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A MONSEIGNEUR 

LE  DAUPHIN. 


ONSEIGNEUR, 

Vo'tcy  le  Dicltonnaïre  Latin  & François  , dont  feu  Mon- 
sieur le  Duc  de  Montausier  avo'it  bien  voulu  me 
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charger  , par  l'ordre  du  ROY,  dont  feus  l'honneur  de 
VOUS  prefenter  comme  le  modelle  au  commencement  de  vos 
Efludes. 

Ces  fortes  d'Ouvrages  , MONSEIGNEUR,  ont  leur  utilité 
dans  tous  les  temps  de  la  vie  pour  ceux  qui  aiment  • les  Lettres.  Il 
efl  vray  qu'un  ctge  plus  avancé  VOUS  engage  maintenant  à exé- 
cuter de  plus  grandes  chofes  , Vous  invite  à mettre  en  pratique 
ces  aidions  admirables  de  valeur  , que  V ius  avez  lîies  dans  les  An- 
ciens , & dont  LE  ROY  V oflre  Invincible  Pere  Vous  a donné  de 
fi  grands  exemples. 

Cependant , MONSEIGNEUR,  je  ne  doute  point  , 
qu'à  l'ombre  de  tant  de  Lauriers  , Éf  parmy  tant  de  VUdoires  du 
ROY,  fe*  de  celles  que  Vous  avez  remportées  dans  vos  deux  pre- 
mières Campagnes  , VOUS»?  foyez  quelquefois  lien  aife  pour 
Vous  délaffer  , de  Vous  entretenir  avec  ces  Sçavants  Héros  de 
/’ Antiquité , Mais  comme  le  temps  & l'ignorance  des  Copifles  a 
répandu  beaucoup  d'obfcuritez  dans  leurs  Ouvrages  , de  forte  qu'il 
ef  fouvent  difficile  de  les  entendre  fans  fecours , j'ofe  me  flatter  que 
le  Diclionnaire  que  fay  l'honneur  de  V O U S prefenter  , V ms 
pourra  fervtr  à les  entendre  plus  aifémcnt. 

Il 
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Il  aura  encore  un  autre  avantage  , MONSEIGN  EUR, 
qui  ejl  de  pouvoir  ejlre  utile  à ces  JEUNES  PRINCES 
que  le  Ciel  Vous  a donnez  pour  le  bonheur  & la  gloire  de  cét 
Empire  , afin  de  leur  faciliter  l'Efludc  des  Belles  Lettres  , 
ou  ils  vent  donner  leurs  prémieres  années  à Voftre  exem- 
ple. 

« 

Ce  grand  Ouvrage  , MONSEIGNEUR,  n'efl  pas  le  ter- 
me de  la  Courfe  des  Ejludes  que  j'ay  entreprifes  pour  Vofire  fervi- 
ce  , je  travaille  à finir  le  dernier  Ouvrage  de  ceux  dont  on  m'a- 
voit  fait  l'honneur  de  me  charger  : j'ay  lieu  d'efperer  , qu'il  fer- 
vira  quelquefois  autant  à Vous  divertir  , qtià  V ous  donner  une  con - 
noiffance  parfaite  de  toute  P Antiquité  répandue  dans  les  Ouvra- 
ges des  Auteurs  Latins  , principalement  dans  les  Poè- 
tes. • 

K 

Heureux , MONSEIGNEUR  , fi  dans  le  temps  que  je 
confacre  avec  joye  mes  Ejludes  & mes  veilles  depuis  plus  de  vingt 
ans  , à vous  eftre  de  quelque  utilité  , & à tonte  la  Famille 
Royale  , V OÜS  daignez  continuer  de  recevoir  ces  fruits  de  mes 
travaux  avec  la  me  fine  bonté  , que  V ous  avez  bien  voulu  recevoir 
les  prém'i£rs  , £ ? faire  fentir  efficacement  P honneur  de  V ofire  Puif- 
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fante  ProteBion  à celuy  qui  eji  avec  un  très  profond  refpeB  , Êf 

* 

avec  toute  la  recotmoiffance  pojjible , 


MONSEIGNEUR, 


• Voftre  tres-humble  & tres-obéïflant  fcrvitcur. 
P.  DANET,  Abbc  de  Suint  Nicolas 
de  Verdun. 
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PREFACE. 


E Dictionnaire  qui  paroi  fl  aujourd’huy  n’elt,  à proprement  parler  , que 
l’exécution  d’un  defléin  qui  fut  conccu  il  y a plus  de  vingt  ans,  fie  dont 
un  autre  Diélionnaire  , que  je  donnay  alors  , pour  fervir  au  commence- 
ment des  Efludes  de  Monseigneur  l b* Dauphin,  n'elloit  que 
comme  un  Eflay  ou  une  première  Ebauche. 

Mais  tout  ébauche  qu’il  fufl  , il  ne  laifla  pas  d’cflre  receu  du  public 
avec  plus  d’approbation  fie  d’cflimc,  que  je  n’avois  erperé.  Il  -y  en  a eu 
deux  Editions,  & il  yen  auroit  eu  fans  doute  une  troifiéme,  fie  melme  pluficurs,  fi  le 
Libraire  ne  feue  .abandonné  pour  imprimer  un  autre  Diélionnaire  dont  il  fe  promettoit  un 
gain  plus  confidcrablc. 

Depuis  ce  temps-là , les  diverfes  Efludes  fie  les  recherches  que  j’ay  faites , les  Auteurs 
Latins  que  j’ay  lus,  fie  les  avis  des  perfonnes  fçavantcs  ont  contribué  à remplir  les  premiè- 
res veuès  que  j’avois  eues  de  ce  Dictionnaire  qui  demandoit  pluGcurs  années  pour  le  pou- 
voir finir  en  l’état  qu’il  paroifl  aujourd’huy. 

On  pourroit  pcut-eflre  dire  , qu’il  ferait  meilleur  fie  moins  à charge  au  Public  de  ne 
produire  les  Livres,  que  lors  qu’ils  font  en  un  eflat  parlait  -,  Mais  cette  pcnlée  ne  paroillra 
nullement  folide  à ceux  qui  en  jugeront  équitablement. 

Car  pour  produire  d’aoord  un  Ouvrage  dans  cette  perfeétion  , il  faudrait  avoir  l’cfprit 
autrement  fait  que  les  hommes  n»l’ont.  Chacun  peut  reconnoiflre  par  fa  propre  expé- 
rience qu’il  cfl  borné  dans  fes  vcucs , qu’il  ne  découvre  pas  d’abord  dans  un  fujet  tout  ce 
qu’on  y peut  découvrir}  qu’il  faut  qu’une  pi émicre  pcnlée  luy  ferve  de  degré  pour  voir 
plus  loin  : fie  comme  ces  divers  degrez  font  infinis,  l’étendue  de  l’efprit  n’a  point  auffi  de 
bornes  précifcs. 

L’Efprit  cfl  fi  foible  d’une  part,  qu’il  ne  conçoit  lien  parfaitement  tout  d’un  coup  : fie 
il  cfl  fi  vafle  de  l’autre  qu’il  n’arrive  jamais  à un  point,  qu’il  ne  puifle  encore  aller  plus 
avant.  Cependant  on  cfl  prcflc  par  divers  engagemens  de  produire  fon  travail , fie  ce 
n’cfl  pas  une  raifon  de  fouflrairc  au  Public  l’utilité  qu’il  en  peut  tirer  , de  c.e  qu’à  vinge 
ans  de  là  on  peut  faire  un  Ouvrage  nouveau  Se  beaucoup  plus  parfait. 

Or  il  cfl  d’autant  plus  nccclTaire  dans  un  ouvrage  tel  qu’un  Diélionnaire  de  fimffrir  ce. 
progrès  continuel,  que  les  parties  qui  le  compofcnt  ne  font  pas  réunies  en  un  mcfmelicu, 
comme  les  parties  du  corps  humain , mais  qu’elles  font  répandues  dans  une  infinité  de 
Livres,  qui  non  feulement  employent  chacun  des  mots  particuliers , dont  les  autres  ne  fe 
fervent  point,  mais  qui  employent  les  termes  communs  dans  des  ufages  qui  leur  font  pro- 
pres, fie  qui  doivent  dire  expliquez  dans  des  Diétionnaircs. 

On  pourroit  melme  avoir  leu  ces  Livres  plus  d’une  fois,  fans  les  y avoir  remarquez  * 
l’ofprit  humain  n’cllant  pas  capable  à la  fois  de  toutes  les  remarques  fie  de  toutes  les  ré- 
flexions qui  fe  peuvent  faire  fur  ce  qu’il  lit  s de  forte  que  chaque  nouvelle  lecture  produit 
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toujours  auelque  réflexion,  qui  ne  s’ciloit  point  préfentée  dans  les  autres. 

Les  premiers  hommes  au  rapport  de  Vitruvc  habitèrent  d’abord  dans  des  cavernes 
comme  les  belles,  pour  fe  garantir  des  injures  de  l’air.  Ils  fc  firent  enfiiitc  des  hu- 
tes  & des  cabanes , fk  perfi  élionnant  de  plus  en  plus  leurs  propres  inventions  par  diver- 
fes  remarques , ils  ont  par  là  porté  l’Art  de  batlir  à une  haute  perfection.  Aui  oient- 
ils  deu  attendre  à fc  mettre  à couvert  des  injures  de  l’air,  qu’ils  fuflent  arrivez  à ce  point 
de  perfeélion,  où  nous  voyons  maintenant  l’Architcéture? 

•Un  Médecin  d’une  habileté  très  fingulicre  dans  cette  belle  partie  de  la  Médecine 
qu’on  appelle  la  Botanique,  a depuis  peu  enrichi  le  Jardin-Royal  , d’un  très  grand  nom- 
bre de  plantes  nouvelles , qu’il  a découvertes  dans  les  voyages  qu’il  a faits  exprès  pour 
cela  en  diverfes  parties  de  l’Europe.  Eull-il  donc  eflé  utile  de  différer  à cultiver  les 
plantes,  qui  font  dans  ce  célèbre  Jardin,  jufqu’à  ce  qu’on  cull  trouvé  celles  qu’on  y vient 
de  mettre,  & celles  qu’on  pourroit  encore  y mettre  dans  la  fuite  des  temps? 

Les  voyages  qui  enrichirent  les  Diétionnaires  fc  font  à la  vérité  avec  moins  de  frais 
& de  dangers  que  ceux-là:  mais  ils  ne  font  pas  moins  longs  ni  moins  laborieux,  puif- 
que  nous  voyons  qu'Unc  des  plus  célèbres  Compagnies  du  Royaume  , compofcc  de  plu- 
ueurs  perfonnes  de  diftinéfion  , d’une  érudition  profonde  8c  d’un  mérite  lîngulier  , 
travaille  depuis  plus  de  cinquante  années  avec  tant  d’application  8c  de  peines  , à 
enrichir  la  France  8c  toute  l’Europe  d’un  Diétionnairc  de  la  Langue  Françoifc  peur 
la  gloire  de  nollre  Empire  , 8c  pour  l'avantage  auffi  bien  que  le  ptaifir  de  tous  les 
peuples  de  la  terre. 

Je  n’entreprendray  pas  icy  de  relever  ce  nouveau  travail  fur  la  Langue  Latine  8c 
Françoifc  par  les  peines,  le  temps,  & les  défagrémens  fans  lefquels  ccs  fortes  d’Ouvrages 
ne  fe  peuvent  faire.  Sealiger  en  a fait  une  peinture  fi  terrible,  qu’il  n’y  a point  d’ex- 

firelTion  fi  forte  qu’il  n’employc  , pour  en  donner  une  idée  affreufe  : de  forte  que  félon 
uy,  la  compofition  û’un  Dictionnaire  eft  le  plus  grand  8c  le  plus  cruel  fupplice,  auquel 
on  puifi'c  condamner  un  homme.  Mais  je  veux  bien  avoiier,  qu’il  y a plus  de  jeud’cfprit, 

Ïuc  de  vérité  dans  les  exaggérations  de  cét  Auteur.  En  effet  fi  c'eft  un  Ouvrage  pénible 
C rebutant,  Pcfprit  ne  laiffe  pas  d’y  trouver  fon  plaifir  §c  mefme  fa  nourriture. 

C’efl  un  amas  de  fleurs  que.  l’on  va  chercher  dans  les  plus  beaux  pays  du  monde  , 8c  il 
n’eft  pas  poflible,  qu’en  les  ramaffant , quoique  toûjours  avec  peine  & parmi  des  épines, 
on  ne  jouïflc  pourtant  de  la  veuë  des  lieux  agréables  où  on  les  cueille  , ce  qui  délaflè 
l’cfprit  8c  paye  avec  ufure  le  travail  qu’on  a pris  à faire  ce  ramas. 

II  ne  faut  pas  mcfmc  dire  que  dans  cette  Etlude  il  n’y  ait  point  de  vérité  folide  qui  fer- 
ve  d’aliment  8c  de  foulagcmcnt  à l’efprit  ; parce  que  la  liaifon  des  fons  avec  certaines  idées 
n’cft  point  fondée  fur  la  raifon , mais  fur  la  volonté  de  ceux  qui  ont  fait  la  Langue.  Si 
l’on  ne  trouve  pas  de  raifon  dans  l’origine  des  Langues,  on  en  trouve  toûjours  dans  le 
progrès. 

Il  a dépendu  orginaircmcnt  de  la  volonté  des  hommes,  que  certains  fons  8c  certains  caraûe- 
*res  fuflent  liez  avec  certaines  idées:  mais  depuis  que  cette  liaifon  eft  faite,  il  eft  vray  que 
ccs  fons  8c  ces  caraélcrês  lignifient  ccs  idées  , 8c  que  toutes  les  fois  qu’on  les  rencontre, 
ils  doivent  former  ccs  idées  dans  noftrc  cfprit,  pour  le  faire  entrer  dans  la  penfée  de  cc- 
luy  qui  les  a ou  prononcés  ou  écrits  : De  forte  que  quiconque  les  prend  en  un  autre  fens, 
s’éloigne  de  fa  penfée,  8c  par-confequent  fe  trompe  en  le  luy  attribuant. 

11  y a de  plus  une  efpece  de  vérité  dans  la  juftefle  des  expreflions  par  lefquelles  on  ex- 
plique les  mots  d’une  Langue  en  une  autre.  Car  chaque  Langue  ayant  fouvent  divers 
termes  qui  expriment  certaines  idées  avec  diverfes  additions , il  y en  a de  plus  précis, 
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de  plus  nets,  de  plus  juftes  les  uns  que  les  autres  j 8c  c’eft  en  quoy  confiée  leur  vérité. 
L’efprit  choifit  les  plus  juftes  en  remettant  les  faux  & les  moins  précis.  11  fe  fert  pour  ce 
difccrncmcnt  de  k réglé  de  la  vérité , qui  eft  préfente  à rcfpric , ce  qui  ne  fe  fait  point 
fans  plaifir  , parce  que  la  juftefle  6c  la  rcflèmblance  partaitc  plaift  naturellement  à 
l’cfprit. 

C’eft  encore  une  chofe  qui  a fon  agrément , quand  après  avoir  reconnu  le  fens  pro- 
pre 8c  précis  de  chaque  terme  , on  vient  à conGdércr  les  divers  u Pages  que  la  ncccllité 
a inventés  pour  faire  concevoir  avec  un  certain  plaifir  d’autres  chofes  qui  y ont  rapport  : 
Car  c’eft  un  des  plaifirs  les  plus  naturels  de  l’cfpric  humain  de  concevoir  en  même  temps 
diverfes  chofes,  en  y découvrant  de  certains  rapports  qu’il  ne  fait  que  fentir  fans  les  deve- 
Joper.  C’eft  ce  qui  fait  le  plaifir  des  Métaphores  6c  des  Com paradons,  6c  ce  qui  multi- 
plie les  vcucs  6c  les  pcnfccs  de  l’cfprit,  qui  luy  prefentent  divers  objets  liez  6c  cnchaifnez 
enfcmblc  par  quelque  rapport. 

Je  croirois  donc  faire  tort  à ce  genre  d’Eftude,  auquel  la  Providence  m’a  appliqué  , fi 
je  le  repréfentois  comme  entièrement  fec  6c  ftérile , 6c  vuide  de  toute  vérité  lolide  com- 
me d’un  véritable  plaifir. 

Je  ne  dois  pas  non-plus  diflimulcr  les  fccours  que  j’ay  tirez  des  Ouvrages  de  ce  genre, 
qui  ont  elle  faits  en  divers  temps  par  les  Anciens  6c  par  les  Modernes.  Ce  léroit 
une  vanité  mal-entendue,  que  de  vouloir  perfuader  qu’on  ne  s’eft  fervi  pour  cela  , que 
de  la  lcâure  des  anciens  Auteurs.  Ce  n’eli  pas  icy  une  fcience  où  il  fait  permis  de  pro- 
duire des  chofes  tirées  de  fa  tefte  : La  matière  des^  Dictionnaires  doit  cftre  toute  prefte 
dans  les  Livres  i C’eft  à l’efprit  8c  au  jugement  d’en  faire  enfuite  le  ramas  6c  le  choix, 
d’en  donner  l’explication  jultc  8c  naturelle,  8c  de  tafeher  de  rendre  noblement  6c  pure- 
ment tout  enfcmblc  la  beauté  des  expreffions  Latines  dans  la  Langue  Françoife  , enfortc 
que  le  François  fâflc  fentir  ce  que  l’on  fcnc  en  lifant  le  Latin.  Ce  qui  rcnlcrmo  une  con- 
noiflance  parfaite  des  deux  Langues,  en  quoy  il  n’eft  pas  ailé  de  réüflîr,  6c  ce  qui  a ren- 
du inutiles  jufqucs  icy  la  plus-part  des  Dictionnaires  que  nous  avons. 

Je  n’en  rapporterai  qu’un  très -petit  nombre  de  ceux  qui  méritent  quelque  confî- 
dération  dans  la  République  des  Lettres,  pour  farisfairc  la  curiofité  de  pluucurs  per- 
lônnci  fur  l'origine  de  cette  forte  de  Livres.  J’avois  omis  cette  matière  dans  la  Préfa- 
ce de  mon  premier  Diâionnaire  ■,  Se  j’avois  attendu  de  M.  l’Abbé  Huet  nommé  à l’E- 
véché  d’Avranches,  une  fçavantc  Diftertation  fur  ce  fujet,  comme  il  avoit  eu  la  bontede 
me  le  faire  efpcrer } mais  pluficurs  Ouvrages  qu’il  a faits  fur  la  Religion,  ne  lui  en  ont 
pas  laiflè  le  loifir,  6c  ont  privé  le  Public  de  cét  avantage. 

Terentios  Varro  eft  le  plus  ancien  que  nous  connoiflïons  parmi  ceux  qui  ont 
fait  des  Di&ionnaires  de  la  Langue  Latine.  Il  vivoit  l’an  de  la  fondation  de  Rome  7 iy. 
vingt-huit  ans  avant  la  N ai  (Tance  de  Jesus-Christ.  Nous  avons  de  lui  , outre 
fix  Livres  de  l’ Analogie  de  la  Largue  Lanne  , un  fragment  de  la  Différence  des  mots 
par  ordre  Alphabétique. 

On  peut  voir  le  jugement  qu’on  doit  porter  de  ces  Ouvrages  comme  des  Auteurs  fui- 
vans  , dans  les  Jugement  des  Sçavans  fur  tes  principaux  Ouvrages  des  tuteurs  par  M. 
B a 1 ll  et,  ce  fçavam  Critique  de  noftrc  Siècle. 

Verrius  Flaccus  lôus  les  Empereurs  Augufte  5c Tibère  a compofé vingt  Livres 
de  la  l gmfuaiion  des  mois  Latins , dont  il  explique  louvent  les  origines. 

Festus  Pompe  ï us  fous  les  Empereurs  Chrétiens  a fait  un  Abrégé  des  vingt  Livres 
de  V errius  Flaccus. 

Terentius  S ca  u rus  le  pcrc  fous  l’Empereur  Adrien,  8c  Scaurvs  le  fil* 
Tom.  J.  * * Fre- 
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précepteur  de  l’Empcicur  Lucius  Verus,  nous  ont  laiflé  un  Ouvrage  de  la  Différence 
des  mut  Latins. 

Don  at  au  quatrième  fiecle  nous  a laide  plufieurs  Traitez  fort  doâes , & en tr 'au- 
tres celuy  de  la  Différence  des  mots  Latins. 

Nicolas  Perrot  Archevêque  de  Manfrcdonia  en  1464.  nous  a donné  un  Ouvra- 
ge fous  le  titre  de  Corrm-Copia,  la  Corne  d’ Abondance. 

Ambroise  Calepin  de  Calepio  dans  le  Bergamafc  en  l’Etat  de  Vcnife  , & 
Hcrmitc  de  S'.  Auguftin , nous  a donné  un  Ouvrage  qui  porte  fon  nom.  Plufieurs 
fçavims  hommes  ont  travaillé  fur  le  Calepin , qui  dans  fon  origine  eftoit  tres-délechieux. 
Les  plus  confidérables  font  Jean  Passerat,  ôc  Jean  Louis  de  là  Cerda 
Jefuicc,  qui  l’ont  mis  en  réputation  6c  l’ont  rendu  d’ulàgc  par  leurs  travaux  & par  leurs 
lumières.  • 

Marius  Nizolius  en  15-5  1.  nousadonné  un  apparat  Latin  des  mots  de  Cicéron, 
qui  a elle  perfeélionné  dans  la  luitc  par  Seccndus  Curio,  & beaucoup  augmenté 
par  Alexandre  Scot.  / .j 

Robert  Estienne  en  publia  fon  grand  Tiéfir  de  la  Langue  Latine , 

qu’on  peut  appcllcr  un  Ouvrage  immenfe,  qui  luy  a coûté  bien  des  veilles,  bien  de 
la  peine  2c  de  la  dépenfe.  L’Auteur  l’a  augmenté  de  temps  en  temps , & depuis 
ü mort,  qui  arriva  en  iyyp.  on  en  a fait  divers  Abrégez.  11  nous  a donné  encore  un 
gros  volume  fous  1c  titre  Tbefaunu  M.  T.  Csceromsy  dont  les  Gens  de  Lettres  ont  tiré  de 
grands  fccours. 

Gérard  Jean  Vossius  en  1 661.  nous  a laide  un  Etjmelogicon  de  la  Langue  Latine  , 
qui  a fon  utilité. 

Jean  A mos  Comenius  en  1634.  a compofé  un  Ouvrage  fous  le  titre  de  Janna 
Lsnguamm.  Ce  Livre  a eu  d’abord  une  G grande  réputation  parmi  les  Nations  étrangères, 
qu’il  n’y  a prefquc  point  de  Langue  en  laquelle  on  ne  l’ait  traduit  pour  l’utilité  de  la  jeu- 
nefle:  mais  on  peut  dire  qu’il  eil  tombé  avec  toute  fa  réputation. 

Ces  divers  Diâionnaires  dont  j’ay  parlé  jufques  icy,  peuvent  bien  fervir  pour  apprendre 
la  Langue  Latine,  mais  non  pas  pour  traduire  le  Latin  en  François. 

Nous  avons  pour  cela  pluGcurs  Diâionnaires  que  divers  Auteurs  ont  donné  au  Public, 
comme  les  Diétionnaires  des  Henry  2c  Charles  Ellicnne,  de  Morel , de  Nicod  Maiftre 
des  Rcqueftcs,  des  Pères  Monet,  Pajot,  & Pomcy  Jefuites. 

Le  P.  Gaudin  de  la  meme  Compagnie  nous  a laide  un  Diâionnairc  Latin, 
François  & Grec , dédié  à feu  M.  le  Duc  de  MontauGcr  le  Mecénas  de  noûre  Siè- 
cle. On  peut  dire  avec  judicc  que  c’ell  un  des  meilleurs  Ouvrages  que  nous  ayons 
en  cc  genre  pour  l’exaâitude  2c  la  fidelité.  Il  y manque  à la  vérité  un  très-grand 
nombre  de  mots  2c  d’exprefiions  différentes  : 2c  le  François  n’y  cft  ni  jufte,  ni  pur 
dans  tous  les  mots  ni  les  cxprcffions  -,  ce  qui  n’cft  pas  furprenant  dans  un  homme  de 
Province. 

Nous  avons  vû  paroiftre  depuis  deux  ans  un  autre  Diâionnairc  Latin  2c  François  fous 
le  nom  du  P.  Tachard  Jcfuite  : Mais  il  n’y  a que  les  trois  prémicrcs  Lettres  de  l’Al- 
phabet, qui  foient  de  luy,  le  refte  cd  de  diverfes  perfonnes  qu’on  ne  connoift  point  ; ce 
quipeut  faire  juger  de  l’utilité  de  ce  Livre. 

Tous  les  Ouvrages  dont  je  viens  de  parler,  fi  l’on  en  excepte  quelques-uns  , ont 
edé  utiles  plus  ou  moins  au  Public  félon  le  génie,  l’érudition,  2c  la  peine  de  ceux 
qui  y ont  travaillé.  Je  les  ay  confultcz  2c  en  ay  tiré,  mais  particulièrement  de  Ro- 
bert Estienne,  ce  que  j’ay  jugé  de  meilleur  2c  de  plus  ncceflàirc  à l’intelligence 
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des  Auteurs  Latins.  J’ay  tâché  d’éviter  les  défauts  où  ils  (ont  tombez , foit  dans 
l’arrangement  des  mots  & la  diverfité  de  leurs  lignifications  oubliées  ou  confondues  foit 
dans  les  exprrilions  Fraflçoifcs  fâufles  ou  furannccs. 

Je  n’ay  pas  fuivi  l’ordre  des  Racines , ni  des  Primitifs , ni  des  Matières  , comme 
ont  fait  de  trcs-fçavans  hommes  dans  leurs  Lexiques,  mais  j’ay  gardé  l’ordre  le  plus 
commun  qui  eft  ccluy  de  l’Alphabet.  Car  quoique  ces  manières  de  compofer  des 
Dictionnaires  foient  plus  fçavantes  & plus  belles,  elles  ne  font  point  commodes  pour 
les  jeunes  Efludians.  J’ay  donc  eu  plus  d’égard  à leur  commodité  en  cette  occafion , 
qu'à  leur  érudition , vû  qu’on  ne  leur  apprend  point  les  Racines  Latines , ce  qui  fe- 
roit  néanmoins  à fouhaiter,  comme  je  l’ay  fai:  voir  dans  la  Préface  de  mon  Diction- 
naire des  Racines. 

J'ay  ajouté  de  temps  en  temps  des  Notes  curieufcs  aux  mots  Latins,  fie  me  fuis  beau- 
coup applique  à la  pureté  de  la  Langue  Françoife  : J’ay  pris  foin  autli  qu’elle  remplit! 
jufte  la  lignification  des  mots  fie  des  Phrafes  Latines. 

On  trouvera  quelquefois  diverfes  mauieres  Françoifès  fynonymes  pour  exprimer  un  me- 
me mot  Latin  ou  une  Phrafe,  marquant  prefquc  toujours  le  ftilc  Sc  les  rencontres  où  ces 
expreflîons  Sc  ces  mots  feroient  d’ufage. 

Je  me  fuis  efludié  en  faveur  des  Ecoliers  fie  des  Etrangers  de  marquer  le  Genre 
de  chaque  mot  François  comme  j’ay  fait  dans  mon  Diétionnaire  François  , avec  les  • 
Tcrminaifons  Mafculines  8c  Féminines  des  Participes  8c  Adjcétifs  Lapins  : comme 
par  exemple  , Vivh*  , viva  , vivnm , vif.  m.  vive.  /.  Ce  que  j’ay  juge  d’une  trej- 
grande  neceflïié  8c  utilité.  Car  il  arrive  prefquc  toujours  que  fi  un  Ecolier  avoit 
a traduire  Maher  vtva  , il  traduirait  , une  femme  vif  , pour  vive,  femme  citant  en 
noftre  Langue  un  mot  féminin,  5c  ne  trouvant  dans  fon  Diétionnaire,  que  vif,’  qui  cft 
le  mafcülin  ; fie  ainfi  des  aütrcs.  • . i- 

J’ay  crû  devoir  ajouter  des  Notes  fie  des  Explications  courtes  fur  les  mots  des  Arts,  fie 
■fur  la  Géographie  ancienne  par  rapport  à la  moderne.  • ' • '.jr.-r 

Je  rends  raifon  par  tout  des  maniérés  figurées  8c  métaphoriques  des  mots  8c  des 
fiiçons  de  parler  dans  l’une  fie  dans  l’autre  Langue.  Ce  qui  fait  qu’on  peut  appcller 
ce  Diétionnaire  , un  Diétionnaire  raifonné  fur  la  Langue  Latine  comme  fur  la  Langue 
Françoife.  . 

Je  laifle  au  Lcéteur  à juger  par  toutes  ces  chofcs  de  l’avantage  8c  de  l’utilité  de  ccc 
Ouvrage,  pour  l’intelligence  pleine  8c  entière  des  Auteurs  de  la  Langue  Latine,  à quoy 
j’ofe  cipcrcr  qu’il  ne  contribuera  pas  peu.  * 
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. AVERTISSEMENT 

Sur  cette  nouvelle  Edition. 

IL  cft  bon  d’avertir  le  Public,  qu’ourre  plufieurs  fautes  d’Impreflion , qu’on 
a corrigées  dans  cet  Ouvrage  , À divers  Articles  tranlpofez  , qu’on  a remis 
dans  leur  place  naturelle  , ou  dans  l’ordre  Alphabétique  , on  y a inféré  bien 
des  Articles  nouveaux,  qu’un  Savant , fort  connu  dans  la  République  des  Let- 
tres , avoic  écrit  de  fa  propre  main  dans  fon  Exemplaire  du  Didionnairc  de  Ta- 
chard.  Afin  même  qu’on  les  puifle  diftingucr  des  autres  y on  les  a non-feulc- 
ment  marquez  d’un  Aftcriiquc  ; mais  on  les  a auffi  enfermez  entre  deux  Cro- 
chets , h l’on  y a mis  à la  fin  ces  deux  lettres  , L.  C.  D'ailleurs  , on  a fuivi 
dans  cette  Edition  , la  dernicre  qui  s’en  eft  publiée  en  France  , & qui  doit  pa£- 
fer  pour  la  plus  corrcdc  de  toutes. 
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LISTE 


DES  AUTEURS  LATINS, 


QUI  SONT  CITEZ  DANS 


CE  DICTIONNAIRE. 


On  pourra  apprendre  par  celte  Lifte  (e  que  veulent  dire  les  abréviations  dont  je  me  fuis  fervi 
dans  la  plupart  des  Citations  Latines  qui  font  dans  ce  Diclionnàhe  : on  verra  le  temps  au- 
quel les  Auteurs  ont  vécu  , les  Ouvrages  qu'ils  nous  ont  laijfcz  , if  Veftime  qu'en  font  les 
Sf avant , pour  ce  qui  eft  du  Latin. 


on 

Afi.  Pii. 

iis 

en 

A u SI.  Rlttl. 

et*  ■ 

ai  Hir. 

d- 

le- 
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Caf. 

ivi 
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Cale  de  R.  R. 

ou  CM. 
Caiml. 


CHf, 


Cit. 


• QtlutV. 


["EST  à dire  Asconius  Pedianus.  C’eft  cét  excellent  Commentateur  des  Oraifons 
de  Cicéron , dont  il  nous  reitc  encore  quelques  fragmens  confiderablcs  , & qui 
a vécu  fous  Auguftc  & fous  Tibere. 

1 Aucto»  Rhetokicokum  ad  Herekkium.  Pluficurs  croyent  que-  cet  Auteur  des 
quatre  Livres  des  Rhétoriques  1 Hcrcnnius  elt  Cicéron  même  5 d’autres  Ici  at- 
tribuent à un  certain  Cornificius;  Sc  quelques-uns  1 d'autres.  Nicolas  Angchut  de  la  Ville  de 
Tculara  dans  l'iflc  de  Sardaigne  , & Marin  Becichetnus  de  Scutari  en  Dalmatie  , foûticnnent 
que  c’eft  un  ouvrage  de  Cicéron,  8c  ont  fait  chacun  une  differtation  pour  le  prouver. 

Caius  Julius  C*sa».  11  ne  nous  relie  de  Céfar  que  fes  Commentaires  fur  la  Guerre  des  Cail- 
les 8c  la  Guerre  Civile  , où  l'on  admire  fur  tout  la  pureté  de  la  Langue  Latine.  On  ne  fçait 
pas  bien  , qui  font  les.  Auteurs  de  la  Guette  d'Alexandrie  , de  celles  d’Afrique  8c  d’Efpagne, 
comme  dit  Suetone  dans  fa  vie  Ch.  tvr.  On  les  met  ordinairement  avec  les  Commentaires  de 
Céfar,  mais  les  uns  croyent  que  c’eft  Hirtius,  les  autres  Oppius  qui  en  font  les  Auteurs. 

Marcus  Cato  de  Rs  Rustica.  Caton  dans  fon  Livre  de  l'Agriculture  a un  ftile  bien  vieux 
8c  peu-en  ufage';  Mais  il  y a des  chofes  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs. 

Quintos  , ou  Caius  Valiribs  Catullos.  Ce  Poète  a lailfé  pluficurs  petits  Poèmes  8c  Epi- 
grammes  , il  a vécu  du  temps  de  Cicéron  , il  qui  il  addreiïe  une  Epigrammepour  le  remer- 
cier , comme  on  croit , de  ce  qu’il  avoit  employé  fon  éloquence  pour  le  défendre.  On  eiïï- 
de  fes  penfées,  8c  la  pureté  de  f 


me  Catulle  pour  la  délicatcffe  de  fes  penfées/  Sc  ia  pureté  de  fon  Latin.  Mais  il  y a beaucoup 
elsus.  Quintilien  au  ch.  demiet  du  Liv.  xn 


de  chofes  qui  choquent  la  pudeur. 

drnelius  Celsu*.  Quintil  

quoi  qu'il  n’eût  qu’nn  cfprit  médiocre  , avoit  écrit  prefque  de  toutes 
îtr’autres  de  la  Guette  , de  l'Agriculture  „ 8c  de  la  Médecine.  C'eft  de  ce  dernier  fu- 


de  fes  Inftitutions , dit  qoe 
fortes  d'Arts, 


Au  lus  Cornélius 
Celfe 

mais  entr'  _ . 

jet  qu'il  nous  a laiffé  huit  Livres  , dont  la  lcélure  me  fait  croire  qu'un  gavant  homme  a eu 
raifon  de  dire  que  c’étoit  un  Auteur  trcs-Latin.  On  ne  fçait  pas  bien  préciliément  le  temgs 
qu’il  a vécu,  mais  puisque  Columeüe  le  cite  , il  faut  qu'il  foit  de  beaucoup  plus  ancien  que 
Quintilien,  conue  ce  qu écrit  Raphaël  de  Volterre,  qu’il  uavoit  été  que  peu  de  temps  avant 
ce  Rhéteur. 

Maecus  Tullius  Cicïro.  1!  ne  faut  eue  nommer  Cicéron  , pour  faire  fon  éloge.  Tout  ft 
monde  fçait  que  c’eft  l'Oracle  de  la  Lingue  Latine  8c  le  Prince  de  l’Eloquence.  Ce  grand 
Orateur  a fait  plufieurs  Livres  fur  l’Art  Oratoire,  pluHéars  Oraifons  ou  Plaidoyers,  8t  divers 
Ouvrages  fur  h Philolophic,,  comme  les  Offices  , fes  Queflions  Academiques,  fes  Livres  de 
la  Nature  des  Dieux  , <?c.  Après  avoir  pâlie  par  les  plus  grandes  Charges  de  la  République, 
M.  Antoine  Juy  fit  couper  la  telle. 

Luaus  Ju.sius  Moderaius  Columula,  Columcllc  a écrit  très- élégamment  de  l'Agriculture. 

•"  *•  3 ••  • n 


Digitized  t 


Crm. 


lier'. 

Tisntin'. 

Gtllm  ou 
A»!.  G, il. 

* J • ! 

Gril. 

Huât. 


Inpm. 

W- 

yavtn. 

lut. 

Lueret. 

Martial 

Oui  J. 


IalUd. 

Pirf. 

Pttrtn. 

Pb*i. 

Pltut. 


fl  finit  qu'il  foit  plus  ancien  quePline  l'Hiftorien  , puis  que  celai  ci  le  Cite.'  On  croit  qtfil  ' 
a vécu  fous  l'Empereur  Claude. 

Cornélius  Nepos.  Nous  n'avons  de  cet  Auteur  que  la  Vie  d' Attiras,  & un  petit  volume  de* 
Vies  des  Exccilens  Capitaines  , qui  a palfé  long-temps  fous  le  nom  d’un  certain  Æmiliui  pre- 
tui  , lequel  n’avoit  fait  autre  cliofc  que  le  copier.  C.  Nepos  a vécu  du  temps  de  Cicéron , 
dont  il  droit  ami.  Son  flile  cil  fort  eflimé  des  Sçavans , 8c  ils  le  croyent  digne  du  fiede  au- 
quel il  vivoit. 

Lucius  Annaus  Flobus.  Cét  Auteur  eft  fort  poétique  dans  fon  Abrégé  de  l'Hiftoirc  Romai- 
ne , il  a néanmoins  fouvent  des  expreflions  ingenieufes  8c  élégantes.  On  croit  qu'il  écrivit 
fous  l'Empire  d'Adrien. . r \ 

Sextus  Julius  Frontinus.  Cét  Auteur  a 'compofc  quatre  Livres  des  Stratagèmes  des  Anciens, 

8c  deux  Livies  des  Aqueducs  de  la  viile  de  Rome-  11  étoit  déjà  cûimé  du  temps  de  Ncton . 

8c  de  Trajan. 

Aulus  Gelhuj,  ou  comme  quelques-uns  difent  en  un  mot  Agellius.  La  plufparr  de  nos  E- 
envains  'François  l’appellent  AuluiGeUc-  Il  a aulli  vécu  fous  le  même  Adrien.  Se*  Nuits 
Attiques  qui  font  des  mélanges  fur  divers  fujets  d érudition  , font  remplies  de  Fragmcns  d'an- 
ciens Auteurs  , où  l'on  trouve  quelquefois  de  bonnes  choies.  Four  luy  il  s'explique  par  fois 
a (Ver  bien,  mais  Fouvent  H âffertc  fie  vieux  mots. 

G ratios.  Nous  n’avons  de  ce  Poète  qu'une  partie  allez  courte  de  ce  qu'il  avoit  écrit  de  laChaf- 
fe  en  vers.  Ovide  en  fait  mention  , comme  d'un  homme  de  là  connoiüance  , pour  qui  il 
avoit  de  l’eftimç.  ' 

Quintui  Houatius  Flaccus.  Ce  Poète  a compofc  des  Odes  , des  Satires , des  EpHlres , 8c 
un  Art  Poétique  : par  fon  cfprit  , 8c  par  fes  vers  il  acquit  l'amitié  d'Augufte  , 8c  de  Mccéne. 
Son  Latin  eft  excellent.  Mais  il  a bien  des  Hcllcnifmcs  ou  façons  de  parler  Grecques  , qu'il 
ne  faut  pas  imiter  en  profe.  11  faut  lite  cét  Auteur  avec  précaution  , de  peur  que  fit  trop 
grande  licence  ne  gâte  nos  mœurs. 

Caius  Julius  Hicinus  , fut  un  affranchi  d'Augufte  , dont  il  nous  refte  des  Fables,  8c  un  ou- 
vrage de  l'Aftronomie  poétique,  où  l'on  trouve  pluiieurs  mots  touchant  cette  Science,  qu'on 
ne  rencontrera  pas  ailleurs.  II  y a un  autre  Julius  Hygenus  , ou  Higynus , dont  nous  avons 
quelque  chofe  de  l'Arpentage. 

Jl-stinus.  M.  la  Mothe  le  Vayer  dit,  que  la  façon  d’écrire  de  Juftin,  eft  fi  excellente  qu’on  l'a 
jugée  plus  digne  du  ficelé  d'Augufte , que  de  celui  des  Antonins , fous  lefquels  on  croit  qu’il 
a vécu.  Il  nous  a laitTc  une  Hiftoire  Univerfcllc  Abrégée  de  celle  que  Trogue  Pompée  avoit 
écrite  en  Grec. 

Jusius  JuvïNAits.  Juvenal  nous  a briffé  des  Satires , qu’il  compofa  fous  l'Empire  de  Domi- 
tien  Son  Latin  eft  bon,  mais  il  exprime  trop  licencicufcmcnt  les  débauches  contre  lefquel- 
les  il  écrit. 

Marcus  Anmavs  Lucanus.  La  Pharfale  de  Lucain  eft  eftiméc  pour  l’efprit;  mais  elle  eft  plus 
fcmblablc  à une  Hiftoire,  qu’à  un  Poème  Epique  dans  le  fentiment  de  la  plufpart  des  Dofles. 

11  fut  obligé  de  fc  faire  couper  les  veines  , 8c  de  mourir  à l'âge  de  vingt-fept  ans  par  le  com- 
mandement de  Néron  contre  lequel  il  avoit  conjuré. 

Titus  Lucretius  Car  us.  Nous  avons  de  Lucrcce  fix  Livres  de  Phyfique  en  vers  touchant  la 
Nature  des  Chofcs.  Il  étoit  Un  peu  plus  ancien  que  Cicéron. 

Marcus  Valerius  Martiaus.  Pline  le  jeune  loiic  l’efprit  que  cc'Poïte  Fait  paroître  dans  fes 
Epigrammes , dont  il  compofa  une  bonne  partie  du  temps  de  Domitien.  Sa  trop  grande  li- 
berté à dire  les  chofes  les  plus  infimes  fait  beaucoup  de  mal. 

Pumius  Ovidius  Naso.  Ovide  eft  très -ingénieux,  8c  tres-digne  du  temps  d'Augufte  fous  lequel 
il  vécut , 8c  par  lequel  il  fut  confiné  à Tomes  fur  le  bord  du  Pont  Euxin  , ou  il  mourut.  Il 
feroit  à fouhaiter  qu'il  eût  été  plus  chafte.  Ce  Poète  nous  à laiffé  des  Epiftres  Héroïques , des 
Elegies,  Quinze  livres  des  Métamorphofcs,  la  Faflcs,  les  Trifta,  8c  diverfes  Elegies  écrites 
du  lieu  de  fon  exil,  qu'on  nomme  De  p<mh. 

Palladius.  Cét  Auteur,  qui  a écrit,  li  nous  en  croyons  Loiiis  Vivez , fous  l'Empire  d'Adrien , 
parle  allez  purement  pour  ("ordinaire  dans  fes  douze  Livres  de  l'Agriculture.  11  a néanmoins 
certaines  façons  de  parler,  qui  fc  reffentent  de  la  Latinité  de  fon  ficelé. 

Aulus  Persius.  On  n'a  de  Pcrfe  que  fix  Satires  , qui  font  fort  cftimccs  des  Sçavans,  8c  dont 
le  ftile  eft  fort  obfcur:  il  1k  fit  fous  Néron. 

Petronius.  Le  Latin  de  Pettonc  eft  fort  bon  ; mais  û leâurc  eft  fort  dangereufe  pour  les 
mœurs:  Nous  avons  de  lui  une  Satire  mêlée de.Profc  6c  de  Vcis,  on  lui  attribué  auffi  quel- 
ques Epigrammes. 

Fhadrus.  Phèdre,  affranchi  d'Augufte  , a compofc  en  Vêts  Latins  des  Fables  prifes  furie 
Grec  d'Efope  : fon  ftile  eft  tres-pur  8c  tres-élégant. 

Marcus  Accius  Plauius.  Vingt  Comédies  de  Plaute  font  venues  jufques  à nous  avec  des 
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fragment  de  quelques  autres.  Son  Latin  étoit  fi  élégant , qu'au  rapport  de  Quintilicn  un  cer- 
tain Ëpius  Stolo  ne  faifoit  pas  difficulté  de  dire  , que  û les  Mules  euffent  voulu  parler  cette 
Langue  , elles  eulTcnt  parlé  fans  doute  comme  ce  Comique.  Il  faut  néanmoins  fe  donner 
garde  de  certain*  mots  trop  vieux  . ou  qu'il  forge  exprès  pour  faire  rire  , & beaucoup  plus 
d'une  infinité  d'expreffions  très  déshonnêtes.  On  dit  qu'il  mourut  peu  d'années  après  Ennius , 
en  l’Olympiade,  cent  quarante  cinquième. 

Caius  Punius  Skci’ndus.  San»  les  Livres  de  l'Hiftoirc  Naturelle  de  Pline  nous  ferions  en  peine 
de  dire  une  infinité  de  choies  en  Latin.  Il  dédia  cét  ouvrage  a l'Empereur  Vcfpaficn. 

Caius  Punius  Cæciljus  Secundo*  Nous  l'appelions  Pline  le  Jeune.  Il  étoit  neveu  de  cét 
autre  Pline  ■ dont  noua  venons  de  parler.  Ses  Epitres  $c  fon  Panégyrique  de  Trajan  ne  font 
pas  feulement  en  ellime  pour  i'cfpru,  mais  encore  pour  le  Latin,  excepté  certains  termes  qui 
ne  fentent  pas  le  fieclc  d'Auguile. 

Pomponius  Mu*.  Cét  ancien  Géographe  Latin  , félon  le  fentiment  du  P.  André  Schottus, 
de  Vinet , de  Vofiius.  &(..  vivoit  fous  Claude.  Les  Sçavants  louent  la  netteté  8c  l'élég.tncc 
de  fon  llde.  n , i s v .1 

Sexto  s Auislius  Promrtius.  Properce  étoit  contemporain  de  Virgile,  & d’Horace,  8c  l'on 
ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  foit  un  bon  Auteur  de  la  Latinité  s Mais  dans  fes  Elégies  il  y a 
bien  des  chofcs  contre  la  -pureté  des  mœurs. 

Q.  Connus  Rofo*.  On  ne  fçait  pas  ccrtainenjent  en  quel  temps  vivoit  Quinte-Curce.  Quel- 
ques uns  le  met  lent  tous  Augulle,  d'aunes  fous  Claude , d’autres  fous  Caligola.  Voffius  penfe 
qu’il  a écrit  l'Hiftoire  d’Alexandre  le  Grand  fous  Vefpalicni & qu’il  étoit  alors  li  âgé  qu'il 
atoit  pu  vivre  fous  Tibère.  Pcrlbnnc  ne  doute  de  la  béante . 8c  de  l'élégance  de  fon  Latin. 

Marcus  Eario*  Quintilianu*.  Quintilten  fut  choiû  par  l'Empereur  Domiticn  pour  être  mii- 
tre  des  en  tans  de  fa  l’œur.  Il  falloir  qu'il  fût  pour  lors  affezàgc , puis  qu'il  dit  luy  même  qu'é- 
tant fort  jeune  il  «voit  connu  le  Philofopbe  Senequc  , leoitd  mourut  fous  Néron.  Ce  Rhé- 
teur, qui  parle  très  bien  , ne  laiffe  pas  de  fc  plaindre  en  divers  endroits  de  ce  que  la  Langue 
Romaine  avoir  perdu  de  Ion  temps  beaucoup  de  fon  ancienne  pureté.  Ses  Ouvrages  font  les 
In  (U  unions  Oratoires,  8c  on  attribué  1 un  autre  Quintilicn  plufieuis  Déclamations. 

Caius  Sallustius  Crispus-  Quoy  que  Stlluftc  ait  cûé  Wafmé  d'avoir  trop  affecté  certaines 
vieilles  façons  de  parler,  il  ne  laiffc  pas  d'en  avoir  détres  bonnes  , dont  on  peut  profiter.  II 
eftoit  du  temps  de  Céfiu  , 8c  de  Cicéron  , 8c  a écrit  un  Livre  de  ia  Conjuration  de  Catilina, 
un  autre  de  la  Guerre  des  Romains  contre  Jugurthaiil  avoit  fait  aulli  une  Hiitoirc  Romaine, 
dont  il  ne  nous  relie  que  des  fragment. 

Lucius  Ankaui  Seneca  Philosophus.  On  ne  doit  pas  imiter  le  Aile  de  ce  Philofophe.  Mais 
on  peut  fe  fervir  de  beaucoup  de  mots  , qu'on  ne  trouve  point  ailleurs , 8c  qui  ne  peuvent 
être  mauvais,  dans  un  fiede  où  la  Latinité  n'étoit  pu  li  gi:éc  que  les  mœurs  4 11  relie  de  luy 
diverfe»  Epiftres  8c  plufieurs  Traités  fur  des  fujets  de  Moule.  Quelques-uns  ont  attribué  à ce 
Philofophe. les  Comroverfes , Êc  les  Tragédies  ; Mai*  les  fçavans  dilent  que  les  Controvctfes 
font  du  pere  du  Philofophe,  qui  s'appelait  Maroti  Anatut  Smtca.  Sidonius  Apollinaris  dit  que 
les  Tragédies  font  d’un  autre  Seneque  que  ccluy  qui  fut  Maître  de  Néron.  On  attribué  aulli 
les  Queltions  Naturelles  à un  autre  Senequc. 

Sinus  Italicus.  Ce  Poète  a fait  un  Poème  de  la  Guerre  Punique  , c'efl  â dire,  des  Romains 
contre  les  Carthaginois*  il  étoit  du  temps  de  Néron.  • 

Poslius  Papinius  Statius.  Stace  a écrit  fous  l'Empereur  Domiticn.  11  a laiffé  les  Livres  des 
Svlves  qui  font  divers  petits  Poèmes  fur  différents  lajef»  ,s  il  a donné  aulli  un  Poème  de  l'A- 
cnilléide  imparfait  : Ion  Ouvrage  le  plus  confidérablc  eft  fon  Poème  Epique  de  la  Thcbaidc. 
Juvenal  le  loue  fort. 

Tuilius  Cornélius  Tacitus.  Bien  que  Pline  le  Jeune  lotie  fouvent  l'éloquence  de  Tacite, 
il  y a toutefois  des  perfonnes  fçavantes  qui  n'ont  pü  approuver  fon  ftile  concis  comme  celui 
de  Sallufte.  On  ne  laiffe  pas  de  trouver  dans  fes  écrits  des  façons  de  parler  , 8:  des  mots, 
dont  on  a befoin  quelquefois  pour  s’expliquer  en  Latin.  Cét  Auteur  a compofé  divers  Li- 
vres des  Annales  8c  de  l’Hiiloire  Romaine  , une  Dcfcription  de  la  Germanie  , la  Vie  d’ Agri- 
cole , c TC. 

Puslius  Ter  en  t jus.  Ce  Poète  Comique  , tout  Afriquain  qu'il  étoit , a été  fi  poli , qu'il  a 
donné  fujet  i quelques-uns  de  croire  , que  les  lîx  Comédies  Latines  qui  paroiffoient  fous  fon 
nom  , avoient  été  composes  , ou  du  moins  corrigées  par  des  pafonnes  de  grande  qualité. 
Comme  par  Scipion,  Lelius,  L.abeon,  8c  Pompilius. 

Albius  Tieullus.  Le  Poète  Tibulle  vivoit  du  temps  d'Ovide  , 8c  d'Horace.  Quintilien  dit 
qu’il  tient  le  premier  rang  entre  les  Poètes  Latins  qui  ont  fait  des  Elégies. 

Titus  Livius.  NonobIDnt  la  Patavinité  qu'Afinius  Pollio  a autrefois  reprochée  à Tite  Li- 
ve  , on  ne  laiffe  pas  de  lui  donner  la  première  place  entte  les  Auteurs  Latins  qui  ont  écrit 
l'Hüloirc  Romaine. 

Caius 
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Caius  VitiniJ!  Ft  accus.  Ce  Poète  a vécu  do  temp»  de  0uintilien  qui  dit  en  un  endroit: 
Maltum  in  Valnio  Flacca  rntper  amifimm.  Son  Pot  me  cil  l’Expédition  des  Argonautes  pour  la 
conquefte  de  la  Toifon  d’Or. 

Valemus  Maximus.  Voflius  montre  dans  fon  «.  Livre  des  Hiftorient  Latins  , que  Valere 
Maxime  a écrit  fur  la  fin  de  l’Empire  de  Tibere.  Quoy  que  fon  flile  ne  femblc  pas  digne 
d’un  fi  bon  fiede  , on  trouve  néanmoins  dans  fcs  Hiftoircs  mêlées  des  façons  de  parler,  qui 
ne  fontpas  à méprifer. 

Marcus  Terentius  Varro.  On  tient  que  Varron  a été  le  pins  fçavant  des  Romains.  Dans 
ce  qui  nous  refte  de  cét  Auteur,  c'ell  à dire  dans  fa  Livres  de  l'Agriculture,  8c  de  la  Langue 
Latine,  il  v a beaucoup  à profiter.  Mais  il  ne  faut  pas  l’imiter  en  tout;  car  il  a de  vieux  mots 
6:  des  ccm (Initiions  un  peu  extraordinaires. 

Caius  Velleius  Patercuius.  Ses  deux  petits  Livres  de  l'Hiftoire  Romaine  tout  mutilez 
qu'ils  foient , font  fort  ellimez  , enti'autres  chofes  pour  la  pureté  do  langage  , 8c  la  beauté 
des  fentences , 8c  réflexions  morale*  8c  politiques , comme  dit  MonGeur  Doujat. 

Pueeius  Virgilius  Maro.  1!  y a bien  peu  de  perfonnes  , qui  ne  fçadient  que  Virgile  eû  le 
Prince  des  Poètes  Latins:  11  a vécu  fous  Augulle,  8c  a compofë  dix  Eglogues,  4 Livres  de* 
Georgiques,  6c  11  du  Poème  Epique  de  l'Eneïde. 

Marcus  Vitruvius  Pouio.  Virruve  n'eft  pas  un  Architeéfe  du  commun  , comme  on  peut 
connoître  par  la  Leéture  de  fes  Livres,  8c  par  l’eftiroe  qu’il  s’acquit  dans  l'efprir  de  Jutes  Cé- 
far  , 6c  d'Oébive  Augulle,  deux  Princes  extrêmement  polis.  Mais  pour  ne  m'arrêter  qu’à  fa 
maniéré  d’écrire,  Louis  Vivès,  dont  l'érudition  8c  la  fuffiiànce  dl  aller,  connue,  afleure  que 
dans  les  Livres  d’Architeélure  , que  nous  avons  de  lui  , il  s’y  trouve  une  grande  abondanc» 
de  mots  tres-purs  , 8c  tres-propres  à exprimer  diverfes  chofes  , 8c  l’on  peut  dire  que  Vitrove 
eft  un  tres-bon  Auteur  de  la  Langue  Latine.  Nous  lui  devons  fçavoir  bon  gré  de  ce  qu’il  a 
Latinité  une  infinité  de  termes  d’Architeéturc  Grecs , dont  toutefois  on  en  trouve  quelques- 
uns  dans  Cicéron  même  , dans  Vairon  , 8c  dans  d’autres  Auteurs  : 8c  de  ce  qu'il  a employé 
dans  fes  Livre*  quantité  de  noms,  fur  tout  de  ceux  qu'on  appelle  Verbaux , dont  nous  avions 
beioin  : Le  fçavant  Moniteur  Perrault  a fait  une  Traduétion  Françoife  8c  des  Notes  fort  cu- 
rieufes  fiir  cét  Auteur , que  j'ay  mifes  dans  ce  Diélionnaire  aux  mots  qui  concernent  l'Archi- 
teélure. 

J’ay  cité  quelquefois  d'autres  Auteurs,  qui  ont  été  du  temps  de  1a  bonne  Latinité,  comme  Cc- 
lius  , Plancus  , Servius  Sulpicius  , Lentulus  , Caflius  , Bratus , vrc.  dont  il  y a des  Epitres 
qui  fe  trouvent  parmi  celles  de  Cicéron.  D'autres , dont  on  n'a  plus  que  quelques  courts 
fragmens  dans  Laélance  , dans  Nonius , (yc.  Des  Jurifconfultes , qui  étant  venus  dans  un 
fieclc  où  la  Latinité  étoit  fort  corrompue  , n’ont  pas  laifie  de  piller  trés-purement  pour  l’or- 
dinaire , comme  Papinien  , UlpieD  , Paulus , i$c.  D’autres  dans  lefquels  on  trouve  quel- 

3 u es  mots  qui  font  ires-purs  , comme  Apulée  , Aufone  , Eutrope  , Aurdius  Viélor  , Clan- 
ien,  crc.  je  ferois  trop  long  fi  je  voulois  marquer  id  tous  les  Auteurs , dont  je  me  fuis  fer- 
vi  dans  ce  Diélionnaire. 
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EXPLICATION  DES  MARQUES  DONT  ON  SE  SERT  DANS 

CE  DICTIONNAIRE. 


M.  Apres  tes  Mou  François  & Latins,  fignifie  M+fatUm. 

F.  Fnmmtm. 

N.  Nemrt.  , 

Veut  due  que  U Phrafe  ou  le  Mot  Ce  prennent  figurement. 

La  Quantité  eft  fui  chaque  mot  Latin,  ‘masque  que  la  Syllabe  eft  brève  : “ qu'elle  eft  longue  : 2c”  qu'elle  eft  douteufe, 
comme  L*bïr1, 
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DICTION  ARIUM 

LATINUM  ET  GALLICUM. 
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. »EST  la  prémiere  lettre  de  l'Alphabet 
| dam  toutes  lea  Langue*. 

. A dan*  la  Langue  Hcotaïque  fc  nomme 
yi  * dm*  la  Langue  Grecque  -A l- 

pixt  fie  dan*  la  Romaine  comme  dan* 
la  Fiançoife  , qnifc  marque  d'un 
•cccnt  grave  à. 

\ Le*  Romains  gravoient  cette  lettre  A 
lut  do  bultms  ou  baloctes  pour  figni- 
„ fier  un  mot  carier.  Dana  le*  juge- 

ment A vouloir  dire  sbfelve  » j'abfous  l'accule  , d'oii  rient 
que  Cicéron  l'appelle  hier x fsiénmrit , Une  lettre  favorable , 

?arcc  qu'elle  coulcrve  la  vie.  Dan*  le*  aflemblee»  du  peuple 
Rome  -A  vouioit  dire  -Anrip m,  je  rejette  la  Lojr  propoke. 
11»  fe  fervoiem  encore  de  la  me  (me  lettre  en  bien  de*  occa- 
fions  , 6c  principalement  dans  les  infctipcions  publiques  des 
Arcs  de  triomphe  ou  an  bas  des  Statues  pour  marquer  leurs 
noms  propres , comme  j'cfperc  le  faire  voir  dans  un  ouvrage 
que  je  vaa  donner  bicnroft  an  public. 

À,  Ai,  A**  pre'pofuions  , (qui  font  les  aefines  6t  qui  gou- 
vernent l'ablatif.)  Depuis,  après  : pat  , ï caufc,  de  Ja  pan 
Et  il  n’f  a que  cette  Icule  dmèrcncc  entre  ces  pccpofïtion*, 

Î\*'-A  fc  met  devant  les  mots  qui  commencent  par  une  con- 
onne; comme  -A  r empese,  à mUtey  fie  si  ou  devant  une 
voyelle  ou  devant  une  conforme , dont  la  prononciation  a’eft 
pas  rude. 

A vient  d'A»,  par  une  figure  de  Grammaire  qu’on  appelle  >A- 

an  tirée  de  la  prépofirion  Grecque  «V*. 

Ans  fc  forme  au  (fi  d'An  en  ajoArant  l’S. 

Ces  prcpoGtions  ont  different  ufages  6c  diverfes  applications 
dans  les  Auteurs  Latins  , fie  l'utiiité  qu'on  en  peut  mer  pour 
l’intelligence  des  mefmes  Auteurs  , m'oblige  d'en  expliquer 
ky  plu*  au  long  la  force  naturelle  Sc  les  bcaotcz  qu'elles 
* font  par  cette  divertité. 

A ou  As  , efiant  mifes  apres  les  verbes  paffifs , marquent  la 
caufo  efficiente  6c  la  peifonne  qui  agit.  Exemp. 

Vu/m,  eft  k Supiooe.  Os.  Scipion  l'a  vaincu. 

-A  nennuUi»  CsUu  felhcitxbentnT.  Oe.  Ils  cfloicnt  folli  citez 
t par  quelques-uns  des  Gaulois. 

A ou  As  marquent  le  mouvement  d'on  lieu  en  un  autre.  Exemp. 
^Ab  Ephifs  Sprixm  prefeâui.  Cie.  Il  partit  d’Ephefc  pour  al- 
ler en  Syrie. 

[On  trouve  quelquefois  ces  pcépofitions  apres  le  nom  , comme 
Or/*» j eppide  s Cxntpe.  Tau.  Commentant  par  la  ville  de 
Canope.  1 * _ ' 

[ Ces  mefmes  prepofuions  font  auflj  loti  vent  fous- entendues 
aux  noms  de  lieu  fit  de  province,  où  elles  ne  font  pas  expri- 
mées , comme 

. is£yff  nmr su.  Tuh.  Revenant  d'Egypte  par  mer. 

A on  A»  devant  les  noms  de  temps  fe  mettent  poux  msn  Ex  le 
traduifent  par  de,  du,  dès,  depuis.  Exempt.  • 

-A  psrve.  Cts.  s pxrvu.  à pxrveUe.  Ter.  s pxrvnfii.  Céf.  à pn- 
fl'le  peure.  Pleut.  À perte  , s fnent.  Oe.  k pmere  pxrvale.  Ptsmt. 
-Ab  rnfemib a*.  Celf.  eb  tnfeatix  primé.  Tnttt.  eb  infeste.  Ce /mm. 
à puer  nié.  cie.  k Hutte  , À tenerit.  Celum.  k tenerit  nnÿutnlu  , 
k primé  Mixte  , ob  initie  MUUit.  Ck,  âb  imnnxbuht.  Liv.  k fré- 


mit emnalulit.  Cehem.  Dès  (on  enfance,  dès  Ton  bas  Jge,  dès 
Ton  berceau.  Lftant  encore  enfant.  ♦ -Ab  xdeiefcentix , k 
[yims  xdeltfcrntix  , eb  xdeltftentnle.  Qe.  -Ab  heemnte  sietefetn - 
lin.  Fient.  Dès  l’adoleicence.  ♦ u4  printtfie  xi  ftntm.  Oc. 
Depuis  le  commencement  jufques  ï la  fin. 

*3*  -A  txlee  xi  cxrceret  Os.  De  la  fin  au  commencement. 

( Cette  expreffion  Latine  eft  figurée,  fie  Plaute  dit  encore,  à 
expite  nfyne  nd  txlttm , dans  le  même  fen*.  ] 

&■  -Ab  eue  mfyue  xi  mxtx.  for.  Depuis  le  commencement  du 
repas  jufques  à la  fin  : pendant  ou  durant  tout  le  repas. 

C Cette  expreffion  eft  figurée , fie  eft  prife  de  la  couftume  dri 
. Anciens  . qui  commenç oient  ordinairement  leurs  repas  par 
des  <rufs  ; fie  les  fimfloicnt  pat  le  fruit  comme  nous.  J 
-Ab  sur  t TA.  Ptsmt.  -A  pt,mx  hue.  Cef.  Dès  le  point  du  four, 
des  la  pointe  du  jour  , du  grand  marin. 

-Ab  fele  erre  in  mutimm  dut  OU  »»  mmltxm  Jmttm  fl  entre.  Liv. 
Dormir  depuis  le  leva  du  Soleil  jufques  bien  avant  dans 
le  jour. 

y4b  «in *»»  Xtrrmlxte  vixit  snimui.  Os.  L'tme  a cûé  de  toute 
éternité,  l'aroc  eft  étemelle. 

& -A  terrx  xJ  ixlmm  prreemxn.  Plxmr.  S'enquétit  depuis  tnt 
bout  jufqu'i  l'autre  , faire  recherche  d'une  ebofe  jufques  4 
la  moindre  ciiconftance. 

( Cette  expreffion  Lacinc  eft  figurée.  ) 

-A  pndie  Um*  Srpembrit.  Pltm.  Depuis  le  jour  de  devant  les 
Ides  de  Septembre. 

Truefimms  tfl  elter  Met  k mette.  Voila  le  teenre  8c  unième 
jour  depuis  fa  mort.  11  y a trente  8c  un  jour  qu*il  eft  mort. 
À ou  Aa  marquent  fcparatioa  , diftinâion  ou  divifiœ.  Exemp. 
Itx  tum  difctde  xb  elle  , mt  Xm  fe  feJtxm  nefet  dxtftrum.  Set. 
Enfin  noua  noua  fepatime*  de  telle  forte , qu'il  me  déclara 
qu'il  ne  vouloir  plu*  donner  fa  fille  a mon  fila. 

Lxntiffimeè  xb  euxfm  peser.  Pbn.  Cette  ville  eft  fort  éloignée 
de  l'Occident. 

A ou  Ab  f©  mettent  en  Latia  pour  la  ptepofitioa  temrx. 
Exemp. 

Dtftnde  k fnfere  mjrtet.  Wy.  Je  défends  en  je  garantis 
les  mynhcs  du  froid  , en  contre  le  froid. 

-A  tfms  ptritnle  de  fendue  tivem  fertrm.  Os.  Gtrsnfifiez  en 
ptélervez,  Mcfticurs  , ce  généreux  citoyen  de  ce  danger. 

A ou  Aa  mifes  pour  la  prepofîrioo  prêter.  Hors. 

Ii  eb  te  eft.  Cela  eft  bots  de  propos.  Cela  n'eû  point  \ 
propos.  ■ 

n ta.fmht.  Il  lu,  confeillt  mil  1 propoi  , contre  fa 
propres  inteieûi , 1 Ion  ddivintigc. 

T..ltmnt  .t  rt  ru  .lu  uh  , étu.»  mt  cmn.  Ter.  Vos  if- 
fatres  vous  doonent-t’eUes  tint  de  loüir  t pour  vous  radier 
de  celles  d'autruj. 

A ou  Ai  pour  la  prepofuioa  fnpirr,  pour,  1 caufc  Ern.fl. 
Id  .1  n i.tirnimmm  ijl  jfftlUlmm.  Ltv.  tl  pour  cela  on 
l'appelle  imcrrcgne 

A ou  Aa  pour  r./T,  qui  marque  un  temps  fucceltif , Sc  qui  fuit 
immédiatement.  Apres , eufuiie. 

D.lnjfimum  A ktMi.ij  c.mth.rm  Iju.  PU».  Le  lait  de  Cha- 
meau c'i  le  pim  doux  Sc  le  plua  agréable  apcea  edu,  de 
femme. 

vt  jt.t.cli,  PUpt.  Apres  le  dejeuoe. 

Toœ.  L a A 
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a A.  AB. 

A on  Ab  joint  lui  verbes  fie,  fmm , dm,  jttni,  ngo  fie  femb  ta- 
bles , marquent  d’où  une  chofe  vient  , fie  U party  qne  Ifan 
favciifc.  Extmfl. 

à ta:  4 ftiuam.  de.  Il  cft  pour  le  fenat  » il  tient  le  party,  il 
,eft  dan*  le»  interelia  du  le»* , il  U fiwrile. 

Hoc  totuM  et  4 me.  Cm.  Tout  cela  fait  pour  irtoy. 

Outre  al»  ret.  Oc.  Fai  lcr  pour  l’accufe  , le  détendre. 

%A  Pistent  CT  Anfimelt  hamsaet.  Cm.  Le»  dilciplcs  de  Platon 
Il  d'Aiîftote. 

A ou  Ab  s’employent  à marquer  la  di  fiance  de  1a  proximité 
des  lieux , fie  Te  mettent  pour  la  prëpofîtioa  âreuer(Ex*mp/.J 
.. A miffiltm  pnfiu mm  mmu.'  dato  coffra  pefturml.  Céf.  U»  Ce 
▼intent  camper  environ  à une  demi  lieufi  de  fan  amp. 

A ou  Ab  pour  qmed  ad  me  ai:  met  00  fpeftat.  Four  ce  qui  eû  de 
naoy  » quant  à moy. 

A me  pudua  tfi.  Ter.  Four  ce  qui  eft  de  moy  , je  ne  l’ay  paa 
touchée. 

ATjrr.u  tu  large  4 fe  intégré  etiam  tnm  fiat.  Ter.  Il  dit , qu'il 
»e  l'a  point  connue. 

w A motte  valus,  4 t amme  afer  fini.  Fiant.  Je  n’ai  point  «fié 
malade  de  corp« , mai»  d’ciprir. 

Mmaqmam  4 confis  dr  tndm.  dsfindtor  fm.  Or.  Je  n’ay  jamais 
elle  plu»  embar rafle  de  proce»  fit  d’ affaire». 

A ou  Aa  marquent  le  codé  « l’afpeft  t La  partie. 

wO  kac  farte  reddemm  vos  /«ares.  Fiant.  NOUS  TOW  met- 
tions en  repos  de  ce  cofié-là. 

«4  'TOmantt  imi a,  itrnmmfae  ctHhtrtml.  Lsv.  Le»  Aomsras  fi- 
. rem  Tonner  la  chatte. 

A ou  Aa  devant  certains  mots  marquent  l'office  , la  charge  fie 
Je  fexvtcc  qu’on  tend.  • 

* A manu,  a mamlrmi  finwt.  S met.  Ad  noaimm  fermât.  Or.  Un 
Secrétaire , un  S cube  qui  écrit  pour  quelqu’un. 

A fedsiui  ou  fetvnt  4 fedskut.  Oc.  Ad  ptdn.  Mort.  Cirtmm 
fedat.  Cm.  Un  laquai»,  un  valet  de  pied. 

+4  voJuprantmi . Smet.  Intendant  des  plaifim 
A Uuna.  [comme  il  fe  lit  dans  les  anciennes  inferiptioas , 
ou  4 logeas.  Smet. } Efchanfon  , chef  de  Gobelet  es  France , 
eduy  qui  fert  à boite  au  Piince. 

A ou  Ab  marquent  changement  m paiTage  d'un  eftar  en  ira 
autre. 

Vt  rattnimm  rfi  omnium  hum  . mm  à I adore  preelnre  ad  drfidèam. 
Ter.  Comme  rcfpric  de  l'homme  Ce  porte  naturellement  du 
uavail  dana  i’ouivete. 

A on  Ab.  De  la  part , du  codé. 

Ad  tmniatoofirmijtmmi.  Oe.  Qui  cft  rm-foit  en  etvaferie, 
qui  a bien  de  la  cavalerie. 

Ai  mgemo  impreint.  Plant.  Qii  fl  l'cfprtt  méchant  , un 
méchant  efprrt.  Terence  a dit , mais  m'*t.  Une  ame  noire. 

Ai  r#  m *a  tfi  etiam  nmht.  CU.  Mc»  affûtes  me  donnent  du 
loi  fi  r,  fit  na  m’oecnpcna  plus. 

A fcumnàa  m mit  mm  potejl.  Ter.  U eft  tres-éloqoeot. 

Ai  Amht  Sextiln  dicil  fe  dtd>fft  <*T  a fmm  fratriim.  (le.  Il 
dit  avoir  faiiafait  des  denier»  de  Seatihu*  fie  de  firs  frères. 

A me  fa! mu  m du  Cutrami.  Oc.  Saluez  Cicéron  de  ma  pan. 
Ame  haie  tllot  commenJanfiimes.  Ci  e.  Je  voua  les  recom- 
mande fon. 

A ou  Aa  marquent  commencement , fie  fe  traduit  en  François 
U prépolîtion  par. 

* A fotm  prandmm  imipmnt.  Pin.  Us  commencent  leur  dîner 
pat  boite.  Il»  boivent  au  commandement  du  repas, 

A tamdm  de  oie  tarant.  P/m.  -Us  loncnt  de  l'tzuf  la  qoeuë 
la  ptemiere. 

A ftotim  genitm  Utro.  Plia.  Néron  vint  an  monde  le» 
pieds  devant. 

A ou  Ab.  Pour , à caufc 

A metm  tnfnmso.  Tarit.  F OUI  la  crainte  dn  déshonneur. 

A fy* , ‘fmasm  fmittjfm  rermm  amtthaf.  LsV.  A Caufc  de  l’efpé» 
tance  qui  s’augmenter  r par  de  "nouveaux  lùecèi. 

A ou  An  pour  le  pronom  poflefiif  me  m. 

jfigiimam  4 me  ftp  toi  s t tsm  granit  er  ferra.  Plant.  Qui  a frappé 
fi  rudement  à ma  porte  1 
A Sole  inlor.  Cie.  La  chaleur  du  foleil. 

A ou  Aa  dans  le»  expre fiions  fuivamci. 

A lenont  maint  aifrrert  v> rgmtm.  Pim.  Affranchir  Une  fille 
«fdave , la  letirct  denue  les  mains  d’un  marchand  d'cfdavo. 


’ ABA. 

*4i  émort  flrik  tiü  , f wr.*?ir  fcriio.  de.  Tout  ce  que  ie 
vous  écris,  ne  part  que  de  l’amour  que  j’ay  pour  vous.  C’eft 
l'amour  que  j'ay  pour  vous,  qui  me  fait  vous  écrire  sinfi. 

A ou  Ab  ciKient  dans  la  compotmon  de  la  plufpsn  des  mots, 
fie  chsngaut  foutent  U iàfothcation  do  mot  fimple  , en  «ne 
lignification  qui  luy  cft  OBotiaire,  comme  apfim.lv.  Qui  n*cfi 
point  femMiible. 

F-t  quelquef  ois  suffi  elles  augmente*  U lignifiât  ion  des 
mots  qu'elles  composent  , comme  amfaio.  Je  m'enfui* 
bien  loin. 

AB  A,  ou  ÂBAS,  genit.  Ai$.  f.  P/m.  Mootagoe  de  la  grande 
Atmenic  , ou  l’Euphrate  prend  fs  fouvee  , les  habkans  du 
^ys  l 'appellent  Cnuol. 

ÂBACTÙR.  , genit.  ddfirii.  m.  Apnl.  Un  îxrroo  de  bérsii, 
qui  le  dérobe  fie  l’enleve  I force  ouverte,  fie  avec  violence. 
ABÀCTÜS  , ai  ail  à t aUÜmm.  Cm.  [Faitieipe  à'Ahogo.)  Emme- 
né , enlevé  à force  ouverte  fie  de  violence,  m.  Emmenée, 
enlevée,  f.  comme  Aiaih  gregeo.  Cm.  Des  troupeaux  enlevez 
de  force. 

Abactus.  Chiffe,  privé,  m.  Chaflec,  privée,  f.  comme  Aiaih 
magtfira/».  F*fi.  Privez  de  leurs  charges. 

AflACtA  mette . Virg.  fout  exaila.  La  nuit  eftaat  pafice.  * A- 
dalum  JUmtn.  Stat.  Venr  qui  ne  foutfic  pnu , qui  cû  tombé, 

Si  «fi  appûfé. 

CTÜS,  genit.  niafhii.  m.  P/m.  J m.  EulevcmenK.  m.  00 
f aétion  d’emmener  pat  force  le  béuiL 
ÀBACÜLÜS  , genit.  aiacmi.-.  m.  (Dinunmif  & Akatw  , do* 
on  trouve  feulement  Le  pluriel  aie* au  dans  les  Auteurs.]  jet» 
tons  à compter,  m. 

ABACÜS,  genit.  4*4<ï.  m Ck.  Abaque.  fC'eft  proprement  ce 
que  nous  appelions  , Un  bu  Set  de  fervice  , ou  pente  table 
quart  ce,  fur  laquelle  l'on  mettort  dans  un  feftin  les  pots  fie 
les  verres. 

Aba<*vs.  Prrf.  [Signifie  auflî  ; Un  petit  ait  quand  fie  fart  poly, 
fur  lequel  oa  iraçoit  des  figures  Géométriques  , ou  des  ca- 
r e»  Arithmétiques. 

•[C’eft  ici  la  propie  firnificanon  du  mot.  On  convrou  cette 

tlaaehe  de  fable,  fie  Ton  y rnçott  enfuite  ce  m»c  l’on  vou- 
ait. Voie*  Thred.  de  Matally  fur  Perfe,  Sat.  I.  w.  l4j.  D'ail- 
leurs , ce  mot  efi  tiré  da  Phénicien  p3H  , fable  , oa 
pouffiere , de  même  que  le  mot  Gtec  V tènf.  Les  Phenicicna 
qui , i caufc  de  leur  commerce  , etoient  grands  Arithmeti» 
cteaa,  a votent  apporté  en  Greee  la  Science  de  compter,  auflî 
bien  que  celle  d’écme.  Les  Gc  omet  res  fe  ferv  osent  de  cet 
ait  pour  y tracer  leurs  figures , comme  les  Arithméticiens  f 
marquotent  leurs  nombres.  Voies  Maruamme  Cappella  , an- 
commencement  des  vt  fit  vu.  Livres.  L.  r.J 
Abacls.  Vite.  [En  Architcfture.  j Abaque,  f.  ou  Tailloir,  m. 
Céft  la  partie  fupericure  des  Chapnesux  .qui  fert  comme  de 
couvercle  au  vafe  ou  tambour , qui  efi  la  principale  partie  du 
Chapiteau 

Au  * cvs.  Mrnrai.  Tablier  ou  Damier  h jouer  aux  dex  fie  aux 

dames,  m. 

ABALIEHAtIO  , genh.  aialimatiimit.  f.  rtr.  Aliénation^ 
vente  •*  cefiion.  f.  Ttanfport.  m.  de  certains  biens  du  terri- 
toire d’Italie  , f qui  efioit  feulement  pcnmfc  entre  la  Ce* 
toyens  Romains.) 

AbXUENO,  4i,  oia/irmâvî,  aialrenârûm , aialirnârf.  (Terme 
du  droit  Romain,  qui  flgnrffc  trois  chofbs  dans  les  Auteurs ^ 
la  rrcRsiere  , ccrtame  vente  , alienation  ou  marché  qui  fe 
failoit  entre  les  Citoyens  Romain» , de  certains  biens  dû  tex- 
ntoiic  d'Italie , dont  eux  frais  pouvoient  commercer.  Cerre 
vente  fe  faifbtt  avec  certaines  tolemnùez  du  poids  6c  de  la 
balance  , ce  qui  s'appelloit  Ntxmt  > ou  bien  en  failani  cefiion 
fit  tranfport  de  fon  droit  I une  perfonne  devant  kMagift rat  % 
fie  cela  s’appelloit  Maneipinm.) 

As  au  en  aie  noue , fui  vaut  cette  explication  fignifie  , Aliéner, 
vendre  , faire  marché  ou  tranfport  d’une  chofe  ( félon  les 
formaliter  que  nous  venons  de  rapporter  dam  la  première 
lignification.  ) 

Abalikmabk.  (Ce  verbe  fe  prend  indifletemment  pour  toutes 
fona  d’aüenatrons  fie  de  venta.)  Vendre  , aliéner. 

Vt  idem  atroj  æihfa  ei  p»pu!t  Romani  aialiemartt.  Cie.  Afin 
qu'une  rocfmc  perfonne  vendit  la  taxa  du  peuple  Romain , 
qui  eftoient  chargea  de  taille»* 
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ABA.ABB.  ABD. 

Lt  trolfiéme  Cgmficarioa  d'^ktïxu***  eû  métaphorique  8c 
particuliers , poux  marquer  le»  mouvcroeus  de  haïue  8c  d*a- 
vy  .iou  de  la  volonté  poux  le^pexlbnucs  8c  poux  tes  choies. 

JUauemaxt.  Aliéner , éloigner  quelqu'uo  d'une  fttrioMC  ou 
des  chofes,  changer  les  inclination  % , détourna  la  volonté, 
donner  de  l'eloignement,  caufcr  de  i'.tvcrfion  des  perlotincs 
8c  des  choie*.  Produire  du  tefxaidiflcmcnt  encre  do  pesfon- 
nés,  les  divifer,  les  des-uuir  , y mettre  de  la  divihon  , de 
la  mésintelligence,  les  meme  mal  enfcrable.  Détacher, 
degoùrcr  de  l'amour  des  perfonnes  8c  des  choie».  On  «in  en 
cette  CgnificaKion. 

^A  tyum  eh  /Ultra  etetiemre  , ou  velmtu-’em  *fùnf9 1 té  tdf 
auo  J fi  ul  âha , uiumn  u fi.  Or.  Aliéner  quelqu'un  d'on  an» 
ne,  rindilpofei  à Ion  endroit.  Concevoir  de  riveclio*  «ou- 
tre quelqu'un , fc  feparcr  de  luy  fie  de  foo  amkic. 

ABALiEN àTÜS,  ukuJieuÀtm,  Cu.  Aliéné .éloigné 

dTaffc&ion , indiipofe.  m.  Aliénée , éloignée  d'adcCttoa  , in* 
dtfpofée.  /. 

Abalienati  ftelere  ijliur  ù mId  nget  smiûjfimx.  CU.  Ses  crimes 
noua  ont  tais  perdre  l'amitié  des  Rois  nos  meilleurs  amis. 

Abaliihati  jura  u vi «*•.  Ltv.  Privez  du  droit  de  boutgeaüic. 

Asaiinata  ntmhuk.  Des  membres  dout  on  ne  fe  peur 

j>lu5  aider,  des  membres  morts  au  pctclus  , dont  on  n'a  plus  ; 

À8  AmÎtÂ.  genir.  ^fciwira  f.  Jéfltu,  La  firur  du  bifayeul. 

ABANTlS,  genit.  éb/wt  t dit.  f.  Phm . l’UlcEubce,  aujounHuTy 

ÂBAN^BT.°Ov/</.  Qui  eûde  l’IfleEubéc. 

XbÀTÔS  , f.  Lu  un.  Abauto  , iûe  d'Egypte  , dans  les  Talus 
Maieoridci  , renommée  par  le  lin  qui  y uodt  , 8k  l' arbre 
appelle  Papy  rua. 

ÀüAvÜS.  genre.  aUvî.  m.  J*jt.  CU.  L’aycul  de  Payas! . le 
cri  farad. 

ABÎRfcVlO  » ut  , éUruvfûvt  , Mreviëfum  , uUnvtârr.  Veg. 
Abbsegçx,  ucourdr,  retrancher. 

ABDÊR-A , genit.  uhderu.  f.  Ovad.  Abdcre.  Ville  de  Thrace, 
put  rie  de  Démocriie.  11  y a pluüeurs  villas  de  ce  nom. 

ÀBDÉRÎTA,  geait.  abdarjarum , ou  A»0sritani  , genir.  sb- 
dtritûuùrÛM,  male.  plur.  Mûri.  Abderiraios,  h .i  bit  ans  de  la 
ville  d'Abdcrc.  (Ils  eftoient  eftimez  lafchcs  fie  ftupides  , 
d’où  vient  ceue  manière  de  parler  proverbiale  dans  C:e«oa, 
méUetitii u mm  , un  homme  ftupidc  ; le  cate  autre  dans 
Martial , Refont  uns  ftdmm  PUén  4 uéui.  Vous  eûes  üchc  fie 
fans  cirut , comme  un  Abdatirain. 

ÂIUICAtIO  , genir.  sMUst ternit.  f.  Pii».  Abdication.  /. 
A {lion  par  laquelle  on  ne  fc  contente  pas  de  des  hériter  Ion 
fils , mais  encore  on  le  defavoue  pour  toi , fie  on  réfute  de  le  | 
rcoonnoiûxe  en  cette  qualité. 

Annie atio  mutifirutm.  Ltv.  Kcoon  cernent  à une  charge,  m. 
démUGoo  qu’on  en  fait.  /. 

ABDÏCO,  ubduAi,  m bJtruvï,  uUacitmm,  sbdieêrf.  Cit.  (Tertre 
du  droit  Romain.)  Se  démettre,  fe  défaire  d'une  charge  . la 
quitter,  y renoncer,  en  donner  Ci  dcmidion  , c'câ  aadi  for- 
tir  de  charge  Je  temps  expiré. 

( On  employé  ce  verbe  fans  régime  j ou  avec  un  régime  ; Guis 
régime,  comme 

Grue  ami  htHrst  UÀ  Caürgium  màfit , Wr»  creutet  eÿu  CmmfuUi , 
.Augura  rtm  ad  ftnatum , fiuuhn  mt  ubdieureut  , effutn  uiUi- 
eurent.  CU.  Gvacchua  écrivit  au  College  des  Augures, 
qu'il  y avoit  eu  du  defaut  dans  l'cle-Aion  des  confuls  , les 
Augures  en  avertirent  le  Sénat,  qui  ordonna  que  les  confiils 
fe  demeuroiant  de  leur  charge , ce  qu’ils  firent. 

[ On  uouve  aurti  ce  vetbe  avec  un  régime  J comme 

^Aiditurt  mufijfrutmm,  S U lu  fl.  Si  mu^iflrutu  , u mugxftrjÊm. 
Oc.  Ter  tnt.  St  dénaeUte,  fc  défaire  d’CLnc  charge. 

*4Mic*rt  fi  tutrU.  Qt.  Renoncer  i une  tutelle  , s’en  exemp- 
ter t s’en  décharger , la  refufer  , ne  la  vouloir  point  ac- 
cepter. 

Mdnurt  Jilium.  Sun.  Ne  vouloir  reconooiftrr  quelqu'un  pour 
fon  tiia  , le  déiàrouet  en  ceue  qualité. 

h .A&riPfum  té  ingtmmm  firétéum  & frrax  ubdUmût. 
Suer.  Augufic  dcfavoiia  Agrippa  pour  fon  EU  , à caufe  de 
foo  naturel  ftupidc  6c  brutal. 

~4éd*outi  Mf mtm  mugftrrnm  OU  nfiar»  mutijhutm^  CVr.  Dé* 


mettre  qndqu'tm  d'une  charge,  le  depofer , enfler  tm Officier. 
AHDlcO,  h , uédtn  , ut daitrm  , utdi  rrè.  (Terme  du  droit 
Romain.]  Débouter  quelqu’un  de  fj  demande  ru  de  fes  pie 
reniions,  [comme  l’on  parle  dais  le  Ban  eau.]  Ne  luy  pas 
ajuger  ce  qu’il  demande,  ne  répondre  mrb  Reqocftc.iay 
faire  perdu  lôo  procès  au  fa  caufc,  refufer  , rejetter  fa  Rc- 
q ne  lie. 

V tr^mrni  cùm  uurmu.H'rrtfrU  /itfùm  uindiclut  ait  fi  uédixî/fi , 
ér  fitundmm  twm  pi  A M ftpjfîtMl  perrrrnt  dttujfe.  Ptrtp. 
Vlrginius  voyant  que  le  juge  par  (a  ftmencc  , luy'  avoit  orte 
la  icc.caïux  ou  la  jooiflance  p.u  ptovilicn  du  bien  dont  il 
a’agiflcMt , 8c  qu’il  l’avoit  ajuge  à la  pairie  « en  faveut  de 
laquelle  il  avoit  prononce. 

Anmcmt.  I Terme  d’Auginef.  1 Or.  Défendre,  interdire, 
empefeher,  détourner,  diilûadcr , ne  feronder  pas , ne  frro* 
«ilcr  pna,  rejetter  , defapprouver  toures  fortes  d'erurcptdea 
| 8c  de  deflems. 

~4vet  , ^Au^met  , Bisèi , Vtntt  , Orucmfu  Ment  hélium , 
•<t , irrr.  Le*  oyfeaux , les  Augures  , les  Devins , 
le»  Prophètes , 8c  les  Oncles  drlluadent  la  guerre , ne  funr 
pas  d'avis  de  1a  bataille  , ne  veulent  pas  qu’on  fe  mette  fur 
nier  , deùpronvent  ce  voyage  , s’oppofent  8c  ne  permettent 
pas  qu’on  fafle  ce  voyage  j defendeur  cette  entreprife. 

Cùm  fret  ftfUt  ytuea  mxtt  uhéiXijfent  , parta  furie  relifuâ  i« 
TtgiaHii  di/lrtlmiû  , miruéilt  murnrudtne  mvam  ^Attiut  i»ven»r. 
Cu.  Les  ovfeaux  gyant  retranche  par  leurs  préfages  les  tro.s 
atuxts  de  la  vigne,  on  partigea  le  quan  qui  reçoit  en  divcx 
Ici  parties,  ou  Attius  tiouva  «rue  grappe  de  raifin  d’une  mer* 
vcilïeuic  grofléur  j air.lî  ce  verbe  fignmc  retrancha , exclure, 
mettre  à part , sefetter. 

ÂBWTE.  (Adverbe.)  Oc.  Secmtemem. 

Ne  au  Mdai  Urmjfi  mJrurmr  , ut  nrhrî  hrrrm  ttrve fleure  fa- 
tum. lot.  De  peur  qu’on  ne  croye  que  ces  choies  ont  eûé 
fi  bien  cachées,  qu'on  n’en  a rien  pu  découvrir. 

ABDITCS,  méditi  , atdtrùm.  Or.  Cache  , retire  en  fcact  8c  h 
l’ccart.  m.  Cachée,  retirée,  f. 

ail  du  mi  u t uffru  Cie*  Caché  , retire  dans  fon  logis  «m  cher 
foy.  adgm.  Htr.  Coclié  dans  la  campagne.  In  luéumucuU:.  Cufi 
Retire  dans  leurs  tenrea. 

Ashita  latu  & uh  urhirit  remua,  cie.  Des  lietnr  cachez  8c  fo 
act»,  des  lieux  retirez  8ç  qui  ne  font  point  fréquentez. 
Amitvs  tumehn/  ut  bar . Sun.  L’air  tout  couvert  de  tenebres  , 
l’air  obücurci. 

A boit  a teufili*.  VuJ.  F tue*.  Des  deffeins  cachez. 

*Ahéuu  uuefu  mubrum.  Ceff.  Des  maladies  cichce*  , donc 
on  ne  conr.oifi  point  la  caule  qui  les  ptoduir. 

•Aédau  ve éuuu/  ér  rttrafu.  Cie.  Une  volonté  cachée  8c  en- 
veloppée. 

^Ahdites  frwfm  refera.  Sen.  ïfhe  caché  dans  fes  fentimens, 
eüic  impcrsenable  d.im  fes  femimens.  Eftre  couvert. 
ÀBDÏTÜM,  geait.  médit î.  n.  fubûanrif.  PH».  Lieu  caché  8c 
focrct.  m.  une  cache,  f.  % 

Aaurr  a rerum.  Mer.  Les  fecrets  de  la  narorc  , ce  qu’il  jr  a de 
pins  caché  dans  la  nature. 

ÀBDÔ,  il,  abdidï,  obéit  mm , ubdrrf.  Cie.  Cachet. 

~4béert  alip<d  rntru  ur/trm  , fui  vejle.  Ltv.  Cacha  quelque 
choie  dans  D robe , fous  fa  robe.  Sué  rrrrum.  Or.  Cachée 
fous  terre  ««dans  terre.  Se  in  ulrunrm  forum,  de.  Se  cacher, 
s'allex  cachet  en  quelque  lieu,  ry  rerirer  pour  y ertre  cache. 
Se  nu  ou  damm w.  Ter.  Se  retrrer  aux  champs , i U ville.  K 
eeufftff u étri Ju>.  Plaut.  Sc  cachez,  fc  déroba  de  fon maiflrc, 
éviter  fa  prélencc. 

Atdrre  affadit  fiffat  tehtnts.  Cm], . Matxe  des  troupes  firigucei 
dans  des  villes  en  quartier  d’hyrer. 

Se  i»  fieu  fmfyue  tttiu  uhdtderunr.  Ltv.  Chacun  fe  retira  chez 

for. 

Aaocaa  uLptm  m imfuUm.  Tucit.  Relégua  quelqu’un  dans 
une  lfle. 

Abdere  ftuhitium.  Tlaut.  Cacha  , diffimuler , ne  point  faire 
pacohhe  là  folie. 

Aidui  fi  Ihurit  ou  r*  Literui.  de.  S’enfoncer  dans  les  lettre»  % 
$’y  addonner  entieraneat. 

ABDOMEN , genit.  uédaminii.  a.  (Vf.  Tont  te  ventre  , (con- 
tenant les  intcfUns  8c  le  péritoine,)  cc  qu’on  appelle  oedt- 
éâtÜÊM  U ftxét.  f # ^ ^ 
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4 . * ABD.  ABE. 

# [Ce  mot  tient  <VAda , je  cache  ; parce  qu'au  lieu  qu’on  dé- 
couvroit  1a  poitrine  , on  cacboit  cet  endroit.  AiaU  de  Uga  » 
vient  legumeu , de  »ji,  tigmmen,  6cc.  L C] 

Abdomik.  Plant.  Les  tettei  d’une  truye. 

Abdou  in.  P.'mi f,  Les  parties  honreufes  de  l'homme.  £■>" 

ju m dmdum  ;efin  Mai  b*  bac  abdamrn  aJimere  , mi  fmeimt  4**fi 
Puera  ta  toUt  ptndemnt  crraumdim.  Mit.  A.  f.  V.  f.  Il  JT  a fort 
longtemps  qu’il  a grand’envie  de  le  coupez  , 6c  de  luy  atta- 
cher les  parues  naturelles  a fon  coù,  comme  on  fait  un  ho 
chet  au  coù  des  petits  enfant. 

Abdomen  infmturmbile.  Cit.  Un  rentre  infatiable,  qui  eft  et 
nêtncmcm  gourmand  » qu’ou  ne  fçautoic  fioulex.  m.  goin- 
fre. tu. 

jdbdamni  amtut.  0e.  Qui  aime  la  bonne  cherc  6c  les  grands 
repas , qui  fait  un  dieu  de  fon  ventre. 

*Ahd>minu  vatmfisitj.  Ch.  Les  plaiiir  s de  la  bonne  chere , 
la  goinfrerie. 

ÂBDL'CÛ,  ii  , ubdûxi , akd*ih*m , mbduerre.  Cit.  (Ce  verbe  Ce 
dit  proprement  des  chofes  qu’on  remue  d’un  heu  en  un  autre, 
fit  a deux  lignifications  > une  propre  . l'autre  meraphocique 
pour  marquer  les  mouvemeus  de  l’cfpiit.) 

Abdico  (dans  la  lignification  propre.)  Cû.  Emmener,  enlever 
de  force  »u  autrement. 

Omviwm  ubdmebat  fit*.  Ter.  Il  m’emmenoit  reloger  avec 
lu/ , il  m'entratnoit  loupez  avec  luy. 

Ex  mne  abîmera  mlufuem.  Cû.  Reuter  quelqu'un  du  combat. 

Abdcco,  dans  une  lignification  métaphorique.  Oftcr,  fouffrat- 
re , entraîner,  emmener,  enlever,  détourner,  divertir  d’une 
choie,  s'en  détacher. 

Ntbtl  dijf.iumi  , ifmJm  à eanfmttudiae  a*  ml  arum  me  en  mentit 
ubdtuere.  Or.  Il  efl  très- difficile  de  détourner  l'on  dptit  des 
objets  qu’on  a accoutumé  de  voit  ; de  le  détacher  des  cho- 
fes vifiblcs,  de  le  ictiicr  des  chofcs  aufqudlcs  nous  iornmcs 
accooftumez. 

AV  mn  tanta  prapter  trnmtmtem  hammum  m re/igiaaii  umSIaritmte 
mbdmeretmr  mi  mamtdem  & (fmmfitum.  Or.  De  peur  que  la  pau- 
vreté des  hommes  ne  fit  pafler  6c  dégénérer  un  an  û excel- 
lent. (comme  ctluy  de  deviner)  de  l'autorité  de  1a  religion 
en  un  trafic  6c  un  commerce  honteux. 

( Ce  verbe  lignifie  encore  dans  le  mclmc  fens  métaphorique.) 
Diffuader  , empelcher  de  faire  , détourner,  débaucher,  cor- 
rompre par  toutes  fortes  de  pratiques  St  de  mauvais 
moyens. 

^Abdmere  mhquem  mi  nemuitimm.  Te r.  Entraifaer  quelqu'un 
dans  le  mal , dans  la  débauché  i le  débaucher , le  conora- 
pxe. 

Brmimt  ftfxitmfwm  mbduxit  DalmbeUu.  Or.  Brut  us  débaucha  la 
cavalerie  de  Dolabclla,  la  luy  enleva. 

ÀiM  prapafuermm  , an  fi  te  nfellrrem  , Mat  ù ta  difiipulai  al- 
dmerrem.  Or.  je  m’eftots  popofe  qu’en  vous  réfutant , j’attire 
rois  tous  vos  difciples , je  vous  les  dcbaocherois. 

^dbdmert  mitQuem  m rebut  garendii.  (û.  Détourner  quelqu'un 
des  affaires , l’en  retirer,  utffffl em  m nffüt,  Cit,  Lropefcher 

rlqu'un  de  croire  des  témoins.  Samaum.  Ovid.  Lœpcfchcr 
dormir;  détourner,  difliper  le  fommeil. 

Snmntmm  paiera  me  ab  ammbui  malt  fini  4?  m ngarlbmi  mbduemm. 

Or.  Je  firray  tous  mes  efforts  pour  éloigner  de  rnoy  , poux 
détourner  , divertir  mon  cfprit  de  toutes  les  pcnlccs  faf 
cheufes  6c  chagrinantes.  * 

Nan  mbducmr  ut  remr.  (û.  On  ne  me  fera  jamais  croire , on 
oe  me  petfuadcra  jamais. 

AnMfCfftl  vmdum.  Si/.  ItmJ.  Reculer,  fe  retirer  en  arriéré. 
ÀBDÜCfÜb,  mbduîlm,  mbduQnm.  cû.  [Partie.  d’~4bdaua.  J Em- 
mené, rire  i part.  m.  Emmenée  , tirée,  f. 

Jll'dudutu  i.i  furet um  Mafnujfam  fie  mllatpeitnr.  Liv.  Ayant 
tiré  à pan  Mafinifla , il  luy  parie  ainfi. 

Abdlctus.  Eloigne,  retiré,  m.  Éloignée,  retirée,  f. 

M** tei  mJuiuÛi.  Vml.  Fluet.  Des  montagnes  éloignées  , des 
montagnes  en  éloignement. 

jibd»tU  iniMj  vif u.  P Un.  Ayant  la  veuc  reiizéc  au  tournée 
en  dedans. 

AüÉDft,  il,  uiëdî,  mbeiûm,  mbedèrr.  0c.  Manger. 
ABELLTNÂ,  gemt.  mJûlCmm.  f.  Pim.  Aveline./,  noifene franche 
6c  gratte. 

ABEmO  , ubemit  , ubtmi  , mbimtnm  , mbemeri.  PU*t.  Oflcx. 


ABE. 

[Ce  vetbe  efl  vieux  en  cette  lignification.] 

ABf.Ô.  jHi,  abi tî,  ri/l,  abitûm  , mbiri.  Cû.  Aller.  Ce  verbe 
a plulieuri  ufages  6c  diverfes  conft ruerions  dans  les  Auteuts 
Latins.  J’en  remarque  dix  des  plus  confidcrablea,  tant  pro- 
près  que  meraphoriqoes  que  je  vas  expliquer. 

Aaso.  Aller,  s’en  aller,  fc  retirer,  ccuer  d’cflre,  n'clhcplos, 
fe  perdre,  évanouir,  difparoiftre,  fe  difliper. 

N mu  fie m fmm  plmuè  mbiit.  Cû.  Mon  voraiflcment  efl  tout  à fait 
cdTe , s'eft  arrefté  ; je  n’ay  plus  envie  de  vomir. 

HU  me  a mua  falebmt  UmUrt,  aûerunt.  Cic.  Tout  mon  enjoue- 
ment donc  vous  me  louiex,  s’eff  diflîpé,  je  ne  l'ay  plu». 
Abiri  , m mmiifirmtu , mmgifirmtu.  Cie.  Sortir  de  charge  , s’en 
défaire,  s’en  démettre,  la  quitter. 

^Ibeunrem  mmgifirmtu  cannai  n habenda  paie  f mit  privuvit.  0c. 
11  ne  luy  permit  pas  de  pstfer  au  peuplé  , en  fartant  de 
charge. 

H mari  mbirt.  Liv.  N'eftie  plus  en  honneur  , diminuer  de 
crcdir. 

A b i x f.  aà  vulgi  inepfidt.  Cu.  Se  laillêr  aller  aux  falies  du  peu- 
pie  : ^44  vuUi  apiuiauem,  Cû.  Suivre  fan  opinion  , donner 
dans  fon  fentiment , fe  ranger  de  fan  opinion. 

Abibc  mb  re  mtiyum.  Ou  obire.  Sortir  de  fan  fujet , de  là  ma- 
tière ; pafler  à un  amie  fujet } s'écarter,  s'éloigner  de  fan 
fujet. 

Sid  mbea  m fenfibmi  , tjmid  efl  ifuad  r mû  aire  peretpi  paffit  f Cû. 
Mais  pour  pafler  des  fens  à l'clprit  , que  peut- on  compren- 
dre par  le  raifonnement  f 

. Sed  mb  bac  pmrumper  mbeemui.  Cic . Mais  faifoos  une  petite  dl- 
erelTion  , une  petite  parenthefe  ; paflbns  à un  aiurc  fujet  • 
liiSfotu  pour  un  moment  cette  matière. 

Aiibc  ub  imptiaue.  pluat.  Se  dédire  de  fon  marché  , ne  le  pas 
tenir , le  rompre , s'en  déporter. 

iAi  fummmtu  nan  Pafimmt  tfiua Jû  mbirr.  Cit.  Enfin  Cela  ne  lê 
terminera  pas  ainü , ne  fc  paileza  point  de  la  farte  ; cela  n'en 
demeurera  pas  U. 

& Nan  ba*  ubt  fie  mbibit.  Cit.  Vous  n’en  lèrez  pas  quitte  à fl 
bon  marché , vous  le  payerrz. 

Si  rei  mbiret  mb  ta  mmnâpe  , 9uem  ipft  efptftujTet  , fibi  nul/mm 
prddmm  ejfe.  0t.  Que  fl  cela  échapoit  à rcnctierilTeur  , qu’ü 
avoir  mis , m>  apoAe  , il  n'y  sutou  aucun  gain  à faire  poux 
lujr. 

Ne  rit  u Srmprenie  mbiret.  0t.  De  peur  que  Scmpronius  ne 
manquât  cette  affaire. 

1"  fnmptus  a brun  r fraPhu  prmdiarum  t Cie.  Où  ay-j«  dé- 
penle,  employé,  mangé  le  revenu  de  mes  terres  î 

fa  mbm  im  mutam  pefiem  mm!um<jue  trueimium  , n mm! mm 
rem.  Ter.  Va  t-en  â la  malheure  , puifles-tu  périr  , que  la 
pelle  t'ecouffe  , va  te  faire  pendre. 

~4bi  une,  papuJi  fid>m  implarm  Ter.  Allez  maintenant  im- 
ploser la  pcoceriion  du  peuple  6e  reclamer  fan  affiftance. 

£>  te  viruna  juduo.  Ter.  Va , tu  es  un  brave  homme , je  re 
loue,  je  t’en  cflime  davantage. 

Aaiar  mis  fcul  ou  mbtre  è xitm , è media.  Pbmd.  0t.  Ter.  Sortit 
de  la  vie,  la  quitter,  eflre  mort. 

Si*  ^dbtimrui  ya«  priant  mbinmnt  , tfttid  mente  tmtâ  mifermm  ta  ru 
quei  fptrirum  f Pbmd.  Tuifque  vous  devez  aller  oh  les  autres 
ont  cflé  devant  vous  , au  puifquc  vous  devez  mourir  comme 
les  autres,  pourquov  par  un  aveuzlement  d’cfprit  vous  tour- 
mentez-vous pour  ara  aller  des  richeffest 
vdbnt  mi  Otai.  Oe.  Il  efl  aile  à Dieu  » il  efl  mort. 

Aaiaa  pejfmm.  Pleut.  Aller  an  fonds  , s’enfoncer  ) 6c  dans  un 
fens  ligure  , Aller  fens  deflùs  de  flous  , parlant  des  affaires. 
Abirc.  Différer,  remettre.  Prmfent  fuir  et  mmlum  , m diem 
ubitt.  Ter.  Le  mal  n’dl  que  différé  , je  ne  perds  que  l’at- 
tente. 

Abirx  in  frmen.  Pli».  Monter  en  graine,  grener. 

Tatum  fimgnum  m fmlem  mbiit.  Pim.  Toute  l’eau  de  l’efttng 
s’eû  changée  en  fcl. 

^4biu  appidmm  im  villms.  Plia.  On  a fait  des  maifons  de 
campagne  de  la  ville. 

Abiri.  Eflre  employé  à,  8cc.  lu  camm’fmrm  mbibmnt  pedet  fret. 
Car.  U entrera  trois  pieds  dans  la  jointure  ; trois  pieds  feront 
employez  pour  la  jointute. 

Abiri  . Se  pafler,  s'écouler,  (parlant  du  temps  6c  des  allions.) 
uibut  dtn  éditait . P mm/.  Il  y a péremption  d'inffaocc  , 

(com- 
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(comme  Ton  parle)  l’mftance  eft  périmée,  parce  qu’on  nePa 
pas  pocriuivie  ny  repufe  dans  le  temps  marque  par  l'ordon- 
nance. 

Dmm  hât  d<ot%  ékirt  kere.  Ttr . li  fut  uu  heute  , il  fur  long- 
temps i me  dire  cela. 

Hdt  dmm  detktei  ma  fri  dbirrmmt  dttrm . Ttr.  Dana  cet  ixicfo- 
lutions  du  mois  Te  font  écouler. 

Uv.  Pafler  fous  le  joug  » eftre  fait  efdave, 
( Parlant  d’une  armée  vaincue  qu’on  faifoit  pjflcr  fous  trou 
javelots,  pour  rendre  leur  défaite  plus  ienomimeufe.) 

Aaiir  in  ««/«»«.  Uv.  li  eft  tombe  fur  fa  playc. 

ABEQUITO  , il , dbnfartdvl  , edufmidinm  , dbefmitiri.  Uv. 
S’en  aller , s’enfuir  a cheval. 

PrdTtrn  pav.eù  dbeftutdrmnt  Syrdtmfdt.  Uv.  Les  prêteurs  toul 
tremblans  s’enfuirent  à cheval  i Syracufe. 

ÀBtRRATlÙ,  genit.  dberrettimèi.  t.  Oïl  y joint  À dtlore  , a 
mrltjhù.  tic.  Divcniflcment  de  fa  douleur , amulcmenr.  m. 
direrfion.  f pour  charmer  (à  douleur  #«  fon  chagrin,  ««pour 
s'erepefehez  de  fooger  i fa  douleur  6c  a fon  chagrin. 
ÀBLtt.RO,  il,  dberrivi,  Abertâtnm , mbrrrirr.  Pleut.  S'égarer, 
fe  fourvoyer,  fe  perdre  dans  un  chemin,  a’en  éloigner,  a'en 
écarter. 

P m*r  inter  emnei  eberrer.u  i y rire.  Plume.  Cet  enfant  fe  per- 
dit de  fon  pere  dans  •«  parmi  la  foule. 

^Abtrrm  d vid.  Phdd.  S’égarer  de  fou  chemin , fc  fourvoyer, 
ptendtc  un  autre  chemin. 

Auisat.  (Dans  un  fens  figuré.)  S’écarter,  fe  fourvoyer, 
s'éloigner  du  bien  on  de  la  réglé , s’en  egarer. 

Ndtic  nerneem,  bdmc  rr^mldM,  heure  preferiftienem  eft  ndtmri, 
à qud  <jmi  abermefet  , tmm  m mufti  am  fmid  11  vild  fefmelwr, 

hdbttmrtrm.  Ch.  Que  ccrte  loy,  cette  réglé  6c  cette  détermina- 
tion  de  la  nature  , eft  telle  que  qui  s’en  feroit  une  fois  écar- 
té, détourné  , il  ne  fçauroit  jamais  ce  qu’il  auroit  à luivre 
dans  la  conduite  de  la  vie. 

Si  diertrir  md  aIîa  emmmr , ad  hec  re veettmr  ereuio.  Cie.  Q^e 
fi  je  m'égare , w je  m’écarte  de  mon  difeours  , je  tafeheray 
de  rentrer  dans  mon  fujet. 

Std  te  de  eternueit  diftrentem  ebrrrmn  frepefite  failli  petit- 
bar.  Cie.  Je  n’ eft  ois  pas  fafchc  qu’en  trait  tant  de  l'éternité , 
vous  vous  eloignafficz  un  peu  de  voftre  fujet. 

Ama aat.  Se  tromper , faillir , manquer.  S'égarer  dans  fes 
penfees,  faire  des  écaru  d'cfprtt  •»  des  abfence». 

^Ammmi  sbrrrat  À frnienttm  fmtpemfas  eUrtJ  majenbmi.  Cie.  Va 
cfprit  attaché  à de  plus  grands  foins  » s'égare  fouveut  dans 
fes  penfees  s 

.M  ter  mm  tenjeiberÂ  , 4 cenjeftmrâ.  Cie , St  tromper  dans  fes 
conjecture! , conje&urer  mal. 

Si  ddihi  verbe  emt  mmtrn  ebrrrevil  , *•«  fnnt  Imdi  teBi  fafh. 
Oc.  Si  un  Edile  fc  méprend,  en  manque  an  moindre  mot  6c 
au  moindre  figue , tour  va  mai, 

Asie* a» e.  S'écarter,  s’éloigner  de  quelqu’un  , de  fes  maniè- 
res de  faire,  de  fa  conduite. 

Nem  leeni  db  Herilù  levrtdtr  mberrdbtMdi.  Cie.  NOUS  approche- 
rons allez  de  l’inconftancc  d’Hcnllus  , nous  ne  nous  en 
éloignerons  gucres  , nous  hiy  rcûcmblerons  allez  en  légè- 
reté. 

^4  fie  hemine  j*m  dmdmm  nem  dlerrdl  eretie  tua.  Cie.  Il  y a 
long  temps  que  vous  avez  aflez  de  conformité  6c  de  rapport 
dans  vos  difeours  avec  cet  homme. 

^drtifitem  me  ut  muümi  finet  ebereert.  Phm,  Jmn.  Ne  permet- 
tez pas  que  l’ouvrier  s’éloigne  de  l’original  , mcftne  pour 
mieux  faire. 

Aavaa ae a.  Retirer,  détourner  fon  efprir  de  penicr  â quelque 
chofc  de  fafeheux , l’en  divenir. 

*At  rgt  hie  ferebende  dm  tetei , ni  ht!  efuidem  lever  , fed  temre 
dbertt.  cie.  Mais  en  écrivant  icy  tout  le  jour  , je  ne  refois 
aüûiémcnt  aucun  foulagemeot , mais  du  moins  je  divertis  ma 
douleur , •«  je  détourne  mon  efprir  de  ce  qui  l'afflige , je  fais 
divcrûon  à ma  douleur. 

*4bertdre  i moltflid.  Cie.  Détourner  fon  cfprit , le  retirer  de 
ce  qui  le  chagrine. 

Airrhaav.  CU.  Eftre  diftxait  6c  peu  recoeiDyi  cxtxavaguer , 
fanoftr. 

ÀBFÜRL  pour  dbfmtûrmm  efr.  Nibil  dbftrt  eudmt.  IVrg.  Us 
croient  qu'il  ac  a’cu  faudra  ries. 


ABG.  ABH.  ABJ.  ABt.  f 

ÀBGRP.GÔ,  Al,  dbfteii\it  db^re^À lia,  dhrerirr.  Cie.  Sépa- 
rer du  troupeau. 

AB  H INC.  ( Adverbe  de  temps.  ) 11  lignifie  proprement  db  hem 
die  : de  faite  qu’il  ne  marque  que  le  tetme  6c  le  nom  de 
temps.  U fc  met  avec  l’accufaiif  ou  avec  l'ablatif , comme 
«aoinr  M/11!  ou  dnmet  fmmdeum  , depuis  quinze  SUS.  Cela  a 
fait  croire  à Erafme  6c  i Sciopius  qu’il  pouvoir  avoir  relation 
au  pafle  6c  au  futur , Ac  que  cela  ne  depeodoir  que  du  verbe 
auquel  on  le  joignoit  : car  l’on  trouve  dans  Pacuve  , fepm 
md  imeiet  jmm  mde  dkhme  ex  et  et  met.  Mais  par  loue  ailleurs  ou 
ne  le  trouve  que  pour  le  pâlie. 

ABHÛR.RL N. s,  gemr.  dbii^TTmïi.  omn.  gen.  Ttr.  Qui  abhorre 
une  chofc,  qui  en  a de  l’cloignement  6c  de  l’avcrison. 
^bberiem  i re  mxerim.  Ter.  <^11  eft  tics  éloigné  du  nuriagr, 
qiu  a de  l’cloignemcnt  pour  le  mariage.  % 

Abhore»  w_ri  s leur  1M4.  Uv.  Des  larmes  qu’on  veife  , qu’on 
répand  lâns  fujet. 

AUHORREO,  es,  mbhierni,  (fans  fupin.)  dbbtrrtrè.  Abhoiier 
une  chofc,  en  avoir  Loueur  Ac  averfion  *»  de  1’cloignemént, 
en  cftrc  éloigné , y avoii  de  rindrlpofition  em  de  l’oppofition  , 
en  eftre  ennemi. 

[ Titc-Livc  ôc  Suetone  donnent  un  accufatif  à ce  verbe.  6c  Ci- 
céron un  ablatif , avec  la  prepofition  *4  ou  ~4b  , qui  eft 
quelquefois  fou»  entendue. J 

Pmmelen  Atome  dijfiriet  4 bherrebdt.  Sert.  Il  avoir  en  horreur , 
en  averfion  les  nains  6c  les  perfonnes  contic  faites. 

Pnnem  ebderrem  farnem.  Uv.  Ne  fc  fouciant  pas  de  ce  qu’on 
peut  dire  de  lui. 

wéMvrrrr  fetuemt  *b  te.  Uv.  Il  eû  tics-éloigné  de  cette  mé- 
chante acrion. 

Se  eb  bit  nmfiui  abherrere  revendit.  Ter.  Il  répondit  qn’il 
avoit  de  rdoigoemcnr  pour  ces  noces  , qu’il  ne  les  vouloir 

point. 

Nefmt  ifife  dbbirrebdt  tdlibmi  jlmdXt.Tdf.  D’ailleurs,  U n’eftoit 
pas  lui-melhie  ennemi  de  ces  pafl'e-temps. 
wb  feribemde  fieriùi  d^hertet  euunms.  Cie.  Je  ne  me  Içaurois 
mettre  à écrire,  j’ay  de  l'avcrfion  em  du  degouft  d'écrire. 
Himd  dihemt  e fide.  Uv.  Cela  di  éloigné  de  la  vray-fem- 
blance,  cela  n’cft  pas  croyable. 

^4b  te  f entent ia  Pempetmt  t midi  ebbembet.  Cie.  îompée  efloit 
fort  oppofé  en  contraire  ^ cet  avis , ne  le  pouvoit  goufter. 
ÀBlECTt,  Adv.  Ciceeem.  Lâchement,  avec  lichctc. 
ABJÉCTIO  enimi , gemr.  Abji&nmîi,  f.  flû.  BaftcfTa,  lâcheté. 
/.  découragement  a». 

ÀBjtCT CS , lüftdi , AbjtQnm.  Cie.  [rattkipe  é?~4bjttie.]  Jette 
ncg’igcmment.  ».  jcttcc.  f. 
s^  ecU  101».  or.  Ayant  jette  fit  robe  négligemment. 
~4bfe{Ims  m ber  Lu.  Ovid.  Couché  , cftendu  nonchalamment 
fur  l’hctbe. 

Abjkctvs  fut  wma.  Cie.  Humilié  par  la  fortune. 

^ibjtüm  metm.  Cic.  Abbatu  de  peur,  tout  éperdu. 

ÂUJBCTA  rri.  Sen.  Ayant  rois  b»s  fl  colère,  scellant  appaile. 
Au.  »cta  (unQeaient.  Citer.  Sans  diiterer  , fans  aucun  ociay  em 
retardement,  incontinent,  fur  le  chainp. 

~4b)*n n nm£it.  Her.  Rai’lcne  a part , ferienfement. 

A a;  ictus,  nom  adjeftif  du  panicipc  , qui  fait  au  comparatif 
Aifielher  ij  bec  ebjtüimi  , Sc  au  fupcrblttf  AbjeflijJimmi  , a , nm. 
Abfeft , bas , rampant , vil , mcprifable.  m.  Abjcfte , balle , 
rampante,  vile,  méprifablc.  /. 

^ibjtihn  home.  Cm,  Un  homme  mcprifable. 

^dbjefle  Anime  berne.  Cie.  w- bbjether  demi.  Uv.  Un  homme 
fans  coeur,  un  efptit  bas. 

Smarn  dbpeCh.  Cm.  Des  vers  lambiqucs  de  fix  pieds  négli- 
g«z- 

^ibjtfh  £r  nrtle3i  m ter  met  fumai.  Cie.  Nous  nous  méprifons 
les  uns  les  autres. 

ÀBÏËNS,  genit.  èbrâatii.  omn.  gen.  Tir.  [Participe  du  vetbe 
*4bfe.  j yen  allant , qui  s’en  va. 

Aa  vont  as  enm.  St  eu.  Des  années  qui  pallènt  & qui  s’écou- 
ienr. 

Am» ns  md'i/lrAt*.  de.  Qui  fort  de  charge,  fortanr  de  chiuge. 
ABIEGNCS,  mbirfnà,  dbtrm(nnm.  P lent.  Vite.  De  Sapin  , qui  cfl 
fait  de  Sapin,  m.  faite  de  Sapin,  f. 

ABIES , génie.  Abietîi.  f.  Pleut.  Sapin,  m.  arbre.  Il  y a deux 
dpeccs  de  Sapin  , l’un  nulle  qui  cfl  le  véritable  ebm  éca 
A 3 Utw$> 
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Latlat , dont  le*  pommes  rendent  en  luut  , l'antre  femelle 

qui  cft  le  Sapinui , dont  le*  punîmes  tendent  en  bas. 

An  u daus  les  l'ocres.  V aille ju  , navire  , maft.  { parce  qu’on 
les  fait  de  bois  «le  Sapin  ) 

*4kes  uaila.  lïrp  fa  vadlciu  goudronne  , poiflé  de  gou- 
dron. 

Am».  PU*r  Tablette*  de  boit  de  Sapin  qu'on  enduitbit  de 
eue,  & fur  lesquelles  les  Anciens  caivoient  avec  un  llilec 
£g*  banc  ad  taam  hit  au t etji  ' -;  xt  a m abriter»  fera.  P'amt.  Je 
poire  à vofiic  lUAitlrcflë  ces  tablent»  de  Sapin  fermée*. 
ÀBiGÀ,  genit,  at: m.  f,  P Ut.  Ive  mülcarte  , herbe. 
AttiGEATUS,  gemt.  au^eâtnt.  m.  Vtp.  Enlèvement  «n  larcin 
de  bétail,  m. 

A&IGEÛS,  genit.  4*3/7.  ni.  Vtf.  Larson  de  bétail. 

ABIbp,  aiyu,  4*ê<it  abêti*  ut, a *i(r»r.  i<f.  Ghaflcr , éloigner. 
-Ager#  dt  jmmim $ anfiru.  PUuu.  Chafier  les  oyes  d'un 
bled. 

.Uitr^ii  vûr  meut  »Lm  ipfi  &d  menât KJrjdmrt  filium.  Pleat. 
Man  aucy  avoir  autrefois  coocxauit  Son  Eli  d’aller  trafiquer 
* Rhodc»,  $m  d’y  aller  ca  maichaodil'c. 

hwrtc  mi.  ruttr.  Je  m'en  vas  l'envoyez  aux  champs, 
•«  le  chafier  à fa  maiion  de  campagne. 

sihfnt  * <4#  ahquem.  P. mut.  Empcfchec  quelqu'un  de  man- 
ger, lui  ofiex  la  nounituxe. 

•Sim  m tAr*  *dt**i.  Tt.  J'cmpcfdicray  ce  vieillard d’ en- 
trer au  lotis. 

Artuiat.  duU'er,  guérir. 

U*U  ébt^t  vttmutxtrurn  meffmu  PU*.  L’An oee  guérit  les 
morlurcs  rcuimeufe». 

Pej?.m  él^e  a me.  (u  Garantificz-moi , éloignez  moi,  pré- 
ferrer  moi  de  la  pelle. 

ABioiaa  fATftn  ou  Jaimm.  tir.  P Un.  Farte  avorter  , procurer 
un  avortement. 

Aai'ifna  fu/Ldiar».  PUm.  ChaHer,  ofter  l'ennui . le  dégourt 
Kj*  Pmr dli£t  mufi ai.  Oc.  Chuticzrinoi  ces  importuna, délivrez  - 
moi  de  leur»  impominitez. 

[Cette  exprcllion  cfl  figurée.] 

ÀBJ1CU3,  #;iiù , abjïâ,  abjêifmm,  abjuèrè.  Jctter  là  par  dé- 
pit •»  autremeor. 

t/tfrfrar  «trima  d.'atifatiamt.  Ci t.  Il  iotta  Tes  armes  de  ladîtudc 
•m  de  fatigue.  * 

+Abjifi*ut  fe  hmmt  refirpratientm  qaarmtn.  Pii  h.  Us  fe  cou- 
chent m jenent  par  terre  pour  prendre  le  frais  «m  fc  rafraïf- 
chir. 

^ibjedt  fi  ebfiure  l»n  mt^H^ruter.  Phed.  Elle  fe  cacha  négli- 
gemment dans  un  lieu  fort  obfcur. 

. <tjnrrt  fi  si  pedn  mkcujus.  Cie.  Se  jettet  aux  pieds  de 
quelqu’un , fe  peoftemex  devant  lui.  Se  mettre  a genoux. 

Ai»  if  r*».  Jctter,  quitter,  mettre  b a»  , laiflex  U , rejetter. 
~dbjicerr  tntfiimm  ad- fie  and*.  Cie.  Quitter  le  defTcin  ou’on 
avoit  de  bafiir.  Valant  an  m tUftmé.  lit.  Perdre  la  volonté 
d’eftodier,  la  quitter,  l’ abandonner.  Timtrtm.  Ci*.  Mettre 
boa  toute  crainte.  Pe/fa/enanrm  tnumpbt.  CaI.  Or.  Quitter  le 
dcllcin  de  demander  l’honneur  du  triomphe  , a’en  déporter, 
Ournem  aimanta  1 Utaa  Atjtisf.  Oc.  U »*CÛ  déporte  de  l’auiour  , 
qu’U  avoit  pour  clic. 

Aajicvxr.  Jctter,  rejettes,  Wpriicx,  dédaigner. 

Mtxeba  , tu  ariutimm  parat.  Phad.  La  COqotttC 
vendra  rouie»  Tes  terret  pour  acheter  de  quoi  fe  parer. 
^Abjuert  aaütrtiAUM  Sénat  ui.  Oc.  Mepzilcr  l’autorité  du  Sé- 
nat. 

Hune  qutmadmodum  fregtrim  , maamtâfm  centrait  eue  Tttùnm 
tnrmrmffinm  Abjtctrim , tx  sltatam  Lrtrrit  msla  U tagam/iarf.  Or. 
J’aime  mieux  que  vous  appreniez  par  les  lettres  des  autres 
de  quelle  lorre  j'ai  tout  iutcrdit  celui-ci  , St  avec  quelle  vi- 
gueur |'ay  rejetté  Titiua  avec  fon  oppoiition  j je  l'ay  rea- 
verfé,  rerrafTé,  abbatu,  le  l'ay  b vin  envoyé  promener. 

[ Cette  deruicrc  expieflion  cÛ  populaire.] 

AailCXai  fm*t  (ttilAttann  tn  rm  i*m  ùaunncm  , camttMf- 

tAm.  Oc.  S'aboailTer  à une  chofe  fi  balle  Sc  fi  tneprifahlc. 
AajrriaK  ommmn.  Cu.  ferdre  courage  , fe  décourager.  S'ab- 
battra. 

AB1TIÔ,  genit.  aHiTant  1.  f.  Ta r.  Départ,  n.  retraite,  fortie  /. 
Prafttr  ram  hoc  t*Hé  atmtr  abatto  tvenrf.  Ter.  C’cA  pour 
l’amour  d’elle  que  ce  bruit  ett  arrivé  , U qn’il  s’ea  cü  allé. 
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i.ABÏTCS,  geult.  slitmj.  m.  TYr.  Départ,  m.  fdrtle,  retraite,  f. 

Coju  xid/At*  mi/num  tam  numnArt  tjms  ekitu.  Ter.  PinCine 
|e  vois  que  fon  départ  l’aiBige  fi  fon  , te  lui  fait  **nr  dc 
peine. 

Aditv.v.  Vin.  Iffiic.  f.  Lieu  pour  fortir  de  quelque  endroit. 

~4b.:aa  (tftrt.  Ta.it.  Fermer  le*  lieux  par  ou  l’on  peut  foc- 
tir , eu  les  avenues. 

ABJOOIGO  , abjadnoj  , Abjuditivi  , Abjodicilim  , air  ad  w are. 
Doot  le  contraire  eft  , Adjadnire,  Ht.  [Tenue  de  Falai».] 
N’ajuger  pas  une  chofe  , l’aller , en  priver  & en  dcpoudlcx 
quelqu'un  pat  Arrcil  a*  par  Sentence. 

~1i)*JfAiA  ej!  À mt  Paix}  t a.  Piaaf.  On  a a jugé  Palcihl  | 
un  autre,  on  me  l'a  en levee. 

Jad  iAÎu  ^ilntanâTiam  ejfi  , a Papule  T^amaoe  abjujica* 

bit.  Ciaar.  Il  ajugera  au  Roy  la  v»Uc  d’ Alexandrie,  & en  dé- 
pouillera le  Peuple  Remua. 

£*«|,  If  kl  , ùm  il  brr  rjet , tanferi  nalmt , fopnlut  j*d.cat  ipfirm 
fibi  ubertaum  aljudaLAfft.  Crt.  Le  peuple  a ou  que  ceiuy,  qui 
efiam  libre  , n’a  pu  voulu  cflrc  compris  dana  le  sole  des 
Ccntêurs,  s’efi  pave  iuy-mefin*  de  l'a  liberté. 

^dbjuduab g ma  a vka.  PHut.  Je  m’oûexajr  la  vie  , Je  m’en 
priveray } je  me  fer -«y  mourir. 

AtjLDjcAH» , [dans  un  fens  metaphorique.]  Tmata  paruuuj  far - 

amnram  nam  patajl  A.ctdere  , <j*am  j fautant  tapait  T^ma-  t 
ratinum  vantata  , fiJai , rtUÿamit  ah  b*  anime  aijuduan.  Oc. 
II  efi  impoffible  qu’on  en  vienQe  julqne*  à un  tel  point  de 
malheur,  que  le  Peuple  Roman»  s’imagine  que  la  vente  , 1* 
foy  Fc  la  religion  huent  bannie»  du  Sénat. 

Vit  plot  malt , quant  beat  rtfm*  id  latum  ahjadua  aJqme  rati- 
fie. Oter.  Je  rcfiite  & rejet ic  tout  ce  qui  a plu»  d'appaicn.e 
de  nul  , que  de  bien. 

ÀBJÜNCTCS,  ahfariJà,  abjuaflâm . Pref.  Découplé  , détdc. 

m.  découplée,  dcrcJce.  f. 

ÀBJC’NGÔ,  tibjungi,,  de}  an  xi , ahunUâm,  abîmait  r*.  Virp  Pr$p. 
Derelex,  oücr  le*  animaux  de  delfous  le  joug, 

ArtKiisr  fi  an  aUqua.  Ci  a.  Se  dciachcr  d'une  chofe,  v’en 
retirer,  s’en  icpaier. 

ABJÜRATIO  , geoit.  ai)  ur.it  Haï  j.  fe  m.  PUmf.  (en  Droit,) 
dcniescem  d’une  chofe  mife  en  déport  , fermoir  qu’on  fait 
de  ne  l’avoir  pas.  m. 

ÀBJCAÔ,  abjurai,  ahjarâvî . aijurâtam,  abimeâri.  Cia.  Jurer, 
proccfter,  faire  ferment  qu’on  n’a  pas  piomi»,  eu  qu’on  n’a 
pa»  reçu  quelque  chofe î deoiet  un  déport. 

Tuiheia  de  lut  a neflta  mmnuj.utam  taatm  fia'itM  ir 
ram  appellat , mibt  aattm  abjurera  (tntms  ejt  quam  drptndrre. 
Oa.  Ma  fille  qui  fait  toute»  mes  délices  , me  prrtfe  touchant 
le  petit  prefent  que  vous  lui  devez  faire  , te  me  prend  à 
nxcie,  comme  ü j’eftoi*  voftxe  répondant  * mais  pour  moy 
je  liais  bien  rcfola  de  nier  plufiôc  la  dette  avec  ferment , que 
de  payer. 

Ab  urasso,  vieux  Verbe,  pour  aljurt.  Plaat. 

ÀBLAQUEÀTIO,  genit.  er'aqueatieaja.  f.  Celam.  Dcchaufie* 
ment  des  arbre»  pour  leur  donner  de  l’air  au  pied.  «*. 

ABLÀQy  E ATÜS  , a>tAfut*ra  , 4is'««pMr.(jurs.  P Un.  Dechaufie 

_ parlant  des  arbres,  taàfc.  dechaulTcc.  /. 

ÀBLÀQU E(5,  abiaqtùâi,  aldaijutazi  , abiaquiâlûm , abfaqmarr. 
Ce! ton.  Dcchaullcx  les  arbres , faire  une  pcriie  foüc  à leur 
pied  pour  leur  donner  de  l’air  , 2c  les  anunder. 

ÀBLA'rlvCS,  genit.  ablatïvï.  m.  (On  fou»  entend  t afin.)  l'A- 
blatif, le  fiifieme  cas  des  Noms. 

ABLATÜS,  avlatà,  abtatam.  Ctt.  f Participe  du  verbe  ~A*fert.  ) 
Emporte,  ofté.  m.  Emponcc,  oftee.  /. 

ABLcGTCS,  abitÜà , ait  ni  * r*.  ^Abitlla  adtu  Plant.  Maifons 
propres,  qui  ne  font  pas  du  commun. 

* l ùasitfrr  explique  cetic  phxafc  de  Plume  par,  me  maifin  «lai* 
dannrei  te  c’en  cft  ic  vcritüble  liras.  Votez  le  fur  ^didigm- 
ma,  tL  Ptaute  m ÀUjitUar.  Aét  111.  Sc  #.  |.  LC] 

ÀBLFüATlO  , gervu.  abiatati antj.  f.  Lia.  Luvoy  d’uoe  per- 
fonne , congé  qu'on  luy  donne  pour  faire  quelque  cutmxuf- 
fion.  m. 

ÀBLEGÀTÜS,  able^âii  , abl/^atûm.  Cic.  Envoyé,  congédie, 
renvoyé,  m.  Envoyée,  congédiée,  renvoyée.  /. 

* [ ABLEGMÜN,  genit.  âbregmmii  , n.  Fejhua.  On  Dommoit 
aMrfmi**  les  partie»  d’ooc  victime  que  l’on  offroit aux  Dieux, 
ou  bien  frefnté.  Autrefois  sHe^e  figniûoa  fiparar , com- 
me 
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me  dosai  >-n  1 de  focte  qu'milep maa  câ  le  même  chofc  que 
MTo>.«)u*  t d*t  mmmam*  mit  a fart.  Voies  Scahger  fui 

Fefiat.  L.C.Î 

ÀbLhCiO,  aih^âl,  «Mffiiî,  aUefâimm,  ailefiare.  Cie.  Envoyer 
quelqu'un  > le  congédier , le  renvoyer,  fe  défaire  de  lui. 

Patret  viMMiHM  ai.tjaur.  Uv.  Il  envoya  fe*  fcnritcors  ctuf- 
fer , *«  à Je  ckuik. 

U*i  à fratru  adveatn  me  éHefiu.  Cit.  Cela  m’empefehe  «a 
me  derourae  de  me  trouvez  à l'armée  de  mon  frète 
A-Bi.ro ij&IÛ,  mbltfmm , mifrgajïaï,  màhjtmettmm  % mi  i t périr*. Ter. 

Manger,  tkpcnlci  tout  fon  bien  en  /nudités. 

ÀBLÙCO,  âbittéU,  miUcmat,  ailmtâtam,  mUetmre.  Smet.  Donnez 
a louage. 

À1LÛDO  , Médit  , aétfiï  , Mïjëm  , aUâéhi.  Msr.  Me  pas 
r cil  cm  b 1er. 

Hme  à te  ata  atftat  milmdit  iaifi.  Her.  C*eft  a fiés  vôtre 
peinture  t»  votre  portrait  , cela  ne  vont  reficmble  pas  mal. 
ABLOÔ,  ailmh , «kau,  mÜMtmm  , milùère.  Cic.  Laver,  nettoier. 
Ablvirk.  Celmm.  Arrofer , tremper , mouiller.  TVrra  plm+ns  ata 
milmtmr.  Celmm.  La  terre  n'cft  point  neropee  ta  abb  rentée  par 
les  pioyes. 

Ait tr. r s futm.  Leur.  Etancher  U foif. 

Terre  milan  /Ch  mm brat.  Lmtr.  La  terre  diflîpe  les  ombres. 
au  vrai  Perjmriam.  Ovtd,  Effacer  un  parjure',  s’en  laver. 
ABLÜtOS  , miimti,  Mntmm.  Par.  Lave  , octroié.  at.  Lavcc, 
necrotee.  f. 

ABLÙVIÜM  , geait.  Mât ni,  a.  *Aul,  Get.  Déluge.  m.  inon- 


dation f. 

ÀBMàTERTERA,  genit.  dat unir*,  f.  Ex.  j . laf.  Lafoeur 
de  U giaod’  roeie  de  nôtre  pere. 


A&MlT  I ô » mi  mut  tt , dwiii,  aimtfmm,  mkemttfre.  Plaat.  En- 
voier  ( on  dôme  de  ce  moe.  ] 

ÀBNATÔ,  Matai  t mimai  mai,  mimât  me  mm , Mai  art.  S rat.  Se 

retirer  en  nageant , fe  fauver  à la  nage. 

AüNECÔ,  mineemi,  mimeemViy  OU  minecHÏ,  même  fit  mm  , minet  ire. 
Plmat.  Tuer. 

ABNÊCÔ,  minerai , minr^mvl , tiw  fÂfwAt , mteeefârr  Celmm.  fie* 
fufer , ne  vouloir  point  accorder  une  chofc,  U demer. 
D*p*J(r»jm  mimfmr*.  PU»,  fnm.  Demer  un  dépoli. 

%e*  11L  r#»»r»f»AAi  mknei,*.  Pire.  Le  Roy  ne  veut  point  vous 
donner  fa  fille  en  mariage , tefufe  de  vous  la  donner  en  mariage. 

lAhntrmt  extum  Ut  mm  trUmene  Trejâ.  Wrg.  U refufe  de  vivre 
«prés  U peste  de  Troyc. 

Japiter  mrae%mt  imirem.  Celmm.  Jupiter  refufe  de  la  phue. 
ABNêPOS,  genir.  mimefieit.  m.  Smt.  Le  petit  fila  du  périr  fils. 
ÀBNEPTIS , genif  ,téw»pi»‘/.  f.  Smet.  La  petite  fille  du  petit  fils. 
ÀBNOCTÔ , tbiÂii,  dwdtw,  mimUm/mm , min  filer  r.  Stn. 
Coucher  la  nuit  dehors. 

ÀBNÔDÛ , ddrftJ  t didtw,  mi mtémimrn,  minmàmrè.  Ctlmm.  Cou- 
per . Atet  les  nœuds  des  arbres. 

AbNORMIS,  m.f.  & At<  minirmf.  genit.  miwmît.  (pour  fous 
les  genres  ) Mtr.  IrrëgnHet,  qui  ne  garde  point  la  règle, 
inégal,  m . irteguliere  , inégale  /. 

ABNÜ0 , mimmif , minât,  mi*n\umt mkmafrt.  [ Proprement  Hochet 
la  refte,  faire  un  mouvement  de  tête  pour  matqucc  qu'oo  def 
aprouve  une  chofc.J  Rcfufeï , rentrer,  defapsouver une  chofc. 
+Ai*M4Tt  prnctm.  Tant.  Ne  vouloir  point  entendre  à la  paix 
•m  à quelque  accommodement , réfuter  la  paix.  Umf*r<mm. 
Lr*.  Jmfm  ému.  Tm"  Réfuter  d’obeu,  n’obeir  point  aux  cosn- 
mandemeas  du  chef. 

Hmmd  ifumv*  ad  mimifirria  iilfi  jmvtm  Pifm*  , qmamfnam  fwftt- 
pienémm  bel  hum  min  m fn  Tant.  Son  fils  Ptfoo  encore  ieune 
s’emploioit  courageusement  ans  foins  de  la  guerre , quoi  qu’d 
a’eût  pas  été  d*av»  de  rentrepsendre. 

Omtn  min  rnirnut  <Æatat.  Virg.  Loct  ne  refCtta  point  ce  p»ê- 

% tm  sbiwi.  Sitl.  U ce  fut  point  efpertr , 07  l'mtaAte 
à «ia. 

Anvai.  Dtnici , tcfWcr  qucl<|w  choit  I quelqu’un. 

On  donne  deux  cotifthifliemi  dïrferentes  > ce  cetbe  Mi,  en 
cette  fignrficMion  , l'occuiant  de  I,  chofc  arec  le  datif  de  lx 
perfonne.  f.c.  ou  l'ablatif  de  la  choie  arec  la  ptdpoikion  d, 
Bc  le  datif  de  la  perfijone. 

Aaauaat.  Niex.  M«  adiuuiar  n.  fmjt,  IÀV.  O a ne  sic  point , 
on  axone  que  cet»  a éti  àaû.  , 


ABN.  ÀBO.  r 

Asvur.Rt.  Empêcher  t détendre. 

Lmtmi  imper  nm  mtmmt.  Tant.  Le  lieu  empêche  qu’on  nepuifiè 
faire  violence  , on  ne  peut  forcer  ce  lieu 
ABNÜTIÛ,  minutât  ^ pour  Pimaf.  Empêcher. 

Üm.énaai  tfL  eifnr»  fuU  te  a én  minuta.  * Fourquoy  empê- 
chez-vous qu’on  ne  vous  aille  trouver  ) [Ces  patuies  ions 
d'un  vieux  Pocte  dans  Cicéron  ) 

ABÔLÊO  , mielt  t , müi >vî,  eimlitmm , AWi'crt,  Plia,  Abolir» 
anéantir,  détruire,  confumcr  cncieremenr. 

^iieiere  te < feu  «<«.  r«rsf.  Réduite  un  corps  en  cendres.  De- 
lertm.  Tant.  Oflcr  entièrement  la  douleur. 

Dente  matait  eéer  mieltatmr.  Thm.  Jufqucg  à CC  que  touul’o- 
deux  foit  paiTce. 

Abolir*.  Llfaccr , taier.  [ Datas  un  feas  propre  Bc  figuré.  ] 
^4Me*e  aemmm  mmiam.  Sait.  Efkti,  mec,  bi Ber  le  nom 
des  accufcz  du  tableau  , ou  du  rcgiflre  : comme  nous  dJons 
aujourd'hui  , lhfter  l’caoue  d’emptUoikncmenc  d’une  perfoo- 
ne  , reffEscex  de  dcfliis  les  Regtftrcs  de  1a  Geôle.  Donnez  des 
lettres  d'abolition  em  de  remmion. 

«> iielere  Suhmam  Ji  fam  nu  petfêt.  Vftf.  S’il  n’f  avott  point 
quelque  charme  pour  e&tccx  à jamais  de  ion  cfpnt  la  mé- 
tuoite  de  fon  mari  Sichée. 

Sitltret  tlle  egme  venem  fefalt  l^emani  & Itiertatem  feamtms  & 
teaftimuam  fenern  kamt/u  minier;  ârbutmàmlHT.  Tant . il  s’im»- 
ginoit  ouc  par  ce  feu  il  pourroit  coolumcx  U mémoire  de  tous 
les  lie  des  , & ctoutbcr  la  liberté  du  Sénat  arec  la  voix  du 
peuple  Romain. 

Aboi kr».  mthme  mm&iflratam.  Un.  Oftcr  , faire  perdre  une  char- 
ge à quelqu’un.  Vint  rnlmmjmi.  Tant.  Détruire  , epiufci  ica 
forces  de  qnelqu’on. 

Stenhtatem  feneunarmm  & virttum  ùtfrnaiam  mimlent  ijla  marna. 
PUm.  Ces  eaux  ôeent  la  fienbre  aux  femmes  , Ac  guétiflent 

ht  folie  des  hommes. 

Aboi ibk  mmén  vif.erm.  Vin.  Laver  Jes  entrailles  dans  U mer. 

[ ABOLESCO  • mÜiej'Vtt  t müteai  t mUlefctrè.  (En  lignification  pul“ 

, ûvc.  ) EÜrc  détruit  m ikiuii. 

Me  mena  Imjmt  rei  jum  feefé  téoitr  ermr.  Lier.  La  mémoire  de 
| cette  aftion  ctoit  prcfque  déjà  et  dore. 

Si  de  teflimmam  f ml  fit  paaa  miete^fet.  . AaL  GtL  Si  on  eut 
cefle  de  punir  les  faux  Témoins. 

, ABOLI  1 10  . génie,  aimlitimaij.  f.  Tatit.  Abolition  , cttioûioa 
t d'une  chofc.  f. 

^dUhttm  trimait.  £mnt.  Abolition  d’un  rtime , amniftie.  f. 
~4i*itue  featenna.  Sent.  CaSation  d'une  Semence.  [ Terme 
de  Pratique.  ] T nimtmrmm.  Tant.  L’ Abolition  de»  uibuts  <» 
impôts. 

AbOLitOS  , aieliti , mimfitmrn.  Plia.  Ruiné , détruit , anéanti. 
m.  Ruinée , dermite  , anéantie,  f, 

^Abolit a nnt  adn  Dtermm.  Tant.  Les  temples  des  Dieux  brû- 
lez em  coq  lu  met  p«t  le  feu. 

^ Üeltu  mtret  patru.  Tant.  Les  mcrucs  de  nos  pères  aboli ea 
Bc  anéanties. 

AbOllA.  génie,  aé s/te.  f.  Su et.  Cafaqoe.  /.  manteau  fort  am- 
ple à l'uliige  des  gens  de  guerre.  ( Dans  Jnvcnal  fit  Martial  „ 
( cote  Ca laque  «ûoit  aufli  a l’ufage  des  Philofophes.  ) 
i * (Ce  mot  vient  d’ àjuCexm  poux  «hiCmui.  Vejfuu  irn  Lnmn.  L.C.] 

[ AbOMINàNDÜS,  ainminaada , müminÀJidam.  Phn.  Abasnioa- 
1 ble,  déeüabk.  m.  Bc  f. 

ABÔMINATÜS,  aUmïaâtà,  Meaïaàimm  , aluni.  H et.  Qui  eft 
date  fie  de  quelqu’un  , qui  lui  cft  en  abomination. 

^4 are  mmnia  mbemmnmti  [em  manu  Lrn.  Les  mon  Clics  demir- 
hommes  eftoient  fur-tour  en  abomination.  -t 

CCe  mot  dl  pris  pwlfivement  en  cet  endroit.  1 
Ka*. mixatui.  Dans  le  Dsoit  anœa.  Un  abominable  , qui eft 
excommnnié. 

ABOMTnOR  , dtirmlmirle  , mbemirnàtâi  jim  . aümamr f.  P ha. 
Abominer  , détefiex  une  choie  em  une  perfonne  , l’avoir  en 
wbonànaaioo. 

Xmed  mieminer.  Plin.  Ce  qu’à  Dieu  lie  phûfe  ♦ CC  qae  je 
pne  les  Dieux  de  détourner.  ( Minière  de  parler  des  Ancrent 
qui  lignifie  , ÿaed  Demi  mvertet.  J 
Anosi . h ari.  (plis  en  fignificasioo  paflivc.  ] 

Saietimqme  eerwm  miemiamretar  mi  emm  rien.  Val.  F lac.  Tour  le 
monde  «voit  en  horreur  leur  cruauté  , la  dcrcAoit. 
ÀfloJUGlNES,  geait.  AMrïii««m.  m.  piui.  Tant.  Les  Aboii- 
• gcnca^ 
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gènes , peuples  de  l'ancien  Latimm  en  Italie. 

Ap-JRIÔR,  akSrèrist  akittït  mm  , ailnrt.  *Var.  NaiftlC  avant 
terme. 


ÀB"R»tur  t>#*.  Lttr.  La  voix  manque. 

ABORTTÔ,  genit.  dërtîeais.  f.  Plaat.  de,  Avortement,  w.fauf- 
fe  couche  f. 

AbORTIVÛS  » akinivà.  akettîvim.  Smet.  Ne  avant  terme,  m. 
«ce  avant  terme,  f.  un  avorton,  m. 

Aaoairvu*.  Ce  qui  fait  avorter. 

Dnlt  *1  aï p <u  akenimu  rj't.  Plia.  Il  dit  que  les  mauves  font 
avorter. 

ÀB^ATÔ,  alertât,  akertâvl , akertitûm,  akerlâre.  Vdr.  Avorter» 
mettre  bas  avant  terme,  f parlant  des  animaux.  ] Faire  une 
fa-jfl'e  couche,  [Parlant  des  femmes  J 

ABORTCS  , nitri.i , abrtnm.  Stdt.  Levé,  parlant  des  aftrcs  6c  des 
étoiles  m.  levée.  /. 

ÀBORTÜS  , genit.  abattit.  m.  Oc.  Avoitemcnf.  m,  fauiïc 
couche.  /. 

Abortum  farere.  Plia.  Avorter  , n'eftre  point  mis  en  lu* 
micre.  f parlant  des  ouvrages  de  l'efptit.  ] 

ABRADÔ  » a bâdit  , dirait,  abf  attisa , atr  adiré.  Cshum.  Rafcr , 
racler»  ratifier. 

^dbadere  karéam.  PHn.  Rafcr,  faire  la  barbe. 

Kh  AasAovae  aJifnêd  alimt.  Ter.  Oc.  Tira,  cfcioquer  quelque 
choie  par  force  de  quelqu'un. 

w Ain  J A undt  efi  pentmlam  , rnndt  aliymi  okradi  fatefi.  Ter.  Les 
autres  font  en  danger»  parce  qu'ils  ont  quelque  chofc  i perdre. 

ABRASIF  J , .ibAjn  jAlriinm.  Cu.  Rafe*  m.  ralee.  f. 

ABREPTCS,  atrrftn,  âkreptim.  de.  OÛC , emporté,  enlevé  de 
force  & de  violence,  w.’oftee , emportée,  enlevée,  f. 

Sa  fm  aknpimt  merdumt.  Plant.  U o nez  emporte  à belles  dents. 

ABRll'lÛ,  abrîpittabip£it  .abriprmm  .alripére.  Cu.  Ravir  , ofter, 
enlever,  emporter  de  violence,  arracher. 

.A  remplexm  , i cemfiexa  , ex  remplira  altqnim  akripere.  Liv. 

Arracha  quelqu'un  d'entre  les  bras  d'un  autre. 

. dénf  tre  a/ujnem  ta  via*  ml  a , in  lent  b as  , ta  ferait  ml rm,  Cir. 
Met.  Emmener,  txaifna  quelqu’un  en  prifon,  l'enleva  pour 
le  faire  efelave.  .Ad  ynefUtarm.  la  crmtatmm.  de.  L'enlever 
pour  lui  donner  la  queftion  , le  mener  au  fupplicc. 

7 ney* eàrifi.  C»c.  Eftre  emporté  par  la  tempefte. 

Se  ft  alriprre , fe  feras.  Plaat.  St  tx  etmüt.  Cic . Sortir  dehors 
avec  précipitation,  fc  dérober,  difpaxoiflrc. 

w Aknpert  aliqatm  caniumehts  bemvtmm.  Phad.  Dégager  quel- 
qu'un des  mauvais  traitemens  qu'on  lui  fait  fouffnr , l'cnle- 
\ei  aux  mauvais  traitemens  U aux  infultcs  des  sutres. 

Natmra  h»at  à fimtfmmdtne  parrntu  aértpnit,  Cu-  La  nature  ne 
Ta  point  fart  (ctfccnblcr  à Ion  pere. 

ABRODÛ,  kéredtt,  aéretï,  ah* mm , akrâdèrè.  Var.  Couper  en 


rongeant. 

ÀBRoGÀTlÛ,  genit.  akrtgâtîinti.  f.  Cic . CaBàtion.  /.  abo- 
liirement  d'une  loy  reçue,  ns. 

+Akraiatia  magifiranu.  ÿmat.  La  déposition  d'un  magiftrat. 

ÀBRÔGÔ,  abi'ât,  aérJgâvi,  abeigatum , aérogare.  Ctc.  Abro- 
ger , caflèr , annula. 

[ On  donne  à ce  verbe  J'accufatif  fit  le  datif , mais  plus  rare- 
ment le  dernier  dans  les  Auteurs  Latins.  ) 

.Ab*  [are  leftm.  (û.  Demander  la  caflâtion  d’une  I oy  , en 
l'abroger  , la  rendre  nulle.  Le  contraire  cil,  Hogar*  legem. 
Oc.  Demander  au  peuple  l’entérinement  d’une  lop. 

As*  og  ai  a > Oflcr,  enlever,  .Altcrni  imper  mm  ou  mogifiratum. 
de.  Lin.  OOcr  le  commandement  à quelqu'un , lui  oÛct  une 
charge , calfer  un  officier. 

Ptupatem  iattnedaadi  etllega  ahegavit.  Cic.  Il  priva  fon  com- 
pagnon d’office  , êjt  Ton  collègue  du  droit  d'oppofition. 

Qtia  m fidem  abreçat  erattn.  de.  Ce  qui  décrié  *u  de  ^redite 
un  orateur  , ce  qui  lui  ode  toute  créance  , ce  qui  fait  perdre 
h l' orateur  fon  crédit , & empefehe  qu'on  ne  le  aoye. 

AmooaaC  ah^aem  Ital.à.  Plia-Jan.  Chaflcr  quelqu'un  d'Italie, 
l'en  bannir,  l'exila. 

ABROTONItES,  «voTtU'm, genit.  al-retinita.  m.  feu] ou  Vt anrm 
éHrSiëaith.  Cetmm.  Vin  d'Auxofne.  T C’cft  une  Ellipfe  au  ien- 
timeru  de  VtJJuu  , l’on  fous-enteud  vtnum  frnd  duiinr  ahe- 

. (ni'e,  ) 

AbrOtONÜM  , , genit.  ahitM.  a Celf.  Auroûic. 

t herbe. 


. ABRÜMN5  . alrûtapii  ,«Srwpî , abrupt  mm,  ahimperf.  tàv.  Rom- 
pre tout  d’un  coup  , divifer , arracher,  emporter,  [dans  le 
lcns  propre  ÿt  figuré  ) 

^Ahmmper r veaai.  Tant.  ConpCX  les  VCÎItes. 

Se  mk  al.qat  ahmmpert.  Cu.  Se  réparer  d* avec  quelqu'un  v 
rompre  avec  lui. 

Absumvisi  t*raaa  ex  atit.  Ltv.  Sépara  les  aillés  du  rede 
de  1a  bataille,  les  rompre. 

Ordiats  ahmmpnntmr.  Tactt.  On  rompit  le*  rangs. 

Abrusipur  rem  ta* beatam.  de.  Rompre  une  entreprife.  Serme- 
nt m.  Tîn /r.  Rompre  un  difeours. 

Smmearm  aIuwjmj,  y,rg.  Interrompre  quelqu'un  , lujr  coupa 
la  parole. 

ibtutapt  fi  tfma  t*  ret.neat.  Min.  Rompez  tous  vos  engage- 
ment. 

AsauMPfRt  vttam  , Imt/m.  Virf.  S’ora  la  vie,  s’en  priva, 
rompre  les  liens  qui  nous  attachent  à la  vie.  Spem  (r  me- 
tmm.  Tant.  Ne  tien  cfpérer  , ne  rien  craindre  , Mtr  as.  Star, 

Ne  plus  différer. 

^ikrmmpi  diJfisamUuieaem  etiam  Si  Ira  s wr  gréai.  Tacst.  Stlius 
le  Prellou  de  ne  plus  ufet  de  diflîmuJation , de  ne  plus  diûi- 
muler. 

Fai  $mm  air xm' it.  Vtrg.  Il  viole  toutes  les  Joix. 

ABR01TÜS  , ai-rmpta  , ahàftmm.  Vtrg.  Rompu  , fendu,  m . 

I rompue,  fendue,  f. 

Jageminaat  abattit  naétéms  ignés.  Virg.  On  voit  redoubla  les 
éclairs , les  nuées  fc  fendant  »«  s’oiivrant. 
ïJ'  Abrupt  a fiadia.  Saine.  Des  cOudcs  interrompues  , *m  fai- 
te* à ballons  rompus.  ~ 

Abavptus.  Rompu,  efcaxpé , roide.  m.  (parlauc  de*  lieux  éle- 
vez.) Rompue,  cfcarpêe,  roide.  ftm. 

.AbrmptrQima  npa.  P Un.  Un  rivage  fort  efcaxpé. 

Serment  j S.  i il  afin  géant  abrupt  mm.  Spuai.  ialluffc  a un  Alla 

coupé. 

Initia m abmftmn.  Saint.  Le  commencémént  d'un  difeouri 
fait  fans  préambule  , comme  dans  la  difeours  pathétiques 
•"  dans  les  Inventives. 

Abruptum.  (comme  un  fubAantif.] 

Ferri  m abrupt nm.  Vtrg.  Tomber  du  haut  d'un  précipice. 

Pleripte  per  abapu.  Tadt.  La  pJufpart  y vont  par  des  pré- 
cipices. 

ÀBRÜFTÊ.  (Advetbe.)  £»int.  Sans  préambule. 

ABRCPTIÔ,  genit.  abtupttenit.  f,  Cu.  Rupture  •*  l'aûion  de 
rompre  une  chofe.  /.  [dans  la  (ignificatioo  natuiclle.j 
D>  Abruptio.  (ù.  Dés  union,  rupture  d’ amitié.  /. 

ABS , prépolîtion  qui  cft  la  mcfmc  qu’^é*.  U n’y  a que  cette 
différence  qu'v'é*  fe  met  devant  une  voyelle  ou  devant  uoe 
conforme,  dont  la  prononciation  n’eA  pas  rude. 

Abs  fe  , aés  le.  Plasu.  De  chez-luy , de  chez  vous. 

.Aét  te  denafa  efi  rmihi  h de  paiera.  Plant,  l’ay  receu  CCtte 
coupe  de  voâxc  main.  Vous  me  l’avez  donnée  vouj-mcfmc. 

~Ah  te  fiat,  Plaat.  H cft  pour  vous,  U eft  de  vôtre  cofte,  il 
tient  voftre  parti. 

Abs  te  feerftm  fume.  Plaat.  Je  fuis  d'un  fentimeot  contraire  an 
voftre. 

ABSCEdENS.  genit.  aéftêdintii.  omn.  gen. 

sAéftedente  mlnfraUm.  Dit  efi.  Les  arrerages  Déridant. 
ÂBSCfcDENTlA,  genit.  abfredemtimm.  neut.  pi  » ptdaru.  Vite ; 

Les  eloignemens,  la  enfoncement  dans  la  peinture,  le  loin- 
tain , ce  qui  fuit  à la  vexie. 

Abscsokmtia.  Cri;.  Abfcé*.  m. 

Sans  émut  a aéjctdrnna  dfgtrit  murex  cemlmfiat.  Celf.  Ce  poif- 
fon  biuJc  xéfour , diflipc  tous  les  abfces. 

ÀBSCEdO,  aéfiidù,  abjtijti,  défit  f mm  t ak fie  dire . de.  Se  re- 
Üter , *’cn  aller. 

Maniknt  aynts  aéfttffam  ri7.  Ta.it.  On  le  retira  avec  un  égal  • 
avantage. 

N egat  è rrpmélita  ejfe  vejligimm  abfiedt  ak  -Anntéalt . Liv.  Il 
dit  qu’il  n'eft  point  avantageux  ï U République  de  s' éloignée 
d'Anmbal , qu'ii  faut  todiours  eftre  à (es  troufles. 

Se  alta  lam  intima  Ttkeûe  canfa  car  Hfiedtam  akfnderet.  Tadt. 

Ce  fut  la  caufe  principale  pour  laquelle  Tibcre  fe  raiia  en 
l'iflc  de  Rhodu  , ea  de  1a  longue  retraite  de  Tibère  \ Rho- 
des. 

lÜeram  aavit  le  agi  in  atixm  pbfiefictat.  Plaat.  Leur  Valücau 

avo;i 
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«voir  efté  emporte  fort  Soin  en  pleine  mer. 

^Abfitdt  fit.  Plant.  Retire  toy,  va-t’en. 

~AbfitàMTt  irrtf  iacepte.  Lmv.  Sc  retirer , s'en  plier  fans  avoir 
achève  Ton  cntreprilc. 

Absc»  n»*xt.  S'eu  aller,  fe  pafl*er,  [parlant  de*  maladie*  ou  de* 
pallions  de  l'ame.) 

Cite  fi  bâf  t ta  abfedet.  Ter.  Sa  colexe  padera-bien  ville, 
ce  ne  fera  qu'une  colere  d'un  moment. 

Abscedo.  C ■ If.  Apoflumcr,  aboutir , fe  former  en  ablcés. 

la  p.trtitui  tnftnerilnt  alitjnid  abftdit.  Ci  If.  U fe  fotmc  UH 
abfcés  dans  le  bas  ventre, 

Omrxe  quoi  ab  fit  dit.  Celf.  Tout  ce  qui  fe  forme  en  abfcés. 
ABSCüSSïO,  genit.  abfceftiênît.  f.  Oc.  Départ,  m.  (ortie,  f. 
éloignemenr.  m. 

ABSCESSCS  , genit.  abfttfiût.  m.  Oc.  La  mefinc  lignification. 
Aasctssus  S élit.  Oc.  L'cloigncment  ou  le  coucher  du  Soleil , 
tors  qu't!  fe  retire  de  deflu*  noAxe  horizon. 

Aascrssvs.  Celf.  abfcét. 

di  mtfé  traafverfam  feptam  fit  abfcepi u.  Celf.  S'il  le  fait,  «'il 
fe  forme  un  abices  dan*  le  diaphtagtuc  , ou  daus  le  bas 
venrre. 

ABSClD<3,  dfeUît , abfiîdi,  abfhûm,  abfiidére'.  Couper. 
Quelques-uns  croyent  le  verbe  abfitdere  , 0c  fon  participe 
étfcft m,  fie  fon  Verbal  abfnfie  , d'un  tare  ufage  , fie  veulent 
fub  Aimer  à la  place  le  verbe  abfiiade , abfùffm  fie  aêfiîjfaû ans 
la  plufpart  de*  bons  Aureurs  contre  la  foy  des  Manufcrits. 
Martial  s'en  fert , abfiidit  vnhni  en  fit  mttrqat  faite  Jet  & abfiifa 
Hmm. 

ÀBSCINDÔ  , abfd-dh  , abfiîdî  , aiftïftâm  , abfiindèré.  fie. 
Couper,  trancher,  déchirer,  rctriucher. 

Cervuir*i  capnt  nbfitnJtre.  Cic.  Couper  , trancher  la  telle. 
Veaa*.  Tarît.  Couper  les  veines,  les  ouvrir. 

KJ*  AsscmDrai  fibt  etnatum  rtrmm  rrfpeSnm  prattrqaam  vifferi*. 
Liv.  Ne  fonger,  ne  regarder  qu'à  la  vittoire  , n'avoir  point 
d’autre  vciie  que  de  remporter  la  victoire. 

la» ne  abfttadere  fil  de.  Her.  Scparer  le  vain  du  folide  , ne 
s'attacher  qu'au  folide. 

ÀBSC1SE  ou  ABSCISSE.  (Adverb.)  Caihfir.Jurifc.  Prérifément, 
rudement , rigooreufement. 

ÀBSClsSGS  ou  Abscisvs  , abfiifti , àbfiiftâm.  f \r.  Coupé  , re- 
tranché, fcpaïc,  divifé.  m.  coupée,  retranchée , féparée , di- 
vilcc.  f. 

S» ilat  aifcijfii  ou  abfiifit  antenna  neceffarî*  rencid'bant.  Caf. 
Ces  chofcs  étant  coupées , il  falloir  neccflaircmcnc  que  les 
antennes  tombaient. 

Caf  ut  obfajfnm  vifter  fptcnl»  pm/  tereere  cafi  régit  hefiet 
fxndebat.  de.  Le  viltorienx  portant  au  bout  d'un  javelot  la 
telle,  qu'il  avoir  coupée,  de faifoit  les  ennemi*  par  la  ter- 
reur de  la  mort  du  Roi. 

xAbfcnâ  a eentmtnti  ta fulâ.  Plia.  L’ifle  cilant  féparée  de  la 
terre  ferme  ••  du  continent. 

Aaseisvs  ou  Aascrsscs.  Rompu,  efearpé  , roide  , m.  [parlant 
d'une  montagne.]  Rompue , efcaxpéc,  roide.  f. 

Net  ferme  qnuqnam  faut  ardnnm  aat  abfcifam  erat  que  J hùfii 
adtlam  , eJttafwmqn»  dijùrlem  prabertt.  Lv.  U nSr  avoir 
prefquc  point  ’d'cndroii  ü élevé  , fie  û cfcaxpé  ou  l'ennemi 
ne  montaft. 

erai  Jefaffa.  Liv.  Il  n'y  avoir  plus  d’efpérancc  de  pou- 
voir rien  faire. 

Nrc  mfi  abfctta  emai  fie  , anxilînm  ^atietbit  rmf/erainrti 
feajfe.  Liv,  Qu’ils  ne  demanderoient  poinr  de  fecours  aux 
Antiochicns,  que  dans  la  dernicrc  extrémité,  que  lots  qu'ils 
n'auroient  plus  d'efpénuice. 

Aasc isssos  jnfiitia.  V,tl.  Max.  Une  juilice  rude  , fcvcrc  fie  ri- 
loutcufe.  Une  juAice  fan*  roifcricotdc  fir  inflexible. 
ABSCISÏÔ  fie  Aasctssto  , genit.  abJtiJfUau.  f.  ^Antl.ad  Htrea. 

Prccilion.  f.  retranchement  d’un  mot.  m. 
fTigure  d’cloquencc.] 

ABSCONDIT£.  (Adverbe.)  Cic.  obfcurément  , inintelligible- 
ment,  d'une  façon  obfcure,  fie  peu  intelligible. 
ABSüONDITOS,  abfeandttÀ  , abfienditiem.  Cm.  Couvert , caché. 
m.  couverte,  cachée.  /. 

ABSCÛNDÛ,  abfteadii  , sbfcendi , abfcendîtam , abfêndiri.  [On 
dit  auiE  abftndidt , fie  abfenfmm,  mais  plus  rarement.]  Celam. 
Cacher,  connix. 


ABS.  9 

Fart»  fagam  abfieadtre.  Vir g.  Dérober  fa  fuite. 

Pretiaat  aertaj  Phaa<am  dtmat  arrêt,  riijf,  Àuflî-to(l 

nous  perdimes  de  veué  les  hautes  tours  de  Corfou. 

ÀBSfNS.  »ma.  fen.  genit.  aifratit.  (pour  tous  les  genres)  Cm. 

Ablcnt , qui  n’cft  point  en  un  lieu.  m.  abfcme.  /. 

Aïs  t ns.  Vu  moi  t 

.Ab  fin  et  prajmnt  prafraitbai.  Plant.  Les  mort*  font  utiles  aux 
vivans. 

Fiaat  abfeattt  & ni*  , Calla  , e»ma.  Man.  Je  Ibuhiitc , 6 
Galla  , que  vous  deveniez  chauve  , que  tous  vos  cheveux 
tombent. 

ABSENTIÀ,  genit.  abfentla  f.  Cicer,  Akfence.  f. 

ÀBSENtO,  atfeatat , abjentivi,  ébftatâiam  , abfentirè.  Clan  J. 
Chafler,  éloigner. 

ÀBSlLlô , aitthi , abtîiitl  , abjilit  , abiifire.  Lsur.  S’en  aller 
d'un  lieu  en  fiurant. 

ÀBS1MILIS.  m.  f.  fie  hoc  *b limité.  ^AJjel 1.  genit.  aifimtli t 
(pour  tous  les  genres.)  Cetam.  Diflemblablc  , qui  n'cft  point 
Semblable,  difterenr.  m dtll'emblible,  diflcrcnic.  f. 

Oient  gravit  neane  ab/im  in  bttxmtrni.  Cetam . D’une  odeur 
forte  fie  a fiez  lèmblable  à l'odeur  du  bitume. 

N»a  abfimihi  Titerie  frmeifi  fait.  S mer . H rcflcmbloit  bien  à 
Tibère. 

ABSiNTHÏÀTÜS , dbfiathtiii  , abfnthiâ'.nm  , S en.  S net.  Où 
il  T a de  l'ablinthe  , meûc  d'abünche. 

ÀBSINTHItES,  eipiBiract  genit.  aifiathlt*.  m.  OQ  Vmam  ab- 
fiatbtirt.  P ha.  letam.  Vin  d’^sûnthe.  m. 

ABSINTHTÜM,  *4 ôéfo»,  gemt.  aifinthii.  neut .Plia.  Abfmdie. 

f.  herbe  médicinale  fon  chaude  fie  amere. 

ABSIS  , «y Je , genit.  abiidit.  f.  Pha-Jaa.  Une  voûte. 

Absls.  P ha.  Cercle,  m.  circonférence  de*  étoiles.  /. 
ÀBSÏSTENS,  emn.  genit.  abfifiratit  (poux  tou*  le*  genres.) 
Ltv.  Cedant , fe  dehAaur. 

Spe  labefaclanda  fidn  band  abfifieat.  Liv.  Efpérant  toujours 
de  corrompre  fa  fidélité. 

^Abfifieat  naraqaam  ab  frie  part  Hat  fix  Ataae  qnadragiata 
giN/.  P ha.  Ne  s'éloignant  jamais  du  folcil  plu*  de  quarante- 
fix  degrez. 

ABSISIO,  abfifiit,  abftlti  [fans  fupin]  abfijfère.  Liv.  $*en  aller, 
s'éloigner,  fc  tirer  en  arriéré,  le  retirer. 

"l/bi  tlia  tfi  , tfaa  me  bic  reltqml  niant  abfiitrt  * Plant.  OÙ  cA 
celle  qui  m'a  laide- là , fie  s’en  dt  allée? 

Sacre  abfifiite  Inc».  Verg.  Retirez- vous  de  ce  bois  fàcré  , hors 
d’ici  profanes. 

Assister  r,  et  aligna  ou  a/iqmd  faeere.  Liv.  Virg.  CelTer  de 
faire  une  chofe  , s'en  delIAcx  , s'en  déporter  , la  difeon- 
tinucr. 

Ofpagnatieat , ebfidiene , OU  tbjuUnd»  abfijfere.  Liv,  Ne  point 
continuer  le  Gége  d'une  ville , lever  le  liège. 

Si  non  a» fi  fl  te  (tnt  belle.  Ltv,  Si  l'on  ne  cclToit  de  faire  la 
guerre. 

Jnctept»  aififiere.  Liv.  Céder , quitter  fon  enttcpxife , s'ea 
déporter. 

Tôt  «que  ardeatit  ab  en  fcialiOa  abfifinat.  Virg.  Le  feu  lui  fort 
de  tous  codez  du  vifage. 

ÀBSOLVO,  nbfilv h , nbieivi , -Ato  îâtnm , abfelvère . Plant.  Délier. 
*Abfatvit  aavtm.  Plant.  11  délia  le  vaifleau  , il  leva  l’ancre, 
il  fit  voile. 

AasoivEtr.  Ck.  Phad.  Délier  (en  un  fens  figuré, J Délivrer, 
abloudre  de  quelque  fiiute  qu'on  a commifc. 

C*jmi  mertem  aen  dfprettr,  Unmnted»  abftlvaw  finis.  P bai.  Je 
ne  me  foucic  pis  de  mourir  comme  lui  , pourveu  qu' apres 
ma  mort  on  reconnoide  mon  innocence. 

Aosolvbrs:  atnfuem  inmiae  ou  rrnatnii.  Citer . Abfoudrc  quel- 
qu'un d'un  crime.  De  pravancatiene  altcjmrm.  Cic.  Abfoudrc 
quelqu'un  d'avoir  picvariqué  dans  fa  charge  «a  de  préva. 
ncarion. 

. Aiiqmm  beO».  Tacit.  Délivrer  quelqu'un  d’aller  à la  guerre, 
l’en  exempter. 

Omuibm  Jententiit  abfilvi.  Citer.  tAre  abfous  tout  d'une  voix. 
Candibat  tadbnt  miltt  tanqn.im  femet  abfitverer.  Tain.  Le 
Soldar  fc  réjoùidbir  de  leurs  peines  , comme  ü par  là  il  eût 
expié  fon  crime. 

ABSOLvmr.  Dcpcfchcr  quelqu’un  , ne  le  pas  tenir  long-temj  1 
l'expedier. 

Tom.  L B Din 
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Din  hune  trueiabo , mn  une  abftlvom  dit,  P loi*.  Te  le  tour- 
menteray  long- temps  5c  non  pas  tout  d'un  coup  , ton  fuppli- 
ce  ne  fera  pas  d'un  jour  > je  le  feray  mourir  k petit  feu. 
(Comme  Ton  parle  ordinairement  parmi  le  peuple.] 

Hrmtnrm  ifhtM  qnam  frwtttm  al>frlvt*tf.  Tttt*.  Dcpechez- 
moy  virte  cct  homme,  paye*  le , donncz-luy  ce qu'il demande. 
Vr  pamit  abfalvam  , [on  Un:»  entend  verUi.]  rour  dire  en 
peu  de  mors,  pour  faire  court. 

Auntynae.  Cuer.  Achever  , finir  , rendre  parfait  ; mettre  la 
derniere  main  à quelque  ouvrage. 

..Al f»l vert  penftttm.  Var.  Achever  fa  tâche.  Betlum.  Tant. 
Mettre  fin  a la  guene,  la  finir,  la  terminer.  Ptemtfium.  Var. 
Accomplir  fa  promette  , la  tenir,  P exécuter. 

ABSOLÛT E.  (Adverbe.)  Cuer.  Parfaitement , en  perfeftion. 

Dtclmt  ai  f*  fuir.  Suit.  fout  à fuir  dotte. 

ABSOLÛT  10 genit.  diviûnthïi.  f.  Oc.  Abfolutioo,  déchargé 
d'un  crime  dont  on  ett  accufc.  f. 

lilud  t/t  ai  fe!  us  irai.  T.u/t.  Cela  fert  pour  abfoudre  l'accule. 
Abs^Vutio.  Ctr.  Perfection,  f. 

ABSOLOTORIOS»  al/üwôi’i  , abfolutorïûm.  ^4 fi.  Ped.  Qui 
concerne  ou  regarde  l'abfolutioo. 

^4bfofut*na  t abrita.  Smtt.  Bultin,  [marqué  d'on  *4.  dans  les 
jugement  a Rome  pour  abfoudre  un  accufe.J 
Assolutorium  tj"t  wéi.  [ on  fbus-entend  remediam  ] Plia. 
Remède  qui  guérit  d'un  mal  ou  qni  en  delivre  , icmcdc  fpc- 
cifique  pour  un  mal. 

ABSOLÛT ÜS,  dfiHeîi  , abfelùtûm.  Tjuitm  Abfous  , délivré  de 
quelque  aime.  m.  abfoute,  délivrée,  f. 

*4bjetmui  vincttltt.  Tant.  Délivre  de  prifon. 

* xAdulttrn  ou  trimtne  admllerii.  AblOUS  d'adultere. 

Assoit  rus.  Parfait,  accompli,  où  il  n'y  a rien  à*  dite,  *».  par- 
faite, accomplie.  /. 

Per ft lié  aijoluins  OU  numrris  omnitai  abfelutui.  Cie.  Parfait  de 
tout  point. 

Cct  adjectif  fait  au  comparatif  alfrtmiiat.  PU».  Plus  parfait. 
ÀBSÛNÜS,  dfbni.abiinnm.  Cir.  Difcordmt  j m.  dilcordame.  f. 
Home  vert  dbfmui.  Cte,  Un  homme  qui  a une  voix  dilcot- 
dante,  qui  détonne  en  chantant. 

A7<  al' mas  a vur  mtrat  erat.  Liv.  Le  mouvement  de  fon 
corps  s'accordoit  avec  fa  voix. 

Absolu  m fida.  Ltv.  Qui  n’eft  point  croyable  , centre  toute 
créance. 

ABSORBÊÔ  , dfi'Uit  atflrbàJ  , ou  abftrpü  , [félon  Lucain.] 
dftrptûm,  alfitrôtrt,  Cte . 5cc.  Abforbcr , avallcr  , devorer, 
engloutir. 

Vtr\'  AjuAm fi  frudulenta  ed  da  abftrham.  Plant. 

Voulez  vous  de  l'eau....  vous  me  ferez  certes  plaific  de  m'en 
donner,  s'il  y a eu  du  pain  parmi,  je  la  boiiay. 

C3*  Abiokbnrk  (en  un  fens  figuré]  Abfoiber,  engloutir. 

Mtrtlnx  aeterrimè  affût  afiuoiè  sbftrbet  ubi  tjmmfue  attigir. 
Plant.  Cette  courtilanc  abifmc,  ou  bien  ruine  tous  ceux  qui 
ont  affaire  à elle. 

Hune  tfmt'fmt  ai  fort  ait  a fini  au;  J Am  ntn  m'alita  adeleficentibus 
yfp-r7.  Cte.  Il  fe  lui  (la  emporter  ou  entraiuer  à une  certaine 
pattlon  pour  la  gloire  fi  ordinaire  aux  jeunes  gens. 

ÀBSQUfc.  [Prépoutioo  qui  fc  met  pour  fine  dans  les  Comiques.) 
Sans. 

fil  m te  (eut.  Terra.  Sam  lui  , fi  ce  n'étoit  lui.  Mais 
dans  les  Orateurs  on  ne  la  trouve  pas  dans  ce  fenss  c’dl 
pourquoy  il  ett  plus  Latin  de  dire  fini  delà*  qu \4trffue  dubie. 
AbSTANTIA,  genir.  .t tfiantia.  f.  Vttr.  Diftance. /. 
ABStEMÏÛS,  AiUtmiÀ  , ahiltMittm.  Var.  Qui  ne  boit  point  de 
vin.  Pline  dit,  vuu  êbfiemtui. 

rrdnditrm  abfitmsum.  .Aal-ütl.  Un  repas  OÙ  l'on  ne  boit 
pas  du  vin. 

*[  Ce  mot  vient  d *abfanert  à ternit*  , qui  ett  un  vieux  mot  qui 
figmfic  d a vit.  %Auhe-Gtlk  , Liv.X.c.  2).  L C.) 

ABS  rENTÜS,  abfientk , affitn.’nm.  Vlp.  Qui  cft  empefehé  par 
le  Tuteur  de  jouir  de  fon  bien.  Et  dans  S.  Cypncn  abjltnti. 
ceux  qui  ctoient  firparez  de  la  communion  des  hdclles  i qui 
étoienr  excommuniez. 

ÀBSTtRGËO,  abftereêi , abfiirst,  alfiertûm , abfitrgteè.  [ou) 
ABSiÊKGO,  allierai  i y abfierü,  abfiersnm  , abfiergtrr.  (Delà 
troificme  coojugüfoü  des  Verbes]  Or.  5c c,  Tuithci,çflu>cr, 
nettoyer. 


ABS. 

^Alfitrge  tibi  faiorem.  Plant.  Eflhyet-VOUf. 

*4bfltr*ere  vutnera.  Tcrm.  Efluycr  les  playes. 

Abstfrover  [dans  une  fignification  Metaphyfioue.] 
item,  la;! km  , melffiiaj*  Ch.  EÜûycr  le  chag.in  , le*  plems. 
diflipcT  l'ennflS. 

ÀBSTERRfiO  , abfiêrrêt  , affîênùï  , alfierritûm  , atjîerrhè. 
Plant.  Cdf.  Chaflèr,  éloigner  en  faiLnt  peur,  détourner  de 
faire  tine  chofc  eu  intimidant. 

%Alit  t tuTTibut  fit  rit  alfierrent  hefitm.  Ltv.  Les  autres  chaf- 
féru  l'ennemi , ou  le  repoufleoe  du  haut  des  tours  à coups  de 
pierre*. 

Fg*  me  affimmlttn  tr.  fan  ire  m ett  affierrtAtn.  PI  ami.  Je  m'en 
vais  faire  fcmbl.int  d’Etie  foa  pour  les  chafler  d’iey. 

Si  teneraj  animas  aliéna  yprobeta  f*pt  : ....  al  i! errent  xitiiu 
Her.  Si  la  jeunette  évite  fouvest  le  vice  par  l’infamie  d’au- 
trui ^ Si  l’infamie  retient  les  jeunes  gens  de  mal  faire.  • 
AtjnRmr  ahauem  a re  alloua  fai'inT,l.  Ci..  Détourner  quel- 
qu’un d’une  cnofe  par  menaces , *u  l'intimider. 

~4  pecuaiu  ,apiendu  legei  alfitrtenl  i.emiNti.  Cte.  Les  loix 
empèfchent  les  hommes  de  voler. 

ABS'!  ERRITÜS,  abjfomta , alfierriinm.  Lit.  Epouvanté  , in- 
timide, détourne  de  faire  une  chofc  par  ci  .tint  c , m.  cpr'u- 
v.mtéc,  intimidée,  détournée,  f. 

ABSTERSÜS,  .i bjleria.  afifienam  [Participe  du  verbe alfierge».] 
(ù  Lffiiyc,  nettoyé  m.  efluyée , nettoyée,  f. 

ABST1N  EN  DÛS,  anthnenda  , al>niaeadnm.  riant.  Dont  il  faut 
s'abftenir. 

Mille  me  du  amer  igntraniui  eîl , pneul  adiahendmi  elt  aujae 
abïhntndm.  riant.  Il  y a mille  raifons  , qui  nous  doivent 
empefeher  de  fonger  à l'amour  , nous  devons  l'éloigner  de 
nous , Bc  nous  en  abftenir. 

Austin émois  a • ibt  tfi  a\tr.  Ctlfi.  Il  faut  empefeher  un  malado 
de  manger,  il  faut  ottei  *m  retrancher  U nourriture  à un  ma- 
lade. 

rnmt  futque  dit  b*t  erit  nh  ai/hnendui.  CeluM.  Il  faudra 
•empefeher  le  bauf  de  manger  le  premier  jour. 

ÀBSTINËNS,  emn.  y*,  gemt.  abjtiaentîs  (pour  tous  les  gen- 
res.) (itrr.  Qui  s'abttiem,  qui  fe  retient  , qui  s'empefehe  de 
faire  une  choie  , abttment,  modère  , retenu  , qui  ffak  fe 
commander,  5c  maitiiier  fes  partions,  m.  abttincntc  , mo- 
dérée, retenue,  f. 

Oem/i  alfhnentei.  Cic.  Des  yeux  retenus  5c  modeftes. 

[ On  trouve  le  fuperlatif  de  cci  adjeftif  participe.] 

win.ini  afi/hnrniiJfiMiti.  riin-Jmn.  Qui  ne  touche  pas  le  moins 
du  monde  au  bien  d'autrui. 

^dbjhntntijfimms  rtbm  v*nereit.  Cela*.  Qui  ett  fort  xetervé, 
fort  retenu  fur  le  fait  des  voluptez  charnelles. 
ÀBSTtNENTËR.  (Adverbe.)  Cte.  Avec  retenue  , avec  modé- 
ration. 

ÀBSTÏNÊNTÏÀ,  genit.  abjünentîa.  f.  Cie.  Modération  ,rcrcnuè', 
f.  Vertu  qui  nous  empdche  de  faite  toit  à petfonne.  Inté- 
grité. f. 

Abstinkktia.  Quint.  Abflincnce,  diette  dans  le  boire  5c  dans 
le  manger.  /. 

Summam  praFlare  aininentiam  Suint.  Pratiquer  Une  grande 
abttinence , faire  une  grande  diette. 

ÀBST IN  EÛ , abjltnêi , alfimui , aifiêninm  , aljlincre.  Mis  (cul  OU 
'avec  Ce , A mmrm  re  aliqua,  ah  rt  aluftu.  Cic.  tes  atnmjms,  H*r. 
S’abftenir  d'une  chofc,  fi:  tenir , fe  retenir,  s'empefeher , fc 
privci  de  faire  une  choie. 

Me  ejtrrn  <*r  muranu  failli  alfiintbam.  Cie.  Je  me  p alibis  ai- 
fément  d'hnitres  5c  de  lamproyes,  je  m’empefehois  fans  pei- 
ne d’en  manga  , i’ettois  allez  retenu  5c  modéré  fur  gela. 

^dkfi/neant  antrnti  al>  bee  fttler» . Cuer.  Qu’ils  fc  donneur  bien 
de  garde  de  fe  fouiller  par  un  crime  fi  humble,  qu'ils  fc  gar- 
dent bien  de  le  commettre. 

w dbfitnere  uarum.  Her.  Retenir  fa  colcic  , ne  fc  point  rost- 
itc  en  colcre. 

D*m  mi  ht  obJineajtt  invidere.  Suri.  Poarveu  qu'ils  s’abfticû- 
nent  de  me  porter  envie. 

Nml!*  ft  dtde»  o>  e d fanent.  Cie.  Ils  fê  deshonnorent  par  tou- 
tes fortes  d'infamies. 

A&stinerk  ma. m , nuits  ab  alun».  P issu,  aliéné.  Ovtd.  Propre- 
ment. Confervcr  5c  garder  Tes  mains  6c  firs  yeux  purs  du  bien 
d’auruy,  n’y  poùu  toucher,  ne  le  point  dcüicr. 
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ABS.  \ 

Ne»  me nom  *11, nés  màfiigi».  Ter.  TBIHIBt  lliflbfâl  plt  11, 
fripon  que  ru  ©s. 

. Abfime  ,JH  h/rn:  tu  » mentem.  Plsm.  Ne  1 oy  touche  point  , ne 
lui  tais  aucune  violence. 

l'tst  à fie  m.tnM,  ebfim nir.  Cie.  Il  rut  bien  de  la  peine  à s'em- 
pcfchei  de  l'c  faire  les  dernietes  violence!  , ou  de  fe  tuer. 

^Abfimere  *A  hrtrot  emne  tnt  btlh  émlnt  ^dLnte  *Antfne’e*ftir. 

Uv.  Le«  Ctees  ncéniittcient  point  Enée  6e  Antenot  dans  la 
rigueur  de  U guerre  \ la  prife  de  Troye. 

AtiriNirr  nn,  frrr*m%  igntm  «b  Agrn.  Oc.  S’aliftenir  de  faire 
violence,  & de  ravager  les  terres,  ou  d’y  mettre  le  feu. 
%Abfiinmii  t im  mx are  & &»*te.  Her.  Tl  ne  fit  aucune  violence 
à fa  femme  ny  à fon  fils. 

*Ab  Agre  Fnk-n  frrrmm  , i£*rm  , vim  « mrtrrn  tritium  âbflinere 
fiffii  .dnm bel.  Liv.  Annihstl  défendit  qn*ou  ne  fift  aucune 
violence  dans  les  tenu  de  Fabius  , qu’on  n’y  exerçât  aucun 
acte  d'hoftiüté.  ‘ 

%Abflimere  libérât  omntflfete  Greeet  nrbn.  J.iv.  N’entreprendre 
rien  fur  les  villes  libres  de  Grèce  , ne  former  aucun  deflem 
ÜV  elles. 

Abstin*  jam  fermente*  de.rebni  ifiit.  Pleut.  Ceflrz  de  parler  de 
ces  choies  » n’en  pariez  plus  , btifez  U-ddl'us  , quitte*  cet 
entretien. 

h ebririTenti  bel >i  tenvenit  (de  éb fineri  etns  die.  C.lnm.  Il  cft 
bon  de  remneher  i un  boeuf  qui  a la  fièvre,  le  manger,  un 
jour  durant,  de  l’empcfcher  de  manger  un  jour  entier,  dene 
lui  point  douncr  de  nourriture. 

Sjftb»!  ttbrt  dfimende  fini  sin.  Ctimm.  Quels  alimeos  il  faut 
©fier  aux  oilcaut. 

ABSTÔ  , Abfiet ,/Ufiiti  , dfiuvm  , ebfiarè.  Her.  Eftrc  éloigné , fc 
ferrit  loin. 

ÀBSTRACTÜS  , dfireFJè  , léjtnUîïm.  (Fatticipe  d*«rf d'êhe.  ] 
Vng.  Emmené  , enlevé  , arrache  par  force  6c  avec  violence. 
m.  Emmenée,  enlevée,  arrachée.  /. 

ABSTR  AHO  , ôbfirihit,  êbfirèxl,  ebfirêlfnm , dfirehèrt.  De  la 
prcpolîrion  dt  qui  figntfie  fc  par -tri  on  6c  de  tr$ho  Cefi.  Oc . 
Fmprément  , Tireî  ça  6c  la  , tirailler  ( comme  on  fait  ceux 
qu’on  emmené  de  force.  ) Emmener , emtalncr , enlever  par 
lot  ce  6c  de  violence  , arracher  d’entre  les  bras.  Ter. 

Sfiti  tfifmr  i!htm  dfirexrt  mfi  q*  ? Ter.  Qui  cft«cc  donc  qui 
l’a  arrache  d’avec  elle,  finon  moi;  qui  l’en  a feparé? 

.Abfi taxi /que  beminem  in  moxhmm  m*Um  crtuem.  P! sut.  U 
l’enttaina  dans  l’can,  où  b U malheure  il  Ait  noyé.  [En  cet 
endroit  de  Haute  , meU  <mx  figuifie  cela  } car  on  pourroit 
encore  dire,  Il  Penrratna  dans  un  grand  maJheut,en  general. 
Abstkaiilxk.  Tiret , rerit  et,  détacher , dift  taire,  détourner,  fepa- 
rcr.drirWêr,  enlever  , arracher  quelqu’un  du  bien  ou  du  maL 
Vt  m frtttfi  GnmAmtwm  ttpnmbmi  dlréhtrei.  T*eir.  Cela  lui 
fontniflort  tm  prétexte  de  retirer  Geimanicus  des  légions 
d’Alcm.igne. 

Smeftni  * r6ut  y rendit  djtrahir.  Cit.  La  VieilJefTe  nous  ie- 
t'ue  des  affaires. 

. Ablfdtrt  fi  4 errfirt.  <\t.  S’élever  au  deflùsdeschofescoT- 
poielles  6c  lenfiblcs.  Sr  à filht ttttdint.  Or.  Se  tirer  d’mnuié- 
tude  , s’en  délivrer.  %A  tvnfitxmdine.  Cu.  Se  derouener  a’une 
cooAuroc , s*en  défaire. 

^Hflrshtre  slujmm  À r Aliène  , À fin  fi  i menti,.  Cie.  Faire  per- 
dit l’efprlt  ou  la  raifon  ù quelqu’un  , le  mettre  hors  des 
gonds  , le  démonter  C comme  l’on  parle  familièrement.  ] 
Axstkankxx  dii/jrem  aJ  briHuti  /«*;.  Oc.  Porter,  entraKner 
quelqu'un  à parler  des  avantages  de  la  guerre. 

ABS1  RlCT0St4fiyfrïffn,4^frirf»nu.  (Participe  dit  verbe  djfr fn- 
, dont  on  trotrve  feulement  le  participe  dans  Tite-Live. 
Délié, détaché, Ufché,  tclafché.  m.  délice, détachée, lafchcc, 
Triafchée.  J. 

ABSTRCDO,  djlriuliet  , dfttninm , djhndérï.  Ctc.  Ca- 

chet arriéré. 

^db/trmden  firii.  Piamr.  Cacher  dehors.  Se  n fiivtrm.  lie.  $c 
cacher  dans  une  fcrrft. 

AasTx^nraK  [en  un  fens  figuré.]  Trifiititm.  Tao>. tacher, cou- 
vrir, diHimulcr  fa  tnftefïe  , ne  la  point  faire  paroifhe 
ABSTRCsCS  , djlrmià , djtntinm.  Vrrg.  Caché , m.  cachée,  f. 
^ÂbftrmjA  in  venu  fiinii  fiminm  jUmmm.  firj,  Du  feu  cache 
dans  les  veines  d’uo  caillou. 

Axsxxcxcs  (en  une  lignification  figurée.]  Caché,  diffinmlc, 


Ans. 

couvert,  m.  cachée,  dJlfiraulcc,  concerte,  f. 

^4'nmt  d»(er  ddmfm.  Ctc.  Un  chagrin  d’efprit  caché. 
ti»  me  dit  m fi,.  Tacit,  Un  homme  couvert , cache,  difiimulé, 
fombre,  d’une  tum;r.ir  fombte,  d'une  humeur  lourde  6c  cacher. 
Abstxc sus  fpailant  des  choie*  qui  ne  font  pm  dlifftla]  OMhlt, 
peu  mrdligible.  m.  obfaire,  peu  intelligible. /. 

SejMtnr  diftntétie  djhnfitr.  Ch.  U luit  une  quedioa  plus 
obfcurc. 

ABSTÜLI,  (prétérit  do  vcibe  ~4nf,ro.)  J’ai  emporté.  V.^Attfire. 
ÀBSÛM  , ibe, , il  fit  9ab*/ie.  (W.  Klin  abfent,  n’efire  point  pr< 
lent  , ne  fe  trouver  point  c-i  un  lieu  , n’y  cftic  point.  1 lire 
loiu  , eifre  éloigné  d'un  lieu. 

Denumt  itbt  dj*nt.  Ter.  Loi  I que  les  mai  (1res  ne  fooc  point 
•u  logis. 

In  ht*  lotit  t qnâ  À Brttvdnfie  , dfint  f retint  qntm  tn  Itlunm 
Atrt  trtJmim  whil  Anlrnr  «ni  Ci..  Je  n’apprends  point  icy  de 
nouvelles  oii  je  fuis  plu*  p>ochc  de  Bruudulc  que  vous  de 
deux  ou  trois  journées.  « 

KAmttjHitAi  qnt>  [ref'ini  dtrAt  Ab  erltt  fr  divrnn  provenu  , bee 
melèèi  tA  terntbêt.  Cher.  Moins  les  Anciens  eftoient  éloigné* 
de  la  nai fiance  fc  de  l’origine  divine  de*  chofcs  , plus  ils  cu 
avoient  de  connoiflance. 

Ht/  le  ml  <i»i  (ti  r fiàtt*  J /.tffrit  mtrmfyme  Arrêt.  Crfi  Ce  lieu 
ctoit  prefque  egalement  difiant  ou  éloigné  des  deux  camp*. 

Son  eer,tAi  hihe  hn\rùt  ébijir.  Ter.  VOUS  ne  fougCZ-pas,  qu’il 
y à bien  loin  d’icy. 

Dnçcnet  hiertmi  nt  (yniott  ^ litxandre  ro^ânlt  ni  dimet  , fi 
if  nid  ,fm  t,Tet  , i»  nnc  <f*,4tm  fAnlninm  d file  dfii , oÿiïitbAt  Vf 
dtiten  ApruAnti.  Cie.  Diogene  répondit  librement  comme  ua 
Cynique  à Alexandre  qui  lui  demandeur , s’il  n’avott  befoin 
de  rieu.  Tout  cc  que  je  fouhaitc  , cft  que  vous  vous  retirie* 
de  devant  moy , car.il  l’empefchoit  de  fe  chauffer  au  folcil, 
Anrssc  .*  te  aI,/jma  (en  une  lignification  métaphorique.]  Eftrc 
éloigné,  avoir  de  l’eloigncment  d’une  chofie. 

^.4  . nllm  Al/jnt  ImmsniiMo  [revint /a  ienr  fimè  Abfint.  <ef.  Ils 
font  le*  plus  éloignez  du  luxe  8c  du  commerce  de  Home. 
Lente  dent  , «t  Arnmmentf,  crédit  fkifefefkermm.  Cie.  II  fera 
bien  éloigné  de  fe  larfier  perfusder  aux  taifonocmens  des 
philofophes. 

FerendA  eft  fortuné  f ma  a b fi:  à tntfê.  Cie.  11  faut  fottfftir  le 
malheur  , quand  il  cft  fans  crime  , lots  qu’il  n’y  a point  de 
noftre  faute,  quand  on  cft  innocent. 

sAb  vtitn  ebcjf.  Ci',  11  cft  fans  vices.  Il  n’a  aucun  vice , il  cft 
fans  aucun  vice  ou  defaut. 

Hoc  vitiMM  in  ihênii  nuu  défit,  lier.  J’cvitciai  CC  defiuC 
dans  mes  ouvrages. 

^Abfmt  vrrtni  Ab  etmlit  fini  & Ckrie.  de.  Les  Magiftrats  n’ont 
point  eu  en  rué  U vertu  6c  la  vetité. 

Si  id  non  fecàjfiftil  , Un$e  ob  ht,  frmternttm  nemen  [efnli  T{e- 
mAm  Abfietnrnm.  C*fi.  Que  s’ils  ne  le  faifoient,  le  nom  d’aruîx 
6c  d’allié»,  du  peuple  Romain  ne  leur  ferviroit  de  rien,  ne  Ica 
memoit  point  a couvert  de  leur  vengeance,  ne  les  en  garan-  . 
tiroir  point. 

^Avatuia  ai  fit  fiofipiiie.  Cie,  Qu’il  o’y  ait  pas  le  moindre 
foupçon  d’avarice. 

Abisss  d AUcjno  re  (*r.  Eftrc  éloigné  de  quelqu’un  cm 

une  chofe  , ne  lui  pas  cûrc  fcmblable , n en  approcher  pas. 

Iftd  AHtrm  kcAxjii l*,  non  longe  eujnnx  a fieltee.  Cn.  Ces  for- 
tes de  flatexics  font  prefque  criminelles , approchent  bien  du 
crime. 

w4l  ilti  ervet  eptimi  funt  , & ege  Ab  Ma  lande  non  dfimm.  Ce. 
Ils  font  bous  Citoyens , 6c  j’sy  quelque  part  à cette  gloire. 
Mnhùm  défi  éb  tit  dvtlnnÂ.  Çte.  Il  n’aft  pas  li  fçavant 
qu’eux.  Il  n’approche  point  d’eux  en  fciencc. 

Mmltnm  Ab  tii  obérer.  Or.  U ne  leur  icflèmbloit  gucrcs  , il 
lcnr  eftoit  diflcmbhblc. 

Aaissr.  Manquer  , défaillit,  oc  le  trouver  point  , fe  trouvet  à 
redire  ou  de  manque. 

Yftnfinxe  dente  t ei  dfiunt.  Ver.  Les  deots  lui  manquent  de 
vieilleflé  , les  dents  lui  font  tombée*  , il  n’en  a plus. 

JJ  défi,  eOud.ntitil  défi.  P!ami.  Cela  fcul  vous  mauque,  8c 
rien  autre  chofe. 

Son  p etc  fi  triebelmn  bine  dejfit.  rient.  On  n’en  peut  rien  ra- 
battre, pas  la  maille  , vous  ne  l’auriez  pas  à motus , vous  ne 
Fiuricz  pas  s’il  s’eo  ruanquott  U maille. 

B i Aausc 
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Aaiss».  Manquer  » n'avoir  pas. 

..Ab* ta»  itrtt.t  i Ha  Utu , qme  prtmavtret  atque  imcitaret  animes. 
Ct*.  U n’avoir  pas  , il  lui  manquoit  ce  troüiéme  avantage 
d' emporter  , fie  de  ravir  l’cfprit  de  fe$  auditeurs  : Cela  croit 
a fou  U .mer  fie  à délirer  en  lui  , il  y avoir  cela  à dire. 
s ^Abe, f emm  itiiana  Irtttris  nafirts,  O- . Il  nOUS  manque  Une 

hiftoire  en  noftie  langue,  noua  n’avons  point  d’hiftoice  édi- 
te en  Latin. 

Std  «b  hac  vil  aberat  .Aitorut  , Crafft  ab  «//#  lepat.  Cie.  Mail 
celui-ci  n' avoir  point  la  force  d'Antoine  , ni  cet  aune  l’a- 
grc  ment  de  Crallus. 

Hat  un*m  ilh  * fi  mibit , ut  militas  habtbat  , abfmt  , fi  apue 
état  , défaut . Oc.  Il  n’y  avoit  que  cette  feule  choie  à dire  en 
lui , fi  die  ecoit  utile  , ou  qui  lui  manquait  , fi  elle  clloit 
ncccflure. 

Auras»:.  Manquer  à quelqu’un  , ne  le  pas  alfiftet  ou  favorifer 
dans  l’ocralion. 

Qa>d  «fi  t mirtrt  , fi  rum  lifdcm  in  tau  fa  vides  adefft  , 

tant  quibai  ni  caterie mtrlnfij ah  f su  fit.  Cic.  Pourquoi  vous  efton- 
nca-vous  de  me  voir  afliftCt  a une  caufc  avec  les  mêmes  per- 
Tonnes  avec  lefquclles  voua  fç  avez  bien  que  j’ay  manque  dans 
les  autres  ■,  me  voir  appuyer  une  caufc , moi  que  vous  lç avez 
bien  avoir  abandonne  toutes  les  autres  fie  ne  m’y  efuc  pas 
trouve. 

Mtati  J* fia  ai  Tarqnatus , mt  q*i  ^4 ni  raie  abfuerim  Syllam  dt- 
fttuitr*.  Cic.  Ne  trouvez  pas  étrange  Torquatus  , que  je  dé- 
fende S) lia , ayant  manque  de  ioûtenix  Antoine  , l'ayant 
abandonne.  * 

Aeissic  mtn  patefi  qain.  Il  ne  fe  peut  faire  que,  il  eft  imooflîble  que. 
Parum  abfmt  qmn  aicidertiar.  Or.  Peu  s'en  eu  fallu  qu’U 
n’ait  été  tué. 

SVni  prarsùt  ale  fi  * quia  fm  mifirrimui.  Cic.  Rien  ne  manque 
à ma  nûfere.  Je  luis  parfaitement  mifcrable. 

Tantum  aVtfi  ut  «as  orntn  , ut  tas  adtrsm.  Cic.  Bien  loin  de 
les  louer , au  contraire  je  les  hay. 

An. t verbe  iftvidts . Liv.  Qu’on  ne  me  fâche  pas  mauvais  gré 
de  ce  que  je  dis  , qu’on  ne  le  trouve  pas  mauvais  ; cecy  loit 
dit  fans  oflênlcr  peifonnc.  [ Manière  civile  de  s’exeufer  lois 
qu’on  dit  quelque  parole  qui  choque  les  perfonnes.  ) 
ÀBSOMfiM,  genir.  abfumidims.  f.  Plaat.  Confompcion  des 
choies  qui  fc  mangent,  f. 

Quanta  fumtm  abfamtdt.  PUw.  Quelle  confommation  de 
* fat  n doux  on  va  faire. 

ABSOMO  , absûmîs  , ahütnii  t ahâmtüm  t abjurais r.  Ctc.  Confir- 
mer, ufer  entièrement,  employer,  (patlanr  des  chofesqui  fe 
mangent  fie  fc  dillîpcm  par  l'ufagc  qu’on  en  fait.  ] 

Pitijanda  majt  mit»  qaid  Vtm  akjumf îr.  Ttrmt.  Combien  m’a 
t-elle  depenfé,  confumé  •»  beu  de  vin  feulement  alegoufter. 
Jd  aima*  i»  TUmpubfuam  abfamfis.  Sait.  Il  employa  tout  cela 
au  fcrvice  de  la  République. 

AasvMiat  [Parlant  du  temps]  Confumer , employer  bien  am  mal. 
Pnmam  dum  que  fines  hafimm  faut  , pfpaUnda  aifam- 

fimnt.  Ltv.  Ils  employèrent  le  premier  jour  qu’ils  entrèrent 
dans  le  pays  ennemy  , i ravager  tout. 

tafa  rtUqaum  aftatn  recipianàts  ta  fidrm  Ht  frai  i a papa  lis  abfam- 
fis.  'Ltv.  Il  employa  le  refte  de  l’clk  a recevoir  à foy  fit  hom- 
mage les  peuples  d’tfpagne. 

Lac  * fend*  t Itvdus  pralis  diem  abCumfit.  Ltv.  Il  CTOplOiatOUt 
k jour  en  de  legeies  cfcximouches. 

AuvMtat.  Confumer,  [parlant  des  maladies  qui  ufent  fie  rui- 
nent les  corps,  fie  des  autres  caiamiie*  publiques.  ] 

Pure*!  abfumfit  maria  t.  Caf.  La  maladie  emportoît  les  enfans, 
les  faifoit  mourir. 

^dbfumert  arnmam  Utba  , altqaem  ftrra.  Virfi.  Vtntna.  Ltv. 
Taire  mourir  quelqu’un  , le  tuer , l'craporfonner. 

^Ablumi  famé.  Cic.  Mourir  de  faim.  Cari.  T*r.  De  chagrin. 
Maria.  Or.  De  maladie.  Vtutaa.  Uv.  De  potion,  être  eropoi- 
fonné. 

ÀBSOMTÜS.af^wii^/inwrûw.^rr.  Confumé.  m.  confirmée./: 
^tbfamta  igm  é Jet.  Sttrt.  Des  maifons  confuraccs  par  le  feu 
entièrement  brûlées. 

Absumii  frmat.  P tant.  Nous  Tommes  perdus,  c’eft  fait  de  noos. 
^ Abfamta  tfi  faim.  Vtrg.  U n’y  a pins  aucune  cfperance  de  fe 
pouvoir  fauver. 

Cl  a J*  vi  tisuftfiatis  prapi  abfamtâ.  S art.  La  fioUC  petit  quau 
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toute  par  la  violenrt  de  la  tempête. 

ÂBSCRDE.  (Adverbe)  Or.  Impcninemment,  mal  \ propos. 

Si  abfmrde  canut  it , <]*t  fe  babari  vtiat  maficum.  Cic.  Si  celui  qui 
vent  paifer  pour  mulicien  , chante  mal. 

ABSUKDÛS,  abfard.% , abfnrdum.  T«r.  Abfurdc  , tidicuJe  , im- 
pertinent. m.  ab Tarde,  ridicule,  impenmente.  /. 

V* fi  ram  nequea  fani  miran  ras  fatum*  tfi  b*tc/è  imtpta  atqma  ab- 
furda.  Ter , je  ne  puis  allez  admirer  vôtre  conduite  , elle  eft 
certes  bien  împerrinentc  fie  bien  ridicule. 

Absumja  vus.  Cic.  Çnc  méchante  voix  , qui  détonne. 

.Ab fur  J am  Jtfctfiûi  ttmpitt.  Ci  t.  Un  temps  mal  propre  pout  le 
départ. 

Vtr  abfmrdas.  Cic.  Un  homme  inepte  8c  mil  propret  une  choie. 
* [ Ce  mot  viant  de  *b  fit  de  furdai , comme  ab/amau  d*ab  fie  de 
fanas.  I)  lignifie  proprement  un  Ton  , auquel  il  faut  fe  bou- 
cher les  oreilles  , aèjardi\\*nJ*m  tfi  , tant  il  eft  defagreabk; 
fit  enfuite  tout  ce  que  l’on  appelle  abfmrsU.  Voiez  Vaffi**  in 
Ltymol.  L.  c.  ] 

ABSYNTHIOM  , Vaf.  ^dbfinrhittm  , fans  y. 

ABÜNDANS  , «mn.  gtn.  genit.  abmndantis.  (pour  tous  les  gen- 
tes.  ) Virg.  Qui  abonde  , qui  dcbor.de  fie  regorge. 

[ Parlant  d’une  rivière  qui  enfle  fes  eaux.  ) 

Si  a /a  ni  abunJans  exit.  \i  rg.  Si  uuc  rivière  trop  pleine  débor- 
dé aa  fort  de  (on  lit. 

Asuvdaks  feul  au  avec  ftttsmâ.  Oc.  Abondant,  riche,  m.  abon- 
dante , riche,  f. 

Laitu  aiaadant.  Vtrg.  Qui  abicndulau.  Otia.  Cie,  Qui  a bien 
du  loifir. 

Hrma  abmnJanis  daflrinâ.  Oc.  Un  homme  d’un  grand  ffavoif, 
d’une  profonde  érudition. 

rect  ad|cttif  fait  au  comparatif.  ^ Abunianuar  fit  hac  abuadan- 
tint.  Ct*.  Plus  abondant.  Lt  au  fupeilatrf  , absmdanuffimut , 
très  abondant. 

Ex  abandaati.  Quint.  D’abondant,  par  fur-abondance. 
AbONDANTER  Adv.  Csc.  Abondamment  , amplement  , en 
abondance  , avec  bien  de  l’crcnduc. 

ABONDE.  Advexb.  Oc.  Abondamment  , afin,  amplement. 
Pestai  ta  aitpsat  abunde.  Sues.  11  a acquis  allez  de  pouvoir  fie 
d’autorité. 

.Abundi  ubt  tsdfunt  amma.  Cic.  VOUS  avez  toutes  Chofes  Cü 
abondance,  rien  ue  vous  manque, 
w Abaadè  puUkar.  Plia.  Fort  beau. 

Abi/kd*  tfi  fi  rpiSl/ta  ttbt  maltHa  fnat.  P lia- J an.  C’eû  allez  fi 
mes  lettres  vous  chagrinent. 

w Abandt  cil  arbanbus  alutuda  qmataar  ptdam.  (dum.  U fufiit 
que  les  arbres  ayent  quatre  pieds  de  bonne  terre. 

Par  rates  abandt  h ah  t mus.  SaUmfi.  Nous  avons  aflex  de  pt- 
rens  , nous  en  avons  de  refte. 

AbONDANTIA,  genit.  abandantia.  f.  Cker.  Abondance  , af- 
fluence des  chofes.  f. 

In  abmuUiina  rtrum  amnium  vcvtrt.  cic.  Vivre  dans  une  abon- 
dance de  toutes  chofes. 

ABLMDaKTia  atis.  Ctc.  Un  fort  grand  loifir. 

Asvmdantia  fxMinarssm.  Pbn,  Les  mois  au  les  ordinaires  des 
femmes. 

ÀB0NDÀT10,  genir.  abanJasicnii.  f.  Un.  Inondation.  /.  dé- 
bordement des  rivières.  ». 

ÀBCNDÔ  , abundài  , abundâvi  , ahui Ja:*m  , aLundârt.  Pua. 

Déborder , foair  de  Ton  lit. 

(TaiUm  des  rivières  fit  des  fontaines.  ) 

Flamtna  abondait  ut  fattrens , campa fqm  natetre.  Leur.  "Afin 
de  faire  déborder  les  fleuves  fie  d’iuonder  la  campagne. 
Abouaxk.  Ctc.  Abonder,  avoir  abondance  de  quelque  chofe , 
regorger  de  biens , en  être  plein. 

[Ce  verbe  fe  met  feul  au  avec  ou  quelque  antre  ablatif.) 

Si  qaanda  ab  un  dure  tapera,  Ctc.  Si  je  vjens  jamais  à être  ri- 
che, fi  je  riens  dans  l'opulence,  dans  l'abondance  des  biens, 
au  ^ avoir  des  biens  en  abondance. 

*Abmn<iat  divitus.  Cic.  Il  a des  biens  en  abondance,  tl  regor- 
ge de  biens. 

Abuni'abk  tnftnia.Cic.  A voir  beaucoup  d’cfprit  •»  bien  de  l'efprit. 
Malttr  abunlat  maJatâ  , eau  fin  b <jr  rattaie  itfLuur.  Cie.  Une 
femme  eft  extrêmement  audacicufc , fie  elle  n'a  a!  raifon , al 
conduite. 

^Abtcidare  latin*.  P sam.  Lftxe  rempli  de  joie,  nager  dans  la  joie. 

Abu  k- 
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ABU.  ABY.  AC.  ACA. 

AnuMSiiif.  ïftic  fur-abondant  , être  fuperfla  , être  de^ieûc. 
Efuc  de  trop. 

Ceufmf a Inuti*,  uianderg  tn  m videtur  non.  ^Aften.  Ped.  Cette 
façon  de  parler  eft  emborrailce  , U particule  uen  fcmblc  èuc 
fuperfluë  , en  de  trop. 

ABUSVOi  genit.  uinuinît.  f.  (te.  Catachrcfc.  f.  Trope  »»  figu- 
ic  oà  le»  mort  propres  venant  à manquer , on  en  fubftituc  d’au- 
tres 1 la  place , qui  approchent  de  leur  lignification. 

À)ÜSTV£.  Ad  ver  b £m»t.  Par  une  figure  qu’on  appelle  Cata- 
chrefe  , abuûvement. 

ABÜSQpË.  (Adverbe  de  lieu.  ) Kïrç.  Depuis  un  certain  lieu. 

AfiOSUS,  cenir.  ubutût.  m.  Or.  Abus,  mauvais  ul'age  qu’on 
fait  des  choie»,  m. 

ÀBOSfS,  4 tutu,  uluiure.  Vide  Abuter. 

ÀBÜTûk , uiâtêrit,  uiûjuj  jnm,  ubuti.  Coi.  U (ex  emieremeo: 
une  enofe , la  confirmer  par  l’ufage. 

'Vit  i fl  ut  que  didi  ont*  , uiufu  i uni.  Pleut.  OÙ  font  les  ebo  ■ 
fes  que  je  vous  a vois  données  : Je  les  ay  confirmées. 

Un  ire  "J  que  site  dente  emnem  tefetem  cum  mille  uiufut  eri.<. 

Cet.  Frottex  toujours  jufqucs  à ce  que  vous  ayez  confumê  eu 
emploie  tout  le  fromage  avec  le  nucl. 

Ni/i  em »i  t import , qmed  mtht  /rfr  eeueejjum  efl  uiufut  tre  , qui- 
ttée. O e.  Si  fe  n’emploie  tout  le  temps  que  la  loy  me  don- 
ne , je  vous  permets  de  vous  plaindre. 

Abuvo*  (en  mauvaife  part,  ] avec  l'ablatif  eu  l’accufatif.  Abu- 
ler  d'une  chofe  , eu  uiet  eu  l’emplotet  nul , en  faire  un  raau- 
vaic  ufage. 

Mulnre  uimti.  Ter  A bulct  d'une  femme , la  corrompre. 
Aluttndum  ft  ftrmtuert.  Sun.  St  1 ailler  abufcr  fle  corrompre. 
A fruit  eut  & huent,  ût.  Employer  mal  fon  temps  te  fa 
fcience.  f^uttuiiet te  uhcequt.  lie.  Abufcr  de  l'ignorance  de 
quelqu’un  , en  profiter.  Stmine  uhe ne  ud  qvuflum.  Cie.  Em- 
prunte! le  nom  d'autxuy  pu  ut  fon  profit.  Le^iui  ud  quorum. 
Oc.  Se  fetvjt  de  l'autontc  de»  loi*  pour  fon  avantage.  dVr- 
meue  uhque  yr#  mmduttt.  CU  Abufcr  d’une  parole  de  u rapoi- 
ter  comme  fi  on  nous  l’avoic  ordonné. 

Abmt  rem  putnum.  Pluut.  Faire  un  mauvais  ufage  de  fon 
bien , le  confirmer  mal  à propos  , le  depenfex  follement  ou 
m folies. 

ÀBÎDOS,  ou  ÀB7DÜS,  genir.  ùhÜ.  f.  Ovid.  Abydos,  (Ville 
d’Alie,  proche  le  décroît  de  l’HeUelpont  , de  l'une  des  Dar- 
danelles.] Virgile  fait  ce  mot  mafculin  : Ofltiferi  fumet i ten- 
tunimr  Abrdi.  On  peut  due  qu'il  l'a  fait  mafculin  à eau  lé  de 
la  tetminaifon  us  i \ moins  qu’on  ne  dife  qu ’Arydt  vient 
d*Abrden  Ville  d'Italie. 

ÀBÏDÊNL  Ont  J . Abydiens,  peuples  d' Abydos. 

AC  (Conjonction.)  Cm.  Et. 

Ac  poui  rentru  quum.  Ntfne  qmd  tiii  fum  eidiieu  Ledit  tu  % relut 
dutrt.  Ter.  J’avois  deffein  de  vous  le  dire  , mais  je  ne  fçay 
comment  je  l'ay  oublié. 

Ac  pour  quum.  ASque  dedut  ut  iùe,  Audi  içavant  que  luy. 

ÀCACïA,  ****** , genir.  ueidu.  f.  Plru.  Acacia  , ( arbre  épi- 
neux oui  ctoifioit  en  Egypte  6c  en  Galatic  , fort  commun 
fujourd'huy  en  France.] 

ACADêMIA  , genit.  Aeudûmiu.  f.  Cù.  L'Académie  f.  dieu 
bafti  à Athènes  pour  les  exercices  de  l'efprk  , 6c  particuliè- 
rement de  U philolophie,  comme  aujouxd’huy  qos  Colleges; 
ce  mot  fe  prend  fouvem  dans  Cicéron  pour  la  Fhilofopbic 
qui  s’enfeignou  dans  ce  lieu  , & pour  la  fefte  des  Philofo- 
phes.) 

ACÀDÉMÎCCS,  scuJimicn*  ucudimiiûm.  fir.de  l’Academie 

ACADvMict.  Oc.  Les  Académiciens,  les  philosophes  Acadé- 
miciens. • 

«[Il  faut  diftinguer  entre  l'ancienne  Academie  6c  la  nouvelle. 
Ceux  de  l’ancienne  s'appelloient  PUfuiueut  5c  non  Ac udt- 
murum.  Mais  on  a nomme  ceux  delà  nouvelle,  qui  a commen- 
cé 1 Arcefila*  , Acude  minent  Ac  non  Plumneuent.  Voiea 
Datent  Luette  dans  fa  Préface  f 19.  & Liv.  IV.  at,  S9 . & con- 
fultez  fes  Interprétés.  UC.) 

ACALANTHlS,  tfMAnrôif,  genir.  uculuniktdei.  f.  Plin.  Petit 
oîfeau  (qu’on  croit  cflre  le  chardonneret) 

ACANTHINC'S  , ***r$/Hf  , tuunthtuù  , utuutiluûm.  Adjcü. 
Plrw.  De  la  branche  urfine.  (Plante.)  / 

ACANTHIS,  éMilfc.  genir.  muatbidit.  i.  P h».  Petit  oifcau 
qn’oo  ctou  dire  le  chaido&ocrct. 
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ACANTHCS,  Mm,  genit.  .rvuhi.  m.  Virr.  Acanthe  ou  U 
branche  urfine.  (Plante.) 

Acamtnvs.  Veh  P ut  et  cul.  (Arbre  autrefois  précieux  , du  bois 
duquel  eûoit  fan  le  char  de  triomphe  de  Ccfar  pour  avoir 
lubjuguc  1e  Royaume  de  Pont  en  Aüe.  ] 

AcATIÛM,  ûuùTiit , gcuir.  urùit.  n.  lie.  Petit  vaififeau  de 
mer  fort  léger. 

ÀCCAX'lO,  unumtûe , uceuutüvï,  uuentitüm , uecunfûre.  St4f. 
Chanter  auprès. 

ÀCCÊDÔ,  ucttdi  s , uceifti , ont  fin  m , uectderè.  Ter.  Cic.  Ap- 
procher, s’approcher,  venir  proche,  fe  joindre. 

xAetedtre  ud  ulujuem  , ul  tut  ud  uurtm.  Cie.  S’approcher  de 
quelqu’un,  lui  parler  à l’oreille.  Mcembuj,  Uv.  S’approcher 
des  mitrailles. 

«e.r  btmtnem  uectdum.  Ter.  le  m'en  vas  le  joindre  , je  m’ea 
«as  le  trouver  ou  l'dbotder.  Je  m'approcherai’  de  luy. 

'-dhcut  chvtam  ucudne.  Pluut.  Aller  au  devant  de  quelqu'un. 
AcçEDixr  ud  utiqued  muuuj.  Oe.  Se  meller  de  quelque  font, 
tion.  sAd  remjmbluAm.  Cie.  Prendre  le  gouvernement  de  la 
République,  entrer  dans  les  affaires  publiques  , s’en  méfier, 
en  prendre  le  marnaient  ou  l'admiuilliarion. 

Acciuvxx.  Se  rendre,  s'accorder  , s’accommoder  , eonfentir  , 
élire  de  même  fentimcat. 

Nte  1 U et  t**setj[urel  , nee  J!  eenfreffuri  tfent  , Penfnum  ud 
ullum  eendtiieuem  pmuirm.  Ck.  Je  ne  croyois  pas 

qu  ils  fc  deufléut  voir , s’aboucher  **  conférer  , que  s'il*  fc 
voyaient,  Pompée  fc  rend  r à quelque  condition  que  ce  fût, 
ou  qu’il  écoutait  aucune  propolirion  de  paix  , fe  ongeaft  , 
s’accordaft  , donnaft  les  mains  à aucune  condition. 

%Ateede  nb  ou  tuu  eptuteut.  Huint,  Jç  fuis  de  voftre  fentimenc , 
je  me  rends  de  voAre  opinion. 

Ace»  or  a x ud  ubquem  ou  ai  uheuwt  /neui.tudmrm.  Oe.  Appro- 
cher de  Quelqa'uu  en  quelque  chofe,  luy  rcflêrahlci  , luy 
efire  fcmblabfc,  avoir  du  rapport  avec  luy. 

^dfetadji  manum  ,t muhum  , qmd  tut n frété  œtedeiut  ud  fimut- 

tudinem  /itirru  tuu,  eu.  J'aimoia  le  caraâere  de  la  main  d’A 
Jexis,  parce  qu'il  approchou  extrêmement  du  voftre  , fon 
écriture  reflcmbloit  a la  voflrc  , avoir  beaucoup  de  xappoit, 
de  rrflëmbJancc  à la  voftre. 

Aune  duinture  tuf  ut  efl  Suffit!  ut  & Cette  utheu  e* une  prfih 
ud  ventatem  Vidtrelter  utctdne.  Ce.  Sulpitius  5c  Corta  tç- 
moignotcnt  qu'il»  ne  fçavoient  lequel  des  deux  difoit  le  plus 
vuy,  lequel  des  deux  appeochoit  le  plus  de  la  verite  . le- 
quel des  deux  eftou  le  plus  conforme  à la  vérité  dam  fez 
paiules,  lequel  s'en  eloignoit  le  moins. 

*Ad  fimtbtudinem  De*  fr,p  1Ù1  uc.e  début  benuunu  vinue  , quim 
faute.  Cu.  L’Homme  eft  plus  l’image  de  Dieu  par  U verra, 
que  Iclon  le  corps  Ac  La  figure  extérieure. 

Ohfrrxuutiu  qui  me  ieùt  ud  eretthnei  tu  ci  dit,  Ck.  Il  égale  mes 
plus  proches  dans  le  refpeft  qu’il  me  porte,  il  va  de  pair 
avec  mes  pioches  dm  l’amitjc  iéf'peclicuic  qu’il  a pour 
moy.  r 

Üurbut  if • fur  fumrruj  Cruffît  ^duleuie  Pbihffut  frta  mut  xr- 
itdteut  , /ié  fenfo  tuuit*  utertuUe  f—tttmut.  Ck,  Philippe  al- 
loit  prefque  de  pair  avec  les  plus  grands  orateurs  , quoi-qu'il 
fût  encore  bien  deuiere  j il  eftoit  comparable  au*  p'us 
grands  orateurs  Cxaflus  6c  Antoine  , quoi  qu’il  y eût  encore 
une  très  grande  différence. 

AccirDiax.  Arriver , furveair. 

Qmerum  udventu  K^ernu  mm  fpt  JefenJUub  fludinm  pugnutdi 
ueetjjit , & neâibuj  eud,m  de  tuuju  fpet  f tu  un  h ufftdi  difcejflt. 

Cu{.  Le  fecours  rendir  le  courage  a ceux  de  Reims  , 6c  di- 
minua rcfperance  des  ennemis. 

Uh  Utut  uteejfa.  Cu.  Il  eft  devenu  plus  Jge.  Jl  eft  vieilli.  ///»' 
ummuj.  Ck.  Le  courage  lui  eft  revenu,  il  a repris  courage. 
Frbni , femnut  uteedit.  tuf.  La  fievre  revient  , retourne,  le 
fômmcil  me  prend,  je  commence  ï m’endormir. 

Ofen  etrtremu  munwt  uetrjfit.  Or.  L'Ouvrage  eft  achevé,  on 
y a mis  la  dernière  main. 

« dcnffil  emmulut  liberuliruti  , ou  ue*edt*e  uihtt  fntfl  ui  eum 
hberuhrutem,  (u.  On  ne  peur  sien  ajouter  à cette  libéralité, 
elle  eft  i fon  comble. 

wérr ejfit  eu  ret  in  turnuUm  mtftnu.  Oe.  Cccy  m’eft  furveuu 
pour  comble  de  malheur. 

•A4  medeflium  flu%mlmem  emmu.  fukhrvude  uceejjhut.  Cf*.  U 
B | jo'gnoit 
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joignoir  une  rare  mode  A te  \ une  grande  beastc  , Ht  rat*  MO-  1 

dcltic  cAoic  feUauiFce  pat  une  beauté  liiigulicrc. 

„A.i  t un  f*m*il*ttm  acud-bot , me  nrmj  erf't.  tuer.  Outre  tju'il 
étoit  vieux  , il  ctoit  rocou  aveugle  , 1*  aveuglement  accom- 
pagnait fa  vieille  lie. 

^A.ctdit  Outre  que  , 6c  <lc  plus.  U jr  a encore  plus  » 
{oignez  à ce  U que. 

Ac«  > fias.  Elbe  acceütMie  ou  punie  du  principal. 

T<i*U  , durai!*  font  mt  rtpmtrtMtmr , ad'btn  aeetdmt. 

Va*.  Les  tuiles  qu'on  a oftccs  pour  les  remettre  » font  coru 
me  un  accdTotrc  «lu  pt.ncipal , 6c  iont  une  partie  de  la 
stuUbn. 

Acciurnr  ad.camran. » alumjat.  (ic.  S'curcmertre  du  procès  de 
quelqu’un  , prendre  fon  fait  6c  caufc.  ^Ai  smkntam.  Laf. 
S'aliter  • faire  amitié  avec  lut.  Tacite  a dk  dans  Je  meme 
lent  ftûtiVttm  adtomfm  tu cedere.  « 

ACCELÊRÀTIÔ,  génie.  atteler  auaati.  f.  AaJ.ad  lleren.  Haûc, 
précipitation/. 

ACCElERÛ,  accélérât  | Accélérait , autitrÀtmm  , acrtltrârr.  (ir. 
Aller  ville,  ballet  le  pas,  le  lut! ex.  On  dit  autli  atnlerare 
traJum  ou  iut.  Liv.  Allée  vide  , le  ballet , doubler  le  pas, 
faire  diligence. 

Suprême  ijuidrm  dit  marnent*  defuteith»  pet  dilpafitti  emrfirei 
fimatiatA  eenflabant  , mn!i»  trt.lt:  te  J..  Accélérât*  . <jaa  tn  lu  au- 

dial.  Tau.  Le  jour  mcuie  qu'il  mourut  comme  U dchulloir, 
les  derniers  mometu  luv  turent  mandez  par  contint  «apres , 
péilbouc  ne  croyant  qu'on  le  lût  tant  hatle  pour  liry  porter 
une  mauraife  nouvelle. 

fr  Acceluub*.  p'aupu • aUtmjm.  Clamé.  Farte  diligemment 
ce  qu'on  nous  a commande. 

Pa*uttnt:am  xtilram  tuceltrabe.  Ta.it.  Je  hafteray  voftre  rc- 
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pentir. 

Accilibarc  tUietti  majpflraimm.  Tant,  Elcrer  quelqu'un  a 
une  charge  devant  le  temps.  . 

ACCES  DO,  tuundit9  acundt,  autmtmm , amaàtre.  IDu  verbe 
card»  qui  n’cft  point  en  ufagcG  Or.  Aliunser,  (parlant  du  feu 
6c  de  la  chandelle.) 

MAccvhocaa  » lignifie  proprement  rendre  éclatant  , fignifi- 
c.uion  qui  eft  demeurée  au  Vcibc  inrendere , li  l'on  en  croit  1 
quelques  Savant,  Entiûrc  ce  mot  a lignifie  allumer  , parce  | 
qu’eu  allumant  quelque  choie,  on  la  lait  cclatrer.  J»f.  Sca- 
h%er  croît  qu’il  figuibc  rendre  teèebrt  , dans  un  pillage  de 
Cerutl.  aVw rut , mais  ce  pailàgc  cl\  douteux.  Voie*  Y*$v.  1 
£tjm*Jo£,e$m,  qui  fc  trompe  lire  le  Vcxbc  Imendere , aulli  bien 
que  Scalper.  L C.] 

Acc ? nu* a r , (dans  une  lignification  figurée  pour  lei  pet-  1 
Tonnes  6c  pour  Ica  choies. J Lulî animer  , allumer,  animer,  | 
irriter. 

Sl*t  rti  Af.tr/nw  CMtra  MtitUmm  vthemtnter  accentUrat.  L> v.  j 
Ce  qui  avoit  Tort  irrite  , Toit  anime  Matins  conue  Metcllus 

*Autndti aî  m mamtmm.  Tant.  tUc  l'irritoir  contre  Ton  mary. 

^Authdtn  ftirrn.  Gif.  Allumer  la  fièvre.  Srtnm.  Gif.  Allu- 
mer, exciter,  augmenter  la  fot£  Pr*tmm  m ahcujm.  Pim. 

* Augmenter  le  prix  d’uoc  choie. 

ACCl  NsCs  , tutti a*  , tuitnium.  Ovr-I.  Allumé,  m.  allu- 

roéc.  /.  I 

Acc  vMsut.  I niu,  excité,  enflamme,  animé,  m.  Emue  .excitée , ’ 

enflammée , animée,  f. 

Studia  > nm-uu*  tuttnfa  in  ^(ntptoam.  Tant.  L* ardente  af- 
fection du  peuple  poux  Agrippine. 

Far  lit  tunwfaj.  Vtrg.  Anime,  ttanfportc  décoléré. 

ACCENSL'S  , gerut.  aumih.  m.  (*,  üifibex  des  Magillmts 
Romains,  comme  Huiflîci,  qui  appelloit  les  Citoyeos  Ro- 
mains aux  aflcmblccs. 

^[Cc  mot  vieuf  dViu/n  , tfaid  hemrmn  atteaftrtmwr , 

. . ftu  aitnlutreniur  Praténiau  , mirujitntrmm  causa.  VoiCZ  Vtjfu 

EnmtL  L-  C.J 

l Fciic  dit  , qu’^«x#»yî  cûoient  des  foldats  qui  prenoient  U 
place  des  fold.its  malades  6c  morts  dan»  une  armee  } 

ÀCCENTlCiNCÜLÂ,  genir.  smaumtmU.  f.  ~ Ami.  Gtl.  Petit 
accent  qu'on  met  Tut  les  mots.  m. 

ACCENTCS  , genit.  atnmtmt.  m.  Accent,  w.  (marque 

qu'on  met  Tut  une  frliabe  d’un-  mot  , Toit  pour  l’clcver  •«* 
rabbiiflcr.  ) 

ACCEfTiLAliÛ  , gc UH.  auapiilaitmti.  £ "J(p.  Qu,tuncc 


ACC. 

d’pae  dette  qui  n'tft  point  payée.  /. 

ÀCŒPTlrt,  genit,  atttptiinn.  f.  (n.  L’ac^îôn  de  recevoir. 
ÀCCCrTÔ,  amptat  , autptavi  , atctptatmm  , auepiart.  Ghtm. 
Recevoir,  prendre. 

^Atetptart  Sil.  Ital.  Sabir  le  joug  , s'afliiÿetir  , Te 

loû  mettra 

ACCbPTÔR.  , genit.  acttpiirh.  m.  Plaat.  Qrù  prend  , qui 
agrée,  onia  egard  à une  choie. 

ÀCLüfTORlCS  , autptinà  , itcctptinim.  Fraar.  Qui  fcit  b 
recevoir  •*  qui  reçoit! 

ÀCCÊPTtrS,  merpta , a.c/ptâm.  Ce.  Reçu.  w.  Reçue,  f. 

Dt)»tat*n  *m*fM  trasfurl  stattm  fr  tpuitrem  ftutchtiu  atftptfm 
reftrt  citauntts  tua.  Ge.  Dejocanis  avoué  , reconaoilt  qu’il 
doit  à voflte  bonté  cette  tranquille c 6c  ce  repos  donc  il  ;ouft 
daoa  Ta  vialleflc.  . 

+.4.  et  pi  ut  bt»e  ou  malt.  Bien  ou  mal  recru. 

Acoptvi.  Agréable,  bien  venu,  bien  aime.  m.  agréable, 
bien  venue  • bien  aimée.  /. 

Max  mt  pita*  trat  .tftptmt.  Caf.  41  cftoit  fott  aime  du  peuple, 
il  lui  eüuit  fott  agréable. 

^Antptmm  m vui^mt.  Taut.  Agréable  au  peuple  , bien  rcccu 
p.irmi  le  peuple. 

Cet  adjectif  participe  fait  au  comparatif  , .4*ctpt>yr  fie  *»r  ac. 
teptmt.  Oc.  rlus  agréable  j Et  au  fupcrlattf  acctpttflmmj.  Plant. 
Très*  agréable. 

ÀCCEPiÛM,  genit.  scttpu.  n.  Gc.  La  sccctt c /.  ce  qu’on  a 
rcccu. 

TaF*t*  ou  mdtt  a.erpti  dr  txptnf.  Gc.  Le  livre  de  la  recette 
fie  de  U depenfe 

^Aenfta-  ftrrt  OU  acctptam  ftrre  t ac  capta  f.trera  OU  acctffum  * 
.facere.  Paul.  Témoigner , déclarer  , reconnotlVre  avoir  rcccu. 

/m  teint  m ot-cptmm  c 7 ampeufwm  ttftrri  é ce  tut.  Cn.  On  doit 
mettre  lùr  le  livre  la  recette  6c  la  depenfe. 

ÀCCLRS1TOR  , genit.  aunfitmrt».  m.  Flm-Jaa.  Qpi  va  appel- 
le! *m  que  tir  quelqu'un. 

ACCERSÏTCS,  genit.  jnirjrN/.  m.  Ch.  Mandeineut  , otdte. 
w.  Voyez  Atcumvt. 

àCCEKSITÛS,  atcer*tt  à t aactrrjiûm.  (utr.  Qu’on  a fait  venir, 
mande,  n*.  mtndcc.  /.  ( Er  dans  une  lignification  figuier.] 

Pris  d'ailleurs  . emprunte  , qni  n’ert  point  narwcl. m.  pufe 
d'ailleurs,  cmptuncec,  qui  n'cft  point  naturelle,  f. 

ACCtRSO  , cutttii j , ormivi  , * mutum  , atttriitt.  Ge. 
Faire  venir,  mander,  appcllcr.  Arctft  cû  meillctu  qu'wrxr- 
/• , parce  qu’il  vient  d ’Jrs»  compofc  d’ar  pour  ad , 6c  de 
ui  appeller.  Il  y en  a qui  diiVinguent  entre  ces  deux  moti , 
difant  qu %a«ttfa  , Te  prend  pour  , faire  venir , appelles  j 6c 
Mrtejfa  pour  , accufct  6c  appcllcr  cn  juftice.  Mai»  on  rejette 
cette  diftiuéüon,  puifque  ce  mot  de  quelque  manière  qu’on 
l'cetive,  regarde  1a  mrtme  lignification.  Er  partant  il  le  faut 
écrire  lelon  l’origine  de  la  dérivation  ; on  preuJca  donc  U 
peine  de  chercher  antj/ket  6c  arrrf»  pour  voir  ces  mots  dans 
toute  leur  lignification. 

ÀCCbSSK),  geott.  auttjmut.  £ P lata.  L’aAion  d’aller  6c  de 
venir  cn  un  lieu. 

Access  JO  ftbtii.  Gif,  Accès  de  bevre.  m. 

Acckssio  , Augmentation,  f.  accroillemcnr.  w. 

Haut  dammm  Stamrmi  drmatrtui  , arcfifiiitm  adircit  aéthui. 

Gttr.  Sctutus  ayant  démoli  ccttc  maifon  , s’en  Tervic  a ag- 
giandu  la  benne. 

M-tina  tti'i  autjfitnei  fient  & fan  an  a ir  d’^wiatii,  Cic.  Vous 

deviendrez  beaucoup  pfas  riche  6t  plus  honore. 

Acoissio  ou  cmraHarmm  nammarun.  Gt.  Les  deniers  qu’on  le-  — 
vc  de  plus  pour  les  fiais  des  Commis  des  railles.  • 

Qui  taade W cenvtrslt  tom  « raxi  antre  tribut anm  ad  tanrom  tf 
tançant  ct;rrndam  nulle  tafentitm  aeeejfnnrm  e(fe  faüamf  de. 

Comment  Te  peut -il  faire  que  pour  les  frais  de  ht  Jcvcc  des 
tributs  , on  ait  augmente  mille  talent} 

Accissto.  L’acceflime  , ce  qui  n'cft  point  le  principal. 

. A mr mm  I.» m actejfia  tjf.  Plu*.  L’Or  n’cft  plus  qoe  PaccdTotre. 
Perftmt  tapmt  belh  erax  , Litntnu  acceffia.  bev.  Petfirus  Roy  de 
Macédoine  eftoit  le  pcmàpal  at^cui  en  cette  guerre,  6c  Cen- 
tus  Roy  d’IUync  n’en  cftoit  que  comme  l’accelToire. 

ÀCCESSOR  , genit.  actefiarn.  n*  Nrc  accrffer  ^ianafa  pompa , 
fed  amidar  fredatm  ttt.  Val.  Max.  On  ne  le  regarda  pas  com- 
me une  perfonue  qui  oc  faifoit  que  partie,  anquiû'xÛoitqiic 

comme 
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ACC. 

comme  l'accefToira  de  cette  gkwieuüe  pompe  , maU  comme 

celui  qui  en  cfioit  l'auteur. 

ÀCCESSVS,  gemr.  seeefsüi.  m.  Cm.  Arrivée,  appzocbe.vcnaè. /. 

tffus /élis.  fie.  L'appiocbe  du  fokil.  * 

Accssius  msn  s ér  r tufins.  O*.  Le  du*  & reflux  de  la  met , 
(Iota  que  la  marée  vient  ûc  qu'elle  Ce  fcurc.  ) 

ACCUJI  I frbns  Pis*.  L'accès  de  licvre. 

Acctssus.  Accès,  m.  enirce.  /. 

+Atteffbm  dsn  sluui.  0v*4.  Donner  accès  à quelqu'un  , lui 
donner  entrée. 

Molière  sfieiJus.  Ovsd.  Faciliter  îea  entrées. 

ÂCCÏDENTlA,  geint.  s. udentis.  f.  Ns»,  (d'aon'd#,  tomber.) 

Pii».  Evénement  toituit.  m.  accident,  m. 

ÀCC1DE.NT  1à,  geuit. n.  p ur-  Quint,  Infortune,  f. 

accident  impie vcu.  m.  les  accidens  6c  ics  malheurs  de  la  vie.  m. 
AcimrNîu,  Ü» tnt.  Les  cuconilanccs  d’une  .idatre  , ce  qu’ii  y 
a d'accidentel , ( comme  le  temps  , le  lieu  , J'uccaûon  , la 
maniéré.  ) 

ÀCClDÔ,  susdit  ,*reidi  (ans  lupin,  steidètè.  (de  «té».)  Csf. 
lit.  Tomber,  cheoir. 

fêdes  slun  sti  a.adtrt.  Cie.  aluni  si  ttnus.  Suer,  £emèus 
slteujut.  Tu.  Se  jette*  au-  pieds  d'une  pcxlonnc,  fc  meure  a 
genoux  devant  lui 

Accimai.  Citer.  Arriver  fortui rement  » venir  par  hazard- 

•Ad  sures  tjus  asm  sé  stetdtfiit.  Oc.  Cecy  «liant  venu  à fon 
oreille. 

^Atùdit  fréter  ep-stum  , prêter  eprnitnrm.  Ce.  Il  eû  arrive 
comte  mon  attente. 

Qmcd  me  iretss  fu'pttsn  saidifiè  slr^uid  *4  uumnm  tu  uns  , tfuid 
fétus  s me  erfs  te  temmifium  fit.  Cm.  Quant  À,  ce  que  trou»  ne 
voulez  pas  que  te  m’imagine  que  vous  avez  eu  quelque  pea- 
fec  , on  qu’il  vous  foit  venu  dans  l'elprit  » que  je  n’aye  pas 
agi  envers  voua , à voflre  endroit  , comme  je  devoir. 

Se  tfmsd  pupille  studsfia.  Cm.  Si  l’hcmier  verront  à niour.r , û 
Dieu  en  dilpofoir. 

£±m  4 fi  tfu/4  ci  ù Csfsre  £ rsviiu  stcsdsf.  Csf.  Que  û Ce  far  le 
fado»  mourir. 

.Atriite  m te  «/.W  verimus.  Ter.  Ce  mot  vous  convient  par*  ; 
faite  ment. 

Opes  senitm f S si  u fi.  A qui  ni’.idreflrr«j  |c  ? qui  fuppUeral-je?  , 
ÀCClDÔ,  mtidtt  t suidî , stcuum , Uiidêre.  (de  Csdo.)  propre- 
ment Coupes  menu  -,  dans  Tste-L  w , Ruiner  enciercmcnr. 

1rs  prsite  une  sut  dit  Veilsnerum  ut.  Ltv.  Dans  ce  combat  les 
affaires  des  Vcftiniens  furent  tellement  minces  •*  dccoulues. 
ÀCClEO,  Actifs  .suivi .suitum.sccierr  Veyet.  Accio.  Mander, 
faire  venir. 

ÀCCiNGTÛSt  s,  an  fl*  .utruRûm.  Srst.  Ceint,  m.  ceinte  f. 
Accise; us  , (en  un  Cens  métaphorique.  J liepase,  picft  à une 
chofe  m.  prépaice  , prellc.  /. 

ÀCClNGÔ,  samut  ,U(ï**i , lutui&ûm,  seanTerr.  V.+jt.  Ceindre. 

srmu.  I irf.  Prendre  fes  armes.  Éufe.  Vsrg.  Ceindre 
fon  cpee,  la  mettre  à fun  colle. 

1>  Acciwosac  Je  slscm  rn  ou  *d  aitqmd.  l'ire.  Tuit.  Sc  prépa- 
rer, fe  difpofer,  s'apprêter  a faire  une  chofe. 

^eemgtre.  Ter.  Préparé  toy  , difpofc  toy. 

Kjfnjmiim  saenftre  futures.  Vsi.  flui.  S<  préparer  h tout  CTC- 
neir.cnt  , à ce  qui  peut  arriver. 

+Au.*i*r  dsent  p>jt»ss  Csfsns.  Firg.  Je  me  prépaierai  à dé- 
crire les  combats  de  Cefar. 

envusm  srem^ter  sues.  F 'erg.  Que  c’cfk  à regret  que 
j’ai  recours  sus  conjurations  de  la  Magie. 

ACCIO,  suis,  «.ni .stti*um .seestt.  lie.  Faire  appeliez,  frire 
venir  ouelqu’ün  , le  mauder. 

ÀCCIî  lO, au*/» /, euiff^aaèftumtuteipru*.  Ck.  rr.ndre,  recevoir. 

^ iitpne  eàfiies.  Cêf  Prendre,  recevoir  des  otages,  Cends- 
ttenes  ot>  belle  s>msio.  (sJ.  Recevoir  telle  condition  qo’dplsift 
à un  ennemi  atmc,  qui  a les  armes  a la  maux.  Mertm  s m* 
je têtmt.  Cst.  Prendre  , recevoir  une  couftutuc  de  fes  aaccllres. 

Htm  muni  ueves  tsremenuu  sttt  ti.  ïstri.  Cette  ronce  on 
inflirua  de  nouvelles  . cremonie»  en  rhonoetn  d’Aoguftc. 

Fs4em  stupa  fsbuts.  Mjsi.  Cette  fable  prit  creance  dans  les 
«{prits. 

termsm  stupre  ulmus  stêUrt.  S'rrg.  D’un  orme  on  en  fait  une 
chat  rue. 

wiuspert  p àlmsm,  Cn.  Emportez  ^emporter  le  prix  «n  la  viâoirc. 


ACC.  jj- 

u}-  Acer.»*!.  Agréer , iccefxcr,  appirwer. 

Hpten  J ruiiium  s. n p rret  in  es  ipfd  Vtrès,  que  tfsveus  esieist,  »em 
rteufsist.  {,(.  il  vouloit  bien  fc  foumettre  au  jugement  qui 
feroii  prononce  dam  le*  mêmes  termes  que  Ne  vrus  l’a  voit 
conccu  j 11  ne  rclufoir  pas  d’en  palier  par  ce  qu'ri  cujügczo.t. 
Omt»  suspee.  J ‘accepte  le  prefsge. 

Accivxrk.  Apprcodm,  ouir  dire,  recevoir. 

F sms  delne  sttspitmr.  T sut.  On  rcccut  cette  nouvelle-  avec 
bten  de  Ja  douleur. 

Kuj.  Ecoutez  ma;  nterunt  mapen- 

£sum  stupt  tpje  eiulit  siqest  sn  me  ftn  fmm  , hsmt  vert  spesd 
ver  plsm fimt  expemsm.  Cst.  Je  vous  rcprelènrcrai  6c  clairement 
Oc  vcntaolemcnt  ce  que  j’ai  appris  de  mes  propres  yeux  , Ôc 
rimpzcfljou  que  cela  a fait  fur  mon  cfprit. 

%A»dstieu*  & fsm. « sa  tpi.  C*.  J’ai  oui  due  , U j'âi  appris 
par  le  bruit  public. 

Accrrtas.  rrcudre , interpreter. 

tf,e  ht  ut  btuifsiism  stcipt  « mi  tentumtltém*  Ter.  Qroi  lefOÎt- 
il  bien  pollîbic  que  je  ptifle  uoc  faveur  poux  un  outrage,  que 
je  m'oue  nulle  d’un  bien -fait! 

Cùrm  ztriumpntfi  m 4»ss  pluvefve  f*urenti*i  étape.  Cet . Quand 
un  nie  (me  mot  peut  avoir  deux  eu  philîcurs  fens  , quand  on 
le  peut  prendre  divcifcmem. 

Acciphu  tommtAimm.  Plus.  Obtenir  fon  congé,  rmdem.  PI  sut. 
Obtenir  fon  coogc , [ parlant  des  gladiateurs  à qui  on  don- 
ne» en  main  une  baguette  hms  clire  polie  , lors  qu’ou  les 
exemtoit  de  plus  conibatttc.  ] 

ACCIF  t ni  preiismsm  , 7^  ru  fuit  us  stt  , tteratum.  Cie.  Entrer  en 
puflclhon  d’un  gouvçrncmeur  , en  prendre  pofletflon , prendre 
Je  gouvernement  delà  République  .eu  Ij  conduite  d’une  amice. 

süis  satpt  tempseebus  tsm  , 7*4  f#i»r  stuefs  tfi.  lie.  J’ay 
commence  a entrer  en  charge  , a me  meder  des  aflatres  pu- 
bliques , à manier  les  affaires  d’EÜai  , en  un  temps  ou  tout 
eftoit  prefque  perdu. 

Acrip»*  fc  tutmm  , smpirtum.  Ci*.  Subir  le  joug  , »‘y  foumettre, 
s’y  aflufctir,  obéir  au  commandcmenr. 

AiClPtsr  , sdmusert  U^tm  , tsudsUautm  , rsufsm  , txt m fstsenem  , 
fststfsütmem.  Cû.  Approuver  , agréer  une  loy,  la  recevoir, 
accepter  une  condition,  recevoir,  adnicttrc  uneexeufe,  Ce  U 
faiisfudtion  qu’on  nous  fait. 

Cenfit.mu  , ftnttsiiism  s- tertre.  Cm.  Approuver  , fuivre  i’avi# 
qu’on  nous  donne  , fit  l’opinion  qu'on  nous  propoiê. 
AcciViar  tm)unsm.fl*£*msdel»rem1)s<lutsiu , t ahtpisttm.Cn.  <j re. 
Recevoir  un  affront  , on  coup  , quelque  deplailir  eu  piailii^ 
faite  une  perte,  recevoir  quelque  trcbcc. 

MeUs  effe  s 'une  si  saisi,  mdsm  injunsm.  Cie.  S'odcufer  *afc- 
mcr.t  Ce  pour  la  moindre  choie. 

Siped  deiertm  s«t*p%s  , suipenê  ettsm  ssffritrm  nrtrfi»  rfi.  Cm.  U 
faut  par  necellîté  que  ce  qui  cil  fulcepribic  de  douleur , foit 
fojet  a la  mort.  Qsc  ce  aui  efl  capable  de  recevoir  de J.t dou- 
leur, fou  mortel  6c  pcniûble. 

Accirsaz  itnt  ou  mute  ou  avec  des  Ablatifs.  Cm.  Recevoir  bien 
•m  mal  quelqu’un  , le  bien  traîner  eu  le  mal  1 taure  t , (foit 
cn  feflins , foit  de  paroles  -,  ) Le  bien  régalés , luy  faire  bon 
eu  mauvais  accoeiL 

Au  ..4 fis  Sitipit  sdmirshtiter.  Cu.  On  nous  fait  une  mcrreil- 
leufe  réception  rn  Afic. 

Tt  hefpsus  s^rtfis  stapsemut.  Ce.  Nous  vous  recevrons  com- 
me au  village. 

iiumtum  pueruM  stcepi  i tbtmmHr.  ùr.  J’ny  traitte  le  jeune 
Qiùnrui  bien  rudement  , je  luy  ay  fait  uue  fevcjc  répriman- 
de , je  l’ay  fort  maltrastte  , je  l’ay  ramxLc  comme  d i*u , 

( Lxprcflioii  populaire.  ).  . • 

Hesnarem  stupism  tjutbiu  dsSu  muet.  P/sut.  Je  le  triitterui 
comme  il  meiitc. 

hsdttnu  médis  me  sert  pii.  Cie.  Il  m’a  traitte  indigucmcr.t  , 
d’une  manière  tout- à fait  indigne. 

AcciMt’  & rtddere  psrtm  vo.j-tst<m.  Cm.  S’obliger  mu- 
tuellement ( s’ entre. donner  des  témoignages  réciproque* 
d'amitié. 

ACCÏHTÊR  .genit. srtipï/rii.  mafe  fie.  Tout  oii'caudc  proyc» 
Comme  un  Lpicvicx,  Faucon,  ôcc. 

Accir  iTi.a  pausisTum  {,  en  uu  fezu  figure.  J FUnt.  Afprc  à l’«- 
geat,  aident  au  g .un. 
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»6  ACC. 

ACClSÜS  , Sun!  , Attiium.  ( Participe  du  Ttibt  tédi.  ) Vîrg. 
Coupé.  h,  coupée.  /. 

.Aeesjî  innés.  Tout.  De*  cheveux  couper 

Accu*  rer.  Uv.  Des  aftaires  ruinées  »«  dëcoufués. 

, Profit  dapibus.  Virg.  Ayant  eonlumc  leurs  vivres. 

ÀCClTt'S,  act  if  a | dc.ttun.  du  Verbe  oeot.  Et 

ACCITÜS  , Attits  , Accnum.  du  verbe  Actif.  Mande  , appel- 
le , qu’on  A fait  venir,  m.  mandée  , appcllce  , qu'on  a fait 
venir,  f. 

v Accrus  Arma  u£tt!im.  Fïij.  Ayant  fait  venir  le  (ccours  de* 
Etolient. 

ÀCClTÜS  , genit.  Anhit.  m.  Ce . Mandement , ordre  de  ve- 
nir. m.  [On  ne  trouve  que  l’Ablatif  de  ce  nom  en  ufage.  ] 
.Accita  ïrAttnt  evecart.  <>r.  Litre  mande  par  le  Prêteur  , de 
l'ordie  du  Prêteur. 

ACCLAMA  I lû,  geuir.  AaUmjii**ït.  f.  Ctlum.  Cry.  m.  Cla- 
meur de  plulicurs  ctilcmbie.  f. 

Acclamatio.  Ce.  Acclamation./.  applaudiftemenr  m.  ( pour 
approuver  une  choie.  ) * [ Lors  que  quelcun  hfoit  en  public 
de*  ver»,  ou  de  la  profe,  lès  ami*  le  récrioient  aux  beaux  en- 
droits : ture  , h//r,  braie,  rt|*(  • 3cc.  Tbetd.  de  Ma*:iüj  dit 
plulicurs  choie»  fur  cette  coutume  fur  le  6 j.  verf.  de  la  r.  Sac. 
de  Ptrpr*  L.  C.  1 Cry.  m.  clameur.  /.  bruit  confus,  m.  (de 
piulicur*  pet  tonnes  pour  la  de*,  approuver  ) Hoee.  /. 

Acclamatio.  Üm9f.  Lpiphonenac.  m.  ( figure  de  Rhctori- 
que.  ) 

ACCLAMÔ,  AccUmÂty  aedamivê,  Acclmmitüm , arcUmire.  S'c- 
ciiei  plulicurs  cntcmble.  • 

Oi  nxtn'cm  a.  c iasuaverant  , pratefs  dit  us  terni  dabatur.  Tact. 
S’il*  eft oient  proclamez  coupable*  , li  la  multitude  de*  Sol- 
dats crio*  qu'il*  eft  oient  coupables  d’tlnc  commune  vou  , on 
le*  jettoir  en  bas,  5c  ils  cfto'cnt  mis  en  pièces. 

Acclamo.  Cu.  Faire  des  acclamations  tu  témoigner  par  des  ac- 
clamations qu'un  approuve  une  cliofe  , applaudir , faire  des 
huées , tu  un  bnm  confus  pour  marque  qu'on  de»- approuve 
quelque  choie. 

ACCLINÀTÜS,  4/r/;»ira,  Aeelmâtûm.  Ovtd.  Panche  , couché 
contre,  m.  panebee,  couchee  contre,  f. 

Vms  uitlmAfA  urtA.  Ovid.  Une  vigne  qui  eft  couchee  contre 
terre. 

CtftrA  tumeUt  funt  AcrfinAfA.  L ».  On  campa  fur  une  hauteur 
tu  fur  le  panchant  de  la  colline. 

^A'ijut  si  a pa  ufum  mtde  act  listas  a quirttm  taptumt.  Caf.  El  eft  an  t 
ainli  appuyez  contre  les  arbres , il*  le  repoiëor. 

( Il  parle  des  âne*  fauvages  oui  dorment  tout  debout  n'ayant 
po  ur  de  jointures  aux  jambes  ; ce  qui  les  empdehe  de  fe 
pouvoir  coucher  Sc  plier  les  jambes.  ) 

ACCLIN1S.  m.  f.  & bt<  au  fine.  ^Adjtti.  genit.  sut/lmît,  ( doux 
tous  les  genres)  Vu *.  Panché,  Courbe,  appuyé,  m.  panebee, 
courbee,  appuyée.  f. 

lArivni  Atdtuis  irmmt.  Virj>.  Appuyé  contre  an  tronc  d'arbre. 
Caten  per  actlrne  fufum  etnuexi  vilui  imfurgerent.  Tarie.  Les 
autres  eftoient  répandus  fur  la  colline,  qui  avoir  de  la  pence, 
5c  s’elevoienr  peu  à peu  avec  elle. 

Acctous  falfis  animsu.  Htv.  Un  efptit  qui  a du  panchant  i croi- 
re ta  fauuetê  5c  le  menfonge , qui  donne  aifcrucnt  dans  le 
faux  6c  dans  le  menfonge. 

ACCLlKO,  Att~mAs , oui  suivi,  aeeliuâiüm, acclimate,  Ovtd.  S'in- 
cliner tu  fc  pancher  vers  quelqu'un. 

Accu*  *v  it  [t  a4  eaufam  ftnAtus,  [en  un  fros  figuré.]  Il  In- 
clina pont  le  fenat  , il  punch  a do  coftc  du  lenat. 

ACCL1V1S,  m.  ^ & hts  Actfivè.  ^dditii.  genit.  aceUvit  (pour 
rosis  les  genres.  ) f ie.  Qui  va  en  mcmrant  , un  peu  deve , 
^jui  a de  la  pente,  m.  un  peu  elevee.  f. 

[ partant  d'une  colline  ou  de  quelque  chemin  ] 

ÀCCLIVUS  , * eft  va  , Accftvum.  Le ».  Qui  va  en  montant , qui 
s'eleve  peu  11  peu. 

ACCLIVITÀS  , genit.  cvxhvitAtï/.  f.  Cdf.  Elévation  d’une 
montagne  en  colline.  /.  # j 

ACCOLa,  genit  AccttA.  ro.  (Ce  nom  eft  commun  pout  la  fi- 
gnification,  mais  ma  feu  Un  pour  ia  conrtrudiou.  ) Habitant, 
voüin  d'un  lieu.  m.  habitante,  voilîne  d’un  lieu  f. 

£*;«  itfutm  Tibmm  utile  pnrrmi  Actths  fiuv  u trbAtum  maître  | 

riens  / lettre . Tacî t.  ht  qu'apte*  tout  c’eftoit  ravir  an  Tibre  (a  | 
gloire,  que  de  lui  tarir  le  tribut  de  le»  fleuves. 


ACC. 

ÂCCOlEMS  , gmît.  Acetlfutn.  omn.  gen.  PU *.  Qui  habite 

roche  d’un  lieu. 

OOL0,  Actêht , Aceèlûl , a cettiri.  Cic.  Habiter  , demeurer 
proche  •*  près  d’un  Heu , en  eftre  voifm. 

Bu  u Acctüimr  dcrirs  Uvnque  etrbrn  ttfidit.  Piin.  Le  fleuve 
Battis  eu  le  Guadalquiva  eft  borde  de  plulieurr  villes  à dioi- 
tc  fc  à gauche. 

Dmiu  dtmui  . AlnfA  (êfiltU  aumtUlt  fuxum  Acealet.  Virg.  Tant 
que  les  defeendan*  d’Lncc  habiccroat  le  Capuole  , tant  que 
Rome  fuhiiftcra. 

ÀCCÛMMODÀTfi.  Adv.  Cu.  D’une  maniete  propre  5c  con- 
venable. Ptopomonctnent  i. 

ACCOMMOdATÏÔ,  genit.  Acctmmedxtîini s,  f.  flv.  L'ailiou 
d'aiufter  5c  d’accommoder  une  chofe  avec  une  aune  , l'ap- 
propriation. f. 

ACCUMMODATOS,  ACftmmtdÀiÀ , Acitmmtdâeûm  (du  VOfbe 
uciimmtit,  a qui  on  donne  ou  i’accufarif  avec  ad,  ou  le 
datif  ] l'roprc  , apptopnc  à une  chofc  m.  propre , appro- 
priée. f. : 

.A c>  onmtd.it um  rtmrd>mm  fmt  mtveudt.  Gif,  Un  remede 
propre  pour  faire  fuppurcr  une  playe  , pour  en  faire  fortir  le 
pus  ou  la  bouë. 

Hni-A  ActtmmedétA  Advenus  mtr  fut.  Çelf.  Une  herbe  bonne 
contre  les  mo i furet. 

sAutmmedatA  fiu^sbm  desmeteudii  ttmftTA.  Cu.  Un  temps  pro- 
pre pour  la  rnoiftbn. 

^ tamrttdAinm  ad  naiuram  , OU  uAturu.  Cuer.  Propre  5c 
convenable  à la  nature. 

*Autmmtdaîus  ad  jiA{  m a.  Cu.  Fait  pour  le  crime  , accouf- 
tumé  au  crime.  *AJ  f summum  ttium.  Oe . Fait  pout  vivre 
dans  une  grande  oïlivctc  , qui  a bien  du  panchant  a ne  nen 
flaire. 

AccoMMooAîua.  Approchant  , refTemblant.  m.  approchante, 
rcflëmblante.  f. 

itrnmtiûtitres  flAudium  geAtri  cafautt.  P lin.  Le*  cbaflai- 
. gnes  rcflcmblcnr  plus  au  gland. 

* Accommode.  Ad»,  ftw.  bien  \ propos. 

I ACCOMMOdO  , a ctmmJdds  , luctmmtdavi  t Aeetmrnedârûm  , 
j mtmmeéitè.  [d '*AJ  fle  ctmrmidt]  Accommoder  , ajuller  , 

I approprier,  appliquer  )uftc > faire  rapporter  une  chofc  à une 
autre. 

*Ai,.-tmmtdAre  fkt  ttrtnAm  aJ  tAfsst.  C\c.  Ajuftcr,  mettre  bien 
une  couronne  fur  Ca  tefte. 

.JcetmmtdAre  rafrm  lai  tri.  Vb%.  Ajuftcr  fon  épée  ^ fox 
coftc,  la  mettre  bien.  Clypeum  ad  darjum.  Plans.  Mettre  tm 
ajuftcr  fon  bouclier. 

13*  Accommoüari  [dans  un  Cens  figuré  ] Accommoder,  a- 
jufter  , faire  venir  jufte  6c  bien  a propos , conformer  # 
comme. 

Fabulai  P iêt Arum  *i  ta  q*a  dinmus  acctmmtdare.  Cieer.  Faire 
eut  rer  juitc  les  fables  dans  un  difeours  , les  accommoder  , 
les  ajuftcr  à noftre  fujet. 

lu  f lûtes  < aufas  Aictmsnadart  idem  extrdtstm.  Cir.  Faire  lcrvif 
un  exordc  à plulicuis  plaidoyer* , faire  un  exorde  pour  fervir  à 
plulicurs  caufes. 

i3*  ^iuttAmtdare  fe  ad  a'ufutm  ou  ud  alujmJ.  Cic.  S’accom- 
1 moder  , s’ ajuftcr , fe  conformer , fc  proportionner  à une 
perfonne  tu  i une  chofe. 

^Aietsumtdure  t?  fargtre  fe  ad  aluujus  arbitrium  & nutum. 

Ceer.  S'accommoder  , s'ajufter  aux  inclinations  6c  il  la  vo- 
lonté d'une  perfonne,  fc  conformer  à toutes  fes  inclinations, 

S tendre  ou  (uivre  r mites  fes  inclinations  , fe  faire  à fon  ba- 
inage  5c  à fon  humeur. 

Se  AccAmmtàare  ad  aures  ver ac es  (r  retigitfas  Alieufus.  Citer. 
S'accommoder  à 1a  juftefle  6c  a la  dclicareftè  de  ceux  a qui 
l’on  parle. 

Orastaoem  fuaM  aunbus  multitudinis  Acttmmtdare.  Ce.  Ajufter , 
proportionnel  Ion  difeours  au  gouft  du  peuple. 

Sm»m  etufinum  ad  etufilmm  aller  ms  anemmadare.  Ce.  Con- 
former fon  avis  k ccluy  d'un  autre  » ajuftcr  fon  raniment  k 
ccluy  d’un  autre 

Vt  fumptui  ba/us  perefrinatitnis  Aicvmmtdei  ad  mtrtedei  ~4r- 
gilrti.  Ce.  Qu'il  règle  ou  qu'il  proportionne  U depenfe  de  ce 
voyage  félon  le  revenu  de  U ferme  , qu’il  ne  depenTc  pas  au 
dcU  du  retenu. 

Ac. 
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Accommoda** Je  *4  *•'* quiet.  S'accommoder,  *'afufter,  s'ap- 
pliquer, le  d fpofer,  le  prcpaicr  à une  choie. 

minimum  Ut  ter  n OU  feront  //«..'.»  gt  tomme  Jaie.  fijMi».  Sml. 
Appliquer  Ton  efprit  aux  belle*  lettres,  s'addonnex  ouïe  don- 
ner aux  lettres. 

Cura' » peu  ribut  (j  u\nt  ociomm^dore.  j£wtf.  donner  • appli- 
quer Tes  foins  au  bétail  8c  à cultiver  la  terre. 

Tempui  abtui  rti  ou  ad  rem  ati-jnam  accemmetUre.  Cte.  Appli- 
quer ou  donner  fou  temps  à une  chofc. 

^Ai  mo^nat  ret  {rtendai  ft  accemmodare . Ch.  Se  faire  aux 
grandes  entteprifes,  s'y  accouflumcr. 

Accommoda* e ulietn  de  re  gJiquâ  ou  oliquiJ.  Accommoder 
quelqu'un  d’une  chofc,  la  luy  prefter  pour  fon  ufigc. 

Mita  de  habüMiat u auemmedovit.  Citer.  11  m'a  accommode 
de  fon  logement , il  me  P*  pi  clic. 

^A.ctmmedart  olian  oitt  ad  nuptiui.  P Ut*.  Fxcfter  fon  logis 
\ quelqu’un  poux  faire  noces. 

K>*  AccOMXtoUAâc  aJicni  mtnJacium.  de.  Mentir  poux  faire 
plailir  à quelqu’un,  luy  preftex  tm  raenfonge  officieux. 

Curom  attribut  guemmedare.  il*1,11*  Ouu  attentivement  ôc 
foigneufemenr. 

w 4atmm»dart  mtentienem  /«.un  ahtm  ru.  Phn-Jun.  Donner 
route  fon  application  fit  coure  fon  attention  à une  choie.  i 
ACCOMMÔDÜS  . acetmmad*  , attammjdum  , l'irg.  TroptC , | 
commode,  w.  8c  f. 

Va! ht  frgndi  aaemmado.  Virg.  C'a  Villon  propre  1 diefler 
une  embufeade. 

ACCONGERÔ,  «MiiqrVû,  Acctqgrfi* , gtaa^tfiùm , «crfirprrrr. 
PUut.  Combler. 

Unie  dut  a érem*  cfi.  rigut.  Trucul.  f.  x.  v£  17.  Je  l’ay  com- 
ble de  prclcns. 

ACXREDO,  éettêdît,  giertdîdî  , âcerêJilüm  , au  ride  je.  Htr. 

Ce  item.  Lttcret,  Croire,  fe  fier  i quelqu’un. 

Accridvas.  Plouf,  Tour  gareJoi. 

St  que  dtùnt,  mqut  mi  humant  pefihgc  qmeqtum  euerrdutu .... 
fi  hujut  rti  me  eje  mendoenu  r«t >nurit*  PUut.  Mc  me  croyez 
jamais  en  rien  , û je  ne  vous  dis  en  cela  la  vérité  , ou  li 
vous  ne  trouvez,  pas  qu’en  cela  je  vous  dite  la  vciité. 
Actrkdo.  Plant.  Souflrir,  permettre. 

Hune  hercule  verbergre  .. . $mf*gm  iflud  tv  credo  t tiht  i Plouf. 

Qui  permettra  ou  qui  faufil  lia  que  tu  frappes  Leonidaî 
ACCREM  EN  TÜM , genit.  euertminti.  ncut.  Pim.  Acaoiflc- 
ment.  m.  augmentation.  /. 

ÀCCKESCÛ,  Atertfit,  Atirïvî , AitTtfière,  [ Compofc  d\td  8c 
en  fia.)  Cte.  Uv.  S alu  fl.  Accroiftrc  auprès , s’augmenter. 

F lumen  fmkt'e  geerexit.  Cntr.  Le  fleuve  s’cnfU  tout  d’un 
coup. 

Arcxtsco.  Croiflre,  s’augmenter , fd.im  le  Cens  figuré.) 

r a fi  yuan*  in  dut  dtlrrtt  a.crefitre  , feltrmque  aeccjfiji  fit» fit. 

Cem*l-N*p.  Lots  qu’il  fencit  que  fes  douleurs  s'augmentoient 
tous  les  jours , 5c  que  la  ficvic  l’avoit  pris. 

Porrimeuittm  t<in  /nJbu  eucretnt.  SaHuff.  Vous  avez  augmen- 
té voftxe  patrimoine  pat  des  chicanes  , 5c  en  faifant  des 
procès. 

& Aora  cjctEE  gitan  rti.  Htr.  Eftte  ajouflé  1 une  chofe. 

Didii  il  h U S a.  enfin  fidet.  Lit».  La  vérité  de  fes  paroles  fa 
confirme  de  ptus  en  plus. 

Nex»tiâ  hqX>*  veteribut  Aurefiur.t.  Plin-Jun.  Il  fuivlent  de 
nouvelles  affaires. 

Aecxtscinv.  Croiftre,  monter  jufaues  à. 

^ iurtvtTM  ptileri  tojpet.  Tgeit.  Le  gazon  eftoit  a hauteur 

ÀCCRËTtô , genit.  actrêiiënît.  f.  Oc.  Accroiflemcnr.  »». 
ACCÜBÀTlÔ  , genit.  gecubatïênîl.  f.  Cicer.  L’aûion  d'eftte 
aflls  à table,  [à  la  maniéré  des  Anciens  qui  mangeoient 
couchez  fur  des  lits.  J Situation  , pofhirc  de  celuy  qui  cil 
couché  ï table,  f. 

Acccbatio  tpufaru  gmietrurt.  dur.  Voc  tablée  d'amis  qui  font 
fcfiiai  un  feftin  d'amis. 

ACCOBItOS,  genit.  seeuthit.  m . P/m.  L’aûion  d'eftte  aflisi 
table.  fOn  ne  trouve  que  l’Ablatif  de  ce  mot.] 

ACCt'BO,  attubai , Attukùi,  AcàtUtiim  , a eeùbirû  Ciftr. 

Ai  tr  j 0x1  A aiUrf.)  Elire  couche  tuprés^ou  tout  CODUC.  Elire 
fltué  proche. 

Accusât,  S en.  Il  eft  couché  tout  eftendu. 
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ytm  /!,U,  hip.m  ttinfcw  mtni  fiuri  uemui  areudas  umtrJ. 
^rtl*  Ou  **il  y a tout  ptoche  uu  bois  d'ycutcs , fort 

touffu. 

^adabt  repe.  Pigut.  Je  fcray  couche  comme  un  Roy. 
Funarum  tuxia  AmUaf.  Vire,  U y a proche  de  luy  la 

plus  conüdeiable  d'entre  Us  futres. 

^ Ou  imi  tufiedtt  I anper  tant  tient  anémiant.  Pisui.  U a tOÔ- 
|Ours  deux  grands  chiens  à fe»  cotez. 

Thratrun  larf  ii <t  monn  auuIam.  d«f»  LC  ThtfJtre  baftl  tOUI 
contre  le  mont  Tarpeien. 

.A uttCort  ad  rpuiat.  Cie.  Elire  aft7s  àtable,  à un  fcftin , fa  la 
nuiiicic  des  Anciens  qui  mangeoient  couchez  lur  des  lies. ) 
~4.ndaie  afuj  glufuem.  Cte.  Manger  chez  quelqu’un. 

^Auubare  ah.ui  m eenvtue.  Ça.  Lilrc  à table  auprès  de 
quclqu  un. 

Vit  eut  ateulirmm.  riaut.  Bacch.4.  d-  #•  toj . Lots  qu'on  fe- 
ra une  fois  a cable. 

ACCLIîLÔ.  1 Adverbe.)  riaut,  Affidûment. 

[ Cc^mot  eft  fait  par  rlautc.J 

ÀCCuDÔ,  Auttdn , Ateûéire.  [Sans  prétérit  ni  lupin.]  Fropre- 
inent  Ajouter  , joindre  une  chofc  à une  autre  en  forgeant. 
[U  1»  v a point  d'autorité  de  ce  verbe  en  cette  ficniheation 
dans  les  Auteuis  Latiusi  On  le  trouve  feulement  JansFlaure 
dans  un  fans  figuré.] 

Trei  Minai  auitden  pejum  ut  trifinta  fient.  Plaut,  Je  puis 
encore  ajoutez  rrois  «eus  pour  faire  treutc. 

ACCCMBO,  Ai. tuudit  . Auukui  , AaHbitmm  , Acàoubere.  [d*«ii 
8c  turubt  , qu'on  difair  audennemcnc  pour  <«*j.]  Haut. 
Coucher. 

Ha.-  ium  tilt  AieumUt.  P. ont.  Bacch.  j.a.  vf.  74  5<  7f.  Elle 
couchera  avec  luy. 

Aci  uaiBkRK.  r^uu.  Sc  mettre  , s'afteoir  1 cable  , [à  la  fa^ou 
des  Anciens , qui  mangeoient  couchez  fur  de*  lus.]  Plau- 
te dit. 

llomd  p* fi* la  /a  !t3»  Auumbtrt.  Stieh.  Je  ne  demande  point 
d élire  aili*  i tabJe.  r 

umix  1 » fumme.  fil  faut  foui- entendre  /#r#.J  vtout. 
Mettez-vous  au  haut  bout , prenez  la  première  place. 

Tu  dat  epuih  auumbere  dtvum.  Virt.  Vous  me  faucs  manger 
a la  table  des  dieux.  * 

. tau  min  ju p crier.  Nam.  Il  eft  au  haut  bout.  11  eft  alfis  1 U 
première  place. 

1 ACCÜMCLAtIO  , genit.  Auumulaiitnit.  f.  PU ».  Rcchauflc- 
ment  d«  arbres,  m.  L’aûion  de  réchauffer  le*  aibres  8<  Ica 
vignes , (en  remettant  au  pied  des  ail  les  la  tcrtc  qu’on  en 
avoir  oftcc  pour  leur  donner  de  l'ait.) 
ACCÜMÜLATÏ5SU1E.  Adverbe.  Superlatif.  Cte.  Trc*  abon- 
damment * fort  magnifiquement. 

ACCüMÜLÔ  , Accumulât  , euumulâvi  , Accumutâiûm  , aeete- 
mietirè.  (dW  5c  cumule , de  cummlnt.)  Oc.  Acounuict  , cn- 
rafler , amaffer  en  un  monceau  ou  en  un  tas. 

Accumulaxc  arbertt  ou  vittm.  Colmm.  Chauifer  les  arbres  •• 
la  vigne  , lui  temcurc  au  pied  la  terre  qu’on  avoir  oftée 
pendant  l’hyver. 

Accu  mu  la*  k gltqucm  deuil.  Vng.  Combler  quelqu’un  de 
dflns. 

K)*  Codent  code  oc cumul  are.  Lucr.  Faire  meurtre  fur  meurtre. 

Xy  ^iccumulare  eurot.  Oini.  Augmenter  les  foins. 

ACCÛRATIÔ  , genit.  aunraueni  1,  f.  cher.  Soin.  m.  exacti- 
tude. f. 

w-4r  in  invemeudit  ul*i  mira  di  eut  al  te.  Cicer.  in  Brut.  U avoir 
un  grand  foin  pour  inventer  Ica  chofes.  (Ce  mot  eft  mis 
pour  oeatratum  Jtudium.  I 

ACCURAtE.  f Adverbe.)  Citer.  Soigncufemcnr  , exactement, 
avec  exaûitudc , avec  foin. 

^itcurott  cum  oh  que  o^ere.  Citer.  Solliciter  quelqu’un  puiÛitm- 
ment. 

Follere  aliquem  délit  foltem  ou ura;<.  Tirent.  Tromper  quel- 
qu’un du  moins  avec  adreflê. 

AcCCRATÙS  , Atcurâti  , Accurâtûm.  Ocer.  Fait  avec  foin 
5c  bien  de  l’exaûitudc,  bien  ttav aillé,  m.  faite  avec  foin, 
bien  travaillée,  f.  . , 

^iicuroiut  c arpent  eu  h ut.  Ce!.  Habillement  propre  & fait 
avec  foin. 

^ieturoto  gderduiiitm  pretet.  Plin-Ju*.  riicrc*  pleines  d’ar- 
Tom.  1.  C deux 
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ACC. 


ACC.  ACE. 


deux  fie  d’affeftion , prières  empreflee*  fie  «dentés. 

A.eurciut  ferms.  Cn-  Un  difeours  fait  avec  foin,  Un  difeoers 
poli  fie  lime. 

Accmrata  temmendene.  Cic.  Une  recommandation  prenante 
v fie  forte. 

Acturéta  mslitiM.  Pleut.  Une  malice  eftudiée  , une  malice 
faire  avec  adicJTc,  une  malice  bien  fpiriruellc  & raffinée. 

Auurata  & prePtrale  ejt  eput.  F Uni.  Mil.  I.  |.  VClf.  XGÇ.  Il 
faut  du  loin  fie  de  la  diligence. 

Aaurétum  fiabuit  qu ad  Pejfel  malt  fant.  Pleut.  BSCCh-  J.  6. 
verf.  ai.  11  a eu  foin  de  faire  tout  le  mal  qu’il  a pii. 
ÀCCClRÔ,  étcurâl  , anuravi  , mcuràtum  , ai  cm  are.  (dW  ÔC 
oron  de  cura.)  Soigner,  penfet  foigneufement  aune  chofc, 
i'j  employer  avec  foin,  en  avoii  foin. 

Vt  qui  fi vu  rem  auurat  f**m.  Pluut.  Selon  que  chacun  fonge 
•*  penfc  i fon  affaire.  Selon  que  chacun  conduit  fa  batquc , 
[Expreflion  familière  en  noftrc  Langue.] 

Penfum  f**m  sccurmre.  rUut.  Faire  exaôerrtent  fa  tafebe, 
s'acquitter  parfaitement  de  fon  devoir.  Remplir  exactement 
l'es  obligations. 

Omm s ret  ne  trmrri  , oenere.  Ter.  Je  mets  tons  me* 

foins  , pour  ne  rien  faite  à la  voice.  Je  prends  garde  de  ne 
rien  faiie  étourdiment,  ou  inconlidcrcmenr. 

Areva  ar  f hefpttei.  PI  tnt.  Avoir  bien  foin  de  les  hoftes,  les 
bien  traittci , les  bien  regaler. 

Accurare  préndium  eh fm.  Pleut.  Avoir  foin  d’apprêter  a 
difncr  pour  quelqu’un , lui  préparer  à difner. 

Omnt i berne i beufque  anurare  addetet <Ju;puientm  & tulpém  h t ■ 

mfo  ft  fart* tnt.  Pleur  Tria,  t.i-  ver  f 41.  Tousles  honneftes  J 
hommes  fie  les  honneftes  femmes  doivent  prendre  foin  non 
feulement  de  ne  point  faire  de  faute,  mai»  encore d’eloigner 
de  foy  tout  foupçon  ; toute  leur  application  doit  eftrc  de 
ne  point  faire  de  faute  , d’eloignet  d’eux  tout  foupçon  du 
mal, 

ÀCCÜRRÔ  , éieürrîi  , atcurtt  , éccünû m , itcewrrèrf  (d’ai  fie 
tvn.)  1 u.  Accourir,  venir  vifte  fie  en  diligence. 

Atcurre  hùc.  Ter.  Venez* vifte  icy. 

Au  narre  aluni  pour  ad  aUqnexn.  Sut.  Accouru  a quelqu’un, 
le  venir  trouver  en  diligence. 

Quan  êque  fereant  aaurrerent  y tenio  acrint  pulfet  in  fugam 
disj enfler.  Tant.  Que  le  corps  de  refenre  de  cavalerie  le  r cu- 
ver fa  d’autant  plus  fortement  , qu’ils  venoient  fondre  avec 
plus  de  violence. 

•Acttmit  T {imam.  Cic.  11  vient  cn  diligence  a Rome  i il  ac- 
courui  à Rome. 

v Acturritnr  al  mniverfit . Tarir.  Chacun  ac  courut  , tout  le 
monde  v courut. 

ACCORS'ÜS  , genif.  atcursüs.  m.  Scn.  Trag.  L’aftion  d’ac- 
courir. 

licurfm  ertfîum.  Pim.  Le  concours , affluence  dej  Citoyens. 
ÀCCÜSÀB1LÏS,  m.  f.  dp  bec  écnuibilè.  Adjetl.  genit.  at*uis- 
èitiiy  (pour  tous  les  genres.  ) Citer.  Digne  d’eftie  blafmé  em 
repris.  Qui  mérite  le  blafme  eu  la  repschenfton.  Rcprehcn- 
fible  #«  blâmable,  m.  fie  /. 

ACCUS  AN  DÛS,  anufandè  , eccufaudûm.  Oter.  Blafmabîe  » xé- 
prchcnlible.  m.  fie  /. 

ÀCCUSÀTÏÛ,  genit.  éccufutâah.  f.  Cit.  Accufation./. 
lnu*u  éumjétit.  Tétit.  Accufation  intentée. 

.. Accufaitonei  tépejftn.  Têtu.  Entreprendre  des  accufations  ett 
d’accufcr. 

Aceufetiemei  exerce  re.  Tarit.  Faire  le  meftiex  d’accufateur. 

Ad  tucnfeaintm  edmtiti  dans  le  dxoït,  fcftrc  rcccu  i formez 
une  accufation.  Le  conttaitc  eft 
Aceufattene  exclmd •,  repelu.  Eftre  débouté  de  fon  accufation, 
y eftre  déclaré  non  recevable. 

ÀCCÛSATlVOS  , eccufeiivà  , Mtmfatlvûm.  ( On  fous-cnrend 
cajun)  Quint.  L’Accufatif,  le  quatrième  cas  des  uoms,LTct- 
me  de  Grammaire.]  Vairon  dit  Actufeudi  tefui. 

ÀCCÛSAtOR  , genit.  ocatjoi'erïi.  m.  O t.  A codât  eux  , qni 
accufe.  m. 

ÀCCÛSÀtORIE.  (Adverbe.)  Citer.  Avec  on  efprk  d'acaxû- 
teuT,  en  accufateui. 

ÀCCCSATORlt'S  , eccnfatèrïi  , éccûfétîrlûm.  Ctc.  D’ÀCCU- 
Lueur. 

Ajumnt  éccnfaierim,  Cü.  Un  efpiit  d’accufateur, 


iACCOSATRIX  * genit.  acnfatrèch.  f.  PUut.  Acrufatricc 

' Celle  qui  accule,  f. 

, ACCOsrrO  , écenùtÀj  , éicufitârè.  PUut.  Accufer  foutent  , 
blalmcr  quelqu’un. 

ÀCCOSÔ,  éameitt  éccuiïvi , éUcmjetùm , acaoirf  Cieer.  Ac- 
cufer en  juftice  , intenter  , former  une  accufation  contre 
1 quelqu’un. 

+Accufére  éLqutm  eeprtii  OU  rei  eepité!ii.  Cirer.  ( On  fous-cn- 
I tend  crimiue.)  Acculer  quelqu’uu  d’un  aime  , eu  d’un  crime 
capital  qui  mérite  la  mort. 
sAeenféte  mminitMi.  Oc.  Eftre  accufe  de  crimes. 


%Ateufére  élttjuem  de  pétunia  repetuvda.  Cïcer.  Acculer  quel- 
qu’un de  coucullion. 

àccvsarc.  fir.  PUut.  Accufer , klafmet , reprendre  , taxer, 
ccpfurer. 

w dlujnem  de  epiftsierum  neçli&entii  eccufere.  Or.  Blâmer  quel- 
qu'un de  ne  point  écrire , eu  de  négligence  1 écrire. 
h mesteuflert  de  te  fil 'Lu.  Ctc.  Il  me  blimoit  fur  voftrc  fu- 
jet,  pour  l'amour  de  vous. 

dieu f*re  m rt  *bquâ  elter um.  Ctc.  Reprendre  quelqu’un  en 
une  chofe. 

.Accufe t id  me.  Pléett.  Vous  me  blafmez  de  cela. 

ufetas  illcmi  mertiém.  Oie.  U le  repreooit  de  fi  parefte , 
il  le  bUfmoit  de  parefte. 

*Attnfere  tabulai.  Qmt«t.  Maintenir  de  faux  les  regiftres, 
s'inferire  en  faux  contre  les  tegiftre»  , dire  qu’on  le»  a fal- 
fifier. 

ACËNTflTÀ,  genit.  acmteierum.  neuf.  plur.  Pim.  Criftanx  fort 
purs  , qui  n'ont  pat  la  moindre  tache  ou  paille  , [ du  Grec 
duterwiety  nen  pnnûum  habeni.] 

ACEÔ,  àtfj,  «(ni,  itère.  Cat.  Eftre  aigre  eu  gaûé.  (Farlant 
du  vin.)  • 

ÀCÊSCÔ  , écefeit  , eutfcèri , Heral.  Celum-  Devenir  aigre, 
s’aitrir. 

ACER,  m.  ierlt  t f.  être.  n.  genit.  écrit  pour  tous 

les  genres.  On  difoit  autrefois  ^icrit  au  mifeulin  , comme 
on  le  voit  d.ins  tin  fragment  d’ En  ni  us  écrie  femnut , un  fort 
fommeil.  Cet  adieffiffait  écrier  fie  bec  écrou  an  comparatif, 
fie  écirr  mut  au  fiipetUtif.J 

Ac*r.  Acre,  piquant,  afpre,  qni  a de  la  force  fie  de  la  pointe, 
comme  le  vinaigre,  m.  Acre,  piquante,  afpre./. 

~4ctr  & êtiiut  fmarn.  \rttr.  Un  lue  acre  fie  acide. 

.Aietum  acre.  Ctlf.  De  fort  vinaigre. 

Oder  écer.  Plia.  Une  odeur  forte. 

Obi  écret.  P Un.  Des  viandes  qui  ont  de  la  pointe. 

Acta.  Rude,  dur,  afpre.  m.  dore.  f. 

Ey/lét  ocrit.  Leur.  Une  dure  pauvreté. 

Farm  acre.  Leur,  hyemt  écrit.  Plam.  Un  froid  code  fie  afpre, 
un  froid  piquant.  Un  rude  hyver. 

V mis u 1 acer.  Lucr.  Un  vifâge  rude  fie  rebutant. 

Heme  écer.  Ter.  Un  homme  rude  fie  afpre. 

Prahum  acre.  Un  rude  combat. 

Bettum  acre  & magnum.  Ctc.  Vac  tude  guerre  , une  grande 
guette. 

Acra.  Afpre,  fon,  violent,  ardent  , grand,  m.  afpce  , forte, 
violente,  ardente,  grande./. 

Ça  n fi  h a acnera.  Tant.  Des  confeils  violents. 
situer  acer.  Ot.  Un  amour  violent. 

^Amaitr  Mtr.  Cm.  Un  homme  qui  aime  ardemment.  Un 
amant  paflionné. 

Peter  acer.  Heu  Un  grand  beuveur , an  boa  beuveur. 

Venenum  être.  Leur.  Un  poifon  violent. 

^4 um ma  fitévitai.  Cic.  Une  fort  grande  douceur. 

Paver  plebu  acner  in  Demttmm.  Tacit.  La  ftVCUT  du  peuple 
éroif  plus  forte  pour  Domitius,  le  peuple  eftoit  plus  ardent  à 
favorifer  Domitius. 

Querum  idnrum  taufa  écrier  et  , 71 ûé  inique.  Tacit.  Lent 

haine  eûoit  d’autant  plus  forte  #«  plus  grande  , qu’elle  cftoix 
injufte. 

Sel  acer.  Pim.  Un  foleil  afpre  Se  violent. 

Cura  acrei.  Oter.  Des  foins  oiifants. 

Acri  anime  ft  defentUbét.  Cuer.  Il  fe  de  fend  oit  avec  UD 
grand  courage. 

Acsa.  Vif,  fon,  pcaétoot,  fubtiL  m.  vive  , forte  , pénétran- 
te» fubiilc.  /. 

Sm- 
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S en  fa*  videnJi  ectmma*.  Cher.  Vifm  tuer.  Plia.  Qui  i U VOS?  ; 
fort  pénétrante,  qui  a une  veuë  forte. 

Cmnu  njnisj  Acer.  Ovni.  U n chien  de  haut  nez,  qui  afodo- 
rat  fubeil. 

Vn  mcrii  r*{r«iï  ou  acri  nyni».  Ce.  Un  homme  qui  a l'cfprit 
vif  fie  fubeil. 

JmJrcmm  met*.  Cre.  Un  jugement  pénétrant. 

Animai  Acer  & freftns.  Un  cfpiit  Vif  fie  piefeût  , qui  fc 
poflede. 

Acri.  Vif,  prompt,  foigoeux,  diligent,  m.  vive  , prompte  , 
foigneufe,  diligence.  /. 

Ih  rebeu  rendu  axer.  Cel-ad-Qc.  Fort  ardent,  fort  vif  pour 
l'aâion. 

^Airibai  namçnt  eafiedtrt  demam  ér  vias  fepieret  Lrvim.  Tmtir. 
Car  Livia  avoir  des  gardes  fort  vigilans  lux  les  avenues  fie 
dans  U maifoa. 

^Aaimedverfer  mer.  Ci*.  Un  ccnfeur  qui  ne  pardonne  rien  , 
qui  cA  exact , fie  qui  prend  garde  de  prêt  , qui  ne  laifle  rien 
paire/ , à qui  rien  n'cchappe. 

CaytAtie  mcerrimm  attjae  aittntiffimm.  Citer.  Une  pcnlec  fort 
vive  fit  bien  meditee. 

Acta  Min.  K**.  Fort  vaillant  8c  courageux.  Ardent  au  com- 
bat m.  vaillante  fie  couragculè,  ardente  au  combat.  /• 

•Acer  e<ja* , rtjmi.  Ver g.  Qui  cA  bien  à cheval , un  bon  ca- 
valier. 

Tîbtê  acti  ctmmmdAt * a li^wrm.  H*r.  Faite  retentir  de  tous 
cotez  les  louanges  de  quelqu’un. 

ACER.,  genit.  «rrîi.  n.  Owd.  Erable,  m.  r Arbre  dout  le  bois 
cû  fort  bon  poux  les  ouvrages  de  roemiiferie.] 

ACERNOS,  acerna , acetnâm.  Mûri.  D'crablc, fait  d’cxable. 
ÀCERAtOS,  AttrÂiÀ , AttrÂiâm.  (d'*»/,  paille.) 

Latam  ou  terneem  Aigrit  mm.  LmciL  De  1a  DOUC  «a  de  la  ICTIC 
meilce  avec  la  paille  } du  torchis. 

( Dont  on  fait  les  murailles  fie  les  doifonnages  en  Champagne 
fie  autres  lieux  ou  la  pierre  fie  le  plaAre  font  tares.] 
Ackrata  ncbUe.  Plia.  Limaçons  fana  cornes. 

ÀCEELBB.  lAcerbiui . ateriafume.  I Adverbes  ) Cf.  Durement, 
afpmnent , rudement , rigoureusement  -,  plus  durement  , très 
durement. 

.Acttbr  ntcmti  fmt.  C*.  On  les  Et  mourir  cruellement  , avec 
cruauté. 

.Acerbe  ferra  aliqntd.  Citer.  Supporter  une  chofe  avec  peine 
fie  fafcheric,  ta  difficilement. 

ACêRBITÀS,  genit.  aurktitl U t Ftopcemcat  La  verdeur  fie 
l’ai  prête  des  fruits  (qui  ne  font  pas  encore  meurs  , fie  qui 
font  cueillit  avant  la  laifon)  [On  ne  trouve  point  d'exemple 
dans  les  Auteurs  de  cette  lignification  naturelle.  Ce  mot  cA 
employé  dans  Cicéron  fie  Tacite  en  des  fcns  figurez.) 

Ar  f ruit  as.  Oc.  Aigreur  , rigueur  , dureté  , cruauté  , fc  vente 
des  fuppliccs.  /. 

C.  Memmu  , cajat  afterrimii  eratienibm  aen  mtnare  Acer  Ut  Aie 
refit  if  fer  Ai  , etiam  fatfraiatir  im  fument  cenfulatat  fait.  Saet. 
11  favorifa  C.  Memmius  dans  la  pourfuite  du  Coolulat  , à 
qui  il  avoit  répondu  auûr  aigrement,  ««avec  autant  d'aigreur 
qu'il  lui  avoit  écrit. 

Ntt  meerUtAtem  (entent ÎAmm  frabmvit.  Ci<.  Il  n'approuva  point 
la  rigueur  des  fcntcnces. 

Acerbitanhu  àtlAcerAn.  Tmeit.  EArc  déchiré  par  des  emautez 
fie  des  inhumanitez  extrêmes. 

Jm dius  AcerbitAt.  Saet.  La  rigueur  du  juge. 

Tempru  S filant  mcerbttm*.  Cner.  La  cruauté  du  temps  de 
Sylla. 

tÆftum  Germamiotm  grévijfimit  vérin  ram  me  rtram  mcerbitati- 
bai  nalle  adbibtte  medt  aftcS,  Saet.  U maltrairta  Gernunicus 
qui  eftoit  malade  non  feulement  par  des  paroles  outrageu- 
fes,  mais  encore  par  mille  duretés,  qu'il  exerça  fans  mefure 
en  fon  endroit, 

At  til a tem  met  a veteret  yaefdam  Ad  fe  mijfet  eadtciilet  de  meer* 
Ut  Aie  fir  inteleraatiâ  meram  rjae  è faermrie  frataler  etif  me  retitm- 
‘pit.  Saet.  Mais  elle  irritée  produiGt  fie  lut  publiquement  des 
«ablette*  ou’Auguûc  lui  avoit  envoyées  , où  il  fe  plaignoit 
de  1a  rudefle  de  les  moeurs,  qui  eAoient  infuppo/ttbla. 
Acsbbitab.  Oter.  AtAiâron  fort  fcnfible  , aa  rafeherie  qu'on 
icAènt  vivement.  /. 

la  taeu  aurbuaubni  flaumeu  Ucrjmeu  effndijl.  Or,  Voua  avez  , 


verfe  une  abondance  de  larmes  dans  mes  atfliAions  fie  mes 
difgraccs. 

Prêter  écerb-tettm  fAtrit  erefti.  Tant.  Outre  l'affÜâioa  d'a- 
voir perdu  fon  pcrc. 

Accrbitas.  Cner.  Amertume  de  cœur  qu'on  ieficnt  dans  la 
colcrc.  f. 

AcERBITÜDO  , genit.  aurbu  admit.  f.  A al- Gel.  Aigreur  , 
alpxcté.  /. 

ACcRBO,  a ter  lit.  trcrriâvî , acerbâtâm . acerbe  t*.  Proprement 
Rendre  rude  fie  emoufle,  (En  parlant  des  firrxemens  fie  de» 
autres  in  A rumens  d'acict.  On  ne  trouve  point  ce  verbe  em- 
ployé pat  les  Auteurs  en  cette  lignification.  ] f 

[0*  Acemari.  Star.  1.  ta.  Thcb.  i.7j.  Rendre  une  choie  defa- 
grcablc  fie  fafebeufe. 

Attrbmr*  vnlmw.  Ctead.  Aigrit,  empirer  une  blcflute  , u ce 
püye. 

<Aierbmre  errmen.  Vira.  Fxaggérer,  augmenter  un  crime  , le 
faire  plus  grand  qu’il  n’eA  en  effet. 

ACERBÜS,  acerbe  , Atnhim.  Rude,  afpre , revcfche  , verd.  m 
[parlant  des  fruits  qui  ne  font  pas  meurs.]  Rude,  afpre  , rc- 
vcfche,  verte,  f. 

PeaiA  Aterba.  Ovid.  Des  pommes  revefehes.  Des  fruits  verds. 

Zî*  ArexBi.s.  Ci*.  Dur,  aigre,  fafeheux,  incommode  , rude  , 
févexe , cruel,  aa.  [parlant  des  perfonnes  fie  des  chofes.j 
Dure  , aigte  , fafeheufe  , rude  , incommode  , lcvcic  , 
cruelle.  /. 

Hemr  ferre  meerbat.  Leeer.  Le  ery  d’une  fde  qui  eA  ni  de  1 
l’oreille,  fie  qui  fiait  gtinccr  les  dents. 

^icaibat  berne.  Cu.  Un  homme  dut  Se  fafeheux.  Un  homme 
aigre. 

v Antmit  ettibtt  ferrera  im  eliqaem.  Sr/rf.  Sévir  , fe  déchaînée 
contre  quelqu’un  avec  aigreur , avec  emportement  i s’empor- 
ter contre  luy  jufqucs  à Poutragcr. 

Vite  eterbe.  Ce.  Une  vie  dote  8c  afpre. 

*J(«0»r  Attrbat.  Tibml.  Un  biuit  fafcncux. 

T Çrc/tmrer  Aterbat.  Her.  Un  poète  incommode  fit  fafchenx, 
qui  va  réciter  fes  vers  de  tous  cotez  jufques  à fatiguer  le 
monde. 

Lever  euerbai.  Clamd.  Une  envie  cruelle. 

.sdcerbijjimui  inimtemi.  Oc.  Un  ennemi  mortel. 

Mater  acarba  m faet  fartai , Ovtd.  Une  merc  cruelle  ï l’endroit 
de  fes  enfant. 

^Actrbri  fmutm  Ttberium  irridare  falitas.  Teot.  Avant  couftu- 
roc  de  fc  mocquet  de  Tibctc  par  des  raillciics  aigres  fie  pi- 
quantes. 

*Apud  qaefdam  eutrbiar  im  caavinn  narrekAtar  , ut  béait  ternit  , 
ita  advertHj  malet  lajacaadai.  Tant.  Quelques- uns  l'acufoient 
d'eAre  un  peu  trop  aigre  dans  fa  icprchcnûons,  mais  on  ne 
fçauroit  eAxe  trop  rude  envers  ceux  qui  ne  font  pas  leur 
devoir  , pourveu  qu'on  (bit  doux  comme  il  eAoit  envers  le» 
autres. 

{Û*  Acfrba  snj*.  Virrg.  Une  fille  qui  n’eA  point  nubile , qui 
• n’eA  point  encore  en  ige  d'eAre  mariée. 

^Aierbam  famat.  V'rrr.  aterbat  intentât.  Citer.  Une  mort  pré- 
cipitée fie  avancée , (lors  qu'on  cû  pria  fut  le  verd  le  contre 
le  cours  ordinaire  de  la  nature.) 

$r  Acrkbvs.  Rude  fie  mal  poli , (comme  les  chofcs  qui  ne 
font  encore  qu'ebaoebées.) 

Incbeeia  rtt  fi  acerbe  étant  reUüe.  Ci*.  Si  on  lalflê  la  chola 
commencées  comme  ébauchées  fans  les  achever. 

ÀCERBOM  , genit.  aeerh.  n.  Ovid.  Txiûeflê.  f.  enany.  m. 
fafchcxic.  f. 

Aciria  taeui  pout  acerbe.  Vrrj.  Jcttant  un  rcgaid  de  travers  fie 
furieux , regardant  de  travers. 

ACERNÜS  , acema  , attmum.  Kirj.  D’ Erable  , fait  de  bots 
d’Erablc.  m.  faite  d’ Erable,  f. 

Meafa  Atrna.  Marr.  Une  table  d'Erable.  f. 

ÀCÊRÔSÜ5 , eceriia , euereium.  Lanl.  Meflé  de  paille , où  il  y 
a de  la  paille,  m.  meflee  de  paille.  /. 

^Aterefat  pamte.  Fefi.  Du  gios  pain.  Du  pain  bis.  Pain  de 
ménage. 

AC£RRA  , genit.  ac trr*.  f.  Virg.  Her.  [Ce  mot  félon  Fcfte 
fi  g ni  fie  un  ^Aattl  fut  lequel  on  faifoit  brûler  des  odeurs  de- 
vant un  corps  mort.  C’cA  audî  un  vale  à brûler  des  parfums, 
une  ceufeUtu,  an*  Navette  t à mettre  de  l’en  cens.) 

C i * COn 
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* ( On  ne  faifoit  pas  brûler  l'encens  dans  le  vaifleau  que  l'on 
nornmoii  durr<j  mais  on  l'y  cenoir,  fie  quand  on  le  vouloit 
offrir  on  l'en  rnoii  avec  deux,  ou  avec  trois  doits  , ou  , fi 
l’on  «toit  plus  riche,  oa  le  verfoit  à pleins  encenfoirs  fur 
U flamme  de  l'Autel.  De  là  Tient  la  phrafe  hbare  tarit* 
******  dans  Ptrfa  Sar.  IL  vcif.  % c’d\-4  dire  verfer  fan  enten- 
fi*r  f***  dire  met.  Voie*  Tfoed.  de  Mar.illy  fut  cet  endroit. 
L.C] 

ÀCtK Rv£,  geuit.  éutrririm.  f.  plur.  Liv.  L'Acetra  , ville  de 
la i Campante  en  Italie,  proche  de  Naples. 

ACbRSfcCOMES,  McerfrtJmd.  m.  Juv.  Qni  porte 

\ de  grands  cheveux,  qui  ne  fait  point  coupée  fes  cheveux. 
Oui  porte  les  cheveux  fort  longs. 

ACERVAlIS  , m.  f.  & bac  acetval*  , ( d'^frrr vmi,  ) genit. 
MctrpM.ii  (poux  tous  les  genres.)  Or.  (Cicéron  dit  ^A.trvaUi 
ftiUgtfmm  pour  faritti.  Sorite  , fone  d’argument  qui  con- 
fié en  plulicuts  interrogations  cntafleci  les  unes  fur  les 
autres.) 

ÀCcR.  VAl  IM.  (Adverbe.)  Calnm.  En  un  tas,  parias  , peDc- 
mcllc,  confufcinent , en  dcfoidre. 

P.yijMf  mci  /t  j'iw  fit  de  vmUo  praopitavrrunt.  Csf.  La  plu]  part 
fe  jet  ta  eut  en  foule  les  uns  fur  les  autres  de  dcflüs  le  ram 
part. 

~4itrp*im  reloua  ubi  dutum.  Or.  Je  vous  diray  le  refte  en 
gtos  & confuJemcnt. 

Nen  a etvatim  04  erdme  «y*/  fi  mm.  Vitr.  Ne  point  faire  un 
ouvrage  de  nuflonncric  tout  à U fois  , mais  a diverfes  rc- 
prifes. 

AcEKVATIO  , genit.  aetrvatiinit.  f.  Pim.  Entaflcmcnt  , 
monceau,  tas  de  choies,  m. 

ACERVÛ  , aurvai  , acrrvavi  , ace  r\ et  mm  , «uervârt.  Plut.  En- 
tafler , amonceler , faite  un  monceau , mettre  en  un  tas  , cm 
en  un  monceau. 

Ac-rvaiu.  Liv.  $wnt.  Amaflêr,  entafler,  accumuler  les 
choies. 

ACERVCS,  genit.  éctrvî.  m.  Cie.  Monceau  , us,  amas.  m. 
grande  quantité,  f. 

%Æ*u  MicrvMs  cr  a#ri.  Hcr.  Un  amas  d’ot  fie  d’argent. 

T(meni  aiervut,  H»r.  Un  tas  qui  diminue. 

fcv*  Quant  n Acervci  fjancrmm  referéctii.  fir.  Quel  amas  de  cri- 
mes ne  trouverez-vous  point  , combien  trouverez- vous  de 
crime*  enuflez  les  uns  fur  les  autres? 

ÀCESCÔ , Mitf.ii , «.m,  fana  lupin  , met  f rte.  Ctlum.  S'aigrit, 
devenir  aigre. 

ACES1S,  genit..  Mcnh.  f.  Pim.  Efpece  de  Borax  , Minerai  qui 
fc  trouve  dans  les  mines  d’or  fie  d'argent  , de  cuivre  fie  de 
plomb. 

ÀCESIÀ,  genit.  «uefia.  f.  Vit*.  Accftc  , E relie , eu  Segefte, 
Ville  de  Sicile. 

ACEtABÜLÛM  , genit.  atetâbH  1.  tk.Plin.  Accrabulc  m.  [Petite 
mefurc  qui  contenoit  la  quatrième  partie  de  l’hemine  , cm 
deux  onces  fie  demie  de  liqueurs  au  de  matière  fcche,  comme 
nous  explique  Ilinc.] 

AcrrABULVM.  Quint.  Vinaigrier,  m.  petit  vailfcau  à mettre  du 
vinaigre. 

Acstaiulvm.  r//«.  La  bocte  cm  l'emboiture  des  os  , la 
concavité  ««  ûnuofité  des  os.  f. 

ÀCEtABÜLÀ  • genit.  MctiMAufoiûm.  n.  plur.  Sem.  Gobelets. 
m.  f dont  fc  feivenc  les  Charlatans  à faire  des  tours  de  fub- 
tilite.) 

ACETABClAR.II  , génie.  acetaimlariirum.  m.  plur.  Srm. 
Jo.icuts  de  gobelets. 

ACEtARÏA,  genit.  a-trariâtür»  n plur.  Pltu.  Salades  d’her- 
bes au  vinaigre.  /.  une  vinaigrette.  /. 

• ÀCtTüM , genit.  4c#ti.  n.  H»r.  Vinaigre,  m. 

Marient  «uetmn.  Vtrf.  Du  v ma  gie  galtc.  Qui  le  pafle,  qui 
perd  fa  force. 

^tetnm  txMueu.  Ptin.  Donnez  de  la  force  au  vinaigre  , le 
rendre  plus  fort  fie  plus  piquant. 

|>  Ac»  ro  ifnempiMm  ptrfundtrt.  Hcr.  Faite  des  railleries  pi- 
' quant  es  de  quelqu'un. 

In  mtlle  funt  hngua  Jus  vefira  atqiae  créticnet  , tcriU  fellt 
funt  ht 4 atque  acerbe  mette.  Pi  mut.  Vos  dilcours  font  doux 
comme  le  miel , mais  vos  coeurs  font  pleins  de  fiel  fie  de 
railleries  piquantes,  aigres. 


ACH. 

F.cquid  hsl'tt  il  berna  tutti  m peflart  , arque  aôHlfimi.  Pleut. 
P fend.  11  eÜ  plein  de  fagefle , 5c  de  la  plus  fine  fie  de  la  pltu 
délicat  e. 

N»n*  rxptnar  fit  me  tifa  a r mm  ferrure  ia  p.-chn.  Pleut.  Je 
m'en  vais  voir  fi  tu  as  de  l’cfprit  fie  de  la  fagefle. 

Staivmi  bu  Martin  moi  dan  Icrui  ante.  Perf.  Le  Philofopbo 
Stoïque  tout  plein  d’uuc  fjgefle  incommode  8c  piquante. 

ACHAlA,  genit.  MchMid.  f.  Pim.  L’Achaie  , ou  la  Grcce  en 
general. 

[ Beau  pays  de  l’Europe  qu'on  appelle  anjourd'huv  la  Livadie 
fie  U P^umilu.  Mais  l’ Adule,  a proprement  parler,  cft  d.ms 
le  Peloponnclc  enrre  Corinthe  fie  Fatras,  ou  efl  aujourd’hiiv 
le  Duché  de  Clarence.  Elle  ctoit  fous  la  domiaation  des 
Turcs.] 

ÀCHAIGÜS,  acbaicà,  Mebaîiüm.  Kirf.  De  l’Achaïe. 

ACH/tMENÏS,  genit  mtksmeuidii.  f.  Pim.  dy^aïuiric.  T Herbe 
dont  les  Magiciens  fc  fervoteot  pour  epouventer  une  armée, 
fie  la  mettre  en  fuite.] 

ACHATES,  r^àrce-  genit.  Mchuta.  m.  Sa! m.  (Ex  /.  feton  Pline 
ayant  egard  Àijimma.)  Agathe,  f.  pierre  preaeufe. 

ACHELOUS,  genit.  Mcbtlai.  m,  Optd.  Achetons  , (Fleuve  de 
i'Acamanie  qui  fort  du  mont  Pmdui,  fie  fc  va  décharger  dans 
la  mer  d'Ionie.  11  y a un  autre  fleuve  de  ce  nom  dans  la 
ThcilàUc,  donc  parle  Ovide,  fie  un  troüicme  dans  le  Pélo- 
ponnefe.  Le  premier  s’appelle  aujouid'huy  . d/lrtpctami.] 

ÀCHELÔ1ÜS,  Mcheleia  , eibtUinm.  Vir$.  Du  fleuve  Achelous. 
Dans  l'endroit  de  Virgile  au  premici  des  Georgiquea  , il  eià 
pris  pour  de  l'eau . en  general. 

ÀCHMIÛN  , ou  ÀCHER.ONS.  genir.  adrrnrii.  m.  PVrf. 
Achcron.  [Fleuve  qui  fort  du  marais  d'Achérufe  près  de  ta 
ville  de  Pandofe,  fie  le  va  rendre  dans  leGolphed'Ambracic, 
failanr  partie  de  la  mer  Adriatique.  Les  Poètes  le  prennent 
pour  un  fleuve  de  l'Enfer , fie  pour  le  pays  des  morts  -,  fie  de 
là  font  venues  les  cxprclliout  fuivautes  , familières  aux  Toc- 
tes,  fie  principalement  4 Plaute. 

F /filtre  ft  mrjMtc  Saperai , ..q.btrtnia  mcvebc.  Virg.  Si  fe  CIC 

puis  fléchir  les  Dieux  du  Ciel  , je  flechiray  du  moins  ceux 
*1 es  Enfin. 

Vt  rmm  fanguime  fua  t fi peflent , ait  *Atherente  cuperemt  reduuere. 
OtrneL-Nep.  Chacun  d’eux  eut  fouhaite  luy  pouvoir  rendre  la 
vie  aux  dépens  de  leur  lang. 

Ij4<  <g«  matra  fera  pilla  mwm  ^ Ubercnti  furent  cruciamenta. 
PlMur.  l’ay  veu  dépeints  louvemcfois  les  tourmens  qu'on 
fourfre  J. un  les  Enfers. 

Vtrùm  nulle  adaqaè  «fi  ^Ickemni  , Mtqme  uéi  t%c  fut  in  lepidi- 

emu.  Piaut.  Mais  il  n’y  a point  d'enfer  ou  l’on  foulfre  tant, 
que  dans  les  carrières  d’ou  je  viens. 

Nam  me  ^Aditrmntem  r tartre  art  ut  ntlmtt.  Piaut.  L*  Enfer  ne 
m’a  pas  voulu  recevoir  dans  le  fleuve  Achcron.  Flucon  ne 
m'a  pas  voulu  recevoir  parmi  les  morts. 

vdcbtrunttm  vmi rr.  Piaut.  Petn.  4.  a.  vf.$.  Venir  en  l’autre 
monde  (comme  l'on  parle  familièrement.) 

lAcberantem  m: itéré.  Plant.  Envoyer  en  l'autre  monde, 
faire  mourir. 

Ptamutere  aUrjaem  ^ hhermnttm . Envoyer  quelqu’un  devant 
en  l'autre  monde. 

Ntt  fttùt  tfi  quant  fi  ab  ^Achetante  venum.  Fiant.  Je  luit 
comme  une  perfonne  qui  vient  de  l'autre  monde. 

tJ*  Vlmarum  ^4. format.  T/amt.  ^Amph.  La  mort  aux  verge*. 
[ Plaute  appelle  ainfi  un  mccham  valet  avec  qui  il  faut  tou- 
jours avoir  ia  verge  a la  main  pour  le  chaflier  fie  luy  faire 
faire  Ton  devoir.  J 11  ule  les  verges  , qu’on  faifoit  de  bran- 
ches d'ormes , comme  l'Enfer  c on lume  les  morts. 

Achbrvhti  glana  tu  tiueai  faute.  Piaut.  Je  veux  bien  qu'on 
vous  cflime  l'honneur  des  morts  , que  vous  y foyez  fort 
confldcté. 

AcHi  auKTts  p.ttmlum.  Piaut.  Tifon  d’ Enfer.  Le  bois  d’ Enfer. 

ÀCH£RONT/£OS  , achetant  ai  , aeberemtaium.  Ciand.  De  l’A- 
cheron.  Du  fleuve  Achéron. 

ACHEKÔNTIA,  genit.  aeforantia . f.  tlaur.  Hat.  Achérontia, 
Ville  de  Lucanie  , aujourd'huy  JietttuxA  on  Cirentj » , dans 
la  Bafilicace  province  du  Royaume  de  Naplca  , au  pied  de 
l'Apennin. 

ACHcRÔNTlNf  , genir.  achètent  inarum  m.  plur.  P tir . Les 
Achcronucru,  kubitarude  ccttc  Ville,  fie  du  pays  d'alentour. 

ACH£- 
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ACH.  ÀCf. 

ACHÊRÜNTÏCÜS  . rntberannié  , <uiinwfi*f5»,  Plmmt.  De  l’A* 
chcron , de  l'Enfer. 

xA  i/trantieot  Tiennes  ctftre.  Ploat,  Biuh.  H.lbitCt  piflTJf  les 
raom  , ou  dans  les  Enfers. 

Acin  KvKîiCu»  PUm.  Un  vieillard  qui  cft  fur  le  bord  de 
lit  fofle,  qui  eli  fore  décrépit  ,qui  a déjà  un  pied  danslafolTe. 
ÀCHERCSiX  , genir.  « btntim.  f.  Sil.  lut.  Murais  de  la 
Campanie  entre  Mifeoe  6c  Cumes.  Lo&i  dtflm  Cmllmtim.  [C'eft 
au lli  dam  Pline  un  Marais  de  l'Epire  , Se  félon  Pomponnas 
Mêla,  un  autre  proche  Heraelee  » ou  l’on  prit  Cerbère  qui 
cft  le  chien  des  Enfers  , fclon  les  poètes.  ] 

ÀCHErüS,  genit.  mthiu.  m.  StL  lut,  Àcbctus  fleuve  de  Si- 
ale.  [ Fiume  di  Moto.  ] 
xAcbetiwi  papuli.  Oc,  Les  habit  ans  de  ce  fleuve. 

ÀCHfLLEÀ  , 4.  ou  ACHILLE0S  , ».  f.  Phi.  Mille- feSitle. 
/ [ herbe  Se  fleur  qui  eucrit  les  playes  6c  qui  a efté  trouvée 
par  Achille,  1 ce  que  l’on  dit.  ) 

ACHlLLEÜM  , genit.  mthillti  n.  Pim.  d^'Xsiiov.  Sorte  d'é- 
poiige  dclicc  à faire  des  pinceaux  pour  peindre. 

ACHtVf , genit.  mikivarûm,  m.  plur.  litr.  Vtrt . Les  Grecs  en 

J encrai  , ainfi  nommez  dans  les  Poètes  d ' .A.htat  , h!s  de 
imiter. 

ACM  K.  AS,  genit.  mebridit.  Cala*.  Poirier  lanvagc.  m. 

ACLEtUS,  genit.  «narir.  f.  fVf.  Fetite  coignée  d’airain./. 
ÀCIA  , genit  a*  T*,  f.  Celf.  Filet  à coudre  & rejoindre  une 
playe.  m.  éguiiléc  de  fu.  /. 

ACICULÀ,  genit.  4ri.11/4.  f.  Lut. Va*,  épingle.  /. 

ACIOÜS  , metdi  , ac  s d»  m.  ( du  verbe  mat.  ) P Un,  Acide  , ai- 
gre, fur.  w.  acide,  aigre,  fure  f. 

ACIDÜLCS,  mtidmlô,  meidùlûm.  P tin.  Aigrct,  tirant  fur  l'aigre, 
un  peu  acide  m.  aigrette.  f. 

ACIES,  genit.  mtin.  F.  fuir.  Le  tranchant,  m.  la  pointe<Tun 
ferrement.  /. 

Exiitén  tkitm  faUit.  Pim.  Affiler,  eguifer  une  ferpe.  Le 
contraire  cft 

xAnem  ftrrt  btkttmre.  PUn.  F mouflet  un  ferrement. 

Acres  rnnirninm.  Piin.  Le  bout  ou  la  ooinre  de»  ongles. 

sAtitt  rtfirt.  P tin.  La  pointe , Je  bout  du  bec. 
t^Acirs  in/nwV,  mnrmi , moriii.  Cie.  La  pointe  , la  force  , la 
vivacité  de  refprir. 

CantrmfUn  ilnjMid  tmni  suit  in^tmi.  Or.  Appliquée  toute  la 
force  de  fon  efprit  à une  chofe. 

w Ai  tant  Ttm  amnrm  4 :itm  , frii  nt  dudum  demtnUrmvt. 
Plan*,  Aér /.  J'ay  tout  mon  efprit  applique  à cela,  comme  je 
vous  ajr  fait  voit. 

*Autt  AMlontntn  tu*  hcktftit.  Cic , Voftrc  autorité'  diminue. 
xAtiem  irait  mit  tanfrrrt.  Plant.  Eptd.  4.  I.  vf.  ao.  Employer 
tout  fon  bien  dire , toute  fon  éloquence. 

Aciss  ocn'trmm,  La  pointe,  ( ou  mieux  ) La  prunelle  de  l'oeil, 
les  yeux , la  vcuc.* 

Catfienu  ttnlornm  mutt,  Lntr.  La  veuë  tendue  ou  bandée. 
Ftrma  me mlarmm  éatt.  Ptin.  Une  veuë  forte. 

Htktt  t'uloTMm  «mi.  Cic,  Une  veuë  /bible. 

Aittm  •cnltrrnm  Met  are.  PUm.  Rendre  la  veuë  tfbïWc  6c  dé- 
bile. Affaiblir  la  veué. 

Otmltmm  id  ptrjltinÿt  mtitm.  Plmmt.  Cela  éblouir.  Cela 
frappe  la  veuë.  • 

*Au«m  ttmlorum  prattndtre  in  mart  Cétml.  Jettet  la  veuë  OU 
les  yeux  fur  la  mer  le  plos  loin  qu'on  peut. 

O Acres.  Bataillon,  m.  ligne  de  gens  de  guerre,  f.  une  armée, 
que  les  Anciens  rangeoicnt  ordinairement  en  pointe. 

Ipft  tnpUci  injtraélm  mut  mfijut  mi  tmjtrm  bafltum  m.tt{ft.  Cmf. 
Il  marcha  avec  les  légions  fur  trois  lignes  droit  au  camp 
des  ennemis. 

Ttrttam  mttem  Ukarmntihtt  najhit  fukfidta  miftt  , ira  prmliirm 
rt/lttmtmm  tfl.  Cmf.  Il  fit  avancer  la  troilieme  ligne,  les  oof- 
tres  ayant  du  pire,  6c  par  ce  moyen  rétablir  le  combat. 

Ipfi  ctifrrttjbmm  mett  rtjtBt  ntfira  tqmtétm  fnh  pnmmm  najtram 
rnatm  fmctjftmmt.  Cmf  L’enoemy  après  avoir  repoufle  noftic 
cavalerie,  monte  ferré  a Tatraquc  de  la  première  ligne. 

Ftrmmtm  mdti  fmkfidiü.  La v.  Une  aimée  renforcée  de  trou- 
pes auxiliaires. 

Pnmitt  tm  mût  vtrfikmmtmr.  Toast.  Us  combattoient  aux  pre- 
miers rings. 

Amptith  b* JJ  u/m  mcitm.  Lrv.  Laviioûoa  l’ armée  ennemie  , 
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renfermer. 

Exitdtre  mise.  Ltr.  Sortir  hors  des  lignes. 

diiotart , txtrndtrt.  Liv.  d>jbm>urt,  Cmf  Eftcndrc  fon 
armée  ou  fes  troupes.  Luy  donner  bicu  de  la  ljrgcm  6c  de 
la  hauteur. 

A ttm  txunmort.  Ltv.  Aftbiblic  fon  armée  ou  un  corps 
d’armée. 

Trtphc/m  mùrm  , slmplictm  mtitm  , Jîmpltcem  mtttm  projier 
pmncifmttm  mjirnxit.  Cmf  11  rangea  fon  armée  fur  trois  lignci , 
fur  deux  lignes, fur  une  ligne  a caufe  du  peu  de  mondequ’il 
a voit.  I Ligne  lignifie  un  ordre  de  bataille  6c  npn  pas  un 
corps  d'armcc  , pour  quoy  quelquc$-usu  prennent  par  lois 
« Aut».  ) 

Ctntttmtnt  mût  s , ou  ctnsMrritmr.  Cmf  Les  aimées  en  vien- 
nent aux  mains , ou  donnent. 

lue  mot  ou  initmmrmr  meut.  LrV.  L'armée  plie  au  br.tnfle. 

Intuiuir  tum  mot.’  Italhum  iulrfrlt  ordmiisu.  Tottt.  Alors  l'at- 
lüéc  caactnk  liuil  cftre  rompllë  donna  deilus. 

Aciis.  La  bataille,  le  combat,  la  meflée. 

PrtMA  outs.  cmf.  Le  iront  de  la  bataille,  l'avant  garde. 

Statu  J o meus.  Liv,  \jt  corps  de  bataille. 

PtJfrttHm  ou  itavijfmm  main.  L'aitictc  garde  , la  queue  de 
l'armée. 

éditent'  ou  ii»  mtitm  mstint.  Tmtit.  Ofer  donner  baraille. 

Ptr  mtirt  taifUtrt  btllstm.  Tout.  Mettre  fin  à la  guerre  par 
une  bataille. 

D'inntrt  , dimtcmrt  mtit.  Lw.  fjijni»  mtit.  Pu^nart  suit. 

Tmtit.  Btl.ore  mût.  Liv.  Combattre  en  bataille  rangée. 

Dtftnitrt  in  mtttm.  Exirt  m 4 .ttm.  Ltv.  In  iti  m.itm.  Ta- 
fit.  Venir  au  combat , en  venir  aux  mains , à une  bataille. 

SufltniA'â  dm  mat.  Tout.  Aptes  avoir  fou  lien  a long  temps 
le  combat,  la  mcllée,  le  choc,  les  forces  cnnmucs." 

Prt  tmjivii  fttmt  « épias  pradmxtt  (7  mi  ttm  t*;hmJmm  bmkuÎK  Cmf» 

Il  rangea  fes  troupes  «n  bataille  devant  fon  camp. 

Cmitn  tu  mot.  Ltv.  Mourir  dans  le  combat,  cthe  tue  dans 
la  bataille. 

Htfhtntrt  mtitm.  Ltv.  Rétablir  le  combat. 

Inftrrt  ft  OU  tawfo  il  KfiaM  mtitm.  Liv.  In  tonftriijfmtt 
bjltt.  Cmf  Sc  jerter  au  milieu  de  la  nidlee , ou  au  plus  fort 
des  ennemis. 

Acre  s Vultonim.  Vit j Le  feu. 

ACILIA,  genir.  mtilim.  f.  Cmf  Acüle,  ville  d’Afrique.  [ U j 
a une  autre  ville  de  ce  nom  dan^ l'Arabie  beurôifc  , félon 
Pline.  ] 

ÀCfNA,  genit.  ocinm.  f.  (mtml.  Grain  de  rallia  ou  de  lierre.  ■»». 

AClNACbS,  genit.  rrM«(ii.  m.  «imu;.  H or.  Cimeterre,  m. 
Coutelas  ï rufage  des  Perfes.  m. 

ÂCINÀTfCÎÜM»  genit.  mtinmtttsï.  n.  Vlp.  Un  râpé  , vin  de 
grains  de  railin.  [ R..  Eflienne  dit  que  c’eft  de  la  piquette, 
ou  du  vin  de  depenfe  fait  du  marc  de  ratfin  avec  de  l'eau. 
Et  Kierofme  Mcrcurialis  dit  , que  c*c&  un  via  doux , fait  de 

i grains  de  railin  entiers.  ] 

AciNÙS,  <Snt*t  , genit.  moimi.  f.  Plim.  Bafilîe.  n*.  herbe  fort 
odoriférante. 

ACINOSÜS,  mtîniiÀt  mcinatim.  Plia,  Qui  a beaucoup  de  grains 
ou  pépins. 

Acinoscs.  PUn.  Qui  a bien  du  jus. 

ACINÛM,  genir.  mrini.  U.  lelam.  OU 

ACINÜS,  genir  meinl.  m.  (te.  PUn,  Grain  de  railin,  de  lier- 
re, 6c  de  fureau,  6cc  m. 

ACIPfNsER , geo.  mptuhh.  m.  Cic.  ou 

ÀC1PENSIS  , tenir,  mtipimî».  m.  Mort.  Sorte  de  poiflon  , 
qu'on  croit  ellre  l'Etourgeon.  m, 

ACIS,  gen  t.  mtit.  m.  Ovtd.  Acii,  fleuve  de  Sicile  qui  combe 
du  Mont-Etna,  6c  dont  les  eaux  font  extrêmement  froides. 
( On  l'appelle  Frtddt.  ) C’cÛ  aufli  dans  I'üne,  Une  lfle  des 
Cyclade-. 

ÀCLlDhS , genit.  mtlidnm.  f.  plur.  Kirg.  De  coures  javelots 
qu’on  portoit  autrefois. 

ÀCNOA,  genit.  mmûm.  f.  Suivant  tons  les  Anciens  manufertt». 
ACNA,  félon  le  fentiment  de  Voflius  , forte  de  mcûtre  de 
terre  de  (ix  vingt  pieds  en  quttré. 

ÀCÙNlTÜM  , mmiuntt , genit.  meanith  n.  P'îrj,  Aconit,  m, 
herbe  venimeufe. 

ÀC0NT1ÀS  , diuilmt.  genit.  me  ratio,  m.  Plia.  Sotte  de  phé- 
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nomene,  ( qui  paroift  dans  l’air,  comme  un  javelot.  ) i 
ACOPA,  genir.  *>■•?* rnm.  n.  plur.  iœra.  CW/.  Médicament 
qui  orient  la  laflitude  du  corps, 

ACOR  , gcuit.  Kim.  in.  Ciium.  Aigreur,  acidité  qui  cri  dam 
le*  fruit*.  /. 

ÀCÔRNÀ  , a'ncvjr*  , genit.  neîma.  f.  Plia.  Hifl.  Efçece  de 
chardon.  Le*  uns  rappellent  Chardon  bénit  , fie  d’autre* 
Sang  d’homme.  I 

ACORÙN  , daeptt  genir.  aefrî.  n.  Plut,  Herbe  peu  connue.  ! 
(quelques  cm*  la  nomment  calamat  axemamui  , d’autre* 
Calajigue.  ) 

ACQUlfcSCO,  aequirfiît , acquit  vs,  aequiétim  , acqmrfeere.  Ce. 
Se  repofer.  Prendre  du  repos. 

Jm  Ud«  acqmrfeere.  Catnl.  Se  repofer  lur  le  lit.  T prendre 
fon  repos. 

^Uqmtjct.  Plant.  Repofcz  tous. 

fitrr  a lafifitudine.  Carnet,  Nef.  Se  icpofcr  , le  dclaiïer 
e n le  repofant. 

K5*  Acqi/sEsct*t  albm  ni,  Sea,  Se  repoter  , s'appuyer  fur  une 
choie, *y  faire  fond. 

Q*iim  w/  max  ntt  acquit  fie  bat.  Stut.  * Sut  qui  il  S appuyoït 
davantage,  il  fe  repofoit  le  plus. 

Vu»  f «lotir  aeqmtfitm.  Sun.  il  n'avoit  que  cette  feule  con- 

folation.  t , * e c 

Acquits  CtR*  in  rr  aliqna  OU  in  aiiqne  homme.  Se  tcpolet  lut 
quelqu’un  fut  une  chofc  , s’y  divertit  , *«  y prendre  fon 
contentement,  y mettre  toute  fa  conioUtion  *,  y trouver  Ton 
repos  fie  fa  fatisfaOion , y avoir  de  U coraplaifancc  6c  de  rat- 
tache, s’y  repofer.  .T  -,  P 

sAeqmefia  & fi  r 6m  s ad  te  & *■*-  fie.  Je  fuis  confo- 

U quand  je  vous  écris , fie  que  je  lis  vos  lettres. 

In  t mit*  tua  atqnufie.  Cn.  La  vue  de  voÔrc  perfonne  me 
confole.  Je  fuis  confole  lors  que  je  vous  vois. 

Lfthi  litttru  tu  n panimium  acqmevt.  Cie,  Je  me  fuis  trouve 
un  peu  foulage , nu  douleur  tcfli  un  peu  apres  la  lcéUue  de 
vos  lettres. 

VuiJJim  ftntt  in  adalefitntimm  cantate  aefttefiimni.  Ce.  Nous 
trouvons  rcciproquemenr  noftic  repos  6c  noftie  plaibr  dans 
l'smitie  que  nous  avons  pour  les  jeunes  gens  qui  nous  aiment. 
Acquisse***.  Acquicfcer,  s’en  tenir  à ce  qu'on  dit. 

Vt  prjftntei  kanari  acquit fituut.  Smet.  Ann  qu  citant  prê- 
tent, ils  rcceultenc  l’honneur  qu’on  leur  faifoit  , ou  qu  ils 
goûtaflent  en  repos  les  ^onneuts  où  on  les  avoit  devez. 
Acuuuscexc,  Mourir. 

Sic  mr  fertijfimni  an  ne  aeqmevjt  fipmatefima.  Ornai- Nef.  Aiü- 
G cet  homme  courageux  mourut  âgC  de  loixante  6c  dix  ans. 
ÀCQUlRÔ  , acfmiril  , mqnnivi  , aeqminnm  , acquitter.  Cic. 

( à' ad  fie  quara.  ) Chercher  avec  quelque  foin. 

Ht  me  fe  ipfnm  dih&rt  & aUtrum  acqtuni  , eufus  animum  ita 
tnm  fine  iammnfiiût  irf  efiaat  penè  *****  ex  durons.  Cie,  L’hom- 
me s’aime  foy-mefme  fie  en  cherche  un  autre  pour  s’y  atta- 
cher , de  manière  que  de  deux  il  n’en  fafle  qu’un. 

Tome  n ij  pan  uen  petejl  , nt  non  aeqmrat  ahqutm  a»ud  qnem 
evamat  t trnt  aeerlitans  fna.  C,c.  Il  ne  peut  s’cmpelchcr  de 
chercher  quelqu’un  , pour  décharger  fa  colcrc  , pour  vomir 
contre  eux  le  feu  de  fa  colère  ou  la  mefehante  humeur. 
AcqyimsK.  Acquérir , gagner,  obtenir  apres  pluficurs  iccher- 
ches,  faire  quelque  acquiGtioo,  conqucftcr , conquérir. 

Studio  vnl£i  aeqmrert.  Tact.  Gagner  la  faveur  du  peuple. 

benartm  & glanant  où  qui  d atqmrere.  Cie.  Ajouter  quel- 
que chofa  à l’hoimcut  ûc  à la  gloire  qu’on  a.  Augmenter 
rhonaeuf  fie  la  gloire. 

aime  {mer*  fr  vtna  edenm  acquit  putant.  Plia.  Ils  CI  O y en  t 
que  cela  augmente  ou  donne  ac  l'odeur  au  via. 
ÀCRATÙFHüRÜM  , genit.  «nirafMri.  n.  Ch.  ùx^epiptr. 

petire  cruche./  ou  coquemart  i mcttic  de  l'eai.  w. 
ACRÊDÜLA  , genir.  tundnU.  f.  Oc.  Chouette,  f.  oyfcau  de 
nuit.  a».  ( félon  d’autics  ) un  rolfigooL 
ACRICÜLÜS  , aericùl à , acncùlum.  [ diminutif  d' A*er.  ] Ci- 
céron prend  cc  mot  dans  un  fens  figure.  Un  peu  chaud , en 
véhément , qui  agit  avec  un  peu  d’ardeur,  m.  un  peu  chaude, 
en  veheraente.  /. 

ÀCMMÔN1A,  genit.  atrimânïa.  £.  Celean.  Acrimonie  , aae- 
té , afpteui.  f.  . — 

K>AcasiBO)iu.  sAml-ad-Hem.  Acrimonie  , aigreur  , mode 


Goût  acide,  m.  ad* 


daas  (on  humeur  on  dans  fes  paroles,  f. 

ACRITÀS  , genit.  acntâtït.  f.  ^ieoui  apnd  GtU.  Acre  te'.  /. 

ÀCRÎTER.  (Adverbe  qui  fait  àenut\  au  Comparatif  i Et 
àA«mmt , au  Superlatif.  ) Afpremcnt , tudciucm  , rigoutcu- 
Icnicnt , durement, 

sterne»  vit  ta  juiicare.  Cit.  Juger  les  défauts  1 la  rigueur. 
wtfrrrriW  tmtndan  finira  atunjni.  P tin- J un.  Corriger  les 
écrits  d’une  perfonne  h la  rigueur,  faut  lailTer  paûèx  la  moin- 
dre faute. 

Ittrrimè  aliqutm  virait  eadert.  Oe.  Fouetter  rudement  quel- 
qu’un de  verges. 

Acairia.  Fort,  beaucoup,  avec  véhémence.  Vivement,  arec 
effort,  avec  vivacité. 

w4cnùj  mr^et.  Ovtd.  Il  prelTe  plus  fon  qu’ auparavant. 
wderiter  tint  rare.  Har.  Crier  beaucoup. 
kJlt.Ùi  m*Jer.  lier.  Beaucoup  plus  miferable. 

Mériter  mte/ligere.  Cie.  Avon  la  Penctutioo  vive.  Avoir 
bien  dé  la  vivacité  à concevoir  les  choies. 

^denier  cajitare.  Oe.  Pcnfcr  vivement. 

Aoûts*.  Hardiment , couragcufcmcnc  , intrepidemene  , avec 
intrépidité. 

tinter  e ferre  ft  marri.  Ce.  AfbaatCt  courageulcment  U 
mon , s’y  expofer  hardiment. 

sAcerrtmi  dectrtare.  Ce.  Combattre  couiageufement  , for- 
tement. 

Acritfh  eculit  felem  intueri.  Cie.  Regarder  fixement  le  Soleil. 

Ac*itv*  ahqmd  r avtra.  Her.  Eviter  une  chofc  avec  foin,  s'ea 
donner  de  garde  foigneufement. 

Cran  Am  Cafar/t  aertùi  fevtre.  Tant.  Entretenir  les  bonnes 
grâces  de  Cefar  avec  plus  de  foin. 

ÀCRITÜDO  , genit.  aentudinit.  f.  Var.  Goût  acide,  m.  ad- 
dtte,  afpreté.  /. 

ÂCRÔAMA  , genir.  acreâmütît.  n.  àxr-'<u«.  Cemel-Xtf.  Le 
fuja  de  quelque  difcours  ou  de  quelque  entretien.  Hiiloirc. 
f.  conte  agréable  , propos  de  table,  m.  [ Ce  mot  lignifie 
proprement  chez  les  Grecs  la  Symphonie  des  inftrumcns  de 
Muhqoc.  Ariftote  le  prend  poux  cenaines  explications  que 
les  PhiLTophes  donnotent  de  vive  voix  à leurs  difciplcs.  Et 
les  Auteurs  Latins  expliquent  ce  mot  de  ceux  qui  faifoieot 
des  contes  fie  des  cecits  agréables  6c  facétieux  , qui  difcnc  de 
bons  mots.  J 

Ntme  ii»  eanvivia  ejnt  alitai  dxfr.au  a amiivit  , quàm  *Anap~ 
nsfitn.  f Carnet.  Nep.  in  t àtâ  ^ ittici . ) Aucun  de  ceux  qui 
mangeoient  avec  luy , n’a  point  entendu  d’aurtc  difeux  de 
bons  mots,  que  les  lefteurs  de  profeflion. 

Lndjt  per  quel  fiena  Mareelhant  tiuatri  rtjhtnia  dedirakatur  , 
cetera  quiqut  +Acr«ama!a  rtvecaverat.  Suer.  Dans  les  jeux  éta- 
blis en  mémoire  du  rétablifièment  du  théatte  de  Marcelle  » 
il  avoit  appelle  les  difeuxs  de  bons  mots , ou  les  farceurs. 

ÀCROÀSÏS,  àxpiart; , genit.  acreaui.  f.  Fïfr.  Audience,  fi 
Et  tempere  quidam  *Arciutel}ut  at>  tirade  nomme  üathat 
dum  c*m  vemjfit  , aereafim  feeit  , txemplumque  pretm/it  mûri. 
Vttr.  i.  io.  e.  il.  Un  autre  Architeûe  nomme  Gallias  efiant 
venu  d’Arado  à Rhodes  , fie  ayant  demande  au  peuple  au- 
dience ou  d’cflte  entendu , propofa  un  modclle  ou  eltoit  un 
rempart. 

Acxoasij.  L’auditoire , le  lieu  où  l’on  parle  , cercle  de  pet- 
lbiuies  devant  qui  ou  récite  quelque  chofc.  m. 

Sie  finptm  fient  fi  in  met  Ut  ter  a nt  tas  vel  u»  acraafi  andeam  lett- 
re. O ur.  I.  15.  Epijl.  17  .ad  Au.  Les  lctties  de  mon  fils 
font  édites  , de  manière  que  je  ne  crains  point  de  les  lire 
publiquement , fie  devant  des  perfonues  choilics. 

Acii oasis.  Difcours.  m. 

Per  emne  Itjaneuit  fîmul  & valrtnjinti  temptu  plnrimat  atrea- 
fis  fUmde  fmt.  ( Surt.  de  Clarn  üram.  de  CraSett.  ) Vendant 
tout  le  temps  de  fon  ambaflàdc  fie  de  fa  famé  il  faifoit  pu 
intervalles  des  difcours  en  public. 

ACROCËRAÜNIA  , genit.  aerauramntêrmm.  n.  plur.  dhfMI- 
fnvua.  Her.  Les  monts  Aaoceraunicni  ou  de  la  Cliimae , 
montagne  de  l’Epirc. 

ACROCHORDON  , dmpX’ft*1  étraebardinii.  f.  Ctlf. 

Vernie,  f.  ou  porreau,  m.  durillon,  m.  ( qui.  fc  forme  tous  la 
peau  aux  pieds  fie  aux  mains.  ) 

ÀCROCÜRINTHOS,  genit.  aeraearlnthi,  f.  Plia.  ebytacpiriQ’ 
Montagne  ou  eftoit  baûic  la  fonccclTe  de  Coxinihc. 
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ACR.  ACT. 

ACRÔST1CHIS,  genit.  f.  Cn  Acrofti- 

cbc.  T Quand  de*  premieici  lente*  de  plulicurs  vers  on  fait 
un  nom  ou  une  fente  occ  parfaite.  J Ce  mot  cil  écrit  en  Grec 
dan*  Cicéron. 

ACRÙTÊIUÂ  » genit.  Acraterürûm.  n.  plut.  a*ttr Vitr. 
Acrotere*  ou  picdeftaux.  m.  dan*  les  édifices.  ( qui  etoient 
mis  au  milieu  fie  aux  cotez  des  Frontons  , pour  foutenir  des 
(latuc's.  ) Dans  .ica  navires  , ' les  Eperon*  qu'on  nommoit 
Roftres.  Ce  mot  fignific  en  Grec  .toute  extrémité  du  corps, 
comme  fout  dan*  le*  animaux  , le  nez  , les  oreilles  fie  les 
doigts , o-.. 

ÀCTA  , genit.  «04.  f.  tU t».  Cic.  Code  de  met  agréable 
/.  Rivage  couvert  d’arbres,  fie  agréable  à U veue.  m. 

ÀCTA  , genit-  Aiiârem.  n.  plur.  OvuL  -F airs.  m.  ou  allions 
des  gr.iods  hommes,  f. 

PMrüt  aR>s  fmperhtre.  Ovid.  S'enorgueillir  » tiret  vanité 
des  belle*  adions  de  fc*  petes. 

Ctndtn  ait  a Céftut.  OvuL  Ecrire  Ica  belles  allions  fie  les 
h. tut*  fuit*  de  Cefar. 

Acta.  Les  ailes,  les  decrcrs  , les  ancûs.  m.  les  ordonnances, 
les  deliberations  publiques,  f, 

Ktfjut  m t U * ï**  j mr Are  f tumtftmm  r en  fente  StnA-'m  p terni fit. 
Tarir.  U ne  voulut  pas  foutfrir  qu'on  jurât  fur  fes  actes  , 
quoique  le  Sénat  l'eut  ordonne,  t C’cftoit  un  ferment  que 
faifoient  le*  Sénateurs  de  tenir  pour  authentique  tour  ce  qui 
cftoir  fait  par  le  Trince  ou  par  quelauc  Magiftrar.  J 
Çemwftere  a S a atsaejas.  Ch.  Ammllcr  les  Ailes  ou  les  or- 
donnances de  quelqu'un. 

Acta  pmbUsA.  Les  ailes  ou  les  regiftres  Publics,  m. 

*Ali<setd  lu  aSa  r t/erre.  Jmv.  JEoicgitttcr  une  chofe , la  met- 
tre, récrire  dans  les  regiftres. 

Di  ht  ni  t Ail  1 1 etht  ehqeid  mandAra.  Tétir.  Ecrire  quelque 
chofe  dans  le  papier  journal  a»  dans  les  regiftres  de  la  Ville. 

w 4dA  ÀimrnA  cnn fitere.  Si Ht.  faite  un  journal  de  ce  qm  fc 
patte  chaque  jour. 

Acta.  Allés  de  juftice,  comme  promettes  , obligations  , con- 
tralls,  &e.  Ovide  les  appelle  fartnfiA  cuIa. 

ACTÆA,  genit.  «/?««.  f.  Pim.  Sureau,  m . arbre. 

ACTIÔ,  genit.  admis,  f.  Or.  Aâian.  /.  gefte  , mouvement 
<k  tout  le  corps  ou  de  quelque  partie,  m.  ( Pline  le  jeune 
appelle  l'aâion  d'une  perlonnc  bjpacnfii , fie  ceux  qui  for- 
moi  cor  l'aâion  ou  le  gefte  d'un  orateur  hyfaintA.  ] 

Acno.  Aâion  , operation.  /.  ( fou  de  l'amc  ou  du  corps.  ) 
*AR  semes  et rperu  nAtmrauet.  ittf.  Operations  naturelles  du 
corps.  . 

Privât  Deai  mu  Alitent  F pu  tares.  Or.  Epicure  prive  Dieu 
de  toute  alfcion , dit  que  Dieu  ne  fait  rien  , n'agit  point. 
HantffA  Acittnn,  Cic.  Des  allions  honneftes. 

Actio.  Aâe,  fait.  m.  aâion.  f. 

Ma» dAn  f.rrptis  Athènes  ftsAs.  Citer.  Rédiger  par  écrit  ce 
qu'oa  a fait. 

Acno.  Aâion  publique,  harangue./,  difeours,  plaidoyer,  m. 
^clients  tn  Verrat),  Cic.  Les  difeours  contre  Verres  , le* 
Verrincs.  Invcâivcs  que  Ciceion  a déclamée*  contre  Verte*. 

sARta  vahrmans  pian  a datant.  Ct>.  Un  difeours,  UU  plaidoyer, 
une  aâion  pleine  de  douleur  fie  de  vehemencc. 

Acno  itAiumm.  de.  Aâion  de  grâces.  /.  Kancrcimcur.  m. 
Actio.  Aâion  judiciaire.  /.  procès,  m. 

^4 [fia  sAjmrumnm  ou  de  iitjmriis.  Ci- et.  Aâion  pour  raifon 
d’injures. 

Croîts  AÛstne  Altfeùd  répétera.  Citer.  Demander  quelque  cho  ( 
fc  en  juftice.  Intenter  aâion  en  JcraaïuDur 
Hâkara  Aciiantna.  Citer.  Avoir  tftioo , avoir  droit  de  deman- 
der en  juftice 

ïeflmlATt  aRi  antre.  Cic.  Demander  à cftre  reccu , à intente: 
une  aâion  contre  quelqu'un. 

£j rchdtra  eiiqatm  ÀRtanu  fera.  Qmint.  Débouter  quelqu'un 
de  fon  aâion.  ( Terme  du  Palais.  ] 

Intndtra  Athaum  parinalbenss.  CtC.  Poutluivre  quelqu'un  Cü 
juftice , poux  raifon  de  trahifon. 

ACTITÔ,  AÜi'ii , Aflstàvï,  AÜuàtûm,  Affitiri.  Ckit.  Plaider 
des  caufet , en  frite  profcllîon  , avocafler. 

ACTÏÜM  , gemr.  «0m.  a.  lu.  Aâium.  I Ville  fie  proroootoi- 
xe  de  l’Lpirc  , frmeufe  par  1a  ddaite  de  Maxc-Antouic  par 
Anguftc.  J 


ACT.  13 

ACTICS  ou  AenACOS.  Ovid.  D'Aflùlul. 

ACTIVÙS , Ai,  .thx.m.  s,..  Qui  conliltc  dam  l'aâion. 
Aâif,  aâive. 

PbilafaphiA  cr  eentempUtivx  a fi  (j  âhvA.  St  a.  La  rhilofo- 
phie  conuftc  dans  la  contemplation  fie  dan*  l'aâioo.  Elle 
cft  fpccuhtive  fie  pi  a tique. 

Activum  vuiiup.  Verbe  aâif  f qui  marque  quelque  aâiou. 
[ Terme  de  ffMMUitt.  j 

ÀCTOR  , genit,  éifons9  Cu.  Qui  met  une  chofe  1 execution. 

Acioa  Qui  agit  pour  un  autre  , Procureur  , hom- 

me d'attitrés  ; Syndic,  Agent,  Foâciu  de  Marchand,  m. 

Acroa.  Aâcur  d'une  pièce  de  Theatre  , qui  joue  fon  rôle  fur 
le  théâtre;  Comédien,  m. 

Actor  cAMjArem.  Cucr,  Un  Avocat  ou  Procureur  qui  plaide 
pour  fa  partie,  m, 

Actor.  Vip.  Le  demandeur  en  juftice,  ccluy  qui  a aâion  con- 
tre quelqu’un  , fou  en  matière  civile  , (oit  cu  matière  cri- 
mineilc.  ] 

Actor.  lalem.  Celuy  qui  gouverne  les  biens  de  campagne  d’un 
grand  Seigneur. 

ÀCTÜÂRlüLÜM  , gcnil.  sRuÂntfi.  n.  Or.  Sotte  de  petit 
vaiûcau  de  tner  fou  leger  fie  fort  vifte  £ On  fous-entend  ne- 

Vll'AM.  ] _ 

ÀCTÙÀR1ÜM  , genit.  ARmàrïi.  n.  Citer.  [ Il  faut  aufli  fous- 
entendre  havi^hm  ) Va»  Il  eau  fort  léger  fit  fort  vifte  a voiles 
fit  à rames,  m.  frégate.  /.  biiganrin.  m, 

Aciuaria  nAvu.  lâf.  Le mcln.c. 

Actuarmiri  rnthniem.  Or.  Petit  vaifteau  \ voiles  fit  li  tames. 

ACTÙÀRIÛS  , genit.  AÜAirn.  m.  Seat.  Grefier  , Notaire  , 
Scribe,  m.  £ Qui  ectivoir  le*  plaidoyers  des  avocat»  dan*  le 
Barreau , comme  aujourd’huy  le»  copiftcs  de  Sermons.  ] 

^aRuath  peu,  Hpi.  Pieux  qu’on  piantoit  dans  cetie  inclure 
de  terre  que  les  Anciens  appelloicnr  Atlas  ^oAnrAtes.  Voy. 
Actus. 

ÀCTÜÔSê.  Adverbe.  Cic,  Avec  aâioo  , avec  feu.  En  ani- 
mant bien  ce  que  l’on  dit , de  U voix  fie  du  gette  , d’un  air 
animé. 

ACTÜOSÜS , AÜana  , atîl** lism.  Citer.  Aâif , agiftant.  tn.  ac- 
tive, agiilantc. /. 

w AiUoJa  virtes.  Or.  Une  venu  a giflante. 

^ ici  h, ja  vit  a.  V aI- Max.  Une  vie  aâive. 

Acivo*a  temediA  ( En  fens  palTif.  j Une  comédie  oh  il  frut 
bien  de  l’nâion,  qui  demande  bien  de  l'aâion. 

ÀCTtJS  , genit.  fichas,  m.  Oter.  Parf.  Aâion.  /.  sâe  , fait 
d'nne  perfonne.  m. 

ln  tan jai ai  a iitmnts  effe  & Antmss  & carpirss  aRiPaj  prexndi. 
( Csr.  de  fijç.  «jr.  m fine.  ) J'ât  découvert  dans  mon  confulat 
qu’ils  cftoicnc  mes  ennemis  fit  d'efprit  fie  par  leurs  aâious. 
[ Paxeus  foutienz  qu’on  ne  doit  pas  lire  Aiïitms  dans  cet  en- 
droit de  Cicéron.  Mais  il  Ce  trouve  neanmoins  dans  Cicé- 
ron de  l'édition  de  Gruter.] 

sAàes  ptAtiii  Dns.  YaI.  Plate.  Des  aâion*  agtéable*  aux 
Dieux. 

Hercules  a.Ims.  CÎAmd.  Les  haut*  faits  d’Herculc.  Scs  belles 
aâion*.  Se*  travaux. 

A ct us.  Or.  Aâc  d’une  comédie  ou  d'une  tragédie  , partie  de 
l’aâion  qui  s'y  repréfenre. 

£ U y a ordinairement  cinq  aâcs  h chaque  pièce  de  théâtre, 
fie  il  n'y  en  peut  avoir  davantage.  ] 

Acrus.  Mouvement,  m.  aâion  violente,  f. 

Ferler  im  abrnptum  mmjho  nui  impreiai  aS»  Vire.  Cette 
1 vafte  montagne  tomba  avec  violence  par  des  précipices. 

Actui  rtram.  Ptin-Jmn.  Le  mauiment  ou  i'admimltrarion  des 
attaires  publiques.  La  gefbon. 

Acre*  bammis.  Ct.  Les  divas  Igcs  ou  les  partie*  differentes 
de  la  vie  des  hommes. 

Actus  faranfis.  ^>nt.  Le  frit  du  palais  fie  de  ta  plaidoirie. 

Acres.  Vat.  Sentier,  pallâgc  large  de  quatre  pieds  par  ou  l’on 
peut  conduite  une  belle  de  fomme.  m.  [ C’eft  aufti  félon  ks 
Jurilconfulte*  Vipian  fie  P Amies  , par  ou  peut  palfer  une  cha- 

irette;  contre  le  fentiment  du  Jurifcoofoltc  Parafantes  fur  le 
Digelle.  J 

^4d»t  (jeaJrjtes  Ver.  Cal  mm.  Une  pièce  de  terre  quauce 
de  lix  vmgts  pieds  en  tour  feus, 
f bittes  m termes.  Le  petit  coutenoit  flx  vingt*  pieds  de  Ion?. 
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H ACT. 

fie  quatre  de  larje. 

ACTl'S,  à&â # âclstm.  ( Participe  parti f d>£#.  Fait,  pafle,  m. 
faite , partie.  f. 

Hu  atier,  Cm.  Vie *.  Sur  cet  enrrefnirc». 

A:la  pan  dru  meher.  Vtrg.  La  meilleure  partie  du  jour 
client  paflee. 

Ham  rrntm  (Mrfum  Ou  a m ait  Mm  rutila  vnlervm  JaR/tntiS  , £- 
ftjloftt  Agueela  a.lsm  , mi  Oemiii»  mort s /r*/  , frt'ite  lotus  , 
petlere  mnx  mi  nuepet.  Tour,  Agrioola  envoya  Amplement  la 
relation  de  tout  ce  qui  sértoit  paire  fan»  y me  lier  aucune  pa* 
le  de  vanité  a Pominen  , qui  Ja  xeceut  avec  une  giyctc 
apparente  , félon  Ci  couflumc , mais  toutefois  avec  beaucoup 
d inqusénuie, 

Huifjl'Jfime  a :ls  vna.  Cù.  Une  trie  partie  fort  honneftement. 
Vnms  dm  atlas.  Citer.  Un  lour  Parte. 

Jmbtihu  aJu.  PJrr.  La  plujrc  ertant  paflee. 

Mtufu  mai  t>h  efi  ailes  xidet.  P tout.  Vous  voyez  eue  vous 
efte»  à rcxrae , ou  que  le  temps  de  voftre  groflellc  eft  parte  , 
que  vous  elles  pxcfte  d'accoucher. 

Ordure  fauqaid  ailam  efi  edifferlavit.  P tant.  Il  m'a  raconte 
• par  ordre  tout  ce  oui  s’efloit  parte. 

Me,  data  erbtm  mtdiam  nex  boni  alla  fiaHbat.  Vtrg.  Il  n'etoit 
pas  encore  minuit. 

Mtbi  tfaidem  Mtai  si}*  eft  ferme.  P Uni.  Ma  vie  eft  prefquc 
paflee. 

Cmm  alla  efi  , on  fou  s- entend  f*b  *la.  Pl.m ».  La  première 
fois  qu'on  a représente  ou  io.té  ectte  comcJic. 

P abat j bac  atla  est,  vos  plaajam  dtve.  r 1**1.  La  comédie  eft 
jouée,  honorez-nous  de  vos  applaudiflémcns. 

AJ*m  efi , bu  a:U  ru  tfi,  Pi*»i.  C'en  eft  fait. 

AJ*m  egu , *(1* m *em  Ter.  r/axt.  C’eft  vouloir  faire 
ce  qui  eft  déjà  fait  * vous  perdez  vôtre  peine. 

Haad  tjMidrn  Mit  mm  et  bec  m*lè.  PIamI.  Cela  n'ert  pas 
trop  mal. 

AJam  tfi,  i tint.  Plant.  C’cfl  fait,  aller  vous -en. 
wd'.imm  ne  agat.  Ter,  C’eft  une  chofc  faite , n'y  penflrz  plus. 
Ait  a tefimdent,  Caf  Ayant  fait  la  tortue  , s’ étant  couverts 
de  Icuxs  boucliers,  [ pour  monter  à l’allaur  d’uue  place.  ] 
Actes.  Agité  , poulie  » contraint,  ns.  agitée  , pouflcc  , con- 
trainte. /. 

A Je  ad  vallstm  eq*e.  Tant,  Ayant  pouffé  fon  cheval  vcis 
le  camp. 

,dJa  fnrore  J un».  Vtrg.  Junon  agitée  de  colère  ta  junon 
toute  futiculc. 

In  i*s  mm  ver  fit  aqwlrnibas  aîla  tloffr.  Wrg.  La  flotte  a elle 
jettee  dans  un  port  allure . le  veut  s'etant  change. 

Dttam  atfti  anima  ni  fantra  ’Pgges.  Vtrg,  Je  dectiray  des 
Rois  , que  le  courage  a mènes  11  la  mort. 

Errabaat  atles  faut  maria  emasa  sircam.  Ver g.  Ils  erraient 
vagabons  lîir  les  mers  pourtez  par  les  dertins. 

Sim  ail  * tmnùms  venu.  Vtrg,  Une  foif  répandue  dans  tou* 
tes  les  veines. 

éditai  m farine*  faits.  Cilam.  Un  pieu  pourtc  contre  1a 
snuraille. 

Preditus  ath  talefiùus.  Vtrg.  Contraints  par  des  prodiges 
du  Ciel. 

Aâa  kafiaper  armu,  Virg.  Une  flcchc  qui  perce  l'epanle. 
Vix  tandem  magrw  Itluui  slamertbms  atlas.  Vtrg.  Lahn  con- 
traint par  les  cris  d'Ulyflc. 

A ctvs.  Agite  » tourmente  , vexé.  m.  agitée  , tourmentée , 
vcxcc.  /. 

w dJms  maint  eafihts.  Vtrg.  Agité  par  plulîcurs  malheurs. 
Ayant  crtiiyé  di vertes  avanturc*. 

Actes  rmbtr  cale.  Vtrg.  Une  pluye  tombée  oa  envoyée  du 
Ciel. 

1rs  dents  eeeli  oms  te  mibi  mob.  bas  aüam...  detmüt  in  terra mf 
Vtrg . Iris  qui  eûcs  l'omemenc  du  Ciel , qui  vous  a envoyée 
vers  xnoy  î 

Acres  remi  triminst.  Ovid.  Qui  ert  accufc  de  crime. 

Alla  pians  ad  fijdera.  Vtrg.  De  hauts  pins  , qui  s'élèvent 
dans  les  nues. 

Acres , en  fens  i&if.  Mu  prêtai  bine  T^emam  c r r optas  fine  mert 
Sabtau....  magnu  Cirtenfihx»  atlss  addiint  , Vtrg.  lly  avoit  aurtî 
gravé  la  Ville  de  Rome  fie  le  ravirtemenr  des  Sabine*  » 
choie  lias  exemple/  pendant  les  Jeux  du  Cirque. 


ACT.  ACU. 

i t Ce  qui*  arrive  tons  Romulus  pour  peupler  la  Ville  de  Rome 
nouvellement  baflie.  ] 

Per  pege»  ajam  gêna*  tmne  Latines.  Vtrg.  Qui  defecrul  des 
Rois  Latins. 

ÀCTUTUM.  ( Adverbe.  ) Or.  Ter.  Incontinent  , au  plûtort. 
.Afirut  ah^ats  aJ atone  tfivem.  Terni.  Ouvrez  ville  cette 
porte,  quelqu'un. 

ACOLEAl  C’S  , tumleiti  , armleàtâm.  Pim.  ■ Qui  a des  piquons 
•m  des  cguillons , heritfe  de  pointes  m . hcritTée.  /. 

saie  ai  u s nlstt.  plia.  Piqueure  fane  avec  un  éguillon  , com- 
me les  piqueuies  des  guelyes  fie  fteloas  »a  mouches  î miel. 
lO’Acute at us.  riaat.  lie.  Piquant,  m.  piquante/.  £n  unlcns 
métaphorique. 

^ dcnUata  Utero,  de.  Des  lettres  piquantes. 

~4tulta3a  ftpbifmata.  Oe.  Des  lophilines  pleins  de  fubtilitez 
fie  de  pointes. 

Ifiat  lepsda  fient  memerotmi  , atifae  ah  prricnlom  faeiat  , éim- 
Uat.t  font.  Plant.  Baub.  Cela  c«  bran  i dire  i mais  quand 
on  vient  a l'execution,  on  trouve  des  épines. 

ACÜLfcOLOS,  genit.  aaeleéh  m.  Mari.  ( Diminutif  dV-w/r»/ ) 
Petite  pointe.  /.  petit  egutlloo.  m. 

ACULtUS  , genir.  enmln.  m.  Cm.  Pim.  Eguillon.  m.  pointe. 
/.  des  mouches  a miel , &e. 

étalent  enfinns.  Les  pointes  ou  les  dards  d'un  porc-épic. 

Apis  atmltam  fin»  tlamtre  ferre  ntn  pt  {mmmi.  Ch,  Nous  ne 

pouvons  foudrir  fans  crier  l'eguilloa  des  abeilles. 

Acüui.  PU».  Des  piquants,  comme  on  en  voit  aux  feiiilles  du 
houx  , fie  aux  autres  arbres  fcmblablcs. 

A eu  ls  us  Plia.  La  pointe  de  quelque  ferrement  fie  outil. 

A m Iras  /agit  ta.  Lsv.  La  pointe  d’une  flcchc.  Le  bout  de 
la  fléché. 

iQ*  Acvlkvs  trasitan.  Ciur.  La  pointe  d’an  difeours  , ce  qu’il 
y a de  piquant  dans  un  difeours. 

AcviLtvs.  eu.  Injure  piquante,  brocard.  Un  mot  piquant,  une 
raillerie  fanglantc. 

itérant  ara  Us  en  eam.  Cterr.  Oa  le  piqua  Vivement,  on  lui 
dit  plurtcur»  injures  piquantes. 

Cent  ata  eiearwm  acults . Ctctr . Une  injure  fanglante. 

ACulm  reram  domeiluontm.  Les  epinea  , les  chagrins  , fie  lei 
foins  piquants  que  donnent  les  attiixcs  domcfliques. 

Acvlm  Jeveritoui.  Cm.  Rigueur  de  la  fcrcrite  , grande  fé* 
vérité.  /. 

trifere  , tmittere  aatlen  fiixeiitaiu  m at/cfaem.  O ter.  U fer 
d’une  grande  fererité  a l'endroit  de  quelqu'un.  Le  traiter 
avec  une  dure  téverite  ta  bien  feveremenr. 

E ve litre  otalt am  fie  vers' ont.  Cicer.  Adoucir  ft  févérire  fie  là 
rigueur  , lui  ollcr  ce  qu'elle  a d'incommode  fie  de  cha- 
grinant. 

'Jj- Demittere  a cmltum.  de.  Laifl'cr  l'eguillon  dans  la  playe. 
Jcttertout  fon  venin.  ( En  une  iignitication  flguree.  J 
Peii nejacre  aueUes  in  ammn  oadieniimm.  Cutr.  Laiilci  un  é* 
guillon  dans  l’efprit  des  auditeurs. 

AcÛMtN  , geutt.  otam mis.  n.  Plut.  JLa  pointe  de  quelque 
ebofe.  /. 

Aiamen  tefirt  aviam.  Pim.  La  pointe  du  bec  des  oyfeaox. 
Aiamtn  fopertt.  Pim . La  puustc  de  la  faveur  a»  du  goufl. 
[ij'Acvmiii.  La  pointe  de  l’elprit , fubtihré.  Fineflc,  adiefle./. 
Sine  atmrmnt  Uem».  Cte.  Un  homme  lanscfpiic,  un  lourdaut. 
Aenmiaibmj  fan  fie  eompangant  Dtalechu.  Ceter.  Les  Dialec- 
ticiens s'embarrartent  par  leuts  fubtilitez. 

Haiti  atmsntn  hoc  tnUrprtlMt».  Citer.  Cette  interprétation  eil 
fub ciic  fie  ingcuiculc.  Il  y a de  l'cfpfit  dans  cette  expli- 
cation. 

Neto  itfen  meretruit  aenmiaa.  Her.  Il  rapporte  les  adreflés 
ea  flncûcs  des  femmes  débauchées  qui  lui  clloicnr  connues. 
Admettre  u a me  a short  u Or  mit.  Her.  Appliquer  11  tôt  ce 
fit  la  lubùiitc  de  fon  cfprir  à lire  les  livres  («recs. 

Atamea  Stemms  deluas.  Her.  Stcmoius  avec  tout  fon  bel 
cfpiit  rêve  •*  lé  trompe, 

atamea  fijh  j obéré.  Cutr.  ( parlant  des  OUVtagCS  de  l'cf- 
prir.  ) Elire  examine  avec  rartinement. 

ACÜMINATÜS,  osamtHatA , ottemmatam.  Pim.  Pointu  , qui 
a une  pointe,  m.  pointue.  / 

ACÙO,  asau  , asm  , AC  ai  mm  , acmerè.  Aû.  tccuf.  CeUtm.  Cte. 
Faite  une  pointe»  faite  pointu  , aiguifcr  » uihlct  > donner  le 
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ACU. 

fil  i un  tranchant  pour  le  faite  bien  couper. 

Dente / Htr.  Aiguifcr  fes  dents  * k'jppicflcr  \ bien 

mordre. 

lû*  l.upn  aanmt  té Ut  dut  ugm.  Virg.  Les  brebis  aiguifent  •*  it- 
ncent  U faim  des  loups,  lors  qu'ils  les  entendent  bélier. 

ma>* ié  tfau/ti.  ..  fttrrnm  portu  t*  mt  ta.  dimm] ne 

netnum.  Virg.  Quelles  villes  aiguilciu  eu  préparent  leurs  ar- 
mes contre  les  nuens  5c  contre  moy. 

Kj'  À eu*  * > l't’fMtM/a,  meuum.  Oc.  Aiguifcr  l'efprit  , le  rendre 
plus  fubtil  , le  rorfiucr  , l'éveiller.  Luy  donner  de  U vi- 
vacité. 

C*tu  écutm  minuit»  nrdé.  Virf.  Dieu  éveille  l'ef;»rit  de 
l'homme  psr  les  difltcultez  qu'il  a miles  en  rouies  choies. 

Ptndenrium  i»ttëigc»dé  tuutrc.  Oc.  Rendre  UU  cfpiil  plus 
fubtil,  l'aigir.fer. 

t Æféi  iU«i  fétu  éottt.  Ter.  L’ige  leur  éveillera  affez  l'cfpiit 
fur  cela.  L’ige  leur  infpirera  cacc  pafljoa  allez  loft. 

+Acwert  lumen.  Ovid.  bctaircir  la  venc. 
tf’Acucar.  Exciter,  inciter,  animer.  Provoquer,  irriter.  En 
bonne  9c  en  mauvaik  part. 

^Aiwrt  éti mu.  Lp.  Animer  quelqu’un  , luy  augmenter 
le  courage. 

. 4.*** t éJ  t*»éi  értft  Juventum.  P!i».  Us  -.miment , tu  ex- 
citent la  Jeuneflé  a apprendre  les  kienecs  «»  les  beaux  arts. 

Vt  écméi  (t  dihgt»i  su» iafirtu.  fh*d  ! ni.  a.  Et  afin  d’ex- 
cirer  l’indtiûric  •«  de  rcvcdler  l’elbrir. 
r^i-juam  ujé  fétu  fumet  écmijft  jmttut.  Virg.  Apres  qu'il 
luy  a fcrablc  avoir  irrite  leur  fureur.^ 
lÆatnt  éitui  marttm  cr  ft  fmfut.ti  iim.  Vûg.  Encc  s* anime  au 
combat  9c  fc  met  en  colère. 

Héiti  Junt  h u écwt  xctiu.  Virg.  Junon  l’irrita  par  ces  pa- 
roles. 

VéTnfrf  écumnt  rumrr  bui  iras.  Virg.  Et  s'enflamment  de 
coletc  par  pluticurs  bruits. 

.Acumn  mitam  mntéiiiut  éfrit.  17rf,  Elles  augmentent  la 
crainte  des  hommes.  ( Il  parle  des  furies.  ) 

ACQS,  genit.  Acitt.  f.  Or.  Aiguille  à coudre,  f. 

Trsjt.tre  étu.  lelf.  TctCCt  d'une  aiguille. 

Acus  vijTyrié.  Bétflmu.  AUrt.  ôtmirémié.  Afért.  Ai- 

guille à faire  de  la  Tapi  lier  ie,  de  labroderic  m du  petit  point. 

w4c»  ptagerr.  Ovid.  Broder  a l'aiguille  , ( fort  des  fleurs  «m 
des  perfouoages.  ) faite  du  petit  point  tu  des  ouvrages  de 
. broderie. 

Acus.  A iért.  Aiguille  de  tefle,  aiguille  à telle,  un  poinçon. 
Ctmtrt  rtntét  4 ««.  jg umt . Ajuttct  les  cheveux  avec  un  poin- 
çon de  telle. 

*3*  \r*  ara  nngiflt.  Vous  ave*  bien  deviné  , vous  avez  bien 
rencoutxé  , vous  avez  touché  au  but  , vous  avez  mis  le 
doigt  dcflùs. 

[ Cette  dermcrc  façon  de  patler  Françotfc  cû  baffe  fie  tri- 
viale. ] 

ACÜS,  genit.  ici.  m.  A/art.  Anguille,  f.  couleuvre.  /.  ficc. 
ÀCC'5  , genit.  éctm.  n.  Vér.  ou  ACÜS,  genit.  a<*/.  f.  Ctlum. 
De  la  paille , du  foarre. 

ÀCtROSLS,  arriwâ,  éurttum.  ?tft.  Mêlé  de  paille,  m.  mê- 
lée de  paille.  /. 

ACÜTfi.  ( Adverbe.  ) ÂcCTlÜS,  Adverbe  comparatif.  ACC- 
TlSSIME  , Adverbe  lüpcilaiif.  Or.  D’une  nuuicrc  aigre  fie 
perçante  , comme  ~4*tue  ftnért.  Oc.  Avoir  un  fon  aign  9c 
perçanr. 

Acvjr.  Or.  Subtilement.  Ingénieufcment , finement. 
ACOtCLCS,  éiutulé , tUMiùlûm.  Cû.  Affez  ingemeux  , affez 
fubtil.  m.  *ffcz  tngcniculé,  affez  fabtilc.  f. 

ÂCÜTÜS  , «ii «ri  , éturùm.  { du  Supin  .Acutum  d*.Atut.  ] ( U 
fait  au  comparatif  ** unir  9c  àmriùt.  Au  Superlatif  a««- 
tiftimiu , étuiijfuué  écunjiimum.  ] Aigu,  pointu  , qui  a une 
pointe,  qui  va  en  pointe.  Aiguile,  affile,  qui  eû  tranchant, 
qui  coupe  bien.  m.  Aigue,  pointue.  Aiguiicc  , a&lcc  , qui 
cft  tranchante.  /. 

^dngulut  é-uiut.  Pli».  Un  angle  pointu  tu  qui  finit  en 
pointe. 

Vmgmt  acMiui.  Htr.  Un  ongle  tranchant. 

Pélut  écumt.  f/««.  Un  pieu  pointu,  aigu  par  le  bout. 

Enfit  aomu.  Ou  J.  Une  cpcc  pointue. 

EMm  sema.  Ovid,  Une  Icrpc  bien  ttanchantc , bien  actxee.  | 


ACU.  AD.  if 

* Sttpulut  temut.  Krg.  Un  rochrt  qui  s'élève  en  poinre. 

~d*rts  écuié  SétjTérum.  Htr.  Les  oreilles  des  Sarvrcs  font 
pointue». 

.dtuum  cmltrum  hâte*.  PUmt.  l'ajr  un  couteau  bien  tran- 
chant , bien  alfile  , 9c  qui  coupe  bien. 
lAtctntut  écmrmr,  ou  n»tr.  Un  accent  aigu.  (Terme 

des  Oramni.unens.  ) 

Acv.iv. s.  Qui  a une  pointe  tu  des  piquants. 

Spin»  <i. «•  a.  Virg.  Des  cpines  qui  piquent  , tu  qui  on: 
des  pointes. 

H»*.it  4i«r«r.  Se».  Un  buiffon  qui  pique. 

Art  ils.  ( Parlant  des  lou»  9t  de  la  voix.  ) Aigu,  clair  , per- 
çant, pénétrant,  m.  aigue  , claire,  perçante,  pénétrante,  f. 

Oui.  De  r»ir«in  qui  a union  clair  Aepeuaat. 
*4(ut*t  ft»ut.  p;,».  U’n  Ion  clair  & perçant. 

En  dur  » eut  »i.  iitr.  U u bruit  aigu  6c  perçanr. 

Fr*  écMié,  o t ij,  Uuc  voix  claire  9c  perçante  , qui  entie 
dam  les  oreilles. 

Açores.  ( parlant  de  la  veue.  ) Clair  , perçant  , pénétrant, 
vif.  «f.  claire,  perçante,  pénétrante,  vive.  /. 

*At»: i tiul i.  Pté*t.  Des  yeux  clans  , des  yeux  vifs.  De 
bons  y eux,  une  veuë  perçante. 

v'f.i ttrutre  tu  «ii •«;>«<  vtnn.  Ht'.  Voir  fort  clair,  eflre 
clair-voyant  dans  les  defauts  d’auuuy  ,cn  remarvjucr  lesmoua- 
dres  defauts. 

C Cette  cxprcllion  eft  figurée.  ] 

ACutus.  laquant,  qui  a de  la  pointe,  m.  piquante,  f.  ( parlant 
des  viandes,  j 

^4.»n  ede.  P ht.  Des  viandes  qui  ont  de  la  pointe,  qui  tc- 
vcillcut  l' appétit  des  viandes  d’un  haut  goût. 

%AiU.ms  vint  foftr.  P.tn.  DJ  vin  qui  a du  montant  9c  de 
la  pointe. 

w diutumgetu.  Htr.  Une  gelée  piquante  , une  geiee  forte. 
Accrus.  Aigu,  grand,  n.  aigue,  grande,  f. 
srUutut  mtriut.  Ctlf.  Une  maladie  aigue.  Une  grande 
maladie. 

~4.utum  iriium.  Htr.  Une  guerre  violente  9c  forte. 

^4*utut  Sol.  Htr.  Un  Soleil  foit  9c  violent.  Un  Solcii  ardent. 
23’Acvtus.  Subtil  , ingénieux,  fin.  m.  Subtile,  iogcniculc, 
fine.  /. 

Jngentum  éirntum.  tic.  Un  efptit  fubtil. 

Homo  é(mm  j-  Hétur»  ufmjut  télltimt.  Un  homme  fubtil  9c 
xul'c  par  nature  9c  par  expérience. 

~4(»ttte  »d  tuptunudum.  gumr.  Plus  fubril , plus  ingénieux 
h trouver  les  chofcs. 

Homo  lageaio,  frudeutiéfut  étutifimut.  de.  Un  homme  tics 
ingénieux  9c  très  prudenr. 

~d*»f»  uéttt  home.  Htr.  Un  homme  d'un  goufl  fin.  Qui  a 
de  l'efprit  Ac  du  difcctnemenc. 

Mi*ùt  éfnt  ucutu  nérrtui.  Htr.  Qui  n'efl  pas  au  goufl  des 
beaux  elputs,  qui  ne  leur  revient  pas. 

ÀCÏS,  gemc.  *Â*yt.  m.  Sû-Ittt.  Acis,  fleuve  de  Sicile.  Il  y 
en  a qui  i’cctivcnt  fans  y.  Arts. 

AD , picpul.ii ton  qui  gouverne  l'accufatif  , 9c  fe  traduit  ordi- 
nairement dans  fes  divers  ufages  pat  A.  Auprès.  Sur.  Devers. 
Chez.  D'icy  a.  Jufqucsa-  Selon.  Pour.  Au.  Contte.  Devant. 
Exemple!. 

Av.  A.  comme  ^4d  urùm  effe.  Cû.  Eflre  à la  ville. 
jéxém  venu.  Il  vint  rk  Mc  IG  ne.  * >Ad  dexitrum  , »d  fimflmm. 
A droit  9c  à gauche.  * .Ad  u.-r.um  ira nfirt.  ritn.  commencer 
à boire  du  vio.  *~4d  vu  mm.  ÿ»i»t.  A louhait,  comme  on 
le  fouhaite. 

Au.  Av.  Exemples.  ^Ad  cAt»tf*em  u d*l».  Haut.  Je  te  li- 
vrera)’ au  bourreau.  +^4ddjum  détw  ea  i»  frrviimitm.  Ter. 
On  la  donne  à un  homme  tiche  poux  eflre  cfclave.  * .A4 
tnfertt  panés  parnudn  Intnt.  lis  feront  pouis  de  leur  parrici- 
de aux  Enfers  »«  dans  les  Enfers. 

~4d  Uiéné  , on  fous  entend  adem.  Au  temple  ds  Diane 
* ~*d  eum  Buuitum.  Ltv.  A ces  nouvelles.  Sut  ces  nouvelle». 
*Ad  dttm  eduUm.  Civ.  Au  iour  marque. 

* ~Ad  firefitum  < uhéré . Htr.  Au  fon  de  la  harpe. 

An.  Chez.  me  , dtmum.  ru»t.  Chez  rooy  , en  mon  lo- 
gis. * me  Une  m»ne  Dttujjuu  fmt.  G*.  Deoyi  vint  chez 
tnoy  eu  vint  me  trouvez  de  tics  grand  matio.  * Eumus  éd 
| rnt  Ter.  EfiUOlU  dlCl  OlO y. 

Tom.  E D Aa- 
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x6  AD. 

Ad.  Sur,  auprès.  H*rtti  bolet  ad  Ttberim.  ]]  a une  maifon  fur 
le  Tibre  mi  auprès  du  Tibre  , fur  le  bord  du  Tibre.  * Ad 
famam  advemûi  tins.  Tant.  Sur  le  bruit  de  fa  venue. 

Ad.  D’icy  a.  Ai  dt<tm  annoi.  Cu.  D'icy  à dix  ans. 

Ad.  four.  Ai  tlatuam ttcmuam  c entufemnt.  Ch.  Ils  ont  don- 
ne de  l'argent  pour  faire  U Aatuc.  * Ad  nfmm  bemtmmm.  Pour 
l’ufagc  des  hommes.  • Ad  manu  mm  altquid  netan.  CUtr. 
Marquer  une  chofc  pour  s’en  louvenir.  ♦ Ad  naît  ai  preeeu 
Prep.  Pour  quelques  prières  qu’on  luy  fatte.  * Ad 
dam  rmtm.  Pim.  Pour  blanchir  la  peau. 

Ad  fidtm  affirmait  altymd.  La v,  Aflurcr  une  chofc  pour 

Tcavc  o«  pour  véritable. 

Ad.  jufques  à.  Ad  ban  dtem.  ck.  Jufques  à ce  Jour  , jufi- 
ques  a prefent.  * Ad  l*ctm  dtrmite.  ci<.  Dormir  julques 
au  jour.  * A I mn'tnm  dm  , ai  mnham  dam.  Cie.  Liv.  Juf- 
«tues  à ce  qu'il  fut  grand  jour.  * Ad  inttm  v» fnare.  L>v. 
Combattre  julques  au  jour.  +AJ  nntum  amin/h.  Pi ta.  Brû- 
le/. jufques  à cftic  réduits  en  cendres. 

Ad  r niiam  dt  * ]*(rr.  On  (oui  entend  pan/m.  Faire  boiiil- 
Jir  jufques  au  tiers.  * Ad  vivnm  refttare.  Cetum.  Couper 
jufques  au  vif. 

Ad  offim  iruf  tndinm  nddtrt . Pim.  Payer  la  depenic  jufques 
à une  maille.  * Ad  infamam  ceneupt/ure.  Or.  Délirer  une 
chofc  jufques  à la  folie.  * Ad  »»««»«  fnOdncere.  CA.  Rab- 
battre  julques  a un  double. 

Ad.  Selon.  Ad  fertienem  vtnum.  Pim.  Selon  les  forces  , à 

Çropott ion  des  forces.  + AÀrotionem  lui  c 7 umpertr.  Pim - 
*n.  Scion  le  lieu  5c  le  temps.  * Ad  tempnt  lenfihum  co- 
pia». Plnnc-Cu.  Je  prendra)' confcil  félon  le  temps.  *Ad 
arbitn.'m  Lbdmtfa  fluarni.  Lie.  Selon  le  caprice  d'une  fem- 
me débauchée.  • Ad  menm  fmfnm.  Cu.  Selon  mon  feus  en 
ma  penfec.  * Ad  praftnptnm  emnia  genre.  Caf.  Faire  les 
chofcs  félon  qu’on  nous  l'a  commande. 

Ad  *14 tarant  vive rt.  Sen.  Vivre  fclou  la  nature.  * Ad  ht 
$xtmpf*m  til.  P/ami.  Il  cûfau  felou  ce  modclle,  en  fur  ce 
moddle. 

Ad.  Devant,  en  piefënce.  Ad  juditem  diteu.  Cu.  Parler  de- 
vant le  Juge. 

Ad.  Environ.  Ad  tria  mtlha.  Environ  trois  milles.  Environ 
deux  lieues.  [ Les  Romains  comme  les  Anciens  Gaulois 
cûmptoient  leurs  lieues  par  mille  pas  Géométriques,  6c  il 
en  falloir  quatre  cens  pour  une  lieue.  ) 

Ad  qnod  timpm  vu  faaltimè  crefeat.  Var.  Environ 

quel  temps  en  quelle  fai  .on  les  chofcs  cioificnt  plus  faci- 
lemenr. 

Ad.  Contre.  Tour.  AJ  merfat  bt/harnm.  Or.  Contre  les  mor- 
furcs  des  belles , pour  guérir  les  morfuies  des  belles.  • c/af- 
ftm  ad  Pergama  mffi.  Virg.  J'ay  envoyé  une  flotte  contre  les 
Troyens.  # Ai  btbem  venin  hat  hrrta  faut.  Pim.  Cette 
herbe  cfl  bonne  contre  la  veuë  foiblc  , eu  pour  ceux  qui  ont 
la  veuc  foiblc. 

Ad  vet  n/l  ai  tm  / idelii  mat  trie:.  Plia.  Du  bois  qui  dure  5c  fe  con- 
fetvc  long  temps. 

Ad  plénum  nwit  eanfam.  Afceu-Ptd.  U ffait  parfaitement  bien 
l'affaire  : il  la  fçak  a fonds. 

Ad  venu»  difertms.  Cic.  Il  eft  cloquent  lors  qu'il  a beu.  11  dit 
ce  qu'il  veut  quand  il  a beu. 

Ad  nafum  a Irriter  vitre.  Pltn.  Monter  aufli  toft  au  nez. 

Ad  »mnta  inwtiln.  Pim.  Qui  n'cft  bon  ni  propre  a rien. 
Nihtl  eft  ad  ne/lram  bane.  Ter.  Ce  n’eft  rien  au  piix  en  en 
comparaifon  de  la  noftrc. 

Ad  itmma  en/les.  Virg.  Ponfer , qui  garde  la  porte. 

AJ  mannm  tfft.  Liv.  Avoir  une  chofc  en  main  , l'avoir  tou- 
te pjefte. 

Ad  fra.tPHom  altiindiuem  enfant  vite 1 Cyprin.  Pim.  Los  vi- 
gnes de  Chypre  eroifleot  loti  haut. 

Ad  bvriitairm  p refaite,  Plin.  Devenir  meilleur. 

Ad  abes  avidiiai.  Pim.  Une  avidité  de  manger. 

Ad,  pour  marquer  la  Charge  fle  l'office  qu’on  exerce. 

Ad  lyathet  /tau.  Smet.  Elire  Echanfon  , prelentcr  \ boire. 
Elire  chef  de  Gobelet , ( comme  l'on  parle  dans  la  Cour  de 
Fiance.  ) 

Ad  pedti  ferme t.  A fan.  Un  laquait  , valet  de  pied.  Ad 
mannm.  cit.  Uu  fccrctaire  , un  écrivain. 

Ad  fiittm  mitera  redmert.  Ad,  plantm  rtdncete  àialrutt,  Flmt 


AD.  ADA. 

Refermer  entièrement  un  ulcère  , une  cicatrice.  Cicatrifer 
une  playe. 

Ad  pnptnJimlum  itlnmnai  exigere.  Vitr.  Drcflcr  des  colora- 
nts à plomb. 

Oman  ad  nnnm.  Oc.  Tous  généralement  , tous  fans  en  ex- 
cepter aucun. 

Ad  virbnm.  Oc.  Mot  \ mot. 

Ad  nninrm.  Cetnm.  En  pctfeâion , parfaitement,  lltme  fa  fin  t 
ad  n’igmrm.  Her.  Un  homme  paitait  , accomply  en  rouies 
chofcs. 

Ad  fnmmam.  In  fnmmâ  Ce.  Somme,  tout.  Enfin  , bref,  pour 
faue  court. 

Ad  fnmmnm.  Oc.  Pour  le  plus. 

Crxj,  ad  fnmmnm  penndte.  Cia.  Demain  , ou  au  plus  tard 
apres  demain. 

Ad  prafrm.  Pim.  Poux  l'heure , pour  le  prefent. 

AJ  praftnt.  Tant.  Pour  lors. 

Ad  tfiam  faatm  virnm  quart.  Plant.  Je  cherche  un  homme  fait 
comme  celuy-là,  qui  luy  reflemblc. 

Si  ti  ad  nnrnernm  non  e/fent.  Cal- Cu.  S'ils  n’ctoicnt  pas  de 
ce  nombte  la. 

Ad  bect  ou  ad  ha*.  Ter.  Outre  cela,  outre  ces  chofes. 

Ad.  Pour  , de.  H.mn  iefidr  fttit  verha  ad  par/weemam.  Plan». 
AnL  |.  s.  vf.  aj.  Il  a parle  très-bien  de  l'cpjrgae.. 

In  âmntta  neva  em*r*  ad  gratta*  erant.  Lu.  Tout  C«  qui 
cftoit  de  nouveau  dans  Quintius  , ne  fcrvoit  qu'a  le  tendre 
plus  agréable. 

Praitrqnam  ad  txirtmnm.  Liv.  Hormis  au  bout,  fi  ce  n'cft 
au  bouc. 

Ad  ptjiremum.  Plant.  Enfin.  * Ad  rxtrrmnm.  Ctc.  A la  fin. 

Kh  Ao  mannm  mtneri.  Phn.  Regarder  les  chofes  de  prés  5c  les 
tenant  ï la  main. 

Ad  fpedem.  Caf.  Pour  la  montre,  pour  fervir  de  montre. 

Ad.  Cette  prepofition  entre  encore  dans  la  compofition  de 
plufieurs  mots,  5c  fert  à en  augmenter  fouvent  la  force.  Ad- 
medt/lier  t plus  moddle  s aiprum  , plus  honncûe  hom- 
me. 

ÀDACTIÔ,  geoit.  adaBiinh.  f.  Liv.  Contrainte.  /.  engage- 
ment \ une  chofc.  m. 

ÀDACTÜS , adalia  , adiOHm.  ( Participe  A*Adigê  , qui  vient 
d'Age.  ) rouifé  , coignc  , enfoncé  , fiche  avec  force,  m. 
pouflec  , coignec,  enfoncer,  fichée  avec  force,  f. 

Cnmnt  a patientai  arteri  adaclnt.  Pim.  Un  coin  enfoncé 
dans  un  arbre  par  des  bergers. 

Adailnm  alte  vnlnw.  t'irf.  Une  playe  enfoncée  bien  avant, 
qui  pénétre  bien  avant.  Une  playe  fort  profonde. 

[tjr  Adactus  juge  Hbenut.  Star.  Les  peuples  du  Rhin  mis  fous 
le  joug,  en  aflùjcttis  aux  Romains. 

Prttaiâ  rt  aiqne  emntbmj  eqniubut  ad  jniinrandnm  adaSit.  Caf. 
Cela  ayant  palTc  on  fit  prefter  ferment  i toute  la  cavalerie. 
ÀDACTÜS,  genit.  adâdws.  m.  Leur.  Dm  tu  adaünt.  Un  coup 
de  dent , une  raorfurc. 

ÀDÆQUÀTIO,  genit.  adaquaumn.  f.  Vif.  Egalité,  f 
AD/tQUÊ.  (Adverbe.)  Liv.  Egalement,  avec  égalité. 

Neqm  manda  a Jaque  a nt  feln.  Plant,  Vous  n’eftes  Pts  tout 
à fait  fi  propre  que  vous  avez  accoufiumc  , qu'a  l'ordinaire. 
Ntme  adaqnt  pour  ■ éffit  t/1  hakitut  parmi.  Plant.  Pci  forme 
n'a  elle  en  cela  plus  modéré  que  luy. 

Ks*Nun<4Uam  aile  d e nfi  aJaqne.  Plant.  Je  n'ay  jamais  tant 
ry'  pour  un  jour  on  de  ma  vie. 

ÀD.tQUO  , a la  puai  , adaquavi  , adaqnâtnm  , adaquâri.  Ck. 
Egaler , rendre  égal. 

Adaqnare  altqmm  fit*.  Oe.  Egaler  quelqu’un  à foy. 

Ad  a qo  asc  mnn  alniadinm.  (aj.  kgalcr  la  hauteur  du  mur  , 
•In  aufli  élevé  en  suffi  haut  que  le  mur. 

AJaquare  ttéfa  fele.  Liv.  Râler  des  maifons,  les  mettre  rei- 
pied,  rez-terre. 

Adao.oass.  inrfmm  aller int.  Caf.  Courir  aufli  viûe  que  quel- 
qu’un, l'cgalct  à la  courfe. 

Cj-  AnaqUAM  <nm  v tri  nu  fertnnam.  Cic.  Avoir  une  fortune 
égale  à Ion  mérité. 

.AiaquA't  mimartam  ntmrnn  (am  omtu  teflerrtaîr.  Ck.  Ren- 
dre la  mémoire  de  fan  nom  immortelle  , en  perpétuer  la 
mémoire  dans  tous  les  fiëdes. 

Cnm  fatmUanffimu  tjm  t/l  adaqnatm.  Cu.  11  futmil  aw nom- 
bre 
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bre  de  Tes  plus  Intimes  tmii. 

tf*  .-fiifwrMf  JuJilii.  de.  Les  Juges  fe  font  trouves  roi-par- 
ti» «N  pattsgez  duos  leurs  avis. 

ADÆ.R.ÀT10,  genit.  «AuMÜNii.  f.  ( Ced.  I.  fx.  /«  L'Anne*, 
dt  Ereg.  mtht.  aamtsa.  y Apptctiatton  , fuite  eftimatioa  des 
damées , félon  le  marché  couunr.  Evaluation,  f. 

AD/f-RO,  adarâi  , sdsrsvi  , adarsimzm  , s-iaisre.  Jiui.  Eva- 
luer , apprécier  les  damées  , met  tic  le  prix  aux  denrées  , 

Ju’on  cil  oit  obügé  de  donner  aux  foldats  , félon  le  cours 
n marché. 

a AD.CSTÜÔ  , edsfiusi  , ada,1u.ivi  t adsjIsilHSt  , aJs jlrnsrè. 
Star.  S’enfler  extraordinairement.  Se  débordés  , ( parlant 
des  rivières  ) 

ADAGGERO,  aiayifii , adaçprâvi,  adapter  atûm  , aia^rrf 
ré.  Car.  Amonceler,  entaflér. 

ÀD AGIO , genir.  édspims.  f.  Part.  Adage  m.  Proverbe,  m. 
AOAGIÜM  , genir.  adà^îi.  Plant.  Proverbe,  m.  Adage,  m. 
Semence  populaire,  f. 

*L  Ce  mot  ne  fe  trouve  que  dans  une  Scène  flippe  fee  d* Ara- 
phirryon  , qui  commence  D!  i etram  Jide  M,6ce.  Du  temps  de 
Plaute  on  difoit  ddapt , 6c  enfuite  on  a dit  pitverkmm.  A- 
4mi • étote  11  inconnu  du  temps  de  Varna  , qu’il  témoigné 
Qu'on  auroic  plutôt  entendu  le  Gtce  ie*p ufsU.  Lit.  yi.  de 
L.  L.  Pour  adajimm*  il  n’ett  dans  aucun  ancien  Auteur  , ex* 
ccpté  le  Supplément  de  l'Amphitryon  -,  car  pour  le  pillage 
de  Ftfimi}  AJstra , ad  a esdam  sets  , il  y a bien  de  l'appa- 
rence que  c’eft  une  addition  de  Paul  Disert.  On  trouve 
neanmoins  dans  les  Glofles  de  Pkilextnt  : Adsrsm  , xyjit- 
ur.t , t ifUuit.  L.  C.  ] 

ADÀLEIGÀTOS  , adaUi^âti  , adallt^âtûm.  P lin.  Lié  , «ta- 
che. m.  liée,  «tachée,  f. 

ADALLIGO  , adalli&àt  , adaltifiai  , adsll^âtsm  , adslhgarr. 
P n ».  Lier,  attacher.  Ah^md  alum  ni.  Attacher  une  cho- 
ie à une  aurre. 

ADAMANTvCÜS  , adamsntai  , sdsmmusitm.  0\nà.  De  dia- 
mant. Dur  comme  le  diamant.  • 

ADÂMÂNTINÜS  , adamanusà  ,adsmantisûta.  Pim.  La  me  fine 
* lignification. 

Adamamtixvs.  Htr.  Plis.  Dur  comme  le  diamant,  qu’on 
ne  peut  rompre. 

AdAMÀNTIS  , genit.  adamaatUîf.  f.  Plis.  Herbe  magique, 

( qui  a , ce  dit. on  , la  vettu  de  faire  coucher  un  Lion  fur 
le  dos.  ) 

ÀDAMAS  , genir.  sd*m*ntit.  m.  Plis,  d/suae.  Plis.  Dia- 
mant. m.  PieTre  ptédeufe. 

ADAMBÜLÔ,  adamiûlat,  adaniulâvl,  sdsmtalÂûm  , adam- 
tmlàri.  Fiant.  Se  promener. 

ADAMOi  adàmÂt,  adamavi , adamâiûm , adamsrr.  de. 

Aimer  fortement , aimer  epeidûmenr. 

Awmau.  Ot.  Csj.  Agréer  une  chofe , la  trouver  à fon  gré. 
La  goutter. 

ÀDAmOSSIM.  Vsr.  Avec  exactitude.  Exactement. 

[ Cette  Méraphore  eft  urife  de»  Tailleurs  de  Fierre  qui  voyent 
fi  tuie  Pietre  eft  «silice  uniment  en  appliquant  le  panneau 
défit».  ) . 

ADAPERI<5  , adapte  et  t adaptent , adàpirtâm  , sdaptrirf.  Liv. 

V Ouvrir,  découvrir. 

Nmbet  dtfsujfa  sdsp  entre  t si  use.  Pim.  Le»  nuées  eftant  diffi- 
pécs,  on  découvrit  le  Ciel,  on  le  vir. 

7«J  heria  adapmt  imtersnes  hmtrSit.  Plia.  L«  jus  d’hcibc 
ouvre  le  ventre  de  l’homme,  U fait  aller  à 1a  fellc. 
ÀD.AlERTILlS  , m.  f.  6c  htf  sdsrtrtHe.  AdjeCt.  genit.  sds- 
ftrtiiït  • ( pour  tosu  les  Genres.)  *v» d.  Qtii  s'oüne  6c  qui 
peut  s’ouvrir. 

ADÀrBRTÜS  , a isfirti  , adsfêrtmm.  Lia.  Ouvert,  m.  ou- 
verte. f. 

■Adaptera  ferez.  Lia.  Des  portes  ouvertes. 

ADAVKftrai  vit  et.  Celzem.  Des  vignes  qu’on  a déchaufTées  par 
• le  pied,  pour  leur  donner  de  l*air  pendant  l’hyver. 

AdAQUO  , adaptai  , sJ,*<jssvi  , sdsffsstam  , sds^aâri,  Suez. 
Abbieuver  les  animaux  > les  faire  boire. 

Lsnu  si  i sdsijMsn  filet.  S set.  t'n  lac  oh  l'on  abbreuve  , où 
l’on  filât  boire  le  beraii. 

AnaqpAMDi  tami.  Csf.  Pour  aller  h l’eau  , pour  Etire  provi 
lion  d’eau. 
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ADAquaar.  Phs.  Eftte  arrofé,  ( parlant  des  arbres.  ] 

ADàRCA,  genit.  sdsrts.  f.  Pzis.  Efcume  la!éc  , ( qui  s'at- 
tache aux  xolcaux  par  «m  temps  lèc.  ) C'eft  comme  une 
cfpcce  dé  bourre  ou  coton  qui  s'attaebc  aux  lolciux. 

ÀDARtO,  sdÂreit  sdsrui  t ^dartre,  ou 

ÀÜÀRtiCÔ  , Méarefiit  , adatiei  , adartjlerr.  Cat.  Se  fcchef  , 
devenir  l'cc. 

Vit  ad  ai  mtr it  amures.  Cat.  Quind1  la  lie  fera  léchée.  [ Ce 
verbe  eft  tics- rare.  ] 

ADàÜCTÔ  , adsMciax , ndamilarr.  ( A.  nui  aïs  J Nés,  ) Aug- 
menter. 

ADAOcTÜS,  gem'r.  adamûâ/.  m.  Lscr.  AccioiflTement.  m. 

ÂUAÛGtO,  sdaupi,  adsi-  vî , ad  s*  :1mm  , adaspet.  Oc.  Aug 
meure  r , accrotttre,  ampliticx,  taire  plus  grand. 

Adsspre  fujptifStm.  Amü.  ad  Unes.  Augmenter,  tCCfOif- 
tre  un  loupcon,  le  fonifier. 

ADAÜGLSCO  , Sdsupftu , tkiaupfetre.  Ltecr.  Devenir  grand, 
croittre. 

ADAXINT.  Plaur.  pour  adeprist.  Voyex  Adip  t [ mot  d’nfi- 
gc  parmi  les  Pocte»  Coonques.  J 
ÀDhliiO,  adutin , aÜ6i%  adiiii.um , adbtlrrt.  Plsmt.  Boire  bien 
ôc  comme  il  faut. 

Vk  adLitra  , tsse  fsm  ndu-sl'fjizmuz.  Pfattt.  Lors  que  f’ajr 
bien  beu,  je  luis  fort  plaît  ont. 

Vii  adkiit  fiat  faalo.  Ter . Lors  qu’il  a beu  plus  qu’à  lV>r- 
dînai  re. 

Adéiht  pure  peclire  t tri*  psrr.  Htr.  Imprimes  »«•  gravez  for- 
tement dans  vottre  cfprit  les  maxime»  que  fe  vous  ay  appri- 
fea,  rrmpJiflcs-vous  refpm  de  mes  paroles. 

ÀDBITÔ,  aJùhsj,  adktare.  Plazet.  S'approcher,  s’avjUtcet. 

Si  aduitei  prefmi  , #;  desafilit  tiii  merj>»ùi.  l'iss:.  Capt.  14. 
vf.  7X.  Si  lu  t'approches  de  luy,  il  t’arrachera  le  ncx  a bel- 
les dents. 

ADCLAMO,  adtlâmàz  , adilmmâai  , aiLlamÀtûm  , adi/azmïri. 

Ph> «A  S’ecriet.  V.  Acclamo. 

ÀDCORPOkO,  ou  ACCÔRlOKÔ  , aàitrpiriz  , aÀterpnâx î, 
ad.trfttà\um  , adarfarart.  Sms.  incorporer , unir  , farce 
un  corps.  * 

ÀDCREUÔ,  ou  ACCREDÔ,  aLttJn,  adcrtdeJS , sdcrïdiiüm 9 
adcrtderê.  Lmcr.  Celum.  Croire,  ajouter  toy. 

ÀDCRESCO , ou  ACCRESCÔ,  aétreffit,  sdni w , sderrfièrt. 

Htr.  Ceoiilre  à,  exotttre  de  plu».  Elire  ajoète. 

ÀDCOfiô,  adrubai,  adneiai,  sJ.uùniem  taAsiare.  Ctrsei-.Srp. 

Elire  couche  é table. 

ADDEcET  , addetàiz , addeitre.  Plant.  Elire  bicn-firant.  Con- 
venir. 

ÀDDkNSÔ,  addeniâz , addeniâai , aJJenûlsm , addenûrè.Virfr 
Serrer,  p relier. 

h»  n me  addenfamt  a très.  Virg,  Ceux  qui  font  à l'arriére  gar- 
de, ferrent  leurs  rangs. 

ADotusAtt.  PU*.  S’epaiflir,  fe  cailler ,*  comme  le  lak. 

ADDlCÔ,  addiiit  , addixt  , addulsm  , addicerr.  CU.  Propre - 
mène.  Duc  qu'une  chofe  eft  à quelqu’un.  A juger , délivrer, 
accorder  par  femencc  une  choie  à quelqu'un.  ( C'eftoit  ce  • 

r failuit  le  Prêteur  par  ces  paroles  du  Droit  Romain  De, 

, addict.  J 

Vit  in  jmi  vrstrit , addieet  f rater  familzam  trtam  tiii.  Plssr.  Lors 
que  vous  ferez  en  juftâce  , le  Fréteur  vous  ajugera  toute  la 
famille  de  vofttc  debiteur  pour  voftre  dette. 

Addntre  slipum  ia  Jerntmem.  Lia.  ferauztti.  Caf.  Livret 
quelqu’un  comme  efclave. 

Annicias.  [ Datas  les  ventes,  6c  les  courrais  publics.  ) Cou- 
fifquer,  mettre  en  vente,  düelivier,  a juger  au  plus  offrant  6c 
dernier  enchcriürur. 

Addieert  itua  m pu Utcam.  Caf.  Confifqucr  les  biens  de  » 
quelqu’un. 

tfeminrm  fats*  isvtkirt  , rai  »iet  méat  addueret . Ck.  11  oc 
pût  trouver  d’acheteur  à qui  il  pur  a juger  ma  rnaifon. 

Luttât  Ehmtuty  deurremar  emfttrez  parti jn  gratis  ,paium  jtre- 
ri»,  fuadai  addicitur  ESmzit.  lie.  fcbutiu»  fait  fe s effres  , ou 
•mpefehe  les  eochctiiléurs  ou  par  autorixe  ou  par  argent  » 
la  terre  eft  délivrée,  ajugee,  accordée  \ Ebunus. 

Tbenmtaai  nu / trust  (fut  dtxuamt  estèrent  a$n  Jme  , afipe/ùmz  eût 
Vt  nsi  et  ut , Que  t mtr  et.  Id  htm  sm  de/hiit  , aJdnustmr  Ytmme>» 

tritmi  medium  tUt  zmUtitu.  Ckm»  Ceux  de  Tbccmca  envoyé. 
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rent  des  peefonnes  pouf  acheter  les  difmes  de  leur  territoire, 
& on  spolia  Veauicjus  , pour  ccttc  vente  , lequel  ne  ccfla 
d’cnchcnc  fie  de  rehauflér  t où  tours  ; entin  elles  lui  lurent 
»îugécs  • délivrées  à huit  nulle  boiflcaux. 

Minime  prédis  éditait.  Smt.  U a baille  ou  delivre  ces  ter- 
res pour  peu  de  choie  , pour  un  prix  fort  modique. 

.Aidntrt  stumjmt.  Qttr.  Mettre  \a  tefte  de  quel- 

. qu’un  à prix  , promettre  une  Tomme  d'argent  à cciuy  qui 
tuera  un  autre. 

. xAÜHtrt  tpai  éli<f*$d.  fie.  Délivrer  ou  bailler  un  ouvrage  à 
prix  fait. 

An dic* ni.  Ddlmer  à une  chofc,  confacrer  fie  attachée  à quel- 
que lorulion. 

ulltijaem  [ttppÏHu  sddutre.  tic.  Condamner  quelqu’un  au 
dernier  lupplicc 

•Adlutn  shqmtm  mtrti.  Ci t.  De  Aine  t , condamner  quel- 
qu'un à perdre  1a  vie,  a mourir. 

KÂtiinnn  shtmi  mm,  en  sddictre,  tic.  Confacrer  fie  artachcr 
quelqu’un  a une  fonction. 

Se  ad  lutte  sites i,  ou  rtt  alitmi.  de.  S'Attacher,  fe  dévouer, 
a'addonner  ou  le  donner  à quclqu’uu  ou  a une  choie. 
+A4dutt9  ft  f tels  shcmjsi.  £mnt.  S' Attacher  a une  fc&c  , 
b fuivre. 

St  stiKxi  sddictre.  Oc.  S’Attacher  , fe  dévouer  au  fervice 
de  quelqu’un. 

Stmdn  a .m  fe  sddutre.  Cu.  S’Attacher,  s’addonner  à une 
forte  d’etude. 

tfimet  mt  t/lri  sidtee  , <taui  prstere  epus  fit.  PfsMt.  Je 
me  livre  i vous  à vendre  fie  à dépendre  , qu’eft-il  befoin  du 
prêteur  pour  cela.  Vejet.  le  Didionnaixe  des  Antiquteez  P.o- 
nuincs. 

. A idntrt  pmerd’am  fmsnt  ornai  intempersalis.  udniJ.  si  Htrtn. 
Donner  fa  jcunclTe  à toute  forte  d'intcmpcrance  i palier  fa 
jeuuelTc  dans  toutes  ferres  d’cxccz. 

Hsae  pnmùm  si  Itttora  tlsftm  tenfprxi  vtnienttm  : lame  mt  , 
fmifftt , sidixi.  Wq.  Voila  la  ptemiere  rms  que 
J'ay  veu  patotftrc  des  vaifleaux  , fie  j’ay  tcfolu  de  me  ren- 
dre, fufléut  ils  amis  ou  ennemis. 

A noie  car.  [ Terme  augurai,  j Favoxifer,  autorifex  , donner  de 
bons  prefages , approuver. 

Ni  sddixifjrmt  svtt , aevum  nihil  <»ajt,imae.  Ltv.  Ne  rien 
entreprendre  de  nouveau  fans  avoir  de  bons  prefages,  «« 
les  augures  favorables. 

^Addietmrbmi  smfpi.iit.  Tscit.  Les  aufpices  répondant  à de  fi 
belles  efpérances,  ««étant  favorables. 

tiun  tmmrnm  focellomm  i x*m{mrati»nri  sdrmttertal  svtt  , in 
Tirmuti  fsne  ntn  sddixere.  Ltv.  Les  oifeaux  approuvant  la 
dégradation  fie  la  Profanation  de  tous  les  faints  lieux  , u’au- 
tonfeient  point  celle  du  temple  du  Dieu  des  Termes  tm  des 
Bornes. 

Addicim  sbtjmm  si  sliqmid.  Contraindre,  obliger  quelqu’un  a 
une  choie. 

~Ad  jMiimsndnm  mt  sddixit.  Ssllmfi.  Il  m'a  contraint  de 
faire  ferment. 

Tt  i n f ak mm  t(Jk  rtltu  sddusm  atuflsnu . Ctttr.  Je  vous  con- 
traindrai d'avouer  par  des  xaifons  invincibles  , que  vous  êtes 
un  fou. 

Aonicras  Uberum  ou  ftrvmm  in  hbertsirm.  Cic/r.  Déclarer  quel- 
qu'un libre. 

ADDICTIO,  genit.  sddiUriait.  f.  O».  L'action  d'ajuger  une 
chofc  au  plus  olfranr.  . 

ÀDDICTE.  Dont  on  trouve  le  Comparatif. 

ÀDDICTIÜS  ftpismtm  tilt  p «*>*<»,  <7  • «*•  esters  Ci  msn tr mm 
jtntti.  Tscit.  Ces  peuples  font  regis  ♦*  gouvernez  avec  un 
plus  grand  aAùjctilTcmcnc  que  les  autres  peuples  d’Alle- 
magne 

ÀDDICTÜS.  addiclâ  , sdfnV*m.  ( Participe  d'addu»  ) A juge  , 
vendu  au  plus  offrant,  m.  ajogee , vendue,  f. 

Addkiui.  Q*>*r.  Livré  a fon  créancier  par  lç  Fréteur»  (pour 
le  fervir  n’ayant  pas  dequoi  le  payer.) 

ÂnmcTv*  shemt.  Cic . Attache  , dévoue  à quelqu'un  *■  à fon 
fervice. 

^Udtümm  tout.  Pista.  Vous  avez  un  homme  qui  cft  tout  à 
vous. 

Ado  ictus  avibmt  f tombât.  Htr.  Condamne  à fctvic  de  pitwc 


aux  oifcaox  fie  aux  chiens. 

Prenait*  a.U  ils  vsfîasti.  Oe.  Une  Frovbce  deAinée  à être 
ravagée  «m  au  pillage. 

■vAdJicJsm  kstot  f mit  fden.  Citer . Avoir  une  fidelité  vé- 
nale. 

.yid.ii lis  tits  sium) mt  & prtfêfiis  prsmitt.  Oit . La  vie  de 
quelqu’un  mile  ^ prix. 

ÂDDlSCO»  sddifnt,  sddidsj,  fans  fupin,  sddifttrt.  flk.  Ap- 
prendre. 

.AJiiCert  tnbst,  Sut.  Apprendre  à jouer  de  la  trompette. 
ADDI I ÀMlîNTÜM  , gemt.  sddasmi/tit.  u.  Ses.  Addition,  f. 
fur croi A.  m. 

L'‘ms  lût  sJdttsmtntmm  mimietrmm  mtartrm.  tuer.  Le  Ligu- 
rien qui  a augmente  le  nombre  de  mes  ennemis. 

ÀDDlTOS,  sdJint , sdditum.  (l’aiticipe  Ajouté, aug- 

mente tm.  ajourée,  augmentée,  f. 

.Alditmt  tfi  mnmt  smnmt  tm*  /shtri.  Cit.  Vôtre  travail  cft  ptO- 
longe  d’un  an.  On  vous  a continue  vôtre  charge, 
w AdditÂ  ststt.  Pim.  Quand  ils  ont  plus  d'àgc. 

*AJditt  ttmptre.  Tscit.  Avec  le  temps , par  fucceflion  de 
temps. 

.Ad Jus  vie. et  tant • stjms.  Plia.  En  y mettant  tm  ajourant 
vingt  fois  autant  d’eau. 

Jjitmt  si  dut  D-vit.  Vtrf.  t.  Æn.  verf  jot.  Vous  qui  êtes  un 
nouvel  ornement  parmi  les  Dieux. 

w Add/tmi  V ternis  tm  psrum  tmrstmm  Htr  ta  niât.  Tscit.  On  donna 
Herennius  à Vocula  pour  compagnon. 

Afrx  <?  frmmintn  isltr  sdditmt.  Virx.  I.  Crar g.  Er. faite  les 
bleds  furent  fujets  à la  nielle  fie  à la  bruine. 

Trtjsum  sJJits  J mut.  Krrg.  Junon  attachée  opiniâtrement  ï 
pcrfccutcr  les  Troyciu.  Junou  l’ennemie  irréconciliable  des 
Troyens. 

ADüIVINANS,  genit.  sdJivmsatii.  omn.  gcn.  [Participe  du 
verbe  ^Additinof  qui  n’cA  point  eu  ufage.] 

^Addivinsmi  txjstu  Ittmmmm.  P,m.  Un  phyfionomiAe  , qui 
juge  de  la  phylionomic  par  les  traits  du  vilage. 

ÀDüO  , sddit  , sddiJi,  sdditum  , sddete.  d’w4i  fie  dt.  Aft. 
Accuf.  cum  Dat  ) Ch.  Ajoûter. 
nAddett  dt  J me.  Oc.  Ajofitcr,  donner  du  tien. 

NtM  al  banc  manfttetmdmem  sdh  ftltjf.  Cu . On  ne  peut 
rien  ajouter  à cette  douceur. 

m Qjf-'m  inique  ttmfarstmm  t(l  m psmptrtt  ftmper  sddsxt  sli - 
qm  d dtvitier.-bmi  t Teren:.  Quelle  injuAice  , que  les  pauvres 
donnent  toujours  aux  riches! 

"ddde  prsitrts.  J’ajoûtc  de  plus.  4 Hoc  sdhlst.  Tant.  1] 
ajoutoit , il  diloit  de  plus. 

Addksp.  Ajouter , mettre  •«  mêler  parmi. 

Aidât  m tan  d m fsfatuluM  littnst.  ctcer.  Metrredes  lettres 
dao^  un  même  paquet , n'en  faire  qu’un  meme  paquet. 

%Adhrt  in  petm  uniment  mm.  Pli n.  Mettre  OU  mclei  quelque 
médicament  dans  un  brcuvüge. 

xAdéixaa  m csvs  dtmtmm.  Pim.  On  le  met  dans  le  creux  de 
la  dent. 

dm  mi  l.csmemts  sdjttmr.  Plia.  Il  entre  dans  la  compoUtioa 
des  remedes. 

. A ijeimr  t n tereust.  Plia.  On  s’en  Jert  \ faire  des  chapeaux 
de  Acun,  •»  des  couronnes. 

Audi  ait.  Ajouter,  donner  de  plus,  accroifire,  augmenter. 
*Annt!  dues  sddidrrst  si  dm a in  fit  a.  Ovid . mot  'i  mot.  Il 
avoit  ajoute  deux  ans  à dix.  Il  avoit  douze  ans. 
optrs  vtjii  sditre.  Plsat.  Enrichir  un  habit  , y ajoûter  des 
ornement , le  broder. 

.A  t dut  animant.  Ch.  virtmum.  Sali.  Augmenter  le  courage, 
donner  un  nouveau  courage. 

Ajm.ua  eddne  jlamma.  T/bul.  Jetter  de  l’eau  fur  le  feu  i fie 
dans  une  lignification  ritruicc , Animer  davantage  un  homme 
en  colere. 

ï>  Camus  si.it rt  psmptri.  Htr.  Enorgueillir  un  pauvre  , le  ren- 
dre fier  fie  iufoient.  [C-ette  exprelhon  cA  figurée.] 

CsUsr  sddtrt  sium.  Htr.  Inciter  , animer  quelqu'un  à une 
chofe,  l'encoutagcr. 

tArdertm  sddtrt  mtnt'bmi.  Virx.  Infpirer , donner  une  nou- 
velle ardeur,  encourager  les  cfprits. 

%Addert  taüs  pelluiitt.  Htr ^ Accomplir  fes  promcües  , com- 
me qui  du  ou  , Ajouter  les  aérions  aux  ptomcAcs,  faire  ce 

qu'on 
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qu’on  a promis. 

*Ahu.rita<*m  ftnbendi  ndJtrt  ah  eus,  cher.  Augmenter  a quel- 
qu’un le  pidilir  au’il  a de  corupolér. 

A ou  EUR.  [En  Arithmétique.  J Faire  addition  de  quelque  fom- 
me.  Le  contraire  cft , d,  dn.cn.  Faite  une  fouftraâioo. 

Jn  émus  ijfita  tanfueiuda  , extrutanaifue  tapirads  , ut  bans  rs- 
ttos  nuutre  s tfie  ffj/iiHUt  ÇT  «I idtnd*  JrJue/ndejue  VÎdstf  , qua 

ttlifus  fumms  fis/,  fie.  Dan»  la  pratique  de»  devoir»  de  la 
vie,  ü faut  de  l'exercice  6c  de  l'accoutumance , afin  de  deve- 
nu comme  d'habiles  Anthmcticuni  en  ce  genre  U , 6c  de 
Voit,  a pce»  en  avoir  fait  une  addition  6c  fouftradtion  , «quoi 
fe  monte  le  tefte  de  la  lomme,  ce  que  l’on  doit  , ôc  ce  que 
l'on  ne  doit  pas  eu  amitié. 

Anuo  , dans  d'amies  lignifications  métaphorique*  Sc  éloi- 
gnées. 

Gradum  addere.  La v.  Doublet  le  pas,  fc  biffer  , marcher  en 
diligence. 

Hu.it  x nrtui  addsdit  aflns.  Ovsd.  Sa  vertu  l’a  «levé  dans  le 
Ciel. 

Sulut  addere  in  fietlut.  Ovid.  Ajouter  m commettre  ciime  , 
fut  aime. 

Sptm  o~  mttum  addere  alu  su,  Tétir.  Donner  de  l’cfpérance  îc 
de  la  crainte  a quelqu'un  , le  balancer  entre  la  crainte  6c 
l'espérance. 

N»t,ss  fiueUi  sddtrt.  Hit.  Relever  de*  bagatelles;  donner  de 
la  réputation  à un  ouvrage,  qui  n’en  vaut  pas  la  peine. 
ffbus  aigus  lu  addtra  btnarim.  Vsrg.  Relever  des  choies  bafleî 
6c  peu  confié  crable». 

^ttsis  baliss  '^itftsàiies  mtsltum  addderun-'  Sali.  Il»  OOt  accru 
de  beaucoup  l’Empire  de  la  République  dans  les  autres 
guerres. 

Cnn,  et  fartes  il  U fai  addst  vttiaiit.  Ovid.  Un  Cancer  corrompt 
au  altère  les  parties  faine»  du  corps. 

APDIRt  tatiann  ad  eampendsum.  P tout.  Abbrcgcr  fon  compte. 
Addcrk  assau/m  ah. su  (UflaJtm.  riant.  Commet  u e quelqu’un  1 
la  garde  d’un  autre. 

Te  dudartm  kss  ad  dam.  Vng.  Je  vous  donnerai  à eux  pour  . 
conduàcur.  Vous  ferez  leur  chef. 

fe  earnitem  ave.  Kir*.  Il  accompagne»  fon  grand-  \ 

* perc  ^ . I 

nemm  uuquam  fcelerit  errars  addidil  ? S en.  Trsg.  Qui  a i 
jamais  appelle  crtmc  une  erreur? 

Addkrx  titsum  fadaises.  Plaut.  Des  honorer  une  fille  , la  cor-  j 
rompre. 

Se  addere  eximflis  maU tribus,  fiaud.  Suivre  les  meilleurs  ' 
exemples. 

%siddss  te  navum  fi  dut  me- fibre  s.  fVrjf.  Que  vous  deveniez  un  1 
nouveau  ligne  eu  conffcllaiion  dans  le  Ciel. 
rteUem  sddeus  afin.  Vsrg.  Travaillant  meme  la  nuit. 

Lias  tela  addere , Virg.  Faire  de  la  toile  au  la  trame. 

Mar  ai  addere  rébus . Vsrg.  Retarder  les  choies,  y apporter  du 
fcurdcmcnr , les  différer. 

Se  fentmra  Trajs  ad.hr,.  Vsrg.  Périr  avec  Troje  , s’cnfcvelir 
dans  les  ruines  de  T royc. 

lltaeam  juin  tasse  ad-udst  arum.  Vsrg.  Il  bJ(tl  fur  cette  mon- 
tagne la  forterefiè  de  Troye. 

Haxuras  afibus  quas  Jappsitr  tffie  sddsdn  , exftdiam,  Vsrg.  Je 
m’en  vas  décrire  les  proprictez  que  Jupiter  a données  aux 
hbcillcs. 

Jlle  malum  virus  f,rfentsbse  addidst.  Virg.  C'cft  Jupiter  qui  a 
donne,  répandu  le  venin  aux  ferpents. 

If  fis  dutdanbut  addst  hsnem  f tournas.  Vi*gil.  Il  fit  des  pre- 
fens  confidcrables  aux  chefs. 

ADDÛCEÔ,  additff,  addicu s , adlaSûm  , sddbiirè.  ACC.  Bar. 
Enfeigncr. 

ÂDDORMISC^.  Vajn.  OBDORM1SCO. 

ÀDDÜBITAtOS  , seUubtiâis , aJdubsfatûm.  (Participe  ) fit. 
Doue  on  doute. 

ADDCûITÔ,  addubitàs  , adJubstâvi  , addubitsiûm  , adJubitârr. 
fit.  Douter.  Lûrc  incertain  , balancer  , de  aJtq uâ  te.  D’une 
choie. 

ADDÜCÔ  , addteci s , addûxï,  adduélum  , aidutiri.  Plaut.  Ter. 
Csf.  Mener,  amener,  emmener,  conduite. 

^Addsuere  ad  prssuùum,  sd  fe.  Plsut.  Menez  quelqu’un  dîner 
ch  ci  foi.  * J 
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dJdsscere  sntt  nuits  ou  ttram.  Terent.  Amener  quelqu’un  en 
prelcnce  d’un  autre. 

.Ad.ùtata  me  fnvsium  tsH.  Plaut.  Emmenez- moi  pour  vous 
fervir. 

Puera  ntitrieem  sdduxit.  Tereret.  Il  a amené  une  nourrice  à 
l’enfant. 

Anuirctat.  Amener,  artirer , faite  venir  , porter  , pouffer 

3uel qu’un  a une  chofe,  le  pratiquer  , le  gagna  , le  perfui- 
cr,  le  ffcchir , l’engager  à faire  une  choie. 

*s4ddurerr  jhtjuem  s « nafiram  fient  en  tssm.  Lsv.  Amener  quel- 
qu’un à noue  femiment  , faire  donner  quelqu’un  dans 
nôtre  fentiment. 

1 fl  ad  fireleratarum  panam  amire  T(rifteUsts  fium  sd  Indus . fit 
sd  fslutem  snnaeentsusu  xaluutate  dedu<rrer.  fie.  Comme  l’a- 
mour  de  la  République  m’a  engage  à punir  les  coupables, 
ainfi  je  ferois  extrêmement  porte  par  ma  propre  inclination  a 
fauvet  les  innoccm. 

^idduterr  aiifuem  sd  srbttrsum  naltrum.  Citât . Pottcr  quel- 
qu’un à faite  ce  que  nous  voulons  , le  tourner  de  maïucte 
h faire  tout  ce  qui  nous  plaiff. 

.Addsuere  alignera  ad  taujern«rdism.  Ter.  Porter  , émouvoir 
quelqu’un  à puic.  siujutm  sdfsttn sat.  fit.  sd  mijuttism.  Plaut . 
Pouffer,  porter  quelqu’un  à faite  un  aime  , le  porta,  ren- 
gager dans  le  mal. 

Jts  neetjfe  tfi  , «r  it  fui  ut  bis  taufarn  êdjuditstutm  efl  , sut 
luHsusitaie  veisantstu  frapendtst  m mas  , dut  eLfenfiaris  *rçn- 
menlss  sd.lnesîur , aut  antmt  fermatiane  eugslut.  fie.  Il  faut  par 
ncceffitc  que  celuy  qui  nous  doit  faire  gagnet  noffxc  caufe, 
ou  Toit  poitc  d'inclination  pour  nous  , on  foit  cntraifne  par 
le  poids  de  nos  raifons  , ou  foie  forcé  par  1a  violence  de 
quelque  paillon. 

Audlcxrb  fibres.  Bar.  Amena  , faire  venir  au  donna  U 
fievre. 

Ttmpui  sfhvum  addu.it  fitim.  Bar.  La  grande  chaleur  fait  ve- 
nir la  foit , su  allume  la  foif. 

^dhcujus  rts  tadium  sdduetre.  P Un.  Faire  venir  de  l'averfion 
pour  une  chofe,  donner  de  l’averfion  d’une  chofe. 

ddmei  adstt  met  u.  Csc.  Elire  porte  au  pouffe  par  la  haine  , 
pat  la  crainte. 

. idducs  nen  fatuit  ut  jurant.  Csf.  11  oc  pût  fc  téfoüdtc  l 
faire  le  ferment. 

. Addmere  shtfsumsn  jssdiuum.  £av.  Oe.  Faite  venir  quelqu’un 
en  jufticc , l'appcllet  en  jufticc. 

utddutlus  efi  sis  jssdiuum  f ehmecraus  de  dtla  mais  s Dtonr. 
Dion  appelia  en  juûicç  1 olcrnocratcs  poux  iaifon  de  ttom- 
petie. 

Cahirlstus  efi  set  rem  sd  muerait  s à"  usai  ut  sd  dent  rut.  Tacir. 
11  le»  exhorta  à vouloir  bien  décider  la  chofe  par  les  armes , 
au  d’en  vouloir  venir  aux  mains  6c  commença  la  méfiée. 
Adouci  r e.  Mettre,  réduire,  faire  venir,  expofer  a. 

^ iddmert  sd  eaneardssm.  Cn.  Mettre  d'accord.  Accorder , 
pacifier. 

Me  in  esm  neeffitatem  sdJuxifis  , est.  Liv.  VOUS  m’âVCZ  nÛS 
a»  réduit  i une  telle  oeeelfite , que. 

~Add*ten  in  arsLnem.  fie.  Mettre  en  ordre,  ranger. 
^AdJuetre  tn  feriiulmm , in  fitllststudinem.  Liv.  de.  Mettre  en 
danger,  cn  inquiétude. 

^ Adùntre  shfuem  in  fiummai  angufiiat.  fit.  Réduire  quel- 
qu'un à la  derniere  extrémité. 

'Kem  sn  tum  <auem  addnxst  y set  diuret.  fie.  Il  mit  l'affaire  en 
tel  efiat  jufques  à dite. 

w ddiutls  i ms  /a  esaremuM.  Ta.it.  Sa  vie  eft  en  un  extrême 
danger, 

.Adduure  slùjnem  in  invsdiam,  tn  oblsvsonm.  Csc.  Expofer 
quelqu’un  à l’envie  publique  . le  faire  haïr  > le  métuc  cn 
oubli,  faire  qu'on  l’oublie.  ~Ad  ou  tn  fiexum.  Cu.  faite  pleu- 
ra quelqu'un. 

^ddueere  ad  vt ism  commun tm.  lit.  Réduire  quelqu’un  ^ It 
vie  commune. 

^Adimi  m firme  mm.  Cieer.  Lftrc  expofe  au  difeours  de  cha- 
cun . faire  parler  de  foy. 

w ddduitrt  sitquid  m honore* i.  fie.  Meure  uoc  ebofo  en  répu- 
tation, luy  donna  de  Tcfiime,  la  fcie  cIVimcr. 

Aur-fCrRi.  Tendre,  ployer  , bander  , courbée  » [parlant  des 
arcs  £c  anuca  nuchuies  de  guerre  j 
. D j 
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PéUfi  4 Upldum  fy  nhfu 4 urmtmiA  te  mm  r)  rrâ*itftt  em*jp»* 

Utt  hi6'*i  t y**  fnut  nnttata  ai, in  d a vebtmtutntt.  tu. 

Le»  balille i fie  tes  antres  fonce  d’atbsleftcs  à trait  , ont  la 
détente  d'autint  plus  rude  , qu’elles  font  bandées  avec  plus 

' de  force. 

tô*  Ctnmc.Lffimtrm  tfi  <fndm  Uxjfimêj  kjJunêt  L*ltrt  dmiatié% 
ifndi  vel  éddncdt  im.n  t hIu  vti  rrmttuu.  Cm.  Il  eft  extrême- 
ment avantageux  que  la  bride  de  l'amitié  foit  fort  longue , 
afin  qu'on  la  pniflé  tirer  fie  lafebet  quand  on  veut.  .Cette  ex- 
prciüon  eft  h jurée  dans  les  deux  langues.; 

ddmtfrt  kiêikinm.  Vtr%.  Retirer  le  bras,  le  ployer.  bubeudt. 
Virf.  Tenir  la  bride  haute,  la  tirer  à fby. 

~4<Lim tt  entrm  mutin.  Ou d.  La  maigreur  fait  retirer  ««  ridet 
la  peau. 

, lUmtrt  fmntem,  O tt./.  vuhmm.  Sr u.  Se  renfrogner , fc  rider , 
faire  paroi  dre  une  mine  tnfte  fie  chagrine  j prendre  un  air 
trifte  -,  froncer  le  fourcil. 

^Adincer*  vmttum  di  tnjitiam.  Sert.  Prendre  un  air  trifte  Se 
chagrin.  * , 

^.Adin.tv»  di  xuritntem.  Cic.  Faire  reffèmblcr  , donner  de  la 
reflemblance  à un  tableau  *<•  à quelque  figure. 

ADDÜCTÜS,  udduJà , nddnOnm.  (Participe,)  Mené,  amené, 
conduit,  m.  menée  » amènes , conduite.  /. 

pj*  Hît  reim  dUttil . Ctf.  Toucher  de  ces  taifons  > •»  per- 
fuadez 

xAdduÜni  tdmeu  in  Cttn*  dtmtntid  Tt^mnnd.  Tdtit.  Toutefois 
fc  confiant  en  la  demence  Rom  une  j «»  des  Romains. 

Ht  vttii  rernm  gm-irum  intpii  Adinji.  Cdf.  Les  SutÜcs  reduics 
à la  derniere  extrémité. 

.Alu  fnitrt  éddndi  rt$*d*tld*t.  Csf.  Les  autres  cftoicut  re- 
tenus par  la  honte. 

• ^A.UniU  ttt  ém  fâlidinm.  Plia.  On  vint  i s’eu  dcgocAcx  , tn 
i eo  avoir  du  dégouft. 

Adim/ctvs,  (Nom  qui  frît  au  Comparatif  dddnftîir  fie  bu  dd- 
inJim.)  Phn-Jnn.  Serre  , plus  terré  , plus  raranrte  , plus 
court , plus  concis,  m.  (Parlant  d’un  difcours  ou  d’une  per- 
sonne. ] Serrée,  plus  ferrée,  plus  ramslTee,  plus  courte, plus 
coneifc.  f. 

ÀDDÜCTlÜS.  Adverbe.  Avec  trop  de  contrainte. 

Minmint  Jnfint  j*'.i  dd  induit  ijuam  ci  mit  belle  imperitébdt , 
fnbtrnüttt  nui num  tri.  Ttutt.  On  déroba  Minucius  Julius  à la 
furent  des  foldacs  , parce  qu’il  commandoit  avec  plus  de  fc- 
vctitc  fie  de  ligueur  qu’il  oc  talion  dans  le  temps  d’une 
guerre  civil  le. 

AÛüCPLICO,  dddaplïtit  t dddmplttùvl  t uddmplicdtUM  , éddu 
pfirirè . PU».  Doubler. 

AdCDÔ  » sdèdii  , «irifi  , êdtmm  , ddeièrè  , OU  ddëjft.  Acc. 
Virg.  Mander,  conlfomer,  ronger. 

ÀDELPHIDhS  , whi^Uu*  gemr.  udftphîdûm*  f.plur.  Les  deux 
forurs.  [Pline  fc  fert  de  ce  mot  pour  marquer  une  fortede  du- 
res qui  «pproehoit  pour  le  goût  de  certaines  autres  dattes  ap- 
pellees  Cdrygtd. J 

ÀD0MPS1T.  Piâur.  pour  «. Idtmtrit . (Mot  Comique;]  Qui  a 
ollc. 


. AdEMTIO  , genit.  afisMMii.  f.  Cictr.  Retranchement.  ■*. 
privsrion.  f.  comme 

^Adrmpm  a xttdttt.  Or.  Frivation  du  droit  de  bourgeoise. 

ÀDÊMTÜS,  OU  AD£MFT0$  , édemti  , adtmtum.  Cic.  Ofté» 
ravi,  enlevé,  m.  oftee,  ravie,  enlevée,  f. 

Vfriittétis  sdtmtê  htmt.  Tdtu.  Un  homme  mutilé  ou  chsftié* 
un  homme  coupe. 

Antamrs.  H»r.  Ofté  du  monde,  mort,  tué.  m,  oftée  du  mon- 
de, morte,  tuée.  /. 

Frutrtm  ndtmutm  Imbert.  Ovid.  Pleurer  fon  frété  mort. 

Huit  luMtn  ddrmtum.  Phy.  On  luy  a arrache  la  vrac.  Il  a 
perdu  la  veuc,  il  cft  aveugle. 

Vit  td  tditfd  y** msbrtm  hdc  feciunt  tnt  édtmfd  hit • Ttr,  Lors 
que  vous  aurez,  fait  cefl'er  la  caufe  qui  les  fait  agir. 

v/ litmid  ttjntrnm  ptrnvitdt  Inbntt  i ttntrnm.  Tditr.  La  TÎtefle 
devint  inutile  aux  cfaeraux , à caufe  que  les  chemins  font 
gliflanrs  ; les  chevaux  ne  purent  aller  vite  , ««  ne  purent 
titer  dans  00  chemin  gras. 

rjf  mihi  m$nu  ttr.  Jim . Kirj.  Je  fuis  devenu  immor- 
tel, je  ne  puis  plus  mourir. 

ApEO.  [Adverbe  de  quantité  , •*  pluftôt  un  adverbe  qui  dins  ; 
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le  difeoutt  augmente  les  chofcs.  ] Tint  , tellement  , fl 

fou , ficc. 

Vnhn  *l<6  vrnnjte  ut  mhil  fuprd.  Trrenr.  Elle  avoir  un  vifllge 
tellement  modefte,  qu’il  ne  s’jr  pouvoit  rien  ajoûter. 

.AJti  m nnem  fifmefctrt  multum  tfi.  PVVj.  Tant  il  eû  im- 
portant de  s’accooftumer  de  jeunellé  au  bien. 
h ajti  dtjjimtU  finit»  tfi.  Ttr . U a differentes  indiaitiooi , il 
n’a  pas  les  mclnies  inclinations. 
àïî.-o  (|K>ur  Er  adverbe.)  comme 

.Ain  m ntLt.  Terent.  La  chofe  en  eft  venue  iniques  11. 
At»io.  Ce  mot  ne  fert  fouvent  que  pour  l’ornement  du difeoors* 
principalement  parmi  les  Comiques , comme 
l'reptfd  diJct  fnernm  tolitrt  hvu.  *b  junn.i.  Ttr.  Ça  donc  ofte- 
moy  virement  cet  enfant  de  defTûs  le  pas  de*  cette  porto. 
Tint  édtè  j dm  tjui  dnditt  vtrbs.  Ter.  Mats  je  m’en  vs«  le 
faire  parler  luy  mcfmc  à vous. 

Anto  (pour  SrJnm.)  Snptritrum  (fut  i mr  sdtè  cquélium  impdlitnt. 
Tdtit.  Ne  pouvant  fuppoitex  fes  fupérscurs  non  plus  que  ica 
égaux. 

Ao»ô  (pour  pniui  ) comme 

JJ  ddt  'c  nuti  ut  in  »mm»dtt , qn*m  mt  eift^udtnr  rntft.  Ter. 
Et  cela  plufior  pour  me  foire  peine  , que  pour  faire  piaille  a 
mon  fis. 

Auto  (pour  Etidm.)  Aufll , comme. 

H*»d  dtxi  d dti  n.  T*.  C’eli  ce  que  je  luy  ay  dit  auflfi. 
t)iw  édto  dtjid  rtt  t/î  , mbi  tn  mrvti  intendét  tmrj.  Ter.  Ou 
fl  la  chofe  matité,  que  vous  fartiez  tous  vos  efforts. 

N e‘jm  élu  injmrtf.  PUm.  Et  ccncs  ce  n’eft  pas  fans  raifon. 
S nue  édto  <j»im  pettbni  punit  éj  ttn^ert.  P hué.  Et  avec  tout 
cela,  U ne  put  l’attraper. 

Adeo  «•»,  ut  (pour  têtu  un»  dbtflt)  ' contmc 

■ Aiti  n»n  vxftfiétnr  herltt  , nt  ipfé  brrbêl  9erim.it.  Ctimm. 
Bien  loin  d’ertre  étouffée  par  les  hetbes  , elle  les  fait  elle 
mcfmc  mourir. 

Jd  éd*è  fi  plécet  ttnfideratt.  Or.  Mais  cooflderez  cela  s'il 
vous  ptaUi. 

.Ait tnt  heminrm  invtnmfinm  tfft  dut  infelittm  <jh rmijmxru,  nt 
tg»  fmm.  Ter.  Y a Vil  encore  un  homme  fous  le  Ciel  aoili 
maltraité  fie  uurtî  miferablc  que  je  fuis. 

^Adtont  mt  ignêinm  pntd > J Ttr.  Croyez-vous  donc  que  fê 
fois  fl  laie  lie) 

Vjjnt  d de  gît  mtri  mifirttm  tfi  t Vieg.  Eft-ce  donc  fl  grand 
choie  que  de  mourir  9 la  mort  cfl-ellc  donc  une  fl  grande 
miferc  «m  un  fl  grand  mal/ 

ADEO,  il fit,  «ii*.  I , ou  ddti  , éditùm  , ddîrr.  ( A* -Ai  fie  et.) 
Càt.  Aller  trouver , aller  à «n  vêts  quelqu'un  , aller  voit, 
faire  ««  rendre  viflte. 

^ litre  dlufntm  , fi  ifuid  velît.  de.  Aller  prendre  congé  de 
quelqu’un,  aller  recevoir  l’honnent  de  les  commandemens  ; 
luy  demander  s'il  n'a  rien  à nous  commander  »n  à nous  or- 
donner. 

^Adtrt  dlifurm  tum  turû.  Tdtit.  Faire  fa  cour  I qnelqu’an, 
l'aller  fouvent  voir,  aller  luy  faire  fouvent  la  lévcrencc. 

.Adut  ê.'Kjnem  Legdtttue.  Tdcrt.  Envoyer  une  AmbaiTtdc  à 
quelqu’un,  aller  vers  luy  en  qualité  d'Ambartadcur. 
wiinr  cajlrtrnm  vint.  Tant.  11  vilita  luy  melme  les  rués  du 
camp. 

~ Adir » êitqnem  ptr  tpifitidt.  PUm.  Écrire  à quelqu’un.  S'ex- 
pliquer par  lettres  avec  luy. 

+Adirt  dlufntm  finptg.  Ta <•:.  Présenter  un  mémoire  , une  rc- 
quefte  à quelqu’un. 

sAJin  aUgntm  ;oll nUtum.  PUm.  Aller  demander  quelque 
chofe  à quelqu’un.  Luy  aller  faite  une  pricre. 

*4d:re  c»ntrd.  PUm.  Aller  au  devant. 
sAi  me  dditnm  tfi  db  i lit».  Cte.  Ils  me  Ibut  veoas  trouver. 
Us  font  venus' vers  moy. 

<$udndt  «a/mrsr  tnptficre  rrmriut  , ntfi  ntrmm  ér  uutêuttm 
dd'.u:  pnaupem  prutiut  vtl  arma  ddtreut.  Tdnt.  S’ils  n*«a- 
roient  jamais  le  courage  d'entreprendre  leur  délivrance  > 

?|uM  falloir  aller  droit  au  Prince  , avant  que  la  domiuatjon 
ut  plus  établie  , fie  le  vaincre  pat  la  douceur  »n  pat  la 
force. 

/**?«•<  enfuit  sAfiniui  Cdllut  m Itbrt  Sibjltini  ndirentnr.  Td- 
rir. . Âüni'js  Oallus  fut  d’avis  qu’on  allait  confultex  les  livres 
de  la  Sibjlle. 

tAdir» 
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ADE. 

jUne  aà  tthirum  dt  Aligne  nomme.  Cit.  S'en  rapporter  à un 
arbitre  touchât  quelque  dette  , prendre  un  arbitre  pour  la 
régler. 

*Ad,u  Alnjuem.  Ttr.  \\rg.  Aborder  quclqu  ua  , le  prefentet 
devant  luy. 

*Ad*rt  im  jus.  Cit.  Comparoiftrc  eo  Jufiicç. 

Cum  *d  f'AHttm  i«  /ar  «Mj'tmmt.  Lu.  hùiàat  venus  en  juûi- 
ce  devant  le  Prêteur. 

cùm  pruttres  d.ibmt  Alitjmet  Adtts  ut*  f •!}***  , ntt  piteflutem  fai 
fAftunt.  Or.  Comme  on  ne  pouvoir  piauler  de  quelques 
jours  devant  les  Prêteurs  i que  les  Prêteurs  ne  donnoicnt 
point  d’audience. 

Aduk  Ad  K^mpaUtiAAt  Ch.  Sc  mettre . s’appliquer  au  gouverne- 
ment de  U République.  Prendre  le  niaaimciit  des  aifaires 
publiques. 

*4Jirt  Ad  (Amf*i  "4*4*1.  Ch.  Sc  mettre  i plaider  , à fré- 
quenter le  Barreau. 

Aniti  a d ptritmitun.  Cxf.  Ptruufum.  Ttr.  Sc  mettre  , s'expofer 
à quelque  danger , encourir  quelque  danger. 

*Aiu«  éijtnmt»  , fenmtœ,  Pltn-Jun.  L v.  Sc  mettre  nu 
hafaxd.  Courir  quelque  üfquc  ou  fortune. 

ImmuiitA*  Aàtre.  Cit.  Encoutir  U haine  , fc  faire  des  enne- 
mis. 

v/ Hitt  mmltum  Àtdteerit.  Ta.*’.  Tomber  dans  un  crime  hon- 
# teuz,  s'expofer  à un  grand  deshonneur. 

+a4»9  Ad  pAÜionem.  PI  ami.  En  venir  a un  accommodement , 
entrer  en  quelque  accord. 

Adisi  dertdé lAtem.  C«.  Entrer  dans  une  fucccflion  , la  recceil- 
Ur.  Prendre  poücllion  des  biens  de  quelqu’un.  Sc  porter 
pour  l'oa  heritier. 

[ Cela  fe  dit  proprement  d’un  Etranger,  qui  hcrited’un  autre , 
dont  il  a elle  rnflÿtuc  heritier  j neanmoins  on  s’en  feir  in* 
ditfcrcmmcnr  mcfme  pour  les  psrens , qui  hciixcnt  de  leurs 
pateru.) 

Ht  ru  ex  fuÂ  fArtt  nnô  htrtir  otem  4 dut  , & "lit  & dijejvit. 
Cu.  L'héritier  prend  U fucccflion  , Sc  falitfaic  aux  charges 
pour  fa  part , dont  il  acquitte  les  dettes. 

Adirk  i)dtr4  f*mi.  Vert.  Se  faire  une  grande  réputation.  Por- 

, ter,  ctcndtc  fa  réputation  bien  loin. 

À rut-  s (ç  W-a.  Tikmi.  Entrer  dans  la  joyc  , commencer  \ fc 
réjouir. 

w4Ci  km.  Pt  ami.  Viens -icy. 

ÀDEfS,  genit.  Ad*  pi  s.  m.  f f-  Ctlmm  Plia,  Graiflc. /.  fain- 
doux.  m. 

f£*4  rtt  sd  iUaihUi  Ad  pu  mmltum  conférant.  Ch  mm.  Ce  qui 
fert  beaucoup  a cngraiücr  les  oifons  , m»  à les  rendre  fort 
gras. 

w ddrptt  tennsre.  Quint.  *4iipem  mineure.  rlin.  Diminuer  la 
graille  «•  l'embonpoint. 

|5*  ~4dr?e  CaJ}*-.  Ctt.  Le  gros  Sc  gras  Calîîus.  Caffius  charge  de 
graiflc  , ou  comme  Ton  parle  populairement  Charge  de 
cthfine. 

ÀDfiPTlôi  gémi.  Adeftüuit.  f.  CU.  AcquiGtion.  f. 

ÀDfîPTUS  , odtfi .i  , Adtpxmm.  (participe  d'AurrucOa.)  Qui  a 
obtenu  tu  acquis  quelque  chofc. 

jrnpmmm  aJ  ptuj.  Ta.  jr.  Lorfqu’U  eut  obtenu  l'Empire  , ou 
qu’il  fui  monte  à l'Empire. 

PoltM.Am  Apud  uh mm,  odmm  epud  t muet  udeptus.  Taù:.  Aimé 
d’an  feul  Sc  lui  de  tout  le  monde. 

[ Cela  eft  vray  ordinairement  des  Favoris  ] 

w Adtpiui  co&nomt n.  Prof.  On  luy  donna  un  furnom.  Il  fut 
futnomme. 

+AdtpKA  eoummlumM.  CasuI.  Qui  eft  mariée. 

^iitprui  rtrum.  Turir.  S'eftaiu  rendu  te  maître  , ayant  la 
puUTûncc  ou  l’aurotirc  louveraine  en  main. 

Ànsrruî,  (piis  ptflivcnieut.)  ^ideptus  eii  ftuumos  honores  à po- 
pulo HornAno.  Cie.  Le  peuple  Romain  l'a  éleve  aux  premières 
charges  de  1a  République. 

ADÊqOITÔ  » adf<jMi,’.ti  , Adefmitivi  , AdetprMÂlum  , ndefiuiÂ/è. 
plvt.Uv.  Taflet  à cheval  auprès. 

PortA  Collins  udeefmuns  tpfe  ^dumiul.  PU*.  Hift.  Aanibal 
paflànt  à cheval  auprès  de  U porte  Colline.  ( C’cfl  une  des 
fortes  de  Rome.) 

Et  nofl'ot  AietjtmiATt  (On  fous- entend  captrum.)  Cuf,  Que  la 
\ cavalerie  cimeouc  s’avanjuit  vers  U QQftxc. 
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AOEKRÔ  1 uderrÂi  » AdtrTAVi  t sderrAium  , Aderfürè.  SC  ptO- 
mener , errer , ou  aller  Sc  venir  auprès. 
àitvuhs  Dt if Unn  AintAiU.  dr ai.  Les  Dauphins  fc  rioracnent 
aupics  des  rochers. 

ÀDBDÛM.  Tir.  Venez  icy. 

ADêSPÛTÜS.  Ce  mot  cft  écrit  en  Grec  dans  Ciccron. 

ADE5SE,  Winittf  du  Verbe,  Adiuai.  r#  Au>um. 

^ j . ® * udiiurû  » udfjiim  a ou  êdèiùnkm  9 udeimnimm* 

Adesunre.  P Saux.  Avoir  laim.  Eftrc  affame. 

ADESCS,  aJfii  , A irsum.  (Participe  d'Aiuooa.)  Hor.  Mangé. 
Ronge,  m.  mangée,  ronpce.  f. 

Léptits  Aiefi.  Hor.  Dca  pierres  mangées. 

ÎJ"  Au  es  a prcuniA,  Cn.  Un  argent  mange  tu  eonfume. 

lAitfis  bonis  per  dedecut.  Ta, a.  Ayant  couiumc  Ion  bien  fol- 
lement , avec  deshonneur 

ADFICIO.  JW.  Voy.  AFFICIO. 

ADFIN1S.  V.  ÀFF1N1S. 

ÀDFüRE.  Vtrt.  (notu  Ai  fut  ht  um  ejfe.)  Vtsmjm  Jeu  tpfe  aJ^- 
ret  oÆnt*t,  V»r£.  Je  fouhaatcroM  qu'Enée  voflre  Roy  fut  icy 
prêtent.  , ' 

ADFREMÔ,  Adfremrs  , Adfr,mui  , AÀf,  mrri.  Vét-FiAC.  Mut- 
murcr  de  quelque  chofc  , cu  témoigner  fon  zeüemiuicnc  cn 
grondant. 

ADFRICÛ.  Vaj.  ÀFFR1CO. 

ÂDFRINGÔ,  Ajfrinfi  > , Adtrïjt  , AdjrÀJùru  , ai/rw'rrr,  Slét. 
Rompre  contre.  Voicy  l’endroit  de  Stacc , 

Dura  Adfnn&Mut  po/i.ùmt  un:  met.  S tut.  Us  rompent  St  ufent 
leurs  oncles  a force  de  fupper  à la  porte  ou  de  gratter , 
comme  1 on  fait  chez  les  Princes. 

AD  G £ Mû  , Ad  te  mu  , Adnmnt  , Ad^imitûm  , ni ipèmirè.  St  a}. 
Gémir  •«  fe  plauidrc  avec  quelqu’un.  Plaindre , déplorer  fou 
malheur. 

Vierqut  Uqurnit  . . . . udrtm  t\  StAt.  Us  plaignent  tous  deux 
celuy  qui  parle. 

*Aiftmt*e  Alofujm  mttîü.  Ov, J.  riaindré  ou  déplorer  le  nul- 
heur  de  quelqu’un. 

ADGLOMERO,  Adçümerii  , sd^omerivi  , Ati^omerÂtum  t ud- 
gitnurArë.  Vtrg.  S’ainafl'cr  , s'attrouper  , fc  joindre  par  rroa- 
pcs. 

„4di<  orner  ah  t iAteri.  Vrr^.  (On  fous-  entend  Sx.  ) lis  s'anuf- 
fent  autour  de  luy.  V.  AGGLOMLKO. 

ÂDGLCriKÛ,  AÀfjHisHAt  , s.J'luiMAvi,  AdilMtsnÀtûm  , 4/f im- 
unATt.  Pim.  Coder , jouidic  , fuudct  l'un  E l'wut  Vau 
AGGLUT1NO. 

ÀDGRtDlÛR  , ud’rtdrril  , Ad^rêjfut  /ûm  , Adfoidt,  comme 
Or  a tfAA  Adroit  mr  mort.  Piaw.  Les  coûcs  que  U mer  baigne. 
V.  AOGRLDIOR. 

ADGCBERNÛ  , udf'Ubtrtt.u  , Adrulerr/âvi , Ad:nberrÀlumt  AÀ- 

t*l<rnATt.  tlor-^om.  Gouverner.  Conduire. 

Vtro  fufpen fus  iter  pedekm  ttor.  Eflanl  porté  fut 

une  peau  de  bouc,  iJ  le  conduilou  avec  ica  pi«Jj. 

AD  HÆC.  Cm.  Outre  cela. 

ÀDH.ERtÛ  , AdbAtet  . AdJtusî  , AdheiÜH*  , Adhéré re.  ClC. 
Tenir  ou  élire  attadic  a quelque  chofc  , s'y  attacher,  s’y 
accrocher. 

( On  donne  à ce  Verbe  divers  régimes  , l'Accnfarif  avec  U 
picpolîrion  %AD.  Cuf.  Le  Datif.  Liv.  V Ablatif  avec  lu  pre- 
poüiion  IN.  Ovid.  Ou  l'Accofitif  avec  /.V.  Cu.  On  vena  cette 
divcrflre  dans  les  Exemples  fuivans.J 
Hue  aà  tumm  Aduufit.  Cuf.  Elle  s’attacha  à la  tour, 

Jdburet  lêtert  trAvit  dominas.  Ltv.  U cil  twijouTS  aCCOra- 
pagne  d’un  mailtre  incommode.  Il  l’a  toujours  a fes  collez* 
il  ne  le  quitte  point,  il  l'afliegc  continuellement. 

C3‘  In  me  »mniA  te  U (oujssrAtioms  Adhéfemm.  Cic.  J'ay  cflé  le  but 
de  tous  les  rraiu  de  la  conjur-uton , tout  a poire  lut  moy. 

ÀDHÆRESCÔ  , Adhurèftij  , AdnArefeètè.  Cic.  S'attacher  tu 
cfltc  attache,  tenir  à quelque  chofc.  Ce  verbe  a les  mclmcs 
régimes  qu'Amtcp  ko. 

(jaJ>s*hmi  ne  Stylise  sile  Atis  slieni  in  frété  âdhur  t fier  et  aJ  eo- 
lumtsA/n  t in  tubmsAiiu  potins*  p refait . Cit.  Gabmius  fc  voyant 
noyé  de  dettes  , Se  ayant  fait  naufrage  de  tour  fon  bien , 
pour  ne  pas  demeurer  attache  à la  eolomoe  des  nufcxablo , 
s’elt  Eut  un  azyle  de  fon  Tubuoar. 

AoHasucuK  , ( En  un  fens  figuré.)  S’aitadici  à une  chofc. 
S’y  aueflu , a'co  point  dcrsoidtc. 
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Dixifli  »êu  tam  ta  qaa  te  tin  efemt  pnhan  , qnam  qaa  frava  i 
faut  fafhdUt  éJ'tsrtfttn,  0t.  Vous  avez  die  Que  dan*  un  ora- 
teur on  u’agrce  pas  f inc  cc  qui  ell  bon  , qu'on  a <Ju  dégoull 
pour  ce  qui  cil  mauvais  ; qu’on  ne  s'attache  pas  tant  aux 
nonnes  choies,  qu’l  celles  qui  donnent  du  dcgoutl. 

l)t  relut  ,me[n;tu  imi  tant  , CT  qnamcnn  imc  diftifhnam 
lanqaam  tempe fiait  dtUrt  , ad  e-tm  tanquam  mi  Jaxam  odhartf- 
tuar.  lit.  lis  lUgenr  de  ce  quMs  n’ entendent  point  , 6c  quel- 
que doftiinc  qa’i!»  rencontrent , comme  y ayant  elle  jettes 
pat  la  rcmpcllc  , ils  »’y  attachent  avec  ’opinullrete  » ainll 
qu’ils  s’attachct oient  a un  rocher. 

Jmfinié  £r  ktntflêti  oJharejJt.  Ch.  11  s’attache  à l'equite,  de 
à l’houneftcte. 

‘9,Mtt  jimutl  éijut  tmtifs  #?,  édhérefcit.  Oc.  La  raifons  s’atta- 
che 6c  s’imprime  dans  fcfprit  d'un  Orarcur,  fi  toft  qu’on  la 
luy  propolc. 

Auu  cKKsciiHt.  Hélîrcr,  demeurer  court. 

CaHidit  troua  tté  litre  fini*/  , ut  nnnijti.fr*  alfijrefirret,  Or. 
Callidtui  avoit  un  dikouis  ti  coulant,  qu'il  n’hclitoit  jamais, 
•*  qu’il  ne  dcmeuroit  jamais  court. 

Hnlrnfim  Ish^ihi  proctdtre  cùm  m etlent  eleaeitia  fa»fi”«*, 
1mm  <if  te  1er  note  4?  ctmuuuritnt  vtH^rmm  aéhsrefcevi , fai 
milite  fien  vuùiarar  qnendit.  ( n . Il  fcmbloit  qu’Hortcnlîus  lut 
le  dcciiu  de  Ton  âge  changeai!  de  joui  en  joui  , de  qu’il 
n’dloit  plus  le  roclmc,  nou  feulement  dans  toutes  les  autres 
parties  Je  l'éloquence,  mais  mcfme  dans  U facilite  de  s'expri- 
mer, de  dans  le  fil  de  la  continuation  du  dtfcouxs  ou  il  hcii- 
toit  fouvent , de  dcmeuroit  tout  court. 

ADH.fSÊ  uqm.  ^iaMel.  Fatlci  avec  peine  de  en  bc- 
guayanr. 

ÀDH.fSCS,  genit.  adhatau  m.  Lacr.  Attache,  f. 

ADH/fcSlÔ,  genit.  oJhafiiaii.  f.  Oc.  Lui  l'on , union  d'une  cho- 
fc  avec  une  autre,  f. 

ÂDHALO,  odhalai,  adhalâvl,  éJf.éUtHm t éS':aUrê.  Pim.  rouf- 
lcr  fon  haleine  courre  une  chofe. 

A PH  A MÛ  , adhamAt , a.î<.  4mj  vî  , odhemAiùm , o-Uamarr.  ( Stn. 

ex  /ira*.  ) Proprement  Prendre  \ l'hameçon. 

& ^dihamare  h**jrtt.  En  frat.  Ot.  Tâchct  de  parvenir  «de 
s’élever  aux  honneurs,  les  briguer,  les  pourchallcr. 

[ Cltil  une  métaphore  prife  de  la  pelche  à la  ligne  de  \ l’hame- 
çon, qu'on  couvre  de  quelque  appafl.  ] 

ÀDHlBtëô , édbilët , éJ'ittmi  , éd'.tlitHm  , adhihîrè.  { Ce  Ver- 
be fini  divers  fens,  de  a d i vet fes  lignifient ion * félon  les  mors 
avec  Icfquels  il  Ce  trouve  joint  dans  le  dilcour*.  ] Apportée, 
mettre,  « tenir  auprès,  appliquer,  joindre,  apptoencr. 

Hti  té  In»  m.tb*e  /•<•»#>.  Vtfg.  joignez  les  a votlre  armée. 
AuHiBFXt.  U te: , employer  une  perlonnc  oa  une  chofe  , s'en 
fervir. 

uii  majerei  tamfat  Hertenfiai  aihitri  itefimt  ejt.  Cir.  On  com- 
mença de  donner  les  belles  dt  les  grandes  caufes  à Horxcn- 
lius , on  l’employa  dans  les  grandes  caufes. 

Sue  mtdttmM  a J'i  Imtrir,  ûvg  nm  , en x-éUfcts.  Cie.  Soit  que 
vous  vous  fexviez  de  médecin  , ou  que  vous  ne  vous  en  fer- 
vjct  pas,  vous  ne  taillerez  pas  d’en  échapper  de  de  ievenir 
en  fauté. 

l-itlrit  ed  é^eotu  vtmmn  ntn  étUnltre.  Cie.  Il  vaut  mieux  ne 
point  donner  de  vin  aux  malades  , ne  leur  en  point  fai  te  boire. 

.4  léteru  i*/i  *m  Adhrbtmnr.  Ch,  Les  vollies  uc  nous  cni- 
ployent  point;  ne  le  fervent  point  de  nous. 

Ti  adMe  n»  enfiiim*.  Or.  Server  vous  de  vos  lumières  ; 
conliütcz-vous  vous  mefmc  ; ne  prenez  confeil  que  de  vous 
inefmc. 

Cmm  AdL'I-imni  *d  et  «rAunem  hajmfmtdi.  de.  Lors  que 
nous  leux  tenons  ce  dtfeours  , Ion  qoe  nous  leur  parlons  de 
la  forte. 

Si  YiimffT.rndi , qui  rtiuntrmvt , qati  de  in  tKifhmamdmm  efi  , 
qm  eréHonu  v+tumer»  adifltutmnt.  Itt.  Si  CCUX  qui  le  loilt 
teus  font  blafmables , que  doit- on  dire  de  ceux  qui  ont  em- 
ployé le  menfonge,  pour  ptifer  cette  mairon  plus  qu’elle  ne 
vaut , •»  qui  ont  vautc  cette  maifou  au  delà  de  la  vente,  ( 11 
parle  d'une  marton  qu’on  vendoit.  ) 

Ire*  enmtianem.  Cu.  Lier  de  précaution  ou  de  pruden- 
ce. fc  conduite  figement  de  avec  prudence.  Ce/en  eitm.  CU. 
Fejhamiamem.  CaUm.  Ufer  de  diligence  , faire  diligence. 
Cen/îlmm  m Jmjrégiam.  Cuir.  Sc  lctVU  de  COUldl  pout  don- 
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net  fa  voix  , fou  fuffuge.  Crmdefitatrm  ou  fAntiam  in  nti - 
qmm%  ou  tn  aiiqaa.  lu.  Ufcr  de  cruauté  « de  fevériré  àl'cn- 
droit  de  quelqu’un.  Flaiei  in  taufii.  Oc.  Employer  les  or- 
nement de  t'eloqucnce  dans  fes  plaidoyer*,  btûffnm  in  r«- 
km.  CU.  Ufer  de  dtlccrnemcnc  dans  les  affaires. 

Ftltnm  fexermt  <iiy»h , wiumin  pefii mm.  lit.  Je  rraifterxf 
mon  fils  rudement , j’cmployray  la  rigueur  d<  la  feverité  , 
Dieu  veuille  que  je  g igne  quelque  choie  par  la. 

h la  méJ/rnai  omntt  éd  Uatndam  ha.tr  éioltfctnlem.  Ce.  ' 
T’cmployt  iy  tous  les  remedes  imaginables  pour  retenir  cc 
|eune  homme.  Je  me  Icrviray  de  tous  les  moyens  pofiibles. 
J'employray  comme  l’on  dix  populairement, le  verd  dclefêc. 

^iltqm »4  in  crmjiiost  adhihtrr.  Citer , prendre  quelque  remè- 
de pour  une  mdigcûion. 

ADHtfliR».  Admettre  » recevoir  , faire  venir  , appeller  , invo- 
quer. Demm  irflem.  Ch.  Prendre  Dieu  a temojn. 

..Ili’irtur  fan»  ad  fértat.  Cu.  Ou  invoque  Juuon  dans  les 
accoudienrens. 

P tarer  mm  tanjîhmm  adh.Ure.  Cte.  Aflcmblcr  le  college  des 
Prêteurs.  Epaiu,  Vtrg.  Admettre , prier 

quelqu’un  à un  üüin.  Aihi  at'qmm  in  ou  ad  enfiiinm.  Oc. 
Confultet  quelqu'un,  fe  fervir  de  fes  avis,  les  prendre. 

( "Les  murs  m tanfiitam  le  fous  entendent  fouvent , comme 
dans  la  phralc  piéccdcnte  , PrAtermm  calle^imm  ééhthere  , ti- 
rée des  Offices  de  lu  cran  Lib.  11 1.  c.  a o.  L C.  J . 

A(»HB»at  éJtcjmtd  ni  mu. ai  ou  éd  aUqnid.  Mettre  , appliquer, 
donner , employer. 

^ddi.ihere  manmi  ve iJiTAhhnt.  Citer.  Mettre  la  main  fur  les 
revenus  publics  , s'en  four.  l’a. ne  n rcmca/M«o.  Oc.  Mettre, 
appliquer  un  rcinede  à une  playe.  Tnnaat  ad  rat  tan/idersn - 
dai.  Ote.  Donner,  mettre,  employer  du  temps  à conlide- 
rer  les  chofes.  Tumlmm  hm  tutu  n.  Ut.  Mettre  un  Lpitaphc  fui 
le  tombeau  des  morts. 

StmJimm  ad  id  éiniitU.  Ot.  Je  m'employray  à cela  , j'y 
appliqueras-  ou  j'y  donneray  mes  foins  &t  mon  application. 

Adhibfrf.  Ajouter,  mettre,  foindte  avec  • 

Perfai  ntg.ti  Xenefhan  ai  fsutm  aJhiUre  qmiptam  prêter  nef- 
tarir wm.  Oc.  Xcnophon  dit  que  les  Perles  ne  mangent  rien 
avec  leur  p-mi  que  du  crdTon,«  u’ ajoutent  rien  a icur  pain 
que  du  crcflon. 

Adiiibszr.  Faire  voir,  faire  paroiflre. 

.■I.lohe-e  ma;uiiadrnim  antmi  m peritaln.  Ce.  Faire  paroh- 
tre  une  grandeur  d'amc  d:ns  les  dangers.  Magn>fitentmm 
CT  d'/hutn/iam  reram  hmmanantm.  Or.  Faire  pllOlUrc  une 
grandeur  d'ame  à me  pu  1er  eu  dans  le  mépris  des  choies  hu- 
maines j faire  un  grand  mépris  des  chofes  humaines.  Fidem 
»•»  amterum  prnca/n.  c*.  se  montrer  tidele  amy  au  befoin, 
élire  fidèle  a les  amis  dans  leurs  malheurs,  idlumimt  en - 
foenttam.  Tant.  Sc  communiquer  a quelqu'un  , s’ouvrir  à 
luy , luy  confier  fes  delTetns. 

ArmUf  Rk  aiiqmem  Uni  ou  male,  Ctc . Traitter  quelqu'un  bien 
ou  mal , le  recevoir  bien  ou  mal. 

Admis» rk  f>  a»*  *•»  tlla  m*de.  Ot.  Se  comporter  , fc  gouver- 
ner d'une  telle  6c  telle  manière. 

PtrmA^ai  hrmin/s  rfi  <Jr  f pia  n.trmrâ  maderati  mt  daifri* in  era- 
diti , JL  Je  aihdtre  ru  tamâ  prujlate  , ut  nul! a alra  Ptrtjfai  ah 
tia  qaUmt  frafit  dr/îdtreinr.  Ce.  H eA  d un  grand  homihc 
modère  de  fon  naturel  6c  cultivé  pat  les  fcienccs , de  fc  con- 
duire de  telle  foitc  dans  une  puifiàncc  li  flbfblud  , que  ceux 
•ufquels  il  commande,  n'aycxst  pas  fu;ct  d’endclircr  un  autre. 

Aohibirr  alira u reh^anem.  Oe.  Faire  fcrupule  6c  confcreocc  à 
quelqu'un  d’une  choie. 

Ad'., h te  ad  vtrom  ratianrm.  I.u,r.  Suivez  la  droite  railon. 
Conduirez  vous  par  la  railon. 

Sali  au»  aihrhtrt  memrnam  cantamtia.  Camel-Sep.  Ne  gar-  4 
der  aucun  redcntimcnt  d'un  ahxont  , en  pcrdic  entier  cm  eut 
la  mémoire  6c  le  fou  venir. 

APH1NN10  , adntnnii  , adh.antvi  , OU  adlnnml  , ad  unnit im  , 
édhentre.  Pim.  ( Compote  6* ad  6c  heme.  ) Hennir  aptes  , 
comme  font  les  chevaux  apres  les  cavales. 

fcj* . Ad  li/imt  haut  eroitanrm  ad>»nnui.  Ch.  Il  le  récria  de  joye 
a fon  di (cours. 

ADHÔRR f.SCÔ , Adhrrrrfils y aihrrrùi , ( fims lupin,)  adharref- 
(trt.  Aatf,  Canfal.  ad  Uvtam.  ( Compofé  d'ad  ÔC  kerrtfe.  ) 
Ftcmix  d’hotxeiM,  tcusoigoci  de  l'hoacur. 

AD- 
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ADH.  ADJ. 

ADHOR.TÀTIÔ,  genit.  AdbertAtümls.  f.  OV.  Exhortation.  A 
encouragement,  w».  * 

ADHÔRTAtûR.,  genit.  AilnrwiT’1.  m.  if».  Qui  «hotte  «c 
encourage,  qui  mume. 

ADHORTOR  , Adùennris  , ojhtrtirùi  sûm  , âdhenÂA.  Ci*. 
(Compofc  d’ai  & karttr.)  Exhorter,  cncourigei,  animer. 
lAdbirtAft  fi  fi.  CmhI.  S'animer , s’exciter  , s’encourager 
foy-meline. 

iiibt  Vident  p roter  dtotem  tusm  (dette , fr  prêter  quom  tes  te 
ddhtnosur  tuo.  Ter.  U me  fcmblc  que  vous  travaillez  trop 
pour  un  homme  de  yoArc  igc,  fie  qui  a autant  de  bien  que 
vous  en  avex. 

ÂDHCC.  [Adveibe  qui  marque  le  temps,  parce  qu’il  le  prend 
pour  *d  hic,  on  fouf-entend  tempu i -,  ou  au  plurier  *d  hue  , 
comme  il  le  trouve  dans  divers  exemplaires  de  Cicéron, 
fuprlt , i entrer  a:  Et  cet  adveibe  fc  dit  tant  du  j refern,  que  du 
pâffc.  j Julquea  icy  , jufqucs  1 pxcfcor , jufqucs  a maintc- 

JUUt. 

V>t*m  ad  eu  efifloUt»  à te  AitepetAm.  de.  Je  n’avois  encore 
xcceu  jufqucs  icy  qu’une  de  vos  lettres  , »«  qu’une  lettte  de 
vous. 

Ceuveniseut  ddhuc  mtriuffue  vnbd.  Ploxe.  Il  n’y  a point 
jofqties  icy  de  contradi&ion  en  ce  qu’ils  ditent.  Us  ne  le 
font  point  encore  coupez. 

Vt  *4V,m€  Ireerum  fia,  feu  mm  fiduli.  PIaui.  Je  feray  comme 
j’sy  fait  jufques  icy. 

^Aibuc  trduumlU  us  tê.  Ter.  Tout  cA  affez  calme  jufquci- 
icy. 

xV.yT  <jMid  ddhuc  firti  vmhii . Ce.  Si  vous  ne  deûrcz  encore 
quelque  chofe  de  plus  eu  davantage. 

ÂDJACEO,  odj&tïs,  udjittü,  fans  lupin,  udjictu.  Liv.  Eftrc 
alfis  tu  fituc  auprès. 

Adjaceo.  EAcc  couché  auprès. 

%Adjâ<ebd’it  fid'mentd  tritium.  Totrl.  /.  I.  *.A».  Le  camp  cAoit 
tout  femè  de  bouts  de  piques  fie  de  javelots. 

citent  tpfi  pojjlm  Adjuiertmt  va lie.  Tan».  1.1.  «du.  UseftoicJH 
couchez  épars  proche  les  retranchement. 

ADJACENT! A , genir.  AdjAetunûm.  n.  plur.  Tuât.  Le  pays 
adjacent , les  environs  d’un  lieu , le  pays  d'alentour. 

Velinmm  Ucum  , qui  m Nouns  eïïuuduur  , Abfirtti  reeufknlei, 
qmfpe  tu  udiu.mtiA  erupturum.  Tdctt.  /.  t.  *A*.  Qu’en  em- 
peichant  la  décharge  du  lac  de  Vélin  dans  le  Nat  , il  le  rc- 
pandroit  par  tout  le  pays , il  iuonderoit  tout  le  pays. 
ÀDlÀNTOM,  HUriet,  génie,  udisuti.  neut.  Pli*.  Herbe  ap- 
pellce  (épilU  vemeri , ou  capillaire. 

ÀDJECTIO,  genit.  udjeüiluis.  f.  C,c.  Addition  , l’aûion  d’a- 
joûter  Augmentation,  fi 

Aoisctio.  Vitr.  Saillie  , avance,  f.  l’accioUTement  tu  le  ren- 
flement du  milieu  d’une  eolomne.  m.  [ Terme  d’Archi- 
tefturc.J 

Sic  ddjeQie  (fué  sdjùitur  mtdiis  ctlumuii , qud  vrcdiur  Eittfis, 
tmtllu  cr  ituvenitnt  ejjuitur.  Vitr,  l.  j . c.  x.  Four  ce  qui  cA  de 
raccroifTcmem  qu’on  ajoûle  au  milieu  des  colomnes  , quieft 
appel  lee  par  les  Grecs  Luufis , il  cft  rendu  doux  fie  imper- 
ceptible. 

& ^idieihsnihu  ma/4  -jtuJdm  cumniur. . Vitr.  Il  y a des  maux 
qui  Ce  gueriflonc  en  mangeant  beaucoup. 

Adjkctio.  [Dans  le  Droit  : Enchère,/.  Je  prix  qu’on  ajoute  i 
Ja  priféc.  La  recrue.  AinC  on  dit  ~4Jje8itnim  ou  adjeihemes 
mdmstter*.  Recevoir  l’enchete  tu  les  enchetcs.  Et  *di*âfnt 
fmperarr.  Obtenir  une  chofe  a l’cncherc  , au  plus  offrant  fie 
dernier  enchériffeur. 

AdJECTIvOm  mm».  Un  nom  adjectif.  [Terme  des  Gram- 
mai  tiens  ) 

ADJECTÜS,  genir.  udjeait.  m.  Fîrr.  Addition.  Augmenta- 
tion. f. 

^ idjtaut  tumerum.  Vitr.  L’Aâion  de  mettre  tu  d’ajouter  des 
coina. 

Adjkctui.  Lmtr.  Anivée,  approche.  /. 

[ On  ne  trouve  que  l’ablatit  de  ce  mot  en  cette  Cgnifîcation 
dans  Lucrèce. J 

ÀDJECTÜS,  4 d\tQi  , Ainflûm.  Smnt.  (Panicipe  &édjtut.)  A- 
jouté.  m.  ajoutée,  f.  Vide  Anjicro. 

Phutd  vtdtbAni  Adjeûum  ejfi  tculum  bertdilAtr.  Cic.  Us  voyoient 
fort  bien  qu’oa  avoit  jette  les  yeux  Au  ctt  hétitage  , qu’on 
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^oit  envie  de  l’avoir , eu  de  s’en  emparer. 

AD!G(3,  Miiiii,  4 défi,  4djflnm,  dit ré  Plnt.  (Compofé  d’4d 
fie  *&•.)  PouJfcr,  coigner,  eu  foncer,  faire  entrer  de  force. 
CUt>*M  firreum  édjm  tu  drètrem.  Pim.  Paire  entrer  de  force 
un  cloud  dan»  un  arbre. 

^d  i>re  etjem  m ptUus.  Ovid.  Enfoncer  l’cfpée  dans  l’dlo- 
mac. 

Aoioerr.  Cuf.  Jetrcr,  lancer  jufques  à. 

Tumulte»  iMtùm  uhetAi  a uojirt  tufitll»  , ut  t/tum  ttrmintumue 
im/fum  a.i  v ittm  ftfit,  Cuf.  j.  av.be/.  Cette  éminence  «Aoir 
trop  loin  de  noAie  fort  pouf  y pouvoir  tiret , cAoit  hors  de 
la  portée  du  trait  fie  des  machines  de  nolhc  fort. 

ADiurxF.  Contraindre , forcer,  obliger. 

/sm  reventre,  ttut  m» x ntclu  ir  *d;\tnt  htrrùm  iuCemtu. 
Ter.  Ou  retournez  maintenant  , tu  dans  un  moment  l'inquie- 
tude  de  Ja  nuit  vous  forcera  de  retourner. 

rt p itlum  Bittsus  jmejuTMUde  *dejçt  stemiuem  T('m*  p.stfurn 
rrj;.ur.  Ljv.  Drutus  lit  jurer  le  peuple  Romain  de  ne  fouffric 
jamais  de  Roy. 

Maiou  Va rre  Jiifptm.tm  it  fié  eu  Pempeit  verbes  per  furrtju- 

TAndum  sdi^eiur.  iuf.  Varron  contraignoic  les  Efpagnols  de 
prêter  le  ferment  de  fidelité  tant  en  Ion  uom  qu’en  celuy  de 
Pompée. 

Trtluuus  aJnerat  m ejud  * du  dm  ejt  vtrbu.  Liv.  Le  Tribun  fit 
ferment  en  met  mes  termes  qu’ou  luy  avoit  preferit. 

tm  l-iee  ri  ’umtu  sdi^ere  urbttrmm.  Cu.  Ter.  Conveoit  d* arbi- 
tre pour  mettre  des  bornes  j obliger  de  prendre  eu  de  conve- 
nir d’arbitre  poux  borner  des  terres. 

Ijwjue  Cdlphunuus  a d ArUtrum  tiletm  Adroit  , tfuiJfuid  fibi  de 
eu  rt  f Acere  epeneret  ex  fi  Je  b ml.  Ctc.  ).  Ojf.  Calpburnius  fit 
venir  fon  vendeur  par-devant  l’atbirre , pour  voir  cftre  pstluy 
ordonne  , ce  qui  devoir  cftic  eu  fait  «j*  donne  par  uue  des 
parties  à l’autre  à la  bonne  foy. 

Tu  bemt  udiies  me  aJ  infintum.  Ter.  Tu  me  feras  devenir 
fou. 

Lestent  s fjereuueHte  Adeji.  Tétit.  Il  prit  le  ferment  des 
légions. 

Aj>*ê»»x.  Pouffer,  mener,  chaffer. 

Dum  édijuitur  mwj.  Tarir.  Pendant  qu’on  pouffe  tu  qu'on 
met  les  vaiffeaux  en  mer. 

jfm»  l/Aé  rves  bue  udeg-t  / PUtee.  Qui  a chafle  icy  ces  brebis } 
«lui  les  a pouffeet  tu  amenées? 

C Pbtute  fait  appcller  ainti  deux  vieillards  à caulê  de  leurs 
cheveux  blancs,  qui  rcflembleut  à la  laine  des  brebis  , par 
deux  inligncs  Courtifanes,  appcUecs  les  Bdtchcdes  , qui  eft  le 
titre  d’une  de  fes  Comédies.] 

^Adtgxt  me  fulmine  . d umlrAt.  Vîrg.  Qu’il  me  précipite  d’un 
coup  de  foudre  dans  les  enfers 

ÀDJÏCIAUS,  m.  f.  5c  bac  Adjiuile.  *Jdjeû.  genit.  édjnîÂlîs, 
(pour  tous  les  genres.)  comme 
^lyuiAits  c*<T.r.  Plîm.  ou  udjicteUet  ttulx.  Vat.  FcAin  magni- 
fique.Oc  lompcueux  , que  les  Romains  fa i l'oient  dans  les  tc- 
jouilfimces  publiques,  eu  à la  coofccration  de  leurs  loniiiés. 
Vejee.  le  Dictionnaire  des  Antiquitcz  fur  ce  mot. 

ADJICIÔ  , Adjins,  Adjêtt,  Adut/utn,  4 Jpcrre.  Cdf.  fCompolc 
d’aX  fie  j Aiie,  J Jettera,  pouflèr,  lancer,  envoyer  julques  à. 

Non  lonfiùt  betlei  obtiens  , tjuxm  ejut  tt/um  Adjui  p>t  ’ti,  Cdf.  t. 
GaI.  L’&nnemy  cAoit  à la  ponce  du  trait  -,  l'enneiny  u'cdoit 
pas  trop  loin  pour  pouvoir  tirer  deffus. 

~4djuere  tntùe.  Ctlfi  Jettcr  dedans. 

AOjlCèRK  etuies  m A'tqutm.  Pljut.  ^Ahtui  rei  \ in  rem  atit/UAUt. 
CU.  Jettcr  les  yeux  fur  quelqu'un  fur  une  chofe. 

Cùm  *d  rmiid  vejïtA  pAua  btmmes  cupij  ht  ns  et  nies  4 d/ett fient. 
Ce.  L*p.  <s4*r9  2.  Quelque  petn^pombre  de  peifoone»,  ayant 
jerté  J es  yeux  de  leux  couvoitue  fur  tout  ce  qui  vous  ap- 
partient. 

ÿm  m fêtrifitium  cegiiétam  libidines»  mtulit , fai  ne  imfruden- 
tium  amdem  etulerum  odntt  fis  fuit.  Cic.  Ltg.  2.  Lequel  appor- 
ta au  faaifice  de  fales  défirs  préméditez  , où  c’eu  un  en  me 
que  de  jettcr  la  veuë  , mefmc  fans  y penfer , eu  lequel  om 
ne  peut  regarder  (ans  crime , mefmc  en  n’y  peofant  pas. 

Ad  iceac  Athftnd  a.’utu  ret  ou  4 d rem  4 InfuAM.  IJv.  Jatcr  une 
chofe  avec  d* aunes.  Ajuûter,  joindre,  augmenter. 

^Aijuere  fit  mules  Jtvi  fremeun,  Ovii.  Augmenter  la  eolexede 
Jupiter,  l’ixxttcx  davantage. 

Totn.  L E * .Ad 
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.Ad  belle  t.m.frm  defhins  & ix(MÎt  f/erîam  adfteit.  (7e.  T!  t 
ajoute  à U réputation  qu'il  a’eft  acquife  dans  les  armes, 
beaucoup  d'efprk  2c  beaucoup  de  fuflifance.  Il  ne  s’aquit  pis 
feulement  de  la  réputation  en  gueree  , il  fe  rendit  encore 
illufire  pat  Ion  efprit  & par  Ion  Ravoir.  11  joignit  un 
grand  l’ç  avoir  fie  un  grand  genie  à l'habilcte  qu'il  «voit  dans 


la  guerre. 

«/£.Lu  édjifit  frbret.  Ctlf.  L'Efté  augmente  les  fièvres. 

rxpeUtMinm.  H*i»r.  Augmenter  , accroiftrc  l'at 
lente  d’une  chofe.  , JJi 

^4l*e)*id  etlo , Retient  êijtctrr.  Ctlf.  Manger  & boire  plus  qu’a  ÀD1PÀ7ÜS  , aiiphi  , aiifâmm.  De.  Cris,  plein,  m.  GraCe, 
rordinaite.  Comme  11  l’oudifoit,  Ajouter  a loi»  manger  fit  . plciuc.  f.  Cicéron  s'en  lcrt  dans  un  tèns  figuré.  Tant}  team 
à Ton  boire. 


ADI. 

dans  un  MS.  fie  dans  l’ancienne  Edition  de  Parme.  £.  c.J  " 

ÀDÏNDO,  edindis,  adindidi,  adtidiinm  , admdêrr.  Car.  Met- 
tre, faite  entrer  dedans,  enfonce;,  raclant  d’une  cheville. 
(Ce  verbe  cft  rare.] 

ADINSTÂR.  Piaxr.  A la  façon.  Veyrz.  I*f*r a». 
àDINVêNTÜS,  admveati . adimiatâm.  Ck.  Inventé  , imagi- 
ne. m.  Inventée,  imaginée,/. 

Hm;;  t •9,‘xptMl  Ad'nttnttU*  ri  eiiXM.  PU  Ut.  On  S fTOUVé  1 C 
moyen  de  faire  hais  ce  plaiûr,  d'en  donner  du  degoufi  fie  de 
l'iiverlion. 


Supra  admit  <s£ftbrie , ou  eedtm:  (cul.  de.  Vert.  Efchxio  en- 
chérit encore  au  défias,  reliaull*  encore  davantage. 

Veut  adjieere.  Lit.  Accrotltae,  augmenter  les  forces. 

futur  telentan  JL  Ctlf.  Ce  il  pluftoc  fait  , on  a pluftôt 
fait , fi. 

Adjicitre.  Mcrtre  auprès-;  approcher. 

Alnir  ee^euet  prspiiu  ftxapnia  ftdn  eed?icrte  tin  aliénât  invite 
demne.  Oc.  a.  i>£.  Qu’on  ne  puiffe  mettre  le  bûcher  où  l’on 
brûle  les  corps  plus  près  que  de  foixantc  pieds  du  logis  d’un 
autre  maigre  luy , eu  l'approcher  plus  près. 

Ar  iciat  t*n/amm  m ou  ai  rem.  Ter.  Plane.  Mettre,  appliquer 
Ion  cfprit  à une  chofe.  S’y  appliquer  , s’y  mettre  , s'y  af- 
fectionner , s'y  attacher. 

sA'ummm  ti  vtr^mem  adjràt.  Ter.  Il  s’eft  attaché  1 aimer 
cette  fille;  Il  y a rnis  fon  amine. 

+An;mum  cen/ihe  OU  t d eemfi  mm  adjKtrt.  Cie.  Réfléchir  fui  le 
confeil  qu'on  nous  a donne. 

K>*  Adiickrk  album  itli-uieum  aluujat  trrtrt.  Tlin.Jmn,  Approu- 
ver l'erreur  de  quelqu'un,  donner  dans  l’erreur  d'une  per  Ton- 
ne. Comme  qui  diront  Ajourer  une  pierre  blanche  à l’erreur 
d’autiuy , la  tavonicr  de  Ion  lùfifrage.  [ Ce  qur  fc  farfotr  en 
jettant  une  pierre  blanche  dans  une  urne.  Et  au  contraire 
l'on  co  jettoit  une  noire  poux  marquer  qu’on  la  def-appiou- 

YU.C,  ! 

AD1MÔ,  tümîti  àjfml,  À //jxImj»,  idlmfrë.  (comPofe  d *~4d 
fk  Eme.  ) Oûcr  , enlevée  , ravir , tirer  avec  violence  , de 
force. 

^Adimere  ethemi  t»  imam.  PlaM.  Vit***.  Cie.  Ofler  la  VÎC  à 
quelqu’un.  Le  faire  mourir,  le  tuer  avec  violence. 

w ddtmere  sté*m  fsiulttum,  peujtafem.  C*f.  Or.  Ofler  il  quel- 
qu'un la  liberté , ««  le  pouvoir  de  fane  une  chofe. 

„ Àdimtrt  aIkm  mtiiem,  a$r»tnehmm.  Ter.  Délivrer  quelqu’un 
de  crainte,  le  tirer  d'inqùietudc,  luy  ofler  la  crainte. 

Haut  nfi  met*  m>  ht  admit  nemr.  Ter.  11  n*V  a que  la  iDOIt 
qui  me  la  puiflc  enlever,  eu  qui  me  puifle  feparet  d’cJle. 
^idimtrt  tltcm  fermât».  Piamt.  Défigurer  quelqu'un  , luy 
ofler  fa  beaiae. 

*AU»i  avxairm  ad.mtre . Or.  Bannir  quelqu’un,  luy  ofler  le 
droit  de  bourgeoifie. 

Me  rpfum  mu U deler  admit.  Ci e.  La  douleur  me  mec  hors  de 
moy-roefene. 

sAdimert  fee m peeUmi.  PUut.  Dcch.iuflcr  quelqu'un  , luy 
oflet  fe»  fouliers. 

jidtmere  femneem.  Cet.  Rompre  , interrompre  le  fommeil , 
empefeher  de  dormir. 

^idttxm  lu  en * Syrac*fa~is  adrmirmnt.  Cie.  Us  ont  cmpefchc 
ccojt  de  Syracufc  d'entrer  au  port  , de  prendre  renc  , de 
de  1 cendre. 

^Adtmtrt  aliéfmrm  letUe.  Her.  Sauva  la  vieil  quelqu’un,  l'etn 
pefeher  de  mourir. 

AdIMTLëO  » mitmpfrt  , t4$mrfë\l  t *J:mplïr*m  , *h mpftre. 

(compote  d W fit  Jmpiee.)  Emplir.  Remplir  tout  a fait. 

[ Verbe  fort  rare  en  cette  figmiication  naturelle  , qui  ne  fe 
rrottve  que  dans  un  fcul  endroit  de  f Une  en  un  léns  éloigné 
du  naturel.  Comme 

CiMe tj  entier»*»  xierm  eernnmla  Ht»  pr*t entât»  eUimplent, 
PI*».  I.  il.  r.  |7.  Les  limaçon  t manquent  d'yeux  , mais  ils 
ont  deux  petites  cornet  au  lieu,  qui  leur  fervent  comme  de 

Siides.  On  lit  dans  quelques  Editions  Implent.  Comme  qui 
toit,  qui  rcmplüTcnr  les  lon&ons  des  yeux  , qui  font  ce 
que  font  les  yeux. 

* tyeffm*  de  Vert,  tn  Them.  ftitè  f»fp<3.  dit  qu'OQ  lit  tMmpUre 


eedefêtum  dichemt  Ck.  Or*t.  Comme  un  certain  flylc 

eroffier  fie  pkin. 

ÀDlPÀTA,  eenit.  éifâtbim.  n.  plut.  J»t.  Des  viandes  graf- 
fes  6c  entrelardées. 

ADIPÏSCÔR  , tdip  jieri / , td'ptü*  **mt  sdiptfj.  (compofc  d'.-éd, 
Sc  de  l'ancien  verbe  Jipifetr  , qui  fc  trouve  encore  dans  Ta- 
cite.) Acquérir,  gagner,  conqueftcr  , parvenir  à ce  que  l’on 
prétend  , ohrcnic  ce  que  l'on  demande  , venir  à bout  de. 
Aiiili  l'on  dit 

.Ai'pift  hwntret , pjrti*m.  Ctt.  Acquérir  des  honneurs,  de  U 
gloire. 

Jui  f*»m  tdtfifd.  Liv.  Obtenir  ce  qui  noos  app.irtienr. 

De  eadem  ttxit  h*  jndicttem  adtpijutr . Ter,  pout  *Adrpifit. 
Faire  juger  une  affaire  deux  fois. 

*j4dtfi/n  fmeffmtem.  Ck.  Devenir  vieux.  Parvenir  Lia  victl- 
leflc. 

^Adipifci  MKptitt.  Trr.  Époulci , fc  maria.  Obtenir  en  ma- 
riage celle  qu’on  fouhattt. 

Aoinscoh,  en  lignification  paflîve. 

Ne»  a; au  terme*  interne  .idiptfiimr  fapimfi*.  Pltetf.  On  n’iC- 
quicit  pas  la  fageflé  par  Le  nombre  des  annees  , niais  p;if 
rclpm.  Ce  n’cit  pas  l'igc  qui  donne  de  U fageflé  , mais 
l'cfpric. 


ADÏTOs,  çenif.  tdrtSt. 
lieu.  m.  rentrée.  /. 


An  iriser  ejnemptam.  riaxt.  Ck.  Atteindre  , attrappcT  quelqu’un 
dans  le  chenun. 

ADITIO  , genit.  t<Lt ternit,  f.  (nom  verbal  cT^fir». ) PUmt. 
L’action  d’aller  vers  quelqu'un. 

Ad  trio  litndaatti . Vlp.  L’action  par  laquetlc  on  fe  porte  pour 
heritier. 

m.  Cie.  Le  chemin  pour  aller  en  un 

sAiitmt  *t<pêt  $*  portû*.  Cic,  L’Entrée  5c  l'embouchure  du 
port. 

Dme  fient  airtmt  rn  Citieievs*  ex  Sjriâ.  ie.  Il  y a deux  che- 
mins pour  aller  de  Syrie  en  Cüicie. 

tnme  adit»  *it»m  fiutrmm  tj»tmpi*m  prehilere.  CU.  Empefeher 
à quelqu'un  l’eixtcc  de  fou  logis  , Iny  en  défendre  l’entrée. 
Perte  ai'jm c aliium.  C*tut.  Aflct  en  quelque  lieu.  Tourna 
fes  pas  vers  un  lien. 

.Ahtmejm*  tau  nu*  fax et.  Otid.  Des  rochers  inacccJüblc»  où 
l’on  ne  peut  grimper. 

& Ad itvs%  Entrée,  f.  accès,  abord,  m. 

Dijfietlei  ahlms  prime t haiet.  Her.  Il  a l'abord  difficile. 
Invmite  aditam  ad  ait^tum.  Cie . Trouver  cntiée  chez  quel- 
qu'un , trouver  quelque  accès. 

Jnterdiedtrt  *d.i*m  ai  ahtfuem.  cie.  Fermer  les  entrées  qu'on 
reut  avoir  auprès  d'une  perforine  j ofler  tout  accès  auprès  de 
luy } empêcher  de  l’aborder. 

Sed  f rempli  aiitxt  , ekvi*  cemitai  , Part  hit  t *rt*tn  t 

net*  % nua.  Tant.  1.  a.  *4*.  Enfin,  la  ^jciiité  i recevoir  fit  à 
raréfier  tout  le  monde,  vertu  inconnue  aux  Barbares  , cftoit 
taxée  par  eux  de  laflhcte. 

’fr  Aditus.  Entrée  , /.  jour , moyen  , chemin  , m.  ouver- 
ture. /. 

Si  ftf’j  mihi  eût  ad! Ixs  ie  tmii  fertmni t are* di.  Cie.  Si  je 
trouve  le  moindre  jour  pour  defendre  vos  biens. 

r rempote  ad  tapejfrndei  beneres  ad'tni.  T*a\  Un  chemin 
court  pour  arriver  aux  honneurs  fie  aux  dignité*. 

ÀDItOs  , adit*  , adtimm.  (participe  du  verbe  nideer  piflîf.) 
itvid.  Vers  qui  on  efl  allé. 

Péri* min  aMui.  Cu.  S’eflant  expofe  aux  dangers. 

Lihn  à Deeemvme  ode  n.  Xav.  Les  Dcxcmviis  confultcxent 

les  Livres  de  la  Sibylle. 

ÀDt 
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ADJ. 

ADÎÜDTCÛ  , âdfiUUdt  , «4«dk.t«f  , n^ftfedrte  , <d)nii*Ârî. 
{S\4<i  fit  7«dû».)  A juger  une  choie  à quelqu'un. 

t’.i'fu  rjr  , rtjitMM  w A.tX'Xadtt*  fppmlo  R*m.  dd'udttd- 

bit.  de.  .4gr.  irg.  x.  Voulant  gratifier  le  peuple  fcomain  , il 
luy  ajugera  le  Royaume  d'Alexandrie  , u l'cn  rendra  le 
nuiftre,  il  luy  en  tranfportera  le  droit  , fie  la  propriété. 

Prtutr  im  pilftjjirmtm  bi  a trum  mnhmj  m tilt  , i ffdM  vmirf  in 

ferutmem  ddj*dnât.  Cm.  i.  Ver.  Le  rtéreur  fit  prendre  pof- 
frifiou  des  biens  de  cette  femme  , fit  il  la  rrut  au  icrvicc  de 
Veaux. 

A u.au ico.  (Hors  des  jugemenv.  ) • 

PimptrUi  ftpt  jhultu  vtféit  fmtt  mibi  imprrii  déidditd» 

«tr.  Or.  1.  2.  -An.  Pompee  m'a  lotivenr  sur  bue  U con- 
fciv.it  ion  de  l'Eftsc.  Il  m'a  donne  publiquement  la  gloired’a- 
voir  liuvé  la  République. 

sA,i),'d.cA‘»  emm  Htro  ôane  mtiftm  fit).  Pirntt.  Menxch.  9.  I. 
Determioes , voyez  avec  lequel  vous  voulez  palTti  1a  nuit  » à 
qui  de  nous  deux  vous  vouiez  cftre  cette  mut. 

ÀDjÜGÔ  » gdt  , , éJj*£<Hnm  , ddju^été.  C*lm». 

* Attacher,  lier  à un  échalaa  « à une  treille. 
ÀDjCMf.NTÜM,  genir.  ddjmmnrt.  n.  Cm.  Aide.  f.  fccouis  , 
ii.pport.  m. 

Knilmm  ftAi  n ddimmntmm  di  pmkbrtritdutrm.  Tir.  Clltl'lVOit 
• tien  qui  relevait  Ci  beauté.  Elle  r.' avoir  aucun  ajuftement 
qui  luy  donnait  de  l'cclac. 

-AJinmer.tt  eji  ad  vidtimm.  Cic » Aider  , fsrvir  i gagner  la 
victoire. 

£kt  hdlent  à futur  i dJjumenld  ttr  mm  firendorâm.  Ck.  Ceux 

qoi  ont  rcceu  des  fecovr»  de  la  nature  pour  la  conduite  des 
affaires  , qui  ont  naturellement  du  genre  pour  les  affaires. 
ÀDj  ÜNCTIO,  geo*.  dJjmtüitnn.  f.  iM.  Union  , liaifon  , in- 
clinsrioo  d’efpnt.  U 

Twài>m  rtbm  mdmmé  bvmt*ti  âi  bfntvt'onimm  dmrwnirr  , bt~ 
«»,$<!. , fpe  , déjmmihtm  dmmt  dm  vtmntmti.  Or.  Il  y a trois 
ebofe»  qui  engagent  les  hommes  a s'aimer  , les  bienfaits , 
l'elperauce  8c  T' un  km  tm  la  (empathie  des  efprits 
ADJüNCTOR,  génie,  ddftmfhrii.  m.  Cn . Qpi  joint.  [En  u» 
fcns  figure.  J 

Hit  uUtrttru  Odtlm  édkmStr.  fie.  Celoy  qoi  a fournis  •» 
qui  a joint  la  Gaule  ultérieure  à l'Empire  Romain. 
AdJUNCTÛS  , «4 siffla  , (participe  d 

Joint  t accouple,  m.  jointe,  accouplée.  f. 

mvrt.  Ovrd.  Des  oyfcau*  accouplez. 

|p  Prtfnmd  heÿmt  tmmfd  mdjmnûitrd.  Cit . Les  choies  qui  Ont 
plus  de  liailon  à une  canfe  , qui  font  da  fonds  de  la  caufe. 
ADJÜWGÔ,  dd'tmmfti,  ddjmkbtm,  mAjmdfÿri.  (compo- 

fe  d’ ^id  6c  Jomére  enfemble  , accoupler,  athci 

avec. 

Tdk'ai  ddjdngnrt  drdtrt.  Tibm1.  Accoupler  des  bœufs , les  join- 
dre tt*  les  atteler  à la  ch  arm#. 
ri/.M  pdUt  dd tm*?rt.  T>M.  Lier  la  vigne  voir  dchalas. 

|5*  Orndmwtd  fixmrtirmm  dé  tfrgmtidm  vtrhnrm  ddjmtr^rre.  Cic. 

A jofifer  l'oCMmene  8e  la  beaore  des  figures  à l'elrgance  des 
mots. 

^AJjmnpl  dUjue  rtbmi  frêCmfém  fbtwrtu.  Or.  IJ  joint 

ft  Hé  kt  ch# fc*  fouies  au*  prdentes. 
fprttntd  mtd  dm  tfi  déjunllmt.  Ttuit.  H n'a  point  en  de  part 
h ma  foetune. 

£;»  mt  dd  tjmi  rdttonti  dJjmnfp,  *mem  tm  rn  Mtii  rtrii-ibmt  dd- 
Jmn gtmdmm  rtü  fwtifli.  Cn.  f . F*mH.  Je  m'attache  ;W*  ittférefl  S 
de  ceiuy  auquel  tons  avez  cm  vous  devoir  joindre  pour 
tnainrenix  les  miens. 

.sfmttcmai  on  nnrÿ\rmdi*n  fih  tuCtmnjrtt.  Cit.  Se  faire  des 
amis,  fc  lief  d' amitié  avec  quelqu’un. 

Prmpr  pfrnjSpntm  voaf  dqmdhhtdtt  drttntfirdi  , hrtitvfenrutm 
ddjnmfrt  lanitdte  d*d*t*di.  Ci',  prp  Mur**.  Un  Juge  évite  le 
reproche  fie  Ht  haine  des  patries  pat  l'équité  de  les  jn£crt»em, 
8c  gagne  leux  afte&ion  pu  la  douceur  arec  laquelle  il  les 
é coure. 

J mm  <fwd  incipidt  *Ant*tiimi  hvmiWn  ddjmtere,  affw  tnviijfrt  mà 
tmmrrttm  mwt  ftr  frfmp  nwimint  dfpttfmrr  ntn  p*jjtli  Cit.  POur- 
quoy  Antoine  commence- t il  i attirer  à Ton  amitié,  SC  à 
gtguo  des  perfonnes  , ttfil  n'a  pfi  y engager  par  loy-mef- 
me,  fie  par  (a  feule  conhdérztioa  1 
Ods  dh-jutm  , fi  d/Or,  fibï  MÜcpfir  bmrrCttml*M , 
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fll  U âmitkUm  ddhkftrt.  rit.  S* a ftl cher  \ qoclqu'nli  , fe 
joindre  à luy , fe  fiurc  fon  atrty,  gagner  fon  amine. 
xSibi  mxirtrt  di:nmftrt.  Ht.  Se  marier.  Ütmtrmm.  Virr.  Pren- 
dre quelqu'un  pour  fon  gendre  , lay  donner  fi  fille  en 
muiage. 

^dd'dnftrr  fi  dd  tdmfim  mit  tri  m».  de.  Se  mettre,  fe  tanget  du 
colle  de  quelqu'un,  louAcnir,  défendre  fes  intérefts. 

in  fmrtdum  ddm*vrt  m’ttm  Ai>jujm.  L-V.  Piitc  alliaûcé 
avec  une  ville.  Sc  l'aflocicr. 

*A djmmftrr  jnimmtn  dltymc  OU  âi  tl  tfâed  flvdittm.  Ttt.  Appli- 
que! fon  efpnt  i quelque  ebofe , x*y  addonnet , s’y  atta- 
cher. 

ljpttdUi  soüi  filma  nwmrr^t  frimt  /il nnrit.  Cuir.  lfoCfilC 
cit  le  premier  qui  a rendu  la  proie  nombreufe. 

Aojvmc-vr»:.  Joindre,  aceroifire,  augmenter. 

xA^jmn^ttt  detfffitnem  tdthn.  lu.  Augmenter  fon  logi» , y 
faire  de  nouveau*  appartemem. 

ftdtm  d\>cm  rtt  ddimjttrt.  Ci r.  Faire  croire  une  chofe  , w 
fendre  une  chofe  croyable , la  faire  aoire. 

ADjOfitiÔ,  ddi*Tfdi  , ditmrrtvl  , tfflMjfiiM  , ddjâr^lft. 

ridkt.  Reprendre  fort  aigrement  quelqu’un,  le  tanfer  fort. 
ÀDJL'RÜ  , éàjmrlt,  avariai , jdjardiiim,  ddjmJrt.  Ttr.  Ju- 
rer, proteAei  avec  jurement. 

Vt  itrpi  <a$trt  mt  rrd  rti , ld*$l  &i)u**X  Jt»n  toffr.  Ttr.  HtCf. 
2.  j.  Car  l’ayant  prcfTee  de  s’en  revenir  , elle  m’a  juré  par 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  lacté  qu’elle  ne  le  pouvoir. 

Vf  frmtr  eomtmmit  cmnium  fti  kmt  jm‘jmrdnd»m  b*<  dd  nrdrtwr. 
Ltv.  Qu’outre  le  ferment  commun  a tous  les  Ciroycos  , ils 
fiffenr  encore  ceiuy- ey. 

Aojvaa r a.  Conjurer,  prier  avec  infUnce. 

P«r  emrtj  trii  ddfmr » dttt.  Ttt.  Andr.  4.  1.  Je  roux  eônjdtc 
par  le  refpeft  qu’on  don  à tons  les  Dieux. 

ADJOTABiLIS  , m.  f.  fie  htt  ddjtusbiU.  -AJjtü.  genit.  ttJjkltm 
hit it  (pour  tous  les  genres.)  Plaute  a dit 
xAdjm’di  Utn  eptrsm  dâtt.  Mil.  Glot.  4.  4.  vexf.  1.  Aldct 
quelqu'un  , luy  rendre  quelque  ferviee. 

ÀO  J Cto  , âéfiirii  , âijmiVt  , ddjutdiitm  , ddjmdrj.  Ter.  Ai- 
der. 

Bu  anrrâ  s>fjwtâ.  Ter.  Aide*  leurS  ponet  leurs  fardeau*, 
foulage*  les. 

id  dmjtp  ddjmtd  me.  Ttr.  Aide  moy  en  eecy. 
xAdwrsn  fanai.  Ttr.  Aider,  altilter  quelqu'un  ^ faite  dr* 
funérailles  ; en  avoir  fom  avec  luy. 

Num  tfmodd  ppurt  ddimràbp  fintm.  Ttr.  Je  foulagrtay  ce  vieil- 
lard en  tou»  ce  que  je  pourray  $ je  luy  feray  tout  le  plaifir 
que  je  pourray. 

ÀDIÜTOR  , ddjm drii.  Paffif.  Latrtr.  Efire  aidé. 

ÀDJ ÜT ANS,  genit.  afoisri/,  omn.  geo.  (Participe  aâifji 
Aidant,  m.  aidante,  f. 

Btnitdt  vtürd  éijmtdm.  Ter.  A l’aide  de  vfitre  bonté}  voftlh 
bonté  nous  aidant , & favorifinr. 

ÀDJÛTOR  , genit.  oâ}m:ltii.  m.  rlc.  Qpi  aide  , qui  fert  à 
quelqu'un.  -AJ  *1  /y«o4  Ce.  Cxf.  Tir.  T(r/  ntummj.  Cic.  v 
dirent.  Cdf.  In  n ditftd.  Tn.  Qui  aide  cn  quelque  chofe. 

Srd  tpmi  rfi  At'hl  Pbtrmamm  « d hdmt  rrm  rndimertm  défi,  Ttr. 
Mars  j'ay  befoin  pour  cela  que  Photmion  m'jflîrte  i maisfay 
bclbin  pour  cela  du  recours  de  Phormion. 

S*  âd  tom  rem  prtjlnitrr  ddjntium.  Cm[.  11  promet  dePafiiOeC 
en  cela. 

Jt"  S>  dJfâttr  fim  it/iâ t irdtMniiâ.  Ttr.  Si  je  rdeve  le  fujef  de  fa 
colere,  fi  je  Tainis  davantage.  Si  je  l'anime  cncoie. 
AopTOR  inet  u.  [Dans  le  Droit.  J Un  fubrogé  tuteur,  qui  eft 
pont  foulager  le  tuteur  duus  l’adminillration  des  biens  de  foa 
pupille. 

-Aijmnr  bmrtri  êinriMj.  Cdf.  Qui  agit  pour  l'honneur  de 
quelqu'un. 

in  pjuhriî  iFfi  emunik  Lie  ddjmir  fnit.  Ter.  U a aidé  à ache- 
ter ccrre  joheufc  de  harpe. 

vAéjm'prtm  venir  t dluiu.  Ci,  Venir  au  (êcours  de  quelqu'un 
vewir  l'aider. 

AdJÜTÔMOm,  genir.  dJjmin t.  n.  Ciur.  Aide.  f.  fccouts. 
alfifnnce.  f. 

lm  enm  rrm  ddjmtrrutm  ri  fnh.  Suit.  XI  1*1  aidé  en  cela.  U 
lut  a efté  en  «la  d’un  grand  fecouirs.  * 

ADJOtRU,  genit.  édjmrhit.  f.  Cm.  Celle  qui  aide, 

E * N MH* 
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Naae  ter  te  in  ha*  u ere  ai  **'ht  a J;mtnx  fin.  Ter . J t vous 
prie  maintenant  de  m’aider  dan*  celte  affaire. 

•ïl  ilitt'ittrrti*  Vtjta  tnt  adiairiX  »•// »4  IhdaflÙA.  Ttr.  $1 

voftrc  iutclligcn  c féconde  noftrc  iudulUie.  Si  vous  écoutez 
favorablement  nos  comédies. 

I y ^djiaiaue  vuiemm  adjmriM.  Cie.  La  fiateiie  fomente  le»  vi- 
ces. 

ÀDJO rüs , édjHtif  adjâtâm.  Ch.  Aide»  fccouiu.  m.  aidée,  fe* 
courue.  /. 

ÀDJOVÛ,  ad  u vai,  dJjûvi , ad)â\ûm9  adjutârè.  Citer.  Aider, 
aüifter,  fccounr,  favorifer. 

^ddjavare  ai  ahyatd.  Ce.  Uv.  Aider  il  une  chofe. 
Cont*tht*tm  adjavare.  Pin u.  Aider  à la  digcfitOu.  Eûic  bon 
pour  la  digefiion. 

•>»  ymd  me  a/javai.  Plaat.  S\  vous  m’aide*  en  quelque  chofe. 
^ddjaimm  efi  * me.  Je  Pay  aide  t»  affilie. 

Pertes  fertuna  adjavat.  Ttr.  La  fort  une  favonfe  le»  coura- 
geux. 

[ On  Ht  dans  Petrone,  adiuvaturei  aej  dr un  dm  previJtntiane  vtl 
fer  nu!»  iviilr».  NOUS  juftihciOIJ*  lc>  OldtC»  de  U PlOVldcnce 
mefme  à no»  dépens.] 

Ai>jUTAiu.  Aider,  feivir,  profiter. 

H and  mm'tam  htrtd  m adwamt.  Ternit.  Cela  u’eft  pii  beau- 
coup avantageux  à un  b entier. 

Ntl  te  jud  emm  Ntrentt  édjuvét.  Cie.  Le  jugement  de  Néron 
oc  vous  feit  de  rien.  • 

In  rr  mdl.i  en > m»  fi  kene  atare,  adjavét.  Ttr.  11  eft  avantageux 
d’avoir  de  la  coimaucc  dans  k’advciliie. 

ADjuvA«r.  Secourir. 

xÆ^mm  t'ii ' e rem/rdnÂ  via.  Ctlf.  Secourir  un  malade  par 

un  temede  bafatdcux.  Avoir  plus  de  bonheur,  que  defcicnce 
dans  la  guetifon  d'un  malade.  (Ce  qui  arrive  fouveot  aux 
Médecin».] 

Ad  uya’.k.  Aider,  augmemer. 

Fæaltofn  oheaja s adjavare.  Ptm-Jan.  Accruiftte,  augmenter 
les  biens  de  quelqu’un. 

I$*em  djjHtnsrr.  Uv.  Faire  le  feu  plu»  grand  qu’il  n’eft, 
l’augmenter,  l’allumer  davantage. 

^Adjavare  i/ifaniam  aticmjms.  Rendre  quelqu’un  plus  fou.  For- 
tifier la  folie  de  quelqu’un,  l'accromrc. 

ADLÀBOR.  Vide  ALLABOK. 

ADLÀBÔRÔ  , adlaherâi  , adlaherâvi  , adUkerâ'âm  » adlaiurirt. 

Cu.  Travailler,  prendre  de  la  peine.  Vide  Allajoao. 
ADLATRÔ.  Vide  ALLATRO. 

ÀDLECTl,  genir.  adullotmm.  m.  plux.  Stset.  Aggtcgcz , aflb- 
ciez,  ajoute*  au  nombre  ordraaue. 

ADLEGft.  Vej.  ALLLGO. 

ÀDLINÔ.  Ve).  ALLINO 
ÀDMANDÔ  V»y.  MAKDO. 

ADMAtOrO.  Vej.  MATÜRO. 

ADMET1ÔR  , admetiris  , ddmêniüs  mm , admtûn.  (le.  (Com- 
pote d'xd  9c  métier.)  Mcfurcr  du  bled  9c  chofe  fcmblablc. 
Aum^nsum  vin  «un.  Cat . Du  Tin  mefuré. 

ADMIGRO  » admit raii  admt-raii , admi'râl ümt  éJmi*rarè.  Si 
Ad  paupertstem  admirant  in (arma.  Piaar.  Perf.  f.  T.  YCif.  19.  Si 
le  de:  honneur  fc  joint  à la  pauvreté.  [Verbe  rare  9c  particu- 
lier i 

ÀDMÏNtCCLÀTÛR  , p cnit.  adminicalatiris.  m.  ^dat-Cei. 
Qui  aide.  [Mot  peu  ufite.] 

ÀDMlNlCÜLATl'S , 4-i  miniialâtà , adminitalâiâm.  Pim.  (Par* 
tiape  d'admi mute.  ) Lchalaffe  , fouteau  par  des  échalas.  m. 
(l'arianc  de  la  vigne.]  hchaliffce , foûtenue  par  des  échalas.  f. 
ADMIS ICCLÀTIüR.  m.  /.  3c  het  adfai’.naiatiùs.  Ad|cfti/, 
comparatif,  comme 

^4imimnmUuef  mtmena.  « 4*1- Gt U . Une  mémoire  plus  ferme 
fc  meilleure. 

ÀDM1NICÜLÛ  , admmiiùlâs  . adm:nn-e!âvi  , adminitulatüm  t 
Admtnualarè Colam.  Echalaficr  , étayer  , étalonner.  Lier 
la  vigne  ^ un  échalas. 

ÀDMlNlCÜLÛR  , AdminitnUru  , Adminicmiitms  mm , <u6niiu* 
eu! aii.  Depon,  fie  La  mefme  lignification. 
ADMlNICC'LOM,  genir.  AdmtAuurt.n.  Cu.  Echalas.  m.  étaye. 
f.  étant  on.  m. 

0*  Admimic.-ivu.  Sen.  Appuy  , tout  ce  qui  fert  pour  s 'ap- 
puyer m. 
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| ADvrvtcui  vM.  Cie.  Aide.  f.  appuy  , fuppOTf.  m. 
i ÀDMIKIStER,  genit.  AdmiNifiti.  m.  Cteet.  Minifti*,  qui fcrt, 
| qui  aide.  m. 

>)*  . dArmmjhr  hk-d'iut  éi'CKjxi.  Cie.  Le  roiniûre  de  la  con- 
voitnc  de  quelqu’un , de  fc*  pallions  , qui  le  fcrt  dan»  les 
volupté*. 

^ddmiMijiri  ér  SateHne s Sexti  NaVu.  Citer.  Le»  Mînifire»  fle 
les  Satellite»  de  Sextus  Ncvius. 

^dJmmifier  Alicmjm  rti.  Oter.  L’Eattcmctteur  d’une  affaire, 
qui  mène  9c  conduit  une  affaite.  m. 

i Administra,  gemt.  adminijrs.  f.  cutr.  celle  qui  (Vit. 

ADMlNlSTRÀTlÔ  » genit.  admim/frA  I.'nit.  f.  Cuir.  L * A dmi  - 
nifiiation.  /.  gouvernement,  m.  conduite,  f.  mauimeot.  m. 
%Admi<uflrat:»nt  rtrum  v at Are.  Oc.  Elite  occupe  au  m ani- 
ment dc>  affaires  En  voiiradminillration  9c  la  charge.  S’ap- 
I pliquer  a la  conduite  de*  art.uxes. 

ÀDMINIS  TRÀTlVUS  » Adm.-nijbativa  , Admmu'h.vi vüm. 
Quint.  K-An  adminiftrAiivA.  Qutirt.  L'Art  du  gouvernement 
des  affaires. 

ADMINISTRÂTÙR,  genit.  édminiflrArêrii.  m.  Cie.  Qui  a la 
conduite  de  quelque  chofe,  admiuifiratcur.  m. 
ÀDM1NISTRÔ,  AdmintdtÂi t édmmiiiravi  , adminifiriiûm , Ad- 
minifitirê.  (Compote  à' ad  fie  mimfire.)  Bailler,  fournir. 

%^Admuujlra*t  fun'a  Jew.  Cu.  Donner  , VCllcr  à l'OilC  à Ju- 
piter , efite  Ton  Lchanlbn. 

Admimisvs amc.  Faire,  agir. 

vi nd-miai  ou  femtntem.  Ver.  Faire  la  vendan- 
ge faire  le»  femailles. 

U**  ras  pirtmtt  ad  Mam  AdmwijlrAndam.  Cie.  Ce  qui  regai- 
de  la  conduite  de  la  guerre. 

Hein  emm  , fi  ijnam  fatum  mari  eftapaverit  , otu  repugn*- 
kmnt  t rtfundent  : O"  fi  celinttr  aimuiifiiAverini  , non  fAtunteer 
teiujuAi  pd’tti , tainm  marefaae  hefiem  pr*  tir  are.  Vitr.t.  I.  t.l. 
Afin  que  fi  l’cnnauy  s’eff  rendu  majfitc  de  quelque  partie  du 
mur , les  alTiegcz  pmlTcnt  ollcr  ce  pont  de  bois  : Car  s’il»  Je 
font  promptement , l’cnnemy  ne  pourra  palfcx  du  mur  qu’il 
a occupé  aux  autres,  ni  dans  les  tout». 

Ntqat  ali  A neflrii  fat  ah  ai  aat  aJjnr,i;lrAndi  aux  auxihandt  da- 
tai ar.  Caf.  Le*  nofircs  n’avoient  ni  la  iibenc  d’agir  , ni  de 
fecourir. 

Mihtei  n/yue  pre  eprre  ctnfnltre  fripier  initjauatem  ieti , nrçae 
iattr  vineAi  fin  pirumle  admuu  Irsre  peur aaI.  Saliafi.  Le»  fol- 
dats  ne  pouvotem  demciuer  dans  les  rctranchemens  à caulc 
du  deiavantagc  du  lieu,  ni  agir  ou  fe  défendre  fans  danger 
parmr  les  machine»  de  guerre. 

AuMiKtsTaABx.  Admimliter  , conduire  , gouverner  , avoir  le 
mauimetu  e»  radmiuiitiaiion  d'une  choie. 

..1  i'rtnijfrare  nm  famihartm.  lie.  Ad.r.lûlftlCI  , gouverner 
fon  bien,  en  avoir  l’adminifiration. 

ADMlRÀBILlS,  m.  f.  fc  h»c  Admirai  île.  ^4dje9,  genit.  admira- 
kitis , [pour  tous  les  genres, J Cie.  Admirable  . merveilleux, 
digne  d’admiration,  «t-  admirable,  mervcilleuié.  /. 
ÂDMlRÀBILlTAS , genit.  admtrahlitâtii.  f.  (uer.  Ce  qu'il  y 
a d’admitable,  9c  qui  caufe  de  l’admiration  dans  les  chofits. 
L*  Admirable , le  vncrveillcux. 

ADMfRÀBlLlTER,  (Adverbe.)  Ctt.  Admirablement,  mcrvcil- 
leufcmcm,  fort  bien. 

ÀDMlRANDÜS  , aJuirranda  , admirant  m.  Cu.  Admirable, 
digne  d’admiration,  m.  ht.  f. 

ADMIRAI  10,  genit.  Admnauinît.  f.  Cner.  Admiration,  f. 
Ljjurre  admtraiienei  tn  aii-jatka*.  Ctt.  Les  rendre  admiraoles  , 
les  faire  admirer. 

Traduit re  Aad>itrn  ad  matnam  adm  rauencm . Cu.  Surprendre 
Ic>  auditeurs,  leur  caufer  oicn  de  l'admiration. 

Mevere  alitas  admiraiitatta.  Oc.  Sc  fane  admirer  de  quel- 
qu’un. 

AüMIRÀTÛR,  genit.  adMiraiirh.  tu.  Sta.  Admirateur  , qui 
admire,  m. 

ADMIROR,  admirârît 9 admirâtii  mm , admrarï.  Depon.  Cie. 
Admirer,  avoir  en  admiration. 

Admit  an  m re  olujai.  Cu.  Admirer  quelqu'un  en  UAC 

chofe. 

^ddmtrari  aliqutm  ex  ere  alteriat.  Cie.  Eflimcr  quelqu’un  fur 
le  rapport  d'autray,  en  faire  de  l’cûime  fur  fon  témoignage. 
Aomii;o&.  Eûic  furpii»  t»  dlonnc  d’uac  chofe. 

*AÀm- 
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^ddmirari  Je  4/; fl «9  ou  de  te  aliijué.  tic*  Effre  furptis  , en 
eftom.i  d'une  pci  Ibnne  eu  d'une  chofe. 

C Admirur,  pris  paflivemenc,  comme 

Turpe  ptipitr  venuflâtem  VifliMehierum  4 Jmireri.  Cenut. 
4 ?:td  Prtjc,  U cft  honteux  d’eftre  admiré  en  conffdéré  pour 
la  bca  :te  des  veftemens  (Comme  ce  verbe  le  trouve  en  ce 
fens  du  ns  un  vieil  Auteur , on  It  doit  pluftôt  appel  1er  dépo- 
nent, puifquedans  l’ufagc  le  plus  orduuirc,  il  a perdu  l'uoc 
de  ces  lu’nilications.J 

ÀDMlSCEO,  4 Jmtfcij,  admt,'  ûï , admijfüm , ou  d.-f/n-xiÜM , ai- 
mi frire.  ( Compofc  d’ji  Ce  m-fite.  ) Ck.  Meûct  l'im  parmi 
l’autre,  brouiller  avec,  f-ire  quelque  méfiance. 

*4dmifrtre  ahjuid  tnm  rt  4..-.*.  (net.  Mcïïcr,  mixtionner 
nne  chofe  avec  une  autre.  * 

^ddmtfcere  aUfuid  <9  4.1*4  Pim.  Mcflci  une  chofe  parmi  une 
autre. 

& Admisci  rf.  ft.  Se  méfier,  s'entremettre  d'uue  chofe.  S'in- 
triguer. 

te  admt fit 41.  Ter.  Ne  vous  roeflez  point  de  cela.  Cen'cft 
point  là  voftre  affaire. 

Se  éUitu  ««jim  4 imifitre.  Ck.  Se  raefier,  s'entremettre  d'une 
affaire. 

sAhntfieri  Ai  ediqued  cenn'tum.  Cic.  Effre  admis  en  une 
•flcmblée. 

ADMlSSAMÜS  ttjme:.  Va r.  Étalon.  mafe.  Cheval  entier  pour 
faillir  les  cavales. 

A omis  sari  u 9.  Ck*  Un  homme  débordé  dans  l'amour  des  fem- 
mes , un  grand  paillard. 

ADMlSSId,  genit.  admjffûnît.  f.  S en.  Enrréc.  /. 

sAdmifiemm  Jure.  Pbn.  Donner  entrée  chez  un  grand. 
sAimijfienum  hUrtui.  Pim.  Introducteur  chez  les  Princes  j 
qui  introduit  Ce  fait  entrer  les  pcrfonucs  dans  les  audien- 
ces. 

AoMtssro.  Var.  L'Aftion  de  donner  le  renfle  à la  femelle. 
ADMIvSlVÜS.  a A\et.  fefl.  Des  Augures  favorables, 

qui  approuvent  ce  qu’on  veut  faire. 

AuMISsOM  , génie.  admlfil.  n.  Ltv.  Mauvaife  aftion.  Cri- 
me commis. 

ADMISSÜKÀ,  genit.  aJmijXra.  f.  Ver.  Le  temps  •*  l’avion 
de  donner  l’ctalon  aux  cavales  eu  juments. 

ADMISSCS,  edmifiA  , sdmti  nm.  Vi rg.  Admis,  introduit,  ie- 
ceu  en  quelque  lien.  m.  admife,  introduite,  reçue.  /. 
AiiMissts.  Cu.  Commis,  fait.  m.  commife,  faite,  f. 

AoMfssn  ece-.ee,  (te.  A route  bride. 

ADMISTIO  , genit.  admifiienis.  f.  Cic.  Mélange,  m.  mix- 
tion. /. 

ÀDMÎStCS , aimifiè,  4 dmiffûm.  Cic.  Méfié  , meffangé , mixtion- 
ne.  m.  mcflec,  meflangee,  mixtionnee.  /. 
wdrr  motfte  te  tte  admt, fus  efi.  Cic . Il  y a beaucoup  de  cha- 
leur meflée  parmi  l’air. 

ADMIT  rENS,  genit.  admmentit.  omn.  gen.  (Participe.) 
comme 

Que  fenmnum  afit.  nt  non  aJmittnrtia  merfum.  Juv.  Satyr.  J. 
ver  f 69.  Qui  fatiguent  les  dents  , Ce  où  l’on  ne  peur  mor- 
dre. C Parlant  des  ehclcs  extrêmement  dures  ] 

PtfletA  Noftra  irai  non  admiiteniij  enreu.  Jmv.  Saiyr.  7.  verf. 
éf.  Noi  s ne  pouvons  avoir  deux  amours. 

ADMlTTÔ  , adnvtn  , admiti  , admifum  , admititrr.  Ctc. 
(Compofc  d 'a4  Ce  mute)  Admettre,  recevoir,  faite  ««  biffer 
entrer,  donner  enttée,  introduire. 

„ Admit  tire  m tuitcuium.  ci c.  Admettre  , faire  eu  biffer  en- 
trer quelqu'un  dans  fa  chambre. 

^Admim  ei  ehtjmm  Ter.  Avoir  entrée  eu  cflrc  receu  chez 
quelqu’un , avoir  accès  cirez  iuy. 

Anxtnît  m ammu.m  jmdieti.  Quint.  Effre  bien  dans  i’elprit  d’un 

Juge. 

'fient  ad  teufam  direndam  edmiJJ'ut  efi.  Cictr.  L'Accufc  a cfte 
xeccil  c*  admis  à fa  defenfe  eu  i fes  faits  jufttâcatifa. 

uidmitri  ed  teileau-um.  Cef.  Effre  icccu  à parlementer  , eu 
h une  conférence  réglée. 

Si  te  femel  ed  me  ai  capfat  edmifne.  Cic.  Si  jt  te  fais  voix  une 
fois  nus  coffres  eu  mes  neheffés. 

in  ttiikui  eut  me*  du  tjuem  formel  nndemmerunt  indices , fi  nue 
in  mm  tu  rapnii  liUlA  efi  , ne  n admttiunt.  Cu.  Dans  la  taxe  des 
dépens  d'on  ptoccs , lr  ccluy  que  Ica  Juges  ont  une  fora  cou- 
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damné  vient  à avoir  un  procès  criminel  , ils  ne  le  reçoivent 
point  à fe  défendre. 

Admittiri  . Dans  la  mefme  lignification  , mais  plus  éloignée. 
Dum  % feLm , frtfm  admettre.  PUe.  Ceîf.  Ouvrir  les  fendîtes 
pou  ^recevoir  0*  faire  entrer  le  jout,  le  foleili  biffer  entier 
le  froid. 

Hu  merbm  mon  admitvt  cmreuenem.  Cetf.  Cette  maladie  eff 
incurable  , n’cft  point  guer  iliable , on  oc  la  peut  traitter. 
Itlud  ed  #itcr  »*n  4.twii/if*r.  Pim.  Cela  n’eft  poinr  bon  I 
manger  i Comme  qu*  diro.t  , U n’eft  point  reccu  parmi  ce 
qui  le  mange. 

Adautters  jecet.  Mert.  Recevoir  la  raillerie,  entendre 
raillerie. 

ADMtrrKRF.  Recevoir,  approuver , favorifer,  admettre. 

Id  AVti  admit  tant  OU  eddimnt  Les  A llgmes  approuvent  CM 

favori (ent  i’rntrcprife.  [Terme  des  Augures.] 
àdmittipf  , feul,  ou  mertm  ed  centutitu/n.  Donner  le 

mafle  à la  femelle,  la  fauc  faiHu  par  le  malle  eu  étalon. 

( Parlant  des  animaux.) 

ÀDMiTTSRr,  léul,  ou  Jenulem.  P Un.  Enter  un  arbre,  gréfèr. 
Ad  mut  frf.  Pardonner  , remettre.  Nemmm  eUuuim  eitmtttre. 
FUut.  rardonner  une  faute  à quelqu’un  , le  recevoir  à 
merejr. , 

ÀDMrnsRK  xi em.  c/dud.  Livrer,  donner  paffage,  biffer pafier. 
Admitterv  eyuum,  Cu.  Tiquer  Ce  pouffer  tun  cheval  vers 
quelque  lieu,  aller  au  galop,  donner  U bride  à fon  cheval. 

In  Pefihummm  Turqwnim  Supftbut  jem  etd.’e  & v>nbui  freiner 
etjuMM  eJrutfit.  Ltv.  Tarquin  le  Supcrbe  roux  foible  Ce  tout 
pcfanr  de  vieilleffc  qu’il  effoir . ne  biffa  pas  de  pouffer  4 
toute  bride  Ion  cheval  contre  Poffhumius. 

Ad xt itt>  rs.  Faire  Ce  commettre  quelque  aflion.  Pecher  , fai- 
re une  faute. 

Info  mlufmd  admettre  j culpam  , dtU3em  , fait»  ns.  Oc.  Ter. 
Pleut.  Commettre  quelque  faute  contre  fov  mefme. 

Tu  ea  im  te  mdmifi.dt  mua  e %t  fret  un  de  tuiMne  audire  ><m  te’Jet* 
Ch.  Vous  a»*ez  tait  des  choies , vous  vous  eftes  rendu  cou- 
pable d'une  -aétion , qu’un  honneffe  homme  , quoique  voffre 
ennemy  , auroit  honte  de  vous  reprocher. 

lu  mhtl  al/nutti  , ru  te  fermidt/ie  pane..,,  fit  fprs  fe&endi  , 

miftebt  faera  ^refaits,  lier.  Pour  vous,  vous  ne  faites  rien 
de  mal,  tant  que  vous  craignez  d'en  effre  puny  ; mais  des 
que  vous  croyez  qu'on  n’en  fçaura  rien , il  n’y  a point  d’ex- 
ces,  à quoy  vous  ne  vous  portiez.  La  crainte  de  b peine 
vous  retient , mais  l'efpcraoce  de  l'imptuiite  vous  poire  à 
route  forte  d’excès. 

N’htl  adùmc  rnexfiabtU  eedmifjmm  efi.  Tant.  On  n’â  encore 
rien  fait  qui  Toit  fans  remede. 

A pm itt k rk  fumptum.  Ter.  Faire  dépenfe  ta  de  la  depenfe. 
ADMÔDÊR.OR  , admederirn  , admiJcrâiui  mm  , adjmedrrâre 
Dtp.  Donc  on  trouve  un  exemple  dans  Plaute.  Nequto  ber- 
Je  f*:drm  riju  me  admederaeier.  Pleut.  MIL  4.  a.  vf.  f r.  Cer- 
tes , je  ne  puis  m'ctnpefchcr  de  rire  comme  un  fou. 
ÀDMÙDÛM.  ( Adverbe  , pour  Omuimi  , plané  , certfi.  ) HU 
mhti  admedem  dtefi.  O . il  ne  luy  manque  affùtcmem  rien. 
P"S* 4 nulia  aâmidam  (eut,  Ltv.  Il  n’y  eur  point  d<  cornbar. 
^idmodum  meerte  frie,  Piaet.  Je  n’c»  fuis  pas  bien  affûte. 
.Admedem  mbit  , tel  mbU  aisneium  fetre , Cet.  Ne  fç avoir 
rien  du  tout. 

Admoüvm.  Fort,  beaucoup. 

bien  admedum  gr^ndij  netu.  Cic.  Il  n'eff  pas  fort  âge'  eu 
bien  âgé. 

^Admedum  jmveae  Demiuxne.  Tarit.  Domiticn  effant  fort 
jeune. 

..d  J me  Jem  enpei  pulverm,  Ceinte.  Bien  peu  de  pouffiere. 

Nmper  admedum  t -tdt  tum.  Oc.  Il  n y a pas  fort  long  tempo 
que  je  l'ay  vcu. 

Hee  tmtr  net  nuper  ttolkta  admedum  efi.  Ter.  Il  n’y  apaj  fort 
eu  bien  long-temps  que  nous  nous  coonoiffoui.  N offre 
connoiflancc  n’eft  pas  fort  aucieone. 

Siemai.be  admedum  predtfi.  Pim.  Cela  eff  fort  bon  à l’cfto- 
mac,  •*  pour  l'cftomac. 

Admodim.  ( pour  Etiam.  ) Oiiy.  *Ædn  ah  te  attepifU  f ^4 4- 
muiam.  Plant.  Avez-vous  acheté  ccttc  maifon  de  luy  ? Ouy. 
Adaiodum.  ( POUt  foré,  ) Environ.  Sen  milita  hejitum  tafa.  9 
tjet/ifa*  admedum  Renan  tram.  Ltv.  U y eut  lu  mille  dc>cu- 
E | lit- 
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3b  adm. 

■ero'n  H»rt,  8c  envirou  cinq  miUe  du  coflc  de#  AomiWJ. 

AOUdtSIÛ,  éutrunis , edmmmv*  , admetmirr.  Pleut.  Ffcod.  1. 1. 
yf  h.  Aflicgex  une  Villes  En  faire  le»  Ugue*  de  ckrconvalla 
tion*  , * , 

Hei  eje  0 ' dam  , * 4*c  tepre/nr  , i»W».  rUM. 

Je  veux  âfljcgcr  cectc  Ville  8c  la  prendre  aujourd'hui 

4diwmu»  ilfr  fel-neet.  Vient.  Cificl.  a.  a.  vf.  J.  Je 
l*ay  aliiege  de  toute*  manière*.  Je  luy  «y  fait  toutefois 
<k  lupcichciiei» 

f Cette  rxpicdion  cû  métaphorique  drns  cet  Auteur.  ) 
ÀÜMÔLlOR,  edmolirie,  eJmel.tùi  mm,  ednteiiti.  Plant.  Sef- 
toicer , lâcher  de  faite  une  choie. 

Md  hirundinmam  m.-Jnm  vif  a tfl  jîmia....  efienf-^em  a I fait- 

ret  Pts*.  RixL  |.  I.  Vf.  7.  Il  hk  fcmbloit  qu'un 

linge  l' chouan  de  grimpes  À ira  nid  d'hiroudclJcs. 

Vh  [acre  menai  Ji>  adwtani.  PU* t.  Vous  voua  eftet  clfor 
ce  de  d rober  le»  choies  facroct. 

ÀDMONiiÔ  , ddm!*ti,  edi'/***  .edmj*i  ûmt  edmomire.  (Com- 
polc  d’j.j  fie  mrnrs.  ) Cil.  Avertir,  faire  rcflouvemr. 
f Oo  dit  Jiiwww  e/^uern  ahijMem  nm.  Oc.  Ter.  ui lient  rem. 
Plant.  alu/mm  de  aligna  rt  | ePenjnj  rei . CW.  Lev.  Avenu 
eualqu’un  d’uoe  chAfc. 

J^ielè  ndmonet.  Ctc.  Ter.  Vous  me  donner  là  un  qpn  **i*« 
Mm tê  eflmu>  aàmmemur.  Oc.  Le»  prodige*  qui  aiuvcut  , 

noua  avcniflcr;t  de  piulleun  cbofei.  

.Alâs.kt  Irnrniim  de  ’ , 1 éertam  ’ffnM  yrûertemm  jne- 

mrr  f*4f*r  im  l*{é  efre*i*  ftntftl  » eJmeuatt.  Teeet.  H ajouta 
à cela  une  louange  d’Augutfe  . fie  ht  fouvenit  Tibère  de  1er 
vtôoûts  8c  de*  grande»  chofca  qu’il  avoit  exeauoca  dans 
la  paix.  - 

yt  efe  te  ehqieid  de  neflwi*  e*muon>imj  aAreemi.m.  (v.  AtiA 

de  vous  faire  reflouvenix  des  précautions  fie  des  ieureter  que 
vous  contèiJlcz  Je  ptendre. 

Sdfrfartre  ôiihn  ftcjft  dutme  , aime  d»  ee  mW  feu  sert  , ejuid 
eeue  nmtmfmm  nm  er et  , me  nem  mm  prehdewe  , *****  edme- 
uere  vUn0 mr.  C t*  Oa»  dit  que  Solon  ht  tort  fagemem  de 
ac  rien  ordonner  touchant  le  parricide  qu'on  a’avok  point 
encore  commis , de  peur  qu'il  ac  ferobiaû  oe  l’avoir  paa  tant 
défendu  qu’y  faite  peofet  « longea. 

.,4  J mener*  ahtfuem  *d  eurent.  Q*.  Avertit  qodqu  UD  tOUt 
bai  e*  2 l'oreiUc.  ... 

^4  dm  entre  el^uem  vMu  elunteu.  Ci*.  AVdtU  quelqu  un  de 
la  part  d’un  autre.  _ 

Aduovfo  cr,d,i*rem.  Avenir,  fomrocr  Ion  acanciea  de  pa- 
yer, luy  demander  fa  dette. 

Cmm  ik  fmei>4,e  pu  jim  fmifet  kemmu  mUmoemuL  , verkem  nul- 
hem  fut*  , jem  Henni»  te*tft(le  effeiie*.  Itt.  Ayant  tous  les 
jours  U commodité  de  luy  taire  Içavoir  qu’il  eût  à payer,  « 
de  l’avertir  de  p»yea  , de  la  lommcr  me  de  luy  demander  c ra- 
ce dette , voua  vous  aviiêa  deux  ans  apres  de  le  haue  appel- 
le» e*  aiUgncr.  . . 

Au  MOV  r a*  e*feemm  flegeUe.  C*  terne.  Doanct  des  coups  de  fouet 
à on  cheval. 

Tede  hyngee  edmmurt.  Vi^.  Il  fit  avancer  ces  chevaux  en  leur 
donnant  un  coup  de  fouet , il  los  fit  aller  plus  vUlc. 

0 y .Aèmerrtre  ehfieem  neebenbmt.  S en.  Avenir  quelqu'un  de 
fou  devoir  fie  de  fes  fautes  ca  le  chaibatu  > le  ibuctrcr  pour 
luy  apprendre  foo  devoir,  fie  poux  le  punir  de  le*  iaute*. 
ADMONIIÏÔ,  geniL  edmenuimit.  f.  Cm.  A vu,  avcuiilàncnr. 
ne.  Reraoncrauce.  f.  _ 

^4 dmemlienilni  iumm  ntn  rehmjiuTt.  Cie.  Ne  laiflci  aucun 
Heu  aux  remontrances. 

Apmon itio  merk.  Pii*,  rrcflcntimcnt  de  maladie,  su  rrh'enti 
ment  qu’on  en  a.  m.  • 

AitMONivso.  Vif.  AtoftÜVmeot.  m.  fomraation.  /.  l’aâion 
de  faire  reflouvenir  un  créancier  de  payer. 

A.DM0N1TÔA,  gcnil.  edrnmrnnru.  m.  Cher.  Qui  fait  refibu- 
venir  queUiului  d’une  ebofc,  eu  qui  l'Un  avertit , qui  douue 
des  avis  « de»  averti ûèments 

AlWdüNFrüM  , geaiA  admmili.  a.  dur,  AvertiHcmcnt.  m. 
ADMÜNITÜS,  geoit.  eàmennu*.  m.  Crer.  AveniÛement  m. 
Al>MONÎTOS,  edmemitù,  edmemt  nm.  (Participe  d’  ^Admenee.  ) 
0W.  Qii'on  a averti , em  qui  a eAc  avmi.  m.  avertie,  f. 
ADMORD£Ô  . eebnerdei  , Mener*  , edmimAedt  dan*  Plaute  , 
aàprertemn,  mdmvrdhè,  Virg.  Mordtu  «fatal,  enranwt. 


• ADM. 

APMOtDttt  éH^eern.  Pleut.  Manger  , longer  quelqu’un, 

le  fucccr  comme  il  faut.  [ Manières  de  parler  familière*.  J 
Nerr»  ti  demnm  ItptJnm  fjt  tupenei  hemmte  ktnè  edre  n dire. 
Pleut.  Perl.  1.  |.  vf.  14.  Car  c’ett  le  phtiûr  de  ronger  8c  de 
manger  comme  ii  faut,  ce*  vilains  avares,  fie  de  les  filouter. 

Heht  errmivm  , j.wt  edmtrdere  hum  m in  inA-t.  Pleut.  U * 
de  l’argent,  mon  pliifir  fera  de  le  manger  jufques  aux  os. 

3*  -À  Imeriere.  Vient.  Mordre  quelqu'un  , déphirer  la  réputa- 
tion, luy  donner  des  coups  de  dent. 

ADMÛK.SÜS.  editiine,  aJmtnum.  Vttg.  ( Participe  d'^di«a»r> 
dt*.  } Mordu,  m.  mordue,  f. 

. Er  eJmtriÀ  Jî^iete  ta  fl* rte  cnetetr.  Virg.  Et  U AetrilTure 
imprimée  fur  le  tronc  mordu  par  les  chevreuils. 

ÂDMOTIO  , eJiattiinii.  f.  Ci  r.  L*  Action  d'appiochct  en  ap- 
proche , application  des  cholita»  f. 

ADMÔTüS,  genit.  elmetnt.  m.  Pim.  La  meme  figmficatioo. 

( On  n:  trouve  qu'ai**'*  dans  Pline.  J 
ÂDMOtCS,  edirifti,  edmitum.  ( Puricipe  d*  Idmtvee.  ) Plue. 

Approche,  mis  proJie.  m.  approchée  , snife  proche.  /. 

An mo rus.  Ov.d.  Oifcrt,  prefenté,  donné.  1».  Odette,  prelâo* 
toe  , donnée,  f. 

ADMÔVEO,  eJntSi7i,  ed; *5v?  , eituaiim  , edmrvirê.  Ci c.  Ap- 
procher, Biet tic  auprès,  appliquer. 

~4ims*tre  enetaintn  ai  *rhm.  Lits  Approcher  l’amiée 
d'une  ville,  camper  devant  une  ville,  l'invcllir,  l’allîéget. 
^AJm»*trt  e*rtm.  Ter.  PrcQet  i’orcilic  , s'approcher  de  p tés 
pour  mieux  entendre. 

. 4l>n*\xrt  tthnm  ai  et.  Pim.  Tortex  la  viande  ^ fa  bouche. 
Feffunlum  *J  neru  eJmrxnre.  Cet.  l’OUCT  uu  bouquet  à lüB 
net , le  Aaircr. 

Sut.  S’approcher  de  prés. 

.Tj'Auvovuu  oireiieaiM  ed  -•  1 uem.  Ck.  Appliquer  de*  re- 
mèdes pour  guctir  une  peilbnne,  le  pinfer. 

. 4 J atu.  ...  SumU  te  edneeturm  ere  prit/ ue.  Tir f.  Lors  que 
le  vent  vous  aura  jerté  vu  poulie  lût  le*  coftes  de  la  Sicile  , 
loifque  vous  y ferez  arrivé. 

A'^um  Uire  ejm*p*.  Vtr£  Je  n**y  point  encore  beu  dedanA 
~4dmo\ tidnt  fetnt  fleurent. uni  ern.  Vtt$.  11  mit  de*  brebis 
égorgées  fur  les  Autels  al! ornez. 

! AuMOveae  fe  ed  ehgmÀ.  (Te.  S' Appliquer  ^ une  chofe. 

^ddmopere  feimue*  ed  e!*i*<j».  Pieu/.  Drcltcr  des  batteries 
contre  quelqu’un , uicr  d’addxdl'c  fie  de  ùUiluez  pour  le 
furprendre. 

.A Imevtrt  tncnrlitalem.  Ce  If.  Appliquer  les  vent  ou  fes  , vc» 
toiifcr. 

C* trajet  <juejî  fecet  ri  deient  edmepermtur.  Ci(.  Quand  le* 
grands  elanccrocn*  de  lôn  mai  le  prcnoient. 

Admovcxx  menai»  neeeiuMte.  L*v.  iuair  les  coupables,  les 
cfaaQier. 

. Ad/nevire  menurn  veJi*.ihhii.  Ce.  Mettre  la  main  fur  les 
deniers  publics.  S’cu  faille,  s’eu  emparer. 

Admovs'm  flwemTe*.  Cie.  Exciter,  éguillonaer.  Tnrrarem.  L*n. 
Fauc  peur  , intimider,  y me.  Celf  Employer  la  force  , s’en 
fer  vu , uler  de  force.  Blendmej.  QvteL  Employer  les  carcllès. 
AdmuviIi  vulieum  ei  eadmeee*.  .AudeA  lier  en.  Regardes  fcj 
Aiîducurs,  fe  tourner  de  leur  code. 

Ad mov rat  h*ret  menu.  Lmee.  Avancer,  hafier  fa  mort. 

Ad .Mov t* k eh. a,  e-fuum.  Ln.  rrefenter  un  cheval  a quelqu’un 
pour  monter  dcllu*. 

Mdmerunt  abrre  Tigret.  Virg,  Four  admettra*:.  Les  il  gref- 
fe» vous  ont  allaite. 

Admovibs  preen.  Phed.  Employer  le»  ptieres. 

ADMÜGlO,  ademe^it , edmngtvt  , ednenjumm.  eJmn(irê.  Ovid. 
Meugler  apres  les  autres. 

ÀDMU&ftilÙ RATIO  , genit.  edmnrmmette*ii.  £.  Ce.  Mur- 
mure , bruit  des  ailcmblces.  m.  ( pour  approuver  une  chofe 
a*  La  def- approuver.  ) Ce  mot  Le  trouve  le  plu*  fou  veux  pris 
en  bonne  pair. 

APMUH.MURÛ  , ademtrmmrëi , . edeemmeeriiê , edmarmmrâtâm, 
e imm  mur  art.  Céc.  Faire  un  btuit  lourd  dans  (ea  aücmblces. 

( loit  poux  approevex  ea  def  approuver  une  chofe.  ) Murmu- 
rer contre. 

4 : -u  mrmurarum  efl.  Cm.  Ou  entend iC  em  il  s’éleva  un  bruit 
lourd. 

ADMÜT1L3,  Mnrniut , 4 dtmtMirrn  „ eimmdàniem  ¥ edrnnta*- 

r/. 
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ADN. 

4.  P'jr.  Rtfet,  tondre,  [ en  on  feus  métaphorique.  J 

ÛVrraMffràtti  tfl  Hj'jMf  ddm  mil  loin  prdt.  Plant.  CtlKi  , s'il 

«àkoefté  homme  , il  le  rafera  tout  à fait  » il  le  trompeta 
tottifui  à l'on  grand  militcur. 

i)'!;»  moi  Undim  fj.iybdnùdm  qui  dJmuti'erur  mtlet.  Pltmt, 
Mil.  1. 1.  vl.  172.  J’ay  trouve  une  fousbc  admirable  pour 
rendre  tertre  foidat  , $»  poux  le  jouer  comme  il  faut,  Ûc  luy 
fisc  ptnlrc  fa  maitrrffe. 

& $fame  dJMmtiUvifti  sd  tuttm.  PUmt.  Perf.  Qui  m'a- 
ratosdu  jufques  à la  peau  , qui  m’ivc*.  dépouille  de  tout 
« <jjc  i’rvois.  [ Toutes  Ica  exprertion*  de  ce  Poète  l'ose  6- 
fwtti,  : j aime  oa  le  peut  voir.  ] 

ÀD.NASUlR,  édiaftern,  dJaÀtui  tnm,ddbifit.  Pim.  Naitbe, 
10  venir  fur  quelque  choie,  ( Comme  le  guy  fur  le  chelne  Ôc 
U Ici  pammiers.  ) • 

A^nr  vijiMt»  im  qntnx.  Plm-lJ.  Le  Guy  vient  fur 

AONAlO  ( ddnàûi  , ddnalâxl  , ddndtârûm  , adnàt.iri.  Püa. 

Niger  i m vers.  Aller  en  nageant  vers  quelque  lieu. 
ÀDNATC'5  , ndnatd  , ddmdiàm.  Plia.  Qui  clt  venu  comme 
une  cxrroiffance.  [ Comme  un  fixicmc  doigt  à la  main.  J 
ApMAVIGANS  , ernit.  dJudzi^dniij.  omu.  geo.  Plu»,  Qui 
va  pat  eau  en  un  lieu. 

ADNAMGO  , êdtutv, fii  , dd»dvt;.ît>1 , Ad*év(;iiüm  , ddndvt- 
jfjrr.  Pi/0.  Navigcr.  Aborder  , venir  en  quelque  lie»  par 
mer.  On  donne  un  datif  à ce  verbe. 

ÀDNECTÔ,  ddattli  i , ddaixn  i,  élntxpim  , ddn t&iri.  Ctlf.Plim. 
Attache»,  lier,  joindre  une  choie  à une  autre. 

.Ad  hn^nam  fitmo-  Lmi  ddntâunr.  O'r.  L’Effomrsc  tient  1 la 
hneuc,  cft  attache  a la  langue. 

ADNfcïOS,  ai doixd,  ddatxmm.  Ch.  (faiticipe  At- 

tache a.  w.  attachée  à •«  avec.  / 

ADNICTO,  ddaiAit , ddmAdvi  , dd/uOÂlim  , iiiélirr.  Pldmt. 

Cligner  les  yeux.  V»y.  NictO. 

ADNJSÜS  . ddniti  , »d»umm,  P/m.  ( Participe  du  verbe  ~4d- 
mt»r.  ) Qui  s’eft  ctTotcé  , m.  qtn  ^eft  efforcée,  /.  Qui  a 
fiche. 

ÀDNlTÛR  , dàrnitêrSt  , d/mhit  on  édx'uris  mm,  ddnltl.  Vttg. 
S'Appuyer  contre  tm  fur  une  chofe. 
lAJnmi  hdflu,  Virf.  Appuyez  fur  leurs  raveline». 
sAd  dhqmd  tanqudm  ddmun.ntmm  ddm ttimt.  Cit.  Elle  tafcbe 
de  s'appuyer  fnt  quelque  chofe  qui  !.<  fofit  terme. 

& Apuitor.  S’Efforcer,  faire  des  effotts.  tafebef. 

.Admit  dt  n dUquÂ.  Oc.  S’Liforeer  d’obtenir  une  chofe. 
Omm  tfirt  dd  irtr.  P h a.  Faire  tous  les  efforts , s'efforcer  de 
tout  fon  pouvoir. 

AüNiro*.  Aider.  * 

K»U*  tir  mm  ddxiunte.  Sdllsft,  Perfonne  d’alentoor  ne  s'ef- 
forçant de  l’-iider. 

ADNiXÜS,  ddnîMà  , ddnrxnm.  Virf.  (Participe  tfwéA'JlV.  ) 
Appuyé  contre  ««  fur  une  chofe.  m.  ap^iyee.  f.  avec  le  darit. 
Adkixcj.  Or.  Qui  a tâche  ««  qui  s’eft  etfvice  de  faire  une  cho- 
fe. m . qui  s’en  efforcée,  f. 

A I>N<5  . titfndj  , dituâii  , ddndtitm  , tindTt.  Or.  Cdf,  Nagez 
vers  quelque  lieu,  J aller  en  nageant. 

nsxrrj  d<t  drr  ftjTmt.  tdf.  Qui  pounoient  gagner  leu» 
vâüléaux  à 1a  nage. 

Pmm/étrim  t fdtr.it.im  titr*.  P(ig.  Je  ptenois  terre  peu  a pco 
co  nageant. 

ADNÔtAMHMTÜM  , genit.  ddmftamrn:!.  o.  +A.  Gril.  Mar- 
que, remarque.  /. 

AdNOTAtIO,  genir.  aAiraniai/.  f,  fifowf.  Remarque , An- 
notation. f. 

APNQq  AtOR,  ddnttdtbh.  m.  Pim.  Qjii  remarque 

ce  qui  Ce  fuir,  qui  lait  des  obfêrvjtlont.  m. 

ADNOtO  , dtJoit.il,  ddaêtdVÎ  , ddnot m*m  , dénhirt.  Cdbun. 

M wrq  uer  une  chofe.  h mettre  par  écrit  pour  s’en  reflbovenif. 
Adwot  a »x  k.  P/m,  Remarquer  , obfervcr. 

ÀDNOtOM  #/.  Smt  (Avec  un  infinitif]  C’eft  une  ehofecon- 
miêf  , &c  nue  rout  le  monde  fçait 
ADNÜBÏLO  , 4 Jnniifdi , dtbirlt  j1>7  , dlnmbrldtûm  , ddnwtJdrf. 
St  dit.  Faire  un  temps  nébuleux  h couvert , faire  un  temps 

fombre  ; obfoircir  de  nuées. 

ADNÜMÉRü,  4 dnttmtTdi , dJnnmtrxv\ , âlnKmvrdiïm , âdntt- 
rnerÂri . K*.  Avmiuna, 
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ÀDNOTO  , 4 dnmt.il  , ddnxii  i i , d.ln*tutüm  , d dantirf.  PI  dut, 
Faite  ligne  de  U telle. 

H/Jrm  mi'.i  itiom  m«m  dd*ut*t  , ddJ*m  ftx  mryst.  PUnr. 

Luy  mcfmc  me  fait  ligne  que  j’cnclieiiUc  de  fur  piftolet. 
AUNÛ^Rlô,  ddnutrij y ddamtt ivi,  4 dnattuum,  dintutnt . PUn. 

Nourrir  ôc  élever  auprès,  < 

ADOBRUO  » ddtirmn  , d d»hr<ti  , d.l-4rrùlmin , n dtirterr.  Ct'mm, 
Kachauffer  un  atbie,  couvrir  le  pied  d'uo  arbre  de  la  terre, 

( qu'on  avoit  oflec  pour  luy  donner  de  l'air  pendant  l’hiver.) 
ADOLEÔ  , ddiitt.  Aû.  ou  AlX)LESCO,  éidtjt».  Neuf.  *dS» 
lui  , fie  4 JJUvi  , kdttlrum  par  fyncore  poux  ddJlilum  , 4 JiJ* 
rè i ou  àdtU [<erd.  Bruflcr.  Sacrifier,  enflammer. 

v.km  ms.  Vir{,  Les  autels  font  couverts  du 
feu  des  Sacrifices. 

PldmmnsddUn  pems/rt,  Wff.  Sacrifier  de  l’en  cens  a«u  Dieux 
Tenates , •«  aux  Dteus  du  foyer  ««  domelliqucs. 

Virptadfifmt  dtUlt  puiymêi  4/  mifimis  tard.  Virg.  Brùlex  de  la 
▼ervaine  route  fraifehe,  & de  l’encens  nulle, 

Jmnini  ArftVd  ptffdi  ddcUmmt  hmtirrt.  Vitrf.  Nom  flifiMlS 
des  ûciiticcv  à 1a  Junou  de  Giecc  , fdou  l’ordre  qu'on  tous 
en  avoit  dorme. 

Cd/fii  siiutt  dam  ait  dns  tsdit.  Vng.  Tendant  qu'elle  /ait 
brûler  du  pur  encens  fur  l’autel. 

Adolui  poux  olrtt.  VnJt  bi*  4«.th  ni(w«i4  dl.lt  ai  f Plant. 

l>*où  vient  qu’on  fem  icy  des  parfums? 

Auolfo  ou  Adolksco.  Croittic , devenir  grand.  Prendre  foret 
fie  vigueur. 

.Ad  dhqadiK  didttm  ddtltfctre.  Pldut.  Croi&xe  fit  parvenir  à 
un  certain  âge. 

+Addit}tdrt  tu  tria  miatd  Intmmw.  Pim.  Croiilre  dt  trois  COU- 
decs  co  trois  ans. 

^Adtlrfurt  m idrtmn.  Cal  mm.  T rendre  me  ooiltancc  fuffl*  • 
faute  poux  venir  au  monde. 

>5*  R 47»o  , empidirmet , aequà.s  mm  stmt  sdilrfrmnt.  Lk.  Lé 
mfon,  les  partions,  la  maiice  aouVvm  avec  Tige. 

Qmdatmm  jupntts  tpfi  ddtitvtm.  Tint.  Combien  fou  orgueil 
s’eft  augmente. 

~4a»U}iébd t uutria  Um.  Tstn.  La  loy  cependant  fe  foniiïoié, 
pîcnoé  vigueur.  • 

.A  a Am  impern  ddi  Uvtruni  tUdm  yrrvttd  0ptt.  Tant.  Lcj  ti- 
ch elles  des  particuliers  f«  font  accrues  avec  l’empise. 
ÀDùLfcSCfNS,  genir.  ddtUfièutn.  ( de  coomuin  geoce.  ) Cir. 
jeune  homme , jeune  fille  , r depuis  douKC  ans  julqucs  a vingt* 
cinq  qu’on  cefié  de  c roi  lire.  J 

aiJktfttin  fum.md  Uttéit  & hsmdniidtt.  Cdf.  Un  jeune  hom- 
me plein  d’honneur  fie  de  venu. 

Opumd  déaUfitdii  fdtért  injanum.  Tir , Faite  un  aftxoot  à 
une  honnefie  fille. 

AnOLuesws,  Se  prend  aufll  dans  Cicéron  fit  arflcurs  poox  Un 
homme  qui  cifc  dans  la  fleur  de  ion  âge  , de  trente  è qua- 
rante ans. 

T mm  adétiftint  & 4M  mi  feux  tntrr  dijfaitn  & dimaitt  fim 
vism  pditfi.it.  Tddtt.  Eftaot  alors  en  la  fleur  de  fon  âge  , 
fie  dans  les  premiers  bottillons  de  la  jeuucffc  , il  s'ouvm  un 
portage  avec  lé  far. 

ÀDOLfcSCENTIÔR , genir.  d diUfteM&rh.  Cit.  an  Comparatif, 
poux  ftdi'tm  \ uu  jeoné  homme. 

AdOLESCENTIA,  genir.  ddtltfumSs.  f.  Or.  Adolcfcence.  /. 

Jeune  âge.  m. 

AdOLE$C6NT1ÔR  , ddktUtntidtit  , ddthfitatiUtmj  mm  , aie- 
Ufttnuin.  Vsr « Fuir*  k jeime  homme,  folafirer  , faise  des 
enfances.  Badiner  comme  les  enfans,  agir  en  j uno  hetn^.c. 
ADOLESCENT ÜL A , genh.  ddtUjmntmid.  f.  Tn.  Uné  hile 
fort  jeune.  * i. 

ADOLESCENTOLOS,  genir.  4dWa/«#Mé*B.  tn.  Ck.  Vn  garçon 
fort  jeune. 

ADÛLESCENTÜRÏO  , dd ilt fitrnl ârï i , ddahfintmrttt.  géif, 

Vdrr.  Entrer  dans  l’adolcfrcsKé.  Agir  eu  jeum  homme. 

AdOlESCQ.  Vdjtx.  Adolfo. 

AdOpERTOS,  sdtftni , *4dft*âm.  [ Participe  du  veibe  d dm. 
prrit  qu'on  ne  trouve  point  ufité  dans  kt  Auteurs.  ) Cache', 
couvert  m.  cachée,  couverte,  f. 

ADOPINüR  , ddtptxaru  , ddiftnatin  mm  , ditfmdrl,  DépCn. 

Pldm.  Croire,  penfer. 

ADÛFTAtIUÜS  , tUtpidiuîi  , édrprari/iiéii  Adoftif. 
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. m.  .idope?ve.  f. 

ADOpi  ÀToR,  , gen't.  adaptant •«.  m.  *4mLGtB.  Celuy  qui 
adopte  »«  qui  a adopté  un  autre,  pere  par  adoption. 

ADuPTÀTÛS,  MÙtPtAti  , aI  tnjturn.  Cuer.  Adopte,  m.  A- 
doptee.  f, ; j 

ADOJT1Ô  , genir.  Adirnèmï/.  f.  rie.  Adoption  , f.  l'action 
d adopter  une  personne , 6c  de  la  prendre  •pour  Ton  fil». 

**  Adrptiamm  tUre,  £mmr.  Donner  quelqu'un  pour  élire  fils 
adoptif. 

& A uorrio.  P/i a.  Créfed’un  arbre,  f. 

AD OPTlVOS  , AdtpiivA  , sdr m i trum.  Vil-P âitrcu !.  Adoptif.  n». 
adoptive,  f. 

+Adept'VAjMrk.  Or.  De»  fj  cri  fi  ce*  qu’on  adroit  de  Taire  à 
caufe  de  fon  adoption  datas  une  famille. 

*!Ou  plutôt , de»  Sacrifices  auxquels  on  s'engage  , en  deve- 
nant l’hcrttier  de  qtielcuo.  Oe  tren.pt  a «/im.ou  il  les  oppofe 
à ceux  auxquels  on  eft  engage  par  ls  naillance  , pAteran  [a- 
tri».  L.  C.  J 

Adoptiv»  fAf» r.  Afjrt.  La  gréfr  d'un  arbre. 

ÀDÛI'TÔ  , Ad.'pfit,  airuw,  a-i,pt *•*!* , Adiflir*.  Oc,  Elire, 
prendre,  cktoi JÎr. 

S»it  rrntanm  me  AJeptAVtt  krmth  PIamc.  Il  m’a  choill  pour 
détendre  fes  bien». 

. ^Adaptait  fAirenum.  Or.  Choiûr  , prendre  quelqu’un  pour 
le  défendre  an  pour  fon  avocat.  < 

Adopta  SX  A'ijMem.  Oc.  S>b%  Aiiefnem  filiam.  Plant.  ^ 

pro  fil,».  Plant.  prendre  quelqu'un  pour  fon  fil».  L'aduptex 
. en  cette  qualité. 

%sidefiATi  Ahtjurm  ai,  al,  y*».  Ctt.  Adopter  le  fil»  de  quelqu’un. 
tonne  ndtptjvit  • a d vif  a»  mAttimA»  Piami.  U l'a  fait  bcirlict 
de  fes  grand»  bien». 

Adoïtask  fi»t  "ma.  A Un.  Changer  de  nom  6c  en  prendre! 
un  autre. 

Adoi'T n fe  aluni  rtrf;»».  Pha.  Se  mettre  d’une  compagnie. 

Adoptas*  b*>b.itn  AhquAm.  Pim.  Donner  fon  nom  a une  her- 
be , la  nommer  de  Ion  nom. 

Adoitat  r.»»*!  TAmnm.  Ovtd.  On  ente,  on  gréfe  un  arbre.  , 

Al>ÛR , genit.  Adê<»h  n.  Har.  ou  AdOS,  genit-  ndiri ».  n.  Ef- 
peec  de  f roment , qu’on  ofttoit  aux  Dieux  , »u  de  la  pure  fa- 
rine faite  de  ce  froment. 

ÀDÔRÀTlO  , gemt.  adarAtiaiâg.  f,  Ljv.  Adoration  , /.  ref 
pe&  profond,  m. 

C Ce  qui  fc  fait  ou  en  s’inclinant , ou  en  portant  la  niain  à fa 
bouche,  8c  l’abbaifiant  en  fuite  à terre.  J ! 

ADO  K i- A,  genit.  mda’tA.  f.  PUm.  Couine  quantité  de  bled, 
qu’on  donnott  aux  Soldats  victorieux  pour  recompcnfe  r ••  | 
oc  la  pute  faillie  : D’ou  vient  qu'il  fe  prend  poui  Gloire  , , 
honneur. 

+-4d»rtA.  Har.  Gloire,  honneur,  parce  qu’auttefois  c’cftoit 
dire  bien  riche  6c  grand  Seigneur  que  de  manger  du  pain  de 
la  fleur  de  farine. 

ADÔKÊÜM,  gemr.  Atterri,  n.  Pin.  ou  w Materna»  f at . Vat.  kÀ-  ' 
ditiMi*  rrttnam.  C»:nm.  Sorte  de  fioment  , de  la  farine  du- 
quel on  fe  fervoit  dan»  les  Sacrifices  pour  faire  cctie  pafte  , 
appellce  Mi/a  /a’Ja  qu’on  repandou  fut  U telle  de  U victime, 
en  y mêlant  du  fcl  psrray. 

ÀDOREüS,  AdartA,  AJerenm.  Vtfg.  Qui  eft  fait  de  ce  bled  «m 
de  cette  laitue. 

.yliertA  {Air.  V*r.  Faucille  \ couper  ce  bled. 

ADtJl\lOR,  Aderrrii  plu»  ulâic  <\u*Ad»rim  , AdattHt  iüm , ndS- 
Hri.  Dcpon.  Ter.  Ctt.  Attaquer , aÜâiilu  quelqu'un.  Se  jet- 
tes ddTus. 

^AJaun  al.tfHtim  à ttri».  Uv.  Attaquer  quelqu'un  par  der- 
rière , le  prendre  en  trahifon  t*  au  arpourveu.  4h^*»m  fnf- 
tiFni.  Cic.  Attaquer  quelqu’un  à coup»  de  bafloo. 

w Admni  tfi  /nrji»  fmlrem.  Ter.  H a cnttcpm  lOO  flCie.  li 
»’eO  mis  à le  quereller. 

Acosisi  Alijmid  f*err.  Oc.  Commencer  a faire  une  chofe, l’en- 
treprendre. 

ÀDÛkNÀrCS  , Ad»mÂ:i  , Adernitnm.  ( Participe  du  vetbe 
«dhm,  ) Farc,  orne,  m.  parce,  ornée,  ajuficc./. 

Anus  n at  us.  rreparé  > difpofe  , prcU.  m.  préparée  , dilpolee, 
prefte.  f. 

F.  1*1  v mm  tri  AderttAli.  TA.it.  Des  chevaux  pic  parer  pour, 
U chafle,  1 
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AD3RHÔ  , A d»rn2t,  Adtrmâ'u  , âdtrnatum  , Adam  art.  Uv.  Or- 
ner, parer,  ajufter,  embellir#- 

O*  AuokuaSx  \tfkn  benefatlA  {ma.  Pltifju».  Accompagner  un 
bienfait  de  paiolea  obligeante»  , en  Vanter  fes  bienfaits,  les 
relever  par  de»  parole» 

Je  t irtme  rftu  rt'mtrAnr  , ma gw  in  fret, cm  vn U» 
tS iêtHAtA*  ffum  *t  ftmtùs  [taure  c’idercxnr.  Tau».  11  dit  beau- 
coup de  chofes  i fa  I o.i ange,  mai»  arec  plus  de  pompe,  que 
de  de  moi.:! iati un  de  crouc  ce  qu'il  difoit  -,  mais  avec  des 
paroles  plus  pompeufes,  que  véritables. 

& Adoauar».  Appollci,  coritiouver,  inventer. 

T* fit»  Adamarr.  Or.  Appoller  de  faux  témoins,  comme  qui 
diroit  les  ajuiler  pour  pouvoir  furpiendrc  les  Juges  i 6c  leur 
faite  le  bec. 

^4 i)/n are  ,r  mtn  m Ah^nrm.^Ctc.  Cor. trouver  un  crime  con- 
tre quelqu’un.  * 

Cî'Alorwaas  aI: -]*em.  Oc.  Elever  quelqu’un  aux  honueunôc 
aux  digniiez. 

A do1  h as  ».  Préparer,  apprefter. 

^4  dam  Art  mmi.  Ia[.  Equiper,  préparer  une  flotte,  #x  des 
vaille  aux. 

Btl.nn  Adam  Are.  Uv.  Faire  les  préparatifs  d’une  guerre. 
^44*rnAT»  nnpiiéf.  Ter.  Préparer  des  noce». 

Tt*t»Um  n ta  iny.iete  Adimar.  Plu»’.  Il  fc  prépare 
à te  jo-act  quelque  tour.  [ Cette  cxprefljon  eft  Ega- 
rée. 1 

ADORÔi  AdsrÂt,  adarÂvi  , odrridm , Adarire.  (n.  Uv.  Ado- 
rer, refpcrtcr,  honorer,  faire  une  profonde  révérence  en  fe 
courbant  jufques  à terre. 

Ados  ati  ttt>l>rts.  Sot.  Diiltibutions  , largefles  que  les  Empe- 
reurs faifoient  au  peuple  , dont  il  les  icmcrciou  en  les  ado- 
rant 6c  s'inclinant  pu  refpeft  devant  eux. 

Adosahr  imrsm  pr^amm.  Pin.  Lllimer  fort,  avoir  bien  de 
la  vénération  pour  les  Anciens. 

àDÛKTGS  , AdenÀ  , AÀirtûM.  lirf.  ( Participe  d 'jUaritr.  ) 
Qui  a entrepris  une  chofe. 

ADI  LOkO,  Atteints»  , AdplarÂvï  , AdplarÂ»nmt  Adplerie».  Htr. 
Fleurer  auprès  de  quelqu'un. 

ÀDPLÜMBATÜS  , AdplaunbitÀ  , Adp!*mtÂ:»m.  VIp.  Joint  6c 
attache  avec  du  plomb,  m.  jointe  6c  attachée  avec  du  plomb,  f. 

APl'LÜÔ,  sdpi  ui#,  Adp/nlf  Adplnere.  P fut.  Pleuvoir. 

ADFOAAÊCTOt  * Adptrrecii  , sJp  >rt, c/um.  Ovtd.  ( Participe 
du  verbe  inulite  ^iJporr^a.  ) Ltlcudu  , couché  auprès,  m, 
eflenduc , couchée  aupre».  /. 

APrOSCÔ,  ttdp.jtti , Adpipifii , Adpofière.  Her.  Demander. 

ADi'RECOR.  K»;.  Avrs  cos. 

ADi  KÛMISSOR , genit.  eJpramÇtârït.m.  VIp.  Ccluy  qui  s’en- 
gage avec  un  autcc.  Caution.  /.  répondant',  m. 

ÀDPkO.MlTTÔ , Aiprimhtit , Âdpramî»» , AJpramJfUm  , édpra» 
mitrert.  Ch.  Repondre  en  fon  nom  pour  quelqu’un  , le  cau- 
tionner, s'obliger  poux  luy. 

ÀDFRÔrfKÔ.  Vaj.  Ai'PSnriso. 

ADPRÔÎlNQUÔ.  V*y.  Api'SoriMqt'O. 

ÀDFOGNO  , AdpuynAi  , AdpM’itAvi  , AjpmjnÂiHm  » Aif»i*âet* 
Tant.  Attaquer,  all’aillir,  combattre. 

ÀDRACHKË,  , genit.  *d’A,umêt.  f.  Pin.  Efpecc  d’ar- 

bre fauvage  qui  a la  feuille  femblabte  à l’aiboifier. 

ÀDRÀDÜ  , édtAàn  , AdtAti  , AdrAtnn  , AdtAàtrt.  Calma».  Ra- 
fcr , racler. 

ADREMlCrf,  Airemîrii,  Ad*tm>£Âvt,  Adrrmtiitnm  , üirrwigi* 
r».  Hat.  Ramer,  aller  i la  rame  vers  quelque  lieu. 

Partihm  sdremt^Avere.  Fier.  Us  rentrèrent  dans  les  ports  h 
force  de  (.unes.  • 

ÂDRÈl'Ô,  Ai  rff/,  a drtpü,  Adtipràm,  AJrêpere.  l'ar.  Gravir, 
ramprr,  fe  iraifner  vers  un  lieu  , ( comme  font  les  reptiles, 
les  ivtpcns  6c  fânbiibles  animiwt.  ; 

Aiu  r'sn  a4  AaangtiAm  Alunftu.  titrr.  S’inûnucx  petit  h 
petit  en  l’amitié  de  quelqu'un. 

.Aataaa  pnnnpu  sdrepit.  Taui.  Il  s’empara  de  l’efprit  du 
Frince.  Il  fe  mit  bien  par  flatterie  dans  l'cipnc  du  Pnncc. 

ÀDREPTANS  , genit.  Adnpianui.  onm.  gcn.  Pin.  Q«u  ?« 
en  rampant. 

ADKtA,  genit.  séria,  f.  Atii,  [ Ville  capitale  du  Duché  de  ce 
nom,  qui  eft  dans  le  Royaume  de  Nap  c».  ] 

Anau.  m.  Golfe  Adriatique,  [en  cette  Ugoificarica  il  eft  msf- 

cu- 
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Culin  Ce  rapportant  à Simm.  ) 

AüRlACÜS.  dértitd  , it .iridium.  Oné.  AdtiJtiqut. 

ÀDRIANÜFÛLIS  , genit.  adrismipSIèéi.  f.  CaJ-^ti.  Aadxi* 
uoplc.  I Ville  de  U Romaine  dans  U Tuiqu.c  , en  Eu* 
rope.  1 

ÀDRlANOS  p déni**,  déninim.  Comme 
^iéndnum  mmrt.  Hoc.  La  met  Adriatique. 

[ Cette  met  eft  fort  orageufe,  fes  eaux  Ce  trouvant  fort  reflèr- 
rccs  en  cét  endroit  : ce  qui  u donne  lieu  a cette  cxptclUon 
d'Horace  contre  un  homme  fui  et  a s'emporter  : 

{mpoko  TT*cm*di*r  ^4 {ni.  Plu»  violent  que  la  mer  Adriati- 
que. Plu»  ému  , plus  agite  que  n’eff  la  met  Adriatique.  Un 
homme  fort  colcre,  fort  emporte. 

ÀDR.IATICÜ5  | déruttrâ  , mdnÂtiaim.  comme  Aértaft.ttnt 
mare.  Cu.  La  met  Adriatique  » aujoutd'huy  le  Golfe  de 
Venife. 

ÂDR0Di3  l'*r.  Akrodo. 

4l)A  Mil  K;  gemr.  sérumêii.  n.  Caf.  Adrumete,  Villcma- 
mime  de  l'Afrique.  On  l'appelle  communément  Tu»  **  ou 

ÀDSClSCO,  aéfiïftis*  déf.ivi,  êéfntûm  , défofiére.  Cu.  Faite 
venit  d'ailleurs. 


%AdftifnT«  t*%a,  ou  fdCTA.  Oc . Prendre  dc§  coutumes  étran- 
gères, tM  des  loix*  établir  des  Sacrifices  etrangers. 

Ansctsco.  Admettre,  approuver,  agréée  , recevoir. 

Popmlmt  U défit  vu,  Lit.  Le  peuple  a approuve  cela  , l'a 
t/ouve  bon. 

Civrm  sdfdfint.  Cic.  Recevoir  quelqu'un  au  nombre  des 
Citoyens , luy  donna  le  droit  de  bourgeoise. 

ADsctsctftz  fikt  aJrtjmid.  Cit.  S* Attribuer  une  choie  , en  tirer 
vanité.  Vira.  Asctsco. 

ADSCÏTlTlÜS  , déjiùhld , défiititlmm.  Pldmt.  Ajoute,  etran- 
ger. «•.•ajoutée,  étrangère./. 

ÀDSClTÛS • défini  , défini* m.  ( Participe  du  verbe  édftifc*.  ) 
Ov>J.  Venu  de  loin  ou  de»  pays  étrangers.  Reçu  , mi»  au 
nombre,  ».  venue  de  loin.  Reçue,  mile  au  nombre./.  Vtj. 
A semis. 

ÀDSCRlBÔ  , défit  ûén  , déferipû  , ddfirtffûm  , défiâktré.  Cu. 
Ajoûret  quelque  choie  à quelque  écrit , ajouter  en  écrivant. 

.Adfsni-re  dttm  tpifisU.  eu.  Datccr  une  Ictctc , y metuc  la 
datte  & le  joui  qu’on  l'a  écrite. 

êtes  in  tins  difinptd  tr*t  littth  , <JiM»  m Cdfdtit. 
Cit.  Voûic  lettre  cftoit  de  plus  vieille  datte  , que  celle  de 
Céfar. 

C5*  Adscribsic  dlûmi  fdlmttm.  Cit.  Saluer  quelqu’un  par  lettres. 

Adscribi  tivasii , tm  d vit  dit  , im  àviuttm.  Cit.  EftiercfU  au 
nombre  des  Citoyens , obtenir  le  droit  de  bourgcoilîe. 

St.  mm  mt  défi  ni*  tmt  Iduditoi.  Cu.  Partage  z avec  moy 
vos  louanges  & voftre  gloire. 

JtJfcnki  dé  im mm  jmé/timm  mtd) n pilfW  fiuttntiam  ; défcrtS* 
mt  tua  frnttnttd.  Ctc.  Joignez  mon  avis  au  voûte. 

In  Ou  dé  t mtr*  ru  dmtctrmm  numerum  m*  défimkdâ  vélum.  Cit. 
Je  vous  pdc  de  me  mettre  »»  de  me  recevoir  au  nombre  de 
vos  amis. 

Anse  maux.  Attribua,  donner. 

Bents  exil  tu  iomorum  déféré  mdi , dttrUmhmmfijM*  fur  mil*  émit- 

tar  ant  dm  tmm»rtd'*h*t.  Cit.  Nous  attribuons  aux  dieux  im- 
mortels fans  fcrupule  les  heureux  fucccs , tm  la  profpctite  des 
gens  de  bien.  Voyez.  Asc»,  tau. 

ÀDSCRIPT10  , génie,  défiriftHmit,  f.  Cietr.  Addition  faite  à 
un  eciit.  /.  ce  qu’on  y a ajoute. 

ÀDSCRIFTtTlC’S  , défirtpuua , défcriptitiûm.  Comme 

Civil  déjcntntimi . Cutr.  Un  homme  qui  a elle  faitCitoyen, 
l qui  on  a donne  le  droit  de  bourgeoise,  qui  n’cft  point  oti- 
einaire  d’uue  ville. 

ÀDSCRÏPTlVl,  on  fous  entend  milita.  Vdr.  Soldats  enrôlez 

50 or  prendre  la  place  de  ceux  qui  cfloient  morts.  Soldats 
e recrue. 

ÂDSCRIPTÔR,  geniL  défiriptorit.  ta.  Cic.  Qui  aide  8c  favo- 
rife  quelqu'un. 

ÀDSCRlfTÜS,  définpti , défaipiïm.  Ci*.  Reçu,  mis  au  nom- 
bre. m reçue  , mife  su  nombre.  /. 

ADST-RüR  , défirent  t détitut  tum  , ddteit.  TaiE  Cdt.  Eûrc 
planté  auprès. 

AÛSIBILÔ,  dJJÜildt  , défiltldtü  , difértléptm  , défit  lit  f.  Stdt. 


Siffler  auprès- 

AüSlCCO,  déjùtdi 
Assit  co. 


défi. tire.  C$!mm.  Fa.re  fecher.  !'»;« 


ADSIGNIFICÔ,  êifgnifi  iÂi  , ddftniftiv’i  , dififjvfidTmm.  dd- 
fi>t  fieire.  Vdr.  bignilicr. 

ÀDStMlLlS.  Vdjn.  AssimiliS. 

AUSIMOLÔ.  Voyn.  AsSiMvio. 

AUSlSTÔ.  Vojex.  Assisro. 

| ADS1TÜS,  dénié,  délit**.  (Participe  d' ~4dftt*r.  ) ihr.  Piaa^ 
te  aupre».  m.  plantée  auprès.  /. 
f ADSûLET.  Vojh.  Assoiri.  , 

ADSPECT ABlLlS.  m.  f.  ÿ hot  défpe/JdiïU.  *.4éreû.  gen:C.  di- 
ftethli/u,  1 pour  tous  les  genres.  ) ci*.  Vüiblc,  qui  tombe 
Ions  U veuc. 

ÀDSrÊCTÔ  , difptOit  , défpei 7jtï  , d fpeéâtém  , défptQitr. 
CVf*  rV?'r!.  Vtya.  AlPlClO. 

ÀDSrtCTÜS  , genit.  défptifm.  ni.  Cit.  La  veut  , le  regnd  , 
le  lens  de  la  vcuè  , la  puiûancc  de  voir. 

.éé  aéfftÜmm  vtmmjmt.  Cttrr.  Agre.blc  1 la  veuc.  Beau 
a voir. 


^AétptunTM  dmiitrrr.  Ci*.  Perdre  la  veuc. 

7(rj  <j*4  [ml  aJfpeihrm  vent  mut,  tddmmt , OU  défftiïm  fimtimmtmr. 
(u.  Toutes  les  diofes  viüblcs  , qui  tombent  fous  le  feus  de 
la  veuè.  Tout  ce  qui  fc  voit.  Vopn.  Aspictui. 

ADSHClù,  dàfpitt / f déprxi,  dé/fttlmm,  ddfpuirf.  Cittr.  Re- 
garder. Cherchez  ce  mot  par  Aspicxo. 

ADSURATlü  Vtjrz.  A»pju/.tio. 

ADSPIRÔ.  V oyet.  Asnao. 

ÀDSI  ÜOR,  défpMertt,  ddfpmi.  Ptim-H.  Eftrc  l’ûbjrt  fui  quoy 
l’on  crache. 

ADSTERNuR,  défemèrit , défit itùt  sim  , défiirnt.  Oxnd.  Se 
coucher  auprès. 

ADSTIPüLATIÔ.  Vs/ix  AsTiPiti ATto. 

ADSTIPOLAtOR.  Voyez.  AstlPt/L ATOS. 

APSTÏPCLOR.  Voyn.  Aniruioi. 

ADSTITÜO , défi  it  mil,  ddfinùit  défiitûiûm , défi  nuire.  Met- 
tre auprès. 

^r»jN  dé  ItH mm  tjtn  défittmimm.  „ 4nû- aé- Htrtn . Nous  mif- 
mes  l’accufe  auprès  de  fon  lit. 

ADSTÔ,  défidi , défini , défit  tum  t défi  are.  Ci*.  EftlC  debout, 
fc  tenir  auprès. 

*Aéfid  dtijm*  m téi.  Pldut,  Demeure  li  8c  écoute. 

.AJfiau  t*  tmmmlmm.  Çn.  Eftte  debout  auprès  du  tombeau. 
o^éiart  m intfpel 1*.  Or.  Sc  piefcutci  devant  quelqu’un. 
Eftre  debout  devant  luy. 

X>*  Adstitit  mtbi  tour*.  Pldut.  Il  m*a  relîflc  fort  8c  ferme. 

Il  a tenu  conrre  moy , il  m’a  tenu  telle. 

ADSTREPO  , défit  e pu  , défit  ef  «ï  , défit  epirüm  , défi  répété. 
Faite  du  bruit. 

^Aéértptn  dures  dlkn'ui.  Pii  a J un.  Faire  du  bruit  aoz  oreil- 
les de  quelqu’un , luy  rompre  les  oreilles,  le  fctiguer  pai  les 
dJcours. 

fr  ADSTRKPrat  dtirmi.  Tdd\  Applaudit  à quelqu’un 

.ééfirepiidt  hmu  vmltm  dlturt.  Tdtit.  La  popîilacc  toute  jo- 
yeufe  luy  applaudifloit. 

Si  t»nti»  vont  ut  tJIk  quoyut  y*  * parut  imipidvt  , nhdttoi  dé- 
firent. Tdtit.  /.  Que  dans  une  Affemblée  les  pxc- 

[ miers  avis  font  fuivis  ordinairement  de  toute  la  troupe. 
ADSTRICTE.  ( Advcibe.  ) Cicéron  dit  déjtrirfi  fdJd  *t*tio. 
Un  difeours  faré. 

ADSTRlCl  ÔR1ÜS  , défiriflori ,t  , djfirt flïn ûm.  Pliu.  Ail r in* 
gent.  m.  aftxiuccntc.  /.  Qui  a la  vertu  om  la  propriété  de 
tefferra.  ( Parlant  de  certains  Remedes.  ) 

ADSTRICTIÜ,  gemr.  définflUmn  f.  PU*.  Aftriétion.  /. 

< Jmfiùs  timart  tu/m  défirtihont.  Pim.  D’un  guuû  am«  8c  très 
afpre  à la  gorge  , ( comme  les  poites  à faite  du  Cidre  eu 
Normandie.  ) 

ÀDSTRlCTCS,  défi  n fl  d , défin  flûm.  ( Pirticijif  d’^ri'i*».  ) 
Serré,  lié.  m.  ferrée,  liée./. 

Ausirictus.  Lié,  engage, tenu,  obligé,  contrant  ,aftrcint , 
afl'ujetty  à une  cbolc.  m.  Lice  , engagée  , tenue  , obligée  , 
contrainte,  afticintc,  aflujcitic  a uue  choie,  f. 

’ Potid  nmsmirit  définflur.  Cu.  Un  i’octc  plus  aûreint  ï la  ca- 
dence 8c  au  z pieds  qu'un  Orateur. 

&^4éflntfm  vilmpidtAdi.  Cu.  Attache  aux  voluptés  , engaeé 
Tom.  I.  F daus 
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dans  les  plaiGrs. 

Aima  ictus  yuflui.  fit".  Un  goud  afp  te. 

Adstricta  fions.  Man.  U o vifage  renfrogné  , tu  ridé  de 
chagrin. 

Liritrt  adjtrulum  peflm.  Ov.d.  Un  cccur  ferre  de  douleur. 

^Afms  adfludu  eau  fluv/us.  Ovid.  La  livide  cft  ptife  , tm 
eft  glacée. 

& .Adfluila  linyua  mererdr.  Cic,  Une  langue  vénale.  Une  pcx- 
ion  ne  qu'on  fait  taire  en  luy  donnant  de  l'argent. 
ÀDSTRll)£NS.  genit.  adflruLntii.  omn.  gen.  Star.  Sifflant  , 

( parlant  d’un  ferpent.  ) 

ADSTRIKGÔ  , adflrin^tt  » a iflrinxl , atflndûm  t adflrtu[ère.  ) 
Serrer,  lier,  arracher. 

.Adfli.r.^ite  ai  ceiamnam  fsrtiter  hune.  Plaut.  Attachez  le 

bien  ï ce  pilier. 

Aostroi^ike.  Aftreindic  , lier  , contraindre  , engager  , 
obliger. 

^deffirisiger*  fiJcm  fuom.  Tôt.  Engager  fit  foy,  promettre  une 
choie  fur  fa  foy. 

“Vhs  ajfiniiAirui  ntflram  n »rrr  ntt  adflnnxerit.  Plaut.  Trinum. 
Lorfqnc  vous  aurez  lie  l'amitié  encre  nous,  loi  fque  vous  l’au- 
rez ciment  ce  fie  affermie. 

^Adflrm  tre  fi  ad  / ervitutem  aiu'ujus.  Quint.  S’engager  a 
quelqu'un  poux  fon  efclave,  fe  faire  fon  cfclavc. 

vddflriny  ad  tempirauttam.  Plstrjma.  Eftrc  contraint  d’eftte 
fobre  Sc  tempérant. 

xsMflnn'trt  abejaim  eonditionilui  fuit.  Ci*.  Obliger  quelqu’un 
aux  conditions  qu'il  nous  plaid,  luy  donner  la  loy. 

' +Ad  t tri*  vttba  fi  adflrmfirt.  Quint.  S'afttciodte  i certains 

nota. 

*Adfinngi  ir%t  , metejfitate.  Cic . Edre  contraint  pai  la  loy  , 
pat  la  ticceflîté. 

Sacris  fi  aJ/irt't'rr/.  (fr.  S’engager  par  voeux. 
t>  Adstrimccre  nautmm  trumrrtt.  Ch.  Lier  Ion  difeours,  luy 
donner  une  certaine  cadence. 

xsMjinnjrirt  brrttter  argument*.  Oc.  Serrer  , prcflci  des  rai- 
fons  ou  un  raifonnemenr. 

Austrimokrr  fi  oui  cm.  Son.  Rider  le  front,  fe  renfrogner. 
(3*  Acstringire  ahtfuem.  Cm.  Tenir  quelqu’un  de  court. 

Pater  emm  nrmis  induisent  , fuséfutd  t(o  adflrinxi  , rtlaxat. 
Cic.  Cac  le  pere  trop  Don  fie  trop  indulgent  , gafte  tout  ce 
que  j’ay  fait. 

la*  Adstrinoerz  fi  fmti , fielcre.  Plaut.  Cir.  S'engager  dans 
**  un  larcin  , dans  un  crime.  Sc  rendre  coupable  dvun  larcin , 
d’un  crime. 

ÀDSTRtO  , adflrmit  , aiflrmsn , aifiruRûm  , adflrùère.  Ctlum. 

Badtr  auprès  au  loignanr. 
fj~  Adstrvm  e.  Ajoutez. 

^ddjUrHcre  aadiiu.  Pim.  Ajouter  i ce  qu’on  a entendu  dite. 

Confulartlui  ac  triumfhairbai  ornamentit  p raina , qmd  aimd  ad- 
firturc  firtuna  peterar.  Tarit.  Il  n’avoit  plus  d'honneur  à dé- 
lirer après  le  Triomphe  fie  le  Coufulat. 

^Adflruer*  aliyuid  neaimfitniia  & diynitatt.  Ptiu . Ajouter 
quelque  chofe  à la  magnificence  fie  aux  honneurs. 

& APSTtum»  alinuid.  Pim.  A durer , confirme!  une  chofe. 
ADSTÜPEÔ,  adjntpri  , adflup  ui  , fans  fupin  , ad  fl* pi  rr.  Son 
tt  pudet , amtfijun  divetui  adjtufet  t Stat.  N ‘avez  vous  point 
de  honte  de  vous  laîffer  éblouir  à l'éclat  des  ricbclTcs  1 
ÀDSÜM  , adei , adf.tt , âJttfe.  ( Compote  d’ *Ad  fie  de  Sum.  ) 
Edre , ou  Ldrc  prefenx. 

I On  trouve  fouvent  dans  Cicéron  , Céfar  fie  Terence  par  une 
figure  qu’on  appelle  Pitoaafm*  , pairny  les  Czammaixicns, 
d’autres  mots.  Comme , 

*Aitfl  Vrafint , ait  fl  ctram  , toram  aie  fl  prafini.  Il  ed  pré- 
fent.  11  y ed  en  perlîmnc. 

* y$lnt  fi  eoram  adtffit.  Caf.  Comme  s'il  eut  edé  ptèfent. 

w- ilcjft  Sourit.  Ci».  A flirter  aux  Sacrifices. 

.Adero  hic  continué.  Ter.  Je  feray  îcy  dans  un  moment. 

Imptraior  nom  adtfl  ad  eatmlnm.  Fiant.  Le  General  n'cd 
point  à l'année. 

Profi  adefo  dihet.  Cu.  Il  ne  doit  pas  edre  loin  d’iey. 

^ddijfi  ai  poetam.  Cit.  Edre  ï la  porte.  ~4pud  itlmm.  Plant. 
Edre  chez  luy.  Vna  cum  ilia.  Ter.  Edre  arec  luy.  ‘ 

|û*  Hâter  tut  cùm  dixtjfie  , Quoufaue  paiierit , Cafar  , non  ade/fil^t.- 

puilita  céput  i Tant,  hatexius  poux  avoir  dit,Jufqucx  à quand, 
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Céfar,  lai Herez-vous  la  République  Ouïs  Chef! 

Adisse.  Venir.  Coœparoidrc.  Anivcr. 

~dd?iJe  ad  Judittam.  Cte . Venir,  cumpatoidre  en  Jugement , 
OU  devant  le  Juge,  venir  en  Juâiee. 

Hue  adei.  riant.  Adefium.  Ter.  Viens  icy. 

*4dejfi  ex  ~dfrnâ,  Cu.  Venir,  arriver  d'Afrique. 

^Adaflt  ai  rrm^Ni.  lu  tnmpore.  Ut.  Liv.  Arriver  a romps,  ou 
bien  a propos. 

hetmm  Litormomm  cum  S tre  uua  a J faut  hit.  Ttr . Voila  DfO* 
mon  fie  Syrc  qui  viennent. 

Adiisit.  Venir,  edre  pied  d’arriver.  ( Parlant  du  temps  êc  des 
chofcs.  ) .Adtfl  oatafiv.  Haut.  Vo(U  l’ oc  cation  , l’ oc  talion 
fc  prefente, 

. Aderat  jam  annut  qno  proconfulatum  .4 fa  fir  w dfiùa  finit» - 
tur.  Tour.  L’auncc  cftou  venue  de  lirer  au  fon  l'Atie  fie 
l'Afrique. 

Proft  aie  fl  cr'iM  a lient  mort  rtvendum  efl  mthi.  Ter.  Dans 
peu  de  temps  je  fetay  obligé  de  me  gouverucr  félon  l’hu- 
tseur  d'autniy. 

~4dtfl  dits  vel  temfmi.  l'iiy.  Le  jour  on  le  temps  cft  vend. 
Amsst  Stnatufitnfulxo  fiuhtnj*.  Cic.  Soufcrire  au  decret  du  Sé- 
nat , edre  préfent  à l’cnrcgidremcnr.  ( On  mertoit  d'ordi- 
naire au  bas  des  Arxcfts  du  Sénat  , finitndo  adfiorunt  (ajmt 
Panja  & Pomptmi.  C'clt  une  formule  dont  je  tiairccray  plus 
amplement  dans  le  Dictionnaire  des  Autiquiica.  ) 

Au» ss*  pour  le  vcibc  hjfi.  Edre  ou  avoir. 

Ütd  demi  qu* ijut  adfitnl  tjmt  rti  txtmpia.  Cic.  Nous  avons  plu- 
fieurs  exemples  donicftiqt.es  de  cela. 

Std  faciès  adtrai  nu  tin  otooxia  £emmu.  Prop*  Son  vîfage 
n’eftoit  point  boutonné. 

H'tbtl  aii  r ai  adfumeuti  ad  puhhritudinom^  Ttr.  Elle  n'avou 
rien  qui  relcv.ift  fa  beauté. 

Dtna  tilt  adfunt  à Phadriâ.  Ter,  Voila  le  préfeaf  de  Pàé- 
drie,  ou  que  Thcdrie  vous  envoyé. 

At>»ssi  juditi.  Oc.  Edre  alfis  auprès  du  iuge. 

Admii  ont mt  vol  arn mu.  Oc.  Eftie  attentif  , c coûter  favora- 
blement. 

Adcsse  anime,  de.  Avoir  bon  courage  , avoir  de  la  réfbhittoa. 
^Adri  ammo , timon m omu te.  Cictr.  Ayez  bon  courage  , lo- 
yer. ferme,  ne  craignez  rien. 

.Adtfl  n animai.  Piaui.  Il  a du  courage  fie  de  la  rdfolution. 
i Adfsse  élicut.  Cic.  Servir  quelqu’un,  l'aider,  l'allilter,  le  fir- 
vorilêr , le  foûtenÎT,  Je  dcfcndie,  le  protéger. 

~Adrflt  aticm  ad  tem  aüfmam.  Or.  Aider  , lcrvir  quelqu'un 
dans  une  affaire.  ~Alitm  contra  alium.  Pii" -J an.  Le  défen- 
dre contre  quelqu'un  ^4iicm  iu  eenfiht.  Cutr.  L'aflidet  , 
l'aider  de  fes  confttls. 

}pfi  m tempere  adfmurui.  Tarit.  Et  qu’il  auioir  foin  de  le 
foûtenir , lors  qu’il  en  lèroir  temps. 

ADSÙÔ.  Voyez.  Xssuo. 

ADTÊXÔ  , adttxit  , adiexui , adiextüm  , adifxrrr.  ( Compofé 
d’ad  fie  trxt.  ) Proprement,  Faite  un  tiftu  d'une  chofe  avec 
une  autre,  la  joindre  avec.  [ Vairon  s’a»  frit  dans  un  (eus 
I figure,  Ajouter,  joindre  avec.  ] 

IàDTÛNDEÔ,  adtondti,  adiondi,  adoinium , adtondêrè.  Propre- 
ment Tondre. 

[ Plaute  s'en  fett  dans  une  lignification  figurée.  ' 

K Y h me  fie  lui  aura  ufiue  adiondtt  daàis  driu.  Plaut . Ce  me  fi- 
chant m’a  enlevé  tout  mon  or  par  fies  fourberies  , m’u  dé- 
pouille de  mes  richclles , m’a  tondu  de  près. 

ÀDTREMO,  adlremijt  adiremui , adlrcmere.  ( Compofc  d'ad 
8c  trrmt.  ) Stat.  Ttembler. 

ADTÜB0RNALÏ5.  Voyez  toNTva  enaiis. 

ÀDÜATICA,  ou  ADOATOCA,  geint,  aduatïca.  f.  Caf.  Ton- 
gies,  [ Ville  capitale  des  Lbuious  dans  le  pays  de  Licgc.  ] 
j AdCATICÏ  , gcnit.  aduaitt'erum  m.  plux.  Caf.  J'cupJcs  de 
| l'aiicjcnne  Gaule,  Ou  cd  aujouid’fiuy  le  Diocefic  de  Namur. 
Advaticorum  oppidum.  Caf.  Nanmr  , Ville  epilcopale  emv 
les  villes  de  Tongtcs  h Bavay. 

ADVECTlO,  genit.  admit  ion  h,  f.  Plin.  TranfpOrt.  m.  voitvtc 
d'une  chofe  en  un  lieu.  /. 

ÀDYECTÔ,  advtüât , adveclivl  , advedatwm  , advethire.  Ta- 
nt. Mener  tu  traufponet  uoc  chofe  de  quelque  part  eu  de 
quelque  lieu. 

Au  V h Ci  OR. , geait,  advcUent.  m.  plaut.  Afin.  Voiturier,  m. 

qui 
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qtil  tfdhfiNrtW  devmarchandifes  de  dehor*. 

ÀDVÉCTUS,  genit.  séxttfàs,  ni  fdtit.  Tranfpôit.  de.  f On  fie 
trouve  que  rabhatif  de  ce  norh  dan*  les  Auteur*.  ] 
ADVECTCS.  advecJA , * J int  mm.  f Participe  d*^4dvehd.  ) Por- 
te, tfanfporfe',  arrreti^.  m.  ponce , traftlportée,  amenée.  /. 

C A far  Advt:le>i  aJ  victjinunei  vit  HM’ni  t limita:.  Tacit.  Gei- 

manicus  portant  Ton  cheval  de  ce  code- la  , erra  à la  firrg- 
mm  légion. 

~4i\ei}m  ans  pour  4t-  »rn.  V/rç.  Etant  arrivé  (ur  la  coffe. 
ÂDVEHÔ,  *dv<Tl , aJvttfàn,  adv-htre.  oc.  Appor- 

ter, tranfpotter,  amener  par  eau,  à cheval,  «a  par  chairoy. 
AlW nVitflè  in  E '.r  u ■ .%  !•  <>  r.  P ,u<r.  Il  la  ttutil1>«.:tt.i , 
au  il  la  fit  paflèr  malgré  elle  à Ephcfè. 

^Afitadi  i*i  [embux*  *:qm;  aJ  natim  aiveher.  P 'rut.  Tç  mOO- 

tay  dans  le  briganrin , 8c  je  me  fi*  rfienef  vers  le  vaiflèiu. 

twnrurrm  T^tmam  ct&ru  f|i  ü fie 

tranfportcr  du  bled  ï Rome  lur  des  chariots. 

Lr$>nnn  tftft  adveh/re.  Tant.  Embarquer  fes  légions  , les 1 
mettre  fut  mer. 

^idretnt  intérêt  buffet.  Sot.  Lé  vent  du1  midy  araene  de 
la  pluye. 

v Aivtbîtur  T/mrti.  PÎtj.  U fut  tranfporté  chez  les  Troyehs, 
il  arriva  àTrôye. 

13*  Paver  rétro  aivthit  heftét.  Stl-fiaî.  La  peür  fait  prendre  la 
firire  aux  ennemis. 

ADVEL!TÀT1Ô,  genit.  êiMitatMh.  f.  rirtfi.  Efcarmou- 
die  , pTeludc  d’un  combat  dans  Fêta.  m.  Le  commence- 
ment d’une  querelle  »•  difpute  , ( lorfqü’on  n’en  cft  encore 
qu'aux  injures  8c  aux  paroles  , devant  que  d’ea  venir  aux 
mains.  ) 

ÂDVELU,  4 /Mfitt  aiW/ilvl , advelâiHm , divtlôre.  Vtrf.  ^4 '■ 
vt.'dt  temptr*  taure.  H couronna  fa  tefie  de  lautter.  Il  cou- 
vrir fa  teRc  de  laurier. 

ADVéNA,  genit.  aivtna.  •(  Nom  toûjburs  mafculin  dans  ]a 
conftmttion,  miol  qu’il  le  trouve  joint  avec  des  tùbftaotifs 
féminins.  ) Eftranger  , qui  cft  venu  d'ailleurs  , qui  cft  d’un 
autre  pays.  «m.  Etrangère,  qui  cft  venue  d'ailleurs./. 
sAivida  DU.  Ctr.  Des  Dieux  ertangers. 

Adx'tna'  vtlAtrt).  Vax.  Oyfcatix  de  pstage  , qui  viennent 
de  pays  efl  rangers. 

Munà  hytvut  & aftafir.  Pin.  Oyfcdu  d’hiver  St  d’efté  , 
qui  vient  en  lin  pays,  comme  les  Hirondelles  , au  commen- 
cement du  printemps;  fié  les  Canards,  ch  hiver. 
ADVbNERÔR  , êdvemerarÙ  , adxtnrrÀttii  tnt*  , advtneraiê. 

I *ér.  Adorer,  honorer,  xéVéret,  refpcôer  fbit.^ 
ADVENIfiNS,  genit.  Advemintii.  omn.  gcn.  Qui  arrive,  qui 
vient',  arrivant. 

A nv» vu: us  ptdrt.  Plia.  Le  fiux  de  la  met , la  met  qui  vient, 
la  marée, 

ADVfNlO,  f'dvèhït,  d1v7n~,  d.fvrntd* »,  dlvmlrê.  Cic.  Venir, 
arriver,  (fé  dît  des  peifortries  8c  dés  chofcs.  1 
Uÿ«ijl  pudsP  T, r.  Ne  laites* vous  que  d’artivet?  [Ontroii- 
Vf  dans  Tacite , ^Adveàire  aticm,  pour  a J a!i  fut  m.  Venir  trou- 
ver quelqu’un.  ] 

farr  Advenu  &■  pærm  a J vei  âfftre,  PlAdt.  Je  viens  icy  bon- 
oement,  8c  je  vous  apporte  la  paix. 

6t  d a4*o  impf  vifm  AÂirmt.  TAtir.  Son  arrivée  fut  G promp- 
te. Il  cftoiC  fi  p'cù  attendu , lors  qu'il  arriva. 

Nmnymgm  ^4:  ht  a Ai  ddvtmt.  PlAmt.  Je  OC  fuis  jamais  venu  à 
Athènes. 

r*\ trahi  fbtrd.  Suit.  Les  letttei  (ont  venues  » on  a 
apporte  des  lentes. 

ImtrtÀ  dtet  *Ji*nir.  Cic.  Cependant  le  jour  vint. 

«ddwnir  mtrémt.  de.  La  maladie  commence. 

ADVF.NTÀNS  , genit.  AdvntÀaiït*  omn.  gen.  Cir.  Qui  ap- 
proche, qm  vient,  qui  cQ  proche. 

ÀDVENTlTlCS,  dJvtninidt  AivtnùUrnm.  Ch.  Qui  vient  d’ail- 
leurs.  Etranger,  m.  Etrangère,  f. 

Jiwimni  ttftr.  Ch.  Une  chaleur  étrangère. 

Humer  dàiemuumt.  Vax.  Humeur  étrangère  , qui  vient  d’u- 
ne caufc  étrangère. 

ADVENTÔ,  ddvtntdt , AJventÂvî  , AdvcntÂtÏM  t euliemiÂrè.  Cit. 
Eftre  pxcft  d'axziveri  s’approcher,  C parlant  des  pcxfoones  8c 
des  chofea.  J 

Nendam  ejdt  Addhttm  te  tn  JldJUxt  ddbtatâre.  Cïf . On  0*2* 


AÈiv.  ét 

voit  eri<t»re  otT?  dire  que  voné  déufTic?  arriver' en'  îralie. 

s*44lentAtdt  An  ^ttâd»  .Arment 4 Tytidotri.  TAtir.  Tj fi- 

date  efloit  prcUdcpTcndie  poflèflîon  du  Royaume  d’Arrr.ciiie. 
w AiventdU  eiiuiii , pout  a4  a! tome  m.  Tant.'  V Approcher  de 
quelqu’un.  Venu  verx  luy. 

^UvsntAxt  perttt.  Stêt.  S’  ApgfOchcf  des  portes. 
jAiveniAt  itummt  rven/Ii.  p’uar.  L<  dixième  raoij  é’appro'- 
die,  cft  preft  d’arthrer. 

St  aatt  mtr j advenu r.  etc.  Si  la  mort  vous  fîirprehd  aupn- 
ravant  -,  li  vous  yencr  a mouf  r auparavant. 

ADVF  NTÔR  , _pmît.  Advenriin  j.  m.  P/a àt.  Vn  (ufvcnarrt.  m. 
ADVENTÛRlOS  , a dvtaieuA  , édi  ta  rectum.  Àia n.  Touchant 
1* Arrivée  d’une  perfonne.  Ct  il  dit 
^Aixin'eud  efijUiA.  Mau.  Vue  lettre  pat  laquelle  oh  man- 
dé Fartivée  d’uue  perfonne. 

ÀDVENTÜS,  gcuit.  advenrit.  m.  CjVI  Arrivée  , venue  d’une 
perfbnne.  f. 

ÀD\£RBER(J,  AdvnitrÂt , Adveïéerâii t adverlerititm  , djptr- 

btr.tri,  St  aï.  Battre,  frapper. 

ÀDVGRBÏOM  , geolt.  advtr{,i'i.  ncut.  ^«rW.  Adverbe  , mot 
indéclinable  qui  fe  joint  aux  veibes.  m. 

À D VERSA,  n.  plur.  Vey/r.  AuVLXSUM,  ttprtl  ÀDVFRSUS. 

ÀD  VERS  AN  S,  genir.  ddvtuÂatit,  omn.  gen.  fie.  Contraire, 
oppofé  , antipathique  m.  contrsixe  .oppoféc,  antipathique  f. 
ÂDVERSARtA  , genit.  divt  rfdreèrum.  ncut,  plur.  Oc.  lapier 

iounul;  un  biouiJlon,  ( ou  l’on  écrit  la  mife  8c  la  de  perde 
t chaque  lour,  8c  qu’on  mec  cafuiw  au  net  8c  par  ordre 
dans  un  autre  livre.  J 

ADVERSARIÜS  , AdvmÂuÀ  , divertirimm.  Cmr,  Contraire, 

. oppoic,  cnncmy.  m.  contraire,  oppofee , ennemie,  f. 
ÀDVbRSAKlOS  , genit.  adiertAru.  ni.  Ci..  Trr.  Adverlatrc, 
etmemy.  m. 

^ V*U*tMrm  mdÜ m éttvrrfdriMM,  (U.  Ayant  trouvé  un  ad- 
vétfairc  plus  fort  ; *«  , comme  l’on  parle  populairement. 
Ayant  trouvé  chauüùtc  a fon  pied, 
j ÀDVERSARIA ,geoir.  ddvtuànA.  f.  Or.  Une  adver faire, une 
I _ ennemie,  celle  qui  s’oppofe  à quelqu’un,  f. 

ÂDVErsAtrTX,  genit.  Adveefétutïi . f.  T»r.  Une  femme  qui 
s’oppôfe  8C  qui  contratic,  qui  cftd’uné  humciir  contrariante- 
ADVERSITAS,  genit.  advit/ttAin.  f.  P/tn.  Contraiietc  , an- 
tlpatbic.  f. 

ADV'ERSO,  ddvtrtdtj  ddtertavît  AdvtriA-nm , aditriSre.  com- 
me sAr */!»♦  AdverjAvi  fedêle.  Plant.  J’ay  pris  garde  loigncu- 
(emcitt; 

ÀD\kRSi>R,  advenarit  t ddimatns  inm , advtrtAn.  Cic.  S’opi 
polcr  a quelqu’un,  le  contrarier,  luy  tenir  refte,  luy  refiftet. 
Cœvi  adverjAn  fnme.  Ter.  Je  commcnçay" d’abord  à leur 
rtfiftér. 

[ On  donne  i ce  verbe  le  Datif.  Ter.  Cic.  Ou  l’accufatif 
avec  les  ptc|>ofitions  .*  kir  à Ou  Advient.  Haut.  ] 

^AditrjAnn  aalitrÂ  fau-jmam  fa.tre,  Cic.  Faire  Une  choie 
contre  fon  inclination' naturelle. 

^idterjan  fpmmat  ah^mi  fiat.  Cic.  Empefcher  que  quel- 
que ehofe  oc  fc  FalTc. 

AdVERSOM  *m  ADVER.SÜS.  ( prépofitions  qui  gouvernent 
l'acculat if.  ) Contre,  à l’encontre. 

^Advinùt  it£tt,  iii.  Contre  les  loix. 
vdJtirwjs  Je  ment  tri.  PUat.  Mentir  contre  Cofnfcùnc  en  à 
fon  préjudice,  à fon  de t avantage. 
sAdvtnùt  chvmm.  Plamr,  Contre  mont. 

AbvYftsÙM  ou  advertNi.  Envers.  Pm  as  Adver  ni  Deèt'.  Cû.  La 
piété  envers  les  Dieux. 

Adversûm  ou  Advema.  Vis  Y vis  , à l’oppofitc,  tout  devanr1. 
Lering  Advtrimm  ^dntifehm.  Plia.  L’Illc  de  LciUiS  cft  Vii 
vis  d’ Amibe. 

Advuisüm  altqmem.  En  prelence  de  quelqu'un. 

De  ilia  advetmt  b» m le^ut.  Tn.  Luy  parler  d’elle  en  fit 
préfencc. 

/**•  Jt  AttdiAs  que  A’Üa  dixit  me  Advtrmm  t ht.  PUyt.  Si  v6us 
entendiez  ce  qu'il  a dit  de  vous  en  ma  ptefirnee. 

Auvirsùm  ire,  ventre.  Ctc.  Aller,  eu  venir  au  devant. 

Hh  tatm  WalMi  aé  Stfnmtriemtbmi  trient  Adiertùm  tend 
nu  freficifuntriau.  Cerntl-Ntf.  Car  ce  veut  venant  du  Scpicxri 
trlon , eft  contraire  a ceux  qui  fortcnc  d4 Athènes. 
ADV£R8ÛS|  âdvmiy  advenvm.  C Ce  nom  fait  au  Compara- 
Fa 
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cif  ^AàvertUr  . m.  f.  fie  hte  *dvtrà*r.  EU*.  El  au  SupetU* 
tif  ^ddxentjiimni.  C*J.  ] Tourné  ver*  une  choie,  qui  eftvis- 
à-vis,  qui  cft  à l’oppoGtc.  m.  tournée.  /. 

^4vtrfj  ér  éiturf*  fr*tept*r*  f.tptrm  e/l.  Soit  que  le  nui  lire 
le  regarde  ou  non , il  cft  toujours  fige. 

Ex  sdverf».  mm.  Vis-à-vis. 

Adverse  euAtrues.  Cir.  Cicatrices  par  devant. 

^idvtrfi  dtmei.  Ctt.  Les  dents  de  devant. 

^AJnerfn  vulsertkm  *tôfi  Liv.  lis  moururent  des  playes 
qu'ds  a voient  rcceue's  par  devant. 

^Advtrf*  mur  ft  fols*.  Mi*.  Des  feuilles  recoquülees  Tune  ( 
dans  l'autre. 

Mamii  *dwrf*.  de.  Le  dedans  de  la  main. 

St/em  aJver/um  tsttun.  Ctt . Regarder  fixement  le  foleil.  | 
.Advtrf*  vt/lifi.t.  Ctt . Les  pieds  qui  font  oppofer  aux  nof-  f 
très,  ( Comme  cciu  des  Antipodes.  1 . 

Sdverf*  vjm  Pé*m.  Chemin  qui  cft  à l'oppofite  , qui  elt 
de  l'autre  coflé.  • __  I 

~4dv*rfo  f.Mpt.-e  Vf  ht.  Msn  t.  C*f.  divers*  *q*s.  Plt*.  Aller  . 
contre  le  fil  de  l’eau.  Remonter  l'eau  , aller  contre  mo*. 
Anmsi'S  *h*m.  Ch.  ou  Tstk.  Contraire,  oppofé  a 

quelqu’un  Eoncmy.  m.  Contraire,  oppolcc,  ennemie,  f. 

Sitôt  t$  r t,i*da*e  *!iud  S*hm*ndr*  si  Vt* fini.  P/l*t-H.  Il  1 
n'elt  rien  de  plus  eoncmy  de  la  Salamandre  que  la  tortue. 
Dtoi  sdvtrfêt  luiitrt.  Pr*p.  Avoir  les  Dieux  contraires,  avoir 
les  Dieux  ennemis.  . 

Mtfti  élu*)* i tUttn  sihurfé.  ( ie . Un  efprit  ernemy  ce  op- 
pofe  à un  autre , un  efpiii  antipathique. 

& jUv.tu « *tr  Lt ».  Les  augures  n'eftant  pas  favorables,  y 
eftant  contraires.  Contre  veut  6c  maree.  ( Cette  detnieie 
expreflion  cft  familière  Bc  proverbiale  en  noftrc  Langue.  J 

*die*fii  *hq*id  «m» >ptrt.  Tsar.  *Antmi  sdvirf»  étt- 
qn,d  *mfi*lt*rt.  PUttt.  Ecouter  une  chofc  avec  indignation  , 
•N  n’ccouier  pas  une  chofc  favorablement  : ccourcr  à con- 
tfc-caur.  . , . 

Mtfti  advtrjîi  téngert  termin*.  Ou  J.  Se  mettre  à faire  des 
vers  fans  génie  pour  cela,  en  dépit  des  Mufcs. 

‘Eurnort  advtr/o  e/Tt.  Uv.  Avoir  mauvais  bruit. 

Ttmfrlslt  édvtrù  ttfi  famnt.  Ttr.  La  tempefte  nous  a cité 


contraire.  . 

^Advtrfms  jrstis  h mo.  Qmnt.  Un  homme  îoide  , qui  ne  ft 
foucie  pas  d’eftre  bien  auprès  de  qui  qua  ce  foit.  Qui  bruf- 
que  tout  le  monde.  Enncmy  dfis  etacej. 

T,mp,r,  .dvtrfi.  Cte.  fendâiit  P idvcfütd.  En  un  tempi 
fafchcux.  ....  -, 

fjLti  ADV („*.  g KM.  L»  pairie  advetfe  .celle  contte  qulnotu 
plaidoDi  ■ noftte  partie. 

ADVÉRSL’M  , genit.  idvtnl.  n.  ou  ^iJiirf.  rrl.  Ttr.  C.,.1 
.dvirjî,  Cu.  Advciüte. /.  malheur.  m.  difgtacc. /. 

Si  jmd  fini  .du -fi  tvt.rrr.  Tir.  S'il  fuy  attire  quelque 

. Iit.fi i i.itltrt.  Ovtd.  Compatit  aux  malheun 
d’autray.  1 fea  difgracet.  . , , . 

ADVEATÔ,  » ADVOR-TÔ  chea  les  Comjquet,  .dun,i,.d 
tû./ï,  .dvini.ni , Uvtnrrt.  (compote  d’ ^tJ  fie  Vint.)  Tout- 


n«  «El*  MH  ait u.  _ . . 

~4dvtrurt  mtkt  szmtn.  Vit *.  Tourner  fon  armée  vers  la 
ville.  La  faire  marcher  vers  la  ville  , luy  en  faire  prendre 
k chemin.  f. 

.Advrrttrt  nnfum  éhqm.  Ovii.  Tourner  vers  un  lieu. 

El  t*nd*m  Uti  ntt*  sdx  truuttmr  *rtn*.  Kirf.  Et  enfin  tous 

joyeux  ils  tournent  la  proue  de  leurs  vaificaux  vers  cette ter- 
ic  qui  leur  cftoit  connue.  Ils  prennent  terre. 

^Advtnttt  n*vtm.  Aborder,  prendre  terre. 
rt'ADVSHTEEE  , ou  *mmnm  *dvt*1*rt.  Ttr.  Cu.  Mmitm.  TVg. 
Tourner  fon  efprit  ver*  une  chofe  , prendre  garde  , avifer  J 
▼oit,  appcrcevoir. 

H*C  dt.mttm  *d  t * *!**  /*fw  édverute.  P htm.  Appliquer 
vous,  foyez  attentif*  à ce  que  je  ra’cn  vas  vous  dire. 

Smm  *****  rtmvtli • dtnt , ***[• , **u**m  éÀvmnit.  Ttr.  Je 
vous  fi-pplie  donc  d’ecoutei  ce  que  ce»  CenJcurs  reprennent 

gî'  Fafrtr  ndvrrtit  *<*iw*n*  t**m  *d  * > tmum  mt*m.  Pl*m.  Mil. 
Vous  vous  faites  admirablement  à mon  badinage.  Vous  pre-  j 
pea  mon  efprit. 


ADV.  ADU. 

v Aivtnrrt  Atumum  ftofm**»*.  T* tir.  Toorner  , appliquer 
fon  efprit  à l’épargne.  Voir  à bien  ménager  , s'crudier  au 
ménage,  w 4*rtm  t*kmltt.  M*rt.  Se  mettre  à écouter  des 
Fables. 

~ ddvtrti  béret*  *mm*m.  Ttr.  Certes  je  m'en  fuis  bien  ap 
perceu. 

~4dvtrub*utr.  Cie.  On  voyoir . on  s'apperccroit. 

Vt  multos  *d  vert*  t ridai: Je.  P Un.  Comme  je  m'apperfois 
que  plulieurs  ont  crû. 

Adverisre  atiqn  d *n<mo.  Plat . Coofidcrei  une  chofê  attenti- 
vement, ««avec  réflexion. 

*4dvtrt*nt  l/orantm  ni  i*fij*i*r*i.  PUn-Ju*.  Les  chofès 
confîdérables  appliquent  l'homme  •*  l’attirent  -,  !uy  font  fai- 
re reAexion. 

En  Am  smrtt  or*<jmt  *dttrttre.  Ttuie.  Ce  fpe^acle  at- 

tira les  veux  6c  la  comp-aflion  des  foldats , ««amollit  le  coeur 
des  foldat*. 

A t> v t RTra  c *liqmd  $r*  virtr.  Ter.  Prendre  une  chofc  fort  à coeur, 
Adteitkri  in  *1  rjMtm.  Tant.  Punir  quelqu'un  , le  chailicr. 
ÀDVESPCRÀSCIT.  Ter.  U fe  fait  taid.  Il  s’en  va  nuit.  On 
dit  aulfi,  ^Advefccrivit , La  nuit  cû  venue  i ^4dvefptr*J'ltrrt 
Se  faire  tard. 

ÂDVIGÏLO  , édvit’l*!  , «dfrçi/iw  , *dvîftl*lûm  , *Àvigil*tf. 

Ter.  Veiller , foigner , prendre  garde  à une  chofc. 

[ Terence  employé  ce  verbe  fans  régime  dans  le  fens  figuid. 
Cicéron  y met  l'accufatif  avec  «<*,  fie  Tibullc  le  datif.  ] 

T«  verè  *di>i(i/*.  Pt*mr.  Fcnl'et-y  bien,  prenez  y bien  gar- 
de. Veillez,  «veillez  vous. 

.AdnyUrt  [emu*  re^is.  6t*e.  Veillec  auprès  du  Roy  lors 
qu'il  dort. 

.Advtrti*,*  si  stitjmd.  Citer.  Prendre  garde  à une  chofe  , 
y veiller. 

ÀDVJVÔ  , ëètfivît  , *dvlxï  , Mdüilüm  , *d\ixùri.  emm  *liqm*. 
Vivre  avec  quelqu'un. 

kOn  lit  ce  mot  dans  des  anciennes 'lnfcriptions  Romaines.  ] 
DOLATlO,  genit.  *dfl*ti*»n.  f.  Cit.  Flatterie  , complaifan- 
ce.  /. 

Qu*  fai  or  *dml*ti*.  Tsth.  Une  flatterie  recherchée,  eftodiée.  "• 
Tum  t*t*  ér  tormpt*  mem  sjjiduti  *J*l*titnihu  er*t.  T*ttt.  11 
cftoit  aveugle  par  de  continuelles  flattcncs. 

Fada  *dvtnùi  .V erontm  *d*/*tttntbmt.  T*at.  Par  de  honteufes 
flatteries  à l'endroit  de  Néron,  ««  pour  Néron. 

L-p[*i  i*  MdulAi.ontm  tahk  isi  tpft.  Tscit.  Il  retenoit  ceux  qui 
fc  répandoient  dans  des  flarteries. 

ADÜlXtôR,  génie.  *d*l*tirii.  ra.  Ctt.  Flatteur  , baflonex* 
comptai  Tant  m. 

AüOLAtORIÜS  , mdmUtiri*  , aduhttôrimm.  Ta  it.  De  flattCUI. 
Flatteur,  m.  flatteufè.  f.  Adjeâif. 

.M*l*t*ri*  vert*.  De*  paroles  flatteufè*. 

ADüLÔ  , (vieux  verbe  qui  le  trouve  dans  Cicéron  ciré  d'un 
vieux  Poète,  6c  dans  Valere  Maxime.]  Flatter,  avoir  une 
lafebe  complaifance. 

St  Di onj fi* m non  *tM*rti.  V*l.  Méx.  Si  vous  ne  flattiez  point 
Denis. 

ÀDÜLÜR , *J*l*ris%  *d*l*tùt  j mm y âimlsri.  Verbe  déponent. 
CtetT.  Flatter  quelqu'un  , luy  complaire  baftement.  èropre- 
menr  ^eft  Remuer  la  queue  , ( comme  font  les  chiens  qni 
veulent  carcflTex  leurs  maiftres.)  On  trouve  deux  régimes  avec 
ce  verbe. 

^ AinUn  *liq*rm.  deer.  ^Adul*t i *He*i.  Q*>*t.  Flatter  quel- 
qu'un. ( Le  premier  régime  cft  meilleur  félon  Quintiltea 
mcfme.) 

E*  fol*  fpttits  *d*l*nds  fuperertr,  Ttuit.  Il  ne  rcftoic  plus  que 
cette  forte  de  flatterie  à mettre  en  ufage. 

Auc-loa,  Ipaffif , parce  qu’on  difoir  aurtefoi»  JUé! VI 

Se  *d*Un  mes  fi>%*m*s.  Or.  Ne  nous  laid  ans  point  flatter; 
ne  louerons  pas  qu'on  nous  A .tte. 

AdOLTER  , genit.  éd*Uè*i.  m.  de.  Adultéré,  m.  qui  cor- 
rompt la  femme  d'autruy,  qui  pcchr  avec  elle. 

Adtdier  m *lsjn *.  T*at.  Qui  a commis  adultère  avec  une 
femme. 

« Aiuiter  tmnium  cnbuultrmm.  Citer.  Qui  corrompt  toutes  les 
femmes. 

ADULTERA,  genit.  *d*ltèr*.  f Ovtd.  Une  fortune  adultéré, 
qui  fc  Uiflè  coirompxe  pat  un  autre  homme  que  fou  mary. 
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ADOLTÊRATÏÔ,  genit.  mdmlteréu **:$.  f.  Pli*.  Mauvais  méf- 
iance , •*  fophiftiquerie  des  drogues  , am  métaux  ; l’aAion 
de  les  altérer  & fophifliqucr , (lors  qu'on  en  altéré  la  natu- 


re, la  borné,  fie  la  qualité  , les  mettant  cnfemble. ) 


ADU.  ADV.  4r 

Vinti.  C.litm.  Donner , fuie  de  l’ombre  aux  vigne,  en  plan- 
tant  des  arbres  autour.  ° r 

Am.MMA»r.  £«/»..  Tracer  , tirer  groffic'remcnr  , ébaucher, 
crayonner,  ombrer  un  «ici.ein. 


ÀDCLTERÀTûR  amant  té.  m.  vif. .Un  faux  monnoycur  , qui  *>  Mtrem  *>-tujmi  mdnnhr*, \ t-Ckrt.  Contrefaire  rerre- 
altère  la  monnoye  par  un  mauvais  mélange  , fie  par  un  faux  fenter  les  façon,  de  faire  d'une  perfoune-  * 1 

ooto  du  Prince.  àdvmii akl  mït%m rw.  Cit.  Se  couviir  de  l'jmDritr-  ^ . i 

ADÜLTErAtÇS,  M*"**?  * fdmJiirÀiim.  PU*.  Sophiftiquc  , qu’un,  s'en  fervir  fie  prendre  Von  nom  pour  conduircVnô 


altéré  la  monnoye  par  un  mauvais  mélange  , fie  par  un  faux 
coin  du  Frince. 

ADOLTÈRATÜS,  édmUtiélk  , édm^trnlnm.  Phu.  Sophiftiquc  , 

altéré,  fellifié.  m.  Sopbifiiquce , altérée,  fellihec.  f.  

AnciTKXATA  mmlur.  S*rt.  Uuc  femme  corrompue.  ÀOÜNX‘1  ÜS  , édumiti  , édmnâtïtm  fFa-tizi-w?  du  t-ckd. 

ADOLTERTNÜS,  édmlttrimi , édmJierimmm.  Cu.  Faux,  falfifîé  , rare  ~H.Una.)  Pi™.  Mis  fit  ramafle  en  u»!**»  mile  fie  ra. 
contrefait,  m.  Faufle,  falûbée.  conr refaire.  /.  maflee.  f 

édat/tanmmm.  Cit.  Un  faux  cachet , une  faillie  ligna-  AdONCITÀS,  genit.  édwtaûiit.  f.  7 Ufiwi  ruLmncut  rU*  C,< 
turc.  Un  faux  fccau.  Bec  crochu.  * 

Nmmmt  éJmùtruii.  Cu.  De  la  feufle  monnoye.  ADONCOS,  .Umu*  , ddmruüm.  Cit.  Crochu  , couibé  m cro- 

Aoultcrimvs  , genit.  éimitnimi.  m.  PU*.  Boitard  , qui  n'cft  chué , coiubce.  f. 

pas  légitime.  *.  AdÛNÔ.  [Verbe  inuUté  .donc  on  trouve  le  participe  paftif 

ÀDÜLTERIUM  , gemt.  rndmltiiïi.  n.  Or.  L’ Adultère,  am  le  dans  Cicéron.}  AnuJTcr,  fie c P ^ F • 

crime  d’adultcrc.  *.  ADVOCATIÔ.  gemt.  f.  Cû.  L'Aflïftancc.  f.  Le 

DVAovltuia  marin.  PU*.  SophiiUquctie  d’une  marchan*  fecoura  de  nos  amis  , (qui  nous  afliftent  daos  les  foilicira- 

dife.  f.  ,,on*  » •*  *u  jugement  de  nos  procès  , qui  nous  accompa- 

Aduitxxia  ttrl+r*m.  PU*.  Entes  am  grefes  des  aibrcs,  /.  Hors  gne.it  chez  les  Juges.)  r 

t|u’on  ente  pluCnir.  foitei  de  fruits  ftu  un  melmc  Mbie.)  f.ri.i.!.,  j,  , tm  mm  f.r,m  .i- 

ADULTERO,  .Mim,,  . d.lur ...  , , Mttriù.  flr..Viigimu<  en  Inbit  ireeiigd,  imetu  fa  hile  au  Bai- 

Pim.  Altérer,  fophiûtquer,  mefianger  quelque,  drogue i , a.  'eau,  accompagne  d’un,  gtaude  nuupc  d’amis , dont  il  avoit 
lea  metaox.  demande  l'alliltauce. 

~**f>UT0u  peimlxm.  Cit.  Altérer  la  monnaye  , faite  de  1a  t,i„,  , f.fi.Urr.  fi,.  Demander  du  tempa 

fàufle  mounoye  P«ur  pouvoir  aflcmHer  f«  ami. , prendre  leur  confeil , 8c 

Aoultlxark  !*k*bu.  Or.  Falüfier  un  écrit , un  teflament  , t*  s spou/cr  de  leur  crédit  fie  de  leurs  amis. 

quelque  AÛe  pn  JuÛice.  . àta.  Accorder  à un  scrufc  la  liberté  8c 

^idnUtrar,  jmétamm.  Or.  Corrompre  un  |ugemcnr.  Chan-  le  temps  d’ «Sembler  fes  amis  pour  prendre  leur  confcii  i luy 

ger  le  veu  , au  le  prononce  d un  arteih  [Comme  l'on  parle  accorder  du  confcii.  7 

au  Barreau.}  Auvocatio.  Or.  La  feliieitation  que  nous  fâifons  pour  noftre 

Adutfiam  mdtrmdf.  S**t.  Coriomprc  les  femmes  d’honneur,  amv  dans  fou  procès  ; l'afliftancc  que  nous  luv  rendons  «>c 

commet! ie  adultère  avec  elles.  ooltre  crédit  fie  de  nos  amis.  7 

ADULTêROR  , ddmiitràrï»  , aduUnà  liât  iim,  éddtnirï.  De-  ADVÔC.^TÜS  , tutvotdti  , édvuitmm.  ( Pan  ici  pc  ) Appelle 
pon.  Or.  Commettre  un  adultéré.  mande,  m.  Appdlcc , mandée,  f.  qu’on  a fait  venir  * 

Adultfrox.  (FafCvcment  pris.)  Har.  Eftre  corrompu  par  adul-  Ssp.tatis  iaftuua  rnn  fumt  *d  inafi^êatom  h*Lt  aJmlai  *i- 
v ^ . va.atau  Cù  Le  Sage  n*a  pas  couftuiïîe  de  fc  lcrvir  du  te- 

ÀDCLTtS  , éJ*h*  , (Participe  d oUaltfta.)  tir.  A-  moignage  de  fes  yeux,  pour  découvrir  les  fccrcts  de  la  in- 

duite. m.  8c  f.  qui  cfi  dans  l’adolcfccnce  , qui  cit  crû  en  turc. 

igc.  On  dit  auffi  .....  „ àuvccstls,  genit.  adt^irf.  m Or.  Ccluy  qui  afCfte  de  fe* 

mAd*h*s  dtaxt%  ou  adiw/A  <rafr  p*tr.  Orrr.  Un  enfant  quieft  lumières  , de  fon  crédit  fie  de  fa  pccfencc  Jbo  amy  dans  le 
dans  l’adolefcence.  jugement  d’un  proce».  7 

Aduliv.  épmi  félun.  Élerr  p«rmy  des  bergers.  Advocatis.  H*>h.  ün  Avocat  , Procureur  va  Solliciteur  de 

gr*  Adultus  fe  dit  des  choies  inanimées.  Comme  procès  polir  un  autre. 

Vrh  dJmJts.  Or.  Une  ville  florÜ&nte  , qui  eft  dans  fa  force  Üa  ^ddiuMms  « n fltm,  pour  fin.  PU m.  Red.  Je  m’en  vais 
fie  vigueur.  le  défendre,  **»  plaider  fs  enufe. 

ptflit.  Or.  La  pefle  qui  eft  dans  fa  force.  T^t  émut  «/•«/  farnm  qr/rar,  ta  vah  ....  ira  divat*. 

mAlaa/û  jém  éfidJt.  Tarir.  Au  milieu,  au  fort  de  l'eflé.  r*t.  Piéwt.  On  juge  une  grande  affaire  de  mon  amy,  je  veux 

Maqntntié  éduiié.  Técti.  Une  éloquence  malle  fie  vigou-  l'aller  afltftcr  de  ma  preieoce  fie  de  mon  crédit,  a* l'aller dé- 

reufe.  fendre. 

y, us  éJulté.  Trust.  Des  vices  xcctts  fie  fortifies  par  l'Jiabi-  Advocati.  (u.  Témoins  qu’on  fait  venir  poux  cflrc  fpcaiteuw 
fuie.  de  quelque  ebofe.  , 


eutrcprifr. 

IDCNAI  OS 


Pétthi  AÀéUt.  Tarit.  Les  Fsrthes  eftant  dans  leur  force  fie 
dans  leur  puiflimee.  Les  farrbes  cOanr  fioriflànrs. 

^ 4d*Ué  émüantéi.  Tsut.  Une  autorité  affermie  , fie  qui  cft 
dans  fa  force. 

ADOMBRATTM.  (Adverbe.)  Lmr.  Groflîércmenf. 

ADÜMBRàTIO,  genit.  édumkréttenit.  f.  Cic.  Simple  a*  léger 
crayon  d’une  chofe.  m.  une  légère  ébauche  , les  premiers 


v£.l>aui*m  rmm  Atmgiii  fimjjfir  eamalmrrhu  , (mm  éivautia  prr- 
pé*iu  ta  vtaijfit  (éu**Am.  Ch.  Qu^tbixius  y fût  avec  queu- 
te de  gens  armez  , fie  que  Cccuma  \'y  rendit  avec  i.n  fort 
petit  nombre  de  perfonnes  qui  en  pouvoicut  eüic  temouu, 
as  fpeâarcurs. 

Mtment ait  illtaJ , âivaraii.  Plé*t.  Souvéncx-vcHts  de  cela, 
Mefïïeurs,  que  j’ay  amenés  icy  pour  me  fervir  de  téicoins. 


crayon  d une  choie,  m.  une  Icgcrc  ébauche  , ks  premiers  Memeurs,  que  j ay  amenés  icy  pour  me  fervir  de  témoins 
traits  qu’on  ttrci  11  première  ordonnance.  Efquifle.  m.  Du  ADVOCC,  Aitrfuj,  a,/**. a*ï,  édvotéttuv  , édvxmir.  Apucl- 
moe  Italien  (Terme  de  l’Art.)  1er,  mander,  faire  venir. 


ADÛMBKAtOS,  édur.it'Péié  , édmm&tjtttm.  ( Participe.  ) Cirer. 
Tracé,  reprefeme  grofiîcrcmcnt,  ébauché,  m.  Tracée, repre- 
fcmcc  , ébauchée,  f. 

& Aou us* Ai It.  Faux.  m.  f.wflc.  fi. 

Létttté  édmmtrété.  Té/tt.  Une  faune  joye  , une  joye  feinte. 
Dit  âdamiréit.  Or.  De  faux  Dieux.  • 


^Adamlféi*  Dtarmrn y-ttlUynii*.  Cit.  Une  légère  connoifiâncc  | 
de  Dieu , une  connoiiraruc  gio0îcrc  fie  fuperficidlc. 

%/£.jthtia  Ptpp • vie  édmriii s ms . (it.  Qui  ne  fetvoit  à Fippa 
que  de  nom  fie  d'ombre  de  mary , qui  cftoit  fon  mary  en 
peinture. 

AdCMBRO,  édumkrâif  tJumhivi , adumlnAinm , édumhirr, 


SiO  éitfium  édvatéTt.  PlêKt.  Appelle!  a*  prendre  quelqu'un 
pour  Avocat,  am  pour  défendre  U caufc. 

..Hva<ére  mJ  (u.  In  tan  mm  édvatére.  F#V{.  Man- 

der à l'aflcmblec.  Ccnvoquer  l'aflcmblce  du  peuple  , fane 
alTcmbler  le  peuple. 

m^dvaiéri  mjra  pour  *1  e^rstm.  OvuL  Eftre  appelle  pour  un 
* malade  afin  de  le  guérir. 

Advocarf.  Mis  fcuL  Appelle!  à foy,  au  à fon  fecours.  Frict 
quelqu'un  de  les  amis  , »«  de  nous  alÜOer  de  f.i  ptcfencc, 
am  de  fou  autorité  dans  nos  affaires  , ««  de  fournir  a noftre 
Avocat  les  moyens  de  caulc  que  nous  avons  , fie  le  droit  lux 
lequel  noos  nous  appuyons. 

F S » 


Digitized  by  Google 


46  ADV.  ADU. 

^dlpvmai  «lw  Ào*ai  etmtfltm»  adv*<at  , tt^Atnr  rfle  mirent» 
fe  pro  eetmmjm  nt.ejjhndine  peler»  n t .1  hputd  m zoom*  1*  a'ffenttm 

/«iri  tfittfar.  Or,  Àlphamu  £t  venir  quantité  d’honneftes 
gens  qu'il  inviu  de  fc  trouver  a û caofe , & dit  font  haut 
en  picicncc  de  celuy-cy  , qu’il  le  corfiuroit  par  le*  de- 
trou»  de  ramifie  commune,  qu’on  n’entreprit  aucune  violen- 
ce  contre  celuy  qui  cftoie  aident. 

(mot  tfe  C.  Msr,tm  etikr*  affiliant  , ctl/egarn  n fnxm  <em- 
mtndartm  , At<f*»  tffntn  aAlocaJetm  mi  etmmnnim  finfer*fnm 
fertmum  à»f  ndencLim  tnvacarerm.  (»e.  dt  Orsr.  ùh.  1.  Appellant 
fbnvent  C.  Marins  8c  luy  recommandant  l’on  compagnon 
d’oîficc  • 8c  le  priant  de  me  vouloir  affilier  de  fa  p:  ci  en  ce 
8c  de  Ion  aacorxc  , dans  la  orale  commune  des  Ge- 
neraux. 

fcî*  Auvocar*.  Employer,  fit  fervit,  ofcc  d’une  chofc,  appel- 
Ici  à l'on  fccours. 

~4rum  4 Jvmar».  Cèt.  Ulcf  d'artifice  , employer  l’addrdTè  8e 
l’artifice. 

Vînt  antre  1 ad’.  et  Art.  Sut.  EmplOTCT  fOWCJ  fet  forces  , le* 
tamatfer  toute*  pour  quelque  cnrrcpnfe. 
tAdvnslmr  Indtef  t * tafmcrt  tth t.  Plin.  On  fc  fett  deidfOgCes 
qui  viennent  des  Indes  pour  allai  Tonner  ce*te  viande. 

KS®  AdvOcakz  ami  m*un  -.4  fe  ipjwm.  Oter.  K appeliez  Ton  cTprit 
à fojr,  le  luire  rentrer  en  foy  radin:. 

ADULÂTES,  genit.  mdvelmimi.  m»  [Dont  on  trouve  feule- 
ment l’ablatif  odveUt*,  dans  ccitains  ver*  rradtiirs  d'unToérc 
Grec  , que  Cicéron  cite  dans  le  3.  tir.  de  le»  Tufculincs  : 
Par  le  vol. J 

ÀDVOLÔ,  aJxilât,  sdi  */it Vr , advlarûm,  nixt'àrr.  Plin.  Vo- 
ler #m  aller  en  volant  vers  quelque  lieu. 

Cmpenrnm  nbeetkm  nivelant.  Tu*r.  Elle»  le  jettent  en  volant 
au  pii  des  chcvies  » pour  fuccer  leur  lait. 

F mari  ametannii  admlant.  Pim.  Liles  volent  TOUS  le*  an*  de 
la  mer  dur»  ce  pays. 

tf*  Aiaolart.  Venir  en  grande  diligence,  aceouxir  , venir  en 
fnfie , faire  diligence. 

+Ad  net  advtia.  Cfe.  Venez  vifte  nous  trouver. 

. idvelat  ilh  fatna  ta*ti  mali.  Wij.  Le  bruit  de  ce  malheur 
vint  incontinent  julque*  à luy. 

^Advaiart  tn  a»xtii*m.  PHn.  Accourir , venir  promptement 
au  fccours. 

|6*  Aovoiarc  ad  ptJhm.  fir.  Venir  auflitôt  en  l’elprir. 
ÀDVÔLVÔ»  aévivit  t admit  » , advÜintnn»  , adiolveri.  Wl|. 
Rouler  vcri  un  lieu. 

UV*  Tantarmm  remit*  itmnlej  in  mnnm  tarm/n  .tdvtivere.  tloÊét 

Renfermer  en  un  fcul  poème  de  li  grandes  chofrs. 

8$’  C1*j**r  adveivttar  ojbit.  Sut.  Le  cry  monte  jufques  au 
Ciel. 

A*Dvotim?s lemtm.  Uv.  S'eftant  jette  \ Tes  genonx. 
ADVORSTTÔR  r*er.  Plant.  Motte  L.  4.  1.  Uu  valet  qui  va  au 
devant  Ton  detmriftrc; 

ADVÔRSOM.  f«;rl  Aovriwm,  4pc. 

ADVORSC'S.  Ver.  Airvrs.su». 

ÀDVÛRTÔ  Ainfi  parlent  les  Toètes,  particulièrement  les  Co- 
miques. V*y.  AuvitTO. 

ÀDCAGEO,  aduefèi,  adûnî , adareërè.  Dont  on  trouve  leTat- 
tietpc  AdQRGÊNS  dans  Horace.  Qui  ponrl'uif  vivement 
ime  perfonne,  qui  cft  i le*  troufles,  qui  te  ptefle  : fort. 
ÂDC'RO  , Aintn  t fdHji  1,  AdM  .'i.m,  aiurtrr.  Cu.  Brûler. 

aidant  S eh:  ester,  sdanl  fr^iu.  Pî'rg.  La  chaleur  du  Soleil 

Mk . te  fM4  braie. 

•fr  auurit  l 'mat.  H*r.  L’.imour  brûle  5c  enflamme  lercoeuit. 
ADGüQL’Ë.  pour  Vfyme  ad.  Virf.  Jufques. 

ÀDÔS'UÔ.  genit.  a iufliïnit.  f.  (Nom  verbal  du  Supin  ^4- 
drn/iytm  , du  vctbe  w 4dm*.)  L'aâion  de  brùlet  quelque  choie. 
Comme 

pun  ad*  U**  Plin.  L’aâion  de  brûler  la  poix. 

A tu  st  10  êtmù.  Plin.  Inii.tmmation  de  rccil 
ADûSTCS»  adnjia,  admjtûm.  (Participe  d* ^4i*re.)  Ter.  Brille% 
m.  brûlee.  f. 

C Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  sAinflur  cr  t» c ad*J!itu. 
Mus  rôti  J 

Si  ynt  ftrti  adujhoTis  celant  ut  ex  retenti  viâ  etfrnt.  Uv. 
S’il  y en  avoir  quelques  uns  qui  luflenr  un  peu  tallcz  **  bafanca, 
comme  il  aoivc  lots  qu’ou  vient  tout  nouvellement  de  faire 


ADY.  ÆAC  JE  DE.  ÆDÏ. 

m voyage. 

ADYTvM  , dfbrer,  genir,  adytl.  n.  p;»y.  Lieu  fcctct , (dam 
If  Temple  des  Payent  oû  fc  rendoierrt  les  Oracles.  ) 

*dpe>  hst  trijlta  ditfs  rtprt*.  Virf.  Et  il  receot  CO 
rrifte  oracle  des  Dieux. 

/tACiDIN.r  mus.  P fa**.  Comme 

Si  If  m Jim  ht  nie  L-rLuiiiKti  mini»  animjpfMe  expletm  rt  redit. 
Plant,  Afin.  Ccne*  il  marche  tettt  bouffi  do  cOîere  comme 
un  uutso  Achille,  (spvc*  ta  mon  de  fon  art.y  Parfoek.) 
ADtlOL,  OO  bOÊPOL.  Per  aden»  Ptllmii.  Ter.  par  le  temple 
de  roiUjr.  Certes.  [Jurement  des  Romains  commun  au* 
hommes  8c  aux  femmes  , oomrae  ou  le  peut  Voir  dans  rou* 
le»  Comique».] 

ÆdES  , ou  ADIS  , genit.  adi>.  f.  au  fiuguliet.,  cïitServnîs, 
lignifie  , un  Temple.  Au  plurier  , une  mxîfon  : Et  c’eft  le 
feneimenf  de  Cliaiifius  te  de  Dioraede.  Neaumotns  plaure 
a dit, 

ts£dn,  pour  ode/,  mhiï  arra  ejt , aucrps  fmnr  e+r.  t.  f. 

vcil.  67.  NolUe  maifon  cft  la  place,  8e  je  fiir*  l’oyfclcur.  [Le 
nieftwe  mot  au  fmgulier  Ce  ht  dam  Quinte  Cuicc  8c  ail- 
leurs.) 

Main  fii  à aie  ab^arm  Divin*  de  dit  art.  Owd.  Dédier  un  tem- 
ple magnifique  à quelque  Dieu. 

( Ctceron  ajoute  quelquefois  le  mot  de  Sacra  \ aies  pont  dire 
un  Temple.) 

Vtmam  adxva  reddere.  H*r.  B a Ait  un  temple  qu'on  a vOdé. 
«DÉS,  gemt.  aiitrm.  f.  phit  Ci  c.  Maifon.  /.  logis  d'une  per- 
sonne. m. 

Tntiire  ai  adn  allnrmt,  Her.  Aller  au  logis  d'une  perfonne. 
Pt  ma  ait!.  0%td.  L’cntrcc  d’un  logis,  f. 

Infinbcrr  adti  venait  J,  OU'  Met  ce  de.  Ttf.  Mettre  Un  CCriteau , 
Mutfon  a vendre,  i lober; 

/Cors.  Sc  prend  dans  les  Pocte*  pour  Un  fe  pu!  cft  ttf.  Ov  /. 
Comme  auffi  pour  Le*  ruche*  do  abeilles  , qui  leur  fciveift 
de  maifon.  Viwt.  4.  Gterf, 

Aü'.CÜLA,  gemr.  a/iiitù.  f.  Oc.  £Jv.  Petit  Temple,  petite 
Chapelle. 

Ædu'ui  a.  Chambre,  appanemenr  d’un  logis: 

In  a ittalam  tflae»  fietfmm  eandndi  V»l*.  Plant.  Epldic.  Je 
veux  qu’on  l’cnfwme  feule  dan*  cette  cftaiobte  eu  dans  cet 
appanemenr. 

Æ-PK'.Ü LA,  tenir,  adùulârûm,  f.  plut.  Octr,  Petite  maifon. 
ÆOlflCÀTtO,  genit.  Müfitatiënit.  f.  dur.  L'aâion  de  baftir. 
Bafiimcnt.  m. 

Dr  athft  ariene  r*a  finwrirqm  iî#n  ceff».  (1c.  Je  prdtV  Cyrut 
d’achever  voftre  bsftlmenr. 

ÆüIFICATÎÜNCOLÀ  , genit.  aiifitaxiuntila.  f.  Oc.  Petit 
b*ftimrnr.  m. 

ÆDIEICAtOR  , genir.  adificaHrî ».  m.  O.'wrr.  Qui  blftlt.  Baf* 
tiftenr.  Architecte,  m. 

uéHifitAJor  tr‘»pftx  mmuL  Dim.  ( »V.  Dieu  qui  t ftlr  8c  créé 
le  monde. 

.€D1FÏC1CM\  genir.  aüflttt.  a.  Cic.  Edifice,  baffiment.  m . 

■ tÆÀ'fuutm  Intilam.  Celf.  Un  baftiment  bien  clair,  bien  pet- 
cé,  breii  éclairé. 

ÂDIFICO,  adlfie à»,  ad iJfiâtT,  aJ>f<â!ûm,  adifieàrè.  Cn.  Edi- 
ficî,  baftir.  Faire,  conftrnlrc  un  baftiment. 

/tumcAir  tiajfem  Cuer.  Baftir  uue  flotte.  Hertet.  Oc.  Baftic 
des  jaxdius,  tu  une  maifon  de  plaifance. 

Specm  adifieant  *rfi.  Plin.  Les  ou/S  lé  font  en  créaient  de*' 
tanières  **  des  cavernes  pour  s’y  retirer, 
rt*  Æuiucaix  Ttcraptliiam.  Oter.  Etablir,  fonder  la  Républi- 
que. 

yCÛlLTS,  genit.  aiiïit.  m.  Or.  Edile,  m. 

( Mag'ftut  Romain  qui  avoir  la  Sut  intendance  des  blti  mens 
publics  8c  paiticuiiers  , 8c  des  Aqueducs.  U merroit  le  prix 
aux  daotiées ) comme  aujourd*hu)-  les  Efchevins  des  ville!  en 
France.  Il  avoir  loin  des  jeux  publics , de  la  Police,  des 
* Temples  8c  do  incendies,  8c  de  revoit  les  Comédies.) 
Ætmrv  Carm  e».  Cictr.  Ediles  Cufules.  [Qui  exerçoient  la  mefme 
Magiûrature,  îc  qui  avoient  pcrmifTîon  de  s’affeotr  dans  une 
chaife  d’yvoirCp  comme  les  grands  Magiftrats  delà  Rcpnbli- 

Î|ue.  U u’y  eut  d’abord  que  deux  Ediles  pais  du  peuple.  En 
uite  dtux  autres  pris  des  rauicicn*  , 8c  qui  furent  appeliez. 
t/£Jilei  Carmin , 8c  on  en  ajouta  encore  deux  autre*  qui  forent 
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nommer  lÆdtlei  CtreaUi,  qui  avoieut  foin  de*  bleds.  J K#/n 
le  Diftioensirc  des  Antiquitcz. 

Ætirt  • s luit.  nu*.  Jeu*  que  les  Ediles  donooient  au  peuple. 
jEDILITAS,  gcuit.  adiliuuit.  f.  Ck.  JUblucl»  la  charge  dcs£- 
<i  île  s 04  leur  inagiftrarutc.  /. 

•<*"*"  ou  éiitu*  mnr.tr/  fn%g}.  Ch.  Exercer  l’office  #4  1a 
charge  d’Ldtlc.  tftre  Ldile. 

ADILITIÜS»  adeiitia,  éithtium.  dur.  D’Ediles. 

V.r  éJ'.ui/M.  Ctc.  Qui  a elle  EdiJc. 

AdITIMÜS,  gemt.  m.  Or.  Qui  eft  commis  à la  gar- 

de d‘un  Temple,  Sacxiftain.  Ticforier  d’un  Temple,  m. 
ADITCCS,  génie.  adustt.  m.  Or.  Plant.  La  incline  figmfica* 
tion  qu'c^i  -'tmiw. 

ÀhDÔN , saU  1 , gcuit.  àidiaïi.  f.  r<*g.  Un  Roflîgnol  , (oy- 
ieatt.) 

AdCI,  genie.  ddairmn.  m.  plur.  Caf.  Peuples  du  Duché  de 
Bourgogne  ; ou  plûsoft  Peuples  des  Diocefcs  d' Aucun  , de 
Lron,  de  Mafcon,  de  Chalon  fut  Saône,  de  de  Neveu. 
ACER,  qgr«»  agrum.  Cu.  Malade,  m.  fie  /. 

isfrtr  finir/.  C/tf.  Malade  d'un  Aux  de  ventre,  on  de  la 
diarrhée. 

%Æ^tr  ftiiyut.  Salinfi.  Ptdtj,  tÂnl  ütl.  Qui  a mal  aux  pieds, 
ou  qui  a la  goûte. 

tÆ'*r  m*rU  irnvi.  Ch.  Malade  d’une  grande  maladie  , fort 
malade. 

1 tir  Agi*.  Malade , languiltaut.  ».  malade , Unguiflaoie.  /. 
,-f^r  dmrre.  Ltv.  Malade  on  languiflant  d’amour. 

.£,]/r  amnu.  L»v.  4*  ammo.  FUut.  mu  me.  lit.  Qui  efl  trifle 
fit  dolent  , qui  a du  chagrin  fit  de  l’ennuy  , abbaitu  de  tuf 
tcfl'e. 

«>£<rr  ctn/iiii.  Sur.  Qui  ne  fçait  quel  confctl  prendre  , qui 
ne  fçxir  ce  qu’il  doit  luire. 

Age*.  Difficile,  violent.  ».  difficile,  violence.  /. 

%Æ.\ram  ammam  f on/re.  Lmr.  Mourir  à regret , fie  avec 
peine. 

%Æ,\xa  1 wrt.  Virg.  Une  mort  violente. 

%Æ.ya fnfpvla.  *tat.  Des  foupirs  qu’on  poufle  avec  peine. 

« Ægrr  tnbélnui.  Vtrg.  Difficulté  de  rcfpdrer. 

</£grf j ttnln  *h<]uid  afpictrt.  Taut.  Voir  une  choie  a regret , 
8c  avec  chagrin. 

AGEÜM  mare.  genit.  apinirir.  ne  oc.  Or.  Prof.  LameiEgee, 
L’Archipel,  (proche  U Gicce.) 

AClLOVS,  genit.  agi itfit.  m.  Plut.  Fiûulc  qui  vient 

au  coin  de  l’œil , ou  tifluk  lacrymale  f. 

* Agiiop*.  f.  Pli».  Sorte  d’aibre  qui  porte  du  gland. 

* .41. it ors,  /.  Herbe  qu’on  appelle  Coquiole. 

AGIS,  «hir,  tenir,  agién.  f.  Hrr.  Egide.  ».  efpece  de  cni- 
rafle,  (dont  les  roc» es  atment  leurs  uux  Dieux.) 
AülTHOS,  Jryibu,  genit.  aytét.  m.  Pim.  Ecrit  oyfcau,  (qui 
a beaucoup  d’ antipathie  avec  k*  sfnes.  ) 

AGOCËRAs,  ûry.tLtfxc , gemr.  egueratbt.  n.  Plin.  Du  Scnc- 
gte  , (herbe.) 

AgOCERÛS,  tuyUout,  genit.  agacer «tir.  m.  Lntnn.  Lner.  Le 
Capticorne,  Signe  ccledc. 

AGK.£.  (Adverbe  qui  fait  au  Comparatif  ^riv/  , fie  au  Super- 
latif diirrtmt.)  Qt.  Avec  peine  , difficilement  , à regret, 
h contre- cœur.  Impatiemment. 

*Æçrt  rifnm  rtnimni.  PUnt.  J’ay  ci  bien  de  la  peine  à 
m’esnpefcber  de  rire. 

ÿnud  1 ffi  dutm  s&rrimt  einfntrmt.  Or.  Ce  qu’ils 

avoient  eu  bien  de  la  peine  à foire  en  vingt  joua. 

fit  itntrt.  Oc.  5e  retenir  avec  peine. 

Ht  lui  n^rmt  fuünm  tjf  mniu  Inlitt  mit  , tjtuim  «r.  Or.  fcirn 
ne  me  donna  tant  de  peine  que  de. 

tÆrri  ••  d*t  fuJIintdtnM  tfi.  Cnf.  On  eue  bien  de  la  peine  à 
fe  de  tendre  ce  fout- la,  à foûrenii  le  choc  des  ennemis. 
Jhf-ttdt  sert  nlirnnt,  Tdfit.  Ils  fouflieut  impatiemment  les 
in  jures. 

Æoae  eft.  ridât.  Cela  efl  fafchevx,  cela  fait  de  la  peine. 

Si  pv td  tii  (jm:d  r»t  mm  **rma  agr*  tfi.  PUm.  S’il  y a quel- 
que choie  qui  vous  folle  maintenant  de  1a  peine  , qui  vous 
chagrine. 

AGREO.  Verbe  inufité,  dont  on  trouve  la  «roHiéme  pexftmne 
tÆtrit.  Il  efl  malade,  dam  Lucrèce  I.  j.  verf.  *U7. 
AGELeSCO,  mgrtjtij , d±rtf<*rt,  pùn.  Eflie  malade. 
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ÆaxiscEn  reins  Utu.  Star.  Eftrc  chagrin  , ou  s’affliger  du 
bonheur  des  autres  , de  leur  pxofpeiitc  , en  cûic  malade, 
pour  ainb  dire. 

dp* fut.  Lncr,  Son  cfptit  cft  malade  tu  efl  aül-gc. 

Æo/  iscia  r.  Se  rengreger,  s’augtncmer. 

C Parlant  des  maladies  du  corps,  ou  de  l’efptit.l 

tÆpr/irf  wi.'wra  Tnmi.  Vtrg.  11.  tÆa.  La  fureur  de  Turnua 
s augm ente  . **  devient  plu*  violente,  ou  incurable. 

ÆGRIMONU  , geiïir.  étrimnnin.  f.  Cit.  Hor.  P! uni.  Chagrin, 
w.  tnltclle , douleur.  /.  enuuy . ». 

~4lfcêdit  lut  a me  dgTiMtntd.  P tant.  Ce  chagrin  palier  a , ne 
durera  pas. 

De  for  mu  ayimauid.  Hor.  Celuy  que  le  chagrin  dchgure, 
que  le  ch^jiin  a changé. 

AGMTÛDO»  genit.  d^rtiuJïuîs.  f.  Cit.  Maladie,  f. 

Mdtrom  ipfam  ott  dgruudmr  mtferam  mon  tonfnuta  efi.  Ter . 
Sa  pauvre  mcie  cft  tombée  icy  dans  une  maladie  , dont  elle 
eu  moue 


Ac.atiuDO.  Enuuy,  chagrin,  m.  iiiûcffic , douleur  , affijllioa, 
fâcherie.  /. 

/dAg'iitudo  agrii mdi n j,  cietT.  La  grandeur  du  chagrin  , fie  de 
la  douleur. 

Ltvatio  agriimLutj.  Cit.  Le  foulagemrnt  du  chagrin. 

Saaatio  afritndmh.  Cu.  Guérifon  du  chagrin. 

Stdano  d£titndtn:s.  Or.  Calme  du  chagrin. 

Vmtutas  4gr.tmJtHij.Ocer.  I xemption  de  trilleflc  • u de  chagrin. 
~4lerit  n f dp  tente  agrundo.  Cu.  Le  fage  kxacxcxmdcchagiin 
fie  de  peine. 

office  dgriinéitH.  Or.  Avoir  du  chagrin  fie  de  l'ennuy. 

Istafia  dtmudiue.  Oitr.  Eftrc  ronge  de  chagrin  fit  d’ennuy. 
liedtn  je  : nam  dgnt^jUni.  Cu.  S’abandonner  tosa  entier  au 
chagrin. 

Dtft  tiare , ref /Itéré , deirahert.  Or.  Ext  ferler  e,  PUnt.  Sappr:- 
mere  , filtre  dgrtfmdmtm  db  dtitpao  j ab  anima  ainnjnt.  Cn. 

Chaflex  , ofter  , diilipcr  le  cbagnn  fie  l’ennuy  de  l’cfpat 
d’une  perfonne. 

intort edit  gond» 0 agrandi.  Ter.  La  rrifleflè  fc  mefle  à la  poye. 
Il  n’y  • point  de  kyc  parfaite  fans  mdlangc  de  irifleftt 
htnirt  agritaduiem.  Cu.  Addoucir  Je  chagrin. 

Laxare  ahqnem  agrandi*/.  Ot.  Soulager  quelqu’un  dans  là 
douleur  fie  dam  fa  triûdlé,  diminuer  fou  chagrin. 

Vecate  Agrttadine.  Qt.  LÛre  Dns  cnnuy  , n’avoir  point  de 
chagrin. 

Ki«4i(«r#  nii^nem  ab  agrandit! e.  Ou  Tirer , délivrer  quelqu'un 
de  chagrin. 

AÎGRiTur.o  eriminrt.  Cte.  Diminution  d’un  aime.  f. 
AGROTATIO,  genit.  dgruainasj.  f.  Oter.  Maladie,  f.  ((bit 
du  corps  on  de  rame.) 

AGROtQ,  dgrorui,  agrilati,  egrolatum,  a*  rot  are.  Cit.  Elite 
malade , fe  porter  maL 

La  vit  et  airoiare.  Cu.  EÛrc  legeremenc  malade.  Penmiuè. 
(h.  Eftrc  dangereufement  malade.  Umv  ffimè  , XHhtmsufr , 
grainer.  Ci*.  Eftrc  bien  o»  grièvement  nufode.  Litre  fort 
mêla  de. 


O*  Vitu  animi  agrolare.  Hor.  tftre  malade  d'efpric. 

.Animai  agrorat.  lu.  Son  dprit  cft  malade. 

SÎ-  Æ .rotant  al  truandé  poma.  Pim.  Les  fruits  font  quelquefois 
entuhea  fie  gaftez. 

Kr  Nam  fi  m te  agrotant  aries  aniopoa  tna.  Plant.  Car  fi  vos  an- 
ciennes finefles  languiflcnt  en  vous , on  1*  vous  avez  dclfcm 
d’y  renoncer. 

zf.GR.OTOS,  agrôcàf  agriedm.  Hor.  Malade.  ».  fie  /. 

C>  Æ-aor  a Hfjpm Hua.  Cu.  La  République  malade  , qui  eft  en 
manvais  eft.u. 

AGK.ÛM,  genit.  ngri.  n.  PDvr.  Eaeey.  m.  trifefté.  f. 

ÆGiPTlALLS,  anttisua  , agjptiacam.  Phn.  D'Egypce , «fui 
appartient  à l’Egypte. 

AGYPTICiS,  a()pt*a  , djipiiâm.  PUm.  Egyptkn  , naiif  d’E- 
gypee  *•  de  l’Egypte.  ».  Egyptkanc,  native  d’Egypte,  f. 

AgïPTÜS,  geuiL  agiptU  f.  Plant.  L’Egypte,  province  <TA- 
ftiqoe. 

ÀEIZ.ÔÜM  , , genir.  aoix» ».  n.  Plin.  De  D joubarbe  , 

( herbe.) 

ALLA,  gcuit.  ali*.  £ Jciufalcm,  ville  de  1a  ralc&jic  très  fa- 
meufe. 

ÆLÛ* 
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ÆlORÜS.  genit.  dlirt.  ni.  ^AnbGtl.  Un  char.  (Ai}L1S,  genit.  dtlidît.  f.  Eolidc,  rrovtnce  ti’Afie. 

oiMÀTHlA.  genit.  xma.-Od.  f.  O tut.  La  Macédoine.  /tÛUPlLA.  Aiînrv\at  , genit.  xtUpU*.  f.  Vitr.  Eolipile.  /. 

ÆMATHIOS»  dMÀibta , 4M  an,'»,».  LrM.iv.  Qui  cft  de  Macé-  [Boule  d'airain  ciecfe,  fit  qui  n’a  qu’un  trou  fie*  peut,  pat 
do. ne.  lequel  on  l'emplit  d’eau.  Cette  boule  ne  pouffe  aucun  air 

ÆMILlA,  gemr.  «m  n.  f.  Afdrt.  L'Emilie,  [Province d'Italie,  avant  que  d'eftre  échauffée , nuis  cftanr  mile  devant  le  feo, 
qui  contcuoH  li  Romagnc.]  auflitôt  qu'elle  fent  11  chaleur,  elle  envoie  un  vent  impétueux 

ÆMILfOS,  4m, ht,  m ml, *m.  Htr,  Qiû  eft  de  la  Romagne.  | vers  le  feu.] 

iMONlAi  genit.  a »^u.  f.  Htr.  La  iheffalie,  [Province  de,  .'f.QUÀBfLIS , m.  f.  6r  h te  4i»dt>!:.  JdijtB.  genir.  d*u*b',!a, 
la  Macédoine.]  j ( pour  tous  les  genres.  ) Cic.  Égal  , pateil.  m . égale  , pa- 

itMÙNIÙS , xmtnia,  dmtnlUm.  Otii.  Qui  cft  de  la  Théflalié.  I teille.  /. 
oÉMOLANDÜS  , dmnU.Un  , xtmnidndnm.  Plm-Jan.  (participe!  — 
d *v£m*ltr.)  Digne  d’cllxc  imite  »n  lui vi.  maj*.  digne  d’cftxc 


i mit  ce  ut  fîiivîe."  é". 

aftMÜLÀTlO  , geait.  xmxUtiuiii,  f.  Or.  Emulation  , imita- 
tion. f. 

Amuuiio.  hr,  (Pris  en  mauvaife  part  ) Jikxdîe,  envie,  f. 

jEMÜI.ATOR,  gemt.  dMuJstôrit,  m.  Or.  Imitateur,  quitafchc 
d’imiter  fie  de  taire  ai'lli  bieu  qu’uu  autre,  m. 

ÆMÛLATÜS,  genir.  di**Ui*i.  m.  Tsar.  Rivalité.  Émulation 
qui  eft  encre  deux  rivaux,  f. 

%ALm»lai»i  4 ytrr.  Tint.  Se  porter  pour  rival  de  quelqu’un. 

AMCLOHi  xmmliirii  , 4m.tU.-ut  tnm  , cranta  ri.  Pepon.  tirer. 
Tortcr  envie  à quelqu'un,  cfire  marri  «le  quelque  avantage 
qu’on  voir  en  luy. 

Æmwlarj.  Tafcher  fit  travailler  i faite  aufli  bien  qu'un 

autre,  tafcher  de  l'imiter. 

Ctn/ummsn  jam  Pâtre*'  vetenbus  dm» Unrur,  Quint.  Les  Ad- 
vocats  coofomme*  dans  le  Barreau  vont  de  pair  avec  le»  an- 
ciens, t*  tachent  d’miirer  les  anciens. 


Trtfia  trd/’ttir  Irvi  df  x^mxbiii  epm  xliqxti  perp  titre.  Cte. 
Com  peler  quelque  choie  d un  ftile  doux  fie  coulant. 

üenmi  drstmut  cnm  Udttdit  <jm aJam  d^xdHlt  préfixent,  Cic. 
Un  dilcours  coulant  fie  égal. 

tÆyrdiv/rm  ft  prdktrt.  Oe.  Se  montrer  toujours  égal  , eftre 
toujours  le  methie. 

m jnrn  ratituem  t encre.  Or.  Rendre  la  pufticC  à tous 
egalement. 

1 s&fudtiin  1»  f»os . T dût.  Julie  fie  raifonnable  envers  les 
fui  et  s. 

.CQUABILlTÂS,  genir.  d^nAhii.itit.  f.  Or.  Égalité.  /. 

tÆfmxiiJétét  mtrii.  Or.  * Un  mouvement  égal.  Égalité  d’un 
mouvement. 

ALqy  ««HUAS  f«m.  de.  Un  gouvernement  uni  fie  égal , où  le 
pauvre  eft  traite  comme  le  riche.  Ciccron  die 

r»rn  ixtt.tTf.  Carder  une  |iutUce  égale  entre 
le  pauvre  fie  le  riche.  Le  conrraire  cft, 

ÀLyaHItt.uem  jnrn  trdnfirc.  Dur.  Palier  les  bornes  d’une 


égale  jufticc. 

( On  dit  dmxUn  a t.efmrm  ou  nircm.  Quint.  Cicéron  donne  anflî  /£«ni.sa:iiTAS  vît*  ; m vit  à.  Oc.  Une  égalité  de  vie  , une  vie 
à ce  verbe  un  accufàtif  de  la  choie  » en  quoy  l'on  voudroit  égale  fie  uniforme. 

l'imiter.}  fQUABÏLlTÉR.  (Adverbe.)  Cictr  Également  , avec  égalité. 

Quonm  dmuldri  extptdt  nt(i/jtmuém  potmt , qnxm  tfiemm  ti-  ÆQUvEVÜS,  ifMta,  dfmntmm.  Pim.  erar.  Qui  eft  de  mcl'me 
fturxm  diii^rntiam.  Ter.  Donc  il  aime  mieux  imiter  la  liberté  âge  , de  melme  temps  i aufti  ancien,  aufli  vieux,  m.  aufli 
fie  la  négligence  , que  l'cxaélitude  balle  fie  mépn fable  de 
ccs  perfonnes. 

Æmulam  mm  aliqut.  Ltv.  Difputer  i Tcnvy  à qui  fera  mieux  1 
une  chofe;  difputer  de  l’honneur  avec  une  perfonne. 


ancienne,  aufli  vieille.  /. 

ÆQUÀLÏS.  m.  f.  & b*c  Mfnnlr.  genit.  xtjHÀlil  , (poux 

tous  les  gerces.)  Or.  Égal,  pareil,  m.  égale,  pareille. 

P dm  i»  amort  C7  d^tuitt.  Cher.  Egaux  en  amour  , qui  s'ai- 
ment egalement. 

c Æ-jhajii  déni  temperirt.  Pli 9.  Une  égale  température  d'air. 

\s€^*4 Itm  de  parrm  t tria  vitAm  *£trr.  (te.  Vivre  comme 
l'on  parle  , a»  comme  l’on  prêche  , (locfquc  les  aâions  ne 
drmcmcnr  point  les  paroles.} 


Æmulasi  fcul  fans  régime  dans  Quintilien.  Tâcher,  s'efforcer 
de  vaincre. 

A MÜLÜS , dmulè,  dmufîtm,  Cictr.  Qui  tafehe  d’imiter  #»  de 
iairc  aufli  bien  qu'un  autre.  Sc&ateui , imitateur,  m.  fcëU- 
tiice,  imirarricc  /. 

Lpt1  dmxh.  Cetf.  Les  (êéLiteurs  d’E  fcul  apc,  qui  luivent  S oui  d<f*air  fut  bnu  ktmmi.  Htr.  C'eftoir  un  homme  tout 

fa  maniéré  de  faire  la  mcdccine.  i fait  lîngulier  en  Tes  maniérés  , tout  à fait  inégal  Ac  extra* 

ALmuius.  Ter.  Rival,  qui  aime  une  mefme  perfonne  a»  une  ordinaire, 
mefnie  ehofe  avec  quelqu’un.  Compétiteur,  m.  j Æ^ualii  diient.  Oc.  Qui  eft  de  recfme  âge  , aufli  igé  qu'un 

Ijlum  diuttlnm  qurJ  pat,r,i  xb  cm  peihtt.  Ter.  N’oubllC  lien  autre. 

tÆqudîa  met.  Cit . Mes  égaux , qui  font  de  mon  ige. 


pour  détruire  dans  fon  «fprit  ce  folcbcux  rival. 

Æ -mu t/s.  Contraire,  cunemy,  envieux. m.  coutrairc , ennemie , 
envieufe. 

Vmtr, i viril  «so/j.  Ctlnm.  L’ombre  cft  ennemie  de  la  vigne , 
tsi  nuiliblc  à In  vigne. 

Æ mu  lus.  Égal,  pareil , femblable  m.  égale  , pareille  , fem- 
blable.  /. 

LaLt*  dmn'd  rtfa.  Msrt.  Des  levres  vermeilles  comme 
lofes. 

Pi, ut  erndOrn  ptrii  Mtdfnirmdi*t  ttrmrld.  P lin.  Il  y a de  cer- 
taines figues  qui  font  aufli  grofles  que  des  poires  , qui  ega-  i 
lent  des  poires  en  grofleur. 

ÆNÉATORi  gcnit.  xntdûrn.  m.  Smet.  Sen.  Un  Trompene,1 
qui  Tonne  de  la  trompette,  «m  du  cors. 

ÆNEUBARBÜS,  ouÆNOBARBÜS.  m.  S* t.  Barbe-roufle.  (11  1 
rapporte  que  Domitius  fut  ai  ni»  appelle,  parce  que  Caflor  fie 


Hit  fxit  dcjwdùi  il/t’MM  ttxfirm 

U,  il  vivoit  en  ce  temps- lâ. 


, Cit.  U choix  de  ce  temps- 

*Æ  j*4lti  dtdti  Aiûmjni , i«  Ahqxrm  ber.tvtlenlii.  Cic . Qui  éga- 
le quelqu’un  en  âge  fie  en  amirie. 

t,-f  j*a'<  hmc  mrki  jMtijumm.  Or.  Le  faaifice  eft  aufli  ancien 
que  la  ville. 

ÆqUÀLITAS,  genit.  dftulititit,  f.  P Un.  Égalité,  f. 

Csmet  txertfeemet  4 d d^UA(ttd»rm  rtdegit.  Pim.  Il  a uni  «m 
égalé  des  chairs  qui  furmontoient. 
frdterns  rfiu/iin.  Or.  L’cgalite  qui  eft  entre  les  freres. 
F.xrnere  4jma!v *:rm.  Tenir.  Sc  faire  plus  grand  que  les  autres, 
s'élever  au  defliis  d’eux.  Ne  vouloir  point  fouftrir  d’cgal. 

Tanta  dqndiitàJt  & ttnflanni  ml  rrjj»  irtdtrt}.  Tant.  AVCC 

autant  d’ordte  fie  de  conduite  , que  s'ils  euflent  cfte  com- 
mandez. 


Pollux  luy  ayant  annonce  la  vitfoirc  , fie  ne  voulant  pas  les  viQUALITÉR.  [Adverbe  ) Cic.  hgalcmenr. 
croire,  fis  luy  touchèrent  la  Barbe  , fie  auüitot  dénoue 


qu’elle  cftoit,  elle  devint  roufle.] 

ÆNéOLUS,  nneSU,  «/»/«>».  P eft.  D'airain. 

oCNÊÜS  , snèà  , nnènm.  ou  AÉNOS  , de  trois  fyllabcs.  Cic. 

PU»t.  D’airain , de  cuivre  «»  de  bronze. 
oENIGMA,  JtnffA*,  genir.  n.  Cictr.  Enigme.»»,  fie/. 

femence  obfcure  fie  difficile  a expliquer,  f. 
aeNOLOM,  gcnit.  ditùn.  n.  Fefi.  Tctit  vafe  d'airain. 

AOLlA,  gcnii.  dbhd.  î.  r»»j.  Eolie  , (ItJc  cm  te  l'Italie  fie  la 
iicilcj 


Mm  in  le  Penrva/tmid  i»d  cr%d  me  bmevplrntid  pdriler  4fiMii- 
trrqtu  refpvtd  Ht.  (k.  Je  ne  vous  poricray  pas  moins  d’affec- 
rion  , que  vous  m'en  portez  i mon  allcfilion  poux  vous  ré- 
pondra a celle  que  vous  avez  pour  mov. 

Æysx'i  1er  amirbvi  xbrtfdtmr  p in.  Or.  On  ne  les  croit  pli 
plus  l'un  que  l'autre  , on  ne  les  croit  ni  les  uns  , m les  ou- 
trer. 

Vf  ptjfn  dfUdüter  ttrreri.  Pim.  Afin  qu'il  puifle  cfire  roflt 
autant  d'un  coftc  que  d'autte,  en  egalement. 

-AQyANIMIS,  m.  f.  ÇJ  hti  djiunime.  ou 

AQU  A- 
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-tQyANIMÜS,  *jai mmi,  4,....  .«an.  lAnf.  Qui  J un  efprit 

eg.il.  , 

oEQUANIMITAS  , gc*r.t.  u^uummirâtït.  f.  Pli*,  Egalité  «J  a-  | 
roc  «n  d’cfpric  dons  la  bonne  comme  dans  la  mauvaife  fut* 
tune. 

Æ QUÀTlO , genir.  a^au.ntu  f.  Pli».  ApplanUTcment.  m. 
ÆqiMtio.  Égalité.  f. 

B»..er»m  (IpMlll,  Citer.  Un  partage  égal  de  bien*. 

1 Æq*»V9  gr«rr*.  Oc.  Egalité  de  crédit,  un  crédit  égaL 
iCQUATOlL  Yeyes.  .C^yisacftAtis. 

^.QUATt/S,  étais*  , é^miium.  V*jn  après  Iqio. 

ÆqjjE.  (Adverbe.)  O»,  Egalement.  Aulit , autant.  Si. 

L.xb9*ti  ayne  f*»t  fravtt  s mftTAtwri  & müiti . Liv.  Les  fati- 
gues de  la  guerre  font  egalement  mde$  aux  capitaines  fit  aux 
foldais. 

Mtftr  A.jmi  M]*t  eje.  Ttr.  II  n’y  a petfoone  aufli  miferable 
que  moy. 

Juxta  ttimm  *j»i  frie.  Ttr.  J*en  fjay  autant  que  vous. 

Vt  *q*f  me. *m  b*c  Jciaj.  Ter.  Abn  que  tu  fçaehes  cela  aufli 
bien  que  moy. 

Omnti  m*:>rret  taJ.m  a.-jur  flmient.  Ttr.  Toutes  les  femmes 
s’étudient  a la  mcfme  chofc  , ont  les  mclmes  inclinations. 

v'É-/ Mt  MtfiM)*jMt  netefarim.  Ce.  Autant  air. y de  l'un  que  de  1 
l’autre. 

K/f.  fut  fMHfHdirt  »»< te  fv'i'tm.  Terewr.  Autant  qu’aupara*  f 
vont. 

XtJ  lm  <]**m  dte  cernant.  m».  Ils  voyént  autant  de 
nuit  que  de  jour. 

Æ<<lc.  Seif.  îuftement. 

jEQUIDIALc,  genit.  ayn'diil't.  n.  Ftft.  L'Equinoxe,  n».  [ Le 
temps  que  le»  nuits  fout  égales  aux  jouis.  t 
ÆQUILATATIO,  genit.  *i»itdtaiiinir.  f.  Vite.  Une  largeur 
égalé. 

ÆQé’lLlBRTS , m.  f.  & h*c  djuilbrf.  sAijtn.  genit. 

(poux  tous  le*  genres.)  Y/rr.  Qui  cft  de  niveau. 

AféUtnri  jhnantmr  *jmltbres  f pleuutiei.  Vttr.  Qil’on  eleve 
des  boxds  au  niveau  de  la  plaine , 0*  d’un  pareil  t chaude- 
ment m élévation  que  la  plaine. 
jtQUTLlBfUTAS , genit.  Ajailibutâtït.  f.  Cictr.  [Dans  un  fens 
figure.]  Egalité,  om  cgal  partage. 

ÆQVILlBIUÛM,  genit.  dftUitni.  n.  Proprement  L’Equilibre. 
m.  égalité  du  poids.  /. 

[ Aulu- Celle  le  ptend  dans  un  autre  (ens  ♦ o£.ptiliri*m  mm- 
ptnii  fânier  mimSré  eftnert.  Rompre  un  membre  à quelqu’un 
dans  la  mefmc  égalité  qu’il  nous  a rompu  le  nodre.  * 2C*m  , 
tm  memlrnm  *b  dite  rapiam  ejl  , fi  ipfi  itidim  rmmptrt  per  t*l i«- 
nem  vr/if,  quart  anrÿuere  rampendi  paru  et  mtmiu  e]mldr,um. 

Car  fi  une  petfonne  . qui  a en  un  membre  rompu  par  une  | 
autre,  veut  luy  faire  fouftrir  la  peine  du  Talion,  je  demande 
s’il  peut  luy  rompte  paicillement  un  membre  avec  la  me  fine  ' 
juftclTê.  ] 

vEQUISÔCTlALlS  , m.  f.  & hn  aqmneJtUt.  HjeH . genit. 
anaineHulit , (pour  tous  les  genres.)  Vttr.  EqumoâiaL  m. 
Equinoxiale,  f.  de  l’Equinoxe. 

oEqutMocTiAUS  Cmulut.  V*r.  L'Equateur,  m.  (Cercle  de  la 
* Sphère.) 

JtQUlNÔCTlOM.  génie.  â^maiSel.  n.  Gc.  L’Equinoxe,  quf 
lait  les  jours  égaux  aux  nuits.  Le  temps  que  les  nuits  font 
“ égalés  aux  jours. 

c s£^Mi»uh*m  Vtmum.  Vitr.  L’Equinoxe  du  Printemps,  m. 

‘ 's£.<jMtittÜi»m  ^ iatumnalt . Vttr.  L’Equinoxe  d’ Automne,  m. 
Simal  fiJtre  aymneth.  T*<tt.  Le  Soleil  eftant  à l’Equinoxe 
d Automne.  ( Dans  lequel  temps  les  jours  6c  les  mats  font 
égalés.) 

ÆQüIPAR  ABtLIS  , m.  f.  & htc  aptiptrUile.  ^4i<riï.  genir. 

(pour  tous  les  genres.)  Pl*nt.  Comparable,  m. 

& f.  Cwm  .thqm , OU  *bcni. 

ÆQUIPÀRÀTïO.  genit.  4tj*ip*r4iit»it.  f.  *A»l-ütl.  Égalité. 

Compaiaifoo*  /. 

AQVtPARO,  dtjwipirÂt,  dfmparivlt  AtjmpsrÂtMM , éfm  f *rârè. 
Comparer.  Fane  comparai fon 

( Tite-Livc  donne  à ce  verbe  en  cette  lignification  I'Acculatif 
avec  le  Datif:  flt  PUutc  deux  Accufanti . l'un  avec  la  pic* 
polit  ion 

%/£<jMfAf*it  vtrtHJti  f**i  «d  titWfS  élstriti.  P Uns,  Compa* 


ÆQU. 

ter  fes  vertus  t»  fes  bonnes  qualiter.  \ celles  d'iuuuy. 
ÆqyiPAKARv.  (IV.  Egaler,  faire  égal  fie  pareil. 

Neme  tft  ejm  f*lfu  me  *<tnip* tare  Qm.-.t.  Cic.  U n’y  a pc  il  urine 
qui  puid'e  m'egalcr  »»  cftrc  égal  a moy  par  les  actions. 
fÆjmpér. u vt.e  l'i rc.  Vous  ch.incez  aulli  bien  que 

fou  maiftit,  vous  elles  aulli  lubile  que  luy. 
.îQUIPÛNDIOM,  gerut.  é-jnyitJii.  n.  Yrtr.  Contrepoids,  m. 
aQUÏTAs,  genit.  f.  Ce.  Équité.  Judice. /.  l’aduiit 

par  laquelle  on  donne  à chaaiu  ce  qui  luy  appartient. 

'Courras  c 7 <4ttfx.  Cr.  L’cqirtc  fie  la  boute  de  lacaufir. 

Æq^llA»  éuimi.  Cit.  Egalité  d’clprit  qui  uc  le  trouble  de 
rien. 

ÆquirAS.  Se. n.  Égalité  dans  les  chofes.  . 

.EQt'Ô,  d<juÀi  , éfmivl  , 49» , djulre.  ni*.  Appltnir, 
égaler,  unir.  Faire  uny,  rendre  uny  fie  eg.ü. 

^£»m*re  fete  uries.  Ov.  Rafcx  des  villes  , comme  qui  di- 
joit  Les  égaler  à U terre. 

Celtler nmnm  iliu  gr» t:tmt  ttmplMm  ft!§  Tsrit . Co 

Temple  lamcux  parmy  ces  nations  fut  mine  jufques  aux 
fondemens. 

fmtnj*  cylindre  are*.  Pîrg.  Il  faudra  applanir  l’aite  de  1a 
grange  avec  le  cylindre. 

Peiiim  jnrumji  sefnxiit  *rtn*s.  Virf,  VOUS  applanircz  , VOUS 
unirez  avec  les  pieds  l'arcne  *1»  le  Table. 

ÆquAR*  frie  D cU'nrjm.  Liv.  Abolir  cuticrcltient  la  Dimi- 
nue , «m  la  charge  de  Dictateur. 

ÆquAMt.  (Avec  l’Accuiacif  de  la  perfonne  8c  l'Ablatif  de  U 
cnofe.)  Egaler  quelqu’un,  luy  cittc  égal  en  une  chofc. 

Eijmrtm  49*1.1  rt  eutfn.  Liv.  Aller  auni  vifte  qu’un  homme 
de  cheval. 

tÆjiunif  vtiuêi  faitt*.  Vitg,  La  ficchc  alljnt  au(C  vificque 
le  vent. 

Htrtniem  sqture  pé'mi.SmmfCmt.  Égaler  Hercule  en  triom* 
phes,  n’eltre  pas  moins  viftoneux  que  luy. 

tÆ<i**r*  ptiluT*m  *!nntut.  PLn.  Peindre  aufiî  bien  qu’un  au- 
tre: L'egtlcr  dans  fa  maniéré  de  peindre, 
t y£>jtr*re  ft  t*m  *1: qn».  CU.  5'egalei  a quclqu’im  : Ne  luy  * 
céder  en  rien. 

ÆquASK.  Egaler,  faire  égal  , partager  également. 

Lébertm  epermm  xynan  jmflir  partiim.  Vtrf.  Donner  à chacun 
fa  tache  egalement  j partager  egalement  le  travail. 

^dniMMtn  Apure  nM*iiknt.  Ov.J.  Avoir  le  cœur  auffi  grand 
que  fa  naifiance. 

lÆ^uAft  idtnm  viitiar  ptntnj.  Ovid.  La  mer  femble  aulfi 
haute  que  le  Ciel  pendant  la  tempefte. 
iS&fMdrt  penatlnm.  Cdf.  Rendre  le  péril  égal. 

Snmtrr m teritram  tnm  navilmt  d<jndr.  Il  tué  OlIt.Uït  de 

cerfs  qu’il  avolt  de  vaiûeaux. 

tÆ^nATt  peaimi  dsndrri.  Pli»,  Eftre  aufiî  pefiuit  qu'un  denier. 
Égaler  le  poids  d’un  denier  j pefer  un  denier.  * 
k Hjhas  prtfu  txctlltntmm  mar^arndrmm.  Phn,  Il  cft  d’u« 
aulli  grand  ptia  que  les  perles  les  plus  prccici.fes. 

Imperium  tenu , anima  Apulu  tlympe.  Vm.  U donnera  tou- 
te la  terre  pour  bornes  à fon  empire  , fie  s'élèvera  dans  le 
Ciel  par  fes  belles  aftions. 

4 Æptare  bdmm  m(7i.  Vng.  Joiier  toute  1a  nuit  , >H  tarit  que 
la  nuit  eû  longue. 

trgim  erei  Animât.  Vir U eftoit  aulli  tichc  qu’un 

Roy , parce  qu’il  eftoit  content. 

Jam  gratis  a^moPm  l»(i»i  6*  m*tnA  Mavtri...  fanera,  l'irç. 

Dcia  Mars  faiiolt  entendre  également  des  cris  , fie  voix  des 
morts  des  deux  colles  en  aulîî  grand  nombre. 

/EqyARs.  Comparer,  faire  comparaifon. 

rbflippum.  Liv.  Comparer  Thilippe  à An* 

*Æ<jrare  ftelna  âliemus  emm  feclenbni  ah  mm.  Cit.  Comparer 
les  crimes  de  quelqu'un,  avec  cenx  d’un  autre. 
ÆQyATCS,.4;?i».trÀ,  a/jmaimm.  (Participe.)  Egale,  m.  égalée. 

/.  égal,  pareil,  w.  égale,  pareille.  /, 
o£peaxn fartünt.  eu . Ayant  égalé,*»  appareille  les  balotea 
pour  tirer  au  fort. 

lÆpunt  w/ihw.  Liv.  Les  forces  eftant  égales,  •**  pareilles, 
cft  ont  auflî  forts  les  uns  que  les  autres. 
tÆ^naie  omnium  ptruult.  Cafi  Eftant  tous  en  pareil  danger, 
courant  tous  le  mefine  danger  «»  1a  mefmc  fortune. 

Tom.  L G *£/■  4* 
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tÆ  final  a fripant  aura.  Virg.  Lee  vents  foafflent  egalement. 
ÆQUOK,  genit.  a fiuirii.  tu  Oe.  Daine,  rafe  campagne,  f. 

KJ*  Æqi  or.  Her.  Vit*.  La  furface  de  la  mer  loifqu’clle  eft  cal- 
me; La  mer  en  general , dans  les  Poètes. 
fj'  Aamma/n  a<ja er  fax-,  Ijur.  Le  dcflùs  , la  (ûpexiîcâc  d'une 
toche. 

ÆQUôrEÜS,  afmirii,  sfiseirèim.  Ctlmm,  Marin,  de  la  mer. 
m.  marine.  /. 

Friture)  apuerti.  Ctaud.  Les  Dieux  Marins. 

FmtlU  a<\ tort*.  Prop.  Les  Néréides. 

. £QÜCS,  4744,  4fMxm.  Cner.  Main  , égal  , uni  , applani,  m. 
plaine,  égale,  unie,  applanic.  /. 

Fri  muta  arme*  afue  tonHitrranr.  Tant.  Les  premiers  ba-  1 
taillons  s’ctcndoicnr  jufques  dans  la  plaine. 

Expr  tirant  es  nm  kic  fiiv ai  ntt  faladtS  , ftd  afin:)  fecil , apntt 

dns.  Tact,  Et  leur  reprochent  qu’ils  ne  l'ont  pas  dans  leurs 
bois,  »y  dans  leurs  marais  , 6c  que  la  fortune  fera  égalé  en 
un  lieu  égal. 

tj*  Ex  ajue  Un  dietrr,  tic.  Parler  , s’entretenir  familière- 
ment. 

Aquts.  Égal,  pareil,  w.  égale,  pareille,  f. 

Vrinam  effet  tmhe  fan  atjaa  amern  ttitem.  Ttrenf.  Dut  à Dieu 
que  vous  ni’ ai  ma  liiez  autant  que  je  vous  aime , •*  que  IV 
moue  que^vou*  me  portez  fur  égal  à cciuy  que  j'ay  pour 
vous. 

•Ætfna  esndith.  Cic.  Une  condition  pareille. 
rÆ-]ht  & parti,  ai  Hertn.  Les  égaux,  les  pateîls. 

la*  tÆjni  cr  iniijui.  Oc.  Amis,  ennemis , ceux  qui  nous  veu- 
lent du*bicn  ta  du  mal. 

Æqucs.  Égal  , qui  ne  s’eroeut  de  rien  , qui  voit  routes  chofcs 
volontiers  fans  inquiétude  & fans  chagrin  , avec  un  cfpiit 
cgal , avec  une  grande  égalité  d'ame.  r».  égalé.  /. 
tsCixus  a MMMi.  Ot.  Mens  a fixa.  Her.  Un  Clplit  toujours  égal 
fie  content. 

^dmme  aijmt  tfft  dt  rt  4/7*4.  Cic.  Ne  fe  foncier  point  d’une 
• chofc  , eftrc  tranquille  là  délias. 

atjniJJtm»  msn.  Oc.  Mourir  fort  volontiers  fie  fans  le 
moindre  regret. 

^£^ms  ternit  ahautm  afp  itéra.  Vir£.  Voir,  regarder  quelqu’un 
volontiers  & de  bon  oeil. 

faati  à"  efixe  antnn  tartham.  Cu.  Je  m’en  paflbis  volon- 
tiers. 

Æqvvs,  Jufte,  équitable,  raifonnablc.  m.  8c  f. 
lÆcjmjt)  J ait*.  Ch.  Un  jufte  Juge. 

I'pii  apuut  virtnli  atjae  arm  tu.  Htr.  N’épargnant  que  la 
vertu  8c  les  perfonnes  vertueufes. 

Vtdt  fiuam  mt  fit  ufartu  apae.  Ctc.  Vous  me  trouverez  toù- 
jours  équitable  en  voftre  endroit. 

St  aejanm  pralert  aftan.  Ctc.  Se  montrer  jufte  fie  raifonnablc 
envers  quelqu’un,  tn  ufet  avec  luy  avec  toute  l'équité  fie  la 
raifon  pollible. 

AQUCM  , Se  met  feul , ou  avec  le  Génitif  camps  , on  en  foul- 
era end  an  t Utmi , ou  l'exprimant,  pour  Une  plaine. 

H and  detbins  fêtiùm  éfn  ampi  vuh<eam  foie.  L'V.  Ne 
doutant  point  qu'il  ne  fuc  aile  de  (emporter  la  victoire  en 
rafe  campagne. 

Æqvum.  Mis  feul  abloluraenî.  L'Équité,  jufticc,  raifon.  f. 

Vit  fervanuffismus  aptu.  l'irr.  Cnlter  Ovid.  Un  homme 

très  équitable. 

Vt  aftriem  tfi.  G . Comme  il  eft  jufte  , comme  il  eft  raifon- 
nablc , félon  que  la  raifon  le  demande  8c  l’exige. 

Ex  atjnt  6"  b*na.  Ter . Selon  l'équité  fie  U jufticc  , félon  la 
raifon. 

N.mtùm  tpfe  tfi  durai  prater  a<]a*m  fr  bsnum.  Ter.  Il  CÛ  hljr* 
irçpfme  trop  fcvcrc  fie  trop  deraifomuble. 

S en  4 •/#*»«  dr<»<.  r*r«u.  Ce  que  vous  dites  n'eft  pas  raifon- 
nablc. 

lÆpaam  ptfimiat.  Ternit . Ce  qu'il  demande  eft  raifonnablc , 
eft  jufte. 

San  aqmto) t faut.  Tarant . Vous  ne  faites  pas  bien  , vous 
n'agtflcz  pas  raifonnablemenr. 

tÆpaam  à"  benuru  nlert.  Plaat.  Aller  li  la  raifon  &C  à l'c- 
quice.  La  fitivre. 

Fx  aijut  cr  km»  feutre.  Ter.  Faire , agir  à la  bonne  foy  fie 
dans  toute  l'équité  polfiblc.  ' 
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Vf*  fMitt.  ü<.  ricndic  bien  une  chofe  , •• 
en  bonne  part. 

Sat  ftie  fi  ns  aüejaam  partem  a*} ai  bentpe  d/xerit  , tria  iteu 
cammmtabiiit  t nia  keitè  inter  vat.  Ter.  Je  fuis  alluré  que  (I 
vous  vouiez  vous  mettre  un  peu  à la  raifon,  vous  n'aurez  pas 
d'aujouid’huy  la  moindre  chofe  à démêler  Colombie. 

ÀER.,  «bip.  geuir.  arrit.  m.  (a  l'accufatif  dirent  ou  dira.)  Ce. 
L’Air  que  nous  zefpirons , tm  des  quatre  elcmens.  m. 

~4ir  parus  f tenutj.  Ot.  Un  air  pur  fit  fubljl. 

^dir  crajai , de n fat , m scuta).  Ctc.  Un  air  épais,  un  air 
grollier. 

~4ir  Uxatxt.  filant.  Un  air  raréfié,  fie  fubcil. 

~ dir  denfasa,.  ^uint.  Un  air  condenfé  , épaiffi. 
lu  aire  ptje.ir>.  rtam.  Faire  de  folles  entreprifes  , comme 
qui  diroic , Teicher  en  l'aii. 

À if  a , genit.  ara  f.  Plia.  De  l'yvniyc.  f.  (méchante 
herbe  qui  croift  parmi  le  bon  grain.  ) 

Æa*.  Cai-ffied.  Epoque,  f.  [Certain  point  fixe,  déterminé 
parmi  les  Hiftoriens  pour  compter  les  années.  Ce  mot  vient 
dV£r  1 parce  qu'on  marquoit  les  années  avec  de  certains 
petits  clouds  d'Airain  : Ou  de  l’ignorance  des  Copiftes  qui 
tiouvoienc  dans  les  anciens  monumens  A.  £.  R..  A.  . 4*nat 
trat  terni  ^iafaile , fie  ils  en  ont  fait  un  feul  mot  xÆ*a.\  • 

ÆRAMENTOM , genit.  aramêmî.  ncut.  Plia.  Ouvrage  fait 
d’airain,  de  cuivre,  •*  de  bronze,  comme  Chaudron  , mar- 
mite, &c. 

ÆR.ÀRIÆ , genit.  arariârâas.  f.  plur.  Var.  Des  mines  d'airain. 

/ÉRAMUM  , genit.  atarïi.  n.  Citer.  Le  Tléfor  public,  l'E- 
pargne , ea  le  trefor  de  l'cpargoe,  les  deniers  publies, 
c wamimm  SmOmi.  0c.  L’Epargne,  les  Finances  , [dont  on 
ne  fe  fezroit  que  dans  les  grandes  ncccllitez  de  la  Rcpubli- 
que.  ] 

'Hefifiextibai  ararii  rratenbai.  Tact.  Les  Préteurs  qui  aroient 
charge  du  Tréfoz  public,  les  Intendant  des  Finances  s’y  op- 
pofant. 

Ærasium  militare.  Saet.  Deniers  ordonnez  poux  le  payement 
des  Soldats. 

~di  arariam  7 aliénés  faas  re ferre.  Ce.  Rendre  les  Comptes  h 
la  chambre  du  Trefor. 

ÆRÀMCS,  gcuit.  arir'tï.  m.  feul  , ou 

AftAfttus  faber,  Phn.  Chaudronnier,  n».  qui  fait  des  ouvrages 
de  cuivre  ou  d’aiuin.  Qui  travaille  en  airain. 

ÆRAkïÜS,  arâna , aririam.  Pim.  D’Airain. 

tÆrana  ajfnina.  rha.  Forge,  f.  attclicr  où  l'on  travaille 
l'airain  eu  le  cuivte.  m. 

*y£raria  meiedla.  Phn.  Des  mines  d’aixatn. 
iy£-ana  f abrita.  Pim.  L’art  de  travailler  en  airain. 
tÆearims  fapn.  Pim.  Pierre  d'airain,  dont  on  fait  l'airain. 

JJ*  ÆiAftivM  alufa/m  faiert.  Var.  Inter  aranes  «fîfiwia  tefirre. 

Val-Max.  Faire  payer  1a  taille  à quelqu’un  ; le  mettre  fur  le 
rôle  de  ceux  qui  payent  la  taille , apres  luy  avoir  ofté  le 
droit  de  bourgeoifie.  [C’ciioit  une  marque  d'infamie,  dont 
les  Cenfcurs  pumüoicnt  cextaius  particuliers  du  peuple  Ro- 
main. J 

Ex  arariit  aliyuem  eximere.  Citer.  Rétablit  un  Citoyen  dans 
fes  privilèges,  l'cxemtex  de  payet  la  caille. 

Ær**ii  Spafitres.  Tatiu  Les  Receveurs  des  tailles. 

Æxarii  milites.  Var.  Soldats  qui  eftoient  à la  folde  , fie  qni 
xeccvoicnt  la  paye.  v 

Tmwxi  ararii.  Ci t.  Payeurs  des  Soldats  , Ttcfoxiers  des 
guerres. 

ArAtOS,  arâtky  arâtûm.  Cieer.  Couvert  , ta  garni  d?*liiin. 
m.  couverte,  ea  garnie  d'airain,  f. 

Le  Us  ai  an . Ctc.  Lits  garnis  d'airain. 
v4Lraxa  navet.  Caf.  Des  vaifteaux  garnis  d'airain, 
vÆ.rasa  actes.  Vir£.  Des  bataillons  armez  de  boucliers  d'ai- 
rain. 

ïl*  Æzatl's  btme.  P Lues.  Un  homme  fon  riche. 

HJ*  Æ a at vs  bema.  Oter.  Un  homme  qui  cû  endetté,  qui  eft 
obéré  de  dettes. 

AkREÜS,  ami,  eûrèam.  Catml.  D’aix.  Vejtz.  Aiaïus  plus 

u.ité.  * 

lR£OS,  stria  % ariâm.  Val- Pater.  D'airain  »s  de  cuivre. 
üalea  area.  Virf.  Un  Cafquc  d'aitain. 
tÆrtum  vas , llm.  Ua  valc  d’airaia. 

Asxvs 
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Ærivs  fanât us.  Vitr.  fiecc  de  monnoye  faite  d’aicain,  pu  de 

«fiVCC.  , .....  V 

érifèri , orifirûsm.  Owd.  Qui  porte  de  rzinun,  OU 
il  y 4 do  mires  d'iinta. 

AKIFôDIN’A,  geoit.  âft/iJiâ 4.  f.  VâT.  Une  mine  d’airain,  de 
cuivre,  ér<. 

ARLNÙS,  urina , arinûm.  (d’«/£ra.)  P Un.  D’yvraye  , com* 
me  • 

<s£rina  forma.  Pim,  De  la  farine  d’yvraye. 

ÆRIf  ES  , geoit.  anpèdîs.  orna.  gen.  Ovid.  Qui  a les  pieds 
d'airain. 

ArISôNÜS,  anfànk,  orifUnûm.  Su/.  Qui  rend  un  Ion  clair, 
comme  de  l’airain. 

ÀfiRlÜS,  drriâ,  *trîum,  Or.  De  l’air.  4 

SJ  Mit  Atnum.  Virg.  Du  miel  qui  vient  de  la  rofee , qui  tombe 
du  Ciel , pm  de  l'air. 

v Alpes  oéna.  Virg.  Les  Alpes  fort  élevées  dans  l’air,  f Mon- 
tagnes fort  h.  utes  , qui  fepatent  la  Gaule  de  i‘ Italie. J 
ntmtrtj  atria.  Leur.  O)  féaux  qui  volent  daus  l’air. 
ÀfRIZÜSA,  genir.  *Aer izai/a.  f.  On  fous-entend  , Ufpis , ge- 
nit.  Ufpiàîs.  f.  P tu.  H.  «V^ra.  Sorte  de  Jafpe  de  1a  cou- 
leur qu’eft  le  Ciel  au  nutiu  en  Automne. 

ArO,  geoit.  dtimi,'.  ra.  Vitr.  Sonc  de  panier  de  jonc. 
AEROIDëS.  àtptuiS*.  genit.  aëreidu.  ni.  «*  L Pu» r.  Pictre 
precieufe  qu’on  nomme  Bèrl. 

AB.0  SUS,  arasa,  ATPtûm.  P Un.  Ou  il  y a de  l’aiuia  mêlé. 

*Æ*o[ut  Upu.  Plu.  Pierre  d’airain. 

AROCA-  genir.  anûa  f.  Vitr.  Vert-dc-gtis.  ».  (couleur  qu’on 
prend  fur  de»  lames  de  cuivre.) 

ArOGINÛSOS,  orutinaià  , oruginisim.  Su.  Plein  de  rouille, 
rouillé,  m.  pieiue  de  rouille,  touillée.  /. 

ARÛGÔ , genir.  oruginis.  f,  Ctlnm.  Rouille  d’ airain,  f. 
Æ,ruoo.  Vitr.  Vert-de-gris.  m. 

[ Quelques-uns  veulent  qu’on  hfe  Entra,  à caufe  que  ce  Ven- 
de -gris  rclTcmblc  allé*  aux  chenilles  6c  aux  vers.  Le  gavant 
Traduâcur  de  Vltruvc  M*  Perrault  croix  qu'on  doit  caire 
%Ærmo.  J 

Æruoo.  Monnoye  de  cuivre  pm  d’airain  ; pu  la  rouille 
que  conmfoc  de  1a  monnoye  gardée  dans  un  foc  fans  y 
toucher. 

Si  reddot  veterem  emm  têts  arugine  fellem  ....  Pradigiefa  fdes. 
Juv.  C’cft  une  fidélité  bien  rare , qu’on  tende  l'argent  qu’on 
nous  a confie  fans  y touches  » comme  qui  diroit  , avec  toute 
la  rouille i [Car  dans  les  premiers  temps  de  l'Empire  Ro- 
main, l’argent  cftoit  de  Cuivre  ou  d'Atrain.j 
|P*  Æslgo  , (Dans  un  fens  figure  plus  éloigné.  ) Mort.  lier, 
Med  i fonce,  envie  , jaloufie.  /.  ' . 

Nimtâqnp  an tgue  taptus.  Man.  Tranfpoxté  d’un  efptir  fatyn- 
que  6c  méditent. 

St  vtrtdt  itntles  dragua  t rrfm  farté  maint  U ver  dixer.t  rfft 
m m.  Man.  Si  l’envie  aux  yeux  louches,  dit  que  des  vers  la- 
tynques  font  de  ma  fof on , font  de  moy. 

Hac  tfl  trafic  aura.  Ho  r.  C'eft  une  pure  medifancc. 
ARCMNA,  genit.  atumna.f.  Proprement,  De*  crochets,  au 
tout  ce  qui  Icrt  à porter  des  fardeaux.  D’ou  vient  <Æmm- 
naiihi  laker.  Un  travail  de  crocheteur.  Et  delà  par  méta- 
phore, 

ÆiüMHa.  de.  Ter.  Peine  , affliction  , mifcic.  /.  travail , 
malheur  accablant.  ». 

Mtditan  jecnm  •portât  (fat  pàüe  odvtrfâm  orumnam  frranl. 
Ttr.  Ils  doivent  fe  difpofcr  avec  plus  de  foin  à fouffrir  toutes 
lés  nuuvaifes  rencontres  de  la  vie. 
ÿua  ru  minus  fus  arurmas  maas.  Ttr . VOUS  ne  connoiftczpas 
mon  malheur. 

Ajiummx  dans  Plaute.  Vnr  ut  laUta  akfelvat  arumnas  dnas. 
^impk.  Afin  que  pat  un  feul  travail  , clic  fc  dcJivtc  de  deux 
peines  , pu  qu’elle  accouche  de  deux  fils. 

( 11  parle  d’Alcmcne  , femme  d’ Amphitryon  qui  accoucha  de 
deux  fils  à 1a  fois  , l'un  de  Jupiter  , 6c  l’autre  d’ Amphi- 
tryon. ) 

Suparavit  armant!  fuis , arumnat  Hereulis.  Flans.  U afurmou- 
tc  par  fon  travail , les  travaux  d’Hercule. 

Si  dit  iummpTtates  id  vt  luire  vas  houe  ammnam  exftqm  , datai 
U post  anima  a^ue,  Plant.  Si  les  Dieux  immortels  veulent  que 
vous  (apportiez  ce  malheur , voua  le  devez  faire  cooûammcoL 
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£mi  per  va  tuf  Salem  mam  in  ma  drumnjm  al jet/ijU  gravent. 
Plans,  Qui  pour  voflre  plaiiir  m'avez  engioflec. 

ARÜMNULÆ,  genit.  %/£rumnnlàrnm.  f.  plur.  (Plans,  in  frar, 
'H  Fr/.)  Ciochet».  m.  fourches  à porter  des  fardeaux.  /.** 
.{RUMNABlLlS,  ui.  f.  (j  htc  atumnAitlr.  ^ 4i,tcl . genit.  arum- 
nalihs,  ( pour  tou»  les  genres.)  Our.  Qui  cil  daus  la  rmfcre 
6c  dans  l’afHtftion,  dans  Ja  peine. 

ÆROMNÔSÜS,  Q.ii  foie  au  Superlatif  f£rttmni.lfûmSi  , à , 
mm.  (u.  Acc.iblc  de  miferes  6:  d’iiffîr&ioa.  Fort  mifcrable  ^ 
au  malheureux,  m.  aecablcc  de  miicics  , fort  nuJcraklc  6c 
malhcureufe.  f. 

ÆROSCANS,  genir.  %Æ. rmfeiutlt.  oms.  gen.  ( du  vetbe  inu- 
litc  tÆrnjia.)  St n.  M-indunt  de  l'argent  de  tous  collez, 
gueulant , escroquant  de  l’argent  : comme  les  Charlatans  6c 
les  Affronteur*. 

ÆROSC AtOR  , genit.  ârufiatarïs  m.  w 4,%1-Gel,  Qui  gueule, 
qui  maudic.  Qui  cxcroquc  de  l'argent , comme  les  Char- 
latans. 

AS,  aris.  n.  Plin.  Airain,  cuivre,  bronze.  ». 

%Æ\  etrtnarinm.  Plu.  Laiton , cuivre  jjunc  et»  feuille.  ». 
t/£  dacitle  ou  rrgnlmt.  Phu.  Airain  an  cuivre  qu’ou  bat  8c 
qu:  fc  met  en  feuille. 

Caldarium.  Pi  n.  Sorte  d'aitain  en  de  bronze  qu’on  fond. 

*y£i  Canisl/inm.  Plu.  Cuivre  de  Corinthe. 

[ Ce  Cuivre  cftoir  foa  cftime,  parce  qu’on  tenoit  que  panny 
ce  Cuivre  il  y avoir  beaucoup  d'Oi  6c  d’ Argent  melîc.j 
£»  are  aliyntm  dmert.  Virg.  Jcuer  quelqu'un  en  fonte  , pu 
en  bronze. 

Imtdere  aUpuid  in  ns,  ou  in  are.  Citer.  Graver  quelque  clofc 
fur  l’airain. 

AS.  Tout  ouvrage  fait  de  cuivre. 

Extudere  ara  Jpirausia.  Virg.  Faire  des  fratucs  de  cuivre  eu 
de  brouze,  qui  fcxnbleni  aaimees. 

Taeeut  ara.  Star.  On  n’entend  plus  le  bruit  des  trompettes. 
Mitonna  ata.  V/rg.  Des  armes  d'airain  qui  brillent. 

Æ».  De  l’argeut  monnoye  j Farce  que  la  première  monnoye 
que  l’on  battit  1 Rome  , eftoit  de  cuivre  , on  trouve 
graw,  6c  i Æt  fnnasmm.  Liv.  De  l’argent  qui  n’efroit  trappe  a 
aucun  coin , 6c  de  l’argent  qui  citait  frappe. 
v£s  ùnumferantum.  lie.  Argent  du  change. 

Æs  alienum.  L'argent  qu’on  doit.  m.  Dctrc.  f. 

In  an  aliéna  nulle  ajfe.  Cia.  Ne  devoir  lien  , n’efire  point 
endetté. 

*>£r«  aliéna  aptreffus.  Cu.  Qui  eft  fort  endette  au  chargé  de 
dettes.  Noyé  de  dettes. 

*Æs  alienum  menm.  Cie.  Mes  dettes,  ce  que  je  dois. 

*y£s  alienum  tnnm.  Citer.  Vos  dettes , ce  que  vous  devez. 
xÆt  alienum  etgere.  Plant.  Ceujlare.  Sailujt . Ctnira  iere.  Cie, 
Faaere.  Liv.  S'endetter,  faire  des  dettes. 

alienum  baiera.  Cie.  Loiarart  ex  are  malitne.  Cie.  Elire 
endetté,  avoir  des  dettes,  devoit  beaucoup. 

^ élieuum  d jTolvere.  Frire  are  aliéna.  Levure  fe  art  aliéna , 

Oc.  S'acquicex  de  fes  dettes , payer  fes  dettes. 

Libtrart  fe  maxime  are  altrne.  Oc.  S’acquiter  de  grandes 
dettes. 

\Æs  alienum  alieujsu  fufr.pere.  Cie , Se  charger  des  dettes 
d’autniy. 

Denare  as  alienum.  Brut.  Ck.  Remettre  noftre  deu  , ce  qui 
nous  cft  deu , nos  dettes. 

Devevere  fs  pre  are  aliéna , Cie.  Sc  vendte  pour  payer  les  det- 
tes d’un  autre. 

Crefeit  nèi  as  alienum.  Cie.  Vos  dettes  exoiflent  6c  l’augmen- 
tent tous  les  jours,  vous  vous  endettez  de  plus  en  plus. 

B?*  In  are  met  etl.  Or.  Il  reçoit  penlîon  de  moy.  il  cft  mon 
oblige , il  cft  à moy  à vendre  6c  à dépendre. 

Æaz  dirurus  mitej.  Var.  Un  foldat  cafl‘é  aux  gages,  qui  ne  re- 
çoit plus  de  paye. 

& Æftc  dirutus.  Cie.  Un  homme  perdu  pat  le  jeu  , qui  cft 
abyfmc,  6c  a tout  perdu  fon  bien  au  jeu. 
g}*  Sstÿsd  ds fient  ara  lupinis.  Her.  Qu’il  y a bien  de  la  différen- 
ce entre  un  honnefte  homme, 6c  un  coquin:  Comme  qui  di- 
roit, Entre  de  l’argent  6c  des  lupins,  forte  de  legume. 

AsAlON  , dirij.aa.  geoit.  ^£faiams.  ro.  Emciilion.  ».  (oy- 

feau.  ) 

•£iCH»  NOMENb  , d<riwv<'*-  *«“•  vOfilf-mai.  tflm. 

C » Heibç 
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ÆST. 


fi  ÆSC.  ÆST. 

Herbe  appel Jc'c  la  fUnt  Stnfuïv* , parce  qu'elle  retire  fes 

fe-iiile»  quand  on  la  touche. 

A SCÜLÀTOR.  genit.  xA'.  nlatêns.  m.  i.tan,  Charlatan,  m. 

ASCOLETOM,  genir.  y£ \n!n ».  n.  H et.  Pois  plante  d'une 
forte  de  chefne  appelle  pat  les  Latins  iÆ.]mim.  Ce  chefne 
ne  s'eleve  pas  fort  haut,  de  s'ctutJ  feulement  en  tond  félon 
Thcoph  rafle. 

ASCÜLËlS,  m ASCÜUNCS,  « , km.  PUn.  V,u . Qui  cft  du 
boi<  de  ce  petit  chcl'nc. 

ASCULÜS.  genit.  f.  I ’ttr.  Efpece  de  chefne  fort  pe- 

tit , de  qui  porte  des  glands  bons  ù manger. 

I Virgile  le  rcpxc fente  comme  un  tres-graiMi  Arbre  dont  les  ra- 
cines qui  font  auflj  longues  que  les  branches  , defeendent 
bien  avant  en  terre  Dalccbamp  le  fait  au  contraire  un  peut 
Arbre,  dont  les  fo.tlles  font  fort  ctcoites  , fuivant  rime, 
qui  dit  aufli  qu'il  ne  cioifl  pas  fort  haut  : Cette  opinion  cft 
la  jflus  tcceuc  Pat  les  BotaniAet  , qui  cioyenr  que  VeÆfsn Int 

_ cft  le  Ihagos  de  1 hcophtaflc.  J 

A.ÜTÀS  , gcti.r,  */£, fàw  f.  Or.  L’Efté.  wt. 

[ Une  des  quatre  S .nions  qui  partagent  l'année.  ] 

• ■E't't  ou  siipn  ttmpirtsu}.  cii.  L'Efle  , en  Éflc  , pendant 
rtflé. 

intmnte  aHam.  Ch.  An  commencemrr.t  de  l'Eflc. 

•A iutiM  a:' au.  Têtu.  Au  fuit  de  l’Eflc  i l’Eflc  eflant  fort 
avancé. 

Æsr  as.  Une  campagne  d’armée. 

C-t  ai  uin  sjlntt  du  h mi  wtxtmii  hfhi  eenfeffii.  Ctf.  Cefar 
aptes  avoir  a encre  en  une  campagne  deux  grandes  guerres. 

JE  r «tiiii  a/rr  m inur/ertm  üû/.Vi/n  /j»  i deduurtt  Ufte»ntt  , 
Ptitmm  te{*tum  mtfir.  Ca[.  Il  Et  Piller  les  Alpes  aux  Lé- 
gions i l’cntrcc  de  la  campagne , fous  le  commandement  de 
Quint  us  Pédtus,  l’un  de  fes  Lieutenant. 

ASTlFER.,  *s£thjtra , véZjliferum.  Vt rg.  Qui  caulc  une  grande  : 
chaleur. 

AS  N. MAR! LIS.  m.  f.  8c  lue  <y€.ffim*kîle.  AJ'tfl.  geoif.  *A.$f 
rnabifh,  (pour  tous  les  Genres.)  Cû.  Lftimabic,  digne  d’efti- 
inc.  m.  8c  f. 

ASTIMATIÔ,  genit.  lÆflrmAtiènît.  f.  ÇScrr , F-ftimation,  ap- 
préciation , prifee.  /.  prix  qu’on  met  aux  chofes.  «. 

^4  Siatce  Lmbirte  C.  Alhnmt  prad.A  tn  Accepit. 

Oter.  C.  Albinus  a pris  en  pavement  de  Marcus  Labcriusdes 
terres  pour  le  prix  qu’elle*  «voient  elle  eftimées  avaut  le* 
guerres  civiles. 

ÆsriMATio,  ne  fe  prend  pas  feulement  pour  l'Appréciation, 
mais  aufli  pour  Les  choies  appréciées. 

Mihi  4*r  ut  & fndttu  fUtci  , ftd  ira  ni  nnmer.it»  , 

tÇimAtitnt.  Ci*,  «i i ~Att.  I.  n.  rf.  ij.  J’aime  mieux 
qu’on  paye  en  argent  comptant  qu'en  fonds  de  terre  en  d'hé- 
ritages , fclon  l’eflimation  qui  a efte  faite  avant  la  guerre. 

St  miht  txpenfn  lil*  ftiltrtiim  * eut  mm  milbn  tnliffe;  , nolltt  À 
tnt  lut  rempart  éJïimaJtfnrm  mehpere.  Oc,  hb.  *.  F émit.  Ef.  ;a 
Si  vous  m’ aviez  preftc  la  fomme  de  cent  mille  fcfterces, 
vous  ne  voudriez  en  ce  temps-cy  prendre  des  héritages  en 
payement , an  prix  qu'ils  valoient  avant  la  guerre. 

àed  nt  vrdie  , a hmaitTnei  Mai  Vende  n non  pttrr.  Oc.  lit,  p. 

F ami/,  tp.  it.  Mais  à ce  que  je  vois  , vous  ne  trouver,  pas  à 
vendre  vos  héritages  lùr  le  pied  de  la  priféc. 

jESTIMATÛR,  genir.  abîmai  •rît.  m.Cmr.  Lflimatctir,  appré- 
ciateur. m.  qui  fait  la  prifee  des  chofes,  qui  juge  du  prix  8c 
de  U valeur  des  chofes. 

ASTIMATOR.IÜS  , éfliméitrié  , AfhmAtirikm.  Vif,  Qiii  con- 
cerne l’cfttraatkm  8c  la  prifee  des  chofes. 

ASTlMlOM,  genit.  Ahmti.  n.  Funt.  Lflimation.  f. 

AbTÏMÔ  , a fanât  t AdtMAVi  , AjirmÂtkM,  AjhmÀre.  fie.  Efti- 
mer,  prifer,  taxer,  apprécier  . déterminer  le  prix  8c  la  va- 
leur de j chofes,  les  évaluer. 

Frnmtninnt  A.'hmAVti  tr*4t  denértit  pt'f  mtffrtm.  Oc.  U taxilc 
bled  à trois  deniers  le  boifleau,  apres  la  moiflon. 

tÆ)itm*rt  Uttm.  Cictr.  Taxer  les  dépens  d’un  procès. 

Cét»nt  damnAtt  tnm  ckm  ftvtrA  jmduiA  fiÛAnt  , fr/itrtinm  de- 
cem  & •&•  mtiPbm  Ht  AÏtmAU  rjt.  Oc.  Caton  ayaut  efle  con- 
damné en  un  temps  où  la  juftice  fe  gstdoit  à la  rigueur, 
les  dépens  de  fou  procès  fureur  taxez  à dix-huit  mille  fefler- 
Ces. 

lAjiimArt  ruminé  élicni.  Ctt,  Condamnez  quelqu’un  a payez 


fes  dettes. 

xÆ  de  m Art  ilttm  a lit  ni  ou  in  th  tjMrm,  Oc.  Faire  la  taxe  d'un 
procès  au  préjudice  d’une  perfonne. 

I l»  CApr.t  mini  OAlnntt  Jaim/i  , tnm  (tlft  éftmértnMr.  Or.  On 
ne  donna  rien  ^ Gabinius  fut  cet  atticlc,  le  procès  ayant  elle 
taxe  à fou  préjudice. 

,A ifirnisre  i.rrm  tapitii.  Citer.  Juger  le  crime  dont  quelqu'un 
cft  acculé,  puiulfable  de  mon. 

ÆsTiMAftp.  Eihmer,  prifer  , faite  beaucoup  d'eftime  de  qneî- 
qu'un  , d’une  choie. 

nrjtpu,  ou  is^m  en  fous-entendaot  au.  Oc.  Efti- 
mer,  pnler  beaucoup. 

On  dit  >.f.  itmarc  a'.-^acm.  Pi  ami.  TacIi.  De  a!i}*:.  Ch.  Jugez 
de  quelqu'un. 

wd./cj  Ht  pltrijne  IJHibéi  naj'roi  turn  per  Amlutontm  éftim.ui 
ma  fil , ff/s  Afpt;h  ;mc  AinttlÂ  tjMAr*T*nX  fjftt.tm  , ptuici  ntttr~ 

frttAuntmr,  Tatit,  De  forte  que  ceux  qui  ont  accouflumc  de 
juger  des  grands  hommes  par  l'apparence,  ne  rroovoicne  pas 
a ie  la  prcfèncc  d’Agricola  répondit  à fa  réputation  , 8c  peu 
de  geus  eu  dcvinoicnt  U caulc. 

*Adtl  t irtütei  itj'drm  le  riper  ibni  tps  uni  AfftmAniitr , au  Lu  1 féal- 

Hmi  fifiMntitr.  Tari/,  Ce  qui  fit  voir,  tu  tant  il  cil  véritable 
qu’on  n’cfl  jamais  meilleur  juge  de  la  vertu  , •«  qu’on  ne 
juge  jamais  mieux  de  la  vertu  , qu’au  temps  qu’elle  cfl  plus 
pratiquée  , ou  que  lors  qu’elle  cft  plus  commune. 

Stt  tfi  , vulfut  ex  vent  Aie  psmA  , ex  ofiN/int  mu.  sa  éHtmAt.  Cît. 
L'otdinaire  du  monde  cfl  de  jugcT  des  choies  pluilôt  fur  le 
bruit  de  la  icnomracc,  que  fur  la  vérité. 

Rtni  de  aIkj*9  Ajiimsu.  Ch.  Avoir  boune  opinion  d'une  per- 
fonne. 

2dui  pet/: atu  fnAtn  btnenlta  fammit  effet  ajfimaimrttt. 

Qui  memoit  la  peine  qu’on  iuy  fctoit  fouflru  , parmy  Ica 
p lus  grands  honneurs. 

ASIIVOS,  Ajft VA , Ajllvûm.  Oc.  D’Eflé, 

TtmptrA  Afir vm.  Ctt.  L’Lflé.  m. 

Ctutdtr  aJIivmi  j camh  Afii vi  t/mptrA.  ClAud.  Les  jocts  Canicu- 
laircs , les  jours  pendant  lefqucls  il  fait  une  fort  grande  cha- 
leur, on  un  grand  chaud. 

xÆjhv*  an  un  Alu 1.  Piia.  Les  puces  & pu  n iules  qui  toonnen- 
tent  pendant  l’Efte. 

ASTIVA,  genit.  A/inirim.  n.  plur.  (on  fou»  entend  1»*a.)  de . 
Lieu  ou  l'on  pafle  l'efte.  C'cll  anu  dans  Virgile  , Lieu  fiais 
8c  couvert , (où  l’on  me  de  paiflrc  le  bétail  en  Efle.) 

Æstiva.  Une  campagne  des  gens  de  guerre. 

Edniio  tn  Ajhvé  miitie.  L*v.  Ayant  tire  les  Soldats  de  leur 
qu art  ici  d’hiver  pour  commencer  la  campagne. 

tÆffiv*»  ton/ e/ht.  Cu.  A la  fin  de  U campagne. 

ASTIVJ*.  Adv.  Piété,  Lcgcrcmcm,  comme  en  efle. 

VtAXuAU  bereit  admodum  éffivi  fumât.  PiAnt.  Men.  a.  I.  vfl 
jo.  Certes  nous  avons  peu  d'argent  pour  noflre  voyage.  (Cet- 
te métaphore  cfl  piilc  des  voyageurs  qui  poitent  peu  de  cho- 
fe  en  efle  , à caufe  de  la  chaleur.  ) 

ASTlVO,  avivai  , éflivà  w , a fit  vit  km  , Ajh  vire.  l'ar.  F liiez 
l’cfté  en  un  lieu. 

ASTtlARlOM,  genit.  aHi ûùt.  n.  Ctf.  TAcit.  Marais  *«  lac, 
( que  fait  le  flux  8c  reflux  de  la  mer.  ) Bras  de  mer  où  elle 
efl  agtice,  à caule  qu’elle  cfl  plus  fcnce  qu’ ailleurs,  m.  , 

Æstcarium.  r##r.  Un  foupirail.  - 

ASTU’ATIô,  genit.  Ajhuaiomtt.  f.  Pline  le  prend  en  un  fens 
figuré  pour  ^Agitation  de  refptit.  /. 

'J^ilutit  a;/  ttASiem  Çua  1 du  hommttm  tarbu.  Plin.  Lai  (Tant 
ces  perfouncs  dam  l'agitation  8c  dans  la  perplexité  où  cl- 
ics (onr. 

ASTOO,  éffkit9  Afinivi  , 4 ïl  mai  km , 4/lAÂre.  Ch.  Aroir  grand 
chaud , dire  fott  échauffe. 

CAleribmi  a fi  liât.  Celui*.  Il  a grand  chaud. 

Din  a jim  au  Lms*.  Le  jour  cfl  fort  chaud. 
éJtnAt.  Prep.  L’air  cft  fort  chaud. 

ÆsiUAxr.  Verf.  Rendre  en  jcttci  une  vapeut  chaude.  [ pillant 
d’une  foutnaife.  J 

Êj’ÆstuaR'.  Eflrc  agité,  cflte  émeu. 

2dnr*  AjiuAS.  ^tunt-Ctm.  La  mer  efl  cm  eue  8c  agitée. 

Vtmnt  A insi  i*  enm  lexnm.  Sncf.  Le  vent  s’cugo'uflxe  8c  efl 
violent  en  cét  endroit. 

ta*  v€ÿlnAit  drfident.  Oc.  Brûlez  de  deux  , de  Hier  aidemmenr. 

» Dm- 
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ÆST.  ÆTA. 

* Dnbitatieae.  de,  Eftre  si .1  ii5  une  grande  perplexité.  4 l*vt~ 
dm.  SaSuI,  Eftre  fort  haï. 

*/£#UM  m énrmm.  C/sud,  Il  brûle  du  defir  des  richcftcs. 

tÆjimjt  cr  tergiterjAinr.  Cu.  li  eft  en  peine  , ii  ne  fçai*  a 
quoy  fc  re  foudre. 

ASTtiOSÜS  , a fi  net  a , Afinainm.  Cu.  [ Comparatif  f iMÎiilr* 
m.  f.  j"  hti  djinà>tMs.  Superlatif  AUniiifs'tsitns  , A'imejîjuma  , 
dtjimtfifummm.  ] chaud,  ardent,  brûlant.  m.  chaude  , arden- 
te , brûlante.  / 

*A*ir»4t  éitmo/îjjfimitm.  Un  auimal  tres-chaud. 

Dtet  éjfntjijjitni.  Pim . Dca  jours  fort  chauds  , de  grandes 
chaleurs. 


ÆTA.  ÆTE.  ÆTH.  si 

Pba.  L'âge  d’un  an. 

Kiwrvxrrru*»  ht>mi  um  aiaum.  Cuir.  Vivre  trois  cens  ans  , 
•h  ttois  âges  d’hum.r.es. 

Nunutart  tia/rm.  Prop.  Compter  fon  âge  :»  fes  ÂfUlCCi. 
Ætas.  La  vie,  le  temps  de  la  vie. 

Wj.  fire  di.’tm  et  il  m iuern,  Citer.  Il  a pafle  prclquc  toute 
la  vie  dans  l’efludc. 

ofistMr»  dtutm  (j  oMutAfm  îr&JmtTt.  Cic.  Mener  une  vie  oi- 
livc  5c  tranquille. 

tÆtai  faute,  p*rè.£r  eligcter  a$a  (• V.  Une  vie  paJTcc  tran- 
quillement, faintcmenr  te  ddicatcracm. 

•£tas.  Cir.  Temps,  m. 


JtSTUOSlüS.  ( Adverlx  comparatif.  ) Un,  Avec  une  chaleur  Htrêim  4 taubxt.  ( te . Du  temps  des  Héros. 

plus  afpre  fie  plus  violente.  | Æïas.  Poux  l'Homme. 

*4 VI  LS,  genit.  Afimi.  m.  Virg.  Grand  chaud,  gtande  chaleur,  ^ 4'*t‘  t**.  Plant.  Malheur  â roy.  « 

' J * ‘ '■  1 ' * “ ~ ‘ Æia».  bicclc.  m . 


( du  Soleil  en  du  feu,  fie  d une  fourniife.  ) 

Syd.renr  a fins.  Oui.  La  chaleur  du  Soleil.  iHturnf* jmortim  ai  ai.  T.uii.  Un  fiécle  qui  ne  fait  pas  l’cûi- 

A V dm  dfiibns.  Virg.  Pendant  la  gtande  chaleur  du  jour,  #*»  n«a|u’jl  doit  de  fes  grands  hommes, 

le  plus  grand  chaud.  Et  fit  m v< imt  ai  ai  \tJ.t  • jaid  nlumt*m  m hbrriate , ité  nt i <j*i d 

Tarr/«,  aHm  terrn.  Celxm.  Une  terre  brûlée  de  chaleur.  *■  {nvum*.  Tacu.  £i  comme  nos  petes  ont  veu  le  plu^lnut 

StUn  Ajimm  fi mviit,  Hn.  Se  rafraîchir  dans  les  eaux  en  point  de  la  libellé  , nous  pouvons  dire  que  nous  avons  veu 

a*jr  baignant.  le  dernier  degrc  de  la  icrvitudc. 

InJinHATt  Ajimm,  Lxcr . Faire  entrer  la  chaleur.  ÆiATr.M.  ( Comme  un  jidvctbc  de  temps.)  Long  temps , toujours. 

0 n/hntrs  éfint,  Oui,  Lndurci  le  chaid  va  la  chaleur.  Jjm  dud»m  AlAttm  lues  fmat  mur  nn  f«Jé  maximA,  T(t.  il 

LAb»r*re  Afin.  Celnm.  Avoir  grand  chaud  , eftre  tourmente  7 * fou  long. temps  que  nous  femmes  mal  cnlcmb’.e. 
de  la  chaleur.  Fieftu  iU$  u».  ««mi  «ni  Ataiem.  Ter.  U ne  lera  pas  toujours 

Exnfinnrt  nfin,  Lner.  Terrer,  povfltr  dehors  la  chaleur.  dam  ce  lentimcnr. 

Æstli  ftbm.  Ç<t.  Le  chaud,  l'ardeur  de  lafievre  qui  eû  allumée.  | Ætas  m imi.  La  boite  du  vin,  le  temps  qu’on  le  peur  boire. 

Intenftt  Aj!ut  Avenue.  Virg,  Détourner  la  hcvxe.  | û*a  tuujtu  axai  vent  grdtijfmui.  Pim,  Le- vin  eft  toujours 

Æstus  mAniimm^  msrinnt.  Citer,  métis.  Piin.  Le  Aux  fie  1ère-  agréable,  lors  qu’il  eft  dans  fa  boite, 

flux  de  la  mer}  la  marée  -,  le  flot  de  U mer.  ÆTÀTÜLA,  genit.  diÂtuU.  { Cte.  Le  bas  âge  , l’agc  icndtc.w. 

Médité  AiUbenu  a, 1m.  Técit.  La  matée  eftant  bafte.  La  mer  ÆiAtut*.  Pian:.  L’âge,  m. 

venant  un  peu  à s’abbaifter.  ÆtEANÏTÀS,  genit.  as ermitmiit,  f.  Ck.  L’Eternité.  Durée  du 

mATtt  (teftit,  Ptm  La  marce  cîoift.  | tcnjps  qui  n’a  ni  commencement , ni  fin.  f. 

Æstis  maris.  Vit j.  Cu,  L’Agitation  de  la  mer.  Æt^rhitas.  ( Tris  plus  genctalcmcnt.  ) Un  très  long  temps  , 

fervet  Afin  p*  nttn.  dur.  La  met  eft  agirce,  émeuc.  “D  temps  qui  dure  toujours. 

Æstls  mit  tri  s,  Oe.  Inflammation  d’un  ulcère,  le  feu  qui  y vient,  ^ memiriAsn  Aitrnuatu.  Cit,  Tour  en  confcirex  ^ toujours 


JsttunejA  j mot  Am  aias.  T.uit.  Un  fiécle  qui  ne  fait  pas  refii- 
me^iu’jl  doit  de  les  grand*  hommes. 

Et  Juhi  vam  as  ai  v>J.l  ijmd  niummm  m Hi-rriAte , itA  nti  nmd 
tu  (tr\,uMt.  Tacu.  £t  comme  nos  petes  ont  veu  le  plu^Jnufe 
uoiiu  de  la  libeité  , nous  pouvons  due  que  nous  avons  veu 
le  dernier  degrc  de  la  icivuude. 

ÆrATr.ai.  ( Comme  un  advcibcdc  temps.)  Long  temps  .toujours. 

Jjm  d»d»m  ététem  l/tti  ( mut  mur  ms  (a^a  maxime.  Ttt.  il 
y a foie  long -temps  que  nous  femmes  nul  cnlémble. 

AV-/**  liée  ùit  Asume  tnt  euum.  Ter.  Il  ne  fera  pas  toûjouts 
dam  ce  fentimenr. 


Æstls  mnfimientus.  PUnt.  La  fumée  du  vin  nouveau. 

*3*  Æstls  m&nti.  de.  Impetuolitc  , vivacité  d’cfprir. /.  le  feu 
de  1’cfprit. 

,y£jhts  tlerié.  de.  Un  grand , tm  un  ardent  défit  d’honneur 
fie  de  gloire.  Une  paftîon  ardeute  pour  U gloire. 

Ct tve  ne  te  t**fmti*dinis  a fins  ébforleat.  dite.  Prenez- garde 
que  le  torrent  de  la  couftumc  ne  vous  perde  , ne  vc>.. 
traifne. 

Æstls.  Agitation  , émotion  de  refpric.  Inquiétude  , irrefolu- 
fion.  /. 


wÆi  memtriAsn  éuriuiutu.  cit.  Tour  en  confcirex  à toujours 
la  mémoire. 

emru  Attrait  Aie  , ex  »mai  Ai  émit  Alt.  Itctr.  De  tout  temps, 
de  toiac  éternité.  * 

UeoArt  AttrrutdUm  AÜtui.  f»V.  ^iliéutm  dm  art  AUrmlAU.  F 1,*, 
LnmoxtaJifcr  quelqu’un.  Rcndtefa  mémoire  immortelle. 

ÜiiuJijuid  ex  txéjme.a  AUAVimnt , qwdfaiJ  .vuratï  Jiuuui  , nx> 
net  PiAnJmruM  jUt  tfi  m A-iimis  himmum  , in  AttrnttAU  ttmpo* 
mm.  Ta<it,  Tour  ce  que  nous  avons  aime  fie  révéré  d’Agri» 
cola,  eft  encore  vivant  fie  le  fera  à jamais  daus  la  mémoire 
des  liccles. 


Mé^ne  iTAxum  finRndt  aTÎh,  Vhp  U eft  tranfpotté  d’une  •■î'iERNÔ  , Attrait 9 Ateruiû,  étrrnitCm  , Attrxârr.  Hir.  E- 
grande  colère.  ternifer.  Rendre  immortel , perpétuer  a toujours  la  mémoire 

A/jffl'  tnrArirm  fiuiJuAt  xfin.  Virg.  U eft  agité  de  divers  foins.  | de  quelqu’un  m»  d’une  choie. 

U eft  dan»  de  grandes  irrcfolutions.  11  a de  gtauds  chagrins.  Æt £RNO, ou >€t£RNÜM.  Pim,  Vtrj.  Éternellement  .toûiours. 


AtAS,  genit.  AtAtit.  f.  de.  Age.  ». 

Pnertlu  Atét.  de.  L enfance.  / 

Inum  Atét  ou  6«ié,  c»e.  L’Adolcfcenee.  f. 

FirntAlé  , tenfirmAta , tenfidstt , mtdm  AtAJ.  Ck.  L’âge  viril , 
le  bd  âge. 

Fl  en  ni  Atdt.  Cic.  l'ilegrd  Ai  ai.  Ter.  La  flctll  de  l’âge. 

Stntifs  Atdt.  r.AMt.  La  vieiilcflé. 
lÆias  tngrAxtjttns.  Cte,  L’âge  avancé. 

Deertpitd  ou  txtremA  Atdt,  Cu,  L’âge  décrépit  , la  dernière 
vieil  lcfle. 

Terrn, ni  tXAÜA  Atéîii.  Técit.  L’igC  décrépit. 

•^AjfrÜé  jam  Aime  Mntms.  Ck,  MutlUS  cftaot  déjà  vieux 
fie  caduc. 

ExaîJâ  et  ntt  tfi.  de.  Il  eft  fort  vieux.  Il  a fait  Ton  temps. 
frevtüd  ai  die  mertné  rfi.  Cit « Elle  eft  morte  âgée. 
ld  Atdt u berne.  Cu.  Un  homme  de  cet  âge. 

Ejnfdem  AtAtit.  Oter.  De  mefme  âge,  aullt  âge. 

Et  ip/ie  tp*<dtm%  91 um^wAm  me  J e m fpétie  mrrgra  AtAtit  erep. 
au,  (juAninm  dd  glertem  ieng'Jfimnm  a mm  ptreyt.  Técit.  On 
peut  dire  qu’il  a vefeu  long  temps  pour  fa  gloire  , quoyqo’il 
ait  efte  emporte  dans  Je  milieu  de  1a  courfe. 

Ætas.  An.  m.  aaoce.  f. 

lÆtdttm  vix  dectmdm  ingreffas,  Vat.  A peine  avoit-il  dix 
eoS)  en  cflojt  ü entre  dans  fa  dixiéme  année. 


iTwNOs,  aut  . , A>",um.  Oie,  Lie rod.  m ëremçllc  f, 
qui  dure  toujours,  qui  n’a  ni  commencement , ni  lin. 
Sternum  te/apnt.  Cu.  L’Étermtc.  Une  durer  éternelle. 

I»  Aittamm,  Plm-Jun.  Pour  jamais.  Tout  toute  retexané. 
Ætekmls.  Grand,  caccllîf.  m.  grande,  cxccrtivc.  /. 

Tmm  pdttr  AUrne  fdtnr  Jet  muni  nmete.  Virg.  L f.  vf.  394.  A- 
lors  Vulcain  cpm  d’un  grand  amour,  parla  uiuti. 
.iTERNiOR  , in.  f.  cr  hm  Al  train  s.  (Comparatif  d*  ^.tirant.) 

Plin.  Qui  duic  plus  long  temps. 

ÆthER,  difhipt  genh-  Atbtrit.  m.  Cu,  Le  feu  élémentaire, 
m»  l’élément  du  leu,  ( félon  l’opinion  du  Phdofophc  An  rxa- 
goie.  ) 

xÆtbtr  tx  cêre  gisait  ter.  Cie,  Le  feu  cicinentaire  vient  de 
Pair,  s’engendre  de  l’air. 

Ætiux.  Ovtd.ckn  Le  Ciel  ou  font  les  étoiles.  (Selon  Ariftotc.) 

St  t U as  m Aiiur.  Vdl-FUt,  Le  Ciel  de*  étoiles , m (cm e d’étoiles. 
Ærnia.  Cu.  Virg.  L’air,  m. 

ÆlHERhÜS,  ou  ÆThtRlÜS  , Atbêrti  , étbtréum.  Cu.  Du 
feu  élémentaire.  Du  Ciel.  De  Tair. 

^ifira  AttuTté.  Virg.  Les  aûres  du  Ciel  , les  étoiles*  Les. 
planètes. 

Stdn  Attirent  [perdre.  Ou  J.  Efpcrcr  d’aller  au  Ciel  fie  d’ef- 
tte  bien-heureux.  « 

ÆrusxLu»,  ou  Æthiaivs.  Du  Ciel,  celcftc  , divin.  ».  edef- 
G 1 . Rs 


Digitized  by  Google 


T4  ÆTH.  ÆTN.  ÆTO.  ÆVI.  ÆVU.  AFF. 

te , divine.  /.  • 

Pater  éibtnai.  Sr.tr.  Le  pere  celcllt/ 
iÆ'btftnm  fiemtn.  Kir f*  Race  cclefte. 

ÆTHlûPlA,  <*4$.»»i*,  génie.  atktépia.  f.  Ethiopie,  grand  pays 
d' Afrique. 

ÆTHlOtS,  dAfi.fi.  gemr.  athlpit.  m.  & f.  Pii*.  Ethiopien. 

m.  Ethiopienne,  /.  Qui  cft  d’Ethiopie. 

ÆTHIÜPIS,  drêtavie  geint,  atkaip»dn.  f.  Pii».  Sorte  d’hrfbe. 
ÆTKKA  , geint . atbra.  f.  Ce.  Le  feu  clcmeoraire.  Le 

haut  de  l'air.  Le  Ciel. 

ALTITES,  jurrraci  genit.  attira.  m.  P/m.  Pierre  d’ aigle.  tQ/on 
trouve  dans  les  aires,  •»  dan»  le  nid  de»  aigle».  J 
/Etna,  gemt.  *1*4.  f.  Vtt$.  Le  moût  Etna,  ■>*  le  mont  Ci- 
bel,  [ Proche  les  forte»  de  la  Sicile  orientale  , fameux  pat 
frs  feux  5c  les  incendie*.  } 

ATN.tÜS,  atnai,  ainanm.  lïr(.  Qui  habite  le  mont  Etna. 
^£maifratrtt.  ¥trf.  Les  Cy  dopes  , Qui  habitent  le  mont 
Gibel , félon  les  Poètes.  * 

/TTÔLlA,  genit.  aAIia.f,  Plia,  L’Erolie,  Royaume  de  Grece. 
/EtOLÜS,  arola , atilum.  Kirj.'  Ltolicu.  m.  Etoliennc.  /.  Qui 
cft  d’Etolie. 

/EVITAS,  genit*  avitâtù. f.  Par.  Age.  w. 

ÆVItéRNüS  , avilirai  , avitimnm.  V*r.  Eternel,  i».  éter 
nelle.  f.  m 

ÆVOM , genit.  <rt 7.  nftit.  Lntr.  Éternité,  f.  un  jamais. 

%Æx * jempttenoa  frm\  immenalt  avant  dtprre,  ire.  Vivre  étet- 
ncllemect  on  toujours. 

/CruM.  Age.  m.  vie.  /.  an.  r*. 

tÆve  gfsV’TT.  Virt.  Déjà  vieux. 

Opt  w.4  qn.tque  dur  mijrrii  mcrta:eênt  |M.„  Pur**  ftepit  , fin* 
béant  mtr  ht  injhfqmt  frntilmt. . . El  labor  CT  dura  raïrt  onelemm- 

Ii*  mort  II.  Pirj.  Le  mcdleix  temps  de  la  vie  de»  hommes 
ert  celuy  qui  parte  le  premier  , en  fuite  viennent  les  mala- 
die* ôc  la  vieulefie,  ôc  puis  1a  mort. 

KP  Vive  iwirtjjf  qetam  fit  end  brevet.  Htr.  Souvenez  voui  que  la 
vie  ert  courte. 

Venerabtln  ave.  Star,  Vénérable  pour  fon  ige. 

|5*  Bette  c T itrtfawaM*  ttmfnt . .tmn Int  tfi  ave.  IVf.  Le  temps 
de  noflrc  vie  cft  court  5c  ne  revient  plus  , quand  il  cft  une 
fois  palfc. 

Ævlm.  Temps.  Siècle,  m. 

Tant  à m axé  /•«(iirfVA  valet  mmtart  vetnjlas.  Wq.  Tant  le 
temps  a de  pouvoir  pour  changer  toutes  chofcs. 

„4<,  .t’idito  4M.  Plia.  Depuis  que  le  monde  ert  monde;  de 
tout  temps. 

<s£v«7*.  feqntnte  cnm  eamibnt  timidi  vantent  *d  fora! a dama. 

\tr f.  Et  dans  le  fieclc  futur  on  verra  les  chiens  venir  bouc 
avec  les  dains  timides. 

fn  *ta  mejfra  pernifiimar.  Plia.  Le  plus  Içavant  de  noftte 
Cecle,  •»  de  noftte  temps. 

..Ad  bu  avr.  Pim.  Jutques  a ce  temps. 

ÂFfcR,  à fit  a , aftam.  Verp  Àlriqiuin.  m.  Aftiqiuînc. /.  Qui 
ert  d* Afrique. 

AFFABIL1S,  m.  f.&bat*  fait Je.  ^Adjeff.  genit.  afabt/ir,  ( pour 
tous  les  genres.  ) Affable , doux , civil , courtois  , complai- 
sant, facile,  m.  Affable,  douce,  civile  ,courtoife,  complai- 
fante,  facile,  f. 

Nu  du/a  afaLUh  nlti.  firg.  On  ne  peut  l’aborder  ni  lny  par- 
ler. Il  cft  intraitable. 

ÀFFAB1LÏTÀS,  genit.  afabolitâtlt.  f.  Cirer.  Affabilité  , dou- 
teux, comDlatfxoce , counoifte.  f. 

ÀFFABÏLÏTfcR.  Advctbc  : ( udfabHiit , Adverbe  comparatif. 
vAfahlijtimi , Adverbe  fupetlauf.  ) «daf-G teL  Avec  civilité, 
avec  borne , avec  douceur , avec  bien  de  la  courtoihc.  Civi 
lcment,  aff.iblcmcnt. 

AFFAIRE.  ( Adverbe.  ) de.  Ingcnktifcment.  Artirtement  , 
parfaitement  bien. 

ÀFFABL LÀT1Ô , genit.  afaMaiiinej.  f.  Le  feus  d’une  Fable. 
AFFANïÆ,  genit.  afaatamm.  f.  plut.  Bourdes  , paro- 

les vaines.  /. 

AFFARIS.  Vejet,  Arroa. 

AFFÀTlM.  ( Adverbe,  qui  gouverne  le  génitif  ) Artet  ,fufli- 
famment. 

T >êt  dtvmaram  affiatim  afi.  PUat.  Vous  avez  affez  de  bien  i 
vous  clics  allez  riche. 


AFF. 

wdliaram  eli  'afatba.  Plaat.  Il  y en  a artet  d’autres. 

dirtmar.  Pim.  Nous  avons  allez  dit. 
pal  9 me  Dicaaftht  afrahm  fiuufenjft.  Citer.  Je  croix  XVOit 
(àiufatt  amplement  Diccarcluis. 
sAjfanm  amare.  P/ant.  Aimer  tout  fon  faooL 
ÀFFÀTUS.  ajata  , ajjram.  K»q.  Ayant  parle.  ( Panidpe  du 
verbe  ) 

ÀFFÀTUS  , genit.  affalât,  m.  Firg.  Entretien  qu’on  a arec 
un  autpe.  m. 

~4f*rai  aiitmimt  pet  ert.  Se*  Demander  H patlcr  à quelqu’un. 
ÀFFÉC1.  Prétérit.  Vaut.  ArvtciO. 

AFFECT ATIO,  genit.  ajfeflanimii  f.  Pii*.  Délit  trop  ardent. 
m.  p a : lion  violente  pout  une  choie,  f. 

Détint  ajfeilaite.  Ph*.  P.ilîïon  eatictuc  pour  la  beauté. 
AvrKCTano.  i/niar.  Affectation,  recherche  et udice  des  manié- 
ré* d’une  priVonne.  /'. 

AFFECTA  ruR  , gemt.  affeJatiriu  m.  Flarms.  Qui  prétend  à 
une  choie. 

réfutai  sffeefator  Imparti.  Fier.  Un  peuple  qui  ptetend  h 
l'Empire  du  monde. 

ArucTiTO».  Qatar.  Qui  a île  a c . qui  recherche  une  chofe  avec 
trop  ^jfÉdttioo,  ( comme  de  dite  de*  plailanteries , ère.  ) 
AFFtCT ATtJS  , ajfeQai*  , ajfti/atnm.  ( Fatncipe  d’ ^4  j rila.  ) 
Pii *.  Artferfe , recherche  avec  étude,  m.  arterfee  , recbcichee 
avec  étude,  f. 

*A;f tet.tr * ahsi  caSitat , Jili  in*enita  & tnnaxa.  Plim-Jtm.  Les 
autres  s’enidient  a la  chxftcte , qui  cft  ncc  avec  vous  , ôc  qui 
vous  cil  naturelle. 

AFFECTIÔ  , gemt.  aftâtonit.  f.  Cu.  A rtc  Cl  ion  , dilpoQtiou 
de  refprxt  oa  du  corps,  f. 

Fuma  tarpons  a'ieàto.  Cie.  Bonne  conftitizion  du  corps  , un 
bon  corps.  Une  faaite  forte  5c  vigouteule. 

Aviectio  anime.  Cie.  Paillon  de  l’anse  ; la  lîtuetioa  , l’afliet- 
tc,  ou  elle  fc  trouve  à l’egard  de  ceuaincs  chofe»  , 5c  de 
cotâmes  perfonnes,  f» 

^ i fecha  er$a  alttjaem.  Plia.  La  Cttution  *■  la  dirpolitiot» 
de  Vame  i l'egard  d’une  perfonne.  ArtcOion  , f.  amour 
qu'on  luy  porte,  m. 

Amena  at  roman,  cittr.  L'influence  des  Art  res . L’impref- 
(ion  qu’ils  font  fut  les  corps  fublunairei. /. 

AFFECtO,  afe/las,  afeëivt , afedatn  m , a f effare.  Plén.  Af- 
fecter  une  chofe  , la  derteer  5c  U rechercher  avec  artcâa- 
tion,  vu  avec  portion. 

. 4 ^e tiare  t m*  rem  aluttfas.  Stat.  DcùtCX  le  flüg  , ••  la  VÎC 
d’une  perfonne. 

effara  re&aeun.  Uv.  Tacher  de  fc  faire  Roy  , afpirex  à 
la  royauté. 

Spet  afetlae  etfdtm.  Ovid.  11  a les  mefmes  efpcrancex. 

Ht  tiadtatarta  anima  ad  me  affilant  viam.  Ter.  Je  les  VOJT 
qui  s'empreftèm  de  venir  à moy  avec  deflein  de  me  mal- 
traiter. 

~4d  damin.u  que  afeffamt  vins.  Ter.  Qiù  veulent  s’introdui- 
re auprès  des  Dames. 

Viam  aftfféi  Oljmpt.  Vêr£.  4.  Grtrg.  Il  fc  trace  un  chemin 
au  Ciel 

l'entra  mbi  nu!  U datttr  dextram  *f effare  f»u fi  as.  Vir%.  Mais 
lors  qn’il  vit  qu’il  ne  nous  pouvoir  attraper. 

AsrectARK  aliqaem  damnn  , poux  afuart.  Piaat.  Nuire  h 
quelqu’un. 

AFFECTCS,  affila,  aftHâm.  ( d'^ijùto.  ) Car.  AftcClionné, 
difpole , intentionné  bien  en  mal  envers  quelqu’un,  m.  Af- 
fectionnée, difpoicc,  intentionnée,  f.  Qui  ert  dans  une  bon- 
ne o*  mauvaifé  dilpolition  à l’endroit  de  quelqu'un. 

Lid>m  mode  erp 1 te  afeitne  fetm  , que  erg*  me  spfeum.  Cu.  JC 
vous  aime  comme  raoy-mefme. 

w dfetiat  ad  manne  feen^tndeurt.  Cie.  Difpofé  à faite  fon  offi- 
ce. Atfertiqnnc  * fon  devoir,  à fa  charge. 

Assectus.  Difpofe  bien  a»  nul  , m.  parlant  de  l’ame  5c  da 
corps:  Difpofec.  /. 

£*a m qnemadi  fim  afeffmt.  Cie.  Vous  me  demandez  com- 
ment je  me  porte,  me  en  quelle  difpoütion  je  (iris. 

Omit  loqnaentier  , qmo  anima  fis  ajelimt  Ch.  On  COOnoU  h 

vous  voit , an  à vos  yeux , ce  que  vous  avez  dans  l'amc. 

Male  edftUne.  Cour.  Qui  ert  indilpoic , qui  cÛ  mal. 

VaUtndsne  aptrmei  afeilm.  CU.  Qui  cil  eu  fort  bonne  ûn té. 

Car- 
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Cbrfw  nffethem.  Vv.  Un  corps  mat  difpofé  , mal  confirmé. 
pramut.  Curr.  A qui  on  adonne  des  récompcnfes. 
*Hentre.  Cie.  Qui  s receu  de  l'honneur.  + Latin*.  Br  mi- Cie. 
Qui  a rcceu  de  Ta  joyc  -,  à qui  on  en  a donne.  * [ 

*****  avance  en  âge.  Oc.  i»  Cal.  Cap.  XIV.  Voiez  J.  O.  Ora- 
»»*»».  L.  C.  ) 

J{élné  defperatieœ  âftlfui.  Cu . Qui  eû  dans  un  grand  de- 
fcfpoir. 

Affsctus.  Infcfié,  affligé, gafté.  m.  infectée.  affligée , gartfe.  f. 
yAffetlam  main  mednamentu  i» rfni.  Ctlf.  Un  corps  gafie  par 
de  méchans  remedes.  • 

taie  cerptra.  Liv.  Des  corps  infeltez  de  corruption. 
sAfftüa  ftenhtate  terra.  Ciimrm.  Une  ccxre  affligée  de  Üerilicc  » 
une  terre  ftérile. 

A^tpAi  hiiitundint.  Caf.  Qoi  cfi  en  grande  inquiétude. 
•Jjf'tÜiJfimmt  m «fi«.  Vell-Paurc.  Qui  cû  dans  une  itcs-£ran* 
de  difette. 

Pijlilentië  afftihn.  Liv.  Affligé  de  pefie. 

A^rcrua.  Prep,  Afflige,  abbauu,  languifiant,  débilité. m.  af- 
fligée, abbarruc,  laogurfTanre,  débilitée,  f. 

m prefirata  Befpmblica.  Oc,  La  République  affligée 
« abbartuc. 

~*ff‘Qa  fiies.  Técir . Le  crédit  diminué  fie  afioibly. 

*J*üa.  Liv.  Des  affaires  ruinées  fie  en  mauvais  eûar. 
tytl  *feda.  Taeir.  Des  richeflci  drmjauccs. 

ÏT  sAviJèfmm  affiliai  de  i/U  re.  Cie.  J’ay  pais  cela  fort  \ cceur. 
Varié  fum  afteûe u tmîi  Iturh.  Cic.  Vos  lettres  m'ont  caulc 
diverles  agitations,  m’onc  donné  diverfes  penfees. 

affiüm  virimtihu.  Cic.  Une  ame  enrichie  de  tontes 
les  vertus  , une  arac  vextueufe , une  belle  aine.  Le  con- 
traire cû, 

Kcrrrj  affeûmi  animni,  Cic.  Une  ame  vicieufe,  toute  couverte 
de  vices. 

*Anièms  4 fiBmt  animai.  Citer . Un  efprit  fç avant  dans  les 
beaux  Arts  j un  efprit  plein  des  Sciences.  Le  contraire  cfi, 
Intruti  afftâms  an  ornai.  Cic.  Un  homme  remply  d'ignorance, 
qui  ne  fpair  rien.  • 

Ar » rcrus.  Pafl’é,  achevé,  finy.  m.  pafTée,  achevée,  finie./. 
l*m  a fi  au  afft&â.  Tacir.  L’Lftc  cfiant  pafle. 

Bel/mm  afftlfmm  vid/mm.  Cic.  Nous  voyons  la  guerre  fort 
avancée,  eu  prefque  finie.. 
l'état  ajfrli*.  Cie,  Un  âge  fort  avancé. 

ftntümu.  Cicrr.  Vieux , caflc  de  Tteillefle. 
ÂJFfCTÜS  , genir.  affiflni.  m.  Ce  If,  DifpoJilioa  bonne  cm 
œairvaife : Maladie,  dans  le  mefme  Auteur./. 

Àrrrcrus.  fflmr.  Faflioc  , /.  mouvement»  ( foie  de  ioyc  cm  de 
trifleffe.  ) m. 

. djtJImi  ad’.- ce  are , eencitare,  m-.ven,  tunmutre.  Saint.  Ex- 
citer des  paillons , fie  des  mouvemens  dans  les  cfpfîts. 
AFFF.rO,  affert,  atinfi  ,allatmm,  afferre.  CU.  Forter , apporter. 
ftcrtm  art  cm  affermât.  Cctrnm.  Des  arbres  portent  des  fleurs. 
offerte  citmm  ad  ci  mama.  P Un.  Forter  la  viande  à la  bou- 
che, appiteler,  ( parlant  de»  oyfcaux  qu’on  fa tt  manger.  ) 
Arrrm  fe  alitai.  Vng.  $c  porter  en  quelque  lieu  , y aller, 
y venir. 

Fat n te  inc  pifeentibmi  affert.  Vrr&.  Vous  eftes  venu  icy  par 
Tordre  des  dcfiins. 

Hamd  amfficatè  kiu  mu  attuli.  Ter.  Je  fuis  venu  icy  a la 
malheure. 

Vndc  ptdem  attmhfiii  * Catml.  D’ou  venez- vous? 

AvFraxt.  Apporter,  rapporter,  dire,  annoncer. 

Molitni  ma  er^a  fe  tffuta  piena  un  Jkavrffüiei  fimdii  attmlermnt. 
O cet.  Nos  femmes  nous  ont  rapporte  les  fervices  Que  vous 
leur  avez  rendus , qui  font  tous  pleins  d'affe&ion  & de  bonté. 
affermât.  ^Affirme  fama.  T(mmer  ad  nefirai  aura  ait u ht , ft~ 
mffr  Cafanm.  Oe.  On  dit  que  CcOu  cfi  mort.  On  nous  a 
rapporté  la  mort  de  Céfar. 

Afrf  jw  mûa  de  r/mt  redit  n fama  afferttatmr.  Cafar.  On  n*aV0it 
aucune  nouvelle  de  fon  retour  , on  n*en  fçavoit  rien. 

^ Attmlermnt  Cafar rm  lier  kaâcrc  Capmam.  Oc.  Us  OBI  rappor- 
té que  Ccfar  alioit  à Capouc. 

Etiam  au  mi  iront  expieraient.  Tant.  Cal  Ici  cfpionx  rap- 
ponerent. 

Ncndmm  fan  allai nm  effe  anime it  m fe  bâtent.  Cic.  On  n*a-  1 
Toit  pas  encore  des  nouvelles  bien  aflùrecs  de  Tcfiac  ou  cf- 


toit  l’affaire. 

l'.inca  hu  tta  afftrt.  dur . Tctfonne  ne  dit  que  la  choie 
fuit  ainli. 

Affsxxv.  Ch.  Apporter,  alléguer. 

ta  tjna  dtx<  a fer,  fi  fm  l bahei.  Cu.  Si  vous  ave*  quelque 
tirole  à m’objefier  (tir  ce  que  je  viens  de  due,  faites  le. 
offerte  exemplhm.  cher.  Apporter,  »m  alléguer  un  exemple. 

a: stem  afftru?  ru.  S’cxnifera  t'tl  fur  (on  âge!  Appor- 
tera t- il  fa  leuncflé  pour  exeufet  fa  faute? 
offerte  ai  dtf/t-fi  aem.  Ctetr.  Allcguct  pour  fa  defenfe  , o» 
pour  fa  jufiification. 

offerte  pcffnmc , car  km  ferikam.  Citer.  Je  puis  tendre  raifon 
de  ce  que  j’ccns. 

Avffxbx.  Apporter,  cjufer,  mettre,  donner. 

Pcnti  mit. unie  impe  l-mtnlnm  aferrt.  Tant.  Empcfchei  de 
faire,  de  bafiir,  cm  de  jerter  un  pont  fur  une  rivicte. 

\Æi  atunnoi  mmt  ha<  ni  attmht.  Curr.  Cela  m’a  endetté. 
~AUtm j tenu  mx'mm  afftrrc.  Cit.  Prendre  , envahir  le  bien 
d'aurruy,  :’cn  emparer. 

offerte  rehu  en  cm  au  edi.  ( te . Mettre  quelqu'un  en  fcrupule, 
luy  cailler  du  Iciupule.  *>.«*»  aluni.  Cit,  Donner  du 
courage  à quelqu’un.  * «a iliem  tptm.  Ter.  Smpmtiét,  Plant. 
Donner  du  fecours  i quelqu'un,  le  recourir,  l'aider. 
fidem  a/n *t  rti  afferre.  Cr>\  Rendre  Une  chofe  croyable. 
offerte  eanfam  mrrtu.  Cu.  Donner  occaîîon  de  mort.  * C» - 
ram.  Cu.  Meure  en  peine.  * DeleRatiwem.  Cu.  Ciufcr  du 
plaifir.  * Leutiam.  Ctc/r.  De  la  jojre  , tejouir.  4 Landau,  m 
aluni.  Cu.  Le  rendre  pateücux.  * Latium.  Cie.  De  la  tuf- 
teflé.  ♦ Lacrymal.  Des  pleurs. 

Moiam  antmn  a fine.  Cu.  Émouvoir,  toucher  les  coeurs.  * 
,4fferrt  ccnfclattenem  aluni  male.  de.  Apporter  quelque  con- 
folation  a un  mal. 

afferre  tmttmpucnim  ad  cmnet.  Caf.  Mettre  dans  le  mé- 
pris de  tout  le  monde  , faire  meprifer  aoelqu’un  de  tous. 
%*4ffnre  dtrtn  in  Demmnm.  Var . Motate  (on  M:iifite. 

ferre  defp  italien  cm,  Caf  Mettre,  jetter  dans  le  dcfrfpoir. 
# Dolcrem  capitii.  Pim.  Caufcr  de  la  douleur  de  telle. 
mmtatienem  vclnntam.  Cic.  Faire  changer  de  volonté. 

Manni  fiii  afferre.  Plane- dur.  Se  tuer  fop-  mefme  , fe  dé- 
faire. * Pim  vu  a ér  ctrpert.  Cu.  Sc  tuer  foy  mefme,  fe  fai- 
te mourit,  s’ofter  la  vie. 

Vtm  affine,  tu.  Contraindre , forcer.  4 Vtm  xùr%ini.  Vio- 
ler une  fille,  la  prendre  par.  force,  la  forcer,  la  deshonorer. 

4 +AiuMi  urrenm.  Liv.  Épouvanter  quelqu’un.  * Terrent  ad 
él-.^ntm.  Cu,  Rapporter  À quelqu'un  des  chofcs  qui  épouvan- 
tent. 4 T-eJinm.  La i.  Fallhcc,  chagriner  quclqu’u n.  4Tabtm 
gnp»  Celnm.  Faire  devenir  en  chartre  , en  maigrir  un  trou- 
peau. 4 Sphnderrm  ica.  Pim.  Éclaircir  la  voix  , la  rendre 
claite.  4 Samnnm.  Cic.  Faire  dormir.  * Sefaimm.  Cu.  Don- 
ner de  la  confolation,  confolcr.  4 dftmruattm  er mitent.  Cir. 
Obfcurcir  un  difeours , le  rendre  obfcur. 

afferre  nmfertnm.  Liv.  Rapporter  pour  certain. 

Ma  j nam  hec  ni  il  lit  offinfitnim  ad  imnei  aftnlit.  Caf.  Cela 
les  mit  en  la  hame  de  tous  -,  cela  les  fit  haïr  de  tous. 

S*ed  vtrç  ad  ammtum  pepnh  'Bernant  attnliffint  , id  ni  tupi 
qmi  pan  peffti.  Caf.  De  louffiïi  donc  maintenant  qu'ils  d«- 
chûllcat  de  leur  prémierc  grandeur,  cela  ne  fepouvoit  nulle- 
ment, en  de  la  grandeur  qu'ils  avoient  , lots  qu’ils  prirent 
l'alliance  du  peuple  Romain. 

^AJjmountnm  aluni  ad  rime  alt^nam'afftrrr,  Cic,  Aider  quel- 
qu'un à faire  une  chofe. 

Sen  ferrnt , nen  a'.u  mi  ferai  icnrm  attnlit.  Caf.  On  ne  pardon- 
na ni  ï âge , ni  à fexe. 

•Offerte  trrerem  annan.  Citer.  Jetterles  efprit*  dans  l 'erreur. 
ysdnimnm  vacnnm  ad  tt  anlendnm  afftre.  Cu.  Je  vous  ccoo- 
tetay  avec  une  grande  liberté  d'efprit. 

S"  a mm  imtiurn  »j  - i L caler  ai  tn’nit , an  feipet,  Ctif-  Us  de- 
mandent fi  la  fièvre  a commencé  par  le  chaud  , ou  par  le  froid. 

5 une  bit  dieiaham  vuam  affirt , ahei  merti  pefiniu-  Ter.  Mais 
maintenant  il  faut  vivre  d'une  autre  mantete  , fie  changer  de 
mœurs. 

• Pre  Je  c/ni  famé  marna  i affert.  Cicrr.  Chacun  fait  ce  qu'il  peut 
pour  (c  défendre. 

offerte  cm) u.  tmdmern  ftrvtenM  libéra  civUath  Cit . Accouftu- 
mci  uac  ville  libre  à obeu.  . ' 
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AFFlClft  , «fi .$t , «fi*;t  y «fiîlûm  , «fiueri,  ( Compolc  d’w^i  . 
fie  /■*«*•.  ) Oc»  Lasouvoii , toucher,  faire  imprcflioo. 

^4 fin rtf  itfT'Mjr.  Or-  Émouvoir,  toucher  les  coeurs. 

*Afia  Anima.  Or.  Elite  Cmeu  , •«  touché. 
à*n  «tfieiuntar  tint  mi.  tir.  Voila  quelle  eft  leur  d.l  polît  ion.  , 
AfnciRF.  Oc.  Affiigcr,  tourmenter  , faire  de  U peine.  ^ 
TvfXJ  fii'ffli  .rjfp,  irur.  Celum.  TOUC  le  poùmoil  eft  galle  j le 
poumon  ell  cnticremeut  galle. 

A».  ICI  R*  «Itqrtm  benere  , Un.it  , l«t/ti«  , jprmmf*/  , i«;«r/r/, 
n-dintntrmf , wc».7  , ftpuiturâ.  ht.  HotiOfcr  quelqu’un  , le 
lo.ier,  le  zcjoiir,  luy  fane  des  prefeu»  , le  charger  d’in)urc» 
»m  d’aïfxont»,  le  couvrir  de  playes,  le  tuer  , Tcnfcvclir. 

, i»4c*i4  , w/r*.  Or.  Luy  taire  du  depl-uiir  » le 
.déshonorer  r*  le  noter,  Juy  faire  peur. 

*Afi m , exijltmntiene.  tir.  Elire  en  admiration , 

en  eifcimc,  **  avoir  de  la  réputation. 

.si i mette,  tttnimint , dv/crifair.  fn.  Elire  afilige  de  ma- 
lade, de  chagrin,  avoir  de  grandes  douleurs. 

éir  iiettude  ex  le  me  «fiat.  Citer,  Le  foin  que  j’ay  de  VOUS 
me  met  en  peine. 

Mit  j dtfierie  me  Vris  «fiât,  Cit.  Je  fens  UH  giaud  délit 
d’ci  1 te  a Rome,  de  retourner  à Rome. 

N*ntidf«  /4  Ttù/rmtn  1+n tr*  curâque  affaire.  Tarif.  Ces  DOU-  • 
vclics  donnèrent  de  la  )oyc  & de  l'inquiétude  a Tibère, 
fijtppfrti» «fiki.  Càf.  Lilxc  puni  de  mon.  * LxrUe.  Ch.  Elire 
envoyé  ta  exil. 

.4 'fit  terKuniim.  Pim.  Avoir  la  colique,  fentir  des  douleurs 
d'entrailles.  j 

^Afinant  etrperé  («rats  ij  fuis,  Ltv.  La  faim  Se  la  foif  af- 
• foiblnlcnt  le  corps. 

ù-rpnJ'e  milites  «fixer t.  Cie.  Donner  la  paye  au*  foldats. 
xAfint  deiunmte  eh  tnt  en*.  Mat:,  Jupucr  iuy  donna  pour 
puntion  de  Toupet  chez  luy; 

.yijjttrre  a-itfAim  vtrys,  Pumt.  Fo.ictter  quelqu'un.  Le  bat- 
tre de  verges. 

^Afiiitre  fouis  nanties  «hqnem.  Pinnt.  Donner  de bonucs  nou- 
velle» à quelqu'un. 

Due  intime  Jpetui  fum  afieilas.  Plats:.  J'ay  remporte  deux  dé- 
pouilles. _ . 

AFFiCTlTlUS  , Tiff à ,«fiU!itîûm.  ( d '^Afiiïnt  participe  Ü ~Af- 

/•>£#.  ) Varr.  Joint,  joignant»  attache,  m.  jointe, joignante,  1 
attachée.  /. 

+Afi.h nam  «J  vil. xm  tepirarium.  V«r.  Une  garenne  , en  un  ; 
parc  jo-nt  à une  maifon  de  campagne. 

ÀFFJCTÜS,  «fit*  » éfiUum.  ( Participe  d'^fiag»,  ) Oter.  A- 
joute , joint,  m,  ajoutée , jointe.  /. 

A«nrruxt  GrharteAiprtumtmm.  (ic.  Un  prélude  fut  le  Luth. 
ÀFFK2Ô,  «Jfiÿity  «fini,  «fixnm  ydfi^rrè.  rioprcmcnt , Ficher, 
attacher  avec  des  cloudr- 

Cnfpîdtsn  a J renom  «fiait.  Ltv.  Il  fi;  ha  , en  il  enfonça  la 
pointe  en  terre. 

Crma  j fii*rt.  Liv.  Attachée  l une  potence  avec  des  douée. 
Crucifiez*,  pendre. 

yyêfiitn  dA.nfdteu  ni  ratât  littram.  Ci.  Marquez  un  faux  ' 
accu  fat  eu  r d'une  lettre  au  front  avec  un  fer  chaud. 

I Quelques-uns  difeut  que  c’ctoir  un  C,  qui  cfl  1a  première  let- 
tre de  (èudemnt  : D'autres  croycnr  que  e]croit  un  qui  eft  ' 
la  première  icirrc  du  mot  Kjilxmau  , qui  s’ecrivoit  ainii  an- 
cicnncmeut;  5c  d’autres  prétendent  que  c’ctoit  un  9 , qui  cil  j 
la  ptemietc  lettre  du  verbe  qui  lignifie  mertenuUla,  I 

parce  que  ces  faux  acculateurs  ccoicnt  punis  de  mort  , s'ils 
commcreoienr  encore  le  mefmc  crime.  ] 

^filtre  rédutm  terrn.  Vit f.  Planter  une  racine  en  tene. 

Le' te  «filtre  «luptstM.  Heret . Faire  tenir  quclqy'un  au  lit  , 
l'obliger  a garder  ta  à renir  le  lit. 
tû'  A-  nom.  Graver,  imprimer. 

.Aluni  anime  f*>  «fiint.  £*inr.  Graver , imprimer  quel- 
que choie  dans  l'on  ciprit. 

~4fiyte  h/trdi  puent,  ÿmnt.  Faire  icrenir  les  lettres  de  l’Al- 
phabez  aux  enfant , les  graver  dans  lent  mémoire. 

15*  A*  nom  F hume  ParticxisM  diViué  •»  r*.  Herat.  Attacher, 

appliquer  Ion  cl  prit  , qui  eû  une  émanation  de  la  divinité , 
aux  choies  de  la  terre. 

AFF1NG0,  «finit  , «fin xi  , «fi 20m  , «fit^rre.  Proprement  J 
Baillez  le  cour,  la  façon  en  la  forme  à une  choie,  faire.  | 


AFF. 

-W/a  Part  tttftrii  fine  «fjqnâ  ne.  t fit  «te  «fiü  a tFf.  de.  Aucune 
partie  du  corps  n'a  elle  faite  fans  quelque  necelUcc. 
i"3*  A'uwrtmr  «iiqnid  «i\us  Cie.  Attribuer  faullcmcut  une  cho* 
fc  à quelqu'un. 

^A fi.  ter*  aJ’em  erasienetm.  Cie.  Faire  parlez  quelqu'un  , luy 
faire  dire  ee  qu'il  n'a  pas  dit,  eu  ce  qu'il  ne  do:t  pas  dire. 

(VW  perré  prt>'.\in  et  Jtnnrm  .ifi'  iii  inifiel  s.  Citer.  Loitqu’uU” 
Poète  fait  parler  un  mechant  nomme  en  homme  de  bien. 
~4fin*ert  h$mtsmm  meus.  Citer . Contrefaire  le»  mœurs  d'u- 
ne perfonne. 

uAddere  & «fingere  rstvsir^ns.  C«f.  Ajourer  quelque  chofc  du 
ficn  aux  bruit*  qui  courent,  y mêler  des  choie»  laulîes. 
g.i.i  errjr  a fmxtrir.  Cicer.  Ce  que  Teneur  y a lait  ajourer. 
AFFINIS.  m.f.  5c  *:  ^4 fine. . AJietl.f  génie.  -AJj  inis  , pour  roua 
les  Genres. )f  ri  Voilîrt»  m.vchline.  f.  dont  lesteiresfe  touchent. 
AniKi«,  Cn,  Puent  , ailic.  w.  allice , parcrue.  /.  (Cet  Ad-  • 
jeftif  vent  le  Génitif.  ) 

*Afintt  'H>ys.  ht.  Allié,  #1»  patent  du  Roy. 
fjl  rai.i  «finv.  Ter.  U eft  uollrc  allie.  (Dans  Flauce  il  fis 
prend  pour  le  Gendre.) 

ôed  Mr[Adovm  n. eut  «fi  i u eeeum  inetdit  « fere.  Plant,  Mai» 
voila  Megadorus  mou  Gendre  qui  vient  de  la  place  publique, 

( Caz  il  ucvoit  cpoulcr  la  hile  d'Eudton.  ) 

A»»  ims  aii.njui  mica , ou  «hem  cnipa  au  Dali/.  Oc.  Complice 
d’un  aime.  m.  & f. 

Af finis  arçjffij  pulluit.  PUnt.  Qiû  a part  aux  affaires  publi- 
ques , qui  s'y  addonne,  fie  qui  s'y  applique,  qui  s'en  méfie. 

%Afinit  remit t quai  fers  dJiltjitutia,  Terent.  Addonuc  aux 
pliiùxs  de  la  je  miellé. 

A»  fini  a t mculé.  Ovid.  Les  liens  d’ affinité  , en  d'alliance. 
AFFINÏTAS,  genit.  «fintaiit,  f.  Cie.  Ternit.  Alfioitc , allian- 
ce par  mariage.  /. 

f 1/14  af  qui  uxtre  / «permit  Hui  petefi  tidtri  et  .tut  l tas  mi  t incolu- 
mt  rfifwi.Mr/,  firent e f*m.\  , faims  afinitatiPui  0“  ûtnixiliit  futur* 
tfiu'jjjt.  T«kh.  Et  il  le  peut  dire  heuteux  d'eftrC  mort  au  plu» 
haut  point  de  fa  gloire,  fans  l'avoir  f. mitée  jm  aucun  nul- 
. heur,  laiflânt  fa  temme  fie  fa  fille  en  vie  , la  famille  floxif- 
fante,  fie  fes  amis  fie  alliez  en  bon  ellat. 

.A fins  «te  fedtvtnart  mm  «tiqua.  Oc.  S’allier  avec  quelqu'un. 
Faire  alliance  avec  luy. 

^4 fin 'taies  jun^ere.  L>v.  Faire  des  alliances  par  mariage. 
Satie*'  tpe  Cbrtmtln  p*Jt  «fimrattm  efu^ere  poters?  Ter.  Ne 
pourtay-jc  donc  point*  rrouvet  quelque  moyen  de  rompte  cet- 
te alliance  avec  Chrêmes  ï 
ÀFHRMA TE.  ( Adverbe.  ) Cie.  Tai  ferment. 

dfirm.tr  e , qn«U  Dre  te  Je  pnmtjiru  , U •tmrndum  t/f.  Cie. 

Il  iaut  tenir  ce  que  vou»  avez  promis  par  ferment  , fit  com- 
me devant  Dieu. 

AFFIRMAI  1Û  , genk.  «firm«nimîs,  f.  Cicer.  Affirmation./, 
ferment  qu’on  fait  d'une  chofe.  su. 

^Afirtnasient  ahmjus  1 rentre.  Pldm-Cicrr . Croire  quelqu’un  à 
fon  ferment. 

^4fiirm «tient  «hqusd  «Iteri  reripere.  Plsne-Cicer.  Promettre, 
quelque  chofe  à quelqu'un  avec  ferment. 

Et  p remptier  inter  teiubrat  «finm«tie.  Tarif»  La  unie  augmen- 
ter T impudence  a débiter  le  men(oi\ge , d’abûrcr  la  fauflesé. 
AFFIRMATÜS,  dfirm«i<i  , efirmainin.  Cie.  ( Participe  d *^4f- 
_ firme.  ) Confirme,  m.  coniumcc.  f. 

ÀFFlRMÔ  , «fô'mai  , afi’mav T , «firmatûm  , «fi*ntârf.  (ic(Tm 
Affirmer,  alsurcr,  certifier  une  cnofe eftre  véritable. 

Certmm  , ou  pr$  erne  « firmare . Liv.  Afsnrct  pour  certain» 
en  certainement. 

,A fit  ver  «tient  a fi.  mare.  Or.  Afsurer  certainement.  4Fir* 
tifime.  ilumt.  Àtsùicf  fort  fie  ferme.  * Jarejumnie.  Liv.  Af- 
surer  par  ferment. 

Ttmiré  «hqntd  de  a'iifne  afirmart.  Cic.  Afsùrct  une  ciiofê 
témérairement  de  quelqu'un 

Afiirmsic  je  anime.  Car  ml.  Se  rafsûicr  -,  fortifiez  fon  efpttt. 
S’aftcimir. 

ArnDUM,  Confirmer,  ratifier. 

P»pnli  \em*m  vmntim  «rm  s «firme «vif.  Tarif.  U a confirmé 
l’opinion  qu’on  avoir  du  courage  du  peuple  Romain  par  fc» 
vidotret. 

Srcuta  « ntrpi  véletndo  rrxm  Dtùm  afirm«vis.  T«*it.  La  ma- 
ladie qui  lui  vint  à Nézon  , confitma  la  colctc  des  Dieux 
• , cou- 
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AFF.  ' 

contre  lof,  ««  fut  ptife  pour  un  effet  de  la  colere  des  Dieu*. 
AFFIxÜS,  afti  , agumm.  ( Participe  ) Attache  , fi- 

che. m.  attachée  , fichée,  f. 

AjJir>i$  in  fax n.  Ot.  Fiche'  dans  Ici  pietres. 

A fit  x a mmn.it  liitra.  Pim.  Des  étoiles  attachées  an  Ciel. 
Lttrri  affixnu  Virj.  Qui  eft  attache  à quelqu'un  i qui  eft 
toujours  à Ion  codé.  Ini'cp.u.tblc  d'une  pes  tonne. 

Ajfixm  aluni  t animât»  marfire  Cic.  Qui  ns  bouge  d'au- 
pics  de  quelqu'un ; qui  ne  le  quitte,  non  plus  qu'un  maiftre 
Ion  dit'ciple. 

Pimji j a j-.xA  fmtlA.  Tibnl.  Une  fille  toujours  attachée  i fj 
quenoarlic,  qui  file  continuellement. 

m Ammt  à" fenfn.  Cuer.  Imprimé,  grave  bien  avant 
dans,  l’efprit  5c  dans  les  Cens. 

AFPLAtOS  , aJJI aià  , AjfljiMiN.  ( Participe  d ’Ajjle.  ) Frappé 
comme  d’un  (ouffle.  m.  frappée./. 

Pt  fit  AfjU'mi.  St  l- !t  Al.  Frappe  de  pelle. 

6>A*flatus  n mine  Dti.  Vtrg.  Infpiré  de  Dieu  , qui  en  a re- 
ccu  le  fouille  6c  l'efptir. 

AFFLATÜS,  genit  AfiUtnt.m.  Cic.  Souffle,  m.  hlleinc.  /.  vent. 
m.  vapeur,  cxhalaifon.  /. 

Affluât  è terri.  Oe.  Vapeur,  »«  cxhalaifon  de  U terre. 
Cebit  afiatnt.  Star.  Des  vapeurs  chaudes. 

A Slot  m vtmrtrnm  kemgnnt,  Plia.  Le  fouille  des  vents  favo- 
rable. Un  bon  vent. 

R>Afflatls  Divixm.  Oc.  Soufflet  incitation  Divine.  Mou- 
vement feexet  6c  intérieur.  » 

Av i laïus.  Va r.  L'Afpiration  , «m  la  marque  d'une  afpiration 
qu’on  met  fur  une  lettre,  ( pour  marquer  qu'elle  fe  pronon- 
ce , comme  VH  dans  le  Héroa.  ) 

AFFLEÔ,  Affiif,  A$tv~tt  AjUmm , affrété.  Plant.  Pleurer.  * 
AFFUCTÀTlO,  genir.  afiliffatienti.  f.  Cic.  Tour  ment.  m.  pei- 
ne. /.  ( qu’on  fe  donne  à fof-mcfme.  ) 

ÀFFUCllO  , genir.  afiUitinii.  fi  Cic.  Affliûion  , peine./, 
tourment,  m. 

ÀFFLlCTü , Ajjù.ljt , afiLclÂvl , AjftJÂ/Mia,  afiLilirê.  Caf.  Tour- 
menter fort. 

Navet  ttmpefiai  ApiÜéfor.  Caf.  Les  navires  cftoienr  tourmen- 
tez par  la  tcnipefte,  ou  pouffez  les  uns  contre  les  autres  par 
la  violence  des  vents. 

Av*  luttais  f*  fe.  (te.  Se  tourmenter  fotî,  Ce  faire  de  la  peine 
à foy-mefmc. 

Afvllctari  marie. ^Liv.  Eûre  afflige  , tourmenté  , «n  abbatu 
de  maladie. 

A fi  clan  lit  re  Alitai.  Cit . Eftre  affligé  d’une  chofe. 

AFF  Ll CT <3  R , genit.  afi3irh.  m.  Oc.  Deftruâcur.  w-  qui 
abbit  6c  qui  ruine.  [ Ce  mot  eft  pris  en  un  fens  figure.  ) 
v Affruhr  di^HHAta  c r aniieruatv.  Ocvr-  Qui  a abbattu  5c 
anéanti  la  dignité  5c  l'autorité. 

AFFLICTÜS,  aÿUtVa , affLânm.  ( Paiticipe  d*  Afflige.  ) Abbar- 
tu  , icnverfe  , ruiné  , jette  par  tene.  m.  Abbatcue,  renver- 
fée,  ruiné,  jettée  pat  terre./. 

Aficla  finit  Ami  t*mpi fiait  arber.  Ctimm.  Un  arbre  qui  eft 
tombe  de  vieillcfie,  ou  renverfé  par  la  reropefte. 

A'jt  u affilia  Ad  fctfnlet.  Cner.  Ut»  vaille  au  jette  5c  brilc 
contre  des  rochers , qui  a échoué  contre  les  écueils. 
Avflictvs.  Affligé  , abbatu.  m.  affligée  , abbatuc.  /.  qui  eft 
dans  l’affliflioa. 

Affrufm  & fra3nt  Animai,  (ic.  Un  courage  abbatu. 
aSUUa  mb»  ftfiiltnti*.  Liv.  Une  ville  affligée  de  pdle. 

Mar  art  a$h!hi.  Cuer . Accable,  vu  abbatu  de  trifteûè. 

engtre.  AÿUûpi  Antmti  rttrtare . Cit.  Relever  un 
efprit  abbatu.  Remettre  quelqu'un  fur  pied,  relever  fa  for 
tune  6c  Tes  cfpéianccs. 

xAfib&A  ftrtnnu  Ot.  OU  T(fi  AflUffa.  Lmcah.  Vue  mauvaife 
fortune  » des  alfaires  ruinées  5c  en  delbrdte. 

ÂFFLÏCTOS,  genit.  Affl.llmt.  m.  Cit.  Veyet.  AssuctATio. 
ÂFFLICÔ , s/fl  if  i i , Ajjlixi  , AjfhÛmM , Afjhftrr.  ( Compofc  du 
verbe  t'-o  inuiité.  ) Jetter  par  terre,  rcnvcrlci,  abbattre , rui- 
ner. Maure  dit, 

AfjUgeve  Ai  terrain.  Jettex  par  terre. 

Fmilt  lAfut  ajfiixit.  Tétit.  llluy  jetu  la  telle  à bas  d’un  coup 
de  ballon. 

fi*  CAtm/t  moatmentam  éfflixit.  Citer , Qji  a renverfé  le  tom- 
beau de  Catulc. 
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StAtttar*  ajfiigen.  Ce.  Renvcrfcr  , abbattre  une  ftatuë  , la 
>ettcr  par  terre. 

Ajfintre  uA*  m Ai  ftrfnlmm.  Échouer  fon  vaidëiu  contre 
des  écueils,  aller  blifer  fon  vatllcau  contre  des  rochers. 

X3* A'uiûut.  Abbatuc,  ruiner. 

AJfigit  eetpmt  fimtJmt.  Cit . La  vieitlcfle  abbat  le  corps  5c  le 
rend  pelant. 

Afilxtt  but.  coJomiiai.  Citer . Ce  malheur  l'a  mis  bas  , 

l'a  ruiné. 

AF>LiG&*i.  Affliger,  vexer,  tourmenter  , per fé coter , perdre, 
ruiner,  accabler,  détruire,  anéantir,  mctric  (bus  fes  pieds, 
tendre  malheureux,  abbattre,  tcxiafiër. 

^dffictre  fit.  Oc.  S’affliger,  fe  tourmenter 
AT»  aJeUjtenuxm  pUnxrm  Jyei  mex  m*  ptrinlifii  aiifme  éfhxijfi 
viitammi.  Cic.  De  peur  qu’il  ne  fcmble  que  vous  ayez  vou- 
lu foudroyer  5c  perdre  fans  reflbiuce  un  jeune  homme  d’uue 
fi  haute  cfperance. 

fiari  s ru,,  Um  JsnJe  anxtrtu  , VitmperAmd*  Afjltx.-fii.  Cit.  Vont 
avez  blafme  ce  que  vous  venez  de  louer. 

M*rtt  grAXitti  affiigtre.  Plia.  Corrompre  , i«  minet  fort 
les  moeurs. 

ÀFFLÔ  , afiJi , afiÂvt  , afi.itùm  , ajfiir*.  Oui.  Pouller  fon 
haleine  fur  quelque  chofe,  fouffler  contre. 

A firr mttbmi  Ctimm.  Elite  halené  des  ferpenj.  Eftre 

infecte  du  fouffle,  »m  de  l’halcinc  des  krpens. 

SmAVitAtti  oiermm  , <]**  Ar;\.-.ntmr  è JUritmi.  Or.  Les  douces 
odeurs  qui  exhalent  des  fleurs,  em  que  les  fleurs  jettent. 

Pïiura  Aktnlmr  mit  malien».  Si  Al.  Les  vignes  font  frappCCS  , 
o»  battues  d’un  mauvais  vent. 

A >-il axs.  Ovid.  Emplir  de  vent  en  foufflanr. 

| Afflask  altymem  fmhmnt.  P Un- J mn.  Alujmtm  vrmtii  fmlmmu. 

Vtrg.  Frapper,  tm  toucher  quelqu’un  du  foudre. 

Afvlari  Stdrrt.  P un.  ( Parlant  des  arbres  ou  des  plantes.  ) 
Eftre  feené  par  les  ardeurs  de  la  Canicule;  eftre  gsfte  par  un 
mauvais  vent  , icliéntix  l' influence  de  quelque  conilcllauon 
maligne. 

Ignibm  afflAri  , ou  uutndif.  Otid.  Liv.  Retienne  quelque 
dommage  d’un  embrsfcmcnt  voilin. 

Arum  Aiicm  Ahqmi  ma  h.  Ad  Hem.  Empoifonner 

quelqu’un  de  fon  haleine. 

^'Ahum  Divine  fpintm.  Cit . Eftre  infpiré  de  Dieu. 
^Aiu*u  aiitMi.  Stat.  Favorifcr  quelqu’un,  fmhx  cm  plan- 
dm  Imiter  sfflat  amer.  Stst.  Heureux  eduy  que  l’amour  fa- 
vorife,  qui  cfl  heureux  en  amour. 

Sptrat  Jibi  anram  pi  fit  ah^mant  sfJLiri  in  hee  erimine.  Or.  Il 
cfpere  trouver  quelque  bon  vent  qui  luy  foit  fiivorable  dans 
ce  crime.  11  elperc  trouver  quelqu’un  qui  le  favonfe  dans 
ce  aime. 

& flw*t«ris  mefeie  tpmd  AfftâvtTAt  , ( on  fous-entend  , mt.  ) Cit. 

Un  certain  bruit  s’clloit  répandu, #*cftoit  venu julques a moy. 
ÂFFLCENS,  genir.  Affinent»  i,  omn.  gcn.  { Participe  d' A filma.) 
Abordant,  venant  en  foule,  m.  aboidantc,  venante  en  foule./ 
Afflarntt  mnltundine  md  fjmam  belh.  Liv.  Beaucoup  de  gens 
venant  en  foule  fur  le  bruit  de  cette  guerre. 

Ajflntniiini  mi/ir;  ÜAllemm.  Tarit.  Le  lecours  des  Gaules 
abordant  de  tous  coftez. 

Afflvins.  Coulant  , venant  d’un  lieu.  m.  coulante  , venante 
d’on  lieu.  /.  ( parlant  des  eaux.  ) 

Ai  UaUham  riprnm  faner  <*r  pléuiüer  affine  m.  Tact.  L’autre 
fleuve  plus  large  5c  plus  pailiblc  le  va  rendre  dans  la  Meule 
le  long  des  Gaules. 

Asslumis,  [ Adjcâif.  ] Abondant,  m.  abondante.  /.  Il  fait 
à fon  comparatif, 

Affiutniïir , m.  f.  s7  b*c  affiaèntiut.  Et  Aff.mcnûfiimài  , 
i » nm , pour  le  fuperlatif.  Plus  abondaut  , plus  fcuilc.  m. 
plus  abondante,  plus  failli.  /. 

Affinent  tpibai  fr  cepiu.  Oc.  Abondant  en  richclVcs  5c  cm 
troupes. 

Him»  lepare  & vennfiate  affinent.  Cner.  Un  homme  galant 
5c  poly. 

Affinent  finitn  le au.  Cit . Un  lieu  où  U y a tous  les  exerci- 
ces des  fcienctx. 

Affinent  emni  fctltre.  Citer.  Rempli  de  toutes  fortes  de  mé- 
chancctez. 

Ceafnl  nnrnenui  affinent . rie.  Un  Cooful  tout  parfume. 

Tom.  L H AF- 
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ÀFFLÜENTuR.  ( Adveibe.  ) Or.  Abondamment  , en  abon- 
dance. 

AFFLO EN!  lA , gcnic.  affhûstia.  f.  Cu.  Abondance  des  choies./. 
ÀFFLuCNTlliS*  ( Adverbe  comparatif  du  pofïtif  Afjinenier.) 
Ch.  Plus  abondamment. 

£/M9  affittestmi  voluytam  hxnnu.  Cic.  Afin  qu’il  goûte  de  . 
pl.itlirs  avec  plus  d’abondance. 

ÀFFLüû  » afjiuti , ajjiitxi  , afjlitxüm , sfHttirè.  Ph*.  Couler 
vers  quelque  lieu. 

A mu u Ad  üalLcam  ripant  sfjindat.  Tant.  Cette  nvicic  COU* 
loit  le  long  des  Gaules. 

À»  nu  f si.  Venir  en  foule,  en  abondance  j abordci  de  tou- 
tes parts. 

Affutda^t  CtMuntat:»  Ta. u.  Les  Centurions  accouroicat  en 
fo*dc  vers  lujr. 

Atjlsubdnl  undrqut  C'pid,  LtV.  LCS  tXOUpCS  UCCOuroicnt  CD 
foule  de  tous  les  coflez , les  foldats  venoieut  en  foule. 

|>  A-  t'Lutfte  Se  couler , fe  glifler , entrer  intenfiblemcnt.  1 te 
parlant  d’une  pafiîon,  comme  de  i’amour  ] 

Afp*:t  i*i. ami >t  imfidufiu  dmtr.  0\>td.  L'amour  vient  , fc 
coule  imperceptiblement , lors  qu’on  n'y  prend  pas  garde. 
di*u  pimriMt  djjimma:,  L>v.  Pluücurs  viennent  icy  cu  foule. 

Aï  hil  rumens  tx  tût  Uns  d/fi  mi.  Ch.  Il  ne  vient  aucune  nou- 
velle de  ce  coite  la. 

tTK>  fi.u»  *k.  Avoir  abondance  de  quelque  choie. 

Affutre  veluptaubus.  Ch,  Avoir  des  plaiUrs  en  abondance. 
Nager  dans  tous  les  plarüxs. 

Affinsn  fr st. at ntt.  P tout.  Avoir  abondance  de  bled.  *Af* 
tut  omnbtu.  Cic,  Avon  toutes  choie*  en  abondance,  ne  man- 
quer de  rien. 

AtFÛDlO , dffddtt,  dj/*ii , dffifiu/* , ajfidcrt,  P Un.  Fouir,  «• 
creufer  auprès. 

Vs<sns  uffitem  nefirt  prit  af*Jimmt.  Plis.  Nous  avons  déro- 
be de  la  terre  du  champ  de  nollre  voitin  en  fouillant  lenollte. 
ÀFFOK,  ( Verbe  inulirc  au  prefenr,  mais  uricé  dans  les  temps 
fuivans.  1 A/arit , ajatu  s sum  , djàri.  lu.  Parler  à quel* 
qu’un , Y entretenir. 

w 4 jars  vtt iss  biand/t.  Si st.  Paxlcx  avec  douceur  , tts  amia 
blcmeru. 

Affttrs  sfiqtum  mmise.  Cu.  Appelle!  quelqu’un  par  fonnom. 
Aif.trt  txtrtmtm.  Vttg,  Dire  le  dernier  adieu. 

ÀFFÔRÊ  , ( Compofe  d 'Ai  fie  fart  , pour  sdfutsrmm  »fe.  ) 
Qu’il  fera. 

A /ire  itmpsst.  Uud.  Que  le  temps  viendra. 

Hase  sfftrt  lidst.  Cnrr.  Qu’elle  leroic  icy  dans  deux  jours. 
ÀFFÔRMlDÔ,  ajftrmïdit,  sjtrmuUvs , affermidstum,  a-Jtrmi- 
dire.  P loti.  Craindre  fort,  appréhender  beaucoup. 
ÀFFAANGO  , afjtÂngït  , affrigs  , aJfraHmm  , affraxferi.  Star. 

Rompre  auprès,  — contre. 

AFFREMO.  VtjtZm  Admkmo. 

AFFR1CÔ,  aÿrnst,  afîtnisi,  affnânm  , sffritsri.  Phm.  Frot- 
ter contre,  ««auprès. 

Locmm  vuit/um  abritant  arbtrt.  Ctitss n.  Elles  frottent  la  par- 
tie malade  a un  arbre. 

Af FRJCTÜS,  gemr.  sfrtifnt.  m.  ( Dont  on  trouve  l'Ablatif 
Ajnd»  ufite  dans  Pline.  ) Frottement,  m. 

ÀFFRIO  , sffrsai,  dffrtuxî,  affrsâlstm  , atfrtarè.  ( d’  Ai  fie  fris- 
r*.  ) Vscrv.  Emier  menu  fur  quelque  choie  , répondre  une 
chofe  mile  en  poudre  fur  une  autre. 

ÀFFOIT,  Pràerit.  Vtjtx.  Adsum. 

ÀFFÜLGEO,  *ff*igtt,  djfnlit  , fans  Supin  , sffmlgirr.  SU- Ita! 
Reluire  contre. 

Hmt  sdtsurs  parts  Stl  rare  affalât.  Ssl  ltal.  Le  Soleil  éclaire 
rarement  cet  endroit  du  logis  i le  Soleil  ne  donne  point  de 
ce  coite  la. 

Jj-  Spn  nsstla  affmlgti  rtruptranda  Ubmatit.  Ltv,  On  ne  voit  au- 
cune efperance  de  recouvrer  la  libcrtë- 
Simttl  at  ftristna  a/mJfii.  Lîv.  Si  tôt  que  la  fortune  a com- 
mence de  luy  eftrc  favorable. 

AFFONDO,  affundsi , sffndi , affmiûm,  affittsdire.  T Un.  Ver- 
fer,  jetter,  répandre  une  liqueur  for  quelque  chofe. 

Fn&idS  aqttd  affsmdttur  vmtnsrm.  Tant.  On  veifa,  on  mêla 
du  poifon  dans  de  l’eau  froide. 

* Affundiinr  W«  StrU  s/htarirm  i mari.  PUn.  Un  bras  de  met 
n baigner  ccae  ville  j ccac  ville  cft  baignée  d’un  bras  d«  ma. 
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\)bi  Mtfa  a Tua  j HjHastt  Citant  affmtdtt.  Tant.  Où  le  Rhin 

. vicut  décharger  les  eaux  de  la  Meule  dans  l’Océan. 
s5*  Uît*  tld  éiffr/mt  ut  ftju.tum  trié  rm.ita  tenuintt  affstnderentsr. 
Tacts.  11  mit,  tu  jetra  trois  mille  chevaux  fur  les  aines,  ü 
le*  répandit  fur  le*  ailles. 

AFF C SOS,  sffusà , atfw.km.  Plis.  Oui.  Verfc  de flus,  «m  do- 
dans.  m.  Ycrfec.  /. 

******  } ou  ~4mnit  urli  affsfst.  Piis.  Une  ville 
baignee  , ou  atiofce  d’uuc  nvicic.  One  tiviere  qui  atroü:  , 
qui  bat  les  murailles  d’une  ville. 

Ytatnttsi  vuls*n  affmfum.  To.fi.  Du  venin  jette  dam  une  playe. 

AlfiiSM  t*M*U.  Oisd.  Couche,  étendu  .iupres  du  tombeau. 

*t*ff"f*  s tm*tu  Csfartt . Fier.  Profiexnee  aux  pieds  de  Cclar. 
ÀFOKIS.  P.'dMi,  ( Adverbe.  ) Vtjtx.  Fuk«s.  * 

AFRICA,  gemt.  ^Apna.  f.  Oc.  L’Afrique.  [ Une  des  quatre 
parties  du  Monde.  ] 

ÀFËR,  wt/'rf,  ^Afrim . Kifj.  Africain,  m.  A f cic  Aine.  f.  D’A* 
trique  , qui  cl\  d’Afiiquc. 

ÀFRI,  ccuit.  uAfritttst.  m.  plur.  Cictr.  Les  Africaitu.lespcu- 
plcs  <r  Afrique. 

ÂFRÏCANC  S,  w Afruina  , w -ifraanum . D’Afrique.  Africain,  m. 
Africaine,  f. 

A f mcax  t muret.  P faut.  Des  r anthère*.  /. 

Ar ricana,  gaiit. ‘^Afws  ana.  f.  ( On  fous-eotend  «W*  ) Lîv. 
Autruche./.  ( oyfcou  qui  vient  d’Afrique.  ) Horace  dit,  j|. 
frs  dvst. 

AJRICÜS.  La  mefme  fignidcation. 

Afaicus.  (sf.  Vent  du  Sud  , vent  de  Midy  tirant  ù l’Occident. 

[ On  l’appelle  Sud-Qsuft.  J 

AGALLÛCHOM.  genit.  d^dlii.lû,  n.  sy stxxc^si.  Dttf.  Aloés, 
bois  aromatique. 

AGÀNlnfi,  gnùf.  *4jA*lpp*t,  ou  AGÀNiPFiS  , genit.  ^Af*~ 
srppsdii.  f.  Ovid.  La  fontaine  Hippocxeuc  , ( famcnlc 
dans  les  Toctes.  ) 

C La  Fable  dit  que  ce  fut  le  Cheval  régate  qui  la  fit  tenir  d’un 
coup  de  pied,  en  paflanc  fur  le  Mont  HcJicon  confacxc  aux 
Mules.  ] 

ÀGANÏPPÆÜS  , *A&d*ippdi  , ^ampfdmm.  Trup.  D’Hrppo- 
crcue  , #i*  de  la  fontaine  Hippocrcnc.  I Les  Poètes  donnent 
cette  Epithete  aux  Mutes.  ] 

AGARJCCM  , àysftdâr.  genit.  ^jrriii,  n.  Plis.  Agaric,  m. 

[ retires  boules  Ipongieufes  qui  croiilènt  fur  certains  arbres  , 
& parcicuhcrcmcni  lut  les  Mclezcs.  ] 

AGÀSÔ,  genit.  t^asonit.  m.  Plant.  Palefrenter  , valet  d’éta- 
ble , qui  penle  les  chevaux,  m. 

ÀGATHA,  genit .^Aiitha.  f.  Pim . Agde  , [Ville  EpiJcopalc  de 
Languedoc , ou  il  y a on  pon  de  mcx.  ] 

ÀGAJHTRS!  , genit.  ^gaihjrtsrmm.  m.  plur.  virg.  Plis.  Les 
Agathytfiens.  | Peuples  de  la  Saimaxie  Européenne,  en  Mof- 
covic.  Pline  dit  Qu’ils  fe  faxdoient  U te  peignoient  les  che- 
veux & le  vifage  de  divufcs  couleurs.  Ce  qui  fait  que  Vii- 
gile  les  appelle  puft.  ] 

AoE  , ( lmpaarif  du  verbe  ~4gt.  ) Plass.  CU.  Ter.  Ça.  Oça. 

Or- fus.  Courage.  * 

[ Cet  Impératif  le  met  dons  le  difeours  comme  un  adverbe , 
ou  une  intcrjcAioo  poux  exatei  fie  encourager  Ici  perfounes j 
tu  pour  témoigner  qu'on  content  à une  chofe.  Elle  fen  aulG 
dans  les  Tramirions.  ] 

•Age  ptnà  j âge  vtri  , âge  Jase  injuam,  OlfuS  donc.  Oça 
maintenant. 

- Age  du  ut  cruferu  sstse  cum  •Hmt  visâ , vittm  Sylîs.  Citer.  Oça 
comparez  mrintcnant  fa  vie  avec  celle  de  Sylhu 
•Agtfis.  Cu.  Vlsut.  Ça  donc. 

Agt,  âge.  Ça, ça. THe  bien,  je  le  veux. 

Agite  mute-,  agite  dum.  Oça  maintenant,  ( au  pluriel.  ) 
ÀGEA,  genit.  ori*.  f.  Fiji.  TUlac.  m. 

ÀGELASTÜS,  «çlxartf.  genit.  AgslàFTi.  m.  Plût.  Qui  ne  rit 
jamais.  ( Ce  mot  efi  tout  Grec.  ] 

ÀGÊLLÜS  , genit.  m.  CU.  Htr.  Ter.  Un  petit  champ, 
petite  pièce  de  tare. 

Agelli  fjl  bu  fui  serbe  paulùm,  quoi  Itcitst  feras.  Ter.  VOUS 
avez  un  peu  de  terre  au  Fauxbourg  que  vous  affermez. 
AGEMA  , sf y*u%  , genit.  agcmàtis.  n.  £miat-Cmrt,  Un  Etes* 
droit  de  Cavalerie  Macédonienne  : Ou  félon  Arrian  , Un  bs- 
1 tailion  d'infuucric  FUccdooicnnc,  Qui  lcloo  Titc-Livc  , a- 

vott 
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AGE.  AGG.' 

▼oie  du  rapport  me  une  légion  Romain?. 

AGêNDICÜM  , genit.  myndui.  n.  Caf.  Sens  , Ville  Archîc- 
• pifcopale  fie  Capitale  dû  Sénonoi*. 

t Sur  le  déclin  de  l’Empire  Romain,  8c  dans  la  Gaule  Cheve- 
lue, 1a  plufpact  des  Villes  Capitales  des  Peuples  oui  quitte 
leur  ancien  nom , 8c  pris  le  nom  de  leur  Peuple.  ] 

A in  fi  on  dit  aujourd’huy  SènSnti.  genit.  SenSnnm.  m.  pl.  ou 
Srnf**.  genit.  Stn&n*>um.  f.  pl.  pout  la  Ville  de  Sens. 
AGER  , genit.  àgü.  rn.  Cu.  Ter.  CUarup.  m.  tcuc  labourable, 
8c  qu’on  cultive,  f. 

tintât.  Oc.  La  bonté  des  terres. 

• 4fri  neitit  , OU  cnltUT*  dgrimM.  Or.  La  cultuic  des  tertes. 
Le  labourage. 

Me  b et  a djrorum.  Celnm.  Le  tnefine. 

Preftffer  egnmm.  o tum.  Qui  fait  l’Agriculture.  Labou- 
reur. m. 

S mi  met  ogremm  faire.  Ce/ttm.  Semer  les  terres,  les  eufe* 
mcnccr.  Faite  les  fcmaillcs. 

Cmhms  oger.  lUrar,  Va  champ  cultivé.  Le  contraire  eft  , 
Irunltnx  oger.  Ov%d.  yne  terre  qui  n'efi  Point  cultivée. 

CollutM  agir  , ou  m»iir.fiTw;.  Va r.  Vu  champ  qui  n'cft  point 
«ny  , qui  cft  montueux.  Le  contraire  cft  , CaKtptfiri»  *{ *r , 
ou  pUvMt.  TW.  Vn  champ  uny , qui  n’a  ai  hauts  m bas.  V- 
nc  plaine. 

Pinfuit  igrr.  c»!* m.  Une  terre  gratte  8c  fcitile.  Le  contrai- 
re cft,  iûititr  qtr.  CM.  Ex, h j.  Ce.'nm.  Une  tettC  maigre. 
Cemfrtgtfa  n^r.  Vêt . Une  terre  rabotcui'c  2c  mal-urne. 
CeUtnlefnt  *gtr.  Cu* m.  ou  leptdofni.  OviJ.  Une  terre  pierrcu- 
fc  8c  gr.ivdet.fc.  Le  contraire  cft,  Exejfaw  agit.  Perf.  Une 
terre  dont  on  a rfte  les  pierres. 

.Agtr  rfjtitiin.  Crlxm.  Une  terre  qui  porte  tout  les  ans. 
Intnutfnj  oger  *d  fegetet.  Ovid.  Vnc  terre  propre  a porter 
du  bled.  Une  terre  à bled. 
frumenténui  oger.  Caimm.  Une  terre  ^ froment. 

SnrenUnnt  Agir.  V*r.  Une  terre  qui  produit  des  rejetions 
d’arbres. 

^uefluefus  *g<r.  Pli*.  Une  terre  dont  on  tire  bien  du  profit. 
Effet jm  agu.  ÿhp  Une  terre  qui  ne  peut  plus  porter.  Vnc 
terre  ufee. 

Süvejhit  é ;tr.  Her.  Uoe  terre  l bois,  ou  le  bois  vient  bien. 
Aukx.  Fonds  de  terre,  héritage,  m.  Une  tcrtc. 

^Agrttm  m ht»  rrgteuibn  » metierem  ntque  prêta  MAjern  n/m e ka- 
btt.  Ter.  U n’y  a poing  de  terre  cu  ces  quartiers,  ni  meilleu- 
re, ni  d’un  plus  grand  revenu  que  U voiUc. 

Au  ta.  Tays.  pt.  région,  f. 

3*i  agrxm  Htlvetium  a G/rmexii  dividit.  Caf.  Qui  fépiXC  le 
p dcsSuiflcs , »*  la  Suilfe  de  l’Alemagnc. 

ÀGLRATÔN  , àydgmror.  geint.  ^ïriii.  n.  félon  la  terminai* 
Ion.  ( Pline  luy  donne  un  féminin  , ayant  egard  au  fubftan- 
lif  ht  il  a.  ) Herbe  oui  ne  meutt  point , 8c  qui  fe  conicrvc 
long-temps  fans  fe  Aétrir. 

ÀGGnMO.  Vayn.  Apokmo. 

AGGP.R  , cenit.  *jg*à».  m.  Virg.  Amas , mouccau  , tas  de 
quelque  chofc.  m. 

w Alger  prend.  Virg.  Un  monceau  de  fable. 

+Aigcr  terrent.  VdT.  Terre**».  Vtrg.  Monceau  de  terre.  m. 
Levée  de  terre,  f. 

^ A/gere  teüd  mohri.  Virg.  Faire  des  maifoos  de  terre. 
Aetna.  Virg.  Levée,  digue,  chauffée,  f. 

( Pour  retenir  les  eaux  rPuu  cftang,  ou  d’une  riviere.  ) 

Aoota.  c*f.  R cm  pair.  m.  Tcrrallc. /. 

Penendni  éÇgrr.  Tenet.  Il  faut  fermer  le  camp  , y faite  des 
retranchement. 

£f  tends  inter  cdfltlhtm  *Atifamtm  eu  Tfaxm*  , bimj  Lmùtbns, 
efgeritmfepne  y remuait a.  Tdat . 11  fit  filIC  de  nOUVCilUX  travaux 

enne  le  château  d’Alifone  8c  le  Rhin  , pour  fcit ir  de  limites 
8c  de  défenfe. 

ÀGGêRATIÔ,  genit.  aggerAtiêni».  f.  Vite.  L’aftion  d’amaffer 
de  la  terre,  •*  du  fabie.  Monceau,  m. 

AgGêRATÜS  , e^rtrix*  , aggerAtûm.  Entaflc  , accumule,  m . 
Lmaffcc,  accumulée.  f. 

Offddiitmtid  pggerdtd.  T eut.  Des  monceaux  d’oflcinens  blancs. 
Des  oftèmens  entaffez  blanchis  i l’air. 

Aüoka  atui.  cet  mm.  < Parlant  des  arbres.  ) Chauffe,  t*.  chauf- 
icc.  f.  lors  qu’on  a mis  de  la  terre  au  fûed.  ) 


sAngnfa»  n tréma  vafld»  inter  peindre  O te*e*J  \m  à Dtm. ne 
pggerdtmt.  Teutt.  C’eftoirun  chemin  aller  Ctioit , relevé  tou- 
t cl  ois  par  Domithis  dans  un  matais. 

ACGERO,  a.îgadi,  dggtrAvt  , pçgtreinm  , d'gtrêre.  Virg.  A- 
maffer,  accumuler, amonceler, mettre  en  uu  tas  eu  mouccau. 
^Ageerare  md.v.tr. t.  Virg.  Entaffcv  des  corps  morts. 

Malts  égtereit  p remis  pugnd.  l'ng.  Il  nier  délias  le  bûcher 
pluiieurs  dépouilles  rcra^rrccs  à Ja  bataille. 

Aûuirare  dh-futd  fp.tt/um.  3u:ui-c*rt.  Combler,  remplir  de 
terre  un  clpace  vuide. 

~4ggtr*rt  a*  1er  et.  Cetxm.  Cbauflef  les  arbres  , mettre  de  1» 
terre  au  pied,  ainaffcr  de  la  terre  au  pied.  Les  buteer  avec 
de  la  terre. 

^dfgtrdre  urrem , faultnrrx.  Vu  r.  Corroyer  de  la  ICTtC  , la 
pétrir  avec  les  pieds,  pour  en  f.mc  une  nulle. 

Zj-  Aour.K  «rk  trdt.  Virg.  Augmenter  la  colère.  Irriter  davantage. 
ACGl-.RO , aggtïiit  dgg<iT*tdggtjlum  fdggrure.  Vtrg.  Pii*.  lot- 
CCI  en  un  tas,  cntatfci,  amaiier,  accumuler,  aftemblcr. 

Tell: «j  dtgtntier  tummle.  Virg.  On  couvre  le  tombeau  de  terre. 

Pifunie»  dggtrebdnt  mrintei  ru  à meÿerêbm/  dffunurenltir.  Vax. 

Us  ÿettoienc  force  petits  poillons  peut  nomrir  les  gros. 

Citm  terum  ^•trimuj  lue  , ipfi  mJro  i^gnmnt  dl  nei.  riaet. 

Lorfqnc  nous  amafibus  leurs  biens  , ils  uuus  les  apportent  en 
confufion. 

9 0’ lût  ruibt  nitre  afgerundd  rtidm  r,1  ep*é.  Pis*:.  Rud.  U faut 
que  je  leur  porte  ne  l’eau  en  quantité. 

/U  te  MgneuJÂ  (*n>x*t  equà  faiAM  faire  Phut.  Je  te  XCn* 
dtay  boffu  à force  de  te  faire  porter  de  l’eau. 

Vj‘ iAggturt  faf*.  Tdcit.  Etuatlcr  lauffaez  lire fauflltez,  grofilr 
un  foupiun  par  de  faux  rappotts. 

AGGES  i US  , genit.  dgwlm.  ni.  Tétit.  Amas  , tas  , mon- 
ceau. m. 

(erpm  inftpHlmm  quant mltctin  iur  tard  vtnrrari  dg\ejfH.  Qjunt. 

Jcttcr  un  peu  de  terre  par  rcfpcwl  fur  un  corps  qui  u’cft  point 
enterre. 

Aqg»>sîvs  cepietr*m.  Tddt.  Aflcmblec  , f.  en  amas  de  uoupes , 
eu  de  Soldats,  m. 

AGGESTÜS  , dggtflà  , eeggè/lûm.  ( Fanicipe  d'^dggerr.  ) Mdrt. 

Lntaffé,  accumule,  m.  entaffee,  accumulée.  /. 

ÀGGLÔMERÔ  , dgglemrrdt  , e^glemerivï  , AggieMerdHim  , eg- 
glomerdrè.  ( Compofe  d ' ^4d  St  g! antre.  ) PiupreuscrU  , Met- 
tre du  fil  en  peloton,  faire  un  peloton  de  fil. 

"frLAien  dgtletnerdht  neflre.  Virg.  Ils  fe  rangent  en  peloton  \ 
l’entour  de  moy.  Ils  fe  mettent  a mon  cafte.  Us  fe  joi- 
gnent à raov. 

AGGLÜT1NO,  agglutiné»  , eggltUiltâvi  , d^Uttiuâiûm  , af glettb 
mare.  PU».  Souder,  joindre , rejoindre  des  métaux  eufcmbic, 
w Ajg’mindre  *jhm»h  Ph*.  Souder  l’or. 

^Aoolutinarf.  Or.  Joindre  cnfcmblc.  Unir. 

J: * mih»  ad  »i,t S*m  male»  m c intime  fe  agglntinani.  Plant.  Les 
malheurs  s’unifient  cnfcmblc  pout  nfaccablcx. 

.Vax»  hrrcle  tara  ad  me  e^lmmendatn  totem  dttretum  efl  dore. 
TLuet.  Car  certes  je  fuis  refolu  de  tout  faire  pour  rattache* 
entièrement  en  infcparablcmcnc  à rnoy. 

AGGRAVO,  dggrAVAt,  qggrntâvle  etggrdvâtnm  ,etggrewêri.  Pliy. 
Rendre  plus  pefant , appcfantir  davantage. 

*4ggr Avare  pendu».  Pim.  Augmenter  la  pefanteui  d’une  chofe. 
JùgrAVATt  tapni.  Plin.  Appclàntir  la  tefte  , la  reudre  plus 
pelante,  caulcr  des  pefameurs  de  tefte. 

5i‘ AôoaavARK  nlunyn»  u.vidtem.  Lsv.  Augmenter  l’envie  qu’on 
a contre  une  pcifonne,  le  rendre  plus  odieux. 

+AgfrAvare  renm.  Charger  un  accufc , augmenter 

fon  crime. 

%A6  Ah  que  inapte  aggrAVAn,  L»v.  Lftre  accablé , en  furchaxgé 
de  mifere  8c  d’indigence  par  quelqu’un. 

Fort*»,*  ter  mm  fenem  enedrUni  eggrdi.tt.  ^Xiar-Oirr.  La  for- 
tune rend  leur  ion  8c  leur  citât  plus  infupportablt , 8c  plus 
accablant. 

AGGRAvOR  , agiravAUt  , attravAtni  »wm  , aggraviâ.  Ln- . 
Fa  11  if.  Et 

ÀGGRÀVÉLSCÔ  , aggrezêftii t faiJS  prétérit  ni  fupin  , dtgrevtf- 
tère.  de.  Ter.  Empirer  , fe  rengreger , s’augmenter  , deve- 
nir en  pire,  en  en  plus  mauvais  dut. 

Mttmr  ne  merint  Aggr*vefe*<.  Ter.  J’apprcbcndc  que  le  mal 
n’aügmcnte. 

H i AG. 
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6o  AGG.  AGI. 

AGGRËD1ÔR,  4j tfridirît  , aggrrfiât  mm  , 4{{rrV{  Déponent 
( Compote  d’  -ÎJ  fie  gradier.  ) Aller  vers.  Aborder  quelqu'un, 
l’acofter,  le  joindre , fc  joindre  à luy. 

St  Ut»  4mibm i V4>hi  idnm  *T\rtdt*r.  Citer.  Je  ne  fçay  com- 
ment l'aborder,  on  de  quels  terme»  je  me  dois  fcivu  en  l'a- 
bordant. 

w^/jrrij  dliamtm  de  rt  ahnnâ.  Plant.  Aller  trouver  quelqu’un 
pouriuy  parict  d’une  choie. 

Std  mt  a/l»  J mm  aggrrjni  sdeét,  riant.  Je  les  ay  abordées 
finement. 

Aggmdi  htjftm , tttbtm.  Sailnjl.  Cie.  Attaquer  l'cnncmy  jâlfié* 
ger  une  ville,  l’attaquer. 

Sétit  ajfntè  Aiptitmtm.  Ttr.  Ccft  m'aitaqucx  avec  allez 
d’addrefle  t»  finement. 

w digudi  ahqmm  ftr  Tarit.  Tafchct  de  gagner 

quelqu'un  par  car  cil  es.  Employer  les  c ai  dlcs  pour  le  fui- 
prendre. 

Oté  , ajgreditttr  mare  , eernuntnr.  Plant.  On  TOU  les 
cofles  que  la  mer  arrofe,  o » baigne. 

AtOMDr.  Entreprendre , commencer. 

*rig  'r  fJi  cpiu , ou  ai  epmi,  Hirt.  Commencer  »«  entrepren- 
dre un  ouvrage. 

de  ire  , ou  ad  diemdnm.  Cker.  Entrer  en  matière. 
Pnafqnam  afg rtdtémmr  ai  tiges  jfîngnlat.  Ctt.  Avant  que  nous 
tommcacionl  à traitter  chaque  loy  en  particulier. 

Hat  non  fteettjju , 4 lia  aggrtditmmr  -via.  Ter.  Ce  moyen  ne 
nous  a pas  reufli , nous  en  tenterons  un  autre}  en  nous  pren- 
drons d^autics  mefures  , puis  que  celles-là  ne  nous  ont  pas 
réulfi. 

w Aggredi  éd  hifledam,  Ce.  Commences  d'écritc  rhiftoirc. 
Compolcr  l’hiftoirc. 

Ao<-n» ui  ( en  lignification  paflîve.  ) 

"Ut  m te  petit  ajgredenr  doua.  Ctctr.  Que  VOUS  tifchaflicz 
de  me  furprendre  par  de  faux  prefens. 

Agi,* issus  iritr.  T<rent.  Un  travail  commencé. 

AlGGRèGÔ  , , M$jrt£Àt*mt  Ck. 

Aûcmbler,  ani  aller,  ramufler  des  gens. 

ÿmibnj^nnqnt  fin»t s ♦. carrerai  fe  a \gr égalai.  Cé%  Il  fe  rM* 

gcojr , il  Ce  mcicoit  fous  les  premiers  drapeaux  qu'il  rea- 
concroit. 

£«41  in  limites  fertuna  aggretavrrat.  Vel-Patrrcu/.  Ceux  que 
le  hafard,  #«  la  fortune  avoir  fait  fes  compagnons. 
Aggrf.gars.  Joindre,  allier  avec,  aflbctcr 

^Aggrtgare  /e  ad  amisitiam  attirent.  ta/.  Sc  faite  amy  de  quel- 
qu’un, s'allier  avec  luy  d'amitic,  faire  amitié  avec  luy. 

Aogr EGARE  fjtnm  tedtm  crimine  ad p airn  inletttnm.  (icer.  faire 
mourir  le  fils  comme  le  pere  poux  le  mefmc  crime. 
AGGRESSlO,  génie.  4 ttrejianu.  f.  Oc.  Proprement,  AOaut. 
m.  attaque.  /.  [Dans  Ciccton  il  cft  plis  figurement.  ] 

Prima  aigre JJtone  animes  e,  empare.  Ck.  S'emparer  d'abord  des 
efprirs,  s’en  rendre  le  mai  Are  d’abotd  par  Ion  éloquence. 
AGGRESSOR,  géuit.  d'grefûrij.  m.  Vtp.  Aggrclfcur  . qui  at- 
taque un  autre  le  prémier.  m. 

AGGRESSÜRA,*geuit.  aggrefnra.  f.  Vlp.  Attaque./,  aflaut.i». 
ÀGGCIBERNÔ.  Vejtu,  Aouva«XMO. 

ÀGIL1S , m.  f.  & bec  4 ;#//.  ufijelf.  (genit.  agèiïs  , pour  tous 
les  genres  , du  verbe  ~4g».  ) Héros.  Agile,  m.  fit  f.  Qui  a de 
l'agilité,  qui  fe  remue  aifemenf , (lo:t  en  priant  de»  choies 
aoiinccs,  ou  de  cclîcs  qui  ne  le  font  pas.  ) Souple  du  corps, 
alaigrc,  viAc.  m.  fie  / agiflanr.  m.  agilTanic.  /. 

% *Agtl*  indnfina.  Ce  mm.  Une  indufinc  agillante  fie  prompte. 
sÂgtfti  (Sojfu.  Lsv.  Une  flotte  , en  une  armee  navale  ville  à 
la  voile. 

AGlLlOK  , m.  f.  & bec  agi  h»  s.  ( Adjcâ.  compatatif.  ) Plant. 
Elus  agile,  plus  vjfie.  «."êc  f.  plus  agulant.  m.  {parlant  des 
perfonnes.)  Plus  agiflante.  /. 

ÀGlLLl.MÜS  , etgeltima  ,aeittimâm.  {au  fupeilatif  félon  Laurent 
Valle  Grammairien  , mais  Voflius  rejetre  ce  fupcrlarif , fie 
veut  qu'on  dile  âge  lifts  mis  s.]  Très  agile  , fort  dilpos  , fort 
agi  liant  , fort  aàif.  «.Très  agile  , fort  agiflautc  , fort 

a (Xivc.  f, 

AG1L1TAS,  genit.  ogilitôtii.  f.  Ptm.  Agilité  , légèreté  , fou- 
plcllc , vitdlc.  f. 

^ioiitai  na vmm.  Uv.  La  légèreté  des  vaidéaux  1 leur  agili- 
té, leur  facilite  à fc  mouvoir. 


AGI. 

ÀGTLtTËR..  {Adverbe.)  Celmm.  Agilement,  «feeviteflè,  avec 

•nlicé. 

AGlLlÛS.  Adverbe  comparatif,  [^dginfsîmi t Adverbe  fiiperla- 
tif,  félon  Voflîus.)  Plus  agilement,  avec  plus  de  vitefle. 
AGlNÀ,  genit.  ogïno.  t tejt.  Le  trou  ou  tient  la  diaflc  d’un 
rrcbuchct. 

AGINATüR  , genit.  4 gmeuirh.  m.  Fejt.  Que  le  moindre  in- 
tereA  fait  agir  , comme  la  moindre*  choie  , en  le  moiudre 
vent  fait  une  balance. 

AGINÜM  , em  ÀGINNÜM,  genit.  4»ï«î.  n.  %Anf.  Agen,  Ville 
Enifcopalc  fie  Capitale  de  l'Agenois  dans  la  Guyenne. 
AGINNhNSlS  , m.  f.  dr  bec  ^inanimé.  ^ idjtü . Qui  cA  de 
l'Agenois. 

AG1TABIL1S,  ra  f.  ér  W agitait lr.  ^ Ujett . (genit.  ag.tâlilis, 
pour  tous  les  Genres.)  Oui.  Qui  fc  meut  fie  s’agite  aifé- 
menr. 

AGlTÀTlô  , genit.  agi  tôt  fini  s.  f.  Ck.  Agitation,  adion.  /. 
Mouvement,  m. 

Sî*  Me  mu  agit  atiê.  Cu.  Occupation  de  l'cfprit  humain.  Les 
pcnfecs  qu’il  agite  luy- mefmc. 

Agitai  10  terra.  Celmm.  Le  Ubour  de  la^ctre,  la  cultote. 

\0“  mon  in  emt.iui  ns  Jlndiornm  agtraJie  , vrta  aqualit  fait,  de . 

Tous  ces  gens-là  n’ont  ils  pas  cftudié  route  leur  vie. 
ÀG1TÀTÔK,  genit.  agiieueru,  m.  Ck.  Conducteur  de  chariots. 
m.  (On  appeljoit  ainü  celuy  qui  mènent,  «« conduifoit  autre- 
fois des  chariots  à Rome , foit  en  guerre  , foir  en  paix , dans 
les  Jeux  de  la  Coorfe.]  Ecuyer,  cocher,  r». 

Agit  a 10a  aftlU  pirj.  Qui  mené,  on  qui  challé  devant  loy  un 
afnc. 

ÀGITATORIÜS,  ati'aiôrii,  atitetiirimm.  Qnint,  Qui  demande 
de  l’adtion  fie  de  l'agitation. 

ÀGlTÀlCiS  , agirai*  , aytasum.  Agité  , émeu.  m.  agitée, 
emué.  /.  [En  parlant  de  la  mer  3c  du  feu. J 
Agitatus  r«m  Ck.  Agite  de  loins,  d’inquiétudes.  / njnriis . 
ri  or.  Traitte  indignement,  roaltraitté  d'injures.  Outrage. 
Agitatus.  Agité.  ‘Hutte,  dont  ou  a rhfputc,  en  parle,  s»,  agi* 
tee,  rraittec.  /. 

^Adeptte  T ht  e P boni  s agit  ata  efl.  Cf  r.  On  a parle  de  l’ad  option 
de  Theophancs. 

"Ki*  fa*  aotasa  m condensons.  Cie.  La  chofc  a eAé  agitée  dans 
les  aflembtees , on  en  a parle. 

Agitatiok  a m mm.  àem.  Un  cfptit  qui  a plus  de  mou  v eraent 
plus  adif , plus  agiflànt. 

ÀGirÀTÜS  . gemr.  agnâins.  m.  l%r.  Agitation,  f.  mouve- 
ment. m.  (On  ne  trouve  que  le  nominatif  fie  l’ablatif  de  ce 
nom  en  ufage.  ) 

AGÏTÔ,  agitai  , ajitâvî  . agiriiûm  , agit  ire.  Celmm.  Faire  , 
agiter,  mouvoir,  remuer. 

fer  mm  hic  agttem.  riant.  Ce  que  je  fais  icy  , à quoy  je 
m’occupe  icy. 

srigttnre  c.tpnt.  Co'nm.  Branler , en  remuer  la  tefte  , l'agiter 
de  coile  3c  d’^urre. 

Agitai.  Ck.  Vsrg.  Agiter,  tourmenter , peifccuter  , pouifui- 
vrc,  faire  de  la  peine. 

Agitant  dtfierdta  frottes.  Ver  g.  La  difcorde  en  la  divifioo  qui 
eft  parmi  les  frères. 

eAÿtêae  divrefnm.  Sallnjf.  EAre  agité  direrfement , avoir  di- 
vers m ou  v émeus. 

Terris  agirare  %>el  tendu. . . . Troianet  potm/ti.  Virg.  VOUS  avez 
eu  le  pouvoir  de  petlccutcr  les  Troycns  par  mer  fie  par 
terre. 

O Hnnc  octale.  Ter.  Je  m’en  vas  le  meneT  comme  il  fane. 
Agita» ».  ChalTcr  aux  animaux,  les  courre,  les  pourluivtc. 

vtytajm  aveu  Virg,  11  chaflbir  aux  oy féaux. 

Agit  arc.  Conduire, "mener , gouverner. 

Besitficni  magis  , tjyam  met « tmpen»sn  agit  are.  Sallnjf.  Gou- 
verner, conduire  un  EAat  plus  par  l’cfpcrancc  des  rccompcu- 
fes,  que  par  la  crainte  des  Applied* 

Tetamqnt  enfafa  per  artut  ...»  nu u agitai  Mîlrm.  Virg.  Et 
l’ame  cfiant  répandue  par  tout  le  corps  le  remue  fit  le  gou- 
verne. 

*dgitare  tnrrtu.  Virg.  Conduire  des  chariots. 
tqneem  tal*anOni  agitare  adverms  rhvnm.  Plant.  îiqucr, 
pouAér  un  cheval  en  montant  une  colline. 

Id*  Agi TARX  estime.  Ltv.  tnm  anime.  Salii r;l.  menti  } m mente. 
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AGI.  AGM.  AGN. 

Cie  in  corde.  PU ut.  fteum  aieym d.  Ter . renier  , confîdcreT  »i 
rouler  une  chofe  dan»  Ton  cfpr.r,  l'agiter  en  loy-mcfme. 

A y tare  rem  alugttam  fetreti»  imagenainniieee.  Taut.  Fenlcr  fc- 
crctcmcnt,  om  ca  foy-mefrae  a une  chofe. 

Prdetpla  dinmjMi  agetnre.  Hall  mit.  I en  1er  fié  rcpcoler  i ce 
qu'on  nous  a commande. 

Amukl  Ck.  Agiter , trait  ter  un  fujet , une  matière  , quelque 
qudiion. 

Hdc  rts  fermenitmi  agitatnr.  Ltv.  On  parle  fort  de  cela. 

Agitas»;  f*$am.  Verg.  S'enfuir  en  diligence.  4Oandtnm  & /**»- 
iiaim . Sallnfl.  Se  réjouir  , le  divertir.  * Cboret.  Vert.  Danfer. 

♦ Ctnvn  id.  Ter,  Faire  des  fcüins.  * Catms.  Sailafl.  Faire  des 
aflcmblecs.  * Mit  Al.  SnUmB.  Dilfcrer.  * Pntm*'itin  refm  ptr- 
petmo.  Jmv.  Aire  continuellement.  * Satra.  Catnl.  Faire  des 
Sacrifice-».  * Spu  mm/;.  Ovid.  Concevoir  de  vaines  cfperan- 
ces.  4 V.'am , av um.  Cu.  Verg.  Vivre.  4Üitm.  Plant.  Pafl'cr  un 
jour,  om  le  temps.  4 Pacem.  ^allu/f.  Vivre  en  paix.  4Prajidemm. 
6a-imj9.  Elire  en  garnifon.  * Jnjlitinm,  Plen.  Faire  , om  rendre 
toujours  U juûice.  * Latreuna.  Toeit.  Exercer  des  briganda- 
ges , faire  le  roeftier  de  voleur.  4 Inguueem  per  /fai».*.  Se*. 
Exercer  l'cfptir  dans  les  ciludcs.  4 Minimum  de  te  alujnÂ. 
Lip.  Faire  mention  d’une  chofe. 

Xnitt  M'iidt  far  tmt  i mai  mm  rtrmm . Plant.  Bac ch.  4 ).  #.  2). 
Vous  faites  feurement  vos  affaires.  ( pour  fatagit  ou  fataguae 

rtrmm  tmarmm.) 

Miht  ddvenieate  hoc  nellt  agitandnne  efl  vigilias.  Plant.  Il  me 
faudra  veiller  cette  nuit  en  arrivant. 

Agit  are  alitmbi,  fcul  j OU  Vit  mm  mleemit  agit  ode.  Sailafl.  P.iflcr 
fa  vie  en  quelque  lieu,  y demeurer,  y faire  fa  icùdcnce,  «j» 
fon  fejour  ordinaire. 

AGMëN  , geoit.  agmèmis.  a.  Virg,  Mouvement,  m.  maniéré 
de  Ce  mouvoir,  /.  Le  cours  d'une  rivière  , om  d'un  fi  cu- 
ve. m. 

Lem  ftmit  domine  Ttirit.  F»rç.  Le  Tibre  a un  cours  lcnr  Sc 
paiüble,  roule  doucement  les  eaux. 

/lit  domine  tene...,  Latceaata  pet  mat.  Virg  Ils  prennent  leux 
route,  om  leur  cours  vers  Laocoon.  Ils  rirent  droit  a Lao 
coon.  (il  parle  de  deux  ferpens.) 

Ce  lire  a gmen  rtmjrmm.  Vi  rg.  U u mouvement  ville  des  ra- 
mes. 

Acuta.  Troupe,  multitude,/,  (foit  de  perfonnes,  foit  d’ani- 
maux.) 

Luedriat  mulieire  (r  mi  for  ah  te  atmen.  Tout. . On  voyoit  palier 
uoe  noupe  de  femmes  en  un  ttifte  fie  mifcrablc  équipage. 

Ahgtrrm  atmen.  V/rg.  Une  troupe  d’o y féaux. 

w dimrn  atjMjrnr».  Virg.  Une  abondance  d’eau , une  gtofle 
ondee. 

Au  si  ex.  Troupe  de  gens  de  guerre  ; armée  en  marche./.  Efca- 
dron  de  cavalerie.  Bataillon  d’infanterie,  m. 

Pi  tram  m agmen.  Cdf.  L’avant-g.ude.  /. 

Simoel  primi  a’mimt  enfin  evaure  filyoe  caflraqnt  temmunivin. 
Tactt.  Cependant  l'avant  carde  pâlie  1a  forcil  fie  Ce  retranche. 

A’* t )im»m  aim/n.  Caf.  Laitière  garde,  f. 

£mt  tnpidtùi  ntvjfmmm  ajmen  tnjeimii.  Caf,  Four  s’eftte  en- 
gage trop  avant  avec  leur  arrière -garde. 

w dgmen  gravent.  Tant.  Le  bagage. 

Langmm  tmpedjtmntorrm  a;men  of  portmnmm  ad  infidlat  , itftn- 
[antiîus  i iiymnm.  Tant.  D'ailleurs  l’embarras  du  bagage  aife  a 
attaquer,  ditfiuU  a défendre. 

Agmina  eanda.  Vtrg.  Les  plis  de  la  queue  d'un  fexpent  , (lors 
qu*il  la  remue.) 

AGN  A,  genit.  dgna.  f.  Her.  Une  jeune  brebis. 

ÀGNÀSCÔA,  agnafe  rist  agn.ttmi  mm , agufei.  Cietr.  Naiflre 
apres  le  teflament  de  fou  pcic.  [ Ce  verbe  fc  joint  avec  le 
datif.  ] 

ÂGNÀTl,  geoit.  agnâ/ôrüm.  m.  plur.  Les  parens  du  code  du 
pere. 

s^ld  atnmtei  & gnliUs  aU'ftifM  deJnttrt.  t'ar.  Donner  un  cu- 
rateur a un  infenfe  , #■  a un  furieux  \ le  mettre  encre  les 
mains  de  Tes  païens  fie  de  fa  famille , pour  en  avoir  foin  \ le 
mettre  en  curatelle. 

ÀGNÀTIO,  genir.  agirai  m»»’/.  f.  fie.  Parente  du  coûc  pater- 
nel. f. 

AGNELLÜS,  genit.  qsî/fî.  m.  Plant . Petit  agocau.  ai, 

ÀG  MINUS,  qgmaà,  r Un.  D’agucau. 


AGN.  AGO.  6t 

ûlfsrti,  (ou  fouf  entend  far».)  Plant.  De  la  chair  d'agneau; 
de  r agneau. 

^tntna  failet.  Piam.  Le»  entrailles  d’un  agneau  , comme  la 
fraifc,  à"t. 

Agmima  dmplA.  Plant.  De  vieille  chair  d’aninuux , qui  eft  dure, 

& dont  on  ne  peut  manger. 

Qui  loeant  tadmndoj  ag^n  & dmflam  agninam  dont.  PUm\ 

Qui  font  fcmblant  de  tuer  des  agneaux  , & ne  donnent  que 
de  vieille  chair  a manger,  qui  a deux  Jges  d'un  agneau. 
ÀGNINOM.  génie.  4{n»i.  n.  F/*r.  Chair  d’agneau.  /. 

ÀGNITIO  , genit.  agnitiiniu  i . Ce.  Connoiflancc.  Idée, 
notion.  /. 

Agmitio.  PLn,  Reconnoiflance.  f.  indice,  m.  marque.  /. 
AGMItC'S,  arniia,  minitnm.  (Participe  du  verbe  Va?m  • 

FIm.  Connu,  recouuu.  a»,  connue,  reconnue.  /. 

AGNOMÊN  , genit.  agnimJnu.  n.  de.  Surnom,  m. 

( Qui  marqnc  un  furcroili  de  nom,  ôc  qui  elt  donné  pour  quel- 
que rcncourre  particulière,  comme  Jorfque  l'un  des  Scipions 
fut  nomme  l'Afriquain  , à caufc  des  belles  actions  qu’il  lit 
' en  Afrique.  ) 

4 ( . ienom/n  ne  fc  trouve  que  dans  un  fcul  endroit  de  Ctrtron  p 
JA.  U.  de  Invent,  j fie  encore  y a-t-il  bien  des  MSS.  fie  des 
anciennes  Editions,  ou  ce  mot  cft  omis.  Voiez  V»JJiui  , de 
Analog.  Lib.  I.  c.  7.  Mais  il  Ce  trouve  dans  Oude  de  Ponte  , 
Lib.  111.  El.  2.  fie  dans  plulicuxs  anciens  Grammairiens.  C’dl 
la  même  chofe  que  eognomm.  Voi.  l ojfi»i.  L.  C.  ] 

ÀGNOSCO,  dgniojtit  , aj»M  , qvi'MM  , ag*oJiere.  (d'Ji  fie 
N*fto.)  Cu.  Connoiftre.  Rccounotilre  -,  avouer. 

[ Ce  vcibe  fuivoit  autrefois  fon  (impie  pour  le  fupin  , d'où 
vient  que  l’on  trouve  Agiotât  dans  J'acuvc  1 fie  Tiilcien  cite 
Ajnon *rmt  de  SalIuAc.  ) 

Agi oftere  aUfmtm.  Vatr.  Virg.  Rcconnoiftrc  quelqu'un  que 
l’on  n’a  veu  depuis  long-temps. 

Agntff  rmm  ex  mr.  Citer.  Je  tonnois  Cela  par  ttlOY  mcfme, 

•n  par  ma  propre  exiKiicnce. 

Agnofeere  tiimtn.  Pîin-Jmn,  Avoiicr  un  crime. 

Agmosci  ri  AMnpM.  Oc.  Ouïr. 

Aomoscfrs  oeuht  alunit.  Pim.  Connoidie  une  chofe  par  le» 
yeux  <T autruy  j voir  par  aurruy. 

Non  agnofeo  ifuod  mtbi  tnèntt.  Cie . Je  ne  reconnois  point  ca 
moy  les  bonnes  qualité»  que  vous  me  donnez. 

ÀGNÜS,  genit.  agnï.  m.  C«\  Agneau,  m. 
homme  Agmme.  Prop,  Un  agneau  de  l'année. 

Expertes  heria  qj [»».  CoUm.  Agneaux  de  lait  , qui  n’ont 
point  mange  d’herbe. 

Smitnmi  agm.  Par.  Des  agneaux  qui  tcttcnc  encore,  qui  font 
encore  fous  la  mere. 

Vtmmt  agnmt.  Colmm‘  Agneau  du  Printempa. 

Corde  agm.  Vat.  Des  agneaux  tardifs  , qui  naiflcnt  hors  de 

faifon. 

AJmsttrt  agnot  mktrihnt.  SuFrttmart  agnot.  Col  mm.  Faire 

ictter  les  agneaux. 

Dopellere  oints  a UBe.  Vhrg.  Smimovtre  ngnot  ai  mitre.  Ctfmmm 
Sevrer  les  agneaux  , les  cmpclcher  de  tetter  , ies  oilcx  de 
deffaus  la  mere. 

ACÔ , agit%  igï%  ailunif  agerè.  frvr.  Agir,  faire. 

Agtrt  en  tnfidns.  Cet.  Agir  en  traiilre. 

Agere  en  ionà  fide..  Cie.  Agir  de  bonne  fby. 

Aû'H  fdM  alufMt  ient  , epteene  , P*  a.  tore  ; malt  , ptjjiml.  (ie+. 

A fit  bien  oee  mal  avec  une  pcdbnne.  Le  bien  tuitter , en 
u(er  bien  avec  luy. 

Pend  art  emm  bu  agimm  , <j*oi  paese-oe  tfft  patimnr.  Cie.  C’eft 
bien  agir  avec  eux , c’ell  les  bien  tiaiteer  , que  de  les  Jaiflét 
en  paix  i nous  leur  filions  trop  de  grâce , que  de  ne  leur  pas 
* faire  la  guerre. 

Ceim  ilto  4fneJ/m  aflerm  oPttme  f) f , rmemm  an  rem  inoomm  idfir*. 
Citer.  Pour  luy  il  a elle  oicn  traitté  , mais  pour  moy  |C  l’ay 
efle  allez  mal. 

AiCmrati  abymd  agere.  Plans.  Faire  une  chofe  foigoeufe- 
mtnr. 

Agen  emnia  ad  prof* riptnm.  Caf.  Faire  tour  comme  on  nous 
le  commande. 

Nibil  agere.  Citer.  Ne  faire  rien  qui  vaille  , perdre  fa  peine.. 
Boni  fgeffènt  Ailnnienfet  mm  Mtluade.  Val- Max.  Les  Alhc- 
nicus  en  asuoicm  bicR  agy  , bien  ufc  avec  Miitiadc. 
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Acnt  /r|«i  #*  /«p*  ex  jure , « , ou  , **  fy^Xrâm 

phi  j ou  ^j<r<  /viii  , M;an4»>M.  (On  fous  entend  crmume.) 
Or.  Agir  contre  quelqu'un  Ici  ou  U lo)  , pour  r ai  fou  d’uac 

oK  g:.: ion,  flcc. 

làm  mîtes  domn*  rt+ruijfhi  eçifietefme  legs  bi  bereditatem.  Ci- 
rer. Le  foldac  ctUm  revenu  cher  luy  , fie  Telia  ut  poire  pour 
héritier  félon  U loy. 

*rji  mien.»  t*  }mre  ovtli  ij  prafprip  mpm  bebei.  Cirer. 

Vous  n'avez  point  d'action  contre  moy  lelon  le  Droit 
Civil. 

J(frr  mm  aligne  en  fiynyepki.  Oter.  Plaider  contre  quelqu'un  • 
fur  Va  promclic. 

filtre  f+tu  mm  nlifte.  Ci*.  Tourfuivre  quelqu’un  en  juftice, 
pour  raifou  d'un  vol.  (On  fous- entend  fnrti  t rimû k.) 

Agere  mm  nl*q»e  rnbi  l h tebfi gentil  Or.  I'iaidci  arec  quelqu'un 
avec  de  bons  titres  fie  des  papiers  bien  liguez. 

Apre  infiermrnm  enm  « <fM.  Lit.  Pouxluivre  quelqu'un  en 
juftice  en  réparation  d’honueur. 

Ac.>t>.  [Tour  exprimer  toutes  loi  tes  d'actions  d'Oratc.us  , p* 
de  Comédien».  J 

Vxdtr'  trt  dh.ifiime  Çm  prefiemte  T?/Ô*  npre  1 enarrtr. 

Cirrr.  Il  faut  eftre  bien  hardy  d'olcr  vouloit  faire  quelque 
gefte  en  picfence  de  Rofcius» 

Nmnfn+m  agit  hnne  vitfnsm  Hofi'.nt  f gtïlê  tfne  fefiir,  Or. 
Rofcius  n'anime  jamais  ce  vêts  du  gcûe  fie  du  mouvement 
qu'il  poutTott. 

b'eiun,  m-fuinnt , l/tdiè  eftre  'ge  feint.  de.  Rofcius  n'i  p*S  VOU 
lu  jouer  aujoutd'huy , pm  monter  fur  le  Theattc. 

Alers  partes  niicnjm  vrti fin*.  Ttr.  Joucralon  toux  le  performa  - 
f e d'un  autre. 

Apre  primat  partes.  Ter.  Jouer  le  premier  per  Tonnage  i 
avoir  te  premier  pexfonnage,  vu  le  premier  rôle. 

F. Ça  h A>  p at tri  fiemper  egi  iibevter.  Ci.cr.  J’ay  toujours  CÔé  bien 
aife  de  faire,  en  de  jouer  ce  perfounage. 

Apn  fi.dulom,  iomadiam.  Ter.  tu.  RcpxcfctKcr , joiier  ®ne 
comédie. 

Ac»  ar  */,  Agrre  ar,(rour  marauer  l'intention  qu'on  J.)  Avoir 
deflèin,  «m  intention  , prétendre. 

A>« jme  emm  id  AVmms  mt  expliermut.  Oc.  Notre  deffein  main- 
tenant n'eft  pas  d'expliquer. 

JJemmatie  if  0 s fit  A ab  nirojnt  efi  , «pi»  1 4 n.lnm  , lents  eivitm 
ut  eiJet.Cie.  rompe*  fie Cclar  vouJoiew  dominer , 6c  n’avotent 
nul  1 1 le  rciulrc  leur  patrie  h eut  eu  fc. 

Airndapmr  »ihi,  mfi  mt.  Oc.  On  n’a  pointd'autie  deffein, 
d'autre  peufee,  d’autre  but,  d'autie  prétention  , linon  que; 
cm  Tonique  but  qu’on  fe  propolc  , Tunique  tin  ou  Ton  tend, 
cA  que. 

Id  ngstni  ut  vin  bent  zudemtmr.  Oc.  Leur  intention  n’eft  au- 
tre que  de  paroi i’uc  gens  de  bien  , pu  qu’on  les  aoye  hon- 
nefto  gens. 

£ge  id  femper  egt , ne  btlht  interrffîm.  Cieer.  J’ay  toujours  eu 
foin  de  ne  me  point  engager  dans  la  guerre. 

Aqk««  «tW,  miii te  res.  (Pour  marquer  ceux  qui  s’éloignent, de 
ce  qu’ils  devtoient  faire.)  Faire  autre  choie,  longer , rever  a 
autre  chofe. 

Vfifne  fi  animtJ  verti  , Jniifet  , erm  jtcari  Atcjme  eJist  res  êtr- 
es. Or.  J’ay  rcllen;eni  pus  garde  , Meflienrs,  qu'il  fe  jouoit 
fie  qu’il  revoir,  qu'il  pcnfoit  à toute  autre  chofe,  qu'il  ne 
iongeoic  nullement  à ce  qu’il  faifoit,  pm  difoit. 

Oppim  Aftmt  17  n-h>i  ejmmedi  ecçrtAnt.  Vit.  Oppias  rê- 
vant a quelque  ancre  chofe  , 6c  ne  faifant  aucune  attention 
h cette  affaire. 

Mirer  Ma»  a/uu  ret  êg rre  pipuhem  , af  fit  infime  inter  difirtoi 
Jomt.  Oe.  Je  m’eftonne  qne  le  peunlc  aie  tellement  Teiptir 
autre  part  , pm  foit  ii  abftrait  , qu'un  foù  6c  un  infeofe  ait" 
rang  Pirmy  les  perfonnes  éloquentes. 

[ Et  delà  viennent  ces  maniérés  de  parler  pour  faire  appliquer 
quelqu’un  à une  chofe,  6c  le  rendre  attentif.  ) 

liée  A*e.  étant  rem  ay.  *A»e  n*  '<i  *A*e  tfnd  Agitm,  Htc  t 

êtsmui.  citer.  Ttr.  J Songez  à vous  , appliquez -yosij  , ' 
(oyez  attentif.  Ne  rêvez  pas. 

Acium  , *8*  , r on  AlUm  egert.  ( Tour  marquer  qu’on  travaille  j 
inutilement , fie  qu'on  péri  Ü peine,  la  chofe  cthm  faite  ) 

oAHa  r:t  AÇAmui , rchqnA  partntMi.  Oter.  De  peut  que  ftOOS  UC  : 
Uavatlliou  en  vaut,  donnons  ordre  au  relie. 


.Aêfwm  ne  afax.  Ter.  C’eft  une  affaire  faire  , il  n’jr  faut  plu* 
pcnfei , pm  longer. 

Au».  (Tour  i»  ehfinmen  vecari.)  S’agir  d’une  chofe. 

Sr.i  vet  msnee,  hbertAi  AÇitnr  permit  Kemani.  Oe.  Mais  prenez 
garde,  Mellîeurs  , il  s’agit,  il  y va  de  la  liberté  du  peuple 
Romain,  elle  y cft  intercllce. 

.Açuninr  ret  ~dma.  Ctcer.  Il  s’agit  des  affaires  d’Atticus.* 
^A'nntnr  cerujfimA  pe^uii  Hument  veiltfeltA.  Cu.  11  s’agit  des 
revenus  les  plus  certains  du  peuple  Romain. 

^ In  a *tlmi  iornm  sut  de  mette  egAtnr  an t de  famâ.  Cirer.  Od 
U y va  de  la  vie,  ou  de  l'honneur. 

Ai»F*F  dttm  f**m  nate'.cm  qmo'Annn.  fï.-.  Celcbrer  , faite  tOUS 
les  ans  le  jour  de  fa  naitfjnce 
..itéré  drmt  ftfi»M.  n r.  Faire  une  fefte,  la  folemnifcr. 

An*  p k au mdm.  Or,  Eftre  fur  le  point  de  rendre  Tame  , en 
Tcfpru ; eftre  à l'agonie  de  U mort  i effre  preft  i mourir; 
rendre  le  dernier  fôùpir,  fie  le  dernier  foufflc  de  la  vie  ; dire 
preft  d'expirer  fie  de  palier. 

Acï»e  AtA’em  , alun.  tium.  Ci  e.  Vivre,  palier  fa  vie,  le 
temps  de  la  vie,  pm  les  années. 
migres  henerAiAtn  fient  Jn:em.  Liv.  F aller  honorablement  fa 
vicillefle. 

lit-  ferè  dlA  rrn  rfrr  in  litterii.  Il  a eftudié  prcfquc  toute  fa 
vie.  Il  a confnmc  la  vie  dans  Tcftude,  dans  les  lettres. 
Agkxc  forum.  Oe.  Rendre  la  juftice. 

vApptms  m mlltmam  preunn**!  fe  renjeett  Tjrfiem  ttfifm  , tbrjne 
fiirnmept.  Oe.  Appius  s'eft  jette  dans  TeerrcmiTe  du  gouver- 
nement de  Ciflete  jnfqoes  a Taxfe , ou  il  a adminithc  la  juill- 
et, rendu  la  juftice. 

(a fitr  ,«  mtmerem  GaUiaui  aJ  renvtitrm  êçmdti  prefrBm  eft. 
Oc.  Celât  s'en  alla  en  Lombardie  pour  tenir  les  Eftats. 

Aorx  Apnd  Ai  qmrm , OU  mm  Airjno  de  rr  qnApteum.  Citer.  Agit, 

traîner  avec  quelqu'un  d’une  affaire,  l'agiter. 

PeUernnUfme  ni  fibt  fnnto  de  fini  entnrmmjne  feinte  r«n*  ee 
*V'<  lirtrn.  Cnf.  Ils  viennent  luv  demander  audience  en  par- 
ticulier pour  traîner  avec  luy  des  choies  qui  concernent  te 
bien  general. 

•Apre  de  P nce.  Uv.  Traitcet  de  la  Taix. 
rAyre  a4  pepmtn m.  Ci  , Haranguer  le  peuple. 

^i'inm  de  eâ  fied/tiene  épnd  Patrei.  Tans.  Cette  fcdicioa  ayant 
elle  agitée  dans  le  Sénat. 

Acsxt.  Ch  aller,  poufler,  mener. 

lAfrrepra  fe  mment a.  Lit.  Cbafter  devant  foy  des  troupeaux. 
Mrmbm  Agît  ettrA  venin  j.  Vrrt.  Tl  chafle  hors  du  corps  le  venin. 
-Apre  Unene , ou  tmrrer.  Caf.  Pouffer , faire  avancer  devant 
foy  les  manrelcrs  fie  les  tours. 
vdrminmm  fnpir  in  fit  Am  t neientiem  rapt n nxir  , fniteffmi  f:rvi- 
1 lie  nneni  nterm  vecirdem  ee  dent.  Tarit.  Sur  tout  Arminius  eft 
rranfporte  de  fureur  , quand  il  penfc  que  fa  femme  fie  fou 
fils  font  cfdavcs  des  Romains. 

Vf  ftm  égifme  ret  fines  vtdernnf.  Liv.  Quand  ils  virent  qu’on 
raviUoit  fie  qu’on  enlevoit  tous  leurs  biens. 

Si  ejmd  ai  il/ a Dtm  finhte  te  nx,r-  H*rat.  Si  quelque  Dieu 
vous  pouffe,  «m  vous  porte  h cela  tout  d’un  coup. 

•Ayert  cap! , t y i fini  ntrrtbnt.  Mort,  Mener  les  captifs  , PM  les 
pnfonniers  de  guerre  en  triomphe. 

elreui  greuct.  Fient.  Cu.  Liv.  Grattai  de  rt  aligna.  In 
finfnUt  rti,  pra  n ehqnà.Ci  r.  Cnf.  P.cmcrcicr  quelqu’un  d'n  ne 
ch  Te,  luy  en  rendre  grâces  , iuy  çn  faire  les  icmercimens, 
eu  les  eomplimens. 

*Ap  fibt  gratiei  p a fini  ejt.  Tant.  Il  foufiiit  qu’on  luy  en  fit 
des  allions  de  grâces. 

Aor  a v , on  .Attrt  fit.  5e  conduire  , fc  gouverner. 

A»  rue  U narnr.tfi  preîmui  tptamvn  mur  tefatei  fneilr  fie  fi  r ans 
Ateimt.  Tear.  Agncola  fc  demclla  fort  bien  de  cct  empîoy 
par  fa  prudence  naturelle,  6c  vequit,  vécût,  pm  fc  conduire 
avec  des  gens  de  profeftion  di  fie  tente  fins  orgueil  fie  (ans  in- 
juftice. 

Agi.?. r.  Jettcr,  pofer,  mettre,  Comme 

%A*ere  fundemeiua,  Cie.  Pofct  les  fondement. 

Agir k.  Jettcr,  pouffer,  précipiter. 

Gemmei  nÿt  mbor.  Cefum.  On  arbre  pooffe  des  boutons. 

Feiie  egere.  Cetum.  Pouffer  des  feuilles.  * t^edicei.  Pim.  Jet- 
te/, pouffer  des  racines.  [Et  dan»  un  fens  figure, 

&'  Vern  glertn  agit  r adiré  t.  Ottr . La  véritable  gloire  jette  de 

pro- 
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profondes  racines,  s'établit  fortement. 

t préitpnrm  ex  .«/'*  ««muw,  c*f.  Jctcer  quelqu’un  de 

haut  en  bas , le  précipiter. 

siidnem  p,4.y$ff*ê  de  tu*.  Oc.  Chtftêr  quelqu'un  avec 
violence  d’un  endroit. 

Aosiu  fpxMM.  Oc.  Jetter  de  l'écume  , ecuener.  *Hj m*s.  Oc. 
Se  fendre.  • Tnnm^nm  tx  nhfnr.  L* v.  Oe  nitjxe.  Pim. 
Triompher  de  quelqu'un.  *Pt*dnm.  Liv.  Enlever  le  butin. 
* .Vr{«fuun  jtutn  Cic.  Faire  lès  affaires.  *\Aiiqmim  tn 
Liv.  Mettre  quelqu’un  en  fuite*  * ^iirtfetm  m txthmm.  Pim. 
Bannir  quelqu’un,  l’exiler  , l'envoyer  eu  exil.  * 1*  crmim. 
Oc.  PcnJre  quelqu'un.  ♦* Lt{.uin  t»  *?md  ah^nem.  J4fc»n-Ped. 
Lftre  Ambafiàdruc  aupie»  de  quelqu’un.  Uv.  S’en- 

fuir. ♦ Cnxfim  vel  (éttjxt.  P Un.  Plaider  de*  catilès. 

A* •■hs  ait m'i  emnrm/01.  P>-*d.  Cieulcr  bien  avant  des  trous.  'Et 
dans  un  fens  figure,] 

|>  ’xnnxiit  ni  «r*r/«*t.  (icn.  Faite  une  mine  , creufct 

pour  enlever  le  trefor  publie,  m l’attraper  par  finefle. 

Cnfiedum  mtii  *£ere.  Ltv.  G 'tdet  U ville.  * Sf*tbnrm.  Ta- 
rir. Faire  te  guet,  •»  la  fentinelle.  Efttc  en  fcniincile. 

Ao eh».  Agiter,  tourmenter. 

K>  ~A%tt<  dru  nlvpttm.  Hor.  Mjudite  quelqu’un  , faire  des  ira* 
prccatious  contre  luy  ; le  donner  au  diable. 

Acer k an/mm  tnitfimmm.  Var.  Elire  dans  la  trentième  année. 

+A*ni  *#*açi*ra  a(M*»r«r  a l'irjiW  v*tn  ebrtm.  Pltn.  Il  y a qua- 
tre vingts  dix  ans  que  le  Pocte  Virgile  cft  mort. 

Fama  ag/r  lit  mm.  H*r.  11  cft  ctf  réputation. 

Agi  défilent  rti  niunjnr.  Ltv,  Elire  porte  du  défît  d’une  ehofe. 

BLuidttiit  Ajuxr  mbit.  Ovtd.  On  ne  gagne  rien  a flatter  , #» 
par  flatterie. 

A«»m  un  a ira^a.  Ovid.  Répandre  fort  loin  la  contagion. 

Aoehi  iwrer  bemmei  défit . l*nt.  11  eft  mort. 

Asm,  ou  «fjm  fi  ttlujtù.  Cic.  Ter.  PUm.  S’en  aller  quelque 
part. 

Tn  emdi  *%ii>  Ter.  D'où  venez- vous? 

Stp»  b*n>  te  dgjtt  Pi nat.  On  allez- vous  d’icy? 

g>  Hum  thym  a<»r.  Mtr.  Il  fis  piaift  à joacr  au  palet.  Le  jeu  du 
palet  cft  fa  paftion. 

Efi-ne  ipfm  dt  <7 jo  arriaw/  Ter.  N’eft-CC  pas  là  celuy  dont  je 
partais? 

Hutme  ay.j,  nn  n$n>  Ter.  Pcnfes  ta  ï ce  que  tu  dis,  ou  non? 

Actum  eft.  Ctu  Ter.  C'en  eft  fait.  11  n’y  a plus  d’cfperance, 
«m  de  remede. 

tinm  fret  rehqnn  eR  in  rient  tnbnnu  flebu  , & tn  frintt  qut- 
àcm  dubnif  tum  fi  inveteroverit  , aêtnm  efi.  Cle.  L'cfpcrance 
qui  nous  rcûe  maintenant  eft  d.ms  les  tribuns  defignez  , 5c 
mefme  dans  les  premiers  jours  de  leur  charge  j car  liTaffaite 
vieillit,  c’en  eft  fait,  tout  cft  perdu,  tout  eft  dcicfpcrc,  nous 
femmes  perdus  fans  refiourcc. 

AgÔgA,  «7 eeyi.  genit.  *£t*.  F.  PU*.  Foflc.  m.  Saigp.ee  , ri- 
gole. /.  Dans  les  mines  d’or,  pour  faire  ecou’.er  l’eau. 

ÀGÔN  , «>•» , genit.  nrinlt.  tn.  Pim.  Lutte,  f.  combat  dans 
le  Cirque. 

Oymnum  ’pemx  eeltfanbsinr.  Ptin-Jan.  On  icprefcntoit 
à Rome  un  combat  de  lutteurs. 

ÀGONALfs  , m.  f.  & betn^endU.  ^djeü.  (genit.  â&*»2l!t  , 
pour  tous  les  genres.)  Comme 

^itenAitt  dut.  v**.  Lmx  Mmëliu  Ovid.  Certains  jours  de 
feftes  dans  lefquels  le  grand  Prêtre  chez  les  Payens  inuno- 
loit  un  bélier. 

AGONI  A , genit.  n^eiuerûm.  n.  plur.  Ovtd.  Vçj.  Anomales 

DUS. 

AgONIA  , genit.  nient*,  f.  Ernfm.  Agonie.  Frayeur,  f.  com- 
bat. m. 

AgONÔTHETÀ  , dymoïhat*  genit.  agoanliria.  m.  Sf*n.  Le 
juge  d’un  combat , qui  y prcGde. 

AGORANOMOS  , nyannfiit  , genit.  *i»rinimî.  m.  Ptnmr. 
M agi  (trac  chez  les  Grecs  qui  avoil  l'intendance  de  la  Police 
8c  des  damées.  Juge  de  Police. 

AGRAGÀS , ou  ACRAGAS  , genit.  tfrnfintïi.  m.  Citer.  Pîry. 
Agrigeme,  tn  Gergenti,  ville  de  Sicile.  [C'cftoit  autrefois la 
Ville  que  les  Latins  nommèrent  *4çriientnm.  Ce  nom  cft 
féminin  dans  Strabon,  nxsnynt.  U eft  mafeulin  dam  Virgile, 
w irtUMi  mdi  ^r***t.  f otvbe  nous  dit  que  ccttc  Ville  cftoit 
au  haut  d'un  mont , en  d’un  cochet  » qu’elle  cüoit  autant 
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munie  par  fon  allîetre  que  par  fes  foxtifîations  : 6c  qu?  du 
coite  du  mïdy , elle  avoir  un  fleuve  de  mciue  uom  • ht  par- 
•dfrAju  fera  demeure  niafculm  , ou  parce  qu'il  com- 
prend toute  la  montagne  , ou  pince  qu’i!  lignifie  le  P. ci  ve 
donc  la  Ville  a rnclme  cite  deuonmuo  félon  Thucydide,  ou 
enhn  parce  que  les  «oms  en  4 1 , qui  font  rntit  au  ecnitif , 
fout  mafculi.Ls  ] ® * 

ÀGRAMMATUS  • dyii'uutrst  , genit.  a'rxmmàtl.  m.  l'/tr. 

Qui  n’.i  point  de  lettres , qui  ne  ffaic  point  lire. 
AGR.AR1ÜS,  4ir.tr, x,  *i*jnn/n.  Citer.  Qiii  concerne  les  terres 
labourables. 

L*x  njjnri*.  de.  La  loy  agraire  \ la  !oy  touchant  la  divifion 
de  certaines  terres,  (qu’on  diftrtbuoit  au  peuple  6c  J||x  Sol- 
dats. ) 

ACiRAB.lI,  genir.  ty.rn.im,  m.  plur.  (1er..  Les  prniftr.s  Je 
la  loy  agi.ire,  qui  en  demanJoient  rexdeutioa. 

ÀGRtSTlS,  m.  f,  dr  bec  Xfrêfiè.  .JJ/eit.  (gcuit.  îlÇrïflîj , pour 
tous  les  genres.  ) lu.  Ghampcftrc,  ruftique  , fauvage  , des 
champ,  m.  6c  /. 

tAl'ejt»  nrfar.  Cie.  Vn  arbre  fiuvage. 

Ttii*  *rt ’tjhs.  Ovid.  l>cs  rtuifoos  champefires. 

AGRESTES , genir.  épe^ium.  m.  plut,  y, ,i.  Villageois,  pay- 
fsos. 

Aqrfstis,  6c  bt:  **refie.  cie.  Ruftique  , groffiet  , rude,  inci- 
vil , fauvage.  m.  Ruftique  , grofliorc  , rude  , incivile  , fau- 
vage.  f. 

ÀGMCÔLA  , genit.  ^pieiU.  m.  Cie.  tïrj.  Htr.  Labou- 


AGRtCOLÂTtÔ,  genit.  *irit»Utîlni$.  f.  Ctfnm.  ou 
AGRlCf.  LTORA , genit.  nertcxbnr*.  f.  (u.  L’AgriculruiC.  f. 

labourage,  m.  Tait  de  cultiver  la  terre  f. 

AGMCUETIO.  Vtyex.  A3Ricvfn.»A. 

AGMCOLTÔR , genrt.  nghcuUyft.  m*  Civ  Laboureur,  m. 
AGRIGENTUM  , genit.  qjr,(ri#?.  n.  Citer.  Agrieenie  , tm 
Gergenti.  Ville  de  Sicile,  autiefois  w A(rni*i. 
ÀGRlGENTlNÜS,  nin^entiui  , ain/iuiïitnm.  Pim.  Qui  eft 
(PAgiigente.  ^ 

ÀGRIPETA,  genir.  *iripiu.  m.  Cie.  Qui  demande  d’avoit  fa 
part  de  certaines  terres  qu'on  diftribuott  à Rome. 

AGRIPPA , genit.  *i'W*.  m.  Pirn.  Qui  eft  ne  les  pieds  de- 
vant. 


ÀGRIPPÎNÀ,  ou  COLÔNlA  ÀGRÎPPTNÀ  f.  Tsar.  Cologne, 
VHIc  Archiepifcopale  d’Alcmagne  fui  le  Rhin.  -* 

ÀGROSTIS,  «>ranc,  genit  a»r  *///.  f.  P Un.  Dent  de  chien. 

^ (herbe.)  e«  chien  dent.  m. 

ÀGROsÙS  , *ir'of*  , v*r.  Riche  ep  terres  , en  en 

fonds  de  terre  m.  6c  /. 

AH.  [ lnr erjeftion  dont  on  fe  fert  pour  marquer  fa  douleur  8c 
fon  indignation.  ] Ha. 

r*num  tm  t*m  n<g/»>rntrr  a^rre.  Ter.  Ha  montrer  tant 
de  négligence  dans  une  affaire  fi  confiderable. 

(jnnnie  fitiHi  efi.  Ter.  Ha  combien  vaudroit  il  mieux. 

AHAH.  PUnt.  Ha, 


«4»,  4b,  hd.  Ter.  Ha,  ha,  hé.  [Exclamation  pour  marquez 
fa  joye.  ) - ’ 

AHËNÊÜS,  Shênèi , nbènêim.  OU 

ÀHENOS,  ntjena  t àhênûm.  Oxid.  Her.  D’Airain  , de  cuivre, 
de  bronze. 

Six**  nhen*.  Hir.  Des  ftatués  d'airain. 

"fr  Htt  mtrrmi  nhenem  ede  , ntl  eut  frire  fitt  , fedleftert . 
Hernr.  L'on  eft  bien  fort  , quand  on  ne  fe  fent  coupable  de 
rien , Ac  qu'on  ne  fait  rien  dont  on  Toit  obligé  de  rougir. 
ter  nbenmtn.  dut.  Un  coeur  d«  bronze  , uu  coeur  dur. 
AHENIPES,  genit.  Jninfidu.  oenn.  gen.  Oud.  Qui  a les  pieds 
d’airain. 


ÀHÊNÛM , genit.  nhèni.  vl  V,tr.  Yir j.  Vaie  d'airain,  m.  com- 
me Une  chaudiete,  un  coquemsr,  un  chaudron,  &e. 

~4b*n 4 mjn*  fervent u.  Vitr.  Des  chaudrons  pleins  d'eau  bouil- 
lante. 

AHENOS.  Vey.  Ahbkcus. 

ÀHÛ.  [InterjeÛion  d’une  femme  troublée  de  douleur.)  Ha. 

AIN.  pour  Al  SNF.  Vey.  A10 

À10,  ou  ÀlO,  dit  , Ht.  je  dis.  ( Verbe  dcfcâueux,  qui  n* 
pas  de  prétérit  à la  première  perfonne  , mais  à la  fécond* 
OU  dit  nijh,  8c  au  pluricx  enfin  , 6c  mefioe  minuit  dans  Tcre 

tollicn- 
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rullien.  L’Tmpcratif  dont  quelle*  uns  ont  douté  . Te  prouve  r 
par  Névius.  Vêlai,  Avoue:  *tr  nier..  filant  eft  j 

dans  Attiui  peur  au  font,  de  mefmc  que  Ton  dit  à la  féconde 
peifonne  aii  j^our  m u.  Sêm  eft  dans  Cicéron  Itb.  x.  de  fi*,  b c 
le  participe  dans  fes  Topiques. 

ALA,  genit.  a'«.  f.  L'Aile  d'un  oyleau.  f. 

& Al*.  Ceif.  L'aiÜcIJc  d'une  pcrlonnc.  f. 

.A  lat  ht  mi  h u xt  Utre.  Jmv.  Arracher  le  poil  de  deflous  les 
aifidlcs. 

Smfoimia  ah:  me  inferam.  riamt.  Je  maicherny  les  bras  fur  les 
colles,  «*  fur  les  hanches. 

Al*  {dans  les  cdihccs.)  Vitr.  Ailes  d'n»  bailiment.  /. 

Al*  faut ér mm.  Vit Les  empenne*  d’une  rtcchc  , •*»  les  plu- 
mes qu'on  met  a U celle.  /. 

Ai*  vtlorum . Vtrr.  Les  voiles.  /. 

Kj--  Ai*.  r*f  Ailes  d’armee.  f.  Troupes  qu’on  range  fur  les 
coftez  d'une  armée. 

Al*.  Or.  Uv.  Ternit.  Régiment,  m.  compagnie,  f.  *»  corps  de 
cavalerie,  m. 

O lie  aqmtmm  été.  Ternit.  Huit  régi  mens  de  cavalerie. 

Ejuiium  aU  ad  fvfat*  btlu  nfisi*  Tmu.  Un  corps  de  réferve 
de  cavalerie  pour  les  guerres  imprcveucs. 
istu  pTdfeilm.  L»v.  Meftxe  de  Camp  de  cavalerie  ; Com- 
mandant de  cavalerie. 

ÀLÀBàSTER»  genit.  aJjfolln.  m.  Ctc.  ou 
AlABàSTRÛM*  , genit.  aUi -afin.  n.  Marr.  Petit 

vale  d’albaftrc,  ou  les  Auciens  enfermoient  des  parfums. 
AiABASTBft,  0M  AnBisms,  gemt.  4 l*ia,1ri.  m.  l'Un.  Bouton 
* de  rofe  qui  n'cft  point  épanouie,  m. 

Alabastrites  , , gcuit.  aidtaflnta.  m.  pim. 

Albafuc  , m.  (Elpcce  de  pierre  rare  fie  ptécieufc.  Diofcoxide 
l'appelle  enjx.  On  fous-entend  lapn.  J 
ÀLÀCFR,  m,  al  A cri  f.  f.  a Litre,  n.  ou  ht  c & foc  4 Idrrit,  & 
ha  À/I.rr.  *Ad)eB.  Caf.  Ce.  Aiaigrc  , vif,  prompt,  difpos, 
délibère  , gay.  m . alaigre  » vive  , prompte  , délibérée  , 
gaye.  f. 

^ Ueet  animmt  ad  folium  fmjopundnm.  Caf.  Un  homme  difpo- 
fc  à la  guerre.  . 

VmUm  aijetr.  fiter.  Un  vifage  gay,  un  homme  qui  a lajoyc 
peinte  fui  le  vifage. 

AlACRITAS  , genit.  mUaitâtu.  f.  de.  Allègre  fie  , gayeté. 
Ardeur  pleine  de  joye,  f. 

liptm  erraient»  a'aeritat  cenfttmta  efl.  Ttuit.  Sa  haran- 

gue fut  fuivit  de  cris  d'allégtefic. 

\j444jj  mihi  ftnlendi  mlatriteuem.  Oc.  Vous  me  donnez  bien 
de  l'ardeur  pour  écrire. 

ALACRITER.  (Advctbe.)  Ce  n’cft  pas  un  mot  Latin,  il  faut 
dire  pluftot  » Cmm  4 té.riiM»  , ou  wSlatrr  4 «nu#.  Allègrement , 
gayemenf. 

minuit  Mime,  Allègrement,  gayement. 

ALÀrA,  genit.  */4p4.  f.  Jmv.  Mau.  Unfoulflet  fut  la  joue. 

& Mu.  Il  m.tftrii  a!  sr  4 met  Mm  ventant.  P foi  On  ne  gagne  point 
avec  moy  des  foufflen , em  la  liberté  à 1i  bon  marche. 

[ C’cftoit  la  court ume  de  donner  un  foudîct  aux  Lfdaves  i qui 
on  donnoit  la  liberté  J 

ÀLÀR1S.  m.  f.  ÔC  hoe  ilitf.  v^j tjeiï.  ( genit.  ilirtt , pour  tous 
les  Genres).  Li'v.  Qui  eft  fur  les  ailes. 
tiares  ctbeitej.  L»v.  Le?  cohortes  qui  font  fur  les  ailes. 
ÂLARIÜS,  Mirta , alirlnm . Comme  Cehersa  alarta.  (mf.  Co- 
hortes qui  font  fur  les  ailes. 

O mn  t J a!  ATM  tn  tèitfprifm  hejhwm  fre  ta  tris  mmtjtfott  cenflt- 
Hit , /j*.  1 mutin  mnltumdint  miiitmm  Ir^ienMnermm  pro  htjlmm 
numtr , t ’Aleist.  C*f.  U mit  devant  le  dernier  camp  les  trou- 
pes auxiliaires  pour  fervirde  montre,  à caulc  qu'il  n'avoir  pas 
beaucoup  de  forces  en  comparaifon  des  ennemis. 
ÀLATéRNÜS,  genit.  4/4r#r»»i.  f.  Cotmm,  Arbre  qui  a les  feuil- 
les fcmblablcs  a l'olivier,  «*  à l’jftuft. 

ÀLÀTÛS  , 4/at4  , 4 Vtrg.  Qui  a des  ailes.  Aile.  m. 

ÀLAÜDÀ,  genit.  4/4 *4/4.  f.  Pim.  AloJette./.  (oyfcau.) 

[ C’cft  dans  Crceroo  le  nom  d'une  Légion  Romaine,  dont  les 
foldats  portoient  une  Alouette  fur  le  haut  de  leur  Calque.  J 
ÀLBA,  genit.  aUm  f.  Albe. 
f Ville  j 11  y en  a eu  plulàeurs  de  ce  nom.  1 
An*  /««g*  Albe  la  longue. 


ALB.  - 

£ Ville  de  U Gaule  Naibonnoife.  Quelques-uns  eftiment  que 
c'cft  Vitun,  Ville  Lpifcopalc  Capitale  du  Vivarcc.  D'au- 
tres .Alky.  ) 

Alba  UrivuTM/n,  OU  Heiveram.  Flin  Alby. 

[ Ville  de  la  Gaule  Narbonuoife  , fie  félon  d'autres  Vivien 9 
Capitale  du  Vivarez  fur  le  JLhofne.  ; 

Alba  Orme*.  Beigiade,  Ville  de  Hongrie. 

ÀLBA  N DS,  Afù.mm,  4 ihAHum.  Qui  ett  d'Albc  , Albanois.  m. 
Albanoilc.  /. 

Albavi/s  «m'u,  Moncauban,  Ville  Epifeopale. 

Aibahls  mom.  Mau.  Le  monc  Albun.  C(cft  aulTi  un  Lac,  Lég» 

di  tjjiel  ÜAniilj  h». 

Alban*  têmejfttie.  Mati.  Débauché  fur  le  mont  Alban  à la 
fefte  de  Minerve. 

àLBARIÛM  , genit.  Allirîî.  n.  (On  fous-enteud  *?*/.  ) l’ur. 
Stuc.  w.  Crépy  de  nuuaille.  m. 

[ Le  Stuc  eft  feu  avec  du  Marbre  blanc  bien  broyé  fie  fade , 
mctle  avec  de  la  chaux.  Viiruve  l’appelle  M tAnmm  «pmi  , fie 
b*m  tpui.  ] 

ÀLB  AlUÜS  , genit.  mUatiI.  m.  Vitr.  Stucatcux  , ouvrier  qui 
travaille  en  Stuc.  m. 

ÀLBAtCS  , aHuuâ  , A.'bAtum.  Cm,  Her.  Vcftu  de  blanc,  m. 

vert u è de  blanc,  f. 

ALBÊüO.  v»r.  Albor. 

ALBëNS  , genit.  allemit.  omn.  gen.  m< 1.  Ovid.  Blaac  m. 
blanche.  /. 

'bentei  tnl  i.  Ovid.  Des  poils  blancs. 

*.4  il*  mtr  s „r*.  Ovid.  Des  xolcs  blanches. 

Albknse  (celo.  Cmf.  Au  çoint  du  l'our. 

ALBEÔ,  mlkei,  Allai , fans  Supin,  Atbîri.  Plia.  Eftre  blanc. 

^IiI-at  cm  4 lier  t ett  ex.  Nm.  Un  arbre  qui  a l'écorce  blanche. 
ÀLBE5CÔ,  Ailrtjtii , A.itfttre.  Or.  BlatiUux , devenir  blanc. 
Albiscit  Imx.  Vnp.  Le  jour  commence  i paxoulxc  , ««  le  joue 
vient. 

~ dihfieni  tAptiim.  Ht*.  Une  tefle  qui  blanchît  de  vieillefie. 
ÀLB1CO,  a.'Ihai,  albuArr.  tUrit.  Blauchix,  devenir  blanc. 
Albicbbc.  Pim  Lftre  blanchaftre. 

AlbidCS,  4 Jlidâ , 4ii'i dnm.  Celui».  Blanchâtre,  m.  fie  f.  titane 
fur  le  blanc. 

Albiimox  fie  he<  éllidimt.  ( Àdjeft.  comparai.  ) Fias  blanchâtre, 
ÀLBIl,  genit  , Alltenum.  ni.  plur.  CmJ.  Les  Albicns,  Peuples  du 
Diuccic  de  Riez  en  rrovence. 

ÀLBlNl  EMELIÜM , genit.  siltnttmriri.  n.  Cit  ^AMntimèiiûm. 

Taoi.  Veniimihtim.  Va  r.  Ville  maritime  de  la  Ligurie. 
ALBION  , gcn:t.  a:Iû.  d.  PH»,  L* Albion , aujoutd'huy  1* An- 


gleterre. 
ALB! S , genit. 
magne. 


mlbît.  m.  Lut >un.  Tmcit.  L'Elbe  ficuvc  d’Ale- 


ALBI  jOdO,  genit.  »!ktûdinît.  f.  Plmmr.  Blancheur,  f. 

ALBOk,  genit.  * *em.  m.<Ksr.  La  blancheur  , le  blanc.  La 
COtilcai  uhuiche. 

ALBÙgO  , gcuit.  mU'u^inït.  f.  Pltn.  Tache  blanche  dansToeiL 
Une  tsyc. 

AlbÜL.A,  genit.  allml»,  m.  »«  f.  Os-iJ.  Le  Tibre,  (Rivière 
qui  parte  à Rome.) 

ALBÜL/t  , genit.  AllmlÂ^üm.  f.  plur.  (On  fous-entend  4f*4, 
qu'on  exprime  fonvenr.)  PU»,  bagni  ai  Tivoli , (Bains  de  U 
Campagne  de  Rome  qu’on  boit  pour  diverfes  maladies.  J 

ALBÜLÜS,  a!  lu  là , aIIu  J » m.  Cnt*i.  Blanc,  m.  blanche,  f. 

ALBÜM , genit.  aIH.  n.  K<rg.  Leblanc,  la  couleur  blanche. 

Albl  m ternit.  Ctlf  Le  blanc  de  l'aeiL 

Album  evt.  Pi;n.  Le  blanc  d'un  oeuf,  la  glaîte. 

tir  Album.  Cic.  Table,  •*  tableau  blaochy.  Où  les  Soav crains 
Prcftres  à Rome  éaivoient  les  choies  les  plus  remarquables, 
qui  fe  partbicnr  chaque  année.  C'cft  aulli  un  Tableau  ou 
l’on  écfivoit  les  nonu  des  Magiftcats  fie  des  OtHciers.  Del  » 
.vient  qu'on  dit , 

M.ttrrr  m milmm  Jmditmm.  Stn.  Écrire  quelqu’un  parmy  le» 
Juges,  e»  dans  le  Regtftxc,  en  dans  le  Tableau  des  Juges. 
w4/é#  Stn  as  tue  craint  AUtpttm.  Tarit.  Effacer  un  Sénateur  du 
Tableau. 

ÀLBÜMEN,  genit.  Allâminu.  n.  P lin.  Blauc  d'oeuf , 1a  glaire 
d’un  oeuf. 

ÀLBORNOM  , genit.  dJlnmi.  n.  Pltn.  L'Aubour  ,#*  Aubier. m. (Le 
blanc  fie  la  patrie  la  plus  tendre  entre  l’ccorcc  fie  l’atbic.) 
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ALB.  ÀLG  ALD.  ALE. 

ÀLBÜS,  ÀIU,  itküm,  Clctr.  Blanc,  j».  Blanche./. 
xAtknm  Vtttum.  PU* r.  Du  vin  blanc 

Slsâdrigs  aUa.  PU*,  ta  chariot  tiré  pat  quatre  chevaux 
blanc*. 

& *Alb*s  an  4 ter  fis , ntfii*.  Cit.  Je  ne  ffav  U vous  cite*  blanc 
ou  noir  j }e  ne  vous  cotmois  point.  Je  ne  f*ay  qui  vous 
elles. 

|i5*  <é lc*Um  4 titmi  vu  ripent.  Pii m.  Approuver  une  cho- 
ie» y donner  Ton  approbation  * . 

[ Cette  métaphore  eft  titcc  de  la  couftume  de  donner  fon  fuf*  [ 
étage  avec  des  pierres  blanche»  ou  noires  : Le*  blanches 
cftoieat  pour  approuver  , ffc  le*  noire*  poux  désapprou- 
ver ) 

Dus  ajli  mU'iÀA  lapiUo.  Hsr.  t*n  jour  heureux  8t  favo- 
rable. . 

Et  vemti  a'Ui  n#n  co^nafitndat  Amuis.  M*rr.  Et  vous  viendrez 
méconnoiflablc  â vos  ami*  Qui  ne  fout  poiut  halle*  du  lolcil, 
o*  â vo»  amis  de  ville}  ou  lelon  quelques  interprètes,  à vos 
■mis  vertu»  de  blanc , 8c  qui  briguent  les  changes. 

fi*g», us  A‘b»  p a’! et  ttio  tAMpt.  sl.tr  t.  Le  Caburctict  quin’cft 
point  pudfinr  pâlit  d’une  oiliveté. 

Jtdifmt  mt  Aïkt  de < meut  denier  et  films.  PiAüt.  Mon  fil* 
me  tiroit  au  nez,  o * fc  moquer  oit  de  rnoy. 

hu  Alfa  rtit  âiititA  9pp»i*<int  Plant.  Qui  s’emparent, 
•»  cnvahiHcnt  le  bien  d’auuuy  fous  un  prétexte  humicflc  5c 
fpécieux. 

ÀLCÊÀ , «Axis  , génie.  élcia.  f.  Plia*  Mauve,  f,  (herbe  mé- 
dicinale. ) 

ÀLCEDÔ.  F.  PUnt.  Vat.  Alcyon,  m. 

I revit  oyfcau  qui  fait  fon  nia  fur  la  mer  par  un  temps  calme. 
On  donne  ‘a  ce  nom  ^A  Ut  dm  s , au  génitif}  mai*  on  pouiroit  ! 
plus  raifonnablcroeut  luy  donner  ’ ^AUtdanu  à caufe  de  l’Ad-  j 
jeÛif  {-fJtniMj  qui  en  vient.  Au  rcAc  comme  on  ne  trouve  ’ 
que  le  Nominatif  ~4L tdt  dan*  Plaute  6c  dans  Vairon,  pour 
éviter  de  fe  méprendre , on  fera  mieux  de  fc  Icivix  du  nom 
^Alcyot »,  qui  le  décline  tout  entier.  ) 

ÂLCêDONIA  , gemr.  ^AUtdouiornm.  n.  plur.  Pissa» . Jours  Al- 
cedoniens , jours  tranquilles  8c  paifibles. 

^AlttdsniA  f**t  art  A ftrwm.  PU*t.  Tout  eft  tranquille  5c  pii- 
lible  dans  la  place  du  Change. 

[ Il  fait  allufion  à ce  que  difent  le*  Naturaliftcs  , que  U mer 
cA  tranquille  pendant  que  l’Alcyon  y fait  fon  nid.  ] 

ÀLCES  , genit.  *Altis.  f.  Ca[  Elan.  m.  ( animal.  ) •»  félon 
Monûeur  d’Ablancourt , Un  Ane  fauvage. 

ÀLCÎÔN,  dSavtos,  genit.  ^Alcyinis.  f.  Pii».  Alcyon,  m. 

I Périt  Oyfcau  qui  fait  fon  nid  fur  la  mer,  6c  pendaut  cela  la 
mer  eft  tranquille.  ] 

ÀLCYONEÜM»  genit.  ^AleyinTf.  n.  Pli*.  Sorte  de 

medicament  compofe  du  nid  des  Alcyons. 

Alcyon  et  &$.  m.  c$u m.  ou  alcYonidEs,  genit. 

nidum.  f.  plur.  PU*.  Le  temps  que  les  Alcyons  font  leurs 
nid* , 6c  couvent  fur  U mer , ( dont  les  eaux  font  alors  dans 
un  calme  continuel.  ) 

t CeU  arrive  fept  jours  avant  6c  après  le  SolAicc  d’Hiver.  1 
ALCÎÔN1ÜM  , genit.  ^4Uy4*ii.  a.  Ctlfi.  Sone  de  mcdica- 
ment. 

ALDÙADüBIS,  genir.  ^AtdtmJmbû.  f.  Cafi.  Le  Doux,  (rivière 
d’Alcmagnc.) 

[ Moelleux  San  fon  prétend  que  c’eft  un  mot  corrompu  de  D*~ 
lis,  qui  eft  le  vray  nom  de  ce  fleure.  ) 

ALEA,  genit.  aI**.  f.  Cit.  Le  jeu  de»  Dez,  6c  généralement. 
Tout  jen  de  hazard. 

Ladtre  aUÂ.  Cuir.  kAUam.  Ssut.  Toüer  aux  Dez. 

Dteqnt  ilium  Alt  a.  Ptrf.  Il  bruïle  pour  le  jeu  , il  aime  le 
jeu  paffionneraent. 

JaïIa  s fi  aIsa.  S ntt.  Le  Dé  en  eft  jetté.  C’en  eft  fait  , la  refo- 
lutioa  en  eft  prilc. 

An*.  Cictr.  Hazard,  danger,  le  rifoue  qu’on  court.  *s. 

.-Aies  cftiAsmemv.  L<\.  Le  hazard  ou  combat. 

83*  ptritsslêfa  Plr  n*m  tpui  nie  a trAÜAj.  H«r.  Vous  entreprenez 
un  ouvrage  bien  hazardeux  6c  bien  délicat. 

Ommm  Alt  asm  jAttrt.  Smt.  Kifquer,  hazarder  tout  , mettre 
tout  à l'avanrure.  mettre  le  tout  poux  le  tour.  Comme  l’on 
dît  familieiemenr. 

~4U* m Vat.  Suivre  le  hazard. 


ALE.  ALG.  6f 

lu  m dmisam  tmftnt  ftnitmtif'fue  Alexm.  Lit*.  S’expofèt  au 
danger  de  co:nm;index  , ou  d’etre  efclave.  Kifqucr  de  com- 
mander, ou  de  lcrvir. 

Mahj  dr  ittfaii Aiums  aUa.  Ctlstm.  Le*  hazard*  qu'ôn  court 
fur  met  6c  dan*  le  négoce. 

LxtfA  *1*  70*  in nu  au am  pêfitus.  PU*.  Un  efprit  fan*  pareil, 
•«  fans  egaL  Un  efprit  rare 

ÀLEAtOR,  gcuit.  AÎt Atari  s.  ra.  Cïr,  Jo.icur  de  Dez.  Joiieut 
aux  jeux  de  hazard.  m. 

ALLAtORIÙS,  *U  Alerta,  AltAtôrUim.  Cù.  Qui  concerne  le  jeu 
des  Dez  , om  de  hazard. 

^A  ’A'on*  dsmuA.  O ttr.  La  perte  qu'on  fair  mi  jeu. 
f 9Tum  ait*! *0**9.  Sut.  La  place  ou  font  le*  Academies  du 
|eu.  Academie  du  jeu. 

AlECTÜMA,  genit.  Altfliria.  f.  Pim.  rierre  précieufe. 

( Q^i’on  trouve  dans  le  venrre  d’un  Cocq  de  la  groftèux  d’une 
..  ‘*k'c » Joifantc  6c  iranfpareute  comme  le  Cryftal.  ] 
ALEMANNIA,  genit.  .AUmanviA.  f.  Ca»A.  L'Alcmsgae. 
ALcMÀNNI,  génie.  ^tUnsAss»*rmm.  ni.  plur.  Les  Alcinands  , 
les  peuples  d’Alemague. 

ÀLÊO  , genit.  aLîmii.  m.  ( San.  t'ai.',  dans  fe*  Mime*.  ) 
Joueur,  m . 

ÂLES , gcuit.  âléiis.  f.  Oyfcau.  m. 

[ C'eft  pioprcment  toute  forte  de  grands  Oyfeaux  , comme 
Corneilles  , Cotbeaux  , Grue*  6c  feuiblablcs.  Ce  mot  eft 
mafculin  dan*  les  Poètes.  ) 

PaUaIss  aies.  Ovid.  L’Oyfcau  dcPallas.  Un  Hibou, un  Clm- 
Huaot. 

PhéfiJjs  Ain.  Sur.  Un  Thaifan. 

CnfiAtm  Alt  s.  Oind.  Un  Cocq. 

Fmlvus  Alnjtvis.  Vng.  Un  Aigle,  (oyfcau  de  Jupiter,  qui 
luy  eft  conlacié.  ) 

y*  *!**•  CUusd.  Le  rhenix  , ( parce  qu’il  vit  long- 
temps.) 

Va  fi  * a U s.  C.And.  Une  Autruche. 

ÀLï.s.  ornn.  gcn.  Tir.  Vot.  Aile  , qui  a des  aile*,  m.  ailée.  / 
wé/n  Avis.  etc.  Un  oylcauqut  a des  ailes. 

K)'  An*.  Qui  va  vifte,  6c  qui  fcmblc  voler. 

PaJ*  volas  a!  n t . üY>J.  Il  vole  en  marchant. 

Pi*mb*m  Ain.  SiI-UaI.  Uae  baie  de  plomb  qui  va  avec  une 
extrême  vitefie. 

AlESCÔ,  aU fin  t Aitfi.rt,  Va*.  Ltter.  Prendre  nourtiruic  6c 
croiftancc. 

ALESlA,  o*  AlEXIÀ,  genit.  .Alt si*,  f.  Caf.  Alife. 

( Ville  dans  le  Duchc  de  Bourgogne  , fameufe  pour  fon  Siege, 
6c  pour  la  pii  le  avec  Vcrcingcworix , Chef  des  Gaulois.  ] 
ALETÜDO  , genit.  Alrt*diuh.  f.  Ftfi  Embonpoint,  m. 

Ad-bX  , âlitsi.  f.  Pis»,  iatfmure.  f-  Vty.  H aux. 
ALUXAKDRIA,  gemt.  *AJt*A»drtA.  f.  Cdf.  Alexandrie. 

( Ville  d’Egypte,  oaftie  par  Alexandre  le  Grand.) 
ALEXANDRiNCS,  xA.tXAndrinA  , *Ai/xA*d/\n*m,  0*i*t.  Qui 
eft  d'Alexandrie. 

ALêXIA,  ficnir  ^ilotîa.  f.  Câf.  Àlifc.  Voy.  ALESlA. 
ÀLEXlniÀRMÀCA , genit.  ^AitxtpvArmAurüm.  n,  pl.  Pùn- //. 
De*  remedes  efficaces. 

ÀLG  A,  genre.  aL^a.  f.  Vi  rf.  Moufle  de  ma.  /.  Herbe  qui  croift 
dans  la  mer , 6c  fur  le*  rochers. 

ALGENS,  omn.  gcn.  feenit,  Ai^rntn  , pour  tous  le*  Genres.) 

St  as.  Qui  eft  fort  froid,  m.  Qui  eft  fon  froide,  f. 
ALGENSIS.  s*,  f.  6c  hoc  ^AgtHir,  (d‘ J(f4.)  PU*.  Qui  fc  tient 
pamiv  1a  moufle  de  mer  , 6c  s’eu  nourrit.  ( parlant  du  poif- 

ALGÉO  , Âfrfis , ilss , (fan*  fupin,)  Aigre.  Cit.  Avoir  grand 
froid.  Geler  de/roid. 

[ Ce  verbe  fcmblc  avoir  eu  autrefois  „4lf*m  au  Supin,  d’où 
vient  ^Alfists  dans  Cicéron.  ) 

Sthtl  a! fi*s , Mihtl  Amtsumi.  de.  11  ne  »’cft  rien  veu  de  plus 
frais,  rien  de  plus  charmant. 

Ifr  Fubir ai  lA*dAS*r  & 4/jrr.  Jssv.  On  loue  1a  probité  , 6c  peu 
fe  mettent  en  peine  d’en  avoir. 

ÀLGIDüS,  tugdA,  Ai&idum.  Cauù.  Fort  froid,  m.  fort  froide. 
/.  Qui  glace. 

ALGIFICÜS  , Alfjfiti  , Al&if itüM.  ^ 4*1- G tt . Qui  glace  , qui 
caufe  un  froid  mortel,  (raclant  de  la  pcur.J 
ÀLGÛR,  genre.  Aigris,  m,  S*ii *fi.  Giand  froid,  temps  fort 
Tom.  1.  1 rude. 
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(6  ÀLG.  ALI. 

rude.  L'Rivee.  n*. 

f»'«j  fut  tnt  t inttbd  , niet/ié,  alterv.  S Ai,1 0 fi.  Un  corps  fait  à 
la  laun,  aux  veilles  5c  au  grand  iioid  . »«  qui  fopporre  aife- 
rneni  J .1  faim.  Us  veille*  5;  le  grand  froid. 

ÂLGOHS,  aJj«M , élroiuni.  (d %)  Pli*.  Où  il  croift  bien 
de  l’Algue,  t*  de  1a  moulie  de  mer. 

ÀLGCS,  genit.  m.  P U ut.  La  rigueur  du  froid. 

Tu  vHjuda  , vet  foi  aî*».  Pldat,  Meurs  de  chaud , ou  de 
froid. 

Alias.  ( Adverbe.  ) fi*.  Autrefois.  Une  autrefois  , dans  un 
autre  temps.  D’autrefois. 

£ entra  peur  <jr  fspe  aladt  , fr  mdxtmè  Cenfer  falot i ’fyrPhtl/ed 
f/ut.  fie.  Leur  pere  a luuvent  en  d'autre*  temps  rendu  des 
fervices  conlidoablc»  à la  République»  fur-tout  eftant  Cen- 
feur. 

Ami.  Quelquefois.  Tanroft. 

Maisrt  tuem  ment  bemiaam  fdpi  duebut , d/1.11  advtrfit  rtk»tt 
, dÙJi.  utate  tKirdvtfitntt.  tuer.  Il  difoit  fouvent  qile  les 
mœurs  changeoiem  t.incoft  par  l’advcrfitc  , 5c  tautoft  par 
Tige.  11  drioit  que  Vidveinrc  & l’âge  changcoieut  les 

mœurs. 

*Ahdt  ait  ad  iifdem  de  rtluJ  frnûmnt  £r  juduant.  fit.  lis  font 
quelquefois  d'une  opinion  5c  quelquefois  d'une  autre. 

A lias.  P Un.  Au  refte  , d’ailleurs. 

ALIBI  (Adverbe.)  Or.  Ailleurs,  Autre  pan  , en  un  autre  en- 
droit. 

SuffuaM  mUj.  CU.  Nulle  part,  en  nul  autre  endroit. 

Sfjne  i/3 1£  , nttfae  aliln  fil i mftjtam  ertt  m me  mord.  Ter.  En 
cette  occalîon  fie  en  toute  autre  , je  fuis  tout  preft  de  faire 
tout  ce  qu’il  vous  plaira  de  me  commander. 

ÀLÏB1L1S,/*.  fief,  ôc  het  ^fildiU.  xJéjtB.  (génie.  %AHkWt , pour 
tous  les  Genres. ) V»r.  Nourriftanr.  msji.  nourpiflime.  f. 
Qui  oournr  beaucoup. 

Aitatnofi , #w.  fi tf.  fie hee*ÀtitiJius.  (Adjefk.  Comparatif 
lu  J Vdt.  rlus  oouxrifiant.  m.  plus  nourriflante.  f. 

AUC  A,  gnur.  dite»,  f.  Plin.  Mset.  Sorte  de  breuvage  , e»  de 
mets.  Fait  avec  une  efpccc  de  froment  appelle  Zed.  De  la 
fromenree,  Comme  qui  diroir  du  Ris  fie  du  Gruau. 
ÀLICÀRL-E  mttfirUti.  riant.  Femmes  proftituccs  fie  débau- 
chées , filles  de  joye. 

î Ainli  appellees,  ou  parce  qu’elles  fe  renoient  devant  ceux  qui 
veodoient  de  la  Fromenree, ou  parce  qu’elles  fe  nouniifoient 
de  cette  forte  de  mets,  j 

ÀL1CÀRII  , génie,  s/icsr&rmtm  m.  plus.  Fejf.  Ceux  qui  ven- 
doienr  de  la  fromentee. 

ÀL1CÜBI.  (Adverbe.)  Cte.  Ter.  Quelque  pan  , en  quelque  en- 
droit. 

ÀLÏCÜLA  , g cuit,  s/ka/é.  f.  Mort.  Sorte  de  robe  à manche, 
d’une  étoffe  grofliérc  pour  l’hiver. 

ÀLICCNDÊ.  (Adverbe.)  Or.  Ter.  De  quelque  part  , de  quel- 
que lien  , de  quelque  endroit. 

Sumeret  drjtntnm  altiuudcl  Ter.  Que  n’co  empruntoit  il  de 
quelque  part  f 

Vt tri  mtditdtnt  d luemit.  Ter.  Il  vient  de  ruminer  Inr-mcfîne 
en  quelque  coin. 

ALIÉNÂT  10.  genir.  aliénation!  t.  f.  lit.  Alienation  /.  mnfpon. 
m.  ccflion  d’une  chofe.  /. 

tCr  Aiuwatio  ma* tu.  O*.  Alienation  d’efprit.  /.  déliré,  m. 
tû'  Auihatio  t*  d/jqde.  Citer.  Alienation , *»  averfion  qu’on  a 
r une  perfonne.  /.  L’eloigocmcnt  qu’on  a pour  elle.  m. 
•union,  rupture  d'amitié.  /. 

^41/emdtie  tenfmiam.  Cu.  La  diviûon , la  raauvaife  intelligen- 
ce des  Coufui». 

AlIENATOS,  d/ienâta,  dliendtûm.  Aliéné  , ofté,  m.  aliénée, 
oftcc.  f. 

^ihendtut  nwi  eft  nfut  adium.  Plant.  On  m’a  ofté  l’ufage  de 
mon  logis,  on  m’empefehe  d’y  entrer. 
fj-  AllMAïus  tti  fe*f»  au  mm.  Sti nfiem.  Lin>.  Mente.  Plin.  Un 
efprit  aliène  } qui  cil  en  délire , qui  a perdu  le  fens  fie  la 
railôn. 

Pe  ne  aliénai  à mente.  Cef.  Ayant  prefque  perdu  l’efprit. 
AuEMATu»  d k élujme.  finr.  Qui  a rompu  avec  quelqu’un  ; qui 
eft  des  uny  d’avec  une  perfonne  : qui  efl  en  manvaife  intelli- 
gence avec  quelqu'un. 

^HundUtt  sd  U/dtnem  aiu/ant,  Ln,  Uo  «fprit  dcblüchc  » m 
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corrompti.  Us  rfpiit  toorne  J U defcaiicHt. 

ÂI-I£NIGêNA  . genit.  drientr  ‘te.  m.  & f.  Cîttr . Etranger,  m. 

Etrangère.  f.  Qui  efl  d’on  piys  etranger. 

ÀLlLNKil-.NÛS  , dhttttJi***  , aurM^enum.  Ceinm.  Etranger,  m. 

Etrangère.  f.  « 

ALIbNO,  dit  fait,  a!  mu ni  , dheaitim  , dltcnâre '.  Çterr.  Alié- 
ner , vends* , faire  transport  ou  cellîon  de  fon  droit  , mi 
d’une  chofe;  s’en  dcf.ure;  s’en  defTsifir. 

Aiishahc  ah<i*em  st  dlttro.  clr.  Aliéner  une  perfonne  d’une 
autre  j donner  de  l’averfion  ôc  de  réloignemcur  d’une  per- 
forine; meure  de  la  divilion  entre  des  perlbnncs  , des-umr, 
mettre  mal  cnfcmblc. 

^4hendn  /juemp-j/n  fententiij  dtctnd/s.  lie.  Encourir  la  haine 
fie  l’averfion  d'une  perfonne  pour  avoir  die  fon  avis. 

Et  te  umnyuatn  d me  dUendretnt  t & me  d'ique ■< / immutevt- 
runr  rîh.  Or.  Ils  n'onr  jamais  pii  me  mettre  mal  avec  vous, 
quoy  qu’ils  m’ayent  quelquefois  donne  du  rcfroidiflcmcnt 
pour  vous,  «n  changé  1 voilrc  cgaxd. 

^Aliénât,  ah  intérim,  lu.  Avoir  averüon  pour  la  mort. 
Alivhaxe  ahqnrm.  (On  fous-enrend  eü»  dd/hnt.)  Ttr.  Chaffcr 
quelqu’un  du  logis. 

Tm  me  »l  e»dbt  uunetuam  , qui  nefler  fiem.  Pleut.  Tu  ne  me 
feras  jamais  croire  que  je  fois  autre  que  je  fuis,  fexviteur 
d’Amphicryon. 

^Ahenere  menttm  el/cuju:.  Liv.  Faire  perdre  l’efprit  l quelqu’un. 
Le  rendre  fou. 

AiUNARr.  Qlf.  Seconompre,  fe  gaflei. 

Jetefi/nd  e volute  moment  0 trmpem  dhmdntnr.  Cu.  Les  înteftins 
répandus  fe  corrompent  en  un  moment. 

ALÏbNÜM.  genit.  ehênl.  n.  Sdll»J'..H<et  aliéné.  Cie.  Le  bien 
d’autruy. 

AL1EN0S  , dhine  , alienum.  (Qui  vient  d *^4!int.)  Cfe.  D’au- 
truy, qui  eft,  ou  nppanient  à autruy,  qui  eft  à un  autre. 

Ptipè  adeji  1 htb  aliéné  more  invendu»/  ejt  m.h.  Ter.  Dans  peu 
de  temps  je  feray  oblige  de  me  gouverner  félon  l’humeut 
d’autruy. 

Hoe  f atrium  eft  potmt  (enfnefcere  filimm  fuâ  f pente  rtüi  f atert  t 
ejuem  aliéné  met».  Ter.  C’elt  U proprement  le  devoir  d’un 
pere  d’accouftumer  fon  fils  à faire  plutoft  le  bien  pat  fa  pro- 
pre inclination,  que  par  la  crainte  d’ autruy. 

A ’nlto  ne  fi  en  re  aliénât  reliqnuu  an  fuerum  hume  t/çeref.  Tdc. 
Sans  que  perfonne  pût  difccxner  les  reliques  des  liens  d’avee 
celles  des  etrangers. 

Eem  eenfefuimr  aliénai  pntr.  Ter.  Elle  a un  hls  qui  n’cft 
point  de  moy , ni  de  mon  fait. 

Cnr  dnxit  dheneenf  Terent.  Pourquoy  a-t*il  epoufé  une  fille 
qui  cfloit  rcrcTvce  à un  autre? 

Ex  aliéné.  (On  fous-entend  6onet)  reflri/htr  fut.  Ck.  J’ajr 
efte  bon  ménager  du  bien  <f autruy.  Je  l’ay  épargné  plu» 
foigneufement  que  le  mien. 

Nobilet  miht  mm  fnnt  av  1 , ntt  dltii  initytum  timlii  £enui  , fed 
t lara  virent,  fini  ^ nu  t jaüat  fuum  , aliéna  laud.it.  Se* 1.  Trag. 
Je  ne  titc  pas  mon  origine  d’une  longue  fuite  d’illuftres 
ayculf , mais  en  rCcompenfe  j’av  beaucoup  d’honneut  fie  de 
venu.  Cetuy  qui  vante  II  nobleûc  , vante  un  bien  qui  n’cft 
point  a luy. 

Am.wr.  Eloigné , contraire,  oppofé,  répugnant,  m.  éloignée, 
contraire,  oppofee,  répugnante./,  qui  n’cft  pas  convenable  , 
peu  convenable. 

v Ab  e nom  difnutth  ; diluât  e ; À d;  {ni  tare.  CU.  ( Ces  deux 
derniers  font  plus  ufites.)  Une  chofe  contraire  a la  dignité 
« de  quelqu’un;  qui  rtc  convient  pas  , ou  qui  ne  répond  pas  à 
fa  dignité , en  1 fa  qualité. 

Sumendi  edi  fatilei  & ftomache  nen  d'ieni.  Crif.  Il  faut  manger 
des  viandes  faciles  à digérer  , fie  qui  ne  foienc  point  nuili- 
bles  à l'eftomac. 

Etjmtatt  fodapicii  alunum  eft.  Ce  if.  Le  cheval  eft  contraire 
aux  goûreux. 

Non  ertt  eUtenum  lot  meii  rdtienihni.  Ot.  Cela  accommodera 
aflez  bien  mes  affaires.  Cela  ne  nuira  pointa  mes  affaires. 
^Alternat  *b  a’ate  neftrâ  lober.  Cii.  Ce  travail  ne  convient  pas 
aux  pcifonues  de  noftre  igc. 

Nihil  arti  oratorio  ahtnum.  Quint.  Tout  fujet  Convient  \ l’c- 

loqueoce. 

ïj'  *ilit»d  letpni.  Ovid.  pire  des  impertinences  , en  des  chofes 

qui 
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qui  uf  lont  point  i otopoi. 

Ne»  aliéna  cmjtlii  le  mm.  SalhtJÏ.  Mailon  ou  1 oo  donne  des 
coofcll». 

• tunrf'tii  nt, fri.  fit.  Contraire  à noftie  amitié. 

Illnâ  ahenum  eft  intunut  me ».  Or.  Cela  eft  Ofpofc  a ma  ma- 
nière de  vivre.  Tercnce  a dit , 

Ifee  atienum  ejf  a vrr  meâ.  Ce  J a eft  tout-à-fiiit  éloigne  de 
la  vie  que  j’ay  menée  jufqucs  a cctre  heure. 

Alèeutm  umpm.  Ltv.  U»  tcwpi  mal  propre. 

Ahentere  arate  f*j 9 fareret  tame*i.  Ttrtnr.  Il  fit  toujours  le* 
mciir.es  chofcs  en  un  Jgc  où  elles  paroiftroient  à contre- 
temps 8c  hors  de  faifon. 

Aurxvs.  Étranger.  *•.  étrangère,  f.  Qui  n*eft  point , (foi*  de 
noftte  nation  , de  noûre  pays  , de  noftrc  fa  irai  le  , ou  de 
noftre  logis.  ) * 

Cave  alunum  m ode»  rntretmferii.  Pfaeet.  Ne  taillez 

entter  dans  ma  mxifon  aucun  étranger , *»  perfonne  in- 
connue. 

Alterner  hem.  Or.  Un  heritier  étranger , qui  n’eft  point 
parent. 

t/f-iri  tfl t êhtfiMt  iwi  fut*.  Ter.  Cela  me  touche , )eoe  luis 
pas  un  étranger. 

luttent  in  a Jet  dt«r  airenut  (Ann.  Ter  tnt.  Un  chien  noir  d’On 
autre  logis  eft  entre  cher  lur. 

,V*«  airenut  jd+tmint  Pe^rbm,  Lèv.  Qni  eft  du  fang  Royal. 
.Attend  demi  effr.  Ce.  Eftre  d’une  autte  mailon  , eu  famille. 
Air  f xts  erktt.  tin r.  Un  pays  etranger. 

A un  nus.  Un  aorre. 

Xuinn.tm  eut  dlieuit  çrjrtris , Uni  fuit  ft  tenàundl  tevrm.  Plant. 
Qui  le  rend  facile  aux  liens  >'ne  lera  jamais  incommode  aux 
autres. 

An» xts.  Enoemy  , oppofé,  éloigné  d’une  perfonne.  **.  enne- 
mie, oppofee,  éloignée,  f. 

Al!» KO  dn  me  eft  eb  alnjnt,  OU  dnmnrn  dürnum  halere  db  dh^me. 
de.  Avoir  de  Pavertion  , en  de  l'eloignement  pour  une  per- 
fonne , ou  d*Une  perfonne. 

plumer  eft  à me.  Ce.  Il  J tmc  grande  averfion  pour  mey. 
Aliénai  et I dk  nefira  fdtnihd.  Te ».  U nous  a abandonnez,  8c 
ne  nous  aime  plus.  U n'aime  pins  noftre  famille. 

Ilium  dhme  dur  me  4 nekn  effe  m tffa  induit.  Il  eft  viûble 
qu’il  a de  Tavertîou  pour  bous. 

Home  non  nlienm  4 Uttmt.  Ce.  Un  homme  qui  ne  hait  point 
les  ternes , qu»  n*a  point  d'tvcrüon  pout  les  lettres,  fle  pour 
les  fciences. 

Aufnvs  /km/.  Un  lieu  incommode  •*  dés- avantageux. 

aillent  in  lete  pu^neéat.  Caf.  il  combattoit  en  un  lieu  def- avan- 
tageux. 

Itî*  A /liât  fil  lue  h**d  fl  obi  te  regnum  eft.  Sen.  TV*Ç.  Un  Royau- 
me ne  demeure  pas  long-  temps  en  ne  les  mains  d’un  ulurpa- 
tcur. 

ÀLÏFNTÔR. , m.f.  & bec  alifuîme.  Car.  Plus  incommode,  plus 
contraice,  8cc.  m.  8c/.  Et  au  fupetlatif, 

AlUEKIsSIMÜS  , dlieuifftm*  , dbmiffimSm.  ZJv.  Tfés-def- 
avantageux.  **.  rrét-déf- avantageait.  /.  8cc. 

AUFANA  , genlt.  *n funorim.  n.  plur.  titrai.  VaifTeaux  à 
boire  que  l’on  faifoit  dans  Alifie  , ( Ville  du  pays  des  Sxm- 
nîtes  au  pied  du  Mont  Apennin  fur  la  Vulturne.) 

ÀL1FÉR,  oo  A LIGE  R , aidera,  a tigrrûm.  F/ig.  PUn.  Allé, 
qui  a des  ailes,  m ailee.  t. 

ALIMENT ARlCS,  4/» Wfnfarii,  dhmenrârjûm.  Cél-adCù,  Ali 
roemaire,  touchant  les  alimens,  eu  le  vivte. 

Ltx  dlrmtntdrid.  Ldi-xi  (ic.  La  lov  alimentaire  , [Qui  obli- 
seoir  les  enfin*  de  fournir  une  peniion  à leurs  petes  pour  leur 
* lubfiftance,  lors  qu’ils  cftoient  tombez  dans  la  pauvreté,  j 
ALIMENTÜM,  genit.  o/imintl.  neut.  Citer.  Aliment,  m.  nour- 
xiture.  f.  Les  viandes.  /.  en  général. 

^Aliments  srtn  txftj.re.  Cerne/.  Td(it.  Chercher  fa  vie  h la 
ch  aile.  Sc  nourrir  de  chafle. 

^A.irmntd  rtptHire  in  hümem,  jjxruf.  Serrer,»»  garder  des  vi- 
vres pour  Thiver.  Fane  fes  DiovTlîons  pout  fhiver. 

Sî-  *At>m<nirm  i(nir.  Si I.  /tnl.  P hn.  Le  bois  , toute  matière 
combuftible , tout  ce  qui  fert  ï entretenir  le  fien. 

Ali  m»  hs  a nuiinm.  Orid.  Les  eaux  dans  les  vciises  de  la  rene  , 
qui  eft ant  elevées  par  le  Soleil  fervent  h former  les  nuees. 
vé.VM<ni4  vniertim.  o%ti.  Ce  qui  fcxt  à entretenir  les  vices, 1 


ALI. 

genit.  tUimenii. 
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n.  V*r,  Aliment,  m.  nourri - 
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ture.  f. 

ÀLlO.  [Adverbe  de  lieu  qui  marque  mouvement.  J Cicer.  Ail- 
leurs i en  quelque  autre  lieu  ; autre  part. 

*Ahe  mtfhn  fum.  Ter.  Oo  m’a  envoyé  ailleurs, 
tti*  *Ahe  e en  ferre  nmmum.  Ter.  Mettre  fon  efprit  ailleurs , pen- 
fer  a autre  cholie.  rorter  les  pcnJee»  ailleurs. 

Srrmonrm  diti  trsn tftrêmit.  Cte.  Tarions  d’ancre  ehofê. 

%A!n  reffenfionrm  /nom  denvovêt.  Ce.  H a biaifc  d:ns  la  té- 
punie  \ il  n’a  pas  repondu  ce  qu’il  falloir  , il  a répondu  au- 
trediofe.  li  a voulu  i-luder  par  U icponlc. 

ALVOQUI , ou  ÀLIOQUIN.  (Conjouaiott  ) Or.  Autrcmeut  , 
i fans  tels. 

ALIÔRSÜM.  (Adverbe  de  lien.  ) rue*.  Vers  un  autre  lien, 

! d'un  autre  cofte. 

*Auullnt  iniet  4 liem  dUêerum  ère.  r/out.  Elle  commande  à 
1 fes  ten  ante»  d'aller  l'une  d'un  côte  , l’autre  de  Taure. 

| C3*  Auon.su»:.  Autrement,  en  un  aure  feras. 

Vtrter  ne  a.W'dlw  ointe  eft  feu  , durvent.  Ter.  Je  CTtiOt 
qu'il  n'ait  pris  cela  d'une  manière  oppoice  l mon  incentio*  , 
et  qu’il  n'ait  pris  cela  autrement  que  ic  n’av  eu  dellcm. 
ALlOVfcRSOM.  PUm.  En  un  autre  lent. 

IfinÀ  diwimùM  d xitu/u.  rtdMt.  Je  l'avois  dit  dans  un  atnre 
fèas. 

. Alités,  genlt.  ditpedii.  omn.  gen.  Ovul.  Qui  a des  ailes  au* 
pieds , (comme  Mercure  , Mclfagcx  des  Dieux  félon  les  Poc- 
tcs.  ) 

Aima,  iirj  Qui  eft  fort  vjfte,  qui  femble  avoir  des  ailes  aux 
pieds. 

ALIFlLüS  , genit.  dJ/pili.  m.  Sen.  Qai  axuJie  le  poil  de 
deffbos  les  aiflèlles. 

ÀLfPTÊS,  livra:,  genit.  dfytm.  m Citer.  Celuy  qui  oignoit 

ceux  qui  entroienc  m bain , me  les  Athlètes  dans  le  combat 
Un  baigneur,  m. 

ÀLIQUÀ,  (Adverbe  de  lieu.)  Cher.  Par  quelque  endroit. 

sAin^mÂ  , (oo  (ouf  entend  vii  , ou  rdtseue.  ) T ai  quelque 
moyen , eu  manière. 

Abifmm  hue  si  pdtrem  permemnèii.  Ter.  Cela  viendra  aux 
oreilles,  »«  a la  connoillancc  de  mon  pcrc  » mon  perc  vien- 
dra à Jfuvoir  cela  par  quelque  moyen. 

Vererr  te  eexer  etivjud  km  rtjnfeat  mes.  Ter.  J’apprchendc  que 
ma  femme  ne  vienne  à Ravoir  cela  de  quelque  endroit  , en 
par  quelque  moyen. 

[ALlQyANpIÜ.  (Adverbe  de  temps.)  Car.  Quelque  temps i 
durant , »»  pendant  qnclqoe  temps. 

ALÏQUANDO,  (Adverbe  de  temps.)  Ch.  Quelquefois. 
AiTqUAxoo.  Or.  Autrefois.  Un  jour. 

Tandem  dhqnandc.  Ter.  Ce.  Enfin  , à la  fin. 
ÀLtQUANTlLLOM.  [Ce  mot  dans  les  Captifs  de  Plaute  eft 
fans  doute  pris  fubûantivemctu  : Et  on  peur  lous-cnrcndrc 
«ifc.  ] 

Font  ai  i quant.  !nm  qu»d  g*fl»  , id  beat.  Si  peu  que  je  mange 
dehors,  fc  le  trouvé  bon  , il  me  fait  du  bien. 
ALÏQUANtISPéR..  (Adverbe.)  Ter.  Pour  quelque  temps, 
pendant  qoelque  moment. 

ALlQÜANTO.  (Adverbe.)  Ceer.  Un  peu,  quelque  peu. 

^VrtytMMtèpejt',  prjten  dltyedm r.  Ch.  Un  peu  après  , quelque 
temps  apres.  # 

Aftfuduri  ami.  Cir.  Un  peu  auparavant. 

Allouant»  m arner  rret.  Ter.  11  cftoit  un  peu  plus  fafeheux. 

Purnatum  tirm que  alignante  , efuam  priâ  t , aniti.  Lev.  Ou 
combarrit  de  pan  8c  d’autre  avec  ua  peu  plus  d’ardeur , q .c 
le  jour  precedent. 

AL1QUÂN7CLÜM.  [Ce  mot  eft  tanioftun  Adjedif  pris  com- 
me un  Subftantif.)  Comme 

Ai  quamnium  aru  aUtm.  Ce.  De  petites  dcncs  , quelques 
dettes. 

AUquantulum  fmmnri.  Cic:  Un  peu  de  froment , quelque  peu 
de  froment.  [ U eft  tantoft  Adverbe.)  Ainli 

Cnm  dlnjudutultem  pr$£refltt  effet.  Cu.  S'eftanr  un  peu  avance. 
(On  pourroit  toutefois  (ou-. -entendre  It tuent.) 
ÀLIQUANTOM  , [Eft  aufli  tantoft  un  Adjeclif , qui  fe  met 
| fdbftantrvemeot  dans  le  difcuurs.)  Comme 
• . AlnjmantHM  nummermen.  Ittcr,  Quelque  peu  d'argent. 

Alitjeanimm  a nom  -tidetur  mbt  arrsrfijl  Labtennt.  Cu.  Labié - 
1 a nus 
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nui  nous  a donné  quelque  peu  de  courage. 

I Et  U C&  HÜS  quelquefois  Adverbe.  1 Comme 

Al.'qmantùm  g J rem  efi  evidier.  Ter.  Il  eft  un  peu  trop  attache 
à fou  intcreft  , »*  trop  afpce  au  gain. 

Hmc  komtdt  4/1  ju.mtum.  P tour.  radiez  un  peu  de  ce  coftc-cy  ■ 
approche/  vous  tant  foit  peu  d'icy. 

AlïC  fcUÂNTÜS  , AUquÀmed  , mh  quant  mm.  Nmmerm  éUiquAntmi. 
Smlim/I,  Un  petit  nombre. 

ALÏQUATENtJS.  (Adverbe  de  quantité.)  Ctlmm.  Jufqucs  à un 
certain  point,  0»  a une  certaine  inclure. 

AUQUID  , (pris  comme  un  Subllantif  dans  les  exemples  fui 
VMt) 

Ahqmul  de  mets  firifth  mit r Am.  Cu.  Je  vous  envoyetay  quel 
qu’un  de  mes  ouvrages,  °m  quelque  choie  de  mes  écrits, 
ai*  Ahqmid  m*hiln  mlmui.  Ter.  C’cft  peut-eftre  quelque  monftrc 
pour  fa  laideur  , ou  comme  l’on  dit  populairement  , Il  y a 
quelque  diablerie  la  deflbus  , «»  il  y a quelque  choie  de  cache 
la*dedans. 

Efi  A/i^m-d.  Ovid.  C'cft  quelque  chofc  , ce  n’cft  pas  peu  de 
chofe.  C'cft  un  avantage. 

InteeeA  fia  mhqeeed,  fpere:  Id  mit tfmd  nihil  efi.  Ter.  Cependant 
il  arrivera  quelque  chofe , connue  j’efperc  : Ce  quelque  cho- 
fc n’cft  rien. 

Et  fi  unir  ymem  m dteende  feu  mm  mliquid.  Cic.  QuoyquC  nuUS 
n'ayons  jamais  eûe  conftdcrabJes  dans  l’éloquence! 

AL  <fmd  fe  futur nm  ptam.  (t(.  U cfpeic  parvenir,  ««s'élever. 
Il  croit  devenir  quelque  chofe. 

Auqurn,  (comme  un  Adverbe  ) 

ALqnsd  aIibm  jmvAre.  Virg.  Aider  quelqu’un  en  quelque 
chofe. 

Neilem  (erinthmm  : ftd  erede  cl,  qui  J ftcmitt  «ppertuuitAttr* 
Uct.  Cic.  Je  ne  voudrais  pas  que  ce  fut  à Corinthe  , mais 
je  ctoy  qu'ils  y ont  efte  aimez  un  peu  par  la  commodité  du 
lieu. 

ÀL1QUIS , e/iy ira  , ilïqmSd  , fie  quelquefois  au qmd.  Quelque. 
m.  3c  f.  quelqu’un,  m.  quelqu’une.  /. 

Aliquts  certmi  k»mi.  Oc.  Un  certain  homme. 

Anqtis , Se  met  fou  bien  devant  les  noms  de  nombre.  Com- 
me 

Trei  a/rfMÎ  a»r  < jmsmrr . Cicer.  Quelques  trois  ou  quatre. 
%Ahqmt  de  tnt* u toits.  Cu.  Quelqu’un  de  nous  trois  , l’un 
de  nous  trois. 

Cemijt*  A./tfMA  ejmnqmt  feÜA.  Cat.  Mangez  en  quelques  cinq 
feuilles. 

At:qtis,  Se  joint  avec  un  nombre  pluticr  par  une  figure  appel 
lcc  Syllcpfe  lîmple  : comme  dans  Tcrcncc, 

.Apc mt  aIkjmh  AÎhuitm  ejitum.  Ouvrez  vifte  la  porte  , quel- 
qu'un. C’cft-à  dire,  Ouvtcz  la  porte,  parlant!  tous,  fie  que 
quelqu'un  de  vous  l’ouvre,  ht  dans  Plaute, 
tU»m  a/iaoi  iW<Aie.  Faites  le  moi  venir  , quelqu'un. 
AUQUO.  (Advetbc  de  lieu  qui  marque  mouvement.)  Tet . En 
quelque  lieu,  en  quelque  paît. 

ALlQUùT.  (Pluticr  inacciinable  8c  de  tout  genre.)  Quelques 
* » quelques-uns.  m.  quelques-unes.  /. 

Aliqnel  a te  epifieUs  Atcepi.  Citer.  J’ay  rcccu  quelques  lettres 
de  vous,  en  quelques-unes  de  vos  lettres. 

Ahqutt  me  Ad  ère,  Ttr.  Quelques  pc lionnes  inc  font  venus 
trouver. 

ALIQUOtFÀRIAM.  (AdAttbc.)  Vat.  En  quelques  endroits. 
ÀLIQUÔTIES.  (Adverbe.)  Cirer.  Quelque-fois. 

ÀLlSMA  , u*-  genir.  lUifmAtii.  ncut.  Pim.  Herbe,  ( a fiez 

fçmblabJc  au  Plantin  , excepte  qu'elle  a la  feuille  plus 
ctioitc.  ) 

ÀLÏS0,  genir.  aÜ ternît,  m.  Tmit.  EUîmbourg  de  U Weftphalic, 
(fur  la  tivicte  de  Lippe,  près  de  Tadcrborn.  )• 

ÀLITLR.  (Adverbe.)  Lu.  Autrement  , d'une  autre  manière,  t» 

façon. 

D is  Aliter  tifmsu.  1/rg.  Les  Dieux  en  ont  ordonné  autre- 
ment. 

.Aliter  netfAcittnt,  «jü»  uxeret  fuAt  equum  eFl  vires.  PIasU. 
Elles  nous  traînent  d'une  aurre  maniéré  que  ne  doivent  fatre 
des  femmes  leurs  maris. 

•Aliter  durt.  Altier  fsu*t.  Il  parle  d'une  façon  , fie  il  fait  de 
* l’autre. 

LefmltAiitr  Altier  Atjme  «mars,  Cu.  U parloir  autrement  que 


les  autres. 

Aliter  pouf  Alieqmi.  Comme  A'iter  fine  pefmli  }*fim  nuire 
e.tntm  rerum  cemfmU  jus  efi.  SuUmfi.  Au  icftc , il  n’cft  permis  à 
perforine  de  confulcer  ces  choie*  fans  l’ordre  du  peuple. 
ÀLITÙRA  genit.  mi, tut  a.  C.  Ami-Gel.  La  nouriitutc. 

ÀLIÛlil.  (Adverbe  de  lieu.)  Pim.  Ailleurs. 

ALI  ON  DE.  (Adverbe  de  lieu.)  D’ailleurs  , d’un  autre  endroit, 
d’autre  part. 

ALI  LS,  4.1  j,  4 hud,  (génitif,  4 nia».  Datif,  i/iï.  pour  tous  les 
génies.  ) Cu.  Autre  , un  autre  , l’autre,  m.  fie  /.  f un.  m. 
Tune.  /. 

Almt  Lyfiffe , pour  a Lyfifpt.  Herut.  Un  autre  que  Ly lippe. 
Ne*  Alt* I ejfem  Atqme  munt  jum.  Citer , Je  ne  ferais  pas  autre 
que  je  fuis  maintenant. 

A hermm  fit  jmdutmm.  Oter.  Je  m’en  rapporte  aux  autres, 
les  autres  en  jugeront. 

Aimes  Aitmm  fenemtASHtir.  Piasu.  Nous  nous  demandons  l’un 
à l’autre. 

Aime  meme  ftAter  me,  Çr  te.  Ter.  Tcrfonne  autre  que  moy, 
fie  que  toy. 

Net  mtlu  prêter  me  aIius  qm.,f*Am  efi  fervmt  Stfît.  P! aux.  11 
n’y  a point  chez  nous  d’efdavc  qui  s'appelle  Soûc  que 

moy. 

Alms  a lie  mere  rivent  u.  Smllufi.  Les  uns  vivans  d’une  façon, 
fie  les  autres  de  l’autre. 

Vt  sein  aIus  predetfe  fs  fient.  Csur.  Aiin  qu’ils  pûflcnt  cftlC  Uti- 
les les  uns  aux  autres. 

A'.ï»d  ex  Ali * me  ttra.  Ter.  Un  mal  en  attire  un  autre. 

Aimé  ex  éUe  quant.  Cé/ar.  Ils  fe  demandent  l*un  à l’autre. 
Chacun  demande  à fon  compagnon  ; ils  s’catre-dcmandcDT. 
Smper  4i<MM  aJims  terrmermtt.  L<v.  Ils  tomboient  les  uns  fut 
les  autres. 


A lus  fuptr  sliAt,  epifltlit  etft  mihi  gra/ra/.  Pl<m  Jmn.  U me  re- 
mercia pat  plutieurs  lettres,  les  uues  fut  les  autres. 

Vt  AinU  rx  Ahe.  Oter.  Mais  pour  palier  d’un  difcours  à un 
autre,  mais  pour  changer  de  dilcours. 

Me  qmetidie  m/imJ  ex  aIi • imptÀil.  Cuer.  J’ay  tous  les  jours  de 
nouveaux  cmpelchcmcns. 

AJmi  Alu  meqmter.  Cic.  Les  uns  pires , que  les  autres. 

ItA  il  dm 9 Tt^Cei  , ai'imi  aIia  nÀ  civitAtrm  Auxtrmmt.  Lit>.  De 
forte  que  ces  deux  Rois  ont  .augmente  la  ville  , l’un  d’une 
façon,  l’autre  de  l’autre. 

Auos.  Dirtctcnt,  divers,  ni.  differente,  diverfe. /.  Autre. 

Alt  tu  vi  r ttAi.  Lsv.  C'cftoit  bien  un  autre  homme. 
filmtd  fi  AtcmfAtur  mlims  6t)Ame  fer  et.  F Lad.  Qpe  û j’arois  un 
autre  accufatcut  que  Scjan. 

Alix  Atqme  aIîa  fifh^ienes.  Uv.  Diverfes  Religions. 

'fiei  ai  ie  atqme  she  il  ata  verht . Cic.  U OC  choie  dite  en  plll- 
fieurs  manictes. 

AIia  rts  efi.  Ter.  C'cft  autre  chofe. 

Almrn  djqme  a (mm  demi*  mm  ferurenlstr.  P lin- Jmn.  Ils  aur  oient 
divers  nuiftres. 

Ahmd  efi  I'iha  AtJie  , edirnd  beetA  erxtie.  Ptin-Jmn,  11  y a bien 
de  la  difterence  entre  une  bonne  aâion  fie  un  bon  difcours. 
Une  bonne  adion  fie  un  bon  difcours  font  deux  chofes  bien 
differentes. 

Lux  lente  aUa  efi  fêla  , cr  lyclmermsn.  Cif.  Le  Soleil  rend  Une 
lumicrr  bien  dilfe reine,  bien  autre  que  celle  des  lampes. 
ALîOSMÔDL  ( Adverbe.)  Cxf.  D'une  autre  façon. 

ALLABÛR,  ediélurit,  AlUpiue  emm , aUâLï.  Cu.  Coulet  auprès, 
tomber. 

D$*  Et  tAtedrm  Enbeidi  C amer  mm  mllminmitr  trie.  Ytrf.  Et  enfin 
nous  abordafmcs,  arrivalmcs,  nous  pnfinei  terre  a Cornes. 
ALLABORO  , aHaIAtÂi  , ail aier.t-yi  , éJlAhrÂtmm  , aJ!M>erÂrr. 
lier.  Travailler,  s'efforça  de.  ( On  joint  cc  verbe  avec  le 
Danf  1 

ÀLLAVÔ  , aUavas  , etÜAVÂvî , aIUx  itum  , sdUvirè.  Cdnr*. 

Unir,  polir,  rendre  poly  fit  uny. 

ÀLLAMbO,  AilAml»>,  miimmbere.  [Dont  on  trouve  le  participe, 
AllAmhm  dans  Quintilien  en  un  fens  tigurc.  j 
AlUmhntri  fimnmA,  Qmat.  Des  flamme»  qui  touchent  à une 
chofe  fans  la  brûler. 

ALLÀPSÛS  , rnlUpiA  , aiUpinm.  ( Participe  d'Allsder.  ) Coulé 
en  quelque  lieu.  m.  coulée.  /. 

*id  txtA  aa^wci  dut  ex  nmlte  al  lof  fi.  Lsv . Deux  ferpens  for- 
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ALL. 

tis  d'un  trou  fe  glifletem  pour  manger  les  entrailles  de  U | 
victime. 

ALursii  HfS  1 PT*,h'  Stat.  Dcfccndu  , venu  proche  le  lit  du 
*oy. 

•*  ^duopfm  ftnihmi  alùnjat.  Sen-Tra*.  Qui  s’ett  venu  jettet  aux 
pieds  Jp  quelqu'un,  qui  s'eft  ptortcinc  A fes  pieds. 

ALLAPSÜS,  gcuit.  ai  lapent.  ni.  SU -irai.  Venue  , arrivée,  f. 
abord,  n*.  approche.  /. 

peu  tu.  Hor.  Le  ferpcnt  s'eftant  traîné  fie  glifle. 

ÀLLÀTK.O  , nllâsrai  , alloua  v»  , élUlratum  , éllalrar*.  Fro- 
prement  Abboyer,  japper  contre  quelqu’un  cm  a quelqu’un  » 
comme  font  lés  chiens. 

Allatiark  alterné , n’ett  pas  du  bel  ufage,  qooy  qu’on  en  rap- 
porte un  partage  du  Livre  4*  vtru  iHmjirtbu  attribue  a Pline, 
in  Capètebam  intrmpejfà  nuiit  tant»  tanei  oitottaverant  , [car  Vol- 
dus  remarque  que  ce  Livre  n’rrt  pas  de  Pline  , mais  de  5cx- 
tus  Auxcüus  Victor , qui  vivoir  plus  de  deux  cens  ans  depuis, 
lors  que  la  Langue  Latine  citait  déjà  ton  corrompue.] 

fr  xAlUtràttf  mari*  «ram  mantimam.  Pim.  La  mer  Vient  bat- 
tre contre  le  rivage.  Les  flots  de  la  mer  viennent  fc  brifer 
fur  cette  coftc. 

|>  xAUatrare  magnitndintm  abeajai.  LfV.  Crier  contre  l’cléva- 
cion  d’uue  pe: Tonne,  porter  envie  a fa  grandeur. 

^Allairare  altqrum.  A lart.  Abboyer  cuimc  quelqu’un  , fc 
déchaîner  contre  luy. 

ALLAT  CB.  LS,  aliarnra , ailainrüm.  ( Participe  futur  du  verbe 


ALL. 


6y 


Il  fut  chodï  par  luy  , il  luy 
Mettre  au  nombre  de  ceux 


wtfrr».  ) Qui  apportera.  Veytx.  Ai  mio. 

ÀLLÀT  Ü S , alla  ta,  allai  mm.  ( Participe  patte  du  veibc*j4ffere.  ) 
Apporte,  mt.  apportée.  /.  P«;it  Amto. 

ÀLLAUDO  , abonda i , aliandavi,  ajlandatnm  , allandarè.  T lant. 
Me  te.  Pxol.  Louer. 

/itytimm  adandat  m**m.  vf.  If.  U loue  mon  cfptit  : U me 
donne  des  louanges. 

ÀLLECTATIÔ,  genit.  albifatiinii.  f.  Carefle.  /.  Antait.  m. 

ÀLLEC  rO  , alUcîat  f alletiéVi,  alh.tAlum  , ait  t d are.  (û.  At- 
tirer. 

diiii»  alUüare  hwf  fa*  hientmi  (niant.  CUnm.  Siffler  les 
boeufs  pour  les  iuvitcx  a boire  , on  pour  les  faire  boire  plus 
volontiers. 

ALLECTOR  , genir.  alleJirît.  m.  Celmm.  Oyfcau  qui  fert 
d’appeau  pour  taire  veuilles  autres  oylëaux. 

ALLECTOS , alleeta  , allai nm.  ( l’aiticipe  patte  à’^dilitirr,  ) 
S»mt.  Attire  par  careflea.  m . attirée.  /. 

Alisctls,  allai*,  ailrdmm.  ( Panicipc  patte  du  verbe  ^llUger.) 
Plm-Jnn.  Qui  a elle  choili.  m.  choilïe.  f. 

ALLEGATIÛ  , fctut.  ailrtatiênii.  f.  Cuer.  Députation  , ara- 
ballade,  f. 

(um  /L  çmnn  ad  i0nm  aUepaùenet  djfi.tlts  vxltrtnt.  Crc.  Vo- 
yant qu'il  leur  citait  dtttkilc  de  luy  envoyer  qui  que  ce  fou. 

ALLEGATÜS,  gcuit.  al/rxatüt.  m.  Plant. 

^hiegatn  mm#.  Plant,  Fax  mon  ordre,  1 ayant  envoyé  que- 
tir  . o*  fait  venir,  mande. 

ALLEgAtCS  , alitant  a , albgâtnm.  CU.  Complice  nommé , 
cite  comme  complice,  m.  complice  nommee , citce.  /. 

inltv  allegaiei  Opp  tanta  numen  pnmmm  rj/ir  ttnjlahat.  Cfc.  Il 


nez  pat  que  j’aye  apporte  ce  vieillard. 

ALLIGO,  4/.V  atfr  ;t , a/Jilnm,  aliter,.  ( d’-d./  & L' fs.) 
AfS^ct,  aj  ou  lier  quelqu’un  a une  compagnie,  leiuctticau 
BOinbic  par  choix,  l'aflocier,  ie  choiiit,  en  taire  choix. 

de  fUU  aUtgttt.  iav.  CiioiLir,  dire  quelqu’un  du 
peuple.  * 

ùttJrAHn  «jm  all/clmi  #,f.  Caf. 
donna  l’on  luritage  pour  cela. 

*AU«gar«  mur  />r.«/#ri#4.  pim. 

qui  ont  elle  licteurs. 

tnjLwu  J*p, mj  mt  «nntatt  dona'itm  in  dtrnaas  alu’trtt  , "«ravit 
Jt  aUcQmtmm.  àmt.  Lors  qu’il  IC  ptelloit  louvcnt  de  l'aggrc- 
get  parmi  les  dccurics  ayant  droit  de  bourgcoilie  , il  iciuia 
de  le  laire.  . 

ÀLLEGORlA.  àkkwyrfin  , genit.  ailrgilrîs.  f.  garur.  AllcgO- 
, ***•  /•  t TiOpe  d’uuc  nictapfaoie  continuelle.  J 
ALLLVAMtNTC'M , genit.  ntUvamemi.  u.  Cu.  Allégement, 
louJagement , uddoucittëmcnt  dans  la  douleur,  m. 
ALLüVATlO,  genit.  attmatann.  f.  Qrini%  Elévation.  /. 
Hnnuiamm  rar*  datai  alUvatû.  £/«raf.  Il  faut  laiemciX 
hauflci  les  épaules. 

1 ?Acl  aAT,°'  CH‘  Soulj6eracnf-  "»*  confolation.  f. 

J ALLEVO,  allevat  , alltvavt  , alUvainm  , mUtvâte.  0Mi«s.  Ta- 
» «r.  Lever,  elever,  haufler. 

\AUtvare fmftraha.  Sf mt.  Lever,  dreflcr  les  fourcils. 
*Alltvaiiai  tiTinmfld'Hiam  ùmmtru.  Tant.  Soulève  fur  lesepau* 
les  de  lès  compagnon». 

Ka‘  Cnn  fat  ai  h aJ(t  v,ibni*r,  H«r.  Son  coufulai  luy  enfioit  le  cou- 
rage, #m  l'enorgueillittoit. 

ÏJ- ~HUvart  fr.  Plant.  Se  relever,  reprendre  courage. 
Allkvarp.  Afioiblir , diminuer. 

f#* ifirmatijn/m  n.ivtrfarmrum alUtarr.  Cttr.  Attotblix  la  pttt:- 
ve  des  advertaires.  Quelques-uns  lilënt  AmviAil. 
Auivaar.  Ce.  Rendre  un  fardeau  léger , en  dimiuuer  le  poids. 
ü'  At Lt vax *.  Alléger,  fuulager,  addouat  lu  douleur  de  l’cl- 
pm  »m  du  corps. 

Ltittra  ma  an  fa  a ex  tarie  fêlUritndinei  mtai  aHevSmnt.  Cte. 
Vos  lettres  ont  addouci  en  quelque  manière  mes  chagrins. 

*AUêVT  tùm  lofnir  ucum  nbfem.  Ce.  Je  inc  fetu  tout  fou- 
lage, lors  que  je  vous  «cris , pm  lors  que  je  m’entretiens  avec 
vous  par  lettres. 

^ HUvatnm  ctrpni.  Cu.  Va  corps  allège  de  fa  maladie  , 
foulage. 

ALLIA  , genit.  alha.  f.  Vir t.  Allia,  ou  T^«  di  A t«ffn  , Fleuve 
d'Italie  qui  entre  au|ourd*huy  dans  le  Tibre. 

ALLIENMS  fn'„*.  Ce.  Bataille  donnée  auprès  du  fleuve  Al- 
lia,  dans  laquelle  IcsRomaiu,  furent  défaits  par  les  Gaulois. 
ALLIA'I  US  , alitai*  , eunaum.  Plant,  frotte  d'ail  , OU  11  y 
a de  l’ail  mette. 

ALLICËFÀCTÜS,  alhttfaila , aiiutfaihtm  S net . Attiré  , en- 
gage  par  des  promette»  , an  des  cfpcrauccs.  m».  attirée  , en- 
gagée.  U 

ALL1CIO  , milieu  ,allïxi  ,a!fiilnm  ,aiti<erê.  Tirer  X foy  .attiiei. 

I On  trouve  dans  les  Anciens  .-T  inm  .mais  il  n’crtplusd’ufagc.  ] 
Magna  ferme»  allait,  de.  L'ai  niant  attire  lcYcr. 


ctt  cenain  que  le  nom  d'Oppiarucus  fe  trouvoit  le  premier  & Allicsrk.  O ..  Attirer  par  curette»,  enjôler. 


parmi  les  complices. 

ALL£G0,  aliénai,  aliénant,  aliénât  um,  ad  égaré.  ^AUfnem  ait- 
.u$  , ou  ad  ai j f utm  } ou  ahfnem  altem  m.  (Je.  Plant.  Ln- 
voyet,  deleguer  une  perfonne  vers  une  autre,  pour  eftre  en- 
tremetteur de  quelque  affaire  mcfmc  paniailierc  , l'envoyer 
exprès.  Lucremetttc  quelqu’un , lTntcrpofcr  dans  une  attat- 
rc.  Apporter. 

\ Si  mibi  teenm  minni  effet  , fnam  eft  nrm  imi  emnriui  , alla. i- 
tem  ad  tt  * ot  a fm lui  imteHigeret  me  pratifmè  diligt.  Citer.  Si 
j'ettois  moins  bien  avec  vous  , qu’avec  tous  vos  amis,  je 
vous  envoyrois  ceux  qui  vous  pouiroicut  faire  toonoifire  , 
qu’ils  m’aiment  paniculicremenc. 

Heeennti  nnht Ut  aUetaiat  m qui  peterent  ne  ad  Syllam  éditent. 
Cieer.  H envoyoit  des  Perfonne»  de  cot^Jkion  a ceux  qui  dé- 
voient prier  qu'on  les  difpenJafl  d'aller  voir  àyJLa. 
sAbum  ijh  rti  ailegaS*.  Plant.  Je  donneray  cette  committjou 
en  cette  charge  à un  autre.  J'en  chargcray  un  autre. 

Aum>ajik.  Pim.  Alléguer,  citer,  apporter  un  Auteur,  **  imeLpy. 

“ As  erras j « me  ailegainm  hnne  jenim*  Ti r.  Ne  VOUS  itnagi- 


*AUuil  litmmes  aU  dihgindam  verrai,  lu.  La  VCrtU  fc  fait 
aimer,  #m  engage  les  horonies  à l’aimer. 

.dibeere  jnvtumom  ad  /India.  Snini.  Engager  la  jcuocCTe  b 
l'ettude. 

sAlUtere  tecUrem  deltflatune  abqnâ.  Cic.  Charmer  le  le&eur 
par  quelque  plaittr , l’artcft ionner , l'attirer  a une  chofe. 

/»  hnnt  ftnjnm  allume  tm* fi.ru.  (lier.  Les  bienfait»  que  }C 
reçois  me  font  entrer  dan»  ce  fentiment. 

^ilbtert  ienevelentiarm  alrtnjnt.  Oter.  Se  faire  aimer  de  quel- 
qu’un , gagner  Ton  amitié  , en  U bicmtilUucc  , le  faire  de 
les  amis. 

K-iUitee*  al  fn  m ad  nadrat  ntiJhate».  Oc.  Faire  entrer  quel- 
qu’un dans  nos  interdis  par  des  carcfl'cs  &c  pat  des  attidui- 
cez  qu’on  luy  tend. 

~4Uuert  ftmnnm.  Pim.  Faire  dormir  .provoquer  le  lomjueiî. 
iUttere  ad  wi/ertterdiam.  Ctt,  Faire  entrer  cil  compjttïon , 
inlpirer  de  la  compaflioo. 

ÀLLIDÛ,  allidn,  aliiù , allïinm,  aiftderë.  Crlrute,  Brifer,  rom- 
pre , cattcx  v fxoïrtcx. 

I j 
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sAllUtre  •rmm.it.  Ctlttm,  Rompre  Ici  btsmrgéons  de»  arbre* 
«m  de  U vigne. 

rüttjwd  âtini  Tti  , ou  al  rem  altérant.  Lncr.  C.ttul. 
Bâter,  rompic  une  ebofe  contre  une  mitre  en  U frottant. 
Alhdira  a Avem  a J frapnla/.  Cmf.  Echouer,  btifer  un  vaifleau 
contre  les  rocher*. 

R û-  /u  tir  Aihjkt  r,t.  dut,  ïl  a reçu  en  cela  quelque  échec , •« 
quelque  perte. 

ALLlGATlû,  genir.  âlH^Aiinii.  f.  Cilnm.  L’aftion  de  lier  la 
vtgnc  aux  édialas. 

Alhe.üi»nn  umfut.  Calant.  Le  temps  qu’il  faut  lier  la  vigne 
aux  echalas. 

Ailigayio.  Wlr.  Lien.  m. 

Tmbmlarmm  £tnual*i  aU:£êtionHmt  {«mtinere.  l'if  K Attacher 

- par  de*  lien*  le*  endroit*  où  les  tuyaux  font  de*  coude*. 
ALLTGATÔft  » gcnir.#j*i<>m,in.  latum.  Qui  lie  la  vigne,  £v. 
ALLIGATOR. A,  gcuit.  él/rjormrn.  f.  (•/«*».  Lien.  n».  attache, 
ligature,  f. 

ÀLLIGATÜS,  Allitdii,  alh^iinm.  (Je.  Attaché  , lié  à.  m.  at- 
tachée , liée  à.  /T 

|3‘Alligata  fad<re  ci  l'ira*.  Uv.  Une  ville  liée  , m»  engagée 
par  quelque  traitté. 

Aittgoine  napuie.  Cir.  Engage. dans  le  mariage,  attaché  par 
les  liens  du  mariage. 

Allât itrmj  Cafarit  achs  wurelnr , CU.  11  efloie  engagé  par 
•ttes  de  Ccfar. 

A LL!  GO,  éllr&àj  3 *U>£âvi  , nHî^âiûm  , allt^ire.  Citer.  Lier  , 

1 attacher  à,  joindre  par  quelque  lien. 

Atl/{*nd/  ejftnt  emnti  , <jut  eattlirm  mil,  Of.  Il  fiudroit  lier  j 
tous  ceux  qui  iroient  dormir. 

*An.£*rt  sJ  pain m.  de.  Attacher  quelqu'un  ù un 

poteau.  Ciccron  dit  encore , 

AUi yire  AhtjMtm  tnfî.  L’attacher  à fon  épée. 

Atiram.  Lier,  bander,  envelopcr. 

A’bçare  c.\pmt  Unit.  Mar t.  Envelopcr  fa  telle  de  laine. 
AU/^are  vniraj.  C/c.  Blinder  une  playe. 
tô*  Amont.  Lier,  attacher,  engager,  obliger. 

Alli^at  ta  lex  «m-itr  menait/.  Cu.  Cette  Loy  engage  , #» 
oblige  tous  les  hommes. 

£#  pair*  pr$nùm  allant  filmm.  Tn.  Ce  fera  le  moyen  d’at- 
tacher voürc  Hls. 

Hufmu  ft  alliai.  Ter.  (On  fous- entend  fctlere.  ) U fc  rend 
coupable  de  larcin. 

^ilhjaref*  ad  fermât»,  £jûir.  S’obliger  a one  peine,  fcfou- 
mettre  x quelque  peine. 

Btutfinil  a/Agari.  Cuee . Elire  engage  par  de»  Weft-faks. 
tV  Ailioars  /ter.  Stat.  Empcl'chcr,  boucherie  chemin,  l'em- 
bar  r aller.  - 

Tardà^ut  faim  itidr/n  nndâ  alhfat.  Hif.  Us  font  retenus 
par  le»  eaux  du  marais  qu’on  ne  peut  palier. 

ALL1N0  , a'itais  , dlitvi  , allitUn»  , dJiïmrrr.  Plin.  Oindre  , 
frottez  douremenr. 

(j*  (armin/tni  om >m  fanum  af h titre.  Her , Raturer  des  vers,  y 
partir  la  plume  par  ddTus  ; les  effacer, 
tf-  Vi/inm  ahi/ti  allinert.  Se».  Communiquer  lès  vice*  , an  fes 
defauts  a quelqu’un,  le  corrompre  par  l'on  exemple. 

Nul. 'a  ntra  , natta  f/rdes  vidibaitmr  bit  Jementns  allini  ffffi. 

Cu . On  ne  pouvott  blafmcr  , ni  trouver  \ redire  ù ce  ju- 
gement. 

ALLISOS  , attni  , alTi/um.  ( participe  d % AlVidar.  ) Fioiflc  » 
brifc.  m.  froiflèe,  brifee  , /. 

ÀLLlCM , genit.  nl/fi.  n.  PU».  De  l'ail,  t». 
w Allti  iAf*r.  c*tnm.  Une  telle  d’ail. 

.>4 7. f nue /eue , ou  JfrtM.  Plia.  Une  gonfle  d'ail. 
ALLÔBRÔGËS  , genit.  slMriiïm.  m.  plur.  lof.  Les  Allo- 
broges, Peuples  de  la  Savoyc  6c  du  Dauphiné  , qui  habitent 
de  ries- hautes  montagnes. 

ALLÜBRÜCÏCÜS  , a'Ubrerùi  , nfMrtrïcâm.  Cel(.  Du  pays 
des  Allobroges,  de  Ssnrovc,  de  Dauphiné. 

ALLObROX  , genit.  edr^btUgki.  m.  ij  f . H»r.  Un  Savoyard, 
un  Allobroge,  t».  une  Savoyarde./. 

ALLCCCmo,  gtnit.  aJ!nnt/iiitii.  f.  ^dCcem-Ped.  L\lftion  de 
parler  à une  perlbnne  6c  de  luy  addreflès  la  parole. 
Anou.no.  Entretien,  (fifeours.  «. 

*Aiieaunne  feUn  êlnjmtm.  Cotai.  CunGolcr  quelqu'un  pat  fon 


ALL,  ALM. 

entretien , par  fes  difeours. 

ALLÔQVIÙM  , geoit.  aiitfmt.  n.  H»r.  Uv.  Eatrctico  . dli- 
cours  lamilier.  m.  converfanoo.  /, 

ALLOqUÔR  , aUo/jmttii  , éUücnixt  tâtn  , allSdul.  Depon 
Parler  â quelqu’un,  l'addrefltc  à luy. luy  iddreüer  la  parole. 
Tarler  en  public  Parler  avec  quelqu’un  , s'entretenir  avec 
luy , d il  courir  avec  luy,  avoir  un  cutrcuen  , •-  une  couver- 
fatton  avec  luy. 

Te  *iti*ir.  y tan r.  C’cft  à vous  que  je  patle. 

fdm*[/atinr  <nm  au^m.  £gmt»Out.  S’entretenir  A* 
mtUeremenc  avec  quelqu’un. 

Cêmfmla  in  njlra  a/.ntdtrnmt , nt  ranemnt  êdvaemi  , c»m  /i- 
Ummt  tarent»  fretatmmu  , fjuJ  prof  art,  pt/afram  pafiinm  alla- 
tfxantmt , Marinant  (tient  , feiegtftt  Ctnfni.  Ltw.  Les  C©n- 
lul*  montèrent  dans  la  Tribune  aux  hirangucs,  fie  comme  le 

Ïeuple  fut  atiembie  , le  Confui  ayant  achève  l’hymne  lo- 
ciuncl  que  les  Magiftm*  ont  accouflumc  de  dite , avant 
que  de  parler  au  peuple. 

Allouer.  Saluer,  adorer. 

Dtit  fnttttu  a^ert  atant  aiie^ni.  Plant.  Rendre  grâces  aux 
Dieux  6c  les  l'aider  avec  dca  paroles  rcfpcckucuJès  6c  dignes 
de  la  muiefte  des  Dieux. 

AiLoqvt.  Coufolcr.  • .a  t ... 

âliM  parente*  allant  tn  latin  dtert , trf  i patmandam  t/i.  (Sen. 
Trjf.  m Tro. tle.  ) 11  faut  confolcr  les  antres  petei  dans  la  mott 
de  loirs  enfant,  mal*  poux  vous,  il  faut  vous  congratulerdc 
s'eu  réjouir  avec  vous. 

Vorbtn  in  VI.  de  L.  L.  Alledxntam  nuiirr»  ire  niant  tùm 
enmt  ai  aUqnajn  l#f**tem  cnfelandt  taufk.  L.  C.  ) 
ÀLLLBbSCÛ,  altmlnjiii,  aUmktfcére.  Plant.  Maire,  agréer. 

Na ii*  fetmina  mot  aJJnbefcit.  Plant . Une  femme  propre 

mie  plais.  - . r 

ALLÙCLÔ,  al  là  têt , a'Jâxî , allittrè.  Yar.  Eclairer  quelqu’un, 

( en  parlant  d’un  flambeau.  ) 

Berne  anime  ejfate , nef»/  aUnxtt.  Snet.  Vital.*,  a.  Ayez  bon 
courage,  la  fortune  nous  cft  favorable. 

A'e*Aj«j*AW  II  *1  fart  an  æ facniam  fmct'fuAM  aJ/etetre  »nfe.  Plant. 
C’ett  inutilement  que  1a  fortune  te  veut  prclcnter  une  occa- 
Con  de  gagner  quelque  choie. 

ALLÜLlNATlO  , genit.  nilneinatnaij.  f.  Se».  Meptife  , bé> 
vcue  , erreur.  /. 

ÀLLUCÏNOR  , alhttinârh  , alindmâtuj  jim  , aUmcimSri.  Ctctr. 

S'abulèr,  fc  tromper,  fe  méprendre. 

ALLOCITA,  gentt.  a/inrit*.  m.  Petren.  Moucheron  , Coufiit. 

m.  ( qui  fe  bnüle  à la  chandelle.  ) 

ALLCDENS,  genit.  ait»dlt>uj.  omn.  gen.  (ft.  Badinant. 
ALLODlO,  éUiadiai  , ailneùavi  , allndiainn  , allndtâre.  P tant. 
Careflèr. 

ALLÜDO  , aOniit , aUHii  , allntûm  , allaite ê.  Aluni  , ou  ad 
aûqntm.  Plut.  Ter.  St  jovtex  à quelqu’un , a»  autour  de  quel- 
qu’un, folaffrer,  badina  arec  luy,  le  carcflcr,  Juy  faite  des 
cartflcs , le  flarter. 

Intempajltvé  <7*t  occupât*  allu(t\  P h ai.  Qui  cft  venu  ainlî  J 
contre-temps  te  railler,  fc  mocqucr,  fc  joua  d’une  perforine 
qui  cftoit  preflee. 

&•  .AUni/t  un, la.  ri,n.  L’eau  vient  battre  doucement  contre, 

6c  fcmblc  fe  joua. 

XJ-  Cum  rdt  allndit  bn;m  vota  prafaritat.  Sen.  Lot»  que  la  for- 
tune vous  rit,  vous  cfl  favorable. 

ALLCÔ , aUnit9  allai , nituerè.  ( d *Ad  6c  Lave , fle  du  vabe 
L»*  inuiirc.  ) Cner.  Coula,  battre  contre,  parlant  des  riviè- 
res , baigner , lava. 

^Hlnkntnr  a mari  mania.  Cirer.  La  ma  vient  battre  au  pied 
des  murailles  , la  mer  palfc  au  pied  des  murailles. 

Dtxnfn:  tenailler  ii*  ënat  parut , lotira  ta  (ni a allmt.  Ctctr.  S’ef- 

tant  divifit  egalement  en  deux  parties  , il  atrofe  , il  baigne 
les  deux  codez  de  l’IÛe. 

ÀLLtS  Vajet.  H \ lits. 

ALLÜVIÉS  , genit.  atNevin.  f.  Un.  Ravine  d’eau,  f.  débor- 
dement d’une  rivière,  m. 

ÀLLCVÏÔ,  genir.  hfawiM/.  C Cic.  Accrue  de  la  rlfiete.  f. 
( Lors  qu’cite  chinge  de  lit  en  fe  débordant,  6c  oftant  de  la 
raie  aux  un*  pour  en  donoer  aux  autres.  ) 

ALMÜS  , Alma  , à ltmem.  ( du  verbe  ^Ala.  ) Mouriillânt.  m- 
noumUanie.  /.  qui  nourrit. 

Al- 
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ALM.  ALN.  ALO.  ALP.  ALS.  ALT. 

•Alma  Crtti  } ttllai  alm. *.  Virt.  La  i(u(  qui  nourris  les 
hommes. 

**»#•#>.  t»r.  Une  mcre  nourrice. 

*JVOr*ble,  bien-faifant,  propice,  m.  favorable  , bien- 
» faifanre,  propice,  f. 

Lux  au»*.  Virr,  Un  jour  favorable. 

Aimvi.  Vtr{.  Srnnr,  charte,  pur.  m.  fajnte,  charte»  pure./, 
^14  Sri*  f/a.  Vue.  Charte  Sibylle. 

ALNbtjS,  #/«- i,  ainèêm.  Vür.  D’aulne,  de  boit  d'aulne. 

ALN  US.  gemr.  edrni.  f.  Frf#.  Aulne,  *».  ( arbre.  ) 

Aikls,  ( daus  le*  locies.  ) VaitVeau.  m.  nacelle  faite  de  boi* 
d’aulne. 

ÀLÙ,  i//i,  */*»,  mlnûM , ou  âltùm , mitre.  Ck.  Nourrir, en- 
trer enrr  d'aliraci»*,  fournir  le  vivre. 

%A^tUui  inr*  tum  ntn  fétu  aient  , Irndi-meeifler  fart.  Ch.  Ce  , 
ehanipnc  furtifanr  pas  pour  le  nourrir  ,il  fc  ht  Maiftrcd’ccolc.  | 
•Alert  exerenmm  frmJcbmi  /mit.  Ck.  Entretenir  une  ami  ce  de 
le»  revenus. 

tf*  Aierk.  Nourrir,  entretenir,  fomenter. 

•AUtmr  vuUm  , vit  tique  Irfernda.  Vit J.  Un  mal  Ciché  s’CO- 
venime  fie  prend  de  nouvelles  forces. 

//•«p/  ah*  âne/.  Curr.  L’honneur  qu’on  rend  aux  perfon- 
ne*  fçavamcs,  fait  fleurir,  nourrit  les  ans  fie  les  fciences. 
A£r»i  btmiwi  m.'rtmr  diflende.  de.  La  fcicnce  nourrit  1’cfprit. 
%4ltn  MU tm.  U #.  (arts  axer  flans.  Cmf.  mtrbum  , fptm.  Or. 
Entretenir,  nourrir , fomenter  la  guerre  , une  dilbute  , une 
maladie,  l'efpcraace. 

ALÙk.  *Ai»,  genrt.  «/#?/.  f.  PUm.  Aloës,  m.  (herbe  fort  amè- 
re, ) OU  fon  fuc  qu’on  nomme  de  l’Alocs.  ta. 

+J*  Pim i mites  tjmàm  reaelLu  hotrt.  Jmv.  Il  a pins  d’amertume  que 
de  douceur. 

AlOGIA.  a'A»vi«  , genit.  olajflm.  f.  Sen.  Une  impertinence  , 
une  fotttfe.  / 

AlOPËCIA.  genit.  olapècia.  ou 

ÀLOPËCl-E  , genit.  ahpetiârnm.  f.  plur.  PUm.  Alopécie,  tm 
la  cli cure  des  cheveux.  /. 

ALOPECIAS.  aAtertrige  genit.  alafkîm.  m.  Plia.  PoilTon  *f* 
fez  fcmblable  au  Renard  tcrreûxc. 

ALOrECIS.  genit.  auprès  dis,  (.PUm.  Sorte  de  vigne 

qui  rcflemble  a une  queue  de  Renard. 

AlOPECORÔS.  àxetrté *ftt  , genit.  alapttnrs.  f.  PUm.  Herbe 
appel lee  Queue  de  Renard,  f. 

ALOSA,  genit.  aSàfm.  f.  ^A*f»n.  Alofe.  f.  ( PoilTon  qui  fe  pef- 
che  dans  la  rhricre  de  Loire.  ) 

Alpes,  genit.  alpiim.  f- plur.  Cirer.  Cmf.  Les  Alpes  : Mon- 
tagnes qui  lépaxenc  l’Italie  de  la  France  , Ce  d’une  partie  de 
l'Aleraagne. 

Alpha  Aaj*.  La  première  lettre  des  Grecs. 

Alpha  penmlatermm.  Mart.  Le  Prince  des  gueux.  Un  maif- 
tre  gueux. 

ALPlCf,  genir.  alpnîrmm.  m.  plur.  Cemel-Nep.  Qui  habitent 
les  Alpci,  habitant  des  Alpes.  Alpiens. 

ALSlNfc.  Wxrha,  genit.  mlstmtt.  f.  PUm.  Mooron.  m.  ( herbe.  ) 
ALSIOSÜS  , ml/iis  i , alflatmm.  ( d’^//w.  ) Va(.  Froid,  frais. 

n.  froide , fraîche,  f.  ( en  partant  d’un  lieu , §m  du  temps.  ) 
Atsiosys.  PUm.  Froid,  rafrai  chiUant  , réfrigerarif.  ».  fioide  , 
rafraîchi  fl  jnre  , rcfrigératjve.  f.  ( parlant  des  rcmedes  , tm 
des  Amples.  ) 

ÂLSIÜS.  ( Comparatif  du  polît  if  inniîté  sAlfui.  ) comme 
Kshtl  mlfims.  (s<.  H n’r  a rien  de  plus  frai*  , tm  de  plus 
propre  pour  prendre  le  trais. 

AltANDS  , genit.  altint.  ra.  PU  n.  Vhr.  Vent  d'Anran,  tu 
Sud  tien  de  Sud-OueÛ,  qui  fouflle  emre  le  Midy  êc  l’Occi- 
dent , tm  Couchant  d'hiver. 

Altahi  venu.  m.  plur.  PM.  Vents  qui  s'élèvent  de  la  terre. 

Pline  dit  que  quand  ils  viennent  de  la  terre  vers  la  mer , on 
. , Ap+t.«,  fie  quand  ils  icviennem  de  la  m atTrapœ. 

ALTAR,  genit.  aftârîs.  n.  ou 

ALTArF.  genit.  ahurît,  n.  PrmJ.  Et  mieux  fie  plus  ufltc, 
ALTAR1A  , genit.  ahârimm.  neutre  pluxier.  Ck.  Autel,  m. 
f Sur  lequel  on  offre  des  Sacrifices , fie  l’on  brûle  des  parfums 
en  l’bonneur  des  Dieux.  1 

ffi’TARrOM  , genit.  mhirit,  n.  Sever-Sulp.  Le  me  fine. 

AL  TE.  ( Adverbe.  ) Or.  Haut , de  haut.  En  haut. 

**ue  virtu»  amimtfa  imdst,  Stm,  JVag.  Une  vertu  XmbiÛCnfc 
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tombe  de  haur. 

Part  alti  anihet.  Htra\  Un  valet  qui  efl  retroufle. 

& Ira*, t allé  petite  prsmmn  rejttndert.  Ck.  Il  commença  à ré- 
pondre par  un  exordc  pus  de  loin. 

w't/r#,  ou  attims  rem  repeinte,  fia.  Prendre  la  ebofe  de  plus 
haut , tm  des  le  commencement. 

•Alum  verksm  tramsftrrr.  ck.  F rendre  un  mot  en  une  li- 
gnification trop  éloignée  tm  trop  nu-taphouque. 

Altc.  Protondi: ment , tncu  avant. 

ndltsàt  adthum  xeeUitu.  Vir±.  Uneplaye  qui  entte  bien  avant , 
une  playe  fort  profonde. 

tÂüim t tmpumere  fmUtum.  C<(.  Enfoncct  bien  avant  en  tcue 
un  rtllon  i faite  un  iillon  fou  profond. 

Û*  Altc.  Fxofondemcac , à fonds. 

•Ah iis  perfvicert  ait.]tud.  Ctr.  ConGdcier  une  chofe  a fonds , 
dans  fa  fourcc. 

fd  Ttbitsi  mnimstm  ahiiet  penetravir.  Taert.  Ce*  chofcs  entre- 
rent,  pénétrèrent  bien  «vaut  dans  l’eforit  de  Tibcrc. 
ALTtR,  genit.  mite  rit.  m.  Mut.  Marte  de  Tlomb  , donc  on 
fe  fervoir  pour  faire  le  contrepoids  en  danfant  fut  la  corde. 
VOVCX  Haiter. 

ALT  IR,  mitera , al'imi m.  ( geailif,  •Aftèrîmi  t datif , w 4lsrr7t 
pour  tous  les  genres.  ) Et  on  ne  laide  pas  de  tiouver  dans 
Tcrcnce  fie  dans  Columdlc  mhera  au  datif.  ] Un  autre,  m.  u- 
ne  autre.  /.  l’autre. 

Hat  i ires  miterai  ^mim/jiee  mtttemm.  de.  Nous  envoyions  le* 
cinq  autres  livres. 

tece  mmiem  oherumt  : méfia  fm>J  dt  emtrt  le<f»iner  t Tarent. 
Ho,  voicy  l’autre,  qui  fe  nielle  auili  de  parler  d’amour! 

•Al ter  mmllmt.  Plmmf.  Nul  autre. 

éHemt  miter  efl  tmtbt  het  sauts.  Plant.  Fcrfonne  ne  m’eû  plus 
cher  que  luy. 

Altkr.  Autre  i autrey. 

fiai  de  altéra  Mttfmitmr.  Plant.  Qui  médit  d’autruy. 

6*bttamnt  je  umr, rit  aliénas.  C’c.  Ils  fe  foAniertent  ètotruy. 
Aitsr.  Le  fécond,  le  premier  d’apres,  deux,  deuxieme. 

•Altéra  die  qmam  a Brtttuimfit  feîxit.  L»v.  Deux  jours  apres 
qu’il  fin  parti  de  Brindes  par  mer. 

T mm  j (j  aller  (Uet  mtenejjermt.  Cie.  Il  y a voit  deux  jours. 
lhts  unstt , miter , plnret , redehtmr.  Oe.  Un  jont  fcpafle, 
deux  jours  fie  plusieurs  fans  qu'on  rendit  le  chandelier. 

Lu  t,  rat  ai  repi  iw*s  MtfJN «un  Cttnf,.-mi  ailrre  +uefimt  die  , mt 

dutàar , reddsd.t.  Ck.  Cotnifidus  m’a  rendu  vos  lettres  qui 
crtoieut  écrites,  ice  qu’il  m’adit,  depuis  vingt-deux  jours. 
B>Aitf*  ai  HUt  Vrrf.  Le  premier  spiét  luy. 

•Aller  iji,  Oc.  Un  autre  moy  melmc.  • 

.Amiltar  Man  miter.  L> v.  Auulcar  cil  un  fécond  Mars  , efl 
un  autre  Mars. 

Ait  ta.  ( Dans  les  comparaifons , ou  doublé  dans  une  mefrac 
période.  ) L’un  des  deux  i l'un,  puis  l’autre. 

•Aller  n 3 fl  mm  failttnr.  Or.  L'un  de  nous  deux  fc  trompe. 
L’un  ou  l’autre  de  nous  deux  fe  trompe. 

Tms  & remit  & a/tens  latent . Ck.  Par  deux  de  vos  lettres. 
•Altermm  allen  tlflrepere.  Lrv.  S'interrompre  l’un  l’autre. 
•Aller  alternas  maxiUt  r^et.  Salin  fl.  L’un  a’bcfüin  de  l’autre» 
•m  du  fc cours  de  l’autre. 

•Aher pte  aller»,  Ck.  L’un  pour  l’autre. 

•AUer  ex  dmebms.  Saint.  L'un  des  deux. 

•Alttr  ambtve , fl  en  videtnr.  Oc.  L’un  des  Conflits,  m tonj 
deux  enfemble,  s'ils  le  jugent  à propos,  f Cette  Formule 
ordinaire  aux  Romains  dans  leurs  Ordonnances  , s’abbiejeoit 
par  le*  lettres,  A.  A.  S.  E.  V.  ) 

•A Itéra  ijmtrnme  die.  Ck.  De  deux  jeun  en  deux  jours.  De 
deux  jours  l'un. 

A lté*.  Contraire,  oppofe  , qui  n’cft  point  favorable,  m.  con- 
traire, oppofee.  f. 

•A vu  efl  mitera,  Fefl.  Les  Augures  ne  font  point  favora- 
bles , font  contraires  ï ce  deffem. 

Air ir u w tantum,  riant.  Vue  fois  autant. 

E nam  fi  aller  mm  tan-'am  perdeadam.  f/aar.  Quand  il  en  fau- 
droir  perdre  nne  fois  autant. 

•Alto a teinta  mmjar.  Cec.  Une  fois  plus  grand. 

ALTERCAtIÔ  , genir.  ahartmtsinn.  f.  Mer.  Contertation  , 
dilputc  , f.  débat , m.  Altercation,  f.  t Ce  dernier  motljo 
dit»  nuis  je  douce  »‘U  a parte  dans  l’Acadccuic  Exançoifc.  i 

AL- 
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ÂLTëRCÂTÔR  , genir.  ahtnaittit.  m.  Qui  eortefte,  I 

qui  difputc  d’une  chofe  avec  un  autre. 

ALTËRCÔ  t altettâi , «//rrditi  , altertatim  , altereâre,  Ter. 
Difputcr  » contcfler  avec  un  autre. 

s,ia%  tum  pare  ahertufii  du  dura;  Ter.  Je  fjay  , VOUS  avez  , 
Ionç  temps  dtfpuré  avec  voftre  pere.  < 

ÀLTbRCOR,  aStfaarit .aftenatùi  jum , alintiri.  Dcpon.  (plus  | 
ulitc  qu ’J/wri».  ) Cu.  Ltv.  Dilputcx,  concerter  , avoir  pn- 
ie  avec  un  autte. 

^Ahtrtamtmr  ut  ter  fe  mnUtntm  mu.  Liv.  Ils  fc  quctcllcnt  ! 
comme  de*  femme*. 

Alt  tac  am  eum  ahqre.  fjtiint.  Faire  des  queftions  \ un  autre, 
luy  faire  des  demandes  fie  des  interrogations. 

AiTtRCAM  urne  alujue.  Stn.  s’entretenir  avec  un  autre  pat 
dialogues. 

ÀLTËKCÛM  , genit.  altèrd.  a.  Vin*.  Juiquiame  , eu  Hane- 
tvine.  f.  ( herbe  médicinale.  ) 

ÀLTf.KNANS,  genit.  altéraient.  omn.  gen.  Prof.  Alternatif. 
m.  alternative,  /.  Qui  fc  fait  alternativement  , eu  l'un  aptes 
J'autrc. 

^Alternante!  breuhiu  nlluat.  Vtrg.  lis  lèvent  let  bras  l’un 
*prt*  l'autre  pour  battre  le  (et.  ( Il  parle  des  C) dopes,  ou 
des  Forgerons  de  Vulcain.  ) 

witonunf#  rtep.  Les  flots  s'élevant  les  uns  après 

le*  autres. 

H* r alternent!  porter  frnteutia  vifa  ejf , l'rrj.  Dans  CCMC  if-  j 
tcfolution  ce  parti  luv  patut  le  meilleur  à prendte. 
ÀLTERNAriM.  ( Ad/czbc.  ) LU* J.  guaUrij.  Alternative-  • 
K ment,  fueecflivemciit. 

AL TE  R N ATÜS  , aiteruit  à , a h entamue.  Plia.  Mis  , pofe  al*  i 
ternarivemenr.  m.  mile,  polcc.  /.  • | 

AVrvi#  ter  vi  allermatii  ÇT  dercadtt . P lin.  Des  ncifs  de  CClf 
mis  alternativement  avec  des  nerfs  de  cbevicuil.  I 

Ex  ftendiJti  jrrJtJif'jue  alteraaxa  jet  ut.  Seu.  Une  fuite  de 
païens  illuflccs  Ôc  rotuiicrs. 

ALTERNE.  ( Adveibe.  ) dV».  Alternativement,  fuccefHvc- 
ntent , l’un  apres  l’autre. 

ÀLTÊKNÔ  , autrui  , aternâvi  , alterna:*/*  , alternârr.  Plia,  j 

Faire  des  choies  alternativement , eu  l’une  aptes  l’autre. 

*Alt  trouât  fruRut  epuadam  atûret.  Pim.  U y a des  arbres  qui  ! 
portent  plus  ou  moins  une  année  que  l’autre. 

^Affermant  ttlmm  aveu  Pim.  Les  oyfcaua  donnent  la  bé- 
quee  à leurs  petits,  tantôt  à l'un,  fit  tanu»t  à l’autre. 

Htt  aftr  alternai.  Pim  Cette  terre  ne  porte  que  de  deux  I 
ans  l’un , ou  ne  porte  que  tous  les  deux  ans. 

Altfrvari.  Pofer,  mettre  l’un  apres  l’autre. 

Oui  mm  operem,  ut  m ordtmbui  difpeataiit  , pan  numéro  ver - 
uatuUt  fr  ai tatat  alteruemut.  Celum.  Non»  ferons  eu  forte  de  ! 
mettre  un  rang  de  feps  de  mcfmc  complaut  , fit  puis  culuitc  I 
un  rang  d’un  autte  complant. 

& ^iitttnanr  fptfaae  iimutfme  fiittn.  O x J.  Tantoft  l’efpérance  ' 
fait  croire  la  chofe  d'une  manière,  fit  la  crainte  d'une  autre. 
On  croit  divezfetnent  U chofe , l'clptu  fe  iiouvant  agite  tan-  , 
toft  par  l’elpe rance  fit  tantoft  pat  la  crainte. 

ÀLTf.RNÜS  , alterna  , alteruum.  Cu.  MU  , placé  l’un  apres 
l’autre,  m.  mile,  placée.  /.  Qui  cli  fait  tour  a tour,  «mIuc- 
ceflivemcnt. 

•Altéra*  vite.  Celum. . Chacun  fon  tour,  l*un  apres  l'autre. 

%A lut  me  t atieula  furgtnr , altérait  tnfirts  font  pjma.  ( Onfous- 
entend  e'd-ailmt.  j Plia.  On  voit  un  tang  de  vignes,  puis  un  . 
rang  d’arbjes  fruitiers  plantez. 

, . tuerait  t'eue  vertu  Titn  hlanlu  feula  lauJaar.  Liv.  Relevant 

Prcfque  à chaque  parole  pat  des  louanges  les  belles  aurons  | 
de  Tu ius  Manlius. 

fj-  ^4  htt  nu  Cateunt  altérait  Vatmti  faut.  Sm.  ( On  lotis- entend 
vu» lut.  ) Tantoll  Us  paroifl'ent  des  Caton*  , fie  tantoft  des 
Vatinicns  , tantoll  vous  les  prendriez  pour  booueftes  gens  » 
& tantoft  pour  des  débauchez. 

^Altérait  anau  ajretat.  Céf.  Il  eft  malade  de  deux  ans  en 
deux  ans , eu  tous  les  deux  ans 

^Aittra t furent  die.  Cetf.  De  deux  jours  1’un  , de  deux  jours 
en  deux  jours. 

^4  Itérai  t pedibm  mf^ire.  PUu.  5c  tenir  tantoft  fur  un  pied 
fie  tantoft  fur  l'autie. 

An  la  m.  s fume.  Un.  Des  Dialogues  , cntxcticn  oià  chacun 


parle  à fon  tour. 

éditerait  ftrmentiut  apiut  Jamleu.  Her.  Le  Vers  Ïambe  eft 
propre  pour  les  Dialogues  , eu  poux  les  Comédies  fie  les 

Tragédies.  * 

*Alurnn  dieeti»,  ( On  fous-entend  vtabut.  ) Ytrg.  Vous  pa%> 
lcrex  l’un  apres  l'autre. 

. Arment  alt/raa  (amena.  ( On  fouwntend  Vert*.  ) Kilf. 
Les  Mufes  fc  plaifcr.t  aux  Dialogues. 

Mmlrr  alterna  revrftat  iufit  , C m felte  runmt  fertuttê  leiéttt. 
Vtr%.  La  fortune  qui  fc  plaid  a fc  joua  des  hommes  en  a 
porte  plulicut*  du  tuimcr  fus  le  thrône. 

éditer**  tivrtatei  re/t.la.  Ci e.  Des  villes  que  le  demandeut 
fie  le  defendeur  en  jullice  ont  xecufccs , chacun  à leur  tour. 
.Alterna  eenfiha  rejrtla.  Cu.  Les  juges  que  duauic  des  par- 
ties recule  à fon  tout. 

*A,'ternermm  tndrium  rtjtilie,  Ctc.  Reculât  ion  des  juges  ÙÙtC 
par  les  deux  parties. 

AaTiasi  manu  ptnre.  OviJ.  Se  tuer  l'un  l’autre,  s’entre-tuer. 
ÀLTEuO,  altérât,  altéra Vl  , altevatum  , al, traie.  Ovtd.  faite 
tout  autre,  varier,  dcguifcr,  altérer. 

ALTErOTER,  alletutea  , alleriiliuMi.  ( génitif,  ^ditrrütriùi  : 
datif,  ~4lter»trt,  pour  tous  les  genres.  J (h.  L’un  ou  l'au- 
tre ; l'un  des  deux  , ( lois  cu  pariant  des  pcxloanes  , ou 
des  choies.  ) 

ÀLTERUTErQL’E  , altèrUtràfus  , aller  Ai  r un  <jue.  Plia.  L’un 
fie  l’autre. 

ÂLTERÜTRÏNQUe.  ( Adverbe.  ) Plia.  De  pan  fie  d’autre, 
des  deux  coftes , de  code  fie  d’autre.  ( On  lit  iWi  Je*  bon- 
nes éditions,  ^dhermrâfue.  ] 

ÀLTH.CA  , ai.vauu  , genit.  aithaa.  f.  Pim.  Mauve  , ( herbe 
médicinale.  ) 

ALTIL1S,  m.  f.  cr  hecultîlè . .AJjtlf.  (genit.  alu  tu , pour  tou* 
les  genres.  ) Pbu-Juu.  Qu'on  nourirt  fie  qu’on  cngiaif.c 
pour  manger. 

S j-  Du  ait  tin  at-jue  crime.  Pleut.  Une  doc  nchc  fie  ample.  Va 
grand  mariage. 

ÀLTINÛM,  genit.  a/iîai.  n.  Mart.  Alrino  , Ville  de  la  Ré- 
publique de  Vcmfe,  renommée  pour  ta  laine. 

ALTINAtKS  , genit.  sUtnâtium.  m.  plut.  Mert.  Les  habi- 
tans  d'Altino. 

ÀLTlSONÜS,  alùptaâ , altifSnüm.  Clead.  Sen.  Qui  fe  fait  en- 
tendre de  haut,  qui  a un  fon  clerc. 

ÀLTITÔNANS  , genit.  ahaënêntit.  m.  Qiii  fait  gronder  le 
tonnerre  fur  nos  telles.  ( Les  Toctes  donnait  cette  Lpithcte 
à Jupiter.  ] 

ALTItODÔ  , genit.  akiîûdinîh  f.  de.  Hauteur,  élévation 
d’un  editice  •»  d'une  moutague.  /.  exhauflement.  m. 
AtriTu.no.  ( Parlant  de  la  met , des  fleuves  Ac  d’uqp  playe.  ) 
Hauteur,  profondeur./. 

* Altitude  pla’a.  CelJ'.  La  profondeur  d’une  phyc. 
w dlutude  maris.  Cm.  La  h tutcur,  eu  U profondeur  de  la  mer. 
)^Altiu/ou  uni mt.  Cu.  Crandcuz  , élévation  d’ame  •*  de 
courage,  /. 

AtTiiu.no  eratienit.  Cu.  Elévation,  fublimitc  d'un  dtfeouts. /. 
A lut u do  «qg#niL  Salluj 9.  Elévation  de  rcfptit.  Habileté  d'ef* 
ptit.  f. 

w AJ  fimufantla  ae^etia  ipf  in/rat  al  ut  ni  r in£tnu  meredtkilir. 
Saüufl.  11  avoir  une  grande  habileté  d'elprit  à donner  le  tour 
qu'il  vouloit  aux  affaires  , à leur  donner  telle  face  , eu  telle 
COOiCUC  Qu’il  vouloit,  eu  i les  dcguifcr. 

ALTÏVOLÂNS,  genit.  aJnvSfanrit.  omn.  gen.  ( Ex  veteri  Pet- 
tâ  apui  Oc.  ) Qui  vole  dans  l’air , qui  vole  fort  haut  comme 
les  Aigles. 

ALTlVOLÜS  , alu  t H a , attiziUm.  Plia.  Qui  vole  h.T.it  , qui 
a le  vol  fort  haut  , eu  fort  clevé  ; qui  s'élève  foxe  haut  en 
I volant.  # 

ALTiCSCÜLOS,  altiüfeûl*  , aitiufiulum.  Sort.  Un  peu  haut. 
m.  un  peu  haute,  f.  eu  plus  haut  que  l’ordinaire. 

Viui  e/l  taletamratir  altinfulit  ut  preterier  xtluetmr.  Suri,  Il 
pottoir  des  foulier*  un  peu  hauts  pour  paroiftre  plus  grand. 
ALTizR  , genit.  altêut.  m.  CU.  ( du  verbe  +AIk  ) Nounicicr. 
m.  qui  nourrit. 

ALTRINSÊJÜS.  ( Adverbe.)  Pleur.  De  l’autre  cofté. 
ALTKIX,  genit.  altrïJi.  f.  Cü.  No*irtic€./.  quidou- 

uc  à tettet  à un  enfant. 

wé/- 
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ALT.  ALV. 

'•Aterrn  terré,  cietr.  La  terre  où  nous  fommet  nourri* , eu 
qui  fournit  les  bc  foins  de  U vie  des  hommes. 
ÀLTRÔVÈRSÜM.  ( Adverbe.  ) Plamt.  D'un  autre  codé  > 
d'.niue  part , vers  l’autre  code. 

ÀLTÜM,  geojc.  éie i.  o.  ( On  fous-entend  Mère.  ) Pleine  mer. 
f.  haute  met.  f. 

In  Aiitnm  atylrdhtre  aUquem.  Cietr,  Emmener  quelqu’un  en 
pleine  mer. 

/*  éUmm  v*U  dore.  Fïrg.  Cingler  , faire  voile  en  pleine  mer. 
& In  alium  ptoveb*.  Cu.  4.  Tuftml.  Tomber  dans  un  grand 
mal. 

Altvm.  ( On  fous  entend  c*!***.  ) Le  Ciel. 

Ma/m  (nutum  demifit  ah  mite.  Virg.  Il  cnVOJTI  Mercure  , ne 
de  Maia  6c  de  Jupiter,  du  Ciel  en  terre. 

ALTOS,  mitm , «6m m.  Plant.  ( Participe  du  verbe  •Alo.)  Nour- 
ri , eleve.  m.  nourrie , clevce.  /. 

ÀLTÜS  , « ha  , al  tune.  ( en  parlant  des  lieux  , on  des  ebofes 
«levées.  ) Haut,  élevé,  exkautic.  m.  haute,  clevce,  exhauf- 
fee./. 

[ Cet  Àdjcftif  fait  au  Comparatif  Unir,  6c  Uot  mUimi  , plus 
haut:  Et  au  Superlatif  alnftimmt%  m,  mm.  très-haut.  ] 

Altos.  Haut,  profond,  creux,  m.  haute  , profonde  , creufc. /, 
"J ni  rx  paru  Jimm  ne  T^heno  ImiiJJim»  atqre  mll/jjim».  Cmf,  La 

Suifle  d’un  code  cd  bordée  du  Rhin  , fleuve  large  6c  1res 
profond. 

•Allé  Tbemtri  fundamentm  tuât.  I 'Vrg.  Il  jette  des  foodemcss 
profonds  pour  e lever  on  Théâtre. 

&S*mn  uj  mit  tu.  Hcr.  Un  profond  fommeil. 

Sep  or  ait  mi  baéeiar.  Pn|a  Ils  dormoient  d’ua  profond  fom- 
merl , ou  profondément. 

•Alt  ffmn  réJudui  dtfta  virtm.  Cte.  La  vertu  jette  de  pro- 
fondes racines.  Une  vertu  folidement  établie. 

I fr  Sapine  pmmper  ij  f début  ridet , nulia  felltt/tud»  in  ait»  eiï.  Sen, 
Le  pauvre  rit  plus  fouvent  fle  arec  plus  de  fcuicré,  n'ayant 
aucun  chagrin  au  dedans  de  luy  mefme. 

Frémit  altnm  strie  dtlertm.  Vtrg,  11  tedetre  , il  Ctouflc,  il 
cache  (à  douleur  dans  le  fond , tu  dans  le  fccrct  de  fon  coeur. 
•Allé  fi trnt /A.  Virf.  Un  profond  ftlencc. 

13”  Ait  us.  Haut,  élevé  , grand  , fublune.  m.  haute  » élevée  , 
grande,  fubiime.  /. 

Ex  étnfjimo  di&niutiis  gr«d*  pracipitén.  Cu.  Tombez  de 
fon  haut. 

Hrj/nt  alto  doua  xmltu.  Hor.  Il  rejette  par  gran- 

deur d’ame  les  prefens  des  coupables. 

•Alla  mente  pred/r ut  h*mo.  Méjnwi  ér  altut  tir.  Tir.  Un 
homme  qui  a l’ame  grande  6c  «levée,  ou  d’une  ame  elcvcc, 
qui  a beaucoup  d’clevarion. 

A nos.  l'i/f.  Fier  , hautain  , orgueilleux,  m.  ficrc  , hautaine, 
orgueilleufc.  /. 

Altioris  Hier*.  Sen.  Les  belles  lettres,  les  haines  fcienccs. 
Ainsir mus  afin».  PUn,  Une  très -grande  chaleur. 

ALVEÀR  , ou  ALVEARE  , genir.  alvtârii.  a.  Colum.  Vtrj. 
Ruche  de  mouches  à miel.  f. 

ALVEARIÜM,  gcnit.  ml  ta  mr  il.  n.  Var.  Le  lieu  où  font  les 
ruches  des  abeilles. 

ALVEAtOS.  alvemtm , élvemiüm.  Cét.  Creufé  , cave  en  forme 
d'auge  ou  de  canal,  m.  eteufee , cavce.  f. 

ALVÊOLAtOS  , mlveolâ ti  , miveolmtûm.  Vttr.  Creufé  , cavé. 
a*,  creufée,  cavce.  /.  ( parlant  des  Colomnes.  ) 

•Alvteiatns  Jl  y Mat  a.  Vit*.  Un  piedcûail  continu  , ( Dont  la 
Corniche  6c  la  Bafe  font  des  faillies  qui  (aillent  une  partie 
enfoncée  dans  le  milieu  6c  fcmblable  à un  Canal.  ) 
ÀLVEOLÜS,  gcnit.  si vetti.  m.  Uv.  Auge.  /.  creux  , enfon- 
cement. m. 

Alviolus.  Colum.  Le  nid  où  l’on  met  couver  les  poules. 

A IV CO IV*.  Citer.  Damier  à jouer  aux  dames,  méft. 

ALVEÜS,  gcnit.  éivei.  mu  Ki»g.  Canal,  lit  d’une  rivière,  m. 
‘Pfenns  mno  mlveo  soutinuu*.  Tant.  Le  Rhin  roule  jufquet  la 
fans  faire  aucune  Ifle. 

Ai  vaut.  Ltv.  Une  auge , ou  autre  v aideau  creufé  en  forme 
de  canal. 

Ai v eus.  SaUmJI.  Caréné,  curvarurc.  f.  creux  d’un  vaiÜcau.  m. 
Alviui.  fir.  Vtir.  Baflin.  m.  cuve.  /.  baignoir.  méft. 

Atvtvs.  Vttr.  Couidot.  m.  ( Efpacc  pour  palier  d’un  lieu  en 
un  autre.  ) 


ALV.  AM  A.  7 j 

Alvti/S  , feu!  on  •Alt  eut  luferim.  Vit r.  Tablier , Dami  .r  a 
jouer  aux  dames,  m. 

Ai v iv s.  ( Dans  les  Poètes  qui  prennent  une  partie  pour  le 
tour,  i IVg.  Pr»p.  Vaifleau  , billcau  , canot  des  fauvages  , 
qui  eft  un  nonc  d'arbre  crcoJè.  m. 

ÀLVIN1 , genît.  mlvmvr,*m.  m.  plut.  PUn.  Ceux  qui  ont  le 
flux  de  ventre,  ou  le  cours  de  ventre. 

ALt)M,  ffcnu.  in.  d.  Fhn,  Du  bugle,  ( herbe.  ) 

ALUMbN , gcnit.  élmminit,  n.  CelJ.  Alun.  m.  ( Sorte  de  mi- 
néral. ) 

ALOMIN.VrCS  , , m» .i ,-.«»»».  Pim.  Alumineux, 

m.  ilummenlc  f.  qui  pallè  par  des  veines  d'alun. 
ALCMINOSQü,  élummoté  % éinmmotum.  Vttr.  Le  mefme. 
ALOMNà,  genir.  éJmmtmm.  f.  ( du  verbe  •Al ».  ) Pltm*  Tsiif. 
Nourrice  , celle  qui  oourrit.  f. 

Al vmn a.  Cu.  Var.  Une  eleve  , celle  qui  eft  cultivée  6c 
elcvcc  par  un  autre. 

tient  unjumé  ttvilélii  alnmva  tft  r‘ r^uenlté.,  Ctc.  L'LloquCO- 
ce  fe  cultive  dans  une  ville  bien  réglée. 

ÀLÜMNÜS  , gcnit.  atumni.  m.  Vuf.  Nouxriflbn  , eleve.  mm 
qui  cû  eleve  6c  inûruit  par  un  autre. 

Letton um  aJumnui.  T«.ir.  Le  nourxiflbn  des  légions.  ( U 
parle  de  Ca.'igula  , (il*  de  Gcrmanicus  6c  d’Agnppine  , qui 
avoir  eflé  eleve  tout  petit  dans  le  Camp  parmi  les  foldars.  ) 
Hemorum  éimmuui.  Smt.  Qui  aeûé  nourri  parmi  les  forefls. 
•Almjtmui  dtjiipltué  mer.  tir . Mon  eleve,  ccluy  que  fay 
eleve  6c  inflrutf,  qui  eft  mon  ouvrage,  que  j’ay  formé. 
Alumsus.  ( En  lignification  adive.  ) 1ère  nourricier  , qui 
nourrir,  m. 

Hermi  éujue  élumnui  tuut  fmm.  Plémt.  Je  fuis  voftre  Maiftre 
6c  voftie  pere  nourricier. 

Paul  élumuui.  Citer.  Qui  a entretenu  la  paix  6c  l’union. 
ALÜTÂ,  genir.  fJûtm.  f.  t*f.  Pean  molle  6c  corroyée  , ( dooe 
les  anciens  faifoieat  des  voiles  de  vaifleaux  , ôc  autres  cho- 
fes  fcmblable»,  ) 

Aiuta.  A (art.  Pantoufle,  f.  fonlier.  m.  [ Qu’on  faifoit  de  ce* 
peaux  aiolji  pailee»  6c  corroyées.  J 
ÀLÜTÀR1CS  » genjt.  aimant,  m Plant.  Coctoyeur , mégif- 
fier , qui  apptefloie  ces  peaux  6c  les  palToir. 

ALVCS  , gemt.  él+i.  £.  Cu.  Séilufl.  ( Ce  mot  fc  trouve  maf- 
cuiin  dans  les  vieux  Aurcurs.  ) Le  ventre  , les  iuteftins.  m . 
les  entrailles,  f. 

%Alvmt  liquida  , ctlé  , fufior.  Celf.  eoncitê.  PUn.  flmeni.  Celfm 
Un  ventre  lafchei  le  cours , eu  le  flux  de  ventre. 

.Aivtu  toédé , eoutradé,  Celf,  dura.  H»r.  Un  ventre  dut  5c 
teflerré,  qui  n’cft  pas  libre  i un  ventre  conflipé. 
vAfomt  tonné.  Coif.  Un  ventre  libre. 

•Alv»  dmiiio.  Celf.  pur^atio.  Cic.  Purgation  par  le  bas./.  ( for* 
qu’on  ouvre  le  ventre  pat  quelque  icracdc.  ) 

•Al-ut  refoüotio.  Celf.  Flux,  «m  cours  de  ventre,  m. 
xAlt'Mm  titre , elutre , dtfisere^  meWre , felvero  , traiirre , fut— 
dmere , fukréhtrt.  lelf.  P Un.  Lafchcr  le  ventre , faire  aller  h 
1*  fellc.  Le  contraire  eft , 

•Alvmm  éfrtnperi.  Celf.  tohtbtre.  PUn.  eontrahete.  Celf.  inhi- 
£»re.  Pim.  temprimert , fmppnmtre , réprimer  e.  Celf.  fijlere.  Pim, 
Arrcûer  le  cours  de  ventre,  re (Terrer. 

Inyciendm  élxn»  efi  a qui.  Celf.  Il  faut  jettet  un  lavement 
d’eau  dans  les  entrailles. 

•Alti  léuti  dareahamd.  P Un.  Donner  quelque  remede  pour 
faire  aller  h la  (elle! 

Oté  élvu»  exercet  ilium.  Celf.  Un  cours  de  ventre  le  tour- 
mente, luy  donne  bien  de  l’cxerciee. 

'J {eddero  alvum  tum  mult»  fpmtu.  Celf.  Faite  beaucoup  dé 
vents  citant  à la  fellc , •»  au  baflin. 

'l {oddere  hlem  «/t#.  (elf.  Il  rend  la  bile  dans  les  Telles. 
\eddtt  et  élvou  fétu  quoudù.  Celf.  U va  aflex  à la  (elle  ton* 
les  jours.  U a le  ventre  fon  bon. 

Aivvs.  La  matière  focale,  les  excremens  qui  fottent  du  corps 
de  l'homme. 

•Alvut  êtra.  Ovtd.  n>gré.  GtS.  De  la  matière  noire. 

•Alnut  tut  a.  Celf.  Matière  qui  marque  que  le  malade  a’dl 
point  en  danger. 

•Alvm  varié,  celf.  Une  matière  de  diverfes  couleurs. 

Atvt  s.  Var.  tolmm.  Ruche  de  mouches  à mici  f. 

ÀMÀ.  Voj,x,  Uama. 

Tom.  1.  R AM  A- 
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AMA. 


AMÂBlLTS,  m.  t XfyM.  (gmh.  «4.’/.'»,  pou» 

tous  les  genres.  ) Cu.  Aimsble.  m.  fie  /.  Digne  » •»  qui  me- 
nte d’effre  aimé.  

AMAJUL1ÔR,  m.  f.  &kfrmM*kitï*$.Cic.  Flus  aimable,  m.tcf. 

AMABILISSIMOS  , a Mdhlifiims  » amabififumam.  Cu.  Tics 
aimable,  m.  te  f, 

AMÀBILÏtAS,  genit.  amAilttâtij.  t.  Cirer . Charme  , •«  agré- 
ment qui  cft  dans  les  per  tonnes  fie  qui  les  fait  aimer,  m. 

Amabilitas.  P/ami.  Amour,  m. 

^Amakilrtati  amim» rm  adUicne,  PUmt.  Foen.  J.  4.  vl.  I.  S ad- 
donner  à l’amour. 

Si  am.ü-ilitas  tiki  nofira  f lacet.  Plant.  Stich.  f.  4.  W.  S* 
vous  nous  aimes. 

AmABU.IT ÊR.  ( Adverbe  ) ^tafm-ad  Ce.  D’une  mdmere 
aimable.  I Comparatif, amahiltmt.  Superlatif, amabitljiim*.  ] 

Am abu lis*.  Ovtd.  Tendrement,  amourculèment. 

AMAi  C) , ou  .Amste  U.  f t.  Je  vous  prie,  obligcx-moy,  rai- 
tes-moy  ce  plailir,  •*  cette  grâce.  He  de  grâce. 

Vtd*  { am.U  ) x*m  fil  demi.  Ter.  Voyez,  de  grâce,  s'il  elt 
au  logis.  Obligcz^iuoy  de  voir  s’il  eft  chez  luy. 

AM  AG  r. T OBRlG À , gemt  sM*rtt*rH4.  f.  Cm/:  Magftat  , om 
Biogen  l'ur  la  Njvc.  Kivicie  ou  les  Romains  eurent  le  mef- 

* me  ccbcc  qu’a  Cannes:  Voyez.  W.  Santon  fur  fa  carte  de 
l'ancienne  Gaule.  . 

AMANDATlO,  genir.  AMAadaiimit.  f.  Gr.  Eloignement  du- 
ne perfonne.  m.  ( lors  qu'on  le  relègue  en  queique  lieu.  ) 

AMANüO,  MMuid*  i>i,  4/m*  .JMtHirt  , aman  J Are.  Ce. 

Reléguer  en  quelque  lieu.  Éloigner. 

^Amaadate  »,  Graaam.  Cic,  Reléguer  une  perfonne 

en  Grèce , le  bannir  en  Grcce. 

A makI)  ar  us  ad  m(i mm  mnititiM  fi  but.  +Amt-Gtl.  Un  enfant  qu  on 
• change  de  nouille».  _ . 

AMAN,  , genit.  «nui.  gen.  (Participe  actif.  J Ai- 

mant. ».  aimante,  f.  Qui  aime  , qui  a de  1 amiiie.  Ama- 
teur. ». 

i»r U.  Cu.  Qui  aime  Ta  paarie. 

I ^4mJinii»r.  m.  f.  cr  htimuiiiii  au  Comparatif . Et  au  Super- 
latif. .t»a.ll/ii»*,  . ] 

ufnaa/i.r  nu.  lu.  Qui  vous  aime  plus. 

*A»iu*it Jfimui  ni.  (it.  Qui  vou«  aime  beaneoup. 

Amans.  Tant.  ( L’on  fom-rnicnd  km»  que  fiaute  eaprime.  ) 
Vu  amant , ».  une  amante,  f.  Amoureux.  ».  amouteufe.  /. 
,amn  «r du  Vil..  Kirj.  L'amoutcufe  Didon  btûle  d’amottf. 

AMAN  T ER.  ( Adverbe.  ) Oc.  Avec  amum  , arec  afleclion, 
amour  cuicment , tendre  nient , pallionuc  ment. 

^traa.nr  fetm*  lurrt.  Oc.  Un»  lente  tcudte,  ».  une  lettre 

i.:..  J.  Hr  A’ amitui  A r-\  Irtrrrt  d'jmOur. 


AMA.  AMB. 

Auteurs  revient  eftre  noftrc  Mêle  le,  arbre  quia  une  amertu- 
me qui  empclche  la  vermoulure.  ] 

ÀMÀRll  lEfi  , génie,  amant  i fi.  f.  Cm! mi.  Amertume  , f.  goût 
amer,  m 

AMARITCdO,  genir.  amaritUdiait.  f.  PU».  Le  mefroe. 

85*  Ama*iiui>o.  P Lm'  Jui.  Amertume  de  eau  r rcücntiment.  m. 
AMAKÙR  , genit.  amarorn.  m.  Fff|.  L»cr.  Amertume  au  goût.  /. 
ÀMARCLENTÜS  , 4JN4r«i'<q.’4  , AfrtMmi'  n: mm.  ^Ami-Gel!.  Ai- 
gri, irrirc.  m.  Aigrie,  irritée,  f.  Qui  a du  tefienti ment , (dans 
un  fens  figure.  ) 

ÀM  ARC  s,  kmMri , àmirum.  Ce.  Amer.  m.  amer  e. /I 
Os  amarum.  Cetfi  La  bouche  arocre. 
fj*  A m asus.  Ce.  Fafchcux,  chagrin,  rude.  m.  falchculc  , cha- 
grine , rude.  /.  Qui  cû  d’une  humeur  fafeheute  , fie  in- 
commode. 

o4«Mn*rfjB  me  frntchn  faut  : S:»mai bor  omms.  Cio,  La  vieil- 
leflé  me  rend  plus  fafchcux  : tout  me  chagrine  fit  me  fart  peine. 
+AmMfM  fmmt  MMiitrtt  t Mi»  fiuite  hoc  fnmnt.  Ter.  Le*  femmes 

J;aidcnt  du  rell'emimrnt,  font  feniibics  fie  n'codurcur  pas  ai- 
emenr  de  pareilles  choies. 

AM ÂSEaN CS,  genir.  4OT4jei>im.  Vîrf.  Fleuve  du  Laiinm.  C’eft 
encote  (Luis  Ovide  un  Fleuve  de  Siale. 

AMASlCS  , gemt.  «mardi,  m.  T Iam.  Amoureux  , le  galand 
d’une  femme.  »**. 

ÀMASTRIS , genit.  MMMflrîi.  f.  Pim.  Amaftrie  , Ville  de  Pa- 
phlagonie, fur  le  Tonr  Euxin. 

AMÀ  lIÛ,  genit.  Mmouomt.  t PUm.  Amoutachcmem  , amour 
iaflm.  m.  amourette,  f. 

Nm.L » tfi  th  ama.-  o.  PijMt.  On  ne  fait  point  l’amour  dans 
cette  Comédie.  ( 11  parle  de  la  Comcdie  des  Captifs  ou  il 
n’y  a point  d'amourettes.  ] 

AMATOR  , genit.  ammiom.  m.  Or.  Amateur  , qui  aime  une 
choie,  m.  [ en  bonne  part.  ] 
lArmutr  fMiti.  Cu,  Qui  aime  U paix. 

Mmuiorou  Horeu . Qai  aiment  1a  campagne,  qui  feplai- 
fent  aux  champs. 

Amatox.  [ en  mauvaife  part.  ] PUat.  Teront.  Amoureux,  m. 
ÀMÀTÔRCÜLÜS  , genit.  amaiotiu  fi.  m.  PUmt.  Amoureux  de 
triqueuiques , petit  amoureux  -,  Un  ainotueux  tranû  , ( com- 
me l’on  parle  vulgairement.  ) 

ÀMÀT0R1Ê.  ( Adverbe.  ) OY.  D’un  ftile  amoureux. 

^imaitne  flnri a efifioU.  Cu.  Une  lente  d'amour  , #n  eexite 
d’un  lUlc  tendre  fit  amoureux. 

AMÀ'lÜRIÜ$,4ro4f«rj4  ,amj;on*jm.  Cû.  Amoureux,  m.  amou- 
renfe.  f.  D’amotu. 

^imMtoùM  Poôfit.  Or.  Focûc  qui  traitte  d’amour  -,  des  vers 
amoureux. 


oléine  de  tendrefle  fit  d’aroifie,  des  lettres  d’amour.  , _ _ 

AMAN'rlCS.  f Advctbe  CompxHtif.  ) Oc.  Avec  plu,  d’af-  ÀMATÜ1U0M,  genit.  «.«Jr.i,  o.  PI...  g»»i.  Breuvage  qui 
fcttion.  V 1 <ïonnc  de  1 amour,  m.  Fhiltzc.  m.  ( On  fous-cnicnd  vratfi- 


fcttion. 

A liiiiet  à"  MMéUtUMi  eftu  {Udinm  • fferthMt.  Tacot.  Ccluy-li  fut 
plus  officieux , qui  me  prefenta  fon  épee. 

AmANTISSIML  Or.  ( Adverbe  Supcilmif.  ) Avec  bien  de 
l’aÉfcÔion,  très  tendrement. 

ÀMAN  Cl  N SIS,  génie.  MMsisrh.  m.  Sut.  Scaaaire  , qui 
écrit  des  lettres,  m. 

AMANCS,  genit.  a mini.  m.  Ctc.  Le  Mont  Amanus , en  Sy- 
rie , qui  1a  fepare  de  la  Ciliric. 

AMÀrXcINCS,  MimArÀtia*  , MMaràoomüm  , PUm. 

De  Marjohune. 

ÀMARACÏNCM  , genit.  Amarmeini.  n.  Lmer.  Onguent  fait 
de  Marjolaine. 

AmXrACOM,  genit.  Amarae I.  n.  ou 

AMArACL'S,  MfA^aaec  genit.  AMAràd.  m.  Vug.  Plia.  Mar- 
jolaine. f.  ( Hcibc  odoriférante.  ) 

AmArANTÜM  , genir.  amaiAoû.  - ~* 


AmXrANTCS,  dur^MVTOC. 


;enir.  amarâatï.  m.  Ti M.  Ami- 
Fleur  qui  ne  flétrit  point,  fitd’o- 


_ iTor.  gi 

xautc.  /.  Fafl'c.  velours,  m.  (I 
ne  couleur  pourprée.  ) , 

AMÀRANTINÜS  , amaramtimi  , amtranUnâm.  t. 

Colmm.  D’Amarante. 

AM  ARE.  ( Adverbe.  ) JlfamrPU.  Aigrement , avec  aigreur , 
amèrement. 

ÀMAKfSCÔ,  aman  fût,  MMaAfcorè.  PaJJad.  Devenir  amer. 
AMAIUTAS  , genit-  amariiàtiê.  f.  Vitr.  Amertume,  f.  [ Cét 
Auteur  parie  d’un  certain  arbre  appelle  Lanx  > que  quelque* 


ou  i irai.  ) 

AMATRIX,  genit.  amatruh.  f.  Plaut.  Amante,  amoureufe./l 

A mat  a in  s ajma.  Mart . Eaux  qui  donnent  de  l’amour. 

AMAXAfODES  , gaiit.  Mm.ixapiUam.  m.  pl.  Vit  r.  Ticds  de 
chariot , »a  de  la  machine  appclkc  Tonuc.  ( Ce  font  des 
pièces  die  bois  Cylindriques  ) 

AMBActT,  genir.  Am**,  toi  mm.  m.  plut.  Eam.  Gens  1 gages. 
Dans  Gclar  , Gens  qui  fuivoicnt  a la  gqene  les  Princes  des 
Gaules. 

AMBADêDERÊ.  ( Verbe  compofc  d’am,  ad  , fie  tdo.  ) Plaat. 
Mcxc.  a.  i.  vf.  ij.  fie  17.  pioptement  , Manger  a l’entour, 
ronger}  dans  rlaute , Conlumcr,  manger  peu  a peu. 

Vxtns  dotem  amhadedtnt.  Ptam.  U a conlumé,  00  mangé  lâ 
dot , ou  le  mariage  de  fa  femme  en  l’ccornant  peu  à peu. 

AMBAGES»  Datif,  àmtiÿtmu  f.  plur.  ( On  ne  trouve  que  tes 
deux  cav  au  planer  de  ce  nom  dans  les  Auteurs  ; on  trouve 
AnéAtj  i l’ablatif  üneulicr  dans  Ovide,  Tacite,  Flirte,  Scne- 
que  ficClaudien.  ) Obfcu  itei  de  paroles,  paroles  ambiguës, 
( comme  cfloient  les  prediélion»  des  Faux-Dieux  , fie  leurs 
Oracles  r d'ou  vient  que  Virgile  a dit,  parlant  de  la  Sibylle: 
Elle  rend  des  Oracles  ambigus  8c 


Mais  je  vous  prie,  laides  11 


Horromdai  taail  ambattt. 

effroyables. 

Sid  eymafo  aMagei  mitte.  Plaat. 
toutes  ces  obfcu  rirez. 

1 rwM  h Mtr  art  o«ifit.  Terrât,  il  commence  1 me 
faire  un  Roman , 1 me  dire  des  énigmes,  * ^ 
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AMB. 

Ami ac ri.  Lit-.  Subtilités.  /. 

Vixpmrti  digna  ambages.  Uv.  Des  fubtilitez  d’enfans./. des 
fincüci  enfantines. 

Pj-  Ambages.  Vtrg.  Détours,  circuits  de  paroles,  m. 

Ntn  hte  te  termine  fifl», . . at-jme  per  amkigri  , & lougd  exirfs 
temb».  F*rj.  i-  4*.  Je  ne  vous  rcticnvltay  pat  davan- 

tage par  des  fictions  Poétiques  , ai  par  des  difeours  obfcurj, 
8c  de  longues  préfaces. 

Le nga  est  injuria  , l»nga  nmbagn  t fed  fumma  fyuar  fjfhtja 
trrwn . Vtrg.  1.  » Ænud  Je  ferois  trop  long  à vous  raconter 
ce  malheur , 8c  fans  ufex  de  circuits  » je  ne  fer  ay  que  vous 
marquer  les  cJiofes  principales. 

Qfud  efi  tpus  me  multai  açrr#  ambarn*  Plamt.  Qu'cft-il  be- 
foin  de  tant  de  paroles , de  tant  de  circuits? 

Ambagis.  Virg.  Détours  embarafl'cs  du  Labyrinthe. 

Jpfa  d»l»t  teâi  , ambagifyue  refehnt ....  rata  ri  gmt  fi!»  veth- 
gi«.  Virg.  Elle  l’iartrailic  des  tours  8c  détours  du  Labyrin- 
the, luy  donnant  un  fil  pour  s’y  conduire. 

*Amk*t»  varia  viarum.  Ovid.  Par  les  détours  embaraUcz  de 
divers  chemins. 

^imbagn  4<jm,rn.  Claud.  Les  détours  de  la  mer , les  cer- 
cles qu'elle  fait  en  tournant. 

ÀMBÀGÏÛSÜS,  ambartosa , ambjg>»süm.  ^Aut-Crl.  Plein  d'am- 
bleuirez,  de  détours,  d’obfcuritcx.  m.  pleine,  f. 

AMbARRI , genit.  4mbArr«rnm.  m.  plur.  Caf.  Peuples  du  Dio- 
cefe  de  Chaalons  fur  Saône , dans  le  Duché  de  bourgogne. 

A-MBEDÙ,  e mire  dis,  OU  ambes ‘t  ambrdit  , OU  aurieif.  Prétérit  , 
ambtdi.  Supin  , amie  ium  , ambtdere.  ( Comp.  d'am  ancienne 
prépofîtion , 8c  td».  ) Plant . manger , ronger  tout  autour 
( On  lit  dans  le  Plaute  compofe  pour  Mgr.  le  Dauphin  , âm- 

bidtdifie , 8c  ambadêJent.  J 

AMBENÜS  , genir.  ambêni.  m.  Val- F lac.  Ambcnus  , Mon- 
tagne de  la  Sarmatie  Européenne. 

AMBESOS,  ambësà,  ombismm.  Vsrg.  Mangé,  ronge  a l’entour. 
m.  nungee  , rongée.  /. 

^Ami-efa  Hemmu  nbera.  Virg.  Du  bois  brûlé  1 l’cntOUf, 
AMBIànCM  , genit.  amluani.  a.  Caf.  Amiens  fui  la  Somme. 
Ville  Capitale  de  Picardie. 

AMBIANT,  genit.  ambramnem.  m.  plur.  Cdf.  Peuples  du  Dio- 
ccfc  d’Amiens  fur  la  Somme,  •»  la  ville  d’Amiens. 
AMB1BÀRE  rî  , ÀMBIVARêTI  , ou  ÀMBR.ÜAB.ETÎ  genir. 
ambibaret»mm.  m.  pl.  Car/.  Peuples  du  Diocefc  de  Nevets  , 
félon  M.  Sanfonj  #•  Peuples  du  Vivait*,  félon  d’autres. 
AMBIBAR.i1  , ou  AMB1BARI  , genit.  ami  m.  plut. 

Caf.  Peuples  du  Diocefc  d’Avranchcs  en  Normandie  j Entre 
les  peuples,  •*  Cirez  armorinues  8c  maritimes  de  la  Gaule. 
AMBJGO  , a , dmbigï  , fans  fupin  , amiigrrr,  ( d'am  8c 
ag».  ) Tatit.  Aller  1 l’entour , entourer , environner. 

Dtvrii  iWHTibmi  ambigini  pal  nam , cr  dnlfiiani.  Tacir.  Allant 
h l'cntouc  de  ion  pays  pu  des  chemins  ccaitez  , 8c  évitant 
d’y  entrer.  b ! 

Ij-  Ambigo.  Etre  en  doute  , •*  en  fufpcns  , cftre  incertain , 
douter. 

lt  tmpmut  animas,  & ijnanam  pajt  mihtis  taadsîia 

ami'Hmsrj,  impelhr t pamianm  moûmrnis  talla<Jm tt.  Tarif.  Cet  I 
homme  voyant  ces  efprits  légers  incenains  du  traittemenc 
qu’on  leur  feroit  maintenant  qu’Augufte  eftoit  mort  , com-  i 
mence  de  nuit  à les  follicitcr  à la  révolté. 

Ambigo.  Eftte  en  différend,  en  difpute,#*  en  débat  d’une cho- 
fe,  difputer,  plaider  pour  une  chofc. 

Fundm  de  ambyfrtmr.  Ci t.  Le  fonds  de  terre  dont  on 
eÂ  en  différend , dont  il  eft  queflion , pour  lequel  on  plaide. 

Hfgm  Hrtamtnt  an-baieiant  fratrts.  Uv.  Ces  frétés  Ce  difpu- 
roient  l' Empire  Puu  al* autre  difpotoient  de  1a  Royauté  , 
ctoicnt  en  différend  qui  feroie  Roy. 

^mligaint  aman  tam  t»  qma  tfi  ftiunàat  h«rti.  Car.  Les  pa- 
reils ducoflc  du  pere  ont  différend  , font  en  procès  , »»  ont 
comellaùon  avec  le  feccmd  heritier. 

* Jnser  tes  aihit  ambigu ar.  Citer,  U n’y  a aucun  différend  en- 
tre eu* , ils  n’ont  aucune  difficulté.  . ■ 

A.WBlUt  E.  ( Adverbe.  ) eu.  Ambigûment  , avec  ambiguité, 
d’une  frfon  ambiguë , obfcurcment. 

mimUgu»  pafitam  verbarm.  Oe.  L’u  mot  à deux  ententes  , un 
mot  ambigu , qui  a plulicurs  fens. 

AMii&tè  ursart.  Ta u Avoir  tantôt  l'avantage  8c  tantoft  du 


AMD. 


7f 


* pire j eflre  tantoft  victorieux,  8c  rantoft  vaincu.  Combattre 
avec  un  iucccs  inégal,  incenain,  douteux. 

AMBÏGÜITAS,  genit.  amkigaitâth.  f.  Cic.  Ambiguité  . équt- 
j voque,  diverti  te  de  feus,  8c  de  fignification.  /.  Double  feus. 
Doute,  m.  incertitude.  /. 

ÀMB1GÜÜM,  genit.  imhgftï.  ncut.  Ci <.  Le  mefme. 
AMBIGUÜS , imbigaa , ambigu um.  Cit.  Ambigu,  équivoque, 
m.  ambiguë,  équivoque.  /.  Qui  a plufieuts  fens  , »«  double 
figniricanou;  qui  (é  peut  entendre,  expliquer  divcifcmcnt. 
Kemen  amitramm.  Cietr.  Un  nom  équivoque. 

Verba  éuung**  dijhnximut.  Ch.  NoUi  avons  dlffillgué  le* 
mots  équivoques  8c  ambigus. 

Vcctt  amltrrnai  in  xmlntm  j far*  ire.  Vtrg.  Répandre  des  bruitl 
incertains  dans  le  public. 

Ex  ambigu»  d.da.  lu.  Des  équivoques  , des  paroles  équi- 
voques. 

h' mu*  ambigu»  inter  mar/m  fr  femtnam  fixa.  Liv.  Qui  n’cfl 
ni  malle,  ni  femelle:  un  fexc  ambigu. 

Ambigu m aqaa.  Ovtd.  Des  eaux  qui  ont  desqualites  differentes. 
Amdiguus.  Douteux  , incertain,  m.  doutculc  , incertaine.  /. 
Qui  eff  en  fufpcns  8c  en  doute. 

C»nfitu  ambiguas.  Taiir.  Qui  ne  fçait  quel  confci!  prendre. 
^4mb>gaai  fadarti  as  metus.  Ta.it.  Qui  cil  en  lufpens  entre 
la  home  6c  la  crainte. 

A'am  Ttberimt  euntla  per  eenfnle»  ineipitbar  , rannnom  vetere  v- 
ftaHua  ér  ambigmmt  tmperands.  Taiir.  Car  Tibère  n’entrepre- 
noic  rien  du  commencement,  que  par  rauroiite  des  Gonluts, 
comme  s’il  eut  effe  fous  l’ancienne  République  , 8c  qu’t]  eut 
douté  encore  de  fon  pouvoir,  qu’irn’cut  [ui  encore  bien 
icfolu , s'il  devoir  s’emparer  du  commandement. 

SeaotJ.trmm , ambigmarumijae  ternm  fi  ‘tu , eo.jut  latirritui.  Ta* 
ait.  Il  cfloic  d’un  courage  invincible  pour  avoir  éprouve  l’u- 
ne 8c  l'aurre  fortune  ) il  eftoir  intrépide.  • 

Ambigu*  fidei.  Uv.  Une  foy  variable  8c  ineonffante. 
hdn  ambt’ua  vtr.  Ltv.  Un  homme  à deux  paroles  , qui  a 
une  fidélité  chancelante  8c  variable  i un  homme  a deux  vifages. 

M»*  habe»  ambigvam.  Brut,  ad  Cù‘.  Je  ne  dotUC  point,  je  UC 
fais  aucun  doute. 

Nan  a/tas  magn  in  ambigu»  Bnianma  fait . Tant.  Jamais  l’An- 
gleterre ne  fut  plus  en  echec  qu’en  ce  temps-lL 
AMBILIàTES  , genit.  ambibaium.  m.  plur.  Caf.  Les  psuptes 
de  La mb aile,  en  Bretagne. 

AM  B (O  , ambïs  , ambivï  , ambil , amlitim  , dm  lire,  de.  Aller 
h l'enroin  , faire  le  tour  , environner  , invertir  , entourer  j 
Couler  à l’entour , [ Tarlant  d’un  fleuve  qui  baigne  les  mu- 
railles d’oae  ville.  ] 

Valium  armtt  amiire.  Tarit.  Entourer  le  Camp. 

.A  mbit  ter  ram  afms  Oceanai.  Ovtd.  L’ Océan  entoure  U terre, 
tourne  à l’entour  de  la  terre. 

*4mbire  maxim»  circule.  Plia.  Faircun  grand  cercle  \ l’cnrour. 
Or  as  vefht  ambtr»  aur».  Virg.  Mettre  une  bordure  d’or  A 
une  robe , la  boidcr  d’or. 

üS-Ambiri.  Or.  Bngncr  , cabafer  pour  avoir  une  chofc  , Fa 
pourfuivre.  Délirer,  rechercher  une  chofc  avec  paillon  , »a 
ardemment. 

Calltmachmi  ambijfrt  landau  hune  diem.  Star.  Cailintaqac  eût 
defirc  de  loîicx  ce  joar. 

Ambire.  Surprendre,  tromper  par  addrefle. 

Htm  ijwd  agatf  *f»»  nunc  Igegtnam  ambire  fmentem. . . . audtat 
al;  as  h * ^,rX-  U ne  fçait  à quoy  fe  réfoudre,  ni  avec  quelles 
paroles  il  pourra  aborder,  approcher  la  Reine  Didon  en  co- 
lère , »u  luy  parler. 

AV»  cannubiii  ambire  Latinxm . . . lÆneada  f sjfmt.  Virg.  Et 
que  les  Troycns  ne  puiflcnt  furprcndic  le  Roy  Latin  fous  pré- 
texté de  mariage. 

AMBITlô,  genit.  amhstiin!/,  f.  S»!in.  Tout,  circuit,  m. 

35*  AMBitio.  Brigue,  pouzfuite,  recherche  des  honneurs. /.  de- 
fir  emptefle  des  dignité*  8c  des  charges,  m. 

^4mksu»ne  fumma  a ptpul»  e»ateuJstur  Maiifiretui.  Ck.  On 
brigue  le  peuple  pour  parvenir  aux  chafgcsde  la  République  -, 
on  fait  ac  fortes  brigues  parmi  le  peuple  pour  avoir  des 
charges. 

.Ambitsemagis  cpuàm  ntujuam  allât  ixar fi  rat.  U*.  Les  bri- 
gues citaient  pins  fortes  que  jamais. 

^iMuieait  manififitu  auqms.  Tatir.  Un  homme  convaincu 
K a d*a- 
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d'avoir  brigué,  «*  de  brigues, 
lû'  amditio.  Ambition,  pailiou  d’une  chofc.  f. 

~4mbilitme  triduti  peitai  rartt,  Htr.  11  n’a  point  d*  ambition, 
11  cl! , em  11  vit  fans  ambition. 

wl’iijnpff*  tmttttn  fixptudut  amb.'tiouil  / ’tcum  tffi.  Cic . L’atVlC 
cClaut  délivrée  de  toute  ambition,  vit  à elle  mcfme. 

Ambitio.  Éclat,  m.  apparence.  /.  fade.  m. 

is£.jhméri  ma^ua  vint  pir  « mit  r,  »**»*.  Tactf.  Juger  des 
grands  hommes  pat  l'apparence  , pat  leur  fuite  6c  leut  équipage. 

Ma*»*  aptbilunt  ram  ôyrAtmfts  J>trdnKtt.  Cermti-Ne r.  Il  IC  ht 

conduire  à Sytacufc  avec  beaucoup  d'appareil  6c  d'cclat. 
ÀMfill  I JSë.  ( Adverbe.  ) Tar  brigues  , par  intrigue*  , avec 
cabale. 

( T allant  des  chofes  qu'on  recherche  fie  qu'on  fouit  ai  te.  ] 

A m iutiojc.  Car.  Avec  cmprcllcmcm , avec  ardeur , ardemment, 
ambuieufement. 

*Am hùifiùt  fdctvt  dh<fw J.  Ci.tr.  Paire  une  choie  avec  on 
emprcllcmenr  affecte. 

petite  pnviutiAjn.  Quint.  Briguer  fort  un  gou- 
vernement. 

Ambitiosc.  Avec  ambition,  avecfaûe,  avec  vanité,  avec  éclat, 
par  ortentanou. 

^dmbiritiè  tnfiii.  Mari.  Un  homme  qui  affecte  d’eftie  trille. 
£*im  (a/um,  neyue  ut  fhrufu*  fttttum  virtrum  Animai  , ut- 
éftu  per  UnuniA  tut  lût  ae  mirer  an  umlûèruer  tuht.  Tout,  Elle 
porta  cér  accident  avec  une  grande  confiance  fans  le  laiûci 
aller  à des  pleurs  fiel  des  lamentations  comme  les  femmes  , 
ni  affaler  auiTi  une  refolution  philofophiquc. 

Tah/Jhaui  pA'ùm  Amin I lit  fihmm  dam  fri^ati  halitu  circumfttat. 
T uni.  Que  c’cfloit  deja  une  allés  grande  preuve  de  fou  am- 
bition, d’e  le  ver  fou  (ils  dans  le  camp  en  habit  de  fimplefoldat. 
ÂMBlTlÔSüS  , amittiefa  , andiiniH/n.  Pim.  Qui  a un  grand 
circuit , «m  tour.  m 

*4mnit  amanui  , <*r  quantum  itetrum  fi:  ut  pAtiiur,  AJuhtiolui. 

P lin.  Le  fleuve  du  Jourdain  cft  agréable  fie  a un  cours  allez 
long,  fclon  les  lieux  ou  il  coule. 

Am  mitose*.  Ambitieux,  m.  arabilicuiè.  /.  rafliunoc.  m.  paf- 
fionnee.  f.  Qui  a de  l'ambition. 

^dmlimfui  mm it  m btmniui  pettndit.  Citer.  Qui  a trop  d'am- 
bition pour  les  honneurs  , qui  les  recherche  avec  trop  d’em- 
prcflémcnt  fie  d’ ardeur. 

AmbitioSv*.  Fallucux.  m.  fallu  eu  fc.  /.  Éclatant,  m.  éclatante. 
f.  Plein  de  fafte  fie  d’oft  cotation.  m.  pleine  de  faûc  fie  d’of- 
tentation.  /. 

■~4mluitfét,  f méfiant  ar  u:ua.  Ce.  Des  amitiés  éclatantes, 
mais  faufles.  Des  amitiés  de  cour,  pleines  de  paroles  fie  de 
ceremonies , mats  fourbes  > une  amitié  de  muscs  fie  de  gri- 
maces. 

^dmbmefi  milia praferre.  fin/»/.  Préférer  les  choies  utile» 
à celle»  qui  ne  font  que  pour  le  faite. 

^dmittitjs  rendit  trnAmtuiA,  Htr.  Il  retranchera  les  orne- 
mens  fupetflus,  fie  qui  ne  font  que  pour  U montre. 
AiiftiTK>sws;«ifcjr.  Liv.  Un  juge  qui  juge  pat  faveur. 

StnxrMu  ambuitfa.  Suit.  Jugcmcns  rendus  par  faveur  fie 
par  Pollicitation. 

Ambitioius  m aliqutm.  Ce.  Qui  brigue  8c  recherche  par 
toutes  fortes  de  moyens  les  bonnes  grâces  d'une  perforine. 

^Ambruai  m trie  darueruut.  Tuât.  Ils  fc  font  lignalcz  pat 
une  mort  qui  a fiuitftil  leux  ambition. 

ÀMttmosion  ht  dm  s mutier.  H»r.  Une  femme  plus  unie  , plus 
attachée  à fon  mary,  que  le  lierre  ne  Tell  à l’arbre. 

AMB  11  US  , amliiâ  , Amlirûm.  ( Participe  du  verbe  ~dmbit.  ) 
Ovtd.  Environné,  m.  environnée.  /. 

Ambltii.  Brigue,  recherché.  w.btiguce,  recherchée./. 

Prpului  mevrtmr  f , /«un  ta  À tjmbut  t/l  Win- 

rué  Amhtui.  Citer.  Le  peuple  fe  laide  gagner  fouvcnc  par  1a 
faveur , fie  eleve  aux  charges  ceux  qui  rom  brigue  davantage. 
ÀMB1TÜS,  genit.  aminui.  ra.  Ch.  Tour , circuit,  m.  Enceinte 
d'un  lieu.  /. 

^mtitui  a Hum.  Cittr.  Le  circuit  d'un  logis  , l'enceinte. 
Sutlaamm  munit  Amiitm.  Le  tour  des  étoiles  cû  rond  , mi 
fc  fut  en  rond. 

IS'Ambiuis  vtrktrmm  , OKI  ■Mmiitut  fetil.  Cie.  Tout,  circuit 
de  paroles.  Une  période  dans  Sucioac,  Pcxiphialc,  Cucoq- 
lotutigu.  fs 


AMB. 

3>ÀMBîTt's  mminum.  Pliu.  Diverlàté  de  noms,  quand  une  cho- 
ie a ptuüeurs  noms  diflerens.  j 

& Awaitus.  Brigue,  intrigue,  pour  fuite , recherche  emprellee, 
cabale , f. 

C «uii data  htruaut  tfl , nt  Audit*  ttmittd  tmbAtnt.  T»cit.  U 
exhorta  ceux  oui  afpiroicnt  aux  charges  , de  ne  point  trou- 
bler les  alTcmblecs  , pat  Ictus  brigues. 

Dalét  ir  f*mA  , mt  vttdtui  tlt&mjtfut  ptrtni  à K^uLlici  t tiret - 
f«r,  fMAi»  ptruxtrnim  urntHiauv  jtaii  Adtptttnt  trrrpjîjt.  Ta - 
at.  D'ailleurs  il  eflimoit  de  fa  gloue  de  paroiüxc  edeu  par 
la  République  , plûtoû  qu'introduit  par  les  intrigues  d'une 
femme  , fie  par  lr4dopcion  d'un  vieillard. 

*4«u{An  AMÙitmi,  ( on  fous-cmend  tnm tut.  ) Cic  Elire  ac- 
cule de  brigues , tu  d'avoit  brigue. 

Dajuhau  Awtitùs.  Cic.  Elire  condamné  pour  avoir  brigué. 

Lt%tm  umtitûê  luùt.  CU.  11  fit  une  Loy  contre  U brigue. 

ÀMBlVÀ&ÊTl  tTAm  A ftjAM.  Ca[  [ C’cft  un  nom  corrompu 
d’ . aàmaxm  , comme  le  montre  Cluvcrc  eu  fon  ancienne  Ger- 
manie J 

AMBO,  ÂmkAy  ûméi.  ^iJjtÛ,  Cic.  Tous  deux.  m.  toutes  deux. 
/.  eu  deux. 

[ w Ami*  fe  dit  à l’accufatif  mafculin  auOî  bien  qu'awdtix  • ce  qui 
t elle  fait  à l'imitation  des  Grecs  qui  difent  , v«v<  que*. 
Virgile,  vttnm  u ht  dmltrn  scie  rrvHtitni  ami*.  Cet  accu- 
lant fc  trouvoit  fouvent  dans  les  anciens  livres  de  Ciccroa, 
comme  remarque  Vodîus , qui  attribue  à l’ignorance  des  co- 


AKBkAaOTÆ , genir.  AmtrueitrÂrmm.  m.  pl.  Liv.  Les  Aaj* 
braciots,  les  peuples  d'Ambraae. 

AMBRACIÜS  Sumt.  P tut.  Le  Golphe  d'Ambracie,  tu  de  Larti. 

AMBRICES  , génie.  Audricum.  f.  plur.  Vitr.  Des  Lattes. y. 

AMBAÛNES  , genit.  umbvamm.  m.  plur.  btji.  Peuples  du 
Dioccfc  d'Ambrun,  dans  la  Gaule  Marbonnoilc  ; la  Capita- 
le cl!  Ambrun, 

AMBRÛS1A.  c^tiirû  , genir.  ambré ti a.  f.  Cic.  Ambtoûe.  f. 

C Viande  des  Dieux  fclon  la  Fable.  Il  y a quelques  Poètes 
Gtccs  qui  veulent  que  l'AmbioIie  foit  (aboiUon  des  Dieux.] 
lime  Ait  . fr  i.cfMiJnm  Ambrejiâ  difudit  tdtrtm.  Virj>.  Ayant 
ainlî  parle , elle  répandit  fur  luy  la  liqueur  d'ambiolic. 

Ambbosia.  Crlf.  Rcrncde,  antidote,  m. 

Am  naos!  a.  P Un.  Vt  rj.  Sorte  d'herbe. 

SpAipmm  fuluhit  AmUtfid  /mm.  Elle  répandit  le  fuc 
de  l'herbe  nommée  Ambroue. 

AMBROSIüS,  AminSii»  . Aiubriiium.  Celum.  D'ambiofie , qui 
a le  goût , en  l'odeur  d'ambrofie. 

ÀMBKUSlACtS,  omirtfiÀti , Amirtfiutüm.  comme 

^imirt/iétA  vint.  Plue.  Sotte  de  vigne  , dont  les  railins  font 
d’un  goût  exquis, 

AMBCB AlÆ , genit.  umbnlAtÂTMm.  f.  plur.  Htr.  Surf.  Joiicu- 
fes  de  flûte  i femme»  débauchées  , Iclon  quelques  interprè- 
tes d’Horace. 

AMBCbEIA,  ouÀMBOGIA,  genir.  uml-ulêiA.  f.  Pim.  Chico- 
rée fauvage./. 

AMBClAgRUM  , genit.  umiulÂcri.  n.  Pidut.  Fxomcooir.  m. 
allée , galerie  pour  le  promener,  f. 

ÀMBCLAXS , gcuir.  lulüntï».  omn.  gen.  ( ratticipc.  ) comme 
Na  auu-hiahu  lornâ  tÿtndimur.  Man.  N oui  ne  nous  plaU 
fons  pas  à un  Toupet,  où  l'on  couvre  la  table  de  plats  qu'on 
lève  aufli-toti  »u  Nous  n*a invons  pas  une  table  où  l'ou  fait  • 
courir  les  plats , parce  qu’elle  n’efl  point  garnie. 

AMBULATILIS  , m.  f.  c 7 tue  AininUtiit.  *4d)tQ.  ( genit.  am- 
èulûiiiii,  pour  tous  les  genres.  ) Vitr.  Qui  va  fie  vient  , qui 
fc  haufle  fie  fc  baifft.  ^ M 

tuudi  Ambulant» i.  Vitr.  Des  piftoo*  des  pompes  . tu  petit» 
fonds  qui  fc  hauflent  fie  fe  baïUcot,  (dans  les  Machines  Hy- 
drauliques. ) 

AMBÜLAtIo,  genit.  ambulaiitmi.  f.  Cittr.  Promenade,  l’ac* 
tion  de  fc  promener.  /. 

Ambu. at îo.  Vitr.  Cicrr.  Promenade,  f.  promenoir,  m.  allée , 
m galerie  poux  le  promener,  f. 

Hjpatbra  ambulant.  Vitr.  Une  allée  découverte  poux  fc  pro- 
mener. 

ÀMÆÜLÀTIQNCÜLA  y geaix.  êmknlmiûiHÙU,  f,  Ch,  Petite 

allée; 
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ÀMB.  AME. 

lHée,  petit  lien  pour  fc  piorneneT. 

ÀMBULATORî  genir.  amknlatarit.  m.  Mert.  Un  homme  qui 
aime  à Te  promener,  •*  qui  aime  la  promenade. 
Ambulator.  Cainm.  Un  homme  qui  n nmc  point  afc  tenir  au 
logis , qui  rode  de  cette  Ce  d'autre , batteur  de  pavé.  ». 
A.MBÜLATÔRIÜS,  4»w/«/iri4 , amMstirinm.  Hirt.  Ambu- 
latoire. ».  6c  /.  Tortatif.  ».  portative.  /.  Qui  fc  tranfpotte. 
A at  bl'i  atorils.  PUn.  Qui  s'ofte  fie  fc  renia. 
àMBÜLATRIX  , genit.  amhalatrlcis.  f.  Cat.  Une  femme  qui 
va  de  cofic  6c  d’autre,  qui  n'aimc  point  a demeurer  enfer- 
mée, ni  en  place,  qui  rode  continuellement. 

ÀMBÜLO  , atnbnl.it,  amlm iâvi,  ambaUtûm, amkniârr.  Cie.  Al- 
ler , marchez  , aller  a pied  , fe  promener  , faire  voyage  , 
voyager. 

^imkaiar*  ped&mt.  Cie.  Marcher  a pied. 

Tndma  fiftmg/mtâ  avilis  pajimm  /wnanf.  Oc.  Il  fit  foiran- 
te 6c  quinze  lieues  en  tteis  louis. 

Si  telle  ami-aiavit  il  qui  banc  epiftalam  tmitt.  Cm.  Si  celuy  qui 
a potte  cette  lettre  a fait  diligence. 

Xtrxtt  tanin  tiajféms  Htll/ÿm*  jtotil « , .Athtqat  ptrfiffs  , 
maria  ambntavit , ttrramqat  nitijavrt,  (te.  X erres  ayant  joint 
l'HeHefpont  au  Continent  avec  un  nombre  infini  dcvaificaux, 
Ce  perce  le  Mont  Athos,  roatcha  ainli  fur  la  mer  pat  le  mo- 
yen d'un  pont  de  bitcaur , fle  navigea  fur  la  cette. 
jiwakmtarr  fara  tranfvtrfa.  Cic . Sc  promener  à travers  le 

marche.  Traverfer  1a  place  publique. 

Beat  ambnla  & redambnU.  Plant.  Je  voua  fouhatte  un  bon 
voyage  6c  un  heureux  retour. 

A»iivlam7lr  fiads*  bina.  PUn.  On  fait  deux  (fades. 

( Ce  dernier  exemple  fait  voit,  que  ce  Verbe  peut  eftte  aûif , 
Ce  que  Quintilien , L t.  a*  g*  n’a  pas  eu  raifon  de  dire  qu’«m- 
huître  vtam , eft  oit  un  folcciftnc  , puis  qu'au  plus  ce  n'eft 
qu’un  pléooafme.] 

Ambulark  tnjm.  Plant . Aller  devant  le  juge,  an  en  juftice. 

&T*  Ambu at  bac  capnt  pif  aman  lr£tt.  Pim.  Toutes  les  loir 
traînent  de  cette  matictc  : Il  en  eft  parlé  dans  toutes  les 
loix. 

ÀMBCRÔ,  amiürïs,  emlûfii,  amknftêm,  amiâure.  ( d'^im  6( 
mra  ) Plaut.  Ciur.  Brûler  autour  , au  brûler  fimpletacnt. 
AMBUSTIÔ  , gcn;t.  amCn/liinu.  f.  Plm-Hi/l.  BtùJuie.  f. 
AMBDSTOS  , ambufl a , amknjinm.  Ck.  Brûle  a l'cntour.  ». 
brûlée,  f. 

^Ambafta  fervrhkau  rtgia.  Pim.  Un  pays  bruié  du  Soleil  , an 
des  ardeurs  du  Soleil. 

artm  ai  friants.  Tarif.  De*  membres  biûiez  de 

froid. 

{£>  Ambustus  incendia  facianrm.CictT.  Qui  s’eft  trouvé  envelopc 
dans  le  malheur  des  allier  , qui  a eu  le  mefave  malheur 
qu'eux. 

AMfiOSTA,  genir.  amin/Urûm.  n.  plur.  P lit ».  Brûlures,  f. 
^Amimjla  accapare  eva.  Plia.  Mettre  un  oeuf  fur  une  bttïliue. 
^Amhnftu  meJctar  cian  far  ment  a mm.  PUn,  La  cendre  de  far- 
inent cil  bonne  aux  brûlures. 

ÀMBÜSTOlATÜS  , embnflnlaiâ , amhnftnlâtùm.  Plant,  Demi- 
brûlé.  ».  dcmi-btûlee.  /. 

ÀMELLÜS,  genit.  àmêin.  m.  Vhg.  Fleur  , (qu'on  trouve  le 
long  du  fleuve  Mêla,  Ce  qui  eft  bonne  poux  les  playes.) 
ÂMENS,  genit.  âmintii.  oran.  gen.  Çic.  Qu»  eft  hors  du  bon 
fens,  fou,  inicnfe.  ».  folle,  infenfée.  f. 

Tarn  Amrnttm  me  pûtes  f Ck.  Mc  croyez- vous  fi  infenfc  , fi 
depourveu  de  fens  J 

*Amtm  fmrar.  CataJ.  Une  fureur  iafienfec  Ce  déraifonnable. 
Am  vus.  V^.  Ovid,  t perdu,  interdit  , eftonné.  ».  éperdue  , 
interdite , cftonnee.  /.  Qui  eft  hors  de  for. 

* AMENTIOR , m.  f.  & bat  amendas.  (Adjectif  compararif.  ) 
Oter.  Plus  infenfc.  ».  plus  inicnfcc.  /. 

* AMÊNTUSIMIJS  , amenttffmi  , ementi^smam.  (Adjcdif  fu- 
pcrlatif.)  Cie.  Très  infeplo.  ».  très  infenfee.  /. 

AMENTATUS,  amenât*,  ameatatüm.  (A' cimenta.  ) Ck.  Lie, 
attaché  à une  counoyc.  ».  liée,  attachée. /. 

AMENTIA  , genk.  amenda,  f.  Cm.  Egarement  d'efprit.  ». 

aliénation  d’efprit , folie , manie  d'efprit.  /. 

Amrwtia.  Owd.  Etonnement.  ».  furpnfc  qui  nous  met  hois 
de  nous  mefmes. 

AiliKTO,  amant  ait  amant  itim  , amantsrà.  Lacan, 
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I Li«,  «itKhe»  quelque  atme  , (comme  no  jirelot,)  1 une 
couiroye  ..  lanière  . pmrr  le  l.ncer  te  le  retirer  enfutte.  fCe 
i ?.  r.,  d ui,*c  diee  1er  Romaint.  ] 

^ ,„T.UM  • "•  **>•  Courrore.  Ijniere. 

f (Qu  on  attache  a un  javelot  pour  le  lancer,  on  doue  on  lie 
un  loulicr.) 

^ Ammtvm.  Yirg.  Javelot,  dard  qu'on  lancott  avec  une 
conrroye.  ». 

<Am, ,<*,•>  I.rpu.t,  V, rj.  Il,  litnçent  le,  jsvelori  «tacher 
d une  coorroye. 

AMERICA,  genit  amerua.  f.  M»*.  Amérique.  rUnodesqua- 
« Paitlc*  «u  Monde  nouvellement  decouverte  par  Chnilo- 
I fi Colomb  • & depuis  par  un  nomme  America».  ] 

AMES  , genit.  ami  tu.  m.  an  f.  Harat.  Perche  d'oyfelcttr.  f, 
petite  fourche  a foùrenir  les  filets  d’un  oyfeleur.  f. 

ametbyflmâxà , amethjjltnàtum.  m.  Afarr. 
>cftu  d une  robe  de  couleur  d’amcthyAe,  ««d'un  vioiet  clair. 
».  vcttuc.  f. 

AMÊTHS^INtjS,  amethyfiina  , amett,yjl,nim.  P Un.  D’Arr.c- 
X mu*  v"  dc  fouleur  v|oIettc , an  d'un  violet  clair. 
AM8THYSTINA  , genit.  ametbyftinirnm.  n.  plur.  (on  fous- en- 
tend vejtimenta.)  Jnv.  Robes  violettes  , an  de  couleur  vio- 
lacé. 

AME  rH?STlZONTES  eartintin.  si  anpaaxii  dut$vri?trn:. 
Pim.  Ltcarboucks  qui  tirent  fur  le  violet  dair.  f. 
k * £*mT-  amatkypt,  m.  dùfCvrs f.  Plia.  Amé- 

thyfte.  /.  (Pierre  predeule  d’un  viola  clair.  ) 

/A  • /en?!  *"*',*'  ^ p/i"*  Sortc  dc  puilTon  de  mer, 

(Qui  fe  trouve  dans  le  l'onc-Euxin  j ou  dans  la  Mer  Noire.) 
A , AN  TUS  • 55"“*.  m.  Pim.  Efpcce  de  pierre  miné- 

rale. (Elle  reflcrablc  a l'alun  de  plume  , Ce  elle  fc  confcrvc 
dans  le  feu.] 

AMICA  , genit  amun.  fi  Plant.  Ttrem.  Amante,  htairrefle  , 
amie,/.  (En  mauvaile  part  pour.  Une  femme  prollituec, 
x cntmient  Ce  qu'on  aime  d'un  amour  deiegle.J 
AMICABlLlS.  m.  f.  & bac  amitaàilé.  (genir.  amicâbl» 

lit»  pour  tous  les  genres.  ) Plant.  D’amv. 

Optram  amuakilem  aium  date.  Plant.  Rendre  \ quelqu'un  OQ 
fcrvicc  d’amy  , luy  faire  un  tour  d’amy. 

(Adverbe.)  Cie.  En  ami , avec  amitié  , avec  bien  de 
ranctiioii. 

ÀMIcISSIME  . (Adverbe  fuperlatif.)  Ce.  Avec  bien  de  l'amitic. 
AMIClO,  imiiïtfàmitmi-,  ou  à mi  xi  , plus  ufiré.  (Autrefois, 
«»m*t.  ) amulnm  , àmiette.  Harat.  Couvrir  , voiler  , ic- 
veftir,  cnvcloper. 

Amicwif  ft.Saat.  Se  veAir,  s'habiller. 

13*  ter  vutCnt  mimai.  Olad.  L’oimc  eft  revcftu , an  entou- 

ré , couvert  de  vignes. 

AMlCrrBR.  (Adverbe  ) Plant.  En  amy. 

ÀM 1 Cl  T 1 À , genir.  amimie,  f.  fî.-rr.  Amitié',  f. 

Pyladea  amiad.t.  et c.  Une  parfaite  amine  , (telle  qn’cftoi: 
l'amitie  de  Pyladc  Ce  d'Otcfic.) 

Par  amiaitia.  Cu.  Une  couple  de  véritables  amis. 

Ptimupum  y raves  amkttia.  Harat.  Les  imitiez  des  grands 
font  oucicufcs  Ce  incommodes , font  a charge. 

~4kq*em  in  amntsam  a.  expert . Lan.  TÇnipert.  Cf.  afcnbtre  m 
amemam.  Jangtrt  armai  sa  1 cum  aticjne  j adian^te  abejnem  ad 
ammtiam.  de.  Recevoir  quelqu'un  dans  l'on  amitié  , faire 
amitié  avec  luy  » s’unir  , fe  lier  d'amirié  avec  luy. 

vAd  amutuam  aLenjnt  accéder  t,  fe  adjnn^tr,  , fe  afnbera  , fa 
*£lr,l*r*  » ff  apfiuare  , fe  cm  ferre.  Caf.  Ck.  ImiHtmere  amki- 
tiam  i mm  aligna.  Cic.  Se  faire  ami  de  quelqu'un  , s'engage* 
dans  fon  amitié  i cootxadcx , lier , faire  amitié  avec  luv.  Le 
contraire  eft , 


^dvertere  fe , rtmevert  fe  ak  amicâtâ  aJuafat.  Caf.  Cic.  Quitter 
l'amitie  d'une  perfonne . Rompre  avec  luy. 

x^mècitiai  dtmutere , deferere,  difetndere , de ve liera  , difi nmpare, 
dijjaaare , dijeliete  , dtjnere.  Ck.  &e.  Rompre  anuue  , XOm* 
pre  avec  quelqu'un. 

’M^mmntiare  arm  ut  sam  alitai.  S net.  E réméré  armât!  am  alknjnt . 
Tatit.  Renoncer  à l'amitié  d'une  pcifonne , quitter  fou  ami- 
tié , rompre  avec  luy. 

In  armcusam.  Oc.  In  amicidâ  aUafaseJfe.  PHn.  Avoir  l'amfcid 
de  quelqu'un , eftrc  de  les  amis. 

Amiciii a eft  ma  *nm  fip,  ru*.  U y a dc  1a  fympatiuç  entre  le 
R | figuier 


\ 
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7b  ami. 

figuier  & U rue  j le  figuier  fie  U ruü  viennent  bien  enfemble. 

AMlCÔ  * oruiioi  , «ron.ivi  , omuotum  , éimdrr.  *Amttst  fiht 
nmntn.  St  ai.  Il  le  tend  Dieu  amjr , fayotablc,  »«  propice. 

AMICTÔR1ÜM,  genit.  Amuioriï.  n.  (d'UiwM.)  Mort.  Voile 
de  fin  lin»  dont  lei  filles  couvroiciu  leur  fein.  m. 

AMlCTÜS,  omul» , omutnm.  (Participe  ) Oit.  Cou- 

vert , velîu,  revertu,  ».  couverte,  vcffué,  rcveftue  f. 

È>  Amicia  vittbm  têlmm.  H*r.  Un  orme  revertu  de  vignes,  «m 
entoure  , couvert  de  vignes. 

AMlCTÜS,  genit.  àmuiui.  m.  (d'~4mnit.)  Ci*.  Tout  ce  qui 
jert  à couvrir , en  general.  Habillement  , vertement  » habit, 
voile.  ».  Robe./. 

Vj-  Am  ictus,  £2*"/r.  La  manière  de  s'habiller  , o*  de  fc  veftir  -, 
l'air  qu'on  le  doune  dans  Tes  habits. 

AMICOlA,  genit.  dmuuU,  f.  (diminutif  d'^wrrii.)  Ck.  Pe- 
tite ma îr relie,  (en  amour.) 

AMICÜLATÜS , awiWau  , omientôtum.  ~Amieit.)  Salm. 
Couvert  d’un  manteau,  au  d*un  voile,  ».  couverte,  /. 

ÀMICOLCM  , genit.  ÂmituTu  n.  (d'J«aw.)  Cu.  Habille- 
ment. ».  Robe.  f.  manteau.  ».  Cafaque.  /. 

ÀMICÜLÜS  , genit.  omicnn.  m.  (diminutif  d’^»«a/.)  Cit. 
Cor  ml.  Hat.  Un  ami  tendre. 

AmICÜS  , genit.  «joui.  m.  (k.  Ami  , qui  aime.  Qui  a de 
- l'amitié.  ». 

jtmnui  ex  onrme.  Ce.  Banni  amiati.  Tait.  Un  bon , un  vé- 
ritable amy.  Un  ami  tinceic. 

SaIxi  e/l  > omt  ,tfn:.A  omuni.  Tirent.  Il  n'y  a point  de  meil- 
leur ami  que  luy.  ... 

AmICÜS  , Amies , omîilm.  Cit.  Ami,  allié.  ».  amie,  alliée./. 

*Am;  a ttxnforei.  Cof.  Des  villes  amies  , a»  alliées.  [Cet  ad- 
jeftif  fiait  au  comparatif  amiuir  , cr  hoc  imiiim.  Plus  ami: 
Et  au  fupcrlutif,  *mnïfu/nm,  à,  m».  Fort  ami.] 

A'ffor  rj  ommsr  Cofon  x n /nom  feu.  Cu.  J c a' JY  jamais  efte 
plus  amÿ  de  Ccl'uc. 

Cdf.tr  omu  (fisnut  pefnlt  1 {omone.  Cit.  Ccltr  eftoit  fort  ami 
du  peuple  Romain. 

, Am  te  vs.  Ami,  propice,  favotablc , bon,  avantageux.  ».  amie, 
propice,  Favorable,  bonne,  avantageufe.  f. 

^Amuns  protii  humer.  Vit  g.  La  pluye  eft  bonne  aux  prex. 

Trmpui  ojnuxM  ajit  Sel.  Héros,  Le  Soleil  donne  un  temps 
favorable. 

N*™<*  mole  omisnm.  Fïrg.  Un  Dieu  qui  n’cft  point  favo- 
tablc. 

^ tmicier  un  dis  froxinmt.  Sut.  Le  fiduc  aime  les  eaux  , fe 
plairt  dans  l'eau. 

fiée  dit j omtnem  efl , «rr  m<hi  te  prmt  nkre.  Haros.  Ce  n'cft  ni 
la  volonté  des  dieux  ni  la  mienne  que  vous  mouriez  le  pte* 
mier. 


.Amiatr  ami.  mm  hlrertoti , f«4»  fno  deminotiani.  Cernai- Nef. 

Qui  aime  plus  la  liberté  publique,  que  la  propre  grandeur. 

sA mm  psvwei  & ceimmo.  Pim.  ~4mue  pjvin.ims  telnmbo. 
Sut.  Les  paons  6c  les  colombes  fc  pi  aliène  , s’aiment  en- 
femble 11  y «de  la  lympathie  entre  les  colombes  fie  les  paons. 

AMlSlA,  genit.  ornheo.  m.  Toat.  L’Lms,  Fleuve  d’Alcmagnc. 

ÀMlSSIÔ , genit.  omajficnît,  f.  Cu.  Perte,  f. 

.Amrfft)  pneri.  Vol- Max.  La  perte,  »n  la  mort  d’un  enfant. 

KAm  u.  ifenf ment.  Cu.  La  perte,  #*  la  privation  des  fens. 

ÀMlSSUS » smt fi»,  ômiftnm.  (Participe  domine.)  Ck.  Perdu, 
qu'on  a laifle  perdre  fie  efehapper.  ».  pctduc./. 

*Am>ffÀ  t*njme  maint.  Ovid.  Affligé  de  la  pette  de  fa  fem- 
me , ««de  la  mort , «#  d’avoir  perdu  fa  femme. 

Dama  mm  mfetlotns  ejl  amiJji  t arperij.  PLod.  Il  luy  reprocha 
qu’il  efloir  Eunuque , ««  cfîiftrc  , qu’il  n’ertoit  plus  homme. 

AmISSOS,  genit.  smiftmi.  m.  Cemei  Stf,  Terre.  fT 

Saii ia  smijfmm  & LaeJâmAMtrrmm  vtJtr  im/ps  dmtii  tri - 
bud'U.  ( CermtUXtp.  I»  tiM  ^Akù.)  ils  imftxoient  au  chef 
la  perte  de  la  Sicile  fie  les  victoires  des  Locedemomens. 

ÀMITÀ , genit.  smito.  f.  Cu,  La  tante  du  côté  du  pere  , la 
faeur  du  pere. 

AMITlNl,  genit.  ««urmirw».  m.  plut.  Km.  Enfans  du  frété 
fie  de  la  lueur.  Couiius  germains. 

AMITTO,  »mi>tiij,  smiii  , amifiûm  , smitterè.  Plom.  Ttrmr. 
L ailler  aller,  laiüci  en  aller  , renvoyer  , ne  retenu  plus  une 
perforine. 

.Va»  ntfUA  tjme  pal  a à me  umtUm  , Atome  m reumuAM  fie. 


AMI.  AMM.  AMN.  AMO. 

Ttrmt.  Je  ne  fçay  comment  ni  la  renvoyer,  ni  la  retenir. 

Pniti  petmmom  tmmern  , tjmsm  o!ei  te  smttui  fi  U mm.  Ter.  Vous 
aimez  mieux  perdre  tout  voftrc  argent , que  de  laiffèr  en  aller 
voftrc  fils. 

^Amitu  mr . Teremt . Laiflèx-moy  aller,  ne  me  retenez  point , 
lairter  moy-li.  1 

Amittekr.  Laitier  aller,  laifTer  échapper , laiflêr  perdre. 

^Amittere  homtntm  da  MAmi ma.  Cuar.  Laiflci  éaiappcr  quel- 
qu’un. ^ 

w Amüttere  rrm  de  mamleu.  Qe.  Se  ddTaiiù  d’tiae  chofc  , ca 
vuider  fes  mains. 

AaiiTTsxr.  Perdre. 

^Amttiere  snt/nom.  Piaut.  l 'nom.  Harot.  Cic.  Perdre  la  vie, 
mourir. 

. Amtrttre  tfptihtm.  Citer.  Oeatei.  CoC,  Perdre  la  veue  , deve- 
nir aveugle.  • Octo/îamm.  Cu.  Perdre  l'occalion  , la  jaillcr 
échapper. 

w Amtttert  i tenfptQm.  Tirent.  Perdre  de  veuë. 

Tet  extri -nu  temeritmte,  ont  ter  rÇt«T  ■<»  dm  mm  omrjji.  Torit. 
Tant  d’armées  défaites  par  la  temente  ou  la  lachetc  de  ceux 
qui  les  commandoienr. 

Ktirti  t»m  Iah^o  obfantio  tendu  une  êxu  quodrienninm  » m<Tm» 
tu  Tout.  Nous  t'avions  perdu  il  y avoit  quatre  ans  par  notice 
abfence , avant  que  de  te  perdre  pour  toujours. 

A m m » r r ttrpui.  Cit.  Lan.  perdre  ion  embonpoint}  devenir 
maigre. 

î/'  ^Amtture  fenfmm  tmntm  h*  mont  tout  ex  Am  mit.  Cu . Perdre 
tout  fentiment  d’humanité , le  bannir  de  fon  errur. 

AMMIÜM,  genit.  ommii.  n.  Pim.  Lfpece  de  grain , qui  refi- 
femblc  fort  au  Cumin. 

ÀMMÔCHRVSÜS  , genit.  émmathryjî.  m.  dut*’.  v»u«f.  P.'»™, 
Pierre  precicufe  d'une  couleur  de  fable  meilcc  o’or. 

AmmOniAcüm  , d/A/jaHM'jt.  genit.  .iiM»»«i.trt.  n.  OU  .Am» 
minioti  larym».  Pim.  Armoniac , ««  Ammoniac.  ».  [Elpcct 
de  gomme , on  de  rétine.  ] 

ÀMMÔNlACÜS  , Ammtnm»  , omwiAaia.um.  Pin.  Axmouiac. 
».  armoniaque.  /. 

SaI  ommenuem.  Ovtd.  Plin.  Sel  «rmouiae,  m ammoniac. 

.Arrimmijcnm  thymom».  Cetf.  Efpcce  de  parfum  fait  de  CCttC 
gomme. 

ÀMMONÏTROM  • àufx:irrttt , genit.  ommonltri.  n,  Plin.  Eipe- 
cc  de  verre  en  malle,  fait  d’un  fable  blanc  avec  le  nitre. 

ÀM  N ICO  LA,  genit.  omnidia  m.  ümd.  Qui  habite  le  long  des 
fleuves , ««  fur  une  rivière. 

jimnueU  f»hen.  Ovid.  Des  faules  qui  viennent  fur  le  botd 
des  rivières,  «■  le  long  du  rivage. 

ÀMNICL  s,  Ainnici , omuüüm.  Pim.  De  rivière. 

Infmla  AmnuArmm  moxurs».  Pim.  La  plus  grande  1ÛC  que  font 
les  tiviercs,  •«  les  fictives. 


ÀMNIS , genit.  omnst.  tu.  Cu.  Vir£.  Un  fieuve.  ».  Une  r>- 
vicrc.  /. 

’B.nstnt  de  mentrhu  omnei.  »Vç.  Des  torrens  defeendent  avec 


( Ce  verbe  dit  davantage  que  le  verbe  Dsts’ere.  ] 

Meh:  nom  omore  vtdeer  , omit  a dilexijfe.  Cu.  Il  me  femble 
qu’aupat avant  je  vous  affetUonnois  , fie  que  maintenant  je 
vous  aime. 

^Amot  fe  fine  rivoli.  Ck.  Il  s'aime  fans  effre  aimé  de  per- 
fonne. 

wÔMSf  inter  f».  Ck.  OU  .Amont  fe  mntmii  on i mil.  Cétnl.  Ut 
s'entr'aiment. 

.Am.tre  su  motrimsnisam.  ÿmint.  Aimer  une  fille  dans  Icdclfcin 
de  l'epoulct,  ««  de  fe  mattet  avec  elle. 

Amarf.  Tarent.  Aimer,  cûre  amouretix. 

Am  a R k.  Cit.  Sçavoir  grc,  crtxe  bien  aife,  avoir  obligation. 

Mmltnm  ta  oi ma  fwid  refpozdi,ls  Oefone.  Çs.  . Je  vous  IC4V 
bon  gtc  d'avoir  répondu  a Odavtuf.  Je  vous  en  ay  obli- 
gation. 

Mme  te  de  hoc  u.  Teremt.  Je  vous  fçay  bon  gté  de  ccîa. 

Jn  en  voidè  me  »me.  Ck.  Je  me  fçay  bon  grc  de  cela. 

Te  voldè  omomm  , qmd  fi$no  oii  te  dih{e*urr  , porveqne  fS* 
r<tr«  fsant.  Cu.  Vous  m'avez  extrêmement  oblige  , je  vous  sy 
bien  de  l'obligation  , vous  m’avez  fiait  un  exuême  plaifi/ . 
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AMO. 

je  fiât  bien  aife  de  ce  que  tous  a«e*  eu  fotu  de  me  ttoueer 

dei  liâmes  à bou  nuichc. 

Jn  ^ittti.-t  u etptto  te  itmjvi.  Cic.  Vo us  m’avet  oblige  6c  fait 
piaille  dans  l'affaire  d’Attiiius  -,  vous  m'avez  oblige  en  obli- 
geant Attilius  dans  Ion  affaire. 

Si  me  4JN4J  i ~4mei*  u.  t Maniérés  de  parler  civiles  6c  ton- 
nelles , pour  demander  une  choie  civilement  6c  de  bonne 
grâce.  ] 

F m fi  me  amas  ut  teufiderati  • tavirti.  Citer,  Mon  Dieu  prenez 
garde  * li  vous  m’aimez  * comment  vous  vous  meniez  lin 
mer. 

▲ma  k Se  plaire,  prendre  plailir  à une  choie  , y mettre  fa  fa- 
nsladion. 

.Aman:  jiuere  inter  pulvillet  féru  et.  Htr.  lis  prconcM  plaiût  à 
dite  couchez  lur  des  couffins  de  foye. 

ÀM (4, NE.  (Adverbe.)  P/aat.  Agréablement. 

ÀMd.NlSSlME  haintare.  Pu»,  Ltlre  très- agréablement  logé. 
ÀMCRNITÀS  , ecnir.  amuiiâr/r.  f.  Cû.  Beauté./.  Agrément 
d’un  lien,  » d’un  pays.  m. 

AMceNtTAiis  fi*d.e,»m.  Plim-Jmn.  Les  beautez , les  agrcmens 
6c  les  charmes  qu'on  trouve  dans  les  fciences. 

& Qutiiet  p.tnltuùm  itmere  àeceiert  non  mtempefiivn  amanitatiin, 
aJm$nti*mmr.  P Un}»'  i.  Toutes  les  fois  que  les  beaux  endroits 
de  ma  matière  , m’invitoicnt  a faire  det  digrclGons. 
ÀMth.NntK.  (Advcibe.  ) Agréablement,  d'une 

manicte  agréable  6c  divcitiffante. 

AMO.n0 , emmnàt%  ameeuavt,  Amanitmm  , amnÀrt.  Rendre 
agteable. 

.Aman  emanat  arrêt.  Sir.  L4  rivière  arrotanc  la  campagne, 
la  recree , la  rend  agréable. 

ÀMdKNÙS,  aman»  y emanum.  Or.  Beau , agréable  , charmant. 
m.  belle,  agteable,  charmante.  /. 

* ÀMükMOK  , m f.  & km  amant  ut.  ( Adjeüif  Comparatif.] 
Or.  Plus  agréable,  m.  6c  /. 

* AMd.NlSMMllSi  omanijjimé  yémanjjjîmüm.  Or.  Txes-agréa- 
ble,  ties-charmanr.  m.  créa- charmante. /. 

AMOLIOR  , amefirit  , amefnu,  juin  , ameitri.  Ter . Ofter, 
éloigner , écarter  avec  violence  6c  peine , en  de  force. 

ihn.  re,  amehmt.ti.  Ter.  Oûez-vous  d’icy  * récitez- vous  , 
allez- vous- en. 

oijléMJi*  fiyharmu  émeliri.  Teuit.  Faire  un  chemin  dans  le 
bois  à l'armcc  qui  le  fuivoic. 

^imelmatHT  em*>*  e mtthe.  Pii».  Lllct  oûent  , en  dles  em- 
portât rout  ce  qu’il  y a de  faJc  hors  de  leurs  ruches.  ( Il 
parle  des  abeilles./ 

Amolixi  feruulnm.  Pu».  Éloigner , détourner  .écarter  un  danger. 
Amoliri  fingmla.  Quint.  Réfuter  chaque  chofc  en  parricnlicr. 
AmOUHO  , gcnTr.  smeltiisait.  f.  tluignemcni.  m. 

l’aâion  d’oAer. 

AM0m1S  , àpet genir.  amemtdîi.  f.  PUm.  f Unie  odorifé- 
rante. 

AmOmOM,  Juaftzy  , genit.  a mi  mi . n.  Virg.  Plante  odorife- 
ranre,  [ Dont  on  corrpolbit  des  parfums.  ] 

AMùR  , génie  rsNfij.  m.  L’Amour  , Copidon  , le  Dieu  de 
l'amour,  m lelun  le»  1 uëres. 

Amok.  Amour,  m.  pjflîon  déréglée  des  petibenes  , «ndcschofes. 
Cmuis  i*i ic»r  amer.  Vite.  L’amour  furmonie  tour  i on  vient 
h bout  de  tout , quanti  on  aime  ; , l’amour  ne  trouve  rien 
d’ïmpoflîblc. 

Jmpreit  amer,  fuid  ne»  mort  ah  a ptüera  tefitl  Wrj.  Malheu- 
reux amour,  à quoy  ne  poucs-tu  point  les  homircsî 
Amorki.  O*.  Amours,  amourettes. /.  ill  le  prend  quelquefois 
en  bonne  part  au  plurier  dans  Cicéron  : Comme 
aiment  ac  délit, a tas  Kjfnni.  Rofous  que  vous  armez  tant , 
6c  qui  fait  routes  vos  délices,  en  qui  vous  mettez  toutes  vos 
complaifanccs. 

Amor  gUrt».  Cte . L’amour  * la  p.iltiou  qu'on  a pour  1a  gloire. 

+ ^Argemtt.  Hrret.  La  pafâun  de  l’argent. 

▲moa  fiai.  Her.  L’amour  propre , l'amour  de  foy  me  fine, 
▲atoa.  Cic.  Amour-  m.  amitié,  tcndrcüc,  alicaion  , bienveil- 
lance. fi. 

Auor  . Amour,  m.  charité,  diicâion  , piété  envers  Dieu  , les 
parens , 6c  la  partie.  /. 

AMOTIO,  genit.  mmerûnrt.  f.  Citer.  Éloignement,  m, 

4a Uru.  Cte.  Lloigncrocm  de  la  douleur, 


AMO.  AMP.  79 

AMOTÜS.  Pqn  après  Aatovro. 

AMÙVÊÔ , JtnJvej  , émrxt  , arnetum  , imSrêri.  xAtioaid  de, 
ou  ex  éJipee  lete.  (ittr.  Ternir.  Remuer,  ébranler,  ofter  d’an 
lieu,  eloigner,  chaffer. 

.Ameve  imac  ex  ifiu  luit.  Ter.  Chaffez-le  moy  d’icy  , ren- 
voyez-le,  qu’il  s’en  aille. 

^imevtre  éU^uem  » fenkm.  Pioat.  Chaffer  quelqu’un  de  de» 
vaut  le  logis. 

Amovixk.  Chaffer,  éloigner,  ofter,  bannir,  exiler,  reléguer. 
^A mettre  mttum.  Ter . Meltiluum.  Oc.  Bannir  la  crainte  , le 
chagrin. 

.Am stem  iflum  ai  anima  amaveot  tua.  Terrât.  Arrachez  cette 
affection  de  voftre  ccrur. 

Omettre  à (t  euipam.  Uv.  $C  difcttlpci  , fe  juftifier,  fai/Ç 
voir  qu'on  n’eft  point  en  faute. 

^A mettre  ahtjuem  ak  ejfiœ.  Cia.  Chaflèr  , ofter  quelqu’un 
d un  employ. 

Virgas  amemt  ai  omnium  eivtmm  ^emateeram  earfare  ha  P»r~ 
aa.  de.  La  loy  Porcia  defendok  dé  foncer  et  an  Citoyen  Ro- 
main. 

AMÔïOS,  imita , âjuitüm.  (Participe  Cte.  Ofté. 

».  oftee.  f. 

(O*  .Amatitfiipoiertbu.  Totit.  Ayant  fuir  retirer  ceux  qui  Tac- 
compagnoicur. 

Kï*  ^A/n->to  imJ * q»4r.emns  fitri».  Hor.  Mais  fans  badiner  davanta- 
ge, parlons  de  choies  ierieufea. 

Nihtl  o»l*tam  plehm  prinirpitmi  amolli.  Tant.  Il  diioit  que 
le  peuple  n’ayant  plus  de  Chefs  , n’oferoit  rien  entrepren- 
dre. 

lytmr  ametut  Cercmam  , ^Afriii  merit  tafitfam  , qaitinarJecim 
tuent  i extiimm  i titrât, t.  Tant.  1|  fut  donc  relégué  par  Auguftc 
en  l’ifle  de  Cerctne  fur  la  cofte  d'Afrique,  ou  il  vécût  l’cfpa- 
ee  de  quatorze  ans. 

ÀMFÊLÏTIS  , duriKÎTtt  , genir.  ampetitîJïi.  f.  Pli».  Terre 
noire,  femblible  au  bitume.  ( Ou  fous  entend  terra  ) 
ÀMPëLÔLLOCE  , J/u , genit.  amptloltutet.  f.  Pim. 
Vigne  blanche,  coulevréc.  fi. 

AMPüIBIOM  , «,«oj ’fieer , gen  t.  amfhbii.  n.  (On  fous  eorend 
mimai.)  Yar.  Amphibie,  m.  ^ Animal  qui  vit  dans  l’eau  6c  lur 
, la  teire.  ] 

AMFHIBÔLIA.  xuçuèsKieiy  ou 

AMPHlBôLôÇÏA.  ipt+tfatsy**  » genir.  amaUUli^ia,  f.  Quint. 

Amphibologie,  f.  parole  o » dtfeours  k double  fens. 
AMFHIBRAChVS  , deieiïifjV.  gcnil  >.,kr*thè  St,  m.  Quint. 

( On  fous- entend  pet.  ) Un  pied  de  nets  i cm  pôle  d’une  lon- 
gue entre  deux  bievcs. 

AMPHlBRACiiCs , genir.  antpu.ùri-At  m.  Qui» t.  Le  roefine. 
ÀMPHlCl  ŸÜNfcS.  ajuttarusiét.  genit.  smrhiihinüm.  m.  plut. 
Ctt.  Tant.  iC’eftoii  une  uffcmb.ee  generale  qui  éroil  cora- 
pofee  de  fept  yiltea  de  Cîrece , félon  Mrabon.  ] 
AMPHlMACROx  (On  fous-entend  fn  ) s.*  , genir. 

etmfhmSéiî.  m.  Qmmt.  t'n  pied  de  vers  compote  d’une  orcv« 
entre  deux  longues 

ÀMl'HlMÀLLA.  àfjaiuuxxu  , genit.  ampbtma.'iirûm.  n.  plur. 
r m.  (On  fou»  entend  ttxta,  ou  iat*  ,a.  ) Étoffes  velues  des 
deux  coftcz,  (comme  une  couvert  ire  de  laine  8c  femblables.) 
AMPHl I'ROsI  ?L«iS.  a/uatT/jçv*  oe  ta c*.  genir.  am< h pr^firtî. 
f.  Vite.  (On  fom-enrend  air,.)  Amphipinftyle.  Temple  qui 
a deux  faces  pareilles,  c'cft-à  dire,  qik  a un  portail  derrière 
pareil  i ccluy  de  devtuu. 

( Sadnni'e  remarque  que  cette  erpece  de  Temple  a efté  parti- 
culière aux  Faycns,  6c  q.c  jamais  les  Chrétiens  n'ont  fait  de 
poire  au  derrière  de  leurs  bglilcs,  ni  de  porche  femblablc  i 
ccluy  de  devant.  ) 

ÀMi'HlSB.CNÀ.  ûu^irèntt.  genit.  amphnha»».  (.  PU».  Efpe- 
ce  de  fcrpcnc  qui  marche  tantoft  en  avant  fie  tantoft  en  arrière. 
[Ce  qui  a fait  croire  qu’il  avoit  deux  telles.  J 
ÀMfHlï  ANE.  à/u+treià  , genit.  amphtiantt.  {.  Plia.  Pierre 
precieufe.  qu’ou  nomme  chryfocolla. 

AMIHITAPA.  R/uemvir  i genit.  amp  bit  a fa.  f.  Vsr.  Etoffe 
velue  des  deux  collez. 

( On  croit  ce  nom  adjedif . 6c  qu'il  faut  fous  enrendie  vefiét.] 
ÀMPHl  l HALAMCS.  àu+AaKupaoe.  genit.  ampbttkalamt.  ru. 
Vur.  c,ut dérobé,  t»  chambre  de  commodité  pour  coucher  les 

domcftiqucj./' 


I 
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Sa  AMP. 

AM  PHTTH  E ATB.Al.IS  ».  f.  U bu  uimfb.ikiét*31t.  .AUtS. 
(genit.  poui  tous  les  genres.)  fiii,  De  l’am- 

phi  théâtre. 

\Am?hnh*gtr*lti  lu  d . Man.  Jeu*  de  l'amphirhcatxe. 

AMPHI I HCÀTULICÜS,  ampimhuutiia,  asap+iuludincam.  Plia. 
Le  incline. 

ÀMPHlTHÉ ATKOM.  ifiuAUrni.  genit.  ampbiiheim.  n. 
Mart.  Amphithéâtre.  m. 

[ Lieu  de  figure  ovale  eleve  par  devrez  duos  les  faites  des  Co- 
médiens ou  ailleurs,  pour  ailcoir  les  fpcétatcura.  Il  marque 
aufll  un  lieu  qui  clloit  anciennement  dcAinc  pour  les  fpctfa 
clés  , comme  l'Amphithéâtre  de  Rome  , dont  l’on  toit  en- 
core quelques  relies  , aufli  bien  que  de  cciuy  de  N rimes,  j 
ÀMPHORà,  îwiptvci  génie,  amp****,  f.  Cu.  Mari.  Ampho- 
re. f.  [Vaiflcau  pour  me  furet  les  choies  fecbea  fie  liquides  , 
qui  avoir  deux  an  lés.  L'amphore  Romaine  coutcnou  deux 
urnes , fit  l'Attiquc  en  coruciioit  trois.  ] 

AMPHÜRALIS.  m.  f.  fie  lire  amyhttaU.  ^Aijttt.  (genit.  ampht- 
r aii  j f pour  tous  les  genres.)  Pua.  Qui  contient  cette  inc- 
lure. 

ÀMPHRVSÜSt  geriir.  ampli *ytî.  m.  Ovtd.  Amphrvfc.  Fleuve  de 
la  Thcflàlic  fameux  dans  les  Poètes. 

ÀMPLE.  (Adverbe.)  Or.  Magnifiquement  , richement , fuper- 
bernent , fplcndidcmcnc.  [ Parlant  d*un  Leu  qu’on  orne  6c 
qu’on  erabdir.  ] 

Aune.  Cic.  Noblement , d’un  air  grand  fie  noble,  [parlant 
d’un  difeoars.) 

ÀMfLECTÔR  , ampltlltrii,  amplruùi  inm  , amplitlï.  (d'Am 
6c  plttlrr.  ) Cutr.  Embraflcr , icnix  amb  rafle  , environner, 
1 errer  entre  fes  brur. 

•Ampltcltr  hmiaa  ptrta.  Vhf.  J’cmbraflay  la  porte. 

A ttdmm  altyatm  ampltih.  Vtr j.  E ni  br  aller  quelqu'un  par 
le  milieu  du  corps. 

^dmp/ech  imuA  alicajai.  Plant . Embraflcr  les  genoux  de 
quelqu’un,  Ce  ietter  à fes  genoux. 

Marna  mare  ampuxat  tfi.  Fltr.  Il  environna  les  remparts 
d’un  mur.  Il  revellir  les  remparts  d’une  muraille. 

( Ce  Verbe  le  prend  p afllvcmenr  dans  fa  propre  lignification.  ) 
tir  F fi  mt  nen  finam  ampUJur.  tant.  Je  ne  pcimcnray  point 
qu’on  m’cmbi.tflc. 

» AMrircron.  Embraflcr,  comprendre. 

mis  leul , ou  .Amm»  ampltth  mal: a.  Cutr.  Com- 
prendre beaucoup  de  ebofes  en  fou  cfprit. 

14  ampltxas  tfi  vtrbn  plarrfav.  (te.  il  a fort  étendu  cela , iJ 
a traître  ce  fuict  , ««  cette  matiexe  avec  bkn  de  retendue  : 
Le  contraire  eft,  Pandtnhu  vérins.  Cu.  lia  rcLcuc  la  ma- 
line,  Q Pa  renhrimee  dans  peu  de  paroles. 

Hat  parti  umporîi  mtmrrtam  , ilia  perpétua  tx.fiimautnii  fi- 
dtm  reh^iinim  amfUdantar.  Cictr.  Le  fouvenir  de  ces  cho- 
fes  ne  s’étend  qu'a  fort  peu  de  temps  , nuis  celles-là  com- 
prennent une  réputation  d’une  grande  fidelité  fie  pieté. 

& AMVLfCioa.  Embraflcr,  s’attacher,  s’appliquer  à. 

^AmpltJi  jmt  uvtlt , ou  arum  alujnam.  Cutr.  Embraflcr  le 
droit  civil.  S’appliquer  à quelque  art , s'y  addônnct , s’y  ai- 
tacher,  en  faire  piofcflîon. 

.Ajjinutr  tilt  <jmi  ata  iïa  ampUfltru  anrm  , al  alu  ftltat.  Cie. 
Vous  avez  raifonde  ne  pas  vous  aflcûionner  , vous  attacher 
à cét  àtf , de  ne  vous  y pat  appliquer,  de  ne  vous  y pat  met- 
tre, ta  addonner  comme  les  autres. 

|>  Ampl serf,  feul,  ou  ^Amtrt  amp  luit.  Cic . Saliaft.  Embraf- 
fer , aimer  , affectionner  , favoùfci  quelqu'un , s’intérelTer 
pour  luy. 

^Ampleditar  amm  fuai  ptjfrfiitiiri.  Citer.  Il  aime  paffionné- 
meut  fes  biens,  U a bien  de  rattache,  ta  de  l'aflcttioa  à ce 
qu’il  poflede. 

Mt  amtcffim*  qntùdiè  ma’it  Caftr  ampltQitar.  Cutr.  Céfarme 
donne  tous  les  jours  de  nouvelles  marques  de  Ton  amine  par 
fes  cascflcs , l'amine  dont  il  m'honore  s'augmente  de  joui 
en  jour. 

Céfar  faut  taftniii  , mtbilkatem  tr  di{aita/em  btmiaam  am- 
nitîlitmr.  Cte.  Cefar  fait  eftat  des  beaux  clprits , fie  aifc&ioone 
lespexfonncs  de  qualité  fie  de  menre. 

nimu  ampltlh  pltbtm  parabatar.  Ov.  Farce  qu’on  Ctoyoit 
qu'il  s'intéreflbit  trop  pour  le  peuple  , qu’il  pottoit  Uop  fes 
imuells , qu'il  le  favoriibii  uop. 


AMP. 

£#  tmfUaitm.  lî.r.t.  U l’aime.  U «fl  rempli  d'amour  MO- 
prc.  * 

-iaipltüi  allouai  amplumlia.m  tfititt.  A tr.  Engager  quelque 
graod  pcrlons-.agc  a nous  «asorilcr  par  nos  fexvices. 

\.r  £a*  fi  jadtx  ntn  amphthtar.  Cu.  Si  le  juge  ne  goutte  pas 
cela  , s’il  ne  l’agrée  . s’il  ne  l’approuve  , a*il  ne  i’cmbrdï» 
pas,  s il  n entre  pas  la  dedans. 

Cam  vni  ta  (ma  fit  tu/amtai  mt  , liUntrr  amphiUr  tmnm 
animam.  eu.  ruis  que  vous  avex  cerrc  bonne  volonré  pour 
moy,  }c  U reçois,  volontiers  , ce  m’ett  bien  de  la  grâce. 
Ampl-cti  al'>patd,  (te.  Contenir,  renfermer. 

Hat  virtai  taurat  ampuUitar . Cu.  Cette  vertu  renferme 
toutes  le»  autres. 

AMFLbXUR  , arapUxârîi  , amoit tâtât  sâm  , ampltxan.  Cie 
^ EmbraHcr. 

& +AmpL*ari  tn*m\  mnaitm.  etc.  Embraflcr,  fiiivrc  la  vertus 
s'adàonncr  à i'oiliveté,  a la  verni. 

Caiat  mt  tvum  ampi'Xdtmr.  o*.  Cefar  m'aime  de  tout  fon 
cour,  ta  comme  luy  mcCmc  j il  me  chérit  Particuliérement. 
AMPUXUS,  gemt.  ampUxui.  m.  Or.  Eniortillcment.  m. 
Orcxmpinaim  ftrptntii  amplixa.  Ck.  Entortille  d’un  Cet • 
pent. 

AMrruus.  Lmbrattcmenr.  m.  Embraftade.  Accolade./1. 

[ Ce  dernier  moi  ctt  vieux  fie  ne  lé  dit  guercs  , que  lors  qn'on 
fait  des  Chevaliers  4 qui  l’on  donne  l'accolade , ou  bien  dans 
le  dilcours  familier.  ] 

/a  ampitxaj  tÿandi.  Taris.  Recevoir  h bras  ouverts  , courir 
embraflcr  quelqu’un. 

Date  ampltxni.  Vtr f.  Embraflcr. 

ÀMPLIÀT 1Ô  , gemt.  amphaiitatt.  f.  ^AfttnPed.  Délav  du  iu* 
gemejx  d’un  procès,  m.  La  rcmile  qu’on  en  fait  , (lors  que 
le  Juge  prononce  Qu’il  en  fera  plus  amplement  informe  ) 
ÀMPLIÀT  US  , amphaia  , ampUatam.  Y*i-Max.  Remis,  difleré. 

m.  rcmife,  dittéree.  f.  (à  une  plus  ample  information  ) 
ÀMPL1F1CÀTL5  , genit.  amphfi.atikui.  f.  Ck.  Augmentation. 

/.  acaoiÜemcnt , aggiaadiflémcnt.  m. 

AMPMt  icatio.  Cu.  Ampli heation,  cxaggciation  des  chofes.  /. 
[Figure  de  Rhétorique.] 

ÀMPLIFICAtOR,  genit.  âMplifi<aür:t.  m,  Cie.  Qui  aurmen- 
te.  m.  ° 

A.MfUFlCE.  (Adverbe.)  Cataf.  Magnifiquement.  Richement. 
AMfLIFICO  , amplifient  , amp  lifts  a aï  , amphfkâtnm  , amp!, fi, 
rare.  Ck.  Augmenter , accroîilrc  , aggrandir  , amplifier , é- 
teudre. 

.AmphfiiAtar  fanai.  Cie.  Le  fon  s’augmenre , fc  répand  Ôc  Ce 
mulriplte. 

Pntiam  ampUficart.  Oc.  Augmcnier  le  piix  ; enchérir  une 
choie. 

3Û-  ^ 4m  pi, f car  t rtm  famuiarna.  Cie.  Acaoittrc  , augmenter  foa 
bien  , ta  fes  revenus. 

^iatp  ltia.lt  ai  m a,  çlanam  aluajm  ampiificare.  Cie.  Accxorttre, 
augmenter  la  gloire,  6c  1a  réputation  de  quelqu’un  ; le  ren- 
dre plus  tllufttc. 

^Aotjaid  veiéu  aat  diundt  amfhficat*.  Cutr.  Enrichir  quelque 
chofc,  l’cmbelir  par  de  beaux  dncours  , aggrandir  un  fu;ft, 
l'cxagcrcr,  l'ampLfier. 

Vrbim  ampl, fi. are.  (tr.  Accioiftie,  aggrandir  une  ville. 
AMPL10  , amp\iai  , amphavi  , amphatam  t ampharf.  Cictr, 
Augmenter,  crcndxe,  acaoillre,  élargir,  aggrandir,  donner 
de  l’etendue. 

•-Ampharc  p'aeam.  Ctlf.  Élargir  , ta  aggrandir  une  playe  , la 
faite  plus  large,  l'ouvrir  davantage,  retendre. 
tir  Ampliare  rtm.  Har.  Augmenter  fon  bien.  * )'jw.  Pli*+ 
Augmenter  fea  forces,  fe  fortifier. 

*4 mp ii art  munis  fpatiam.  Man.  Prolonger  fa  vie. 

^Amp-kart  ftrvitia.  Tarif.  Augmenter  le  nombre  des  efdavct. 
ti"  Auhiaik  mis  feul,  ou 

bAmphan  rrum , ou  raafam.  Cte.  Val-Max.  Remettre  , diffé- 
rer le  jugement  d’un  procès , «h  d’un  criminel , après  une 
plus  ample  inflrutfcion  , «m  difcuflîcn.  frononeex  , Soir  plus 
amplement  informé  du  fait  en  queflion. 

[ Ce  qu’on  exprime  aujourd’huy  par  ces  termes  au  Barreau  , 
Les  parues  remîtes  au  premier  jour  } les  parties  produiront 
de  nouveau,  ] 

taira: am  veuift  tutnfiuxm  pablua  <jaafiunu%  ram  tjai  ttnfilit 
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AMP. 

*fii  ■ <!r  in  « cmfiJtt  i««  tanfam  atn  andifU , <*r 
peteftat  tjj'ft  amfltaudi , daxtjfe  fibi  Irymrt  , ./.>»  mee^ntiâ  te  im-  ( 
maxrt  vefmfftt  , malmjj't  tondtmnart  tfuam  abfa/vtre.  Cte.  Fil-  : 
eft  cmrc  iu  conlcil  , où  il  s'agilToit  d'une  caule  publi-  I 
S«Ç  » fie  ou  il  n'avoit  aucune  fétu  ce  , fie  comme  il  <f  avoir 
POini  aflîl’c  i la  caufc  , fit  qu’il  pouvait  remettre  i opiner  , 

Ji  a dit  qu’il  en  eftoit  bien  informe  , ayant  ainli  voulu  juger 
laiu  counoiflàncc  de  caufc,  fie  il  avoir  micua  aime  le  con- 
damner que  le  renvoyer  oblbui. 

Ifinm  nefartnm  kamtntm  amphaveritis,  Citer,  Vous  avez  remis 
« luger  ce  fcelcrat 

AMFLisSIMfi.  (Adverbe  fupctlatif  Cit.  Amplement, 

abondamment , largement. 

~dmptijpmi  dati  m,l,trbnt  s£ri.  (ir.  Oa  dillnbu  largement 
«es  terre»  aux  Ibld.its. 

& drtermre  de  ahcnjnt  i,{mtate,  de.  Juger  fort 

avamageufement  de  U dignité  de  quelqu'un. 

pSt  lumer,,.  Cre.  Il  exerça  le»  charges  avec  bien 
de  1 lionneux,  fie  de  la  magnificence. 

AMPUTER.  (Adverbe.)  Plant.  Amplement  , abondamment, 
magnifiquement,  grandement. 

^dmpiittr  ayanrre  rn  taxi.  Pleut.  Servir  bien  à foupet,  faire 
un  grand  repas  , fervir  abondance  de  vundes  à fouper,  don- 
ner bien  à manger. 

t>  ^ 4mft:ter  tempe:  us.  Plant.  Qui  cft  fort  empefehé  ; qui  a det 
occupations  pat  dclfus  la  telle  , (comme  l'on  parle  familiè- 
rement. ] 

^Ampltnr  fumptum  fecert.  PUmt.  Faire  de  grandes  depenfei. 

O*  AwrLitu  mtntin . Pleut.  Mentit  comme  il  fuit  j an  com- 
me l’on  parte  popuUitcment  , Mentir  comme  un  artachcur 
de  dents  i mentit  comme  tous  les  diables. 

AMPitTva  u/ht . PUmt.  Un  témoin  fuffifant,  un  bon  témoin. 
AMFLÏTCDO  , genit.  amphtudinia.  f.  Cirer.  Amplitude 
étendue  des  lieux  j Largeur , grofleur  des  corps.  /. 

^4iupl,jude  ut  ht.  P hn.  L'ctcnduc  , la  grandeur  d’une 
ville. 

In  ampUtndmem  niait  fur  t.  P lin.  Croiftre  en  Ijrgcur,  prendre 
fon  étendue. 

^Amplundme  fladiarnna  fexaginta.  P lin.  Qui  avoît  foixince 
• ftades  d’ctcnduc.  [Le  ftade  eft  une  mefure  de  cent  vingt  cinq 
pas  Géométriques.  ) 1 

.jmpMuia  ta, paru.  Plim,  La  grandeur  ail  grofTeur  du  corps, 

4 corpulence.  r 

Amuituho  epum.  Pli »,  Grandes  richcflcs,  l'opulence./. 

D*  Amm  irui>o  AfliMr.  Or.  Grandeur  d’anie.  * Samtnu.  Cat . 

Grande  réputation  j la  gloire  fit  la  grandeur  de  fon  nom. 
Amvutvdo.  CU.  Grandeur,  dignité. /. 

Illnjlrab  t tnam  amphtndinem  bnminnM  injurie.  Citer.  L’injuflt- 
ce  de»  hommes  fera  éclater  voftre  dignité  , ne  fervita  qu’à 
vous  donner  du  luArc  fie  de  l'éclat.  * 

^mplitudinem  ntrninu  date  ftjlirtt  fuit.  Citer.  Rendre  fes 
defeendans  îlluûxes  , leur  donner  du  nom  fie  de  la  réputa- 
tion. r 

AMPLIVAGOS,  nmpUtràpi  t xmpUvnjJim.  Cic.  Qui  cû  d'une 
grande  etenduë. 

ÂMrLlÜ5.  (Adverbe  comparatif  d ) Plus  , davantage. 
~4xa*id  ttiam  rjl  empitn,.  Plant.  N’a  ver  vous  plus  rien  à 
me  duel  avez- vous  encore  quelque  chofe  à me  dire  i eft  ce 
la  tout  ce  que  vous  voulez  me  dire!  (il  faut  fous -entendre 
par  une  Eliipfc  tpna.l  habtet  duere  ) 

~dmp(,ùi  dut.  de.  Je  dis  «plus , je  dis  davantage. 

Nibil  a/nphmt.  CU.  Rien  plus,  rien  davantage, 
w dmpliH,  hberernm.  Plant.  Plus  d’enfans. 

*Amp/,*,  netlùbut  fefnnm  a3e.  Tant.  Pins  de  huit  mille  pas. 

berat  tjnatuir  faniffimi  pu^navtrmnt.  Caf.  lis  com- 
battirent plus  de  quatre  heures  en  gens  de  ccrur. 

fmnt  ftx  me*f,t.  lie.  \\  y a plus  de  lïx  mois. 
àmviiuj  rramunttarr.  cU.  Remettre  , différez  le  jugement  d’un 
procès  a un  Soit  plus  amplement  informe. 

Cleenta  pnmm  tnht  , mt  tomf  tr,  ndwarttnr  rem  , ante  à ve!  jn- 
ditart  pritoa  paierai,  vel  amfliii  pranmrtriari.  CU.  in  Vert.  I.  j. 
Glana  a fut  le  premier  qui  fit  une  loy  par  laquelle  on  re- 
meuoit  le  coupable  à une  fécondé  audience  du  lendemain, 
car  auparavant  on  le  pouvoir  juger  fur  le  champ,»  ordonner 
qu  on  difcuetoit  les  choie*  davatuage. 


AMP.  AMS.  5, 

^■•aSiganrajît^ 6 

[ Cet  Acfi.-'Vif  ^ ^arJ*nt  d un  lieu,  *n  d*une  c ofc  f 

A /f  . *AmfUiumut,  dmplifairaà  , ûmpnfjituum. J 

«ÜSrSTÆ-  û-  Une  n*uc 

r“ *•  ÜO'  ,flc  d'une  fon  P^àci,taiui. 

Gr“d*  «!«<!.. tmfidcr.iHc.  hocoublt  . IuIIk. 
,7„î"  *4;  «nl.dc.ublt,  liur.oi.iblc  . illuû».  / 

[Fctlunc  de,  pcdonnci,  d«  diofcs  - ' 

JmZ'P  ‘,"r-  Cea»  «miJcoblc,.  » 4’ua  mc<îM 

i,'’”  '"*  (il.  Une  fimille  illuflie. 

si>*  — 

loutd'huy  le  Ferlement  ’ du  S*n"  ■ 1“- 

"ï™”Fr''  11  ’,ouJo',  ,u^- 

/i-«» . «r.  Un  homme* 

cï;  rert"r<,e?»"d>  won. 

tre  m.  rhiok  bouteille  dè  n*ü\’  Vi*rC  ^Ul  a un  Sroj*c»- 
Ampoulle  f rr>  C de  <l“c,tluc.  maricre  que  ce  toit. 

feV,*  t'"'"-  Tjir'  ‘ Voire  f. 

f'  »'“•  «"•  ^ole,  tmpon- 

Sr  «.«vwats.wss: 

'teille^ Comme* ’ chm.  De  te 

t>A ZZn^T.-  ÎÏTbSÏ  qui  C0OTK  -*  ‘•omeille. 

i ' (Sta-iê:  £ ïz: 

SS  *• 

««e^  s,,‘  com‘,orc 

AMPUTATIO,  gemt.  ampmuaiinit.  f.  eMr  L’i/fi«n  a » 

1er  la  vicne:  J.i  tiiil.  A*  i-  r * “ Action  de  rail- 


: tail- 
veibe 


d“  - 

*'£ZT-  ■ . -enebée. 

«hST"  “”**  ‘•“I*-  s"-  ‘o«*i  mrer^ni  ,„r>n. 

*-■ 

n^lbÏÏrV  Om.  Kc,r.,nd,«  U fini,  de, 

**’**"-■  ce  qui 

L Boires 


Si  AMU.  AMY.  AN.  AN  A. 


n<6tçt  fie  rendent  une  odeur  très  mauvaifc  ; Les  Poètes  ont 
cru  que  cci  «àux  venoienr  des  Enfers.} 

AmOLA.  genjr.  amn.'a.  f.  Sifint.  Un  benirier  ,tm  petit  vafeoii 
l'on  met  mit  de  l’eau  luffr.  Ir  fie  f.icrcc  , pour  fê  délivrer  des 
dangers,  (comme  aujouid’huy  nos  Croix  .Reliquaire*  A:  Tulle 
conliacree.) 

AMÜLfclÜM,  génie.  anvrlctt  nent.  Pim.  Trcfervitif,  contre 
les  venins  fie  je»  enchantement  , ( qu’on  per.  doit  au  col  des 
enfans.) 

AMÜKCA  » genir.  mmurta.  f.  IVr(.  La  lie  de  l’huile  ; ce  qui 
demeure  d’cpjis  au  fond  des  vatllcaux  ou  l’on  met  n.uile. 

ÀMÜRCARlÜS  , émHruri*  , am*rtanniu,  Comme  JwüfM- 
n*jn  ehuttat.  Car.  Vaifleau  a marre  la  lie  de  l’huile. 

ÀMOSSIS,  genir.  «m mjth.  f.  V» r.  l'anneau»  calibre,  m.  (Table 

: de  bois  ou  de  carton  q.ie  les  Tailleurs  de  pierres  appliquent 
fur  celles  qu'ils  taillent  pour  voir  ü elles  lont  egalement 
unies.  ) 

>j*  .Ad  atnujjîm  ali  fai  J fa<rte.  Ce!.  Faire  une  choie  en  petfee 
tion  : comme  qui  ditoit  Faire  à J'éqperrc  » ««  au  calibre. 
Humerai  ad  an»jpm.  IV  U n nombre  paifait  & complet. 

AMCSSITATÜS,  ,\mxJîrj:À  , amujfir.uûm.  Pi.ur,  Tatiait  , ac- 
compli. m.  pat  laite  , accomplie,  f. 

Amvsshata  rudeitt.  Plant.  Un  naturel  bien  fait,  bien  toorne , 
un  beau  naturel.  . 

otmt  annjfi'fitrm.  Plaat.  Un  ouvrage  parfait  , fait  à peindre. 

AMOSMAlUS.  amusai  a , a iitt.fi.  i'etr  Le  mcfhic. 

AMCSSIOM  , genir.  amufin.  n Pur.  Table  bien  polie»  qui 
porte  avec  foy  le  plomb  , (qui  fait  voix  ü clic  cfl  de  ni 

• vcau  ) 

À.MÛSÙS,  genir.  dm  h il.  m.  Vit/.  Qui  ne  fçait  point 

la  mufique.  Un  ignorant  » qui  cû  fans  lettres»  qui  n’a  point 
de  lettres. 

ÀMYCLÆ,  ten|.  amytlârûm.  f.  plut.  Frrjç.  Amiclcs.  (Ville 
maiicime  du  Latium.  ] 

|>  émulai  ptrdulîl  fi/eminm.  (Façon  de  parler  proverbiale 
poux  ceux  qui  pciiflcnt  faute  de  parler  ; car  l’hiAorre  remar- 
que que  les  habitons  de  ccttc  ville  ayant  donné  plnficurs  fois 
une  fauflc  alarme  de  l'arrivée  des  ennemis , on  fit  une  loy 
put  laquelle  il  cfloit  défendu  de  plus  annoncer  l'arrivée  des 
ennemis,  ce  qui  fur  caufe  de  la  ptife  de  la  ville.]  Il  y a en- 
core deux  autres  villes  de  ce  nom  , Tune  dans  le  Fclopon- 
ncf’c,  fie  l’autre  dons  la  Laconie. 

AMïGDAlA,  «.ui-iVatKU  , ou  mfauîïatji.  genir.  amy&dàU.  f. 
Cthm k Amandier,  m.  Arbre  qui  porte  des  amandes. 

AM9GDALA  , genir.  amygdala.  f.  Plia.  Amande.  /.  fniir  de 
l’amandier. 

AMÎGDALÀCfiOS,  amy^dalitei  , amyçJalâirüm.  Pli «.  Qui 
reflèmble  à l'amandier. 

AMTGDALINOS  » amy^dahna  , amyfdàlinum.  Plin.  D’aman- 
des, cm  fait  d'amande*.  m.  faite  d’amandes.  /. 

ÀMÎGDALlTfS,  geoil.  amtgdanta.  m.  Ptta.  Efpurgc  , •* 
réveil  matin,  cfpcce  de  tithymale.  ( Herbe  qui  jette  un  lait  : 
fort  afpte  fit  brûlant.) 

ÀMŸGDÀLÛM,  gentt.  amyidàn.  n.  Cblam.  Amandier,  m.  ou  . 
Amande.  /.  . M , I 

AMiLOM.  ojj o>.jf.  genit.  amyU.  n.  Pim,  Amydon.  m.  fume  ' 
qui  f«  fart  fans  dire  moulue. 

AmYSTIS.  d/avçie.  genit  amyfhdit.  f.  Htr.  Manière  de  boire 
parmi  le»  Thiaccs»  (où  l’on  boit  up  grand  verre  pion  de  vin  I 
fins  prendtc  ion  haleine.  ) 

Vrium  a >Q*  m amyjhdc.  Htrat.  Surpayer  quelqu'un  en  CCtte 
forte  de  débauche,  <“*  a boire  tafade.  comme  l’on  parie. 

AN.  . Particule  qui  fert  à interroger  fit  qui  demande  i’indl 

catif.  J 

* (Elle  vient  de  l’expletire  Greque  «r,  qui  fe  jotnt  au  Subjonc- 
tif ou  a l’Optatif  potentiels.  L C.J 
^4  me  tjl  mtmi  f Tirent.  Eft-il  au  logis? 

Jtn  ntn  dixt  hm  tff\  fntmrum  f Ttrtnt.  Ne  vous  avois-je  pas 
bien  dit  que  cela  arriveroit  ? 

Hautne  a{f s an  * Ttreni.  DitCS-vouS  cela  tout  de  bon? 

\ Si  cette  panicnle  fert  à témoigner  (itnplcmcnt  quelque  doute , 
elle  a le  fnbjonâif.  ] 

Htntjlum-ne  f ail*  fit  > an  i*rft  f Cu.  Cela  cû*il  horjncÜC  à 
faite,  ou  honteux  f 

«4a  nandam  tiuum.  Ttttnt.  N ou  pas  encore. 


l ÀNÀBÀStS,  genit.  anakàth.  f.  Pim.  Herbe  chevali- 

ne, a « Queue  de  cheval,  f. 

ARASAT  HR.OM.  à*i0nb» i genir.  anatrâtim.  n.  Inv,  fchelle. 
/.  de  grc.  m.  (pour  mouccr  a cette  partie  du  Théâtre  des  An- 
ciens appcllee  pHlpttMM,  pulpicre  tu  jubé  , lieu  eleve  ou  l’ou 
monte  pour  chanter  » tu  pour  réciter  des  vers.) 

. ANACAAMIU*  èiaK-tU'Jfiiai'  , genit.  aua.ântptrrôtî».  f. 

Pim.  Herbe  magique  , (qui  renouvelle  l’amour  qu'on  a cu 
1 pour  une  perfonne,  à ce  que  dit  cet  Auteur  , quand  incline 
on  anroit  conccu  une  forte  flverûon  pour  elle.) 
t ANACTOWOM  , genit.  anaSlorit.  n.  Plant.  Maiibn  publique 
fit  royale,  ou  l’on  enfîermoit  les  Efcl  ives  pour  les  vendre. 
Il  paroili  nuits  par  d’autres  endroits  de  Flaute  que  c’cft  une 
ville  d’Ltolic,  nommee  Atadtrt. 

ANÀüEmA,  «iihpi  , genit.  anale  motif,  n.  Lmer.  Ornement 
“ comme  une  couronne,  tu  chapeau  de  fleurs,  cre. 
ANAGALLIS,  dt genit.  aua\th,dn.  f.  Pim.  Mouron, 
(herbe.  ) U y en  a de  deux  fortes,  l’un  mile  qui  a la  rieur 
rou«,  fie  l'autre  femelle  qui  fleurit  bleu  ou  blanc. 
ANAOLyPTA  v àtdyfj/tltu  genit.  anarJyrttrûw.  neur.  phir. 
(on  fous-entend  vaja.)  PU».  Des  val'cs  d’argent  fie  d’or  cife- 
le7  fie  relcv'cx  en  bofle. 

ANÀGLÎPTÊS.  draykurruc.  genit.  attafiyeta.  m.  Graveur, 
tailleur  en  bofle.  m 

AnaglYttice.  àtaykvirruJi,  genit.  ana*lyfticft.  f.  L'art  de 
tailler  en  bofle.  /. 

ANAGNIA,  genit.  ana^nia.  f.  Cu.  Anagnia,  (Ville  du  Latium 9 
fit  mainreii^nt  dans  la  Campanie,  j 

ANAGNINÜS,  anafnini , suafninum.  Cntr.  Qin  cft  d’Ansgni. 
ANÀGN05I  ES.  efra>n»Vs;,  genit.  «rjwjh.  m.  Or.  Lecteur. 

w.  qui  lit  auprès  d’un  Seigneur. 

ÀNAGAÀMMA.  atïyiauux.  genit.  atiaframmaeî t.  neuf.  Ana- 
gramme. f.  ; Renvoi  l'emcnt  des  latres  d’un  nom  pour  y trou- 
va quelque  autre  mot.] 

ANAGYRÔS.  eirfpj;>r.  genit.  anettyrl.  f,  ou 
ANAGÿRIS,  gcujt.  ava&rii.  f.  Plin.  Atbriflcau  appelle  Bois 
puant 

ANAlECTA  . genit.  atalelHrïm.  n.  plur.  Mart.  Les  reflesd’un 
repas,  (qui  font  fui  les  afliettes,  lu  qui  tombent  a rené  , fie 
qu’on  tamafle.)  , 

CtUuert  h»£a  turpe  net  pirtat  dextrâ  anal  tifs  , epudepmd  fr  ca- 
ne f rtitynrrnnf.  A firr.  /4.  y.  Ep.  Il  ne  rougit  point  de  ra- 
maflex  avec  fa  grande  main  les  zefles  fit  tour  ce  que  les  chions 
ont  Jaifl'e  Par  terre. 

ANAlECTA,  genit.  analt&a.  m.  Sen.  Qui  tamafle  , qui  IC- 
coeilJe. 

( 11  dit  qu’un  certain  boufon  qui  mangeoit  ftntvent  cbex  Calvt- 
fiu t Sab:r ni , luy  confcilla  d'achaet  des  efelaves  Grammai- 
riens , non  pas  pour  ramafler  les  refles  du  repas  , mais  poux 
luy  fuegerer  ce  que  fa  mauvaifc  roemoti*  luy  larfloit  échap- 
per. Il  appel! oit  ces  officiers  Grammatifti  a-a  edai. 

Quelques  Auteurs  dûment  qu’il  faut  lire  encore  ce  mot  dans 
Martial,  Id.  14.  lp:?,  la.  pour  lignifier  un  Officier  qui  ra- 
mafle  les  teftca  d'un  repas,  Ona  Itd  fetfûnunc  anal$(1a  dabit  : 
au  heu  que  quelques  aurtes  veulent  lue  0:ia  ftd  fi  tpi  1 nmn* 
an *lr ff a datant  j fit  il  flgnifieroTt  alors  les  reftes  du  repus  ] 
ANAI.ECTÏDêS,  genit.  anale  ïidunt.  f.  plur.  Ovtd.  Couffincr , 
rembourrement , (Qu’on  ajofttc  aux  corps  de»  femmes  qui 
ont  une  épaule  plus  grofie  que  l'autre  ou  quelque  autre  de- 
faut, afin  de  ne  point  paroi  lire  boflucs.  ) Jofcph  Scaligcr  ht 
Omatetidei  en  cet  endroit  d’Ovide , fie  d’autres  4maleud.tr . 
ANALEMMA.  àrd>»u(AA  , genit.  analemmaiii.  neuf.  Vttr. 
Analemme.  m.  (Une  pratique  «cquife  par  une  longue  expe- 
jsenence  pour  bien  tracer  le  cours  du  Soleil , félon  l'acconr- 
eiflement  qui  arrive  aux  ombres  depuis  le  folflivc  d'hiver  ; 
ftJII  laquelle  aufli  à l‘.ùdc  du  compas  on  décrit  tous  les 
effets  que  cet  aftrc  fait  dans  le  Monde.  ] 

Av  ai  icm  ma.  Analemme,#»  manière  de  Cadran,  (Qiii  raontto’it 
la  hauteur  que  le  Soleil  avott  tous  les  jours  à midy  par  1a 
grandeur  des  ombre*  du  Gnomon.  Il  ne  marquort  point  lea 
heures,  mais  feulement  les  mois  fie  les  (ignés.  Depuis  on 
[oignit  ce  cadiau  <«ux  horloges  qui  marquoient  enfemblc  fie 
les  mois  par  la  longueur  des  ombres  , fie  les  heures  par  leur 
déclinaifon.) 

ANALQülA.  atakryU.  genit.  analêtfa.  £.  V* r.  21* ‘*U  ’Ana- 
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logîe.  f.  rapport,  m.  proportion , convenance  entre  1er  chofes.  / 
ANAlOGICÜS,  à* */•;»'.£  » Mi/fjuM.  ^AuUOtlL  De  l’Ana- 
logie, •»  Analogique. 

Uifti  suaUk.  i.  ^Aul-Gtlf.  Des  livres  que  Ce  far  «voit  faits  de 
l’Analogie  des  mots  Latins. 

AnALOGCS,  4W4/?£.i,  Va*.  Analogue,  qui  a de  la 

propon ion  avec  lcschofes.  Proportionne.  m.  proportionnée.  /. 
ANANCÎO&  [Ce  mot  eft  dans  Plaute  T^i.  ^a.  s.  S*.  j^vf.  |j  ] 
Oedo  htrclt  suaihao  datwm  , qmd  kbtrn.  Je  croy  certes, 
qu'on  luv  a donne  à boire  une  grande  coupe  tour  d’un  coup , 
pour  le  taire  mourir. 

[ Ce  Poète  fait  allufion  à la  coupe  pleine  de  eiguc  qu'au  fri 
foie  avaller  aux  criminels , pour  les  faire  mourir  i J*  ùrdfka  « 

fiaurmà  &X.S-4W)*  f ~4aA*(t  jmdidtüt  Citfif}d*A;  ^iiaacarm  au 

ttm  fie  dilfum  poft  tdfictatum  uoctjfr  fit  p*rt*o,] 
ÀNÀNCÎTÏS  , attfitTK , genir.  ar lAutitidii.  f.  TA».  Pierre 
prccieule,  ( dont  les  Magiciens  fc  ic; voient  pour  évoquer  les 
taux  Dieux  des  enfers  dans  *‘H)  Jromancic.) 

ÀNAP.fSllCÛS  , anapafiica  , Ck.  Anapeftiquc , 

eu  d’Anapeftc:  [foire  de  pied  qui  entre  dans  le*  Vers.) 
ÂNApÆSTÜM,  «lavaipi».  genir.  anapafit.  u.  Or,  Vêts  ana- 
peftique. 

ANÀPÆSTÜS  , genit.  axgfafiï,  ( on  fous  entend  Pt*.  m.  Ci*. 
Anapeltc.  m.  (l  ied  de  Vers  compofc  de  deux  brèves  & d*uue 
longue.  ) 

ÀNÀPHE,  genit.  êtou/hti.  f.  Outd.  Nanfîo.  lUe  de  la  mer  de 
Crète. 

ANÂttiORA.  *»«S5 f*L  genit.  AKAphïrA.  f.  Ana- 

phore,  répétition  de  roots,  f.  [Figure  de  Rhétorique.] 
Anaphora.  Pim.  Cette  partie  du  ciel  éloignée  de  trente  de- 
gré* de  rhotolêopc.  IC’cft  un  terme  de  l’Aftrologic  Judi- 
ciaire.) 

ANAPHORteCS,  imfkmti  , amêphuritum.  comme  naphori- 
tum  haroto^mn.  Vit* . Horloge  anaphorique  , *«  horloge  d’hi 
ver,  ou  Clepfjdre  , horloge  d’eau.  [ flaldut  croit  qu’elle  eft 
atnli  appellcc  à caufc  de»  lignes  qui  jr  font  teprekmez  qui 
s’élèvent  inceû'ammcnt  fia  noftrc  horifoa  les  uns  apréa  les 
autres.] 

ANApOS,  genir.  kamp*.  m.  Ouid.  Anapo,  fleuve  de  Sicile. 
ÀNÀRTES  , genit.  mntiâm.  m.  pi.  Caf.  Peuple»  au  delà  du 
Rhin  Ac  du  Danube  , ( Vçüîns  &c  ücucz  au  Septentrion  des 
* Dacea.) 

AN  AS  , genir,  imitoi.  f.  Ci*.  Cane.  f.  ou  Canard,  m.  (ojrfcau 
domeftique.  ) 

ÀNASTROPHË.  érarpHf.  g«tvit.  aaa/l*iphit.  f.  %ami.  Ànaf 
trophe.  TiânCpoGiiou.  /.  [Figure  de  Rhétorique] 
ANÀTÀR1ÜS,  AnAJjriÀt  é**iÂn*m.  comme 

^Anatarm  *fuiü.  P/m.  Un  aigle  qui  chafle  aux  Canards. 

ÀN AtICÜLÀ  , genit.  anatnula.  f.  C«.  Petit  canard  .petite  cane.  1 
ANAtïNOS  , An Aimi  , mnAfiium.  Plant.  De  Cane,  0*  de  Canard. 
Vtmam  fortnn.i  ana*  aaatmâ  uttrtr , mt  tùm  rxiv.jftm  *x  «<)*«, 
durem  tamem.  Plant.  O (i  j’avois  l’avantage  des  Caaes  de 
me  trouver  fcc  su  fortir  de  l’eau! 

ANAtOCISMÜS.  Àf*rkUTfnit.  genit.  AmAtn'tfmi.  m.  Ci*.  Uîure 
des  ul'urcs , ( lors  qu’on  convenu  Ica  imcrcfls  en  fort  ptin- 
cipal.) 

ÀNCEPS,  genît.  ÂanfiitSt.  omn.  gen.  Oc.  Ambigu  , douteux  , 
incertain  , équivoque,  m.  ambiguë  , dont  eu  le  , incertaine, 
équivoque,  f.  Qui  a double  fens.  [Parlant  d’un  mot.] 

Amczps.  Douteux,  incertain  , indéterminé  , Im-folu.  m.  Dou-, 
reufe,  incertaine,  indéterminée, irréfolixf.  f.  Qui  eft  en  dou-, 
te.  [Parlant  d’un  cfpnt , ou  d’une  perfonne  qiu  eft  en  balan- 
ce, Ce  qui  ne  if  art  à quoylb  déterminer.] 

Aucept.  Ltv.  Un  efprit  incertain. 
wéiK«p/  & mental,  (i*.  Qui  eft  irtefolu  Ce  incertnin. 

Access.  Douteux,  incertain,  m.  douteufe  , incertaine./. 

^Aacefi  p fait  mu.  Uv.  Un  combat  douteux. 

BoUum  annfiti  ÜAtit  r./lan  j,l  Ltv.  La  vk>oire  ne  fe  déclara 
d’aucun  coite  ) •»  Pendant  cette  guerre  , la  vi&oiie  fia  toi- 
jouri  douteulc. 

.Aactpi  b*Ut  forum *,  ou  ixitut.  Ck.  La  fortune  de  la  guerre 
eft  douteufe. 

.Aaiifciti  mnbi.  Plia.  Dca  tnatudies  douteuies  , dont  on  ne 
peut  pas  répondre  de  l’cvencrtienf. 

Vn  Aactfi,  o*.  Un  chemin  qui  aboutit  b placeurs  beux. 
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J*t  ânerfs.  Horât . Un  droit  douteux,  ou  contcfté. 

Ascirt.  in.  Sur  quoy  il  jr  a divcrlc*  opinions  , lur  quoy  les 
fentîmens  font  partages. 

A net  vs  fuuott.  Oxtd.  Unefcrpc  à deux  traaehanrs. 

tm.tfint  J au  ut.  Ovd.  Janus  a deux  vil  iges. 

^Aucept  te  du.  Ck.  Un  animal  Amphibie , ou  uu  Amphibie 
qui  vit  fur  rené  Ce  dans  l’eau. 

O*  *Aatrpi  la*  (y  Ubruut  luui  tfi.  plia.  Ce  ps  eft  fort  gl.fl’mr , 
il  eft  facile  de  faire  icy  un  faux  pas,  de  le  tromper , de  fail- 
lir. [En  un  fens  figure.] 

ANCit  mA.  Voy.  Ancora. 

ÀNCHÙsA  , Ci ~/ar%.  genit.  An-.':* fa.  f,  P ha.  Orcanctte.  f. 
(heibe  a teindre  des  lames.) 

ÀNCfLE,  gcmc.  ancilit.  neur.  Fît*.  Sorte  de  bouclier  coupe 
des  deux  coftc?. , ( De  foire  que  le  hjut  Ce  le  bas  paroifleut 
plus  larges  que  le  milieu.) 

♦ (On  appel  loi*  ainiî  en  particulier  un  bouclier,  que  l’ondifoit 
Etre  tombé  do  Ciel  du  tems  de  Numa  , Ce  que  l’ou  gardoit 
dans  le  Temple  de  Vefta.  Voy.  S*rxmi  fur  Vn&il*.  Lit.  viu 
vcrf.tSp.  LC) 

ANCILLÀ,  genir.  xaùll*.  f.  Ci*.  Servante,  cfclave.  /. 

Optra  aanifam  t/hi  dabo  nafam  annot  fixagmt.i.  Plaat.  Je  VOUS 
donner.iy  une  vieille  fervante  âgée  dc'foixante  ans  toute 
blanche  de  vieillcllê. 

ÀNCILLARIÜLCS  , genir.  mavUitiili.  m.  Sm.  Amoutcue 
des  fcrv  ir.tes.  m. 

ÀNClLLARlS  , m.  &f.  ér  bot  AadllÂrt.+Adfill.  (genit.  ami.Vi  - 
ri/,  pour  roui  le»  genres.)  Oc.  De  fervante. 

ANCILLOR,  aa<ti!arij , anallntut  mm  t Aiallàri.  Servit  quel- 
qu’un , s’eo  rendre  efdsvo. 

C Ttrinnius  Ce  l’Auteur  de  l’Oraifon  qu’on  attribué  fauflement  à 
Crée  ion  contre  Sallufte  fe  fervent  de  ce  mot.] 

Amciilans  fidut,  Pha.  Un  aflrc  qui  fert,  Ce  qui  noua  fayorifè. 

ANCILLOlA,  genit.  étncxliuU.  f.  Tcrtnt.  Co*.  Une  petite  fer* 
vante. 

ÀNCÔN  , genir.  iuciait.  f.  Vlîn.  Ancône  , ville  Ce  port  de 
mer  en  Italie. 

ÂNCÛN,  a>«Arr,  genit.  induit,  m.  Vrtr.  Tout  ce  qui  fait  un 
angle  pat  la  rencontre  de  deux  lignes  : C’cft  proprement , le 
ply  du  coude. 

Ancom»*.  Vtt*.  Le»  branches  qui  fout  un  coude  pat  leur  ren- 
contre. 

Avcomks.  Vit*.  Le  cenrre  de  la  voûte  Tonlqne. 

Awcones.  Vit*.  Des  Confoles  ,(  Membre  <f  Archîtcfture  qui 
foutient  la  Corniche.) 

C 11  y a apparence  que  les  Confoles  ont  efte  appcllces  tatoua» 
à caufe  de  la  rcflcmblance  qu’.  qui  eft  une  équerre  a 
avec  la  Confole  qui  foutient  la  Corniche  qui  couvre  le  deflua 
d’une  porte  ou  d’une  feneftre.  ] 

ANCÔRA,  genit.  Autira  f.  O*.  Ancre  de  navire,  f. 

Si Ar*  , tonfifitro  in  ako tu  j ai  AUtorêt  , m aacorn  tjfe.  Caf. 
Eftre  à l’ancre. 

^Amtorai  toiint . Oc.  ’mtlirx  j vtlln*.  Uu.  Lever  l’ancre  poui 
faire  voile. 

t/éu*i  Ad  au  eorai  toHofér*.  Suit.  Ancrer  , jet  ter  l’ancre  , 
mouiller,  •*  mouiller  l’ancre. 

^AatOTAt  jactre  Art*  portum,  Liv.  Mouiller  , OU  MOuillei 
l’ancre,  ancrer  devant  le  port. 

^ lAatoTAt  ttlfnt.  Va*.  .Sc  delifter  de  fon  entreprife  , (dans 
un  fens  fîgute.  ) 

Amcur*  , pour  Les  cordes  qui  tiennent  l’ancTe. 

Ahcoras  prandnt..Çtc.  Couper  les  cables  de  l’ancre.  • 

ANCORÀLIÀ,  genit.  A*<«ra/i«Mf.  n.  plux.  Uv.  Les  cables  des 
ancres. 

ANCOrALIS,  m.  érf.  dr  hoc  •acoriti.  AdjeÜ.  (genit.  amtorÂU* 
pour  tous  les  genres.)  Uu.  D’ancre. 

ANCÔRÀRltlS,  umoririi*  A -ciîânmm.  CaC  D’ancre. 

ÀNCŸR.A , genir.  ancira.  f.  Plta,  Ancyrc,  ville  de  Ualatic. 

ANCTRANUS.  Ad]eè.  CUnd.  D’Ancyrc. 

ANDàBAtA.  si/kCint.  genit .madabatA.  m.  Or.  Qui  combat- 
toit  les  yeux  fermes. 

ÀNDEG/WOM  , genit.  aade^àvi.  n.  Angers  , ville  CapiriJc 
de  l’Anjou,  autrefois  Jahtmarui. 

ANDES,  genit.  ^Aad>üm.  m.  plut.  Cxf.  Les  Augevins  , ceux 
du  pays  d'Anjou,  (Province  de  France.) 
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A* nu.  Andes.  [ Tefic  bourg  pioche  Mjaiojc.  Patrie  du  Poète 
Virgile.  J 

ÀNPlNtS  Ajjcft.  Sit  liai.  D* Andes. [On  donne  cette  épithè- 
te a Virgile,  parce  qu'il  elloit  d'Andes  ) 

ANDRÀCrlNü,  ->£»«.  gemr.  anJraeieaet.  f.  Ctlf.  Pourp.er- 
m.  (hcibe  ) 

ANDRÜDAMAS.  iiWijut: , genit.  And'tdamàatts,  m.  Pli*. 
Fiene  precieulc  de  Éigutc  quittée  , luUantc  comme  de  l'ax- 
gent. 

A*t».«or>\M  ai.  Plia.  Efpccc  de  fin  gui  ne. 

ÀN DKÔü ï N Û5.  étJt  -yjtit  genir.  a*Jre(jn“.  Hermaphrodite, 
iw.  Qui  a le*  Jeux  iexes,  qui  cil  homme  Ce  femme. 

ÀNDRuN , àiS.'iT.  genit.  anrfi#*;/.  ni.  htr.  Suite  quittée  ou 
le  failbicnt  les  fetlias  des  honurcs  , ( paimi  les  Ctecs  , 
paicc  que  ce  n'cficit  punit  U eoui'tumc  que  les  femmes  le 
millcnt  u table  avec  le»  hommes. ^ 

ÀNDRONIflS.  » gcn;t.  aairtaheiet.  f.  l'etr.  Corp* 

de  logi* , •«  appartement  environne  de  colomnes  , (appelle 
PtTijjytivm,  ) ou  ics  hommes  feuh  habitoient  fans  due  un 
pommez  put  le*  femmes. 

ANnROS  , ou  ÀXDRÙS  » genit.  uAndri.  f.  Tereat.  L’Lûe 
d1  And. os. 

[Il  y a deux  files' de  ce  nom,  l’une  dans  la  met  Egcc  parmi  les 
Cycladcs,  h l'autre  dans  l'Océan  cutrc  i’ Angleterre  ficl’Hi- 
bc.mc.  ) 

ÀNDKOüACCS.  a‘f/j!e*«tr.  genit.  aaduiâtît,  n.  Pha.  Herbe 
amei  Iles  9 i]ui  ciuiA  en  Syrie. 

ANDROS  -EMoN.  diîîr  * **/**'’  g'nit.  aadrafami.  n.  Pii*,  Herbe 
appellcc  communément  Kuc  lauvagc. /. 

ÀNtLLÛS,  gen  if.  anr/ii.m.  PtêM.  Htrat.  Petit  anneau  à met- 
tre au  doigt. 

ÀNÊMÔ  , genit.  4 aemtate,  m.  Citer.  Amonc  » fleuve  de  la 
Gaule,  qui  fort  de  l'Apennin. 

AN  £ MON  A , ou  ANLMÛNfi.  mttnmr*  , genit.  41  tmiih.  f. 
P h*.  Anémone.  /.  (Pleur  de  divetfes  couleurs.  Il  y en  a de 
fimplcs,  de  doubles  & de  toutes  couleurs.) 

ANSTH0m.  araser,  genit.  ànêiio.  ucut.  Verg.  Ancth  , (herbe 
d'une  odeur  fort  agicable.) 

ANFRACTOM,  genit.  éaf/ââit  n.  Far.  Endroit  où  deux  che- 
min* fe  coupent  fit  fc  cioilcm.  »». 

ANFRACTOS  1 geint.  4»/r.ir/ai.  m.  Caf.  Détour  , circuit,  m, 
(d'un  chemin,  a«  d'un  nvage.) 

Anfeaciv»  fétu.  Ch.  Le  tout  du  folriJ,- 

Ltmga  *nfmil’tr*i  milem  n namteut.  Laun.  Ils  font  pluücurs 
tours  à 1*  entour  de  la  ville. 

Am»sa(  tos.  Plia.  Courbure  • •*  curvature  tortueufe  , (comme 
celle  des  coxues  d'un  bélier»  d’un  limaçon  » ••d'une  vis  de 
prcilbir.) 

0*  Am  1 aactus  eratieait.  Citer.  Circuit»  détour  d'un  difeours. **. 
circonlocution.  /. 

"•»  eirtamftrifi a tratie.  Citer.  Un  difeours 

court  fie  net. 

Û*  Amseactos  jeUititram.  dur.  Les  tout  s fi c détours  de  la 
chicane. 

ANGARTA,  genit.  a*\ari*.  f.  Paal-Jarifteaf.  Pofle  publique./, 
l'obligation  de  loutmx  des  chevaux  de  polie.  /. 

ÀNüAiUÔ,  ai;ari«r,  aagareâ 1 1 , anganatum  , anganârt.  Vtf. 
Obliger,  contraindre  une  peiionueà  fournil  quelque  choie, 
de  la  part  des  l’nucc»  fie  des  Magillrars  , comme  des  che- 
vaux de  pofle,  crr.  (On  fait  la  pcuultiéme  de  ce  mot  brève, 
oïdinaircipeot  ; il  y en  a qui  cioycnt  qu'on  ia  doit  faire 
longue.) 

\4Wi  atumjmi  aagariare.  Vif.  Obliger  une  petfonne  à fournir 
des  v ai  fléaux. 

ANGkLLüS  » genit.  aagelPi.  m.  Lan.  ou  ÀNGÜLÜS.  Petit 
angle,  ••  coin.  m. 

ANGIBAtA.  (d’«y>f«#r.)  genit.  angikita.  f.  Angibate  , ta 
vafe  tranfpaxent,  [dans  lequel  de  petites  figures  le  remuent, 
pareil  à ceux  qui  fc  font  pat  les  cmailleuxs  ou  de  petites  fi- 
gures d'email  font  enfermées  fie  foîucnués  fur  l’eau  par  de 
petites  bouteilles  de  verxe , ces  vafes  c liant  fccltcz  herméti- 
quement] 

ANGINA,  genit.  «*[«.[  Ctlf.  Efquinancie,  ••  inflammation 
de  la  gorge  , qui  laie  qu’on  cuangic  fie  qu’on  oc  peut  tien 
avalier.  /. 


ANG. 

*Aa(in£  ptr, cRteri.  Ctlf.  Avoit  l’ efquinancie. 

ANGUôRTCm  , genit.  aagifênï.  n.  Ttrtt.  Ruelle , qui  vu 
en  tournant , petite  rué  fort  étroite. 

U aigiftrtam  n»n  efl  ptr+imm.  Ter . On  ne  peut  paficr  par 
cette  nielle  , c'etl  un  cû  de  fae. 

ANGIPOiCI L’S  » genit.  , fie  an^firlât  m.^  ( de  la  fe» 

conde  fie  quatiK-mc  deciinaiton.)  Or,  La  mefme  lignification 
quV 

ÀNGLIA  , genir.  an-lu.  f.  P!m.  Angleterre.  [ Royaume  en  la 
partie  méridionale  de  Pille  de  la  Grande  Bretagne.  ] 

ÀNGUCÜS,  uu  ANGLÜS,  angU , ang(*m.  Val.  Angîois.  m. 

Angloilc.  /.  d'Angleterre. 

A N OU,  angle , ânxi , fans  fiipin  , ênfrrr.  [ Il  a aaHam  félon 
rufeien,  mais  il  ne  s'en  trouve  point  d'aurorite  dans  ha 
Auteurs  Latuis.  Il  a anxam  felfin  Diomcde  , qui  veut  aulli 
qu'^ig»r  ait  anx.at  jum.  Mais  aaaia»  efl  uu  nom  fie  non  pas 
un  participe,  quoi  qu'il  vienne  d’icy  aulli  bien  qu'^ftr/ai.j 
iTtrangfcr , ferrer , prefler  fort , luftoqucr. 

>4 r.U*U  ta  n. ta  aagmatmr.  Fltm.  Les  lierons  s'étranglent  avec 
leurs  femelles. 

iû*  AssEir.  Tourmenter,  chagriner,  aurifier,  caufct  de  l’cn- 
nuy  fie  fâcherie,  lâcher , ferrer  fie  fai  tir  de  douleur. 

>4*'<re  fe  /«  arnret.  Plamt.  *4ogi  anmt..  Cm.  Sc  tourmenter 
rcfprir , fc  chagiiner. 

+A*grlMiar  a4  imptnjaj  aaimmt.  Liv,  La  depenfe  cha- 
grinoit  le  Roy. 

Mai  ta  qatfje  & Ü ver  fa  angebant.  Tant.  Son  efprit  efloir 
agite  de  diverfes  penfeea. 

>4nge  rel  ut  altcajai  frtfferii.  Cit . EfllC  chagrin  de  la  bonne 
fortune  d’aurruy. 

â Üermaaia  f.onj  an^etatar.  Tant.  La  gloire  de  Gci* 
niamcus  Juy  dunnoit  de  la  jaloutie. 

ANGüR.  , genir,  aagirit.  m.  Pù*.  Efquinancie,  fuflbcation , 
qui  prend  a la  gorge.  /. 

VÎT  Anuo*.  Ot.  Anguille , detrefle.  f.  chagrin,  m.  Anxiété  , 
peine.  /.  tourment , accablement  d'cfprtt.  m. 

~4n£fniue  je  fe  dtdere.  Oter.  S'abandonner  au  chagrin. 

w-f'X* nfat  tt* fiii.  Ce.  Elire  dévoré,  ••  ronce  de  chagrin.  • 

àNgkIVARII  , genit.  *4ajr/x/arrêrâm.  m.  pl.  Tant.  Les  Àn- 
grivaxicnr,  [Peuples  des  DioccJcs  d'Ofuabiug  Sc  de  Padcx- 
oorn.  J 

AKGUICOlCS  » genix.  aetgm.mh.  m.  Citer.  Petit  ferpent  , m. 
ta  couleuvre.  /. 

AN'GUIFËR,  amgmfera  , aagu.fi  rûm.  Stat.  Qui  produit  de*  fet- 
pens,  ou  il  y a bien  des  lcr]>eQS,  ( parlant  de  quelque  lieu.) 

AMovirra.  Ctlam.  Le  Serpentaire,  (ligne  cclcftc  dans  le  Zo- 
diaque.) 

ÀNGuK.CNA  , genit.  anguegèna.  m.  Owd.  Qui  efl  né  d’un 
ferpent. 

ÀNGUILLÀ  , genit.  an^atlia.  S.  Var.  Anguille.  /.  (poifTon.  ) 

Ïj-  ^Ingmtta  eji , elaitiar.  Plaat.  Il  efl  comme  une  soguillc,  il 
s'échappe.  11  cil  gliflaut  comme  une  anguille  , U Réchappé 

toujours. 

ÀNGUIMANCS,  genit.  aagaimàai.  m.  Lan. 

[ Epitlicte  que  le  Poète  Lucrèce  donne  â un  Eléphant  , lequel 
fe  Icit  de  fa  trompe  qui  a la  figure  d'un  ferpent , comme 
d'une  main  pour  prendre  les  alimcos.  J 

ANGülNfiCS,  a vguine a , angmneam.  Casai,  De  ferpent  , de 
couleuvre. 

ÀNGUINÜS.  Sagnîaa , a»gma*m.  Plia.  De  ferpenf. 

^ Anima  a xtrntuie.  Pie».  La  peau  que  le  ferpent  quitte  an 
printemps. 

ANGV1FLS,  genit.  âmpiIpèJte.  aain.  gen.  Ovid.  Qui  a le*  pieds 
tort u*  fie  faits  comme  un  ferpent . qui  a des  pied»  de  fexpenx. 

[Ce  Pocte  donne  cette  Epithète  aux  Gcans.) 

ÀNGU1S  , genit.  aagmîe,  m.  & f.  Ch.  Serpent,  m. 

I Ce  nom  efl  douteux  dans  les  Auteurs  Latins  , cependant  il  • 
efl  plus  Couvent  mafculin:  Valerc  Maxime  le  met  en  rous  les 
deux  Genres  en  un  mefme  Chapitre  qui  efl  le  6.  du  Livre 
premier  , ^Aapum  proUpfva  frefpexit  , il  vit  un  ferpent  qui 
efloit  tombe  ; Et  aptes  aagmt  extaua  magaitttdmie  xnfke  , on 
vit  un  ferpent  d'une  grandeux  extraordinaire.  Tacite  , Flaute,  , 

libelle,  Ovide  fie  Varron  le  font  féminin-} 

ÀNGUÎTËNENS,  genir.  anjmtrmeatit.  m.  (n.  ia  ^4 rat.  Le 
Scrpcouicc , CooftcUatioA,  1 Va  aüxc  au  Ciel  qui  xcilcmblc 
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AN  G. 

a un  homme,  fie  tient  un  fer  peut  carie  Tes  nuim.] 

an  g Claris  , m.  & f.  & >>tc  <t«jw«rà*  ^ gen  î r . *n*«- 

/-"o  , peux  tous  les  genres.)  Vur,  Cm.  Angulaire  , qui  fc  mec 
dans  les  angles,  «»  dans  tes  cncognurcs. 

• Lsf  ij  tut^uituit.  Cm.  Pierre  angulaire  , qui  fait  l’cucognurc 
d’un  baftimenc. 

ÀNGULÀTlLIS.  r*ra  A sue \\ su. 

ÀNGÇLAtIM,  (Adverbe.)  Z>.i**eJ.  Par  angle;. 
ANGL'LàTC'S  , a>>guimn , nn^uUtnm.  Ct.tr.  Qui  a des  angles, 
qui  elf  fait  à angles. 

AnGuLÔSCS,  aijmïsi,  n' gu  Foi  un.  Plin.  Qui  a,  qui  fait  pla- 
ceurs angles  , •«  qni  a des  coins  fie  tccoins  , ( patiaat  d’un 
rivage  «lui  n’cft  point  uni.) 

ANGÜLÇS,  genit.  â« ;•**!.  m.  r«r.  Angle , coin.  m.  (Efpacc 
compris  entre  deux  lignes  de  rencontre.) 

«aAgnfa  utmü.  Ctif.  Le  coin  de  l'oeil. 

Amqvlui.  Ctfm  Angle  de  terre. 

\ûr  Axe. vies.  Tirtnx.  Coin , lieu  ccaitc , «m  cache. 

csingnium  mini  jiitfutm  ei.gus  Pnirntm  rtcf.,1  tant  tu  titre- 

hümm.  Ctt.  Choiliilczmuy  un  coin  de  la  Province  cache  fie 
dcfcrt. 


» In  triait  djjirerr.  Ciit . Difeoutir  en  fccrct  fie  en  particu- 
lier. 


ANGCSTANDÜS  , Angufijndi  , AHgnfiÀnJu  pi,  S ntt.  Stn.  A 
refletref  fie  a diminuer,  qu’il  faut  rcffcircr. 

ANf.ÇiTÀTÜS,  4M£*Jl4tAt  Cm.  Rétréci,  rcficxic, 

ctroir.  jw.  retrccie,  xellcrrce , étroite,  f. 

In/kU  AnfmfiniA  virtném.  Ct.tr.  Une  Iflc  étroite  pat  les 
deux  bouts. 

ÀNGÜSTë.  (Adverbe.)  Cte.  Etroitement,  il  l*ctroit. 

Stdtrt  angnfit.  Cm.  Elire  atlj*  a l’ctcoit , n’avoir  pas  bien  de 
la  place. 

Mingnfimt  fMmUri.  Cnf.  Ne  pouvoir  pas  aller  loin  au  fou- 
rage  j ne  pouvoir  pas  s’étendre  pour  aller  au  fomage. 

fiijfmte  diifftun»  ttHtiNtrt.  Isj.  Tenir  quelqu'un  al’etroir, 
le  ferrer  île  près. 

& ditert.  Cm.  Parler  d’un  Aile  ferre  fie  concis  , d’un 

Aile  Laconique  , »«  Laconiquement. 

P5*  Mingufit  *tt  n frumcmdriâ.  Csf.  Avoir  difrtte  de  bîed. 

10*  Mingufimi  es/Kjmtm  urètre.  Cic . PrclVcr  plus  fortement  quel- 
qu’un, luy  faire  de  fortes  inftanccs  i luy  ferrer  le  bouton  de 
prés_»  (comme  l’on  parle  familièrement.) 

ANGÜSTlA  , genit.  Antnfiln.  f.  Pim.  Petite  étendue  de  lieu, 
lieu  étroit  fie  ferre.  [ Ce  mot  eft  plus  d’ufage  au  plu- 
xier.  J 

i enfin  lui.  Céf.  Lieu  e'troit  fie  ferre.  Un  détroit  , un 
- detUe. 

w ingufim  ii  mer  in  Citer . La  difficulté  des  chemins. 

& ^in^nfim  temftru.  Cit.  Bticvctc,  tn  brevet C du  temps,  f.  le 
temps  coutt. 

& ^inxufisn  ttmftrii  , OU  temporum,  Citer.  Le  malheur  , en  les 
malheurs  des  temps.  Temps  fâcheux  fie  difficiles,  m. 

& ~4n enfin  ni  fnmtlmm.  Cm.  Indigence  , difette  de  bien  de 
famille,  f.  4 tÆreaii.  Cuer.  Le  peu  d’argent  qui  eft  dans 
l'Epargne;  le  ttefor  de  l’Epargne  cil  quali  epuilc  , tu  il  y a 
peu  de  diofe. 

& ^ingmfim  ptütrti.  Oeer.  Un  coeur  ferre  fie  étroit  , qui  n’cft 
point  né  pour  les  grandes  entreprîtes  , ni  pour  les  actions 
héroïques. 

& A*ac STI*.  Cit.  Futeheutes  exrrémitez,  dure  néceffité. 

^imgmjhn  utgtn.  cic.  Elire  fort  à l’et roit , cftrc  dans  de  gran- 
des detreffes  fie  dans  de  fafeheufes  exrrc mirez. 

^AÀdnÜnt  efi  lit  fnmmsi  mntufiiél.  Cit.  Il  eft  réduit  à de  faf* 
«chcufcs  extrémités.  U a fort  à faire. 

In  nnfufiiét  nlitjntm  ctmpelUre  , ndductre , rrJi^ere.  Cictr.  Ré- 
duire quelqu’un  dans  de  fafeheufes  extremirez  , à une  dure 
néceffité. 

ANGÛSTO,  tugnftit  , éninfiivî  , etninfiiiüm  , ttninfiiti.  Lu- 
cnn.  Etrécit , rendre  étroit.  ; 

fca*  Si  dtfidernkn  ftrvtrnm  mrtnm  *,  que  dtmnm  qnamvii  m •nnm 
ungufiet . Sert.  S’il  vent  avoit.  un  grand  nombre  de  valets , 
que  fa  maifon  quelque  grande  qu*clle  foit,  devienne  trop  pe- 
tite pour  les  loger. 

ANGuSTÜS  , ungmfiâ  , éutptfinm.  de.  Étroit,  feue,  rétréci , 
k petit,  m.  éuolic,  fcucc,  téuécic,  petite./. 


ANG.  ANH.  ANI.  Sf 

k,,u  r“’-  D*‘  b“l>«  feuü- 

•sldtiHi  l'.rj.  Une  futrcc  c'rioirc. 

—MW**.  Cit.  Des  fouie»  foit  eiioi». 

Ont  Une  cju  fciitt  Se  preice 

fc  ihLTS'Tr  V ’XL  Lc‘  dclI<W>  • . «ndraûs  ci 

fc  cJieœjii  crt  ferre  Se  «roit. 

2.,  " "/*  Une  rofe  qui  a peu  d'odeur. 

fc^'i^'  °“  *u  tu.  H ».  Indigence, 

rc  peu  «le  oicn  qu  ou  a.  • 

l‘‘  “W-'J»»  .dlmtre.  tic.  RdTcrrer,  mettre  i recroît. 

‘''""'f  ?'•  Eû,c  "du;t  * l’«uoù  oc  à la  nc- 
ccilitc , ««  a a»ot[  befoui  de  quelque  chofc. 

“«'M.I.  fiti.rè.,,,.,,  Cuir.  Rcffcitct , 

«primer  1er  rioubles-dc  rcfprit. 

”'4  «Jfc-  Ttr.  Je  fuis  réduit  i l’er- 

iititn.e.  J .if  quali  tour  epuilc  mou  indullric.  Je  fuis  au 
bu ur  de  mon  ruUct,  ( comme  l’on  parle  populaitcntem.  ) 
Ascusta  dm.  Orar.  Uu  jour  court.  ♦ umem.  L*. 

‘a».  Un  temps  couit.  ‘ 

fl..  Un  etpsic  ferre,  un  ef- 
ptu  tiroir,  un  petit  clprit,  un  efprit  botue. 

VS-JnxtMu  .»,»,»  „ f,a,„  v,„,  uj  cj£|,cnt 

Abeilles  l7‘l‘  CO,p‘  “ £“od  £<>u'jl8'-  i Le  ïoeic  paile  des 

ANHêLANS,  genit.  ..Mitait  omn.  gen.  Qui  eft  hors  d'ha- 
Ictnc.  I»;n  An  h i l vt. 

ÀNHêLAtIO  , genit.  d»brldiùn!t.  f.  Pim.  Difficulté  de  rcfpi- 
ivùr  c°Ujt5*ha,clnc*  /•  Afine , tu  afthme.  jw.  * 

ANHCLATOR  , gcnii.  unheinttett.  tn.  Pim.  Qui  a difficulté 
ivu'iï,Cr'  * la  courtc-halcine , Afmatique.  w. 
ANH&LATDS  , nnhtiàià  , nnhiUiH»*.  Oud.  foidlc  , iette  en 
xelpiraat  avec  peine,  m.  pouflcc,  iettee.  /. 

& Vtib»  an  ht  t ai*  Oc.  Des  patolcs  i pcitc  d’haleine  tu  qui 
n^ettenr  hors  d’haleine  en  les  prononçant. 

ÀNHi  LJTÜS,  genit.  unhilitm.  ra.  Cuir.  Haleine,  refiiiratiou. 

/.  Souffle,  jw,  * ‘ 

Hfdjete  MJtbrl.'twm.  P Un.  Pouffer  dehors  fon  haleine,  relpirer. 
T^etiperg  nnhdiiitm.  fjjNr.  Reprendre  Ion  haleine  «»fon  venr. 
Ann » ltrvs  ttrrttrnm,  Cic.  Vapcui  de  la  terre,  f. 

Vint  n*btiftut.  C/ctr.  La  vapeur  du  vin. 

ÀNHÊLÜ,  inkiiûi , énhtiux f,  énheUiûm  , tutktürf.  Ter.  Ref- 
pircr  avec  peine , élire  hors  d’halcme,  cllxe  totit  ellbufflc. 
Amhclarc.  Jetter,  pouffer  dehors , exhaler  avec  peine. 

Sitx»i  Anhrlét  éfiut.  Mxn.  U exhale  une  vapeur  lèche. 

*4mmi  énh*Ut  vaftrei.  pJm.  La  rivière  exhale  , |cuc,  tu 
poulie  des  vapeurs.  U s’élève  des  vapeurs  de  cette  rivière. 
Ftmnt  kui  (jw/  éibetét.  Vtrg.  Le  feu  fort  des  fourneaux  avec 
imperuoUté. 

6a*  Anh^l a»x  peint.  Cuer.  Ne  refpircr  que  le  crime. 

ÀNHELÜS  , nnhiiitm.  lïrg.  Qui  eft  hors  d’haleine  . 

qui  eÛ  tout  eüoufflc. 

( trumint  Anhelui.  Vtrg.  Qui  eft  tout  cObufHe  apres  le  com- 
bat , qui  eft  tout  hors  d’haleine. 

An  h m vs.  y tg.  Afmatique,  quia  la  courte- haleine,  -«difficul- 
té de  refpucr.  Pouffif.  m.  poulfive.  f. 
fr  ANHii*  febrit.  Ond.  Tmf,.  Virg.  Une  fièvre  , eu  une  toux 
fort  violente  qui  empefehe  la  xefpiration. 

ANICETÜM  , genit.  asutïii.  n.  Pim.  De  J’anis.  m.  ( herbe 
Medecinale  fie  Aromatique.  ) 

ANICüLA  , genit.  inuitU.  f.  ( d’wé«*r  une  vidlle.  ) Ttr.  U- 
ne  vieille  femme,  une  bonne  vieille.  Dans  Cicéron  , Une 
petite  vieille , ( par  mcpns.  ) 

ÀNlLlS,  m.érf.  & bit  AKïir.  .Adjta.  (genit.  iuîlît.pout  tous 
les  genres.  ) Ctinm.  De  vieille.  ^ 

Ftbuiu  unité  i.  âj.n,t.  Des  cotucl  de  vieille , #«  de  bonne 
femme. 

Supirfitittnet  nniiet.  Cictr.  Des  fuperftitions  de  vieilles. 
ANlLÎTAS,  genit.  nntUtntu.  f,  Cmnt.  Vicilleflè  d’une  femme,  f*. 
ANiLITER.  (Adverbe.)  Citer.  En  vieille,  comme  une  vieille. 
ANIMA,  genix.  Àmimn.  f.  Ocar.  Ame.  /.  Efprit  qui  anime  fi< 

l 


qui  donne  la  vie  au  corps,  jw. 
11  y a i 


. une  amc  raifonnable  qui  eft  donnée  aux  hommes  : L’a- 
me  fenfitive  aux  belles  i fit  l’ame  végétative  aux  plantes.  ] 
Minimum  ugert , nmittere  t titrt , effitre.  O ttr.  ejfuadtre.  Vtrg. 

1*  J a*- 
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ethalart,  tX  IrAft,  Ovii.  fln\ah,ire.CaUtl.  KtnillC  Time  »'  W 
l’elpiit , expirer , jcticr  le  dernict  fouptr. 

83*  ^4  -rm*  me  A,  Ci.  a-'rma  mré  par*  , a c drMtdinM.  fier.  Mon 
a*«c,  ma  vie»  U moitié  de  moy-ni<*fme. 

( Manière  de  parler  pour  exprimer  U tcodrefle  qu’on  t pour 
une  pcrfoimc.  J • 

K>*  ^immam  liriftt.  Ter.  U doit  plu*  qu’il  n’a  Taillant  j il  cft 
noyé  de  .ibyime  de  dettes. 

Anima.  Or.  La  vie. 

wifjiijKJM  a/iciw  Ad  mire,  Plt*t.  nrfrrre.  Vier.  ertperr.  Ovid. 
eximytre.  Ter.  Oflec  U vie  a quelqu'un  , le  tuer. 

^4 7 rivai  ne'irae  ne^tiantar  medttt.  Pl>n.  Les  médecins  tra- 
fiquent de  nos  vies,  ...  , 

«./f./mj/w  rtt-nomjum  fitiùt  , tfnj m ittai  déférant.  Tereitt.  Je 
perde ay  plùtoft  U vie,  que  de  les  abandonner. 

Anima.  Haleme.  /.  Ibulfle  de  la  bouche,  m. 

Faut  0 n-mê  nxrrtt  nra.  ou  mxeri  t ma.  Plant . Voftre  femme 
a 1* haleine  puante,  w»  rbalcine  mauvaife. 

^4nin;.r m (emprunter,  Terinl.  tentinere.  Or.  tenerr.  Ovid.  Re- 
tenir fon  haleine. 

trcife.  Terenr.  Reprenez  un  peu  haleine,  remettez 
vous , rappeller.  vos  efprits.  _ , _ 

Anima.  Vent,  foutre.  m.  ANIMÀTIÔ,  genn.  An  'varions,  {.  Ce.  L’infufion  de  ]*ame  , 

* t enflent  les  voiles.  1 ^ l’adlion  d’animer.  Animation.  /*.- 

tnt  amiir.it  dtrmrn- 

dt.  PUmt.  U bouche  la  gueule  du  fourllct  , de  peur  qu'tl  ne 
perde  du  vent  1a  nuit , en  dormant. 

Ami»!  a pure/.  PUnt.  L’eau  du  puits.  . 

Stfi  élit  paire  JK.mtm  inumaxere.  PUmt.  Je  titeray  toute 
Peau  du  puits,  je  le  drifccheray. 

Anima.  Phad.  Odciu.  O fmAvu  An.ma,  O douce  odeur. 

ANJMABILIS,  rn.  ir  f.  <T  animàiife.  ^jdjeti.  (genit.  anima- 
éUSi9  pour  tous  le»  genres.  ) Of.  Quidouncla  vtc  5cqui.iüimc. 

Tctta  cir.mmfaj.l  unJifae  ifthAC  Antmailt  {piraUlufMt  »j lard  , tu 
rumen  ejl  air.  Cuer.  La  texte  eft  environnée  de  tous  coÛcz 
de  cette  nature  vivifiante,  ôcqu’pn  tcfpirc.qui  s’appelle  air. 

ANIMADVERSION  , genir.  eunmAdvtrfanéi.  f.  (et.  Conlidcra- 
non,  attention,  renexion  fur  une  chofc.  /.  , 

A si  madv  i Rsto.  (U.  Punition  /.  châtiment,  m.  peine. /.(  apres 
avoir  fait  réflexion  fur  une  aftion.  ) 


ANI. 

rrt  , 4*1  rititâtem  Anîmâdvertere  jnlrret.  Caf.  Ccfar  croyoît 
avoir  «liez  de  droit  de  le  punir,  ou  du  moins  de  le  renvoyer 
en  fon  pays  pour  ce  fujet. 

iMjdventtt  »«  ahraei.  Salin/.  Punir  quelques- 

uns  du  fouet , leur  donner  le  fo.icr. 

Animal,  gemt.  A>um.t  h,  neur.  tuer.  Animal,  m. 

As  1 st  al.  Cuer.  Un  méchant.  Un  animal  en  brutalité. 
ÂN1MÀLIS  , m.  & f.  C T hft  A^rmair.  { genit . An;maiitt 

pour  tous  les  ge.ues.  ) Or.  ÿmmt.  Anime,  m.  anime*  Qui 
a une  sme , »«  qui  a vie. 

1 {et  aoimaHi.  Une  chofc  animée. 

demain  {emu.  Oc.  Un  fon  anunc. 

*An  nM»A  vi mata,  C.c . Les  nerfs  qni  ont  vie  , «m  qui  ani- 
ment 5c  remuent  le  corps  5c  ic  font  agit,  qui  luy  donnent  le 
mouvement. 

Ami  m ans.  l*.t.  Qui  concerne  l'animal , eu  les  animaux. 
Animai is.  ci€.  Qu'on  peut  refpucr,  0»  qu'on  rcfpiic,  parlant 
de  l'air. 

ANIMÀNS,  genit.  iniminth.  omn.  gcn.  Créer.  ( Mais  p]u« 
fotivent  féminin  5c  neutre,  qae  mafeuim.  ) Anun.il.  m.  Cç 
qui  cft  anime , «m  qui  .1  une  ame. 

Animant  (^Tanicipe.  ) Or.  Qu:  anime. 

ü*tts.  Hrr.  Les  vents ... . ...  j. 

ftltim  el-  ^ulsm  ne  f»r  i AnimA  fent  Amitt*t  dumim-  | ANIMàTÛRI.A  êili.  f.  Vitr.  Une  marmite  dont  le  couvercle 

...  a-  -* »-•  — a un  tuyau  pour  laiflet  fortit  U fumée. 

ANI.MATCS,  genit.  .tmmAtnf.  m.  P/j».  ( Dont  on  trouyefeu- 
lemcot  l'ablatif.  } 

tétert.  Pim.  N’cfltc  point  animé. 

ÀNIMÀTÜS,  Amms  n,  A’infum.  Cit.  Animé,  m.  animée,  f. 
Qui  a une  ame,  qui  a vie.  Vivant  m.  vivante,  f. 

An im  atcs.  Oc.  5cc.  Atfctlionnc  , difpofc.  w.  afteftiomier, 
difpofcc.  f.  qui  cl\  dans  une  telle  ou  telle  difpolition  , *»  u- 
tu jt ion  d'cfprit.  * 

fitn»  a ni  ru:  tu  eriA  , in  , OU  errcA  Ahqtem.  P 'ami.  Hor.  Oi<er. 

Bien  aflcùionnc,  bien  iotentioruie,  bien  dilpofe  pour  quel- 
qu'un. Le  cont uirc  cil, 

Ma .V  wmAimt.  Qui  cû  mal  intentionné. 


St  tjmd  A'.,mjim  tfi  [m<u.  P Unt.  S'il  cft  dans  la  dil^ofitioa 
de  faire  quelque  choie. 

^immjdxnrff  m jaUréioi.  Octr.  La  punition  des  médians.  1 Animat.c  te^uU.  Vhr,  Des  faiftieres  •,  tuiles  qui  font  en  forme 
AMMADvtfttto.  Cletr.  R éprehenfion  , réprimande.  /.  de  canal,  f. 

Ann.iaii'tifu'um  #j fn*rre.  Cte.  Éviter  la  tcprchculion  , #*  ; C Quelques-uns  lifcnt  en  cct  endroit  de  Vitrure  hxmatA  termU , 

. . 1 1 ■ w.:.  * 


les  réprimandes.  . . A , 

ÀNIMADVl-RSOR,  geniî.  Aittm*Jverinni.  m.  Cirer.  Qtii  eon- 
üdexe  fie  fait  attention  fur  les  chofcs,  qui  y regarde  de  prés. 
Animadvixsq*  vnttrum.  Oc.  Qoi  remarque  les  defauts,  Scqui 
les  punit 


des  miles  qui  ont  un  rebord  5c  un  crochet.  Mais  Laét  dans 
fon  addition  au  Dictionnaire  de  Baldus  dit  avojt  veu  dans 
deux  vieux  cxcmplaites  ammau  it^mU  au  lieu  d'^auntf*  , 5c  ii 
dit  avec  beaucoup  de  vrav-iembl  mcc  que  ce  mot  AntmettA  li- 
gnifie des  tuiles  qui  font  en  forme  de  canal  , , ^heima 

emtUendA  Aytu,  ] 


ANIMAüVERSÜS,  énimAdverfÂ  ^ AttimAdteriüer.  Oc.  Remar- ; , 

remarquée.  /.  a quoy  on  a pris  garde  , fut  quoy  on  ANfMÔ,  AH>inÂvîtd*fmit*M,AnimÂrè.  CU.  Animer, 

1 — — r.j*...:  donner  une  ame,  •«  le  mouvement , infpitet,  0»  répandre  la 

vie  dans  un  corps. 

Salntti  énrmA*tnr  frendifan  hafl*.  CIamJ.  Lents  piques  pO'.if- 
fen»  tout  d’un  coup  des  feuilles. 

c 4n  ua*e  aliAtud  1 n d*t*n».  ûpi i.  Donner  la  forme  d'un 
ferpent  i une  chofc,  la  changer  en  ferpeni. 

'ù*  ~4nnm.\rt  AÏnjitrm  in  pratrA.  CIamJ.  Animer,  CXCItet  , eu» 
courarer  quelqu'un  au  combat. 

ÀNIMOSG.  ( Adverbe.)  Cm.  Courageufcment,  arec  eoti  rage. 
^An  runi  ftnttntiaM  defmiert.  Citer.  Défendre  fon  avis  avec 
feu,  avec  chaleur,  avec  courage,  fonement. 

\Sy  ^Amimaûfunii  ati<jmd  timpa*Are.  Suer.  Acheter  une  chofè 
quelque  piix  que  ce  foit , quoi  qu’elle  coûte  } achacr  hnc- 
dimcr.t  5c  fins  le  menre  en  peine  du  prix. 

ANlMOStTAS,  genit.  AtumofiiÀtis.f.  w-Sj^*n-Pré.  Àr.'tmofité./. 
feti.  n.  chaleur,  f.  ( Qu'on  fait  patorftit  dans  une  difputc  à 
défendre  fon  fcniitneot.  ) 

ANIMÛSUS  , AnimilÀ  , ammiiitm.  Cit.  Courageux  , Vaillant  , 
brave,  m.  couragcufc,  vaillante,  brave.  /.  Qui  a du  coenx, 
et*  du  courage. 

~Antmof*t  ntai  in  dnfmttit.  her.  Intrépide  dans  l'advctfitc  , 
qui  ne  fuccotnbe  point  dans  l'advcrûtc  , qui  a un  contage 
inttepidc. 

Kir  cUJitmt  AMimsfer.  Fier.  Un  hommd  que  les  pertes  ani- 
ment 5c  encouragent  davantage. 


a fait  attention,  réflexion,  confiderauon. 

Hat  re  AMxmAdvrU.  Caf.  Un  an  madvtrfit.  Kîrg.  Ayant  pris  i 
garde  it  ceU,  s’en  eflanr  appeiceu 

A-Timauvsxsa  Jfqjriij.  Saet.  Des  crimes  punis,  qu’on  a' 
chaÜkz.  , 

Cerfora  snimad  ver  [tram.  Plant.  Ter.  Les  corps  de  CCUX  quon 
a punis  de  mort,  on  des  criminels. 

ANiMÀDVERTO,  animadvtnit,  animaJvrrtt , nn  mAdtersüm, 
MtmeLdtlrtrtê.  Oe.  Propremcnr , Tourner  fon  clprit  vers  une 
chofc,  y faire  attention,  teflexion  , coulideration  -,  réfléchir 
fur  une  chofc  , y appliquer  ion  dptit  , la  conlidércr  avec 
attention. 

A ni  st  auv  t xtcx  t.  CU.  T tendre  garde , s'appeteevoit , remarquer. 
Hat  tmm  Cafar  animadpitttjtt.  Caf.  Céfat  Voyant  une  conf- 
temation  fi  generale.  • 

lire  titane  in  keJJitt  Ammadverti  poteft.  Cit.  On  peut  VOlt,  On 
peut  remarquer  cela  dans  les  belles 
•X/r»  fnam  ammAditriere.  Tir.  Rendre  garde  de  près  h fes 
aflaues. 

Anim A2>viX7iav  rnmtn.  Cictr.  rumr,  châtier  un  (nmc. 

Faim»'  tLHtmadvert endnrn.  Terenr.  Un  crime  puruÜ'ablc  , t» 
Qni  mérite  châtiment. 

ta  pummm  sè  nie  A*umaiverlendA  tnjttna  ejf.  Ter.  C eft  arnii 
qu’il  faut  ptemictemeut  le  mettre  dans  fun  tort. 
ùdiii  ejft  eai *jA  AjUnai/AinT  $***•  u*  euu  tpfe  euumâdvntf 
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ÀNrftfo**.  Anime,  où  l'on  fait  paiotftre  du  feu  6c  de  la  cha- 

- leur.  jw.  animée.  /. 

fententie  1.  pim.  Une  dif pote  où  l*on  fait  paroiftre 

bien  du  feu  6c  de  la  chaleur,  troc  d (pute  bien  échauffée. 

A NI  m oit  I.  Hardy,  iw.  hardie.  /.  Qiti  ne  fe  fourie  de  tien. 
..4um  fnj  ien*pter.  Taux.  Un  corrupteur  hatdy  fie  entre- 
prenant. 

.Ammtfmt  empter.  Vlp.  Un  acheteur  Hardy  , qui  ne  fc  fou- 
. cie  pas  du  prix  qu'il  donne  des  choies. 

Animosv*.  Violent,  «chctnear,  fort,  impétueux,  m.  violente, 
vehemente,  fuite,  impciucufc.  f. 
frtfut  animent»,  dur.  Un  froid  violent, 
hwri  anirnifi.  Krff.  Des  vents  violents. 

ÀN1MÜLÀ,  genit.  ammafa.  f.  Suif-  Ai  Ck,r.  retire  arae. 
ANtMÜLÙS  , genit.  àntmiiï.  m.  ^dmma'.t  au.  plant.  Mon  pc- 
. fit  cœur,  mon  urne,  m 'amour. 

[Terme  de  icndtcftc  parmi  le»  Latins,  comme  parmi  les  Françoi».] 
AN1MÜS.  genit.  m.  Citer,  L'Ame  ratfonnable.  f.  L'cl* 

: plit  de  l 'nomme  , cotut  , courage,  m.  Volonté.  /.  Fierté.  /. 
en  mauvaife  part. 

Animât  ithàrMtMt  ex  d>vi»â  mente.  citer.  Vue  ame  «ircc  de 
la  Divinité,  qui  ef\  une  exprcllîon  divine. 

^Ar.tme  mi  -,  mi  an me.  Plans.  Tertnr.  Mon  coeur , mou  cher, 
mon  ame. 

j.  Animai  au* j , txulfat  , Ma*nat.  Crier . Ut#  grande  ame  , 
une  amc  élevée  , une  belle  ame.  Un  grand  courage.  Le 
contraire  clK  • r- 

~4irmax  p m fi  liai  f eàURat , demi  fat.  Cie.  Vpe  ame  bafle  U. 
abjecte.  Un  homme  fani  coevir. 

- wéwtmwj  Acthvii  fa/fii.  titrée.  Un  cfptit  qai  a du  penchant 
a croire  les  chofes  faufles,  nui  donne  ailemcnt  dans  le  fanx. 

*Æ  faut  Attimmi.  Cu.  Un  etemt  égal. 

Integee  animi.  HtrAt.  Qui  a K (prit  fain. 

Ter  frri a , per  jetât,  i4tm  amant.  Tac».  IF  avoir  nne  égalité 
d'cfprit  dans  les  jeux  , comme  dam  les  alf-ues  ici  plu»  fc- 
neu  les. 

L 'A/c»»n  a mal  ai  epei  anima.  Virg.  Il  efloit  aifll  fiche  qu’un 
Koÿ  , parce  qu’il  cfioir  coûtent. 

Nm»c  dtmnm  redit  Ammai  Técit.  Nous  commençons  à re- 
prendre nos  cfprits,  à rcfpuer. 

\uium  Am  mi  fer  v Are.  Her.  Avoir  une  droiture  d'ame,  ■- 
voir  Tame  droite. 

wt.imsw  Aitimurm  battre  à re  abijai.  Cie.  Avoir  de  l'éloi- 
gnement d'une  chofe;  avoit  l'cfprit  éloigné  d'une  chofe. 

Biné  anime  effe.  Cte.  liabere  bemem  anima**»  Liv.  Avoir 
bon  courage. 

Idem  an, mai  emeibat.  Virg.  Us  «voient  tous  un  mefme  cf- 
prit , un»  mefme  volonté. 

Hem»  mexiMt  An  mi.  Hat  et.  Un  homme  d“un  fort  grand 
«airage,  qui  a un  très  grand  carat  } qui  eft  fott  courageux. 
Indtmitai  animai.  Tac».  Un  courage  indomptable, 
t bétl  h anime  effe.  Mhtl-ed  Oter . fcftrc  incopf  ant  , avoir 
l'efpnt  changeant  6c  léger. 

Te  vidt  anime  elfe  emifi . Trrtnt.  Je  vous  ay  vCU  d'un  efprit 
>•  négligent , en  abOrasc. 

Tendit  ammai.  S«sf.  Un  efpiitncuf,  qui  ne  fçait  encore 
sien , qui  n'a  point  d'expericncc. 

Leni  mnimt  aatai  ej9.  Ter  tnt.  U a l’ efprit  doua.  Il  eft  ne 
d'un  efbrit  doux , avec  un  efprit  doua.  11  cft  doux  uatutclle- 
ment  ; la  douceur  luy  eû  naturelle. 

Javeau  eshdat  animai,  l’irg.  Un  ieune  homme  qui  a bien 
du  feu.  Un  efprit  de  feu,  qui  cft  chaud  6e  emporte , un  cf 
prit,  bouillant. 

%jlitiert  anime  effe.  Cte.  Avoir  le  carat  haut  6e  entreprenant, 
eftre  d’un  efprit  altier. 

.Annat  nhtÿ.m,.  Or.  Des  efprit»  hautains,  en  allias  , (en 
mauvaife  part,  ) Des  efpiits  fort  devez  , ( en  bonne  paît.  ) 
minime  malt  tfi.  Piani,  J’ay  mal  au  cocut  , le  cuc uc  me 
fait  mal. 

Imtæduni  animi.  Taeit.  Qui  a trop  de  cacur.  • 

Intérim  , datant  , dix'erfat  animi.  Tant.  Ki»g.  Incertain  de 
ce  qu'il  doit  faire.  Un  efprit  incfolu. 

utre  Aummm.  Qmil.  Cadere  animi t.  Citer. 

CmrtdtTt  ammu , animi.  Caf.  Difictre  Animi:.  ,$« nt-C*rt.  De- 

mmert  Apiomm.  Téttr.  Ferdxc  eoeux , ea  padtC  courage  , f« 
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décourager,  t'abbatrre. 

pAtrrt  alicmi  a'iuan.  Lia.  aUtr*.  Cie.  Donnet  du  COCU!  , 0 m 
duco.  Tuge  à quelqu'un,  l'cncouiagcr,  l'cnhatdir. 

*A«ejf\i  Animai  mi  l.  (ir.  Le  courage  nous  cil  augmente, 
nous  uuus  lommea  cnhaidis. 

.•tv  jjiMi»  aifittrt  aluni  m.  làv.  ai  4/ifwrd.  Tirent.  Appli- 
qua , meure,  aiuchct  fon  efpût  à un:  cj-.ofc. 

Cj*  vd'iirriMM  *J)tiil  ad  Viiyntm.  Terent.  U • nus  fon  ad c:\iou  a 
une  hile.  U s'cll  mis  à l’aimer,  il  s’el\  attache  A elle.  ^ « 

w livre  are  ammam  ad  fe  ipmm.  Cie.  K J ppc  lier  Ion  efprit  , 
te  venir  a (by,  rentrée  en  foy-melinc. 
à te  amitbam  amtut.  Virg.  Je  pcnlois  ainfi  en  moy-mcfme. 

^ Jam  dndnm  an. mat  tfi  in  pjuian.  Ter.  11  y a de, a long  temps 
que  mon  efput  clt  à la  ruilinc 

^d.m.Mt  ex  anime,  tu.  Vu  véritable  amy  , un  amy  qui  cil 
tout  cour. 

lx  anime  benetrtl:e  aIum.  Tirent.  Vouloir  de  tout  fon  carat 
du  bien  à une  pet  tonne,  en  fans  diflimulatton. 
ydmme  aaftait.11/.  Plant.  Obéit  de  tout  fou  cucm  , volon- 
tiers 6c  avec  plarlir. 

n titre  ex  anime.  Terent.  Dire  franchement  6c  fins  aucune 

diliinuiiatioo. 

£9  anime  m me  efi.  Cte „ Voila  quelle  eft  fa  difpolîtion  à 

mon  egatd. 

^4  umt  l^aide  cr  rrsnfau le  effr.  l iant.  Avoir  l’efptit  dégage 

6c  tranquille. 

ai-  \*iare  annuel.  Liv.  Découvrir  fon  cocar  , dire  là  penfee  , 
s’ouvnr. 

idée  anat  m te  ege  het  animes  getp.  Liv.  Je  ne  luis  pas  le 
fcul  qui  ay  eu  le  courage  de  vous  emrepiendiC. 

.Amme  fa»  wir^M  cerne.  Terent.  6e  COPtcntct,  fefitisfaite, 
fattsfairc  Ion  efprit. 

'Htteliicert  a trium  altéré . Citer.  Rcmeurc  bien  quelqu'un 
dan»  l'dpxit  d’un  autre. 

Akimu».  Fen!ee.  f. 

il*ut!lte  tiente  ammu  boi-et  ! Plant.  Que  CCt  homme  là  û 
de  penfee  s ! 

Amimls.  Dcûein.  »w.  Volonté,  fantailie,  envie./. 

Ajvi  «•;«  amAuueum  auimet.  Tireur.  Je  COnnoi»  l'cfprit  ea  la 
fsmtailir  des  amans 

F mirai  animni  Cbemf.it  invar  e Cattet.  Taux.  Les  Chemfi.es 
avotcat  quelque  curie  de  tccouiir  les  Cattcs. 

F.  rat  anhi  n animi  fr  tfi  ci  fa  fi  ex  muant.  Cit.  J’avois  delTc.n 
d'aller  a l'armee. 

wésiiwjf  « ef  ndttmi.  Ovîd.  J'ay  envie  de  retourner,  de  revenir. 
Akimi  tamia,  ou  grané.  Toux  le  divertit , pou.-  fon  divcrnlle» 
ment , poux  fon  plaiGr. 

Hait!  animi  tamia  rat  amanam.  Cie . Il  a Un  beau  lieu  à I* 
campagne  poux  fon  divertiil'cment , pour  fe  diveitu  , poux 

fon  pUiür. 

Am  mi  a.  Vnf.  Mémoire,  f. 

Akimu  S.  Avi»,  fenta;ucnt.  n».  Tenfée.  f. 

M*e  nmdim  anrme.  Or.  Pour  moy , ftlon  mon  frntiment. 
Anic5,  genit.  àmtnie.  m.  Pha.  Anio  , Fleuve  de»  s-abios. 

ANIÊNC  S,  amins,  amenât*.  Vi rj.  DU  FicuVC  Anio. 

ANI^ÜM,  geuit.  ànitf.  n.  Jvte c».  Pivt.  De  l'anis , (habc  odo- 
i itérante  dont  on  man^e  la  graine.  ) 

ANITOK'GIS,  genit.  aemergii.  f.  Tir-Li v.  Antioigic.  ( Viîlt 
d' F (pagne  ou  Afdrubal  6w  les  Scipions  combat  tirent.  ) 
ÀNNAL1S.  m.  Crf.  & bec  annal*.  Adjed.  d'itAiMj  ( genit.  an» 
nain , poux  tous  le»  genres.  ) Var.  D’un  an.  Annuel,  jw.  au- 
noelle.  /. 


Ltx  an  nain.  Or.  La  loy  qui  marquoit  l'âge  requis  poux 
entrer  dans  les  Magiflrattrrcs. 

1 ANNÀLF.S,  genit.  annahmm.  m.  plut.  OU 

ÀNNALIUM  MONOMfNTA.  geni».  annaUammtmamtnihÛM. 
n.  plur.  Cie.  Annales,  f.  L’hilloire  écrite  pax  aunres. 

[ Ce  MV  yftant  adjcâif  de  fa  nature  fc  rapporte  a Lxêdi , Je 
pax  confcqucnt  on  en  peut  ufer  fans  difficulté  au  (îngulier, 
le  tapportaut  à Liber \ comme  ont  fuit  Ciceton,  F line.  Au- 
lu-Celle  6c  le»  autres.  ] 

ÀNNl-CTÔ,  ânnethi  , ânntxni,  annexât*,  anni litre.  Ctif.  At- 
tache! à une  chofe.  Veyex.  Ai  mi  cto. 

ANNbLLÜS , genir.  matin,  m.  liera/.  Fetit  anneau,  m. 

ÀNNlCliLÜS  , mnitmià  , ami u h. ht».  ( d'+Annm.  ) f^ir.  Pim. 

D'un 
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D'un  an,  qui  a un  an. 

An  ,i.  ala  atas.  Ci  *> i*.  L'Àgc  d*un  an. 

ÀNNltùR.  , aaaiftrù  , auntfetum.  Pttn.  Qid  porte  fdn  £ruic 
toute  l'anncc. 

ANNIiùR  i «i*» terit  . AU  ml  fut  , OU  annïxùt  mm,  âmnîrî.  Cu. 
S'efforcer  4.  ^«»rt  Aiwnov 

AnniversariOs  , anmiptriirt*  , K*f.  Anm* 

vcrfaite,  qui  le  fait  tous  les  ans.  Annuel,  m.  annuelle,  f 
Anntverfarn  medtu.  Var.  Des  Médecin»  à l'anncc. 
ANNOMJNATIÔ  , geoir.  «v*»»rir« liant  t.  f.  Allullon 

4 un  mot.  f.  [ Figure  de  Rhétorique  » quand  deux  mots  oat 
les  mclmes  lettres  , ou  la  radine  prononciation  , comme 

Mi'ii  te  aman.  1 


ÀNNÔNA,  geriit.  a* Beat,  f.  Cu.  Les  vivres  , eu  la  pioviûon 
des  vivres  pour  une  annee. 

La  Un  annota.  islam,  rie  viùon  de  lait  pour  une  annee. 
Atnana  (aurai  Cu.  (Jr*  vtfiu.  Tant,  Jaeenitam.  Q* »«.*.  Cher* 
lé  des  vivres,  le  leu  qui  cft  fur  les  vivier. 

-A'-  va  ditfhmJtju.  Ci i.  Difficulté,  peine  d’avoir  des  vivres. 
Ann  cm  a vehtat.  Oter.  Fou  marche  des  vivres,  lors  qu’on  J 
les  vivres  pour  peu  de  chofe. 

Ann  on  s esta.  Ttr.  atHt»r  a»b ma.  Suit.  Cherté  des  vivres. 
fumndA  a.vhita  Provint  ta.  TAtit.  Une  Frovince  ou  il  y a 
dos  vivres  en  abondance. 

ImenJmt  aminatm.  Vat . I* ferra  earitatem  Auneaa.  Pii*.  F x- 
CAitd» fa. etc  annorr.n*.  Vjr.  tlauHaro  Anuamam.  PU*.  FâlfC 

enchérir  les  vivres , y mettre  la  chertc,  y mettre  le  feu  ( en 
les  achetant  à quelque  prix  que  ce  loir  , pour  les  (errer  5c 
les  revendre  plus  cher.  ) 

/•*p4w/iir  «vr». «4.  Çaf.  Le  prix  des  vivres  augmente  , les 
vivres  xenchctUrcut.  Le  contrarie  cil  , Laxat  aanema.  Lw. 
teavalrfint  an  va -s.  Sait.  Le»  vivres  deviennenr  à meilleur 
marché  ; le  prix  des  vivre»  diminué. 

Campr  mtre  amenant  JLv.  Relient!  les  vivres  pour  les  faire 
renchérir. 

Hii  tamtn  emmiai  avnana  émir.  Caf.  Cela  fit  bailler  le  prix 
des  vivres , aa  les  vivres. 

f.^puaBiA  4as  frameatar-ai  vt  tamfreff.\ne  annor.am  damnant  - 
ranr.  Uv.  De  l'argent  a quoy  avoient  efle  condamnez  les 
marchands  de  bled,  pour  avoir  Terre  le  bled  U en  avoir  aug- 
menté J es  prix. 

ÀNNÔNAMÜS  , ann taina  , annan  Àriam.  Veget.  Touchant 
les  vivres.  _ 

À S NON  I AK  A Ux.  A fou-  T<f.  La  loy  Touchant  la  provîlion 
de  blci 


ANKÜSÜS,  - .«*/«,  à * ait  *m.  Mari.  Ij  rt.  Vieux,  #«  vieil,  m. 
vieille.  f.  Qui  a bien  de»  années. 

F al  tr  nam  aarnafam.  Man.  Du  vin  vieux  de  F aier  ne  , du  vin 
de  plulîcurs  feuilles. 

,4>*i  am  »a fa.  Ou  J.  Une  vieille  femme. 

Vaiaarna  vaimm  aanafa.  Hatat.  Des  livres  des  ToctCS  Toit 
vieux . a*  Tort  ancien»,  des  bouquins. 

afa  àtut  av».  Pu n.  Il  vit  long  temps. 

ÀNNôtATIÔ,  gcuit.  AuBtiAiiMit.  lajtx.  Auhotatio. 
ANNOtO.  y#>a  Ausoto. 

ANNÛTINÜ5,  «nnor/fi*,  annnlnâm.  Calma.  D'on  an  ; qui  a 
un  an  j qui  cil  venu  dans  un  an. 

ÀNNC  ÀTIM.  ( Adverbe.  ) PUn.  Tous  les  ans  , d’année  en 
année. 

ÀNNULAIUS.  m.  T.  c r bte  inautirè.  Adÿeâ.  ( à? Annulât.  ) 
gcait.  an  *al  a rit , pour  tous  les  genre».  P U a.  D’Anneau. 

Annalarii  d<g>t»>.  Le  doigt  de  la  main  ou  l'on  met  l’anneau. 

Amnl  laxe  canitdam.  Vur.  botte  de  couleur  farte  avec  de  la 
craye  8c  les  anneaux  de  vetre  du  peuple,  ( Qui  e(l  propre  a 
donner  de  l’éclat  aux  peintures  de  la  carnation  des  femmes.  ) 

ÀNNÜLARIÜS,  anmalattà,  annr/jnam.  Vttr.  D’anneau 

AnmuSartmt  digitat.  Vur.  Le  doigt  de  la  main  ou  l'on  met 
l’anneau. 

Anxulaxius.  genit.  aamulirH.  m.  Cicer.  Un faifeur  d’anneaux. 

ÀNNÜLAtCS  » AaaaUiÂ  , Aumulaiam.  Plaat.  Qui  porte  des 
anneaux. 


ANNÜLÜS  , genit.  ânaitlt.  m.  Ctctr.  Anneau  ^ mettre  au 
doigt,  m. 

ANNCMCRO,  aanamtrât,  Annumeritrï  , anntamtrÀlâm  , anva- 
mtrarw,  Cu.  Compta,  délivrée  comptant. 


ANN.  ANO.  ANQ.  ANS. 

| Amkumvxaxe.  Cu.  Mettre,  ajouter  au  nombre,  »■  parmi, 
j ln  grt{e  Annamcrari.  Cu.  fcftte  mis  parmi  le  troupeau,  eflxe 
• nus  au  nombre. 

IÂNNÜNTlO,  aanantiât,  annmnitivl , a*nanitÂiâm  , Anaantis- 
re.  Ck.  Annoncer,  dire,  porter  une  nouvelle. 

Atnanrutrç  ainai  jaiattm.  lu.  baluer  quelqu’un  , luy  don- 
• ncr  le  bon  «jour. 

I ÀNNüô , ,««hmî,  ânnùerà.  Cu.  Faire  Ggnede  la  terte  que 

i l'on  coalcut  a une  chofe  » l'accorder , la  vouloir,  y confenrir. 
Anaut  veita^am.  PUar.  Je  vous  promets  qu’il  viendra , je 
coufenrs  qu'il  vienne. 

[ On  trouve  dans  Lnnius  Annueir,  comme  venant  d'Anama. 
i rrdoen  marque  aufli  le  lupin  Atnatam  , quoy  que  Tau»  au- 
| tonte;  neanmoins  il  y a quelque  apparence  , puis  qu’on  dix 
! encore  Nntm%  Cic.  8c  Heamtat.  Ilm.  J 
. ANMutnc  aiujatdiH»  tapit».  Cu.  Accorder  quelque  choie  fort 
voJoutieas. 

Amatrt  vi.Jorum.  V rrj.  Accorder,  promettre  laviâoire. 
Amnuvre  aiujmtm.  O».  Montrer  quelqu’un  par  lignes  , le 

j de  ligner. 

lû'AhnuaxE,  Favorifer,  aider. 

Aa.ljuùat  annat  safut.  Virg.  Fivorifcx  mon  entreprife. 

.Si  Dra»  AMaatJet.  fii*.  bi  Dieu  l’eut  voulu  , a»  noos  eut 
favorite. 

| Ashuxrv  nmam.  Uv.  Faire  connoiûre  fa  volonté  en  faiTant 
ligne  de  la  tcAe. 

ANNÜS,  genit.  ammî.  ra.  de.  An  m.  Année,  f. 
i C’clt  ptopiement  le  temps  que  le  Sole»!  met  ï parcourir  les 
douze  ligues  du  Zodiaque,  ce  qu’il  fait  en  douic  mois.  ] 
Amnus  Lunant.  L’aunce  Lunaire  , Qui  ne  contient  qoe  trente 
jours,  au  lieu  que  l’anuec  Solaire  eft  de  trois  cens  Toisante 
5c  cinq  jours,  cinq  heures  8c  quarante  neuf  minutes. 

Irnuo.  pnuerft*  AMvt.  Lav.  Au  commencement  de  l'année. 
Ixtrtma  , nu*  , pat  amm-.  Tant.  A la  lin  de  l'an  ace  , au 
bouc  de  l’an. 

/•tirgir  AMMitam.  S si.  Qiii  cft  en  la  fleur  de  (bn  âge 
(irawiMuq  manmat  a’imij.  Virg.  Vieux,  fott  âge,  quia 
bien  des  années. 

In  âwvij  fngain.  Or.  Tous  les  ans. 

HvtiRMJ  Hatat.  L’hiver. 

I ANNÜÜS,  am mma  , âitnuam.  de.  Annal,  m.  Annale,  f.  d'un 
j an , qui  dure  un  an. 

rraviMiia  aanaa.  Cit.  Une  charge  annale, m*  qui  dore  unau. 
*.4«**«  iêpia,  Ta*it.  Des  vivres  pour  un  an. 

A j mma  fairs.  Vtrg.  Sacrifices  qu'on  fait  tous  les  ans. 

Annmam  bu  eH  feri.  P ha.  Cela  fc  fait  tous  les  ans  , su 
1 toutes  les  années. 

ÂNNCA,  genit.  Awaôriim.  n.  plur.  (on  fous-cnccnd  alimenta.) 

Satr.  Alin.cn»  au  provilîons  pour  un  an. 

ÀNÜDVNA.  ci uiJma,  genit.  anadjMarmm.  d.  plur.  Ctlf.  Remè- 
des Anodvns,  doux,  benios,  qui  fout  rcpoiet  un  malade. 
ANONTMOS.  aniwfAai  genit.  àaâMjmi.  f.  PUn.  Herbe  qui  n'a 
point  de  nom 

ÀNÛRM1S.  m.&f.  ér  bac  â> rirmr.  Atuâ.  (genit.  4*îrm;/ , pour 
tou»  le»  génies.  ) Hcr.tr.  Qui  v.c  1-as  règles.  De  régie,  **. 
dcreçJce.  /.  Veux.  Ahnormis. 

Anquiro,  i rut  u t anijatuxt  t *mjah)inm  , àafûirerë.  Liv. 

Faite  information  8c  enquefle,  s’enquetir  avec  loin. 

AHqurKsxx  alujatm  upfr,  ou  autrui  jmuatm.  Ltv.  Fourluivre 
quelqu’un  \ mort , requérir  que  quelqu’un  foie  condamne  à 
mort , ou  h l’amende. 

Capttc  An<fm*/ù*m  cfi  ai  rem  maté  gefiam  in  Impers! are  malle. 

Liv.  Ou  ne  condamna  à mort  aucun  Capitaine  pour  a voix 
mal  fait  la  guerre. 

ÀKQUISÏTICS.  ( aJvctbe  comparatif  du  poûtif  , qui 

n’cit  point  d’ulage.  ) Aml-üet.  Plus  exaâcmcnt  , plus  dili- 
gemment , eu  lbignculcrociu. 

| ANSA,  genit.  aufa.  f.  Vu g.  A nfe  d’un  va(c.  f. 

Ans  a.  TiM.  Courroye,  lauicic.  f.  ( à lier  les  fouliers.  ) 
iûAfj*.  Occafioo.  /. 

> Serments  an  fat  dure.  de.  Donner  occalion,  eu  fujet  de  pat* 
1er  nu  monde. 

ANSÜLÀ,  genir.  ânmla,  f.  Va!-Mai r.  Petite  courroye. 
ÀKSATOS,  antâtâ,  antâtum,  Calam.  Qui  aune  anfe  j à r.nfrf.  • 
Ij  Ammüi  home.  Haut.  Un  homme  qui  met  les  mains  fut 

le* 
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ANS.  ANT. 

le»  coAes.  Qui  laie  le  pot  h deux  anfei , pour  parler  vulgai- 1 
retirent.  Qui  a 1a  démarche  fictc  fie  arrogante.  â 
ANSêR  , génie,  àmirii.  m.  Vire.  Oye.  /.  Ojrfon.  ».  Jais.  ». 

( Qui  eft  le  mâle.  ) 

Vellantur  anferet  Uo>  ht  anne.  Pib t.  Il  y a des  en* 

droits  oh  Ton  plume  les  oyes  deux  fois  Tannée. 
ÀNSERCÜLÜS,  gcoir.  anjerci/i.  nu  Celnm.  rente  oye. /.Pe- 
tit oyfon.  ». 

ÀN  ËlUNÜS,  anftrin'a,  anftrlnüm.  Plia.  D’oye  , d'oylun. 
ÀNSCLâ.  r#?n  apres  Ama. 

ANT.f. , genir.  sntsrmm.  f.  plar.  Fîrr.  PiUrtres  plats  » (qui  ne 
montrent  q«>e  U partie  de  devant.  ) 

ÂNTANDRoS  , genir.  *-t taidri.  f.  Verg.  Antandro  , ville  de 
-Myfic  en  de  la  petite  l'hrygie. 

ÀNTArQüOSlS.  genit.  antJ+edStir.  f.  H»  .’Tf.  Ce 

que  nos  Rhétoticiens  appellent  , Reddition  , dans  une  Ami- 
litude. 

ANTÀRCTÏCÜS  , antarülci  , A nt Arcti- 

que , Pôle  Amatdiquc  » en  Mcr.dionxl  , ( dam  la  Sphère 
artificielle.  ) 

ÀNTÀR.1T  fmmès.  m.  plut.  lr,n.  Les  cables  qui  font  paflezdans 
les  moutHes  dea  poulies  pour  lever  dea  fardeaux.  [ Nos  ou- 
vriers les  appellent  Vamumet,  qui  fervent  à conduite  lapicr- 
rt  fie  à la  tiret  vers  l’enJroit  ou  on  la  veut  pofer.  ] 

ANTE.  ( Prépolition  qui  gouverne  Taccufatifï  ) Devant.  xAutè 
ftirt.  Devant  les  pieds 
+Ante  k»r,\n  êiUvajn.  Devant  huit  heures. 
xAntt  e*a  fa ttmm.  Pfrp  En  prelence  8c  à U veue  des  païens. 
xAnte  eutlet  etram.  TtTtHt.  ^4 ntt  unit:  fui 4m.  Cie.  En  pic- 
fence , à la  veue. 

Ifimc  efl  fapere  ntn  <jutd  ante  ptdtt  mais  efl  vider e , ftJ  rth irt 
ilU  fus  ftttu’A  fmn$.  Terme.  C’eft-là  vrayment  cflre  fage  de 
ne  pas  voix  feulement  cc  qui  eA  devant  nos  yeux  , mais  de 
prévoir  ce  qui  doit  axtivet  un  jour. 

Amie.  Plus,  davantage. 

+Ante  mt  il.1  mm  d.hge.  Ci< . Je  l'aime  plus  que  moy-mefmc. 
SitiertTntt  altet  1mm4j1.tr  tmntt,  Vir*.  Plus  méchant  que 
les  autirs. 

1m  ante  diem  (fuartum  dtflu.it.  Cie,  il  a différé  jufquCS  au 
quatrième  jour. 

A mt  r,  ( Adverbe.  ) Ce.  Terent.  Avant,  devam,  auparavant. 
Lengè  4 ntè.  Ce.  Long- temps  devant.  Pamit  «ut tè  duètu.  Cte . 
Tcu  de  jours  auparavant. 

ÀNTEA.  ( Adverbe  de  temps.  ) ffe.  Auparsvanr. 
ANTéACTÜS,  anteâtla  t anteatlnm,  Ctttv.  Paflc  auparavant. 
m.  paflec./. 

.Ant  rafla  vit et.  c\e.  La  vie  qu'on  a menée  pat  le  pafle. 
ÀNTEÀMBt'LÔ  , genit.  anreamiv/ênit.  m.  Mart.  S*et.  Qui 
marche  devant  un  grand  Seigneur,  tu  les  Magiftrats , comme 
les  Huiflicrs  8c  Bedeaux. 

ANT E AQUAM , ou  ÀNTEQUAM.  Avant  que;  devant  qnc. 
ÀNTECÀNIS  , genit.  «ut tetâmii.  su.  ( Oc.  In  xArtie . ) Un  alite 
•a  Ciel  qui  précédé  Ja  Canicule  , «m  les  jours  caniculaires  t 
L’Avant*chicti.  m. 

ÀNTÊCÀP1Û  , antèeipit  , ântêttpl  , intèeâptûm  , âtlMtffr. 
Tarif.  Prévenir,  occuper,  fc  faiui  auparavant,  tu  le  premier. 
Ttmpmt  lejaittum  dntrtfpmt.  S4J* fl.  Il  avoir  prévenu  les  Am- 
bafl'adeurs  : H eAoit  allé  devant  eux. 

Meütt 1 Anteeaptre.  Satluj f.  Prévoir  beaucoup  de  choies. 
ÀNTECàPTÜS.  Uv.  ÀNtECÉPTCS.  Cie.  Jtntùaptâ  , mnti- 
eipinm.  Prévenu.  ».  prévenue,  f. 

.AnteceMa  «ut tnt  ret  m fer  motte.  Cte,  L’idée  anticipée  d’u- 
ne choie. 

ANTêCEDÔ  , intitêdît , unitüfil  , eutMteftüm , ântttfdèrè,  Cte. 
Précéder,  aller,  tu  marcher  devant}  prendre  le  devant  ««les 
devins}  marcher,  aller  ï la  teAe. 

Midi u me  emttttÿit.  6r*r-«ié  Cu.  Il  m’a  devancé  de  deux  jours. 
11  a deux  jours  d’avance. 

w Anietedere  ^mmtiam  mugtùt  itinnihtt.  Csf.  Devancer  quel- 
qu’un è grandes  journées. 

DS*  Ant  t ctDKait.  Palier,  furpaffer  quelqu’un  en  une  chofe:  On 
dit  en  CC  fens , sAmxtttdert  4 u<]memt  OU  s/nm  re  uit^ui. 

Stientii  4 tijnt  nf»  nsutiisrum  rerum  ceterts  mureeedunt,  CmC. 
Us  furpaüctvc  le»  autres  dans  la  feiense  6c  l’cxpéricncc  de 
la  manne. 
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xAutettder»  tluri  4tMfe,  Onr.  Eftre  plus  âgé  qu’un  lutte. 

Ctum  jtmper  unttetdert  dti  tî  exer.u.un.  Ceij.  11  tact  toujours 
faire  quelque  exercice  avant  que  de  manger. 

ANTfCEDLNS  , genit.  anttiêdenth,  Oruii.  gcn.  ( Participe.  ) 
Precedent.  ».  ptcccdenre.  /. 

AN  rECdLlO.  \'tyn.  apres  AMrrc»ssvs. 

ÀNThCLtTÜS.  Veto.  Amtvcamvi. 

ÀNTÊCESdlô,  genit,  unttcejfUini.  f.  Cic.  Cc  qui  a précédé. 

ANTECbdSÙRtS , genit.  untmfièrum,  m.  pl.  ti/.  jiuet.  Les 
courairi  d’une  armée,  qui  vont  à la  decouverte  de  Pcnnemv, 
poux  épier  la  contenance  fie  obfctvei  les  raouvemens.  Avant- 
coureurs,  qui  vont  découvrir  le  pays,  m. 

[ Ce  mot  lignine  dans- les  Ecoles  de  dtoir  , les  Profcfleurs  qui 
l’cnfeignent  publiquement  , fit  ils  ne  font  que  lix  à Taris  » 
qui  s’appellent  AntcceAcuxs  ou  Régents  de  Droit  Civil  6c 
Canon.  J . 

ÂNTfccESSÜS,  genre  ■unteeifiüt.  m.  «SV*.  Anticipation , avan- 
ce. /.  Avant  le  temps. 

D.\rt  alufuiJ  «A.»  «*  4 utteeflinm.  Se*.  Donner  quelque  cho- 
fc  i quelqu’un  pai  avance,  t»  avant  le  temps. 

ÀN1  EChLLÔ  , 41  ’rti/lit  , d*reiellui  , 4ntr<tl'erè.  (i<.  EAre 
plus  excelicnr.  rafler,  furpallec  quelqu’un  en  une  chofe > ex- 
celler, avoir  le  deflias. 

( On  dit  ’xAntretUere  j j*.-»  , ou  m/itai  re  éhq*â%  im  re  uliifM*. 

ANT£C£LLENS  , gcn  t.  sitenUemii.  Omri.  g en.  fie.  Sur  pal - 
fini.  m.  furpallanie.  /*. 

ÀNTECÊSSli)  ficc.  Vetet.  apres  àwtf.cf.do. 

ÀNT£C(£N10m  , genit.  «»«/r<n*>ï.  n.  ~4?*l.  Le  goûter,  la 
collation , petic  repas  avant  fouper,  , 

ÀNTECÜRSÔRES , genit.  ûnteturmnm,  m.  plut.  Csf.  Les 
coureurs  d’une  armée.  ». 

ÂNTËDlCO  , 4nteduit  , euttedixl  t ^utiediüüm  » mntejïeèrè.  Cie . 
Prédire. 

ANTÊEO,  ântêtt,  emtelvl,  mteitmm,  auteur.  Cie.  Aller, mar- 
cher devant,  •»  a 1a  telle,  précéder. 

Dente  fàutit  t fue  çr4i  ttnt  4*mt*it  , 4ntnrmt.  Teuit. 

^ Pendant  qu’il  nrtoit  paflèt  le  bagage  avec  les  bleflcz. 

^>AMiKiac  4I1  que**,  ou éhiut  te  4h jmê.  Surpaflcx , exceller  en 
une  choie. 

Vntut  tmmtkut  rtkut  uniett.  PUut.  La  vertu  eft  au  dellus  de 
toutes  choies. 

%A métré  mette.  Cte.  EAre  plus  âgé. 

sAmeut  4 estent.  Tsert.  EAre  furmonté  par  les  autres. 

ANTéëXPêCTÀTÛM.  Vtrg.  Courre  toute  (orte  d’attente. 

ANIEFÀCTA,  gctut.  4*uf4Ütntm.  n.  plut.  Ltv.  Des  aclioaa 
paflèes. 

I ANTEFËRO  , ÜMteferl  , mnietùft  , intètHrüm  , inu ferre.  Virf, 
proprement  Potter  devant.  Virgile  s’en  feu  aiufl  , ^Anutul* 
grejfum.  Il  marcha  devant. 

j là'  AHTr.rvaar  etluut  rréferex  quelqu’un  à un  autre, 

l’cflimcr  plus. 

ÀNTf-.HXLS,  A'itifixs , snhftxûm.  Simul  truntit  a’hmm  as- 
ti fixa  ira.  Taat.  Ou  voyoir  encore  des  tcAcs  tichocs  à des 
troncs  d'arbres. 

ANTEGENITALIS.  m.  f.  c r hec  énteçtnitile.  *Ad)tff.  ( genir. 
antigemislut  pour  tous  les  genres.  ) Pim.  comme  ^dutegenh 
tslr  exptnmenium.  Pli *•  L’expcxicuce  de  ceux  qui  ont  efte 
devant  nous,  de  nos  AnceAtes. 

ANTEGREDIoR,  smttgr*d*v$t,t  auiigtefiûi  jm»,  anrrgrrdt.  Ce. 
Aller  devant,  marcher  devant. 

ÀNTÊHABEÔ,  Mlihih/,  satehakù I,  antthaiinüm,  anttl.âkêre. 
Teuit.  Préférer. 

hecrtdthlts  veto  sniehairre.  Tuett.  Pxéfc'rer  le  menlbnge  é U 
vctiie}  ajourer  plût u A foy  aux  chofe»  incroyables  qu’aux  ve^ 
rirables. 

ÀNTEHÀC.  ( Adverbe  de  temps.  ) Ttttnt.  Auparavant  , juf- 
ues  à cette  heure.  m 

TELÀTÜS,  ûHteldti  , an  te  latum.  ( Participe  d ’^Antefenr.  ) 
Cu.  Préfère,  ».  ptefétee.  f. 

ANTELÛGIOM  , geutt.  anteffgïi.  n.  Plaur.  Prologue  d’une 
Comédie.  ». 

ÀNTËLÛCANÜS,«Mr#hirinâ,4ax#.'iiir«i*ii».  Cte.  Devant  le  jour. 

Ex  ante  huant  temptrr.  Cu,  A vint  te  jour. 

ÀNTELOCOLO.  ( Adverbe*  ) *A/*l.  Avant  le  jour,  de  grand 
matin. 

Tool  1.  M AN- 
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ANTË-MALOIOM  , pool  mAl.r.M  éMit-tüiTirm.  Viif.  Del 
ZDAUX  paflez. 

ANTÊMÊRÏDlÀNÜS  , MtemtrUiAn*  , dmamndtdmim.  Oc. 
Avant , devant  midy. 

^imftmnidiuAs  Ours.  littr.  De»  bttw  écrite»  «vaut  oudy. 
ANTÊMNÆ  I genit.  %Amttmmmrirm.  {.  plut.  V*rg.  ÀBICIUIU  » 

[ Ville  fur  le  Tibre,  éloignée  de  Rome  de  quarante  itades.  ] 
ANTENNA»  genit.  trntimm  £ P On.  Antenne  de  navire,  f. 
j Bois  qui  rravcrlc  le  malt,  fie  a quoi  la  voile  eft  attachée.  ] 
ANTEOCCÜfATlÔ,  genit.  AntMciuf dttinif.  f-  Cutr . Préven- 
tion. /.  . , . , . 

£ Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  ou  prévint!  le*  objections 
de  fon  adverfaiic.  J 

ÀNTEÔ-CUPÙ,  #iWtuÜMi,  4«irr#f«apai-ï,  4»i- 

ttuempÂre.  Cierr.  FrCVCOIt  le»  objOUOOS  de  »OU  advCtihirC  , 
y répondre  par  avance. 

faut  Cher.  Il  prévient  tout  ce 

qu’on  luy  peut  oSiccter}  il  repond  par  avance  aux  obietbons. 
ANTEl  AGMENTÀ  , genit.  dnt9p*gm*M9r»»*:  n.  plut.  Vrtr . 
Chambranle,  { qui  comprend  le»  trois  parties  de  la  porte  , 
fçavoir  un  aflcmulage  de  bois  qui  s’attacnc  fur  la  pierre.  ) 

[ M Saumaile  «ou  fie  durèrent en  cc 

que  les  Ante»  eftoient  de  pierre  , fie  A'rttpj^meaid  cftoicut  de 
bois.  Les  Interprètes  dilcut  qi:e  c’cft  un  Pied-droit  , ou  un 
Jambage  , mai»  cc»  termes  ne  font  pas  aûcz  generaux  pour 
expliquer  Ait.fjgmtntmm  , qui  ne  lîgmfic. pas  lettlemcut  les 
deux  collez  de  Li  porte,  ruais  mefiuc  le  dcilus,  comme  Ufe 
voir  quand  Viriuvc  pailc  d'AHtepngmtntnm  Jupttmi.  Ce  mot 
, fc  trouve  encore  dans  le  chapitre  7.  du  livre  a-  de  Vitruve  ; 
fie  M.  Fcirault  k «aduir  par  des  Ai*  » lêlon  ITmcrprctanondc 
Fbilundcr , qui  ne  croit  point  €\\C  AnttfAgmntt  a doivent  ligni- 
ÜCX  des  chambranles  en  cet  endroit  : cai  il  ne  s’agit  point  de 

Partes  fie  de  feueftic* , mais  de  rcncablemcnt  compofc  de 
a:  cuir  rave  i fie  il  y a apparence  que  Virruve  s’en  fett  pour 
(îgnilier , (uivant  Ion  ethnologie  , une  choie  qui  cft  douce 
fur  uue  autre.  ) 

AN  IEIILANI,  genk.  Anifpildwnm.  m.  plut.  Ltv.  Soldat*  qui 
marchoicnt  dan*  une  année  devant  ceux  qui  eftoieut  armez 
d’un  javelot , appelle  pilnm. 

ÀNTÊfONÔ  , ••«]*•(/  , nntrpiriil , dntifimnm  , Anufntre. 
Plsnt.  Mettre  devant.  . . . _ . It 

Nrnlht  AAtcffitu  Wgiint.  Tëtit.  San*  garde*  su  fenuncUcs 
devant. 

Asti *0*0.  Ot.  Ptcferci.  Lftimer  pin*. 

ANTE  l’OT  ENS  ^«/•y  m-  >im  gémdnfan* . H Am.  Comble  de  plat- 
(iis  & de  joyc  par  dcfl'us  tous,  9»  par  dcilus  la  ttftc. 
ÀNTÊQUÀM.  Or.  Devant  que,  avant  que. 

ANTErIôR  ,ra.  crf.  ér  h*  A*tertu>.  MdjtU.  ( Comparatif  com- 
pote d’iiirr.  ) gemr.  Ànteranr  , pour  tous  les  gcuies.  Or. 
Anteticur.  m.  anterieure.  f.  ( pour  le  temp*.  ) Qui  cft  de- 
vant.  ( pour  la  ftruation.  ) 

AN  1ER»  , genit.  Aniitidir.  f.  Vtir.  Àic-boutant.  m.  ( poux 
foûtcmr  fie  appuyer  un  édifice,  •»  quelque  machine.  ) 
ANTES,  genit.  m.  plur.  l'irg.  Les  premicts  fep»  qui 

bordeut  les  pièce*  de  vizne. 

Amti*.  Vrtr.  Antes,  «*  pilailxes  des  murailles  , fie  qui  fout  aux 
encognures. 

ÀNTEMGNÀNT  , genit.  AnufgnAmtim.  m.  plur.  0*r.  Sol- 
dats qui  marchoicnt  au  comb-t  devant  les  enlcignes,  ( com- 
me auiourd’huy  Je»  enfans  perdus  dans  nos  armées.  ) 
ÀNTEsTÔ»  AAt'fftAh  mrttjini . AAUfiÀium*  AAttJUri.  wC/wwon 
stiqntm  n 4/191 m.  Cif.  Eftrc  plus  excellent}  palier,  fuxpaflcr 
quelqu’un  en  quelque  chofe 

ANTESTÛR,  A+itjUrn  , énitjUxMi  tum  , AittflÂru  rU*t.  H$r. 
Cutr.-  Trcndre  quelqu’un  à témoin  j l’obliget  à venu  rendre 
témoignage  en  jufticc.  ...  „ . , 

T On  pignoit  le  bout  de  l’oxcille  d une  perfonne  , Se  on  luy 
deoundoit  Ota  Anit/téri  t S’il  icpondoix  Ota.  Je  le  veux  , 
alors  il  pxéfcntoit  le  bout  de  l’oteüle  : C*[m  venu  9bi  itn  tlli 
sdz-trjAnm  , & Ottt  AnuflAtt  f Egr  vat ....  aathmIam. 

HérAt.  Far  bonne  fortune  fa  partie  adverfe  le  rencontra  , fie 
me  demanda  ü je  voulois  feivit  de  témoin}  aufli-tôt  je  ptef- 
tay  F oreille  po\u  marque  que  je  le  vouloi». 

Ahumok.  ( Sc  prend  en  fens  paiUl  dans  Tuc-Livc  , kIob  le 
iccuoiguage  de  Fxifaeu.  ) 


ANT. 

Impuitt  n$n  pacjl  êMtjUn.  Uv*  Celuy  qui  n*a  fa»  atteint 
Tige  de  puberté,  ne  peut  eftrc  témoin. 

ÀNlEVÉNlO,  Atttvtutj,  Auttvïnt  , A*tivintüm>  ÂnriviniTf. 
rUmt.  OaIIh/I.  Devancer  quelqu’un  en  un  lieu  , y arriver  «« 
y venir  avant  luy,  l’y  précéder. 

Cw^tnim  1 Urttm  tKvjïtim  j ah  mît  éampfnt  ml  mm  t»m  AWr - 
Ta  or.  Car  par  de*  routes  xbicgces  il  avoit  devancé 
nos  foldats  chargez  o’aimcs  fie  de  baaagc. 

Ttmptn  Ont  ahi t vt ni  b. du.  FiAMt.  Je  luis  venu  icy  devant 
Jes  autre*  tout  i temps. 

Ann  vimii.  Frcvenic,  aller  au  devant,  obvier. 

C»nftiu  CT  tnf.dtAt  Anttvtntre.  SaHuJI.  FlCVcnif  le»  deftcins 
fie  les  embufehes. 

"fr  Asitvivur.  SéiUj f.  PUm.  SurpalTcr,  eftrc  plus  excellent. 

£ FUute  donne  à cc  Verbe  en  cette  lignification  le  d.uit  avec 
un  ablatif , fie  Salluftc  y joint  deux  acculaiifa  avec  la  pic- 
polition  yer.  ) 

AN  rEvERTÔ,  ou  ANTEvORTÔ  , chez  le»  Comiques  : *n- 
f#vmîr,  Aftuvîrri,  «irnrnâM,  Anttiêrtère.  £ Tacite  donne  à 
ce  Verbe  l'accal'atif  de  la  choie  : Cefir  fit  Flame  le  datât  : 
Tcxcncc  le  datif  de  la  pcri'uanc.  J Prévenir,  aller  , 9m  venir 
avant , devancer. 

Omntbus  tinftOu  4*/rwrrrnd*»!w  txr!tmévrt  , $U  N,trl*n4m  pr$‘ 
itifenetur.  c*f.  £1  crut  qu’il  talloit  avant  toutes  chutes  al- 
ler à N ai  bon c. 

c*nt  te. mm  trere  comrtr  , id  ipf*M  pAtinmi  Mkx ttrur.  Oc. 
Comme  je  talchois  de  ttaittet  avec  vous,  Fannius  me  prévint. 

D*m»Ati9it9M  t*ntn$  AAttiarnt.  Ttutt.  11  s’cmpoilonna  fie 
prcvuit  le  chaftirucnt  de  fon  CTimc  par  une  mort  volontaire. 
%<lmt  aOu  AntmrtdM  *jaa  MAnddj  miht.  Pism.  je  feray  avant 
routes  choie*  ce  que  vous  me  commandez. 

ÀNTEVOLO,  AnuvâiÀt,  Ant9vJÎAtït  Auitvifainm  , émttvètïrf. 
Tirr.  iSrar.  Courir  , aller  devant  avec  beaucoup  de  vitcfte. 
Voïcx. 

ANTHEMIS,  aiSsuit,  genit.  imkrmidij.  f.  P On.  Camomille. 

/.  { hetbc  fie  fieux  médicinale.  ) 

ÀNTHlNÜS,  An;*t»*,  ar.iài/mn.  &»«,&*.  F On.  f dit  de  fleurs. 
m.  faite,  f, 

ANTHRÀC1NÜS  , AAthritini  , SAtiricinûm.  di$r**Jr&’. 

Noir.  m.  nuire.  /. 

lAnlLrA.  ias  md9i e 'tatuÎA.  Vér.  De  jeunes  fille*  vcftués  de 

noir , m de  deuil. 

ANTHRACITES,  à-.bftnhnt,  genit.  Antiascird.nl.  Pim.  Ef- 
pccc  de  fanguinc  noue  fie  janne. 

ÀNTHKÀOiIS,  genit.  ami br a. tiîdij.  f.  PO».  Lf- 

pecc  d’elcatboucie,  pierre  piecieufe. 

ÀN1HR.AX,  drifmi'  , genit.  àa<£r4<iV.  m.  Vtrr.  [ Efpcce  de 
terre  qu’on  trouve  par  mottes,  dont  on  fait  le  wiamm».  Elle  4 
cft  de  couleur  de  fer  un  peu  roufsatre  6c  couverte  d’une  pool- 
fictc  rouge.  J 

Amihxsx.  P Un.  Charbon  de  pefte.  m. 

Ahtuxax.  POn.  Lie  ai  boucle , pierre  ptécieufe. /. 

ANTHRÛ1 ÔrHÀüI  , aià:c*j ê^syi  , genit.  Artht9f»phAgarnm. 
m.  pl.  Mm r.  Anthropophages.  Connue  qui  diroit  Mangeur* 
d'nomnies.  Ce  font  des  peuples  de  Snthie,  aujourd'huy  le* 
Hirbquoi* , qui  fe  nouniflent  de  chair  humaine. 

ANiHUS,  genit.  ànthi.  m.  dr  f-  Oyieau  qui  comzeXait  khen- 
nidement  du  chevaL 

ÀNTl.E,  gexut.  AMtAtûm.  f.  plur.  F#;?.  Cheveux  aux  femmes, 
qui  leur  tombent  fut  le  fiooc,  fie  qu’elles  relèvent. 
ANTIBOREOs,  «niNfrl«(  AiiiHrtmm,  \itr.  Auiiborce,  oppo- 
fé  au  bcptcntiioii  m.  oppofee  /. 

[ Bridas  dit  que  l’Amiboree  eft  un  Cadran  équinoftial  , tour- 
né vers  le  Septentrion  i mais  la  vérité  eft  qu’un  CadrancquL 
uocti.il  n’cft  pas  plu»  vers  le  Septentrion  que  vers  le  Midy  } 
la  panic  qui  regarde  le  Scprenirion  n’clianr  que  pour  fcsVir 
depuis  l’equinoxc  du  Primcrups  jufques  a celuy  d’Aucomne, 
fie  la  partie  qui  regarde  le  Midy  citant  poux  l’autre  femeftte  ] 
ANTlCAlÔNES,  genit.  d*ucA/ê»um.  10.  pl.  Jmv.  Livrcsecr.r* 
courre  le*  deux  Catons. 

£ Jules  Ccfar  compofa  deux  livres  contre  les  Catons  , félon  1c 
témoignage  de  Suétone,  Dt  *A»dUgtd  tibr9i  d»9i  ér  *Anm 4- 
r«*«  iHtdtm J 

ANTICIPAT  IO,  genit.  Antiâfdtünh.  f.  ùc.  Anticipation.  /. 
Conooiftancc  anucipcc  d’une  diofc  /. 
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ANT. 

ÀNTÏCÏPO , anticipât  f dninipavt,  a*  r > erp  ffîm , mridflrf.  P lia. 
Anticiper,  s* Avancer)  faire  par  avance. 
uAmiutf*vti  nna  été.  P Un.  Il  s'avança  d’un  jour. 
lAmiicrftrt  moTirm.  Smet.  Se  faire  inourix  par  avance  , avan- 
cer fa  mort. 

ÀNTICHTHÛNES  , genit.  antichthimim.  m.  plur.  Pomp  Met. 
Peuples  qui  habitent  des  terres  oppofées  les  unes  aux  autres, 
qui  font  Antipodes. 

ÀNTlCGS,  iiuu»,  mttcMM.  Par,  ( d'ante.  ) De  devant,  qui 
cft  devant. 

ÀNTÎCYRÀ  , genir.  ontitym.  f.  Smt.  Antieyrc.  ( Ifle  de  la 
Propontide,  aujonid’huy  la  mer  de  Marmora  cotre  J#  Europe 
fle  l’Alïc,  fa  meule  pour  l'Elleborc  , d'où  vient  que  ce  mot 
fe  prend  pour  l'Elleborc  , Herbe  fouveraine  pour  guenr  la 
folie  ) delà  viennent  ces  expreflions  fi  familières  aux  Poctes 
Latins.  ) 

St  «an  t{rt  ^laticjrÂ.  Jwv.  S’il  n’a  pas  bcfoîû  d’EUéborc, 
pour  le  guérir  de  la  folie. 

Nmvh et  * 4»  t te}  ram.  Harat.  Qu'il  aille  à Anticyre  , c*eft  à 
dire  qu’il  prenne  de  l'Elleborc,  ( parlant  d'un  foû.  ) 

t II  y a deux  lÛes  de  ce  nom  au  fentimcar  de  Stxabon.  Horace 
en  marque  trois  daos  fou  Art  Poétique  : ] 

Si  tribus  uAatuynt  <*pnt  mftmab.it.  Si  tout  l'ellebore  qui 
croift  dans  ces  txois  Lllcs  ne  peu:  guérir  fa  folie. 

ÀNTlDÊô  pour  Ahteso.  Plant,  vieux  raor. 

ANTIUORUM,  àirijnfti  , genir.  anndarl.  n.  Vif.  Prêtent' 
par  manière  de  rcconnoi  fiance. 

ÀNTIDüTÜS,  genir.  a» Mit.  f.  ou 

ANTIDOTÜM  , genit.  amttdfti.  n.  Ptrn.  Cttf,  «rrsAric 
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fie  là  pour  prier  le  peuple  de  ne  la  poin:  recevoir. 

{ Cela  fe  faifoic  par  bultnu  •«  billets  ou  il  y avoir  un  gra- 
ve, pour  dire:  Je  rejette  la  loy  l Et  lorsqu'ils  la  tcccvoicne* 
on  envoie  fur  ces  billets:  Vu  r»;ai.  ] 

AKTiQUÙS,  amujma.  âmiuinum,  Cu.  Antique,  ancien , vieux. 
m.  antique,  ancienne,  vieille.  /. 

uAmu^ua  opéré  ty  fmmmi  ane  ftrfethun  fimnl.ubrmm . O’e.  UEc 
ûatuc  d’un  ouvrage  antique  fie  fort  bien  fait. 
étncJ  fi  amuifmtjjimm»  tjntdnm  tnnpm  fptdari  afartntt.  Cofi 
Que  s'il  fallott  remonter  plus  haut. 

££»c<<  antiqniar  dm  m tnii  fmjjei  dditnpta  Ut  tri  t , p.im  in  Cn~ 
faru.  tir.  Parce  que  vos  kttxcs  elloicnt  de  plus  vieille  dat- 
te que  celles  de  Ccûr. 

mai  éMujmi  v/rtme  ér  fiie.  Ttrem.  Un  homme  du  boa 
temps , de  cette  probité  fie  loyauté  d’autrefois. 

^A  titfmnn  pbtmtt.  Ternit . Vous  n’aves  rien  perdu  de  voflce 
ancienne  bonté. 

^iutiijutii  amie»}.  PUnt.  Un  ancien  amy. 

AMTtqyr.  Ctt.  Les  Anciens,  nos  AaceOrcs. 

! AKT IQU  IÔR , m.  ér  f.  & bat  àntifulà».  Adj?£t.  Campant  if. 
j t Le  lupexiatif  intimai fihnùi  , ornti  joifiimi  , onn^mjiioatam.  J 
Plus  à coeur,  plus  louhaiie. 

Mhtl  omriqmim  vi iâ  txifinume.  CU.  N’eâimci  rien  plu*  cher 
que  la  vie,  n’avoir  rien  de  plus  cher. 

Savait i apparami  n frmper  aa>njn>jjima  cura  fait.  de.  Le  pre- 
mier de  fi- s foina  a toujours  elle  d’équippei  des  vailïcaux. 

Net  hnhu  «fmuqnam  eutnyum  t tjuam  m.  Ut.  Je  n’a/  riCO  eu 
plus  à cœur,  que. 
ou  ÀNURRHlNÛN,  àtrifiim , genit.  antirthinl.  n.  PL*.  Mou- 
ron , ( herbe.  ) 


Antidote,  m.  contrepoifon.  m.  . x r 

ÀKTlLENÀ , genir.  amuléna.  f.  Sipant.  Poitrail  de  cheval,  m.  ANTÎSSÀ  , gcuit.  ^ iatiffa . f.  Un.  Antiffa  , Ville  de  l’ifle  de 
ANTINÔMIÀ.  irriiofUn,  genir.  orntmamàn.  f.  Sis mt.  Coatra-  , Lesbos. 


rirté  de  loix.  /. 

ÀMTlôCttfA  , genir.  dauatét*.  f.  Antioche,  Ville  Capitale 
de  Syrie. 

ÀKTIpàGMEHTÀ.  Vnr.  Voyex  Amtuagmewta. 

ANTIPATHIA,  <f»viv«#wa,  genit.  amtipatktn.  f.  plut.  Antipa- 
thie. /.  contrariété , oppofiuon  qui  fe  trouve  entre  deux  per- 
fonoes.  / ( pour  let:cs  humeur»  , 8c  leurs  inclinations.  ) 

ANTIPODES,  <rr  1v#A«,  genit.  mttpHmm,  m.  plur.  Citer.  Les 
Antipode*. 

( Peuples  qui  habitent  cette  partie  du  Monde  oppofee  \ la 
nome.  ] 

ÀNT 1 l’OLfS , genit.  mtifèUs.  f.  U v.  Anribe  , Ville  maritime 
de  Trovcnce. 

ANTIPOLITÀNC'S  • amhpalitâaà  , mtxfhtànUm.  Mort.  Qui 
cfi  d'Aotibe. 

ANTlQUARlOS  , genit.  a»n^niriî.  m.  Snet.  Qui  aime  a fe 
fetvir  de  mots  anciens.  Curieux  des  roots  antiques,  m. 

ÀNTIQU  ARLA , genir.  «Mrlrù.  f.  Juv.  Qui  aftieâe  de  par- 
ler les  mors  anciens.  Cuneufe  des  vieux  mots.  /.• 

ÀNT  lOL’ATfô  , genit.  amn^wattâaii.  (.  ^Ul-OtlL  Répudia- 
tion d'une  loy  propolée. 

ÀNTÎQUAtGS,  aMtijtmtà  , mtnpuûim.  Cu.  Aboli , caflfe.  m. 
abolie,  cafiee.  f. 

ÀNT  iQUfi.  ( Adverbe.  ) Har.  A l’antique  , à la  façon  des 
Anciens. 

ÀNTIQU  1T AS  , genir.  âniâqnitath.  £ Cktr.  Antiquité  , an- 
cienneté. /. 

Anti^uitai.  PUn.  L’ Antiqmte' , les  Anciens. 

ÀNTIQUITOS.  ( Adverbe.  ) Caf.  Anciennement,  autrefois. 

Kfiennm  antiqmtm  tram; datât.  Caf.  Qui  avoicnc  pâlie  le  Rhin 
autrefois. 

CUrarnm  vtrarm»  Met  mare  fane  pafieru  trojtrt  anri^nitAt  nfi- 

taiwn.  T Mit.  C’cft  une  choie  pratiquée  de  tout  temps , d’e- 


ANTISTêS,  genit.  ânttfiith  , ( de  genre  commun  , du  verbe 
w^A/ryf#.  ) ut.  Le  premier , le  plus  cxcclletx  , qui  cil  au 
délias  des  autres:  fauy*,  9«n  amtefiar. 

Jnru  anttfiei.  g mmt . Matftre  de  dro:t,  AntecefTeur. 

**trrn  ont  t fin.  Ctt.  Le  plus  eaccltcnr  dans  un  ait  , le  plas 
habile. 

Amtists*.  Ctt.  Le  pfémier  Prêtre  dans  le  Temple  des  fauflêa 
Divimtcz,  f Qui  répond  aux  Evefqucs  dans  IcaDioccfcs,  fie 
aux  Curcx  dans  chaque  Paroifie.  ) 

Aotistss  certmtmtarmm.  Cutr . Grand-Maître  des  Cérémonies* 

ÀNTlSTiTA,  genir.  anufiïta.  f.  Cm.  T rêucfl'e des  faux- dieu*./, 

.ANTTSTÔ^  âvrt/fii,  ami  fi  art.  Lmr.  Cm.  Exceller,  valoir  plus* 
ytfn.  Aktksio. 

ANTITHÀLÀM Os, genir.  antrtkalàml.  m.  Yitr.  Antichambre,  f. 

[ Nos  Antichambres  font  jointes  immédiatement  À nos  cham- 
bres, au  lieu  que  parmi  les  Grecs  l'Antichambre  croît  fcpa- 
zée  de  la  chambre  par  un  vcftibulc  an  ps(Fuge  appelle  ptadni. 
Au  il  j Pline  dit  que  Ton  Antich^mbte  etok  joinre  i fa  cham- 
bre, comme  une  choie  qui  n’etoit  pas  ordinaire:  On  Ut  ca 
c«  endroit  ameluthalommi.  ] 

ANTIGM  , genit.  â»i*"i.  n.  H»r.  Antio  , Ville  maritime  du 


exire  la  vie  fie  de  rciebiex  les  actions  des  grauds  hommes. 

Son  adt'o  anti^miùj.  Pim.  11  n’y  a pas  fort  long-temps. 

ÀNTlQUO,  SMifâi  , antifsuoï,  aniufitum  , anufmârr.  Ctt. 

Lf  (rm.  Ne  pas  recevoir  une  lov  , ne  U pas  vérifier  ) la  rc- 
jetter,  l’empefchct  de  pailêr,  rabolir. 

Cmm  dtn  vtnifet  rofaitomu  ftretad*  , eom turfabnt  bmiatnii  i«- 
vtnri,  totm  tilt  grtx  CatiUma , & fopnlum  , ttt  axunrnarer , r*}a- 

fcmt.  Orif,  Le  jour  qu’on  devoit  faire  agréer  au  peuple  cette  w % , . 

loy  félon  l'arrefi  du  Sénat  , une  tTOupc  de  jeunes  muguets  , • ANXléER , tm.nfrrm%  anntfernm.  Or. 
qui  elloicnt  toute  la  cabale  de  Catilio»,  -fe  mat  à couru  ji  nantc.  /.  qui  caufc  du  chagrin, 

• El  a 


AK  T IÀT ES  , genit.  êntiÂrnm.  m.  plur.  Uv.  Les  Antiatcs  , 
peuples  de  cetrc  Ville. 

ÀN T LlA  , genit.  am lia.  f.  Mort.  Engin,  m.  machine.  /.  ( E 
tirer  de  l’eau  d’un  puits.  ) comme  nos  Pompes  fie  cliofes 
Semblables. 

Amtcia.  Smet.  Sorte  de  fupplice  qui  conliAoit  à tiret  de 
l'eau,  f • quoy  on  condamuoir  les  coupables.  ) 

AN  TON  À,  genit.  antinn,  f.  Tant.  Antona. 

[ Ville  fie  Fleuve  de  l’ancien  Albion,  on  Angleterre:  On  appel- 
le la  ville  Hamptan,  ôc  le  Fleuve  .Vr*.  J 

À NT  ROM,  i t'rtvt , genit.  nntri.  n.  Ki»j.  Antre,  m.  Caverne, 
tanière./,  des  belles  fauvagest 

ÀNTCÀTÊS.  Vajei.  Namtoat^s.  (carc'cft  un  mot  eorrompa.  J 

ÀNt’S,  génie,  km.  m.  Ut.  L'Anus  , om  le  trou  du  derrière,  m. 

ANÜ5,  genit.  «mm.  f.  Ch.  Une  vieille  femme. 

ANXlE.  ( Adverbe  du  verbe  »ç#.  ) Salinft.  Avec  chagrin  , 
avec  foiliritode  , m inquiétude.  Avec  un  foin  inquiet. 

ANXIETÀS,  genir.  mmumin  f.  Cm.  Anxierc,  inquiétude,  f. 
chagrin,  m.  peine  d’efprir.  f. 

— " * — •***—  **-  Chagiinanr , m.  chjgri- 


AN* 
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<ji  ANX.  AON.  AOR.  AP  A.  APE. 

ANXIETOdOi  genit.  aanittidiaS».  f.  de,  Anxiété,/.  chagrin. 
m.  Voyez  Amxixtas. 

ANX1US  , dama  , âaxiùm.  Ch.  Chagrin,  inquiet,  m.  chagri- 
ne, imjuicte.  f.  Qui  cü  en  peine  2c  en  perplexité. 
ataxie  tnt  mi  tjft.  Lu.  Elire  chagrin,  avoir  du  chagnn. 

xi  mm  h.tlfte  tlnjutm.  H, rat.  Tenir  quelqu'un  en  cchcc, 
Je  chagriner  2c  luy  faite  de  Ja  peine. 

%Anx>nt  iavtdti.  Tant.  Qui  elt  lalyux  fie  envieux. 

• ..LnxiMi  i*t.  Ttcit.  Hern  d'inquictudc  pour  foymefme. 

Pefhre  anxtm.  Teutt.  Qu»  a bien  du  chagrin. 

ÀNXÙR,  genit.  iuvrir.  o.»m.  Harat*  Anxur  •»  Tarracine, 

( récité  Y die  de  lu  Campagne  de  Rome  lut  les  bord*  de  la 
mer  Tynhcnc»  fie  fur  Ici  frontière*  du  ft.oyat.irac  de  Naples, 
i Ce  nom  n'ctl  jamais  ferninin  en  Latin  , nuis  toujours  maf- 
cul  in  ou  neutre.  ) 

AûNlA  , gêna.  wtfAtfV.  f.  *Aul- GtJI.  Aonie  , ( partie  de  la 
ftcotic  , plane  de  montagnes  , confacrec  à Apollon  fit  aux 
Mules.  ) t h Bcotie  en  gener  J. 

A0NIU5,  âJaià « t'irf,  D'Aonic,  de  Ccotie. 

AÛKNÜ5,  genit.  aemf.  m.  Plia.  Lac  de  l'Epice  dans  la  Tef- 
protie  C’crt  aufli  U' n fleuve  d'Arcadie,  dans  Virgile. 
AÔRTÀ.  ntprn.  genit.  an  ta.  f.  Ctif.  Aorte  /.  ( Greffe  artè- 
re qui  communique  les  cfprits  vitaux  par  tout  le  cotps.  ) 
AOÜS,  gent.  iii.  ni.  Ltv . Vajufl'a,  fleuve  de  Macédoine  qui 
parte  à A po ] Ionie. 

A? AGE.  «râ»>i.  Verbe,  ta  une  Intetieûion  pour  marquer  le 
j.  dégoût  fie  l'averlion  qu'on  a d'uoe  perfonne,  en  d'une  choie, 
êc  il  le  traduir  par  ces  manières  de  parler:  Oitez  vous  , reti- 
rez vous  , arrière  d’icy. 

%Apat_t  rt  a ntt.  Plant,  Oftcz-vous  de  devant  rooy , qne  je 
; ne  vous  voyc  plus. 

Kslfag  Jfj,  i*»  ftrmidtltfni  f Ttrtnl.  Va  t'en  d'icy  » ofle-toy 
d’icy , ru  dis  que  j'ay  peur  ! 

^Apa^t  t/lud.  Plant.  Ne  me  parle  plus  de  cela. 
lie  tx/rettat/oNt,  de  itnftuiad<>H  dixt , apaufit  f mnac  vJ/amns. 
Ck.  j’ar  dit  ce  qu'il  falloir  de  l'ufagc  fie  de  la  couflurac  , 

. nuis  c’dt  aller  parer  de  "tes  choies,  voyons  maintenant. 
AfAMEA  *a  Al*  AMI  A , gcim.  xApaméa.  f.  Pim.  ApaïUCC.  Vll- 
* le  de  Syrie.  U y a cucoxe  plusieurs  autres  Ville»  de  ce  nom. 
ÀPAMENSES  , genit.  .Apanumjinm.  m.  plur.  Oc.  Le»  Apa- 
miert*.  les  habitans  de  Ja  ville  d'Apanke. 

ApArINE  in^,  genit.  apeutah.  f.  P ha.  G ut  tel  on  /.  (her- 
be qui  s'attache  aux  habits.  ) 

ÀPATHJA,  dxiûttM  genit.  a pa’hîn.  f.  ^Inl-Gtll.  Infenlibilite 
pour  toutes  choies.  /.  ( Ce  mot  crt  tout  Grec.  ) 

APÊLIÔtES  , »*■*»£»  me-  genij.  apelittet.  m.  P Un.  CatnU  Vent 
oui  foutfle  de  l'Orient  cquinoûral. 

ApELLÀ  , gern*.  eftUd.  m.  Qri  ell  circoncis.  ( Comme  les 
Juif»  , à qui  on  coupon  le  ptcpucc  leloo  le  commandement 
de  la  loy  de  Dieu  : on  croit  que  ce  tuot  sAgula  cit  un  nom 
( ptopte,  fit  avec  radon.  ) 

Ai  ELLE  CS,  apelttâ , aptUèam.  Mari.  D'Apciles  , ( ce  gavant 
i Peintre,  de  l'iûe  de  Cô.  ) 

ÀlENNÏNÜS,  genir.  ipinatat  m.  Virg,  L’Apennin,  onmont 
, Apennin.  1 C’ell  une  chai fae  de  montagne»  en  Italie  qui  re- 
çoit divers  noms  à propoition  des  lieux  ou  elle  s’étend  ] 
ApENNINICOLA,  genit.  nfenattuéU.  m.  c*  f.  K<rg.  Qu»  ha- 
. bite  la  colle  de  Gcuuc»,  ••  le  moût  Apennin. 
ÀPENNINIGLnA.  m.  fir  f.  tond,  Qui  cil  uc  fur  l’Apennin. 
Al  ER  , geoir.  âpri.  m.  Vtrx.  Sanglier,  ta  Porc  fauvage.  ne. 

A»  » r tnfiiiefa.  I mX  Luc  Jayc , une  truye  fauvage.  /.la  femel- 
le du  fanglicr. 

AlLRlÙ,  a petit,  iprràt  , àptrtüm,  âpenri.  Ctt.  Ouvrir  ce  qui 
cil  ferme,  le  découvrir. 

ArEMM  lutta».  Ctt  Ouvrir  des  lettres , les  décacheter.  *Ttf. 
tamtnium.  Pim.  Ouvrir  un  tertanvent. 

^Apture  lapttt.  Çte.  Sc  découvrir  , oftet  fon  chapeau. 
•Aptrtrt  paitneu.  Pleutt.  Dccouvtir  les  plats. 

^Apinre  aîumt  eafat.  Jmv.  Ouvrir  la  telle  à quelqu'un,  luy 
faite  une  playe  à la  telle. 

|5*  ÀvrMRn  tter  auent  m ajymam  rtftontM.  Ltv.  Ouvrir  le  paf- 
fage  a quelqu’un  pour  «met  en  quelque  pays  > luy  donner  » 
luy  livtCT  partage. 

F»iam  aptnrt  mtlafis.  Com4.  Donne;  le  moyen  de  s’Cüfuu 
1 des  priformicxs. 


APE. 

sAftrirt  iter  ferra.  £ alla  fl.  Se  faire  un  partage  , s’ouvrlr  le 
chemin  l'e'pée  à la  main. 

- Aprrrvt  Imdnm  die» ait.  Sait.  Ouvrir  une  école  ta  une  aca- 
demie pom  enfergner. 

Càm  ^aiijitatt  feu  dtftnjj*  neht/a  aferarflet  4tr*t.  tjv.  Le  lo- 
^Icil  uyant  abbattu  »m  dirtipe  le  brouillard,  le  jour  ayant  paru. 
tf'Aviiutt.  Ouvrir,  découvrir,  de  dater,  expliquer  r révéler, 
maniferter,  montrer,  faire  voir,  meme  en  évidence. 

.Apent  éT  expiant  fient»  a?l»r.  Pim.  L’aibrc  ouvre  fie  épa- 
nouit fes  fleurs. 

*Ap*tnn  tan  fa%am.  Ltv.  Le  jour  venu  on  découvrit  qu'ils 
avoient  pris  la  lutte. 

•Aprrt m autm  dut.  Tatu.  Le  jour  venu  on  découvrit,  on 
appciccut  l'aimcc  en  bataille. 

ftmumuem  fa.rm.  Ctt.  Découvrir  , dccljrer  fon  fen- 
tirnent,  ta  fa  peufee  à quelqu’un  i s'ouvrir  a loy. 

W Apertrt  ft  t OU  d’urnaea  ;aa»t,  Tarent.  Miit-ad-lit.  Se  dé- 
couvrir , fc  manifriler , faire  voir  qui  l’on  crt  j ouvrir  Ion 
coeur,  s'ouvrir,  fe  déclarer  à quelqu'un. 

Tan I fe  aptnant.  Tirent.  Alors  U»  fc  font  COQOOillrc  , il» 
font  voit  quels  Ut  fout. 

Aptrite  fente»  PUltJophia . (te.  Découvrir  les  fources  de  la 

Philofophie. 

.Apttue  ftrtt  amhttta.  Çle.  Donner  entrée  \ une  amitié. 
^Apteirt  aat^mj.  Plant.  Expliquer  une  Enigme. 

T\^m  ^initiait  af  itmr.  hv.  Il  découvrit  la  chofc  a Ann.baJ. 
*A?ftrt  etnèna.  lu.  Eclaircir  des  doutes. 

Paraît  ttielhemm  fapè  altat  aferntt.  Tant,  U nous  averti! 
plusieurs  fois  qu’on  fe  prepatoit  à une  révolté  generale. 

Sa*  nAftuet  taimultt.  Caf  Eventer  la  mine. 

Car  vtneriKt  l/fati  aptrit.  Taeir . Il  difcouR  du  fujet  de  la  lé- 
^ Ration.  U dit  le  fuiet  de  leur  vemië. 

iG*Ai'i»ia»  IM»  , teiafitntm  ad  ekliymd,  Kirj.  Ouvrir  le  che- 
min à une  chofc , donner  , fourmi  le  moyen  t»  l'occarion 
de  faire  une  chofc , en  donner  jour. 

^Aptrirt  v:am  meend.t  Uv.  Donner  moyen  de  mettre  lefeo. 
^A p trait  rttiht  red  tmm  cr  tarfmm  ad  laadta ».  O^.  H m'a  don- 
né le  moyen  de  m'en  retourner  fie  d'acquérir  de  l'honneur. 
xA.'erirt  iccam  fufptutnî.  Ou  Donner  lieu  au  foupçon. 
ÀPERIBO  vieux,  pour  APERlA.YL  fiant  J'ouvmay. 
ArtRTARÈ  pour  AlERlRE.  Plant.  Car  optimal  brachium  ? 
Plant.  M co.  j.  j.  vf.  la.  louxquoy  découvrez-vous  voûxc 
bras  ? 

AI'ERTé.  [ Adverbe  qui  fait  an  comparatif  àpèrtiit^tc  au  fu- 
pcrUtif  aptrufume.  J (te.  Ouvertement,  a decouvert. 

BS'  AriRT*..  Ouvertement,  évidemment,  manilcrtemcoi , clai- 
rement , nettement , devant  tout  le  monde. 

ApFRTIO  , gcuic.  dfttiienii.  f.  Var.  L' action  d'ouvrir  , ou- 
verture. /. 

APERTOrA,  genit.  aptuira.  f.  fixr.  Ouverture.  /.  jour  qu’on 
donne  à quelque  lieu. 

ÂrLRTÜS,  api r ta , apcrtSm.  ( Participe  d \A.-erit.  ) Cl*.  Ou- 
vert, découvert,  m.  Ouverte,  decouverte./ 

*Apermm aalant,  l'i r*.  Le  Ciel  découvert.  Un  beau  temps  8c 
fcrcin,  qui  n'ert  pmnt  couvert. 
lApertam  mare.  Ltv.  L»  pleine  mer. 

^Aptrtn»  campm.  iv»r.  Une  campagne . une  plaine. 

L*. a aperta.  Caf.  Pau  découvert  , où  il  n’y  a point  de  bois 
ni  de  montagnes. 

A»  fit  tu*.  Ouvert,  découvert,  clair,  manifefte,  évident,  n*. 
Ouverte,  decouverte,  claire,  mamterte,  évidente.  /. 

^Aperta  pmcnla.  Vtrg.  De*  dangers  évidents. 

^ Apertnm  tm-tbas.  Ocer.  Cela  crt  connu  de  tout  le  monde. 
Ajuiti  & ftmplutt  Litmmt ».  Ctt.  De»  gens  ouvert»  8c  qui  ne 
fout  point  doubles,  qui  ont  leur  coeur  fur  le»  lèvre»  , (com- 
me l’on  pille  famiJjcicnjcnc.) 
xAptrium  pe  int,  cit.  Un  corur  ouvert. 

Avsxtum,  Mis  làn»  fubrtanlif,  comme 

Caflrtt  n » a perte  prjittt.Ltv.  S’citant  campé  en  un  lien  décou- 
vert, dans  une  plaine. 

aperta  pe p »lat m.  Tenu.  Il  courut , an  il  ravagea  toute  1a 
campagne. 

Bniamueinm  f ada  fine  miurene  ut  aferte  fnfnaM  ata  teleret- 

bam.  Tant.  Leurs  grands  coutelas  fans  puraie  fout  moins 
propres  aux  combats  de  pied  le  une. 

ÀPES 
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APE.  APH.  APL  APL.  APO. 

ArGS,  genit.  (.  Vtrf.  Abeille.  Vey.  Api». 

ArESAS,  ou  ÀfESÜS:  ou  ÀrESÀNTÜS  , genir.  tftfknû.  m. 
Stsr.  Monugr.c  du  Pelooonnefc  dans  le  pays  d'Argos,  pro- 
che le  oui  ji>  de  L t*s  Sc  1k  lurclt  Ncmcc. 

ÀFÉX,  genit.  .1  fêtée.  ta.  Vtrg.  Houpc  de  lame.  f.  qui  cfloit  au 
ha  c de  la  Mitre  » en  bonnet  des  TrcOrcs  de  Jupiter  appeliez 
Hihuiij  (Ce  mot  Te  prend  aulli  pouc  le  boiuiec  raeiiuc  de 
ces  Ptcflicsdana  Suétone.) 

Ar»x.  Htm.  Cicfte,  hupe.  f.  far  la  tefte  de  certains  oifeaux. 

Ci'  Apfx.  Le  haut  , le  Commet  de  toutes  choies,  le  haut  de 

. la  icftc. 

^Aptx  mentit.  Su'- h.  Le  haut  d’une  montagne. 

r5*  Àr»x.  Accent,  m.  (qu’on  met  lur  les  lettres.) 

Aricts  jttn  . Vip.  Les  poincillerics  du  droit. 

A P ici  s ter  mm,  La  fouveiaine  autorité  des  Roys. 

Apc*  frneJmtit  t;l  AMïientAt.  Cie.  * L’autorité  cli  l’otnement  fit  [ 
le  grand  honneur  de  la  vieillerie. 

AFEXAhO,  g cuit.  éfexxUftii.  m.  Ver.  Sorte  de  faucille  •»  bou- 
din. 

AFHACE,  genit.  «pfcu •/.  £ Cie.  Menu  légume,  com- 

me 1a  vefee,  &i. 

ApHRÀCTÜM  , içeaxnr.  genit.  aphrdâî.  n.  de.  Sotte  de  1 
▼ai fléau  long  i barque,  f.  brig.intin.  **.  Flûte,  f.  (Cevaiflc.iu  i 

. n'cftoit  ni  couve.it,  ni  arme.  Les  peuples  de  l’Ulc  de  Rhodes  ! 
s’en  fer  voient  fur  met.  ] 

AniRACI  ÜS  , genit.  éphtéi Ti.  f.  Citer,  la  merme  fignifi ca- 


non. 

APHRûDÎSlÀ  , genit.  épbrtd  Jîerim.  ncut.  pi.  Plant.  Jours  de 
tefte  dédiez  a Venus. 

ArHRONrrRCM  , «f;Arrp«».  genit.  Aphremit  rï.  neut.  P Ha. 
Ecume  m fleut  de  nurc.  ( Sorte  de  minerai  que  Vitruve  ap- 

AFHïXf  genit.  aphjo.  f.  Cie.  Metlan  .fpoiflon.)  Ciceronl’cm- 
ployc  dans  un  Icns  ligure  poux  Le  menu  peuple,  U racaille , 
gens  de  néant. 

AnANUS»  *;«*"*»  apiitxm.  comme 

mua  m va.  Pria.  Railin  mulcat  que  les  abeilles  aiment 
beaucoup.  • 

* Api  an  s trafic  a.  Pim.  Efpecc  de  choux  dont  la  feuille  cri 
fcmblable  11  l’ache.  . 

ATlARlOM,  genit.  apiarîl.  n.  Celum.  Lieu  à mettre  des  mou- 
ches îi  miel. 

ÀriÀRIÜS,  genir.  etiitTi.  ra.  Celum.  Qui  eleve  des  mouches 
à miel , eu  des  abeilles. 

ÀPlASTRÜM , genit.  ofiojin.  n.  V*r.  Mcliflc.  /.  (herbe  pro- 
pre aux  abeilles.) 

ArlATCS,  apura,  AfiÂtim.  PU*,  comme 

Mt*jâ  Apura.  PU *.  Une  table  piquoccc,»*  maiouetce  de  peti- 
tes taches,  comme  û des  abeilles  avoient  fait  leurs  ordures 


deflut. 

Ai  IC  A,  genit.  ip i(  a.  f.  comme 

^4pué  $vtj.  Vur.  Une  brebis  pelce  fous  le  vernie. 

ÀPÎCt'LÀ,  genit.  a;  f.  PU*.  Petite  abeille. 

AfINÆ  , genir.  apm.u»r*.  f.  plur.  Pli*.  Apioas  , (Méchante 
petite  bicoque  de  Ja  Fouille , qui  fut  entièrement  ruinée  & 
delà  par  Métaphore, 

K > APiMft.  Mau.  Des  choies  de  néant , des  bagatelles  , des 
babioles  f.  (à  caule  du  peu  de  confideratiou  de  cette  mé- 
chante bicoque.  ) 

ÀPIS , genit.  éf  h , f.  fit*  Abeille,  f.  mouche  h miel.  f. 

f On  trouve  àptmm  dans  Juvcnal  pour  « pum  au  génitif  plurier.  ] 

APISCOR,  àfifiiritf  iptitt  t*m,  âfi/ii.  Lmtr.  Tool.  Acquérir, 


trouves. 

ÀPICM,  genit.  ipîi.  ocut.  liera/.  De  l’ache.  /.  (herbe  médi- 
cinale.) 

ÀFLÜDÂ  , ou  ÀPPLOdA  , genit.  oflûda.  f.  PU*.  Menues 

I ailles , ordures  oui  reflet*  quand  on  a nettoyé  le  bled  } 

es  criblurcs  du  bled. 

ÀPLÜSTRê  , genir.  éplmftru.  neut.  Ijetan.  au  plurier, 
ÀPLCSTRIA  , genit.  opluflriüm . n.  pl.  Sel- liai,  tt  ÀPLOS- 
TRA  genit.  Aplujlrirmm.  n.  pl.  comme  venant  du  nominatif 
iplufirum.  Leur.  C f.  I*  sArut.  Ceitains  orucmcos  de  navire , 
entichiflemcns  , embeliflêmena.  m. 

AI’ochA;  «.vs x*»  gc0»-  âpStké.  f.  Vlp.  Une  quittance. 
ArODÏTERlOM,  ÀTs/uTiifur,  geuit.  épdjiitih  n.  Cu,  Vitr . 


APO.  APP.  ç>3 

L’endroit  des  bains  oh  l’on  fe  dêsbabilloîc  , avant  qued’en* 
fret  au  bain. 

APÛGÆÜS,  Jr.yunç.  genir.  upt^Al.  m.  Pim.  Vent  de  terre, 
APOCRAFHCM  , <T;)r»»u,  gentr.  épe^mehi.  n.  P un.  Copie. 

f.  extrair.  m.  (de  quelque  eciir.) 

ArOLÉCTl  , àvdut».  genir.  Apo'tüoiHm.  m.  pîur.  Lit.  Le 
Confcil  Prive,  **  une  aflembiee  des  Notables  , qui  l'e  failoie 
f chn  les  Ltolieca  i Ce  mot  cil  écrit  en  Grec  dans  Tue- 
Live. 

APÔLLWÀRIS  ktrlj.  PJin.  Jufquiame.  f.  (hetbe.) 
ArôLLONlA  , geuir.  .stfetUmé.  f.  Csf.  PU*.  Apollonie  • 
(Ville  de  la  Maccdoine,  on  l’appelle  , auioutd'huy  Pur**.  U 
y a encore  pluiieur»  Villes  de  ce  nom  dans  divcilcs  Provin- 
ces, comme  en  Ctctc,  en  Syrie,  dansl’Epire.) 
Àl'OLLONILNSIS  , (T  bec  <x(p-lhnitntt.  sAJjttt.  Cie.  Apollo- 
nicn.  m.  Apullonicnne.  f. 

AroLOGATlO,  genit.  épele^étiimii.  f.  £*int.  Récit  d’une  fa- 
ble. m.  Apologue,  m.  • 

ÀPÙLÛGtS  , dxikeyec.  genit.  éftlfri.  m.  Cic.  Apologue,  m. 
Fable.  /.  comme  celles  d'Elope  & de  Phèdre,  qrn  inltnuicnt 
fie  forment  les  moeurs. 

ÀPOLÜGÛ,  Aftlè^Âi , , épd^Âmm  , «pv/#gâr/.  Se*, 

uxiùym.  RcDUitcr  t*  rejette t quelqu’un  , ne  le  vouloir  pas 
recevoir  dans  Ton  logis. 

ArONOS  , genit.  Àptni.  m.  CUud.  Albano  ,(  Bourg  fameux 
pour  fea  eaux  fie  les  bains  dans  le  radouan.) 
ÀPOPHÔRêTA,  s7:ô:ut a , genre.  Ap«ph»rftcfitM.  neut.  plur. 
à met.  rrciens.  Qu’on  failbit  autrefois  pendant  les  Saturnales 
à ceux  qui  fe  trouvoienc  dans  les  fcliios  , fie  ptincipaieipcac 
aux  pauvres. 

ÀPÛFHTHÉGMA  , , genir.  épepitnêemùtii.  neur. 

Cir.  tremt.  Apophthcgmc. m.  Semence,  parole  fententiculc.  £ 
ÀPOFHVGIS.  mnçvy*  , genir.  éppUytft.  f.  Vur.  f uite  dans 
les  chapeaux  des  ccloancs,  (les  ouvriers  appellcar  cela  Cou- 
ge  tm  Nairiancc.) 

ÀFOrLEXlA.  rt*.e^iéy  genit. aptpl* xi*,  f.  Cetf.  Apoplexie./I 
Maladie  fuit  fubite  fie  fort  commune,  il  y a une  apoplexie  de 
’ fang  fie  une  apoplexie  d’humeurs , la  première  fc  guern  très 
rarement,  fie  la  (econdc  quelquefois.  . 

ÀPOSTÉ MA.  genit.  apefUmAtit.  D.  PU U.  Apoftume. 

f.  abfcez.  m.  (qui  vient  en  quelque  endroit  du  corps.) 
AfôSTRUPHÀ  , eirerpop*.  genit.  éfeflripké.  f.  .Afmu  • Ped. 
Apollrophe.  f.  (Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  on  s’ad- 
dtdVc  a quelqu’un  dans  fon  dilcours  , fie  on  l'apotlrophe.; 
ÂPOTHÉCÀ.  , genit.  épeifUcé.  f.  Cir.  PhAd.  Garde-* 

manger,  cclier.  m.  tout  lieu  ou  l’on  ferre  les  provüioos  de 
bouche.  Magazsn  des  Marchands,  m. 
superbe** i ywAUé.  Celum.  Cclier  à mettre  du  vin. 
ÀPOTHESIS,  dvihrrr  , genir.  épethetit.  f.  I7ir.  Congé  , em 
la  ictraitte  qui  fe  fait  en  dedans  de  U colorane  par  un  traie 
concave.  Quelques- tu»  l’appellent  Chanfrein,  m.  Ce  mot 
Grec  rignibe  l’auion  pat  laquelle  on  lettre  quelque  choie  à 
part  pour  la  ferrer. 

APÛTÔME,  «tvr  /w,  genit.  épetimh.  f.  i'irr.  Fonion  de  ton. 
Demi  ton  nujeur. 

APFArATE.  (Adverbe  qui  a an  comparatif  ippirâaHt  , fie  au 
fupexlatif  AppArAtifirmt.]  Ctu*.  Avec  appareil  , avec  magnifi- 
cence , maguihqucment , fplcodidcmcnt  , avec  bien  des  pré- 
paratifs. 

ÀITÀRÀTlO,  genit.  éppéfétiiéèt.  £ Citer.  Appareil,  m.  pre- 
_ parant  m. 

AppARÀTOR  , genit.  Appéréinii.  m.  Uv.  Décorateur.  Qui 
a foin  de  l'appareil  des  jeux.  m. 

APFARAtCS  , tpfétAi*  , épféTAiûm.  Citer.  Prépaie,  m.  pré- 
parée. /. 

^Apparut* » faner  (un.  Un  homme  préparé  , qui  a fougé  à 
ce  qu’il  doit  faire,  en  due. 

[ Cet  adjeâif  fait  au  comparatif  éppàritijr  fie  Ute  ippirÂtèir. 
Cir.  Plu  préparé  : fie  au  fupetlatif  àppéféiijttm*i  , épp*iÂ - 
tefùmA , appéréiifiimum.  Tics  prépare  J 
~4fpérétiÿime  luér.  Ckrr.  Des  jeux  d’un  très  grand  appareil} 
pour  lcfquels  on  a fait  bien  des  préparatif». 

APPARAT  LS,  genir.  upfurétn a.  ta.  Ce*.  Apprcft  , appareil, 
préparatif,  m.  prcpanuiou.  f. 

Al’IARLO,  Apféitt  , AppATHA  , ÂppÂriimM  t ÂppÂrirt . Cir. 

M | Ap- 
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Apparoiftre,  proiflte,  cihc  vcu  » fc  montrer  » Te  foire  voir 

Coût  d'un  coup. 

Nufuuam  mpparti.  Terrai.  Il  oc  paroirt  poiot  , oa  ne  ff ah  où 
Q eft. 

Stm  Afïâr<t  pi-rra.  TUmt.  La  ufle  ne  paroril  point  , on  l*x 
dérobe  e. 

Mi x appartbe  à«mi.  Haut.  Je  fexay  incontinent  au  logi*. 
+Apfar,  • sium.  (k.  Lv.  Se  picfcmcr  , paroiilxc  devant 
quelqu’un  pour  luy  rendre  ici  vice  , (corame  les  Huitticc*  fie 
Bedeaux.) 

+4pp*rtre  tenfafhuj.  Lia.  Marcher  devant  1er  ConfuU. 

Ai’p am:r i.  Se  voir,  ertre  maoifcrtc,  su  évident. 

Jji  apport.  Tertni.  La  v eue  découvre  le  l'ait , la  chofe  eû 
claire  ce  évidente.  Cela  fe  voit. 

P ?»  pretit  fane.  nt  apera  appareat.  Plans.  Je  fais  la  befoene 
félon  le  prix.  Je  donne  de  la  marchand! fc  pour  le  prix  qu'on 
me  donne  i je  travaille  félon  qu'on  me  paye. 

F, te  fii  i»N»r  apperrant.  Tartan.  Faites  voir  maintenant 

l'edct  de  vos  ftMMBri. 

Vt  apparet.  en.  Comme  il  appert  » comme  l'on  voit. 

^Apparet  frrvHM  haut  eje  Àtmtm  pjmpmt.  Ter.  On  voit  bien 
que  c’eft  le  valet  d’un  gueux. 

Cm  e/itm  ma  sfr areret  ai fédéré  mm  imperium  in  Liant:  ' Lv. 

Si  ne  verroit  qu'il  aliéné  de  régnée  fur  les  Latins? 

RlTIÔ  , gemt.  apparammu.  f.  Cner.  L’excrcicc  actuel  de 
la  charge  d’ Appariteur  eu  de  Liftent  , (oui  marchait  devant 
les  Msgiûrats  fc  Rome,  comme  aujouxd'huy  nos  llmüiers  fie 
Bedeaux. 1 

ÀPPAAÏTOR,  eenit.  4 ppaniêris.  m.  Ch.  Liâear  , #•  Appari- 
teur des  Magiltrats.  m. 

*4fpêr*fT«a  T^ii.  Lv.  Les  gardes  du  corps  du  Roy. 
AprARlTCRA  , genre,  appanimra.  f.  Sun.  L’cxciace  de  la 
charge  de  Liâcur,  *m  d’Appunteur.  m. 

.Apfar  turem  fa:ere.  S mit.  LxCXCCt  i'oïficc  de  Uéfceut 
d'Appanteur.  Litre  Licteur. 

ÀPPARÔ  , apparat  , ap reiavi  , ippirüiûm  , ûpfârire.  dur. 
r réparer  , difpofer , apprêter. 

par  ire  cmuuiM.  O car.  Apprêtes  un  feftin  , préparer  à 
manger. 

|j-  Çrimnta  eppenre  in  aîifuem.  ûiir.  Forger  une  acculai  ion 
contre  quelqu'un. 

Dum  eppatatur.  T<re*t.  Pendant  qu’on  fait  les  pic  par  ai  ifs, 
qu'ou  met  tout  en  état,  qu'on  difpolc  toutes  choies. 
rampe  nt  btllum  apparatm.  de,  rompcc  s’clt  diipolc  fc  faire 
U guerre. 

^deparatui  fnm.  Plans.  Je  Uus  tout  pr.-it,  tout  difpofe. 
ÀPPtLLATÏÔ  , genit.  apptUanemi.  t.  Pim.  Le  nom  qu’on 
donne  à une  personne , en  fc  une  chofe. 

^Appellastene  t&irm  fanaie.  Hjunt.  Donner  un  mefme  nom. 
AfraLiATio  Intenemm  Ck . Qurnt.  L’atiion  d’épclcr  , «a  d'ap- 
pellct  les  lettres  en  apprenant  à lire. 

ApkIILATIO  ad  alnfmm.  P Un.  atnujui.  Cteer.  Appel,  en  l’a&ioo 
d’ appel  lex  devant  un  autre  tûbunal , en  d'autres  juges. 
ÀFPBLLATlVOS,  apfeUstïvù  , appel  üuiv  km.  Comme  w Appeita- 
ttvnm  , (on  fous- cm  end  * emen.  ) +Afien-Ped.  Nom  appeüa- 
tif.  m. 

ÀPPÊLLÀTOR  , genir.  tpp  ilbiêrit.  tn.  Citer.  A ppc  liant  , qui 
appelle  d’un  Juge  à uu  autre,  m. 

ÂfrkLLÀTÔKlUS,  apfeUannà , appellnieniim.  Vip.  D’ appel; 
qui  appartient  à l'appeL 

APfP.LLO  , apptllât , apptllâvi  , appel iit  ûm  . appelliri.  Ce. 
Nommer  , appelles  quelqu'un  , ((bit  par  lbn  nom,  fois  en 
le  marquant  autrement  : foit  pour  luy  dire  quelque  chofe , 
l'oit  pour  le  faAicr  fie  luy  faire  compluncot.) 

On  dit  anïfi  w Appellare  al^ntm  ntmme  , ou  neminnum.  Ck. 
A ppc  J 1er , eu  nommer  quelqu’un  par  Ton  nom. 

Cum  tn  nunc  erdtnem  w«?  rrtnt , fMnlAPwnt  limiter.  mppklMhmnt* 
tfux  Bnnmqnemyme.  Ch.  Quand  ils  ht  r ont  entres  dans  cette 
compagnie,  iis  falucront  fie  fcxoot  compliment  à chacun  en 
particulier. 

Arrmui  Irenu.  Ck.  Appelles , épeler,  ptononcct  les  lettres 
de  l'alphabet. 

Di  Jkiyttev*  nppelUnéLram  Ltterarnm  aW * exptüdre  qmd  dF- 
mm.  Ck.  N 'attendez  pas  que  je  vous  parle  de  la  douce  pro- 
nonciation des  lettres.  » 
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ÀrnitAVT  item  Irterit  prnti,  «bw  dacentm  eh  ment  4 minium  pf 
fut  fine  peenmnitnr*.  Oc.  Les  enfans  épellent  les  lertrcs , lors 
qu’on  leut  apprend  à nommer  les  l'y  11  abcs  , fie  a les  pronon- 
cer félon  leux  accent,  •«  comme  il  finit. 

Airttuti.  Appeller,  invoquer,  re  cl  amer  quelqu'un,  leprns- 
dre  a témoin. 

Omit  Mai  lit  ex  u êfitmm  , f mem  péter  te  ép^tlet.  Umirt  nemi- 
n:m.  Oc.  Se  voyant  rebute  de  tous  les  Magithars  , il  n’a  re- 
cours qu’l  vous,  il  ne  peut  implores  que  vdus  Ml , il  ne 
peut  recourir  qu'a  vous. 

ïe  sa.'rm,  Mé're  datent , sFfmtrm  appelle.  Ck.  Je  te  prend* 
à témoin  Antoine , quoique  tu  (bis  abfenr. 

Appui  ar».  Aller  trouver  quelqu’un  pour  conférer  avec  luy. 

Entité,  efi  te  vele  de  re  lépl'are  fr  mtm  r mm. 

P;jat.  Euclion  , il  faut  que  je  communique  avec  vous  tou- 
chant nos  interdis  communs  , eu  touchant  vos  inter  cils  fie 
les  miens. 

/fri  Cnfer  À Virdumâre  étqa*  Eperederip  iÆJuu  i tu  iht  ne 
difcit , cnrn  jtnm  f fuirai»  LttéVumM  ad  feibàtandet  ^£jun  pr #- 
frchtm  . tpm  ejje  & ipfn  prgtedere  ad  tinjinmnadam  tinter  f m. 
Cef.  Alors  Virodonvire  5c  Fporedorit  viennent  trouver Céfac 
pour  obtenir  leur  conge  fous  prétexté  de  prévenir  Litavique 
fie  radoter  leur  pays. 

ArncttAts.  sJifttm.  ou  ad  étiqmem.  Cic.  Appeller  d'un  juge  fc 
un  autre  , ( foie  égal,  foil  fupericur.) 

Prater  apptiiétnt.  Ch.  On  appelle  par  devant  le  Fréteur , em 
au  rictcur. 

~4rpeilél  tribunal,  Liv.  eà  tttbnnei.  Ch.  Il  en  appelle  aux 
Tribuns. 

AppsiLAXE  aiifurm.  Ce.  Parler  de  quelqu'un. 

Henenfiieaitÿimè  Pempetum  epptiUt.  Oe.  U ne  parle  jamais 
de.rompéc  qu'avec  bien  de  l’honneur,  qu’en  des  termes  fort 
honorables. 

sAfftUare  literii  tjaempiem.  Ch.  Parler  fc  quelqu'un  par  let- 
tre*. 

l>  Hem  epptUentur  ha:  in  le^e.  Cie.  La  loy  ne  parle  point  de  ces 
choies,  elle  n’en  dit  rien , elle  n'en  fait  aucune  mention  ; U 
o*'cn  cft  rien  dit  dans  la  Joy. 

Slntà  \ex  appeUeteu  effet  a feaatn.  Caf.  D’avoir  efté  déclaré 
Roy  par  Je  Sénat. 

l'ert»  gmviere  appellera  aliqnrm.  Cktr.  Injurier  quelqu'un,  * 
luy  dire  de  gros  roots  , luy  parier  trop  rudement , le  mai- 
traîner  de  paroles. 

Se  appellera  tjuiitm  te  ad  Dimittannm  remtaft.  Tetit.  Il  s’en 
retourna  vers  Domirien  fans  luy  ivoû  dit  uu  feu!  mot. 
ArptiiAir  ehrjmem  de  re  aiiptâ.  Ctc.  Appeller  quelqu'un,  le 
fommer,  le  citer  en  jufticc  , le  faire  venir  , luy  envoyer  un 
exploit , pour  raifon  de  qudqœ  chofe. 

^ippelinn  n*<» ta  ,-ecnmâ.  Hmnt.  Fifre  cité  en  juftice , edre 
appelle,  eu  recherche  pour  raifon  d’une  grande  fortune  d'aï- 
gcit. 

f ajumiti  etiem  ut  fyenfertt  elppeUrmui , pracnratem  intredeutrr. 

Ch.  Nous  pouvons  faire  intervenir  les  Procureurs  , afin  de 
fommer  ceux  qui  out  répondu  , fie  de  les  faire  appelkx,  em 
venir  eu  juihee. 

^Appettare  ahijuem  de  pred  tient.  Liv.  Accufcr  quelqu’un  de 
trahifon,  l’en  charger. 

^Appxllere  aUpuem  m Ut  dut  a hmendat,  Cicer.  Faire  a (liguer 
quelqu’un  pour  voir  taxer  les  dépens  d'un  procès. 

ArreLLARE  ei.yum  de  rv.A/^A*.  in.  Porter,  inciter  , follidret 
quelqu'un  d’une  chofe.  L’attirer  fc  faire  une  chofe. 

Vxer  marne  d<xit  fe  appiitatem  de  /Impie  à prtvtfne.  S*-'ur. 
Elle  dit  à Ton  mary  que  fon  beau-fils  i’avoit  voulu  corrom- 
pre. 

AprxiLARv  felum.  Pim.  Labourer  la  terre,  la  cultiver. 

APPfiLLÔ,  appt  Un , appuli  , Uppulmm  , appel 1ère.  Ct.  Abof- 
det,  arriver,  prendre  terre , mouiller  l’ancre. 

On  dit  Sax-em  vil  nave  ad  Intm  appui rt  : ou  Save  .1  d littut  ap- 
pui fat  eft  : ou  Xai/u  ad  httut  rppulfa  eff.  11  x pris  terre,  il  1 
mouillé  l’ancre , il  eft  arrive  au  part. 

C On  ne  dit  pas  uaau  arpent  , neanmoins  on  le  trouve  dans 
Suetone,  eu  U vie  de  Galba  1 ce  qui  n’cft  gocres  à imiter.) 

Çum  Pu  fa  mille  maman  numer»  tlùffrm  ad  l>tl»m  appuhffbnt. 

Cn.  Les  Petits  cOant  abordez  en  l’IÜc  de  Dclos  avec  une 
flotte  de  millo  vetUcnux. 

âad 


Digitized  by  Google 


1 


je 

îtf 

t n 

</. 

»• 


** 

J* 

.) 

**• 

j* 

J 


APP. 

âWi  *d  Sùib'sm  affalât  eji  n.t  vif ni  d criât.  de.  À Câufe 
«jiril  difoit  qu'ils  avoicnt  rclafche  en  Sicile. 

llajjt  apfnhjfe  t misât  uf.'txâninw  Epin  T^efem.  tic.  H eft 
certain  qtf  Alexandre  aniva  en  Italie  avec  une  flotte. 
A*rku.fcAR  tUé/Kfutm.  Ce.  Aborder  , arum  auprès  de  quel- 
qu'un* s'approcher  de  luy. 

Tmirtt  a-J  opna  Caatu  afpeUtbaut.  Caf.  Il  tpprochoit  fes 
tours  contre  les  ouvrages  de  Ccfar. 

Vtfiu  cji  v » femmtu  f j '/.r  4 d mr  spPelltre.  tic.  Il  m'a  ferublc 
en  dormant  qu’un  berger  s'approeboir  de  moy. 

Hatri  **Jpu*i»  bue  me  appmi.  Tcremt.  Je  fur*  VCftO  icy  à la 
malheur  c. 

Aivitoxr.  ad  tcjnjim  dnimdl.ee  Vit.  Mener  boire  les  animaux y 
les  sbbrcuvcr. 

U*  AppEiii.XE4iT.MMm  ad  éhqutd.  tic.  Ter.  Se  mettre*  s* appli- 
quer » s'addonucr  à quelque  chofe  , y donner  Ton  appltca* 
uoa. 

*A  imum  4 d (inbtndum  appalit.  Tirent.  Il  s’eft  mis  à écrire* 
m d compofer  des  comédies. 

.Antmwm  mute  4 d uxerem  app a/if.  Ter.  Il  fonge  à fc  marier  * 
««  mi  mariage. 

blet  tnAj  ratituet  aâ  tu  fiapultt  apfmhjfet.  Cic.  Vous 

n'eufliez  jamais  échoue  contre  ces  écueils',  vous  «l'cuflicz  pas 
bnfe  la  force  6c  la  folidnc  de  voftre  rationnement. 

ÀPP  ËNDiCÜLÀ  * gemt.  appendunla.  f.  Cu.  Un  ieger  accef- 
foire. 

ÀJ PENDlX  , genit.  apfemüth.  f.  Cic.  Appartenance  , dépen- 
dance./. J'accdloire  d'une  chofe.  m. 

& Ar  rts  dix  smmi  ttrput.  Cit.  Le  corps  eft  une  dépendance 
de  Pâme. 

fj*  Carpet  en  irmm  nam  Apptmdntl/M  Oicddnm  etnttm  imlha  fuere. 

Lin.  L’armée  eftoit  compoiee  de  cent  mille  hommes  avec 
le  fccoura  des  Olcades, 

Spima  app*hi»jx-  Pim.  Epine-vinette,  f. 

AFFENDO  , éfpcndit  , Affinai  , Appt» mm  . êf fi*  dire.  Tint. 

Pendre  a quelque  chofe. 

AppiNuami.  tic.  Peler*  donner  au  poids. 

APPtsuiat  matai  Pltn.  Scprefter  de  Patgenc  l'un  à P autre. 
Aprasovai  vtrbé.  Citer.  Peler  les  paroles  , les  examiner. 
ÀFf'EKSüS  , ApftnsA  , (Participe  à'^dppendt.)  tic. 

SuJpendu.  m.  (ulpcnduë.  /. 

^AÊptnfnm  am, mm.  Uv.  De  Pox  pefé  dans  la  balance. 
AFPblENDÜS,  appetêndé,  ârptitndûm.  (d '^Apfttn.)  Oc.  Déû- 
rablc,  fuuhaitabic}  qui  eft  a délirer,  à fouhaiter. w».  5c  f. 
APPEiENS,  genix.  ippètintis.  oron.  ge».  (Participe.)  Com- 
me 

*Apfeienit  Ime.  Tac * Le  jour  Tenant , sa  approchant  * le  jour 
commeoçabt  a paroiftre. 

Appui ss.  (Adjectif  du  paiticipe  * qui  fait  au  comparatif  .dp- 
pétimtià r 6c  hm  ÀfpêteniiMi  : Et  au  fupci'afif  .4rpMmirftimni9 
m»pnini\fi>MÂ , ÂpfeteMitfummm  : avec  le  génitif.]  Qui  délire 
fort  une  chofe  , qui  a de  1a  paflion  6c  de  l'ardeur  pour  une 
chofe. 

^ippacMtn  fUris.  titer.  Qui  défirent  la  gloire  i paffionnez 
pour  la  gloire. 

Nthii  tji  AfftUMtini  fimtUnm  fui.  Citer.  Chacun  délire  Ton 
femblablc. 

Ha-r/iant  Afptienîiffmnt.  Cic . Fort  paflionné  pour  l'hoa- 
. neftete. 

APFEtENTIA,  genie.  àppèiintU.  f.  PC*.  Appétit,  m. 

Cibi  Appel tnn am  /acimmi  Ia  juca.  Pltn.  Les  laitues  font  venir 
PappctU,  donnent  de  Pappeiir. 

AeesTENiiA.  Oc.  J>éfir.  m.  paflion  d’une  diofe. /. 
w 4ti,um  hhetAUmm  éppitentue  Cic.  Paâion  qu’on  a pour  les 
belles  lettres. 

ÀPPETlTlO,  genit.  Afputiuili.  f.  .Am!  Gti.  Appétit,  m. 

Lj%  ArriTiTio.  tic.  Dehr.  m.  paflion  d’une  choie.  J.  eu  P effort 
qu'on  fait  pour  prendre  6c  attraper  quelque  choie. 
APPEtITCS  , genit.  APpeiiimc.  m.  Oc.  L'appetir  fcnûiif , |e 
fiége  des  paflions*  «a  ica  pallions*  en  general. 
nippent  m vtuptAiii.  Ci c.  Le  délit  de  1a  volupté. 

Ccntrébcr*  & fU*rc  Appetrtm.  tic.  Appailcx  * tranquüifci  les 
paflions , les  calmer. 

ÀFPETÔ  , Appelé  t , Âpprttvi  , Âpfcûtum  , ippetèrè.  Oter.  De- 
mander fort  » dcliicr  * convoiter  une  chofe  * avoir  paflion  i 
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pour  une  choie*  la  fouhaiter  paflion  né  méat. 

Cuptdt  mppttere  A£r$j  mlcemtj.  (te.  Délirer  fort  les  terres  d'au* 
Cray. 

f,  cp.  J.ffmè  F.tvli  omioiùm  mt- 

Ctn  IJ  dit  I)  l’Anomie  «voit  Ittbctchc  «vec  pj.ho. 
1 Jimtie  du  p«u(ilc  Romjuu  futn  fou  confùlat. 

N.lnl  ..t,'/  d/imViin.  TtcmfMt.Tmt 

U ne  icfuloit  ira.ua  cmplor  pat  ctaiote  , comme  il  n’en  af- 
• iCvtoit  point  par  vanité. 

Vurrnt  Appturt  CAndiimne»  quel  njeiimnu  Hirt.  Redemander 
les  conduions  que  nous  avons  rcjcuccs. 

AprEiexr.  Tafchcr  de  picndic,  en  d'attraper*  faite  effort  pour 
une  chofe.  / r 

^Appeler*  EmypAm.  Citer.  Tafcher  d'arriver  en  Europe. 
Ai-pstsxe.  Taicher  de  frapper,#»  de  toucher  quelqu'un , Parta- 
quer , cmrcptcndrc  fur  luy , lur  en  vouloir. 

Humrrmm  tfAdi*  appétit.  Caf.  Û le  frappa  à l’cpaulc.  I]  luy 
donna  un  coup  d'c|>cc  à l'épaule. 

I u4#w  alitajaj  app, me.  Ciur.  La  vouloir  à la  vie  de  qncl- 
qu  un,  attaquer  la  vie.  1 

.Appétit  me  amtr.  Plant.  L'amour  m’a  blcfle.  Je  deviens 
amoureux. 

^App'terr  mammxj.  Oe.  Tafchcr  de  prendre  les  maramellcs 
de  la  nourrice,  (comme  font  ks  petits  col  au.)  Deraaudeila 
mammcllc. 

^Apfeitrt  deattAi » êfintii.  PHm.  Baifct  la  main  droite. 
Aarritar.  Appeocher,  eftre  ptoche. 

Ntx  appt  in.  Lit.  La  nuit  approche  , #«  eft  proche  , la  mire 
vient.  * 

PreptntfMA  paritnd,  htuc  appétit.  Plaat.  Elle  eft  toute  prtfle 
d accoucher. 

Dm  appariai  ftptimm.  Ge.  Le  feptiéme  jour  cftoit  proche. 
•Appetriamt  f ma  l'ejenm.  Liv.  Les  Vcjcns  cfloicnr  fur  le 
penchant  de  leur  ruine. 

ArPlANÛM , genit.  apptânê.  n.  ou  ÀPflANÜS  COLOR.  Pim. 
tlpece  de  couleur  verte. 

APPIéTAS,  genit.  appmàtit.  f.  Cic.  La  nobleflê  d’Appiua. 
At’FtNGO*  optait»,  aopvtai.  appui um  , appimtere.  Cit.  Ajoii- 
ccr , joindre  i ce  qui  eft  écrit. 

*>*  Deiphtnum  fytyu  apptnure  , jietfhrii  aprum.  Htr.  Dire  des 
choies  incroyables  6c  hors  de  toute  apparence  •,  comme  !i 
l’on  dsloir , Rcprcfentcr  un  Dauphin  dans  les  foiefta , 6c  un 
fane  lier  dans  la  user. 

ÂPPItS,  (nom  d'un  Romain  ) 

Via  ~Apma.  Hcr.  chemin  d'Appius,  Qui  alloir  de  Rome 
julques  a Bnandufe,  6c  contcnoit  en  longueur  j jo,  milles. 
ssdppiut  l'avoir  fait  conftroirc. 

ÀPPLAOdO,  Applaudi  1 , applsüil , apr/dûtim  , applaidèr/.  ti- 
rer. Applaudir  en  frappant  des  main*  i louer  avec  applaudiflb- 
rtveat. 

APPLACSORj  genit.  applaûririj.  m.  Plin  fm.  Qui  applaudi 
en  frappant  des  mains. 

ÀPFLAuSCS  , applanta  , appljmtdm.  Onid.  A qui  on  pafle  la 
main  doucement  par  dvflus.  pour  flatter  6c  caicfler. 
APPLAOsOS,  geuic.  appiaumt.  m.  Cit.  Applaudiflcment.  m. 
ÀPPLICAtIO  , génie,  appliuticmt.  f.  Citer.  Attache,  applica- 
tion à une  cbolc.  /. 

& Jui  Ap  plient  U en.  Cietr.  Droit  d’application  fur  des  biens. 

( Quand  un  étranges  s'etoit  donne  a un  Ctroyen  Romans  6c 
mis  fous  U protection  . le  Citoyen  Konum  «voit  droit  fur 
les  biens  de  cet  cuanger , s’il  venou  a tuounr  fans  avoir  f«uc 
un  ccftamenr.] 

ÀPPLICATO*  , affluât  i * applitâtkm.  Pltn.  Appliqué  , mis 
deflus.  m.  appliquée,  mifc  deflus.  /. 

AppuCata  amrtt.  Par.  Dca  oreilles  courtes  6c  ferrées  contre  la 
telle. 

Applicatus.  Caf.  Arrivé,  aborde.  »».  arrivée,  abordee.  f. 

^dpfhcaiu  AAjUru  ad  ttrram.  ma  tri  à u.  (aj.  Ayant  feis  teue  , 
nos  vaifleaux  eflart  abotdez  fur  le  rivage. 

Applicatus.  tic  Appliqué,  occupe,  m.  appliquée,  cKcnpec.  /. 
ÂPFLICItOS,  aptiieiti  tapjphtitùm.  (d'appmu.)  Pim  J ma.  Jo.in, 
joignant , qui  eft  cont  proche,  m.  jointe , joignante,  f. 

sApPiiatum  ef}  c mUt, tl  t hprtttmfium  p,rtx*%*Mm.  P Un.  Tout 
proche  de  cette  chambre , il  y a un  pooie  fort  petit. 
ÀffLICÛ)  affluât,  Appluévi , appluMumt  ou  âppütnî,  ÀppA- 

curnm 
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~cTt5m,  âppllesrt.  HJ*.  Appliquez,  mettre  pftr  deiXbs. 

^dpphoire  efeaU.  Qvid.  Butler. 

tAliquid flinuuht  sppii.su.  pim.  Mettre  quelque  chofe  for  1 
l'cflomnc. 

Amn  ARf..  Appliquer,  joindre,  meme  auprès,  approcher. 

Ftammi  isfirs  spphtmr.  L*tr.  Il  nue  fou  camp  .iup:cvdu  fleu- 
re Il  campa  proche  le  fleuve. 

w-fi  fid.m:n*m  fe  sppiicatnuii.  Ctc.  IU  s’approchèrent  de  la 
flamme. 

ssipplusrr  fslst  marri,  ou  4 À muni.  Uv.  Fiancer  les  échel- 
les coone  ica  murailles  , y meure  les  échelles  pour  y mon- 
ter. 

^iffUcsre  fe  sd  srlerem.  Csf.  S’appuyer  contre  un  arbre. 

xsipfuudJit  ft  tarés.  Lit»  Les  troupes  s’approchent. 

'piuan  ft  si  ahyatm.  Ctc.  Se  icurct  devers  quelqu'un , fc 
joindre,  s’attacher  a luy. 

^êppfifsu  fe  sd  amiiinsm  oJi.'Mtmi.  Ctc.  S'attacher  à l'amitié 
de  quelqu'un,  s'attacher  à l'aimer. 

me  Oc.  Ou  tue  retirera)  - je  , à qui  me  join- 

dtcl 

Arme  sur  navet  si  trrrjm,  Csf.  ttrrs.  Liv.  Aborder  , arriver, 
prendre  terte,  tclalchec  au  port,  mettre  les  vaiiléauxa  bord. 

Si  tlle  sd  t -m  r.fsrn  m nemfiuatrst  , n»u  sd  esnirsnsm , 

_ A4  v/ w spphcuijfei.  Csf.  S’il  eût  mouille  l'ancre  à la  rade  ou  il 
avoit  deuein , 5c  uon  à une  toute  oppolce. 

Aitlicark.  J*  sd  shtjatA. Cucr.  S'appliquer , le  mettre,  s'uddon- 
ner , le  porter,  s'étudier,  fe  déterminer  a turc  choie,  y don- 
ner tout*  Ion  Application,  » y itttftChcc. 

^ipplusrt  fe  sd  sinyued  fiudiHm.  Oc.  S'addcnncr  à quelque 
forte  d’etude. 

^pplusre  ft  sd  defftrem.  Oc.  Se  mettre  fous  la  conduite 
d'un  niaiflrc,  s'attacher  à un  tnailhc. 


^dpphesre  sut  ont  m sd  fnegtm*  P Ut».  Se  mettre  a bien  faire  , 
s'addonner  au  bien.  Le  contraire  cû,' 

pplnste  s*'tnmm  sd  deiencrem  partent.  Ter.  Sc  mettre  à 
mal  faire}  s'addonner  au  mal. 

^ dfphesre  eperttt  ferme hj s CT  rulrti  sd  fefem.  Celum.  Il  faut 
employer  le  farmenr  de  les  cptnes  pour  farce  des  hayes. 

Btt  fuit  mede  mrfftvtn  fnsüti.. . Ht*  imam  puer  sfrlicsâsl  an- 
nom.  Mau.  A peine  cet  enfant  approchoif  il  de  treize  ans, 
avoit-il  treize  ans. 

I Voflius  allure  apres  une  cxaûc  recherche  , que  ce  verbe  fait 
plus  fouvent  sffhrsvt  , au  prêtent  dans  Cicecon.  Quand  il 
regarde  la  navigation  il  a 4pyAr.au,  quoique  Cicéron  au  metmc 
ule  de  ce  dernier  ptctcrii  en  la  première  Iigoiricauoa  , com- 
me le  remarque  Aulu- Celle. j 

AFPLÔRlJ.  Veut.  Ai» MORO. 

APPLOdA.  Kant  AHVAa. 

APPLÛMBÀTUS.  Vej.  AnrsvMiAivs. 

ÀPPiXO.  Vsya.  Aupluo. 

APPONÛ,  sfpësij,  a frétai,  sppSiJtam  , ippênrre.  Plsat.  Ctc. 
Mettre  , iimplcmcnr.  Mettre  , placer  contre  , devant,  au- 
près, avec.  Joindze,  ajourer. 

^ipftnete  de  fat.  PUut.  Mettre  du  Gen}  ajofteer  du  lien. 
%/tppenere  sd  tgntm.  Plsat.  Mettre  au  leu,  ea  auprès  du  feu , 
devant  le  feu. 

Aérostat.  mtdam  vitiie . Oc.  Mettre  fin  A les  vices. 

entre  dnm  & jï  num  epiiltls.  Ctc.  Mctuc  la  datte  fie  fon 
cachet  à une  lettre}  la  datrex  6c  la  ligner, 
w Arijlsre/mt  aetsm  sppemebst  sd  meittm  verfan ».  Cie.  Ariûarche 
metroit  une  petite  marque  à un  mauvais  Vers  , y falloir  une 
marque,  eu  marquotr  un  mauvais  Vers. 
edjffjmiwi  wutebhes»,  Ci*.  Appliquer,  mettre  une  machine. 

Arrose rf.  Mettre,  dreffee,  terni. 

^Ippenere  mtnftm.  Plsat.  Meure  , drefler  la  table.  * Aitu- 
fsm  sfteat.  Plsat.  Cetnsm.  Tenat.  C itam.  Phn-Jan.  Servir  1 
manger  à quelqu'un. 

U viju  f.ihhlat  sppeaere.  Ch.  Servir  en  vaif&Ue  de  terre , 
Servir  dans  de  la  terre. 

uymp  <a  epaltt  sppejmt.  Ck.  Il  mit  fur  table  , ta  il  fexvit  un 
fanglier. 

^4  rient  tua  UU  parant  SpPefsrrst.  Cic.  U le  ici  voit  CA  VaiUclk 
d’argent } il  mangeoit  dans  de  l’argent, 

Arrow saa  «mm.  Herst.  Aïoûter  des  années. 

Arrow  ia»,  AppoÛcx,  attira  quelqu’un. 
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toyen  Romain  pour  nccufateur. 

Ni*  litvstertm  w* àrt or,  nec  ya,  centra  fe  iieestar  , empter  sa* 
ptnrt.or.  Le  vendeur  ne  doit  point  apporter  d’en chcnflVtir 
pour  hauflet  le  pus  de  la  vente,  m i’achctcur  de  marchand 
pour  le  r'abbaifler. 

Pejtalsmt  td grand  appui  fik.  Terent.  Ils  veulent  qu’on  leur 
Içacbc  bon  grc  de  eela. 


bm  dnm  m hun.  Herst.  Confldérez  ce  jour  comme 
un  g, im:  croyez  que  c’eft  Mitant  de  gagne. 

ÀPruKKtCTL'S.  Ve).  ADroaaacrvs. 

APPORT ATlO,  genu.  Appert  sue*  il.  f.  Virr.  L'Apport  des  cho- 
fes  «secellaircs  à la  vie.  m.  la  voiture  des  vivre*./. 

APPORTÔ  , frportsi  , Appert  A ti,  spferistam,  sfrertsrS.  Oc 
Apporter,  amener,  voirurcr. 

43’  APioMUt  mattuam.  Ter.  Apporter  ur.e  nouvelle. 

Qa'Jnsm  apport  si  t Ter.  Quelle  nouvelle  appoiccz-vous  i 
Qu  y -a  s'il  de  nouveau) 

ArroaTARF  dsimnarn.  Tir.  Apporta,  ea  caulèr  quelque  perte 
quelque  dommage.  ’ 

Vtrnr  ru  auid  .A<tdrif  Appert  et  msli.  Ter.  Je  craina  fort  que 
ccttc  And nenne  ne  foit  caufe  de  quelque  malheur. 

ÀPPÔSCÔ.  J'ej.  Arrosco. 

ArPOSIlE.  (Advcibc.)  Cie.  A point,  il  propos. 

Csitr  a sppeftr  ubt  mandate.  Cutr.  Je  vous  dooneray  ordre  an 
refte  lots  qu’il  fera  a propos. 

I>ktre  sppefté  sd  prrf^dtndam.  Oc.  Parler  de  maniéré  qu’on 
periuade , eu  d’une  manière  à petlûader. 

ÀITOilTlO  , genit.  spp  0 fit  fini  i.  f.  £ ir.  Smt  extra?  1er  um  spre&. 
utne.  Ch.  Sans  apporter  des  exemples,  fans  en  citer. 

Apfositio.  Appoliuon.  /.  [Figure  de  Grammaire  , par  laquel- 
le on  joint  deux  lubûanciis  en  meme  cas  } comme  arts 
T^ems.  ] 

An  OSÏTÜS,  spfsùts , spestitmm.  (Paiticipe  d’uts/MsdMii  au- 
près. m.  mife  auprès.  /.  Joignant,  m.  joignante.  /. 

/pje  audite  esftillam  Ups  /larmm  .ippefrum  elfeden , feu  lepeutt 
eduxit.  Tsit.  U prend  avec  ioy  tix  légions,  pour  alla  fccou- 
nr  un  fort  barty  ûtoc  fur  la  rivière  de  Lipe. 
urlpptfits  feraads  ment  s.  Ctc.  Le  dcflètt  avant  efte  fervi: 
eftanr  au  fécond  fervicc. 

Lamine  appt  fie  natnx  snimsdvntit  par  ram  dermirt.  Cie.  La 
nourrice  ayanr  approche  la  lumière  de  C enfant,  elle  vitqu’d 
dormoir.  1 


Apposrsv».  [ Adjeflif , qui  fait  au  comparatif  ^ippiùnSr  , & 
bec  sppdt oc.  Propre,  convenable,  foctabk.  m.  fie  '. 
accommode  11  une  chofe.  n.  accommodée.  /. 

^ippefitat  sy/r  ad  \ ,ttm  vrl  sd  framintum.  Vsr.  Une  terre 
propre  a planter  de  la  vigne  , ou  a y femer  du  bled.  Une 
terre  à vigne  ou  à bled. 

^id  enedendam  rjl  afpe/iiat.  Vsr.  TtOptC  pour  eûre  prnfe. 

J un  msit  j sa  sefme  fit  sppefituj.  &umt.  S’il  CÛ  plus  propre  \ 
fuivre  la  rigueur  que  l'equite. 

ÀPPÔ5fTüM.  n.  Quint,  Une  epirhéte. 

fNomadjetlif,qui  fc  joint  dans  le  ddeours  I quelque  fubûantif.) 

ÀPFOSirOS  , genit.  sppriitHi.  m.  Pin.  Application,  f.  Par- 
lant d’un  remède.  [ On  ne  uouve  dans  PUnc  que  l'ablatif 
appt  fia.) 

ÀPPÜSÜI.  Prétérit  d'Arpowo. 

ÀPIÔTÜS,  appela , ippetam.  Plsat.  Qui  a bien  beu. 

ÀPPRJrCÀTUS , spprecst s , appreestum.  (Panicape  d'~4frricer.) 
Her.  Qui  a pue. 

ÀPPRËCOR  , apprêtant  , apprêtât  iis  jüm  , appreisri.  fier. 
Prier,  invoquer,  demander. 

ÀPI'RËHËNDO,  apprtbrndii  , sffrtitndi , apprebrniâm  , sppre - 
Lèndtrt.  Oc.  1 rendre  , faiûr,  empoigner. 

^ippuheadere  rt^tenem.  Oc.  Sc  failli  d’un  pays  , s'en  em- 
parer. 

Pslrnsm  apprthendere.  Plia.  Remporter  U viâotrc, 

S^sntam  apprrkendennt  trtt  drgtij.  Pim.  Autant  qu’on  en 
peur  prendre  avec  trots  doigts,  uns  pincée. 

& Sfqmd  tge  sffnHendtrsm , fisiim  SccmfsUr  exterquriat  e ms - 

ai but.  Oc.  Si  lot  que  l'apportoit  quelque  preuve  , il  me  l'at- 
rachoit  pour  aintî  dire  aulfi-tôt  des  manu,  ea  il  en  éludait  la 
force , fie  s'en  fervoit  contre  moy. 

ÀPrRLNOLRL.  fax  contraction  dans  Stacc,  Vej.  Appreukwdo. 

Ap- 
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APPRÎMB.  ( Adverbe  dérivé  de  l'ancien  nom  adjc&f  ^Appri- 
nui.)  Cii.  Port,  gnnJcmcru. 

U *ffrnmc  tn  vt:<i  unie.  Tir.  Cela  cft  fort  utile  dan»  la  vie; 
c’eÜ  une  des  choies  la  plus  utile  a 1a  vie. 

Un  Appt  un  a tinax  , poux  Apffmt.  l'irf.  {&,  s*  Cfirj.  VCtl. 

1)4.  Une  fleur  qui  eft  toit  attachée  à l'arbre. 

APPRÏMO,  Affront!  , Apprifn  , ApprtjtHM  t upprimrrè,  Ptin. 
Freflet  une  chofc  contre  une  autre.  [ On  donne  à ce  Vctbe 
l'aocufarif de  la  choie,  5c  k datif  de  la  pcrfoMC.) 
APPR^BÀTIO  , génie.  âpprvkêtmmit.  {.  Cu.  Approbation.  /. 
Confcntcrnent.  m. 

Avi'rosatio.  tu.  Preuve , af»û rance,  f.  raitonnement.  m. 
ÀFPRùîlATÙR,  genu.  âppnkâlïrts.  m.  fit.  Approbateur,  qui 
approuve  une  chofc.  m. 

ÀPPROBàTLS,  Apprêtât» *,  ApfribûtMM.  Cu.  Approuvé,  m.  ap- 
prouvée,  f. 

ÀPPRObE.  (Adverbe.)  ^Ami-Gel.  Fort  bien. 

APPROhO  , Apprèl-u  , uppraïuvi  , ApfrolutûM  , âpproLÂrè.  Ce. 

Approuver , trouver  bon. 

5*  tribun,  fi  ,'tfi  r induittem  inu$<tntiAm<1*t  Atpr.l*’  tfâut , te- 
tuul.u  trdmti.  Tutir.  Si  fa  valeur  5c  loti  innocence  citaient 
reconnues  par  ici  riibuns  5c  route  la  lotion  , la  charge  lu  y 
demeurent  , tu  luy  cita»  confcrvce  , il  meftoif  point  caflc. 

Dm  herrnibufaue  AppnbAtuihui.  Cuir.  Avec  l’approbation  des 
Dieux  5c  des  hommes,  tu  les  Dieux  5:  les  homme»  le  favo 
niant , Payant  agréable  5c  le  tiouvaut  bon. 

ArrroBARF.  Pim.  Patte  (couver,  bon. 

.Ai  p*tmc>  teiuütùi  fMietrm  cr  tUnm  Un, Lire  ntx  , »pr 
Tum  fuAm  in  AppritAudJ  exeufeaitne  tjttu.  T A.  u.  Il  l'invuoir 
lourdement  à n'y  pou»  aller,  luy  louant  le  repos  5c  la  tran- 

3 milite,  5c  offrant  de  s'employer  pour  luy  faire  avoir  fi  de- 
large,  »»  pour  le  faire  trouver  bon  a l'Empereur  , pour 
faire  recevoir  lés  exeufes. 

ArrxoïAit.  Cm.  Trouver. 

Un  tfuts  permit  me  t trum  eJJ  , nittii  Attmet  âpsrtkâr  i,  Or.  Il 
eft  inutile  de  prouver  cette  vcrÉc,  parce  qu'elle  cil  trop  évi- 
dente. 

ÀPFROBLS,  ApprSItÀ , Apprti-ûm. 

*4dtltfctnt  Apyrotm.  CauI.  Un  jeune  homme  fort  hoonctle, 
fort  Page , fort  bon. 

ÀPPROMlSSûR.  V»j.  Anpaovf  nso.r. 

ÀPPRÔMlTTÔ.  Voyez.  Aupaumiitû. 

ÀPPROPtRATÜS,  ApprtperÂti , uffrtptrAtim.  Liv.  Fait  A la 
lu  rte  , précipite,  m.  faite  à la  balte,  précipitée./. 

» iipttptrAtum  apm.  Ltv.  Un  ouvrage  fait  avec  beaucoup  de 
diligence,  •*  a fa  hafte. 

AlPRDllJLÔ,  ApPTtPrTA!  % Apprapèrivt  , Apprise  rhum  , Apprt- 
persre.  Or.  Se  n aller , le  p'.ecipitct,  (t  ptefler. 
sApprtptrAt*  frtuum.  Ha*:.  Doubler  le  pas.  Marcher  vifte. 
^dpprtprtAre  Ad  ii'itAium  ftutn ui.  Cu.  Sc  hâter  de  metue  un 
crime  a execution. 

ÀPrROrlMQUÀI  10  , genit.  dpprtfinfttAiiîuij.  f.  OV.  Appro- 
che. f. 

Àl’FRÔPrNQUÔ,  Apprtpinyujt , Affrtpintfui vî , ApprttincpaÂtnm  , 
ApprtpuupAure,  (tt.  Approcher , eu  s’approcher,  citre  proche. 
On  dit  *Appr tptwjMAtt  ptnât  , aâ  p triât.  Win.  Buiaiui^  Cxf. 
Approcher  des  portes,  tu  de  la  Bretagne.  ( Ccfar  donne  le 
datif  à ce  verbe.). 

B3*  Htrt  il/i  AfprtpintfMAi.  (t\  Sa  mort  approche  , il  ert  bien 
prés  de  fa  mort , c«  de  mourir. 

Ptlt^uum  filxiit  AfpriftnqmAXurwnt  , ttHeJi  primai  fi  put  ilium 
ineâxtti  ér  itetru m 14*4 rts  cireumveniehunt . Tmrt.  Comme  les 
Barbares  furent  près  des  bois,  ils  commencèrent  â fc  rallier, 

5c  taillèrent  en  pièces  ceux  qui  les  fuivoient  ttop  chaude- 
ment , pour  n’avoir  pas  connoiftance  du  pays. 

£m  fum  pnmn  trdnuiui  AffripintJUArenl.  Cdf.  Qui  appfO- 
choicnt  des  premières  charge». 

^ipprof.nymAi , m viciât.  Oc.  Il  voit  quart  clair , U voit  qoalî 
jour. 

APfÜLf.  Prétérit  d’Apptito. 

ÀPFOLSCS  Appul/à  f Appui :*m.  (Participe  d'^Appelh  »#*<. ) 
Pin ».  Aborde  , arrive  au  port.  m.  abordée  , arrivée  au 


\Prci/i 


fPÜLSÜS  > gcnic.  Appui m>.  m.  Liv.  Abord,  m.  Arrivée  au 
port.  /.  ‘ ‘ \ 


APR.  APS.  APT.  ç)7 

cl  trplfm.  Tm«.  K eau  fi  de»  abord»  facile»  , ou  ol 
peut  prendre  cerrc  ailement. 

L’Al'?,oche  soleil,  f. 

ArRICATIO,  gcnir.  Aprnutitnu.  f.  Oc.  Abiy  contre  le  froid. 
».  Cxpolition  au  Soleil,  f. 

l'it  'i  ■‘P"'*"!*"*  yJ,.  Ci!um.  S'aller  roertre  au  Soleil , »» 
i 1 brv  du  froid  Sc  du  vent. 

À rn^£r.*r  <*'•(>•".  Cu.  S'cchruifct  au  Soleil. 

A mien  AS . gcnir.  .fruuitii,  f.  Sctemic  dcTair.  f. 

un  jour  de  beau  Soleil. 

A*  f'"»'""  •fu.tuii.  Cii.n,  si  le  jour  cft  beau  Scfcicm, 
» Il  f ui  un  jour  de  beau  Soleil. 

APRICÛK.,  AprnArt,,  dyinsiMi  tûm  , ApruAti.  CU.  Se  tenir, 
sexpolcr-au  Soleil,  couunc  l’on  fa»  eu  hiver  ; Se  met  tic  a 
I aujy  du  vent  en  hiver. 

.APRlcCS,  atpn.i , âpriiûm.  (Adjeftifqui  fait  au  Comparatif 
Ap'UcdrBc  ht*  ipriuut  : tt  au  luperlauf  apru^umut.  i Cu» 
*-xPovc  ,1U  » oit  le  Sukil  donne,  m.  exuofee  -u  So- 
leil. f.  5 

/aui  rprniiTihu  dtptnunr.  (eïum.  Ils  les  mettent  dans  de» 
lieux  plus  cxjofct  au  Soleil,  ou  le  Soleil  donne  davantage. 
^j,,w  fieret»  Htrut.  Liez  des  Hcuis  qui  loue  venues  au 

\ci\r  <m  ^*4,t  kCJU  iOUf»  un  j0l“  d’un  beau  So- 

•Apticijtmz  die.  Ctimm.  Pendant  un  beau  Soleil. 

•Apruui  fittiex.  Puf.  Un  vieillard  qui  aime  d’erre  aa  Soleil  en 
^de  s’y  tenir,  qui  aime  d'eftse  à l’abiy  do  fioid. 

.»/•  /<•  Apruttm  pteftrre . Hjt.  Fxpofcr  au  Soleil.  Et  dans  un 
fens  hgurc.  Découvrir,  developcr,  meure  au  jour.  ^ 

au  An  m Apmt.  Un  ut.  Sc  proracncx  a u Soleil , 2c  i l'abry 
du  mauvais  venr.  7 

APR1L1S,  m.  5c  /.  5c  ite  iïprlic.  ^Adjtcf.  Cntr.  D’Avril , du  mois 
d Avril.  * 

CAitrtdit  ^4pu dut.  Ci(.  Le  premier  jour  d’Avril. 

Arimis,  (comme fubrtantif  en  fous  entendant  menfit.)  Lcmois 
d Avril , L'un  des  mois  de  l’annce  j le  quatfid'me  en  com- 
mençant l’anucc  au  mois  de  janvier  comme  on  fait  ca 
France, 

APRÜGNUS,  àffm&i  # XprS^niim.  riAur.  De  Sanglier. 
APRLllL’M,  gcnir.  .Apnetit,  heur.  Pitn.  L'Abruz/o  #n  L'A* 
bxuflc.  Province  d’iralic  dans  k Royaume  de  Naple». 

AF>IS.  Vtj.  Amis.  r 

ÀPSÜS,  grtir.  pApii.  m.  Céf.  Afpro.  [Fleuve  de  la  Macédoi- 
ne, qui  fe  dechaige  dans  la  mer  d’Ionie  , entre  Dynachiuin 
R:  Appollonie.J 

AFTA-JOLIA,  gcnir.  ^Apt^JuliA.  f.  Pim.  Apc  , Ville  de  Pro- 
vence dans  la  Gaule  Naibonnoife. 

ÀPTÀTÜS,  ApiÂtiy  épidium.  Vite.  Attaché  ,^ajufté  , préparé 
approprie  à une  choie,  m.  Attachée  , ajuftcc  , prepaice  , ap^ 
propncc.  /.  r 

Prtverl'.'A  efjtnmnè  ApAtA.  Snini.  Des  ptovetbes  dits  bien  à 
propos,  ajuftez  à un  fiijct.#  • 

ÀPTfc.  (Adverbe,  qui  fait  apunt  au  comparatif  Et  â pi  fumé 
au  lupcrlatif.)  Cu.  Bien,  à propos,  comme  il  faut. 

APTO.  â/i4i,  AptAvt,  AfiitHut , ApiAtr.  SLut.  lire.  Accom- 
moder, ajurter,  ajanccr  proprement. 

^Apute  duvet  ftr.tui.  A/arr.  Ajurter  une  def  pour  une  por- 
te, faire  une  clef  propie  i ouvrir  une  porte. 

Daxa*™  lufiintA  fi  Un  Aftemus.  I»r|.  H.liillons-OOUS  â la 
Grecque.*  Prenons  leurs  marques  8c  leurs  livrées  , tu  leurs 
armes. 

Aptars.  Apprefter,  préparer,  appareiller. 

v Aptère  iJitj*t  ini/o.  Mirut.  I iepircr  les  chofes  ncccflâires  l 
la  guerre)  faire  les  préparatif»  de  la  guerre. 

, CtAjftm  V dit  Apure.  Vn$.  Mettre  la  flotte  en  état  de  faire 
voile,  mettre  les  voiles  a la  flotte. 

%Aptât  ftfvfnA.  I'iij,  11  fc  prépare  au  combat,  tu  pour  com- 
battre. 

Bî*  Aptari  virtuhUn.  tic.  Eftre  orné  de  vertus  propres  Sc  cou- 
ver» a Wes 

APTtrS  fipti  , Âpiûm.  [ Adjc&if , qui  fait  an  comparatif  ip- 
nàrt  8C  hte  Aptijn:  Et  iui  fupctlarif  Âflt/immi,  a,  nm.j  Cie . 
Joint  , lié  , attache  4 une  choie,  m.  Jointe , lice  , atta- 
chée. f.  * 
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inter  fe  & eebattntia.  Cie.  Des  chofcs  bien  lices  &C  qui 
ont  du  rapport. 

~4pta  temptfiue  wnwi'r'tfiw*».  CV.  Des  membrof  bien  propor- 
tionnes, une  jtifte  proportion  des  membres. 

<x  tniiu.  l/e.  Compote  de  trois  chofes  jointes  en* 
foui 

Aptls.  Propre,  commode,  convenable,  m.  3c  / Bon.  m.  bon- 
ne. f. 

(On  donne  à ce  nom  le  datif,  ou  l’acculatif  avec  la  pcépolï- 
rion  ad.)  * • 

Obat  optât  flemathe.  Ce  If.  Une  viande  bonne  ùl’cftomuc,  oa 
pour  reltomac. 

^4  J rjMdt  rt>  aptijfuni  tramas . de.  Noos  cftions  fore  propres 
* cela. 

Paint  apsiffmam  ej I u>.*m  frjidum.  Ce!f.  Le  vin  frais  crt  bon 
pour  boire. 

^4pta  irri.i  (ir«r.  Des  paroles  propres  ï unfujet  j des  mots 
propres  ôc  choilîs. 

£?  i.atmmm  ftmper  ilium  q'ttitm  m:»>i  apiam  .*  Cte.  Cet  hom- 
me me  revient  fort.  Je  m’en  accommode  bien  , il  cû  fat  à 
mon  humeur. 

^.dptas  n«t.  Ovid  Qnc  l’on  peut  aiferaent  conduire. 

*-4xt  fit  Un  ardentibat  optas.  tir-.  Le  Ciel  brillant  d’etoi- 
les. 

St/nn»  ap: m»  popaver.  Ctlf.  Le  pavot  a la  vertu  de  faire  dor- 
mir. 

ArC A,  àçCa.  genit.  f.  Pi: n.  refit  poilTon  qui  s’engen- 
« dre  de  la  ployé. 

%rCAN! , génie,  dp/t/vnrim.  m.  plur.  L*v.  [Peuples  fur  les 
contins  de  la  Tofcanc,  & de  la  Rivière  de  Gcues.J 
ÀFÜD.  (Fiepoûtion  qui  gouverne  l’accufarif.  J Chez  , devanr, 
auprès. 

^4p*4  pat  rem.  Chez  mon  pere. 

^4pud  judnim  dsiere.  Ci c.  Parler  devant  le  Juge. 

A vu u Cerflntam  tolhd  pafmi.  Cdf  U mie  fou  camp  auprès  de 
Corfimum. 

. ipud  re  r/j trimtnm  valet  ifla  ratie.  Cu.tr.  Cette  rai  (on  . peut 
• beaucoup  tur  vous. 

Ann  araut  Vtoonm  Soterdei.  Tant.  11  cfVoit  Préfixe  d'Auguûc 
à l’autel  des  Ulnen». 

Taari  rjui  dp  ad  fe  paria*  tjft  efltndtt.  Caf.  H dit  qu’il  fait 
tant  d’eftat  de  Ton  amitié. 

Petent/am  apud  un usa  , ediaae  apnd  tmaet  adtprai.  Tatit. 
Aime  d’un  (cul  de  haï  de  tout  le  monde.  [Cela  cil  vray  or- 
dinairement des  favoris  des  Princes.] 
sApai  ûa&eres.  Tant . Dans  les  Auteurs.  * ~4pud  patres.  Tatit. 
Dans  le  Sénat. 

Stndus  tmlnatihas  apnd  juxmrarem  ebfeletit.  Cir.  L’ctludc  de 
la  guerre  n’c liant  plus  d’ufiigc  parmi  les  jeunes  gens  , la 
icunefle  ne  s’eftudunt  plus  à la  guerre. 
gj‘  ^4rad  .patin  evrmat  virus  actrbssasu.  Oter.  Auquel  il  puifle 
décharger  ce  qu’il  a fur  le  ccrur. 

Arun  tllam  fiai  n fus  jurn.  Oc.  Il  ctloit  verfe  dans  le  Proir. 

*5*  *dpud  mu  imptrium  tua*»  efi.  Plaat.  U me  fowicm  bien  de 
ce  que  ru  m’as  commande. 

A rx.ii  ft  ejfe.  Terent.  Litre  en  fon  bon  fens. 

APUD  te  pour  lût.  Vt  tjfit  apmd  te  eb  hac  quant  rrat/ÿuna.  Te - 
tant.  Afin  qu’elle  fut  fort  bien  venue  auprès  de  vous  à caufc 
de  cela. 

ArCLlA  , genit.  . ipnlîa.  f.  final.  La  Pouillc  , Province  du 
Royaume  de  Naples,  qui  a le  titre  de  Duché. 

ÀPÜLÜS,  tApnià , ~4pulnm.  Htrat.  Qui  cil  de  la  Fouille. 
ArCS.  in»:,  genit.  àpadh.  Piin.  Sans  pieds.  Ce  uoiu  crt  de  fa 
nature  adjectif  ; &c  rime  s’en  l'en  au  féminin  pour  Un  oy- 
feau  qui  ne  fe  fert  point  de  fes  pieds  , qu’on  ctoit  dite  Le 
Martinet.  * 

APÎRÉNCS,  ou  APTRINUS.  mrvptaei.  Ceiam.  Maet.  Qui  n’a 
point  de  noyau,  (pariant  de  cenains  fruits.) 

ÀPÏRINÀ.  ( On  fous  entend  mais.  ) genit.  apyrtnerâm.  neut. 
plur.  J/.trr.  Des  Grenades. 

ArVRÔTOS.  ànisartat.  genit.  apyriii.  tn.  Pim.  Efcazbou- 
de.  f. 

ÀQUA,  genit.  aqma.  f.  Lia.  f.  Un  des  quatre  Elcmens. 

/ml nam  ayua.  PU%  latejhs  . ujna.  Jùraf,  aq*a  plnvié,  Cte. 
Lau  de  pluye, 


' AQU. 

sÀqua  eifitmina.  Catnm.  Eau  de  Citerne.  ( C’eft  dt  l’eau  de 
. m;  qu’on  ramafle  dans  une  cfpcco  de  puits  fort  large  , au 
tond  duquel  il  jr  a un  maftic  de  gros  cailloux  cimentez  , ou 
l’eau  fe  purifie.) 

^Ajaa  jtntdna.  Phn.  Lau  4e  font  ai  ne. 

rÀqnû  fluvial*.  Calan».  Eau  de  rivière. 

itmefa , ou  painjint.  Ceiam.  Eau  de  marais , de  ma- 
tclc.igc, 

/"leai/j,  Celt'tm.  fnreana.  Plia.  Eau  de  puits. 
maru/a.  Pita.  tau  de  mer  x , 

+*qua  mtdhd.  CfaaJ.  Eaux  médicinales. 

+Ajma  Knumntata,  Ptin.  Eau  bitummcufc  , en  qui  fenr  le  bi» 
tjuue  ? qui  padc  par  des  veines  de  bitume. 

^4qua  nitrafs.  Pim.  Eau  nitrcufc,  qui  paflc  par  des  veines  de 
ferre  ou  il  y a du  nitre. 
xAqna  rafatea.  P lin.  tau  rofe. 

*s4<faa  tait  Ha.  Mort.  Eau  chaude. 

~4<t*A  efeltdo.  Pim.  Eau  tiède.  ' 

Appellera  aJ  aquam  animait*.  Var.  Mener  boire  , en  à l'eau 
les  animaux. 

v4qmâ  & ifiri  tnUrdtii.  Cie.  Eftrc  banni. 

AquA.  De  l’eau,  de  la  pluye. 

^iqna  aa^ar  taras» t.  final.  La  corneille  oronoftiquc  la 
pluye. 

Aqu  A mfettas.  Cie.  mja j inter  tnftm.  ( elf.  Eau  entre  ctiü  de  chair. 
L’hydroptlic.  f. 

Czdo  aqaam  ma\ibat.  Pl.tat.  Donnez  moy  à laver  j donnez* 
^moy  de  l’eau  fur  les  mains. 

Ta  anuatn  è p mm  ce  naît  pullulas.  Plaat.  C’eft  vouloir  tiret 
de  l’huile  d’un  mur  , eu  de  l’eau  d’un  caillou.  î Manière  de 
parler  proverbiale  dans  tomes  les  deux  Langues.] 
i&r  Miln  aj»A  harst  in  bat  camsâ.  Cie.  Je  trouve  des  difficulté* 
iUiurmoiuabies  en  cette  affaire.  [ Cette  métaphore  eft  prife 
des  Clepfydrcs,  on  horloges  d’eau  de  s anciens  Romains , dont 
ils  fe  letvotcnt  dans  leurs  Tlaidoycrs  pour  reglei  le  temps 
qu’ils  dévoient  parler.]  * 

& ~4quasa  perdnr.  ^»itr.  Perdre  fon  temps  Se  fa  peine. 

In  aqud  fiubtrt.  Ca; al.  Oublier  une  cliofc. 

|>  ulmiam  fr'p  L-m  fabdalr  fujfmdaat,  Plaat.  Elles  cfieigacnt 
adroitement  l’amour  qu’ils  ont  pour  nous. 

AQUÆ , f,  plur.  Tant,  sadeu,  Ville  de  Suide. 

AquA  PAtAVtKX.  lut.  Mstrt.  Bagni  d’Abano  daas  le  radoôao. 
Aqy*  Srxris.  Plia.  Ai*,  Ville  Archicpiûopalc  de  Frovcuce 
dans  la  Gaule  Narbonnoife  , où  il  y a un  rarlcmenr. 

Aquf  SiMum,  ou  Sînukssamx.  Tant.  Tonedi  Bagni,  Bains 
pioche  la  Ville  de  Sinuefle. 

Aqy*  Taruella.  ,4aJ.  Dax,  au  Acqi , Ville  Epifcopalc  d’A* 
quitaine. 

ÀQU^DCCTÏO , genit.  aqaaiailianii.  f.  Vitr.  Cit.  La  conduite 
des  eaux. 

ÀQUlDÜCTCS . tenir.  aquaHMIâÊ.  m.  (en  deux  , ou  un  fèul 
mot.)  Cie.  AqiK'duc.  m.  Canal  par  où  l’on  conduit  l’eau,  m . 
f ÀQy.CMÀKALlS  Vretaias.  ni.  Far.  Éguicic.  f. 
j AQUAGIOM.  Le  mefmc  qu’Aqu.v ducils. 

\ AQüALICÜLÜS  , zenit.  aqnatinifi.  m.  Perf.  proprement  Vue 
j auge  ou  boivent  les  pourceaux:  Et  dans  Ferle,  Le  ventre. 
AQl  ALÏS,  genit.  aqujtu.  m.  Var.  1-guie re. /.  Pot  à l’eau,  m. 
AQLANS,  genit.  dqaântïs.  omn.  gen.  Ceiam.  Qui  va  chercher , 

I a»  puifer  de  l’eau. 

■ AQUARIOLÜS,  genit.  aqaanali.  m.  Citer.  Qui  proftituc  des 
| femmes.  Vendeur  de  chair  humaine.  Maquereau,  m. 
j [ D’où  vient  qnc  la  Loy  dit  d'un  proftiuueot  de  femmes  ,*  au 
; de  filles  . dqaa.alM , pour  Itnetistaiar  : U fait  le  métier  de  ma- 
1 quereau  ] 

lÀOVAJUCM,  eenit.  aaniril,  neut.  Cas.  Abbreuvoir,  refervotr 
d’eau  pour  aboicuver  le  bétail,  m. 

! AQUARJCS,  a puait  à , aquarium.  Cu.  Qui  concerne  les  ettnr. 
vdqmaria  p revint ia.  Cntr.  La  charge  , an  l'intendance  des 
eaux,  au  des  Aqueducs. 

vdquanms  faltas.  Ceiam.  Rayon  qu’on  fait  dans  les  terres 
pour  ccouler  l’eau,  m.  Rigole.  /. 

^Aqaana  eetts.  Pim.  Pierres  à aiguifet,  (qu'on  moûille  d’eau, 
comme  celles  de  nos  Gagne-petit.) 

AQUARIOS,  genit.  àpuarn.  m.  Cie.  Le  vcrfèur  d’eau.  [Un 
des  lignes  du  Zodiaque,  dans  lequel  le  Soleil  onze  tu  mois 
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AquAMUt.  Cdï-âÀ  C Un.  Qui  a l'intendance  Je*  e«a  & des 
aqueducs.  Maiftrc  fontemer. 

ÀQUATlCÜS t .t.jHtTuim.  Fli*.  Aquatique.  ».  Ce/, 

qui  Tient , •»  qui  cio. U dans  l'eau. 

^Afuattts  avis.  P/m.  Oyteaux  de  riviere,  qui  fc  plaifcnedans 
, l’eau,  (comme  le»  cane»  & canard».) 

Aquaticus  smjttr.  Vit 4.  Vent  de  Midy  qui  amené  la  pltiye. 
AQUATILIS,  m.Crf  ér/«  ^idtrü-  (genit.  .19*4/1/1*, 

pour  tous  Je»  genres.)  iiur.  Aquatile.  ».  fie  /.  qui  tu  dan» 
l’eau. 

ff<wi  Atmtilf.  Cttam.  Le»  poiffon*  qui  Tirent  dan»  l’eau. 
AQUÀTIO , genit.  f,  Liv.  L’uctio.i  de  taire  ptovi- 

Itüu  d’eau  pour  uuc  arm  ce. 

,4ya 4ti9  taira  tth  itnjtiiam  tînt.  Liv.  Il  falloir  aller  a l’eau 
à la  ponce  du  trait. 

AquATio.  üter.  Le  lieu  où  l’on  prend  de  l’e.iu  , où  l’on  va 
quérir  de  l’eau. 

Jkqv  atiomfs  tutiummi.  Plia.  Le»  grande»  pltiye»  d’Automnc. 
A^uatio.  PalUd.  Arrofcmenr.  ».  l’aâion  d'anofer. 
ÀQUÀTlÔR  , m.  crf.  *r  b te  âfajtimt.  *s4dpâ.  (génie,  ifmâtïirit, 

Î>our  tou»  les  genre».)  P/m.  Qui  cft  plus  clair,  qui  n’eft  pas 
i épais.  ».  plus  claire,  moins  cpailfc  f. 

ÀQCÀTÜR,  genit.  *î»atirii.  m.  Caf.  Qui  va  i l’eau  , ta  qui 
vi  faire  provilion  d’eau. 

AQUATÜ5,  49*4/4,  a ■iMÂriim.  P/m.  Clair,  qui  n’cft  pasepais. 

».  claire  , qui  n’eft  pas  cpailfe.  /.  ou  il  y a de  l’eau  mcllcc. 
ÀQUIFOLîA,  genre.  ayaifèliA.  f.  ou 

ÀQU1FÔL1ÛM  , genit.  ajm.foiii.  neuf.  Plia.  Houx.  «.(Arbre 
toujours  verd,  fie  dont  les  fc.:ulcs  fout  piquante».) 
AQUïFOLIÜS,  dtfuiflhi,  éjmjtliMM.  Pha.  De  houx. 

AQUIl  A , genit.  ajmi.'a.  f.  Or.  Aigle.  ».  Ou/.  (Oyfe.iu.) 
Aquila.  Aigle  Romaine.  [Signe  militaire  de  chaque  Légion 
Romaine  , qui  reprefentoit  une  Aigle  mufti vc  , fie  de  relief 
au  bout  d'un  ballon.) 

Aqttt  A.  Hffta.  (Coriftcllation  ccîcftc  ) 

Lî*  A^iiu  Jenetfui.  Ter.  Vnc  vieillc/fc  forte  fi:  vigowretifc. 
Une  vicillclTc  d’aigle  , (parce  que  les  aigles  vivent  long- 
temps. ) 

àQUILêGICM,  genit.  mtjmlrtfi.  a .Plant.  L’Aftion  d’amalfec 
les  eaux. 

AQUILElÂ  , genit.  afniliiet.  f.  Or.  Aqtiilde. 

I Ville  Patriarchale  d’tralie  : Elle  eft  aujourifhuy  farts  murail- 
le^. fie  vers  le  Golphc  de  Vcnife.} 

AQUILÉX , genii.  âyMi.'rgn.nu  Vnr.  Fontcntdr.  ».  qoiramafle 
le*  c.iux. 

f ÀQUILlftR  , genit.  nfmihfrrl,  m.  (sf.  Ccluy  qui  potioit 
i’ Aigle  Romaine  dans  les  batailles.  L’Eulciguc  colonel  de 
chaque  Légion. 

ÀQUÎLÏNCS,  ni,  AptliinÿM.  PUat.  D'Aigle.  Aquilin. 
AQUÎLfî,  genit»  49*».'# ait.  m.  . Aquilon  , vent  Nord  Lft  i 
1 vent  de  bife,  (qui  s’clcvc  du  côte  de  l’Orient.)  ». 
Aqyiiosts,  genit.  ayM.7*m<».  m.  pl.  K/rg.  il*r.  Les  vents  d’hi- 
ver, ».  Tempeftc». /.  Orages.  ». 

AQUJLONARÏS.  » fie/,  fie  «»t êqmhairè,  adjefl.  (genit.  nyûlf 
ttàri t , pour  tous  les  genres.)  Or.  Qui  cft  litué  au  Nord- Lft. 
Scptcntrionul.  ».  Septentrionale.  /. 

AQyïLONlOS»  ajnu'tfà,  Pin ».  Le  mefmc. 

Auc  ilomia  hytm.  Pha.  Un  hiver  durant  lequel  1* Aquilon  fonf- 
• fle,  un  hiver  très- froid,  rres-rude,  fort  piquant. 

Aov  ilokia  pi*ntrs.  Sut.  . AnmUnia  petits.  Prtf . Ceux  du  pay* 
Septentrional  , les  peuple»  Scptcntriouaux  , qui  font  au 
Nord- Lft. 

'XQUÏLCS , «9*1/4 , aynilim.  Plant.  De  couleur  d'aigle,  noir, 
«m  brun.  ns.  noire , •*  brune.  /. 

ÀQUÏMINÀRlCS.  ».  ou  AQUiMTNARTOM.  *».  genit. 

iuni.  Dttrjl,  Un  pot  a l’eau , un  baftin  a laver  les  mains. 
AQUÎNCM,  genit.  àjmlti.  ncur.  lu,  Aquin. 

{ Ville  d’Italie  iituec  fur  les  fiontiercs  de»  Samnitcs  , #•  fur  les 
confins  dç  la  terre  de  Labour  , fameufe  par  la  natlTaacc  de 
*5.  7hom/s  ,‘Dofletir  de  l'tccflc.5 
AQUIN  AS,  genit  4>jtl«a|h.  m.  Htr*x.  D'Aquin  , qui  eft  d'A- 
quio. 

A QUI  SCR  AN  C51 , gcnlr.  âfAtgrinl,  naît.  Aixl»- Chapelle. 

( Ville  d’Alcmagnc  , fameufe  par  le  Tombc.iu  de  Châtie- 
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magne.) 

ÀQUITANI-V,  prnit.  ajmitàiisj.  (*f.  L’Aquitaine.  îaGuyen. 
ne,  «m  Gascogne.  iPtovmccdcs  Gaule*  ; JUIc  eftoir  borndc 
du  temps  de  Gclar  de  la  Garonne,  de  l'Océan  fie  des  monta 
Pyrénées  : Apres  Ccfar , Auguftc  »oi;’nit  a cme  Aquitaine 
les  peuples  qui  loot  entre  la  Loire  fit  la  Ci  ironue.J 
AQUITANI,  f,cnfc. +fmttê*hrt>M.  m.  ph:r.  Cé\  Les  peuples  A- 
quitains,  le»  pcviples  de  la  Guyenne,  les  Galcons. 

AQU1T  \N1CLS,  tvjmunita,  atjmtâai.Hot.  Plut.  De  Guyenne, 
d’Aquitaine.  * 

AOUÔR,  tfjMinii  rir»  , Â<jaSn.  Ctf.  Aller  ù l’eau } 

le  fournir  d’eau,  faire  provi'ion  d’eau  pour  une  atmee.  / Oa 
dit  fur  mer.  Faire  aiguade,  liuuiuu  d’eau  douce  un  vaifleau, 

• a une;  armée  navale. 

AQUOSÜS,  ii -jMoié , ii  y i».  Ou  il  y a abonJaiicc d’eau , 
loir  huruide , aqueux,  t*.  fort  humide,  aqueutc.  /.  (Ce  der- 
nier mot  François  fc  dit  rarement.  J 
State.  Trc$-h;nii.de  ».  fie/. 

Aqi  osls.  I ifj.  l luvrcux.  »,  pluvicufc.  / 

A«<t'os\  *nth!/m  Pf».  Un  cryftal  de  couleur  d'eau, 
j AiaOIls  Un^mr.  Htr.  L’Hydioptlic*.  f, 

ÀQUL’LA  , genit.  f,  PUmt.  Un  peu  d’eau  , (qu’oti 

| |ctrc  pour  faire  revenir  une  perforine  qui  le  trouve  mal.) 

■ Amodia.  Ctc.  Fctit  xuillcju. 

! Alc4,  gen.r.  ata.  f.  Ctitr.  Aurel.  ».  fpour  facrifier. ) 

Ft  mt  Jr/lut.u  4'4.  Vtrç.  Il  me  dcftjüc  à perdre  la  vie  , #«  i 
eft ic  immole  fur  un  Autel. 

’ Axa.  Alylc.  ».  lieu  de  refuge  fie  de  fatrete,  (pour  ceux  qui 
■ voient  commis  ccirains  crimes  , 8c  qui  s’y  ictuoicut  poux 
éviter  la  fuicur  de  Jeux»  ennemis.) 

* î.t  arsm  ctnfuftrt,  etc.  Se  réfugier  vers  l'Autel,  comme  en 
un  lieu  d'alylc. 

wdi  4 irii  dttr.tbtrt  aii  jarm.  Ctc.  Arracher  quelqu'un  des  Au- 
tel» ou  U s'eftou  réfugie*. 

f/j  4 tis  fttifABt  etrtsrf.  ck.  Corebatfrc  pour  lu  Religion  5c 
pour  fa  liberté. 

Vfy »t  4 i arjtt  Mmirtn.  (k.  An'y  julquet  à II  mort. 

Axas  exttért.  0>iJ.  Obtenu  des  Dieux  ce  qu’on  leur  demande 
i devant  leurs  Autels. 

*Ar*i  dJiiATf.  Sot.  Trier  les  Dieux  profterne  devant  leurs 
Autels. 

Axa.  Ov/d.  L'Autel.  ».  [Aftrc  près  du  Scorpion  1 
Axx,  genit.  ar.ir»i».  f.  plur.  Kirf.  FeuciU  , bancs  de  fable. 
Qui  font  au  nombre  de  neuf  dans  la  mex,  entre  l’Afrique  fie 
rifle  de  Sardaigne.  Ce  fut  U que  le  ht  l'alliance  fie  la  puix 
entre  les  Romains  8c  les  Carthaginois. 

Axa  Vtéarum.  Tau/.  Bonne  , Ville  d’Alemagne  lux  le  Rhin. 
ARABIAj  gerur.  f.  'PUmt.  L'Arabie. 

[ Grand  pays  d’Afic:  Il  y a l'Arabie  Hcurculc,  l’Arabie  Défer- 
ré. fit  l'Arabie  retree.] 

ArAbICC'S,  ttrtdUÀ  , érAbitu».  PUat.  D'Arabie  , Arabique. 
Aiabefque.  ».  fie  /. 

Axaxicus  fiant,  rita.  te  Colpbc  d’Arabie  , la  mer  Rouge  , 

Ja  mer  de  la  Mecque. 

ÀRABICê.  (Adverbe  ) PUat. 

Fditie , tirant  a dtt  ^Attditè.  P tant.  Faites  brûler  des  parfums 
d’Arabie  dans  ma  mai  (on  , faites  que  mon  logis  lott  pas* 
fume. 

ARABîCS  • SrÀlii  , 4 rai! u/a.  Plan:.  D’Arabie.  Atabique. 

».  8c/s  1 

ArABS,  genit.  Ht  kbit,  m.  dr  f.  Htr.  -Un  Arabe,  parlant  d’un 
homme.  Une  Arabe,  parlant  d’une  femme  qui  cft  d'Ara- 
bie. 

ÀRABILTS,  m.  c t f.  & b*  àrkbilr.  %Âdjti 7.  (genit.  ATÂbitit , 
pour  tous  les  genres.)  Pim.  Labourable  , qu’on  labouxe. 
».  fie  / 

ArACHGSïA,  genrt.  JradlMV.  f.  Stha.  Cabul  , «h  Candi- 
bar.  Contrée  d’Alie,  fous  l’Empire  du  grand  Mcgwl, 
ARÀC9NTHÜS  . geûit.  AtAsjntht.  m.  Y'trg  Aracynrhe  ; 
Montagne  de  l'kiolie,  de  rAcatname  , de  l'Àcbaïc  , fie  de 
la  Beotic. 

ÀR.f.  Vtjrx.  Axa. 

ARvLOSTÎLOs  ÆD1S.  au  génitif  *Ar4»fl)li  édit.  f.  vmVoi.of. 
Vttt.  Areoftylc.  baftimenr  ou  les  culoonca  font  trop  clai- 
gtes.  ». 

N » ÀRÀ- 
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ARÀNfiA»  genit.  SrÀm*4.  f.  Kiij.  Araignée.  /.  lûfe&e  veni- 
meux. 

Akaiiim.  CausI.  La  toile  d’araignée.  Pline  dit  «u ntA  tel*  : fie 

Mime»  *P'r*  M'éHfJtMJ*. 

An  anka.  Efpccc  de  coton , m poil  follet. 

Sslrnl  ftniims  Arte  M 'un.'d: . m in  Aromeam  fibîl . f/«.  Le 

fruit  du  ^aule  dcvicut  tout  couvert  de  coton  , avant  d'eftre 
meur. 

Akanfa.  Virr.  Araignée,  (efpecc  de  C'ait  an  an  Soleil,  où  Ton 
fi. icc  les  heures  lui  des  filctl  de  cuivre  , qui  tcpréfclltcnt  les 
pattes  de  l'araignée.) 

ÂR  ANêOLA,  geint.  MTdneilé.  f.  Cic.  Petite  araignée. 
ÀH-KNLôLÜS,  genit.  ArMerh.  m.  Vtr$.  La  inclure  fignifi- 
cation. 

ARANËOSDS  . Aron  fini  , Arantb.um.  C.ümL  Plein  de  tOÎlCS 
d'ataigncc.  m.  pleine,  f. 

A^aytosus.  Pim.  Semblable  à de*  toiles  d'araignée. 
Amniok*  wm/w.  n m.  Vomiflcment  ou  l’on  jette  de*  filets 
comme  des  codes  d’ataigncc. 

AAANEDM,  geoir.  ir**ri.  n.  Pûad.  Araignée,  m toile  d’a- 
luigncc.  f.  ;üi>  fous-entend  uxtwm.) 

Tiliirt  ATd'MA  tf. tant  mm  ejf  loborrl  ? F r td.  hb.  2.  fab.  I. 

Que. le  peine  v auroit-il  d'ofter  ces  araignées  î 
Asanivm.  PU»,  fclpece  de  filets  , *a  de  coton,  toiles  d’a- 
laiÇncc,  qui  enveiopant  le»  olive*  les  mangent  , fie  les  ern- 
peichent  de  venir  en  maturité. 

ÀRÀNEUS,  gcuit.  atiniU  m.  Plomt.  Col  mm.  Pii*.  Une  arai- 
gncc. 

Amh  is  r*»i‘  Coiam,  Mufaraignc.  /.  (Petit  mimai  fort  veni- 
• meus.) 

ÀRÀR  , ou  ÀRÂR1S  . genit.  àrorït.  m.  Caf.  La  Saône  . Ri- 
vière de  1a  Gaule  Celtique,  qui  tombe  djns  le  Khofne  au- 
près de  U Ville  de  Lyon. 

ÀKAT1Û,  genit.  Arauontt.  f.  fie.  Labourage,  •*  le  laboar.  m. 
A f avion'*.  f.  plur.  Or.  Terre»  labourables. 
ÂKATlÜNCt'LH,  genit.  4r«rrv»c*/«.  f.  Or.  Un  pen  de  fetre 
labourable. 

ARA  i OR , genit.  irâtirii.  m.  dur.  Laboorcur.  m. 

T AU  MJ  i Ovtd.  Un  taureau  de  labour  , propre  pour  la 

chairuc,  **  pour  labourer. 

ÀRÀTROM,  genit.  «rairï.  n.  Or.  Charme,  f. 

ARÀTLS.  r.rjtA,  kr.uûM.  O’syt.  L aboute.  m.  labourée./. 
ARACsicA,  genit.  uéestunm.  f.  ou 

ARAÛSld.  gcuit.  .Atamf.un.  f.  Plin.  Orange,  rnneipaute,  5: 
Ville  Epifcopatc,  prêt  de  la  Provence. 

ÀRACSÏCÀHÜS.  Aféutfiuui* , éramfii  anitm.  D'Orange,  qui  cft 
d’Orange. 

ÀRÀAES,  genit.  Àrixit.  m.  Araxcs,  Fleuve  de  la  grande 
Arménie. 

ÀRBf  LLÀ,  genit.  m tella.  f.  Caf  Arbelle,  Ville  d’Afly  rie. 
ARBITER»  genx.  érlttri.  m.  PI*Mt.  Témoin  oculaire,  m.  pet- 
Tonne  qui  voit  ce  qui  fe  patte. 

.si»*r  ariuru  j trt,  Plant.  Faite  une  choie  fan*  té- 
moins, «■  Tan*  cft  te  veu  de  petfdnne. 
w Ab  athltit  remet  *t  lotmt.  LrtA  fb  étbttrit  libéra.  de.  Un  lieu 
ecattc  ou  l’on  n’cft  veu  de  perfoone. 
iium.  Arbitre,  Juge  d’un  dttfciend  entre  des  pairies.  m. 
Capere  arbitrnm.  Tirent.  Ftcndre  un  atburC. 
itd*  <jmmvu  dtir.ruM.  Tirent.  J’cn  fetay  juge  qui  vous  vou- 
dra. 

Slmd  p f»!*i  Arbê'er  t/tum  , f tare  & nemiae  r<(n  fm  fer. Tarit. 
Que  s’il  eut  cflc  l'arbitre  de  fa  fortune  , fit  qu’il  eût  eu  le 
nom  fie  l'autorité  de  Roy. 

.Ar.ntna  aibnr.  St  ai.  Qui  met  le  prix  aux  danrées.  Juge  de 
police. 

fêrrns  érhrtrr.  On  J.  Juge  de  la  beauté. 

Ir a Athttr.  Oui.  Le  rainittre  de  la  coletc  d’une  pexfoune. 
ARBITRA,  genit.  Arbïtr*.  f.  i/*r.  Une  arbitre.  /. 

ARBITRAI  IS,  m.  cr  f.  (7  ha éiburdU.  A ldir»i>.  Arbitral. 

m.  arbitrale,  f 

ARBÏTRÀRtÔ.  (Adverbe  ) PUaj. 

H**d  Arktvmrri  prm.  Piojif.  Je  fuij  perdu  très  certainement , 
Sc  par  ma  taure. 

ARB1TRAR1CS,  AHitrAiiü , arii.'r.ir.  >tm,  PIaxu  Arbitraire. 

ir.  le  a 


ARB. 

Hy  amid/m  rertum  tjl  , m»  Arhtrârimm.  PUut.  CeU  cft  cer- 
tain, 0c  n’ett  plus  comcfté. 

ARBITR  \tCis,  ccnit.  Ariitritii.  m.  (Dont  on  trouve  l’abla- 
tif fit  l’accufam  en  ufage.) 

Ai»$  Art, tnt*,  O ht.  A ma  fantaifie,  comme  il  me  plailt 
Sm  AràitrAiit  v tndere.  (U,  Vendit  à foa  root,  0c  autant  que 
l’on  veut. 

DrcUni  ft  <*vfh  i*  Arbir.rum  Tàfiiii  fap W*.  Plant.  Ils  fc 
rendent  a dilcrctioa  aux  1 hebamu. 

ARBllRIÜM  , geint.  ArUtru.ru  c«tr.  Arbitrage , -jugement 
d’arbitre,  m. 

. A*bt:nmn  nrfrri.  Vif.  Accepter  la  qualité  d’arbitre.  • 

Asaiivix  MU , fAtrfam  Agtrt.  LiV.  tftxc  1’atbiiic  de  la  paix  ou 
de  la  guerre. 

Aki'TMum.  Volonté , fantaifie,  gré. 

iVat  fçar#  ad  ariiin*m  ju*m.  Ch.  Naviger  à Ton  grc,  com- 
me on  Touhaice. 

F.rm  cAfltdundA  vtl  frtftrfnd*  a*iiinmm  t*»m  fit.  (ic.  Je 
laitte  à vôtre  di  1er  et  ion  de  la  garder  , ou  de  la  faire  voir. 

Son  \tfirt  AtUini  trtt . Lit.  U ne  fera  pas  en  vottre  puif-  • 
Tance. 

AftttTMUM  mrUs  \tm*}*t  hâiti.  Ovid.  Romulus  a la  Touvcraine 
puittaaœ  dan»  Rome. 

A*»itr’U*i.  Rccom|»en(e.  f,  CUai re.  m. 

Sond*m  motte  lomptOtAtm  A*bitrim  prtnnt  fttntrn.  Ch.  l!f  de- 
mandent la  reconipcnfe  des  TuncxoUlcs,  avant  qu’elles  fuient 
achevées. 

Lihkiuit  Afiitrt*tm,  Liv.  Le  libre  atbitre,  la  volonté  libre  d’agir 
te  de  ne  pas  agir. 

ArMTRO,  arbitrât , cft  dans  Haute,  Su. h.  A.  f.  ft.  a.  vcrC 
il.  Et  Pftud.  A.  4.  fc.  2.  vcrT.  <r.  Et  plus  ufité, 

ÂRBITRÔR  , if rtrrjrn  , AfbiirJ'Ul  J*/*»  , AtiitfÂrî,  dan*  le 

Dioir.  Eftre  osbitie,  juger  un  ddicread  par  arbitrage. 

.AUrr.va  , en  lignification  pailive.  +A*i  üel.  Une 

queftion  vuidee  par  arbitrage,  •*  par  arbitres. 

AaoiTRoa.  Cu.  FcuJcr,  juger,  cllimer.  Vt  A/htror.  Comme  je 
pente. 

Std  qui  Jiii£tnttni  cArm.na  Emftduln  Atl'trAT;  f*nt.  w 4*!  Gif. 

Mais  ceux  qui  ont  examine  ^rcc  plus  d'exaefitude  les  vers 
d’i.mpcdoclc. 

S»  f*rtit  parum  mtht  fdtm  Athttërier.  PIam.  Si  vous  continues 
de  croire  qu’il  ne  faut  pas  ajouter  fuy  a mes  paroles. 

Lx  fer  1 put  ton  wj,  y h vtrt  AtUtrAntnr , en  ftgntficition  paflî- 
vc.  ( Cattmt  ap*d  PnfaAAum.)  Des  caits  de  ceux  qui  fout  cili- 
mcz  v ci,  table*. 

• ^A'htral'AntMr  aJ  ^*Aii/a:nttA  jailliA.  (Af.  Efto.cnt  eftimés 
tnomet  a quarante  mille  hommes. 

AaaiîKoa.  FIaw.  Obfcrver,  epier  ce  qui  fc  fait.  • 

ARBOR,  gcuit.  arlfint.  f.  Cu.  AtbtC.  m. 

A*  ans.  f.  Vtrf.  Le  mefmc. 

~4tioi  Us  pim  i urs'ss.  Viro.  Un  utbre  qui  porte  deux  fois  l’an. 
Aaio».  J*v.  Le  maft  d'un  navire  , (qui  eft  un  grand  arbre  au 
milieu  du  navire,  ou  font  attachée»  les  voiles.) 

Afkor.  Vtrf.  Rame./. 

Ctntma  Arbore  fimtfam  verberAt.  Firj.  Il  ruvige  \ Cent  rames. 
AaanR.  est.  L’atbrc  d’un  prefloir. 

ARBORARICS,  A'borArî*,  AthiâriHm.  Fis*.  Qui  fc  perche, 

0*  qui  fc  ruche  dans  les  .notes. 

ARBORÂT  OR , genit.  Afb. rotor:,,  m.  C olrm.  Qui  cueille  les 
feuilles  des  arbics  pour  le  bétail  , qui  cte.iille  le*  arbres, 
qui  les  taille  fie  cultive. 

ÀRBÔRfiSCÔ,  Arbtnftt» , Arbore  ferre.  P Un,  Croiftre  en  arbre, 
devenir  arbre. 

ARBOrEtOM  , genit.  a? battit,  n.  Se*.  Un  plant  d’arbres. 
Une  pépinière. 

ARBORE ÜS,  Arbitra , àrUrcxm.  FiVjJ,  D’aibrc. 

Ar.  box  su  si  Eïenmm.  PU*.  Un  Ebcaicr,  atbtc. 

AxaoxtA  forma  (tn.tr mm.  Pirj.  Le  bols  d’un  cerf,  qui  a dex 
branches  comme  un  arbre. 

ARBÜS,  genit.  âtbirii.  f.  Frrg.  \oj.  Axsot. 

ARBUSCOlA  , genit.  Arbmjimla,  f.  iolum.  Petit  atbre  , ar- 
bnfléau.  m.  un  aibuttc. 

ARBOSTÔ  , art* fias  , atixflovt  , Arbitrât  mm  , Arkufâ  re.  Pim. 
planter  des  arbics  , (pour  Toûtemx  la  vigne  , fie  luy  fer ju 
d’ccbaUi) 

AR- 
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ARB.  ARC. 

ARBÜSTTVÙS,  éttmffivÂ,  ,trh»  fî *~tm.  Comme 

.Jri-*, ifim  vrfij.  Coins*.  Vigne  foùtcnoe  fut  des  atbrts. 
AuusTnrut  Uau.  Ctium.  Lieu  plante  d’ arbres.  Un  verger.  Une 
pépinière. 

ARBÛStCM,  genit.  trhnftt.  «mu.  Coinm.  Un  verger , uu plant 
d'arbres. 

ARBÜTÈC5,  itlmtèi  pÂrhurr»m.  i'iVj. «D’Arboilîer. 

AK  BUT  DM,  genit.  arvwjr.ncut.  Vtr(.  Fruit  de  l’atboiGcr.  m. 
ARBÜTÜS,  genit.  mehuï.  f.  Kirg.  Arboilicr.  •.  (atbie.) 
ARC'A,  genit.  atca.  f.  Ch.  Coûte , babut.  /«  caflette.  f. 

.Aua  -ntt ht im.  est.  Codée,  bahut , à ferrer  les  habits. 

A«c*.  Pin i.  Tombeau,  ••cercueil.  m> 

Arc*.  IVrr.  Batardeau,  *».  [C’eÜ  une  cloifon  d'ais,  fie  de  terre 
glaifc  , qu'on  fait  dans  l'eau  , pour  y baûu  quand  l'eau  cil 
epuifee.  J 

Ane*.  Cu.  Un  cachot.  Un  lieu  bien  ferme  fie  étroit  , dans  le- 
quel on  enfeemoit  des  ciimmcls,  atin  qu’on  ne  pût  leur  parler. 
Aac*.  dans  lLkmurc  Sainte , L’Archequc  Noc  battu  pail'or- 
dre  de  Dieu. 

ÀRCADtÀ,  genit.  Ànxité.  f.  Ovid.  Arcadie.  Royaume  duTc* 

lofoinefe. 

Ü*  ^4t,*dtam  prru  , ou  wi  or*t.  CU.  Vous  me  demandez  une 
chofc  très  difficile. 

£h  d rmht  maaJji  de  tjuoijm  r*{tndt . ^Anodiam  (quafi  dic.lt) 
ftus,  tAmem  mhii  ptétormudm.  Cu.  Ef.  5.  a à ^Att.  /.  10.  Pour 
ce  que  vous  m'ordonner  de  gouverner  un  certain  . c’eil  me 
demander  d'aller  en  Arcadie,  m une  choie  tics  difficile  : tou- 
tefois je  n’oublicray  nen  pour  cela. 

ÂRCAPL-S,  genit.  irtidüm.  m.  pl.  Ovid.^Virf.  Les  Arcadiens, 
•m  les  peuples  d'Arcadie. 

& .Ar*Md*t  imturi.  Travailler  pour  les  autres  fie  non  pouifoy. 
[Cette  façon  de  parler  proverbiale  vient  de  ce  que  les  Area- 
diens  totiiouis  victorieux  contre  les  ennemis  de  leux*  voulus, 
n’ont  pû  jamais  vaincre  leurs  propres  ennemi».  J 
ÀRCANO.  (Adverbe. ;-Cie.  C*f.  secrètement,  eu  fecret. 
AiLLÀMM  , genit.  *r*ành  neuf.  Oc.  Atcau.  bourg  du  La- 
tn*m,  oh  de  la  Campagne  de  Rome. 

ARCANÛM  , genit.  ÂUMJU.  n.  Cu.  Un  fecret , •*  une  chofc 
fccrete. 

ÀRCÀN ÜS,  irtÂAM,  Mrcinüm.  Citer.  Secret,  caché,  m.  fccre- 
te*  cachée,  f. 

^ArtMJtmt  kom*.  P: AM!.  Un  homme  lccret. 

+Art*ni  fin  fut.  Kirç.  Les  fentimens  les  plus  cachés. 
ARCAN  b.  On  lit  dans  Columelle  , ^duAmnu  atiymd  jmduAre. 

Colmm.  Juger  une  chofe  à lond*. 

ARCAS,  genir.  ~4-tA<Lt.  m.  Vut.  Arcadien.  Voj.  Arcades. 
ARCATÜS  , énâià  , Àtuunm.  ( d\Arttu.  ) Ovtd.  Courbe  en 
arc.  m.  courbée,  f. 

ARCLLLA,  genir.  MrttlU.  f.  Ftfl.  Pçtit coffre, •«  bahut,  dont 
le  couvercle  eft  en  dos-d’afne. 

Alexis.*  «Ml  Cilwm.  Un  berceau  de  Vigne. 

Arc£LLAtA  tnut.  Coi  mm.  Une  vigne  faut  en  berceau  rond , 
•a  en  «rc_  * 

ARCENNÜM,  genit.  Acicnm , n.  Uv.  Bradano  , Ville  du  Pa- 
trimoine de  S.  Pierre. 

ARCf.o,  4ktj  , * ni»  i , ( iniiMi  , peu  uGté , ) iuêrt.  dur. 
Carder  d'approcaet,  «m  d’entrer,  chalTcr , repoufler. 

. Artere  Mh^utnt  Pr«»i«(M.  Taux.  Défendre  a quelqu'un  l’en- 
trée d'une  Province. 

AV  tu*  txtnmjm  mtmfat.  Tau!.  S'il  n'cùt  ariette  la  fureur 
•'des  Soldats. 

.Ah  ÊMinnâ  Autre  btm inet  pmnÀ.  Oar.  Lmpckhcr  les  lioctl- 
met  de  faire  tort  aux  autres  par  le  moyen  du  chaftinicnt. 

Atc akf.  Contenir,  retenir,  lier. 

£rj«  hoi  qnt.it/»  *1  fo/nnloi  vimÜi  Arcfsmw.  Cu.  Tmfml.  Met- 
tons-les  a la  cbaioe  comme  de»  cfclaves  i tenon»- le»  dans 
les  chaînes. 

* [ On  dit  plus  communément  C*crc«rt  } G'eft-li  neanmoins  la 
lignification  d'a'nrt.  Voyez  Ffjlmt  îur  ce  mot.  Currom  cu 
pntlaut  du  Ciel  des  Etoiles  , dans  le  /**g<  ér  St  fnn  Ch.  IV. 

Simm»*  tpjo  Drmi  Mtctnt  & erntmeu  cittroi.  L.  C.  ) 

Azcere  pou x Mrujtre.  Faire  venir , appeller. 

Pr*(iiimndA  horM  ad  a-biiriMi»  noftrwm  : iudtx  ipfe  Mtcridtir. 

( Cuir,  pro  Qwmiio.  ) U faut  taxer  l'heure  a uuiUc  volonté  , 
cafmtc  on  feu  vexai  le  juge. 


ARC.  101 

Th  invité  #JJ  J*riwr»  puerti.  Cntt.  Tour  vous,  in - 

vaei  le»  femmes  , fie  moy  ic  raxay  venir  les  enfans.  ( ^Ar<f 
ver»  clt  mis  pour  éruvnt  \ On  lit  ainu  dans  les  mnnufents.  J 
Ex  ioiofA/uko  *riehéunr  m ConjmU.  tiyt.  Le  C OU  lui  le»  lai- 
foit  venir  d’un  lieu  faint. 

ARCErA,  genit  Mtitré.  f.  Vsr.  Eipece  de  chariot  ferme  de 
tou»  collez , ( pour  uanfpoucr  les  malades.  ) Brancard,  u. 
Luicre.  f. 

rôR  , genit.  éur{fn~rit,  m.  Plm-Jitn.  Qui  va  appel* 
lcr,  om  quérir , qui  fait  venir. 

ARCÊSSlfCs,  , ATttfiïtüm.  ( participe  dW/r.  ) Ci - 

«r.  Maudc.  Qu'on  a fjn  ve.ii,  de  qaclijoe  lieu.  ».  m.*- 
dec.  f. 

& Arcfssitos.  Cu.  Tire  de  lom  , mandic  , trop  recherche  , 
guir^ic.  iw.  Tuec  de  loin  , nundicc  , trop  icchcxdiec  , cuiu- 
dec.  /.  ® 

CommtndAuo  xruJptA.  Ci*  Une  recommandation  toandicc. 
dj**hjii  tnt  fans.  Pr»p.  Un  foomicil  force,  qui  n’cft  point 
naturel,  qu’on  a provoque  pai  des  remede.  fopociôtjue*. 

ARCE^SItOS  , genit.  Murjium.  ni.  Dont  on  trouve  l'ablatif 
dans  Cicéron. 

Cm  Ad  en/»  \ p fi  ms  rofAtm  & é>  (tf.it  vttufom.  Cu.  L’cfiant 
vc?.u  tr®uvcc  * f*  pticre  par  fou  oidrc. 

ARC*  >SO  , Arraiiis , smfilw,  OU  «rrr/ni,  nrr/f/itim , iutftr- 
re.  Cir.  Mander,  appel ier  quelqu’un  , le  faire  venir  , l'en- 
voyer que  tir } cirer  quelque  cho.c  d’un  lieu,  i en  faire  vetux. 

^Ah  Ml  Alto  MuejfthMntMr  , ifitt  Conf*ttj  fier*  tu.  lu.  Ou  tliOlt 

les  homme»  de  U charrue  pour  les  faire  Confcta. 

Arcisserc  rtm  m (Mpite.  <1  c.  Reprendre  une  choie  dés  f*  ioux- 
ce,  rechercher  une  chofe  jufqucs  dans  fa  ffiutce,  remonter  i 
la  fource  fie  au  principe  d'une  chofc. 

Aiciuiril  Jfl'udtrem  MiAtioiu.  («.  Lmpruntet  d'ailleurs  les 
ornemeus  d'un  difcours  , le  rehaubex  par  des  ornement 
etrangers. 

, A/criScFk  qmrm  raf  itù , juduit , irimint  élitfmo  t m ptrumhm 
• (Apttts,  Cic.  ' Appel  1er  quelqu’un  en  judice , l’accufcr  en  juge- 
1 ment , luy  intenter  uu  procès  ctimiaci , le  meure  en  djnicr 
de  perdre  la  vie.  • 

àRCHAICOS.  éa^aiurc.  mnhdïcÀ , suhAnïm.  Utrat.  Fait  à 
l’antique,  m.  faite,  f. 

ARCHE TtFOM.  genit.  Anhttypï.  n.  Tint.  Original  , patron, 
modclle.  m. 

ARCHLEmOS,  é/ÿiTi/rïf , ATitutjpt , Mnl.etjpxm.  Jmv.  Or  K 
gtnal , m.  originale,  f. 

^ Dm  dire  .të  *ni**np9 , ou  Utr.  Pi/H-Jun.  N ’circ  p»»  fcmbla» 
blc  x l’original. 

A»  cHftvi'i  MMtii.  Mmu.  De  véritables  3c  parfaits  amis. 

ARCHïATROS.  à fjjttr pot.  genit.  Mrihiitri.  m.  Le  premier 
Médecin  des  Empeicars  ••  des  Rois.  Dans  le  Drort  on  lit , 
uAntiiAtrHS  ttofiri  PmUuii  & mrttis  Hom*.  Le  grand  MurÜre 
de  nolhc  Fui  ai» , om  grand  Maiftre  de  la  maifon  du  Roy  , fie 
Gouverneur  de  la  ville  de  Rume.  ( Ce  mot  cû  tout  Grec  fie 
point  du  tout  Latinité.  ) 

ÀKCHILOCUIÀ  Edt.lM.  naît.  plur.  Ci*.  Desarreils  fanglanrs». 
femblablcs  aux  vers  d'Archilochus,  qui  cGotent  satynquea. 

ARCHIMÂGIRÜS.  ctt^iu-iy tif&"  » genit.  «/riumogm.  ru.  Jmv. 
Le  Maiflte  ecuyer  de  cuiüne,  ••  le  maiftre  Cuiümcr. 

ÀRCHlMlMÜÿ.  afjjfjifAfr.  genit.  erthm* «m.  m.  ^'*fr  Le 
princrpai  Comédien.  Le  nuiihed'unc  troupe  de  Comédiens 

ARCHIXrAtA.  mp%i9Ufdv*:.  gemt.  mtO*. pu.ua,  m.  C«rr.  Le 
» Capitaine  des  Pirates,  on  ecurocurs  de  mer. 

. ARCHITECTAT1Ô  , genir.  énbtitÜAiiôoîi.  f.  P in.  La  cotv 
j dnite  de  la  nature  , ••  de  l’auteur  de  la  nature  en  créant  le 
monde. 


ÀRCHITCCTON  , dpx.iri*.~ni  , genit.  ATcLiltLlfnt  1.  m.  PI  mm;. 
Arcbiteâe.  m. 

jy  Me  qtutfnt  doit»  jâmJ’mptrMt  Muftiu  H*fm.  Pt. tnt.  U me  fur- 
palfc  de | :»  en  fourberies,  moy  qui  fuis  un  rajiftte  fourbe. 

ÀRCHITECTONIcX.  À!/_ntAtutMjk.  genit.  ATitutidJniici,  f 
Qff"!.  L’Architeôurc.  J. 

ARCH1T  ÊCTONÏCCS  , é;^iTi*Tti<r.;t.  Mrti/iiïIiSni.A  , Mrcii- 
ttHiuumm.  Vin.  D’ Architecte,  •»  de  1* Architecture 

ÀRCHlTECTÔR  , MttbitiUértt > Ar^Mi«;7âJMj  mm  , 

Vttr.  Edifier,  baflir. 

fî*Aswiif.ctAU  viinpuus.  Cù.  Invente:  des  volupté» , faite 
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m compnf™  de  nouveau*  plrilirs. 

ARCH11  ÈCTÜRà.  genre.  4 rcbueUttru,  f.  Cie.  L*  Architecture. 
f.  La  fcience  de  bal'.ir. 

AncHiTacvvaa»  Pim.  Un  ouvrage  , une  pièce  , un  morceau 
d'Architcdure. 

[ U y a une  Architecture  civile  qui  regarde  les  baftimens , 6c 
une  Architecture  militaire  dans  la  guerre.  ] 

ARCHITLClOS,  genit.  m.  Vite.  OY.  Un  Archi- 

rccte.  m. 

t.-/*  AhcitiM.cTcs  vtrlirwm.  Cutr,  Qui  fait , qui  forge  , qui  in- 
vente des  mots. 

PS* ARCHir»eru>  fit^laeiumm.  Pleut.  Qoi  invente  des  fourbes  > 
l'auteur  des  fourberies,  mairie  fourbe. 

Asc  hit»  «'Tes  fuient.  Ck,  Ccliry  qui  conduit  une  mcclun- 
cetc,  qui  cil  le  chef,  le  principal  mucciit  d'uu  crime. 

ÂRCHÏVÜM  , genit.  ànoivt  n.  Vif.  Archives.  /.  [ Lieu  ou 
l’on  met  les  Titres  & rapicrs  d une  Communauté.  ] Le  Thrc- 
j'or  det  Ch  an  res. 

ARCHON.  *îyjn  » genit.  irehtuf’t.  m.  Citer,  Archonte,  m. 
I Un  des  neuf  M jgtltr.it»  d’ Athènes  qui  çouvernoicnt  fouve- 
raioemenr  apres  U more  de  Codrus  dernier  Roy-.  ] 

ARCIHNTÜS  4grr.  Vu r.  Une  tetre  qui  a pour  borne,  une 
monr.rgne.  un  ruiflèau,  une  rivière,  des  arbres. 

ÀRCÏTFNÊNS,  genit.  ureitênêviii.  Ortin.  gen.  K#r{,  Quittent 
un  arc  en  main. 

( Cette  tpilhctc  fc  donne  à Apollon  datis^  Ici  Fortes.  J 

Apciti  nsm.  Oc.  Le  Sagittaire,  (an  des  ligues  du  Zodiaque.) 

An  Cl  F.  Par,  AM  téviacioa.  f. 

AKCTÂTCS  , urlUtu  , urÜjiu/M.  Or.  Etroit  , relier  ré.  ru. 
étroite,  rclTcrtcc.  /. 

ARCTF.  ( Adverbe  qui  fait  ûrSh'mt,  au  eomparatif:  Et  au  fu- 
pctUtif,  ùrtfiftiiut.  J Ceint ».  Etroitement. 

Ar.ciè  tentent * eue  h, titre,  Pluui.  Tenir  quelqu'un  de  court , 6c 
le  trairtei  durement. 

Axcre  dit  *ere.  PU u.  Aimer  fort,  ou  aimer  fort  étroitement. 

AlCTC  & grutrttr  dortwre.  (tier.  Dormir  d’un  profond  fom- 
meil,  ««dormir  profondément. 

fertrt.  Pim.  Semer  près  à prés,  femer  dru. 

ÀRCTÏCÛS,  dfM.TtH.ie  , irtlitn,  » rflieêm.  Hygm.  Aritique,  ou 
Septentrional.  m.  Septentrionale,  f. 

ARCTO,  ifHdi t 4/ à 4 vi , HTtljium  , Artl.irè.  Serrer  , 

prefler  l’un  contre  l'autre. 

ÀrCTOFHŸLÂX.  n$rto*&*ïç,  genit.  ur!\efhjlitit.  ta.  0t.  Vrtr. 
Gardien  de  TOurfc,  ( appelle  autrement  Rootes.  ) 

ÀRCTÜS  , d,-HT&-.  genit.  intî.  f.  Ovid.  L’Outfc  , [ Conftcl- 
Jarion  lituec  au  Septentrion  , eu  Foie  Aréique  : Uy  en  a 
deux  , Pune  appellec  1a  Grande  Oucfe  , 6c  l'autie  la  Fctitc 
Outfe.  | 

ARCTÔÜS,  « eifid,  urUium.  Lut  ah.  Atrtiquc  , ou  Septentrio- 
nal. iw.  Septentrionale,  f. 

ARCTÜRÜ5 , genit.  mriinet.  m.  Kïij.  Étoile  qui  cft  à la  queue 
de  la  Grande  Ourle. 

ARCTUS  , âr£U  , 4 'Hum.  Citer.  Étroit  , ferre' , prefle.  m. 
étroite , ferrée  , ptdfce.  /. 

I On  dit  , arHitr  au  comparatif , plus  étroit  : Et  ûr  c fi  fi! mût 
au  foperiatif,  Fort  étroit.  ] 

Cortrv-a  u r&u.  Ihrut.  Des  feftin»  où  l’on  eft  fort  prefle  , 
ou  l'on  n'cft  point  afTts  au  large  ni  à fon  «ife. 

65*  Arctum  aitrmpm  felvert.  Hum.  Relaichet  l'on  efptit  fexté 
de  douleur  6c  de  chagrin. 

AhCTiOR  («M'uif.  Cte . Un  profond  fomrrttil. 

A rcta  fumet.  Sil-Iul.  Une  grande  faim,  qui  preffe  fort. 

Arctis  ta  r:¥m  »p#n»  ftrtt.  Oxtd.  Secouru  quelqu’un  dans 
la  ncccilité. 

ARCV  ARIC’S.  genit.  • rtuâriï.  m.  ~4*r.  Faifcut  d'arcs,  m. 

ARCCÀTlM.  ( Adverbe.  ) Pltn.  In  forme  d'arc. 

ARCÜÀTlO , gcuit.  urututfôals.  f.  Frout.  Structure  en  arcade. 
Voûte,  f 

ARCOAtCs,  4 remûti  , urfuutüiu.  Liv . Courbé,  fait  en  atc, 
««  en  arcade,  m.  Courbée , faite  en  arc.  /. 

Arco*tcs  mttlui.  Cotum.  Voyc*  Aruuatos. 

ÀRCÜLA  , genit.  urdU.  f.  Oc.  Fccit  coffre  , #m  «me  caflcrte 
à dos  couroe  , à mettre  les  bijoux  des  Dames  6c  chofcs 
fcmbiablcs. 

Aacvia  IhuUu  fi.Trfjstv.  Vu  r.  Fetits  calTetins  où  les  peintres 


ARC  ARD. 

mettent  lents  conteur» , ( #«  les  Imprimeurs  leurs  lentes.  ) 

ARCOLARIOS,  gemt.  ureulùn ».  m Pi.tut.  Qui  fait  des  c àT- 
fettc»,  on  de  petits  coflx es  à dos  rond. 

ARCt  LÜS.  genit.  4 remli,  m.  Ftp.  Fetit  cercle  , qu'on  fe 
metroit  fur  i.i  tefte  pour  porter  des  varies  plu»  .ûicment , com- 
me les  laitières  à Fans  mettent  un  touiet  de  luige  , ou  de 
paille  pour  porter  leurs  pots  au  lait. 

ARCÜdil  , uremurtt  , ur*uuiut  >um  , Artuûrï.  P ta.  SC  COUt- 
_ ber,  «n  plier  eu  arc.  Sc  coutbcr  en  forme  d’arc. 

ÀRCOS,  genrr.  Jtrtût,  m.  C\t**.  Arc  1 tirer  de*  flèches,  m. 
Ait  es.  Tu.u.  Arc  de  triomphe,  m. 

~4rc*t  udi/tt  i»ut  tnfirtyttoH»  rermm  rrfiurmm.  Tucrt.  On  éri- 
gea, on  dtclFa  des  arcs  wiomphau*  a lu  mémoire  , ou  les 
exploits  cltoienc  graves. 

Arcüs.  Oit /.  Arcade,  vente,  f.  , 

Ar CUS  , Icul  , OU  ta  ^Arcut  eule/ut,  Virf.  fie. 

P.ia.  L'Arc  en-cid  m.  [ Arc  qui  paroifl  au  Ciel  dans  un 
remps  de  pluve  , que  forme  le  Soleil  en  eda liant  une  nucc 
qui  :njr  cft  oppolée.  J 

ARDEÀ,  genre,  ut  dru.  f.  Vief.  Hctoa  m.  ( ovlcau  de  proye.) 
Ard^a,  genit.  4 r ie*  f.  Ltv.  Ardce , Ville  Capitale  des  Kutulc». 
ÀRDFLIÔ,  genit.  urdritutii.  m.  Ph*j.  Un  homme  qui  fan 
l’cmpiciic  ec  le  bon  valet.  Un  Jean  fait  tout  , comme  l'on 
paris  populairement.  Qui  fc  mefle  de  tout  j tu  un  ardent 
d’jllcr. 

ÀRDtNS,  #n**.  genit.  uPJtniît.  ( pour  tous  les  genres.  ) 
Liar.  Ardeur  , brûlant  , ion  chaud.  ?«.  ardente  , bmi.uuc, 
fort  chaude,  f.  * u • 

( *C«i  adjettif  participe  fait  au  comparatif  àrdt’tiiSr  6c  bot  if 
dent  lut-  6c  .lu  lupcrlatil  ûrdeutifumm  , utdentijumtt  t ur4t<%~ 
ttjiimnm.  ) 

H<ru  dut  urdtntifimu.  HtrAt.  Le  plus  grand  chaud  du  jour, 
la  plus  grande  chaleur  du  pois. 

Ardent  feint,  pu*.  Une  ticvrc  ardente,  une  ficvre  chaude, 
ïtf*  AintNTis /«vr*.  Citer,  Des  .lettres  pleines  de  feu  Acdccolcrc. 
<Jirdftu  mreiu.  cit.  Un  difeouts  animé»  plein  de  feu  6c  «le 
mouvement.  Un  difeours  véhément. 

Ardsks  vi nue.  Virg.  Une  vertu  éclatante,  brillante. 

ARnnfirs  euro  a fn . Virf.  Des  abeilles  qui  brillent  comme  l’or. 
^Ardemtpmut  eelor.  P Un.  Une  couleur  fort  vive  , fott  écla- 
tante. 

S>AftbtMS.  ( Dans  les  pallions,  6c  les  dclixs  de  i’crpiit.  ) A> 
dent  m.  aidcorc.  f. 

^Mmuimi  urdtue  *dèovtîhi.  Cirer.  A moi  ne  ardent  de  ha.nc 
contre  vous,  qui  vous  hait  forcement. 

^Ardent  uvanui.  Citer.  Qui  br«lc  d'av.uice. 
sAeUtntet  aiptdituie  , metu  , eonitetuuL  Curr.  .Tout  enflam- 
mez de  pallion,  tout  dcll'cchcz  de  crainte  , 6cqoe  les  remords 
de  coafaeucc,  arnù  que  des  torches  ardentes, briucut  6c  con- 
fument. 

^ Ardente > HuJin  Ceutit.  Cu.  Ayant  une  fone  pallion  , eu 
bien  de  i'.udcur  pour  la  Langue  Grecque. 

ARDÉNTË&.  , . ? . tutimt  , %Ard  îimv»  | Adverbe».  ) C>,er. 
Axdcrumcat,  avec  ardesu,  violemment,  fortement,  pallion- 
nemenr. 

ARDbO,  i ri?/,  uni,  dnnm , uretère,  cie.  Brùlei  , élire  em- 
biafc  , eu  allume  , eftrc  tout  en  feu  , ( dam  une  ügnilication 
palfivc.  ) . » 

Amuo.  Pire.  Brûler,  en  fignifleation  aâivc»  C omme 

^drdet  Suint  imdot.  Virg.  La  Canicule  brûle  les  peuples  de 
l’Inde , tu  les  Indiens.  « 

& Audio.  V&g.  Parler,  agir  avec  feu,  avec  ardeur,  témoigner 
bien  du  feu  dans  les  chofcs,  cftre  ardent,  dire  vif. 
t5*  Aruzo.  Vu*.  Eclater  , briller  , dire  icfplcndiûant  , dite 
en  feu. 

^Aritrt  tenir.  Virg.  Il  a les  yeux  tout  en  feu, le  feu  paroift, 
éclate  dans  les  yeux,  le  feu  tuy  fort  des  yeux. 

(umft  urmit  urdtnt.  Virg.  Ou  voit  briller  les  armes  dans  lâ 
campagne. 

Aroco.  Brûler  pour  quelqu'un  » em  pour  une  cbolc  , avoir  de 
l'amour  , de  D pallion  , cftre  paflronne  , ( fort  en  bonne , 
ou  en  mauvatle  part.  ) 

^Aréet  nmem  DiJo.  Virg,  Didon  brûle  d’amour  pour  Eoéc» 
l'aime  éperdument , paffioanement. 

Ftluiur  ur dut.  Ov:d.  U cft  heureux  en  amour. 
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ARD. 

[ On  dit  ^irim  ou  r#  mit^mâ.  Cic.  Hor.  ou  *Ardert  smt 

tt  aluttjm.  Cic.  i«  < Ovid.  ] 

Axuto  ( tri  bonne  paie,  j 

^irdert  fiudit  btfitrté,  Ct<tr.  Avoir  bien  de  fa  paillon  pour 
i'hiftoirc»  aimer  paillon  nemcwl’biüoirc,  brûler  pour  l'hiftoire. 
t ~4rJ*t  t,  vi .itn,  Pla*~Jm ».  il  brûle  d'envie  de  vous  voir  » 
U a une  ext terne  pufliqn  de  voua  voix. 

. Ardio.  [ Ln  mauvaifc  part.  J • - . 

%Atdeu  «fr.irr/i.t.  tir.  Brûlct  d'avarice. 

vJr.Un  tét».  cw.  ( Cela  le  dit  activement  pour  la  haine  que 
nous  pottona  aux  autres,  de  paUivcmcut  pour  la  haine  qu'on 
nous  porte,  ; 

■ l'dt*  titt  mojtt.  citer. . Il  nous  Juif  extrêmement  > il  nous 
hait  a mort. 

6e  tien  tutti  tenue!  tm  frart^AttVA  ttm/titmmml  , rtt  ardti  tnvtcUà. 
tuer,  Us  ont  a tac  lie  entre  eux  de  promettre  jo.  nulle  ccus 
à la  première  centurie , tm  ttibu  poux  avoir  Tou  furir âge  , cet- 
te brigue  ftc  cette  coriupcioa  cil  tout  a lait  odtcuic  ; ecia  ai- 
gue 6c  anime  tour  le  monde  contre  les  Confiais. 

Omni*  tmu i m ilium  tdta  rriirnr  ardtiam i dtftdtrt»  met.  (irer. 
Tous  les  Citoyens  le  haïflosent  acaufe  démon  cioi^nemcnr. 

An lo  a»  ftJ*\ra  dtitrriuj.  Qttr.  Litre  toit  tourmente  de  la 
goutte,  eo  reflentu  de  grandes  douleurs. 

ÀRDEûLA  , geint.  Atàtêléu  f,  Pltm.  Heion.  m.  ( oyfe.iu  de 
proyc.  ) 

Ardïola  atfa.  Pim.  AigTette.  /.  ( foire  de  Héron  blanc.  ) 

ARDbSCO,  Aidtf*.uf  ardeftere,  P Un.  S'allumer  , s’embrafer , 
prendre  feu. 

Aftr»sscr.Ri  >nmrtnim  fhjitmt  jmfiir.  Tarit.  Il  commanda  que  la 
pointe  du  poignard  lut  foie  aiguë, 

Am>»sculc  j » t met  fi  Ai  mmfu  Ai.  T mat.  S'ctnbtjlcr  pour  des  no- 
ces incdlueules. 

6ed  f .inter  ar  Je  ferre  mt  , fartfer  filtrent.  Tant.  Tout  le  camp 
s’ agit olf  6c  le  repolbit  d'un  mclmc  branle. 

AfU)OR,  genit.  a>dtr>,.  m.  CH.  Aidcur , ctuieut  vchcmcntc. 
/.  ( comme  celle  du  Soleil  6c  du  feu.  ) 

Ai*i/4!  St  tu  mrdyrrt  Jtfmdm.  Cic.  Lrapefehet  la  trop  gran- 
de chaleur  du  Soleil. 

Axooa.  L'amour.  m. 

- irdtrtm  diffxmmtart.  T tint.  DifÜmulcr  i’amoat  , tm  le  feu 
qui  nous  brille.  • 

Anna.  Ardeur  , pjflion  , chaleur  pour  une  choie,  f. 

Mtletmm  Afdtr  tmimeiét.  Tant.  L'ardeur  des  foldats  eclâtoit 
deia  dans  Jeuts  yeux  6c  fur  leurs  virages.  • - 

Idim  .\ri.r  trmntt  habit.  Vit  g.  Tous  ont  li  mcfme  paillon 
6c  Je  mcfme  délie. 

~4rd*r  menu»  ad  f ittiatv.  Cuir.  L’.udcur  , tm  la  paillon 
qu'on  a pour  U gloire 

Aruor.  CU.  Ardeur  d'un  mal,  douleur  violente  6c  codante}  le 
feu,  l'inflammation. 

w Ardtr  tamen  el/t  •ju/J'm  irréel  £r  MAMtf.  ( C U.  hi.  12 . aJ  w 4tt . 

If.  1 1.  ) L’ardeur  du  mal  me  piefle  6c  dure  toùiours. 

lin.  md.it a friit  ard.rtmynt  fttfitêmi  iUmm.  ( S’.rç.  OniJ.  itb. 

]•  vf  f ij.)  Dieux  , traitiez  phu  favorablement  les  honocilc* 
gens,  6c  referve*  cette  fureur  pour  nos  ennemis. 

Oratitrem  Dmii» /ffmmtft  mitnmm  Ardtr.  Tsar.  La  harangue 
du  Gciu  tal  fut  fûhlt  des  flCdflflnliOBS  des  l'oldati. 

Ardor  tiHltrmm.  (te.  Le  feu  qui  p.uoi fl  dans  les  yeux  , des 
yeux  étincelant. 

AkDL’SNNA,  genit.  AidaemuA.  f.  Ta/.  Les  Ardennes.  Forefls 
fur  les  frontières  delà  France, de  la  Lonatuc 6c dei Pays  Bas. 

A&DOITAS,  genit.  AidmtAtii.  f.  Va r.  La  hauteur./.  «fc«- 

_ pense  rit  des  montagnes,  m. 

AADtÜS  , ÀrJ-4.%  , arduurm.  Y rrj.  Haut  , eleve.  m.  haute  , 1 
élevée.  /. 

K4rdm,\  ttrrAtmm . Yirt.  Les  momagnes.  Les  hauteurs  de 
la  tare 

Asdvvi.  Cêf.  Efearpe  , droit  , roidc  , rude,  difficile  à monter. 
m.  efcarpcc»  droite,  roide,  rude,  difficile  i monter,  f. 

Dr fii.  ih  éftetrfm  dr  mdttt  trat  ifvtJmm.  Oc.  La  Ville  cil  O Lt  cf- 
carpee  6<  roide. 

Arduus.  Difficile,  mai-aife.  m.  Difficile  , mal-aifee.  /.  d'une 
grande  entrepufe. 

Ofm  Atdtmm.  Oc  Va  ouvxagc  d’une  grande  caucprifc  , 6c  | 
fort  difficile. 
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KArimt  trat  tptnt.  Ptm.  Cela  cfloif  fort  difficile  A faire. 
Ce  n'cfioit  pas  une  petite  ettfepriie. 

Sêimm  mrëmmm  tftre.  Pim.  Uuc  terre  mal  aifee  i labourer. 
As  du  a m.  tt*r.  Advcrfiie.  /.  Temps  fafeheux  6c  ditiicilcs. 

& •.'£jnam  tntmt*  10  rtkmi  n » êrdmt  ftriAre  mtnttm  ««11  //.mi  ac 
• innu.  ihtA\  bouvencr  vous  de  conlcrvef  une  grande  egali» 
te  d amc  drus  la  mauvailc  comme  d tus  la  bonne  fortune. 

| ARDUUS  , fait  au  comparatif , irdutdr  8c  im  Afin  fut , Mue 
clcvcî  6c  ou  (upcilatif  ardiii/niTvr,  « , *;r».  Cm.  Tics  eleve. 

, gemt.  ArtA.  f.  fi  » Place  f.  efpaee.  m.  (fiuic  bat 
et  me  ns  , ou  l'on  11’a  point  bafli,  6c  ou  l’on  veut  baltir.  ) 
Arla.  PÛH-Jm*.  Coui  d’un  1<  gis  environnée  de  baflimeni  , 
tm  fcxmcc  de  murailles. 

Area.  Citer,  L’aire  de  la  grange  ou  l’on  bat  le  bled. 

A*  i*, ‘CtiMM.  rUiuii 'j  de  lardui  ou  l’on  férue  des  ic^umet. 

Aai  a.  Man.  Cours  de  la  vie  humaine  , qui  icufcritioit  vingt* 
cinq  ans. 

dri  vira  tnkat  arthpttAJu . ..  Ltu»t  Hr/it  fttAm  fKtilA.  ( Mirt, 
hb.  io.  tpt».  24.  > Mais  apres  avoir  atteiuc  l’âge  de  foixaute 
6(  quinze  ans,  je  m’en  iray  dans  les  champs  Ltyfces. 

[ Radcius  6c  i amibe  Lient  en  cet  endroit  . twii  \ Mais  Tut» 

1»  uebc,  l’areus  , (c  SchfrvelhlS  Lient  au  cur.ttaire  ^4mt.  ] 

Ce  mcfme  mot  le  lit  dans  Maniai  en  ce  mcfme  feus  itU  7. 
tyV»  !*•  I 

Per  variai  arm  , tmnit  tjmèttt  art  a fer  vit.  Far  divers  arts  , 
auxquels  s’occupent  les  hommes  pendant  le  cours  de  leur  vie. 
Aria,  Ctlf.  La  chute  du  poil  de  la  telle,  6c  de  la  batbe,  cau- 
fee  par  certaine  maladie  honteufe. 

Aria.  Sen.  Cercle luuuncia  , qui  paroiA  autour  de  la  Lune, 
6c  des  étoiles. 

ARECOMtCL  m pl.  6/i«.  Voy.  Ari  mici. 

AREFAClO*  mrrfatrt,  ait  fit*,  anfaiiutm,  aiefatèrr,  Cdt.  Fai- 
te lécher , tm  lécher  quelque  choie. 

AR.i-.LATt  , genit.  mreiAtii  f.  tdf,  Arles.  Ville  Archicpifco- 
palc  de  la  ligule  N’arbonnale. 

ÀKF  LÀTLNblS.  m.  6c/.  6c  “t<  Artléiente. . 4 dre  St.  Oui  eft  d'Arles, 
AKhMK.I  6c  ÀRTOMlCl  V tf, a.  Caf.  roupies  du  bas  Langue* 
doc,  tn  de  l’Atchevclche  de  Narbonne. 

AREMORICA,  genit.  Aremtr.ta.  f.  Ptm.  La  Bretagne.  Selon 
.Robert  hflicnnc,  Armagnac. 

.ARbNA,  genit.  Art  ma.  f.  Mtr,  Sable,  w.  gTeve.  /.  gravier,  m. 
& Akicma.  a Un,  L’Arcnc  /.  [ Lieu  fable  dans  r Amphirbea. 
tre  Romain  ou  les  Gladiateurs  combat toient.  ] 

Arima.  Rivage,  m.  ( parce  qu’il  cÀ  fablonncux.  ) Fjfirt 
Arm  à.  F#r(.  Arriver  au  port. 

sAnert  art  ni  ah^mem.  Fug.  Empefcbct  quelqu’un  d’abor- 
der , «i»  de  prcudic  rerre. 

Ür  imftnrtrt  aii^mem  arma.  Lmtam.  Faire  cchoiier  quelqu'un 
dans  le  cours  de  fa  profpetKc  , l’arrertet  dons  fon  progtes, 
luy  foire  faite  naufrage.  . 

ARcNACFÙS,  aremat/a  , irinâcenm.  Pim.  Sablonneux.». 
,5obloni»culc. /.  graveleux,  m.  gtavelcufe.  /. 

.Amodia  dmriu».  Phn.  L’uc  duxciî  de  gravier  , tm  de 
caillou. 

ARENACOM,  genit.  aremitî.  neuf.  Tarif.  Aruhem,  Ville  de 
Gueldres , litucc  fur  Ja  rive  droite  du  Rhin. 

ARENÀRIA  , genit.  ÂrënÂriirtem.  n.  pl.  Yttr.  Sablonnicres  , 
mines  d’ou  l’ou  tue  le  fable,  f. 

1 ÀRENARLE , geuit.  areHAnarüm.  f.  plut,  (tu  La  mefrac  û- 
; gml  cation. 

ArENÀRÏÜS  , genit.  mrtNÂni.  m.  Calhfir.  Un  gladiateur  , 
i f qui  eombattoit  dans  l’Arene  a Rome.  J 
ARÉNA’IIO  , genit.  arenAttnit.  f.  Fur.  CrcplilrmcnT  , tu  le 
j crcpy  d’une  muraille,  m. 

ÀRENATOM,  genit.  Armai!,  n.  Yttr.  Mbtticr  de  chaux  6c  de 
' fable,  m. 

ÀRÉNAtCS  , Artnita  0 ATtnÀtim,  -Caf.  Mefle  de  flbk.  m. 
nicilee  de  fable.  /. 

AKF.NIVAGÜS  , Attnivhfi  , arenivàpim.  Lmcan,  Errant  parmi 
les  iobles.  m.  errante.  /. 

ARENOSCS,  art tioià,  mrnüuum.  Pùn.  ricin  de  fable  6c  de  gra- 
vier. m.  pleine.  /* 

ARENCLA  , genit.  aremmiA.  f.  P Lia.  Fetit  grain  de  fable  , ta 
menu  lible,  petit  gravier,  m. 

ÀRENS,  irimtit,  oaw.  gca.  dru.  Sec.  1^.  Sèche  /.  Plagmdmn. 

Sm, 
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ARG. 

brillant,  an  clair  comme  de  |**igent.  m.  brillante,  claire.  /. 
fil  mm.  f.'ii».  Une  feuille  d'argent. 
î'Fom  étpnunt,  üwi.  Uu<  font  aine  dont  les  eaux  font 
daucs. 

v^rp«»M  /mua.  P la ut.  Une  amante  fendue  pour  de  l’argent. 

H'M'ium  tlh  faJutrm  argemieam,  Pinue,  Pjeud.  Je  la  faluctay 
en  luy  envoyant  de  l'argent. 

Une  mi- 


104  ARE.  A RG. 

Sim,  Un  pays  fcc. 

A* r nt r.M  fittm  Irt  .i’i.  OviJ.  FtmrHcr  une  grande  foif. 

AR  ( 0 , arri  , ârtu  , (mu  liîpii»  , arrrr.  PlAal.  hrttc  fort  fcc  ' 

& aride. 

A*  rr.  17»».  Lftte  brûle  pat  la  trop  grande  fecherefle,  « m par' 
la  chaleur  du  àolcil. 

A air.  ï /ut,  San.  Mourir  de  foif,  avoit  une  extrême  rot/.  | 

ARüoLA,  gcu*t.  anal*.  f.  (nu.  lctiic  planche  dc(ardin.  f.  i Al^CLNl  l-l  Ol>lSA  , gluit.  Arpnii-fedima.  f.  Vor. 

Ak»ola.  P In.  Une  petite  cour  ; une  baflccou*.  ne  d’.irçcnt. 

ARbOP  AGItGS  , a*  h s t tourne , gemt.  éretfafir*.  m.  Oc.  Arco-  AMifcN  I OR  ATÜM  , genit.  mrfritirjû.  n.  Strasbourg  , Ville 
pig-te  n>.  [ L'un  des  Juges  uu  Sénat  d* Athènes  , <]u*on  «p  ! qui  a clic  Impériale  6c  du  Cercle  du  haut  Khtn,  maintenant 
pciloit  l'Afcop.igc.  Ce  mot  clt  tout  Grec.  J * | à la  France . dans  l'Alfacc  à l'Occident  du  Rhin. 

ARtOPAGlllLUi,  jrr^uuaM.  F.mm.  De  l'A-  AJVCENl OSOS,  argemta*nt  ârfamtifmm.  Pim.  Melle  «fec  de 

rcopage,  qui  concerne  l'Areopage.  [ l'argent,  ou  tl  jr  a de  l'argent  mctlc.  m.  mcflcc.  f. 

ARtrOf  ACàÜS  , «iii9T*)6(  , gemt.  arr»;«fï.  m.  fit.  L'Arco*  ARubNTt'M , gemt.  argent t,  o.  Cr.  Argent,  n.  Métal, 
page.  m.  ou  La  Cour  où  l’on  jugcoit  a Athènes.  [ Mot  tout  ^Ur^mtum  ru  tu  *tum.  tuât.  De  l'argent  affine. 

Grec.  1 isir^nti  mita.  Plaut.  Des  mines  d'argent. 

ARF.SCO,  artfm,  ami , mit  fini,  Plant.  Ci:.  Sc  le cher , de  Ar<.i.»jum,  leuï , ou  *4rpmtum  fudmm.  Cuer . Vaiflciled'.irgent. 
venir  fec.  Akoi.xtvM.  Cir,  Tir.  ou  .-tr'enjmm  f^attua.  Oc.  De  l'argent , 

Terra  sreftir  tolaie.  Ltur.  La  tetxc  devrent  aride  par  la  trop  j •*  de  l'argent  monnoyé. 


grande  chaldh. 

Ami  ir  in  frnwu.  PUn.  Il  le  coagule,  an  ilsepaiilit  en  pier- 
res prccicufcs. 

ÀRLTÀLÔGLS  , , génie,  aretMafi.  ni.  Smtt.  Un 

homme  qui  de  des  eûmes  agréables  6c  ducitiflautes.  ( Vol- 
lius  dit  que  c'eftorcnt  des  gens  qui  Jb;l oient  proicilion  de 
difcourir  agréablement  de  la  vertu  à la  tin  du  repas,*  la  ta- 
ble d'Auguiie.  ) l)i leur  de  bons  mots,  au  de  morantez.  m. 

ÀRblHÜSA  . gemt.  arethufa.  f.  Via*.  Arerhulc.  [ Fleuve  de 
Sicile  proche  Syracufc.  C'cfl  aulli  dans  l'Uac  une  Vrlic  de 
Syrie.  1 

ÀR  t THL’S.tÜS  , ou  ARêTHOSIÛS  , Afciimun  , éretbiitüm, 

_ c/4J»d.  D'Arc tliufe. 

ÂRËTlCM,  gemt.  itésti.  n.  L-v.  Arczzo,  Ville  d'Etmrie. 

AKtlINLS,  anima,  areimûm.  A Un.  D’Aiez ;o,  qui  le  fait 
à Aroto. 

ARG/EÙS,  genit.  argaï.  m.  P Un.  Montagne  de  laCappadocc. 

it.  Iqtmrir.  n.  PU*.  Tayc  en  l'ocil, 


mit,  f.  Pim.  Sotte  d'het  - 
La  melme  ligui- 
Piant.  Ter. 


Aauintum.  Argent,  b*u.  m.  rubéfies  f. 

+Aipnit  p.tUet  amjrt.  Har.  Il  aipic  l'argent. 

Cr.  mrnvituie  oltqnem  argent».  PUmf.  Atttapet  à quelqu'un 
Ton  argent  pat  tuicflc,  le  dccrouücr. 

Arotsium  i tvtmt,  Pim,  Du  vil'  argent , de  l'argent  vif. 

ARGËS’l  LS,  gemt.  ntiejia.  m.  P Un.  Vent  qui  loufflc  de  l'Oc- 
cident d’cüc  , « du  Nord  Oucû.  [11  s'appelle  lanrm  ou 

laf  »«.  3 

ÀRolLtTÛM  , genir.  ar/r/rVï.  n.  A/j  n.  Lieu  à Rome  pro- 
che le  Palais,  ou  cDoieut  plulicurs  Artit’ms , comme  aujout- 
d’iiuy  au  Palais  de  fans.  Ce  qui  a tait  dire  à Martial, 
^4i*elttAnn tninnut.  Boutiques  qui  eltoienc  en  ce  lieu. 

ARGlLLÀ  , gemt.  4*piU.  f.  O ter,  ArgiJlc.  f.  Terre  grafTe  \ 
faire  des  pots  de  terre. 

ÀKCilLL/vCi  OS  , m>vUÀfrÀ  , mrpUÂ^enm.  Pim.  Semblable  1 
Pargillc,  qui  tient  de  l'argille. 

ÀRGlLLOsCS  , mrpliaii  , nrn.Umm.  Phn.  ÀrgiIJcux.  m.  ai- 
gilleulc.  /.  où  il  y a de  l'argille , an  de  la  terte  à potier. 

ARGIVCS,  mr^tvi , irpvum.  Virg.  D’ArgOS  , an  de  la  Gtd- 
cc  ; ( parce  que  les  Poètes  prennent  une  partie  pour  le  tout.  ) 

ARGO>,  gemt.  4fjï.  neuf.  Argoa,  Ville  du  Pelo{Onnefe. 

[ Ce  nom  cft  du  neutre  par  fa  ter  minai  ion  , parce  qu’en  Grec 
il  eft  de  la  première  des  contrait»  , dont  tous  les  noms  en 
#r  font  neutres,  il  cil  du  malculrn  au  pluricx  , gemt. 
*4r£amm. 

Si  patnai  unijmmm  remeafrnt  vu  far  ad  -Urpi.  I*r»(.  a.  <-Æ.ntuL. 
Si  je  pouvois un  joui  rctuu.ncr  victorieux  a Argos  ma  patrie. 

( La  ration  de  cccy  eu  que  prenant  les  noms  Gtcca  , les  Latins 
en  fa  il  oient  quelquefois  une  ccrminailon  purement  Latine, 
qu'ils  dcchnoient  comme  les  autres  noms  Latins  -,  de  forte 
que  ce  plurici  viendra  comme  du  lingulicr  pria 

limj  lcmcnr  Or  ce  nom  n’elt  ulitc  qu'en  nots  cas , 

au  lingulicr;  Spvoir  , au  nominatif,  à l’acculatif 6c  au  vo- 
catif : nuis  au  plurier  le  dit  en  tous  les  cas. 

H y a quatre  Villes  principales  qui  prennent  ce  nom;  l'une  dans 
le  Peloponncfc  , l'autre  en  ThclDlie  , la  troilicmc  en  Acar- 
nanie , 6c  la  quatrième  dans  la  Touille  , ballre  par  D.omede 
en  incmmre  de  fa  patrie  , l'ancienne  .Ar^ai.  Sicphinus  an- 
cien Géographe  en  compte  jufques  à onze  de  ce  nom.  • 

ARGû  , seuil,  mnjkt,  f.  Vin.  Atgo.  Le  vailî'eau  dev  Argo- 
nautes, le  premier  navire  félon  les  Poètes,  qui  meus  jalon  à 
la  l o non  d’or.  Il  fut  bafti  en  Thellalic  du  bois  de  la  foidt 
de  Dodune , par  les  nurns  de  PaJJas. 

ARGOLICÜS  , nrphtm  , arpluum.  Vttp  D* Argos  , en  Grec. 
m.  Grecque.  /. 

ARGOLIS  , genit.  âqU.  f.  Ovid.  Grecque.  /. 

ARGON  A VIS,  genit.  aqisjuj.f.  Calnm.  Argo.  Coupellation. 

ARGON  ACTA  , genir.  4'p»4»rjrMt.  m.  pJ.  Ha*nt.  Les  Ar- 
gonautes. Les  Héros  de  la  Grèce  qui  allèrent  à CoUhos 
avec  Jalon  , pour  enlever  la  Torlon  d'or.  Leur  vaiûitju  fe 
dont  Tiphys  croit  le  Pilote. 


ARGtM A»  «)>♦.««, genir. 

/.  cfpccc  de  tache  qui  cû  dans  l’acrJ. 

ÀKGLMÔNÉ,  a.-yiuarj , genit.  nr^tim 
bc  qui  elle  ccuc  tache. 

ARGfcMÔNlA  , genit.  atpmimia.  f.  Pim. 
fc.it  on. 

ARGENTARIÜS  , aqniârij  , A*pni*i\ùm, 

D'argent. 

.Uepmarirm  due  l,mm.  PUm!.  Secours  d'argent. 

vlqntar'a  t» ta.  Ttnnr,  Le  foui  d’avoir  , an  de  trouver 
de  l’argent. 

JrpvrsM  méfié.  PUttr.  Difcttc  d'argent. 

KÂrpntéria  t. tint» a.  Lav.  La  boutique  , •*  le  bureau  des 
b.im|uieis,  des  argcuticrs. 

^rpKténam  fjter*.  Vif.  Faire  la  banque  , cftre  banquier, 
tenu  la  banque,  faite  le  change,  a»  le  metier  de  changeur. 

^drpKtAnom  étjftivtre.  Cu.  Quitter  le  change  . »•  la  banque. 

^4rgt>\i.\na  enté,  PUn,  De  Ja  ciayc  , au  du  blanc  pour  po- 
lit l'iirgent. 

As.sntasix  Ulecebr*.  P.Uut.  Des  femmes  de  raauvaife  vie, 
qui  tirent  de  P argent  pour  fc  pioftiiuet  ; des  amorces  pour 
liict  4c  r argent . 

Acoihtam.1  , ( en  fous- entendant  fa.ùma.  ) Liv.  Mine  d'ar- 
gcut , an  d'ou  l’on  tue  l’argent. 

^4>aem nr ia  mit aLj.  n.  Pitm.  La  mcfmc  figaification. 

ARGENTAR.iI  , genit.  orpMtértirmm  rn.  pi.  PUut.  Lu.  Ar- 
gentiers, tu  banquiers.  ». 

ARGENT ATL'S  , aigeui.u à , ArgmtÀt mm.  Liv.  Couvert  d'ar- 
gent, argente,  m couverte  d'argent,  argent e e.  /. 

AZ',ii<»ATA  ijmeriPtamiA.Pl.uit.  * jtmnr  m j d pu  imm  Argenta- 
ta  *c<(d:te  fmenmamÂ.  Pt  sur.  Pfemd.  Venez  roe  trouver  & 
voo»  Plaindre  en  m'apportant  de  l’argent. 

ARGEnTEÔLCS,  a»j^r»i/a,  argentai  um.  Comme, 

Argent  tain  fiatluula.  Plam.  Une  fcrprtte  d’.rgent.  ^ 1 nommoit  Argos, 

ARGENTêÜS  , nr^inira  , argenteuM.  Phm,  D'Argent,  fait  As<.on»  ut  a.  Muet.  TiJorc  paiéllcux  ,#»  qu*  eâ  foxt  long  temps 
d'aiecnt.  m.  faite  d’aigen t.  • dans  un  voyage. 

Va/a  argmtea.  rtami.  Delà  raiûclle  d’argent.  .ARGÛÜ5,  *'&•**  irpmm.  Val.  F lac.  D'Argo  ,«•  d'Argonwte. 

Asutsi sus.  g mc,  Semblable  à l'argent,  de  couleur  d’argent  , ARGÜMLNTALIS  , ni  f.  cr  hn  ar^mmentaie.  w 4dj*d.  ( gemt. 
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ARG. 

«rjMMuritfi , pour  roui  les  genres.  ) Comme, 

^drgamentaln  narrait  t.  udfion-Ptd.  Le  natte  » ««  le  récit 
du  lu  jet. 

ÂRGÛMENTAtIO,  genir.  arrumnitanbait.  f.  ûr.  Argument. 

”**  ÿ»SÈlfm-e’  "*• 

ÀRGuMENTÛR  j«OT , 4r£* PQrvf4  ri . 

f«*r.  Argumenter  , le  fervir  d’argumens  , fie  de  raifonne- 
meas  pour  prouver  une  choie»  U prouver  pu  raifonsi  taifon- 
oer  fur  une  maricre. 

^'game-isri  ahfuid  , ou  de  u aLejmî,  Citer.  Rülonncr  fut 
quelque  fujer. 

ArgCm£ntO$üs  » argumentetâ  , é'(wmtninmm.  £i uaiit.  Qui 
contient  beaucoup  de  raifons,  ou  de  preuves. 

ÀRGÜMENTÜM  , genir.  sr^ameau.  tu  Or.  Argument  , tai- 
fonnement.  m.  Ration , preuve.  /. 

Aaoumixtum.  Ottr.  Sujet,  ugumenr.  m.  U matière  d’undif- 
cours,  ou  de  quelque  ouvrage  d’elprir. 

Aaoustiimisi.  Ottr,  Signe,  'm.  marque,  f.  indice,  m.  preuve. 
f.  * Marti  ntymlur  awt  duitrùi  nvwj  argumento  , Sms  nui- 
ts. Plia . On  dit  auc  les  malle»  ne  viveot  pas  plus  d'un  an  , 
*<  pour  preuve  , c'eft  qu’il  n’y  en  a point.  ♦ Sans  tfi  argu- 
mtuft.  or.  C’cû  une  preuve  allez  forte  , c’ell  une  preuve 
fuÆfante.  * Cmt  argument*  eji  oppidum  jmxiâ.  Pim.  Et  pour 
marque  de  cela,  il  y a une  petite  ville  proche.  *&uad  msxt- 
m»  srnuntnto  sd  bujut  snuoteniiam  peteft  *Jr.  Oter.  Ce  qui 
peut  cure  une  preuve  tics  puiflancc  pout  la  juftificarion. 

ARüCO.  4l|jUq  StgfÜ  » argutum  , arguer  e.  (h.  Montrer  , 
faire  voir,  convainae.  Faire  conooiftre  une  chofc;  en  élire 
un  Ggnc.  • Donner n anime  i timor  argaif.  Virg.  11  n’y  a que 
les  âmes  lafehes  que  les  dangers  étonnent,  ou  qui  foi  en  t ca- 
pables de  crainte.  La  crainte  fait  connoiftie  les  lafehes. 
* M»  ex  audite  ar guère.  P tsar.  Ne  prouver  pu  une  choie 
pour  l’avoir  oui-dixe.  * Vt  fus  tonfejfiont  argmrrctmr.  Tant. 
Afin  de  luy  faire  avoûer  Par  fa  propre  confcliïon.  ♦ Vertu» 
mat/i  argmtar,  Ovid.  C’eft  dans  i’adverlitc  que  la  vertu  fe 
fait  connoiftie,  ou  éclate.  ♦ Ex  montai  sinjaem  arguer*.  Ctt. 
Convaincre  quelqu'un  pat  là  mauvailc  vie. 

Aaouo.  Or.  Acculer  , reprendre  , blaimer  , reprocher.  * ^4r- 

gatre  siujuo  iremtne  , do  triment  ; slKfutm  farts , On  fuus- eutetld 

tremiat.  de.  Acculer  quelqu'un  d’un  cnme,  de  larcin. 
tuitar  furn»  outdijfo.  Oter.  On  l'accufc  d’avoir  fait  mourir 
fou  pere. 

Eo  r«  mette  srgut're  Germsniiam  omnn  ,q»od  nom  sd  fmportorem 
exerntum  perte ret,  mb*  obfeejma  & contra  rebelles  suxtlium.  Ta- 
or.  Alors  il  eft  blafme  univerfellemenc  de  ce  qu’il  n’avoit 
vas  eu  recours  à l’autre  armée  , où  il  auroir  trouve  de  i’o- 
ociflancc  3c  du  fecours  contre  les  rebelles. 

%Aegutb*atmr  fada  , dut  s tmpumè  étant . Tarit.  On  punillbir 
les  ad  tons , fie  on  laiiToir  les  paroles  impunies. 

Stleretfmum  ah  advet fane  faîlmrn  arbitre.  Suer.  Reprendre  u 
foiccîlroe  fait  par  fon  advcrfme. 

ARGOtàTIO,  genir.  aromatisait,  f.  fatal.  Le  bruit  éclatant 
d'un  lit , ou  d'une  table  qui  n’ell  pas  bien  ferme. 

ARGCtATÛR  , geiut.  argutaioris.  œ.  ^iui-Cti.  Va  homme 
qui  fait  des  poimes  en  parlant. 

ARGÜTé.  [ Adverbe  qui  fait  au  Conmstatif  ârgüiiat  . fie  au 
Superlatif  ârgutifumi.  J ût.  Ingcoicuiemcnt , avec  efpxit,  lùb- 
tilcmeot , hnement. 

ÀRGOtI/£,  genit.  ar'uiiârût».  f.  plut.  Cirer.  Pointes  d’cfprit. 
/.  penfees  hues  fie  délicates. 

Ajout j*.  Dans  Plaute  , Des  pointillexies  , des  pointes  fades, 
*u  froides,  fie  fans  efpm. 

Ascutia  fc  dit  au  Gnguliex  dans  Aulu-Gclle  fie  dans  Apulée. 

Asguti^  dt:i‘t*rum.  Cn . Mouvement , remuement  desdoigts,  m. 

ÀRGÜTIÔlA,  eenit.  srguufU,  f.  ^lul-Gtl.  Faite  pointe,  pe- 
tite fubtilite  dVfprir. 

ÀRGÜTÛ,  ârtutâe,  arfuturüiu , arjtisrs.  Prop.  Parler  Gins  cel- 
le d'une  chofc  qui  nous  ptaift,  en  parler  continuellement. 

ARCQTOR  , àrgHtânif  sr ruinât  sum  , argursri.  Plsmr.  Cau- 
fer,  jafer,  caqueter;  parler  fans  celle.  Subtillfei  cn  pillant, 
faire  le  fin  0c  le  fubtil,  pîaifanrcr. 

ARGÜTÜLÜS,  urtut uls  , srtutûlùm.  ( Diminutif  d’arrniMi.  ) 
Or.  Plein  d’cfprit  fie  de  delicateire.  m.  pleine.  /.  Joli.  m. 
jolie,  f,  ou  il  y a de  l’efprit. 

ARCÜTOS,  àrgNM,  i'iütûm.  ( Qui  fait  au  comparatif  »gâ- 


ARG.  ARI.  icy 

> fiarfr  bu  srgmtiùi  fie  au  fuperlatif  irpHiftemut.  ) Ce.  In- 
1 genieux,  fubtil,  fpirituei  , fin  , délicat,  m.  iugenieufe,  lub- 
tile,  fpirituclle  , bne  , délicate./.  + ^irumtn  sr^utum.  Hor . 
Un  cfprit  fubtil.  *ln  fententm  srxuteor.  Ci».  Ingénieux  dans  les 
I leotimeos.  * Lttets  sjiuttÿima.  Citer.  Des  lettres  fott  mge» 
aieufes  , 6c  qui  traitrent  de  tour  fon  fubtilcmcnt  fie  avec 
beaucoup  d'efpnt.  *Seéaütéu  nirajdar  arpta  CW.  sd.  Or.  Ua 
foin  trop  grand  fie  trop  affcélé. 

| Arc  ut  a manut.  Ctc.  Une  main  qui  fait  bien  des  geiles  fie  des 
mouvement. 

Oiuh  nemii  srgwrr,  ejteemsdmsdum  sffeCli  fèmut  loqauntur.  Citer . 
Le  mouvement  trop  aéfif  des  yeux  , cil  comme  un  langage 
qui  exprime  nos  inclinations. 

tx  ambigu*  dut  a vel  atimi'jjtma  pue  sut  ar.  (te.  Les  mots  à 
double  feas  pafleut  pour  clhe  pleins  de  pointes. 

Peemafecit  tta  frjhvum  fr  r/rjj4üi , ut  uthei  ftrt  poffet  âetutimf. 
Oter.  Il  a fait  un  poème  ü agréable  fie  ü poli  , qu'on  ne 
Ifauroit  rien  voir  de  plus  rempli  d’cfptit  fie  d’inveniiou. 
Ascutus.  ( parlant  des  foos  fie  de  la  voüt.  ) Qui  a un  fon  aigu 
fie  tëfonnant , un  Ion  clair. 

Argvtum  ntmut.  Ver g.  Un  bois  qui  raentit  du  chaut  des  oy- 
lëaux , ou  de  leur  gazouillement. 

Aaouvusi  caput.  Vert.  Une  telle  menue  5c  pointue. 

Ascutus  mslotum  fannorum.  PUm.  Qu’on  a repris  de  plu- 
lieurs  crimes,  de  plufieurs  méchantes  avions 
ÀRGÎR1PA  , génie,  ^er^yofe.  f.  Vit g.  Aigyripa.  Ville  de  la 
Fouille. 

ARGVRlTlS.  à+yvflnc.  genit.  areyrhïdit.  f.  Plia,  Litarge 
d’areent.  f.  ( Minerai  doue  on  fc  fert  dans  la  Pharmacie,  y* 
ARICiA  , genit.  àriùa.  f.  Lacan.  Vulgairement  La  Riccia 
crtoit  anciennement  une  Ville  du  Latium  allez  pioche  d'Albc; 
Ce  n’câ  roaintcuant  qu’un  petit  Bourg. 

ARTCfNOS,  atteins,  «ririuHn.  A îsrt.  De  la  Riccia. 
ARIDlTAS,  genir.  ariditatit.  f.  Pltn.  SecberelTe,  aridité'.  /. 
ARlDÜLOS  , ariduia , iridulum.  Csiul.  Un  peu  fec  , délie- 
chc.  m.  un  peu  fcche , dcficchee.  f. 

ARIDÜS,  ârûiâ,  andum.  Ctr.  Aride,  Ice.  m.  aride,  fcche./. 
* Hotba  artJa.  Ttbul.  Herbe  feche.  * Nutriments  itnn  «ri- 
da. Vire.  Du  mcuu  bois  fort  fec  pour  allumer  le  feu  i des 
allumâtes  lèches.. 

Asious.  Aride,  maigre,  infertile,  m.  fie  f.  * ^4rvs  ends.  O - 
ned.  Des  tenes  maigres  fie  arides  , qui  ne  ptoduifent  rien  , 
ou  trea  peu  de  chofc.  * Omrsarida.  Ovid.  Des  jambes  mai- 
^ grès  fie  léchés. 

Xâ*  Asidls  home.  Tereut.  Un  homme  extrêmement  avare  , un 
taquin , un  vilain , un  homme  mefquin , •«  (ôididcmcnt  avare. 
*3*Asioa  vêts.  Oc.  Une  vie  aride  6c  fort  pauvre. 

^4  ridât  vidai.  Ch.  Une  mefebanre  ch  etc  , une  mauvaile 
chère. 

Asidls  ferme.  Cic.  Un  difeour»  fec  fie  qui  n’cft  point  rempli. 
I>  As  mus  frsjpt.  Verg.  Un  bruit  éclatant. 

Asm  a feint.  Verg.  Grande  lièvre  fie  brûlante,  où  l’on  a 
une  grande  alteration. 

Vtsier  sndai.  Vu  g.  Un  voyageur  fort  altéré. 

ARIES,  genit.  brietu.  m.  Oc.  Un  bélier.  Animal. 

Asus.  Pim.  Le  belier.  Signe  ccleûe. 

As  u s.  Caf.  Le  Belier.  Machine  de  guerre:  C’étoit  une  grande 
fie  giofle  poutre  force  par  le  bout  d’une  telle  de  Belier  d’ai- 
raiu  ou  de  cuivre , fui  pendue  pat  deux  chaînes  dont  on  fc 
favoù  anciennement  pour  battte  les  murailles  des  Villes  6c 
les  renverfer:  Elle  «Ao:t  pouûëe  par  cent  hommes. 
b3*A*iitk  si  ko  sût  ms  bons  eetupsrt.  Visât.  S’emparer  des  biens 
d’aurruy  fous  un  faux  prétexte. 

ARl£TÀRlA  miubîus.  genit.  snrtsrîs  msibina.  f.  Pitr.  Ma- 
chine à porter  le  belier  poux  battre  les  mutailies  d’une  Ville. 
ARIETÏNÛS,  snetini,  anetinum.  Pim.  De  belier.  Animal. 
Asiitixvm  ruer.  Coiam.  Pois  chiches  qui  ont  la  ligure  d’une 
telle  de  bélier. 

ÀRJE-lO,  ârirtai , arietsvî , arietâiûm,  arittârr.  ( ^4 triai  spud 
Ci*tr.  ) Heurter  des  cornes  comme  font  les  béliers. 

0>  *.4ttt'<ju,tm  sues  inter  fe  artnannt.  Sen.  Devant  que  de  don- 
ner le  choc  , ou  que  les  années  s'cmrechoqualTcnt. 

Asiktask  adet.  Plant.  Frapper  à lai  porte  d'un  logis  \ grands 
coups  de  pieds,  ( comme  ü on  la  vouloir  renvcifci  avec  le 
belier.  ) 
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i o6  ARl.  ARM. 

Fars  âtittât  h ferras.  tfrf.  ht*  rarct  tafcbem  d’ enfoncer 
Us  portes. 

Asi»t*ir.  J ester  , renverfci  par  terre  en  beurrant  de  la  tefte. 
* £mim  Ut*n  ppus  atoUVrt  t*  utram . Sjimt.  cket.  Que  Dk>- 
xippe  jerta  par  tetre  de  placeurs  coups,  **  en  luy  douoam  le 
croc  cri  fimbe. 

ArIktark  ( pris  en  lignification  neutre.  ) St*.  Tomter. 

S'ijtl  efl  ta  //jw  éuietei  , ou  (.rbtt.  St*.  Il  n’y  » lien  qui  le 
folle  tomber,  •»  qui  retirante. 

ARILAtOR  , genit.  anUseris.  «n.  Frf.  Qui  dortne  des  xrres 
pour  qu’on  le  croye. 

ARI.MINOM,  genit.  irî «r'»î.  n.  Cef.  Rifmn*.  Ville  d'Italie. 
ÀKIN'CA,  Xeon,  ému 4.  f.  r:,*.  tfpece  de  bled  fort  chétif. 
AkiolA.  AlUOLÜS.  ARÏÛlOR.  Vejn.  ÜAàiolA  , &t.  Ces 
mou  venant  de/tf«d p,  ou  d 'halande. 

AVISTA  , genit.  mhjta.  f.  Oter.  La  barbe  de  Tcpy  de  bled. 
Et  «fins  les  Pbetcs,  il  fe  prend  pour  L'c'py  de  bled  mefrtie. 
*Arï.U  tréi  rd*.  OvUL  Des  épis  pleins  de  grains , bien  gre- 
nus. Le  contraire  eft, 

Griffé  hjm m.  Cié*J.  Un  ëpjr  maigre  , où  le  grain  eft  mai- 
gre 8e  lëc. 

Arista.  Le  bled,  le  froment.  9 PingtdÿiviMu  mtHaVtt 
artjU.  Il  a change  le  gland  en  blcd^  a ceffë  de  man- 

ger du  gland  St  s'eft  nourri  de  froment. 

Arista.  Moillbn.  Année.  /.  ( Parce  que  la  moiflbn  ft  fait  cha- 
que année.  ) * Ü.umai  tmtaj *$  anjlat.  Üsnd.  Ayant  dix  an- 
nées de  Conlulat.  *i*ji  éityaet  mra  rr-nj  \ide*i  mifjbor  éHj 
>M\  1 rf(.  le  reVertaf  apres  quelques  innées  ma  petite  mai* 
fon  avec  pliiilir. 

f Cét  endroit  n’cft  pas  fans  difficulté  , & les  Commentateurs 
ibnt  partagez  li-dcflùs  : Vous  les  pourrez  confultcr.  J 
k?' Arista.  Pt'f.  Le  poil  du  corps  qui  Te  drefle  8t  fe  bêtifie 
de  froid,  «a  de  peut  , 0e  pour  lors  eft  comme  la  barbe  de 
l’cpy.  * tùm  txcufih  nu  min  s ttmer  a!  bas  artjlas.  Pof.  Lors 
que  le  poil  fc  hcrillc  de  crainte. 

ÀRÎSTÀKCHÜS,  genit.  .Arifl 4WBT.  m.  (1t.  Un  Critique  , un 
Ccnfcur,  un  Conrrolcur,  un  Atiftaïque  , «a  févere  Ccnfcut 
dés  ouvrages  d’autruy  j ( à taule  du  Grammairien  Arlftatque 
qui  donna  quelque  ordre  aux  ouvrages  d’Homcrc  , rejettent 
ce  qu'il  luy  pl.ulott.  ) 

ÀRÏSTÛLOCHlA,  . genit.  arijtelecbia.  F.  P!m.  A- 

riftolochc,  herbe  odoriférante. 

ARISIOTËLIÜS  , ou  ARfSl  ÙTËLlCÜS  , arifttilni , ar.fle- 
trtuum,  CV.  D'Ariftote.  C’cft  un  fameux  Phtlofophë. 
ÂRlTHMErlcA,  à:  Au  a* ta*.  genit.  antl-MitUa.  F.  Pim.  L'A- 
rithmétique. /.  l'ait  de  calculer. 

ÀRITHMElICE  , genit.  dritbmêticîu  f.  PUn.  La  mcfme  li- 
gnification. 

ÀA1 1 HMITICÜS  , aritkmiiUà  , arttbstHtieûm.  Oc.  D’Arith- 
métique. 

05*  /»»  artthmtiiets  errreitatâs.  Citer.  Arithméticien,  m.  Qui 
fçait  l'Arithmétique. 

AH.1TÜDÔ,  gecut.  aritüdinît.  f.  Plant.  Séchercfle,  aridité,  f. 
ARMA  , genit.  irmirum.  neuf.  plur.  Or.  Armes,  dont  on  le 
fert  pour  attaquer  8c  pour  fc  défendre.  /.  Les  defenfes.  /. 
pour  les  an  maux,  comme  aux  fanglicrs  i Les  ongles  8c  les 
ferres  aux  oy  féaux* 

~A*mé  éd  ntctrdtm  & ai  Ugtndmu.  Cie.  Armes  ofTcufivcs 
8c  dcfenCves. 

• /«  4rm/j  tjje.  Cîc.  Eftre  en  armes , eftre  arme  , cftre  fous 

les  annes,  eftre  en  guerre. 

Vttért  éd  érma.  Octr.  J*  Arm*.  l'#rg.  Crier  aux  armes , fai- 
re prendre  les  armes. 

l'ti 1 1 al él-JMt  ptr  Cbtrufitt  4 tins  m St'tjîtm  , 4riw4  it  Céjétttn 
P* fi tm.  Téut.  ' Il  fonne  l’alarme  par  toute  la  Province  des 
Chciufces,  criant  qu’on  prit  les  armes  comte  Scgeftc  8c  con- 
tre Oéün» 

Imftiétt  érnu.  Gt.  Commander  de  prendre  les  armes. 
À»ma.  La  guerre,  les  armes. 

.Armirmm  dnwatmtf.  Liv.  Déclaration  de  la  gucrie. 

.Arm  t éttmmut.  Vu Vaillant  en  guerre 
Jnftttu  Mrmtrut*.  &•**!.  Qui  ne  ffait  point  la  guerre. 

.Armé  t Antre.  Vtrg,  Décrire  les  guerres. 

Aima.  Bataille. F-  Combat,  m. 

J*  * rm,t  tjfi.  Vér.  Demeurer  en  bataille  , tm  toujours  fou» 


ARM. 

les  armes , eftre  en  armes. 

•Arms  jmvtntmt  rxntn.  v$rg.  La  jeunefte  s'exerce  ta  combat. 
*Armu  fe  immtfitrr.  Kirg.  Se  mefler  dans  le  combat,  entrer 
dans  la  meÜCc. 

Arma.  Armées  , croupes. 

tAtftmr*  1*1*1  nm  r 0 &Ui*  i*rlét ,,  mt  r+ltvm  xrmit 

émhrrat.  Tatu.  Le  Confeil  d'ingufomere  comme  le  fdos 
violent , eflon  plus  au  goût  des  barbares , d'attaquer  le  camp 
avec  l'armec. 

ArKia.  Vtrg.  Faits  d’armes,  exploits  de  guerre,  m. 

Arma.  Outils,  infhumeiis  des  Artüans.  Lngms  m.  Machines 
des  Méclsaniques  en  geneial.  f.  * rnjhetnmt.  Vnr. 

Outils  des  Payians,  comme  font  Jefthes , hoyaux , ôv.  #«d/- 
n»4  (*jm*éné.  Pi**t.  Ureisfiles,  vaiflëlic  de  cuinne.  * .Af 
ma  Crrtélté,  Vtrf.  Outils  à faite  du  puin.  *.-f rmm  tetferu. 
Mêtt.  Inftiumcns  des  Barbier»,  qui  lont  Raioirs  , Crfeaux, 
crr.  * jitmé  n**u\r*m.  Virf.  Outils  des  matelots,  engins, 
machines  * ~Ati*jj  fptltéi*  nmvit.  «7rg.  Un  fmvrrc  qui  a 
perdu  Ion  équipage , qni  eft  démâté,  8c  qui  eft  fans  voiles, 
8c  fans  cordages,  &r. 

XŸ  ArMa.  Armes,  réglé»./.  **Art*ii  frttdtnrhe  tâMfttl  littri  ét- 
f*t  d<ftnd. rt.  (\nr.  Dcfcndre  des  caufel  par  I es  règles  de  1a 
prudence.  * ^Armà  ftuwxdti.  Smnt.  La  fotee , les  armes  de 
reloquer.ee , » du  bien  dire. 

ARMAMêNTA  , genit.  *n*éme»r$rwm.  peut.  phtr.  r/aur. 
L'Equipage,  n l'attirail  d’on  vaifléau.  m.  (Qui  lont  les  voi- 
les, les  cordages,  les  ancres,  le  maft,  &>’  ) 

ArM  am imt a *Mntarkm.  PU*.  Les  otuilt  à faire  les  vigucs , 8c 
à les  labourer. 

ARMAMENTARlOM  , genit.  *rt**meniirfi.  néut.  Cie.  Liv . 
AteennL  t*.  Lieu  où  l’oit  ferre  le»  équipages  8c  les  armes 
pour  faire  la  gucrie  fur  met  8t  ftir  téne  j Ce  mot  François 
fait  au  plut  ter  les  Arcenaux. 

ARMARIOlOM  , genit.  érm*njfi.  n.  Plânt.  Petite  armoire  â 
letTer  les  viande»,  v*  l'argent. 

ARMA  RIOM,  genit.  âr^»4»if.  n.  Ch.  Armoire./. 

ARMAtükA,  genh.  Armstur*.  f.  Ck.  Armure./,  les  arrnei 
dom  on  Te  fert. 

Levit  arm* t*rv , ou  LrPii  armâtmra  mHitei.  Cie.  Civ.  Soldat» 
armez  à la  legcrc,  «a  légèrement  armez  : Le  contraire  eft, 
Gravi  armatara,  l'cftmrticnt  armez. 

ij*  Lvu  armé: * ré  $ratiê.  Oc.  Un  difeonr»  qui  n'eft  pas  fort  , 
qui  n'eft  pas  fourni,  ni  plein  deraifons. 

ARMATOS,  417941*  , arruatàm.  Uc.  Armé  , équipé,  m.  ar- 
mée, équipée.  /. 

Armât. s.  Armé,  muni,  fortifie,  m.  armée,  munie,  fortifiée. 
/.  ♦ Un  ftfité  armai  $ t ru  vrâtrti  jlptra^ir.  Ckf.  On  les 
avoit  vaincu  viiftoncux,8c  les  armes  à la  main.  *Vdi  4r- 
414/4  mûrit,  (rr.  Une  ville  fortifiée  n entourée  dé  murailles. 

& „4rm*n  avrmn  }*m  effe  drbimms.  Cie.  Nous  devons  eftre  ar- 
mez de  courage.  * .Armât*!  amUciâ.  Oc.  Enhardi  , arme 
de  b.itdlcfte. 

ARMATOS,  genit.  4nw4>5/.  m. 

[ Dont  on  trouve  l’ablatif  étmtu n dans  Tife-Llvt.  ) 

l.tdtm  aimai*  Caret  ér  CtUtet  mille  (Jr  ywAjm/r.  Liv.  Qtltn* 
ze  cens  hommes  de  Carie  8c  de  Cilide  armez  de  mefmc  fa- 
çon, ayant  les  mcfmcs  armes 

ARMÉ  NIA,  genit.  arment*,  f.  Liv.  L’Arménie. 

[ Région  de  PAfie  fitoce  entre  les  Monts  Taurus  8c  Caucafe, 
depuis  la  Cappadoce  , julqucs  i la  mer  Cafpienne  : Il  y en 
n deux,  la  grande  Arménie  aujouid'huy  la  Turcomanie  eu  le 
Curdiftani  8c  la  petite  Arménie  aoiourd’huy  Aladuli.  ] 

AR.V  ÊN1ACÜS  , ànkr'miuk  , arment àckn.  Cetum.  Qui  vient 
d’Arménie. 

ARMi  NlOs,  genit.  armentî.  m.  Oter.  Arménien,  m. 

ARMENIÀ  , genit.  armenia.  f.  Arménienne./. 

ARMENlA  ."rmiw.  f.  Pim.  Abricot,  ns.  Fruit  qni  nous  ctk 
venu  d’Arménie. 

ARMéMACA  , genit.  armeniùca.  f.  Pli*.  Abricotier,  m.  Ar- 
bre qui  porte  l’abricot. 

ARMENTALIS,m.  ér  f.  & bec  arment S/è.  .Adjeü.  f genit.  *r- 
m.nâlii , p oui  tous  les  genres.  ) ( d'^trmenmm.  ) Vtrg.  Du 
haras,  cor» .me 

irmm.éin  eryna.  F'jqg.  Une  Cavale  du  haras  , qui  n'eft 
point  Uon-.pcëc. 

AR- 
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Arm  ENTA  RTC  S , genit.  mmtmtirn.  ta.  V* r.  Qu i garde  les 
trou  peaux  de  gros  Detail , comme  beafe  » vaebcs  fie  haras  de 
chevaux.  Bouvier,  palpeur  de  gros  bétail,  m. 

ARMENTlNjS,  arment  wi,  érmtntlftnm.  P Un.  Du  haras,  du 
troupeau. 

ÀRMfcNTlTIÜS  , armmltii  , menTulim.  Ym.  La  mefme 
lignification. 

ÀRMENTÔSÜS  , grnunfïii  , trmnrfitiim.  Phn.  Abondant  en 
gros  bétail,  ou  l’on  nourrit  du  gros  bétail:  ( comme  la  Not 
rnambe  , fie  l'Auvetgne  , qui  nouinfîènt  fie  engrailfcnt  les 
bcut's  qui  viennent  à Paris.  } 

Armimtosissim  a traha.  Ant-Gcl.  L’Italie  oh  Ton  nourrit 
force  gros  bétail. 

ÀRMfNTÜM  , genit.  anwoifï.  n.  C v.  Tronpeiu  de  gros  be- 
rail,  comme  de  beuft,  vache»,  m.  Haras  de  chevaux,  m. 

ARMÏFËR,  nnmfrri  , armifrrum.  Ovrd.  Arme.  m.  armée,  f. 
qm  porte  des  armes. 

Arm  i > ta  * Dié.  Ovd  Pal  las,  r»  Minerve,  qui  efl  armée  d*un 
calque  fie  d’une  lance , félon  les  Poètes. 

As  Mtr  cri  Ufortj.  St  aj.  Les  travaux  de  la  guerre. 

ARMIGER.  , armi^èrâ  , artn'grmm.  Ovrd.  Armé,  ».  armée. 

/.  qui  poire  des  armes. 

Arm to sa  fkmi.  Si!- It*l.  Le  Dieu  Man  , qui  eft  le  Dieu  de  la 
guerre,  félon  les  Poètes. 

Armiocr.  cit.  Ecuyer,  qui  porte  les  armes  de  fou  maître,  ». 

ÀRMlLLA  , gcuit.  Ar nu IU.  f.  Lit.  BraHeler.  m.  ornement 
des  bras. 

ÀRMlLLATÜS,  étmilliii , drmUdt**.  Puf.  Qui  patte  uu 
bidftht. 

Armillatus  omit.  Praptrt.  Un  chien  qui  a un  collier. 

ÀRMÏLLÜM,  g euh.  drmitlt.  n.  Lm»t.  Sorte  de  vaiUcao  Omet- 
tre du  vin , ( d’ulage  dans  les  Sacrifices  anciens.  ) 

■*[  AnMitutt ricm  , V*rro  L<b,  y.  de  L. L.  Teflm».  Sacrifice  que 
les  Romains  failbicnr  étant  armez  , peut-être  poar  purifier 
leurs  armes,  ai  UtftrdPdA  arm*.  C’eft  ainfi  que  l*cxpliqueot 
les  anciennes  Gloires  : ^ér»»i/*/ri*»i  Ir x«v  »vXo«*- 

bsf/uic  Anniimfîtinm  , ct>-î**8^v<*V.  Ldfitdtf 

fie  font  la  même  chofe.  L.  C.  ] 

ARMIPOTENS,  genit.  srmtpotïrnït.  omfl.  gen.  f?rj.  Fumant, 
vaillant  en  guerre,  grand  guerrier.  On  donne  cette  épithete 
à Mars , qui  efl  le  Dieu  de  la  guerre  félon  les  roctes.  ] 

ÀRMTSÔNÜS  , érmeUaâ  , srmitiimm.  Aij,  Qui  retentit  du 
bruit  des  armes. 

ARMO,  irmii , armâvi , armÂtumydrmârf.  Frrj.  Armer  quel- 
qu’un , luy  donner  des  armes. 

Armo.  Or.  Armer,  faire  prendre  les  aimes , metrre  les  armes  a 
la  main  à quelqu'un.  • ~Jn*AlA*imr  ferti  m dtmintu  Ci i.  On 
arm  oit  les  cfdavcs  contre  leurs  malftrcs  , «n  on  leur  faifoit 
prendre  les  armes.  *Spt»  Jjrmfeu  armdvtrdt.  Lîv.  L’Lfpc- 
fance  avoir  fait  prendre  les  armes  aux  Tofcani. 

. ArmAn  mma  Cdf.  Armer,  equiper  des  vaillcaux  de  guerre. 

fj"  Cal  a mOs  «raurr  vom».  Vire,  frotter  les  flèches  de  venin  , 
poux  en  rendre  le  coup  mortel  fie  cmpoUbnuex  la  pU)c  i em- 
poifonnex  les  flèche». 

0 Araiari.  Armer,  munir,  fortifier.  * Armmrt  ft  eïaijxeuiâ. 
Cnrr.  S'armer  d’éloquence.  ♦ Arrtdre  rtmeritditm 
mmlnimJmti  amâerrtan  fallu  i.  Cit.  Fortifier  de  Pautorué  pu-  j 
blique  une  populace  cmuc.  4 Ai  #»'«I  te  /nmmmm  AtpÊt  ’i 
4J ntt  liant  tnnm  srmavh  lygrnimm,  Ci  r.  VofllC  gr.nd  5c  tare , 
génie  vous  a muni  8c  fortifie comte toute  forte  6'cycncmcos. 

*5  Ptritmi*m  tft  nutn  tk  «»  fwi»  tpft  «rrjvati.  dur.  J’ay  tout  a 
craindre  de  ccluy  que  i’igr  ejeve  8c  ruftruit. 

ARMÔRACTA,  ou  ARMoRACEÂ  , genit.  AtmtrAUA.l  Min.  I 
lilmm.  Refort.  m.  ou  Rave  fauvage. 

ARMORACÏÛM,  genir.  ArmgrÀ.tX  a.  Cmleutt.  La  meïme  II- 

A^MORICÜ  àviutn.  (df.  Peuples  de  la  îtetagae  fie  de  la 
Normandie  fox  le»  codes. 

C Cela  répond  a peu  prés  \ tous  les  peuples,  qui  ont  cite  com- 
pris fous  U rrovince  Lyonnoific  fécondé,  îc  qui  depuis  a en-  ? 
«ore  efle  divlfce  euLp^snoile  troificme,ou  fo*n  aujourd’Aay  ] 
les  Archcvcfches  de  Roùesi  fie  de  Tours.  1 
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animaux  à quatre  pieds,  comme  d’un  mouton,  &t.  ) 
ÀRMOZïA  , gcnir.  ^drmmOd.  f.  Pli*.  Armufie  , Contrée  fur 
les  frontière»  de  la  Carmanie  dan»  le  Royaume  d'Omras, 
for  le»  cofies  de  la  mer  Perlique 
ARNÜ5,  genit.  ara  i.  m P/<n.  Arno.  Fleuve  de  la  Romandio- 
Ic,  qui  tombe  du  Mont  Apennin. 

ÀRÛ  , dtii  , Ar.iv*  , mr munt  , Aritf.  Or.  L.fhonrex  la  terre 
avec  la  charmé.  ♦ j r*re  in  fingmlti  n.  Cttrr.  Labourer  à 
t une  charrue.  • ~4rsrt  dtum  tnUimnm  tx  faert.  Or.  Recueil- 
lir d>x  muids  de  grain  par  arpent. 
â'ARAXk  «pur.  Virg,  Navigcz  , aller  fur  mer.  Ov,J~ 

L»  meïme  fignifiettion. 

( Aro  a encore  une  figutflcation  obfcene  dans  Plaute  , uêrgvt 
fwnéttm  ahenttm.  Travmlkr  foT  le  bien  d’autruy.  Parlant 
des  gens  qui  aboient  de  la  femme  d’un  autre.  ] 

AROMÀTA.  ifùpLttTd.  genit.  Hrrntêhim  , neuf.  plut.  Ctiwmm 
Pari  unis  , w.  bonnes  odeurs  , f.  herbe»  odoriférantes  donc 
011  fait  des  parfums. 

AROmAtARIÜS,  genit.  trrtmAiiiti.  m.  B»d.  Parfumeur,  qui 
verni  des  patfums.  m. 

AROMATICÜS  , AT  AM  £t  ici | , Ph».  Aromatiqoe  , 

odoriférant,  qui  fênt  bon.  m.  aromatique,  odoriférante. /. 
ARÔMÂtItES.  dfAifAaiTirdc.  genit.  étrrmmfhd.  m.  ( On  fous- 
emend  vnmm.  ) Vin  aromatique,  comme  de  l’hypocras  , fie 
autre  vin  parfumé  , ambre  , amfque. 

ARON  , if*»,  genit.  drf.  n.  Ptin.  Herbe  appel lec  Pied  de  veau, 
clpcce  de  fcrpcntinc. 

AKPlNOM,  genit*  ncut.  Cit.  Arpino.  Ville  du  Laji #*j, 

patrie  de  Cicéron,  qu’on  a appelle  N«v*i 
ÀRtlUÀTÜS,  ÂtfUald  f Axaaatum.  Ovtd.  Qni  eü  coutbé  en  are. 
AnquAius  mrrim9  Crtf.  La  /aunrfTe,  «w  les  pafles  Couleur». 

C Maladie  allez  oïdinaire  aux  filles,  8c  raelmc  aux  hommes  par 
tm  épanchement  de  bile  enrre  cuir  fit  chair.  ] 

ARQUÂT!  , genit.  dr^At*™™,  m.  plur.  PUn.  Ceux  qui  ont 
la  jiunilîc. 

•[ARqums,  Frf dt,  la  meme  chofe  que  Sdditsrü,  Soldats  ar- 
mez d’arc  fie  de  flèches.  L.  C.  ] 

AKRECTARICS  , irrrifjrti  , érrcQdriüm.  Vhr.  Qu'on  met 
tour  droit , planté  droit. 

~4jjer  ArrtüATtmi.  Fur.  Un  montant  , un  pied-droit,  f Dans 
les  Baftimetu.  ) 

ARRfiCTÜS  , Anrtfli  , drrtHüM.  ( Participe  d ) Virt. 
Dre  lie , droit,  m.  drcfTée,  droite.  /. 

T»iut  fi  Arrcclxm  <jHAdr$tftj.  Virf.  Le  cheval  fe  dxeflx  fur 
les  pied». 

J*  di’itti  AT  refit,  mttrpu.  Wsg.  S'eftint  tous  deux  drcflo: 
fax  le  bout  des  doigts. 

2>AaKKCTis.  Blcve.  m.  élevée./.  Éveille,  w.  éveillée./.  At- 
tentif. m.  attentive.  /.  Excité  , ».  excitee.  /. 

Arrecti*  ed  itiUndton.  üv.  Qpi  cft  l’crte  au  com- 

bit i qui  efl  préparé  au  combat. 

Ho  Amman*  Atitfii  dtcJu.  Viif.  Encouragez  par  ces  parole». 
ARRECTlOR  fie  hoc  Àrriüiùj.  ( comparant  fuirrtdmi.  J Lnt. 
_ Plus  «levé , plus  droit,  m.  plus  élevée,  plus  droite,  f , 
ÂRRÊfÛ,  V*yn.  àukfvo. 

ARRHA,  genit.  drrbA.  f.  Pin  Aires.  / #•  denier  a Dieu.  m. 
Qu’on  donne  en  fai/ânt  quelque  marche, 
i ARrHABÛ  , gemt.  arTidtcuii.  m.  P tau.  La  mcfiuc  fignifi- 
eation. 

Ar.Mi.NK>.  Ttrtnt.  Gage.  m.  af  ûuuct.  /. 

Arphabo  Amf-iith  Ouage.  m. 

ÀRRiDÊQ  * l'riJfj  , arrht  9 atrltiim  , arn^trt.  Cu.  Htrar. 
j Rire  a quelqu’un,  luy  foufrirc,  luy  complaire. 

Araiobrr  omn.tk* >.  Tir.  Complaire  ‘i  tout  le  monde  , fe  rcu- 
, doc  compUifant  fie  agréable  a tous. 

£i  qmjndAçm*  tnrkt  J^rnt»*  arriferit  Lara.  Fcfran.  Ér  lors  que 
I la  fortune  commencera  1 tn’eflic  favorable,  «n à me  me. 

I .Uxituxt.  Tlairc,  agréer.  ^Arndant  a Jeu  P Uns.  Cctremai- 
fon  me  plaid , m’aftcc  •*  me  rit.  * lUud  vniwru  m.tu  va  di 
arrijer.ii.  6c.  Ce  mot  m'avoit  fort  agrcc , m’avoit  fort  pieu. 
As xai» kj.  tic.  Lftxe  applaudi.  C Pailam  d’un  Oiatcut.  ] 


le»  Axchcvcfchcs  de  Roue*  fie  de  Tours.  J | ÀIUUGÔ,  arrigijf  drnjtttannJn)n  , drruwrt.  JVr/.  Dréfler 

AKMÔRlCA,  genir.  ArmarUa-f.  taf.  La  Bretagne.  | ru  haut.  > ~4rrtir  mm.  Tcrtnt.  Dreûc  les  or wl le» , ecOutc 

ARfilOS,  genit?  *rJ»L  «n.  ri",  f pauJc. /.  1 attentivement.  » Shj  ».ii  Jrrmad»  drrtxet  dàru.  Plu*.  Son 

/ ioit  Je  rhumme  ou  de»  animaux  , mai»  particulièrement  des  difcouis  n»*a  fait  dicflctles  breincs , to’a  rciîdu  attentif. 

* O t U**fr* 
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»3-  ~irri&m  ulif.ra.  , ou  «mm»»*  .ht» )«<•  SaHuft. 

courage  de  quclqtt’ on , l’animer • l’cucooiagcr. 

ÀKRIPIÙ  i àmptt  , 4rr«>wî  * ;*rrrpr«iw,  4rr«frrr.  Tic.  Pren- 
dre , enlever  de  force  fie  de  violence.  • Medium  arripereah- 
ij  m m.  Terent.  Prendre  quelqu’un  parle  milieu  du  corps. 

♦ Te  km.  1 orripam.  PI, un.  Je  te  ptendray  par  la  barbe. 

^Ampi  m eantrem.  Ctt.  Lftrc  emmène  priionmer  , •*  en 
prifon  i «lire  fait  prifonoicr.  4 la  quafi.enem.  Cuer.  titre 
emmène  pour  avoir  la  quefuon. 

(5*ARatr»*r.  Trendre  , cniendre  , comprendre  , concevoir 
promptement  uuc  chofe.  * livide  arnprTt  Utero».  Oc.  Dé- 
vorer les  fciences.  4 Mériter  «arrime  qu*d  detttur.  Cït,  Con- 
cevoir promprement  ce  qu’on  enleigne.  . 

KV-AaairÎRe  urram  velu.  V,rg.  Prendre  terre,  arriver  à bord. 
A* rivcre  ouafiouem,  umpu».  Or.  Prendre  occaUoo.lc  lex- 
vir  de  l’occafion  qui  fc  prefente,  prendre  l occaûon  aux  enc- 
veux,  comme  l’on  parle  dans  le  oifeout*  familier. 

[ C’eft  que  les  Anciens  repre (eut oient  l’Occalion  chauve  par 
derrière  fie  ayani  feulement  des  cheveux  par  devant  -,  ce  qui 
marquoit  qu*il  ne  falloit  pas  1a  laiûcr  échapper  lots  qu’elle 
le  prcl'cntoit,  autrement  qu’on  ne  la  pouvoir  t attiapper.  J 
Jtrtifir*  malediclum  tx  tri *#.  Ciur.  * fcmx  d une  m)utc 
triviale,  ou  de  crochcteur. 

Cogntmm  /il,  arnfert  ex  ahorum  imagiutlu».  Gu  Se  donner  , 
•m  prendre  le  furnom  de  quelque  famille. 

Doter  xcMixt  tum  ampmt.  Citer.  Il  lut  faifi  d une  douleur 

f‘  /«./•  FUmr.  Sortit  brufqneroent  dehors. 
ÀRRODÔ,  àtredt»  > arrôj»,  arr»>» im,  ârroJere.  Pt m.  Ronger. 
» Anton»  a i:  'K^mpebluam.  Ck.  Ronger  la  République  , ••  la 
manger , [ dans  une  lignification  Métaphorique.  J 
ÀRR.OGANS,  genit.  anoganti».  omn.  gcn.  Or.  Arrogant  , 
infolent,  fier,  ptefomptueux,  qui  s’en  lait  accroire,  hautain. 
m.  arrogante  , inMcntc  , fieic  , piclomptucule . hautaine,  y. 

Arrogant  mmonh t».  Ta«t.  Arrogant  à l’cndtou  de  fes  in- 
ferieurs. 

ARRÔGANTÜR.  ( Adverbe.  ) de.  Anogamment , fièrement , 
^ÀRRÔGAN  IlCS.  (Adverbe  comparatif.)  Plus  fièrement 
» ^KRÔc^r/ls'sl M E.  ( Advetbe  fupeilaiif.  ) Fort  fiéieœçnt. 
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ru  fuipafie [ tou.  les  suites  en  cet  Ht,  quoique  je  ne  picren- 
de  pas  que  l’on  m'eûime  poux  un  homme  plus  cloquent  que 
les  autres. 

ÀRKÛGATIO,  genit.  arrogationis.  f.  *Aui-Gel.  Adoption  fai- 
te par  l’auioiitc  du  peuple. 

ARRÛSOR,  genit.  arrêter»»,  m.  St*.  Qui  mange  fie  qui  ronge. 
ÀRRÜGlA,  genit.  art  Agi  a.  f.  Pim.  Conduit,  Canal,  dans  les 
mines  d’ou  l’on  tue  l'or , pour  faite  ccouler  les  eaux.  m. 
ÀRS,  genit.  art» j,  f.  Citer.  Art.  ■».  Icicntc.  / 

~4rtet  mgtnua.  Citer.  %Artt»  liberale».  Pu*.  Le S Arts  liberia*, 
les  fciences. 

Exunljît  infmprr  fapentia  profojfonbu»  nions  omm  k*uÂ  aru  , ne 
y*jJ  m jqmam  hentftmm  eumnerti . Tarif.  On  bannit  mcfme  cn- 
luite  les  philofophcs  fie  tous  les  bonnettes  exercices  , poux 
tailler  aux  vices  un  champ  libre  fie  fnjcicux. 

Imper  alerta  art.  H*iut.  L’an,  «m  la  fcicnce  de  commander. 
* ^Armtrtun  an.  %uiut.  La  fcicnce  de  1a  guerre , w l'an  mi- 
1 u ai  te,  l’an  de  fane  la  guerre 
Ans.  Art , métier,  m.  profcflîon , vacation,  f. 

+Art  parajhua,  p!a*:.  Le  métier  de  p-irafite. 

Latora'*  aae  vr/let.  Virg.  Des  vettemens  travaillez  avec  art. 
Aas.  Artifice,  m».  ïinefle,  induit  rie,  adrcûc./.  [ en  bonne  part. } 
Fourbe,  fourberie,  tromperie,  f.  I en  mauvaifc  part. 

SH*fd  ejt  qued  tiln  me a an  ejjiere  bit  fejjit  « mpltùt  f Tirf#*r. 
Qu’y  a t*il , en  quoy  je  vous  puille  rendre  plus  de  lcnricc  , 
leJon  mon  peu  d'adrcQe  fie  d’indufthe  t 
Ule  de/ii  infirme!*»  & aru  Pelajgâ.  P>r*.  Lüy  infttuit  dans 
l’art  de  tromper , •*  dans  les  fouibecics  des  Grecs. 

Xevat  arit»  ftilere  ver  fat.  Vng.  11  invente  de  nouvelles 
fourbes. 

Si  i*  t » arrêtant  arte»  anù^ma  rua.  P i.uet.  Si  vous  ne  voue 
fervea  pim  des  mefmcs  fourberies. 

ARSLNICÛM  , àfwttix.r  , genit.  arfeniti.  nent.  Plia.  Aifcnic. 
m.  l'oifon.  [ L'Arfenic  des  Anciens  cû  un  minétal  naturel 
d'un  jaune  dore  i Viiruvc  le  met  au  nombre  des  couleurs. 
Nollre  Arlcuic  eft  fait  d’Orpin,  eu  Axfcnic  naturel  cuit  avec 
du  fcl  fie  réduit  en  cryftal.  J 

ARTABKCM  , genit.  artiiri.  n.  P/<i*.  Cap  de  Finiftetre  , «m 
Finctcxre,  qui  cil  en  Lfpagne. 

ARTATÜS,  ariaia  , artaskm . ( *b  *drit.  ) Ptfi.  Qui  ffait  les 
beaux  arts. 


ÀRROGANTIA,  ecnit.  arrêt eana.  f.  Citer.  Axrogauce , fier-  ART AX  AtA,  genit.  ^irtaxaierim.  ncut.  pl.  Tout.  Teflis  , 
te,  infolencc,  futfilance,  picfomption. /-  . JJ1* grande  Arménie.  . . f .r 

Jlrretenne  tpmieue  Uberare.  Hier.  Faflef  pour  ailOgant  , ARlfcMlSlA,  *+rf*in+,  genU.  artemtsia.  f.  Pli*.  AxtUOifc./ i 

i.  T-  i««  A'*#,*  K.nra.n  (herbe.; 


.voit  T»  rc  piual  ion  d'efltc  hiuuin.  . . . Ç , _ 

ÂKRUCO  .rrrlil.m,  .rr.J.  rr.  (il.  Ve-  AKFfcMON  . genit.  .nrmi.u.  m.  Fut.  Foulic  j .»  Il  mouffle, 

mander  publiquement  au  peuple  le  poutuIi  d'adopeer  quel  qui  eit  attachée  au  pied  d'une  machine  h levei  de,  fardeaux. 


mander  publiquement  au  peuple  le  pouroit 

( C'eft  pourquoy  cette  adoption  a elle  appellee  _drr»xan« , & 
celuy  qui  adoptoir  ^4negax»r  } laquelle  lignification  a eue 
étendue  a tout  ce  que  l’on  s’attribue  a tort  ou  i droit.  ] 
^imiart  alufmm  i*  fihmr».  ^Aul-üel.  Adopter  , prendre 
quelqu’un  pour  fon  fils. 

\Arr»,art  duUtenm  trufiU».  Uv.  Donner  un  Diûatcur  au 
Gonful. 

^Arregart  prri/iw»  m.  Herat.  Augmenter  , accroiitcc  le  ptu 
d’une  chofe. 

Aiiouars.  Attribuer,  arroger  , ufurper  , prétendre  nous  ap- 
partenir, ptelumer,  v’en  faire  accroire. 

.Vpi»  miki  fxm»  tantum,  jmduee , mtijut  arreg»  , ut  Cneum  Plan- 
eium  fui t trgà  me  mentn  imfunitattm  teufttuttermm  puttm.  Ont. 

Je  ne  m’attribue  pas  tant.  Meilleurs  , ni  je  n'ay  pas  tant  de 
prefomption  que  de  croire  qu’on  doive  abfoodre  Flancius  , à 
caufe  des  fervtces  qu’il  m'a  rendus. 

Tantum  tih  tribu»  , quantum  mibi  fertafii.arrege  , ut  explera- 
tum  kaleem,  ou  » ymJ  nés  lemmuni  feuteutiâ  tiatuetimai , id  em~ 
ne»  homme»  prebatures.  tuer.  J’ay  auffi  bonne  opinion  de 
vous  , que  peut  cftre  j’ay  de  préemption  de  mov  , dans  la 
certitude  ou  je  fuis , que  roui  ce  que  nous  aurons  relolu  d’un 
commun  avis , fera  approuvé  de  tout  le  monde. 

PU*  mrm  m ht  tantum  dereg»  , tamit/i  mbd  arroge  , Ht  te  eo- 
ftefiù j putem  quxm  me  pej fie  ditere.  Cher.  Je  ne  me  rabbarfle 
pas  jufques  à croite  , je  n’ay  pas  fi  balle  opinion  de  mov  , 
que  de  me  pcxfuader  que  vous  puiûiez  dilcourir  avec  plu? 
d^cloqucucc  que  moy  , quoique  ucanoioms  je  uc  prçfiunc 


AxrsMom  ufrifiêir  m.  Lab.  La  voile  de  figure  triangulaire, 
qui  dans  les  mers  de  Levant  fc  met  au  dctncrc  du  vaifleau, 
fie  que  les  Levantins  appellent  1a  Mcfane  , ou  voile  de  l’At- 
timon. 

ÀRTCRIA.  ùyrufin  , genit.  ârterîa.  f.  Cte.  Aitcrc  f.  ' Gros 
vailleau  qui  porte  les  cfptirs  animaux  fie  vitaux  par  tour  le 
corps,  J 

sAneria  afpera.  Citer.  L’AfpiC  artere,  la  trachée  ancre,  (qui 
feit  i la  tcfpiratioD.)  * 

ÀRTËR1ACE.  oipreftajui.  genit.  art er tact/,  f.  Pli n.  Sorte  de 
remede,  (dont  Pline  donne  la  compofition.) 

ÀRTURlTlCÜS.  à»bpbr»u.(,  arihrilita  , arthruitüm.  de.  Gout- 
teux. m.  gouxicufe.  f . Qui  a des  douleurs  dans  les  join- 
tures. 

ARTHRITIS.  dpêphtt  ♦ genit.  anbritidi».  f.  Wir.  La  goutte. 

ART  ICÜLAMtNTÜM  , genit.  arttcuUmèuii.  n.  Stnb.  Join- 
ture des  membres.  /. 

ÀRTlCÜLAAIS , ra.  & f.  & bte  artlatlirè. ^ddjeQ.  (genit.  ankm- 
tari»,  pout  tous  les  genres.)  Pim.  Des  jointures, 
w Articulant  morbmj.  Pim.  La  goutte  , maladie  qui  vient  sur 
jointures  du  corps.  Une  crampe. 

ÀRTICÜLÀRÏÜS  mirbu».  pUn.  J.a  mefme  figntfiation. 

ÀRTlCULARlCS  , gemt.  anuulat it. m.  Haut.  Goutteux,  qui 
a la  goutte,  m.  goutteufe.  f. 

ÀR'ilcÜLÀTE.  (Adverbe.)  (Te.  DiAindfement. 

AaTiCtfiarè  faluttm  dnert.  Cter.  Saluer  quelqu’un  particulière- 
ment .nommément , par  fon  nom  , en  particulier. 
AftTlCÜLÀTlM'  (Advctbc  ) JW,  Fax  morceau*  , membres 
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« membre». 

t5*  AMiCfi atim.  Tar  articles,  diflintlement,  netrcraenr. 
~Artûu  forint  cr  JtjhnQe  dune.  Cû.  Parler  par  article1.  5c  dtf- 
tinrtemcat. 

ÀRT1CÜLÀTIÔ,  génie.  drticulntiinit.  f.  Pim.  L'Articulation , 
•«  les  neuds  qui  le  font  aux  arbres. 

ARTICULAT I6«  nw.  Maladie  des  arbres,  qui  vient  aux  neuds. 

A&TICÜLÛ  , 4 rtimlât  , artieulnvl , unitnlatum  , aetxuiare. 
Lmr.  Articuler,  prononcer  dîAiiiâcment  un  mot. 

ÀRTICÜLÔSÜS  , nnicnltin  , nrinuii.iim.  Pim.  NooCUX.  m. 
noueufe.  f.  plein  de  neuds.  m . pleine  de  neuds.  /. 

Articuios*  pnniun.  £uintit.  Une  diviûon  qui  a beaucoup  de 
membres. 

ARTlCÜLÜS  , Tenir,  in’unR.  m.  Ch.  Article,  m.  jointure 
dans  le  corps,  f. 

Ma^nti  armuhrum  ehltrit  hdht.  Or.  Il  eft  fort  tourmente 
de  U goutte. 

KJ*  .ïnf'f  m.-jt  nrtiiuht.  Ovtd.  U compte  par  fes  doigts. 

Asticulus.  Pli  m.  Les  nends  dans  les  arbres  5c  dans  les  plan- 
tes. 

fcj-  Art icl' ils.  Article,  m.  fertioo  dans  quelque  ouvrage 
d’efj  i.c. 

.» An  uni n dijhnRé  trsih.  Cic.  Un  dilcours  diltingué  par  asti* 
des , par  ferions. 

Artu  cils,  èlm/nt.  Article,  m.  Parmi  les  Grammairiens  , com- 
me bii , bât , fisc , 5cc. 

|5‘  Articucvs  runftn,.  Cu.tr.  Ttnut.  Point  nomme.  Temps, 
niamcat  pour  faire  une  chofe.  Ticd  lève.  m. 

lllmi  nie  mt  in  ipft  seticnlt  mt  tpprifa.  Ter.  Voyez  un  peu 
comme  il  m'eft  venu  lui  prendre  à point  nomme , 5c  dans 
cette  conjonfhirc. 

ARTIFEX,  genit#  nnrpeir.  omn  g en.  Plim.  AnilkicL  m.  arti- 
ficielle. /.  Fait  avec  art.  m.  faite  avec  ait.  f. 

.sirttftx  mormi.  ÿjtmr.  Un  mouvement  artificiel. 

ART  IF  EX , genit.  ortifîcït.  m.  Citer.  Attifan.  ouvtier.  m. 
Munie  ^ieti/ex  Demi.  Citer.  Dieu  Créateur  du  monde. 

Aamrx  jlnixorum.  ÿnïut.  Sculpteur,  qui  fait  des  flatucs.  Fon- 
deur en  bronze , qui  fait  des  fiatuës  de  bronze,  m. 

Artifices  Scemà.  Cutr.  Joueurs  de  farce  5c  do  comédie.  Far- 
ceurs, m. 

àrtimx.  Auteur,  maiflre,  inventeur,  m. 

Diundi  arufttt,  Oter.  Les  maiûrcs  de  l'eloquencc. 

ARTÏFlCIÀLIS,  m.  <*r  f & bec  ortifiuaU.  ~4dtth  (génie.  ér> 
liftiiiiit  pour  tous  les  genres.)  Suint.  Amticicl.  m.  artifi- 
cielle. /.  Fait  d’art  , qui  n'cft  point  natutel.  m.  faire  d'an, 
qui  n’ di  point  naturelle,  f. 

AR  T IFICI  ÂLlTfifl.  (Adverbe.)  Suint.  Artirtement  , in- 
duit tieufement  , avec  ait  , felou  , •«  dans  les  règles  de 
Pan. 

ÀRTIFÏCTOSE.  (Adverbe.)  Citer.  La  mcfme  lignification. 

ARTlFÏCïOSÜS , nrtifititiÂ , arrifimmm.  Cit.  Artiftc.  s».  Ingé- 
nieux , induArieux.  m.  ingénieufe  , indudticule.  f.  Qui  Lut 
les  chofcs  avec  ait , »h  dans  les  réglés  de  l'art. 

ARTrnciosus.  (Parlant  des  chofcs.)  Fait  avec  art  , artlftemcm 
rravailld  , tu  fait  de  main  de  maiflic.  m.  faire  avec  art,  ar- 
tiftement  travaillée,  f. 

ARTÏFÏCIÛM,  genit.  artificii.  n.  C*f.  Cit.  An  , métier,  m. 
Profeflion.  f. 

viriifiin  rnhynti  bakerr.  Cic.  Avoir,  ««  fç  avoir  un  roericr. 

Artimcium  •prmgnmtienii.  Cm/.  L'art  de  picndte  des  villes  , •" 
de  faire  un  fiege  de  ville, 

U-  AnTincivM.  Artifice,  art.  m.  Adrefle  , finefle,  tromperie. 
/.  (en  bonne  5:  en  mauvajfc  part.) 

Erudit**  unifiât  fimmlaiitnii.  Cher.  Qui  (fait  fort  bien  diffi- 
mater*,  un  taxmfe.  Qui  fçait  fort  bien  faire  la  (aintc  m tou- 
che, comme  l'on  parle  populairement. 

ARTfTÜS.  Kijit.  Artaivs. 

ARTÔCOPÜS.  «/-Tonivac,  genit.  mrtetJfi.  m.  Jtrv.  Boulanger. 
m.  Qui  Ait  du  pain. 

AKTÔCREAS,  dfrtjuvar,  genit.  mteereith,  n.  Jmv.  Du  pain 
& de  la  chair,  qu’on  dUUibuoit  au  peuple  h Rome  fous  les 
Empereurs. 

ARTOLAGANÜS.  genit.  une/urini.  m.  Clic.  Bi- 

gnet.  m.  (Sorte  de  pafte  cuite  dags  de  la  graifle.) 
ARlOHlCl,  genit,  m.  pim.  fa/.  Peuples  de  U 


ART.  ARV.  ARU.  ARX.  to9 

Gaule  Narbonnoî(ê,  m du  bas  Languedoc. 

ÀRTÔFTA.  genit.  mntptd.  f.  Plumt.  Valc  où  l'on 

_ failoit  cuire  autrefois  une  forte  de  pain. 

ÀRTOmClCS,  snertieiÀ,  mrttptioum.  Comme  , ^rttpfiem r 
pdMij.  Pi,*,  borte  de  pain  qu'on  faifoit  cuire  dans  ce  vaif» 
feau. 

ARTRO,  ârtrâi , art  ri  tï , ârtritmm  , irtrirr.  Pim.  Labourer 
une  tare  cnfenicncce,  (lors  que  les  bleds  out  déjà  poulie.) 

AKTUÀ,  genit.  nnunem.  ncut.  plur.  P/4*r.  Les  jointures  des 
membres.  /. 

Hmjut  memdtrm  m tyue  effm.  Attjme  étitu  rtmtm.nmuM  HD  ftifyttte. 
Pidut.  Ut*.  JcJuy  rompra)-  les  membres  5t  les  os  5t  les 
lointures  avec  ce  ballon. 

ARlCS,  4rf4  , mrtMtn.  (pour  Etroit  , ferre,  m.  étroi- 

te, tcrrcc.  /. 

Cirmm  mrtpj  trtpifarent  tuvr*.  Pkdi.  tiîsnt  tous  trcmbJans  1 
l'cutree  de  leurs  petits  trous. 

Artcs.  ricin,  icnipli.  m.  rjcinc,  remplie,  f. 

khi  tdijtit , hoi  *rt 9 flipétd  TLeairt . . . fpeclst  T ims  pitemr. 

H»rmt.  Voila  les  Poètes  qu'on  lit  5c  que  le*  puilVants  Ro- 
mains vont  en  foule  écoute  r an  Théâtre. 

ÀRT LS  , genit.  artuum.  m.  pi.  Or.  Les  jointures  des  mem- 
bres du  corps,  f.  (Fïig,  ) Les  membres,  m. 

tpn jmm.  Tm.it.  Les  caccaÛcs  des  chevaux. 

Aztuust  dtier . lit.  La  goutte. 

ARVERNI,  genit.  ^Arvtrnïnim.  m.  plot.  Csf.  L’Auvergne,  ôc 
les  peuples  Auvergiuts  : ( Compnfe  fous  les  Diocctcs  de 
Cl  ci  mont  dans  la  Vilfc  Auvergne  , 5c  de  S.  Flour  dans  la 
haute  : Ccluy  de  S.  Flour  ayant  eÜe  tire  de  ccluy  de  CIci- 
mont , qui  cft  l'ancien  , 5c  qui  dans  fon  premier  etablidc- 
ment  repondoit  feul  au  peuple  .Arvtr* t.) 

ARVlCNùi,  Arvt£**t  MTvirmm.  far.  De  mouton. 

ARV'INA , geoit.  arsîM.  f.  Plmmt.  l'iig.  Suif  de  mouton  ôcd’att- 
très  animaux.  Sain -doux  des  cochons,  m. 

ARMSIl.M.  n.  sArvtfm  vimé.  n.  pl.  Vtrg,  Vins  d'Arvifium , 
i'xomontoixc  dans  l'idc  de  Chio  , celebtc  pour  les  bons 
vins. 

ARONCÜS,  genit.  irûmit.  sa.  Piin.  Barbe  de  chèvre. 

ARUKCI , genit.  .Armit.ormm.  m.  plue.  Tir-Zav.  Axoncicns  ,* 
rcuples  de  Roncbes  Ville  d’Efpagnc. 

ARUNDU  ER  , MrmmdifrrÀ , mt und.fr  mm.  OmJ.  Qui  porte  de» 
rotcaux. 

ARÜNDlNÂCEÜS,  mruMdmitèû  , ar»nd<»4<r«ji».  Pim.  Sembla- 
ble aux  rofeaux. 

ARüNDÏNETÜM,  genir.  uruudmtiï.iL  PUu.  Lieu  oucxoïiTent 
des  lolcaux  i Une  rofoye. 

I ARCNDINEÜS,  unuidmei,  Arundjmrûm.  Viff.  Dt  Rofcau. 

ARÜNDINÔSOS  , urundimii  , urnrndinoiûm.  luttH.  Abuûdant 
I en  rofeaux,  ou  il  croiil  bien  des  rofeaux.  m.  abondante,  f. 

ARCNDO,  gemt.  érundmu.  f.  Ltv.  Rofcau.  m.  Canne  à s'ap- 

I f^cr*  f'  . , 

Azlxdo.  Plant.  Ligne  a pefeher.  f.  (qui  eûoit  de  canne  , m 
de  iofeaa) 

Axvmoo.  Vi r£.  Flèche.  /.  ( Pour  la  roefma  r.iifon.) 

Efmtare  in  arundmi  Dn&â.  htr.  Aller  à cheval  fur  unccannc, 
eu  fur  un  rofcau. 

ARÜNDCLAtIO  , genit-  eerundntaticnn.  f.  V*r.  L'affion  de 
mettre  de»  cannes  tu  rofeaux  poux  foùtcnitdcs  branches  d’ax- 
bres  ; crsyemenr  des  arbres. 

AROSPêX.  Vty.  Hmisrtx. 

ARVÜM,  genit.  art  i.  ncut,  Var.  Terre  labour  ce  où  il  n'y  a 
rien  de  feraé. 

ARX,  genit.  arcît.  f.  Cic.  Citadelle,  forterefle.  /. 

^kretm  lyraKUMi  titnpsi  PifiJIratut.  Pbad.  Le  Tyran  Fififitite 
le  fiufitdc  la  citadelle,  s'empara  du  gouverne  ment. 

KÎ*  Arx  tmuimm  Prtvimiarum  .Afrua.  Citer.  L' Afrique  cft  la 
forterefle  de  toute*  les  Provinces. 

Sj*  ln  nr et  lifts  firujUiA  . tnfkituere  defenfirnm  mea  ntn  lue*.  Cic . 
U ne  m'efl  pus  permis  d'établir  ma  dèfienfe  dans  te  fort  de 
la  loy  , tm  Uu  Ta  Toy . 

irnadtre  in  dutm  ctnfd.  (h.  Entrée  dans  le  fort  delacaule» 
»«  dans  le  fond  de  la  caufe. 

tj‘  Gtertn*  tlntutntid  srtrm  teneur.  Suint.  CiCCIOtt  cftant  le 
Prince  de  l'cloqucnce. 

Sscax  àacu,  tin  dt»  Les  Temples- 
1 O)  is. 
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no  AS.  AS  A.  ASE  ASC. 

AS,  genîr,  Sfiît.  ou  ASSIS } gciût  m.  Vite ; Un  Aile. Les 
Romain»  divtfoicnt  l'Aile  qui  elloit  la  Livre  d’auain  en 
douze  onces.  L'once  cftott  due  nmaa  du  mot  «*»  : Les 
deux  onces  fextoai  qui  citaient  U ûxieroc  partie  des  douze 
ooccs  qui  corapofoienr  l’Aile  m Line  ; le»  Mois  ejuadrsm  , 
p.ircc  que  trois  cil  quatre  fois  en  douze  : Les  quatre  triant, 
parce  que  quatre  y eft  crois  foi»  : Les  cinq  <jj*ntmx  , qui  fi- 
g ni  fie  cinq  onces  : Les  tix  fîmes,  parce  que  c’eû  la  moitié  de 
douze  : Les  fepe  Sep**  t : Les  huit  bes  pour  bu  , qui  eft  deux 
trient t qui  valent  cliacun  quatre  : Les  neuf  dadtans  , qui  eft 
trois  moins  que  tout  l’Aile  : Les  dix  dsxi* u , qui  cit  deux 
moins  que  tout  l’Aile  : Les  onze  <te*nx  , qui  cA  une  once 
moins  que  tout  l’Àllc  : Les  douze  l'Aile  mclme. 

( Vittuve  ne  dtvife  l'Alfe  qu’en  fia  , 6c  fait  que  l'once  eft  le 
ferions , qui  eft  le  plus  petit  nombre  compris  dans  fon  Aile  ; 
les  deux  (ont  VH,  qui  font  la  troilicmc  partie  de  fix,  Les 
trois  font  le  frmn,  qui  cil  la  monte  du  tour*  Quatre  font  bas, 
qui  contient  deux  tiers  de  lix  -,  Cinq  font  le  ejnsntarmm  ; Sis 
1 Aflè  enrict.  Sept  eft  appelle  EpUUam  , qui  dl  un  au  deflus 
de  üx  ; Huit  teruanesm  , qui  eft  la  troiiieme  patrie  ajoutée  à 
fix;  Neuf  fefqmahers  qui  eft  un  demi  ajoute  au  tout  , com- 
pote de  deux  parties , dont  la  première  eft  un  entier  , 6c  ta 
fcconde  un  demi.  Dut  bat  altemm  qui  eft  le  bas  valant  quatre 
ajoute  à lix.  Onze  epevttartiuit  sitar  nm  , qui  eft  les  cinq  ajou- 
tez a lix,  6c  douze  dtp', aura  , qui  eft  le  double  de  lis.  ] 
tC?  H eret  ex  a fi.  PL».  Heritier  uaiverfcl.  (L’Aile  fc  prend  poux 
un  root  ) 

^44  étffam  émula  perdere  Henri,  Perdre  tout  fem  bien. 

C*  fUdftrt  ad  ajfam.  H>rar.  Réduite  quelqu'un  à la  beface  , 
•m  S l’aumoliie. 

AsARÔTA  , genit.  lAfsratZrüm,  neut.  plnr.  àrdptm.  Vhr. 
Un  planches  fort  noir , 6e  qui  eft  t te» -commode  en  ce  que 
tout  ce  qui  eft  répandu  dcftüs  , (loit  quand  on  rince  les  ver- 
tes, ou  qu'on  fc  lave  la  bouche,)  cil  incontinent  féché. 

[ La  ddeription  que  Vittuve  fait  des  planchers  des  Grecs  6c  de 
l'effet  qu’ils  avoicnr  , qui  cftoit  de  fcchet  5c  de  boire  les  li- 
queurs qui  cftoient  répandues  deflus  , donne  quelque  lumière 
pour  deviner  l'Etymologie  du  nom  que  les  Grecs  donnoient 
aux  planchers  qu'ils  appel loient  ieipn-rs.  L’Etymologie  que 
les  Grammaiiiens  en  ont  pnfe  de  Pline  eft  bien  bizxrre  : Cet 
Auteur  dit  que  le  premier  plancher  qui  lut  fait  de  cette  efpe- 
cc  par  Sofus  qui  en  fut  l’Inventeur,  cftoit  compofc  d’une  in- 
finité de  petites  pièces  de  differentes  couleurs  eu  maniéré  de 
Mofaïqtic  , qui  teptéfeni oient  les  ordure»  qui  peuvent  de- 
meurer fur  un  plancher  apres  un  repas  , 6c  qui  ie  faifoieot 

faroiftic  comme  n'eftant  poiut  balayé.  Il  eft  , ce  me  ferti- 
le, plus  croyable  que  ce»  planchers  noirs  , qui  Ü eaufe  de 
leut  iccJicrefle  beuvoient  tout  ce  qoi  cftoit  répandu  deflus  , 
dévoient  oHkroft  eftre  appel  lés  dvatarr*  , parce  qu’il  ne  les 
falloti  point  balayer,  ni  eflnyct  avec  des  épongés  comme  les 
antres  planchers.  Cette  remarque  eft  du  ff  avant  Mt.  Perrault 
fur  Vittuve.  ] 

ÀSAROM,  draper,  genit.  dsârî.  n PUn.  Cabaret.  (Herbe.) 
ASBESTlNÛM  , (On  lotis  entend  Lsnam.  ) iritm.  genit. 
ssbaflioi.  n.  Plia.  Sotte  de  lin  , qui  ne  le  confume  point 
dans  le  feu  ; toile  incombuftible  faite  de  cette  foTte  de  lin. 
ASCÀLONlA  , genit.  afeafini*.  f.  Plia.  Échalorte.  /.  petits 
oignons  m. 

ÀSCENDÛ,  aftëndii , ifùnii  t âftèntnm,  iflhuUtf.  Ole.  Mon- 
ter , efcalaikx , grimper. 

yifeendart  aepnnm , itt  ryamm.  tÀv.  Montet  \ cheval.  + ^4 Jean- 
dan  nsvem , t»  navtm.  Ter . Hrrt.  Monter  fur  mer  , fur  un 
vaifleau , s’embarquer , fc  mettre  fur  un  vaifleau.  * J# fnndtra 
tn  eanurnrM,  i*  ra/fra.  Lrv.  Cuer , Monter  en  la  Tribune  aux 
harangues,  monter  en  chaire  pour  prefehet,  *n  haranguer. 

& K^f-ndirv »x.  Cit.  L»  voix  monte,  lî  voix  s’élève. 

w-é  tmntr  tmi  ad  maj*ra  afemdimm.  Cit.  Nous  flous  él&VOiu 
par  degrez  des  petites  choies  aux  grandes. 

K>  sslfrendere  ai  OU  m hanerna.  in.  Mont*»  en  s'élever  JUix 
honneurs. 

ASCENSlO,  genit.  âfmfiinit.  f.  Vtir.  L’ Attendant  en  le  mon- 
tant des  aftrcs  fur  no  fl  te  borifon.  m. 

Asc* *sio.  L’Aûio»  de  monter. 

^Afeenfitnem  fa. en  ad.  Plaît.  Monter,  grimper  à. 
AscENbL'S,  goût,  aftemm.  m.  Oc.  L'attion  de  monter. 


ASC.  ASE.  ASI. 

Primat  prth  krt  sftm/k  C*f.  tmpefchci  1m  premltfs  <Je 
monter 

Asctious.  Montée./'. 

fM.lit  tfmfmi  mamii.  Ctf.  Montagne  où  l’on  mtr  montet 
ailcmeni , m d’one  peme  douce. 

AtcLMtut  ad  butant.  Cit.  Degie  pont  ('tierce  tut  honneur! 

Ascrxms.  Vnr.  Machine  momaote.  f. 

ASClA  , genit.  mjt.a.  f.  Pt, »,  Aifceau.  m.  doloiie.  /.  Sorte 
d outil  i couper. 

ASCIÛ,  AftUt,  tfciim,  tfninm  , tftairë.  v,tr.  Couper  «ree 
l'ailceaiu. 

AiCISCO.  ifeifteiy  ifeM,  âfltmm,  ifeîfùra.  Cfr.  S'attribuer , 
sartoecf}  s’appliquer  une  chofe , prendre  pour  foy.  faire 
protellion  de  quelque  avantage. 

Sri  ne  ifism  mibi  âfufa  fapuntiam,  quam  nannuUi  in  me  re* 
fmreisnr.  «k.  Je  ne  fais  pas  profeflion  de  cette  forte  de  fa- 
gefle,  que  quelque»  perfonnes  trouvoient  \ dire  en  moy. 

NiM  mxafuam  de  me  dix»  fabUhni  afafeenda  tandis  eamiâ.  Cit . 
le  n’ay  jamais  parlé  de  moy  avec  éteearton  pour  m'attirer  de 
la  gloire  6c  de  l’eftimc. 

Ascisco.  Recevoir,  admettre,  approuver,  vérifier  ce  qo'on  8 
propofé,  l’cmbraflcx,  s'en  fcrrir , le  mettre  en  ufage  6c  ca 
pratique.  9 

Sacerdatmm  dm  Rentra  faut»  , unam  au»4  prafit  taremtniii  <*p 
fsirn  , attermm  q—d  inrrtprtietar  fatiditamm  & vatmm  efata 
inta^nrtat  (ùm  Stnatm  prfHÎmJtja/  aftiveru.  Cirer.  Qu'il  y ait 
deux  fonet  de  Prcftres , dont  les  un»  regtenr  les  Cérémonies 
8c  les  Sacrifices,  6c  les  autres  interprètent  les  Oracles  8c  les 
Prédirions  obfctuc»  des  Devins  8c  des  Prophète»  , lors  que 
le  peuple  6c  le  Sénat  les  auront  receuës  pat  l'uf  igc  6c  mifcs 
en  pratique. 

De  nation*  fsnort  ab  Tribmit  fleb'u  remarie  ejf  per  Ut  a , ér 
phbt  eam  alignante  en ptdtni  afeivit  aevepiijae.  Liv.  Les  Tribuns 
propofereue  une  Loy  pour  réduire  les  exceflivc»  ufuics  a 
douze  pour  rem,  nue  le  peuple  r reçut  8c  vérifia  , an  approu- 
va avec  plus  de  paffion  que  la  précédente. 

Nti  aM^mrti  ma  ipfa  (fnUtm  ftbela  afeivifent  , fi  te t emnini  re» 

Îndiaratmt.  Lév.  On  n'eut  jamais  transfère  mefme  dans  les 
ables  le  nom  des  Augures , on  ne  s'en  feroit  point  ferri 
dan»  les  Fable» , fi  l’an  de  deviner  avoit  efté  rejetté. 

Ascisco.  Prendre , admettre,  recevoir,  introduire,  attirer  I 
foy*  * Meaft ai  tendifu*  *4  f}em  prada  afcrvrrmer.  Liv.  Us  attire- 
tcat  il  leur  party  plofieurs  perfonnes  dsns  l’efperance  du  bu- 
1 titi.  * Perefnnas  nttn  afk/tfre.  Uv.  Prendre  , Introduire  des 
coutumes  étrangères.  * ^Ifiun  font  in  itmmilutnm.  Ta.ir.  Us 
furent  rcceus  en  noftre  alliance.  * .Jfnfeera  fbi  memrn  re’Mm. 
Lin.  Prendre,  ufurper  le  titre  de  Roy.  • Jïûifeeet  àvm , ou 
»j»  tinitatem.  Cit.  Recevoir  quelqu’un  pour  cuoycn  , luy  don- 
ner le  droit  de  Bourgeoific. 

ASCITÜS,  â fût  s ^ âitrtnm.  (Participe  d'jlfàfte.  ) OvU.  Qu’on 
a feu  venir  «Tailleurs  ; pris  , emprunté  , qui  n’cft  point  na- 
ttirel.  iw.  prife,  empmntce,  qui  n’cft  point  naturelle,  f. 

Sacra  ijla  afin  a ex  Pbrjÿi  f»  entra.  Cu.  Des  facrifices  qu'on 

a pris  de  Phrygie. 

ÀScOFERA,  genit.  afetprra.  f.  Sort.  Sac  de  cuir.  m. 

ASCRIBÔ  , sjtritfit  aftripü , àfiriftmn» , a fcrltfrè.  Citer.  Re- 
cevoir, mettre  au  nombre,  à’e.  Voy.  Auscaioo,  tn. 
ASCRIPTIO.  V*y.  ADscaiario. 

ASCRTPTOR.  Y*).  AnscVTproa. 

ASfiLLOS,  gtnir.  istUi.  m.  Oc.  Afnon,  petit  afne.  m. 

As k ll va*  Phn.  Malus,  m.  ou  Merluche./.  Poiflbn  de  mer. 
ÀintM.  Vnr.  Moulinet,  w.  (i  canfc  des  Leviers,  qui  font 
paflez  dans  le  treuil  du  Moulinet  qoe  l’on  ptétend  leprcfen- 
ter  les  oreilles  d'un  afne.) 

Asvlm,  genit.  aftlflrum.  m.  pttir.  P tin.  Deux  preites  étoiles 
qui  font  dans  le  Signe  du  Cancer. 

ÀSlA,  genir.  ûi«  t.  Plane.  L’Aiie.  (Une  de»  quatre  parties 
du  Monde:  Elle  fe  dlvife  en  Alie  Majeure,  6c  Aüc  Mineure.) 
ÀSlA,  gemr.  âtia.  ù Vue.  Un  Marais  6c  uae  Ville  pioche  du 
Mont  Tmolus  6c  du  Fleuve  Cayftiu». 

ASlACÜS,  of*ckt  éfiatÛM.  Ovid.  OU 
ASlANCS,  afiana . afiâ*um.  Jnv.  ou 
AS1ATÏCÜ5 , ofistuiti  stfatîutm.  cl».  D'Afic  , qui  eft  d’Alîe, 
Afiatiquc.  m.  8c  f.  * 

A5ÎLÜ5,  gemt.  «uîri.m.  Virt.  Taon.  m.  Soncdc  groffe  mooehe. 
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ASI.  ASO.  ASP. 

ASÏN  A , geait.  itii m.  f.  ^ir,  Afnctfc.  /.  L*  femelle  d’un  afue.  , 
ÀSINÀRIUS,  afin** »i,  afimirimm.  D’Afne,  d’ aine  fle. 

.Afiaana  fïrrfi.  /’i'j»1.  Uue  meule  qu'un  afnc  fait  tourner. 
ÀS1NÀR1ÜS,  genit.  afinàrù.  m.  oW/.  Aimer,  m.  Qui  conduit 
des  afoes. 

ASININCS»  afiniai , afi*in*r».  Vax,  D’Aluc  «m  d'aliiellê. 

P ml  lui  afimnnt.  Vat.  Un  afoon . le  peut  d'une  afodk. 
ASINt/'S,  génie,  ittni.  m.  Vax.  A lue.  ru. 

As  nu  Uemintt.  Plmt.  Des  «focs,  des  gens  fans  cfprit,  gens 
flupldcs. 

Asitf,  genir.  «jiWj  ra-  PU*.  So «e  de  hibou  . Qui  a des  plu- 
mes nus  deux  cotiez  de  la  telle*  qui  font  comme  deux  oreil- 
les d'auie. 

ASIL'î»  , iûi  , mu*nm.  l'ifj.  Du  rruuis  proche  du  Fleuve 
Cuiras. 

A$£»ÜS,  genit.  vdtïpï.  m.  Ovid.  Afopo.  Fleuve  de  ficocie.qui 
prend  fa  tour  ce  dans  le  mont  Cyrbcron. 

ÀSÔtCS  , rfrsrroc  , genit.  ami,  ni.  ttnr.  Un  parfait  dcbiu 
chc. 

ÀSPALÀTHCS.  dnr iû«S«c»  efpaiitkl.  m.  PU*.  ArbrüTeau  épi- 
neux 6c  Uuvuge,  (qui  porte  une  fleui^lcmbliblc  à la  cofc.) 
ASPARAGUS,  tjxntf my •«,  genit.  afparàgi.  m.  lfor.  Asperge./, 
racine  potagère. 

ASPfCTÀBlLlS  me.  fle  /.  Et  éee  af^tâikHè.  *4d)t8.  (genit. 

afril.ibtln , pourtour  les  genres.)  Cicxr.  Vifiblc.  «.6c/. 

Asr  crariLis.  Oc.  Qui  mérité  d’eftre  regarde,  d’eftre  vcu. 
ÀSPfCTO»  éff*8Â*t  Ajrtiievt , efficient!*  , ef put  a ré.  tu.  Re- 
garder,  jettet  la  veuc  fur. 

Cal  a:  ejpe  Ut  axtet  mdvrrjji.  Vir£.  cette  colline  regarde  les 
foxteteflés  crut  font  vis-a  vt». 

fc>*  Omi ir  cxMtA  a^nahtaie  imjti i printifn  afaeOaU,  Tétât.  L’égllite 
bannie  n'avok  laiflê  que  la  volonté  d’obeir. 

ASpÈctC  S , genit.  afprttms.  m.  Cic.  La  veûe,  le  regard , l’afpeâ. 
k».  La  poiflanee  de.  voir. 

rnm • afptilm.  Cu.  D’abord,  à la  première  veue. 

£Uê.i  primo  <jnafi  afp  tel  n pr;Lnv:lt  \udttur.  Oc.  Ce  qui  fcmble 
d\moTd  ptobablc. 

Spttmlenm  fmlgar  afpeflm  ejmi  beOrtatar.  PUn.  Son  tegard  tet- 
u it  P éclat  5c  la  glace  d’un  miroir. 

Ab  efpeilùs  jmd:na  remota.  Cu.  Des  choies  dont  on  ne 
peut  juger  par  la  veue. 

X1»»#  ajpei l*.  Cutr.  Tout  d’un  coup-,  fans  réflexion. 

{évitai  cmjmi  afpidemo  exmtfflrt.  Ta  rit.  Une  ville  dont  il  aurOh 
facilement  perdu  la  veue. 

ASPELLO,  apc! tu,  ifpm/ï9  ajfitmtm,  âffëltétr.  PUmt.  Chaf- 
fei  loin  de  fojr , éloigner. 

ASPER,  âffrrn  . ifpermm.  PU*.  Afytt,  rude,  piqoant.  m.  afptC, 
rode , piquante.  /. 

f On  dit  «u  comparatif,  ïfthitr  êc  hae  .•  Et  au  foper- 

latif  ijpcrrimmif  i/firrimà,  ifprrrfatmm.) 

Piftr  mfoefmm.  Pli».  Du  Poivre  qui  pique.  * Vmmm  âfrtrmm. 
Ter  tnt.  Du  vin  dur  , am  rude.  * Sapar  A/jper.  Vtir.  Un  goût 
afpre. 

Asm  s.  Rude  au  toucher  Se  au  manlment. 

CAftIli  affiri.  Horat.  Des  cheveux  rudes. 

Lnua  Ajftra.  Ovid.  Une  Icttic  rude  à prononcer  comme  1^. 
.Afpua  traüatm  terra.  PUn.  Une  terre  rude  6c  difficile  à la- 
bourer, am  à cultiver. 

~dfr*r  nmmmmj.  S met.  Une  pièce  de  monnoye  nouvellement 

♦ [ L^épithete  sfier  joint  i une  pièce  de  monoic  ne  fignrfie  pas 
one  pièce  nouvellement  battue  ,mais  une  pièce  dont  la  fuper- 
ficie  cÀ  encore  rude , parce  qu’elle  n’cft  ni  ufée  , ni  limée. 
On  doit  remarquer  que  les  ligures  fle  les  légendes  des  an- 
ciennes Monoies  Romaines  ctoient  extrêmement  relevées  , 
comme  on  le  voir  dans  celles  qui  nous  relient , de  forte 
qu’il  etoie  facile  de  les  limer  un  peu,  6c  ainli  d’en  diminuer 
le  poids,  fans  au'on  les  put  refluer  dans  le  commerce  ordi- 
naire. Néanmoins  on  exigeoit  quelquefois  les  paiemens  dans 
'cette  forte  de  rnonoie  , qui  étnit  feule  de  poids.  De  lâ  vient 
qoeScneque  Ep.XLX.  joint  l’epithete  de  proUmi  à celui  A’afrar: 
Jdovilti  miUt  cantrovrrfiam  , / , mec  Votes  qmod  iûjta , 

mjî  in  afre-ro  & prêta  ataPere.  C’cft-à  dirc  , VOUS  ne  voudrez 
trie  paie  qu’en  efpeces  de  poids  6c  qui  lbient  bonnes.  Voiex 
les  Interprètes  de  fiutene  lux  le  XL1V.  Ch.  de  Nmn , Sc  ceux 
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de  Parfi  for  U sat.  in.  ou  effet  mwmmMj  eû  une  e/pece  de 

^ poids.  L.  C.]  ^ 

Aarr ka  famta.  Vir£.  Un  ficelé  dur,  un  ficelé  de  fer. 

~4j?er  xuiim.  Plant.  Un  vivre  dur. 

Cm  «a  ajpira.  P tant.  Un  mauvais  repas. 
biffera  aratia.  Cic.  Undifcours  rude  6c  mal  poli. 

O*  As.***  ùmma.  Citer.  Un  homme  dur  , rude,  iatraittable. 

Marti  4jp*n.  Cu.  Des  moeurs  rudes  6c  lauvages. 

Jn&nm  afpemm.  CaC.  Le  ibmtnct  d’une  montagne  rode  à 
mourct  i une  montagne  roidc  6c  clcarpcc.  +~4fper  letm.  lu. 
Un  lieu  rude  6c  raboteux. 

Uaas  jlmim  Ut  Ut  afprrnma.  Vtr%.  Une  ville  fort  belliqueufe. 
Asr>* a i empara.  Our.  Des  temps  rudes  6c  falcbcux  , le  temps 

de  l’aiAiclion. 

^4/perrnn  Hem an,  (On  fous- entend  lempare.)  Tatit.  Dans  la 
plus  grande  ligueur  de  l’hiver,  au  plus  fort  de  l'hiver. 

Asm*  fin.  Vtri.  Qiii  n’en  peut  plus  de  foif , qui  a une  grande 
tcchcrcflè  à h gorge , qui  fort  altéré. 

ÀSFêLUï  (Adverbe  qui  fait  affermi  au  comparatif  : ê<  dfptr» 
rient  4U  fupcrlatif.)  Citer.  Alprcment,  durement  , rudement, 
avec  durerc , aigrement. 

ASrtKGlLLÔM  , genit.  efper&iUi.  n.  S peut.  Afpcrfoir  , guc- 
pi lion  cm  goupillon,  m. 

A^PÊRüÙ, > ÀJpê'get,  àfpërn  , Âfrertim  ,âfpiriërè.  PUn.  Afpcr- 

Î;cr , arrojer,  mouiller,  tremper,  faûpoudier  , jetter  quelque 
iqueur , faire  rejaillir  defifus. 

^dfPtrg*rt  e faut.  Cner.  Arrofcr  d’eau  de  fontaine.  * Safrm 
rarnttni  , ou  Sala  carnet  aftrtert.  Phv.  Saler  , latlpoudrcr, 
afiailonner  de  la  chair  avec  le  fel.  * Htfi  am  noimt , 

me  eram  JkmgmthT  afpfr^eret.  Clie.  11  ne  voulut  pas  égorger  la 
viAîme,  de  peur  que  le  fang  ne  rejaillit  fur  l’autel. 

KÎ*  ^Aiftrfifiô  a •imam  , jam  redit  ammmt.  PUmt.  Vous  m’aVC7  jetfé 
de  1 eau  , je  commence  i revenir.  Vous  m’avez  relevé  le 
courage.  [Façon  de  parler  métaphorique.] 

Kî*  Aimoui.  Rcpaudte  , faire  une  tache  , tacher,  foiiillcr  , 

* la  réputation. 

w4/*(iu,  ou  alicmjmi  ntmini  labem  af?tr*tre  i OU  aUtmfms  vilam 
wMiu.'ri  afptreere.  Curr.  Noircir  la  réputation  d’une  perfonne. 
Le  diffamer,  le  des-honnorex. 

ffw  Ma  fplendarem  macmlit  afpergit  iftii.  (Un.  Vous 
noircifléz  la  réputation  de  voftre  vie  , vous  obfcuiciiTcz  de 
ces  taches  la  fplcndeur  6c  l’éclai  de  vollre  vie. 

EatTTo  favtmlam  afie^t.  Cicn.  U a laifle  à Lbutius  la  fixiefmc 
p.irtic  de  fon  bien  , comme  fi  l’on  dilbit , Il  a répandu  fur 
ïuy  une  partie  de  fes  biens. 

J3*  Àfi  SAOt*!.  Méfier,  tempérer,  aflaifonnet. 

Am«.  Mibi  Jmcund  tatn  plena  eftjhia  hoc  afpufîx  molejtia.  Citer. 
Voftre  lettre  qui  cftoit  toute  pleine  de  joyc  m’a  caufé  ce 
char*(in. 

Si  facUnatem  fomitainnipme  gravit ati  & fivnitati  afrtrferit. 
Ch.  Si  vous  méfiez  , fi  vous  joignez  1a  douceur  avec  la  ei  a- 
vite. 

~4fperfa  temtrè  pigmenta  i n tatmlâ  , erii  lineamcnta  effirgrra  ' 
pajfmmt.  11  fc  peut  faire  Que  des  couleurs  ÿettées  inconùdexc- 
ment  fur  une  toile,  rcprclcmcnt  les  traits  d’nn  vifage. 

araiiom  afpngtre.  Citer.  Méfier  des  bons  mots  dans  un 
difeours,  luy  donner  des  agTémens  , le  rendre  agréable. 

^IP'tgcre alifmui  m epifteitt.  fit.  Dire,  rraitter  quelque chofc 
en  pjflam  dans  fes  lettres. 

ÂSPEkGÔ  , genir.  afpirginit,  f.  Ovtà,  Afperfion.  /.  Arrofc- 
menr.  m. 

Asr»  MGiHiS  farittmm.  Plia.  La  fueut  des  murailles  pendant  un 
dégel. 

ASPHRlTÀS  , genit.  aftnitâù i.  f.  PUn.  Afpreté  , xcretc.  f. 

(comme  du  vinaigre  tk  de  chofes  femblablc^  ) 

& Asp*.ritas.  Rudeflc.  f.  am  le  peu  de  potitefle.  (fuit  de  1a 
voix,  des  fous  6c  dn  langage.) 

Vat  u af petit  ai.  Lan.  La  rudcfic  de  la  voix.  * Vert  tram  afpe • 
mae.  Ovid.  La  rudefTe  des  paroles  , paroles  rudes.  * Or  atteint 
afperitai.  Uv.  La  rudcfic  d'un  difeours  , un  di  (cours  rude  6c 
uns  politrflè. 

Aspf.riîas  lad.  Ovid.  Viarmm.  Cher.  La  rudcfic  d’un  lieu; 
l’inégalité  des  chemins , chemins  rudes  6c  raboteux, 
fi-  Aspkritas  ammi.  P tin.  Alpictc  «u  acxctc  qu’on  fent  en  la 
uaehcc  axterc  co  icfi  uant. 

À5PEA- 
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ASF'ERNÀBÏLIS  . m.  &{.  à"  A*(  efiemêkilf.  Adjifl.  (genit. 
AfptrnebiUi  , pour  cous  les  genre».  ) Aal-üti.  McpnUble. 
m.  fie  f. 

À5FERNANDCS,  tfprrnÀndiy  afitmêiiimm.  Vif  minime  efpir- 
*****  t.  Cutr.  Un  homme  qui  a du  meiicc  » qui  n’cft  point  ï 
méptifer. 

ASPERNÂTIÔ,  génie.  efitmAtHnil.  f.  Citer.  Mépris,  m. 

ASPËRNÔR,  Âfp*rn*riit  affrmetui  mm  , èfiermarï.  Dcpon. 
Cutr.  Ter.  &<.  Meprifcr , rejcttci  , ne  tenir  compte. 

DtfcirUudm  & Ubtnm  efitrnen.  Te.it.  Quitter  le  travail  fltlc 
foin  des  armes. 

ilnjtmi,  qmed  xreldè  imite  tfk  , efpnnetur  refimit.  Cic.  On 
dédaigne  6c  on  fe  degoute  de  ce  qui  ctt  trop  doux  6c  trop 
fade. 

Cujmi  furerem  Diei  immertela  a fai  Ans  efiemAtei  effi  eenfide. 

Cu.  le  ne  doute  poiut  que  les  Dieux  ne  rejettent  de  leurs 
Autels  avec  deteftation , la  fureur  6c  l'impiété  de  cet  homme. 

Duert  elttjuid  (fmvd  emntmtn  minier  Aipernintur  a.  rtfinenr.  Cf 

etr.  Dire  quelque  choie  dont  tous  les  efptits  fuient  choquez 
& dégoûtez. 

Aii*  vu  ho*,  fc  prend  auffi  palfivemciK. 

Qmi  efl  PAMper  , efieruAtnr.  Cte.  On  meprife  celujr  qui  tû 
pauvre  ; le  pauvre  cil  meprifé. 

ÀSPfcRÔ,  * fifre  r,  afferev  i,  efitreimm  , effet  mr*.  Cela* ••  Ren- 
dre rude  6c  raboteux. 

w Afierentur  epn  frjpttr  isktrem.  VAr.  Les  abeilles  ont  le 
cotps  rude  6c  laie  à eau  le  du  travail. 

tCr  A»mrar>  u*dAi.  Vir$.  Agiter  la  mer  , comme  qui  diroit, 
H cri  lier  Tes  flots. 

Sam  efytTAtt  puçenm.  Tscit.  Aiguifcr  un  poignatd  fur  un 
caillou,  parce  qu'otdinaircmcnt  les  outils  nouvellement  ai 
guifez  font  rudes  6c  ont  le  moi-tU  , cutuine  parlent  les  ou- 
ïr nets.) 

Segittei  eflùmi  AffttAM.  Teat.  Mente  des  os  au  bout  des  flè- 
ches au  lieu  de  fct. 

Ko*  Asp  es  aux  eU<tnem%  ou  ita m ehcaimi.  Tecît.  Irriter  , aigrir 
quelqu'un,  «m  fa  colere,  l'effaroucher,  le  rendre  fafeheux. 

JfmHt  fMfjUt  efierevire  termina  t mari  U aMcJorikui  valgetA  I» 
fer-niem  fupirhnAmjut  ijui  CT  difcerdtem  tmm  msirt.  T eut.  11 

cttoit  encore  aigri  de  certains  vers  publiez  contre  luy  par  des 
Auteurs  inconnus,  qui  le  taxoïent  d’orgueil,  de  cruauté 6c de 
dilcordc  avec  fa  merc. 

Difardia  frétm  efptret.  St  et.  La  difeorde  aigtit  les  fxeres 
l'un  contic  l’autre , les  anime. 

AsprAAa*  tttmem  Tent.  F-xaggercr  un  crime,  l'aigrir. 

ÀsPERSlO  , genre.  efperjrents , f.  Oter.  Afpctfion.  /.  l'a&on 
d’arrofei  d'eau. 

ASPERSl  S,  genit.  éfpermt,  m.  PU*.  La  mefmc  figniheation. 

ASrERSÜS  , effet  té  , efitruiM.  ( Participe  à%  Affirmer.)  PU». 
Auulc.  Répandu,  m.  « rrofee,  répandue./. 

& Ltvittr  Ajptrfmi  Umd.ùm.  de.  Qui  a icccu  quelques  louanges 
en  paflfant  ; Qu'on  a loue  legcrement. 

.Afprrfmt  tafAiwS.  Oter.  Couvert  d'infamie. 

ASrERÜGÔ  , genit.  efitri^ini.’.  f.  Pim.  Herbe  fcmblable  au 
mouron  , (mais  qui  a les  feuilles  rudes  au  toucher.) 

ÂSFExI.  Prit.  d'Aspicro. 

ÀSPHÔDËLÜS,  genit.  efpbedèh.  m.  a#<p*d«A.*c.  Pim.  Afphode- 
Je,  m Aehe  Royale.  [Lucien  dit  qu'ily  a un  pie  d'afphodele 
dans  les  Enfers  , où  fc  promènent  les  aines  des  Bicn-hco- 
rcux.l 

ASPICIO,  Âfpltîl  , A fit  xi  , êfptttûm  , ifiicêrt.  de.  Voir,  re- 
garder. 

Afiice  me  t oo  ad  mt.  Pleut.  Regarde  moy. 

Ai  featm  eerum  tùm  affiner  , bemd  vident mr  meU.  Plemt.  A 

les  voir,  ils  ont  1a  mine  d'hooneftes  gens, ils  paroifTent  bon- 
nettes gens  li  leur  mme. 

Afpian  inter  fe.  Cutr.  S'entre-regarder. 

AsriCEA*  tmem.  Cu.  Voix  k jour,  venir  au  monde,  naiftre. 

AificriN  ait  faim.  Kiij.  Regarder  quelqu'un  ca  pitié  , le  te- 
eourlr. 

St  i**ar  afpiatnr.  Ovid,  Si  l’on  a égard  à la  race. 

ASPILATES  i genit.  efpilÂtA,  m.  Àstixeirnc.  Pim . So«C  de 
pierre  prccicule  de  couleur  de  feu. 

As  ri  RATIO,  genit.  entretient  i.  f.  du  Rdpixation  de  l'ait  /. 
l 'action  d' attire:  l’aix  en  lefpiraat. 


0 

ASP.  ASS. 

AsrraATio  terre.  Cutr.  hxbalaifon  de  la  tene , vapeur  qui  s'é- 
lève de  la  terte.  /. 

Asp  ta  at  io.  Cutr.  Afpiration  des  lettres  en  les  pronononr. 

Asm  ratio  celt.  Cu.  Influence  du  Ciel.  f. 

ASPIRÔ  , ÂfptrÂt  , effirê vi  » Âfpiretmm  , effirert.  Ver.  Vire. 
Souffler,  venter , faire  du  vent. 

^ ifitrent  Attre.  Kiij.  Les  vents  foufflent. 

Médiat  finrfieUu  Affuentur.  Celmm.  Us  font  ex- 

polcz  au  vent  de  Nord  par  le  moyen  de  petitet  ouvertures. 

Kâ*  Asmrat  Demi  mentem  auJ  injeninm  himtntbui.  Ülutmt,  Dieu 
infpirc , donne  de  l'clprit  aux  hommes. 

&•  Asp ia  aa r.  Afpirer,  tafeher,  s'eflbreer  de  parvenir  à quel- 
que chofe. 

Ni  lUut  viptr a peffu  efiirert.  Ctlttm . De  petu  que  la  vipère 
ne  s'y  ptufle  gîiflcr. 

St  ma  ed  Ahtnem  conféra  invita  ht , cftartem  nefettum  efi  , Ai- 

ctdett  eut  efitren  dibtt.  Ou  Perfonnc  ne  doit  s'entre' mett re , 
#«  fe  mcller  des  affaires  d'autruy , maigre  ceux  qui  y ont  in- 
tereft,  ni  mefmc  y penfer,  en  y prétendre. 

Dtxi  H*me  Jtmnm  fmijft  , jn*  tflt  nt  effirevit  qmtdtm.  Cutr. 
J’ay  dit  qu’il  y avdk  eu  un  logis  à Rome , fur  lequel  il  n'a 
formé  aucun  dcflcin  , il  n'a  cu  aucuoc  prétention,  aucune 
penfee. 

*Afpiret  in  tariera.  CUer.  Il  afpixe  d’cflrc  Sénateur.  11  prétend 
cttic  Confeillcr. 

OuupAVt  rt,  fortune  , cmnts  editur  tmei  intirrlufi  , ut  ed  rm 

effirere  n»n  ftffis.  Cutr.  Jet'ay  prévenu,  6 fonune,  je  t’ay 
ferme  tout  paflage , ahn  que  tu  ne  pûflcs  approcher  de  moy, 
en  avoir  pied  fur  moy. 

~4d  tfmm  propur  ejmi  amp  Aliéna  efiirert  non  peffmnt.  Oie , 

Dont  on  ne  peut  approcher  , aborder  à caufe  de  fes  grandes 
occupations  ; auprès  duquel  on  ne  peut  avoir  accès. 

Ex  btllnÂ  lemdi  afpirer  t ed  ^Afruenmm  mm*  fetijf.  Crter.  On 
ne  peut  afpirer  11  la  gloire  que  Scipion  l'Afriquain  a acquife 
dam  la  guerre. 

Aspira* ■.  pavorilêr,  féconder. 

Megnt  ft  pradâtAt  euxi lie  fuifr  , tfmâ  pemlmlnm  in  rrbmi  dtfl,  < {• 

timor  efp tr eut.  Ctcer.  Il  le  vante  de  l'avoir  extrêmement  af- 
filié , parce  qu'il  l'a  un  peu  favoxife  dans  fes  méchantes  af- 
faires. 

xAfptret  pnm • fer  tune  lehrrt.  Viif.  La  fortune  nous  fui  d'abord 
farorablc,  nous  favorifa. 

ÀSP1S.  dr-rit , genit.  effidir.  f.  Citer.  Alpic.  m.  ( Sorte  de  Ser- 
pent fort  venimeux.  ) 

ASPLEnCM  , genit.  afpfeu I.  n.  PU».  Herbe  qui  confirme  la 
rate.  (Cette  herbe  qu’on  appelle  commuocmcnt  du  nom  A- 
rabc  Ctttrech  , ctt  la  véritable  Scolopendre  , qui  ett  ainfi 
nommer  à caufe  qu'elle  relie mb le  a un  vex  de  ce  nom.) 
ÀSFÔRTÀNDüS  , efperrenda  , effort .\ admit.  Cic.  Qu’ou  doit 
tranfporrer  d'un  lieu  en  un  autre. 

ASFORTÀTIÜ  t genit.  effertAtienii.  f.  Ctt.  Transport  d’une 
chofe.  m. 

ÀSFÔRT  ÀTt'S , efpertiti , efiertAtum.  (Participe.)  Cic.  rortc, 
iranfponé.  m.  portée,  tranfponee.  f. 

ASPÔRTÔ  » eTpert ai  , efpertevi  , efiortAiMi»  , efpertÂrè,  Cû. 

Porter,  traulpoitex  d'un  lieu  en  un  autre,  voitiuer. 
Aspoxtarc.  Emmener,  enlever. 

Net  te  etmtitm  effet  t en  Creufem  , fin.  Il rg.  U ne  VOUS  ett 
pas  permis  d’emmener  vottre  femme  Crcufc  avec  vous. 
ASPREDÔ»  genit.  èfpredinii.  f.  Ctlf.  Alprcté , rudefle  au  tou- 
cher. /. 

ÀSPREtOM,  genit.  eforïâ.  n.  Liv.  Lieu  raboteux  6c  mal  uni. 
ASrRÏTÜDÔ , genit.  efintûdtnii,  f.  Ctlf.  Qiialué  qui  rend  Ica 
chofes  rudes  au  toucher. 

# [D'autres  écrivent  efirttmde  , comme  les  Glottes  qui  l’expli- 
quent, m >■/*•  ti  /y/nr»  épate  du  peupiern. 

Air  fenveu  dent  lei  yeux.  L.  G. J 

ÀSSÛS,  aJa,  efjam.  fdu  verbe  ~4m,  ou  sArice.)  Brûlant,  ai- 
dent, qui  rôtit,  «.brûlante,  ardcutc.  /. 

Affût  Sel.  Ctcer.  Un  Soleil  brûlant , eu  fort  ardent , fort 
violent. 

Ass  a veee  cenJAre.  Ver.  Chanter  de  fa  voix  feule  fans  aucun 
infiniment. 

Ptr  effem  veam  (Antre  alujuid.  A fan-  Ptd.  Chanter  Un  air  de 
U feule  voix. 

Alla 
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Àm  cithere.  %4ftn~Pii.  Un  luth  feul  fans  roi*,  ûni  mélange 
d’ aucune  voix. 

*(Ai»a  et U *.  C’cft  ainG  qu'on  nommoie  une  Chambre  chaude 

Près  des  bains,  ou  Ton  s’enfcrmoit  pour  Tuée.  Les  Glollet 
expliquent,  d^tlftari^  i:r,  Uem  far  f*'n  fucr.  On  nomnioit 
cette  maniéré  de  luëc  eff*  fadeno.  Voicz  Ctntf.  Ctijw  Liv. 
UL  Ch.  dernier  , 3t  TW,  dt  Meretllj  fux  la  Ut.  I1L  de 
Ptrfe.  L.  C.J 

ASSA,  genit.  afe.  f.  Jav.  Nourrice  /. 

ASSA,  gemc.  Âinrûm,  n.  plue.  Or.  Lieux  dans  les  bains  oh  l'on 
fe  rctiroic  pour  lue/. 

ÀSSAmENTA,  genit.  ejfrmentieim.  n.  pl.  Pün.  Ais  m.  mera- 
brutes*/. 

Ass  AM  Os,  ëftêrià  , ifiiriûm.  Ctu.  Rôti.  «.  rôtie./1. 


9*  qui  cil  de  la 
homme  lui* 


ASSEClA  , genit.  m.  Or.  Qui  fuit  , ta 

Ente  d'un  grand  , qui  l'accompagne.  Gentil 
tint. 

Aasfcla  mtafermm.  Cie.  Qui  cherche  les  bonnes  ribles  , un  pa- 
rante , un  ëeornifleut  qui  cour  les  tables  , un  chercheur  de 
franche  liprc.  m. 

ÀSSECTATIÔ  , genit.  eftêletimii.  f.  <utr.  Le  cortege  qu'on 
fait  h une  perfonoe  de  qualité  ; l'a  dion  de  le  fuivre  Ôc  de 
raccompagner. 

ASSECTÂTOR,  genir.  eftS*i»rh.  m.  CLer.  Qui  fait  compa- 
gnie, •»  cortege  à une  perfonoe. 

AsskCrAtoa  ehqitrr.iu.  f/«.  Qui  s'étudie  \ l'eloqucncc  , qui 
talche  de  devenir  cloquent. 

AssrcTAToa  d*p>)  id'ictr,  plia.  Un  cancet  qui  aime  h manger. 

ASSECTOR,  affecUtii , ajftüêtu)  ji tm  , Dcpon.  Cir<r. 

Suivre  quelqu'un  , l'accompagner  , iuy  faire  compagnie,  m » 
cortege. 

AssKctA*:  slrtjmtm  tmnibwi  tfiUiii.  S*ut.  Talcher  de  gagner  les 
bonnes  gTaces  d'une  perfonne  par  toutes  fortes  de  iervioes. 

Assacros.  (en  feus  paJlit  ) LÜrc  accompagne. 

^dJiSari  ft  ertnet  tafimm.  Eau,  Chaïuu  veut  qu'on  l'iC- 
compagne  3c  qu'on  le  fuive , *a  qu'on  l'imite.  ( Dans  un 
fens  ligure.) 

ASSENSIÔ,  genit.  « fmfinàt.  f.  Cùtr.  Coofentement.  n». 

ÀSSf  NsOK,  genit.  efftmftrtt.  m.  Ont.  Qui  cû  de  incline  fen 
limeur  3c  avis  qu'un  autre. 

ASSENSCS,  genit.  efitmiôt.  m.  Citer.  Consentement , acquief- 
ccmcnr  à un  fcntimcnt.  m. 

ASSGNSCS , effiaiè  , effemam.  (pris  adivement.  ) Cie.  Qui  a 
confenti  Ce  accordé. 

i.HNMi  (pris  paUivement.)  Accordé,  m.  accordée./. 

iépurti  atai/A  ft  qui  fur  prtislitis  ntn  ttPtprebtnfa  , motte  efftn- 

fe.  Citer.  Le  fige  luit  des  fentimen*  probables  qu'on  ne  peut 
comprendre  3c  qu’on  n'a  point  accordes. 

Dt  rtltnmt  Btbmlt  ajf.afam  tti.  Citer . Le  femiment  de  Blbo- 
lus  touchant  la  religion  fut  luivL 

ÀSsENTATIO  , cetùc.  efitnuuiiait.  f.  Plant.  Condcfcendance, 
complairance.  f.  (à  donner  dans  le  fens  d'une  perfonoe  aveu- 
glément , 3c  pour  Iuy  complaire.) 

ÀssawTATro.  Or.  Flatterie./. 

ASSÉNTATIONCÜLA  , genit.  ajpatetimmâle.  f.  de.  retire 
flatterie.  /. 

ÀSSENTAtOR.  genit.  afitntâiïrit.  m.  Citer.  Fiat  air  , com- 
plaifaur.  m. 

AisENTATORlE.  (Adverbe.)  Ce.  F 1 art  eu  fe  ment,  par  flatterie. 

ASSEN TATRlX  , gcuit.  étfiutâtttcij.  f.  Pleut.  FUteule,  coin- 
plaifanre.  /. 

ÀSSEMTlô,  à fit  mit , Âficnfi.  iftêatüm,  âfltaitre.  Plant.  Cotl- 
feotir,  s'accorder  avec  un  autre,  eftre  de  fon  avis  , déférer, 
fe  rendre  à Ton  fentiment , apptouver  fon  feotiment  , o»  ion 
avis. 

Ce  vt*4*m  efl  nt  hit  rtbas  tenter  è â Teetiemmi.  Cie.  Il  faut 
prendre  garde  de  n’approuver  pas  cela  ind itérer cmeur  . de 
n'y  pas  acquiescer  mconlidcremeut  , de  ne  s'y  pas  rendre  a 
l'aveugle. 

ASSÊN  1 10 A,  efi îvtîrti,  efjêe/it  si*m , éfienttrï.  de.  Lrmcfme 
figniJication.  (Ce  verbe  ne  doit  pas  eftte  confondu  avec  le 
verbe  (»^/r»rr»,  qui  matquc  un  mouvement  de  la  volonté,  3e 
l'autre  une  aâion  de  1'efpric.] 

On  ejftofi  jeu  ei  unam.  Ci%.  Tous  fuient  de  fon  femiment  ; 
foo  avis  fut  fuivi  tout  d'une  voix. 


Theonh  n,/irT 7h">hrl*ftt  c“-  Je  M*  « cela  de  l'avi,  de 
Theophrafle.  J accorde  ï Theophraftc  cela. 

1 îr,  ,•  ~ ,UI  fui,‘  'ou-h  'nr  les  trois  de?mct 

u ‘tr""rri  /*'/*■•  Ottr.  C^Vft  un  dcfii* 

« ccoutet  le  tneoionge,  ..  jj  f.ufloé,  d'y  .ctloitfccr. 

,ih  C“-  11  fe  d«la«  ouTene- 
mtnt  pout  moy  fur  le  fuict  de  CaTca 

_ d’jucûoe' ti! !on.  Di'e  CnJ^hn““  fo0  *"*  fin*  **‘PPV« 

* C~lr'T‘  ft  Pr“d  J“m  P0"'  t„f,  S.t.  II.  eeif  10. 

lu‘  »ppl«udiicnt.  Voici  TW  à* 
Inc  % fu‘  CM  cnd'°“.  l-  <■) 

■ ‘f’.’ilil  lim  , .Simtirï.  Vtl.  Pftt. 
ACj°r.CI ^ aP?ICW,,et cc lue  (lucigu’un  rtut  pntcompI.ifu.ee, 
vôuic/  *n:mr  fh.  Ils  vous  accordent  tout  cc  que  voua 

ftSKÎBi»'.  F‘",er'  cdre  complaiftnt. 

. ê/seutfii  tntrr  , gfï*m  PU*.  Cu. 
J '•  1UC|1U,‘J0  «"  outchaut. 

quem^  ' r"Yenlt  lulS“«  i . obceait , gtgnet , ac- 

«*"  ml  ti  fmitiliit  Oc.  le  ne  pois 

J1"”'!1  7Plr,^'î  Cel11  pl“s  Je  oc  puts  ei^It- 

qoer  cela  plua  lubtilcmcct. 

MMgf'pm,,.  ac.  Vous  ne  gagnetei  tien, 
de  fon  dclT  -^m'  C“'  Ven''  * bou‘  dt  ,on  «ntpift  , .» 
Ass.qt  i maiurnctm.  Ci i.  Veoix  cn  matunté. 

Assnqpoa.  tgalct.  purctm  à. 

Uy*:mm  .ut...,  Égajct  quelqu'un  en  tfptie, 

woit  autaot  d'dptit  qoe  lu».  » t 1 Y • 

<nnWi«r«  fmt.hr  , mrrtt.  ...  .frmur.  (Un.  Je  tous 
^n!  Tottrc  *ffc*'oo.  n.a.s  JC  n'dgalcny  jim.isvos 
!*  ne  *ou»pouifjy  | .niais  tendre  la  pareille,  .. 
tous  fa, te  autaot  de  plaiût  que  tous  m’en  avei  fait. 

ASSfqoi  tenjtilmra.  Cie.  Dcvinet,  connotftic  par  conjçûure. 

fce'ide'q«'lqu'uQ'-'“'V'7‘’-  0'"‘  Dt,iDCt  ' pC“',CI  U P*"‘ 

Assi^toa.  (en  lignification  paffive.  ) KLit  btrmm  imvtfaeri, 

TJlLr&lTl*t,9ae4mA  °n  uc  P00"»  “cn  découvrit  ni  ries 
eonnoiftie  de  ces  ehofes. 

«u^'.Üüiî-  S1’"!'-  Uv-  Céf-  Chevron.  <«.  (C’e#  ce 
a apPj  C,  d,r*  Mfn>hiures  , qui  font  des  pièces  de  boil 
'lAssFAr^re  ’ 1,r8'“t  du  moins  de  quatre  pouces.) 

I tS  i,  8cn,t-  «/"««fi.  m.  C.ftm.  Un  long  bois, 

^ ^ m<nche  de  balay,  drr. 

AS5ERO , ifùrit,  iftivj,  iftimm  , ituriri.  C. i.  Nantet,  fe- 
mer,  •«  enter  anptés. 

ASSErO,  ijurit,  ifihùt  . ifunim  , iprirf.  lie,  Allùrct , 
fouteut  une  chofe  • 

Plat.  Jettet  la  main  fut  quelque  chofe 
^pout  U prendre,  s'en  ifsutei. 

-■ tffrrm  .Itfntm  nu.  , .Itjmm  Itkrm,  , i,  hirrt* 

tcm.  Ch.  fl, mi.  Ttrr.t . Soutenu  qu'une  pcrlonne  efl  libre 
en  metranr  la  main  dellùs,  affranchir  quelqu'un,  le  déclarée 
libre,  le  mettre  en  liberté. 
nijjrrtrrft.  Ovtd.  St  mettre  en  liberté'. 

. *-Û*r9  temtê  mena.  Tirent.  Je  foôticns  qu'el- 
le cit  libre.  n 

yjijlereee  m ferait mtem.  Uv.  au  contraire  , Mettre  la  main 
fur  quelqu  un  poux  temoigner  qu'il  eft  cfclave. 

Asssf  ihk  /.<i  altefMid.  S*t>.  S'attribuer . s'approprier  , Ibâtcnix 
qu  une  choie  eft  ï nous,  l'adopter. 

Aîi b p, i*«  efitfnem  cote.  Ovtd.  Mettre  quelqu'un  dans  le  Ciel  au 
nombre  des  Dieux.  ( Dans  noflre  langage ,)  Canoniser  quei- 
qu  un,  le  meure  au  rang  des  Bien  heureux. 

Ai*»Ràat  /#  A mer  ! élit  »U.  P/in-fmn.  Sc  rendre  immortel  , per- 
pétuer fa  mémoire  dans  tous  les  licclcs. 

Asiup.ir/f/niir;,  Plm-Jan.  S’addonucr  tout  ï fait  à l'étude» 
s engager  entièrement  dans  le*  fcicuccs. 

»•  St  Tint  entrai  ded,rt  nid  ferti  hkellatn  ....  ôte  fteà/e  ta  a, 
âftrét  Aaruuhi.  Mart.  ht,  Fp.  Si  je  vous  donne  par 
hazatd  un  Livre  h lire  , ce  toile  empcûhcta  vos  oreilles 
d entendre  de  mauvais  Ycrs. 

Toro.  1.  P s*m 
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Nea  h st  Celcbidet  ajTrrif  farertm . Afllt.  Elle  nC  pille  point  | 
de  la  fureur  de  Médce. 

ASSERT lô  , genit.  sfftrtünh.  f.  Cr.  Affirmation,  / 

Ass  c*  tio.  S“r«rr.  La  caufe  Ou  i!  s'agit  de  la  liberté  ou  de  la 
fcxvitude  d'une  peifonne  , eu  le  jugement  où  l’on  décide  ^.li  | 
une  pe lionne  eft  libre  ou  elclave. 

ASSéRTÙR , genit.  afnttrit.  m.  Ltv.  Libérateur,  m.  Qui  met  j 
en  liberté)  qui  foûtienr  la  liberté  d'une  perlonuc.^ 

ASSERVIÔ,  aj*rv%t9  afiervivi.  aflcrvitàm,  aftrvirê.  Ci t.  Set- 
vif,  rendre  (enrice.  Vey.  S»rvio 

jimdtt  alicmfat.  P Lun.  S'âflüjettir  au  défit  d'une  per- 
fodnc  , le  fcxvii  dans  fa  paillon. 

ÀSSERVO  , sjjervii  , ëfluvdvl  , afrrvâtûm  , sftrvârt , Ci*. 
Garder. 

Mut,,  éfftrvAre.  Cef.  Garder  , en  défendre  1er  murailles. 
Lftre  à la  defenfe  des  murailles. 

fcrvsri  tnfltdtn.  Cii.  Avoir  des  gardes,  eflre  garde. 

Saie,  ou  in  Paie  sffirvsrt  est  ntt.  Phn.  Garder,  coufcrvcr  de 
la  viande  en  la  falant. 

Assfrvare  sliqstm.  Pis  mi.  Obferver  quelqu’un , veiller  fur  !uv  f | 
cm  fur  Ci  conduite,  prendre  garde  a ce  qu'il  fait,  l'epier. 

^ ifTrrvsto  hu  i*td  nrnpt  s&m.  Pis*.  J’obfervcray  d’icy  ce 
qu'il  fera.  | 

ASSf-.sSlÔ,  genit.  afrfiinîi.  f.  Oc.  L'art  ion  de  s’iücoir  fie  de  fe 
tenir  auprès  d'uue  peifonne. 

ASSêSSüR  , genit.  afefiirit.  m.  Cic.  Aflcflcur.  m.  qui  eft  afin 
auprès  d’un  Prince,  en  d'un  Magiftrac  dans  fon  Conlcil. 


auprès  dnn  rnnee,  ««d’un  Magmrat  uans  ion  i^orueu. 

ASSESSORA,  genit.  sftfmrs  f.  Vif.. Le  mefmc  qu'Asstssio. 

ÂSSÊVbRÀN TER.  (Adverbe.)  Ctc.  Affirmativement,  avec 
affirmation , avec  afsûranee. 

%Afft\trsnt,Hi.  Cic.  Flus  affirmativement. 

ASSEvCR.AtE.  (Adverbe.)  al- Gel!.  Voyez  Ass *vr*AKT«à. 

ASSEVERATIÔ,  genit.  sfftvrrstünit.  i.  Ctc.  Affirmation, afsu- 
rance.  f. 

ÀSSEVERÔ,  afftvèr*$y  sferûrâvî,  sftvIrÂtim , ejivtrire.  Cit. 
Afvùrcr , affirmer  une  ehofe. 

& Viri  grsvttstem  ajfcversnm.  Cic.  Des  gens  qui  font  les  gra- 
ves , cm  les  ferieux.  . , . „ 

ASSEOM  , genit.  ifiil.  neuf.  Vite.  Étuve./.  (Lieu  ou  Ion 
échauffait  leulemenc  l'ait  pour  faire  fucr.) 

A5SICCESCÔ  , djptctjas , sffieàfieri.  Celtcm.  Sc  fecha , deve- 
nir  fcc.  , 

ASSICCÔ  , ajpccês  , afJUtâvi,  sficrntûm,  ajficcare.  Celnm.  Sé- 
cher , «m  faire  féchcr. 

ÀSSICClÜS,  »>».  Axicuiui.  , . 

ASSIPEO,  Àf»icst  Àfiïdi,  ïfûftîm , s fn dire.  Oc.  S Aflcotr, 
cm  eflre  alfis  auprès  d’une  peifonne, 

I On  donne  a ce  verbe  le  datif  de  la  perfonne  cm  de  la  choie. ] 
Jtubct  sffidiist  im  ernm  tr, bandit  , ne  prstertm  emruh  dtp  fib- 
re,. T**it.  Il  s'alloir  afTeoix  auprès  du  Prêteur  a collé  de  fon 
Tribunal,  pour  ne  le  point  ofler  de  fa  place,  cm  de  là  chaife 
eurule.  . . . r . , . 

ïh  Assjdere  vsltwdint.  Téût.  Eflre  tour  occupe  du  foin  de  fa 

«fc.»  r*hï  tdts  Ttxrcn  sjfdent.  Plia.  Qui  font  attachez  toute 
leur  vie  à J'etode. 

lô*  Simütm  [tverm  infsne  *&<*.  Hcr  si.  Un  homme  trop  féverc, 
eft  un  fou.  • 

Ats,i>»Ri.  Sait*/?.  Eflre  alfiegé.  _ 

ÀSSlDÔ , sfitdii  f aftidi  , sfxfsim  » sfiiderè.  Cic.  Sslîsjf.  Le 
mcfme  qu’Aasrnio. 

Stmal  .ijfidumnj.  Ctccr.  AfTéiont  nous. 

H-rmr  '.t!  %AdhttL\ltm  àtxuh  sjpdtt.  Hicmpfal  s'aflit 

au  eofle  droit  d'Adherbal. 

ASSÎDÜE  (Adverbe.)  Oc.  Affidûment , avec  aflîduiré  , fon 
fouvenr. 

. mccmmfmt.  Cic.  Il  a tou  jours  efte  avec  moy. 

ASSÎDCirAS  , génie.  sÿUmûi'n.  f.  dur.  Continuation  de 
faire  une  chofe.  / 

*AjJid*ttsi  tuibrsm.  Oter.  Continuation  de  la  guerre  j des 
guerres  continuelles.  . . . _ ,.r  ..r 

ssdjtdmtai  crstioaii.  Cic.  Continuité  d un  difeours  j un  dii- 
cours  courinu. 

Assiourvâf.  Oc.  Alfiduité.  f.  grand  foin.  w. 

Med,*»  apdstUi.  Cher.  Le  foin  qu'un  Mcdccm  a de  T&UCCS 


fouvent  fes  malades  , l'afftduité  d'un  Médecin  auprès  de  fes 
malades. 

Assidu it as.  Ckrr.  Compagnie  continuelle  qu'on  fait  à quel- 
qu'un. 

Zlnjod-an*  Mmjicrirji*  sjftdjùtsi  dr  fitjmcntis.  O :tr.  La  conti- 
nuelle compagnie  de  mes  amis. 

Virstimm  ,ju)dcm  Ut*rs  sjidmtdttm.  .A*U-*d  Htr.  NOUS  évi* 

I terons  de  mettre  trop  fouvent  la  mcfme  lettre. 

ÂSS1DÜ0.  (Adverbe.)  rîsm r.  Affidûment  , continuellement. 
ÀSSÏDCOS  , sfiidt* .t  , iftidûtim.  Cher.  Aflidu,  contiuucl.  -*». 
aflïduè , continuelle,  f. 

FtinicaU  ajulms.  PUnc-Ciccr.  Une  petite  fièvre  continue. 

J^me  lart!  * frim,  feta*.  TiM, , 11  y a toujours  du  fetP  à l’atxe. 
sAjfdnmj  tjt  iu  prsdvt.  Cuer.  Il  ne  bouge  de  fes  terres , il  y 
efl  toujours. 

Assim.ua.  Cuer.  Exart,  diligent,  foignenx.  m.  ex  a rte  , dili- 
. genre  , foigneule.  f. 

Assini/us.  Ctc.  Riche,  qui  efl  bien  à fon  aife. 
i Assiduus  fchpttr.  Awt-ôtl.  Un  Auteur  digne  de  fby. 
•ASSÏDCÎOR,  ni.  & f.  ÎT  àce  àfiiduiM.  (Comparatif.)  Vsr. 

' Flus  aflidu.  m.  plus  aflidué  f. 

| * ÀSSlDtlSStMCS  , sjjidaijiims  , affiatfiimüm.  ( Superlatif.  ) 
6mt.  Tres-aflidu.  m.  tres  aflidué. /. 

ÀSSÎGNÀTÎÔ,  genit.  aJffnAtiimi i.  f.  Cicir.  L'Artion  d’aflîgner 
£c  de  donner  à chacun  la  part  dans  la  diflribution  d'une  ter- 
re , le  département  des  fonds  de  terre. 

ÀSSlGNÀTÜS,  sÿi&nità,  éffi'astum.  Cutr.  Affigné  , partage, 
diflribué.  m.  aflignee  , part  âgée , diftribuée.  /T 
Assiovatvs.  Citer.  Nomme,  affigné  , marqué,  r».  nommée, 
aflignee,  marquée.  /. 

ÀSSlGNÔ  , àfifnss  , sjfilnsvl  , ajp^natiim  , sjfif.nirr.  Citer . 
Affigner,  donner  à chacun  fa  part  d’une  terre,  «m  d'un  héri- 
tage, partager,  diflribucr. 

.\stmrs  svifst  calam  ejjttasvit.  Plin.  La  nature  a donne  l'air 
aux  oy féaux. 

Infcrttrtm  adutm  psrttm  fa*  gtati  CUtLat  affitasvit.  Ctc.  CIo- 
dius  d'autorité  a approprié  à fov  U aux  liens  une  partie  de 
ma  mai  fon.  * 

* [Assiomark  talellat , fouferire , ou  mettre  fon  cachet  au  def- 
lous  d’un  écrit.  Ptrje.  Sat.  V,  veif.  fi.  fur  quoi  votez  Tb.  de 
Mantllj.  L.  C. } 

Assigxaiu  alufutd  a '.uai.  Cicer.  Attribuer  la  catrfc  d'une  chofe  à 
une  perionue  , l'en  faire  l'auteur , en  mettre  en  rejetter  la 
faute  ou  l'avantage  fur  luy. 

..A  mal'»  V,  nt  Ket  feltu  mt*  pttiùjt  tjaem  inprndrntia  ajft*nei. 
Ctttr.  N’imputez  pas  plûtoft  cela  à ma  malice  qu’à  mon  in- 
diferetioo.  Ne  croyez  pas  , je  vous  pue  , que  je  l’aye  fait 
plûtofl  par  malice , que  par  mégardc. 

Peitarl'dtit  efl , r i*i  ejftgne.  Cutr.  S'il  y a de  la  COnfufion 
dans  mes  lettres,  prenez  vous  en  à vous  mcfme. 

ASSlLlENS , genir.  ajpiitntit.  omn.  gcn.  Ovtd.  RejaillifTanr.  m». 

| rriailliflante.  f. 

Â'SILlO  , sf iî  lu  , ërtilâl  t ipmltim  9 afiïlîri.  P Un.  Saillir, 
i iauter  contre  ta  deflus  une  chofe,  s'élancer. 

Assilir r.  Ctlam.  Saillir  en  couvrir  une  cavale  , ta  quelque  au* 

1 tic  animal. 

O-  Assiiir».  sd  *ti jnod £t«ns  erstieaij.  Ctc.  Faflcr,  fauter  d'un 
I difeours  à un  autre. 

' ASSIMILA TlO.  Vtytx.  Assiml-i  aüo. 

ASSIMlLlS  , ra.  & f.  à"  bec  kft imite.  AdjeÛ.  Cit.  Semblable. 

, m.  fie  f. 

ASSIMIUTêR.  (Adverbe  ) Pleut.  Semblablement. 

: ASSlMÏLÔ,  âftîmi Un , éjpmtlïvt , sffimldtmm,  ejjimilârè.  Plant. 
Eflre  icmblabie,  reflcmbler. 

^Aff:r*,i.u  ptriMTS.  cianJ.  Il,  rcflemblc  à un  porc  , il  luy  eft 
fcmblable. 

Assi m ii  art.  Tacit.  Comparer  une  chofe  à une  autre. 

Prafftitia  mêla  vtiujhi  iladtkat  Annulant,  Tactr.  Comparant 
les  malheurs  prefens  aux  pertes  du  temps  pafle. 

' ASSÏMOlATIO,  genit.  ajjimatetiinii.  f.  Pim.  Reprefenrarlon 
d'une  chofe.  Reflcmblance,  confbrmiré.  / 

ÀSSIMÜLÀTÜS , affimulatâ,  efuntuarüm.  Ctc.  Feint. m.  feinte. 

I/.  Qui  n’a  que  l'apparence,  qui  n'cfl  point  véritable. 
*Ajf.malsts  vmat.  CVr.  Une  fauflc  verra. 

AS5OIÜL0  , afumatai  , aJfimuUvï  ajpmalaiam  , afimalare. 
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ASS. 

Ter.  Citer.  Feindre , flirt  fembUnt,  contrefaire. 

. iffimulere  laert w*  Teat.  Contrefaire  des  lettres,  «tf  DUC  éai- 
turc. 

•Ubfftt  furet t effimulevit.  de,  Vlj'flc  contrefit  le  furieux , fit 
fcmblant  d’eftre  fou. 

lis  sfiimulsvit  ft  , Quefi  ^Amphitru»  fitt.  P /dut.  Il  s’eft  fi 
bien  deguifé  , qu'il  leroble  cftre  Amphitryon. 

^4jjimutibê  n une  quefi  extern,  Tirent.  Je  fcxay  femblant  de 
fouir  tout  à l'heure. 

H AJ  a it  btne  efmulet  n uptjst.  Ter  est.  Afin  de  bien  joûer  TofttC 
perfonnage  dans  ces  noces  feintes. 

Ass  i mu  lai  s.  Teat.  Reprefcntcr. 

Ter  mai»  Bntenme  bip  en  ni  sÿimuUvire.  Teett.  lis  Ont  dit  que 
U Breragne  avoir  la  figure  d’une  coignée. 

ASSIPÔKD1ÛM , genit.  sfffaudit.  n.  Vsr.  Le  poids  d'une  Li- 
vre. (Fatlant  de  la  livre  Romaine.) 

ASSIS.  Vey.  Ai. 

ASSIS.  Yey.  Axis. 

ÀSSlSTENS,  genit.  effifiîntat.  orna.  gen.  Quint.  Un  aflxftant, 
un  auditeur,  qui  aftîftc. 

À5SISTÔ,  sjitfin.  ÂfiïjUtl,  ifitfiltèm  , ëfâfiirt.  Pleut.  Eftrc 
s»  Ce  tenir  auprès.  • 

•Affifirr*  propttr  eb^uem.  Terent.  Se  tenir  auprès  de  quel- 
qu’un. * 

^AjfîJere  sd  f»ret.  fit  Se  tenir  à la  porte,  la  garder. 

^Affifia  reflut.  Oter.  H fe  tient  droit  » u debout. 

^Affiflit  tebrrnetuln.  Teat.  U prefta  l’oreille  à toutes  tes 
tentes.  U fc  tint  debout  ï toutes  les  tentes  pour  écouter  ce 
que  le  foldat  difoir. 

Assiste.  Alfifter,  cftte  prefent. 

Dr  vint  t sjfijiere.  Hardi.  AÜifter  au  facxifice. 

Assistai.  Pleut.  S’atreftcr,  ne  bouger  d’une  place. 

Msne  t»  it  jue  ejjifie  ilUee.  z.  vcrf  t.  Demeure  fie  ne 

bouge  d’icy. 

ÂS51TÜ5,  efjitd,  efiîiûm.  (Participe  d’~ A{fer»r.)  Cet.  Semé, 
plante  auprès,  m.  tentée , plantée  auprès. /. 

ÀSSÔ.  efiet.  efevi,  e fatum,  eferr.  Pim.  Roftir. 

Asso.  Vitr.  planchéier  , faire  un  plancher. 

ASSOCIÔ  , â/diiii , sfjoasvi  , ejfëcoèiüm  , effniêrè.  Cleud. 
Joindre,  mettre  enfcmble. 

.A faciere  peffas.  Sut.  Aller  de  compagnie  , fui? ce  quelqu’un 
en  marchant. 

AsSÔLËT.  Vt  effolet.  de.  Pleut.  Comme  c’eû  la  cofitumc, 
comme  l'on  fait  d’ordinaire. 

Sim  s Avalent  , qusyue  opartet  fane  ed  feimtem  effe  vide».  Ter. 
JVvois  tous  les  lignes  de  famé  qui  arrivent  d’ordinaire  fie 
qui  doivent  arriver. 

Non  ieii  ut  affaire.  Teat.  Non  pas  avec  l’allégrcirc  accoutu- 
mée 

ÀSSONO,  Âftènij,  ifiSnul , sfiluitum  ,Âfanërê.  COmm  cPten- 
genubui  e fa  net  Erk».  Ovîd.  L’Écho  tepond  aux  cris  de  ceux 
qui  fe  lamentent. 

A550RÜM,  genit.  ifiïrl.  ncut.  Citer.  Aforo  , Ville  de  Sicile. 
ÀSSÜDÉSCÔ,  sflueÜfitt,  offudifièrê.  Ver.  Se  deficcher. 
ÀSSUEFÀC1Ô  , èfiuefstis  , ëfmtftti,  sfmfatlum  , effutfecërè. 
f»r.  Accoutumer  à une  choie. 

[ La  véritable  conftxuctf  on  de  ce  Verbe  cftd'y  mettre  un  datif. 
C'eft  poutquoy  Muret  fie  cenx  qui  ont  écrit  le  plus  exacte- 
ment des  divertes  levons,  remettent  le  datif  par  tout  où  l'on 
lifoit  l’ablatif.]  comme 

'~4 fine f Ail  ut  frrgun  ct  fem.'.  fie.  Accoutumé  à fouifxir  le  froid 
fie  la  faim. 

[ On  trouve  l’accufatif  avec  1a  prépofitioo  ed  dans  Titc-Live,  ] 
^Ajjuefsurt  ehjtæm  sd  fmpphcte.  Lév.  ACCO&tutuer  quelqu’un 
aux  fupplict*. 

ÀSSUÊFÀCTÜS  , e (fut fini  , affutfsïlûm  ) (Participe  & .Af* **- 
fouir.  ) Cir.  Accoutume  .fait , endurci.  m.  accoutumée,  faite, 
endurcie.  /.  avec  un  datif. 

ASSUESCÔ , âjfurfiîs  , sjmêvi , affût  lira  , sjfatfcërè.  ( avec  le 
datif.)  fie.  S’accoufiumer  a une  chofe. 

fanfare  e tenern.  Vir%.  S’accouftumer  dès  l’enfance. 

( U y a melînc  des  endroits  où  l’on  ne  jxut  douter  de  ce  régi- 
me: Carrias  f»h  eui  ie*X*  temptre  affût  fat  ut.  Uv.  De  forte  que 
s'il  a quelquefois  un  ablatif , ce  ne  peut  cfire  qu’un  ablatif 
de  la  manière.] 


ASS.  i\f 

Assunco.  (en  fignification  aûire.  ) Htret.  Vire.  Ctlf.  Accou- 
tumer. 

ASSUCTÜDÔ,  genir.  mffmtidSnU.  f.  Uv.  Accoutumance , ha- 
bitude. f. 

Sive  nAturÂ , five  affût  tuât  ne.  Taat.  Soit  par  nature  , foie  pa* 
habitude. 

ASSüETÜS  , iffuêta  , sjTmetttm.  (ù.  avec  le  datif  : Le  génitif 
•u  l'accufatif  avec  la  prepolition  lu  ou  ed.  Uv.  Accoutumé. 
m.  accoutumée,  f.  ■ 

De  more  Aj fuel»  belü.  Sd-lut.  Selon  U couflume  ordinaire 
de  la  gfterre.  * 

Lonpù:  efuet».  Ovid.  Plus  loin  que  de  coutume. 

( Cet  adiefttf  fait  au  comparatif  mffmtUr  fie  ko*  èfuitiis.  Uv. 
Plus  accoutumé. } 

ASSOLA  * genit.  affale,  f.  Pliu.  Éclat  de  bois  , copeau,  m. 
(qu’on  fait  en  coupant  du  bois,  »«  le  rompant.) 

^Affulst  fecere  fonbui.  Pis»t.  Brifct  la  porte  en  morceaux,  om 
par  éclats. 

Assula.  Vitr.  £dat , morceau  de  marbre  »»  de  pierre  en  la 
coupant  m. 

ASSÜLÀTIM  (Adverbe.)  Pista.  Par  éclats  , pat  morceaux. 
ÀSSÜLÔSÊ.  (Adverbe.)  Pim.  La  mcfme  lignification. 
ÀSSÜLTlM.  (Adverbe.)  Pim.  En  (autant. 

ASSÜLTÛ,  â fuites , sffmliÂvi , sfultstum  , sfultsrè,  Teùt.  Se 
jetter,  »u  fe  ruet  deflus  ; aflailllr,  attaquer. 

Tenté  fer  ml  xi^hs  sfultstum  tfl  eefan.  Tsdt.  Sur  la  troifié- 
me  veille  de  la  nuit  les  Aleminds  vinrenr  pour  attaquer  le 
camp. 

Dtm  lettrs  (7  fronttm  mtduè  effultsntet.  Tetit.  Ils  COmraci- 
ccrcnt  l'efcar mouche  fur  les  ailes,  fie  h la  tefte  , ou  au  front. 
ASSÛLTÜS,  genir.  efulrüi.  m.  Vire.  Attaque,  f.  aflàur.  m.  • 
ASSO  M , génie,  êfs't.  ncut.  ft*.  Du  roft , du  roui , de  la  viande 
roftie. 

ÀSSÜMÔ  , sftëmh  , mfstemsï  , ifiümtkm  , sftümerf.  Lie.  Ctlf. 
Prendre,  attirer  à foy. 

^Afumtrt , fcnl , ou  ftmtl  dit  tpulst.  Ctlf  Ne  manger  qu’une 
fois  le  jour,  prendre  de  la  nourriture  une  fota  le  jour  ou  pas 
jour. 

^ffumtrt  trbum  (7  potiomtm.  c*lf.  Boire  fie  manger  , prendre 
fa  réfe&ion , ton  repas. 

Assvmo.  Prendre  , s'attribuer  , fe  donner,  s'approprier  quel- 
que chofe. 

^Jfumrre  sli<juem.  H or.  \Aliqurm  in  fouet  et  rm.  Ltv*  * !n  eo»m 
fit  mm.  P bu -J  un.  * !n  tonfatoiism.  Tecir.  Prendre  quelqu’un 
pour  fon  compagnon, l'alTocier  j le  prendre  pour  fon  contai* 
pour  fon  confident. 

.Affumtre  elüfueno  in  nomtu.  P/i«-7*n».  Recevoir  quelqu’un  h 
porter  fon  nom  i le  faire  de  fa  famille,  l’adopter. 

^ Affumtre  fiLi  entra.  (V.  Prendre  un  métier.  4 StH  e/ifuid 
sulhntain,  Oë.  S c donner  du  crédit  fit  de  l’autorité.  + S<U 
te  u Je  m.  Cte.  S’attribuer  de  U loiunge,  ou  de  la  gloire. 

v Affumtre  copiem  drnndi  tutu  jus e avili.  Ctcer.  Mcficr  l’élo- 
quence avec  Je  Droit  Civil. . 

N ait  u uffumert  aiiquAntulum.  ftV/'Se  rendrt  un  peu  obfcUX  i 
affeâcr  quelque  obfcurite,  dans  ton  difeoura. 

Assumo.  ftr.  Reprendre  ce  qu’on  a d:t  , fiippofer  eu  fccond 
lieu. 

ÀS^OMTÜS.,  effumti  , sjfumtûm.  (Participe  d**AJTum».)  de. 
Pria.  m.  prife.  f. 

ASSOMTIo,  genit.  effumtrinîs.  f.  comme 

K.4jf»mtiont  Ji(*e  snte.  de.  Des  fetences  digues  d’eftre  re- 
cueillies fit  apprîtes. 

Assusitio.  (h.  Afi'omption  , reprife  d'un  raifonnemenr.  f. 

I Terme  des  Rhéteurs.  ) La  Mineure  d'un  raüonnemenc.  /, 
(parmi  les  rhilofophes.) 

ASSDMTlVÜS,  sffumnvn  , sfumtivum,  comme  Pen  sffmmûvtu 
Cn.  La  Mineure  d’un  fylJogtfmc.  L'afiomption,  (eu  Rheco- 
nque.)  /. 

ASSCO,  e finit  y ifiûi , sfjktûm , sfmërè.  Pliu.  Coudre  arec, 
rapiécer.  Horace  s’en  fert  au  pafiif. 

ASSURA,  genit.  efmre.  f.  Y'err.  Le  loin  qu’on  a de  nourrir, 
ou  d’clcver. 

ASSÜRüO,  êfurxii , iftûrrêxi,  ëftûrrêUûm  , xfmrgeri.  Clsxd. 
Se  lever  lors  qu’on  e(t  couché , «a  aflîs. 

Mal, dm  ejfuryrt  fit  ex  u.  Clexd.  Se  lever  de  fon  lie. 

P a Aa- 
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U 6 ASS.  AST. 

Asiv»crxi  aliéné.  Gt-  Sc  lever  par  honneur  devant  quelqu’un  , r 
luy  faire  la  révérence,  le  Jaluer. 

Kir#  rberm  tmnu  ajfurrexit.  Virg,  Toute  l'affemblcc  (alua  ce  . 
grand  homme. 

& ilmrbué  Tmeàtt  & 0 farcit.  Virg.  x.  Ge»rr.  verf.  S»« . A qui  le 
mont  Tmofus  le  cede  pour  U bonté  des  vin».  (Comme  qui 


diroit , Qui  fc  levé  pour  faire  honneur  à certains  autres  vins 
d’Italie,  qui  fe  gardoicnt  tics  long- temps  3c  qui  citaient  bous 


pour  les  vieillards  ) 

KJ*  Assuaotac.  Se  lever,  s'élever  , aotftre  en  hauteur. 


►r-r- 


fii  affurgunt.  Vir{.  Lcf  Tours  s’élèvent.  * Turner  ajfî trgit.  Gif. 
La  tumeur  cioitt,  s’esifle.  ♦ .A/urgt  m/nta  mante.  Pim.  Il  y 
a une  montagne  dans  l’iflc  * CalUt  tiementer  <7  mtlliter  afnr- 
gent  G/mm.  Une  colline  d’une  pente  douce  8c  aifee,  ou  l'on 
monte  aifemenr. 

& AnvMiat  <x  mjrh.  dur.  Relever  de  maladie,  fe  mieux 
potier. 

>5*  Auuaocav.  Sc  relever. 

4 ntmo.  Stat  Sc  relever , reprendre  courage.  . 

1rs  rtfnr(mmr.  Vue.  Sa  colcre  s'augmente. 

H*r.  ajfmgn  HtJndmj.  gwa.  Le  Koëtc  Hciiodc  s'cicvc  ra- 
rement, *m  cleve  fon  ftylc. 

/st.’ici.  Cu.  Eflrc  faluc. 

ASSÊ’S,  â/ii,  âfiuue.  Cetf.  Rorti.  m.  roflic.  f. 

Ativt  Set.  Oter.  Un  Soleil  afpte  fie  brûlant. 

ASSŸRlA.  genit.  a ffyria.  f.  Oter.  L'Alfyrie  , Pays  d’Aüe. 

ÀSSÏMÜS,  ajyria , aftrinne.  K/rg.  D'Aflytic. 

ASSVRIÜS , genit.  afytti,  m.  Oter.  Aflyncn,  qui  cft  d’Allyne. 

ASS?  Al  À,  genit.  ajfy>U.  f.  Cic.  AfTyitcnnc. /. 

ÀST.  (Conjonftion  ) Mais. 

Mt.  Celtes,  ifsùrcment. 

Belle  ns  , fi  ht  die  neht  Wdiriai  dais  , afl  bit  «f#  trmplum  uL 
t»*w#.  Liv.  Bellone  , Il  vous  nous  donne*  aujoiud'huy  la 
viûoixe,  je  vous  promet*  a&ûxcmcnt  de  vous  battu  icy  un 
temple 

ASTÂ,  genit.  4/4.  f.  Hier.  Afli,  Ville  de  la  Ligurie. 

ÀSTACuS.  dresse,  genit.  âflin.  m.  Pli",  Ecrevi (le.  f. 

AST  AP  A,  genit.  ajiapa.  t Uv.  Attapa  , Ville  de  i'Efpagnc 
Ber  i que.  _ _ 

ÀSTAPHÏS  àçxçit  , genit.  âfUpbidtt.  f-  FL*.  Radin*  confits. 

ASTER.  «m>,  genit.  mftrrit.  m.  Fit*.  Fleur  qui  a la  figure 
d'une  étoile.  Muguet,  m 

* Am.».  Pii"-  tf'pècc  de  terre  blanche  8c  dure  , ( qui  fe  tton- 
ve  dans  l'ifle  de  Samos.  ) 

AsTËRIÀ,  genit.  à lier i s.  f.  Pii m.  Pierre  précieufe  d'un  grand 
blanc  Ce  éclatant,  ( lors  que  le  Soleil  donne  deflus.  ) 

ÀSTËR1AS.  dr*^sr,  genit.  décria,  m.  Pim.  Lanic*.  m . ( Oy* 
feau  de  chatte.  ) 

ASTËRICOM.  antufr  , genit.  Oterit!.  n.  Pim.  Herbe  qui 
icflemblc  au  Balïhc,8c  dont  la  fleur  a la  forme  d’une  étoile. 

ASTÊRIGN.  drf a*:*»  genir.  djtrrii.  ü.  Flm.  Tarantule  mar- 
quée de  rayes  blanches. 

ÀSlËRlON,  genit.  ifiirti,  a.  Sut . Aftexion,  (Fleuve  de  Grè- 
ce dans  le  Pclctpi>nnefe?'7“  . 

ASTËRNÔR,  âftërneni , a liant  1 jna»,  affirni.  Ovid.  Se  prof- 
temer . •»  coucher  auprès. 

ÀSTHMATICÜS-  debfurmét  , âfibmatità , âflhwàtlcnm.  Pim. 
Atthmatique,  eu  Afmatique,  qui  a la  courte  haleine , quirel- 
pirc  difficilement.  , . . . . 

ÀSTIPÜLÀTlù  , genit.  4 ffmulattônéi.  f.  Pim.  Conformité  de 
fentiment  avec  un  autre-  f.  Sentiment  conforme  à celuy  d’un 
autre,  m.  . . . 

ASTIPCLÀTOR  , genit.  affipmlatores.  m.  Cu.  Qui  fUpule  8c 
s’engage  avec  un  autre. 

Astijuiator.  Citer.  Qui  ctt  de  mefme  lentimeni  qu  un  autre. 

ÀSTIpCLÀTCS,  gêna,  etftpHâtit.  m.  Pli".  Le  mefme  qu’As- 
riruiATio.  . 

ASTIPÜLÔR,  alipulârii,  aff.pmUttu  mm,  atfipulan.  ( Avec  le 
datif  de  la  perfonne.)  Lrv.  Ettic  de  mefme  avis,  eu  demef- 
me  fentiment  qu'un  autre  , convenu  de  fcntuucnt  , s'accor- 
der dans  ô-fc-Jeotimens. 

ASTlTL  Çr.^r  t d’ASTO.  _ 

ÀST1TC0»  4 iluuit,  ijlitnl , Üjiiiûtum , âjlfierè,  PIjju.  Met- 
tre , r/nger  auprès. 

•Hem*  eU  Itdmmejui  fjtimim*:.  *4* il- ad  Here*.  Vous  tnilmcs 


AST. 

l’aecufe  auprès  de  fon  lit. 

ASTO,  ajfat , ay#iri,  ajinn/n , ou  âJlitPm,  à.fârf.  Plant.  Eftre 
debout , fe  tenir  auprès. 

*Ajiaft  m {en "a.  Fiant.  Se  teoir  à genoux. 

*Ajfm  te  amait.  Plane,  Demeure*  la  je  vous  prie. 

Vifmrgii  1*  npâ  tum  egtrrit  primer ibni  ^4rmmitit  affine.  Ta':*. 
Armimus  accompagne  des  principaux  de  Ion  camp  fc  prclcn- 
ta  fur  le  boid  du  Wefer. 

Asro  adxuiatui  tmiam  ami  te.  Plant.  J’aiEftç  icy  un  >dc  mes 
amis  dans  un  procès  qu'il  1. 

Asjo.  Tenir  contre,  rehtter. 

^ifttttt  m>.  1 rentra.  Plant.  Il  m'a  refittë  en  face , i]  m'a  ré-  * 
fille  fort  8c  ferme. 

ÂSTÀNS  , génie,  afiâatij . omn.  gen.  Oc.  Préfenr.  m.  pré- 
fente.  /. 

xAftanta  ilfe.  Plant.  En  fa  préfcnce,  luy  préfent. 

Astanti s fijuama.  Vtrt.  Ecaillcj  droites.  * 

ÀSTRAG^LÜS.  iç^àyxKa r,  genit.  ajirAgi C%.  ra.  Vitr.  Attrrga- 
Je.  f.  qui  tignihc  le  talon. 

[ On  appelle  ainli  en  Architcfluie  les  petits  membres  ronds  , 
à caufc  de  la  leflemblance  qu’ils  ont  a (a  rondeur  du  talon  : 
On  leur  a aulli  donne  le  nom  de  chapelet,  parce  qu’on  les 
taille  ordinairement  en  forme  de  pctiies  bo.-lc»  cnhJcc».  ] 

• Asr»AOAtvs.  Ph".  Pois  chiche  de  montagne. 

ASTRE  PÔ,  ajnepit,  ajirepitï , afin  p , mm , a/f  repère.  Pim.  Fai- 
re du  bruit. 

^i  bepere  anrei  alimjui.  P/iu.  Faire  du  bruit  auxoteïlles  de 
quelqu'un , luy  rompre  la  telle. 

Asirevürf.  aluni.  Tant.  Applaudir  à quelqu'un. 

St  tenue  vaietnr  , illn  a ma  pamt  mupiant  relijaet 

ajlrtfere.  Tout.  Qu'eu  une  aflcmblce  les  premiers  avis  font 
fuivis  ordinairement  de  toute  la  troupe. 

ÀSTRICTË.  ( Adverbe.  ) OV.  D'une  manière  fc/rée. 
ASTRICTÛRIÜS,  afinüena  , ajfriiieiium.  Plia.  Altringcnr  , 
relier  tant.  m.  attxingeme,  reflet  tante,  f. 

ASTRICTCS,  ajfruta , a lridum.  ( Participe  d'^iflrnger.  ) Çu, 
Lie,  ferre  , attaché,  m.  lice  , fcrrcc  , attachée,  f,  [ On  du 
tAffriüiitt  au  comparatif.  J 
,A^*a  getn  aflr.ela.  Ovtd.  De  l'eau  gelée,  ««glacée. 

EÔ*  Oral  te  n mue  tu  alirida.  Citer.  De  la  foëlie. 

ECP*  Asixicrus  vefpftuibm.  Citer.  Attache  fortement  auxplaiflrs. 
|Ô*  Lan  •nam  hebet  metcfit  afnlhm.  Cn.  11  a une  langue  véna- 
le i avec  de  1 argent  on  luy  fait  d:re  tout  ce  que  l’on  veut. 
ÀSTRtFbR)  â/fnféti , ijlrtferum.  Sun.  Qui  porte  les  alites. 
ÀSTRINGO,  mjftiugit,  ajl  r.nxî , âjiriiïûm  , ajirmgère.  Plant. 
Otnd.  Serrer , lier,  attacher. 

^Affringite  tllnm  ai  *elumiam.  Plant.  Lier- Je  à un  pilier. 

(Ô* A»i»iNGL»r.  Obliger,  contraindre,  engager. 

*4t!rmp  lege  tntttjji.aie , fat  nu  Oc.  Elire  oblige  par  la  loy, 
par  ncccttite  , paz  ferment. 

^Ajttagete  fltm  fuam.  Tertnt.  Engager  fa  foy.  4 ^4ffrtn~ 
gere  aSqntm  (tnittientbut  fmt.  Oe.  Engager  quelqu'un  aux 
conditions  qu'il  nous  plaift.  * sAffrmurt  je  f*rti.  Haut.  Sc 
rendre  coupable  de  larcin , s'engager  dans  un  vol. 

Astaingc»».  Serra,  vefleirer. 

+Al*um  ajfungere.  Celf.  Rcflcnrr  le  ventre. 

ugere  bee virer  argumenta.  Oter.  Serrer  , ptefler  un  zai— 
fbnncmcnt,  le  dire  en  peu  de  mots 
AsTfUNGfcXF  fl  faite».  Sem.  Rider  le  front,  fe  renfrognez. 
Asiringi  fugere.  Plin-Ju*.  Eflrc  uauii  de  froid. 

ASTRÙLOGIA.  «r/iAûV*  » $<oit.  aflreMgia.  f.  Citer.  L'A C- 
tiologi e. /.  ( La  Science  qui  traitlc  des  Attrcs,  de  leur  cours 
8c  de  leurs  roouvemens.  ) 

ASTRÔLOgOS.  , genit.  a/frelfgi.  m.  Citer.  A Uro- 
logue. m.  * 

ASIROnûMIA.  Vejtx.  AsTioLOaiA. 

ÀSTROM.  4ç-ra». gcnti.  a lrt.a.Oc.  Aftre.  m.  Conflellation./’. 
ASTRCô,  ajirnn  , affrneiî , ajhuüum , ajtrurrè.  Celum.  Bailn 
auprès,  contre  en  joiguant. 

Asxrlo.  Ajouter,  accroittrc. 

^ Aftrutre  audtus.  Stl-Ital.  Ajouter  quelque  choie  à ce  qu'on 
a ouy  dire. 

( e* fui  art  bu  ac  tnnm?Jjalri*i  ernamentit  pradite , qui  J aliud  af- 
trurn  fertmia  paierai  / Taut.  U n'avo;i  plus  d'hoiincuis  a dé- 
lirer apres  le  utomphe  8c  le  cooiul.it, 

• As- 
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AST.  ASY.  ATA.  ATE.  ATH. 

A o.  Donner  , attribuer. 

^Afirmert  Ia*it4*n  uin  mi.  rtin-Jun.  Donner  de  la  louange  a 
quelqu'un.  * uijirtun  fit»  ah-jutd.  Qu.ni.  S* Attribuer  quel- 
que  chulc. 

Asrauo.  Pl>».  Affirmer,  confirmer»  prouver. 

ASTÛ.  ( Ablatif  d *~Ajms.  ) Ter.  Finement. 

Aitu  , eft  auftt  uu  nom  indéclinable  qui  lignifie  Ville. 

[ Les  Romains  appelloicnt  Rome  du  nom  d'Viii  absolument 
fans  rien  aioûtcr,  fie  les  Giccs  appellotcnr  aulü  la  fille  d’Â- 
thenes  t»  «n*»  comme,  in  afin  vaut,  Tmnt,  11  eft  venu  à 

* Arhem  s.] 

ASTÜJEÔ  , ifiùpii  t ifiupm , ajI  up'trr.  Si  ut.  Admirer  une 
choie  avec  étonnemeur. 

ÀSlü'R,  génie,  ijimriu  m.  Murt. 
curie. 


”7 


ATH.  ATI.  ATL.  ATO.  ATQ.  ATR. 

lier  de  U Lune. 

ATHÊK.I  , g en  il.  ailunàtSim.  f.  plur.  Cutr.  Athènes,  Ville 
Capitale  de  Grèce  : Aujourd’huy  Sennes , petit  village. 
ATHfcJJIENSlS,  m.  f.  & h§e  .Aikemûuf-.  Adjcrt.  Cuer.  D*A- 
theues.  Athénien , paiJaui  d*un  homme.  Atncmci.nc  » par- 
uiu  d’une  femme. 

AT  HE  ROM  A*  ù'3»*mu*  » genir.  a ihnimmîi,  n.  Ceff.  Tumeur 
qui  vient  à la  relie,  remplie  d'une  humeur  epaiflc  comme  la 
bouillie. 

ATHESIS,  genir.  iihèiît.  m.  I Vrf.  A«ligc  , Fleuve  de  i’f.ft.icde 
Vende  i crcft  aulli  -un  fleuve  d Italie. 

ÂTHLE  T A.  «5a» «rie,  genit.  us  hit  ru.  m.  Citer.  Athlcte.  m.  Ce- 
1 ^ S.0*  c®mka*toi*  0*0*  les  jeux  publics.  Liseur.  w 

Va  Aftutien,  qui  cft  d’Af-  : ÀlHLfeTlcA.  «6*rr  *i , gcuit.  4 luieneu.  f.  Pim.  L’Ait,  tu  la 
1 proteflion  des  Athlere». 


ÂSTCiRA.  genir.  afiuru,  f.  Cie.  Aftura.  (Petit  Bourg  fut  la  mer  ATHLETICE.  ( Adverbe.  ) Haut.  En  Athlcte. 


dans  la  Campanie.  ) 


~4ibUiicf  x.tiirt.  PUut.  Avoir  une  faute  forte  6c  robuûc  , 


AS’i  ÛRCÔ,  gcuir.  aflmrcimli.  m.  Pim.  Une  baquenèe.  1 comme  un  Athlcte. 

ASlORîA,  gcuit.  afluria.  f.  Phn.  L'Alloue.  Lui  ~4/*nu*  e»4  ÀTHLETICOS,  aihiitiei,  luhtriiràm.  Ctif.  D’Athlcte. 
tfpjgnc  : Il  y en  a deux  , *Ajhtria  di  Ovudt  , 6c  ^hmu  di  ÀTHOS.  m.  Virg.  Le  Mont  Athos 


Su.'ii  utile. 

ASTORICCS  , afiutici  , Ujiuriiûm.  Sil.  Aûurien.  m.  Aftu* 
ricnne.  f. 

ÀSTÜS  , genir.  âflhi.  m.  Cher.  Ruft , fourberie  , fiuellc.  /. 
Stratagème,  n». 

[ Ce  Nom  cft  au  nominatif  fiogulier  dans  Silius  Iralicus  , »tn 
un  sut  uifut  kilt.  L’Ablatif  cft  dans  Tcicnce  , fi  afin 
rtm  tru'Juvtnt  : s’il  conduit  l'affaire  finement.  Ce  mot  vient 
du  Grec  dr«,  "rh i parce,  dit  Fcfte,  que  ceux  qui  habitent 
les  villes  , deviennent  plus,  fourbes  fit  plus  corrompus  que 
lc<  autres.  ] 

ÀST  CT£.  ( Adverbe.  ) Ter.  Finement , avec  nifè , avec  finefle. 
( Au  comparatif .«  finir  J fie  au  fupcrlaiif  u.lutifumè.  J 

ASTOtIA,  genir.  ëfiutiu.  f.  Cm.  F inerte,  xufe. /.  H<m  ûfiutiui. 
Ttr.  Voila  mes  tmeflès. 

ASTOTÜS,  ûjiûiu , jûutûm.  Cie.  Fin,  rafe.  m.  fine,  mfee. /. 

[ 11  fait  au  comparatif  afiûiiSr,  fie  bu  a.lunûi,  plus  fin:  fie  au 
(upethtit  ûjiurifji mm , i,  ârm.  Très  fin,  cres  rulc.  ] 

Astutus.  Ce.  Fourbe,  m.  fie  f. 

ÀSŸLÜM.  «V»>. «,  gcnic.  afyii.  n.  Ch.  Afyle.  m.  Lieu  de  re- 

1 f'ugc  fie  de  ieurete,(oa  fc  retugioieat  ceux  qui  avoienr  com- 
mis quelque  mccharxe  aftion  ) 

ASÎMBOlOS.  m99ft$tKÊ<,  gcuit.  ufymUfi.  m-  Tireur.  Qui  ne 
paye  point  foo  ccec  dans  un  repas  , qui  mange  fans  rien 

ÀL  ( Conjonftion  ) Mais.  Au  moins.  Cependant.  Toutefois, 
v^fr,  ut.  Ttreui.  Ha,  ha. 

Exj  ferai  , ftthfie  , %i  etium  rtflitut  i Piumt.  Sors  dehors 
fcclcrat  que  tu  es,  quoy  tu  demeures  encore? 

AtABÜLOS.  ùrdfivMti  genit.  ûtùiulu  ro.  Htrut.  Vent  de  la 
Touille,  qui  fait  de  ftmeux  ravages  dans  cette  province. 

AtAgEN.  ytjea.  Atiaois. 

AtAvÜS  , genir.  ituvï.  m.  O car,  L’Aycol  du  pcrc  de 
l'ayeul. 

ATÀJC, genit.  itucia.  m.Lmun.  L’Aude.  Fleuve  de  Laogucdoc, 
qui  pafte  à Narbonne. 

AtER , â:rùt  uttum.  tu.  Noir.  m.  noire./. 

Ara  a kttii.  Ctur.  Bile  noire,  atrabile.  mcUncolle.  /. 

A t»  a du  u Vu  g.  Joui  fonefte  fie  malheureux. 

Atcb  htmu.  Catal.  Un  homme  qui  a l ame  noire  , un  mef- 
chunt  homme. 

Atxcm  vtuum.  piattf.  De  gros  vin  , du  vin  noir  » de  gros 
vin  rouge. 

Ataum  mm»*.  Virg.  Une  foreft  noire  fie  obfcure  , une  foreft 
dpaifte. 

At»*  punit.  Ternit.  Du  pain  bis  tu  noix. 

AtF.RNÜM,  genir.  ùibuh  neur.  Pim.  Ville  du  Royaume  de 
Naples,  appel I ce  Tcfcara,  tu  rcftjuaitc. 

ATÊRNÜS,  geuit.  itérai,  m.  Pim.  Fleuve  d'Italie  , appelle 
Pefcaxa. 

ATfeSTE  , genir.  ~4ttflii.  f.  Tuttr.  £fte  , Ville  de  PEftat  de 
Veuife. 

AtESHNÜS,  aiejhni , utt/finûm , Afarf.  Qui  cft  decctte  Tille. 

ÀTHAMàS,  gemr.  ùthimûutt*.  m.  Ottd.  Athamas,  Fleuve  de 
Thefl'alic,  dont  Ica  eaux  allument  une  torche  au  dernier  quai- 


1 — — — * ««n»  «u.iwi  , en  Macedoiue. 

I ATINA,  genir.  utlau.  f.  Cutr . Atino  , Ville  du  Latium. 

ÀTINIA  itinus.  f,  Ctium.  Efpccc  d’o/me,  qui  ne  ptoduil  point 
de  eraine. 

ÀTLANTE5  , genir.  at/ûnjûm.  m.  plur.  Vitr.  Dos  Arias  tu 
1 ber  mes  en  Architecture  , ( ce  font  des  ft  .nues  tu  figutes 
d’hommes  «*  de  femmes  qu’on  nvet  aux  édifices  pour  fou* 
tenir  les  Murales  *u  Corniches.  Ou  appelle  ces  figures  des 
Atlas,  parce  qu'Atlas  ayant  efte  le  premicc  qui  a cnletgne  le 
cours  du  Soleil  fie  de  la  Lune  fie  tous  ica  mouvemens  du  Ciel, 
les  Peintres  fie  les  Sculpteurs  en  rceonnoifTancc  de  cela  l’ont 
icprcfencé  foutenanr  le  Ciel  fur  fes  épaules,  fie  delà  les  Ar- 
chtteûes  ont  employé  des  figures  d’nommcs  dans  leurs  or- 
ficmenr.  ) 

ÀTLANTlCOS  , utlunticû  , uiluuitrüm.  Atlantique  , n.  fie/. 
* ^dtlanîuum  mure.  Cutr.  La  mer  Atlantique  ;w  Occane. 

ÀTLÀS,  genir.  vfi/âmii.  m.  Virg,  Le  Mont  Atlas  en  Afrique 
qui  eft  fort  haut , couvert  de  neige  en  tout  temps,  fie  ou  le 
Nil  prend  fa  fource. 

ATUCiCM.  iritutt  , genit.  mtfr'n,  neut.  Piia.  Bttuvage  qui 
empeiche  les  femmes  de  concevoir. 

AtÔMüS.  irtfitt  » genit.  irfpr.  f.  cher.  Atome  , corps  in- 
divifiblc,  petit  cotps,  cor|«fcu)c.  m. 

ATQUE.  ( Conjonction.  ) t <r.  Et,  que. 

At uyt.  Mais. 

At^üi  ira  f mi  efi.  Ter.  Audi  le  faur-il  ainû.  Stems  ut^at.  Ci- 
rer. Autrement  que. 

ÀTQU7.  ( Conjonction  di^jonftive.  ) Cu.  Or. 

Aîqu:.  fit.  Toutefois,  neanmoins. 

ÀTRACIA,  «cnit.  *4irauu.  f.  Star.  Atracie,  Ville  de  l’Etolie. 

ATRACTŸLIS.  drfuurvxie . genit.  utiudyiïdt  f.  f.  Pitu,  Sorte 
de  chardon  qui  jette  un  fuc  rouge,  comme  du  fan  g. 

AtRAmENTÂRIOM  , genir.  ajramtutuni.  neut.  PuO,  Cor- 
ner d’ectitoire.  m. 

| ÀTRÀMÊNTÜM,  génie,  utramiari.n  Cie.  Encre  pour  éciut.f. 

Ara am iLM7usi  hbunam.  Vnr.  Encre  d’Iniptimrne.  Serfianum. 
tetf.  La  mefmc  lignification  , tu  encre  a eciirc. 

Axa  a msntvm  futtttum.  Ctlf.  Vitriol.  m%  Couperofe.  f. 

Ej*  sAitummit  juttrit  ut feUius.  tic.  Un  homme  abfbus  par  un 
Arreft  qui  Ta  noce  en  le  déclarant  innocent. 

Air  am  kvTvii  fiptu.  (te.  Une  liqueur  noire  que  la  Sèche  ré* 
pand,  ( qui  cft  un  poifton  de  nrex.  ) 

ÀTRÀTUS,  àxrâti , àtiâtûm.  fie.  Noirci,  m.  noircie,  f. 

Ait  at  w*.  Oc.  Vettu  eu  couven  de  noix  , de  dued.  m.  vcftge  , 
couv  erre  de  noir,  f, 

ATREB  Al  ES,  genit.  utrtiùtûm.  m pi.  Cuf.  L’Artois,  ou  plfi- 
toft  Peuples  du  Dioccfe  d'Airas  , Qui  eoniprend  moins  que 
le  Comte  d’Artois  , fiylu  Comte  de  St.  Orner  , faifant  par* 
lie  des  anciens  MmiA 

ÀTRIARIUS.  t tfp.  \oylr  Aval  eus  is. 

ATRÏCÜLÜR,  genit.  Àtrûéferii.  omn.  geo.  Plia.  Qpi  eft  de 
couleur  noire. 

ÀTRlfiKSlS,  genit.  atrreniii.  ro.  ( On  fous  entend  «m  on  ex- 
prime firvut.  ) Cie.  Phad.  Efclavc  qui  fc  tenoie  dans  la  Salle, 
( qu’on  rrouvoit  à rentrée  des  marions  parmi  les  Aucicus.  ) 
Vu  Poirier.  Huifticx  de  la  porte. 

* p , ÀTRI. 


io4  ARE.  ARG. 

Si*,  Un  pays  fcc. 

Am  mem  fittm  ln.*-e.  Oii.i.  Marcher  une  grande  fotf. 

AJLf.O  , •rit,  amt  , Um  liipiv  , drin,  fi*»!,  ttlrc  fort  fcc 
& -aride. 

r par 


ARG. 

brillant,  •*  clair  comme  de  l'argent.  m.  brillante,  claire.  /. 

+Ar£tnitwm  fti  *m.  Plue.  Une  feuille  d’argent. 
r'Fo»s  dtgtnum.  Oved.  U uc  fontaine  donc  Ica  cous  font 
cl  au  ci. 

A*  » * ••  IVrg.  Lfiie  brûle  par  la  trop  grande  fëchercfle,  •«  par ! M#ig»i»f«a  rmud,  rUurt.  Une  amanre  rendue  pour  de  l'argent, 
la  chaleur  du  fiolcil.  [■  Tbiw/rr#/»  dit  fslmtm  dr^rnte ojw.  Pumr,  fjeud.  Je  la  fil  uc  ta  y 

ni.  Mourir  de  foif,  avoir  une  extrême  fotf.  «nluy  enwrint  de  l'aigcm. 

AAEoLA,  geint.  anoU.  f.  C*!nm.  Fctitc  planche  de  lâidin.  f.  . AJ^CENl  J-K>D!KÀ  , genit.  arg/ntffttTma.  f.  Vat.  Une  mi-  • 
Amou.  Pic r.  Une  paire  cour  i une  biilTccour.  I ue  d’argent. 

AREdfÀGfTES  , A-;fjY*}iT»e.£ciiii.  •ne;j'ité.  m.  Qt.  A rêo-  ! ARGêN'ÏÙK  VtC’M,  genit.  •r^rnttriti.  n.  Strasbourg  , Ville 
p agite  m.  [ L'un  des  Juges  eu  Retint  d'Athcncs  , qu’on  ap-  ! qui  a elle  liiipcuaic  fie  du  Cercle  du  haut  Rhin,  maintenant 
pci  .oit  1*  Aréopage.  Ce  mot  cil  tout  Grec.  J l a la  France,  dans  l’ Al  face  à l'Occident  du  Rhin. 

ARËôrAGlTICUS,  En*.  De  l’A-  ; ÀRGEN1 OSOS,  Atgentum , ur»«>trâ/war.  Pim,  Melle  avec  de 

icopage,  qui  concerne  l'Areopage.  j l'argent,  ou  il  J a de  l’argent  nielle,  m.  niellée,  f. 

AAk(j(AGtS  , , genit.  arrrip.  m.  Ci*.  L'Arco-  1 ARgENTOM,  genit.  «gruri.  a.  Or.  Argent,  m».  Métal. 

m.  ou  La  Cour  où  l'on  jugcoit  a Athènes.  [ Mot  tout  ^irgemtim  pmjtmJstmm.  Smt,  De  l’argent  affine. 

*Arpntt  JH114.  P.â^t.  Dea  mutes  d’argent. 

Aaotmuxt,  I exil, ou  *4rge»tnM  Jatlmm.  Cuir.  Vailfcile  d'argent. 
Ahcixilv.  Cti.  Ter.  ou  ~4r£tnt*m  Jnnaiunt.  Oc.  De  l'argent , 
tn  de  l'argent  monuoyé. 

Abointvm.  Argent,  baria,  m.  rtchellcs  f. 

J»jj«fr  f'iiiitt  •mut.  H*r.  11  aqnc  l'argent. 

Cr>nnvtttnf  s! ternit*  *r%init.  PÎAttt.  Attraper  i quelqu’un 
fort  argent  par  tîmiVe,  le  dctiouflcx. 

Arcvmtvsi  liMMr.  Pin,  Pu  vif  argent , de  l'argent  vif. 


P*8« 

GTCC-  1 

ÀRESCO,  drtf,it , • ntif  mreftrte.  Plant,  Ci:,  Se  fcchCf , de- 
venir fcc. 

Ttrr*  srtfat  ta! are.  Lncr.  La  terre  devient  aride  par  la  trop 
grande  chatcfr. 

Arfscit  i*  paaw».  P Un.  Il  fc  coagule,  ♦*  ils’cpaiilit  eu  pier- 
res precicufes. 

AKEtALÔGLS  , *j»n  /<ÿ*  » genit.  aret.i!$*<.  m.  Sut.  Un 
homme  nui  dit  des  choies  -zrcabie»  de  dtveitifliuucs.  [ Vof 

Cl*.,  .la.  ntu.  i... . ...a.  ii.l.aiaaaa,  fai.al.llamfe  a r 


fi u»  dit  que  c’elloicut  des  gens  qui  Pilotent  prolcllion  de  ; ARGEslLS,  genit.  attejia.  m.  PU*.  Vent  qui  louftic  del’Oc- 
ch  (courir  agréablement  de  la  vertu  à la  fin  du  repas, à 1a  ta-  cidcut  d’elle  , m du  Nord  Oucû.  [ Il  s’appelle  Canrmt  ou 
blc  d’Augulic.  ) Difeut  de  boni  mots,  •*  de  moralitex.  m.  • laft r.  ) 

ÀRIîTHCSA  , genit.  «rvrfiwa.  f.  Vtrt.  Aiethufe.  [ Fleuve  de  1 ARGIlETÜM  , genir.  ar/nT/î.  n.  Afin.  Lieu  à Rome  pro 

tir.  .✓..G.  r’.'1  "*4  * * * 1 ‘ ' * ' rt  - ‘ 


Sicile  proche  fiyracufc.  C’eft  aufli  dans  Pline  une  Ville  de 
Syrie-  1 

ARfc THUSÆüS , cm  ARETHOSICS  , drtthûud  , srethîtiûm. 
C/W.D’Àrctbufc. 

ARF.TlC'M,  genk.  • rïttî.  n.  Lrv.  Arcuo,  Ville  d’Etraiic. 

ARtTÎNCS,  «rnÎM,  •rtitnitm.  Ai*n.  D’ Arez^o,  qui  fc  fait 
.i  Arev/o. 

ÀRGit’3,  genit.  arfaM.  m.  P Un.  Montagne  de  laCappadoce. 

ARCïtMÀ,  a^iut , genit.  •r’stm*ui.a.  Pim.  T aye  en  l'oeil , 
f.  efpccc  de  r.iche  qiu  efl  dans  l’oeil. 

A K G F.  MON  F. , <(p,«aMi|  genit.  arjr  m«ai  t,  f.  Pin,  Sorte  d'her- 
be qui  ode  cette  tache. 

ARGfcMONlA  , genit.  d/ftminid.  f.  Pim.  La  melme  figni- 

fi  ca  ton. 

ARüENTARIUS  , dr^eitiù*  , ArftnUi It*m.  PiAttl.  Ter. 
D’argent. 

^Ir^tuTdntfm  jnr ridttî.  Secours  d'argent. 

^4'if  tdrid  tms,  Ttunt.  Le  foin  d'avou  , •<*  de  ttouver 
de  l’jrgent. 

^IrgeutdnM  mtpid.  PUut,  Dilette  d’argenr. 

^ratana  tdler ••.  Lxv.  La  boutique  , t*  le  bureau  des 
banquiers,  des  argentiers. 

^ArÿtitdttdM  facitr.  "i'Ip.  Faire  la  banque  , cftre  banquier, 
tenir  la  banque,  faire  le  change,  »•  le  métier  de  changeur. 

^Argrnidtttun  dtrfehrtre.  Oc.  Qxiirter  le  change  , m U banque. 

^iruntdrid  (jeté,  PU* , De  Ja  exaye  , »m  du  blanc  pour  po- 
lir rargent. 

Aa.»N7AM.c  üUcdtu,  r !•*»,  Des  femmes  de  macvaifc  vie, 
qui  rirent  de  l’argcnr  pour  fc  proftituei  ; des  amorces  pour 
.met  de  Ta/gent. 

Aiiei  stam a , ( en  fous- entendant  ftAmd.  ) Uv.  Mme  d'ar- 
gent , on  d'o-a  l'on  tue  l'argent. 

^iiuittdm  metdLa.  n.  Pim.  La  mcfmc  lignification. 

ARGl.N  J AK11  , génie,  dr^tnurtertu»,  m.  pi.  PUnt.  lit.  Ar- 
gent ers.  ni  banquiers,  m. 

ARGENTAT ÛS  , «Jfv  •t.iiÂ  , érftnté ttüm.  Lit/.  Couvert  d’ar- 
gent, argente,  m couverte  d’argent,  argentee. /. 

AftteiMTATA  tfnerimtn’A.  PU*t,  4 Atmftr  ta  ad  m t twm  argent*- 
td  ar: cd.tt  farnmtnid.  f/aar.  f ftaJ.  Venez  me  trouver  fie 
vous  plaindre  en  m’apportant  de  l'argent- 

ÀRGENTEÙLCS,  jq/md/i,  drgentei  am.  Comme, 


^4wnt*eU  fitiluttU.  PU t*t.  Une  Tapette  d’ateenr. 
ARGENTEÜS  , drgtnte*  , dr^faleum.  P Un,  D^Argl 


d’aigcut.  m.  faite  d’aigent.  f. 


chc  le  râlais,  ou  cftoicut  plulîcuts  Artifins,  comme  aujoux- 
d’huy  au  Palais  de  Pans.  Ce  qui  a tait  dire  à Maniai , 

*4r  >rUt4ndtâi*rhd.  Boutiques  qui  choient  en  ce  lieu. 
ARGlLLA  , genit.  digiL'a.  f.  Ctur,  Argillc.  /.  Terre  grafic  1 
faire  des  pots  de  terre. 

ÀKGlLLAChuS  , «jfd/a.ra  , ArgiUi^emm.  Plut.  Semblable  )i 
l’areillc,  qui  tient  de  l’argillc. 

ÂRGILLÛSC'S  , dtgulita  , arf ilUtüm.  Pim.  Argilleux.  m.  at* 
gilfeufe.  /.  où  il  y a de  l’argil  c,  *«  de  la  terre  à potier. 
ÀRGlVCS,  aqivi , ârgiykm.  Vtrg.  D’Argos  , ««  de  la  Grè- 
ce : ( parce  que  les  Foctes  prennent  une  partie  pour  le  tour.  ) 
ÀKGOx,  genit.  ârj*  neuf.  Argos,  Ville  du  Pelo{Onnefe. 

( Ce  uom  clt  du  neutre  par  fa  tenninaifon  , parce  qu’en  Grec 
il  d\  de  1a  pxeiuiere  des  contractes  , dont  tous  les  noms  en 
$t  font  neutres.  U cil  du  mafculin  au  pluucr  *.4>gt  , genit. 
*4rgrnr*m. 

St  f j trtiJ  nnymam  remeajem  vttftr  «i  ^r»ts.  l'erg,  a.  ^-£.nrtJ. 
Si  je  pouvoisuniour  retourner  victorieux  a Argos  ma  pacrie. 

| La  railôn  de  cccy  eft  que  prenant  les  noms  Grecs  , les  Lac  ms 
en  faifoicnt  quclquctois  une  retmiuaifon  purement  Larme, 
qu’ils  declinoicnt  comme  les  autres  noms  Latins  } de  forte 
que  ce  pluricr  ~4rgt  viendra  comme  du  fmgulicr  %Ar%m  pus 
limplcmcnt  d’^l»jj»r.  Or  ce  nom  u’cft  ulire  qu’en  rro»  cas, 
au  lingulicr:  Sf avoir  , au  nommant',  à l'acculant  fie  au  vo- 
catif : mais  au  pluriel  ^4<g • le  dit  en  tous  les  cas. 

Il  y a quatre  Villes  principales  qui  prennent  ce  nom;  l’une  dans 
le  Peloponnefe  , l’autre  en  ThclJalie  , la  trotliemc  en  Acar- 
nanie,  fie  la  auatricmc  dans  la  Pouillc  , baftic  par  Diomede 
en  mémoire  de  fa  patrie  , l’ancienne  Siephanus  an- 

cien Géographe  en  compte  jufqucs  a onic  de  ce  nom.  • 
ÂRGO  , genit.  drgitt.  f.  l'irç.  Argo.  Le  vailTcau  des  Argo- 
nautes, Je  premier  navire  félon  les  Poètes,  qui  mena  Jalon  à 
la  I oiibn  d’or.  Il  fut  balli  en  Thcûalie  du  bou  de  la  foieft 
de  Dodone,  par  les  mains  de  Fallas. 

ÀRGÛi.lCÜS  , argolua  , dr^éluum.  1 ’trg.  D’ArgOS  , «■  GrCC. 
■ «.  Grecque.  /. 

ÀRGOLIS  , genit.  itgjUidtt.  f.  Ovtd.  Grecque,  f. 

) ÀRGON  A Vis,  genit.  ar{«««c.r«.f.  Ctlwm.  Aigo.  Conûcllatioo. 
ARGONAÜTÆ  , genit.  •rginatnamm.  m.  pl.  H*’ar.  Les  Ar- 
I gonautes.  Les  Héros  de  la  Grcee  qui  alleieot  à Coldiot 

I avec  Jalon  , pour  enlever  la  Toi  fou  d’or.  Leur  vatûrau  fc 

nomment  Argos,  dont  Tiphys  ctoit  le  Pilote. 

Argent,  fait  Ascon^a.  Mut.  Pilote  piKÜcux  ,**  qui  c£  ton  long  temps 
dans  oh  voyage. 


rsueot  a..  _ 

Vof*  argente  A Plant.  De  la  vaille!  le  d’argent.  ÀRGOUS,  aj(M,  ar^ïnm.  Val.  F!dt.  D’Argo , ••  d’Argonaure. 

AaospiiLs.  o-jisi.  Saublablc  a l'argcnr,  de  couleur  d’argent  , ARGÜMENTALlS  , ni.  f.  c*  ha  drgetmemdù.  ^Ujtd . ( genit. 
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ARG. 

ergmmentêlh  , pour  tous  les  genres.  ) Comme, 

.Mrgmnunleht  narrât  K ~4fi»n- PiJ,  Le  DUIC  . #•  le  récit 

_ du  lujet. 

ÀRGOMENTAtIO  , génie,  ergumenreiünu.  f.  Cm.  Argument. 
m.  Syllogifme.  m, 

ÀRGOMENTOK  ,«r(Mwni4(iii  tum y er^ument ên. 

Citer . Argumente!  , (c  fenrir  d’argumeas  , Ce  de  tail'onnc- 
mros  pour  prouver  une  choie,  1j  prouver  par  uifons  ; raifon- 
oer  lux  une  matière. 

^4  r panent  en  stujmJ  , ou  de  u elujué.  Citer.  R ai  fon  OCX  fui 
quelque  fujer. 

ARGCmENTÛSÜS  , érrmmentoi* , ergurmntetüm.  £mnwl.  Qui 
contient  beaucoup  de  railons,  eu  de  preuves. 

AAGÜMENTÜM  , genit.  ru  Cm.  Argument  , rai* 

fonnemenr.  m.  Ration  , preuve.  /. 

Asgumshtvm.  Ow.  Sujet,  argument,  m.  U matière  d’undif- 
cours , »u  de  quelque  ouvrage  d'elprit. 

Argi/auntusi.  Citer.  Signe,  'm.  marque.  /,  indice,  m.  preuve. 
/.  * Meta  ntgAutmr  ennt  dàutmi  uvrre  ; ergumenit  , q<u*  nul- 

lu.  Pin *.  On  dit  nue  les  malles  ne  vivent  pas  plus  d'un  an  , 
te.  poux  preuve  , c'cA  qu’il  n’y  en  a point.  *Smit  e/l  erp»- 
menu.  Cm.  C’eA  une  preuve  allez  forte  , c’eA  une  preuve 
fudifante.  * Cm  ergumtntt  eji  tppidum  jeutte.  Pli».  Et  pour 
marque  de  cela,  il  y a une  petite  ville  proche.  *H*»d  man* 
m»  ergumtm»  ed  hujtu  tnmtuntiem  pttefl  ejfe.  Citer.  Ce  qui 
peut  ctttc  une  preuve  ires  puiflantc  pour  fa  juAificarion. 

AAGCÔ,  êrgüny  ergmï  , erratum  , irgûrre.  O t.  Montrer  , 
faite  voix,  convaincre.  Fauc  connoilhc  une  chofc,  en  cûrc 
un  ligne.  * Dtgenerei  duimei  limer  ergmt.  Virg.  Il  n’y  a que 
les  âmes  Ufches  que  les  dangers  étonnent , •«  qui  foient  ca- 
pables de  crainte.  La  crainte  fait  cotmoiAre  Jet  lafehej. 
* Neu  ex  xuiita  erguete.  Pleut.  Ne  prouver  pas  une  chofc 
pour  l’avoit  oüi-dire.  * Vl  fui  teufejjieme  ertmeretar.  TetU. 
Afin  de  luy  faite  avoûez  par  fa  propre  confeUioo.  * Vmui 
mehi  ergmtmr.  Ovid.  C’cfl  dans  l’adverfitc  que  la  vertu  Ce 
fait  connoiAie,  •«  éclate.  * Ex  mtrthtu  ehyuim  ergmere.  Cm. 
Convainae  quelqu'un  pat  fa  nuuvaife  vie. 

Aaeuo.  Or.  Acculer,  reprendre,  blafmcr  , reprocher.  *^4r- 
guere  eh  fut  inuunt  ; de  tnmnu  ; eh^tum  furti,  on  fous-emend 
erimime.  Cet . Acculer  quelqu'un  d’un  crime,  de  larcin.  *^4r- 

Îuitmr  petrem  etudijfe.  Oter.  On  l’accufc  d'avoir  fait  moutit 
bu  pere. 

£•  >a  mette  utgutte  Germeiynem  tmnei  ,tjmtd  utn  ed  fmperierem 
exertitetm  perterel%  uhi  tbfeijuie  & centre  rebelles  emxthuM.  Te - 

ttr.  Alors  il  eA  blafme  umverfcJlcment  de  ce  qu’il  n’avoir 
Pas  eu  recours  1 l'autre  armée  , où  il  aurou  trouve  de  l'o- 
DciÆince  de  du  fecours  contre  les  rebelles. 

^irgurh  tntmr  felie  , dette  impuni  tient.  Terit.  On  ptmifioit 
les  avions , de  on  laifToir  les  paroles  impunies. 

Selectjmmm  eh  edvnfene  feüum  ergmere.  Suet.  Reprendre  un 
folccilmc  fait  pat  fon  ad  ver  faire. 

ARGOtATIO,  genit.  erguteiitnn.  f.  Celui.  Le  bruit  éclatant 
d'un  lit , #«  d'une  table  qui  n’cfl  pas  bien  ferme. 
ARGÜTATÜR  , genit.  erguietirii.  m.  *AuhGel.  Un  homme 
qui  fait  des  pointes  en  parlant. 

ARGOTÊ.  [ Adverbe  qui  fait  au  Comparatif  êrgûtiui  : fie  au 
Superlatif  ê rguûfiïmï.]Cit.  Ingcniculcmcnt , avec  efprit , fub- 
tilcment , finement. 

ARGÙTIÆ,  gemr.  ergMièrim.  f.  plur.  Citer.  Pointes  d'efprit. 
/.  penfccs  fines  de  délicates. 

AaouTta.  Dans  rlauce  , Des  poinrilleries  , des  pointes  fades, 
eu  ftoides,  de  fans  erpiit. 

Atouri*  le  dit  au  lingulicr  dans  Aulu-Gclle  de  dans  Apulce. 
AaoLTie  dtr,t»rum.  Cm.  Mouvement,  remuement  des  doigts,  a*. 
ARGÛTIOlA,  genit.  ergnuiie.  f.  *Aul-Gtl.  Petite  pointe,  pe- 
tite fubtilité  d'efprit. 

ÀRGÜTÔ,  ërtHi.tstergietëtütn ,ergmt*re.  Pnp.  Parler  fans  eef- 
fe  d’une  choie  qui  nous  plaiA,  en  patlcr  continuellement. 
ARCÜTÔR,  êtgHtÀrn,  erfetetui  j»«,  ergulert.  Pleut.  Cau- 
fet,  jafer,  caqueter  ; parler  fans  cefle,  Subcilifer  en  pillant, 
faire  Je  fin  de  le  fubtil,  plaifmtcr. 

ARGOTULOS,  erçmùlè  , ertutulum.  ( Diminutif  d’ar-ariu.  ) 
Cm.  Plein  d’efprit  de  de  delicateiTc.  m.  pleine.  /.  Joli.  m. 
Jolie.  /.  ou  *1  y a de  l’cfprir. 

ARGOtOS,  êtgHte,  e'gujmm.  ( Qui  fût  au  comparatif  sArgû- 
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tlh  ér  bte  êrgSiiûi , de  au  fupcrlatif  êr^ûtlfumxi.  ) Ce.  In- 
génieux, fubtil,  fpirituel  , fin  , délicat,  m,  ingenieufe,  fûb- 
tile,  fputtudle  , fine  , délicate./*.  * ^deumen  ei£*ium.  lUr. 
Un  cl  paie  (ùhciJ.  * h*  fenttmtiu  erguutr.Gc.  Ingcmeux  dans  les 
fentmicns.  * Lattre  ergutijfim*.  Citer.  Des  lettres  fort  ingé- 
nieurs , 6c  qui  traînent  de  tout  fort  fubtilcmcnc  de  avec, 
beaucoup  d’erprit,  *Stduhtei  mmium  etgute.  Lel.  ed.  (ie.  Un 
foin  trop  grand  de  trop  aflfedé 

Ajouta  metws.  Cm.  Une  main  qui  fait  bien  des  geûcs  de  des 
mouvement. 

Oiuh  ni mn  ergmh , yuemeJmtdem  efftflt  Jimui  le^utuitur.  Cher. 

Le  mouvement  trop  aâif  des  yeux  , cil  comme  un  langage 
qui  exprime  nos  inclinations. 

tx  ermfa^ma  dtéie  vil  ergutfjjtme  patenter.  Clt.  Les  mois  à 

double  feus  paflent  poux  eArc  plcius  de  pointes. 

Prime  feett  ne  ftfitvum  thgmi , ut  uhnl  fitrt  pejfit  erçuttut. 
Cuer.  Il  a fait  un  poème  fi  agréable  de  lï  poli  , qu’on  ne 
fçauroit  rien  voir  de  plus  rempli  d’efprit  de  d’invention. 

Axovtus.  ( l’ailant  des  Ions  de  de  la  voix.  ) Qui  a un  fon  aigu 
de  tcfoonant,  un  fon  clair. 

Asûvtum  ne  mm.  Virg,  Un  bois  qui  retentit  du  chant  des  oy- 
leaux , eu  de  leur  gazouillement. 

A a o „ tu  sj  ceput.  Virg.  Une  teAc  menue’  de  pointue. 

Asgvtvs  melerum  feànrrum.  l'hmt.  Qu’on  a repris  de  plu- 
ficurs  aimes,  de  pluficurs  méchantes  avions. 

ARGÎRIPA  , gemt.  ^Argytipe.  f.  Virg.  Atgyripa.  Ville  de  la 
Pouille. 

ARGVRITIS.  euyvfirie.  genit.  er^frltidSt.  f.  Fine.  Lirarge 
d’attent.  f.  ( Minerai  dont  on  fe  fat  dans  la  Pharmacie,  y* 

AMCIÀ  , genit.  erhte.  f.  Letem.  Vulgairement  La  Riccia 
eAoit  ancieunement  une  Ville  du  Letmm  aflez  pioche  i'Albe: 
Ce  n’cÛ  maintenant  qu’un  petit  Bourg. 

ÀRlClNOS,  àtuiue , erhïnmm.  Mert.  De  la  Riccia. 

ARÏDITAS,  geint,  enditêiîs.  f.  Pttn.  SechacAc,  aridité,  f. 

ARIDOLOS  , êridùlè , êridùiÜM.  Cetel.  Un  peu  lec  , dcfTc- 
che.  m.  un  peu  fedie , dclTcchee.  f. 

ÀRIDÜS,  et, Je,  endum.  Cm.  At.de,  fec.  m.  aride,  fcche. /. 
* Hethe  ende*  Tthuf.  Herbe  feche.  * Nmnwfiirj  ignie  en* 
de.  Virg , Du  menu  bois  fort  fec  pour  allumer  le  feu;  des 
allumettes  le  cher. 

Aaïuvs.  Aride,  maigre,  infertile,  m.  de  f.  * .Atve  unie.  O- 
vid.  Des  tares  maigres  de  arides  , qui  ne  pioduifcnt  rien  , 
ru  très  peu  de  chofc.  * dure  en  Je.  Ovid.  Des  jambes  mai- 
gres de  lèches. 

35*  A* tous  htm».  Tirent.  Un  homme  extrêmement  avare  , un 
taquin,  un  vilain , un  homme  mclquin,  »m  lordidement  avare. 

25“  Arioa  vite.  Cm.  Une  v»c  aride  de  fon  pauvre. 

. dridut  viHut.  Cm.  Une  mefehante  chcrc  , une  nuuvaife 
chcre, 

25*  As; nus  ferme.  Cie.  Un  difeours  fec  fie  qui  n’eû  point  templr. 

l>AaiDus  fregtt.  V,rg.  Un  brut  éclatant. 

3>AaiDA /f4m.  Virg.  Grande  fièvre  de  brûlante , où  l’on  a 
une  grande  altération. 

Vieter  endm.  Virg.  Un  vopgeut  fort  altéré. 

ÀRIES,  genit.  èrittn.  m.  Cm.  Un  bélier.  Animal. 

Aaias.  Pim.  Le  bélier.  Signe  ccleAc. 

Aaiss.  Cef.  Le  Bélier.  Machine  de  guerre:  C*étoit  une  grande 
de  grofle  poutre  fcxice  par  le  bout  d’une  teAc  de  Relier  d'ai- 
rain tu  de  cuivre  , fulpcndué  par  deux  chaînes  dont  on  le 
fervoir  anciennement  pout  battre  le»  murailles  des  Villes  de 
les  renverra  : Elle  efioit  pouilee  pat  cent  hommes. 

35“AataT«  uuhe  eh  tue  hune  tuufere.  Pleut.  S'empa:ci  des  biens 
d'auttuy  fous  un  faux  prétexté. 

ARIETARïA  methine.  genit.  entier le  methine.  f.  titr.  Ma- 
chine à porter  le  bêliez  poux  battre  les  murailles  d’une  Ville. 

ARIETTNUS,  erittiuè,  enttinum.  P lut.  De  bélier,  Animai. 

AaiirrtMtM  citer.  Celum.  fois  chiches  qui  ont  la  figure  d’one 
tefle  de  bélier. 

ARIËTO,  ûrietët , erietêvl , enctitum,  entière.  ( epmd 

Oter.  ) Heurter  des  cornes  comme  font  les  béliers. 

D5“  ~dnuçuem  eut t inter  fe  eruiertni.  Hem.  Devant  que  de  don- 
ner le  choc  , tu  que  les  armées  s’cntredioquaflcnt. 

A*i»taxf  âlri.  PUm.  Frapper  à lai  porte  a un  logis  ï grands 
coups  de  pieds , ( comme  fi  on  1a  vouloit  renvcrlcr  avec  le 
beher.  ) 

Tom.  1.  , O Péri 
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Féri  âritt st  tn  frrtdt.  Ÿirg.  Les  ««res  tafchent  d’enfoncer 
les  portes. 

Ariharp.  Jcttcr  , renTérfcr  par  terre  en  heurtant  de  la  telle. 
* 0*rm  U***  tyat  arumvit  »•  utrem.  Qtunt.  t*rr.  Qï»e  Dk>- 
zippc  jcfta  par  terre  de  plu  fi  cors  coups,  on  en  luy  dounam  le 
croc  en  Jambe. 

Ariktark  ( pus  en  lignifie  it  ion  neutre.  ) Se*.  Tmnl^r. 

N’iiti  tfi  ii  Mtittt  , ou  uhr.  Sn$,  Il  n*jr  a itcn  qui  le 
faiî’c  tomber,  •*  qui  l'ébranle. 

ÀKILA TOR , genit.  Animons.  m.  F tfi,  Qui  donne  des  ânes 
pour  qu'on  le  croye. 

ARfMINÜM,  genit*  irtrnînl.  n.  Crf.  Riffihv.  Vrüé  d’Italie. 

ÀKiNCA,  genit.  dnmd.  f.  rit*.  tfpece  de  bled  fort  chétif. 

ARIoLA.  AlUÜLÜS.  ARIOlOR.  Vtyn.  HaRioCa  , fs.  Ces 
mots  venant  de  fende  y ou  A'bdUnde. 

ÀRhTÂ  , genit.  injf*.  f.  cher.  La  batte  de  l'cpv  de  bled. 
Et  d.ins  les  Poètes,  il  le  prend  pour  L’ëry  de  bled  mefme. 
+AriJ*  Otnd.  Des  eprs  pleias  de  grains , bien  gre- 

nus. Le  contraire  eft, 

Jtjm*a.  cUad,  Un  cpy  maigre  , où  le  gTain  eft  mai- 
gre & lee. 

Arista.  Vite.  Le  bled,  le  froment.  * Pivgwi  mntnvit 

étr/JU,  FitJ  11  a changé  le  gland  en  bled^  accffc  de  man- 
ger du  gland  Je  s’tft  nourri  de  froment, 

Arista.  MoiUon.  Anne e.  f.  ( Parce  que  la  moiflbn  le  fait  cha- 
que annee.  ) 9 Drumdi  n*mf*t  Atijfâi.  clA*d.  Ayant  dix  an- 
nées de  Conlùlac.  *Pefi  dhtjrees  ru* « *•$»*  i tient  mirâbor  Arif 
Vtrg.  le  reverray  après  quelques  innées  ma  pttitc  roai- 
fon  acte  plailïr. 

[ Cét  endroit  n’cft  pas  fans  difficulté  , 8c  les  Commentateurs 
(bnt  partagea  li-dtflru  : vous  Ica  pourrez:  confultet.J 

ri*  Arista.  Pcf.  Le  poil  du  cotps  qui  fe  drefle  8t  le  héiiflc 
de  froid,  sa  de  peur  , 8c  pour  lors  cil  comme  la  batbc  de 
l’cpy.  * (tm  tsuutfie  mentir  n ittntr  Albat  Anjidt.  Pirf.  Lors 
que  le  poil  fe  hcriflc  de  crainte. 

ÀKlSTÀKCHt'S,  genit.  .Anfiiubl.  tti.  rie.  Un  Critique  , un 
Ccnfcur,  un  Controleur , un  Arlftarque  , «a  féveré  Cenfeur 
des  ouvrages  d’aurruy  j ( à i.infc  du  Grammairien  Atlftarque 
qui  donna  quelque  ordre  aux  ouvrages  d’Homcrc  , lejcttchr 
ce  qu’il  luy  plailoir.  ) 

ÀRÎS1 ÔLOCHIA , genit.  Atifietuhid.  f.  Ph*.  A- 

riftolochc,  herbe  odoriférante. 

ÀRÏSlÛTÊLlCS  , OU  ÀRÏSTÔTf  UCÜS  , irîfttèlttd , dtifie- 
ttlunm.  Oc.  D’Ariftote.  C'cû  un  fameux  Philofophe. 

ARITHMÊTICA,  dpApuinud.  genit.  Arnivüïud.  f.  Ph*.  L'A- 
rtthméaque.  /.  1*411  de  c.ihwlcr. 

ARlTHMEllCE  , geint,  dmbmïtiiti,  f.  P.in.  La  mefme  fi* 
gnifiettiota. 

AKI I HMLTICCS  , dntbmitiid  , druhmtmüm.  Çu,  D'Atith* 
ruétique. 

l*  Anthmtiias  «xeratdtêt.  Cutr.  Arithméticien,  m.  Qui 
ffait  l’Arithmétique. 

ÀKITCDO,  genit.  «rtiïdinii.  f.  P Uni.  Sèche  relie,  aridité.  /. 

ARMA  , genit.  itmirum.  neuf.  plur.  (V.  Aimes,  dont  on  le 
fext  poux  attaquer  8c  pour  fc  défendre.  /.  Les  defenfes.  /. 
doux  les  animaux,  comme  aux  fangiiers  i Les  ongles  8c  les 
ferres  aux  oy  féaux. 

J'iw  ai  n«ctr.J*n  dr  éd  u^tndf'm.  CSe,  Aimes  offentives 
fi;  dcfeofives. 

• l*  étmn  ejr,  (7c.  Eflrc  en  armes  , eftxc  armé  , cRxc  fous 
les  armes,  eflie  en  guerre. 

Y"*rt  dd  Arm*.  Cutr.  tn  arma.  liig.  Crier  aux  armes , fai- 
re prendre  les  armes. 

Viiitdld4(j"t  ftr  (ht  ru  fit'  drmd  tn  St  refit  m , arma  m Cdfdtem 
fiefceni.  Tdnt.  < Il  fonne  l’alarme  par  toute  la  Province  des 
Chemfccs,  criant  qu’on  prit  les  armes  contic  Scgeftc  8c  t ou- 
tre Ccfar. 

Imptrdtt  dtmd.  Cù.  Commander  de  prendre  les  armes. 

Arma.  La  goerre,  les  armes. 

^4tm\rnm  itnunfdtit.  Liv.  Déclaration  de  la  guerte. 

*Arm\t  detmmut,  l'irg.  Vaillant  en  guerre 
infant  dtmtrnm.  Qui  ne  Içan"  point  la  guerre, 

v irma  t Antre.  Vue.  Décrire  les  guerres. 

Arma.  Bataille,  f.  Combat,  m. 

I*  drmii  ejft,  Vdr,  Dcoicurcx  ca  bai  aille  , »n  toûjouis  fou> 
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les  itmes,  eftse  en  armes. 

mArrnd  )tê%rtntmi  extrter.  Vtrf,  La  teunefle  s’exerce  ao  combat. 

fe  ,mmt fiire,  Kirj.  Se  meller  dans  le  combat,  cutter 
dans  la  mciltt. 

Arma.  Armées  , troupes. 

,Atrutdrc\  In^mamert  jwddentt  & /tî*  bdlidrtt  dt  iW/vn  arm-t 
dmiimr.  Tdat.  Le  Confcil  d’inouiomerc  comme  le  plus 
s barbares , d’art aq»er  le  camp 


violeur , cfloir  plus  au  goût  des  I 
avec  l'atmee. 


Arma.  Virg.  Faits  d’armes,  exploits  de  gisme.  m. 

Arma.  Outils,  iulirumcns  des  Artiians.  Lngins  R*.  Machinés 
des  Mechaniqucs  en  gênerai,  f»  * mfiwyrnm.  Vtrt, 

Outils  des  Fayians,  comme  font  Befches,  hoyaux,^.  *^4r- 
ntd  tufmndria.  PUnt.  Uicnliles,  vaiflcllc  Je  cuifinc.  ♦ Jtr- 
ma  Cerf. th j.  Krrjf.  Outils  à faite  du  pain,  *.4ra««  ttnfretd* 
Mdrr.  Inll rumens  des  Barbiers,  qui  lotit  Rafoirt  , Cifeaux, 
&(.  * jirmd  HdmuruM.  Vtrg,  Outils  des  matelots,  engins, 
machines  * ^Arnta  fflidt»  tmvit.  Vftg,  Un  n.Tviît;  qui  4 

Cf  du  Ion  équipage , qni  eft  démâté , 8c  qui  eft  fans  voiles , 
fans  cordages,  &'• 

ÏÎ’Arma.  Armes,  règles./.  9 ^drmit  frmdemtig  tdmfti  tnt  ri  ar- 
fae  <U fend*  rt.  Cutr.  Dcfcndré  des  caufes  par  les  réglés  de  la 
Prudence.  9 *Ar*d  fmimdté,  jetant.  La  force  , les  armes  de 
i'eloquence,  en  du  bien  dire. 

ARMAMÊNTA  , gehit.  drmdmentirim.  neuf.  phlt.  Plnut, 
L'Equipage,  m l'attirail  d’un  vaiOeau.  m.  f Qui  (ont  les  voi- 
les, les  cordages,  les  ancres,  le  ma  fl , &i:  ) 

Arm  a ri  vut  a doitnrtu*.  Pii*.  Les  outils  à faire  les  vignes  , 8c 
à les  labourer. 

ARMAMENTARIPM  , genit.  trmammtârn.  neut.  Cfe . Lrv, 
Arcetwli  m.  Lieu  où  l'ori  ferre  Ici  équipages  3c  les  armes 
pour  faite  la  gncnc  fur  mer  Ce  fin  terre  ; Ce  mot  François 
tait  an  plurier  les  Ateenaux. 

ÀRMAR1ÔL0M  , genit.  arnednSti.  h.  Piâut.  Petite  armoire  ï 
firfTcr  les  viandes,  tnt  l’argent. 

AKMÀRlOM,  genit.  ânw*»i».  n.  Ch.  Armoire./. 

ARM  AtOrA  , genit.  armât  Ht*,  f.  cfe.  Armure./,  les  armes 
dont  on  fie  fert. 

Lent  armat*™,  ou  Lrrit  armâtdrd  militer,  (le.  Liv.  Soldats 
•trtiet  à la  legere , m légèrement  armer  : Le  contraire  eft , 
Gravit  drmdtnrt.  Pcfimmcot  armer. 

*j%  i^vit  dTm*imrd  erdtie.  Ch.  Un  difeouts  qui  n’cft  pas  fort , 
qui  n’eft  pj  fourni,  ni  plein  dtraifons. 

ÀRMATOS,  armstd  , Arnuiim.  (le.  Armé  , équipé,  tn.  A x- 
mée,  équipée.  /. 

, Armât,  s.  Armé,  muni,  fortifié.  t*t.  armée,  munie,  fortifiée. 

/.  9 Het  fefitd  nrmdtej  <(  vrt leret  fnftrdftnt.  Ckf.  On  les 
j «voit  vaincu  viCforieuz^fic  les  armes  à la  main.  +Vrh  ar- 
m*id  mûris.  Ctt.  Une  ville  fortifiée  et 1 entourée  de  murailles. 
yf- ^Àr  mut  i mv  mtt  /a»  tfle  debtmnt.  Ctt.  Nous  devons  efttc  ar- 
mez de  courage.  9 firmes  ut  dwddâi.  Or.  Enhardi  , arme 
de  haidiellè. 

ARMATÜ5,  genit.  arwoiS/.  m. 

[ Dont  on  trouve  l’ablatif  arrnuu  dam  Tîfe-Livc.J 

Ltdtm  Armai*  { utti  ér  Ciltitt  mille  fr  quin^enti.  Liv.  Quin- 
ze cens  hommes  de  Carie  de  de  Cilide  armez  de  mefme  fa- 
çon , ayant  les  m cimes  armes 
AkMÉNJA,  cenit.  .l'mriiia.  f.  Ltv.  L'Arménie. 

( Région  de  rÀfic  fitucc  entre  les  Monts  Taurus  8c  Cancafe, 
depuis  la  Cappadoce  , jufqucs  i la  mer  Cafpienne  : Il  y en 
a deux,  la  grande  Armeme  aujornd’huy  la  Turcomamc  eu  le 
Curdifianj  8c  la  petite  Arménie  aojouid’huy  Aladuii.  ) 
ÀR.mGNïACÜS  , àrmtnikik  , drmeniAiûm.  Celtam.  Qui  vient 
d’Amicnie. 

ARM  -NIÜS,  genit.  arm  mil.  m.  Citrr.  Arménien,  m. 
AKMENIÀ  , genit.  Asmenid.  f.  Arménienne,  f. 

ARMÎ-NIÀ  rMuw.  f.  P lin.  Abricot,  «n.  Fruit  qui  nous  cil 
venu  d' Arménie. 

ARMENlACA  , gentt.  Anmnimcd.  f.  Plia.  Abricotier,  m.  Ar- 
bre qui  porte  l’abricot. 

ARMENT  ALÏS,m.  & i.  & k*c  ArmtntÂli.  ^4djrll . ( genit.  *r- 
m.nlélil  , pour  tOUS  ICS  gCWCS.  ) ( S'-Armtnlmm.  ) Vtrg.  Du 
lut  as.  comme 

^iminieJit  etjnd.  Vitg.  Vue  Cavale  du  haras , qui  n'eA 
j poiut  domptée. 

AR- 
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ARM. 

ARMENTARTÜS  , gemt.  ana*»»#™.  m.  Vàr.  Qui  garde  les 
troupeaux  de  gros  bétail , comme  bcoft  , radies  fie  haras  de 
chevaux.  Bouvier,  pilleur  de  gros  bétail,  ». 

ABLMêNTINÛS,  éf  minium , anutntlnûm.  P Un.  Du  haras , du 
troupeau. 

ÀR.MENTÏTÏÜ5  , rnmmOlU  , trmtnrulim.  Var.  La  mefme 
lignification. 

ARMENTÔSOS  , armrnfvti  , mnmfëiiiM.  Pfrn.  Abondant  en 
gros  bétail , ou  l’on  nourrit  du  gtos  bétail:  ( comme  la  Nos- 
m and  te  , fie  l'Auvergne  t qui  nouiriflent  fie  engratflent  les 
beufs  qui  viennent  à Paris.  ) 

Armfwtosiwïm  a U alu.  oinl-Otl.  L’Italie  où  l’on  nourrit 
force  gros  bétail. 

ÀRMENTÜM,  gentt.  mtntî.  o.  Cfir.  Troupeau  de  gros  bé- 
tail, comme  de  beufs,  vaches,  ».  Haras  de  chevaux.  ». 
ARMIFER,  armiferâ , armtfcmm.  Otnd.  Arme.  ».  aimée,  f. 
qui  porte  des  armes. 

Arm  DERA  Ut*.  Ovrd.  rail  as,  r*  Minerve,  qtri  dl  armée  d'un 
calque  fie  d’une  lance,  félon  les  Poètes. 

Arm  if  sRt  isbtrts.  Sut.  Les  travaux  de  la  guene. 

ARMIGf.R  , nrmigèri  , armlgcrûm.  Ovrd.  Armé,  ».  arme'c. 
/.  qui  porte  des  armes. 

Arm  tôt- n Ara*.  Sil-ttal.  Le  Dieu  Man  , qui  eft  le  Dieu  de  la 
guerre,  félon  les  Foétes. 

Arm ro r r.  cfe.  Écuyer,  qui  porte  les  armes  de  fon  mairie.  ». 
ÀRMlLLA  , genit.  nrmtUa.  f.  Lit-,  BraÜeict.  ».  ornement 
des  bras. 

ÀRMfLLATÜS  , tmillltk  , ârmiUitüm.  Prtf.  Qui  porte  uu 
braÜtkt. 

Armillatvs  cnnit.  Praytrt.  Un  chien  qui  a un  collier. 
ARMTLLOM,  genft.  ârmiUi.  n.  ïJKtt.  Sorte  de  vailTean  Omet- 
tre du  vin , ( 3'uftge  dans  les  Sacrifices  anciens.  ) 

*[  Armilvvtriim  , Vàrra  Lxh.  v.  de  L.  L.  Frftut.  Sacrifice  que 
les  Romains  failbicnt  étant  armer. . peur- être  pour  purifier 
lents  armes,  ad  lufiraxda  arma.  C’cft  aiuü  CMC  l'expliquent 
lés  anciennes  ülolfcs  : */f rmilmfirum  ÔT>.*r  *x9*f*U,  «vRsaa- 
6«//uir  ,*VA4»*9*^vût.  .Armrlnflnxm  , cv>  in*îi?7tat.  Imjtrare 

fit  xaitifitr  fonr  la  même  chofc.  L.  C.  ] 

ARMIPÛTÊNS,  genit.  arm, y aient  h.  omn.  gen.  Vhg.  Puiflant, 
vaillant  en  guerre,  grand  guerrier.  On  donne  cette  épithète 
a Mars,  Qui  cft  le  Dieu  de  U guerre  fclou  les  Toctcs.  ] 
ÀRMtSOHvS  , mmnina  , armufmam.  Virg.  Qui  retentit  du 
bruit  des  armes. 

ARMÔ,  irmÂi,  érmiv'i , *rm*\Hm>*miÂTc.  Fîig.  Armer  quel- 
qu’un , Juy  donner  des  armes. 

Akmo.  Cù.  Armer,  faire  prendre  les  arm  es,  met  ctc  les  armes  ^ 
tfi  main  à quelqu’un.  * *Armé*M*  fervi  m déminai t Oc.  On 
armoit  les  efdtves  contre  leurs  maiftrea  , en  on  leur  fuifoit 
prendre  les  armes.  * Syn  hntfiai  armaverat.  U v.  L’Eipé- 
rance  avoir  Eut  prendre  les  armes  aux  Tofcans. 

.Annan  navet.  Caf.  Armer,  équiper  des  vaifleaux  deguerre. 
19*CalaRiOs  anmare  venin.  Vin.  Frotter  les  Hcchcs  de  venin, 
pour  en  rendre  le  coup  mortel  fie  cmpoiforuicr  la  playe  ,cm 
poifonner  les  flèches.  # 

K>  Ahmam.  Armer,  munir,  fortifier.  * birman  Je  rlaq*tnttn. 
Car.  S'armer  d’ctoquence.  * ^Armaro  trmentaum  «aiuitaia 
mnJritndinii  anîh  mort  pfsMn  (>c.  Foitificx  de  T autorité  pu 
bLquc  une  populace  cmuc.  * $mma  te  /«mmmj»  atynt 
tMteilenj  tm*m  armavii  i^en/nm.  Ci<.  VofttC  gf-lld  fit  IJ.CC  | 
génie  vous  a muni  8c  fortifie  contic  toute  forte  4’cvcnctncns. 
& PerumUm  ejl  mthe  ah  e«  qmm  if/e  tnmavi.  Cëttr.  J’af  tout  a 
ciaindie  de  ceiuy  que  j’ajr  eleve  8c  mftiuir. 

ARMOKACïX,  ou  XRMoRACEA  , genit.  «rjiv#r*i4.£  M». 

Ce/l un.  Reiort.  m.  ou  Rave  lauvage.  /: 

ARMORAUÛM,g eau.  arma  rai  ti.  n.  taiam.  La  me  fine  fi-  t 

A^MôRlci  ebîtatet.  Caf.  Peuples  de  la  Bicugne  Sc  de  la 
Normandie  fur  les  codes. 

( Cela  répond  a peu  prés  a tous  les  peuples , qui  ont  rRe  com- 
pris fous  la  Province  Lyonnoife  féconde,  fit  qui  depui»  acu- 
core  efte  divifee  eoLFooisoile  tro*iûeme,bu  k**ii  awjoutù'àay  I 
les  Ardievefcbcs  de  Rotien  8c  de  Tours.  } 

ARMÔR1CA,  genu.  ^Anmarita+f.  Caf.  La  Bretagne. 

ARMÜfi,  gcr.it.  ar*i.  Pim.  Ipaule*  /•  , 1 

( Soit  de  rnomme  ou  des  animaux  , mars  particiuicrcmcnt  des 
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animaux  i quatre  pieds,  comme  d’un  mouton,  drr.  ) 
ÀRMÜZïA  , gentt.  iArmmja.  f.  P tin.  Armufic  , Contrée  foc 
les  frontières  de  la  Carmanie  dans  le  Royaume  d’Ormus, 
fur  1rs  codes  de  la  user  Perlique. 

ARNÜS,  geaâr.  mi.  m.  pt>n.  Amo.  Fleuve  de  la  Rorrumdio- 
1c,  qui  tombe  du  Mont  Apennin. 

ARO  , nrit  , arâvi  , aréinm  , arâtr.  Ci t.  Laboorer  la  terre 
avec  la  charrue.  ¥w A rare  m £«$*•*<  j^û.  O rsv*  L abouter  à 
une  charmé.  * ~Arare  Juem  m*drmna  ex  jugera.  Ch.  Recueil- 
Ht  d:x  muids  de  grain  par  arpent. 

A r a a s afjntr,  Vng.  Navigex  , aller  fur  mer.  Ajuai.  OxJ. 
La  mclme  lignification. 

[ Aro  a encore  une  fignïfication  obfcénc  dans  Plaute  , Arare 
fnndmm  ahemem.  'I  r avait  1er  fur  le  bien  d'autnry.  Pillant 
s ^en>  qw/Auftot  de  la  femme  d’nn  autre.  ] 

AROMATÀ.  dftr/aetT*.  gtnit.  n rama  mm  , neot.  p!ur.  Celune. 
Parfums  , m.  bonnes  odeurs  , f.  herbes  odoriférantes  dont 
01»  fait  des  parfums. 

AROM  ATARI  OS,  genit.  etramariitt.  m.  Bnd.  Parfumeur,  qui 
vend  des  parfums,  m. 

ARÔMAtIcOS,  âTêmxiùd  , x-'tm.itiii.m.  Ph ».  Aromatique, 
odoriférant,  qui  fènt  bon.  iw.  aromatique,  odorHeranre. /. 
ArOMÀTÎTcS.  dfoifanrirét.  genit.  ârtmxtêtx.  m.  ( On  foos- 
cmend  vu mm.  ) Vin  aromatique,  comme  de  l’hypocras  , ûç 
autre  vin  parfumé  , ambré , raufnoc. 

ARÔN,  genir.  tfrf.  n.  Plie.  Herbe  appel léc  Pied  de  veau, 
elpece  de  ferpemioe. 

ÀRPlNCM,  genit.  dry  1*1.  uenr.  Ctc.  Arpino.  Ville  du  Latium, 
patrie  de  Cicéron,  qu’on  a appelle  S’tvwi  JÊffïndt. 
ARQUAtOS»  4ff*irJ , aramarum.  Ovid.  Qnieu  courbé  cnaic. 
AsquATus  *nrtw.  Crtf.  La  /aunifle,  en  les  paûes  Couleur». 

C Maladie  aflex  ordinaire  aax  filles,  fie  raefmc  aux  hommes  par 
un  épanchement  de  bile  entre  cuit  fie  chair.  ] 

ARQUAIT  , genit.  xr^taiimm.  tu.  plur.  P tm.  Ceux  qui  ont 
ta  YHunifîe. 

¥[  Aaquirts,  Ftfms , la  mcrac  chofc  que  Sa^ûtani,  Soldats  ai- 
mex  û’arc  8c  de  flèches.  L.  C.  J 
ÀRRECTARJÜS , arrrd.ina  , arrtQâtiüm.  Vtir.  Qu’on  mec 
tout  droit , planté  droit. 

sAffer  érteüarm».  Vitr.  Un  montant  , un  pied- droit.  ( Dana 
les  Baftimcns.  ) 

ARRECTCs  , arrefti  , arreQüm.  f Participé  à,' finira.  ) Vïrt. 
Drcllc , dioit.  m.  drefTee,  droite.  /. 

TelUt  fe  érveÜftm  efxadrnfes.  \'ir*.  Le  cheval  fe  drefis  fur 
les  pieds. 

/»  di  triai  arreffm  m 1er  f ne.  Vir£.  S’eftlnt  tous  deux  drcflas 
fax  le  bout  des  doigts. 

05*  Arrrctus.  Blcve.  ».  élevée./.  Eveille,  m.  éveillée./.  At- 
tentif. m.  a tient  ire.  f.  Excite , m.  Cxcitce  /. 

A»  a ictus  an  rnm  ad  hrllandMm.  Ltv.  Qpi  cft  A l'ertc  au  C0m- 
bjt  ; qui  cft  préparé  au  combat. 

Un  anintam  arreUi  dttfn.  Vbg.  Encourager  par  ces  paroles. 
ARRnCTlOR  fie  bac  arriilimi.  ( comparant  J Liv. 

Plus  élève,  plus  droit,  m.  plus  élevée,  plus  droite,  f. 
ÀRRF.PO,  Veyn.  Auxs.ro. 

ARRHÀ,  genit.  antia.  f.  Pim  Aires.  / en  denier  a Dieu.  m. 

Qu'on  donné  en  faifant  quelque  marche. 

ARRHABÔ  , genir.  arrWiini.  m.  P .‘an:.  La  mclîue  fignlfi- 
cation. 

Arrn.mw.  feront.  Gage.  m.  afiûriucé. /. 

Arrhaso.  Ami-Gel.  Dltagc.  ». 

ACÜLtDfcO  , arridis  , artîii , âruiitm  , arnHerf.  tic.  Htm. 

Rire  à quelqu'un,  luy  foufrire,  Iuy  complaire. 

Arriosre  ami  ilm.  Tir.  Complaire  à tout  le  moude  , fe  ren- 
dre complaifaat  8c  agréable  a tous. 

Fr  qua»  jaque  mien  J anima  arrJtris  liera.  Petran.  Ér  lors  que 
la  fortune  commencera  11  tn’cluc  favorable,  «m  j me  tue. 
A«kii>uic.  Tlairc,  agtécr.  " Am  faut  adei.  Ptaeu.  Ceuc  mai- 
fou  me  plaiû.,  m’ agrée  #«  me  rit.  *2 Und  vntvm  mitu  va'di 
arryerM.  Ca.  Ce  mot  ni’ avoir  fort  agrcc  , m'avoit  fort  pieu. 
Arridfcj.  ‘Cm.  Eftrc  applaudi.  [ Parlant  d'un  Oiateut.  J 
ARRlCfO,  arngif , arrexi,  ânttUm  , arntere.  t ir/.  Didier 
en  haut.  ^ w Atrtte  mut.  Terint.  Dzcftc  les  oreilles.,  ccOute 
attentive  meut.  * Sue  tUibi  ferma**  anexit  an  ni.  Plant.  Son 
dite  ours  tu' a Luc  dxc  fie  tics  OreiRcs , m’a  rendu  attentif. 

O a ishvdr- 
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fj*  vArrêgtn  ahquem  , OU  «m'imnff  ahcujut.  Saliufl.  Relever  le  , 
courage  (le  quelqu’un , l'animer , l'cucouragcr. 

ÀIUWPIÛ  ; amptt  , ârripuî  , jr  rtptum,  ârriptre.  de,  Pren- 
dre, enlever  de  force  & de  violence.  * MeMum  empare  mit- 
Ter mt.  Prendre  quelqu'un  par  le  milieu  du  corps. 

♦ Ti  karU  ampiam.  Pi. tut.  je  te  prendra/  par  la  barbe. 

ïAmfi  in  t.tr.tnm.  Cu.  tttre  emmené  prilonnicr  , •»  en 
prilon  j cftre  fait  prifonuicr.  * in  qmofiiemem.  Oter.  Lflrc 
emmené  pour  avoir  U qucfcion. 

tû‘  ARâiPK&c.  Prendre  . curendie  , comprendre  , concevoir 
promptement  une  choie.  * *Avtdé  arrtpert  bttroj.  Or.  De* 
voter  les  fcicnccs.  * (eleriter  urriper*  quU  daeetur.  Or.  Con- 
cevoir promptement  ce  qu'on  enfeigne. 

►3*  Aaur»*.*  terrant  velu.  Vug.  Prendre  terre,  arriver  abord. 

g^Aaaipr.ai  anafimem,  umpnt.  Or.  Prendre  occafioo,lc  fer* 
vir  de  l’occalion  qui  le  p te  fente  -,  prendre  l’occalion  aux  che- 
veux , comme  l'on  parle  dans  le  dilcours  familier. 

[ C’ctt  que  les  Aucicns  reprcfentoicnt  l’Occalion  chauve  par 
derrière  6c  avant  feulement  des  cheveux  par  devant  -,  ce  qui 
inarquoit  qu*U  ne  falloir  pas  la  laifler  échapper  lors  qu'elle 
fc  picfcntoit,  autrement  qu’on  ne  la  pouvoir  r'attrapper.  ) 
Empire  maltdjJem  ex  tnv,$.  Cuer.  Sc  fcivir  d'une  injure 
triviale,  »»  de  crochcteur. 

CVgntrarff  fiki  arnpere  ex  aiianrm  im*£ie*kus.  Cu.  Se  donner , 
•«  preudre  le  furnorn  de  quelque  farpille. 

Doltr  acMtns  tum  ampmt.  Ouf.  11  hit  fâsifa  d’une  douleur 
fort  aigue.  . , . . . 

^Antptrt  ft  fi  ferai.  PUmt.  Sortir  brufquemcnt  dehors. 

ÀRRÛDÔ,  ârrèdii  9 ârriti,  arrima»,  âtradtrt.  PUn.  Ronger. 

r3*  Aaaoma*  de.  Rongée  la  République  , •»  la 

manger,  [ dans  une  lignification  Mctaphouque.  ] 

AKRÛGANS,  gemt.  arrajaniû.  omn.  gcn.  Cu,  Arrogant  , 
in  foie  ne , fier,  picfomptueux , qui  s’en  tait  accroire , hautain. 
JW.  arrogante  , inlolcntc  , ficre  , prcfomptuculc , hautaine.  /. 

^Arrr&ant  miuanbnt.  Tant.  Arrogant  1 l'endroit  de  Tes  in- 
ferieurs. 

ÀKRôGÀNTER.  ( Adverbe.  ) Cit.  Arrogamment,  fièrement, 
infolcmment. 

^ArRÔGANIÏCS.  (Adverbe  comparatif.)  Plus  fièrement, 
plus  arrogamment.  ( 

* ArrOGANTISSIME.  ( Adverbe  fupeilatif.)  Fort  fièrement. 

ARR()G  ANTIA , gemt.  arri&*»tia.  F.  Cuer.  Arrogance , fier- 
té , inloJencc,  lui!*. lance  , piclomption.  /. 

^Arratanna  tfmiaue  lakerart.  Citer.  Palier  pour  arrogant  , 
avoir  la  réputation  d’eflrc  hautain. 

ÂRROCO,  ârra^dt,  arra&avi,  arra[ârüm  , arrafért.  Cit.  De- 
mander publiquement  au  peuple  le  pouvoir  d’adopter  quel- 
qu'un. 

t C’eft  pooiquoy  cette  adoption  a efté  appel *ée  ^Arratatia,  6c 
celuy  qui  adoptoit  ^Arrcjatar  f laquelle  lignification  a efte 
étendue  a tout  ce  que  l'on  s'attribue  a tort  ou  à droit.  ] 
^Arrotart  aUquim  m fiUum.  ^Aul-Citl.  Adopter  , prendre 
quelqu’un  pour  fon  fils. 

^ Arraiatt  diiUtaum  mnfislà,  Liv.  Donner  un  Diâateur  au  . 
Conful. 

^Arra^are  tretium  ni.  Herat.  Augmenter  , accroiftrc  le  prix 
d'une  choie. 

Aaao<jA*«.  Arrribucr,  arroser  , ufurper  , prétendre  nous  ap- 
partenir, piclumex  , s'en  faire  accroire. 

Na»  tanin  Jw j»j  Tantum,  jndtut , nttftu  errata  , mt  Cntmm  Plan- 
atmm  fini  trga  mt  mernu  impuniiaitm  tanfttuturum  pmttm.  Citar. 
Je  ne  m’attribue  pas  tant.  Meilleurs  , ni  je  n'ay  pas  tant  de 
prefomptioo  que  de  croire  qn'on  doive  abfoudrc  Jiaociu*  , à | 
caufe  des  l'crviccs  qu’il  m’a  rendus. 

Tantum  tik i trrkma  , quantum  mtht  fartafii  errata  , mt  txplaro- 
1mm  baltam,  qutequ iJ  nas  tanammiu  jententrâ  Aalturimmi , ut  am- 
nti  bemmes  prabnturai.  Cùer.  J'ay  aulfi  bonne  opinion  de 
voua  , que  peut  cllre  j'ay  de  préemption  de  moy  , dans  la 
certitude  ou  je  fuis , que  tout  ce  que  nous  aurons  rclolu  d’un 
commun  avis , fera  approuvé  de  tout  le  monde. 

/dan  mina  m ht  tantum  titrage  , temitfi  mh>t  arra^a  , ut  tt  ta - 
fi  a fut!  puttrrt  ]n*m  me  ftjfir  Mure.  Cker.  Je  ne  me  tlbbaiflc 
pas  julques  à croire  , je  n'ay  pas  fi  balle  opinion  de  moy  , 
que  de  me  pctfuadei  que  vous  puilliez  dil courir  avec  plu» 
d'cloqucucc  que  moy  » quoique  neanmoins  je  ne  prefume 
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Sas  furpafler  tous  les  autres  en  cét  an,  quoique  je  ne  préteo- 
c pas  que  l’on  m’cüiine  pour  un  homme  plus  cloquent  que 
les  autre». 

ÀKRÔüATIÔ,  genit.  orra^atiinn.  f.  %Amt-Cit.-  Adoption  fai* 
te  par  l'autontc  du  peupfe. 

ARROSOR,  gemt.  arrauru.  m.  Sm.  Qui  mange  6c  qui  ronge. 
ARRÜG1À,  genit.  krrü^a.  f.  Pim.  Conduit,  Canal,  dans  les 
mines  d’ou  J'on  tire  l’or,  pour  faire  ccoulcr  les  eaux.  m. 
ARS,  genit.  arm.  f.  Cictr.  An.  m.  Icicncc.  / 

~4rrti  iMffuma.  Cutr.  ~Antt  ùberaitt.  Pi,  i».  Les  Ans  liber  MX. 
les  Iciences. 

Exrulfit  mfitper  fapientia  prafajfmkui  ai  que  amm  aan*  art * , ne 
qu,d  ujquam  tnmflum  a.turrtrtt.  Tant.  On  bannit  mcfme  en- 
luite  les  philofopbcs  6c  tous  les  bonnettes  exercices  , pour 
laifler  aux  vice»  un  champ  libre  6c  fpacieux. 

Imper atena  an.  *i*i*t.  L* art,  ••  la  feience de  commander. 
*~4rmarum  an.  iiumt.  La  fciencc  de  U guerre,  au  l’an  mi* 
hiaire,  l’an  de  hure  la  guerre. 

Aas.  An,  métier,  m.  ptofeflion,  vacation,  f. 

%Ar,  parafuua.  Plan:.  Le  métier  de  paralite. 

Labera'd  artt  vefin.  V$r£.  Des  vettemeus  uav aillez  avec  an. 
Aas.  Artifice,  m.  Fineflc,  iuduflric , ad  relie.  /.  len  bonne  pan.  J 
Fourbe,  fourberie,  tromperie./,  [en  mauvaife  part. 

Qpd  efi  qmed  tiii  mta  an  tjfLera  bit  pajpl  amptim  f Tertvt . 
Qu’y  a t’il , en  quoy  je  vous  puifle  rcudic  plus  de  fcrvice  , 
fcJou  mon  peu  d'adrefle  6c  d'induttrie  î 
Hit  d*/it  tnfirutlu,  & a*tt  Petajii.  l'irj.  Luy  infttuir  dans 
l'art  de  tromper,  au  dans  Ica  fourberies' des  Grecs. 

Nat/di  an , t ptilart  varfot.  V„&.  U invente  de  nouvelles 
fouibes. 

iu  m ta  ajra/ant  art  et  antique  tua.  P/aut.  Si  vous  ne  vous 
fervez  plus  des  mclracs  fourberies. 

ÀRSfcNÏCOM  , àfeiti*  * , geuic.  arfeniâ.  nctit.  Plia.  Arfenic. 
"•  Foifon.  ( L* Arfenic  des  Anciens  eft  un  minéral  naturel 
d’un  jaune  dore  i Vitruve  le  met  au  oombre  des  couleur». 
Nottre  Arfenic'ett  fait  d'Orpin,  •»  Arfenic  uaturcl  cuit  avec 
du  Ici  6c  réduit  en  cryûal.  ] 

ARTÀBRÜM  , genit.  ariâàrî.  n.  Piia.  Cap  de  Finiflerre  , au 
F inet  erre,  qui  cft  en  Lfpagac. 

ARTATÜS , artota  , artatum.  ( ak  ~ArU.  ) Frjf.  Qui  feait  les 
beaux  ans. 

ÀRTAXAtA,  genit.  ^Artaxatârûm.  neut.  pl.  Tout.  Tcfiis  . 

Ville  de  la  graude  Arménie.  * 

ÀR  lfcMlSLA,  u+rt f*taiat  genit.  artemiua.  f.  PUn.  Armoifc./. 
(herbe.) 

ÀRTEMON,  genit.  ârtrmSuïs.  m.  Vitr.  Toulic;  «lamoufflc, 
qui  ett  attachée  an  pied  d'une  machine  à levet  de»  fardeaux. 
Axtsnu»*  tçnuu,  m.  Lut.  La  voile  de  figure  triangulaire, 
qui  dans  les  mets  de  Levant  le  met  au  derrière  du  vaifleau, 
6c  que  les  Levantins  appellent  la  Mclane  , •«  voile  de  l’At- 
timon. 

ARTERïA.  , genit.  â nina.  f.  Oc.  Artere  /.  [ Gros 

vaifleau  qui  porte  les  efprits  animaux  6c  vitaux  par  tout  le 
corps] 

sAntna  afirra.  Citer.  L’Afprc  artère,  la  trachée  ancre,  (qui 
fen  à la  icfpiration.)  • 

ARTêRIACE.  àpTtrftuMÙ.  genit.  arteriacii.  f.  P/i».  Sorte  de 
remede,  (dont  Pline  donne  la  compoûtion.) 
ÀR7HRITICÜS.  hiprttu , atibritiia  , artbruUüm.  Ce.  Gcr.rt- 
teux.  m.  goutteulc.  f.  Qui  a des  douleurs  dans  les  join- 
tures. 

ÀATHRÏTIS.  ifâflrit , genit.  arthritîdit.  f.  Vnr.  La  goutte. 
ARl  ICÜLAMfcNTÜM  , genit.  artuuUmtuù.  n.  ôtrik.  Join- 
ture des  membres.  /. 

ARTICÜLARÎS  , m.  & f.  fr  bat  articulât  f.  *AdjtQ . { genit.  am\m- 
larit,  pour  tous  les  genres.)  Pim.  Des  jointures. 

^Articulant  markui.  Plin.  La  goutte  , maladie  qui  vient  SUS 
jointures  du  corps.  Une  crampe. 

ARTICÜLÀRICS  mark*,.  pj,n.  La  mefme  lignification. 
ARTICOLARIQS  , genit.  arutulirn.  m.  Plamt.  Goutteux,  qui 
a la  goutte,  m.  gouticufc.  f.  1 

ARiIcOlàtE.  (Adveibc.)  Oc.  Diftinôcment. 

Aziicviai è faïutem  dtttrr.  Ctev.  Saluer  quelqu’un  particulicic- 
ment,  nommément,  pat  fon  nom  , en  particulier. 
AjvriCÜLÀTlM,  (AdTéibc.)  P/ant,  Fax  moiccaug , membres 
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ART. 

à membres. 

83*  Amicl'Latim.  Txi  articles,  diftm&cmenc,  nettement. 

à"  dijhnBé  due  te.  Ci..  P ai  Ici  par  article*  Ce  dtp* 

tinclemcac. 

ÀRTICÜLATIÔ,  genir.  érticnJétiênis.  i.  Phn.  L'Articulation, 
cm  les  neuds  qui  le  font  aux  arbres. 

Asticllai  10.  Fm.  Maladie  des  arbres,  qui  vient  aux  nettds. 
ÀRTICÜLÔ  » arrifà/ii  , irtidi'iil  , artitnUiûm  , anieuiérè. 

Lmr.  Art ii ulcr,  prononcer  diftm&cmcnt  un  mot. 
àRTÏCÜLOsG'S  , artunleià  , snkmliiMM.  PA*.  Noueux.  ». 

nourufe.  /.  plein  de  neuds.  ».  pleine  de  neuds.  /. 

Akticuiosa  partitie.  ÿniatit,  Une  dtviûon  qui  a beaucoup  de 
membres. 

ÀRTICÜLÜS  , genit.  ânicmfi.  m.  (te.  Article,  m.  jointure 
dans  le  corps,  f. 

Mafnti  sriumicriim  dslerts  balai.  Oie.  Il  eft  fort  tourmente 
de  là  goutte. 

& articuiit.  Ovtd.  U compte  par  Tes  doigts. 

Articllls.  run.  Les  neuds  dans  les  arbres  Cc  dans  les  pliu- 
res. 

£*  Aiticvlus.  Article,  ».  fedion  dans  quelque  ouvrage 
d’cfprit. 

•_ Ariitulit  difimiia  eratie.  tic.  Un  difeours  diftinguc  par  arti- 
cles , par  (celions. 

Articula  y»  ü»:nt.  Article.  ».  Tarmi  les  Grammairiens  , com- 
me bu  , bac , bec  , Ccc. 

Artjcvlus  tempera.  ticer.  Tirent.  Point  nomme.  Temps, 
moment  pour  farte  une  chofe.  Pied  levé.  ». 

Mm  i «Ml  *r  tn  iffi  MftitMtf  me  ijpujfc*  Ter.  Voyez  un  peu 
comme  il  m'eû  venu  furpicndic  à point  nomme , 6c  dans 
cette  coujon&urc. 

ÀRTlFÉX,  genir.  artifèth.  omn.  g en.  P/t».  Artificiel.  ».  arti- 
ficielle. /.  Fait  avec  art.  m.  faite  avec  art.  /. 

.Aruftx  muni.  Sjitur.  Un  mouvement  artificiel. 

ÀRTlFLX,  genit.  miifitis»  m Citer.  Artifan.  ouvrier,  w. 

Mande  +Ariiftx  tiens.  Cmr.  Dieu  Créateur  du  monde. 
Atît^rt  fiatnanm.  £n int.  Sculpteur,  qui  fait  des  ftatués.  Fon- 
deur en  bronze,  qui  fait  des  ftatues  de  bronze.  ». 

Arti  mces  Stenici.  Citer.  Joueurs  de  farce  fit  de  comedie.  Far- 
ceurs, w.  , 

Artifex.  Auteur,  maiftre,  inventeur.  ». 

Dnenii  artifices.  dur.  Les  nuiftres  de  l'eloquence. 
ÀRTIFtClÀLlS,  m.  & f & bec  an, fie udi.  ^l)eh  (genit.  ar- 
a fia  élis , pour  tous  les  genres.)  &»»/.  Artificiel.  ».  artifi- 
cielle. /.  Fait  d’art  , qui  n’eû  point  naturel.  ».  faite  d'art , 
qui  n’cft  point  naruxcllc.  /. 

ÀRTÏFICIaLÎTER.  (Adverbe.)  S»*r.  Artiftcmenr  , in- 
duftrkufcment , avec  art  , félon  , on  dans  les  règles  de 
Tait. 

ARTÏFICIÔSE.  (Adverbe.)  Cicer.  La  mefmc  lignification. 
ARTÏFÏCIOSÜS , artificiel  à , arvjufmm.  Ch.  Artiûe.  ».  Ingé- 
nieux . induftxieux.  ».  ingénieufe  , indufttieufe.  f.  Qui  fait 
les  choies  avec  art , en  dans  les  règles  de  l’art. 
ARTmciosus.  (Parlant  des  chofes.)  Fait  avec  art  , art. dément 
travaillé  , en  fait  de  main  de  tuaiftic.  ».  faire  avec  art,  ar- 
tiftemenr  travaillée.  /. 

ÀRTlFÏCIÛM,  genit.  anîfitiï.  n.  Caf.  tic.  An  , métier.  ». 
Profcflïon.  f. 

^Arufiâi  éiujmd  hnbere.  Cie.  Avoir,  «m  ff  avoir  un  métier. 
Artimcium  eppn^natinii.  Cafi.  L’arc  de  prcndtc  des  villes  , en 
de  faire  un  iiege  de  ville. 

kz‘  Artisicivju.  Artifice,  art.  ».  Adteflc  , finefle,  tromperie. 
/.  (en  bonne  & en  mauvarfe  part.) 

Itméieu  nriifiae  fimnlasîenii.  Oter.  Qpi  air  fort  bien  diffi- 
tnnlcr  j un  tartufe.  Qui  fiçait  fort  bien  faire  la  Crime  nitou- 
che , comme  l'on  pane  populairement. 

ARTÎTÜS.  Vejet.  Artaivs. 

ARTOCOPÜS.  nn on:rt{,  genit.  nrrecJpl.  m.  Jm.  Boulanger. 
».  Qui  fait  du  pain. 

ARTOCREAS,  arriment,  genit.  «s rtetrêatîi.  n.  Jm>.  Du  pain 
& de  la  chair,  qu'on  diUribuort  au  peuple  h Rome  fous  les 
Empereurs. 

ÀRTÛLÀGANÜS.  eifr»xAyen«< , genit.  «rrWzgiwr.  ns.  Oie.  Bi- 
gnet.  ».  (Sorte  de  pafte  cuite  daq»  de  la  graifle.) 
AR.IÛM1C1 , g crut,  ^tnmidrùm.  m.  plux.  Caf.  Peuples  de  U 
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Gaule  Narbonnoife,  » du  bas  Languedoc. 

A RTC  PT  A.  a>Ti.T7*r.  genir.  *ne?ts.  f.  tlsat.  Vafe  où  l’on 
faiforc  cuire  autrefois  une  fone  de  pain. 

ArtOfticiOs,  artêMieié  , nrttpi.  .)  uni.  Comme  , .Artepticim 
famis.  Phn.  Sorte  de  pain  qu’on  fail'oit  cuire  dans  ce  vai£ 
leao. 

ÀRTRÔ,  àrtriiy  ârtriti , Âtirninm  , nririrr.  P Un.  Labourer 
une  ttue  cnfcmencce,  (lors  que  les  bleds  ont  déjà  pou  fie.) 
ARTUA,  gemt.  nnuà/a.  ncu«.  plur.  Piasm.  Le»  jointures  des 
membres.  /. 

Hnjae  mim Lié  énjn*  ejfé , éSejne  arma  eemnn  nuém  «//•  f, iprvne. 

Piént.  Ut».  Je  Juy  iompiay  les  membres  Ft  les  os  fle  les 
jointures  avec  cc  bailou. 

ÀKTÙS,  an* , értnm.  (pour  +ArHas.)  Etroit  , ferre.  ».  étroi- 
ic,  ferrée.  /. 

Circum  artei  tupuUrtnt  caves.  Pbad.  Lfiint  tous  rremblans  ù 
l'cuirée  de  leurs  petits  trous. 

A R Tt*.  ricin,  rempli.  ».  Dcine,  remplie,  f. 

Ht!  edijtit , ér  bei  arte  flipaté  Tbtasre . . . fpe.iat  Tima  peins, 
ticrat.  Voila  les  l'ocres  qu’on  lit  fie  que  les  pullVants  Ro- 
mains vont  en  foule  ecoutei  aa  Thcatre. 

ARTCS  , gcuit.  artu mm.  m.  pl.  fir.  Les  joincures  des  mem- 
bres du  corps,  f.  (Fïfjg.  ) Les  membres.  ». 
verrai  ajmrnta.  Tarn.  Les  carcafiles  des  chevaux. 

A rt  vu  m deler.  Ch.  La  goutte. 

ÀKVERNI,  genit.  ^tivimenm.  m.  plnx.  Caf.  V Auvergne,  fie 
les  peuples  Auvergnats  : ( Comprife  fous  les  Diocefes  de 
Clermont  dans  la  b iffe  Auvergne  , fie  de  S.  Flour  dans  la 
haute  : Ccluy  de  S.  Flour  ayant  eflé  tire  de  ccluy  de  Cler- 
mont , qui  eft  l’ancien  , fie  qui  dans  fon  premier  ctabbfle- 
me i>t  repoodoit  fcul  au  peuple  %Arvcr*i.) 

ARVIGNOS,  a*v*inat  aretgHMm.  Var.  De  mouron. 

ÀRVINÀ,  gcoic.  aevïna.  f.  Plans.  Virf.  Suif  de  mouton  fied’ou- 
tics  animaux.  Sam  doux  des  cochons.  ». 

ARVIS1ÜM.  n.  ^Arvifia  vma.  n.  pl.  Kirjf.  Vins  d’Aivifitun, 

I tomontoixe  dans  l’Iilc  de  Chio  , etiebre  poux  fes  bons 
vins. 

ARÜNCÜS,  genit.  îrà*i.  m.  Plia.  Barbe  de  ebétte. 

ARU  NCI , genit.  m.  plur.  Tis-Liv.  Atoncicns  ,* 

r copies  de  Ronches  Ville  d’Efpagnc. 

ARÙNDll  ER,  anndtftrài  arandjfernm,  Owi.  Q»u  porte  des 
royaux. 

ÀRÜNDINÀCEL'S,  arnadmaced  , .ira/i&nntenm.  Phn.  Sembla- 
ble aux  rofeaux. 

ÂRÛNDÏNETCM,  genir.  arartdniîrî.n.  Plia.  Lieu  oucxoifiènt 
des  rofeaux  j Une  roiûyc. 

ARONDINEOS,  ai  andin  ré,  armndimèmm.  Kfig.  De  Roieau. 
ARÜNDINÛSÜS,  érnnduhiià  , arnndiniiûm.  losMl.  Abondant 
s e”  rofeaux,  ou  il  croift  bien  des  rofeaux.  ».  abondante,  f. 
ARUNDÔ,  gcuit.  arnaJinu.  f.  Lsv.  Roieau.  ».  Canne  à s’ap- 
puyer.  /. 

Arlndo.  Plant.  Ligne  a pefeher.  /.  (qui  cûoit  de  canne  , eu 
de  rofean.) 

Aâvrdo.  Y rg.  Flèche.  /.  ( Pour  la  raefme  raifun.) 

f f»rar#  in  arnndiae  Ui %£Â.  lier.  Aller  à cheval  fur  une  canne^ 
en  fur  un  rofeau. 

ARÜNDCLAtIÔ  , genir.  aruadnlatinii.  f.  Var.  L’aâion  de 
mettre  des  cannes  en  rofeaux  pour  foûtcnisdes  branches  d’ ar- 
bres i etayemem  des  arbres. 

AROSPÊX.  Vey.  H ARusrrx. 

ARVÜM,  genit.  drvi.  neur.  Var.  Terre  labourée  où  il  n’y  n 
rien  de  ferné. 

AR5,  genit.  ircîs.  £ Cic.  Citadelle,  fortciefie.  f. 

oimm  lyrannms  eanpat  Ptfifirasns.  P ha  J.  Le  Tyran  PififtlitC 
fe  farlitde  la  citadelle,  s’empara  du  gouvernement. 

KF*  A*X  cmntmm  Prevntiarmm  . 4 [rué.  Citer.  L’ Afrique  eft  la 
forte  refie  de  toute*  les  Province*. 

$3“  ln  arce  tien  prafidia  (eajliinert  de  f enfin  n mta  a en  lit  et.  Cic. 

II  ne  m’eA  jpas  pumis  d’crabUr  ma  défenfe  dans  le  fort  de 
la  lov  , em  lux  Ta  foy . 

Jnvédtre  ta  aren»  caafa.  tic.  Entrer  dans  le  fort  delacauic» 
en  dans  le  fond  de  la  caufe. 

ti  terme  eleamentia  artrm  ttntnse.  Stüfnt.  Cl  CCI  OU  cftaut  le 
Prince  de  l’eloquence. 

Sacxa  aacu,  tiirm,  Lca  Tonplcs. 
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AS.  genit,  3/iii.  ou  ASSIS,  genk  ifiii.  m.  Wir.  Un  AfTe.L*s 
Rom-uni  divifoicnt  l’Alic  qui  eftoit  la  Livre  d’aicain  en 
douze  once».  L’once  cil  ou  dite  mmu*  du  mot  mnum  : Le» 
deux  onces  fessions  qui  citaient  U Gxieme  parue  des  douxe 
onces  qui  cocnpofoient  l’Afl'e  •«  Livre  : les  (rois  quadraas  , 
pjfce  que  trois  etl  quatre  fois  en  douze  : Les  quatre  nieus, 
pneu  que  quatre  y cil  trois  fois:  Les  cinq  fnsonur , qui  li- 
gnifie cinq  onces  : Les  lix  femit , parce  que  c’cft  la  moitié  de 
douze  : Les  fept  Sevtmx  : Les  huit  les  pou*  lie  , qui  eft  deux 
Iritnt , qui  valent  chacun  quatre  : Les  neuf  de4  >am  , Qui  eft 
tfoifl  moins  que  tout  l’Aflc  : Les  dix  Aw*ll»  qui  <«  deux 
moins  que  tout  l’Aflè  : Les  onze  dtunx  » qui  eft  une  ooce 
moins  que  tout  l’Aile  : Les  douze  l’Aflb  mefme. 

( Vittuve  ne  divile  l'Aile  qu’en  lix  , 8c  fait  que  l’once  eft  le 
fi  xi  an  s , qui  cil  le  plu»  petit  nombre  compris  dans  Ton  Allé  : 
les  deux  font  mm,  qui  font  la  troilicme  partie  de  lix.  Les 
trois  font  le  frmes , qui  eft  la  mon  ie  du  tour  ; Châtre  font  les , 
Qui  contient  deux  tiers  de  lix  -,  Cinq  font  le  -,  Six 

l*Afl'e  entier.  Sept  ell  appelle  Epteilau  , qui  eu  un  au-déflus 
de  lix  } Huit  tertsarmm  , qui  ell  la  troilicme  partie  ajoutée  à 
fix  ; Neuf  fifamahera  qui  eft  un  demi  ajoûte  au  tout  , com- 
pote de  deux  parties , dont  la  première  eft  un  entier  , 8c  la 
fécondé  un  demi.  Dix  bu  aüerum  qui  eft  le  les  valant  quarte 
ajoute  à lix.  Onze  qmnternutt  aiterum  , qui  eft  les  cinq  ajou- 
tez a fix,  & douze  dsp.  ans»  , qui  eft  le  double  de  fis.  J 

ti  Herts  «r  a/i.  fù».  Héritier  umverfcl.  (L’Afl'e  k prend  pour 
un  tout  ) 

~4À  .ijtm  tmn'.t  peréere  Harm.  Perdre  tout  fou  bien. 

17*  T{*dtire  ad  affem.  Hrrat.  Réduite  quelqu’on  à la  befaoe  , 
••  1 l’aumufne. 

AsARÔTÀ  , genir.  ^fasntïrûm.  oeut.  plur.  ùrdperro.  VU  r. 
Un  planchez  fort  noir , 6c  qui  ell  crcs-commode  en  ce  qne 
tout  ce  qui  eft  icpandu  defliu  , (loir  qoand  on  rince  les  ver- 
res » «m  qu’on  le  lave  la  bouche,)  ell  incontinent  féchc. 

( La  ddciiption  que  Vittuve  fait  des  planchers  des  Grecs  6c  de 
l'cftet  qu’ils  avoienr  , qui  eftoit  de  fecher  St  de  boire  les  li- 
queurs qui  eft  oient  répandues  dcfliis , donne  quelque  lumière 
pour  deviner  l'Etymologie  du  nom  que  Ici  Grecs  donnoient 
aux  planchers  qu’ils  appeiloknt  iwipmra.  L*  Etymologie  qne 
le»  Grammairiens  en  ont  pril’e  de  Pline  eft  bien  bizarre  : Cet 
Auteur  dir  q-.c  le  premier  plancher  qui  fut  fait  de  cette  efpe. 
cc  par  Sofus  qui  en  fut  l’Inventeur,  eftoit  compote  d’une  in- 
finité de  pentes  pièces  de  différentes  couleurs  eu  manière  de 
Mofaïquc  , qui  reprclcnroicnt  les  ordnres  qui  peuvent  de- 
meurer fur  un  plancher  après  un  repas  , 6t  qui  le  faifoient 
paroiftie  comme  n’cllanr  point  balayé.  Il  eft  , cc  me  fem- 
ble,  plus  croyable  que  ces  plancher»  noirs  , qui  à caufe  de 
leur  lechcrefie  beuvoient  root  ce  qui  eftoit  répandu  deflus  , 
dévoient  nlûfoft  cftre  appel  lés  drùrarr*  , parce  qn’il  ne  les  J 
falloir  point  balayer,  ai  efiuyet  avec  des  éponges  comme  les 
autres  planchers.  Cette  remarque  eft  du  fÿavaat  Mr.  Perrault 
fur  Vittuve.  ] 

AsArOM  , Jji ifar.  eenir.  âierl.  n Pli».  Cabaret.  (Herbe.  ) 

ASBESTlNÜM  , (On  fous  entend  Lin  mm.  ) irfhfoi.  gcnlr. 
mtiejltmï,  n.  P Un.  Sorte  de  lin  , qui  ne  fe  confume  point 
dans  le  fou  ; toile  incombuftiblc  faite  de  cette  forte  de  lin. 

ÀSCALONÏA  , genir.  a fuit  nia.  f.  Pim.  Lchalotte.  /.  petits 
oignons,  m. 

À5CLNDÔ,  afin  dis , iftindi  , âfcrnrûut , ifaêndèrr.  OU.  Mon- 
ter , efcaladcr , grimper. 

feendere  tfxnm , in  upmm.  Uv.  Monter  \ cheval.  * fen- 
du t ira  t tm , m nevtm.  Ter.  Hirt.  Monter  fut  met  , fur  Un 
vaifleau , s’embarquer , fc  mettre  fur  un  vaifleau.  * .À feendere 
m cen.ijnem,  M n/lre.  L<v.  Ctcrr.  Montet  en  D Tribune  aux 
harangues,  monter  en  chaire  pour  prefehet,  eu  haranguer. 
tir  Jij rir.drvtt.  c<e.  La  vota  monte,  la  voix  s’élève. 

.4  rmrssr.btn  ai  ma)*ra  afttnitmm.  Cic.  Mous  nous  él^VOIU 
par  degrez  des  petites  chofcs  aux  grandes. 

..If  r ni.  ri  ad  ou  m hsnmm.  (ir.  Motugt  , s»  s’élever  aux 
honneurs. 

ÀSCENSlO,  gentt.  êfm/rini t.  f.  Vitr.  L’Afcendanr  »m  le  mon- 
tant des  aftrcs  fur  nofire  horllbn.  m. 

Ascrxsio.  L’AÛion  de  monter. 

^ifunfiansm  fa. en  ad.  Plant.  Monter,  grimper  à. 

A$C£N5CS,  genre.  afstntUi.  flL  eu.  L'atUoo  de  monter. 


Primes  pnh  lert  afeenfa.  Caf.  Lmpcfcher  les  premiers  de 
monter. 

Asccxsi's.  Montée./. 

Faetiis  afeenfm  mentis.  Caf.  Montagne  où  l’on  peut  monter 
aiiement , »m  d’une  pente  douce. 

Asclnsus  ad  banans.  Cu.  Dégté  pont  s’élever  aux  honneurs. 

A»ccnsvs.  Vnr.  Machine  montante,  f. 

ASC1À  , genir.  afua.  f.  PUm.  Aifceau.  m.  doloîre.  /.  Sorte 
d outil  a couper. 

ÀSCIÔ,  afriai,  afiiM,  afuitmm  , afaârf.  Vitr.  Couper  avec 
raifeeau.  * 


AS  Cl  SCO , aftifih.  aftîvî , à fît  mm , âftifcàrf.  Ch".  S’attribuer, 
s'arroger  j s’appliquer  une  chofc , prendre  pour  foy.  Faire 
p io tell. on  de  quelque  avantage. 

Neqme  litam  mihi  êfcsfa  faptntiam , qmam  memmulli  in  me  re- 
f -reU*t.  ik.  Je  ne  fais  pas  profeffion  de  cette  forte  de  fa- 
gefle,  que  quelque*  perfonnes  trouvoient  à dire  en  moy. 

Nitnl  unyuam  de  me  dsxi  fmbUhds  a fd fende  laadii  causa.  Cif. 
le  n’ay  jamais  parlé  de  moy  avec  élévation  pour  m'attirer  de 
Ja  gloire  6c  de  l’cftime. 

Asctsco.  Recevoir,  admettre,  approuver,  vérifier  ce  qu’on  a 
propofé , l’cmbrafTei , s’en  femx  , le  mettre  en  ufage  Ôc  eu 
pratique. 

Sacerdatmm  dus  Rentra  fnnte  , unrm  ifuad  prafit  caremsnvi  fr 
fasris  , attrrum  y mai  mterprtietssr  f mit  ci  mm  & varmm  effaré 
snte^ntta,  tùm  Senatus  pefuluf^ae  aftivern.  Cirer.  Qu’il  y ait 
deux  forte»  de  Prdlres , dont  les  uns  règlent  les  Cérémonies 
6c  les  Sacrifices,  8c  les  autres  intef prêtent  les  Oracles  6c  lea 
Prédirions  oblhttcs  des  Devlus  & des  Prophètes  , lois  que 
la  peuple  6c  le  Sénat  les  auront  receuc'j  pat  l’ul.igc  6c  màcj 
en  pnrique. 

De  mmiarti  fonte  ab  Tribun 'i  plein  regarii  ejf  perlera  , & 
p/tbs  eam  al.  jnuna  enptdsüs  afavst  acxrpuifue.  Uv.  Les  Tribuns 
propoferenc  une  Loy  pour  réduire  les  cxceflires  ufures  à 
douze  pour  cent,  mie  le  peuple  recette  6c  vérifia  , m approu- 
va avec  plus  de  paffion  que  fa  précédente. 

Hes  a*x*rti  ne  tffa  tjntdtm  fahnte  afervifrat , / r/i  aamin'e  re* 
ptsdsaretmt.  Uv.  On  n’eut  jamais  transfère  mefme  dans  les 
Fables  le  nom  des  Augures , on  ne  s’en  feroit  point  fetri 
dans  les  Fable» , fi  l’an  de  deviner  avoit  dlé  rejette. 

Asctsco.  Prendre , admettre  , recevoir,  Introduire,  attirer  I 
foy.  * MtVtas  mndijue  eJ  frm  prade  a fermant,  LtV.  Ils  attire- 


furent  rcccus  en  noftre  alliance.  ♦ ^AJnfttre  fils  rrjtam. 
Uv.  Prendre,  ufurper  le  ticre  de  Roy.  * *4  fn ferre  ni  tm,  ou 
m eivitate w.  fïr.  Recevoir  quelqu’un  poor  citoyen  , luy  don- 
nez le  droit  de  Bourgeoifie. 

ÀSClTOS,  ff  Ua,  âsntmm.  (Participe  à*^fàfci.  ) OvrJ.  Qu'on 
a fait  venir  d’ailleurs  j pris  , emprunté  , qui  n’cfl  point  na- 
turel. jw.  prile,  erapronree,  qui  n’cft  point  naturelle,  f. 

Secra  ife  aferta  ex  Plrrjpê  fument.  Cit.  Des  facrificn  qu'on 
t pris  de  fhrygjc. 

ASCOPÊR A , genit.  eft aptra.  f.  Sort.  Sac  de  cuir.  m. 

ASCRIBÔ , ajcrtiii , aferipii , afcriptnrn , À fit  ibère',  cirer.  Re- 
cevoir, mettre  au  nombre,  &r.  Voy.  Aurez ibo, 

ASCRlPTlO.  Ve  y.  AnscRirno. 

ASCRÏPTOR.  Vtj.  Adscziptor. 

AsELLOS,  genit.  irêtf».  tn.  Cir.  Afuon,  petit  afnc.  m. 

Asellus.  PUn.  Merlus,  m.  ou  Merluche. /.  Polllbn  de  mer. 

A s eu  vs.  Vnr.  Mouliner,  m.  (à  caufc  des  Leviers,  qui  font 
paflez  dans  le  treuil  du  Moulinet  que  l’on  prétend  xeprefeo- 
ter  les  oréillcs  d'un  sfne.) 

Akvlli,  genir.  e/tlfbr»m.  m.  plut.  P/m.  Deux  petites  étoiles 
qui  ibnr  dans  le  Signe  du  Cancer. 

ASlA,  genit.  este.  t.  Pleut.  L’Alie.  (Une  des  quatre  parties 
du  Monde:  Ellefè  divlfe  en  Afie  Majeure,  6c  A tic  Mineure.) 

ASlA , genir.  âsia.  t Vot.  Un  Marais  6c  une  Ville  pioche  du 
Mont  Tmolus  6c  du  Fleuve  Cayltnis. 

ASlACÜS,  afieck,  afieiim,  Ovid.  OU 

ASIÀNÜS,  a fana  , eftanum.  Jmv.  ou 

AStATICOS,  afiiùta-,  nfîaiiuim.  0«.  D’Afie  , qui  eft  d’Afif, 
Afiatique.  «.  fit/.  1 

AsfLÜS,  genit.  drifi.m  VUt.  Taon.  m.  Sorte  de  grotTe  mooeho. 

ASINA, 


ASI.  ASO.  ASP. 

ÀSINA  » génie  <iwm  f JW.  A facile.  /,  La  finnalle  d’an  afiie. 
ÀSlNÀKtuS,  afinâtià,  afinirinm.  D’Alhe.d’afncflê. 

•Afin* ma  Plant.  Uac  meule  qu'un  ai iie  fait  tourner. 

ASINARÏCS,  genir.  a fixant.  nu  OWi.  Al  tuer.  m.  Qui  couduit 
des  flJbCf* 

ASININÛS,  afininà,  afininûm.  Kir,  D’Afuc  en  d’afuelïè. 

Pulini  afintnm.  Var.  Un  afaon  » le  petit  d’uac  uioefle. 
ÀSINUS,  génie,  iiini.  nu  JW.  A lue.  nu 
Dj*  Asixi  kemintt,  Plant.  Des  aines,  des  gens  fans  cfpiir , gens 
Aupidc*. 

ÀS1Ô,  genir.  à tient  i nu  PU*,  Sorte  de  hibou  . Qui  a des  plu- 
mes sut  deux  coûcz  de  la  telle,  «jui  font  conunc  deux  oicil- 
les  d’afuc. 

ASlOs  , au  à , iiim*.  Vtrg.  Du  matais  proche  du  Fleuve 
Ca  j A rus. 

ÂSOlÜS,  genir.  •Arâeï.  ra.  Alopo.  Fkuvedc  &cotie,qui 

prend  lîi  four  ce  dans  le  mont  Cytberoo. 

ÀSÔTÜS  , tirât*  , genir.  ati ri,  m.  Itctr.  Va  parfait  débau- 
che. 

ASFALATHÜS.  srrâishti  s^ëtdi.Ri.  Pim.  Arbriflean  épi- 
neux fie  lâuvage,  (qui  porte  une  Aeui^lcmblable  à Ja  lofe.) 
ASPARAGUS,  a**  jfry+;,  genit.  afparagl.  m.  JW.  Afperge./. 
racine  potagère. 

Ail  ÊCTABlLlS  m.  fie  /.  Ec  étyiMH*.  .Adjul  (genit. 

afp,  il  oh  h i , pour  tous  les  genres.)  Citer.  Villblc.  m.  fie/. 

Asp- cr  Anus.  On.  Qui  mérité  d’eftre  tegorde , d’eftre  vêtu 
ASPECT  O,  jfpt.Qjt,  nfriftâ  a»,  afltcidtum,  afp  t tiare,  c«.  Re- 
gatdei , jettet  U IBM  fur. 

Cihu  ejjtUdX  are  et  advtrjdi.  Vit  g.  Cette  colline  regarde  les 
fortererfei  qui  font  via- à- vis. 

U*  Omn>  exnr*  dfiuhrdtt  yuft*  printipit  affieOa  »r.  T Afin,  L’egtlitc 
bannie  o’avoit  laiflc  que  N volonté  d’obetr. 

ASPF.CTCS  , genit.  dfrrrtnt.  m.  de.  La  vetlc,  le  regard , l’afpcck. 
»w.  La  put  A an  ce  dé.  voit. 

Prime  dfpectm.  Ci.  D'abord,  i la  première  vetie. 

prime  gnafi  afptün  ptebotol r vidttnr.  Or.  Ce  qui  fcmblc 
d’abord  probable. 

Sfttmhrrm  fwtger  afpeft»  tjm  hei» ttatttr.  Plin.  Son  regard  ter- 
nit Peclat  8c  la  glace  d’on  miroir. 

*J(ri  ai  afpeflni  jndmt  remrta.  Cie.  De*  chofcs  dont  on  ne 
peut  joger  par  la  veué. 

Vue  djptiia.  Car.  Tout  d*un  coup  i fans  réflexion. 

Civitai  tnjm  gfalhim  enta  fri.  Tarit.  Uné  ville  donc  il  auroit 
facilement  perdu  la  veut. 

ASPELLÔ,  ifittth , nfpitH,  ÀjfmhStn,  ifptUèrè.  Plant.  Cbaf- 
fer  loin  de  foy , éloigner. 

ASPER,  ifpètd  , hfphum.  Plin.  Afpre , rude,  piquant,  m.  afpre, 
rLde  , piquante,  f. 

I On  dit  au  comparatif,  aft/riër  8e  ht  nffërl ni  : Et  an  ftiper- 
lttif  âfpërrimni,  ifpirrima.  âfprrrivtnm.) 

Piptr  dfpernm.  Plia.  Du  Poivre  qui  pique.  4 Vèunm  afytmm. 
Tertre.  Du  vin  dur  > en  rude.  afptr.  Vtir . Vn  goût 

afpre. 

Ajp  i n.  Rude  au  toucher  8e  au  manimem. 

Cdpilh  afpirt.  H trot.  Des  chef  eux  rodes. 

Ltura  ajpera.  Ovid.  Une  lettre  rode  à prononcer  comme  \. 
.a [per * trsBntm  terra.  Phn.  Une  terre  rude  8e  difficile  à la- 
bourer, en  à cultiver. 

w dfptr  mtmmni.  Sntx.  Une  pièce  de  motmoyc  nouvellement 
frappée. 

4 [ L’cpithete  afptr  joint  à une  pièce  de  monoie  ne  lignifie  pas 
une  pièce  nouvellement  battue  .mais  une  pièce  dont  la  fuper- 
ficic  eA  encore  rode , parce  qu’elle  n’cA  ni  ufée  , ni  limée. 
On  doit  remarque!  que  les  figures  8c  les  légendes  des  an- 
ciennes Monoie»  Romaines  etoienr  extrêmement  relevées  , 
comme  on  le  voir  dans  celles  qui  nous  refient , de  forte 
qu’il  étoit  facile  de  les  limer  un  peu,  8c  ainft  d’en  diminuer 
le  poids , fans  qu’on  les  put  réfuter  dans  le  commerce  ordi- 
naire. Néanmoins  on  exigeoit  quelquefois  les  paiemensdans 
cette  forte  de  monoie  , qui  étoit  feule  de  poids.  De  U v;eut 

SueScneque  Ep.  XLX.  joint  l’épithetc  de  p rebut  i celui  *t’j fterm- 
fevthi  mihi  tentrevtrfiam  , fi  te  ’nevi  f ntt  Velu  qned  dahe , 
Uifi  in  afpere  & prêt*  attiPert.  C’cft-i-dirc  , vous  ne  voudrez 
(ne  paié  qu’en  elpcces  de  poids  8c  qui  foient  bonnes.  Voiez 
ka  lnterpcetca  de  tintent  nu  le  XL1Y.  Ch.  de  Nnen , 8c  ceux  , 
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efl  une  e/pccc  de 


de  Prrfi  fat  U Sat.  III.  ou  afptr 

poids,  L.  C.) 

AsrtKA  fdcula.  Virg.  Un  ficelé  dur,  un  ficelé  de  fer. 

•Afptr  tndut.  Plant.  Un  vivre  dur. 

Cmna  nfftra.  Plant.  Un  mauvais  repas. 

^Ifpcra  eratie.  Ce.  Un  difcours  rude  Sc  mal  poli. 

O*  As.-ta  iieme.  Oter.  Un  homme  dnr  , rude,  mriaittable. 

ALt'i  njptn.  Cu.  Des  mœurs  rudes  8c  fnuvage*. 
jugum  ajptrmm.  CnC.  Le  lomtncr  d’une  montagne  rode  à 
mosneti  une  montagne  roidc  8c  cfcarpec.  * ~4j»r  htm.  lit, 
Uu  lieu  iule  8c  raboteux. 

Uaa»  fimdut  i«lh  afprrnm*.  Virg.  Une  ville  fort  belliqueufc. 

ther.  Des  temps  rodes  fie  faJcheux  , le  temps 
de  1 affliction.  r 

~4Jptrva*j  Lu  mu.  (Ou  fous-cntcnd  temprrt.)  Taùt.  Dans  la 
plus  grande  rigueur  de  l’hiver,  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Asvra  fin.  Virg.  Q»ii  n’en  peut  plus  de  foîf , qui  a une  grande 

ic*i1CV  . Kh  P0'*C-’  3™  c"  fort  ahcré- 

ASPERk-  (Adverbe  qui  fait  affermi  au  comparatif  : 8<  afptf 
rime  IV  fuperlatif.)  Cher.  Àlpictncnt,  durement  , tudement, 
avec  durefc,  aigrement. 

ASPêRGILLOM  , genit.  afpergillï.  n.  Sfent.  Afpexfoir  , guc- 
pilloa  ax  goupillon,  m.  6 

AàPëRGO tn/piigii,  afpirn , âfc'ènÛM  .ifêrfirr.  Phn.  Afpcr- 
ger,  arroler,  moailler,  tremper,  (aùpoudrer  , jetter  quelque 
Irqucuf,  fane  lejaiJlir  deflus.  * 1 ^ 

•Afpergttt  t fente.  Cutr.  Arrofcr  d’eau  de  fontaine.  4 S ohm 
tArmtiii  , ou  àaie  tarnei  aiftrgert.  Phn.  Saler  , laApoudter, 
aflailonuer  de  la  chair  avec  le  fcl.  4 Hefi.am  immntaie  uehnt , 
nearam  fdngmbu  affermer  et.  Cie.  11  ne  voulur  pas  egorger  U 
vtaime,  de  peur  que  le  fsng  ne  rejaillit  fur  l’autel. 

33*  •Afperfifi,  dfjnam , jnm  redit  ammmi.  Plant.  Vous  m’avez  {cité 
de  1 eau  , je  commence  à revenir.  Vous  m’avez  relevé  le 
courage.  (Façon  de  parler  métaphorique.] 

»*  Aipuour.  Répandre  , faire  une  tache  , tacher,  fouiller  . 

• la  réputation. 

•Aluni,  ou  aheujni  nemini  Uëem  afptrgert  •,  ou  alita) ns  vham 
“■/î*  ûf?trVrt • Cictr.  Noircir  la  réputation  d’une  perlonne. 
Le  dilfaruer,  le  des-honnorer. 

HiUf  tn  tr/f a fplenderem  macnlit  afptrgii  iflis.  Citer.  Vont 
noirciflez  la  reput  ai  ion  de  vcfflre  vie  , vous  obfcuicifTcz  de 
ces  taches  la  fplendeur  8c  l’cclat  de  vollre  vie. 

Ebwtk>  ftxtnlAm  afptrgii.  citer.  H a lâllTe  à Lbtrtius  la  fixiefrae 
partie  de  Ion  bien  , comme  fi  l’on  difoit  , Il  a répandu  fur 
luy  une  partie  de  fes  biens. 

J3"  Àli‘iKOi»i1  Mellei , tempérer,  afiaifonner. 

AWr  nùLijmundtatn  pi  ma  tfifieU  Lee  afptr  fit  meltfiia.  Cietr, 
\oflre  lettre  qui  cfloit  toute  pleine  de  joyc  m’a  caufc  ce 
chagrin. 

Si  fatHitatrm  eamitnttmipm  gravitait  (r  fivtritati  «fptrfen, m 
^ Si  vous  méfiez  , fi  vous  joignez  la  douceur  avec  la'gia» 

^Tfa  temtri  pimenta  in  talmlà  , erit  lineamenta  ijfinrrra  s 
petfmnt  11  fc  peut  faire  que  des  couleurs  jettées  inconUdetc- 
ment  fur  une  toile,  repreicmcnt  les  traits  d’un  vifage. 
c j/rr  eraiiem  afptrgirt.  Cûn.  Méfier  de»  bons  mots  dans  un 
encours , luy  donner  des  agremera  , le  rendre  agréable. 

•Afptrrert  ahtjmd  m rpijtem.  Cit.  Dite,  traittet  quelque  chofc 
en  paffant  dans  (es  lettres. 

ÀSPEkgO  , genit.  afptrgînit,  f.  Ovid.  Afperûon.  /.  Arrofc- 
i ment.  m. 

AiPtitwxt paittinm.  Plut.  La  Tueur  des  murailles  pendant  un 
a de£C,• 

ASPtRlTÀS  , genit.  aftrritatii.  f.  P/in.  Afpretc  , a crête,  f. 

(comme  du  vinaigre  8c  de  chofes  fcmblablc^  ) 

O-  AspkAitas.  Rudcflc.  f.  en  le  peu  de  poütcflc.  (foit  de  U 
voix,  des  fous  8c  du  langage.) 

JVfj  afpintai.  Lmr.  La  rodefle  de  la  voix.  4 Vrrlernm  afpe- 
tirai.  Ovid.  La  rudcflc  des  paroles  , paroles  rudes.  *Oratiemt 
afptritai.  Ltv.  La  rudcflc  d un  difcours  , un  difcours  rode  8c 
uns  politeflè. 

3^ Asrr.ajTAS  leei.  Ovid.  Vianrm.  Cktr.  La  rudcflc  d’un  lieu) 
l'inégalité  des  chemins , chemins  rudes  8c  raboteux. 

AsraaiTAS  *m«i.  /•/».  Alpreté  tn  acrctc  qu’on  fettt  en  la 
ixacUéc  arterc  ca  icfpuaot. 

asper. 
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ASPP.RNABILïS  , m.  ér  (.  & htc  éfrernSbilr.  *AÀptQ.  (genit. 
sfptritdirtU»  . poux  tous  les  genres.  ) Assl-Gtl.  Méptilable. 

JM.  & /. 

À5FERNANDCS,  éfpernindÀ , AfptraÂniam.  Vtr  minime  éfrtr. 
HAndmi.  Cuer . Un  homme  qui  a du  mente  , qui  n’cft  point  à 
méptifcr. 

ÀSPl-.RNATlO,  genit.  éfpernAttimii.  f.  Citer.  Mépris,  m. 
ASPf.RNÔR,  ifpt*ndrit%  éfprmAtus  smm  , ifptrmarï.  Depon. 
Citer.  Ter.  ért.  Mcprifci,  xcjcttex  , ne  tenit  compte. 

liiftiptiném  & tébortm  é/ptraAsn.  Teuit.  Quitter  le  travail  5t  le 
foin  des  armes. 

(Infini , <fui.i  Vdliir  dm  lu  tfi  , afprrnstur  & rcfpmt-  Cit.  Oo 

dédaigne  5c  on  fc  dégoûte  de  ce  qui  ell  trop  doux  fie  trop 

fade. 

Cufus  fmrtrem  Deei  immorults  à fms  mm  dfprmdtoi  tjfeeoafido. 

Cu.  Te  ne  doute  point  que  les  Dieux  ne  rejettent  de  leurs 
Autels  avec  deteftarion,  la  furcut  de  rimpiétede  cet  homme. 

Dune  * lujmi  f «.< J omnium  mtntei  Afptrnintnr  eu  rtfruénr.  (ï* 

etr.  Dire  quelque  chofc  dont  tous  les  cfprits  foies  t choquez 
& dégoûtez. 

Aspkssor  fc  prend  auflî  paflîverr.cnr. 

tfi  ?**?•*  » éfpernshtr.  Cst.  On  meprife  celuy  qui  eû 
pauvre . le  pauvre  cit  meprife. 

ÀSPl-.RÛ,  mfpfrd > , nfpiravi  , Afptràsnm,  mfperÂre,  Celant.  Ren- 
dre rude  0c‘  raboteux. 

~4fprtA*lnr  Apts  frtfttr  léborem.  Vmr.  Les  abeilles  ont  le 
cotps  rude  de  fale  à caule  du  travail. 

Vj'  Asp jrar»  urndeu.  Vu *.  Agiter  1a  mer  , comme  qui  ditott» 
Herillcr  les  flots. 

Saxo  AffiTAtt  pmitaem.  Tétît.  Aiguifcr  un  poignatd  fur  un 
caillou»  parce  qu’otdinaircmenc  les  outils  nouvellement  ai- 
guifrz  fout  rudes  de  ont  le  mot- fil  , Comme  parlent  les  ou- 
vriers.) 

SAi’iiéi  tjfibmi  âf^rrsre.  Tdttr.  Mettre  des  os  au  bout  des  flé- 
chés au  lieu  de  fc t . 

Ey*  Aspiras»:  *h  iucm  , ou  ndm  Alicmimi.  Tdtit.  Irriter  » aigrir 
quelqu'un»  •«  fa  colère,  l'effaroucher,  le  rendre  falcheux. 

Hnnt  'jmiyno  mjptTAVtrt  tArmm.t  taurin  auJo niai  vaifAté  in 
fei-tii.tm  fmperiiAm-jme  e)ms  0"  diftordiom  tnm  métro.  TaciI . 11 

efloit  encore  aigri  de  certains  vers  publiez  contre  luy  par  des 
Auteurs  inconnus,  qui  le  taxoient  d'orgueil,  de  cruauté  de  de 
difcoidc  avec  fa  mere. 

Diferdié  frmtrei  mfptreu.  Sléf.  La  difeorde  aigtit  les  frères 
l'un  contre  l’autre,  les  anime. 

Aspraxar  -nmen  Tou».  F.xaggètcr  un  crime,  l'aigrir. 
Asrf-RSïÔ  , genit.  afptrjiônis.  f.  Ckur.  Afperüon.  /.  l’aftion 
d'arrofet  d'eau. 

ÀSrfRSl  S , genir.  Afferme,  m.  Pli «.  La  mefme  lignification. 
ASPERSÜS  , Arpeni  , Afpermm.  ( Participe  d'w dfptr^or.)  Pim. 

Arrofc.  Répandu,  m.  arrofee,  répandue./. 

ÏJ’  Leviier  Ajprrfmt  Isadibm.  Oe.  Qui  a rcccu  quelques  louanges 
en  paflant , Qu'on  a loue  légèrement. 

.4  fier  [m  infAjm  ii.  Oter.  Couvert  d'infamie. 

ASPERÛtiô  , genit.  Arprrùgmi’.  f.  Pim.  Hcibc  fcmblablc  au 
mouron  , (mais  qui  a les  feuilles  rudes  au  toucher.) 
ÀSPËXT.  Prit.  d'Asctcro. 

ASPHODËLÜS»  genit.  éfpbodèh.  m.  *#o*A*.oc.  Pim.  Afphodc- 
le,  e*  Ache  Royale.  [Lucien  dit  qu’Üy  a un  pté  d’afpbodcle 
dans  les  Enfers  , où  fc  promènent  les  ames  des  Bien- heu- 
reux. 1 

Àsrïclô , ifpitît  , afptxi  , Àfpt&ûm  , ifpîterè.  Cic.  Voit,  re- 
garder. 

~4fput  me  t OKI  Ad  me.  FIam . Regarde  moy. 

Ad  faoem  ter  mm  tùm  Afpûier  f hamd  videmtmr  mm  II.  Pim:.  A 

les  voir , ils  ont  la  mine  d’hooneftes  gens , ils  paroifTent  bon- 
nèfles  gens  ù leur  mine. 
iAt'p:ctre  mter  ft.  Cuer . S'entxc- regarder. 

A'ptcrRK  Imitm.  Cu.  Voir  k jour,  venir  au  monde,  natftre. 
Asvicvas  Aù^Mem,  Vtrg.  Regarder  quelqu’un  en  pitié  , le  fc- 

C OUI  IX. 

St  (enmt  AfridtAT.  Ovid.  Si  l'on  a égard  à la  race. 
ÀSPÏLAtP.S  , genir.  AfptlÀté.  m.  dr-utovrit.  Pim.  Sotte  de 
pietre  précicufc  de  couleur  de  feu. 

ÀsrlRATîO,  genit,  efptréiHnii.  f.  rtr.  Refpixation  de  l’aiL  /. 
l’ action  d’attirer  Vau  en  xcfpixaût. 


e 

ASP.  ASS. 

Aspikatio  terré.  Citer.  Exhalalfon  de  la  terre  , vapeur  qui  s'é- 
lève de  la  tcrtc.  /. 

Aspirai to.  Citer.  Afpi ration  des  lettres  en  les  prononçant. 

Asp  ta  ati o CaU.  Cit.  Influence  du  Ciel.  /. 

AS  PI  RO  » d/pirAi  , àfpirÂv*  » ÂfpirAlHm  , ifpiràrè.  Vat.  Virr. 
Souffler,  venter,  faire  du  vent. 

fpitAni  amta.  Vir&.  Les  vents  foufflenr. 

Àfedini  fentfielhs  ^Afutleni^mi  Afpirsntmr.  Ctlnm.  U*  font  ex* 
polcz  au  vem  de  Nord  par  le  moyen  de  petites  ouvertures. 
tO*  Aspirât  Dent  menitm  a*:  in^enmm  bimmibni.  Dieu 

infpire , donne  de  rcfprit  aux  hommes. 
tO*  Aspirari.  Aipixer,  tafehet,  s'efforcer  de  parvenir  à quel- 
que chofc. 

Ne  illm  viper  a ptffii  Afpirsre.  Ctlnm.  De  peur  que  la  vipère 
ne  s'y  puifle  gliücr. 

Nem«  Ad  Ahenenm  exafem  invitit  iit , ifntrum  refetimm  tfi  , eu- 
tidere  am  AfprAre  diiet.  Cu.  Perfonnc  ne  doit  s'entre  mettre , 
en  fe  mefler  des  affaires  d'autruy , maigre  ceux  qui  y ont  ia- 
tereft,  ni  melme  y penlcr,  en  y prétendre. 

DtxiHtmj  J t mitai  fmjfe  , ynl  ifie  ne  nfpirAVit  qmJj*.  Oter . 

J’ay  dit  qu'il  y avdk  ai  un  logis  à Rome,  fur  lequel  il  n'a 
formé  aucun  dcfTcin  , U n’a  cu  aucune  prétention,  aucune 
pcnfcc. 

•Afpirdt  m mriam.  Citer.  Il  afpixe  d’cflrc  Sénateur.  11  prétend 
cftrc  Confeiller. 

OtcnpA  vi  te , fortuné  , o aines  éditât  imu  inter  rlnfi  , m etd  au 

éfpirére  »•»  pe ffej.  Citer.  Je  t*ay  prévenu,  6 fonuac,  je  t*ay 
ferme  tout  paffage , afin  que  tu  ne  puffer  approcher  de  moy, 
•m  avoir  pied  fur  moy. 

*Ad  ijnim  propur  ejnt  octnpAtionei  éfpirâre  non  poffimt.  Oe. 
Dont  on  ne  peut  approchez  , aborder  1 caule  de  fes  grandes 
occupations , auprès  duquel  on  oc  peur  avoir  accès. 

Ex  trelluA  lemdt  afp  tr  art  ni  «Africénam  Htmt  pôle  fi.  Citer.  On 
ne  peur  afpirer  ù la  gloire  que  Scipion  1* Aftiquain  a acqurle 
dans  la  guerre. 

Asvirari.  Favorilcr,  féconder. 

Mâ&ao  fe  préduét  aaxiIio  fmiffe , qmta  pénlnlàm  in  rtbnt  difu.l - 
lumt  éfpiTAxa.  citer.  Il  fc  vante  de  ravoir  extrêmement  ;\f- 
fiflc  , parce  qu'il  l'a  un  peu  favotife  dans  fes  méchantes  af- 
faire*. 

Ifnret  primo  fortuné  téton.  Vir£.  La  fortune  nous  fut  d’abord 
favorable,  nous  favorifa. 

ÀSPIS.  tirait , genir.  éipidit.  f.  Oter.  Afpie.  m.  (Sorte  de  Ser- 
pent fort  venimeux.  ) 

À S PL  EN  OM  , genit.  Afpliui.  n.  Pim.  Hetbe  qui  eonfurac  la 
rate.  (Cette  hetbe  qu’on  appelle  communément  du  nom  A- 
rabc  Cetetafh  , cfl  la  véritable  Scolopendre  , qui  cil  aniû 
nommer  à caufe  qu'elle  reflemblc  à un  ver  de  ce  nom.) 
ASFÔRTANDÜS  , é/porlÂndé  , of porta» dam.  Cit.  Qu* ou  doit 
tranfponer  d’un  lieu  en  un  aurte. 

ÀSPORTATIÔ  , genit.  é/portétionis.  f.  Cu.  Tranfport  d’une 
choie,  m. 

ÀSrÔRTÀTÜS,  éfponÂtÀy  é/ponatûm.  (Participe.)  Cù.  Porte, 
tranfporté.  m.  portée,  tranlponee.  f. 

ASPORTO  , Apportés  t éfptrtjvï  , éfpoTtÂinm  , éfportire.  Oc* 
Foitcx,  tianfporter  d’un  lieu  en  un  autre,  voituier. 
Asportark.  Emmener,  enlever. 

Nee  to  tomsttm  éfportére  Cronfém  , fus.  Hrg.  ]1  ne  VOUS  cft 
pas  permis  d’enunener  voflxc  femme  Crcifc  avec  vous. 
ASPREDO,  genit.  djpridinis.  (.  Ctlf.  Alprcté,  tudeffe  au  tou- 
cher. /. 

ÀSPRÊTÜM,  genit.  iforitt.  n.  Liv.  Lieu  raboteux  5c  mal  uni. 
ÀSrRITÜDÔ,  genit.  Ajfruùdinit.  (.  Celf.  Qualité  qui  rend  les 
chofes  rudes  au  toucher. 

* [D'autres  écrivent  éfprtindo , comme  les  Glolfcs  qui  l’expli- 
quent, TfùxjUUA  t TM  Sç9i>.jUV  T»  Affll*  dti  pAtlfUItt, 

air  féUVAZe  déni  tes  jeux.  L.  C.J 

ÀSSÛS,  a jét  Ajjùm.  (du  verbe  ~Aieo,  ou  ~4rdee.)  Brûlant,  ai- 
dent, qui  rôtit,  m.  brûlante,  ardente.  /. 

*Ajfut  Sot.  Citer.  Un  Soleil  brûlant,  en  fort  ardent,  fort 
violent. 

Ass  a vote  léutére.  Ver.  Chanter  de  fa  voix  feule  fans  aucun 
inflrumcnt. 

Per  éff*m  outra  tûntre  xii^mJ.  A fut  Ped.  Chanter  Un  ait  de 
U feule  voix. 

Ails 
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Alla  ri, Sara.  Hfnv-Ptd.  Un  luth  leol  fan»  voix,  fini  mélangé  | ItUd  .fmi.r  Tht.*hr*1,  r„  Te  G,-.  . , j ..  .J 

d'mcune  voix.  | TheophraAc.  Vlrmrd^  Th  n./  n ? CtI*  de  ' *• 

* [Ail*  ail..  C’eA  aiuiî  qu'on  nommoit  One  Chambre  chaude  i B, Ut.  ,a  4,  „,y.,  ,„^'r  “J’û  1 t r ■ , 

pré*  de*  bains,  ou  Ton  s'cnfermoit  pour  fucr.  Le*  Gloflo  1 l'avis  de  Bibulu*  fui  fUIV,  nxi  h Vt  \ fiitiri  , ta 

«ss.tAsgnâss,  E2& 

>1  & dedar»  ouTcite- 


l'expliquent,  à+i/fa triant.  Uea  ftar  faire  fuer.  On  nommoit 
cette  manière  de  fucr  .ij/i  fadaut,  Voiez  Cerne/.  Ctljms  Liv. 
111.  Ch.  dernier  , fie  The* J.  d*  Uatutij  fur  la  Su.  11L  de 
JW#.  L.  C.J 

ÀSS A»  genit.  affia.  f.  Jav.  Nourrice  /. 

A SS  A , geoit.  âjitrmm,  n.  plue.  Cn.  Lieux  dan*  les  baiasoàl'oa 
le  rctiroic  pour  fucr. 

ÀSSAMfcNTÂ,  genit.  afimentienm.  n.  pl.  Pfin.  Ai*  m.  mem- 
brure*»/. 

ASSAlUÜS,  ifiirîi  , àfiiriâm.  Car.  Rôti.  m.  rôtie./. 
àSSECLA  , genit.  ijU >U.  m.  OV.  Qui  fuit  , « oui  cft  de  la 
fùire  d’un  grand  , qui  raccompagne.  Gentilhomme  lut- 
tant 

AatrcLa  mnfrrum,  CSc.  Qui  cherche  le*  bonnes  table*  , un  pa- 
raftte,  un  écornifleux  qui  coun  les  tables  , un  chercheur  de 
franche  lip.  c.  m. 

ASSECTAtIÛ  , genit.  afetlariinu.  f.  Unr.  Le  cortège  oti’on 
fait  à une  perfonoe  de  qualité  ; l’aclion  de  le  fuivre  oc  de 
l'accompaeoer. 

ÀS5ECTÀTOR»  genit.  afeffatirit.  m.  Ci.tr.  Qui  fait  compa- 
gnie, tu  cortege  à une  perfonoe. 

A’SscrAtOR  «Itqmrctid.  F Jim.  Qui  s'étudie  à l'éloquence  , qui 
tafehe  de  devenir  éloquent. 

A«»ct»to|  dsfti  Minr,  Plia.  Un  cancer  qui  aime  h manger. 
ÀSSECTÔR,  éjfiüâriit  ajfeüatt*i  >**m  , atfttlarl.  OcpOD.  ciur, 
Suivre  quelqu’un  , l'accompagner  , luy  faire  compagnie,  ta 
cortege. 

Ass# ct aa t aliyuem  omnibti  tjjitiif.  Suit.  Talchcr  de  gagner  le* 
bonnes  grâce*  d'une  perfonne  par  toute*  forte*  de  lances. 
Assecto*.  (cn  feu*  paflif)  £tUc  accompagné. 

~4ÿiéJsTi  fie  trame I t mpiant.  Lan.  Chacun  veut  qu'un  !'*€• 
compagne  fie  qu'on  le  fuive , <«  qu’oo  l’imite.  ( Dan*  un 
lens  tigUTe.) 

AssëNSIO,  genit.  ajpn finit,  f.  Cicrr.  Contentement,  r*. 
ASSENSÔR,  genit.  afftnttrn.  m.  Onr.  Qui  cû  de  melme  Ica- 
timeur  8c  avi*  qu'uit  autre. 

ASSêNSOS,  genit.  «j fut  mr.  m.  Citer.  Conicntement,  acquief- 
cemcnr  a un  fentiment.  m. 

ASSENSÜS,  affimri  , affimnm.  ( pris  activement.)  OV.  Qui  a 
eonfenri  fie  accorde. 

Animes  (pri*  paflivemem.)  Accordé,  n . accordée./. 

Safitnr  ma/ta  feyuitmr  pr  dahlia  ntn  ttrafrehenfa  , aeqae  affien- 
fit.  Citer.  Le  fage  fuie  des  femimen*  probable*  qu'on  ne  peut 
comprendre  fie  qu'on  n’a  point  accorde*. 

De  re/i  fit  ne  B liait  ajfiafmm  #.?.  Citer.  Le  fentiment  de  Bibu- 
lu»  touchant  la  religion  fur  luivi. 

ASSENtATIO,  génie,  ajfientatdnii.  f.  riant.  Condcfccndance, 
complaifancc.  / (à  donner  d»ns  le  feos  d’une  perfonne  aveu- 
glément , fie  pour  luy  complaire.) 

Assxntatio.  Or.  Flatterie./. 

ASSENTATIONCC’LA  , genit.  ajfitnrat  tuant  la.  f.  Ck.  retire 
flatterie.  /. 

AssEntAtÔR.  génie.  ajentaierît.  m.  Gttr.  Flatcur  , com- 
plaifaor.  m. 

AssEKtAtORIE.  (Adverbe.)  Ce.  Flattenfcmcnt,  par  flatterie. 
ASSENtATRIX  , geuit.  etfentatütir.  f.  Plant.  Flareufe,  com 
pliifanre.  / 

AvSENTIO,  afinth,  i/Ktiii,  afiintuat,  ifteutirè.  Plant.  Con- 
fentir,  s'accorder  avec  un  autre,  eftre  de  fon  avis  , déférer, 
fc  tendre  ï fon  fentiment , approuver  fon  fentiment  , tu  Ion 
avis. 

Cavmdum  tfl  ne  hit  rtint  teatrrè  aTentiamni.  Cic . Il  faut 
prendre  garde  de  n'appfouvcr  pas  cela  indilcmemenr  , de 
n'y  pas  acquiefcer  mconfldcrcmeut  , de  ne  *'jr  pas  rendre  a 
laveugle. 

ASSÊNTIOR,  afieadrtt  r afrlatni  lü/it  t éffeattrl.  (h.  Limefme 
lignification.  (Ce  verbe  ne  doit  pa»  eftie  confondu  avec  le 
verbe  itnjemrit , qui  marque  un  mouvement  de  la  volonté , 8c 
I aure  une  aâioa  de  l'elprit.) 

Cme  affienfi  funf  ad  tenant.  CL,  TOUS  furent  de  fon  fcniimeot;  i 
Ion  avis  fut  (uivi  tout  d'une  voix. 


ment  pout  rooy  fur  le  fui  a de  Cifca.' 

. Di,e  r°°  »•«  r-  ••»ppur« 

♦Mr«w.re  prend  eum  pour  f„r,  Sj,  n »„r  fo 

À^ffu7«,^dfo":iî!“;  wl,“‘i,cM- vo,ti  * 

^cûrV,;r”ô™pir».rao«: 

euulez.  *’*■  c“‘  1 * 'uui  -fcord.-nt  roui  ce  que  *ou« 

ASSËOLô/"'  efl"  c°rwpUif4nt. 

r.E,?R  ’ ir,rit,t  PUm  (ï.- 

ne’  ,lud<’u'un  e”  "'.rrh.ut, 

que“r>  rl,',Ca,,  'ul1u«  I • »b*eair  . g., ne,  , «• 

...  I.f.m , ml  ij  f.h,l,A,  >»/,„_  ri.  t. 

qaeV^j,  ^2  rSSeSji'1*  nnltnKM-  Jc  Dc  Pu“  «W- 

Or.  Von.  ne  gjgnerez  rien. 

de  U'  V*W'  * b0Ut  de  fon  tn"cPrire  • »» 

Assiqui  mmimriimtim.  Ck.  Venir  en  ma, urne 

Aairquon.  Égaler,  pairemr  à. 

• Égxlcr  quelqu'un  en  efprk. 

u'  1?tT‘ne,•  eo,,nmrt,c  par  conjeaore. 
fe^  qüdqu'ün^'^’'’-  Ü,VU1CI  ■ P'O'tict  la  pen- 
ta  fir>i<ic»ion  paffiee.)  KHI  l-.„m  «w.Wi, 

crnno^/e’ttî  etoW0"  fUU"*  dtCOurm  ni  ,,c* 

' qu’0.'.S2n;  Uv-  c+  Choron.  ».  (Ce(l  « 

r<*f»  ^ , a,Cf  Membrures  , qui  font  des  pièces  dc  boia 

AMÉiLcCLm  a ,,retur  du,mo,,“  dc  1“""  p«W..) 
AMtRCOLCS  . gemr.  .frr,,/,.  m.  WummTvn  long  boia. 

'“T  d ,,n  ™-<»che  de  balay,  é-r.  8 

' +"**'  «*•  &- 

1 *****  *• 

A‘^’“  p^dTe.  f'ri  dT u miio  fur  <>n^ue  Cb0fe 

*ürc  aîiÆ'ft 

STKirtNKt  ‘*-4  “ -"™ 

•AJJerere  f$.  Ovid.  St  mettre  en  liberté, 
le  ert  libre l‘i,rdl‘  ,é,‘“  Je  roûtient  qu’d- 

“tfw  m fervitmrm. 


Liv.  au  contraire  , Meme  la  main 
approprier  , foûtemi 


g*,  r,  , . J • — . w*,  au  lutunurc  , met 

fur  qnetqu  un  pour  femoigner  qu',1  cA  efclaae. 

K''V-:i\LtrfTid-  ?"■**&**  . r'ipptopn 


qu'une  ebofe  eA  i noua,  l’adopter. 

,OVut  Mc,"e  quelqu'un  dani  le  Ciel  au 
ou’un  Id“  D'CI“'  ( Dilns  “<*0te  langage, )Canomic,  quel- 
que. le  meure  au  rang  des  Bien  heureux.  * 

ùiùl'.V'  Bl'-lvv.  Se  rendre  immonel  , pet- 

peruct  fa  memoue  dans  tous  le*  iîccles. 

.'.VUS'  S’addonner  tout  1 fait  1 l'etudc» 

t engager  entièrement  dam  Ici  fcicnccs. 

Xt-  il  rt.umimrui  4,i„,  „ti  f.„i  hiult.m  . . . . i.i  fit.!, 

<4-  Cp.  Mt-  Si  je  *ou»  donne  par 
haajid  un  Livre  1 lire,  ce  toile  empelchera  voi  oieUIei 
d entendre  dc  mauvaij  Ver». 

Tom.  I.  P * ,v« 
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Nt*  Um  Cêlcftîdti  éjftrit  f*r»um.  M*rt.  Elle  ne  parle  point 
de  la  fureur  de  Medée. 

ASSERT  IÔ,  genii.  ufftrtiûuh.  f.  Cir.  Affirmation.  f. \ 

Ail  K trio,  ü \mnt.  La  caulc  ou  il  s'agir  de  la  liberté  ou  de  la 
fervitude  d'une  perfonne  , tu  le  jugement  ou  l’on  décide  »4i 
une  pe lionne  eft  libre  ou  efdave. 

ÀSSfiR  TÛR,  genit.  uffintrlt.  m.  Ltv.  Libérateur.  m.  Qui  met 
en  liberté  i qui  foûtient  la  liberté  d'une  perfonne. 

ÀS5ÈRVK3 , djfrrvti,  dfavivt.  efsrvitum , dftrvirê.  de.  Ser- 
vir, rendre  femee.  Vty.  S ut  vio 

^Affèivin  jimdtt  ulicujui.  PI. un.  5’afïujettit  au  delîr  d'une  per- 
fonne , le  fervir  dans  fa  paillon. 

ÀSSERVÔ  , djfitrvài  , éjkrvdil  , djrrvilûm  , uj fervûrt.  Oc. 
Garder. 

Muru  nervure.  Ctf  Garder  , tu  défendre  les  murailles. 
Eftre  à la  defenfe  des  murailles. 

+Ajferv*n  tufttdtn.  Cir.  Avoir  des  'gardes , eftre  gardé. 

SéU,  ou  in  fat  ajtnere  curnti.  tînt.  Garder,  coufcirer  de 
la  viande  en  la  falanr. 

AssmvAAK  uHymm.  P.'.tut.  Obferver  quelqu'un,  veiller  fü;îuyt 
tu  fur  fa  conduite,  prendre  garde  à ce  qu'il  fait,  l’epier. 
^Afftrvélt  kit  yuid  rermpt  ridut.  J’obfcxvcray  d’icy  ce 
qu'il  fera. 

ÀSSËS5IÛ,  génie,  djfrfienîi.  f.  Cle.  L'aftion  de  s'afteoir  6c  de  fe 
tenir  auprès  d'une  perfonne. 

ÀSSËSSOR  , genit.  ufrftirii.  m.  (it.  AffefTcur.  m . qui  eft  a(Gs 
auprès  d'un  Prince,  0»  d'un  Magiftrat  dj«s  Ton  Confcil. 
ASSÈSSCrA,  genit.  efftfiurd  f.  Vip..  Le  mcfmc  nu'Ass>ssro. 
ÀSSEvERANi  ER.  (Adverbe.  ) Cu.  Affirmativement  , avec 
affirmation , avec  àTvûxanee. 

%jl{frttrdntiùi.  tu  . Plus  affirmativement. 

ASSEVErATë.  (Adverbe.)  ^iul-Otll.  Voyez  AssrwR  antir. 
ÀSSEVERATIO,  genit.  dfrvfTdtûnh.  {•  Ck.  Affirmation , afsû- 
ranee.  f. 

ASStyERÔ,  dfltvtrûti  dffevêrSvî,  uffrvèrktùm  t ujivirüre.  Ci*. 
Afiûrcr,  affirmer  une  chofc. 

|5"  Viri  zrdvuaitm  ajirveruntei.  de.  Des  gens  qui  font  les  gta- 
ves  , tu  les  ferieux. 

ASSEÙM  , genit.  ûfiè 7.  neuf.  Vitr.  Étuve.  /*.  ( Lieu  ou  l'on 
échanftoir  fculcmetu  l’air  pour  faire  fuer.) 

ÀSSICCESCO  , aÿktefch  t djjùttfceré . Ctt  mm.  Se  fé  cher,  deve- 
nir fcc. 

ASSÎCCO  , mfficcj  1 , ajjlcidvï  , djfitcdtüm , djfairè.  Celum.  Sé- 
cher , tu  faire  fecher. 

ASSÏCüLÜS,  Vty.  Axirutvs. 

ASS1DEO , iï  si  de  s , àfiïdi , dfsifiûm  , ifiiderè . Or.  S'Aflcoir, 
tu  eftre  affis  auprès  d'une  perfonne. 

[On  donne  à ce  verbe  le  darif  de  la  perfonne  tu  de  la  chofe.] 
JmtLci  djjidtkdi  tn  ttruu  tribun  alu  , nt  prattrtm  turuh  dtptile - 
trt.  Tdtii.  li  s'alloit  nfleoir  auprès  du  Prêteur  à cofté  de  fon 
Tribunal , poux  ne  le  point  oftet  de  fa  place , tu  de  Ta  cliaife 
curule.  i 

15"  Assi or  se  vdltiuJim.  Td<a.  Eftre  tout  occupé  du  foin  de  fa 
famé. 

Qui  rttn  t itd  lit  en  1 djjiient.  F tin.  Qui  font  attachez  toute 
leur  vie  à l'etode. 

|6‘  Ximiùm  Jivtrmi  i*fat  ejhdtt.  Htrut.  Un  homme  trop  févérc,  ' 
eft  un  fou.  • 

Assit»» m.  Sullufi.  Eftre  affiégé. 

ASSfDÔ,  Âfiidis , mfitdi  , afifiûm  , ufiidert.  tic.  Sdllujl.  Le 
mefrne  qu’AsstDfO. 

Simul  .ijfidum.v  1 . Citer.  Afleions  nous. 

Humpfal  •AUî.ubttlem  dix:  ri  dfleiLt.  Stliufl.  Hicmpfal  s'aflît  • 
au  cotte  droit  d'Adherbal. 

ASSTDLE  (Adverbe.)  Oc.  Aflidûment , avec  affiduité  , fon 
fotnrent. 

• ^jjidm-ffimè  mcanmfmt.  Cie.  Il  fl  toujours  cfté  avec  moy.  , 
ASSIDLirAS  , genir.  dÿidmtdtii,  f.  Cuer.  Continuation  de; 
faire  une  chofe.  f. 

~4ffidMit  aj  bd  1er  mm.  citer.  Continuât  ion  de  la  guerre  ; des  ' 
guerres  continuelles. 

^iJJ, idurtAi  trutiemt.  Oie.  Continuité  d'un  difeoors  -,  on  dif- 
Couts  coutinu. 

Astiuuims.  Or.  Aflîduité.  f.  grand  foin.  m. 

Media  djjidmut.  Citer.  Le  loin  qu’un  Mcdcda  a de  vifiter  . 


ASS. 

fouveut  fes  malades  , l’flffiduitc  d'un  Médecin  «rpres  de  fê* 
malades. 

Assidcita*.  GYrr.  Compagnie  continuelle  qu'on  fart  à qucl- 
qu  un.  1 

üuindidid  dniitfum  dfiduitéi  *r  fit  anémié.  Citer.  La  conti- 
nuelle compagnie  de  mes  amis. 

Vitêkimut  tjmjdem  Unr*  dfrdmtatrm.  .4*3  *d  Htr.  Kous  évi- 
terons  de  mettre  trop  fouvent  la  mefrne  lettre 
ASSJDÜO.  (Adverbe.)  F fat.  Alfidûment  , continisellcment. 
ÀSsïD.  US  , dfiiduÀ  , ifiJuüm.  Cher.  Alfidu,  contiuucl  m. 
affiduc , continuelle,  f. 

Feintait  djjidud . P Un  t- Cher.  Une  petite  fièvre  continue. 

/tue  irnat  afjidut  fetmr.  Tibut.  Il  y a toujours  du  fctP  i l'atre. 
w dffiduui  tjt  ta  prddr/j.  Cicer.  U ne  bouge  de  les  textes  , il  v 
eft  toujours. 

Assiduu»,  Cuer.  Exaft,  diligent,  foignenx.  m.  cxeCtt  , dili- 
gente , foigneule.  f. 

i Assiuuvs.  Cu.  Riche,  qui  eft  bien  il  Ion  aife. 

1 Assibutrs  ftnpttr.  ^dmi-uel.  Un  Auteur  digne  de  for. 

J *AS5lDtlOR,  m.  & f.  cr  htt  ifiiduins.  (Comparatif.  ) f >r. 
rius  ail: du.  m.  plus  allidué.  f. 

* ASSlDtllSSlMCS  , effiintfiimk  f dffimfiimûm.  ( Superlatif.  ) 
Suer.  Tres-aflidu.  m.  tres-affidué.  /. 

ASSTGNATiO,  genit.  ajfifndtienij.  C Cuer.  L'A&ion  d'alfigner 
6c  de  donner  a chacun  U part  dans  la  diftiibutiou  d’uoe  ter- 
re } le  département  des  fonds  de  terre, 

ASSÎGNAtOS,  e(l i{cdid,  ujji  •nutum.  Cuer.  Affigné  , partagé 
diftribué.  m.  afljgnce  , partagée,  diftriboée. /. 

Assionatus.  Citer.  Nomme,  affigne  , matous,  m.  nommée, 
aflignec , marquée.  /. 

ÀSSlCiNÔ  , âfiiindi  , djfunivï  , dJfiçndtÛM  , uffonirè.  Citer . 
Alfigner,  donner  à chacun  fa  part  d’une  terre,  tu  d'un  héri- 
tage, partager,  diftribuer. 

Xdturd  dvihu  tdittm  PU*.  La  nature  a donne  l’air 

aux  oyfeaux. 

InferttuM  edium  vtrttm  fa  genti  Cltdiuj  ejf^ntvtt.  Cu.  CJo- 
dius  d'autorité  a approprie  a fojr  & aux  Ucns  une  paitic  de 
ma  mai  Ton.  • 

♦ [ Assiosare  tobeUdi , foafcrire,  ou  mettre  fon  cachet  au  def- 
fous  d’un  écrit.  Perje.  Sat.  V.  veifi  ti.  fur  quoi  votez  Th.  de 
Mdrtitty.  L.  C.  ] 

Assiokark  dtijuid  dlîtui.  Cuer.  Attribuer  la  cauft  d’une  chofe  à 
une  perfonne  , l’en  faire  l'auteur , en  mettre  eu  rejerter  la 
faute  ou  l'avantage  fur  luy. 

.Am  Mo  re,  itr  het  feien  nue  pot.-Ht,  <ju.tm  imprudent!*  djiçnes. 
Cuer.  N'imputer  pas  plûtoft  cela  à ma  malice  qu’à  mou  in- 
diferetion.  Ne  croyez  pas  , je  vous  piic  , que  je  l'aye  fait 
plûtoft  par  malice,  que  par  mégarde. 

PtTturldtit  efl , Uh  djfand.  Cuer.  S’il  JT  a de  la  confufton 
dans  nies  lettres,  prenez  vous  en  à vous  mcfme. 

ASSlLlENS,  genir.  ujffiiiintî*.  omn.  gcn.  OvtJ.  RejaiiUfTant.il*. 
rcjailîillantc.  f. 

À'SILIÔ,  AjiiliJ  , ifiHuî  » dpmhÛM  , dfiilire.  rit*.  Saillir, 
fauter  contre  tu  dcfliis  une  chofe , s'élancer. 

Assiuar.  CMia*.  Saillir  em  couvrir  une  cavale  , tu  quelque  au* 
rtc  animal. 

fcî"  Assimrk  ad  ulifutd  £enut  erutitnie.  Cu.  rafler,  fauter  d'un 
difeours  à un  autre. 

ÀSSIMILATIO.  Vtyn.  Assimulmio. 

ASS1M1L1S  , m.  <T  f.  & bec  dfumilr.  Adjcft.  Cir.  Semblable. 

w.  êc  f. 

ASSIMÏ1.ITÊR.  (Adverbe  ) PUut,  Semblablement. 

AS5TMÏLO , dfiîmil.ttf  djfuntlavi , djpuulatüm  t dJJuntlÂre.  PUut. 
Eftre  leniblable , rcflcmbler. 

s.AJfmiidi  penui*.  lumJ.  Il  rcftcmbie  à uu  porc  , il  luy  eft 
fernolable. 

AssiMtt arr.  Tuât.  Comparer  une  chofe  11  une  autre 

Prefrntid  raeld  vttufin  dudibui  uffitmlani.  Tuât.  Comparant 
les  malheurs  préfens  aux  pertes  du  temps  paffi». 
ÀSSIMÜLAtIO,  genit.  nÿunuldttinit.  i.  Ptsn.  Rcprefentatlon 
d'i  ne  chofe.  Rcflcmblance,  conformiré.  f. 

ÀSSIMÜLÂTOS,  dJfimn-l,Ttd , djjimuldtnm.  Cu.  Feint,  m.  feinte. 
f.  Qui  n'a  que  l’apparence , nui  n’eft  point  véritable. 
KAJ:m»Utd  vrrtüi.  (Ir.  Une  fjuftc  vettn. 

ASSLàlÜLO  , dfumuiai  , djjimuluvt  ujjimdUtum  , a ÿunulâer. 

Ter. 
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Ter.  Citer.  Feindre,  faire  femblant,  contrefaite. 

^ifjmniATt  httféu.  Tucit.  Contrefaire  des  Icccxcs , •*»  une  écri- 
ture. 

Vlpfes  futtrt  éfimmUvit.  Cit.  Vlyfle  contrefit  le  furieux , fit 
femblant  d’eftre  foù. 

ItA  éfftmttUvii  ft  » fuéfi  ^Amphstrue  fret.  PUut.  Il  s’eft  fi 
bien  deguife  , qu'il  lemblc  dire  Amphitryon. 

*Ajpm*L wm<  f«q fi  extern.  Tirent.  Je  fieray  femblant  de 
fottir  tout  à l'heure. 

Haï  ut  benè  d'Jimults  nuptiât.  Terent.  Afin  de  bien  joûer  voftrc 
pci  Tonnage  dans  cei  noces  feintes. 

• AuiMvuir.  Tenu.  Repréfimtcr. 

PerruAm  Britunitii  bip  ru  ni  affimssUvire.  Tarif.  Ils  ont  dit  que 
la  Bretagne  avoir  la  figure  d’une  coigoee. 

ASSÏPONDIÜM,  genit.  éjfspendiï.  n.  Vnr.  Le  poids  d'une  Li- 
vre. (Parlant  de  la  Line  Romaine.) 

ASSIS.  V»j.  A*. 

ASSIS.  Voy.  Axn. 

ASSISTONS , genit.  effifiêntss.  oran.  gen.  Sl»mt.  Un  afliftam, 
un  auditeur , qui  afiifte. 

ASSlSTÔ,  aJ  si  fie  s,  kftsfists , ifsifiitmm  , üfsifiere.  PUut.  Eftrc 
«■  fie  tenir  auprès. 

^i'Jyltre  fréter  uiufuem.  Terenr.  Se  tenir  auprès  de  quel- 
qu'un.  * 

*Ajjl:ltre  éd  ferez.  Oc  Se  tenir  1 la  porte , la  garder. 

^Ajfnht  retins.  Citer.  Il  fe  tient  droit  eu  debout. 

~4Jfifiit  lobirneunin.  Tstit.  Il  ptefta  l'oreille  à toutes  les 
tentes.  11  fe  tint  debout  à toutes  les  tentes  pour  écouter  ce 
que  le  foldat  diibir. 

Aisisto.  Aflifter,  eftte  prefent. 

Divins e afjijlere.  Hereu.  A difter  au  faetifice. 

Assisti  xi.  PIahs.  S'aneftcr  , ne  bouger  d'une  place. 

Mam*  tu  l:<jue  êjj'sfie  stbei.  Mtfi.  4.  z.  verf  2.  Demeure  fie  ne 
bouge  d'icy. 

Assîtes,  ufssti,  éfsiiùm.  (Panicipc  d'w^^rrvr.  ) Cit.  Semé, 
plante  auprès,  m.  femee,  plantée  auprès./. 

ASSÔ,  sfiàt,  ssfiVÏ,  Ajfiuüm,  Affûte.  Pim.  Roftir. 

Asso.  Vue.  Flanchcicr  , faire  un  plancher. 

ASSÔCIÛ  , Âf Assis , Ajjeciivï  , Affeetdiûm  , Ajfetiürè.  Clnud. 
Joindre , mer  tic  cnfemble. 

.4 fédéré  pajfus.  Sut.  Alla  de  compagnie  , fuivre  quelqu'un 
en  rrurchanr. 

ASSÔLÊT.  Vt  Ajfelet.  Cit.  PUut.  Comme  c'eû  U coutume, 
comme  l'on  fait  d'otdinaire. 

£**  a jf elent  , <f*Atfsee  t péri  fi  fané  id  fàisettm  tfft  vide*.  Ter. 

Jevois  tous  les  Agnes  de  famé  qui  arrivent  d'ordinaire  fie 
qui  doivent  arriver. 

Nsn  lut  ut  Ajfelet.  Tarir.  Non  pas  avec  l’allégreflc  accoutu- 
mée. 

ASSÛNÔ,  à fit"  as,  ifrSnûs,  ifiSuisum  , ÂfiinÂrr.  coin  me  P Un 
gtnukmt  Aptnu  Eehe.  Ovtd.  L'Echo  répond  aux  cris  de  ceux 
qui  fe  lamentent. 

ASSOROM,  genit.  mftiri.  neut.  Cietr.  Aforo  , Ville  de  Sicile. 
ASSÜDÉSCÔ,  ofrudijest,  Ajfudîfserê.  V«r.  Se  deflccher. 
ÀSSUEFÀCtÛ  , à fut  fa  et  s , a fur  fus,  ïjfseefatlum , affutficèrè. 
Cie.  Accoutumer  i une  choie. 

( La  véritable  conftiu&on  de  ce  Verbe  cft  d’y  mettre  un  datif. 
C'cft  poutquoy  Muter  8c  cenx  qui  ont  cctîi  le  plus  cxaâc- 
ment  des  diverfes  leçons,  remettent  le  datif  par  tout  où  l'on 
lifoit  l'ablatif. J comme 

'~4jfsufeUlui  fr? gen  & faim.  Cit.  Accoutumé  à foufirir  le  froid 
fie  la  faim. 

[ On  trouve  l'accufatif  avec  la  prepofitioo  aJ  dans  Tite-Live,  ] 
^itfusféetTt  Ah  jmem  aJ  fut1  pluie.  Lav.  Accoutumer  quelqu'un 
aux  fupplicês. 

ASSUEfXcTÜS  , AffuefiSIi  , Affseeficlûm  j (Participe  à*.ATue- 
fAtst.)  CU.  Accoutume, fait, endurci,  m.  accoutumée,  faite, 
endurcie.  /.  avec  un  datif. 

ÀSSUESCÔ , iffuifett  , Ajfrsivi,  ifissêluM  , iffutfitré.  ( 3VCC  le 
datif.)  Cse.  S'accouftumec  ï une  choie, 
w Affreefitre  à tenerts.  Vsrg.  S'accoutumer  dés  l'enfance. 

[ Il  y a meûne  des  endroit»  où  l'on  ne  peut  douter  de  ce  régi- 
me: Causas  frit  cui  lengt  trmpere  Ajfrttfru*r.  Liv.  De  forte  que 
s'il  a quelquefois  un  ablatif , ce  ne  peut  cûre  qu'un  ablatif 
de  la  maniéré,  j 


ASS.  rif 

Atsvrsro.  (en  fignification  adiré.)  Hèrtt.  Virg.  Olf.  Accou- 
tumer. 

As.SUETÜDO,  genit.  Ajuitidinh.  f.  Liv.  Accoutumance , ha- 
bitude. f. 

Srve  MAturÂ,  five  Affmetudsne.  Tuât.  Soit  par  nature  , foie  pac 
habitude. 

àSSUETÜS , iffsût a , Afsnètûm.  lie . avec  le  datif  : Le  génitif 
•n  l'acculait:  avec  la  prepolîtion  lu  ou  ad.  Ltv.  Accoutumé. 
m.  accoutumée,  f.  • 

De  mure  ajiutu  ketU.  Sil'ItAl.  Selon  la  couÛume  ordinaire 
de  la  gherre.  • 

Lent  sût  ,ti pute.  Ovid.  Plus  loin  q (K  de  coutume. 

( Cet  adjedif  fait  au  comparatif  AffuetiSr  fie  hec  àjstitiût.  Liv. 

Plus  accoutumé.  ) 

ASSOLA  , genit.  Affréta,  f.  P lin.  Éclat  de  bois  , copeau,  m. 
(qu'on  fait  en  coupaut  du  bois,  eu  le  rompant.) 

*Affulut  fttere  fer  tin  s.  Plnut.  Brifer  la  porte  en  morceaux,  eee 
par  éclats. 

Assula.  V/tr.  £dar  , morceau  de  marbre  eu  de  pierre  en  la 
coupant,  m. 

ASSÜLÀTIM  (Adverbe.)  Plnut.  Par  éclats  , par  morceaux. 
ÀSSÜLOSê.  (Adverbe.)  Pim.  La  mcfme  lignification. 

ASSOLTTM.  (Adverbe.)  Pltn.  En  fauranr. 

ASSOLTO,  â fruit  as  , Affulrivl,  afnltAimm  , uffultirè,  T suit.  Se 
jetter,  eu  fe  ruer  ddlus  ; aflaillir,  attaquer. 

TttitÀ  fermé  viylxÂ  Affnltétum  tfr  CAjirtt.  Tant.  Sur  la  troifié- 
me  veille  de  1a  nuit  les  Alemaods  vinrenr  pour  attaquer  le 
amp. 

Dtsn  luttTA  f frentem  medicè  a finit  Antes.  Tarir.  Ils  COmraei- 
_ ccrcnt  l’efcatmouchc  furies  ailes,  fit  ^ la  tefte  , e»  au  front. 
ÀSSÜLTÜS,  geint.  aJuIiûs.  m.  Vire.  Attaque,  f.  aflaut.  m.  • 
ASSÜM,  genit.  ifd.  ne  ut.  Cst.  Du  roft,  du  roui,  de  U viande 
roftic. 

ASSOMÔ  , iftümh  y mfistmsï  , ifrümtùm  , Âfsûmèré.  Cie.  Celf. 
Prendre,  attirer  à foy. 

vAjfwnere , feul , ou  femel  die  etmlAt.  (tlf.  Ne  manger  qu'une 
fois  le  jour,  prendte  de  la  nouztiture  une  fois  le  joui  eu  pat 
jour.  * 

w Affumere  aêum  ir  petreaene.  Celf.  Boite  fie  manger  , prendre 
fa  téfedion,  fon  repas. 

Ass  v mo.  r rendre  , s’attribuer,  fe  donner , s'approprie!  quel- 
que choie. 

ufffitmere  élitfuem.  Hor.  %AU<parm  in  fecsetAtem.  Liv • * In  eem. 
filtnm.  Pltn  jmn.  * In  eea finot mm.  Totif.  Prendre  quelqu'un 
pour  fon  compagnon , l'allouer  y le  prendre  pour  fon  confeüi 
poui  fon  confident. 

. A fumer  t Alisfnem  su  nemeu.  PUn-Jnn.  Recevoir  quelqu'un  h 
porter  fon  nom;  le  faire  de  fl  famille,  l'adopter. 

^Affumere  Jîli  Aftem.  Oc.  Prendre  un  me'tier.  * SrU  Alitfnrd 
AMchntAtn.  Ci(.  Se  donner  du  crédit  fit  de  l'autorité.  ♦ StU 
Uudrm.  Cit.  S’attribuer  de  la  louange , en  de  la  gloire. 

w Affumere  ctptam  dscend:  emm  jure  isvtli.  Citer.  Mcflcr  l'élo- 
quence avec  le  Droit  Civil.  . 

Nelhs  a f umirg  dlt^MAntulum.  0‘rf3c  rendit  un  peu  obfcut  ; 
affecta  quelque  obfcutiré , dans  fon  difeouts. 

Assumo.  Cie.  Reprendre  ce  qu'on  a dit  , fuppofer  en  fécond 
| lieu. 

AS^ÜMTÜS. , uffmmtÀ  , Affumtüm.  ( Participe  à*^4fstme.)  Cie. 

Pris.  m.  utile,  f. 

ASSOMTJo,  genit.  éffrsmtsênit.  f.  comme 

^AJfrmtiene  dsguA  atus.  Os.  Des  fciences  dignes  d’elixe  re- 
cueillies 8c  appxifcs. 

AssusiTto.  lit.  Aflomption  , reprife  d'un  raifonnemeor.  f. 

( Terme  des  Rhéteurs.  ) La  Miucuxc  d'un  rationnement,  f. 
(parmi  les  rbilolbpbes.) 

ASSCMTIvOS,  Ajfrrmt IVÀ  , Ajfumtivnm.  comme  Purs  ApmmriïA. 

Oc.  La  Mineure  d'un  fyllogifmc.  L'aflomption,  (eu  Rheto- 
nque.  ) /. 

ASSCÔ,  dfsùit,  ifsséî , Âfsktüm , mfsùerè.  Plia.  Coudre  avec, 
rapiécer.  Horace  s’en  fert  au  pafiif. 

ASSURA,  genit.  Afrurs.  f.  \ ait.  Le  foin  qu'on  a de  nourrir, 
eu  d'élcvei. 

ASSÜRCiÔ,  ifrèsrgst,  Âfiûrrixi , âftûrrè.lmm  , Afiürg.re.  cl  end. 

Sc  lever  lors  qu’on  cft  couche , uu  .ilTîs. 

Mu. il*  éjfrsrgtu  fitAtit.  Cl  au  J.  Se  lever  de  fon  lit. 

P a Ai- 
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Assuxcrxt  âlirm.  Cit.  Se  lever  par  honneur  devant  quelqu'un  , 
ioy  faire  la  révérence,  le  falucr. 

Virt  tnt r ni  *mnu  sjjmrtexu.  Vtrg.  Toute  raflembléc  falut  ce 
grand- homme. 

& z/mirnt  Tmtimi  & * farcit.  Vtrg.  Z.  Getrr.  verf.  $t.  A qui  le 
mont  Tmofus  le  ccde  pour  la  boute  des  vin».  (Comme  qui 
diron  , Qui  fc  levé  pour  faire  honneur  à certains  autres  vjos 
d’Italie,  qui  fe  gardoient  très  long  temps Sc qui  elloicuc  bous 
pour  les  vieillards  ) 

Ka*  Asjuwim.  Se  lever,  s'élever  , aoiftrc  en  hauteur.  *TWr- 
rn  afnrgmnt.  Lcf  ToilIS  s’élèvent.  ♦ Turner  sfurgil.  Cetf. 
La  rumeur  croift,  s’enfle.  * .jifmrgt  m/u/s  mente.  Pim.  Il  y 
a truc  montagne  dans  l'iûc.  # Cêlht  t luxent er  cr  milhter  sffur- 
gmt.  Celnm.  Une  colline  d'une  pente  douce  fie  ailée,  où  l'on 
monte  aifemenr. 

» Assvaoiis  <x  merie.  Citer.  Relever  de  maladie,  fc  mieux 
porter. 

»>  AuuKoiir.  Se  relever. 

*4jf*rg'rr  snime.  Sist  Se  relever , reprendre  courage. 

I*m  «furent.  Vn g.  Sa  colère  s’augmente. 

tir  T{sr.  djingit  HiJUimj.  S*"1*'.  Le  Poète  Hcftode  s'eleve  ra- 
rement, en  cteve  Ton  ftvlc. 

/st  . roi.  Cu.  fcfitc  faluc.  ’ 

ASSIS,  i/ix,  nftnm.  Cetf.  Rofti.  m.  rofiif.  f. 

Ass  . s Sel.  Cutr.  Un  Soleil  afpre  fie  brûlant. 

ASSVRlA.  genit.  sjfjne.  f.  Citer.  L’Alfyrtc  , Paya  d’Afic. 

ASSŸRIÜS,  « fipris,  effyrinm.  Vtrg.  D’Aflÿrie. 

ASSÏRIÜS,  genit.  sffpui.  ra.  Cner.  Aflyncn,  qui  cft  d'AÜyrie. 

ASSVRIA,  genit.  ejj  •*.  f.  Oc.  Aflyiicnuc.  /. 

ÀST.  (Conjonction  ) Mais. 

Art.  Certes,  afsûrcment. 

Bt liens  , fi  hedit  neiu  xnî/eriajn  Jnii  , .1  fi  hic  tge  temrinm  fifi» 
revu.  Lu.  Bcllone  • fi  vous  nous  donnez  aujourd’huy  la 
viÛoirc,  je  vous  promets  afsûicment  de  vous  baûu  icy  un 
temple 

ASTÀ,  genit.  ëfi*.  f.  Hier.  Afli,  Ville  de  la  Ligurie. 

AStACUS.  iruit , genir.  sfisû.  m.  Pitr.  fc  etc  ville,  f. 

* ASTAPA,  genu.  sfisps.  f.  L>v.  A (lapa  , Ville  de  l'Efjpagnc 
Bérique. 

ASTAPHIS  srsçic  , genit.  sflspbidit.  f.  F/j*.  Raifins  confits. 

ASTER.  «cm , genir.  sfierit.  m.  Pim.  Fleur  qui  a la  figure 
d'une  ctoile.  Muguet,  m 

* ÀST  «a.  Pim.  fcfpecc  de  terre  blanche  fit  dure  , ( qui  fe  trou- 
ve dans  l’iûc  de  Samos.  ) 

ÀSTERIÀ,  genit.  silens.  f.  Plin.  Pierre  précieufe  d’un  grand 
blanc  fie  éclatant,  ( lors  que  le  Soleil  dorme  dclTus.  ) 

ASTËRlÀS.  0 renne,  genir.  sfièrts.  ra.  Pim.  Lanier,  m.  ( Oy- 
feau  de  chafle.  ) 

A ST  CR  ICO  M.  dVifinr  • genit.  mfletïel.  n.  Pim.  Herbe  qui 
zeflcmblc  au  BaGUc.ÔC  dont  la  fleur  a la  forme  d'une  etoile. 

ASTfcRIÙN.  driftit  t genir.  sfiem.  n.  P Un.  1 axantulc  mar- 
quée de  rayes  Nirhc». 

ÀSlEKION  , genit.  mfiêru.  n.  Sut.  Afterion,  (Fleuve  de  Grè- 
ce dans  1c  PclOponncfifP’^T* 

ASTERNOR»  sftérnèriif  sfirstûi  mm , sfièrni.  Ovid.  Se  prof- 
temer , a»  coucher  auprès. 

ASTHMÀTlCÜS.  , üfibmsliis  , sfihmktuùm.  P/in. 

Aftbmatique,  en  Afmatiquc,  qui  a la  courte  baleine , quiref- 
pire  difficilement. 

ÀSTI1  L'LÀTlO  , genir.  sfitpnlotienis.  f.  P lin.  Conformité  de 
fenriment  avec  un  autre  /.  Sentiment  conforme  à ccluy  d’un 
autre,  m. 

ÀSTÎPCLÀTÛR  , genir.  sfiipmlsterît.  m.  Cie.  Qui  ftipule  fie 
•'engage  avec  un  autre. 

AsTiPut  ator.  Cner.  Qui  cfl  de  mcfme  lcr.timcnt  qu’un  autre. 

ÀSTIPÜLÀTÜS,  genir.  efitpn/itmt.  m.  P/in.  Le  mcfme  qu’Ai- 

ftPVLATIO. 

ASTlPÜLOa,  sAipm/srîi,  sfiipmlsimt  mm,  s/Upttfirl.  ( Avec  le 
datif  de  la  petfonne.  ) Ltv.  Eftrc  de  mcfme  avis,  en  dernef- 
mc  lentmv  nt  qu’un  autre , convenu  de  Ictutmcat  » s'accor- 
der dans  f>oKfeniimens. 

ÀSTtTL  Brtur  t d’ASîo.  ^ 

ASTÏTOp,  nJfinit,  ifiitûl,  sftitûiim , sjtïtmerè.  Plsmi.  Met- 
tre , r/oger  auprès. 

sU  te£t*Mejm  sfiitmm*:.  ^iMtfrsd  Htrtn.  Nous  mifnics 


AST. 

rircnfé  auprès  de  fon  Ht. 

ASTO,  sfisi,  sfiiti , ifiiimm,  ou  iflitim , ifisrf.  PlstH.  Elire 
debout , fe  icuir  auprès. 

^ifisrr  m çtJims.  Pismt.  Se  tenir  à genoux. 

^4j/s  te  smste.  Plsnf.  Demeurer  Ia  je  vous  prie. 

Vtfnrgit  tn  n pi  tpm  eeurtt  [rtmeribni  ^4rm»nn»$  slfrrrt.  Tsrr •, 
Armimus  accompagne  des  principaux  de  Ion  camp  fc  ptefen- 
ta  fur  le  bord  do  Wcfcr.  r 

Asro  sdvnt,umi  tmdem  smice.  Pismt.  J’aJÜfte  icy  un -de  mes 
ainis  dans  un  procès  qu’il  a. 

Asjo.  Tenir  contre,  lehller. 

tenir*.  Plsat.  11  m’a  rcfiflé  en  face , il  m’a  ré-  • 
_ fille  fort  fit  ferme. 

ÂSTÀN5  , genit.  sfismtit.  omn.  ccn.  Oc.  Prcfenr.  m pré- 
fcmc.  /.  ’ r 

~4fixnte  Hl».  PUmt.  En  fa  pre  le  n ce,  luy  pré  l'cnt. 

Astanti t ftjmomd.  Vire.  Ecailles  droites. 

ASTRAgAlOS.  xr^é>«u»;t  gcniL  sfirsgili.  m.  Viir.  Ad  riva- 
le. f.  qui  lignifie  le  talon. 

£ On  appelle  ainft  en  Archircûure  les  petits  membres  ronds  , 
à caule  de  la  tcHcmblance  qu'ils  ont  a la  rondeur  du  talon  : 
On  leur  a auflj  donne  le  nom  de  chapelet,  parce  qu’on  lea 
taille  ordinairement  en  forme  de  petites  boJcs  cnfilce».  J 
* Aitraoalls.  Plis.  Pois  chiche  de  montagne. 

ASTRE  PÔ,  sfirèpl»  f sfirr^m , nfirrÿnum , sjirtpère.  P/in.  Fai- 
re du  bruit. 

* Adreptre  sttrti  sfirmjmt . F/j*.  Faire  du  brait  aux  oreilles  de 
quelqu’un,  iuy  rompre  D telle. 

Asc  ».  v ykr»  s! nm.  Tseit.  Applaudir  \ quelqu’un. 

fi»  tenue  Vettlnr  , illtt  fm.,nu t ans  psmt  imcipisnt  relifnee 
s fin  put.  Tsi  it.  Qu’en  une  aflembJce  les  premiers  avis  (ont 
fuivis  ordinairement  de  route  la  troupe. 

ASTRICTê.  ( Adverbe.  ) cie.  D’une  maniéré  fc/rée. 
ASTRICTORlCS,  afin  Hat  i * , slncfetiHm.  F/l*.  Aihingcm  , 
reflerrant.  m.  artringense,  relier ranre.  f. 

ÀSTRICTC'S,  sfini/s , sir  ut  mm.  ( Participe  d'^Afiringer.  ) Or. 
Lié,  ferre  , attaché,  m.  lice  , (criée  , attachée.  /.  [ On  dit 
*Afiti/htr,  au  comparatif.  J 

kA^us  gtln  s fl  r:  Ifs.  Ovid.  De  l’eau  gelée,  em  glacée. 

0'Orane  nmment  al/ntfa.  Citer.  De  la  foclie. 

Û*  AsTiicrvi  velnpisuhm.  Citer.  Attache  fortement  auxplaifirt. 
tiPbmgmam  h, Mtr  mutfJt  sJbiOsm.  Cu.  11  a une  langue  véna- 
le j avec  de  1 argent  on  Uiy  fait  d:re  tout  ce  que  l’on  veut. 

ÀS  1 RTF  ER,  afin  fera , sfinferum.  Sut.  Qui  porte  les  atires. 
AfiTKlNüô,  afinngh,  afit.net,  sfiril/nm  , sfinngrre.  Plant. 
OvtU.  Serrer,  lier,  attacher. 

~dflnngite  illmm  ai  1 tînmes*,  r Uni.  Liez- le  ’à  un  pilict. 
iô*  A'uiuc*  a».  Obliger,  contraindre,  engager. 

^ifinngi  legt , nectjjt  a: e ,fstrv.  Cie.  Lftxc  oblige  par  la  loy, 
par  neccdiie  , par  ferment. 

+Afiungnt  fidtm  fins*.  Terent.  Engager  fa  foy.  * ^4 fi  ri»- 
gu*  a/lfwn  tondiiieniht*  fmt.  Oc.  Engager  quelqu’un  aux 
conditions  qu’il  nous  plaift.  * ^finnurt  je  fnrtt.  Pismt.  Se 
rendre  coupable  de  larcin , s’engager  dans  un  vol. 

AmiKûrM.  Serra,  reflet ict. 

*A/+nm  sfitingere.  Ct/f.  Reflèrrcr  le  vcr.rrc. 

%Afinngere  imiter  srgnmente.  Citer.  Relier  , pteiTer  un  xai- 
fouDcment,  le  dire  en  peu  de  mors 
A»t AINC.4RR  fitnum.  Men.  Rider  le  front,  fe  renfrogna. 

Astrimci  Aijirr.  Pltn’fnn.  Elire  ira  oit  de  froid. 

ASTROLOGIA  drftKvys  , genif.  sfireligts.  f.  Ci<er.  L'A  f- 
tiologie./.  ( La  Science  qui  naictc  des  Aftrcs,  de  leur  cours 
fie  de  lejars  mouvement.  ) # 

ASTRÔLOGÜS.  ^C*|eAS) & , genir.  afirettgl.  m.  Cner.  AÛIO- 
logue.  m.  • 

ÂS1RÜN0M1A.  Vejtt.  Astrologia. 

ASTROM.  ér^or, genir.  a lri.n.  Cie.  Aftre.  m.  Conflellation.  f. 
ASTRÜÔ,  sfiritj  • sAruxï,  afirüi/nm,  a fit  mue.  Celnm.  Bailir 
auprès,  courre  e»  joignant. 

A si  Rtc.  Ajouter,  accioiflre. 

^dfirmere  snebtu.  fii /•//*/.  Ajouter  quelque  chofc  )l  ce  qu'on 
a ouy  dire. 

(enfulsrtbmi  se  trù*m>kal4mt  ern smenii t prsdite  , qiuj  alind  aC- 
l 'entre  frttmns  peierst  f Tatir.  II  n’avo;t  plus  d’honnnus  à dé- 
lira aptes  le  triomphe  fie  le  conlulor. 

As- 
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AST.  ASY.  ATA.  ATE.  ATH. 

Astivo.  Donner , attribuer. 

^4,U***t  dlnm.  riin-J*n.  Donner  de  la  louange  à 

quelqu'un.  * ~dfir*4t*  fibt  4/j^ui.  Q»tm.  S* Attribuer  quel- 
que  choie. 

Asrnuo.  Ht*.  AffitmeT,  confirmer,  prouver. 

ASTÜ.  ( Ablatif  d’w 4fi*t.  ) Ter.  Finement. 

Asiu  , eil  iiuftt  un  nom  indéclinable  qui  lignifie  Ville. 

[ Les  Romains  appelloient  Rome  du  nom  d'Vit*  •bfolumcnt 
fiins  rien  ajouter,  fie  le*  Grecs  appelaient  aulti  U ville  d’A- 
thencs  tj  îçv,  comme,  t*  *fi*  ventt.  Tmnt.  11  cil  venu  \ 

' Aihen  s.] 

ÀSTCl'tÔ  , iflûpëi  , i/HtpHt  , Àjiùptri.  Stat.  Admirer  une 
cliofe  avec  étonnement. 

ÀSTCiR,  genit.  ijièrn . m.  M*rr.  Un  Aftuticn,  qui  cû  d’Af- 
Curie. 

ASTÜRA.  genit.  afi*rg.  f.  Or.  A dura.  ( Petit  Bourg  fut  lamer 
dans  la  Campanie.  ) 

Art  L'RCÔ,  genit.  d/iuTcimh,  m.  P lin»  Une  baqnenée. 

ASTCRïA,  tenir.  afi*’>4.  f,  PU*.  L’AÛurie.  La*  sAfi*na*  en- 
Ifpjgne  : U y en  a deux  , J-iuru  Jj  Oyud*  , fie  ^ifimtA  di 
&*•.  / /telle. 

ASTÜRICCS  , afiarfii  , Ajhariiûm.  Stl.  Aûuricn,  m.  Aftu- 
tienne.  /.  * 

ÀSTÜS  , genir.  ifiût.  m.  Cktr.  Rufe , fourberie  , fiueJ le./. 
Straragemc.  m. 

[ Ce  Nom  cA  au  nominatif  fingulier  dans  Silius  Italiens  » »•« 
* rj  s*t  4*1**  luth.  L'Ablatif  cft  dans  Terencc  , y* *4  fi  afin 
rtm  ttétlmvent  : s’il  conduit  l'affaire  finement.  Ce  mot  vient 
du  Giec  dr».  *rt ti  parce,  du  Fcfte,  que  ceux  qui  habitent 
les  villes  , deviennent  plus,  focubes  fie  plus  cottompus  que 
les  autres.  ] 

AS'I  QT£.  ( Adverbe.  ) Ter.  Finement , avec  rufe,  avec  fineflé. 
C Au  comparatif  J.liuimtf  fie  au  fuperlatif  aflmtftimi.  J 

ÀSTÜTlA,  genit.  dfiâtia.  f,  Or.  Fincile,rufc. /.  ün»  Âflmtiai, 
Ti r . Voila  mes  hneflés. 

ASTCTÜS,  ÂflutÂ , ïjhttiim.  Or.  Fin,  rufe.  m.  fine,  rufec. /. 

C II  fait  au  comparatif  afimiiêr,  fie  kee  àAnttmiy  plus  tin:  fie  au 
fuperlatif  ifimifumn*  t à,  mm.  Ttes  fin,  txes  rufe.  ] 

Astvtvs.  Or.  Fourbe,  m.  8c  /. 

ÀSŸLÜM.  «fevAs*,  genit.  *[y!i.  n.  Cte.  Afyle.  m.  Lieu  de  re- 
fuge fie  de  tcuiete ,(  ou  fc  rctugioiaa  ceux  qui  avoient  com- 
mis quelque  mecharxe  attion  )t 

ASÎMBOLüS.  d’r»>v6jAit,  gemt.  éfimfflb  m.  Terent.  Qui  ne 
paye  point  fois  ecot  dans  un  repas  , qui  mange  fans  rien 

À'K  ( ConjonAion.  ) Mais.  Au  moins.  Cependant.  Tourefois. 
t 4t.  Teremi.  Ha,  ha. 

Cmi  ferai  , fie  U fie  , ttia**  reflua*  i PU*t.  Sors  dehors 
fcclcrat  que  tu  es , quoy  tu  demeures  encore  ? 

ÀTABÛLOS.  drmfiuKn , genit.  m.  Herét.  Vent  de  la 

Touille,  qui  fait  de  fiiriciix  ravages  dans  cette  province. 
AtÀGGN.  An*ow. 

AtAvOS  , genit.  èreaï.  m.  Ccer.  L'Ayçnl  du  prie  de 
l'jyeul. 

ÀTAX,  genit.  aride.  m.  Lmtan.  L’Aude.  Fleuve  de  Languedoc, 
qui  pille  à Narbonne. 

ÀTÜR  , â'rà  t 4fi«m.  Cm.  Noir.  «.  noire./. 

Ata  a tiUt.  Our.  Bile  noire,  atrabile,  mélancolie.  /. 

At*  a dre*.  Kïfg.  Jour  funefte  fie  malheureux. 

Arra  home.  Catml . Un  homme  qui  a l ame  noire  , un  mef- 
cli.ni  homme. 

Atium  ytnnm.  PlaKt.  De  gros  via  , du  vin  noir  » de  gros 
vin  rouge. 

ÂTftt/M  m****?  Virt.  Une  foreft  noire  fie  obfcuie  , une  foreft 
épeifle. 

Ann  f>ann.  Ttnnt . Du  pain  bis  e*  noir. 

AtERNÜM,  genir.  axiemï.  neur.  Pu*.  Ville  du  Royaume  de 
Naples,  appellcc  Tcfcaxa,  e*  refquairc 

ATêRNCS,  genit.  «irraî.  Pim.  fleuve  d'Italie  , appellé 
Pcfcara. 

AîfiiTfi  , genit.  w Atifliu  f.  Tiffr.  Elle  , Ville  de  l’Eftat  de 
Veoifè. 

AtESTINÜS,  aJefiinày  ar/fiïnüm,  M*rt.  Qüi  cft  de  cette  ville. 

ATHAMA$,  genit.  àiéàmâitiu.  m.  O nJ.  Athamas,  Fleuve  de 
’I  hcüalic, dont  les  eaux  allument  une  torche  au  dexaiexquat- 


ATH.  ATI.  ATL.  ATO.  ATQ.  ATR.  i r 7 

ticr  de  U Lune. 

ATHF.N.t  t genir.  aihmâtin*.  f.  plut.  Geer.  Athènes  , Ville 
Capitale  de  Giccc:  Aujourd’huy  Sennes,  petit  village. 
ATHENIEN  SIS,  m.  f.  & hu  Adj»c>.  Ctetr.  D’A- 

thenei.  Athénien , parJjnt  d‘ur»  homme.  Athénienne  , par- 
lant d’une  femme. 

AthPrOMA*  «!)»{»«  , genit.  Atheiimatît.  n.  Ceff.  Tumeur 
qui  vient  à la  telle,  remplie  d’une  humeur  cpaiûc  comme  la 
1 bouillie. 

j ATHESIS,  genit.  ktkêût.  m.  t/rf.  Adigc  , Fleuve  de  i’f.ftatde 
] Venife^  crcfit  million  fleuve  d’Italie. 

ÀTHLErA.  st$A*T»c,  genj i.  mhlir*.  m.  Cker.  Athlète,  w.  Ce- 
. Iny  qui  combat  toit  dans  le»  |cuv  püblics.  Ltiteur.  m 
: ATHLÈTICA.  mbr M'était  genit.  at*uiua.  f.  Ht*.  L’Art,  **  la 
I prolcflion  des  Athlètes. 

ÀTHLEtICE.  ( Adverbe.  ) Pl<t* r.  En  Athlète. 

s^ibUtiti  v.ilere.  PUm.  Avoir  une  faute  forte  8c  robufle  , 
comme  un  Athlète. 

ÀTHLETICOS,  aibUrïtàt  aiblnumm.  Ce/fi  D’Athlcte. 

ÀTHÔS.  m.  f Le  Mont  Athos , en  Maecdume. 

Al  INA,  genir.  *û*4.  f.  Ctetr.  Atino  , Ville  du  Latium. 
ÂTlNlA  *het*i%  f.  C$i*m , Efpccc  d’orme,  qui  ne  produit  point 
de  graine. 

ATLANTES  , genit.  Ail******,  m.  plut.  Vttr.  Des  Atlas  •» 
Thermes  eu  Aichircfturc  , ( c«  font  des  Aatucs  «m  figures 
d’hommes  **  de  femmes  qu’on  met  aux  édifices  pour  loù- 
tenir  les  Mutules  •*  Corniches.  On  appelle  ces  figures  des 
Arias,  parce  ou’ Atlas  ayant  elle  le  premier  qui  a cnTcrgne  le 
cours  du  Soleil  fie  de  la  Lune  8c  tous  les  mouvemens  du  Ciei , 
les  Peintres  fie  les  Sculpteurs  en  rcconnoiffancc  de  cela  l’ont 
leprcfcnté  foùtcnanr  le  Ciel  fur  fe*  cpaules,  fie  dcli  les  Ar- 
chitectes ont  employé  des  figures  d’nommcs  dans  leurs  ot- 
ncmciu.  ) 

ATLÀNtICCS  , 4il4*tui  , A\lA*iîeim.  Atlantique  , m.  8c/. 

* +Aila*in.Mtm  mat*.  Ctttr.  La  mer  Atlantique  e*  Occanc. 
ÀTI-AS,  genit.  ^4tHmti*.  m.  ytrj.  Le  Mom  Atlas  en  Afrique 
qui  eA  fort  haut , couvert  de  neige  en  tout  temps , fit  ou  le 
Nil  prend  fa  fource. 

ATOCjOM.  «t  iiutr  , genit.  àtSin.  neut,  P h a.  Breuvage  qui 
empcf'che  les  femmes  de  concevoir. 

AtôMCs.  dTt/ait , genit.  i*Àmt.  f.  Citer.  Atome  , corps  in- 
divifîble,  petit  corps,  corpofcuJe,  m. 

ÀTQUE.  ( Conjonftioo.  ) Cir,  Lt,  que. 

A Tqun.  Mars. 

Axi<ui  i ta  yau  *JI.  Ter.  Audi  le  faut-il  liali.  Sec**  4ttj*t.  O- 
cer.  Autrement  que. 

ATQSII.  ( Conjonâion  di'jonftive.  ) Ctt.  Or. 

Arqut.  f«.  Toutefois  , néanmoins. 

ATRACIA,  genit.  dirons,  f.  6t*t.  Arracie,  Ville  de  l’Etolie. 
ATRÀCTYLiS.  àrysKJvkK , genit.  mttéâylUit.  f.  Ph*9  Sorte 
de  chardon  qui  jette  un  fuc  rouge,  conurtc  do  fang. 
AtrAMENTÂRIOM  , genit.  a*ram**t4rti.  ncut.  i ail.  Cor- 
ner d’eentoire  m. 

ATRAMÊNTCM  : genit.  Atramintt.  a de.  Encre  pour  écrire. /I 
Atramsmtum  ithtAt t*m.  Vur.  Encre  d’inipnmcue.  S*r>f/en*m. 

i'ifi  La  meline  fignification  , **  encre  a ectird. 

Ats  a mintvm  faterimm,  Cetf.  Vitriol,  m,  Couperofe.  f. 

udJtamtnte  J*t»rie  olfeUi**.  cù.  Un  homme  abfo-’i  pat  un 
ArrcA  qui  l’a  noté  en  le  déclarant  innocent. 

Atiamuitvm  Ap»x.  (te.  Une  liqueur  uoire  que  la  Sèche  ré* 
pand,  (qui  ctt  un  poiüon  de  mer.  ) 

ÀTRÀTÙS,  «frira , dtràtmm.  Gt.  Noirci,  m.  noircie,  f. 

Ait at va.  Cn.  Vélin  oh  couvert  de  noir  , de  ducil.  m.  vcA^c  , 
couvent  de  soir.  f. 

ATR£B  Al  ES,  genit.  atriiàtim.  m pi.  Céf.  L’Artois,  ou  plfi- 
toA  Peuples  du  Dioccfe  d’Arras  , Qui  comprend  moins  que 
le  Comté  d’Artois  , fioiu  Comte  de  St.  Orner  , faifant  par- 
tie des  anciens  Moti^b 
ÂTRIARIUS.  Vip.  VoycY ATaitwsrs. 

ATRICOLÜR,  genit.  Âtritéliri*.  omn.  geo.  Pli*.  Qn;  cA  «Je 
couleur  noire. 

ATRlENSIS,  genit.  arr.r*»;îi.  m.  ( On  fous  entend  e*  on  ex- 
prime ferv*t.  ) Cte.  Phad.  Efclavc  qui  fc  tenoiî  daiiS  la  S«Uc, 

( qu’on  trouvoit  Y rentrée  des  marions  parmi  les  Aucieus,  ) 
Va  Punicx.  Hui&cr  de  la  porte. 

P j ATRI- 
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ÀTR1ÔLÜM,  genit.  tUnin.  naît.  Or.  rctite  Salle  \ Votre*  | 
de»  mai  Ion*.  Peut  vcftibule.  a 

ATRIPLEX,  gcnit.  Mtrlflicij.  f.  Plia.  Anochcs  , herbe  mé- 
dicinale. . 

ÀTlUrAS,  genit.  dtritdtèe.  f.  PI*M.  Noirceur,  f. 

ÀTlUÜM , genit.  dtrïi.  neur.  Oc.  Vitr.  Salle.  £ Veûibule  à 
rentrée  des  mailons.  m. 

[ Aulu  Celle  dit  que  pliritcûrs  perfonnes  doâes  de  Ton  temps 
cftimoient  c\n*  Atrium  fie  i tihluUm  cd oient  la  melmc  choie; 
que  néanmoins  Cxcilius  Gai  lus  qui  a écrit  de  ver- 

borum  , en  feigne  que  njfilrtnm  n’eftoit  point  une  partie  de 
la  maifon  , mais  Tculcmcnt  une  place  devant  la  maifon  a 
l'endroit  de  la  grande  porte , ou  la  matfon  fe  retirant  en  de- 
dans 1 ai  Hoir  un  qnarre  vuide.  Cicéron  dans  une  lettre  à At- 
ticus  fcmble  faire  entendre  que  eela  cftoit  ainfi  , lors  qu'il 
dit  que  pafllint  par  la  rue  facrcc  , il  fut  pourfuivi  par  des  af- 
fa  (fins  envoyée  de  Ctudius  , & que  pour  s'en  défendre  il  fe 
rangea  dans  le  vcllibule  de  la  mailon  de  Tenius  Domion,  ’ 
fmjju  i»  vejUulmm  M.  Tertii  Drimtnu , afin  que  les  amis  qui* 
l'accompagnoient  puttent  énpcfchcx  cette  troupe  armée  de 
fe  jetter  fut  luy. 

Le  mot  le  met  quelquefois  généralement  pour  tout  le  I 

dedans  des  maifons.  Virgile  a pus  ce  terme  dans  cette  li-  j 
gnification  aullî  bien  que  Vitruvc  , quand  il  a eau  PertkHutt  j 

lrn{u  fmpt  & XdtHd  dtrid  lmflrdtt  fit  enfuitC  ulppsret  drmmt  in-  | 

tm  & turid  lrn$M  peufeunt.  Car  il  eft  aile  de  voir  que  Virgile  ' 
eu  cet  endroit  entend  par  wdrna  tout  ce  ciui  fe  peut  voir  au  , 
dedans  d'une  maifon  par  la  porte  quand  elle  eft  ouverte, qui 
ert  U Cour  fie  les  veftioules  **  les  grandes  Salles. 

Ou  ne  peut  donc  marquer  préciicmcnc  cc  que  fignifie  : 

fie  dans  cette  ignorance  le  gavant  M.  rerraule  tuJu&cur  de 
Vitruve , dont  Remprunte  ces  do&cs  remarques  , dit  qu'il  a 
cru  pouvoir  bazarder  le  mor  de  vellibulc  pour  lignifier  celuy 
d en  avcrtifTant  qu’il  n'entend  pas  prccilcmcnt  par 
vcftibule  , ce  que  les  Anciens  enteudoient  par  vr^tbnlnm  i 
mits  leulcment  cc  qu’il  lignifie  en  noftie  Langue,  j 

ATRÔOTàS,  genit.  airrmanr.  f.  Oc.  Atrocité  , énormité 
d'une  a&ton.  f. 

^iirevtat  w ritmm.  Citer,  Paroles  outrageufes.  ra rôles 
atroces. 

AtaociTAf.  de.  Cruauté.  /.  g 

ATRÔCITÉR.  ( Advcibe.  ) Cirer.  D'une  maniéré  atroce.  Cruel- 
lement m ourrageufement.  j 

+Atreeiter  dbymtd  mttifere . Tmîi.  Prendre  une  choie  en  fort  • 
mauvaife  paît,  fie  comme  un  fanglant  outrage.  | 

ATROFHÎ.  àrtpisuy  genit.  'dttèpUirmm.  m.  pl.  P lin.  Qui  font  , 
en  chartre , qui  font  triques  , à qui  1s  nourriture  ne  profite  I 
de  rien,  qui  ont  la  maladie  de  coofomptiou.  (Ce  qui  arrive 
fort  fouvent  aux  Anglois.  ) 

ATROPHIA  , drf.eieu  genit.  XtriphU  f.  Ctlf.  Maladie  qui 
dcfl'cchc  le  corps , fie  qui  empefeheque  lanoumtuie  ncprohtc. 

ATROR,  genit.  ârrirri.  m.  ^iml-Cri.  Noirceur./. 

ATROX  , genit.  Xirieit.  omn.  gen.  Oc.  Atroce  , énorme, 
horrible  m.  fie  f.  (parlant  d'une  aftion.  ) 

I 11  fait  au  comparatif,  Xtmeiir  fie  het  irritint  f Et  au  fupcrla- 
tif  XtriJfsTmme , À , mm  J 

A t *ox.  Cruel,  inhumain,  m.  cruelle,  inhumaine,  f.  * Grande 
f dtrex  fptiïdmimrm.  Tdtit.  Un  carnage  grand  fie  cruel. 

Atrocis  Utttrd.  Or.  Des  lettres  outrageufes. 

Atrox  êdii.  Tint.  Qtii  bail  cruellement  une  perforuie. 

* Atrox  MMI mm»  Cafrms.  Hir.tr.  Le  courage  invincible  de  Caron. 

ATTÂCTÜS,  ittiffi.  dtt.iOmm.  ( Tanicipc  d'w Atlmgr.  ) SiU 
#r«/.  Touché,  w.  touchée  /. 

ATTACTÜS  , genir.  dttdOmu  m.  Vit g.  Par.  Le  toucher.  At- 
touchement. m. 

ATT.£ , genit.  dttÀrûm.  m.  plut.  Frfl.  Des  peifonnes  qui  ne 
peuvent  levet  les  pieds  par  toibleüj:  , fie  qui  les  traînent  en 
marchant.  ^ 

ATT  AGEN,  Jtrleymr.  genit.  ittmfëxT*.  m.  ou 

XttAGÊNA,  genit*  miiayn*.  f.  Pim.  Francoline.  Oyfcan. 

ÀTTAMEN.  ( Conjonaion.  ) Toutefois,  cependant. 

ÀTTAMINÔ  étteiminiiH,etttemmeanm  %mUAtmnirè. 

Jiwr-  Vtft.  r/ofaner,  fo^:l!^f.  Corrompre. 

ATTEG1Æ  , genit.  aifigrànrm.  I.  plur.  jme.  Cabanes  de  ber- 
gers. /. 


ÀTTêLABÜS  , genit.  eitetilî.  m.  Pim,  Sauterelle 

qui  n'a  point  d'aillcs.  /. 

ÀTTEMPtRÀTfi.  ( Adverbe.  ) Ter.  Jugement , prccifément 
au  temps  qu'il  faut , à temps. 

ATTEMPÊRO,  àltimperàj,  Mllrmperêvi , sttrrmrrrÀiüm  ,aitem- 
perdre.  Comme 

wSrn mprrere  tfédiuM  jmpilr.  Six,  S’enfoncer  jufte  l'cpéc 
dans  la  gorge. 

ATTENDU»  attendît  y itttxJi,  dTtêmdrre.  ( iter . Ef- 

tre  attentif,  ( li  c'clt  un  homme.  ) Elire  attentive,  ( flc'cft 
une  femme.  ) Écouter  attentivement  fie  avec  application  j 
s'appliquer. 

On  dit  „4nendtre  dlijurm  , a liqnid  OU  4*1  éhjmid.  Ci u Écoctct 
quelqu'un. 

6td  4tt«ndite  dniimt  sd  te  <jH4  Ci f.  Mais  écoutes 

ce  que  fay  encore  à dire. 

sArundtrt  Amrtnm,  Tirent.  Appliquer  fon  efptit. 

ÀTfcNuvRK  dtnm  rti . PU n.  S’appliquer,  vaquer  a une  chofe, 
y prendre  garde. 

w Attmdife  primmm  i trfmm  Itpt,  Citer  Confidcjer  le  premier 
article  de  1a  loy. 

^Aitndtee  jmrt.  S ntt.  Eftudicr  au  Droit. 

ATTENTE,  ( Advcibe.  ) tir.  Attentivement  , avec  attention 
«»  application.  ( On  dit  au  comparatif  : Et  irrrit- 

tlfiïme  au  fupetlaiif.  J 

ÀTTENTlO , genit.  duentîénis.f,  Cfe,  Attention,  application.  /. 

ATTENTÂT  OS , oturndt*  , ditemitUm,  Oc,  Commence,  m, 
commencée.  /.  Entrepris,  m.  entreprife.  /. 

ÀTTÊNTO  , dttintdt  , dttintd  il  f dtitw.uum , jutent  ire.  Ceinm. 
Tenter,  ciîàyex  de  faire  une  ebofe.  Faire  quelque  tentative. 

éditent *re  nr^rm.  Cher.  Talchcr  de  fiuprcndrc  une  ville, 
faire  quelque  entreprife  fur  une  ville. 

$!*<»•*  ntitem  dit  tild  feilrrdtd  rndnm  dtitntdri  fmfpicdmmr.  Citer . 
Nous  avons  quelque  ldupçon  que  cette  detcllable  iaftiou  a 
fait  quelque  cntrepnlc  fur  la  ville. 

il’  timtdre  dittfnem.  Citer.  Tenter  quelqu'un , le  foudet  , cf- 
fayer  de  le  debaudier-  Sonder  le  gué. 

( Cette  dernicre  cxprelCon  cft  mciaphorique  , fie  vient  de  la 
couftumc  qu'on  a en  voulant  paflér  une  rivicic  , de  fonder 
l’endroit  ou  l'on  la  peut  paû'er  ï pied.  } 

Jmfidiit  fidtm  dmditint  dtttntért.  Cie.  Tafcher  de  gagner  la 
acancc  de  fon  auditeur  par  les  artifices  d'un  difeoun  étudié. 

~4ttentdre  dJifmem  belle,  ùidt.  Faire  la  guerre  ^quelqu'un, 
l’aUaillir. 

Gel  Un  t fmdtn  tldflïm  dttintdt  dm  nurpie  tnm  fur  penente  ptnè 
ftnut.  Oter.  GclUns  s’apperçut  qu’on  avou  donne  une  dan- 
gereufe  atteinte  à fa  flotte. 

&Ttmpmt  ptifptmm  dtttnidrt.  Teett.  Æpierle  temps  Eivotable. 

ÀTTEnTLS  , dttinti  , ittixtmm.  ( Participe  d'dttmài.  ) Cuer. 
Attentif , appliqué,  m.  attentive  , appliquée.  / ( U fait  au 
comparatif,  dtiemtUr  fie  hoc  iltimiùt:  Et  au  fuperlanf,  irtfa- 
tîjiimiei,  à,  mm.  ] 

^dtttntmm  fih  feutre  dmliierem.  Citer.  Rendre  fer  auditeurs 
attentifs. 

^dr.tmmi  remm  pdttrfdmtHdt.  Citer.  Un  pere  de  famille  st- 
rentif  à fes  affaires,  qui  y prend  bien  garde,  qui  eft  bon  mc- 
nsger. 

,,4tttntior  tfi  dd  rem.  Terent.  Nimit  dtUntnt.  Herdt.  Trop 
attaclfe  i fes  interefis,  «m  à fon  bien,  h fon  profit. 

ÀTTENÜAtE.  ( Advcibe.  ) dUtnngti  dttert,  Cu.  Parler  d’u- 
ne maniéré  (impie  fie  peu  élevée.  Le  contraire  eu  Outre 
fmhldtr.  Cu.  Parler  d'nrse  manière  élevée. 

ÂTTENÜATXO,  genit.  dtiemmdtiMit.  f.  *A*l}-dd  Htrtn.  Dimi- 
nution. /. 

ATTÊNUAtOS,  dttennâtd  , dtttnmdtmm.  Ovid.  Atténué  , ex- 
ténue , amaigri,  m.  atténuée,  cxienucc,  amaigrie.  /. 

Attenuaturi  biümm.  (te.  Une  guerre  diminuée  , attoiblie. 

Mttinudtd  prdUit  U&tdiNt.  CdJ.  Des  légions  affaiblie*  par 

I des  combats. 

& Attrxuatum  duiiidi  granr.  Cuir.  Stile  (impie,  qui  n'a 
rien  d’élevé* 

ATTENOO,  dttinüdit  dJunnivi , AitomÂtüm.  d t/nnÂrè.  Ovid . 
Atténuer , diminuer , amoindrir,  amaigrir. 

Vigihd  diteaudnt  térpnrd.  Oru<  Les  veilles  amaigriflent  le 
corps , luy  four  perdre  fon  embonpoint. 
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.At  tenture  tarât.  Ovid.  Diminuer,  addoucir  le*  foins,  fou- 
lager  fon  chagrin. 

^ntnttârt  ârborti  nmkram.  Cotai.  Diminuer  l’ombre  que  fait 
un  arbre  eu  coupant  fe$  branches.  J ’eiaguer- 
. Attenuare  dh^ntm.  Herdt.  Rat&jnrter , humilier  quelqu'un; 
Le  réduire  au  petu  pied . ( comme  l’on  parie  familièrement.  ) 
ÀTTERG,  âitèrii,  4/rrfvi,  âltrttâm,  aller/ rè.  Pim.  Vier  en 
frottant  l’un  courre  l’autre  i fe  frotter  contre. 

•Anguilla  stumnt  fi  fi»pnU%.  PU*.  Les  anguilles  fc  frottent 
contre  Ica  rochers. 

^Afinus  attirent  fi  fpinetn.  Plia,  Uo  afne  qui  fc  frotcc  con- 
tre les  buiûons. 

Attero.  Calmm.  Vfer,  miner,  eonfumer,  concilier,  brifer. 
lî"  ^Aturere  aum  nl/tnjus, PUmr.  Rompîc  les  oreilles  à quel- 
qu’un, l’importuner  par  fes  difeours,  comme  qui  diroit  Luy 
frotter  Ica  oieillcf  P force  de  luy  parler. 

*Atteri  firdidnm  ar^ttrakettar.  Tâo t.  Il  cTOVOÎt  que  c’eftoit 
une  1 acheté  de  fe  laifler  gourmander,  •»  fouler  aux  pied». 
K>Atierk*k  htrbât.  Verg.  Fouler  gaftex  l’herbe  en  mar- 
chant dcfliis. 

^Aturrrr  éfUnim.  Sâlluft.  Flétrir  la  réputation  d’u- 
ne petfonne,  le  diffamer. 

ÂTTfcSTÀNS.  genir.  atrefiant ît.  Omn.  gen.  Témoignant  , 
rendant  témoignage. 

sAtttjiamu  éMnrmm  mtm*  né.  Cutt.  Selon  le  témoignage  de 
tout  le  monde 

ÀTTêSTÀTüR,  génie,  attefatêrït.  m.  P ira.  Qui  rend  témoi- 
gnage d'une  choie. 

ÀTTcSTATÜS  , atieÇâtà  , dttejtâtûm.  P fia.  Qui  a rendu  té- 
moignée d’une  chofc.  Pris  à témoin,  m.  prîte  à témoin.  /. 
ÀTTtSTüR  , attefiàrie  , Mufkàiüt  fkm  , asufiari.  VU «•  Té- 
moigner , attefter  qu’unc^chofc  eft. 

Att»stari  dlnjnem.  Oc.  Prendre  quelqu’un  à témoin. 
ÀTTÈXÔ,  iitêxit , àtiéxiei  , atlrxtnmt  âtitxere.  l'ie  Joindre, 
ajourer  avec. 

ÀTT1CÀ,  genir.  attita.  f.  Plia.  L'Attique  , aujourd'huy  Da- 
ta te  di  Sttiftj. 

ÀTTÏCË.  ( Adverbe.  ) Ce.  Élégamment  , poliment  , \ la  fa- 
çon des  Athéniens  ( qui  partaient  fort  poliment.  ) 
ÂTTIClSMÜS  , dvluua/aé t.  genir.  atucifmi.  m.  £*«f.  Atticif- 
mc.  m.  Politcftc,  élégance  du  langage.  /. 

ÀTTICÎSSÔ  , âttitifiai  , a:nfifiàrr.  liant.  Affréter  la  poli* 
tefTe  du  langage  , parler  poliment. 

ÀTTICÜS  , itiUÀ  | attienm.  Ctr.  D'Athènes  , Athénien,  m. 
Atheuiennc. 

fCr  Atticus.  Vit.  Elégant,  poli.  «.  ( i caufe  de  la  grande  po- 
IttciTc  des  Athéniens.  ) élégante . polie.  /. 

Serra»  armai.  Cu.  Un  djlcours  poli  6c  élégant. 

ATTIGÔ.  Plant.  Voyez  Attingo. 

ÀTTlGÜliS,  atugnà,  atnguûm.  ( du  vieux  vnbe  an^cr.  J ^ 4 • 
pal.  Contigu,  m.  contiguë.  f. 

ÀTTILÜS  , genir.  âttiii.  m.  Plia.  Poifidn  qu’on  trouve  en 
abondance  dans  le  Pô  , Fleuve  d’Italie. 

ÀTTÏNfô,  Âttiah  , attinnt  , .iirrâmm  , àttlriêri.  Plant.  Tarit» 
Tenir,  retenir,  arrefter. 

+A>tmtn  ahqntm.  Tant.  Retenir  quelqu’un , l’arrefter, 
Uhiwri  mbifi  Tant.  Litre  retenu  en  prifon  , eftre  ar- 
icftc  prifontuer. 

K>  Nnmc  jam  entrent  altiaet.  Fiant.  Il  les  tient  déjà.  ( Manière 
- de  parler  figurée.  ] Il  a les  coufteaux  en  main. 

Attimfri  rr  aligna.  Eftre  retenu,  arrefté  par  une  chofc  en  s’y 
appliquant  fle  y donnant  fou  temps. 

.A  trimer  a / Hmdttt.  Tarit,  11  eft  attaché  ît  l'eftude. 

ATTIKET.  11  appartient  , U touche  , cela  regarde  , cela  con- 
cerne. 

H* * ad  me  aittaai.  Plane.  Cela  me  touche  , cela  me  regarde. 
llibil  attmet  Jtrerr.  Plant.  Qu’cft-ii  bcloin  de  dire  ? il  OC 
fc rt  de  nets  de  dire. 

£a*d  ad  me  atttnet.  Cit.  Quant  à Dioy , pour  ce  qui  eft  de 
moy , à mon  egard , pour  ce  qui  n;e  regarde. 

£ud  tfind  ad  me  atùmet  f Ptam.  Qu’ay-jc  affaire  de  cela  ? 

Ea  re  ma  Wait  » quia  nrb>l  atnnnit.  Cie.  Il  u’cû  pas  venu , 
parce  qu’if  n’eftoit  pas  ncceflaiic. 

ÀTTÎNüO,  attirait,  il  t iji , ail  attira,  ittla^èrè.  Terrât.  Tou- 
cher, friper. 
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AV  me  attin*at  , fielefie.  Terent . Ne  IDC  touche  point , nicf- 
chanc  que  tu  es. 

Attikokme.  Atteindre,  toucher,  artiver  à. 

r/gu  Brttanatam.  iaf.  Il  arriva  en  Angleterre. 

Pan  Cappathsta  , tj*a  Ciliceom  alliait»  Or*  Cette  patrie  de 
la  Cappadoce  qui  touche  la  Cilicie,  qui  en  eft  proche. 

Am*. i dilere.  Cn.  Eftre  atteint  de  douleur. 

Arriver  re.  Toucher,  regarder,  appii tenir. 

Primat  elle  Uene,  tjtu  maxime  armrà  aataram  knmaaam.  fr« 
ter.  Ce  premier  endroit  qui  touche  particulièrement  la  na- 
ture de  l’homme  , qui  regarde  , qui  concerne  la  uuture  de 
l’homme. 

Seé  nimimm  me  alia  tfueqme  eaafa  deleJat , ijna  te  a en  artiagrt, 
Ctt.  U y a encore  un  autre  fujet  qui  me  donne  de  la  fari». 
faû  on  fl c qui  ne  vous  regarde  point  , qui  ne  vous  touche 
point,  ou  vous  n’avez  point  de  pair. 
h me  edtaatieae  maxime  eutiagtt.  fir.  Il  me  touche  de  pa- 
renté. Il  eft  mon  proche  parent  , nous  fommes  parens  de 
fort  prés. 

^Attinfn  malin  hae  infama.  Lia.  Ce  déshonneur  regarde 
plulieuxs  perfonnes. 

U fx td  rem  am/n.  Plane.  Ct  qui  appartient  i l’affaire. 

Si  ifaa  te  tai pn\refiUt  attia^u  tara.  in.  Si  vous  eftes  icnft- 
blc  à voftre  avancement. 

Attinoi re.  loucher  tan:  fbit  peu,  Sc  comme  en  paflànt  •,  ne 
filire  qu’effleurer  les  chofes,  les  trartter  légèrement. 
iAttmnt  partent  olifnam  fie  lie  n dluatai.  Cu.  Ne  traitfer, 
ne  parler  que  d’une  partie  du  crime  d’une  petfonoe. 

^Atnntert  primer  mm  Inàm  ahamd.  CH.  Ne  taire  qu’ effleurer 
une  choie. 

.Ai t inséré  extremis  di^Un  a.ifaed  vita  gm ut.  Cit.  Llfayer  en 
partant  un  genre  de  vie. 

ArriNOKRc  levitrr  /Index.  Sutf.  Eftudier  légèrement,  ne  pren- 
dre qu’une  légère  teinture  des  belles  lettres. 

Setç  tj  levstrr  hterm  üratai  artigr.  C ir.  J’ay  eftudic  le  Gr^; 
fort  tard  fle  fort  légèrement,  je  ne  l’ay  point  eftudic  a fonds. 

G fr  ^Aitinfer*  talam  J $ite  fi  pnianr.  Citer.'  Ils  s'imaginent  eftre 
fort  heureux  ; ils  s’imaginent  tenir  Dieu  par  les  pieds  , 

( comme  l’on  parle  populairement.  ) 

Itj"  Atincbixs  7 {empmHnsm.  Oc.  Marner  , gouverner  la  Répu- 
blique. Se  mctler  des  affaires  pofchques. 

Attingex*  rem  ad  xerkam.  o*.  Appeler  une  ehofe  par  fon  nom. 
Attingere  ret  &ejlu  ver  film.  Oc.  Commencer  à écrire  l’hif- 
_ roire  en  Vers. 

ÀTTOLLÔ,  aettllii , aittlUre.  Patnv.  Oftcr. 

Attoller r.  Lever,  elevex  en  haut,  haufler. 

uittelie  palliant.  Terent.  Relevez  en  rrouftez  vôtre  manrcao. 
vAttrlIere  fe  a gravi  tafn.  L>v.  5e  relever  d’une  grande  chiite. 
Attolierr  figna.  Plant.  Déployer  les  enfeignes. 

.Attellernt  fi  vena.  Ce/f.  Le*  veines  s’enflenf. 

& Attollerk  partm.  Pim.  Nourrir  & «lever  fes  petits.  (Par- 
lant des  animaux.  ) 

Attollere  nemea  alita  jeu  ad  fédéra.  Leur.  Elever  quelqu'un  juf- 
ques  au  Ciel. 

Frivati  bem'xit  nemen  f»prà  Primiiât  aml.'i.  Tarit.  Que  U 
renommée  d’un  particulier  montait  plus  haut  que  celle  du 
Prince. 

K)*  Attollere  irai.  Yirg.  S’enflammer  de  colexe.  * %AVrmeu 
Vire,  Relever  fon  courage. 

AtTOLiKR*  rrm  parvam.  Celf.  Relever  une  chofc  peo  con- 
fidérablci  l’ex#gcrer. 

ÀTTONDÊÔ  , nne'tdês  , âtiënitî  , âttinfâm  , mtteadêre.  Plant . 
Tondre  tout  à fait,  tailler  les  arbres. 

v Auenàeat  Virgnlta  mfelU.  Vrig.  Les  chèvres  broùrcm  les 
boutons  des  arbrifleaux. 

& Atïomu*r»  dhfnem  dure.  Plant.  Dcrrouflcx  quelqu’un,  luy 
excroquer  fon  argent. 

ÀTTONSÜS,  îflMM.  âtteasim.  (Participe  d'sAtteadee.  ) Celf. 

Tondu,  raie.  m.  tondue,  rafee.  f.  m 

& AttOns  a ttr va.  Lue. m.  Des  moiflons  coupées. 
tj  Attons K tant.  Cie.  Une  louange  diminuée. 

ÀTTÔNlTt.  ( Advetbc.  ) 14a.  Avec  ctonnement. 
ATTONITÜS,  âttdaiià»  âitfattnm.  Oter.  Étonne  , épouvan- 
te, lurpris.  m.  étonnée,  épouvantée  , furyrife.  f. 
Attonitvs.Ci//,  Qui  a perdu  jc  fendaient  ficl’Bfage  de  fesroem- 
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no  ATT.  ATU.  ATY.  A VA. 

bres.  Qui  cÛ  tombé  en  apoplexie. 

♦ Attonitx  a«u  era  demi,.  y, r%.  Le»  p,ia  n Je*  ouvertures  de 
cette  effroyable  ««  épouvantable  mailoa. 

ATTÛNO,  àttinÂs  , Attinui  , attàmitmtm,  art  6 e art.  Ovtd.  E* 
tonner , épouvanter  quel  qu’un. 

ATTÔNSÜi  Vejet.  apret  AlTONO'  O. 

ATTRACTÏO  , ecmc.  nttrachenît.  f.  Spiat.  Attra&ioa  , la 
vertu  d'attirer.  f. 

ATTRAhO,  ât  trahit,  sur* xi,  nttrâHnm , nttrihrre.  de.  Ti- 
rer à loy , attirer. 

^durnbit  ad  fi  ftrram  magntt  tapit.  Plié.  L'aimant  attire  à 
loy  le  fer. 

w Anréktn  & rtddtre  é<um*m.  Pim.  Tiret  fie  tendre  fon 
haleine.  — « 

Amaiiux  é!i<j*tm  éi  ahijnJ.  Ch.  Attirer  quelqu'un  , l'en- 
gager a une  chofe. 

^Attrnbrre  nhaaem  .*  i fi.  Cu.  Gagner  quelqu'un , l'attirer  i foy. 
ATTRECrATG'S  * geint.  éttreJ*:*! . m.  ( £«  PaJ.  • i Ctctr.  ) I 
Attouchement,  m.  ( Ce  mot  le  trouve  feulement  a l'ablatif.  ) 
ÀTTRECTÛ  , nttrecl.ii  nttrr.iavi  f éttrtdàmm  , attrrHére. 
Or.  Toucher , manier  fouvent. 

Kt*  AttTt&én  tteléije.  Tutit.  Qu'il  ne  le  devoit  point 

fouiller  par  l'attouchement  de»  morts. 

ArtAictAâfc  mxêum  nittrteu.  tu.  Toucher  i la  femme  d'au- 
truy , eu  abulci , comme  qui  diioit  La  patiner. 

ÀTTRËMÔ,  auremit,  nttremui,  attrtmere.  coaunc  ^4:tremtre 
Stét.  Trembler  à la  paioîe  d’autruy. 

ÀTTRIBOO,  ârtribiit,  attribut,  aitribûrum  , nttribùèri.  Cu. 
Artribuer  , donner  , imputer  uue  choie  à quelqu’un  , » un 
événement  * quelque  choie. 

ÿj>i  Snjeaii  te  laimat  , attribuas  Sirvihe.  Ctc.  Attribuez  a 
Scrvilius  le  mauvais  traittement  que  vous  recevez  des  Sicyo- 
niens . rejetiez  en  U faute  fur  hiy. 

Amtlvilt.  Attribuer , donner , alligncr, donner  appotntemem. 

Vtlirn  alnfaa*do  pair  ton  Vif  A»  , nytte  de  mancifiis  , pna  lib  i »<• 

deL.tmr , attribuai.  (ner.  Je  vous  prie  de  voir  mon  fils  , fie 
de  luy  donner  de  mes  valcrs  ceux  que  vous  voudrez. 

^ireibmte  nexeimm  nl.tfaed  altéra.  Cu.  Donner  quelque  COm- 
million  i un  autre. 

£“**"«  loiartat,  léntsm  pnnn  am  rrJ.rsfteri  filvrndaat  , ai/rr- 
baeadnmpae  tureer.  Oe.  Q^ic  les  Confuls  fadrnt  payer  fie 
donner  à renrrepreneur  autant  d'argent  qu’on  cil  convenu  » 

• luy  falléut  livrer  l’argent  félon  le  mai  cité  qu'on  a fait  avec  luy. 
XfgfJ  Parfasam  tivuasn  uxenbai  oyr  ténue  filent.  Cher.  Les 
Roy  s de  lerfc  ont  de  coQumc  d'alfignes  des  Villes  à leurs 
femmes. 

AtTRIBCtIÔ  , gervit.  nitnLaih>iis.  f.  Ch.  Appointcmcnt.  m. 
Aillgnaciuu  d’une  penlion,  ea  d'une  rente.  /. 

Delabelia  jtnffit  le  de  nttribatiane  arneia  fmmmn  fecifia.  Cir. 
Dolabe.lx  a mande  qu'il  avoir  fuis  fait  Cicéron  de  fes  ap- 
poinrçmens. 

ATTRIBOtOS  , éttribmté  , nuribâtâm,  de.  Afligné.  m.  aUï- 
enée.  f. 

AtTRIBOTÎ,  genit.  attrUuÂrMm.  m.  plur.  Or.  Ceux  fur  qtxr 
on  alftgnoit  quelque  payement. 

titiUntes  ejneà  arptUn  f vêlât  frêle.  Cie.  Te  fuil  fort  d’a- 
vis,  que  vous  faillez  fommer  , venir  ceux  mr  Icfquels  on  a 
artigue  noflre  argent  , en  fur  qui  ou  nous  a donne  à le 
prendre. 

ATTRlTÜS  , éttriti  , iitrttÛM.  ( Participe  d’^frri.  ) Mért. 

L’fc,  gafte  par  un  long  ufage.  m.  ufee,  gafiee.  f. 

0î*ATTRtT*  efet.  Ltv.  Des  nchedes  diminuées. 

ATTRITOS.  genit.  éttrünt.  m.  Plia.  Ptotcmcnt.  m.  l'iâioa 
de  frotter  une  choie  contre  une  autre. 

Atimti/i  (é\eajnt*ietwn.  Pim.  Blcfluie  qu'a  fait  le  foulicr  en 
maichaot. 

ÀTTRtVf  • Prétérit  d'Arrmio. 

ATTOLI,  Prétérit  d'Awaao. 

AtORGS»  gyr.  àtiri.  ra.  ~4*f.  L’Adour.  ( Rtviere  qui  fort 
des  Monts  fyrcnccs.  ) 

AtVPÜS.  genit.  ityfi.  ru.  Bègue. 

AV.  ( Interjection.  ; Tarent.  Her^t.  Ho. 

AVARE.  ( Adverbe.  ) Cu.  Avec  avarice. 

A'nnfMtfj*  Atari  fret  ram  flatm  artt  mca.  Ter.  Je  n'jy  jamais 
paru  imerefle  dans  nu  profcllioa. 


AVA.  AUC. 

AVÂRÏCCM  » genit.  avérui.  o.  C*f.  Bourges , ( Ville  Capi- 
tale de  Berry.  ; r 

ÀVARiCOS,  avariée,  évarltûm.  Qui  c&  de  Bourges. 
AVARITER.  ( Adverbe.  ) riant.  Avaricieutcmenr  , fordi- 
.deaieur.  * 

AvARlTlA*  geair.  itârina.T.  fie.  Avarice »pa(E on  trop  gran- 
de des  richcucs,  le  une , naefquiocrie.  f. 

a van: in.  ^4  vann À hiantt  a 'me.  Citer,  Qui  brûle 
d'av  arice,  fort  »n  extrememeur  avare. 

Of>  êvanttam  imhrare.  Her.  Lftre  av  iricieux. 

Avav.itia  %lena.  Sl*tni  (art.  Ardent  delir,  p idîon  de  la  gloire. 
Quoi  qu'wYt-arirra  auüi  bien  que  tous  les  autres  noms  des  vices 
Oc  des  vertus  foieut  dépouillez  de  leur  plurier  par  les  Gram- 
mairiens, neanmoins  Cicéron  a dit,  Nr<  tnrm  imaei  avertirai, 
ft  a vannai  efe  dixtnmm , fiaaiinr  en  arm  ut  njuéterjfi  de- 

cnmni.  4.  de  finib.  • * 

AVARlTIES,  genit.  àtéritieî.  f.  Lacr.  Avarice.  /. 

ÀVAHÜS,  avaiê,  ivamm.  Avare,  avaiicicux  , palConné  pour 
les  neheflès,  em  pour  b zlouc,  fie  pour  les  louanges,  m.  A- 
vare,  avaricjcule,  pjllionnee  pour  les  richcfl'c>.  f. 

Z)' VsNrs.a  a: aras.  Herat.  Vo  homme  qui  n’cÛ  jamais  fou  , 
un  ventre  infatiable. 

.Avatui  tmivaai.  Clamd.  Des  yeux  qui  ne  fc  peuvent  r affairer 
de  voir. 

^tvarn  fies.  Herat.  Herat.  Des  efpéxances  trop  grandes. 

*3*  Avasvs  tadn  milet.  C/aad.  Vn  loldac  trop  afpre  au  carnage. 
lAVARlOK,  m.  & f.  tr  les  i vanmi.  (Adjc&if  comparatif.)  Or. 
Plus  avare. 

AU  CE  PS  , génie.  nUenfîi.  m.  Cr'um.  Oyfcleur.  n,  Qui  prend 
des  oyfcaux  à la  glu , en  aucremeor. 
i&Nanqnit  hit  efi  eUnnmi  ae/trn  duhi  ameeft  aanlmi  f Ptam.  N'p 
a-t'il  perfonne  îcy  qui  nous  ccou^p? 

3>  Avct  rt \Jjiularam.  Oter.  Qui  eine  chaque  parole,  qui  prend 
garde  jufques  1 1a  moindre  iyiiabe. 

AUCTARICM  , genit.  naciàru,  n.  P lame.  Le  pardeffus  , ce 
qu'on  donne  outre  le  poids  fie  la  mefure. 

ÀvCTIFICOS.  aaciifna,  aaüifuum.  Laer.  Qui  fait  croiflre. 
AUC  1 1(3,  genit.  nmilüaii.  f.  Taeit.  Augmentation,  f. 

Avictio.  Or.  Lnchcre,  augmentation,  f.  Encan,  m.  Vente  pu*- 
blique  des  biens  au  plus  offrant  fit  dernier  cnchcrtflèur.  /. 

^duihentm  faaere.  Piant.  Vendre  au  plus  olfrant  , mettre 
enchère. 

Maher  aafhenem  freviacinrém  faoelat.  de.  Une  femme  met- 
coic  les  Provinces  à l'encan,  les  donuoit  au  plus  offrant , les 
nvettoit  encre  les  main»  de  ccluy  qui  en  donnoit  davantage. 
ÀtcTio.  Citer.  Inventaire  des  biens  qu'on  doit  veudre  à l’ea- 
csn.  m. 

ÀUCTïONÀRlOS,  aa.henârià  , nuSienârSmm.  Cu.  Qui  cen* 
cane  le»  encans. 

^Aacheaarm  ntrin.  Cher.  Salles  publiques  où  l’on  vendoit 
les  biens  faiGs  à l’encan. 

^iaüienana  tabula.  Oter.  Inventaire  des  biens  qui  font  à 
vendre  à l'encan. 

AU'CTlONÔR  , aatheniris  , enlfreaâtâi  tûm  , éaffiënin.  de. 
Vendre  fon  propre  bien  au  plus  offrant  & pat  ctiee  , vendre 
a l'encan. 

Vt  m étrtii  éaüittiériu  frtiat , tjaàm  ta  triviit  nul  in  tiimft- 
tii  émiheaentuT.  Cie.  Afin  qu’ils  vendent  plûtoft  leurs  biens 
dans  des  Salles  d'encan , que  dans  les  carrefours  fie  dans  les  rocs. 

T^allas  héfli  fefité  tmm  Jais  fetmtfit  fiait enbtu  aaHiiiaas.  O* 

ter.  Rullus  a mis  le  tapis  à la  porte  fie  vendu  fes  biens  à 
l'encan  avec  les  Voycrs. 

AÛCTlTÔ  , nullité»  , amclitavî  , nâflitétüé ■ , 4w U îtare.  Lm.r . 
Plant.  La  mefmc  figuihcation. 

AOCTÔR  , genit  aùUêriu  m.  ( d\dnjre.  ) Cie.  Augmcnta- 
tcur,  qui  augmente  les  biens,  m. 

Auctoe  ( d*~4a£ee.  ) Cner.  Celuy  qui  met  la  dernicre  enchère, 
ù qui  on  délivre  la  chofe»  6c  celuy  qui  fc  rend  aufli  garanti 
fie  répond  de  l'achat , comme  û le  bien  luy  appaneuoic. 
.Au'jmd  é male  aallere  tmm.  Cie.  Aclictcc  une  chofe  d’un 
mauvaisgarand  ,d*un  homme  qui  ne  peut  garent u ce  qu’il  vend. 
Ainlî  Tâter  atelier  cft  Celuy  en  la  puillancc  duquel  eu  le  bien 
du  mineur , qu'il  ne  peut  vendre  fans  luy. 

Xmneaaqnf  /ne  tnt  ire  aallere  eil  d>d*  des , malle  efi.  Oter.  Quoi 
] qu'on  ait  promis  en  mariage  , roue  cil  nui  h le  tuteur  u'y 
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confent  8c  n'cn  repond. 

Ainti  ^Amdtrt  j tva.it*  U{n  perferri  à pipai».  Cicer.  LC  Sénat  eft 
gaurid  & comme  l'arbitre  des  loix  que  le  peuple  tait. 
Secaaàm  *nd*r.  Cuer.  Celujr  qui  fc  rend  caution  enver* 
l'acheteur  « au  cas  qu’il  fiit  évincé  8c  oblige  de  ccdci  a un 
autre  ce  qu’il  avoit  acheté. 

AuciOÀ  ( ) Cic.  Ccluy  qui  commence  une  cho- 

ie» » qui  en  eft  l'Auteui,  l’inftiruteur.  w^Voyex  Auto». 

[ Il  y a divers  fcmimens  fur  la  manière  d'écrire  ce  mot.  Quand 
il  vient  dMag/i,  il  n’y  a point  de  difficulté  , qu'il  prend  un 
C comme  ou/l»r  pstnmanp,  ou  auilar  ccluy  qui  met  l’encUcrc 
dans  les  criées.  Mais  quanJ  il  fe  prend  pour  ccluv  qui  com- 
mence une  choie  , on  en  doute.  Les  vieux  maibic»  8c  les 
anciens  hvecs  y metteur  aufli  allez  louve iu  le  c en  ce  lens  j 
8c  ou  peut  appuyer  cela  de  la  rai  fou  , parce  qu’il  eft  du  fva/i 
+Aîhr  : d'autre»  neanmoins , comme  Voflius,n'y  mettent  que 
le  T,  le  prenant  ou  d’**##  ou  dVsmc  , if/#  » parce  q»W#r 
eft  celuy  qui  fait  8c  agit  de  luy  melinc  8c  le  premier  fins 
l’exemple  d’un  autre.  Quoi  qu’il  en  foit  , ccs  deux  manié- 
rés d’cciiie  ce  mot,  font  meilleures  que  celle  qui  le  met  Par 
U,,  outrer,  laquelle  femblc  n’cftrc  venue  que  de  cette  coimu- 
me  vicieufe  d’jfpircr  toutes  les  lettres.  ) 

AÜCTÔRÀMËNl ÜM , gemt.  atuhramtnri.  n.  CU.  L'obliga- 
ciou  qui  nous  lie  ôc  nous  engage  a quelque  chofe.  Prix.  m. 
rccompenlc.  /. 

I/ï  i9  mtrcmanii  tpfa  merttt  amdtromeatam  fervitutii.  CU. 
La  rccompenfc  qu’on  donne  aux  mercenaires  eft  un  engage- 
ment à la  fervitude  , •»  à l'cgatd  des  mercenaires  le  lalaire 
eft  comme  le  prix  ,eui  fervitude. 

Alcioiamfmum.  Vtl-l  'Menai.  Piix.  m . rccompenfc.  f 

( Qu’on  piomctioit  a ceux  qui  ptenoient  la  pcofcilion  de  Gla- 
diateur. ) 

Accroît amfwtum.  St».  L’engagement  de  ccnaines  perfoones 
libres  dans  la  profeftion  de  gladiateurs. 

A C'C  T OH.  A rV  S , audit  aux  , audor.isr*.  Liv.  Oblige  à quel- 
qu’un , engage  à luy  rendre  fervicc  en  veue  de  quelque  ic- 
compenfe  »a  falai  te.  m.  obligée , engagée,  f. 

Acoosatcs.  Harat.  Qui  s’cftoit  engage  à faire  la  pcofcftîon 
de  gladiateur  pour  une  rccompenfc,  •*  quelque  appouuement. 

titrai  tu  mtiti , ci*.  Un  foldat  enrôle  > qui  a fait  le 
ferment. 

AüCTOalTÀS,  genir.  aaÜaritith.  f.  Cic.  Gareniie  , caution, 
alsûxance , leutetc.  f.  ( en  matière  de  vente.  ) 

Si  ta  pradta  diviiantar , yaa  ipfe  Cafar  vtad.dn  , ijaa  tandem 
i n tjut  veaJjiiembmt  ejfe  partit  .vuhntas  f Cu.  Si  l’on  divilé 
les  héritages  que  Géfar  a vendus,  quelle  leurcce  pouira-t’on 
trouver  dans  ces  vêtues,  comment  les  pourra  t’on  garcntir  î 
^Audmiaum  dtfmgert.  Ctttr.  Ne  vouloir  pas  garcntir  d’e- 
viftion  un  acheteur. 

sAutndt  fjuam  tfa  ni»  de faudra  amâtrifatm  eanfalaiii  mtt. 
ÜUT.  Je  luis  preft  de  répondre  de  tout  ce  que  fay  fait  du- 
rant mon  conJulat,  j’en  veux  cftrc  garand,  je  le  veux  main- 
tenir 8c  défendre. 

Avctokitas  fandt.  Cic.  La  poÛcftion  d’une  tcitc  pat  pref- 
cription. 

Lt  x afam  <* T aacleruaitm  fandi  jabtt  tfft  bitntum  , ai  utimar 
ttdtm  )mn  m adibmi , <jua  ta  lege  n»n  appellantm.  Citer.  La  loy 
ne  demande  que  deux  ans  de  jouillancc  paiûble  pour  acqué- 
rir le  droit  de  ptefeziption  , ce  qu’on  eftend  aux  maifous  , 
Quoique  la  loy  n'en  faire  point  d'expieflc  mention  , »»  n'en 
oife  rien  expre  flemem , quoi  qu’il  n’y  en  ait  aucun  texte  for- 
mel dans  la  Joy. 

Dtmat  jure  aadentatit.  Citer.  Une  m ail  on  de  laquelle  le 
poûeftcnr  ne  montre  aucun  turc,  que  la  joui (lance  par  dtoit 
de  prefeription.  s 

Aucioxitas.  Lettres,  expédition  pour  confirmer  la  volonic  de 
quelque  Alagiltrar  , 8c  en  venu  dcfqueilcs  ou  pouvait  agir. 
Lettres  de  commiftion,  lettres  patentes. 

la  tabula  aiiul  trot  aaituaaiir.  Cner.  Les  comraillions 
eftoient  fans  force  8c  fans  mtu. 

rafltaqaam  tenu  lutin  , tifliàtu  , aalf»titat.buf(fm  fit vmtitur. 
Gitr.  Comme  il  fus  convaincu  par  des  lettres  , 5c  des  té- 
moins authentiques  5c  par  certaines  pièces. 

AtiCToaiTATLS.  Cu.  Chartres  , Archiver,  f.  Rcgiftrcs-  m.  piè- 
ces authentiques  ou  l'on  écrit  les  Actes  publics.  /.  Les  Actes 
* 


p mcjme.  m. 

Senteatiam  (tuam  fenaJat  fremtmt  tfl  , grav'JJitnit  vrrUt  ab  ta 
I didii.'u  , dr  eandtm  ( id  quai  m aaéhriunibai  perfttipin  ex'.at , ) 
i ftnbinda  adfaijje.  Cîe.  L’avis  qu’il  propofa  en  termes  extrê- 
mement fort*  fur  fuivy  du  Sénat,  5c  comme  il  patoifloit  par 
les  rcgiftrcs  ou  cela  eft  écrit , il  le  ligna  luy  radine  en  per* 
forme. 

I Ave io> it as.  Un  endroit  , un  texte,  un  témoignage  de  quel- 
que écrivain. 

| Nu  * dtjlilil  atteint  nt.lntm  in  ea  tanfa  , r«i  aucltnlalritu , in 
I eximpin  vtrjari  t Geer.  Avons-nous  celle  l’un  l’autre  de  liait* 

| ter  cette  caufe , ccs  partages  5c  ces  exemples  i 
; Avctokitas  Scastùi.  (u.  La  iciolutiondu  Sénat,  le  fcntimenr, 
la  condulion.  Quelquefois  avili  H fc  pteud  pout  L’aucft  5c 
le  décret  du  Scnar.  m. 

Avcjomtas.  Cic.  Autotiré  , puiflancc  f.  pouvoir,  crédit,  m. 
xAationlattm  aluuiat  de  fugue.  Tirent . Ne  vouloir  point  lé 
fohmettre  ui  obeu  a une  txr tonne. 

AoctoAitas.  Eftime.  /.  crédit,  m.  réputation,  f. 

~4*ileruatem  & fidtm  tammemiu.t  rtl>mi  adjatigere.  fie.  Au- 
to II  1er  des  fables  , leut  donner  du  crédit  5c  creance  parmi 
le  monde. 

ü*â  tx  re  fieri  ut  magna*  fit  aufhnutrm  mstno  'i-.u  fp.ritat 
i»  tt  militari  famtren:.  Caf.  Ce  qui  leur  avoir  enfte  le  cou- 
rage 5c  donne  grande  opinion  de  leurs  forces  en  guerre. 

Tanta  eb-n  aadxrtfaterut.  Plia.  L’y  voire  cftoit  li  fort  cftimée. 
ACCTORÔ,  au^ forât,  a* tlâea yi , aaclârâtmm,  auilirare.  Plaint. 
Lut.  S’engager  , s'obliger  volontairement  a la  protcllioa 
de  gladiateur  pour  certain  prix,  §»  quelque  appomrement. 

^4 u Juan  fw i qaempram.  Cic.  ObiigCt  quelqu’un  en  vertu 
du  ferment  5c  de  l'argent  qu’on  luy  a donné  , à poitci  les 
armes. 

~4u(1»rare  m httt . Caf.  Enrôlée  des  foldats  , leur  faire  pref- 
ter  le  ferment  de  fidelité. 

Û'  llle  Jtbt  mautm  pefjime  a»il**avit  factaare.  Vei- Pater.  Celte 
melchantc  adion  luy  a courte  l.i  vie. 

AüCl  ÜS  , and  a , a ndâm.  ( raiticipe  d'uiagfi.  ) Augmenté  • 
accru,  m.  augmentée,  accme.  /. 

^Aadai  omnhe.  Tout.  Qui  a teeen  du  lêcours. 

~4aûai  dam  m,  Ttunt . Qui  a receu  une  nouvelle  perte  , à 
qui  il  eft  arrive  quelque  nouveau  malheur. 

mai  ex  r*bnt  arnïli  lata  prafeaua  , prm  i titra  & re- 
rvainfa  malleat.  Tant.  Comme  la  plufpart  s'cftoicnc  enrichis 
des  calamircx  publiques  » Ôt  dévoient  leur  avancement  a la 
mutation  de  l’cftat,  ils  aimoient  mieux  Une  tortune  prefen* 
te  5c  aftûrcc,  que  des  efpctanccs  trompeufes  , 5e  ineettaiaes. 
C Cét  Adjectif  fart  au  Comparatif  ^Aachir  & h»6  aatlïut.  Tlus 
grand,  plus  conliderablc. | 

\e,  ftriamftjae  atûhrr.  Liv.  Plus  riche,  augmenté  en  biens. 
(tntiamu  mitnbaj  au  J tu  TAtrts.  Tant.  Le  TlbtC  eufle  pat  les 
pluyes  continuelles. 

Radier  agrandi.  Plaat.  Une  maladie  plus  glande  , aa  aug* 
mentee. 

AÜCTOS , gentt.  aàtlàt.  m.  Liv.  Acciotftcment.  m.  Augmen- 
tation, croiflancc.  f . 

ImcrtfytM  ér  jUminum  aaclat  rtgrtdunu  mttaeba\tur.  Tarit. 
On  ciaignoîc  que  les  pluyes  furvenant  ne  rompiilcnt  les  che* 
mina  ôc  ne  grolfiflent  les  fleuves. 

^4*tlu>  dttrum.  Plia.  Acctoiftcmem  des  jouts. 
AÛCliPATlO,  genir.  atuup.uonn.  fi  Qmnt.  L’AClion  dechaf- 
fer  aux  oy  féaux , la  c halle  aux  oylcanx. 

AÜCÜPAT0R1ÜS  , aacapatoria  , amiapatêriam.  Pha.  De  la 
chaftè  aux  oy  féaux. 

AUCÜflÜM,  gemt.  aiuupit.  nctu.  Ci..  La  cbafle  aux  oyfenux. 
Avcupium.  Sea  Le  gibict,  les  oyfcaux  Qu’on  prend  à la  charte. 
tô  AucuvicM  deUûaiitau.  Cic.  Le  dehr  de  plaire  aux  audi- 
teur». 

&^4maptum  aanbat  f acere.  PUat.  Fréter  l'oreille  poor  écou- 
ter ce  qu’on  dit. 

AUCÜFO&y  aaiHj'ârit , aâenpitiii  lüm  , dûcipiri.  proprement 
Ch  aller  aux  oylcaux  en  leur  tendant  des  lailèts,  les  prendre 
ï la  glu,  à U pipée,  au  mitoit  5c  au  crcbuchct.  [ On  trouve 
le  participe  ai*tA/a»j  en  cette  natuicllc  fignificatiou  dans 
lime.  ) * 

& Avcl  pari.  Citer.  Rechctcher  une  chofe  avec  crudc  , 8c  taf- 
Tom.  L Q. 
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cher  de  l’ acquérir.  ( C’eft  une  méuphore  piife  de  U Fia-  entreprendre. 

connerie.  ) ••  •ImJ.r.i  »iilim.m  tiflrmim  Tut.  Qu’ils 

S'u  I, nji.  uvitn  tM.ymUiMi»  mafttmi  trtmni.  tir.  Nous  | tentetoient  de  nuil  l'attaque  du  cjmp. 
cherchions  la  folitudc  Sc  le  repos  par  tuer  te  par  terre.  s2-  yutms  isArt.  Ln.  Ritqucr  tout  , fe  porter  sus  dernieres 


Si  t-rtSa  titrer  ..t  ti .cp.kmmr.  Cu.  Si  nous  mictions  lespa 
soles  entre  nous  ; û nous  les  recherchons  trop  curicufcnrcnt  ) 

C nos  pal  oies  Tool  cftudiccs. 

^Ah.mm  tpimntm  Ote.  Sonder,  pénétrer  le  fenti- 

ment  d’auttuy. 

nm  virt.r  K .Ji.t.tim.c.U  ij.iiu.  mi a. ri  tmvm  eratiai» 

«idur.  tir.  Je  ne  crains  pas  qu’il  icmble  que  je  Teiulle  par 
adrefTe  !c  par  cajolerie  gagner  vos  bonnes  grâces. 

LtXiUtil  r/i  1.4.11.  Mutrf.ri  mminm  & mmiréi  fàlfm  |wia 
tmftiUri.  etc.  C’eft  une  vanité  que  de  recherches  avec  foin 
toutes  les  moindres  occafions  de  faire  parlée  de  nous  8c  de 
courir  apres  les  fantofmcs  d’une  faufl'e  gloire. 

Tnepar  Atunp'gri.  fi..  Épier  le  temps,  » l’occaüon. 

Sim  ef  Mlihtmtim  t*aiw  ad  dumdMM  mucufmi , lurum  lilril 
h’i.  Citer.  Ce  n’eft  pas  pour  apprendre  a parler  que  |e  Ira 
leurs  livres.  Je  n’y  cherche  pas  les  avantages  du  dilcouts. 
Diti.-ldtuiuim  ditemie  McmfAn.  Cic.  T nicher  de  plaire  an* 
auditeurs  , cherches  à leur  plaire.  , 

Htmi  itnieiil/iittem  hterii.  tic.  11  tafehe  de  lur- 
prendre  la  foiblefl'c  de  lbn  efptit  par  des  lentes. 

^Uu.pan  wrfa.  fie.  Rechercher,  choïC t les  mots. 

Aueufori  ex  tufixbtl  , quod  dgstur.  Piaux,  tpicr  , cftrc  *UX 
écoutes  pour  voir  ce  qui  fe  pâlie. 

ÂUDACIA  , genit.  CM  tenu.  f.  Or.  Audace,  pteroroption  . 
hatdiell'c.  /. 

Audacxa  en  bonne  paît.  Liv.  Hardiefle  , rcfolutton  pout  en- 
txeptendie.  f. 

Htm»  fummâ  audanâ,  ou  dUtldàa  /yliW.  Cdf.  Un  homme 
hardi  Sc  entreprenant.  , 1>  jr 

AUDÀCTtR.  ( Adverbe.  ) (ie.  Hardiment  , avec  hardiefle  , 
fermement , ( en  bonne  part.  ) Audacicui'cmcnt  , arec  auda- 
ce i ( eu  mauvaife  part.  J 

ÀUDÀCÜLCS,  genit.  aûdâcùn.  ta.  Anl-Gel.  Un  peu  trop  hardi. 
ÂUDÀX  , genit.  ait  Huit.  omn.  gcn.  Ci».  Audacieux  , trop 
Hardy,  m audacieufc,  trop  hardie,  f.  ( en  mnifife  pan.  ) 
Auoax.  Hardy  , entreprenant , refolu.  m.  hardie , enueptenan- 
te»  refoluë. /.  ( en  bonne  part.  ) _ . 5 

Audax  iffhM  pttpett.  Horat.  Rciolu  de  cour  foufmr. 

Avidax  faeinut.  Terent.  Une  afiHon  hardie. 

«AUDAClOhi  m.  &f.  & bec  aidüeiùt.  (adjeûif  comparatif.) 

Cu.  Phis  Hardy,  a*,  plus  hardie,  f.  _ r 

•AUDACISSIMC’S,  auddci/uma  , audaeifamrnm.  ( adjeûif  fu- 
pcrlaiif.  ) Or.  Ttes-hixdy.  m.  ttes-hardic.  f. 

AUD bN DUS  > éudindi  , audirndùm.  Lov.  Qu’on  doit  entre- 

%ri  addenda  mag ne  futur»  duei . Lin.  Une  entreptife  réftt 
vcc  à un  grand  Capitaine. 

Audfmuum  tjf.  Tibnl.  U faut  avoir  de  la  hardiefle  Sc  du  cceur. 
Il  faut  de  U ccfojutiom 

Audmdwm  dextrê.  Vtrg.  Il  faut  donner  combat,  il  faut  en 
venir  aux  mains. 

AUDËNS  , genit.  andiutii.  cmn.  gcn.  Virg.  Hardi,  entrepre- 
nant, refolu.  tu.  hardie,  entreprenante,  refolue.  f. 

Audi  nu,  fort  un  a jmvat.  Virg.  La  fortune  ftvonfe  ceux  qui 
font  hardis.  .* 

ÀUDÈNTIOA.  i».  fie  /.  fie  hn  uûiiuuut.  (odjedlif  COttipaiaiif 
du  poGtif  *Audeni.) 

nta  ad  h ne  OU  dent,  or  a.  £mnt.  Des  chofcs  d*une  plus  grande 
cnrreprifc , qui  demandent  plus  de  hardiefle  fie  de  refolution 
Tu  ut  et  de  main  , ftd  tontru  uudtutitr  ita.  Virg.  Ne  fuccom- 
hcr  point  fous  ccs  malheurs,  ne  vous  lai  fl  ex  point  abbatre  à 
toutes  ccs  dilgraccs,  ma»  relevez  vous  toujours  au  deflus  de 
voflre  mauvailc  fortune. 

AUDF.NTïCS.  ( Adverbe.  ) Tarif.  Avec  plus  de  hardiefle. 
ÀUDEÔ  , éûdêi , éûiùt  fum  , umxBrè.  Ctc.  Ofex  , ne  pas  ciain 
dre  de  faire.  , , . . . 

K—  a*ic»>  <1***  fromam  omrtta.  Piumf.  Je  n OlCTOii  nen  CC- 
let.  Il  faut  que  je  dife  tout. 

^Aeiem  audere.  Tarir.  Ofex  donner  la  bataille  , hatarder  le 
combat.  # . . . 

Hxktl  u» fur  dm  tltkm.  Tacri,  Qpc  le  peuple  n’ofetou  ne» 


cxtrcmiycz. 

•Audere  fdânut.  Lin.  Ne  point  craindre  de  commente  un 
crime. 

•Audère  majora  viribm.  Frrf.  Entreprendre  plus  qu’on  ne 
peut , au  des  chofcs  au  delà  de  Tes  forces. 

AUDlfiNS  , genit.  amdiimtii . omn.  geo.  Cictr.  Qui  entend  , 
qui  écoute}  auditent. 

Me  au di ente  .d  H dixüt.  lictr.  Il  luy  a dit  cela  en  ma  pre* 
fence,  moy  l’ entendant. 

Dicto  audmr.  Oc.  Qui  obéît , nui  fait  ce  qtfon  luy  dit. 

Son  f»re  diclo  auditif  a muhut.  Lof.  Il  ne  croyoit  pas  que  les 
foldats  luy  du  fient  obéir. 

AUDICNTIA,  genit.  auditatia.  f.  de.  Audience,  f.  Silence,  m. 
kxtntt  prato  , fdt  ftfuit  aueheutidm.  P tout.  Kuiflicr,  faites 
faire  lilencc  au  peuple. 

Sibi  fdeert  audit  fiant.  Ck.  Se  faire  écoutet. 

ÀUD1Ô,  audit , Audi  vi , audit ûm , audite,  Cic.  Oiilr,  cCOUtCT, 
entendre. 

.Audite  parneit.  Terent.  t courez  on  peu. 

Lequidiù»  audiuut  taifa.  Plia.  Les  Taupes  entendent  plus 
clair. 

P arum  auritui  audire.  Cet . N’avoir  pas  bonne  oreille,  n’en* 
tendre  pas  bien. 

•An  ego  t»tiei  de  e/idem  re  audiem  f Terent.  En  tend  ray- je 
dire  toujours  Ja  me  line  choie  ! » 

^Audire  aure  non  averti.  TiM.  Oiiir  favorablement. 

Audire.  tic.  audite  dictre.  Var.  auiirt  dm.  Oc.  Oftir  dire. 
Audisk  alnjmm.  Cu.  Écouter  quelqu'un  , cflrc  fon  diiciple. 

• dudivt  bu  de  parente  me».  Cic.  Je  l'ay  oujf  dire  à mon  pere. 

E matre  audubam  , quod  ex  te  andivi.  PUm.  Ma  merc  me 
difoit  ce  que  vous  m'avez  dit. 

Audixe.  Obéir,  croire,  défera  à quelqu'un,  eftre  de  fon  fen- 
timcnc , le  fuivre. 

Si  me  audit  t , ou  audeat.  Cic.  Si  VOUS  me  croyez  , fi  VOUJ 
fuivez  mon  confcil. 

A'«  Homtrum  audit  dum  ait.  (ie.  Je  ne  fuis  point  du  feoti- 
ment  d’Homcie  quand  il  dit. 

Audio.  Or.  Je  le  veux,  j'en  fuis  content,  py  confens. 

Sm  audit  qued  offert.  Cu.  Je  ne  reçois  point  l'excnfc  que 
vous  apportez.  Je  n’entends  point  cela. 

.Audi n pretet  exeufantu.  Tant.  H reccut  Tes  exCTifes,il  fe  ren- 
dit à Tes  prières.  * 

Audi ac.  Cher.  Écouter  favorablement,  exaucer. 

luui  prrcei  méat  amdevit.  Cie.  Dieu  a exaucé  mes  prières. 
Avdiae  doit».  Vtrg.  rxendre  connoiflance  de  crimes  cachez. 

Audire  de  capke.  S en.  Connoiftrc  d’un  procès  criminel. 
Audiak  bmt  vel  male.  Ch.  Elire  en  bonne  eu  mauvaife  réputa- 
tion. Etire  lotie  ou  blafiné. 

Vt  Une  audiant  ÇT  rumertm  bonum  coinçant , erubefeunt.  Cictr . 
Ils  rougi  fient  afin  d'efixe  ciiimez  avoir  de  la  pudeur  fie  qu'on 
les  en  loûe. 

M>  nui  cAumedd  audire,  de.  N 'avoir  pas  trop  bonne  répu- 
tation. 

Audit  a*b»r  arborent.  P lin.  Un  arbre  fe  plaift  avec  un  arbre. 
Audibo  vieux  pour  audiam.  Piaux.  J'eeouteray. 

AUDI  T 10  , genit.  audaieuit.  f.  Cu.  L’aftion  d'oùix  fie  d’e- 
courer.  f. 

Auditiom  occupât kih  fédéré  in  ftholti.  Pliu.  Eftre  en  dafie  A 
écouter  le  Maiftre. 

Pueri  fabeUarum  audiùent  dueuntur.  Ot.  La  enfanj  fe  plai- 
fent  au  récit  des  fables,  eu  à entendre  des  fables. 

At'Dmo.  Un  oui-dire. 

7 [umor.imj  arque  audit ienibui  permeti.  Cdf.  ÉnJUS  du  bruit 
commun  fie  par  des  oui-dire. 

Ahquid  fama  & autbi tient  adùpert.  Cie.  Apprendre  quelque 
chofe  par  le  bruit  commun  fie  par  oui- dire. 

Fifid  andirierttt.  Cie.  De  faufles  nouvelles  qu'on  entend  dire. 
Audttient.  de.  Par  oui-dire.  a 

AUDÎTIÜNCÜLA,  genit.  autUtiHnenld.  f.  AuJ-Gel.  Un  lega 
oui  dire. 

AUDIT OA,  genit.  audit  tri  t.  vu  Cie.  Audiieur,  Ccluy  qui  ccou- 

• te 
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te  une  perfonne  «fui  parle  en  public. 

Auvrroa.  Ch.  Difciplc,  elcohcr.  m. 

AUDITORIUM , genit.  émditini.  n.  £**/.  Auditoire,  m . Salle 
où  l’on  parle  en  public,  f. 

Atniîo&iiM.  Quint.  Fim-Jun.  Auditoire,  m.  aUèmblec  de 
perionnes  qui  viennent  pour  entendre  haranguer.  /. 
Auditorium.  Snmi.  École,  dafl'c,  Halle  ou  l’on  enfeigne. 
ÀUDÎTÜS,  audit  a t ouditunt.  Cic . Oui,  entendu.  m.  oUjc  , en- 
tendue. f.  1 

^Auduut  ejJ  m4£*$  fileuut.  Oc.  Il  a eu  bonne  audience  » il  fut 
d coure  avec  un  grand  lîlence. 

.Audit  i rt  ex  MirMM  féru.  üe.  Le  proce»  , eu  l'affaire  en- 
tendue de  pan  fie  d’autre,  •*  félon  le  ftile  du  Palais  , Partie» 
ouïes,  apres  avoir  entendu  les  paniea  fur  l'affaire. 

NétU  tu  at  Audit  a mttii  neqme  %nfé  ftnrum,  Vu£.  Je  u’ay  ni 

veu  ni  oùi  aucune  nouvelle  de  vos  compagnes. 

Audiio.  Tant.  Ayant  oüi  dire,  ayant  appris. 

TOma  létitnum  Germanttarum  met*  ÀtUitt.  Tout.  La  nou- 
velle de  la  fedition  des  Légions  d'Alcmagne  effant  portée  à 
Rome. 

xAuJua  reetrdori.  Vrr%.  Se  refTouvenir  de  ce  qu'on  a oùi  dire. 
ÀUDITÜS,  genit.  audiiui.  m.  Oc.  L’ouye. /.  le  fens  de  l'ouye. 
Ammal  foitrti  oudtsu.  Fit*.  Un  anima]  qui  a l’ouye  hm 
fine. 

(JrAvttAj  ht ii t» s.  p Un.  Dureté  d’ oreilles,  furdrtc.  f. 

Au  lu  tus.  Ch.  Oüi  dire. 

Ni  kl  prêter  AuMimm  i*be*.  Ût.  Je  n’en  fçiy  tien  que  par 
oUidixe. 

AVE,  AvETË,  ÀVETô.  A Un.  S Ali.  Bon  jour  , t»  bon  foir. 
Dieu  vous  gaid.  Je  vous  faluc. 

.A vire  te  jmbet.  Jdart.  Il  VOUS  faine. 

ÀVÉHÔ , dorai,  àvetium,  àvekèri.  Ltv.  Emmener,  emporter 
par  charroy  tu  autrement.  • 

ÀVELLANÀ,  getuf.  avellÂma.  f.  PU».  Noifctte.  /. 

ÀVÉLLÔ,  av* lli t , avilit,  ou  âtûltî,  âvhIsûm  , ivtllèri . Cic. 
Arracher,  tirer,  feparer  avec  force. 

^AitUuntmr  ui  crudA  ptma  tx  arbenbut.  Citer.  On  arrache  de 
force  des  arbres  des  fruits  qui  ne  font  pas  encore  meurs, 
gj»  Aveline  ft  a merrtrtce.  Ttrtnt.  Sc  feparer  d’une  femme  de 
mauvaife  vie , la  quitter. 

Cattrùm  m aveUertutur  eafirit , tmeibmt  adhue  ntn  mm%u  afpt- 
ni  Ait  r tmt  du , fUAm  [tel tnt  m tmt  ns.  Taat.  Mais  en  effet  pour 
les  éloignés  du  camp  encore  tout  troublé  de  la  mémoire  du 
forfait  fie  do  fupplice. 

AVEN  A,  genit.  avina.  O*.  Avoine,  f.  Sorte  de  bled  poux  les 
chevaux. 

Av  km  a fierilit.  Vît £.  Avoine,  ketbe  qui  ne  porte  point  défont. 
Coquiole.  f.  + 

Grandi  a / Api  tjuibut  mandavimm  hérita  fûtes*....  iufitue  /*- 
lium , & fteriltt  dtmiuAntmr  Avenu.  Kirig.  Souvent  pour  de  bon 
grain  que  nous  avons  feme  dans  nos  champs  , nous  n’y 
voyons  ctoiftre  que  de  l’yvraye  fie  de  méchantes  herbes. 

& Av  km  a.  Kirg.  Chalumeau,  m.  petit  flageolet  fait  de  tuyau 
d’avoine. 

AVENÀCEÜS,  svtn.Lr.i . . vi.itrûm.  Plia.  D’avoine. 
AVENÀRIUS , ........ , mmar.mm.  Pka.  Qui  fc  pUifl  dans 

lei  avoine*. 

AvENIO  , genit.  -4vt.it.it.  f.  Pim.  Avignon  , Ville  fut  le 
Rhofne. 

AVENTICOM,  genit.  «e»lüi.  netu.  Tmit.  A vendit*  , Ville 
d'Alcmagne. 

ÀVENTÎNCS,  genit.  m.  Fiji.  Mont  Aventin.  Une 

de*  fept  Montagnes  de  Rome. 

AvEO,  lui,  ivirl.  fit.  Délirer  fon , .*  paflioonement , foq- 
haitet  ardemment , evoir  grmwie  envie. 

AVENS,  genit.  à Vf  mil.  orna.  gen.  Hirdt.  Qui  délire  fort. 
AvERNCS  . genit.  <mi.I.  (mafculinaa  tingulicr.  ) Avertie, 
Lac  de  la  Campanie  pioche  de  Baye,  que  le*  Poêles  ont  pus 
foutent  pour  rentrée  de  l'Enfer,  Sc  pour  l'Enfer  mefme. 
b'ravt  ./mi  Wnmi.  vir{.  Le  lac  d'Averne  puant  Sc  infect. 
Avikma  .lia.  < neutre  pluie*.  ) Le  lac  d’Avcme  cteu»  , pio- 
fond. 

AvERNOS,  àvfmà , itâmim.  OvU.  D’A verne,  de  l'Avetne. 
AvERNALIS.  Prnp.  Le  mclme  qu’Avrauus. 

AVERRCNCO,  twrrssr.1,  4wr,f,ir.i,  tMrmiilM,  fWI- 
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[ nsncmre.  fut.  Tailler  la  vigne,  émonder  les  arbres,  en  ofter 
les  branches  fupet fines, 
ïî'  Avuiimcm.fLv.  Détourner,  éloigner. 

rtAimt  AverrmHiAndA  Dt  tm  ua  , vhhmai  <a4j.  L’V.  On  rroo- 
va  à propos  d’égorger  des  viâimcs  pour  appsifer  la  colcte 
«les  Dieux. 

ÀVERRÜNCCS  Dent.  Facmv.  Un  Dieu  qui  detourne  les  mal- 
heurs dont  on  cft  menacé  -,  un  Dieu  piotcftcuc. 

* C V Arreu  de  L.  L.  Lib.  VI.  A vert  end*  avcrtuncarc  : t rt  Dent 
yw  ut  rebut  prAtfi  .iverruncus.  Jia<j ue  ne  t • pretuv t ftteu t ut 
pencnlA  AVertAt.  Les  GlOÛCS  : Aurmnctuj  ( liiez  Aitrrnxut.) 

Bttç  LC] 

AVERSABILÏS.  m.  fie  f.  fie  htc  avertakïle.  ( genre. 

uveréabîln,  poux  tous  les  genres.)  Lm.r.  Abominable,  m.  6c  f. 
ÀVERaATIÔ,  genit.  AverfAtieait.  £.  Sumt.  Avcrliou,  /.  Dé- 
dain. m.  (qu’ou  témoigne  en  détournant  la  tefte  ) 

AVERSlO,  genit.  Averpenu.  f.  Sjunt.  L’atkion  de  détourner. 

* Aversioml,  ou  per  Averfituem  tmere.  Vlp.  Acheter  en  gros. 
AVERSÔR  , genit.  AVtfsènt.  m.  Or.  Jw rjtr  ftcun-A  pubUcu. 

Ch.  Qui  detoume  fie  derobe  les  deniers  poblics. 

AVERSOR , Averiiriit  Avenutut  tmm,  Aversah.  Or.  Tourner 
le  dos,  fc  détourner,  détournet  fon  vilage;  ne  daigner  te- 
carder  une  petfonne,  tu  une  chofe}  en  avoir  de  l'horreur  Sc 
ac  l’avcrtion.  (On  luy  donne  un  accufatif.] 

& Avfxsari  putes  Aitcujnt.  Ltv.  Ne  tenir  compte  des  piiexe* 
de  quelqu’un,  les  refocer,  ne  daigner  l’ccouter. 

AVERSÜS,  a vt rfa  t Avertûm.  Cn.  Qui  tourue  le  dot,  qu’on  ne 
voir  que  par  derrière. 

KÂverfA  pan  cApttu.  P lin.  Le  derrière  de  la  tefte. 

.Averjum  btfem  %*der  t uem*  pal  nie.  Ci*.  Nul  ne  vit  tourner  U 
dos  à i'emiemy. 

.-Avertit  pefl  crmru  p.AMn . P lin.  Ayant  les  pieds  tournez  le 
devant  detriere. 

In  Averti  ttiarti  fertbere.  Mart.  Écrire  fur  le  dos  d’un  papier.  • 
X/*  Avfksus.  Contraire,  ennemy,  oppofe  , qui  a de  l'aveilioa 
d'une  chofe.  m.  contraire , ennemie , oppolce.  f.  *^Averfut  À 
mufti.  Ch.  Qui  n’aime  point  les  lettres  , qui  a de  l'avertio» 
pour  l'ciludc  * ^Avtrfut  tuercATuru.  H*tas.  Qui  n’aime  point 
la  mardundifo,  ««le trafic.  + ^Aierfmt  a [m.  Cts.  Qui  a de 
l'averûon  pour  fes  proches.  • *Av*rfut  à prtptfiit.  Liv.  Qui 
change  de  téfolutiou. 

Averftt  lemptuert.  Huas.  Raccommodez  des  amis 
enfemble,  les  réconcilier. 

N*  rebamtrum  dtftmfitu t fit  Averfitr.  üjwvr.  De  peur  que  vaut 
n’ayez  de  l’avcrlion  d’entendre  leur  défenfe. 

^Avtrtijfmt  a me  Anima  fuit.  Ck.  Il  a eu  une  extrême  aver- 
fion  de  moy.  Il  m’a  toujours  extrêmement  Hat. 

Av  «rsa  pecwuA  pubinu.  Curr.  Le»  deniers  publics  divertis  fie 
détournez. 

ÀVERTO  , Avertît , averti,  averjum  , Âvërtèrr.  ternit i ou  v«/- 
tmm.  O*.  Détourner  la  veue , tu  les  yeux  , les  tourner  d'ua 
amie  code,  regarder  aillons. 

^Avertere f*.  Oc.  Se  détournée,  fc  tourner  d'un  autre  code. 
+Av*iure  fimxtr».  Cuf.  Détourner  une  livieie,  luy  faire  pren- 
dre un  autre  cours. 

AvsaTiac.  Détourner,  dérobée,  divertir,  fouftraire. 

wtwrffrf  rem  alujuam.  Cher.  Détourner  sine  chofe  , l’em- 
porter , la  dérober. 

Htc  tu  quaflnra  pttnnutm  puUuam  avertis . Ctt.  U détourna  du- 

* rant  fa  charge  d'intendant  les  Finances  , tm  il  divertir  à fea 
ufages  les  deuiers  publics. 

Averti rb.  Détourner,  délivrer,  empefeher  quelqu'un  défaire 
une  chofe,  ««  que  quelque  malheur  ne  luy  arrive. 

Cafar  *Anttn u fartum  a Permet*  PgipubhcA  avertit.  Cher. 
Cela r a détourne  de  deffus  la  République  1a  foreur  d’Antoine 
qui  la  vouloir  perdre. 

S»*d  Du  vmtn  Al  ertant.  Ci*.  Je  prie  les  Dieux  de  détourner 
ce  malheur. 

Mubt j avenere.  Htrat.  Détourner  les  maladies. 

^dverun  htftem  à ptrtn.  Csf.  Repouflcr  l’concmy , l’cmpcf- 
chcr  d’entrer  dans  la  Ville. 

^Avenere  erautnem.  Citer.  Détourner  fon  difcours  , changer 
de  propos.  . 

KdA\ entre  etfiiAtitnem  a miftrus.  Cic.  Détourner  fon  cfprit  de 
penfoi  à fa  miferca  , l’cmpcfcber  d'y  fonger , Tca  divertir. 

Q i wévwr» 
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A verterr  r<m  à finfittene.  Liv.  Ofter  le  fojpçoo  d’une  cho- 
fc,  cmpcfchec  qu’on  n'en  foupfonne  rien. 

Avenere  fe  ai  ammiiâ  altermt.  Caf.  <S*  eh  aligne.  Plam. 
Quitter  l'amitie  d'une  pcxl'onne  , rompre  avec  luy,  le  l;ti£ 
fez  U. 

. Vu  titint  G allia  An i mi  à ft  avertir  tnt  nr.  Caf.  Que  cela  luy 
aücneroir  Ica  cljprit & de  toute  la  Province. 

Al erttre  ocnlei , an  imam  , mentem  , logitatioxeM  ai  afiquâ  re 
in  Aiiam.  Oc.  Détourne  le*  yeux,  l’ciprit  fie  la  pcnlee  d’un 
objet  fie  les  porter  **  les  attacher  fur  un  autic  j quitter  un 
objet  pour  on  autre. 

•Avertir*  mlpam  a ft  m aient».  Liv.  Se  purger  , fe  juftifier 
d'une  faute , fie  en  charger  un  autre , la  rejetter  fur  luy. 

Avettere  fe  ut  m ercatnm.  Haut.  Sc  mettre  a fane  mqfchan- 
dite,  au  à trafiquer. 

« Avertir*  ngem  in  cegltasionem  iells.  Ltv.  rotter  le  Roy  à ne 
fonger  qu’à  la  guerre. 

•Avertert  ecnloi  omnium  ,«  ft.  Liv.  Sc  faire  regarder  fie  ad* 
mirer  de  tout  le  monde. 

•Avant  là  • enant tu  anunot  omnium  <Jr  eenlt a.  Lit , Chacun  fe 
mit  a voit  Sc  à tcgaulcr  ce  combat. 

Av»  ans e ftnfmi  magné»  nruim.  Virg.  Lnchaotcr  quelqu’un,  en 
J’cniorcclcr. 

Seurdâ  anrt  avau.  Star.  Me  vouloir  point  ccout et , faire  La 
four  de  oreille. 

AÜFfcRO,  .vif cri , ibjmiï,  âhiâiûm,  Amfêrre.  Cu.  Ofter,  em- 


porter. 

Anfer  u bine.  Ter  en  t.  Oftc  toy  d'icy,  va-t’eu  d’icy  , retire* 
toy.  * Aaftr  te  domnm.  Plant.  Vat’cn  au  logis. 

..infini  de  tinvtvto,  (i  tr.  Lftrc  emporté  du  feflio. 

Aujero.  Ofter,  ravir,  enlever,  attacher,  prendre,  tirer  quel- 
que choie  de  quelqu’un. 

Aafnre  ai  allant  qHtJpiam  per  f allât  tant.  Tirent.  Tirer  qucl- 
• que  chok  de  quelqu’un  par  tiucfié.  * Capta  aluni  amfim.Lv. 
Oder  à quelqu’un  la  telle  de  deflus  le*  épaules  , luy  couper 
la  tefte , le  décapiter.  ♦ Amncreiam  merduns  énftrre.  Oc,  Ar- 
racher l’oreille  a belles  dents. 

Avifcfto.  Emporter,  obtenu,  irapetrer. 

lé  Ifntd  petiUm  abfnh.  Cu.  J’av  obtenu  ce  que  je  demandois. 
Pro  Bâtir  oint  l$èeraltjfim#m  Janinm  al>jl»i<m*i.  (ner.  Nous 
avons  obtenu  en  emporte  de  Cefar  une  déclaration  foxtavan- 
tagculc  en  faveur  de*  Buthrooens. 

ai  ee  rtfpcnfnm  aiffnhjli  f Oc.  Quelle  réponfc  avez  VOUS 
eue  de  luy,  r»  en  avez  vous  tifé  , quelle  reponfe  vous  a-t’il 
faite? 

Anferrt  panrei  dm  ai  aligne.  Ck.  Obtenir  un  delay  de  quel- 
ques tours  d’une  petfonne. 

I Anfer  re  hum.  Plant.  Gagner  fon  procès  , obtenir  gain  de 

C4Ufc.  . - . y.  . 

fr  Hand  fie  an  firent.  Terent.  lit  n’cn  Jcront  pat  quitte  4 li  bon 
marche  j il  n’cn  fera  pas  ainli. 

Lanitm  ex  a re  anfer  re.  ûe.  Remporter  de  U louange 
d’une  chofe. 

Timor  fomnran  anftrt.  titrai.  La  CiatOIC  oûc  le  fommcil  , 
cmpclchc  de  dormir. 

A Int  as,  ou  cavulam  anfrr.  Plant.  Parlez  ferieufement , ne  ba- 
diner point.  • 

J»rg,nm  anftrai  b, ne , / faftat.  Plant.  Va  quereller  ailleurs 
qu’icy , û tu  es  fjgc. 

Anfer  me  vnltn  terme.  Her.  Celle  de  m’épouvanter  p;it  toa 
vifage.  _ 

Se  te  anferaut  aliomm  cenfiUa.  fie.  Ne  vous  laiflez  point 
emporter  aux  coufciltd'aurruy  i ptenez  garde  a ne  vous  point 
laitier  fedtme.  , 

Sn fit  n iai  potim  me  , qnam  tactU  hac  anferre.  Plant.  J’aimc- 
rois  mieux  clhc  pendu  que  de  ne  pas  publier  cela  , que  de 
me  tarte , <»  de  taire  ce»  choies. 

Me  traijvnjnm  aiftnht  ha-  res.  Plia.  Cela  m’a  fCOVCrlc  la 
cervelle,  m’a  démonte  l’efpiic,  m’a  mis  hors  de»  gonds. 
sAijInàmnt  me  teint  de  fpaite.  LtV.  M’ont  détourne  en  m’ont 
jette  comme  hors  de  1a  couile. 

The»  qmudeom  anf tient  b,  indt.  Ck.  Ces  jeux  nous  empor- 
9 tet ont  quinze  jours  de  temps,  en  nous  les  feront  perdre. 
Avisait.  Emporter,  enlever,  ravir. 

Aaunam  anjertt  ad  ieitttmpiafitntptx  Pis n.  Emporter  i’cfprn 
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dans  la  contemplation. 

ACFIDÜS  , gemt.  AnfsJi.  m.  \(ir{.  Aufidus  , ou  l’Offanro 
(Fleuve  des  Apulieu*  , qui  prend  fa  fourcc  dans  le  mont 
Apennin.) 

AOFOGIO,  anfiepi,  aûfnrî , aitfû'itüm,  anfu^ert.  Ck.  S’en- 
fuir, s’echaper. 

xAnfn'ere  afpeffnm  atienjnr.  Ck.  Toit  la  preTencc  d’une  per- 
fonne,  s’enfuir  de  luy. 

xAnfmgtt  aejna.  Plant.  L’eau  fc  perd , s’écoule. 

AÜGEÙ  , amfèt  • nâxi  , an:fnm  , antfre.  Ctc.  Accxoill/e,  aug- 
menter , amplifier,  faire  plus  grand. 

An%nt  rtm.  kUr.  ou  opet.  Ctc.  Augmenter  fes  richdTcs , les 
aceroiihe. 

•Attire  atujnem.  Tant.  Divttiif  aliqaem  an^ere.  Ck.  i. nrichil 
quelqu’un. 

Angere  animnm  imm-conem.  Plant.  Animes.  Stat.  Augmen- 
ter le  courage  des  ennemi» , leur  donner  plus  de  courage. 

Ange r t Ai\qntm  nomimint  smperatontt.  Tant.  Honorer  quel- 
qu'un du  titre  d’Empereur. 

Angêre  tognomento  alnfus.  Tant.  Eftre  honore  de  quelque 
nom,  recevoir  quelque  titre  honorable. 

Jroxandiam  attentai  augtrt.  Tuent.  Irriter  , on  animer  , en- 
flammer davantage  une  perforine  , augmenter  fa  colere. 

CiVttatem  procrraiione  liieromm.  Plant.  Teupler  UflC 

Ville  par  la  génération  des  enfans,  donner  des  fcniaux  4 une 
ville. 

Lin^nam  uirgir*  copi.î  verhrnm.  Çic.  Enrichir  une  lsngxic  de 
mots. 

Angïrt  terrerem.  Caf.  Épouvanter  davantage  , augmenter  la 
crainte. 

Vtai  f sriuna  an{êre.  Prep.  Trouver  de  nouveaux  moyens  de 
faire  fortune. 

[ Ce  verbe -4c  prend  abfolutnent , fie  comme  paflîveraenr.  ] 

Am  m rat  pot  eut  ta.  Taat . La  puiflancc  s’efloif  accrue  on  aug- 
mentée. 

Auxtt  m$rim.  La  maladie  s’eû  augmentée. 

AU Gf  SCO , an  rifot  t , angifeeri.  Cu,  Ctotflie,  devenir  plus  grand 
en  plus  gTOS. 

Et  nt  lorpora  lenti  amrfotnt , cité  extingnnninr  , jù  m^ima  fin- 
dtaifue  opprtijirii  faciltxs  t qmam  rrveeari i.  Tant . Et  comme 
le*  corps  font  long  temps  4 croiûre  fie  pcnflcnt  en  un  in- 
flanc  , il  faut  plus  de  temps  peut  (établir  les  efludes  , qu’il 
n'en  a fallu  pour  le*  détruire.  a 

AUGIF1CÔ,  angificât , angifiiarè.  Enn.  Augmenter. 
AÜGMÉN , genit.  4M(m>n<i.  ncur.  Leur.  Accxoïfl'ctucnt , ag- 
erandiûémcor.  m.  Augmentation,  f. 
aOGMÉNTATIO.  Ve/.  Aumih. 

AOGMENTÔ.  Ver.  Àu&iO. 

AÜGMÉNTCM.  Vey.  Alomem. 

AÛGÙR,  genit.  angmii.  ra.  Oc.  Augure.  **.  Qui  prévoie  5c 
prédit  l’avenir  par  le  vol  fie  le  chant  des  oy féaux. 

A^na  omgnr  eermix.  Herat.  La  Corneille  qui  annonce  la 
pluye. 

AuGÜRACÜLÛM  , genit.  an^nrâtâri.  neut.  Fn 1.  Le  lieu  où 
I’od  prenoit  les  Augure». 

AOGÜRALIS  , m.  fie/.  fiC  hoc  angarâle.  Adjeû.  (genit.  angn- 
eâlii,  pour  tous  les  genres.)  Citer.  A igur.il,  des  augures,  m. 
auguraic.  f. 

Angmalet  htri.  Citer.  Les  livres  des  Augure*. 

Va  amnra’it.  Cu.  Un  homme  qui  a elle  Augure. 
AÜGORAtiQ,  genit.  an&mtatiemet.  f.  Cu.  Divination  par  les 
oyfcaux.  /. 

AÜGÜAÀ1 0.  Liv.  Après  avoir  confulte  les  Augures , en  la 
volonté  des  Dieux  par  les  Augures. 

AUGCRATÜS  , genit,  angnratm*.  m.  Cuer.  La  dignité  d’Au- 

pn. 

àCGÜRÂTÜS,  augurât* , **{Mratâm.  Ttmplnm  angnratnm.  Ci- 
ter. Un  Temple  bafti  apres  avoir  confite  les  Augures. 
AOGCIRÏCM  , eenit.  ou^nrii.  ucut,  Cutr.  Augure  } prefage 
que  l’on  tire  de  ('avenir  par  le  vol  de*  oifcaui , (Te.  m. 
Atf.u* ium.  Fier.  La  fcicuce  de»  Augures. 

AÜGÜRlCS.  Vey.  Auoukalis. 

ACGÜKÔ,  AHf-itâix  AMgnravty  *m±uiâtûM>  augurâre.  Ck.  De- 
viner, conjeflurci. 

ACgCrOR,  anlfirafU,  aajuàivi  inmt  ét£*rân»  Depe*.  Or. 

De- 
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Deviner , conjcôurct  l’avenu  pat  le  vol  6c  le  chant  de*  ojr- 

fXi  dt  Ut.  ItUi  dt,m.  Or.  Je  veux  cc  que  je 

peufe  lie  luy , ce  que  je  ooy  qui  luy  arrivera. 

^HAntnm  co*t)ttl**Â  Cu.  Autant  que  nom  pou- 

voir conooilirc  par  conjecture. 

M*rum  fusm  **l*rsr>.  Cun.  nonofliquet,  prédite  fa  «oit, 
eu  avoir  un  pteflentiment. 

AÛGOSTÀ.  Tsar.  V Impératrice.  • 

aCgC’STA.  Avsciorvm  > Ausct.  Csf.  Àufch  » \illc  de  la 

Gaule  Naibonnoifc.  . , . , 

àvccsta  TatviAoauM.  PH*.  Trcve» , Ville  Ardue  pi  fvopalc 

Auglsta  Taic*mwoai/M.  PU*.  S.  Pau!  trois  Chafteaux. 

Avglsta  VAûiiiUHoaiiM.  PU».  Saluée». 

Aui'Vii a VrROMiNüuoruM.  P/l».  Saint -Quentin  , Ville  Capi 
talc  du  Vcrmaudois.  ... 

AOgCSTÀLë,  geyit.  mutuflibs.  neut.^  S»;»r.  Leraviiion,  tu 
1a  tente  d un  Rov  o*  d'un  Gcocral  d armée.  . 

ACCiOS  I ALlS.  w!  6e  /.  6c  t»c  ^ utyUU. 

In  7a.- rr  leux  public»  confacrez  a la  mémoire  d Augutte. 
aOGO$TE.  (Adverbe.)  Cuer.  Avec  pompe  , magnifiquement , 
faimcmciH.  jrec  pteté.  [On  du,  au  compilant  .ht 

.« t.jhf.imi  au  fupedJlif.] 

AOôOSTOdONOM,  genit . t.t.Jlid.ni.  oeue.  Tarn.  Auiun, 
Ville  du  Duché  de  Bourgogne.  . . 

ACGOSTÜS,  a»g«;f«»f.  Or.  Augutte  , fout , venda- 
ble. ».  augidle , fainic , eènérable.  f.  . . ‘ 

I 11  fait  .it./Hir  au  compaiilif  : Et  a»^.^I/ii»«f , a , •».  au 

Auotrrut'  lit..  Augufte,  grand, roajeftueia. ».  augufte.gtan- 

AuuutlLt!C?onUfou/-eniend  mt.fi,.)  Le  mon  «J'Aouft.  [ du  nom 
d’Aoeuftc  : Ce  Moia  l’appellou  «upviav»m/<«,hi.  le  lniclme 
Mon  de  l'anndc  félon  lea  Komains  , en  la  commenjant  au 
mois  de  Atari.  1 

AVI*.  genit.  àvia.  f.  Or.  L’ayeule,  la  grand  m«te. 
AVTARIUM , genit.  suirii.  ucut.  Cu.  V outre. /.  lieu 

Av|lA|i*AJtnMt.,Cpuù'  Bocages,  buiffons,  où  les  oyfcauxfe 

Avmmvu  r"-  Un  6,and  tl“  <•« pyfeaui. 

AVIÀRICS,  genit.  .nam.  in.  Qi«  » Caïn  d une  vo- 

lieie,  ««  de  la  volaille  d’une  balle  coût. 

ÀVlCÜLÀ,  genit.  mvukls.  f.  •Aulüti.  Petit  ovfeau.  m. 

A VIDÉ  (Adverbe  qui  frit  Àvidiûi  au  coropaiauf  : Lt  svtiijtf 
mi  au  fupcrUrif.)  ki»r*t.  Avidement  , avec  avidité  , goulu- 

B^Avio*.  Cie.  Avidement  , ardemment  , avec  paCGon  , avec 

ÀVIDITÂS,  genit.  aviduith.  f.  Pib.  Avidité  » f.  Grand  ap- 

^tidnàr  ad  titti.  PI ».  Ctaud  appétit  i la  viande.  Avidité 

(rt-1  Av'imi.s.  Or.  Avidité,  aideur,  patfion  pont  les  chofcs.  /. 
r-j.  \rtrù m ffl  SVtdrtSi  dixti  , fttmper  puAtr.  Phsd.  Mai»  le» 
avait»  font  riche»,  6c  le*  gens  de  bien  font  pauvres. 
AVlDt'S,  dudit  ivUüxt.  Int.!.  Avide,  qui  mange  avecavi- 

^ïdiidai^iv.  Ttrtnt.  Qui  mange  avec  avidité,  $u  goulûment  ; 
avide,  «fpre  i la  viande. 

fl1WM  4 wdi.  lltrn.  Do»  conviez  qni  font  arpte*  a 1a  vian- 
de, grands  catnaeiers.  a»  fou  affamez, 
r}-  Avions.  Avide,  defueuz  ».  avide  , ddueufe  /.  qui  a de 
l'ardeur  & de  la  piflion  pour  les  choies. 

^Avidtn  *d  um  T#rr»f,  Trop  avide  tu  trop 

afote  à fon  profit.  . ... 

itvrdar  s.nilaria.  Pim.  Qui  aime  trop  la  nouveauté  , défi- 
reuz  de  la  nouveauté.  _ . . . , . 

^Ivtditr  g/.na  »**»  f.”‘  ’f.  Or/r.  Qui  aime  trop  la  gloue, 

qui  a trop  de  paffion  pour  la  gloùe. 

\AvU*t  f»  pnntm  lm.plnmm.  Cu.  Avide  du  bien  des  nches. 
ÿ.tr,t.i  avrdvi.  Wrrar.  L’n  efptit  avide  & dcfiieu*  de  lout. 
[Huit  pntti.  Htm.  Une  truye  avide  & goulue. 

Mat»  hrrrde  avide,  ff.r.  Va  hcnuei  afpie  a pwadie,  ^ 


i où  l'on 


AVI.  AUL.'.AVO.  i if 

Avidus.  Avide  , qui  devore  , qui  engloutit  6c  confumc 
tout. 

Mart  évidum . Htr*t.  La  met  qui  engloutit  tout. 

JSnn  fvidu».  O U>!.  Le  feu  qui  brûle  6c  confumc  tour,  un 
feu  alpte. 

AVIS,  genit.  ivù.  f.  Cîc.  Oyfeau.  m. 

Junttru  strii.  O u J.  Un  P.ioq  , ChlV.iu  confie  ré  à Junon. 

Stlti  mu  t.  CUud.  Le  Phénix,  Oylcau  confacie  au  Soleil. 

J tvn  ut »»/.  Jmv.  L*  Aigle,  Oyfeau  confactc  à Jupiter. 

Av  vj  fdfmumtft.  PI  tut.  De»  poillons. 

DC3*  Avis.  Prcùge.  m.  ( parce  que  les  Romains  confultoient  le 
vol  6<  le  chant  des  oy féaux  dans  leurs  ent reptiles  6c  en  ti- 
roiem  des  prcfâgc»  de  ce  qui  devoit  arriver.) 

Dtra  sut.  Ctsmd.  Oyfeau  de  mauvais  prlfrge.  • 

Sfiund/J  avréttr.  L v.  Btnn  svthtj.  Oud.  Avant  les  Augure» 
frvordblejj  heureulcment.  Le  contraire  cft,‘ 
w4idi  Jituiiti.  P (sut.  . idvttfA  mu.  (te.  Le»  Augure*  étant 
conrr.iircj,  malheureufemenr. 

ÂVIlÜS,  svhs,  svitum.  Ce.  De  no*  grandi  petes  , de  no» 
Anctftics. 

Bons  svtts.  de . Les  biens  de  nos  anceftrei. 

Vtnsm  svitum.  Ovid.  Du  vin  vieux. 

l. -htrtst  sv* s.  Tant.  L'ancienne  liberté  Germanique. 

AVÏL'S,  i us,  sviûtv.  SsUuJI.  Ou  l’on  oc  peut  aborder,  oit 

il  n'y  a point  de  chemin.  Lnaccrfliblc.  m.  fie  f. 

Ltn^iaijms  sttfur  sus  Mitra.  Tmû.  Il»  le  Uuvcccni  pat  des 
lieux  ecanez  fie  inacccUiblc*. 

\C'  Av  rus  til  siutnmt.  Lmr.  Son  cfprit  eû  fourvoyé,  il»  l'efptit 
égaré. 

AûLA  , ^enit.  suis.  f.  Vin.  Une  grande  falle.  ««/>»'.  Ce  mot 
Grec  lignihe  ptoprement  Une  cou»  de  mailbn,  a caufe  qu’elle 
cû  expofée  au  veut. 

Aul4.  lit.  La  Cour  -,  le»  falai»  des  Pr'rocc»  : ( ainfi  appeliez  , 
parce  qu'il»  avoicot  des  cours  grandes  fie  fpacicufes  , 8c  pat 
cette  raiion  plus  expolccs  au  vent  que  les  cours  de»  marions 
particulières.) 

* [Aulx a,  genit.  smlss.  f.  Je  même  qu'»<é*i'4iriw.  Q.  Curce 
Lib.  V11L  c.  $.  ptfi  s»  las  tu , derrière  la  rapifléric.  C’cft  ainfi 
que  l’on  lit  dans  de  bon*  MSS.  fie  dan»  le»  meilleures  Ldi- 
tioo*.  L.  C] 

AÛLdtCM , genit.  salai.  Cic.  Tapi»,  m.  TapüTciic.  f. 

AÜLERCI , g crut.  nAsUvCatum,  m.  plut.  Csj.  Ltv.  Nom  d'un 
peuple  : qui  depuis  a elle  divifé  en  trois  autre» , ff avoir  ca 
AukCâCt  CiNOMAitr.  Dioccfê  du  Man». 

AuLX&cr  Eburovicis.  Dioccfc  d’tvreux. 

Auikrci  DtABtiNîâf.  Le  Petchc. 

AUL£TkS,  tlmtonât-  genit.  amlcts.  m.  ( ter.  Un  joùeur  de  flûte. 
Un  Mcnctricr. 

AOlETICUS  , sMtiticâ  , sultticüM.  PUn.  De  flûte  , propre  ù 
taire  des  flûtes. 

AÜLICÜS , suites , sûiicnm.  Suet.  De  la  Cour  d'ua  Prince. 
AÜL1CÜS,  genit.  sutui.  ra.  Saut.  Un  homme  de  U Coût,  un 
Counifaa. 

AÜL1S,  genit.  ttat.  Wrj.  Aulide,  en  Beotie  \ Port 

où  la  flotte  des  Grecs  allant  au  îicgc  4c  Ttoye  , fut  arreftcc 
fort  long-temps. 

AÜlXt.DÜS,  ùvKtpbu  genit.  sulttdi.  m.  Cu.  Un  joueur  de 
flûte. 

AOlON,  genit.  m.  hUrt.  Mootague  dan*  la  Cala- 

bre en  Italie,  ou  il  croit  de  bon  vin. 

ÀVOCAMÉNTÜM  , genit.  svteamtnti.  ncm.  Hit ».  Relâche; 

m.  Récréation.  /.  (pour  le  ddafler  l'efpni ) Divcttiflcment 
que  l'on  prend  apte»  quelque  travail  de  l’efptit. 

AvOCAllO,  genit.  svHtUtaaù.  f.  Car.  La  mcfmc  ligoiâca- 
tion. 

ÀVÙCÔ,  s lit  At , svdiivi,  svdrsimn,  âiicsri.  Ck.  Divertir, 
détourner,  rappel  1er  quelqu’un  d’une  chofc. 

^Avttsu  tmkm  s Jifmj.  Pltmjnn.  Caflct  dej  Soldat»,  Ici 
renvoyer. 

^ixntsrc  à ni  tu  ^trettAai.  Cic.  Renier  quelqu'un  de  la  con- 
duite de»  «flaires. 

^Avatar*  s pn tsn,.  Cic.  Retirer  quelqu’un  du  mal.  *~4iantutn- 
dn  main.  Cm.  L’empcfchcr  de  longer  a le»  malheur» , tu  de 
le»  envifager. 

ÀVOLO,  âUltUtiviUvhdiHAtHm.àvdldru  Càtul,  S envoler» 
Q*  ) Ato* 
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Avolark.  Citit.  S'enfuir,  difpaioiftrc.  _ 

+4wU t voluptas.  litor.  La  volupté  s'évanouit,  ou  pane  ville. 
AÜRA  , genit.  **r4.  f.  Kirg.  Petit  vent  doux  , fit  géncralc- 
ment , Un  vent. 

Av  a a.  L'Air.  ». 

lAtulltrt  ft  m usera».  Virf.  S’élever  en  l'air. 

+A\  dftrt  (j  rtÂirrt  aura 4 foihbus.  K>rg.  Recevoir  l'air  dans  des 
fourikts  fit  le  rendre. 

Aura.  La  vie.  Le  jour,  U lumière. 

Superas  evaJsre  ad  mitas.  Vsr&,  Retourner  au  jour , à U lu- 
mière. 

Vtjïtttrr- ne  durs  Athéna;  Kïrg.  Vit  il  encore  , eû-il  encore 
au  monde) 

0 A va  a emn.  Virg.  L'édat , le  brillant  de  l'or. 

ttf*  Aura  populans.  La  laveur  , •»  les  bonne!  grâce*  du 

peuple.  • « 

^tmsA  popniaris  htm*.  Liv.  Un  homme  qui  cherche  , •*  qui 
a la  faveur  du  peuple,  qui  cil  agréable  au  peuple. 

Pdnjd  aura  rumens,  lu.  La  moindre  rumeur , le  moindre 
petit-bruit.  . 

Jttdt  iibtrtatis  dm  dm  raptabunt.  Liv.  Il*  attetidoicm  leur  li- 
bene  de  ce  coflclh. 

ACR  AMêNTÛM,  genit.  durammï.  n.  Pim.  loft  ruinent  pour 
travailler  en  or.  . 

AÙRARlÆ,  genit.  attrarikrim.  f.  plur.  Tdtir.  (On  fou* -CD tend 
foima.)  De*  mines  d'or. 

AÜRARlCS,  sursrîk,  surir»»**  PIamt.  D'or. 

Ht*  ne  tilidf*  Amdnm»  ad  mt  portruet.  PI  Al».  C'eft  ï tXLOJ 
d'avoir  loin  de  cet  or. 

^4*rjr,d  mendia.  Pim.  Des  mines  d'où  l'on  tire  l'or. 
AÜRAtA  , genir.  surata.  f.  Pim.  Dorade,  Poiflbo. 
AÜRATÜRA,  genit.  <u»TAi*r4.  f.  Quint.  Dorure./. 
AÜRAtCS,  dunéti,  dMTdfém.  Gc.  Doré.  ».  dorce.  f.  Couven 
•m  garni  d’or.  ».  couverte  #«  garnie  d’or.  /. 

Mi Uus  Astrdti.  Lsv.  Soldats  qui  portent  de*  armes  dorées. 
ÀÜRELlA  , genir.  Imehd . f.  Orléans  , Ville  Epifcopalc  fie 
Capitale  de  l’Oilcannots. 

AÜRfcÔLÜS,  amtila,  aurtiUû m.  Vdr.  De  couleur  d*or. 

Avaiolvs  Uboltus.  lie.  Un  livre  rare  fie  excellent. 
AÜREÙLÜS,  genir.  aunSii.  m.  A Un.  Pctire  mounove  d'or. 
AUREscO,  a sire  foi  s , anrtfcirr.  Vdr.  Devenir  de  couleur  d’or. 
AÜR  t LS , *sürèd  , surenm.  de.  D’or,  qui  dl  fait  d’or. 

Atai.vs.  Kirç.  De  couleur  d'or. 

# Àutui,  genit.  d»rn.  m.  Pis »•  Monnoyc  d’or.  (On  lous-co- 
tend  « ammm.) 

& Ætas  dMTta.  Ovtd.  Le  fiede  d'or  , oh  il  ne  regnoit  aucun 
Vice  fie  où  l'on  vivoit  dans  une  abondance  de  toutes  choies. 

sAmti  mires.  Horat.  Des  moeurs  excellentes  fie  rares  , des 
moeurs  (amies  fie  innocentes. 

M a tvM  dirrenm.  l'irj.  Une  orange,  •»  un  citron. 
AÛRICHÀLCOM,  genir.  dstrnbdLi.  n.  Pim.  Laiton.  ».  [Cui- 
vre de  Coriuthe  , qui  cftoit  fon  précieux  à caufc  qu’il  cftoit 
compufe  d'or,  d'argent  fie  de  cuivre  , qui  fuivanr  le  rapport 
de  1 line  fie  de  Florus  fuient  mêliez  cnfemble  , lorfquc  la 
ville  de  Corinthe  ayant  cflé  brûiee , plafieurs  (lames  fie  plu- 
sieurs vaJcs  de  ces  dois  métaux  lurent  fondus  fie  racliez  cn- 
femble.] 

AÜRICC>MÜ$ , amicima  , anritimam.  SU.  Itél.  Qui  a les  che- 
veux d’un  blond  doré. 

AÛRÏCÜLÀ,  gertit.  atnicula.  f.  Ck.  L* oreille.  /. 

Drmitiere  aumuids  ut  tmyma  trnewii  aftUtss.  Her.  Baiflcr  les 
oreilles  comme  un  for. 

Ovponer»  dur ualam.  Htn».  Préfentcr  l’oreille,  pour  marquer 
qu'on  vouloir  cûre  témoin  contre  un  autre. 

& Avntcuta  infimk  mtlltor.  Cu.  Un  homme  doux  fie  traittable, 
dont  on  fait  ce  que  l'un  veut  , que  l'on  tourne  comme  l'on 
veut. 

A C Kl C CLARIS,  m.  & f.  & hoc  «htliSrf.  *dd)o8.  De  l*o- 
xcilk. 

^turuuUns  dititss.  le  if.  Le  petit  doigt  de  la  main  dont  on 
fc  giatte  l'oreille. 

Verm.ndtf  auertularis.  Oif.  Demangeaifon  qu'on  fent  dans 
l'utciUc , comme  s’il  y avoir  une  fourmtlliere  de  vers. 
AÜRICClARïCS,  ssirusUdriÂ , dmrituUrïûm,  Le  inehnc. 
*A*ru.M(dJntm  fpoùiimn.  Gif.  Un  cnrc-oxeille. 


AUR. 

AORIFËR,  durs  f ira , durî/trum.  Pim.  Htrt.  Qui  porte,  0»  qui 
produit  de  l'or  -,  oh  l'on  rrouve  de  l’or. 
aCRIPEX,  genir.  dûrifitis.  m.  Cu.  Qui  (ait  des  ouvrage*  d'or} 
un  Orfèvre. 

AOAÏFODINÀ,  genir.  duriftdmd.  f.  Ph».  Mine  d'or.  f. 
aORIGA,  genit.  duntd.  m.  Ovtd . Cocher,  charrier.  ». 
Ausiûa.  ûvtd.  Pilote  d'un  vaiflêau.  ».  Qu»  le  conduit. 

AufttGA.  Co/nm.  Signe  celcûc. 

aORTgAIUC^,  genir.  aurifirii.  ns.  Sues»*,  Cocher,  chartier, 

dus  conduit  un  char.  ». 

AJGÀTIO  , genit.  a«r;gâii«a7/.  f.  Suet.  La  conduite  d’un 
caroUe  •»  d'un  char. 

AÜRlGÀTOR*  m.  P/dut.  Vojr.  Avrioamvs. 

AUR1GER,  diri^trif  duri&erum.  Vdl-Fldu.  Qui  pone  de  l’or. 
AURIGO,  aurtpaj , durigivî , aurl jj.-um,  dûnjare.  P Un.  Suet. 
Conduire  , mener  un  emoûe  , •*  s’exercer  h conduire  des 
chariots  dans  le  Cirque  à Rome. 

& Avaioaair.  Vue.  Conduire,  gouverner.. 
ÀÜRlPlGMÊNTÜM , genit.  dunpi^mentï.  neut .P tin.  Orpin. ». 
( Couleur  métallique  fie  naturelle  : les  Latins  l’appellent  AUTf 
pigmrmum , à caufc  qu'elle  eft  jaune  comme  l'or.]  « 
ÀÜR1S,  genit.  suiris.  f.  Ci*.  L’oreille,  f. 

5^  Fatirktrm  tulturd  dcsemmtdAt  durtm.  Herdt.  Il  ed  docile, 
il  a de  la  docilité  pour  apprendre. 

Rtmosa  duris.  litrar.  Un  homme  qui  ne  peut  rien  retenir  de  ce 
qu'il  entend. 

-dures  vrrbrratd  ftrminiHts.  Hirat.  Des  oreilles  rebattues  de 
pluiieurs  difcours. 

~4bborrtt  À ntint  durit  Deernm  (fr  dnimut.  Cit.  Les  Dieux  ne 
nous  veulent  ni  écoutée,  ni  aider. 

Pnudfmm  sures  pdlire  debent  (jmreln  omnium,  (le.  Les  Prio- 
ces  doivent  avoir  l'oreille  ouverte  pour  écouter  let  plaintes 
de  tonc  le  monde. 

+Amres  dltcmjus  adiré.  Tacrt.  Aller  parler  11  quelqu'un. 

-dures  Arrière,  Ter.  Drefler  les  oreilles  , écouter  attenti- 
vement. 

Caltnt  Aures  nijtrd  illiut  errmimbus.  Cu.  Nou*  avons  le*  Oreil- 
les rebattues  de  fes  aimes. 

CAnrrt  fur  dis  aursbut.  Liv.  Perdre  fon  temps  fie  ft  peine  de 
parlet  à quelqu’un.  Parler  à des  fourd*. 

Sols  pMArt  mt  ho  » aurions  tms  date.  Trib-Ciar.  Ne  croyez  pas 
que  je  dife  eecy  pour  vous  flatter. 

Drdere  dures  /mas  foëlss.  Cu.  S'addoruier  emictcment  i la 
poëfie , à la  leourc  des  Poètes. 

Darm.rt  n»  *rra»tVi  durent.  Terni.  Dormir  fans  inquiétude. 
Obgdnmrt  ad  aurtm  aliaejus  j obtundere  dures.  Ter . PIams. 
Rompre  les  orciiles  h quelqu'un  de  fon  caquet  , le  fatiguer 
de  fon  babil , luy  rompre  la  telle. 

-dmrtbms  infidsds  fâcert.  Pttrn.  ImpofeK  aux  gens  par  fes 
difcours. 

rt-AvRiavs  lupum  tenêre.  Tertvt.  Tenir  le  loup  pat  les  oreilles. 
[ Manière  de  parlet  ptovexbiale  fie  familière.  ] 
AÛRÎSCALFIOM  , genir.  AurtfiÀipii.  neut.  Mtrt.  Cure- 
oreille.  ». 

AORTTÜS,  abrita,  dûritum.  Viry.  Qui  fl  des  oreilles. 

<ÛrVdt  omnem  sur  mm  popmiam.  Plans.  Rendez  le  peuple  at- 
tentif > faites  faire  fiiencc. 

-dur ni  tejies.  Piaut.  Des  témoins  qui  depofent  d’un  fait 
par  odi  dire. 

AuRO,  feuir.  dirons  s.  m.  P Un.  Herbe,  ou  aibriffeau  qui  croît 
au  bord  de  la  mer. 

ÀÜKORA,  genit.  aurera.  £.  Pat.  l'ïrg.  L'Aurore,  le  point,#* 
l'aube  du  jour. 

AÜRUM  , genit.  emri.  n.  Ch.  L'or,  Métal. 

Ai/rvm.  Cu.  L'or,  l'argent,  les  richehcs. 

Qutd  nom  mortdlsA  petïorA  <of»  a uri  foira  famn.  Vire.  A qud 
exces  ne  nous  pone  point  la  dctcflsble  p.iflîon  des  riche&s. 
Avrum.  Gc.  Monnovc  d'or. 

Aurum.  P (aux.  Habillemcns  , ou  omemens  d'or. 

^duram  ceroisAriam.  Ctcer.  Or  dont  ou  faifbit  des  couronnes 
pour  les  triomphateurs. 

^iurum  iorouAium.  Stst.  Une  couronne  d'or. 

Gemmstum  aurum.  6V«r.  Une  bague,  ou  u oc  ceinture  d'oc, 
garnie  de  pierreries. 

Avx^m.  Vaiü'cUc,  ou  vafe  d’or. 
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AUR.  AUS. 

Yucuure  au  non  nun.  Sut.  Boiie  dans  de  Hor  , •*  dans  une 
coupc  d’or. 

AunuM  Ttlefunum.  Ctctr.  Or  funefte  } ceux  qui  le  oofledent: 

[ Maniéré  de  parler  venue  , félon  te  fentiment  d'Aulu  Celle  , 
de  ce  que  l'arm  ce  de  Q.  Cepion  Conful  ayant  cavage  la 
ville  de  Tolofc  , fit  enlevé  le/  t refors  qui  croient  dans  fcj 
Temples  , fut  dcfoléc  d'une  11  fuheufe  pelle  , qu’elle  cau- 
foh  la  more  a tous  ceux  qui  avoient  de  cét  or  : Tous  ces 
t refais  furent  jettes  dans  un  lac  fur  lequel  l'on  abafti  l'Egli- 
le  de  St.  Saturnin  , celcbrc  fie  l'amcufe  par  les  corps  de  iept 
A portes  qui  y repofem.  ] 

AÜRÜNCI,  genir.  uurumernm.  m.  pku.  PUa.*  Les  Aruncicns 
Peuples  les  plus  anciens  du  Lattmm , en  Italie. 

AOSCi  , genir.  *4nf.irûM.  m.  plux.  Cuf  Peuples  du  Dioccfc 
d’Aufah,  en  Gafcognc. 

AÜSCOLTAtIO,  genit.  uufcmltutâni t.  î.  PUut.  L’Ali  ion  d'e- 
coutcr  quelqu’un  fie  de  fuivre  fon  confeil. 

AOSCOLTAI  OK , genit.  uuftuhuteris.  m.  Oc.  Qui  écouté. 
AüSCÜLTÔ  , Mm  fi  ut:  ai  , mmfcmltâvi  , unfuUutnm  , uuftuliâre  , 
Aligner»  Ter.  Écouter  quelqu'un. 

sAufculture  al  efiie , ou  eut  fera.  PUut.  Écouter  à la  porte , 
eftrc  A là  porte  pour  écouter. 
sAnfultu  pumas.  Ter  et,:.  Écoutez  un  mot. 

Auscultark  uticm.  Cner.  PUut.  Obéir  à quelqu'un  » faire  ce 
qu'il  nous  dit  -,  le  croire. 

AÜSIM  , umât , sutit  : Au  pluricr  uusiur.  Verbe  dcfcâneux. 
J'ofc. 

NttfifeUm  , au f\m  dierre.  Virg.  Quand  je  le  ffaurois  > je 
n'oferois  le  dire. 

AÜSONIAi  genit.  uüfiniu.  f.  Liv.  L’Aufonie  mi  l’Ualie. 
AÜSÔNIC'S,  AMiéaiÀy  mH sSnium.  Vir£.  P’Aufonic,  d'tUlic. 

A» -sonium  Mure.  Pttu.  La  mer  d'AufoniCy  »« Mer  Sicilienne. 
ACSFéX,  genir.  unfpidi.  m.  Herat.  Augure  , devin  ■>  qui  de- 
vine l’avenir  par  les  oyfctux.  m. 

Atsrax.  Cuer.  Qui  entreprend  fie  conduit  une  affaire.  Conduc- 
teur. m. 

Mut  à amfpice.  Herut.  Ma  mufe  m'infpirant. 

Avspbx  jrji/.  Cuer . Le  protecteur  de  1a  loy. 

AÜSPICÀLÏS  , ou  AÜSPIC1AL1S  , m.  fie  f.  fie  Lee  umfpUHè. 
jhljetl,  (genit.  uufpitulii,  pour  tous  les  genres.)  comme 
^Aufptcutu  piftieului . Pt m.  Un  poifldn  qui  marque  quelque 
événement  futur.  * 

ACSFICAtO.  (Adverbe.)  Cre.  Après  avoir  confulrc  les  Augu- 
res, en  les  Aufpices.  Ter.  A la  bonne  heure  , heure  ni  c- 
ment. 

Ham4  Aufpué ù me  Lut  uppuU.  Ter.  Je  fuis  venu  icy  A la  mal- 
heure.  • 

AÜSPICAtüS,  uufpicûtuy  uufpnütùm.  lier.  Qui  efi  fait  apres 
avoir  pris  Ica  Augures.  • 

^imfpttêtmi  Ihm.  acer.  Un  lieu  choiü  après  avoir  pris  les 
Augures. 

Ausvicatus.  2*t«r.  P lin.  Heureux,  favorable,  de  bon  prefage, 
•u  augure,  m.  beureufe,  favorable,  f. 

[ On  die  ^iufpitÂuir,  fie  L*t  uufvuÂtimi  au  comparatif: 
üitÂTtJumùj , 4,  mm  au  fupeilarif.  Plut.] 

AÙSPICIÜM , genir.  uûfphil.  n.  Oc.  Aufpicc  , augure  par  la 
contâerarion  du  vol  ,du  mapger  ou  du  chant  des  oy féaux,  m. 
*Aufpa‘sum  ptterty  ou  fuure,  L*v.  Prendre  les  aufaiccs. 

Vu aj  uufpicmm.  Ovid . Les  aufpices  n’y  font  pas  favorables. 
AuifiuvM.  Lav.  Aufpicc.  m.  Conduite  d’unc  perfonne.  /. 
sAufpitie  éttjue  duilu  tiUuu  Liv.  Sous  fes  aulpiccs  fie  fous  Ce 
conduire. 

AvaaiciUM.  Fuiffance,  autorité.  /. 

Ctmmmr.tm  Luc  erp  prpuium  fmiLufym  regeumut  uufpititl.  Virg. 
Que  ce  peuple  nous  loir  commua  fie  conduirons -le  avec  une 
Cgale  puiflance. 

ACSPICO,  süfpleSiy  Aufpicàvï  , entfpUilûm  , êmfpicifi.  Plume. 
Conlîdérer  les  oyfeaux  pour  en  conjecturer  l’avenir. 

Lettre  fmtumde  ep  uufpHéxi  tu  Lune  Hem.  PUut.  Par  les  aufpi- 
ces que  j’ay  pris , ce  jour  me  doit  cftrc  lucratif , tu  je  dois 
faire  un  grand  gain  aujonrd'huy. 

Ne*  Lndtî  ijli  rtt  uufpitum  , ta  tmm  furdftr e fuLmltr.  Plmmt. 
Les  aufpices  ne  m’ont  pas  promis  , que  j'aurois  i faire  aq- 
jourd’hoy  avec  un  pend  art. 

Eu*  muj'hium  mt/ptun*  LM  m r»  u fituli  uni,  Pltm,  J’ay 


AUS.  AUT.  n7 

i coufulrc  aujoard’huy  pour  mon  malheur  fie  pour  ma  perte  le 
■ mouvement  de  cette  belle. 

AÜSrlCÔR , umfpiedri I , uufpt.dtüi  immt  uû/pitiri.  CtemDcpon. 

| La  mclmc  hgnihcation  qu’Ausnco.  . 

Atapicsai.  P/m.  c»ium.  Commencer  quelque  chofe. 

. V,tum  u fmppUut  dMjfHMur.  Tun.  Commence  fa  vie  par  les 
fupplices.  * r * 

I AFST£R,f:  8cnit*  *«.  Le  vent  de  Midy , #«  du  Sod. 

| AUSTERE.  (Adverbe.)  Oc.  A ultcrcment, durement,  rudement, 

, feveremenr , avec  fc vérité. 

AÛSTfiRÎTÀS,  genir.  umfierajU.  f.  Qmïnr.  Sévérité , tigueur. 
aufterrtc , gravaé.  /. 

Austeritas  itlurum.  PU «.  La  ludcfTe  des  couleurs  , eu  la  du- 
reté. 

AÜSTERÜS,  mufifrù,  AH&ïrnm,  Ctlum.  Rude  , alprc  , dur.  m. 
rude  , alpre,  dure. /. 

Ctlrr  AU  lit  rut.  P Un.  Une  couleur  rude,  qui  n’cft  point  tendre, 
fie  qui  n’dt  point  vive. 

Oujlut  AMjhnar,  Ceimu.  Un  goût  fort  afpte, 

Vinum  éufitrtut.  Du  vin  dur,  rode. 

& Permuté  emfttru.  Her.  Un  POcmc  dur  fie  rode. 

Austirus.  Auflcrc , dur,  rude.  ru.  aulterc,  dure,  rode.  f. 

Hem»  uM.tirui.  Pr»p.  Un  homme  aulterc. 

*Auflir*m  vitum  trubeui.  Fini.  T rainant  une  vie  dure  , mi- 
nant une  vie  dure  fie  fauvage. 
sAuâiriir  t.tme.  (tttr.  Un  homme  trop  auflére. 

AUSTRÀL1S,  w.  te  f.  Si  Lee  umjirute.  *Adjeil.  (genit.  um/irihf9 
pour  tous  les  genres.^  Ctt.  Méridional , Aullml.  m.  méridio- 
nale, auûrjie.  /.  Qui  elt  au  Midy,  au  Sud. 

AÜSTR.IA  , genit.  uuj!r$u.  f.  L’Aulinche  , Pays  d’Alcmagne, 
fie  le  feul  Archiduché  de  l’Europe. 

AÜSTRINCS  , uéflttud  , ,mfl  nuum.  Var.  Celum.  La  me  (me 
lignihcarion  qu’^èi t/iruUu 

*-Auflrtnut  du».  Celum.  Un  jour  pluvieux  , ( k caufe  que  la 
pluye  vient  pour  l’ordinaitc  des  vems  du  Midy.) 

*4mjtrinum  tulum.  PLn.  Un  temps  couvert  fie* pluvieux. 
^Aufirlumu  vertex%  ou  petui.  PUu.  Le  pôle  Aniarétique. 
AÜSOM,  genit.  müjt.  ncur.  Ou  J.  Encrcprilé  , «m  aétion  har- 
die. /. 

AÜStÜ,  uHiUy  auiûm.  Tucit.  Qui  a ofe  faire,  eu  entreprendre. 
^iufi  t ApiiAiiA.  Liv.  Qui  ont  commis  des  crimes  dignes  de 
morr. 

AOT.  (Conjonction.)  Oc.  Ou,  ou  bien. 

AOtEM.  (Conjonction.)  Or,  •«  melme.  Mais. 

AÜTHEN'I  lCQS,  uuiLeutuù  y umtbeniifum.  Vt».  Autlientique. 
m.  ôc  f.  Qu’on  ne  peut  rejettex  , (parlant  d’une  preuve  , eu 
du  témoignage  d’une  pcifoonc.) 
àOtHÊPSA,  genir.  uuthepfu.  f.  Citer.  Vafc  ancien  afle*  fem- 
blable  à nos  calfolcttes,  eu  huguenotes,  (dont  le  fond  fextà 
meure  de  la  bralfe.) 

ACfT^GRArhC'S.  ùtrnypupti  umogrèph* i,  uutegrûpLüm.  Suif . 

Écrit  de  la  propre  main  d’une  perfonne.  m.  cciitc.  /. 
AOtûMAtA.  uvrifAuruy  genir.  uutemuJêrum.  ncur.  plur.  Virr. 
Automates,  m. 

[ Machines  qui  fe  remuent  d’elles- raefmes  par  l’impulfion  des 
eaux  renfermées,  eu  de  quelque  rdlbrt  cache. J 
AOTÔMAtAR.ÎÜS  fuLtr.  (Dans  une  ancienne  lnfcziption.)  Un 
arrifan  qui  fait  des  automates. 

AÛTÔR,  genir.  Amiens,  m.  (Le  prenant  d'.Atee , ou  d’avril  » 
félon  Vo-ÎTius.  ) Cic.  Qui  commence  une  chofe,  qui  en  clt 
l’auteur. 

Mutèrent  fmutufi enfui ti  intufaur.  Tucit.  Us  l’accufcnt  d’cltxe 
l’auteur  de  l’AricQ  du  Sénat,  eu  de  l’avoir  fait  donner. 

Autor.  Ck.  Auteur,  écrivain,  qui  compofe  des  livres,  m.  • 
Lutine  Auitrts.  Cner.  Les  Auteurs  Latins. 

Inter  éuteres  elepten nu.  Tuât.  Parmi  les  Orateurs. 

Autor.  Citer.  Celuy  qui  entreprend  , fie  conduit  une  affaire, 
qui  en  efl  comme  le  premier  moteur. 

Autor.  Citer.  Celuy  qui  perfuade  une  chofe  , qui  la  confeille, 
qui  la  commande  , qui  la  fait  agteer  , eu  qui  l’ui^oduit  le 
premier. 

^Amter  tibi  »en  fum  prefupu.  fl*.  Je  ne  vous  confeille  pas 
de  voua  enfuir.  % 

yAmter  tibi  fum  de  hu<  rt  > ou  hume  jtm , PldAt,  Je  te  ton- 
fcillc  «la. 

Om . 


1 


u 3 AUT.  AVlf. 

Omaet  tfin  tnt  Ait  au  dertdeie.  Cie.  Je  VOUI  COnfeillc  de  VOUS 
mocquct  d’eux  cous. 

A$  Patret  am tn s furent.  Ltv.  Pcurvcu  que  le  Sénat  le  con- 
firmas par  Ton  autorité , •*  qu’il  en  tut  d’avis  , qu’il  IV 
guaft.  *’  , # 

Auto».  Aitcur,  témoin,  ». 

'Leenpln,  ou  InutUntm»  *nt»r.  Ctctr.  Un  auteur  , un  témoin 
digne  de  fov. 

MnpjU  Ji  U unit  a nt tnbut  eemoenfe.  Cirer.  Il  a écrit  qu’il 
f^vo.t  cela  de  bonne  pan,  qu’il  avuit  appris  cela  de  person- 
nes dignes  de  foy. 

Au  ton.  Celuy  qui  nous  employé  à une  choie. 

Pie*  +Agriel*  mtuftuurt  in  faært  (émane  gtfitt  exutévtt  , A i an- 
ttrrm  jyr  dtuim  , ttJ  Almt  ftr  fertnttam  rrftrelét.  Tant.  Dans 
tou»  ccs  glorieux  emplois  , on  ne  le  vit  jamais  s’enorgueillir 
de  la  fortune,  mau  comme  un  fidele  Miuiüre  il  rapportou 
tout  à l’honneur  de  celuy  qui  l’employoït. 

[ ^Auior  fe  trouve  au  féminin  dans  les  Auteurs  Latia»  , lors 
tju’oa  pailc  d’une  femme,  |Mii  -ptima.  Ovrd.  Scrvius  re- 
nuiquc  qu’.  4*:er  veuant  d 'awttntai  ctt  du  commua  i mais 
que  venant  d'~4*gte  , l'on  dit  aniiee  Jtvuiarnm  , 6c  nn&tix 
t.,tntumit.] 

AUIÛKÏTÀS  , genit.  AMitrrtitli.  £ cie.  Autorité.  /.  Crédit  , 
pouvoir,  a*,  puiftance.  /. 

Atiounv  tu.  tllmic , réputation,  f.  Renom,  a». 
AC1ÜMNA1.IS,  ».  6c  f.  ÔC  ét*  AtvwmnAl  . .Ad)eH.  (genit. 

eueimmuAiii  , l'ouï  tous  les  genres.  ; Vat.  Automnal,  ».  au* 
v tomnale.  /.  D’automne. 

. AuiumnAli  temftre.  Ptin.  En  automne. 

ACIüMKMAS,  gcuit.  antnrnnrtâùe.f.  Cst.  La  faifon  de  l’au- 
to mue. 

ACiLMNCS,  genit.  aainmuï.  m.  Ce.  L’Automne,  ».  (Une 
des  quatre  Srifons  de  l’année.] 

AOiCMNÜS  , antnman  , AM'tuuitutn.  Pim.  Voy.  AuTVM- 

M a LIS. 

AClC.MNO,  antnmaâi  , Atttiemnàvt  , antnmniiâm  , Autumnâr.\ 
Atmftr  z tmAi  c r AutHMUAt.  Pim.  11  y a toujours  un  printemps 
& un  automne  continuel. 

AOtCîMÔ,  amiamai,  aatmmâvi,  AMu/aâtâm , AMnmarè.  Plant, 
Croue,  s'imaginer,  pcol'cr.  f 

Atrvsro.  Plant.  Raconter,  rapporter. 

*!*ai  fi  âtriuimm  emmn  , n >mn  Je  ••gai  firme  fi*,  riant.  Me*.  ! 
j.  i.  vcif.  I.  Que  G je  les  veux  toutes  rapporter,  je  ferois 
trop  long. 

ÀVCLSlO,  genit.  dvuiJuMit.f.  Pim . L’Aüion  d'inadter  un 
arbic  »m  une  plante. 

ÀYÛLsüR,  gemt.  Aiahêrît.  m.  P ha.  Qui  arrache. 

AVÛLSÜS,  Axait  a , AVùhitM.  (Participe  d*  nivelle.  ) Pim,  Ar- 
rache. m.  arrachée.  /. 

.fi mlfm  a fan.  tu.  Attaché  d’entre  les  liens. 

AyCMCÜLÜS,  genit.  avemaur».  nu  Cner . Oncle  du  cafte  de 
la  raeic.  m. 

À VUS , genit.  -v?.  m.  Mart.  Aycul,  Grand  pere.  m. 

ÀVI,  gemt.  Àverum.  ru.  plut,  Virg.  Les  Anccitic*^  dos  Pues. 


AUX.  AXI.  AXO.  AXU.  AZY.. 

AtlXlLlARlS.  ta.  de  f.  fit  /wr  auxtliarè.  .Adjeff.  ( genir.  à*tC'- 
hirit,  pour  tous  les  genres.)  Qv<i.  Auxiliaire,  m.  de  /.  Qui 
aide,  qui  fccourr. 

w<m.xi liAres  tthortet.  Caf.  Des  troupes  auxiliaires. 

.Aux iUA*tt  eymiet.  Caf.  La  Cavalerie  des  alitez. 

AÜXlLlARlCS,  AHXihAtia,  iuMliatiaai.  Cie.  La  mefme  ligni- 
fication. 

AÛXfLVATlô,  genit.  «n/iariiflù.  f.  L'v.  Main-forte.  /.  Se- 
cours contre  quelqu’un.  ». 

ACXlLlÀTÔR,  genit.  nwtUentëri  t.  m.  g»'*r.  Qui  aide  , qui 
donne  (éeours. 

AÛXÎLIATÜS,  genit.  Anmltâtut.  m.  Ijut%  Vey.  AvxtiruM. 

AL  X1LIOR,  âHxilÎArn , suxitiïtat  tâta,  dmxtleàn.  Terrât.  Se- 
courir, aider. 

^4axt  h An  mtriai.  P ha.  Eftrc  bon  poui  les  maladies , foulager 
les  maladies. 

AÜXILlCM,  genit.  itûxr/ri.  n.  (te.  Aide.  /.  Secours.  », 

Au ki ha.  n.  plur.  Cf/.  Troupes  auxiliaires,  du  fecours. 

Ptditam  AaxtitA.  Tarir.  LTafantcric  des  alliez. 

Aux  ilium  Advtrfe  véUtadmii.  Ctifi  Secours,  remedes  contre  me 
maladie. 

Aux  lit*  a êxt'uA.  n.  plur.  Ovii.  Les  outils  & in  ft  rumens  de  la 
n:  irmc. 

AXICÜLCS , ou  ÀSSICÜLÜS.  genit.  ixiotn.  m.  C«*m.  Un 
petit  ais. 

Axicvivs.  Vïtr.  Un  eflîcu. 

AXILL A , genit.  évita,  f.  Cie.  L’ailTelle. /. 

AXINÙMANTIA  , à^n:/A%yriit.  genit.  Axmeménh a.  f.  PU*. 
Sorte  de  divination,  où  l’on  Ce  fervoit  d’une  hache. 

ÀXIOMA,  agiote*  , gemt.  AxiomÀiîi,  a eut.  Or.  Axiome.  ». 
Maxime  certaine. 

AXIS,  ou  Assis,  genit.  i»/.  m.  «4d-0ii  Un  ats.  [Dam  Vi- 
truve , des  Soupapes  : On  doit  entendre  une  foupapc  qui  cil 
plartc  comme  un  ais,  appellcc  Clapet  , de  non  celle  qui  eft 
ronde  de  en  pointe.] 

Axis.  Wrg.  Aie.  Llfîeu.  ».  Le  bois  autour  duquel  1a  roué 
d'un  chariot  tourne  « de  dans  les  Poètes  Jeiv.  er«.  Un  cha- 
riot. 

Axis.  dur.  Le  Pôle  Arftique,  eu  AntarftiquC}  l’axe  du  Ciel. 

* ÀXlS,  genit.  «xii;  qui  fait  A»rm  à l’accufatif.  Pim.  Animal 
qui  a le  poil  de  couleur  de  faon  de  biche,  marqueté  de 
blanc. 

Àxmûsts,  «,  a ».  Axatitfâ  m aluni,  Fiji.  Des  femmes  qui 
s'empreflcM  pou:  un  mefme  delTcm. 

ÀXÔN.  gemt.  Axean.  m.  Vier.  Eflleu.  ».  de  en  un  autre 

1 endroit,  Ligue  perpendiculaire  de  l’Analemme. 

AXÔNA.  gemt.  *Ax*n*.  m.  Câfi  L’Aifnc  , Rivicre  qui  tombe 

I dans  l’Oyfe. 

! AXONES,  genit.  ^.w nam.  m.  plur.  Luc.  Les  reupks  qui  ha- 

l biient  le  long  de  l'Aitite, 

AXÜNGIÀ,  genit.  axa*#*,  f.  Plia.  Vicux-oiog  , X grailTcr 
l'edieu  de»  roués. 

ÀZVMCS,  ax.)ma  , avymum.  CeÜ . Azyme.  ».  de  /.  Qui  eft 
(ans  levain. 


B. 


AbÆ.  fca£*.L  Plaxt.  (Intfricftion  pour 
admirer  de  pour  marquer  Ion  étonne- 
ment dans  les  chofc»  lurprenantcs.  ) 
Ha,  he. 

BABiiLON.  SaCb'ttûtf  gentx.  Balyieni i. 
f-  Ot:d.  Babylone,  Vule  Capitale  de 
la  Caldee,  de  du  Royaume  des  Aflÿ- 
fiens}  Aujourd’hu\  Bagdct. 

B.ABV  L0N1ÊNS1S,  m.crf.  & b»t  Ba - 
lyleairait.  yidjeü.  ( gemt.  lait  le- 
au  mit,  pour  tôt»  les  genres.  ) Plant.  De  Babylone.  Babylo- 
nien. ».  Babylonienne.  /. 


BABYLONlCS,  kalifinii,  ledylêaiSm.  Plant.  De  Babylone» 

BAbVlONICÛS,  lakylentU,  lalyUaicitm.  Plant.  La  mefme  û- 
gnifcation. 

bXbVLONIA  Ttgte.  Her.  Ovid.  Tifl  de  l'ancieune  Aflytie,  de 
de  la  Caldée:  aujourd’buy  Yerach. 

B A BV  T ACE,  génie.  labytAifi»  f.  Pin.  Babytace  , aujourd’huy 
Babybun  , e»  Baypurt , Ville  d’AiTyrte  dans  la  Mcfopotamic  : 
11  y a encore  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  petite  Arménie. 

BACCà,  gemt.  iacca.  f.  Ce  mot  figni&e  gcnc râlement  Le  fruit 
de»  arbres. 

* Erg»  Albert i firet  deligtnt  agrueta  , y*ar#»  afpwet  Iauam  tffe 
nanjttam,  Cie.  Le  fotgncux  Jardiuicx  plantera  des  arbres, 

dont 
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BAC: 

dont  il  ne  yerta  jamais  le  fruit. 

f,'«  f'-tn  terré , bstr  d'Orne  a rbemm  Jfa/r»  humant  itjtffît.  Ci- 
ter, il  n’eue  jamais  donne  à l’homme  les  bleds  ni  les  fruits 
des  atbres. 

B* ce*.  Vtff,  Her.  Graine  , menu  fruh  qui  vient  par  bayes,  •* 
bouquets  aux  arbrill'caux,  Comme  au  laurier  » luccau  » geniè- 
vre, à l'olivier  fie  IcmbUblcs. 

B A CCA.  Her.  Perle  ronde;  (de  U ligure  de  ces  petits  fruits.) 

BÂCCÀLIA.  génie,  iaaàba.  f.  ou 

Baccama  Lac  al  s.  PUn.  Liutici  qui  porte  des  bayes  •»  des 
bouquets  de  graine. 

BÀCCÀTCS , lioéti,  U.citu».  V/rg,  Orne  , parc  de  perles, 
qui  porte  des  perles.  *».  ornée , parce  de  perles.  /. 

BÂCCH  £ , genir.  ijénluntM.  i.  plur-  Her.  Tit-Liv.  Les  Bac- 
chaures.  F emmes  cptrfcs  d’une  fureur  divine  , ( fÿon  les 
Pocte»,)  qui  portoient  des  tambours  fie  cymbales  avec  des 
bjftous  •»  1 hyrfes  cnrortillei  de  lierre  6c  de  pamotes  de 
vigne,  veltués  de  peaux  de  Biches  6c  de  Panthères,  lolaihant 
te  criant  Embti. 

BÀCCHANAL  , ou  BACCHANALE  , genit.  Uetbanâiti. 
neut.  P/ant.  Proprement . Le  lieu  ou  demeuioieut  les  Bacchan- 
tes: Et  dans  Plaute  Un  bordel , un  boucan  , un  mauvais 


BAC.  BAD.  BÆT.  BAG.  BAI.  BAJ.  1,9 

Baernirs.  Le  vio. 

Mm/ti  bi/arjwr  ctnvivtti  Battht.  J/rf.  ]]i  égayent  le  feftin  en 
bcuvtnr  comme  il  faut. 

BACCIFCR.  , L* ctifnà  , bieeiftrnm.  Pli*.  Qui  ponc  du  menu 
frurt  par  bayes  •«  bouquets  , comme  le  lierre  , le  laurier , 
1 olivier,  cre. 

BACCCLA,  génie,  banù/a.  f.  Pli»,  Menu  fruit  , comme  les 
bayes  de  laurier,  de  fur  eau, 

B ACêNIS  , genir.  bà.ini*.  f.  Céf.  Grande  foicft  d’Alemagnc  » 
■ qui  feparc  Ica  Sucvcs  des  Cherufces. 

I BACILLÜM , genir.  bat  Ut.  ncut.  Cn.  Baguette,  verge./,  petit 
! ballon,  m. 

BAcIlLÜS,  genir.  bàû/n.  m.  Ce.  Le  tncfme. 

BACIUÔ,  genit.  béent*;,.  m.  Fr/?.  Sorte  de  vaiOeau.  Truelle./. 

BACTRA,  genir.  Balr«r^m,  neut.  plur.  ou 

liACTRÛM  , genit.  U ht.  ncut.  IV  <.  Baiera  , Ville  Capitale 
de  la  Bâtir»  me,  au  joui  d’h  uj  Baçialan,  ta  Budafan. 

BACTRIAnA,  genir.  t.  P/im.  La  Bartriane  , Pro- 

vince de  Scythie  : les  Perfcs  la  nomment  BaJcr  fie  Chaiaffsu. 
qui  fait  patrie  de  la  Tartane  fie  du  Zacatan. 

BACTRlANf,  genir.  BaJnahumm,  ni.  plut.  P lin.  Les  Birtriens, 
peuples  de  la  Baclriauc. 


lieu  i lieu  de  prollittition  , ou  l’on  pratique  roiires  fotres  de  [ Ces  peuples  noairiUbient  de  grands  chiens , qu’ils  appelloient 
, foie  Je  lonmes  em  de  vin.  D’ou  vient  que  l’on  | Scpulchraux . puce  qu’ils  y expofoient  leurs  parens  dans  leur 


débauchés 

dit , 

Bacchamal  exercftf,  faetre.  Plamt.  Faire  la  débauché  , y vrogner 
dans  les  cabarets,  (comme  fait  le  menu  peuple  , qui  accom- 
pagne i’yvroguerrc  de  cris,  de  chaulons  fie  de  bruits  confus, 
en  vouant  le  plus  fou  veut  aux  mains  fie  aux  injures.) 

BACCHANALIÀ  , genit.  bMtbanâitmm  , ou  Uuhaitâirinim. 
ncut.  plur.  (Ce  nom  comme  tous  les  noms  des  Pertes  rayen- 
nes  , a double  gemt if  , pat  ce  qu* autrefois  il  avott  deux 
nomiuarifs  linguUcrs.)  Ctt.  Les  Bacchanales.  / ou  La  feftede 
Bacchus  , Dieu  de  l'yvrogneric.  Jours  de  débauche  fie  de 
diflolution,  comme  le  Carnaval  pairni  nous  à U honte  du 
Chriftianiliac. 

-Bacchakaaia  vivtrr.  Jnv.  Vivre  dans  la  débauché  fie  dans  le 
dérèglement,  mener  une  vie  diflolcc  fie  dcicglce. 

BACCHANS,  «mT.  &n.  (genit.  ban banni  , pour  tous  les  gen- 
res.) Qui  fait  l’enrage  fie  le  furieux. 

Verfatmr  mit,:  ante  $,*/•*  affelluj  Crikrfi  in  vtfiri  cède  baeehan- 
lit.  C<er.  Je  me  reprefeate  Cédsegu*  qui  prend  plailir  à 

t vous  voir  égorger. 

&AeCHAR.  «.  ou  BÀCCHÀRÏS.  / genit.  Un  Uni.  Plin. 
Herbe  odoriférante.  Quelques  uni  rappellent  Gans  Noflrc- 
Dtnac. 

BACCHAtIÔ,  genit.  bMcbatilnit.  f.  Citer.  Débauche  d’vvro- 
gnes  ; Yvrogneric.  /. 

BACCHAtCS,  Utehéia.  Ukdtâtmm . (Participe.)  IVy.  Furieux, 
enragé,  m.  furieufe,  enragée.  /.  Qui  court  de  tous  collez  en 
furie,  comme  une  bacchante. 

Baccmatvs.  (en  lignification  paffive.  ) lïrj.  Oh  l’on  a couru 
pendant  les  fefle»  de  Bacchus. 

BÀCCHEOS,  Unhi.t.  bâetbtnm.  Stat.  De  Bacchus.  Bacchique. 
m.  fie/.  Virgile  a dit,  Banbrii  donà.  Du  vin. 

BACCHICI^fi,  bâtebiia,  kaubteüm.  Mnrt.  De  Bacchus.  Bacchi- 
que. **.  fie  f. 

B.ACCHlGS , (on  fous  entend  fri.)  Le  Bacchej  pied  de 

vers  de  trois  lÿilabes , «ne  brève  fie  deux  longues/  Ce  pied 
eft  ainli  nomme  , parce  qu’il  elîoic  fort  employé  dans  les 
Hymnes  de  Bacchus. 

BACCHUll,  baiikani,  tût»  , Utrhâaï.  Vitf.  .Tcra- 

pefier , faire  l’enrage  fie  le  furiesix  , comme  Ica  Bacchantes 
aux  féftc»  de  Bacchus. 

Baccmaju.  Ctlmm.  Yrrogoer,  faire  la  débauché. 

Bteekabétnr  hama,  <jeéjf*b*«i  tait.  P/amr.  La  bouteille  COU* 
roir  i la  tonde,  fie  on  vilitoit  fouvent  les  tonueaux. 

Bacchaxi.  Parlant  des  vents  fie  de  la  tempefte. 

Baeehamimr  txaif.  lierai.  Les  vens  louiHcnt  avec  furie  fie  une 
extrême  violence. 

Béctbarnr  fama  fer  tobet.  l'jfg.  Le  bruit  s’en  répand  avec 
violence  dans  tout  le  pays. 

BACCHOS,  genit.  taubi.  m.  Citer.  Bacchus  , Le  Dieu  du  vin 
fie  de  l'yrrogncxic  > fcloa  le»  Foctei  : 11  cfl  fils  de  Jupiter 
fie  de  Semcle. 


I extrême  viedlcfic  pour  en  cflrc  maiigex,  fie  les  femmes  y vi- 
i votcut  dans  une  grande  molleflc  5c  diüolution  publique  , 
s’abandoiiuaut  à qui  elles  voulurent,  fans  encouru  l’indigna- 
I tion  de  leurs  maris.]  % 

B.\CTg,ÜS,  genir.  La  fri.  m.  Plirn.  Le  fleuve  Badnu  , aujouc- 
d'hry  Buchian , $*  Bocchara. 

BÀCüLO.M,  neut.  Ov;d.  ou 

BÀCÜLÜS»  m.  genit.  bàmii.  PUm  Barton,  m. 

* BADlC-S  (il  faut  fou«-cntcndie  IV.  Bay  »u  qui  a le  poil 

: d’un  roux  ardent.  On  du  E<jmnt  bad<m>.  Un  cheval  bav. 

BADlZO,  , t,ntn.are,  riaucc  a latimie  ce  Verbe  poux 

rire,  il  lignifie  Aller. 

B&TlCA  , tenir,  liéiué.  f.  p/in.  L’Efpagne  Bciique,  »n  VI- 
\ terieuic  , ( qui  comprend  L’Andaîouüc  ôc  le  Royaume  de 
Grenade.  ) * 

BÆTÏCÀTÜS  , iélifâ'â  , balUâtum.  bUrt.  Vertu  d’une  ctoffe 
d’uu  brun  roux.  m.  vcfiuc.  f. 

Bf-TlCuS,  Lri  4,  bétitim.  Man.  De  l’Efpagne  Borique  , tm 
Ultérieure,  de  rAndaloulîc  fie  du  Royaume  de  Grenade. 

Bétjié  trmmé'é.  neuf.  plur.  A fart.  Des  gtelots  au  fondefquels 
les  filles  d’Lfpagne  danfoienc. 

BÆtiCOlA  , genit.  BéUtilé.  m.  SU.  Qui  habite  le  long  du 
Guadalqmvu.  ° 

BÆlïS,  genit.  Serra,  m.  P/in.  Le  Fleuve  Bétia  en  Efuagne, 
qui  prend  fa  fourcc  fui  les  frontières  d’Airagon  , fie  anofe 
le  Royaume  de  Grenade  , qui  pour  cela  s’appelle  Betique. 
Scs  eaux  font  admirables  pour  la  ceinture  des  Unies  ; On  le 
t nomme  aujourJ'Jiu)'  Guaiulquivir.  . 

I bAGOCS  > genit.  i-'-j...  ni.  Omi.  Un  Eunuque  . un  Chaf- 
1 trt.  w. 

BA'GRAoA  , genit.  m.  Lu.  Fleuve  d'Afrique  , fj. 

meut  pout  le»  fetpens  qu'on  y trouve  d’une  gundeur  derae- 
lutce.  Aulu  Celle  rapporte  que  B-egulus  General  dci  Romain» 
, mena  une  armée  puur  attaque»  un  fetpent  qui  avoir  tia- 
ringts  piedi  de  long  , durit  il  envoya  la  peau  a Rome  notes 
l'avoir  tudi 

BAI*,  genit.  HÂlirum.  f.  plur.  Cntr.  Baie»,  pnile  ville  de  la 
Campanie , fameufe  i caufe  de  fes  bains  d'eaua  chaudes  pout 
la  gneiilon  de  plufieurs  maladies. 

BAlABOS  jfiwi.  Pr.f.  A/arr.  Le  Golphe  , ..  le  détroit  de 
Baies  : «uioujd’Jiuv  le  Golphe  di  Foiauolo  St  di  Néapoli. 
entre  rouaol»  St  CUmcs. 

BAlOc.î , genit.  a.mvi.  f plut.  Baynu , Ville  de  la  Gaule 
. Celtique.  Dans  Céfar  - dam  Plme  V*u)„f, i,. 

; lîAlOCASSES.  VÊLLOCASStS.  ttm.  CcLLoCASi! 

P/.hw.  Les  peuples  de  Baycux. 

| BÀIrtCÀtSlNÀ»  genit.  Bétoi.fiïu.,  f.  Aid...  . fr  il.  Baveux. 
1 Ville  de  la  Gaule  Celtique  en  Normandie. 

ISAJf  LO,  t.ia/âi , iAjiu'.ui  , .u It/n  t p.j.l.rr.  £«..t.  Foa- 

i tti  tm  faideau  fut  fer  épaules. 

BAJ  CLOS,  genit.  ia/'ùii.  tu.  Ctt.  Un  ponefais.  un  ooeheteur. 

Tom.  I.  K m. 
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130  BAL. 

».  qui  porte  des  fardeaux  fur  les  épaules. 

BALISA,  genit.  tk*l*n*.  f.  J*v.  Balainc.  f.  Grand  polflon 

de  mer. 

BAlAS  ATOS  « k*  Unira  % itAUnâtüm.  Ptrf.  Oint,  frotte  d’hui 
le  de  halation.  ».  oinre,  frottée.  /. 

BAlANINCS,  ïMsnma  , la,  ,1  m ru  ru.  Pim.  Pc  bilanon  , Sotte 
de  gland  dout  01»  faifoit  une  huile  odoriférante. 

BALANITES.  8*  *m*r,  genit.  R*U*b*.  m.  Pim.  Pierre  pre- 
civjfc , femblable  au  gland  appelé  Bal.inon. 

BALANiTlS.  8*KAiira.  genit.  L>di*/nrtdti.  f.  Pin.  Sorte  de  pe- 
tite diafakne  tonde,  qui  cft  purgative. 

B.Al.ANOS.  jecAsr**.  ger.it.  £.?/«».  m.crf.  H»r.  n-n.  Sorte 
de  gros  gland , qui  crojft  fur  un  atbrifleau  en  Ethiopie  , en 
Egypte  fie  en  Arabie. 

B \tAsci.  f.  Httat.  Marron  m.  groiïc  chaftaignc.  f. 

Bal» wcs.  f.  Pin.  Datte  , fruit  qui  cioift  eu  fhenicic  Se  eu 
Ctluie. 

BALAUT  , genit.  Ë*Uaï>üM.  m.  plur.  Liv.  Teuples  de  Sar- 
daigne. 

B.ALÀ  I RÔ  , genit.  IMa'rïjifj.  m.  H»r.  B f litre  , fripon  , de 
hniiebé.  ». 

BALAT  OS,  genit.  Uiïri î«.  m.  Vtrt.  Bedement.  ».  cry  de» 
brebis.  ». 

BÀLAOSTlOM  «genit.  kslsttfliî,  n.  tvwt.  Pin 1.  La  fleur 
des  grenadiers  (au  v âge*. 

BALAOSTINC'S  , ksi**, h <4,  kaUn/tinüm.  Pli*.  De  fleur  de 
grenade  , d'ou  vient  noftrc  mot  de  Baluftreen  François.) 

BÂLBh.  (Adverbe.)  A'»».  En  bégayant.  Cunfutemeut. 

BÂLUL'S,  kstks,  kAllmm.  Cù.  Bègue.  ».  Se  /.  Qui  bégaye  en 
pariant. 

B mda  vtrkj.  Htr*t.  Des  paroles  prononcées  en  bégayant. 

BÂLBÜTlO  , bjïUith*  l*Jt*tiVÏ  , i dibn.it hj*  t id.i-mtirt.  ($ctr. 
Bcg  iyer,  parier  en  bégayant. 

- J ùfbttin.  lhr*r.  Prononcer  une  chofc  en  bégayant. 

BALEARES,  genit.  k*ltan*m.  f.  plur.  Fiiy.  Les  llîcs  Baléa- 
res dans  la  mer  Méditerranée:  aujourd’huy  Les  Mes  de  Ma- 
jorque fie  de  Minorque. 

BALEAR1CÜS  , ÜdUA'i i*  , £*lt*ritim.  Ocré.  Des  lûes  Ba- 
léares. 

B A Lf  A RTS,  tn.  & f.  cr  Baleirï.  Le  mefme. 

BALINECM,  ouBALNEÜM,  genit.  ksltaii,  ou  kÂlnèl.  neut. 

Bain  particulier.  ». 

BALIN££,  genit.  k*n*è*r*M.  f.  plnr.  ou 

BALINhA,  grnir.  kalntirüm.  neut.  plur.  f/r.  Bains  publics. 

B AlIôLLS,  l*( tèU,  k*uifiûm.  ru* r.  D'un  poil  rovge  , •»  ar- 
dent. r 

BAL1S,  genit.  Ulidit.  f.  P lin.  Herbe  médicinale  , pour  con- 
former la  vie. 

BALl  fÀKS,  genit.  k*Uts*rît.  omn.  gen  Plant.  Beelant , qui 
beele  m qui  cric  comme  une  brebis. 

BALISTA.  jeaif.  tnUjf*.  f.  IAir.  Balifte  /.  (Machine  dont  îes 
Anciens  le  fervoient  pour  fetter  des  pierres.  Elle  eflort  diffe- 
renredes  Catapultes,  en  ce  que  ers  dernière*  lançoient  des 
la-.clucs,  mau  elles  (c  Luudoicut  d'une  mefme  manière.) 

fcj'  Cm  r.  1»  »••/#»;»«;»  mit  ai  * W.jU  tjt  fr*ir.  P Uni,  Contre  qui 
j’ay  déjà  dre  lie  une  machine  pour  le  perdre. 

l\*  ijt  dtmtr  tAtr/U 1 m jstttur.  PIami.  L’Amour  cft  comme  uuc 
flèche  qu’on  lance. 

rritntm  inttndsm  LtliUm  in  fintm.  PU*t.  Te  m’en  vas  d’a- 
bord drcfîVr  une  machine  contre  ce  vieillard. 

BÀLlSTARTÜM  1 genit.  èulijlarn.  n.  PU*t.  Le  lieu  ou  l'on 
diclfust  la  bahllc. 

BALLOtE.  fisKhtrf»  , ger.it.  k*!fotii.  f.  PU*.  Marrube  noir. 
Herbe. 

BALNEÆ.  genir.  h*l*t*r*m.  f plur.  07.  Bains  publics. 

BALNEARIA,  genit.  b*l*t*noTÙm.  neut.  plur.  Vitr.  Bains 
publies. 

BALNÊARICS,  bûlntïrtÂ , bsintânâr*.  C*t*l.  De*  bains,  pour 
les  batai. 

Bals  » r il  s.  m.  PU*.  Baigneur,  Ettifrfte.  ». 

BÀLNÊAtÔR.  , genit.  Ul*t*iirit.  m.  OWr.  Baigneur.  ».  Etu- 
vifle.  ».  'a 

BÀLNÊATRlX  , genit.  t>*inttanui.  f.  Pttr»n.  Baigneufç  f qui 
a foin  de*  basas,  f. 

BALNLOLÆ,  g eau.  kslnttlârnm.  f,  plur.  Or,  ou 


BAL.  BAM.  BAN.  B AP.  BAR. 

BALNEOlOM.  gen-t.  Ulntèli.  neut.  Cltn.  Petit  bain. 

BALNEOM,  gemt.  k*lnr».  nput.  cW.  Bain  des  mai  fous  parti- 
culières. m , 

BAlO,  tâU, , k*!*v1t  tslxnm  , ks tire»  jÿjrtvf.  Beclcr  comme 
les  brebis. 

bAlsAminüs,  L*'jaini*a , kâlfâmi'iim.  P/im.  De  baume. 

fiALSAAlOM.>îiT«/ic» , genir.  kiltitm.  neut.  pu  ».  Baume, 
arbtiOcau  qui  porte  le  baume,  «u  le  baume  mefme. 

BALTEÜM,  ne*;,  ou  BÀLTEQS.  ».  genit.  kûltéi.  V*r.  Bau- 
drier. ».  Echarpe,  f. 

Balt>u».  l'ur.  Ceinture  de  la  voute  Ionique,  f. 

Baltcws  ftril/amj.  M*nil.  Le  Zodiaque  : Cercle  dant  la  Sphère 
aitiJicidle,  qui  cil  comme  une  ceinture  c » écharpe  ou  font 
les  douze  Stgr.es  que  le  Soleil  parcourt  pendanc  les  douze 
nvoi^  de  l’année. 

B.AlDX,  genir.  bàtiitf/.  C.  PU*.  Menu  grain  d’or,  qu’on  trou- 
ve dans  les  m ues. 

BÀ  MB  AT  CS,  C*l*m.  Qu’on  a fait  trem- 

P«r. 

BANaOcOM.  , genit.  «eut.  Vitr.  Madiiue 

faite  pour  tirer  fie  «lever  de  grands  fardeaux. 

BÀNC.AüS^  genit.  irniihi,  ni,  fit*.  Mctlus.  ».  Toifton  de 
mer. 

BÀPTd , genit.  Bsptstûm.  m.  plur.  J*r.  Les  B.ptet,  Treftret 
de  la  Décile  de  l’impudicitc  nommée  dr;rn  à Athènes. 

BATTES.  gemt.  b*ft*.  ni.  PU*.  Pierre  prccictiie  fie 

odoriférante. 

BÀPTÎSTêMÜM.  fîdiliTppiii,  genit.  btfiijfïrTi,  neut.  Plia.  Le 
lieu  des  bains,  » la  cuve  •*  baigooue  a fc  baigner. 

BArAtHROM  fiiftiftf , genit,  CArUt-n.  n.  Pir£,  Goufft e, 
abvlrac.  ».  Fofl’c  très  profonde,  f. 

fcî*  BaRathiuim.  PUn.  Un  gouifre  d’impudicité,  femme  prof- 
titoce  , qui  comme  un  gouifre  engloutit  les  bien»  de  fet 
muas. 

Barathxum.  Htr*t.  Un  goinfre,  un  homme  qu'on  ne  fçauroit 
faoukr. 

B \KATHAv»t  imfrrnum.  Y *UFUe.  L'Enfer. 

BARBA,  genit.  b*'b*.  f.  OV.  La  barbe. 

[ Les  exprctlions  fuivantes  de  ce  mot  font  figurées.] 

Villrrt  *hr»t  k.trhAr*.  Arracher  la  batbe  a quelqu'un 

pour  Iny  infulcer  Ae  luy  faire  affront,  lnfultcr,  mcprUci  quel- 
qu’un , le  mocquct1  de  Juy. 

ttnmi  pi»l«[*fh*i.  fit.  Qui  n’cft  philolophe  que  par  lX 
baibc,  phiiolbphcp.ir  l’habit  fie  i l’extérieur,  fie  non  pat  Tes 
moeurs. 

Jnprrntem  fsfnrt  k**b*m.  llar.  L lifter  cro’ftrc  fa  barbe  pour 
nrarque  de  fagefle.  (Les  Ph  lofophcs  anciennement  ne  cou- 
poicut  point  leur  barbe,  mais  la  lailToient  croiftre.) 

Barba  (,iux  animaux.  ) Le  long  poil  qui  leur  vient  au  menton. 

BàP.B\N.A,  gemt.  k*rt*n*.  m.  rLatr.  Fleuve  de  Dalmatie,  au- 
jourd’huy  hniMt  Ji  » a i. 

BARBARE.  (Ad/erbe  ) lutr.  Baibaremcnt  , cruellement  , in- 
hanurnement , en  barbare. 

lG*  B a mi  a te.  Ctar.  Barbarrment  , gtoflréremcnt , peu  poli- 
ment. 

Ma>.»i  vrrtrt  i*rk*ri.  rlautc  l’a  traduite  en  Latin.  H pat  le 
d’une  Comédie  Grecque. 

( Les  Romains  fie  tous  les  autre*  peuples  ptlToiem  pour  barba- 
res dans  l’efnrit  des  Grecs,  qui  t'cuimoieut  les  maiftres  des 
fcienccs  5c  ue  toute  la  politcüc.  J 

BARBARIA,  gemt.  Bérb*ti4.  f.  Plut.  J.a  Barbarie,  en  Ethiopie: 
Auiourd’huy  i^rf»  dt  ^tub*. 

B Ak BARIA,*  genit.  b*rk*rié.  f.  ûc.  Barbarie,  cruauté  , inhu- 
manité. f. 

& Barbaria.  Ck«t.  Bsxbatie,  ruflicité  , groflîeieté.  f.  le  peu 
de  politcfte  des  rnaruis  fie  du  langage. 

Bar  bar/a.  Pu*t.  L'Italie  , parce  que  lei  Grecs  eftrmoient  bar-’ 
Rares  tous  les  peuples. 

BÀRBARICÜS,  f.tri>.ri,4,  l**t- Liv.  De  barbare  , qui 
n'cft  point  de  Grèce,  qui  cft  Êir.ingct  à l'egard  de*  Grecs. 

Bar5»xic.c  *rb<i.  Put*.  Les  rtllcs  d’iialic. 

Béti-Aru*  vftttt,  Lmr.  Des  vfi*temens  brodez  de  diverfes  fi- 
gures, qui  fe  faifoicnc  dans  les  pay»  étrangers. 

3*ri*rt($  viil*  PUat.  Manger  a la  façon  des  Ro- 

mains. 
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BAR.  BAS. 

BaRSARica  fjlvé.  Cilum.  Une  foie  il  où  ii  y a def  Sibrei  de  dl- 
verfes  efpece*. 

iARBÀRICOM  , genit.  barUrni.  ncut.  Ftfi.  Le  cry  de  l*«- 
mec  de*  hatbarcs,  Ion  qu'on  eu  venoit  aux  mains. 

BARBARIES,  genit.  tartanci.  f.  Ch.  Barbarie  , tullicite  dans 
les  mccuis  tm  les  manières  d'agir  , grolficiete.  f.  le  peu  de 
politefie  dans  le  langage 

BARB.ARISMCS  , genir.  ùrbirifimi.  m.  *4*3*4- Ht r en.  Batba- 
lifrnc  m.  impropriété  dans  uu  mot  d’une  Langue  **  dons  le 
tour  de  la  phrafe. 

BARBAI1  LS,  t.ir Lard  , b*rb*rmm.  ûe.  Barbare  , etranger, 
barbare,  etrangere.  f. 

{ Les  Grecs  clliraoicnt  barbares  tous  les  peuples  8t  même  les 
Romains  , parce  qu'ils  le  croyotem  les  maiftret  de*  lcieoccs 
8c  de  la  politelîe.  Les  Romains  en  ulcient  de  inc i me  du 
temps  d'Auguilc  « lors  qu'ils  lurent  devenus  les  mâiitres  du 
monde.] 

Barba*  vs.  Ctctr.  Barbare , cruel,  inhumain,  m.  barbare, cruel- 
le, inhumaine.  /. 

Baslbarvs.  Ctctr.  Batbare,  grofiîer  , peu  poli  dans  fes  moeurs 
ÔC  daus  ion  langage,  ».  barbare,  gioflicic,  peu  polie  f. 

( Cet  adjectif  fait  au  comparatif  BârUnor  ti  *>**  t*rbmi*t 
dans  Ovide  j nuis  il  u'a  point  de  fuperlaiif  dans  les  bons 
Auteurs.) 

BARBÀTÜLÜS,  J-arlarùi'a,  ba>b*t*%ür».  (de  Urb*.)  (te.  A qui 
la  barbe  commence  a venir. 

BARBAT  OS  , LJ  mats  , b*rb*t*m,  Oc.  Barbu,  m.  barbuë.  fi. 
Qui  a de  l i barbe. 

Barhatcs.  )*v.  Vieux  , expérimente.  ».  vieille  , expérimen- 
tée. f. 

BAKBlGER,  b*rbi^èr»t  ijrfafrnwt.  Leur.  Qui  porte  , •*  qui  a 
de  la  barbe. 

BÀRBlTlûM,  genir.  RirtôiT.  neuf.  *4r*i.  Barbe  f.  Poil.  ». 

BARBITÛS.  fUrZt tj<  , ou  BÀRBlTÜS  , genir.  tarin*.  m. 
thr.  f.  Ovtd.  lnllrurnent  de  muiique  à cordes  , comme  un 
1 1 : h , ire. 

BARBÔSTHENES  , genit.  B*rbtjîltï va.  m.  Lit>.  Montagne  du 
Fe’.oponnefe  dans  1a  Licorne. 

BÀRBLLA  » genit.  tan-Wa.  f.  Oetr.  Petite  barbe. 

RARCÀ,  genit.  ha ru.  f PU*.  Barca,  Royaume  d'Afrique. 

BAKCJL!»  genit.  B*rc4omm.  tn.  plur.  l'irg.  Lcj  Barces  •«  Bar- 
dent, peuples  de  Libye. 

BÀKCE,  genir.  BÂnttM m.  Pim.  Montagne  Si  Fromontoicc  de 
Libvc  , c*  de  la  Marmarique. 

BARCINOj  genit.  Bar. m>»/.  f.  Liv.  Barcdonne  , Ville  ma- 
ritime de  l’Efpagne  Citer! cure,  Capit^e  de  4a  Catalogne. 

bXrdÏ,  genir.  tari»**».  m.  pi.  Peuples  d’Alcmagne  a l’em- 
bouchure de  la  met  Baltique.  Ce  lont  aulli  des  peuples  des 
Gaules:  8c  on  trouve  R.irdan'u  dm»  Juvetul. 

B AApr.  Lacan.  Les  devins  parmi  les  Gaulois. 

BARDOCÜCCLLÜS,  genir.  m.  A/arr.  Sotte  de 

manteau  a capuchon  pour  le  défendre  du  grand  froid. 

BÀRDÜS,  birdi,  b*rj*m.  Ch.  Lourd,  üupide  , grdilier.  ». 
lourde,  flupidc,  grolliere.  /*. 

BÀEUS  , &*tt t , genir.  bandit.  f.  Petit  vaifleau  de  mer 
fort  léger  a la  coutlé. 

BARIÙM,  genir.  BÂriï.  neuf.  Tant.  Barri.  Ville  du  Royaume 
de  Naples  fur  le  Golphc  de  Vcnifc  , ou  tepoic  aujuuxd'huy 
le  corps  de  $.  Nicolas. 

BABÔ,  genir.  b* tint/,  m.  Ctctr.  Uu  homme  flupidc  8c  groflîcx. 
Un  eiPtit  épais  8c  pci  a ut. 

BArRIO,  barrît , bamrt.  Ftfi.  Braire  comme  un  Elcphanr. 

BÀKlfÎTÜS,  genit  kàrruw.  m*  Cu.  Le  ciÿ  des  Ëlephans. 

sAKRÜS,  genir.  ta**».m.  Htr*:.  Eléphant.  m.  Animal:  (les 
dents  font  l’y  voire.)  ® • 

BARÎC.4  , genit.  RdrjfSriim.  f.  plur.  ( U faut  focs  entendre 
*dn.)  Vrtr.  Temples  Areoftylc*  , ou  le»  colooocs  lont  écar- 
tées. [Cr  mot  eft  Grec] 

BÀRVCÊl'HAL/t , f,  plur.  (On  fous-cntcnd  pareillement  a (tu) 
Vhr.  ’I  cmples  Aréwyle» , Qui  fiptbleni  avoir  les  jambes 
écartées  : 8c  iis  s'appellent  pour  cclj  R**t»s  , 8c  la  telle 
grode,  large  8c  pelante  a cuulc  de  U grandeur  de»  frontons, 
qui  feinblenr  dire  la  colle  d'un  cdftîce  . de  UKlmc  yue  les 
colonnes  en  lont  les  jambes:  Ce  nfbr  dl  Crée. 

BAS  ALT  ES  , geint.  nu  Pim.  Sotie  de  maibic  r.oir , 
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de  couleur  de  fer. 

BASANI 1 ES,  genir.  b*f*nlt*.  m.  Pim.  P'errc  d*  touche  f 

BASCAODA,  genit.  Réfrsâ 4*.  f.  Jmtr.  Vadlcau  à laver  la  bat- 
terie de  cuilînc,  Sc  ï nerroyer  les  verics. 

BASIATIÔ,  genit.  b.iJÎAtuMj.  f.  (At*i,  Loifcr  tendre  8c  amou* 
reux.  m. 

BASIAtoR  , genit.  L/a.'ûw,  itj.  Af.irt.  Qui  aime  l biifer, 
grand  bailcur. 

BASILEA,  genit  biùlU.  f.  V*r.  Balle,  Ville  de  SuilTe. 

BASILICÀ,  tUfixiAi-,  genir.  béjînt*.  f.  Vitr . Bililique.  /.  C'cft 
proprement  ce  que  nous  appelions  une  grande  Salle , 
veut  dire  Maifbn  Royale  i 8c  dans  la  lîùte  des  temps  , on  a 
nommé  naliliques  non  feulement  les  Salles  ou  les  Prince# 
xendoient  la  juilicc  , mais  aulli  les  Temples  8c  les  Egltfes» 
qui  font  comme  les  lieux,  que  Dieu  femblc  p^rnculicicment 
habiter.  Chez  les^Ancicns  cet  Salles  avoient  deux  tdbgs  de 
colonnes,  qui  tailoicnr  comme  une  grande  nef  au  milieu, 
8c  deux  ailles  à collé  j fut  ces  aille»  il  y avoir  des  Galciics. 
Ces  lieux  qui  avoicm  dlc  premièrement  faits  pour  la  magni- 
ficence des  Palais,  fcrvircut  depuis  à gendre  la  j'illicc. 

B.ASILICOS , , bàitiitS/*.  P1.1 */,  D'un  , Royal, 

lomptvcux  , magnifique,  m.  Royale  , lomptucule  , magni- 
fique. /. 

Bajtius  firintr*.  PU»t.  Des  avions  Royales,  dfs  grandes  2e 
belles  «tétions,  de  hauts  faits. 

Basiuccs  j.tihu  m tdiit.  Un  beau  coup  de  dez  , ( comme 

qui  diroit  R aile  de  lix.) 

BAMLICE.  (Adverbe.}  Pumt.  En  Roy  , Royalement , magni- 
fiquement, fomptuc'Ucmenr. 

Vj'  Jntcni  b.tfiiicè.  P/*m\  la  Jifis  perdu  cnricrement, 

ïA5lUSCÜS,  genir.  Ba/irifi).  ni  Pi  n.  Balilic.  m.  (Sorte  de  lèr- 
penr  venimeux,  dont  le  feul  regard  rué.) 

BASlO,  Un*i , b t fi  mi  , btfiàjtm  , bsfücrê.  CétmL  Bai  fer  tendre- 
ment 8c  amourculenicnt,  comme  les  nouruccs  8t  les  merci 
font  leurs  enfans. 

B.ASIS,  ktrtt.  genit  ht  Ut.  f.  Pie.  Vttr.  Bafe  d’une  colonne,  f. 
C’cft  la  partie  qui  cft  au  deflbus  du  fuft  de  la  colonne  , 8c 
qui  pofe  lue  le  pied  d'Lllal  •*  Zoclc:  Ce  mot  vieut  du  Grec 
p*f«»  c’eft-à-duc,  l'Appuy,  le  foùticn , •»  le  pied  de  quel- 
que choie. 

L’on  r.omme  aulïî*  Bafc  tout  ce  qui  lert  comme  de  premier 
fondement  hors  le  r«r.  de  chauûce,  po^r  foûrenix  rouie  forte 
h de  corps  ou  d’édifice. 

Strimmfstf  cttUifrant  4 rem*  m U fi.  pied.  Ont  mis  cet  cfcla- 
vc  (Efope)  fut  une  bafc  qu:  devoit  durci  cteinellcnient , luy 
ont  drellc  uue  llatirë  cternellc^  t 
1 BAS1ÛM  , genit.  UUt.  ncut.  uumt.  B fi  fer  tendre  8c  amou- 
reux. lu. 

BASSI,  genit.  bifûrüm.  m.  pi.  Pim.  Les  Balles.  Peuples  de  la 
, Gaule  Belgique,  dont  la  Capitale  cû  la  Baflèc. 

, B.VSTËRNæ,  ou  BASTÂgN.i  , genit.  b*fi*rn*rûm,  m.  plot, 
j Tacu.  reuplcs  de  la  Sarmatie  Luropeennc  en  Pologne,  ils 
1 habiroient  le  pays  ou  (ont  aujourd’huy  la  Rullie  noire , U 
' Todolie  8c  la  Voihinae. 

BATAVI»  genir.  BÀtàitfüjm,  m.  plttr.  (a fi  LesBataves  , « » le* 
Hollandois,  Peuples  de  la  Hollande  Méridionale  8c  de  la 
Seigncuiie  d'Utrccht. 

! 8Al  ILLÜS.  tn.  ou  BÀTÏLLOM.  meut,  genit.  Lùîl/î.  Pli*. 

relie  à leu.  C'ctl  aulli  dans  Horace  Réchaud,  m.  chauffe- 


rette, callolette.  f.  à brûler  des  puifoim. 
B .mit  v.  V Af.  Pcife  de  bois.  /. 


BATlNCs,  ou^ANTINCS  lUtAt.  La  fotefl  Batino, 

dans  la  Pouille. 

BATIOcCS,  genit.  Uno*i  m.  Piaux.  Broc,  r*  pot  à mettre  du 


BATIS,  ûaîtir,  genit.  bâtit,  f.  Pli*.  Herbe  , dont  il  y a deux 
eipeces:  l'une  que  Piinc  appelle.  Bout  m*rtn<%  ; de  la  cicte 
niarine;  une  autre  qu’il  nomme,  B*m  b*rre*fii , BafliJte. 
BATIS,  genir.  b*nd>i  f.  Ph*.  Llpecc  de  poLÛon  de  mer  fort 
j exquis  8c  lort  dclicar.  • 

BÀTRÀCHlON.  , genit,  Aarracûo.  neut.  84*.  Grc» 

1 Duûillctre.  Heibc. 

i BATR’ACHlTES,  /ÎATpny  it»c . genit.  Li'r.uoiia.  m.  Phn.T ierre 
, prccteulc  de  la  eoufCur  d'uue  grenouille. 

BAT RÀCHOMÎ OMÀCHlA,  genir.  bAttAmemjomActU.f.  Aùrt. 
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Le  combat  des  Grenouilles  6c  des  Rats.  Ouvrage  que  quel-  j 
quel  uns  attribuent  a Homere. 

BATÜLÜM,  genit  bàtud.  ncut.  Kïrg.  Petite  Ville  de  1a  Cam- 
panie 

BrtTÜOi  b* fùii»  iafüérè.  Plant,  Battre. 

Bttture  mdl-a*  m m aliefue.  Suit,  Efcxitnet  contre  qcelqu'un  i 
avec  le  fleurer. 

BAUB'JR,  ta kbaril,  bsnbatui  j um,  bonis  ri.  Lier.  Abboycr  , en 
parlant  des  chiens. 

BAÜLl  , genit.  Bsuerûm.  m.  p’.ur.  Sut.  Bauli  , en  Bagola. 
Lieu  de  la  Campanie. 

BàXEA,  genit.  B.ixea.  f.  Plat.  Sorte  de  chaûfluie  des  Philo- 
fophrs.  Sandales,  /. 

BDËLLIÜM,  £/*A-.rtr,  genit,  bJêUîl.  n.  r/«i.  Arbre  noir  delà 
grandeur  d’un  olivier.  Qui  al*  feuille  femblable  au  cheihc  ap- 
pelle* Se  qui  porte  du  fruit  comme  le  figuier  fauvage. 

11  cioiA  dans  l'Inde  Se  en  Medie.  C’eil  aulü  La  Gomme 
odoriférante,  qui  fort  de  cet  arbre. 

BtATC.  Adv.  OV.  Heureufemem. 

Su  tibi  leatè.  Ocrr . PniiTicz  vous  efire  heureux.  Je  vons  fou- 
haite  rouie  forte  de  biens. 

BEAtÏTÀS,  genit.  leant.\tii.  f.  Cicer.  Béatitude  , félicite,  /. 
bonheur,  m.  • 

Bt  Ai  1 1 L'U0  , genit.  beautniinii.  f.  Citer.  La  bcaritude. 
BEAîtLÜS,  te  a lût  à % bèstuin/a.  Perf.  Qrn  a quelque  bonheur. 
BEÂtCS»  beat*,  t*a tunt.  Ctc.  Heureux  , bien  heureux  , fortu- 
ne. m.  heurculc , bien  heurotife,  fortunée,  f. 

[ On  dit  traiter  au  comparatif:  Et  beat  ifti  mût  , a , ûm.  au  fü- 
pcrlatif.  ) Or. 

Br atvs.  H4i.tr.  Riche,  fertile,  abondant,  m.  riche  , fertile,  a- 
bondante.  /. 

w 4rv*  testa.  Herat . Des  terres  fetttlet. 

Ixjefiai  efi  testa  mxer.  Plant.  l?nc  femme  riche  eft  infolente. 
^fBrATts  lignifie  suffi  une  perfonne  morte.  Herat.  Epod.  V1U. 

, Ejh  test*,  mourez.  On  fe  fervoir  du  mot  fthx  dans  le  me- 
me féru.  Vorex  le  même  Poctc  Sat.  IX.  Lib.  1.  fie  Tbeed.  de 
MsrttUy  fur  Ptrfe  Sat.  111.  verf.  toj.  L.  C. ) 

BEBRlACÜM»  genit-  trbuaii.  ncut.  Tout.  Bcbriacum  , Bourg 
entre  Crémone  6c  Véronne , fameux  par  la  défaite  de  l'Em- 
pereur Othon  par  ViicUtus. 

BêBRÏCïA,  genit.  teérjtt*.  f,  Virg.  BcbryciC,  Contrée  de l'Alic 
Mineure,  prés  la  rropontidc 

Bf.CHIUM,  genit.  bètbil.  neut.  Plia.  Pas  d’afhe,  her- 

be 6e  fleur  médicinale. 

BêLGÆ,  genit.  txItÂrmm.  m.  pl.  Caf.  Les  Belges  , Peuples  en 
général  de  l'une  des  trois  parties  de  la  Gaule  > laquelle  par* 
tic  a elle  diviféé  du  depuis  en  quatre  Provinces  , Belgique 
première,  Belgique  fécondé  , Germanie  Inférieure  , 6c  Ger- 
manie inferieure  , 6c  U ou  ont  cûc  établis  les  Aichcvcidicz 
de  ireves,  de  Reims,  de  Mayence  6c  Je  Cologne,  ér*. 
BüLGICÜS  > teiinà , tei&itüm.  Vtrg.  Belgique,  m.  6c  /.  Des 
Belges. 

BËLOIÜM,  genir.  bêltiî.  neut.  Caf.  Eft  une  tégtoa  , qui  n’oc- 
cupe qu’une  partie  «Je»  Belge*.  C’c:l  a peu  p.cs  uotlrc  Ticar 
die  pufe  en  la  plis  grande  cflendtic. 

BP.LLANS,  gcuir.  btllaatn.  m.  Caf.  l/n  combattant. 
BELLAMA,  genit.  t iHanirthn.  neur.  pltir.  Sa»,  Toute  forte  de 
friandifes  6c  de  confitures  -,  le  deflerr. 

BELLÀtOR , genit.  beliaterit.  m.  Cuet.  Un  homme  de  guerre, 
un  guerrier. 

f erttjjime  imtjnt  beEateri  tradit.  Tarit.  Pt  les  donna  aux  plus 
vaillaus  loldat*.  , 

Bmuo:,  eynmt.  Virg,  Un  cheval  de  guerre  , cheval  de  ba- 
taille. r 

|5*  Vue  meliet  evit  iniantm  btilater  esntha  o.  Plant.  Celuy  de 
nous,  qui  boira  le  mieux,  qui  vuidera  mieux  Ici  pou. 
BêLLATORICS,  ballatirti ; StUoâirtHM.  l'  in.  Comme 
Sttlm  ieilaterrm.  Pire.  Un  ftile  propre  a U dilputc. 
BêLLÀTRIX,  genit.  btUatruit.  f.  f ïrj.  De  guerre,  pour  la 
guerre. 

Elllateix  triremis.  ClamJ.  Vaifleau  de  guerre. 

Du»  trllstnx.  Ovid.  Pallas , qui  ci)  fortic  armée  de  la  telle 
de  Jupiter. 

Re,attix  irai  india.  Ci(.  ira.  datai.  Colcxc  des  gCûJ  de 
gueuc. 


BEL. 

BELLÂTÜLÜS  , bellatùla  , btllaiùtmm.  Plant.  Propre  , joli  , mi- 
gnon. m.  propre , jolie , mignonne.  /. 

BELLE.  (Advcibe.)  Ch.  Bien. 

Belle  ejft  patent  me  mm.  Citer.  Vous  pourrez  eflrc  fort  bien 
avec  moy.  *- 

Belle  fe  battre.  Citer.  Se  porter  bien. 

esters  ttllè.  (On  (bus  entend  fe  bâtent.  ) Cuer.  Tout  le  relie 
va  bien. 

BtHîfmf  n a vit  are.  Cieer.  Avoir  le  vent  favorable  , en  en 
poupe}  navigei  heureufement. 

BGlUCÔSLS,  teiine:* , btiitcenm.  Citer.  Belliqueux,  guerrier. 
m.  belltqtKufc,  guerrière.  /. 

[ On  dit  teiiuenài  au  comparatif:  Et  tillnitifumia , a , im. 
au  lupcrJatif.J  Cit. 

BtllutJtJJiftia  narra.  Citer.  Une  nasion  fort  belliqueufc. 
Bcitrcosus  snnni.  Ltp.  Une  année  de  guerre,  ou  l’on  a fait  la 
guerre.  • 

BhLLICÜM  , genit.  teliti.  neut.  Cit . Trompette.  /.  lignai  de 
la  guerre,  m. 

B» i licum  eaeere,  (dans  une  (îgnifleation  fgurce.  ) Cirer.  Exci- 
ter des  querelles  6c  des  oiviùons.  Proprement  Sonner  la 
charge , en  le  combac. 

BElLICOS,  ti llit*  y Ulfitim.  Cicer.  De  guerre  , de  la  guerre» 
Havit  tettna.  Cicer.  U u vaifleau  de  guerre. 

T-jami  tel tum.  Pref.  Un  cheval  de  guerre,  tu  de  bataille. 
B’Utra  dtftifltn*.  Cirer.  La  difapline  miUraire. 

t teltica.  Cf  ir.  La  guerre,  les  affaires  de  la  guerre. 
BËLLIFÜR,  tèltifera,  bettiferum.  Claud.  Qui  fait  la  guerre. 
BELLIGER,  bénite r , têihgèrMM.  Mart.  Belliqueux,  guenierj 
de  la  guerre,  t».  bclliqucufe,  guerrière,  f. 

Me'ii  teUt^tr*.  Stl-ltmi.  Un  elpiir  guerrier. 

Btlliffti  latem . Val- 1 lot.  Les  travaux  , les  fatigues  de  la 
guerre. 

BELLIGÊRÔ  y ielUgfrât  , telligerâvi  , billigerâtûm , bethgrrâre. 
Ch.  Lrv.  riant.  Faire  U guerre  , eftre  en  guerre  avec  quel- 
qu’un, combattre  contre  luy. 

& Brlhgerare  mm  trn.it.  Plant.  St  refufer  toutes  choies.  Se 
refulcr  le  necclTaixe  de  la  vie , combattre  Ton  propre  génie  6c 
fes  inclinations. 

BëLLUOTENS,  genit.  kèllipitentît,  oibo.  gen.  Stat.  Puiflant 
en  guerre,  en  d.ius  la  guerre.  Le  Dieu  de  la  guerre.  fEpithcte 
qui  fc  donne  à Mars  dans  les  Poètes.) 

Bl LUS,  genit.  b Ihéit.  f.  Pim.  retue  marguerite,  Fleur. 
BELLO,  êeJity  brUà fi»  tèllâtù m,  HHâre.  (k.  Faire  la  guerre. 
'K*ms>ia  a>n ta  ftimitm  Candie  pnmtre  in  Msunisni*  betlavére. 
Pim.  Les  Romains  portèrent  pour  la  prémierc  fois  la  guerre, 
en  firent  la  guerre  en  Mauritanie  fous  la  conduite  de  Clau- 
dius. 

Be /tare  aliem.  Stat.  Faire  la  guèrre  à quelqu'un. 

Btllare  cnm  j/j/»#.  Cu.  Combattre  avec  quelqu’un  , luy  faire 
la  guerre. 

4f«twtiirNr.  Virg,  (pour  bellant.)  Ptihs  keliantnr  .-fpi.tz.tnrt 
arrnn.  Virj.  Les  Amazones  combattent  avec  des  armes 
peintes. 

& Bell aev  cnm  Jus.  Ctc.  Contrarier  , combattre  fes  pro- 
pres inclinations , vouloir  forcer  Ton  oacurcl , fes  inclina- 
tions. 

bEllÜCASSI,  gem't.  hlletaftimm.  m.  nlur.  Caf.  Peuples  de 
l’ancien  Dtocelc  de  Rouen  : Ce  font  deux  peuples  du  Vcxtn 
6c  du  pays  de  Caux. 

BELLÙVÂCl  , genit.  ItUevaterâm.  m.  plur.  Caf.  Peuples  du 
Dioccfe  de  Beauvais , 6c  apparemment  cncote  de  Setdis. 
Bf-LLÜA,  genit.  bttyua.  f.  Citer.  Une  belle  farouche  , comme 
les  Loups,  les  Lions,  &*. 

& ByiLuA.  Ch.  Un  homme  cruel  6c  féroce. 

BELLCiATÜS,  b: limai*,  beUnèuum.  Plant.  Ou  il  y a des  belles 
lcroecs  peintes  en  tracées.  Comme 
Betluaia  tapma.  Plant.  Des  tapis  , des  tapifleries  h ligures 
d animaux  farouches. 

BELLCINCS,  beliminà,  beUnlnûm.  .W»/-G/r.  De  belle. 
BuLLCLE.  (Adverbe  de  BtlJtu.)  Plant.  Poliment. 

BELLOlOS  , bettul*  , lèl.'nlnm.  riant.  Joli  , gentil , mignon. 

m.  jolie,  gentille,  mignonne./.  « 

BELLUM , genft.  lelfi.  néiu.  Cuer.  La  guerre.  /. 

fui  ejft  beih  nt  (jm  vujftnl  , quemaiwiii**»  ve/lent  , imfera - 

rul. 
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r**r.  Celfi  Que  le*  loi*  de  U guerre  laiflbient  U liberté  au 
vainqueur  de  rraittcr  les  vaincus  à fa  famasftc. 

Dmobm  tnaxtmu  btiita  eanftiUj.  Caf.  Apres  avoir  achevé  deux 
grande*  guettes. 

Bxpenmi  U Ut,  Ta.  if.  Expert  mer.  jc  dans  la  guerre  , Le  con- 
traire et), 

iMKpitimt  kt Ut.  Tacir.  Incxpéiimenté  en  guerre. 

H»dr i belli.  Htrat.  Qui  ne  fçait  point  la  guerre. 

Brlii , au  génitif  pour  in  Lelta.  Or.  tn  guerre. 

►5"  InJirtrt  Itilttm  t emn.  H»r.u.  Faire  la  guette  à fon  ventre  , 
jeûner,  ne  point  manger.  • lelnfieotiiu*.  O te.  Déclarer  la 
giïttrc  aax  volupttz , les  combattre . s’en  priver. 

Vj-  B.  lum,  Guérie,  inimitié  cuire  des  peribancs  om  des  ani- 
maux. Antipathie,  f. 

S'auerafe  beifrm  efi  mu  va  mm  earva.  Citer.  Il  y a une  inimitié 
naturelle  entre  le  Milan  8c  le  Corbeau  i le  .Milan  5c  le  Cor- 
beau fc  font  naturellement  la  guerre. 

Bxiivm.  Smilm/t.  Le  combat,  m.  la  bataille,  f. 

BÊLLCOSCS.  krUniiü,  trliMo  um.  Propicmcnt , Ou  il  y a quan- 
tité de  bettes  ûrocci  : dans  Horace  , Abondant  en  grands 
poi flous,  comme  Aalaiacs,  dre. 

Bbl.LüS,  brllà , leixm.  Oter . Beau,  gentil  , joli  , mignon,  tn. 

belle,  gentille,  jolie,  mignonne./. 

[ O.»  d-t  k.'fijinmui , é,  mm.  Ttr,  au  liiperlatif.  ) 

BfLÔNE.  filera,  g cuit  kciénit.  f.  PU n.  tguille.  Foiflon. 
BbLÜS.  genit.  bth.  m.  PU».  Le  Fleuve  Belus  en  Palettine  pro- 
che la  Ville  de  Ftolcmaidc  ; U y a dans  ce  Fleuve  un  fable 
CryfalJin , dont  on  fait  un  vetre  fort  beau. 

Bf-N.ACOS,  genit.  binôti.  m.  Féij.  Bcnaco  , Lac  de  la  Gaole 
Ci  f- Alpine  dans  la  Lombardie. 

B£NË.  (Adverbe.)  Ce*.  Bien.  4 

Brrjr  bmbrnt  ni*  frsnopi*.  Ttrtnt.  Voila  bien  commencé , tout 
vous  tit  d'abord.  * 

Btrte  foin.  Ûter.  Vous  faites  bien. 

Béni  jeun  1 fin  nejtiiu  Cuir.  Qui  fait  bien  Tes  affaires  , an 
fon  compte. 

Eene  tjp  por-va  Jifpenîtv.  N»»'.  Ettre  bien  traitté  à peu  de 
frais  , fans  beaucoup  de  depenfe,  pour  peu  de  chofe. 

Brmi  vtlle  aluni  rx  anima.  Tarent.  Vouloir  du  bien  à quel- 
qu’un de  tout  fon  coeur. 

Mené  fart  mm.  Ttr.  C’eft  bienfait  , j’en  fuis  bien  file  j je 
m’en  rc jouis.  - 

Bine  P mai.  Citer.  C’eft  bien  penfer,  vous  peofe*  jutte. 

Berie  ht  raie  tjf  ii  Hem  fié»  ienè  vatere  cr  vivtrt.  P Uni.  Ce 
vous  cft  un  grand  bonheur  qu’elle  fe  pone  bien  ôc  qu’elle 
vive. 

Béni  venir  t vtlim  , ijned  frerrit.  de.  Je  fouhaite  que  edi 
vous  icufliflè,  qu’il  vous  en  arrive  du  bien. 

Béni  arnbmU  & redombnta.  Plant,  je  VOUS  fouhaite  un  bon 
voyage  8t  un  heureux  retour. 

Be ne  hereie  mnatiai.  Fiant.  Vous  me  donnez  là  de  bonnes 
nouvelles. 

Br» v fit , bene  1 vt  niât  , bena  t erlot.  P tant.  Que  cela  puiiTc 
MC 

finir  vUit y tenè  mhi , lent  ami, a.  riant.  A vottre  fanté  ,*  à 
la  mienne,  à celle  de  ma  m.ûtrcflc. 

BtN<  audirt.  Ter  ami.  Avoir  une  bonne  réputation. 

Berne  Jih  fa.  e>e.  PUnt.  Se  biea  tmitter. 

Dm»  tuet  nain  tflr  lent.  Pitre».  Fendant  qu’il  nous  eft  per 
mis  de  nous  divertir  & de  faite  bonne  chère. 

Buxe.  Fort,  beaucoup,  grandement. 

Biné  moite  duL  huerai.  Citer.  J’ay  donné  des  lettres  de  bon 
matin. 

Bi»e  nxmmatut.  Citer.  Qui  eft  bien  riche  • qui  a bien  de 
l’argent. 

BèNEDICê.  ( Adverbe.)  Plane.  En  difint  du  bien  » à force  de 
iodanecj. 

BFNÊDICÔ,  ienedh îi,  trnedixî , benedtBüm,  lentiittrt.'  Tertnt.  1 
Bien  dire  , an  dire  bien. 

Benedixu  , <rvdNi  tjind  nen  m mentent  venerot.  Ter.  C’eft 
bien  dit , cela  ne  m'ettoir  point  venu  dans  l’efprit. 

Bin»  nient*  nUenr.  Citer.  Dire  du  bien  de  quelqu’un  , k benir, 
le  combler  de  iotihaittf  6c  de  benediéfcions. 
t Ce  Verbe  fe- trouve  louverit  divife  cimimc  dans  Flaure,) 

Bent  j " a je  inter  va  t dune  C mihi  objentt.  Plant . Dites  du  ; 
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1 bkn.Ics  vn»  des  autres  , 8c  de  ir.ny  en  mon  abfcuce. 
BENEDlCTOM , genit.  unit.  de.  Bonne  parole,  un 

j bon  mor,  un  mot  dit  à propos. 

| A/.i:,r  Lened.itemm  f fane  ; ait  imm  pblefobi*.  Çteer.  La  phi- 

1 lo.oplue  apprend  a bien  dire  8c  à bien  .faire. 

Bp.en.tJVM.  Ter.  Lo..angc,  honncllctc./. 

BCNFFACIÔ  f iremefàiii  , henefeti  , hrnèfâcJim  , benefitere. 
! aUene.  Faire  du  bien  à quelqu’un,  luy  faite  plailit, 

BrwifACEaf.  Ihrat.  Bien  faire  une  chofe. 

: an.-mo  ant./n  meo  *r^j  militai»  htnef.uii  efmlà  ne»  dte- 

itiat,  (it.  Vous  faites  bien  d’eltre  peifuade  de  mon  afleftiou 
j Pour  la  République. 

BtNfcFACTUM,  genit.  irmefafli.  neut.  f».  Bonne  aflion. /. 
Bisimcum.  C><.  Un  bien  fait.  m.  taveut.  /.  plailir.  m. 
i grâce,  f. 

~4dernart  ver  Lit  bentfalfa.  Plin-Jnn.  Accompagner  un  bien- 
fait de  parties  obligeantes. 

B£N£FIC£N1  IA  , genit.  Imef-tmi*.  f.  Humeur,  inclination 
bien  failanre.  Inclination  obligeante  ,»i  obliger. 

1 BEK  ËF1CTARIÜS  * genit.  b*»efi>  tirii.  ru.  Pim.  Oblige,  engage 
1 a quelqu’un  port  les  bien  faits  qu’il  en  a rcceus. 

B»  ni  mci  auls.  Dans  Je  Droit.  Celuy  qui  reçoit  les  émolument 
| d'une  charge  fans  rien  faire. 

! Bi  NEFicrARivs  encore  dans  le  Droir.  Vaflbl.  m.  (qui  tient  une 
j terre  d’un  Seigneur  ) 

EENEFÏCtÂKTCS,  LeneJSnieii  , iemeficiâriitm.  Se»,  rb.  Ccld  fe 
I dit  de  Ce^  que  nous  tenons  pat  le  bien- fait  d’autruy. 
BcNEFICIOM,  genit.  h*4ffntt.  neut.  Cnrr.  Bicu  fait  , plxilir. 
m.  grâce , faveur,  f. 

Aetttxm  be  tu  fie  19  je  t{fr  incolnment,  Caf.  Qu’il  devoit  fa  vie  à U 
fortune:  (C'cû  qu’on  avoir  autrefois  jette  au  fort  dans  le  Sc- 
naà  fi  on  le  feroit  mourir.) 

Venu  in  fnjptcioarm  par  ynefj.im  r„  ^ mm  fieu  emtueienet.  Smet. 

On  vint  à le  foupçouner  par  le  moyen  de  quelques  centu- 
rions, qui  eftoieur  dans  là  dépendance  , an  qu’il  tvoit  enga- 
gés à luy  en  leur  faifant  du  bien. 

1 tAJiftum  bette  fieu  Cm  faetrr.  Smet.  Engager  quelqu’un  en  luy 

faifant  du  bien,  l'attachez  à foy  par  des  bien-faits. 

Vt  fa  idnm  parerem  bac  mt/u  bentpeinm.  Ter.  Adn  d’avoir  moy 
feul  la  gloire  d’avoir-fjit  du  bien. 

1 M#o  bénéficia,  citer.  Fax  mon  moyen. 

I Bénéficia  lan^Jfima  arotii.  Saint.  Fit  lç.  moyen  d’une  longue 


Bcnificivm.  renlîon  , qu’on  donnoir  à ceux  qui  au  rapport 
d’un  General  d'armec  svoient  bien  fervi  la  République  dans 
Il  guerre , 8c  qui  avoient  expofé  leur  vie. 

. Luinins  >«  bénéficia  ad  arartnm  delarni  tfi  a Lm telle  tratort. 

1 Cner.  LucuJIus  prêteur  pr cfenta  Licinius  au  Trtfor  de  r Épar- 
gne pour  eflrc  couche  fur  l’eftaf  de  ceux  qui  ont  pcntîon  de 
laRciubliquc  poux  leurs  lemcrs. 

Bcuimcivm  dans  le  Droit  Bcnedcc  , privilège  de  la  Loy  , en 
faveur  d'un  Mineur , polir  fc  relever  de  tout  ce  qui  a cfté 
fait  à fon  préjudice,  m. 

BfcNEFICüS,  brnr/i la  , beneftci.m.  Ciett.  Bien- faifant  , libc1.1L 
m.  bien- faifant  c,  libérale.  /. 

Oratune  benefuas.  Plant.  Grand  prometteur  de  paroles , qui 
fe  ruine  en  ptomeffet. 

BENE-MFREoR,  lent-  mer e rît , lene-mèrltni  jim , lenr-merer  1. 
de  aligne.  Cir.  Faire  du  bien  ou  plaide  à quelqu’un  , l’obli- 
ger. Veyrt.  M f « t O* 

BEnEVENTOM,  genit.  henevtnn.  neur.  Her.  Bencvenr,  Vif^ 
le  de  l'ancien  pays  des  Hirpieus  s Elle  cft  aujouid’huy  du 
Royaume  de  Naples. 

BENÊVüLE.  ( Adverbe  ) f/>.  De  bonne  amitié  , de  bonne 
volonk,  en  ami.  * 

BfcNEVùLÊNS,  ou  BéNIVÙLENS , genit.  benevîftntii.  omn. 
gen.  Oc  Bien  veilUut  .obligeant , affecLonne.  m.  bien  veil- 
lante, ojÿjgtante,  alfettionnce.  f.  " 

Benevalem  ahem  Oïl  Plant.  Qui  VftK  du  bien  à une 

pejfoane,  qui  luy  cft  affectionne. 

BenevaUntes  Du.  riant.  Des  Dieu*  bien-  faifanri , des  Dieux 
favorables.  -> 

BÊNÊVÙLENTlA,  ou  BENlVOLf.NTïA,  genit.  kenev eteniîo. 
f.  Oc,  Bicn-vciJIance,  bonne  volonté  pour  quelqu’un.  /. 

R 1 *E- 
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B EN  P.VÔIÜS  9 ou  BÊNtVÔLÜS  » kenevi/Â  t Citer.  j 

*Eicn  veillant.  **.  b»eo-vetllante.  f.  qui  veut  du  bien  ^ quel-  | 
qu’un.  On  dit  Benevitmt  éUtmû  Cic.  tr%A  a/.'fw/v.- JTUut.  f 
l rw evk.rafiér,  OU  B^aiviUrntior  , 6c  k*t  , ( ad*  | 

jeelif,  comparatif.  ) Oc.  Qu»  a plu»  de  bonne  volonté  : Et  * 
Einè-t<H'*>tji’*iui,  at  *m.  ( adjcitif  l'upcrlatif.  ) G ter.  Qui  i 
a bien  de  lu  bonne  volonté. 

BENIGNE.  ( Adverbe  qui  tait  au  comparatif  Bèntfnïüi  : Ôc  au 
lûpeilutif  i-thigHifum:,  ) Cte.  Avec  bonté,  obligeamment  , 
bénignement , avec  bénignité  i d'une  maniéré  obligeante. 
Beau»*  fut  txrr;tnt.  Tmiï.  On  luy.  lit  un  bou  accueil  , il 
fut  reçu  obligeamment. 

£:ni£n t dtcu.  Ttrtiir.  Cela  cft  obligeant. 

Btni'itt*/  oHnin  tw  falmant.  Pleut.  On  me  faine  plut  obli* 
ge.imr.u*»t  qu’à  l'ordinaire.  on  me  fuit  plus  d'honucftccc'. 

B>  Nir.sc  faute  an. ut.  Cn\  U 1er  de  libcialùe  envers  quelqu’un, 
luy  faire  du  bien 

BENIGNITAS,  gemt.  btni*rrtâtïi.  f.  Citer.  Bénignité  , bonté, 

* . douceur.  /. 

B sn.siias.  Citer.  Inclination  à faire  du  bien.  Libéralité,  lui* 

BEXkàNQS,  iriri*nït  ktaï^nâm.  Lit.  Bénin , dorx , bonnette. 

n.  douce,  bonnette.  f, 

BixionvS.  tu.  Bien  f.iifunt  , Itbcial.  m.  b*en -faifante , libérale. 

/.  fertile,  en  parlant  d’une  terre. 

B.fti^é  terra.  Tîim/.  Une  bonne  terre  , une  tenc  fertile , 
•«  d’un  grand  rapport. 

V«ta  tafemu  lUr.  Un  bon  cfptjt»  une  bonne  ticm- 

pe  d'cfprit.  f 

W-.i  f >m*t(j*fl/iti'nnt.  Hota*.  Qui  boit  bien,  & qui  dort  bien. 

[ Cét  adjectif  fait  au  comparatif  5c  hae  h-aignini  : 5c 

au  fuperlatif  Itrû^n  iftunat,  a , fem.  Cic,  ] 

BCNNA,  génie,  ira  a*,  f.  Car.  Tombereau  , batreau,  chariot  à 
deux  roues. 

BEO,  ie.u%  S/èjhtl,  LèiiïMy  tfârè.  PI  mu.  Rendre  heureux. 

CW/a  -f  '*  Aiujxtm.  H*rst.  Mettre  quelqu’un  dans  le  Ciel. 
dVmrr  vm».  H*reu,  Se  donner  toute»  l'oitcs  de  plaiiirs  , fc 
procurer  du  bonheur. 

B»  asti  me.  Ter.  \ cas  me  raviriez  , vous  me  faites  un  extic* 
me  platiir. 

BEREttf  NTHTÜ5  , ou  B&RËCÏNTÜS  , ( fans  afpiration.  ) 
genit.  Btrrtyutht , OU  Bereeyn ri.  ra.  Vtrt.  Bcrécynthe,  ( Mon- 
tagne de  l'Afic,  fort  haute,  5c  une  ViiJc  «le  ce  nom  fous  la 
piotcciion  de  Cybète  mere  des  Dieux  , qui  s’appelle  pour 
cette  raifon  ) 

BfXiCYMTMi.v  t>i>4.  Her.  Flirtes  donr  on  fe  fexroit  dans  les 
feftes  de  Cybclc,  o*  flûtes  de  buys  , parce  qu’il  ca  cioilToit 
beaucoup  fus  le  .Mont  Ecrccyntlic. 

BERENICE  , genit.  kertnhet,  f.  Ptiu.  Nom  de  deux  Villes  , 
l’une  dans  la  Libye,  qu’on  appelle  Ecrmch  , 5c  l'autre  pro- 
che du  GolpheMiabique. 

BERGüMüM,  genit.  torpmi.  neuf.  PJm.  Bergamo,  Ville  d’I- 
talie «u-dcl i «du  Po  fous  la  République  de  Vcnife. 

BëRGOS.  f.  n ii.  Ville  maritime  de  la  Scandinavie. 

BEKoE,  genit.  tmh.  f.  rit*.  Beroc.Vi.Jc,  aujouid'huv  Alep. 
BLRÏLLOS.  {s*tv>>(3r  genit.  tenta,  m P Un.  Beril  , Pietre 
megeufè  fort  femblJble  au  Ctyftal.  Il  s’en  trouve  de  gtof* 
fcs  picers,  dont  l’on  fait  des  Vafcs  fott  prcctcox. 

BFRÎTt  $ , gcuir.  keejt i.  f.  P/w,  Baruti , Ville  maritime  de 
Fhcnicie. 

• BES,  genit.  V/>b.  m.  I V,  Huit  onces  , •«  les  deux  tiers  de 
« la  Livre  Romaine,  qui  eftoie  de  douze  onces. 

ES  SS  Alu,  m.  cr  f.  & Lee  U'iétf.  (genit.  ieJVëlît , pour 

tou*  les  genres.  J Virr.  Qui  a huit  pouces  de  large  ou  d’é- 
paiOeur. 

BL65Ï,  getit.  lref,iri m.  in.  plur.  Caf,  Les  Bcflcs  , Peuples  de 
Thacc  ou  de  Mvüe. 

BESTsA*  g^ni^*  ér/tt*.  f.  Cte.-  Belle,  f. 

13- Vj is  ktjlié.  n.'Mt.  Une  mcfchanic  belle , un  mgehant  hom- 
me , •«  une  méchante  femme. 

B * s t t c . tu.  J.cs  po  liions  5c  lcs%c»ylcaux. 

BÈVnÀRlCS.  gerut.  kejlmru.  ra.  tuer  Qui  combattoit  dans 
1* Arène , ••  dar.s  l’Anirbèheart*  contre  les  belles  farouches. 
Gladraccut  pour  le  combat  des  beftes.  m. 

BESTIOlA,  genit.  ktfitüU.  f.  Curr\  Bcûiolc./  retire  belle. 


BET.  BIB.  BIC. 

BET.\»  genît.  tr/a.  f.  Ceunl.  De  la  poicée,  herbe  potagère,  f. 
PhGtat>fta.  Pirf.  De  Upoirce,  »»ouctitwc«lu  menu  peuple. 

BETACcCS,  kttdera,  jnjirum.  Comme 
BeU'.em  fer.  Vér.  Un  pied  poiré e. 

BêtAsU,  genit.  ketsfiîtiem.  in.  plur.  Taeit.  Teuplcs  des  Bel- 
les dmslc  Brabant. 

Bk  lEKüNES,  genit.  htrrÏM».  m.  pl.  Uv.  Tcuplcs  de  i’Ef- 
Daene  TarraconnoiJe. 

BfclONICA,  gerut.  iituùré.  f.  Plia.  De  la  betoinc  , hcibe 
ccphajique  5c  médicinale. 

Bp-TDLLA,  genit.  ketm. Plia,  rouleau , atbre.  i». 

BETHORIa,  genit.  f.  n.rt.  licthxiiie,  Tays  de  l'El^ 

pagne  , aujuatd’nuy  L’cur.-  luiflle. 

BIBAX  , oma.  f.a.  ( genit.  htatu  , pour  tous  les  genres.  ) *4#/- 
Gti.  Un  bon  beuveur,  qi  i boit  bien,  un  bon  biberon. 

BlBLtûrOL.V  £.“ui-r%eni  , genit.  kiLtefii*.  m.  Ma n.  Librai- 
re. nt.  Qui  vend  des  livres'. 

BlBLÏÔTHbCÀ  jieÏKiriaiui , gcuir.  Lkltotl.h-j.  f.  Citer . Biblio- 
thèque. f. 

BTHLIS,  genit.  LHHJn.  f.  OtJ.  Fontaiqç  fameufe  de  Lycie. 

B1B0,  kit»:  , il  II , irûtfûrr,  e.  Geer.  EOilC. 

Bdnrt  ex  atjaÀ.  Prep.  Boi'C  de  l’ciU, 

B.kere  damittè.  Pian’.  Boite  iufquc*  à fe  trouver  mal. 

Mtn  o'r4«»  hiers,  G<»r.  Boire  a U Grecque , ri»  boire  com- 
me à des  noces  , boire  comme  un  trou  , boire  comme  uu 
templier,  ( manières  de  parler  en  nourc  Langue  balles  5c  po- 
pulaires. ; Boire  beaucoup. 

.Ata  Mai  ait  i ékeét,  Geer.  Qu’il  boive  ou  qu’il  s*  en  aille  , 
qu  il  fatiic  comme  les  autres. 

Biktre  âtamjut  wwww.  PUxt.  Oublier  ce  qu’on  nous  a com- 
mandé à force  de  boire. 

Biao  dans  les  cxpteflicns  figurées, «n  éloignées  «lu  fens  naturel. 
Betrre  mer  fa , OU  Jm,sxn.  Vit ».  Boire  cil  luçant,  fuccr. 

PmtNAi  hl:t  Ante.  Hetjt,  Il  cft  aviu^d'entendce  parler  de 
la  guerre,  il  aime  avec  plaiiir  le  récit  de*  b.itadJcs. 

Bistré  w#r/j  Méttwntt.  Ta.h.  Suect  avec  le  lait  les  incliujtion* 
de  U merc , les  prendre. 

Leupemf *e  iiLi.u  IVrf.  State  a dit, 

tfnrm  cjjLm  kktkAt.  Elle  ouvroit  fon  coeur  à l'amour  , elle 
laifToic  eorrer  peu  à peu  le  feu  de  l'amour  dans  ion  coeur. 

Bine*»'  trlrrrm.  Pl<*.  Prendre  la  couleur , ( partant  de*  draps 

^ 5c  des  laines  qu’on  teint.  ) 

&SaS  vtaia  bikeraat.  Vir g.  Proprement , Les  prez  font  allez 
arrofez,  fermez  les  canaux.  Mai*  ruct.iphoûquemczt,  Ccll 
allez  badiné. 

BiflfRR  manrem,  Pltoet.  Dcvorer  fon  chagrin. 

Bibo  femrt  % dans  Haute  qui  frit  parler  uu  homme  qui  ayant 
penfc  faire  naufrage,  dit  C’cft  allez  «l’avoir  pcnlc  trop  bouc 
une  fois.  Je  ne  me  tcr.gsge  plus  davautage  lui  mer. 

D1B0NÜM,  genit.  h Un  i.  a.  T*ai.  Bcbmlingeu,  Ville  du  Du- 
ché de  M’irtemberg. 

BIBKÀCtE  , genit.  kikrAflii.  f.  CaJ.  Bibracke.  C’cll  l’ancien 
nom,  ou  pluflôt  un  nom  forme  fur  l’ancien  nom  Celtique  de 
la  Ville  Capitale  des  peuples  , laquelle  Villa  a quitte 

depuis  l’ancien  nom , 5c  plis  celuy  d'^te^ujiedienam  Autun, 
en  l’honneur  d-Augufte. 

B1BRAX,  genit.  ŸikrÀJu  f.  Cef.  Fifmes  , Teiite  Ville  fur  le 
chemin  Je  Reims  : Quelques  uns  croyent  que  c’efl  Biayne, 
petite  Bourgade  de  Champagne  fur  la  nvierc  «le  Vdle  cmre 
Soi  fions  fc  fifmes. 

BlBROCf  , genit.  (rhneornm.  m.  plur.  Cef.  Bibroqucs  , peu- 
ples de  la  grande  Bretagne. 

BlBÜLÜS  , kibielÀ  » iikulnm.  Cslmm.  K/rç.  Qui  boit  , ( patiant 
du  papier  ou  des  cendres.  ) 

Vei/ej  btkeeU.  VAl-fiAtt.  Veftemcns  qui  prennent  l’eau. 
BtireU  t hAtrtA . Vint.  Papier  bro.iill.ird. 

B.  Mm  léptt.  Vit  $ Une  pietre  ponce. 

Bibcll-s  vmi.  Hor.  Un  bon  y v rogne,  qui  boit  bien. 

BICElS  , oma,  fen.  ( gcr.it.  ki tîfit'n  , pour  tous  les  genre*.  ) 
Pl>n.  Qui  .1  deux  telles. 

1 0" M*nt  t-uepx.  Ovtd.  Montagne  quia  deux  fommets. 

Bref j PJraej/at.  Pirf.  Le  Pan u lie  , mont-gne  au  forumet 
fourchu. 

&■  muai  liript.  Vjr.  Une  Ville  pinagée  en  deux  fanions  , 
une  «41c  ou  tl  y a deux  pastis. 
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BIC.  BID.  BIE.  BIF.  BIG. 

BICLÎKIÛM  , genit  buftnïl.  neuf.  PUpt.  Salle  à manger  à 
deux  lies  » pour  s'ufl'coir  à table  a la  maniéré  des  Anciens 
Grec*  fie  Romains. 

EK'.OLoA  , wn.  çri.  ( genêt,  ii cafcrii , pour  tous  les  genres.  ) 
Pi'*-  De  deux  couleurs.  , * 

BICÛRNIS,  m.  fir  f.  (7  bac  ürcrir/,..^ifgff.  ( gen.r.  l,*târ4r«,pour 
tous  les  genres.  ) Ovid.  Qui  a deux  cornes  , oh  deux  four- 
chons. Fojrchu.  m.  fourchue.  /. 

\/ttnin  huornt/.  l'ir^.  Le  Rhin  qui  eft  fourchu  » qui  fait 
deux  i'tas. 

, A***  iifiNtrf.  Noua.  La  Lune  en  fon  croidknt. 

BfCüRtpR  , geint,  lùorftui.  m.  & f.  ( P oit  h apitd  (te.  ) Qui 
a deux  corps. 

BICüJMTÀï.lS.m  & f.  c'Hte  HeMiÂle,  ( genit. /««dùa/ir , pour 
ton*  Ici  genres.  ) P: •*.  Qui  a deux  coudées. 

B1DÊNS,  genit,  f-irirf/.  f.Wj*o.  Due  brebis  de  deux  ans. 
BroFM*.  m.  Var.  Houe  à hotte*  Ja  terre,  Ouul  de  Jardinier  qui 
a deux  fourchons. 

Vf rfat  ftlom  ki.itnU.  (olum.  Ho^Cf  la  tCrTC. 

BIDEnTÀL,  genit.  brdtHiiÇh,  nevt.  Ihraf  Un  lieu  frappe  de 
la  foudre  , fit  qu'il  falloir  puxiücr  par  le  facrihcc  d'une  bre- 
bis de  deux  ans. 

*[  Oo  cnfcvelilfo  r , ou  on  laiiToic  pourrir  lut  la  terre  à décou- 
vert. ou  couverts  de  terre,  fans  faire  de  foflê  , ceux  qui 
«voient  etc  frappez  de  la  fondre,  dans  le  lieu  meme  , où  ils 
en  avoient  etc  frappcx.  Voyez  Thood.  dt  2Ur  %Uy  fur  Ptrfe. 
Sat.  U.  vf.  27.  TnjU  jétot  Imttt  tutUidH-nfut  hdtnlal.  L.  C.  J 
BÎDlXf , genit.  kdiubrüm.  m.  plut.  Cu.  Peuples  de  Sicile,  pro- 
che de  Syraeufe. 

BID  L CM,  genit.  4/dSL  neuf.  Ter.  Deux  jours , ou  l'cfpjce  de 
deux  jours. 

Bidon  folltaludo  tfi  aut  tridui.  Tort  ut.  C’eft  un  chagrin  de 
deux  ou  crois  jours. 

P uh mpi  tonitntiy.  Sont.  Deux  jours  de  fuite. 

Profit,  544m  tu  hduum.  Ci,,  plus  près  que  vous  de  deux 
journées. 

Bidm  eafir j attrait,  ( ou  fous-entend  pain.  ) Ck.  lis  efto- 
ient  campez  à deux  journées  l'uu  de  l'auttc,  les  czropv  n'cf- 
t oient  éloignez  que  de  deux  journées. 

B1LNN1S,  m.  (r  f.  & bot  bituma,  ^AJjtJ.  ( genit.  binait,  pour 
tous  les  genres.  } Plia.  De  deux  ans. 

BlfcNNDUM,  genit.  ht  nu  fi.  neuf.  ne.  Deux  ans,  ou  l'cfpjce  , 
de  deux  ans. 

BlFAlUA  vi  ( comme  Adverbe.  ) C>c.  En  deux  parties  , en 
deux  manières. 

Bi»  ARIA Vl  ioaPufei  fa&fff  fat  bojhton  fine).  Liv.  Les  Confuli 
entrer ent  par  deux4 cotiez,  ou  pat  deux  endroits  dao»  le  pays 
ennemi. 

RiFfcR  , fie  Bïf  CRÛS*  lift,  à ,'lïfirüm.  Th».  Qui  porte  deux  j 
fois  l'an. 

BB^)ATÜ$i  bjÇiJ/a,  L fi -.u  Km  ( de  tu  Je  ji-idt.  ) Plut.  F en- 
fé jlcft  deux.1**.  tendue,  f. 

BIfÎDÜS,  Hftdt  ,-éjf idt.Pt  Ovid.  Fendu  eu  deux , fourchu,  « 
feri  f >c  en  deux,  fourchue.  /. 

HIFüRIS,  m c*f.  iTkf  biffrr.  (genit.  tifarit,  pour  tous 

les  genres.  ) Liv.  Qui  a deux  poires  deux  omcituxcs. 
Biforti  fan*  Vitr.  Des  porcs  a deux  battant.  , 

Brvoais  C4«jrw/.  IVg.  Chant  d’uue  flûte  À deux  trous. 
BÏFORMA I lOS , béjoimxTA , bifo  mai» n.  (te.  ou 
BlFORMfc  , m.  (r  f.  cr  bo.  bfap>\  ^AJjeü.  ( genit.  lifïimit , ; 
pour  tous  les  génies.  } \\r\.  Qui  a deux  formes. 

B>(otmn  **1**4  (•  .taunram.  Cia» J.  Le»  Centaures  font  moi- 
iji'jpniiin  1 fie  moitié  chevaux  * ils  ont  la  punie  humaine 
An  belle  femme,  fie  la  partie  anmulc  d’une  belle  cavale 
deTOfiàllc. 

BIFKONS . omu.it*.  ( genit.  llfrintis , pout  tous  les  genres.  ) 
V"(.  Qui  a deux  vifages,  op  devx  faces. 

BIFÜXCUS,  ijfurUi  tûjurtnm.  Co  um.  Qui  a deux  fourchons, 
fourd'.u.  ut.  fourchue.  /. 

Bit, A,  genit.  lif*.  f^Ptiu.  Plus  olitc  au  plurier. 

BfGdK  * genit.  bt  ’Âriim.  f.  Ca.ut  Chariot  traifoe  pat  Jeux  che- 
vaux attelez  de  front. 

BlGÀlCS,  tf<4!4,ii;arüie,-.(on  foua-entend  bv.  o« 

lAritiuum  fagaium.  Piccc  d’arecot,  #m  de  monne  ye  ou  efteir 
Kepicfc&td  un  chariot  tue  pat  deux  chevaux  attelez  de  front. 


BiG.  BIJ-  BIL.  BIM.  135- 

( BTGEMM1S,  m.  (r  f.  i*  «•<  f .a iytt.  i yenît.  fiffmoii  , 
pour  tous  les  genres.  ) CoIji»  Qui  a dc;.x  yeux  bout- 
geons , ( parlant  de*  arbres  \ de  la  vigne.  ) 

BlCâFSfR,  rit',  üif.  fie  h»e  i'Z'n.’rt.  .Aiie>4.  ( genit.  t-f'uètr*  t 
pour  tous  les  genres.  ) Vjr.  Engendré  <fe  deux  efpcces  dit - 
terc mes,  comme  un  mis! et  d'un  alise  fie  d’uue  jument. 
BIGüKRA  , genit.  hprrr.  f.  /.  v.  Fer. te  Ville  de  l’tfpagne 
Tarraconnoife  , dans  le  Royaume  de  Cafiiile  la  Neuve  , on 
la  nomme  l'cfopicra.  • 

BlCERRlQNÜS,  genit.  hytr m.  p|.  qu*BlGÇRRfiNE5* 
ou  RloERRl.  <4 f,  La  Bigorre  , ou  pluiiut  Les  pc  pics  du 
Dioct- le  de  ‘I  aifees  en  Bsgone. 

BIJCGhS,  genit.  Ljitiûm,  ou  C^ai  Wij.  Deux  chevaux 
attelez  de  front. 

Bijuais  , ou  B-nçut  eurtnt.  Suit.  t*n  chariot  tiré  pat  datx 
chevaux  attelez  de  fr<'®t. 

BILANS,  genit.  in.nuh.  Balance,  f. 

BlLbiLlS,  genit.  fi/ji.’n,  due  aufli  ~h»i»; la.  f.  Man,  RilHIjf, 
Ville  du  Royaume  d'Arragoo.f.imcufe pour  les  Mines  de  fcx, 
fie  par  la  nasil-ticc  du  Poète  Martial  : C'ed  audl  le  nom  d’un 
| Fleuve  qui  artofc  ccrtd  Vitte,  fie  qui  donne  une  bonne  trem- 
' pc  au  fet,  1>iupu/a. 

BlLBlLlTÀNLS , h!bt.iia»a  , , Adjecl.  Ma*t.  Qui 

cti  de  cette  Ville.  - 

Para  BtUufttuuut.  Martial.  Poe  te  fameux  , qui  etioit  de 
cette  Ville. 

BlLlBRA,  genit.  liltîra,  f.  L t\  Le  p<s!Jv  de  deux  livres. 

. BlLlBAlS,  m.  & (.  & t-oe  liliitif.  *Adj*  /.  (genit.  Li/^ia^pout 
J toas  les  genres.  ; llorat.  Du  poids  de  deux  livret, 
j BIUNGUh.  m.  é’f.ÿtw  !■.//>:;«; t,  rôtir 

tous  les  genres.  } Proprement , Qui  !'*' Jit  parler  deux  Lan- 
gues. U te  picud  mer  apborique ment  dans  Plaute  fie  ailleurs* 
B5  Btnwouis.  riAMi.  F'oiube,  ttorr.pcux,  qui  fait  roct  le  con- 
traire de  ce  qu*il  a promis. 

BILIÛSÜS,  hitoia,  lUttrim.  Ctlf.  Bilieux,  qui  cti  d’un  tem- 
pérament biiieux.  t».  bilieufe.  /.  qnl  eft  colcre.  m.  5c  f. 

BILls,  genit.  tihs.  f.  (i  et.  Bile.  f.  fumeur  btlicufe.  f. 

Bilis  tut  a.  Pim.  If.itrabilc  , bile  n»clani;holi4]Uc  , m la  mu* 
lancholic. 

C^Bslis.  La  colere. 

^4trâ  btfi  ptnit ut.  Plaat.  Qpi  eft  franfporic  d’une  colcre 
fu/:cufc,  comme  il  arrive  à ceux  qui  font  bitienv  , nu.'  .icho- 
liqoes,  ««atrabilaires  , lors  que  !cut  hile  s'cchnuftc  fie  fe 
brûle,  ce  qui  leur  caufe  de  la  fureur  fie  de  grans  emboîtement. 
D‘ffinht  toiii.  Hortu.  L’qc  colcre  dithcilc  i appatfer  , cole- 
ic  implacable,  * fpiesétJA  tufa.  lierai.  Colère,  qui  fart  di- 
te tout  ce  qu’on  a fur  le  cueuz. 

BILlX  , genit.  bituh.  omn.  gcn.  Vtrg.  Titii)  de  dnuhle  fl. 
«r.  tiflue.  /.  * Btit*  lança.  K.r;.  Une  cuirafTc  a doubles 
mailles. 

BlLÛSTRfS.  m.  CT  f.  bot  bHùflre.  .Ad}*?}.  ( ^Cnit.  li.'nlri  ♦ t 
poux  tous  les  genres.  ) Ovid.  De  dix  luftres  , ««  de  dix  ans. 
l'«»u  Lvsirum. 

Bl MARIS,  m.  <rf.  & bit  limât..  ( genit.  l>?màrnt  pour 

tous  les  genres.  ) Hor.  Qui  eft  entre  deux  mers , qui  cil 
baigne , aptofe  de  deux  mers. 

BÏMATfcR,  génie,  btmàni t.  m.  Ovid.  Qui  a deux  mères. 

[ C’eft  l'Epitnerc  que  les  l ocics  donnent  à Fmcchus  tifs  de 
Senidc  fie  4e  Jtpxd  : Ut  nous  djfcnr  que  StlDtlt  la  mère 
eftar.t  morte  avant  qu'il  tin  à terme , en  Je  mir  dans  1a  Cuif* 

. fe  de  Ton  père  Jupiter  ou  il  acheva  fon  terme.  ] 

BTMATLS,  genir.  i m.  Var.  L'Age  de  deux  ans. 

B1MEMBRIS.  m er  f.  sfr  bac  limtmirt.  ^A±<cJ.  (genit  hntîm- 
Int,  pour  tous  les  genres.  ) Ovid.  Qui  eft  de  deux  n:atwes, 
qui  eft  de  deux  cfpcccs  differenres  , cûiimie  les  Ccmaurcs  , 
qui  font  dcmi-hcmrr.es  fie  demi  cavales  de  TheBàlic  , autiî 
appçJJc-t-on  les  Centaures,  Umtmbrti. 

BlMhNSlS.  m.  & f.  (j.  boe  b/mtnir.  ^Aifnl.  ( genit.  bhuâutït  9 
pot  r tous  les  gemes.  ) De  deux  mois. 
w4irii'  6*  biatthjis  timpmi.  hi,  L'LIpiccd'un  an  fie  deux  moi;* 
BIMhiTRIS.  m.  V f 6 bn  bnu'/lit.  ^AJie.t  i grnit.  hmijlti»  9 
pour  tous  les  genres.  ) L>v.  De  de.LX  mors. 

BIMOLLS  , Limuti  , limùlum.  Caiut.  Age  de  deux  ans.  m. 
âgee  de  deux  ans.  /. 

BlMVb  , lima  , nmum.  Yét,  De  deux  m.  * Merum 

Ü4- 
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thrsr.  Du  vin  de  deux  ans,  •*  de  deux  feuilles. 

Itgtt.  PU*e-C*e.  Une  légion  levée  depuis  deux  an*. 

Hima  fentemv*.  Or.  L’opinion,  l'avis  qui  veut  que  je  demeu- 
re deux  ans  dans  mon  gouvernement. 

BTNGIUM  , genit-  uetit.  Pli*.  Ville  de  la  haute  Ale» 

magne  fur  Te  Rhifi,  aujourd'hui  Uingen. 

BfNOCTIUM  , genit.  bmtilu.  ncuc.  T**u.  Deux  nuits»  Pci- 
pace  de  deux  nuits. 

BINOMINIS.  in  & i.  frfit  lîniminf.  w Ad-ed.  (genit.  hi*nmt*ht 
pimr  tous  les  genre*.  ) Omîd.  Oui  a deux  noms. 

BÎNÎ  , bl*t , t'hit.  tec.  Deux:  m.  8c  /. 

(uibj*t*r  thm  trfii  ctafetln.  Ltv.  On  «doit  tous  les  ans 
deux  Contais,  r * 

Cerne  fi  mit  b, mit  f**er*ri.  Cutr.  Gagner  deux  pour  cent. 

£-m«i  h*n»r.  ovîd.  Un  double  honneur. 

BiPÀLIUM  . genir.  kipéiiî.  neut.  L:v.  Sorte  de  houe  , a»  de 
befehe.  f. 

BIPALMIS.  m.  C"  f.  dr  ht*  bipilmr.  ~4djiif.  ( geqit.  bipilmit  , 
pour  tous  tes  genres.  ) Kir.  Qui  a deux  palmes  de  large. 

[ C’cft  une  forte  de  mefuie  dont  on  le  fest  en  Italie  » 8c  qui 
contient  huic  pouces  ou  environ.  Les  Anciens  avaient  deux 
fortes  de  palmes , fyavoir  un  grand  & un  petit  » qui  parta* 
co.enc  le  pied  en  deux  parties  inégales  , Je  gTand  «flou  de 
ouze  doigts,  8c  le  petit  de  quatre.  } 

BirARTlOa,  biférfh? s , i/p^nuHt  iitfo  , iptnhl.  Ctlmm.  Pat* 
t-tger,  partir  eu  deux,  divilcr 

BlPARTIlO  , ou  HraftlITÔ.  ( Adverbe.  ) Ciu  Eu  deux 
parties  , eu  deux  parts 

Fi;  èipsnüt.  Cutr.  Cela  fc  fait  en  deux  manières. 

Riftsutc  tï.tjjit  dijJnbmj.  du  On  partagea  1 1 flotte  en  deux. 

Btr Af  rro  ji uftrrr.  Céf.  Entrer  dans  uu  pays  par  deux 
endroits. 

BIPARTI  r CS  » bipatüt*  , b'psrtiimm.  (un . pu  tige  , parti  en 
deux,  divifé.  m patragee,  partie  en  deux,  divilce.  /. 

BIPATEN$a  tmt.it*.  (geuit.  kip*ii»ue%  pour  tous  les  genres.) 
Ouvert  des  deux  collez,  qui  a deux  ouvertures. m.  ouverte./. 

BIFfDÀLlS.  m.  crf.  &Mc  b-pedmle.  *AditÜ.  (genit  btpedélit, 
pour  tous  les  genres  ) C*f.  De  deux  piedsTlc  long  8c  de  large. 

l^kiriDAtu  htm: net.  tiers:.  Des  gens  de  bas  étage, 

des  gens  d.  ne'ant. 

BÏPÉDÀNÜS,  ou  BIPE  DAN  tes  , iipedsnea  , biprli'uia m.  Ct- 
hnt.  Qui  a deux  pieds  de  long  , de  large  , d’epaifleur  , 8c 
de  profondeur. 

BirENNlFER,  k*ftfmrfèr*%  hprnm  ftrüm.  Otid.  Qui  pOttC  Une 
h tflic , mi  une  coignce,  une  belaigue. 

BTrENNIS,  genit.  hptnnii.  f.  ll*r.  Bcfaigue.  /. 

( Outil  de  fer  qui  coupe  par  les  deux  bouts,  ayant  une  poignée 
M milieu,  à i'ufage  des  Charpentiers.  ) 

BUiNNIS,  m.  <srt.  à"  htt  bipenne.  ^Adjefl.  (genir.  *i/«n«ù,pour 
tous  le*  genres.  ) PU*.  Qui  a deux  aille*. 

rires,  gemt  kipedie.  onm.  gcn.  Jmv.  Qui  a deux  pieds. 

BlhbMlS,  genit.  bîrîmïs.  f.  (on  fous-cutend  iumi.  ) Oc.  Une 
Galère  , ««  un  vaiflTeuu  qui  a deux  rangs  de  rames. 

Bettmn  fnpb*.  Htr.  Un  cfquif  qu'on  fait  aller  a deux  rames. 

BIS.  ( Adverbe  de  nombre.  ) fl«.  Deux  fois. 

Bu  titte.  H»r* j.  Deux  ou  trois  fois. 

Bu  d u PU».  Deux  fois  le  jour,  •»  par  jour. 

On  mille  tqitt.  Htrst.  Deux  radie  chevaux. 

On  viré.  Htr.  Dix  hommes. 

Bis  i**i*  MMi  vateû  pttmt.  P: Je  me  porte  deux  fois 
mieux , que  je  ne  faifois  auparavant , tm  beaucoup  mieux 
qu’  auparavant. 

BlSALT.E,  genit.  iiféltirûm.  m.  plur.  Ptim.  BiOltes,  Peuples 
de  Thr.tce,  qui  habitent  cette  Courree  de  la  Macedoine  ap- 
pel lcc  Bifairic,  du  Fleuve  Bifaltc  qui  l'arrofc. 

BI.SÛN  , /éiv*#,  genit.  tif**ii*.  m.  PU».  Beuf  fauvage.  m. 

BfSSELLIUM  , genit.  ittfelli ».  neut.  I ar*  Siège  a deux  perfon- 
nes,  tm  pour  uiVcoit  deux  pcrtonr.es.  h*. 

BlSSÊXTUM,  genit.  fo/far/i.  neut.  ou 

BISbfXTÜS  , (Ou  fous*  entend  ai »»t.)  Ceuftrin.  Biflcxte,  »m 
l'armée  bufextile. 

[ Jules  Celai  rccoiicoi/Tuir , qu*U  y avoir  de  relieur  dans  le 
Calcul  de  Numa  pour  compter  les  année»  , que  ce  dernier 
n’avoit  fait  que  de  uois  cens  cinquante  8c  cinq  jours  jufle,  y 
ajouta  dix  jours  de  plus,  faifiot  l’an;;cc  de  trois  cou  louante 
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cinq  jours  8c  fix  heures  jolie  , 8c  refènrant  les  lîx  heures 
jufques  au  bout  de  quatre  années,  pour  en  faire  un  jour  en- 
tier , qu'ils  inftxoieot  devant  le  hxicmc  des  Calendes  de 
Mars  i en  forte  que  cette  annec-fl  on  comptoit  deux  fois  le 
lîxieme  des  Calendes  Bu  fextt  C*tt»dsi,  d'ouefl  venu  Je  mot 
de  biflexte  » 8c  l'arme  e alors  avoir  trois  cens  (oixante  8c  lis 
jours,  8c  cfloif  appcllee  biflcxtilc.  1 

BIST  UNIS,  genit.  tï/li» u.  m.  OitJ.  Lac  de  Thracr  proche  la 
Ville  Bifloma  : les  peuples  s’appellent 

BüTOMr  s , tm  Bistl.su.  Se*.  Biftoniens.  * 

BISTÙNIQS,  bt/ftmi,  l’iljsntm  Biflonien.  ne.  Biftonienne.  f. 

BlSULCt'S,  ù fmLà , hjmltum.  rii».  Fourchu,  m.  fourchue.  /. 

BIS  L’LTÔR,  genit.  bn  nhorh.  m.  Ov  d.  Deux  fois  vangeur. 

BISVLL^BCS  , btJylUl*  , b fyiULttm.  Varr.  De  deux  ivllaars. 
DiflvIlgV  e.  m.  8t  /. 

BIT  H T MU  M , genit.  bithymï.  neuf.  PU».  Miel  fait  de  deux 
fortes  de  thyms,  blanc  8c  noir. 

BlTHîNÏA,  genit  hv>ym*.  f.  Pim.  La  Bichynie,  Contrée  de 
l’Alic  mineure  lîlucc  proche  l.i  mer  de  l’ont  : Solinveut  qu’el- 
le ait  efle  nommée  Brcbrycic. 

BiJHiNiCS,  bt rbinin,  htvjntHm.  Afarf.  De  Bithynie.  Puhy- 
nieu.  m.  Buliynienue.  f. 

BITHÎNOS.  Ht. tt.  ou  B1THÏN1CCS  , biibj»hi  , hnkymUmm. 
(Uni.  De  Bithynie 

BlTÜMÈN,  geint.  bUmmint $.  n.  Htr.  Bitume.».  Tcnc  Jimo- 
neufe  8c  gxallé  comme  de  1a  poix , dont  on  le  fert  au  lieu  de 
mortier  8c  au  lieu  d'huile. 

BlTÛMINÀTÜS , liimmiu*!* , Htwm  nitim.  Pli*.  Bitumineux. 
m.  bititmioeufe.  /.  ou  il  y a du  bitume  qui  parte  par  de*  vei- 
nes de  rerie  bitumiueule,  ( p.wlant  des  eaux.  ) 

BITÜMINEÜS,  bin$M4»rmt  bummuieum.  Oi.uL  De  bitume. 

BITUMINOSCS  , but*mmt:a  , bituminiihm.  Vitr.  Bitumineux. 
m.  biturai ueufe.  f.  ou  il  y a bien  du  bitume. 

B1tCR1g£$,  genit.  htMe*r*m.  m.  plur.  C*f%  Tcuplcs  du  Dio- 
ce  le  de  Bouigcs,  8c  la  Ville  de  Bourges  mcfnve  Ces  peu- 
ples s'eftenduient  dans  le  Berry  , dans  une  pâme  du  Bout» 
bonflpis  8c  dans  la  Touraine.  . 

BlVERTEX , genit.  biveniei».  omn.  gcn.  Stat.  Q^ii  a deux  ci- 
mes, ( parlant  du  Mont  Farnallc  qu'on  appelle  Fourchu.  ) 

UIV1R.A  , genit.  bitte*,  f.  y*rr.  Femme’ qui  a elle  inuriée 
deux  fois,  qui  a eu  deux  maris. 

B1V1ÜM  , genit.  kixni.  ncut.  Htr.  Endroit  où  deux  chemins 
le  croilcnt  8c  vont  aboutir.  Un  chemin  fourchu. 

3S‘  BlVfVM  ntbit  *À  imitent**  dtdil  nttmt*  , txprnmtuM  & en 
téiiftem.  V*rr.  La  nature  nous  a dccouven  deux  moyens 
de  cultiver  la  terre,  rexpetieuce  8c  l'iimtarion. 

CIVILS,  bivt* , Inr.  Ou  il  y a deux  chemins  qui  fc 

croifcnt. 

BlZÀNTlUM,  genit.  Ltawrff*  neut.  Ou  Bizance  , Ville  Ma- 
ritime de  Thtacc  proche  le  Bofphorc,  aujourd’huy  Couflan- 
tiaople. 

BlzANTfNCS,  btumve  Tôt , fiUiiÎMffl,  Htr.  Bizantin.  m.  Bi- 
zantine.  /.  de  U Ville  de  Bizance  tm  Confiant inople. 

BIzARTA  t genit.  butes*,  f.  PU*.  Bizarte  , Ville  d'Afrique 
proche  Carthage,  fameufe  par  la  mort  de  Caton. 

BLÆSL'S  , bltfk  , bèemm.  Mtri.  Bcgue.  ">  8c  /.  qui  beguaye 
en  parlant. 

BLÀNDE.  Adverbe:  ( B/imdtme,  adverbe  comparatif:  Mïnthf- 
ûnti  adverbe  luperlatif.  ) Agréablement,  flattculémcut , avec 
douceur , d'une  manière  Aatceufc  8c  carclTanrc  , avec  des  pa- 
roles engageantes, 

BLÀKDf  NoNA  > genir.  blmadt^àn*.  f.  Citer.  BtandescnJ  , 
Pence  Ville  de  Ligutic  dam  la  Gaule  Cifaipine. 

ELAN  DICELLCS  , f U*  lise  lim  , bU»iuei:*e*i.  l 'tek*  klandifeft '*. 
teft.  De»  paroles  un  peu  flatteufts , des  paroles  de  dou- 
ceur. 

SLANDlDlCÜS,  kltndiduÂ.  bl*»diditmfft.  Plawt.  Qpi  dit  de* 
douceurs,  qui  ulè  de  paioJes  flatteuses  8c  engageantes  , un 
doucereux  en  parole»  -,  qui  donne  du  plat  de  la  Lauguc  , 

( comme  l’on  pnrle  familièrement.  ) 

BLÀNDILÜQUcNVlA  , gentt.  bit* J :t<j*rnii *.  f.  ( Put.  *pjd 
Cir.  ) Un  parler  doucereux  , ua  dncoui»  flâneur. 

BLANDlLÔQU£NT0LÛ5  , b(.tmdt/r^me*:mi*  , b.'Mdiit !***»(*• 
dm.  Ptamr.  Doucereux  , flatteur  dans  les  piroles.  m.  douce* 
reufe,  fUtteuic  /. 

BLÀN-, 
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BLÂNpïLÙQUC’S  , blundtli^uû  , UétéiièfMÜM,  Stn.  La  raef 
me  lignification. 

BLANDÎMêNTÛM  , genir.  HtmAmemî,  n.  Citer.  Cajolerie, 
carcflc  , flatterie,  f. 

Banjintnid  put*  J Art.  Liv.  Amadouer,  flatter,  careflcr  le 
peuple. 

BLANDlOR  , UtnJirSs  , bldndi/ûi  lûm  , bldnditi.  Cic.  Ama- 
douer « careflér  flatter  , cajoler  quelqu'un  , luy  dire  des 
douceurs.  ♦ I W<fat  [tujjmt  tinnéitm,  wr,  La  voiuptc  cha- 
touille Ica  fen» , flatte  les  fais. 

fl, 'an iter  tuléumrajrku  meu.  £ui*t.  Je  me  confolc  dans  mes 
malheurs , je  tafehe  de  les  charnier  fie  de  les  enchanter , je  [ 
les  adouci». 

Dtdi.trt  j dm  b Art  jri  qutjnt  ig*tfttrt  vit  ut  b!d*d;i*t<b*t.  Tjcit. 

Les  barbare»  mei.ncs  coiumeucerent  à fe  lailfer  amolit  à* no» 
délices.  1 

BUuJimur  viriii  nt/lm.  Erufm.  Nous  bous  flattons  nousmcf* 
me»,  nous  exeufons  nos  defauts. 

VmlrÂ  bUnditur  i *p*Ui.  O tnd.  Le  peupliet  nous  attire  agréa- 
blement par  fou  ombie. 

BLANDÏTER..  ( Adverbe.  ) Pluut.  Flatteufemenr. 
BLANPlTlA,  genit.  Uénditid  au  linguliet , Ac 
BLANDIT1.E  , genù.  Md*dittdrüm  au  pluncr  plu*  ufitc.  Cic. 
Belles  paroles , des  paroles  flatreufes  fie  engageante»  y catcf- 
fes,  florteites,  cajoleties. /. 

Ditert  biénditist.  Oxnd.  Dire  des  douceurs.  * Vtndre  il**- 
thitdi.  TiM.  Vendre  des  douceurs.  Cajoler  quelqu’un  par 
ioterefi.  * Exprimtre  nummm îti  db  dhqut  blândiliu.  Cu . Ti- 
rer de  l'argent  de  quelqu'un  eu  le  cajolant. 

BLÀNDÏTIM.  ( Adverbe.  ) Vty.  BiANur* 

BLANDITÜS  , kidndïi*  t LU*du*m.  En  lignification  paflîve  , 
comme  , * BUutdit tu  Ubtr.  Un  travail  adouci.  * tJ:d*dumi 
urtr.  PL*.  Une  tiédeur  agréable. 

BLA  N DIT  Ci  S , génie,  blsndiui.  m.  Lmr.  Catcfle  » flatterie  , 
cajolerie.  /. 

BLANDCS  y bldttdÀ  , bidndûm.  Citer.  Doux  , attirant  , enga- 
geant, flatteur,  m.  douce,  attirante,  engageante,  riatteuic.  f. 

* Precdtu  bU*dui.  Sidt,  Qui  prie  de  bonne  grâce  6c  d'une 
maniéré  engageante.  ♦ Lubtr  itd*d*s.  Virg.  Un  travail  agréa- 
ble, oui  ne  dégoût c point.  + Tnbelld  il  a*  J*.  Ovtd.  Des  1er- 
tics  pleines  de  douceur»,  des  lettre»  flattcuics- 
[ Cet  adjedif  fait  aa  comparatif  Blmndiér  (7  Hdndîmi,  Ac  au 
fupetlarif  bldndtfiimiii.  Cic.  ] 

BLAKDCSIA,  genir.  bldnduu*.  f.  Hordt.  Blandufc;  Fontaine 
dont  le»  eaux  eftoient  très  agréables.  Elle  couloit  dans  la 
maifon  de  Campagne  d’Horace  aux  pays  des  Sabins. 
BLÀPSIGONIA,  .êA*4*>:rui,  genit.  bidpfi±b*id.  f.  f//*.  Ma- 
ladie des  abeilles  , qui  fait  mourir  leuts  clfcins. 

BLATERO  , bldtèrii  , ÜdScr.x vl  , b'dlnaimm  , b'dlrrirr.  %A»t- 
Gti.  Babiller,  dire  de»  fottife»  Ac  des  impertinences.  * fl.'a- 
letsrt  tum  tidmtre.  Htr.  CxiCf,  criailler  fan»  raifon. 
BLATëRÔ,  genir.  bfdini*ii.  m.  ^ul-G*l.  Uo  grand  caufeur 
««  babillard,  qui  ne  dit  que  des  fottifes  , «m  des  unpcrti-  j 
nences  de  College.  1 

BLÀTIÔ,  blniit , èldrire.  Plant.  B'dtire  nugas.  Dire  des  fot- 
tife»,  »m  des  impctuncuces  de  Collège. 

BLATTA  , genit.  Hait*.  f.  Httdt.  Mue  , Ver  qui  rooge  les 
livres  6c  les  étoffés  de  laine. 

Blatta.  Ptdi.  Elcatbot.  n*.  Foiflon. 

BLÀTTÀRIÀ  , genit.  blamuid.  f.  Pli*.  L’Heibc  aux  mites  , 
Oui  les  fait  mourir.  Elle  ell  femblablc  au  bouillon  blanc.  , 
BLATTARJÜS  , bldttirid,  bldiidnnm.  Stn.  Ou  il  s'engendre 
des  mites. 

BLAVIÀ,  genit.  blavid.  f.  w du/.  Blaye,  Ville  de  Xaintongc. 
HLf.N.E,  genir.  bBnirmm.  Itt.  plur.  ci  and.  Tcuples  de  Libye , 
qui  habitent  le  long  du  Nil.  Pline  die  qu'ils  n'out  point  de 
tefle  & qu'ils  ont  les  yeux  a l’cflomac. 

BLENNÜS,  genit.  blean  1.  m.  Plant.  Un  fot,  un  flupide.  j 
BLITER.f.  , genit.  bliurarum  f.  pl.  Pim.  Bezicts  , Ville  E- 
pifcopale  de  la  Gaule  Naibounoilé,  **  du  Languedoc. 
BLItEuS  , genir.  b/itei.  ru.  Usât.  Un  bcliftic  , un  coquin  , 
un  homme  de  néant , un  maraud. 

BL1TÜM,  genir.  Uitï.  n.  Pit*.  Sotte  de  poitéc  , qui  cft  une! 
herbe  fade  Ac  potagère. 

BOA,  genit.  bid.  f.  P Un.  Serpent  aquatique,  qui  vit  dans  l’eau.  ' 
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*Boc.  P lin.  Rougcollc.  f.  Ebullition  de  fang  qui  paroift  fur 
la  peau. 

BùAklCS,  b»d*\  î,  Itdrium , ( de  ktt.  ) Ptin.  De  beu  fs.  # F#- 
mm  Ctarimm.  PU».  Le  marche  aux  oeufs. 

BODÔTRIA  , genit.  $ tiotrin . f.  Td.u.  Bodottie  , détroit  de 
l'Ecofle. 

B0EM1A,  genit.  btemid.  f.  PUn.  La  Boéme,  Royaume  de  la 
h auic  Alcmagne. 

Blh.OTlA  . gcnic.  bmbti*. f.  Pli*.  La  Béotic.  Pays  de  l’Achaïe, 
om  de  h Grèce  dont  la  Capitale  cttoit  Thcbcs.  Lllc  eft  Icpa- 
ice  de  l'Attique  par  le  Mont  Cythéron. 

BCh.O'lCS  Ac  B(BOTlÜS.  O tid.  Qui  eft  de  Béocie  Ces  peu- 
ples ont  donne  occahon  a plufieurs  piovetbcs,  comme 
^•f.mrmdtd  ÊeeDiud.  Des  Enigmes  , des  chofes  oulcures  5c 
inintelligibles. 

BœoriCA  u ni».  Une  chanfon  payfanue  Acgtollicre,  Soitd.uis 
le»  paroles,  tu  dans  le  icos. 

Battunm  tngtntwm  , battud  dnris.  Un  cfptit  béotien  , un  ef- 
pric  flupide  Ac  gioflier,  un  gros  cfprir,  un  elprtc  épais,  d’u- 
ne intelligence  fort  cpaillé. 

BOIÀ,  genit.  I ttd.  f.  Pi.tmi.  Carcan  , tu  collier  à mettre  au 
cou  des  criminels.  Quelques  Auteurs  croient  que  ce  mot 
lignifie  des  menotes  , »m  des  cep»  qu'on  mer  aux  main»  Sc 
aux  pied»  des  criminels.  • 

•Bon.  Cdj.  B.ia,  Ville  Capitale  des  Boicns,  f»  des  peuples  du 
_Bourbonnois.  Bouibon  les- Bains,  tu  Moulins. 

BOIEMOM  , genit.  Buïmi.  n.  Teuit.  ou  Boiebtmvm.  Vtl-Pdter - 
tu/,  Bikemùm.  T*".  ( On  le  trouve  ainli  écrit  dans  quelques 
éditions.  ) Pays  très  conlidciablc  d’ Alcmagne  dont  la  Ca- 
pitale efl  Fragues. 

Boll,  gentr.  Btibrmm.  m.  pl,  Tdtit,  Les  Boiens,  peuples  d’A- 
lenugnc.  Le  pays  s'appelle  aujourd'huy  Bavière. 

Bail.  (dj.  Les  peuples  du  Bourbonnois- 

Boti.  PU  n.  Boicns,  peuples  d’Italie  qui  habitoient  cét  endroit 
appelle  l.i  Romagnc,  dont  la  Ville  Capitale  cft  Ravenne. 

Sou.  ^4uf.  Boicns,  peuples  de  la  Goule  Aquicanique,  tu  de  U 
véritable  Gafcognc. 

BÔLbTARlQM,  genit.  btleturii.  neuf.  A/art.  Plat  1 (etvir  des 
Champignons.  ( Ce  mot  efl  don»  le  titre  de  l’Epigromme 
rot.  du  14. 1.  de  Martiol  ) 

BOlEtÜS  , &ttKtr*t , genir.  btleti.  tn.  Stn.  Champignon  , 
moufléron.  m. 

BOl.lS,  fttKiti  genit.  bthdit.  f.  PUn.  Sonde,  qu'on  jette  dans 
la  mer,  poux  voir  û l’on.cû  bien  éloigné  de  terre. 

BOLIDES,  /’.  pluner.  PU».  Metcotc  qui  paioifl  en  l'air  en  for- 
me de  flambeaux  allumez, 

lOLÜSy  , genit.  Mi.  m.  Proprement  morceau,  m.  bou- 
chée de  quelque  cliofe  qu'on  mange. 

I^Boiis.  Ttrent.  TtOJC  f.  butin,  w. 

Omitr  btlmm  tantum  m oi  enprum  i fdutibui.  Ter.  J’enrage 
qu’on  m’ait  euleve  ü promptement  une  fi  bonne  proye. 

* Bouts.  PUut.  Un  coup  de  dez. 

•Bon  s.  Suit.  Un  coup  de  filet  pour  prendre  du  poiflbn. 

BOMBILÔ  , btmb.i.n  , bsmbildre.  Vdft.  BuUtdouncr  , comme 
font  Ica  mouches  à miel. 

BOMBÜS  , fi-.fAu&r  , géant.  Limbh  m.  Cdtul.  Bruit  fourd  qu’on 
fait  avec  la  trompette,  bom,  bom. 

Bombvs  dpum.  Vdr.  Uourdonncmcut  des  abeilles,  m. 
lUmium  Jatere.  Vdr.  Bourdonner. 

* [Bombus  efl  un  mot  Grec  fkvf&at  , qui  a été  inventé  pour 
exprimer  un  bruit  qui  n'efl  pas  eclartanr , tel  qu'efl  celui  que 
l'on  fait  en  iiappant  des  deux  mains  crcufes  l'une  contre 
l'antre.  Ce  n’efl  pas  une  acclamation,  mai»  un  applaudifle- 
ment , comme  il  pjroit  par  Sutttne  dans  .Vrrvi*  Ch.  XX.  C*- 
JdAm  »’v  efl  trompe.  Voyez  lb.  de  ASurcillj  fut  Perjt  Sot.  1. 
Vf.  m L.  C.) 

BGMBTClNCSy  btmbjtl  m,  btmh(i*ûm.  P lin.  De  foyc. 

BÙMBi'X.  fc.fdïvt,  gcuit.  i-  mbjui.  m.  pli*.  Ver  i loye.  Ce 
n u fe  ptend  aufli  pour  la  foyc,  Ac  pour  des  étoffés  de  foyc. 

BONA  , genit.  iiutrutu.  n.  plur.  f wr.  Biens,  n.  ricbclles.  f. 
0M4  tddutd.  Stdt.  Des  Aubaines,  biens  de  main  morte. 
Ltgttrt  Inutrum  futtum  uxtn  ujumfruÜum.  Cu.  La. lier  pas 
teflarneut  l’ufuftuu  de  fe»  bien»  a fa  femme  , luy  en  loilTce 
le  revenu. 

Rtntrum  [dMfeinmnt.  titrât.  Fort  pauvjc  , dénué  de  tous 
Tom.  L S biens, 
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• biens , qui  n’a  rien  du  tour. 

BUNÀSÜS.  /&-,»« ?@r , genir.  è*ttïû.  m.  Pli».  Anima!  finvagc, 
fcmblable  i un  taureau  avant  la  crinière  d’un  cheval  » fie  les 
cornes  fort  courbées  en  dedans. 

BÜNITÀS  , genit.  b»»ttsni.  f.  (h,  Bonte  dans  le  naturel  , un 
naturel  bien  faifant.  ♦ J! h -ut  mu.  ch.  Avoir  beau- 
coup de  bonté,  avoir  un  grand  ionds  de  bonté  , aroir  bien 
du  naturel. 

Bonitas  (sm Crr.  La  bonté,  la  juAicc  d’une  caufc. 

Bomias  in£fut.  Cte.  La  borne,  ««  la  beaute  de  l'efptic. 

Bonuas  Af r»rmmt  f»it.  Ot,  La  boute  , la  fertilité  des 

terres,  d’un  lenoir. 

BONN  A,  genir.  binms.  f.  Tstit.  Bonn,  Ville  de  la  baffe  Ale* 
magne  tur  le  Rhin. 

BON  N EN  SIS,  m.  cr  f.  cr  bac  b»»nimr.  Aiijeû.  Tsar.  Qui  eft 
de  Bonn. 

BüNôNIÀ,  genir.  bnmri.  f.  f/m.  Bologne.  Ville  d’Italie  , 
appellec  la  gradé,  à carde  de  la  bonté  de  fon  terroir.  Il  ? 
a cncote  une  Ville  de  ce  nom  en  Picardie  , que  quelques-uns 
écrivent  &c  prononcent  Boulogne. 

BüNONIf  N'SIS  , m.  c f.  c bat  Ltnamiimù.  Adje&.  O..  De 
Bologne  en  Italie  * 

BONCTM,  genrt.  Uni.  n.  ( Pris  fubftaïuivement.  J Cit.  Le  bien. 
. u ma  mu  t»  bnii.  Cuir.  Mettre  au  nombre  des  biens,  comp- 

ter entre  les  biens. 

* Bokum.  Bien , avantage,  m. 

In^ei.n  b»ns  Sfrint.  Les  avantages  de  refptit.  *Stndii. 

Les  avantages , l'irtilité  qu’on  rite  de  TeAude. 

BUNÜS,  Wm,  kjmum,  ( Adicâif,  qui  fait  irTcguliereraentfon 
comparatif  d.i us  Irsdeux  Langues , mehfr  fie hot  melnii.  Med 
leur.  m.  meilleure,  /.  car  l'on  oc  dit  pas  Tlus  bon  , comme 
aufli  fon  lupcrlatif  ipnmvi.  Cherchez  ces  mors  fuivanr  l’or- 
dre de  l’ Alphabet. ) Or.  Bon.  m.  bonne./,  qui  a de  labouic. 

Bt‘»é  *ai*  vimtm.  Ci: ht*.  Un  bon  vin  , vin  qui  a de  la 
qualité. 

G tmtrt  i»n»  nstmu  Plsmt.  Qui  eA  né  de  bon  lieu , qui  eft  de 
bonne  famille  fie  de  p.ircns  honneftes. 

Tmm  tmnn  m*a  »rt  imms  btnm  drtrr.  Terme.  Tout  le  mon- 
de d’une  commune  voix  m'en  diloit  mille  biens. 

Box  us.  Bon , propre  à une  choie.  Comme 
I , Bmmi  ktll»  & *à  brllmm.  Ltv.  Milittn.  Tétir.  Bon , propre  i 

la  guerre,  qui  entend  bien  l’art  militaire,  tm  la  guerre. 

Bonus.  Bon.  m.  bonne,  f.  propice,  favorable,  m.  6c  /. 

L> v.  Avec  de  bons  prefages,  l la  bonne  heure. 

B»nm  txts.  Plsmt.  Des  cnttaillcs  qui  ne  donnent  que  de 
bons  prefages  , des  entrailles  favorables  pour  quelque  entre- 
pnlc 

f Les  Anciens  n’entrepeenoient  rien  de  confiderable  fans  faite 
un  (aciiâcc  fie  apres  avoir  égorgé  les  victimes  , ils  en  conli* 
deroicot  attentivement  les  entrailles , pour  en  tirer  de  bons , 
•a  de  mauvais  prclages.  ] 

Su  b»*tu.  y> ’£.  Soyez  nous  favorable , »«  propice. 

Bovus.  Bon,  fain  , parlant  de  l’an.  * B***m  tsimm.  Cmj.  Un 
bon  air. 

Boni*  dans  les  lignifications  drivantes  avec  quelque  rapport  fie 
convenance.  • 

tmm»  tfft.  Ttrtnt.  Avoir  bon  courage , ne  fe  point 
décourager. 

B*»t  dtmm.  P/hhi . De  bonnes  dents , qui  ne  font  point 
gaAees,  qui  coupeur  bien. 

pms  ê tes.  PU*r.  Une  maifon  qui  eft  bonne  fie  bien  kaftte. 

|mm  mut  nt&i,  0 *.  Mes  affaires  allant  bien,  cflant  en 
bon  eAat. 

Bans  tapis  h brrr  mm.  ihrM.  Une  bonne  quantité  de  livres , 
bien  des  livres. 

S»  <»nditi»  fmtrtt  favd , rrnsm.  Oter.  Si  l’on  m'en  veut  faire 
bon  marché,  je  Tacheter*?. 

5# ni  rt  (tfiêj'm.  *4»l-Gel.  Qui  a bien  du  bien,  qui  eA riche. 

£•*4*1  nriém  tjuftt,  Plsmt.  Faire  ferment,  protcAcr,  jurer 
* qu’on  n’eft  pas  riche. 

Bih»  vu.  Terrnt.  L’Homme  de  bien,  ôThonneftc  homme, 
drr  ironiquement. 

étmamtjnt  »rtu.  Cit . Ce  que  vous  me  demandez  cA 
juAe  fit  railbooable. 

£m»d  trti  mbi  bnurm  sterne  ttmmtdnm.  Ter.  Ce  qui  me  fera 
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le  plus  avantageux  8c  le  plus  commode. 

Boni  tm * vernis.  Cutr.  Avec  voAre  permiAion.  Vous  me  per- 
mettrez s’il  vous  plaiff  de  dire.  ( Maniéré  civile  fie  houncAc 
dont  on  fc  fert  lots  qu'on  eA  oblige  de  dire  quelque  chofe 
de  trop  dut  fie  de  trop  libre  a quelqu'un  en  lu?  parlant.  ) 

B»»a  venta  mr  suant.  Cte.  Vous  m'ccoutetez  , s'il  vous 
plaiA  , hé  de  grâce  écoutez  mop. 

B»*a  verts  <j»*f».  T»r.  Hc  de  grâce  ne  vous  mettez  point 
en  coleie. 

Bonus  tendu  par  Bieu  fie  beaucoup  , dans  les  expreAions  ftff- 
vanres. 

Vtnhu  de.  Avoit  Men  de  la  force. 

V»tt  *«ma  tjfr.  Plsmt.  Avoir  bonne  voix,  «*  bien  de  1a voix. 

Srwz  le» a frmt jj.  Ptsmt,  Sans  en  fçavoit  gre. 

B*»ém  nrmujim  b*b«tt  êlitui.  PI*Mt.  Sf  avoir  bon  gte  à quel- 
qu’un, lu?  cArc  oblige  de  quelque  bon  office. 

Hon  a fart.  (teer.  La  plufpatt , la  phis  grande  partie. 

BONI  , |euir.  tmirmm.  m.  plur.  fs.-.  Les  gens  de  bien  , les 
honncAcs  gens. 

BÛÔ,  Wâi  , Wà*»,  W.irim,  Ljdrr.  Otod.  Beugler,  »m  meu- 
gler comme  un  beuf. 

Huit  frenu m.  P!*nt.  Le  Ciel  retentit  de  bruit. 

BOÔTêS,  genit-  b»»tm  m.  Tiff.  Le  Bouvier , •*  le  Oardien  de 
rOutlc  , Conftellation  dans  le  Ciel,  proche  1a  grande  Ounc 
du  coAe  du  Septenttiou. 

BüRfcÀS,  genit.  b*ri*.  m.  Plut.  Le  vent  de  Notd-Lft  , qui 
l'ouflle  du  coAé  de  l’Orient. 

BÔRÊÜ5,  ht**  , S» r mm.  Ottd . Du  coAé  de  Nord-EA. 

tm  b»reat.  Hrpri.  Le  pôle  atcHquv. 

BÙRÎSiENES  , genit.  boryfh-né.  m.  Ovîd.  Le  BoryAcne. 

( Fleuve  de  la  Sarniatic  Européenne  aujouid'hu?  le  Nicpcr.  ) 

BOS,  genir.  H-xrii.  m.  & f.  Ot.  Bcuf.  *».  vache.  /,  ( 11  fait  au 
datif  pluxicr  8»bmi.  ] 

ïr*  B*»m  isiitm.  Iifj.  Terres  labourées. 

Bos  tnamphstmi.  Ovid.  Bcuf  qu’on  facrific  daos  un  jour  de 
triomphe. 

Bos.  Pli*.  Pièce  demonnoye  qui  avoit  pour  empreinte  on  beuf 
gravé  »m  frappe  dcAus. 

BOSCIS.  , genit.  lîfidïi.  f.  c»lmm.  Sotte  d*o?feAa  de 

mer , de  marais. 

BOSTHOrCS  , genir.  hfphirî.  m.  CUmd  Bofphore  , •*  dc'- 
troit  de  mer.  11  ? a deux  Bofphotes , l’un  qu’on  appclloit 
autrefois  le  Bofpho/e  de  Thrace  , aujourd’hu?  le  détroit  de 
CooAantinop'.c,  féoarant  l'Afie  d'avec  l'Europe,  qui  n’a  pas 
plus  de  1590.  pas  de  large  , fie  l’autte  à Tcmree  des  Palus 
Mcotidev,  qui  cA  le  bout  de  la  mer  Méditerranée  au  Nord, 
laige  d’environ  deux  milie  pa».  On  le  nommoit  le  Bolpho- 
rc  Cimnicnen  fie  sujourd'hu?  le  détroit  de  Caffa. 

BOTELLÛS  , genir.  m.  Atarr.  Boudtu.  **.  fauciflc.  /. 

cervclar.  m. 

BÔTRODÜS  , genir.  hfrïdï.  m.  Man.  ForeA  de  l’Etyagne 
Tarraconnoifc. 

BOTRSÔNi  genir.  b»tryinî».  m.  Msn.  Grape  de  raifin. 

BÛTÜLÀRICS,  genit.  bnmUril.  m.  Ses.  Qiu  fait  des  flucif-  *- 
fes,  ««  cervelars.  Un  charcutier. 

B^jl  CLOS,  genit.  Utun.  m.  Msn.  Boudin,  m.  faucille.  /.  cer- 
velat.  m. 

BOviànüM  , genir.  hvisnl.  neut.  Liv.  Boviano  , Ville  des 
Samnites. 

BOVIANCS,  brxnsmi,  luvismim.  Liv.  De  Boviano. 

BÔVIlE  . genit.  bsvïlis.  neut.  Pbsd.  EAnble  a beufi. 

BOvILL/Ê  , genit.  Sstillitmm.  f.  plut.  Liv.  Babuco  , Ville  de 
l'ancien  Latium. 

BÔX,  *»£ , genit.  fait.  m.  PU».  Sorte  de  poiffon. 

BKACA,  ou  BRACC.A  , gemt.  tru*  , ou  BRÀCC/£  , genit. 
brstisriem.  f.  pl.  Smet.  Certain  veAement  à Tufage  de»  Gau- 
lois de  la  Gaule  Naibonnoifc.  Haut-dc- chauffe  ouvert  par 
devant. 

BRÀCARÀ,  genit.  yreuir*.  f.  PU».  Braga , cm  Bragues  , Ville 
de  l’Efpagne  Taira connOife. 

BR  ACAl  OS  , ou  BRACCATCS  , brsetàti  , érmtcsimm.  Cierr. 
Qui  porte  des  chauffes  ouvertes  par  devant. 

Brsusts  Getllis.  Csf.  Cette  partie  de  la  Gaule  vers  la  mer 
Mediterranée,  qui  cA  plus  près  de  l’Italie  fie  de  Tfcfpagne. 
Audi  appclicc  a caufc  de  la  Bxa?ctte  que  fes  peuples  por- 
taient 
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BRA.  BRE. 

toi ent  i leur*  chaude*. 

BRÀCHIÀLE  , genit.  frsMïlh.  neut.  Pli ».  BxalTelet.  m.  Ot- 
nemeut  qui  fe  met  aux  bras. 

BRACHlALlS  , m.  (frf.  & hee  hrâthiÂle.  MdjtO.  (genit.  ha» 
tkiàlit,  pour  tous  Jes  genres.  ) P/smt.  Du  bxas.  * B '*>»•*- 
lu  crmfptmde.  Pim.  La  grullcux  du  bras. 

BRACHIATÜS  , br et  html*  , br^.inAinm,  Adifâ.  Colnm.  Ph*. 
Qui  a pluficurs  branches , comme  autant  de  bras  , parlant  de 
la  vigne  8c  des  ormes. 

BRACHIÔlOM,  génie,  hrackitlï.  neuc.  Cmiml.  Petit  bras.  m. 

BKÀCHIÜM  , gcmc.  kréuhlh  neut.  Oc.  Bras  au  corps  humain. 

Brachium  dans  les  mots  fuivants  , de  ûmilirudc  fie  de  con- 
venin  ce. 

Br  mi  h d pi fer  0m.  Plut.  Les  nageoires  aux  poidons  * ( qui 
leur  fervent  comme  de  bras.  ) 

Bu.b.nm  tlffbdutn.  Pltutt.  La  trompe  aux  Elephans. 
BrâtMA  srktmm.  Plia.  mm.  Ce  hem.  Les  branches  des  arbres, 
•a  de  la  vigne. 

B tm  himm  jinminu.  Lrv.  Un  bras  de  rivière,  •«  de  mer. 
BtAchis  nurraiN.  Plia.  Les  coteau*  des  montagnes. 

& Brachium  dans  ces  expredions  figurées. 

F titre  Ifféclnn.  Hum.  k lier  , fc  couticr  en  lès  bras  , en 
fes  forces. 

Mb!  h brdibii  tifdrfdr*.  ci  car.  Faire  quelque  légère 

rcpmrundc  a quelqu'un,  luy  faite  nn  reproche  léger. 

U vi  br«.h\t  j/i-im  à dcrt.  Lt».  Faire  une  chofe  négligem- 
ment, nonchalamment,  fie  par  maniéré  d'acquit. 

PrM*n  brdihid  fieltri.  Ovid.  Aider  à faire  une  mefehanre 
action,  y prefter  la  main  e»  y donner  les  maids  , favotifer 
un  crime. 

BR  ACTE  A , genit.  bmihé.  f.  Fi rg.  Lame  , feuille  d’or,  en 
de  quelque  autre  métal.  /. 

BidHtd  //(ni.  PJm.  Feuille,  •»  table  de  bois  f redeux  , ta- 
blettes ( comme  font  celles  dont  on  fe  fert  à fair^  des  ou- 
vrages de  plaquage  qui  font  nos  Cabinets  8c  Tables  de  bois 
de  noyer,  decedre,  de  violette,  de  rofe,  &c. 

■BRÂC7  ÊATOS  , brdktdiM  , hmü/Âjnm.  Srn.  Couvert  de  la- 
mes , •«  de  feuilles  d'or  , d’argent  8c  de  bois  précieux,  m. 
couverte,  f. 

tr  Btdûtdid  fuhûuu  St*.  Un  bonheur  fuperficiel  8t  extérieur , 
une  félicite  en  peinture. 

RRÂCTËOlA  , genit.  l**BtiU.  f.  J*v.  Petite  feuille  d'or  , 
d’argent,  ftcc.  ««  de  bois  prcdeuK. 

BRANCHIÆ  , genit.  bunekiitikm.  f.  pi.  P lin.  Les  ouïes  des 
poiflbos,  par  ou  ils  xefpircat  dans  l'eau. 

BRAN  NOVICES,  genit.  innsit'iiiiM,  ou 

BRANNOVII,  genit.  btdmnevitrüm.  m.  plur.  Cmf.  Les  peuples 
du  Briennois,  donc  les  premiers  font  du  Diocéfe  d’Autun  : 
8c  les  autres  du  Malconnots  m du  Dioccfe  de  Msfcon  , qui 
eft  contigu  8c  i l’Orient  du  Briennois  ,•«  à la  BrcÛc,  comme 
le  croyenc  la  plufpart  des  Géographes. 

BRÀSS1CA,  genit.  hsftic *.  f.  Ver.  Un  choux. 

Brsjfic*  (MPiiMté.  Far.  choux  cabus  •«  pommé. 

BRAtUüPANTIÜM  , genir.  brdtefrmntrt.  ocut.  imf.  Beauvais, 
Ville  Capitale  du  Leauvoiûs  , 8c  qui  s’eft  appcllcc  depuis 
CmfmreptAgms  6c  enfin  Brllevncmm.  Le  premier  fie  le  plus  an- 
cien nom  eft  un  nom  Latin , tiré  de  l'ancien  nom  Celtique  : 
Le  fécond  eft  un  nom  donne  ï l'honneur  de  Cefar , 8c  le 
dernier  un  nom  commun  au  peuple  8c  à la  Ville  Capitale  du 
peuple.  Ce  mot  ne  peut  pas  lignifier  Cirstte-fAMclr*,  qui  n'cf- 
toit  qu’un  chétif  Village  i trois  lieues  d’Amiens,  m Mm- 
fienri.*  au  lien  que  félon  Cé&x  Butnfputtmm  ctt  dansieBeau- 
voiûs , /( 1 Btlltvtuts. 

BR  EN  NI,  genit.  Irtnnïrbm.  m.  plur.  Her.  Peuples  du  Comté 
de  Tirol  eu  Italie.  Dans  Pline  , rcvpïes  des  Alpes  lur  les 
Confins  des  Lépontin* , leur  pais  s’appelle  aujourd'hui  Le 
V*l  dt  B refit*. 

BREvî,  mbUitf.  (On  fous- entend  tempéré.  ) Or.  En  peu,  dans 
peu  de  temps  , bien  toft. 

Brkvi.  ( On  fous-entend  ferment.  ) Or.  En  peu  de  paroles  , 
en  peu  de  mots.  Brièvement.  Le  mefme  Cictroa  dit  Bnv r- 
ien  A(rr/,  brtvtbmt  dlujmi  dretre,  ( on  fou*  entend 
ou  vérin.  ) fcn  peu  de  paroles,  en  peu  de  mots. 

BRÉVIA,  geuit.  Frevinm.  ncut.  pi.  Vu{.  Bancs  de  fable  dans 
la  mer,  des  b adb.  j 
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BRÊVIARTOM  , genit.  krtvidiil.  ncut.  St*.  Abbrégé  , fora- 

roaixe.  m. 

Baivi AxruM  utitn  bmptrii.  Smet.  Regifire  dan*  lequel  font 
cents  les  revenus  , le*  dépendances  , 8c  k dénombrement 
de*  foldat*  de  l'Lmpirc  Romain.  ’ 

Briviarium  rdiitmtm . à tut.  t Livre  de  compte». 

Br'viarix  TMtiMtt.  Stdv-J*m.  Comptes  d’une  recette. 
BR£VILQQU£NS  , mm.  gr».  gemt.  brtxnlt^*i»tîi,  Cit.  Qui 
s'exprime  en  peu  de  mots,  qui  a un  Aile  laconique  , un  Ai- 
le fenc  8c  couit. 

BRÊVlLÔQUÊNTïA , genit.  iremlufwt* lïs,  f.  Cirer.  Lacotvf- 
me.  m.  manière  de  s’cxmmcr  en  peu  de  paroles.  Un  par- 
ler concis. 

BRbVIÛ,  hn-iif,  irrnivi,  Brtviàtrnmt  krtmirt.  Abré- 

ger, accourcir. 

BR  E VIS  . m.  tr  f.  ér  h*  Lrim.  MdjtO.  ( genit.  brimi  pouf 
tous  les  genres.  ) Cn.  Court,  petit  , qui  n’eA  pas  long  ni 
grand,  m.  courte,  paire , qui  n’efi  pis  longue  ni  grande,  f. 

Frémi  Itérât.  M.trt  Uu  petit  front.  * Brevn  jemnmt . Sert. 
Un  fommeil  court , qui  n’cA  pas  long.  ’ Dut  irtvier.  Ovtd. 
Un  jour  nlus  couir. 

( Cet  adje&if  fait  à fon  comparatif  krevitr  , & het  brèmmt:  8c 
au  fupeilatif  htvtfiïmni.  ) 

Bai  vis.  Court,  m.  courte,  f.  de  peu  de  durée,  qui  dote  peu. 
Dtmiam  htvii.  Un  maiAre  de  peu  de  jours  » tu 

dont  la  vie  cA  de  peu  de  durée. 

TrmfMt  hrtve.  Ttrtmt.  Un  peu  de  temps  , un  temps  court. 

L mit  fini  irtvi  ef*4*  (7  nulle  ferment.  Tsril.  Il  fut  rcccu  du 
Prince  avec  un  vifage  froid  6c  fans  aucune  parole. 

Bxivrf.  Cour,  bref,  abrégé,  m.  court , brève,  abrégée,  f. 

B>  tvn  ujt  Idbtrt ....  êltUnrm  fie.  Htrttt.  Si  UlcilC  û’cflrt 
court , je  me  rends  obfcur. 

I*  ire u c i*i.  Uetdt.  LAxc  abrégé  , eftrc  mis  en  abrégé  , 
en  racourcy. 

BR  EVITAS,  gemt.  brtmiitii.  f.  Plia,  retitefle.  /.  ( le  peu  de 
hauteur  8c  de  longueur  des  choies.  ) 

BrevitAs  pli.  PL».  Le  poü  qui  n’ert  pas  long.  lArberit.  Pfm. 
Un  arbre  qui  cA  bas,  qui  ne  monte  pas  haut , qui  ne  s'elcve 
pas  beaucoup. 

Br  rv  il  as.  Cutr.  Brièveté,  f.  ( foit  du  temps  , d’un  difeotrts  , 
•m  d'une  fyllabc  qui  s’abbaifle  6c  s’abrege  dans  un  mot.  ) 
Brévium  u*fi.  Cittr.  Toux  abréger , pour  faire  court , pour 
dite  cn  peu  de  roots. 

BREVITÉk.  ( Adverbe.  ) Or.  Brièvement  , en  peu  de  mot*, 

de  paroles. 

RRIGAN  llNÛS  *ertnt.  m.  U*.  P OR  de  l'Efoagne  TaRacon- 
noife  dans  le  Royaume  de  Galice.  Aujourd'huy  Perte  dtlU 

ferma  n*. 

BRISA,  genit.  hrlfie.  f.  Ctlmm.  La  vendange,  les  raifinsqu'oq 
foule  dans  la  cuve. 

BR1TANNIA  , genit.  Ftitmnnt*.  f Cmf.  La  grande  Brétagne  t 
on  l'Aoelctcrre  appellée  Albion,  Iflc  confide  table  de  l'Océan, 
qui  renterme  plulieurs  Royaumes  8t  Ptincipautez. 

BR  IT  ANN  OS  , ou  BRITANN1  , genit.  Fnunaerum.  m.  fL 
F«r*.  Les  Anglois,  les  peuples  de  l’ancien  Albion  , les  peu- 
ples de  la  grande  Bretagne. 

BRITANNICCS  Otetumi.  m.  Pfm.  La  mer  Britannique  , qui 
cfi  encre  la  France  fie  l’Angleterre.  On  l'appelle  La  Man- 
che, le  pas  de  Calais. 

BRITÀNNÏA,  genit.  britd’inî*.  f.  Mmfeit,  La  Brétagne,  Pro- 
vince de  France  autrefois  appellée  La  Province  Aimurique. 
BRÏTÀNNI,  genit.  brits'rnèrnm.  Ql.pl.  Siden-Mpl.  Le»  BlC- 
rons,  peuples  de  Bretagne. 

BRlToî4tS,  genir.  Frndmim.  m.  plur.  Jmv.  Les  Brétons. 
BRlVAS  , gcnil  hévitii.  f.  ôiden  Mro!.  Brive  la  Gaillarde 
dans  le  Lrmutio. 

BRixELLÜM  , genir.  ,Lrixtlli.  n.  Smet.  BreOcllo  , Ville  de  la 
Gaule  au  delà  du  Po. 

BRlXfA,  ger.ir.  huri.  Brixia,  en  Breffe,  Ville  de  Lom- 

bardie. G'cA  .ni (lï  dan*  Mine  un  fictive  d’Alic. 

BRÛCHITÀS  , genit.  iredutàm.  “f.  Plu».  Dent  de  chien  qui 
fon  de  la  bouche,  fie  qui  la  rend  difirirrae. 

BROCHÜS,  bk , heilmtn.  V*r.  Qui  a une  dent  qui  avance 
fit  (or  de  la  bouche. 

Dntitt  bretbt. m.  Ve- . Dents  qui  avancent  8c  (orient  de  la  bouche . 

S a Bao- 
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Brocius  dans  Budee.  Un  broc  à meure  du  vin,  à caufe  de  la 
figure  de  Ton  bec. 

BR.ÔNTIÀ.  ^isrvu,  genit.  bisris.  f.  rit".  Pierre  de  feu  , •* 
de  tonnerre, 

BRÜCTfciU  , genir.  btntl wr»».  m plur.  Tsrie.  Brucleiicns, 
roupie»  d’Alcrrwgitc  dans  la  Frizc  Orientale. 

BRCmA , genit.  bmmm.  f.  (te.  fltr.  Le  folfiicc  d'hiver  , Le 
temps  de  l'annce,  ou  les  jours  font  les  plus  courts,  l’hivci , 
dans  les  Pocte*- 

Brvma.  Vtrf.  L'Hiver , le  temps  de  l'hiver. 

Brima.  Une  année.  ' mJdü.  A/arr,  Trente  hivers,1 

trente  années. 

BR  CM  A LIS,  m.  & f.  & hic  brimât/.  ^dhtcl.  ( genit.  brûntâ-  I 
In  , pour  tous  les  genres.)  Cu.  Du  folltice  d’hiver,  des  plus  1 
courts  jours  de  l’année.  j 

Biumaus.  Vng.  D’Hiver,  comme 

Bmm. ift  fwNi.  l'jrji.  Vu  Itoid  d’hiver. 

BRÛNDCSlüM.,  gemt.  bruu/Utri.  neuf.  Csf.  Brun  du  fc  , Ville 
d’Italie  dans  le  Royaume  de  Naples  ap,  c:lec  Bnndes. 

BRÜSCO.M,  genit.  ncut.  JM*.  Bulle  , qui  vient  à l’éta*  ' 

ble,  dont  on  fût  des  ouvrages  de  mcmulinc.  | 

BRÜTA,  genit.  ht» *:s.  f.  P lin.  Arbre  d’Oricnt  , fcmblable  à ' 
un  Cvpres  fort  touffu , fon  bois  cil  odoriférant  lots  qu'on  ' 
le  brûle. 

BR CtII,  genit.  lm:;o>ûm . m.  plur.  Pim.  Les  Brutiens,  peu-  I 
pies  d'iuhe  dm  la  Calabre 

BKOTÜS,  bruts,  irutum*  F hn.  Brute,  m.  5c  f. 

Bruts  sut  ms),  s , ou  h si  s smmsmst.  Pim.  Des  belles  brutes.  ! 

Ifr  Bruts  urrs . H»**t . La  terre  pelante  5c  immobile. 

Bru7a  fains.  ~4»il  si  Heu/:.  La  fonutsc  aveugle  , qui  ne  fc 
conduit  point  pat  raifou,  mais  par  capriec- 

Bruta  fslmms.  Pim.  Des  foudres  qui  tombent  fut  la  tetre 
fans  aucune  raifon  naturelle. 

BR\  A SATIYA,  genit.  brys  faûvx.  f.  Pim.  Tamarin,  arbtif- 
feau  qui  porte  un  petit  fruit  noir  , d'un  grand  ufage  dans  la 
raedeerne , pour  purger  6c  jafrarchir. 

"Bur*  JUxtjîru.  Pim.  De  la  Bruyère  félon  quelques  uns , dont 
on  fait  des  vergettes  i nettoyer  les  babits. 

BRYÙN,  , genit.  bryi.  lieur.  Petite  grappe  que  produit 
le  peuplier  blanc. 

*B*\ox.  Pli  h.  Herbe  que  fluelqucs  uns  appellent  Coralline  , 
qui  croifl  fur  les  rochers  dans  la  mer. 

* Bâton.  Pim.  Moi  fié, qui  vient  fur  les  vieux  Chefnesjes  Cè- 
dres 5c  les  Trembles,  fcmblable  11  de  pérîtes  écailles  blan- 
ches fur  l'écorce. 

BRtONlA,  {Loutis,  genit.  Brysnîx.  f.  Pim.  Coulcvrée , (cf- 
pece  de  gros  navet  qui  jette  bien  des  fcüûlc»  5c  des  bran 
chcs.  ) 

BÎ'BALUS,  genit.  bubtfi.  m.  Msrt.  Pim.  Unbuflc, 

( animal  fauvage.  lime  dit  que  c’cfi  le  num  ouc  les  Anciens 
ou  donne  à un  antm.il  d’Adnque  , qui  tcflcmbloit  plus  a un 
veau,  qu’i  un  cerf.  ) 

BÜBlLE,  gemt.  é>6« lu.  R.  Cst.  Çtium.  Etable  à beufs. 

BÛBO , genit.  bubsuit.  m.  OviJ.  Hibou,  chatnuant.  m.  Oyfeau 
de  nuit.  Virgile  faut  ce  mot  féminin  ayant  egard  au  moi  ge- 
neral * vît* 

BÜBÔNlC’M  , genit.  bubsnil.  n.  Pii".  Afpcrgoute  , herbe. 

BCBCLCiTÙa,  bubulti'srii , lubulc  is'üt  têtu  , bubuitilsth  Puni. 
Garder  les  beufs,  su  les  vaches.  Efltc  Bouvier. 

BCBÜLCCS,  genit.  bubuUi.  m.  Oc.  Boa» ici,  <»  vacher,  x».  qui 
g aide  les  beufs,  ou  les  vaches. 

BUBClCS  , bubuls  , tntulum.  Pim.  Debcuf,  tu  de  vache,  j 

* Bninium  fnui.  Vit.  Troupeau  de  beufs  , n de  vache  -, 

* 8*1  »i mm  Isc.  Plis.  Du  lait  de  vache.  * Butulum  csrtum 
r/m.  Du  cuir  de  beuf,  su  de  vache. 

Bldvia.  (On  fousentend  Car*.)  Pisut.  Du  beuf,  de  1a  chait  de 
beuf. 

BÜCÀRDlA  , genit.  tut sr dis.  f.  Plis.  * Efpecc  de  Tutquoife, 
de  la  figure  d'un  coeur  de  beuf. 

BÜCCA , genit , butes.  ou 

BÜCC.E  , genit.  bsusrmra.  f.  pL  de.  Tropremcnt  Les  deux 
tortez  de  la  bouche , le  bas  des  joues,  5c  fouvent  dans  les 
Auteurs  pour  1a  bouche,  encore  ce  n’cû  que  dans  le  hile  fa- 
milier, *»  Satynqur. 

ùi  nulUm  um  hsbclti , yutd  in  ha  Am  venait  fcnbixs,  Or.  St 
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vous  n'avez  rien  à cre  mander  , écrivez-  niojr  tout  ce  qui 
vous  viendra  a la  bouche,  tu  dans  1'cfprit. 

BüCCEA,  genit.  Mceg.  f.  6utt.  Bouc  B ce.  f.  morceau  qui 
remplit  la  bouche. 

BOlCELLA,  genit.  bmcetl/s.  f.Msrtisl,  Une  petite  bouchée, un 
petit  morceau. 

BUCCIN  A , genir.  tuer  ins.  f.  Cic.  Ttompette.  f.  Infiniment 
d ufage  en  guerre  pour  foiioei  la  charge  5c  le  combat  , «w 
pour  un  autre  ufage. 

B I CLIN  A.  Vsr.  Cor  de  berger  , su  de  vacher,  (avec  lequel  il 
.ippelie  fon  troupeau.) 

BtCClNArÛR,  genit.  bmeinslirii.  m.  Citer.  Un  trompette. 
m.  qui  fonne  de  U trompette. 

J3*  Bnccmsttr  ls*i*m  siitujut.  Cic.  Le  trompette  des  louangei 
de  quelqu’un,  qui  les  public  hautement  , qui  les  fait  retentir 
de  tous  cotez. 

BÛCCINÔ  , hmciinsi  , huccinsv î , hmccinstûm  , huccinsrd.  Vsr . 
Sonner  du  cor  , su  de  la  trompette. 

BÜCCINO.M,  genit.  huccini.  n.  Ptiu.  Trompette,  f. 

Bcccinum.  Pim.  Grand  oi  de  poifIon  de  met  , •*  forte  de  co- 
quîîîc,  (dont  on  fc  (ervoit  au  lieu  de  trompette.) 

BÛCCLLA,  genit.  hmcnls.  f.  ~4t*L  Petite  bouche. 

Buccula.  J*v.  La  grille  d'un  e«fque. 

Buccula.  Vnr.  Tringle  , attachée  a droit  5c  ^ gauche  dans  fa 
Carapulte,  le  buccula.  Ce  mot  ligmlie  ptoprement  la  pairie 
des  joues  qui  t’enfie  lors  que  l'on  (butHe,  5c  il  le  prend  pour 
la  bouche.  Les  Anciens  appclloienc  auilî  «*/a,  ce  qtiipen- 
doit  aux  colle/,  de  leurs  calque»  pour  couvrir  leuis  joues. 

BOCCOLENTÜS  , iutcuüsts  , huiatlrntum.  rismt.  Qui  a de 
grofics  joues,  s*  qui  a une  grande  bouche  5c  trop  fendue. 

BÛCëRC'S,  tucài , êucerûm.  Adjcâ.  Ovid.  De  beufs  , #«  de 
vaches.  * ^irmtnt*  buctrs  , lue  rts.  Oui.  Ltur.  Des 

troupeaux  de  beuf»  5c  de  vache*. 

BÜCEfÛM,  genit.  burin,  ncut.  Lucsn.  ^Aul~G*l.  Troupeau  de 
beufs  , *u  de  vaches,  le  lieu  ou  on  les  mène  paiilrc. 

BC'CÔLICÜS,  êscsùcs , buctlicutu,  OvtJ.  Ou  l’on  fait  parler 
des  betgeis.  *Bm*Ucs  Virnlu.  Les  bucoliques  de  Virgile,  Ou-' 
vrage  de  ce  Poète  ou  il  Tait  parler  des  bct£crs. 

BUCULA,  génie.  buiuU.  f.  Virg.  Une  gcnilu,  petite  vache. 

Bcicula.  Vnr.  Moulinet , (dont  le»  bras  font  la  figure  des  eûmes 
d’un  beuf.) 

BÜCCLÜS  , genit.  buiûii.  m.  Csimm.  Uu  bouvillon  , un  jeune 
beuf. 

BÛFÔ,  génie,  bufsuit.  m.  Vrit.  Crapaut,  infcâe  venimeux. 

BOGLOSSOS  CHi  BCGLOSSÜS  , , gcuit.  butfsfû.  f. 

Pim.  Buglofic,  herbe  mcdianalc  5c  pocagcre  , de  la  figure 
d’une  langue  de  beuf. 

BÜLÀPATHÜM  , fisAsbruScr  , genit.  buispsrêS.  neut.  Pim* 
Efpecc  d’oreille. 

BOlBACEÜS,  bulbs.r* , bmlbscfÛM.  Adjcft.  Plia.  Qui  a de  pe- 
tites telles  «m  aouÛes,  comme  l’ait,  (rc. 

BOlBINE  , (êkxSira , genit.  builm'-t*  f.  Pim.  Herbe  qui  a la 
feuille  de  poireau,  5c  la  tede  d’oignon  rouge. 

BG'LBÔSL'S,  htltsfsi  lu’ùmm.  Adjccl.  F Lut.  Qui  a pluùeurs 
eivenx  , comme  l'ail  5c  autres  oignons. 

Bt'LBÜS,  frn.Cit.  genit.  Mbi.  m.  Cst-.-m.  Tetit  oignon  , com- 
me ccbalotte,  &i.  Oignon  de  fient.  Pim'.  Cayeu. m. 

BGLDÜLÜS,  genit.  bnlhih.  m.  Pu:  d Petit  oignon,  m. 

• BÛLGA,  tmi&*.  f.  Vsr.  Bomfe,  su  bougette  de  cuit  à meme 
de  l'argent. 

BULLÀ,  genh.  MU.  f.  Vsr.  Petite  bouteille  qui  s'eleve  fut 
l’eau  lors  qu'il  pleut  , ou  qu'elle  bout  fut  le  feu.  Bouillon 
d’ccumc  que  font  les  torrens.  m. 

B vl la.  Pisut.  Grofle  telle  de  cloud  à caufe  de  la  figuxe. 

Bu  lia.  Cic.  Petite  bouteille  d’or  , su  d’argent  , cm  bagues 
(qu'on  pendoit  au  cou  des  enfans  de  qualité  a Rome,  comme 
nous  uuiourd'huy  des  médailles  5c  'des  croix.) 

* [Voies  Mscrsht  Satura.  Liv.  II.  C.V1.  Les  entans  la  poitoicnr 
nu  fit  longtcm*  qu’lis  portoient  la  frtttxtt\  5c  copoUnt  cette 
robe,  pour  en  prendre  une  blanche,  ils  mettoient  U bulle  au 
col  de  leur  Statué  , qui  ctoit  auprès  des  Dieux  Prustti.  De 

j U vient  que  Pttfa  Sar.  V.  vetf.  |o.  décrit  amli  le  temps  au- 
quel il  fonit  de  l'enfance  : 

Citm  pr,mùm  fsxiis  tujht  ntiht  purpurs  njfo , 

BniU^ns  fubunâu  Lsnbitt  ds*sts  /rpenu  t. 

Voici 
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Voies  Tù#«ê.  ét  Mdrtilly  fur  ce*  paroles.  Au  refle  , U ne  pi* 
toit  pal  que  la  Mit  fut  un  anneau  , mats  que  c’cto.t  un  cocue 
fufprndu  par  un  petit  anneau.  L('.J 

BC  LL  AT  L'S,  MUté  , Mléiss ».  Jnv.  Qui  porte  cette  bou- 
teille •*  bague  au  cou.  . 

Du  liât  a Mga.  Per/  De»  paroles  de  vanttez,  des  forfan- 
teries. 

BOLLlô,  Mfis>  Mire.  Cttf.  Bouillir. 

BOLLO,  litUài,  ixllévi,  M/êtitm,  kutlërè,  Plin.  Bo  illonner , 
faite  a h clever  de  petite»  bouteilles  en  bouillon*  fut  Tenu. 
♦ Vnmm  Mlnnt.  Pim.  De  1’utine  fut  laquelle  s'élèvent  de 
petit»  bobiUons. 

BÜLLCLA.  gemt.  Mills,  f.  Celf.  retire  bouteille. 

BüMÀMMÀ  C’VA,  genit.  ta»*..iiwj*4  «va.  f.  Kir,  Grappe  de 
railin  fort  groffe. 

BCfmASTC'S  , e*.u*ç9g , genit.  bxmxflî.  œ.  firf.  L*ir.efa>c 
lignification  que  4e  precedent. 

BCMéLIA,  gemt.  bmmtiis.  f.  PU*.  Efpccc  de  frêne,  (fouvetain 
comte  les  ferpeus  Se  pour  les  ulcères.) 

BCNlAS,  Menât,  gemt.  tnmxdit.  f.  Cetmm.  Efpece  de  navet. 

BQNlON  , fin '•*”  > genit.  Lttn i i.  neut.  PU».  Autre  foitc  de 
naret.  * 

BCPHTHALMÛS,  (U^ehfeit,  genit,  bspbhêlmi.  f.  Plin.  Oeil 
de  beuf,  hcibc 

BÜPR.nsHS  , genit  è* prejtii.  f.  Plin.  Bonpicftre  , ( mferte 
venimeux , qui  fait  enfler  fie  crever  les  beufs  , qui  en  mun* 
gent.  C’eft  aulfi  une  mdchantc  hcibc  qui  fait  le  mefinc effet 
que  1«  bouprcilrc.  ) 

BCrA,  genit.  Lr<.  f.  Ver.  Le  manche  de  la  chariuë. 


BÛRDIGALA  , genit.  Md^xle.  f.  Botdeaux  , Ville 

Capitale  de  GaTcogne.  11  V a un  Archcvefché  fie  un  Parle, 
ment , qui  a efte  liant  fête  a la  Rcole  ) 


BCRGÜNDlONtS  , genit.  ftfr(«»diMi«rm.  m.  plur.  P Un.  Les 
Bourguignons , Peuples  de  la  Gaule  Celtique. 

BCKIS,  genit.  fur»/,  f.  Kir£.  Le  mcfmc  que  BetA, 

BOsTEÜS,  tsftis , LuflrCtm.  Tient.  Qui  eft  pteft  d’ eft  te  mis 
fui  le  bûcher,  qui  eft  fur  le  bord  de  fa  folle. 


BUS.  BUT.  BUX.  BYB  BYS.  BYZ.  i4t 

; BOSTIRAPCs,  genit.  InJ ?</**».  m.  Pteet.  Qui  emporte  tout  ce 
qu’il  petit  du  bûcher,  ou  l’on  btûloit  anciennement  les  corps 
\ des  morts 

BÜSTC'ÀRIÜS  GLADÎÀToR.  m.  Or.  Gladiarenr  qui  combat- 
| toit  auprès  du  bûcher  d* s grands  de  Rome  qu'on  brûloir. 

[ Car  les  Romains  donnoiexit  des  combats  de  gladiateurs  à la 
mort  des  grands  de  Rome  auprès  de  leurs  buchets,  pour  ho- 
norer leurs  lunetailles.] 

BÜSTÛM , genit.  tn/li.  nc::t.  Cu . Bûcher,  m.  pile  de  bots,  fêle- 
vec  Se  ornee  de  Cyprès  Se  autres  arbres,  ou  l’on  brûloir  an- 
ciennement les  corps  des  Romains  apres  leur  mort.  Ce  mot 
(ijpific  aufli  un  Tombeau.  ) 

03*  Bujfttm  imxiM  /r inn.  (U.  Le  tombeau  de  toutes  les  loix, 
qui  les  rcnycrfc  fie  les  viole  toutes. 

BÜTbô,  genit.  Menait,  m.  Pi rr.  Une  Btife  , Oylcau  de  prore. 

BOTHROTL’M  , ».  ou  BÜTHRÔTÜS.  m.  gemt.  Mhnti.  leC. 
Buthrore,  Ville  de  l'£pire  vis  à- vis  Corfou.  C’eft  aufli  dans 
Tiie-Live  un  fleuve  de  la  grande  Grèce  dans  le  pays  des 
Loctieris.  auiouid'huy  Novae. 

BCtPRCM,  fin cenit.  in'rri.  neut.  PUn.  Du  beurie,  (qui 
fe  fait  avec  de  J a creltnc  de  lait.) 

BfiXÉTüM,  genit.  hrifii,  neut-  Met».  Bocafe  de  boüis. 

BCXlÜS,  *»*m , bnx  nm.  Adjeét.  Ceint*.  De  bouts. 

Dtnw  lextt.  Mau.  Des  dents  jaunes  comme  du  boüis. 
+ Bnxee  ferme.  Ceinm.  Vifage  de  boüis,  jaune  comme  le  bouss, 
qui  a h jaunfiè. 

BÜXÎFtR,  buxtferi t,  Ixxtfnâm.  P Un.  Qui  «porte  du  bouis  , ou 
le  boüis  vient  bien. 

BCxOSÜS»  bnxefa  t tnximm.  Plin.  Semblable  au  boûif. 

BÛXÜM  ».  ou  BCXÜS  /.  genit.  tari.  K»rg.  Du  boiitf. 

Velmklt  bnxmm.  Vir&.  Un  Jabot  a jouer»  une  roupie. 

BtrXi'S.  St*/.  Infiniment  fait  de  bouis  , comme  flûte  , flageo- 
let , &t. 

BÎBLTS,  genit.  hytUdlt.  m.  Ozii.  Bsblis  , Fontaine  delà  Carie. 

BÎSSINfM  hnnm.  Plu r.  Lin  très  fin  , lin  comme  de  la  foyc  , 
toile  de  love. 

BVZÀNTIÜM.  Vtytz.  Bir  ahtivm. 


C. 


ETTE  lettre  eûoit  appellée  Parles  An- 
ciens Romains  Litterm  trifiit.  ^4 fi**' 
Ptd.  La  lettre  ttifte  fie  malheureufe , 
parce  qu’ils  s’en  fetvoient  dans  les 
jugement  pour  condamner  les  cou- 
pables. Elle  efloit  gravée  fur  des 
tablettes  citées  , que  les  Juges  jet- 
toient  dans  une  urne , en  capfc  pout 
dire  Je  condamne  l’accufê,  ne  don- 
nant point  leur  avis  de  vive  voix  , 


mais  pat  Scrutin. 

CÀBÀLLTNtS  , (éùeUîne  , eaialtisum.  Pim.  De  cheval,  com- 

^edeUine  rare.  PU».  De  U chait  de  cheval. 

JJ-  Cabaslimvi  (•»*.  M*  Fontaine  fameufe  , qui  fortoit  du 
Mont  Helicon  en  Bêotie,  que  les  Grecs  nomtr.oicnt  La  fon- 
taine d’Hippoctcne  , c’cft-à-dire  du  cheval  Pegafe  .qui  la  Ht 
fort»,  félon  la  fabuleufe  antiquité,  en  frappant  un  tochet  de 
la  corne  de  fon  pied.  Les  roétes  l’ont  contactée  aux  neuf 
Mufcs  fie  feignoicnt  d’en  boue  pour  faire  de»  vers  , d’où 
vient  que  Tciic  le  Saty tique  voulant  s’exeufer  de  faire  des 
vers  dit, 

Nre  fente  Ulr*  prtini  CeMline  , 

Sec  i»  femnnjfe  Pâme  Je 

Mem:nt  t nt  tffewté  fie  Perte  fre.lirem. 

Je  n'ay  point  trempe  mes  lèvres  dan»  la  fontaine  d’Hippo* 
exene  , fie  je  ne  me  louviens  pas  d'avoir  jamais  dormi  fur  le 
Mont  Parnafic  au  Commet  fourchu , pour  deveoix  auiü  toctc 
tout  d'un  coup. 


CA&ALLÜS,  genît.  tdein  m.  Plis.  Un  cheval,  (en  général 
dans  Ica  Poètes.)  Cheval  de  bafl  i poner  des  paniers.  Uo 
criquet. 

CA&bLLlô,  genit.  teltlliènît.  f.  Pim.  Cavaillon  , Ville  de  la 
Gaule  Narbonnoife  fui  1a  Durance  dans  le  Comtat  d’ Avi- 
ation. 

CAbILLÔNOM,  genit.  te^Kênî.  neut.  Cef.  Châlons  fur  Saône, 
Ville  Epifcopaîc  dans  le  Duché  de  Bourgoguc. 

CAC  ABUS.  *i*i Jh  , genit.  esiiU.  m.  Ver.  Pot  au  feu.  »•. 
marmite.  /.  a -faire  cuire  de  la  viande. 

CAcALIÀ.  ****  i*  , genit.  teeelis.  f.  PUn.  Carvi  fauvage  , 
forte  de  racine  qui  fe  mange. 

CÀCATÜRKS  • lereinrlt  , tet emnvl  , cmetnriiitm  , tecetsrirè0 

t Meru.  Avoir  envie  d’aller  à la  lèlle. 

CACAtCs,  «a* *ret  ce* étant.  (Participe  op  (ece.)  Gaftc  d’or- 
dures. m.  gaflec  d’ordures,  f. 

^ Cacatvs  fe  ptend  dans  le  Poète  Catulle  pour  tVcmefcbant» 
VttS  d’un  mauvais  Poète: 

Cmete  tkerte  eftre  Velmfiani.  Les  ouvrages  <f;  Volufiaau* 
ne  font  propres  qn’à  la  chaife  percce , (ou  pour  parler  popu- 
lairement ) que  pour  fe  rotcher  le  derrière  -,  ( fie  plus  noble- 
ment ) que  pour  en  faite  des  cornets  d'cgices. 

GÀCHëXiA.  *</♦-[« , genit.  <e*htxie.  f.  Ce  (fi  Mauv\fe  habi- 
tude 5c  confiitutiou  du  corps,  un  corps  cacochime  , \mime 

ferlent  les  Médecins  , lors  qu’ils  veulent  s’exprimer  îsuis 
et  termes  de  leur  Art.  Un  cotps  qui  efl  nourri  de  mauvais 
fucs  , qui  corrompent  tous  les  alimeus  fie  l'habitude  du 
corps. 

CACh£CT£,  genit.  aubeüirim,  f.  plu.  Plin.  ( eif : 

^ 5 i De* 
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CAC.  CAD. 


Des  corps  d’une  rauuvaifc  habitude  , *•  d’an  tempérament 

eacochime. 

CACHlNN  ATIÛ,  genit.  cechintuaisau.  f.  Cuir.  Un  ris  u un 
rire  immodéré  Ac  éclatant. 

CACHINNO,  genir.  eachimùnU.  m.  Perf.  Un  grand  rieor,  qui 
éclaté  de  rire.  Qpi  rit  ï gorge  déployée  , comme  l’on  parle 
populairement. 

CÂCHlNNÔ,  teeliinnâi,  eachinnâvi , eachinnilmm  , cathmmirè. 
Snet.  Rire  immoderémenc  , éclater  de  rire,  tire  à gorge  dé- 
ployée. 

CACHlNNO  R.  téubittnirtt  , taehmatia»  /fin»  , ituhinnàn.  De* 
pon.  cie.  La  mefme  lignification  que  Cachinho. 

CACHlNNÜS,  genit.  ni-  Lu.  Un  ria  on  un  rire  im- 

modéré Ac  éclatant.  9Tl^dru  amidqmd  ejf  domi  <aihinn$rmm. 
Catnl.  Riez  tout  voflre  loù.  • Têller e , faflellere  caehmnmm. 
Oc.  H*rat.  Rire  à gorge  déployée  , eclarcr  de  rire  , faire  un 
éclat  de  tire.  un  cacHmn».  Jnv.  N’en  pouvoir  plu»  de 

nrc.  * Ctmmivtrt  cae bmnoi.  Citer.  Faite  rite  , appicûex 

à rire  1 quelqu’un. 

CACHLÀ.  genit.  r*A/*.  f.  PH*.  Oeil  de  beuf.  Hetbe. 

CÀCHRÎS.  uwi/(,  genit.  lachnti.  f.  Pim.  Gr.unc  du  Roma* 
xin.  C’efl  aulü  une  petite  gtaine,  qui  fe  forme  lur  le  Rouvre, 
le  Sapin  Ac  le  Tilleul  Ac  fur  d’auttes  aibies  fcmblablea. 

CÂCO  , midi  , ai<4t,t  t idcàrmm  » *4 tari.  Mari.  Lftrc  lur  1a 
chaife  percée,  élite  aux  lieux  de  commodité.  Chier. 

CACôDÆMÛN.  genit.  <4<o4m»#«<j.  m.  Va 1 Max. 

Un  mauviit  démon. 

CACOÊTHGS.  aoriafa»  genit.  cateiibit.  n.  PU*.  Ulcère  ma- 
lin Ac  difficile  à guérir. 

* Cacou  sus /ru*» ai».  J*v.  Mauvaifc  accoûramance  d’écrire. 
Une  dcmangeaifon  de  compofc»des  ouvrages,  Ac  particuliè- 
rement U maladie  *«  la  folie  de  faire  des  Vers. 

CÂCTÜS.  JtfxTac,  genit.  titîu  ra.  P/m.  Attichaur.  m. 

CACCBAlOM  , genit.  eatnteli.  ueut.  Pu*.  L’Hctbc  aux 
écroiielles. 

C.ACOlA»  genit.  c.uùU.  m.  PU*.  Goujat,  m.  valet  d’armée. 

CACOMËN,  genit.  («uiMiaîi.  neut.  LU.  ( généralement  ) Le 
haut , le  fommet  de  tout  ce  qui  cil  eleve  en  pointe , corn- 

* me  *Catnmen  arteri».  ITig.  Le  haut d’un  arbre  + Memu.Ca- 
rW . Le  haut , la  cime  , le  fommet  d’une  montagne.  * 77jçn#- 
rum.  Caf.  La  pointe  des  pieux,  le  bout.  * Ovt.PLm.  La  pointe 
d’un  oruf,  le  plus  pointu  d’un  <ruf. 

Vj'  CiCVMtN.  pour  le  faille  , l'élévation  de  1a  gloire  Ac  de 
l’honocur.  * Ventre  ai  fummnm  tourner ».  Lacr,  Venir,  arriver 
a la  perfection  , attiver  à la  perfection  , arriver  au  comble 
de  la  gloire. 

CACOMINÔ,  cAcumiiij  , t.uHJdtnÂvî  , eacammâtâm  9 cActmj- 
miri.  Ovid.  Rendre  •»  faire  pointu,  faire  eu  pointe.  * Cano- 
wwAtA  ova.  Pim.  Des  exufs  pointus  par  le  bout. 

CADÀVËR  , gemt.  tadaeerlt.  neut.  Citer.  Cadavre  , corps 
mort.  m. 

C'  Cadavtra  onideram.  Salf.  aï  Ce.  Les  mines  des  Villes , des 
Villes  ruinées , dont  on  ne  voit  plus  que  de  maJhenreux 
reftes. 

CAdA VËROSÜS , eaJavittfi,  caiavrùmm.  Proprement,  Lieu 
rempli  de  cadavres  «a  de  corp>  morts.  Texence  s’en  fen  dans 
nne  lignification  métaphorique, 

Cad AVer efa  feciet.  Un  vifage  de  mon  , horrible  Ac  hideux  1 
▼oit. 

CADENS,  genit.  caiënth.  orna.  gen.  Pim.  Tombant,  m.  tom- 
bante. /. 

Ea*  Cad»  ws  Sel.  Opté.  Le  Soleil  qm  fe  couche,  qui  baillé. 

• CAdt*:. a fydttA.  Virf.  Les  eltoile*  qui  ft  vont  coucher. 

CADEtES,  genit.  tadërûm.  m.  plut.  Caf.  Peuples  où  eft  au* 

jourd’huy  le  Diocéfe  de  Liüeux , •*  de  Caux  , félon  quelques 
Géographes. 

CAulVÜS  » tédivÀ  , tâdivûm.  ( Adjcft.  de  Cad*.)  P Un.  Qjé 
tombe  facilement  Ac  de  fby-mefme.  * P*ma  tadtva.  Pim.  Des 
fruits  tombez  de  l'arbre  d'eux  tuefnies. 

CADMIA.  *a/u m,  genir.  cadmie.  f.  CHf.  Calamine./,  rierre 
•n  retre  bitumincuic  qui  donne  la  ceinrure  jaune  au  cuivre 
rouée.  Elle  fe  trouve  en  France  Ac  an  pays  de  Liège. 

CADO,  eadi»,  Atiidif  câ>*m,  tadxrt.  C*.  Atc.  Tomber,  cheoir 
(parlant  de»  perfonnes  Ac  des  chofes  qui  tombent.) 

Imbu»  lainni.  La  pluye  tombe , il  pleut. 


CAD. 

Hmi,.  illici  Ui Int  lurjm*.  T,r.  Le»  larme»  lur  tombent 
auffi  tot  des  yeux,  comme  à uu  enfant. 

Cadeu  ii  wnk»  Cit.  Tomber  malade,  devenir  malade. 

* In  tfitnfiêntm  alunjns.  Ctc.  Tomber  dans  la  difgrace  d’une* 
petfonne,  encourir  la  difgrace. 

In  dajj'tm  iad*t  *mnr  n mu>.  Vir^.  ( Expteflîon  poétique  Ac 
hyperbolique  ) On  fit  tomber  quantité  d'arbres  de  la  forcû 
fous  la  coignee  pour  ballir  onc  flortej  on  coupa  quantité  d’at- 
bres  de  la  foteft  pout  baflir  des  vrifleaux. 
tir  C»d*»f.  Tombet  mort , mourir,  périr. 

CKtdijprM  ten * uo'tdmm  in  txtreirmi  mm  t »nrci»t. 

Tant.  Je  fufle  mort  . (ans  eftrc  complice  Ac  témoin  de  tant 
de  etimes  de  mes  loldats. 

Std  V*rm»  fdf  ér  VI  t m dit.  Tactt.  Mais  Verus  fut 

emporte  par  U force  des  deftins  Ac  opprimé  par  la  puiflancc 
d'Armmius. 

Cntdit  ma  la*i  paritrr  cxm  P tpUiicâ.  Citer T Voftxe  louange  eû 
tombée  avec  1a  République. 

Ladtr»  f mi  mann.  Cu*r.  Se  tuer  foy-mefrae  , mourir  de  Ci 
propre  main. 

Ovit  cadre  De*.  Ovid.  On  facrifie  une  brebis  \ ce. Dieu. 
tir  Cai>>rx.  Tomber , Ce  décourager,  s’abbartre,  perdre  coeur 
au  courage , manquer  de  ccrur. 

T/bt  trnm  unit  , vmltnt , verte  uudifent.  Ce.  Vous  euflîcz 
alors  paru  ayant  les  yeux  Ac  Je  vifage  abbarus  Ac  fans  paroles, 
ou  dans  une  contenance  morne,  fombre  Ac  fans  pouvoir  par- 
ler. *<4^r  f//i  autant , ou  lAÂH  an  mut.  Citer.  Il  perd  caur. 
U s’abbat , il  fe  décourage. 

Cad.  a*.  Tomber,  s’appaifer,  fe  calmer,  devenir  calme, 
(parlant  des  mouvement  viotens  de  U nature  eu  de  l’elprit.j 
•CAdmnt  AM/trï.  Vit j.  Les  vents  tombent,  on  ^appatrent,  ceif 
fent  de  loulfler.  # Cetidit  tibt  ira.  L*v.  Voftrc  colcic  eft  appai- 
fee,  vous  n’efles  plus  en  colere. 
tO*  Cadxrv.  Tomber,  echeoir , arriver,  (ucceder.  * Veetbar  ne 
ita  taderet  t anod  ntmt  ettam  ver  ter.  Oe.  J’apprchendois  que 
cela  n’axrivau  de  la  forte  , Ac  je  l’appréhende  encore  à cette 
heure.  * Cadtt  folnti»  in  drtta  CatmdArum.  Ctcer.  Le  paye- 
ment tombe,  écheoit , arrive  le  premier  jour  du  mois.  • /n- 
commedi  almmd  et  cetidit.  Liv.  11  luy  cii  arrive  quelque  dc- 
plaüir,  quclaue  malheur. 

Cadkar.  Tomber,  venir. 

S*  mjneo  (j  itlmm  eomvatem  epnmermm  & tUriffimenm  eivmm 
deft*» , tadmdnm  tfi  m unim  foitflmtm.  de.  De  plus  (i  je  de- 
meure Ac  que  je  quitte  la  compagnie  des  gen>  de  bien  Ac 
des  illuftxes  Citoyens  , je  tombciay  fous  la  puiflancc  d’un 
feul. 

&*b  T^eman»  imperium  dititnem^u*  eeeiderunt.  Ce.  Ils 

ont  efte  réduits  fous  la  puiflance  Ac  l’Empire  des  Romains, 
ils  leur  ont  cflé  aflujetis , *m  (oâmis  i leur  Empire. 

Id  henrflnm , <j»td  m notlrem  inrelluentiam  cadet.  Cetr.  Cette 
honnefleté  aue  nous  voyons  des  yeux  de  l’cfprit , qui  tombe 
foos  noflrc  intelligence , qui  ei\  de  noflre  portée. 
ti*  C At>iRf . Tomber,  finir,  (h terminer,  aboutir. 

Veria  meta*»  cadmnr  m ftlhtet  tmfieret.  Ce.  Les  mots  qui  font 
terminez  par  des  fyllabcs  longues  , ont  une  cadence  pins 
agréable. 

Cadet»  fimihttr.  Quint.  Avoir  la  mefme  terminaifon , fe  ter- 
miner Ac  finir  de  mefme. 

Imejum  rednnt  emnie  taa  fremiJTe.  Plant.  Vos  promefles 
about iflcnt  *»  fc  terminent  \ rien,  s’en  vont  en  l’air. 

& C adrrv.  Tomber  , convenir,  eftrc  bicn-feant  , quadrer, 
avoir  du  rapport. 

lu  enm  caJu  tUad  xtrtem.  CUtr.  Ce  mot  luy  convient  bien , 
on  luy  peut  juftement  appliquer  ce  mot. 

Nen  redit  m banc  vitem  C m hune  pudotem  fufpu  i*.  Ce,  Une 
telle  vie  Ac  une  ü rare  pudeur  efl  exemtc  de  tout  foupçon. 

N»n  ledit  m virnm  bennm  ment  tri.  Ctcer.  Uu  homme  de  bien 
n’cft  point  capable  de  mentir, 

tî*  Cad» r h btu»  ou  male.  Tomber  , raidir  , fe  pafler  bien  ta 
mal,  avoir  un  bon  ou  un  mauvais  fucces. 

Htrur*  rgj  vix  4l/rj  pcnu'um.  rem  inférant , remen  ceiidu  belli. 

Cte.  Ils  ne  fc  font  pas  beaucoup  fart  prier  de  fqnper  , ils  ne 
fc  font  pas  fait  beaucoup  prier  pour  dcmcu:ct  à l'oapet , mais 
tout  s’ rli  bien  pafle. 

Qm.  u*  t nn^nt  rad»*.  Vjfj.  De  quelque  reanictc  que  les 
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chofei  rendirent  eu  tournent. 

Cudu  fuUuia.  Httdt.  La  comédie  tombe  , ne  reoflît  point. 

Cauike  tuujû  OU  ift*.  Chut,  Feui.c  foo  procès  tu  fa  caufe. 

Stluerum  ilti  nu  yurm/futm  tudert  11*  :udtcit  , ut  uimu  udver* 
•/tnt  vinluj  uljtdmi  vidinimr,  Cirtr.  lis  n'ont  JM*  voulu  qu’U:*C 
perfonne  fut  tellement  cood.inmee  en  jugement  , <)u*tl  fan- 
niait  qu’elle  eut  cité  atterrée  par  la  puiftancc  de  ion  adversai- 
re tu  de  fa  pmie. 

CÀDCCARfÜS  Adject  comme 

CaJucutiu  Ltx.  Vif.  Loy  pou*  les  aubaines  ou  biens  de  main 
morte. 


CÀDt'CËÂTÜR.  , genit.  cuductuxirl >.  m.  Uv.  Ambafilde'T 
pour  la  paix  , pjrce  qu'ils  portoieut  une  baguette  en  main 
fcmblable  au  Caducée  de  Mercure , que  nous  expliquerons 
plus  bas. 

CaDGCËCS,  genit.  cudn tri.  m.  Vur.  Un  Caducée,  m.  La  verge 

2 uc  Mercure  reçut  d’ Apollon.  Elle  elt  appcllee  Caducée 
u verbe  Cudo  , parce  qu'elle  Caifbit  ce  lier  les  divilions  fie 
mettoic  la  paix  entre  le*  hommes.  Le*  Ambafladcurs  parmi 
les  R.onwin*  pojtoietii  cette  Verge  pour  marque  qu'dsappor 
i oient  la  paix. 

CAOÛCIFER.  , tudunfert.  m.  Ouid.  Qui  porte  un  Caducée. 
CV'.t  l'I  piihctc  qu'on  donne  a Mercure  , qui  portoit  un 
bofton  ou  il  y avoit  deux  ferpens  entortillez  qui  *' entre- rc* 


■ardoieur. 

GadÜCITËR..  Adv.  Vue.  Avec  précipitation. 

CAdCCÜS,  ttiu*u,  caàmcutb.  Ctlum.  Qui  tombe  , parlant  des 
fruits  des  arbres.  Qui  rampe  à taxe  & qui  ue  le  peut  foi- 
tenir,  pill— I de  la  vigne. 

Csduru  vttih  (U.  La  Vigne  qui  rampe  à tetic  , fie  qui  a be- 
foin  d’echalas  pour  fc  idûreuir. 

h'tlm  cadma , frtmdei  i*JuLs.  Ovid.  Des  feuilles  d’arbres  qui 


tombent  en  Automne. 

Ctducu  utjuA.  üvtJ • Oc  l'eau  qui  tombe. 
l^crymu  eudueu.  O vil.  Les  latmcv  qui  tombent  des  yeux, 
des  larmes  qu’on  répand. 

Fu/mtn  cudututu.  Httut.  La  foudre  qui  tombe  du  CieL 

Caoccls.  P du.  Caduc,  ruineux,  qui  tombe  tu  qui  menace  de 
ruine,  m.  caduque  , mineafe.  /.  (parlant  d'un  édifice.) 

K S*  Cadvccs.  Caduc,  pc  ri  fiable  m.  caduque  , pcriflablc.  /.  de 
peu  de  durée  , qui  dure  feu.  + Tnmli  ttduu.  Pn*-Jm*.  Des 
titres  d’honneur  qui  durent  peu  , de  vains  titres  d’honneur. 
• \ti  hurndué  fimt  & Ct(-  Le*  choies  humaines 

font  caduques  6c  fragiles.  * Ctlntu  lutté.  Pin ».  Des  lettre* 
qui  s'effacent. 

Cadlxis  hit».  Viff.  Qui  eft  mort  dans  la  guerre  tu  à la  guerre. 

Caducvs  mtrUti.  Le  mal-caduc,  le  haut-mal. 

Ceoucus  (dans  le  Droit)  lignifie  toutes  fortes  de  biens  , dont 
on  perd  la  pofieffion  5c  <1  i*ua  autre  acqurcr# 
itdutu  Utnu.  Puni.  Aubaines  , bien*  de  certains  etrangers 
qui  meurent  fans  hetitiers,  fie  qui  reviennent  au  Tcincc. 

7 Ml  rdJmi.  Vif.  Droit  d'Aubainc. 

tJ'  S» fl  ru  tfl  tutitts  ijfu  drilnuu  , pruJtutu^H*  pofejfit  , in  quam 
ht wn ntt , au’ fi  ttductm  tique  vécut/ » éltuiduuiti  tnt  , ntkn  te- 
empans,  imvtUnrnr.  Oter.  La  fcicncc  fie  la  fa ge fie  dont  les 
Fhilofopbcs  font  ptofcÛion  , nous  appartient  eu  propre  , fie 
certaines  perfonne*  oifives  nous  voyant  occupez  ailleurs, s*en 
font  rendus  les  raaiftrc*  comme  d'un  bien  qui  cftoit  vacant , 
fie  donc  nous  pouvions  perdre  la  poficfiîon  fie  le  droit. 

CADÜ&Cf,  genit.  eudurcirim.  m.  plut.  P lu.  Les  peuples  du 
Qucrty,  dont  la  Capitale  eft  Cahors,  Ville  Lriicopale. 

CAüCRCÛM  , genit.  udmrch  ncur.  J*v,  Toile  blanche, qu'on 
faiioit  a Cahors  d'un  lin  très  fiu. 

( L* Ancien  Interprète  de  Juvenal  foùtient  qu’ou  doit  entendre 
par  ce  mot  ladarcmm  Ta  partie  naturelle  de  la  femme.  J 
Mt’uu  dtlttmr  vit  lait  fant  Cédant.  Jmv.  Ccluy  qui  der-hoo- 
nore  une  femme  matice,  mérite  un  graud  chaftimem.  On 
pourrait  , ce  me  fcmbJc  , entendre  ce  mot  plus  naturelle- 
ment de  la  tente  faite  de  cette  toile,  fous  laquelle  les  femmes 
fc  cotxhoient  dans  les  Temples  des  Dieux  à certaines  frfte» , 
fie  traduire  ainfi  ce  paflage.  Ccluy  qui  couche  avec  une  fem- 
me dans  le  Temple  des  Dieux,  meme  une  grande  peine. 

CAdOS,  genit.  tutti,  m.  Colum.  Caque,  baril,  tonneau  à met- 
tre du  vin.  m.  Dan*  Pline, Salon  a mettre  de  U chair  ûlcc, 
tu  du  potfioo. 
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^««4.  ,/...  ,U„.  th.i.  Un  Cellier  plein  de  tonneaux  de 

vin  am  piein  de  vin. 

C.ulj  du»  Ica  routes  fe  prend  pour  le  riq  qu'on  met  d.na 
les  tonneaux,  comme  ♦ tu.  Épargner  le  fin. 

°.wA  • VUle  de  l'ElpagSc  Titiacon- 
noilc  dans  les  Aftunes. 

rîVt, F”T-  Qui  <lc  cette  Ville. 

oX!AS’.‘’.ïi'.’  ni-  vent  qui  t’eleve  de 

_ ®e  <|ui  amafle  Jet  ouces. 

C.zQG£MJ$i  rmpid , céatrnhm.  Lui'.  Qsi  eft  né  aveu c le . 

aveugle  né.  m.  aveugle  nce.  /.  * 

CÆcn  AS,  genit.  cutitéiii.  f.  Flîum  Aveuglement  des  veux  du 
corps,  iw.  privation  de  la  vevë.  f. 

Kr  Cacitas  me  un,  our.  Aveuglement  de  l’elprir.  m.  la  ré- 
nebta  de  l efprit./ 

C l-CO,  curât , cucaii,  cuej [*mt  turirè.  Lucr.  Aveugler  quei- 
qu  un,  le  priver  de  la  veue  du  cotps,  le  rendre  aveugle. 

B3*  CutAtemtntct  lut^ttnt.  Citer,  Aveugler  , cblooir  les  cfprits 
par  des  largdki.  par  d«  libcralirct 
C.ECpBÜM , genit.  ta.uki.  n.  Cccubc,  petit  Bourg  de  b Cam- 
paujc,  coati  dot. ible  par  fes  vit»  que  Maitial  appelle  Cucutum 
ym um,  du  vin  de  Cccubc  , tu  d’excellcn*  vin  , comme  au- 
i®urd’buy  les  vins  de  Champagoe  fie  de  Bourgogne. 
C.ECULTÔ,  *u<ult.ti , cuiatr asï,  caeuUûtûm  , eéeutturi.  Phut. 
Ne  voir  pas,  avoir  mauvaife  veuc  , tu  avoir  la  veuë  mau- 
vaife. 

Sirmatm  mibi  teuh  céeultunT , tfl  nr  hic  utfltr  Un  ont  f PUut. 
Si  nia  veuc  ne  me  trompe  , ü j’ay  b veuc  bonne  , je  voix 
nofirc  ami  Hcrmion. 

CÆcOlUS,  cutùtà  , tutufûm.  Plumt.  Qui  a la  veuë  fort  mau- 
vailc,  qui  ne  voit  prclqnc  point,  qui  eft  prelqu’aveuglc. 
CÆCOS,  tucù,  tufû/u.  Ct.tr r Aveugle,  m.  fie  /.  qui  a perdu  la 
veuë , qui  ne  voir  point. 

C.ccui.  Aveugle  de  flfpiit.  ♦ Ftrtumu  cucu.  Ont.  La  for- 
tune aveugle.  4 w^awryîi#  cu*mi.  Hurui.  L'Amour  propre  eft 
aveugle.  * guid  mem/t  cuU  miftrum  1 nanti  ffmimm  f Thad. 
Fouiquoy  par  un  aveuglement  ctrange,  donnez-vous  lagefne 
a voilic  efpi it  l 

Cmcv$*  Obfcur , noir, ténébreux  , qui  n’cft  pas  clair,  m.  obf- 
curc  , noire  , tcncbrcufc  , qui  n'cft  pas  claire.  /.  » 
tuau.  Stm.  Une  entrée  obfcure.  * Curette  eue*  lUafim.  Vtrt. 
Enfermé  dans  une  obfcure  prifon. 

Xjt  Cails.  Cache,  obkut,  inconnu.  ».  cachée,  obture,  io- 
connuc.  /. 

Mtfui  tintent»  tuti.  Htr*t.  L'Origine  des  vents  nous  eft  in- 
connue tu  cachée.  Nou*  ne  connodTons  qu'obtcurcment  l’o- 
rieine  des  vents. 

m pri/u»  eut»,  c tlum.  Une  maladie  dont  on  ne  cooaoift  point 
la  caufé,  maladie  cachee.  1 

Emt  tucù  du  tUvum  , , d vendit e tcmléti  dit.  Plant.  Achetez  à 
crédit  fie  vendez  argent  comptant  (façon  de  parler  prover- 
biale.) , 

C.ECÛT1Ô,  cutitCu  , cuiutlvl , cucattiûm  , cuiutir-.  I V,  Ne 
voir  prcfque  plus,  devenir  aveugle,  perdre  b veuc. 

C£p£s,  tenu,  cudn  f.  Ch.  Caruace  , mafiacre  . meurtre. 
tuerie , boucherie,  f.  * Ttt  ttuja7.\nuu»  tudei.  Tune.  1 ani  de 
confubires  mafiacrez.  *MMtti  t i tuiem  m fil.  Tuât.  Le»  fbl- 
dats  qu’on  envoya  pour  Je  ruer. 

C.fDÔ,  cadit , ittidi,  eumm , tudërè.  Cuf.  Ter.  Couper  , tran- 
cha , tailla.  * Cudtra  frlvut.  Cufi.  Couper  les  foiclls.  * Mu» 
tel.  Plia.  Couper  les  montagnes. 

& Cxdf.uk,  Battre  , frapper,  maltraifter  de  coups.  • Cudne 
utnjuem  et  h dm  r ou  fu^an,  Plumt.  Battre  quelqu’un  à coup*  de 
pieds  fie  de  poings.  * Junuam  {uni.  (u.  Donner  a graud» 
coups  de  pierres  dans  1a  porte. 

Coder»  éucjmtm  tefldu*.  Cn.  Battre  quelqu'un  par  une  foule 
de  témoins,  le  convaincre  par  de*  témoin». 

0>  Cxdfxi.  Tuer.  mafTactct,  egorger.  *(uinu  cmktrtti  auv 
luntut  & imfrtu  cencitu  frtxim^i  ejutfitf»  cudere.  Tuât.  Le»  au- 
tre* donnent  apres  a leur  exemple,  fit  tuent  tous  ceux  qui  le 
preientent  devant  eux.  * Cudit  ml. mai.  Tt.tr.  11  fait  egorgee 
des  viAimes. 

* Cernas-  Divifer  , partager  , vendre  i l'encan  fie  en  detail. 

* Mt  Un  punot.kmi  t*iflimui  pejfe  ttntri  , ir tu  ilia  tièr  ttdthém 

fiant , fi  CtuJ’um  vu  tttrterc.  Citer.  Vous  peulét  m'aixefier  pue 

ces 
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ce*  gage*,  mats  tous  ne  devez  pas  les  vendre  en  détail,  H 
vous  voulez  retenir  Craflus. 

Causa*  ferment/.  Tertmr.  S’amufêr  1 ciufer  cm  a parler  enfem- 
ble,  établir  convention , s'entretenir. 

CÆDCÜS,  cedun,  et  du  «m.  Cet  nu».  Qu’on  coupe.  * C*i»A  pi- 
w.  Un  bo.s  ta.liis,  dont  on  coupe  une  partie  tous  le* 
an?. 

CÂLÂMEN.  genit.  eéluminii.  neut.  Ovid.  Gravure.  /. 

CIlAtOK,  génie,  télétetii.  m.  Pim.  Graveur.  m. 

C.ElAtORA,  genit.  etU'Mrs.  f.  Gravure  , azeJûrc. /. 

C.tLÀTUS,  iA:./int  ctljtu  t.  Oc.  Gravé  , cizete  , raillé  avec 
le  butin,  ouvragé,  ■».  gravée,  cizclce  , raillée , ouvragée.  /. 
* Cuits  *ïnt  t t*Ut4  uni  Or  Un  Lu.  C.ctr.  De*  cafqucs  d'airain 
cizclcz  d'un  ouvrage  oc  Corinthe.  *C*i*tnm  eurum  & 
tum.  Or.  De  la  vaille. le  d'or  5c  d'argent  cilclée. 

C.ËLI  F».s.  ccm.  xtm.  genit.  esltlii.  ©i.  Qui  vit  dans  le  célibat , 
qui  vit  fan*  eAre  marié.  Célibataire.  *Csleh  vit*.  Ovid. 
Une  vie  célibataire,  te  célibat.  * Csleit  pw/kv.  Pleut.  Qui 
vit  fans  fuuitic.  * Ce  téi  Ufhtt.  Càtul.  Le  Ut  d'un  homme  qui 
n’cft  point  marié. 

la*  CciBU  srbtr.  Pim.  Un  arbre  où  il  n'y  a point  de  vigne  at- 
tachée. 

C.-CLEsTIS,  Camcot*  , Cltirti  , Cciitks,  Ctmvs,  C«- 
itiM  pour  le  Ciel.  Cherchez  tou*  ccs  mots  pat  la  Diphthon- 
CUC  »,  CoSttSTlS,  &C. 

C r LIA . genit.  otlïé.  f.  Pim.  Sorte  de  breuvage  ««  boiflôn 
farte  de  grain. 

C 4: HÙS,  genir.  té!» 7.m.  Liv.  Le  Mont  Célin*,  une  des  mon- 
tagnes de  Rome. 

CfLô,  <slsit  culivt,  télStUm^télSrè.  Oter.  Graver,  cizeler , 
butiner,  tailler.  * Ctift  utgente.  Oe.  In  «>pnrt.  V» rf.  Gra- 
ver fin  de  l'argent.  • hr/«r*rt  itf  isn  mIm  h.  PH*.  U lut  un 
célébré  Graveur.  Il  fe  rendit  conjùîc/abJe  a cizeler  des  ou- 
vrages. * L’hdmtt  m ptirniu  etUit.  7*1».  Graver  fur  des  vafei 
l’hifloire  des  volupté*  de  quelqu'un-  ♦ Crutirum  <sUr,  i, 
é*% mrnmt*.  Ovtd.  Graver  plmicurs  devifes  , plulieurs  hiÛoires 
l'ur  une  coupe. 

C.f  LOM,  genit.  ulï.  neut.  2*inr.  Burin.  m.  outil  pour  graver 

cm  C ZelCT.  m. 

C.EMENTÀRICS,  genit.  esmtmsrii.  m.  Vier.  Un  MaAon. 

CÆMENTCM  . genit.  tfmtnrl.  jï.  Fitr.  Moilon.  m.  ( Ce  mot 
en  gcaénl  ÜBufie  to-ite  forte  de  pierre  qui  eA  employée' 
entière,  ôc  telle  qu’elle  a efte  produite  dans  la  terre.  Nos) 
Maçons  font  trois  cfpeccs  de  ces  pierres  , qui  ont  quelque 
rapport  avec  les  trois  cfpeccs  de  Cumentum  des  Anciens: mai* 
elles  ne  dtflerent  que  de  U gtofleur , les  plus  grofles  font  les 
ctos  quartiers . qu'ils  appellent  de  deux  5t  de  trois  à la  voye,  ] 
les  moyennes  font  appel Iccs  Libagc*  , 5c  les  petites  font  le*  ; 
Motions  Virruvc  au  6.  Chapitre  du  1.  7.  appelle  le*  ceints 
•m  blociiîles  de  marbre  qu’on  pile  pour  faire  le  Auc  , ttmim-  . 

f 4 mécmcte*.  ) 

ClMCNTlTlOS,  roMillrl*,  Mum.'itî*».  Vttr.  De  moilon, 
fait  de  moilon. 

CfPÀ,  genit.  «spu.  f.  Cclmm,  Oignon  bon  1 manger,  m. 

C.ÊfE.  Indéclinable.  Pli ».  Le  mefme. 

CrEflNÀ,  genit.  (Afin*,  f.  C»lmm.  Otgnonay e. /.  lieu  où  l’on 
a Cerné  des  oignon*. 

ClfÜLA , genit.  eepülu.  f.  Pa/L  Petite  ciboule. 

CERE,  mue.  indéclinable,  ou 

CÊRFs  , genir.  tuntii  , ou  <4  rltlt.  f.  Liv.  Ce  ré  , Ville  de 
Tofcane  qui  fut  appelle  e d’abord  Agylla  , aujourd’huy  Ccr- 
vetcrc.  Straboo  ait  qu'il  ne  rcAe  plus  quafi  rico  de  ectte 
Ville,  finon  des  bain*  qu'on  appelle  turttems.  Cctce  Ville  a 
donné  le  nom  à (4«/«  teMu , dans  Icfqueltes  les  Cenfeurs 
faifoient  écrire  les  noms  de  ceuz  , qui  pour  quelque  infamie 
n'avoient  point  droit  de  porta  leur  luffrage  dans  les  aflem- 
blces  du  peuple,  8c  voicy  l’occalioa  qui  a donne  lieu  à cela: 

Les  Gaulois  s'eAant  rendus  les  maiArcs  de  Rome , les  Habi- 
cans  de  Ccré  donnèrent  azilc  aux  Vierges  Vcftale*  qui  »’y  re- 
tirèrent avec  le*  SimuJachre*  de*  Dieux  5c  le  feu  éternel , 
nuis  les  Romains  ayant  repris  leur  Ville  , reconnurent  aflez 
nul  la  faveur  des  Ccrennns.  Il*  les  tirent  4 la  vente  Ciroycns 
de  Ko.ne  , mai*  ils  les  privèrent  du  droit  de  furtuge  , 5c 
pour  cela  lors  que  nous  voulons  marquer  un  homme  de 
quelque  lotte  d'iufamte  nous  l’appelions  Csrirt  ttr « Ajnu  , 
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comme  dit  Horace  1.  x.  tp.6. 

CEREFÔLIOM,  genit.  <Mrtf»Ui,  n eue.  Pht.  CetfcÙil.  m.  Herbe 
potagère. 

C.ERf  MONTA,  au  lîngulicr  ou  C/CllEMÔXU  , genir.  t*re- 
msmdrim.  f.  plur.  Citer»  Câf.  Suer.  Ceremonie  de  la  Reli- 
gion. f. 

C.tMTÊS,  genir.  cj'itüm  m.  plur.  Liv.  Les  Habitans  de  la 
Ville  de  Ccré.  Le?  Cerentins. 

C.£RÛLECS,  ou  CÆRÜLC*  . cérulth  , etrulèim.  Virg.  De 
vetd  de  mer,  azuré,  m.  azurée,  f. 

& Spm*4b4nt  térut «.  Vte£.  La  mer  ccumoir  eu  eAoit  émue, 
agitee.  * yst'MMt  r4ridM.  Vij.  Ils  fendent  les  eaux  delà  mer. 

C.rSAR-AOGCSTA  » genit.  Cm  far  .4u»M(it»f.  Pim,  Suragolie, 
Ville  de  l'Elp.igne  dan»  le  Royaume  d'Arragon. 

CtSAREA,  genit.  Cm  fier  et . f.  rim.  Céfarce  , Ville  de  la  P.i- 
Iclline  fur  le  bord  de  la  mer,  nommée  autrefois  La  Tour  de 
Straton.  Elle  fut  rcbaftic  par  Herodc  en  l'honneur  d’orta- 
vius  Celât  5e  appel Icc  de  Ion  nom  Céfarce  , 5c  depuis  Fia- 
via,  de  l'Empereur  Flavius  Vefpaùen , qui  ltiy  donna  le  nom 
5e  le  titre  de  C^olonie  des  Romain*.  On  1*  nomme  aujour- 
d'hui' Caifar.  U y a une  autre  Ville  de  ce  nom  appelJéc 
Cefarée  de  Fhilippc , baAte  au  pied  du  Mont  Liban  pat  rhi- 
lippes  le  Tctratquc  , frère  d'Hcio de  Antipas  , ca  l'honneiu 
de  Céfâr  Cabgula:  5c  depuis  augmentée  par  Heiode  Agtq». 
pj , qui  la  uomma  Ncrooiade  , en  l’honneur  de  l'Empcre^ 

C.C5ARIATCS  , ufuriitM  , ctftntium.  PImmi.  Qui  a cm  qui 
porte  de  grands  cheveux 

CæSAR1£S  , genit.  ea/nrifï.  f.  Liv.  Longue  chevelure,  f.  les 
cheveux,  m. 

C/ËSêNA,  genit.  cêiînM.  f.  PU ».  Ccfcne,  Ville  de  l.i  Romagnc 
divifee  par  deux  fleuve*,  le  Rubicon  5c  Viminelia  , l’on  ter- 
roir cA  fertile  en  bons  vins. 

C.ESlM.  (Adverbe.)  Or.  Liv.  De  taille. 

Cépm  de  Liv.  D'eAoc  6c  de  taille. 

: Cufim  «prrarj  r«»  vimed.  Celui*.  Travailler  4 la  vigne  par  rc- 
prifes,  par  intervalles. 

CMfim  d«*re.  Or.  Avoir  un  Aile  coupé. 

C.ESIÔ,  genit.  cufionit.  f.  Cduui.  L'Action  de  couper.  InciGon. 
f.  Meurtre,  m. 

C/FSlriOM  linTedtüm.  n.  Plsut.  PetA  lin®c  blanc. 

CÆSlOS,  tM/ii , ce  mm.  Ck.  Bleu-pets,  bleu  turquin.  en.  blcûe- 
pert,  bleue  turquin.  f. 

Cxsius.  Ter.  Qni  a Je*  yeux  d'un  bieu-pers. 

C.CSONESt  genit.  m.  plur.  Pim.  Enfans  qu'on  a ti- 

rez du  ventre  de  leur  mete  par  inciflon. 

C ESI  ES  6c  fes  dérivez,  l'y.  Ccs p es. 

CASTRO  M,  gwit.  téfirl.  neut.  Pim  Tourctà  creufer  rjrvoire. 
m.  (Sorte  d’éBtil  des  Tourncut*  eu  des  EbeoiAcs.  ) 

CÆSTCS  , genit.  cmUmm.  m.  Tir?.  CeAc  , gantelet  garni  de 
plomb,  (dont  les  elcrimcurs  fe  fervoient  pour  fe  boute  les 
uns  contre  les  autres.) 

C.ESÜRA,  genit.  ramro.  f.  Fiât,  Inciflon,  taille./. 

CÆSÜS»  tMj* , tMtüm.  PU*.  Coupé  , taillé,  m.  coupée,  tail- 
lée. /. 

C est*.  Défoâr,  tué.  m.  défaite  , toée.  f.  * T#r  mil hltn  hemi- 
nmm  cm  pu  Tarir.  Tant  de  milliers  d’homme*  tuez  eu  mort* 
fut  la  place.  * C*fn  vuhmti.  Oc.  Ayant  égorgé  de*  vic- 
times. 

Xj*  Inter  ctfa  (f  j>  crrtüx  intervenir  e qmdfUm.  ( Ou  fout- entend 
Ext  eu  ) Lorfnue  fur  le  point  de  faire  une  choie  , il  furvient 
quelque  accident , qui  double  nos  deAcin*  5c  en  empefehe 
r execution.  C'eA  l’cnrrc  temps  qu’il  y a entre  l'inlpeftion 
des  entrailles  que  fitifoic  le  Sacrificateur  , 5c  l'a&ion  de  jee- 
ter  ces  entrailles  dans  le  feu  , apres  le*  avoir  confldercc*  5c 
en  avoir  rire  fes  pronoâique*. 

Se  quid  inter  eej*  fr  p erre  du  ( ut  uj/tut  ) enerts  utUt  mJ  lutter 
Mut  e empan  u Ctc.  Ma  principale  apprehenlïon  cft  que  fur  le 
point  de  mon  départ , on  ne  me  charge  de  quelque  nouvelle 
aflùiic  , 5c  qu  on  uc  m'arreAc. 

& Cèle»  ir  ruts.  Ch.  Le*  biens  meuble*  à l'égard  d’un  fonds . 
eu  d'un  bafliraent  , ce  qui  ne  tient  , comme  l'on  dit,  ni  a 
fer  , ni  a clou  , 6c  qu'on  peut  emporter  eu  foi  tant  d'un 
logis. 

CEiLRA.  Veyn.  CtTEAA. 

CAI- 
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CAI.  CAL. 

CAlCl  , gcoir.  téûiimm.  m.  plue.  L*t,  Peuples  d’Alema- 
Kne. 

CAlCÜS  , genit.  Csîti.  m.  Liv.  Caique  , Fleuve  proche  Per- 
game. 

CÀIétA,  genit.  Cdlïtd.  f.  de.  (iaiette,  Ville  du  nouveau  Ld- 
rimm  dans  le  Royaume  de  Naples  fur  la  mer. 

CALABRlA,  genit.  Cdlabrid.  f.  Pim.  Otud.  La  C.ilabre,  Pro- 
vince d'Italie  dépendante  du  Royaume  de  Naplct.  Elle  cil 
diviiee  en  haute  ôt  bafle  Calabre. 

CALABËR,  genit.  Cdidbri.  m.  H»rat.  Calabrais  , qui  cft  de  la  , 
Calabre.  Comme  leur  pays  cft  fort  abondant  en  poires,  ils 
eu  font  volontiers  prêtent  a ceux  qui  Ica  voua  voir  , d'ou 
vient  cetcc  façon  de  pjder  d'Horace , 

Cjf.tùrt  iffcuit  xtt,->A.  Ht r»t.  Des  pré I eus  de  fruits  , des  pré- 
fens  de  campagne  , 6c  le  mcfmc  Horace  du  encore  qu'il  ne 
„ V. ® L_ . i..  i A 


CAL.  ... 

1 vfmffbni  à *iire  dot  fables. 

r^rA|^,^Æpo“  fai“  * «"*■»  «*• 

^ *«ï  ic 

Cjiamis.  AUn.  Un  glusu.  ' 

C i-  r MTiC*V  8cnit'  f.  Cfc.  Sotte  de  coiffure  1 

r i|,  'îiC.^!,-,cln:!'c‘’  un  couvtc  chef.  ’ 

CALARI6.  I »yet.  Caftant. 

eALATHLANA  VIOLA , genit.  uhMtm.  f Pti, 

“ .2Ï2L&"  ada,t,  qUI  lieu  rit  en  Automne. 


traînera  pat  fes  hotte  t 1a  CaUbto.fe,  ne  leut  donnant  que  CAlAthISCÜS,  ao.S^Ü; , gcult.  r.,.i  ,-V 

des  noises  à manger:  . , 1 pan  mer.  m,  B ,u-  '<W 


des  poires  a manger: 
ton  <fm*  mart  rym  xtfti  Calabtr  ittbrr  htfptt.  Htr.  Je  ne  VOUS 


regalcray  pas  de  fruits,  comme  font  les  Calabrais. 

lÀLÀBRIC * 

labre. 


CALABRïCCS  , iuUbru*  , ij'dàrrnnm.  De  la  Cl* 


CAlAtHÜS.  Wx*ftr,  genit.  tdlath*  m 

CatATHut.  Wrrj.  Foc  d'airain  à mettre  du 


Vttr.  Panier,  m. 
du  lair. 


mSul  ZSïï  dut:';  Ü2  !ÜÏ7:  ;“r  «•*-  u‘ 


au  point  du  jour  dans  des  pots. 

Cal  a Tins.  17/*.  •' — *•-  - • * 

: if»  ces  des  f 

5 r,irla^  7t-ïc  *CX*F  des  dudious  de  vin  noyveau  dans 


raciHîceVdeï  fâindbcuz. 


des  rafles. 


CAlAGÜRÏS,  ou  CAlAGORRIS , //.  f.  Uv.  Calaguiis,  Vil 
le  de  rbfpagne  Tarracounoilc , xujouid'huy  Calahorra.  i 
CALÀMêtA  , génie,  atlamet trnm.  ncur.  plut.  t»tnm . Petits  , 
copeaux  qu'on  fait  en  parant  les  cfchaUs  d'une  vigne. 

CAHMfNTHA,  gemt.  .a/j mUthd,  ou  CÀLAllA,  gcnîc.  e+latid  f Ce  Calur;*  v»u  a » 

CALAMINTHE  . genit.  .a/a*.,*,,.  f.  PI,..  Du  poulio,  fau-  de  Naple,  l 1.  tclte  £ UL  f 

UALA  i OR  , genit  m.  Pu.,,  Kfd/ve  dont  ii  fer- 

voient  Ici  A net  cm  pour  appelle!  quelqu'un  , ,,  eEclavc  qu'on 
*"■«.  âc  dont  on” 

P9PP  donuct  fei  ordres. 

Ion  E0M’  »•  C/’  "•"»».  > Le  ta- 

C^alC~B"  î'nit'  rtU"‘-  "•  ,,am-  tpv'On  i piquer  un  cbe- 

po«Æ,eDa<^t,pltii^t0°  1 f°n  ChCïl1  * Ic  P“'u« 

CarcaarA  i.  Ga«m,,.  f»r.„.  Lcr  ergots  des  coeqs. 
a *U»r  frm,  ea/fat,»u-.  r„„.  L'un  a befoin  d’cflre 

j“ù°ëdVpe,om!  ,‘‘Cft'e  P°UDC  ’ rU"  ‘ be,0‘"  de  b'^  ^ 

^'egûnôn!1™  ‘W“r  0yid-  La  gioite  cft  un  pudünt 

0-  uUn,jWt  Itll„  f 00 

pouner  l'^qu’un  i une  chofe  , J’y 

CFou^  aReh'uE°»NAX  ' geoi'-  “UirU  *■ 


vage. 

C.ALAMÎSTR.Ü.M , genit.  ttUmiflu.  neuf.  Kar.  PUut.  Poinçon, 
fer  à frifer  les  cheveux,  m. 

CAlAMÏSTRÜS,  genit,  r aUmï.ht,  m.  Cit.  La  meftnc  flgniH- 
carion. 

» Caiamistho  «fifuîi  immtre.  Cîc.  Peigner,  orner  un  dilcours, 
luy  donner  de  la  grâce,  le  polir. 

CALAMISTRÀTOS  , céUjmJtrÂti  , CéUmijhitim.  CU.  Fiife , 
aiuflc.  m.  frifee,  ajuftee.  f. 

CAlAMItA.  «cXat/uiT»; , genit.  (élvmu.  f.  Pii  a.  Grenouille, 
qu'on  trouve  parmi  lesroleaux. 

CXlAMITAS  , genir.  <a f Ftmt.  Fropremeni,  La 
grefle  qui  rompt  fie  qui  brife  les  tuyaux  du  bled  , d'où,  vient 
que  Tcicnce  appelle  une  femme  de  tnauvaile  vie  : 
tojfri  fmndi  (élsmitéi.  La  ruine  enticte  de  noftre  maifon. 
Piîiqtuan  isUmxttt  flarn  tnnot  drvs  P*mv.  Apres 

que  la  grefle  a dépouillé  nos  campagnes  pendant  pluiieurs 
années. 

S.tm  *t  tff  prtftflut , (JUjuuth^m  ittr  ferit  , ijufmtdi  fait , nt» 
tri  legMims  ptpmii  Ttgmdw,  fti  mt  tfmxd d«  ptrtjJere  vi- 

d/rttmr.  (Ctc.  *Acimf.  prima  & i IVr.)  Cai  eftant  PiUti  , il  fe  mit 
en  chemin  non  pas  comme  un  Ambafladeuf  du  peuple  Ro-  1 


œcJme  la- 


main,  nais  il  parcourut  les  Protmces  comme  une  grefle  4c  CAl.CAR.lOS  . genit.  «Wï.  m.  far  Oui  fait  de  I.  et,.,,, 
une  temoefle  oui  ruine  tour.  I Un  chaux-fournicr.  • ^ ac  ja  enaux. 

c fcîrf^TOiHÜM’  ge“i'-  n.  F étui  Cuve  où  l'o» 

foule  la  vendange. 

CÀLCAT0RA,  genir.  ta/csiira.  f.  Vttnv.  L’action  de  faire 
'^ncr  une  machine  en  marchant  dedans. 

C ALCF A tMl!'4"nrn‘1-  n*  ***•  Chaufluxe.  /. 

^ nificatio^ ^ ^ TUM , geuar.  ,4 L<amtn:t.  n.  Oc.  La  mcJh 

C.ÎlcEAriOM,  genir.  taUraiÜ.  ncur  S.ur . Chauflure.  f. 

rtlenirt  fnfiitM!  fin  aiifmd  célctmri»  amine.  S Mât.  ra  y, Ta  r 1 

Sttar Inu  jfi:gnjft  "8çnt  ^ 

CALCEATÙS.  gam.  léluitii.  m.  (dont  on  trouve  l'Abiarif 
rifreï’  j?n*  Pbne.)  Chauflure.  f. 

C|ee  /.  T^S  * <**“***  > céictMiïm.  Cic.  Ch.iuflc.  m.  chaul- 

lï*  CALcxavi  dmtn.  Plan.  Qui  * |Ci  dcntl  fortes  % ^ 

bonnes  dents,  qui  a les  dents  fenees  , connue  on  uatle  vul- 
gnrvmcnt.  r 

GALCEO,  Çéiietdt , fétuiû,  M/trifiw,  taUtirt.  Pfi*.  Cluuûêr 
Onelqu  un.  9 Hmc  tsht+ndsi  tum*  ctmi'./fi  ptdtt,  P<  ad.  l’cr- 
fonne  n a voulu  luy  fier  lés  pieds  pour  les  chanfler , pciloa- 
Vcft  Tî.  u J*1'"*1  «hauflî»  pur  luy.  * d/ttar,  * :jHtm 


une  tenspefle  qui  ruine  tour. 

Qmnu  csiiê  ialam*tai.  PiaMt.  Quel  degaft  d’cchinccs  de 
porc 

& Calamitas.  frc.  Calamite,  f.  defaflre,  malheur,  m.  infor- 
tune. /. 

C.\lAmITOSë.  (Adverbe.)  (U.  Miférablcmenr. 

CALÀMITOSÜS  y ca!am$tô/i  , ralamiiitnm,  Ctc.  Sufet  \ cftre 
battu  de  ta  grefle  Sc  des  vents.  * Cal  omit  «fin  ^/r.  Ctcer.  Une 

n terre  fujene  i cflrc  battue  de  ta  grefle.  * CaUrntit/am  ta- 
hu*. Cat.  Un  air  fujer  à la  grefle  Sc  aux  tempeftes. 

*5*  Caiamuosvs.  Ctc.  Malheuicux  , mile rablc.  »».  malhcurcu- 
fc,  mile rablc.  f.  Accable  de  calamircx  6c  de  luifeics.  m.  ac- 
cablée. f. 

Calasjitosvs.  de.  Qui  caufe  quelque  calamité  , •«  defaflre. 
* CaUmittfd  Verni  ftdiurd.  Ot.  La  preturc  de  Verres  dévoie 
cftre  funefte  fie  dommageable. 

CAlAmOS,  genir.  calamï.  m.  Pli ».  Tuyau  de  bled.  m. 

Calamus.  Vtr^.  Canne./,  rofeau.  m. 

Cal a.m. s.  Vrrf.  ou  idlamat  ttkélii.  P hn.  Rofe.ni  et»  canne  , 
donc  les  Anciens  faifoiem  des  flures  «»  de»  flageolets.  Flûte, 
/.flageoler,  chalumeau,  m. 

Tettrt  taUma  IdbtlJam.  Ptrj.  Joûei  loUTCllt  du  flageolet  »• 
du  chalumeau. 

la*  Dam  mtbil  majtn  habtmut  , c *Umt  lmJim*t.  Pkdd.  rendant 
que  nous  n'avona  rien  de  plus  feucus  à faite  , nou>  nous  di- 


fëi.tt.  Pim.  Cbuuflci  a quelqu'un  des  ozodequina. 
C .\  1 c l a k r bact,  Fcxxct  les  mules» 


Tom.  I. 


CAL- 
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146  CAL. 

CALCËôLARYÜS,  génie.  ctkuUril-  m.  Pim.  Cordonnier.  m. 

CALCE6LÜS,  genit.  .dleeUt.  m.  ftr.  Petit  foui  1er.  f. 

CXlCEÜS,  genit.  m.  Or.  Soulier.  m.  ♦Vn*  f'd'"*  caI-  . 

(*•>.  Ht.  Mon  foulier  me  b.dlc  , «*»  me  tait  niai.  * indu- 
tn*  ment  ptrfiTMM.  P. ta.  Chiuflcr  mal  un  fou  1 1er  a 

quelqu’un.  s 

*3-  Mut  are  Cdieet.  Oc.  Changer  de  fouWeri  , changer  d état 
Ce  de  condition.  * 

(%Lcs  Romain*  avoient  de*  chauflures  distinguées  pour  de  cer- 
taines conditions  comme  nous  le  marquerons  dans  le  Diétaon- 
d Jtic  des  Antiquitez.) 

♦ 111  n'y  avoir  que  les  Citoiens  Romains  qui  portaüent  la 
chauUurc  nommee  taUmt.  Le*  Etrangers  Ce  le*  Lldavcs  n’a- 
voient  pas  droit  de  la  porter.  Ce#  ce  que  Th.  de  MétretUy 
a fait  voir  fini*  Sat  V.  de  Perfr.  Les  Sénateurs  porioicnt  de» 

* fouliez»  rouges  avec  la  figure  d’une  Lune  , quand  ils  av oient 
quelque  Magirt  rature.  Autrement  leurs  fouhers  croient 
noirs , mats  t oui  ours  avec  cette  Lune.  Voiez  le  même  fur 
la  tin  de  la  meme  Satire.  L.  C.J 

CÂLClACI,  genit.  t*hté**rùm.  m.  plur  Tarir.  Peuples  de  la 
baflè  Alem.igne  dans  le  Duchc  de  Clcve* , la  Ville  Capitale  j 
s’appelle  C^lkar.  * 

CÂLCIFRÀü  à » genit.  f.  Plia,  Herbe  qui  croilt  fur 

les  Rochers  eu  met  Ce  qui  rompt  la  pierre  eu  le  calcul. 

CÀLCITRÀTÜS,  genit.  cdUtttdtui.  ra.  Ht».  Ruade  de  che- 
val. f ; 

CÀLCITRÔ.  fdkilrijy  téhitrÂil , tsUitriiim,  en lent  dre.  Phn. 
Ruer;  regimber,  (eu  p niant  d'un  cheval  •«  d'une  mule.) 

& Caiciiro.  1>C.  Regimber  comte  quelqu’un  , luy  rcliûer,  ; 
rcruïei  dr  luy  obéir. 

CALCITRÜ  , genit.  ceuuifmû.  m.  w Aut-Gei.  Qui  rué,  re- 
gimbe. 

Calcitxo.  P 4 *t.  Qui  donne  de  grands  coups  de  pied  contre  ' 
une  porte  pour  l'eufoncer  At  la  mettre  dedans. 

CALCITROSL'S,  far.i/rj/4,  cetftiinmm,  Qui  et)  accouf- 

turaê  à ruer. 

CÀLCÔ  , céUdi,  célcÂvt,  oUtAimm  , ra/>àrr.  far.  O+rd.  Fou- 
ler, piler  au*  pieds.  (On  peut  ajouter  à ce  vetbe  pede  00  ?•' 
db>»i,  comme  fait  Ovide  ) 

& CatCAAs.  Fouler  aux  pieds  , meprifer  , ne  tenir  compte  , 
rejetter.  * ^imrrtm  » */«*r#.  Ovtd.  Foulez  aux  pied*' l'amour , 
le  fuxmonicr,  le  vaincre, 

F > VU  Ut  ht  fimJ  télcjutd*.  Ht*.  Il  faut  une  fois  mourir. 
is£q*er  cAi'tdre.  Ovtd.  Marcher  fur  la  mer  , lots  qu’elle  cft 
glacée.  .... 

CALCÜLATÙR,  ecnii.  «ahn/aririr.  m.  Msn.  Qui  calcule, qui 
(uppurc,  qui  drefle  un  compte. 

CÀLCÜLÔSÜS,  c*lc*uftt  tdUmiemm.  (elttm.  Plein  de  gravier 
«m  de  petites  piertes.  m.  pleine  de  gravier./,  graveleux,  m. 
gravclculë.  /. 

CatcuLosii.  r*lf.  Qui  a la  gravcllt  tm  la  pienc. 

CALCÜLÜS,  genit.  rduifi.  m.  Citer.  rente  pierre  , petit  cail- 
lou. 

Iû-  Caiculu*.  Pim.  La  pierre,  le  calcul , la  grarclle  , qui  fe 
forme  dans  les  rein*  d'un  homme.  * CdlculTam  Vdletnde.  Pnn. 
Maladie  de  la  Pierre,  *n  de  la  gravelle. 

Caicu  lui.  Jt iv.  jetton  pour  compter,  m . 


p§ture  ctUnlum  tnm  *!*}*,.  pu*.  Compter  avec  quelqu’un. 

Calcul  es  dans  le*  (ignificariotis  métaphoriques. 

Caiciitv**  f tdmtu.  Citer.  Changer  Ion  opinion,  fe  dédire. 
~4i  iMuufei  rtvtrti.  Ltctr.  Revenir  I fon  premier  compte, 
reprendre  fes  premier*  erremens. 

CdUnlt  cAadtJm  mit  ire  éum.  PltwJ*  a.  Marquer  un  bon  jour. 
(Les  Anciens  marquoienc  un  jour  heureux  d'une  pierre  blan- 
che, Ac  les  jours  malheureux  d'une  pierre  noire.) 

(diminue  a1  lif : fi  .td/ntre  erren  ûllenmi.  Pha  jmn.  Approuvez 
l'erreur  d’une  perlonne. 

lAUmlmm  de  fe  ptrmutere.  Plm-Jnn.  Faire  Un  autre  juge  de 

for. 

ttiiulum  pertm  ponert.  Pli*-} un.  RcnJre  la  pareille. 

^44  céitmlet  vtteire  eumtttt.im.  Citer.  Compter  mfqiies  au 
moindre  plailir  qu’on  a fait  à fon  aray. 

VetupiM*M  c*icniii  jHbdMÜn.  Cu.  Apre-»  avoir  compté  ou  con- 
fiderc  ce  que  valent  le*  voluj  ter. 

Calculls.  ÿmivt.  Les  Dames,  les  echcts  a joùer. 

Calcul u*.  Ptm.  Difficulté.  /. 

Ommn  in  mtrâ^ne  p*rte  CAlcniti  ptne.  f/ii».  Mettez  tomes  le* 
difficulrcz  qui  fc  rencontrent  de  paît  Ac  d'autre  ; Balancez 
les. 

CALDÂRÏÜM  , genit.  ra/iarü.  n.  Vnr.  Eiuvc.  ( C'cftoit  un 
lieu  ou  l'on  echautfoit  feulement  l'air  pour  faire  >Uet.  Cicé- 
ron Ac  Cclfe  l’appellent  ^Afenm  pour  le  dillingucr  de*  b^io*- 
chauds,  qu’ils  nomnioicnt(a//d<iM  U\ mener*  , Atquicüou  ce 
que  Vitruvc  appelle  icy  UlJ*rênm.) 

: CALDARIA  Cri 2 a.  P Un.  La  mel'mc  lignification. 

sAfMnmm  céldéftmm.  Vnr.  Chaudron  ou  l’on  faifoit  chauffiez 
l'eau  dans  le*  baios. 

♦ Caldarium  as.  Phn.  Du  cuivre, 
i CàLDOR,  genit.  tdlGru.  m.  l'ar.  Chaleur,  f. 

J CALDCS  , tel dn,  CAldttm.  Vitr.  Chaud,  m.  chaude,  f. 
j CALëDÔNIà  , genit.  tttled»niA.  f.  Tué.  Fay*  Septentrional 
du  Royaume  d'Ecoffie. 

CALEDONICS  , t Aie  dont  à t (dleJinînm.  GamJ.  Ecoffiois.  m.  E- 
collbiTc  f. 

CALEFACIÔ,  t »lt finit,  <Altfitt  , celefAi'him , cnlef itère.  Pim. 

Chauffer,  echauffiet,  faire  chauffer. 
ij'  Cam»  *om  niniu.M  Cner.  Ediaufftr , animer  quelqu'un  , 
luy  mettre  le  feu  fous  le  ventre,  (comme  l’on  dit  familière- 
ment } 

CALEfACTÔ,  eAfefdêJÂt , cdlefdftàvï , (AUfaildtnm , cAÏtfuHÂn. 
HerAt.  La  mefme  figniticarion. 

■ CALEFlO  , tslrftt  t CAlefjilni  tiim  , tAlefien.  Phn.  Eîtrc 
| échauffé,  devenir  chaud. 

j CAlEND  Ë,  genit.  tAiendirûm.  f.  plur.  Le*  Calendes  , »n  le 
prémict  jour  de  chaque  Mois,  (du  Verbe  **>d®  v*c*  , parce 
que  l’on  convoquoit  le  peuple  au  Capitole , Ac  on  lny  décla- 
rent combien  il  falloit  compter  de  jouti  julqucs  aux  No- 
ne*.  ) 

Tn  le  t CsIfidA.  Hemt.  Le  premier  jour  de  chaque  Mois 
efloit  faucheux,  (à  caufe  qu’il  falloir  payer  fc*  dettes .) 

I CALENDàRICM,  gemr.  caCi*4flrli,  neur.  Vlp.  Calcudiier.  m. 


papier , livre,  m.  fOu  l’on  eexivoit  le  nom  de  fe*  debiteurs  4 
Rome,  •«  de  les  dettes  aftives  Ac  paffives.) 


r£i*l  l*i  i \-»  I iV: 


CALENDRIER  ROMAIN,' 


Pour  compter  les  Mois  8c  les  jour»  de  chaque  Mois , félon  la  manière  ancienne , ufitée 

par  les  Romains. 


ES  Romains  fe  fervoicnr  de  troi*  Termes  pour 
marquer  tous  le*  jours  de  chaque  Mois.  Let 
Cdlendtt , lei  S met  & let  Met,  qu’ils  marquoient 
ainfi  CaI.  No't.  id.  Ils  appelaient  Calendes  le 
premier  iour  de  chaque  Mois.  Après  le  pre- 
mier jour  qu’ils  appelloient  Calendes  , les  ûx 
aüuc*  dans  le*  Moi*  de  Mas , M-* y » Juillet  & 


Oftobre,  0c  let  quatre  dans  les  autres  Mois  appanenoient  aux 
Nones  : Et  après  le*  Noncs  il  y avoir  toûjout*  huit  jours  qui 
regaidoient  les  ides  , Ac  ce  qui  reftoit  apres  le*  Ides  ettoit 
compte  pat  les  Calendes  du  Mois  fuivant. 

De  forte  que  dans  les  Mois  qui  avoient  ftx  jours  poux  let 
Noncs  en  fume  des  Calendes,  le  premier  jour  des  Nones  arri- 
voit  le  feptiéme  , de  pat  coolcqucm  let  idc*  cûment  le  qtha- 

n<- 
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tieme.  Mail  dan*  les  autres  qui  n’jrolent  que  quatre  jours 

entre  les  Calendes  6c  les  Noues»  elles  arrivoient  le  cinquième, 
bc  par  confequent  le*  Ides  cûoienc  le  erritieme.  Et  ces  jours 
ou  arrivoient  1rs  Calendes,  les  Noues  fle  les  Idc*  fc  mecroient 
toujours  à l’ablatif  CéU*du  , .N'nw,  IMkét:  Mau  les  autres  jouis 

* 
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fe  comptaient  par  le  Terme  lui  vaut , en  marquant  combien  il  y 
avoir  de  jours  jufques  U,  y comprenant  les  deux  Termes  fort 
des  Nones  J ’*  ‘ ‘ “ * * 

fmftU  êMUi 


des  Nones  , des  Ides  êc  des  Calendes  • comme  f*irrs  .Vtir as 
i fetttâ  Ut u.  (ji*t «r»  Céimdét. 


JaVTIII  1 

F mm, 

Moi, 

Mat, 

Avril, 

Ao  UIT, 

Uses  u 11  ff , 

J 1/lLLfT, 

Simx.i 

1.  Iplîs  Calendis. 

1.  Iptii  Cilcadu. 

«•  IP 

, 

1.  g».rf.  ^ 

1 iVlMFMI 

2.  S*Kt9 

9«.rl» 

j.  Ttrti9  T' 

L OU 

J.  g»SN 

A’junr» 

j.  Trr/f» 

4.  Pndit  J 

r H$ifAi. 

4.  2*Jrt0 

> 

. OU 

4.  Pridie 

5.  Trf/f» 

JViwu, 

6.  Priait  1 

f.  Iplîs  Noms. 

7.  Ipfi*  Nonis. 

f. 

t.  Olhvt  1 

t.  OQav  " 

4.  0.74V* 

7.  Seftime 

9.  Seyttm» 

7.  Seprim» 

1.  Sent* 

\ Umm 

10.  àtMtê 

Jiumm 

S S rt  9 

9.  gmn te 

> OM 

XI,  Qninro 

ou 

am.t. 

lo.  x&értt 

Idée. 

11.  £ ttérl9 

Idu. 

10.  £Hé>t9 

6 

II.  Terii0 

1 

lj.  Têtu » 

II.  Terl i9 

11.  F ndit  J 

T 4.  Pr.diê  J 

• 

11.  Pndif 

J U IM, 

Nqumiii, 


Ipiis  Calcndis. 

AT#  lATMm 
ou 

N*  ter. 


1 i.au 
} 


Iplît  Nonis. 


* 

•i* 


xc 


sir* 

qu» 

:oi* 

les 

.tri' 


lpt1*  Idibus. 


»|. 

14.  San9-dtcim$ 

■1  f.  Odtit-décimt 

16.  Septtmé-d*ehm$ 

17.  Sixu-diàm» 
If.  £miut0-dtame 
19.  jl+Arrt-dtam* 
1 o.  Ttrtt$-d*Jm • 

21.  Dttfdefim* 

22.  'Ündtlim* 

2).  Drum* 

24.  ti*n» 

2$.  O J av» 

26.  Srpttmt 

27.  StMl0 
2t.  Rasait 

29.  • 

I o.  Ttrii 4 
)l.  Pndis 


1 


Ipfi»  Idibus. 


Jdmmm 

ou 

Idw. 


Céieuié- 


Céltndéu 


U- 

16.  S«ytims-d4 

17.  0Vxr#*4<rifw« 
If.  £>miit+(Uirm0 

19. 

20.  Trrtio-dtitnê 
2t.  DuMimni 
H.  Vrédinm» 

2).  Du.mo 

24.  .Vj»* 

2f . Otisv 

26.  Stpttm*  • 

27.  Ai*/» 

2t.  ££»i<*f» 

29*  Si^arr# 

|o.  Terri» 
fl.  Pndif 


Iplîs  Idibus. 


CeltndA- 


CéünJéJ. 


I4.  OïIéV0‘(tr<ji 

if.  Srpnm»-d4iim9 

16.  ùtri9’dftjm9 

17.  ÿmmt9-dtcim9 
1t.  S^uri9-.u*im9 

19.  Ttnic-dtart0 

20.  Duo- de t im0 

21.  Vnluimê 

22.  Deeimr 

2).  \’s*9 

24.  6.74V» 

IJ.  JffflflM 
26.  A'r*f»  * • 
l-*.  Smat9 
2 S.  $*Art9 
29.  Tlflf 
jo.  Pndi9 


Cé/tidé* 


CùtruUs, 


d'efj prit. 

Céientet  aJI.-bc  i pu&n*  milittj.  Ut.  Les  foldaxs  efloient  en- 
core tous  frais  du  combat. 

CALES,  £ hur.  L»v.  Calvi , Ville  du  Royaume  de  Naples 
proche  de  Calcno. 

CALfiSCO,  m Hfdt , eéltfure.  PUn.  S'échauffer , devenir  chaud  , 
s'enflammer. 


CALÊNS,  9mn.ftn.  eenit.  tilëxiit.  Hcr.  Chaud,  brûlant,  m. 
chaude , brûlante,  f. 

Terré  cétemn  Stie.  Hpim.  Des  textes  brûlantes  des  aideuts 

du  Soleil. 

CALENTUM  » genit.  tàUmi.  o.  Vin.  Caleote  , Ville  d’Ef- 

cXlÇnOM  . eenit.  cilittî.  n.  Cx.  Camiola  , Ville  de  la  Cam 

S nie  ou  de  la  terre  de  Labour  proche  Capouë.  U y croift  jCÀLETÆ,  ou  CALEtES.  f»/.  Le  pays  de  Caux  , ou  les  peu- 
exccllens  vins,  aujourd’huy  Carniole.  pies,  Je*  Cauchois. 

CALENCS,  ulbs  ► ralMsn.  W»r.  De  la  Carniole  , de  Ca- 1 CÀLFACIÔ  , , télfèct  , télfitUm  , téJf itère.  Gar. 

lcno.  " Echauffer.  Veye*.  Catr»ACia 

’ Calinlm  pour  du  vin  de  Caleno  dan*  Tuvcnal.  . CÀLf  ÀCTÜS  • téifiiU  , tétfsJûm,  Ovtd.  Echauffe,  m.  é • 

Qué  mllr  léitnmm  pprrtcluiA  vir».  /»v.  Qui  prefentera  du  ; chauflee.  f. 
vin  de  Calcno  a boire  à Ion  mary.  j CÀLFACTÜS,  génie,  eélfidüt.  m.  P Un.  L'A&ion  d’èchaufFcr. 

CALEÔ,  «i/o,  «i/«i»  eiHtmtn  , (élire.  PUut.  Eftrc  chaud  »*  GALICÜLOS  , gemt.  lélnùli.  m.  C4tf.  rctir  verte  «m  petite 
avoir  chaud.  J raflé. 

d. 


c*m  uUamt.  PUnt.  Lors  qu'il  fait  chaud,»»  qu'on  a chaud.  ^AlIDARIOM  , genie.  tsUdérïi.  neuf.  Ctlf.  Etuve. f. 
i>  C au ar  rtm  éltqmué  our-'  *f/i4iriî.  Avoir  paillon  tu  de  l’ar-  ;CALlDÔNn,  gemr.  câlidfnûmm.  m.  plue.  Àiart.  CaJidonieits. 

■ ' I <L-  I’IVaÆ»  C.nMn»,inniL  * 


deux  pour  une  chofe. 

Céltrt  *t‘j* i fxf/Hu*.  Hâtât.  Brûler  d'amour  pour  une  fem- 
me. 

K)*  Cmxr  jmdidé.  Cx.  On  fait  bonne  juflice. 

Ça!  tnt  émrts  no  fl  r a tllms  crrmirubéh  Cher.  S 009  avons  les 
oreille*  rebattues  de  les  Vtimes  , nous  n'emeudons  parler 
d’autre  chofe. 

N» btl  tjl  ntft  dmm  celer , br t âfnur.  Phwt.  Ce  n’cft  rien  faire 
fi  l'on  ne  bat  le  fer  tandis  qu'il  eft  chaud. 

Ptflquem  fâiii  (âlert  rn  P^+rt»  *4/4  9fi.  iL.  Aptes  que  Ru- 
briu*  les  eut  veu  Ail'c 2 cchauffcx  a boite. 

C41U/  tnwitn  r*  wtuih  Cnn r On  poutfuivit  d'abord  fort 
chaudement  te  crime. 

Céltrt  éh^âê  Mjrtr  mtmit.  Htrât. 


Peuples  de  PEcoffc  Septentrion  île. 

CALlüOS,  câl'J.t,  .r.  idum.  Ck.  Chaud,  m.  chaude,  f. 

OS*  Caiious.  Chaud,  bo«ullant , ardent,  m.  chaude  , boitilla*, 
te,  ardeote.  f.  (parlant  des  perfonnes  6c  de  leur* humeurs.) 
^dmrmn  céliJttt  jmvemi.  K/r^.  Un  jeune  homme  chaud  8c 
boüillant. 

CéJtditr  âmmmx.  Citer.  Un  efprit  chaud , ardent , plein  de  feu, 
on  efprit  de  feu. 

Ce/rdâ  t0*filtâ.  Ctter.  Des  confcils  pris  fur  le  champ  6c  i la 
c harde. 

| CALIENDRCM  , gentr.  cAitondrï,  neuf.  Vm.  H9t,  Sorte  de 
coerfurc  de  femme,  f.  Une  perruque. 

CÀLlGA,  peint,  «jiara.  £ o«.  tfpeec  de  brodoquios  garnis  de 
Avoir  quelque  maladie  ‘ douds  , Chaufliiie  de.  fctnple  foldat  Rciuatu. 

Ta  U’.f 
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|Cî-  .A  râhtâ  dd  Ctnfnia‘eum  fervent . Sut.  Dé  (impie  foldat , 
il  3 dlc  fuit  Confhl. 

CALICàNS,  gcnt.  tal-yimth.  omu.  gen.  Cir.  Obscur,  m.  obf- 
cutc.  /.  * tm/lra  tài^énttt.  fmv.  U cs  fcncftrcs  obkurc* , 
comme  des  jaloufies. 

C.tMfi  &té\  Des  terres  coiivcrtcs  de  brouillas*. 

émiMt.  Pim.  Ayant  l’cfpiic  ébloui. 

CALIGÀTCs , J*t.  Qui  porte  des  brode- 

quins, qui  porte  U chaufliuc  d’un  (impie  foldat. 
CALIGARLS,  m.  crf.  c*  ktc  utfkg.irè.  ou 
CALlGÀftlLS,  calr/ana  , Pu ».  De  cette  chauflurc 

CÀLÎGA7IÔ,  ecnit.  MSi^nowi.  f.  Plia,  tblo^iflemcot , obl- 
cnreiflement  de  la  vr-e.  **. 

CAl.lGïNOSÜS  , caliez nëfa  , (A’içiifliüm.  Cu.  Obfcur , téné- 
breux. m.  o b Icurc  , tcncbrculc.  /.  * Stx  tah^inofa.  H trot. 

Une  nuit  obfcute. 

CAUCiO , txiig.ii , caluavî , td/ifariim , calitarr.  Cir.  Elire  ébloui. 
Ce  fixant  Oittli  ex  fs  mi*,  ».  fie.  Il  ne  voit  goutte  d’cuvic  de  dor- 
mir. 11  ferme  les  yeux  d’envie  de  dormir. 

Cxiiiaat  amnti.  lolnm.  Les  iivicics  font  couvertes  de  brouil- 
lai*. 

tS*  (aliéné  in  i*it.  2«n»f.  Ne  voir  pas  en  plein  Midy  , élire 

.i . • 

Causai  ad  rai  rn  mwiiumw  Pim.  Les  hommes  n’enten- 
deu(  rien  à ces  chofc*.  Ils  font  aveugle*  fur  ce»  choies. 
GALlüO,  ecnit.  tahu  ml  r,  f,  Vug.  Obl'cuiite , ténèbres,  f. 

Cm  l' o nuitrum.  Plu.  Fblouificmcnr.  m.  veut  timiblc  /. 

13’  l'tmyirmjn  taù^iitoa  iiltntm  vide.  Cu.  Voyez  i'obfcurité  de 
ce*  temps-là. 

Qnafi  per  i .i  r mrm  t/rnimr  vit  nainra.  Or.  On  découvre  obf 
cureruent  U force  de  la  nature. 

M>nut  tea*  talt&e.  Lnir . L' Aveuglement  « les  ténèbres  de 
l'efpric. 

CALIX,  genit.  talith,  m.  Cu.  Taflè,  coupc./,  goblet , vaille  au 
à boire,  m. 

C.mix.  Pim.  La  coquille  d’un  limaçon. 

C alix.  Pim.  Une  fleur  cnanouse. 

CALLAICI  fie  CALLICI  Se  GÀLLÆCI  , genît.  tallaitërûm. 

m.  plut,  r/m-  Ovtd.  Peuples  de  l’hlpagnc  Tanaconnoilc  , au- 
* jouid’nuy  du  Rovaume  de  Galice. 

CALL  AIS.  «dA.  xif.  geni».  taiiâil.  f.  Phn.  Pierre  precicufc  de 
verd  de  mer. 

CÀLL  AKIÀS.  , genit.  laliaria.  m.  Pim.  Merlan.  /. 

poiiion  de  mer. 

CÀLLhÔ,  rêne»,  eal/nJ,  taUiré.  Plaal.  Avoir  des  cals  fie  de» 
durillons  aux  pieds  fie  aux  mains,  à force  de  travailler. 

|£*  Coi  Un  ad  J nam  ijneilnm.  Plant.  liflrc  nfpre  , ardent  à Ton 
profit. 

[ Tou*  les  DiOionnaire*  diflingueot  ce*  denv  Verbes  Caln  fie 
Cdiiet.  Et  Cicéron  paroift  dériver  ce  dcrnici  Je  lallam  i Mais 
U fcmble  que  l’on  puille  dire  ptuftoft  , que  Cal'am  vient  de 
CaUa  : Puis  que  les  durillons  ne  viennent  que  d’une  action 
rcïtercc,  qui  engendre  prén  der  c ment  la  chaleur  .puis  le  Cal. 
fct  en  effet  Caltrt  ai  ftmm  f uajmr*  , marque  une  at 

tention  fie  uue  chaleur  d'cfpiit  toute  particulière  , que  non 
pas  une  habitude  fie  une  couriumc  envicillic.] 

Callere  alujmd.  Htr  Sçavoir  bien  une  choie.  * llfrui  ftnfam 
fnùirt  t ali  et.  Ter.  Je  vois  foit  bien  fa  pcnlcc.  * CalUre  Jura. 
Cft.  Sçavoir  le  droit.  * Un  munenhu  fafieuter  mu  tallrt.  Ut- 
rat.  U Içait  fort  bien  ufer  des  bien  faits  de  Dieu.  * CaUmi 
vathiaandi.  Plia.  Qui  fçait  prédire  l’aveuir. 

CÂLLf.SCO , tailefu  j , t aile  fi  èré.  Cot.  Devenir  dur  fie  en  cal. 
CALLIBLë  FHÂRÛM  , k*k> genit.  CaJitHrfbt iri.  n. 

Phm.  Médicament  pour  guciir  les  ulceics  des  paupicres. 
CALLIDE.  ( Adverbe  ) Ci.er.  Ter.  Fincmcnr,  adrcHtcmctu. 
CALLIüITÀS,  gemt.  laiiiJetath.  f.  ~4*Ü-*A‘Here*.  Adreffe, 
dcxtciité,  conduite  dans  le  rnanimem  des  affaire*.  /. 
CatuniTAS.  Or.  F m elle  , fouplclle.  f. 

Snferarr  *b<fmr»<  taliiditait.  lu.  LÜÎC  plus  fin  qu’un  nuire. 
CALLIDLS,  talhda  , ta ilidüm.  Ctc.  Adroit  , fubtil  danv  les 
affaires,  m Adroite,  fubtilc./  Qui  a de  radreilè  fie  de  la 
dextérité  dans  la  conduite  des  maires.  Qui  a 1’ufagc  des 
chofcs  ta  du  monde. 

Callidvs.  Citer.  Fin,  rufé,  fou  pic.  m.  fine  , rufee  , fouple.  /. 
Cauidu.  Cabra»,  htr.  Sçavant,  expérimente , coonoiileui  dan  j 


CAL. 

les  ehofcs.it».  fçavante,  expérimentée,  connoHTeufe.  f. 

Calr.i  flimui  rt***»  rahearum.  lt/tm.  Qui  entend  fort  bien 
le  me  nage  de  la  campagne,  en  le  labourage.  Un  tics>habilc 
laboureur. 

C A LUPUS  umpamm.  Tant.  Qui  fçait  l’hifloite  des  temps. 

CALLIGONON  , genit.  télhtjaî.  n.P/rn,  Sanguinaire , herbe. 

CALLIONÏMÜS  , n*K>jehvutt.  gemt.  taUnnymi.  m.  Mm. 
follon  , du  fiel  duquel  on  fc  fert  pour  éclaircir  la  vcuc.* 

CALLIS  , genir.  ta. Un.  f,  tfr.  Scutier  , chemin  frave  fie  bat- 
tu. m. 

CÀLLlS  TROTHïÆ  fient,  genit.  tAliifttnthtarûm  /ilium,  f.  pL 
Pu* ».  Sone  de  figues  fort  froides. 

CALLITRICHA,  genit.  talfrttuha.  f.  ou 

CÀLLITRICIIE,  n.  f.  ou  CALLITRICHüN . ».  n eut.r*>>L 
T«/9r.  Pi  ta.  Capillaire  , heibc  mcdiciuale  dent  ou  fait  un 
fyrop  excellent  pour  la  poitrine. 

CA  LLlTHRIX,  génie,  eetiiiirnhii.  m.  drf.  PAw.  Elpece  de  petit 
linge  batbu. 

C.\LLÔ>CS,  idtiïià , ratio iii m.  Celf.  Dur  comme  un  cal  ta  du- 
rillon. l lcin  de  duiillons.  tpais  fie  dur.  m.  Épaifle  fit  dure./l 

* Drxtta  tailtfd.  üvid.  Une  main  pleine  de  cals  fie  de  duril- 
lons. * Ora  taJiefa  n»  uheubm.  Celf,  Lesbotd*  d’un  ulccrc  qui 
four  durs. 

CALLOM,  h.  ou  CALLÜS.  m.  genit.  talil.  Ctc.  Celf.  Cal.  Ci* 
lu* , dunlloa.  m.  peau  endurcie,  f. 

Ka*  Ctfjaetmdo  diurna  <4/t»P»i  tUnx.i  jltmeuit  met.  Ctcer.  Je  me  • 
fuis  fait  comme  un  calus  fur  mou  coeur. 

CAlO,  gemt.  Caftait,  ra.  tejt . Sabot  de  bois.  m.  Sorte  de 
chaulluxc  de  pauvres  gens. 

Calo.  Cir.  /-iv.  Goujat,  valet  d’armée,  m. 

CALÜ,  filai , ealati,  talatûm  , talarè,  Appeller.  D’où  vient 
Calai 4 (truiiia.  ^dni-üel.  Des  aflcmblcrs  convoquée*. 

CÀI.ÙPHANTÀ,  genit,  Caufhaata.  m.  P Uni.  Qui  parle  bien, 
fie  qui  ne  fait  pas  de  mefmc. 

C Paiiar  dent  facri  di  mrrdt.  Troverbe  l fpJgnol , Qiû  dit  d’or  p 
fie  ne  fait  pas  de  mefme.j 

CALôR,  gemt.  Céleri  r.  m.  PUn.  Calote.  Fleuve  qui  tombe  du 
Mont  Apennin. 

GALÜR,  genir.  taleth,  m.  Citer.  Chaleur.  /.  le  chaud,  m. 

* later  à$lnt  id.tr  a Stl*.  Citer.  La  chaleur  du  Soleil.  * Ca- 
Ittumi  mnximu.  Citer.  Durant  les  plus  grandes  chaleurs.  Ten- 
dant le  plu*  grand  chaud. 

Caior.  Se  dit  au  neutre  dans  Tlaure  Alirt/a.  y'.x.  verf.  rç.  Sec 
<4.tr,  ntt  fn^m  ma  ne.  Je  ne  crains  njr  le  froid  ny  le  chaud. 

Caior  dm. -ru.  Cuer.  La  chaleur  , le  feu  de  l'clpnt  , fa  viva- 
cité. • Su  etmat  vint  menti  j cal.rtm.  Petr.  Qu’il  n’etoufié 
point  pour  trop  boire  le  feu  de  fon  efprit. 

CÀLFE,  genit.  Catfii.  f.  Pim.  Calpé , Montagne. 

[ C’eft  une  montagne  aflea  haute  aux  Confins  de  l’Efpigoe, 
vis- à vis  une  autre  Montaeue  d'Afrique  , nomniee  ^4bta  9 
qui  efl  une  de*  Colonne*  d Hercule.  On  l’a|>pclie  Aiwa  te  GU 
itdiu',  proche  le  détroit  de  ce  mefmc  nom. J 

CÀLTHA,  gemr.  raltba.  f.  Pim.  Soucy,  fleur  jaune. 

CALU.JLA,  geiut.  caltunla.  î.  riant.  Robe  de  couleut  de 
foucy. 

CALVÀ,  genit.  coiva.  f.  P hn.  Ctaoe  delà  telle,  m. 

CALVAKi^  , genit.  talvâria.  f.  itif.  La  mefmc  lignification. 

CALVATUS,  ‘*iv<»r4  , talvaiüm.  comme  Ca/tata  tinta.  Pum. 
Une  vigne  qui  n'eû  point  peuplée , qui  cû  dégarnie  de  feps. 

1 CÀLVcHO,  ‘divtjh,  cahJfàiàu i 4Njn,  cdlvtfirn.  V*r.  Deve- 
nir chauve.: 

CÀLVEÔ,  ni  vit,  calvitr.  Phn.  Eilre  chauve  , u’avoir  point 
de  cheveux. 

CAL\  Escô , tdixtfihf  tdlvi ferré.  P Un.  Devenir  chauve. 

àafè  ntvelia  ea  Ktntta  caivefeuat.  C ttnm.  Souvent  le*  nou- 
veaux plants  de  chaflaignicrs  meurent  , en  perdent  lents 
feuilles. 

CALVITIÜM,  genit.  calviiii.  n.  Cir.  M.uiquc  de  cheveux  à la 
telle. 

Calvitu/m  /«n.  Ctlam.  Plant.  Lien  dégarni  d'arbres  en  de  vi- 
gne* . lien  ou  il  rie  ctoift  tien. 

CALVOR,  calvênt,  laivî.  Depon.  PUn.  Dépeupler,  dégarnir. 

4 Pe/Ufnam  taianuiai  pinrtt  eumm  arva  eai'viiar.  Pain.  Apres 
que  la  guilc  a dépeuplé  pendant  pluûcuis  années  nos  cam- 
pagne*. 

& Cal- 
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CAL.  CAM. 

|>  Caitor.  AitfjrJf.  Tromper,  affronter. 

A'*/»  iiiwi  /•/*  fmm , Jtpar  ma»"*  c.rVfrfxr.  riant.  ff  .2.2. 
vetf.  4.  Lotfqtie  je  fui»  feule  au  logis  , tout  me  tombe  des 
matas  de  foramcil  •»  d’envie  de  dormir. 

CALOMNIA,  gemt.  f.  Cutr.  Surpaie,  fupcicherie, 

fourberie.  /.  * Lmiww  Cntr.  Le»  furpeife»  dans  les 

procès.  . 

Callm n t a.  Or.  Faufle  accufation  , calomnie,  f.  9 ' J"rA,t 
udtunvam  in  ahtfatm.  L'V.  Accufer  Quelqu’un  fauflemeot. 
* CbAtnndcrc  , «iririN  n!nmntdm.  Etouffer  la  calomnie.  * Im- 
alictù  t*in*»nu  pnftnam.  Ci *.  Publier  quelqu'un  calom- 
niateur, le  faire  palTet  pour  un  calomniaicuf. 

CAlCMNIATIÔ  , gemt.  cAlumaiau **»i.  f.  ^ftttnPtd.  Faune 
accularion. 

CALÜMNIÀTuR,  geuit.  calnmnAiïrîi.  m.  Cu . Calomniateur 
m.  tau»  accufateur. 

C AlC'MNI ATKlX  , geoit.  cahamnatruh.  f.  Vif.  Calomnia- 
trice. f. 

CALÜMNIÛR,  caltcanriArn , caltamt À u mm  , tnlmmntaù.  Oc. 
Acculer  faufleroent  une  pofonne,  le  charger  de  crimes  qu'il 
n’a  point  faits.  Le  calomnier. 

CALÜMNlOSG.  Adverbe.  Paf.  Fauficmcnt  , calommcufc- 
ment. 

CÀLÜMNIOSC'S,  ra ImmnOfi,  tAlmmaiïtm».  Vif.  Faux,  calom- 
nieux. m.  faillie,  calomnieufe. /. 

CÀLVOR.  Vêjtt.  apres  Calvitiuu. 

CÀLVÜS,  cilvUm.  6mt.  Chauve,  n».  Se  f. 

CÀLX , geuit.  ciliis.  m.  Çc  f.  mais  plus  louvent  m . Le  ta- 
lon. ru. 

C*»ï.  Coup  de  pied.  m.  fCalcHxt  frantem  fit  (Ht  tXUUtt.  Pbad. 
CafTex  la  telle  à quelqu’un  a coups  de  pied.  * ~4uft  talttm. 
Juv.  Reçois  un  coup  de  pied.  * ^ 

* Cux.  Ctc.  Le  bout  de  la  carrière. 

*J-  .4  eai.t  a J cas  ter**.  Cuit.  Depuis  le  commencement  jufques 
à la  fin.  ... 

* CÀLX , genir.  làlcti.  f.  Ck.  Vitr.  De  la  chaux.  îierrc  ante 
dans  le  four. 

CALtCÜLÜS,  genit.  catycùfî  m.  P/»*.  Tetit  bouton  de  rofe. 

cXlÎDON  , geuit.  falydinij.  f.  Ovtd.  Calydon  , Ville  d’Eto- 
lie.  U y a pioche  une  Foreft  appellec  laljdtmtHnc  fameufe 
dans  les  l'oètes. 

CALÏD0NlUSt.<4/jiiBii,  tsljdanlïm.  O+id.  Calydomcu.  m. 
Çalvdonicnne.  /. 

CaLVX,  jtixv* , genir  célyci'.  m.  & f.  Pbn.  Le  bouton  d’une 
rofe,  «u  de  quelque  fleur  fcmblabic. 

CÀMARfNA,  «4  CAM/fRlKÀ,  genir.  Camanné.  f.  IW. 
Marais  de  Sicile,  dont  les  eaux  poufl'oient  des  vapeurs  pefti- 
lenticllcs.  Les  Habitans  d’une  Ville  pioche  le  dcfechcrent 
coût  te  la  reponfe  de  l’Oracle  , de  par  ce  moyen  donnèrent 
lieu  a leurs  ennemis  de  les  venir  attaquer.  D’ou  vieut  ce 
Proverbe,  KWi  mtvtrc  Camanram  , (en  parlant  de  ceux  qui 
fc  procurent  du  mal  a cux-mefmes.  ) Il  ne  faut  point  reveil- 
let  le  chat  qui  dore,  comme  l’on  ptrlc  populairement  de  fa- 
milièrement. 

CÀMblô,  tamiïi,  rimpiî,  camitre.  De  ndtaTtat  FltcH. 

I Ce  verbe  le  prenoit  mefme  pour  Combattre  , commencer, 
tourner  , d’ou  vient  aulfl  Camrfa  dans  Lnnius  , rtendre  fon 
chemin  vers  quelque  lieu.  Il  fc  ptenoit  atifli  pour  Changer, 
vendre,  rccompcmer,  prendre  #«  donner  de  l’argent  a intc- 
reft,  félon  Cufas,  mais  il  n’cfl  plus  en  ufage.} 

C AmELARILS  , genit.  umeUrn.  m.  DjflU,  Qui  a foin  det 
Chameaux. 

CAMELlNfS,  cgmcfinM,  cMmcfomm.  Pli».  De  Chameau. 

CÀMELLA , gemt.  lémtUs.  f.  Ovtd.  Sorte  de  vafe. 

CAMËLOpÂRDALIS.  geuit.  cm nchfAtdklh.  f. 

S'iir.  Animal  aflêz  fcmblabic  a un  Chameau  , qui  a la  peau 
rootirbctcc  comme  une  Panthère  , on  l’appelle  en  François 

liiréfjt. 

CÂMELÜS,  cAmnl.w.  Se  quelquefois  f.Plim. 

Chameau,  m.  ( Animal  dont  on  le  feti  comme  d’un  Cheval.) 

C AMENA,  gemt.  ta»»**,  f.  l/«r.  Chardon.  /. 

CAmENI  , genit.  tamêaârMM.  f.  plut.  Pifl.  Htr.  Les  Mufes. 

CA&iErA  , genit.  C4mèr4.  f.  Vnr.  Voûte.  /. 

CAMERÂrTüS  , C4MCT4riA  , ntmiTénut».  Comme  C4m*TAri4 
cmnrktâ.  P Un.  Courge,  qui  exoift  fur  un  bcxccau  en  toute. 
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, CAMêRAtCS.  Participe,  comme  ♦ CjmtratA  nrc*.  Vtp.  Ba- 
j hu,  coffre  fait  en  voûte,  m.  * Ctmtrét*  vti/unls.  Vif.  Cha- 
riots couverts  en  voûte  •*  en  berceau. 

CÀM1RÛ  , C4XUtAt  , iAXitl, «si  , UMf'JIHM  , (AMT/Alt.  PltX . 
Voûter. 

CAMINÜR,  (Aminirit , (AmiuAtni  t>m  , tâmi'itî.  Phn . L(lf€ 
tair  en  forme  de  fournuile. 

CAMINCS,  genit.  camim.  m.  Virf.  Fournaife,  chemince.  f. 

* » Ce  mot  eu  Crée  , car.  on  dit  K^juii^'  , y&id  to  vTcuii.tt 
AAiifAtvti , fous  cnrciulcx  , parce  qn’rt  loutient  le  bois 
qui  brûle.  C’efl  ainti  que  parle  le  grand  D'ail- 

leuts,  (4m.hk:  ne  lignine  jamais  wu  tLtmtuti  *,  les  Romains 
n’en  avoient  point  , mais  feulement  u»  ftnrtHAM  , ou  un  rc- 
cUxt.  Voyez  /.  Lrffe.  Ep-  LXXV1.  Cent.  |.  »d  B U*s.  Le 
pafl  ige  de  Sentant  Cjm.  Viulhi  III.  ue  piouvc  pas  le  contraire. 
Il  dit  feulement  que  le  feu  s’etoit  pris  a lu  chambre  de  Vitcl- 
lius  txeamtptu  cAjntnt  j ce  qui  peut  s’entendre  suffi  bien  d’ua 
Rechaut  ^que  d’une  Cheminer.  On  ne  fc  chauffuét  pas  autre- 
ment qu’en  faifiut  du  feu  dans  un  Kcchnut  , ou  en  y appor- 
tant des  charbons  bien  allumez.  Ltffe  l’a  montre  au  long. 
On  inventa  néanmoins  une  manière  patiicuiicre  d’Enoni  p 
des  qu’on  eut  mis  en  ufige  les  fkntt  f:nuUtni , comme  le 
même  le  remarque.  L.  ( .J 

t5  Camikls.  Feu.  m. 

l Amn 10  InenliMa  mitndmm  unftt.  Cxtr.  Je  VOUS  COofeille  de 
faire  grand  feu  km  bon  feu,  an  de  vous  bien  chauffer. 

Ltmtt  tAMtnti  date  vifeerA.  St».  Se  laiflef  briller  à petit  feu. 

CÀMMARÜS,  f.i/Aut*?®'  genit.  CAmmart.  m.  PUn.  Cube  , 
petite  EcrevifTe  de  mer. 

CAMPAGOS,  getut.  lAMpÂxj.  m.  Sorte  de  chaufluxe  Romai- 
ne, que  pottoicut  les  Empereurs  fie  les  Enfans  des  Séna- 
teurs à Rome. 

CÀMPÀKlA,  genit.  cMmpâ»i4.  f.  Liv.  Ottr.  La  Campanie  on 
la  terre  de  Labour  en  Italie.  Tctta  di  Lavu». 

CAMPANICÂ  ftn/bamAfn.  » plur.  P Une.  Caleçon,  m dont 
kt  Athlètes  i‘c  couvtoient  les  parties  dans  le  Champ  de 
Mars.  r 

CAMPA  N Os,  CAinpinÀ  , tAmpÂnnm.  Citer.  De  la  Campanie. 

3*Campana  ATTt^antiâ.  Oi.  Une  lierte  outrée  , infupforta- 
blc , ( parce  que  les  peuples  de  la  Campanie  croient  extre- 
mcmcüt  fier*.  ) 

CAMPAS  PlAMt.  Gens  efféminez  fit  voluptueux. 

CÂmpài  dtiii.  H ami.  Vous  dite*  de»  forfanteries. 

CAMPE,  kî/utb  genir.  cimpti.  f.  trlmm.  Chenille,  f. 

GÂMFLV1  LR.  m.  ne  CAMTêSTRIS.  m.  C"  f-  frbat 

( genir.  cjmfejhif,  poux  tous  les  Ccnies.  ) Adjett.  I'ai.  Cham- 
peflxe,  de»  champs,  de  la  campjgnc. 

Lacm  tAmftfirti.  Ca[.  Un  lieu  cbampeftre. 

ScythA  t c fl  nt,  Hor.  Les  Scythe»  qui  habitent  les  can> 

Pagnes  fous  de»  tentes , t*  dans  des  cha/iors. 

CÀMPfiSTRÊ , genit.  cAmptflri».  n.  Htr.  Lfpccc  de  caleçon» 
dont  les  AtUictes  couvroient  leur  nudité. 

CÀMÏÛS  9 geuit.  càmpt.  m.  Ch  ta/.  Champ  n.  campagne^ 
Une  plaine  f. 

Campus  Marias.  Cxtr.  Le  champ  de  Mars  , prés  de  l.i  Ville 
de  Rome  ou  le  peuple  s'aficxnblott  peut  les  affaires  de  la  Ré- 
publique. 

C am i*i  cATulti.  P!ami.  La  mer. 

K>*  Campws.  Ch.  Un  grand  champ  , un  beau  champ  , une  belle 
occafîon.  * ÜK/nm  ,m nyms  ai  Luidim.  CUtr.  Un  grand  chimp- 
pour  loitcf  quelqu’un.  * M4jf»mn  14m fj>m  bsbai  cmrjmt  aikmi. 
Ottr.  Voftic  clptit  a un  beau  champ. 

CÀMÜ.M , genit.  ta»!,  n.  Vif.  Sorte  de  bière. 

CÀMOkA  , genit.  ttrrurt.  f.  Ftfl.  Coffre  «n  vafe  , que  l’ois 

Îortoit  à lu  Ceremonie  des  noces,  ou  cftoicut  enfermes  1«> 
oy.iux  de  la  matiée. 

MÜROS  , tamuri  , tatmirit n.  rii|,  Gtorf.  Recourbé  , en 
tourne  en  dedans  , courbé  , crochu,  m.  recourbée  , tournée, 
courbée,  crochue.  /. 

CÂMÜS,  genit.  cii*î.  m.  Plant.  Sorte  de  lien. 

CÀNÀLlCûLÆ  , genir.  tanalxeUtum.  m.  plus.  F#î.  Canail- 
les, gens  de  néant  ,qui  fe  tenoient  auprès  des  canaux  & dan*, 
les  Places  publiques. 

CAN .-\14CC LAT US  , cABAUcnlatn  , canal x ni itnm.  Pim.  Cao- 
hvié,'  «t,  f «hûclec,  f.  Fait  en  façon  de  canal  ut  de  tuvao. 

Tg.  ‘ mk 
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faire.  f.  - 

CAS' ALICÙLA,  genit.  eanabcu la,  f.  Lmil.  oti 
C S-N  ALICi U S , gc.iit.  MMilmfi.  IL  K*rr.  ûÿlfttkCMlli IM, 
wku  tal ammmrutt*  Vue.  Cavité  fie  enfoncement  des 
colonnes. 

( Ce  font  des  demy*canaux  » qui  font  creuW»  le  Ion;  des  co- 
i omîtes  gu  nombre  de  vingt  quatre  , de  quelquefois  divin 

tage.  J 

CàNÀLIENSË  , #»»  CANÀLÏTIÜA4  4 tirât».  Pim.  De  l’or 


CAN. 

CANDELASR.OM  , genit.  undilün.  B.  tu.  Cindclibtt  , 
I cnandplicr,  m.  à mettre  dans  une  chambre. 

CAN  DENS,  (génie.  tandentu.  pour  tous  les  genres  ) 

j tante  */;AUC  ' cc^aut  * commc  U neige,  m.  blanche , eda- 

|C  andins.  Brûlant , ardent,  allume,  m.  brûlante,  ardente,  al- 
lumée./. * Carkt  esndem.  Ct.  Un  chat  b on  allume'.  */•*#. 

1 b*,  taadenttor.  Val-Fisc.  Le  Soleil  chaud  fie  ardent. 

4?“*  De  l'eau  bouillante. 


l'on  tue  de  ceitains  petits  canaux  «»  laignees  faites  dans  CANDENT  IA  , geuic.  candi»tis.  f.  Vitr.  Blancheur,  comme 

de  la  neige,  f. 

CANUCO,  liniil , cWéi,  candi,  f.  Cit.L  H,,*,.  Eûre  blinc 
u un  blanc  brillant,  cotitme  U Neige  ôc  le  Marbfe. 

Candi o.  Omd.  Eûie  lois  en  feu,  comme  le  fer  dut  la  For- 
__  gc  qui  paioilt  blanc. 

►5*  Candlo.  Eftre  brûlant  . cil  te  allumé.  * uti'  canin.  o.id. 
L ait  cft  allume,  l'au  efl  fort  diaud.  L’ait  cft  tout  en  (ai. 
• Siul  tai  »...  tntnl  hem,  , f,i  <j}4„  fav.ffimi  tandem.  ■ 
11  y a de»  lieux  ou  l'on  fent  une  chaleur  modeiec  ea 
Hiver,  fie  en  £ftc  il  y fait  un  chaud  infuppoitable. 
C.ANDESCO,  candefetre.  Tiknt.  Devenir  blanc  corn- 

me  la  neige  fie  le  marbre. 

Csndtfttrt.  Ovid.  Devenir  tout  eu  feu.  * ~4cr  candejut.  Ovid 
L air  devient  tout  en  lieu. 

CANDICANS  , genit.  candicântii.  omn.  gcn.  Pim.  Blanchaf- 
tre.  m.  fie  /.  qui  tire  fur  le  blanc. 

.......  a — - Candusm  vsdmm.  Pltn.  Un  gUC  tOUt  blanc  d'cCUIllC. 

CanAnmm  aa^nnatn.  Pim.  Augure  qu’on  prend  eu  immo*  CANDICÀN 1 lA , gemr.  tsnduAMils.  f.  PUa.  Blancheur  bril- 


ou 

la  terre 

CANALIS,  genit.  raaiJu.  m.  &f.  Ctff.  Canal.  Conduir  d’eau. 

m.  4 (iaifn  flmihltu  Vkr.  Canaux  faits  de  maçonnerie. 
Canal jj  V'sr.  Tuyau.  ».  4 ^irmnAmti  lansltt.  Kirj.  Des 
tuyaux  de  rofeau. 

Canaus.  St».  Le  canal  «»  le  lit  d'une  rivière,  ». 

C.\n  mis  /liai.  Lieu  a Rome  dans  la  place  publique  où  il  7 
avoit  plulreuis  canaux  d’ciu. 

Canaus.  Chemin,  (entier  étroit.  ». 

JdM  i si  ait  dndo  permit  sd  tpfam  Orci  repsm.  Aptes 

vous  avoir  fait  un  chemin,  vous  allez  au  palais  Je  Flucoo. 
CAN  A RI  A,  jpiil,  «MrU  f.  Win.  Chiendent,  Hcxbe  avec 
quov  les  Chiens  le  purgent. 

CANÀRÏ/C,  genit.  Canananun.  f.  plur.  Plia.  Les  Canaries. 

[ Flutîcuis  llics  de  l'Afrique,  appelles  pat  les  Anciens  les liles 

Fottunccs.  ] 

CANAR1ÜS,  csnsrii , caaa'iûm.  fefî.  De  chien  ««d'un  chien 


l.int  un  chien. 

CANCELLATlM.  ( Adverbe.  ) Plia. 
qui  fc  croifcnt, 


lame. 

En  forme  de  barreaux  CANDICO  , candltât  , candtcâvi , laadiiâtâm  , umdicârè.  rhw 
titre  blanchâtre,  titer  fur  le  blanc. 


CANCELLATÜS  , ean*efHratcamtHâiüao.  Plia.  Fait  en  forme  CANDÏDAtORIÜS  * (satliiateriâ  9 esadidaterlnm.  Ci<rr.  De 
de  barreaux  qui  fc  croifcnt.  . 


Canai  lss  tutu  tlepiouanm.  PU».  La  peau  des  Eicphans  eft  CANDIDATES,  candidat*  t candidat Zm.  Platu.  Veftu  de  blanc, 
barree  en  forme  dctrcilli*.  • ‘ ,"*:  veftuc  de  blanc,  f* 

CANCELL!  , genit.  cnmillirâm.  m.  plur.  Octr.  Baxxeaux  qui  . 
fc  croit  eut.  ».  Une  inloulic  à mettre  devant  des  feneftres  , ! 


baluftiade.  f.  ( d'où  nous  vient  en  François  le  mot  de  Chan- 
celier, parce  qu’aut  refois  ils  eftoient  le  parer  de  la  foule  du 
peuple  par  une  baluftrade.  ) 

C»Lios  JU’i  drenmdare.  Cictr.  Se  reftreindic  , fc  reflèr- 
rer.  Se  donner  des  bornes  fie  des  limites. 

Concilia  artMMjh  rif/a  f nantis.  Ce.  Une  lcieoce  borr.ee  , li- 
mitee. 

Ci  rr  »/»  J si*  fanttlli  homni  impr<M.  Citir . Des  barrières  qu’on 
a données  a un  méchant  homme. 

CANCELLO  , csncillai  , tamtsliivl , cancttliinm  , t sort Uàr è, 
Ctium.  Fermer , environner  de  ttcdlis , de  barreaux  , on  de 
baluftrades. 

a . ^ . 

Tcftament.  Y faire  deflus  comme  un  treillis  de  barres  qui 
le  taycot.  « 

CANCER,  genit.  esntri.  m.  P Un.  Cancre.».  Efpecc  de  poif- 
fon  de  mer. 

Camcir.  Pim.  Le  Cancer,  Signe  du  Zodiaque. 

Canckr.  CvuL  Cancer.  ».  Maladie  du  corps  , qui  ronge  les 
parties  , fie  qu'il  faut  nourrir  avec  de  la  chair  comme  un 
animal. 

Camckr  , csnthii.  m.  Ctlf.  La  (nefme  lignification  j de  plus 
dans  Celle,  La  Gangraine. 

Vsltnjyt  efl  etism  sdicri»$  isscntm  inttflmorum  Celf.  Ce 
remede  cft  louvcxain  confie  la  Gangraine  des  inteftios. 

CÂNDÀVIA  , genrr.  Candavis.  f.  uj\  Candavie  , Fais  de 
Macedoine  , entoure  de  Montagnes.  On  l'appelle  aujouc- 
d'huy  la  (anovis. 

CANDEFÀCÏÔ  , isnde fi  cl /,  cartirfi.i , c .ni.  f a -i.cn , ca  nicf.tcrc. 
Pu»,.  Blanchir,  rendre  blanc. 

CaMi>r.r.CM>.  Pii»,  bchjuâér  tcUemenc  une  chofc  par  le  feri, 
qa’elte  paroifle  toute  blanche. 

CANüElA,  geoir.  wdiU.  f.  C.tmm.  Chandelle.  /. 

Candi!. u fihan.  latam.  Faire  de»  chaodeilc»  de  fuit 

*[  C’était  propicmcat  •»«  fil.cüa  ci té.  .»  fmfi’aa  . dont  on  fe 
ferrait  pour  lier  quelque  chofc.  Se  que  1 on  pouvoir  aulli  al- 
lumer connue  nout  failou»  le»  bougie».  T.  tant.  Ub.  XL.  c. 
2».  Lia.  /q|.r»  uadaiii  uivhjui  JifUMU  «a*»«  lurti.  Lb.l 


ü}-  Candidat  es.  fit.  Qui  brigue  Sc  qui  afpite  aux  charge»  Sc 
aux  digniiez  de  la  République, 
t Ceux  qui  y pierendoieut , c liaient  veflu»  de  blanc.  ] 

OmiUau,  Pt», .ri»,.  Pt.  Qui  brigue  1.  chaige  de  Fréteur. 
Candidat,  Principe.  s.„.  Qui  avoicnt  de»  brevet»  du  Prince 
pour  paiveoir  aux  charge». 

Candidatcs  tlapnenna.  Osant.  Qui  afpite  à l’éloquence  , qui 
y cftudie,  qui  travaille  pour  devenir  éloquent. 

CANDIDE.  ( Adverbe.  ) Plant.  De  blanc,  comme  Candide  wf- 
tUns.  Vertu  de  blanc.  * 

35"  Candi  oc.  Cal.  sd  Cuer.  Avec  candeur,  avec  rtneerue  , fin* 
cercmcm.  A coeur  ouvert. 

CANDIDÜLÜS,  tandid» is , candiJùlâm,  Cie.  Blanc.  ».  blan- 

im — -v  C,,e-  /• 

lÿCiNeiîiuM  te/l  amant  mm.  Vip.  Effjcer , barrer  , rayer  un  CANDIDCS,  cândîds , cândidâm.  Vire.  Blanc.  ».  blanche 

“ “ ‘ 1 **  j-  l — î i comme  de  la  neige  fie  du  marbre.  /. 

Sj*  C h nui  dcj.  Hor.  Candide  , ouvert , fincere  , ingénu.  ». 

candide,  ouverte,  fincctc  , ingénue.  /. 

Canuiols.  Clair  , net  , ouvert.  ».  claire , nette  , ouverte.  /. 
4 Panam  & .sndidtem  £en*i  dttendi.  (ic.  Un  ftile  pur  fie  clair, 
qui  cft  fimplc  fie  point  embaiafle. 

Candidvs.  Ovid.  Heureux,  favorable.  ».  heureufè  , favorable* 
f.  4 Nota  <andi dure  (ma.  Catnl.  Une  heurcufe  journée.  * Fa- 
vomi  tanjidi.  Hor.  Des  vents  favorables. 

Camdidum  ovt , ex  ov.  PLm.  Un  blanc  d’oeuf. 

CAN D DR , genit.  condorli.  ni.  (u.  Blancheur  éJatanre,  com- 
me celle  de  la  Neige  fie  du  Marbre. 

X/'Canijor  amm.  Oc.  Candeur  d’ame  , fincctité.  Ouverture 
de  coeur.  /. 

Candor  t/£/hvaj.  Cl a»À.  La  chaleur  de  l'Efte*. 

CANEO  , làaët , tâani  , tantrt.  Vnj.  Blanchir  en  avoir  les 
cheveux  blancs»  griiooner. 

CANEFHORÜS  , gemt.  csnepMri.  ».  aai •i.f’fr.  Pim.  Qui 
porte  un  panier  lui  fa  telle 

CANEPHOrA,  genit.  esneaeira.  (.  Cle.  Cancphore  , fille  qui 
porte  un  panier  lue  fa  tefte. 

GÀNÊSCÙ  , isite fut  » (huii  , canefccre.  Ovtd.  Blanchir  de 
vieiücrtè , devenir  blanc. 

CÀNl  • geoir.  tantrnm.  m.  p!ux.  Cie.  Les  cheveux  blancs  on 
les  cho  eux  gris  d'une  perfonne. 
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CAN. 

CANÏÀ  , genit.  emmim.  f.  Phm.  Ortie  fort  piquante. 
CANICEPS  , g cuir,  cmni.ipitii.  oui».  gen.  P/1.7.  Qui  a latcflc 
d'un  chien. 

CANIGOlA  , genit.  cmuieulm.  f.  Cirer.  Petite  chienne,  f. 

C a me  la.  a.  Cu.  La  Canicule,  Confie!  lit  ion.  * Cmnuu- 

U.  H jt ai.  Les  ardeurs  de  la  Canicule.  La  grande  chaleur 
des  jours  Caniculaires. 

CxnunU.  PUux.  Une  chienne,  une  femme  médifante. 

CANIN  ÛS  , («nt  , <4iu> iMffl,  und.  De  chien  *«  de  chienne. 

* Lmc  Ox-d.  Du  lait  de  chienne. 

C3*Camimim  pTAndtmm.  Pimut.  Un  dlfner  où  Ton  ne  boit  point 
de  tria,  comme  les  chiens. 

&Ck*i#n.’t/i<futntu.  &m»t.  Une  éloquence  .S.ityrique  le  mc- 
difanre,  dont  on  fe  fut  a aboyer  tout  le  monde,  fit  a médité. 

Vtrid  cmmnm  Imtrmre.  Ovtd . Mordre  fie  aboyer  contre  quel- 
qu’un. 

Camim  dentes.  Pha.  Les  œillera,  les  dents  qu’on  appelle  ca- 
nines oh  œillères. 

CÂN1S , genit.  <muii.  m.  fir  f.  Or.  Un  chien.  Une  chienne. 
^dJduert  dhqMiM  <4 hAtm.  H»r.  Faire  manger  quelqu’un  aux 
chiens , le  condamner  à due  mange  des  chiens  *»  par  les 
chiens. 

Cmnes  vtHétici.  Pimut.  Chiens  de  ch  allé. 

Molèjji  fdttt.  H»r.  Des  dogues.  Gros  chiens. 

Âi  ht *i  coaa/.  p/m.  Petits  chiens  de  Demoirelles  » petits 
É pagneuls. 

ptxuartut  autit.  c«l*m.  Un  chien  de  Berger  à garder  les 
troupeaux. 

Trrgtmnui  tmnit.  On d.  Triformt.  St»-  Ccrbere  qui  a trois 
tcûcs,  fie  qui  eft  le  chien  des  Enfers,  félon  les  Poètes. 
Camis.  Htr.  Câ>vt  mtjtr.  l'/ir . La  Canicule. 

05”Camis.  Ttr.  Un  chien,  de  la  canaille. 

[ C’cft  aullî  dans  Plaute,  Qui  aie  fie  aboyé  tout  le  monde,  un 
medifant  fie  Satyrique,  un  Philolbphe  Cynique.  ) 

♦Camis.  P.'amt  c*f  2.  6.  vf.  }?.  Lie»  Je  fer  , dont  on  lioit 
les  mains  des  criminels*: 

V:  tjmidtm  hodtt  tu  tmum  (T  fermi.  On  te  chargera 

aujourd’huy  de  chaifnes  fie  d'une  fourche. 

Camis.  P*rf  Un  point  dans  les  dezi  jouer: 

*[  Voyez  Th.  de  Mmeu/tf  fur  la  j bat  de  Prr/r.  L.  C.  ) 
CANlSTRÜM.  genir.  oui fin.  neut.  Panier.  a».  corbeil- 
le de  joncs  1»  d’oiier.  /.  • 

CÀNM  ICS , genit.  otniu ék  f,  PU».  Cheveux  blancs  des  vieil- 
lards. 

(S'Camitifs.  La  vieilleflè. 

Mortf.i  cAmtiti.  La  vieilleflc  fàcheofc  fie  chagtine. 

CANlTüDÔ,  genit.  cmmtudinii.  f.  Pi  ami.  Var,  La  mcfmc  C- 
gnilication. 

CANNA,  genir.  tmnnm.  f.  Yat.  Canne./.  rofeau.  m.  qui  croif- 
fent  dans  les  marais. 

C3"Camha.  Ovid.  Elute.  f.  flageolet,  m.  ( parce  qu*on  le  fai- 
foit  de  canne  oh  de  rofeau.  ) 

CANNAWNCS,  tmnnmbiaÀ  , rmnnmiroüm.  Coitrm.  De  chanvre , 
fait  de  chanvre. 

CÀNNABiS.  *4n*Ctt,  genit.  emmMiii.  f.  Colum.  Du  chanvre, 
herbe  à faite  de  la  filafle 

CÂNN/F,  genit.  emuuirmm.  f.  dur.  Uv.  Carmes  , petite  Ville 
de  la  PoüiJlc  , fameufe  \ caule  de  la  défaite  des  Romains  par 
Annibal. 

CÀNNABITIÜM  , ou  CANNABETÛM  , comme  on  lie  dans 
une  ancienne  infcriptioo  de  Padouc.  Un  lieu  planté  de  ro- 
féaux  fie  de  cannes 

CÀNNfcTÜM  , genit.  rmnntü.  ncur.  PaIIaJ.  Un  lieu  plante 
de  cannes  ou  de  rofeanx. 

CÀNNEÜ5  , cmnneà  , emnnium.  Celui».  De  cannes  tu  de  ro- 
feaux. 

CANO  , rd»ir%  et  et  ni  t emntüm  , (itéré.  Cirer,  Chanta  de  la 
voix,  entonner. 

SAtra  tetnere.  Virg.  Chanter  des  hymnes. 

Kijx  putmmni  mi  bmrmonimm  emnrrt  mmndumt  , ut  Prrh.igtrms  en* 
tjhmmr.  Citer.  Si  ce  n’cft  que  nous  nous  imaginions  que  tout 
rumvers  forme  un  concert  harmonies)* , dont  touccs  les  pat- 
ries forent  les  accords,  cotnnv.  l’a  citk  Pythagorc. 

Cmmertmd  nhmm.  Cicep,  Chant  ci  aufoa  de  la  flûte,  sa  chan- 
ter fur  la  flûte. 


CAN.  îfi 

<ùm  im  tit  tonnvi.1  fymp  bonté  ténor  et.  fie.  On  entendoie 
dans  ces  feflins  un  beau  concert  de  muûque. 

Lrtut  té*ot.  Ck.  Jouer  du  Claiiou. 

Céltere  jidjbHi , fi<c.  Jouer  des  inflrumens  de  mufique. 
Camkrf  t Autre  fii»é.  Souncr,  battre  le  tambour  ,fon- 

txt  la  charge  eu  autre  fouéUon  miiitaitc  , donner  le  lignai 
de  l’arracc. 

Jnbet  „4jdr*lél  élitndtutt  fumet  Ut  ne  fotm  e*nmt  in  téfinr. 
L.v.  AlUrubal  commande  que  l’on  prefte  l’oreille  , ti  l'on 
oc  fonnera  pas  deux  fois  la  Diane  •«  quelque  autre  fonction 
militaire  dans  le  camp. 

VotmmHim  fig»S  témert  ir  vtxiiié  efftrri  jnfftt.  Volumnius  fit 
Tonner  la  charge,  fie  marcher  contre  rcnncatiy. 

Cmnete  receptiu.  Ltv.  ♦ Cmuert  tetfjjmi.  Ovid.  Sonna  la  rc- 
craitte. 

Btilttum  êmnert.  Ck.  Sonner  l’alarme. 

SimtU  tique  mot  ms  élnjuu  novmi  Sulltcstm  emuere  rte  oit.  Un.  Si« 
tôt  qu’on  a battu  le  tambour  , qu’on  a donne  J’alarme  , à 
la  première  alarme. 

Cankrs  reum  emptiss.  Crier  un  criminel  \ fon  de  trompe  , le 
lommer  de  cur.?pstoiit<e  en  perfonne  devant  les  Juges. 

1 d'Caso.  Chanter,  publier  , célébra  , louer  quelqu'un  haute- 
1 ment , faire  des  vers. 

1 féiU  f^e-m  uuttre,  Hermt.  Célébrer  en  ver»  les  belles  ac- 
tions des  Koys.  Virgile  a dit  en  ce  fens , tmntre. 

^trmé  virmm^ue  <«14.  Vir%.  Je  vas  décrire  en  vers  les  ba- 
tailles, fie  un  grand  guerrier. 

Cmutrt  témdei  m Ucmjme.  SéUufi.  Célébra  les  louanges  de 
quelqu’un,  le  lo&cr  hautement  , faire  des  vers  à fa  louange. 
Cmoere  fié*  f mmfij.  Cir.  Sc  co r. tenter  du  jugemeni  fie  do 
l’cflime  des  geo»  fcavmics. 

Camo.  Prédire , piophetifer. 

Xt  bmc  <j»m  Hmne  funs  emnert  Dit  vidirentur.  Cir.  Qu’il  fem- 
bloir  que  la  Dieux  ne  ccflbicnr  de  prédire,  ce  qui  fe  pall'e  à 
! cette  heure. 

téiterr.  V/Tf.  OèfcMTé  t Antre.  Htr  ml.  Piophctifet 
des  choies  obfcures. 

K>Camkar  iMiùt,  Oe.  Rapporter  tout  1 foy  , ne  rechercher 
que  fes  propres  intérêt!» , le  regarder  en  toutes  chofes.com- 
me  qui  diroic  , Ne  chanter  que  pour  eflic  entendu  de  loy- 
mefrne.  ( Cette  maniéré  de  parler  belle  fie  clegante  vient 
4' ~4j}tnuims , qui  ne  joûoit  que  fur  le  manche  de  fon  violoo 
laos  archet,  de  forte  qu’on  ne  le  pouvoir  cntendie  que  de 
fort  piés , comme  s'il  n’eut  joué  du  violon  que  pour  luy 
•*  feul.  ) 

- ■Hqne  hoc  cérmen  non  voiit  fed  /Ai  mtùs  cérjif.  Cir,  Ce  n’cft 
pas  pour  le  peuple,  mais  pour  luy  inefme  que  Rullus  ( dont 
Cicéron  parle  en  cct  endroit , ) proj>ofc  la  joy  de  drfinbucc 
les  tares. 

DS*  Contre  emnitm  eéntileném.  T'ttnt.  Chanta  toujours  la  mefc 
me  chanlon  , due  toujours  la  mcfmc  chofe. 

Dû-  Surdn  attribué  emuere.  L»n.  Parler  s un  fuutd  , paroles  per- 
dues, faire  des  remontrances  mutila. 

XJrli/ftptm  emuere.  Cuer.  Sound  la  retxaitte  i Et  dans  un  fenx 
figure  Se  retirer. 

CANON.  *a»*r , genit.  <m»4nn.  m.Pim.  Réglé,  f.  modelé  qu'oo 
doit  lùivrc.  m. 

Camo  m mmfuus.  Vitr.  Le  cotfte  de  l’orgue , réglé  muficale. 
CANONÏCÜS  • tmnonu.  1 , emnonieÛM,  Vttr.  Canonique,  m.  fie 
/.  Qui  cfl  félon  les  régla  fie  la  proportions. 

CÀNÔPÜS,  genit.  dnovi.  m.  Vert.  C an  ope , Ville  d'Eevptc  b 
l’cmbouchuie  du  Nil. 

CANOPÜS , genit.  em/*ôpi.  m.  Vitr.  Etoile  que  nous  oe  con- 
notflons  que  par  le  rappo n des  Marchands  , qui  ont  vovage 
dans  les  extrémhcx  de  l’Egypte  fie  jufqucs  aux  taie»  qui 
font  au  bous  du  monde. 

CA  N OR  , genit.  emnïrii.  m.  %wnt.  Son  harmonieux  de  U 
voix.  m. 

Mmrtrnt  tantr  mris,  Virg.  Le  fon  des  trompettes  de  guerre. 
CAnORÜS,  camôt i , emnôrmm:  Oc.  Sonore  , tefonnanr  , qui  a 
un  bon  fon,  un  fon  agréable  fie  doux. 

Von  fmmnn  & cmn»rm.  Cu.  Une  voix  douce  &:  fonore,  qui  a 
un  fon  agréable. 

flutnmt  (mnorut  atnam  ctnetniH,  Pli»,  Vu  fleuve  qui  rciocinc 
du  coocca  des  oyicaux, 

CAN- 
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CÂMTÀBËfc,  genit.  eantihi.  m.  Her.  Cantabte  »tf  de  Bifcaye 

en  Espagne. 

CANTABRlA.  gcnir.  cantabria.  f.  Plia.  La  Bilcaye. 
CÀNTÀBMCÜS , t*u tMàrîcâ,  eaatabritmm.  Le.  De  la  Bifcaye.  | 
CAS  TA  ME  N , gcnir.  ncut.Pr#^.  Enchantement,  a.  . 

CANTATÙK  , genit.  cantatirh.  m.  SJart.  Chanteur  , qui 

chante,  m. 

CÀNTAtKIX  , genit.  eantatrich.  f.  Comme  (aatatricei  che-  ' 
*t4.  C!-u»J.  Do  dan  lès  ou  l’on  ch, une,  des  daniès  aux  chanfon*. 
CÀNTATOS , cautata  , caaijimm,  OviJ.  Enchante,  m.  en* 
chantée,  /. 

cjBtdit.  Ch.id.  l)n  eaux  enchantées  •«  channeei. 
CArmittr  (fnr«r*.  Lui.  Tac  des  enchantement. 
•CÀNTÊWAtCS,  CABttnjtÀ , caatertaium.  (mima.  Soutenu  de 
perches  ««  d'cchalas.  m.  foûcenuc.  j.  • Cammata  v*»ea.  c*- 
t*m.  Une  yigne  loûrenuc  de  perches  mifes  en  etavers. 
GANTER]?-!!  b,  tdntrnnÀ%umttn*Hm.  Plant.  De  cheval  hon- 
gre «m  coupe.  * Canunm  tu a*  Plamt.  Comme  fait  un  che- 
val bourre. 

* C "ii hinuu  herd/nm.  Cu'am.  Efpece  d’orge  pour  les  che 
vaux  . donc  l'epy  a fia  rang»  de  grains. 

CÀN‘I  klUÔLÜS.  genit.  ï.  m.  Celam.  Petit  échaJas  fur 

quoy  Ton  attache  des  perches  de  travers. 

CÀNlËEUtfS,  gcuit.  idnitr iï.  nu  Vdr . Un  cheval  hoogic  , 
un  hongre. 

C\nt>mls.  Celant.  Perche,  cchalas.  m». 

CANl  ËR1I  , genit.  m.  plut,  t'rir.  Les  forces  i 

ce  fout  des  pièces  de  bois  qui  (ont  appelle»»  Cammi  en  La- 
lU».  parce  ouc  Canter/u/  lignifie  un  cheval  de  Comme,  5c  que 
ces  pièces  de  bois  , connue  des  chevaux  , portent  toute  la 
couverture. 

CANThARIÀS.  genit.  r«/inlv.  m.  PU*.  Pierre 

ticcicufe,  qui  a la  tigurc  d un  cfcaibot. 

NTHAR1S.  KAfJtuc  , genit.  rantkaridu.  f.  CU.  Mouche 
Cantharide. 

CàNIHArÜS.  vO*,  genit.  eantJidri.  m.  PU».  Vaiflcau 
pour  boire.  Un  hanap 
*C*MtMA*vi.  f/>».  Ekaibor.  «.  infecte. 

CAN THÜS.  **»S it  , genit.  tâaUu.  m.  Perf.  Bande  de  fier 
qu’on  met  autour  d’une  roue. 

*(  Per ft  emploie  ce  root  dans  fa  V.Sat.  vf.  71.  Volez  làdcflùi 
Th,  de  Maoilly.  L.  C-  ] 

CANTICOM.  gcnir.  tant» i».  neuf.  tic.  Phad.  Une  chanfoa. 
t v NI  IL  I NA,  genit.  rnmffif  f.  Cic.  Chan  Ion./. 
Castilekv  Or»:-Ad  tic.  Biuit  qu’on  répand  5c  qu’on  fait 
comir  d’une  petl'onne,  Chanfon  fur  une  perforine. 

CANTlO,  genit.  caatteuti.  f.  Plant.  Chanfon./. 

CawiiO.  fi».  Enchantement , charme,  m. 

CANT1TÔ  , tenu  ta,  , tantitavi  , cantitatàm  , taatitârè '.  Ter. 
Chanter  fouvent  » chantonner. 

CAN  riCSCÜLA,  genit.  cm  muaU.  f.  (h.  Petite  chanfon./. 
CÀN'IÔ  , canin,  i cdmtàvt  , cAMJtMt » , cdMiârr.  Cic.  Chanter. 

* r wfikâ  vrdsrM tare.  TibaJ.  Chanter  une  chjnfon  lulbquc 
en  champclhe. 

Camari.  Jouer  des  inArumens  de  mufîque. 

*Avtnn  fbmQu  caatare.  Ov,J.  Jouer  du  chalumeau,  ( fait 
de  tuyaux  d’avoine  joints  cnfciubie.  ) 

(ABtAte  fij,bai  dtiem,  Plant.  Jouer  des  vers  fur  le  luth  à 
l’honneur  de  quelqu’un. 

Caaêare  éirfmem.  Cu.  Chanter  , célébrer,  louer  quelqu'un. 
Cantaet  vtrja.  Ovid.  Elite  loue  en  vers. 

Cam-.na  taatate.  Herat.  Chanter  des  vêts,  faire  des  vers. 

In  fan  ter  <t  caatahtmr  tube.  Her.  Je  le  tendray  la  fable  de  , 
toute  la  ville. 

Cakt\*i.  V"t  Enchanter,  enfoiccler,  charmer. 

CiMsn aiirm.  F(am:.  Dire,  répéter  toujours  la  mef- 
rae  chofc  à quelqu’un. 

( û-  Sarde  cé*:*n.  Ptep.  Paxler  ^ un  lourd  , perdre  fa  peine. 

|J  /Je**  CAhtAHt  (itéra  , ami  J pneret.  Puut.  Vos  lettres  difent  : 
la  mefme  chofc  que  les  premières. 

CÀNTÛR , genit  (daterir.  m.  Cic.  Her.  A fleur  dans  les  Co- 
mcd.es  5c  dans  les  Tragédies  , comme  au^ourd'huy  les  Ac-  .. 
u-uts  des  Opcia  qui  chantent  les  vers  qj'ils  récitent. 

Csktoa  fermiurur».  Cu.  Un  milcrablc  UfHeur  de  droit. 

C AN  T K IX,  gcuit.  (Amntn,  f.  riant.  Une  chautcufc. 
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CANTOS, genit.  eaatS/.  m.  Cu.  Chant  fok  de  1a  voi*  ««  des 
mit  rumen»  de  muLqoc. 

6jmpbemia  tdatm.  (uer.  Un  concert  de  mufique. 

Caaia  (T  trbrjram  fera  waatlAt  prrfaMAUt.  Cie.  On 

n entendoit  dons  tout  le  voüiuagc  que  des  voix  5c  des  Bu- 
tes , tous  les  lieux  d'alentour  rctcntilloicnt  du  bruit  des  inf- 
t rumen»  fie  des  voix. 

Fandere  t datai  tare.  Citer.  Chaîner  de  la  gorge. 

ssltitiidire  Masioh  rns t».  Vu^.  bonne x l’alarme  , animer  Je 
combat  eu  au  combat. 

Caurus.  Enchantement , charme,  m. 

Selvt, e Ame, et  cdntibm.  TikmL  Oftcr  l’amour  par  des  ea- 
Cpaotemen». 

9 •+***.  T dat.  Her.  Blanc  de  vieillefTe.  ae. 

blanche,  f. 

~4mAter  ramai.  Ttbul.  Un  amant  blanc  de  vieillcflfe  , qui  a 
Je»  cheveux  blanc».  1 

Gam/s.  blanc  comme  neige. 

Uttttober  c* au,,  JHatt.  Le  mois  de  Décembre  où  il  r a de 
la  neige.  . 

F>m, ;ai  cAii.  C/c.  De»  flots  blancs  d'ccume. 

Cou  meme  i.  De*  montagne»  couvertes  de  nei^e. 

.j’Caxa  fi  Je,.  h>£.  Une  tideiite  d’autreloi»  »a  du  teirp»  paJlc. 
rrobite  d'autrefois. 

CANL  S1N  QS  , cdaaiînà  , coMM.iaûm , llerat.  De  Cjnufc  eu  de 
Canota. 

CANÜSIÜM  , ou  CANNCSIOM  , genit.  Cdamin.  ncut.  Cic. 

Canule  eu  Canola,  Ville  lux  le»  limites  Occidentales  de 
U fouille  rcucctiquc  , à ptcicat  La  Tcirc  de  Boni  dans  le 
Rovaume  de  Naples. 

CApACItAS,  genit.  cAVa^itMit.  f.  Ciiarn.  Capacité,  et  caduc 
d’un  raillcau  eu  d’un  lieu.  /. 

X3*Cvpaciia»  aaimi.  Oc.  Capacité,  cicniuc  de  IVfplft. 

CAPÀX,  êm*.  itrt.  ( genir.  tapÀut.  pour  tou»  le*  genres  ; qui 
Tau  au  comparatif  càpâciJr  fie  hoc  i»pA.iui . fie  au  fuperlatif 
Aàfàdftima, , a,  um.  ) Oc.  Capable  de  contenir  , qui  peut 
coutenir.  m.  ôc  /. 


Utmai  Cdp*x.  Ovtd.  Une  maifon  fpatieufe  Ôc  grande  , où  U 
peut  tenir  beaucoup  de  monde. 

& w4d  pràuptd  CApAX  anima, . Oy  d.  Un  efprit  capable  d’cflrc 
mltmit.  # 

< *pux  rcQa  difeeadi  /nf/marn.  Tt!mP aJ ttcal.  Un  efprit  capa* 
ble  des  bonnes  choies. 

MareeUa,  fertuaa  , in  oacm  alebatar  , tapa».  VeUPatercml. 
Marcellus  cfloir  capable  de  la  fortune  pour  laqtxlle  on  l’c- 
Jevoit. 

Ken  ftmper  impie:  aartt  mea, , ha  faut  capacet.  Cic.  Il  ne  con- 
tente pas  toû jours  rocs  ©teilles , ram  elles  font  capables  d'en- 
rendre  quelque  choie  de  mieux. 

Jnvtdia  capax.  Sen.  Capable  de  foutciûr  l'envie. 

Capat/ffima  emait  foret , axer.  Pim- J an.  Une  femme  qui  eft 
fort  capable  d’un  fècret. 

GAFEDO,  genrr.  expédiait,  f.  tien.  Sorte  de  grand  vafe,d'u- 
lage  dans  les  faenhees  des  payens. 

CAPEDüNCÜLA  , genit.  captdaacitla,  f.  Cic.  Sorte  de  petit 
yafe,  poux  le  mefrae  ufage. 

CàpELLA  , genit.  capella.  f.  Virg.  Petite  chèvre.  /. 

CÀPENA,  genit.  capina.  C Lav.  Canapina  , Ville  d'Emiric 
voiline  de  Rome. 

CAl’ÊNA.  OviJ.  La  porte  Capcne,  une  des  pones  de  Rome  , 
aujourd’huy  Pin  a d,  fa»  Stbajhane. 

CàPENÀTéS  , genit.  capmaoim.  m.  pl.  Yug.  Les  Habitans 
de  Canapina. 

CAPENCS*  Adjcèb.  Vtrg.  De  Canapina. 

CAfFR,  genit.  cSpri.  tn.  Vtrg.  Un  bouc.  m. 

CÀrERÀTÜS  , i aperAtà  , caperÂtam,  Comme  (aprrata  frémi. 
Fai*v.  Un  fxont  ride  , une  mine  renfrognee,  un  vifage trille. 

CA|êR<5,  taperai  , taper  are.  P/aut.  Rider  le  front  , le  rca- 
fiogucr,  rechigner,  faire  mauvaife  mine. 
frémira  tapera*,.  P.aat.  Fronces  le  fouxcil,  iroir  une  mine 
fevcrc  5c  de  Caton. 

CAPEsSO  , tapêjûi  t taptfniii  , tapefûtÜM  , Câptfiire.  Oc. 
rrcodic. 

Ca- 
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Catejfme  t.bttm  dentüns.  de.  r rendre  lit  viande  avec  les  dents. 
Capefendss  lairmtituj  faesh a Tâ<tt.  Qpt  le  fait  alternent  des 
ennemis. 

Capejbe  arma.  Liv.  Prendre  les  armes.  * Bettnm . Uv.  En- 
treprendre U guerre, 

|>  Captffere  p*ç*,n*.  tj\ •.  Entreprendre  le  combat  , en  venir 
aux  mains  fle  aux  prîtes. 

Capejfere  Hempabutam,  S al  lui.  Prendre  le  loin  de  Is  Ré- 
publique. 

Capejfere  j"Jfa  alun/m.  Virg.  Exécuter  les  ordres  de  quel* 
qu’un , tu  les  commandement. 

Captffere  toaméutm.  Or.  Se  mertte  en  liberté. 
t5*  Capejfen  fe.  S*ea  aller.  muir  upt/fss  s*  te  Si*/  f P tant. 

Ou  t*cn-vas-tu  d’icy  r * Captjftrt  Je  domnm.  Pu* t.  5’cn  aller 
au  logis.  faxnm  cape  fit  , ( il  faut  tous- entendre  iter.  ) 

Il  s’en  va  droit  à une  pierre  , il  s'en  va  heurter  contre  une 
pterte.  * Captjtre  fe  t*  aha  msn/.  Pu*».  Prendre  l.i  pleiue 
mer,  fc  mettre  en  pleine  mer.  * Mtntem  taptjire.  Val- Plate. 
Prendre  le  chemin  de  la  montagne. 
fr  Capejfere  fe  praupitem  *d  males  ment.  PU*t.  Se  précipiter 
dans  de  raauvufes  moeurs,  prendre  de  mauvaifcs  mœurs. 
Capefitre  uü. ».  H*r.  Prendre  la  bonne  voye  , le  droit  che- 
min , fuivre  la  vertu. 

CAPHÀRÊÛS  de  quatre  fyliabes  , 0*  CÂPHAREÜS  de  trois 
lyllabes.  génie.  Capharè r.  m.  Virg.  Ovid.  Pnp.  Capharec. 

[ Promontoire  de  l'Eubce,  proche  de  rHellcfpont  ou  détroit 
de  GalJjpoli,  dangereux  à caufe  des  Ecueils  i aujouxd’huy 
Cape  L>*iitr».  N au  pli  us  Roy  de  ce  pais  , "y  ht  périt  la  flote 
dei  Grecs , au  retour  de  la  prilc  de  Trovc  , pour  vaneer  la 
mort  de  ton  fils  Palamede,  tue  par  Ulyflc  ; car  il  y alluma 
un  grand  feu,  8c  par  ce  ftratagemc  il  y attira  la  fiore  des 
Grecs,  dont  les  vaifleaux  fc  bri foreur  contre  les  Ecueils.  } 
CAPiLLACËOS  i rj ptl/aeài  , eaplUceum.  Ph m.  Qui  rcflcmble 
à des  cheveux,  délié  , fin  , comme  les  cheveux,  m.  deüce  , 
fine.  /. 

CâPILLAMêNTCM  , geait.  capiliamïnts.  n.  PU*.  Chevelure. 
/.  les  cheveux.  *». 

Capillamixtum.  S*et.  perruque.  f.  tour  de  cheveux,  m. 
Capillamxkta  TAitenm.  Celxm.  Les  filets  qui  pendent  aux 
racines  dep  arbres. 

CAFitLAMtKTA  ««  CryfalU.  PU*.  Fcluici  dans  le  cryftal  •*  le 
verre,  qui  font  comme  des  ciieveux. 

CAFlLLARE  , gemt.  capitlâiu.  n.  Mort-  Coiffe  de  femmes. 
f.  à mettre  fut  leurs  teûes. 

CÀrfLLÀTÜS,  capsllaxà  , eafiilâtim.  Cir.  Qui  a beaucoup  de 
cheveux. 

Capillata  felia.  PU*.  Des  feuilles  pleines  de  fibres. 
CAtfLLlTtOM  , génie.  capsllitiï.  n.  Ctlf.  Chevelure,  f.  les 
cheveux,  m. 

CAllLLÔR,  tapillârls,  en pillàtms  sûm  , taptllân.  PU*.  Avoit 
comme  des  cheveux.  Jcttet  comme  des  cheveux. 
CAPlLLÜS,  geait.  tapiUt.  m.  0*  CAlïLLl  , gemt.  capilliriim. 
m.  plur.  Oter.  Cheveu,  m.  les  cheveux  de  la  tefte. 

7*t  capilhu*  iav  tiare.  Ter.  Se  jet  ter  aux  die  veux  de  quel* 
qu’un.' 

Capiliernm  animalia.  Plia.  Les  poux  de  la  tefte  , qui  le  met- 
tent parmi  les  cheveux. 

C.ApIÔ,  câpis,  lips,  tapsnns , tâpèrè.  Oc.  PtCadfC  , fc  Cüfix, 
empoigner. 

(apere  ru  au*.  Virg.  1 n maxum.  Plant.  Prendre  X la  main. 

K>  Capere.  Prendre , faire  cfclave  #«  prifonmer. 

Orgiteriti s &ha  arque  ***s  e film  captai  elf.  Caf.  On  fit  pla- 
fonnier la  bile  d’Orgctonx  avec  un  de  les  fils. 

£*m  belle  sept.  Vau*,  ai  ( tter . Je  l’ay  pris  en  guerre. 

Capere  aima.  Ctt.  Prendre  les  armes,  s'armer.  Dam  Ofar  , 
Prendre  lés  armes , faire  la  guerre.  ôailm/le  a dit  Beilnm  us- 
pere.  Faire  la  guerre. 

CArio,  daus  des  fienificarions  éloignées  8c  métaphoriques. 
Capere  Itetnm  eajn.  (af.  Uv . Choitii  un  lieu  pour  y cam- 
per , e*  pour  l’aüicicc  du  camp.  Sc  faifir  d'un  pofte  pour 
camper. 

* Capett  fidem  ai  alterne.  Uv.  S'alTurer  par  ferment  de  quel- 
qu’un, prendre  fes  afiurauccs  de  fes  fcutctca  avec  luy,  pren- 
dre attirance  de  quelqu'un. 

Sjpbax  %,**  Uumdas  U gale  s ia  HifpaaiA»  mifi  ad  tapieadam 
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jUrm  ab  Tmperater  bms  l^manis.  Uv.  Le  Rof  Syphflx  ren- 
voya en  Efpagne  Jes  Atuballadeurs  de  Kumidie  , pour  pren- 
dre afiurancc  des  Generaux  de  l'armce  Romaine. . 

(apere  cenjiuam  pre  umrert  ac  re.  Caf.  Voir  , avifer,  pren- 
dre coofcil  comme  l’on  le  comportera  en  tel  temps  3c  en  tel- 
les circouft.inccs. 

Ai  si  mea  ftctfji» , cenfîhmm  fibi  taptmret,  Caf.  S'il  rcfufbir  de 
le  faite  , qu’ils  avilcroknt  commcui  ils  aoroient  à fc  gou- 
verner fur  cela. 

Dtjîdmum  e * alterne  capere.  Citer.  Regretter  quelqu'un. 
(a.tre  fermas*  aùcmjms.  riant.  Prendre  U figure  de  qud- 
qu'un. 

Capere  éltrtm  iaanrm.  Tereat.  Travailler  en  vain.  Prendre 
une  peiae  inutile. 

Mapifrmm  ad  rtm  aUtjmam  capere.  Ter.  Prendre  quelqu’un 
pour  guide  dans  une  affaire.  Suivre  fes  confeils. 

Usatrt  geflnm  ac  msvnm  vnltnm.  Ttr.  Treodre  un  nouvem 
gelte.  une  nouvelle  contenance,  un  nouveau  vifage.  Chan- 
ger de  contenance , de  vifage. 

Capere  tempns,  ecca/itmm.  Ctt.  Prendre  le  tems  8c  t'occafion. 
Capere  ma^i/iratmm.  Cuer.  Prendre  une  magiftrature  , entrée 
en  charge, 

Ünram  prrtrinciam  repifli.  Ttre wf,  VOUS  SVCX  pris  U un  tm* 
ploy  «m  une  charge  bien  difficile. 
iâpne  dtcnaifHtaat,  extmplmm  ab  aligne.  Citer.  De  ahyae.  Ter • 
Prendre  exemple  fur  quelqu'un,  l’inutet. 

Capere  ymiettm , fsmrnmm.  Oc.  PtCudrC  lOO  tepOS  , fon  fom- 
mcil , fe  repofer  , dormir. 

C*p*sr.  Prendre,  recevoir,  accepter. 

Mrerttm  laiernm  frndmm  tepi  maximum,  Cit.  J’ay  reçu  Une 
grande  recompenfc  de  mes  peines. 

Capett  inimités  emmts  bemsaei.  7Vr/i»r.  Se  faire  tour  le  monde 
ennemi , encourir  la  haine  8c  l’inimitié  de  tous  les  hommes. 

Bsnmm  capere  obe  , petitmt.  ht.  Prendre  plaitit  à boire  8c  à 
manger. 

Capere  inviMam  apnd  alignes.  Uv.  Encourir  l'envie  de  quel- 
ques uns.  Se  charger  de  l’envie. 

Capere  etenam  , UnJtm  ib  v tr tutti*  , ex  vtrtatt.  Cit-  Rece- 
voir de  la  gloire,  de  la  louange  8c  de  l’eftime  pour  fa  vertu* 
le  lignaler  , fc  rendre  illuttre  fie  glorieux  , mériter  des  cio  ■ 
ges,  8c  de  1a  gloire  pour  fa  venu. 

A«  fHtmfmaM  est  et  pins  qmam  fe  daltrii  taper  t.  Cafar.  Qu’il 
n'y  avoir  per  Ion  ne  , qui  eue  plus  de  regret  que  luy  de  fa  faute. 
Captait.  F rendre  pour  un  miniftere.  Elire,  «ppcllcr  à un  mi- 
nittere , confacrer  , impofex  les  mains  , contraindre  à rece- 
voir une  fonction  facrec. 

Cerarlixs  cm  pnmmm  S y lia  meme*  impefitnm  e/l  , famé*  diale g 
captas  ef.  ^4*1 (J el.  Cornélius  qui  fut  appelle  le  premier  du 
nom  de  Sylla,  fut  fait  Fiettre  de  Jupiter. 

(api  pref  .trt*  virgo  dut  videur,  yaia  Penteficit  Afax>mi  manm 
prenenfa,  ab  et  paume  m cnjns  pete/fate  efl  velnti  belle  farta  ab- 
dnextmr.  Uv.  On  dit  qu'on  prend  une  Vierge  pour  en  faire 
une  Veftale,  parce  que  le  Grand  freftre  mettant  la  main  Jur 
elle,  l’arrache  d’encre  les  snains  de  les  païens  , en  la  putf- 
fancc  defquels  elle  cft , comme  fa  prifooniere  de  guerre. 

C a r >.  r « veimptatesn  % pa*d>*m.  hcer.  Prendre,  recevoir,  goû- 
ter du  plaifir  8c  de  la  joye. 

Mnhei  ira  <a,rir  Mnjûa  , mt.  La  Mufiquc  plaift  tellement  à 
plufieurs,  que. 

Letheae  imms  Ubri  min  fiel  copier.  Oc.  Ce  LlVtC  me  divertit 
fort.  Je  prends  un  grand  plaifir  à lire  ce  Livre. 

Capi  ac  delsrurt  re  aU^nà.  Oc.  Prendre  plailir  à quelque 
choie , s’y  plaire. 

Capere  vt/np/atem  c*m  almtse.  Plant.  Se  divertir  , le  réjouie 
avec  quelqu’un,  prendre  plaifir  avec  luy. 

Capere  veimrtatem  malss  alunis.  Cirer,  Se  rcjoUir  dü  m.il  d’au- 
truy  , en  eitre  bien  aife,  s'en  faire  un  plaifir. 

Capikk.  Prendre,  fin  prendre , tromper.  * Capere  alymem  bla  *• 
dirns.  Surprendre  quelqu’un  par  des  caicfics.  * Dek»  él <- 
*pmm  r apere.  Virg.  Tromper  quelqu'un.  • ^4/featantne  tapi. 
Ou  Se  laifl'et  gagner  e»  prendre  par  fiattexie. 

Capers.  Prendre,  tenir,  contenir  , renfermer.  * eÆdtt  * eflrs 
Ynx  cap  uni.  Ter.  Noftrc  nuifon  ne  les  pourra  pas  tenir- 
* Capit  tenginm  aqna.  Ph*.  11  tient  lijt  lelicrs  d’eau.  # Itam 
fnam  non  lAlit.  Ou  J.  Il  RC  peut  1 et  cnil  fa  COlcxç. 
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Capbrc.  Concevoir,  comptendrc.  * Mmtt  espere.  Uv.  Com 
piendtc,  concevoir  en  lus  d'prit.  4 .Y»»  me  ^pu  , **«  espu 
tju*  dut . Citer.  Vous  oc  comprenez  pas  ce  que  je  dis  , vous 
oc  me  comprenez  pas.  * Ntt  istit>nm  tspio.  Ter.  Je  ne  com- 
prends pas  bien  la  raifon.  4 Vt  *<•  eaUn  rsttentm  »« pte.  Pismx. 
Selon  cc  que  je  puis  voir,  comme  je  puis  voir. 

Capere.  prend;  e • failir.  S'empâter.  4 Optra t rum  sdmirstic 
vin.  Uv.  U admirent  cct  homme. r 4 èlsfnu  me  henni  tti 
futur  m tr/  ii.  Je  fuis  fori  J as,  fort  degoûte  de  cela.  *Lm.im 
itpit  uvttsum.  Uv.  Toute  la  ville  pm  le  dueil.  4 Kr««ut- 
dis  tmm  t*f<t.  Uv.  La  honte  le  prit.  • gmm  ti  dîmes u j et- 
fit!  Virf.  Quelle  folie  vous  tient  ? 4 gmtjJ.-.m  et  mm  re/ifie 
ttptrst  mit  en  mi  fouequ.i  m #,  dit  etnsndt.  ùv.  Qyelq«e»-Uns 
firent  fcmpule  on  confcience  de  faire  rien  davantage  ce  jour- 
là.  *6.» mli  tmm  fstretsi  nemi'imm  ceptrsf.  Ternit.  Lors  qu'il 
eftoit  las  ou  degoûte  du  grand  monde.  4 N>jrn‘  P fusude 
utûmm  ce  pet  st.  Ter.  S'il  venoit  à cûic  las  cm  degoûte  des 
affaires. 

Cap f R e Tirer,  retirer.  * Ex  kn  prsditt  tAlents  sr^enti  tons  ts- 
ptebst.  Ter.  U retixcit  deux  mille  écvs  de  fes  terres. 
tfi’ vd'tnmt  miter  si>  undtume  ttperst  me.  Virft  J’ AV  OIS  douze  SOS, 
j'entrois  dans  ma  douzième  année. 

Cepu  te  vscmmm  \e  llmls.  Htr.  Vous  arrivait  es  dans  voflrc 
rnaifon  de  campagne  fans  aucun  chagrin  , libre  de  tout  em- 
barras. 

%/Exs'em  jmvenilent  esprre.  Cclum.  Entrer  dans  la  jeuneflè. 
6Lrn:imdtntm  mrmfsmm  ntn  empit  iiuj.um.  Pltm.  La  bofle 
qui  vient  a l’orme  n’cii  pas  allez  large  pour  faire  des  tables. 
Cepu  Anima  illtrmut  thieiit.  Ltv.  Ils  out  commence  d'ou- 
blier. 

’Xrmsm  **n  tspit  CiJrm.  Pim.  Le  Cèdre  ne  fe  feud  point 
•«le  bois  de  cedre. 

Ttmorem  pr » <uujmo  espere.  Vire  Craindre  pour  quelqu'un. 
VeimjtJtem  espere.  Ctlmm.  Sc  faite  vieux , vieillir. 

CÀflS  , genir.  tspidîi,  f.  Vsr.  Sorte  de  coupe  eu  de  tafle 
à boite. 

CAiISTERICM  , ecnir.  tspifitni.  n.  Ctlmm.  Crible  11  cribler 
fie  a nettoyer  le  olcd.  m. 

CÀHSTROà,  cspifirsrti , tjptjlràtùt  tmm  , esptirsrt.  Plin.  A- 
volt  une  mufcliere  , dire  cmmulclc  , comme  les  animaux 
C’clt  encore  dans  PIme,  tlirc  lie,  eu  parlant  de  la  vigne. 
CAPISTRÛM , gemr.  espilhi,  n.  Vnj.  Licou,  m.  Mufclic it.f. 
Capisiruu.  Vsr.  Lien  a arracher  la  vigne, 
gj*  Mat u dit  cmptftrmm . Jmvtn.  Le  lien  du  mariage. 

CAPITAL,  geuit.  tdpttslit.  n.  Vsr.  Sorte  de  voile  , dont  on 
fc  couvroit  la  telle  dans  les  Sacrifices  Anciens  : clpcec  de 
coctic  ou  de  ni}  a a à rctroullcr  les  cheveux. 

Cap:? ai.  n.  P /sur.  Un  crime  qui  mente  la  mort. 

CÀPITALÏS.  m.  cr  f . v *«■»  tdpeair.  n.  Adjctt.  fit.  Capital. 
m.  capitale.  /.  De  mort  , ou  U y va  de  la  vie  » moite),  m. 
mortelle,  f. 

Cspetdle  rruutn.  Clt.  Un  crime  capital  tu  qui  mérite  la 
mort.  4 Cst  tm  n sdvtrfsrm ».  Or.  Un  ennemv  capital  , em 
mortel.  4 Cspitole  peneninm.  ttsm.  Danger  de  mort.  +\n 
tdf'tsdlu  tjmsjticnei.  Ch.  De»  matières  criminelles.  4 Cm  rn 
espustn  dtei  dttls  fi.  Ltv.  Qui  cil  ajourne  au  criminel. 
Capitales.  Triumvir».  Uv.  Juge*  criminels  , troi*  juges  qui 
jugeoienr  à Rome  des  affaire:»  criminelles. 

•\»f  c spitsht  sttujsre.  Or.  Acculer  de  crimes  qui  méritent 
ht  mon. 

Cspitslt  rjf.  Plin.  Il  y va  de  la  vie. 

Cspitsie , comme  un  Subftannf . on  fous-cnrend  tnmen  ou 
fdtimut.  Cie.  Un  crime  capital  »m  qui  mérite  la  mort. 

Cspitslt  odium.  Cu.  Une  haine  mortelle. 

Capitale  wgeninm.  Ond.  Un  efptit  fort  6c  ingénieux. 
CAPÏTÀLITER.  ( Adverbe.  ) Pim.  Avec  un  el'ptit  d’ennemy. 
C ART  Ai  CS  , espitst s , tspit  it  mm.  >/«•..  Qui  a une  telle  «« 
une  pomme:  Ce  qui  fe  dit  des  choux  tu  de*  laittocs  pommées, 
6c  d'autres  chofes  fcmblables. 

C api?  a?i  esMÏti.  Plin.  Choux  pommez. 

Capitata  vues.  Ctlmm.  Vigne  qui  a de  grofles  louches. 

C a rrr  atus  •Isvus.  Vsr.  Un  cloud  a telle 
CÀriTÊLLUM,  génie,  espetëili.  n.  Pim.  Tetite  telle. 
Capithicm.  pur.  Le  chapiteau  d’uuc  colonne.  Dans  l'Aï* 
chKcftiuc.  l 


CAP. 

CAPYTÏCM  , genît.  répit îî.  a.  Vsrr,  Manière  d'habiltement , 
dont  les  femmes  fc  couvioient  l'clloiujcli  , comme  le  mon- 
tie  Voflius  contre  Nouius. 

CAl'ITO,  genit.  tdftimii.  m.  Cie.  Qui  a une  groÛè  telle. 

tô*  Capito.  PUtet.  Telia  , opimaflre.  m.  tcftuc  , optniaûre.  /. 
Qui  ne  veut  fuivre  que  fa  telle. 

Capito.  Csf.  Un  tcllu,  efpece  de  poilTon  qui  a une  grofie refie. 

CÀPITOLIüM  , genir.  tsfUélil.  n.  Ciin.  Le  Cttltok  , iiflfi 
nomme,  à ctulc  qu’on  y trouva  1a  telle  d'un  homme  en  y 
fouilianr. 

Cdpmunmf  ment.  Vir$.  Le  Capitole,  Montagne  de  Rome  , 
où  il  y avoit  un  Temple  bally  a Jupiter  , furnomme  Cspc.e- 
hn } cette  Montagne  fut  no.nmée  d’aboid  Tsrptienne. 

CàPITCLà'I  IM.  Adverbe.  ( Ctrmel-Nrp.  ) l'ar  ch-ipirres. 

CAPITULÂT  CS,  cdpitulstù , cspnuUtmm.  l'ttfl  Qui  a une  pe- 
tite telle 

CAPtTÜLÜM , genit.  espitufi.  n.  Plsut.  Tetite  telle. 

Cafitulum.  Vnr.  Chapiteau  d’une  colonne,  m. 

Capitula  msii  pmn iu.  Celf.  Les  grains  d’une  grenade. 

CÀPNIÀS , Mniar.  genit.  tmpnis.  ro.  Pim.  l'rcrrc  de  Jafpe, 
de  couleur  cnlùmee 

CÀPNItES,  mtiiti;.  genit.  cspnïts.  m.  Pim.  Fierrc  precieu- 
fe,  ou  l’on  voit  comme  des  ondes  de  couleur  de  fumee. 

CAlNMlS  , navrint.  genit.  espnitidit.  f.  Pim.  Calamine  , 
efpece  de  fuye  qui  s’attache  au  haut  des  Fourneaux  ou  l’on 
fond  l’Aira/n  ; on  croit  que  ce  font  les  partie*  les  plus  lub* 
r t les  de  ce  metaL 

CÀPNÛS  , xxx ifr.  genit.  espni.  f.  Pim.  Fumctcrre.  /.  hcibc 
mcdiaoale 

CA  PÔ  , genit.  topênit.  m.  Msrr.  Chapon,  m.  ( Ov  l'eau  de 
ballè-cour.  ) 

CàPPAdOCIÀ  , ^enir.  CdppsJm's.  f.  Pim.  La  Cappadoce  , 
Piovince  de  l'Atie  mineure. 

[ La  Cappadocc  cil  un  grand  pais  de  l’Afie  , qui  a au  Midy 
[e  Font  Luxin,  ft  la  Cilicic  au  Noid.  J 

CÀPPADOX  , genit.  Csppsditii.  m.  c7  f.  Her.  Cappadocien, 
de  Cappadocc.  m.  Cappadocicnnc  /. 

CAFPàKI.  •».  Indéclinable,  (tif.  ou 

CAPTARIS,  genit.  tspvsru.  f.  *mm.  Câpre./,  fruit  du  Ca- 
rtier. em  l’atbrc  meiiue,  le  Câprier. 

GAPHÀ , genit.  esprs.  f.  Ctc.  Chcvte.  / animal.  4 Fers  es» 
prs.  Fïig.  Une  chcvrc  fauvage  »«  une  chèvre  de  mootagne. 

Capra.  ctlmm.  Chcvrc,  Signe  Cclefie. 

Dû-  Ohds  tsprs.  Htr.  Une  fcnici.r  forte  & mauvaife,  Que  rend 
l’ai  (Telle  de  l’homme  lors  qu’il  cil  cchauttc.  Une  lenteur  de 

Bouquin. 

CAPRAMA  , genit.  f sprsris . f.  Vsrr.  La  Caprara  , lflc  de 
la  ir.cr  Méditerranée , proche  fille  de  Cotte. 

CÀPRÀR1ÜS,  çcnit.  isprsrii.m.  Ctimrm.  Qui  garde  les  chè- 
vres , berger pafirc.  m. 

CArREA,  genit.  tsprts.  f.  Her.  Chèvre./. 

CAPRf-Æ.,  geni*-  C’ptesrnm.  f.  plui.  Tstrt.  fille  Captée,  eu 
de  C.ipii.  dans  le  Royaume  de  Naples. 

CArREoLÜS,  genit.  uputli»  m.  t»i mm.  Chevreau,  m.  le  pe- 
tit d’une  choie  domefiique.  4 Chevreuil,  m.  le  Faon  d’une 
Biche. 

Cafrlolus.  Vsrr.  Tendon  de  la  vigne  avec  quoy  elle  s'at- 
tache. 

Capr».oii  , genit.  espreeltrmm m.  pl.  Vitr.  Les  contrefiches 
dans  la  Charpente  d'un  Edifice.  ( Quelques  iuxerpietes  croy- 
Oit  que  le  mot  Csprtah  eft  dérive  ue  ccluy  qm  lignifie  les 
entortiJlcmcns  par  lefquels  les  Sarmens  des  vignes  s'accro- 
chent : mais  il  doit  efire  réputé  venir  de  la  refleroblance  des 
cornes  de  chevre»  , qui  s’écartant  à droit  6c  a gauche,  font 
reprefentéc»  par  ce  qui  s’appelle  Ctmirt-fi.iui  , qui  font  deux 
pièces  de  bois,  qui  fortam  deçà  fit  delà  du  Poinçon  , s’en 
vont  (oùcemr  les  forces  appcllees  Csntntt.  Le  mot  François 
dt  Ouvrent  a beaucoup  de  rapport  avec  tspneh  , mais  il  li- 
gnifie autre  chofe.  J 

Capr  -olus  Ctlmm.  Outil  ï deux  cornes,  poux  xemuer  la  Ter- 
re. Une  binette. 

CAPRk  ORNÜS  , genit.  Csprudrnî.  m.  Crr.  Capricorne,  m. 

CAFRlFICAnô,  genit.  tsprififsiiënit.f.  Plis.  La  manière  de 
faire  mûri!  les  Figues,  eu  ÿcttaat  dcflùs  des  Moucherons  ra- 
mafles  lui  les  Figuiers  lin v âges. 
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CAP. 

CAFRÏFTCÛ  , (éprrfieêt  , eaprifitivî  , uprificâtSm  , COprifieSrf, 
Pt**,  Jeteer  des  moucherons  lux  les  Figuiers  francs  pour  fai- 
re mûrir  les  figues. 

CAPRIFlCÜS  , genit.  cefrifiiiï.  f.  Tertnt.  Figuier  fauvige.  m. 
CAPRICE  N ÜS  , capngmi  , capn^enwm.  Ne  «m  engendre  d’u- 
ne chèvre,  m.  nce.  /.  • 

WMf  Vêlent , coptigmmm  l.iminum  non  plarrt  mihi  , xr^Nf 
pxxrArrmxiw  $/»*/.  Phnf,  Epid.  r.r.  vf.  itf.  Je  n’aime  point 
ces  gçns, qui  comme  les  chèvres,  fe  portent  tantôt  bien  8c 
tantôt  mal  , ou  qui,  comme  Ica  Panthères,  ont  le  corps  ta- 
cheté de  diverfes  couleurs. 

[ Les  Fanchércs  font  de  différentes  couleurs,  8c  les  Chèvres  ne 
font  jamais  fans  fièvre  , lelon  les  Naturaltfte* , leur  beclc- 
ment  rr.cfme  cft  femblable  aux  Febricitans  8c  aux  personnes 
d’une  petite  8c  foible  complcxion.  J 
CÀPRlLE , génie.  coprliit.  n.  Celum.  Érable  à chèvres.  /. 
CAPRIMÛLGCS  , genit.  léprtmmlti.  ro.  Citai.  Qui  taxe  le 
lait  des  chèvres. 

CasaiaiuLcus.  Pim.  Oyfcau  de  nuit,  petit  chat  huant,  qui  tè- 
te les  chéries. 

CAPRIN  CS,  eop*lni,  tjfrinûm.  Ci c.  De  bouc  en  de  chèvre. 
CAPRIPES,  geuit.  cupripèdit.  omn.  gen.  Prrp.  Qui  a des  pieds 
de  chevres. 

CAPRON/^  , genit.  caprenirôm.  f.  plur.  Lnnl.  Cheveux  qui 
tombent  fut  le  front. 

CÀPSA,  genit.  eipfa.  f.  Cie.  Caffctte.  /.  périr  coffre,  m. 
CÀPSÀRïCS,  genit.  copfarii.  m.  6nrr.  Valet,  qui  portoit  les 
livres  des  enfans  de  famille  , allant  aux  Academies  des 
Sciences. 

£ap»axils.  P.im1.  Celuyqui  gardoic  les  habits  aux  baisa  publics. 
CÀPStS.  Ciceros  dit  que  ce  mot  lignifie  cape  fi  vu. 

CAl'SÜLÀ,  genit.  topiùlu.  f.  Cutnl.  Petite  caffette.  /. 
CAPSÜS  , genir.  tàfÜ.  m.  Vite.  Un  carroffc  , un  chariot  : 
D’autres  difent  que  c’en  eft  la  portière  , » le  fiege  du  Co- 
cher  ; Le  dolfiei  de  certain  Chariots  , comme  ceux  des 
HoWandoi*. 

CÀPTÀTIÔ,  genit.  captaiiinît.  f.  Pli».  Recherche  empreffee 
8c  artificieufe,  pour  avoir  8c  obtenir  une  choie. 

Captéti»  triturant t.  Plur.  La  chaflè  aux  teOamens  , l'ad- 
dreffe  qu'on  employé  pour  fe  faire  mettre  dans  un  teffstmenr. 
Captatio  vniurum.  cie.  Surprtfe  »m  chicane  fur  un  mot. 
CAPTÀtOR  , genit.  captatiru.  m.  de.  Qui  recherche  avec 
empreffement  une  chofe. 

Caprater  aura  pepnlaru.  de.  Qui  recherche  «m  qui  ambition- 
ne ‘la  faveur  du  peuple. 

Captatos.  Juv.  Qui  chaflè  aux  teftamens. 

CAPT1Ô,  genit.  captivait,  f.  P tour.  Tromperie  , fineffe  , fur- 
prife.  /.  artifice  pour  furnrendre  les  perfonnes.  m. 

Na/la  in  ta  rt  captie  tf.  Plant.  11  n’y  a point  en  cela  de 
furprife. 

Capti»  in  vertu.  (le.  Surprifc  dans  les  mors. 

Captions»  didU&tca.  Cie.  Sophifmes.  m.  lubt dites  de  Logi- 
que. /. 

Captio,  Cù.  Perte,  f.  dommage,  m. 

Char  ta  itii  dit  fl,  me  a taptit  efi  , fi  ijMtJtm  ejmt  in  tpi  à minât 
naît  a ad  mt  finir i,  Cie.  1.  j.  a J ~4tt.  Le  papier  Vous  man- 
que, c’cft  ma  perte,  parce  que  cela  fera  cauic  que  vousm’e 
crirez  moins. 

CAPTIOsê.  ( Adverbe.  ) Cie.  D’une  maniéré  captieufe  , cap- 
tieufemenr. 

CAPTlOSÜS,  eaptiii.i,  faptittüm.  Cicer.  Captieux,  m,  capiieu- 
fè.  f.  capable  de  fiirprcndre.  Plein  de  tromperie  8c  de  lux- 
prilè.  m.  pleine,  fi 

Captioscs.  fictn-  Ptd.  Un  Sonhiffe  , qui  tsfche  de  furprendre 
par  des  lubtilirez  8c  des  Sophifmes. 

Captiosus.  de.  Plant.  Préjudiciable,  dommageable,  m . 8c  f. 
CÀPTIVITAS  , genit.  captivîtâiit.  f.  Pim.  Captivité.  /.  ef- 
davage.  m. 

CÀPTIUNCÜLA,  genit.  taftiundtia.  f.  Cktr . Petite  fineffe  »n 
fubtilité  pour  furprendre. 

CÀPTIVCS  , captiva  , eapiJrum.  Cicrr.  Captif , prifonnicr  de 
guerre,  m.  captive,  prifonmere  de  guerre.  /. 

Captiva  ta.  Pim.  Ce  qu’on  a pris  en  guerre  fur  l’cnnemjr  , 
butin,  m.  * * 

CÂ1TÛ  , captât , capîâvi  , captâtüm  , cape  are.  de.  I rendre. 


CAP. 


’ff 


* ( tftm  .un , urih».  r„t,i.  Prendre  l'air  , refpirer.  * Vm. 
„ ‘fm.  hinm.  Prendre  l'ombre  , le  mettre  i 

1 ombre  » fous  les  arbres.  ♦ T,f<„  o»  d. 

Prendre  dei  poilloiu  à la  ligne  . pelcher  i la  Itgne.  * f..»- 
far*  ferai  la<jneu.  Firj.  Prendre  de>  belles  fautrjges  aux  ia- 
ceu,  aux  filets  ««  dans  des  toiles.  * Captata  [»nit*m  a*tt  aJ- 
m«ta.  L'v.  Prércr  l’oreille  pour  oiiir  le  l’on.  • ^4ira  amh~ 
hui  capture.  Vtrg.  Prêter  l'oie. lie  pour  te  avoir  de  qud  coûe 
vient  le  vent.  n 

Capîaev.  Chercher  , rechercher  avec  foin  8c  eftnde.  * L*p>- 
én%  defiptrat»  advttiin  <juem  non  medttcntn  c apt abat , fit  mm  Jp. 
,0*!\  ***)*" ***\  Citer.  Lepidua  dcfefperant  de  mon  arrivée  , 
qu  il  louhaitoit  avec  paillon , s’eft  joint  avec  Antoine.  *Cap- 
lare  alufnrm  a i jne \ rmelrnmrni».  Cicer.  Tifchet  à gagner  quèl- 
<ju  un  par  1 mtcteft,  l'attirer  par  la  veuc  «lu  protu  , le  pren- 
dre par  fa  propre  utilité.  ♦ (aptare  nuliricerdiaM  aliènent. 
Cirer.  Talchcr  de  Acchit  quclqu*un  , de  le  porter  ï la  com- 
paflion.  (aptare  plaufnt.  Or.  Rechercher  avec  effude  les 
spplaudlffemeni.  ♦ Caprin  benewlmtiam  a per  fi,  ni  adverfanr. 
mm  dur.  S'efforcer  de  gagner  l’affedion  de  les  auditeurs 
par  la  couliderarion  de  Ion  adverfaire  m de  la  partie.  *C*>- 
ran  frlitnimei.  Crter.  Chercher  les  lieux  folitaites  en  la  rc- 
ttailte.  'Capture  temptu , utafie nam.  Ltv.  Epier  le  temps  on 
1 occabon.  ♦ Capture  alufutm.  Man.  Faire  fa  cour  à quel- 
qu  un,  ufeher  d'avoir  fes  bonnes  grâces.  Dans  Plaute,  Taf- 
furprendre  on  de  tromper  quelqu’un. 

CAPTURA,  genit.  captura,  f.  Pim.  Capture.  Prilè.  Proye.  fi. 

Captura,  Suet.  Gain.  Salaire  de  fon  travail,  m, 

C»PTi/i«.  Sn.  Le  gain  d’un  pauvre  qui  demande  fa  vie.  Ce 
qu  il  amafle  en  gueulant. 

CAPTÜS,  genit.  e.fii,.  m P/m.  Pineée,  ce  qu'on  prend  avec 
leadorgtf.  r 

fUl  m;»/;».,»  .mm,  „,.m  tefit.  ,mm. 

du.  p/m.  Trou  pincées  de  ees  rieurs  gucnircnt  la  dvflèmerie. 

Sî'.’-Ï? C'*P»c,K.  la  ponce  de  l'elprrt  d’une'petfonne. 

-•TUS,  ufiit , i.fi.m,  a c.  Ins,  enlevé.  ».  ptile,  enle- 

w,(r,  «fri  i,  cic.  Des  terre»  prifes  fut  les  ennemi,. 

c.fii  it.M.i  fniflr^  Uv.  De  vains  efforts. 

Captus.  Ire.  Pria  . éptis.  ou  Csfimi  .m,„.  o mr.  Un  homme 
épris  d amour. 

o, va,,,  t.p,.,.  Tiimi.  Pii,  par  lea  richeffea. 

Captus.  Ini , trompé  . abufe.  ».  prife  , trompée  , abufée.  f. 

^ -v- 

Cahvx  Ttivé.  m.  privée,  f.  qui  n’a  pa,  une  chofe. 

tul,,  «««,.  Ch„.  Qui  eû  privé  de  la  veuë  & de 
1 ““o-  ,0.“'  eff  fotud  & aveugle.  * eu.  Qui 

eft  prive  Uc  l'ulage  de  lea  membre,.  Qui  cft  perclus  ..  pi- 
ralvtrque.  Entrcpri,  de  tons  fe,  membres.  e 

Cavtu,  »mrr.  o«.  Fou . infenfé. 

CdeNa  ies*31''’  f'  Uv'  c,P°aii  > vil,e  du  Royaume 

CAPÜLA  , genit.  ttpilt.  f.  v.r.  Petit  vafe  ..  goblet  i une 
anle  n a une  poignée  pour  le  prendre. 

CAPOLARJS  „nix.  fl..,.  Un  vieillard  fur  le  bord  de  fa  fofle 

; Proprement,  Qui  n'eft  bon  qu'à  meme  dans  la  Biere  ce rl 

CUClI.  1 

eAPOLÂTOR  , genit.  têj.’.tïn,.  m.  Cm.  Celtrr  qui  vuide 
de  1 huile  d'un  vaiffeau  dans  un  autre  avec  ce  vafe  a un 
manche. 

CAPOLOS  , genit.  ufin.  m.  Kiçg.  Manche.  ».  poignee  à te- 
wi  les  choies  fi,  1 ° 


Capul»  tenni  aldidit  enfim.  Vit*.  Il  |uy  enfonça  fon  cpéciüf- 
que»  a la  garde.  1 r ’ 

C spvll's.  Plant.  Une  biere  en  cercueil  i porter  un  corps  mort. 

CATuS,  genit.  eâfl.  m.  Var.  Chapon.  »w. 

CAFüT  , genit.  eapiiti.  n.  Or.  La  tefle  aux  animaux. 

Niva  capitù.  H»r.  Les  cheveux  blancs. 

Cavut.  La  tefte,  la  vie. 

[ Les  Anciens  entendoient  au(G  louvcnr  pr  ce  mot  capot,  te 
danger  d’eftie  privé  de  la  liberté,  d’dhc  envove  en  Ciûl  , Sc 
de  perdre  fa  réputation  pat  quelque  note  d’infanue.  ] 

M’Uit  de  c apt  te  e)m  dut  de  bénit  fine  jmdiue  det*ai»  pâte  fi.  C.ctr.  Oo 
ne  luy  peut  point  faire  perdic  fou  cûat  8c  fea  bicui  fans  jugement. 
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Sri  efi  é mt  finit  Itf’iii  dtftufm.  Cietr.  ]e  l’av  Refendu 
deux  fois  en  jufticc,  ou  il  s'agiüoit  de  Ion  banniffcmc&t. 
sJritrn  de  tapnt.  Cic.  Il  s*ngtc  de  U telle  *»  de  la  vie. 

Capttie  ra  tfl.  Plaça.  Il  y va  de  la  vie. 

Damnatm  cafâe.  Oc.  Condamne  a mort,  en  a perdre  la  vie. 
Dtftndere  capnt  & Vttâm  Alt  en  Al.  CtCCT.  DcfcndlC  U VÎC  ÔC 

la  réputation  d’une  perfonne. 

Jmaintm  efi  Céfite.  Herat . Il  a U tefte  bonne  , il  a bonne  telle. 
£*inAi  hic  tofin  mtr  a de  t txifft.  Herat.  Il  fan  valoir  Ion  ar- 
gent 1 cinq  pour  cent. 

Caput.  L’Homme,  arae  , perfonne.  * 2l*'t  eopttam  vnnnt, 
tendem  fimdinrnm  mt  U**.  Herat.  Autant  d'homme*  , autant 
d’inclination* differente*.  *Cepttnm  tnfinta  emJ/ia.  Ltv.  Tren- 
te mille  âmes,  en  trente  mille  petfonne*.  *Cum kefitnm  nu- 
menu  tapi/mm  qoadnnjfnterom  mj>nra  mm'iA  fnlfiet.  Cofi.  Le 
nombre  de*  ennemis  tuez  ayant  elle  de  quatre  cens  trente 
mille  hommes.  ♦ Infnluet  capnt.  Vir$.  Inlultcr  une  perlon- 
ne,  fe  moquer  d'elle.  * Si  fmdem  bec  vivct  capnt.  Plant. 
Tant  que  je  vivray.  • Ltpt  Inm  cApmt.  Tirent.  Le  galant  hom-  1 
me,  l'agreable  garçon.  • Capnt  hétrom  facere.  Citer.  Aftian- 
chir  quelqu’un,  le  taire  libre,  luy  donner  la  libcité. 
tapnt  CiAfi.  Sallnfi.  La  populace  , le  menu  peuple  , ceux 
qui  dan*  la  déclaration  de  leur*  biens  , qu’on  donnoit  aux 
Ccnfcurs , donnoient  feulement  leur*  nom*  pour  n’avoix  au- 
cuns biens  immeubles. 

Te  epned  tHemm  téfiti  fit , di/ppirant  pent/fe.  Citer.  Uiavoicnt 
fait  courir  le  bruit  que  vous  eftiex  mort  , ce  qui  leur  puifle 
plutoft  arriver  qu'à  vous.  Ce  que  Tercncc  a exprime  , 

^ned  tne  final  tapitt.  tl  Virgile , Du  tapisi  cermm  iintnfme  rr- 
fervent . 

Extnlit  en m pi,  h fiextannbni  ceitaiie  in  tApiu.  Liv.  Le  peu- 
ple fit  fea  funérailles  à fe*  dépens  , chacun  ayant  contribue 

fiar  telle,  en  pour  fa  part  une  pièce  de  monnoye  qui  valoir 
a fixicme  pâme’ de  rA*  Romain. 

Cajtta  txt^ere,  tx  pAtte  tenfien  , tenfinm  e(fie.  Exiger  une  taxe 
ch  une  taille  tcdlc , eûre  taxé  en  fa  pczfoone  , cftrc  nu*  à 
la  taille. 

ffined  a me  petln'afint  ne  in  vtxdrtienem  trrbntamm  & ijlam 
actrbifiimam  txad>entm  lOpilmm  atfne  ofiiermm  mdncertnlmrjnenp- 
tnt  minime  meitjfarn.  Cuer.  Farce  qu’ils  m’avoienr  fopplié 
qu'on  ne  fit  point  de  frais  inutiles  pour  la  levée  de*  impolis, 
ni  pour  cette  crnclle  contribution  fur  chaque  perforine  fie  fur 
chaque  feu. 

Caput.  Chef,  principal , capital . fie  comme  la  relie. 

CApnt  Hfpu.  Pùu.  La  Capitale  en  1a  Vilk  Capitale  du 
Royaume. 

Dne  tAptin  belli.  Lie.  Le*  deux  chef*  de  la  guerre. 

Id  fnad  lépnt  efi.  Citer.  Ce  qui  eft  le  principal  ,1e  point  #« 
le  ncud  de  l’affaire,  ce  qu'il  y a de  plu*  conlidcrable. 

Capita  arberttm,  Sem.  La  teûe  de*  arbre*. 

Mc vtn  fijlve  capita.  Sen.  Etefter  le*  arbres  d une  forcft. 
CopiiA  tignemm.  Cafi.  Les  bout*  des  1 olive*. 

CopitA  vêtit.  Celnm.  Le  bout  de  la  fouche  d’une  vigne. 

CopiiA  nobeno.  Cetfi.  Les  bouts  d’une  bande. 

O fin  capita.  Celfi.  Le*  deux  bouts  d’un  os,  t*  le*  deux  telles. 
CApnt  foctre.  T/r n.  Aboutit  , faite  comme  une  telle  , par- 
lant d’un  cloud  6c  d’une  apollume. 

Caput  pomme.  (a/.  Source,  embouchure  d’un  fleuve.  /. 

Mnlni  cApit.i'c*  tn  OitAnnm  infini:,  lof.  Il  va  fe  décharger 
dans  l'Octan  par  plulîeur*  cmboachuies. 

|5  Caput.  La  fource,  l’origine , J’ Auteur. 

Tn  et  CApnt  hnjn t m.  Plant.  Tu  es  l’Auteur  de  cette  affaire. 
SetUrnm  capot.  PUmi.  La  fource  de  toute  forte  de  mef- 
chancetez.  , , . , . 

Caput  emmnn t cinciiandimm.  Cic.  L Auteur  , le  chef,  le pre- 
mier mobile  de  la  fcdition. 

plavmi  *apnt  partit  tjm  Lncanemm  , que  com  %emanie  ftabat. 
Ltv.  Flaviui  elloit  le  principal  arc-boutaut  du  parti  des  Lu- 
caniens  qui  tenoicot  pour  les  Romains. 

Sine  capitt  nantie  rei  dmtnr.  Cti.  Ce  bruit  COUIt  fans  qu’on 
en  fçache  l’auteur. 

Caput.  Ce  qu’il  J a de  pins  important  Sc  de  plus  confidera- 
blc  dans  une  affûte,  ce  qui  en  cû  comme  1a  telle,  le  point , 
le  ncud. 

v* d itnfiiûm  de  JfpnHiii  daadnm  , capta  e/l  utffe  T^mptèlr- 
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eam.  Ci< Ce  qui  eft  de  plus  imponant  pour  donner  de  boni 
confeil*  lux  le  gouvernement  de  l’fiftat  , eft  de  le  bien  con- 
noiftre. 

Cnpnt  tfi  ad  keati  vivenitm.  Cic.  Le  principal  en  quoy  coa- 
fifte  la  béatitude. 

• In  hn  Uca  tapnt  eût  accnfatcri  , fi  dtmcnflrart  peîtrit.  (icev. 
En  cet  endroit,  ce  que  l'acculaient  doit  principalement  faire 
voit,  c’cft. 

Capte»  mim  atlntroMmr  ejfie  Orat  tri  t.  Cicer.  N ou*  croyons  que 
le  but  6c  la  fin  de  l’Orateur , eft  de. 

T jr  An  mut  ne*evit  fit  deudatum  Hic  }nrt  »/fr#  , pw:d  /rat  enta 
capnt.  de.  Le  Tyran  dit  Qu’il  n'avort  trouve  aucun  goût  à 
ce  potage  noir , qui  elloit  le  principal  met*  du  foupc  , le 
meilleur  du  louper. 

Caput.  Chapitre.  Article,  fommaire,  abrège,  m. 

Capm  tnamm  Utt/ramm.  C>r.  Le  fommaire  de  vo*  lettre*. 
Prima  dm  tapit  a epiflels  tna.  Citer.  Les  deux  premier*  Ar- 
ticles de  vo*  lettres. 

Xrrnm  capnt.  Herat.  L'Abrégé  m le  fommaire  de*  chofe*. 
Capita  m Ubrn.  ^dnl.Cel.  Le*  Chapitres  d’un  livre. 

Caput.  Point , Articles  , endroits,  m.  ThcJcs  , concluions, 
maximes , proportions,  f. 

Sj»-d  ex  q h,  U J dam  capitibni  expefitii , nte  expluatii  iatel>*i 
peteji.  Ci e.  Ce  que  l’on  peut  compicndrc  par  la  feule  propo- 
lînon  de  certains  points,  qui  ne  font  pas  expliquez. 
ilia  vtn  non  tfi  cralic , fitd  capita  rernm  fr  cratitmt  eemm/n- 
tarmm  panii  p/tnttu.  Crc.  Car  ce  n'eft  pas  une  harangue  , 
mais  c’en  font  comme  les  principaux  endroits  , fie  comme 
des  extraits  un  peu  étendus  de  tout  le  dilcours. 
ÿuatner  final  capita, qna  tnmlndnnt  , /fit  ahtfmd  vifiam  falfinm, 
Cicer.  U y a quatre  principes  d’oîi  l’on  peut  conclure,  qu’il  y 
a quelque  faullé  vition. 

Caput.  Le  priucipal , la  fomme  principale. 

Ti ii  connJetnr  tfm  de  capnt  veitigalmm  ptpnli  Tramant  remifîfii* 
Cie.  On  ne  trouvera  point  mouvais  que  votas  ayez  fait  des 
rcmifes  fur  le  principal  des  impoû*  fie  des  revenu*  du  peu- 
ple Romain. 

Verne  ah  puât  nemimini  décapité  , tjuanntm  ctmmadxm  f ni  rit , 
froment • Detwmann  dtttaxn.  Cie.  Verres  a remis  aux  Fermiers 
du  principal  , en  de  la  quantité  du  bled  qui  elloit  deu,  touc 
ce  qu'il  a voulu. 

Vnitm  lj  p<  il  Une  S.  C.  rtpriiteufam , dnrttnmfue  tfi  , tn  /forint 
ille  dt  tapite  demififitl,  hi  pecnniai  in  avennm  rrftrrent.  Octr , 
On  ordonna  que  la  rcmife  qu'on  leur  avoit  fait  du  principal, 
fut  rceompcnlce  en  argent  qu'on  porterait  à l’ Epargne. 

Ra*  Sec  tapnt  mec  pes  ftrmtnn  appatet.  Plant.  Il  n’y  a ni  com- 
mencement , tu  fia  à fe*  paroles,  il  n'y  a m rime  ni  rai- 
fort. 

In  capitt  Bit  hy  nia.  P Un.  Sur  les  front  iétes  de  Bithynic. 
CÀRÂBÜS.  «*>*Cs f,  genit.  Arj*t.  m.  Plut.  Crabe , petite  coe- 
v i tic  de  mer.  /. 

CARALIS  , ou  CALARIS  , genir.  earâlii.  f.  Uv.  Cagliari, 
Capitale  de  la  Sardaigne. 

CARÀNTÔNÜS,  gemt.  carantfni.  m.  w Anfi.  La  Charante,  ri-, 
vicre  d'Aquitaine. 

CAR  BAS,  gemt.  rârk  m.  Vtir.  Vent  qui  fouffle  de  l’Occident 
cquiooltiai. 

CÀRBÀSbQS,  carbafiâ , earbafiâm.  Ocer.  Fait  de  fin  lin.  m. 
faite,  f. 

CÀRBAMNÊÜS,  OU  CÀRBASINÜS,  carbaetxi  , carbaunHm. 

Var.  P Un.  La  mefnve  ligoification. 

CARBASÜS,  gemt,  carlaei.  f.  Vire.  Voile  de  fin  Un.  (Dcfpau- 
tere  fait  ce  nom  douteux  . c’cft  a dire  mafculin  6c  féminin  » 
cependant  il  n’eft  autorité  en  ce  genre  que  par  le  lieu  de 
Va  1ère  Maxime  du  livre  premier  , Chap.uc  premier  , ou  U 
parle  de  la  Vcftalc  Emilie.  Mais  les  meilleurs  exemplaires 
le  font  mcfme  féminin  en  cet  endroit.  Carbafim  tjmm  eptt- 
mam  habitai  Thtatnt.  Et  dans  Ftoperce  , Carbafim  aiba.  On 
trouve  suffi  dans  Lucrèce  Carbafiat  i nunitu.  Ce  nom  eft  hc(é- 
roclite  6c  eft  neutre  an  pluricr.  ) 

CAKBÀSA,  génie,  carbaiernm.  ncut.  plgr.Tiq.  Les  voiles  d’un 
navire,  fi. 

CARBO,  genir.  carbbnii.  m.  Cic.  Charbon,  m. 

Cachante  mifieni.  Yitr.  ut.  RlpcCC  ÜC  chllbon  de  tCTIC,  qui 

ne  fait  point  de  fiance. 

C*  far- 
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Carie ut  aliqmd  natan.  lierai.  Def-appcouver  une  chofc  , la 
marquer  avec  du  chaabon,  comme  une  chute  mauvaife. 
CÀRBüNÀRlCS  , gemt.  caritnaeiï.  ro.  Plant.  Charbon- 
nier, «. 

CÀRBüNÀRlCS,  cérLuârU,  carhtnorlnm.  Pim.  De  charbon- 
nier. 

iAtiiu'mm  ntfjtmm  txercen.  Pim.  Elire  charbonnier  , faire 
marchand. le  de  charbon. 

CÀRBÛNCÜLÀTlO  , genir.  mrimncMJtU  Unit.  f.  P fin.  BfOdiflè- 
nient  de»  arbre» , lor % qu'il»  commencent  a poutlcr  au  pria 
temps,  fie  qu'un  certain  vent  froid  le»  brûle  fie  le»  gelc. 
CARB JSCtli-ô  , ou  CARBCNCCLÛR  , MrhuMwarû  , car- 
ImncMlAïui  j «m  , i*rbmu*idtt.  Pim.  Lftrc  bioainc  0»  brûle  par 
un  mauvais  vent  au  printemps  , parlant  des  arbres  fie  de  la 
vigne. 

(artniunUninr  [trama.  Pim.  Les  fcmcr.cc»  font  broaioécs  fie 
brûlées  par  la  gclcc  au  printemps. 

CarimnrmUntia  altéra.  Ptm.  Des  ulcères  tout  rouge»  &C  en- 
flammât. 

CARBOKCG'LOSÜS  , carlmucnliià , eariwhnloiûm.  Ctlnm.  Brû* 
lam.  m.  brûlante.  /. 

Ctfimncwiit*  arma.  Pim.  Une  terre  fablonneufe  , pleine  de 
petite»  pierre»  rouge»,  comme  de  charbons  SlllMMtt. 
CARBÜNCOlCS,  gemt.  carinn,  11/1.  m.  Piaut.  Petit  charbon. 
Cabbukculus.  Pim.  fitr.  Terre  biùlante  qui  dcflcche  les  raci- 
nes fie  les  brûle. 

Cas  su  moulus.  Pim.  Btoiiiflètneivc  en  brûlure  des  arbres  fie  des 
vignes. 

C AUBLKCutis.  Pim.  Uu  rubis,  cfcarboucle. 

Calbukculus.  Pim.  Chsibou  de  pelle,  »«  dans  Ctlfe  Petit  nl- 
cére  enflamme. 

Carbukculus.  Vis*.  Le  Caiboncle  en  fable  brûlé  par  les  va- 
peur» chaudes  qui  fonçai  de  defTout  tecie  dans  la  Tofcane. 
CARCASSOM  , genir.  uud/ii.  n.  Pim.  Catcailonc,  Ville  de 
Languedoc. 

CARCER,  genit.  eorerrit.  m.  Liv.  Prifoo.  f. 

Car (tru  jaaiter.  Ch.  Le  Geôlier  d'une  prifon. 
tî;  Cétxtr  hsmt.  Ttrtut.  Un  fccleiai»  qui  ménre  la  prifon  pour 
fes  crimes. 

C » rock  , fie  plus  fouvent  Cartent  au  plurter.  Le»  barrière» 
d'ou  fortoient  les  chevaux  dans  les  cou» les  , on  dan»  le  Cir- 
que. 

%unntqnt  t*»[i  car  cm  carrai.  I ïrg.  Il*  partent  de»  barrières  à 
toute»  brides. 

|5*  .A  carient  tu  ai  taUtm.  A taUe  ai  cancre  r.  Cic.  A tarceriiuj 

ai  mttat.  Par.  Depuis  un  bout  jufqucs  a l'autre  , depuis  le 
commencement  jufques  à la  fin  , depuis  la  hn  jufqucs  au 
commencement.  En  oue  figniflcation  figurée. 
CÀRCêRARIÜS,  rare  maria,  carter  attüm. 

Carter arrm  aaa, lu,.  Plant.  Gain  qu’on  fait  à cflre  Geôlier. 
CÀRCHÊDiJNtÜS.  n*txn/hé*c  , genit.  cartbcdtniï.  ni.  Pim. 

Sorte  de  Rubis  tn  d’Elcatbouclc. 

CÀRCHESIOM.  MgX"TJ,r  » §cnit-  vtntoiî.  neut.  Fïig.  TalTe 
fort  large,  faire  en  cû  de  panier. 

Car<  k fsu-  m.  Catml.  La  hune  d'un  navire  , panier  qui  eft  au 
haut  du  maft. 

CAftCMtstvM.  Vite.  Un  Guindxgc  , Machine  11  élever  des  far- 
deaux , [et  mot  flgtuie  en  Grec  le  haut  du  maft  d'un  vaif- 
leau.  C’eftoit  une  machine  compofee  d'un  rruft  plante  en 
terre  au  haut  duquel  il  y avoir  comme  une  Antenne  qui 
cftoit  pendue  en  forme  de  balance.  On  s'en  fer  voit  pour 
elever  des  Suldats  iufqucs  fur  les  muraille»  des  places  qu’on 
afliegeoir.  Ce  mot  le  prend  encore  dans  Vitmve  poux  des 
Moitaifes , parce  qu'il  y avoit  au  haut  du  mafl  des  Monades 
pour  palier  des  cable».) 

CÂRCINIÀS.  aapotnat  , genit.  eanmia.  m.  P lin.  Pierre  pré- 
cieufc  de  la  couleur  d’un  cancre  marin. 

CARCINÔDËS.  u^anitiu,  genit.  rartinâdit.  neur.  Ctlf.  Ul- 
cère. ».  allez  fcmblable  a un  cancer. 

CARCINOmA.  na/tii  «fia , genit.  car cm  trait!  t.  neuf.  Ctlf.  Can- 
cer. ».  ou  un  chancre , maladie. 

CÀRCïNCS.  s^uuf  » genit.  car  ci  ni.  m.  Ltuan.  Le  Cancer, 
Signe  celcfte. 

CARDAMûMÜM.  nifUu sfAH  , genit,  cardamèmi.  ncut,  Ctlf. 
plante  odoxifcujuc. 
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CARDlACÜS,  genit.  eardiàci.  m.  Ctlf.  Qui  fent  toûiours  de» 
foiblcllcs  de  coeur , fie  une  langueur  extiéme  caufcc  par  des 
lueur»  continuelles. 

Cari  atm  merlan.  Pim.  Qui  eft  dans  une  foiblcffe  continuel' 
le.  Qui  a toujours  m J au  coeur. 

CARDINALIS,  m.  (j  f.  ir  bac  cardinale  , (genit.  eardmit!»  , 
pour  tou»  le»  genres.)  Vitruvc  dit  Staji  midina/n.  Les  mon- 
tans  de*  portes  ou  font  les  gonds. 

CARDIN  A TÜS,  cATjjmata,  tardmatûm.  Vitr.  Qui  a des  tenons 
aux  extrémités  poui  les  faire  entrer  dan»  des  monaiics  d'une 
fricce  de  bois.  Enclave  dan»  des  mort  ai  les 
CARDÔ,  genit.  eardmit.  m.  Ir»rg,  Gond  d'une  porte.  Pivot 
fur  lequel  elle  tourne.  ». 

Carlo.  Pi'ir.  Tenon,  qui  entre  dans  une  mortaife  ». 

Cari» h»»  mnndi.  Vite.  Les  deux  pôles  du  monde  lui  lefqucis 
les  Aflrologuc»  feignent  que  le  monde  tourne  dan»  la  Spncre 
aniticiclJc. 

Car  do  ni  ou  rerum.  Cu.  Le  ncud  , le  point  d'une  affaire 
fur  lequel  elle  tourne  »*  elle  roule. 

In  eo  carde  rei  verntnr.  Citer.  L’affaire  tourne  là  deflus. 
Cardin»»  tempermm.  Plia.  Le*  quatre  faifons  de  l'année. 
Cardo.  Pim.  Sentier  qui  coupc  une  terre  d’un  pôle  à l'autre. 
CARDOëLIS  , gemt.  car  dut  ut.  f.  Pim.  Chardonneret,  petit 
oyfltao  ». 

CÀRDC'ÜS,  genir.  tarda,  m Vie%.  Chardon.  ». 

CAKE.  (Adverbe.)  Cu.  Cher,  chcremcni. 

CARECTOM,  genit.  eareüi.  n.  Vtt£.  Glayeul. 

Tu  pt ii  catella  latebat.  K/rj.  Vous  cllicx  caché  derrière  des 
glayeul»  ••  des  >one». 

C.\RENDÜS,  canada,  tatmiâm.  Ovii.  Dont  on  doit  cflre 
privé. 

CARtÔ,  tires , eànti  , ear/tnm  , tirirè.  Ci'.  N'avoir  point  , 
avoir  faute,  manquer.  Eflre  privé.  (Les  Autcut»  Latins  dorw 
nent  l’Ablatif  à ce  Verbe  , Tcrcnce  le  Génitif  , Ac  Plaute 
l’Accufatif.) 

Car  en  itmmeMt.  Cic.  Eflre  ptivc  de  fes  commodité*  , ne  Ica 
avoir  pas.  m 

Om-.ts  mihi  labctn  faire  <jnn  trpi  levn  , prattrqtuon  qmed 
toi  carendum  fini  trot.  Tirent . Toutes  le»  peines  que  j’ny 
prifes  julqucs  icy , m'ont  paru  peu  de  chofc  , linon  celle  de 
me  voir  privé  de  vous. 

id  qui  urne,  caret.  P tour.  Je  n’ay  point  ce  que  j'aime. . Je 
luis  prive  de  l'objet  de  mon  amour. 

Mahern  tarent  temeta.  Cic.  Les  lemmes  ne  bcivcnt  point 
de  vin  pur. 

Canut  t*  feint.  Plant.  La  fievre  ne  vous  a pas  pris. 

Carere  feiri.  (icer.  Eflre  fans  fies  te,  n'avoir  point  de  lièvre. 
If ht ait  t ftrtnft  Ime  carmt.  Ch.  Hoc  rate  oc  hauta  jamais  le 
Barreau. 

Canrt  iemt , pairiâ.  Citer.  Eflre  hors  de  Ton  logis  , de  fil 
patrie,  en  cflre  banny.  * * 

Caren  fart.  Cu.  Ne  point  hantet , en  fréquenter  le  Barreau. 

[ Quelques-uns  donnent  Cujl  m pour  Cantnm  au  verbe  Catco. 
On  trouve  Caffm  dans  Virgile,  Nanc  cAjfiem  lum  me  Interne.  Us 
le  pleurent  comme  mort  *»  comme  eftaoc  prive  de  la  vie. 
Mai»  en  croit  que  Laffn*  cû  un  nom  de  mcfmc  que  LaJJ'm  fie 
Fejfm.  ) 

CÀRÊOM,  genit.  caret,  n.  Plia.  Carvi , Sonc  de  plante  fem- 
blable  à la  Pajlemade. 

CAREX,  genit.  t adut.  f.  fV»j.  Glavcul  m jonc  Cuvage. 

CAR,  genir.  taris,  otno.  gcn.  Oui.' Qui  cfl  de  Cane. 

CARIA,  genit.  caria,  f.  Ptm.  La  Cane. 

[ Fays  de  l'Alie  Mineure,  qu’on  nomme  ^didiaellt.] 

Caria,  f.  P tir.  Carie,  Ville  du  Pcloponncfc. 

CARïAtÆ , genit.  r«n.f'.«rw»  m.  plur.  Kirr.  Les  Cariâtes. 

( Nous  lifons  dans  l’HiAoifc  que  les  Habitaos  de  Carie  , qui 
cfl  une  Ville  du  Peloponcefe,  s’eftanr  joint»  avec  le»  rcifcs 
contre  les  Grecs,  eurent  le  malheur  apres  leur  Ville  pnlc  , 
d’cflrc  tou»  palfcz  au  hl  de  l’cpée  , fie  leur»  femme»  emme- 
nées captives,  fie  pour  le»  tramer  avec  Plus  d'iguominic,  on 
ne  permit  pa»  aux  Dames  de  qualité  de  quitter  leur»  robes 
accouûiimecs,  ny  aucun  de  leurs  otnemen»  . fie  pour  laillet 
un  exemple  éternel  de  la  punuiou  , qu’on  avoit  fait  fouflrir 
aux  Csriate»,  fie  pour  apprendre  à la  pofler-te  quel  avorteflé 
leut  chituncm.  Les  Axckùcttcs  de  <c  temps  la  , muait  au 
V 1 lieu 
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lieu  de  colonne*  ces  fortes  de  Statue*  , qu'on  appelle  Caria* 

tides  , aux  cdinccs  publics-  V* tr.  1.1.  c.  i.) 

CàRICA,  génie,  une*,  f.  Ovsd.  Figue  fauvage. 

CAMP. S , genit.  (snn.  f.  i’ourrirute,  vermoulure  du 

bon.  /. 

C'T. ifs  vrai.  Pli*.  Mottîllure  du  vin. 

CAJUN  A , gcr.’t.  (arma.  f.  Ctc.  L.i  caréné , la  quille  cm  le 
fonds  d’un  vailleau  , 6c  dans  les  Poètes  , Un  navire  , tus 

vairtesn. 

ttl’  pMjmuimm  t fida.  Pli*.  Deux  coquille*  de  noix. 

CÂRtNAKlCS,  gemr.  Mnurii.  m.  Plant.  Teiorunex  en  jaone 
•m  de  coiilcax  de  cire. 

CÀR.INÀTÜS , carinata  , carrnâtâm.  pu*.  Fait  en  forme  de  la 
Caréné  * h du  fonds  d*un  navire,  m.  faire,  /. 

CÀKINO,  eartnàt%  canaavi  , e.iri*at»mt  <ari*ire.  Plia . Faire 
en  forme  de  carène  am  dn  fond*  d'un  navire. 

CARldSLS,  canna,  car  ram  m.  l'ttf.  Carie,  pourry.  m.  cariée, 

CARlTAS,  génie,  cantâth.  f.  ou  c mitai.  Cu.  Cherté' 

des  vivres,  f. 

Coûtas,  fit.  Amour.  V»*n.  Cmamtas. 

CARMÀNIÂ  » acnit.  ramani/.  f.  Pu n.  Canna  nie  , contrée 
voilîne  des  Inde*  » au  Royaume  de  Ferlé  , aujourd'hui  Ont- 
ma*  ou  Chtrman. 

CARMELCS  , genit.  Carmin.  m.  Tarif . S*ct  Carmel o le 
Mont-Carmel,  Nom  de  deux  Montagnes,  l'une  en  Galilée, 
6c  l’autre  en  rhénicie  où  dctncuroit  le  Prophète  Elie. 
CARMIN,  genit.  ié*mtMïi.  n.  Ce.  Vers.  m.  Poélïe.  f. 
Cmmeh.  Ch.  Une  pièce  de  Foctie  , comme  un  Poème.  Une 
Ode,  une  Chanfon  , &c, 

Caimi*.  Vfaga  Magnan»  carme a.  Cutr,  Magcrmm  carmtn.  Qmint. 

Eodtantcmeut.  m. 

Caam»m.  îrcdiAton,  prophétie. 

/».nitf4  (é’mtuA  SiitlfM.  a.** J.  Les  prédirions  certaines  de 
la  Sibylle.  Elle  les  rendoii  en  Vers. 

Car  as  r»  mi  fer  Aille.  Vrr£  Le  chant  funcft  c du  Hibou,  (qui  eû 
«l'un  mauvais  prefage.  ) 

C asm  km.  Prière./. 

# CAtMtK.  L*<r.  lndnunent  tu  peigne  de  fer , é carder  la 
Lame. 

CÂRM1NÀT16.  genir.  tarmiaatîêmu,  f.  PU».  Cardement  de 
la  laine  en  l'action  de  la  carder. 

CARMINÛ,  (érmiHÂi  tcArmn9Avi  tcarmi*ÂiiiMtcârminÂrr.  Plin. 
Cirder  la  laine. 

(A'MfnAtA  IA**.  PU n.  De  la  laine  cardée. 

CARNÀLES  , genir.  caraatinm.  m.  pl.  Vat.  M.igiArats  qni 
avoient  foin  des  Boucheries  , a tin  qu'on  y vendit  de  bon- 
ne viande. 

CARNARlC'M,  genit.  ramant.  n.  Cclam.  Garde  manger  , où 
l’on  1er rc  la  viande  falee,  m. 

Caimarium.  Plane.  La  Boucherie  , lieu  où  l'on  vend  de  la 
viande.  C’cû  aufli  dans  le  mcftne  l’ocre,  Un  faloir,  vaifleau 
h faler  de  là  viande. 

CARNARIÜS,  genit.  eamarii.  m.  Msrt.  Carnallîer , qui  aime 
rtop  à manger  de  viande. 

CARNl,  gemr.  earaomm.  m.  p!ur.  Tarir.  Caroiens  , Peuples 
d'Iralic,  fous  la  République  de  Vcnifc,  dans  le  Frioul. 
CARN1FEX  , **  CÀRNCFEX,  (comme  parlent  le*  Comiques.) 
genir.  earaifïcit . ru.  Or.  Bourreau,  m.  Dans  Titc-Live , Un 
Meurtrier. 

C«rmjffx.  Geôlier  d'une  prifon.  (On  peut  nommer  les  Geô- 
liers des  H utreaux,  pour  la  duretc  6c  l'inhumanité  qu'ils 
exercent  envers  les  Prilonniers.  ) 
llmne  fiw  Ad  tarai  fi  rm  trAdrttmt.  Plant.  |.  6.  Vdf  If. 

Qui  le  miflént  entre  le*  mains  du  Geôlier  •»  qui  le  jcttalTcnt 
cu  prifon. 

|5*  Ter.  Un  Fendard,  un  Scélérat. 

Carwif  »x.  {.Adyed.)  Meurtrier,  m.  Meurtrière.  /. 

Epata  témifiifi.  (iAH.i.  Un  fcllin  meurtrier  , qui  donne  la 
mort.  Un  fcllin  empoilonne. 

Maaat  <Af»'fi(ft,  Si i lui.  Des  mains  meurtrières. 
CARN1FÏCÎNÂ,  genir.  Mmijimc  f.  Uv.  Lieu  ou  l'oit  punit 
les  mal-fjiAeuts,  lieu  da  mpUct 

(Ar*<fiun*m  futre,  Plant.  Faire  l'infamc  métier  de  Bourreau. 
Litre  Bourreau. 


CAR. 

CÀRNÏF1CTNÆ  , genit.  (artvfuinirüm.  f.  p|ur.  far.  Tour* 
mènes,  m.  cruautés.  f. 

[ Cicéron  die  en  ce  fens  Caraifieina  au  Singulier.  + Carai/ldaum 
tnbrmm.  P Uni.  Ce  Poète  infulte  un  valet  qui  a cfté  écorché 
\ coups  de  faiier»,  6c  du  dos  duquel  le  Bourreau  a fait  com- 
me un  crible.) 

CÀRNIFÏCÔR,  tanuftrÂrïi  , car»  fiât*  I tum  , tArr.ifitÂrt.  Uv . 
Elire  cruellement  tue. 

CÀRNIOlA,  gemr.  caraiila.f.  PUa.  La  Caroiole  , Contrée 
d'Italie. 

CÀRNIVÙRüS,  earnivlrà  , «amMrim.  Plia.  Camafïtet.  m. 
carnaflicrc.  f.  qui  fe  nourrit  de  chair,  parlant  de  certains ov- 
feaux. 

C.ARNÔSfrS,  r Ami  fi , caraitâm ».  PU».  Charnu,  m.  charnue,  f. 
qui  a bien  de  la  chair. 

CânafiffimA  ali  va.  P Un.  Des  olives  fort  charnues  j comme  les 
olives  d'Llpagne. 

CArnafara  faham.  Plia.  Une  feuille  epaiflé. 
CÀRNÜLLNTUS,  (Arnult»iA9  lamaie-iâm.  SiUa.  Charnu.», 
charnue,  f.  * 

CArNÛTES,  tenir.  cAmUiûm.  m.  plur.  Caf.  Les  peuples  de 
Chantes  6c  d’OileatitJes  Chanrams  Sc  les  Gueppuins.  Le 
pays  Char  t tain  doat  la  Capitale  eft  ^Amncum  Chartres. 
CÀRO,  genit.  (âraii.  f.  ru n.  De  la  chair. 

Matai  tarne  inter  ft  refeanrar.  Plia « Ils  s'fcntre-mingent. 
Caso  ia  pifctkm.  Fit».  La  chair  des  poiflbni. 

Caro  arhram.  Plia.  La  fubOance  de  l'atbre. 

CARO,  (Ârut  e .teère,  PI  j»:.  C.udcr. 

CÀRPÂTHUS,  genit.  (Arpi’hi.  f.  Plin  Scarpanro  , ifle  de  la 
mer  Mediterranée  entre  le*  liles  de  Candie  6c  de  Rho- 
des. 

Mark  Carvathium.  OviJ.  La  mer  Carpathienne  #*  de  Scar- 
panto. 

CarpAthit n tf'hm  £r  Carpathiat  Itfrttm  aidant.  1 Façons  de 
parler  proverbiales,  à l'encontre  de  ceux  qui  fourailient  des 
témoins  contre  eux  mefmes  6c  qui  lé  procurent  un  plaillr  lu- 
nette. Car  les  lievres  qn’on  apporte  dan*  cette  llle  , y vien- 
nent li  extraordinairement  grands  , qu'ils  dclolenx  les  cam- 
pagnes , 8c  mangent  tous  les  bleds.  ] 

CÀRPENTÔRACTE  , genir.  carfratoraffti.  f.  Plin.  Carpen- 
tras,  Ville  Epilcopale  dans  le  Comrac  d'Avignon. 
CARPENTOm,  gcuit.  tarfintl.  neut.  Uv.  Sone  de  chariot 
fufpendo. 

CÀRPINEÜS,  carpinta,  tarfinfrnm.  Cal  mm.  De  charme,  su  de 
bois  de  charme. 

CARPÎNOS,  genit.  carpînî.  f.  Calam.  Charme,  m.  arbre. 
CÀRPO , tirpiit  ta rpii,  tarptum , tarpetr.  Vie*.  Trendre , cueil- 
lir doucement.  ¥ Pama  carpen  méua.  Firg.  Cueillir  des  fruits 
avec  la  main. 

5>  Carpen  fiafembt  •ratianir.  Cicer.  Cueillir  , ramalTer  , recocil- 
lix,  choifir  les  beaurez  d'un  dtfeours  cm  les  beaux  endroits. 
Caspo.  Prendre. 

Qai.fjmi  enr  kaUtfpmam  carpam,  Ttnnt.  Je  prendray  root  ce 
quM  y aura  de  meilleur. 

Pnma  <jaa  vitam  dédit  bar  a , earp/ît.  Mar.  La  première  heure 
qui  nous  donne  la  vie,  nous  en  ravit  quelque  choie. 

Scmnai , feptrem  , ijaietrm  tarptre.  Virf.  Prendre  l'on  fom- 
meil , fon  repos.  Dotmir  , fe  repofer. 
sAlvnt  carpat  ac  vtm  carpit.  Cciam.  Le  flux  de  ventre  affaiblie 
6c  diminué  l’embonpoint  du  corps  6c  les  farce*  , comme 
qui  diroir  Prend  les  forces. 

Forma  carprtwr  f*a  Jpatia.  Ovid.  La  beaoïc  fe  parte  avec  le 
1 temps.  . 

Et  c aea  tâvpiinr  Firrr.  Elle  brûle  d’un  feu  qu'elle  ne 

» connoift  pas.  Elle  cil  éprife  d’amour  pour  Ente  fans  s’en  ap- 
| percevoir. 

i optt  ah c»j mt  carpen.  Ovid.  Prendre  les  biens  d'une  perlbn- 
nc,  le  piller. 

Carpen  hertam,  tramina.  Virg.  Brouter  , 'manger  l'herbe  , 
pairtre  (parlant  des  animaux.  ) 
lier  carpen.  Marr.  Prendre  ion  chemin  , fe  mettre  en  che- 
min. 

Velat mm  carpen.  Star.  Prendre  fon  vol*  s'envoler. 

^ dira  carpere.  Virg,  prendre  l'air. 

Vitale i tarptre.  Vire.  Vivre. 

Car- 


Digitized  by  Google 


'OBI- 

:1  m 
lient 
.■OBI- 

Üib 

h ■ 

. ». 

i8T* 

if- 

îles 


i de 
U 


: U 
.h»* 

ur- 

ée 

lie* 

îi*“ 

ea- 

im- 

cfl- 

ioc 

je 


li- 


as 


e 


CAR. 

Ît5*  Cérfers  iter  ftpremum.  titrât.  Mourir. 

CsrpAM*»  dmit/a.  Pim  Prenons  du  plaifit  , donnons  nous  du 
bon  temps»  divertiflôns  nous  bien. 

Car  p»:  re  nli f atat  ou  faâa  aiumjmt.  Cic.  Reprendre  » blafmcr 
quelqu’un  tu  les  actions,  les  cenfùrct. 

tû'  Cérptrt  I demie.  Oc.  Médire  de  quelqu’un,  déchirer 
fa  réputation  » luy  donner  des  coups  de  dents. 

[ Comme  l’on  parle  fainilieicmenr.  ] 

Carpe rk  menu mm  m mai  ta*  pattet.  Lev.  Diviler , partager  une  j 
armee,  en  faire  pluiicurs  corps  tm  pluficurs  detacbcmens. 

Cérpert  êrolionem  membit  nunnti tribut.  Ch.  DÎVlfei  undilcouis 
en  pluiicurs  petites  parties. 

Cahpmir  a^rntu  4*  ommj  psrie.  Ltv.  Surprendre  k tuer  de  tous 
collez  ceux  qui  s'écartent  k fe  fcparent  du  gros  de  l'armee. 

Carpirx  lanom.  Viq,  Filer  la  laine  , la  tiret  de  U qucnoui.le 
en  hlant. 

Cun-tr  ptemt.  Pmp.  Tondre  les  brebis,  les  dépouiller  de  leur  j 
laine,  la  leur  arracher. 

CÀRPETÀNt,  geuit.  carjietéAùrNn.  m.  plur.  Liv.  Feuples  de 
l'Efpagnc  Tarraconnoile,  0»  du  Royaume  de  Tolcde. 

CÀRPTlM.  ( Advetbe.  ) En  recueillant  k raroaflaut  (i&  là, 
par- cy  par- là,  de  code  k d'autre. 

Statut  rts  ftfii U frf  mil  tatpiim  prrfcnkrt.  Séttaft. 

]*ay  télolu  d’écrire  l’htUuirc  du  peuple  Romain  eo  la  re- 
cueillant de  toutes  parts. 

Carptim  Liv.  Téiit.  Chacun  en  particulier  tm  à part. 

Car n i\c.  Plin-Jm*.  Legcrement,  en  n’y  touchant  que  du  bout 
des  doigts  pour  ainli  dire. 

CÀRP1ÛR,  genit.  tarf  tarit.  m.  Jav.  Ecuyer  tranchant,  m . 
qui  coupe  les  viandet. 

Carptor.  .Ami  Gel.  Reprchenfrur,  Cenfcur.  ». 

CARPTÜRA,  geuit.  >arputré.  f.  Var.  I.’Aâion  de  recueillir k 
d’am aller  , la  picoree  des  abeilles  fut  1rs  fleurs  dont  elles  ti- 
rent la  rolée  k le  fuc  poui  en  taire  lem  micL 

CÂRrTÜS,  genit.  tarptau  m.  Pim.  L'Action  de  prendre. 

CAR1TÜS,  c.irpiÀtiÂrptmm.  ovid.  Cueilli  ».  cueillie./. 

Land  malin  kmi  cérpié.  celf  Du  chatpis  puuc  mettre  fur  une 
playe.  •»  de  la  lame  douce. 

CÂRPCS.  genir.  eârpi.  m.  Ctif.  Poignet  de  la  main.  ». 

CARRH/E  . genit.  idrrbérnm.  f.  plur.  Pi  1*.  Catrhes  , Ville 
rres  ancienuc  de  la  Mclopotamic  ou  les  Romains  furent  dé- 
faits par  les  Pairhcs. 

CÀRRl'CA,  génie.  cérrâta  f.  TU w.  Car  iode.  ». 

CARKOCAKiCS  , genit.  <4rr»Mni.  m.  Vif,  Cocher,  ».  qui 
mène  un  carrolTe. 

Carruc.-.ria  mmU.  Vif.  Mule  qui  tire  un  carrolTe. 

CARROhL  «.  ou  CARROS  m.  genit.  Mrri.  Hirt.  C*f.  Cha- 
riot. ». 

CARTHÀCINENSÎS  , ou  CARTHAGINlENSiS.  m.  &{.  & 
bu  ié*tksi»nem:i.  L»\.  Cannaginois.  m.  Ciiihagiuoifc.  f, 

CARTHÀGÔ,  genit.  Cérihéf  imi.  f.  Ci..  Carthage , Ville  d‘ Afri- 
que vis-à  vis  de  l'Italie.  Elle  fut  ruinée  par  les  Romains  fous 
la  conduite  de  Scipion. 

CARTHÀGÔ  NOVA.  Liv.  Canhagéne , Ville  de  l’Efpagnc 
Tarraconuoife  au  Royaume  de  Grenade. 

cXrthELA,  ou  CÂRV1À,  genit,  sanbeié.  f.  Cvn.  Carcheia, 
petite  Ifle  pics  de  Delos. 

CARTTBCLÜM  , genit.  t andùlï.  neut.  Var.  Table  de  pierre 
carrée  plus  longue  que  large. 

ÇARTILÀGINEUS,  (érttlaymri,  tartiléginràm.  PI im.  De  Car- 
tilage. 

CÀRTILÀGINÛSÜS,  téruU^nûii , cérule&m  aimai.  Celf.  Car- 
tilagineux. ».  Camlagineulc.  /. 

CAR  J ÏLAGÛ,  geuit.  lértila^imii.  f.  Plia,  Cartilage,  ».  (Par- 
tie dans  le  corps  moins  dure  que  les  01.  ) 

CARÜNCÜlA  , genit.  térmntmu.  f.  Cu.  Petit  morceau  de 
chair. 

CArOS,  tirm9  *ârmm.  Cuti.  Cher.  ».  cherc.  /.  qui  coûte  tu 
qui  lé  vend  cher. 

Mtnfé  tété.  Htr.  Une  table  garnie  de  viandes  cheres  k qui 
coudent  beaucoup. 

CÀRÎÏKOM  , genit.  Mr^iaî  , (on  fous  entend  »Umm.  f.  FL». 
Huile  de  noix.) 

CARÎITES,  matvir*:.  genir.  tsrjïié.  m.  Plia,  Efpecc  de  tithy- 
nulc , qui  a des  feuillet  lcmblablcs  au  Myne. 


CAR.  CAS.  ,r„ 

CSA.VOrHÎLLOM  , „ft lifjtjjt.  gemt.  <j> yphylti.  n.  P/i«. 
Clou  de  Girofle.  ». 

CARÏOtA,  assaut,  gemt.  cmryité.  f.  Var.  Efpece  de  datte. 
Fruit  du  Palmier. 

CARVÔT1S  , genir.  iéryt:ijî'i.  f.  M.irt . La  mefcnc  lignifica- 
tion. 0 

C.ASÀ,  genit.  tmfé.  f.  (u.  Cabane,  hutte,  f. 

CASAbCNDO’S,  Céféhmm Jm,  téjél'mnààm.  Sé t.  é.'-mj  Véf,  Qiii 
chance  le  a toua  moment , k eû  preft  de  tomber  , comme 
un  yvrogne. 

CASCÜS  , cà/ié  , (ifeim.  Var.  Vietui  , cafle.  ».  vieille  , 
calice,  f.  , 

CASE  ALE  , genit.  taftiln.  n.  Ctlmm.  Lieu  où  l'on  fait  le 
fromage. 

CàsFAmA  tàtfrnm.  f.  Vtp.  Lieu  où  l'on  fiime  les  fromages, 
k ou  on  les  faïc  fecher. 

CASECS,  genit.  iàiêi,  m.  Oerr.  Fromage.  ». 
iafimt  tntl! n.  Pim.  Du  fromage  mou. 

F'jmrart  crût  mm.  Pim.  Faire  un  fromage. 

CAStÙM,  tajri.  n.  P am.  l’ar.  La  mcl;ue  lignification. 

CÀSIA,  genit.  taiia . f.  Pim.  De  la  canclle  , Bois  odoriférant. 
Casia.  Vttg.  Herbe  odoriférante  fort  agréable  aux  mouche* 
à miel. 

CÀSILlSA  , genit.  CéfUima.  f,  Cic.  CalUliac  tu  Callclluccio  , 
Ville  de  la  Campanie. 

CASlLlNÜS,  cé/iiinà  , céfiiimâm.  Adjcil.  SU- liai.  De  Caflcl- 
loccio. 

! CASfNOM  t»  CASSfNOM,  genit-  CaJjM.  n.  Liv.  Cafiîoo. 

( Ville  de*  Samnitc»  , il  y avoit  une  Montagne  fort  pioche, 
appellee  le  Mont  Caflin  , où  Saint  Bcnoilt  cflablit  fon  Or- 
dre ) 

CAslÜS,  genit.  CasTi.  m.  Pim.  Lmr.  Le  Mont  Callîus  fort 
élevé  dans  la  Palefline,  fui  lequel  cfloit  bafly  un  Temple  à 
Jupiter  , qu’on  nommok  Cafiat.  C’ell  encore  dans  Solin 
une  autre  Montagne  de  Syrie,  proche  Antioche. 

CÀSrERlA,  genit.  Caffina.  f.  Krrç.  Cafperie  tu  Afpa  , Ville 
des  Sabins. 

CAsriit  farta.  P tin.  Les  portes  CaTpiennes  tn  les  portes  de 
Teflis.  # 

CASPlOS,  féfpii,  Céftiûm.  Tétit.  Cafpien.  ».  Cafpicnnc.  f. 

Mare  Céffmm.  H»r.  La  mer  Calpienne. 

CASSES,  geoit.  Céfttüm.  m.  plur.  Krrg.  Rerx,  filets,  toiles  des 
Chall'eurs. 

I Ce  mot  fe  trouve  au  fingulier  dans  Scneqac  le  Tragique,  mm 
I téjft  vidai.  In  Agameran.  ) 

| CASSÏ,  genir.  tAfiêtâm.  ro.  plux.  Céf.  Les  Cailieos  , Tcuple» 
_d*  A agi  etc  rt^. 

1 CÀS5JDÀ,  genit.  caftidé.  f.  Virf.  Prtf.  Cafque.  ».  armure  de 
fer.  f donr  on  fe  convie  Ja  tefte. 
j CÀSSINÜM , genir.  tafital,  n.  Tri -Liv.  Cafiino  , (Ville  de  la 
Campanie  au  pied  du  Mont  CéJJïn.) 

CASSIS,  genit.  céfiiüi.  f.  Céf.  Calque,  heaume  ».  armure  de 
telle.  / 

CÀSSITA,  genit.  téfnté.  f.  w 4ml- G t!.  Aloticttc  hupée.  /,  Oy- 
feau. 

CASSÜS  , tâjfé , céf  mm.  Virg.  Voide.  ».  6c  /.  Qui  n’a  rien  de- 
dans. 

Cassa  fs  nul;  4.  PUmt.  Une  famille  très  pauvre  k où  l’on 
meurt  de  faim. 

Sé»gaint  taffé  ce:  hits.  Ce.  Un  limaçon  qui  n'a  point  de  fan  g. 
Céjfuj  ataiir.  Plâta.  Qui  n'a  rien  dans  Je  ventre. 

Céjft  hmx.  Pl&at.  Une  noue  qui  n'a  tien  dedans  , une  noix 
qui  n’eft  point  pleine. 

*Animé  c.-tfmm  torpmj.  Lncr.  Un  corps  fansame,  un  corps 
mon.  Virgile  a dit  tmjmi  Immime.  Un  homme  mort. 

Céjfé  dait  vi  r&*.  Plant.  Une  fille  qui  n*a  point  de  bien  pour 
fe  marier. 

K jr  Céjfa  memoTére.  Plant.  Compter  fans  fon  boÛC,  férépaifire 
de  chimères. 

[ Façons  de  parler  familières.  ] 

Cass  u s.  Vain,  mutile.  ».  vainc,  inutile.  /. 

CaQni  lébtr.  Pbm-Jm*.  Travail  inutile. 

V§ia  cafa.  Ytri.  Des  voeux  inutiles. 

CAST  ALlÂ , gemt.  CajiaUa.  f.  Y»"-  Cafialic , Fontaine  du  Mooe 
Fimaflc. 
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CASTANEA  , genit.  taflanie.  f.  V»r.  Chaftaigner.  m.  arbre 
qui  porte  des  châtaignes. 

Caitamsa.  Vt rç.  Chili  aigrie.  /.  Fruit  du  Chirsigner. 

CàStANEtCMi  genit.  edfldniti.  n.  Caimm.  Ctuftaigneraye./. 
Lieu  plante  de  GAallaigners. 

CA'TÉ.  (Adveibe.)  O*.  Chartemenr.  purement , bonaefteraent. 

CAsTÊLLANUS,  , td/ieOd»  *t*.  Cu.  De  chalteau. 

Comme 

Cé/iflltnat  trimmpktu.  Cirer.  Triomphe  pour  avoir  gagne  en 
pris  un  chafteau  m une  fortererte. 

CÂSl  ftLLAN’CS,  genit.  sd/ialtimi.  m.  Liv.  Chaftclain , ccluy 
qui  habite  dan»  un  chaftcau  an  dans  un  village. 

Trr*  miHid  mtitrmm  tnm  tdjitllan't  dyttfitui  m nrmu  habmt. 
Liv.  Son  armée  eftoit  compolce  de  trois  mille  fol  dit  s,  Gins 
les  pail'ans  des  chartcsux. 

C ASTbLLATi M.  ( Adverbe.)  Pat  ras,  par  monceau*. 
CéûttidJum  ftrrre.  Pii*.  Peiner  par  tas  6c  p/t  monceaux. 
CnjiftUnn i (ina  ctittm  itijJi?At*>  jggnditmr.  fav.  Il  les  attaque 
feparez  les  uns  des  autres,  fanant  de  petits  camps, 

CASTELLÙM,  gemr.  cAjfri.i.  u.  Cu.  Cnalteau.  m. 

Cmtfiiim.  V»tr.  Un  regard  de  fontaine. 

CASTE  RlA,  gemt.  tdflerut.  f.  PU*.  Lieu  dans  une  Galère, 
où  Ton  Ici  te  les  Rames  fie  les  Avirons  lors  que  l'on  n’cii 
point  en  mer.  J 

C\ST1FÏCCJS,  utfifêtéi  rdjifuim.  Se n.  Qui  rend  charte. 

CASTlGARIUS  , m.  cr  £ ej  k*  enduit ne,  ^id\ed.  ( genir. 

pour  tous  les  genres  ) PU»:.  Punillablc,  chaûia* 
ble.  m.  fie  f qui  mérité  ch  iftimcnr. 

CASIIGATIÜ,  genit.  f.  Cirer.  Châtiment  m.  pu- 

nition, peine  f, 

Casticmio.  Cu.  Réprimandé,  rcpicbcnfion.  f. 

CASTIGATOR,  gemt.  tdfhgdieeit.  ni.  Pu»r,  L»v.  Qui  reprend 
fie  ch  ail  ic , qui  fait  des  reprim  indes. 

Castigatoi./i«.  Ccnfcur,  qui  réprimé. 

CÀSTIGAtOS  * M.fijâM  , emjfipunm.  Citer.  Chartiè  , puni  , 
corrige,  **.  chaûicc,  punie,  corrigée,  /. 

Fieu  edfligstd,  Stét.  Un  front  û bien  faic  , qu'il  n*jr  a rien 
à reprendre.  * Ferm»  rd'it^af/Jfim»  multtr,  Cu.  Une  femme 
d'une  beauté  parfaite.  Uuc  femme  faite  au  cour.  Une  beauté 
fans  defaut. 

(tf*  Çd/lig*i»t  ê*imi  Aeler.  Cit . Une  douleur  de  1’cfprit  addoucie, 
tempcrce,  réprimée. 

CASTÏGÔ  , I^âi  , tdfiùdtA  , céfligitum  , r»JI içire.  Cit. 

^ Chartier  , punir  , reprendre  , réprimander  de  paroles  , cor- 
riger. * (djligdre  impretti  vnkeriim  , vincmlu  & tdretre.  Oc. 
Chartier,  puflir  les  mechans,  les  faire  fouetter  , les  empri- 
lonner.  # Cdflgare  d/rfaem  vertu,  dtiht,  litterii,  Cie,  C*f.  Ré- 
piendie  quelqu'un,  lujr  faire  réprimande  . le  tanfer,  le  blaf- 
xncr  par  letrrci.  * .d<ieujm  frgntium.  Cie.  Bl  aimer  , punir 
quelqu’un  de  fa  parefle  fie  de  fa  lafeheté.  ne»  vertu  & 

dUfpntdltene  pktiejephorum  , fed  i incntij  <*r  tsreere  cdjttgdedi  [une. 

dur.  Qu'on  ne  doit  pas  feulement  chartier  de  paroles  fie 
entier  en  difpute  avec  eux  , mais  qu'il  faut  punir  par  la  pii- 
fon  fie  par  les  fers.  * Cdflignre  mtr.u.  Virg,  Reprendre  ceux 
qui  ne  vont  pas  alTcz  vifte  , les  fane  avancer.  * Cd/hgare  fe 
tn  rt  tf/ifM.  Or.  Se  reprendre , fe  corriger  en  une  choie. 

C sSTIGAM  rsrmtn  Ji i ungmeM,  Htrdt.  FollX  Un  VCtS  , le  limer  , 
le  chartier. 

Ro*  Castioare.  Tempérer,  modérer.  * Delerem  immuLtmm 
edlUgere.  Lm**.  Réprimer  une  trop  grande  douleur  , la  mo- 
dérer. * Cdflxare  i nttm  vele.  P h».  Temperer  U luraicre  , 
tendre  un  tideau  devant  un  trop  grand  jour.  Marre  un 
voile  devant  fes  jeux  , de  peux  que  le  trop  grand  jour  ne 
nous  farte  mal. 

CASTIMONIA,  genit.  tdArmtnid.  f.  Cuer.  Cliartae  , pureté, 
intégrité  de  Pclpnt  8c  du  corps./. 

CÀSTiTAS,  gemt.  idjtudiii,  f.  Or.  Chartetc  , intégrité  daos 
les  moeurs. 

CÀSTITÜDÙ,  gemt.  cdjhtddinit.  f.  La  mefme  lignifi- 

cation. 

CAS!  OR  , genir.  cdjltrh.  m.  Pim.  Cartor.  m.  animal  am- 
phibie. 

CAstOREA,  genit.  (djUreêrnm.  ncut.  plur.  Yirg.  Let  tefticu- 
les  d'un  Cartor.  • 

CÀSTÙREÙM,  genit.  c^Urü.  n.  üter.  Remède  que  Ica  Apo- 


CAS.  CAT. 

tîcairei  appellent  d»  Cdfttremm. 

CÀSTÔREuS  , tdjferèd , tdfierènm.  Pli n.  De  Cartor. 

CASTRA,  genit.  cdflrormm.  neuf.  plur.  Csf.  o c.  Camp  , Fort, 
retranchement,  m.  Ce  mot  eft  toujours  pluriet  en  ce  fens  , 
fie  la  raifon  de  cela  eft  qu'il  eft  dit  c*m«lhe  tdfdrmn », 
de  lotte  qu'il  marque  proprement  multitude  , encore  que 
Servius  rapporte  de  Plaute,  ♦ Cdlnm  P»»«r»m.  PUmt.  Le 
camp  des  Canhsginois. 

Hjktre  c a/ir  A.  Cu.  Elire  campé.  * Luart  ou  ptnere  cajfrd, 
L*td».  Cu.  Camper,  afl'coÎT  Ion  camp.  * SUvtu  tdflrd.  Cu. 
Décamper.  * Aùfd/er  edffrrripn.  Or.  Maréchal  #a  Mcrtre  de 
camt» , qui  choilît  le  lieu  pout  camper. 

CASTRA  MET  ANS  ou  Mb  T ANS  CÀSTRÀ.  Ln>.  Qui  prend 
les  dimcnlîons  d'un  camp. 

CASTRÂT  lO  , genit.  tdjirduinu.  f.  Celmm.  L'A&on  de  chaftrer 
un  animal. 

CASTRAtOrA,  genit.  tdjlrdinfd.  f.  Pli •».  L'Artion  de  purger 
8 C de  nettoyés  le  bled. 

CÀSTREN  bIS,  m.  fie  /.  8c  hit  (djtrtnir.  ^AdjtO.  (genit.  tdjfren - 
iû,  pout  tous  les  genies.)  Or.  Du  camp- 
Vtrinm  tdfirtnfe.  Pim.  Mot  du  guet. 

Trinmph»!  cdjirenfit.  Liv.  Triomphe  qu’on  nccordoit  à celuy 
qui  avoir  enlevé  le  cainp  cnn  cru  «a  qui  s*en  eftoif  rend* 
mai  Are. 

Panfidm  raflrrnfe.  Pamp.  Gain  qu'on  fait  en  guene,  ce 
qu'on  amafle  à la  guerre. 

CASTRO,  tdjtfét,  têjirdX/i , tdjiriinm , idjiriri.  Pli».  Ghaf* 
trer. 

0>  Cd/lrâu  drterei,  vite».  Pli»,  Cas.  Chaftrer  , élaguer  les  ar- 
bres «a  les  vignes. 

tir  Cas™  a mc  vi»d  fdcin.  P U».  Adoucit  la  force  Sc  la  dureté 
d'un  vin  en  le  faiiant  couler  par  des  fies  en  tamis. 

Cafhdrt  dvaruidm.  CU»J.  Cortigct  l'avance.  La  raranchcr 
de  Ion  cœur. 

CASTRÜM  , genit.  rdflri.  ncut.  Pemp  dd  Cu.  Un  fort  , un 
chafteau , une  fortcrellc. 

Cdflrnm  lm»ï.  Virg.  Nom  d'une  Ville  oh  eftoit  adoré  le 
Dieu  Fan  appelle  inmm  dt  mtunde.  Elle  eftoit  lituee  dans  l'an- 
cien Latium  lût  la  cofte  des  peuples  Umtrti  ou  Rurules. 
CÀSTOlA,  genit.  cd/iuld.  f.  Vdr.  Vertement  , dont  les  filles 
Romaines  le  couvroient  depuis,  le  fein  juiques  en  bas  par  pu- 
deur 8c  par  l'amour  de  la  challctc. 

CASTÜS,  tdfli , taflûm.  Citer.  Chafte  , pur  , pudique,  hon- 
nefte,  intégré.  (.  # [Cet  sdjeâif  a au  comparatif  Ci/Hir  fie 
tu  cofliùi  , Plus  charte.  Stu.  Et  au  fupcxîaiif  Cttfijûmni. 
Très  charte.  Cie.  j 

Cdfini  mentni  , muger  pniere.  Mari.  Qui  a de  tres-bonnes 
mœurs  fie  bien  de  la  pudeur. 

Cdjimi  d entpd.  PUnr.  Qui  eft  innocent.  * reknt  t me- 
rtu.  Colnm.  Qui  n*a  jamais  iouy  des  plaiûrs  de  l’amour. 
CASTÜS,  genit.  (dtlm.  m.  Par,  Ceremonie  de  Religion,  f. 
CÀSCÀLIS , m.  cr  /.  fie  hee  tdfniU.  n.  +Ad\iQif.  ( genit.  <dj»Â- 
fit,  pour  to«u  les  genres.  ) Vdr.  Des  cas  des  noms. 
CASÜLÀ,  genir.  cunld.  f.  Ph».  Tctitc  cabane,  f. 

CÀSÜS,  gemt.  tàmt.  m.  Ocer.  Chute,  f. 

X>*C Kivs.  Cu.  Chute.  /.  malheur,  m.  infortune,  ruine.  /.  dan- 
ger. m. 

ï>Cas us.  Cie.  Chute,  faute  en  laquelle  l'on  tombe. 

CasvS  , Citer.  Haxard.  m. 

CasvS.  £»mr.  Cas  d'un  nom. 

CATADROMÜS  , genit.  eatddrJmi.  m.  S»rt.  Corde  tendue 
depuis  le  plus  haut  du  Théâtre  jufque*  en  bas  , fui  quoi  l'on 
danfoit. 

CATADÜPI  , genit.  tdiadupirûm.  ra.  pl.  Pli ».  Catadupes, 
Peuples  d’Ethiopie  voifins  des  Caradupes  du  Nil.  Les  eaux 
de  ce  Fleuve  tombent  des  montagnes  en  cét  endroit  avec  un 
btuit  fi  épouvantable  que  les  habitans  font  lourds. 

Catadupa  , genir.  idtninpemm.  n.  pl.  Cuer.  Les  Catj Jupes 
du  Nil  : C'crt  l'endroit  ou  les  eaux  de  ce  Fleuve  tombcnc 
des  montagnes  avec  un  btuit  effroyable. 

CÀTAGRAPHÜM,  Mf«)fasn,  gemt.  i»i»rrdfhi.  ncut.  PU». 
Figure  •«*  peinture  de  poml. 

CÀTAmITüS,  genit.  tdidmUt.  m.  ~4r»et.  Ganrmcdc,  eufanr 
de  prortitotion.  m. 

CÀTANA,  gemt.  idii »».  f.  Su  it*!.  Cataoe,  Ville  de  Sicile 

fi- 
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CAT. 

Çmce  an  pied  du  Mont  Etna,  il  y a un  beau  Temple  dedie' 
X Ccrc*. 

CATâPHRACTÜS  , cat.tphr Ota  , féHfkrÀcInm.  Uv.  Arme 
de  toutes  pièces , 0»  de  pied  en  cap.  ( comme  l’on  parle.  ) 

CAtAfIRA  rGR.  , genit.  raeafirAteni.  m.  Lu- 

cri . Sonde  /.  Plomb  qu’on  »el*c  dans  la  met  P°ut  Ctt  Pfcn* 
dre  la  hautcut.  . 

CÀTÀPLASMA,**t«tx/*m*»  genit.  fMSfUfmant,  neu t.,Ctlf. 
Catv  aime.  f*.  Sotte  d’cmpUftrc  qu’on  met  fur  quelque 
tumeur. 

CAtAPLÜS  , genit.  tatipn.  m.  Uart.  Flottes  de  va»  fléaux 
marchands  qor  venoient  d’ Egypte,  charger  de  marchandée. 
Quelques  Auteurs  lifent  Cataftus,  nuis  Tuiocbe  veut  qu’on 
lile  Ci  ta  pl  us:  Minent  p*rtrt  Cryftalla  Cacapiat.  Cice- 

lOi»  dans  i’otaifon  pro  Refont:  \màmi  mw  mut  lit  nauet  refer- 
14  ftt.frt ir.  Ht*  moHfJtrnt  parva,  Caeapiat  tUe  Paietlanm  , fer- 
ma riiimt  terrptru. 

CÀTÀrOTlOM.  nATAT>THt , genit.  eatapain.  neut.  Ce/j.  Pilu- 
le. /.  qu’ofl  avale  fans  mafcher. 

CÀTÂPClTÀ.  ««TA.TiX'TBf , genit.  eatafmha.  f.  Caf.  Vttr.  Ca- 
tapulte. /.  Machine  de  guette  dont  les  Anciens  fe  lcrvoicnt 
pour  lancer  des  javelots  de  douze  5c  quin/c  pieds  de  long. 

I G-  CAiApniiA  aime*.  PUmt.  Une  poignée  de  buuchcs  d’oxrocs, 
dont  on  fourttoit  les  cfclavcs. 

CàTAPÜLTÀMÜM  piïnm.  n.  Nant.  Javelot  qu  on  UnfOit 
avec  la  catapulte. 

CAtABLÀCTA  f*r;à,  genit.  cmtsriiU  part*,  f.  Ltv.  HerfcSar- 
tafine,  comte-porte  (ufpcnduc,  faite  de  groïTcs  membtuto  de 
bois  \ catreaux  pour  «rterter  quelque  futprife. 

* CÀTÀRÀCTÀ  ou  cATÀRÀCTÔS  , a.  f.  Vttr.  Nia.  Cata- 
rafte  ta  chiite  d’eau  d’uuc  «vicie,  qui  fe  précipite  de  deflus 
■quelque  haut  tochet. 

CÂTASCÛPÜS,  genit.  tSafeSpi.  m.  Ifirt.  Un  elpion. 

CATASTÀ,  (itTs  te  *>■*!,)  genit.  tataU.  f.  Prtp.Ucn 


dans  la  place  publique  a Rome  uu  l’on  cxpoloit  les  clelavcs 
Pour  les  vendre,  c'eftoit  auflî  une  machine  a barreaux  de 
hou , où  l’on  enfermoie  les  efdaves  pour  le  mcfme  fujer. 

d<4  ants  Ait  A*  A fervant  takniara  Catajta.  M.»rt.  i.  9.  Epif.  60. 

Ce  mot  Ggoific  dans  les  Auteurs  Ecdcfiaftiques , Un  cchaf- 
£4 tu  fle  un  chcvajec  pour  tourmenter  les  Martyrs. 

CàtÈ.  Plant.  Adioiicment  , finement  , ptud crament  , fage- 
ment,  (en  bonne  8c  en  mauvaife  patr.)  , „ . 

CÀTElX,  genit.  tatêta.  f.  Wrg.  Efpccc  de  dard  , à l’ufagc  des 
anciens  peuples  de  la  Germanie  6c  des  Gaules. 

CATëLLA,  genit.  tatilia.  f.  (diminutif  de  Unis.  ) Cu.  Pente 
ehienae.  /.  t 

C at f 1 l a (diminutif  de  Canna.)  Horât.  Une  petite  chaifne  » 
chaifnette.  /,  ....... 

CATÊLLüS,  genit.  rai?//ï.  m.  de.  (de  Came.)  Un  petit  chien. 
Catklius  , (de  CatenA.)  Pianr.  Une  petite  chatlne,  un  lien. 
CATEN  A , genit.  caréna,  f.  Inn.  Chaîne./,  lien.  w.  lcr.  m. 
* Ctmpefctre  ali^nt m tatena.  Htrat.  Vimirt  aihjmim 
Ovtd.  Iniere  alun»  tatena ».  PUmt.  00  i njicerr.  Ctf.  Enchaifuet 
quelqu'un  , le  charge!  de  chailnes  , le  mettre  dans  les  fers. 
*S t/vert  ta  caîenn.  ^Cnt^ai.  Htren.  Délier  quclqu  un,  le  ti- 
rer de  prifon.  . . . ....  t 

& Pltna  tattnarum  ^nafiu.  Ce.  Queftion  plciuc  de  duficultez 
• a d’embara*.  . . 

CAtF.NARIÜS  tim.  m.  S ta.  Un  chkn  d attache  0»  qu  on 
tient  cnchaifne. 

CATENÀTlÔ,  genit.  tattnatilnit.  f.  Vite.  Liajfon.  /.  dans  un 
baftinienr.  . . 

CATfiN ATÜS , cateaâti , eattnâtâm.  dur.  Enchatluc  , lie.  m. 
cnchaÛnce,  lie*./.  . 

Catenainj  jAAittr.  Cti nm.  Un  chien  d’attache  , un  Chien  en* 
chiifié  . qui  garde  U porte. 

C.ti.v.j  him.1.  Plut  Un  hameçon  fait  en  façon  de  chaifne. 
O-  CjtiHéUHi  «ni...» J.  H.rar.  L’Anglois  enchailnc , aprer  l'aroir 
bride  de  tout  eoftei , 1’a.oii  fub>ugue. 

Cm, ..i  1 Ut.ru.  0»>d.  Del  travaux  enchainet , un  enchaifne- 
rnent  de  iravaux,  qui  lé  furvenr  let  uni  1er  auitea. 

Vttfit  1 (.mou.  à«ir.  Det  vert  enehaifnex  .«  lie*. 
CÀTE&VA,  genit.  tuirx*.  f.  H.ru.  Bande  . uoupe  de  gêna 
de  guerre,  f.  hlcadron,  bataillon,  m. 

Ciruva.  Multintde,  foule  de  perforants.  /.  * Caiitva  rt.Jum. 
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Citer.  Une  foule  de  témoins.  * Ctnm  ata^ni  tattrvi  fui 
_ y*nlr‘  (tt‘  ^_vieni  bonne  compagnie. 

CArtKVARlÜS,  genit.  tatervenéï.  m.  La  populace,  le 
menu  peuple  qui  va  par  troupes  S<  lans  ordre.  Troupe  de  gen» 
tamafiez.  * Spettaiu  jlu-4itpÿ. \/»e  pm^ilet  non  aréiaartet  m*d  1 , 
fti.  tanrvanti  umtrt  a*  fine  acte  pm^antte.  Smt.  1)  reptd* 
avec  une  grande  ardeur  des  athlètes  non  ceux  qui  combat- 
toient  de  tcglc,  nuu  ceux  qui  combatcoient  par  troupes  fle 
fins  diUiplinc. 

CArEKVAllM.  (Adverbe  ) L:s*.  Far  bjndcs,  par  troupes,  en 
troupes.  1 

CATHÀRTTCCS.  unSapruic  • taihatiïi, «,  taiLarii.nm.  Ceif. 

Purgatif,  m purgative,  f.  qui  purge. 

^•**f.Hkl)RA.  genit.  tæhedra.  f.  H»r.  Cbaiic  où  l’on 

enleignc.  f.  Phai.  chaiïe  pour  s'allcoir.  f. 

Hu  Jprtnium  m taehedri  maint  fmfpe/ham  fait.  P ha  J.  Us  ten- 
conucrem  un  miroa  fut  la  chailc  de  leut  mete. 
CAtHcDRALITICS  puer.  m.  A tan.  Un  enfant  etfeminé, 
d une  vie  molle  te  voluptueufe.  11  n'y  avoir  que  Ica  lemmes 
qui  fe  ierviflcnc  de  chute. 

CA  i HtURARlÜS  ptnijiphut.  Sen.  Qui  n'eft  philofophç qu’en 
chaue.  Qui  prefehe  la  veitu  6c  piatiquc  le  vice  , ce  que 
1 Lipagnol  exprime  pat  ce  proverbe  parlar  à*r 0 , f*ue  dè 
murée. 

CATHEtCS.  xi6,tsc,  genit.  eaihèié  m.  Vitr.  Cathetc,  ligne 
pcrocndicuJaiie  om  à plomb, qui  palTc  pax  le  centre  , 00  l’oca 
oe  la  volute. 

CATHÔLÏCCS.  **Ô9>raîc,  rathtiicà , taiboliinm.  Pua.  Univet- 
fcl , general,  m.  univerfelle,  ge-ne'ule. /. 

CATÎLLO,  (attitii  r taitltavt , tAliiijtnm  t tatifürr.  Pfamt.  Ai- 
mci  la  fauce  6c  le  ragoul),  aimer  la  bonne  cbeie  c»ics  bons 
morceaux. 

CAl  ILLÔNËS,  genit.  càiïffinHm.  m.  plat,  ftft.  Qui  aiment  les 
buns  morceaux  6c  la  bonne  cheie,  des  friands. 

CAT1LLUS,  genit.  eaiiin.  m.  Nia.  Petit  plat  on  petite ccuelle. 
Catillcs  Paul.  Le  dcfiùs  d’uuc  meule  de  moulin. 

CATÏNA.  V'eyn.  Cataha. 

Ca7*-N^S»  îcn‘1,  fâ,ini-  m*  Htrir.  Plat.  m.  Ecuelle.  /. 
CATÔBLErAS  *ar*CAi*#,  , genit.  tato6Upa.  m.  PU».  Bcfle 
farouche  dont  le  regard  ruü. 

CAîOCHÏTES.  geuif.  latuhita.  m.  P Un.  Pierre  qui 

s attache  a la  nuüu  qui  la  touche.  Elle  croiû  dans  rifle  de 
Corfe. 

, genit.  cafn'ti.  neut.  Cit,  L’enfer  0*  un  lieu 

touüerrain. 

CATTl  , genit.  eatûrâm.  m.  plur.  (omeUTaeir.  Les  Cartes, 
Peuples  d’Allemagne  au  delà  du  Rhin,  proche  la  foieftHic- 
. cicunc 

CaATÜACl , genit.  tarna, ôrum.  m.  plur.  Caf.  reuples  de  la 
Gaule  Belgique , dont  la  Capitale  cft  Doùay. 

CÀTÜL1NUS  , r<ir»/irtÀ  , taxnUnum.  F <in.  De  chien  ta  de 
chienne. 

C.AtOUÔ,  eaiieRt,  tatarire.  Var.  Eftte  chaude  , cflie  en  cha- 
lcur’  (Pa,l*ot  des  chiennes  ) 

CATÜLtlS , genit.  tatnit.  m.  Var.  Hor.  Proprement, Un  petit 
chien , les  petits  d’une  chienne , 6c  gcucralemcnt  les  petits 
de  tous  les  animaux.  Car  on  dit  *C-uWi  Stmta,  Üeiphinrram , 
Dracenam  , 6cc.  Plta.  Les  petits  des  Singes  , des  D auphioj , 
des  Dragons. 

Catuiu*.  PUmt.  Lien  at.  chaîne,  f. 

CÀTÜRIGÊS  , genit.  CAtartRïm.  m.  plur.  Caf.  Peuples  des 
Dioccfes  de  Gap  6c  d’Ambtun,  qui  fout  poux  II  pluVpan  du 
Dauphine  6c  pxttic  en  Provence. 

CÀTÜS,  <aià  , taiam.  Oter.  Avifd,  prudent , fage.  m.  avifee, 
prudente,  lage.  /.  (en  bonne  patt.) 

Catus.  titrai.  Rufe,  fin,  adroit,  m.  itdee,  fine  , adroite./. 
CAV-vEDlÛM.  Pim  Jrnn.  ou  CAVOM-ÆDIÜM  , genh.  <At,a- 
du.  n.  Vitr.  La  coût  d’une  mailon  , qui  eft  environnée  de 
tous  les  corps  de  logis  8c  qui  eft  decouverte,  faifant  une  ia- 
vité  6c  un  creux  à l’egard  des  corps  des  logis  , qui  s’dcvcut 
tout  autour. 

CÀVÀTlCÀ  cichlèi.  f.  Nia.  Limaçon  ta  cicargoc.  at.  qui  fc 
rient  dans  des  trous. 

CÀVÀT1Ô,  genit.  tAvMüatt.  {.  Vat.  Cavité,  concavité./. 
CAVAlOK  , genit.  i avaitrii.  m.  PU*.  Qui  acofc.  * ruai 
Tom.  I.  X mar- 
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mertmi  eéVdiir  drbtr***.  Pu*.  Le  pivert , oyfe au  qui  cteufe 
Ici  ai  brrs. 

CAVAtC’S  . tévÀM  , cdvÂiHM.  Vit*,  Cave  , crcufé.  m.  cave c , 

ci  entre,  /. 

CAÜCALIS  , gen:r.  idjualidïi.  f.  uvuxlc.  PU*.  Herbe  fem- 
blable  au  fienotUJ , 6c  doue  la  tige  n’cft  pas  fi  élevee. 

CaOcASOS,  genit.  tsmitt.  m.  Pim.  Le  Mont  Caucafc  foit  | 
élevé,  dans  Tes  Indes,  fameux  pat  le  Crucifiement  de  Pto 
methee.  félon  les  Püërcs,  par  l’ordre  de  JupucT. 

CA  Oc  AMI  menti  i.  Otid.  Le  Mont  Caucafc.  Ces  montagnes  j 
font  pour  Ja  plufpart  fiérilcs  6c  toujours  couvertes  de  neige. 

CAÜUA,  genit.  ttudd.  f.  Ot.  La  queue  aux  auinuux. 

1 û’  Cavua.  iUtdt.  Le  membre  viril. 

tir  JâiUrc  cdtJjm.  Perf.  proprement , Remuer  la  queue  , com* 
rac  font  les  cliicns  pour  flatter  leurs  maiûics.  Flattes. 

tf-  Coud**  trmhert.  Ht*t.  Scivir  de  rilée  au  peuple,  cûic  moc- 
que.  On  atraehoit  1a  queue  d’un  animal  derrière  une  pcrlbn- 
ne  pour  fc  mocqucr^i'eîlc. 

CAÜDEÜS,  t*nl  4,  < duitum.  PUut.  OfltlU  t sujet.  Pl*ut.'t(ud. 
4.4.  vetf. 6j.  Un  petit  panier  fait  en  forme  de  queue  dcche-  • 
val , cm  fait  du  crm  de  la  queue  d’un  cheval. 

CaODEX,  genu.  («udüij.  ou  Cedex,  m.  V^.  Tronc  d’un  ax-  . 

bce.  m 

Choix.  Des  tablettes.  Un  livre  qui  eftoit  fait  anciennement  , 
de  plufieurs  petits  ais  «m  tablettes  jointes  cofemble. 

C’  Caudiül  Tirent.  Va  ftupidc  , une  boche  , qui  n’a  point 
d’cipiif. 

Caud>  x CM  Codsx  fc  pretroient  indifféremment  l’un  pout  l’au- 
tre , de  mefme  que  plxxflrum  6c  plefirum . Mais  auiourd'hoy 
on  prend  ordinairement  f4i»i<*poui  lignifier,  Vn  uonc d’ar- 
bte,  6c  Cedex  pout  un  livre. 

CAÜDICARlÆ  ou  CÛD1CÀRI.C  sâwi,  Feft.  V*r.  Petits 
vaifleaux  faits  de  troncs  d’arbres  qui  fervoient  à apporter  des  1 
vivres  à Rome  fut  le  Tibre  , Canots  des  fauvages. 

CAÜDÎCÂLtS  frmituia.  Pidui.  L’Oflicc  de  coupct  du  bois. 

CAÙD1ÛM , genit.  tendH.  n.  Tmit.  Caudis , Ville  des  Samni- 
tes  auprès  de  Bcnévent  , fameulc  psi  la  défaire  de  l’armce 
Romaine  par  les  Samnites  , qui  les  firent  tous  palier  fous  le 
)oug  pour  marque  d’mfamic , d’ou  viennent  ces  cxprcüions , • 
C*ui :**  féuctl.  lav.  F*’(d  (.witn*.  Vdl- AUx.  Cdudiuxm  ju- 
g»m.  $mnt.  Certaines  gorges  de  montagne  dans  une  Vallée, 
proche  cette  Ville  qu’oo  nomme  Arpaia. 

CAVfiA,  genit.  cuve*.  f.  S»lu r.  CfCUX.  m. 

Cayia.  Cuer.  Cage.  /. 

Cavk a.  Citer.  L' Amphithéâtre  a Rome  ou  fc  donnoient  les  ; 
combats  des  gladiateurs. 

Cavc  a.  Sut.  Lieu  enferme  de  tous  coflcz. 

CAvENDÜS,  itvtndÂ,  tsvtr.dum.  Oc.  Dont  il  fe  faut  garder 
cm  fe  donner  de  garde.  # | 

CAVÊô,  (ivri-,  dvï,  (ât«»,r«»ivv.  Cittr.  Pourvoir,  fedon  . 
ncr  de  garde,  fc  repu  fur  fes  gardes.  *C*vt  til*m  ou  terne 
tf!fi  <tb  tUe.  Tirent.  Donnez-vous  de  garde  de  luy.  * Pectrt 
jcahtm  (dvttc.  Cdt.  Prcnez-garde  que  le  bétail  ne  devienne 
galeux.  * CdUte  rfl  fut  nt  dtcatdii  htt  nyur.  PUnt.  Il  faut 
ulcc  de  précaution  pour  que  cela  fe  faflfe  bien.  *Vn*  onêque  , 
d*  ri  eâM'xm  r fi.  Oc.  On  a pourven  a chaque  chofe.  * C*u-  ! 
tmm  t(l  le^e  dmoiutm  idbmUrmm.  Pli*.  La  loy  des  douze  tables 
a pourven  a ceU.  * Centre  *U^md  ou  *lujmm.  Citer.  Eviter 
«oc  choie  om  une  perfonne , s’en  donner  de  garde.  * Centre 
dtuni  tu.  liter.  Veiller  à la  confctvation  d’une  choie  , y 
pourvoir.  / Uvtre  nfiaci.  Cuir.  Alfurcr  quelqu’un , le  garen- 
cir  , donner  otdre  a fes  affaires.  *7»  mihi  nuit*  f*f  i idiijli. 
Cu.  Vous  m’avez  fouvent  fait  éviter  de  grands  malheurs  par 
vos  avis. 

Cavik*  dlttji*  ou  p$r  dliTfiTfim.  ( it . Prendre  répondant  de  quel- 

Îiu’un  , prendre  les  précautions  , fe  precaucionnet , chercher 
ts  feuretez.  * Ne*  fclvtm,  wfi  a te  idverc.  Oc.  Je  ne  psre- 
ray  point  que  vous  oc  m’avez  donné  caution  en  répondant. 
♦ Cdverf  *êjSd**t  de  fetnntÂ.  Cdf.  Bailler  , doooer  des  oftnges 
pour  la  fcutetc  de  l’argent  qu’on  a promis.  * Sibi  ebjUttn» 
««  • tdvere.  inf.  Prendre  des  oftages  de  quelqu’un  pour 

aflurance.  * w 4b  ri  fit  tdvemt  *mn*ndmcdnm  Vf  Ut.  Cic.  Qu’il 
prenne  d’eux  telle  caution  ouSl  voudra. 

Cavixx  Tejldmentt.  Cuer.  Ordonner  par  Ton  Teftameot. 

Lxutit  tet  , »grsi  de  but  ssnfM»  fil  Jttdcrt.  Cu#r ’•  11  »*CÛ 
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entparé  des  terres  qui  cfloient  oomptifes  dans  le  traîne  de 
paix. 

Cèverdt  iUe  fîbi , ut  fi  tito  previneinm  dtdiSftt  , « errrnum  f e/e- 
rum  mdiMtenm  u fr Arrêt.  Cu.  U s’efioit  regarde  luy  mefrac 
«n  vous  donnant  ce  gouvernement  dans  i’cfpcrancc  que  vous 
vous  tendriez  le  mioiflre  de  tous  les  crimes. 

CdMtrt  f if  ni».  Cuer.  Conlctvcr  1’fcparguc  eu  le  bien  du  peu- 

Prddrbnt  cr  ftâdiit  pcfmt»  (dMtum  tfi.  Cu.  Le  revenu  du  peuple 
eft  aflurc  pat  les  cautions  6c  les  fonds  qu’on  a hvpothcqucz 
pour  cela. 

CdVttur  ne  Jé*ic»{»  ttlenidm  c»*i?uudtu.  Citer.  La  loy  défend 
en  ordonne  qu’on  ne  mette  point  de  colonie  dans  le  1 am- 
eute. 

Cdvtrt  de  tdtc.  Vif.  Promettre  de  ratifiée  une  chofe. 

Cave  fu:ett  ta w 
de  faire. 
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CAVERNÀ , genit.  tdvim *.  f.  Cic.  Cavité,  concavité  , caver- 
ne*  /•  * Ter’*  idvtrn*.  Cntr.  L et  coneavitef  de  la  terre. 
* Cdverndt  bdkent  dm* mm  lue.  Plut,  Us  Ont  des  trous  au  lieu 
d’oieillcs. 

CAVfiRKOSOS  , tdvernit*  , (dtt'ni.üm.  Pli n.  Plein  de  petits 
trous,  m.  pleine,  f.  * CAwnefd  tddtx.  PU*.  Une  racine  plei- 
ne de  trous , «m  une  racine  creufe. 

CÂVERNÜLA,  genit.  idvernu/*,  f.  Pim.  Petit  trou.  m. 

CA  VILLA , tenir.  *4ivi//A  f.  runt.  Raillerie,  f. 

CAVfLLÀTIO,  genir.  csvUUtitmii.  f.  Citer.  Raillecie. /. 

Cavulatio.  Quint.  Subtilité  d’un  SophiAc. 

CAVILLAtÔR  , genit.  tAvilldterit.  m.  Cu.  Un  railleur. 

CAVlLLÔR,  CdtilUru,  tdV’Udiict  tûm,  cdviîlsri.  Cir.  Railler, 
dire  le  mot  pour  rire.  * CdvilUn  dlutMtd.Ci.er.  Sc  railler  d’une 
choie.  + CdXilUn  dU-jmetn.  CUtr.  Railler  quelqu’un  , fc  mo- 
quer de  luy,  le  jouer. 

CÀVILLAtOS,  genit.  t*villdJüi.  m.  w 4fttl . Raillerie./. 

CAVlLLOM  , gcoii.  cdvtifi.  ncut.  rUnt.  La  me  fine  fignifi- 
catron. 

CAClÆ,  genit.  idulârüm.  f.  plut.  Hrg.  Étable  à brebis,  ber- 
gerie. /. 

CaOLICCLÜS,  genit.  mm/îcn/Î.  m.  Ctlf.  Petite  tige  d’herbe. 

Cavuciu.  Vitr.  l.  j.  t.  u Cnuticoles  , ce  font  en  Atcnîteaure 
de  petites  tiges  , ordinairement  cannelées  6c  quelquefois 
torfes. 

CAÜLIS,  genir.  ran/ù.  m.  Pim.  La  tige  des  herbes. 

CdtcJtt  ftnndrum  4M*».  Pli*.  Les  tuyaux  des  plumes  des  oy- 
feaux. 

(dultt  tduid.  PS*.  La  tige  ou  la  verge  de  la  queue  aux  ani- 
maux. . 

♦ Cal  us.  Cuer.  Uo  chou.  *Vn jere  i*u!ti  eltt.  Herdt.  Mettre 
de  l’huile  dans  les  choux. 

CàÜNÜS  , genit.  cdknî.  ra.  Liv.  Montagne  de  l’Efpagnc  Tar- 
faconnoife,  aujoiud'huy  Moncuyo. 

CAVO,  CUVAI , fdVÀvi,  tdVdtHM  , cdvÂrr.  Lite.  Creufcr,  ca- 
ver. 

CAOFÔ  , genit.  cdupô*it.  m.  Citer.  Cabsrctier,  hoAclier.  m. 
Qui  fait  cabaret  6c  tient  hoAelcrie. 

CaC’PONA  , genit.  u u;m4,  f.  Citer.  Taverne,  hoAelcrie.  /. 

• cabaret,  m. 

CACPON1CS,  teupeni * , idxfeniûm.  PUut.  De  taverne  «m  de 
cabaret. 

Puer  1 <t WjTtiif nt.  PUut.  Un  valet  de  cabaret. 

Cauvonta  un.  Jufi.  Le  métier  de  csbareticr. 

CAüJüNLLA.  geni».  tampeuuld.  f.  Oc.  Petit  cabaret. 

ROS  ou  CÔKIJS,  genit.  caun.  m.  l ur.  Vent  qui  fc  leve 
à l'Occident  d’Lflé  , vers  le  Septcattion,  Le  vent  Goxus , 
vent  de  Nord  Qucfi. 

CAUSA  ou  CAÜSSÀ  , genir.  c*»fd.  f.  ûc.  Caufc.  f.  principe, 
w.  l’origine  d’une  choie.  /. 

Causa.  Ch.  Caufc,  raifon,  ocrafion.  /.  fuite  motif  , prétexte. 
m.  * Sine  tduid.  Cu.  Sans  raàion  , f.»us  fujer.  * Per  taufdtn 
Ufdtientt.  Suer.  Sotis  prêt  ex  te  d’une  ambaflade.  * Csufem 
éjudrtbdt  ftntx.  Ttrcnt.  Ce  vieillard  chcrdioit  un  prétexte , 
uneoccafion.  * Obtmdere  fu{*  tdmfd'.  Pxctexrec  des  raifons 
de  fa  fuite,  ulleguer  des  taifons  de  fa  fuite. 

Causa.  Parti,  m.  Lia  ion.  f.  *Dmriùt  1»  ttufm  eft , tfuÀm  net 
cemmerdàtu.  (h.  U a demeure  plus  long-temps  dans  le  party 

q* 
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qtie  nocj.  4 Qui  in  tâdtm  tanfâ  in  <f*«  <|«  fuiffet.  C ictf . Qu» 
a fuivi  le  mefme  party  que  moy. 

Causa,  Caufe , affaire.  /.  procès.  ».  4 IndsSâ  tanfi  dameari. 

Oter.  Lftre  condamné  fans  cftre  entendu  , fans  parties  ouïes. 

4 Canfam  ha md  du*.  Plant.  Je  ne  dis  point  de  raifon  contre  , 
\c  ne  tous  contredis  pas.  * Trndert  inmfam  adverfurùt.  Trr. 
Donner  gain  de  caufe  à Tes  ennemis.  4 Indermire  confit.  Cu. 
S'endormir  en  une  affaire.  La  négliger.  * Libérât*  cuufi. 
Suim.  Àroir  une  roauv aile  caufe.  ♦Omui  /«i/m  tdufa  «»• 
fiflu  tüt.  Plant . Tout  le  foin  de  cette  famille  tou*  regarde , 
vous  eftes  feul  charge  de  cette  famille.  * Cèmfiiim*  Ht  tâmfd 
tbütenti,  lof.  Le  jour  venu  qu'il  dévot  répondre  , fe  défen- 
dre, plaider  fa  caufe. 

Causa.  L seule,  f.  * Mtdpere  eamfitm.  Cif.  Recevoir  une  cxcu- 
le.  *fmgne  confiât.  Ter.  Controuver  des  exeufes. 

Confa  mm$é  Ctctr.  roui  l’amour  de  luy  , pour  fon  firiet. 

4 Ahô  cémf.u  Plant.  Pour  l'amour  de  moy  , à ma  conlidc-  ; 
ratiou. 

CAÜSÀRIÜS,  (g* fin  à , cxuft'tûm.  Phn.  Valétudinaire  , infir- 
me. ».  3c  f.  Seneqoe  le  dit  de  l'efprit.  * Confaui  militer.  [ 
Liv.  Soldats  qu’on  difpenloit  du  fervice  pour  quelque  infir- 
mité, en  pour  leur  vieillcflc  fie  leurs  longs  fcrvices.  Les  In- 
valides, 9tt  foldars  invalides.  4 Cdufana  mijjit.  Vif.  Conge 
donne  4 un  foldat  pour  quelque  infirmité. 

Cai/iaric  mtjfui.  Mati'Jum,  Qui  a fon  conge' , en  confidéra- 
tion  de  fon  infirmité. 

CAUSÀTIOS.  (Adverbe.)  P lin.  Avec  plus  de  raifon. 

CAüSlA.  usufit,  genit.  tamia.  f.  Pion».  Chapeau  à bords  lar- 
ge*, pour  fe  défendre  du  Soleil.  ». 

CAOsIDICA,  genit.  unifiée*,  f.  Vitr.  Auditoire  pour  plaider. 
m.  Lieu  dans  les  Bafiliques  ; d'autres  dilent  qu'il  faut  lire  | 
Chalcidka  , 3c  que  ce*  Chalcidiques  ctoient  de  grandes  3c  : 
magnifiques  Salles,  ou  l'on  rendait  la  jufliccau  bouc  dcsBa-  j 
filiques.  I 

CAÛSIDICÜS  , genîr.  eanfiduî.  m.  (kir,  Un  Avocat  plai- 
dant. 

CAOSIFICOR,  tonfificirit , tanfi  fie  intt  inm  , tanfifitdri.  PUnt. 
Apporter  une  exoife  en  quelque  taifbn. 

GAUSOR  , tailüïj  >ûrn  , esnatt.  Ce.  Apporter,  al 

legaer  pour  eseufe,  pour  raifon  , pretextet  une  chofc  , dite 
pourquoy.  4 Confan  aioiem , mtrbum , ttmpm.  Oeer.  S'cxcufct 
fur  fon  âge  , fur  fa  maladie  , fur  le  temps.  4 Nmapud  con- 
fère , tfwa  oh  juditie  4k»  tMvpiJJimè  vuhn.  Ctetr.  Que  pouVCï- 
vous  alléguer  pour  ne  pas  for  tir  honteufement  de  T audience , 
apres  avoir  perdu  voftre  caufe. 

CAUST1CÜS.  a«uc«:<  , eanfiici,  cdufiitûm.  Celf.  CauAiquc , 
brûlant.  ».  caufliquc,  brûlante./,  (parlant  des  remèdes.) 

CAOSÜLA,  genit.  tanfnU.f.  Cdf.  Leger  ptétexte. 

Causci.  a.  Cutr.  Périr  dilcours  >*  harangue.  /. 

CAOTE.  (Adverbe.)  Cit.  Avec  prccaution  , «*  circonlpe&ion , 
prudemment,  figement. 

CAÜTÏÜS.  ( Adverbe  comparatif.  ) CU.  Avec  plus  de  précau- 
tion. 

CAÛTISSIME.  (Adverbe  fuperlatif.)  Or.  Avec  bien  de  1a  pré- 
caution. 

CAÜTÊRlOM.  HMvrx'tHr  , genit.  eduuriî.  n.  Phn.  Rcmede 
cauftique  eu  brûlant , comme  la  pierre  qu’on  nomme  Infer- 
nale, à caufe  qu'elle  biülc  la  chair.  Pierre  de  Cautcre. 

CAÜTÊS,  genit.  tontïi.  f.  Cofi  Rocher.  ».  roche.  /. 

CAOTlM.  Pêjn.  C ai/tc. 

CAÛTlO,  genit* tonne*:  t.  f.  Cher.  Précaution,  prévoyance.  /. 
* Que  tonuontm  n*n  bAtolmnt  t dt  lui  nm  » t*  v*!di  uUtai  ii. 
Cutr.  Voua  ne  vous  metrrez  pas  beaucoup  en  peine  des  cho- 
fes  qu'on  oc  peut  prévoir,  cm  -ufquellci  quelque  prévoyance 
qu’on  apporte  , on  ne  fçauroit  remédier.  ♦ Hi  tnUu  me  ,#r- 
mmpdmirnr  cahîio  ejf.  Ttr.  C’eû  à moy  à ptendie  garde  «qu'il* 
oe  le  gafienc. 

Cavtio.  Toute  forte  d'afsdraoce  par  é«ir , comme  promefle , 
cedulc,  obligation./.  Cautionnement  , oblige.  ».  afsûran- 
ce.  /. 

tfi  ér  t*  tiaéilitsi  jmrit  <*r  ex  rinfutlidme  utntienit  firmijfi- 
mnm  iijiimennun.  Ch.  C’cft  une  forte  preuve  Sc  lelon  la  dif- 
polition  de  droit,  & félon  U pratique  ordinaire,  de  picodre 
kj  femetez.  « 

SH*n»d4  %'tflr*  c*m  nmet  i.tfims  fnnt  , Crd.xUn  liti  ms  fi  «m* 
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tienne  chste^réphi  nei.  Cfcer.  Piiifque  toi  allu rances  font  fi 
foibles  pour  défendre  vos  patries,  )e  vous  ay  envoyé  une  let- 
tre de  faveur  écrite  de  ma  main  en  Grec. 

Cdnfnntt  pttuntermm.  Cu.  On  donnoit  de*  promefici, 

des  obligations  3c  des  afsûraaces  , oc  s'obligeoit  par  ecrtc 
de  l’argent  qu’on  avoit  receu. 

Ptrjemtiemnm  idMUinxmpu  frsirptii  m jure  avili.  Vif • Le* 
procedure*  qu'on  doit  garder  pour  intenter  6c  defendte  une 
a&ion  Les  formaiitez , !ct  Jnitru&ions , les  pour  fuites  6c  les 
detenfes  d’un  procès  , les  moycos  que  donnent  les  Avocats 
â leurs  psrtica  pour  fe  defendte  6c  c virer  les  furprifes. 

CAIitOR,  genit.  tsmirie.  ro.  P U tu.  Q>;i  pourvoit  aux  autres, 
qui  les  gai  émit. 

CAÜTÜS,  iMûri,  r4«/»»,  fQui  fait  e*û tiir,  m.  érf  6c  cantine 
au  comparatif  ; 6c  (dütiftimus  au  fuperlatif.]  (un.  Teremt . 
Frevoyant,  circonfpcd , avifé.  ».  prévoyante  , circonfpeâe. 
avifec.  /.  Qui  uic  de  précaution  fle  de  circonfpeâion. 

C < utus.  Herat.  Fin,  tufs,  adroit.  ».  fine,  nifcc,  adtoire.  f. 

CAVÜS,  câvà,  U*üm.  V* rg.  Creux,  concave.  ».  crcufc,  con- 
cave. f. 

0 Cava  Lun*.  PL».  La  Lune  qui  cft  en  dccours. 

T*a*s  Cava.  Kirg.  l/n  VAiffeau. 

TrMvoxA  cava.  Krrg.  Les  temples  de  la  telle. 

Vcwa  cava.  Ctcer.  La  veine  cave,  la  grollc  veine  du  foye. 

CÀVÜ-S.  ».  ou  CÀVOM.  n.  genit.  <s»i,  H»r.  Vit r.  Lu  creux, 
un  trou.  ». 

CëCIDL  rrcterit  de  Cado. 

CËCTDf.  freterit  de  C«uo. 

CF.Clh’l.  rrcterit  de  Camo. 

CfiDbNS  i genit.  ttdentu.  omn.  gen.  Ln.  Se  retirant  , t'en 
allant. 

Cioxktii  téfiHi.  Plm-Jum.  Des  cheveux  qui  tombent  d’eux- 
mefme  s. 

VeU  eeétnrid.  Lucxn.  Des  voiles  qui  vont  au  gic  du  vent. 

C(?DÔ  , cidit  , eèfii  , tiftum  , cederé.  (ï.  Cdf.  Ccder . 
quitter,  laifler.  S'en  aller,  fe  retirer,  abandonner  no  lieu  m 
une  chofc.  4 Cedém  etijue  éluU.  Oc.  Je  m'en  vas  me  retirer 
3c  quitter  la  place.  4 Ctdtre  ulnui  fer*  cr  en  ni.  Citer.  Quit- 
ter a quelqu'un  la  place  dans  le  barreau. 

de,  tu  (au  (ans  prcpoliuoo  ) dlujm  h*e  eedert.  Cie.  Se 
retirer,  s’eo  aller  d’un  lieu.  * Dt  Jede  eedert.  Cdf.  Se  lever,  en 
s’ofter  de  fonfiege.  *Cedne  rttrè.  Liv.  Reculer,  s'en  aller  en 
amerc.  * Ctdtre  udleemm.  Ovid.  S’en  aller , fc  retirer  en  un  lieu. 

Clora*  Unit.  Slumt.  Peftjfieme.  Ltv.  De  pmt  Oc.  Jm,  fatum. 
Virg.  éltcui  <edere.  T$xte  tranfpon  de  fes  biens  , de  fon  droit. 
Renoncer  4 fes  biens  , à fon  droit , en  faveur  d’une  perfon- 
nc , luy  ccder  la  pofieflion  de  fes  biens.  ♦ Ctdere  vttU  ert- 
daeubut.  Suit.  Abandonner  fa  maifon  de  campagne  à fea 
créanciers.  4 Crdtre  fert.  Jmv.  Faiic  banqueroute. 

Ceovp  t éfseni  in  re  dlufum.  Oc.  Céder  a quelqu'un , le  tendre  1 

! ce  qu'il  veitt,  luy  dtferer  , defetet  1 Ion  lêmimeni  , le  fui- 
vre.  4 ( edete  ligibm.  Cutr.  Obéir  aux  loix.  4 Té*  êtes  neflrd 
)*m  eedern  , fa  fit  fine  ftéruititret.  Ck.  Déjà  nofire  âge  vous  le 
cederoit  3c  fc  loûmertroit  à voua.  # Ctdart  ttmpert.  Cie . 
S’accommoder  au  temps.  4 CeMre  Ce.  Se  foûmet- 

tre  à la  Réligioo, 

Cloeri.  Ccder , fuccombci  , fe  lainêt  vaincre  en  abbatire. 

♦ Tn  ne  ctde  malt!  , fed  i entra  andentier  i:e.  Virg.  Ne  vous 
biffez  point  abbattre  par  l’advcrfiié  , mais  animez  voua  da- 
vantage , roidi fiez- vous  contre  elle.  * Mmt  dur»  nmm^mane 
ctffsua  labtn.  Clamd.  Un  Courage  qui  ne  fe  billèra  jamais  ab- 
battre par  le  travail.  4 Cedit  ftrmmd  fapMnn.  Ocer.  La  fortu- 
ne n’a  point  de  pouvoir  fur  un  homme  fage.  Un  homme  fage 
eft  au  deffus  de  la  fortune.  4 Ctdere  pnuknt  dlicujtu.  Cu.  Se 
biffer  vainae,  gagner,  fléchir  aux  prières  d’une  perfonne, 
fc  rendre  à fe»  prières.  * 'Rtmednt  mir^u  etffu.  Celf.  Le*  re- 
raedes  ont  furmonte  le  mal.  4 CeufiOum  eejfit  main.  OvtJ* 
Mes  malheurs  efloienc  au  deffus  de  tout  conleil. 

Cinaaz  t»/ri,  t vitâ.  Cie.  4 Foie.  Liv.  Mourir  , quitter  b vie. 

CaPttr.  Venir,  arriver,  échcoir.  * Vert  ru  illi  eejfk.  Ond. 
La  chofe  luy  cû  arrivée  à fouhait  , comme  il  le  louhairoir. 

♦ Male  ru  illt  eeffit.  Herai.  La  chofc  luy  a mal  rcullî  , luy  a 
mal  tourne'.  4 Htneri  non  ttdert.  IVrj.  Ne  mériter  pa» moins 

1 d'honneur  qu'on  nous  en  fait. 

Causai.  AppaticnU}  revenir  à quelqu'un,  * £u*fi*i  ri  ctdêr. 

X 2 Ce. 
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Cte.  Le  gain,  le  profit  luy  eu  icvieut , luy  en  demeure.  C’eft 
un  proht  tout  clair  pour  luy.  * Htj  i//«  ai  ttjjit  m ufim. 
Hrrai.  il  en  a l'ufo- fruit,  il  h le  pouvoir  de  Ven  iexvix , i’ul'u- 
fruit  luy  en  appartient 

CtnMii.  P.ilu*r,  s’eu  aller.  + CfJuni  for*,  dm,  Mti.  Cte.  Les 
heures , les  jours  5c  les  années  partent.  * Ctffat  r*  rri  m pra- 
xtriimm.  Pim , Cela  a parte  en  proverbe.  * Nan  caffît  Uh  fi. 
dticiÆ.  Vtrg.  11  n’a  point  perdu  confiance.  * *s4m ma  fiJmcan 
ctffii.  Siat.  11  a perdu  toute  confiance.  * Curé  cedemt.  S tas. 
l.cs  chagrins  s’eu  vont , fc  partent. 

Ceo» se  Atim  dans  les  Tutifcoufultes  » c’eft  lors  que  Le  terme 
«m  le  jour  cil  ctheu  de  payer  , 5c  que  la  dette  commence  à 
courir. 

N»  s .'tjétt  ttàit.  V/p.  Cela  cfl  du  legs,  cela  appartient  au  lé- 
gataire, cela  luy  rcvieur. 

Cedn  miba  ber  éditai  , /(fatum.  Le  jour  cft  échcn  que  je  dois 
entier  en  poflclTion  de  l’héritage  5c  du  legs  qu’on  m’a  fait. 
CfcDtftn  i*  iectutt  txempii.  Quant.  Servir  d’exemple. 

Pra  phlmem ai. a te  du.  Ctimm.  Cela  fett  de  viande. 

Pm*a  ttdtt  ii«  vicrm  fidti.  Lit*.  Il  le  paye  en  corvées  , au 
'lieu  de  le  payer  en  argent. 

ClPi»  ex  tranjvtrf #,  ymafi  eaxeer  filet.  Pléét.  Il  marche  , il  va  ï 
reculons  comme  une  ecreville 

C*t>u  , proprement  ne  lignine  que  Cedex  5c  permettre  , mais 
il  arrive  fouvent  que  les  mots  partent  par  un  long  ufagedaus 
une  autre  lignification,  que  celle  pour  laquelle  ils  ont  cité 
inventez  d’abord.  Ainlî  parce  que  quand  Quelqu’un  s'ofttott 
de  faite  quelque  choie  , on  en  dcmandoit  l.i  pet  million,  on 
luy  difoit  tede  , c’ert  a dite , Je  vous  le  pennets  , je  vous 
l’accorde,  foit  de  faire,  Ion  de  dire  , l'oit  de  douucr  » on  a 
commence  à dire  aurti , 

Céda  msnmm.  PU*i.  Donnez  mov  la  main,  ça  la  main. 

Céda  (A-utr, mm.  l'rcrtczmoy  voître  cheval  : «m  limplcmcnt 
a*  Je.  Dites- mov. 

Céda  earam  ilia.  Ttrtnr.  Dit  es  le  en  fa  ptéfcncc  , pu  dites- luy 
en  face. 

Céda  altai.  Où  fout  les  autres? 


Crda  manu  ni.  Plant.  Donnez  nous  â laver, 

l De  Ctda  on  a fait  par  Syncope  tain  pour  et  dite,  ] 

tette  manni  vefirna  meafiut  Amptte.  Knn.  Donnez- mov  VOS 
mains.  Se  prenez  les  miennes,  touchons  nous  dans  la  main. 
CEDRàTOS,  i ed/Atâ,  itdnmtm.  Pun.  Frotte,  oint  d’huile  de 
cedre,  m.  frottée,  ointe,  f. 

CÊDRElFGN,  mX.ÎAatisr.  genit.  ttdrtUl  , ou  eedri  a.'tmm.  n. 
Pim.  Huile  de  cedre.  /. 

CEDRElATÊ  , kW>iai‘t«.  genir.  cedrelitêi.  f.  Pli *.  Grand 
cedre  a»  le  cedre  Phemcien  qui  fert  à balUr. 

( 11  a tes  feuilles  fcmblables  au  Genièvre  ) 

CEDKlA,  genit.  eedri  a,  f.  P/m.  Gomme  •«  poix  qui  diftiledu 
bois  du  grand  cèdre,  lorfqu’on  le  btùle. 

Cf.  DR  I N LS,  etdrina,  eedrinum.  Pim.  De  cedre,  de  bois  de 


cedte. 

CcDRIS,  atJfi c.  genit.  cadndit.  f.  Pim.  Menu  fruit  des  cè- 
dres 


CÊDRfCM  eu  CÉDRIOM  , genit.  tedrii.  n.  V,tr.  Pim. 

Huile , «m  liqueur  qui  coule  du  cedre  , loifqu'on  le  brûle  , 
pat  laquelle  toutes  choies  font  conJcrvé-cs,  en  forte  que  les 
Livres  qui  en  fout  frottez  ne  fout  point  fujets  aux  vers  ny  i 
la  moilirtuic. 

CËDKÛSl/S)  genit.  eedrijfît.  f.  Pim.  Coulevréc 

blanche.  /. 

CF.  DR  CS.  «iifrc(.  genir.  tlAtï.  f.  Virg.  Vitr.  Cèdre,  m.  Arbre. 

( par  fon  ameuume  il  empêche  la  vermoulure  5c  tue  les  petites 
brfles  qui  le' rongent.  Cet  arbre  nailt  en  Candie  , comme 
aulli  en  Afrique,  5c  en  quelques  endroits  de  la  Syrie.) 

Cf.LÀlCS.  c tUim  , ttljeitm.  lu.  A qui  on  a cele  am  caché 
quelque  choie. 

Da  *1  qm  talétui.  Citât.  A Qui  on  a caché  une  chofe. 

Ci  la tc. s.  Har.  Caché  m.  cachée  /. 

Venm  talata.  H«r.  Une  vertu  cachée. 

CELËBËR  wl  ou  CELEBRlS,  m.  & f-  & bae  ulebrf.  n ,^Ad>aQ. 
CW,  Liv.  Célébré  , renomme  , fameux,  m.  célèbre , renom- 
mée , famcufc.  f. 

(Cet  Adjcâtf  fait  au  Comparatif  etUbriSt  cr  hu  eèMnut , 5c 

su  fepciUnf  tétaHrrimtJ 


CEL. 

Celtiarrimin  Aria  Grjmm.u  r*  , ou  ru  mrta.  PU*.  Fort  célè- 
bre, ton  rciiommc  daus  la  Grammaire,  fort  habile  Gram- 
mairien. 

CaLf.aât*.  Hante,  frequente,  habite,  m.  hantée,  fréquentée, 
habitue.  * Fia  ttirirni.  Car.  Un  chemin  frequente.  * P art  et 
mrlui  ttlrlerrtma.  Cte.  Les  enJroirs  les  plus  fréquentez  d'une 
Ville.  * Canvi/iftit  itltitrrtmmi.  Ctt.  U ne  fort  grande  artèm- 
blée. 

Cf  Lf.BR  ANDÜS  , talebrindi  t faltli’âttdnm.  Oc.  Loùable.'m,  5c 
f.  (^i  merire  d’ertre  loue. 

CELEBRA  1 1Ô  , genit.  ttltirattami.  f.  Cic.  Fcrtc,  fo’cmnité, 
cclcbl.llion.  /.  * (ti t beat  ta  Imdarum.  lit.  La  CeJcbr:UlOa  an  re- 
piclemauon  des  jeux. 

CtltlrTAMa  dtm*i.  Qatar.  Grande  afTcmblce  ««  compagnie  qui 
fc  douve  dans  une  maifbn.  Maiion  bien  frequentec. 
Caletrâtianem  heàert.  Plan.  Elire  fiéqueute  5c  en  uijge. 
CËLëBRATÜS , calalftÀ râ,  ttlabrAfnm.  (ù.  Loue.  m.  louée,  f. 
Cm» b* aî vs.  Connu,  fccu  , célébré,  m.  connue,  fccuc,  célé- 
brée. /. 

lalaltété  1 Aimas  httarit.  Cic.  Dont  les  Livres  Latins  font 
mention. 

(t.airAtnm  m jfila.  Stl  lui.  Un  dard  qui  eft  en  ufage,  dont 
on  le  fert. 

laltifAitar  ymkm  prtii».  OviaL  Tlus  renommée  , plus 
conlîdcrable  par  fon  nom  que  pat  Ton  prix. 

afi  amrnnm  fierait"  taUbtAté.  Ctt.  C’ert  une  chofeCOnnuë 
de  rout  le  monde,  dont  tout  le  monde  parle. 

Cm  liante  ftmÂ  Atla*  fermant  ifUbratmm  tff.  Citât, 

C’eft  une  chofe  publique  6c  dont  perfonne  ne  doute. 

In  rabm  ctùèréi/jftmsi  vatfar.  Citer.  Je  traitte  des  chafcs  très 
connués. 

CELEBRfS.  Fi;rt  Cclebzi. 

Cf.LfcBRITÀS,  gcuit.  ethirtitÂtii.  f.  Cher.  AfTcmblce  de  gens 
d'honneur,  pour  artifter  à quelque  fefte  au  fpeciaclc.  f. 

Data  fuprenu  te  lait  u ai.  Curr.  AllcmbJec  des  funérailles  en 

enterrement. 

Célébrât  m xèrttMM  ai  muliernm.  Cie.  Grande  aflémblée  d’hom- 
mes 5c  de  femmes. 

Hmtfinre  a/nnem  fui  ctltiritAte.  Ciur.  Accompagner  quel- 
qu’un par  honneur,  luy  faire  coitege  5c  compagnie. 

OJt  ttiti-nuum.  Ctt.  Je  u’aime  point  la  foule  *u  les  grandes 
Artcmblccs. 

Ct i iMir aï  leti.  Cic.  La  fréquentation  d’un  lieu,  un  lieu  fou- 
vent  frequente. 

C»  i s br itas  indemm.  Cuer.  La  cetcbiiic  des  jeux  an  la  folern- 
nité.  * laUirt(A:rm  adJtre  Imdss.  Lav.  Rendre  les  jeux  plus 
célébrés  5c  plus  fréquentez. 

Cksibriy as.  Cckbnte.  Réputation,  f.  grand  uom.  m.  * U 
niAximi  et Itint Aie  vu-art.  lu.  Avoir  bien  de  U célébrité  ata 
de  la  réputation. 

CL' Lu BRO  , t eltirii  , talrlrütî  , er/ei*Âiûm  , telabrirè.  Vdt . 
Hanter,  fréquenter.  • Denum  aiunjut  ctletstAre.  Cuer.  Fré- 
quenter, hanter  la  maiion  d’une  perfonne  , y venir  fouvent. 

* i i.Vr JJMiMr  1 M irftfiraiB  multtt udmt.  ia.er.  Ou  trOUVC  des 
Ambartadeur:  dans  tous  les  chemins. 

Celbbaabe.  Faire  , fefter  , foleranifer  , cclebier.  * CalthtAra 
eanttnum.  lï.er.  Faire  uu  ftftin.  luttai.  Ck.  Faire  des  Artcm- 
blces.  * FxeyutAs  relebrAre.  Liv.  Accompagner  un  convoy  , 
aftifter  a des  funérailles.  * CaUhrArt  indai.  Cuer.  Faire  des 
jeux,  donner  des  icux. 

Cklabi»  aac.  Louer,  donner  de  la  réputation,  rendre  illuftre5c 
fameux.  On  dit  en  ce  fens.  +CtltbrAre  a'afetm.  ou  Un  de  aU* 
q»‘»> , ou  léndei  Ahemjm.  lie.  Louer  quelqu’un  , luy  donner 
des  louanges. 

Sa  tpjnm  re  lebr.tr  t mer  a.  Ovai.  Sc  donner  la  réputation  d’un 
homme  qui  boit  bien. 

Egnjfum  Atunjni  fretfutntai  arrête  & ttUhreart . Citer.  Faire 
honneur  à quelqu’un  en  l’accompagnant  à fon  départ. 

frufuraiu  tf  pldUjMt  me  ujqm  ai  CAfttalmm  eeltbrAVtl.  Cuer. 

Une  grande  foule  de  peuple  m’accompagna  jufqucs  au  Capi- 
tole, parmy  des  acclamations. 

Celtbrare  fi.  SaIIuJI.  Se  rendre  Uloftre  , fe  donner  du  nom 
5c  de  la  célébrité. 

Ct!tbr*rt  findtum  ngfunhaifé.  Calmai.  Exercer  l’Agriculture. 

Ci  ici  t au  MAltistfi/,  Cuer.  Divulguer,  publier  par  la  mcdilance. 

Sun- 
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ffmntii  eelebrdmt  itttn  *lr*  cernjultm.  Citer,  Le»  nouvel' 

les  font  qu’il  a cftc  lait  conful. 

CêLêN.E  en  CEL.tNÆ,  génie.  ccf enirmm.  f.  plur.  Ce  le  ne» 
Ville  de  la  giande  Fhtygic  , arrofee  par  le  fleuve  Matlyai  i 
c’eft  encore  une  petite  ville  de  ta  Campanie  dans  Virgile  , 
contactée  a Junon.d’ou  vient  cet  Adjectif  CdUmm  dans  Stacc. 

Cbl.lîN.M'KIb  , genit.  Ceienderîi,  f.  Tsut . Ville  Maritime 
de  Ciltce. 

CELEkA.^TER.  ( Adverbe.  ) Vtflement , promp- 

tement. 

C6LÊK.E.  ( Adverbe.  ) Phmt.  Vîfte,  viflcmcnt. 

CElEMFES,  geuit.  telenféHi.  cora.  gcn.  Ci».  Léger  du  p:cd. 
m legeie.  f. 

CtLElUT  AS,  genit.  etltrui  h.  f.  Cie.  Celeiité.vitcfTe.pronip-  J 
litixlc.  L * t»  * éfttnJh  «tütii  ttltrUAt.  Cdf.  Qÿi  fc  campe  1 
ville.  • Ta*r*  itét  bjm*i  eMereitmteêM*  eiltrttdi.  fit/»  11»  font  ( 
fi  villes  pat  un  long  exercice.  *CtlnitJU  verùermm.  Citer.  Un  . 
flux  de  paroles.  * Inet-iere  i tient  die.  Ct.tr,  Avoir  befoin  de  1 
célérité,  «»  de  faire  duigencc  , de  fc  hafler.  * S»f<ptre  *#•  j 
r»f.u  (tient Met.  Ci».  Se  hafter  , fc  piclTer  rtup  , s’enytefler 
plus  qu’il  ne  faut.  *0w  ») f «t/r mette  Cie.  On  a beloin  de 
fe  hiicr  eu  de  laite  diligence.  *D*/iderdt  ultnuumra.  Vif. 
La  chofc  demande  célérité. 

Cf-Lf  RlTf  K , telneie  , ceUrriral.f  Advcrbei.  ) Ct,  Ville- 
niait  , promptement  , avec  vitefie  o*  promptitude.  Ville, 
v fut  un  fumitt  itlrnter  mnJ.  lu.  Nous  ferons  dans  peu  de  , 
temps  eufcmblc.  ^ > 

Cf  LEAITCJDÛ  , genit.  eeleriimdînîu  f,  Vdf.  Cclcnte.  Nitcflc./. 

Cf :lEK1ÜS.  ( Adverbe  comparatif  de  ctienur,  ) Cie,  J'ius 
vifle.  F us  prompcemciu. 

CÊLl  RIL’sCCLE.  (Adverbe.  ) dd  lien*,  comme  dietn 

„t,n  . (*  *■.  Se  hafler  un  peu  tt.  p en  parlant , fc  preflettiop. 

CfLf.RH.lME.  ( adverbe  SupcrUÉif  de  celtnter.  ) Cit.  Fou  ville. 

CELER  O,  telrrjs  ,teU»*vt  ,eeier*Tf.  Cicer,  SC  hafler. 

avancer  , précipiter  une  chofc.  * Ciferdor*  vicier:  em.  TstH. 
Haller  la  victoire,  le  htftcf  de  vaincre  , fit  de  mettre  fin  à 
la  guerre. 

CÊLLCsMA,  uuvr/«.  genit.  +Aftem*P»  l.  Afdrt, 

Cry  des  Matelots,  pour  s’ciuouraget  à l’ouvrage  ou  certain 
fignal  doone  avec  quelque  inftrumcut  de  Muiique  pour  le 
mcfmc  effet.  Cemp  de  /jfhx,  pour  ammci  les  Rameurs  fie  les  | 
Mariniers  au  travail.  . 

CE  LIA,  genit.  «*•'**.  f.  F/*r-\#w.  Sorte  de  biere  , qui  fc  fai- 
fou  en  1 fpagne. 

CEl.LA,  genit.  eelU.  f.  Cie.  Cellier,  lieu  où  l’on  Terre  lespro*  ! 
vilions  en  general  d’une  maifon  , foit  vin  , viande  , huile  , 
C'>.  Depcnle.  f,  GlidMBll|Cf>  »•  4 Celles  eUand.  fit,  Cel- 
lier à l’ftuilc.  ♦ VioMTid.  CU,  Cellier  i mettre  du  vin.  *l él- 
it fen au, r.  Cie.  ou  fnmrtHAn*.  Pt am*.  OJlicc  , garde  man- 
ger. Uepenfe  a fcvicr  le  pain  fie  la  viande. 

Cilia.  lu.  Cellule./,  petite  chambre  , gardeiobc  , pour  cou- 
cher  les  valets  /.  j 

[ C’eft  ce  que  Vitmve  appelle  lib.  ».  c.  to  Ce  lia  ftmilisrUé  ou  , 
ftmiltmrn  , pour  delîgncr  i’ufage  de  celte  pièce  qui  cftoit  ! 
deftinre  pour  la  commodité  fit  les  ncccllitcz  ordinaires.  Mais 
il  faut  entendre  par  ce»  mois  une  Garde  robe,  lieu  pour  1er 
ici  la  chaile  pcrcce  fie  les  autres  meubles  occcibircs  à la 
chambre,  fie  non  pas  le  lieu  qu’on  appelle  en  François  un 

firivc,  parce  qu’il  ne  fe  trouve  point  dans  le*  Ecrits  ny  dans 
es  Baftimeos  qui  nous  refleut  des  Anciens  , qu’il*  euflent 
dans  leurs  maifon»  des  foflls  à priver.  Ce  qu’ils  appello,ent 
Làtrtntj,  cfloienr  des  lieux  publics  ou  alloieni  ceux  qui  n’a- 
voient  point  d'eûlaves  pour  vuidex  ôc  laver  leurs  bamus.  J 
Cm».  Vite.  Le  dedans,  la  nef,  «m  l*intcrieur  du  temple , ce 

3 ut  efl  au  milieu  j c’cfloit  un  lieu  oblcur  on  le  jour  n’cnrroii 
'ordinaire  que  par  la  porte. 

Ckllx.  f.  plut.  lirr.  Les  ttous  dans  les  rayons  des  moucbcs 
\ miel. 

Kî*  £r  njwdtm  rtlufiù  » ventre  eellt  nui  leenm.  Plant.  Curait,  .-f. 

j.  St.  i.  vf.  >7.  )'a y une  aulne  de  boyaux  vuidcs. 

[ Maniéré  de  pailer  familière  fie  b-tlc.  J 

CÈLLÀKIÀ,  genit.  eiUsti eu  f.  rient.  La  depenlè.  ( Le  lieu 
où  l’on  (cire  Je»  provision*  pour  une  Famille.  ) 

Ciit'MA.  Pi  ami.  Une  dépenficre  , qui  a |gin  des  ptovillons 
d’une  Famille.  Chez  IcsRvligicufcs  oo  l’-ppcllc  U ièltntrt.  ) 1 
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CELLÀRIS,  fr  bec  ceUere.  comme,  Celumin  nhdrtt.  Ceint*.  Des 
pigeon*  qui  nichent  dans  des  Boulins  e«  trous  faits  dans  la 
inux.nl  le. 

CFLLÀRIÛM,  genit.  eellirtî,  n.  T/j»j.  Cellier,  a.  K Cilia. 

CkLLÀlULS,  genit.  tel  Uni,  m.  r/aar.  Maiflie  d’hoflel.  Dc- 
penlier,  pourvoyeur,  m. 

( Dans  les  Mooaftcrc*,  cehiy  qui  a foin  de  la  depenfe,  fie  de» 
prov nions  du  Monaficrc,  s’appelle  le  Fere  ( elrrur . ) 

CuLLC'LA  , genit.  nttüU.  f.  Tenu.  Cellule./.  Petite  ch  am- 
bre , cabmcr  ou  l’on  met  un  lit. 

CFlô,  «if /ai,  etUvï , ttld'.Mm  , ce  Un,  Cieer.  Celer  , cacher, 
tenir  fecrcr. 

[ Ce  verbe  fe  met  avec  deux  Accufarifs.  Ce! $ te  lumc  rem.  Cie, 
Je  vous  ccle  cela.  *F.a  ne  me  etltt  cenfmefen  fifimm.  Tir.  J’ay 
accouflume  mon  fils  a ne  me  tien  caches  de  tout  cela.  J 

C La  chofc  à l' Ablatif  avec  la  piépofttion  de.  (ele  te  de  hec  re. 
Cieir,  Je  vous  cache  cela,  je  ne  veux  pas  vous  le  dire.  ] 

0XC»laxc.  l’ire.  Cacher,  couvrir.  ¥ CtUre  fi  unebrit.  Vt*i.  Se 
cacher  dans  l'obfcumc,  fc  dérober  à la  counoilïance  deshom- 
mes. * Set  qm  dut*  prsmit  j?  ceUt,  Har.  Le  Soleil  qui  nou» 
donne  le  jour , Sc  qui  nous  l’ôte.  * erUntmr  arundine, 
Ovid.  On  couvic  les  folles  de  rofeaux-  4 Cnm  fdiwlidiUer 
me  in  eerum  fn mener»  ii/inmdnm  , eelabd*  , extUdeldr.  lie.  Me 
mêlant. familièrement  dans  leur  convention  , on  fe  cachoit 
de  moy , 5c  l’on  me  rejetroit. 

CELÔX,  genit.  <elh»u.  f.  Ltv,  Un  brigantin  , vaiiTeau  au- 
ne rame,  qui  eft  fort  large  fie  fort  vifle. 

ttj*  Olfetrt  aperdm  ee/ecem , a#n  cerPiUm  ddtr . PUnt.  Je  vous  prie 
de  m'aider  promptement , de  me  donner  un  fecour»  prompt» 
fie  qui  ne  foit  pas  lent. 

Ctiext  cfluit  un  vailfcau  fort  vifle  : fie  Cerbudt  auconuaire 
Un  vaifleau  fort  pelant. 

t & L'nde  enuftxm  telftm  d^tre  te  frdlnemf  PUtrf.  Pftmd.  j.  a.  vf. 
ta.  Ou  r’cs  tu  tant  faoulé  de  viande  fit  de  vinî  [ Cette ex- 
preflion  eft  metaphonque.  J 

CtLSriÀS,  genit.  er/fidtii.  f.  Cn.  Grandeur,  fublimitc  , êld- 
vatioa,  excellence.  Hauteur  foit  de  l’clprit  •*  des  chofes. /. 

CcistiAS  euumr.  Cie,  Grandcux  d'arae.  Elévation  , fublimitc 
d’amc. 

CHlSItCDÔ,  genit.  e, IJîtMdïnii,  f.  Vel'-Pdîtr,  Grandeur , élé- 
vation , hauteur.  /. 

CE  LS  LS,  eelid,  t thiim . Ci-er.  Grand,  haut,  e'ievé  , fublime» 
excelleur.  m.  grande  . haute  , elevee  , fublime  , excellente, 
f.  [ Il  a foi»  fupcrlatif  daus  Cicéron  Ctlufùm*/.  ] 

Cf.LTÆ.  genit.  le/tdnuee.  ni.  pl.  Cdf.  Les  Celles , lenples  qui 
occupoicnt  la  plus  grande  pairie  de  toute  la  Gaule  du  temps 
de  Lefjr  i ces  Celtes  tenoienr  encore  tout  ce  qui  eft  depuis 
le  Rhin  jufqur*^  l’Océan,  entre  les  Mo.its  de  Vauge  fie  les 
nvicics  Oc  Aisne  fie  de  Seine  d’un  coftc  , fie  le»  Monts- 
Cevencs  fie  la  Garonne  de  l’autre. 

I CELTIBERI  , gcr.it.  ,#/r tbenrun  m.  plut.  CaC  Les  Celtibd- 
riens  , Peuple*  d* Aragon  proche  le  fleuve  Ibcrus  , ils  ont 
pris  leurs  noms  des  Ce.trs  Gaulois  , qui  vuiicut  habuer  le 
long  du  fleuve  lbeius 

CtLUBÊHlCb,  C'ti.UnÀ,  celnteriim.  Adjeftif.  Cd*ut.  Celtibe- 
ncn.  m. Ccltibcriciinc.  f.  de  Ccltibeiie. 

CELTICA  lût {(, t geut  cebit*  tdlitd.  f.  PU m.  La  Gaule  Cel- 
tique e»  Lyoïinoilc,  une  des  trois  de  l’anciauic  divilion  de 
la  Gaule  , qui  efloit  entre  la  Garonne,  la  Marne,  la  Seine 
fie  le  Rhône. 

CELTI.S.  grnrt.  eelti>.  f.  Pim.  Alisier  , arbre. 

CEM1NÔR1S,  genit.  CmmSn.  f.  Ci  r.  ( Ville  qui  a efld  prife 
par  Cxcerun  , fur  le  mont  Amanus  , entre  la  Syrie  fie  la 
Cil uie.  ) 

CEN  A,  genit.  iÎMd.  C tic,  ( fans  diphthonguc.  ) Repas  qu’oo. 
prend  a Midy  »»  au  foir.  m.  Fcfle  nous  dit  que  ce  mot  li» 
gnifioit  autrefois  ce  qu’on  a depuis  appelle  Prdndium  le  dif- 
ncr  , repas  qu’on  fait  à Midy  , mais  il  fc  piend  aujourd’hui 
pour  cc  qu’on  uommoit  Vejfen f.«,lc  foupci,  repas  qu’on  fait 
le  foir. 

Htüd  eeteé.  Suet.  Table  ouverte. 

me  nient  et nd.  Maet.  Feftin  , repas  dans  lequel  on  fait 
couiir  les  plats,  fie  l’on  fc  contente  d’en  repaiftre  les  yeux 
de*  conviez,  fans  le»  y LulTcr  touche* . parce  qu’on  lève  le* 
viande*  de  defliu  la  table  auflî  tôt  qu’on  le*  y a mile». 

X f Dm, 
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Di éU  uaa.  Termt.  Fcftin  ou  il  y a tint  de  metf  exquis  , lient,  6c  quoi  qu'oti  lâlc  dan*  d'autres  éditions  cùm  rtaatam 

q\lfon  ne  fçatt  que  manger.  Un  ambigu.  efifi»  Cela  n’empcfche  pat  neanmoins  que  (tnainat  ne  Toit 

InctnMH  finis.  Ter.  Pour  le  louper  du  vieillard  » d’un  toujours  la  un  participe,  puis  qu’il  marque  ion  temps  6c  qu'il 
bon  homme.  ******  de  c matai,  a.  mm,  qui  vient  de  lentr,  quoique  ccpre- 

Inier  cftsm.  S>u t , rendant  le  fouper , pendant  qu’on  foupe.  lent  ne  foit  pcuc-cftrc  pis  en  ufage.  Cicéron  en  a ufc  vili- 

^dfprra  an*.  PUmt.  Un  fouper  fort  mauvais  5c  fort  maigre.  blcment  comme  d’un  participe  parti  f , lors  qu’il  a djr  Ctnena 

+jinte-buMé  etng.  Citer.  Repas  pris  devant  le  jour.  mthu  Ainlt  ce  que  l’on  peur  remarquer  là  deflus  , c*dt  que 

Cêpmt  rend.  Cie.  L’cntrcc  de  table,  /.  Martial  dit  Pempa  & Cem<t:* s n’eftant  pas  prêtent  aûif,  cc  feroie  une  faute  de  dire 

e.if'Mt  "Kg.  9 (engrmt  fum  ha m rnw  . mais  qu’eftant  prctcrit  paflif  , on  peut 

rater  uns.  Hergt.  Celuy  qui  trairte  tn  qui  donne  le  repas.  I dire  lenaiai  fmm  gpud  te  , ce  qui  n'cmpelche  pas  qu’on  ne 
fier  ttnaram.  M.*rr,  Le  Maiflrc  dn  fcftin.  puilTe  dire  auflï  Ceoavi  apnj  te  , quoi  qu’en  divers  lêns  d’ac- 

K4dbitrerr  ce**  gtifmm ».  Suet.  Admettre  quelqu’un  à fa  ta-  tif  5c  partîf,  ce  dernier  citant  toujours  plus  Latia  5c  plu* 

ble,  le  faire  manger  à fa  table,  arec  lby  , ou  luy  donner  à ordinaire.  J 

fouper.  Ctnstg  rmbiefi/ljg  efi  ilia  rtii;u.  Çk.  Cette  lenrc  m’a  esc 

^dpf  entre  tendra.  Terent.  Servir  à fouper.  rendue  apres  loupé.  • 

tmpenfie  centra**  Cafitagia  ptpalt  venan.  Htr.  Rechercher  tes  C£NCHKë  £ , geuic.  temrbreitüm.  f.  pi.  Ot  id . Cenchrce, 
fuftrage*  du  peuple  par  de  grandi  fcftin* , en  le  trait  tant  Port  de  mer  cclcbte  vers  le*  Côte*  de  la  Morec  fur  l’Ai- 
nugmiiqiicincne.  , chipcl. 

l'stjrr , m vit  are  tiquera  ad  e enam.  Cie.  Phgd.  Inviter,  prier  CENCHRÏS  , genit . cenehrtdit.  f.  P tin.  Une  Clécc- 

quelqu’un  à louper.  relie,  oifeau  de  proye. 

Candictre  sium  tendra  , ai  eenam.  Saet.  ou  Ctaditere  alicwi.  Cvwchris  , geint,  ernthrît.  m.  Plin.  Sorte  de  ferpent  qui  le 
Citer.  Plant.  Envoyer  dire  à quelqu'un  qu’on  ira  fouper  lance  comme  une  flèche  fur  les  homme»  5c  fur  les  animaux, 
chez.  luy.  CfiNCHRlTfiS  , nr>;t/<T»r.  genit.  cêmckntg.  ra.  l'im.  Fierrc 

w 44  tendra  mini  premitte,  tif* dite  vale  h»dü  mvitare.  Phgd.  ■ piccieofe  fera  ce  comme  de  grains  de  millet. 

Faices-moy  l’honneur  de  venir  fouper  avec  moy , car  je  veux  CbNCHRlCS  , genit.  ttmhrn.  m.  Tac.  Cenchtius  , Fleuve 
inviter  aujourd’huy  tous  mes  patens.  I d’Afic  partant  par  l’Ionie,  proche  Ephcfe. 

fÛT  Prima  tena  , altéra  cena , ttrtia  (ta a.  Mari.  Le  premier,  le  jCENIMAGNI,  genit.  tem ma* méritât,  m.  plur.  Caf.  Feuples  de 
fécond  , le  troiliéme  fcrvicc.  | la  Partie  Orientale  de  l’Albion  •*  d’ Angleterre. 

C»:*a.  P Ira.  La  Sale,  le  lieu  où  l’on  foupe.  i CENiTO  , etaiiâi , cemtâvt  , eemiàtâm  , etntrare.  Oc.  Soupe* 

CÊNÀCÜLÀRÏÀ,  genir.  (enacalaria.  f.  Vtp.  Le  profit  que  les  fouvent  chez  quelqu'un  ta  en  quelque  lieu. 

Romains  moient  du  loyer  de  leurs  chambres  hautes.  CfiNÔ,  ringi,  uagtri,  c taauiat,  cendre.  Oc.  Souper  , prendre 

Ctnaemlatt>tm  f.ntre.  Vtp.  Louer  des  chambres.  ^ fou  repas. 

[ Vitiurc  nous  apprend  dans  le  fécond  livre  de  fon  Archirc&o-  Cenare  altcaam.  Plaar.  So.iper  au*  defpcns  d’autruv. 

xe,  que  le  peuple  s’ertant  fort  accru  à Rome,  on  commenta  Otai  tendre.  Hsrat.  Manger  des  légumes  à fou  fouper.  À- 

d’elrvcr  les  édifices , qui  o’  ivoient  auparavant  qu’un  étage  , voir  des  légumes  poux  foûper. 

6c  que  les  riches  logeo.ent  les  pauvres  dans  les  derniers  eta*  Pnlmenta  tenare.  Htr.  Manger  un  hachis  pour  fon  foûpec. 

ges,  & en  tiraient  Se  i’aigent,  cc  qu’ils  appelloicnt  eemgem-  Cenare  in  eiertm  calma.  riant.  Souper  à l’odeur  de  la  cui- 

fgrum  feutre.  ) fine , «*  à la  fumée  des  viandes. 

CENÀCÜlXmÜS,  genir.  reaatalarti . m.  Vtp.  Qui  loue  une  ~Atrmtmm  ou  tam  ttgi  fmlia  tenare.  Cie.  Soàpci  en  robe 
chumbrc  haute.  Un  locataire.  % clueil. 

CENÀCÜLOM  , genit.  tenaiali.  neut.  Var.  Sale.  /.  lieu  où  CfcNoMÀNl,  genit.  etnemaniriim.  m.  pl.  Caf.  Peuples  du  Dio- 
l’on  mauge.  Cénacle,  m.  j cefe  du  Mans  , les  Manteaux , la  Capitale  s'appelle  Ctntmea- 

CsNACutos?.  Cit.  Vue.  Tout  le  haut  d’un  logis;  les  chambres  f namt  le  Mans, 
hautes  qu’on  loûoit  aux  pauvres  gens  à Rome.  Étage  d’en  CÊN0TÀPH1ÛM.  neerr etçnt  , genir.  teaetaphii.  neut.  Vtp. 
haut.  T Voicy  les  paroles  de  Vitruve  dans  le  livre  fécond  de  Tombeau  ta  fepulchrc  honoraire  fans  que'  le  corps  y foir. 

fon  Architcduic  c.  a.  Cependant  comme  les  murs  de  Brique  Reprefcntation  qu’on  drcUè  dans  nos  Temple*  aux  fcrvicc* 

ne  valent  rien,  à moins  que-  d'avoit  daix  »a  trois  rangs,  lî  ' des  morts. 

on  ne  les  faifoit  que  d’un  pied  5c  demi  delarge,  ils  ne  pour-  ICENStO*  dmèi , cenfii , ûniàm  , cerner/.  Cie.  Opiner  , dire 

roirnt  foûrenir  qu'un  étage,  cc  qui  Icioit  fort  mal  dans  une  fon  avia  ta  fon  fentimem  , eftrc  d'avis  , per. fer  , cûuner  , 

Ville,  qui  a nccciriiremeur  bcfoin  , pour  loger  le  nombre  juger,  ordonner  foir  en  corps,  foit  en  particulier, 

infini  de  fc>  Habirans,  que  la  hauteur  des  édibees  recoropen*  ir*m  eenfertiar  cfjptar  amrt  <7  mayuiadinetafiznu.  Tarir.  Com- 

fe  le  defaut  de  la  place;  Et  de  plus  la  multiplication  des  eta-  me  on  ordoanoit  qu’il  auroir  , comme  on  luy  deccrnoit  un 
ges  5c  des  balcons  rend  les  habitations  de  Rome  foir  belles.  J bouclier  d’or  d’une  grandeur  extraordinaire. 

Per  tenaeala  d,v>dtre  damant.  Vtp.  Faire  plulicots  étages  5c  ud  Seaeetru  eeafmrit , expenam.  Cu.  Je  vous  diray  le  fen- 

plurteurs  appartemens  daus  une  maifon , ««dans  un  baflrment.  timent  du  Sénat , ce  que  le  Sénat  ordonna , quel  fut  fon  avis. 

Ceadit  dt  irrti»  4 enæaie.  A it . w dptjf.  Il  tomba  du  troiliéme  Csksko.  Cierr.  Faire  un  dlat  , un  deaombremeiu  des  ehofes  , 

étage.  Et  Maniai  a du,  £1  fi  alu  kaIiio  trriai.  Je  fuis  logé  dont  les  Citoyens  donnent  une  déclaration  , comme  de  leurs 

au  troificmc  étage.  ^ enfans  , rfcJaves , port'crtîon*.  Donnez  un  eûat  , une  dc- 

CENÀTICÜS  , crnar/cÂ  , crnarimn*.  Van.  Qui  cft  du  fouper,  cl.uation  de  fon  bien,  en  faire  une  lifte,  un  rôle, 
qui  appartient  au  foùpcr,  au  repas.  In  qai  rriba  ijla  fradia  unfmfti  f Oc.  En  quelle  Tribu  avex- 

Cenatua  (pu.  Plant.  L’Efpcrance  d’un  foûper  ta  d'un  re-  vous  donné  la  déclaration  de  ces  héritages  ? 
pas.  4Uie  fptm  habee  eenaluam.  Plant.  J’cfpeie  foûper  en  Vetnifii  ma^narm  mtdam  agn  unftre.  Cu.  Vous  avez  voulu 
ce  lieu.  faire  paroiftre  plus  de  terre  que  vous  u’ariez. 

CèNATIÔ,  genit.  ceaaSnnî».  f.  C*iam.  Saet.  Chambre  OÙ  l'on  Eam  qui  fit  tenfai , ita  [t  jam  tàm  gtffiffc  prt  me.  Ck.  Que 
mange.  celuy  qui  s’eft  fait  enrôler,  «*  enregistrer , immatriculer  par 

CENÀTïONCÜLA,  genit.  «nariancû/a.  f.  Pim.  Petite cham*  les  Ccufeur*,  a fait  afte  de  Citoyen,  s'eft  déclare  Citoyen. 

bre  fale  ou  l’on  mauge.  CcnScOR,  Aâif  5<  Pa/fif.  4 Cenjar  et  mamofia  ^4mynta. . . p*r- 

CENATORIOM  , genit.  tengttni.  neut.  Àtarr.  Robe  qu'on  ttmmi  ejmdem  1^»  te  aadfjfii  firvet  fmei  tjfe  tenjam.  Citer. 

prcnoit  en  allant  manger.  . Vous  avez  fait  uji  ertat  des  clclavcs  d'Amyntas . . . . mais  il 

CoNATÜKIÔ  , cênatmrti , tenatnrire.  Mari.  Avoir  envie  de  a appréhendé  ayant  appris  que  vous  aviez  fait  une  lifte  tm  un 
fouper.  b b rôle  de  fes  domeftiques. 

CÊMÂTCS»  tenâti,  ernâtàm.  Cicer.  Qui  a foûpé.  I CENSlO  , geuit.  unjiiait.  f.  Var.  Lftimation  des  bien*  de 

l VoiV.us  coudamne  ccttc  expreflioo  tenatas  Jam  gfai  te.  J’ay  quelqu'un.  /. 

foupe  chez  vo  is  ; cepcnd-Mit  clic  fe  trouve  daus  Titc-Live  , C^wsro  hahnia.  FÊâw.  Punition  . cliaftiment  à coups  de  nerf* 
Lam  «naît  *f*d  Y m Urne  ejUnt  : Ayant  loiipc  chez  le*  Vitcl-  l de  oeuf  quo  le  Ccnfcux  oedounoit. 

Ce** 
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Cmfitntn  f*uu.  PI*#.  Faire  le  rôle  tu  la  reveue  de#  foh- 
aais,  fie  choilîr  les  meilleurs. 

CENSiTOR,  genir.  eemfeèrit.  m.  Vlp.  Eftimateui , celuy  qui 
fait  reluixiauon  de  quelque  chofc. 

CENSOR,  gemr.  ttmjtnt.  m.  Oc.  Cenfeur.  m.  Magiftrat  pai- 
iuî  Je*  ilOfluiiu,  juge  fou  v étain  des  racturs  fie  de  la  police, 
& qui  la  doit  Je  dcnombtemenf  des  Citoyens  Sc  de  leurs 
biens. 

CfcMSO*,  Héros.  Cenfeur  , qui  reprend  fie  cenfure  les  choies  fie 
Ici  per  Tonnes.  Un  critique,  un  réformateur. 

CEN$')RIE/S  , (enfin  à , itnftnttm.  Cn.  De  Ccnfcut  , de  la 
dignité  de  Cenfeur. 

Ciksomus.  è*Hinr.  De  Cenfeur,  de  celuy  qui  teprend  , fie  qui 
trouve  i redire  aux  ouvrages. 

Sua  ctmftrta.  Marque  ta  note  d'infamie  faite  par 

Us  Cer.fcurs. 

Verfa/a  teaftria.  geint,  Rcpicben£ion , corxcdlion  faire  pat 
le  Cenfeur. 

CENSUALlS.  m.  & f.  h*i  ctnfnâlt , ( g Cuit,  ttnfnaltj  , pour 
tous  les  genres.  ) Vlp.  De  cens,  de  rente. 

(enfaaUi  Itbrf.  Vlp.  Papiers  terriers,  qui  contiennent  le  dé- 
nombrement fie  la  nature  des  héritages  lîtuez  dans  la  Ccniivc 
d'un  Seigneur  avec  les  redevance»  dont  ils  font  chargez. 

CENSURA,  genit.  «mura,  f.  Ch.  La  ccnfuic , l’orficc  de  Coi • 
fcui  parmi  les  Romains. 

Ü’Ciksuaa.  Her,  Cenfure,  repréhcnfîon  ,coireftion./.  * Vexât 
eenfara  (tlmmùai.  Juv.  La  cenfure  n'utcaque  que  les  (impies. 

•> Ce u fii ram  *i»i  faitre.  PUn.  Coûter  le  vin,  comme  fout  ceux 
qui  en  achètent  , en  faire  l’cflay  , pour  voit  s'il  eft  bon  , 6c 
ft’il  tient  ; c’eft  à dire,  s'il  uc  change  point  de  couleur. 

OEKSÜS,  cerna , anùm.  Ltv.  Qui  a donné  au  Ccnlcux  le  dé- 
nombrement de  fa  famille  fie  de  fes  biens. 

^ Captt*  c en  fit  lie.  Cens  pa.  ivres  qui  n'avotcnc  que  leur  nom 
à donner  au  Cenfeur. 

CENSÛS»  genit.  r tmttj.  m.  Citer.  Le  dénombrement  on  la 
lifte ‘que  les  Ccnleors  faifoient  des  biens  fie  des  familles  Ro- 
maines de  cinq  an»  en  cinq  ans. 

Ctnfm  cenftnd»  effe  pradia.  Cic.  Biens  ta  héritages  qui  ne 
peuvent  cflrc  vendus  ni  achetez  , que  par  ceux  qui  jouiftent 
du  droit  Romain. 

Ctnfm  tmfinJt  Itin»  ftrre.  Cic.  Faire  une  loy  pour  l'cftima- 
tiou  fie  la  priféc  des  biens. 

Habert  canfmm  ou  a(twt.  Tant.  Cicer,  Faite  actuellement  le 
deuombrerrent  des  Ciroyens  fie  de  leurs  biens. 

Eernm  <jw  d»mmm  n dur  ant  ttnfu  babtte.  C*f.  Apres  avoir  ; 
fait  la  teveue  de  ceux  qui  retournoient  en  leur  pais. 

• Cermanum  atjtr dt  Gainai  mm  cenfmi  iumiM.  Tmu.  Gcxmani-  ! 
eus  eftoit  occupé  à faire  la  reveue  des  Gaules. 

Ctusus.  Cic.  Bicus.  m.  Richcflca  de  chaque  particulier.  /.  * In- 
fra Lmahi  cenfum  m£emi*atfme.  Htr.  N’ayant  ni  le  bien  ni 
l’efprit  de  Lucilius.  * Tenait  ten/iu  t ou  Htma  unm  itnfm.  Hr- 
rat.  Un  homme  qui  a peu  de  bien.  * Sine  te* fit  hem*.  Or. 
Un  homme  qui  n'a  point  de  bien,  qui  cft  fans  biens.  * Cal- 
ent majtr  tenja.  H*r.  Qui  porte  un  citât  plus  grand  que  fon 
bien,  ta  au  delà  de  Ion  bien. 

& I>*t  t enfui  ht»  tnt , teafiu  amuiiiat.  Htr.  Les  zichcfles  don- 
nent des  honneurs  fie  des  amis. 

^44  cenfns  ÜalUarnm.  Tant.  Tout  tenir  les  I ftats  des  Gaules. 

CENTACRÀ,  genit.  centaure,  f.  L.i  Centaure,  la  femelle  du 
Centaure;  [ Lucien  en  fait  la  delcr;ption  dans  un  petit  dia- 
logue intitule  Zcuxis  »n  Anriochus.  Mais  la  femelle  du  Cen- 
taure auüi  mignonne  qu’il  cft  fauvage  , a la  moitié  du  corps 
de  ces  belles  cavallcs  de  Thcflàlic  , qui  n’ont  point  encore 
efte  domrees  ; fie  l'autre  moitié  de  la  plus  belle  femme  du 
monde,  horfrais  qu'elle  a les  oreilles  droites  fie  pointues.  J 

CENTAURE*.  genit.  ecntaaree.  f.  ou 

CENTaOREUM  , genit.  centaMrrl.  p.  PUn.  ri r(.  Centaurée 

t •"  fiel  de  terre  , herbe.  [ U y en  a deux  fortes  , la  grande  fie 
la  petite  Centaurée,  doui  on  fe  fert  cn  Médecine.  ] 

CENTaCRICÜS,  lentaaruâ  . eemaariiû/a.  Var.  De  Cent-iorc. 

CENTaORCS  ,gcuir.iinr4Mrî.  m.  Citer.  Centaure,  m.  Monftre 
moitié  homme,  par  la  partie  fupéiicuxe;  fie  moitié  cavallr, 
par  la  partie  inférieure. 

Ckmtauko  vekitar  *Mg«vî.  Wq,  Il  eft  dans  un  grand  vaifleau 
appelle  le  Centaure  , à çauû  qu’on  y avou  depeuu  U 6guxc 
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d’un  Cerftnrre. 

C£NTtNARIf/S,  (/Mteuariï,  tenir»*nûm.  Var.  De  CCXt. 

Ctntenaiiai  nnmeiut.  Viir.  Le  i.omblc  de  cent. 

CtuttUAxiLf  lapu.  Vitr.  Une  picire  qui  pefc  cent  livres  , m 
un  quintal. 

CEN'lENÜS,  ce  mena , {fniêNÛm.  PUn.  Cent. 

(tnt tm i darare  annit.  PUn.  Durer  ccm  ans. 

Ctatrari  annoi  txuJtre , Pu».  Vivre  plus  de  cent  ans,  psflef 
eenr  ans. 


-Arhre  tentenâ  flailut  tir hr art.  l'irj.  Ramer  à cent  rames. 

CENTESIMÜS,  cent  et  îtmâ , erntetimun.  PU a.  Le  centième. 

CfcXTfiiMA  ( on  fous-cutend  ufma.  ) O ter.  U Turc  à un  pour 
cent  par  mois. 

(tilt fi  ma  reram  vota  hum.  Tacit.  L'Impoft  du  centième  fut 
les  damées  fie  les  matchandifes. 

CENTICEPS  , gctut.  ctatuipiiis . omit.  geo.  Horat.  Qui  a 
cent  telles. 

CENTlE!*.  f Adveibe.  ) Ctt.  Cent  fois. 

CEMTIFOLiA  »#/«,  genit.  uatifelia  ri  fa.  f.  PUn.  Rofc  à cent 
fetiillcs. 

CÊNI1GRAN0M  trîtuûm  , genit.  unt^râni  Irriiti.  n.  PU». 
fcpy  de  bled  qui  potte  cent  graïus. 

CEN TÏM An ÜS,  genit.  tennmam.  ni.  Htr.  Qui  a cent  mains 
ta  cent  bi  s 

CENTIFEDA,  genit.  centipèda.  f.  PUn.  Chenille,  f.  Petit  in- 
fecte venimeux. 

> CEN  Tll'ELLlO  , genit.  eeMipelliênSi.  ra.  PUn.  Le  ventre  du 

CEN  TlPES , genit.  Ctmipfdu.  omn  gcn.  Pli».  Qui  a cent  piedt. 

; CENTÔ,  genit.  Centmît.  m.  Caf.  Couvctturc  faite  de  pluiicurs 

I pairs  moece.tux  d'etotfer  de  divfxfcs  couleurs. 

tâ‘Ceutsui $ fauite  aluni.  PUur.  Eptd.  Ajouter  menfonges  fur 
menfonges,  faire  un  tiflta  de  menlongcs. 

D3-Cn.ro.  Tir . Genton,  proprement  , Un  paquet  fait  de 
difterentes  pièces  ; _fic  delà  il  a cite  pris  pour  Une  cfpecc  de 
Focmc  fait  de  plulîcurs  Vers  pris  d’un  coftc  fie  d'autre  : fie 
pour  des  Hiftoires,  eu  des  Contes  faits  à plaint.  Fatras,  m. 

CtNTRALlS.  bec  rentrait,  n.  w 4d:eli.  ( genir.  t tut  rô- 

tit, pour  tous  les  Genres.  ) Plia.  Central,  m.  centrale,  f.  qui 
cft  au  centre  fie  au  milieu  des  chofes. 

CENTRÏNAS  , aUTfivaç  genit,  cnrf»î«a.  m.  PUn.  Llpccc  de 
moucheron. 

CENTRONES,  genit.  rrntrSwôw.  m.  plut.  (ef.  Cefar  fiiitdeur 
Peuples  bien  driferents  6c  fort  éloignez  Puis  de  l’autre  de  cc 
mclme  nom.  L'tm  eft  dans  tes  Alpes  , fie  fa  Ville  capitale 
(è  trouvaur  chez  les  Anciens  Tarantafia  , répond  au  Dioccfe 
de  Menfittn  en  Tarantaifi ,qui  cil  entièrement  dans  la  Savoyc. 
L'autre  eft  dans  les  Belges,  fous  la  domination  des  Services 
aux  environs  de  Gand.  . 

CENTROSCS,  eenlretà,  tmtritàim,  comme /f ebit  untrefa.  PUn. 
Dé  la  Toute  des  ncuds  qui  font  aux  arbres. 

CENTRCM»  nhrpit , genir.  eintri.  n.  Vur.  Centre.  Toint  , en 
le  milieu  des  ebofes , dont  on  peut  tireras  Lignes,  m. 

CfNisvx.  PU».  Ncud  qui  fe  trouve  aux  arbres. 

CENTCM.  Nom  de  nombre  indéclinable-  Citer.  Cenr.  Il  fe 
prend  dam  Horace  pour  un  nombre  indelîny. 

CrNTÜM'CAflTÀ.  genir.  uatam  capiuun.  u.  plut.  PUn.  Char- 
don à plulîeurs  reftes. 

CENTÛM-CkLL^.  genit.  Centmm  ctlUrmm.  f.  plur.  PU».  Ci- 
vira  Vetchia,  Ville  maritime  de  la  Tolcene. 

CENTl’M-tiEMINÜS  » tcniam-^tmtaà  , t t#em-gtmi»»rm.  Vtr£. 
Cent  fois  double. 

CENrOM-rONDïCM,  genit.  tcMiam-pindii.  a.  Car.  Le  poids 
de  cent  livre»;  Un  Quintal. 

CENTÜM-VIRÀLÏS,  m.  & f.  & bec  centamvtrâlt.  ( gcuit.  cr»- 
tnm -uralts  pour  tou»  les  Genres.  ) Des  Ccrmimvirs  eu  dra 
cent- Juges.  • Ceatam-uraln  taufa.  ( teer . Caufcs  qui  le  ^U- 

Scoient  par  le»  Ccnium- viis  , Jugement  des  Centum-vui  em 
fs  cent- Juges. 

CENTÜMVIRl  , genit.  Ceatnia-HTerïm.  m.  plur.  Citer.  Le* 
Ccnrumvirs,  ta  les  cenr  Juges  , Corps  de  gens  Jê  Jullicc  à 
Rome  qui  pugeoient  des  caufcs  Civile»  fou  cowüdcubles. 


Veut,  le  Vitheni.aire  des  ^Antiqnitet. 

CENTCNCC  lCS  , genit.  ujmuh^î.  m.  b..  Tctite  (Otivcc- 
tuic  fuie  de  plulictui  ficcei  <«  iuokc.u. 
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CixTifNrvii*.  Pltn.  Fervanche,  herbe. 

CEKtOPLEX  , genit.  ceniaptîei».  omn.  gen.  Pleut.  Le  cent;.- 
fie,  cent  fois  double. 

( Adveibe.  ) Pim.  Au  centuple. 

CEN  TOM  A,  genit.  tentunu.  f.  Cte.  Compagnie  de  cenrhorn- 
CC»tüXiC  f.  * \emunttuiut  prutoe  temturiii  tunlht.  Cirer. 
11  fur  élen  prêteur  d'une  commune  voix  , d:  roue  le  peuple 
qui  cflo:t  diïifc  pu  centuries  ou  par  centaines.  Moi  wml 
rrnturutum.  (h.  Les  eeuturies  furent  toutes  d'une  voix.  | 

CkKTVtiA.  etc.  Dans  le»  armées  Romaines,  Centurie,  bande. 
Compagme  de  cent  hommes  d'armes.  f. 

Omare  uiiyu/M  etnturm.  Cic.  Donner  des  gatdcs  à quelqu'un 
pat  honneur- 

Ccntdrîa.  Compagnie,  troupe  de  plufieurs  perloones.  f. 

Stntorum  & junior  mm  ceaturtii  btntre  u'fv ».  Cte.  Uflrc  lion-  i 
noté  par  les  vieillards,  fie  pat  les  jeune*  hommes. 

CENTCRIAtIM.  ( Adverbe.  ) Ctt.  Par  bandes  de  cent  hom- 
mes, par  centaines. 

CÊNTORÏAtCS  , genit.  teuturtithi.  m.  Cit*  La  charge  de 
eenrenier  ou  de  capitaine  de  cent  hommes. 

CEN  I CRIAtCS  , eenturiûti  , amiuriuiùm.  Oe.  Diftribtic  par 
bandes  m par  compagnies  de  cent  hommes,  m.  diftnbucc.  /. 

Crntmiui*  mmtis.  Ctur.  AlTemblcc»  du  peuple  Romain  qui 
eftoit  divifé  par  centaines , fie  non  poim  par  Panoiflès. 

Ceuiunutu  lt%n.  (h.  Loi*  faites  par  le  Peuple  attcmble  par 
centaines,  fie  non  point  par  Pairodlés. 

CENTÜMO,  genit.  ctmim,ii»,n.  m.  Cietr.  Centurion  , ccnte- 
nier , capitaine  de  cent  hommes  ou  capitaine  en  general  , 
d ans  Tacite,  m. 

C£N  rtRIÔ  , ceuiuri  Ûtt  etnturiivi , etn'uriÂium , ttitiurteri.  Cte. 
Diüribuer  par  centuries  ou  par  compagnie»  ou  bandes  de  cent 
hommes,  ou  d'un  plus  grand  nombre  indetcmmement. 

C^HTwatAR».  Enrôler,  recevoir  pour  (oldat,  en  quelque  nom- 
bre que  fuient  les  compagnies  militaires.  Faite  des  levées, 
lever  des  troupes  vu  des  foidats. 

Odurtut  pj/.tm  nm  g<r it  , ttnturiut  , Cep  me  (hnururut.  &v. 
Odaviu»  ne  s’en  cache  point;  il  fait  des  levées  de  gens  de 
guerre,  & en  fait  la  reveue  a capote. 

éi-w  homme»  pelant  ton/enh  leutut/irnjut  vidtffim.  Cic.  Voyant 
qu'on  Jcvott  des  gens  de  guerre,  ôc  qu'oa  les  drlliibuoit  par 
compagnies. 

•CfN*!  t’KlONÀTPS  , genit.  t/nturionitür.  m.  Tutti.  L'Oflicc 
de  centurion  ou  de  capitaine. 

C> NTur.ioNATVM  utéè  eut.  Tarif.  Le  Triuce  fit  enfuitc  la  re- 


veue  des  centurions  «m  des  capitaines, 
♦f  CtNTÜSSrs,  m.  Vtrf.  Ce  n’eto 


1 ctort  pas  ptoptement  une 

pièce  demonoie , mais  ce  qui  valent  ecut  Ailés  de  cuivre  ; 
c’eft- à-dire  cent  dun:- Onces  Romaines.  Lucilc,  en  taillant, 
avoir  appelle  la  Loj  Futur*  , qui  ne  permettott  pas  de  dc- 
penfer  plus  de  cent  Ailé*,  ou  la  valeur  de  cinquante  onces 
«le  cuivre  , (entmjfis.  Stuuoht  Saturn.  Lib.  II.  c.  13.  fie  avant 
lut  .-lulu-ütlle.  Lib.  JI.  c.  24.  Vurron  s'eo  fert  Lié.  V.  de 
t~L.  L.C.  ] • 

CF.NÜLA,  genir.  ce  un  U.  f.  Cic.  Un  léger  repas,  une  colation. 

CEOS,  eu  CEA  . gnur.  Ci 4.  f.  Phu.  Cite».  Z>éc.  ( Idc  de  la 
Mer  Egée,  l'une  des  Cycladei.  ] 

CtPA,  genit.  cèpe.  f.  Pl,n.  Oignon.  m. 

CEPE.  a.  Indéclinable.  Perf.  Le  mefroe. 

CEflNA  , genit.  cptue.  f.  »>-,  cEPlTTÜM , gerik.  orpitn.  n.  *A- 
p»!.  Oignonaye.  f.  Lieu  plein  d'oignons. 

CE  PH  A L/E  A,  genit.  ttpbùUe,  f.  P ùn.  Mil  de  teûc 

continu,  m.  Migraine.  /. 

CEPHÜS,  genit.  tèphï.  f.  PU».  Animal  monftructrx  qui  a la 
refte  d’un  Satyre,  fie  le  reHc  du  corps  de  chien  m d'ours. 
[ Sorte  d'Orfeuu  fort  aile  à prendre  fie  fort  amoureux.  J 

CEl“I,  lièrent  de  Capio. 

CERÂ,  gen;t.  ter 4.  î.  Cte . De  la  cire.  /. 

(eru  put nu.  Vue.  De  la  «cite  punique  ou  de  la  dre  fort 
blanche. 

[ Qui  Ce  bljnchifloit  en  la  fondant  plufîeurs  fois  dans  l'eau  Ma- 
rine, fie*  en  la  tenant  long  temps  au  Soleil  lut  l'herbe  au 
Printemps,  afin  qu’elle  fuit  lôuvcnt  mouillée  de  (a  rofcc.  ] 
Cerj  mrntuiu , OU  mmiAtulu,  Citer.  De  la  cite  tOUge. 
n»  tern.  Ctt.  Faire  des  flanics  de  cite. 

tâ*Ciaa.  Tablettes  enduites  de  cite,  [furquoy  les  Anciens 


CER. 

éctifoient  avant  l'ufage  du  papier  fie  de  l'encre.  ] 

Pumu  tr  fteuuJu  uru  Ttflumtmti.  Suit.  La  première  fie  la 
féconde  Tablette  du  Tettament  , «a  félon  noflrc  manière  , 
U première  5t  la  féconde  page  du  tertament. 

Odtnt  eut  remu  ctru . Oter.  La  detmére  page  ou  le  dernier 
feuillet  du  livre. 

(eru  uttynid  tretUve.  PUut.  Ecrire  quelque  chofc  fur  des 
tablettes. 

In  tmà  tira  ttftumenti.  Sx  et.  Au  bas  du  tcüamear. 

CErAMITES  , uifuu.ru;.  genir.  terumitu.  m.  PU ».  Pierre 
precieufe. 

CkRÀRlA,  genit.  ttrurîu,  f.  Pleut.  If/,  j.  1.  vf.  loi.  Fem- 
me qui  fouxnifldit  de  la  cire  pour  les  Sacrifices  i C Quelques- 
uns  h lent  en  cct  endroit  ütruria  avec  plus  de  railbo  que  Ce • 
runu  , ii  l’on  veut  prendre  la  peine  de  lue  l’endroit  de 
Plaute.  ) 

CER.AH.lOM  , genit.  ‘ erurn . n.  (St.  Iinpoft  mis  fur  la  cire  , 
pat  Vertes  dans  la  Sicile. 

CErAriGS,  genit.  tirant,  m.  O ter.  Cirier,  qui  travaille  Ca 
eue.  m. 

CE  K A ST  £S  , genk.  terüjle . m.  Plia.  Sorte  de  Serpent  qui  a 
des  cornes. 

CEilÀSÛM,  genit.  ttrùtt.  u.  f/i».  Cerifc.  f.  Fruit  fort  connu 
à Pans  fie  ailleurs. 

CERASÜS,  genu.  terùü.  f.  Pim.  Prof.  Ccriûer.  m. 

CERATïAS,  utperrlux.  genit.  eeruuu.  m.  Pim.  Comète  cornue. 

CÊRATlN.t  fuufliouu.  ÿmntil.  Sophiftues.  m.  argumeus  cap- 
tieux. 

CErAUTIS,  tupuTiTK.  genit.  cerutuitUt.  f.  Thu.  Pavot  fauva- 
ge  noir. 

CERÀTÛM,  genit.  eerûti,  a.  Celf.  Cerat.  n».  Onguehi 

fait  d'huile  fie  de  cite. 

CERATÜRA,  genit.  uruiûru.  f.  Colum.  Cintre.  /.  codu't  de 
cire.  m. 

CÊRÀTÜS  , ttritu , ceritüm»  Cic.  Ciré  , enduit,  frotte  de  ci- 
re. w.  cirée,  enduite,  froucc  de  cite.  /. 

Ttdu  arête.  Ovtd.  Des  torches  *u  des  flambeaux  de  cire. 

CERAÜNIA,  gcuit.  cetuufuu.  f.  Pim.  Pierre  piecicu- 

Ic,  qui  cft  blanche. 

•Cisauma-  Pim.  Cartouge.  m.  arbre. 

CERAÜNlA;«ia.  n.  pl.  OvttL  Morui  di  Chimcra , 0*  les  Monta 
Cerat  ntens , dans  l’fcpirc. 

CERAÜNICM  , Ktpdvmr  genit.  rerani»,'ï.  n.  Pltn*  Efpccc  de 
Truie  à uuuger. 

CERCof  HaECÜS , w;xcr.5ax®*  genit.  tempithiii.  m.  Ver. 

Grand  rail- 


singe  à queue,  m.  Animal. 
CEKCORüS,  Hif 


genit.  «mûri.  m.  PUut. 

feau  oc  Mer.  m. 

[ Inventé  par  les  Cypriots , à l’ufsgc  des  Teuplcs  d'Afic.  ] 
CLRDO,  genit.  terdonh.  m.  Atari.  Cordonniez,  Savetier-  no, 
ou  Tout  homme  qui  exerce  un  meütct  bas  fie  .ibjcft. 
C£REALIS.  m.  fie  J.  fie  Jtwc  trrtàle.  n.  ^AJjgté.  Vire,  De  la 
Dcclle  Cércs. 

[ Que  les  roctes  ont  feint  eflre  la  DéeÛc  des  bleds , fie  pour  cet- 
te taiion  ils  difenr.  J 

Si*  ,itmu  artuita.  Vire . Outils  pour  moudre  le  bled  fie  cuire 
le  pain. 

*Auru  certelei.  P Cm.  Vents  qui  font  moudre  le  bled- 
■Certuiu  Jupor.  PUn.  Saveur , gouft  du  bled. 

Dons  certulie.  Su-ltuJ.  Du  pain , du  bled. 

CcrteUt  luit.  Ltv.  Jeux  en  rhonneur  de  Cérés. 

Cttcu.il  mm,  Pleut.  Feftin  à la  fcûc  de  Ccrcs. 

( Un  grand  fie  magnifique  feftin.  ] 

• CEREALlA,  genit.  itrtultêritm.  n.  pl.  Cte.  Les  Céréales*/. 

| Folles  inltiruccs  eu  l'honneur  de  Cercs. 

CErEPELLOM,  genit.  tmlr.Tï.  n.  Ctlf.  Petite  tefle. 
CEÆKROSÜS,  arelritu  , tenboium.  Pleut,  bcetvcllé  , dont 
' la  cervelle  s’cchauflie  pour  la  momdtc  bagarclle.  Quia  la 
cci* elle  démontée.  Un  entefle,  un  eltouxdy. 

Crt'+iaf»»  lot.  tolum.  Un  beuf  rétif  ou  lurioux. 

CêRK'Ri  M,  genit.  tenon,  n.  cï*.  Cervelle  aux  animaux. /. 
Cerveau,  à l'nomiur.  m. 

Boue  {j  t.lftt  lu'jun,  urtbrum  n«i  ljuhet.  PhuJ.  C’eft  un  beau 
v.fagc  i c’cft  dommage  qu’il  «'ait  point  de  cervelle. 
ty  ttim  ttitbn.  Hor , \Jac  bonne  cervelle,  une  bonne  telle, 

qui 
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qui  a la  teftc  bien  faite. 

Ctrtbrmm  untur.  Pi*m.  Il  a le  cerveau  *k  la  telle  échauffée. 
Il  clt  en  colère. 

Cerebre  Uborgre.  Fl*mt.  Avoir  l'cfpcit  mil  fait  » tu  \à  CCZ* 
▼elle  démontée,  renvetfee. 

CÉREMONlA  , genit.  tertmënie.  f.  Ci*.  Ceremonie  de  Reli- 
gion V.  Cærimosu, 

CtRES,  genit.  certrii.  f.  Cuer.  Ccres,  Décffc  des  bleds,  félon 
les  Poètes , fie  de  là, 
id'Ccais.  Du  fxomenr,  du  bled. 

Vêcsre  ddmirt  Çtrtrtm.  Vi rg.  Prier  les  Dieux  de  donner  une 
année  abondante  en  bleds. 

» Ccres.  \ ’irg.  Du  pain. 

Vin  a Ubersra  Ureru.  Virg.  Du  pain.  Mot  à mot  Des  dons 
de  Ccrés  qu'on  a travailles. 

Crrtremiftie  c* mjlnt  expédiant.  Virg.  Us  mettent  du  pain  dans 
des  corbeilles. 

& Smt  Certr*  CT  B tu  ch o fritet  V mm.  Ttr.  Sans  le  vin  6c  labon* 
ne  chere,  l'amour  cfl  bien  froid. 

CEREÜS,  terii,  tereûm.  dur.  Hor.  De  cire,  fait  de  cire,  m. 
faite.  /. 

enté.  Un.  Une  ftarac  de  cire. 

CxaiLî.  Kir».  De  couleur  de  cire,  jaune  comme  de  la  cire. 
Cttté  pnm*.  Kagi  Des  prunes  jaunes  prunes  d’abricof. 
C*jh*  enté.  CU md.  Ruches  de  mouches  à miel  rangées  com- 
me un  camp. 

fj*  Ces  eus.  Hor.  Maniable  comme  de  1a  cire , facile , qui  prend 
telle  firuarion  que  l’on  veut,  que  Ton  façonne  à fa  fantsific. 
Centre  in  vitiwm  fltêb.  H*r*r.  Qu'on  engage  aifement  dans 
le  mal.  Un  naturel  facile. 

CEREÜS  , gcuit.  cnii.  m.  Citer.  Cierge,  m.  grofle  chandele 
de  cire.  /. 

* [ On  en  allumoit  aux  funérailles  de  ceux  qui  mouraient  de 
mort  prématurée.  Voyez  7 h.  de  Mmk Uj  fur  la  Sat.  ItL  de 
Périt.  L.  C.  3 

Certmm  leurre.  PUeet.  S'éclairer  arec  on  flambeau  de  cire. 
CÉRIA  , genit.  eeria.  f.  PUn.  Biere  , boilTon  faite  de  bled.£ 
t Si  ce  mot  vient  de  Cent  , il  aura  la  première  breve.  Si  de 
Ceré%  il  l'aura  longue.  J 

CERIFICÔ  , tertfitdi  , cenfuivï  , eerificitnm  , eerijUirè.  Pim. 

Faire  de  la  eixe  #■  une  matière  aller  lemblabic  a la  cire  des 
Abeilles. 

CëRINTHE,  m*uiB sr.  genit.  eerlnthèe.  f.  Plut.  Herbe  fort  a- 
grcable  aux  Abeilles. 

CERINCS,  cerihÀ,  ctrinüm.  PUeet.  Jaune,  de  couleur  de  cire. 
CERlTÜS  , tenté  , cerîtum.  FUut.  Trouble  , furieux  , extra- 
vagant. m.  troublée  , furieufe  , extravagante.  /.  [ Les  An- 
ciens croyoient  qu'on  ne  voyoit  jamais  Cercs  on  Bacchus  , 
fans  eftrc  en  danger  d’eftre  furieux,  j 
CERNE , genir.  Cerne  j.  f.  P tin.  Cerne.  ( Ifle  de  la  mer  E* 
thiopicnnc  vers  l'Orient,  appcllce  aujourd'hui  par  nos  Fran- 
çois /fie  de  fiUdéféftér,  fit  par  les  Portugais  , /fié  Ji  S . Le- 
rtnx.0 , /fit  de  S.  Lémttni , à caufc  que  l'on  en  ex  la  decou- 
verte le  jour  de  fa  Feflc.  J 

CERNÔ,  ternie t erivi , rriiw»,  eerntri . ( DC  tcfim , juger,  fé- 
lon SanlUus  fié  Jofeph  Scaliger  : c'cl\  pourquoy  il  le  prend 
pour  toutes  les  choies  où  il  faut  ufer  de  jugement  fie  de  dif- 
cernemeut  oh  faire  réparation  fie  diviiion.  ) etc.  Virg.  Voir, 
regarder,  difeeroer  de  la  veuë.  On  dit  umtrt  leuî  , ou  r/r- 
nere  eenltj.  Et  erraere  enimo.  eif.  Voir  , prévoir,  apperccvoù. 
CERNERE.  Voir  , connoiflre.  * Cernitetr  dnifrmi  dnareti 

rebeu . Ctcer.  Une  grande  ame  fe  fait  connoiflre  par  deux 
cbofc5.  * Vltimé  etrntre.  Vtrg.  Prévoir  fon  demies  jour. 
CxftKKRr.  Déterminer,  juger.  4 Sm*tm  rrevét  , popnlm  )ufci. 
Citer.  Le  Sénat  a déterminé,  jugé,  anertc  , fie  le  peuple  a 
conclu. 

CanniRi.  Combattre,  difputer  d'une  choie.  *Pr»  pétreA  w Am- 
phitmo  ternit  cm  m hefitbm.  Pleua.  Amphitryon  combat  avec 
les  ennemis  pour  fa  patrie.  Virgile  a dit , Lemert  ferre  j fie 
Ennius,  Cnntrt  rnt*m.  Combat  t te  pour  fa  vie. 

Cxrnxrk  de  vêtus  rebeu . FUmt.  Difputer  de  plufleurs  chofcs  , 
en  conférer  cnfcmble.  Strobce  remarque  que  ce  veibc  La- 
tin iigaihe  Combattre  , parce  qu'autrçfois  les  fucccllions  fie 
les  proccs  ne  fc  tciminoient  que  pat  les  armes. 

CasHiRi  hendetêici».  ( Terme  du  droit  Romain.  ) Sc  porter 


• pont  hétitier,  recueillir  une  luccciGon  , hériter  fie  entrer  en 
partage  d'une  (uccefEon. 

Friait  Sonarmm  ertvt  htred  tétem  en  tefiémente.  (lit.  Le  qua- 
trième du  Mois  je  me  fuis  porte  puur  héritier  fuivaut  letelU- 
j ment.  [ Par  Métaphore.  ] 

V*  haut  tpméfi  faljém  htreditatem  aliéné  ç/*rr4  ent  finée  ttrmne. 
Cutr.  Ahn  que  vous  me  laifliex  recueillir  cette  fauflè  fuc- 
cefGon  d’une  gloire  qui  appartient  à nn  autre. 

^dppii  amortm  ir£ 4 me  terne  rtheetâ  htnditatt  crevit.  Crt.  Il  a 
hcrite  de  l’amour  qu’Appius  me  pottoit  avec  le  relie  de  fa 
fucceffioa. 

C&RMKRV.  Plier.  Saflfex,  blutrer,  ramifer.  Cerne , n*a  rueres  de 
prétérit  , que  lors  qu’il  lignifie  Se  déterminer  en  Te  porter 
pour  heritier.  Car  quand  il  lignifie  Amplement  Voir.il  n'en 
a prelque  jamais  , comme  le  remarque  Voflius.  U cfl  vrajr 
qu'il  y en  a une  autorité  deTitinntusdans  Prifcicn  -,  mais  pour 
celle  qu'on  rapporte  de  Tlaute  m Ctfiel.  Et  ettehi  émuam  ej Je 
cuve , il  vaut  mieux  s'en  tenix  a ce  qu’en  dit  Varron  qui  l'ex- 
plique ctnfiitm.  11  y a encore  dans  la  mefme  Comédie  , Sé- 
lin  tibi  ijind  m ter  de  ne.'mm  efi  , fclon  que  le  lit  Jofeph  Scalî- 
ger.  11  v en  a d’autres  qui  hfent  tertmm. 

CERNÜLO  , urnuléi  , tnneelév i , ternuléiUm  , temnlite.  Sert , 
J citer  quelqu’un  la  tefle  la  première,  le  culbuter. 

CERNCO  , ttrnuét  , cernetéve  , ctrnm.aum  , ce rm mère.  Ver.  Se 
jetter  la  tefle  la  première,  comme  ceux  qui  font  la  cuibute. 
Ce  verbe  fe  prend  fou  vent  en  une  lignification  neutre  fie  fana 
cas,  fie  quelquefois  avec  un  acculauf. 

CERNÜCS,  cernée*  , ternmùm.  Vitg.  Courbé  , panchc  vers  la 
terre,  pioflerné.  m.  courbée,  panchee,  pioflcrnce.  /. 

CERÔMÀ,  ! genit.  eeremati j.  n.  Vetr.  Mixtiun  d'hui- 

le fie  de  cire  pour  oindre  ceux  qui  s’ejeerçoient  à la  lutte.  El- 
le ne  fervoit  pas  feulement  i rendre  les  membres  g'.iflans  fie 
moins  capables  de  donner  ptife  , mais  elle  les  rcndoit  plus 
Toupies  fie  plus  propics  aux  exercices. 

Cl ro ma.  Pim.  Le  lieu  où  les  lutteurs  s’huiloient  de  ccttc 
mixtion. 

CÉROMATICÜS,  cerométité,  eeroméfitrim.  Jeev.  Qui  eft frot- 
te de  cette  mixtion  d’huile  fie  ée  cite. 

CEROR,  etririt , terMeee  mm,  eeféil.  Colrtm.  Eflic  enduit  en 
frotte  de  cire. 

CEROSTROtÂ,  genit.  terofireternm.  neuf.  plur.  Vetr.  Eipece 
de  marquerctic.  Ce  mot  comprend  les  divetfes  lignifications 

?ue  les  Auteurs  donnent  au  mot  t erefi rot* , qui  fe  trouve  dans 
line  parmi  les  differentes  cfpcccs  de  peintutc.  Saumaife  cfli- 
me  qu’il  faut  MtcCefirot 4,  comme  venant  du  mot  Grec  Cefiros, 
qui  hguific  une  broche  de  fer,  parce  qu’on  btûloit  avec  une 
broche  de  fet  le  bois  par  compartiment.  Cet  Auteur  croix 
neanmoins  qu’on  peut  retenir  le  mot  de  Cerofiret* , parce  que 
pour  mieux  Di&let  le  bois,  on  le  froctoit  de  cite  \ nuis  il  a- 
voiic  qu'il  faudrait  écrire  Ctnfirot*.  Thilandcr  fan  venir  o- 
refirot*  de  Ctr*t  qui  lignifie  de  la  Corne , dont  on  fe  fervoie 
pour  faire  de  la  marqueterie,  l'ayant  teinte  de  plulieuxs  cou- 
leurs. 

CbRREÜS  OU  CËRRINÜS  , arrini  , ctrrinwn.  Plia . Faix  du 
bois  d’un  atbre  appelle  Ccrrus.  Ctaaus.  * 

CERRiTuS,  terni iit  term mm.  Vcaut.  Fanatique  , viUonnairc. 
m.  U f. 

Cl  R RUS,  genit.  terri,  f.  Pim.  Le  Ccrrus. 

[ Cet  arbre  eft  une  cfpccc  de  dielive  appelle  es£gtlepe  pax  le* 
Grecs  j Dalethamp  dit  qu'il  n*a  point  de  nom  François,  par- 
ce qu’il  ne  ctoift  point  en  France,  fie  Pline  allure  qu'il  n’efl 
pas  mcfmc  connu  de  la  plus  grande  pattie  de  l’Italie.  Le 
Ccrrus  cfl  different  des  autre»  ch  c Inc»  en  deux  chofcs  prin- 
cipales, l'une  cfl  que  les  glands  font  petirs  , ronds  Sc  prelque 
recouverts  pat  leur  Calice,  qui  eft  allez  alpre  fie  en  quelque 
façeu  comme  la  première  ccorce  d’une  châtaigne  : l'autre  cfl 
qu'il  pend  d orduuiic  de  fes  branches  une  moufle  lunpkc 
comme  le  bras,  j 

CERTAMEN  , genit.  terteminU.  neur.  Cher. . Combat  foit  en 
guette,  om  dan»  les  jeux  de  corps  fie  d'efpxit.  m. 

Cartamen.  Citer.  Difputc  , comeftation.  f.  diflerend  , debar. 
m.  # Ex  eert*meno  bifinoneem.  Téttf.  Par  l'cmulanon  des 
Afteurs.  ' Ctrtémtn  tfi  mtbt  tmm  j tto.  Citer . Je  lui»  en  dif- 
fetend  •«  en  difpuic  avec  luy ^Aààmttre  in  ceriémen  rem*h - 
• an* m.  Cir,  MctUC  uuc  aflduc  eu  COQtcfluiion.  4 L<j*eu  pre- 
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mm  (trtâMint.  lier.  Va  cheval  qui  a remporte  le  prix  de 
la  coutfc. 

Csiitamvma  itvmarum.  Htr.  Le*  peines  fie  le»  fatigue»  pour 
am aller  des  riche  fies. 

CtRT ÀTlM.  ( Adverbe.  ) Ce.  A l'envy,  à qui  mieux  mieux. 
*Cttu:n*  alttr  tlten  eb/ireéere.  L»v.  A qui  Clitroit  le  plus 
fort.  * Trtdumt  eenttim  de  «il  ~4»fltres.  Pli».  Les  Auteurs 
iraitrcnr  de  ces  choies  à l’envy  l’un  de  l'autre  » <u  à qui  en 
dira  le  plus. 

CERTÀTlô,  génie.  certttiênii.  f.  Caer.  Ter.  L'Aflion  de  com- 
battre. /.  Combat,  m.  * AV» 71 uum  vtJt  ineqmùs  icn  ali  entra 
smfamriw , quant  qut  Indu  mur  net  fuit.  Ter  eut.  Te  n’ay 
janiais  veu  un  combat  plus  inégal  , que  ccluy  qui  sŸcfl  fait 
entre  nous  aujourd'huy. 

Clatatio.  Difputc,  conrt  ftation.  /.  différend,  m.  * Multt  eer- 
tarie.  Liv.  Difputc  pour  radon  d'une  amande,  àlaqucilc  on 
a condamne  quelqu’un. 

CGRTATOS,  geint,  centtüe.  m.  Suer.  Combat.  *«. 

Ci: RTE.  ( Adverbe,  qui  fait  au  comparatif  Cénius  , Je  au  fu- 
pcrlatif  Ctnifnmi.  ) Cie . Certes,  certainement , afsùiémenr. 
La  vérité.  On  trouve  en  ce  fens  , Certi  qnJrm.  terré  lut- 
dit  dans  les  Auteurs.  Certes,  en  rente. 

Craiè.  Cte.  ( pour  ftlum.  ) Du  moins,  pour  le  motus.  * J6> 
hfltu  urti  et  fat*.  Trrnr.  Du  motus  je  le  feray  enrager. 
* Hommei  mertem  epttreSneipttni , vtl  cerle  ttmtre  di/iflant.  Ce. 
Que  les  hommes  commencent  à délirer  la  moit , ou  que  du 
moins  ils  cèdent  de  Ja  craindre. 

CEktïOrû,  W/tirir,  lernarivî,  eertieritum , ceniertrè.  Vlp. 
Avertir , faire  If avoir  une  chofe. 

CÊR.TÔ.  Ce.  Apurement,  certainement,  avec  certitude.  *(ér- 
tè  fie.  Citer.  Je  fçay  certainement,  et*  de  fcicnce  certaine. 

CL  RT  O , lîrrâj  , rentv I , eertatkm  , centre.  Ce.  Liv.  Com- 
battre. * ~4mb,-uè  centre.  Tac  r.  Combattre  avcc_  un  fiic- 
ccs  inégal , avoir  tantoft  Je  deflus  fie  tanroft  le  defloos  -,  eu 
tanroft  i’avanrage  fie  tantoft  du  desavantage.  * Hic  ut  et  ter- 
tare  feitbant.  Vu j.  La  les  armées  avoienr  accouftumedecom- 
battre  ; là  fc  donuoieor  les  combats,  là  on  combattoit.  ♦ftr- 
tare  demie  ou  telle  de  te  0quâ.  Lev.  Vuidcr  quelque  diffé- 
rend par  les  arme*. 

Cimari.  Combattre  , difputer , contcftcr  , eftre  eu  entrer  en 
difputc  *m  en  concertation  d’une  chofe. 

di  res  cenabnur.  Her.  Si  1*00  vient  à difputer  là  deflus. 

Centre  multam  , per  nam  , judteium.  Ce.  Ltv.  Contcrter  par 
devant  un  juge  fupericur  d'une  amande,  eu  de  quelque  juge- 
xncut  rendu  par  un  piemiet  Juge. 

Tribun  duteutûm  mil: mm  une  ueuham  JJ.  Fefîumte  dxxerunt  : 
eujue  emt ndt  cùm  dm  tdveetjfct , ftreuut  roufs,  fret  un»  vide- 
baur  efe.  Liv.  Les  Tribuns  condamnèrent  M.  Tortumius  à 
une  amande  de  deux  cens  mille  livre»  , fie  le  jour  qu’on  en 
devoir  plaider  eu  contcrter  crtaat  venu  , on  plaida  la  chofe  , 
fie  la  feule  clperancc  cltojr. 

Centre  eb  rtm  * tiquer» . Her  ut.  De  re  eh  au*.  Liv . Cieer.  Ne- 
nom».  Stst.  Difputer,  contcrter  pour  une  chofe  , eu  d’uae 
chofe,  contcfiei  un  honneur  a quelqu'un. 

Jere  censée.  Hem.  Plaider  en  |ull ICC.  # 

àeiut  nit  terrer  ^dmynttx.  Virg.  Il  u'y  a qu’Amynta»  qui 
vous  le  puifle  difputer. 

Cerna  lÆryptue  eut»  frraeijptuit  terri/.  Tlm-Jun.  L'Egypte 
difpute  de  Ja  fertilité  avec  tous  le»  autres  pars  , ne  le  ccdc 
point  en  fenilite  aux  autres  pais. 

CsaTARc.  Tafcber,  s'efforcer  de  faire  une  chofe. 

Cfflcm  fuum.  t ir.  Tricher  de  fc  fiumontex  foy-meftnc  , 
combattre  fes  propres  inclinations. 

(ertst  nmert.  Verg.  11  cafchc  d’avoir  le  deflus  eu  de  rempor- 
ter la  victoire. 

V initie  eu  fobete  mm  ulrere  centre.  Liv.  S’efforcer  de  veiller 

•fie  de  travailler  plus  qu'un  autre. 

Centre  (mm  tirer  me  imprebita/e.  lie.  Faire  à qui  fer»  le  plus 
mefehaat.  * Vtttn.  Ce.  S’efforcer  d'eftre  plus  vicieux  qu’un 
autre.  * in  eume  futnue.  à m.  s'efforcer  de  commettre  tou- 
tes foites  de  crimes. 

Bentdubi  t entre.  Terent.  Voir  à qui  dira  plus  de  bien  l'un 
de  l’aune.  Le  contraire  eft,  Mau  h.  In  teritre  cum  tlique. Liv. 
A qui  fc  dira  plus  d’injures. 

Centre  Ittdeàme  tlecmjut.  Ver{.  S’oppolCT  AUX  loüaagC»  d’UAC 
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perfonne , tu  à fa  grandeur. 

Centre  tttqmi.  Hortt.  S’efforcer  de  faire  une  chofe. 

CERTÜS , cetti , ci  remue.  Ce.  Certain  , feur  , afsûrc  , indubi- 
table , confiant,  m.  certaine  , feuic  , afsùree  , indubitable 
confiante,  f. 

Cen u 1 fum  eu  bee  metu.  Pleut.  Je  ne  crains  plus  cela , je 
n'ay  plus  à craindre  cela,  je  fuis  en  afsûrance  de  ce  cortc-là. 

Fluirtnnt  rtfUtre  cent.  Hertr.  Rendre  certain  ce  qui  cit 
incertain. 

Cen  fui  ceniJJtMut.  Cir.  Qui  cû  bien  feur  d'etre  Conful. 

Ntm  centfiiet  ret.  Pliu-Juu.  Vnc  chofe  dont  ou  u'cft  point 
bien  afsùré. 

Cen  tire  hébété  ah  qui  i , cnlum  effe  de  re  ah  qui.  Cietr.  Eflre 
cetrain,  afsûrc  d’une  chofe,  la  ffavoirafsiiremcnr , n'en  point 
douter,  en  avoir  des  nouvelle»  certaines  fie  afuïrccs. 

Pre  une  Puttre , pre  cette  ductre  tltqutd.  Cu.  Croire  une  cho- 
fe indubitable,  certaine,  afsûree,  n'en  plus  douter. 

Certt  tes  tfi.  Terent.  La  chofe  cft  ccnainc,  il  n’en  faut  pas 
douter,  cela  cft  afsûrc. 

Cf rtv».  Certain , afsûré  , déterminé , fixé , refolu , arrerté , nom- 
me. m.  certaine,  afsütcc,  déterminée,  fixée,  refoluc,  arref- 
tée,  nommée.  /. 

Milu  tustm  tb) tertre  ccrtiue  e/l  quam  defenderr.  CU.  Je  fui» 
refolu  de  dénier  la  fomrr.c  , plûtort  que  de  la  paver. 

Timpere  etne  renvenire . Citer.  S'aflerubler  eu  fc  trouver  à 
un  certain  temps. 

Certum  efl  faute.  PUutt.  Je  fuis  refolu  de  le  fclire. 

Ctrtus  eunde.  Virg.  Refolu  de  panir. 

Jr.  dtem  terium  t envoûtent.  Lev.  Il»  s'aflemblcnt  à joui 
nomme. 

Si  tfiud  iit  certum  eft  tibi.  Terent.  Si  c'efl  là  vortre  ré folia- 
tion, fi  vous  vous  elles  mis  cela  dans  la  telle. 

Ditbnt  certes  thqutd  fteere.  Vtrg.  Faire  une  chofe  à cer- 
tains jouis.  • 

Hiltnquendt  vit  a c tri  tu.  Tait.  JJeri.  Sttt.  Necir.  S il- ht!.  Re- 
folu de  mourir. 

Salent  certt  mulèer.  T tnt.  Une  femme  déterminée  à com- 
me r tic  un  crime. 

Csitus.  Certain,  clair  , manifefte  , indubitable,  ne.  certaine  , 
claire,  manifefte,  indubitable.  /. 

Crime»  terreau.  Cic.  Un  aime  manifefle  , dont  on  ne  peut 
douter. 

Ci  ht vs.  Certain,  vray,  véritable,  alsûré.  m.  certaine,  vraye* 
véritable , afsûree.  /. 

Kebetle  tenter  nullue  ille.  Citer.  C’efl  un  véritable  fripon. 
C'efl  un  maiftre  fripon. 

Paire  certe  ntfte.  Oter.  Lftre  légitimé , eu  né  dans  un  légi- 
time mariage. 

Prelet  eervjfxmt.  Virg.  Ltberi  certi.  Cie.  Enfan  s légitimes. 

w Amici  ceni.  Planr.  De  véritables  amis,  eu  des amisfidcles. 

Htminee  certes  btberr.  Cicer.  Avoir  des  gens  atfidez  , des 
gens  fenrs  fie  à foy , perfounes  de  confiance. 

Cùm  mil  i CfŸtênon  bemmum  peicjltt  ent.  Car.  Loifque  j’aa-  • 
ray  quelque  perfonne  affidcc , leure  eu  de  confiance. 

Htmincm  terium  netji.  Cie.  ]c  VOUS  »y  CnVOj  c un  homme  ca- 
pté». m.  Un  homme  feur. 

C»aius.  Certain.,  quelque. 

Certit  de  (tufie.  Cner.  Four  de  certaines  taifons.  Four  quel- 
ques tarions. 

Ce  ne  neruine  mtleficii  veetbitur  in  judieium.  Ce.  On  l'appel- 
lera en  Jurtice,  poux  raifon  de  certain  maléfice. 

Ctarus.  Certain,  afluré,  réglé,  n.  certaine,  a fluréc, réglée./. 

ASeten  et  U eenus.  Cu.  Le  mouvement  du  Ciel  cft  réglé. 

Csat  a vtrba  » id  efi  , ceneeptt.  Termes  formels  de  contraâct 
eu  de  faire  ferment,  eu  quelque  autre  Afle  de  Religion. 

(cnit  qwbufdam  vertu  diterttmm  fieri.  Oc.  Le  divorce  fc  fait 
en  terme»  particuliers  fie  formels. 

Orr  tu  cent  vrrit  jurant  ! Liv.  îourquoy  font- ils  lerment 
félon  les  fermes  ? 

Certum  rare.  Ter.  Savoir  au  vray  eu  certainement.  Le  con- 
traire clt,  Nefetre  certum.  Oter.  OU  Certum  nen  fore.  Ter.  Ne 
fç  avoir  au  vray  , eu  certain  cm  enr. 

Certum  alu  m fteere.  Pi  tut.  Aflurcr  quelqu'un  au  vray  , luy 
certifier  une  chofe. 

lenstts  tîntes  fteere.  Fit set.  Avenir  quelqu’un  , luy  frire 
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ffiroîr  nne'ehofê. 

Certain  faute  ab<jmem.  Plant.  Luj  dire,  luy  déc!lK(|l(  If#- 
dre  certain. 

Ctnmm  h obéré  alifmj.  lie.  Sftroir  une  chofe  au  vray  tu 
certainement. 

Ilskrt  ci rtnm  dt  Alt fme  fmd  égét.  Cic.  Sçavoir  au  vray  ce  que 
fait  une  perfoane. 

P encre  cérium  n>  aligne.  Cistr.  Faire  fonds  fui  quelqu’un  , 
compter  fur  luy. 

Frt  terra  battre  éinjmd  ou  de  aligna  U.  de.  Tenir  une  chofe 
pour  certaine. 

Csjitvs,  fait  au  Comparatif  Cïrtîir  & bac  certiii.  Fias  cer- 
• tain,  plusafsûré. 

Vimem  tmi  ctnfiUi  certier  fourni  ejfem.  Cicer.  Si  j’eufle  ffu, 
•«  fi  j'euiTe  cûe  averty  de  voAze  delTein. 

Faert  aligner»  certitrem  de  re  alitfuà  OU  alicarut  rei.  Cic.  A- 
vertir  quelqu’un  d’une  chofe.  luy  en  donner  avis,  la  luy  fai- 
re ff  avoir. 

CêRVA,  genir.  ttri-Æ,  f.  Kfrj.  Une  biche,  La  femelle  d’un  Cerf. 
CERVARIÜS . ctrvsrij  , cerveriûm.  PUa.  De  CC if. 

Caavaatts  tapai.  Pim.  Loup  cervier.  m. 

CtKÛCHUS , KUiv^.  genit.  cerwkï.  m.  Val’Fla et.  Corde  à 
remuer  les  antennes  d’un  navire. 

CERVICAL  , genit.  cervualîu  n.  PU*.  Oreiller  à mettre  fous 
fa  telle.  Un  chevet,  m, 

CERViCÜLA,  génie.  tervitula.  f.  (Diminutif  de  Cervix.)  lu. 
Petit  coA. 

CEKVINÜS,  eerrtnâ,  een/lmum.  Ovid.  De  cerf. 

CERVISIA  . genit.  cervieis.  f.  Püa.  De  1a  cervoife  , ea  de 
la  biere. 

C Boillon  faite  avec  du  Bled  fie  du  Houblon.  ) 

CE  R V IX  , genit.  eerviett.  f.  Cu.  Le  chignon  du  coû.  m.  ouïe  cou. 
[ On  dit  plus  fonvenr  Cervuei  an  Planer.  Virrou  fie  Quint  iben 
témoignent  qu’Hortcnüus  fut  le  ptemiet  qui  dit  ftrw.m  au 
lingulicr,  fie  avant  luy  on  difoit  toujours  Cervuei*  comme  en 
effet  on  le  trouve  toujours  en  ce  nombre. non  feulement  dans 
Caton,  mais  audi  dans  Ciceton  fie  les  autres  , contre  le  len- 
liment  de  Servius.  qui  veut  que  ce  mot  foit  Singulier  , pour 
figniher  le  ihigntn  du  Ce*  , fit  toujours  J'iunci  pour  marquer 
Ptr^aeil  <Jr  Pt ptniafircli.  ] 

Csa  vu.  Se  prend  pour  la  telle. 

Lutta  tenir.  Jmv.  Un  homme  qui  s’eft  loue'  à porter  des 
fardeaux  lux  fon  cou  en  fur  la  telle  , un  porte- faix. 

J certuobmi  avertira  hefltm . Ctctr.  Cbaflcil’cnncmy  dcdcilus 
nos  celles,  l’eloigner  de  nous. 

Safiintre  celle  fir  tervicilui  panam  everilia  aluajat.  lie.  Porter 
la  folJc-enchére  de  l’avarice  d’une  petfonne. 
in  urvHtbmi  briium  ejt.  Ltv.  La  guerre  pend  fur  nos  telles , 
nous  fommes  p relis  d’avoir  la  guerre. 

Qui  étant  tanin  cerviciitié.  Citer.  Qui  auront  allez  de  tcûe  fie 
de  fermeté. 

Ctavix  vint.  Celnm.  La  telle  de  la  vigne. 

Ohvrrrs  l<gnea.  Yitr.  Des  relies  de  bois. 

CEROLÀ,  genit.  eerûl*.  f.  lu.  Petit  morceau  de  dre  , en  de 
la  cire. 

CERCSSA,  geni  t.eernfa.  (.Plia.  Cexufc.  f.  eu  blanc  de  plomb  -, 
Fard.  a». 

(Parce  qu’il  eû  fait  avec  de  la  Ccrufc  ) 

CERÜSSAtCS  , certifiât  à , cerufiâtum.  Mart.  Farde’,  m.  far- 
dée.  /.  Qui  fc  fert  de  fard. 

CERVUS,  genit.  cervï.  m.  Cic.  Cetf.  m.  Animal. 

Cf  A Vf,  genit.  teriêrnm.  m plur.  Ymr.  Vir^il.  Certaines  pièces 
de  bois  fourchues  , qui  imitent  le  bois  des  écris  , pour  fou- 
tenir  le  toit  des  cabanes. 

CESrES  , genit.  eefpitii.  m.  lie.  Caton,  m.  [ Motte  de  terre 
anachee  avec  l’herbe.  J 

CESPITlTlOS,  ce/fuuid , cefpiitiiûm.  Plia.  De  gazon  en  fait  de 
gazon. 

CESP0SCS,«#Ï/-,  ctfpiiÜM.  Ctlem.  Où  ilcroifl  bien  du  gazon. 
CESSANS,  genit.  cefianth.  omn.  gcu.  Vire . Qui  ne  fait  rien, 
qui  eft  oilif. 

Ctnciiau  eejantet.  lier.  Evciter  ceux  qui  ne  font  rien. 

& CtiSAWi  j.ium.  Latan.  Une  terre  qu’on  ne  laboure  point, 
qu’on  laifle  repofer.  Une  terre  en  jachère. 
li Jante  vente.  Sia.  Le  vent  cedant  , citant  appaifé  , ne 
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fbutiUût  ploa. 

Cm am s ampbera.  Herat.  Une  bouteille  dans  laqoelle  on  ne 
1 mec  tien. 

Cusans  mtrbmi.  Herat.  La  goutte  . qui  ne  dore  pas  roûîotrr. 

! Une  maladie  intermittente  , qui  donne  quelque  rclafchc. 
iCESSÀTIO,  genit.  teffatienii.  f.  lie.  P.ant.  Celle,  celTattoo.  f, 
relalche.  m. 

Nea  datar  ctjfetie.  Plant.  Peut.  4.  a.  VCtf.  10J.  U OC  faut  point  • 
de  relafche.  * 

C»  ssatio.  lie.  OiGveté.  f. 

4hr  Cusatio  fâiiitia.  ~4u!  Gtl.  T rétt  en  guerre. 

C*  ssatio.  Celnm.  Repos  qu’on  donne  à une  terre  , la  laiffàac 
repofer  une  année  Uns  la  labourer. 

CESSÀTôR,  genit.  eeffleterii.  m.  Cu.  Oilîf , fainéant,  lafche. 

parefl'eiix.  Qtii  a’araulc  k rien  faire,  m. 

CESSÂT  ÜRtS,  comme  Ce  J'ai  ara  cafa.  Ovid.  Une  cabane  ofc 
l’on  ne  demeure  plus. 

CESSÀTÜS,  tefiâià , trfiâiûm.  C-  mme, 

et  fat  a arva.  Ovid.  Terres  qn’on  ne  laboure  plus , certes  en 
jachère. 

CÊSSÔ,  tèftâi,  cefiâvi , eefiâtâm , te  f are.  de.  Ter.  Her.  Céder, 
deiillcr. 

Nun^uam  cefavit  bedrè  dteere  cenrmatliat.  Ter.  Il  n’a  ccflb 
aujourd  buy  de  nous  dire  des  injures. 

dette  nef  et  % dam  efe  adjura t non  eetfayit  afad  \beterem.  lie „ 

Mon  dis  Cicéron  n’a  point  celle,  di '.continue  pendant  que  10 
fuis  iey  d’aller  chez  fon  maiûxe  de  Rhctorique. 

Cefaeg  a pratiii.  Ltv.  Cdlér  de  combartre. 

A’m  tejfara  m epere  & fiadto.  Ctr.  Ne  fc  point  rclalcher  du 
travail  fie  de  l’cûude,  ne  point  ccdet  de  travailler  fie  d'eftu- 
diet. 

8*id  ira  eeffatreat  peiet  f P bai.  D’où  vient  que  tes  pieds  font 
devenus  ü pefans  , ea  d’où  vient  qu’lia  t’ont  manque  au  be- 
foinl 

CrssAaz.  Elire  oifif,  cftre  fans  rien  faite,  n’avoir  rien  \ faite, 
s’amufer,  tarder. 

Si  nmd  trjare  petei.  Vieg.  Si  vous  cil  es  de  loidr. 

Ce jf ai  mm  ejt  afsjnè  aibae.  Ttr.  On  a efte  négligent  jufquesiey. 
vÆfhtnui  eiieiè  cejfat.  prandwm  eerrampitur.  Ttr.  El  chine  a 
ton  de  s’amufer , le  difner  fc  galle. 

p nutum  fi  ctjfajfem  , dem,  nom  ejendijim.  Tirent.  Si  j’avoiâ 
tardé  le  moins  du  monde,  je  ne  l’auxois  pas  trouve  au  logis. 
le  fit  ia  vota  precefipte  t Ytry,  Fourquoy  tardez  voua  à faire 
des  voeux  fie  dea  pneres  ? 

lejf.it  allant  f Ter.  Que  ne  luy  paxlez-voui  ? à quoy  voua 
amufez-vous,  que  vous  ne  luy  parliez  i 
*di  patn  evam  « ùm  ce! fan  t , euerut  alterne  al. and  delt  fiant  ter. 
Cu.  Et  mefme  les  enfans  lors  qu’ils  ont  congé  , lors  qu’ils 
n’ont  rien  à faire,  ils  prennent  plailir  a quelque  exercice. 
h dm.  tre  anb  1 cejfe.  Plant.  Le  jour  s’avance  fie  cependant 
je  m’amulc  ea  je  ne  longe  pas  a moy  , ny  à mes  affaire* , je 
les  néglige. 

fjjaed  cejfat  ex  reditm  , frugebutt  fmppletm.  P Un.  Noua  fup- 
pleons  par  nollxe  frugalité  au  peu  de  revenu  que  nous  avons. 
CESTlCüLÜS,  genir.  le/hemli.  m.  Feft.  Tour  de  paille  ta  de 
drapeaax  , dont  on  fc  fert  à porta  des  fardeaux  fur  la  telle, 
(Comme  à Paris  les  Laitières.) 

CtSTKÔTA.  V.  Ck.aosrr.oTA. 

CÉSTRÜM  , «1res»,  genit.  «êjfrî.  n.  PUa.  Touret,  outil  à crcu- 
fer  l’yvoirc  ta  fa  corne,  m. 

[ Les  Lapidaires  s’en  ferrent  aulfi  \ tailler  leurs  pierres.] 

CESTUS , genit.  rr^î.  m.  Mert.  Ceintoxc  de  femme  , qnc  üm 
maiy  luy  donnoit  le  jour  de  fes  Noces,  f. 

I Castes.  Var.  Toute  lotte  de  lien. 

CÊTAAIA  , genit.  letarîeràm.  n.  plur.  Her.  fie  CEtARLÊ  , 

fenit.  eeuuriârûm.  f.  plut.  Plia.  Vivien  d’eaux  de  mer  , [ou 
on  conlènroit  de  gros  rodions  pour  le  plailir.  J 
CETàRIÜS,  genit.  ceiarii.  m.  lu.  Marchand  de  poifloas  de 
mer  , Marchand  de  marée. 

CEtC.  ».  plmr.  Indeclin.  V.  Cmrs. 

CETERA./.  CEtERÜM.  n.  [Ce  nom  n’a  point  de  Nominatif 
Singulier  pour  le  Mafculin,  mais  au  Plurier  or»  dit  ceten% 
ttttra , tenta  , pour  les  trois  Genres.  ) Le  re§e , ce  qui  relie. 
Ctterum  emne  tneenfam  efi,  Ltv.  Tout  le  relie  Rit  btulé. 
Lxeuitnm  itternm  (trvavu.^iuC  Gel.  11  fauva  le  relie  de  l'armée. 

Y * ir» 
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i7i  CET.  CEU.  CEV.  CHA. 

Cetera  mîitt  It-jMi.  Htr,  Ne  parlez  plus  du  refte.  Laiflez-U  r 
cc  qui  rertc. 

£md  t et  tram  f Plant.  Qu'/  a-t-il  plus,  qu’y  a t*ll  davantage? 

Citera  vit  A.  Citer.  Le  relu;  de  la  vie. 

rrtum  tUt  ceterem  app* ferrai.  Cu.  Il  tuy  avoit  lcrvi  le 
rertc  de  la  vaiûellc  d’argent. 

Cetera  doUm.  Mau.  Au  rertc,  du  rerte  fort  fç.ivant. 

• CfcTERÛ.  (Adverbe.)  Au  refte. 

De  (tttre  vetUm  et  tpfit  J t et  ri  ail  effet  inflrethor.  Citer , Au 
icrte  je  vo.: droit  qu’il  fut  plus  feavant  qu’il  n’ert. 
CET£R0Qi;t,  ••  CETEROQUlN.  Ce.  D’ailleurs.  * Cetera* 
fwn  *<\  a j anime  fere.  O ter.  D’ailleurs  j'en  luis  content , au  ■ 
lerte  je  le  fupporte  fans  peine.  * Lun  tererefmm  vsida  expt- 
te  ni».  Oc.  Des  lieux  faus  cela  fort  fouh  ai  tables. 

CEtERÜM.  (Adverbe.)  Or.  Au  relie,  mais  au  refte. 

CETÔBRICA,  genit.  eet  oint  té.  f.  ru».  Scmval  , Ville  mariti- 
me du  Royaume  de  Naples  i fept  lieues  de  Lisbonne. 

CETRA,  genit.  taré.  f.  Ltv.  Tant.  Petit  bouclier  de  cuir  fort 
Jeger,  à l’ufage  des  anciens  Efpagnols  fie  Anglois  , fie  des 
peuple»  d’Afnquc. 

CfcTRATÜS,  tetrÀté , ttnitim.  Ltv . Qui  porte  ce  bouclier,  | 
qui  en  cil  arme. 

CE  rus,  genit.  eèii.  m.  P Um.  Grand  poifton  de  mer,  comme 
Bal  aine  , Marfoum  . Thon,  &e. 

CtO.  Conjonction.  rite.  Comme,  tout  de  même. 

CEVEO,  «wj,  tevèrê.  Per/'.  Mau.  Flatter  , c’eft  proprement 
comme  font  Jcs  chiens  en  remuant  U queue.  Cc  mot  a une 
lignification  obfccnc  dans  les  Poètes  Satvriques. 

CEÜS,  ceA  t eeem.  Or.  Qui  cil  de  l'Ille  de  Zcc  ou  ZlC. 

CH-ERETH  YLLÜM.  ^iytiXrsr  , gerut.  ekarefhyllt.  ncur.  f»- 
tmm.  Cerfirful.  m. 

GHALAzIÀS.  %*K*{i*; , genit.  ehalat.ia.  m.  Pli* >.  Pierre 
précieufc  qui  a la  couleur  fie  la  figure  de  la  gtelle  , fie  la  du- 
rcie du  Diamant. 

CHÀLCANTHÛM.  fcdxiiaifer  , genit.  tlaUâmbï.  neuf.  Pli». 
Vitriol.  »».  Coupeiofc.  /. 

CHALCEDÔN  , gcilir.  tha'tedinii.  f.  Pltn.  OU 

CHALCF.DÙNIA  , genir.  thaUedimia.  f.  T<t-ljv.  Calctdona, 
ta  Calcitiu,  «■  Scutat,  »»  Scutari  : Calcédoine  , Ville  de  Bi- 
thvnie  vis  a- vis  Bizance. 

CHÀLCIPICA.  £«AK«Aa*  , genit.  ehal.  iJiiirûm.  n.  plur.  Vin. 
Chalcid-.ques,  grandes  fie  magnifiques  Salles  où  l'on  rendoit 
la  juftice,  licuces  au  bout  des  Balitiques,  de  plain-pied  avec 
les  Galicries,  où  les  plaideurs  fc  promcnoient.  Voycx  fur 
cét  endroit  les  fçavantcs  noies  de  M.  Pcnault  lur  le  c.  I.  du 
livre  cinquième  de  Virruve. 

CHÀLCIS,  genit.  ehaLidit.  f.  Plia.  Chalds  , Ville  Capitale 
de  l*lûc  de  Ncgrepont. 

Cn*ic:s.  Pu*.  Chalcis,  Ville  de  Syrie  fur  le  fleuve  Bclus. 

CH  ALCTtES.  , genit.  thalûta.  m.  f U»,  Pierre  pré 

cicufe  de  couleur  d’airain. 

CHÂLClTlS  x«Aa?rtr , genit.  tbaL  tiédit.  f.  Plie,  Efpécc  de 
calamine  ou  tetre  bitnmineufe. 

CHALD.El , genit.  ebaldaermm,  m.  plur.  Cieer.  Les  Caldeens , 
peuples  de  Babvlone,  les  Turcs  appellent  ce  pais  Cuxdiftan , 
uut  refois  la  Caldee,  aujourd’huy  Caldar. 

CHALDA1CÜS,  théldéité,  tbéidéioum.  Or.  Du  Cutdirtan  ,de 
U Caldee,  de  Caldar. 

CHALTBS  , genit.  thélybîi.  on.  Stl-lt* f.  Du  fer , de  l'acier. 
Dans  Virgile  Une  cpec. 

CHAMiCACTE.  ï*m*4**t»  , genit.  ehamaicTis.  f.  Pim.  Hié- 
ble,  herbe  fcmblable  au  fureau  pour  la  feuille  , fie  qui  fleu- 
rit blanc. 

CHAM-ECERASt'S.  , génie  tkamaeeriù.i.Plin. 

Cchlicr  nain. 

CHAM.EClSSOS.  , genit.  thamaüfü.  f.  P/rx.  Lier- 

re terreftre,  herbe  médicinale. 

CHAMÆCÏPÀRISSÜS.  **u*i«vT«kirv®'  » g «VÛ-  thamanpa- 
rifiL  f.  Pt  *.  Petit  arbrifleau  qui  icflcoiblc  m Cyprès  poux 
l’odeur  fit  pour  les  feuilles. 

CHAMitDÀPHNÊ.  x«/a*W**r»  , genit.  tbamaddfbmh.  f.  Plut. 
Pervanche , herbe. 

CHAM£DRTS.^M^r  , genit.  tlmmadeph.  £ PI j«.  Gcr- 
mandree,  herbe.  v 

CHAMA-UôN,  z*f**4Dmr  ,*geû-L  ünmêtmiiL  m.  Fit*.  Ca* 


CHA. 

méléon,  animal  qui  change  aifèment  de  couleur  ; il  fe  trots, 
ve  dans  les  Indes. 

♦ Ch  *>r «lkon.  Gif.  Heibe  qui  a des  piquaru  , comme  les  ax- 
tt chaux  fie  les  cardons  d'Lfpagne. 

CHAMzÎ  LEL’CE.  yt,uti>iuiL»  , genit.  (hamaleitêi.  f.  pl.  Phi». 
Herbe  qui  a la  feuille  d’on  peuplier. 

CHAMÆMELON.  £*/**■ u»>ir,  genit.  Oi.tmamèn.  ncut.  Pli*. 
Camomille,  herbe  fie  fleur. 

CHAMzÊMÎRSINC.  -x_épiéiuvfr\rw  , genit.  d«»<nr^i»rj.  f. 
Pim.  Myrte  fauvage  , herbe  foit  piquante  qui  porte  de  la 
giaine  fort  rouge. 

CHAM/EHTYS.  ^xfjuùnrvc,  genit.  cbamapiiyfi.  f.  Pli *.  Y v* 
mtilcarc  , heibe. 

CHÀMARÔrS  ou  CHAM.EDROPS.  , genir.  tkgmt- 

rcpis.  f.  Phi».  Gcrmandrèc,  heibe./. 

CH. AM  À Vf  , genit.  i^w«v»'nin.  m.  pl.  Tant.  Chamavieas , 
peuples  d’Alemagne  qui  hsbitoient  l'endroit  ou  cû  aujour- 
d’huy le  Diocefc  de  Munfter  fie  de  Padcrborn. 

CHAONES  , genit.  ihéinem.  m.  plur.  Pin.  Les  Chaonicns  , 
peuples  de  lrEpire , leur  pais  s’appelle  Chésaié  , la  Chaonie  , 
auiourd’h-.ry  Canma. 

CHÀOS.  neuf.  Cu.  Le  chaos  «u  la  confurton  des  cho* 

fes  avant  la  création  du  monde.  Les  Grammairiens  ont  crû 
cc  nom  indéclinable,  mais  il  a un  Ablatif  dans  Virgile, 
^Autmedté*  deafet  Dtvèm  nwmtTAlét  émo'ti.  4.  o7#rj.  Il  comp- 
toit  les  frequentes  amours  des  Dieux  depuis  la  créai  ion  au 
monde.  Lors  qu’il  fe  prend  pour  le  nom  d’une  divinité  il 
cû  mtfculin,  Ac  a chée*\  l’accufatif: 

Et  nedtm  nothfq ne  Dm , Ertlem^ee  Caéenfae  cenvrtjt.  Ovid. 
11  appelle  la  Nuit  , les  Divinitcz  nodumet  , l'Lrcbe  fie  le 
Chaos. 

CHARACAtA  vtnrs  , genit.  (hérédité  vinèé.  f.  Colem.  Une 
vigne  loûtenuc  de  rofeaux  qui  iuy  fervent  d'echalas. 

CHArACIAS.  >»»»«{,  genit.  dtéréeié,  m.  Plut.  Grollè  can- 
ne *m  roi  eau  a loût cnit  la  vigne. 

’Cnaracias  utbyméiui.  PU*.  Epurgc,  sa  Réveil- matin,  forte 
de  tithymtle. 

CHARACTER.  xapturéf  , genit.  tbéréttbïi.  m.  Celmm.  Cl- 
radere.  m.  marque  qu’on  imprime. 

2>Chaxactfr.  Cte.  Le  caraâére  de  chaque  perforine  , le  Aile 
#«  la  manière  propre  fie  particulière  , dont  chacun  s’expri- 
me fie  agit. 

CHARÏSTIA.  %*eina  , genir.  (bénit Sérum,  n.  pl.  Ovid.  Ban- 
quet, Agapc  ou  banquet  de  charité  des  parens  fie  des  alliez, 
fie  des  premiers  Chrétiens  dans  nos  Lglifes. 

CHARITAS,  genit.  thé ritath.  f.  Cu.  Charité , bien- veil lance, 
anurie.  /.  * Ltbenrnm  ekaritat.  Citer.  L’ Amour  des  péiet 
fie  des  rneies  pour  leurs  «nfans.  » Panendam  cbénian  bemt- 
uam.  Cieer.  Il  ne  faut  point  oftcnlcr  nos  amis.  * Chantéieaa 
fâTûVtUÊ  lie  aecfirtiétii.  Téeit.  L’Aâcûiou  qu’on  luy  por- 
toit  , luy  tenoir  lieu  d’autorité.  * Prompt  ter  jSUé  ehantate. 
Tant.  Plus  porté  , ayant  plus  de  panchant  pour  fa  fille,  m 
plus  d’amour  fie  de  tend  telle  pour  elle. 

CH  ART  A.  xjipfntt  genit.  eharté.  f.  CUer.  Du  plpiet.  9Ppif- 
teUret  ekérts . Mart.  Papier  à lettres.  9 lUitut  <hérut  éltyaid. 
Herat.  Barboftiiler  du  papiu  , Cane  je  ne  ffay  quov  defius, 
compofcr  de  méchants  vers.  # &Mé  tbéna.  PU*-ja*.  F.t- 
picr  qui  boit.  * Inoptà  ehérté  minus  fenhtar.  Oter.  On  écrit 
moins  faute  de  papier.  * la  (Urtâ  averU  fenbere.  Mut.  £- 
crire  de  l’autre  cofté  du  papier. 

Ra*  Cm  arts.  Ouvrages  d’elpnt,  lettres.  * Dtniétâ  ehérti  rem 
a%ere.  Citer.  Se  défendre  par  des  Satyres.  # Delta  & t*bone- 
f4  < karta . CatuJ.  Livres  fçavants  fie  bien  travaillez,  ouvrages 
bien  faits.  * Se  net  predat  eharta.  O ur.  De  peut  que  nos 
lettres  ne  nous  trahiflenr.  *SiUri  tbann.  Horat.  N’eftre 
point  loue  dans  des  ouvrages.  ♦ Soient  ehérté.  Herar.  On 
n'ccrit  plus.  * Inepéktfvre  neSamit  tharttt.  Perf.  Partit  fut 
les  livres,  à force  d'eftudier  la  nuit  h cftudicr  nuit  fie  jour. 

CHARTACEÜS,  eharuuèà , tharteuehm.  Vtp.  Qui  cû  de  papier. 

CHARTAR1A  OFFICfNÀ  , genir.  ebartaria  o/fktaa.  f.  PUm, 
Boutique  ou  l’on  fait  du  papier,  Magafin  à papier  , Moulin 
à papier. 

CHARTÜLA  , genit.  ehartula , £ Citer.  Pair  papier,  tu  petit 
morceau  de  papier. 

CHARUS,  t b ara , tbârûm.  Curr.  Clici , bien  aime.  m.  cbere, 

bien 
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CHA.  CHE.  CHI. 

bien  aime'e.  /.  Favori.  m.  favorite.  f 
j |f,/,i  m«  c*4rnr.  0*jW.  Que  j’aime  plus  que  moy 
* H sbire  tbsnortm  shqueinji  iffo.  Cutr.  AlrtlCl  quelqu'un 

[ Cet  ad,cdi/fait  à Ton  comparatif  thiriir,  6c  kit  rWiis.  Cir. 

Plu*  chci:  Et  au  fupcrlatif  tbsrlfumui.  Lu.  Tics-cher.  1 
CHARÏBDIS  , genit.  ibanbdii.  f.  PUn.  Charybdc  , aujour- 
d'hui Galofato  , Coutfic  hotiiblc  de  U mer  de  Sicile  pto* 
che  Meffiivc. 

CHASMA.  j(*TfjLx  , genit.  tUfmiiu.  neut.  Sen.  Abyfme.  m , — .... — 

qui  fc  fait  dans  Icj  tremblement  de  terre.  Certaine  ou  ver-  . CHIROGRAFHuM.  , genit.  d/rijri^î.  n.  Cic. 

turc  dan»  l'air,  lor*  qu’il  fc  retire,  6c  fait paroillre une  rôara-  CHlRÔGRAPHÜS.  *».  Le  ligne  •*  la  fignatute  de  U 


i montagne»  Ccraunicnnes  qu'on  appelle  M»nti  d ils  Cimtrs. 
•mefme.  CHl.MbK.lNUS,  Xilt*'r,;9’’  tu  L-iin  Ihbernut.  A/.irf.  C'cfl 
un  cercle  du  Capricorne  où  le  Soleil  pelle  en  Hiver. 

CHÎOS,  genir.  Cèii.  f.  Lut.  Chio  , lllc  de  l'Archipel  vis* à* via 
U Chrtloncfe  d'Ionie. 

ICHlRÀCiRA.  Xu>*>/**  genit.  chmïjra.  f.  Ctlf.  La  goutte  aux 
! main». 

ICHIKIDOtA  TÜNÏCÂ  , genit  rhiri&rs  Infrr.  f.  ^Amt-GÜ. 
j Robe  à grandes  manches  pendantes  , comme  celles  de»  bc- 


neditlins. 


Le  bras  ou  la 


me  comme  dans  un  enfoncement. 

CWAÜS,  genit.  tU L ra.  Pim.  Loup-cervier.  i 

CH£L.£.  ^tUi  » genit.  tMirûm.  f.  plor.  fie. 
partie  anterieure  du  Scorpion,  Signe  celefte. 

CH  ELI  DON  IA*  , genit.  tbthdumié.  f.  Pim.  Chclidoi- 

ne  ou  de  l’cclerc}  herbe  lort  commune  qui  jette  un  lait  lors 
qu'on  la  rompt.  . 

* Cm k LioohiA  peut.  Plut.  Figue  tardive  qui  mentit  i la  fin  de 
l'automne. 

* Chfiioonia  unms.  P/im.  Chclidoine,  pierre  ptecieufe. 

CHELIDONIAS.  ^uiAtùt , gcuit.  tl.tUÀouis.  m.  Pliu.  Vent 

Occidental  ou  vent  d’Oucft , appelle  en  Latin  fuvonmt , qui 
commence  a foufller  le  6.  jour  des  ides  de  Fcvticx  , jufqucs 
au  fepticme  des  Calendes  de  Mars. 


main  d une  perfonne,  un  ectit  de  fa  main  6c  ligne  de  luy. 

Mu t ne  ihiroysphe  [no  h: tenir.  Plsnt-Ctttr.  tuvoyex  des  !«• 
très  écrites  6c  lignées  de  fa  main. 

CHIROGRAPHARIÙS  m dit  or,  Vif.  Un  créancier  qui  donne 
une  obligation  tu  Ça  promette  par  écrit,  pour  leurctc  de  l’ar- 
gent qu’on  luv  ptefte. 

CHIRÔNIÀ  HERBÀ.  f.  ou  CHÏRÔNÏÜM  , genit.  <*,Vmi7. 
neuf.  Pim.  La  grande  Centaurée,  herbe  medicioalc.* 

CHlRÔNÙMIA  , xtlc‘,t/Âta-  genit . chirtmmis.  f.  Sun».  Le# 
réglés  du  gefte  fie  do  mouvement  du  corps,  en  déchirant. 

CHlRÔNÛMOS  , x% ifsnfxot.  genit.  tinrent  e «r.  m.  fir  f.  Juv* 
Qui  fçair  régler  les  gettes  , félon  l'Art  i fie  dans  le  mefme 
l'ocre  , Un  Ecuvet  tranchant  qui  coupe  les  viandes  avec 
adreflè,  fie  avec  certains  mouvrmens  de  bras  fie  de  mains. 


CHtLU , genit.  ihofofs.  m.  Voir.  C’ctt  une  pièce  de  la  Cata-  : CHIRQRGIA,  genit.  Chtrurfit.  f.  Or.  La  Chirurgie. 

puiic  longue  de  trois  Diamètres  j La  clef  de  ta  Catapulte.  i Partie  la  plus  conlidcrable  de  la  Médecine  , qui  fc  feri  de 

CHELONt.  *!*»#*,  genit.  •htünn.  f.  Vur.  Pièce  de  la  Balifte  la  main  pour  penfer  les  playes  fit  faire  d'autres  operations.) 

laige  d’un  quart  de  Diamètre.  # CHlRÜRGÜS,  X.u6mO'-*'  §en’f*  Chrur^l.  m.  Cttf.  Chirurgien 

*-  *a.J— f Oeil  d’une  toc- I •»  Médecin,  parce  qu’ancienncment  on  ne  diftingnoit  point 

un  Chirurgien  d’uu  Médecin  i comme  l’on  fait  aujourd'hui', 
CHLAMl  DÀTUS , tblsmjdsts,  (hlsmydàtum.  Cn.  Vcllu  d’une 
caCique  de  guerre. 


CHËLONÎÀ.  *♦**»!•  .fcoit.  theienis.  f.  Ptin. 

tue  d’Inde,  qui  ett  une  pierie  prccieufe. 

CHfcLONIÀ  , genit.  tbtlomorum.  ncut.  plur.  Vite.  Les  Amar- 
res, qui  foùicnoicnt  le  Bélier,  machine  de  guerre  , ou  autre  j B__  

machine  qui  lcrt  à lever  des  fardeaux.  ( Les  Charpentiers  à ; CHLAMÏDCLA,  genit.  eblsmjdmts.  f.  P /sut.  retite  cifaque./. 
Paris  appellent  ce*  Amarres,  Jouicrcs.  • CHLÀM1S,  genit.  ikUnjdït.  f.  Citer.  Cafique./. 

CHElONÎTIS.  xtXm‘7t*  * g*0»**  ikelomtîdlf.  f.  P/im.  lierre  « [ A l’ulage  des  gens  de  Guerre  6c  des  Voyageurs  , fie  mefme 


ptecieufe  de  la  hguie  d’une  tortue. 

CHELÔNlCM.  yiAMNi , genir.  r helonli.  nciX.  Vitr.  Le  che- 
lonium  m oreiller  qui  efl  au  ddl'us  de  U plus  petite  co* 
lomne. 

CHÉLÏPRüS.  yixuift  » genit.  tkelydn.  m.  Vit*,  Serpent  d eau. 

CHËLvS  , xiXu{  » genit.  tboiyh.  f.  Ovtd.  Luth  ♦*  autre  fem- 
blable  inllrumenc  a cordes 


d’autres  perfoones.  Cette  Caiaque  pouvoir  eûic  lcmbiable 
à nos  Sur-tous  d’aujourd’huy.] 

CHLUKlON,  x**/1**'  genit.  tblorionis.  tn.  Pliu.  Loriot,  m. 
Oifeau  tout  jaune.  p 

CHLORlTES  , genit.  th/irlié.  m.  Pliu.  [ Pierre  pre- 

cicufe  de  couleur  d’herbe  , qu’on  trouve  dans  les  cm  radie* 
d’un  petit  oifeiui  appelle  HooJie-Qumr.) 


CHENÀLÔPEX.  X genit.  thtuâlofeJs. f.  PUn.  Oifeau  CH0A5rES  , genit.  u»*ffîi.  m.PUn.  Choafpèa.  Fleuve  de Mc- 
qui  tient  de  l’oye  fie  du  icnard.  * die  fur  les  frontières  des  Perlés. 

CHENEROS.  X**1*"1*  Kcn‘r-  diiMiilh.  f.  fna.  Oifeau  qui  ref*  CHOASPlTES  , v servi T»r.  genit.  tbo.ifph*.  m.  Pim.  Pierre 
femble  a une  oyc  fauvage.  | verte  qui  tient  ion  nom  du  fleuve  Choafpcs. 

CHENüBOSCIÜM.  ^irtCiruîtr , genit.  thtnobof.îi.  ncut.  Cs-.  CHOLERA,  genit.  tbutirm.  f.  Ceif.  Dégorgement  de 

lum.  Lieu  ou  l’on  nourrit  des  oyes.  bile  ou  colcra-morbus. 

CHENOmVCHÔN.  x’H'Pux31  • gCDit-  neut.  P!tu.  [ Maladie  fort  dangereufe  fit  fon  prompte.] 

Herbe  qui  fait  la  peur  6c  ravctUon  des  oyes.  Lulortro  ehohré.  Ctlf.  Avoir  un  dégorgement  de  bile  ou  un 

— — - “*r-  ■“* r — colcra  morbus. 


CHERNITES.  vifsivac  , genit.  ihernum.  m.  Pliu.  Pierre  fem- 


blablc  1 Pyfoue,  qui  coofctve  les  corps  faut  les  confirmer.  CHOLëRICG'S,  yumsif, 

CHERSINA.  x*f9n* j genir.  tbrrilus.  f.  Pliu.  Tortue  qui  fc  | degorgement  de  bile  *•  une  colique  bilieufc  , qui  y cil 


, ckoleriti , ibolerUûm  Pliu.  Qui  a on 


trouve  dans  les  deferts  d'Afrique. 
CHERSÔNÊüCS,  genir.  iber/ômetl.  f.  Pliu, 


j fujet. 

La  Cherfonéfe  eu  CHOMA  , '/ùu*.  genir.  thomitit.  «u  vif.  Chauflce  ou  levée 
' *— * - -a  •-  terre.  /. 

CHONDRÎLLë,  genit.  tbondnl/tt.  f.  ou 

La  lecoode  celle  de  Thiace  , dont  rxtthme  clt  artolc  i Ion  j CHONDR1LLÜM,  xb*t**>+*'  «cuit,  thoudrllfî.  n.  Ptin.  Her- 
levant  de  U Propontidc  appellec  mer  de  Marmaia:  La t roi-  | be  qui  a la  feuille  fie  la  fleur  de  la  Chicorée  fiuvaee. 
ficme  qui  fc  joint  a la  Saxe  appellec  Cimbriquc,  aujourd’huy  CHÙRAGIÜM  , Xef*7t**’  gcn*f‘  dir^Â.  n.  Vitr.  [Lieu  der- 
“ “ * ’ *“  " ‘ * “ "*  riére  le  Théâtre  on  les  Comédiens  ienoient  leurs  habits,  fie 


le  Danncmarck  : La  quatrième  fituée  entre  le  l'ont  Luxin  fie 
les  Palus  Mcoitdcs  , qui  elloit  appellec  Taurîque  , à prefent 
Gafara  , habitée  par  les  Tattaics.  La  cinquième  s’appelle 
Dorée  , Gtuee  au  delli»  du  Gange  vers  l'Onenr. 

CHER^ÎD®-1^5.  genit.  rfunfJn^m.  P Un.  Serpent 

amphibie,  qui  vit  dans  l’eau  6c  fur  la  terre. 

CHËRüSCf  , geu**-  tktrmfeorum.  m.  pi.  Cef.  Les  Chcrufces  , 
peuples  d’Alcmagne  proche  la  Foiclt  de  Biceois. 

CHIUÀRCHCS.  » gCùit*  tbobutibif.tSL  Corntl-Nof. 

Cbîliarche  , Capitaine  Colonel  , qui  commandoit  à une  lé* 
gion  de  mille  hommes 


les  Dccoraiions  de  la  Scène.] 

Chojlaqium.  FUuü.  L’équipage  6c  les  ornement  des  Comé- 
diens. 

Choxaoium.  ^4uft.  4 A lier.  Pliu.  Appareil,  m.  décoration  • 
pompe  de  quelque  fefte  que  ce  foir.  f. 

CMORAGïA,  genit.  ehorm^tetum.  n.  plut.  Irrff,  RcfTorts  de  fer , 
Qid  fervent  à faire  relever  les  marches  des  Orgues  , parce 
que  ces  rciTocts  font  fauter  les  Marches  ] 

ChORAGCS,  £ty«)''r.  genit.  iWr^i.  m.  Ptin,  Le  Décox^ur 
des  Théâtres, 


CHlM.ERA,  gcuit.  tbimsré.  f.  Tsot.  La  Cimera  ou  Chiméra,  ( Qui  fournidoit  les  Habits  6c  les  Décorations  des  Théâtres.  ] 
Vdle  de  1* Epice  furies  ConJrns  de  Msccdoiuc  au  milieu  des  1 Ctigaaoti,  Sut!-  Vitr.  Celuy  qui  fait  dunler,  Maüuc  a danfer. 

Tl  qus 
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174  CHO.  CHR; 

qui  fait  danfcr  la  Sarabande  arec  des  moavemens  de  mains 
fie  de  doigts- 

CHURALlSTRlA  , genit.  tbarekfinA.  t.  trop.  Bonne  dm* 
feulé.  . 

CHÔR.ÀÜLËS , x oc>*v>»e.  genit.  ehfàüla.  m.  Plia.  Joueur  de 
hure,  •*  de  haut-bois.  w. 

CHORDA,  genit.  rhârde.  f.  de.  Corde  /, 
f Soit  de  Mewil  au  de  Boyau  pour  les  Inftnnnens  de  Mufique 
qu'on  pince  au  qu’on  touche  avec  le  doigt  au  l’Archet  d'un 
Infiniment  de  Mu  tique.] 

Exfenn  cbardei.  Siet.  Pretintere.  Outd.  Effarer  U les  coi- 
/ des  font  bien  d* accord. 

Verbe  faaende  (btrdii.  livra.  Paroles  qui  fc  chantent  fut  le 
luth. 

G, tri*  eeni/U/ix.  cieud.  Chanterelle  , c’eft  dans  les  mQni- 
meos  la  corde  la  plus  déliée. 

CLnereeidem  <harjê.  Har.  Faire  toujours  une  mcfme  faute. 
Choxda.  Ctlum.  Cordeau,  m.  Four  planter  les  arbres  à la  ligne. 
Ta* t htr  (barda  tanJitnr.  Pleut.  Mafia  t.  j.  a.  vf.  JJ.  On  te 
prcptA  des  cordes  pour  te  lier. 

CHORDÜS  , chtrdA  , ii»rdum.  Yéirr.  Qui  rient  au  qui  naît 
apres  terme.  . . , 

CHOREÜS.  (On  fous-entend  Ptt.)  Un  chorée.  Ficd  compofe 
d’une  longue  fie  d’une  brève. 

CHÛR&À.  genit.  dirra.  f.  Virf.  Danfc ./. 

PUmdttt  ftJ.imt  chereàt.  K.rj.  Daufer. . [Les  Poètes  font 
quelquefois  la  pénultième  de  ce  mot  bxere  , mais  clic  cft 
toujours  longue  en  profe.] 

CH  jfUÛM  , genit.  tbtrti.  n.  fie  au  pluiicr  CHOMA  , genit. 
cbtrivfMM.  neut.  Vur,  Les  aflîfes  , lits  eu  rangées  de  briques 
«h  de  pierres  , tu  les  couches  de  mortier.  [ On  écrit  ce  mot 
ordinairement  ainli  Cane  , à caufc  que  ces  pierres  font  dans 
la  muraille  des  rangs  qui  font  les  uns  lut  ici  autres  comme 
li  c’cftoit  des  cuits.  Saumaifc  veut  qu’on  écrive  Otarie  pour 
fignifict  que  les  briques  •»  pienes  qui  l'ont  ainfi  tour  d’un 
rang  , feiublcm  s’euttetenir  par  la  main  fie  danfer  un 
br.mlr.  ] 

CHÛRÜBAtES.  genit.  (harabae.  m.  Vitr.  Choro- 

bate.  m.  Efpece  de  oivcau qui  fcit  h faire  U defeription  d’un 
part*  fie  é en  prendre  ta  fi  tuai  ion. 

CHoROCITHARISTGS,  geni t^éarnitbenfle.  m.  Suet.  Joûcur 
d’in  il  rumens  il  cordes. 

CHOROCiRÀl'IitA.  xrnyrni*  , genit.  tharapapbié.  f.  Viir. 

Chorographic,  defeription  d’un  pays./. 

CHÔRS  , genit.  ebbnh.  t.  Mort.  Vur.  bsflccour.  /.  •«  la  cour 
des  mctaitics  où  on  cleve  des  volailles. 

CHORÜS.  genit.  sfilri.  m.  Uora.  F»g.  Troupe  de  gens 

qui  d.infènt.  /. 

Cntrm  tenemiune.  Cutr.  Un  choeur  de  Mnficiens. 

Chorus.  Troupe,  aflemblee,  multitude  de  perfonnes. /.  • 
xeniuut  tbtrt  fit p mu.  Ch.  Elite  accompagné  d’une  troupe  de 
jeunes  gcus. 

F.in  ai  chttm.  Fïvg.  Les  neuf  Mufcs , qui  accompagnent  Apol- 
lon. 

Siriptarntu-  rharui  tmnis  emst  nemmi  & fujit  urbet.  Harst. 
Tous  ceux  qui  compofent  , aiment  les  fotefts  fie  fuyenr  les 
Ville». 

CHRIÂ-  genit.  tinte.  f.  £■/«(.  Chrie.  /.  petite  pièce  de 

Rhctonque. 

CHRISTIAN!,  genit.  tbrifiteubrêm.  m.  plur.  Suât.  Les  Chré- 
tiens. 

CH  R 0 MA.  v/sm s , genit.  ibramitàt.  neut.  Ww.  Sorte  de  mu- 
Jique  appelle c Ctomatique  , qui  fe  fait  en  ferrant  les  inter- 
valles des  cordes , fie  par  ce  fubiil  artifice  produit  plus  de 
douceur  fie  de  dclicateûë. 

CHRONICA,  genit.  « brauieêrmm.  neut.  plat,  yjctnd.  riin.  Les 
chroniques./,  livres  ou  l’iiiftoitc  cft  traittcc  pat  année*  Sc  par 

ficelés. 

CHRÔNICÜS,  chrtnui,  thranltüm.  Comme 
llnttùt  hbri.  *Âul-Get.  Les  Chroniques. 

CHRVSALÏS.  yjuttùt,  genit.  tbryfaîdii.  f.  Pliu . Chryfalide, 
e^rec  de  chenille  qui  le  forme  en  Tapilton. 

CHBlTsANTH P MÜM.  y w^i r^iuif»  gemr.  <br îfmnthèmi.  neut. 
PU*.  Marpueriic  blanche , fleur  qui  ctoift  dan»  les  prez  , tu 
le  loucy , îcloa  quelques-  uns. 


CHR.  CHU.  CIB. 

CHR?SE,  genit.  tbryth.  f.  Pliu.  Chtyfc,  lfle  de  l’Afie  dam  la 
mer  d'Oncut,  atifourd'huy  le  Jappon. 

CHRÎSêLF.CTRÛM.  , genit.  tkrjfîliârî.  neut. 

Ti/m.  Ambre  tirant  fur  la  couleur  d’or. 

CHR?Sl*NDÊTÀ.  yjvfitd it«  , genit.  fhrjfmdtiïrmm.  neot. 
plur.  Mart.  Viles  à bordure  d’or.  (Il  faut  fous-entendxe 

v*f*‘  ) 

CHRÏSf-S,  genit.  ebryié.  m.  Cictr.  Chryfè  , fleuve  de  Sicile 
aujuuuThuy  Fiume  d’AfToro. 

CHR?  Si  T ES.  ^vrirtc,  genit.  tkrjütA*  m.  Pliu.  ricxreprccicu- 
fe  tirant  fut  l'or. 

CHRVSlTlS.  xwîrrt  $ genit.  chryfiùiït.  f.  Pliu.  Litarge 
d’or.  f. 

CHR?SoBF.R?LLÜS.  yjvut CJfuiAtc  t genit.  (bryftbrrjin.  m. 

Pin.  Efptfcc  de  béril , picne  précieule  qui  a un  éclat  fero- 
blable  à l’or.  n 

CHRÎS(3CÔLLA.  v/»rt«>xa« , çenit.  thryftèHlu.  f.  Pliu.  La 
Chtyfocolle  appeilec  Barras  ««  Borax.  ( C’cft  un  Minéral  qui 
fe  trouve  dans  les  Mines  d’or  , d’argent , de  cuivre  tu  de 
plomb.  11  cft  ordinairement  blanchaille  , jaune , vert  tu 
noiraftre  -,  H eft  appelle  Chryfocolle  , à caufc  qu’il  fert  a 
fonder  l’or  fie  mcfme  l’argent  tu  le  cuivre  } on  en  fait  d’ar- 
tificiel avec  de  l’alum  fie  du  fidpetre.) 

CHRÎSOCÛMÊ.  yjvTt Kifcn,  genit.  chryfarfmti.  f.  Pim.  Herbe 
qui  jette  comme  de  petites  grappes  jaunes. 

CHRÎSOlACHÀNÜ m.  ypuTt\dx*yîr  , genit.  etxryftluihMui. 
neut.  r/r>r.  Herbe  qui  croill  parmi  les  pins,  femblabie  à une 
laittuë. 

CHRÎSÔLAMPTS.  yjvrot  Mfjfrlt  t genit.  ehryftlouyidit.  f.  Pliu . 

Fierté  ptécicufe,  paûc  de  jour  , fie  qui  jette  un  edat  de  feu 
la  nuit. 

CHRVSÔLÏTHÜS.  yfuritj 9at,  genit.  chryftiïthl,  f.  Pliu.  Chry- 
folitc,  pierre  précieufe. 

CHR?SÙMElO.VL  xiuanfintor  » genit.  ckryftmiïn.  neut.  PUu. 

Coin  fort  jaune,  m.  Fruit. 

CHR? SÔPRASÜS.  fyurtrp*ri{,  geait.  tbrjftpritl.m.  Topare 

qui  brille  comme  ror.  • 

CHRŸSOLCA  AqUA,  genit.  tlnytüleM  uyn*.  f.  ^dUigt.  Eau  • 
Regale,  diflblvant  en  Chymie,  propre  é fondre  l’ot,  tu  aie 
mettre  en  diflolution. 

CHÜTRA,  ou  CHVtrA.  xyrpx,  genit.  c bytru.  f.  far.  Mar- 
mite, f.  Fot  fait  de  metalT 

CIBARIA,  génie,  etlmrttrmm.  neur.  plat.  Crr.  Vivres,  m.  nour- 
ritures , Etapes.  /.  les  vivres  que  l’on  fournit  aux  foldars. 

# Cikuriu  mtufiruM.  Os.  Des  vivres  pour  un  Mois.  * Jwap/M 
tilmrnr»M.  (uf.  Difette  de  vivres.  ♦ Milrtum  tiburtu  dura- 
htrt.  Qutut.  Retrancher  les  vivres  des  foldats  , leux  ofter 
l’étape.  4 Ctb.iriM  put  lue  lettre  «f  luui.  Citer.  Engager  quel- 
qu’un é fournir  les  vivres  à un  pays  , tu  à une  armée  pour 
un  certain  prix.  * Date  , frubtre  tin  et  trient.  Citer.  Four- 
nir des  vivres  à quelqu’un. 

ClBARlOS,  tibtrït , ctberiêm.  Ctf.  De  vivre*. 

Le  x etbant.  Mtinb.  Ordonnance  de  police  pour  le  prix  fit  le 
reglement  des  vivres. 

“A?/  liberia.  Pleur.  Les  vivres. 

ïî*  Ol tut » nlerium . Celer »».  De  l’huile  bonne  à manger.  * Vvu 
a tarie.  Plia.  Railin  bon  ^ manger. 

Finir»  ttburimm.  Ver.  Vin  de  depenfe,  petit  vin,  qu’on  don- 
ne aux  valets. 

Penn  à tenus.  Citer,  Gro*  pain  où  eft  le  fon,  pain  déménagé. 

Pain  bis. 

CIBÀTÜS , genit  abêtit,  m.  Pleut.  Les  vivres  , la  nouiritQ- 
re,  la  maDgeaille  des  animaux. 

Otpcere  ubetui  tritutrm.  Ver.  Donner  du  bled  ù manger. 

Citent  Ittrgitrt  fufitntere  fuei.  Ver.  Engraillcr  les  cochons, 

ClBlLLA , genir.  titilla,  f.  Ver.  Fe  fl.  Table  fur  qnoy  les  An- 
ciens mangeoient , elle  fut  d’abord  de  forme  quarrée  fie  en- 
dure roade. 

CÏBÔR , abêrît,  cibêtûi  jêm , trbêrt.  Calant.  Eilre  nourri. 

CIBÔRIOM.  KiCréff.  t,  genit.  àbtrf}.  neut.  Ihr.  Efpece  de  gran- 
de coupe  à boire,  d’ou  cft  venu  noftre  mot  de  Ciboire. 

C1B0S,  génie,  eîtî.  m.  Citer.  Viaudc,  nournture.  /. 

Cixus.  Repas,  m.  Réfeélion.  /.  * Et  inter  militer  et  eibat.  Te- 

4 it.  Parmi  leurs  petits  repas.  * Here  eibi.  Ond.  L’Heure  de 
prendre  fon  tepas.  * Cepen  tibttm.  Citer,  Prendre  fa  réfection 

au 
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CIC.  CID.  CIE.  CIL. 

00  fon  repas.  * Cap  en  nbmm  cnna  aliqni.  Termes.  Manger  avec 
quelqu’un.  ♦ Vstâu  tü>».  ittf.  Ne  point  manger.  * /*  tih 
0/!  htmini.  Pim.  Les  hommes  en  mangent.  Cela  fers  de 
nourriture  aux  hommes. 

tJ"  Gibus  hnmaiitêiii.  Cie.  Ce  qui  entretient  rhooneûeté.  * Ma- 
U etkms.  OviJ.  La  nourriture  du  mal. 

CÏCAdA,  genit.  eu  à 4a.  f.  Wrjç.  Cigallc.  /. 

CICATRICÔSÜS,  cnatrieêfâ  t licosneimm.  Plates.  Plein  on  cou- 
vert de  cicatrices,  m.  pleine  •*  couverte.  /. 

CICATRJcCLA,  genit.  deatriei.'é.  f.  Cilf.  Petite  cicatrice. 

CIC.ATRlX  t genit.  maîrîfij,  f.  ci*.  Tertnt.  Cicatrice,  f.  la 
marque  qui  telle  d’une  playe.  * C»tt  ettotrix.  PUmf.  Dmutmr . 
Oui.  La  playe  le  referme, il  fc  fan  une  cicatrice.  Cellcadir . 
Tendit  üà  deotrieem  vm.-ui.  L.i  piave  s’en  va  guérir  ( »m  fc 
referme.  * GW*;/. » matrix.  o<.  Une  playe  entièrement 
fermée. 

*>  Hffrtiân  eiteUràem.  Cetf ! Renouvelles  une  playe:  Et  dans 
un  fens  figuré  , Kenouvcllcr  la  mémoire  de  quelque  mal- 
heur , fc  (pour  parler  avec  le  peuple , ) Réveiller  le  chat 
qui  dort. 

C1CER,  genit.  rir/rf/.  oeut.  Var.  Poix  chiche. 

CICFRÂ,  genit.  siéra.  f.  cinm.  Ciccrolc,  legume. 

CIckRCÜL  A,  genit.  tieereufa.  f.  De  la  Gefle . légume. 

CICHOKEÛM  » geuîf.  ruhrri.  u.  Har.  ou  iuhattmm.  Plia, 
xilrjfutr.  Chicorée.  /.  Plante  fort  rafraichiffante. 

CICI.  xûu.  I*.  fcidcchnable.  Più.  Arbre  d’Lgypte  , appelle  en 
Latin  Kjeimms* 

C1CINÜM  •lt*m  ncut.  C*lf.  Huile  faite  des  graine  de  cet  atbre. 

CIC!  N Dr  L A , genit.  cutndeix.  f.  Pur.  Vciluilant.  m. 

CICONIÀ,  genre,  demi*,  f.  PLad.  Oxrd.  Cigogne,  f.  Oifeau. 

Cicokia.  Ceint*.  Machine  à tirer  de  l'eau  , de  la  bgtuc  d'une 
Cigogne. 

CICuM  » genit.  ircî.  n.  Kir.  Membrane,  tunique  , petite  peau 
qui  enveloppe  5c  lepare  les  grains  d'une  Grenade,  f. 

Cnttm  ni  lit ttrdium,  P Uni.  J{*d.  1.7.  vf.ro.  Je  ne  te  don- 
ncroii  par  un  zeft. 

ClCÜR,  genit.  votre,  omn.  gcn.  Va*.  Prive , apprivoisé,  do* 
meflique.  m.  privée,  apprivoisée,  domciiique.  /. 

•3“  Cicvr  inj’tnrkM.  Var.  Un  efprit  doux  5c  traittable. 

CICÜKO,  ctcurÂi,  eriuravi,  enmratmt »,  cumrarè.  Var,  Appri- 
voifer. 

CtCCTA,  genit.  eiuit a.  f.  H»rat.  Ciguë.  Herbe  venimenfe. 

t3*  C ici;  t a.  Vtr&.  Tuyau  , dont  les  Bergers  faifoifcnt  des  Fia* 
geolets. 

Septem  cempaU*  remit  fijhtU.  Vtr%.  Une  flûte  faire  de  fept 
chalumeaux  , comme  a peu  prés  les  Tuyaux  do  Chaudron- 
niers. 

CÏDARIS,  eilxpt-  genit.  eidâris.  f.  S^in-Cm.  Diadème  des 
anciens  Rois  de  Perle. 

Ciro  , tiet  , tïvi  , uni»  , eitrr.  Ciitr . Exciter,  émouvoir. 
* Ciert  tvllmm , r>Nç*4/s.  l'iry.  L»v.  Exciter  Ja  guerre.  Inciter, 
animer  au  combat  , exhorter  à prendre  les  armes.  Virgile 
dit  encore,  *Æ  t tin»  virés.  Leur  faire  prendre  le*  armes, 
les  animer  au  combar  par  la  trompette.  * Curt  mnu  , tur- 
Wr  , lAttymét.  Ce.  c Te.  Exciter  du  trcublc,  faire  pleurer. 
*Tmrbéi  mxrri  tut  ^tmfburté.  PUut.  Amphitryon  Icra  une 
querelle  ^ ù femme.  « 

Citrix  *lv*m.  C»inm.  Vriéxm.  ritn.  Lâdier  le  ventre  , frire 
aller  à U fclle,  faire  uriner. 

CuRff.  Appcllcr,  faire  venir.  * A’i.'7i»rin5j  msnet camtiVWi t'uu. 
Virg.  Appel  1er  les  Mânes  par  des  cnchauccmcns,  ks  croquer. 
* Cur»  ntmtn*  JliTtttoévm.  Tmh.  Appcllcr  chacun  par  Ion 
nom.  * Aùftr.a  f»prt:»tu0  v»tt  «4ff.  Vtrg.  Dire  le  dernier 
adieu. 

CiBnr  pétrel*  , titre  féjff»  p tarent , ( Sc  dit  des  fculs  Patriciens  , 
fçavoir  des  cent  hommes  que  Roroulus  dioilît.  ) Faite  voir 
fon  extradion,  5c  de  qui  l'on  tire  fon  origine. 

w An  H^ntA  fjrtJt  AttJijht  Pétriuet  primé  ejf»  fui! 9 s 

mm  de  ca i*  demrf»i%  fed  qm  p.urem  cure  pojmt  f Liv . N'a* 
ver- vous  jamais  oui  dire  que  les. Patriciens  furent  première- 
ment excès  à Rome,  5c  qu'ils  ne  fout  pas  tombez  des  nues, 
mais  qu'ils  peuvent  prouver  leur  extradion  , monttet  leur 
généalogie,  5c  faire  voir  de  qui  ils  lont  defeendus,  dire  quel 
cït  leur  pere,  «a  qui  font  leurs  Anceftrcs  i 

C1L1C1A  1 gcuir,  C1U14.  f . Prix,  La  Criicic,  Province  del’Aric 


CIL.  CIM.  CiN.  i7f 

mineure,  appelles  auiourd'huy  Tmrrem.tne. 

C IL  ICI  u M , gcuir.  fi/irri.  n.  Caer,  Cilice  om  ti(Tu  de  poils  de 
chcvres.  On  lous-cntcnd  ie*r*m  , qu'on  peut  exprimer  avec 
Alconiui  Pcdianus.  Ce  lifiu  le  fuifort  eu  Cilicïe. 

CIL1UM  , genit.  oiii.  n.  Pu».  Le  bord  de  la  paupierc  d'en- 
haut.  r 1 

ClMDRÎ,  genit.  dmhirim.  m.  plur.  T*.it.  Les  Cimbres  , Teu- 
, pl«  dont  le  pays  s'appellent  U Chtrfenift  Ombntfmt  d-ns  la 
. pairie  Occidentale  du  Damicmarck,  aujourd'huy  te  JmriMtJ, 
CIMEX,  genit.  eimitti , m.  PUm.  Punaifc.  /.  lufcde  fort  in- 
| commode. 


CTMMkR.II , genit.  OmmertirUm.  m.  p]ur.  P lu.  Les  Cimmé- 
riens,  Teuplo  fort  i s des  Scythes  habitant  d'une  partie  du 
Royaume  de  Tout  allez  près  du  Bofphore,  appelle  OmMt- 
r>ti,  5c  patcc  que  leux  p»ys  cil  couvert  de  bois  5c  de  bro.i* 
lards  fort  épais,  le  Soleil  n'y  paroiflane  point,  cela  adonné 
lieu  à ce  Proverbe  Ut  Tt‘itk>et  Cintjntriemet  , pour  marques 
une  gravir  »lj\urtiè.  Fcflui  dit  qu’il  y avoit  certain  peuple 
de  ce  nom  en  Italie  , entre  B*:et  5c  Cmtuet , près  le  Lac 
Avertie  , qui  habitoit  dans  des  Cavernes  fous*  ter  rames,  5c 
ne  fortoit  jamais  que  de  nuit. 

CINlDICtiS  , riitAdtei  , ttaméisSm.  Comme  Gr-vfi»  tmedteâ. 
PiAMt.  U ne  ch  an  ion  lafcive  6c  infâme. 

CINÆDÜS  , genit.  ornait,  m.  A fart.  Danfeur.  m. 

Ci  n. «Des.  CaimL  Un  enfant  efféminé  , 6c  qui  fe  proftituë.  [H 
fait  (inédite  au  comparatif.  plus  corrompu  , plus  effé- 

miné. 1 

CIN  ARA  , tuitifi.  genit.  timira.  f.  Ce!  an.  Artichaut,  m.  Lé- 
gume. 

ClNClNN  ATÜS  tcineinmâlà , eindanÂiMw.  Cie.  Frife.  a*,  frifée. /. 

CINCINNÛS,  genit.  ermiintu.  ni.  Cu.  Touffe  de  cheveux  fri- 
fez,  90  boucle  de  cheveux,  f. 

CINCINNÜLÜS  , genit.  iMiimii/i.  m.  Var.  Petite  boude  de 
cheveux.  /. 

<5fN  CT  ICC  LÜS  , genit.  riifti/uiï.  m.  Plant.  Echarpe./'.  Dont 
la  jeunefle  fe  convroh  les  parties  homeufes  iqw  citait  comme 
Une  ceinture  fort  large  , qui  s'attxchoit  depuis  l’cllomac  p 
Sc  pendoit  jufqucs  au  milieu  des  jambes.] 

CINCTÜS,  genit.  timihtt.  m Var.  Lchaxpcplus  large, ll'ufuge 
des  hommes. 

CINCTÜS,  ti*cl*t  eiiSIiim.  OviJ.  Ceint,  m.  ceinte,  f. 
t ms tladi».  Ou.  Ceint  d’une  cpèe,  qui  poncune  cpee.  ♦w-t/ré 
etmlmt  patr.  ItaraS.  *ydlt»  einQui  Jervut.  ptrad.  Valet  qui  eflcic 
toujours  fous  la  veue  de  fon  maiffrc,  5c  pied  à exécuter  les 
ordres. 

CiNcius.  Entouré  , environné,  m.  entourée  , environnée.  /. 
*Cint?MS  eramà  àajhmm.  L v Entoure  d’eunemis. 

ClNCTÛIÜS,  tthlntâ , ii rtfntmm.  Haras.  Ccmt  de  cetteéchat» 
pe,  qui  cou v. oit  le  bas  du  corps. 

'CINÊRÂCECS,  t marée  ri , emtratemm.  FUn.  Cendré,  m.  ccn- 
I drée.  /.  de  couleur  de  cendres.  Gris  cendré. 

ClNl.RARlCS,  genir.  onerêstï.  ni.  CaimL  Qui  fait  chauffer  le 
fer  a frifer  les  cheveux. 

CÏNERECS,  etntrea  , tt mtranm.  Calmm.  Gris,  cendre,  m.  grill*, 
cendice.  f.  • 

CTNG  A,  genir.  Orça.  f.  Péf.  Sengs. 

(Fleuve  de  l’Efpagne  Citcticure  , qui  feparc  l'Anagon  de  ta 
Catalogne.) 

ClNGÔ,  n^»r,  elmxî,  eln.7*m,  eîn^rre.  Cie.  Ceiodrc , mettre 
uuc  ceinture.  * Capte  fe  ttaJ».  Ov.  ou  Latmt  en fe.  Ou  J. 
Mettre  une  epee  à Ion  codé,  ♦ .,4rmn  etm%i.  Yirp  S'armer  , 
prendre  fes  armes.  S'armer  de  toutes  pièces. 

td*  Cihoitvn.  riant.  11  s'apprefle,  il  fe  iroullc,  (Comme cens 
qui  veulent  faire  voyage  ««  quelque  chofc  de  pénible  pour 
élire  plus  à leur  «trie, 6c  n'cflre  point  embarraflez.) 

Ü"  Cïnpre.  Ceindre  , environner  , enrouter  , faire  une  encein- 
te au  une  ligne  de  circonvallation  autour  d'une  ville, l’aflic- 

f;er.  * Ctn£tr»  ta, Ira  veillé.  Liv.  Faire  une  ligne  de  circonval-, 
^tion  autour  d*un  camp  , y faire  des  tranchées.  ♦ .Var»  ra- 
tera mari  nmpimr.  Tant.  Car  tout  le  refte  cfl  bartu  des  flot» 
de  la  mer.  4 Ne  e\reiie»U$  im  pntl.cum  tqmtet  \«m<mt  etm^e* 
r tnt.  Tacts.  Que  les  Chevaliers  Romains  ne  les  pounoicnt 
accompagnei  par  la  rué  , uc  leur  fer  oient  plus  cortège  par 
honneur. 

Cr  Cut&i  [cncMüt,  Cts*  Efîxc  environne  de  dangers. 
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r3"CtM6r.ftK  ttUrtm.  Vlp.  Ortcr  l’ccorce  d’un  atbrc,  le ddpouil-  tous  les  Genres.  ) Cictr.  Du  Cirque.  * Cretufet  ftdi.  Suer. 

1er  de  fou  ccorce.  Jeu*  du  Cirque,  jeux  publics,  qui  fc  donnoicnt  à Rome  dans 

Jü*  CiMGiRt  eltquem  itfamiiiui  ferttna prttàpali»,  Tact t.  Reveftir  une  grande  place  ovale,  appellce  le  Crame.) 
quelqu’un  des  marques  royales  , luy  donner  les  marques  CÏR.C1NÀTIÔ  , genit.  aretnsuenu.  f.  Vur.  L’a&ion  de  frire 
d'une  autorité  fouveraine. 

CrsGiR*  » reltyone.  Ce.  Jcitcr , répandre  de  tous 
coftcx  du  (crupute  dans  une  ville. 

Utgi  vent  ut  $.  I 'al’Flte.  S'armer  , fc  munir  de  poifon. 

Cimgi  <nm  a'ujme.  <Umi.  Eftce  uny  5c  lié  arec  quelqu’un, 
avoir  des  engagement  avec  luy. 

CfNCiî‘L\,  gemr.  mtjuu.  f.  Ov<d.  Sangle  de  cheval.  /. 

CINGÜLOM  , genit.  uajtli.  n.  Vtr.  Ceint  u/c.  /. 

CiNGÜLÜM,  genir.  «ngw/i.  n.  Ctf.  Cingoli  , petite  Ville  de 
la  Marche  d’ Ancône. 

tlNGÙLGS.  m.  Dont  on  trouve  Crn^t/i  pluxier  dans  Ciceton. 

Les  Zones  du  monde.  Cercles  de  la  Sphère  aniticielle. 

CIN1FLÔ,  genit.  cimiJUnî».  m.  Her.  Qui  fait  chautici  les  fris 
pour  ftifa  les  cheveux.  Frifcur  de  cheveux. 

CIKIS,  genit.  tmèeîi.  m.  C*.  Et  quelquefois/.  Ctiul.  Ccndie.  ClRCïTfcR.  (Adverbe  fie  non  pas  ptépofitio'n  ) Environ.  Car 
/.  (Ce  nom  eftoit  autrefois  feminiu.)  il  l'on  dit  Cimier  Ca'rnda».  il  faut  tous- entendre  , C miter  ad 

Cintre  mmlti.  Luit.  ^Aeerkt  eimii.  CatmJ.  Et  Nonius  témoigne  (altndax.  Cie.  Environ  les  Calendes  eu  ]e  premier  jour  du 

que  Ce  fat  5c  Calvus  l'avoient  pris  de  mefmc.  Mois}  de  nicfme  , Dm  etretter  ynadeum  tttr  fitermi.  Ctf. 

Rj*  Cinis.  Les  cendres  d’un  homme  mots  , un  mort  , Tom-  (On  fous-entend  Per.)  Ils  marchèrent  environ  quinze  jours, 

beau,  lépulchrc.  Quelquefois  la  mort-  *Dmm  affelvtr  ( Amfi  l’on  voit  que  cet  Adverbe  fuppofe  toujours  une  pré- 

uirii.  Phaé.  pourveu  que  je  fois  déclare  innocent  apres  ma  pofitioo,  loir  qu'il  Ce  prenne  pour  le  Ucu,  foie  pour  le  nom- 

mou , crtant  cendres.  ( Ou  biûloir  autrefois  les  corps  apres  bre  ««  nsefme  pour  le  temps.  J * 

leur  mort  ) * P ai  ni  cintres,  fier.  Les  cendres  de  mon  père,  Lut  hsc  etrtuer  exud.it  mtitt.  Plant.  Je  l'ay  perdu  sux  éta- 
lon tombeau  où  font  eutertees  fes  cendres.  * Dan  panai  virons  d’icy.  * Dtttm  tmuer  mil  ha.  Lrv.  Environ  dix  nulle. 

ttnert  oujme  efjifm  a/nmiui.  Ce.  Elire  puny  pour  avoir  viole  * Cireiter  j mindirm.  Ctef.  Sur  le  Midy. 

les  cendres  fie  les  os  d’un  mott.  * fidim  ftrvare  tmeri.  Virç.  CIRCÏTÔR,  genit.  etr cirer ii.  m.  Vif.  Colporteur  de  marchon- 

Garder  1a  fidelité  qu’on  a promifeà  une  pcrfouue  mcCnc  apres  difes  de  ville  en  ville,  m. 

fa  mott.  CIRCIÜS,  genit.  chtii»  m.  Plim.  Vent  violent  appelle'  Nord- 

C1NN.ABAR.IS,  genit.  timnafmris.  f . Pltn.  ou  ClN-  Oucft , L tiers  d’Oucll. 

NABÂRI.  n.  Indéclinable.  Cinnabre.  m . (Minéral  dont  on  ClRCLCS,  ».  (par  fyncope  pour  Circulai.)  Vir Cercle. m. 
fait  le  vermillon,  fie  qui  fert  aux  Peintres.  Il  y a un  Cinnf-  ClKCÛS.  jupsae,  gemt.  circl.  m.  Pim.  Oifean  de  proye  appelle 
bre  artificiel , qui  cû  noûre  vermillon  fait  de  fouifie  fie  de  Faux-peidricu. 

vif  argeot.)  CÏRCCITIO  , genit.  eirmètHnit.  f.  Virr.  L fo.  c.  19.  Parapet , 

CÎNNAMOmOM  eu  CTNNAMOM,  *»»« u*uii.  genit.  timna-  Corridor,  m.  Quelque  chofe  qui  tourne  tout  à l’entour  , fie 
mêmï.  n.  Pltn.  Cinamome.  ( Aibriflèau  dont  le  bois  cû  odo-  qui  fait  une  enceinte. 

riferant,  allez  femblable  a l’arbre  appelle  Caùellc.  1 Cucvmo.  Vur.  t.  6.  c.  6.  Place  libre  pour  tourner  i l’entour. 

ClNNCS  , genir.  rinni.  m.  Pltur.  Tonne  »•  boucle  de  cheveux./.  ♦ Dm»  trklimt  mm  tireuniendm».  Vitr.  Deux  tables  ï trois  lira 
CIO,  eïif  eitï , iitüm,  ciré.  (De  la  quatrième  Coujugailon.  j avec  la  place  qui  leux  cil  necelfiire  tout  à l’entour  pour  le 
P/in.  Exciter.  I'#;.  C110.  fctvice. 

ClFPÜS,  genit  dffi.  m.  Her.  Petite  colomne  «»  piene élevée,  CracumOKis.  T'irr.  Palliers  des  Théâtres,  m. 
ou  l’on  grave  quelque  chofe  de  coniidciablc  poui  en  confer-  05*  Circuitio.  Ter.  Citer.  Circuit  , tout  de  paroles,  m.  Cic- 
ver  la  mémoire  , eu  que  l’on  met  fut  les  Tombeaux.  Un  con locution. /. 

petit  tertre  clevé,  un  mont- joye.  ClRCÜITÜS  , genit.  ctrrWrwr.  m.  Ce.  Tout , circuit.  Cours 

CIPPl.  ra.  pl.  Caf.  Des  ceps  , pieux  ronds  de  la  grolTeur  de  la  du  Soleil  fit  des  Alites,  m. 
cuifle  , brûlez  fie  aiguifez  pat  le  bout  , qui  lonoient  quatre  CiacuiTUS.  Tout,  détour,  m.  *Vt  milhttm  amp!rùt  joadraginra 
doigts  feulement  hors  de  terre  , le  reûe  eftoit  enfonce  peut  <1  rtmtm  exeratmm  dmeeret , de  qaait*  viphi  m»  dixrrat  *pre- 
fervir  comme  de  piège,  fie  les  pointes  enttoient  dans  les  ïam-  frthn  eff.  Caf.  11  prit  un  détour  de  douze  à treize  lieués.aha 

bes  de  cetnt  qui  les  penfoicur  travcifer.  Ccfar  fe  fetvit  de  de  pouvoir  menec  foo  aimée  par  un  pays  découvert , fie  pax- 

cette  invention  au  fiege  de  la  ville  d’Alize.  tit  le  IctMletzuin  avant  le  jour,  comme  il  avoir  dit. 

ClRCÂ.  (PrcpoGtion  qui  gouverne  l’Accufatif.  ) Auprès,  en*  CmevtTUS.  Cecar.  Circuit,  m.  Enceinte.  /.  * Per  tertre  emnen» 
viroo.  ♦fini  tmm  menjer».  Ce.  Environ  ce  mois-là.  * Cm  eireaitum.  Vie g.  Parcourit  toute  l’enceinte, 
ra  fer  mm-  Auprès  du  nutehé.  * fini  mtihm.  Tatir.  Sur  le  CixcurTi;s  f tir  mm.  O if  Les  accès  de  fièvre,  * Sjudrmi  ttrem- 
foir.  * Créa  Demeinmm.  Cuer.  Le  temps  que  Demetrius  vi-  rai  feint.  Pim.  Ficvre  quarte,  dont  les  accès  reviennent, 
voir.  * Or.a  dtctm  Imfira.  fierai.  Euvuon  l’âge  de  cinquan*  Ciscvitus  verhermm.  Ci <•  Circonlocution,  f.  circuit  de  paiolcs. 
te  ans.  m.  Une  période. 

Crac  a.  Autour  , à l’entour.  * ^Ae  mnlri  neltham  tiret  rej^tm  | ClRCÜMXS,  nnuiti  ^circuhmm.  Ovid.  Dont  on  a fait  le  COUT. 
Ubemtur.  Tæit.  La  meilleure  partie  de  laaobleûc  mourut  aux  | CÎRCÜLÀTIM.  (Adverbe.)  S met.  Tout  a tour, 
collez  du  Roy.  * ^Aimmi  tfi  eitcm  campei.  H»r.v.  Tu  as  ClRCÜLATlô,  genit.  arcmittiïnit.  tf  Vur.  Circulation  eu  le 
1'cfpm  i Ja  campagne  , aux  champs.  * Cùm  Hml/rn  Capmam  cours  que  fait  un  AÛre  dans  le  Ciel. 

t T Hrln  etrea  Capmam  etcuparit.  Ce.  Rnllus  s’cilaut  rendu  ClRCÜLÀTÔR  , genit.  ctrtmlatin  j.  m.  Cttf.  Charlatan,  Balle- 
maidre  de  Capoué  fit  des  Villes  d’alentour.  leur  , Empirique,  m.  qui  débite  des  drogues  dans  les  place! 

Circa.  Touchant.  * Varia  tiua  bat  epirn».  Pim.  L’opinion  tou-  publiques, 
chant  ccs  chofcs  cû  difiexeute  ; U y a diverfes  opuuoas  la-  Ciaculatos.  St*.  Char  latin  , Sophiftc  qui  aÜemble  des  gens 
deflus.  pour  faire  montre  de  fon  vain  If  avoir. 

Circa.  (Adveibe.)  Liv.  A l’entour,  aux  environs.  C1RCÜLÂTÛR.1ÜS  , tirtmiaierit  , einmltienmm.  £»i*r.  De 

CIRC-^Â  , Ktfaeum.  genit.  eueta.  f.  Pim.  Hcibe  qui  a 1a  fleur  charlatan,  •«  qui  refTcnt  le  charlatan. 

noire.  ClRCÔLATRlX  » génie,  eiremtairieh.  Comme 

ClRCÆlCM,  genit.  erreaîl.  n.  Plim.  Mandragore.  /.  herbe.  C^n^ma  tirern/aerra.  Mart.  Une  langue  de  charlatan,  une  lan- 

C1RC4ÜM  pm  CIRCEÜM  , genit.  Cireet.  n.  Ovid.  Montagne  gue  trompeufe. 

fie  Promontoire,  dans  le  Latium,  Mente  Cir telle.  ClKCLEûR,  ttrttâmrî»,  eirculâiii  mm.  ctremlâri.  Verbe dépo* 

QACENS1S  , m.  v f-  ff  **<  ftwwf.  o.  (geau.  On t»fi*  pour  acut,  ùt*.  Faite  le  clutlatao  , aûo&blex  le  peuple  pour  débi- 
ter 
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un  cercle  avec  le  compas.  Le  cercle  »m  le  rond  que  faix  le 
compas. 

Circikstio.  Vur.  Le  tour  et  le  cercle  que  font  les  Aftres.  . 

CIRCINÀTO.  (Adverbe.)  Pim,  Eu  rond. 

CLRC1N0  , tittmai  , etrunavï  . Cl ranamm  # eireînâre.  P/im, 
Ftendrc  les  branches  en  rond  , il  parle  de  certains  arbresl 
^ * (tretttn  tara»,  Ovid . Voler  en  rond,  tournoyer  en  volaar. 

ClRCINUS  , genit.  errtini.  m.  Vitr.  Compas,  m.  pour  tirer 
des  Lignes  , fie  faire  des  Cercles.  (Il  y en  a de  differentes 
fentes.  ; 

P repur  ta  <jmld  fumet  ^iddtafdaiit , ut  cirein»  lireumdufftm 
peut  tetmm  oppidum  eitgit.  Caf  Elle  eft  ceinte  de  tons  codez 
de  Ja  riviere  du  Doux  , comme  !i  l’on  avoic  tué  un  Cercle 
1 au  compas.  ( Il  parle  de  la  Ville  de  " " 
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CIR. 

tel  ce  que  l'on  ($aît , 8c  faire  une  raine  parade  de  fi  feience. 

Ciacuioa.  (raflïf.j  tflre  conduit  ••  «i«  à l'entour, 

(pailam  d'un  tulle.) 

CtacviAM.  Céf.  Se  fener  en  rond. 

CIRCÜLÜS,  genit.  i inifî.  m Cercle,  m.  ligne  tiree  en  rond. 

* Cirrm'.i  mrtU-.i.  Hr{/n.  Le  pule  Et  clique,  certain  Cercle  de 
la  Sphère  artificielle. 

Cieculus  UH, ci.  Plu.  La  roye  laâee  commundroent  appellee 
Le  chemin  de  St.  Jacquet.  Certaine  ligne  d'clioilcs  blillzn- 
tea  , qui  paroifl'ent  au  Ciel  la  nuit. 

g}-  Ciacvtua.  Carr.  Cercle,  aûèmblee  de  petfonneaqui  s'en- 
tretiennent enlembie  _■ . 

* Ciacuiut.  Vu.  Cadeau  rond  , fait  arec  de  la  farine  8c  du 
fiomage. 

ClR.COM.  { Frepolttion  qui  gourerne  l'accufanf.  ) Amour. 

♦ Critm  Un-».  f/rj.  Autour , Euptfs  de»  botdt. 

CtacÙM.  ( Ad ccr'oe. ) rirj.  Autour  , à l'eotonr  , (1  St  11,  de 

roui  collez. 

C1S.COM AC1  US,  genit.  rirnmiB*i.  m.  Pim.  Le  tournoye- 
mem  d'une  roue, le  tour  qu'elle  fait , le  mouvement  circu- 
laire m. 

CtRCOMSFICIÛ  , cmmfftàt  , cinumffrxi  , tirrsn» , 
circumfpictrè.  PU».  Regarder  à l'entour,  de  tour  codez.  V,j,c. 
Ciscimsncio. 

ClR.COMACGER.ATOS,  ilrmmMtxirili  , ,ir,um»nirxl»m.  Pim. 
Amafle  a l'eutour.  m.  a malice  1 l’entout.  f.  _ 

CIRCÜMAgO,  or-MinE»,  armm-fi , arcmmitlim , r.rtlo»«g»- 
té.  Liv.  Tourner  •«  faite  tourner,  menet  à l'entour.  * tir- 
cnMft r»r  «ri,,  «.iji.n  yaariMr  ««rayant /par».  Pim.  Le  mon- 
de fait  fon  tout  en  heurea.  * Mr.m  a i,y«r  i»n>  S.lt 
camati  avant.  PU».  C'cfl  une  chofe  mcrveillcnfe  que  le  raifin 
fe  tourne  avec  le  Soleil , 8c  que  de  verjut  il  devient  raifin. 
V Cir,  „,««£"  fi  annal  ,n  tffi  t.x.m  Ttrmm.  Lrv.  L'Année  fc  pafl'c 
dans  la  feule  entreprife.  • firrtwgm  «y»n.  L,v.  faire 
faite  le  catacol  à un  cheval , le  faire  loiunct,  luy  faite  faire 
le  manège.  • ...... 

CiM'tMAûEtE.  -Je».  Mettre  en  liberté  un  efclave,  la  couflume 
efloit  de  luy  meute  une  main  fut  1a  tefle  , 8t  de  le  faire  pi- 
toiiettct  enfuite. 

» [Voici  TU.  i.  Mirait;  fur  1a  V.  Sat.  de  Ptrfi , ou  rntgi  fe 
pteud  pour  l’ affranchi Ücmcm.  L.  r.) 

CIRCOmARO,  ttrcaatàrâr , arraaiaràvï , draamiritim  , tiram- 
.....  Ph».  Labouter  tout  aucout  ta  h l'entour. 

ClR.CCMCfLl.10  , genit.  u'waioWàwt.  m.  Ftii.  Un  coureur, 
un  vagabond  qui  ne  peut  pas  demeurer  en  place 

CIRCOMCIDANEOS,  nrtmmn,.xr. , or, aatr/danraar.  Com- 
me, tir.aaiodan.a™  »«/!«».  far.  Vin  de  preflurage  , qui  fort 
de  ddloui  le  prelToii  , aptes  qu’on  a coupe  ta  raille  le  mate 
tout  autour  avec  la  feipe.  . 

ClKCOMCIDÔ  , ou  CIR-CCSCIDO  , nrtatutïdtt , tirmm.ijl , 
ànumâmm,  etrtanitidere.  tu,  Coupct  tout  autout,  «n  i l'en- 
tour. 

CiacvMCiDO.  Ofler,  couper , retrancher.  * rt»raa«id«r»  viaam 
«a  t«r».  Cr,f.  Oller,  retrancher  tour  à fait  le  vin.  » C,num- 
cldtrt  c«g>rari»A/ai.  Ct If.  Oller,  retrancher  toute  penfee  «a ap- 
plication de  l'efprit. 

CIR.COMCIR.CA.  àmlp-.i  Cit.  Tout  autout  , à l'entout , de 
tous  collez. 

C1R.C0.MCISE.  (Advetbe.)  Smi.  Enretiaachant  tout  ornement 
du  difeours,  fans  aucun  ornement. 

CIRCOMCIsItIÛM  vîaâiw.  n.  S'.r.  Vin  de  pteflurage,  quieft 
font  ayant  raille  le  marc  h l'euroux.  t * 

CIRCOMCIsCrA,  genit.  «riaattuaia.  f.  Pna.  Inctfion  faite 
autour  d’une  choie. 

CIACOMCLAOuO  , amnw/aBdta  , dnmcUiil  , annmtUU- 
mm , firiimcUudtr*.  faf.  Enfermer  de  routet  parti. 

CiRCOMCLOoO,  ou  CIRCONCLOoO.it> mm.UtUl, , etrtmm- 
,Aû(,  .irtumdmmm,  urcmmdrtJtrt.  Ci..  Phn.  Lttfct.ncx,  reflirrret 
de  tomes  parts. 

CiicuMCLuntae  vat  atgratt  «i  UUrii.  Oc.  Mettre  un  botd  d at- 
jacut  a un  vafe.  . 

CIRCOMCOLÔ  , tin imtilh  . , circmmâtlûm  , ar- 

cttm . J t,,, . Li.  Habitci  tout  autour  , •»  à l'enrour. 

ClRCO.MCORJlENS,  genit.  nrmmmrrîatn.  o.i in  gen.  3*;»,. 
Qui  liatue  de  tourct  chofea.  f allant  de  1a  Rhétorique,  qu'il 


appelle  -4rr  nrewm.urrmr. 

CIRCOMCORSO,  ou  CtRCONCORSO,  or,mmrS.,:,.  .irtxm. 
CMfttvi  t , e.ttumcmrtSiti.  Courir  cà  3c 

14»  «i*  de  cofte  fie  d'autre.  * 

ar*"miUrJ*  • mviminimm  flf  enim  T*rfmt. 

II  faut  le  remuer,  fe  tourner  de  cofte  St  d'autre  pour  trouver 
de  Parlent.  r 

C11\C0MI)AtDS,  ou  CIHCONDAtOS  p ànumiitk  , 

Jdtttm  Lu.  Environne,  entoure  de  toute*  pari*,  m.  eaviroa- 
nce  , entour  ce.  /.  ♦ Hune*  montrm  m mrmi  ctn*mi*>mt  *r(rm 

tjhett  & tmm  Mffid»  ct*jn«Vt.  cm;.  Cette  montagne  eft  cnelofe 
avec  la  vjJle  pat  le  moyen  d’un  mur  qui  Pcnvironnc  , ü b.tr» 
que  c elt  comme  une  Citadelle. 

Cucumdatm  Mrm<i.  l'rrf.  Arme  de  toutes  pièce* 

CIR.COM DÔ , ouCtRC0ND0.,.,,.J!r";.„i^.  ce- 
< nmdttum  . arimmJé re.  Cm/.  Environner  , entourer.  # Cir - 
immdAt,  tMj rit,  (a[.  Entourer  la  Ville  d’un  camp, 

1 environner  , 1 enfermer  de  toutes  part*  avec  une  armer. 

N'Vé I eircumdfda  Mfftdê.  ( ,(tr . Il  enferra*  U Ville  de 

nouvelle»  murailles.  ♦ CmM ms  m1,  «i  einumiMr»  tu„.  Don- 
ner des  gaiden  a quelqu'un.  * -A/unmn  circ*md,d,t  c *rp$fr 
Dtut.  Cutr.  Dieu  a enferme  l'ame  dan*  le  corps.  * Vim» 
tnatMeUre  Mlufu.m.  Stdt.  Lmbraücr  etroitcmcnc  quelqu’un, 
tmArMi  nrtgmii  mmumi  mvaimi,  urrnmdAtt.  Ch.  Donner  des 
bornes  crioites  à P Orateur  , le  renfermer  dans  des  bornes 
trop  etitiitei.  * Hm<  primo  flMtim  mmum  ,amprnatndi  t E^reriém 
jAm.iM  f 441  tiTcmmdtdit , <jMM  vtl  Vf t uUfMMlin  priarmw, 

bjitd  m;n*i  ?***•  b*U*m  limtiétm.  Tant.  Agiicola  corriges 
tou*  ces  abus  des  la  première  année  , Sc  fit  louhaiier  i tout 
le  inonde  la  paix  , qu'on  n'apprehendoit  guère*  moins  qus 
U guerre  , par  l'avarice  Se  la  négligence  des  Gouverneurs. 

Si  MXtta  ku  tatutlt»,  tfredur,  mita  rpft  anmauUdi.  Cf 

"Ji  Ie  dci  boroe«  T'C  î«  me  fuis  preferites. 

CliV.COM  D0CÔ>  OU  CIIVCONDÜCO,  anmditiii  . 

8ittnnd*;rxm  , unmndMtfi.  L**,  Mener  à l'entour  , autour. 
t»  de  tous  collez.  4 lj1*m  p»,r  artiutd***  haut  fdêi.  PJam , 
Gaiçon,  conduilcz  Monfieur , pat  toute  la  maifon  , faites- 
luy  voir  roui  le  logis.  * *Arai,*m  cirtmndmtrt.  Cutr.  Menez 
la  cnarruc  i I entour. 

^ ^**CUhDUCfc*t  alufmtm.  ftMut.  Tromper,  abufer quelqu'un, 
je  tomber.  liumnàmtrt  mj’i  jucih  argent,,  ridmi.  Luy  attraper 
fon  argent  par  finefle.  Je  duper , le  detrouffer  , le  dévaJiJcr  , 
(comme  l on  pailc  familierrmenr.) 

^ CtacuHuvc» si,  V/p.  Réduire  au  néant,  c.JTcr,  annuler  un 
Edit  #»  quelque  ordounancc  , en  fnifaru  à Pentoux  certaines 
rayes. 

CIRCÜNDÜCTÏÔ,  genit.  drcHnditêhiMii.  f,  Vîtr . Dctour  poux 
la  conduite  des  eaux. 

*Cikt  uNDvcTio.  H)i‘n.  Circonférence  d'un  cercle. 

* CnctNiwcTtOa  Vit r.  Circonvallation  , lignes  tirées  autouc 
d’une  place  pour  en  formel  le  fiege. 

CiftCuMDvrtio.  Plant.  Tromperie,  fouibciie,  finefle  poux 
attraper  de  l'argent. 

ClRCÜMEO  , ou  ClRCCEô , (iniml i , ou  cmvii,  nrinmlxnt 
atmmil , ou  arcmtvi  } art*:**  j incamtre  , ou  rirtmrr.  Caf. 
Aller  à l'entour,  tournoyer , environner  , cnvelopcr.  * Or. 
<knin  itnitna  joint.  Tant.  11  commande  qu’on  aille  pat  les 
tentes.  1 Ûrnwufrr  famcin.  Tatit.  Vifiier  le»  bJellcz.  ? . ma**- 
irt  ttr^a  laptrant.  Tarn.  Ils  commencèrent  à s'e- 

I rendre  pour  nous  cnveloper. 

iCÏRCCfMÊQUnÔ,  trrcnntqmilâi  , ti'cmmtqmilivî  , artmmtijtlim 
) râiwM,  «ri mmi^Mitârr.  Uv.  Faire  le  toux  d’un  lieu  a cheval, 

1 aller  a l’entour  à cheval. 

ClRCÜMFEKÔ  , ou  ClRCÜNFÊRÔ  , eiremmfirt  , (ircmntûnw 
tirtmiâtam , cirianfinr.  Plut.  Fortcr  pa  & Il  nu  l'entour, 
de  tous  cotez. 

CincwriRU  toi»».  Lip.  Foirer  les  yeux  ««  la  veue  de  roua 
coftez,  regarder  de  tous  coftez.  4 T.to^mam  f.trùm  «jvhuW 
/hum  doiii  frrjaJi  balitu  n ruttmftrat.  Tant.  Que  c'eûoit  defa 
une  aflez  grande  preuve  de  fon  ambition  , (Pc lever  fon  fila 
dans  le  camp  en  habit  de  fimplc  loJd^t.  * Cmunfnrt  ft% 
Piaut.  Se  tourner  çà  6c  là. 

& *4d  nui  mm  ali^o»tum  tmoofirri.  (mrt.  $e  huilé  r tour- 

ner félon  la  Lmtaific  d’autiuy.  Sc  laifler  mener, comme  l'on® 
dit , par  le  nez. 

Tom.  I.  L R>  Os- 
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B.V  CtucvKrrun*  aH’juîd  pTA.iuatianr.  Plîa-Ja*.  Publier  une  cho- 
fe  de  code  6t  d’autre.  • Qmerelat  tirtaaferte.  L*v.  Porter  les 
plaintes  par  loin,  le  plaindre  de  tous  coller.  * Cnctmfert  sllaJ 
j ii mu,  PL».  Le  bruit  couxt  par  tout  de  cela.  * dm  avtrsuu 
mtmtrtî  , irc*nftrtnr  Pôt/ippi  fa&ns»,  Ctlum.  On  .compte  par- 
mi l’btftoire  de  nos  Anceflres  l'action  de  rhilippe. 

Circuuffxo.  Terme  deéaccificcs  pour  Purifier.  ♦ Utm  ter  ft- 
du  tw à etremataiit  mnj.i.  Virg.  Il  arrofa  •»  purifia  par  trois 
fois  les  compagnons  d’Ence  avec  de  Peau  pure.  * Pr a lar- 
vam  n omut/trom.  PUm,  Je  :c  puiificuy  comme  un  fanati- 
que. 

CIR.COMFIR.MO  OU  CÎRCÜNFIRMÔ,  tiramfirmi»  , eircttm- 
fi*m*v~t  , rsreumfirmAiâm  , a rtam/irmafè.  Ceiam.  Affermis , 
fortifier  de  routes  parts. 

ClRCÜMFLËCTO  ou  CÎRCCNFLECtO  , tirttmJMKs  , rrV- 
tunji:  xi , iàftmfi'txfim  t ctreunfiftfcrt.  Fïrg»  Tourner  , prendre 
des  derours,  n’alier  pas  droit. 

ClRCÛMF LÊXCS  , génie*  arcumjlixms.  m.  Pua.  Circuit , dé- 
tour JW. 

CTRGÜMFLO  OU  CtRCÜNFLÔ  , drtnnf.Âs  , eirtmnfiivi  , or- 
rmnfÎAfMM  t •irt*nfiatt.  tira/.  Souffler  de  tous  collez. 

f*r'  . 4i>  0m*iïni  i»vidta  venus  cirianjtan.  Ciitr.  Lllre  attaque  de 
tons  coller,  par  l’envie. 

ClRCÜMFLÜENS,  ou  CIRCÜNFLÜEXS  , genit.  tircanjhùn- 
lit.  omn.  gen  Pim.  Coulant  autour,  m.  coulante./.  * Or- 
CM nfituKi  aman  apidtesm.  tir.  Un  fleuve  qui  coule  à l’entour 
d'une  Ville,  qui  la  bjigne  6c  l'arrofc  de  tous  codez.  * O r- 
eanfîsuns  extratas.  Citer.  Vue  armcc  qui  s’amallé  de  toutes 
p.irts. 

CtacvttFtvfMS^/crrc.  Cn.  Qui  eft  tout  environne  de  gloire. 

CÎRCÜMFLÜÔ  , ou  CTRCÜNFLCÛ,  eirtamfiah,  ur.umflaxi, 
ttrcHmfluimm , artpmfiuèrê.  Pii».  Couler  autour  o»  à l'entour. 

CracuMf  luksi.  Environner,  entourer. 

0*camfiax;t  aoi  tentram  maiu.ada.  Vat,  Une  ttoupe  de 
Cerfs  nous  environna. 

CmcvH vluirk.  Pli* r.  Venir,  accourir  de  toutes  parts. 

Ci  p r un k tci h i re  Aîiqmi.  Cie.  Avoir  abondance  d’une  chofe. 

CIRCÜMFLÜÜS  , ttrtamjht*  , atsuntfiuMM  , Pltn.  Qui  coule 
autour  o«  à l'entour. 

Cisco  m p lu  a iafula.  Ovid.  Une  Ifle  qui  eft  environnée  d’eau 
courante. 

Jtfeas  urcamfiaa  taxa.  r.W.Uu  cÇrit  perdu,  abyfme  de  lotc. 

CiRCÛMFÔDIÔR , ou  ClRCÜNFoDlOR  , meamf  Sdrri t , etr- 
tnmtifin  sam , nrnemfèdi.  Pim.  Elire  foui  tout  autour. 

ORCÜMFÔRANËÜS  , 04  C1RCÜNFÛRANEÜS  , mrtwmft- 
rasM,  etuamfaranrnm.  Oc.  Qui  va  de  place  en  place.  * C.r-  | 
tanftraatms  fb.vmtitfaU.  Citer.  Unch.ul.tian,  un  Empirique,  i 
qui  vend  les  drogues  dans  les  places  publiques. 

CiACUiiroRANEuM  as.  Oc.  Argent  pris  a gros  întercft  , argent  , 
pris  fur  la  place  du  Change. 

ClFwCÜMFÜRO  , tiTiumfirÂt  , cirtarmftrâvê  , tirtamftritmm  , 
aTiinmferÀri.  Pim.  Percer  tour  autour.  Trouct  à l’encour. 

CIRCÜNFÔSSOR,  genit.  umta/afsâris.  m.  Pim . Qui  fouit  a 
l’ennui. 

CIRCÜNFÛSSOrA,  genit.  àremnfafmra.  f.  P/j«.  Fouiflcnjcnt 
t l’entour,  ». 

CÏRCOMFÜLGËÔ,  ou  CTRCCNFOLGEÔ,  arewmfnl(êit  rir- 
eamfHlss  , tircamf m!\irè.  Pim.  Reluire  , briller  de  tous  collez. 

CTRCOMFCNDO  , ou  CIRCUNFÜMDO,  etrtamfnndis  , tir - 
eamtudi  , tirc*oif*i*M  , artmenfitad^rè.  Pu».  Répandre  tout 
auteur  ca  à l’entoui.  Environner.  ^ frrtm/smditar  lot.  Pim. 
Le  lait  qui  bout  le  répand  de  tous  cotiez.  * Terrtm  ctaJJt^i- 
mm  tirenri fm* dit  air.  C uer.  Un  au  fort  épais  6c  grollîer  eft 
répandu  amour  de  la  terre  , la  terre  eft  euvironoce  d’an  air 
fort  eroflier.  * Tcrgis  UernsAntram  c*T{Axfa»d*nt*T.  Tant.  Ils 
inveftifleut  les  CherufcCs.  * Circmafmad.tmr  ejaitniMt.  Caf.  La 
Cavalerie  eft  inveâie.  ♦ Malut ada  ilh  t irtaafanditar . Ltv. 
Une  multitude  l’environne. 

ClRCOMFÜSCS,  ou  ClRCÜNFOSÜS  , eircamfafâ  , cireamfà- 
ih m.  (.'au J.  Répandu  autour  «h  de  tous  coftez. m répandue./. 

Ctacuurust'S.  Environné,  entouré,  m.  environnée, emource./'. 

♦ Vide  m BMiethtta  Jedentem  malus  ctrtamfa/am  Sciceramlthit. 
— Clr.  Yorez-le  aflis  dans  fa  Bibliothèque  entouré  de  plulîeurs 
^ livres  OC  itoiciens.  ♦ Cireamfafas  tetia  Clastdiomm  Juiitrum- 
<j*<  imayaei*  Tant.  On  porta  autour  de  ion  Ut  les  images 


des  Céfars  8c  det  Claodiens. 

CIRCOMGF LAtCS  , ou  CIRCÜNGËLAtOS  , emmægtiitl, 
isrcamtelAium.  P ha.  Glace  , gelé  de  tous  collez,  m.  giacce, 
gflee.  f. 

CIRCOMGëMO,  ot|  CIRCÛNGEMÔ,  eircmm»rmt , ri»fjrjw^#- 
ariî  , circmmtrm'-.âm  , iirorm^èmtrt.  Herat.  Gémir  , huiler, 
comme  font  les  Ours  i l'entour  d’un  bercail. 

CIRCC’MGESTÔ,  ou  CIRCÜNGESTQ  , tinam^êjlât  , nu*»»* 
jMKioi»  nrm^fîilsi»  dw^âri.  Ctc,  fonci  par  tout  usa 
de  tous  coftez. 

CIRCÛMGLÔHAtCS,  ou  CIRCCNGLÔBATÜS  , rircM*r/#- 
t.râ.  timsem{l«bjtam.  pim.  Rama(Te  en  rond.  m.  ramaffec./. 

CIRCÛMGREDIÙR,  ou  CIRCONGREOIÙR,  urcam'rtda, a, 
a*  cambre  Cuti  mm.  ttrc**)(rèdî.  Tact.  Invertir. 

CIRCOMJACÊO,  ou  CIRCONJACEQ  , tirtxmjiits  , aras  a»* 
Mtsi,  (it(um)àcerf.  Ltv.  Elire  ti tué  autour. 

CIRCÜMJÊCTÜS,  ou  CIRCÜNJÊCTÜS,  drtxmjëcU , ctranm. 
jtilûm.  Liv.  Situé  amour.  ».  lituee  amour,  f.  * riaasnet 
faleiims  eirtamjefla.  Taett.  Une  plaine  enviroyuce  de  forefti. 
* Csriantjefla  arii  lata.  Liv.  Des  lieux  qui  fout  autour  de  la 

' Ville. 

CIRCÜMJECTÜS  , genit.  orcswiêfSi.  m.  F/»*.  la  parietam 

i entumjetht.  Ph».  Dans  les  murailles  d’alentour. 

, CIRCÜMJICIÜ  , ou  ClRCÛMJICIÔ  , arcumjiiis  , esrcamfêci  t 
arcamjeelam.  tir  camp  tire . Liv.  Jettcr  de  tous  collez. 

CracuMjicsar.  Entourer,  environner,  binr  à l’entour.  * Fr- 
trtmitatem  tah  retaads  amlra  cirimajtett.  Csc.  H a fait  le  Ciel 
fond. 

CIRCÜMLAMBQ  , ou  aACÜHLAMBÔ  , rircamtâmtii,  etr - 
tumUmkrrc,  Pii ».  Lechci  tout  autour,  tu  à l’entour. 

CIRCÜMLATÜS,  iirramlàta  , emaumlàinm.  (Participe  de  Cir- 
t mrn fera.)  Pim.  Tortc  ça  8c  la.  m.  portée,  f. 

CIRCÜMLIGATCS  , ou  ClRCÜNLlGÀTCS  , «rm/igifi , 
etnamltiatâm.  Pim . Lié  tout  autour.  ».  lice.  /. 

CTRCÜMLÏGO  , ou  ClRCONLtGO  , ctremalltfu  , crr. 
camltga  tï  , auamùfâtüm  , urtamh^ârè.  Ltve  Lier  tout  au- 
tour. 

Vlnii  circamlreate  ali^aam.  St  ai.  Embraflcr  étroit  cment  quel- 
qu'un, le  ferrer  entre  fcs*bras. 

CtKCÜMLINiO,  ou  aRCCrNLlNIÔ,  c, reami  lait,  eirœmllnl- 
fi,  urtumkaîrâm  , etremmJiaïrè  , ou  ClRCÜNLlNÜ  , orcma- 
Han , tir.aalixi , tirtmahtâaa  t emaalinère . Celsu».  Oindre, 
frotrer  tout  autour  ta  ï l’entour. 

CÏRCÜNLIT10,  genit.  tirtm Listait,  f.  Sea.  Ondion.  /.  Uni- 
ment tout  autour,  m. 

CÎRCÜNLÎTÜS , oretmliti  , eirasnlitim.  Plia.  Oint  , fxotre 
autour,  m.  ointe  , frottée  /.  * S axa  mafta  etrcanltsa.  titrai. 
Des  pierres  tour  entourées  de  moufle. 

CIRCÜMLÜO,  ou  ClRCÜKLüO,  drcamlùîst  erresemimî,  or- 
eumNtrf.  l.  v.  Laver  3c  moi  .Hcr  tout  autour. 

ClRCÜNLÜVIÔ,  genir.  encan  Invitais,  f.  Cieer.  Ravine. /.dé- 
luge d'eau  qui  fe  répand  de  tous  coftez.  m. 

ClRCÜMMflTÔ,  ou  ClRCÜNMlTTÔ,  etrnmmutis .dremsm* 
mhs  , dnmmmtfiam , ar.amsnitterè.  Liv.  Envoyer  ça  8c  U , 
de  tous  coftez. 

CTRCÜMMCLCÉO  , ou  ClRCCN MÜLCËÔ  , eirtesmmiHait f 
ttrtmmmLlit.  artammàhmm , eireamma'dre.  Pim.  Caieflcr  CO 
maniant  de  roos  cortex,  enpaflâm  la  nuin. 

ClRCÜMMÜNlO,  on  CIRCUNMÜNIO,  ureammânis , rirtusm- 
manivï  , nrcmaataviiûm  , driummunite . Ctlasn.  Fortifier  un 
lieu  en  le  fermant  de  tous  coftez. 

CiRCÜMMÜNITiO  , ou  CIRCÜNMÜNITIÔ  , genir.  ormh 
suaiitttnis.  f.  CaJ.  Circonvallation,  f.  Remparts,  «m  les  tra- 
vaux qu’on  fait  autour  d’une  place.  ». 

| CIRCCMMCNITÜS,  it*amimanuàt  arcHjnmmnitmm.  Caf.  Fot- 
lifie  de  coures  Parts  de  tous  coftez.  ».  fortifiée.  /, 

CIRCÜMNASCOR  , emmmnoSrerii , etretemniias  sam,  drtasm- 
aâfrt.  Pim.  Croiftre  tu  naiftie  tout  autour. 

ClRCÜMOBKÜÔ,  tiTCMMilruis  , artumabriti  , ei'estmibràtüm  , 
urcamabrùtte.  Pim.  Couvrir  de  texte  de  tous  cortex. 

CÎRCCMPAdANI,  gentt.  tnium^adanttum.  m.plu*.  Liv.  Les 
peuples  qui  habitent  le  long  da  Pd  en  Italie. 

CIRCÜMPÀNGÔ  . ou  ClKCUNPANGÛ  , àrtumfântfi  , e,r- 
camp*  fi , urtsuapéÛMM , tiUMtafaa^ere.  P Isa.  Piqutl  ta  fichcf 
tout  autour. 
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CIRCÜMTAVW5,  c>Tcumfk vit , or<»»?4tïr/.  WÜ  "Frapper  8c 

battre  è l'entour. 

ClRCOMPÊDES,  ou  ClRCÜM  pidh.  (On  fbn+taMûâftn*.  ) 
1 te.  Valets  de  pied,  laquait,  ru. 

CIRCÛMPLÊCTÔR  , unmmfUüêrii , àrtmmpttXMt  mmtàrcnm - 
pltch.  Or.  EmbraiTer. 

!$•  CiiCiiMrLKCit  pA:rtm*nritm  aliatfui.  Cieer.  Ravit  8c  empor- 


ClRCUMPLtXÜS  , eirt*mp>exa  , etreemplê: eùm.  ml- Gel.  (En 

lignification  paili vc.  } Embrafle  , environné,  ai.  embr aflcc , 
environnée,  y. 

CJRCÜ.urLÊXÜS  , genit.  tireumpliumt.  m.  Pli*.  Embrafle- 
ment.  m. 

ClRCÜMrLlCÀTtiS  , eirrmmptlcÂta  , ti*cmmplieÂtim.  4 r«r 
itw'mfticAtMs  ferpent'i  smplexn.  Cie.  Un  enfant  autour  duquel 
tut  ferpent  t’eft  entortillé. 

CIRCÜ’MPLICO  , eircMMplirit  , eiretmplieâvl  , lirmmflicitmm  , 
eirtmmplidrè.  Xutr.  Entoitiller  autour. 

Tùm  ejftt  tjimtmm  , fi  an*mm  vrtln  circMmflifAjtt.  Ctcrr.  Ce 
feroit  alors  un  prodige  , fi  la  balte  s'efloit  entortillée  amour 
du  ferpent. 

CIRCÜMF  ONÔ , eiremmpimîl,  rirenmptful  , nrcHmpSiitmm  , rir- 
emmpâmrrr.  Her.  Mettre,  ajufter,  avancer  autour. 

CÏRCÜMroTÀTlO,  genit.  are*mpnaii*nii.  f.  Car.  L'AAion 
de  boire  a la  ronde. 

ClRCCMPÜRGO,  ou  CfRCÜNPORGÔ,  tirem*p»rtflt , tirtum- 
p*r£a fi,  , ar.mnpmr^Arr.  Ltij.  Nettoyer  à l'en- 

tour. 

Itrcttnfmfâre  dtntti.  Cttf.  Nettoyer  le*  denrs. 

CTRCÜMRASÜS  , ou  CTRCÜNRASÜS  , eirmmrifâ  , etrenm • 
ta  mm.  Cv!um.  Racle  tour  autour,  m.  radee.  /. 

CIRCOMRETIO  , ou  CfRCÜNRETïO  , eiratmr?rh  , cirenmre- 
n vl , arcmjnrctïinfii , rrrtjunrrr/rr.  Eacr.  Embaratlcr  , dans  uu 
fens  figuré. 

CIRCÜMREtITÜS,  circttmrtthÀ  , arenmrmtimt».  Ck.  Emba- 
rtfl’e.  i».  embaraflee.  f. 

CIRCCMROOO  , ou  CfRCÜNRÔDÔ  , eiremmrU ît  , tireur»- 
mi,  êtrcnmrumm  t eirtmmtidrre.  Plia.  Ronger  autour. 

Und*m  drain  file  , y»$J  JtverAndmm  rfi.  Cu.  U y a long' 
temps  que  ie  ronge  mon  ftein  , #«  que  je  fouftte  un  mal  qui 
m’ott  inévitable. 

Dure  itnmnrtit.  Huai.  Eftre  déchîté  par  la  medifimee. 

ClRCÜMSCALPO , cirttrmfcAlpu,  etrtmmjiâiptl  ^eireumJidlptS*^ 
einumftAipir*.  Pim • Dechauücr  tout  autour  les  dents  pour 
les  nctoyer. 

Circumscaivti  dtntti.  Pli».  Dents  curées  tout  autour. 

ClRCÜMSCÀRÎFICO,  ou  CÏRCÜNSCÀR1F1CÔ  , artmnfcari - 
ficAt , eitiunfunfii âvt  , urtmmfeArtfi.a;nm  , ttrtmnfeaeifiiÀrtu 
Pu».  Scarifier,  incifei  tour  autour. 

ClRCÜMSCINDÔ  , ou  CIRCÜNSClNDÔ  , eiTtwiJaHdh , tir- 
cunftiii  , urttutfttftûm , unmnfondrre.  Lxv . Couper  tout  au* 
tour. 

CIRCÜMSCRIBÔ  , ou  ClRCCNSCRÎBÔ  , mrttmfalbît  , 
eiTC»mf<rïpit  , tirçmsufirtpmm  , ctitpmfttUrrre.  Propre- 
ment Décrire  •»  faire  un  cercle  en  uu  tond  avec  le  com- 
pas autour  de  quelqu'un  o » d'une  chofe.  4 Oremnfmbert  ter- 
TAm  fmrtrnh.  Ptm.  Faire  uu  ceide  fur  la  terre.  4 Cirant- 
fait* n firjmlÀ  dinjmr*.  de.  Déctitc  un  cctclc  fur  la  pouflierc 
avec  le  bout  d’une  petite  bffcuctte  autour  de  quelqu’un  8c 
l'empêcher  d’en  fouir. 

Ci rcc k scr  ie»  r i . Borner  , "limiter  , rcftreinJrc  , donnée  des 
bornes.  Marques  , de  ligner.  * Cmrrumimm  vit a ôuumftripfii 
nafii  Héturs.  lu.  La  nature  a donné  des  bornes  à nolhc  rie. 

* finu’tfinbtTt  lnu.it  balu/Aidi  Aluni.  Cée.  Marquer  , defigner 
un  lieu  à quelqu'un  pour  habiter,  peur  fa  demeure  fans  qu'il 
en  puifle  forrir. 

St*  CiRcuNScaiainr.  OV.  Tromper  , décevoir,  faire  donner 
quelqu'un  dans  le  panneau,  »n  le  faire  tomber  dans  Jepicge. 

* CiuMitftribtrt  fe  tpfmm.  lutr.  Sc  tromper  foy-mclrne. 

C*  CiRCuwscaiaia*  Aliq*$j  ttjlei.  Citer . Embartafl'cr  des  té- 
moins. 

ClRCONSCRÎPTn.  ( Advetbe.  ) En  fc  donnant  des  bornes. 
*ti 'CMnfirtvtt  Hmrntrvjiyix  dutrr.  hier,  f.lilet  petiodiqucoîcut 
8<  avec  cadence. 

ClRCUHSCRlPTîd»  genit.  ciriun/triptiênir.  f.  Ck.  Limitation, 


CIR.  179 

bornes,  f. 

Cucunscriptio  ttmptrh.  Cker.  Limitation  , certaine  mefere 
du  temps. 

CiRct/Nsctivno  vrrlorum.  Citer.  L'nc  période.  Tour  de  paroles. 

Circünicr  fPTio.  C't  Tromj>eHe.  /. 

ClRCÜNSCRîrTOR  , genir.  tinmrfiriptirij.  m.  Ctcer.  Affron- 
teur, trompeur,  m. 

CIRCÛNSCRlPTCS,  cirmnfcriptd,  tinttnfi  riptüm.  Cie.  Borné  , 
limite,  m.  bornee,  limitée./. 

NiUt  tirai  a fer  ipti  m.  Pim-Jun.  H n'y  a rien  de  plus  borné. 

î3*  CiRccssi  Rii-Tis  jenttnuif.  Or.  Ayant  tejeue  mes  picmicrs 
lcntimeni. 

CiacuKfCRiPTcs.Or.  Trompé,  embarafTé , deconcetté.  m.  trom- 
pée^ embaraflee,  déconcertée.  / 

c hu  ; iMSfi  cOR  , ou  CÜlCÜNSCCÔR  , rirtmfeeirts , eîrt»*- 
tiihn  mmt  ekrmteràri.  lie.  Elire  coOpc  tout  autour. 

CIRCÜMSEDEO,  OU  CtRCCNSLL>ÊÔ,  ttriAAirdet tarrmnirdit 
etTfumttjiitm , eirtAMtederé.  lie.  Allicger  . tenir  une  petfonue 

. tu  une  Ville  afficgcc.  ♦ ririKi»/i/Lir«r.  Tau:.  QjÛ 

le  tcuoient  afliege. 

Circcms»  nrNr.  O».  Ils  font  alfis  autour  de  luy. 

ClRCÜMShPlO , ou  CfRCCNSEflO  , ureumtrpit , tireiim.èpiî . 
eirtHMftptum  , areamtepîre.  Proptemeut , Environner  d'une 
haye.  * -JrMAiu  ttrpai  circ»njtp/î/.  Liv.  U voulut  avoit  des 
gardes  autour  de  luy. 

Cir<  ums*»iuj  ethtrtilme  ArmAïu.  Cie . Gardé  pat  des  foldats 
armes. 

CIRCCMSEROR  , ou  CIRCCNSEROR  , eiremmièrtrtt , tir- 
cumjtsii  n> m,  tirtnmirri.  Pim.  Efirc  fcilic  autour. 

ClRCÛMSESSIÛ,  genit.  ciremmftffi<'mi,  f.  Citer.  Siège  de  ville,  m. 

Hmjmi  aTfmnJtffknij  lAmfAtn  m ah»l  trAnfimUt.  Or.  Il  a rejette 
la  caufe  de  ce  fiége  fur  d'autres. 

CÏRCÛMSIDfÔ,  on  crRCÜNSlDfcÔ.  Tarit.  Environner,  in- 

veflir.  Vty.  Circlmsedio. 

Ha*4  iwnùs  raifnsLtlti  , ifH-im  ejwn  htjfjl  csrnrmfidtt.  Tait. 
Aufii  mifcrablcs  que  ceux  qnej’cnncmy  environne  •«  afliege. 

ClRCÜMSfDÔ,  ou  CfRCONSfDO,  urtMmiidit ê tirtumûAere, 
Liv.  Allicger. 

ClKCÜMSlüNÔ,  ou  ClRCÜNSÎGNf)  , eirtmmâ^tiSt  , rirettm- 
fitfiÂti  , (irn,Mu»njt*T*  , artmm limité re.  Ctlmm.  Marquer  ta 
imprimer  une  marque  tout  autour. 

UHCOMSISTO  , oa  CXRCÜNSTSTO  , drm , ehttmfihl , 
eirnmjhtùm , eirtmmihfrrê.  Ci.rr.  Entourer  , cuvuOnacr  quel- 


qu'un , fe  mettre  autour  de  luy, 

CIRCÜMSùNO,  cu  ClRCÛNSONO  , eiremntSnAi  , tircum/J* 
»vii  cirtamf&nitîtr»  , etrtmaJiuAr*.  Liv.  RcJonucr  , retentit 
de  toures  parts  »n  tout  autour  , »m  dans  les  lieux  d'alentour. 
* Ltmj  tiTtmnfanAt  uIh!auI»s.  L>v.  Tour  le  lieu  d'afeutour  re- 
tentit de  hurlcmens.  4 Orron/inant  ohm  rut  a ha  votiim.  Ck . 
Te  n'entends  parler  que  de  eda  par  tout  ou  je  vas.  J’cn  ajr 
fe»  oreilles  rewmics. 

CTRCÛMSPECTATRÎX  , ou  CTRCÜNSrECTÂTRTX , genir. 
artmMjpeUairuii.  f.  PIami.  Une  femme  cuticufe  , qui  regarde 
par  tour. 

CtRCÜMSPnCTlÔ,  genit.  tirtmmjpfQiÀ.tïs.  f.  Cit.  Circonfpec- 
tion,  confideration.  f. 

CIRCONSPECTE , Dont  on  trouve  l'Adverbe  Comparatif  daus 
Quintilien  nr.Mnfpt.itùt.  Avec  bien  de  la  circoufpcclion  de 
de  la  confideration. 

ClRCOMSPÊCrô , ou  CÏRCCNSPECTÔ  , eirtrnnfpiaât  , «r 

cmfpttlivi , iirCHnfprflÂiMM  , anmmfp (tiare.  Citer . RegJldct 

tout  autour  *m  de  tous  cortex.  4 .yf/tat  élmm  aremnjpeHat. 
Liv.  lis  s'entre  regardent.  Ils  fe  regardent  l'un  l'autre  4 /« 
ptfiu  ariwnfptifAii  i*fin.  cktr.  Les  animaux  regardent  a l'en- 
tour d'eux  en  paifl'int. 

ît  CiRClrtiriCTARE  rem  alnjuam.  Citer , Regarder  de  prés  à 
une  affaire,  l'envifager  de  tous  les  codez,  de  toùs  les  biais. 
ClRCÜNSPECTÜS  , anm»fprkA  , ctrtHiftfihim.  Olam.  Cttf. 
OirconfpeeL  m.  circonfj’cite.  /.  Qui  a de  la  circonfpcâiott , 
qui  agit  avec  circonfpcrtion.  [On  dit  Ctrt»Ajfiitifimti/.] 

’ü'  Vrrba  hun  circwmspvcia.  Ovti.  Paroles  incostfiderées. 
CIRCONSPF.CTCS , genir.  anMnjprîlni.  m.  Phn,  Regard,  m. 
veuc  qn'on  jette  de  fous  côtcz.  f.  4 Cerùx  firxitn  .j/,w 
fptihtm.  Pim,  La  tefte  tourne  pour  regarder  de  tous  cotiez. 
CtRCVMPicn.1.  Ovti.  Confideration  , venë  des  maux  6c  de 
Z i ce 
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ce  qui  petit  arriver  J. 

ClRCCNSPIClENTIA  , tu.  f.  -lal-Gill.  ConGdc'ration  , cir- 
conlVcftion,  reflexion  f. 

CÎRCOMSFICIÔ  , tu  ClRCCNSPIClO  , tntmmfp'nU  , dnmm- 
fpixr  , tiTimrtfprJmm  , emrtamfpitére.  Cu.  Regarder  de  rous 
coûcx , jeteer  les  yeux  de  toutes  parts,  <,*  te  U. 

Pi'rytié  4’m>r im  ur. mnjptxit.  Vtrg.  Il  regarda  tous  IcsTroyens 
qui  renvitonnoiem.  • 

t3*  Circvnspicio.  Voir  , conüderer,  regarder  de  prêt  à une 
choie.  * * (put  te  nan, , presetlat  qm*  tmpeadtat,  Oc.  Con- 

fi  Jerez  routes  les  tempeftes  qui  nous  menacent.  # Omvr 4 
ttrcMnfprttrf.  Cuir.  Conûderer,  peler  toutes  choies.  Prendre 
tarde  a toutes  chofes.  Prévoir  tout  ce  qui  peut  arriver. 

* CinHnfptftrt  sysnti  OU  mvttiht/.  Car.  Cdf.  Coullderct,  taire 
attention.  * ^imxihs  tMtfTMs  cinmafptaeiét,  L»v.  11  confidc- 
roit  de  quel  colle  luy  pouvoir  venu  du  fecouts  de  dehors. 

* St  cir’tumfpjurt  f u.  C’ cil  le  propre 

d’un  homme  fige  âc  avil'c*  de  reAcchir  de  temps  en  temps 
fur  foy- incline , de  s’examiuei  8c  de  le  confidcrcr.  * A/.5/1.- 
fi,t  fr  nrcmmpHtr.  Cu.  C’cfl  un  homme  rcmply  de  luy  mdme. 
li  cil  admirateur  de  luy-mclme  , il  fe  regarde  avec  vanne. 
C’efl  un  homme  fort  vaut. 

CIRCCNSTAN  llA  , genir.  cmrn njhurtu.  f.  Car.  Sen,  Envi- 
ronnement. m.  # Cinmijt**nM  ktfimm.  Cm.  La  prefcncc  des 
ennemis  qui  nous  cuvi/oiinent  »m 

13*  C iuuusta  .fra.  j^unr.  Circonflancc  d’une  affaire.  /.  Cicé- 
ron dit  trnhmsnti. 

ClRCLNSTÀI  ÏÔ , genit.  nrrnjfariMÛ.  f.  ^Aal-Gtl.  ♦ Mihiam 
Troupe  de  foldars  qui  cimronnctu. 

CÏRCÜM51  û m CÏRCONSTÔ  , areûnjiÀt  , eiremmjfitl , aY- 
tmmnjtarè.  Cu . Environner , fe  tcuir  autour,  dire 

h l’entour. 

Circu mst a nt  1 a maU.  Ltv.  Les  maux  qui  nous  environnent  , 
qui  nous  menacent. 

ClRCCMSTRfcFÔ,  ou  ClRCONSTRErô  , eirtamjlrkpii,  cir - 
tam/frepaï  , ttnamfirfpiiam  , . urtmmfttrper *.  Tact.  faite  du 
bruit  autour. 

CIRCÜMSTRÜÜ  «h  CiRCONSTRCO  • cittumflrmts  , eiresnm- 
.Jtruxt , driumjlrâilâm , urtumftrutre,  Fhn.  Baftir  à l’entour 
•«  de  tous  côt et. 

CÏRCTJMSOdO  tm  ClRCÜNSÜDO|d>cxa*zrâd«</»  tirctrmmdirè . 

P lin.  Suer  de  tous  collez.  • 

CÎRCCNSOTÜS,  tirtuMSMià , tirtxniHfïm.  Fhn.  Coufu  de  tous 
cotiez,  m.  coufué.  f. 

CIRCCMTEOO  » ClRCONTÊGÔ  , nrom/qù  , cirta/ntrxi , 
arramriïam  , tirtMMteriré.  Pi  ami.  Couvrit  tout  autour  , de 
toutes  parts  •*  enneicmcnt. 

ClRCÜMTEXO  ClRCÜNTEXO,  eirtmmteieil,  eirrmtmtêxiî , 
tiréumrrYftm  , tmmmtixrrr.  V>f.  Faire  un  tillu  roue  autour. 

CIRCÛMTUNÛ  •*  CIRCCNTONÔ  , (inaMllMJ  , tircmMti’  ( 
«üt,  antouiiaiiHin,  druumiaan.  Her.  Tonner  te  faire  grand 
bruit  à l’ctnrHir. 

ClRCÜMT  R f MÔ  #-  CIRCONTRË  V.Ô  , cinumttimh  , «jr- 
, m»MlrryniH/n  , urcumire/nert.  Luc.  TtcinblCI 
de  ro'.'  b et  /. 

CTRCÜMVâ JÔ  ta  CTRCONVAdO,  e/rturatid'i t<ircxmv}»J , 
tttfxmié  uat , orcamvadtrc,  Uv.  Surprendre  Ac  environner 
de  tous  coder,  * hn*n\*ji:  tnitm  terrtr,  Ltv.  L’cpouvante 
fe  repandit  yir  toute  la  vule. 

ClKCl  MV  A<  • L S , (mumpaja  , eirormt.t  ijd*.  Hit.  Qui  va  au- 
tour im  S l’cnl-Hir. 

CIRCÛMVALlO  *a  CIRCCNVÀLLO  , (untvni'  Ât , circaïf 
va  fÂvi | aiUihm  , tiuMmvAiiAri.  Cêf.  Faire  une  cir- 

convallation «i t un  1 cm  paît  autour  d’une  place,  l’environner  de 
remp.tits,  TaîT-cget. 

& Ttt  rts  rrprnt!  xu  *■  'e*MVAl/d*t  . mndt  emtrpi  nt*  pittfl  Tf 
uni  Tant  de  malheurs  m’acc fblcnt  , m’enviionncnt , m’af- 
Gcgenr  de  rwo  cùrca  , dont  il  ne  m’eft  pas  aile  de  me  ûrcr. 

CIRCÜMVÊC  i lO  , gemt.  f.  Cu.  Tranlport 

des  chofes  par  «.iaanoy  •*  autrement  m. 

Cixc  ïfVfcCTio  :**!•*.  it*.  Le  Tour  que  fait  le  Soleil. 

CIRCCMVEC'l f»R  ta  ClRCCNVbwlOR  , tirimmvtHÂnt t eir- 
tmmvtJAtms  }***%  t>ttmmvtHÀn.  PiAat.  Parcourir  les  lieux  de 
code  C<  d’aurrej  Ce  promener  en  caroflêi  achevai,  dre. 

ClRCChlVEüOî^  ta»  ClRCÛMVLfiOR»  wrka/»v*«er»i,  nrcam- 


CIR. 

viBit  tt m % eimtmïriit.  SâJlaJf.  Aller  de  codé  8c  d'autre  psi 
mer  fur  quelque  vaifleau.  * Prxfidt  J y fs,  Bmax- 

nsAm  prAuftt.  Taut.  Il  commanda  au  General  de  l’arraee 
nivale  de  tourner  l’Ecoflc.  ♦ Crrtmmvon  ttjmo.  Ov.  Aller  4 
cheval  autour  d’un  lieu. 

CIRC  CM  Vf ^ lO  ta  CIRCONVENIR , tirtmxvfah,  ci*taavtnTp 
uumHvtatSsm f tirtmavratri.  Pirg.  Entourer  , environuer.  * Ct- 
tjtxjtjut  /iaa  lAtrm  trrtamvtntt  stre.  Vir{.  Et  le  Cocyte  l'cu- 
viroone  roulant  fcs  eaux  noires.  * Flawat  ortamunu  tnfmlAt. 
TWrr.  Le  fleuve  entoure  des  lücs. 

CtacuMv km^irc.  Cu.  SA/aj9t  Caf.  Environner  • enveloper  , in- 
veflir,  allîcger  de  toutes  pans.  +Grtw*f*ùhétm  , «1  p >»a 
i*t}>  <t  lr ptjx/lfit.  Tant.  Et  fur  le  point  d'dhe  inveûy  , il  cft 
fecouru  vaillamment  par  la  première  légion.  * Cirtanveun* 
ktjitm . Cxf.  Euvirooner,  enfermer,  envelopper  l’enncmy. 

C3*  CircumvkhIRK  AhjatM.  Tromper  , fourbet  quelqu'un  , le 
furpreudre. 

CrrtuMvtmiri  ^ad  ttt,  Cu.  Eûxc  condamné  par  brigues  8c  par 
des  mcoces  lecieres. 

& latimmida  ma  tA  nrtmnvnumt  ftatm.  Htr.  Un  vieillard  eft 
environne  de  plulieuxs  intîrmircs  , il  efl  fujet  a bien  des  in- 
hrmitez. 

CIRCONVENTOS,  tirtanviatà  t oreanvîntâm.  Céf.  Entouré, 
environne,  m.  entouree  , environnée.  /.  * T,vntn  temmit- 
ttndam  atn  patabat  ms  patfi*  htfhias  dut  ftfrt  en  À fe  per  fidem 
in  ctJ/tJau  uroHMififi.  Caf.  U ne  vouloit  pss  qu'on  luy  put 
reprocher  d'avoir  ufé  de  quelque  luperchene  dans  une  entre - 
veuc.  * Cire  a>,  vent  me  *r  fptliAtm  k ..Urprni»*,.  Saiaj f,  AflâilliSc 
dépouille  par  des  voleurs. 

Circunv  • m ci-  Fourbe,  trompe.  * Ctreanvewmt  pe<u*iâ  i«*o- 
temi.  O ter.  Que  les  Juge  j ont  condamne  pour  de  l' argent. 
*Gr<i*nvtatm  ntetffîmdtatbas.  Salajt.  Embarafle  de  parente. 
* Cnemnvtmai  mtrbi  jnjœ  imtpik.  lu.  Accable  de  maladie  6c 
de  pauvreté. 

CIRCOMVêRSOR  , eirtumvmÂrh  9 eircmmiursiri,  Lmcr.  Eflre 
tourné  à l'entour 

CIRCÜMVERTO  •»  CIRCONVERTÔ,  Wrmwwnfi , «nu** 
wnî,  driMMriâM,  itrcMxverierè.  Ovid,  Tourner  autour  tm 
de  rous  collez,  tourner  à l'entour. 

Si  C:*cuMVkai>HR  Alitjatm  argznr*.  PUar.  Attraper  de  l'at- 
gent  par  fineiTc  à quelqu’un,  luy  en  escroquer.  (Cette der- 
nière manière  de  parler  cil  baûe.j 

ClRCÙMVÊSllÔ  0»  CIRCO N VESTlô  , rireirnttfii,  , o>caw- 
vrjhii , .iriamve/iitam,  urtamvifui,  PL»,  Vcûir  8c  couvrir 
4 l'entour. 

& CiRCbxrrsTiRR  dsfta.  Cu.  Envelopper,  couvrir  de  paroles. 

CIRCÜMV1NCIÔ  $m  CIRCOSVISCIO , artamvratii  9 . tream - 
trwi,  ttrtmm\inl}nm , etritmvia.ire.  Pliai.  Lier  tout  autour. 

CIRCCMVlSÔ  ta  ClRCONVlSÔ  , (ir(MNVt)U  » t/nam+iiî  , 
urtamvtmm9  oremmnûu'n,  Piami.  Voir  de  tous  collez  f em  k 
l'entour. 

CÏKCÜMVÔLAtOS  ta  CÎRCÜNVÔLATÜS  , cireamvllirâ  , 
esunaviuu,  m.  comme,  (inanvolata  sut  vu.  Plia,  Un  navire 
a l’.*n:our  duquel  un  oifcaua  volé. 

ClRCÛMVûLlIÔ  ta  CIRCONvOLITO  , tirtamvt'tiii,  eir • 

crm u «ni,  iuamvtltrÂtàm,  uriaAivalsrÂrè.  Virf.  OU 

CIRCCMVOlO  » aummpilit  , nnamvtlivi  , cirtrnmvtlifâm > 
ur.,.  '\ttAtt.  K»rj.  Voler  à l’cmour  ••  autour. 

Sj'  Cir.  l MYOLITAKE  ttmnzA  tktenttam,  Ctlam.  Faire  fa  cour 
ai  x 'ii  JEiaces,  8c  aux  grands. 

ClRCCMVOLVO  ta  CIRCONVOLVÔ  , tircaavilxiit  tiream~ 
U»/Vf,  ntiamxiuUHM,  ertamvolvere.  fe.  Plia.  S’CDtOItlllcr , fe 
«ticu.c  autour. 

SjT  A/i or  onaavilvnar  Ainasn.  Virg,  Le  Soleil  fait»  fofl 
tour  annuel. 

CIRCÜMVOlOTÔR  , ci>ejri»vah*rin‘i  , àrnmvtlaûrt.  Plia . 
Se  rou  er,  fe  veaurrer. 

CIRCCMVÔLG  rC^,  itrctonvUiatk  , dreamvdiâlâm.  Plia.  En- 
tortille. m.  cniottillee.  f. 

ClRCÜS,  genir.  fini.  m.  Pim.  Tour,  circuit , cercle.  1».  en- 
ceinte. f, 

Ctxcvi.  Oc.  Le  Cirque.  Lieu  fpatieux  4 Rome  , entouré  de 
murs  où  l'on  donnoit  des  Jeux. 

' CÏR1S,  ««içif.  gemr.  tïrii.  f.  Ovid.  Aigrette./,  oifeau. 

I UAN£A,  gcuit,  nrmea.  f,  PUm.  Y aideau  à metue  du  vin. 

CIR- 
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CIR.  CIS.  CIT. 

CIRR.AtCS,  eirriri,  càrrâtûm.  Pe*f.  Qui  porte  des  cheveux 
longs  5c  bouclez * qui  a des  cheveux  cicpus. 

CIARHA.  genit.  Ctrrbé.  f.  Se».  Citrha. 

( Ville  de  la  fhocide,  au  pied  du  Mont  Parnaffe.  ) 

CIRRT,  gcuir.  orrirum.  m.  plux.  Vor.  Cheveux  longs  &c  pen- 
dants. m.  Longue  chevelute.  /. 

Cia ti.  riw.  Les  pieds  5c  les  bras  des  Polypes  5c  des  Scellés. 

Citai.  P lin.  La  huppe  des  oifeaux. 

Cuti.  PhoJ.  Frange  tu  bord  d*une  robe. 

Cirrn  dtptndtnrlm.  Pl.od.  Dont  les  plis  penduient, 

ClRSlON , siffMf.  genit.  arsii.  n.  Phn.  Hcibe  qui  a les  feuil- 
les de  buglofe. 

CIS.  i icpotition  qui  gouverne  '/Acculai  if.  Deçà. 

Cis  Euphatm.  Cit.  Deçà  l’Euphrate.  4 Cis  fîmes  dits.  Plant. 
Dan:  peu  de  jours.  4 Cis  ttmds^ne.  Plant.  Deçà  5c  delà. 

CISALPIN  C S , tift.'f  ïn*  , tifalp ïitûm,  Ci.tr.  Qui  cA  au  deçà 
des  Alpes. 

ClSlARlCS,  genit.  cifiani.  m.  Vlp.  Qui  conduit  un  chariot 
à deux  roués,  appelle  Cfimm. 

Cis! CM , genit.  oui.  n.  Vttr.  Chaiie  roulante,  f. 

[ Les  Anciens  avoicat  des  CarofTes  à deux  roues  qu’il  s appel  - 
loient  iijîa,  donc  ils  fe  fetvoient  pour  aller  commodément 
& en  grande  diligence.  Ciccron  les  appelle  Chail'cs  volan- 
tes. Aujomd’huy  nous  les  appelions  Chaifes  roulantes  m 
Chai  Tes  à réduits  » Chaifes  de  polie  , qui  cd  une  nouvelle 
invention  de  nos  jours.  J 

CISlELLÔ,  eifpillit , ofptlUrt.  Plant.  Touffer  au  deçà. 

CJSRUEnANCS  » Ctiritinanà  , Çitrhinànnm.  Caf.  Qui  habite 
deçà  le  Rhin. 

CISI  A,  genit.  nfia.  f.  Plia.  Tanicr.  m.  corbeille./. 

Cista.  Cu.  Petit  coiffe,  m. 

CTSTELLA,  genit.  uftella.  f.  Ttr.  Petit  panier,  m. 

CISTELLATRIX  , genir.  ti/ltllatruii.  f.  Plant.  Une  hile  qui 
ponc  un  panier. 

CISTE  LLÜLA,  genit.  dfttlMa.  f.  Plant.  Petit  panier. 

ClSTÊRNA,  gfliit.  tîjiina,  U Pltn.  Ciflcruc#  /.  «h  refervoir 
d’eau  de  piuye.  m. 

CISTERNINCS,  tifltrninày  tijlernlnûm.  Celant.  De  ciAcroe. 

ClSTÎFÉR,  genit.  àfiïfiri.  ni.  Mart.  Qui  poite  un  panier. 

CIST1FëR>£  , genit.  Cijitferârim . f.  plur.  Vttr.  Sottes  de  Ca- 
riatide» qui  portent  des  corbeilles  »m  des  paniers  fur  leurs 
telles.  [C’cftoient  des  femmes  veAucs  de  longues  robes, que 
les  Architectes  mcttoieuc  an  lieu  de  Colonnes  pour  ioùtenix 
leurs  Corniches.  ) 

ClSTÛFHÔRÜS,  genir.  üfltphSrï.m.  Ci e.  Pièce  de 

Monnoyc  ou  d y avoir  renapteinte  d’un  homme  ponant 
un  pâmer. 

CiSTÜLA,  genit.  nfinla.  f.  Plant.  Petit  panier,  m. 

ClTÀRINf  , genit.  atarinirum.  m.  plut,  tu,  ou  ClTÀRÏI. 
Pim.  Cicariniens,  Peuples  de  Sicile  entre  Ttapani  fie  Fanomie. 

ClTATIM.  ( Adverbe,  j Htrt.  Avec  hade,  avec  vit  elle,  vire- 
ment, promptement. 

CITAI  Cs  , citât  a , tttatûm.  Ftff.  ( Participe  du  verbe  Cite  ) 
Poulie,  halle,  m.  pouflèc,  hafiée.  /.  * t /h»  ttieun  Aar  ff*m 
tenu  a du.  Caf.  11  alla  à Laiiflc  à toutes  brides,  eu  toute  di 
ligence.  11  poaûà  en  piqua  Ton  cheval  vers  Lande.  * Cira- 
tni  *Artenat*M  pu  fm  ont  ta>dnt.  Pim.  Le  battement  des  Ar- 
tères cû  quelque  fois  vide  fie  quelquefois  lent.  • 1 \btmus  a 
total  ftrtnr.  Caf.  Le  Rhin  eA  foit  rapide,  Ton  cours  eA  fort 
vide.  ♦ Trtpudm  ntâtu  (titrait  o(/t  t,itiia  tamt.  Catml.  Cou- 
ler ride  en  danfaut  au  fon  de  la  dutc,  fuivxc  à pas  pxéàpiccz 
la  cadence  des  indrumens. 

Citaius  vnhut  nâ . Stn.  Un  vifage  ému  de  colère. 

en  AuOr  m.  fie  /.  fie  kti  ntat ms.  n.  ( Adjc&f  Compara- 
tif. ) Plus  vifte.  * Lapjis  ntat  ttr  afirit.  Star.  Plus  ville  que 
le  cours  des  adres. 

CÏTERIÀ,  genit.  dteria.  f.  Cat.  Statué*  qu’on  pottoit  à Ro- 
me dans  ceitains  jours  de  fedes,  5c  qu’on  faifou  parler  com- 
me nos  Marioncttes. 

ClTERlCiR.  m.  Ôc  f.  Sc  htc  erttrînt.  O.  ( Adjedif  Comparatif 
de  Citrr,  politif  inuüté,  # m de  dira.)  O*.  Citcrieur.  m.  Ci- 
téricure.  J.  Qui  eft  en  deçà , qui  cd  plus  près  de  nous.  *F»- 
1?  »«  Hi/fanam  nUutrtm.  Cte.  U s'enfuit  dans  l’Lfpagnc 
Cîtciieure.  ^ Ctnfidtrare  bmmana  at  tittritra.  dur.  COfllide- 
ict  Ici  choies  qui  appcodic&t  le  plus  des  icucûicj, 
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OTHArA.  Mfiagx , genit.  titbâra.  f.  Plin.  Luth.  m.  ou  quel- 
que autre  in  Animent  a cordes. 

CÏTHÀRISTA  mïniiçi t,  gemt.  athafiHa.  m.  Ch,  Joueur  de 
luth  ta  de  harpe,  m.  J 

C^USnuX,  gtnit.  Ùtlunfrtt.  (.  T,r.  Jottcufe  de  harpe 

CITHARIZÛ.  «r/j.rizJr , orh..iu.;t  rnhenUlâii.,  WrWiu- 
rt.  CtrmtbXtp.  Jouer  de  la  harpe  tn  du  luth. 

CJTHAR(KDICÜ$  i(tièarmdi(à9(iibarmdt(nm.  Sut:.  De  i Ou  eux 
de  harpe  •«  de  luth. 

L>Art  de  luth.  m. 

<“  J I.  . genir.  i.ihtr.d,.  ni.  Cicir.  Juiicur 

oc  harpe  *«  de  luth , ôt  qui  chante  en  louant,  qui  chame  5c 
qui  joue  du  luth  tout  cnfemblc. 

CIT  JM  LS , (itimà , (itimnm.  ( Adjectif  Superlatif  de  Citra  ou 
Citer.  ) Ctc.  Qui  eA  foit  proche. 

Qnma  terris  Lnnn.  Oc.  La  Lune  ed  une  pUncte  la  plus  pro- 
che de  nous  tn  de  la  terre.  r 

CTTO.  ( Adv.  ) Ck.  ViAc,  viAemcnr  .•promptement.  ♦AT#fvt 
,#,  Pius  vide  que  le  vent,  en  moins  de  temps 

qu  on  ne  diroit  un  mot.  * 

[ Cet  Adverbe  fait  au  Comparai, f eilÜK  F!u(  *ifte  , piûroft  j 
« au  Superlatif  ciilfiimi.  fort  *ifte.  ) 

Or.  tr  I.rfim  tlifmvl  a^.n.  FUm.  Faire  quelque  ehofe  vide, 
5c  pour  ainh  duc , en  courant. 

Cito.  BicntoA , dans  peu.  0 (itère  vtdih.  ( ntr . Je  vous  vei- 
ray  bicntoA , «a  dans  peu  de  temps. 

ClîO.  PJutôA.  * Enm  ntn  tam  tue  phtttrem  dixilfts  qnàm  -rs- 
Rhétoricko  V°Ül  i*Cuflî<*  P,àtoû  aPP<Uc  Folitique  , que 

ClTÔ,  cuit  f titâtiî,  citât  mm,  ni  tiré.  Caf.  ( Ce  Verbe  cû  mit 
pour  le  compofe.  ) Inciter  , pooder  , hafter , avancer,  nio- 
^1^  ♦ CUart  tqssum.  Caf.  Poudcr  , piquer 

Citark  pnimittm.  Ctinm.  Pouffer,  jetter  dehors  un  jet,  ( par- 
iant des  arbres  J *Citart  urinons.  Ctlf.  Faire  p:d’ex  ta  uriner, 
provoquer  à piflcr.  *cuart  hmmtrtm  ahnai.  Ctlf  Adembler 
1 humeur  «n  quelque  partie  du  corps  , l’y  amader,  comme 
qui  duoit , l’y  poudcr. 

CiTARt.  Plsn-Ju».  Appeller  quelqu’un.  * Cttau  alinntt  per  »»- 
mina.  Ctinm.  Appeller  chacun  par  fon  nom.  ♦ . VJ  minus 
}umm  “tantr,  pour  afin.  Elire  appelle  à fes  fonctions, 

••  au*  fondions  de  fa  charge. 

^"Vacher Cel^  Jc,lcr  uuc  dcar  boude  la  bouche  , l’ax- 


Cxtark.  Stnainnt  <«  ftmm.  IJ+.  Ad'cmbler  , mander  . convo- 
quer  le  Sénat , aujourd’huy  Adembler  le  Parlement.* 

Citare.  Liv.  Citer,  appeller  en  judice. 

Cita» X tifiem  in  ali<jnm  rr,  m rtm  nutfunm.  Ck.  1{e  altani.Pljtm . 
sAhtnjnt  ret.  Liv.  Appeller  quelqu’un  pour  dire  témoin  d’u- 
ne choie , l’appcUcr  en  témoignage. 

Ciîare  an.lsrtra,  L- v.  Citer,  nommer  un  auteur. 

( Char»  fignific  Quelquefois  chanter,  titras.  Lib.  I.  Sat.  III. 
VL  6.  en  parlant  d’un  Moficien: 

— " Si  ctliikntjftt  ab  tvt 

Vfijue  ni  maU  tirant  5cc.  L-  C.  ) 

ClTRA.  ( Prepodtion  qui  gouverne  l’accufarif.  ) Or.  Deçà, 
au  deçà,  en  deçà,  ♦erra  Khcnnm.  Caf.  Deçà  le  Rhin. 

Cri  r a.  Sans.  * C/tra  Senoiûs  asUiotti  rtm.  Cuer.  Sans  l’autorité 
du  Sénat.  4 Cura  immtl'nm.  Sms.  Sam  envie. 

pnlvettt  jaûum.  Plm.Jun.  Sans  beaucoup  de  peine  , 
fans  fatigue.  * r 

ClTRA  pour  extra.  Snet.  Hormis , excepté  , hors.  * Stltbai 
atra  Jpeil an Itrum  dits.  Snet.  U avoit  de  coutume  , hors  le» 
lours  des  jeox. 

ClTRtTÜM  , genit.  eitrits.  neuf.  Poil.  Une  Citronnaye. 

^ lieu  plante  de  Citronniers. 

£»?£r  riL*  UXri * "f"*"*  De  Citronnier. 

CIlREUM,  genir.  titré  1.  ncut.  ( On  lous-entend  mnlnm  qu’on 
peut  exprimer.  ) Citron,  m. 

CÎTRlNt’S  > eitrtnà , uiriuMM.  Pir».  De  couleur  de  Citron. 

aTCC  «hr#  t/trnfut.  Volontiers. 

ClTRuM,  genit.  tirri.  neut.  Man.  Bois  précieux  6c  odoiifé- 
raut,  tirant  fur  la  couleur  de  emon  , qui  vient  d’Afrique  , 
& dvnt  üü  fait  des  ouvrages  de  cablcicxie. 

^ i a- 
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iSi  CIT.  CIV. 

CITRÜS,  genit.  rt/rf.  t Plut.  Citronnier,  m.  trbre  qui  porte 

de»  Citrons. 

Ci  t rus,  f.  V* r.  Arbre  d’un  bots  odoriférant  qui  eroift  en  A- 
frique  propre  pour  des  ouvrages  de  menuifexie  fie  de  mar- 
queterie. 

ClîU,  âut  ittUmt.  ( Participe  du  verbe  O#.  ) Émeu , provo- 
que. m.  cmiur,  provoquée.  /.  *~41vmt  tiré.  Pt,*.  Un  ven- 
tre lalche  fie  dévoyé  , le  cours  de  venue,  comme  qui  diroit. 
Un  veurre  provoque  fie  emu. 

CÏTÜS»  ( de  Ct ta.  ) Vîftc.  t*.  Ce  /.  Soudain,  léger,  m.  fonda  i- 
ne,  legcre.  f.  4 Sam  ata  remit.  Tant.  Vaiilcau  carclteni 
à la  rame.  4 Man  au.  Harar.  Une  mort  foudainc  , en 
prompte. 

C Cet  Ad;cc>if  fait  à Ton  Comparatif  Citîir , 6c  *#c  tir  lût,  (ge- 
lùt.  irftenj,  pour  tous  les  genres.  ) Citer.  Plus  vifte.  J 
Dut  oriar  bramai i temitre.  Ovtd . Les  joon  font  plus  courts 
•«  pillent  plus  vuic  en  hiver. 

C H a pour  Ion  Superlatif  Cirïi nmut, àtifiimi  ,tiof>:mûm.  £«ipr. 
Fort  viftc.  J • 

C1VÀR.0,  genir.  ttvérinû.  f+Ctc.i  Chambéry  , Ville  Capitale 
de  Savoye,  autrefois  Ville  des  Allobroges. 

CIVICÜS,  dvuii,  civttim.  Harat.  De  Citoyen.  * Canna  à. 
t*  *.  Ctitr.  Couronne  qu'on  donnoit  à ccluy  qui  avoit  fau- 
ve la  vie  i un  Citoyen  en  guerre.  On  trouve  en  ce  fen» 
ddns  QurntiJjcu  Cvaà  djnun  *:>  tmtm.  Donner  une  telle  Cou- 
ronne .a  quelqu'un.  * Belta  mua,  Ovtd.  Àirttn  civuui.  Hor. 
Guerre  civile  •»  entre  les  Citoyens  d'un  mcfme  pays  r*  d’u 
ne  meline  Ville.  i 

Civicum  jnt.  Hirat.  Le  droit  civiL 

CJYlLIS.  m.  fie  f.  6c  bac  a vif  f.  n.  xAdjitJ.  ( genir.  pour 

cous  le*  genres.  ) Oc.  Civil.  **.  civile.  f.  de  Citoyen.  *Bd- 
I*m  uvtlr.  cit.  F*r»r  avilu.  H*r.  La  guerre  civile  *•  qui  cil 
entre  des  Citoyens  **  des  peuples  d'un  mclmc  cftar. 

£ etvtir.  Vax.  Couronne  de  chefne  , qu'on  donnoit 
à celuy  qui  avoir  fauve  U vie  à un  Citoyen  dans  quelque  gnene. 

St  te  mi • u vil u.  jHaui r.  La  Icicsce  pour  gouverner  une  Ville 
•«  un  Eftar. 

l'tr  civitn.  jfc«r»rf.  Un  homme  qui  Içait  gouverner  un  Eftar. 
Chu  a viles  , atnda  iin/«.  Ut.  Les  foins  Ce  les  travaux  à 
gouverner  un  fc.ft.ir , les  émotions  populaires. 

Civ  ms.  Civil,  honnefte.  m.  civile  , honnête,  f.  qui  fçait  fon 
monde,  qui  fçaie  vivre  comme  un  homme  de  ville  , à l’e-  | 
gtrd  d'ttU  pa  un.  * Jmi  f* dMlMH,  Jlnc,  Sc  montrer  ci-  j 
vil  6c  fioimefte.  Avoir  bien  de  rbonoffteté.  *Difphtert  rrf  | 
nanubui  avili*  fiherum  tmgenia.  Tant  Que  les  Princes  n'ai  i 
moient  point  tant  de  coût  roilic  fie  de  civilité  dans  leurs  enfin*.  | 

Cm  lis  tfi et.  Pi> a.  Le  jour  civil , •«  le  tour  naturel  , qui  eft  1 
mefuté  par  la  duree  du  temps  que  mec  le  Soleil  il  faire  le  | 
tour  de  la  terre , ce  qui  comprend  l'cfpace  entier  du  iour  fie 
de  la  nuit.  11  eft  appelle  Civil , en  ce  qu'il  eft  compte  dif- 
féremment par  div criés  Nations  , les  unes  le  commençant 
d'une  fa^on , fie  les  antre*  de  l'autre. 

Crvtita.  Commun,  ordinaire,  qui  eft  d'ufage  dans  les  Villes. 

* Nate  civtlnjtit  fttmtne  ntitnr.  Suit.  H fc  fcxt  d’un  Langage 
connu  fie  commun  dans  les  Villes. 

Jus  Civile.  Ctc.  Le  droit  civil. 

Actio  Civ  tus.  Uter.  Action  civile  , foit  en  demandant  va 
défendant. 

CiViLITAS,  genit.  Suer.  Civilité,  hon- 

pcftccc,  conrtoiüc.  f. 

*1  Civditai  lignifie  proprement  1a  difpofition  d'cfprît  , dans 
laquelle  don  cire  un  bon  Citoien  , envers  fes  Conritoiens  , 
par  oppofitton  a la  tienc  des  Tyrans.  Vovee  DU.  Huant  fur 
i’Apol.  de  Ttmdbem.  p.  24.  L.  c.  ) 

Cl  VI  LIT  HR..  ( Adverbe.  ) Oc.  Scion  le  Droit  Civil. 

Cjvil tTvr.  Jmv.  Civilement  , honnellement , avec  civilité  fie 
honneftetc. 

CI  VIS  , genit*  crvtt.  m.  & f cit.  Citoyen,  m.  Citoyenne,  f. 
qui  eft  d’une  rrefmc  Ville,  ««d'un  mclmc  Eftar.  * Civet  mm. 
Cu.  Mon  Citoyen,  qui  eft  de  ma  Ville  •»  Je  mon  pays. 

CIVITÀS  , gen:i.  avitaiij.  f.  Car.  Ville,  cite  , la  multitude 
des  Citoyens  , U Bourgeoilie.  * In  eatlis  nvttatit.  lYr.  A la 
veoc  de  toute  la  Ville  , en  de  tous  les  Citoyens.  * / * lar- 
jt uniâ  civirate  paraît,  fie.  Qui  ne  donne  pas  facilement  le 
droit  de  fiouxgcoilic.  * Dan  nvtuutm  aium  > dan  are  avenue 
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â tiquer*.  Cicer.  Donner  le  droit  de  Bourgeoilie  ï quelqu'un, 
le  faire  Citoyen  d’une  Ville. 

Civ ït as.  Eftar,  Pays,  Contrée  de  peuples  qui  vivent  foui  les 
nvcfmcs  lour, fie  qui  ont  les  mefmes  privilèges  fie  immunité*. 
*Er  avitati  ptrfmafu , <hm  proximu  tiwuttbHi  pacern  cr  arma- 
tum  tttfituare.  Cuf.  Il  coafeiUa  à tout  l'Lftar  des  SuilTcs 
de  rcnouvellcr  la  paix  ûc  l’alliance  avec  leurs  voilins,  *Xam 
»m*n  trvttêt  Helvrna  t « ifmatutr  paiu  dtvtfa  ejf.  Caf.  Car  la 
Su  1 fie  eft  divifee  en  quatte  Cantons. 

Civitas  ne  le  ptend  pj»  pour  une  Ville  v comme  il  s'eft  fuît 
fur  le  dedm  de  l’Empire  Romain  : mais  pour  l'cftendué  8c 
juiildution.  Lftac  ait  Dioccie  entier  d'un  peuple  , fie  pour  le 
peuple  mcfme.  CcTar  en  fes  Commentaires  prend  roûjours 
Ovitai,  en  cc  fciu  pour  un  peuple.  Ainû  Ci  vu  ai  eft  autre 
chofc  as'Vrh  dr  Oppidum  , Ville  : Les  Villes  font  dans  Jcs 
Cite* , fil  il  peut  y avoir  beaucoup  de  Ville*  dans  une  feule  Cite. 

Hee  idem  fjt , mettes  lacendmnimr  in  r thyms  ttvitauOtt.  Caf.  De 
mcfme  plufieurs  Villes  furent  brûlées  dans  les  autres  Cites. 
Voila  doue  les  Villes  aut ic  choie  que  Cite  , 6c  plufieurs  Vil- 
les dans  une  mcfme  Ciré. 

CIVïTÂTÜLA»  genit.  tttiuuula.  f.  Su.  Petite  Ville. 

CLADhS,  genit.  ua  Ht.  f.  Cu.  Perre  conlidcrable.  /.  Malheur, 
carnage,  maüâcre  m.  monaluc  d'hommes  ^ d’animaux  par 
la  guexie  u autrement,  f.  +Sext**t  p*ji  tladn  an**m.  Taeir. 
Six  ans  apres  ccttc  latale  journée  , r*  cette  grande  défaire , 
#w  perte  de  l’armcc  Romaine.  * Ciadtt txtruiMum.  Taat.  La 
défaire  des  a’rmces. 

CLAM.  ( Prépofition  qui  veut  communément  l’ablatif,  quoy 
ou'aurrefois  on  luy  ait  donne  un  accufarif,  comme  on  le  voit 
dans  Plaute  fie  Terencc.  ) A l'infceu  , fans  qu'on  le  fçaehe. 
* Clam  frauptTe.  etc.  A l'inlccu  du  Maiftre  , fans  qoe  le 
Maiftre  le  fçaehe.  clam  me  ejf.  Tirent.  Je  fçay  bien 

celaj  cela  ne  m’eft  pas  inconnu.  # Ciam  patron.  Tireur.  A 
l'inlccu  de  fon  pere.  * Clam  voi  f**t  [taxera  eut.  Ctc.  Vous 
ne  counoiflex  nas  fes  crimes . il»  vous  font  cachez. 

CLÂM.  ( Adverbe.  ) Ter.  En  cachette,  fecrertmenr  , 1 la  dé- 
robée. * Si  ^ ï>rrat  feu  clam.  Ter.  S'il  croit  que  U choie 
puillfe  cftrc  fccrére. 

CLÀMÀTÔA,  genir.  elamatetîs.  m.  Cir.  Un  grand  crieur,  qui 
ne  fait  que  crier,  qui  crie  fans  cefte  «*  continuellement,  fie 
aufli  pour  un  méchant  Avocat  qui  criaille  en  plaidant,  fie  ne 
dit  rien  qui  vaille. 

Clamato*.  Man.  Qui  appclloit  les  gens  pat  leur  nom  , cher 
les  Grands,  u qui  les  alloit  inviter  à foupec  de  leur  part. 

CLAMAtORIÜS  , (famaterii  , clamatenûm.  Pii*.  Qat  crie^ 
+ Clamas  en*  a vu.  Pltm.  Un  oifeau  criard  , qui  crie  fie  quina 
point  de  ramage. 

Clamaiokium  iirnmt.  Cteer.  Le  genre  déclamatoire. 

CLÀMÏTÀTlO,  genir.  clarnttastenu.  f.  Plant.  Cxiailletie,  cla- 
meur, clabaudexie.  f. 

CLAMITO  , damnât  , elamitâvi  , efam'ititim  , rlamitâre.  Ter. 
Cc.  Crier,  criailler.  tlamuat  t Tnent.  Qu'as- tu  à 

crier  e*  à te  plaindre! 

Cl  am  it  arc.  Crier  quelque  chofe  a vendre.  * Coma  ut  c amita- 
kat.  Oc.  Il  aioic  des  figues  de  Cauncs. 

& S up traita  1 Ua  caUtditatem  damitau  vident nr.  C e.  À voir  Ici 
fourcils,  il  paroift  fin  fie  iule. 

CLÀMÛ,  tiamit  , clamavi  , damâtûm  , damÀrr.  Cie.  Crier  t 
dire  à haute  voix.  * Jilit  cDmat  de  vti.  Tn.  Elle  leur  cric 
de  ta  rue.  # Clamau  a puai.  Prrf.  Demander  de  l'eau  4 
hante  voix. 

Clamare.  Crier,  fc  plaindre.  * De  n ahjmâ  daman,  de.  Se 
plaindre  d'une  chofc.  * ~4d  me  damant.  Catul.  Tout  le 
inonde  cric  apres  mov. 

Cl  a mark.  Crier,  appel  I er  , nommer.  * daman  nemine.  Fîrrj. 
Appcller  par  fon  nom.  * Meme*  aha»\uuxtremeptdvere clama- 
re. Prep.  Appcller  un  mort  à haute  voix  lors  qu'on  eft  fut 
le  point  de  le  brûler,  luy  dire  le  dernier  adieu,  félon  la  coût* 
turne  des  anciens  Romains.  * Ciamabttur  umeraritn.  Citer. 
On  l'appellera  réraérsurc. 

' CLAMOR  , genit.  damârtt.  m.  Cit.  Clameur,  f.  Cri  , grand 
bruit,  m.  ( On  diloit  autrefois  Cfamet  , d'ou  vient  l'adjectif 
Clam  • fut.  ) 

CLÀMOüH.  ( Adverbe.  ) £W«rf.  En  criant , ( il  parle  d'un 
Orateur.  ) 4 Vit  émut  ip tnr  tiiam  , yna  fraei  faermnx  vututmr . 
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*<  iitémmi  emnia  tUmttr.  Quint.  N (NM  devons  éviter  cette 
monotonie , & ne  récitons  pas  tout  noürc  difcours  en  criant 
à pleine  ((fit 

CLÀMOSÜS,  dtmofa , tUmâaim.  Où  l’on  ne  fait  que  nier» où  , 
l’on  fait  du  bruit  fit  du  tintamarre.  * homm  damofum.  Stn.  1 
Cirait  tlamtjus.  Juv.  * Tbeairum  damofum.  Sut.  Lieu*  ou  I 
l’on  fait  grand  bruit. 

CLAMOSÜS,  genit.  tfsmïil.  m.  Quint.  Criard,  m.  qui  cric  fie 
qui  braille  , ( ce  dernier  mot  ert  bat.  ) * ftamofi  fui  f*nt 
qui  lnitras  nefciunt.  Quint.  Le»  ignorant  font  pour  l’ordi- 
naire ceux  qui  crient  le  plus  haur,  qui  font  plus  de  bruit. 

CLANCÜLAR1ÜS  , gcuit.  tlaneuiarn.  m.  Mort.  Qui  te  ca- 
che fie  ne  veut  point  dite  connu. 

CLÂNCÜLt'M.  ( Adverbe.)  Ttr.  En  cacheté,  fecrétcment, 
cachcmcnt.  * Hat  tara  elaneul um  ut  fiat  duia.  Plaut.  Prends 
garde  que  cela  foit  fccrct. 

CLANDESTIN O.  ( Adverbe.  ) Flaut . La  mefme  fighifica- 
tioo.  Clandcftincmenr. 

CLANDÉSTINOS,  tlandeftina  ti  lande /tiaiim.  fit.  Caf.  fiée.  Clan 
deflin  , fccrct,  cache,  m.  claudcftine,  fecrcte,  cachée,  f. 

CLÀNGÔ , dâmgis,  daagrre.  ( On  trouve  Clangut  au  prétérit 
dans  l'Ecriture  Sainte.  ) Sonner  de  la  trompette.  On  ne  trou- 
ve de  ce  verbe  que  le  participe  dans  Valetius-Flaccus  Tuba 
Mangeas.  * | 

CLÀNGÜR,  genit.  elangârîi,  m.  Liv.  Le  erv  des  Aigles  , fie  • 
des  oyes.  *P/m.  Le  oy  dca  oi  féaux  de  proye.  ♦ Gratius. 1 
L’abboycmeut  ou  l’abboy  aigu  des  chiens.  ♦ Vtrgd.  Le  fou  I 
de  la  trompette. 

CLAN  1 Ü S , genit.  tUnSt.  m.  Virg.  Clanîo,  Fleuve  de  C. impartie.  ! 

CLÀRE.  ( Adverbe  qui  fait  au  comparatif  Clauses  , 6c  au  fu-  I 
peilatif  Ctarifsimr.  ; Cttor.  Clairement,  nettement  , mani- 
feftemenr.  * Clair  videra  atuiis.  P, 'dut.  Voit  bien  clair  , a- 
voir  bonne  veué  m de  bons  yeux.  * sA<jut!d  darrùs  rtruuur. 
Pim.  Les  Aigles  voient  plus  clair  que  les  autre»  animaux. 

CLÀRËÛ,  tlâets , riants  t darne,  tnn.  Lucr.  Elite  clair,  pa-  . 
foiflrc.  * Cidres  miki.  Uamd.  Je  connois  clairement  , ccia 
m’efl  connu,  je  vr;j. 

Clarkxx.  Avoir  bruit  fie  réputation,  fe  Ggnaler  , eftre  illulhe. 

♦ Cujas  advenu  infula  isodté  dur  et  Cyprès,  ht.  Son  arzivee  don- 
na du  nom  te  de  la  réputation  à H fie  de  Chypre.  L’ific  de 
Chypre  e(l  devenue  illulhe  fie  conliderable  par  foo  anivec. 

CLArESCÔ  , r tarifes  s f tiare  ferre.  Sstet.  Devenir  plus  clair, 
s’éclaircir.  * Dits  dareftii.  Stn.  Le  jour  s’éclaircit. 

&■  Sonitus  tUrefuns.  Vîrg.  Le  bruit  s’entend  davantage. 

B jT  riéufu  tiare feere  vnlgs.  Com4.  Devenir  illulhe  par  les  ap- 
plaudiiremens  de  la  populace. 

CLAR1FÏCÔ  , darifitas  , eianfieâvl  t eUriftâtüm  t darifttârf. 
Pim.  Eclaircir  ou  rendre  plus  clair.  ( Parlant  de  la  veuc.  ) 

CLARIGAtÎÔ  , genit,  ttarsgaiiiais.  f.  Pim.  Demande  qu’on 
fait  par  des  Arobaffadeurs,  ou  des  Hérauts  d’armes  des  biens 
ufurpes  fur  le  peuple  Romain. 

Ci  a no  ai  10.  Ltv.  Déclaration  de  l’amande  encourue  , fie  la 
levée  qu’on  en  fait. 

VeUttsm  qtnd  leliej  ribellaffint  , jujp  tram  Tibrrim  habitare  5 
*»:  rjus  (JW  eu  Tibertm  dtprttieufui  effet  *fy*t  ad  msite  fonde  effet 
aiars^atu » utc  fétus  <juam  are  perfolulo  , is  qui  eepiffet  e opium 
estiT.t  vi muta  h*l>net.  L*v.  Ou  leur  fit  commandement  à eau-  | 
fe  qn’ils  s’eftoient  révoltez  tant  de  lois  , de  s’établir  au  delà  1 
du  Tibre  , fie  qu’on  ferbit  payer  mille  livres  d'amande  fur  j 
Je  champ  à ccluy  qu’on  atrraperoit  an  deçà  , fie  qu’il  tien-  | 
droit  pulbu  jufqucs  ï l’entier  payement. 

Clarioatio,-  Uv.  Rcprcfaiiles , «m  droit  de  repréfailles  , droit 
* de  prendre  le  bien  de  celuy  qui  s’eô  emparé  du  noftrc. 

CLÀKIGÔ,  ciangii  ,cUrjçaii , t/artgirûm,  tlarigàrè.  Plsn.  De-  ! 
mander  hautement  au  nom  du  peuple  Romain  en  qualité  de 
Héraut  ou  d'Ambafladeur  . qu’on  rende  le  bien  qu’on  tient 
injuûcma*,  ou  qu’on  fafTc  fmsfachon  de  quelque  injure,  i 
faute  dtquoy  on  déclaré  la  guerre. 

Lirait  currt  ad  hoftts  dartgatam  milterenttee.  P ha.  Comme  Ofl  I 
envoyoit  des  AmbaJliidews  aux  ennemis  pour  leur  demander  1 
hautement  ce  qu’ils  avoient  pris , ou  leur  déclarer  la  guerre. 

CLARISOnCS  , tlartfiaa  , c 1 on  fiait  m.  latul.  Qui  a un  foi) 
clair,  qui  fonce  clair. 

CLARIlAS,  genit.  daritüsit.  f.  Plia.  Claité.  f%  Clariiai  Sein, 
fù*.  La  chuté  <m  l’cdai  du  Soleil, 


Cl  a nrr as  «o ulorum.  Pli*.  Bonne  veue  .bons  yeux-,  vene  claire. 

Clarit  as  vetts.  Cie.  Clarté  •*  netteté  de  la  voix,  une  voix  claiie. 

B>Clakita».  Renom,  m.  réputation. /.  *L/Je  in  elarnate.  ne. 
Avoir  de  la  réputation  ou  du  nom , dire  illulhe  , dire  d’un 
mérite  dilhngué.  * Clansaiiut  alum  dort.  Plia.  Donner  de 
la  repu(3tion  a quelqu’un.  * Excetitre  clantare  nafnndi,  ^umr. 
Avoir  une  naifl'anec  illulhe,  dire  noble  d’cxtnâioo.  * Son 
vrtd  tantùm  dé»Uite.Téctt.  Non  feulement  par  l’cclat  de  fa  vie. 

CLÂRITÛDÔ , genir.  tianimdsnts.  f.  ^imi-Gn.  Clarté./.  * Vf 
eu  dam j.  Voix  claire. 

CtAsiituo.  S ailufi.  Ta*  u.  fiée.  Rénom  , nom.  m.  réputation  , 
gloite.  f.  * Famslta  slautude.  Tam.  La  gloire,  1a  noble  Ile 
d'une  famille,  une  familic  «m  uue  maifon  illuftre.  * ~44om- 
nim  darstmbsiem  fukiatus  ahqmss.  Tout.  Un  homme  élevé  4 
toutes  fortes  d’honneurs.  * Mu  amius  tUrituJo  tomparatur. 
Saiiuff.  Ou  acquiert  de  la  réputation  par  ces  con  1.0: (Tance». 

CLÀRÔ,  dirait  daritum , darare.  Stat.  Rendre  clair  , ma- 
rutcltcr , taire  voir.  * lier  («■?«  daravn  b mut  flamme.  Si  as. 
11  rendit  le  chemin  clair  fie  rclplendillànt. 

Cj‘  Lober  datai  puyitm.  Huai.  Le  travail  rend  illuûre  un 
Atblete. 

CLÀROS.  f.  Plia.  Clato  , Ille  de  H mer  Égée  , aujourd’huy 
Calamo  -,  c’dt  aulli  le  nom  d’une  Ville  dans  l’Ionie  prés  de 
Colophon,  fameufe  par  l’Oracle  d’Apollon, 

CLÀKtiS,  darat  tlârum.  Cu.  Clair,  m.  claire,  f.  * Dm  da~ 
vus.  Horar.  Un  iour  claie  fie  fercm,  un  beau  jour.  Un  joui 
d’un  beau  SolciL  * Lapides  durs.  Mar.  Des  pierres  nanfpa- 
renres. 

t Cet  Adjcûif  fait  ù ion  Comparatif  Cliriir  fie  (set  dits  ut.  Tlut 
(lait.  Et  au  Superlatif  CUrijiimii , dâriftimà  , dârtfiimûm. 
Fort  clair.  ] 

Lamina  msnidi  tUnfflma.  Virg.  Le  Soleil  fie  la  Lune , les  lu- 
mières b.illantn  du  monde.  Ce  qu’ou  applique  auHî  en  un 
fens  figuré  aux  pcifonncs  iiluflres  qui  font  comme  des  lumiè- 
res du  monde. 

CtAavs.  Clair,  qui  a un  fon  clair,  ( parlant  de  la  voix,  &r.  ) 
m.  claire.  /.  ♦ Tula  dora.  Virg.  Une  trompette  qui  a un  foo 
clair , qui  forme  clair.  * Gara  vote.  Cic.  A haute  voix. 

Claeus.  Clair,  nunifcûc,  évident,  ( parlant  des  chofcs.  ) m. 
claire , évidente,  manifefte.  /.  ♦ J^i  dara,  Cie.  Une  chofc 

| claire  fie  évidente.  * Quod  efi  Ime  etaniu.  Cte . Ce  qui  cû 

1 plus  clair  que  le  Soleil 

Ci  arus.  liluttre,  conliderable  , qui  a de  l’éclat  fie  de  la  répu- 
tation i Célébré,  m.  fit  /,  # Genere  clams  (r  failis.  Liv.  ll- 

lufite  par  la  luiflkncc  fie  par  Tes  a&ioos.  * Vh§  élan  & ho • 
notait,  eu.  Des  hommes  illulixcs  fie  honorables.  * Ca*/*s 
açendis  tlamj.  Moral.  Habile  Avocat.  Illulhe  dans  le»  plai- 
doyer» , fameux  Avoear. 

CLÀSslARlCS,  genir.  etaffurii.  m.  Caf  Soldat  fit  mer. 

CLASSICCLA,  genit.  daff.uia.  f.  Or,  Petite  armée  navale, 
petite  flotte.  /.  « 

CLASSICÛM  , genit.  elafsîtï.  n.  Liv.  Trompette.  /.  le  foo 
de  la  trompette.  + dvotare  elaffea ad  temtor.<m,  Ltv.  Con- 
voquée l’iiicmblée  avec  une  tromperie.  * larme  tieff.um. 
Caf.  Sonnet  de  la  trompette.  Vitgi.e  dit  Inflara  el.r’m. 

CLASSICÜS  , eJafsiti  , elafmûm.  Prtp.  Naval.  *•.  navale,  f. 
Qui  fe  fait  fur  mer.  * llafùxm  Itllum.  Pnp.  Guerre  fui 
mer.  * liaffuum  eertamri.  Vel-faier,  Combat  naval. 

CLASSICÜS,  genit.  dafàû.  ta.  Var.  Trompette,  m.  Qui  foo- 
ne  de  1a  trompette. 

CLASMCT  , genit.  flaffeôrûm.  S^pat-Curt.  Rameor*  , - «m  les 
forçats  dans  ica  gaietés , qui  tirent  à l’aviron  om  j I i rame. 

CiAista.  Ltv.  Citoyen»  de  la  ptcimere  dalle  , parmi  les  Ro- 
mains, félon  la  diviûon  qu’en  lit  Servi  us  Tullius 
Ctaffin  amûoies.  ufc<  Qui.  1 CI  bOM  Auteurs  , les  Autcuta 
elamques,  on  de  la  bonne  latinité. 

CLASSIS,  genir.  tlafiis.  f.  Oc.  ficc.  Flotte  , trmée  nivale,  f. 
qui  eft  compofec  de  p1ulieu|s  vaifleaux  ; quelque  o s , Un 
navire,  un  vaillcau  feulcmcnf.  Vhg.  * Ciaffim  p0*’<  , nmpa- 
rare.  Cie.  Ltv.  Préparer  une  flotte  ou  une  arrtice  navale. 
* Claffem  unuare»  iajirmre.  Coter.  Equiper  une  flotte  sa  une 
armee  navalle. 

Ct assis.  G ur.  ClalTe.  /.  rang.  m.  Scrvius  Tullius  diftribua  le» 
Citoyens  Romains  en  càmq  Clafl'ts  •*  cinq  rangs,  fit  tu  cinq 
Oiàtcs  dci  Ciioycus  Romains,  ld on  loua  bicnj. 
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Cl  au  fi.  Saint.  Claflè. /.  ordre  , rang.  m.  dans  lefqueli  on 
nKttoii  le*  Ecoliers  félon  leux  capacité  fie  leur  âge.  *lm 
Ctajfii  dtf  réméré  pmerei.  £mmr.  Diftribucx  les  eofans  en  di* 
Teifes  Cllflei.  *Dmcere  cuf,m.  ÿmmt.  Elire  le  premier  de 
fl  Ghiflé.  Aroic  U première  place. 

CLATHRAtÛS,  daibrètà , doihratum.  Ptaeu.  Fermé  de  bar- 
reaux. Grillé,  m.  grillée.  /. 

CLÀTHRr  , genit.  tlathrerunt.  m.  plur.  Cefmme,  Barreaux  de 
bois  i»  de  fer,  qu’on  mer  aux  feneftres.  m.  JalouJic  de  fer 
m de  bois.  f.  * cidubnt  ciimdtrt.  (j'um.  Mettre  des  bar- 
reaux, fermer  de  barreaux.  * Clothrit  mmmantar  ftntfira.  Cf 
Imm.  Qu'on  mette  des  barreaux  aux  fcncftrcj. 

CLATHRO,  clÂ.hrit  , dathrdvi,  dathratum  , doihrirè.  Cdrnm. 
Meirre  de*  barreaux  à une  fieneftre,  la  fermer  de  barreaux. 

CLAVA,  génie,  damé,  f.  Oc.  MafJùc.  f. 

CL.AVÀRlC’M,  gen  t.  davarii.  n.  Tant.  Sorte  de  préfenc d’ar- 
gent qu’on  falloir  aux  loldats  Romains. 

CLAvAtûR  ,gcnit.  davatetei.  m.  P lame.  Qui  porte  une  malfue. 

CLAvATOS,  cl  aval  à , davitnm.  Plia.  Fait  en  forme  de  raaf* 
fué.  «*.  faite,  f. 

CLaODÏCAtïO,  genif.  cUnduatriMlt.  f.  Car.  L’aftion  de  boi- 
ter. Boitement.  «*. 

CLAÜDÏCO  , daadttât  , daudicâvi  , cUmdieatâm  , tlamduirr. 
Oc.  Boiter,  cftie  boiteux. 

&Clai/dicar>.  im  ahqut  ejficie.  de.  N’aller  pas  droit  dans  une 
charge,  ne  s'acquiter  pas  fidèlement  de  fa  charge. 

ctamduat  ami  ma.  Citer.  L’amitié  n’cA  pas  droite.  S'affai- 
blit, n’eft  pas  égale. 

/ngenrmm  djmduaj.  Lucr.  U a refpiit  boitCUX  , fou  efprit 
n’eft  pas  droir. 

Cl al'Dicat  fndhn  in  elarrbtn  ptdamentu.  Cilmm.  Le  fruit  n’eft 
pas  également  beau  a tous  les  echalas. 

CLAÜDlTAS,  genit.  damditaiii.  f.  Pin.  Boitement,  m. 

CLAÜDÔ,  danéij  , daâii  , darninm  , dandtre.  Oc,  Fermer  , 
clone  un  lieu  qui  eft  ouvert. 

CiAutuai.  Citer  Clorre,  boucher  , fermer  , enfermer  , envi- 
ronner, enclorre.  * daaJere.  Cictr.  Fermer  les  paf- 

fages,  boucher  les  avenues.  * ( lamdtre  f*\am  a,i<m<.  Ltv.  Fer- 
mer H bien  les  avenues  à quelqu'un  qu’il  ne  puifle  s’enfuir. 
* Claada  atjMa  /km  i/bu*.  Var.  Ce  heu  eft  environne  , en- 
fermé-d’eau.  * «frf**  cafiellu  doodani.  Tant.  Us  Ce  renier- 
ment  dans  leur  fort. 

Sa*  Claudia c.  Oud.  Fermer  , terminer  , achever.  * Hu  dbai 
ciatUn  itnam.  Mort.  Ce  mets  fc  mange  à La  fin  du  repas. 

* BdU  damiere.  Sua.  Terminer  la  guerre  , jr  mettre  fin. 

* ctoadentm  kelh  farta.  Vérg,  On  fermera  les  portes  du  Tem- 
ple de  Janus.  Les  guerres  finiront.  Il  régnera  une  profon- 
de paix.  [ Les  portes  du  Temple  de  Janus  cftoient  d’airain, 
on  les  ouvroit  pendant  le  temps  de  la  guerre,  fie  on  les  fer- 
moir durant  la  paix.  ) 

Kj- Claude*?  fai£*)Mm.  TH».  Étancher,  arrefter  le  fang. 

Cl  avoir  u verbe  pedrbut.  Her.  Faire  des  vers. 

Ciaudert  ePifielam  parve  mandate.  Qvtd.  Donner  une  COtn- 
miflion  au  tus  d’une  lettre. 

<Æ.tat  tlaudil  et  fatum  Irnllram.  Horat.  U eft  âgé  de  quaran- 
te ans.  11  a quarante  ans. 

Clauosrk  aiumi  immna.  Man.  Proprement,  Fermer  les  yeux 
i quelqu’un,  & luy  luxv  ivre. 

In  aternam  daudmarur  lamina  neÜtm.  Pîrj.  Scs  ytUX  font  fer- 
mez pour  toujours.  11  eft  mort. 

ambre  jam  nvet  prnent  fit  frara  bibernnt.  Kffi  Retenez  les 
ruifleaux,  les  prez  font  aûez  anofez.  Dana  Virgile  , C’cft 
aftez  chanté. 

Ci  au  dk  a b onrmaM  la  fait.  Oui.  S’étrangler. 

Oamdrre  aaret  ad  vecet  deOiifinai.  Ont.  Ne  vouloir  point 
écouter  des  chofcs  fça  vantes. 

' N»l*  tée  mi Imm  lemm.-dmm  in  me.elamdier.  Ter.  Je  (crois  bien 
niarry  d'avoir  manqué  à vous  fetvir  en  quoy  que  ce  fut. 

Kant  f'ba  rmtam  btn'gnuarrm  fe*fidt  im  te  tlaadter  f lerrnt. 

Avez  vota  jamais  veu  que  ma  bourfe  vous  ait  cfté  fetmee  ? 
Que  j'aye  manqué  à vous  icodre  fervice  ? Claadier  eft  nus  là 
pour  fl  Ad  . 

CLAÙDÜS , daida.  ,lamdÀm.  Cic.  Boiteux,  m.  boiceufe.  f. 

rî-Clauda  Jtiri.  Sd  ltai,  Une  (oy  incoalUntc.  Qui  o’cft  pas 
droite,  qui  vacille. 
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Clauda  etrmiiê.  Ovid,  Des  Vers  Êlegiaqoes  , parce  q0'i( 
y a un  vers  Pentamètre  à cinq  pieds  , apres  un  Hexamètre 
de  lix  pieds. 

CLÀVÏCÜLÂ,  genit.  tlavicila,  f.  Plia.  Tendron  de  la  vigne  , 
avec  quoy  elle  s'attache  aux  echalas. 

CLÀVJCÜLAtIM.  ( Adverbe.  ) Pua,  En  forme  de  tendron 
de  vigne. 

CLAVlGËR , tlavirêii,  cUv^rüm.  Oui.  Qui  poire  cm  q-.n  eft 
armé  d une  malTué.  [ Le  dérivant  de  Clava.  J 

Clavioer.  Ovtd.  Qui  porte  une  clef. 

( En  parlant  du  faux  Dieu  Janus.  ( Le  dérivant  de  Ctavn.  ) 

CLA  VIS  , genit.  clavii.  t.  tu.  Clef./.  + Sié  davi  elfe.  Var. 
Elire  fous  la  clef.  Eftte  enfermé. 

CL  A VOL  A,  gcoit.  davhla.  f,  Var.  Bille,  feion  d'arbre  coupé 
par  les  deux  boucs  pour  planter  i branche  que  l’on  plante  de 
bouture. 

CLA&STRIJM,  genit.  il  ai  JJ  ri.  n.  Plant.  Barre  f.  verroûil.  rr± 
Et  gcncr.ilemenr  tout  ce  qui  fert  à fermer  un  lieu.  Clôture. 
/.  * Pmea  elamjira.  Virf.  Cloftures  faites  de  bois  de  pir. 

*Dadalaa  damjJra.  Sim.  Le  labyrinthe.  Lieu  plaute  par  ücdale. 

alternai  don, h a.  Uv.  Les  clefs  d’un  Royaume  , cer- 
taines villes  eu  places  frontières  ,par  klquelJcs  on  y peur  ca- 
rrer, fie  qui  fervent  comme  de  barrières  aux  ennemis. 

& Xaimra  xêMflra  cemfnngeu.  Lmr.  Révéler  ôc  découvrit  le# 
fccrets  de  la  narute. 

Pudent  damjha . Piin-Jan.  Les  bornes  de  la  pudeur. 

CLAOSÜLA,  genit.  daumia.  f.  Cuer.  Finj  Conclulion,  iflùé. 
f.  * Jmf  entre  tlamfmtam  mira.  Sen.  Finit  fâ  vie  , mettre  fin 
à fa  vie.  *Vtar  ek  daufnlâ,  fetee.  Citer.  Je  finiray  ma 
lettre  comme  de  coutume. 

Clausvla/aW*.  Oter.  La  fin  d’une  Comédie.  L'Epilogue. 

Ciausvla  tdilh.  Ctc.  La  daufe  d’un  Edir. 

CLAOSCM,  genit.  daâiî.  n.  Celmm.  Un  clos  , lieu  renfermé. 

CLAÜSCS  , ciamià  , damium.  Cuer.  Fermé  , bouché,  m.  fer- 
mée , bouchée.  /. 

Clauses.  Ferme,  enfermé,  enclos,  m.  fermée,  enfermée,  en- 
clofé.  / * Ta  ii/uam  tmm  danja  fil  ~Afi*  , fit  nthil  rtrftrtnr 
de  epftéjf»  Dilabtllâ.  Cuer.  Comme  fi  tourc  l’Aûe  cftoii  fer- 
mée» nous  n’avons  aucune  nouvelle  de  la  défaite  de  Dola- 
bclla.  ♦ in  damfe  ert  lenere  hnguam.  Catml.  Se  taire  , ne 
dire  mot. 

S>  Cl  al-s  a habere  fma  tenfiiia.  Cictr.  Tenir  fes  dcfTeios  cachez. 

Vjt  Clauscs  paver,  ùil-itai.  Une  craiure  dilümulce,  cachée. 

Pî*  Ci  aus  a dtmui  pmden  àr  (anihmem a.  Cie.  Une  maifon  , une 
famille  ou  il  n’y  a ny  pudeur  , oy  vertu  , fans  honneur  fie  ' 
fans  vertu. 

Ta"  Claafe  terpert  advtnàm  vins  ventât.  Tant.  Ayant  le  corps 
I fait  au  potfon. 

CLÀVÜLC’S,  genit.  tlavmR.  m.  Var , Petit  clou.  m. 

CLAVJDS , genit.  dâvi.  m.  Cuer.  Clou.  m.  cheville,  f.  de 
quelque  matière  qu'elle  (bit.  * Uavtu  tapuaimt.  Var.  Un 
clou  a telle.  * ciavt  mafiarii.  Vûr.  Cloua  à telle  , qui  ont 
une  telle  large  fit  platte. 

Cl  ay  us.  P ha.  Un  cors  qui  vient  aux  pieds.  Tuberofiré.  /I 
qui  vient  principalement  aux  piedj  , fie  qui  eft  fon  dou- 
lourçule. 

Clavus  trabalu.  Caf.  Cheville  de  fer  greffe  fie  longue  , pont 
arracher  de  greffes  pièces  de  bois  enfcmble.  Cicéron  s’en 
fert  en  un  Icns  figure. 

B>T//  hec  benefitiuM  ( quemadnodam  duitmr  l trabali  dave  fyiref* 
Ch.  Afin  d’eterniici  la  mémoire  de  ce  bienfait , afin  d’en 
rendre  la  mémoire  éternelle. 

Clavus.  Clou,  qu'on  fichott  dans  le  Temple  des  Dieux,  pout 
marquer  les  années.  D’où  vient  que  Tire-Live  a dit  , Paa- 
lire  davum.  Ficher  un  clou,  marquer  une  année. 

Clavus  tal'iam.  Pim.  Clou  qu’on  attachoit  à la  clvauflure 
. des  Soldats , qui  eftoit  une  efpece  de  Brodequins. 

| Clavus.  Neud  de  pourpre  eu  d’or  eu  forme  de  tel\g  de  don» 

' ( Dont  les  Sénateurs  fie  Je»  Chevaliers  Romains  ormr.cot 

leurs  robes,  avec  ccttc  diftcrcncc  que  cette  bande  femec  de 
ces  petits  ncuds  , eftoit  beaucoup  plus  large  aux  robes  det 
Sénateurs  qu’a  celles  des  Chevaliers.  C’cft  pourquoy  on  ap- 
peUoit  /oui  llawi  OU  lan»r  davui.  S tut.  Pim.  celle  des 
Scuaieurs  » fie  celle  des  Chevaliers  » claxmt,  ,«r. 

Urne  le  jeune  prend  ce  mot, 

La- 
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CL  A.  CLE.  CLI. 

Latli  tUvnt , pour  La  dignité  de  Sénateur:  Et 

Lati-ciav tvj,  pou*  Un  Sénateur,  diu»  Suétone  fie  dam  Staee. 
Clan  mjjiiw  mnntn,  Star.  A vcc  la  charge  de  Sénateurs. 

Rj"  W<r«  aj-ni  «•*  i/4w  cnp.dmis.  Plant.  L’amoox  l’attache  for* 
temervt  chez  nom. 

Cia  vus.  Timon  , gouvernail  d’un  navire,  m.  *Ttrcjutre  ela- 
v*m  ad  htttra.  Vtr£.  Tourner  le  gouvernail  vers  U terre. 
* Vtdnni  eJnvns.  Star.  Un  gouvernail  fana  pilote. 

& CUvnm  tmpeni  ttnere.  Oc.  Gouverner  l'Empire.  EflrcafGs 
au  gouvernail. 

Dmm  clavnm  reûnm  t tn* ai*.  Qmnt.  Pourveu  que  j’aÜIe  droit 
dans  ma  charge.  Que  je  ne  gauchille  point. 

CL£.MA  • «À#a*.  geint,  (temitn.  n.  Pin r,  Hctbc  appcllcc  U 
Renonce , à caule  qu'dle  a plulieurs  neuds. 

CLEMÀlIS  , AKtfdtLiic.  genit.  thmntidie.  f.  Pim.  Du  Llfc- 
ton,  hetbe. 

Clkmatis  vÆyptt*.  Pim.  Delà  Pervenche,  herbe. 

CLEMENS.  h).  ( genit.  rlewwii,  pour  tous  les  genres.  ) 
Cuir.  Clcment,  bon,  doux,  paifible.  m.  clemente  , bonne, 
douce,  paifible./.  Qui  a un  efprit  doux  fie  pailible.  *X7r- 
mtm  cj/t  £Mt*.  Ctcer . Une  douce  réprimandé.  * Clemmttm 
vit  Am  fil*.  Ter.  Mener  une  vie  douce,  paifible,  & tranquille. 

( Cet  Adicctit  fait  au  Comparatif  CiemtniHr  & hu  elemttuiui. 
Star.  Lt  au  Superlatif  Clemeniifùmut.  Cte.  ] CttmtHi>Jfm*i 
al>  tnitteentij.  Ctc.  Fort  doux  envers  les  innocent. 

CLEMENTêR  , ticnuntini t elemeanpimt.  ( Adverbes.  ) Oter. 
Doucement,  pailiblement , avec  douceur, avec  borne  Sc dou- 
ceur, fans  emportement.  * CUmtnter  vit.  Plans.  J’en  fuis 
bien  content , |e  le  veux  de  toute  mon  ame  tu  volontiers. 

CLEmENTIA,  genit.  tlememm.  f.  Citer.  Clémence,  bonté, 
douceur,  f. 

Clbmiktia  biemit.  Ctlnm.  La  douceur  de  l’Hiver.  u£ /foin. 
Plm-Jnn.  La  modération  de  l’Lftc,  lotfqu’il  ne  fait  pas  trop 
chaud,  fie  que  l'air  eft  tempéré. 

CLEPÛ  , ticfii , c.'tpji , tiïpitfM , eleperë.  Plant.  Ctttr.  Var.  Dé- 
rober. * Emm  Prtmtlhtnt  tUpfift  ejl  du! ni  tblt.  Cic.  I.  l.Tmfc. 
On  dit  aoc  Fromethee  déroba  ce  feu  par  addrclTc. 

CLEFSïDRA.  • genit.  deffydra.  f.  Oc.  Clepfydre. /. 

h oi loge  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  l’eau.  Les  Clepfydrcs 
cftoicnc  les  horloges  d’hiver,  fie  l’ufagc  en  cftoit  fort  com- 
mun parmi  les  Romains.  Il  y en  avoir  piufieurs  cfpéces, 
comme  le  rem  arque  Vkrave,  mais  elles  avoient  tontes  cela 
de  commun,  nue  l'eau  tomboit  infenfiblement  par  un  petit 
trou  d’un  rameau  dans  un  autre  , dans  lequel  en  s’élevant 
peu  à peu,  elle  clevoit  un  morceau  de  liège,  qui  faifoit  cou- 
no  i fl  rc  les  heures  en  differentes  minières. 

CLEPTà,  genit.  eiêpu.  m.  Plant.  Larron.  m. 

CLIBÀNÀRIÜS  , genit.  el.+anarii.  m.  Lntrtp.  Cuiraflîer  , ar- 
me' de  cuiraffê , en  qui  porte  des  armes  recouibees  en  arc.  m. 
au  fentiment  d’Amin.  Maxcell.  Arme  de  pied  en  cap , bien 
équipé. 

CLlBÀNÜS,  n.iiftntQf , genit.  chbânt.  m.  Ctlnm.  Un  four,  en 
félon  d’autres,  une  rourtiere.  Vaiffeau  dans  lequel  on  fait 
cuire  quelque  chofe. 

CL1ENS,  genit.  t tu  ntl  s.  m.  Citi  ( Quelques-uns  font  ce  nom 
de  commun  genre,  ruais  cela  n’eft  pas  leur.)  Client,  vafial, 
créature  qui  eft  fous  la  proteâion  d'un  homme  puiflânt , dans 
Celai  : Un  allie. 

Clikxs.  Cvid.  Stat.  Un  Client , une  partie , à l’égard  d’un 
„ Avocat  qui  le  défend  en  jnfticc. 

CLIENT  A,  genit.  chenu.  f.  Plant.  Cic . Celle  qui  eft  fous  la 
protection , tn  en  la  protection  d’une  perfonne  puiflànce.  U- 
ne  Cliente. 

CLIENtElA  , genit.  clientëln.  f.  Cictr.  La  multitude  en  le 
nombre  des  créatures  , om  des  perfonnes  , qui  font  fous  la 
proteâton  d’un  grand  Seigneur.  * J>>  te  fantere  njns  ait  , *m- 
phjftmas  elitiutlas  aueptat  4 major  tint  tenfirmare  Ptlail.  Citer* 
Si  vous  l’bonnocez  de  voftrc  faveur,  il  pourra  s'afsûrer  dans 
la  poffeffion  d’un  grand  nombre  de  cirent  tn  de  créatures  que 
fes  ancefties  luy  ont  laiffé. 

» Clicntcla.  Cic.  La  protection  qu’une  perfonne  de  qualité  don- 
ne i quelqu’un  qui  eft  fa  créature.  * Sa  in  On »/«£»•»»  ft.it  m 
& ihenttlam  ctntnlernnt.  de.  Ils  fc  font  mis  fous  la  bonne 
foy  fie  la  protection  de  Chryfogouus,  Us  fc  fout  donnez  à 
W ’«  attachez  à luy. 


CLI.  CLO.  CLU.  i8f 

J CLIENTOlA , genit.  e/tminln.  f.  ^dfitn-Ptd.  La  mefrr.c  fi* 

^ gnihcation  que  Client*. 

CLIMA.  «Ai/un,  genir.  chmiût.  neuf.  Ctlnm.  llfpacc  de  teiz« 

{ qui  a foi  x ante  pieds  en  tout  fent. 

Ci  im a.  Ce nf tria.  Climat,  m klpace  qui  eft  entre  deux  paral- 
lèles dans  la  Sphete.  ( Ce  mot  vieiu  du  Grec  «jïtii» , c’eft  à 
dite  S’abbatffer,  fie  il  eft  pii  s pour  deiigner  la  différence  qui 
eft  entre  les  pais  du  monde  fuivant  leur  éloignement  du  Pô- 
le tn  de  l’tquinoftial , 'à  caufc  de  l’Idee  que  la  Sphère  mate- 
rielle donne  de  cet  éloignement  : Car  les  pais  qui  font  éloi- 
gnez du  Pôle  y lont  inclinez  fie  delcendcnt  les  uns  plus , fie 
les  autres  moins,  vers  l’EquinoCtial  m vers  les  Pôles,  Vi- 
truve  fc  fert  du  mot  Imehnatit  au  lieu  de  cüma%  qui  eft  Latin, 
l’autTe  eftant  Gcec. 

CLlMACIS.  mksfxsjUc , genit.  tlimeritlâ.  f.  Filr.  Une  petite 
échelle. 

CLfMACTERES,  genit.  cUmaflerim.  m.  pl.  .Anl-Cel.  x'ium. 
rific.  Années  climactériques,  certains  temps  de  la  vie  dau- 
gereux  pour  la  fortune  fie  pour  la  vie. 

CLIMACTERICÜS  ÀNNÜS.  Ctnftr.  Année  climaâérique. 

C’eft  ordinairement  la  fouantc  fié  ttoifieme  année  de  la  vie. 
CLlMAX,  iui.  f.  Vtytx.  Gsadatio. 

CLlNÀMÈN,  genit.  chnnminii.  neut.  Leur,  Inclination,  l’ac- 
tion de  s’incliner,  f, 

CLINÀTÜS,  chanta , rhnntnm.  CU.  In  %Arnt . Incline',  abbaif- 
fe.  m.  inclinée  , abbail lice.  f. 

CL1NICE.  unui,  genir.  eltnicët.  £»  Cic.  L’art  de  ttaittex  des 
malades  alitez. 

CLlNlCLS.  genit.  clemci.  m.  Pun.  Médecin  qui  ex- 

erce cet  A:t. 

Cimicus.  Pim.  Qiii  eft  toujours  malade  dans  un  lit  , comme 
les  paralytiques,  &c. 

CLlNOPÙDlON.  /la»,  genit.  clintptdn.  neut.  P lin.  Her- 

be fcmblable  au  ferpolct. 

CLTTELL-E,  gcuir.  rlitellnrlim.  f.  plur.  CLer.  Phn 4.  Baft  d’un 
animal  de  voiture,  comme  d’un  afne  , d’un  mulet  , ér..  ru. 
* Chtel/ni  imptnere.  Cic.  Bâter , meme  un  baft. 
CLJtLLLÂRIÜS  , tltttUati* , ehteilarium.  Cie.  Cthrm.  Qui  por- 
te un  balL  ♦ Jnmentnm  rluellarinm.  Une  befte  de  voiture. 
CLlTCMNÜS  , genir.  cksûmni.  m.  S net.  Fleuve  de  Tofeane 
dont  les  eaux  rendent  blancs  les  beufs  qui  en  boivent  : au- 
jourd’huy  Le  Vainc. 

CLlyOSÜS,  <hvtfk%  c'itiinm.  Virf.  Ctlnm.  Qui  a des  collines, 
qui  a des  hauts  fit  des  bas , ( parlant  d’un  lieu.  ) Qui  va  en  pente. 
CLlVÜLÜS  , genit.  m.  Ctlnm.  Tetit  têtue,  m.  petite 

cminence,  petite  colline.  /. 

CLlVlIS,  genir.  tfivi.  m.  Cù.  Colline  , cminence  , montée. 

f.  le  pénétrant  tn  la  defeente  d’un  liou  élevé. 
tû* Sndamns  m mat  dut.  Ovid.  Nous  lommes  dans  la  mcfitie 
peine.  ( Manrérc  de  parler  proverbiale.  ) 

CLOÀCÀ,  genit.  (ItiiA.  f.  Ce.  Viir.  Cloaque  , égouft  d’u- 
ne Ville,  m. 

2>Cloaca.  Plant.  Gouffre,  abyfme.  m.  parlant  du  ventre  d’u- 
ne vieille  yvrognefle.  C’d>  un  cloaque  tn  un  egouft  de  vian- 
de fie  de  vin,  un  fac  à vin. 

CLÜÀCALIS.  m.  fie  /.  fie  iltnrnlê , ( genit.  tliatâlît  , pour 
tous  le»  genre».  ) (at.  De  Cloaque,  egouft,  parlant  d’un 
fleuve  en  d’une  rivicre , où  fc  déchargent  les  immondices. 
CLOÀCO,  eltacÀs , tltâsâre.  Fejf.  Souiller,  gâter,  falir. 
CLÛDÔ  , flndis  t flmi  , tlninm  t clnderr.  Oc.  Fermer.  Vtjcz 
ClavdO. 

1 CLÜÊÔ,  <Mit  clûiri.  Plin.  Purger. 

^Cluko.  Plant.  Lftre  renomme,  eftre  eflime.  * Mnhùm  elnen - 
tn  c—ftlit  cr  fcngJM.  Cirer.  Fort  renommez  pdur  le  confeilfic 
pour  l’eloqucncè.  * Vt  vtinpe  eft  htmtni  ft  qnti  ngn  , r/4rt 
| viifenâ.  Plant.  C’eft  une  chofi:  agréable  a un  homme,  d’a- 
voir la  réputation  d’exceller  en  tout  ce  qu’il  fait. 

CLÜNIS  , genir.  i Unit,  m.  ér  f.  (ù.Her.  Le  dcrriére,unefcfle. 

I [ Ce  nom  eft  fort  douteux  pour  le  genre  parmi  les  Anciens  , 
car  les  uns  l’ont  fait  mafculân  fie  les  autres  femmio.  Fcftus 
fie  Flaccus  ne  le  mettent  que  mafeulin.  Scrvius  condamne 
Horace  d’avoir  dit  pnhbrn  t!*nei  , une  belle  croupe  , foùie- 
nant  que  Juvcaal  a mieux  fait  de  le  mettre  au  mafeulin. 
Voftius  au  contraire  dit  que  c’eft  une  témérité  à luy  de  té- 
I ptendre  Uoxacc , qu’Acio  fou  ancieu  Comniciitatcui  témoigné 
Tous,  L A* 
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approuver  les  dctur  genres  comme  fait  auflî  Nonius.  ] 

CLL'PéA  , génie,  il *9**.  (.  PUu.  Alofe.  /.  Poifl'on  de  rivière 

, tort  cflime 

CL!  SILlS.  >fi.  Si  f.  & W dusîle.  ( de  Cludo.  ) Pim.  Qui fc ferme. 

CLÛSÜS.  Vett*.  Clausus. 

CLVrtATC  S,  *!ype*ta , (IrpeâtuM.  Plant.  Qui  porte  un  bou- 
clier, arme  d’uu  bouclier,  «j.  armée  d'un  bouclier.  /. 

CLïi  l.ÇS,  gci.it.  eljfei.  ru.  Citer,  ou 

CLÎPEÜM  , genit.  ctypri.  neut.  Uv.  Bouclier,  m.  Que  les 
Anciens  poitoient  au  bras  , & dont  ils  Te  couvroicui  dans 
le  combat. 

CLÎSTElL  *>.vs> p,  genit.  etjfliris.  m Pfsn.  S met.  Livemcm , 
cl)  ftcrc.  m. 

Civsthi.  Ctlf  La  feiingue  pour  donner  un  lavement. 

CKECÔS.  xiiiif,  genit.  iwri,  f.  Pu/».  Lipcce  de  chardon. 

Cnieinüm  » (mm.  Pt,n.  Huile  faite  avec  ce  chardon. 

CNEVi  RoN.  «rïrftr  « genit.  tuejirt.  n.  Pim,  herbe  qui  porte 
le  poivre  de  ntoutagne. 

CNODAX.  genit.  tneéàds.  m.  Vitr.  Cheville»  h fai* 

re  tourner  le  bois  dans  une  machine. 

Cô\,  genit.  fôctum.  neuf.  plur.  IUtai.  ou 

COA  VLSTIS,  genit.  ci*  redit,  f.  Oitd.  Étoffes  de  foye  fort 
délices,  qui  (e  faifoicot  dans  l'Ulc  de  Cô,  fit  dont  s'habil* 
loient  les  Coortifancs  à Rome. 

COÀCCÉDO , t*tUfiJist  teactej  »,  état  et  fmm , têAfüdrre.  Pro- 
prement , S'approcher  enfcmble.  Plaute  dit,  Dttem  fr*  ht s 
t»MC€(U*t  m.**.  11  faudra  encore  donner  dix  piftolcs  outre 
ce  que  j'ajr  dorme. 

CoAcf-RVATlô  , genit.  eoatervâtUnis.  f.  Cirer.  Amas.  ». 
rcprifc,  récapitulation  des  plus  fortes  raifons  d'un  difcouxs  » 
qu'on  em.illc  dans  la  pcrorailon  >«  la  tin  d'un  difcour*.  f. 

COACURVAlÜS.  teocervatàt  • tuer  vains*/.  Cie.  Lotalfe,  mis 
en  un  tas.  m.  ent allée,  mile  en  un  tas  /. 

COACLRVÔ  , teacervas  , teacervatt  t tedterviiüm , e*d*trvâre.\ 
Oc.  Entaflcr,  amonceler  » mettre  en  un  tas , e*  en  pluiîcur* 
monceaux. 

CÔACESCÛ,  fdtêftitf  ceitüi  , CMuefcere.  Ctlf.  S'aigtix  » de- 
venir aigre. 

COACTILlA,  genit.  eeoQtltûm.  neut.  plur.  Vif.  De  la  laine 
ou  du  poil  foule  , dont  on  fait  des  chapeaux  ; du  Feutre. 

CüAC  l lû,  genit.  ceatUenu.  t.  La  Jcvce  des  impofts. 

Coactio  coaj*.  4/ten-Ped.  L'Abrège  d'une  caufc  i eu  le  lom- 
mairc. 

COACT OR , genit,  ctocTeris.  m.  Oc.  CollcUcur  des  impofis, 
qui  les  levé.  m. 

Coactor.  St*.  Qui  contraint  » qui  force  5c  oblige  à faire 

une  chofe. 

Coacioh.  C*t.  Qui  aflemble  les  animaux  pour  les  mener  paif* 
tre.  Un  Porcher  eu  vacher. 

COACT  CK  A , genit.  leaüüra.  f.  Ctlum.  L'Amas  des  ftuits 

qu’on  cueille. 

COACTCs,  genit.  ceiâûs.  m.  Ci*.  Contrainte.  /. 

Coaciws.  imitât.  Mouvement  que  l'on  donne  à une  chofe  , 
itnpullion. 

CÔACTtS,  teÂfl*  , eeaRum.  Celum.  AmafTc,  aflcmblé  en  un. 
m.  amallfc  , «llcmblcc.  f.  • Ce*  J a aavet.  C*f.  Des  navi- 
res » des  vaillcaux  aUcmblei,  * Ceail  Ctter.  Des 

hommes  -llmbleu  f M*/*  Uliu  c»*cl*.  Ov*J.  Dulait  cail- 
* le  eu  pris. 

Co  ai  ta  *!xti.  Ceff.  La  matière  fécale  qui  eft  folide  fie  bien  lice. 

Coactls.  Conttainr  , oblige,  forcé,  m . contrainte  , obligée, 
forcée,  f.  * Co-ulé  l**»t»»*.  Or,  J.  Des  larme»  forcées. 
c**cimt.  Ci  e.  Courrainc  pat  force.  * Tk*l*mut  ceailus.  Stot. 
Un  mariage  force. 

CO  A DD  J,  (#a  dd»t,  c**Jdidït  teédJiiim , ceoddtrè.  C*t.  Ajou- 
ter avec. 

COÀDllClÔ.  Celum.  Vojr.  An  ino. 

COAdONATOS.  Pim.  Voy.  Âdunaîui. 

CO.EUIflCA  i Ü5»  ce  *d if  e*' à , teéitfrtMum.  Le  cru  uadificaïus. 
Ce.  ln  lieu  bafti  de  mai  fous. 

CO/tDIFiCÔ  , * e*  Itfn  Mi  » i**Jificjui  , te*  i'fuiiüm  t eeâdifîci- 
te.  (h.  Bartir  fie  ediher  auprès.  * Ct*df  ■*:*»  uumpeu  M*r 
O'f.  On  ba'-ht  des  mailoos  autour  du  champ  de  Mars. 

COfQUALlS.  m.  fie  f.  fie  oec  um<j*mI<.  neut.  *Adje&.  Celam. 
Qui  cA  de  mcüuc  âge. 
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CÔ/tQUO,  , t,4 füvt  , tnt/uitum  , ctdfa.ri.  Ct!*m. 

Rcudre  égal,  unit,  apalanir. 

CoAquAat  l*pt.  Ltv.  Réduire  les  loix  à l'cgalitc , les  faite 
également  avancageufes  aux  grands  fie  aux  petits. 

Co.iqvAR k emntA  ad  fuMi  injurmi  cr  Uktdm*t.  Cu*  N'cpifgner 
personne  à qui  on  ne  faile  injure. 

CotqyARK  fraitém  emmum.  S* iluü.  Eftrc  dans  les  bonnet 
grâces  de  tout  !•  monde , eftre  bien  avec  tout  le  monde. 

CO.ÉQUljS  , te*ijm.  X , L**Lfmn  m.  COQUHC  Ceécjua  fart.  F Un.  La 
moitié. 

CÔaCTAHEOS»  Vej.  Co*vc». 

CO.£vüS»  te  a va  , t**vûm.  Oter.  Contemporain,  m.  contem- 
poraine. f. 

CoAGITÀTlO , genit.  c»*ytan$uù.  f.  Oc.  Agitation  de  plu- 
licurs  chofes.  f. 

COAGMEKTATIÔ,  genit.  ceâ^mènraf^nil.  f.  (te,  Vitr.  L'Af- 
leniblace  de  plulicnrs  pièces  enfcmble  pour  en  faire  oncorps. 

CÔAGMENTÔ  , teaymtnijt  , c.m;w(d.'4M  , ce*£mtntMttm  tte*£- 
menj*rr\  Ctc.  Unir,  alfemblcx  , lier  cnfcmbic,  joindre  en  un 
corps.  * \crini  <e*cmeniare.  Cutr.  Unir  , aflem- 
blcr,  joindre  les  mots  enfembie. 

^Coa(.msnisrk  faitm.  Ctter.  Cimenter  la  paix  , 1a  faite 
à durer. 

CÔAGMEN  lOM,  genit.  cea^mlmti.  n.  PUmt.  AÜcmblaee.  m. 

COAüÜLATlÔ  , genit.  (u^hùuimo.  f.  Vitr.  Coagulation  , 
concrenon.  /. 

COAGLLO,  eeaçûlâvl,  c**fùl*:*M  , ceafitljrt.  rlin. 

Coagulez  , faire  prendre  fie  cailler  le  lait  #»  quelque  autre 

liqueur. 

CÛÀGÜLÛM  , genft.  ceaiûn.  neut.  Pim.  Toute  matière  qui 
fert  à unir  les  chofes  , fie  les  joindre  enfcmble  comme  de  la 
colJc , L-i\ 

CoAbiiuM.  TibuJ.  De  la  preüire,  ce  qui  fait  ptcndie  fit  caillée 
le  laie. 

CÔÀLESCÔ  , eealf/ett  , ciiUui  , tSalitùm  , tSaîtfcrre.  Ctlum. 
Prendre  fie  poutrer  des  feuilles,  ( parlant  d'une  gteife  entée 
fur  un  aibrc.  > 

'&  Coali  sc«r».  S'unir  fie  ne  faire  qu'une  mcfme  chofe  «a 

2 u' un  mcfme  corps.  * Cealtjtumt  ftpuh  m unum  cerf  us . Ltv , 
c n'cû  plus  qu’un  mcfme  peuple,  tant  ils  font  bien  unis. 
|fr  CoauactM.  S'augmcmer,  cioiilrc,  fc  fortifier.  # ^atte- 
ntas ceaiejcss.  Tant.  L'Autorité  cioill  fie  fe  fortifie. 

Ce  ait  fut  vulnus.  F lin.  La  playc  fc  reprend  fie  fc  rejoint , fe 
ferme,  fc  confolide. 

CÙAL1TÜS  , c 0*1! i >f  , cealiiim.  Tatit.  Qui  a creu  , qui  s’ed 
fortifie  avec.  *Vttufl*s*  Imferit  eeahta  andatia.  Tant.  L’ Au- 
dace s'efl  nourrie  fie  fortifiée  avec  l' Empire. 

COANGOSTÔ,  ceanguflas,  ce*nguf*vt  , cedte^ujlâtûm  , cnt»&"f~ 
taré.  Var.  Ltrccir , rétrécir,  rendre  pie»  cfii oit. 

Coakcustarc  it^tm.  Ce*.  Rcflèrrcr , reftreindre  une  Loy. 
COARCTÀTlÔ,  genit.  tearüauenis.  f.  Ltv.  R dTctr  cm  ent  , 
l’aeTion  de  prefler  les  files  d'une  armée  en  paflant  un  défilé. 
CÔÀRCTO  t cear(las  , tearifâvt  , (earilaium  , learÜart.  Lsv • 
Etrecir,  reflerter,  fener  i l’ctrolt.  Pxcflcr. 

Ce  a»  date  itcr.  Lsv.  Abréger  le  chemin  , le  faire  plus  court.  I 
COÀRGÜÛ,  tear^ùi  , rMf^'nw  , teaifitttr.  O e.  Mon- 

trer, faire  voir.  Convaincre.  * fini*  etnrtm  illerttm  tear - 
gu/’,  (te.  rhilon  a fait  voir  leur  erreur,  les  en  a convaincus 
eu  blâmes. 

CoARoufRi.  Reprendre  , blâmer  , ©bjefter  une  chofe  à une 
petfonne.  * DefnLam  tllms  eearguir.  Oc.  11  a blâmé  fa  pa- 
rcfl'c,  il  l*cn  a repris.  * O arguer»  alnjuem  avant,*.  Oc.  Blâ- 
mer quelqu'un  d’avarice.  ( On  fotis-cntend  Cnsmne.  ) 4 Cear • 
gutn  reum  ti/hvm.  Ch.  Convaincre  un  accufc  par  témoins. 
Ce*rnu  crtmmtkus.  Citer.  Lûre  convaincu  de  aimes. 
CÔÂSPbRNÀNS,  genit.  eeaffemautu.  orna.  gcn.  Ttuit.  Mé- 
prifxnt,  qui  meprife. 

CoAsSATlô  eu  COAXÂTIO,  genit.  ce*fati*nis.  f.  VUr.  En- 
tablement, allemblagc  d’aïs.  Plancher.  /»• 

COÂXÔ.  Ctoafler.  Veyet.  Caocio. 

CôBIAmACHÜS,  genit.  Cekiamâilû.  m.  (U.  aujourd'huy  Ca- 
baigitac,  Pai»  cotre  Naibonne  &c  Toulouzc. 
COCCINÀTÛS,  cecrûiMa , c*ain*süm.  Mar/.  Veflu  d'une  ro- 
be d'ccatlattc  eu  rouge,  sn.  reflué,  f. 

COCClHfitlS,  i»uineitiHcirumm.Plm.  Rouge  comme l’ccarlx te. 
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CÔCCÏNÜM,  graîe.  coccinl.  n,  AL»r.  Habit  rouge  ta  de  cou- 
leur d'ccarlatic. 

COCCINCS  , ctccins  , uccinûm.  P lin.  D’ccailattc  > qui  tir  C 
fur  cette  couleur. 

COCCQM  , geuit.  titti.  n.  rÛumc.  Pli».  Graine  d’un  arbrif- 
icau  , dont  on  fait  une  teinture  rouge  comme  l’ccarlattc. 
C’eA  uulli  dans  le  raelhtc  Time  Une  robe  rouge  , ou  couleur 
d’ecartatre. 

COCCVX,  mStuuiÇ.  geuit.  coccpgju.  m.  Plin.  Coucou  m.  Oifcau 
des  bois. 

GÔCHLEA,  genit.  udtlié.  f.  Cntr.  Limaçon  , efeargor  avec 
fa  coquille,  m. 

Cociuea.  VHr.  Une  limace,  Machine  qui  puife  beaucoup  d’eau, 
mais  qui  ne  l’eleve  pas  bien  haut.  [ C’cil  ce  qu‘ou  appelle 
vulgaiiemcnt  La  Vis  4’  ^An htm: de.  Il  paroift  qu'elle  n’clloit 
point  encore  attribuée  à Archimède  du  temps  de  Vittuvc, 
oien  que  Diodore  Sicilien  , qui  a écrit  prefqu'en  mcimc 
temps  que  Vitruvc,  l’en  fafle  l’inventeur.  Mais  l’ufagccon- 
fidc table  que  cet  Auteur  donne  à cette  machine  dans  (on  Hii* 
toite  , qui  cA  d’avoir  fervi  à rendre  l'Egypte  habitable  en 
épuifant  les  eaux  dont  elle  cftoit  autrefois  inondée,  peut  fai- 
re douter  qu’elle  ne  fut  beaucoup  pins  ancienne  qu’Archimcde.] 

CÔCHLKAR,  genit.  cocbleirit.  n.  Colum.  ou 

COCHLEARÉ  , cochUsrît.  n.  Mirr.  ou  CÔCHLëARIÛM  , 
uckltarsi,  n.  Fit*.  Cuillter.  /.  Cuillerée.  /. 

Co<  Hif  arilm.  Plia.  Sonc  de  mefute  ancienne. 

COCLES  , genit.  ndiiù.  ni.  & f.  Visât.  Borgne,  m.  borgnel- 
fe.  f.  Qui  n’a  qu’un  oeil. 

COCÛSAtES,  genit.  tMintim.  m.  plur.  C*f.  Cocofai  ej  , peu- 
ples du  Diocelè  d’Ax,  ta  d’Acqs. 

CO  CTI  Bl  LIS  , m.  & f.  & b*<  coilAUt.  Adjeâ.  Plin.  Aife  à 
cuire  6c  à digérer,  m.  aifée.  /. 

GOCTILIS  & hoc  coHiU.  Adjcft.  Ovid.  Qui  eû  cuir.  w.  cuite. 
f.  ♦ T égal  s adilet,  OztU.  De  tuiles  cuites.  * Mari  cotltle j. 
Ozid.  Des  murailles  de  briques  ou  de  tuiles. 

*[  Cochlis  Ugns  le  meme  que  colis  lifis.  Les  boutiques,  où 
fc  vendoit  ce  boi»  léché  ,s’sppelloient  coflitn U tsbems.  Voie* 
Cspnob*  au  commencement  de  la  vio  de  Pertinsr,  fur  laquel- 
le con fuirez  les  Notes  de  Csfsabon  fie  de  Ssamsifr.  L.  C.  j 

CÔCTlO,  genit.  coQünïs,  f.  pu*.  Coâion,  digedion  des  vian- 
des dans  l’eflomac.  f. 

COCTlVOS,  coffîvÀt  coffivâm.  Piin.  Qui  cuit  facilement. 

COCToR,  genit.  et  (fort,.  m.  P<tr.  Cm  limer,  m. 

CÛCTÜRÂ  , genit.  cotlurs.  f.  P Un.  Ciu  Aon.  /.  ♦ Coilurs  di- 
tttssr  tais  tcmperiit.  Plin.  Temps  ptopre  à faire  meutix 
les  fruits. 

COCTÜS,  riâit  côffiro.  Plin.  Cuir.  m.  cuite./.  [Il  fait  au  Com- 
paratif GsQiir  m.  &f.&  Inc  ttUtnt.  ) 

Jmtu  ctfJior.  Plsut . Qui  fçaic  mieux  le  Droit. 

Coümt  foltbat  frndat.  P b».  Un  fruit  meur.  * P oms  m stars 
cr  a fl  j.  Ck.  Des  fruits  meurs. 

w Ah*t  film.  Prop.  Une  levée  faite  de  terre  cuite  , comme 
de  biiques  m de  ruiles. 

*1  Lignant  ttilnm , Du  bois  fechc  au  four  avant  que  de  le  bru 
lcr , de  peur  qu’il  ne  ht  de  la  fumée.  l)i g.  ùl\  x.  f.  XVI. 
dt  verbotnm  figntf.  Leg.  167.  L.  C ] 

tô*  Bsmt  co tint  ftrmt.  Cic.  Un  difeours  bien  digéré  fie  bien  fait. 

CÛCOS.  V.  Coqdls.  Un  cuiiinicr. 

COCÏTÜS,  genit.  utjti.  m.  Vtrg.  Le  Cocyte  , Fleuve  de  la 
Campanie.  Les  Foétcs  le  difent  un  des  ticuvcs  d1  En  fer,  c’eft 
auflî  un  fleuve  de  l’Epiic.  On  appelle  Cocjus  J**rs  , les  Sa- 
crifices faits  en  l’honneur  de  Ptoletpinc. 

CODEX  , geuit.  codais  ou  CAÜDEX.  m.  Ovid.  Ctlnm.  Troue 
d’un  arbre,  m. 

1ûr  Codex,  lùtr.  Livre  fait  de  tablettes  enduites  de  cire. 

*Codfx.  VI».  Le  Code,  Volume  de  Droit  Civil , qui  conrient 
les  Loâx  des  Empereurs  de  Rome  ,divi|e  en  iz.  Livres,  dont  | 
chacun  cft  partage  en  pluùeuts  Titres,  fie  chaque  Tûxecom- 
prend  plulicuis  Loix. 

COD1CILLI  , genit.  eodietlürüm.  m.  plur.  Cutr.  Petites  ta- 
blette» enduites  de  cire,  lut  quoy  les  anciens  Romains  ccri- 
voient. 

CODICÀRICS,  eodiesriis  , todifsrlâm,  comme  Coiusris  nsvej. 
F«r,  Petites  barques  faites  d’un  fcul  uonc  d' arbre.  Vejrg. 
Caudkx.  1 
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iCÆ.LE,  gentr.  Cmlèt.  f.  Tit-ljv,  Celc',  Détroits  on  Gorges  des 
Montagnes  de  TbcfLlie  fie  de  l’Epire  , culte  le  Piuuc  fie  le 

I Mont  Octa. 

1 Cd-'LËBS  , genit.  ettUbit.  m.  < '7  f.  Cic.  Qiii  cft  dans  le  céli- 
bat, qui  u’clt  point  mdtic.  Célibataire. 

Calrbt  Himlien.  PUnx.  Qui  n'cll  point  marié.  Qui  n’a 
point  de  femme.  • 

CmUbt  s»e»r.  PUn.  Un  arbte  qui  ne  foùtient  point  un  fep 
de  vigne. 

V\ ut-ritbt.  Ovti.  Le  célibat  , l’cAat  d’un  homme  qui  ne  - 
fe  marie  point. 

CÆ-LêSHS,  m.  fie  f,  fie  ho t calijlr.  AdiCit.  de.  Célcfle.  tn  fie 
f.  du  Ciel.  # *Anim  csUfin.  Vtrg.  Les  cfrius  evlcflcs.  *1  «r- 
Ulti  s (us.  Lrv.  Eaux  du  Ciel,  eaux  de  pluye. 

t'*r  cctuji'i.  Qnint.  Un  homme  divin,  qui  parle  divinement 
bien.  ( Il  appelle  ainli  Ctccron.  ) 

Ascv-s  catiti.  P bu.  L’Arc- en  Ciel.  I 

CELESTES  , genit.  fale/fimnt.  m.  plnr.  Cicef.  Sut.  Le* 
Dieux  , les  bien-heureux.  * Volant  a»  talofliam  €u*r.  La  vo- 
lonté des  Dieux.  * Manns  c-ruJinm.  Star,  Un  prcfent  des 
Dieux.  ^ Coltu  cmlijltj.  Ou w.  Honorer  les  Dieux  «n  le»  Bien- 
heureux. 

CO.LESl  1‘SlMÜS  , taltflifitms  , caltjhfn  m-tm.  Se  trouve  au 
Superlatif  dans  Vcllcius  Parctculus.  Un  homme  ttes-laintfic 
très  dsgr.c  du  Ciel. 

Cit.LEsVRiA,  genit.  Cal tf vis.  f.  plin.  Ccldyric,  une  partie 
de  la  Sync,  fie  de  la  Falcûmc  , auiourd’huy  Je  Sourilian  ou 
la  Sourie. 

CdXlACüS , xaifciaxîf.  cal. scs  , carliscùnu  Vsr.  Qtii  eû  fujet 
au  coûts  de  ventre  on  à la  diarrhée. 

CCRLIBÀl C'S  , genir.  calAstm.  m.  Sm.  Le  célibat,  l’eûae 
d’un  homme  qui  n’cft  point  marié. 

C(f  .LICOL.£,  genit.  caitcotstum.  m.  plur.  On  dit  aullî  emlica- 
lâm  au  Géntuf.  Virg.  Ceux  qui  habitent  dans  Je  Ciel  , les 
Bten-heuteux. 

CiRLlFER  , genit.  califhi.  m.  Vtrg.  Qui  porte  le  Ciel. 

C Cette  Epithète  fe  donne  au  fabuleux  Atlas  , que  les  Pocrct 
ont  feint  porter  le  Ciel  fur  lés  épaules , parce  que  c’eflott 
un  homme  fort  verlc  dans  les  mouvemens  des  Cieux  , fie  le 
cours  des  Aftrcs.  ] 

CC&L1TES,  genit.  tshtûm.  m.  plur.  Cictr.  Ceux  qui  font  dans 
le  Ciel.  Les  Saints  , les  Bien- heu  ceux. 

[ Ce  nom  eft  toujours  plutier  , quoyqu’on  trouve  dans  Ovide 
Imbtr  au  Singulier,  fie  Cahrcm  dans  Tertullieo.  ] 

Cahtiùnt  rtgtis  fnlja».  Ovid.  Chafle  du  Ciel. 

CttLÜM , genit.  tali.  n.  Cic.  Le  •€«!.  Ce  nom  fait  au  plu- 
rier  CCfeLf,  genit.  catorum.  m.  Le  plurier  vient  du  nomi> 
natif  Calas , dont  s’eftoie  fervi  Ennius  , (alnfans  profnnJm  : 

11  ne  fc  trouve  guère»  que  dans  l’Ecriture  Sainte  , ti  ce  n’ei 
en  ce  lieu  de  Lucrèce, 

Sjpt  P**1*  tft  cal»»  ontnet  commovtn  f Ce  que  Voflnis  attri- 
bue à une  Licence  Poétique.  Et  en  efTet  Culnm  ne  fe  diloic 
point  au  plurier . comme  Aulu-Gelle  témoigne  que  Cefaxl’a- 
voit  exprefleraent  marque  dans  les  Livres  de  l’Analogie,  qu’il 
envoya  à Ciceton.  C’cA  pouxquoy  le  me  fine  Cicéron  ne  l’a 
pas  voulu  exprimer  dans  la  dermere  EpiAre  du  neuvième 
Livre  lors  qu’il  a die  , Illt  Bsro  te  pntslsi  ynsjitnrmm  , unom 
cmlnm  tfftt  , ai  tnnamersLihs. 

Dijttdtt  Calant.  Vtrg.  Le  Ciel  fe  fend, le  Ciel  l’entre- ouvre. 

Ba’/i  tal*  tffr.  Ci  tir.  * Drgito  i«lnm  sttiagrrc.  Ciccr.  EArc  cm 
s’cAimer  le  plus  heureux  du  monde.  Tenir  Dieu  par  les  pieds, 
comme  l’on  parle  populairement.  Elire  au  comble  de  la  fé- 
licité. 

Detrshtn  sltquem  d*  c*lo.  CktH  Précipiter  quelqu’un  du 
Lutte  de  la  gloire. 

talnm  ejfirro  slUfana  nrmort.  Hor.  Élever  quelqu’un  fie 
l’exalter  jufques  au  Ciél , luy  donner  une  grande  réputation. 

In  calant  ferre . Ck.  Élever  jufques  au  Ciel. 

&Tt/lt  r alo  vivere.  Sta.  Vivre  à la  vcué  de  tottt  le  monde, 
ne  mener  point  une  vie  cachée  ny  oblcurc. 

Cotte  m.  L’air,  le  Ciel.  tn.  * tati  nfpirstio.  Citer.  La  rclpi- 
ration  de  l’air  •«  l’air  qu’on  tefptrc.  *Btnnm  «r alnm.  tst. 
Sslnbe.  Citer.  Un  bon  air,  un  air  fain.  * CsUmtttfnni  tm- 
tam.  Csr.  Un  air  luiet  à la  gtefle.  * ^iufinnnm  calant.  Phn. 

* Csbgmofom.  üter.  Un  âir  nébuleux.  * Crsffam  calant.  Ck. 

, A ai  U» 
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Un  air  épais  groflier.  Le  contraire  eft  , T#«r  tmlnm.  Ci * 
ar.  Un  au  fubtil  fie  fin.  4Mut*re  cmlmm.Her.  Changer  d’air. 

Co»iUk<  capuu.  Pii ir.  Le  crâne  de  la  telle. 

C>J F.  MÔ , càemu,  idemif  côimmm,  t&emhi.  de.  Achetet  filTI- 
plcrocnr  •*  jeheter  diverfes  choies  • cnfcmblc.  4 Jamenteium 

CT  canorum  (Juant  MAXim •■•m  nunterrm  ctimrrmnt.  Caj.  ÜS  fi 

rent  anus  de  belle»  de  voiture  6c  Je  chariots. 

COP.MTIO  , genit.  tirnt,  f.  <i ter.  [ C'cftoit  une  forte  de 
Contrat  ôc  de  mariage,  par  lequel  toxnarv  6c  U femme  cn- 
troicnt  eo  une  telle  Commuuaurt  de  bien* , qu'ils  deveuoient 
heritiers  fur»  de  l'autte.  La  femme  s'appelait  é^iaserfami- 
, ôc  elle  veuoit  en  la  puiflance  de  Ion  mary  , ce  qu’on 
appelloic  cenvenrre  in  ma nmm.  Celle  qui  n'avoit  point  con- 
tracte de  celte  forte  s'appell oit  Murin*,  ôc  on  diloit  qu'el- 
le elloit  unie  a fon  mary,  pour  l'ulugc  du  mariage,  nfn 
>rwj rt  m seeatn  minium.  Le»  termes  du  premier  Contrai 
éto  enr,  tir  ne  mtfo  ejfe  Muirfannh*}  f diloit  le  mary  > 6c  la 
femme , vi»  ni  tu  msbt  eJTe  P.ucifaimtsAs  f J 
Js$  . n-air^rm  m lente  jtuts  ad  tetmimnes  fanendat  i nttrimm- 
dirum  ,'air.  mm  lanfi  nperti  fnnt.  Cuir.  Pat  l’itlifice  des  À 
toeats  ou  a introduit  cet  abus  , que  ccitaius  vieillards  fan» 
enfan>  liiceedenr  uut  biens  de  leurs  femme*,  dans  l’intention  1 
d’ctcmdrc  le  Divin  Service,  à l’entretien  duquel  tels  fonds  ( 
eiluicui  obliger,  d'autant  qu'ils  les  achètent,  6c  ne  les  lieu  j 
nent  pas  par  droit  de  fucccflion  , pour  éviter  l’obligation  de  j 
certains  Sacrifices  impolcx  aux  heritiers  lur  ces  tonds.  J 

COEMTIÔNALIS  tmex  m Pi a*r.  Cuer.  Un  vicülaid  qui  fe 
marie  de  la  forte,  que  je  viens  d'expliquer. 

Cl*  N À r 

o*;  n ACÜLÜM.  ! 

OàNÀTÏÔ.  < Tejex.  Cina,  &c. 

Clf.NÀTCRlÔ.  [ 

CCEKO  L . . 

CÆNOSCS  * tanhà  , eanêtnm.  Ceium.  Boücux  , bourbeux.  m. 
boüeufe  ,bourbcufe./.  plein  de  vafe  6c  de  limon.  ».  pleine,  f. 

CQLNÛ.M  , genir.  i«i.  n.  Citer.  Bourbier,  m.  lieu  plein  de 
fange,  de  bourbe  m de  vafe. 

tf'Cok'UM.  (hit.  Un  homme  de  bouc,  un  homme  tout  cou- 
vert de  crime»  -,  un  infâme. 

Cô£è>,  <M>,  rlii,  iétrün,  c tiré,  Citer.  Herat.  8cc.  Convenir, 
l'aflcmblcr  cnfcmble. 

Court.  Se  reprendre  ôc  fe  réunir,  fe  refermer  an  reflerrer. 
%Atf*i*  mafia  rutjk t rois , ntfue  faxifnt * Cetf.  L'arterc  qui  a 
elle  piquée  ne  peut  fe  reprendre  6c  le  réttnit.  (C'ctl  uneigoo 
rance,  puis  qu'au} ourd’buy  cela  fe  fait  aifcmem.  ) 

I y Grau A *9*  m r.  H»r  L’Amitié  ne  fe  réunit  point. 

Cou  f..  S'epaiflir,  le  prendre,  fe  cailler. 

(gin  rn  denfimstm.  Pim  S'epailfit. 

Co:rf  S'amaficr,  s'afiembler. 

Cou  fm.  Ce/fi  Le  pus  j**  la  boue  s'amafTe. 

Cou».  S'amaficr , s’afiembler,  s'attrouper , fe  joindre  , s'af- 
foder , fc  liguer,  faire  cabale  #«  fait  ion  .brigues,  pratiques, 
meuces.  On  dit,  lin  mm  ahfue,  «ht*  fectesASem  mm  *tifsm 
de  ri  *!]*■*  Vri  shcujut  tel  , l.tberti  V.  g.  *ut  perimli.  tuer. 
Entrer  en  focicte  avec  quelqu'un  de  gain  6c  de  perte.  * Corn 
ii*  4*rM,'.irr««,a*  atunjne , IB  litfi.  Phn-Jnn.  S c liguer  , faire 
complot,  cabâlcr  pour  accufer  quelqu'un  fauflemenr  , 6c  luy 
intenter  des  procès.  * immiti*  pl*  idis  coritnt.  Les 

chofes  rcvcfchcs  fe  mellenr  , fe  lient  avec  celles  qui  font 
douces.  * Milite i iitmnt  inter  ’e.  C*f.  Les  foldats  fc  r'al lient. 
+ Lie  bénis  Mienjmi  Mie.  Cu  Elire  de  concett  pour  mit  les 
biens  d’une  perfonne.  * Coitmr  f§aet*j.  Cuir.  Ou  s'aflocie. 
> Sine  ATS!  iiire.StAt.  S’entrechoquer  6c  s'attaquer  fans  ordre.  | 

Coiks.  Plia.  Se  joindre  patTaftion  du  mariage. 

Cl*  Il . tmpiji,  taptfie.  J ’ay  commencé.  { Ce  prétérit  vient! 
du  vieux  vetbe  Cafn.  J ♦ Sfjme  r(M nfêau  , nejoi  «r- 

Inei  impie.  P ams  Je  ne  fuis  pomt  fou  , ni  je  ne  com- 
mence point  des  querelles.  ( Et  dans  le  mefme  Auteur 
hum  fBAjium  cap; as.  Qu’elle  commence  un  autre  métier.  ] 
Cerfent  cil  dan*  Tctencc.  .Vanisf  ftx  terts  pun fines  pnùs  **- 
, ipiAm  i/U  ifuififBim  cafcrer.  Comme  fi  je  n’aurois 
pas  découvert  tout  ce  qu'il  aurott  eu  dans  l'cfprit  plus  de  fix 
mot»  auparavant , qu  il  eut  ofe  rien  faire  de  fcmblablc. 

I Volfi us  luy  donne  lIllB  (apnes  au  preteru,  mais  rifMi  cfi  paf- 
üii  comme  oo  peut  vok  dans  Ciccioo  , C*Urii<r  mi 
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taiifu  AMerieêrpius  tfl.  On  commença  i luy  faire  plaidcf 
de  grandes  eaufes  : Et  l'on  ne  peut  douter  de  cela  , puis 
Qu'autrcmcnt,  comme  l’on  dit  bu  (apijli , l'on  pourroit  aufi» 
dire  bit  captus  *$:  Vous  avex  commence  celai  ce  qui  cil  vi- 
iiblentent  faux.  ] 

[Mais  ce  Verbe  n’cft  plus  ufité  qu'au  prétérit  6c  aux  temps  qui 
en  dépendent,  j 

CCK.I  I O,  eaptAs , captât  t , eaptâtüm  , cmptârr.  Tirent.  Com- 
mencer. * X*m  prient  [édition  m cmetA\efAnt.  Tmcit.  Us  SVOJCnt 
commence  les  premiets  la  fedition.  lis  elloient  les  auteurs 
de  la  fedition. 

CCEPTÜM , genit.  ncut.  Suet.  l'îry,  Entreprifc  f, 
CCKP1ÛS,  genit.  urptui.  m.  lu.  Commencement,  m. 

Clki  l Cü , cmptA  , capuém.  P'irj.  Commence,  m.  commencée. 
/.  * Lsedes  tùm  pn»t*m  tapies  lutbAVtrét  diftivdi*  rx  an  amine 

befinenmm.  T*,st.  Les  jeux  furent  troubler  à leur  première 
repreténratio»  par  l'émuhuion  des  Aûcurs.  * /nu.  Ta- 
nt. Le  jour  venu. 

CQirQUITÜ  , eeafnitâs  , ceeifuîiâvi  , ceeauîtAtmm  , eoeqmtârè. 

L‘V.  Aller  à cheval  de  compagnie  m avec  quelqu'un. 
CùEKCEÔ,  nient,  «•/nui,  toirntium  , tmrtert.  Ch,  &c.  Re- 
tenir , reprimer , empefeher , arrefter  par  tourcs  forrc^  de 
peines  «m  de  moyen».  * K**fe.  m ieir,ere.  Hotas.  Empclchct 
rcnvie  de  vomir.  4 InjUmnAuentm.  CelJ  Eropefchcr  l'in- 
flammation. * CmpidtiAiis  csinere.  lie.  Reprimer  les  convoi- 
tifes,  modérer  la  cupidité,  *%A  fe  [su j feu  erjmi  pnmum  de - 
mmmJuAm  af-a irr.  Tout.  Il  commeuça  par  M maifon  a ré- 
tablir la  dilcipline.  4 Heftim  Jilvit  toe/iere.’ Tant.  Atreller 
les  cour  (es  de  l’enncmy,  rempefeher  de  faire  des  irruptions 
des  forefls  ou  il  s'cftoit  retire.  * Hn  a fe  a h un  non  pejft. 
a . Qu*il  ne  les  pouvoir  xcpnmcr  « challicr. 

CoisciR».  Enfermer*  enferrer.  * ^AÀiidtravjMt  tenfîimm  <§êr- 
tendi  uur*  fines  iMprrn  Tsat.  11  nous  confcilloit  de  ne  point 
porter  plus  loin  nos  conquefics.*  * MoJ.ce  Je  toireer*.  Son,' 
Se  contenter  de  peu.  4 Coirerre  avis  (Arcere.  Pan.  Enfermes 
les  oiicaux  dans  une  cage. 

CoëRctRi  telU  numerts.  Ovid.  Décrire  des  guerres  en  vers. 
CÜÊRClT.Ô,  genir.  ceèmtienîi.  f,  Ltv.  Retenue,  l' action  de 
reprimer.  / 

CÔERT1Ô , genir.  cihitinis.  f.  Quint.  Réprimande,  f. 
COl-.KCl  I C»  , teirosà  , cefr<ti*M.  Repnme  , retenu,  m.  ré- 
primée , retenue,  f.  4 Lthdi  fimmArum  eeirctiA.  Técit.  La 
débauché  des  lemmes  fut  réprimée. 

CIKRCLÊCS  , ou  ClEJLtïLÜS,  sarniêà,  larulemm.  Fiq.  A- 
zuré.  m.  azurée.  /.  de  couleur  bleue.  4 Carulems  celer.  Var . 
Ourte-mer.  m.  couleur  bleue,  qui  vient  du  Levant. 

Cars  vla.  Pour  La  mer.  4 l iment  imrmiA.  lr<rg.  Ils  vont  fur  mer. 
L.CKSICS,  urtii , cersium.  Voyez  Ccsius. 

CCKTLS  , genir.  casus.  m.  Cù.  6cc.  AÜemblée  , compagnie 
de  pcrlonnes.  f. 

CÔÊXERCITATÜS  , cerxircititÂ  , feexemtÂsüm.  Quint.  Qui 
a elle  mis  en  pratique  6c  en  ufage. 

CÔGLNS,  genir.  i ogrnti:.  omn  gcn.  ( Participe  de  Cue.  ) A- 
malTant.  *T{e  trente.  Ovid.  L'Aftaire  prefiaiu. 
COGITABILIS,  no.  6c  f.  6c  bit  ce&iuHU.  Adje&.  Sen.  Qui 
peut  tomber  fous  la  penfec,  qu'on  peut  penfer. 

COG1TÀTL  ( Adverbe.  ) Cu.  Avec  méditation  , avec  ré- 
flexion , y ayaut  penfé. 

CÜGITAT10,  genit,  ee&itAtienis.  f.  CJcer.  Penfee.  /. 

Ceps Atiene  nmlti  b»me . Cuir.  Un  homme  qui  ne  penfe  à 
rien,  qui  ne  réfléchit  point. 

r^nar^vrr  pan.tm  nniius  p*titmr.  Vif.  On  ne  punit  point 
les  penfee»  des  hommes. 

COGmAtO.  ( Advcibe.  ) lie.  A deflein  , avec  reflexion  » 
exprès. 

CÔgItAtüM,  genit.  rtgirâfî.  neut.  cuer.  Penfee.  /.  propoa 
délibéré,  m. 

CÔGMArOS,  ceeitâtÀ , fêgitAinm.  Cic.  Penfé,  médité,  m.  pen- 
lèe . méditée,  f. 

COCilTÔ  , ofitAl  , (I|îlstî  , (egtitMM  , ce*  il  irr.  Ch.  PenlCT, 
avoir  des  penfees  , s'imaginer.  4 CeÿdAn  [ttum,  anime,  (te, 
m amme.  Ter  eut.  tum  amms.  Pian  r.  Feula  en  foy-mcfme  * 
roulet  «ne  chofe  dans  fon  efprit.  4 Cent  as  nm  tfl  mihi  <ymi 
iofaar.  Plant.  J'ay  penfe  à ce  que  je  dois  dire.  4 Cegit**e 
*M/é,  /*/«,  Avou  de  mauviÜo  penfecs,  4 Ltitdinetè.  cutr. 
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Avoir  dc<  peaicei  falei.  .1  Cocwosrrit.  Apprendre,  fçavoir  d'une  pcr(onne.  ¥ De  M*t- 

Tüt  piihrt,  Ht»  auimt  de  re  OU  rtm  AÜiujm  ttfitéft.  1 telit  jAimte  péttU  mnti  ymum  tm  (U.  NOOS  avons  ap- 

Cu,  Appliquer  toutes  Tes  peufecs  a conliderei  une  chofe  , y pris  un  peu  devant  von»  la  fa  me  de  Marcellus.  * Ind.a • ptr- 

penfer  uniquement.  *é>j itère  de  AÙgm.  7 et.  renier  à quel-  f"g*  < tint  fut.  Tueit.  11  apprit  d’un  transfuge, 

qu’un,  eft.c  occupe  de  luy.  ’ Co&hosco.  Connoiftrc,  prendre  connoi (lance,  s'enquérit, exa- 

Coort  axs..  Vouloir,  avoir  deffetn  , tm  envie  de  faire  quelque  rainer,  exercer  une  judicaturc,  entendre  les  railous. 
chofe,  »«  d’aller  en  quelque  lieu,  y penfer,  faire  état,  cltre  Dm  negtitum  Sentmlm  tmn  t*  ,j*e  mç  *■!  Belgmt  geruntmr  terntf- 

tic  termine  tm  tclblu.  * Lu  du  *A*ui  TmtLm  ,p*ilert  vmtt  : mdè  r**t , fufue  Je  hu  rebut  etnitrem  féctrtnt.  Cmf,  Il  ccrir  à ceux 

m Tufin/émmim.  Oc.  Ma  tille  Tullia  veut  demeurer  à de  Sens  qu’ils  s’enquillent  de  ce  qui  fc  paffoit  chez  leurs 

Annuin  pour  voir  les  jeux  , de  la  je  fais  eft.it  d’aller  à voiüns,  pour  luy  en  donner  avis.  + Mfït  <fm  tt%mêfcer*ni  o*a- 

TufcuJc.  * Cvas  tiims  ct^ft,  (on  fous -cm end  difstdtre.)  Cu.  Je  lu  t (fit  «ai mrm  mutin.  Cef  Il  envoya  des  gens  pour  recon- 
nais dellein  de  partir  demain  d’icy.  noiftre  la  montagne.  • Cogutfitre  tuufmt  é hi»tmt.  Citer.  En» 

COCNATIÔ  , genit.  rMnsfiixti.  f.  Oc.  Parenté  , alliance,  f tendre  Ica  rai  fou*  d’une,  per  tonne.  * Cegnejiere  imjirmmenté, 

p.ucntage  m.  9‘*etmpliffimA  ttÿîdiitnt  fr  pluetme  am’uttn  w.  Vtp.  Examiner  les  pièces. 

Cittr.  Un  homme  qui  eft  bien  apparente,  qui  cft  d’une  gran-  Coosoaco.  Appicndre  , eftudier.  9 Demi  jui  (ix  ile  ttgntx  erM* 
de  famille  , 5c  qui  a bien  des  amis.  * .airwrw  sh<j**m  lue*.  U avoit  appris  chez  luy  le  Droit  Civil. 
ttgnéiione.  Oc.  Toucher  quelqu’un  de  patente  , cftic  fon  pa-  Coouotcsas  w»»«.  Ovid.  Avoir  affaire  à un  homme  , le  coir- 
jenr.  noiftie  charncllemenr. 

Cmm  prédûi  élicmi  ejfe  femmétiamm.  Oc.  Parlant  d’une  pctlbn-  CooMoseeaz  {•prouver,  expérimenter,  connoiftrc.  * Hemmem 
ne  qui  cft  cellcmetir  palTionco  <m  cntcftccdc  fes  terres , qu’ci-  pmdemiem  c«ç ntfeet.  Or.  Vous  connoiftiez  qucc’eft  un  hom- 

lc  fcmblc  les  coniidecer  comme  fes  parents.  me  prudenr.  ♦ Net  tmm  prefemtei  sltlt  divtt.  Virg, 

Coi>maiio.  Oc.  Union  , haillon  » alliance  , fympiithie.  f Ny  éprouver  ailleurs  des  Dieux  ti  favorables. 

9(t£*étit  flmditrmm  <Jt  imite  m*.  Cie*  Il  y a une  union  d’eftu-  COGÔ  , , c#é(i  , stidum  , c»frrr.  O ter.  tcc.  (Ce  terme 

«les  entre  nous.  ♦ (Wmim  euumrm.  de.  Sympathie  de  la  nature.  convient  aux  choies  , qui  font  eoarfes  fie  répandues  , qu’on 

COCNÀTOS,  eifniiâ,  <9£mÂtBM.  Cie.  Qui  eft  comme  ne  avec  ramafle.  qu'on  recueille,  laftemble  , epaiffit,  tm  qui  fe  ciil- 

nous.  ♦ Altmtthm  ntfiru  ilUÀ  tft  tpftdsmm.  Cu.  Cela  cft  ne  . lent.)  Amaftcr  , aflcrabler,  r* allier,  epaiflir,  faire  prendre  Sc 

dans  noftre  cfptit,  avec  nous.  * Cimnt » Cmtmt.  Les  ' cailler,  coaguler,  ftger. 

cendres  des  pirens.  vCsruafa  ra/ci  rtt , Ufj"1*  cft-  P/wn  Le  F'ifw  rutilé  ...  Ctyt  hitmu  Vir Le  froid  fait  prendre  le 
plaitrc  eft  fcmblable  à la  chaux.  miel.  # (t(trt  tm c,  famfmntm.  Ptv*.  Faire  prendre  fie  cailler 

COGNATl,  genir.  ttpmétirûm.  m.  plur.  Oter.  Parens,qui  font  le  lait  fie  le  Jang.  Le  figer.  (On  le  dit  suffi  des  Aflcmblces,  ♦ 

de  mcfmc  Ung  fie  de  mefmc  race  ««famille.  du  tendee^vous  d’une  Armce.  ) 

COGNlTlO,  gemt.  ttfétitinn.  f.  Cu.  Connoiffiiuce  , intclli-  Co.irv  *4  vrrtj.  prtp.  Aücmblcr  pouf  parlementer  , tu  pout 
geatc.  /•  * MtncA  sqmjtt  «arara.  Ck.  Une  counoÜTance  im-  conférer  enlemblc.  9 C*int  médité i j Smmtmm  t m/lntt.  tir. 
patfaitc  de  la  narure.  C*f.  Aftcmbler  des  Médecins  ; faire  une  confulration  do 

Co  sino.  Connoiilancc. /.  Examen,  m.  ex  amination  d’une  Médecins  j Aflcmblct  le  Scnat  j des  foldats,  faire  des  levcc* 

affaire  m d’une  canfc.  /.  * IfrJumm  fuptt [ >*««  ct*i-  de  foldats. 

rimrj  skiumium.  Tmat.  Deux  jouis  fe  paüeicnt  dans  un  feint  » Coo*  ts,  m.iiir;;  ctpiat.  Cû.  Lever  des  troupes  > cu  des  gens  do 
examen  du  procès.  guerre.  Faire  des  levées,  , 

Nts  p*irum  it*mtisnrhmi  fmtntut.  Téat.  Non  content  d’affifter  é «rr« fai'iuw  * un.-a-.-ho  jfttuArum  mtmimr.  Citer.  Voili 
aux  jugemeos  du  Sénat.  avez  levé  de  l’argent  fut  les  Villes  pour  faire  des  ftatucs. 

Ote i ««fait <«»*/.  Vif.  Le  jour  de  l’affignatiou,  pour  juger  un  * .Quufi  tmlemtm  *4  yuinJeum  r««;i.  Ttttm.  J’ay  amalfe  cnviioa 
procès  fie  rcxaniiner.  . quinxe  taleos. 

ùuih  ne  <«|aui<a/wf.  Ctùifir.  Donner  uu  delajr  , remettre  à ~4ir  m n« tem  ee^iur.  Virg.  L’ait  s’epaiflît  fis  (e  brouille  tm 
examiner  un  piocés.  f<  couvre  de  nuces. 

CÔGNITlüK,  m.  te  f ti  ht<  e^|p»r»iii/.  Adje&if  comparatif.  Créffmt  ftllKnm  tfl  fe  jui  civile  , tjutd  mme  difufum  (j  dijjtpt- 
Ox  iJ.  f lus  connu.  tmm  ejt , in  rmm  ttmejs  ctAdurmm.  hue.  Craftu»  a promis  de 

COGNI  f ISSLMOS  , ctgnitifùmi  , ttgmitifiimim.  fupeilatif.  Cm.  réduire  tm  de  tamaflèt  fous  certains  chefs  le  Dtoit  Civil  qui 

Kir  connu.  cft  trop  étendu. 

COGNI i OR,  genit.  ttgmutrii.  m.  Cic.  Celuy  qui  examine  un  Contre  Contraindre,  obliger,  forcer  \ une  chofe.  ¥^*id«a» 
procès,  comme  un  Rapporteur.  * ^4 fer  itéré  aiiemt  r«g  mittrem , uttriahm  petite*  («fil  ....  mûri  fa*  a fumet  f tVg.  A quoy 

ou  éArt  \ m rem  mftfMém.  Citer.  Donner  un  Rapporteur  a quel-  l'amour  des  richcflès  ne  porte- 1 il  point  tes  hommes  ? * f*- 

qu’un  dans  fon  aâàue,  * C»£nittrem  ejfe.  lltrea.  Lftrc  Rappox-  per*  aJiefuem  rn'iqmd  fmstrt.  (u.  *n  étiqmid  , «d  MiquiJ.  rt*mrm 

leur.  . ^ Omtd,  Obliger  quelqu'un  E faire  quelque  chofe.  L'ycontrain* 

CÔGNlTt'S,  copmitA  , etfititHm.  Oc.  Connu,  m.  conmiè. /.  dre  tm  forcer.  uh^uè.  Hi'M.  tftrc  contraint  d’aller 

+ Mette  ««f»  #4.  Tutu.  Sa  mort  ayant  cfte  lceue  *•»  connue.  quelque  part.  9 Cttere  *d  ieurymut.  PUmt.  Contraindre  de 

¥ (tgnitÂ  léufâ.  V/p.  La  caufe  #■  l'aftaire  examinée.  pleurer,  •«  de  verict  des  larmes.  9 Ctrl  qmi  peut  f , mefut 

COGNI  I OR  A , gemt.  ct^uhré.  f.  Amer.  La  fon^ion  tm  la  mtn.  Sen.  Celuy  qu'on  peut  forcer  À quelque  chofe,  ne 

charge  d’un  Rapporteur.  f^ait  pas  mourir.  • Vu  %*«t»etm  ««  pirrrnm  mmvtm  eté^it.  Citer, 

CÔGNÔMËN  , genit  ttznemlnlt.  neut.  Cittr*  Le  furnom.  La  violence  des  vêtus  a jette  noftre  vaifleau  au  port. 

C'cftoit  proprement  le  nom  qui  diftinguoit  les  familles  ««  , Xj'  Co  .m*  Alicjmtm  m trdiuem.  Phm-Jmn.  Le v Cafter  un  Offi. 
les  bran.hcs  dans  une  mcfme  maifon  tm  famille.  cict  , le  depofer  de  fa  charge  , pour  avoir  viole  «m  bleflc  lâ 

Cegn*me*  pMnm  fmm  SmiA/mn*  i tnjiitmt.  Vet-Pmtercml.  U baftit  dignité  d’un  Magiftrar  , tu  la  pe:  forme  foit  de  fait  tm  de  pa- 

la  Ville  de  Salamine  fie  luy  donna  le  nom  de  fa  patrie.  rôle;  Le  réduire  fie  le  mettre  à la  taifon. 

CÔGNOMENTÙM,  genit.  («j«imê4/r.  n.  C»«.  La  mcfme ligni  (m  tu  umpujlmm.  Tenu.  Lftre  rednit  à l’ctroit  ,%eftre  fort 
fication.  prefle  par  l’indigence  «*<p;ic  la  neceflite  de  fes  affaires. 

COGNOMÏNAtÜS  , •tfttmmâri  , etxmimiméimm.  Pim.  Sur-  Ctgert  smmtei.  Verg.  Pooflcr  dedans  , faire  emrerdes  coinj  V 
nomme,  m.  furnommée.  f.  * force.  0 

COGNOMlNfS  , gcmi.  m.  er  f.  ou  /n  f mi- tore  <urrvmium  itfer*.  Cicer.  Reftreindrc  1 unedemi- 

COgNÔMINIS,  «»  6c/.  fie  htt  (oiutmiHe.  Ad)cd,  PUmt.  Qui  heure,  ne  donner  qu’une  demi  heure  de  temps, 
porte  ’**  qui  a mcfme  nom  9 UU  mu*  etgutminu  fmu.  Plmmt,  Cog»rf.  Conclure,  inférer»  tirer  une  conlequence.  9 Ex r 
Elle  portoit  mon  nom.  . hi • cymei  velum*>  e»gvmr.  Citer.  On  tire  nccefljiremcnt  de  ee» 

COGNÙMINÔ,  if»  mummi,  ngmtmimivi, etgrneminéSnm , esgme-  choies  la  c-  niequence  que  nous  voulons. 

mirur*.  P/n».  Surnommer,  donner  un  furnom.  CÔHiRÀRlCS,  genit.  eehérmm.  m.  Cner.  A/oint  , fubftituf 

COGNÔSCO  , ettutje ii  , , tt-euiimm  , etgntjtere,  Ci>.  dans  quelque  charge,  i». 

Co&Miftre,  avoir  la  cooDodTaACC  d’uac  choie,  C01L€RkNS , genit,  etbétrotu.  omn.  gea,  Cu,  Bien  joint  fie 
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lie  avec.  ».  bien  jointe  fie  lice  avec.  /.  4 Murent  id  rater  fe 
dtcrrt.  dur.  Dite  de*  choies  qui  fe  fuirent  fie  qui  «vent  de  la  . 
liaifon,  parler  jufte  «**  à propos,  Ôe  point  a battons  rompus,  i 

CÛHÆR&NTfcR.  (Adverbe.;  tinr*^m.  Tout  de  Tuile,  Uns 
interruption. 

CÔH.-ÊRbN  1 lA  , penit.  r«4jrrni#a,  f.  Cntr . Liaifon  , uniou 
entre  le*  pari k s d’un  tout.  f. 

CÛHlKüÔ,  ïaïutti,  tob4> »,  <j  1*4*1* , akétifè.  Ci c.  Avoir  de 
U liai  fou,  ettre  bien  joint  , lie  5c  uni  cnfemblc.  (Ce  verbe  1 
fe  dit  d’uu  diieour  • lurvi  »n  bien  lie  , oui  a de  là  luire,  dont 
les  partie*  t'accordent  bien,  fie  dont  Mt  conk-queute*  tout 
contînmes  1 leurs  pnucincs,  ou  il  n’y  a point  de  contradic- 
tion, de  répugnance  5c  ac  eontra/icie.) 

l,K  $rétf.  CH,  Ce  dilcuur»  n’ett  point  bien  lié  , il 1 

n'cft  pas  trop  fuivr.  '*V*«  Ttrent.  Ces  choies  ne  fe 

rapportent  point , cela  ne  s'accorde  point , ne  le  foûcient  pas. 

Cjh.i  rkrk  user  fe.  Ettxc  bien  uni  cnfemblc  , s'ac- 

corder en  tout.  * Cadrent  inter  Je  aftiffime  esarirnd  tmm  pri- 
ma. dur.  Toutes  les  parties  le  iuivent,  le  fouiienaent  de 
lonr  lices  enfcmblc,  la  hn  ctt  confotme  au  commencement. 

CoHERESCÔ,  oWfi/iù,  —kâtefeert.  Ch.  Veyex.  Cou  vreo. 

COlIbRES,  genir.  tnberedsi.  m.  Cse.  Coheritier  , qui  etl  héri- 
tier avec  uu  autre,  m.  4 Ghtrtdem  Êxars  & jS.'i m iJamitidanm 
ftnpfit.  Tdtit.  Il  iuttitua  Donatien  Ton  heritier  avec  fa  femme 
fe  la  fille. 

OHIBÊNS  , genit.  cehikentU.  (pout  tous  les  genres.  ) Herdt. 
Arrettüat,  tenant,  m . 

CJHIBEO,  , casthni  t nhib.ium,  ethiètrê.  de.  fiée,  Te- 

nir, retenir,  contenir  , ancter  , empefehet  , reprîmes  , mo- 
dérer. * Ctb’bere  aliffuent  Vsneniti.  QutnS-Cnrt.  Tenir  quelqu'un 
en  prifon.  * Cebibere  fihum.  Pleut.  Tenir  Ion  fils  de  court , 
le  contenir  dans  Ton  devoir,  le  réduire. 

El  Md' f>i  tmgredt  dftjai  Prefpere  y relit  eobilnit.  Tarir.  Et  les 
Marfcs  qui  eurent  la  hardicfic  de  l'attaquer,  turent  xepouflez 
avec  defavam.igc  dans  un  combat. 

Queminus  m«an  ceafrrerent  , ne  fiumint  tjuidem  interjette  ct- 
Mnbêuetmr.Tdat.  A peine  le  tteuve  cttoit  U capable  de  les  cm- 
pefeher  de  combattre. 

Cahiktrt  fe.  Tarent.  Se  retenir,  fe  modérer. 

Cehsbere  Ubidintm,  srecundum  & mttmi  du: mi.  de.  Réprimer, 
modérer  Tes  pallions,  les  retenir. 

^AjTenfientm  a rebeu  inctriu  c obibefe,  Cicer.  S’empekher  d'ac- 
qthefeer  a des  choies  inccnamcs. 

Menus  c T étalés  die  disent  eebibert.  Cse.  Ne  point  prendre,  ni 
délirer  le  bien  d*autniy. 

Jihem  lainitba.  PUstt.  Je  l’arrefteray  , je  le  rangeray  à fon 
devoir , je  le  teduiray  ««  je  le  rangeray  a la  railou. 

Ceb.br et  pari  frvtnidse  jsjium  dique  drdttttm.  fltH'Jtm.  Dé- 

• fendre  de  malvcrùtion  le  Me  public  , comme  le  ncfor  de 
l'Epargne. 

Cebfient  r*indre  Itfej.  Cietr.  Les  loix  défendent  de  combattre. 

CÔHIBÏTIO  , geuu.  tnbsbuimii.  f.  Cse.  De  tente  de  foire  une 
choie.  /. 

CÛHONfcSTÔ,  f ebene fidSt  cohtnc/lêvi,  ftbeaifij.am  , ton wwyîi- 
rë.  de.  Honorer.  * &aem  vefirâ  tende  cebonejidjiis.  Car,  Que 
vous  avez  honore  de  vos  lo.i  anges.  * £ vtymet  j/j  entas  eene- 
ntfldre.  Cseer.  Honorer  de  fa  prctcncc  les  funérailles  de  quel- 
qu’un, f aflîttcr  , l'jf  trouver. 

CÛHÛRREÛ,  diârrrj , cenorrx* i , ctherrtrr.  Cie.  Ettre  faiti  d'une 
grande  ftayeur. 

COHORRESCO  , teber refus  , teberrxei  , es-'str/ijèère.  Suit.  La 
raclmc  ligiuhcation. 

CÜHÔRS,  ou  CHÔRS,  genir.  tu.  f.  Ve rr.  La  Batte  Cour, 
la  Coued'une  mcrainc  en  d’une  Ferme.  [Varron  dit  qu'il  en 
faut  deux  dans  les  grandes  Ferme*  , l'une  entourée  de  bafti- 
mens  pont  loger  Je  Fernuer,  au  milieu  de  laquelle  il  doit  y 
avoir  une  maie  , l’autre  pour  meure  les  pailles  & le  tumier , 
qui  doit  ettre  entourée  d'ctables  5c  de  bergeries.  J 

* Cono^.  CjC  GobOflC.  f.  Compagnie  oc  lix  cens  hommes, 
dont  le  Chet  s'appdloit  Tribun,  ce  qui  répond  a nos  Mettre* 
de  Camp. 

Coicors.  Her.  Stst.  Troupe  de  quelques  perfonnes.  f. 

Fémui.»  u ber  s.  Sua.  Troupe  de  tervanres. 

Inneftd  eeberta.  Sied.  Tioupes  de  Mies  qui  ne  font  point 
lua&icoi. 


coh.  cor.  COL. 

Co«oas  ftbrinm.  Hrr.  Les  différentes  fievref.' 

CoHoss.  Ltetr.  Le  train,  m.  la  fuite.  /.  les  Officiers  d’un  Prê- 
tent, ou  de  quelque  autre  Magittrat  dans  les  Provinces  de  la 

République. 

COliORTALlS.  m.  àr  f.  & he c eebertile.  ^Adjett.  (genit.  teher - 
taise  , pour  tous  les  genres.)  Celum.  De  la  balfc-coux  , de 
paillicr. 

Ci)HôRTÀTlô  , genit.  tekertaiiênii.  f.  de.  Exhortation.  /. 
Encouragement,  m. 

CÔHOR1 ÎCÛLA,  genit.  ce/sertiritlé.  f.  CdTd4  Cse.  Une  petite 
cohotte. 

COhORTÛR,  ca^vrrârij,  eehertjtiu  jhm  , eebertirl.  Cirer.  Ex- 
horter, pouffer,  encourager,  animer.  4 Cebertnri  aürjmrm  d4 
dltytuJ.  ester.  Animer  quelqu’un  i une  choie,  l'y  encourager. 
* I theridrt  mvitem.deer.  ^encourager  l’un  l’autre  , s’animer. 

CÔHG’M  » genit.  eibî.  n.  Fe,i.  Attache./.  lien,  m.  couiroyc, 
a quoy  les  beuf*  fom  attachez  a la  charrue,  f. 

COlbNS  , genir.  camntss.  ( Pankipe  pour  tous  les  genres.) 
Sen,  Se  rejoignant,  Te  reffèrrant,  le  refermant. 

COlBlLIS.  m.  y f.  ér  bee  rjibite.  ^Adjett.  (genit.  feibîlis , poux 
tous  les  genres.)  w Ant-Üet.  Suivi  , qui  ctt  lié  fie  de  fuite  , 
(parlant  d'un  difeouts.)  * CeibUss  erntse.  Un  difeours  bien  lie 
fie  bien  fuivi. 

CÔILIA.  stuKtet,  genit.  eeilid . f,  Vitr.  Le  ventxcque  les  tuyaux 
de  fontaiue  font  dans  une  vallée. 

COlNQUlNÛ  , ceinsfmndt  , reinqnindvi  , ioinaninâiûm  , tiirt~ 
fainisi,  Celum.  Souiller,  falir,  gatter. 

Oj  CoixquiN axe.  Cie,  Dittamet,  Tolir  la  réputation  d’une  per- 
Tonne. 

COITIO,  genit.  eut  Omis.  f.  Ceer,  Cabale./,  complot,  m.  in- 
telligence, confpiration.  f 

Coitio.  Terent.  Choc,  combat,  m.  4 Prime  eeitie  ejt  seerri - 
ma.  Terent.  Le  picmia  abord  en  le  premier  choc  ctt  le  plus 
rude. 

CÙITUS  , genit  eeîtûi.  m.  Plin.  Conjon£Uon.  f.  4 Ceitns  Lu- 
n*.  P Un.  Conjonction  de  la  Lune  avec  le  Soleil, 

Coitvs.  Oeil.  Accouplement,  m.  conjouftion,  f.  4 Menjltftr 
eest ns.  Sut.  Une  conjonction  monttrueufe  , dont  il  naitt  un 
monftrc. 

Coitvs.  Celf  Amas.  m.  Comme  Ceims  humons.  Gif.  Un  amas 
d’humeurs,  un  foc  de  pus  fie  d'ordures. 

PoJJere  die  vend  frstand*  tji  , ut  recrut  ejns  eeitut  rtfolvétnr. 
Ceif.  Il  faut  frotter  la  veine  le  lendemain  pour  l'ouvrir , s’ett anc 
nouvellement  refermee. 

COITÜS,  tritia  cnit  mm.  (Participe  de  Cor#.  ) Vif.  Complote. 
m.  complotée.  /. 

COLÀPHUS.  «iAOfir,  genit.  eolipbï.  m.Ter.  Coup  de  poing.m. 
4 Celdfbst  teturn  tnh  r eft  eofnt.  Terent . J’ay  li  telle  eoffcc  des 
coups  de  poing  qu'il  m'a  donnes.  4 Celdfbnm  disent  dncere. 
Quint,  meurtre.  Juv.  infiltré.  Plia . tafnnyirt.  Tirent.  Don- 
ner un  coup  de  poing  k quelqu'un. 

CÔLCHI,  genir.  eUldneuM.  m.pl.  (u.  Les  Cnlchîens,  Feuples 
d'Alie,  qui  habitent  la  partie  Orientale  du  Ponf-Luxin,dont 
le  pais  s'appelle  La  Colchide  eu  1a  Mjngrclie. 

CôLCHlACÜS,  eetebidcdf  telUndùm.  Prep.  Des  Colchiens  on 
de  li  Colchide. 

CÜLCHJCÜS , celthud  , ceUhiaun.  Adjcft.  Herst.  De  la  Col- 
chide. 

CÔLCHÜS,  (ilcbû , (i/thùm.  Prepert.  La  même  (ignification. 

COLCHIS  , genit.  celckidis.  f.  Plia.  La  Colchide  on  U Min- 

cJle'mdCS,  ttiïndi , nli.dim.  Ctt.  RcCpeftablc.  m.Scf.  Qui 
ctt  digne  d'ettre  icfpcâc  , qui  mérite  nos  xclpc&s.  Vénéra- 
ble. w.  fie/ 

COlENS,  génie,  eelinth . ~4Jjett.  (pour  tous  les  genres.)  Qui 
honore  , oui  icfpeûe. 

Ceitns  'Hfligreatm.  Ctc.  Qni  honore  les  Dieux. 

CÔLEÜS,  gcim.  eolti.  m.  Cicer.  Un  temoiu  , qui  rend  té- 
moignage en  jugement. 

[ Ce  mot  a une  lignihcorfon  obfccne  ] 

COLIAS.  * , genit.  (ohd.  m.  P Un.  Poifibrt  de  mer  , petit 

maquereau. 

COLICÜLÜS,  genit.  ceümf*.  m.  Vnr.  Tendron  de  la  vigne.». 

COLlCÙS,  télicit  (ttieüm  P/tn.  Sujet  i la  COhquc.  ».  lujCtic 
à la  colique.  /,  Qin  a la  colique. 
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COL. 

CÔLÎPHIftM.  aaixidm,  genit.  eeliphit,  neut.  Le  pain  que 
mangeoient  les  Athlètes. 

COLIS , peint,  iiliu  m.  Var,  Rcjetton  , que  U vigne  pouffe 
au  Printemps. 

C0LL\IIÀSC6,  cfllébÂfi U Proprement,  Menacer 

de  ruine,  aller  tomber,  pariant  d’un  editice.  Plaute  le  prend 
figurcmcnt , Si  rei  /.ufr»  ttithm  aura  tollAUfcAu r.  Plant. 
S»  le»  affaires  de  quelqu’un  vont  eu  décadence  » Ces  amis 

* a’affbiblilTcnt  ou  chancellent  dans  leur  devoir. 

CÔLLAlibFAClO  , <0lUhfÀtfA$  , colU l»f*ciavï  , col  lobe fédâ-  i 

tmm,  cj 'Ut*falÀre.  Ov.  J.  fcbr auter  , fccouer. 

COLLAbfcPlO  , fUtStfi*  , itlUl-fjJui  tnm  , colULcfierî.  Céf. 
Se  billet  , le  rompre,  (parlant  d’un  Vaificau.) 

COLLABOR,  n:UL:r û,  tollupiui  su.-m,  leiUbi.  Plant.  Cheoir , 
tomber. 

Collait  rutns.  Liv.  Tomber  co  mine. 

Saxe  celfuHtur  tMftns  Ce htAHTuu  Su*.  Le  Centaure  Ce  couche 
tout  de  fon  long  (ut  ce  rocher. 

CÛLLÂCRÏMÀl  IÔ  , geujt.  uiiairymauonu.  f.  Oc.  L'action 
de  pleurer  avec. 

CÔLLACRÎMO  , tollAcrymÀl  , cilUcrymâvi  , ulUi  rymatum  , 
c$ilA<nnuif,  Ctc.  Ter.  Pleurer  avec.  Mêler  fea  larmes  avec 
celles  des  autres. 

CÔLLÀCTANfcÜS  , eolUfhtnèà  , edUdantHm.  V/p.  Nourry 
d'un  mefme  lait.  ».  nourrie.  /.  frère  ou  feeur  de  lait.  Qui 
a tetc  une  melme  nourrice. 

CÛLLACTEOS  , coUuileà  , coIIa/Icum,  A far! un.  La  mefme 
(igni  beat  ion. 

CÛLLAPSCS , titUffiy  ullÂptMjn.  Virg.  Tombe.  ».  torab de.  f. 
+ tÆdei  vêtu flase  collapfg.  S mu.  De»  mations  tombées  de 
vlcillcflè.  * Ferre  etUÂflk*.  Virg.  Jctté  par  terre  d’un  coup 
d’epee. 

htr  mrÎMs  coUapfum.  CelJ.  Le  conduit  de  l’urine  eft  bouché. 

CÔLLARÊ  , genit.  collirii.  n.  V*r.  Collier  qu’on  met  au  cou 
d’un  chien.  ».  ^ * 

COLL  ARIA  , genit.  coIIatÎa.  f.  Plaur.  Carcan  qu’on  met  au 
cou  d'un  criminel.  ». 

COLLA  Tà*IÜ5,  <il'*uùt  coUdü’-tM.  Cu.  E A en du,  diffus.  ». 
ctUnduo.  diffufe./.  (parlant  d’un  difeours.) 

CÛLLATlA  , geniu  CeUutU.  f.  Tu- U v.  Ci,.  Collaue  , Ville 
d’Italie,  ou  eft  aujourdlhuy  le  Duché  de  Spolcttc. 

COLLATIÔ,  genit.  cutte/iimii.  f.  Lrv.  Contribution. /.  Sa  cot- 
te paît.  f.  [Cl  que  chacun  paye  poux  les  ouvrages  publics 
9»  pour  foùteiiir  une  guerre.] 

* CoiLATio/i\'«Tfr*».  Or.  Combat.  ».  bataille  entre  deux  ar- 
mées qui  en  viennent  aux  mains,  f. 

* Collatio.  r/4».  Compilation  <d’ une  ebofe  avec  uneautre.  f. 

COLLATlTlCS,  collaitua  teelLuiinuu.  Qumt.  A quoy  plulicuis 

ont  conttibué.  * CollutihA  fepulturu.  Qu eut.  Un  tombeau  fait 
aux  dépens  de  pluüeurs,  ou  pluGcuis  ont  contribue. 

COLLATIvOS,  r itlâitvky  ulU\ïv*m.  Plaute  appelle  (ilUtîvtu 
■vtater.  Un  grand  veucrc  , qui  eft  bien  farcy  de  viandes. 

COLLÂTÔR,  genit.  tolUtirîi.  m.  PIom.  Qui  contribué  de  quel- 
que cJiofe , qui  paye  oh  fournit  f*  part.  * CoiUi$r  Jymioli. 
PUmt.  Qui  paye  fon  êcot. 

COLLÀTC'S,  cHÀt à,  tolliûm.  rUn-7*H.  Aflétnblé,  mis  avec, 
contribué.  »■  affcmblce,  mife  avec,  contribuée,  f.  4 ColU- 
tii  mrrt mu  Pltn-Jnn.  Ayant  joint  leurs  forces.  Leux»  forces 
eftant  jointe».  * ColUu  omnium  vor*  u ummi  [aIhum.  Pltn- 
Jnn.  Unis  de  vaux  pour  le  filut  d’un  (cul.  * Prou* u »i 
h! n hj m homrtj  eoiUr*.  Chat.  Ayant  coostibué  de  fou  argent 
poux  honorer  quelqu’un. 

Coll  An  ».  Comparé.  ».  comparée,  f.  * Ci tm  Dtmmritê  Clu n- 
tint  & Chryfifpni  etlUii,  Oc.  Cleanthe  Ce  Chrylippe  compa- 
rez à Democxitc. 

Cou  at  o pede  pTéluri.  Liv.  * ftlUti  itxtrâ.  OvtJ.  * M*ru  col- 
Ittt.  Ovîi.  Combattre  main  à main,  effre  aux  mains. 

COLLAtCS,  «cnit,  utiiûi.  m.  Htrt.  Comparaifou.  f. 

COLLAOdATIÔ,  genit.  colltuulcutành.  f.  C><.  Louange./. 

COLLAÜDO  , fllZtdÀÂ  , CiUéMdÀVi  , coIIamJa:*/»  , (oiUtidiri. 
Ci c.  Louer  avec. 

COLLECTA , genit.  «//?#*.  f.  Kar.  Cueillette  , recolle  des 
fruits  de  1a  terre.  /. 

Coiixcta.  Ctc.  Ecot.  ».  Ce  que  chacun  paye  pour  fa  pau  d’un 
repas  •»  d’un  feffin. 


COL.  içr 

» etlUftdtneÀ  , rs///.7a  ;<n».  P lin.  Raruaflc 
de  divers  endroits.  ».  nmaflec.  f. 

COLLkClIô  , gcuii.  £*tU(tiOHu.  f.  Oi.  L'Action  d’affemblcr 
. gens.  /.  A nu»  de  gens.  ». 

CoiLicno.  Pim.  Anus  d'humeurs.  ».apoffumcs.  f.  clouds.  ». 
Coll- en  o.  S/n.  Syllogifruc.  », 

CÔLLÊCTlTIüS,  ctliiJiüa,  ttlUilitiUm.  Ci<.  R.imaflr.  ml  ia* 

malice.  /. 

CÛLLECTfVÜS,  cêl/efliv 4,  colUdivûm.  S/tmt,  Ou  il  y a du 
railonnemcnr.  . 

COLLECTÜM,  genit.  ulfiflî.  n.  rim.  Ce  qu’on  a ramaffe. 
Vrvtri  coûta o.  pjù,,  vivre  de  ce  qu’on  a amafle  de  cofte  Sc 
d autre.  Vivre  d’aumônes. 

COLLECTÜS,  cott/da , coUitJrnm.  Cîcer.  8cc.  Amafle  , affem- 
bit,  ramaffe.  m.  amaflee,  aflemblec  , nmafl'ce.  f. 

Dtu  t$Unf9  M\tmo  ttff  tndxt.  Ta, u.  Il  répondit  aptes  s’cltic 
un  peu  remis  ou  avoir  repris  fescfprits. 

COLLbGA,  gentt.  coffè^A.  m.  (tetr.  Collègue,  qui  exerce  une 
charge  avec  un  antre  i compagnon.  ».  ♦ Coiltu  rrtns.  Cn. 
Qui  règne  avec  un  autre. 

COLLEcÀTARtÜS,  genir.  ctHerajArii,  m.  V!p.  Qtii  eft  léga- 
taire avec  uu  autre. 

’ ^€n‘!f  CoHr^i.  n.  Cit.  College.  ».  Compagnie, 
locicte  de  ceux  qui  exercent  une  mefme  Mngiftrjruic,  tu  qui1 
fout  protenion  d'une  melme  fciencc.  /.  * P/r  Co  i/^um  (iri- 
IhUihi.  Ta, ir.  Pat  noffre  commun  Conlulat. 

CoLLfotoM  attitré.  Pim.  Alliance,  focictc  naturelle. 

COLLLVO  , coi  U vas  , ctUrVÂvi  , ctllcXAum  , i otlcvirê.  Plia. 
Soulager , aider. 

GÔLLtBüRTÜS,  genir.  etlfîHrü.  m.  PlAut.  Qtù  a efte  mis  ca 
liberté,  ou  qui  a efte  affraneby  par’le  mefme  maître. 
COLLlBET , ou  CÔLLÜBËT,  ctlhintit,  coHiiitnm  eft  , collîtr- 
te.  PlAut.  fi,,  il  me  platft.  U te  plaift.  [ Ce  Verbe  n’eft  ulîtc 
qu  aux  troiUcmcs  perfonnes.  ] 

Collikswm  tjt  rrnhi  ou  Anime,  f/anr.  ]|  me  plaiû,  il  m’eft 
agréable. 

CÔLLlCl.E,  genit.  colhciirum.  f plut.  Plia,  Rayons,  sa  rigo- 
les, dans  les  terres  pour  faire  ecoulcr  l’eau. 

CÜLLIDÔ,  coirtdn , ,o/fiüt  colCuum , ctiüitre.  Ctctr.  Ücachcr, 
i» oitlet  l’un  contre  l’autre  , frotter  cnlcmblc.  Choquer,, 
heurter,  battre  contre. 

MAnm  collUtrt . Quint.  Battre  des  mains  , applaudir. 
OioriAcêlhdit  frutret.  Sut.  Le  point  d’honneur  porte  les  frè- 
re» a fe  battre.  4 

^ MuU  not  cau[a  quoi  i ii  i collidtnt.  P/tron.  Nous  aurons  tou* 
les  jours  mille  occasions  de  rompre  ou  de  rupture  , de  nous 
^brouiller  cnfcmble. 

& C»nfli£uat  c r ctUtduntur  teg<rt.  Quint.  Les  Loix  font  contrai- 
i res  les  unes  aux  autres,  ou  fc  contrarient, 
j CÔLLÏGAtIÛ,  genir.  ctlligAifàntt,  f.  Citer.  Liaifon,  union,  f, 

1 ce  qui  unit  fit  lie. 

COllIGÛ,  colligAi , ctllifrvi,  ctUigÂtûm,  telligirê.  Cu , Lier, 
joindre  avec  tu  enfembje. 

ï>  i oihg.ir»  fi  tum  Ait  n.  Citer.  S’unir,  fè  joindre,  fe  mclcravec 
les  autres. 

&ColI>$Arr  une  hhe  omnu.  Cic.  Ramaffqr  tontes  choies  en  ua 
üwc  : compreudrc  toutes  chofes  en  un  fcul  livre. 

COLLlGÔ  , celligit  , telltgi  , tolletlum  , ctlRgcre.  Cicer.  Utr.it. 
ôte.  Cueillit,  amail'er,  ramaffet.  + trud ut  ceU/gere.  Horut. 
Cueillir  des  fruirs,  en  faire  la  récolté. 

CoLLHiKaa.  Amaflèr,  ramifier,  affcmbler.  * Exercitum  to!!i~ 
l*rt.  Curr.  Amaflcr  une  arrace.  Lever  des  ttoupes  , faite  des 
levées.  * Ceibgert  ufUt.  Curr,  Ram  ail  et  det  témoins. 

Ûr  Colliger  »,  Ocer.  RamalTcr  , recueillir.  + ..diufuorum  fuetti 
it  cl  a tolbgrre.  Ck.  Recueillir  les  bons  mots  de  quelques  per- 

ionnes.  * Nu  II  AM  mtmerium  Annjmutt;  colliger*/.  Cicer.  Il 

n’avoit  aucune  counoifl'ancc  de  l’ antiquité.  U n’a  von  point 
cAudie  l’antiquité.  4 Co/htere  Pre virer,  q*A  aIIa  f*ut.  C/cer . 
Ramaffcr  en  peu  ce  qui  s’eft  fait. 

& Coi  liges,  k v% fi  cm.  Cic,  M Art.  T ronfler  , lever  fa  robe.  La 
relever.  • 

&"  w 4d  quoi  À Ttfgne  Huma  iolhgunwr  Atni  <fmr*(en/i  tri  gin  t A 

qtunque.  Plu.  On  compte  depuis  le  régné  de  Numa  jufqucs  i 
eux  cinq  cens  trente-cinq  ans. 

3*  Colugxxr  r Aliène  j,  PUut.  Drcflcx  fes  comptes.  Dans  Cice- 

loa|. 
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ton,  Rimafler,  recueillir  beaucoup  de  raifoüs. 

CotXME&E.  Conclure  , inférer.  4 L*  t»  cfliigere  petet,  qtun tâ 
dijtitetu  Cu.tr.  Vous  pouvez  juger  •*  inférer  delà 
combien  je  tins  occupe.  4 Mtndeté  teütgn.  Perf.  Tu  conclu» 
mal.  La  confequencc  n'cft  pas  bonne,  n'cft  pas  jufte.  * Btne 
tellipt.  Oc.  Il  conclut  bien. 

Cou  10 rR K.  Se  recueillir , fe  remettre,  reprendre  haleine  , re- 
venir à foy.  Rentrer  en  foy-mcime.  * Cttii&n*  fi  tx  ttuenre. 
Cef.  Se  remettre  de  la  frayeur  qu'on  a eue. 

Miles  in  mmms  fi  cêile&it.  SU  lui.  Le  foldat  A:  retira  en  de- 
dans tes  murailles. 

CtUi&tre  «as mot.  Ltv.  * Colltiere  fi.  Oc.  Reprendre  fcscfptits. 
Reprendre  courage,  fc  raffûter. 

Ceiit{rnit  fii  iMMiÀ  fi  m ift  mm  e/tinem  -t»  ferre.  Citer.  Se  re* 
tirer  dans  un  lieu  pour  fe  recueillir.  Aller  fc  recueillir  quel- 
que part. 

Coincées  v.ifs.  Cicer.  Cxf.  Troufler  , plier  bagage.  Plier  toi- 
lette. Preudtc  le»  hardes . charger  le  bagage 

CAptllet  teligere  in  neinm.  Oui.  Troufler  les  cheveux  , les 
lier  ex  les  noiicf , en  faire  un  ncod. 
m Cour***».  Acqucnr  , gagner  , amafler.  4 Cf  1 Hier?  hnrvelen- 
tum  xUcmfit.  Oc.  Gagner  1’amitic  de  quelqu’un  , fe  faire  ai- 
mer de  luy.  * Cei^ere  fimem  , exijti  "uuifitm  ex  re  nlttj tsâ. 
Oc.  Acquérir  de  la  réputation,  de  l'cAime  d'une  chofc. 

CoLiibr.*e  ventes  emnes  rnmtrnm.  Oc.  Prcûci  l’oreille  à 
tout  ce  qui  fc  dit. 

OUtfert  trnm.  Hnr.  Se  mettre  en  colère. 

CeUsÿeu  mfim  fia: tende.  Oui.  S’accouflumcr  à foulfrir. 

Hetjmi  tifmmnx  befis  dents  m qrusdrnm  pries  i ffugir.  Plie.  La 
bafe  de  cette  colomne  a dix  pieds  en  quatre. 

C0LLIM1NIÜM , genit.  n»/A/0f iwi.  n.  Seün.  Les  Limites.  /. 
les  Confina  d'un  pais.  m. 

CôLLfMO.  Veyee.  Col  un  fo. 

COLLIN  fû,  relit  ne  ist  ,ellsneÂvît  tfUintêuim.  efUineirè  feul , 
en  avec  V iccul aû f /.nji Am  , faitum.  Oc.  Vifex  , tirer  droit. 
Donner  où  l'on  vife,  tirer  droit  au  blanc  avec  une  rtcchc. 

• COLLINITÜS  , ceUmitÀ  , ttlimUum.  Ctlnm.  Omt , frotté,  m. 
ointe , frottée,  f. 

• CÛLLINO,  celhnîs  , eellivi , ctllïtnmt  cetllnerê . Celtum.  Oin- 

dre, frotter. 

Celienere  cnnes  pnhere.  Herett.  Jertcr  de  la  poudre  eu  de  U 
poufliere  fur  fc*  cheveux. 

COLLIN  ÜS,  ctiiîni , eeiiirtûm.  Ct.'nju.  De  coline. 

Vinxm  ct/Unnm.  CelxM . Du  vin  qui  cioift  fur  des  coflcaax 
en  des  col mes,  vin  de  U coflc. 

COLUPIUA,  genit  ceUip^fmm.  a.  pi.  Jnv.  Gareatuc  faits  avec 
du  fromage,  forte  de  nourriture  des  Athlètes  X Rome. 

COLLlQUEf  ACTÜS  , ctilofmf.tJA  , a / ii  f wf Ctr.  Dé- 
trempe , fondu  avec.  m.  detrempee,  fondue.  /. 

CÛLLIQULSCÔ,  ceUiynejas , teflum,  lelh^etêfierè.  Vat. Ctlnm. 
Se  fondre  avec. 

COLLÎQULË  , genir.  ttUiquiëtnm.  f.  plur.  Ctlnm.  Rigoles, 
petits  canaux  •»  petits  folle/ , pour  Aurc  couler  les  eaux. 

CoLiiqyii.  V>tr.  Des  Coycr».  m. 

[Les  Charpentiers  appellent  ainfi  les  Chevrons  qui  font  en 
ligne  Diagonale,  6c  qui  foûtiennent les  Noues.  Elles  font  ap- 
pcllccs  CtiiifmA  , qmnfi  , fimni  Uqntrem  fnmdentei  , Qui  cft  ce 
que  font  le»  Angles  des  Noues  ou  l’eau  s'afTcmble.  ] 

CùLLIS,  genir.  teliit.  m.  Ctc.  Coline.  /.  coteau.  m.  cminence, 
haut  eut.  f. 

COL LISCS,  teiftiÂ  , eettimm.  (De  CtlliJt.)  SA- lui . Heurté, 
btife  contre,  m.  heurtée , brifec.  /. 

&V  Gtskia  tente  mit  fi  dmtiit.  H«r.  L a Gtccc  qui  a fait  long-temps 
la  guerre. 

CôLLlSL'S,  genit.  nliïiûi.  m.  Piin.  Choc  de  diver A»  chofes.  m. 

CÔLLOCÀtTô,  genit.  ceit etAtitmt.  £.  Oter.  Polition,  fitua- 
tion.  /.  airangement.  r% 

t*m  C-.LLOC at ro  wrbmB.  Ce.  L'arrangement  des  paroles. 

tj'  Coliocatso  fils*.  Oter . fcubliilémcnt  d'une  fllle  en  la  ma- 
liant. 

CÔLLÙCATÜS  , teiiuÂ'n  , etilecMim.  Ctc»  Mis.  m.  mile.  /. 
# Cetlemts  m nfi  qmtndfnt.  Or.  Mite  tous  les  jours  eu  ufage. 

# & C'.iioCAîA  teni  efl  res  ne/tre*  tfie*.  mninmenie.  Plnu.  Nous 

avons  bien  eftabli  nos  afl*aircs  par  ce  mariage. 

vïUiLus  ttiit  teUeceté^  O».  L'Ldwnc  donnée  au  mérite. 


COL. 

CexA  fârpm  Apte  eeltecAU.  Phn-Jm.  UtK  cniffe  qui  n’efl  pas 
bien  rem i le.  K 

CÔLLÜCO  » cetUûs  , relie. a *7  , eetUcÂtim  , ceitjiirr.  Cic . 
Mettre,  pofer,  établir,  piacet,  arranger  juAe.  » Xm  qui- 
qne  lece  leiiecttre.  Ctter.  Mettre  chaque  chofc  en  (â  place. 
* C fU  et  Are  m mtdum  euum  AmxstiA.  Céf.  Mettre  , placer  les 
troupes  auxiliaires  au  milieu  de  la  bataille.  * in  tmhh,  sa 
M»  éiitueiw  ceiiet sre.  Or.  Te r.  Mettre  quelqu'un  au  lit  , le 
coucher.  * in  tnte  te  Uttert.  Cuer.  Mettre  en  lèuretc.  * P ta- 
fidtum  tellecêrt.  Céf.  Mettre  , eftablir  gainifon.  4 TaXm/as 
■-  pu! ai  m èo.’.o  iuMint  it.'itiAte.  Cuer.  Meme  on  beau  ta- 
bleau dans  fon  jour.  9 («taure  fi  tn  enmm.  r ïAMt.  Se  mettre 
en  repos  , fc  donner  du  repos.  4 Ceileure  tn  tare  èe  nef  a;!  a. 
Cuer . Mettre  au  jour  #«  à découvert  les  belles  aâious.  Les 
expofer  a la  vcué.  4 SubfiiUe  fi<unde  (mer  je  relletAtit.  Suri. 
Il  J'a  fait  afl'eoix  deux  Acgcs  au  deflus  de  lur.  Il  l'a  place  au 
dclHis  de  luy. 

ûr  Coiiocal  É.  Mettre  quelqu’un  \ A>n  aife,  le  bien  cAablix  , 
relever  aux  honneurs  6c  à quelque  fortune  confldérable.  *11- 
i Item  tn  dii<tiiAtu  fr.idn  etHetAtr.  Oc.  Je  l’ay  élevé 

» au  dégte  d'honneut  le  pim  haut , le  plus  éminent. 

,6* Collocaxk.  Mettre,  appliquer. 

CflletAre  Je  pAijm  tn  merttn,  té  vit  à.  Ocrr.  S’abandonner  pu- 
bliquement au  putanifme,fe  mettre  publiquement. à nul- fai- 
re , faire  la  piofeflion  de  courtifane.  i Parlant  d’une  fille  qui 
; s’abandonne  6c  qui  fe  proftituc.  J 

CeUetAte  fe  tftnm  in  rxpwrtnde  vu  a fi  ai».  Cie.  Sc  mettre  tout 
| entier,  s’appliquer  uniquement  à chercher  un  dlat  de  vie. 
COLLoCA*r.  kentfiemm  , mnnns  , MApfîrAtum  béni  Apni  el, prntm. 
Citer.  Faire  un  piaiüc , donner  une  charge  àceluy  qui  le  mérité. 
Meie  celUcAre  èersu.  Adnrt.  Employer  mal  fon  temps.  *Br- 
ne  permaÎAM.  Octr.  Placer,  mettre  Dicn  fon  argent,  en  faite 
un  bon  employ.  4 P et  mit  An  cellfcjr*  levtsnbm  ujurii.  Sneten. 
Donner , mettre  fon  argent  a petit  inrereft. 

Collocaxk  filtAm  [nem  aîh tu , ou  m mninmenimm  ce llecAre.  Cie . 

| Mar  ici  fa  hile , la  donner  en  mariage  à quelqu'un. 

| CeiietAre  nt^tnm.  Cdf.  Snpteu.  Celmm.  Marier  fa  fille. 

Ceiiet jrt  JilsAM  fuAm  nuptui  in  petit  A\n.  C«:mm.  Donner  la 
moitié  d’une  terre  en  mariage  a fa  fille. 

Ce  llecAre  dettm  m finie  Aligne.  Ctetr.  A (ligner , affeoir , met- 
tre la  dot  d'une  fille  fut  un  fonds.  Hypothéquée  un  fonds 
pour  afliirer  la  dot  d'une  fille. 

CfllacAte  fixtAntes  m cApite.  Ltv.  Mettre  , împofcx  une  fem- 
me d'argent  fur  chacun. 

| CÔLLÜCUrLETO,  telletÜplêtÂs  , telltcüpfilivi  tceUf(Mp[ètiimiett 
têUffÜplilAre.  Terent.  Lnûchir. 

CÔLLÔCOTlO,  genir.  telUimiionis . f.  Cie.  ou 
CÛLLÛQU1ÜM,  genit.  telletjuiï.  n.  Cuer.  Tour-parler  , entre- 
■ tien.  m.  conveiutlon  , conférence  avec  quelqu'un  , entte- 
! veuc.  /. 

Sertrt  celle**lA  enm  Ait  jne.  Liv.  Avoir  eonv«fation  avec  une 
perfonne,  s'entretenir  avec  elle,  faire  converfation. 

J mm  i ferre  fi  mUêfSÊÜt»  Lsv.  Sc  mêler  dans  la  conveifitioo 
en  dans  l'eniieticn. 

c*m  m ceUequus/a  ventnm  tjfit.  Csf.  S’efiant  trouvez  au  ren- 
dez-vous. 

COLLOQVÔR,  eeUStjMcru  , cellicütms  simt  celtiqm.  * . 

I Aifiuem.  rient.  Cmn  a tant.  Ctr.  Parler  cufemble , parler  4 
quelqu’un,  ««avec  quelqu'un,  s'entretenir  avec  luy.  Faire 
converfation  avec  luy,  parlementer.  Difiuunr , devifet. 
Cfilttjnnnînr  inter  fi.  Csf.  Us  s'entretiennent  enlcmble.  Ils 
parlementent. 

COLLOCÀTlO  , genit.  eellutAtsenis.  f.  VAtr.  La  coupe,  U 
taille  des  arbres  , en  de  la  vigne, 
i COLLOCëO,  tellmês,  ttllnxi,  teilnctrè.  Cie.  Ltv.  Reluire, 
briller. 

Cellsuent  tmniA  lumeHut.  Liv.  Tour  eA  éclairé  de  lumières, 
il  y a des  illuminations  par  tout. 

CeU met  nsre  a S tle.  Ot.  Le  Soleil  éclaire  la  mer. 

Vidi  ttllnare  emniA  fnrtu  tmt.  Cse.  On  voit  par  tout  dei 
marques  de  VOS  Iflltiai. 

CÔLLOCO,  tflincÀs , tfllsuivi.  < filmÂln m , eeiiiKÂrr.  Ctlnm. 

Élaguer  des  arbres,  en  toupet  les  branches  lûpcifiués. 
COLLUCTATlO  , geuit,  tellnÛMie/iis.  f.  Ceium.  Lutte.  /. 
combat,  m. 
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COL. 

COLLCCTÔA  -,  têUnRârii  , tellnÜÂtne  mm  , Cêlluüârl.  P lin. 
Lutter  cnfcmble.  Sc  battre , combattre. 

COLLCuICM»  genit.  têtlmdii.  n.  SeUa.  Divertiffcmeui  qu'on 
prend  arec  un  autre.  m. 

COLLCOÔ  » iollndn  , télUul  , celliimM  , ctUûtUrr.  Vir&.  Sc 
jouer  l'un  avec  l'auttc  •«  enfemblc. 

►â*  CoiLUOkBE.  dur.  Ufcr  de  colluûon,  f'eoccodrc  arec  quel- 
qu’un. 

CüLLOM  i genir.  èUu.  a.  GV.  Le  coû.  m. 

13*  Eriftrt  eeila  ><#.  Herot.  Mettre  en  liberté  , tirer  de  4erri- 
tude  , fecoüer  le  joug,  affranchir. 

Col! mm  eifinngt.  Pl**t.  Freud»  le  à 1a  gorge  , traiac-le  en 
juflice. 

J»  Kêllmm  fmktrt.  Cictr.  Donner  de  l'argent  pour  acheter  des 
crncmcTu  i pendre  au  cou. 

Smiden  film  vtnothi  Ventru.  TiM.  Sc  iatfTec  affujettîr  à un 
amour  honteux. 

Colla  mentis.  Stst.  L'cfpace  qui  eft  entre  le  haut  de  la  mon- 
tagne Sc  le  milieu. 

000.00,  têlluiif  dit îï  , cê/Iûtim  , têliu ht.  P Un.  Laver  , 
rincer,  nétoyer. 

COLLCSIÔ,  genit.  tollnfiêaù . f.  Oc.  Colluûon,  intelligence 
entre  des  pci  Tonne»  qui  plaideur  Sc  qui  s'eutendeut  ensem- 
ble. /.  ^ 

COLLUSÔR  , genit.  têlbuirh.  m.  Cur,  Qui  joue  Sc  badine  ! 
avec  un  autre. 

CoLiusoa.  CUtt.  Qui  ufc  de  colluûon  ,qui  s'entend  avec  quel- 
qu'un pour  jouer  Sc  tromper  un  autre.  Prévaricateur,  m. 

COLLOsôRIE.  (Adverbe.)  Vif.  Par  colluûon , avec  colluûon. 

COLLCS7RATÛS  , nllnftriià  , relInJIrÂtnm.  comme.  Pufnr* 


COL. 


i»  "MS*?  **™*||em*m  de  l'obligation  «n*  |* 

.y.  Je  ne  1 oublier»/  J 'eu  coof/rveuy  un  fou»’™, 

° - M**»  quelqu'un  corn- 

!S,  t'y^addoniur  'iÜSSS^r  , f,‘"“'A“"« 

Cx,r-  rtar"  * *"■*. 

rUm'-  Aï°i<  foi»  de  Ton  profit . ch.t- 
Prendre  les  moeurs  d'un 


wuuvjvmc.  i authw./  v,r- — . 

COLLOST R ATUS  » tollm/irmtm  , eellnjlrâium.  comme,  rutmr* 
(tl/iylrst a.  Cittr.  Une  pci uturc  dont  des  couleurs  font  vives, 
Sc  qui  a bien  du  luftre,  de  l'éclat. 

CÔLLÛSTRO»  (êllm/tràt , léllnjtràvi , eeUndriinm  , teUnflrâre. 

Oc.  Eclairer,  rendre  fort  clair,  donner  de  l'cclat  Sc  du  vif. 
Col  lustra  a e emm*  et nlu.  Ch.  Regarder  de  cous  euflex  , fure- 
ter par  tour. 

CÛLLÜTÙLÔ , têlîmnlit , eellntnlivi  , fllmûlàtâm  , nUntâ- 
Uté.  PUmt.  Salir  Ja  réputation  d'une  perfonne  ; le  déshono- 
rer, le  diffamer.  Proprement,  Gaffer  de  bouc. 
CÛLLCvIÀRÏÀ  , genit.  cêllmvisriêrum.  n.  pîur.  Vitr.  Des 
. . egouts  o»  cloaques,  pour  écouler  les  eaux  falles. 

CÔLLCVIêS,  genir.  wllsviB.  t.  Mb.  Amas  d'ordures,  m. 
tj'  CoLLwviLs.  Ct.tr.  Amas  de  crimes,  m. 

(3*  Coliuyiks.  Citer.  S tut . Gens  de  néant,  de  la  canaille. 
CûLLÜVlO,  genir.  têUmvtinh.  L Un.  Confuûon. /.  mélange 
de  pluüeurs  choies,  m. 

O Collutio.  Ûcer.  Anus  de  crimes  m. 

CÔLLŸBOS  , nikKvCot.  genir.  têl/jrlt.  ra.  (inr.  Change  des 
monnoyes.  m.  .Ce  qu'on  donne  pour  le  change  des  mon- 
noyés. 

CÛLL?RA,  lukkCf*.  genir.  fllyrâ.  f.  T Uni.  Sorte  de  pain 
cuir  fous  la  cendre,  gaffeau,  bignet  cuir  dans  la  graiflè.  m. 
COLLTRICÜM Jwi.  genit.  cêltjn.t  jûrit.  n.  Plant,  Sôrte  de 
jus  on  de  grxiifc  ou  l’on  fait  cuire  des  bignets,  tn  cette  forte 
de  pain , du  temps  de  riautc. 

COLLÎRICM,  n$Kktifttt.  genit.  têlljru.  n.  Ihrat.  Collyre,  m. 

T Médicament  pour  frotter  les  yeux.) 

♦ Col lt sium.  Ct![.  Sorte  d’onguent  pour  les  ûffules. 

COLÛ,  filât , niant,  utainm  , ûtâre.  Co/nm.  Couler,  palier 
Quelque  chofe  de  liquide  par  un  fas  #i*  cüaminc.  Ahn  de 
1 éclaircir  Sc  de  le  purifier. 

CÔL0,  fl/ii,  (Uni,  tuiinm , et  1ère.  * Terrât» , a&rutn,  CU.  Cul- 
tiver, laboutcrla  rerre. 

Landate  insinua  rnra , ex/fna  (élite.  LouCZ  les  grandes  ter- 
res, mais  n’en  cultiver  qu’une  petite. 

» Colert  torpnt.  Otid.  Avoir  foin  de  fon  corps , le  bien  nour- 
rir Sc  entretenir- 

Se  taUre.  Plant.  S’orner,  fc  Ptrer,  s'ajufier. 

Cours  lecum  aligne  m.  tun.  Habiter,  demeurer  en  un  lieu.  Y 
faire  fa  rcûdcnce,  fa  demeure. 

Collre  dit  if  m*  m.  Honorer,  révérer,  adorez  quelqu'un.  Avoir 
de  la  vénération  Sc  du  refpcâ  pour  luy. 

CêUrt  me  mort  â m ii-jntm , OU  mtmor^m  ntieujm,  Cir.  Confcrvcr 
le  fouvenir  d'une  perfonne , chérir  fa  mémoire.  • 

ÀdtmotuM  wjhibtntfiu  t tolam  k ou  volt  ntt*  ftmputrni.  Cutr. 


Mer,,  péptolt  altenfmt  loltrr.  PiAmt. 

peuple  ; vivre  à leur  maniéte. 

»>  pW«7.'  “U"'  Ai,nei  “ fcdi,io,,  & '«  «o-blc. 
r™iï7.Z‘fmJ‘üf‘um  nlm-  r,M-  StnU  W®.  «Aie 

f T/"7  & "W-  El*«  etafle  le  pudique. 

C.ltre  Itgts.  Ci:.  Obfirrvcx  Je.  loir.  ‘ * 

Vium  r.ltr,.  PU.,.  V,vrc. 

côlôc isinMgcuit'  f Pl‘"-  »“ 

! d'^e,0*.'  h %£"”■  *“"•  ',lK“'r  "•  V"t-  F'« 

eOLocîNTHIS,  wM.u.Sic.  genit.  uUcjnthiiU.  f.  Pli..  De 
J^toJoquaiKe  , clpece  de  courge  , dont  U graine  eft  fm 

: c^r  u *>°^  «lui 

i CÛLÔkÏ'  *,'fb'C-d'UOee  t,C''0dc  dî,ns  '«  dilïout,. 

I CdW.i£r-  i tnt  /•  I»  <•-»« 

Une 


CcenléNI/?’  6'““'  FenM  • metuxie.  /. 


C°^Wkw3;  ^ M00'in‘  •*  “ F * *•  «enie.  pou. 

Cotost».  genit  fT colonie.  /. 

.iŒfJteSMPï 

aîaiiîsr -***-*•  ■ 

COLON  OS.  genit.  «/,.?.  m.  Cu.  Ubouieur.  Fermier  m 

Corouijt  Oc.  Un  homme  de  U Colonie  , qui  a efte  enVoyé 
avec  d autici  pour  habiicr  un  lieu.  ^ envoyé 

r-nïImlZ'"'  Unc  "ne  <lu'on  » donne  pour  habiter 

Cni^f!HOîr’  8en,',A‘*'T^'"‘ 1 ri"’-  Colophon.  Villed'o. 
me  fameufe  par  1 Oracle  d Apoilon  , Sc  par  la  bcai/ftnre-  a* 
tu  De upl«  todjoai.  Vidtoriel^  * F b,*,ou,c  de 

COLOPHONIA,  genit.  • êléfbênii.  f.  p/u  • . 

herbe., ^op^ne, 

c^fopKs^.  t£g££ai;m-  °*u-  Dtcoi°ph«>- 

^oîhod4*"'"" ,Ie‘  f"  9u'o«  (touvoit  à Co- 
(./qM’M.iOT  ukummim.  Un  fot  & un  niai»,  f Le»  Colo- 
«ré  pott°"nt  de*  louhetj  à une  (impie  rcmclle  i aind  U 
faut  offre  extrêmement  mais  pour  fe  fervîr  d’une  relie  ch auf- 
fure,  loti  qu  on  rnniche  dam  de  tmiuvais  ehcminj  1 
rr»°/*”r*  Uit"  w““c  14  derurcie  main  i un  on- 

Lrf,  - ,ou)  Provc'be*  que  le»  Gieo  ont  fur  ce  mot.] 

GULUR,  genit.  ttlent,  m.  (uer.  Couleur,  f. 

[Les  Anciens  difoicat  Celei  pour  CeUrA 

Ton>'  J-  # b AVffe- 
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NiÛm  i.l.rn,  Vn Unir  le»  couleur»  enfcmblc  ,Ict  alToitir.  | 
lit  mm  ï»lorem  fuir.  Vif.  Ftrdct  une  couleur. 
fjr  Smt  tolart  rtufijlert . Cutr.  Devenir  pafle  fie  défait  , n'avoir  I 
point  de  couleur- 

Canflst  i*Ut  S7  vuitut.  cistr.  Il  ne  change  point  de  couleur 
ni  de  filage. 

Tmm  <at*rtM  crrfrrii.  tic.  Conferver  fa  couleur , 

eu  le  vif  de  Ton  tant  par  les  exercices  du  corps. 

Coioi.  Beauté,  diglfa e,  tonne.  /.  p 

iVi wwis  ut  triât  titan.  Vif.  Ne  vous  fiez  poiut  trop  à I 
Toftrc  beauté,  o»  a la  blancheur  de  voftre  teint. 

tnt  vus  tobr.  Htr.it.  Quelque  figure  que  je  fade  i 
dans  la  vie.  * 

„4rHt jimur  eolortm  C"  fftiifm  yri'bxam  Civitatis.  Cictr.  Nous  \ 
avons  perdu  noftrc  beauté  fie  l’éclat  ancien  de  Rome. 

•S*  C.oion.  Quint.  Couleur./.  Prétexte,  m. 

Coi  h vs  rper*M.  Hor.  Les  ornement  fie  les  cnrichiflcmcns  des  1 
ouvrages. 

M !t*  .oUrlhtt  urtui.  Vif.  L'Arc  en-ciel. 

CÔLORAtOS,  irlrrûtù,  tot,r.vum.  Vif,  Coloré  , peint  de 
coincurs.  w».  colorée,  peinte  de  couleurs.  /. 

Color+'ï  luit.  Vif.  Les  Indiens  balança,  cm  qui  fc  peignent  j 
le  corps. 

CHoiur*  uvé.  Ctlum.  Des  rai li ns  colorez  ou  tournez. 
Coloaatis  uum  tx  nuhiui.  lit.  L’Arc-en-ciel. 

Coi  o k at  a orétiê.  O*.  Un  dilcours  orne  fie  embelli  des  fleurs  ; 
de  l,i  Rhétorique. 

CÙLÛRÀTlOR  m.  & f.  & Art  e*  forêt! h s,  Adjcd.  Comparatif. 

P h u.  Plus  haut  en  couleur. 

CÛLORÔ,  nfirii,  colorivi , e tOritùm  t toUrkrt.  Pim.  Colo- 
rer, donner  couleur. 

Coloran  fi#/#.  St».  Etre  hafle  du  Soleil. 

Cotoa  sas.  nt-Mux.  C olorer,  douuer  eonlcur  , prétexter. 
CÜLÛSSEÜS,  colofiiù , erltjitum.  Plut.  D'une  grandeur  extra- 
ordinaire, •>*  énorme.  ColoflaL  m.  Coloflalc.  /. 

Cotofeum  ft  fui*»  tujfif.  Plon.  Il  ht  farte  fi  ftaruc  Coloflalc, 
il  fe  ht  faire  en  Coloflc. 

COLÔSSICCS , ttltfiui , crltfiiciru.  Pim.  La  mcfme  ûgoifica- 
tiou.  ] 

CoiossrcoTXXA  o;eré.  Vitr.  Des  ouvrages  d’une  grandeur  énor- 
me. 

COLÔSSÜS.  Mivrrln  genir.  trlôfit.  m.  Plin.  Coloffe.  m.  Sta- 
tue d’invc  grandeur  énorme,  f.  % * 

CÔLÛSTKA,  genit.  tt/i/r**  f.  PUut.  ou 
ÇOLÛStRÛM.  genit.  trli/tri.  ncut.  Ptm.  Le  premier  lait  qui 
vient  aux  femmes  nouvellement  accouchées  , ou  aux  animaux 
qui  ont  fait  lents  petits. 

CÙLÔSTRÀTlO  , genit.  n/dralAïf J.  f.  PO*.  Maladie  qui  ar- ; 

nve  «ut  enfans  qui  ont  teté  ce  premier  lair. 

COLLBëR  , genit.  ttiiibru  m.  Hor.  Vif.  Couleuvre.  /.  $cr-  , 
peut.  f*. 

CoLCBRA , genit.  ttftHru.  f.  Crlf.  La  mefme  lignification. 
ÇôLL'BRARIA,  genit.  etluirurid.  f.  PO».  Le  Mont  Colibre, 
petite  Iflc  dans  la  Mediterranée  , qui  cft  comme  un  rocher 
ou  montagne  culte  l'IÛc  Majorque  fie  Minorquc  , fertile  en 
Coulcuv  re s. 

COLI  BRI  FER,  ctlmlnfrrà , coluihfrvûm.  Lut**.  Qui  porte  des 
ferpeas  ••  couleuvres.  • 

CÛLUBRINOS,  nlmhinit  toluOrïnum.  Pim.  De  ferpent  , de 
couleuvre. 

pfr*  Vos  flmkrmo  iu^nio  eflh.  PUut.  Vous  avez  un  efprit  de  fer- 
peor,  vous  eftes  inflnuantes  6c  adroites  , (parlant  de  hiles 
débauchées.) 

COLOM,  genit.  tin.  n.^Srj.  Couloir,  m.  pour  couler  ou  pafler 
ou  filtrct  quelque  liqueur. 

» Coll  m.  PO».  La  colique,  maladie  du  boyau  colon. 
CÔLCMBA  , ncnit.  *■ tlumlm.  t Cit.  Colotabc.  /.  pigeon,  m. 
oifeau  domeftique. 

CCïLÛMBAR  , genit.  ttlmMûrii.  neut.  POurt.  Carcan  , collier 
de  fer,  à marre  au  coà  des  Criminels.  m. 

COLÜMBARIA  , Renit.  oolumionirmm.  neut.  pluf.  Vitr.  Des 
Canaux  crcufez  dans  l'efpace  de  la  machine  Hydraulique  ap- 
pcllec  Tympan.  Vitruve  s’eft  déjà  fervi  de  ce  mot  pour  ligni- 
fier les  trous  qui  demeurent  dans  les  murailles  , apres  que 
l'on  en  a ofle  Ica  Boulins  w»  Solives  qui  Jcrvcat  aux  cçhafawta 
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des  Miçons.  Car  H faut  concevoir  que  cti  trous  forment 
comme  ua  canal  qui  traverfe  le  tnur  de  côte  9c  d’autre. 

CÔLOMBAMS,  ru.  fie  f.  6c  hoc  toiMmi'.ire.  Co!um.  De  pigeon.  • 

COLÜMBARlOM , genit.  eolumioni.  neut.  Ot!um.  Colombier. 
m.  Lieu  dcltiné  pour  des  pigeons.  La  diflerence  qu’il  y % 
entre  un  Colombier  6c  une  Voliere,  ert  que  dmi  le  premier 
les  boulins  font  des  le  rez-de-chauflce  , ce  qui  n’cft  pas  am- 
ti  dans  les  Volières. 

CÔLÜMBAKIÜS,  genit.  nlumkurSl.  m.  Vax.  Qui  a foin  fie  qui 
cl^e  des  pigeons. 

COLOMBA  ! IM,  ( Adverbe.  ) Cutul.  A la  pigeonne  , comme 
les  pigeons. 

COLUMBINCS  , ctUtmii’ i.t  , columlrinim.  Horut.  De  pigeon. 
* Pmllut  columbwmi.  Ci^r.  Un  pigeonneau  , petit  pigeon. 

CÙLÜ'MBO,  central  m j,  toOtmtùrr.  St».  B.iilcr  à la  pigeonne, 
comme  les  pigeons,  baifet  fréquemment  fie  amouteufement. 

COLOM BCLuS,  genit.  coOrmiùtO.  m.  c*t*l.  l’igeonncau.  m. 

CÔLÜMBÜ5,  genit.  tolumVl.  m.  Ctlum.  Pigeon,  m.  . 

CÔLÛMêLLA,  g cuit.  cslumtiU.  f.  lie.  Petite  colonne.  /.  ou 
petite  pierre  étevec  pour  conferver  la  mémoire  d’une  ehofe. 

Cûiumuu.  Mau.  Quelques  interprètes  de  ce  Poète  croveut 
que  c'eft  un  nom  propre , d’autres  dtlcrvt  que  c'eû  Unnuiflrc 
valet. 

CÔLC'MëLLARIS.  m.  fie  f.  fie  hoc  tolurntUirè.  Comme 

CotuMir  iares  dtntn.  m.  plur.  Vur.  Les  dents  machcliéres  ou 
les  erochets. 

COlI'MEN  , genit.  eafumiuit.  neut.  Vitr.  Le  poinçon,  ou  piè- 
ce de  bois  qui  fe  pofe  à plomb  dans  une  toiture , fie  qui  foû- 
tienr  le  mlm<nt  ou  le  faillage  d’une  nuifon.  (Il  le  prend  aulTl 
dans  Ion  livre  fcpticme  pour  le  faiftage  , ou  le  comble  de  la 
couveiture  d’un  logis.  ) 

32*  Coït1  m vn  familtA  t UripubOcA.  Or.  L'Appuy  , la  foûticn 
d’une  famille,  de  la  Republique  , fie  qui  eu  cft  comme  la 
Colonne. 

Jî*  Columfn  tUhouii.  (un.  La  force  ru  le  fort  d’une  accufa- 
tioo. 

li  tuim  »u A S tAfut  & (tlumin  imptnfAmm  rfi.  Ctlum.  VoiJi 
le  point  du  bon  ou  du  mauvaia  empjoy  de  l'argent , on  con- 
noillra  par  la  de  U dcpcnlë. 

COLC'MlS.  ru.  fie  / 6c  Oo*  cotumr,  Plâut.  Qui  cft  faio.  **.  (ai- 
ne./. Qui  fe  porte  bien. 

COLuMNA,  genit.  tolumuA.  f.  Or.  Colonme,  f. 

CüLtïMN.f  HbRCÜLlS  , genit.  cotmmnArum  Htrcùllt,  f.  pi, 
POu.  Les  Colomies  d'Hercnlc.  Deux  montagnes  , fçavorr 
Calpë  a rcmboucburc  du  détroit  de  Gibcalran  fie  Abidosca 
Afrique. 

COLOMNAMOM»  genir.  trlumuuril.  neut.  Vitr,  Efpéce  de 
foflpirail.  Ventoufe.  /. 

CÜLUMNATÜS,  » olumuàtA,  calmmuititm.  Vur.  Soutenu,  ap- 
puyé fur  des  colonnes,  m.  foûtenue  , appuyee.  f. 

CqiuMNATVM  ru  PUut.  Qui  a le  menton  appuyé  fur  fa  main. 

COLÛRNüS,  trlûrni , ttlurnum.  Vif.  De  coudrier , qui  cft  fait 
de  coudrier.  (Sorte  de  bois  fort  connu.) 

CÔLÜS,  genit.  c»n.  f.  Et  CÔLÜS,  gemr.  côluu  f.  Vif.  Que- 
nouille./. Tour  filer.  [ Ce  nom  cft  ordinairement  féminin} 
neanmoins  on  le  trouve  malculin  dans  Car  ni.  Ctlum  urmllum 
Uni  TcnmtrAt,  fie  dans  Piopetcc,  Lyàa  ptnfu  iturnA  crlo.) 

Colus.  m.  FtJI.  Efpccc  de  tonuxe. 

COLÜTE0M,  genit.  trlutiï.  neuf.  PUut.  Sorte  de  menu  fruit 
d’un  arbre  appelle  en  Grec  uuru.  Kaguenaudier.  m. 

COLÎMBADrS.  uiKvuCiJtc  , genit.  roljtmbodmm.  f.plur,  P h». 
Olives  trempées  dans  la  laumûrc,  olives  confites. 

CÜLVMBÜS,  genit.  trlymii.  m.  LumpriJ.  Sotte  d'oifeau  qui 
plonge. 

COMA,  genit.  dmu.  f.  Oerr.  Chevelure,  f. 

Fruftre  comum  m yédut.  ÿuiut.  Fri  fer  fes  cheveux  par 
eftagâ. 

fj-  Coma.  Dans  les  Foctes,  les  feuilles  des  arbres. 

CÔMAüENA,  genir.  crmuirnu  ou 

COMAGENE,  genrt.  tomugeuès.  f.  PO».  Coma  gène  , Région 
de  Syrie  pioche  l’Euphrate , elle  a la  Cilicie  à l’Occident, 
la  Mcfopottimc  à l'Orient , fie  l' Arménie  Miueute  an  Scptca- 
trion 

ÔÜ  MAGE  NC  S,  ttmâgiui,  coms'inüm.  Juv.  De  Comagénc. 

CuuA£ennm  mtMçémtnium  Ptm,  Sonc  4c  med  ici  ment  com- 
posé 
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pofe't  qui  s’v  faifoir. 

COM  AN  A,  genit.  tamina.  f.  Caf.  Comane,  Ville  de  U Cap- 
padocc  fur  le  fleuve  Iris. 

COM  ANS,  genit.  cernât u.  omn.  gcn.  »'«rç.  Qui  a une  che- 
velure. Qui  a de  long»  crins,  (parlant  des  Chevaux.) 

Cou  an»  hummi.  Stat.  Une  terre  couverte  d’herbe*. 

Cou  ams fiel  la.  Oviii.  Une  comcte  chevelue. 

COmAKCHùS.  c * génie.  itmartki.  m.  Plant.  Qui  , 

commande  dans  une  bourgade. 

CÔMAtORIA  AC  Os,  génie,  temsttria  il  ai  i.  f.  Petn,  Aiguille 
à cocflër,  aiguille  de  telle,  f. 

COMAT  ÜS  , tomatn  , camaiûm.  Pim,  Ce,  Qui  a une  longue 
chevelure. 

& Cernai*  fylva.  (atul.  Une  foreft  fedilluë  •»  fort  épaifle. 

Comata  Galba.  Csf.  La  Gaule  chevelue,  oa  le»  peuple*  por- 
toienr  de  grands  cheveux. 

CÛMBIBO  , , ttmlibi  , ctmbiiiiûm  , eamiiberê.  P Un, 

Hat.  Boire  enfcmble , en  boire  tour. 

CoMsimi.  Ovtd,  S'imbiber  de  quelque  liqueur  , boite  tout. 

* w Ara  tmartm  cembtberat.  Ovid.  L’Autel  avoit  tout  beu  le 
fang,  l’Autel  cftoit  imbibe  de  lin  g. 

Sj*  Ot  ctmMu  mssutAj,  Ovtd,  Le»  taches  font  demeurées  au 
viflige. 

B5*  Combiscee  art  a.  Ce.  Apprendre  folidcment  8c  à fond  les 
icience*.  • * 

COMBIBÔ,  genir.  tamb.èinss.  m.  Cterr.  Qai  boit  avec  un  autre, 
compagnon  de  cabaret  »«  de  bouteille. 

COMBRbTÛM,  genit.  tambrïn.  neuf.  P lin.  Cabaret,  m.  herbe. 

COMBORO  I tçmiurn  , tomlûfû,  camlnfinm  , camburere.  Oc. 
Brûler , faire  brûler  enfemblc. 

t/'  Comble»* t.  dum.  Plant.  Faire  bonne  chère  8c  fe  bien  di- 
vertir. (Le»  Anciens  loupoient  à la  fin  du  jour.) 

B>  J m Jute  lemburere  abqmm.  lie.  Condamner  quelqu’un  âeftxc 
brûlé  vif. 

COME.  x'./ua  , genit.  dmê/.  f.  Plin,  Barbe  de  bouc,  herbe. 

LjpMÊDÔ,  cimedis  ou  cimrty  timrdit  OU  camtfi  ; témèdt  j cl- 
mi  mm , timtflmmi  timederè  ou  * èmtfie.  Ce,  Manger,  con- 
firmer. 

Camedert  bena  , rem  fnam.  riant.  Ter.  Manger  , confirmer 
fon  bien. 

IS*  CoMiDiai  bénéficié  éiintjnt.  de.  N'avoir  aucun  fouvenir  du 
pUifir  qu'on  nous  a fait. 

Hnnc  cemtd/ndmn  & dendendnm  vtbit  fripent.  Tirent,  Je 
vous  mets  cet  homme  entre  le*  mains  , pour  le  croquer  8c 
pour  vous  en  divertir. 

COM  EDO  , genir.  temedinii.  m.  Vtr.  Grand  mangeur  } qui 
mange  beaucoup,  m. 

COM  ES,  genir.  timitit.  com.  gen.  Ce.  Compagnon,  m.  com- 
pagne. /.  qui  accompagne,  qui  fait  compagnie. 

£<Vgir  itmitet.  Taor.  Il  choiüc  ceux  qui  devoient  raccom- 
pagner, en  luy  faire  compagnie. 

0#  itvutem  éiuui  date.  Lit-,  Accompagner  quelqu'un  , luy 
faire  compagnie.  • 

Carnet  trmtru.  Plant.  Compagnon  de  voyage. 

Genius  Coms.  Har.  Noflre  bon  Ange  , uoflrc  bon  génie  , 
qui  nous  accompagne  t oui  ours. 

» COMU  eanfiln  ai, cnjmi.  l iant.  A qui  on  a communique  fon 
dcflein,  confident. 

Cerne t e mener.  Haras.  Qui  marche  à U gauche  de  celuy  qu'il 
accompagne. 

Verte  tamtiti  anima.  Herat.  Vents  Qui  fouillent  au  Printemps. 

* [Com  rs  lignifie  quelquefois  un  Pédagogue , qui  accompagne 
un  ieune  Homme.  Atariial.  Lib.  XI  tp.  40.  Pmart  tafia e afp- 
dnnfqne  carnet.  Votez  Th.  de  Marultj  fut  la  Slf.  1IL  de 
Per  fa.  L.  C.J 

CÔMESSAbONDÜS,  CÔMÊSSÀT1Ô,  CÛMESSAtoR.  , C0- 
MbàSANS,  COMLSSUR.  Vajex^  Commissaiumdus  , Com- 
mdsaiio,  8ec. 

COmESTÜRÀ,  genit.  ttmrfiura.  f.  Cas.  L’Aftionde  manger./. 
Hat  feptem  habit  borna  m tamefinrd.  Cas.  LUc  a lept  avanta- 
ges i la  manger. 

COM  ET  A.  genit.  limita,  m.  ou 

COMETES  , genir,  ««mu.  m.  Oeae.  Comète.  Eftoilc  che-  1 

COMICE.  (Adverbe.)  dinar.  D'une  façon  am  d'une  manière  co- 
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mlque,  comiquement. 

COMICl,  genit.  etmuomm.  m.  plur.  Plant.  Les  Comédiens, 
le»  Comiques. 

COMICCS,  tamici  , cemicüm.  Plin.  Comique,  de  la  Comédie. 
* yAHêtet  tamia.  ÿmni.  Joueurs  de  farces.  Farceurs.  Comé- 
diens m.  * CtmuM  Faits.  Pim . Un  Pocte  comique.  ♦ 
ternit  a.  Herat.  Un  fujet  comique. 

Comicüm  anmm.  Piant.  Pan.  j.  a.  vf.  20.  De  l'argent  qu'on 
donne  à la  Comédie,  de»  Lupins  , qu'on  donnoit  autrefois 
pour  la  Comédie  au  lieu  d’argent. 

COMIN l)S.  (Adverbe.)  Cu.  De  près. 

[ Cet  Adverbe  ne  fc  prend  pas  feulement  pour  le  lien  , mais 
aufli  pour  le  temps  , de  forte  qu'il  ne  lignifie  pas  iculcmcnt 
de  près , mais  aulli  Incontinent , 1 l’heure  mefine.  ) 

Jach  qai  femme  «emmui  arva  mft  juunr.  Virr.  Ayant  jetté 
incontinent  la  femeace. 

[ Quelques-uns  ont  douce,  **il  ne  gotrvernoir  point  de  cas,  fc 
fi  panant  il  ne  pouvoit  point  palier  pour  prCpofirion , à eau- 
fe  que  Propcrcc  a die  , ,^int  celer  af refit!  itminài  ire  fmi . 
Mai»  on  peut  alsùtcr  que  non  , parca  que  dans  le  premier 
exemple,  c’eft  une  Eiliple  de  U prcpolition  +44.} 

CÛMlS.  m.  te  f.  8c  hoc  terne.  *A.t\ed  (genit.  ci  mît , ponr  tous 
les  genres.)  Cu.  Doux  , civil,  honnere,  aflable,  débonnaire, 
liberal,  facile,  «w.  douce,  civile,  honncfic,  aflable  , débon- 
naire, liberale,  facile.  /. 

eomu.  Tant.  Doux  envers  les  bons. 

COM IT AS,  tenir,  nmnatii.  f.  Cie.  Douceur,  débonnaireté, 
«fiabilité,  honneflete,  complaifance , civilité./. 

COMITAtOS,  genit.  eameiâin».  ra.  Cie.  Le  train,  la  fuite 
d'un  Grand.  Compagnie.  /. 

CÛMlTATÜS , (omii.iu  , tamiiâimm.  citer • Accompagné,  m. 
accompagnée,  f. 

COMITATIOR.  m.  te  f.  te  hoc  ctmitatliti.  Adjcff  .-Comparatif. 
Plus  am  mieux  accompagné.  m Pnrra  m t effet  rena  tamuativr* 
tuer.  Afin  qu'il  lut  accompagne  d'un  valet  plus  qu'il 
n’avoir. 

CO.vin ER.  (Adverbe.)  cie.  Civilement,  honnefiement  , avec 
honte , avec  un  vifage  doux  8c  ferein. 

COMITIA  , genit.  tomiiiirum.  neut.  plut.  Cic.  Comices.  A f* 
femblee  du  peuple  Romain  , foit  pour  la  création  des  Ma- 
giftrars , en  pour  l'approbation  des  Joix.  f. 

COMITlÂLIS.  ».  ftc  f.  te  kat  tamittaie,  ^dJjeff.  (genit.  terni - 
tiaiie  , pour  tous  les  genres.)  Oc.  Des  comices  , des  aflém- 
blces.  * Dits  temriiaùe.  C$c.  Jouis  ordonner,  en  marquez  pouc 
les  afiemblecs. 

Com  in  a l is  mer  Im.  Pim.  Le  mal  caduc,  le  haut-mal.  * Cerne'» 
Italie  berna.  Pim.  Qufr  tombe  du  mal- caduc  , qui  tombe  du 
haut-moL  ( Cette  maladie  rompoit  les  aflemblces.) 

Comitiali*  btnainet.  Plant.  Chicaneurs,  qui  aiment  les  procès. 

CÔMlTlALITER.  (Adverbe.)  Flm.  Tar  le  haur-mal. 

COMl  J 1ÀK1ÛS,  unifions,  tamiitannm.  Lav.  Qui  regarde  les 
aflemblees  publiques. 

COMITIAT  US,  genit.  eamittâtnt.  m.  Cker.  Aflcmblce  du  peu- 

c^mitiatOs  , eamit:âtà  , eamitiitmm.  ^dfian-Pad.  Efiu  ï 
quelque  charge  dans  les  aflemblces  du  peuple. 

CûMlHÜM  , genit.  tamiiit.  neut.  Cie.  Lieu  de*  Comices  «« 
des  afiemblees  à Rome. 

CÜM1TÔ,  ternit  AJ , ctnmiavl,  comîtâtüm  , tetmlârè.  Ottid.  Et 
mieux  , 

COMITOR  , ternir  ariit  comptât  ut  tùm , eamilâri.  Cker.  AcCom- 
psgner,  faire  en  tenir  compagnie  à quelqu'un , le  fuivre, 

[ Ce  Verbe  lé  prend  aufli  pallivemcnt.) 

Vna  ternit  or  me  ^4  thaïe.  Vng.  Accompagné  du  feul  Achate. 

CÔMMA.  x-uua  , genir.  cammatit.  nèut.  gnmt.  La  céfiite 
dans  un  Ver*. 

CÔMMÀTA,  genir.  cemmâtüm.  neuf.  pl.  Vfp.  La  bonde  d’uu 
eflang . pour  le  mettre  en  coule  ôc  le  pefeher. 

COMMÀCÛLO  , temmaxulae  , itmmxatlavi  , temmacùlitûm. 
cemmatn/are.  (ie.  Souiller,  falir,  gâter.  * Mann/  temmaentare 
ftmimne  aUtnjnt.  Vn%.  *1  remper  fc»  mains  dans  le  long  d'ais- 
truy.  4 Letat us  pafnli  'Hemani  , T^emanu  m tafiru  , janj^mma 
fut  ali arin  l)eûm  eemmaculnvtjfa.  lotit.  Un  Ambafljdeur  dis 
peuple  Romain  par  une  cruauté  fans  exemple  eut  elle  égorgé 
dans  oofiie  camp  jufqucs  lux  l’AurcL 
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P/*  C0MM*ruLA*«  fe  4 mUt*.  Cu.  Se  déshonorer  par  la  brigue 
fit  la  pomfuitc  des  charges. 

CÛMMÂDËÔ,  ammatlcjj  .immaduî , temmUdêre.  CsT,  TrCtTl- 
pet  dans  l’eau. 

COMMANDUCÔ  » eammAndueit  t ctmamândûtÀvt  , cammAndncâ- 
iw".  P Un.  Mafchcr  avec  les  dents. 

CÔMMANirÙLARES,  gcnif.  eemmAntpm/Arium.  m.  plor.  Ta- 
ri'. Soldat*  de  la  mefme  compagnie  an  du  mdme  régiment. 

CÛMMEAtCS,  gcnir.  eammeÂtnt.  m.  PUmt.  Partage,  m.  Al- 
lée par  où  l’on  parte  fie  reparte  , allée , Tenue.  /•  * Numt 
ktAt  nmd  ctmm.Atui  tréijJiMft  pnrutem.  Plant.  Je  fuis  ravi 
qu’on  puiflc  palier  à travers  U muraille,  de  ce  qu'on  va  fait 
un  partage,  m de  ce  qu'on  a perce  la  raui aille  pour  palier. 

Commiahi.  Troupes  qu'on  fait  palier.  * Ex  f tenait  tammea- 
tu  ( ait  Ai  **xrTAt.  Cafi  Il  avoit  augmenté  fon  armée  de  la  fé- 
conde voiture,  «m  transport  des  gens  de  guerre,  que  fes  vaif- 
ir  aux  a voient  t art.  jetundnm  cmmt*rn/n  tn  ^Afn- 

'*w  m tut  a i CsjAtrm.  Caf.  Allicous  euvoya  de  fécondés  trou- 
pes en  Afrique  à Cefar. 

Co MviAihi.  Conge,  parte  port  . qu’on  dounc  aux  foldats 
pour  un  temps,  m.  * M,tn.i  fin-  contmtAlibui  ai>  fi’-ii  di- 
lâh.èAh.Ar.  L»v.  La  plu'part  des  fotcLis  s’ecouloient  •*  fe  dé- 
xuboienr  du  camp  fans  conge  , fans  pallc-port.  • Mtlet  ant 
in  tpmr»*.vM  A- ji , nam  videtnr  /[eipuhhea  eauia  nbrtft.  Ltv.  Un 
foldar  qui  cil  abient  de  l’armec  avec  congé  , n’ert  pas  ab 
fent  pour  le  fervice  de  la  République.  * Heratlitm  prapter 
gré vem  mutum  o.  nlarnm  , in  eammeâtn  Sjratpfit  ftmgnfij.  Ltv. 
Keraclirus  cil  refte  à Syraeulé  , lieu  a luy  allignc  par  conge , 
a caulc  qu’il  avoit  fou  mal  aux  yeux.  Si  <f*u  vrfirùm  jnti 
invifere  vnlt , eamuteMnm  4»,  prima  vert  tdua , alfitti.  Liv.  Si 
quelqu’un  veut  aller  voir  les  païens,  je  luy  doune  conge, 
mais  je  luy  ordonoe  d’eftre  icy  au  commencemeot  du  Frua 
temps. 

Commeatis.  Caf.  Les  vivre*.  n*.  ou  les  proviûons  de  bouche 
pour  une  armée.  /.  * Safeefta  bctla  aux  xentnds  fit  urht  , au t 

*â  rthfiÂ  tilt  eammeatn  & rrtiqnu  capui  interdndendm.  Ctur. 

Si  l’on  quitte  Rome  à Ce  far  « il  faut  tenant  la  campagne  , 
luy  couper  le  partage  fie  le*,  vivres  fie  autres  munitions  de 
guerse,  luy  orter  tout  moyen  d’avitailler  la  ville  fie  Ton  ar- 
mée. * i*ttrd*4trt  le  fin  itmmtAiibm.  Câf.  Couper  les  vivres 
à Penocmy.  * Inter  .Indue  mimieit  etmmeoinm.  Le  racfmc.  *And. 
aÀ  Htrtn. 

CÛMMËDrrÜR,  timmedirirSt,  etmrneditâint  tùm^etmmeJitârh 
AuU-ad  Htrtn.  Méditer  quelque  chofc , y penfet  avec  atten- 
ticn 

COMMËMINl  t^mmiminiÿr.  o <ef.  Je  me  fouviens  , fc  fou- 
venir.  • 

CÙMMËMoRÀBILlS.  m fie  / & c h*e  eammemarâhïl*.  o 
(gcnir.  t >mmtnHtAtitit,  pour  tous  les  genres.)  Or.  Recom- 
mandable , digne  de  recommandation  fie  de  mémoire , de 
fouvemr.  "t  fre  / 

GÛM  Vi.MûR  ANUÜS  , eammemaiiada  , tatnmtmarândaim.  Cic. 
La  mefme  lignification. 

COMMEMORAI  fO,  genit.  tammrmeràtiânit.  f.  Terrât.  Récit. 
rn.  mention  des  chofc*  f.  * s*m  ifla*  eammemaratta  , ejnafi 
txpral.  Aiit  fji  tmmtmtm  ie  ne  fiai.  Tirent.  Ce  tccit  des  grand) 
biens  que  vous  m’avez  faits  , cft  comme  un  reproche  tccrct, 
que  je  ne  les  rccoonors  pas  allez-  • Vaut  m aÿ*d*â  etm- 
s mtmtTAJtoit  omnrhni  ammnm  Viuartum  fmt.  lie.  Tout  le  monde 
patloit  continuellement  de  Verres  comme  d’un  homme 
abandonne  à toutes  fortes  de  vices. 

COMME MÔKÔ  , i ammenitii as  , (tmmmirÂvï  , comrntmirÀrüm  , 
etmmtmirAri.  Cic.  Faire  mention  d’une  choie  , la  racouter, 
récitée,  faire  reflou venir.  * Cimmtm.iAre  tJfLiA  <]**  etnimiimm 
in  Alurnm.  d«.  Faue  louvcnix  des  grâces  que  nous  avons  fai- 
tes ï un  autre  , tu  des  1er  vices  que  nous  luy  avons  tendus. 
* De  ittini  v mute  avu*  (h.  De  la  vertu  duquel 

î'ay  fait  mention  auparavant.  * Camtmmtrt  vefptu  , èfmd 
du  dimnm , tgitum.  ûc.  le  me  remets  en  mémoire» 
•m  je  reparte  le  fois  ce  que  j'ay  du  fie  fait  chaque  jour. 

COMMENDABlUSflf.ôc/.  fie  hnc  fommendAkiU.  Adjcâ.  C#- 
Imm.  Recommandable,  lodablc,  m.  fie  / 

ÇÔMMENDATlO,  genit.  comme  .datuniK  ù de.  Recomman- 
dation. f. 

CouM&Kuxno,  Ci<.  Lcwangc./, 
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L'iecélbttii  etmmeti dtiir.  Oc.  La  loftange  de  la  libéralité. 
COMMENDÀTÏTIÜS  , itmmtndAlitid  , canmenJAtinnm.  PC 
recommandation.  Comme , * OmmendAttUA  tiner*.  Or.  Des 
lettres  de  recommandation  tu  de  faveur. 

COMMENDATOR,  genit.  itrnmaidAtôrii.  m.  Pk*.  Qui  loue 
fie  ertime  , qui  rend  recommandable,  m. 

CÔMMENDÀTRIX  ( geoit.  eammendAirïiii.  f.‘  Cic.  Qui  loÙC  fie 
qui  rend  recommandable  une  chofc,  fie  qui  en  fait counoi fixe 
l’excellence.  /. 

Co\t  MàvUATRLX  mirsenlontm  regi».  Plin-Jnn,  Un  pais  qui  fc 
vante  St  fe  glorifie  de  fes  rarctez  •«  ftngiilarttex. 
CÔMMENDATÜS titmmetidÂiA , tammtnJdMm. Cu.  Recomman* 
de.  m.  recommandée,  f. 

Htmo  hit  lammtndAtm.  Cic.  Un  homme  qui  s'aime,  fie  qui  i 
stand  foin  de  fojr. 

CüMMENDO,  itmmendÂj,  cemmcndAVÏ  , ctmmemdMurn  , eem- 
mtndAie.  Cutr  Recommander  * Ctmmmdt  tii*  »m*uA  ejnt 
mgtUA.  Cic.  Je  vous  recommande  toutes  fes  affaires.  * Te 
tjmmettJAinr,  ntn  Amdom  ntmtne.  Piiéd.  Elle  cft  recommanda- 
ble par  elle  mefme  , fie  non  pas  par  le  nom  de  fon  Auteur. 

* l AjnAm  /ÎMflf»  tmnei  tpti  farttU'Ajqmt  (MAI  , fe  ttlnm  a(u  m vcl 
Alitmjtti  fidei  , vel  fe  Alieut  in  client  et  Am  cemmend*re.  Cie.  Se 
meitrc  en  la  proteftion  d'u«e  perfonne  , luy  confier  la  for- 
tune fie  fa  réputation  » fes  biens.  * X*tl*  te  m*gu  .ammen- 
d.tmr  Orater  , otum  de.  11  n’y  a rien  qui  rende  un  Onreuc 
plus  recommandable,  en  qui  le  falTc  eftmier  devant igc , que. 

Vtx  cammtndéi  tla<f»<ntlmm.  Cie.  Une  belle  voix  ajofite  beau- 
coup de  grâce  à Peloquence  , en  fen  d'un  grand  agrément  h 
l' éloquence. 

l ommendArt  tiAlitnai  fanm  rt  aIkjmÂ.  Plut.  Manger  quelque 
choie  pour  avoir  bonne  haleine. 

Htm em  f**m  , ou  .V^flasnrr  fm  mernttiém  fimpitarnA  gltrid  , OU 
inmartAhiAti  cammendére.  Cic.  ImmOttalllCl  fon  nom  , an  fa 
mémoire,  la  rendre  immortelle. 

CtmmeniAer  lurern  OU  lirter.irnm  mammntit.  Cu.  Mettre  f ai 
c'ait , txanfmctue  i 1a  pofterité. 

CtmmtndAre  Ainjuid  manant,  Cittr.  Mettre  quelque  choîe 
dans  fa  mémoire,  l'apprendre  par  coeur. 

Cmta  tammtneUs Jaucm,  Ovtd.  Le  foin  qu'on  prend  11  cultiver 
les  grâces  du  vifage,  luy  donne  de  nouveaux  attraits. 
COMMLNfiUS  » genit.  camminu»>,  m.  l'ùr.  * CamrntnfAt  pra- 
partirait.  Vttr.  Fiopottion  qui  fc  trouve  entre  les  parties  d'uu 
corps,  f. 

CÔMMENTÀRIENSIS  , genif.  camm/ntAriimi t.  m.  ^4fttn- 
Ped.  Celuy  qui  gatdoit  le  rôle  des  foldats  qui  avoient  efté 
en  faâion. 

CÛMmENTÀRIÔLÜM  , genit.  ctmmentAriin.  n.  Cic.  Petit 
papier  Journal  ,Rcgiftre.  a».  Tablettes  pont  écrire  le*  chofc*.  f% 
GÔMMENTÀRICS.  m.  ou  cOMMêNTÀRïOM  , a.  genit. 
ïammtr.tArii.  Cic.  Suer.  COMMENTARIl.  m.  plur.  OU  COM- 
MENTARIA,  «.  pim.  geuit.  earnmenrArûrüm.  Papier  Journal 
de  chaque  pamculier,  un  Agenda  , Tablettes  , où  l’on  écrit 
par  ordre  fie  diftiaâcment  ce  qu'on  a fait , fie  ce  qu'on  a à 
faire  chaque  jour  , reduifant  les  chofcs  chacune  en  fon  lieu. 
Au  lieu  qu’aéwr/smt  cft  le  Papier  brouillon  ou  l'on  cent  Ica 
chofcs  fan*  ordre  fie  fans  diftinôion.] 

Cou  MfxTAMtj.  Mémoire,  m.  Inftrudioo.  /.  Eftat.  m. 

•S  en  Ai  u i yuan  jnJJa  aL  Dtmtin»  Phibpfi  fiiia  , enjutm^àe  kit 
rtimi  temmeatArtnm  a pâtre  Actepiffei . Lav.  Le  Sénat  commanda 
de  fç avoir  de  Demetrim,  fils  de  Philippe,  fi  fon  perc  n’avoit 
point  taille  quelque  mémoire  de  cela.  ♦ w Audita  decretnm 
mertenArn  Prêtant  ex  ipfint  tammentâtia.  Cû.  Écoutez  le  de- 
cret de  ce  Prêteur  mercenaire , tiré  de  Ton  Journal  a»  de* 
Mémoire*  qu’il  avoit  dreflèz. 

Co  st  m f n r au  t , an  Comment  aria.  Citer.  Les  Ailes  publics, 
Rcgiftre*.  m.  Minute»,  f.  Originaux  , Commentaire*.  »«v. 
HilToircs  , Annales.  Relation,  f.  Mémoire  , journal,  m. 
* Stnpfit  tommtntAriat  rernm  [marum.  Ce.  Ce  far  a fait  de* 
Commentaires  de  fes  guettes. 

CoMMBMTARtt.  Cu.  lA*  Ouvrage*  fie  le> pièce*  travaillées  d'un 
Auteur  , Livre*  qu'il  a compotes.  + Cammentanat  tfmojdAm 
.dnfiateluat  , <Jitat  kit  Jeartmm  tffe  , «r  a»  fer  rem.  Cu.  Je 

fut»  venu  pour  emporta  quelque»  ouvrages  ■d’Anûotç  , que 
jefçavois  cftre  là. 

CjaiaufliAiiA  ta  CQJiuiMZAUL  eAuiGtu  Co  mine  oi  aire  m. 
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explication  faire  fur  on  Auteur.  /. 

COMMENTAT^),  genit.  ttmmeniaimniu  f.  Ch.  Méditation  , 
réflexion.  /. 

Comm-vi  at'O  mtrtit.  Ce.  Méditation  de  1a  mort. 
COMMENTAI  CS  , e#»»rii4'4  , "inmtntàinm.  Ch.  Etudie, 
médite.  **.  duidice,  méditée,  f. 

CÔMMENITICS,  cfnmemti(iat  commentliiûm.  Ciett.  ConttOU- 
ve,  teint,  inventé.  ».  à foece  de  réfléchir.  Cootiouvec  , 
feinte,  inventée.  f% 

COMMENT ÜR,  ctmmmiÀrf»t  tommintâtüt  lis,  (tmmêntMri. 
Céter.  Mcditex  , penfet  , réfléchir  * une  choir,  y faire  ré- 
flexion fit  attention.  Cicéron  du  r#sn»r"/«r«  ahqmid  ou  de 
re  ah-juâ.  4 Cimm<r%t*n  jtemm  futur  a i auftnét,  Cic.  l’enfer  en 
foy-mefmc,  longer  aux  malheurs  qui  peuveut  arriver,  y fai- 
re reflexion, 

Commimtui.  Plant.  Controuver,  inventer  une  choie  , y fai- 
Tant  réflexion. 

Com  nuntaii.  De.  Parler  , difrourir.  Avifcr  avec  quelq^un. 
S’entretenir  avec  luy.  * Cmm  W/»  paiidn  tommeniaimr.  Car. 

■ Il  difeoun  tous  les  jours  avec  luy  , il  fait  des  coutcrences , 
il  s'entretient  avec  luy.  4 Inter  Je  nmmentan  944'  ratione  t ta- 
dmenJum  fit  tempnt.  Citer.  Avifcr  enlcmble  de  la  manière 
de  pafler  le  temps.  * Cemmeman  teaumem  «*  s/ifsos.  fie. 
Compofer  un  difeours  comte  quelqu’un  »»  pour  quelqu’un. 

* O*»  temmontaremnr  hoc.  Pim.  Quand  I10US  COmpOlloUi. 

Quand  nous  écrivions  cecy. 

Conmihtasi  nù-jatm.  P mat.  Contrefaire  quelqu’un. 
CÛMMENTÛR,  genit.  ummmtïrii.  ni.  Oxnd.  Inventeur.  ». 
COMMENTOM,  genit.  eemm'tatl,  n.  Terent.  .F  i Ai  on,  bourde» 
choie  conrroüvcc.  f. 

COMMENTAS  , temmiatl  , itmmrntnm.  Cf t.  ( Participe  de 
CommrntUor  ptis  aûiveracnt.  ) Qui  a inventé. 
CôMMêNtLS,  «nuwï atâ , Feint,  faux.»,  fein- 

te, fjufle.  /.  4 Cornent mt a facta.  Ottd.  Des  lacnflcet  feints. 
CÔMMtO,  comment,  commeavi , comnuatun  , comme  are.  Taeit. 
Cu.  Aller.  Aller  8c  venir. 

Soi  commeat  oh  oit»  ad  tccafam.  Cicrr . Le  Soleil  va  d'Orient 
en  Occident.  4 *Ai  et»  {api  met  coter  et  commeani.  Caf,  Les 
marchands  vont  fouvenr  en  leur  pays  , ils  y trafiquent , ils  y 
vont  pour  trafiquer.  4 Maga/lmm  jefta  mate  i oiiet  ta  ioerma- 
TvaMttntmtjtu  fttmifie-'  Tacit.  Qu’Augulic  chargé  d’annees  , 
l’iüojt  (t.infportc  tant  de  fois  eu  Akmagne.  4 ~4d  mt  tjai 
Hure  a fafi  t trameant.  Ûcer,  Je  tffois  louve Dt  de  fes  lettres  , 
il  m'cctit  fouvenc,  nous  avons  enlcmble  uu  grand  commerce 
de  lettres. 

Ptjfe  t édita  F lacet  imtimmniio  frrmtntt  cemmrare.  Tactt.  Que 
leurs  difeours  pouvoient  eftxc  rapportez  par  l’cntremife  du 
mefme  F lac  eus. 

CÛMMÊRCIÜM  , genit.  commet  ùi.  u.  Cker.  Commerce  , 
tzafle.  ». 

K>Co*im?rcium.  Citer.  Commerce.»,  focietc.  f.  4 Inter  tam{ 
Cafanmcjae  csmmeraa  litteraram  fmrunr.  Vtl-Pat.  M y 1 CU 
commeice  de  lettres  entre  luy  5c  Ce  fur  , ils  s’éerivoiem 
(bavent. 

CÛMMEllCOA  . cemmertâri»  , temmercatét  lim  , ctmmirfârl . 
Plant.  Acheter  eolcrnblc. 

COMMÉRFO,  i »mmtrett  lommèrai,  cemmerilâm  , commettre  , 
OU  COMMEREOK  , ctmmererîs,  commeritat  mm  , commérai. 
Cic.  Mériter  quelque  choie.  4 Xmwjaam  commet  ai  at  taper  et 
UU  od.am  ».  . Ter  mt.  Je  n'ay  jamais  mérite  qu’elle  me 
haift,  je  ne  me  fuis  jamais  attire  la  naine. 

CoMMuuor,  m lommiuo.  Faillir,  commettre,  faircqucl- 
que  famé.  4 N allant  de  lut  rebnt  compter  mit  al  para.  Tirent. 
Ce  n’efl  point  Ci  faute,  elle  n'a  point  failly  en  cda. 
CÛMMhTlÛR  , cemmetim  , ctmmêatut  jh»  , tommê/ii h Ce. 
Mefurer.  ♦ Myne  mur  ft  ramert  temm*tianiter.  Citer,  lit 
n'en  fçavent  point  le  compte. 

Coaaxtfciiai  cnm  tempéré  ae^otmm.  Ch.  Compaflcx  une  aflbiire 
avec  le  temps  qu'on  a. 

CÔMMÏCRÙ  , , (MiinTpiti  , , n» 

mî^ràrc.  Cic.  Ter.  Aller  denfeurer  en  quelque  lieu , chan- 
ger de  demeure  , venir  habiter  en  un  eudiuit.  * Comtm- 
grayn  hic  vtcine*.  Tirent,  hile  efl  venue  demeurer  dans  le 
voiûnage  , ta  icy  près,  ♦ Ctmmiyjajt  w étmtm  faeon^  Ctffr. 
Venir  loger  ch^z  foy, 
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COMMÎLÏTfiS,  genit.  ctmmitiimm.  m plur.  Caf.  Soldats  d'u- 
ne mefme  compagnie , >*  qui  font  fout  un  mefme  Capitaine. 

COMMILITIÜM,  genit.  .ou>mn. m.  neut.  ÿai»t.  Société,  al- 
haocc  entre  deux  peuples,  f.  4 la  <omtml,uam  afin»  Jnat.  Ta- 
<n.  Ils  furent  reccus  dans  uoûre  alliance. 

CÔMMILITÔ  , tommilitne  , r»»»iA/4v9  , commïh'iâimm  , t »»- 
mi  Indre.  Fier.  Combattre  dans  les  mefmcs  troupes  , com- 
battre enfemblc. 

CÔMMILITÔ,  genit.  itenmilttmij.  m.  Caf.  Compagnon  de 
guerre,  Camarade.  ». 

COMMIS ATIÔ,  genîr.  ctmmiaatitai i.  f.  cic.  Menace,  f. 

COMMIS ISCOR  , commiaijceiii  , commentai  mm  , ,ommïnifi7% 
Cicer.  Controuver  , iuventer  quelque  chofe  en  fon  efprir. 
4 ^Ad  ctmmmifieadum  ingtmmf me.  *4ad*ad  Heren.  Fort  inven. 
tif , qui  cft  injtenicux  ta  qui  a de  l'cfprit  poux  l’invention. 

COMMIKlSTRO  I Ctmmialjlrât  , etmmiaijlrâvi  , ctmmïnidri  . 
tam.  lamrmnifitari.  Pim.  Aider,  fervrx,  fournir,  donner. 

COMMINOR,  ctmmman/ 1 itrimiuittu  ium  , ctmminan.  $aef. 
Menacer.  • 

CÔMMINÜÔ,  comminHit  t commîni rï,  itmminâtnm , commun  a è~ 
re.  lit.  B nier , rompre,  mettre  en  pièces.  4 Siantam  com - 
mmmre.  luer.  Brifct , rompic  en  pièces  une  flatuc. 

Commihui  *r.  (h»  Diminuer,  amoindrir.  ♦ ^dvantta  commis 
natt  Ojfh  ium.  Oter.  L'A  varice  diminue  le  devoir.  ♦ U*  ,1cm 
ftan\tto  ae  tommmaere.  Cu.  Défaire  entièrement  Tennemy  , 
Ac  ruiner  les  a tf ahes. 

COMMlSCEO,  tommtfiêt , ctmmifmi  , ctommiifiâm  , commifërè. 
Citer.  Melicr  avec  on  cnfemble. 

CoMxtiscrae  «biî/imi  mm  aligne.  Plant.  Communiquer  fou 
deflem  à quelqu’un. 

CÔMM1SËRAT1Ô  , genit.  commferauïnii.  f.  Cic.  Commiféra- 
rioo,  piik , compaUion.  /. 

Commis  ex  a r i o.  „4mü-ad  Heren.  L'E&droit  du  difeours  ou 
l'Orateur  excite  la  compaflîon. 

COMMlSËREbCl T , comaujortf/irnt  , ctmmifettfèrel  , commif 
rèjur*.  t uemt.  Avoir  compaflîon,  avoir  pirie. 

COMMISE  K6R  , mm  mi  tarant , commneratut  tant,  etmmiuriri . 
Ctc.  Avoir  pitié,  avoir  compafliorL 

COMMiSsA.tUNDOs , ctmmiffaàm-ida  , eommiffalnnimm.^aini- 
Cn,t.  Qui  fuir,  qui  va  faire  un  repas  hors  d'oeuvre,  &t. 

CÔMMÎSiÀNS.  r.yvçCuMMissAioa. 

COMMISSA  i 1(5,  genit.  t^mmiJf.uioni»m  f.  Oie.  Repas  diflolu  Sc 
d'yvrognés,  réveillon.  ».  ( lots  qu'on  mange  aptes  avair 
foopc  , medta-nex.  ) m 

1 COMMlSbATOR,  genit  eommitjatorît.  m.  Cic.  Qui  fait  la  dé- 
i baucÀc  fie  un  repas  hors  d’oeuvre  fie  de  temps  , comme  ceux 
qui  (ont  le  medumox. 

CÛMMlSMO,  geint,  ctmmrjfiénit.  {.  Comme  4 Lndorum  mwm 
miffio.  Cker.  Kcprefcntation  des  jeux.  /. 

^Comsiissio.  Sun,  Difputc  entre  des  petfonnes  pour  un  prix.  f. 

COM  M lü-SÛR  , ctmmijiant , commthatMi  mm , rc»»//iâ>f.  ( De 
atmfcn^ur.  ) Cu.  Plant,  faire  un  repas  fie  un  feûio  hors  d’oeu- 
vre fie  de  temps , faire  un  réveillon.  Proprement  C’cft  Fai- 
re des  Collations  aptes  loupé  dans  les  lieux  ou  l'on  alloiicn 
mafquc  ta  mnement»  faite  le  media-ntx. 

CÜMMlSSÜM,  genit.  ttmmijn.  neut.  Oter.  Faute  commife. 
/.  un  crime. 

COMMlbbÜRA,genit.  commiftâta.  tiuer.  Jointure  des  doigta 
fit  des  membres  du  corps.  /. 

&-  m m issu'  R a verUram.  Quint.  La  liaifon  des  mots. 

COMMIT  ICO»  commuta»  ».  ttmmiligâtri  , * tntmitigainm  , com- 
minute.  Ter.  Adoucir.  Aniolir. 

GÔMMITTÔ,  commit  m , commit  i,  commiftim  , commutere.  0- 
xid.  Uc.  Joindre,  mettre  oiletnble.  4 Commutere  daat  noc - 
uu  OviJ.  Joindre  deux  nuits  enfemblc.  4 ^ fmmii  commit - 
teea.  Cotai.  Joindre  les  efprits,  les  unir.  * Commutere  alun - 
jai  pia{a  trat  fat  an  t.  Celf.  Joindre  les  deuxlcvres  d’une  plape 
par  une  couture , les  coudre  enfemblc. 

CullMIJiHE  ait  ij  u m cnm  alto.  Mari.  Inter  Je  otanet.  Sa et. 
Commettre  quelqu'un  avec  un  autre  , Ica  faire  battre  en- 
fcmblc. 

CoMuiTTsax  errmen , fltc.  Cie.  Commettre  , admettre  , faite 
un  aime. 

Com  vi ht xx  i.  Commettre  . confier.  4 Ctmmiture  a! nui  «/{#• 
tmm,  Cirt  Commente  une  a&uc  à quelqu'un»  luy  en  don- 
Bb  j au 
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ncr  le  foin,  la  confiée  a fes  foins  & à fa  conduite.  * Ccm • ■ 
mtittrt  aUqmd  ethenjni  eut  u rie.  Qetr.  Sc  temetrre  , fe  rsppot- 
tci  à quelqu'un  «l’une  ebofe,  U ladTer  a Ci  dilcrétion.  ♦/*- 
tamm44.t  Jm*  legdmt  cemmittefe.  Cic . Laiflct  sus  Loi*  la  ven- 
geance du  tort  qu’on  nous  a fait.  * Mejne  fnlntem  fium  Gai* 
Ttrum  eanifâtui  eemmittere  audtbat.  Cm f.  Il  ne  le  fioit  pas  trop  à 
la  cavalerie  Gauloifc.  * Hmc  utme  temmtfii  fe.iet  cale  tonde  t. 
Phnd.  Pcrfonnc  n’a  voulu  luy  fier  fes  pieds  pour  leschauücr. 
tj*  CoM  Mimas  ftmen  frie , f erra  fouina.  Ctlnm.  Ttbui.  Souci, 

- tnlcmcncer  la  terre,  y jettcc  la  fera  en  ce. 

Ctmrm'tere  tfiem  fnlce.  Vtrg.  Planter  la  vigne. 

Commit! »kk  m.iji *U  itittru.  Citer.  Mettre  quelque  chofc 
par  écrit. 

Ctmrmittrt  gnotom  fnom  h xtrrm  Mitent.  Ter.  Donner  fil  fille 
€m  matiage  a quelqu'un. 

OmtHftert  (t  m « iiu/jw,  Cutr.  S’enfermer  dans  un  cabinet. 

ôeh.  Celf.  Sc  mettte,  s’expoter  au  Soleil.  4 /Ma».  Oc. 
Sc  mettre,  s’cxpoicr  fur  mer. 

•LtxgiUi  pnhètmi  crmmitiere  fe  non  andtlant.  Cm/1  Ils  n’olbient 
s'éloigner  des  ports. 

Ctmiuttiere  ft  tn  dferimrn  , f»  ptruult.  Liv.  Cic.  S’cxpofcx  a 
un  danger,  Rilquer. 

CtmMuitn  fe  tn  tonfptüum.  Cic.  Sc  montrer,  fe  faire  voir. 
Cemmtuere  ft  t»  fdem  mu, fini.  Cic.  ou  fidti.  Ttrtiif.  Sc  met 
ttc  en  la  protection  de  quelqu’un. 
itincn , vi m ft  ctmmtutrt.  o*.  Se  mettre  en  chemin. 
Commuhu.  Commencer  , dire  dans  le  commencement , à 
l’ouverture.  * Cemmutere  Indtt.  Ck.  Commencer  les  jeux 
en  faire  l’ouverture.  * Proimm  , eertnmen.  Cm/.  Liv.  Com- 
mencer, donner  le  combat,  commencer  1a meflec , attaquer, 
combattre , livret  la  bataille. 

CuMMimu.  Admettre,  permettre,  donner  cotrcc,  recevoir, 
introduire , la i lier  entrer. 

CoMMiittar.  Faire  en  forte  , faite  que. 

Cttnm'tundMiu  ne»  parafai  ta  dut  pt/fet.  CMf.  Il  ne  vouloir 
pas  qu’on  pût  dire. 

Vittor eemmittere  art  Itbi  vtdejr  m /entre . Cic.  J’apptehendc  de 
vous  donner  fujet  de  me  prendre  pour  un  fou. 

CoMMiTTt.  Elire  deu,  dévolu,  affecte  , hypothéqué. 

[ Terme  commun  dans  les  choies  qu’on  doit  . telles  que  font 
les  Dévotions,  Voeux,  Amandes,  Succédions.  ] 

Fidmia m nh  etmmtjfean  dutt.  Citer.  Voua  dites  que  ce  fonds 
vous  eft  acquis , qu’il  vous  e(l  dévolu. 

Hmiu  egt  dttaitemm  tapit  n met  tmn  denujne  cenviüaen  CT  cent- 
•ftpm*kê*  Ottr.  Je  me  nendray  pour  oblige  de  la- 
nsfaire  au  vuru  que  j’ay  fait  pour  nu  vie,  comme  ayant  ob- 
tenu ce  que  je  fouhaitou. 

Commiîtihk  ( Dans  les  Junfconfultes.  ) Siifir,  confifqucr. 

* tn  etmmiffuM  ou  tn  itmmijfi  <mh{am  cadere  , i uodere.  Paul. 
Elire  confilquc , en  dévolu  au  file  du  Prince.  4 CalnmniMiern 
Mfpt/ml  (jm  tllam  bertdileurm  Venin  Eryema  itmmtfam  e/fe  di- , 
ctrent.  Ctctr . Il  appoAa  de  faux  témoins  qui  Ibûtinrcnt  que 
cct  héritage  rfloit  aile  tic  au  Temple  de  Venns  Erycicnnc, 
ielon  l’intention  du  Tcitatcur,  faute  d’avoir  fatisfait  au  Tel- 
timenr.  * ihpÊtkttâê  Ctmù$  éeék^  kd  tnmmjfs (un.  (m.  Les 
fonds  hypothéquez  * Cluvius  pour  la  date  , luy  fout  acquis 
faute  de  payement. 

» P an  nm  »Jnph  ctmmijam  per ft  fui.  Ctctr.  rem  r lu  ivre  le  paye- 
ment d’une  amande  cucoume  nuit  fois  autant  qu'on  a exige 
au  delà  de  ce  qu’il  falloir. 

Omuo/t  rem  vuiduare.  VIp.  Sc  faifir,  s’emparer  d'unoebo- 
fc  pat  coufifcation. 

Pane  tentrmft  e/l  , cm  m tjnît  pertutribut  font  mercti  on»  efl 
freftjjmt.  C'cil  une  maticre  de  confifcarioa  , lors  qu’on  n’a 
pottit  donne  en  fait  la  déclaration  de  fes  marchandées  aux 

Do-.iannea. 

CÔMMODÀ  , genit.  ttmmodtrûm.  n.  plur.  Ctccr.  Commodi- 
té?. f . Bien»,  m.  tichclfcs.  /.  avantages,  m. 
COMMODAtOR,  gctur.  temmeeUtem.  m.  Vtp.  Ccluy  qui  a 
prefte , un  créancier. 

COMMOdATÜS.  Veytx.  après  Commoditas. 

COMMODE.  ( Adverbe.)  Oter,  ( Qui  fait  CtmmS.it ni  au  Com- 
paratif, fit  Cemmidt/ume  au  Superlatif.  1 Oter.  Bien  , bien 
a propos  , fort  bien.  * f.emmtJr  tMdtt.  Cet.  Cela  va  bien. 

* Menue  ttmmedé  mucLtc.  Citer.  M’avoir  pas  une  trop  bonne 


réputation, 

temmede  feutre  pçjfu.  lie. 


COM. 

N’jvoir  pas  une  réputation  avantageufe.  4 Qn*i 
Poutveu  «lue  vous  le  puiflîe*  faire 


fans  vous  incommoder,  fans  vous  faire  de  la  peine.  * Fm- 
ammoiè.  Cutr.  Vous  faites  bien.  C’cft  bien  fait.  *Ctnd* 
mtdt  dutre  Ldi  me.  Oc.  Parler  bien  Latin. 

CÜMMOdItAS  , genir.  f.  Ctctr,  Commodité  , 

occaiion  favorable  de  faire  une  choie.  /. 

Commooitas.  T ere m.  Uilitd.  /.  profit,  avantage,  m. 

ctmmediiMiei  vide.  Tirent,  Voyez  combien  d’avantages. 
CosiMoorTAS.  Ter.  Humeur  commode  5c  compiaifame  j Coin- 
plailànce  , ^indulgence  d’un  pcrc  a l’endroit  de  fon  fils.  /. 

* Mdgndm  tmh»  tnjeat  fan  cemmeduMtt  tmem  , Terent.  Cette 
borne  complaifante  qu’il  a pour  moy,  me  met  dans  une  in- 
quiétude continuelle  de  ne  rien  faire  qui  puifle  lny  dcplaixe. 

Com  Mon  ri  ati  s utterHM.  Cutr.  Les  biens  de  la  fortune  , les 
avantages  que  nous  en  recevons,  les  commoditcz  de  la  vie. 
COMMODÀTÜS  , temmeMMiM  , cmmeddinm.  Propre  , conve- 
nable , bon.  m.  propre  , couvenable  , bonne.  /.  * Ctmmtd «*- 
tnt  ■ t md.be  fnccui.  Pltn.  l/n  fuc  propre  tn  bon  pour  l’cûo- 
mac. 

Commooatus.  VIp.  PMnl.  Emprunté,  m.  empruntée./. 

mtddtnm  , Ou  rrm  timimeddlMm  ptttre  , rendre  , pt/itrt.  Dc- 
mandet  une  chofe  a emprunter.  ♦ CtmmtdMinm  , ou  amme- 
d-UMm  rem  dm  per e , CMpere  , fnmnt.  Picndte  par  emprunt. 

* Ctmmtddii  Mgtre  , ou  eemmedati  eùiiene  ngere.  Agir  contre 
quelqu'un  pour  raifon  d’emprunt  , pour  luy  avoir  prefté. 

* CemmtdMtl  temeriy  OU  Mihtne  ctmnttidSt.  Eûtc  obligé  , eftre 
tenu  pour  avoir  emporntc.  ♦ CtmmedMti  dumiuui.  Llitc  con- 
damne pour  raifon  d’emprunt. 

CÔMMOüItO  , (jmmtdiiMi  , I tmme.it t Âll  , eemmedititim  , 
temmtditàrê.  Cntu!.  PrcAcx  fou  veut. 

COMMODO,  1 emmé.ldi  y ttmmSddvi , eommSdMiüm  , etmmidi- 
ri.  %A!um  dhfeud , 00  rt  ou  in  te  mù<j»à.  Citer.  Accommo- 
der , obliger  , afliûcr,  rendre  fervice  a quelqu’un  en  quel- 
que Choie,  luy  faite  platfir.  * Omnibus  m rebui  ft  mJicw  mm» 
mtddre.  Ctcer.  S’offrir  il  quelqu'un  poux  lny  rendre  toutes 
loues  defervices  , fe  prefier  à luy  en  toutes  loues  de  ren- 
contres. Le  fervir  en  divexfes  rencontres.  * Cemmedure  tpe- 
rnm  fuMm  Mitent.  Phn-lmn.  Aider  quelqu’un  de  fa  peine , luy 
donner  fa  peine.  Le  fervir. 

Commouahii  (MpUlunt.  PiMMt.  Accommoder  , sjuftex  (os  che- 
veux. 

Com  modaux  mIuuî  Mrgentmm , nutum,  citer.  Prefter  de  l’at- 
gent  à quelqu’un. 

Cj*  irut  Ktmmeidfe  niitni.  Sur.  Sc  mettre  en  colère  pour  quel- 
qu’un, prendre  feu  .pour  luy,  epoufer  fa  querelle  6c  (es  in* 
ter  eût. 

Ctemmedn  jeun  lequelum  tnnm.  Plant.  Pliiez  nous  maintenant. 
Commun*»  nitem  nnrtm.  (hud . TieUct  l’oreille  à quelqu’un, 
l’ecouter. 

Putitntem  athurn  eemmodure  euerem.  Htrnt.  Écouter  patiem- 
ment les  bons  préceptes  qu’on  nous  donne. 

P eu  vu  ptuéiii  venum,  mdgnu  f eveniéttm  etmmtdnbMt.  Teukm 
11  patdonnoit  les  moindres  fautes,  fie  il  cAoit  rigoureux,  tn 
il  ic  montroit  ngéuxcux  dans  le>  grandes. 
CüMMODÜLÂTIO  , genit.  etmmtdnlMtitnif.  f.  y tir.  Conve- 
nance de  mefure.  f.  Ln  Mufiqur. 

COMMÔDOlE.  ( Adverbe.  ) P Innt.  Bien,  à propos. 
CÜMMODQM.  ( Adverbe.  ) Plemt.  Ctcer.  Tour  à point,  tout 
à propos,  bien  à propos,  juAc. 

Çtmmtdum  dtfte/Jerst  ber,  , t ùm  Treiestitu  verni.  Citer m 
Vous  fonites  hier  fort  à propos  , avant  que  Trcbatius  vint. 

* Cemmtdùm  tnlnli  argeutum  erni  tn  emmeni.  Plant.  J’avoiS 
par  bonne  fortune  untaleot  d’argent  «lias  ma  bouxle.  * Cem- 
mtdùm tèftnare,  PUut.  Acheter  à manger  bien  a point  , ni 
ttop , ni  rrop  peu. 

COMaMODÜM  , genit.  etmmidi.  ncut.  Cicrr.  Utilité.  /.  pro- 
fit, avantage,  tn.  4 Cemparart  fua  etmmtdn  ex  tnttmmid  t al- 
tetint.  Ter  tnt.  Tirer  fon  avantage  «la  delavaniage  d’zutxuy  t 
profiter  du  malheur  d’autruy.  * Maint  juu  etmmtdn.  Citer . 
Ne  pour  fon  profit,  qui  nc’lboge  qu’a  Ion  profit.  * tenture 
ttmnttdM  eUuutnt.  Utreu.  Diminuer  les  avantages  d’une  pex- 
fonne. 

COMMÛOÜS,  oimitfü,  etmmddûm.  Oetr.  [ Qui  fait  au  Com- 
paratif Ctmmtdtér.  ru.  ct  f.  C hec  timmidtai  : fie  au  Super- 
latif 
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latif  Côrrtntb  Jifumui  t dmmôJtj nmA  , eTmmtiifiî  mhm,  ) thf.  J 
U tile  > profitable  , avantageux,  ».  utile,  profitable  , avança-  ] 
seule.  f. 

Com  MOüVS.  Commode,  propre.  JW.  fit  f.  *A'i*  eemmedd  ter T4 
Bu%iho.  I Wjg.  Terre  qui  n’cll  point  propre  à planter  de  la 
vigne,  a la  vigne.  * Ve  fin \*nmeàd  ad  cmrfum.  Otid,  Un 
habit  propre  pour  J a courte  «*  pour  courir  , qui  n'ctnba- 
x.tiic  point* 

t'ammoct.l  jlut urj  i$tm§.  Pfdmt.  Un  homme  de  bon uc  raiile , 
«yui  n'efk  ni  trop  jpetic,  ru  trop  grand. 

L'omm jJ+  r/ulunlt.  itij.  Une  bonne  lame. 

Commodus  Commode,  faile,  de  bonne  humeur , agréable, 
accommodant,  propre  a tout  , doux  , minable,  ».  accom- 
modante, douce,  mutable.  /.  * Hemt  remmtdmi  art  csmmt-  ' 
eh*  morit-Hs  PUmt.  CI mt.  Un  homme  commode  , qui  t'ac- 
commode de  rour. 

Commode***»  dr%tntmm.  Pi  dur.  De  bon  argent,  du  poids  Acde 
l'aloy  qu'il  faut. 

SouÂiibHs  Herdt.  Doux , traittable  à fes  compa- 

gnons, commode. 

Commoiiui  euftilut.  PUmt.  Des  cheveux  accommodez  fie 
ajuftez. 

Si  Commodl  m /,f.  Terent . Si  vous  avez  la  commodité  eu  le 
loilir,  il  vous  le  pouvez. 

Tantum  i/rtrmxit , qnaniùm  ctmmiJitm  fut.  Cutr.  Il  en  aofté 
autant  qu'il  luy  a cite  avantageux. 

CmmmêdiMs  xnjmm  ejf.  Terent.  Cela  parût  le  mieux  , le  plus 
avantageux  , le  plus  convenable. 

Com  modo  <j*m  mpu  evenmnt.  PUmt.  Tout  ce  que  je  fouhaite 
arrive  à point. 

Outre  Jnt  etmmtdt.  Cktr.  Parler  tout  à fon  aile  tu  1 fou 
loilir , comme  boa  nous  fcmblc. 

U* td  etmmtdt  rut  fi.tr.  Cutr.  Je  fouhaite  que  cela  vous  fait 
avantageux. 

G0MMOLIÜR,  «tmmtltrii.  etmmtiiuii  mm  , rMMi/in.  ( Pt'e~ 
td  dyui  Cu.  ) Machiner. 

CüMMÜLÔ  , ttrnmàiit  , ctmmflui  , femmUhinm  t ctmtnSlerë. 

( Dont  on  trouve  le  participe  Ctmmèlwej  , ctmmehta  , icw- 
mthiiim  dans  ColumcJlc.  J Broyé  , moulu,  w.  broyée  , 
moulue,  f. 

CÔMMÜNËFÀCÏO,  ttmmtnifdtis , rtmrmnrfrd  , ctmmcnèfdt- 
lum  , ttmmtn* feutré . Sdttmfl.  !And-td  Htrm.  Avertir  quel- 
qu’un d’une  chofc,  la  luy  faire  fçavuir,  fie  entendre,  l'en  fai- 
te reflbuvenir. 

COMMÔNl-Û,  idmminèt,  etmmHnnit  etmmdnltum  t etmmSntre. 
(•c.  Avertir,  faire  refloavenir. 

CO.MMÜNITIÔ  , gcnit.  ttmmtmtitnît.  f.  S*ir»f.  Avcttiflc- 
ment.  ». 

COMMONSTRÔ,  etmmimjirdt,  ttmminjtrdvî , 

«wwidrifi1.  Or.  Ter  eut.  Montrer,  enfeigner. 
CO.MMüKÀTlÔ,  génie,  etmmtrdtttnii.  f.  (te.  Séjour.  Retar- 
dement. ». 

trCouMOiATio  m un*  re.  Cic.  Lorsqu'on  s’ ar relie  fie  qu’ou 
demeure  fur  une  choie. 

COMMOIDEÔi  etmmtrdii  .ecmmirdî  t mmmonnm,  etmmïrdirè. 
Pli*.  Mordre. 

COMMÔRJÛR  , ctmmirèrii  , etmmeriiiies  tnm  , cemmirt.  Pli h. 
Mount  enfctnble. 

CÔMMÛMSNTES.  Ter.  Les  mourans  enlcruble. 

I C’eft  le  nom  d’une  Corne  die  Grecque  que  Terencc  a rra- 
• date-  1 

COMMÔRÙR  , tommèrdrii , eerntnSriimi  lum  , etmmorâr k Cie. 

Scjoaroet.  s'atrefter,  demeurer  eu  un  lieu,  y refter. 
CouMoiAM  dSttfuem.  PUmt.  Arreûcr,  retarder  cm  retenir  quel- 
qu'un , l’ Jiuufer. 

C’  Commoiaei  xuthu  plnrihu  in  re  dlifmâ*  Cie.  Demeurer  , 
s’irrtfler  trop  long  temps  fur  un  fujer. 

/v  ermiumUhn  itmmtrdri.  Cutr.  Demeurer  dans  le*  guct- 
tewivilti,  « en  parler  trop  fie  l'ouvent. 

CÔMMÙRS’JS,  ttmmtrfd,  tommàrmm.  PU m.  Mordu.  ».  mor- 
ose. f, 

COllicÔRTÀLIS.  m.tcf.tt  lut  et mmtrtâlè.  ^ Adjtü . ( genit. 

, pour  tous  les  genres.  ) rdam.  Mortel , fuja  à 
li  mwt.  n.  mortelle , (ujete  à la  mort.  f. 

CUXMOîlû,  ou  ÀN1MI  CÔMM0I10  , gcuit,  emrntûmu. 


COM.  ij9 

f.  Cicrr.  Emotion,  f.  mou.enxnt,  trouble,  cbiJnlettwnt de 
1 j me.  ...  paillon  ou,  s'excite  dans  l’jme.  /. 

CüMMÔI  iClNCÙLÀ  , genit.  ttmmttimninU.  f.  Cu.  l'.motioii, 
•m  lcgere  émotion.  /. 

COM  MOT  CS,  ttmmotd  , ettumetia».  Citer.  Ûrao  , ébranlé,  m. 
emue,  cbianlec.  /. 

Sderu  ttmmtiit.  Firj.  Ayant  trouble  les  Sacrifices. 

/»  Um  atmmtttu  fum.  Tnemt.  Cclle-cy  m’a  touche  le  coeur. 
Comvojus  hdl/omr.  Htr.  H pafle  pour  inlcnfe. 

P-.1  Commotls.  b mu,  echauftc.  m.  emue,  c chauffée,  f.  *Pre- 
oèmt  » errant; m.  Stst.  fcntu  par  ces  prières.  rtlmt 

tdjdr  veàtmenter  cemmnmt.  Cdj.  Ccfir  fort  emu,  trappe , <•* 
touche  de  ce»  nouvelles.  *Cèmmttur  « mmut.  Ck.  Va  efprit 
plus  emu. 

* tgo  J 4M  te  ctmmtrmM  reddum.  Terent.  Je  te  hafterij  d'al- 
let,  je  m’en  vas  te  mettre  le  feu  fous  le  vcotte. 

CÜMMOVÊO  , temmivtt , ttmmovt , t , ttmmi-.trê. 

Citer,  ficc.  Mouvoir  , ébtauler , remuer.  * ~4v*t 
midi.  Pirg.  Un  oifêaa  remue  les  aille.'. 

|û*  à»  f»mmt  vert.  Sc  remuer,  changer  de  lieu.  +Tt  iflint  me 
temert  tvmmewdt.  Oter.  Ne  fors  point  d’icy  fiu»s  r^ifon. 

* Ntt  me  Tktjdiemitm  ttmmrvt.  Cie . Je  n’ay  pas  bouge  de 
Thcflàloniquc  , je  n’en  fuis  point  loity. 

CoMMovin.  Lxcitcr,  émouvoir,  inciter ,e’br.ii»let  quelqu'un. 

* Nihil  je  en  re  cumme\,rt.  Céf.  Qu’il  ne  s'emouvoit  poiut 
non  plus  de  ce  que  l'on  difoic  , qu’il  ne  s'en  foucioit  point. 

* Hu  me  etmmtvti.  Cdf.  Cela  me  touche.  * (tmmtvert  leU 

Imm.  Cie.  bmouVoir,  exciter  la  guerre.  *T»u  mifenii  cerne- 
mtvter.  Citer.  Je  fuis  touche  de  vos  mifetes,  je  reflents  voa 
mileres.  * Cemmtxert  Semdtmnt.  O ter.  Faite  Uuprcllion  fut 
l*cfpnt  des  Sénateurs.  Toucher  le  Sénat.  • 

(emmtvrte  dlum  mifrrntrdtdM.  Cu.  Exciter  la  compaffion 
dans  le  carur  d’une  perfonne.  * Rtltm  dlhm.  Citer.  Lxcitet 
fa  bile,  le  mettre  en  colcrc,  le  fafeher.  * Odt*m  , inxt.lttm 
h»  dirjmem.  Cutr.  Faire  hait  quelqu'un,  exciter  à l’encontre 
de  luy  la  haine  fie  l'envie,  les  luy  attira. 

Ntrre  qui  tnm  mpui/j  eenftulalmr  ri*yioMdit  muj»t  in  ta  tettm- 
m»tttmf  dmneut.  Terent.  Ce  luy  qui  convctfe  avec  des  perfoo» 
ncsMe  cette  lonc  fans  que  fon  efprit  en  foit  ébranlé 
Cemmt  ere  Judues.  Oeer.  Lxcitet  les  Juges  k compaflîoa  » 
exciter  la  coin paillon  dans  refprit  des  Juges.  # 

Com mov irc.  Ter.  Troubler  , émouvoir.  * Omnu  eemme t>i>. 
Tirent.  Il  les  a tous  émus  fie  troublez.  * Tttdm  eemmrnijh 
vumidM.  Terme.  Vous  avez  trouble  tout  le  voilinage. 
Cemmtvere  je  tetttrd  P^mpnbUdm.  Cuir.  $C  loulcvct  , s’clcvct 
contre  la  République. 

Cemm.rnnt  djnera  venu.  Lmtr.  Les  VCOtS  Ollt  troublé  limer, 
l'ont  agitée. 

CÛMMULCbô,  etimmileti , eommûurrr.  ^ 4»l- Gil . Addoucir , 
fiattet  doucement. 

COMMUNE , genit.  cemmûnii,  neuf.  Citer.  Communauté  de 
ville  »«•  de  peuple,  f.  Une  commune,  f.  * StdtMd  indmrdt « 
4 (.m mnm  Suilm  due.  Citer.  Des  ftitUCS  doXCCS  que  les  hi- 
bitans  de  Sicile  avoient  données. 

COMMÜNICATK)  , genit.  eemmuniedtiènlt.  f.  Cie.  Commit 
nicaûon.  f. 

Sttutdi  & cemmmicdtit  mu  ht  et  mm.  Citer . LJ  foeîcté  Sc  U 
communication  des  avantages. 

tiuii  itmmnnttdtieni  nemhrnM  in  emblème  {titre.  Plin. 
Que  les  Gtecs  ont  rendus  ambigus  , à caule  qu'ils  leur  One 
donne  un  mclmc  nom. 

Communicatio  itvud.it.  Citer.  Droit  de  bourgeoine  d'une 
«ille,  qu’on  donne  4 quelqu'un  } Conccllion  de  droit  de 
j bomgeottie. 

• COMMÛNlCÔ  , (MiriarVii  , temmünit jvï  , eimmunicitSm  , 

Iftmmuticdrr.  * ~4iifteid  , ou  de  re  ah tfmm  cnm  dh<j*r.  Our. 
tdf.  * Inter  ft.  (itt  .toç.  * dlum  rarement.  Communiquer, 
conférer,  tiaitter  d’hnc^rfauc  avec  quelqu'un. 

Ctmmnnudi»  mur  Uv.  S’cllaut  communiqué 

I leur  dcllcia.  ™ t 

1 Com mc nic a r r eivitdum.  Liv.  Donner  le  droit  d c bomgeoififf 
I à un  Etranger. 

Commun icari.  Communiqua  , faire  part  em  participant^ 

I partager. 

> b.  i.mawuuu  ijpl.  Liv,  Si  l'on  fUUgtoil  ep.i- 
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lement  les  charges  de  la  République  aux  Nobles  comme  su 
Peuple. 

sAmuttia  feeundui  ttt  fplendukorei  f a<il . ad  ver  fat  ver'c  lettres , 
iJ/êt  fan  uni  f ommmm.um.  Cu.  L'omit  ic  rend  U profpérire 

flus  itlufire  & plus  éditante  » fie  l'adveilité  plus  fupporta- 
le  , en  partageant  avec  un  aray  les  nuferes  qui  l'accom- 
pagnent. 

fui  eemmunicure  uU^mem.  Plant.  Donner  fa  table  à 
quelqu’un,  le  noumr. 

Commun: 4 me.um  hune  provincium.  Plant.  faîtages  iTCC  ITÎOy 
cette  charge,  aidez  moy  à faim  cette  charge. 

iatmiouai  communtrare  tmm  ut  ut».  CU.  Entrer  dans  les  mi- 
nutiez d'une  perfonne  , fe  taire  l'ennemy  de  Tes  ennemis , 
epouter  les  querelles  d’un  autre. 

LuuÀft»  hum  cum  tiitt  co/nmumte.  Citer.  Je  partage  cette  louan- 
ge arec  cua. 

Nthtl  mi tu  ft  ttt  tûm  de/jfet  tjuum  huminem  quéenm  omnia  <juu 

mt  (utù  uUjul  uffi  tutu  , tommmuKf'm.  Citer.  Sfachcz  que  la  — . 

chofe  du  monde  qui  me  manque  le  plus,  c*cfi  une  perfonne  j COMMÜlO,  eommùth  , commuta  vi  , eernmûtâtûm  , 


COM. 

& Omni  â*BnitàU  mU  tummmitû.  Cuer.  La  Cour  eflant  for- 
tifiee  par  ma  pré tence. 

CÛMMüRMURATIÔ,  genit.  eommurwmrutiini  t.  f.  Gd/.  Mur- 
mure. m,  grondene.  /. 

CÔMMÜRMOKÔ  , csmvwrmùrût  , tommmrmùrlvi  , commue* 
muratum , commun  murare.  rim.  OU 

CÔMMORMÜROR  , commmmuràiii  , etmmurmûrûtii  tmm 
cemmmrmmatl.  Cu.  Murmurer,  faire  du  bruit  entre  les  dents  ’ 
gronder.  * 

CüMMOTÂBILIS.  m.  fie  /.  fie  hou  commet  elUè.  (genir.  romurnu- 
toi»  lu.)  Adjeét  O*.  Changcable,  coramucablc.  m.  Sc  f.  Q« 
|>eut  ai  le  ment  changer. 

COM  MÛT  AT  lô,  genit.  commutation!  t.  f.  Cictr.  Changement, 
m.  Marat  ion.  f. 

COMMOtATÛS,  r#i nmutuiû,  cemmutütüm.  Cuer.  Chaire,  n 

Changée,  f. 

COMMOTAtûS  , genit.  ammo/ûtii.  m.  Luer.  Mutation.  / 
changement,  m. 


à qui  je  puiflè  m’ouvrir  avec  une  entière  confiance,  eu  h qui 
le  puitlc  due  en  toute  liberté  ce  qui  me  fait  peine. 

COMMÜN1CÔR,  ( quoy  que  paila r , pris  adivemcot  , fe  rc- 
icrtant  de  la  nature  des  Verbes  Déponent.  ) 
m Chm  fuuimi  Jbtm  iHttfrum  eummuuueui  non  fut.  Uv.  A qui 
ils  n’ont  pas  donne  une  entière  cfocxaoce. 

CÙMMÜN1Ô,  genu.  commnnonii.  f.  Cuer . Société  , commu- 
n (canon.  /. 

Commlnio  fua^mnii.  Cic.  Païen  té,  proximité'  de  fang.  f.  Pa- 
rentage. m. 

Commlnio  fer  menu.  Suit.  Entretien  qu’on  a avec  une  per- 
forma en. 

CÔMMÜNïO,  eommûnïi,  cemmnnitiï  , ftmmuuïjÜM  t communi- 
er. Cuf.  Tuât,  Fortifier. 

CÙMMÜNÏS,  m.  fie  /.  & hic  ctmrnün*,  ( genif.  cemmûnîst  pour 
tous  les  genres.  ) ~4à)*Q.  Oter.  Commun , qui  cft  autant  à 
l’un  qu’à  l'autre,  m.  commune.  /.  * Comm mut»  MU  Muet. 

Cuer.  La  victoire  dans  la  guerre  eû  incertaine.  Le  Dieu  de 
la  guerre  favorite  taniort  un  parcy  fie  tanroft  l'autre. 
ut, ut  mon  efi  commun  j.  Cu  On  meurt  à tout  âge 


re.  Citer.  Changer.  * Commuture  /«*»,  MNtta  , fcnttntium, 
eoafihum.  Cu.  Cnangex  de  lieu  , de  nom  , d'avis  , de  def- 
tein.  * Vtfi.m  commuruni  tu  fer  Je  & nmtn.  Piuut.  Us  chan- 
gent d'habits  fie  de  nom  entre  eux. 

Commet ute  in  kerut.  Ctc.  Changer  d’heure  en  heure  , cflxe 
inconfiant , leger,  volage. 

~dnimt  nmmmtun.  Cuer.  Changer  de  courage. 

Commuta*  k.  Changer,  coixiger.  * U tu  Uni  tommmuxtt. 
Pltnjnu.  11  a change  ••  corrige  cela  dans  tes  livres. 

Co  m mut  as  s.  Changer  , échanger,  troquer  , faire  une  échan- 
ge, ou  un  troc.  * Cuptivoi  commutant.  Piuut.  ils  échangent 
des  etelaves. 

3>  Commuturt  vertu  cum  uli<juu.  Teu  Changer  de  paroles 
avec  quelqu'un  , le  prendre  lut  un  ton  plus,  haut  que  luy. 
Le  quereller. 

T nu  mou  commutuOtrt  hodtù  vertu  imter  VOI.  Terent.  IJ  ne 
voue  dira  pas  un  mot  plus  haut  que  l’autre.  Vous  n'adrec 
rien  à démêler  avec  luy  , vous  n'auicz  pas  le  moindre  mot 
avec  luy. 


, If  mon  | CoMMLXAti  aAtt^a/  coutumeltum  vit û fui.  Sutlufl.  S’cxpofer  1 
n’epargne  ni  icuocs  , ni  vieux.  * Communs  ejfe "umitorum  m-  perdte  la  vie  pour  faire  ourrsgc  à quelqu’un.  Ne  te  pas  fou- 

ler  fr  omotu.  Turent.  Qu'entre  amis  coures  chofcs  font  com  oct  de  perdre  Ja  vie  poux  faire  injure  à quelqu'un. 

XT^mcs.  * Commu  .it  mtnuffue  nofltûm  cuiumtiut.  Qt.  Ce  mal- ! t ommtuure  vtium  cum  morte,  Smp-Cité*.  Mourir. 

figur  nous  efi  commun , nous  regarde  tous  deux  également.  GÔMÔ,  < umii9  terni  , comtum  , temerè.  Ou  J.  Trtui.  Peigner  t 

* Commune  mtht  ejl  cum  tile . Ch.  J'ay  cela  de  commun  avec  I ajufter. 

luy.  * Commun*  mter  net.  Ter.  Autant  à l’un  qu'a  l'autre,  ; Comert  vultum.  Stut.  Se  farder,  peindre  fon  virage,  y met- 
chotes  communes  entre  nous.  i tre  du  rouge  ou  du  fard. 

In  lommune  t écart  honore),  Liv.  Partager  également  kl  COMdDlA,  uuutoi.u.  genit.  CemeeÀia.  f.  Cu.  Comédie,  f. 
honneurs  dans  un  Efiar  aux  Nobles  8c  au  Peuple.  i COMCEDICÉ.  ( Adverbe. ) riant.  En  Comédien, comiquement. 

Ommuni  ditrdmtJe.  C'cfi  Un  jugement  de  pirtage  «a  de|CÛM(EDOS,  uufuteJit.  genit.  Commdi.  ta.  Qmut.  Comédien. 


liquidation  d’un  bien  qu’on  a en  commun  , fie  qui  ne  vient 
point  de  fucccfliou  umu  w mdtvifa  mon  fit  , puent  ite - 

rùm  cotn/umm  dnidnndo  aji  de  eû.  Cod.  I.  4.  L’on  pourra  faire 
convenir  fa  pairie  en  fait  de  partage  , pour  voix  cfire  parta- 
gez les  biens  qu’on  a par  indivis,  en  faire  la  liquidation. 

Comsuthis.  Commun , ordinaire,  vulgaire,  m.  commune,  or- 
dinaire , vulgaire,  f.  * Psimail  communs  adolefiemum.  Ter. 
La  ruine  commune  des  jeunes  gens.  * Vitu  temmunu.  Cuer. 
Vie  commune  fit  ordinaire.  *C  mmune  omnium  vitmm  , fut d 
utmtùm  ad  rem  a; tint  1 faut  fiuei.  Terent.  CVft  un  vice  qui 
cous  efi  commun  à tous , que  lorlaue  nous  fommes  fax  fi- 
ge , nous  fommes  trop  arrachez  au  bien.  + Commmu  & rr- 
m*jf> »/  vir.  Suet.  Un  homme  qui  ne  rient  point  fon  rang  ny 
fa  gravite,  qui  en  ute  comme  le  commun.  Cn  homme  po- 
pulaire. # Commun  en mo  ejfe  & teV).  Ter.  AVOÎX  l’cfpxiC 
fort  commun  fie  leger,  comme  le  volgaixe. 

Ssssws  commuai  t.  Oc.  Le  fen S commun.  * Senfu  commun  eu - 
rire.  Horat . N'avoir  pas  le  tens  commua,  en  manquer. 
Prmdrmtia  rommmmi.  Cic.  Prudence  ordinaire  fie  comrnuoe. 


m.  Qu»  joüc  la  Comédie. 

CÔMOSUS  , comâju,  ami  mm,  P Un.  Qui  a bien  des  feuille» 
fie  de  petits  filets.  ( parlant  des  herbes  fie  des  plantes.  ) 
COMPACTAIS.  #w.  fie  f.  fit  hue  cumpaeliie.  (genir.  tomfa&ï/ît, 
pour  tous  les  genres.  ) Adje&  Pim.  Court  8c  ranufie.  m. 
courte  fie  ramaflèc.  /. 

Truéei  cempadtU).  Vite.  De s poutres  jointes  fie  liées  en- 
fcmblc.  • 

COMPÀCTTO  , genit.  ampailiini  1.  f.  Cictr.  Liaifon.  /.  Aflcm- 
blage.  m.  Union  de  plulîeurs  parties  d'un  tout.  /. 
COMPACTÔ,  Cic.  De  comfuâo.  Floue.  Ex  cerufudo.  Suet.  De 
complot . de  concert,  d'intelligence.  u 

CÔMPACTÜRÀ,  genit.  ampuüuru.  f.  Vitr.  Liaifon.  f.  aficm- 
blage  de  pluficurs  pièces  de  bois.  m. 

COMPÀCTÜS,  compaciâ,  ceMpûûùm.  Pliu'Jun.  Vur.  Ramafic, 
court , trapu,  iw.  ( parlant  des  corps.  ) Raruallee  , courte  » 
trapue,  f. 

Compactus.  Piuut.  Fropremeot , Mis  en  uo  paquet.  Lié  fie 
joint  avec.  m.  mite,  liée,  jointe.  /. 

COMMÛNfTAS  , genit.  ammnnoÊt^.  f.  Cu.  Société  , com-  & Fistula  Compacta  feptem  oernuu  Vtrj.  Une  flûte  compo- 
munaurc.  f.  W*  fee  de  fept  chalumeaux  joints  entemblc. 

COMMÜNItER.  ( Adverbe.  ) Cu.  En  commun,  enfcrablc.  • COMFÀGbS  , genir.  ampaiii.  f.  Se*.  Aflcmblige  de  plu- 
Com munîtes.  Cic.  D'un  commun  contentement.  licuri  parties  en  un  tout.  m.  Liaifon.  f. 

CôMMÇNITIÔ,  genit.  temmunu  0,111.  f.  Vrtr . Fortification.  /.  ' COMPAGÔ,  genit.  cumpujfinit.  (.  S eu.  Celf.  La  mcfme  fignl- 
CÜMMÔNItCS  , curnmnnitÀ  9 cemnHui;*m.  Ctc,  Fortifie,  jv.  | fication. 
fortifie c.  /.  * COMFAR»  umu.  gm.  ( genit.  cum/arn,  pour  tous  les  génies.  ) 

• 
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Liv.  Pareil , égal.  m.  pareille,  égale.  /. 

Compak.  PUut.  lier.  Compagnon.  m. 

CÔMI'  ARÀB1LIS , m.  fit  f.  fie  4#c  comoArâllfie.  ( geoif.  tompA- 
ràhin , poux  roui  Ici  genres.  ) Adject.  Oc.  Comparable.  ». 
fie  f.  qui  peut  eftrc  compare. 

COMPARA  TE.  (Adverbe.  ) Cît.  En  faifant  comparai  Ion  d’u- 
ne chofe  à une  autre , en  la  comparant , •»  pat  rapport. 
COMPARAT^  , genir.  ctmtsiêutnn.  f.  O en.  Comparailon 
d’une  chofe  avec  une  Mft  /. 

Compas  at to.  Citer.  Préparation.  /.  appareil , appreft  pour  quel- 
que choie,  m. 

Comparatif.  Citer . Acqutfieion  d'une  chofe.  f. 
CÛMPARÀTIVLS*  ctmpurMivA  t ompArdiit/iim.  Cu.  Qui  (àit 
comparailon. 

COMrARATÜS  t ctmpAriii  , ttmfMTÂtum.  Cu.  Établi»  infti- 
tue  , règle  , oïdoone.  m.  Etablie  , uiftituec  , réglée  , or- 
donnée f. 

CertAho  iinjHtMi  iinfArst*.  Tir,  Vu  combat  fort  inégal. 

( Ce  mot  Cam^.iTfté  cli  emprunte  des  combats  des  Gladiateurs , 
donc  on  choilifloit  les  plus  égaux  pour  le»  faite  combattre 
enfeinble  > car  on  les  appanou.  J 
COMFARCÙ  . «ompÂrdt  » rom<  à ni  , cnnfànete.  Ttr . Epar- 
gner, a m aller  en  épargnant.' 

CUMPÂREO}  tompArit,  .ompiriti,  < impjnium,  cempürirè.  Cu. 
raroiüre. 

rit.  U v.  L’ Auteur  oc  paroill  point,  on  n’en 
connoifl  point  l’Auteur. 

%/ddtnt  ru  qu*  tompArerent.  Liv.  Qu'il  rendit  les  chofesqui 
fcioienr  encore  en  nature. 

C»nfid&T*vtt  umpimm , rompirent  AÀhtu  fiatuA.  L- 1».  Dans  CC 
Temple  qui  a elle  brûle  , on  voir  encore  les  Statuer  des 
Dieux  tout  entières. 

& Cçmrjrehtr.t  Piami.  On  fera  ce  que  vous  com- 

mandez. 

-V*a  compares  êrgtmti  raru.  PIaioi*  Le  compte  de  l'argent 
n’y  cft  pas,  ne  s'y  trouve  point. 

CÔMPARO,  Itntp.x TAS,  comp.irjti,  r »■»*.« rÂlûm , compirirè,  Se 
Alton  ou  oun  aitjmt.  Oc.  Comparer,  faire  comparaifon. 

Nec  rtmpArjuJm  hic  dj  Ulmm  rfi.  T* Tint.  H ne  luy 

e(l  point  comparable.  11  ne  pcot.luy  eftrc  comparé. 
Comparas*.  Préparer,  apprefter,  dîlpofct,  ordonner.  * Om- 
pArArt  fi  a4  dutndxm.  Ci  or.  Se  préparer  à parler  ««  à faire 
un  dilcours.  * St  Ad  iitr  , *4  fnçtAm.  Citer.  Se  préparer  a 
faire  un  voyage , su  à un  combat. 

CemçATArt  vnttom  ex  mit * Altenui.  PU*t.  Compofet  fon  vi- 
fage  far  celuy  d’un  autre. 

U*m  nxtr  fe  tompATAt.  Or.  Fendant  qu’une  femme  s’appreûc 
»w  s’ajulîc. 

Compas  art.  Acquérir  , amafler  , acheter  , faire  provifion. 
*('tnpArsrt  foi  Amfftnidta*.  Cxf.  Acquérir  de  l’autorité 
* CtmpATAr*  f*A  toimnod,o  rx  Attirait  imemmidir.  Ter.  Faire1 
fon  profit  ou  profiter  du  malheur  d'auttuy  ,en  tirer  fon  avan- 
tage. • Csruii  conpArArt  mit^n'd.  Sent.  * Acheter  une  chofe 
plus  cher.  * Cemp.i*aie  arg/nriim.  PUut.  Amafler  de  l’ai- 
peut,  en  faire  proviûon. 

CoMPARARt,  ( avec  ces  Adverbes,  Sic,  lent,  maie.  ) Ordon- 
ner, régler,  pourvoir,  établir.  * B/nt  majore  1 xofiri  ,* mpA- 
rdrnitt.  Liv.  Nos  anccftres  ont  fagement  ordonne  * Tr*. 
fret  mi  conjîdttAte  finet,  compArâiHut.  Cictr.  Les  Fréteurs  ont 
ordonné  que  cela  fe  fit  avec  beaucoup  de  conüdcration. 

Iia  comparsimm  tfi , ou  N a utr. t -ra  . ompATArxm  tfi , ou  Compu- 
TAti  iiA  fumut  A r dtxr.î  , ou  CtmpA’AtA  t/i  1 ia  Uêm’Hrrn  ndtmr.t  , 

on  Haiio  itA  compArdtA  «fi  Vf* , nAtuTd<jAt  iiofirA,  Ci.er,  Nous 
lommes  ainfi  faits,  la  condition  de  nortre  nature  cft  telle 
C’eft  un  ordre  ctably  de  la  nature. 

Comparait  inter  fe.  Convenir,  demeurer  d’accord,  s'accor- 
der, dclibeier  fie  avilcr  cnfcmble. 

( Ce  oui  fe  faifoit  par  les  MagiftratS  Roir.aius  dans  le  partage 

Su’ifs  faifoient  des  Provinces  , Gouvcrnemens  , fie  des 
liargcs  de  la  République.  ) 

Vt  Veturitu  cr  Cculnu  forttrrntnr  inter  fe  , tompA>Aret*-\-«  , 
sirrr  la  Brrntni  dmdbm)  lextrn.’hAi  rrm  fereret.  /.» v.  C^ue  Vct'iiius 
fie  Ccdlivs  jettalTcnt  au  fort  ou  bien  s'accorda fTcm  entre  eux, 
lequel  des  deux  feiou  la  guerre  contre  les  tiruticns  avec  deux 
légions. 
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CempArare  pret  i^iAi.  Lv.  Comparer  les  gourernemens  pout 
en  taire  le  choix.  • 

CÔMFASCÔ,  cemfiftie , cumpdforrè.  Cor.  Mener  paillre  ca- 
fcmble. 

fompdjrere  fdmim.  Phn.  Donner  à manger,  rafTatier  la  faim. 
CÔMFÀSCÜuS  AGER  , genit.  <outpsfm  ^t.  ra.  Cu.  Les 
palluragcs.  m.  les  Communes  d'un  pays.  /.  ou  chacun  a 
dtoir  d envoyer  paiftre  ton  bctsiL 
COMPËDES.  Comp>s. 

CÔMPtülû,  «êrnp  rein , cnmpèdiv~tt  corpèdiimm , rompt  dire.  Vjr. 

Lier  . ferrer,  garoter,  mettre  les  fers  aux  pied* 
COMPÉDITÜS,  Komptdi  .t,  eompiditnui , P.Aut.  Q_ij  a les  fera 
aux  pieds,  qui  eft  lie  fie  gatotc. 

COMxELLATIO,  genit.  compellAtiïnii.  f.  Oter,  L’Aûion  de 
celuy  qui  addreile  la  parole  , em  qui  apoltiophc  quelqu’un 
dan»  un  difeours. 

COMFELLÔ  , ompillii  , (ompiildXti  , cempèHÀiûm  , compilât/. 
Cmr.  Addrefler  la  parole  a quelqu'un  , l'apoArophci  , luy 
parler  , l'appcllcr  dans  un  dilcours.  * J/Wr#  honore  .omptlU- 
re  Alnfmem.  H or.  mugnifiiè.  P .'a  mr,  AddrcÜ'cr  la  parole  à quel- 
qu'un avec  des  termes  hooorables. 

EJule  di  yutm  iompe/tare.  Cirer,  Taxer  quelqu'un  dans  un 
édit , le  blafm<f , le  reprendre. 

COMfELLO,  terni  «Il  ii , cempul  ï , compühûm  , cempeUerr.  V r'rg. 
Chaflci  fie  amafler  en  un. 

Ceumitii.  Fouflex  , chafler  , forcer  , contraindre  , obliger. 

* sA't^xtm  don.mm  tomptlitre.  Citer.  Contraindre  quelqu’un  de 
s’enfuir  dans  Ion  logis,  le  contraindre  de  lé  retirer  chez  foy. 

* ComviUtre  hofles  m opptdd.  Lit-.  Faiic  retirer  les  ennemis 
dans  les  Villes.  * Comptllert  in  pfdidi.  P / am!.  Châtier  ôc  fai- 
te  entrer  dans  les  filets  ou  dtns  les  toiles. 

Comsiuiii  oJa  m fmam  ftdtm.  Celf.  Remettre  les  os  dam 
leur  place. 

Comptllert  Aligner»  ad  morttm.  Ta  it.  éi  Utfuemm.  Pli 1».  Con- 
traindre quelqu’un  à fc  tuer,  à lé  pendre. 

K)‘  Compulesr  im  «MZmfiiAi.  Cu.  Réduire  û l'étroit  , forer 
étroitement,  preflér  fort  quelqu'un  dans  la  d-.fpute. 
CÛMPENDJARIO.  ( Adverbe.  ) St».  Tar  un  chemin  abrégé, 
pat  un  plus  court.chemin. 

COMrENDlÂRlCS  , etmpendt ânâ  , compen Jiâriûm.  Cu.  Court, 
abtege.#^.  courte,  abregee.  f. 

COMI  fcNDÏFAClfJ , ismptndrfiuii  , çimpendtfîfi  , compendîfie - 
tim  , cemptndifÀcne.  Fldut.  Abréger  , acrourcir.  Épargner. 

* OfAtionii  opir.tm  cemptodifacîto.  Pi  ami.  Épargnez  vous  la  pei- 
ne de  tanijpailcr,  abrégez  vôtre  difeours. 

C.ÔM1  ENDIOSC'S  , tomptn Jiofâ  , ttmptnJio tüm,  (ot 'mm.  Qui  Tl 
à l’épargne.  Court,  abrège,  m.  courte,  abrégée./. 
COMFtNDlO-M,  genir.  ermpenéiï.  neuf.  Cic.  Epargne  dequel- 
cjuc  chofe  que  ce  foit , comme  du  temps,  de  r argent  fie  cho- 
ies fcmblables.  /.  Gain  , profit  .qui  vient  de  fon  épargné,  m. 

Sine  damne  fetert  , ttmptrtlmm  optr»  efi.  rim.  Semer  fins 
pctic , c’cft  autant  de  peine  épargnée. 

Comfïnuii'M.  Quint.  Abrègement , accourciflément , abrégé,  a». 
Compendium  via.  Pim.  vn  chemin  abrège  ou  plus  court. 
Confort  verlA  ai i compendium  \ sompendittm  dtiln  foc  ne.  Plant* 
Abréger  fon  difeours/ 

Compksdium.  Manière  courte  , facile  , abrégée  d’ap- 

prendre les  choies. 

Compindium  «rTAUonii  fut  en.  PIamî.  Ne  fc  plus  tant  égtrct 
on  fourvoyer. 

Comftndmm  pmttAmdi  fdeere.  PU*r.  Ceflct  defiappcr  àlaporte. 
CÙM1ÊNSATIÔ  , genit.  eompenfAtiêuit,  f.  C/ttr . Compcn- 
fation.  /. 

CÔMrfcNSÔ,  compta  iai  , tomptH i.7 vï,  totof/m.vïm,  cemprmÀrf. 
^hfoid  , rr  aIoquâ  , ou  cum  re.  Cu.  Faire  compcnlafion  , 
compenfcr , egiler,  meure  dans  la  balance, dans  rcquilibre. 
Contre  pT'fer,  contre  balancer  , échanger  i mettre  en  paral- 
lèle, eu  contre- échange. 

Triumm  mm  i.ordei  contpenfarti  , co*!fiNt  prerponJoAre  tri'i~ 
tmm.  Colmm.  rclaut  du  bied  avec  de  l’orge  dans  une  balan- 
ce, on  trouva  que  le  bled  pcfoit  davantage. 

Std  fil  ojfrojmi , rtohne  tomptnjaPu  rmtm  mno  Vtrficulo  , tôt  m/4 
Vo/mmoA  lAndmm  frndrmm  f Cor.  in  Pt  fon.  Je  VOIX  que  Fom- 
pee  ait  efte  orfcnlc  par  quelqu'un  de  nies  Vers  , mais  s’il 
oppolc  tant  d'cctit»  que  )'ay  faits  i fa  louange  , 11c  les  ega- 
Tom  1.  Ce  le- 
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Je ra  f il  pat  ? 

K^uinut  tuai  te  vide»  emprufat»  eum  blis  d»! tribut  . «f* 

menât»  p t'cift.rrum  vuuptatum.  Oc.  Je  vois  que  vous  faites 
compiTiiloft  de  vos  douleurs  8c  de  U dcpcnlc  qu’elles  vous 
font  i 2c  non  des  piarlirs  pilfc/. 

J4ajftii»»fn  btôjrum  per  un!  a pepul»  'Ppmanr  etpiit  armrtfut  com- 

ftmÂrurrr,  Oc.  Lee  Marfcillon  onr  recompcnfc  les  Romaius 
en  les  ailîftant  de  leurs  troupes  8c  de  leurs  dîmes,  de  lapct- 
tc  qu’ils  ont  fouftenc  dans  les  Gaules. 
COMTERêNDINàTIO  , genit.  empcrtndinationii.  f.  *Afcrn~ 
Pt  J.  ou 

COMTE Kf.N D IKÂTÜS , genit.  eimptrrudimùüt,  m.  Cutr.  De- 
. lay  d'un  jugement  jufqucs  au  txoiüemc  iour. 

'lit s nm  tfUMu  i m'rrfiJjnjtui  medium  dm  Jntffe.*  (mr.  Il  J 
eut  un  jour  de  delay  entre  les  deux  plaidoyers. 

CÔM  r t XlNLUNO  , r r,  campertn- 

dint i»n.ptrtndin.\rf.  (te.  Remettre,  ditfcici  le  jugement 
d’une  ..flaire  à une  fécondé  audience:  Ce  que  le  Juge  ciloit 
oblige  de  faire  quoi  qu'il  fût  pleinement  inftruit  : 11  depen- 
doit  du  Juge  ù\4m tpi, are  , qui  le  failoit  autant  de  fois  qu’il 
V OUI  OU,  mais  non  t*mpirtndi»are. 

Tua  ran»  tfi  ut  ftnmdum  Ont  Indu  rui/.t  refpondtrt  iudptai  , 
ftttA  ut  AKtè  pneatt  ladre  caenftrendintm,  Cecer,  VOUS  faites 
voftre  compte  de  commencer  feulement  à plaider  pour  Vet- 
rcs  apres  les  jeux»  8c  moy  au  contt  me  à venir  plaider  poui 
la  fcionde  fois  avant  les  jeux  commencez. 

Htm*  l'*r‘tne  e.iuptrcndmanieu , fia  uamnaium  iud.c;bal.  Cectr. 
Tout  Je  monde  trouvoit  déjà  Verres  condamne  des  lapremic- 
rc  .uuiiencc  , quoi  qu’on  eut  did'erc  de  pionooccr  fon  ju- 
gement. 

CoMTERlO,  etmpitti  , ctnrperî  , eemtrrtüm  , eomperirr.  Cicrr . 
Découvrit,  avoir  découvert,  Içavoir  certainement  * Vtp<*f- 
ttn  tx  copirvie  t empirer  Cafar.  Cnf.  Comme  Celai  l’apptit 
depuis  pit  le  xapport  des  pnfonnicr*.  * De  amort  A*  cnn- 
petit.  T u tnt,  il  h découvert  leur  amour.  * Marais  fuum  gr- 
ttitA  'tut  (tmptnre.  Tac  et.  Sfavoir  certainement  l'heure  de  fa 
naiÜance. 

Çtmptrium  tji  mlbi.  Caenperlum  Luire»,  O ttr.  Je  ff  ay  certaine- 
ment , je  fuis  afsûrc.  • 

N»b\e  nebti cempertt ujjtrmart  Auftm.  Tarir.  Je  n’olcrois  avan- 
cer que  nous  ayons  nen  d'ai'siqc.  * 

Cémptrtum  rculte  td  habit.  Liv.  J’ay  veu  cela  de  mes  pro- 
pres yeux. 

COMPLlUoR  , Déponent  qui  n’a  point  d’autre  prétérit  que 
Cimperi.  Ttr . J 'apprends  , je  découvre. 

Co  m r r mus  jiutn.  Ltv . In  flûte».  Sun.  Atteint  8c  convaincu 
d’adultère , iurpris  en  adultère. 

COMJEANIS,  genit.  ttmptrmt.  ro.  & f.  riant.  Qui  a les  jam- 
bes tournées  en  dedans. 

COM  PERTE.  (Adverbe.  ) ^AuUGtl.  Ouvenement  , claire- 
ment. dtlUnaonent.  ( il  a à fin  wmpanrif,  : 

COMPERTUS,  timpirtA,  tomprrtnm.  lu.  Certain  , fçu , con- 
nu, découvert.  Vtux. . Cumpeiuo. 

COMTES  « geuir.  ttmpedie.  f.  Terrer.  Lien  , fer.  m.  chaifne 
qu'on  met  aux  pieds  des  criminels,  f. 

ttmftdn  Alt  cm.  riaux.  Mettre  les  fc;s  aux  pieds 
a quelqu’un. 

CoMi'iii'S  . rrptrit . (te.  Les  liens  du  corps. 

Co.mpfdis.  Pim.  Caican  , que  les  femmes  mettolent  à leurs 
pieds  pour  ornement,  m. 

Stxmti  ctmptdt  viW/«  Helrut.  JXsr.  L'Héblt  cil  glacé. 
GÙMPÊSCO.  ttnpèftitf  auticlou  ctrupcjutuen,  i rflt- 

B 

Com v- sco.  Cmr.  Appailer  , empefeher  , réfréner,  anefter  , 
modérer , erupclchcr  de  farte. 

,*■  »i  rnn»  ver i>».  Tuitt.  Aîrefier  d'une  Iculc  parole 
Gmp'frr»  d»/»rtm.  T, but.  Appaifcr  la  douleur,  l’cnipclcher, 
la  no  Icrcr 

Djfri*  cmuptjct  UUl  uftt.  Juv.  Gardez-vous  de  parler , rete- 
nez voftre  langue. 

Cbmptfitre  riin-Jun.  Eteindre  un  incendie. 

Fmrtrem  Jt  ujut  eaenprfctrt . Ovd.  Réprimer , retenir  la  fu- 
reur de  quelqu’un.  + S-nm.  Oud.  Ête.ndre,  etsncher  la  loi  f. 

Ptfltrii  jiti  p rri*t  , tétmm  t»ru?tfi»  demrnteen  impelum. 

S fit.  Aiicûcz  un  peu  ces  faille  j d’un  grand  cœur,  mars  d’un 


coeur  qui  s’emporte. 

Ténor  rmmpif.n  cjinum.  Oiid.  La  crainte  m’empefehe  de  fai* 
re  mon  devoir.^ 

(«mpefi»  tn  ittum  Mfufle  djctn.  PUut.  Ceflèz,  abftenez  vous 
de  luy  dire  Jes  injures. 

CoMziscr  ss  t uieen.  c»tmm.  Tailler  la  vigne , en  coupez  le  fax. 
vnrr.tatfjc  bois  qui  cil  de  trop. 

COMTêTENS  JÛDEX , genit.  e»mp*stut»t  jûdids.  m.  Vip.  Va 
Juge  compe tant,  qui  a droit  de  juger  & de  connoiflre  d’u- 
ne anarre. 

COMPETENT  ER.  ( Adverbe.  ) Vlp.  Suflifammcnt. 

CÛMPL  rENTlA,  genit.  c*mçetentiA.  f.  ~dubliet.  Convenance. 

f.  Rapport  entre  les  parties  d’un  tout.  m. 

COMFETlTùR,  genit.  e»mpeut*nt.  m.  Oc.  Compétiteur  , qui 
pootfuit  8c  qui  brigue  une  mcfme  charge  qu’un  aure.  m. 
CÛMFETITRÏX  , genit.  utuptitrihn.  f.  SeeuAm  l.nbuimui  rem- 
ptutneem.  Cuer.  Lorfquc  je  demanday  le  Coufalat  ,mcs  Com- 
pctiteucs  dooncrent  des  jeux  de  Théâtre  poux  gagner  Jcs  luf- 
frages  du  peuple. 

COMfb  lO.  Ptm.  ( Ce  Verbe  n’a  que  les  troiiîcmcs  perfon- 
nes  du  lingulicr  8c  du  pluricr  i proprement  Demander  en- 
lcmbic.  ) 

CoMptr it.  Convenir,  cfttc  propre,  fc  rapporter. 

St  vitU  fiut  ha  trmpa.i.  itium.  Si  1a  btuarion  de  la  metai- 
tic  le  demande. 

l'ix  ad  Arma  tApunda  ,»mptît!at  aximut.  Ltv.  Il  n’eroit  point 
propre  aux  armes,  i la  guerre  , à endufler  le  harnois. 
Compbtit.  Arriver,  échoir,  venir. 

Sr  tmnclA  (6/npttuni  prt».  Colum.  Si  tout  VOUS  VÎCOt  l foU- 
hait , 0 l’on  a tout  le  fucces  qu’on  peut  fouhaiter. 
r«a^rr/x  en  tum  Acht.  Quint.  On  peut  intenter  une  attion 
contre  luy. 

Nefue  KMlu  ne  que  Attribue  fut  il  aenftulat.  Ta:U.  Il  ne  S*C« 
afsùroit  ni  par  les  yeux  ni  par  les  oreilles. 
hln  reQi  ,»«-*.  »rum  t «tmptlunt  Uime.  Plut.  Ou  les  aDgles 
droits  fc  rapuoiient. 

COMI  lLATIo  , genit.  c»mpiUti»nii.  f.  Ctttr.  Larcin,  m.  ce 
qu’on  a pille. 

COMl  ILO  , empilât  , ctmptlÂvl  , eimpiU'nm  , cnuptlir».  Cu. 
rilier,  voler,  dérober.  . 

JÛ’  COMriLASK  faptentum  aIuujhi.  Oc.  Dérobez  la  fagefle  de 
quelqu’un. 

(dmptlau  dJttjMem.  H»r.  Piller  quelqu'un , le  voler. 

Ipjnmqut  cuntiilsvit  eul  !um»n  C*um.  Poad.  Lt  il  le  pi’la  à la 
faveur  de  la  lumière  qui  y cftoit. 

CÔ.M11NGÔ,  ttmplugit,  cjmpï(it  , rmpücfûm , etmp libère.  Cicer. 
Ficher,  aflêmblcr,  joindre  proprement  l'un  à l’autre  , atta- 
cher, ferrer,  lier,  enchaftcr. 

C*mpt*giTi  lelum  AJttbw.  itium.  Flanche  y ei  la  terre. 
COMPiKoiac  in  uuht.  Fiant,  jetter  aux  yeux. 

CctntcfjctAt  fc  in  ^ipuitAm.  licer.  U s’etloit  tétiré  dans  la 
Pouille 

Sj*  l»mprigtr*  AlitjutM  tn  (ATttrtm.  Plant.  Jetter  quelqu’un 
en  pru'on. 

COMl  H ALIS.  m.  8c  f.  8c  4 toc  eontpiiâlf*  ~4dj»  '7.  ( genit.  eom~ 
puait.,  pour  tous  1rs  genres.  ) Sent  Du  Carrefour.  * (»e»pi- 
talu  tara.  San.  Les  D.eux  Lares  du  carrefour  ««  qui  ciloicnt 
aux  coins  des  rues. 

CÔMPITAUÀ  , genit  ctmritaj  hnm.  n.  pl.  ( Ou  fous-enrend 
fi/t*.  ) Verrr.  Felle»  des  cancfoors. 

COMPHÀLlTlA.  genit.  cimpuAt'riitum.  n.  plur.  Ci< . Fcûes 
des  carrefours  ou  des  places  publiques. 

COMl  1TÀL1TIC>  , c»“petalitea  , umpilAlttium.  Ci:.  Des  Cat- 
rtionrs  tu  des  p.accs  publiques. 

COMMTÛM  . genit.  etmpiti.  ueut.  (ù.  Carrefour,  m.  Place 
ou  plulreurs  rues  abouiiilcnt. 

COMfLÀCFO.  Dont  on  ne  trouve  que  le  participe  paflGf  dans 
les  bous  Auteurs. 

lùm  tjmrd  (•mpi.tatum  tfl  finit.  Plant.  Quand  une  choie  nous 
aplù  une  fou.  ♦ liée  Dt§  ampUcitim  < l.  liant.  Dieu  l’a 
airtli  voulu.  U a pieu  aiufi  à Dieu.  * J - nunm  me  amate 
dixi , rtmjliuita  e/l  trèr.  Tcnnt.  Aptes  que  je  vou<-  ay  dit  que 
je  l’aimois  . vous  avez  commence  aulli  tôt  a l'aimer. 

CÔMI  LACO,  crmptÂtÂi , emplAcdvi,  nmpidtauwt  , nen^.uârè. 
lot.  Appailci,  adoucir. 
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COMPLÂNÀTÜS  , eemptamaiu  , eompUnâtSm.  Cirer.  Mis  ttt 
pied  rez  terre,  abbatu,  renvctle.  m.  tnife  rez  pied  icz  tcne , 
abbatuc,  renvcticc.  /. 

CÔMPLÀNÔ,  templanai  , campUnivi , cemptâmatmm , tamp/â- 
irare.  Cat.  Applanit.  * Cemplanare  x viam.  Car.  Applanit  un 
chernin,  l’unir,  l'egalcr. 

Comj  Lazare  demntf  ski*)*-.  O c.  R a fer  la  rruilon  de  quel- 
qu’un, la  mettre  rez  pied  rez  terre. 

» C mpi an ak k epui . iéf.  Achever,  polir  un  ouvrage. 

C^MPLACdO.  Ot.  Applaudit  en  frappant  de*  mains  5c  des 
pieds.  ty>#c  Compiouo. 

CÛMILCÇTOR,  t imyltütrît,  cemplêxui  /mm,  ctmtïtili.  Citer. 
f-mbr.iflcr.  * ASeiiom  mnLerrm  timpltili.  Tirent.  Embr  aller 
une  femme  par  le  milieu  du  corps.  * JV*i  mur  ntt  finmui 
ttmpfexi.  Oter . Nous  nous  cntic-cmbratllifincs  , nous  nous 
embrafl-tfmes  i’un  l’autre. 

CoMPLtcTi.  Emballer  6c  comprendre  , enfermer  , endorre, 
contenir. 

^jllnjuid  anime  , mente,  raiitMtiwu  ctmfleïfi.  Ci*.  Compren- 
dre, concevoir  quelque  choie. 

Cemplttinar  r etint , <f*td  vmlt.  Cir . Il  dit  ce  qu’il  veuf. 

^Amphfifinaai  virai  ad  juum  freina  camp  U (U.  Cu.  Engager  de 
grands  hommes  dans  fou  crime. 

Cegtatune  eampletii  abfitnttm.  Oter,  l'enfer  à une  perfonne 
qui  dl  abiente. 

Vue  en  mine  emma  templefti.  Cicer.  Renfermer  tous  les  cri* 
mes  en  un  feut. 

CempUiil  t fiaient  *1:  triai  in  entra,  Ovrd.  Lnduflcr  le  portrait 
de  quelqu'un  dans  l’or.  « 

• Canpittit  alKjmem  omare , benntatanuâ.  Cttn.  Aimer  , chérir 
quelqu’un. 

Dm  te  famini,  campUtftrar , creJr  tnibi.  Citer.  Abandonnez- 
vous  à eet  homme,  croyez  moy,  il  vous  aimera  an  II  vous 
protcgera.il  vous  appuyera,il  vous  prendra  eu  fa  protection. 

Maita  paeacit  ample  ta.  Oter,  Renfermer  beaucoup  de  cho- 
fes  en  peu  de  mots. 

Ctmuate  tampleth  âhqaem.  Citer.  Eûre  doua  envers  quelqu'un, 
l'engager  à foy  par  fa  douceur. 

*Ai;<juid  c arm;  ne  tampleiii.  £«<«r.  Décrire  quelque  chofe 
en  vers. 

Ommbni  flttdjii,  Ubartbns  , art  a Ptrtculit  t amp  U ut  oLqncm.  Ci- 
ter. Aimer  quelqu'un  de  telle  forte  qu'on  n'epargne  ni  Tes 
foins,  ni  fes  peines  pour  Ion  fervice. 

Famaruq  ne  *t  fi  garant  amm  i mm£*i  tj*am  car  par  il  templtQantar. 
Tant.  Qu’elles  ne  fe  propofent  pas  tant  la  forme  de  fon 
corps,  que  la  beauté  de  fon  efptit. 

COMPLCMENTÜM  , genie.  (smphmêntî.  n.  Citer.  Complé- 
ment , fupplemcnt.  m.  Ce  qui  fert  pour  achever  lors  qu'il 
manque  quelque  choie. 

CÔMPLEÛ,  lâànplei,  tempüvi,  tamphtim,  camp  lire.  Cdf.  Em- 
plir, remplir  * Campltrr  njtjme  tui  finmmum.  Celant.  Emplir 
jufques  au  haut.  * Camphre  fe  tantbu.  Citer.  Sc  remplir,  le 
faouler  d’hujtrcs. 

63*  Cu  M ri  * R t jarnm  plantera  cr  ! amen  t mu** -bar , emnia  fltta.Cie. 
Otfi  Remplir  la  place  publique  de  ctis  & de  gcmitlcmens. 

Camp  ht  i/,am  terrer * ou  £4*4».  Lia.  Il  le  remplit  d’epou* 
vante  0*  de  joyc. 

bal  terrât  lace  eemplet.  Cic.  Lé  Soleil  répand  fa  lumiè- 
re fur  1a  terre. 

Campltrt  aitqutm  caranu  cr  fiattfou.  Ce.  Couronner  quel* 
qu'un  de  fleurs. 

Cemplere  alupntm  jUÿtiii.  Plant.  Accabler  quelqu’un  de  crimes. 

COMVtCRC.  Achcs’er  , accomplir.  ¥ Camphre  iinamâm.  Citer. 
Achever  la  fomme  *Praamj]nm.  Citer.  Accomplir  fa  piomdTc. 
*Cam9lexnt  twnai  ttntum.  Cner.  Il  a cent  ans  uccbmpiis. 

COMVLEtCS,  t smp  !i  ta  , eampittam.  Citer.  Complet  , parfait, 
achève,  «empli,  «n.  complété,  parfaite,  achevée,  remplie./.; 

CÔMFLEXlO»  genif.  eamptemêaii.  f.  Cicer.  lonûion  , union. 
/.  concours  de  chofes  qui  fe  1 oignent  enlemble.  m. 

CoMPttxto  vu  forum.  Cic.  Une  période. 

Cumplsxio.  Cic.  Saint.  La  conclulion  d'un  r^fonnement  de 
Rhétorique.  /. 

CüMFLF.XÜS,  genit.  remptëxâi.  m.  Citer.  Embraflcmrnt.  m. 
embratîadc.  f.  '^itoptre  t amptixum.  Ltv.  Sc  huiler  erubca!  ^ 
fer.  **4d  campltXHM  (r  afcaèam  aUtajeu  entrer  t.  Cher.  Cou- j 
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rîf  emb rafler  êc  bailer  quelqu'un. 

Com?lfm».  Circuit  , tour.  enceinte,  f.  * Caafiaet  amn^a 
caxfitxa  jaa  mandai.  Cic . Le  monde  rcnfctinc  toutes  cholci 
daus  fon  enceinte. 

COMPLEXÉS,  t ampli  xi , eemplixrtm.  (En  (ignifleation  aflire.) 
Oiid.  Star.  Qui  trait  embr.illc  , qui  embr  iûe.  * Opiiam 
muhtrem  tamv/exam  centra&â'i  te.  Ptaxt.  Paen.  3.  |.  vf  *4. 
Que  tu  badines  avec  une  jolie  femme  en  la  tenant  citi- 
braflee. 

CÙMl'LËXCS,  camprèxa.ctmftèxûm,  (En  lignification  paflivc.  ) 
Cu.  Compris,  m.  compnle.  /. 

COMrLlCAlOS  , eampSitâii  , aamplitâtâm.  Cic.  Oblarr  , COi- 
fus.  m.  obfcure,  contufc.  /. 

CÜMFLlCO,  remplirai , tamplitiit  t , remplit Â'ûm , ou  tamftia i>, 
temphciutMjmmplitÀrt.  Cu.  Plier , fermer ■ 

COMILOdO,  t»ia?lnlii  t t amp  le  j»,  ffmphitimttrmplidèrr.  Qmnt. 

Battre,  Irai  per  des  mains  en  des  pieds,  applaudir  i une  cno- 
fe  , l’approuver. 

COMrLOKÀTlO,  genir.  eamplorxtiânif.  f.  L;v.  Lamentation 
de  flu(inir<  enlémlde.  f. 

CÙM FLORA IliS,  genit.  tamplarâtâi.  na.  Liv.  La  mclme  û- 
cniiicaiion. 

COMPLORAtCS»  camplorati , tamplarâiûm.  Ctc.  Tlcurc , dé- 
ploré, /»».  ulcurec , dcplorée.  /. 

CuMl'LÔRO,  temple  * , tamphrivi % tamp'brïiüm  , templâràrf. 

Cu.  Lsv.  Pleurer,  faire  dc>  lamentations.  Déplorer. 
COMT'LOEIES.  m.  & f plur.  (amplnrà  , 5c  Camflânà.  O.  pi. 

( genit.  Ctm-'hariaua.  imr.  ) rjulicurs. 

COMJ  LORIÉS.  ( Adverbe.  ) riant.  Hutîeurs  fois. 
COMPLÜSCL/LI,  genir.  tamplafralaiam,  rn.  plur.  Ttrent.  Quel- 
ques um. 

CÙMPLÜTêNSES  , genit.  camplntbairâm.  m.  pl.  Plia . Ceux 
d’Alcala,  Ville  d'Elpagne  dans  la  nouvelle  Callillc. 
COMPLU  VIATÜS,  temp/aViatâ , eampfavta'am.  Comme,  * Vi- 
ma  tamtlavtAta.  Pim.  Une  treille  a quatre  pans. 
COMPLÛVIOM  , genit.  lemeinvti.  n.  Vue  Un  lieu  qui  re- 
çoit  5c  amufl'e  le*  eaux  de  la  pluye.  Cloaque,  m.  an  Crftcrnc, 
dan»  laquelle  s’amafle  l'eau  qui  tombe  do  toits  fur  le  pave./. 
CÛMf  LÜVlCS,  1**1»,  lavi.t , “eampiat-iam  , Comme 
Comviutus  ÏAeai.  Van.  Un  rclcivoir  d’eau  de  pluye  , une 
eifterne,  ( cfpcce  de  puits  pour  retenir  5c  purifier  l’eau  de 
pluye  avec  du  c;ment  Ôc  des  cailloux  qu’on  ma  au  fonds.; 
COMFÛNÔ,  trmpenn , eem?oiu i,  tampininm  , tamtanarè.  Citer* 
Compolcr,  mettre  en Icmblc,  ajuûcr,  ranger,  arrangcr.or- 
dotuicr,  dtfpofer,  mettre  en  ordre. 

Composa  * t <«p'.ï»r.  Ottr.  Cnnn,  f irj.  Ajuflcr  les  cheveux. 

[ Toutes  les  lignifications  finvantes  font  figurées.  J 
Camp  antre  attem.  Tatit.  Ranger  une  armée. 

Oi  an  temp entre.  Vuj.  Meure  la  bouche  fur  la  bouche. 
Collet  fa  bouche  fur  celle  d un  autre,  le  baifer  rendremeoe 
5c  amourculcmcnt. 

6e  Itüa  tampantrt . Ver g.  Sc  mettre  au  lit , fc  coucher. 

I tuera  monunm  lempanere.  OvuL  Ajuûcr  , mettre  on  corp* 
mort  dans  un  cercueil. 

Com  rosir,  f alufnem.  Har.  Tatit.  * Camp  antre  ramai,.  Ou  J.  En- 
tener  quelqu’un , le  mettre  en  terre.  Veiania  <u 

fréter  S.  ni  entamai  , Tmam  Viamm  Crtfpma  fil, a cit*p  i/uire. 
Tant.  V crama  Sc  fou  fxcre  Scnbonianus  entcrrcrcut  Pilon* 
5c  Crifpiua  fit  la  mcfme  choie  à lit  ins  Vin  jus. 

Paxnrnkai  tamrn  laertmii  e ampefuai  et  , & n* V'ffmd  m lare 
Ai  fier  axera  alujaud  était  tui . Tant.  Miij  tes  ycu.x  ont  dclîre 
quelque  chofe  en  mourant , Ôc  il  te  falloir  encore  ta  fille  & 
ton  gendre  pour  laver  de  leurs  pleurs  le  marbre  de  ton  fc- 
pulcnie. 

Latxi  fuam  al/citi  etmpanerr.  Prep.  Se  coucbct  auprès  de 
quelqu’un. 

• Camps  un  vitam  in  bratfoa.  Calxm.  L ailler  cxoiftrc  la  vigne 
en  treille. 

Campa m ad  Stnatài  revereniiam.  PHx-Jan.  Ne  faire  rien  qui 
ruillc  dcplaixe  au  Scnat,  qui  puillc  bleffet  le  refpcct  qu’oa 
luy  doir. 

Camptnere  vmltar  faci  ad  ahuri.  0\-id.  Regarder  attentive- 
ment une  per  tonne,  5c  fe  conformer  à luy  dans  fa  contenan- 
ce. Rcgkr  fes  mouvances  fur  ceux  d’un  autre. 
wid  tximflnm  fie  tempeaerc.  tiuint.  Faire  comme  fait  on  m- 
Ce  x tic  s 
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tic,  s’ajuftct  fai  luy,  fuivxc  fou  exemple , fe  regler  fut  luy, 
l'imiter , le  copier. 

Couvoniki.  Ajufter,  régler,  ordonner,  compofcr,  appointer, 
accorder,  même  d'accord.  Apparier,  calmer. 

Camp  mire  lu. mm  , tantroverjidi  , dt ftord'Si  , hltt.  (*f.  Uv. 
Tnett.  I<rj.  Faire  la  paix  i rcrmiucr , finir  l.i  guerre.  Ac- 
commoder, rcgler  de»  difleteud» , le»  terminer,  les  vuider. 
%Amuat  mvtrjéi  companete.  Ihr.  Raccommoder  les  ami*  di-  f 
vifez,  les  mettre  d'accord,  les  mcctre  bien  enfcmble. 

CfMptutrr  p*:em  * um  ewm  s/tar a.  Tient.  Mettre  d’aCCOrd 
deux  perforine»,  les  remettre  bien  enfcmble. 

Cnmfmrrt  dm w d.iitnr  vtjycr.  Vug.  Oa  dit  que  l'Étoile  de 
Venus  finit  le  jour. 

(otnfr.ne  rai  /mat.  Snl'njt.  Aiuftcr  les  affaires  > les  accom-  j 
moder,  les  ilgtci  on  les  ordonner,  y mettre  ordre. 

C.mpont  vt<  de  devant»  , de  vtdtra,  Or.  Accordez  le  , 

ditYctend  touchant  cet  argent  : Je  poutvoiray  au  refte.  ! 

n unu  nojtr as  raii»  tempo* as.  mtr.  Il  tant  que  la  raifon 
nous  tegle. 

(ampanere  mmtem.  Cdf.  Appaifet  î'cfprit  d’un  homme  trouble.  | 
CoMrosiu.  Compofcr  , faire  , bail» , édifier  , dans  le  leus 
propre  U figue. 

(«»;iKrn  urtrrrg.  Virf.  Baftir  une  fille.  * Pm*U  de  Int».  I 
T iM.  Faite  des  pots  de  terre. 

(amrouert  tannin  d , lunon.  (uer.  Compoler  des  Vers,  un 
Tueme,  un  Livre. 

Ih-ms  ntt  (infMrrr.  Ovid.  Décrire  la  fortune  de  quel*  , 
qu’un  en  1er  malheurs. 

Cimvonert  faltéam.  Pl.mf.  Machiner,  cootrouver  , inventer 
de»  îourbencs  contre  quelqu'un. 

CoMiONtas  rtm  cnm  r*.  Comparer,  faire  comparaifon  d’uue 
chofe  avec  une  autre.  + &'t  p*rv*s  cempanere  mnjna  faltlsm. 

» 'itf.  J'avois  aecouüume  de  comparer  les  petites  chofe»  aux 
grande*. 

Ctmpintrt preti*.  SsUnJt.  Compoler,  convenir  pour  un  cer- 
tain prix. 

w4ny«#i  inter  ft  compani.  Quint.  Eflre  mis  tefte  i tcAc  pour 
fe  battre. 

COMPt>Nr*v  pour  P entre ....  .Attfkts  jdm  ft  Jkptthi  a*-  ‘ 

te*  iompefnit  J ptn J *.  Vng.  Déjà  la  Reine  s'cftoit  nnfe  lux  un 
lit  d’or,  fous  un  dais  fuperbe. 

Compomm».  Confronter  avec.  * *A«it*  antppt  Epnhntis  &<**•  ■ 
tn.ii  e empefi: *.  T*at.  Ayant  fait  venir  Lpichans,  6c  l’ayaut 
confronté  avec  le  delarcur. 

COMFÔKTATÏÔ,  genit.  mmportdliinîs.  f.  Vitr.  Trtnfport  de 
marchandilcs  en  d;<nrecs.  m. 

COMPORTÉ,  terephtdi,  compëftdVl  , ctmp'rtstûm , eamfirtsre. 

(uer.  Torter,  trinfporter,  vonurcr  des  matchandifcs. 
CÜMFÙS,  genit.  câmpftis.  m.  Ôc /.  Q:*i  eft  jouiftant.  m.  qui 
eft  jouitl.uitc.  /.  fi<  qui  a quelque  choie  en  Ion  pouvoir. 
tempei  béeruiis.  P Uni.  Qui  jouit  de  la  hbcitc , qui  cftlibtc. 
(empil  men'is.  LtV.  Ter.*  SdJInfi.  *OU.'iw- 

pu  fcul.  Uv.  Qui  eft  maiflrc  de  foy  , qui  fc  poffede  , qui 
cA  en  Jôn  bon  lens. 

Campant»  fiu  tjfe.  Ltv.  Eflre  maillrc  de  foy,  fc  poffeder. 
Campai  fui*' U.  de.  Qui  polledc  la  fcicncc  , qui  cil  fijivanc. 

* Yrrtnsnu  rft*r.  Qui  eft  vertueux.  * AL^tnsrmn.  I i*ut. 
Qui  eft  mifërablc,  qui  a clluyc  toutes  forte»  de  malheurs. 

(ampet/na  uelu  fditre  *li<]mi m.  Cte.  Ramener  quelqu'un  en 
la  ville,  le  rappcller. 

Cttatei  préd.%  exmtini.  Liv.  Une  atmee  qui  a fait  qucl- 

3 ne  butin. 

MFOsITE-  ( Adverbe.  ) Cu.  Far  ordre , avec  juflefle. 
Compatit  a nmlmUrt.  C*Um.  Marcher  tranquillement  fie  avec 
gravite. 

COMPOSlTlô  , genit.  ctmpefiûînît.  f.  Pim.  Compoûtion  j 
coufeâion  de  quelque  parfum  pw  onguent.  /. 

CoMprsmo.  Cu.  Julie  lié.  /.  l’ordre  oc  l’arrangement  dans  un 
dilcours.  ne.  * 

Comi'usitio.  Mr.  Ordonnance,  juAcflc.  f. 

( Ce  qui  donne  à toute»  les  parties  d’un  baflimem  leur  jufte 
grandeur.  J 

CoMiostTio.  (te.  Compolition  , capitulation,  f.  Traittc  que  i 
font  des  adieget.  ».  ) 

Costa üs.iioxks  lUduttmm.  Ci(.  L'afticn  de  faire  battre  de* 
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Gladiateurs  enfcmble,  de  les  apparier  enfcir.bleponrleeombar. 
CGMFÜSItO  » tx  .emptfîte.  Tir . pùn.  De  complot,  de  con- 
cerr , d'intelligence,  de  deflein-ptemedité. 

CÔMIOSITOR,  gcn.t,  fempefifft >.  ni.  Cic.  Qui  compofc  , 
qui  fait  p»_qui  a fait  quelque  ouvrage.  Un  Auteur 
GOMTOSITORA,  gCDÎt.  nmpe/itur*.  f.  Leur.  Compolition./. 

CunptfirMT*  pdfimm  erdUtnu.  ui*UGeil.t  L’axrangcnicut  des 
. paitic»  d’un  difcours.  m. 

CUMIÔSITCS,  rompant*  , ctmpSiitim.  Vrrg.  Compofc , ajufle, 
rangé , arrange  m.  compofee,  ajullcc,  raitgce,  arrangée,  y. 
CrMÿp/ûi  scie.  Tédit . Rangez  en  bataille. 

Gt.id.iHi  ismpafait.  y#r(.  Ayant  compofc  fa  démarche.  To- 
lemeut , à pas  comptez. 

CoMrosiTt*.  Compofc  , finy  , terminé,  m.  compol'e  , finie  , 
terminée,  f.  * Hit  cempefitu  prdfentibn»  h**4  mimer  miles  Jx- 
ptrttst.  Tsar . Ce  tumulte  apparie  , il  en  rclluit  encore  un 
plus  grand. 

lCr  Cempetr us  tu  efltittsiienrm.  Liv.  Qt*i  fc  fait  fort  paroiftre. 

* (j/nfujî  m m feismissem.  Téctt.  Qui  faitp.uoift<e  un  vifage, 
une  mine,  une  contenance  afluice  Ôc  tranquille. 

CoMrosnts.  Compofc,  fa>r.  m.  compofee.  faite.  /. 

Nemen  ter  mi  *empe/îtnm  Versitt^entonx.  Ltv.  Vercin- 

gcntoiix  c&loit  fait  pour  donner  de  la  terreur. 

Pcemm  frsftè  cempefitHm.  i?»r.  Un  Foëme  fait  groflicremcnr. 
Ynltns  fimpafitnt.  Jatti.  Un  vifage  compofc  , farde  , qui 
n’cft  point  naturel.  # Cempefit*  vtrh. t.  ùdlUfl.  Des  parole» 
fardées. 

CoMrosiTt'*.  Compofc,  paifible,  tranquille,  régie,  m.  compo- 
fee, pailiblc,  tranquille,  rcgjce.  f. 

* w dtficins  mues  *;ant  campe  pi  i.  Ômmi.  Des  affeftions  rralf- 
qutlles  5c  pailiblc»,  modcrccs  , réglées.  * Omni * erum  c.m- 
pejiriotd.  Qmhi.  Tout  fera  plus  tranquille. 

Ctrl!  ht  mine  s s J eam  rtm  i empaf.it.  Des  homme*  inflruits  fie 
tppoftez  pour  cela. 

lempeJùijfÎMM  lutte*.  Cu.  Des  lettres  tres-bien  formées  6c 
arrangées. 

T't  demi  cempefimm  cnm  Msrtie  futrtu.  Uv.  Comme  il  avoit 
elle  accorde  avec  Maxtius  , comme  on  cftoit  convenu  avec 

* iSoMrosiTUi  fe  dit  nuffi  d’tm  mort  , qui  eft  placé  fur  un  lit 
de  parade.  Feife  Sat.  III.  vf.  to.  *,<e  compoùtus  ;etle.  Voies 
la-deflus  Th.  Je  Àlsrctlly.  L.  C.  J 

CÙMFÔSTC’S  par  fyncope,  pour  iempefttu.  V>r%. 
CüMPOtATIO,  genit.  cempetstiinft.  f.  Cic.  L’adion  de  boité 
avec  d'autre*.  Bcuvctte  au  cabaret,  f. 

CÔMPOTIÛ,  eempJth  , iompSüvt  , campii'irt.  P!. tuf.  9 Piftstm 
neve  me  nltn  timpuivtl.  PUnt.  Thl d.  4.  2.  vf.  6.  Qtai  m’a  fait 
faite  une  pefebe  extraordinaire  fie  nouvelle , pour  Cempetem 

feut.  * 

Je*  hic  f»Ut  iêtn  t impor  ta  fnm.  PUnt.  Und.  1. 1.  v£  iz.  J'ay 
die  jettcc  feule  en  ces  defetts. 

GOMFOtO,  m.  Voy.  CoMBiro. 

COMlOTOR,  genit.  tompetorii.  m.  Cu.  Compagnon  de  bon- 
teille  mi  de  cabaret  , qui  boit  fie  yvrogne  avec  un  autre,  m. 
CÔMFÛTRlX  , genit  cempettuis.  t.  Tutnt.  Celle  qui  a ac- 
coutume de  botte  avec  une  autie. 

COMTR.CS,  genit.  temprddts.  m.  Ftfi.  Un  fécond  repondant , 
qui  cautionne  avec  un  autre. 

COMTRàNSOR,  genit.  tèmprsnsorii.  m.  Cte.  Qui  mange  or- 
dinairement avec  un  autre,  un  convive,  m. 
CÔMl’RECATlO,  genit.  temprecstiemi.  f.  Ltv.  Fiicxc  faite  en 
commun. 

COmFRÊCÔR,  mmprètiritf  temfrêiiins  tüm  , cempretÂrl.Ter. 

Prier  Dieu,  luy  faite  de*  prières  avec  d’auties. 
COMFRÊbCNDÔ  , amprehêndis  , cemprthimft  , cemp rrhinjum , 
eemprthenderc.  P Uni.  Cu.  Frcndrc  , empoigner.  * Cemprt- 
hendtt  ftrftx  denum.  Ceÿ'.  Le  davier  empoigne  U dent  poux 
l’arracher. 

CoMFAiHfrMiV’aK.  îre;idrr  , attrappet  , arrefter  quelqu’un. 

* Comprehtndere  heftem.  Or.  Prendre  l’cnnemy. 

♦ xAltpmm  in  /*£4.  C»f.  Attrapper  quelqu’un  qui<*’enfuit. 
Comprkkkndsre  *Ut*) »*  jIstitiM**.  Citer.  Prendre  , furprcttdre 

quelqu'un  dans  un  exime,  le  prendre  fut  le  fait. 
lomprehendunt  pUnt*.  Colnm.  Les  plantes  prennent  racine. 
CoMPXZHLXbixi,  Comprendre, entendte , couccvou une  choie. 
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On  dit  nuff,  (emprehtndire  anime  , tunmtt , mente,  (^iMrmr. 
Or.  Comprendre , concevoir  en  fon  cl’prtt.  • 

t emp rtiuiitn  totfuttin.  Ctt.  Mente  en  fi  mcoioiie  , retenir 
d m*  fa  telle. 

Ownrrtr^Jrrr  (»»»,  Or,  Comprendre  fie  dire  en  peu  de 
mots. 

Co MpRfHEVDRRr  aüjntm  efi.it  , am:cin.i.  Cir.  Gagner  1’arattic 
de  quelqu’un  par  des  1er vices  qu’on  luy  rend.  • *4muitia 
multos  LëM[rt(M*dit+  Or.  II  le  fait  bien  des  ami*. 

CÜMPREHfcNSlBlLIS.  m.  fie  /.  fie'  bec  eemfn  ken  utile.  Adjc&. 
Or.  Qu’on  peut  comprendre,  comprcbeniiblc.  m.  fi if, 

CÛMPREHENSIÔ,  genit.  lempretsenjiaat».  ï.  Or.  Pttlc  «tf  fut- 
pïtfc  de  quelque*  criminels,  f. 

Co'.'iPKtutNSio.  Orrr.  Compichcnüon , intelligence  , connoif- 
fance.  f. 

Commchfnsio.  OVer.  Tciiode  qui  renferme  fie  comprend  quel- 
que ptopolition.  f. 

CÛMPREH&KSÜM  i genit.  ttmprfiûmi.  n. 

Cemp  ubeufi  néMI  h titre.  Cutr.  M'avoir  aucune  connoiflancc. 

COMI REHÊNSÙS,  ttmprthenji  , <emftiiiin.-in*.  Cu.  fil*, 
prafe  f. 

CoMPfi» HiKiLS.  Orrr.  Compris,  entendu  , couceu  m.  com- 
prite,  cnu-uJjc,  conccuc.  f. 

fiuNtta  amprtbtnfa.  Citer.  Des  choies  qu'on  qfâti , dont 
on  a la  connoiflancc. 

Com i’iuiusiiv  Compris»  cnfeimé,  renferme,  m.  comprife, 
enfermée,  renfermée.  /. 

CÔMPREN’DERë.  r»;rt,  Comprehlmoefc. 

COMPRESSE  i D’ou  vient  l’adverbe  comparatif  ClmprtfT. iti. 
Cu.  D’une  maniéré  plus  fexice , plus  concile,  plus  Laconique  ; 
plus  Laconiquement. 

COMPRfSMÔ  , genit.  etmprt finit,  f.  PUut.  Embrasement 
fort  étroit  fie  fort  tendre,  m. 

Cor.if*  rssto.  Car.  L’Ait  ion  de  reflerrer  ce  qu’on  a a dire. 

COMTRESSICTNCClA,  gcr.ir.  temprefintuU.  f.  PU*.  Doux 
embraflement  m.  tendre  embiafladc.  /. 

CÔMPRESSICS.  Veies.  Comprisse 

CÔMPRESSOR  , gemt.  temprtjiern,  m.  Pin*.  Qui  viole  fie 
force  une  fille-, 

COMPRÊSSCS  ,/r*n»prr/jà,  ttmptefinm.  Cu.  Fieflc,  (cite.  m. 
prcllce,  ferrée,  /> 

Cemprtjfa  manus.  Lmer . Une  main  fermée. 

Ctmyrtjfi  palmâ  ftrirt.  Pum.  Donner  un  coup  de  poing. 

COMMtiSA  r-rg*.  PUutr.  Ter.  Une  fille  violee  , m prilc  de 
force. 

Coupstissi  mst/i»  Ce! dm.  Des  ycox  enfoncez  dans  la  tefie. 

Compmssus.  Reprime,  terenu,  duir.tc  , arrefte , ferre. caché. 
ta.  réprimée,  retenue,  donnée,  arreftec,  fctrec.  cackcc  f. 

Compte  fi  attend.  Irw  Du  bled  cache  fie  icire  dan*  les  gre- 
niers pour  le  faire  renchérir. 

Comprefir*  *>jne  ta*  nam  Cuer.  Une  haine  retenue  fie 

cachée,  une  haine  dilümulée. 

Muni  +>nm*r*i»  t$mpre/Tnt.  Wij.  La  colère  réprimée. 

Cimpr/fi  manUnt  [titre.  Ltv.  Demeurer  le*  bta*  ctoifcz 
fans  rien  faire. 

COMTRÊSSCS,  genit.  etmprèfmt.  m.  Ter  tnt.  Violentent.  m. 
* f,»çj  ex  ffut  tomprefi  pai-ida  facta  efi.  Ter.  Cette  fille  cil 
grôflc  de  luy , de  ion  fait. 

COM  PRIMO  , <empr.mii  , timprrfû  , cemprëftûm  , timprimêre. 
Plant.  Ft  effet  , feaer  , fouler.  * Cemprimere  dent  et.  PU*r. 
Serrer  les  dents. 

CostSRtMFRF  énmnâm.  Cu.  Tir,  Serrer, faire  des  amas  de  tou* 
tes  fortes  de  daftrécs,  pour  les  mieux  vendre  ; Les  garder, 
les  mettre  en  rclcive,  les  cacher. 

CoMi’F.ivuRk  r<m.  Citer.  Cacher,  fupprimer  une  choie,  la  te- 
nir fccrete.  * Cemprunere  deU.TÎtm.  Cu.  Tenir  un  crime  le- 
cret.  * Cemp  nm<rt  t fuie  Um.  (U.  Supprimer  une  lettre. 

Comppimisf  vtfjnem.  T*rent.  Forcer,  violer  une  fille,  la 
prendre  de  force. 

CoMrarsinn  Réprimer,  retenir,  réfréner,  modcicr , appai- 
fd.  * Çrmftimtre  feJmemtm  t tarant.  Cuer.  Artcficr  , appaifer 
une  fedition,  des  troubles.  #^ianaw,  fniertm,  émt*t,im, 
tfiétmm  nhmja*  tempumtre.  Ci*.  4*v.  Réprimct  l’infolcucc , la 
furent  de  quelqu'un  , rompre  fes  defl'cins. 

Cemprimtrt  jè^PUnt.  Sc  retenir,  s’anwftçr , U raixe. 
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Ctmprtmere  r»<em.  PUut.  Se  taire.  * *Ammam.  Tirent.  Re- 
tenir ion  halrine,  ne  pas  fouiller. 

Cemfr  îmere  jUmeuleoxK  Celj.  Lmpcfcher  l’cfioraac de  vomir. 

17*  tenpi.y.'er  , qn.-n  imz-ohm  i /*  m u.tUt.  Plant.  J’ay  bicu 
de  la  peine  à ni’empcfchcr  de  luy  fauxer  aux  yeux,  a la  lace. 

Maxnt  cemprsmer*.  Vf t tnt.  Retenu  fes  main». 

CÔMfRùBÂTlO , gemr.  itmprokat>eni*.  f.  Cuer.  Approbation./1. 

CÔMPROBA  loR  , genit.  ct.'Mpr^u.orlr.m  r.  Approbateur,  m. 

COMPRÛfiO  , temprol/jt  , lempredat/i  , itmpràiA.nm  t tvirnprJm 
tare,  lu»  ficc.  Approuver. 

COMroottASi.  Trouvex,  montrer.  * %e  ah^md  nmproiare.  Ter. 
Prouver,  montrer  une  cliofe  par  effet. 

P trulen  tUimt  mteritn  <omptu*tum  vmennm.  Cic.  Sa  mort  lu- 
bitc  fait  coonoiûie  qu’il  avoir  elle  empoifonnc. 

COMPRÔMISSARIÜS  JCDÊX  , genir.  ctMpremufuirii  jüd'ii t. 
m.  CaiJr-Jnrife.  Un  aibitic,  que  deux  paitics  prennent  pout 
juger  leur*  d, tic  rends. 

COMfROMlSSÜM,  genit.  ttmprtmijîi.  n.  Cuer.  Compromis. 
m.  AUc  palfc  entre  deux  parties  , par  lequel  il*  conviennent 
de  Juges  pour  terminer  leur*  différends  ï l'amiable  , au  de- 
dit  de  certaine  fomme  qu’il*  mettent  en  depoft. 

COMPROMIT  to  , eetMpicni’itlit  , ctmpi'emhi  , temprïmlpim  , 
ttmpiêmlttcre.  (te.  Compromettre,  faite  un  compromis.  L’e- 
polcr , mettre  en  depoü,  fane  gageure. 

COMP7ÙS.  Ver,  CoMîts. 

COMrtLl.  Pictcrir  de  Co.mpflio. 

COMPÜLSUS,  a , nm  , participe  de  COMPrtio. 

CÔMrCNCTlO,  genir.  eempuMilieait.  t Pim.  Toint.  Elance- 
ment qu'on  fenr  au  cofte.  m. 

COMrüNCTCS,  eempnnil. i,  fempinciim.  Cu.  Tacheté  , mar- 
que, moufeheté  comme  de  petits  points,  m.  tachctee,  mar- 
quée, moufehetée.  /. 

COMÏÜNGO  , eompnnfïiy  eempünMÏ  , eempKn<h*m , csmpimgeTf. 
CiUtn.  Tiquer,  cguiJtonner. 

KJ'  CostPtNotRi/e  fuit  lunmintixt.  Ce.  S’cmbarafiér  foy  mefme 
dans  les  prnpies  fubrilitcz.  S’enferrer  dan*  tes  paroles. 

CÔMFCTÀB1L1S.  **.  fie  /.  fie  4r>c  lenrntÀtuït.  Ad|CêL  P Un. 
Comptable,  m.  fie  /. 

COMFCtAtïô,  genir.  temputatiinii.  f.  Piin.  Compte,  calcul. 
m.  Supputation.  /. 

\uaenajemi  tuant  PUn . La  manière  de  compter  des  Romains. 

CÔMPüTàtOR,  genir.  iempmt.i:*rii.  m.  Sta.  Qui  compte  » 
qui  calcule. 

CÛMPÜTÔ,  r »mpi'4i,  temputâvi,  esmpnriinm t etmpfuârè.  Se*. 
Compter,  calculer,  fupputer.  * Cempntart  diyut.  PUn.  ^irit~ 
talu.  Oui.  Compter  par  fes  doiets. 

faeiet  tu * tempmat  anntt.Jn\>.  Voltre  vifage  fait  voir  vofire  âge. 

fcî*  Com i’ut ari  . PUut.  Penfcr  ï une  choie. 

COMPUTRESCO,  eempntteftit t etmplitrut , cempütrifiere.  Ce - 
lam.  Se  pourrir. 

CÔMTt’S  , <emià , têmtnm.  Cuer.  Ajufie , frifé , (parlant  des 
cheveux  ) *».  ajuftee,  fniée. /. 

Ûr  Comta  eratre.  Cu.  Un  difcours  poli. 

iû*  Dtlertm  JÎMH.'atum  temia  Cteepatra.  Luer.  Cléopâtre  d.lîimu- 
lant  fa  douleur. 

COMTÜS,  genit.  îimtî*>.  m.  Lntr.  Ornement,  ainfietr.cut.  m. 

CON.  Frepolition  qui  cft  la  mcfttte  que  C*w  , fie  qui  ne  fe 
trouve  jamais  fcparée  des  mots  dau»  U compolinon.  bile 
fignific  Uniou,  comme  Cenjunx*  , Je  |0:n*  avec.  Elle  marque 
quelquefois  oppofiiiojt , coatraricté  , comme  Centende  , Je 
m’efioreff  contre.  Et  quelquefois  véhémence,  comme  r m- 
trefe , Je  fais  grand  bruit. 

CÔNÂMFN,  gcuit,  <»na/ninlt.  neut.  OvîJ.  Etfort-  m, 

CONAMhNTUM.  genit.  tanamemi.  n PUn.  Tenon  de  boit 
en  de  corne  , dont  on  fe  lext  poux  arrachez  quelque  chofe 
avec  plus  d’effoir. 

CÔNATIÔ.  geoit.  <M4nW/.  £ San.  Effort , tflàj.  m. 

CÔNAtO.M  , genit,  eenml.  neut.  Plant.  Vel-Pauttnf.  Entre- 
prifc.  /.  * (euata  txequar.  ru*.  J'cxcc-  tera^  mes  entre- 
prifes,  mes  dcficans.  * Cenata  perftere.  tuf.  Venir  a bout  de 
lbn  cnrieprifc. 

CüKATCS  Bcn'r-  <**ârüj.  m.  Ce.  Effort  , eflay.  m. 

Conaîls.  Caj.  Dcffcin.  m.  entreprife  ou  il  faut  faite  effort,  f. 
* Het  tenait t drlittrum.  hef.  Ls  abandonne icnt  cc  ddlctn , 
ccuc  eoncpiiic. 

Cc  ) Co- 
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Cohatv*.  Cic.  Inclination.  /.  mouvement , ioJHnft  naturel  vers 
une  chofe.  «.  * c tnatam  habtnt  ad  na/ntaln  fa} lui  cafeffin- 
du.  Cure.  Ils  ont  un  mouvement  naturel  pour  pai lire  l'herbe. 

CONCl-DbS  « genit.  cncad’MM.  f.  p!ur.  Tant.  Abbatis  d’ar- 
bres abbatu*.  m.  * Laura  eantadrtm  mhmhhi.  Tant.  Il  fc  for 
une  de  part  Ce  d'autre  avec  des  arbre»  coupez. 

CÔNCALEFACIÔ,  ou  CÛNCALFACIO,  tan cilèfacit,  «*«• 
left.il  c amràlàfâthm,  eaneàitfa.ate.  tu.  Echauffer. 

CONCALEFÀCTÙRIÜS  , tançait  faclori a , eamealefaBariûm. 
Pim.  Echauffant,  ».  échauffante./,  qui  a la  vertu  d'échauffer. 

CONCALËF XOT'O1» itom- a! efj.'H  %teiugJtfÀ£lt*tn.  Cicar.  Echauffe, 
chaud,  ».  échauffée  « chaude,  f. 

CONCALÊFIÔ , «#I acMtfit,  eamaltfaSmt  tmm9  tantalefièri.  Va r. 
titre  échauffé. 

CÜNCALÊÔ,  ctntàlri , et nealtrc.  Tarent.  S'échauf- 

fer, prendre  feu,  dire  échauffé. 

Vt<  eamalmst.  Tarent . Lors  qu'i*  cft  le  plus  échauffé,  le  plus 
en  colère. 

CÔNCÀLfSCO,  eanckCtfeit,  eanciiâfiàrr,  C<.  Devenir  chaud , 
s'échauffer. 

CÛNCALLËSCÔ,  a§neâl Hfct a , cancâliiâ , cancalfifeéré.  ( de  Cal- 
Irm.j  Proprement  S'endurcir  de  travail,  avoir  des  cals  St 
des  durillons  aux  mains  à force  de  travail.  Cicéron  employé 
ce  mot  en  un  feus  figure.  + ~4nimns  *fn  eeiuatimt.  Oc.  L'tf- 
prit  s'eft  rendu  habile  à force  de  travailler. 

C0NC.AM6R.AT10,  genit.  tancametanants.  f.  Vitr.  Voûte.  /. 

CÔNC\MErO,  canenmeris,  eantametavl , Mwawfrâüi» , etn- 
ram-rijt.  Pim.  Voûter. 

• CONCASTIGO,  ««rafigâr,  . tncAfii'hvi  , <ancAjh£*litm  , <*«• 
tait  ‘ire.  Plant.  Chartier,  punir. 

CONCÀTEN  ATÜS,  eancaunatà,  taneattnatûm.  Plant.  Enchail* 
né.  ».  cnchaifncc.  /. 

CONC.AvA,  genir.  eancavarüm.  a.  plur.  CUui.  Lieux  creux  fie 
profonds,  m.  Coucaviccz.  /. 

CONC.AV0  , tamâvii  , eantavÀV i , , tamavare, 

OvrJ.  Courber,  faire  en  voûte. 

CÛNCAvOS»  genit.  aaneàvi.  m.  Cicar.  Concave,  creux  en  de- 
dans. iw.  concave,  crcufe.  /. 

CONCEDÔ  « tattiidtt  % e eneefil  , cerner  fut  m , canitdtfr.  Plant. 
T«r.  Se  retirer  , partir  , s'en  aller  d'un  lieu  an  de  devant 
line  perfonne.  * Smmmam  ab  emln  ctnctjftt  i mu.  Plant.  Il  ne 
s’eff  jamais  éloigne  de  moy,  il  a toujours  effe  fous  ma  veut, 
en  ma  ptefcncc  , il  ne  m'a  jamais  quitte  ny  perdu  de  veuc. 
♦ Tgnitfptr  ex*  bu  ad  jameiam  tant  effet  a.  PU* r.  Je  m’en  vas 
me  retirer  un  peu  vers  1a  poire.  * PtUiui a ejkta  fa  taneeffia- 
r*m  txgdrbm,.  Ttr.  Elle  a promis  qu’elle  s’en  iroil  du  logis. 

Coso  mu»  aligné.  Otar.  Aller  en  quelque  lieu.  * Cannât  htm 
Ttrtm.  Allez- vous  en  au  logis,  retirez  vous  an  logis. 
* Eidantn  fâlrtm  ut  eantaiat  fosnm.  Tar . Allez- vous  en  feule- 
ment pour  deux  jours.  * /*»  valnntannm  txtUasm  eanttffu.  Pim- 
7*r«.  Il  fc  bannir  de  luy  mefrne. 

|5*  In  jmi  dmanamtfme  alternai  e*n redore.  Liv.  St  rendre  en  la 
puiflamc  de  quelqu'un,  fe  Ibumettrc  enticrement  à luy. 
Cataeaéere  in  janetntiam  alienjau,  ira.  Sc  rendre  au  fcmjment 
d'une  perfonne  , fe  ranger  de  fou  avis  , verni  à fon  avis , 
cftrc  de  fon  Icntimcnt. 

(»m  tn  vilnutarsam  dtJiiiantm  caneefpffent.  Ltv.  S’cfiant  ren- 
dus volontairement.  * 

Smparjitit  vêlait,  tu  in  fanrentrAm  Pifanit  aaneedaratatr.  Tant. 
Le  fcmpole  de  la  Religion  fit  approuver  l’opinion  de  Fifon. 

CoNCCDERë  lcul.  Tdot.  * Canttdxrt  fêta.  Pim.  Vr.à.  Tj<i*.  bmpt- 
rit  eb  tru.  Pirg.  Mourir , quitter  la  vie  , allée  en  l'autre 
monde. 

COüCKDtRt.  Céder,  accorder  , donner  , permettre  , déférer , 
oâroycr,  pardonner,  quitter  , s'accorder. 

Canudti  ntt  d>*t.  Plan:.  La  nuit  le  ccde  au  jour,  apres  la 
nuit  le  jour  vient,  quand  la  nuit  s'en  va  le  joue  vient. 

midurna  , dtiaru  m*£nnuJa  (atutd'!.  O*.  Ce  tC- 
méde  l'crrf^orte  lut  la  douleur,  la  douleur  cede  au  remede. 

Nan  tanctdt  tbt  plmt  m ilium  amn,  qt*am  afa  apft  amt.  Oter.  , 
]r  ne  vous  accordcray  jamais  que  vous  l'aimiez  plus  que  ' 
moy. 

Can entrer  aluni.  Tenant.  Ceder  la  place  \ quelqu'un  , avoir 
de  la  compl. u lance  pour  quelqu'un. 

Canttdtra  alum  prr,:ut  tn  dutndt  parte/.  Oc.  Dunuer  à quel* 


CON. 

qa’un  Ptnmi|e  de  IVloquencc  , l’cftimet  le  eremiet  de, 
Ur,imri.  # 1 

^ fl...  pnr,yt.T.m  àtufini.  tt.ctffir.  (te.  Il  accord, 

le  pillage  du  bien  de,  ptulctits,  il  l',baudoiiua  , il  le  douai 
i au  pillage. 

D.vt  ku  çr  ntu.Jui  f adni  m.  (it.  Permettez,  accordez, 
donnez  cela  à ma  pudeur,  ne  rcfu'cz  p.u  à ma  pudeur  la  cra- 
cc  que  je  vous  demande.  b 

Camadtra  mb/m  ah jttam  in  irat  af-i  »«;*»/.  p>rf.  Accorder  la 
I puuitiun  d une  ville  au  reflentimenc  d’une  perfonne  i douner 
I abandonner  une  ville  i U coicre  de  QiKlqu’un.  ' 

. tynnéifmat  ahcui  tanctJere.  Ot.  Pardonner  , oublier  le  fort 
qu  on  nous  a fait  pour  l'amour  d'une  perfonne  , facriôct  à 
| quclqu  un  fon  rcfientiment. 

, Can,,<ftt  Sanatmi  patuiant  tma.  Cicrr.  Le  Sénat  vous  a octiorc, 
accorde  voftre  demande. 

r««érds  t/bt,  m eapratarajj.  Citer.  Je  vous  permets  de  paflci 

CoHCvotas.  Céder.  Relicher  , quitter  , rabbattre  , remettre 
; dc  lon  ?Iolt  * n pa*  à la  rigueur.  * Pantm  aâavomprttH 
et  tanuQu.  Phn-Jmi.  U Juy  remit  la  huitième  pâme  du  prix. 

eamtjfit.  tuer.  11  luy  a cède  de  fon  droit. 
CONCbLEbRO,  eantrl( erras  , fenteltlraui , eatueléiramm  , c*rt- 
I eltbrarè.  Piin.  Célébrer , folemntfer. 

Dapet  (tntelthrare.  Qvii.  Faire  des  feftins. 

VtcOnam  t oncaltbtara . Caf.  Célébrer  la  viftoire  , faire  des 
icjouillances  pour  une  victorie. 

CoHceitàrare  menât mt.  pim.  Rendre  un  marché  célèbre. 

Spttl  tuUm  tanetltbrare.  Ltv.  Orner  un  fpc&acle  t le  faire 
magnifique  pour  y attirer  le  moude. 

| CONCfLO  , tama/at  , ctn.euii  , toncelâtim  , tant  tiare,  ^htl- 
Cal.  Cacher,  celer. 

CÔNCfNTld,  genit.  eanttntiinit.  f.  cùer.  Concert,  commun 
! contentement  de  plufieurs.  ». 

CÔNCENTCRIO,  cantenltiriât,  tancent iirïâvi  , rmrntiMriâ'Miw, 
i srnetntur t art.  Plant.  * Concantarta  m carda  fjtapbantiat.  Piant. 

I j'amafle  fie  je  forge  en  raoy-mclmc  des  fourberies  en  grand 
nombre.  9 

CONCENtOS,  genit.  eaticintûe.  m.  Cic.  Concert,  accord  de 
plulieurs  voix.  ».  , 

Concxmtvs.  Heroe.  Accord.  ».  intelligence.  /. 

CON  CEf  T ACCLÛM  , g cuit.  eanerptacMlt.  n.  Plut.  Le  lieu  où 
, une  chofe  eff  conccuc  fie  formée  , ou  elle  prend  naiff.ince. 

| *Smf>titia  aluebt  tanctptaculum  bobat.  Pim.  La  luperbe  prend  11 
I naifl  tncc  ailleurs. 

j CGNCEPIElA  , genit.  eaneeptcU.  f.  Front.  Rcfcrvoir,  recep* 
racle  » 

CÔNCÊPTIÔ,  genit.  eanttpninit.  f.  Calf.  Conception  de  l'en- 
fant dans  le  ventre  de  fa  mete.  /. 
i Comcsvtio  a-jHA'Mn i.  Front.  Rcfcrvoir  d'eau.  ». 

Comcvvyio  privât  arum  jtadunrmm.  Or.  Formule  dans  les  juge- 
| meus  particuliers,  f. 

CÙNCLP  1 1 V .-C.  firta.  genit.  tanctpiiviriim  firiamm.  f.  plur. 
FrR.  Jours  de  Feftcs  Mobiles,  chez  les  Romains  , auuouccz 
au  peuple  de  l’ordre  du  rreteuî. 

CONCfiPl  CfS  , taneêpti , cancrprïm.  Citer.  Couccu  , engendre. 

m.  conccuc,  engendrée,  f. 

( So  t dans  le  fens  naturel  #»  figuré.  ) 

Canceptit  vérin  t f tarare,  cic.  Jurer  en  termes  exprès  , fie  fcloa 
qu'on  nous  les  pccfcrir.  Va  jet.  Coscipasr  venu  a. 
CONCêPTÜS,  genit.  caniipmt.  m.  Ci  car.-  Conception  , dans  le 
ventre  de  la  mcic.  /. 

Comc&ptus.  P Un.  Le  fruit  conccu. 

CÔNCERPÔ,  eanttrpii,  cancerpsi  , catuêiptnm  t eancrrpère.  Cic. 
Déchirer,  mettre  en  pièces 

CONCERPTÜS,  citt.irpta , et n.irptüm.  Plia.  Déchiré,  m.  dé- 
chirée. f. 

CONCERTATlO  , genit.  etaeenationis.  f.  Ter.  Combat.  ». 
batterie  entre  deux  perfonnes.  f.  * tJanqaaaa  vi4  naupmit  r«w 
urtatianma  lemparatam.  Ter . Je  ne  vis  jamais  un  combat  plus 
mal  ordonné  que  celuy-là  , plus  mal  concerté,  plus  inégal. 
Cosc*r.TATiox,s  antmaram.  (ic.  Débat.  ».  pjfputc  desefpnu./. 
CONCERT ATlVÛS  , eanetrtatîva  , ton.  mon  i un»  j comme  , 
* CanurtAUVd  at.afa/ia.  ÿnrnt.  ÀCCufatioa  mutuelle  des  deux 
parties. 

CÛN- 
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CON. 

CONCERTÀTÔR,  genit.  (Mririaïn/b  m.  T<df.  Concurrent, 

rival.  m. 

CÙNC  .RTÀTÜIUUS,  r**»i fifafiri « , rmriîftfiriâM.  T*.  Q^ii 
regarde  U dii'pute  tu  les  différends. 

(jtnui  Jtttnàt  ctmcntâtêiimm.  Oirr,  Le  genre  judiciaire. 
CÛNCf-RTÔ  * (inr(rj<u  , concertais  , {««<uutNn,  ctrutrlirr. 
Cu.  Combattre. 

Conc  f.rtaaf.  Ttr.  Debattre  , «voir  différend  , eftre  en  difte* 
rend,  en  difputci  dif|*ijcce , contcllcr  enlembie. 
CONCESSàTJÔ»  genir.  iw tcc/fntiMit.  f.  Cela».  Difcontinua- 
i on  lot  rniption.  f. 

CÔNCESSIO,  genit.  cjucejfiênis.  f.  Or.  Permiflion.  /. 
CÛNCbSSÛ  , cencrflifp  cenceftavi  , eenttfiMa»  , cenciftirr. 

Plant.  CcfTcr,  discontinuer,  interrompre. 

CONCbiSG'M,  genit.  cencifii,  n.  Cu,  Une  chofe  proraife  t< 
licite. 

CÔNCtSSOS,  genit.  centiftni.  m.  Oc,  Fermi  (lion.  f. 
CONCCSSÜS  , x,  u n.  Oter.  Accorde , cédé.  Voyez..  Coucroo. 
CONCH.A,  * ./_«.  génie  te*  Cm.  f.  (i«r.  Coquille  de  mer  •» 
de  limaçon.  / Coquillage  ». 

Conçu*.  Plia.  I 01  lion  i coquille. 

Concua  l'idâ,  Pnp.  Uuc  perle , qui  fe  forme  dans  des  coquil- 
les de  mer. 

Coniha.  Vnr.  Voûte  en  trompe,  f. 

Concua.  Virg . Trompe  en  forme  de  coquille.  /. 

Conçu  a.  CM.  Vaifteau  fait  en  forme  de  coquille. 

Conçu  s.  Pleut.  La  partie  naturelle  de  la  femme. 
CôNCHAtOS.  csnJiiüA , («HctiMuat.  PU*.  Fait  en  forme  de 
coquille,  ».  faite,  f. 

CONCHIS , genit.  tsnchis'.  f.  Jnv.  Fève  avec  fou  écorce.  f. 
CONChCLa,  genit.  ttnJmU.  f.  Ce!/.  Fente  coquille,  f. 
CÔNCHÎLlA'I  US  , cen.hjlintâ  , ttatbyiiÀrïM.  Oc.  Teint  en 
pourpre.  ».  teinte,  f. 

CONCHŸLIÜM  , genit,  tenthylii.  n.  PU ».  Tout 

poillou  i coquille.  Un  coquillage.  Fctit  poiflon  , du  ius  du- 
quel on  faifoit  la  pourpre»  «»  le  violet. 

C:  kcmylivm.  £mwt.  Robe,  veftement  de  pourpre. 
CÔNCHÎTA,  genit.  tomhyte.  m.  Pie*:.  Fcchcur  de  coquillage 
eu  de  poiflon  à coquille.  ».  fie  particulièrement  de  ccluy 
dont  on  teint  la  Fourprc. 

CÜXClDÙ,  lOntïJis  , i#»r ldi  , centimm9  tendderc.  (de  Céda.  ) 
fthw.  Couper,  hacher  menu,  déchiqueter. 

(atutdrtt  ujyae  *d  J***»  ter  fat.  Cttf.  Couper  juiques  au 
vif. 

ttj’  Centilitre  nlujue»  virait,  Ci e.  Déchirer  quelqu’un  à coups  de 
fou«. 

May  si  ffttbibat  tenait  rt  memtet,  fïrj.  Couper  de  grandes 
montagnes 

CosciDKRt  ixfriitnm.  Cnf.  Tailler  une  armée  en  pièces. 

Numtm  vnberum  uidtre.  Cu.  Rompre  la  cadence  des  mots. 
Ceitadtn  nnliertiâtc»  Stagrit.  tuer.  Ruiner  l’autoute  du 
Sénat. 

C‘  Hu  te  cenrdit  nrtkulMim.  PUat.  Cet  homme  vous  a tondu 
à point  nommé. 

'MnltJ'thi  éUqtum  ttnndcre.  Cit . Dcchner  la  réputation  d’une 
perfonne  pai  des  médiiànces. 

CosriDKRK.  Tuer.  * Me-mu»  eoram  pnrttm  eensidit.  Cnf.  Il  tua 
une  grande  partie  de  leurs  troupes. 

Conçu»:* a mule*»  dtaubas.  Pim.  C.ifler  un  noyau  avec  Tes 
dents. 

CÔNCIDU,  cemîdit,  tenitdi  , etneidne,  (de  Cède.)  Cela». 
Tomber,  chcoir. 

Concimm.  Mourir,  eOretué.  * Ceatidet* vulnenbat. Cte.  Men- 
tir de  fes  biefl  :ies  , <**  de  fea  play  es.  ♦ *Artm  teueidtre. 
CUvtd.  Elire  tue  d’un  coup  de  flèche.  + ~Armu.  Yaltr-Flacr. 
Par  les  armes.  • 

tu'  ..4-'imai  tikt  ceacidtt.  Cit.  * ^dn'me  , ou  antmit  teneidit.  Cnf. 
+ Mtn:t  temidn.  Cu.  Vous  perdez  courage  , vous  vous  abbat- 
ter.  , vous  voua  décourage* , vou>  luccombez , le  courage  voua 
manque. 

Fidtt  jem  eercidrt.  Cte.  Il  n'y  a plus  maintenant  de  fidelité. 
**4rut  emnn  itbtraîtt  eemtdermnt.  Oc.  On  ne  faifoit  plus  de 
cas , plus  d'eflat  des  Arts  Liberaux  , ils  n'eftoient  plus  en 
eftirae  , Us  efloient  tombez. 

Cofictdmu  tnai,  Her,  Lca  vents  s’abbattent , tombent  , ne 
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foufRenr  pltri. 

^UDtam  t nadir  Ltjh'g.  Ttlul.  La  victime  cft  immolée  fie 
la  cuti  ce  à Dieu. 

Cenctdere  eu  eft  ma  eétii  Ctetr.  Succomber  dans  une  bonne 
caufc . perdre  une  bonne  caufe.  • 

CONClbO,  cuttêtp  (entit'tp  rfn.iii.n,  OU 

CONC.O,  !•*«</,  iÔAfiti,  tduttttm,  tendre.  LiV.Ttrent.  Faire 
venir,  faire  aflcmbler,  convoquer,  appel  1er. 

ConCiirs,  en  CosciRE  lit  et  , reniai.  Pt,%a\  * StHutne».  £,v% 
Lxciter  des  qner elles,  émouvoir  une  fedirion. 

CONCILIADClÜM  • genit.  t.n.iuet  jfi,  u.  Lit;.  Petite  alTcm* 
blec.  /.  Conciliabule.  ». 

Co>ClLIA«VLUM  fcul  en 

CoNcitfABLitM  damne,  Haar.  Un  bordel , un  mauvais  lieu.  * 
Un  boucan , lieu  de  proftitution.  * * 

C0NC1L1ATIÔ  , genit.  teniiltntHnit.  f.  Oc,  Société,  union 
qui  cft  entre  les  hommes,  f. 

eentd, Mina»  frat/n.  Cte.  Pour  regagner  fes  bonnes 
grâces. 

CONCILIÀTOR,  gen.r,  eennlmtôrit.  m.  l’arr.  Qui  perfij.ldc  , 
qui  engage,  qui  tait  rrouvci  bon. 

CONCILIAT  R ICO  LA,  genit.  cenciluUiüàfn.  f.  Oc.  Qui  con- 
cilie fit  gagne  les  c«ruis.  /. 

CÔNC1LIATKÏX  , gen.t.  1 ente  bernât,  f.  Ce.  La  mefme  lïgni- 
tacation. 

On  tluttrùt  naalu.  PUtmt,  Une  entre-metteuft! , une  appareil- 
leufe,  nne  fervamc  qui  introduir  un  gal.md  avec  la  maitref- 
fcj  qui  cft  du  commerce  amouteux  fie  criminel  de  fi  mal- 
rrefle. 

CONCILIÀTÜRÀ  , genit.  eeadltntârn.  f.  S ta,  L'A&ion  de 
gagner  les  coeurs. 

CONCILIA  T Ds,  génie,  etnnlietüs.  m.  Lier,  Société , union,  f, 
CONCILlATt'S,  enaerfiitn,  cen.ti  atûm.  Pim.  Uni  , allcmble. 
m.  unie,  aflcmblee.  /. 

Predi  mnU  mneihéie.  Terent.  Sors  coquin  que  j'ai  acheté  trop 
cher  fie  à la  raalheure. 

( ennUMitr  fit  Judtx.  Saint.  Le  Juge  s’eft  rendu  plus  favo- 
rable. 

Contt  lutta»  msnnpiam.  Ter.  Un  efclavc  acheté. 

CÔNCILIO  , ranci  liât,  eeucîhSvl , temiliâtam,  tene'-liSrf.  Cre. 
Concilier , unir  , joindre  avec  , allier.  Réconcilier.  * p»r- 
tnt  lenutiM  nmiatuu.  dur,  La  venu  f.iir  les  «miriez.  * (*»- 
eilisre  f nu  m mter  civet.  Cûer.  Concilier  , faire  la  paix  entre 
"les  Cuoycns,  les  mettre  d’accord.  * U in»  ni-,  ,enahnh.  Ci~ 
cet.  Je  vous  reconcilie  ray  avec  luy , je  vous  feray  rentier  dans 
tes  bonnes  grâces , je  voos  remertray  bien  avec  luy.  ’Cen.ii.are 
fil*  nlicajat  nmmam.  Ltv,  altrmfut  ientle/eminm.  Ctetr.  Sc  rendre 
amy  de  quelqu'un,  fe  concilier  Ion  amitié,  fa  bien- ve ilia nce, 
s'iuümxr  dans  fes  bonnes  grâces  fie  dans  fon  amitié , gagnei 
fon  atfdtion.  b 

Conçu  t ar  r.  Gagner  , acquérir.  * ¥n  res  cenmUnbit  vit  f*mnm9 
nntlenuu ».  Cuer.  Cela  vous  donnera  de  la  icfUTition  fie  de 
l’autorité,  cela  vous  acquerra  de  la  réputation  & de  l'au- 
torité. 

Se  fait  replis  fa'ijut  ester  cit  M ifUi  rrgnn  cnnaliMarum  tenfi*»nt, 

Cn/.  11  promet  de  les  aider  de  fes  troupes  fie  de  fon  crédit , 
pour  leur  procurer  Je  gouvernement  de  feu:  pais. 

l'tret  eenttliare  ttltcai.  Stnt.  Donner  des  forces  à quelqu'un. 

Convie*  eu»  bac.  Plant.  Amcnc-lc  icy , fais  qu'il  y vienne- 
volontiers. 

Cêatiltnte  fidi  frâiinm  per  rt»  ai  panne.  Cicer.  Acquérir  du  été- 
^.dic  pat  le  mojcn  d'une  choie. 

CONClLlüM,  genir  loaeitn.  reut  Latr.  Conionction , union 
des  chofics.  f.  Alfcmblage.  Accord  mutuel.  ». 

Conçu  tu  m.  Cte,  Aflcmblee.  f.  Concile.  » [Mot  confaerr  dans 
l’Eglilc  rout  une  afTemblée  de  Fichus  touchant  les  affaucs 
Iccleliaftiques  Sc  la  Difciplinc  de  rKglife.) 

£•  étmi/jo  cen  t !ie.  inf.  L’ÀfïèmMéc  finie  , «a  rcirpce. 

* Çenvetare  centiham.  Cnf.  Convoquer  i’ allemblci*.  * h dure 
Cnf.  Lit.  Indiquer  l'aflémblcc  à un  certain  temps.  • Du*.;, 
fore  cem tham.  O . Renvoyer,  rompre  i’aflimblce. 
CÔNCINNAtIO,  genit.  toncumMtenit.  f.  Cm.  Conlpolition  , 
confection  de  quelque  remedtf. 

CONCINNATOK  , genit.  m-  (On  y afoûte  ( n . 

ptliernm.)  Ltinm.  Uaxbicr,  qui  fan  le»  cheveux  fie  les  fri  fe.  m 

..  Cenl. 
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etr  Cmiitmlir  tt.fir.m.  Vif.  Un  Avant  qui  forde  fe*  uufe* , 
qui  les  paie  6c  le*  ujullc  poux  les  f.iire  trouve!  bounei. 

COîs'CINN  Al OB.1ÜS  , CmeinttMs  , itnannatenum.  Peub 
J-irtfi.  Qui  ferr  à ajufter. 

COXCIKNE.  (Advcibe.)  Cie.  Foliment  , proprement.  ♦ Cm- 
ftnnè  dtji  réméré  rem  diKfndm.  Cie.  Difiribuci  une  chofc  avec 
iurtefle. 

CÔNClKNlTÀS»  génie,  caneinnititU.  f.  Cu • Juftefle,  polUcflc, 
inignardil'e , eleganee.  /. 

CONCINNITER.  (Adverbe.)  *A»IG«U.  Elégamment,  jufte, 
poliment. 

CONCÎNN1TÜDÙ  , genit.  emeinnitudinii.  f.  Ch.  Vo J.  Cox- 

<’INNlf  AJ. 

CUNClNNÔ,  iemltnJt , €«n<ïn*ivt,  eenrlimilüm  , eemlnnJrr. 
PUmt.  Ajuller,  parer,  polir,  accommoder.  * Vtflem  , vtnm 
cênttnmmr*.  PUm.  Accommoder  une  robe  , le  chemin.  * rata 
WKmnmr*.  Ht*,  Pâitf,  corroyer  de»  peaux,  les  paücr. 

MtékufinJ/tm  aIuhi  tenttnnmre,  ]ViM  Cner.  Trcparet  un  pe- 
ii<  prclcnt  à quelqu'un. 

C*»cmnArt  nnam.  Plut.  Mixtionncr , frelatet  du  fin  » le  rac- 
commoder. 

Kî*  Me  tnfituum  vtrbit  eenumnot  fui.  PUm.  Il  me  fait  devenir 
fou  par  les  difcours. 

CONtINNÜS  9 ifuïiwi  , evminnnm.  [Qui  fait  au  comparatif 
Ctnehmitr.  m.  & f.  & bec  timtin*im>.  Plsnt.  J Joli , mi 
gnon,  poli,  a|UÜc,  parc.  m.  jolie,  mignonne  , polie  , ajuf- 
rec,  parce,  f. 

Cmiiowi  si  perfuideuditm.  CU.  Fait,  propre  pour  perfuader 

Conminu  4 muu.  Heret,  Agréable  à les  amis. 

CÔNCINfi,  eenetniit  «enetmiy  cen.tntum  , coninere.  Ctc,  lier. 
Chanter  avec. 

fis**  & tube.  Ce/.  Les  trompettes  Tonnent. 

10*  Concise  R s leuda  etteujui.  TM.  Chanter  les  louanges  de 
quelqu’un  , le  louer.  * Lent  /at-erikut  emni  v»/jo  eoNeiniimr. 
or  et.  Tout  le  peuple  luy  applaudit,  le  lojc  ôc  le  favori  fe. 

t5*  Slein  mm  PenpAteticri  re  • •nunere  videnlUTt  vtfbt  1 d/repAre, 
Oc.  Les  Stoïciens  s’accordent  , conviennent  de  la  chol'C 
avec  les  Peiipatcticiens  , fie  ils  dttferem  lculcmcut  dans  les 
termes. 

CONClfi,  etnet* , «w ivr , etmitüm  , ett.ïre.  Tarif»  Exciter, 
émouvoir,  faire.  K#;a  Comcj'o. 

CuXClfi,  genit.  ctunhnti.  f.  Cn.  A fl  emblée  du  peuple  convo- 
que Sc  appelle  pour  entendre  quelque  harangue,  f.  * 
tutti  j»4(fr , tjHÀm  ymeiÀ  rM(W.  Trun.  L’ÀÛembJcC  s’etonfte 
plûtoft  qu’elle  ne  s’appaife.  * Ir-itimA.  Gctr.  Une 

aflemblec  légitimé,  •«  faite  dans  les  formes.  * Vu  Are  , 4 i- 
T/tt*rg  wtnttui».  Te.it.  Ce/.  * Veterr  in  tontnmem.  Oc.  Con* 
voquer  , publier  l'aflcmblée.  * Pre  twn  p*p*U  dejernre. 
6tnt.  Jurer , faire  ferment  en  pleine  aflemblec  du  peuple. 

+A/«nd«re  tn  etntumm.  Ltv.  Montée  en  chaire  pour  haran- 
guer. 

Cuheto.  Or.  Harangue.  /.  difcours  que  l’on  fait.  m. 

menwm  fins  eiw  ami  i»e  nnrirmu  4 udtte.  Oc.  LntcndlC  l’argu- 
ment fie  le  texte  d’un  difcours. 

CÔXCIONABCNDOS  » eenciwâbûudi  , fencienMtündùm.  Liv. 

Qui  harangue  fie  qui  parle  en  public. 

CONCIÔNALÏS.  m.  fie  /.  te  h *c  te  wtn  à U.  (Adjc&.)  Cu.  Des 
JÜcm^lces,  touchant  les  aflèmblccs. 

ienciyiA.it  <1  amer.  Ctc . Le  bruit  des  aflensblces.  Le  tumulte. 

CyuiyiAlit  finer.  Ltv.  Un  vieillard  qui  harangue  fie  qui  par- 
le ordinairement  dans  les  aflemblccs 

Cosc  osais  {tn»u  (am jet  mm.  ÿwi  m.  Le  genre  délibératif , qyi 
fe  traitre  dans  les  Aflemblccs. 

Cf>NClONAR.ltl$ , cmùittirià  t ctncieniriùm  , comme  Cencie* 
n.trimi  titnttlut.  lie.  Le  peuple  qui  le  trouve  aux  aflcmblécs. 

CONCÏONATOR#  genit.  eutctêistnit.  m.  ( ictr . Qui  harangue 
le  peuple,  un  Har^ugueur. 

CÔNCIÔNATÔRIUS»  ttv utitAtuiÀ , cenciinAtïritim.  Comme  , 
CwmutrertA  ttltA.  Jiml'GtL  Une  trompette  pour  convoquer 
l'aflemMcc. 

COSCIOMOR,  M»o‘|irl»li  , cemcfi  'Âlûc  irmt  co\cl»niri  : ApuJ 

pjpuSum,  Ce/.  Haranguer  le  peuple.  * Qme  ntbitult  (etuiurAimt 
.4'*>  n*i.  Ce/.  Armmiuj  monta  cn  ce  Tnbuual  pour  ha- 
ranguer. * 

O ne.  en  en  de  A>q*i  OU  4t  n fib^nÀ.  Cu.  farlcr  d'une  pctfon* 


CON. 

ne  tu  d’une  chofc  d ms  fa  harangue  tu  dans  fon  difcours. 

CON  Cï  rlL.fi  , ttnctpiiAt  , cwtiUvi  , crnnpï;*j*m  . tutetpifSr*. 
Pt  Ait.  PiJI«. 

CON  Cl  no  , rtncip'i  , etuerpi  , cttKtptïm  , etiuipefe.  lie. 
Concevoir , engendrer  , produire  , faire.  * Ctntiptre  ex  4/1- 
Cn.  Avoi i un  enfant  de  quclqu’uu  , eftrc  grollc  de  luy. 
* Ova  tonetpere.  P Un.  Faire  des  œufs.  Fondre. 
ï)f  Concis* t p a Lncr.  Frendre  fim.  * FLammeoH,  Cmf.  S’al- 

lumer. * Smm.  Ovid.  * Avoir  foif.  ♦ CAltrtm  ex  Inde.  Ctlf. 
S’cwhaufler  cn  jouant. 

Cenupere  meiétun  , mt rtem  ex  ttimi»  eth.  Crlf.  Tomber  mala- 
de, mourir  pour  avoir  trop  mangé. 

CoNCivrae.  Prendre  , recevoir.  * /mbcdUet  nnimi  fiferjhnefe 
fAciU  ttnnptMHt.  Oe.  Ceux  qui  n’ont  pa*  l’cfpri:  fort  , f*c 
(aident  facilement  aller  aux  fupetflitions  , les  reçoivent  arle- 
ment.  * SrmtnA  tenctp it  terrn.  Ctc.  La  terre  reçoit  la  femeu- 
cc.  * Cenopere  ietetm  dtei  dtettttr  hem.  Lmcr.  On  dit  que  ce 
lieu  reçoit  de  la  lumière,  «w  du  jour.  * Emu  ma  mirent  conapit . 
Of ri.  La  trompette  reçoit  l'air.  ¥ Cwpere  dedtatt.  Cu.  Re- 
cevoir du  deshonneur. 

CoxcrviRf.  Concevoir  , prendre  , méditer , former.  *f/4g r- 
timtet , fielei  in  fi  cenopere.  Cu.  Concevoir  , méditer  , former 
un  mauvais  dclfcin  contre  fov-mcfme.  • Cencifm  »Jium  m 
Ai-.tfmm.  Cu.  Concevoir  de  la  haine  contre  quelqu'un,  le 
prendre  cn  ivClliou.  * Ceaupere  tram  aenburtm  tnnme  eim 
ir  nrde.  Cu.  Entrer  dans  une  futieufe  cohre,  dans  une  colè- 
re aigre  fie  pleine  de  haine.  * Cnnttptre  emtmt$,  netnbmt  , nenlts 
enpiàiiAttm.  Cu.  .Concevoir  le  delîr  de  quelque  chofe  pour  en 
avoir  Ouy  parler,  m pour  l’avoir  vcué.  ♦ ^dm-nttAm,  fereum 
ex  Mj/rjuM  ntntpn.  Cu.  Ses  crimes*  l’ont  tendu  furieux  , luy 
ont  fait  perdre  la  railon. 

CoNCifER*.  Comprendre,  concevoir,  avoir  empreint  Sc  gravé 
dans  l’cfpr’u.  * .Aiuufin  ret  itnApnem  mntmt  cem.pere.  "mm r. 
Graver  l'image  d'une  chofc  dans  fou  cfprit. 

C»it:pere  fitmmat.  Ltv.  Sommer,  allcmblcr  les  forâmes  d un 
compte. 

Centpere  ielia  cvm  Al^mint.  SU- liai.  Entreprendre,  faire  la 
guerre  avec  quelques  uns. 

Concipcri  ou  Cokciplre  viria.  Cuer.  Concevoir,  dieder,  ex- 
primer en  ternies  formels,  en  paroles  expieflès , félon  la  for- 
me ordinaire.  Coucher  par  écrit  la  formule  dont  on  a accou- 
tume de  fc  fervir  encert.iiqcs  aurons,  comme  aux  ferments, 
aux  vrrux  fie  promcilcs. 

bd  ut  mtnt  dt /«remit  tenciperet.  Cieer.  Selon  l'intention,  la 
penfee,  les  paroles  cxprcflês,  les  termes  formels  de  celui  qui 
fait  un  ferment. 

Cen.tptre  veiimtnium  , )Mij*r*nd*m  , ftipnlAttenem  , vetum  , 
ievmntm  , éeumnAiienem.  (re.  Compofcr  , dicter  , rédiger  , 
coucher  par  écrit , d relier  un  exploit  , les  termes  d’un  fer- 
ment, d’un  compromis, 

COKi. IC» ri  furtum  Unct  (Jr  Itct»  , OU  per  Uneem  & liftant.  GtîL 
Chercher  dans  la  maifon  d'un  autre  une  chofc  derobee  avec 
un  b.iflin  cn  la  mam  fie  une  ceinture  de  fliafle  autour  des 
reins  : Ce  qui  efloir  une  flipetflitson  des  Anciens. 

C Le  Larcin  amli  trouve  dans  un  logis  etranger  , s’appelloit 
Cencep'.um  létee  C*  Itae  fnerum  . Et  4ti/iv  eemep U’,  Aétion  pour 
reeelage.  J 

P Art  saimA  eenttpitnr  etrclit  pdrte  aaJ.iAvi , ej*xm  r n’.rualxm 
ttrdu  Appel  Une.  Citer.  Une  parue  de  l'ame  cil  contenue  dans 
les  ventricules  du  coeur. 

CONClSk.  ( Adverbe.  ) Q«<«r.  D’une  manière  concifc  , d'un 
fl  île  Laconique,  Laconiquement 
CÔNCISORA  , genit.  f.  rum  etncifitrA,  S en. 

La  Diflribution,  le  partage  qu’ou  fait  des  eaux  , cn  les  dif- 
tnboant  pat  pouces  fie  par  ligues. 

CÔNClSCfi  » tenthê  t eeutnum.  ( de  Cn.tidt . ) Quint.  Coupc, 
déchiré.  «.  coupée,  dcchitée.  f. 

Concisus  » ^nemmui.  Cu.  Couvert  d’aflVonts.  Déchire  d’ou- 
trages. 

Concis  a ersttt.  Citer , Un  difcours  concis  , coupe  , difcours 
Laconique. 

CÔNCItAMENTOM,  genif.  cemitémtnit.  ncut.  Sert.  Ce  qui 
fert  à émouvoir. 

CÔNCÎTATE.  ( Adverbe  qui  fait  au  Comparatif  Csnririrlrir. ) 
/ Tint.  Avec  plot  d’edton  i «ycc  impeiuoUtc. 

- CON- 
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CÔNCfTÂTïO  , genit.  ctnutatiiait.  f.  Ck.  Émotion./. 
citant  aatmi.  Ctctr.  Trouble  d'cfprit.  rm.  paillon  , agitation, 
émotion.  /. 

CÔNCItAtOR  , genit.  eamitatîrit.  m.  Cic.  Qpj  émeut  , qui 
( excite,  m.  * Cenutalar  fiditieait.  Cic.  L'auteur , cm  le  boute- 
feu d'une  ledition. 

1 COrçClTÂTMX , getiit.  etaatateuit.  f.  Pua.  Qui  excite,  qui 
émeut  j qui  a la  vertu  cxcitative  »«  d'émouvoir.  /. 

CONClTÔ  , ttneifât  , tentitâvi  v rcutitJiiM  , ciatliâre.  Oc. 

Exciter,  inciter,  animer,  émouvoir,  provoquer.  # 
Concitantvx.  Tuit.  IU  fentent  icveillcr  leur  courage  , ils  fê 
lé ntent  a; limer. 

Cwmtfri  m ahjnem.  Ctctr.  S'animer , fc  meute  en  colcte 
contie  une  perloone. 

I mutant  m aiujuan  tenci/mre.  cic.  Exciter  U haine  contre 
quelqu'un , le  faâe  haïr.  * Semnum  ctueitare.  Pltn.  Ttovoquct 
le  fommeil , faite  dormir.  * Cmeitare  ai  <j mm  im  iront.  Qatat. 
taire  mettre  quelqu'un  en  colere,  Imiter. 

[y*»*  confiture  m ahjutm.  Lit . PonÛcr  fon  cheval  contre 

3uelqu*un,  venir  à luy  à toutes  brides. 

NCITÙK,  genit.  cmytiri/.  m.  Taar.  Séditieux,  qui  ani- 
me, qui  émeut,  m. 

CONClTOS,  ctatità , ttntiiàm.  (de  finiin.)  Cic.  Emu, animé.  1 
m.  emuc',  animée.  /. 

Cou  ci  tus.  Laça».  Qu'on  a mandé  * m fait  venir. 

CÔMClTÜS , (de  Ctacir  ) Le  mefmc. 

CONCIÜNCÜLÀ,  gcnit.  aondmncùU.  f.  (Diminutif  de  Cttui».) 
Ce.  Petite  harangue.  /. 

CONCLAMATIÛ,  gcnit.  ctaclamatiônit.  f.  Tant.  Ctj  de  plu- 
fleurs  perfonnes  cnfemble.  m. 

CONCLÀMITÔ  , (omiamitàl  , eendamitivî  , cttuiamitàrim  , 
t tac iamî taré.  Plant.  Criée  plulicura  cnlcmble. 

CÔNCLÀMÔ,  ctacJâmât  , ccacUmxvi  , ctac.'âmâtmm  , eondâ- 
mare.  Caf  S'écrier.  • CtUelantaVil  (fa ii  ad  ft  veatreat.  Caf  11 
s'écria  pourquoi  ils  venoient  a luy. 

CoacLAMAir.  Or.  Ltv.  Ctict  pluiicurs  enfemble.  * Canelama/e 
ai  arma.  Ltv.  Crier  aux  armes.  * Vtcloriam.  Caf.  Crier  viâoi- 
re.  * Ceiuiamatt  v*f*.  * Caf  Crier  qu'on  plie  bagage  , qu'on 
décampe. 

ta’  Ctniiamatum  tfi.  Tertnt.  C'en  eft  fait , il  n’y  a plus  de  re- 
mède. 

[ Cette  métaphore  eft  prife  de  la  cooftumc  des  Anciens  d’ap- 
pellcr  un  mort  i haute  voix  devant  que  de  mettre  le  feu  au 
Bûcher.  ] 

CÔNCLÀVË , gcnit.  ctadivît.  neuc.  Cic.  Ter.  Chambre.  /. 
CONCLAVIÔM  , genit.  tendit iï.  n.  Plant.  Viir.  La  mcfmc 
lignification  que  Conclave. 

CüNCLAÜSÜS,  ct'ulaufâ , cead.iHimm , (du  verbe  inolîté  C'tn- 
c lande  Enfermé  enfemble  «m  avec.  m.  enfermée.  / 

CÛNCLÛDO  , cane luéit  , cmclnti  , catlmum  » contluderè.  Cie. 
Enfermer  , renfermer.  * Cticludere  fi  m trlUm.  Ttrtnt. 
S'enfermer  dans  une  petite  chambre.  * In  caveâ.  PI, tut.  S'en- 
fermer dans  une  cage.  * ~4*rat  ctndnJtr»  folULm.  Ht  rat.  En- 
fermer l’air  dans  les  foulflcts. 

|5'  In  farvam  & an^nflam  Ucnm  etne! meUre  jat  civile.  Ce.  Kcf- 
ferrer  le  Droit  Civil , le  tenfcrmei  dans  des  bornes  étroites  , 
luy  donner  des  bornes  trop  étroites. 

latilligentiam  ta  an  un» , antmrm  et  ne  lu  fît  in  ctrPtre  Dent.  Cic. 
Dieu  a renferme,  a mis  l'intelligence  dans  l'clprit,  fie  l’ame 
dans  le  corps. 

Ciajitur  attfnt  etndndixttr  ipfi  pertm  nrlt,  Cic.  Le  port  eft  Ceint 
fie  enfermé  par  la  Ville. 

Vt  ak  tllâ  txdmdar  , h ùc  e»ncl*Jar.  Ttrent.  Que  je  (etay  fé- 
paré  d'elle  fit  engage  avec  l'autre.  • 

Ttt  aune  me  reint  mifirnm  cm , ludit  parer.  Ter.  Maintenant 
mon  pere  m'cmbaiaüc  en  tant  de  maniérés. 

CoKCLtnxac.  Finit , terminer  , conclure  , achever.  * ' 

dere  verfum.  Hor.  Finir  un  Vers.  # Kptfttlam.  Oc.  Finir  une  , 
lettre.  La  fermer.  ^Ftrtnaam  ctllandcm  qma  i»r  rtt  , taatat  | 
tant  tpptTitent  ta  uanm  ctndajU  diem.  Tirent.  Je  nie  lo.ieray 
de  la  fortune  qui  dans  une  journée  a lî  heureufemeut  tcrmi-  * 
ne  tant  d'importantes  chofes. 

Covcludsxv.  Ci*.  Conclure,  tirer  on c conclusion,  une  confc- 
quence  des  principes. 

CONCLÜSE,  (Adverbe.)  Comme,  Centime  dune,  f/r,  fat  1er  i 


con.  2 

Æ'ûfP'i  du  . parler  jade  , avec  juflciTe 

Co«lufion.f!„; 

r»Mon,  P«0- 

COq«.t;?„cfp;,.r:  /COndUÜOa'  .«•"'■cquenee  qu'on  de  quel- 

Conciusio.  Cf.  Sicec  d’une  »ille  ... 
eONCLOaPNeoA.  feim.  OV.  retire  con- 

CÔnclOSCrA,  gcnit . «Itt/niir*.  f.  Comme.  Cnui.r.r.  f.r 

COSCLQioT-  L'  Clefd'u“c  »«•«  - f'r- 

enfomeefr.’.;^' f'  ”mbumm'  En,'™e-  -■ 

MNcSbtm'' 'J?*  lcheTd-  » «oi‘«  «eheede.  f. 

“de^tSi Iteff  f'  f*ÿ-  J^fl- 

riïÛXk&ï  U mtrme  »«J«'r  1 Cft  4 U“  ”efm' 

tgssru-ÿs?/, ‘.cnrssSn 

Ij-  Dm  Mjbttm  & c,.(, filtre  , Unm.  Curr.  Dciiberer 
remj>ç  digctet  8c  exammet  les  tailbiu,  pout  voir  , C . *' 

& h 1»'m  yr.4i.rm  en, .^mn  tiw  a,  v * p,,/>r  , ï,..„ 

Roy  kÎ’^'^T  11  V,uc  lc  lurP“”«l  etli« 

trar.’  ' 1 y P ÏOlUCI  ’ fuPP°"CI  - «l'Serét  eftunt  Sdnj. 

J'fi t”1"  tti.m  tnr^n.ci,.  ]e  n'ay.lle 

: Sa„bi?cü!c“": iu,uc‘-  -* * '«* ««-& . "i=. 

i C0N,C°RDIA,  gentr.  Ctnnrj;.,  f,  Cl.ir.  Satl.il  Concorde 
! cateK*  tD,,e  lc’  P «rfonnei.  /. 

menrt  (,u  Compatutifc.,.^,';'  Lv 

au  Superlatif  (ntnd.f.n,,.  comme.  : 

CONCORDO  V,,rt  djm  une  Parfaite  union  avec  qu'l^vn") 

avec  luy. s entendre  bien  avec  luy’tlhc  de  roncért  St^-  .d 

Sÿ-abSiS 

■S^aaaiffCriKaïa 

CON  COR  S , gcnit.  eanrêrdit.  omn.  een  Curr  fhiî  -n  a* 

COc,t  SUi!“  J51'"  lm)r'  <lui  cft  c“  intelligence.  4 
I f ^ l"’r-  Des  fietea  bien  uni»t  qui  vitchi 

COncr AtÎtu-'s  & fn  sundc  un'00- 

7...  /‘r'e  ga“''  /"">!•.  m.  Pa.l . 

ÎV.Ï  11  de  dû,fon“J*'  Cloifoo.  f. 
eONCREDO  , ,n„,u;,.  tnt, iJ.M,  tnt,u„im  eo.  -riA  r " 

f«.  Confier,  donner  en  garde  i quelqu'un  «'rire. 

Cncdtu  ma,,  «»*,*  cl.m.  Mettre  dei  yaifliaux  en  mer 

, aM,  Cll  PI utueid  c la  ieu 

ne  vigne  dana  une  texte  brûlante.  c “ )cu 

CuNCRtMÔ  , tntrrmât , mcmiaV,  tn, rtmiiim  , 

rnwcaM8'11''’  f"'e  bnlla  <)“eiquc  chofec 
CONCRLlO,  toncrrpaii  cmt reput  , icncrrpitâm  - 

•Oc.  Craqueter , faire  du  bruit  f i v*toZ  Pak.?.  * c**CT'F’*r*- 
ouate  urTmic  chore  qoi  imapt./  dU“C  Pone  4“'oa 

Man,  . üh,„„  T,r.  Demeurez  on  ou 

ère  lu  porte  de  Glyeeoe.  “ '2/,,  £i 

Mata  yoili  qu  on  ouvre  voflre  poite.  ' T r’ 

Cmnrtra,,  ç/s4,„  ajr.ma.  L,v.  Donner  de  l’epefe  contre  le. 
boucliers.  Frapper  de  l'cpce  contre  les  boucliers.  Fane  du 
b'“''  “ ftrppant  de  lepec  contre  Ica  boudiets. 

cltàCKtScfc*'  ” "tCUd  IC  brU"  dt*  "»«*• 

■ «.»rrt»i,  ta.orm»,  tntriftên  C,t 
icpaiflir,  fe  coaguler , fe  prendre  . fe  glacer.  5c  conceler 
i—urtftre  |/4ur,  Ovtd.  Se  c lacer.  ® 

Tom.1.  Dd  c0x. 
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JÎO  CON. 

COKCREHO  » genit.  r«*r wlintt.  f.  f»  Concrétion.  f.  ar- 
J'emblagc  de  pli*  icuiv  choies  en  un  rnclmc  corps , qui  s'eptif* 
ti lient  ü<  f«  coagulent.  ». 

CosfaCT  o m 3tu.su  tu.  Le  corps  humain,  compote  des  qua- 
tre fclcmens.  * 

CuNCAb  i LS»  genit.  f»*crctu!,  m.  P Un.  La  me  line  lignifi- 
cation, . 

CijNCIVETUS  , ttncr'Kt,  tentrftmm.  Citer.  EpatW.  » eMim «./. 
+ r rencreims  m nui  un  iê{stmr.  (utr.  L’air  epajlli  le  forme 
en  noces.  *~4tr  tw'ftti.  Oc.  Un  air  épais,  grollier. 

Coni  a iws.  Ci>,  Compote.  ».  eompofec.  f.  *C# wetmm  terfitt 

.gx  ri  /nttrttf.  Or.  L’n  corps  compole  des  clcmcns. 

JLJitrwi  irrvitif  ientrttui  tn  jue*  ar :nt.  Puf.  l/n  niiiOC  d truc 
taille  ramaflcc. 

ftigtrt  ttn.rtfé.  Mmi.  De  ! ean  glacce. 

Cttun  fv<:»»e  tantf/  i.  l'  rf.  Des  cheveux  collez  de  fang. 
L»t*<n  Lu»*  19  irr.rm.  fuir.  La  Lune  oblcuie  , qui  uc  luit 
«omt . 4c  fertihle  avoir  cache  fa  lumière. 

/.*.  •tr.iHwm.  Vit:.  Du  lait  Caille. 

CÔNCMMlNoR.  . c»niumtn*'i*  , «■•-Wwj'vi  u'm  , rwcrî* 
plm.  bünicr,  acculer  qrelqu'un  d’un  crime. 

t 

te  rnr.  Mettre  les  cheveu*  en  boucles  , les  faite  tomber  en 
boudes,  les  frifer,  les  boucler. 

CÔNCH.CCIÛR  » crwcrn<»4*ir  , tuner  mi  dru  tûm  , etwamUrl. 
Lwr.  Lflie  tourmenté. 

COSCC'BJA  <i»v,  genit.  i«Mr*4i"4  m H’.  f.  T*  r\  Le  milieu  de 
Ja  nuit  » on  tout  le  monde  cft  couche  fit.  dort  profondément. 
* Suif  O*.  Sut  le  minuit.  Bien  avant  dans  la  nuit. 

CÔNCCBlNÀ  , genit.  i#*ua*i»a.  t.  O*.  Concubine.  f.  Celle 
qui  couche  avec  un  homme  fans  eftre  Ion  mary. 

CÔNCl  BINAT  OS»  geint.  t§*t*btmun i.  m.  Su*r.  Concubinage 
n.  * /.*i  rêetnbtnélmm  dure  fttettm,  Pl*M.  rrottitucr  U ItiCUl  à 
quelqu’un. 

CÔNC X MNCS,  groit  rfuc-éivî.  m Smuti l.  Cm.  Un  concu- 
binaire . qui  entraient  une  concubine-,  nu  débauche.  ». 

CÔNCCBICM.  genit.  itmnLi.  o.  OiU.  La  meme  ligmlication 
que  (en.uèmMiti. 

CmsCuii’îvm  utiht,  n.  Pltuff.  Le  minuit. 

COKCUhÔ,  r#«.Niai, ceninvitim  , ttntubiri.  Pinut. 
Coucher  avec , enfcmble. 

CONCi  LCATlO i gtuil.  ttarnUMiènit.  F.  r/in.  Foulcment  aux 
pieds,  n.  , 

COSCC'LCO  , r»»*  «A  .il  , eeniu'dii  . eonrnU/nüm  , ttnepifir*. 
r,-.  Foitlct  an*  pieds,  miichei  iur  ijuclquc  chofe. 

CONCI  II-CO  , ..».!</,  ■.  n,  <ai,.npiti  , ou  .•«»,.!  ■ (Mti.ri- 
„m,  I , ’ùfr'.  < i ' Convoiter,  délirer  fort  «jwl/iue  eliole. 

CONCCFITüS  , i"  , cmaifilnm.  (:t.  CottVotld , dcliie. 
m.  etmvoitee , Jelirce  f.  . 

CÔNCCaÔ,  .aeinr .i,  r.vmrîtt,  ,tnc.rii.m,im.ur.rr.  PU*. 
Avoir  fom.  _ _ _ 

CONCÛRRO  , tinrïrrii  , nritnrrt  tttmnrn*m , c#wt»«r»/pr.  (u. 

Accourir  , venir  de  tOMtes  pan*.  ♦ cwmvefg  stitm  nbbum. 
T rr.  Courir,  accouiir  au  devant  de  quelqu’un. 

0,i,wrm  ai  srtnd.  Ç*f.  Courir  aux  arme» , s’armei  en  di* 
licence.  . . , , 

(,n,urrxnt  miUrtt%  rxtràtus.  Cu.  Les  foldati  en  viennent  aux 
mains,  au*  ptifes,  les  aimées  fc  mêlent , s’cntic* choquent, 
font  aux  mains. 

CftHurr  rui  t %-Àx^nt  éd  immdrnm  Or.  On  ac- 

coait , on  court  de  routes  parts  jour  cftandic  le  feu. 

Coirci  *•-.  (Ou  abrolument  ou  avec  ion  cas  , le  dit  des 
choies  qui  conviennent , fie  qui  fc  tenconticnr  enfcmble daps 
le  temps,  le  lieu,  1«  evenemens.  Coucousis , fc  tencontrer 
enfcmble  , fane  une  conicftvtc.  *Tn  r » n,n  rrmnt  vt  tifmlt*. 
jtr.  Tant  de  choies  rendent  ce  foupçon  vtay  fcmblable. 

£xfi  en  i >r>tt  nt  t*J’m  ttmptrr  mmlt.%  mil.i  a (en  .'a  Jim.  Cktr. 
Il  arrive  louvcnt  que  j’ay  bien  des  cliofcs  a fane  en  melme 
letnps.  ^ „ 

T'cftim  m réP*  frit  ntitm  ftJjt'U  ranmrrttimt.  Ctttr,  Ils  Vin- 
ient  tous  fia  p jüexcnt  de  cc  cofte  la.  Us  fuient  tous  de  cette 
opinion.  ... 

COXXAIWKT  «eiwi-ri  Cic.  On  me  doit  autant  que  je  dois. 

Cenrnt  t *$  r*i  »<*r>m  S*m.  La  COUtCUiUlve  du  Tdt 

à puer,  contribue  beaucoup  à pu  ci. 


CON. 

Cf  tcurrert  rtrm  fjiwwa.  Vff  Se  rapporter  \ la  fomme. 

Vrtbd  *r  nffttè  ttUiKTtMnt  , nt  cl»  is-Tiii  iencutrant  /•tferf  lie. 

De  peur  que  la  rencontre  ev  le  concours  des  lertrcs  Ôc  des 
mot>  ne  ion  rude  fit  de*  agreabfê. 

BS*  CoNruaniT  :*»4ftnn.  <t/j  La  matière,  le  pus  s'amafle. 
LOSC  f «V.SAl  lO,  genit.  rtmturjêtHntt.  f.  (ntr.  AlJee  fie  venue, 
coutfè  fl  fie  la.  f.  m 

Cent v»  <r.-o  /••».•:  tram.  Cu.  Concourt  de  fonges.  «. 
CONCOkOA  i ÙK.  , genit.  «s» . urjMttt t.  m.  Ltv.  Qui  bat  la 
camp  ■ ,oc  . qui  iode  fà  fie  là. 

Ci>NCÛKSU>,  gerut.  e*nr*rfionij,  f,  (utr.  Concours  déplu- 
; licurs  choies  qui  s’.iljcmblent.  ». 

CONCÜR'id,  t tenuruvi  , teneurs j)ûm  t nnutriire. 

I rtr.  Aller  fie  venit,  courir  ja  fie  là. 

CONC-  KSCS,  genit.  fntnrtta.  m.  Cu.  Concours  de  gens  qui 
l'attiJÛcnt.  »,  • 

Ltururum  tjftr  conen r ln.  Ce.  La  rencontre  des  Lettres  qui 
fait  une  pionoucutiou  rude. 

CôKCC’SSlO  , gerut.  ruti -jjtemit.  (.  Ctlnm.  Seco.: cruent.  m. 
i Agitation.  /. 

*Cova,»sm.  Vif.  Cdncuflion.  Exaction  que  l'on  fait  du  bien 

' d’une  pcj'.ounc.  /. 

i CÔNCOiSC'S , geint,  etntüfmt.  m.  Phn.  Lbtaolcmenr.  m.  Sc- 
i coufle  , agitation,  f. 

CÛNCOl lbN^,  genit.  f*wri»rfT»ir»j1  fr.  omn  gcn.  S'agitant , fc 
I branlant,  fc  donnant  des  fccoufles  fie  des  agitations. 

(enttritn'ft  je  iirw,  Pim.  Le»  corbeaux  lecouant  leurs  ailles 
t»  les  bmtnt, 

CONCC'TîÔ.  unriiiiii  , ctncûfii  , cerntufintn  , usnitrrr.  Ov.d. 
Ct/J.  Ebranler,  hocher,  fecouer. 
gk»  rtmpls  Ciut  ftntit*  nntmer.  Ttr.  Qui  fait  trembler  le  Ciel. 

( Qui  lance  le  tonnerre. 

^ J / ifjrm  {»>./ ntt  uHtft  <juh { t:èi  z/rmm  infex'trit  eltm  n.uurjt 
uni  ttn/mtmje  m -U.  H»r.  Examirftz'VOUs  bien  vou>  melme  , 
peur  voit  il  vous  ti’edes  point  ne  avec  quelque  defaur  naturel 
eu  contrade  pat  habitude. 

CÛNDAUÜM  , genit.  ivuU/iï.  n.  P/put.  Anneau  qu’on  met 

au  doigt. 

CÔNDtCEKTtR.  (Adverbe.)  ~Au/-Gt!.  Dccemment  , avec 
dcceiice. 

CONDECfNTlÀ,  genit.  ttndtmtfé s.  f.  Ctt.  Bicn-fcance.  f. 

I CONDECET  , . #«idrr«»r/,  rtnin  rt.  P Lut.  Il  cft  bicil-fcant. 

' CONDêCQRÀTC'S  , ctnt/tenriik  , ttndtttrÀ’ûm.  Pùn.  Orae  , 

! en.belly,  paie,  w ornée,  embellie,  paiec. /. 

1 CôNüf  CÔKG.  w 'iul-Gtl.  Avec  bien  fcance. 

1 CONDÊCÜRÔ , f»»Tdritfr.»J,  teuJrtàruv i , ttndèsi’rutim  , tende- 
i t)t*re.  Ttfent,  Orner , embellir,  parer, 
i CONDEMNATIO,  genit.  rend* mn<u ternît,  f.  Vif.  Condamna* 
i tion.  /. 

' CONDlMNATÔB.  , genit.  eendemngilttg.  m.  Tétit.  Accufa- 
| teur,  qui  pouifuit  fie  fait  condamner  fa  partie,  m. 

; CONüÉMNO  , i i ndr mues  , tendi/nnàlsï  , ctr.dtmndtûm  , un- 
dns  ire,  (h.  Coud, miner. 

CenAtmn*tf  rtmm.  Stut.  Faire  condamner  l’accufc  : Obrenix 
condanmaiion  contre  luy. 

COSDf.NSfO,  « W#njcj,  renrlentêrè.  Lun.  comme  , * St  etn- 
dmitre.  /.mer  Sc  condenfcr,  s'epaidir,  (parlant  de  l'air.) 
CONDEMSO,  eendrnjAJt  ren/ntinvi , rendim.trum  , eendtnsire. 

Cm.  Condenfer,  faire  prendre  «m  cailler , faire  epaiflir. 
rj*  Covdihssht  feu » wiwwi  I et  une  evtt.  I«  r.  Les  brebis  s'at- 
troupent . fc  ferrent  en  un  heu. 

CONdENSÜS  , «udrnji , exndènsûm.  Leur  épais,  condcnfe.  m. 

tp.opc,  condcufee.  f.  (en  parlant  d'un  corps  plein  ficirullîf.) 
Cünd^ks'.s.  Lit.  Sciic.  r».  Icxrcc.  f.  * Cendiitf*  ê tes.  L»v.  Un 
bataillon  fertê.  * Cendenf*  re/umba.  Vir%.  Les  colombes  (cr- 
xces  les  unes  contre  les  aütf es. *OnJ*afé  4iisrvl»»j  vnthr.  Lits. 
Une  valJce  fou  epaifle  à caufc  des  arbres,  fuit  lombre  fie 
couverte  d'arbres. 

C0NDti*>0,  fnJrptiti  (tndtfiùi , eendifftfè.  K»n.  Cm.  FCtlil 

a c : nilci  calé  uUc. 

CON  DI  CO,  t enduit^  ten/ixîp  <0*dî/7wjij,  tendit  fri.  Pleut.  Cir. 
Se  donner  une  aliénation  mutuelle  , pour  tramer  d'affaires, 
r rendre  M»  fc  dooiltt  jour  i dcnon:cr  quelque  chol'c  l’un  a 
l'autre,  eo  convenir.  Promettre.  * C refus  <ùm 

tfnd  nu.  (ntr.  Craüus  m’ayam  donne  parole  ««joui, 

il 
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il  eft  venu  foaper  chez  moy. 

Cendscere  a hw  fe  met  donc  feul  , oa  Cendsrtre  te»»*™ , ed 
Ctar.  Pis*.  Promettre  , donner  parole  i quelqu’un 
d’aller  foupec  chez  luy. 

Cendscere  Pim.  Dénoncer  à quelqu’un  l’ ouvra jo> 

qu’on  a entreprit. 

Ctndtcam  im  J y minium  ni  tetnam.  Plant.  Je  luy  donner.iv  af- 
lignatiou  pout  foupec  cnicmblc  , en  payant  chacun  fon  ccot. 

Coxmcitv.  (Ln  Droit.)  C'cft  Redemander  une  ehofe  k quel- 
qu’un, en  luy  fat  ant  connoiftre  fon  droit  *,  afligncc,  faire 
veax  devant  le  Juge,  uppcllcr  en  Jufticc.  * Si  fngittvit»  fie- 

vus  nyrnnttt  trfa  itedidtrst , an  cendttre  t/l « éeminm  p»fit  , f*4- 
rvmr.  (L.  il.  D.  de  \thii  Crtdutt.)  Si  un  efclive  vous  a con- 
fie de  l’argent  , on  demande  û Ion  maxflrc  vous  le  peut  re- 
demander en  Juftice. 

CONDlCTîO,  genir.  tondsllfènis.  f.  Vip,  Altion  que  l'on  in- 
tente contre  quelqu’un  , pour  luy  redemander  une  cliofe. 
* Conduis*  inarts.  Action  que  l’on  isrenre  contre  quelqu'un 
pour  railou  d’une  dertc  incertaine.  + Condiil  e tx  finetos*. 
Action  contre  quelqu’un  lut  une  obligation  par  écrit.  * Cen- 
isiuf  tu  fitfemam.  V ip.  Sommation  à la  paitte  de  payer,  fi- 
emfication. 

CONDiCTlTlt'S,  an ds  ftttâ,  etndi/f/fisim.  Comme 

Gonuh*t il  ia  ach».  Vif.  Action  en  Jufticc  , pour  redemander 
une  cliofe. 

CüNDIGNë  (Advetbe.)  rient.  Dignement  , comme  la  chofc 
le  mérite.  . 

C‘>NL>IGNC'5,  t$ndt£nnm.  riant.  Digne,  m.  fie  f. 

CONDIMÉNTÀRÏÜS  , eendmtnterïi  , een  ismemtàrinm.  f.4». 
Qui  leit  pont  l’afl'atlonnemcnt , fie  pou  donner  du  gouft  aux 
choies. 

CÛNDIMENTÜM  , genit.  tmdsmtail.  n.  F/<uir.  Affaifonnc- 
ment.  m.  fiiuflc.  f,  ragouft.  m. 

R3*  Candi  ment  mm  amtcuta  , ftsatuat  mtr  mm  C“  ftrmentetn.  Citer. 
La  douceur  des  moeurs  & de  l’cutxetien  fait  une  belle 
amitié. 


qu’on  nous  fait.  * Ferre  tendussntm.  Plant.  Faite  quelque 
oftre,  ofîrir  un  party.  * Ftrre  ttndtTr.wn  e/t  tidiri/,  Oetr.  U 
apporticntau  victorieux  d'offrir  de*  conditions. 

j ipr.s  tn  parrrn  juns  , fil trtgtifnn  ceÊÜ  :sr»*m  , nffnripfi  trant  , 

rtttfrrunt.  Çaf.  Ils  leur  accordèrent  tous  leurs  droits  5e  leurs 
privilèges. 

Cornu  no  fmpum.  de.  L’action  de  ferter  les  bleds  , la  manière 
de  les  couler  ver. 

CÛNPI1 JÛNÀLIS,  m.  fie  /.  fie  hrr  nndiihnil'-.  (AdiefV)  Jt/arr- 
Jtnifb,  Conditionnel,  hypothétique,  m.  coitd.tionnclic , hy- 
pothétique. f. 

CON’DII  lONÀLlTl-R.  (Adverbe.)  Panl-Jurit.  Conditionnel- 
lement , fuus  condition. 

CONDlTll  ll’S  , norfiliiiit  , etnd/rhi'üm.  (elum.  Qu’on  ferre 
out  garder,  comme  les  bleds,  les  fruits,  dre. 

NDfilVC.M  , genit.  uwbtïvi.  n.  Serf.  Scpulchre  , tom- 
beau. m. 

CONDITlVCS,  tend'itvi  , eendntr.  »n.  Vt tr.  Que  l’on  garde, 
que  l’on  te  rie.  * (enduira  mala.  Car.  Pommes  de  gatde  m 
qui  fc  confcrvenr. 

CONDiTùR,  genir.  cond-tim.  m.  (de  Candi*.)  Citer.  Qiii  ap* 
ptefte  fie  qui  alTailonuc  le»  viatMcs,  ccuycr  de  cuiiînc.  Cmli- 
nier.  n. 

& Condito*.  Auteur,  inventeur,  condudeur.  n*. 
ue’ttii  fuser.  Oc.  Le  conducteur  de  toute  l’jft'aite,  qui  con- 
duit fie  mène  une  liiiire.  # l»»dttar  Cie.  Qui  f.ur  des 

loix.  * Ctnduar  Pinyatitua  fteia  .^iujlatelet.  Ctlnm.  Arillutc 
eft  l'auteur  de  la  feftie  des  Fcripiteciciens. 

CONDITOSIÏCM,  genit.  tonJii*ni.  n.  (de  C»nd».)  Phn,  Pttrtn, 
T ombra  u , lèpulchie  m.  Cimetière  , ou  l’on  cache,  ( pouc 
dire)  les  moRf,  m. 

CON  DIT Ca  A , çen:t  nndittir a.  f.  Sen.  L’aflaifonnctr.cnt.  m. 
•»  l’aOion  d’ailaifonncr  les  viandes. 

CONDl  « CS  , genit.  tndiiki.  m.  l*h»n.  * Ohvat  on  dirai  lt£e*e 
lutt.  Cshun.  U faut  ciioilic  les  ol.ves  pour  les  eouürc^  fie 
filer. 


Faietld  cmnimm  ftrmtnnm  cendimtnta.  Ctcer,  Les  bons  mots 
nftàifoonent  tous  les  entretiens. 

CONDlO,  cindit  , ttndivi  , cmdttüm  , etndirr.  Cicer.  Afl'ai- 
fonner , donner  gouft  aux  ehofes.  Confire. 

Dion  vilmnt  tjli  ttrrâ  imm  iu  btnortm  aiiiutrt  , htrkat  »w«i 
ira  mAnt|  stf  mM  ffih  tfft  fmavtni.  Cu.  Voulant  mettre  en  1 
réputation  les  légumes  fie  les  herbes  , ils  les  aiïaifonnent  fi 
bien , ils  leur  donnent  un  û haut  gouft . qu’on  ne  peut  rien 
manger  de  plus  lavouteux,  de  plus  délicieux. 

GowDiRt  Ot.  Lmbaumcr  un  corps  mort. 

6>  Ctndsre  triftitiam  MéntMt.Cie.  Tempe  ter,  adoucir  la  trifteflê  | 
pat  la  joye.  Mcftcr  de  la  joye  à la  tuftcflé. 

CONDÎSCIfOLA,  genit.  nndiftipmU.  f.  Man.  Compagne,  f. 

[ Celle  avec  qui  nous  vivons  fie  avec  qui  nous  apprenons  quel- 
que médias.  ) 

CONDÏSClFC’LÀTÜS  , genit.  teudtfcifmlïtHt.  m.  C*mrt-  Stp. 
t Cum  y no  a condsftMsidia  fa*  zsvtbat  . tn 

Avec  qui  il  vivoit  dans  une  parfaite  union  depuis  qu’iis 
Hvoieur  cftudié  cnfemble. 

CON DlSCl FÜLÜS , genir.  eandiferpisfi.  m.  Cu.  Condifciple  , 
compagnon  d’éftudc.  m. 

CONDÎSCÔ,  tendifiù  t tondidin  r eanitfcirS.  Cu,  Appsendrc 
avec.  | 

CONDITANËÜS,  <r*dh*néa  f e*ndr'etnè nm.  1*4 r.  Que  l’on  fait  ! 
conftie  dans  le  vinaigre  m avec  le  fcl. 

CfiNOmO,  genit.  c*ndniin*i,  f.  (de  Ctndî».)  Cher,  La  minière 
de  confire  fie  de  faler  les  leeames  pour  les  gaidci,  «a  la^ha-  . 
nierc  d’aflaifonner  les  viandes.  4 

CON  DIT  K),  genit.  e*nd:ttènît.  f.  d:er.  Eftat.  tn . condition  de  J 
chacun,  f.  * Efftnfim*  andin»  tr  fertmnn  firvemm.  Oter.  11 
n’y  a point  de  condition  pltA  balle  que  celle  des  efclarcs. 
^Seynt  nrsjM.'.m  vu  et  ctnJr.se ter*.  CUtr*  Suivre  uu  cllut  , un 
genre  de  vie.  ^ . 

Cûniutio  trjtmit.  Cslum.  La  n ifutc  **•  la  qnaliré  d’un  pais. 

* Ovsd,  La  nature  d’un  lieu. 

Co*nuro.  Citer.  Condition.  /.  patry.  *r.  offre  qu'on  nous  fait,  i 
f.  * Smt>  eâ  tendu  une.  Cu.  A cette  condition.  * i*  sut  tend,-  ! 
tienet.  Cscrr.  Les  conditions  , les  articles  de  la  paix.  * Vu  j 
tmiitune  aUntjm.  Cu,  N c icfulcr  point  , *«  accepter  l'olLc 


CONDÏTÜS,  cens fui  , anditum,  ( de  Cendse.)  Aflâifonsid.  m. 
aftjiforuice.  f. 

TJ*  Oa/r  ceruüntt  à"  facetiis.  Citer . Un  homme  qui  raille  fine* 
ment  fie  avec  clprit  , qui  eft  tout  plein  de  bons  mots  fie  de 
rencontres  fpititucilcs  fie  fines.  + Mme  ti‘e  nt  brut  ait  t nrme 
Irfôre , urmo  fnaviiatt  te minier , Cie.  11  n’y  a perfonne  qui  foie 
plus  honnefte  que  luy  , fie  dont  la  convcrfarjon  foie  plus  lui- 
rituelle.  • 

CONDITOS,  tendît, »,  tend’tmm.  (de  (end*.)  Caché,  m.  cachée. 

/.  * StpmiJir»  fsndrtMj.  tic.  Enlévcljr,  enterre,  enfermé  daus 
le  tombeau. 

Covditvs.  Cu.  Bafti,  édifie  re.  baftie,  édifice,  f. 

CtjNDO,  lêndUf  tindrdt,  tindstum,  iôndrre.  Ctt.  Cacher. 

| Cospuit.  Serrer,  cacher,  mettre  en  referve.  Reffcrrcr.  + Im 
vifcerUnu  CT  mtdmliit  t endidit  «mit  Mnredtnit.  Oter.  • 

Metrodotus  a mange  tout  fon  bien  , l’a  ferré  dans  fon  ven- 
tre. ceadirt.  Cu.  Serrer  le  bled  , le  mettre  en  te - 

j ferve. 

j Compirv,  Cacher,  enfermer,  renfermer.  * Cmdtre  afnmtm  in 
fifinnnin.  FUnt.  Lnlcirr.er  quelqu’un  dans  un  moulin”,  l’en- 
voyer moudre  au  moulin,  * Condtre  tapunu  m eujtoJ,**. 
L-v.  Rcnfexroer  les  efclaves.  Les  faire  gatftcr.  # Cndere 
tjMtm  m fepnlsisro.  (te.  * Mtna/nmle  cerpm  ctndtre.  l’un.  Lll- 
rericr  quelqu’un,  l'enfermer  «tins  un  tombeau. 

Mnnt  cende  ferrum.  Pbad.  Rengainez  voftxe  efpve.  Remettez» 
la  dans  le  fourreau. 

Vendue  durs  ptr pet  onde.  Play.  ^a’.Tcr  tout  te  four  i boire. 

£/■  Len'tt  faits  sendtte  edniti'id».  Fxrg.  l'aller  les  grands  jours 
d’Lftc  ü chanter. 

CV  Vota  dit  ne  tends  dirent. . Stet.  Ils  avoient  pafife,  employé  tout 
le  jour  à faire  des  vorux  fie  des  prières. 

In  fernam  talldnm  tendit»  e lujm.m.  PUnt.  Jctter  quelqu’un 
dans  un  four  chaud. 

Pendue  us  emmessasn.  Pleur.  Cacher  dans  une  bonrfe. 
té  rtndere  aliotud.  har.  Renferma  quelque  chofc  daus  un 
colire. 

I* em  terdere.  Tsuir.  Cachet , difGmuIer  fa  colère  , la  rcn« 
ferma  eu  foy-mefmc. 

pj’  iuntnlet  elsau  sertAere  ir.  pttteTf^  Otîd.  Donner  du  coeur  Sc 
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du  courage}  quelqu’un.  Luy  metue  le  coeur  an  ventre, 
(comme  l’on  put  le  familièrement.) 

CoKDKRt*  Baftir,  édifier,  conttruire.  4 P al  la  s quai  eostdidà  ar- 
tee.  Knj.  Les  forterefies  que  P allas  a bafties. 

Coxnaat'  Faire,  compofei.  * Condtre  Carmen.  làv.  Compofct 
un  Focme.  4 Hnenens  ah^md  ittdttt.  Ovid.  Décrire  une  cho- 
ie eu  vers. 

& ^iar ea  fatal*  cendert.  Vrrg.  Amener  le  ficelé  d'or 
Cosdeak.  Iiiliuucr  , établir.  4)mr a tendtrt . Ovtd.  Etablir  des 
Lois.  4 Jmifnraadmm  ftrvaada  rei  , non  terdxnda  condrieu*  tji. 
Plant.  Le  ferment  cft  cftabli  pour  conlervcr  une  choie  , ôc 
non  pour  U perdre. 

t Æteenam  f, a mam  eondere  fila  ingénié.  Phad.  Se  faire  une  éter- 
nelle réputation  pat  fes  ouvrage*.  5c  rendre  immortel  à la 
pofterite  par  fes  ouvrages.  5’immortalifer  par  fe»  ouvrages. 
CONDOCEFAClO  » ioniiiffàçii  , tendre  feu  , cendhrfattnt n , ! 

ctndêtef nette.  0(4 r.  Enfetgner,  inftrutre.  j 

CONDOCfcFACTÜS,  tonJéufjUtm,  eondottfaUmm.  Cit.  Inltruit , ' 
dtefli-  st.  inihune.  dicHcc,  apptivniL-c. f. 

COXDOCEO,  tendit ts%  fondant  , eondoftism  , tondfar*.  Hirt.  j 
Fnlcigner. 

CONDüCTÜS,  conlitl*,  eomMnsm.  PUm.  4 F sc  modo  ns  et*-  I 
doil*  ttii  fini  diÜA  ad  tuuu  fmllatiam.  J. J-  ! 

vf.  j.  Faites  en  lotte  d’eflte  bien  mtliuire  pour  iairc  rcullir 
cette  fourbe.  _ J 

*CONDÛCTIÛR.  I».  6c/.  Sc  bot  tendeJins.  Plant.  /Ali.  4.  Plu* 
*w  mieux  iiillruix. 

CONDÔLËÔ,  & plus  feur  CONDÔLESCO,  condbiêfiis,  tond*  j 
imï , iondàitferti.  tuer.  Sentir  , rcücntir  »»  avoir  de  la  dou  ; 
leur.  4 Condolmt  emûi  lopnt  de  tente.  Pioiit.  Lèvent  m a fait  mal  : 
h la  telle.  * Si  pei  eondolmi , fi  dues  , ferre  nm  ftjfnsmnt.  Citer.  , 
Si  nous  avons  mal  au  pied  , ou  aux  dents  , nous  ne  pouvons  , 
le  fupporter.  Nous  ne  pouvons  fupporter  un  mal  de  pied  •» 
de  dents.  I 

OONDONAtUJ,  genit.  tondemationet.  f.  Citer.  Donation,  lar- 
ccfle,  gratification,  libéralité./.  Don.  m. 

CONDÔNÀTCIS  , 1 oudmatà  , toudenainm.  Citer.  ACCOtde , 
donné,  m.  accordée , donnée.  /.  v I 

CÔNDÔNÔ,  tondinas,  tondenâni  , tendiniinm  , eonUniri.  Ctt.  1 
Accorder  quelque  grâce  a quelqu'un,  luy  faire  un  ptelénta» 
quelque  gratification.  •Tif*  h* n pateram tendent.  P/ent.  JC  j 
vous  fais  prclent  de  cette  coupe.  iLc  mcfmc  Plaute  a dite#*-  1 
do:o  te  dans  le  mcfme  fens,  Ba.h.  j.  1.  vf.  14-1 
Cosdosax*.  Pardonner,  remettre,  quitter.  ♦ Pecn^os  detiten- l 
km.  o.i r.  Remettre  la  dette  a les  cteaocicrs.  * Prêtent*  fe 
Diviliato  fret  ri  tondante  d>xit.  Caf.  U dit  qu'il  luy  , 
patdonnoit  le  parte  à la  conlidération  de  Ion  frcrc  Divitia-  | 
eus.  4 VU  ir  \tiPnklua  mjnnam  CT  J***»  dolonm  ejmj  volmnuii  \ 
*r  pretilm  tondant.  Ctf.  Qu'en  fa  faveur  il  pardonne  a 1 fon  j 
frcie  non  feulement  les  ptopres  injures  , mais  celles  de  la  1 
, Rcrublique.  . 

CÔNDORMIO  , OH  COMDORMlSCO  , tondormtt  OU  tondor - 
*.ï/<j*j,  londtrmtvi,  loxdormt^m,  condormife  Wcoudtrmijcere.  ' 

Fiant.  Dormir  avec  0»  cnfemblc. 

CÔNDB.05I,  genit.  m.  plur.  Cafor.  (Peuples  du 

nombre  6c  de  la  race  des  Germains  , qui  demeurent  entre 
ceux  de  Liège  & de  Trcvcs  , qui  fout  du  Domaine  de  l'Ar- 
chcvcche  de  Cologne.)  ..  . 

CÔNDCC1B1LIS,  m.  Scf.  6c  hit  tendmihle.  Adica.  PUmr.  A- 
vantageux  , utile,  ptofitablc.  m.  Avantagcuic,  utile,  profi- 
table. /.  , 

CONDOCO  , eondûtij  , tondmxt  , rondHltum  , eomdmtrre.  P!omi. 
Cu.  Conduire  , emmener  , aiTemblcr  en  un  lieu.  * SU* 
sd  .onJrtiexdai  binnrnei  féiStu^  inhbsnt.  Caf.  Qui  pouvoicnt 
alTcinblcr  des  troupes.  Qui  eftoicnt  allez  riches  pour  cela. 

♦ Exeratmm  m *n*m  toenm  .ondmi.  C*f.  Que  l’armcc  marchoit 
déjà  au  rendez-vous.  4 im  mnmm  ioemm  tond*xerm*i. 

Ci.tr.  Ils  conduiGrcnt  les  Vierges  en  un  lieu. 

Cok duc* as.  Enticprcndtc  une  befoguc  , prendre  à tafehe  , à 
prix  fait.  4 £lü*  es Immneum  iiUm  de  Cou*  ir  de  Torqoait  toio- 
duxtràt  fieetendam.  (u.  Qui  avoir  entrepris  de  faire  cette  co- 
lonne de  Cotta  6c  de  Torquatus. 

Oonnucsai,  Louer,  prendre  i louage,  à ferme,  en  rente  une 
maifon  on  quelque  impoft.  * Dimmm  , benmm  eouJiu ere.  Ci- 
ttr.  Louct  une  mailoO  ) un  jaxdiu.  4 Navim.  flont.  Loue/  on 
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VAtflcau.  4 .Abatte*  Vtihfah*  de  Cenfiribm  n mu* ma(na  r#** 
d"xermt,  te.  ils  ont  ptis  des  Ccafeuts  ï trop  haut  prix  les 
fcimes  de  l’Afic. 

Cokuvcit  aux  troificmes  perfonnes.  11  cft  utile  , avantageux 

* 6c  profitable.  *CwrJi«rf  tm  l*wd  1 nu.  Cie.  Cela  vous  acqucr» 
ra  de  la  louange.  4 La  maxime  condacant , <jna  fmt 
(•ter.  Les  chofcs  les  plus  jullcs  , font  les  plus  avanrageufes! 
t \d!ien,i.0j  ntjm  iondocit  id  fier<.  lie.  11  y va  de  noilre 
imercÛ  que  cela  fe  tarte.  4 Ha . eeHJmnnt  vaieiadtNi  ma.  Ci- 
ter. * w Ad  f altrndinim  imam.  P/aat.  Cela  fert  à vortxe  faute.  * 
4 In  nm  tfHtd  retie  nndueai  tnam.  Plant.  Je  fouhaitc  que  cela 
vous  fuit  avantageux. 

CONDCCriÛ,  genit.  tondnchtm i.  f.  Citer.  Louage  d'une  tet- 
rc  a rente  <«  ii  terme,  m. 

CÜNDÜC Tl  I ILS , condathtta , 'eondaüitiûm.  IV.  Qui  fi  loué. 

4 CendmChiia  opéra.  Var.  Des  gens  de  journée  , qui  le  iouenr 
par  jour  1 un  certain  prix. 

CüNDOCTOR.,  genit.  condutHrit.  m.  Citer.  Qui  entreprend 
une  befoguc  «m  quelque  ouvrage  pour  uu  certain  prix.  Lntrc- 
picneur.  m. 

CoNuecioa.  Cie.  Qui  prend  à loyer  , à Joüagc  , en  rente  , à 
le  une  une  nuifon  #m  chofcs  lemblablcs. 

CONDÜCTCS,  couda Jà  , ttadmU nm,  Tacit.  Aflcmblc.  ta.  af- 
Icmblcc.  /. 

CoNuu  rcs.  Loué.  m.  loiiéc.  /.  4 Sammo  fam  condmtiai.  P!aarm 
Je  lins  loue  à un  écu. 

Orra*  {eadxda.  Cic.  Des  gens  louez  , gens  de  journée  } des 
minocuvrcs. 

loniatitu  mtr  u de  dtnraâ.  Hor.  Qui  travaille  à la  journée  , 
homme  de  journée. 

Covdccti  nam tm.  Herat.  Argent  pris  à intcrcll. 

CONDÜl'LÏCAblLïi  , comme  ConJmpinatttes  fores,  lî/r.  Det 
Portes  bnfees,  ou  i deux  batans. 

CoNDL  TLlC-ÀTlO  , gerut.  condapiicatihiis.  f.  P bat.  Multi- 
plication. /. 

Cosov pl ic.m  10.  Cner.  Répérition.  /.  redoublement  d’un  mcf- 
me mor.  m.  ( Figure  de  Rhétorique,  j 

CÛNDÜPL1CÔ,  ton dttplîeai , eonJmfiifâvt , eoadaplîiâtâm  , an- 
daphearë.  Citer.  Redoubler, multiplier.  4 Idem  hu  ttt>i , <piil 
htnè  p remtr  u m faerti,  tonduoticaxent.  Ter,  Il  vous  payera  au 
double  la  faveur  que  vous  luy  aurez  faite, 

CONDCRDOM-,  génie,  tendardi.  n.  Pim.  Herbe  qui  rteuric 
rouge , 6c  qui  cil  bonue  pour  les  Ecrouelles. 

CONDORO,  * endurât,  eonUurâv  1,  .induration , tondariri.  Lat- 
te et.  Durcir,  endurcir,  rendre  dur. 

CONDÜS  , ger.it.  cîndi.  m.  Plant.  L'Intendant  d'une  mai- 
fou,  le  Mairtrc  d’Hôccl , qui  a foin  de  la  depenie  , 6c  défai- 
re les  provilious. 

CÔNDVlÔMÀ,  xaijCkttfa* , genit.  tondjfimiris.  neuf.  Plia. 
Petite  tumeur  qui  vient  à l'anus.  /. 

CON'DVLCS,  a.iJtetdSr  , genit.  eoudjLi.  m.  A (art.  Jointure  des 
doigts  /. 

CON  b,  genit.  Cornes,  f.  Lot.  Cône,  lile  de  la  Satmatic  on  de 
la  Mvhe. 

CÔNFABÜLÔ,  <01  fabulai , eonfÀbnlâvï  , eoafabàlâtiim  , et  n fa- 
im tare.  Plant.  Peu  ufité.  Mais 

CONFÂBÜLOR,  tonfabûlârii  , confedrulâmi  sûm  ,uo*f,thùiârî. 
Dcpon.  Plant.  Parler,  s'entretenir  cnfemble,  devifer  fami- 
lièrement de  chofcs  agrésblcs  6c  diveitiOautcs. 

CONFARREAl  10  , genit.  eonfgrrtatienis.  f.  Oc.  [ Solemniré 
qui  s'obfcrvoit  autrefois  à -Rome  dans  les  Mariages  : Elle 
conliftoit  a offrit  en  Sacrifice  un  Galleau  du  Froment  , ap- 
pelle Far.  Cette  Ceremonie  ertoit  commune  d’abord  à tou- 
tes fortes  de  gens  qui  fe  nmioient  , mai»  elle  ne  a'obfciva 
plus  depuis,  que  dans  les  Mariages  des  Frertres.  ] 

CdNFARRÉATI,  genit.  (onfarrearoram.  ni.- plur.  Tacit.  Ceux 
qui  s'ertoient  mariez  avec  cette  folcmnitc. 

CONFAtALIS,  m.  6c  f.  6c  ho.  itnfaiâle.  Adjcd.  Or.  Qui  a 
une  mcfme  dcDioce. 

CONFECTIÔ,  genit.  eonfiifiêmt^f.  I.’a^ljon  do  faire. 
fetito  I hn.  Oter.  La  compolilion  d'un  Livre. 

CoKtccno  tTtoaeormm.  ( La  levée  des  impoûs  6c  des  tri- 
buts. 

CoMsscrto  efiarum.  Citer.  La  digcAioa  des  viandes  , l'aftioa 
de  les  mafeha, 
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CoKFfCTio  ItUi.  dut.  La  En  d'onc  guerre  , «me  guerre  finie 

& acl-.c*ee.  . , , 

CÛNFËoTOR,  geim.  u.ftCtifii.  m.  Cuir.  Qui  achève  , qui 
termine,  qui  met  fia  à une  choie. 

CONl  rCIOI  ftrAram.  d*et.  Qui  1 CUC  des  DCUC5  füUVM.  MCUC- 

iricc  «Je  belle»  fcroce*. 

/(«rj  t i tan  fuite  emmarm.  Citer,  Le  leu  confirme  tout. 
GONFECTRIX  , genir.  tenfeilekit.  f.  O.rr.  • Ctnftiirix  tjf 
cmnnnm  vftujtsi.  Or.  Le  temps  détruit  tout. 

CONFECTURA  , génie.  ctafulnra.  L C#.W  Facture  , •*  U 
manie  te  de  faite  quelque  choie,  f.  *Meil u mnftrfmra.  Ctlam. 
La  manière  de  faite  le  miel. 

CONFÊCTÜS  , ttaftdi  , têmnOmm.  ( Participe  de  ) 

CW.  Achevé»  tci mine,  fini.  m.  achevée,  terminée,  finie./. 
+ Ctafeda  rtJ  tfi.  Ciar.  La  ebofe  cil  achevée.  * Vtiltna  un- 
fei lm.  Cu.  Ayant  gagne  la  victoire. 

Cok c tcTv».  Caflc,  u le  , détruit,  m.  calice  , ufee , détruite.  /. 
* Vint  injlnfjmt  eenfeÜai.  O ter.  Ufé  d’y  vrogneties  6c  de  dé- 
bauches. * Ferma  tenfida  maàr.  IVr|.  Une  beauté  gailcc  de 
maigreur. 

Ctnfriint  fri%art.  citer.  Tranfi  de  froid.  *fame.  Cic*  Qui 
mcuit  de  faim.  * SentOnie.  Cuer,  Caflc,  ufé  de  vkiNCUC. 
CONFERClO,  €00 finit  , eenfèrfi  , < enferrnm  , c# nftTOft.  Pim. 

hntaflêr,  prefler  pour  en  faire  tenu  davantage. 

CONFERO,  fifin,  (funil,  (iIai/mm,  «enferre.  Fi'*.  Tottcr 
plulîcuis  choies  en  un  nieline  lieu , aflèmblcr , amafler. 

St  i «enferre,  Cutr . Aller  quelque  part  • s y tianfpot* 
ter.  * Cm  ferre  ft  Ai  ambrant  a'Orji.  Ovid.  Se  mettre, fe  re- 
tirer a l’ombre  d’un  arbre.  * éditer*  a4  laiptd/nurtA  & carru 
fuu  ft  eentulmar.  Cdf.  Le»  autres  fc  retirèrent  à couvert 
du  bagage  Ce  de  leurs  chariots.  ♦ j^ma»  fit  Cutr. 

12  s’en  cft  ajle  a Rome.  * Xai^nam  ped*mt  ( on  fous-ciuend 
Cenfert.  ) Ttr.  \c  oc  vas  nulle  paît,  je  ne  boup  d’icy. 

in  frein  ou  in  fnfam  [t  tenfiree.  Plant.  Cu . S enfin i , ga- 
gner au  pied. 

Fmmtntmm  ceaftrri  jnffit.  Cdf.  II  fit  amafler  lé  bled  en  un 
endroit. 

Coxferrf  ramfam ^ra/ya» , invidram  in  sbfuem.  Mettre  , jet- 
tes, rejectcr  une  Taucc,  un  crime  fur  quelqu’un  , l'cn  char- 
ger, Juy  attribuer,  luy  imputer,  s’en  prendre  a luy  , luy  eu 
faire  un  crime,  l’cn  icndie  garant  Sc  rclponfable.  * N<  ptfi 
«enfer ai  talpam  tn  »/.  Ttr.  Nc  t’cn  prends  pas  1 moy  apres 
cela,  n’en  tcjcitc  pas  la  faute  fur  moy. 

Confrrri  A.'utmi  aluar  , ou  Ad  aIi  jmd.  Citer.  Conférer  , don- 
ner, contribuer,  donner  l'a  part  Ce  pou  ion.  * PrcmuAm  ni 
Ahpnd  cpni  «tu ferre.  Plu i.  Contribuer  dé  fon  argent  poux 
quelque  ouvrage. 

tn  AiKjutm  bmefidt  e enferre.  Cic.  Faire  du  bien  i quelqu’un, 
le  fer  vu,  luy  rcodre  fervice.  * Rt** Jueat  >4ai.  ,ejfi.iA  m ilium 
t enferre.  Oter.  Luy  tcuioigucr  de  l'amuic,  le  ièrvir,tuy  ren- 
dre de  bons  offices. 

CoM’RRifi.  Employer,  mettre,  appliquer,  donner  fa  peine  » 
fes  foins,  fon  temps  à une  choie.  ♦ Ommm  y nam  nd  pi,* /•- 
ftp  hum  tentmfit.  CW.  U t mis  tous  fes  foins  à la  fhilofophie. 

Il  s’ell  attaché  entièrement  ï 1a  pbilofophié.  * Ctnferrt fi 
tttnm  Ai  Ami  uiém  Ainmjuu  Cif.  Reehcrther"fbigneuiémc:it 
l’amitic  d’une  perfonne.  S’y  appliquer  uniquauent  fit  en- 
tièrement. 

Consi r« v caètia.  Lev.  Ctnftrrt  inter  ft  on  ftrmtnn  inter  •fi, 
PUnt.  S’aboucher , parler  tete  à tête  , parler  enfemble  , 
parlementer. 

CAjirn  (A Jim  cenfent.  Cdf.  Camper  l’un  devant  l’autre  , tn 
vis  a vis  l’un  Paul re. 

Conskrri  mtnnt  , federn  , fermai  , fi^n*  cnm  âîujne.  Cu.  LÀv. 
t Venir  aux  mains  m aux  prilcs  avec  quelqu’un  , donucr  ba- 
Mailfcè  livrer  combat , lé  battre. 

Coni'srrr  Ahqntd  nUeni  , urm  Allant.  Cu.  Comparer,  faire 
un  parallèle  d’une  choie  avec  une  autre.  *Si  etnferenimm  «- 
tm: itéra  e,1.  Ttr.  Entio  s’il  faut  faire  comparaifon  des  deux. 
Cons  ir  a R.  Remettre,  diflercr.  * G mm.*  m menjem  Mnriinm 
ttlUtnfnnr.  Oc.  Tout  cft  remis  au  mois  de  Mars. 

Conserkr  vert  a Ad  r*m.  Tertnt.  Venir  des  effets  aux  paroles, 
faire  ce  que  l’on  dit. 

Ctnfntr  filet  a tt  in  me  t trima*  i/lnJ,  Ct.tr , TU  U auouflu- 
n>c  d’ufer  de  ce  mot  contre  moy. 
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Ctnferrt  um  in  jaUca.  Cu.  P/aht.  Abréger  fon  dilcOUIS,  dire 
en  peu  de  mots. 

Ctnftrrt  ft  tn  filera,  fr  clienteUm  Aiunjnt . Cic.  Se  mettre  en 
la  protcélion  de  quelqu’un. 

CoNskRT  ( aux  troilicmes  perfonnes.  ) Il  cft  utile  , profitable, 
avantageux.  * CVmarrft*  mnltnm  aJ  tiennent, au*  etafert.  ÿmtnr. 
La  Comedie  fert  beaucoup  à l’cloquence.  * AV..W  aJ  "lent 
vtvendtun  en  fert  btc  rtt.  Cutr.  Cela  ne  fert  de  rien  pour 
f bien  vivre. 

CONFERRÛMÏNO  , ix  , eon  fermait hâvî  , etnftrmrruttAtnm , 
J**ferrmmiatre.  PUn.  Souder  avec. 

CDNPÉRTIM.  ( Adv.  ) Liv.  Se  ferrant,  fcDteflanr. 

; CÔNFÊRTCS.  tenfrrlÀt  ctnfêrinai.  ( de  Cm  fert*  t.  ) Csf.  Ser- 
re, prefle,  entaflè,  m.  ferrée,  pteflee,  enraflee.  f. 

CtnftTtrffimÀ  Acte  fuir  priaiam  ni/irjm  Acitm  fmutffermnt.  Ctf. 
L’Ennemi  monta  ferre  à l’attaque  de  la  première  ligne. 
CoMssRtcs  ( avec  l'ablatif.  ) O..  Farci  , plein  , 1 empli,  m . * 
I farcie  , pleine,  remplie.  /.  iinfertm.  Or.  Rempli  Je 

| viande,  bien  foû.  * r 

i K}"  Ctnfer/A  vrtA  ittuffAtnm  tmnimm  vArietAtt.  Ce.  Voc  vie  rem- 
plie de  toutes  fortes  de  voluptrz. 

CON  F ER  V.\  , genir.  cmfejvn.  U Pim.  Eponge  d’eau  douce. 
Herbe. 

CONFÊRVËFÀCïO,  ttuftTvrfÀùr , tonftrvrfe  i , < infr^y'fÀ:hèmt 
nnfirvefAkfre.  Lncret.  Embralèr  , cchauflér  , brûler  , en- 
flammer. 

CONFÉRVf.O,  CtnfrrvtJf  ctnfr rfûî , (»n,êrvêre.  Ctif.  Se  COO- 
folider  6c  fc  reprendre,  ( parlant  des  os  rompus.  ) 
CONFERVESCO  , cinfttvêfeii  , *mfrrtni  , tmfnvtfterf.  l il  mtr.. 
Bouillir,  s'échauffer,  comme  le  vin  dans  la  cuve  , <*r r. 

B>*  Coni  «rvisceri.  HtfAt.  S'cchiiitfcr  , s’enflammer  de  co- 
lère, s’allumer. 

( Ce  Verbe  de vroir  faire  au  prétérit  ftrxni , comme  annea , ram 
«su  , mais  l'on  dit  ftrbm  par  le  changement  de  1T  confbnne 
en  H.  On  dit  aullî  frrvt  -,  mais  ce  prêtent  vient  de  ftrvt  de 
la  troihéme.  ] 

per  aï  dm  îaju  deftrvifft  Adafefcentijra . Tnent.  J’cfpcrois  qu’il 
autoit  p.iflc  le  feu  de  la  ieunefle. 

CONFFSSIO  , genit.  einfijfienir.  f.  Cic.  Confefllon.  f.  Aveu 
d’une  chofc.  m.  * Ctnftjjune  titrai  At  i , ipnmmr  cr  fine  nma'i 
Afr  ntl  a.  Cét.  C’efloîr  le  premier  6c  le  meilleur  laboureur  de 
fou  temps  de  l'aveu  de  tout  le  monde.  * Indu*  fui  tmfejpt- 
nc.  Or.  Lflte  convaincu  par  fon  propre  aveu,  par  fa  propre 
confeflion. 

CÔNFfSSORlfS,  tmftfrnd,  cm  f effet  j nm.  Vif.  D'AvCU. 
CÛNFESSOS,  ctnfr  fia  % ctufifiùm.  ( de  Canftur,  ) Quint,  Qut 
a confcflè  6c  avo.ié  une  chofe. 

Jddnai  ctnftjfii  aIua j tendtr t.  Ovrd.  Tendre  les  main»  pour 
avouer  qu’on  eft  vaincu , confeflèr  eftre  vaincu. 

Coitmius.  Ce.  Clair,  mamfefle,  dont  on  demeure  d’aceortL 
m.  claire,  manifefle.  f.  * Ctnfr /Jà  rtt  & mAurfifit.  lie.  Une 
chofe  claire  , dont  on  demeure  d’accord. 

Ex  ttnfijjt.  Qgu»r.  Par  l’aveu  «m'U  contèflïon  d’un  chacun* 

/•  emftÿk  eft.  Pim.  Tout  le  monde  l'avoué. 
in  ai  re  <f.<*  m tonfijftm  venir  (f  txtmplu  Jefendrtar.  PHa~ 
fan.  Dans  une  affaire  qu’on  ne  nie  pas  , dont  on  demeure 
d’accord,  mais  dont  on  le  défend  par  des  exemples. 
CONFESTlM.  ( Adverbe.  ) Cu.  Incontinent,  aullî  tôt  , fur 
Je  champ. 

CON  FETUS  , tamfèti  , etufitüm.  Comme  , Sn  cm  fer  a.  Ftjf% 
Truye  qu’on  offroir  en  facrifice  avec  tous  les  petits. 
CONFfBÜLA,  genit.  ttnfibnU.  f.  (At.  Cheville,  f. 

CONFICIF  NTlsVlMCS  , t *n fuient  t fit  mi  , etnfinentifnmnm. 
Comme  , CrvitAt  emfi.itntiljiniA  UttrAtnm.  Citer . Ville  très 
cxacic  à tenir  regiQte  des  depenfes  publiques. 

CÛNFICI^,  tm fi  ut , ctnftti  Ht*nfeihtMt  (tnfitirt.  Cic.  Faire, 
donner,  ptocurex. 

Cmpure  faner  a rafla.  Caf.  Faire  les  obféqucs  d'un  moyr. 

Cm  fi  itre  tter , utm.  Cu.  Faire  un  long  voyage.  *£'r- 

ttetimai.  Cic.  Faite  , lever  une  armee.  • MaIa*  aJhui.  Ter m 
Faire  du  mal  an  quelque  mcchante  affaire  à quelqu'un.  4 Su:  - 
nat.  Ter.  Faire  des  noces.  * Pactm.  Tâter.  Faire  la  r ux,. 
la  procurer.  * BiblmkeiAm.  (U.  Faite  m dxeflci  une  Biblio- 
thèque. 

JjdstKm  A.icai  teafueie.  Citer.  Frccuxcx  , obtenir  le  retour 
Dd  i • " iJc 
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de  quelqu'un. 

CoNFitf..*.  Faire,  accomplir,  achever,  terminer,  expédier. 
.Aèfeinitmem  c'.  ijntrt.  Cictr.  Abfoudre  quelqu'un  de  ce 
dont  il  eft  accule. 

Prepè  ttm nm  t tr fuit  amt u Citer • Il  avécu  près  de  cent  ans. 
Ctnfietre  Leiiem.  Ut.  Achever,  terminer  la  guerre. 

Ma*.-! au  eenfittn.  Citer.  Faire  ce  qu'on  nous  a commande. 
T^amuei  U nfuert.  Cuer.  Arrcficr,  clorre  Tes  comptes. 

Cou  te.**,  Furie,  amafler,  acquérir. 

. fa  h: i appell, tu  j ihterarnm  et  Une  !t  jneiidi  famem  cenfeert,  Cit. 
Une  douce  piononcntion  luy  a acquis,  luy  a donne  la  répu- 
tation de  bien  parler. 

Cenfntt  hgium.%  fnjtagia.  Cie.  Il  a eu  autant  de  voix  qu’il 
luy  en  falloir. 

l'/cnknm  grande  tonfeat.  Plant.  11  a acquit,  il  a amaû’c  de 
grands  biens. 

Co  aiom  rtm  , pirtrmtmmm  , pinmum.  Cit.  Terent . Depen- 
fer  Ton  bien  , le  manger  tout. 

Comfici-rk  i/iii.  L.  v.  Digertr  eu  nuf'chcr  les  viandes. 

&-tttm  reafitere.  fin.  cafter  une  noix. 

CoN-iccaK.  Tuer,  afl’ommer,  faire  mourir,  confirmer  .g.ifter, 
ruiner  , petdre.  ♦ Veimjtus  tmnia  ce-ifi.it  CT  tenfnmtt.  Citer. 

l. C  temps  confumc  tout.  * Me  t tnficit  felluiimi*.  Citer.  Le 
chagrn^mc  tue  , me  confume  , me  delicche.  * Se  cenfitnt. 
P.am-Cie.  Sc  tuer,  fe  faire  moutir.  Soit  de  travail  en  au* 
Siemens.  IhnJeom  prepn^ue’em  retifem  (a-t'iUrum  tenffi.it 
ecinm.  Sutt.  Il  tua  douze  loldats  d:  douze  déclics. 

Ü;tm  exlrrimtm  mrrtr  eenfien'.  Cic.  Mourir. 

ÇomiC;  as  aujr.tm  vir*niem.  Tirent.  Abbaitic  ta  fermeté'  d’u- 
ne fille,  la  g igner,  la  poitcr  au  mal. 

Cenfl  i fente  , fa  fera.  tuer.  Mourir  de  faim  Sc  de  froid. 
*(uoi.  Cre.  Mouiir  de  chagrin  , en  cflre  accable. 

Dune  te- filtre,  F mut.  luer,  cou  fumet  le  jour. 

Cos  » ir  prv  de  rt  el  quA  mm  sliiju*.  Citer.  Tranhgcr  d'une  choie 
avec  un  aune  , s’accommoder  , la  terminer  a l'amiable,  en 
compofer. 

fa.iilimi  patrîi  fmtm  in  leftt  eenfuet  fuat.  Tertnt.  1]  fera 
condcfccndrc  aifemeut  fon  pete  à ce  qu'il  voudra , il  le  tour- 
nera comme  il  voudra , il  s'accommodera  bien  avec  luy. 
ls ne  te» f utur.  Uttr . Delà  ic  conclus  , j’mlcre  , je  me  cette 
conctufion  <m  cette  coiifcqueuce , d'ou  il  s'enfuit. 
CONFJCTlO,  genit.  eenSttunii.  f.  Cuer.  L’AU-on  de  feindre 
fie  de  contrcuver  une  choie  fauflê. 

CÛNHCÏËS,  nnfiÜà,  lenfitUm.  ( de  C**fing*.  ) Te r.  Feint, 
contre- fait.  m.  teinte,  contre- faite,  f.  4 Frmf<jn.im  Ut a hi- 
er mut  teujiiia  dein  aurnum  tllimi  Mgr  et  Mm  reine. ml  ai  mtft  ri- 
cerinm.  Tinut.  Avant  que  ces  larmes  ' tiompcufes  r’ailument 
<le  nouveau  l'amour  fit  la  compaüivra  dans  fon  efpxit  foiblc 
f:  malade. 

CÔNFiUi  MS  , genit.  tenjUiutU.  omn.  gcn.  Fient.  Afsùre  , 
ferme,  hardi,  intrépide,  qui  ne  craint  rtm  fit  ne  s'cbtanle 
de  r:cn.  m.  afiûicc,  ferme,  hardie,  tntrepid;.  /. 

Consilvks  ( en  mauvsile  pats.  ) Citer.  H udi,  pfclbmptucux. 

m.  hardie,  prcfomptueule.  f qui  pielume  trop  de  foy. 
CONFIDEN TISSIMUS,  tenfilentijiim a , un  fit  nu)  fi mim.  Virg. 

Tics  hardi.  m.  tics  hardie./. 

CÔNFIdéNTËR.  ( Adverbe,  en  bonne  part.  ) Plant.  Hardi- 
ment , avec  alsùiancc. 

Cum  il',  nti  i.  ( en  mauvaife  part.  ) ~4*H-ai  Htren.  Avec  pxc- 
fomption. 

CUNFiDENTlA , genit.  cen/Urmu.  f.  Fiant,  (te.  Confiance, 
fermeté,  afsû rance,  f.  ( eu  bonne  pair  ) 

CoMfiOiMîis.  Fer.  Hardtcflc,  picfomption.  /.  Confiance  pic* 

fompteeufe. 

GONFIDÔ,  eemftS» , emfidi.  Lev.  p8  CtufiMl  uirt , teifijèr*. 
Vitr.  Sc  lier,  fe  eonlier,  s'afsûrer,  s'appuyer,  Je  fonder  fur 
une  choie,  y mettre  la  confiance.  ( On  doune  divers  régi- 
mes à ce  Verbe.  ) 

(enfr  lrrt  v.rteti.  Caf.  Sc  fici  fur  ftn  courage  , en  fur  fes 
piopres  forces. 

CyuflUtet  anime  & fri.  Caf.  Avoir  bon  courage  Sc  bonne 
clperance.  * Jn  ainjne.  Hirr.  S’appuyer  , s'afsuier  fur  qncl- 
qn’un , fonder  fes  clpcranccs  fut  luy. 

Stulùm  létma  le*i  , ïufiJtl^nl.  CjJ.  Ils  fjlfoicnt  fonds  fut 
la  na:u.c  du  Iku,  ils  s'y  confioicuc  beaucoup. 


CON. 

S«»n  /Wj  "nfijtrt.  Cic.  Se  fier  en  fe»  bien, , y mettre  f» 

coutiincr. 

• _ l'!mm  ,7«.  ml.  ccc/U,i,nc , mciuvu.  Cic  11,  craienent  celur 
a qui  ils  fe  noient  auparavant. 

(enfiie  rtm  ut  vsiumm  ejfe.  Ck.  Je  m’afsùse  que  la  chofe 
eft  comme  nous  le  voulons. 

CONF1G0,  mr/ijjj,  cerflxi , eenfixmm  , c«n figerê.  Cie.  Per- 
cer , ttanlpctccr.  * (.  enfiler  t al:qx*m  faritt/t.  Citer.  Percer 
^ quelqu’un  de  fieclics , le  larder  de  ficcbcs. 

COMr  uifRS  taiuUi  inter  fe.  fin.  Clouer  , attachez  de*  aïs  cn- 
fcmble. 

Comi  tr.KR*  fines  entât  <n  TUifMthem  feinte,  de.  Mettre  , ap- 
pliquer  tous  fes  foins  au  falut  de  la  République. 

& COfciiatKt  tenu, -mm  eenlei.  ( utr . Proprement,  Crever  les 
yeux  aux  ce;  net  îles  avec  la  pointe  de  quelque  chofe:  fie  dans 
un  fen*  figuré , Tromper  les  trompeurs. 

CONFIGC'RO  , ttnfgùrat  , eenfignr* t» , tenfi^ntajum  , tenfitn- 
rare.  (e;um.  Donner  eu  fane  prendre  la  heure  d’une  choie 
a une  autre. 

CÛNIIKDÙ.  Vajeu  Finoo. 

CùNmNL,  gcuir.  tenf$nii,  n.  comme  fiihAantif. 

Li.ru  fenil  ai  renfla  fafllU.  Vnl-tidcc.  H biefla  Lyce  pro- 
che la  mammeile. 

CÙNFlNOd,  téufingn,  eenfinxif  eeuftilnm  , eeufinfrre.  FLn . 
Faite,  rJfO/uicr.  4 Uirnudmej  tadem  mtterrà  ntdn  *enfingnntm 
f/j*».  Les  liiiondelles  font  leurs  nids  d'uue  mcfme  matière. 
r-r'  CoviitioijiL  Ctt.  Feiudic  , controuvcr  , iuvcuccx  quel- 
que chofe. 

CÔNF1N1S.  m.  fie  /.  fie  hee  tenftnè.  Ad|eâ.  Lrv.  Qui  eft  for 
les  coufius  , vojfin  , proche,  m.  voifine  , proche.  /.  Qui  eft 
lut  les  frontières.  ( On  joint  à cet  Adicfhf  le  Gcoitit  fie  le 
Datif.  ) 4 Cenfiau  mtm.  Mmy.  Mon  voitin.  4 Cemfimt  o<£- 
l impie  rfi.  Pim.  Il  elt  contigu  à l’Ethiopie.  ♦ Cenfinn  fiant 
m.  Pim.  Ils  font  leurs  voisins. 

CÔNFINIOM  , genit.  eeufinn.  ucuc.  Caf.  Liv.  Les  Confins. 
m.  la  fromieie.  f. 

( Ou  trouve  dans  Scaequc  Cenfi.iilnt  à l’ablatif,  mais  il  vient 
de  l en  fat.  ) # 

Ojhsmm  ipf*  marn  finmmippie  eeufiete  (eleniam  f finit,  fier. 

H mit  une  Colonie  à Ollie  a l'etnl  otichure  de  la  nier  5c 
du  ficuve. 

& MediecnUf  in  cm  finit  Leni  malitjne  feflu  efl.  Céèum.  La  mé- 
diocrité tient  le  milieu  entre  le  bien  fie  le  mal. 

CÔNF10.  Veytx..  Cowiir. 

GÔSFIRMATlO,  genit.  tenfirmmtîinï /.  f.  Ci  t.  Confirmation, 

I pteuve,  alsûrancc.  /. 

COKFIRMÀTOa  , genit.  tenfirpuiini.  m.  Petmnia  teefrma- 
I ter.  Cit , Rcpoudaut.  m.  Caution  d’uue  fortune  d'argent,  f. 
CONFIRMATES  , cenfirmâiâ  , tenfirmitnm.  Ck,  Confirme  ; 
fortifie,  m contumec  -,  fortifiée,  f.  I II  a au  Comparatif  c«- 
firmaiiltr.  Caf.  l’ius  iciinc  , plus  aguciii.  m.  plus  ferme  , 
plus  aguerrie,  f. 

CONFiRMITAS  , genit.  reufirrntaiis.  f.  riant.  Aüùraacc  , 
fermeté,  f. 

CONFIRMO,  fin  f irma  i,  eeufirmatA , tenfirmiium , tenfirmirè. 
Oc.  Coniumer  , alsûrct  une  choie.  4 Ophnentm  renfermai-» 
meam  mrnitu  argumenta.  Cuer.  Je  ptouversy , j’ctablujy  mots 
opinion  par  pluiieurs  raifons.  ♦ Cm fumait  jmr,)urand*  paetm. 
Caf.  Jutet  la  paix  , l'Ml  nucr  par  fer  ment.  4 Cenfirmart  pef- 
Jnm.  Cuir.  Je  puis  alsùrer.  4 Cenfumarc  al  <jne m Ukertaa. 
Caf.  Afsûrer  quelqu’un  de  fa  libette. 

Coni inuu  ufrpntm.  Caf.  Confirmer,  cneouzager  quelqu’un  , 
le  fortifiez,  te  r’aitûrcr.  4 Cajar  GaUemm  vu  bu  ceu~ 

fi  r maint,  (af.  Ccfar  r’alsûra  les  Gaulois  par  les  paroles  , 1rs 
encouragea.  * Cenfirmart  fe  ai  emma,  Caf.  Se  fortifier  CO  f-* 
tre  routes  fortes  d’evenemens,  fe  xefoudie  à tout  événement 
4 Ca  ifirmarmje.  Cuer.  animant.  P/ot,  Sc  t'ilUuCt  » repren- 
dre courage. 

CoWFLRMARX  cerpMl  OU  t aitUcdinrm  r v muie  ; fe.  Cilf.  de.  Se 
I fortifier,  fortifier  fa  l’ante , reprendre  fes  forces , le  remettre 
| d'une  maladie.  4 Cmfirmatnr  tuatntula.  Cilf.  La  cicatrice 
j le  iortirie  , fe  r’affermir. 

J CÜNFISCA  MÙ  , genit,*  eenfiftaiiènii.  f.  Fier.  Coufifcation 
1 d’un  bien.  f. 

CGNFhCÜ , wfifcai,  n^/uw,  (êteffeitUm,  e»nfif*nre.  lima 
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alûxfxi,  ou  éfijjtn ».  «SWf.  ^dfion-Ptd.  Confifquer  Scs  biens 
de  quelqu'un,  #■»  Ton  corps.. 

CÔNFfSlO,  genit.  unG  Tomt,  f.  de.  Confiance  , af»  ,‘trance.  f. 

CONFlsUS,  itnfunm.  Caf.  Qui  le  tic,  qui  te  confie, 

qui  s' a libre. 

CONFIT  , toKHerêt  , cï*i/»<rï.  ( du  prefent  inufité  , C onfio.  J 
LfttC  fiif.  • Sureui  ijnod  ex  prrud:tus  confit.  Col.  La  heutc 
qui  te  tait  pat  les  troupeaux.  Le  fumier  des  animaux.  *«fi 
/m  rajfc  »rw»d  Tu  tnt.  Si  ce  que  je  fou  h ait  c arrive. 

CONFITËÛR  , «vf/rên/  , confie)  mi  sûnt  , tonfiitgri.  Oc.  Con* 
fefler,  avouer,  rcconnoutrc  qu'une  ehofe  crt.  On  dit  Confi- 
tort  iront*.  Ch.  Avouer  un  crime.  f Lu  snj'ffiao aï.  ci*.  L'a* 
vouer,  en  convenir.  • Vi  4-  m itmjr-.tr.  Cirer . fout  vous 
parler  franchement  de  ce  qui  me  regarde. 

CONflXÜS,  t-efixà  , tanftxam,  { Participe  de  Configh  ) Vîrg, 
Pet  ce.  m.  pcrcec.  f. 

It*  Ce* fit*  s Oi'mi a/ctnfxhis.  Ci:.  refeé  ««  accablé  des  decrets 
dttScnar.  * • 

CONFLàGOS,  genit.  tenfligis.  f.  Frjf.  Vn  lieu  expofe  à tou- 
te forte  de  venrs. 

CÜNFLÀGllO  . ienfixHi.it,  confiait! Uni  t ffi» fiapta'ion  , con- 
fiaonarr.  P.'ia.  Demandes  avec  bien  de  l'inllaiice,  faire  de 
grandes  inftanee*  pour  une  choie. 

CONFLÀGKATlO,  genit.  tm> flxgrattonï}. f.  Sen.  Lmbrafement. 
Incendie,  m. 

CÔNFLAGRATÜS . fitîiyïti  , torflagrâ^on.  ^4  al -ad  litron. 
llrûle,  reduit  en  cendre»,  m.  brûlee,  réduire  cn'cendies.  /. 

CÔNFLAGR.0  . 1 , i , tonfiîigraruiu  , tonfl.i- 

gntr*.  O*.  Brûler,  «tire  embraie.  On  dit  CenjUgrare  feu!  en 

fiammit,  a*dore,  Ltv.  Oc. 

>4*  CoKFLAoaAav  ai  t tri,  fiammâ.  Ch.  Btûlcr  d'amour.  * /«- 
t/iii/i.  ( ntr.  uucndto  utvidsa.  Cic.  Lftrc  foie  envie, avoir  bien 
des  envieux. 

CÜNFLATlO,  genit.  eônflaifônii.  f.  Sm.  L'action  de  fondre 
le  met  il  pour  quelque  ouvrage. 

CÛNFLAtCRA,  genit.  cot):.::ura.f.  Plia.  Fonte  d*us»  métal,  f. 

CONFLATUS  ._«<»*/Ltr4  , tonflamm.  O.ir,  Fait  , compote.  m. 
faite,  compofcc.  f. 

Ex  fim  {.••‘•doit  ntermm  nota  ér  (.enfla!*  enmn  familiarités. 
Cutr.  Leur  mnicrc  cft  nec  de  l.i  fympathic  de  leur  naturel. 

Cmftasa  moi  alla  & fnvo>e  [olat*  ia  vu liai  matai. mr. 

Pli*.  Les  métaux  fondus  prennent  toutes  terres  de  figures. 

Com  i ki i ifjht.  Quint.  Témoins  iubornex,  appelle/.,  a qui  on 
a fait  le  bcc,  qu’on  a liftiez  »«  louftlcz,  ( comme  i*on  par- 
le ordinairement.  ) 

•CONFLCXÜS  , c enflé  xi  , iT.flixHm.  Pim.  Courbe  , recourbe. 
rt.  courbee,  recotubce.  /. 

CÔNFLlCTÀl  lO  , genit.  tenfliûatienit.  f.  .Aml-Gti.  Attaque. 
/.  combat,  m, 

CûNFLlCTlO,  genit.  ronfluhimt.  f.  Choc  , frotte' 

ment.  m.  rencontre  de  deux  corps  l’un  conttc  l'autre,  f. 

CoKiiiCTto  rtrmm  tutfétisnun.  Crc.  Oppolitiou  , contra* 
ricté  enrxe  des  choies  contraires. 

CÛNFÜOTO)  tonfttcUi , i4«;fri;.‘àiî  , <tnfliâ*tnm  , ttnftiQxre. 
TVnrJ,  oti 

CONFL1CTÔR,  rtnjtii1.tr/ 1 1 etnflUi.Uüt  sim  , rtnfltftiri  , plus 
ufite.  Trr,  Or.  &c  Avoir  affaire  «m  i demeller  avec  quel 
qu'un,  le  combattre»  l'attaquer.  *£«»  mm  mgmm  mxjitijA- 
imr  hmixjmedi.  Ttrtm.  Cchiy  qri  couvcife  tu  qui  a affaire 
arec  des  perfonnes  de  cetrê  fuite.  * C>  fl  iUn  tum  di$y*$ 
mtit.  Trrtnt.  Combattre  vu  mal . fc  roidir  contre. 

Court  reTAMr  ou  CtnflttUrr.  Tu,  >'r.  (h.  Tourmenter.  Lffrérottr- 
menre  , agité  , incommodé  , 'frappé  de  quelque  dngracc. 
♦ \rmfuliHxm  renfljilmtt.  Txttt.  Afnigcr,  touimcntct  ta  Ré- 
publique. 

ienfl'ifxri  imflni  t rélttxdixt.  Plin-Jnn.  ►Avoir  une  mauvaife 
finie-  * StVijjmÂ  vditimiine  rtnfl-ifjri.  Pnn-  Jtri,  tftic  nia 
Jade  de  fa  dernière  maladie,  de  la  maladie  dont  on  menrt. 
*£enfluUrt  grat-é  xnnona,  Cxj.  I ftre  incommode  de  la  chcrtc 
dès  vivics.  * Stii.  frij.  Lfttc  tourmente  de  la  loif.  *lf- 
SnM.i  dmntrt.  Or.  Eftre  dans  la  mi'crc  em  dans  la  diferace 
de  la  fottunc.  * Diltr.h n.  t»r.  Souffrir  de  grandes  douleurs. 

me*  ludiiti»  (trfh.fé'X  t fit  y IM  trrnftn  jnttne’di'e.  T Ut  H. 

Je  tapuoneray  ca  un  autre  cadtoit  1m  txavciics  ôc  les  avait- 
turcs  de  fa  vie. 


CON*.  . uS 

CONELlGl’OS , genit. ttnfiï.hn.  m.  Cutr.  Choc.frotiemrnt. n. 

C0NPLIGO , rt  ji'tit,  nnfltxi  , rtnflirithn  , lê^fliytt,  frc.  Se 
battre,  combatlic  avec.  + Ct»;i  <rre  manu  <*»«  A-i h.  Ch.  Sc 
battre  avec  Tcnncnty.  *^due.  L'v.  mrmm  Le  mefme. 

Vehti  uujii*mn f,  Les  vents  fouftlent  l'un  contie  Taturc. 

Cmjlgunt  le ps.  Quint.  Les  loix  le  conttancut. 

Cmjit  ert  ratitnr.  (u,  Dcbatue,  dilputet  jtlr  taifon.  4 

Pttuflt  Imort  mil:  s ne  etnfltgtrt.  Citer.  Vous  avez  pù  intenter 

. une  action  plus  douce. 

CÛNFL(3<«  terflAi  y co*  i ’fiy  einflÂ'iim  , tiuflfrf  , y.-um.  Pliu. 
Souffler  le  feu  pout  l'allumer,  l'allumer  en  fouillant. 

Coitflmre  met  mil  *m  Sm.  Fondre  le  mctal  ca  foutHant.  * Stm~ 
rmtin.  Smtt.  Jctter  en  foute  une  ftutué. 

Sa"  Co^flare.  Faite  , forger. 

^ Niger  mm  a Jnm  renflai*,  ter.  Faite  des  affaires  a » de  U peine 
à quelqu'un. 

Cos  i l a r i at  aUtnnm.  Cic.  Faire  tu  contiactci  des  dettes, 
s'endetter. 

Confiait  fm.im,  ennintixm  , JtnrtAtrm  non  aligne,  (k.  S'affo* 
cicr,  fc  liguer  avec  quelqu'un,  faite  amitié,  alliance,  loue* 
te  avec  lujr. 

.stiuHt  rtnflart  f«Vfi'aa*.  Cic.  Faite  haïr  quelqu'un  , Juy  at- 
titer  la  haine. 

CenH.ire  feue* iam.  Cutr.  Amaffer  de  l'argent , fc  faire  du  bien. 

Gthflare  tellmm  , fediiitntmt.  Cutr,  Exciter  une  guerre  , une 
fcdition. 

Hi>  rdnt,  ex  Cil  rtbti  cvflatnr  manias.  Ci:.  LC  monde  cft 
enmpofe  de  ces  choies. 

CONFLOCtOOR,  eêMflmflaâns  , eauflatliiâins  lirxt  , confiai 7nu- 
n Set.  Trjg.  Fftrc  agite. 

CONFLÜENS  , gcujf.  (t  rflmintîs.  omn.  gcn.  ( Tiiticipe.  ) 
L'ptd-Or.  Venant  eu  foule. 

CONFLL'ÊNS , genit.  it.ijimtntîs.  m.  P!m.  (ar.  Vit  confluent, 
la  jonâioit  de  deux  fivwtcs  , l’cndro.t  où  elles  fc  ioiguait. 
Un  conflaus  . 

CÔNFLCENtES.  genit.  ctnf1.:irntÎMni.  m.  p!ur . Car.  Coblcnts, 
Ville  au  conftans  de  la  Moldle  5c  du  Rhin  , ou  ils  fe  joi- 
gnent enfcmble. 

CONFLLÜ  , en tjTus  , ctnfiaxi  , rtnfiâxûm  y ttnfiuerè.  Lxcr.  SC 
jotndre  caflmUti  ( par  aik  de  deux  rivicrca*  ) 

Co^ium.  Venir  en  foule,  s'affembler  de  plulîcurs  endri  irr. 
*AiW  ffd  me  ttnfimCMMi.  citer,  pluiicuts  me  venoient  trouver 
en  foule. 

Criui.ttas  ad  ram  etnfiamit.  PUwr.  Le?  tourment  l'aecablcnt. 
(CoMMt  ».  aJ  ahmum  fladta.  Cutr.  S'addouncr  à une  fcience. 

CONFOüIÛ,  *ow/jirj,  tnj eJi  ,tenfûjjum  ,ctnjjU.rr.  /Va.  Foûit 
I la  terre. 

j [$*  CO'iionrRs  ahifmrrn  valnmtm.  Lir.  Fctccr  quelqu'un  do 
coups  , luy  farte  pluûcuts  plaves. 

CÛNFÙRfc.  ( Futur  de  l'iuhnitif  ) Et  fpert  conféré.  Trr  tnt.  Et 
i'clperc  que  cela  le  fera. 

CÔNFÔRM.VTIÔ,  genit.  tonformationis.  f.  dur.  Coufotma- 
tton  eu  la  forme  des  mcmbics  d’un  corps,  f. 

Vkmmjavm  tênformmtu.  Cic.  La  conftruciion  fie  l'arrangement 
des  mots.  - . 

CONFORMÔ,  (enfermit,  conforma*!,  ttnfotMâtüm  , <oiif«in:.l- 
re.  . daH-ad  Heren.  Former , donner  une  forme, 
j K>*  Co  iormsu.  Coniormer,  for  nie  t , ajufler,  agencer  ^c- 
! • commoder.  * Confern-atu  je  ad  iilim j VelMntMtia.  Cutr.  il 

| s’eft  conforme  a fa  volonté. 

M ’tt  tou f»r*  met.  Ch.  Drcflcr,  fotmer  fes  moeurs. 

CONFÔRNll^ÔK  , Cênftmùâril , I0*fern\ta>m  mm  , tonftm'f 
Vu  r.  Lffre  voûte,  cftrc  fait  en  voûte  eu  en  arcade. 

CONFÛVLC),  cetlàvês,  confie  ! f , ioirfoi'ir*,  Senfo  vh*.  Cal.  TO“ 
tut  «me  ehofe  chaudement,  l'cnttctcnit  dam  là  chaleur. 

CONFffrsCCSGÔ  , contiàtejch  , tenfrà»i*ï  , toafràifjcère.  Var, 
5c  irduirc  en  poufticre,  le  pourrir. 

CONFRACTCS,  fmfirâ.1  a,  toufraitx m.  ( de  Ceufringfi, ) riant. 
Briic.  w.  brilcc  f. 

C6p3FRAGO.sC*»  , confira *efâ  , tonfrajâiHnr.  U o.  Raboteux  , 
rude.  m.  r*botcufe , rude.  fi.  ( paiiuut  d’un  chemin.  ) 

lû*  Pt  r fin  ton  fi  fl.  garnit  Dcj  Vci»  tudcs,  durs  » des  Vers 
pleins  d'clrlions. 

CoioxAucsus.  I .mr.  Dur  ic  difficile  i TflCénJre  -,  plein,  renv* 
pli  de  dilficulicx.  m.  duxe,  dulicilcj  pleine , tcmplic  de  d»f- 
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fîcultex.  /. 

CONFRAGÜS  » eenfrégê  , cemfrègûm.  Ster.  Rude  , raboteux. 

m.  rude , rabotcvfe.  f. 

GftNFRËGI.  FictÇi  t de  Cowmwr.o# 

COMFRE  MÔ  , , cpnfumû  , (enfrêmitium  , canf réméré. 

Ou  J.  Faite  gtand  bxuir. 

ONFRICO,  , cenfrtru , rtnfrScÂrt,  Celum.  Frotrer. 

ONFRINGO  , tenfrinÇu  | cenfrëgi  , eenfriîlam  , ««/irinjrrr. 
r.'rfwf.  Rompre,  taJÎer,  brifer.  * Aair**  ceuf régit  epud  ~4*: 
dnnu  Terem.  Il  a biife  l'on  vaiflrau  auprès  de  l’ifle  d’An- 
dios , il  y a fait  uuuft age , il  y a échoue, 
lü*  Cok  huncurs.  rem.  P. eut.  Dcpenlcx  fon  bien  , ruinez  fa 
. fortune. 

Cnnfringtre  titre.  Citer.  Violer  le  droit  Ce  la  juAice.  * Cetr 
fiie.  lit.  Rompre  les  deileins,  m les  mefurcs  , les  dilCpcr. 
CONFUDf.  Trctctit  de  Co-msno. 

CONft'OIÔ  , tenfûgit  , lenfugi  , cenfùgitüm  , eenfUgrre.  Cite*. 
S'enfuir  , fc  réfugier  vers  quelqu’un  , eu  quelque  lieu  , s’y 
retirer  poux  y eftte  en  lcuretc. 

Cenfegert  ed  ebauid  je  exmfe edi  gretie»  Ter.  Avoir  recours 
à une  choie  pour  s’exeufer,  fe  Jervix  d’un  prétexte.  * Ctmfm- 
gire  ed  vue  frutfaee.  Clin.  Avoir  lecOUtS  lUU  pxiexes  fie 
aux  vaux. 

A’i  que  x*  fulittt  ec  nune  tenfu çr«,  enid  mrê  f Tirent.  Et  vous 
ne  direz  point  pour  vous  cicùfer , qu’syje  affaire  de  celai 
CÛNFÜGIÜM  , genir.  tenfugil.  neut.  On  J.  Refuge  , lieu  de 
feurete  pour  fc  retirer.  ». 

CÜNFÜLClO  , reufuliit  , cenfuhi  , ee-fêimm  , cenfuLlrè.  On 
ne  trouve  que  le  participe  CeafuUiu.  Lucret.  soutenu,  m. 

foûtenuc.  f. 

CONFÙLGbÔ*  (enfûlgû , enfui»! , eenfmSgtrê.  Pleur.  Reluire, 
briller,  éclater. 

CONFL'NDÙ  , lenfûndis,  eonfûdlt  cenfûfûm , ttnfundire,  Pleut. 

Oc.  Mcller,  brouiller  enfcmble  eu  avec. 

CosrvNurrK.  Mcller,  brouiller  , troubler  , confondre.  * Con- 
fundere  tire  mm  felfit.  Citer.  Mcller  \t  vérité  avec  le  men- 
Jonge. 

Ceu  fundere  elujmm  dilore.  P lin-J  un.  Accabler  quelqu'un  de 
douleur. 

(enfundrre  fer  meut  i in  umm.  Ljv.  Parler  pluficuts  à la  fois. 
CONFUSE.  ( Adverbe.  ) Ctc.  Confufcmcm  , pelle- nielle  , l’un 
avec  l’autre. 

CÔNFOvfM.  Plie.  La  mefmc  lignification. 

CONfÜSIdi  genir.  ceefufièeit.  t.  Cic.  Ccnfulîon.  f.  meflange 
de  pîulicuts  choies,  m. 

Cosrvsto.  Phn-JuH.  Trouble,  m.  confufion.  /.  Défordrc.  m. 
CÙNFL'SCS,  lanfufe  , cmfmum.  (de  Cenfuude.)  Citer.  Confus, 
trouble,  m.  c ouï u le , troublée,  f. 

Olympus  eenfufut.  fit  et.  Le  Ciel  eu  l’air  nébuleux , obfcur  , 
plein  de  muges. 

tj'  Prelem  anfufem  nitre  eeftre.  Sen.  Efiie  grofle  du  fait  de 
plufieurs  hommes. 

Cenfufum  fkffrggtum.  TJv.  Suffrage  donné  confufcmcnt,  fans 
ordre,  en  tous  enfcmble. 

VmIimi  canfufm.  Otid.  t'n  vifage  confus  fie  troublé  , une 
per fonne  homeufe. 

CÔNFÛTATlO,  genit.  ceufetetëMÎt.  ù A»il.  ed  Utren.  Réfu- 
tation. /. 

CONFÜTÔ,  enfûtit9  tenfutâiiit  r enfui  et  ûm  , ctnfûlirè.  Cicerf 
Réfuter , repoudèr  par  raifon,  par  autorité,  eu  par  paroles. 
Coksltark.  RcpoufTer,  réprimer.  * ^dndenem  elnujut  emfute- 
re.  Ctt.  Réprimer  l’audace  de  quelqu'un. 

V rrtii  ehfurevit  troium  feunu.  Tirent.  Il  a arrcRé  par  fes  pa- 
roles le  vieillard  qui  ciloic  fort  en  coletc. 

Delorei  meximti  eluujm  rn  reterdeliene  ten future,  de.  Calmer, 
flppailcr  de  grandes  douleurs  par  le  fouvenir  d’une  chofe. 
CosvoTAtv.  Ver.  Bro.iillcr,  mcller  patmy  eu  avec. 

CONGÉ  LASCÔ  , .»  agile J\  u , ctNgtiefcere.  P Un.  S«  geler  , fc 
prendre. 

CONGëLATIO,  genir.  cfngtletiënir.  f.  Pim.  Congélation.  /. 
CONGELIüOS,  è , tan , Ctlf.  Froid,  m.  froide,  f. 
CONGELÔ,  àx,  ttngeUil,  tor.gtldtum  , cengètêri.  Otid.  PU». 

Geler,  (parlant  du  f:uid  qui  gele  l'eau  ) 

Cuxoviahe  u»  Iepi4e%  Ovta.  l'ctritier , faire  durcir  en  piene. 
Gonukiaxs  les.  QHem,  Faite  prendre  ru  cailler  le  lait. 


CON. 

CouaciAXT.  Celum.  Se  glacée. 

Cenftlert  eue.  Oc.  LÜre  extrêmement  oiûf.  Eflre  gelé  (pour 
ainu  due,}  de  ne  rien  faire. 

Vxtr  émué  r«qfe/xf  ninm.  Mm»  line  vieille  femme  mor- 
fond fon  mary , ne  l’échauRc  point. 

CÜNCîEMINATïO  , genit.  fugcmmeriènli.  f.  P! eus.  Deux 
petloanes.  (Il  employé  ce  mot  dans  la  Comédie  intitulée 
Panulut?  Que  ejl  het  tengimmes te  C ) Une  metme  pcifanne 
multipliée. 

CÜNOÈMINO,  XMJflVÎWl  , tengemîuëvi , cengtmi nê/ûm  , /m- 
gtmînêre.  P'eut.  Redoubler. 

Snnrim  elicui  eeMgemaere.  Vu  g.  Donner  à quelqu’un  un  fécond 
coup  de  hache.  9 

CÔNGËMÛ,  tengtmïi,  cengmii  , tengémitum  , tenir  mer  J.  Oc. 
Gémit*  s’aftliger  avec  quelqu'un  de  quelque  malheur. 

Dente  e vicie , fufnmum  tengtmml.  Virg.  Jufqu’â  CC  qu’enfia 
ayant  reçu  le  dernier  coup  de  coigncc  , il  tombe  par  terre 
comme  en  gctnillant.  (11  parle  d’un  arbre  qu’on  abbat  à coups 
de  coignée. J 

CONGËKER,  gecit.  tengenerîi.  omn.  gen.  Plie.  Qui  eft  de 
mefmc  efpéce. 

CÔNGENEkATÜS,  cangtnerêlê , esnjenerëiü/n. 

_ Vtrke  tengenerete.  Ver.  Des  mots  qui  ont  la  même  origine.' 
CÜNGENErO,  Us,  ere.  Eau.  Produire  avec.  Allier. 
CÔNGENfTOS,  cengcnitè,  teugneeimm.  Pim.  Qui  cR  né  fie  pro- 
duit avec  quelque  autte  chofe.  m.  qui  cR  nce  ôc  produite,  f. 
CONGER  , genit.  <e*gti.  m.  Pleut.  Congre,  m.  foiRbn  de 
mer. 

CONGE  RIES,  genit.  cengeriti.  f.  Plin.  Tas,  monceau,  m. 
CONGERO,  cengerit , ien*ifü9  eenge^um  , tengtrtrë.  Cirer.  A- 
ni aller , entaRcr,  alfemldcr,  porter  en  un  mefme  lieu.  * U 
rnitum  & fimul  a mu  te  cengirete.  Cie . AÜCJnblex  fie  porter  CI) 
un  mefmc  lieu. 

Cengeure  eh  ville  i.  Tiied.  A mufle  r des  richefTes. 

Cengertrt  et) tut  iihn  crtlrot.  Yël-Fiet*.  Donner  plulleilli 
coups  à quelqu’un  l'un  fur  l’autre. 

Cùm  m tellmiene  ed  te  pétrit  ftunm  emne  (tnger tient.  Ter , 
Lotfque  je  te  portais  dans  ta  petite  chambre,  ce  que  je  pou- 
voir attrappet  des  provilîons  de  mon  pexe. 

Cosof  rire  meUUiile  m ebqeem.  Oc.  Dire  beaucoup  d’in- 
juics  à une  perfonne , l’en  charger.  * Tnulti  elum.  Sen.  Le 
charget  de  litres  d'honneur. 

Centeurt  ceufet  ehceint  rei  in  elineem.  Liv.  Jctter  , rejettet 
le  blâme , la  caufe  d’une  chofe  fur  quelqu’un. 

In  tum  Du  et  nue  btminei  emne  er ne  me  me  cengejfrrunU  Cirer, 
Les  Dieux  fie  les  hommes  l’ont  comblé  , accablé  de  toute 
forte  d'honneurs.  On  dit  aufli  AUcmi  pour  in  eJujeem.  Sen. 
CONGf.RRO  genit.  enngernnit.  m.  Pleut.  Compagnon  d’en- 
tretien fie  de  convcrfation , qui  raille  fie  qui  caufe  avec  un 
autre,  m. 

CÜNüESTlô,  genit.  teugeJJîênit  , f.  Vitr.  Amas  m.  vuidange 
de  ter  te.  f.  tetre  rapportée,  f. 

CÔNüESTlTlCS  , cengrflUiè , ceugejhtlûm.  * Letut  cengejliiiut. 

Vitr.  Lieu  plein  de  vuidanges  eu  de  terres  rappostées. 
C0NG6ST0I » gCMhoÿjm  m.  Cui'.  Th»  monceau, 
amas.  m. 

CONGESTOS,  cengêftè  , cengeflûm.  ( de  Cengere.  ) lier  et.  A- 
maR*é  m.  amafTee  en  un  tas.  f. 

CÔNGIÀL1S.  m.  fit/,  fie  bec  cengiêlr.  Adjcck.  Vitr.  Qui  con- 
tient une  mefure  ancienne  appcllee  Conge.  Vejex.  le  Didion- 
naitc  des  Antiquitex. 

CÔNGIÀRlOM  , gentt.  cengterei.  neut.  Cic.  Pré  lent  fait  aux 
foldats  fie  aux  peuples  fousl.t  République  Romaine,  C’cfloit 
du  bled,  du  vin  «*  de  l’huile  : fie  gencralcmeut  Tout  prefeat 
fait  à un  paniculier  pat  un  ni  nce. 

CÔNGIARÎÜS,  cengjenè,  cengierîûm.  Pli»,  Qui  contient  cet- 
te mefure  appcllee  le  Conge. 

CONGIOS,  genir.  eengn.  m.  Cetum,  Le  conge  , mefure  Ro- 
maine des  choies  liquides  qui  contenotc  fix  Scticrs. 
CÛNGLACIAtOS  , tengle-ieie  , cengleujium.  Pbn.  Glacé  , 
gelé.  m.  glaccc  , gdcc.  f. 

CONGLACïO  , tangl.tciÀi  , tenglaùëvi  , tnglâsiëiiem  , cetigle- 
tiërJ.  Oi.  Sc  glacer  , fe  gélct , ( en  pailant  de  l’eau  fie  des 
liqueurs.) 

O CMneni  Tnlunetm  tengbeiet.  Cel-âi  Citer.  Il  n’y  a lien  de 
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CON.  ' 

' plus  froid  que  le  Tribunat  de  Cuiion:  Il  ne  fait  rien  dans 

fou  Tribun  sr. 

CûNGLOUÀTlM.  (Adverbe)  Liv.  En  foule,  en  troupe  , par 
pelotons. 

CoNGLüBÀTlO,  genit.  fm£tofouiô*îs.  f.  Stn.  Amas  en  rond. 
Tclorou.  m. 

CONQLÔIAtOS  i r»|/d4ri  ( con^lefoisüm.  Ce.  Amifli; , cu- 
tané. m.  amallec , enuftec.  f. 

Contiobaïut  fa Phn.  Sang  fige  , caille. 

Defimtumet  uipùau.  Cuir.  Des  définitions  entaflccs  les 
unes  fur  les  autres. 

Fi^nrs  m* ^iefota.  Cu.  Une  figure  ronde. 

CONÜLÜBÔ  , rsnf/lfrij  $ itn&Mlûvï  , an&lHâtim  , eonglM tire. 
Cu.  Amafler  en  rond. 

CêngLbuur  miuLjmt  mare.  cîe.  La  mer  fc  forme  en  rond. 

•SV  etn^tebare.  Liv . Se  terrer  en  rond  » ( parlant  des  fol- 
durs.  ) 

Vbi  nnfpuàm  eonftobari  ktfet  (imperium.  Tait.  Comme  OU  vit 
que  les  ennemis  ne  fe  l'allioient  nulle  part. 

^CONGLOMÊRO,  cMilemêrâi  , , cingimrritiint  t 

centtemèrar*.  Cmt.  Faire  un  peloton,  «ma  U ex  en  tond. 
CONGLÜTINATIÛ,  genit.  contfutineuônh.  f.  Comme,  * Ver- 
forum  emyinunouo.  Cuit . Luilon , union,  f.  aflcmblagc  des 
mots.  m. 

Cuhoiutikatio.  Cu.  (En  amitié,)  Lien  de  l'amitié  , ce  qui  ci- 
mente 8c  lie  l'amitic  encre  divetfes  perfonues. 
COMGLÛTINO  , i u: mÀi , couflntinâvi  9 cou  fl  minât nmfun 
£lminÂrf.  Pim.  Coller  enférnble , joindre,  rejoindre.  *Vub 
nui  cemlutenant  folia  titrum.  Pii».  Les  fcailtcs  de  vignes  font 
rcprcnJ:c  rejoindre  les  levres  d'une  playe. 

Ïj"  CoKoums-.m-,  dur.  Lier,  unir,  joiudrc  avec. 

Meretrietei  amorti  nuptiil  €Oet£twi*âl.  Ter  en  t.  Vous  voulez 
terminer  uu  matiage  honteux  de  déréglé  par  un  mariage  lé- 
gitimé. 

Ctnzlustndte àtHuîtiéu.  Cur.  Lier,  cimcDtet  des  imitiez. 
CÔNGRÆCÔ,  tonjratâr,  un£r*t.i\ï.  OU 

COMCRitCÙR.  i eon^racârit  , eifj^TAtitùt  iûm  , eonpracâri. 

Pleine . Faire  la  débauché  \ la  manière  des  Grecs. 
CONGRÀTÜLÀTIÔ , genit.  (oniratulouonît.  f.  iic.  Congra- 
tulation. f. 

CÛNGRÀTÜLOR  , eonfratnlàrii  , confratutâiüi  tûra  , eon(ra- 
tûliri.  Ce.  Féliciter  , complimenter  quelqu'un  de  quelque 
bonne  tomme  , luy  témoigner  la  joye  5c  la  part  qu'ou  y 
prend , s'en  réjouir  avec  luy.  L’en  congratuler. 
CONüRËDIÜR  , etngrèderii  , mm  , ten^riefl.  Citer. 

Marcher  enfcmble  ,Vaûémbler  en  un  lieu. 

fi/iut  tient  abeft  4 me  , ctnptdrrmur  m Maceioniâ.  Cctr. 

Voftre  fils  n'cft  point  avec  moy  , nous  nous  joiodions  eu 
nous  nous  trouverous  enfcmblc  en  Macédoine. 

Com.rcdi  fcul.  Terent.  Contre  di  ctram.  Cu.  altquem.  Plant.  Ve- 
nir trouver  quelqu'un,  s'approcher  de  luy,  l’aborder. 
Cenjredtre  aflutum.  Terent.  Approche  toy  vifte  de  luy. 
Con&ndi  alitai  nutudian*  eonjmtneUne.  CaJ . Hanter  quelqu'un, 
convcrfer  avec  luy,  le  fréquenter,  cûic  tous  les  jours  en  fa 
compagnie. 

Comgmui  o » hofttm.  Plant,  (nm  bojlt.  Cie.  Combattre  contre 
l’cnnemy  , en  venir  aux  mains  avec  luy.  * Ccfat  dit  ^ irma 
ttnjjedt. 

COSGRfiGÀBÏLlS.  m.  5c  f.  8c  foe  eonfref^afole.  Adjcû.  Citer. 
Aifé  à aflcmblcr.  m.  aifee  à aflcmblcr.  /.  qu'on  aflcrablc 
aifément. 

CONGREGATÏO,  genit.  nngregêtnntt,  f.  de.  Congrégation. 

Société.  Aflémblee  de  perfonues.  /. 

CGN'GRÎGO  , tempêtât,  eangre^Àvi , congre  fatum  , conyè^âre. 
Cuer.  Aflcmblcr / attrouper  , joindre  enfcmble.  * Cen^re^ore 
fe  ad  altirnm.  Ocer.  Se  joindre  à un  autre.  * Le  font  tr  fe  cum 
ntjnalifot  tingrrgant  htmmt t.  Cuer.  Les  hommes  fc  joignent 
volontiers  avec  leurs  fcmblabtes.  * Dtjftfaiei  bimmet  an^te- 

tare.  Cie.  Afl'cmblcr  les  hommes  qui  font  répandus  ça  8c  la , 
es  ramafler. 

CONGRÊSSlÔ  , genir.  eenfre (finis,  f.  Cieer.  Conveif.ition  , 
compagnie,  f.  entretien  qu'on  a les  uns  avec  les  autres,  m. 
CONGRESSCS  , genit.  trn{rëfmt.  m.  Citer.  Convctûtion. /. 
entretien,  m. 

Coxo&uius,  Caf.  Combat,  choc,  m . la  mcü;c  des  aimées* 
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lors  qu'elles  en  viennent  aux  mains. 

CÛNGRCENS,  genit.  c*4rd»ii;,  omo.  gen  (avec  le  datif, 
ou  l'ablatif  avec  la  prépofitiop  tum  ) ch-.  Qui  s'accoiic  8t  fe 
rapponc  avec  une  autre  chofc.  ♦ ^<2i«  congruent  (j  npi*  rfi 
animes  ptrmivtnJts.  Cuer.  Une  acliou  propre  fie  convenable 
Pour  émouvoir  les  efurits. 

CPNGRC'faNTtR.  (Advcrt»e.)  Cu.  D'une  manière  propre  5c 
convenable.  * Con^rnemer  natmra  ntvtrt.  Cuer.  Vivre  félon  la 
nature. 

CÔMGRElfiNTïA  » genit.  ctnjrnrntla.  f.  Plia.  Convenance,  f. 
rapport,  m.  + Con&rtunUé  menu».  Suet.  Rellcmblaucc  de 
mccurs  8c  d’inclinations. 

CONGRÜÔ,  esn^niie  , f«jr«ï  , (en^riirrr.  Cf,*.  Ter.  Con- 
venir , s’accorder.  # Cou  (ruer  muiter  mnltrri  m.x(u.  Terent  m. 
Uue  femme  s'accordera  mieux  avec  une  femme  , s’ajufler* 
mieux.  • Ni  tin  frnfm  cinyrumnt.  O ter.  Nous  avons  un  meime 
fentitnent , nous  convcuuns  enfcmble  , uos  feutimens  le 
rapportent.  * Confrmumt  inter  fe.  Terent.  Us  a’eutendeqc  , ils 
s'accordent  tous.  * Centrait  ( um  m*nfot  ilitut  , ou  cum  i Un 
natu’â  cr  frma ne.  Cie.  Il  s’accorde  bien  avec  luy,  ils  ont  les 
me  fracs  inclinations  Scie  me!  me  langage.  + £jm  vira  mm 
fort  nie  fS^raif.  Ocrr.  Il  cft  vertueux.  +C#*gnMi*r  eitla  fâche. 
Ce.  Les  actions  répondent  aux  paroles. 

Cr-pnit  umpia  ai  tlini . L v.  Le  temps  cfl  propre  poux 
cela. 

Cm  um  fufoil  untmerint  commit! a.  Terent.  A qui  il  eft  arrivé 
tant  de  boubeur  ü à propos. 

CGNGVLIS.  ytyfokk,  geuit.  cmpUJis,  f.  Ceium.  Rave  xoude./l 

CÔNlECf.  Prctciil  de  Coxjicio. 

CONJECTATIÔ,  genit.  eeujeciatiënïi.  f.  Plia.  Conjeâure.  f. 

CÔNlÊCTlO,  genit,  ton jethinèt*  f.  Cie.  L’A  dion  de  ictter  ou 
de  lancer  des  flèches  8c  choies  fcmblablcs.  Lancement  de 
flèches,  m. 

CoNjfccrio  fomnierum.  Ùeer.  Interprétation  des  fonges.  /. 

CüNjhCTÔ,  to'.jetlâi , ci»;<^w  , eenjeltâlûm  , tenjeclàre. 
Tant.  Celf.  Conjecturer. 

Valu  oftnfitnrm  c on  j tel  are.  Taàt.  Lire  l'indignation  d'une 
perfonne  fur  Ion  vifage. 

CüNJECTÛR,  genit.  cenjtfîirt ;.  m.  Citer.  Celuy  qui  fc  mefle 
d’expliquer,  inieiprctci  les  fonges  on  les  piodiges  qui  sui- 
vent. Interprété  des  fonges.  m. 

CONIECTRIX  , genit.  eenjtUruîs.  f.  Pleutf.  Dcvincrcflc.  f. 
Celle  qui  iuterprete  les  fonges. 

CÔNjLCTÜRA,  gcuit.  tonjeUnra.  f.  Cie.  Conjcduie.  /.  * 
forrau  conjeûnr*.  Cuer.  Se  tromper  dans  fes  conjefturci. 
* Quantum  ex  rpiâ  re  lonjeflnram  feamur.Ter , Autant  que  nous 
avons  pu  devinex  pst  U chofc.  * De  me  ,-t njeüuram  faon. 
Oc.  yen  juge  par  moi  même.  Je  le  coojcdutc  par  moi* 
même. 

CÔNJ  £CTCRALIS , m.  8c  f.  te  h*  ctnj/ÆarJ//,  Adjcd.  Cie. 
Conjcdural.  m.  conjc&uxate.  f.  qui  ne  fe  fonde  que  fur  des 
con lectures  , comme  1a  Médecine  , qui  cû  un  Ait  con- 
jectural. • 

GONJECTÜS,  an  je  fl  à , cenjêflûm.  (de  Conjùio.)  Cieer.  Jette  , 
lancé,  m.  jettée , lancée,  f. 

CoNjacius.  Conjeduie  , deviné.  * Mali  einjelfa  , malcqne  ««• 
ter  prêt  or  a.  Cit.  Des  chofcs  fauffement  conjeduiées  , 8c  mal 
expliquées  ou  interprétées.  * Beiri  tenjifla,  Cuer.  Bien  pctüc  , 
bien  trouve. 

CÔNJÊCTÜS,  genir.  ennjêcTûi.  ra.  Citer.  Lancement,  m.  L’ac- 
tion de  jetrer  ou  de  lancer. 

CoMjtCTLS  anima.  Lncr.  L’cnfonccmcnt  de  l'.ime. 

Corj'Fru-s  ntulerurn.  Cie.  Regard  des  yeux,  une  oeQladé. 

CONlfER,  cnmferây  tanifernm.  Virp  Qui  potte  des  noix  qui 
vont  en  Pointe,  comme  les  pommes  de  Pin. 

CONjlClO,  cènjicn,  ioujiel , conjèflum  , ânjicèrè.  Cie.  Jet  CCI 
enfcmble  , on  jetter  , lancer.  *C§njt.ere  fe  i » ip» tm.  riant. 
Ter.  Se  jetter  dans  le  feu.  # Sen  tanta  runliitndo  lapide i ac 
tela  cnnjieiebant , m in  muret  cenfifenii  poteftai  ejet  nulle.  Caf. 
Car  il  pleuvoir  , on  jettoit  tant  de  pierres  8c  de  dards  de 
tons  cotez  , qu'il  efloie  tmpofliblc  de  demeurer  fur  la  mu- 
raille. 

CONjiCERt.  Jetter,  metrre.  * In  evllnmpaiholum  tpnjieete.  Plant, 
Jetter  on  meterc  fou  mamcau  fur  fes  épaules,  fxcuJic  foa 
manteau. 

Tom.  U E c &of*t 
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Huit  t in  tonytert.  Cafi  Donner  U chaflc  XTenne- 

my,  le  faire  fuir,  le  mettre  en  faire.  * S»  in  foum,  tn  fe- 
dit.  O ctr.  Ttr  Prendre  J.i  fuit»,  gagner  au  pied. 

In  cernai , in  carcerem.  Uv.  In  vuunfa  a'ifatm  conjictrf!  Cic . 
Jcttct  quelqu'un  dans  une  pu  fon,  l’eruptiionncr  , le  mettre 
oins  les  fcx* , **  en  pufon. 

In  mimant  ittmni  fr  tonjeert.  Ci:.  U S*cft  retiré  dons  le  ltCV 
le  plus  recule  de  fouTogis. 

Hn  ft  ctnjttti  mtr';.  Ter.  U s’eft  jette'  la  dedans. 

& in  fat  nam  je  etnjiari.  Pian,.  Se  mettre  en  muc,[  c mettre 
à faire  bonne  chère  pour  s’engrailler. 

In  nnfiiai  ctnjnere  altyntm.  Ter.  Jcttcr  quelqu'un  dans  des 
noces,  l'engager  dans  le  mariage.  * In  a morcm.  Plant.  Lny 
mettre  l’amour  dans  U telle.  * In  fatitiam.  Ter . Le  mettre 
en  joyc  , lujr  en  donner.  * In  pumm.  Uv.  Le  mettre  en 
crainte , le  jcttcr  dans  la  crainte.  *In  trient.  Plant.  L’cm- 
barallèf. 

Conjia  in  mirburn.  P!.,nf.  Tomber  malade. 

Cenjittre  ai.-tjMim  ex  in  film  in  aPertmm  tairoeininm.  Oc.  Dé- 
couvrir les  embufehes  5c  1a  trahifon  d'un  voleur. 

(km  fe  tin  J fi  Armirntn  y»  in  max  m.im  fanuiiam  rtnjecijftl.  I 

Ce.  S'cltanr  mis,  fourre  parmi  une  grande  tioupe  de  gla-  ; 
diareurs,  faifaru  femblant  de  vouloir  apprendre  a faire  des 
armes. 

In  vtrfnm  fit  mente  ae  vttuntéte  eonji  ere.  Cie.  Se  mettre,  s'ap- 
pliquer entièrement  à faire  des  Vers,  fe  jcttcr  dans  la  Pocüe. 
Coktickre.  Jcttcr,  dite.  * Maltdifta  in  etluajnt  vitmm  , ou  in 
nlnjmm  tonjene.  cirer.  Dite  beaucoup  d’injutes  à quelqu'un, 
bl.ifmcr  fort  fa  vie,  en  dite  bien  du  mal.  *8* retint  aèfenti 
tonj.ar*.  S,at.  Se  plaindre  d'un  abfcnt  , faire  des  plaintes 
en  fon  abfcnce. 

Comictt  t n*i ofiam,  cetlfam  in  ahantm  Cirer.  C<tf.  JettCX  , re- 
jet fer , mettre  une  faute  fur  quelqu'un,  l'ca  charger,  la  lu/ 
Attribuer.  * tn  umfeté  m.  Uv.  Il  rejetra  le  cri- 

me furie  m.tlheur  des  temps  j il  l'attribua  au  malheur  du  temps. 
Con  icERE.  Conjcchuer , deviner  , prévoit , penfer  , trouver  , 
Inventer,  interpréter,  tirer  des  con  cqucnccs.  * Tn  teter a 
conjmte.  Tirent.  Devinez  le  telle.  * l>e  maire  finaviandk  ex 
nrm.nl*  *4filltnit  tam  a.mtr  arjxjrfne  renjetir.  Cirer.  11  devina 
que  l'Oiaclc  d'Apollon  s'entendoit  de  baifer  non  pas  fa  me* 
re  qui  eftoic  à Rome,  mais  fa  terre  natale.  * Dr  mt  eenjtne. 
Oter.  Je  conjecture  pat  moy-mefrae , j'en  juge  pat  moy-mcfmc. 
CONISCO,  reniflât,  tonifiait  p conifij  'tm  ,ttmfcâre.  Or.  Heur- 
ter de  la  telle  fle  des  cornes , comme  font  les  bélier*. 
CÙNISTERlOM.  *:uç-r:i3i  , genit.  lontfirrii.  ncut.  Vite.  Lieu 
dans  les  PaU-flies  en  ! es  Xyties,  ou  l'on  gardoit  la  poullierc 
pour  les  lutteurs  qui  s’en  poudroient  l’un  l'autre,  pour  avoir 
plus  de  prife  fur  leurs  corps , qui  eftoient  huiles  5c  glilEins  : 

( dcj»  »<r  qui  lignifie  de  ta  pouflîerc.  ) 

CANJÜC.AlIS.  tn.  6c  f.  5c  hor  tmjn^alr.  Adj cCt.  Srn.  Con- 
jugal. m.  conjugale  f.  du  mariage. 

Du  Stn.  Les  Dieu*  qui  prèftdenc  aux  mariages, 

félon  les  Poètes.  * 

CONJÜGAtIO,  genir.  cenja-auinh.  f.  Cic.  La  façon  de  lier 
la  vigne. 

Co*  croATio  vrrktmm.  Ce.  Figure  de  Rhétorique  , lors  qu'on 
fonde  un  rufonnement  fox  des  mots  de  mettne origine, com- 
me Sige , Sngeflc. 

CONjÙGAl  ÜR  , genit.  conjneaûrit.  m.  Catul.  Qui  lie  5c 
qui  unir. 

CüNJÜGÂTCS,  conjngkta,  conjxfâtüm.  Comme  Conjn^ata  wr- 
U.  Cirer.  Dca  mots  d'une  melme  origine: 

CÔNJOGIALIS.  tn.  te  f.  Ce  hoc  «on, natale.  Adjcft.  Ovid . De* 
noces,  de  mariage. 

CONlüGlOM,  génie,  neuf.  frf.  Mariage,  m. 

CÔNJC’GÛ,  , tonjégavï,  t tmpgatiim , conjurâ  t.  Cirer. 

Lier,  unir,  mettre  fous  un  melme  joug. 

CONjOGtiLA  mjrinj,  genit.  cinjnpu  mjnt.  f.  PUn.  Myrte 
commun,  m. 

CÛNjCGt'S,  eonjnpirn.  Plin.  Cinjnta  ferme  valant  ht. 

Pim.  Le  mile  5c  1a  femelle  , ( il  pade  des  tourterelles , ) , 
vont  eufcmble. 

CÔNJCNCTE.  C Adverbe  qui  fait  au  comparatif  OnjânJiât  : 
5c  au  fupciUlif  C**)nnlTr  àmI.  } (if,  Conjointement  , cn- 
fcmble. 


CON. 

CoxjUMCsè.  Citer.  Étroitement. 

CONJONCTIM.  ( Adverbe.  ) de.  La  meline  lignification. 
CON  JONC  HO  , genit.  eonjamUsonit.  f.  Cir,  Conjonüion» 
union , liaifon.  /. 

Con/ukctio.  Cir.  Union  .amitié étroite  qui  eftenrredes  amis./. 
ConjUnctio  for.jjuntj.  Ck.  Coufinguixmc , parente , affinité.  /. 
Coh)un ciio.  Cttt  Conjonûion.  /.  [ Taiticulc  coajonclive  , qui 
lie  les  chofes  dans  un  dilcours.  Terme  de  Grammaire.  ) 
CÔNJCNCTÜS,  ronjnntlit  , coninntlnm.  Ce.  Conjoint  , joint, 
uni.  m.  conjointe,  jointe  , unie.  /.  * Snmr»A  miferin  fnmmo 
dtdt  tre  ctnfnnda.  Ce.  Uuc  grande  mifcie  jointe  à un  grand 
des  honneur. 

Pneiu  tùeno  rom nn/Ja  vire.  Vt rg.  Une  fille  bien  mariée,  à un 
honneile  homme. 

Conjnnritt  (muni m Aeeemtre.  Cir . Ordonner  par  un  com- 
mun leutiment,  en  par  un  fcniimcnt  unanime  5c  general. 
Profin^nitmïtm  , affimitMitmffni  tonjunch.  Cafi  Ils  efioienr 
joints  à eux  de  parenté. 

Pidttftm  nam, a tonjnoila.  Ce.  Des  préceptes  conformes  à 
la  nature.  • 

CÔNIÜNCTCM,  genit.  «onjmnfli,  neut.  ou 
GÔNJÛNCTA  , genit.  eonpaUlornm.  n.  plur.  Cell.  La  partie 
d'une  propolition  conditionnelle,  qui  a rapport  5c  union  avec 
une  autre. 

Coxjirt'CTts  fait  C*njnméVSr  Sc  kor  tônjSnüîmt  au  comparatif:  5c 
tâhjwiüïfi  m*,  au  fuperlatif.  fer.  Plus  uni.  tics  uni. 
Conjnnihor  ulo  m tm  mrhi  efi.  Citer.  Je  n’ay  point  de  plus 
grand  ami  que  luy. 

C^njnntfifiim,  inter  fe.  Cr.  Us  font  fort  grands  amis. 
CÔNJONGÛ  , eenjftn^ht  tonjnnxi , tonjnmhun  , rè.  Hrf. 

Joiudic  , unir  culciTible  e»  avec.  * CerÂ  ealamot  ronjtm^ero 
filtre,.  Virf.  Joindre  avec  de  1a  cire  pluüeurs  chalumeaux. 
* Orne  «;  M>  montem  emmjnnj/rt.  Cafi  11  joignit  la  montagne 
avec  la  ville , il  l'enferma  dans  la  ville. 

CoMjvxotat.  Joindre,  uoir,  allier.  * Cenjanftrt  eennnlra.  Or. 
Faire  un  mariage.  ♦ StH  f mm  nam  matnmrmi.  Uv.  Époufer 
une  femme.  ^ émidtta ».  Of.  Faite  des  amttiez  des  amis. 

Conjnntia  miJu  cura  de  KjrmHnâ  cm»  itlo.  Ci: . Nous  avons 
tous  deux  foin  de  la  République. 

lattfa  ma  eonjnnfla  efi  cnm  cUriffintii  vint.  Ci:.  Vous  CÛes 
dans  uuc  mclinie  eaufe  avec  les  plus  illuûrcs  perfonnages. 
Srmnoj  tum  alujno  mijSMirr.  Siat.  Dormir  avec  quelqu’un. 
.Ab  menait  niait  f «priai  fimdiorum  not  roÿnnx ,r.  Ctt.  Nous 
avons  clic  unis  des  nollre  bas  âge  dans  les  mefmes  cftudcs. 
CONJURAT lô,  genit.  ttnjnraiionii.  f.  Cn.  Conjuration,  conf- 
piration.  f. 

Comjmattonim  nohhtatu  feeit.  Cafi  11  gagna  la  noblellè. 
CONJCRATCS,  conjurait , roninratûm.  Her.  Qui  a jure  , qui 
a fait  ferment  avec  d’autres  de  faire  une  chofe. 

CONJÜRAtI  , genit.  conjnmtormm.  m.  plur.  OV.  Conjurer* 
ceux  qui  ont  confpixé  cnlèmblc  on  fait  une  confpirarion. 
CONJÜRO  , tonjnrai  , ronjmrâvt  , eonjurainm  t tonjnrare.  Virg, 
Ce.  Jurez  enlemble  , s’engager  par  ferment  de  faire  une 
chofe.  Conjurer  , confpiter.  Cenjnrore  de  alnjno  mttrfiÂendo. 
Ch.  Conjurer  de  ruer  quelqu'un.  * Contra  alupum.  Cafi  Conf- 
pixer  lit  perte  on  fa  mon.  minas  nofirat  conjura  vert.Uand. 
Us  ont  juie  on  conjure  nollre  perte. 

CONJCX,  genit.  coni.  gcn.  Or.  Le  mary  «a  la  femme. 

CarrJJifnnt  connut.  Oixd.  Le  mary. 

Caftnt  aliéna  «ooja&e.  Ovid.  Qui  aime  une  autre  femme  que 
la  lienne. 

Defitlam  conji^e  ejfe.  Yïri.  Avoir  perdu  fon  mary,  ellre 
veuve. 

CONLATRO  , ronlatrât  » eonlatrâvî  , ce nlStrâtûm , eoniZ trier. 
Stn.  Crier  contre. 

CÔNNÀTÛ,  connatilt  tonnât avî , eonnâriritm , connitâre.  Fro- 
Piement,  Nager  enlemble. 

( Ce  Verbe  n'elt  point  d’ufage  dans  cette  Ggnification  naturel- 
le, Plaute  s'en  lert  dans  le  figiué.  ] 

Ci  ma:  al  noâtfcmn.  Plan».  Il  CU  mon  ri  Vil. 

CÛNNÉCTÔ,  eonniffiit  «onnêxitt t connêxûm,  eonneRère.  Pli>u 
Lier,  attacher  cnfcmblc,  joindre  enfctuble  on  avec.  * Vtf- 
um  tonntRtre.  Claud.  Attacher  la  robe. 

ÜT  tutia  cnm  noluftate  tounellitxr.  Cir.  L'amitié  cfl  unie, 

jointe  avec  le  plaifix,  LÜc  c û infépaablc  du  plaifix. 

CÛK* 
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CÔMNËXI0,  grmr.  c9H.tttr.hu,  f.  La  confïqutnce  cjuï  | 

f«  tire  d'un  uifonnement,  (paicc  qu'elle  eft  la  connexion  de 
deux  proposions.) 

CONSEXlVÜS,  cennexîvâ  , ionnexh'üm.  Comme  , Cinumu 
eeninniu».  Conjonction  copulative. 

CoNNExCS,  geaif.  <a»rtèxtu,m.  Lneret.  Lujfon  , conjonAion, 
connexion.  }.  9 

CONNEXÜS  . cfmtixi  , ( de  Cennefle.)  Cie.  Lie'  « 

joint.  m».  liée,  jointe,  f.  9 Magne  amsre  cenntxm  alicmi.  Slat . 
Qui  aime  ton e mène  une  pcrfonoc.  Qui  a bien  de  l’attache 
pour  quelqu’un. 

CtiNNlTÔR  v eoxnlrmi  , tennhui  OU  rennixits  jim  , eennlti. 
Cutr.  S'efforcer,  talchcr  de  faire  une  chofe,  faire  des efforts. 

9 (Vxirti  vif  ; ut  tm  ajujnem  loatm.  Caf.  S'efforcer  par  fon  cou- 
rage d'emporter  une  place,  de  monter  en  un  lieu. 

CÔNNIVéNTïA,  genir.  cenm venue.  f.  w Aften-Ped.  Conniven- 
ce. /.  Lots  qu’on  connive  5c  qu'on  eft  d’iutclligcncc  dans 
une  affaire. 

CONNlVtO,  cmntvïi  , timûvT,  ou  rf«nin  , (Mulwir.  Plut. 
Cligner  les  yeux.  m 

Sim.t  cenm  vert.  citer.  Fermer  les  yeux  5c  les  ouvrir,  com- 
me ceux  qui  ont  envie  de  dormir.  Eftre  accable  de  fom- 
mcil. 

& CoamtvsRX  in  rt  ahpâ.  Cû.  Connircr  , faire  fcmblant  de 
ne  pas  voir , diiEmulcr  , fermer  les  yeux  pour  ne  pas  voir 
une  chofe. 

COKNIXÜS  » tennïxï  , tennixûm.  (de  fnwifir.)  IVrj.  Qui 
s'efforce.  * TW#  tetpere  cennixm.  Virg.  Qui  s'eû  cffotcc  de 
tour  fon  corps. 

Connixa  ovf/.  Vtrg.  Une  brebis  qui  a mis  bas. 

CÛNKOBLÀLÏS,  w.  5c  f.  5c  hoc  unnmMU.  Adjcft.  Slot.  Des 
noces , du  mariage.  9 Carmen  ctnnnitaU.  Clan  J.  t pithalamc. 

. m.  pièce  de  roche  fur  un  mariage. 

CÔNNÜBlCM,  genit.  *>»*»*! ï,  ncut.  Citer.  Matiagc.  m. 

CONÔNIENSES,  genir.  tentmeniiwn.  m.  plur.  Pim.  Peuples  de 
la  Gaule  Narboiiooife. 

CONOPGOM.  *an*TiU*t  genit.  etnepet.  neut.  Jnv.  Conoptfc. 
r*.  Voile,  m»  rideau  , pour  fe  défendre  la  nuit  en  donnant 
des  moucherons  , #»  des  contins  ,•  infectes  incommodes:  5c 
généralement  Tente./.  Pavillon.»*.  Horace  6c  Properce  four 
la  pénultième  de  ce  mot  brève  par  une  liccnccpoctiquc. 

CÔNÔR,  tonarij,  tenalnt  mm,  tenâri.  Citer . S'efforcer , talchcr 
de  faire  une  chofe.  ♦ S,  te  <jurd  centre.  Ter.  Je  fçay  bien  ce 
que  tu  t’efforces  de  faire.  9 Cenan  manitou  ped+nfane.  Ter. 
Faire  cous  les  efforts  en  tout  fon  poflible.  Employer  (comme 
l’on  dit,) le  verd  Scie  fec.  *d»  ftnfirr»  htdii  qtu«jnxm  n»  hit  [• 
nnemt  fallacta  tenart  tjmè  fiant  minus.  Ttr.  Si  je  puis  découvrir 
aufourd’huy  , que  ru  médités  quelque  fourbe  , pour  erapef- 
cher  que  ces  noces  ne  fc  fafTent.  9 £j#  ebvurn  tenahar  tdi. 
Ter.  Je  fongeois  à aller  an  devant  de  vous  , en  à vous  aller 
trouver.  9Cenari  magnum  epns.  Citer.  Entreprendre  uu  grand 
ouvrage. 

CONQUADRÂTttS . conqnadrât»  , ee^uadrhim.  ( Du  verbe 
inufirè  Conqnaérif)  Celnm.  Équasre  , raille  en  quatre.  ». 
equatree,  taillée  en  quatre.  /. 

CÔNQUASSÀTIÔ,  genit.  eempuafatiêni  t.  f.  comme  Cen^nafiatie 
valetnthnit.  Ch.  L’diiaalcmeat  de  la  fantè  , altération  de  la 
faute. 

CÛNQUÀSSÀTÜS,  enqnafiiti,  een^nafiâtim.  Cttr.  Ebranlé, 
fccouc  violemment,  agité,  m . Ebranlée,  féoocee,  agttee.  /. 

* ^ ipnha  max.mu  terre  motihu  emt/naffata  efi.  de,  11  y a eu 
d'etranges  tremblcmcns  de  terre  dons  la  Poûille. 

CONQUASSÔ  , tenqniftis  , tenijnafiivî  , tenensjiâtüm  , c#a- 

* f ma j tire.  Car.  Sccoiier,  agiter.  Rompre,  brifer. 

Ïj-  CONqvASSARi.  Lmr.  Lftre  ébranlé  en  agite,  (parlant  de 
l'amc  qui  eft  agitée  par  quelque  paflion.) 

CÔNQUÊROR  , tentfmtrtrn  , eenptïfivt  mm  , eenptri.  Cirer. 

Se  plaindre  er.fcmble.  Sc  plaindre  , faire  des  plauncs. 

9 lonqmeri  fertunam  ajverfam  OU  de  fettmtâ  advrrfà.  O- 
cer.  Se  plaindre  de  la  mauvaife  fortune.  9 Cenqntrunr  me- 
tmm  mitinr  ferinnst  fixas.  Plant.  Cette  femme  fe  plaint 
à moy  de  fes  maiheun.  9 De  tnfnriâ  ahtnjmt  mm  aliéné  ion- 
es tert.  Cte.  Faire  fes  plaintes  de  l’injure  qu’on  nous  a faite. 

CoNQUESTlô,  genit.  tenant fhênit.  f.  Cutr.  Plainte. /. 

CôNQyESTÔS  , genit.  t-n  jmiJîmj.  m.  (Titc  Ltve  fc  Idt  feule* 
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ment  de  l'ablatif.)  Plainte.  /. 

CONQUIESCO,  ceiujmêfcit  f <«n*nï1\Jt  eenquittim,  ttneprûifeim 
re.  Cutr.  Sc  repofer,  prendre  fon  repos. 

CONQytTjco.  Avoir  du  repos,  du  reufehe.  Se  repofer  aptes 
quelque  ttavai],  * ^1  w ah<]nâ  cin<jitt*{ctrf.  Cte.  Se  repofef 
apres  quelque  travail,  prendre  du  repos  «*  quelque  relafche. 

Cosquiisco.  S’ariefter , ccflcr.  9 arma  itnymeftete.  Ocerm 
CcfTer  la  guerre,  ne  faire  plus  la  guêtre.  9Ftèrit  eenauitjiiu 
Ctlf.  La  6evie  a ceflè.  9 Songent,  Ceif.  Le  fang  s'arrefte,  uc 
coule  plus.  9 Caler ^ tnfiammane.  Ctlf.  11  n')*  a plus  de  cha- 
leur , l’inflammation  eft  éteinte.  9 Ctnywefttt  mertatemm 
tiavifaite.  Citer.  Les  Marchands  ne  vont  plus  fur  mer , la 
Navigation  eft  ccfTce,  9 Si  fi  ptrfeHà  re  de  me  nsn  cen<ptnej!im 
Oter.  Vous  n’aver.  point  celle  de  travailler  pour  moy  , <•* 
pour  ma  gloire,  que  mon  affaire  n’uir  cfté  achevée.  9 Cen- 
^mu fient  Ultra,  tuf»  fend  nntti  extiterit.  Cntr.  Je  uc  vous  ccii- 
ray  plus,  s'il  n’y  a quelque  chofe  de  nouveau. 

ta*  CoMqi  uscf.fr  t:  in  re  alterna.  C/c , Prendre  du  repos  en  une 
chofe,  y prendre  fon  pladîr  6c  la  faïufaélion,  s'y  repofer, jr 
prendre  tout  fon  contentement.  9 Cenejmtfiere  »*>  eâdem  me n- 
fitrd  hiver  en».  Sem.  Sc  contenrcr  des  honneurs  qu’on  a , n’ett 
Point  demander  davantage. 

CÔNQU1N1SCÙ , cer.qm.ni'LÎi,  aurefoij  tênernîxî  , fans  Supin, 
eenefmnifcere.  Plant.  Se  bailler  fur  fes  jambes  . comme  ceux 
qui  font  leurs  ncceflitez.  Sc  rabaifTer,  bailler  la  refte. 

( Ce  Verbe  faifoit  autrefois  (enyrtxt , félon  Caprr  au  rapport 
de  Ttifcien  , mais  on  n’en  trouve  point  d'autorité.  C’eft 
pourquoy  il  faut  éviter  de  s’en  fenrir.  il  vient  de  Centjmntr t 
pour  Cmmre . Faite  fes  néceflirrz.] 

CoNQUlRÔ  , tenqnïris  , tenant nvï  , eeaqnhï lùm  , rtn/fnîrère. 
de.  Chercher.  Rechercher  foignculcment  * Oennmêrcre  epts 
meretride  ejmafin.  Pim.  Chercher  , amafler  des  richefTes  dans 
le  pntituifmc,  par  un  commerce  infâme. 

C^>NQUhlTE.  (Adverbe.)  ~4h cl.  ad  Htren.  Avec  foin  , avec 
étude. 

CONQUÎSinO , geuir.  ctwfnifiiûnit.  f.  Citer.  Recherche.  Pcr- 
quiütion.  f. 

CÔNQU1SITOR,  genit.  renymfiririj.  m.  Citer.  Qiii  a commit 
lion  de  lever  des  gens  de  guerre,  qui  lève  des  loldars. 

CoNcwtsiTox.  Plant.  Infpcâcur , qui  a iufpccUon  fur  quelqu’un 
en  fur  quelque  chofe. 

CÔNQUlSlTUS,  cen/fmiiti , een^nuitûm.  Ce.  Cherché,  recher- 
ché avee  foin,  avec  étude,  1».  cherchée,  recherchée.  /. 

Mtnfa  temjmifitiffimis  tpmhs  extreubaniter.  Citer.  Les  tables 
eftoiene  couvertes  des  mets  les  plus  exquis  5c  les  plus  rates. 

CONRCÜS  , genit.  eonrel.  m.  Vlp.  Qui  eft  accufe  avec  un 
autre. 

CON  S ALOtATIÔ  , genir.  eenfatatatiênh.  f.  Ce.  Le  falot  que 
Pluficurs  perfonnes  fe  rendent , l’ atlion  de  s’entte-làluer. 

CuNSALÜ  rô,  itnfalûtài , tenfuntavi , etnfalatânim  , cenfali - 
tare.  Ce.  S'cntrc-falucr. 

CÛNSÀNÀSCt^,  etnfanafeît  , cemânâti , eeniânâ  ferre.  Vlp.  Sc 
CÔNSANESCO,  tenfamifseit , teittân ùi  , tensânefcèri.  Cte.  Se 
guérir. 

CONSANGUTNEÜS  frtnfanptinèi , eenfan^uinèum.  Cit.  Qui  cil 
de  mcfme  fang  •»  de  mefme  patenté. 

C'Usakgliwci  nefin.  Ciç.  Nos  parens.  Danj  Ce  fat  Livre  pre- 
mier de  la  guerre  des  Gaules,  Allié. 

COfcSAMGVIKII.  LU.  }.  in  J.  ItCtC S. 

iiâr  Coksahguim bus  leiki  fepet.  Vir&.  Un  fommeit  fembUble  à 
la  moir. 

CÔNSàNGUÏNÏTAS , genit.  eonfui^ttinitâjti.  f.  Lrv.  Patenté, 
proximité  du  fang.  /. 

CON  S AN  OR  , etnjanirit , et» fanât»  t mm  , ceniânârl.  Celnm . 
Se  guérir,  cftre  guéry. 

CÔNsARCÎNÀTUS  , etnfareinâti  , r enfartinâtâm.  ^dnl’Gtf. 
Proprement  , Empaqueté  avec  autre  chofe.  Coufu,  ajouré 
avec  pour  remplir  un  Vers.  m.  empaquetée  , coufnc  , ajou- 
tée. f. 

CONSÀRRïF.NDÜS  , Ctnfxrrundâ , ctnfarriêndiim.  Celnm.  Qn'il 
faut  farder  , (parlant  d'on  champ  dont  U faut  ofter  les  mé- 
chantes herbes.) 

CONSAÜClOR  , cenfitudiris  , ttnfamimni  tint , anfaxciârf. 
.Ami.  ad  Herrn.  Etire  bleflc. 

CONSCELÊRÀTÜS , tenfteleràü , eenfetferâlim,  Citer.  Scélé- 

Lc  1 xar. 
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tu.  m.  fcélérate.  f.  Remply  de  ctimes  eu  de  méclianceter. 
Criminel,  m.  criminelle,  /. 

CONSCfLÉRÔ,  leafitltré* , ctnfceièràv* , ce  n fi!  f rétine  , rm- 
fteitrirt.  L$v.  Souiller , profaner. 

CONSCENDÔ,  cenfitedit , cenfctnii  , c'iftt’t'üm  , c enfin terè. 
Oc.  * Cen  fendue  rufrum  , eyuuM.  Ltv.  4 in  rfwn».  OW. 
Monter  fui  un  chariot.  Monter  à chcv.il,  lui  un  cheval. 
Cenfienderr  feul  OU  navtm.  Cteer.  * in  MWW.  Lr*rw/.  ftV. 

* tifMr  naviAirt.  Kïrj.  Monter  fur  un  vaifleau  , fur  mer  , 
•'embarquer , fc  mettre  fur  mer.  4 Vthm  Uni  terrien*  tem - 
peflete  tenfienJet  , w»/ç«r  trtùi,  Je  fouhaite  que  vous 
vous  embarquiez  par  un  bon  veut  > fie  que  vous  veniez  me 
trouver. 

C0NSCENS1Ô  f genit.  cenfenfiinii.  f.  Citer.  On  dit  fiTatiir m 
eenfeenfie.  Cuir.  Embarquement,  m.  * Cenfenftnem  m mwi  » 
tum  fai  fort.  Uv.  Qu’ils  prendroient  la  fuite  s’cllant  em- 
barquer. 

Cmfcimfimrm  feutre.  Liv.  S'embarquer , monter  fur  des  vaif- 
feaux , m fur  mer. 

CONSCIhNTlA,  génie,  cenfeientîe.  f.  Cu.  Connoiflance,  com- 
plicité d’une  action.  /.  * ln  ienfoemi-jm  elwueee  siufum.  Tj - 
fit.  Découvrir  à quelqu’un  fon  entreprise  tu  les  dcflèin*. 
4 Cenfctentmm  hdkn  tendiittnii  f*e.  Phn-Jmn.  Avoir  connoif 
fanée  de  fa  condition.  * Hemuum  tenfeuuUu  rtaeetè.  (û  Sup- 
pofe  que  perforine  n’en  ait  connoiflance.  * Intret  cenfeientîe. 
Teat.  11  Ravoir  bien.  4 Simaletu  tenfiientié  edeent.  Tetit. 
Qu’ils  l'aillent  trouver  faifant  fcmblanc  de  le  Içavoir.  # ,✓ il 
tju: i (tnfniHiid  firtimbit.  Cuir.  Ceux  qui  en  auront 

connoiflance,  qui  en  fçauront  quelque  chofc. 

C 'KSctENii a.  Coufcicnce.  /.  témoignage  intérieur  que  nous 
Jentons  au  dedans  de  nous-meünes.  m.  4 Cenfiêentis  Uni  et! * 
vil*.  Cte.  Témoignage  que  nous  rend  noflre  confcicncc d’avoir 
bien  vefeu.  4 mm  eripiet  lundi  t cenfaentiem.  P Lu  4.  Il  ne 
m’oflexa  pas  le  témoignage  que  me  rend  ma  confdcr&e 
d’avoir  mente  quelque  louange. 

CÔNSClNDÜ,  c enfin  du,  tinfudt,  cenfâfnm , eenfiinderr.  Cic. 

Déchirer,  rompre,  mettre  en  pièces  , dcpcccr,  déchiqueter. 
& Coxscikoo.  Cu,  Déchirer  quelqu’un  •*  fa  réputation. 
CanfanÀiTt  fi; ht  uliutum.  Cu.  Siffler  quelqu’un,  le  huer. 
Faite  des  huees  après  luy.  Luy  infultcr,  fe  moquer  de  luy. 
CONSCiO,  lenfi'tt,  cenftivî  , eenfarnm  , cenfàre.  lier.  On  ne 
trouve  de  ce  Verbe  que  l'infuiitif  lenfurr.  Sentir  en  foy- 
mcfme,  eftre  coupable  eu  complice.  * S'il  tenuae  J*bi  , nulle 
pallepere  t ni  fi.  Mer  ai.  Ne  fe  fentir  coupable  dé  rien,  fie 
n’cflrc  point  oblige  de  rougir  d’avoir  mal  fait. 
CÔNSCÎSCÔ,  cenfnjcii , tenjetti  , tenfïrum  , c en  fil  ferre',  Lin. 
Juger,  ordonner  quelque  chofe  par  fon  avis  fie  fon  fuffrage 
en  commun  fie  en  corps.  4 DneUe  querendet  m eenfee , cen- 
fentir , cmjfifcHjHt.  Ltv.  je  fuis  d'avis,  je  confcns  fie  je  juge 
qu’il  faut  faire  la  guerre  poux  l'avoir  ce  que  nous  avons 
perdu. 

Coxxrisro  Pour  un  deflein  fie  une  rcfolution  particulière  , 
comme  de  fe  faire  quelque  mal  en  à aurruy  : fie  en  cccte  û- 
gnification  on  dit,  4C$nfofttri  fit  txthum.  Liv.  5c  bannir  »» 
s'exiler  foy  mcfme,  fc  condamner  aubnnmfi’cment#*iJ’cxil. 
*Sih  rneriem.  Cuir.  Se  tuer  foy  mcfme  , fe  faite  mourir. 
4 tnçu m ex  u’ifUë  teci  fit  ttnfo fente.  Lv.  S'enfuir  d’un  lieu. 

* Fannmi  m fe  tenfiftere.  Ltv.  Commettre  quelque  méchante 
aditon  contre  foy  mcfme. 

CÛNSCfSSCtlA,  genit.  tenfafùré.  f,  Piin.  Entaille  , tr.ciûon, 
fente,  f. 

CÔNSCIÜS,  t en  fai,  te* faim.  Cu.  Qw  fçait  avec  on  autre,  té- 
moin , complice  d*une  chofe.  m.  fie  /.  * Mrtmnt  tntmvm  cQH- 
fiùermm  contant.  Cu.  Qui  fçait  tous  mes  feetets.  • Fmjt  mtht 
txm  smdJCti  fénneru  c*>i/r;i»/.  Termr.  Vous  avez  eflc  le  témoin 
fie  le  conâdent  de  l'aôion  hardie  que  j'ay  faite.  4 Cenjiint 
mIhui  m frivAtn  ribmt.  Ct*er.  Qui  fçait , qui  a connoiflance 
des  affaites  particulières  d’autruy.  ♦£<;•  tem  fan  mht  jnm  * 
me  cnt'pum  e{fe  hune  frémi.  Tirent.  Je  ne  me  liens  point  cou- 
pable de  cette  faute.  # &ni  fi  a ’itmimt  mjnns  /£*■»  cenfunt  fnif- 
/#r.  (sf.  S'il  fc  fur  fenti  coupable  de  leur  avoir  fait  quelque 
dcplâiCr.  * Ment  nhau  ftauert  tinfa*.  Ctt.  Qui  CÛ  complice 
d’un  aime. 

Cenfaam  faeere  rem  .t 'itjxjtm,  F .4W1,  POQflCI  à CODnoiûlC  , 

fane  cDniioiittc  une  choie. 
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CÔNSCRÏBÏLLÔ  , cenferttïUii , cenfcr'ft'tllZxn  , eenfnWIûiZm , 
lenfirlhlürr.  V*r.  Ecrire. 

CÔNSCRlBÔ,  <#« feribit,  <enfrrlptît  eenferiptim  , eenfrnUre.  Cie, 
Ecrire.  * 8**jitentm  tenftribere.  Lu.  écrire  un  imenoga- 
toire. 

Lipm  eenfcrihre.  Citer.  Faire  une  loy.  * Lbrmm.  Citer.  Com- 
piler, fane  un  Livre,  l’écriie. 

Cosscarao.  (Terme  de  Guerre.)  Lever  des  foldats,  les  enrôler, 
parce  qu’on  ccrivoit  leurs  noms  , fie  qu’on  les  enreg'.flroir. 

CÔNSCRimô , genit.  cenfcriptiënlt.  f.  ( icer . Fulfu  ttnf.rrffii- 

• nn  ijHufiimwm,  eu.  Ln  faux  interrogatoire. 

CONSCIUPTÜS,  cenfenfVÀ,  cenfcriptnm.  (de  Cenfttibt.)  PUlit, 
Ecrit,  m.  Écrite,  f. 

Mmfs  eenfiriptd  vme.  Ovid . Une  table  fur  laquelle  on  a 
répandu  du  vin. 

Ce* fit  tpi  mr.'i/ra.  Cdf.  Des  foldats  levez  eu  enrôlez. 

CossraiPii,  ou  Pdtret  Cenfcnpt.  Ln>.  Sénateurs  ajoutez  aux 
anciens.  Sénateurs  de  nouvelle  création , pour  remplir  la  pla- 
ce des  morts. 

Officmm  cmfirifti.  lier.  Office  , charge  de  Sénateur  de  nou- 
velle création. 

Comscmma  vinrnm  vettrum . Ovid.  Les  écrits  de»  Anciens  , 
leurs  ouvrages. 

CONSECO,  tente  it , cénifcnl , e en  il  Un  m , tentée, ire.  Vu  r.  Cou- 
per  , dcchiter.  4 (enfumt^ne  fri  r.  .Elle  déchira  Ica 

loues,  en  elle  fc  déchira  le  vilage. 

CÙNSECRÀTIÔ,  genir.  tenfeerntteni t.  f.  Cic.  Confecration.  f. 

C La  Confecration  ne  fe  falloir  pas  feulement  par  les  Pontifes , 
mais  aulli  par  les  pcifonnes  Séculières  , p.u  le  Tnbun  du 
peuple,  la  telle  voilce,  avec  du  feu  fie  un  jofietir  de  dure,. 
6c  y aflcmblant  le  Peuple  fans  Autel  m Temple  comme  dans 
la  Dédicacé  ) 

CONSÊCR.ATÜS,  cenfeerSii  , e on ftrrdtüm.  Cic . Confacré.  *».. 
cotifacrée.  f.  * Cenfrcrdl*  emamm  rtliyene,  Cit.  Que  (OUI  le 
monde  tient  pour  faim  fie  confacré. 

*Art  cnrdnh  t menât  que  cerPeru  deemm  itnmertdliiem  iuventreni 
cenjecTdtd.  Cteer.  On  attribue  aux  Dieux  la  Médecine. 

CÛNSECR.Ô  , eoHifffdt  , ionûcràtt  , centicritiim  , tea tïerâre, 
(uir.  Coolacrer.  4 Cenfecrdre  fidtndm  diterti.  Cdf.  Confaexct 
une  flatuë  à quelqu'un,  l'eriget  en  fon  honneur.  4 Cenfecrdre 
memeriem  nemintt  dlitnjut.  tuer.  Confacrer  h l'iramortalité  le 
nom  d'une  perfonivc,  le  rendre  immortel. 

( On  ne  coofacroir  pas  feulement  par  dévotion , mais  auflï  pat 
dctcftaiion  , aiaü  les  peines  des  coupables  fie  leurs  biens 
cfl oient  conûcrez  en  maudits.] 

Tn , J4ÇJM»,  idptte  VtldJet  tendent  ddyueii,  feente  peftobend 
Gdbtnn  i enftttdfit.  Cit.  Vous  dis- je,  qui  avez  maudit  les  biens 
de  Gabinius,  ayant  la  tefle  voilce,  avec  du  feu  6c  le  peuple 
aflemklé. 

CONS&CTÀMÜM,  genit.  c en  fédéra,  neuf.  Ch.  Corollaire,  m. 
j CÔNSEC  rARlÜS,  cenfttferi » , tenfedettnm.  (te.  Qui  s’enfuit 
I d’une  chofe  , qui  en  cft  une  fuite  neceflaire. 

\ CÜNSEC'l  ATïO,  genit.  cenfelidtienii.  f.  Cher.  Affectation , ic- 
rherche  trop  exacte  d’une  chofe.  /.  % 

1 CONSECTÀTOR,  n'cfl  point  en  ufage.  Mais 

CONSÊCTÀTRIX  , genir.  ernfidetrute.  f.  Oc.  Celle  qui  re- 
cherche fie  Pouifuit  une  chofe. 

CONiÊCUO  , gcruc  (enftthèais.  f.  Cutf.  Coupe  des  arbres,/. 

CÛKSEoTÜK,  tenftddril  , tenfedeliu  w*t,  (ontiildti.  Pleut, 
lit.  Suivre,  pourluivtc  , chercher  , rechercher.  4 Omniu  me 
mele  (enfidenimr.  P Uni.  Tous  les  maux  me  fuivent  eu  m’ac- 
cnbleot.  4Vnbret  felfe  jjerte  teefedan,  Cu.  Chercher  une 
faufle  gloire  , courir  apres  un  phantôme  de  gloire.  * opes 
ctnftcUri.  Or.  Rechercher  les  richcfles  , tafchei  d’en  * 
avoir. 

CoHSt  crA*i  élteftum.  Ter.  Faite  la  cour  )i  une  perfonne,  le  fui- 
vrc  fie  l’accompagner  pour  luy  faire  honneur. 

&+Ce*ftddrt  cenVtittt  nltfutm.  Cic.  Poutfuivre  quelqu'un  en  luy 
difant  des  injutes. 

CÔNSECTÜS.  à , um.  (de  cenfece.)  Ce.  Coupé. 

CONSêCCtIO  , gcuir.  cenfecutiënii.  f.  Ctt . Suite,  f.  ce  qui 
vient  cufuitc  d’une  chofe. 

Coxskcutio.  Cteer.  Confequence  , qu'on  (ilC  d’un:  piopo- 
Et  ion.  /. 


CÛNShiil.  Ptcictit  de  Coxsidko, 
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CONSÊMINALÏS.  m.  & /.  8c  A*  emfeminêlè.  on 

CÔNSÉMINF.OS  , teaftmtnrê  , eonfemmeom.  Ctlnn f,  liante  de 
lants  different»,  ».  plantée.  /.  * 

NSËNESCÔ,  tonfenefùt , tomé  mi , tontèniftère.  Plant.  Vieil- 
lir, devenir  vieux. 

*>  Conftneftii  Uni  «rotenm.  Cu.  La  louange  des  Orateurs  vieil- 
lir, fc  pafle.  . . 

C ks<H'SOM  martre  <*r  lo/trjmt.  (ic.  Vieillir  de  chagrin  8c  a 
force  de  p’e.ucr. 

CONSf.NSïO,  genir.  eonfinfiiou.  f.  Cfe.  Accord,  ».  Union  de 
fentimens,  conlpiration.  /.  ¥ Conftnfionot  fatlo.  cfe»  On  fil 
pluiieurs  couipirations. 

CONSENSÜS , genir.  tmèinmt.  m.  Cu.  Coofenremeot  , ac- 
cord. m.  * Confenfo  &tniu.  Tout.  Par  la  confpiratiou  generale 
de  CCS  peuples.  * Se  fe  kobere  qnofdom  tes  , quai  » ttmmnui 
tanfenfn  petite  relient.  Cof.  Qll’lll  avoicnt  quelque  pticic  A luy 
faire  en  commun. 

CÔNSENTÀNEOS,  tenfentoneo,  een/tntaaôûm.  Cu.  Convena- 
ble , qui  s'accorde  avec.  m.  fie  /.  * Confentonto  mon  vite 

féndiffimè  oQo.  Citer.  Une  mort  conforme  à une  fainie  vie. 
a.V««  eft  comfentontum  , qui  met»  hon  frongosur  , tmm  ftomgi 
twpi.in atr.  Cie.  Il  n’cft  pis  rarfonnable  , il  u’fft  pas  jufte  qae 
celuy  qui  n’eft  point  abbatu  pat  la  crainte»  le  ioit  par. la  eu 
pidilé. 

CÔNSENTïA,  genit.  eenfentfo.  f.  Uv.  Cofcnza , Ville  de  1a 
Calabre  Citéiteurc. 

CONSENTONS,  genit-  tonfeniièmii.  omn.  gen.  Cie.  Conve- 
nable , qui  s'accorde,  m.  te.  f.  ^Coufentunifamo  ele  aligne. 
Cu.  Une  réputation  dont  tout  le  monde  convient,  une  répu- 
tation trmvcrfeKc.  * St  me  i«  terril  eil  miJû  t*m  rmefenteenti- 
tm  ft»fie*u  Citer.  Il  n’y  a peilonnc  au  monde  , qui  fuit  fi 
conforme  a mes  fentimens, 

CONSFNTlO»  ttnünth  , eonièmî  , tenitniôm  , eentinttrè.  Cit. 
Confcntir,  s'accorder,  convenir,  cftrc  de  mefme  femimenr. 
♦ Ntque  fe  tmm  enter  il  Belote  conftnjije.  Çgf.  Qu'ils  n'avoient 
point  confpiré  avec  le  refte  des  Belges.  + Vno  »re  , mi  & 
mtr. te  & **<t  de  ohqnA  re  eenfentirt.  (ic.  Dire  8c  penfer  le 
mefrac  fur  une  chofe,  cftxe  d’un  mefme  fentiment.  *Ttèt 
ttnfentie.  Citer.  J’entre  dans  voftre  fentiment , je  fuis  de  voftrc 
avis  #»  fcutknent.  * Confentire  mtgn/i  eonjpirotione  omsru. 
Citer.  S’entrc- aimer,  n’avoir  qu’un  mefme  coeur.  ♦ Confin- 
tit  vo/tm  mm  «rouent,  iic.  Son  vilage  exprime  ce  qu’il  dit  , 
•m  s’accorde  avec  fes  paroles.  *Coofixhre  fine  ou  fttom.  fi- 
ter.  Lfttc  ferme  ##»  confiant  dans  fon  fentimenr , ne  fe  poiut 
démentir.  * Ce nfen feront  inflemmort  urltm.  Ltb.  Ils  étorenf 
demeurez  d’accord  de  mettre  le  feu  à la  ville.  * Inter  fe 
omnn  porta  <nm  qnodom  ieptre  etnfentimt.  Cft.  Toutes  les 
patties  ont  un  agréable  rapport  entre- clics.  * In  mm  tomes 
tilnd  ttnftntiant  thginm.  Cutr.  Tous  d’un  commun  accord  , 
on  d’une  commune  voix  luy  donnent  cet  cloge. 

^Airwm  tio^rwm  confentii  mcredtbtU mode.  Htr.  Les  Aftresde 
noAre  nativité  font  l'cmbUblcs.  Nous  Tommes  nez  fou»  le 
mefme  ligne.  - | 

CÔNSF.rruM,  genit.  t en  sept  1.  neut.  Vorr.  Clos,  enclos,  lieu 
fermé  de  hayes  en  de  dayes.  m.  Une  clôture  f. 

OOMSBfTÜS  » opsrfftài  ttmiptüm.  Crc.  Ferme  , enferme  de 
hayes.  Clos.  m.  fermée,  enfermée,  ciofc.  f. 

CGNStQt’ÊNS,  genir.  tenfe^ointii.  omn.  gen.  dur.  Suivant. 
m.  fuivante.  f.  Qui  s'enfuit , la  fuite  des  chofcs.  * lUm*  r«. 
tieitil  et  portieefi , per  qnom  cenftijuentio  eermit.  Cuir.  L'hom- 
me  eft  dcùc  de  raifon  , par  laquelle  il  voit  les  fuites  8c  les 
conféqueoces  des  chofcs.  * Hoc  prokoio  «M/rpAi  efi.  Citer. 
Cela  eftsnt  piouvc,  il  s’enfuit. 

CONSEQUENTCK.  (Adverbe.) Vtp.  Confcquemment , par  une 
fuite  on  par  une  confc^uence  neceflairc. 

CONSEQUêNTIÀ.  genit.  tenfetfoentio.  f.. Citer.  Suite,  confc- 
qurncc  des  chofes.  /. 

CGNSEQUGR.  , etniô^nrrii  , contètütùi  iüm  , tô*iè<fnï.  Ci t. 
Suivre,  aller  apres,  atteindre  , attraper.  # Illom  tmfeyner. 
Terent.  Je  la  fui*.  ^ Confetftu  oinjnrm  nmere  , in  rmere.  Cu. 
Attraper  quelqu’un  en  chemin  • le  joindre  en  chemin. 

Comse^ui.  Suivre,  garder.  * Injlttnt mm  fnnm  ou  mtr em  eonft* 
yi.  Cie . Garder  fa  couftume  , fui  vie  un  nicfme  genre  de 
▼ic. 

CoMiqi.  i.  Gagneij  obtenir , acquciix»  xcccvoix.  ♦ U-gni totem  » 
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llrr.m  , tfn  n.ftqm.  (far.  Acquciir  de  Phonneui , de  la 
gloire,  des  richcfles. 

CowsFcttM.  Citer.  Venir  1 bout  de  fes  prctenûons  , parvenir  à 
fes  fins. 

Consf^ci.  Srn.  Suivre.  rw  tenftquiiMT.  Cit.  Une  choie 

vient  apres  i’auue.  d^Cnnmt  qw  tonfeqminr.  O t.  L'année 
fuivante.  * Omit  «mm  ejm  fient  mm  (onfeqamtnm  » tifnt  tenfe - 
ttuuini  t/l.  Citer.  Apres  qu'il  eut  parlé,  tout  le  monde  fi  tut, 
oc  fc  prit  i rite.  * Ilium  in  confniotn  fum  tenfetmnt.  Citer • 
J'ay  efté  Conful  apres  luy. 

CoKSsqtii  ojiffurd  ammo.  Citer.  Comprendre  quelque  chofe. 
▼ Alemon.i.  Sem.  S'en  fouveuix.  * Periii.  Citer.  L’exprimer 
par  fes  paroles. 

CiijtflnrÂ  rtm  cenftqm.  Citer.  Connoiftrc  une  choie  par  con- 
jefture. 

In  Ultre  f*«  oliquem  tenfetjui.  Cie.  Suivre,  imiter  quelqu’un 
dans  un  Livre. 

CONSERO,  toneerh,  tonitvl,  cemiirim,  tenfêrèrf.  Citer.  Plan- 
te! , m femci  cnfcmblc  , enfemencct.  * Cenferere  ogram  oltiu 
Ceinm.  PUuter  des  oliviers  dans  une  terre.  * Letam  loube» 
Virg.  Planter  la  vigne  en  un  lieu,  y mettre  de  la  vigne. 

SJ*  Ctnfent  ojres  InJnt  finum.  Cu.  L’Inde  fleuve  arrojc  Ici 
campagnes. 

Sel  immine  tenftnt  orvo.  Leur.  Le  Soleil  répand  fa  lumière 
fur  les  terres. 

fr  Cossr.RFiK  tegei.  Cie.  Faire  des  lois. 

CONSERO,  ceuièrii , conterai,  eomenôm»  emetèrorf.  Stot.  Or- 
donna , donna  de  l'ordre  8c  de  la  difpoütion  aux  chofcs , 
méfier , entre-meiler , entrelacer.  * k'e/ta  tenftreve.  Sut.  Ar- 
ranger , difpofcr  des  mots.  • 

Dum  nefti  conféré  re.  Omd.  Joindre  le  jour  à la  nuit,  travail- 
la jour  8c  nuit. 

CoMirao.  (Terme  de  guerre)  on  dit,  ▼ Conférer e errtomen , pro - 
hnm.  Ltv.  * M.iturn  ou  monn  «mm  htfliSnt  ttnftrne.  Cu . 

tnter  fe.  Liv.  Cotukattse,  en  venir  aux  mains,  aux 
prifirs  avec  l’ennemi. 

Cos  s i:  p.  o.  (Terme  du  Droit  Romain.)  Faire  fcmblant  de  fê 
battre  avec  des  baguettes,  doux  fc  maintenir  en  la  poflcflîon 
de  fon  bien,  8c  le  Demandeur  eftant  chiffe  pu  violence  de 
fon  bien,  iJ  demandoit  au  Prêteur  d'y  cftre  reftabli , ce  que 
l'on  « p nel Ioit  Petere  mterdithim  de  t*»,  Sentence  de  rctablillê- 
ment  du  Prêteur. 

£mm  fnndum  «ge  ex  jure  Qmritwm  mtttm  effe  oie  , M ego 
te  est  jure  mann  mnfertnm  vote.  Cher.  Je  fo&tiens  félon  le 
droit  Romain  que  ce  fonds  m'appartient  , 8c  je  te  Com- 
me de  te  tranfporrer  avec  moy  fur  le  lieu  contentieux 
pour  y débattre  uoftre  Droit  , félon  les  lois  Romai- 
nes. * 

Vndè  tu  me  ex  jure  mon»  tonfertom  votofii  , indi  iÜ  eto  te  rem 
vote,  Cit.  De  l.i  mefme  maniéré  que  tu  prétends  me  (ommer , 
ic  te  tomme  pareillement  de  venir  nous  battre  fur  Ici 
lieux. 

Ntn  ex  jmre  manu  tanfertnm  , fed  mage  ferre  rtm  i /pet ont.  Ci - 
ter.  11  ne  s’agir  pas  en  cet  endroit  d'une  violence  fane  à 
dclfein  poux  rentra  dans  fon  bien  , mais  d'une  violence  à 
force  ouverte. 

CONSERTê.  (Adverbe.)  CIr.  Avec  liaifon. 

CONSERTûR,  genit.  ttnfertorie.  m.  P lin.  Combattant  , Gla- 
diateur, Athlète,  w. 

CÛNSfiRTÜS,  teniïnd,  eooiêrtôm.  Liv.  Compote  , tiftu  , en- 
trelacé , entiemeflc , m.  compofee , tifTué  , entrelacée  , ci* 
rtcmcflce.  f.  ▼ Te^men  ttnjirinm  fpinu.  Virg.  Va  toit  entre- 
lace d'epioes. 

I>  Ex  iort  manu  eenfertnm.  Cie.  Voy.  COKSIKO. 

CONSERVA  , genit.  tomirvo.  f.  Tertnt.  CompagDe  d’efcll- 
vage.  f. 

CONSERVÀTÏÔ  , genit.  eenfavoun mj.  f.  Citer.  Confciva- 
riou.  f. 

CÔNSÊRVÀTÜR,  genit.  cenfervaiërîi.  m.  Citer.  ConfcrTitcur, 
protecteur,  dcfenlcur.  ». 

CONSERVÀTRIX  , genit.  tenfervotrui i.  f.  Citer.  Confcrva- 
erice.  /. 

CONSERVîrlÜM,  genir.  emftrvitî T.  neut,  Ploeet.  UncownwQ 
délayage,  f. 

CONbliRVO,  amer i*i,  cojuirvdvî  , ceminôlnm , tsntfrpôti. 
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(j r*  Cnui muter  cnuTarwm.  Vif.  Un  Avocat  qui  ftrdc  Tel  caufcs , j 
qui  les  parc  5c  les  ajuûc  pour  les  faire  trouver  bonnes. 

COKCINNÂT OHlOS  , <WrrtlilWi  w ienimnaJerntm.  Fan/- 
Jjvift.  Qui  fert  à ajufter. 

CgKClKNE.  (Adverbe.)  Ck.  Poliment  * proprement.  * C««* 
envié  il  hti-uere  rem  ahamam.  Ch.  Diftnbucr  une  chofe  avec 
lu  rte  (l'c. 

CÔNClNNlTÀS»  genit.  cendnnitiiîi.  f.  Cm.  JaûelTe , poliicfle. 
mignsrdife,  élégance.  f. 

CONCINNITER..  (Adverbe.)  *AalGel/.  Elégamment,  jufte, 
poliment. 

CüNC[NNITG'DO  , genit.  eenetaatiûJJnii.  f.  Ch.  Voy.  Cos* 

Cf  N N if  AS. 

CuNClNNÔ,  cwiulmit,  (Mcîanôi,  cenilnnâtUm  , cntlnuirc.  ■ 
Plaar.  Ajulltr,  parer,  polir,  accommoder.  * Vejltm  , vtam 
eenanaare.  Plam.  Accommoder  une  robe  , le  chemin.  * Pelle  1 j 
< $ >1  c .■  .T -t a ' Pis» j.  Tarer,  corroyer  des  peaux,  les  palier. 

M<*i*  iulitm  aiuut  tenemnare.  Treh-od  hier.  Treparex  un  pe- 
Tic  prefent  à quelqu'un. 

Cennunar*  vmmrn.  P ha.  Mixtionncx , frelater  du  vin*  le  tac* 

commodes. 

Kï*  Me  tnfxnum  v triât  enaunat  fan.  PUut.  Il  me  fait  devenir 
fou  par  fes  diieouts. 

CONCISNCS  , tennaai  , ecncinnHM.  [Qui  fait  au  comparatif 
Ct’uhiaiôr.  ru.  & C & hee  narissim.  Plant,  j Joli,  mi-1 
gnon,  poli,  ujuftc,  parc.  m.  jolie , mignonne  , polie  , ajuf- 
rcc,  parce,  f. 

Centimee,  *d  perftudmdam.  Cû.  Fait,  propre  pour perfuader- 
Cemintimt  amtets.  fierai.  Agréable  à les  amis. 

CÜNCÎNO,  ceaeinù , cen.intum  , ev Mtnéré.  Oc.  Htr. 

Chanter  avec. 

Cémtamnt  & tuba.  Caf.  Les  trompettes  forment. 

10“  CososF.afc  i aadet  alkajai.  Tdal.  Chantet  les  loaanges  de 
quelqu'un  , le  louer.  * Latit  favenlui  «mai  «*•/{«  ceruirutter. 
Star.  Tout  le  peuple  luy  applaudie , le  loue  de  le  favorite. 

J3’  Slevt  i*m  PeripaJetutr  r#  ftutnere  viiertur , verlni  df  repart. 

Oc.  Les  Stoïciens  s'accordent  , conviennent  de  la  chofe 
avec  tes  rétipatcticiens  , 6c  ils  different  feulement  dans  les 
termes. 

CÛNClO»  erntej  , ctnâvi  , eenâtùm  , f#i.i rt.  Tacit.  Exciter,  1 
émouvoir,  faire.  Vejn.  Conçu  o. 

CÙNCIÔ,  genit.  tênainii.  f.  Or.  Aflembléedu  peuple  convo-  . 
que  5c  appelle  pour  entendre  quelque  harangue,  f * ~4ne- 1 
Hitti  mafit,  juam  tjateni  rentrent.  Tant.  L'AftcmbJce  s'ctonAe 
pltitort  qu’elle  ne  s'appaite.  * Ceude  légitima.  Citer.  Une  ! 
aflcmblcc  légitimé,  eu  farte  dans  les  formes.  * Ver  are  , ad-  j 
vetare  tenOamm.  Tant.  Cad  * Ver  art  in  tennentm.  Ctc.  Con-  ' 
voquer  , publier  l’aflcmblcc.  * Pre  tenetena  pepali  dejerare.  \ 
Smi.  Jurer,  faite  ferment  en  pleine  aflcmWc-c  du  peuple.  | 
sAÇctndtrt  tn  tentent*.  Lw.  Monter  en  chaise  pour  haran- 
guer. 

Cou  cio.  Or.  Harangue.  /.  difeours  que  l’on  fait.  n.  * -Aty* 
mentum  frnttatr ornant  tentiemi  audite.  Oc.  LutcnJie  l'argu- 
ment & le  texte  d’un  difeours. 

CÔNCION À BÜN DÛS  , ctnerenalândà  , eetuientlMndtri,  Lev. 
Qui  harangue  5c  qui  parle  en  public. 

CONC1ÔN  ALÏS,  m.  5c  f.  6c  bœ  < ate/onâlr.  (AdicîL)  Cm.  Des 
ali'cm^kcs,  roucltant  les  aÛëmblecs. 

Ceneieualu  clamer.  Pis.  Le  bruit  des  aflemblccs.  Le  tumulte. 
tenueualn  ft utx.  L v Un  vieillard  qui  harangue  5c  qui  par- 
le ordinairement  dans  les  aJTcroblccs. 

Co-.c  osais  {en m coa/arum.  gmtat.  Le  genre  dclibciatif  , qgl 
le  craitrc  dans  les  Aflcmblccs. 

Cf>SCTÔNAR.lt'S , eeutienâtiÀ , etneieniriim  , comme  Cencio- 
mjuat  repeint.  Ch.  Le  peuple  qui  fc  trouve  aux  adcmblêcs. 

CONCIOSAtOK»  genit.  etnuenatetit.  m.  (uer,  Qin  harangue 
le  peuple,  un  Hntjnguem.  . 

CÛNClONArÔIUÜS,  cenaeaaüt»,  ceneieuateriim.  Comme, 
fi-i.  enatirta  ntuu  ^Aal-ütl.  Une  trompette  pour  convoquer 
l'tflemblee. 

COMClOKÔL,  etneienifit , eeaaë  'â:* e mü »,  teacèêaân  apud 
p r?  ni  une.  Çaf.  Haranguer  le  peuple.  * Sine  rrif**«/r  temehuamt 
. 4'mi  nvn.  Caj.  Anmnius  monta  en  ce  Tribunal  pour  ha- 


ranguer. * 

Çt ne. mari  de  aiiftn  ou  dt  rt  ah<jaà.  Ctc.  Farlcr  d’uuc  petfon* 
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ne  eu  d’nne  chofe  dans  fa  harangue  ta  dam  fon  difeours. 

CÔNClflLÔ  , rennjniai  , teaofilavi  , ceotipiimâm  , 1 encipHârê. 
P/ant.  T i lier. 

CÔNCIPIÔ  , eeutlp't  , eeuerpî  , eeneêpiâm  , ceunprrt.  Cir . 
Concevoir , engendrer  , produire  , faire.  * Ce'uuperr  ex  ati- 
fue . Cu.  Avoir  un  cufiiu  de  quelqu’un  , eftre  grade  de  luy. 
• Ova  teattpere.  Plia.  Faire  des  oeufs.  Fondre. 

5>  Concinps  tytem.  I*<.r.  Frendrc  feu.  * F lammam.  Caf.  S’al- 
lumer. ♦ Suim.  Otid.  * Avoir  foif.  * Ctdtrtm  ex  Inde.  Celf. 
S’echaurt'cx  en  joûanr. 

Ctnnpere  iMTpmm  , mertem  ex  nrmie  alrt.  Ce//.  Tomber  mala- 
de, mourir  pour  avoir  rrop  nunge. 

Concipe rf.  rrendre  , recevoir.  # ImbtciUtt  an, mi  frptrjl ,t iafa 
facile  amifinnt.  Oc.  Ceux  qui  n’ont  pa»  l’elprit  fort  , fc 
laiûent  facilement  aller  aux  fupcirtitions  , les  rc^oivcm  aife- 
ment.  * Srmtna  ceat'ptt  ttrra.  Ctc.  La  terre  reçoit  la  femen- 
CC.  * Certapere  latent  diti  d>cit*r  leeat.  Lut*.  On  dit  que  ce 
lieu  reçoit  de  la  lumière,  au  du  jour.  * Buta»*  aérera  tencipit. 
Otid.  La  trompette  revoir  l’air.  * Ceacpert  dtdeeut.  CU.  Rc- 
ccvoit  du  dcslionncur. 

CosciviKK.  Concevoir,  prendre  , méditer , former.  *Flay- 
tiusn , (celât  tn  ft  cenvpere.  Oc.  Couccvon  , méditer,  former 
un  mauvais  ddtein  contre  fov-mcfme.  * Centiptre  odutm  « 
al. jeune.  Ch.  Concc\oii  de  la  haine  contre  quelqu’un,  le 
prendre  en  averüon.  * Cencifere  tram  aeet harem  marna  cite 
6~  rerit.  Ch.  Euircr  dans  une  futieufe  eolcre,  dans  une  colè- 
re aigre  5c  pleine  de  haine.  * Ceneiper*  aune,  aanlnn  , était  t 
eaf-idiutrut.  Ctr.  .Concevoir  le  defir  de  quelque  choie  pour  en 
avoir  ouy  parler,  eu  pour  l’avoir  veuë.  * ^tm-nnam,  furet tm 
ex  malt  fan  centtfu.  Ch.  Ses  crimes*  l'ont  rendu  furieux  , luy 
ont  fait  perdre  la  ni  fon. 

CoMctPtRE.  Compreodte,  concevoir,  avoir  empreint  5c  gravé 
dans  l’cfpril.  * .Aluajat  ter  tmaynem  antrtt  » tni.ftrr.  ü»int. 
Graver  1 image  d'une  ciiofe  dans  ion  efi'tit. 

Ce  nti peu  jurant. u.  Liv.  Sommer , alfcmblcr  les  fomnics  d un 
compte. 

Cenapere  btlla  mm  aUpatkat.  Sil-ItaJ.  LntrcprcnJrc , faire  la 
guerre  avec  quelques  uns. 

Concipkrs  ou  Conciflur  vtiia.  Citer.  Concevoir,  duler,  ex- 
primer en  termes  formels,  en  paroles  exprcltes , félon  la  for- 
me ordinaire.  Coucher  par  écrit  la  formule  dout  on  a accod- 
tume  de  fc  lcrvir  en  certaines  aftions,  comme  aux  ferments, 
aux  voettx  6c  promefles. 

lia  ut  ment  Je  fermai  teneiptrer.  Cietr.  Selon  l'intention,  la 
penfee,  les  paroles  exprefles,  les  termes  formels  de  celui  qui 
fait  un  ferment. 

Cea.ipere  vadimtninm  , jutjarandum  , JLpulatiaurm  , i otum  , 
écume* tm  , damnauaneut.  Ch.  Compofcr  , dulcr  , rédiger  , 
coucher  par  écrit , drellër  un  exploit  , les  termes  d’un  fer- 
ment , d'un  compromis , 

CONClPrxe  fwtnm  lance  d"  Iteie  , OU  per  lanctm  heurte.  GrlL 
Chercher  dans  la  maifon  d’un  autre  une  chofe  derobee  avec 
un  baflio  en  la  main  5c  une  ceinture  de  tilafl'e  autour  des 
reins  ; Ce  qui  ertoit  une  fiiperflitioii  des  Anciens. 

' Le  Larcin  amfi  trouvé  dans  un  logis  ctrauger  , s’appelloic 
Ceneeptam  lantt  ér  Une  far  tara  . Et  aihe  cenctpti } Action  pour 
recel igc.  ] 

Pare  anima  eent:pitar  crédit  parte  auîJatn,  j>um  v:atriculan$ 
cerdts  appeILtnt.  Cietr.  Une  partie  rie  l’arne  crt  contenue  dans 
les  ventricules  du  coeur. 

CONCISE  ( Adverbe.  ) D’une  manière  coucife  , d’un 

rtile  Laconique,  Laconiquement 
GO  N Cl  SÛR  A , genit.  ctectrûta.  f.  ^Aquarum  eencifura.  Sen. 
La  Dirtribution,  le  parrage  qu’011  fait  des  eaux  , en  les  dif- 
tnbuanr  par  pouces  5c  pst  lignes. 

CÔNClSÜS  , lemhi  , ietec tiàm.  f de  Ctucrdt.  ) Suint,  Coupé, 
dïch:re.  m.  coupée,  déchirée,  f. 

& Conciscs  ijuaminui.  Ci*.  Couvert  d’artronts.  Déchiré  d’ou- 


tTages. 

Concisa  eratie,  Cietr.  Un  ducoma  concis  , coupe  , difeours 
Laconique. 

CONClTÀMÊNTOM  , genit.  eendtamèniî.  neur.  Sen.  Ce  qui 
fert  a émouvoir. 

CÔNCITAîE.  ( Adverbe  qui  fait  au  Comparatif  lenestâtïnj.) 
ftent.  Avec  plus  d’edott  > avec  impctuoutc. 

CON- 
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CÛNCTtATÏO  , genit.  (tauMna//.  f.  Ck.  Émotion./.  *r^n- 
eetaiit  animi.  Cuer.  Trouble  d’cfput.  m.  paillon  , agitation, 
cmdtion.  /. 

CONCItATÔR.  , genit.  roaeitaiarîi.  ra.  de.  Qui  émeut  , qui 
excite,  m.  9 Coaiâaior fedeiieatt.  Oc.  L’auteur,  «a  le  boute- 
feu d’une  (édition. 

CÔNCITATMX , genit.  rMrirarrlti/.  f.  Pim.  Qui  excite,  qui 
enieut  i qui  a la  vertu  excitative  ou  d’émouvoir.  /. 

CONClTÔ  , etneitil  , t imitai*  , eaaiitdtnuu  , contîlire.  (V. 

Exciter,  inciter,  mimer,  émouvoir,  provoquer.  # 
Cokcitastlt..  Tant.  Ils  foment  réveiller  leur  courage  , Us  fe 
lcnteot  animer. 

Cifitari  m aityem.  Citer.  S'animer , fc  mettre  en  colère 
courte  une  perforine. 

latidiant  ta  akyutm  uneitare.  cit.  Exciter  ta  haine  contre 
quelqu’un , le  faite  haïr.  * Somaum  ténettare.  Pii*.  Provoquer 
le  fommcil , faire  dormir.  * Comeitare  alijmtm  i»  tram.  Saint, 
faire  meure  quelqu'un  en  colere,  l’irriter. 
tjnum  ttatiiart  ta  ahfaer».  Uv.  PouiTer  fon  cheval  contre 

3uelqt»’un , venir  à luy  à toutes  brides. 

NClTÙR. , genir.  nnçtiru.  m.  Tarif.  Séditieux  , qui  ani- 
me, qui  cttieat.  m. 

CÔNClTOS,  riioM , eoacituut.  (de  Csnuto.)  cic.  Ému, animé, 
m.  emue,  animée,  f. 

Concitus.  Lato*.  Qu'on  a manié  •«  fait  venir. 

CÔMCiTÜS , (de  Comte  ) Le  mcfmc. 

CÔNCIÜNCÜLA,  génie,  canriuncuié,  f.  (Diminutif  de  r«nu'#.) 
Oc.  Petite  harangue.  /. 

CONCLÀMÀTIÔ,  genir.  caclamatiâait.  £ Tarit.  Ctj  de  plu* 
(îeuts  perfonnes  enfemble.  m. 

CONCLAMÏTÔ  , nnclamii**  , cotuUmîrâvl  , eeudamhâtûm  , 
eeaelamhârr.  Plant.  Ciier  plulleurt  enfemble. 

CONCLAMÔ,  anttam.it  , eontlâmâvi , eoadâmâtBm  , e ont  là* 
mare.  Caf.  S'écrier.  * Comlatnavit  auid  ai  fc  vninal.  Caf.  Il 
s'écria  pourquoy  ils  venoient  à luy. 

Cokclamarv.  Ck.  Lrv.  Crier  pluiieurs  enfemble.  9 Cmefamare 
ad  arma.  Ltv.  Crier  aux  armes.  * PébrJIfl*.  Céf.  Cxici  vi&oi- 
te.  9 l'onc Jamatt  va  fs.  * Caf.  Crier  qu’on  plie  bagage  , qu’on 
décampe. 

gj*  CtntiamatuM  tft.  Tcunt.  C'en  cA  fait , il  n'y  a plus  de  re- 
mède. 

[ Cette  métaphore  cft  ptife  de  la  couftumc  des  Anciens  d’ap- 

Seller  un  mort  à haute  voix  devant  que  de  mettre  le  feu  au 
ucher.  ] 

CONCLÂVË,  geoit.  (tadivit.  neur.  Oc.  Ter.  Chambre,  f. 
CONCLÀV1ÜM  , genir.  eeudivii.  n.  riant.  Viir.  La  mcfmc 
Gcnificarion  que  Conclave. 

CÔNCLAÜSCS,  coaclau/i,  eoucUûeûm , ( du  vetbe  inuûtc  Con- 
daude  ) Cettem.  Enferme  enfemble  ou  avec.  m.  enfermée.  /. 
CÜKCLÔDÛ  , conduite  y tontlmi  , cane  tût  ûm  » laailüeUrê.  Cic, 
Enfermer  , renfermer.  9 Goucludere  fe  m rrllam.  Ternit. 
S'enfermer  dans  une  petite  chambre.  * tn  cavea.  ri. tut.  S’en- 
fermer dans  une  cage.  9 ^turae  etndudere  faite but.  Horat.  En- 
fermer l'air  dans  les  (bdBcts. 

Ij'  In  parvum  £?  an’uflum  locum  tendudere  jui  civile . Oc.  Ref- 
fcrxcr  le  Droit  Civil , le  renfermer  dans  des  bornes  étroites  y 
luy  donner  des  bornes  trop  étroites. 

lnttllt£enliam  ta  amm* , antmum  tondu  fît  in  etrftre  Déni.  Oc. 

Dieu  a renferme,  a mis  l'intelligence  dans  l’cfprit,  fie  l'ame 
dans  le  corps. 

Ciajitmr  aJtfUr  toncluJrtur  ipft  port ue  urle.  Cit.  Le  port  cA  ceint 
fie  enferme  par  la  Ville. 

Vi  ai  illâ  extludar  , f ùc  cendudar.  Ttrent.  Que  je  feray  ft- 
paré  d'elle  fit  engage  avec  l'autre.  ^ • 

Tôt  num  me  reine  mi ftreem  < on.iudit  peler.  Ter . Maintenant  ! 
mon  pere  m’embarafle  en  tant  de  maniérés. 

Cowcludcxk.  Finir  , terminer  , conclure  , achever.  9 Conelu-  ! 
d/re  vtrfum.  H or.  finir  un  Vers.  9 Epiftelam.  Oe.  Finir  une 
lettre.  La  fermer.  9 tertunam  eellaudtm  ejua  tôt  ret  , tantae  I 
tant  opportune  en  unum  couclajit  ditnt.  Ter  eut.  Je  me  lo.iCrilv  I 
de  la  fortune  qui  dans  une  journée  a û heureufement  terrtu-  ! 
ne  tant  d'importantes  choies. 

Go* n l di  a f.  Cit.  Conclure  , tirer  une  conctuGon,  une  confé-  ; 
queuce  des  principes. 

CO  N CLUSE.  (Adverbe.)  Comme,  Ceneltnè  dieere.  Cit*  Tarlci  . 
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uw-: 

| pi?nCfpc',r;  ^0aduüoa  ■ fonfcqucnct  qu'on  tixe  de  quel- 

C^ufionC’/!CNCL'LA'  {-  ci‘-  retire  con- 

C^f’LÜS f-  Comme, 

CÛMri  nU?'-  ‘ e!et  d uac  T0U,C  « <*'>“«  «"Je. 

f'  o,n-  E“ic'“‘- rati-  -■ 

fûurnrTM'  rini'  ,ch",c  "•  finie-  «her«.  f. 

d;^l0ï 

rx  ^ sas; 

couleur.  Il  a la  mcÂtie  couleur. 

CONCÛQUO  , mâHim  , u,,S9.irè  V.r 

Fi„ecu,re  ..  digeter.  .U...  cùr  Cm'e  ..  d': 

geret  les  viunJct.  FdiMmat  ..i  ai»,,  ce 

àd',d,"  f"JC  dj*CÛ‘°"  ’ aifeiueu  . feciie* 

t "«»•  £«,r.  Dclibcree  long- 

temps, digetet  8c  exammet  les  laitons,  pour  roit  , fi  , crr“ 
"■ , . ‘ jé.d'.rew  [It,,rj,  m f.T„  {m]t 

reul,.°“  s ““dginet  que  la  ViUe  1e  Jupporiaft  eftant 
Roy,  ne  1 ayant  pu  goùict , fuppouct , digetes  eûant  Sena- 

Hdt  .di.  ...  f.rte . falMM , fri  etUm  ttneitf...  ci  s.  Je  n’avalle 
pas  Iculeroent  tomes  ces  haines,  mais  je  les  étouffé  , je  Ici 
. oublie , je  les  digéré.  ’ 1 c* 

j ïeni,V.  ( a. te.  s.H.jt,  Concorde. 

CANO-,'RbrTri  in"'£CnCC  ics  Phones.  /. 
CONCORDAT (Jl ’ faT  (-  concorde./, 

nu  tAd;crbc'^  rum-  Unanimement , douee- 

W sL'miÎLt — ",ir “■  L,V-  riU>  u"Jni'»M’«t  ; 

au  Superlatif  C.»e.rdif.,me  : comme  , c„u,4i$mi  M 

cÔScôrÏÏÎ'  “ uue  uui0"  »*«e  quelqu'un  ) 

CONCORDÔ,  e,a.,,J.,, , (.....Jai-i  , r.iuirja,w.  , (.-.«,Jar/ 

Ter.  s accorder  bien  avec  quelqu’un  , cfire  bien  d'acconl 
avec  luy,  iVntendre  bien  avec'  iu,- Ehic  dc  ^^n  & d'.mel- 
W.mnrf-,  eue.  Les  opintons  s’aecor- 

V‘‘"-  ^ L«voUs'aio.Jent,  fout 
CÜNCOB.FÙB.Ô  , r.»r.rpJrJr  , e.nctrpStÂvi  , r..»r»»,i  î- 

JÏÏSSM-  œWci  “ u“ co,f”  • fi“'  «»  “”r«  « 

Ct»efe  ^ ,Tc„  CLetaSllÆL?  4*- 

f..r  .ed.fi, r fe., te,.  Cue.  Des  fiera  bien  uni»,  qu.  virent 

CONCRArnîre  ,‘-n"  & “ 6'ande  union. 

CONCRATmOS  parier,  genir.  r..„ai,r,.  fi, U,;,.  m.  Pm[. 

Muraille  de  cloffonuage.  Cloifon  f 

e^'i0  ' “«»<('«»  e.»„U„im,  r.arrr iieè. 

en.  Confier,  donner  en  garde  à quelqu’un. 

Concreden  mari  **v -i#*.  Colum.  Mettre  des  raifTeaux  en  mer 
Con  reien  vtiet  tenereeree  tahdo  foie.  Cdum.  Planter  de  la  ieul 
ne  vigne  dans  une  terre  brûlante. 

CONC8.EMÔ  , «.»r«»âr  . , e.»ee.mi,im  , 

crVrtB'a  (-"C  b,uJc‘  tll,dquc  chofer 
CONCRLIÛ,  tancrep». . c.»rrrfi,i  , , e..,,,,.,,' 

Craqueler,  faire  du  bruii  , ( Parlant  d'une  porte  qu'on 
ouvte  «.  d une  diofe  qui  rompe.)  1 on 

M.ne,  narirwà  Che. Ter.  Demeura  , on  on- 
vre  la  porte  Je  Glyccr.c.  * J,  J ,flum  IKKf„M  r,“ 

Mars  toiU  qu  on  ouvre  voQic  poite.  ‘ ~ 

C.nenfM*  g/adiir  Civ.  Donner  de  l’epcc  contre  les 

boneliers  frapper  de  I epcc  comte  Ja  boucliers.  Faire  du 
bruit  en  frappant  de  1 epec  contre  les  bouclieis. 

rt ’•  °n  fnttnd  lc  b'u‘<  armes. 

CONCRLSCO,  tneetfu,,  n»envi,  e.n, tvutïfcfee'.  eu. 
Sepaiffir,  fe  coaguler,  fe  prendre  , fe  glacer.  Se  congeler. 
loutre fere £/a»jr.  Cvid.  Sc  glacer. 

Tom.  1.  Dd  CÔX- 


» 
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CONCRÈTE  , genit  c'ntrttîiriu  f.  ci'.  Concrétion,  f.  ar- 
lêmblage  de  pluiieurs  choie»  en  un  mefmc  corps  , qui  s'epaif- 
filfcnr  8c  fc  coagulent.  ». 

Co^càfT  o morr.ii'rj»  Cu.  Le  corps  humain,  compote  «Je»  qua- 
tre fclcmen».  é 

CûXCKbl  US,  genit.  tentûiüs,  in.  P lin.  La  mcliuc  fignin- 
Cation. 

CUNCRETCS,  fut  r;M,  te*  fini  ru.  Cutr.  IpJirtt.  m opaillic ./. 

♦ if  «*!.*»*  »«{/r«r.  ^«r.  L'air  c pardi  le  forme 
en  ntiees.  +~4tr  ttu*rriu>.  Cu.  Un  air  épais,  gKHlicr. 

Conç  u te».  Cir,  C'impolc.  ».  compofcc.  f.  ♦ Cenfeieun  terput 
. #v  elemtnttt.  Or.  Un  corps  compote  de»  clcmenj. 

Jl/j/nrlj  é-rtiirtr  tonsretur  tu  jaet  t utue.  Pnf.  Un  mime  d’uuC 
tjj;le  ramalTce. 

fn^rr  «m"**,  .'/«'f.  De  l'eau  glacée. 

Cnf.n  I'j»wr.  Des  cheveu*  coller  de  fing. 

Lumrn  Lut*  iO  irtirm  t ntt.  La  Lune  obteuiC  , qui  UC  luit 
p(vnt,.fit  feniMv  avoir  cache  fa  lunueic. 

L*.  .tufium.  Vtr:.  Du  lait  caille. 

CÔKCMMINÙR  , eêmnmindth  , etutrrMtnjfuj  /«'»  , r»»rrî* 
umudef.  Pi<mt.  Blâmer,  acci.fcr  quelqu'un  d'un  Crime. 

CONCKlSlÔ,  {•*crïfîii9  frurifyjui  , ttrftjy f<  "»  , fin  refai- 
te Pur.  Mettre  les  cheveu*  en  boudes  , le»  taire  tomber  en 
boucles,  les  fiilcr,  le»  boucler. 

CONCKCCIOR.  , (i«rn«iirii , fêvtnufJrii  JÛm  * ttutrùciin. 
Lue'.  Mire  tourmente. 

COKCUBlA  «mt,  genit.  tntMê  f.  Ta  if.  Le  milieu  de 
la  niât , ou  tout  Je  monde  cft  couche  8c  dort  profondément. 

* St ilf  .tmnhi.  Cu.  Sur  le  minuit.  Bien  avant  dans  la  nuit. 

CÔKCÜBlNA  , genit.  f.  (te.  Concubine,  f.  Celle 

qui  couche  avec  un  homme  fans  élire  fon  mary. 
CONCCftlKATOS.  genit.  ttuenbruAfiu.  m.  Smtt.  Concubinage 
pt.  * lu  foiuuhiuumm  dure  fartttm.  P Ut rt.  Prortiruci  la  firux  à 
quelqu'un. 

CONCUblNTS,  genre  crirriliir.  m finrirtr/.  CM.  Un  concu- 
bin-me,  qui  entretient  une  concubine  ; un  débauché,  ». 
CÔKCCB1CM,  genit.  frnubti.  n.  Oui.  La  n>«mc  lignification 
que  Ceutuhuérni. 

Ci  vcvr  wM  noJ'i,  n.  PU*.  Le  minuit. 

COMCÜBÔ,  rtmuLw,  eturubvi,  ttmueilûm  , fntûbâre.  Pluut. 
Coucher  avec,  tn  cnfcmMc. 

CÜNCt  LCATIÜ,  genit.  ttutuhdUeuii.  f.  Plin.  Feulement  aux 
pieds,  o».  .... 

CONCÛLCO  , ttt.ûf.üt  , rmairiri  , etnethatum  , tutculturt. 

C»t.  Fouler  aux  pieds,  maichcr  lur  quelque  ebofe.  # ^ 
CÔNCCW'CO  . •#»<wPlj  n , (tiuNfit-i  , OU  , tincupt- 

tum,  et  uitftcrr.<«.  Convoiter,  délirer  fort  quelque  choie. 
CôNCCFÏTUS  » , cuutnp'uum.  Cu.  Convoite,  dcüie. 

».  convo  tc<,  dclirce  f.  - . - _ . . 

CONCCKÔ,  sthàtcûvi 9 uu€nriimm9t$uiwâre.  P/*ti. 

Avoir  foin.  _ . . . 

CÔNCÜRKO  » t «rûrrii  , etntûrrl  % t'n.urium  , ttutHnetr.  (te. 
Account  , venir  de  toutes  patr*.  ^ Ctutur/ttt  uJitiu  tbium. 
Ter.  Courir,  accourir  au  devant  de  quetqu  un. 

C:n.*,rtt<  4 i arm*.  Cuf.  Courir  aux  armes,  s’armer  en  di- 

^^.T^rrwnf  milifn  » txtrtitus.  Cie.  Les  foldats  en  viennent  aux 
oviins,  aux  ptifes,  les  armée»  fc  mêlent , s’entre- choquent, 
font  aux  mains.  , 

Ctucurrrr*!  u-dt^ttt  ai  ûundrum  tfjlin*uendtm.  Of.  On  ac- 
court. on  couit  de  toute»  parts  pour  cftcmdic  le  feu. 

Co wii»  st.  (Ou  abfolumcot  ou  avec  fon  cas  , le  dit  des 
choies  qui  conviennent,  8c  qui  fe  rencontrent  cnfcmble daps 
le  temps,  le  lieu,  les  cTcncmens.  Concourir,  fc  rencontrer 
cntes&blc  i faire  une  eonieflure.  *Tor  s»*turrmt  vrttjîmthu. 
Ter.  Tant  de  choies  rendent  ce  foupçon  vuy  fcmbUblc. 

$gyè  tn  u i rit  t ut  t*d'tn  untptrt  rwn.'r.i  iw/^r  <(#<i  UJint.  Citer. 
11  arrive  fou  Ven:  que  j’ay  bien  des  choies  a faite  en  mefmc 
temps.  ^ 

Ttépur»  rm  nm  'rir'aftf&i  tsdur’i  rtnturrerwut.  Cure.  Ils  v*n- 
tenr  tuus  \ paiierent  de  ce  colle  U.  U*  furent  tous  de  celte 
■pinroo.  . . - . 

COSCVAJUNT  «149.  Oc.  On  me  doit  autant  que  |e  dois. 

C’eut ur> it  ti  et  m;  udptt  S* a.  La  contenante  du  vilagc  fcit 


à puer,  coAiubue  beaucoup  a puer. 


CON.( 

Co+ttcrrtrt  tvru  fuiumi.  V/p  Se  rapporter  ^ fa  fomme. 

Ml  u*  fUtwrtém  * ne  tHcmutit  n«i  */.:rr  titlerd  tk. 

De  peur  que  la  rencontre  «y  le  coucours  des  lettres  fie  des 
tn ne  lo.t  rude  8c  de»  agréable. 

Conçus»  it  mu  tu  a.  Ceij.  La  matière,  le  jms  s’anulTe. 
LüNCCASAI  II),  genit.  ttuiurjunutit.  f.  (utr.  Alice  8c  venue, 
courfe  ça  8c  la.  f.  « 

Cettu»  A'tt  /'Mxirwm.  Crt.  Conroar*  de  fonges.  ». 
CONCÜàOÀ  l OH.  , genir.  tciuttrjtutni.  m.  Lit/.  Q^ii  bat  U 
campi^DC  , qui  rode  çà  8c  là. 

Ci>NCUKS|i),  genit.  cruturfUniu  f.  Citer.  Concours  de  plu- 
lieurs  choies  qui  >*uflcwbleac.  ». 

CONCÜKbO,  <OMtri*iât  , ttriUfiéiVÎ  , et luunâtüm , tenturiàre. 

ter  Aller  8c  venir,  courir  ça  fie  là. 

CÔNCOMCS , genit.  ettiurtm.  m.  Ce.  Concours  de  gens  qui 
s’amaûcnt.  »,  • 

Luirtétut t .ifptr  tevturfus.  Ce.  La  rencontre  des  Lentes  qui 
fait  imc  ptotiouciatioit  rude. 

CONCCSSlO  • gentt.  f.  Ctlum . Sccoucment.  m . 

Agitation.  /. 

• CoMCtssto.  Vlp.  Cdrtcuflion.  Lxadàion  que  l’on  fait  du  bien 
d’une  pcxlunnc.  /. 

CONCpSSL'S , genit.  et*  tuf  As.  m.  Phn.  Lbranîcmenr.  m.  Se- 
cou  fie  , agitation,  f. 

CÔNCÜTlENS,  genit.  ceueutirutls , fe.  omn  gm.  S’agitant , fc 
branlant,  !c  donnant  des  fccoufics  8c  des  agimnons. 
léittuutritfi  je  *trut.  Pim.  Les  corbeaux  lecouant  leurs  ailles 
eu  les  battant. 

CÛNCÜT1Ô,  , e$utûfü  v tturûftum  t ttncùtcrè.  Ov;d. 

Gif.  Ebranler , hocher , fceouci. 

•ÿwr  temple  Cati  feunu  ammut.  Ter.  Qui  lait  trembler  le  Ciel. 
Qui  lance  le  tonnerre. 

Te  tpfrm  tentute  nurrt  quid  libé  t itmm  iufiven'i  o.'r m naiurst 
att  ttnfuttmd*  m.\Su.  Htr,  Lxjmtiftz-vous  bien  voir,  mefmc  , 
pour  voir  (i  vous  n'cûes  point  ne  avec  quelque  défaut  nu u ici 
«m  contrarie  par  habitude. 

CONDALIOM  , génie.  ttntUIH,  n.  rUut.  Anneau  qu'on  met 
au  doigt. 

CONDtCLNTtR.  (Adverbe.)  ^dul-Ge!.  Décemment,  avec 
deccnce. 

CONDcCfNTlÀ,  genit.  ttidr/euriu.  f.  Cu.  Bieo-feance.  f. 
CONDÊCËT , iinilniiir,  tende*  re.  PUut.  Il  etl  bien  icant. 
CÙNDECORÂTÜS  , lerrirttrutÀ  , ctndtitrsrùpr,  PUü.  Orné, 
embclly,  paie.  m.  ornee,  embellie,  parce./. 

CONDÊCORO.  *simLGet.  Avec  bien- feance. 

CONDËCORO,  etudetêtAlp  teudeiàruv i tendètoredim  , tende* 
tir ure.  Teremt.  Orner,  embellir,  parer. 

CONPEMNATIÔ,  genit.  tandim*iAtittut.  f.  Vlp.  Condamna- 
tion.  /. 

CÔNDtMNÀTÔR  , genit.  retdemtAièrii.  m.  Teuit.  ACCufa- 
teur,  qui  pouifurt  fie  fait  condamner  fa  partie.  ». 

GÔNDhMNO  , i9r,demn*j  , iendimniv»  , eendemuAtûm , an* 

dtm  Are.  Cu.  Condamner. 

(tndemMare  remt».  Sent.  Faire  condamner  l’accu  fc  : Obtenir 
condamnation  contre  luy. 

CONDENSE^)»  e ndemitt  (ttdeniirè.  Letcr.  comme  , * St  tin* 
de  tare,  l.mer . Sc  condcnfer,  s'épailHr,  (parlant  de  l’air.) 
CONDENSO,  tendtmAip  twitntAVi  p ttndeuiAtum  , cttdeuiÂrê. 

Cdt.  Condenfer,  faire  prendre  et  cailler,  faire  cpaifitr. 

Jj*  ConpiNs.snt  fe  tn  tenum  lotetm  ovet.  Vur,  Le»  brebis  s'at- 
troupent , fc  ferrent  en  un  lieu. 

CONl>£N$0$,  ce* demi,  etndéniüm.  Lucr  Épais  , condenfc.  ». 

cp^ipê,  cundeufee.  /.  (en  parlant  d'un  corps  plein  ôtmallif.) 
Comdvnsls.  Lit.  Scité.  m.  (errrfe.  f.  * CtttLnfd  4:1/1,  Lui.  Un 
batarilon  fend.  * Cenienf*  telumbd.  Vn£,  Le*  colombes  fcx- 
ices  le»  une»  contre  les  autres.  *C*ndtnj,t  Atkirdrm  vaUi-,  Lieu, 
Une  vallce  fort  cpaiÜc  à caufe  de»  arbre»,  fort  fombre  8c 
couverte  d'arbres. 

CÜNDEr>Ù,  t*n<üpiït9  ttndtptûl,  cendtfferr . Ne*.  CM.  FCtril 
avec,  mclci  enfcr.iblc. 

CONDICQ,  tendu» r9  ttnJixï , ettdiJu/n  t ttnditèrr.  Phut.  Cir. 
Se  donucr  une  afiîgnatioa  mutuelle  , pour  trartter  d'atTaires. 
Trcndrc  t*  fe  doiuier  jour  i dénoncer  quelque  chofe  l'uu  a 
r-unc,  en  cou  venir.  rnmCRie.  müueuudun  r, 

tuhuvti  Apud  me.  Citer.  Cuûus  m’ayaut  donne  parole  ««joui* 

U 


CON. 

H tft  terra  foûper  chez  moy.  * \ 

CntKtu  * um  fc  met  donc  fctil  , o*  Cemdtrtre  f**» *m , md 
'3*4*.  Citer.  Pisut.  Promettre  , donner  parole  à quelqu'un 
d'ilia  foûper  che*  lay. 

(filtre  efemm.  Bit*.  Dénoncer  à quclqu  un  1 ouvraje-j 
qu’en  a entrepris.  » 


* ’ CON.  iîf 

qu'on  nous  fait.  4 Ferre  renditrenem.  PUmt.  Faite  quelque 
offre,  offrir  un  Pjrry.  * Ferre  eendirrenn  t/l  vit  fera,  Cuir.  U 
appartient  mu  victorieux  d ‘offrir  des  condition!. 

2tm«>  in  férrm  Jmtl , libtr/stiffnr  f*d  i ton/m,  MTtfmetffi  erenr , 
Cdf.  Ils  leux  accordeient  tous  leurs  droits  Je  leurs 

privilège». 

(le.  L'action  de  ferrer  les  bleds  , la  manière 


(màum  m fin+eltm  tid  e«n*m.  PUmt.  Je  luy  donneny  af-  Cohijit  o frm 
Cfc’Dtku  pour  Toupet  enlemble  , en  payant  clurun  fon  ccor.  de  les  confcrver. 

CoMDitfir.  (Ln  Droit.)  C'dt  Redemander  une  chofc  à quel-  j CONDITION. ALI5,  ».  & f.  Ac  tn<  renditlmk!-.  (AdieO  ) M.*rr- 
qiAin.cn  luy  failant  connoiftre  fon  droit  ; a (ligner , faire  ; 7*»  *fb.  Conditionnel , hypothétique,  ».  tond  tionncllc , hy- 

itü«.  devant  le  Juge,  appelles  en  Juûicc.  4«y»  fmÿfnmt  fit"  petheiique.  /. 

mu  Miwmj  tttt  irtdidtntf  tri  tendrtere  tri»  deneouu  P*jfit  , . COND11  iONALfTf  R.  (Adverbe.)  Paul’Jitrfs.  Conditionnel* 

nm.  {L  n.  D.  dt  Tjbm»  Crédité».)  Si  un  efclave  vous  a ton-  ! lenteur , fous  condition. 

Êolc  j'argenr  , on  demande  11  fon  maifltc  vous  le  peut  rc-  CON DTI  ITiCS  , »«idîri#i<î  , eenihiuim.  Celmm.  Qu’on  ferre 
denuoieren  Juftice.  • pour  guider,  comme  les  bleds , les  fruits , <*rr. 

CONûlCTlO,  genir.  eondtûünii.  f.  Vif.  Aftion  que  l’on  in*  CÔHDfllVOM,  genir.  ttndiilvl.  n.  Serf.  Sepukhrc  , tom- 

CONDlTlVCS,  cendinvi,  eendithim.  Var.  Que  l'on  garde, 
que  l'on  ferre.  4 Cemdtùiâ  mil*.  Car.  Pommes  de  garde  u* 
1 qui  fc  confcrrcnr. 

CONDfTOR,  genir.  eendûrit.  m.  (de  (en die.)  Crter,  Qui  ap- 
| picftc  Ac  qui  allai  tbnnc  le»  viaittes , ecuycr  de  cuiiîne.  Coili- 

I nier.  m. 

Coniikviiia  ûihe.  Vif.  Action  en  Juftice  » pour  redemander  tu-  Conditox.  Auteur  , inventeur  , conducteur,  ne.  4 Ttun» 
coc  chofc.  • \ ne;»tu  iûnJt/er.  Tu.  Le  conducteur  de  toute  l'affaire , ^uicon- 


its , genir.  «iwkiwwi,  i.  v<j.  hhiwi  • vu  «m-  , 

tente  contre  quelquîun  , pour  luy  redemander  une  chofc.  ' 
ineerti.  Adton  que  l'on  intente  contre  quelqu'un 
pour  rtifou  d’une  dette  incertaine.  *Cend>J  e ex  fir.cturs,  j 
Atiion  contre  quelqu'un  fut  une  obligation  pat  écrit.  4 Cen-  1 
air.i#  ;«  f erfettdm.  Vif.  Sommation  1 la  paitic  de  payer , ft 
gnücsrion, 

CONDICTITIÜS,  tendichtii , tmubelttiim.  Comme 


C0NDIGN6  (Advetbe.)  PUmt.  Dignement  , comme  U chofc 
Je  ntCnte.  • 

CÛNüfGNÜS,  « tnJtfnÂ , tendiinmm.  PUmt.  Digne,  ».  &/. 
CONDIMENT ARIÜS  , cmmdimtntmrH  , fend/ ment mr iïm.  T.1*#». 
Qui  fcct  pour  l’aflaifounemeut , Ac  pour  donnée  du  gouft  aux 


dmt  Ac  mené  une  affaire.  4 lenditer  le*um.  Cu.  Qui  fait  des 
loix.  * Condiier  Penfététum  ftfl*  K*4’>,Utrlet.  Celnm.  Ariltolc 
cft  l’auteur  de  la  fefte  des  Pcripitècioens. 

COND1TÔ1UOM , genit.  cenditerii.  n.  (dt  Cond*.)  Phri.  Petre-r. 
Tombeau,  fepulchre  m.  Cirnctieie  , ou  l’an  cache  , ( pour 


câofcs.  ’ " ainli  dire)  tes  mort<.  m. 

C0ND1MSNTÜM  , genit.  nmd/miniî.  n.  PUmt . Aftaifonnc  CONDI'IOkA,  genit  cendttnr*.  f.  Sem.  L’aflaifonncment.  me. 

nient,  m.  faufle.  f.  ragooft.  m.  •»  l'iaClion  d’ail u lbr.net  les  viandes. 

O*  Ctmdimemtmm  etmimm  t fmmtttâi  tnemm  fr  (temeemmn.  Cittr.  CÜNDl  I ÜS  , gcuit  tendu  m s.  m.  (elum.  * O rut  tertdt/ni  lt£e*e 
La  douceur  des  moeurs  Ac  de  l’entretien  fait  une  belle  but.  Celnm,  il  faui  choilîc  les  ol.vcs  pour  les  coufîrc  fle 
amitié.  fa  1er. 

Féteiie  erahtmm  ftrmfnmm  tontitmentM.  dur . Les  bons  mot»  CONDlTÜS,  rendit  a , nndumm.  (de  Ctniie.)  Aflâilbnjié.  m. 
ilf.i donnent  tous  les  entretiens.  j atlaifonnce.  f. 

CONDIÔ  , tendit  , eendîvi  , r»n4^rf««i  , eeadirr.  Citer.  Aflji-  tO"  Smte  rendit  Ht  j"  fâcethi . Citer.  Un  homme  qui  raille  fine* 
tonner,  donner  gouft  aux  chofes.  Confire.  ment  Ac  avec  cl  prit  , qui  eft  tout  plein  de  bons  mots  Ac  de 

Dnm  vtlnm  tfit  terri  n ma  m homrtm  mddmcere  , ber  bat  emnei  | rencontres  fpiiitueilcs  Ac  fines.  4 S'tmte  il.'e  mrlénitare  , lumt 


ira  tendimni,  mibil  fuÿii  rje  fnaviu».  Cu.  Voulant  mettre  en 
réputation  les  ie^umes  Ac  Tes  herbej  , ils  les  aflaifonnent  fi 
btcu,  ils  leur  donnent  un  (i  haut  gouft.  qu’on  ne  peur  rien 
manger  de  plus  lavoureox,  en  de  plus  délicieux. 

Coxmat  merimnm , Cit.  Lmbaamer  un  corps  mort. 

Cendire  tnfhtiam  hiUntéte.  lie.  Tempérer,  adoucir  la  tliftcfle 
par  1j  joyc.  Mcilcr  de  la  joyc  a la  ttiftefte. 

CÔNDTSCII'OLA,  genit.  t endiftrf ÙU.  f.  Mort.  Compagne,  f. 

( Celle  avec  qui  nous  vivous  Ac  avee  qui  nous  appre«ou>  quel- 
que meftier.  1 

CONDlSClPCLATt'S  , genit.  uudtfttfmliiHt.  m.  CermrbStf, 


irrere,  ne  me  fmMvitait  tend/tnt.  Ci r.  11  n’y  a perfonne  qui  foie 
plus  honnefte  que  luy  , Ac  dont  la  convcrfatiou  foie  plus  fut- 
rituelle.  - 

CON  DU  ÜS,  emndîti  , cenditim.  (de  (end*.)  Caché,  m.  cachée. 
f.  4 Stpmhhre  tenditm.  (h.  Enlcvely,  enterre,  enfermé  daut 
le  tombcatL 

Cosditvs.  Cu.  Bafti,  e'difie  ne.  baftie,  édifice,  f. 

CÛNDO,  jf'iéii,  tend! <C»t  edndttkm,  timdere.  Cic.  Cacher. 
Cowinsv.  Serrer,  cacher,  meme  en  rclcrve.  Refl'crrcr.  * ln 
vtfitrUttt  éT  medmlb»  c ettdidn  émut  btnum  bittred*>ui.  Crter . 
Merrodotus  a mange  tout  fon  bien  , l’a  ferré  dans  fon  ven- 
4 Cmtt  *f*e  m iendif>  min  n fret  z iirbet  i enjmn!/ifftme.  Cerntl-Xtr.  | tre.  4 Trthtem  itudire.  Cu.  Serrer  le  bled  , le  mettre  en  IC* 

Avec  qui  il  vivoit  dans  une  parfaite  union  depuis  qu’ils  ( ferve. 

kvoient  eftudié  enlemble. 


CONDISCIPCLÜS,  genir.  temUfc/faii.  m.  Cie.  Condilciplc  , 
compagnon  d'eftude.  m. 

CONDÏSCÔ,  tendijii»  , tendrditi  , tenlifterè.  Cie.  Apprendre 

•VK, 

CONDÏTANËÜS  , cevditanéà  ptandbanéint.  Var.  Que  l’Ofl  fait 
confire  dans  le  vinaigre  ut  arec  le  fcl. 

CONDTTlO,  genit.  ttndtttini».  f.  (de  Cend  e)  Citer.1*  nvtniéTc 
de  confire  Ac  de  falet  les  légumes  pour  les  garder,  pu  lafoa- 
niéte  d’aftaifonner  les  viandes.  4 

CÛN  L>ITlO,  geuir.  cimdrttênfs.  f.  (Ver.  Eftar.  m.  condition  de 
chacun.  /.  * E/ftnf.  mm  i tndrue  tT  f* jervermm.  Curr.  Il 
n’y  a point  de  condition  plds  baiFc  que  celle  des  efdaves. 
•+  Seyeer  mlufmam  xtts  ttndtinnem.  Cuti.  Suivre  un  cft.T  , un 
génie  de  vie.  c • *■ 

CoNuiTio  fijiwi.  ftlaw.  La  n;«tuie  eu  la  qualité  d’un  païs. 

4 Z,srr.  CviJ.  La  nature  d’un  lieu.  *• 

CosniTto.  Cuer.  Condition,  f.  p*Tty.  •».  offre  qu'on  nous  fait. 
f.  ♦ ShO  44  cendttsenf.  (u.  A ccttc  condition.  4 /\««  teudi- 
rimnet.  Cteer.  Les  conditions  , lcs_  articles  de  la  paix. 


Cosunr.  Cacher,  enfermer,  renfermer.  4 Ctndrrt  elittmrm  U 
fijlnnmtrt.  riamt.  Lnfeimer  quelqu'un  dans  un  moulin  , l’en- 
voyer moudre  au  moulin.  4 Ceniere  tmf  urnes  m cmjhdtmm, 
L i-.  Renfermer  les  efdaves.  Les  faire  garder.  4 ConJere 
q*tm  m frpnUbre,  (u.  ^M^nanmtecerfmscendtre.  Ptin.  Ett- 
retfet  quelqu’un,  renfermer  dans  un  tombeau 

,\'une  tende  ferrum.  P nmd.  Rcugjincx  voûte  efpee.  Remettez* 
lu  dans  le  fourreau. 

Condtrt  dun  ftrfeund».  Play,  gaifer  tout  te  jour  ^ boire. 
iTa*  *#  felt»  tende  te  té&t.nde.  V:rt.  Tallet  les  grands  jours 

d'Lftc  à chanter. 

çS'  Pets  dum  «« nd/dertnt.  Sutt . Us  avoient  pafle , employé  tout 
le  jour  à faire  des  voeux  Ac  des  prières. 

In  fmrnmn*  télldmM  têmdert  élu] m.m.  PUmt.  Jcttcr  quelqu’un 
dans  un  four  chaud. 

Cendtrt  in  t ,/tme*.*m.  PUmt.  Cacher  dans  une  bourfe. 
tm  rindere  mitautd.  lictr.  Renfermer  quelque  chofc  dans  ua 
, corire. 

! & i*am  ter.drre.  Tdtit.  Caclicx  , diflîmuîct  fa  colère  , la  rcn« 
fémur  en  foy-mcfmc. 


t enUtttï’ie  ttUcmjm».  o».  Ne  iclul’ci  point  , «a  accepter  l'offie  r^*  SiimhU» éUuu  ituAtrt  in  ftüere^Ovid.  Donner  du  coeur  Ac 
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du  courage  i quelqu'un.  Luy  mettre  le  coeur  tu  f entre , 
(comme  « on  paile  familièrement- J 

Coxdlrf,  Balhr,  édifier,  cou  limite.  * PélUi  quua  eandidit  *r- 
cri.  Kng.  Les  foiterefU*  que  Pallas  ft  bàllics. 

Gondkrp.  Faire,  compolcr.  * Cendtre  Ltv,  Compofcr 

un  Pocme.  * Summa  uJuauid  eendtre,  Ovtd.  Décrire  uuc  ciu>- 
fc  en  ver*. 

Vj'  > »U  eondne.  Virf.  Amener  le  fiede  d’or 

Cos  uk.R£.  lu  filmer  , établir.  + Jmra  ***tUrt,  Uvid.  Etablir  des 
Loix.  * Juspereuadum  [truanda  Ut  , nan  ptrdnnda  eanditnm  ejt. 
Plant.  Le  ferment  cft  cftabJi  pour  confctvcr  une  choie  , fie 
non  pour  la  perdre. 

fcj*  vdLttrnam  f.tmum  i an  dut  fi»  in’enù.  Pbdd.  Sc  faire  une  éter- 
nelle réputation  par  (es  ouvrages-  Sc  rendre  immortel  à la 
pofleritc  par  fc*  ouvrages.  S’immortalilcr  par  fes  ouvrages. 

CÔNDOCEFACIO  , eeudiùfifis  , tenJJiefèti , eonditefaHum  , 
eondetefatert.  Citer.  Eufcigner,  inflruiie. 

CÔNDôCfcFÀCTÜS,  tendetefaltn,  fndettfÀHûm,  Cir.  lnftruit  , 
dtell'c,  apprivoife.  i <•».  intimité,  drelTee , apprivoise.  /. 

CONDÙCfcÛ,  etniius,  tond* isIm  , teudeüûm  , unit  cru.  Hirt. 
Eufcigner. 

CÔNDOCTÜS*  condoHâ,  tonéÜlum.  PU Ht.  * f ar  med»  ut  ton- 
deila  ni*  fini  diûit  ad  b Ane  fallaaam.  Plant.  PannU  I-  a. 
▼f.  Faites  en  forte  d’eftre  bien  iulltuitc  pour  taire  rcuilir 
cette  fourbe. 

♦CONDOCTIOR.  w.  fie/,  fie  bec  cendeJiùt.  riant.  /f/d. 4. Plus 
• u m<eu.t  inrtruit. 

CONDOLËÔ,  fie  plu*  feur  CONDULÊSCO,  ttnillefui,  candi 
lui , (êndàtcfcm.  lien.  Sentir  , icüénrir  eu  avoir  de  la  dou 
leur.  • Cundtiuit  uni»  <*p*t  de  tente.  Piuttt.  Le  vent  m’a  fait  mal 
b la  telle.  * 61  fts  tondelmt , fi  dans  , ferte  n»n  pojfumai.  Citer. 

Si  nous  avons  mal  au  pied  , ou  aux  dents  » nous  ne  pouvons 
le  (upporter*  Nous  ne  pouvons  fupponer  un  mal  de  pied  •* 
de  dents. 

CÔNDOnATIO,  genif.  cendeuotOnlt.  f.  Cicer.  Donation»  lar- 
ccfle,  gratification,  libéralité./.  Don.  m. 

CONDÛNÀIÜS  , uadeuûti  , tuadenaium.  Oter.  Accordé» 
donné,  m.  accordée  » donnée.  /.  _ ^ 

CONDONÔ,  toadovat,  cendonavl , tendêaÔJÛm  , condinâu.  Cu. 
Accorder  qnclquc  grâce  a quelqu’un,  luy  faire  un  prefent eu 
quelque  gratification.  *TtU  hune  piteram  tendent.  Plant.  Je 
vous  fa.s  prefent  de  cette  coupc.  ILc  mefme  Plaute  a dit  Cem» 
dm»  u dans  le  mefme  fens»  Baib.  $,  2.  vl.  24.] 

Condonari.  Pardonner,  remettre,  quitter.  • Pétunias  itUiori- 
kus.  lien.  Remettre  la  detie  a lés  créanciers.  * Frateaasa  f* 

Divinité  feutra  eandanart  dixit.  Cdf.  U dit  qu  il  IuV 
pardonnoil  le  pâlie  à la  confident  ion  de  fon  trere  Diviria- 
tus.  »Vli  & inj.n.m  CT  Jmmt  dllerim  mu  w/n.ioi 

sricibu  tndmit.  C»J.  Qu'tn  f*  f«*eur  il  pjidoune  à fon 
fictc  non  ftulantnt  Ici  piopics  injuic»  , msui  celles  de  U 
. lUrublUlue.  _ _ 

CÔNÜÙB.M10.  « OOMDORMiSCO  , f.n4.rmti  ou  it.dir. 
miftis . («Nd.rmicï  , ti.d.rmit. m,  n.dirmirc  oatoridirKijctrt. 
P, \iui.  Dormir  Jvcc  .»  enfcmble. 

CONDR.Ü5I,  genil.  m.  plur.  C.f.r.  (Peuples  du 

nombre  Sc  de  1«  rjee  des  Germains  , qui  demeurent  curie 
écria  de  Liège  Sc  de  T rtves  , qui  fout  du  Donuiue  de  i*Aï- 
cltcïéchc  de  Cologne.) 

CONDCCIBILIS.  ».  Sc  f.  Sc  h*  m/ntrlr.  Adjcft  PUur.  A- 
eantageu*  , uùie  , profitable.  ».  Aruntageufe , utile,  profi- 
table. f. 

CONDCCO  , tt.dûùt , ii.ddxï  , r.nd.lKm  , n.dicre.  fia*. 
Cu.  Conduire  . emroeuei  , aflèmblcr  en  un  lieu.  • a»i 
.d  h,mx“  /«mratfc  ir«frf«.r.  C.f.  Qui  pourorem 

âflemblcr  des  troupes.  Qui  eftoiem  ad'cz  riches  pour  cela. 
* Exmtt.m  ..  •»»»  /..«»  ■eid.il.  Cf.  Que  l’armee  nurchoil 
déjà  au  rcndcz-VOUS.  * Via^ntet  au  unum  latum  lendu.xeruut. 
Cher.  Us  conduilircnt  les  Vierges  en  un  lieu. 

Connue» R£.  Entreprendre  une  befogne  , prendre  i tafehe  » a 
prix  fait.  * Qu*  tùumnAm  litum  de  Cett a CT  de  Tefcjuilo  i0iu- 
duxtrdü  fstitndum.  Cic . Qui  avoit  entrepris  de  faire  cette  co- 
lonne de  CortA  fie  de  Torquatus. 

Cos I'Uclrc.  Louer,  prendre  à louage,  à ferme,  en  rente  une 
maifon  fl*  quelque  impoli.  * Damum  , hertum  tanduern.  Ca- 
Hf,  Eoucr  uuc  maiiooj  un  jaxdiu»  * SUvtm,  fluut.  Louer  oa 
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val  fléau.  * .AfiuticA  Vtfla&ut  is  de  CemCarilm  nmaitm  mu*na  rtu» 
duxnmat,  te.  ils  ont  pris  des  Ccttfeurs  ï trop  haut  prix  les 
fermes  de  l’Alic. 

Conduit  aux  troificmes  perfonnes.  11  dl  utile  , avantagnix 

. fie  profitable.  * Cauduc/t  nae  iuudi  rue.  Cu.  Cela  vous  acquer- 
ra de  la  lo.i;mgc.  • £4  murtruc  cendtuuMi , 9»*  fat  retlifimu. 
Cner.  Les  chofes  les  plus  jufle*,  font  les  plus  avantage;! lès! 
ï Huttêuthui  H ejrat  tfudmcit  id  fieri.  l».  Il  y va  de  noftre 
imcrcft  que  cela  fc  fiillè.  • Hue  en du^unt  ta  ftudiau  ttut.  Ci» 
cet.  *^4d  vélttudnttm  tu«m.  PUmt.  Cela  fert  à voftrc  famé.  * 

* /1  tira  tfutd  telle  candmut  tuaau,  rUaal.  Je  fouhaitC  que  cela 
vous  fou  avantageux. 

CONDCCriô,  genit.  tenduâ tenu.  f.  Citer.  Louage  d’une  ter- 
re a rente  an  x ternie,  m. 

CONDCCTI  l lus  I tonduihltA  t tandnchiinm.  Vue.  Qui  fe  loue. 

* CenduîhtiA  opers.  Vue.  Des  gens  de  journée  , qui  le  Judenr 
par  tour  à un  ccitain  prix. 

CONDCCTÙR,  genu.  nuduSëràt.  m.  Citer . Qui  entreprend 
uuc  befogne  en  quelque  ouvrage  poux  uu  certain  prix,  tnirc- 
pteneur.  m. 

Co  souci  or.  oV.  Qui  prend  à loyer  , à lotlage  , en  rente  , à 
ferme  une  maifon  »n  choies  femblablcs. 

CONDOCTL’S,  tondu Jà  , cenducium.  Tuctt.  AflcmbJé.  u».  af- 
lcmblce.  f. 

CoMimij,  Loue.  m.  loûcc.  f.  * Xnmms  funt  candudut.  Plom . 
Je  lui*  loue  a un  écu. 

Ot>>  r.v  t endutU.  Ct . Des  gens  loüez  , gens  de  journée  i des 
min  oeuvre*. 

me  rude  diurne.  Her.  Qui  travaille  ï la  journée  , 
homme  de  (ournee. 

Cos  du  cti  nummi.  ! tarât.  Argent  pris  à interefl. 

CONDÛI'LICAblLI>  , comme  CanlMpluéhlrj  farts.  Vite.  De* 
portes  brtfees,  ou  à deux  batani. 

CONDL'PLICÀTIÔ  , genit.  te/aduplicutaemij,  f.  Plant.  Multi- 
plication. /. 

CondupuCatio.  Citer.  Répétition.  /.  redoublement  d'un  mef- 
mr  mot.  m.  [ Figure  de  Rhétorique.  ] 

CONDOPLtCÛ,  candnplleai , eeaxupltcÂvi , temdupütûtûm  , ce  a» 
ebflacÀri.  Citer.  IV  e Joubier,  multiplier.  * Idem  lue  ukttefua,{ 
k tnt  prementui  fart»  , tondue tu*x tnt.  Tn.  11  vous  payera  au 
double  la  faveur  que  vous  luy  aurez  faite. 

CÔNDÜIVDC.M-,  genit.  cendurdi.  is.  P.m.  Herbe  qui  fieuxit 

^ rouge,  fir  qui  efl  bonne  pour  les  Ecrouelles. 

CONüORÔ,  < endurât,  tenJmrûvi,  teuduràtum,  eandürûre.  La» 
trtt . Durcir,  cnduicir,  rendre  dur. 

CÔNDÜS  , genit.  candi,  m.  Pluut,  L’Intendant  d’une  mai- 
lôu,  le  Maiflrc  d’Hôtel , qui  a foin  de  Ja  depenfe  , fie  défai- 
re les  provifions. 

CONDYLOME , uerivxmfAU,  genit.  cendpfimütài.  neuf.  Plin. 
Fetirc  tumeur  qui  vient  à l’anus.  /. 

CÛKDYLÜS,  *.1  Jïu.Qr  » genit.  eendjCa,  ra.  A Urt.  Jointure  des 
doigts  /. 

CONE,  genit.  Cents,  f.  Lue.  Cône,  lfle  de  la  Sarmatic  ou  de 
la  Mtüc. 

CONfAbÜLO,  eenfékùlis , confAkilûvï  , canfakuUtûm  , eenfa 
kulâre.  PU*t.  Feu  ulîré.  Mais 

CONFÀBCLOK,  eonféinalàrit  , canfêkulâtùt  tûm  ,.c»nfM<uiàrl. 
Dcpon.  Plduas.  Parler,  s'entretenir  enfcmble , de vilci  fami- 
lièrement de  ebofes  agréable*  fie  diveriiflautes. 

CüNFÀRRËATIÔ  , genit.  ton  fartât  uni  s.  f.  Oc.  ( Solemniré 
qui  s’oblctToit  autrefois  à -Rome  dans  les  Mariages  : Elle 
confiftoit  a offrir  en  Sacrifice  un  Galteau  du  Froment  , ap- 
pelle Fur.  Cette  Ceremonie  eftoit  commune  d'abord  à rou- 
tes fortes  de  gens  qui  fe  raarioicni  , mais  elle  ne  s'oblcrva 
plus  depuis,  que  dans  les  Mariages  des  Preftres.  ] 

CoNFARRÊATT,  genit.  teufareuterum.  m^  plur.  Técit,  Ceux 
qui  s’eftoient  roanca.  avec  ccnc  foleninite. 

CONFÀTALÏS,  m.  fie  /.  fie  kâc  cenfatule.  Adjcû.  de.  Qui  * 
une  mefme  deftioée. 

CONFËCTlO,  genit.  to»fii1»ën»r*f.  L’aûion  do  faite.  4 Cou» 
fetho  Ikn.  Citer.  La  compoliiion  d’un  Livre. 

CosFEcrto  tukuterum.  1+  La  levée  des  impolis  fie  des  tri- 
buts. 

CoNfMtio  tfturwm.  Cnn , La  digtflioa  des  viandes,  l'aâioa 
de  les  mafehex. 
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Cohtictio  M».  Ciar.  L»  fin  J'»«  &>*'«  . «■*  8“'™  *»'« 

& achevée.  . . 

CONFÊCTÛR,  genit.  ctnfeffir h.  m.  Citer . Qui  achevé  , qui 
termine,  qui  met  fia  h une  choie. 

Con>  raon  ftrerum.  Su et.  Qui  a tue  des  beftes  fauves.  Meur- 
trier de  belles  fcroce*. 

/(MO  fl  sonfrJer  emuitm.  Cker.  Le  feu  confirme  tout. 
CÔNFECrRlX  , genir.  cenftOtHÎt.  f.  Curr.  * Cenfeclritt  efi 
emmena  vttnjfet,  Ch.  Le  temps  détruit  tout. 

CÔNFÊCTCrA  » genit.  cenfnlurA.  f.  Colum.  Facture  , eu  la 
m.micic  de  fane  quelque  choie.  /.  *Mellt»  cenfetlute.  Celant, 
La  manière  de  faire  Je  miel.  . 

CÔNFECTUS  , enf'iU  , cenjetium.  ( Faiticipe  de  Ceujsto.  ) 
Cit . Achevé,  termine,  fini.  m.  achevée,  terminée,  finie.  /. 
* (an fuie  tes  efi.  Citer,  La  chofc  cft  achevée.  * V alerte  cen- 
fe/iù.  Os.  Ayaut  gagne  la  victoire. 

Coniictui.  C*fic,  ufc  , détruit,  m,  calice  , ufcc  , détruite,  f. 
' Vime  lufinfjue  tenfcilmi.  O ter,  Ufc  d’yvxogncxics  3c  de  dé- 
bauche*. 'terme  lenftlle  resuir.  Vit  g.  Une  beauté  gaûecdc  ( 
maigreur.  . 

Cenftiho  fri[*rr.  Citer.  Tranf»  de  froid.  ¥ Fan*#,  fu.  Qui 
meurt  de  faim.  * Stneflute.  Oser.  Caire,  ufc  de  yiciUeUe. 
CÔNir’GRClO,  tenftnit  , eenftrô  , sonfenatn  , c*i»/*Fiirr.  Pim. 

Emaflêr,  prefler  pour  eu  faire  lenir  davantage. 

CONFERO,  (enfin,  sent u Tl,  eelleium,  cenfêrre.  Tortcr 

ptuücurs  choies  en  un  mcfmc  lieu,  airembler , nmafler. 

Se  eliquo  canftrre.  Citer,  Aller  quelque  paît  • s )’  txanfpOt- 
ter.  ' Canftrre  fe  ei  umùr,im  mriieni.  OviJ.  Se  mettre  , le  re- 
tirer à l'ombre  d’un  arbre.  *~4hert  ei  imped-mente  J?  serre t 
fuet  fe  centuleruet,  Cef.  Les  autres  fc  retirèrent  à couvert 
du  b.tgage  3c  de  leurs  chariots.  + J(emjm  fe  c entuht.  Cuer. 

Il  s’en  cil  allé  à Rome.  * Xuiqeem  prdsm , ( on  fous-cnrend 
Cenftre,  ) Ter.  Te  ne  vas  nulle  patt , je  ne  bouçc  d’icy. 

tu  pedrt  ou  in/egemfe  (enferre.  Pi  eut.  Oc.  S cnffixr  , ga- 
gner au  pied. 

prunentum  (enfer ri  juffit.  Cef.  Il  fit  amafler  le  bled  en  on 
endroit. 

Cosfbrre  eemfem ^eufpem , inudiem  in  ehc/mem.  Mettre  , jet- 
rer,  rejeaer  une  faute»  un  crime  fur  quelqu’un  , l’cn  char- 
ger, lu  y attribuer,  luy  imputer,  s'en  prendre  à luy  , luy  en 
Mire  un  crime,  l’cn  rendtc  garant  3c  icfponfable.  * Ne  petl 
confirai  sutyéM  m me.  Ter.  Ne  t’en  prends  pas  à moy  après 
cela,  n'cu  rejette  pas  la  faute  fur  moy. 

Cosiiur  eiijeeed  eh  s ni , ou  a4  ehjuid.  Cher.  Conférer , don- 
ner, contribuer,  donner  fa  part  3c  ponton.  * Pecunrem  eJ 
elieuedtpet  enferre,  P Un.  Contribuer  de  fon  argent  pour 
quelque  ouvrage. 

In  ehtjmcm  htm  fisse  (enferre.  Cie.  Faire  du  bien  à quelqu'un, 
le  fervir,  luy  rendje  fervice.  * Brnrficentiem  , êjfùte  tu  ilium 
enferre.  Oser.  Luy  témoignes  de  l'amitie, le  fervir, luy  ren- 
dre de  bons  offices. 

CcKMuuft.  Employer,  mettre,  appliquer  , donner  fa  peine  , 
fes  foins , fon  temps  à une  choie.  ♦ Omntm  o prrem  ed  pùtlm 
ft'fiiem  s tel  ml  h.  Ch.  11  a mis  tous  fes  foins  à la  phiJofopbic. 

]|  s’elt  attaché  entièrement  à la  philofopbié.  ' Cen ferre fg 
rorum  * t emt  uiem  dUtmjmu  tic.  Rechercher*  fbigneu Tcrnene 
l'amitie  d’une  perfonne.  S’y  appliquer  uniquement  3c  en- 
tièrement. 

Cons  mai  emite.  Uv.  Cen  ferre  inter  fe  ou  fermtnes  inter  • fe . 
Pleut.  S’aboucher , parler  cctc  h tctc  , parler  enfcmble  , 
parlementer. 

Cafite  tefirit  enferre.  Cef.  Camper  l'un  devant  l'autre  , eu 
vis-h-vis  l'un  l'autre. 

Confirme  manu, , prdem  , ftrrum  , figne  cum  alttjut.  Ch.  Làv . 
t Venir  aux  mains  «m  aux  prilcs  avec  quelqu’un  , donner  b.i- 
« taille,  livrer  combat , fe  battre. 

CoMVsaRR  eltqmid  mhemi  , cerm  mhque.  Cic.  Comparer,  faire 
un  parallèle  d’une  chofc  avec  une  autre.  * Si  crnferendmm  *jr- 
em.-ter n efi.  Ter.  Enfin  s’il  faut  faire  comparaifon  des  deux. 
Conmrriu  Remettre,  dificrer.  'Omni*  tn  menjtm  Mertium 
(eilete  Jmnr.  O*.  Tout  eR  remis  au  mois  de  Mars. 

COhflrre  i/erte  ed  rem.  Terent.  Venir  des  câcts  aux  paroles, 
faire  ce  que  l'on  dit. 

C'en  fat,  fe/et  a te  in  me  itrintin  ifind , Cuer,  TU  U aCCOüfiu- 

mé  d’ufci  de  ce  mot  contre  moy. 
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Cen  ferre  rem  ta  pence.  Cis.  Plent.  Abréger  fon  difeours , dire 
en  peu  de  mots. 

Cen  ferre  fe  ta  fiiirm , (lientelem  elanjui.  Cie.  Se  mettre  en 
^ la  protcélion  de  quelqu’un. 

Confkrt  ( aux  troiliemcs  pcxfonnes.  ) 11  eft  utile , profitable, 
avantageux.  ' C'jmctits  mu/ium  *i  tit-fueniiem  tenfert.  Sénat. 
La  Comedie  fert  beaucoup  à l’ éloquence.  * Nilut  ed  tenè 
v/vendum  tenfert  bec  rtt.  Ctcer.  Cela  ne  (êrt  de  rien  pour 
bien  vivre. 

CÔNFERRÛM1NÔ  , èt  , ceaferrumiadw  , eenferruminûium  t 
ctnferrmmiaSre.  Plia.  Souder  avec. 

CONFCRTIM.  ( Adv.  ) Uv.  Se  ferrant,  fepreflanr. 
CüNFtRTÜS,  (tnftrti , teafêrtnm.  ( de  Cenferrte.  ) Cef.  Ser- 
ré, preüc  , entafle,  m.  ferrée  , pteflee,  cm  allée,  f. 

Cenfertiffimé  este  fuS  prtmem  nejlrem  murm  fmssefferuat.  Cef. 
L’Ennemi  monta  ferre  à l’attaque  de  la  première  ligne. 
Consfmtvs  ( avec  l'ablatif  ) Ch.  Farci  , plein  , icmpli.  m.  > 
' farcie  , pleine,  remplie,  f.  +Cié»  (eafrnm.  Cir.  Rempli  de 
viande , bien  fou. 

fc>*  fan  fit  IA  vit.»  zaluptetmm  emninm  verietete.  Oc.  Une  vie  rem- 
plie de  toutes  fortes  de  voluptrr. 

CONFERVA  , genit.  tenferve.  f.  Pim.  Eponge  d’eau  douce. 
Herbe. 

CONFERVËFACIÔ,  nnfery  rfêtit , teaférvtft  r tcenfef*ifÂr7Sm, 
(eafervefe.erè.  Lucret.  Lmbrafer  , cchaufirr  , brûler , en- 
flammer. 

CONFÊRVËÔ,  confît  vtt,  cenf.rM,  SOUjirvèr/.  Celf.  SC  COO- 
folider  3c  fc  reprendre,  ( parlant  des  os  rompus.  > 
CÜNFÊRVËSCO,  itnfeivtfcti  , ceafrriüi  , confervefttre.  Colrtm, 
Bouillir,  s’échauffer , comme  le  vin  dans  la  cuve  , &c. 
tir  CoMrFRvisrtai.  lier  et.  S'échauder,  s’enfiammer  de  co- 
lère, s’allumer. 

[ Ce  Vesbe  devioic  faire  au  prétérit  fervm , comme  monta, me- 
ami,  mais  l’on  du  fertm  par  le  changement  de  1Y  confonne 
en  B.  Ou  dit  aulli  ftrvt  ; mais  ce  prétérit  vient  de  ferve  de 
la  tro.ticmc.  ] 

drtr, u.wt  mot  deferviffr  edoleftentiam.  Terent.  J’clpcrois  qu’il 
aux  oit  pâlie  Je  feu  de  la  ieuncfll*. 

C0NFE5^l0,  genit.  (oufrjfioait.  f.  Cic.  Coxvfeffxon.  f.  Aveu 
d'une  chofe.  m.  * Conftÿiane  iltiui  AVI , eptimat  tir  fine  emuln 
A(nsolA.  Cet.  C’cfloit  le  premier  3c  le  meilleur  laboureur  de 
fun  temps  de  l'aveu  de  tout  le  monde.  • ladtu  fus  corfrfm- 
rv<.  Eflie  couvatocu  par  fon  propre  aveu,  par  fa  propre 
confeflîon. 

CÔNFESSORïC'S,  (on fejptriè  , son [effan um.  Vlp.  D’AvCU- 
CÔNFtSSÜS,  (onjcfsù  t tonfifiüm.  \ de  Cenfttor.  ) Quint.  Qui 
a confcffc  3c  avoue  une  chofc. 

Si.tnmt  tonfeffut  efUui  itndete.  Ovid.  Tendre  les  mains  pour 
avouer  qu’on  eft  vaincu,  confcflèr  eftrc  vaincu. 

Comfesscs.  Ce.  Clair,  manifefie,  dont  on  demeure  d’accords 
m.  claire  , manifeffe.  f.  * Coufrff*  rtt  & memftfie.  Cic.  Une 
chofc  claire  , donc  on  demeure  d'accord. 

Lx  tenftjfo.  Qunt.  Par  l’aveu  *a']a  confeilîon  d’un  chacun* 
ln  eonfejjl  efi.  Plie.  Tout  le  monde  l'avoue. 
ta  en  rr  ç,,*  m souftjfum  venu  exrraptit  défendit  ur.  P Un - 
Jun.  Dans  une  affaire  qu’on  ne  nie  pas  , dont  on  demeure 
d’accord , mais  dont  on  fc  defeud  pat  des  exemples. 
CONFbSTÏM.  ( Adverbe.  ) Cu.  Incontinent , aulli  toc  , fut 
le  champ. 

CONFIîTÜS  , confite  , eenfoiüno.  Comme  , Smj  confite.  Fefi, 
Trujre  qu’on  offrait  en  faerifice  avec  tous  les  petits. 
CONFlBUl-A,  genit.  cen  fibule,  f.  (et.  Cheville,  f. 
CONFICIËNTlSSIMÜS  , i«;i/ûjr*r*/ij'm.s  , tonfinenufiimâm. 
Comme  , Ovites  cen fi.jent, \jime  litererum.  Cuer.  Ville  très 
exaûc  h tenir  tegilhe  des  depenfes  publiques. 

CÛNFlCî^f,  (m/ku,  conflit  Hs*rfrHur»t  confrère.  Cic.  Faire» 
dor.ucr,  procurer. 

Cou  finre  faner  m jnfie.  Cef.  Faire  les  obTcqucs  d’un  mo/T. 

Ceo  fi,  ert  iter , longem  uem.  Cie.  Faire  un  long  voyage.  * Est- 
erai ur*.  Oc.  Faire  , lever  une  armée.  * MM*m  Mue..  Ter. 
Faire  du  mal  ««  quelque  mcchamc  affaire  à quelqu’un.  'Nup- 
tial. Ter.  Faire  des  noces.  ♦ Pectm.  Tant.  Faire  la  raix». 
la  procurer.  ' BtbUeibeiem.  Ci*.  Faire  eu  dxcff’cr  une  biblio- 
thèque. 

't^eiiiam  elieui  ctefisat,  cirer.  Frccuxcx  , obtenir  le  retour 
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de  quelqu'un. 

Con»'I<  i&«.  Fiiie.  accomplir,  achever,  terminer,  cape'dier. 
u4bf$lntionrm  ta  <i fi  art.  Cuir.  Ab  foudre  quelqu'un  de  ce 
donc  il  eCt  accule. 

Frepè  ttnittm  confiât  annti.  Citer»  Il  avécu  près  de  ceut  ans. 
Cenjictrt  UUnm.  Cu.  Achever,  terminer  la  guerre. 

M. tenfurre.  (utr.  Faire  ce  qu'on  nous  a commande. 
■J^.t noues  tynfieere.  Cirer.  Aircficr , clorre  fes  compte». 

Cow  :c.  **•  Faire»  amafler,  acquérir. 

Ltni»  apftlUtio  Ittroramsn  r>  béni  ftjntndi  f amarre  fw/ffif.  (it. 

Une  douce  prononciation  luy  a acquis,  luy  a donne  la  régu* 


CON. 

fi**»»  fuit  aitfiJere.  Cit . Se  fier  en  fes  biens  , y mettre  fa 

confiance.  ' 

• JUmm  1*4  satè  côijUetaiTt  t rnttimni.  Cir»  Ils  craignent  celuy 
a qui  ils  le  fioient  auparavant. 

Confii»  rem  ut  vtlmmtu  tjft . Cu.  Je  m’ifsûre  que  la  chofe 
cit  comme  nou»  le  voulons. 

CONFIüO,  on/>jif  , tonflxl , tonfixim  , ctnfi^rrt,  Cm.  Per- 
cer , tunt percer.  4 Ctnfijert  dinfu'tt  (nyttis.  Ci.tr.  Percer 
quelqu’un  de  fiechc»,  le  larder  de  ficche». 

Co»t  u.*k*  taiMUi  inur  fr.  Cu.  Clouer,  attacher  des  iis  cn- 
fcmble. 


ration  de  bfcn  parler.  " " tl^  Cesucnt /iuinrina  ri,  Mettre,  ap- 

Cmfaît  fautm,*  /jriijM.  Cic.  Il  a cu  autant  de  voix  qu’il  1 pliquci  tous  fc*  foin»  au  fai  ut  de  la  République. 
luy  en  falloir.  1 ta*  Coni  iosh-  torrurmm  oentoi.  Citer,  l'roprcmenc , Crever  les 

Ctcuhttm  jrAH.U  itaftcit.  Pleut.  Il  a acquis  , il  a aniafl'c  de  ' veux  aux  corneille»  avec  la  pointe  de  quelque  choie:  5c  dans 
grands  bien»,  1 un  feu»  figuré  , Tromper  les  trompeurs. 

Co'WCtXv  rem  , p.itrtmonmm  , ptemt'-am.  Cm.  Tirent.  Depcn-  COKFIGCrO  , configuras  , eonfi^ntatt.  (onfiyutàtnm  , cm  fi  tu- 
fer  fon  bien  , le  manger  tout.  : rire.  Cttvm.  Donner  ou  fane  prendre  la  figure  d’une  choie 

Cqn- tensw  Liv.  Digcrlr  tu  mafehet  le»  viandes.  à une  autre. 

Stcfm  <a*f\.trt.  Plut.  Caflet  une  noix.  J CÔNFINDO.  Tort,  F in  do. 

Cos  iCEas:.  Tuer,  aflommer,  faite  mourir,  confumer ,gafter,  CONFINE,  génie,  tonfsnit.  1 ».  comme  fubfiantif. 
luincr  , pctdre.  * Vt  tafias  mw»  ctyji.it  cr  «enfumt.  Otet.  | Ly,  m ftnn  .ui  co"j,„e  papille.  VeU-Htuc.  Il  blcITa  Lycc  pro- 
Le  temps  confurr.c  tout.  * Mt  un  fiat  folhtiindi.  Ct<ef.  Le  clic  la  mammclle. 

chagnqme  tue  , me  cqnfume  , me  delicche.  4 Se  cmficere.  COKFINCÔ,  ‘/••//«Çm,  M»/ia«î,  , etnfiit^rte.  P lin. 

Faite,  façonner.  4 Utrnndmes  tâdens  maliri»  ntdn  un  fl  nient. 
^Pint.  Les  hirondelles  font  leurs  nids  d’onc  melme  matière, 
ü*  Cûnsinouu.  Cm.  Feindre  , controuver  , inventer  quel- 
que choie. 

CÔNHNlS.  m.  6c  J.  fie  htt  confine.  Adjeâ.  Ltv.  Qui  eft  for 
le»  confins , voiün  , pioche,  m.  voulue  , proche.  /.  Qui  eft 
fur  les  frontières.  ( On  joint  a cet  Adpc&it  le  Génitif  fie  le 
Datif.  ) * Confiais  meut.  May,  Mon  voiün.  ♦ (onfims  cÆ- 
t htt  fia  eji.  Pim.  H cit  contigu  à l'LlIuopte.  ♦ Confia 


P.am-Gt.  Se  tuer,  le  faire  mourir.  Soit  de  travail  «w  au- 
trement. Uxodeum  prtpuino’orcs  ttti  itm  (A-‘tlarum  itnft.it 
t:Ui tu.  Stut.  il  tua  douze  fol  dais  de  douze  nechcr. 

Dura  t xi  rr/mt  su  morte  s on  fictif.  Cm.  Mourir. 

ÇoNiir  re  ait  <j*  asm  vtrfintm.  Tirent.  Abbaittc  la  fenneté  d'u- 
ne tille,  la  gagner,  la  porter  au  mal. 

Confit  famé.  fmtrt.  inet.  Mourir  de  faim  5c  de  froid. 
* Cnrit.  (rc.  Mourir  de  chagrin  , en  élire  accable. 

Dam  te, fittre.  Fiant.  1 ucr , ccülumer  le  jour. 


contigu  à l’Ethiopie.  ♦ Confines  faut 
CosMCfRE  de  u aI  tfun  > n* a:, yne.  itctr.  Tranligct  d'une  chofe  ms.  PUu.  Ils  font  leurs  voilins. 

avec  un  aune,  s’accommoder  , U terminer  a l’anuablc,  en CONFlNlOM  , genir.  confins  t.  ucut.  Caf  Liv.  Le»  Conftus. 
compofer.  I 1*  frontière.  /. 

fouHtmè  pattii  faeem  tn  fan  ttnfi-rt  fuat.  Tertnt.  Il  fera  l On  trouve  dans  Senéque  Ctnfi  iiLm  \ l’ablatif , mais  il  vient 


dC  ( «ft/ÏR*.  ) ^ 

O fit  Ai»  tn  tfft  mans  jisrmt  nCqut  ttnfime  ColtntAm  ftfwt.  Fltr . 

11  mit  une  Colouie  à Oil.e  à l’embouchuie  de  la  mer  fie 
du  Acuve. 


eondefeendre  aifement  fon  pere  à ce  qu’il  voudra , il  le  tour- 
nera comme  il  voudra,  il  s’accomtuodcra  bien  avec  luy. 

Isuc  tonfi  nttr.  Cutr.  Delà  je  conclus  , j’jnlcre  , je  tire  < 
cornichon  * cette  confcqucuce , d’ou  il  s’enfuit. 

CONFlCTlO,  gcnit.  ionjithôuts.  f.  Cutr.  L’Adlton  de  feindre  *3"  MeÀtttr tta\  m etnfimo  Ism  ma': jet  pofita  tfl.  Colin,  La  ms 
fie  de  controuver  une  chofe  faufie.  I diocuté  tient  le  milieu  entre  le  bien  fie  le  mal. 

CON FICTl.fi,  tonfiiià,  ton) idem.  ( de  C*»fin&a.  ) Ter.  Feint,  CÔNF'lO.  Vtyet..  Conut. 
contre  fait,  m.  feinte,  contre- faite.  /.  ¥ PnmJjMÀm  ilia  i»-\  CONFIRMATlO,  gcnit,  ttnfirmdtîïnu.  f.  (te.  Confirmation, 
ttyma  tonfitla  ,i$ht  tl/tmi  scrotum  redisant  ad  mtftn-  1 preuve,  afsûrance. /. 

etrdum.  Tirent.  Avant  que  ces  larmes  trompeufes  r’allument  (CONFIRMAtOR  , gcnit.  eonfirmstiris.  m.  Pétunia  etnfirma- 
dc  nouveau  l’arnour  fie  la  compatlion  dan»  fon  efprit  îoiblc  ur.  Cu.  Répondant,  m.  Caution  d’une  fornme  d’argent,  f. 


fie  malade. 

CÔNFiDfNS,  genir.  confident  it.  omn.  gen.  Plant.  Afsûre  , 
ferme,  hardi,  intrépide,  qui  ne  crame  rien  fie  ne  s'ébranle 
de  rien.  w.  âisfucc,  ferme,  hardie,  intrépide.  /. 

Co  .imtK»  ( en  mauvaite  part.  ) Cite.  Hardi,  pfclbmptucux, 
tu.  hardie,  picfomptueule.  f.  qui  ptefume  trop  de  foy. 

CüNUDENTlSSlMÜS,  et* f ient sfilmte  , iO«f.Unnjiintûm.  Vfa. 
Tics  hardi,  m,  tics  hardie. /. 

CÛNFlüENTËR.  ( Adverbe,  en  bonne  part.  ) PUur.  Hardi- 
ment , avec  alsûrance. 

Coniid/nt»».  ( en  mauvaife  paît.  ) .Anil-ai  Htrtn.  Avec  pre- 

lorpiion. 

C'.rSlMüfN  l (A  . gcnit.  ctuf.dtmia.  f.  r.'avf.  Cm.  Confiance, 
fermeté,  afsû tance,  f.  ( en  bonne  pau  ) 

Cos  id  vtia.  fer.  Hardi  elle,  pxcfoinption.  /.  Confiance  pré- 

fomrtoeufe. 

CÔNFÎDÔ,  tonf  d st  eonfidi.  Ln>.  OU  CtvfilHt  snm^eoyfijtrr. 
litr.  Se  fier,  fc  confier,  s'afs^rex,  s’appuyer,  (r fonder  fur 
une  choie,  y mettre  fa  confiance.  ( Ou  doune  divers  régi- 
mes à ce  Verbe.  ) 

CtnfUore  tnrtnti.  Caf.  Se  fier  fur  fon  courage  , on  fur  fes 
propres  forces. 

Cm/.'ttero  o>.uno  dr  fpt.  Caf.  Avoir  bon  coungc  6c  bonr.c 
elpcunce.  ♦ ln  at  uuo.  iLrt.  S’appuyer  , s'afsuier  fur  quel- 
qu’un, fonder  les  cfpcnoccs  far  luy. 

nattf lui  .yr.fiuL.int.  CsJ.  Us  faifoient  fonds  fur 
la  nature  du  Iku,  ils  s’y  conhoictu  beaucoup. 


CONFIRMÂT  0$,  confirmât*  , enfrmâiMM.  Cu.  Confirme; 
toitihe.  m connrmec  ; fortifiée,  f.  1 11  a au  Comparatif  Ou- 
firmattir.  Caf.  Plus  ferme  , plus  aguerri,  m.  plus  fetme  , 
plu»  aguerrie,  f. 

CONFIA  MITAS  , genir.  etnjirrmtâ:û.  f.  riant.  Afsûrance, 
fermer c.  f. 

CÙNFIRMÔ,  confirmât,  (tufirmavf  , confirme ât um  t confirmirè. 
Oc.  Confirmer  , alsûrcr  une  choie.  4 Opimonem  confirmai» 
me. tri  mnitst  argmmtnus.  Cutr.  Je  ptouverjy,  l'ctabiixny  mot» 
opinion  par  plûiicuts  râifon».  * Confirmait  jaujurando  paum. 
Caf.  Jurer  U paix  , l’nlnuer  p.1t  (ciment.  * Confirma* t fif- 
fnm.  tuer.  Je  puis  alsûrcr.  * Cou  fi,  mare  aiejntm  lotir  tat:. 
Caf  AfsLirer  quelqu’un  de  fa  libelle. 

Conmrmare  4 fat**.  Caf.  Conluroci , encourager  quelqu’un  , 
le  fortifier,  le  r’alxûtcr.  4 Calar  Galiororm  ammos  tuba  (tu- 
fit  maint.  Caf.  CcUr  r'afsùra  les  Gaulois  par  (es  paroles  , 1rs 
encouragea.  * (tnfirmare  fe  ad  omn<a.  Caf.  Sc  lottihcr  cop*> 
lie  routes  fortes  d’evenemens,  fc  rcfoudic  a tour  evenemen^ 
• C»rtfirmar*fe.  Citer,  animosm.  riant.  S<  t’àfmci  , repicn- 
dre  courage. 

CoNILRMARR  (orpüt  OU  valet  u 4mm  ex  THjrbi  j ft.  Ctlf.  Cet.  SC 
fornticr,  fortifier  fa  Ihntc,  reprendre  fes  forces,  le  remettre 
d’une  maladie.  * Confirmât  m eueututola.  Ctlf.  La  Cicattice 
le  fortifie  , fe  r’affermit. 

CONFISCA  flÔ  , gcnit.  eonfifuuiinis.  f.  Flor.  Coufilcaiion 
d*uu  bien.  f. 

CuNi'liCO  | i tri  fi  fi»  j , Cfnfifii  ai , eonfifâtüm , crufifiarê.  Mann 
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oit  afiyaem.  Satt.  Jtfiou^Ped.  Confifquer  tes  bien! 
de  quelqu’un,  m Ton  corps.. 

COMFISIO,  genit.  tanfiftonn.  f.  Or.  Confiance  , sfnuttce.  f, 

COMFlSOS*  itn/ïhi,  ttnf.iMm.  La;'.  Qui  le  lie,  qui  tccoufic, 
qui  s'alfure. 

CONFIT  » nvfier/t  , ri w/jVrï.  ( du  prêtent  inulité  , Confit.  } 
Lfl.ctuf.  * Stircmi  *jn»d  ex  ftcud-.las  an fit.  Col.  La  fiente 
qui  le  fait  par  les  troupeaux.  Le  fumier  des  animaux.  4 Si 
Si  te  que  |e  fouhlkc  arrive. 

C(^FITÊÔR  , eonftlitit  , ctnfrfiut  làm  , ttvfiCgti.  Or.  Con- 
forter, avouer,  rcconnoidre  qu’une  chofe  ert.  On  dir  Confia 
ttr$  cnmea.  Cie.  Avoücr  un  crime.  * Or  L’a* 

voüer,  eu  convenir.  *Vt  i me  mafi'ear.  Cirer.  Four  vous 
p.irler  fn  nehement  de  ce  qui  me  réside. 

CoNFlXUi»,  o-iftxa  , anftxnm,  ( Paiticipc  de  Confinée  ) Vtrg. 
Fetee.  jw.  perece  f. 

Cf.  fit  tu  àtnatafamfahii.  CU.  Fcfcé  #«  accable  des  decrets 
dn  Scuar.  * • 

CûNFL.\C»f:S,  genit.  confia^  j.  f.  Fefi.  Vu  lieu  expofe  a tou- 
te forte  de  vents. 

CÛNf  LAG1TÔ  , eonfiarkâi , e#*/?.»j»r.it'»  , tonflaptâfâm  , c»*- 
Jf.i/irarr.  Pu*.  Demander  avec  bien  de  l'ialliiicc,  faire  de 
grandes  iaftance*  pour  une  chnfc. 

CONILÀüRATIO,  genit.  n>  jl.igtétnnïi.f.  Sen.  Embrafemcr.t- 
Incendie,  m. 

CÛNFLAGRATÜ5,  c t if  errât  i , ra'fi^graiüm.  f-*d  llertn , 
Brûle,  teduit  en  ccndte*.  m.  brûlée,  réduire  cif  cendres.  /. 

CÜNFLAüKO  , ttnjiii  'js  , cn//j(r.(t i , tonfid^ratnm  , conflit- 
£****•  O».  Brûler,  eftrc  embraie.  Oa  dit  Conjia^rart  feul  •* 
fiammu,  ardore.  Ltv.  Or. 

fc3*  CosrLAGSASt  avion»  fiant mé..  ffr.  Brûler  d’amoux.  4 /*• 
TiJ.vf.  linr.  inviJia.  Ci*.  Lrtic  loti  eu  vie,  a voir  bien 

de»  envieux. 

CONFuATlrt,  genit.  eù/Unonci.  f.  Sm.  L’idioii  de  fondre 
le  mctil  pour  quelque  ouvrage. 

CON  FL  AT  f:RA,  genit.  c**fi*vur£.f.  Plia,  Fonte  d'un  ir.er.tf.  f. 

CONFLATCS.  • *uJiÀt£ , (i.er.  Fait  , compote,  m». 

faite,  compokc.  f. 

tx  fim  h •*dt*f  n«r*m  nata  <Jr  confiât*  ttimn  farmharitae. 
Cntr.  Leur  amic*e  cft  nee  de  I.»  (ympathic  de  leur  naturel. 

Confiai*  uur/tfl*  & ft*%o*o  foliota  ta  *t»ufi>lrt  v*(tm>  aoutuntoor. 

Pim.  Les  métaux  fondus  prennent  toi  les  fortes  de  figures. 

Con*  i ati  tefin.  Témoins  fubornrz,  apportez,  a qui  on 

a fait  le  bec,  qu‘on  a lifllcz  »*  ibutHcz,  ( c^rniue  l'ou  p.u- 
le  o^tnainmcnt.  J 

"CONl-LGXOS  , to* fié  xi  , confit  xim.  PLa.  Couibc  , recouibc. 
m.  courbée,  recombee.  f. 

CÔNFLlCTÂl  10  , genit.  tonfiiÛaiiini*.  f.  ^dal-Gct.  Attaque. 

f.  combat,  r*. 

CONFLlCTIÔ , genit.  ronfiidiôn»  >.  f.  9 "mt.  Clioc  , frorte- 
ment.  m.  rcnconrre  de  deux  corps  l'un  contic  l’autre,  f. 

|3'  Covulictio  muât  oj.rt«>.'.ir*M.  Çie.  Oppolitioa  , contil- 
rictc  entre  des  choie»  contraires. 

CÛNFLlCTO,  tinfiuiâ i,  nujtid âvî  , to*fiidâi»m  , têafiiüire. 
Ta. if,  Otl 

CONFLICTÔR.,  rtnJfiHirît,  tontftf.îtûi  tint  , ftnjiiflÂrt  , plus 
ufire.  Ter.  Or.  ficc  Avoir  a^falre  «»  à demeilet  avec  quel 
qu'un,  le  combattre  » l'^tiaquet.  ¥£"I  ex*»  ia‘t»m 
txr  hmivj'mtdt.  Ttrtm.  Celuy  qt'i  coovetfe  ou  qui  a art j ue 
avec  des  perfonars  de  cette  forte.  * C>-ft>iUn  mm  ai^xo 
mal».  Trrtar.  Combattre  un  mal,  lé  toidir  contre. 

Court TCTAftr  ou  Cenfi.iUn.  Ta.-i.  (k.  Tourmenter.  tllrêtonr- 
menre  , agite  , incommode  , frappé  de  quelque  ditgrace. 
^If.rmfnih.am  nnfldfare.  Ta  ut.  Amigcr,  coutmcutct  U Ré- 
publique. 

(onfi/tfari  mitjx.i  valetaJme.  P Un- Jxx.  -Avoir  une  mauvaife 
fantc.  * Nttijpmi  valtixiirne  renfi-ilan.  Pim-Jx’i.  Dite  nu 
lade  de  Ci  derniéte  maladie,  de  la  maladie  dont  on  meurt. 
* (anjuiian  gr4w  a*at»*t  ( <*'.  F-ftre  incommode  de  ta  chertc 
des  vivies.  * Srti.  Celf.  Lrttc  tourmente  de  la  lolf.  4F#»- 
Tiw.î  dxuore.  Cit.  titre  daus  la  mi'ere  ta  daus  la  difcncc 
de  la  fottune.  * Doter  ha i.  Lu.  Soudrir  de  grandes  douleurs. 
*J5J***  **4*  ladHrio  (oafticta'xi  fn  , m trmptu  attrut'abo.  Tant. 
Je  tap vonciAj  eu  uj  auue  cnùsoit  les  uivcifcs  de  les  ivin- 
tutes  de  la  vie. 


CON.  . h j- 

Cf*K5LlC rt)S , genrt. m.  C-ctr.  Cfinc, frottement. n. 
CONFLlC  >,  eo  ji if*i»  ionjîtxi  , confii.tiim  , io^ju  \t*e.  (u.  Se 

buitte,  combat! te  avec.  4 nravn  cm«n  £ Se 

battre  avec  l’cnncmy.  4 ~4iie.  L>v.  rrw»  Le  me  fine. 

Vf’t i caxjU'MMf.  l'iw.  Les  venu  fouirent  l'im  contie  Tatîtrc, 

3>  Cmfijuxi  it tn.  nt.  Les  loix  le  contianent. 

C\njti  ert  r4.*j«nr.  f/c.  Dcbattte,  difputci  \mx  raifon.  4 
Potu-jh  Uviort  rffint  tir.fl^tre.  tuer.  Vous  avez  pu  intenter 
. une  action  plus  douce. 

CONFLô^.o'/i.u , il'  J'»4  , ciirJ,î.'''ÏJV  y tin  fi.»  ré  , •^■nen.  Plut. 

*outKer  le  feu  pour  l'allu  ncr,  l'allumer  en  fouinant. 

C.» fia<t  mtit/vM  St*.  Fondtc  le  métal  en  fouDlani.  4^>fn- 
Sun.  Jetter  en  foute  une  Hatuc. 

Cos » L*a(.  Faire  , forger. 

atuai  êtnfiare.  lu.  Faire  des  affaires  #»•  delà  pciuc 
à quelqu’un. 

Comil  »rx  ai  AhtKxm.  Cu.  Faire  cm  conttaâcr  des  dettes» 
s'endetter. 

Confia re  fa.iniy  autirtriam , fo.terxr/m  ruât  afijxo.  (U.  S’affo- 
cier,  fe  liguer  avec  quelqu'un.»  faite  anjuic,  alliance,  loue- 
te  as  cc  luy. 

yttum  eoxfiart  iMVtdtam.  Cie.  Faire  ha/r  qaclqu’ un  , luy  xt- 
titer  la  haine. 

Centiare  peta nr.itn.  Cuer,  AmalTcrdc  l’argent  ,fe  faite  dn  bien. 
Goi.fiare  ieilam  , JtJntHet*.  Cuer.  Lxutcx  une  guette  , une 
(édition. 

Hn  rrbaiy  ex  hi s rtbxt  confiât ar  mandai.  Cie.  Le  monde  cft 
compolc  de  ce»  chofer. 

CoNfLÜCTÜOR  , m-  ;t*n*ârii  y tou  fiait  a. Inu  txm  , (»nJJa3ùa- 
m Seo.  Trap  Fftie  agite. 

CONFLLiENs  , genit.  co-rfiaiatn.  omn.  gen.  ( raiticipe.  ) 

L puL'i  u.  Venant  eu  foule. 

CONFLÜÊNS,  genit.  mi  Hat  ntt  j.  m.  VUn.  (ar.  Un  confluerr, 
la  ionâion  de  deux  nvietcs  , Tcudioit  oa  elles  fc  joignent. 

Un  confins 

CONFLCbNTf’.S , genit.  cmï.Hntîâ**.  m.  plut.  t*r.  Coblcnts, 
Ville  au  court  ms  de  la  Mo;cile  de  du  Rhiu  , ou  ils  fe  joi- 
gnent eufcmble. 

CONtLCÜ  , totifinii  , cm  il  un  , tonfixxûm , eonfinèrè.  JJtcr.  Sw 
joindre  cnlVmblc , ( par.aiit  fie  deux  livides.  ) 

Co  ..  tt  jri  . Venir  en  toute,  s’afl'ctnbler  de  plufieurs  endr.  ire. 

4 Ma  n ad  me  Itafituianl.  iurr.  UuliCUJ»  me  veuoicût  UOUVCX 

eu  fonte. 

Cnuuuai  ad  tnm  eonfiaxnr.  Plaxr.  Les  tourmeus  l’aecabtcnt. 
CuMfit  k.  ad  ahaaa  fiaJ*a.  cuer.  S’addonner  à une  fcience. 
CÙNFuJlü,  oOUjéàn,  onj  edi  ytontofmm  ,conf}dtrr.  Pi  n.  Fojir 
Ix  tcrxc. 

5î*  Co.ioprt»  Al-iutr»  ïMlntrtlMt.  Lèï.  Peiccr  quelqu'un  do 
coups  , luy  fane  plutuuis  playes. 

CÔNrURF..  ( Futur  de  J'iuhninf  ) Et  fpert  tenfore.  Trrent.  Et 
j’cl|i«rc  que  cela  le  fera. 

CÛNFÙRM Al  ltf,  genit.  con format ùni s.  f.  dite.  Coufoima-  % 
tton  oa  la  forme  de»  membics  d'un  COI]  f 
VkpOORVM  c$njota*aue.  Oc.  La  coiilhuàioii  de  l’arxangemeot 
de»  mots. 

CÔNFORMÔ  , itnfirmiiy  conformait! . cinfumaUm  , confonx.i^ 
rt.  . ixd-ad  lien*.  Former , donner  une  forme. 

K>*  Co  i or  vas».  Conformer , former,  ajufler,  agence;  ».pc- 
7 comn.oder.  * lonforti..n>tt  fe  ad  illtm  voIouumcu a.  Luer.  Il 
s’efl  conforme  i fa  volonté. 

AJ  n jrc.  Cie.  Prcflcr,  fottuet  fes  moeurs. 

CONFOKNU.oK  , .i  -i rit  . n f$m  .»  >>  «47*  . ijM* 

•art  Vetr.  Lrtte  voûte,  crtie  fait  en  voûte  ta  en  arcade. 
CONFOVtÔ»  (Hftt/j,  coofoliy  confevir  •.  Cet.  T C“ 

ntr  une  chofc  chaudsmcr.t,  l’cntictenir  dan»  la  chaleur. 
CONFlVnCGbCÔ  , con[i Aituii  , ctnfràcui  , •thfiâcejitre.  Kir, 

>t-  scdi  ut  en  poufietfi  (c  powrli. 

CONFRÀCTL'S,  toafrâ.1* , ttafiailâm.  ( de  Ctufna^o.)  liant. 
Bnlc.  m,  hrilee  /. 

CÔ^FRACOSCs  , unfra'ofi  , teef'/tifiiàm.  &*.  RabotCQX  , 
rude.  m.  r«botcufe,  rude.  /.  ( paiîant  d’un  chemin.  ) 

Ver  fat  ronflai  f.  jîji une.  Dca  Vers  tuiles,  duiS  » des  Vctî 
pleins  d'eltiions. 

Cunfsaûosu».  I n u.  Dut  de  difficile  à v plein,  ren»- 

pli  de  didicuhci.  n.  duac,  dulicilc > pleine  , icmpiic  de  dif- 
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fi  cuit  ex.  /.  m 

CÜNFRAGÜS  , etnftaei  , tanfri^âm.  Stat.  Rude  , rabotetnr.  , 
m.  rude,  raboteufc.  f. 

CONFRfGl.  l'zctçz  t de  CoMMIIMr.O. 

CONFRCMO,  ttnjrrmti  , e»n frémit  , eonfrèmitûm  , ctnfrfmèrt. 
Ovtd,  Faire  grand  bruit. 

ONFRICOi  t-tgfrieiti  tenfririî  , renfruirè.  CeUm.  Frotrer. 
ONFlUNüfl  , tenfrlnpi  , nW/êp  , tenfraîJnn)  , tenfrin^erè. 
riant.  Rompre , t aller , briler.  * Nat rm  4fm d ~4n: 

drmm  Terent.  Il  a biifc  fon  vaifleau  auprès  de  Ville  d’An- 
dtos , il  y a fait  naufrage , U y a échoué- 
►j*  CoNfftiHG<.a£  rem.  Plant.  Dcpcnlct  ton  bien  , miner  fa 
r Fortune. 

Cvnfriiiftrr  tara.  Citer.  Violer  Je  droit  8c  la  jufticc.  * Cem- 
fU*.  lie.  Rompre  les  dcdciiu,  «m  les  mcfurcs  , les  dillipcr. 
CONFÜDX.  Frétait  de  Coviunuo. 

CONFÜülô  , rn/S(if  , *•»/*>*  » amfidfitâm  , etn/mfêrf.  Cker. 
S’enfuir , le  réfugier  vers  quelqu’un  t tu  quelque  lieu  , s'y 
retirer  pour  y efttc  en  feuretc. 

Cênftt&tTt  ad  éUymd  ft  extnfandi  xr*:i*9  Ter.  Avoir  recours 
U une  chofe  pour  s'exeufer,  fc  lervix  d’un  prétexte.  * («/»• 
gtre  ad  t eta  p rue  fiat.  P tm.  Avoir  recours  aux  prières  8c 
aux  voeux. 

Si  fat  tu  fnhut  *i  nnne  tênfmgiii  , ijuid  ni  en  ? Ternit.  Et  VOUS 
ne  dite?  point  pour  vous  exeufer,  qu'ayje  affaire  de  celai 
CÔNFÜGIÜM,  genit.  ton fmÿi.  neut.  OviJ.  Refuge  , lieu  de 
feurcte  pour  fc  retirer,  m. 

CONFÜLCIÔ  « tanfnlih  , ennfùlii  , renfUltum  , tenfnl.irè,  On 
ne  trouve  que  le  participe  Cen fallut.  Lucret.  Soutenu.  m. 
fou  tenue.  /. 

CONFÙLGkO,  cnfüljiit  ctufûlâ , confmifirr.  Phuit.  Reluire, 
briller,  éclater. 

CONFC'SDÔ  , lenfândis  , ronfndt  %cenfùfùm , ceafâadëri.  P Uni. 

Oe.  Meda,  brouiller  cnfcmble  en  avec. 

CoKfUNuraK.  Métier,  brouiller  , troubler  , confondre.  * C*n- 
fiméert  VêTAtnm fétfs.  Cmr.  Meller  la' vente  avec  le  meu- 
longe. 

Ceaf'nndere  a!uja*m  dtltre.  Plin-Jan.  Accabler  quelqu'un  de 
douleur. 

(enfandtre  ftr menti  tn  anurn.  U v.  Parler  pluGcuts  1 la  fois. 
CONFÜSÊ.  ( Adverbe.  ) Cn.  Confulcmem  , pcfle-mcllc  , l’un 
avec  Panne, 

CONFOMM.  Ph».  La  mcfmc  lignification. 

GÜNFÜSlO,  genir.  ceafmfiènit,  t.  Or,  Cunfufion.  f.  medange 
de  plulieurs  chofei.  m. 

CoKivsro-  ritn-Jan.  Trouble,  m.  confufion,  /.  Dcfordrc.  m. 
CÛNFCSCS,  tenfnfa , emfmmm.  (de  Cenfuado.)  Citer.  Confus, 
troublé,  m.  confufc , troublée.  /. 

Oljmfmi  taafafai.  Star.  Le  Ciel  ta  l'air  nébuleux  , obfcur  , 
plein  de  nuages. 

tu"  Prelem  ■ nfnl*m  attrt  tapere.  Sen.  Eftre  grotte  du  fait  de 
plulieurs  hommes. 

Cenfnfum  fnfft*irmm.  Liv.  Suffrage  donne  confufcment , fans 
ordre,  ta  fous  cnfcmble. 

Vabai  tenfnfttt.  Omà.  Un  vifage  confus  3c  trouble  , une 
perlbnnc  honrculc. 

CONFCtATIÔ,  genit.  cenfataiîënît.  f.  Aaîl.  eid  Heren.  Réfu- 
tation.  /, 

CONFOTO,  (tnfniii , ttnfûtivl,  renfutitüm  , etnfntarè.  Citer. 

Rcftirer,  repoudèr  par  rajfon,  par  autorité,  *»  par  paroles. 
Comiltark.  Repoudèr,  réprimer.  * ^ind*u*m  niunjai  cm futu- 
re. Oe.  Reprimer  l’audace  de  quelqu'un. 

Vertu  cnnfntnvil  u*iam  paient.  Tirent.  Il  a anedé  par  fes  pa- 
roles le  vieillard  qui  cdoit  fort  en  colère. 

Dtlorei  maximei  alttmjni  rtt  reterdalitne  ttnfmtnre.Cit-  Calmer, 
appaifer  de  grandes  douleurs  par  le  fouvenir  d’une  chofc. 
Cos  vu  v a s f.  v*r.  Brouiller,  mcder  paimjr  avec. 

CONGE LASCO  , i »«£#/«/<*>,  fuielàfcère.  Plia.  Se  geler  , fc 
prendre. 

CONGêLATîO,  genir.  engtlatîâait.  f.  Plia.  Congélation,  f. 
CÔNGELIüÜS,  a,  m»,  Olf.  Froid,  m.  froide.  /. 

CONGE  LO,  à/,  réntelitvî , ttaielumm  , cmt fr/irr.  Opid.  Plia. 

Geler,  (parlant  du  froid  oui  gelc  l'eau) 

Civso»  saxe  m Upidr%.  Ovtd.  Pétrifier,  faire  durcir  cn  pienc. 
Cokukiaxk  Us.  Celutti.  Faite  prendre  «m  cailicx  le  lait. 


CON. 

Coynviait.  Ce! mm.  Se  glacer. 

yï  CêtutUn  tu»,  fit,  Llhc  extrêmement  oiCf.  Eftre  gelé  (pour 
ainu  dire ,)  de  ne  tien  faire. 

l'xnr  un  m tonitUt  v.rttm,  Hart.  Une  vieille  femme  mor- 
fond fon  mary , ne  1'cchauife  point. 

CoKGEMINAI  10  , genit.  ttn^eminaiîintt.  f.  Piaux.  Deux 
perfoones.  (Il  employé  ce  mot  dans  la  Comédie  intitulée 
Pmauluil  H*a  tjl  fus  ten^imiaano  f ) Une  mclmc  perfonne 
multipliée. 

CONGÈMINO,  tea^rminài , un'cmlnàvï , tta^rmii/Mmm  , t»n - 
Itminarè.  Plant.  Redoubler. 

SitMrim  alum  c*»£rmtnarr.  Virj.  Donner  üi  quelqu’un  un  fécond 
coup  de  hache. 

CONGE  MO,  ennjemît,  enngemüi  , ctayèmitim  , ttn^èmèri.  Cic. 
Gémir,  s'affliger  avec  quelqu’un  de  quelque  malheur. 

Dtnrc  evUla , Jitfrtmiun  unftmutf.  Virf.  Jufqu’a  CC  qu’enfin 
ayant  reçu  le  dernier  coup  de  coiguee  , il  tombe  par  terre 
comme  cn  gemidant.  (Il  parle  d'un  arbre  qu’onabbatà  coups 
de  coignée.  J 

CONGEnER,  gcr.it.  ttneenitrîi.  omn.  gen.  P tin.  Qui  eft  de 
meftne  efpéce.  ^ 

CÔNGLNERÀTÜS  , ri ngenerâiiy  tsn^tneratüm, 

Vtrk*  ce  mener, \u,  Var.  Des  mois  qui  ont  la  même  origine. 
CoNGFNl.RO,  ait  dti.  Enn.  Produire  avec.  Allier. 
CONGENfTOS,  ceniautàt  lemtmtûm.  Pim.  Qui  eft  né&  pro- 
duit avec  quelque  autre  choie,  m.  qui  eft  nee  3c  produire,  f. 
CÛNGER  r genit.  «»pi.  m.  Pu m:.  Congre,  m.  PoilTon  de 
mer. 

CÔNGERIES,  genit.  wj/mï.  f.  Plia.  Tas,  monceau,  m. 
CÛNGEKO,  r»i»prù , («îf/iî,  cen^/lnm  , concerter.  Citer.  A- 
mafler,  entaflèr,  aflcmUcr , porter  cn  un  mcfme  lieu.  * U 
an*m*  & fmal  emnia  ttagtrere.  Cu.  Alfemblcr  fle  porter  cn 
un  mcfmc  lieu. 

Consente  divitiai.  Ttiul.  Amader  des  zichedes. 

Conyjtrere  aluni  ithn  trtbrei.  Val- Plate.  Donner  plulieurs 

coups  à quelqu'un  l'un  fur  l'autre. 

Cnm  in  tellulam  ad  te  pairii  pennm  emne  ten^ereiam.  Ter. 
Lorfque  je  te  poitois  dans  ta  petite  chambre,  ce  que  je  pou- 
vons attrapper  des  piovifions  de  mon  pere. 

"fr  COHGKShxc  maltdicfa  m aliyntm.  Oc.  Dire  beaucoup  d'in- 
jures à une  perfonne , l’cn  charger.  4 Tnulti  éditai.  Stn.  Le 
charger  de  titres  d'honneur. 

Cen tertre  etnfti  ahenias  rei  in  aiiqnem.  Lv.  Jcttcr  , rcjettCX 
le  blâme , la  caufe  d’une  chofc  lux  quelqu’un. 

In  tnm  Du  eunm  hemtntt  emnia  ernammta  ternie {ftrmnU  Citer . 
Les  Dieux  8c  les  hommes  l'ont  comblé  , accablé  de  toute 
forte  d’honneurs.  On  dit  aufti  w 4lnm  pour  tn  aiujuem.  Se». 
CONGERRO  genir.  tenjjtrrènii.  m.  Plant.  Compagnon  d'en- 
tieticn  8c  de  converfation , qui  radie  8c  qui  caufe  avec  un 
autre,  m. 

CÔNGESTIÔ,  genit.  ten^efiinît , f.  Var.  Amas  m.  vuidange 
de  terre,  f.  terre  rapportée.  /. 

CÔNGESTITICJS,  ceafefimlm  , ten^tfhtînm.  * Le  au  t»n{tjhtimt. 

Var.  Lieu  plein  de  vuidanges  rw  de  terres  rappouées. 
CûNGESTÜS  , genit.  c««gr /tût.  m.  Cteer.  Tas  , monceau , 
ama*.  m. 

CÔNGESTDS,  tentai  fi  a , cenftfiûm.  ( de  Cin^tre.  ) Herat.  A- 
made  m.  amaftee  en  un  tas.  /. 

CONCilÀLlS.  iw.  8c /.  8c  A>g  OMw/r,  AdjckL.  Var.  Qui  con- 
tient une  mcfurc  ancienne  appcllce  Conge.  Viez.  !c  Didioa- 
rairc  des  Antiquités. 

CÔNGIARIÜM  , genit.  teniintPi.  neut.  Ci*.  Trcfcnt  fait  aux 
fotdais  fi c aux  peuples  fous  la  République  Romaine,  C'cdoil 
du  bled,  du  vin  en  de  l'huile:  8c  généralement  Tout  prdent 
fait  â un  particulier  pat  uh  r rince. 

CONGIARIÜS,  lenyarta,  teniiarîûm.  Plia . Qui  contient  cet-* 
te  mcfurc  appellcc  le  Conge. 

CONGIOS,  genit.  te*xii.  m.  CeUm.  Le  conge  , mcfurc  Ro- 
maine des  chofts  liquides  qui  contenoit  fix  Scticrs. 
CONGLACIATCS  , fn^la.iaia  , ten£laaa:nm.  Pim,  Glacé  , 
gelé.  m.  glacée , gclcc.  /. 

CONGLÀClO  , tentfatiai  , tenj/a*iâvi  , 4§aflétîâ/ûm  , (»ut!é- 
tiart.  Oc.  Sc  glacer , fc  geler,  (cn  parlant  de  l’eau  fie  des 
liqueurs.) 

& Carient  Tnhmatm  ten^Miot.  Cal- ad  Citer.  Il  n'y  a rien  de 

plus 
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* ' plus  froid  que  le  Tribunal  de  Curion  : Il  ne  fait  tien  dans 
fon  Txihunar. 

CÔNGLÛBATLM.  (Adverbe)  Un.  En  foule,  en  rroope  , par 
pelotons. 

CGNGLÙBÀTIO,  genit.  eangUbA t»*h.  f.  Scm.  Amas  en  rond. 
Tclorott.  m. 

CÜMCjLObAtüS  , can\!ab7itÂ  • canglabatûm.  Ce.  Amifle  , cn- 
rall'c.  m.  amaflee , ent ailce.  /. 

CanrlibAtui  fungun.  Pim.  Sang  fige,  caillé. 

Définit  naet  cengleLdiA.  Citer.  Des  définitions  en  t ailées  les 
unes  fur  les  autres. 

Figura  Cic.  Une  figure  ronde. 

CONGLÔSO  , r*n glJv.it  , canglàbÂVÏ  , unglèbÂIÜM  , tenglMàrè. 

Cic.  AnutTer  en  rond. 

Cmglduiur  *adi]*e  m*rt.  cic.  La  tuer  fe  forme  en  rond. 

Se  canglaburt.  Liv . Se  ferrer  en  rond  , ( parlant  des  fol- 
dats.  ) 

VU  nufjmjtfft  ceng!  ahuri  hajfet  ctmftrmw.  Tu.it . Comme  on  vit 
que  les  ennemis  ne  fc  r’allioient  uulle  part. 

jCONGLÜMtRO,  , cangtamiritur» , 

*englem*r*rè.  Luer.  Faire  un  peloton , arruiîcr  en  rond. 

CONGLÜTINÀTÏO,  genix.  can{luxhaAtiinî u f.  Comme»  * Vef 
form»  cmglutinutia.  Cuer.  Liaifon , union.  f.  alieniblagc  des 
mots.  m. 

CuHoiuTis \ tio.  cic.  (En  amitié, ) Lien  de  l'amitié  , ce  qui  ci- 
mente St  lie  l'amitié  entre  diverfes  perfonnes, 

CüNGLOTINO,  <a**intïnsu  , cangiulmii-i , carti!*littAtüm , ean- 
glminûri.  pim.  Coller  enfcmble , joindre,  rejoindre.  * Yub 
nmt  ung/utotunt  felU  lit  mm.  Pou.  Les  feuilles  de  figUCS  font 
reprendre  %u  rejoindre  les  lèvres  d'une  ployé. 

Vjt  CoNoumwAftit.  Citer.  Lier,  unir,  joindre  avec. 

Merettinai  Armer  et  nuctiis  eanglutinui.  Tirent . Vous  voulez 
terminer  un  mariage  honteux  3c  déréglé  pu  un  mariage  lé- 
gitime. 

CaKibttméfi dmitiiou.  Citer.  Lier,  cimcucer  des  amitiez. 

CÔNGK/fCO,  cangrucisy  cangrueûvi.  ou 

CÔNCR/£COR.  i coTigrétÀtis  , eav^rdcûtùi  lûm  , tengruciri. 

P tint.  Faire  la  débauche  à la  maïuéic  des  Grecs. 

CONGRÀTÜLÀTIÔ,  génie.  cangruiulananît.  f.  Cic,  Congra- 
tulation. f. 

CONGRÀTÜLÔR  , cangrdtmUrîi  , cangratiilûtiii  lûm  , t«pt- 
fû/irï.  Cte.  Féliciter  , complimenter  quelqu’un  de  quelque 
bonne  fortune  , luy  témoigner  la  jojre  5c  la  part  qu’ou  y 
prend , s'en  réjouir  avec  luy.  L’en  congratuler. 

CüNGÙDlOR  , cengrederii  , cmagrefibn  lûm  , rangea  aï.  Cicer. 
Marcher  enfcmble,  s'aflémbler  en  un  lieu. 

Films  tu  m dbtfl  à me  , eangredumur  in  fiùueàoniâ.  Cctr. 
VoÛre  fils  n’cft  point  avec  moy  , nous  nous  joindrons  « 
nous  nous  trouverons  enfcmble  en  Macedoine. 

CosoacDi  fcul.  Tarent.  Congrtdt  cerum.  Cic,  dliguem.  P Uni.  Ve- 
nir trouver  quelqu’un,  s’approcher  de  luy,  l'aborder. 

Cangredtre  uclutum.  Ttrtnt.  Approche  toy  vifte  de  luy. 

Cangredi  s lit  tu  aueuHiuni  caufurtudine.  Cm  J.  Hanter  quelqu'un, 
converfer  avec  luy , le  fréquenter,  eûic  tous  les  jours  en  fa 
compagnie. 

Comgaldi  m hafitm.  PUnt.  (*m  hajla.  Cic.  Combattre  contre 
l'enoemy  , eu  venir  aux  mains  avec  luy.  ♦ CéCir  dit  >Atmu 
«H gradé. 

CÔNGRËGABÏLÎS.  m.  & f.  fle  h*c  canfregAbile.  Adjccl.  Citer. 
Ailé  à aflcmbicr.  m.  arfec  à afTcmblcr.  f.  qu'on  aflcmblc 
aifément. 

CôNGREGATïO,  genit.  range tgÆtik^t.  f.  Cic.  Congrégation. 
Société.  Afiêmblce  de  perfonnes.  /. 

CONGRE GO,  cangrêgûi  t «np^ivi,  cangregûlüm  , rangrègûre. 
Citer.  AlTembtcr,'  attrouper  , joindre  enfcmble.  • Cengragsn 
fi  sd  mlienrm.  Cctr.  Se  joindre  i un  autre.  * Léntir  fe  cttm  , 
uijuulibnj  tangregunt  bamoui.  Cter.  Les  hommes  fc  joignent 
volontiers  avec  leurs  fcmblables.  * hammei  canut*  | 

«Are.  Cic.  Aflcmbicr  les  hommes  qui  fonr  répandus  fi  3c  U , | 
es  ramafler. 

CONGRESSIO  y genir.  cenrr efiïn  'i  f.  Cter.  Converf.it ion  , 

compagnie.  /.  cnrrctien  qu’on  a les  uns  avec  les  autres,  m. 
CONGeOÈSSOS  , genit.  cengrifnii.  m.  Cicer,  Conversation.  /. 
entretien,  m. 

Congxusvs,  Csf.  Combat  » choc.  m.  la  meû;c  des  axmccs, 1 
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lors  qu'elles  en  viennent  aux  mains. 

CONGKLifNS,  genit.  camtruit.ùi.  omo.  gen  ( avec  le  datif, 
an  l'ablatif  avec  la  prepofitiop  Cic.  Qui  s'accorde  ôc  fe 

rapporte  avec  une  autre  ebofe.  * ~4tUa  rangement  & Afin  ni 
Animai  ftrmivmiai.  Cirer.  Une  action  propre  Sc  convenable 
pour  émouvoir  les  efprits. 

CPNGRCfiNTER.,  (Adverbe.)  Cic.  D'une  manière  propre  3c 
convenable.  ♦ CangrtHnin  kaimta  »iwr/.  Oter.  Vivre  fcloa  la 
nature. 

CÔNGRÜESîTlA  , genit.  cangrn/ntiM.  f.  Plin.  Convenance,  f. 
rapport,  m.  * # Cangruentu  tuarnm.  Sm/t.  Kclfcaiblancc  de 
mucura  5c  d'inclinations. 

CONGR.L  Ô , tmgriiii  , ctngrni  , tangrùère.  Cic.  Ter.  Con- 
venir , s'accorder.  * Can^rmet  mmlter  multm  msgn.  Terent» 
Une  femme  s’accordera  raicox  avec  une  femme  , s'.ijuftcta 
niieux.  * Nciln  ftnfns  céatgreaemt.  Ottr.  Nous  avons  un  mcfme 
fentiment  , nous  convenons  cnfemble  , nos  fcutiruens  le 
rapportent.  * Cangrwo u tnter  fe.  Terent.  Ils  s'eutendenc  , lia 
s’accordent  tous.  * Cingrnr  < mm  merilnu  il! on  , ou  cam  ,//» 
naturÂ  i?  firmane.  Ùe.  H s’accorde  bien  avec  luy,  ils  ont  Ica 
mefrars  inclinarions  fie  le  mcfme  langage.  * Ejm  vit  a eam 
pirtailM  cangrair.  Cctr.  Il  cfl  vertueux.  ♦ langrmuni  <LIU  fuHn. 
Ce.  Les  actions  répondent  aux  paroles. 

Cengrmt  rtmpmi  A.i  illnd.  Li>.  Le  temps  clt  propte  poux 
cela. 

Cm  tdm  fmiiil  cantnaerint  eemmidu.  Terent.  A qui  il  cû  arrivé 
tant  de  bonheur  u I propos. 

CÛNGVL15.  >«}S#ak,  gemr.  cangjltdîf. f.  Cahtm.  Rave  toadc.f. 

CONIÊCI.  Prétérit  de  Cosjicto. 

CON  JECTATIÔ,  gemr.  eanjeBétiinît.  f.  Plin.  Conje&ure.  f. 

CÔNJÊCTlO,  gemr.  c*n}tÜ'«utt.  f.  de.  L'Adion  de  jertet  an 
de  lancer  des  Acches  3c  chofes  fcmblables.  Lancement  de 
flèches,  m. 

Cosjicrio  fmeni arum.  Cictr.  Interprétation  des  longes,  f. 

CÛNJEC'I  Ô , eaujetlÀt , csujetiAvï  , caujettÂlum  , tanjêilÂre. 
Tutti,  o/f.  Conicéluier. 

V ni  tu  ojin/îanem  tanjtilàrt.  Tuât.  Lire  l'indignation  d'une 
pc rlonnc  fur  fon  vifage. 

CÔNJECTÔR,  genit.  canjefTirii.  tn.  Cictr.  Celuy  qui  femelle 
d'expliquer,  inrcxpréier  les  longes  au  les  prodiges  qui  arri- 
vent. Interprète  des  Congés,  m. 

CONîECTRTX  . genit-  canjeüruit.  f.  PUuf.  Dcvincicflc.  f. 
Celle  qui  iuterprete  les  Congés. 

CONJLCTOrA,  genit.  canjetluré.  f.  Cic.  Conjcâuie.  /.  * 
btirure  canjtûura.*  dur.  Se  tromper  dans  fes  conjefturesu 
* QuAntùm  ex  rp lû  re  canjefhrrAm  fectmm.Ter • Autant  que  noua 
avons  pu  deviner  par  fa  chofc.  * De  me  eanjtHurAm  fuie. 
Oc.  J'en  juge  par  moi  même.  Je  le  conjeAurc  par  moi- 
même. 

CÔNJECTCRALÏS,  m.bLf.  3c  hae  canjeHnrâ/e.  Adjeft.  Or. 
Conjectural,  m.  conjcûurale.  f.  qui  ne  fc  fonde  que  fur  dca 
con;eâutcs  , comme  la  Médecine  , qui  cû  un  Ait  cou- 
jeAutal. 

CONJECTÜS,  tanjcBi,  cmjêffmm.  (de  Canjida.)  Citer.  Jet  té  , 
lancé,  m.  jetree , lancée,  f. 

Conjictvjs.  ConjcÂurc  , deviné.  * Ma li  canjeffu  , ma/rfi»  i«> 
tarpretAiA.  Oc.  Des  chofes  fauflement  conjcAuiécs  , 3c  mal 
expliquées  ou  interprétées.  4 Béni  canjtila.  Ctctr.  Bien  penfe  , 
bien  trouvé. 

CONJECTÜS,  genit.  tinji.Ui.  m.  Cicer.  Lrnccmcnt.  m.  L'ac- 
tion de  jetter  au  de  lancer. 

Cowjrctls  untnté.  L*<r.  L'enfoncement  de  l'ame. 

CoM^rcrus  acularum.  Cic.  Regard  des  yeux,  une  œillade. 

CONlFER,  tanifêni , laïufttvm.  Vtrg.  Oui  porte  des  noix  qui 
vont  en  pointe,  comme  les  pommes  de  Pin. 

CÛN  JIClO , eênjicii , ( an  je  cl , canjèllûm  , csnjuJri.  Cic.  JcttCI 
enfcmble  , au  jetter  , lancer.  #c«n;i»rrr  fe  in  ignem.  fUut. 
Ter.  Sc  jetter  dans  le  feu.  * Nan  un  tu  multitude  Upïdn  ac 
tel  a cenjuitbsnt,  ut  rn  murai  can/ijJtndi  pet/jl ai  tfftl  nulh.  Csf. 
Car  il  pleuvoir  , au  ou  jettoit  tant  de  pierres  Sc  de  dajds  de 
tous  côicz , qu’il  efioie  impolfiblc  de  demeurer  fur  la  mu- 
raille. 

CONjicexE.  Jetter,  mettre.  4 /•  eallumpAllialitm  caujicere.  P! ami. 
Jetter  au  mettre  fou  manteau  fur  fes  épaules,  Pt  cadre  foa 
manteau. 
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Htftet  rn  fur, tut  cênjictrt.  Caf.  Donner  U chaflc  \ l’cnne- 
my , le  faire  fuir,  le  mertie  en  fuire.  * Se  tu  (*£*>»,  »*  pt- 
det.  Citer.  Ttr  Prendre  U fuit»,  gagner  au  pied. 

In  ca-' en  ai  , iu  tAfcerem.  Uv.  In  vm.ala  aU<Ju*m  cenjùeréi  Ck. 
Jcttei  quelqu'un  dans  une  prifon,  l’emprilonncr  , le  mettre 
dans  les  fets,  ou  en  prifon. 

in  ml.  mat*  démit  pt  con'/ecit . Ce.  U s'cû  ICtiré  dam  le  JÎC« 
le  plus  recule  de  fon*logis. 

Hn  ft  cenjeat  iwrc.  Ttr.  Il  s’eft  jette  U dedans. 

|î*  h » faf  nam  je  centiare.  P Une,  Se  mettre  en  muc,f  e mettre 
à faire  bonne  chère  pour  s'engraiflèr. 

In  nufi/ai  conjurer  aiiyuo».  Ter.  Jettes  quelqu'un  dans  des 
noces,  rengager  dans  le  mariage.  * In  umeran.  Plant.  Luy 
mettre  l'amour  dans  la  telle.  * In  /aima*».  Ter.  Le  mettre 
en  joye  , luy  en  donner.  * In  moum.  Uv.  Le  mettre  en 
crainte , le  jettet  dans  la  crainte.  + ln  tricAt.  Piaut.  L’cra- 
baratter. 

Cenjiu  in  marium.  Tient.  Tomber  malade. 

Conjtttrt  niitjutm  ex  infidtii  in  At>frtmm  fAiretinium.  Ce.  Dé- 
couvur  les  embufehes  5c  la  trahtfon  d'un  voleur. 

Cum  fe  Armtrum  dudie  iu  max  m.tm  fortin, tnt  cm'tiijftl. 

Ce.  S'eflanr  mis,  fourre  parmi  une  grande  troupe  de  gla- 
diateurs, faifaru  femblant  de  vouloir  apprendre  a faire  des 
armes. 

Jn  vtrPum  ft  mente  ac  voîuntAte  cen]t  ere.  Or*  Se  mettre,  s'ap- 
pliquer entièrement  à faire  des  Vers,  fc  jetter  dans  la  Poclic. 
CoNjrtRK.  Jetrer,  dire.  ♦ MaltiulA  m AJuujut  vtutm  , ou  ta 
mlitjmm  eeujteere.  citer.  Dire  beaucoup  d']n;ures  à quelqu'un, 
bJafmci  fort  fa  vie,  en  dire  bien  du  mai.  * QucreUt  Alpha» 
crnjttere.  Sret.  Sc  plaindre  d’un  abfcnt , faire  des  plaintes 
en  fon  abfencc. 

Con  iiCCfti-  tua  fa  m , cetifam  in  alrorutm  Cirer.  Cap.  Jettes  , re- 
jetrer,  mctire  une  faute  fur  quelqu'un,  l'es»  charger , la  luy 
attribuer.  * /«  irmpira  cm j tnt  en  mm.  Ltv.  Il  rejetta  le  cri- 
me furie  malheur  des  temps  i il  l’attribua  au  malheur  du  temps. 
Cms  teint.  Conjecturer , deviner  , prévoir  , penfer  , trouver  , 
inventer,  interpréter,  tirer  des  con'cqucnccs.  * Tu  cetera 
eenjuite.  Tireur.  Devinez  le  telle.  * De  maire  fuavi.tnd.i  ex 
uraiula  ~4pollmij  tam  Acuiè  Ar*me<jue  teniftir.  Oetr.  U devina 
que  l'Oracle  d'Apollon  s'ent  endort  de  baifer  non  pas  fa  me- 
re  qui  efioit  à Rome,  mais  fa  torre  natale.  9 De  me  teufieie. 
Oter.  Je  conjecture  par  moy-mefme,  j'en  juge  par  moy-mclmc. 
CONISCO,  eenïpÂr , reniftâvit  «n/fi.*» , rniltlrr. ^ Or.  Heur- 
ter de  la  telle  Sc  des  cornes , comme  font  les  bélier». 
CONISTERÏÜM.  tuvçêfts»  , genit.  centferi I.  ncut.  Vitr.  Lieu 
d«ns  les  Pal.rtrcs  ta  les  Xylles,  ou  l'on  gardoit  la  pouttietc 
pour  les  lutteurs  qui  s'en  poudroient  l’un  l'autre,  pour  avoir 
plus  de  pnfe  (iir  leurs  corps , qui  cftoicnt  huilez  5c  gliflans  : 

( dcx  ttc  qui  lignitie  de  ta  poutlîeic.  ) 

CON  J CG  A LIS.  m.  5c  f.  5c  h*t  conjugale.  Adjeû*  Sen.  Con- 
jugal. m,  conjugale  f.  du  maxiage. 

Du  te*j*£*ter.  S<n.  Les  Dieux  qui  préüdent  aux  mariages, 
félon  les  Poètes.  • 

C0NJCGAT10,  genir.  cenjugattinh.  f.  Ce*  La  façon  de  lier 
la  vigne. 

Cok'ugatio  verbertme.  Ce.  Figure  de  Rhétorique , lors  qu'on 
fonde  un  raifonnemcnr  fur  des  mots  de  mcfmc  origine , com- 
me Sage , hagrfle. 

CON  J OG A l OR  , genit.  tonjuraieris.  m.  Catul.  Qui  lie  5c 
qui  nnir. 

CONJÜGAtCS,  cm ju£Â:At  coujutitûm.  Comme  Cenjugata  var- 
ia. Oter.  Des  mots  d'une  mclatc  origine: 

CONjCGIÀLlS.  m.  5c  /.  ÔC  ft êi  tenjugiale.  Adjett.  Ovid.  De» 
noces . de  mariage. 

CÔNJCGIUM,  genit.  neuf.  Ce.  Mariage,  m. 

CONJÜCO,  conjurât , cenjtgÀvî,  cenjùgxtümt  eenjugârë.  Cker. 

Lier,  unir,  metrre  fous  un  mefmc  joug. 

CONJÜGCLA  mjr/uj,  génie,  cenjugnls  rajrtl.  f.  Plu*.  Myrte 
commun,  m. 

CONJCGÜS,  trujifA,  eeufigûm'.  Tlim.  CeajufA  ferme  vofantm. 
Pim.  Le  mâle  5c  la  femelle  , ( U paiic  des  tourterelles , ) 
vont  ensemble. 

CONJCNCTO.  ( Adverbe  qui  fait  au  comparatif  CinjûalViu: 1 
5c  au  fupcslaüf  J Or,  Conjointement  , cn- 

(cablc. 


CON. 

CoHjvttcrè.  Ceef.  Étroitement. 

CONJÜNCTIM.  ( Adverbe.  ) Ce.  La  meGne  lignification. 
CONJUNCT1Ô  , genit.  cenjmichinu.  f.  Cie.  Conjonâion, 
un:'on,  liaifou.  /. 

CunJuhctio.  Cit.  Union  , amitié  droite  qui  cftentredes  amis./. 
ConjUkctio  jAn^muij.  Ck.  Confangumité , patente , affinité,  f. 
CoMjONCrio.  Cu:  Conjonûion.  /.  ( Tatticule  conjonctive  , qui 
lie  les  chofcs  dans  un  diicouxs.  Terme  de  Grammaire.  ] 
CÔNJONCTQS,  eenmaâ*  , leajintlnm.  c>c.  Conjoint  , joint, 
uni.  m.  conjointe,  jointe  , unie.  f.  *Smmma  rmfrrtA  Jumma 
dedrore  i*n\MutU.  Ce.  Une  grande  mifcic  jointe  i un  grand 
des  honneur. 

Fuell*  dit v»  eenjunflA  vire.  Virg.  Une  fille  bien  malice , ï un 
honnefte  homme. 

Cenjunth » [tnxent'ùi  decemere.  Ce.  Ordonner  par  un  com- 
mun feutiment,  eu  pat  un  (entiment  unanime  Ôc  general. 

Prepia  fait  Atriau  , fijjin<tAtik*fque  ttajunih.  CAf.  Ils  efioient 
joints  à eux  de  parenté. 

PtA*eptA  kaiuta  cnjAatlA.  Ce.  Des  préceptes  conformes  à 
la  nature.  • 

CuNIÜNCTCM,  genit.  tonjUafli.  neut.  ou 
CÔNJÛNCTÀ,  genit.  cenjuntlemm.  n.  plut.  Cell.  La  partie 
d'uue  propofition  conditionnelle,  qui  a rapport  5c  union  avec 
une  autte. 

CoMjuxCTvs  fait  Cinjnnflïïr  6c  hee  tênjüaUiût  au  comparatif  : 5c 
üajûutfifi  mu  au  fupcilatif.  Cu.  Plus  uni  -,  très  uni. 
Crnjunüior  tlie  u*rma  mtfu  ejf.  Cker.  Je  n'ay  point  de  plus 
grand  ami  que  luy. 

Cenjuniitfjimi  mue  ft.  Cie.  lis  font  fort  grands  amis. 

CON  J ON  GÔ,  tonjünjî i , eenjûuxï,  emjûntfum  , tonfùngtrr.  lirf. 
Joindre  , unir  cnfctnble  PI»  avec.  # Crfii  cnUmet  tenjun^ere 
pinte  i.  Ptrg.  Joindre  avec  de  U cire  plulicu»  chalumeaux. 
* Catm  epfide  muntem  t mjumgit.  CaJ.  Il  joignit  la  montagne 
avec  la  ville , il  l'enferma  dans  la  ville. 

Cosr ji/hOERE.  Joindre,  unir,  nUicr.  * Ceajxxgere  connut’ a.  Cie . 
Faire  un  mariage.  * Sih  feeminAm  tmAirtmetu».  Liv.  Époulcr 
une  femme.  * ^dmintiar.  Ck.  Faire  des  animez  ««des  amis. 
CenjunetA  mifn  cura  de  ThpublttÂ  cum  t lie.  Ce.  Nous  avons 
tous  deux  foin  de  la  République. 

IauJa  tua  eeujunda  efl  cum  tturiSimis  vint.  Oc.  VOUS  CÛes 
dans  une  mefme  caufe  avec  les  plus  illuftres  per  Tonnages. 
Sem’iej  cum  Abatte  conjangere.  Sut.  Dormir  avec  quelqu’un. 
^Ab  iuemnle  et  au  foartai  ftudtorum  net  eenjunxit.  Cu.  Nous 
avons  elle  unis  des  nofire  bas  âge  dans  les  mefraes  eftudcs. 
CONJÜRATIÛ,  genir.  cenjmrAtionij,  f.  Cit.  Conjuration,  cons- 
piration. f. 

CornurAtienrm  nebihtAtu  feeit.  Cef.  Il  gagna  la  noblcflc. 
CONJURÂT  OS  , conjura:  a,  ceniuratüm.  tltr.  Qui  a juté  , qui 
a fait  ferment  avec  d'autres  de  faire  une  chofe. 

CÛNJüRATI  , genit.  ceirjunttirum.  m.  plur,  Cie.  Conjurez, 
ceux  qui  ont  confpiré  enfcmble  o a fait  une  confpirarion. 
CÔNJÜRÔ  , cmjHrat  , crajwriti  , eenjtiratnm  , ceujurârf.  b'irg. 
Oc.  Jurer  cnlêmble  , s’engager  par  ferment  de  faire  une 
choie.  Conjurer  , confpircr.  Ceujurere  de  alnjuo  tnterfi.icnde. 
Oc.  Conjurer  de  tuer  quelqu'un.  * Centra  Abtpum.  CaJ.  Conf- 
pircr la  perte  eu  fa  mort.  *In  ruinât  noJitAt  ctnjur avéré.  UattcL 
Us  ont  jure  eu  conjure  nofire  perte. 

CÔNJOX,  gcsüt.  nnjugit.  corn.  gcu.  Oc.  Le  mary  ou  la  femme. 
CdrrJJimui  conjttte.  Ovtd.  Le  mary. 

CAptmt  aliéné  cenjuge.  Ovtd.  Qui  aime  une  autre  femme  que 
la  tienne. 

Dejtâam  cm  juge  ejft.  Vu  g.  Avoir  perdu  fon  mary,  efire 
veuve. 

CÔNLÀTRO  , eenlitrit  , eenlÂtrivi , conUtrâtum , eenlStrir/. 
Sen.  Crier  contre. 

CONNÀTÛ,  e&nnatâi , eennatâvi , cenaÂtâtùm , connitÂrë.  Pro- 
prement, Nager  enfcmble. 

[ Ce  Verbe  n’cft  point  d’ufage  dans  cette  fignification  natuiel- 
le,  Plaute  s'en  fcrt  dans  le  figmé.  J 
Cerna  ai  at  nobtfeutu.  PIam.  Il  elt  mon  rival. 

CÜNNECTÛ,  ctnnêffit,  connèxütt  cennêxum , tenuêSlère.  P Un. 
Lier,  attacher  enfcmble,  joindre  enfcmble  eu  avec.  * Y*f- 
tem  «PM» eUere.  Ciaud.  Attache!  fa  robe. 

^imieitiA  cum  veluptate  ctuneUnur.  Cie.  L'amitié  eft  unie, 

jointe  avec  le  plaifir.  £Uc  cil  iafcpvablc  du  plaiiîr. 
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CÔNNEXtÔ,  genir.  <««wj nW;.  f.  Qmhte.  La  confcquenee  qui 
fc  lire  d’un  rayonnement , (parce  qu'elle  cft  la  connexion  de 
deux  propofitionj.) 

CÛNStXlVÜS,  tennexîpâ  , connexti'ür*.  Connue  , Cennexi ta 
tenjuntha.  .An'-tiet.  Cou  jonction  copularive. 

CONNEIÜS,  genit.  <onnixûi, ra.  L*«.raf. Liaiibn , conjonction, 
connexion.  f. 

CONNCxCS  . csntifXit  , c» 'inrxijft.  ( de  flüw/î».  ) OV.  Lie  , 
joint.  W*.  liée,  jointe,  f.  4 Magne  amtrt  tennexm  a beat.  Stat. 
Qui  aime  tort  c ment  une  perfonne.  Qui  a bien  de  l'attache 
pour  quelqu’un. 

CtfNNlTÛR  , riMÎn rîr , niwimi  ou  r*«*7n;  jüm  , tennttî. 
Cuer . S'efforcer,  tafeher  de  faire  une  chofc,  faire  des  efforts. 
4 Cenmu  virriur  tm  ah  que n U mm.  Caf  S’efforcer  par  l'on  cou* 
rage  d’emporter  une  place,  de  monter  en  un  lieu. 

CÔNNIVéNTIA,  genir.  nMftnrita.  f.  *Afcex-Ped.  Conniven- 
ce. /.  Lors  qu'on  connive  5c  qu'on  cft  d'intelligence  dans 
une  affaire. 

CONNlVfcO,  eennrvèi  , ttnniul , ou  ceanixi t eenntvâtè.  Plia. 
Cligner  les  yeux.  m 

s>mu  eenmvere.  Ctnr.  Fermer  les  yeux  8c  les  ouvrir,  com- 
me ceux  qui  ont  envie  de  dormir.  Elire  accable  de  fom- 
meit. 

Comnivcxe  in  rt  abqaâ.  Cic.  Connivcr  , faire  femblanc  de 
se  pas  voir , diflîmulcr , fermer  les  yeux  pour  ue  pas  voir 
une  chofc. 

CONNIXCS  , eonnixâ  , counîxûm.  (de  Ceaniter.)  Virg.  Qui 
s'efforce.  4 Tare  itrfert  canmxat.  Vrr g.  Qui  s’eft  ClfolCC  de 
tout  fon  corps. 

Cosmixa  «ms.  Virg.  Une  brebis  qni  a mis  bas. 

C0NNÜB1ÀL1S,  m.  5c  /.  5c  lu*  tanna itiâta.  Adjcfr.  Stat.  Des 
noces,  du  mariage.  * Carmen  ctnnmbiale.  Claad,  Lpiihalimc. 

. m.  pièce  de  Toelic  fur  un  mariage. 

CONNÜBlOM,  genir.  eeanaûii.  ncut.  Cirer.  Mariage,  m. 

CONùNlENSES,  genir.  teaenunuum.  m.  plui.  Pim.  Teuplesde 
la  Gaule  Natbonuoifé. 

CONÜPEÜM-  **sorTw«»,  genir.  tanefti.  ncu«.  Juv.  Conopée. 
m.  Voile , «m  xidean  , pour  fe  défendre  la  nuit  en  dormant 
des  moucherons , o » des  couüns  ; in  frète*  incommodes:  êc 
généralement  Tente,  /.  Pavillon,  m.  Horace  6c  Properce  font 
la  penulticme  de  ce  moc  brève  pat  une  licence j>oetique. 

CÔNÔR , tamaris,  itndim  run> , toiArî,  tuer.  S'efforcer,  tafeher 
de  faire  une  chofc.  * Si*  quid  antre.  Ter.  Je  f$ay  bien  ce 
que  tu  t’efforces  de  faire.  * Cenars  manbmi  pidtbujqae.  Ter. 
Faire  tous  fci  efforts  ta  tout  fon  poflîble.  Employer  (comme 
l'on  dit,)  le  vetd  &lc  fec.  4 Si  fin  fit»  hidii  quuquam  m hit  te 
uapitti  f Allât  ut  texan  qui  fiant  minmt.  Ttr.  Si  je  puis  découvrir 
aujourd’huy  , que  tu  médités  quelque  fourbe  , pour  empef- 
chcr  que  ces  noces  ne  fc  faflent.  * Eg<e  obviant  temabar  tebi. 
Ter.  Je  fongeois  à aller  au  devant  de  vous  , «»  à vous  aller 
trouver.  * Cmars  magnum  «put.  Cttr.  Entreprendre  un  grand 
ouvrage. 

CÛNQUADRAtCS  % tanquadrâtà  , ttnqaad*Âtûm.  ( Du  verbe 
inuliré  CknqudMj)  Ceium.  Ê quatre  , taille  en  quatre,  m. 
equairce,  taillée  en  quatre./. 

CÔNQU  ASSÀTÏÔ , genit.  tenqaajfttiênî  s.  f.  comme  Cenqaaffatie 
valetadtnts.  Oe . L’cpranicment  de  la  famé  , altération  de  la 
fanre. 

CONQUÀSSAtOS,  tenqnafiâiâ  t eanquafiâtiim.  Cuer.  Ebranlé, 
feco.tc  vioîernmem,  agite,  m.  Ebranlée,  fccoiice,  agitée,  f. 
4 .Apuiia  maximts  terra  metibmt  (onqmajfata  efl.  Cù . 11  y a eu 
d’etrange*  tremblemens  de  tenc  dans  la  Foûillc. 

CÛXQUASSÛ  , tenquâfiâs  , tonquafiâvî  , isnquafiatum  , c«u- 

• quai  tiré.  Car.  Secouer,  agiter.  Rorapié,  bnfer. 

K j'  CoNqt-ASSAX!.  Lteer.  Lü te  ébranlé  ou  agité,  ( parlant  de 
l'ame  qui  eft  agitée  par  quelque  p a (lion.) 

CÔNQUfcRÜR.  , c*^«r rr r » j , cnqmîflut  tum  , tewfxrri.  Citer. 
Se  plaindre  enfcmble.  Se  plaindre  , faire  des  plaintes. 
* i en  quart  fertunéM  aivtrfam  ou  de  fertund  advtrfà.  Cf 
ur.  Se  plaindre  de  la  raauvaife  fomme.  * Cenqu*nt»r  ma- 
tum  muhtr  fcrtunai  fuat.  Plant.  Cette  femme  le  plaint 
à moy  de  fc*  malheurs.  * De  tnjxriâ  alnujut  cum  ahjue  cm. 
4*rn.  Ck.  Faire  fes  plaintes  de  l’injure  qu’on  nous  a faite. 

CÔNQUÊSTlô,  genir.  lenqutlhbtït.  {.  Oter.  Plainte./. 

CùNQUESTÜS,  génie,  tenqueftitu  m.  (Tue  Live  fc  ieit  feule- 
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ment  de  l'ablatif.)  Plainte.  /. 

CÔNQUIESCQ,  etnqmifcit  t (anqttïevft  ttnquièiüm , eenquiêftfm 
e*.  Cuer.  Se  repofer,  prendre  fon  repos. 

Comqynsco.  Avoir  du  repos  , du  rclafche.  Se  repofer  après 
quelque  travail.  * .41  re  al.tju*  ctnq*ûfcert.  Oe.  Se  refolce 
apres  quelque  travail,  prendre  du  repos  eu  quelque  rclafche. 

Cosquttsco.  S'amüer,  celle r.  4 ^4l>  atmu  a nqxuftert.  Oter, 
Cedèt  la  guerre,  ne  faire  plus  la  gueirc.  4 Ftbtit  eenqujtfnt. 
Celf.  La  devre  a ccfle.  * &*mgwi,  Olf.  Le  fang  s’artefte,  ne 
coule  plu*  4 Caler  t mfitmm.ttre.  Celf.  11  n'y  a plus  de  cha- 
leur , l'inflammation  cft  éteinte.  * Conqutefut  mtuaJemm 
uavtgatie.  cuer.  Les  Marchands  ne  vont  plus  fur  mer  , la 
Navigation  cft  Ceflce.  4 Si  fi  Ptrfeüà  rt  de  rtc  ma  cexqmtfli* 
Cker.  Vous  n’avcx  point  cefTe  de  travailler  pour  moy  , em 
pour  ma  gloire,  que  mon  affaire  n'aii  cf\c  achevée,  ♦r*»- 
qtut fient  Utra  » mfi  qui  J ntvt  extUent.  Cuer.  Je  UC  VOUS  CCti- 
ray  plus,  s’il  n’y  a quelque  chofe  de  nouveau. 

O CottqyiLSCfc»  e tu  re  altyu.i.  Oc»  Prendre  du  repos  en  une 
chofc,  y prendre  fon  plaifîr  6c  fa  fatisfaftion,  s'y  repofer, y 
prendre  tout  fou  contentement.  4 C'en  qui  e fi  ere  m eâitm  mm- 
fur  à iut.erum.  Se  u.  Se  contenter  des  honneurs  qu'on  a , n'eu 
point  demander  davantage. 

CONQU1NI5CÔ,  tenquj  ntfiîty  autrefois  ânquëxl , fans  Supin, 
««a qtumfierê.  Plant.  Se  bailler  fur  fes  jambes,  comme  ceux 
qui  font  leurs  néceflirez.  Sc  rabaiilcr,  baifler  U telle 

( Ce  Verbe  faifoit  autrefois  Cenqutxt  , félon  Caper  au  rapport 
de  Frifcien  , mais  on  n’en  trouve  point  d'autorité.  C’cft 
pouiquoy  il  faut  éviter  de  s’en  fetvir.  Il  vient  de  Cenqmxire 
pour  Cuntre.  Faire  fes  néceflitcz.] 

CONQL'IRO  , tenqutrii  , eeuquitïpl  , eeuqulûtûm  , eenqrnirera. 
Cù.  Chercher.  Rechercher  foigneufement  * Ceuqmure  eptt 
merttnete  quaflu.  Phm.  Chercher  , amafler  des  ficheiTcs  dans 
le  puranifme,  par  un  commerce  infâme. 

C^>NQUlSlT£.  f Adverbe.)  ~4uR.  ad  Htrtu.  Avec  foin  , arec 
erude. 

CONQUlSmO,  genir.  cexqmfitûnït.  f.  Citer,  Recherche.  Per- 
quilition.  f. 

CONQUlSlTÔR,  genir.  feuqmfiûrîs.  m.  Citer.  Qni  a commif- 
lion  de  lever  des  gens  de  guerre,  qui  lève  des  loldacs. 

CoMiyiiiTon.  Plane.  Infpcdcur,  qui  a infpcction  fur  quelqu’un 
m for  quelque  chofc. 

CÔNQUiSlTuS,  cenquiiîtiy  eanquintüm.  Cir.  Cherche , rechct* 
ché  avec  foin,  avec  étude,  m.  cherchée,  recherchée.  /. 

Mtnfa  cenqtufinjfimjj  efntit  exirutba/uur.  Citer.  Les  tables 
e il  oient  couvertes  des  mas  les  plus  exquis  8c  les  plus  rares. 

CONRëOS  , genir.  ecnrèi.  m.  Vif.  Qui  eft  accufc  avec  un 
aurre. 

CONSALÜTATÏÔ  , genit.  eenfalutatiênis.  f.  lie.  Le  filut  que 
plufieurs  petfonues  fc  rendent , l'action  de  s’eutte-fàluex. 

CÔNSALÙfô,  ttnfalütài , tonfâlmiavït  eenfaiutatum  , tenfali - 
tare.  de.  S'cntre-lalucr. 

CÜNSÀNÀSCÔ.  cenfanafiis  , eoajanÂiï , ceniâniftêre.  V!f.  8c 
GONSANESCÛ,  (enfant fuit , (en  tan  ni  , tentâuifcère.  lu.  Sc 
guérir. 

CONSANGUÏNEÜS  f reufampeinei  y eenfar.gmneûm.  Cu.  Qui  eft 
de  mefmc  fang  an  de  meiine  parenté. 

C^NSANCtiixrr  uefin.  Cù.  Nos  parent.  Dans  Ccfar  Livre  pre- 
mier de  la  guerre  des  Gaules,  Allie. 

Coksahovinei.  LU.  3.  Infi.  Frètes. 

*5*  C'Jhsanovimeus  ietbifeper.  Virg.  Un  fommeil  fcmblable  h 
la  mott. 

CONSANGUÎNtTÀS,  genit.  cwfaugxiaiiânt.  f.  Liv.  Parenté, 
proximité  du  fang.  /. 

CONSANOR  , Ctnf'anÀTtt  , ctnfanâiuj  lüm  , cemÂnarl.  Cehtm. 
Se  guérir , eftre  guery. 

CONSÀRCINÀTUS  , eexfateinâti  , eenfartinâtiim.  ^Aul-GeL 
Proprement  * Empaqueté  avec  autre  chofe.  Coufu,  ajortc 
avec  pour  remplir  un  Vers,  m . empaquetée  , confite  , ajou- 
tée. f. 

CONSARRIENDÜS,  cenfarrttnià , cenfartirndüm.  O/m.  Qu'il 
faut  farder  , (parlant  d'un  champ  dont  il  faut  ofler  les  mé- 
chantes herbes.) 

CÛNSAÜClÜR  , cenfanairîs  , tenfautiâiût  imm  , e enfant!  art. 
sAud.  ad  Heren.  Elue  bleffc. 

CONSCELERÀTCS,  tenfieltrâtâ , ceufctlerâtum , ÇktT.  Scélé- 
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ut.  m.  fcélérate.  f.  Remply  de  aimes  en  de  méchancetez. 
Criminel,  m.  ciiminclle.  f. 

CONSCELEkO,  teufttlerÂa  9 cenftelèrÂx  î , (tnfteliritÛM  , een- 
(teùràre.  Uv.  Souiller,  profaner. 

COXüCENDO,  tenjtë.idii , cenfeinSi  , eenftêntüm  , tan  fit  nier/. 
CU.  * (»nfndtrc  <urrum  , tquuns.  Liv.  * In  eijuum.  Ovid. 
Monter  fut  un  chariot.  Monter  à cheval,  fur  un  cheval. 
Cenftcndere  feul  OU  nAVtm.  Citer.  4 In  nevin.  Ltn!  ml.  Ci(. 

4 tÆtfëêr  ruixnkmt.  Pïrg.  Monter  fur  un  vailTcau  , fur  mex  , 
•'embarquer , fc  mettre  Ibr  mer.  * Vehm  Uni  etrtâ^u»  rem- 
ftjitst  , Ad  mtqtu  ventât.  Je  fouhaite  que  vous 

vous  embarquiez  par  un  boa  vent , fie  que  vous  veniez  me 
trouver. 

CÛNSCÊNSIÔ  , génie,  etujlnfiinii.  f.  Citer,  On  dit  Mnsmw 
cenfiftijU.  Citer,  Embarquement,  m,  4 Cenfetnfitntm  tn  rnAvet  , 
tnm  fai  fart.  Uv,  Qu’ils  prendroieot  la  fuite  s'eAant  em- 
barquer. 

Cenfienfintem  faeert.  Liv . S'embarquer,  monter  fut  des  vaif- 
leaux , fur  ma. 

CONSClbNTlA,  genit.  etnfeitntÎA.  f.  Cic.  Connoi  (Tance,  com- 
plicité d’une  aélion.  f.  * In  en ftttntism  a; fumure  Alignent.  Ta- 
nt.  Dccouviir  i quelqu’un  foa  entreprife  en  (es  déficit». 

* Cnftitntum  hoèirt  lend.titnit  fit*.  Pitn-Jmn.  Avoir  COanoif- 
ftnee  de  fa  condition.  ♦ Heminum  eenftuatii  rtntetS.  (U  Sup- 
pofe  que  peifoune  n’en  ait  connoiflancc.  * l*tr*t  tenfntnitA. 
Ta* if.  Il  ff  avoir  bien.  * SimmIaiâ  teuftienttâ  nd/nnt.  Tnm. 
Qu’ils  l’aillent  trouver  faifant  fembUnt  de  le  Ravoir.  4 ^Ai 
tjmti  cea fnmt ia  tentai»  pemneire,  Citer.  Ceux  qui  en  auront 
conuoifl^nce , qui  en  fçautont  quelque  choie. 

Cjhicicniia.  Confcicncc.  /.  témoignage  intérieur  que  nous 
fentons  au  dedans  de  nous-meGucs.  m.  4 CtnfuntîA  imi  stfn 
xvA.Cte.  Témoignage  que  nous  rcud  nofire  confcicncc d’avoit 
bien  vefeu.  * Ken  m ht  erifiet  Uudn  cenfaenttAm.  PhAd.  Il  ne  • 
m’oficra  pas  le  témoignage  que  rac  rend  ma  confcierile  ; 
d’avoir  mérite  quelque  louange. 

CONSClHDÔ,  têwfiimdit,  tm/eiéfe  emtfiéfûàm,  Cfmfiftndlrf,  Ce. 
Déchirer,  rompre,  meure  en  pièces  , depecer,  déchiqueter. 

g}*  Cohsc:ni>o.  (u.  Déchirer  quelqu’un  en  fa  repuration. 
Cenfiinétn  flelii  êtifmm,  Qt,  Siffler  quelqu’un,  le  huer. 
Faire  des  huees  apres  tuy.  Luy  infulter,  fe  moquer  de  luy. 

CÔM5C10 , ûfl/ii,  eenfiivê  , eenfntnm  , cenftirè.  lier.  On  ne 
trouve  de  ce  Verbe  que  l’innnitif  lenfare.  Scnrix  en  foy-  » 
mefme,  eftrc  coupable  eu  complice.  4 Nü  eemftnelan  , nuiu 
riere  mfpâ.  Hotai.  Ne  fc  fentir  coupable  dé  rien,  Ac  . 
n’eAre  point  oblige  de  rougir  d’avoir  mal  fait. 

CONSClSCO,  ctmfciftit , cenjetvl , ttnfeuùm  , cenfitfcère.  Liv.  I 
Juger,  ordonner  quelque  chofe  par  fon  avis  fie  fon  fuifrage 
en  commun  fie  en  corps.  * Du  elle  quArentUt  ret  eenfe» , ns-  | 
finie,  eeifsifco^ue.  Ltv,  Je  fuis  d’avis,  le  confens  fie  je  inge 
qu’il  faut  faire  la  guette  pour  t’avoir  ce  que  nous  avons 
perdu. 

CosocncOb  Tour  un  dcflVm  fie  une  refolution  particulière  , | 
comme  de  fc  faite  quelque  mal  eu  x autruy  : fie  en  cette  fi-  | 
gnificatioo  On  dit,  4 Cenferjtere  fibi  exihun.  Uv.  5c  bannir  cm  | 
s'exiler  ioy  mefme,  fe  condamner  au kinmflcmeut  «à  l'exil.  * 
* Sib*  mtrum.  Cutr.  Sc  tuer  foy-mcfmc  , le  faite  mourir.  1 

* Pu^Atn  ex  A 'njm»  leu  file  tenfoftere.  Le v.  S’enfuit  d’un  lieu.  • 

* FAttnm»  îm  fe  eenfiftere.  Ltv.  Commettre  quelque  méchante 
aftion  Contre  foy- mefme. 

CONSC1SSCK.A,  genit.  eenfiijfùrA.  f,  fiin.  Entaille  , incifion, 
fente,  f. 

C0NSC1ÜS,  eenftiA,  tmfJûm.  CU.  Qw  fçait  avec  un  autre,  té- 
moin , complice  d’une  chofe,  m.  fie  /.  * AUerure  eniuium  ten - 
fkrrmm  u.  (u.  Qui  fÿftil  tous  mes  fccrets.  • FtdjH  niU 
t.m  AudAtu  feu  ne  ru  ce‘if*tur.  Tireur.  Vo«v  avez  efte  le  témoin 
U le  confident  de  l’aâion  hardie  que  j’ay  faite.  *Cem/iim 
aIuui  m pnvAiii  rtbut.  O ter.  Qui  f^ait  , qui  a connoiflaace 
des  affaires  particulières  d’autruy.  * £'•  ffrâM  mihi  f*m  è 
me  tuipam  eff«  kunt  f recul.  Tirent.  Je  ne  me  riens  point  cou- 
pable de  cetre  faute.  #j '$**  fi  Alieuiui  injunu  fiùtenfaut  fmf- 
fti.  (a[.  S’il  fc  fut  fenti  coupable  de  leur  avoit  fut  quelque 
depiaidr.  * Ment  aIiou  fecimn  tenfciA.  Cit.  Qui  cû  complice 
d’un  crime. 

Cenfeiem  faire  rem  PÎAMtx  POQfiCX  ï COnnoiftlC  , 

fane  cOnuoiiUc  uoc  chclc. 
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CÔNSCRIBlLLrt , etnfertiillét , eenfittiîllÂvi  » ceufiriHUÂtum. 
ceufcrikil/nri,  Vgr.  taire. 

CONsCRÎBO,  tenjcritii , > enfrlpil  t eenf  rîptûm , eenfcrWrre.  Cic, 
Ecrite.  * Suxjl/etttm  teujtnbtre.  tic.  Ecrire  un  interroga- 
toire. 


Li&rm  eenferibere.  Citer.  Faire  une  Ioy.  ♦ Librum.  Cicer.  Cora- 
p^^cr,  faire  un  Livre,  récrire. 

Cossu  ibo.  (Terme  de  Guare J Lever  da  foldars,  les  enrôler, 
parce  qu’on  ecrivoit  leurs  noms,  fit  qu’on  les  enregiAroir. 

CÔNSCRlPTIÔ,  genit.  tenfiriçtiênii.  f.  ( icer . FaI/a  een jtriftie- 

• net  que  'ftonum,  Cic.  Va  faux  interrogatoire. 

C^NSCMPTÜS,  cenferipti , tenftripimnt.  (de  Cenfcube.)  PUut. 
Ecrit,  m.  Ecrite,  f. 

gy*  U/u'a  renfinptA  vin».  Ovii.  Une  table  fur  laquelle  on  a 
répandu  du  vin. 

Cenfinfti  minet.  Ca[.  Des  foldats  levez  eu  enrôlez. 

COKSCZirft,  ou  P Air  et  Cenfcripn.  Uv.  Sénateurs  ajoutez  aux 
anciens.  Sénateurs  de  nouvelle  création,  pour  remplir  la  pla- 
ce des  morts. 

OffÎHKM  cenferifti . Her.  Office  , charge  de  Sénateur  de  nou- 
velle création. 

Cosscrm  ia  t irtrnm  vetermm.  Ovtd.  Les  écrits  des  Anciens  , 
leurs  ouvrages. 

CÛN SECO , tente  il , r#vj/<«7,  eemtftim , ternie?.*».  Ver.  Cou- 
per , déchirer.  * Cenfeeunque  gtnei.  P tir.  .Llie  déchira  fea 
loues , cm  elle  fc  déchira  le  nlage. 

CÙNSECR.AT10,  genit.  tenfecrAtienii.  f.  Cic.  Confécration.  f. 

( La  Confecration  ne  fe  faifoir  pas  feulement  par  tes  Pontifes, 
mais  ittA  par  les  perfonnes  léodklCS  , par  le  Inoun  du 
peuple,  la  refle  voilce,  avec  du  feu  fie  un  joûcur  de  dure, 
fie  y aflcmblant  le  Peuple  fans  Autel  ni  Temple  comme  dans 
la  Dédicacé  } 

CÜNSECRAtCS,  tenfeeriti  , ceuftrritnm.  Ce.  Confacré.  ar.. 
COtlfaCrée.  f.  * CenferdtA  emmum  reliaient,  Cic.  Que  tout  le 
monde  tient  pour  faint  fie  confacré. 

*An  curent  t mendiant  certern  iterum  immertAlium  inventieni 
cenjterttA.  Cteer.  On  attribue  aux  Dieux  la  Médecine. 

CONSECRO  , ceniccrÀi  , eentferivt  , tiniccriiüm  , ceniïtrirf. 
Cutr.  Confacrer.  4 CeuftcrA» » ft*ruAm  nhttû.  Càf.  Contacrcc 
une  flatuc  \ quelqu’un,  l’eriger  en  fon  honneur.  * C»n(Ur a*» 
m*m»n»m  m#«i nu  ahcujuu  Cutr.  Confacrer  à l'immortalité  le 
nom  d’une  perfonne,  le  rendte  immortel. 

[ On  ne  confacroir  p.is  feulement  par  dévotion , mais  suffi  par 
detefiation  , ainü  les  peines  des  coupables  fie  leurs  biens 
cflojeot  confacxcz  «m  maudits.] 

Tu,  iiujuam,  CAfite  ve Ut»,  tendent  euivteAti,  focul»  p»fitob»nA 
GaInhii  ee-ifnrdjh.  Cic.  Vous  dis-je,  qui  avez  maudit  les  biens 
de  Gabinius,  ayant  la  teûe  voilce , avec  du  feu  fie  le  peuple 
aflemblé. 

CONSECTÀRÎüM,  genit.  tenfeffAtit.  neuf.  CU.  Corollaire,  m. 

CONSECïARIOS  , etnfeilArii  , t*nf«ÜAiiûm.  Cic,  Qui  s’enfuit 
d’une  chofe  , qui  en  cft  une  fuite  néccflaite. 

CONSuCTi  ATIO,  genit.  i enfui At tenu.  f.  Cher.  Aficélat ion , re- 
cherche rrop  exaéle  d’une  chofe.  f.  4 

CÔN  S ECTAtôR  , n’eA  point  en  ufage.  Mais 

CONSECTATRIX  , genit.  emfiÛAtr un.  f.  Oc.  Celle  qui  rc- 
cbcrchc  fie  pourfin  uuc  choie. 

CÔNSECTIO  , genit.  etnftütinit.  f.  CUef?  Coupe  des  arbres./. 

CONSEoTÔR,  teufeilirit  , tenftÜÂtùt  mm,  centtttiû.  P/sut, 
Cu.  Suivre,  pourfuivrc  , chercha  , rechercher.  * Cmmm  m» 
meU  itnfuUmtm.  Pt»ut._  Tous  les  nuux  me  lui  vent  «m  m’ac- 
cablent. * VnbTAt  [aIÇa  fJertA  tenftQân.  Cu.  Chercher  une 
faullë  gloire  , coutir  après  un  phantônic  de  gloire.  * Ote» 
tonftÜAn.  Cit.  Rechercha  les  lichcflcs  , talcher  d’en  « 
avoir. 

CowsrcTAZt  aIujuim.  Ter.  Faire  la  cour  à une  perfonne,  le  fiai* 
vrc  fie  l'accompagner  pour  luy  faire  honneur. 

IfrfenfuUn  cenvtun  nlnjurm.  Cm.  Pouifui vrc  quelqu'un  Cn  luy 
difant  des  injures. 

CONSêCtG'S,  i,  un.  (de  tenfece.)  Cic.  Coupé. 

CONSÊCÜTÏO  , genit.  ceuftcMienit.  f.  Cu.  Su  te.  f.  ce  qui 
vient  cnfuite  d’une  chofe. 


Comskcvt:o.  Cteer.  Confcqueace 
firion.  f. 

CONStDl.  Pxctcxtf  de  Coksid&O' 


qu'on  lire  d’une  pxopo- 
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CONSGMINALÎS.  **•  & f-  àc  bec  eenfemlnite.  Ôn 

CÔNSEMINKOS  , etn ftmineâ  , ttnftmveeam.  Celam,  Planté  de 
plants  dîÉfercittJ.  ».  plantée.  /.  ^ • 

CONSENESCÔ  , etafeaefnii , ttaienai , têutènefeerè.  Plant.  Vieil- 
lir, devenir  vieux. 

K/*  (tnftntfàî  Umi  erattrum . Ck.  La  louange  des  Orateurs  vieil. 
Jir,  fe  pafle. 

C:  ssKMf  JCrsi  martrt  fr  Iscrymis.  Cie.  Vieillit  de  chagrin  fie  à 
force  de  pleurer. 

CÔNSENSlO,  genit.  etnfenfiiah.  f.  Cit.  Accord.  ».  Union  de 
font  ira  ctis  , confpiration.  /.  * Ceuftu/îaaei  fatla.  Cic,  On  fil 
plulîeurs  conspirations. 

CÔNSCNSOS , genit.  tMirajif.  m.  Cit.  Confenrement  , ac- 
cord. ».  * Ctnfnfu  pat'u.  TâcH.  Par  la  confpifation  generale 
de  ces  peuples,  * Se  fe  battre  (jMâfdam  rts  , tfuai  è ctmmuae 
ttnfenf*  peint  ve  Utnt.  Caf.  Qu'ils  a voient  quelque  ptiéic  à luy 
faire  en  commun. 

CONSENT  ÀNEÜS,  tanfrntanêà , ctaftntaneâm.  de.  Convena- 
ble , qui  s'accorde  avec.  ».  fit  /.  * Ctnfentaaea  mars  Vit* 
faniliffimi  ail 4.  Citer . Une  mou  conforme  à une  fainte  vie. 

♦ .S>u  r/l  ctafeataneun  , y»i  mr.’M  m««  fraudai  ur  , f «m  fraa^t 
tupiMtate.  de.  Il  n'eft  pas  raifonnable  , il  ù’cft  pas  iuftc  que 
celuy  qui  n’cfi  point  abbacu  par  la  crainte,  le  fois  par. la  eu 

idilé. 

NSENTlA,  genit.  cenfratia.  f.  Uv.  Cofcnza  , Ville  de  la 
Calabre  Citctieurc. 

CONSENTONS,  genit.  etafentüath.  omn.  gen.  Cit.  Conve- 
nable , qui  s'accorde.  ».  fit  /.  * Caufentiem  fama  de  alterna. 
Cit.  Une  réputation  dont  tout  le  monde  convient,  une  répu- 
tation univetfcliC.  ¥ S et*  a ,«  terril  til  mtbi  tas»  t ta  fat  irai  i- 
bms  fn/Urnï,  Citer.  Il  n'y  a perlbane  au  monde  , qui  foie  fi 
conforme  a mes  ientimens. 

CÛNSENTlO,  etmians  , etmeaiï  t ttniêai&m  , etaièntlrê.  Où. 
Conlcntir,  s’accorder,  convenir,  dire  de  mcfme  fentimenr. 

* Xeque  je  tstm  tateris  Belrit  ttufenfifa.  Caf.  Qu’ils  n’avoient 
point  confpire  avec  le  refte  des  Belges.  *Vn»  are  , m!  ér 
mtr  u (r  vact  de  akquâ  u ctafenure.  Cir.  Dire  fie  penfet  le 
mefme  furunechofe,  eftrc  d’un  mcfme  fentimenr.  *Tib 
ttnfent  n.  Cutr.  J 'cotre  dans  voftre  fentiment , je  fuis  de  voftre 
avis  ta  fentimenr.  * Canfrntirt  ma^nâ  ttafeiraùtnt  amant. 
Citer.  S’entre- aimer,  n’avoir  qu’un  mefme  coeur.  * Ct* fia- 
nt vmhui  mm  traitant.  Lu.  Son  vifage  exprime  ce  qu’il  dit , 
tu  s’accorde  avec  (es  paroles.  * Ctafeustre  fi»*  ou  fêtant.  C- 
etr.  fcftre  ferme  oh  confiant  dans  fon  fentimenr , ne  fe  point 
démentir.  ♦ Ctnfenferant  laflammare  urbtm.  L*v.  Ils  Ctoicnt 
demeurez  d’accotd  de  mettre  le  feu  à la  ville.  ♦ inter  fe 
tmnts  partes  tum  ijnidam  lettre  can fins  tant.  Cit.  Toutes  les 
parties  ont  un  agréable  rapport  entre- elles.  * In  ram  tmats 
tliud  etnftaüunt  el-^ium.  Cutr.  Tous  d’un  commun  accord  , 
au  d’une  commune  voix  luy  donnent  céc  cloge. 

vdjiram  no^rum  (tnfeaUt  latrtdibilt  mtd».  Htr.  Les  Ailrcsde 
nofirc  nativité  foi.t  l'cmbiablcs.  Nous  Tommes  nez  fous  le 
mcfme  ligne. 

CÔNS£PTCM,  genit.  etnsêptî.  netit.  Varr,  Clos,  enclos,  lieu 
fermé  de  hayes  tu  de  clayes.  ».  Une  clôture  f. 

CONSEfTÜS  , emifpta , laniiptûm.  Cu.  Fermé,  enferme  de 
hayes.  Clos.  ».  fermée,  enfermée,  ciofc.  f. 

CONSÉQUENS,  genit.  tatfeyüuti».  omn.  gen.  Citer.  Suivant. 
».  fuivante.  f.  Qui  s'enfuit , la  fuire  des  chofcs.  * H»mt  ra- 
trtnis  t!f  partutfs , per  tjuam  ttnferjtuatta  tenus.  Cutr.  L’hom- 
me cfi  doué  de  raifon  , par  laquelle  il  voit  les  fuite*  fie  les 
conféquences  des  ehofès.  * Hat  prtbatt  canferjMtots  ejf.  Ciur. 
Cela  e fiant  prouré,  il  s’enfuit. 

CÔNSf  QUENTER.  ( Ad  verbe.  )Vip.  Conféqucmment , pat  une 
luire  tu  pat  une  confcqucncc  ncccfiitirc. 

CONSEQVENTlA.  genit.  ttnfe^ueutïa . f.. Citer,  Suite,  confé- 
quence  des  chofcs.  f. 

CÔNSEQUOR.  , ttnië^uêris  , ceasèiüîüi  tum  , taastquï.  Cu. 
Suivre,  aller  après,  atteindre,  attraper.  * Uiam  taoft^utr. 
T#r/*r.  Je  la  fuis.  +Ctn(e<jiu  alujaem  it entre  , ta  r> mare.  Cir. 
Attraper  quelqu’un  en  chemin,  le  joindre  en  chemin. 

Cowscqyt.  Suivre,  garder.  * In/htMam  fnnm  OU  msrtm  ttnfe- 
4»i.  Cit.  Garder  fa  couilumc  , fuivre  un  mefme  genre  de 

Coxic^ui.  CJgQcij  obtcoii , icceroix.  * D^uuti. , 
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lltrilm  , .fn  ei.ftfm.  cktr.  Acquciir  de  l'honneui , de  la 
gloire,  des  richefles. 

Cotmctyi.  Citer.  Venir  ï bout  de  fes  prétendons  , parvenic  à 
Tes  fins. 

CoNsrqyr.  Srn.  Suivie.  *1 \rm  m ttnprquitur.  Cic.  Une  chofe 
vient  apres  l’autre.  *~4nnus  ont  itnfeanuur.  Ot.  L’année 
fuivante.  * Orairtnim  e)mt  fiitnttum  (t>i/e<funi*m  , rifns  était- 

Îumsui  t(l.  Oeer.  Après  qu'il  eut  parlé,  tout  le  monde  (e  tut, 
e fe  prit  à rire.  * lllmm  in  ctnfuljtu  fum  ctnfeemui.  Citer • 
J'ay  cfié  Conful  apres  luy. 

Cotusqyi  ajujurd  anima.  Oter.  Comprendre  quelque  chofe. 
¥ Memon.i.  àm.  S’cn  louvcmr.  ¥ Vtrbh.  Citer.  L’exprimer 
par  Tes  paroles. 

CayeFfw*  rem  tvtfeam.  Citer.  Connoiftre  une  chofe  par  con- 
jcclure. 

l'i  libre  fuo  a.'iejutm  (tafyiu.  Ce . Suivre,  imiter  quelqu’un 
dans  un  Livre. 

| CONSÊAÔ,  ctnièrîs,  tanjèvl , teniiiûm,  ctnfèrërf.  Citer.  ?lan- 
i ter , tu  femer  enfemble  , enfemenccr.  ♦ Ctnfrre re  a^mm  tleiu 
Ctlam.  Planter  des  oliviers  dans  une  tene.  ¥ Ltcnm  bacebt. 
Vir£.  Planter  la  vigne  en  un  lieu,  y mettre  de  la  vigne. 

( enfer. t a^ros  Indue  Jimtuii.  Cu.  L’Inde  fleuve  arrojc  lea 
campagnct. 

Stl  lumne  ttnferh  arva.  Lucr.  Le  Soleil  répand  fa  lumière 
jur  les  terres. 

Cosse»  t:ait  lejts.  Cu.  Faire  des  loir. 

CONSERO,  etniêrii,  ccniei til,  ttmërtnm , eenurèrè.  Stat.  Or- 
donner , donner  de  l’ordte  fie  de  la  difpotition  aux  chofcs , 
mcfler,  entre-mcücr , entrelacer.  ¥ l’erka  twftrere.  Stat.  Ar- 
ranger , difpofcr  des  mots.  • 

Diem  atû , eanftrere.  Ovid.  Joindre  le  joue  à la  nuit , travail- 
ler jour  fie  nuit. 

COKSrao.  (Teime  de  guette)  on  dit,  * Canferere  tertamen , pra» 
tinm.  LtV.  * Maaiem  ou  manu  tu  m btfhbas  etnftrere.  Cum 
» P nxnam  mtar  fe.  Uv.  Combattu,  en  venir  aux  mains,  aux 
prîtes  avec  l'ennemi, 

Cowsmo.  (Terme  du  Droit  Romain.)  Faire  fcmblant  de  fc 
battre  avec  des  baguettes,  Pour  fc  maintenir  en  la  pofl'cfiîon 
de  (on  bien,  fie  Je  Demandeur  cfianc  ch  a fie  pai  violence  de 
fon  bien,  il  deraandoit  au  Prêteur  d’y  efire  rcftâbli , ce  que 
l'on  apoelloit  Pttera  tn terdülum  dt  x>i,  Semence  de  rciablillè- 
ment  du  Prêteur. 

Lan*  f»m Jum  yi  e n jure  Qmritum  mtum  effe  eût  , ibi  ttu 
le  ex  jure  maau  . m fer  tum  xmtt.  Cutr.  Je  foûtiens  félon  le 
droit  Romain  que  ce  fonds  m’appartient  , 8c  je  te  fom- 
rac  de  te  tranfporter  avec  moy  fur  le  lieu  contentieux 
pour  y débattre  nofirc  Droit  , félon  les  loix  Romai- 
nes. 

Vndè  lu  me  ex  jure  mante  etnfrrtUM  vttafi»  , in  de  ibi  t{»  te  re • 
vu».  Cu.  De  la  mefme  manière  que  tu  prétends  raeloramer, 
je  te  fortune  pareillement  de  venir  nous  battre  fur  les 
lieux. 

Nin  ex  jure  manu  tanfeuum  , fed  maftt  ferra  rem  rejetant.  Cm 
(tr-  .U  ne  s'agir  pas  en  cet  endroit  d’une  violence  faite  à 
deflein  pour  rentrer  dans  fon  bien  , nuis  d'une  violence  4 
force  ouverte. 

CÔNSêRTE.  (Adverbe.)  Gc.  Avec  liaifon. 

CONSERTÔR,  genit.  ttafenbns.  m.  tlm.  Combattant  , Gla- 
diateur, Athlète.  ». 

CONSERTÜS,  eaneêni , eauûrtüm.  Uv.  Compofé  , tifiu  , en- 
trelacé, entiemeûé , ».  compofée , tiflne  , entrelacée  , ct^ 
trcmefice.  f.  *T*±men  tenfertam  fpenit.  Firj.  Un  toit  entre- 
lacé d’épines. 

tÛT  Ex  jure  manu  ttnftrium.  Cit.  Vov.  Cossrs  o. 

C0N5ERVÀ  , genit.  eausktva.  f.  Terent.  Compagne  d’efeia- 
vage.  f. 

CONSERVATÏO  , genit.  tenfervatiânîi.  f.  Cker.  Conlêi ra- 
tion. f. 

CON^ERVAtOR,  genit.  etafervatirie.  m.  Citer.  Confcrvatcur, 
protcûeur,  dcfenlcur.  ». 

CONSERVÀTRÏX  , genit.  tenfervatrlou  i.  Citer.  Conferva- 
trice.  /. 

CON  SERVÎT  ÎOM , genit.  einferviiîi.  neuf.  Plaie:.  Uncomnaua 
etclavagc.  f. 

CUNilïRVO;  (en uri ai,  (taitrviv i , ttniêriaiiem  t r tnifrvâ*». 
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Citer*  Conferver , garder.  * Cexfervare  aüqeem  ab  emm  péri- 
ont*.  Cicer.  Ptéfcrvcr  quelqu'un  de  fout  danger  > le  confcrvcr 
fain  fie  fauf.  * ftn/irwr»  memenam  aluujut  ret.  Cic.  Couler* 
ver  U mémoire  d'une  chofc.  * F.rga  aligne  m xe'.untarem  prifi- 
nain  teufervare.  Inif.  Avoir  toujours  U mcfmc  affection  Sc  la 
mefme  bonne  volonté'  pour  quelqu’un.  * Cenftrvare  fient* 
jujjurandnm.  Cutr.  Garder  » tenir  la  promeûe  , garder  Ion 
ferment. 

GÔNSÉRVÜ5,  genit.  eêniervl.  m.  PU «r.  Compagnon  d’efcla- 

V ice.  m. 

CÔNStSSiîR,  genit.  nnftfiïrit,  m.  Cic.  Qui  eft  afiîs  auprès  en 
avec  quelqu'un.  Aflcflci.r.  m. 

CÛNJËSSÙS,  genit.  cenjtfi&t.  m.  Cietr.  Compagnie,  a fl  emblée 
de  *pét  tonnes  attifes,  pour  affilier  à des  fpedaclcs,  ou  à quel* 
que  harangue,  f.  Cercle  de  perfonnes.  m . Séance  de  Ju- 
ges. f. 

CoNSf.VT.  Trcfcrir  de  Consfro,  Planter. 

CÛN’SlDËO,  eensidêtt  tuntrdi,  eensèfrûm,  tenu  dire.  Cic.  Elire 
allis  enfemble  •*  arec  d’autres.  # J adieu  <#« [edttuns.  Cutr. 
Les  Juges  s’affircur,  prirent  place  cm  Icance. 

Considéré.  S’arrctlcr  , fejouruer,  demeurer  en  un  lieu,  en  un 
endroir.  Ou  dit  w dpud  ai Uqmtm  lacune  OU  m ion.  Ctc.  4 In  ft~ 
iniditulm  eenfidat.  Cn,  I]  demeure,  il  le  tient  dans  les  lieux 
folitairei , dans  les  iblitudes.  * Ihjtn  ad  meuttm  ea*f*dtjfe. 
Caf.  Que  les  ennemis  s'eüoient  campez  au  pied  de  la  mon- 
tagne. 

ftj*  Considéré  in  me.  Cn.  Sciepofer,  eflte  en  lieu  de  repos. 
Ctnfedmn  mente  jujîtti a.  Cicer.  La  jullicccd  ««rctidcdans  l’cf- 
piir. 

Câ*fidk  mmifym  m qmaînrk  nww.  Cic.  Ils  ne  fe  font  point 
lignalcz  depuis  leur  qudliue,  leurs  noms  ont  efte  comme  enfc* 
velis  dans  leur  queftuft, 

CONSIDÉRANT!  A , genit.  een/îJeranti a.  (.  Cutr.  Confidera* 
lion,  circonfpection.  f* 

CONSIDÉRÂT  Ê , censldcrStini  t ciniîdèririfùmt.  (Adverbes.) 
Cuer.  Avec  circonfpcrtion , avec  prudence. 

CONSIDERATIÔ  • geoit.  cnfidnauenn.  f.  Citer.  Confident- 
non.  f.  l’a&ion  de  conlîJcta. 

Comsidvr ati o.  Qcer.  Conüdcration,  circonfpcdion, réflexion , 
prudence,  f. 

CONSIDERÀTÔR , genit.  eenfieratbris.  m.  Gell.  Qui  confidé 
re.  qui  cherche,  qui  le  promené  dans  fes  vilîons. 

CONSIDÉRÂTES  , rw/irrei  , mufidtrâuim.  dur.  Qu*on  a 
bien  conûdcrc,  à quoy  on  abicupcnfe,  réficchi  fie  fait  atten- 
tion. 

Coksi drsatvs.  Cutr.  Confidérc  , circonfpecl  , prudent  , avife. 
m.  ccnfidcrce,  circonfpe&c,  prudeme,  avifcc. /. 

Denicnfiderdtimi  etnfutum,  Cuer.  Donnée  un  confcil  bien  fage 
fie  bien  prudent. 

Cé»j7diréitffimum  vrrbem.  Oe*r.  Un  mot  fort  prudemment  dit. 

CÙNSIDëRO,  tenfidèrâs,  etufiierânâ , cen/idrrarûm , eenfiiera . 
re.  Cuer.  Confidérer,  réfléchir,  faire  attention  fur  noe  chofc, 
la  peler.  * Cmm/îderarefeimminanimo.  Tereur . * Cn»  animn.  de. 
Confidérer  cn  foy-raefrae. 

CONSIDO , unùdii  * cemrdi  , etnitfmm  , an  il  dire'.  Cic.  S'if- 
feoir , fe  repofer  avec.  4 in  label  Ht  P lit  fut  i tenfederant  apei.  de. 
Un  eflain  d'abeilles  fe  repofa  fur  Ica ievies  de  Platon. 

COKStDiTUR.  Citer.  Oni’alllcd. 

In  théâtre  eenfidxre.  Cic.  Lflie  allis  au  Thc’aire. 

CoKsrDLRR  Crett.  I7rr.  S'cQablir  en  l'ifle  de  Crete. 

Consi  no.  Se  raJTeoir , aller  au  fonds , s'aflaifi'er.  * Conftdit  terra. 
Liv.  La  terre  s'atfaifl'a  ••  baifla.  Cjfrtum  in  mtruricte- 

ritm  efiyiii  Ur<y»u  nqui  , er  dnm  eêkfiiai  , fflhfÉir.  Pim. 
On  broyé  dans  un  mortier  l'airain  de  Corinthe  , y ajourant 
beaucoup  d'eau , fie  on  l'y  laifle  ÿufques  à ce  qu'il  (oit  radis. 

O ~drdcr  dmmictnftdu.  Cuer.  L'Ardeur  cm  la  fureur  s'efl  ralen- 
tie. * ïbi  ira  ccnfedit.  Ltv.  Après  que  fa  colere  fut  appai- 
fce. 

CoMSinrRR  in  ignés.  VSrp  Eftre  réduit  tout  en  feu,  eftre  brûlé. 
4 P/r-a  ter  a (cnfedit  m antrem.  Sieu.  Tout  le  PalaisduRoy  fut 
réduit  en  cendres. 

CossmtRK  in  aimm  ferrUm.  S en . EfltC  d’une  autre  opinion.  Par- 
ler à un  antre  fmtimenr. 

CONSIGNANTIÜS.  (Adverbe.)  ~4nl-GeU.  Plus  positivement  , 
plus  redlenieat,  plus  expredémenr.  [ OnduauluperiuiffM- 
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ngnântlfnmê,  fie  Cênûenâi  ifnmt.  ] 

CÔNSIGSÀTIÔ,  gemt.  eonjignatiinij.  f.  £mnt.  Papier  Cgnédc 

Quelqu'un. 

CONSIGNAtCS  j etnfgnâik  , ccnjundtim.  Cù.  Signé,  m fi- 
g«ce.  /. 

Consignât  us.  Cutr.  Cacheté,  feéllé.  *».  cachetée,  fetUée.f. 

Canfignttd  hteni  qmtjnrd.  Otrr.  La  quefturc  redigee  par  é- 

Confgnâtd  m animii  ncticnti.  Cic.  Des  notions  gravées  pm  cm- 
preiutes  dons  les  cfprirs. 

Pnlii.n  lutin  (Chfif_néLt*M  memertem  fcùhcom  ntt  Htm  heùtmnt. 
Cn.  Nous  n’avons  rien  de  l’hiûouc  Romaine  qui  foie  6 cric 
dans  les  Regiûrcs  publics. 

CONSIGNO  , cMitgir jj  t etmîgndfj  , ccnnçnirr. 

Cu.  Ecrire  umplemcnr  eu  cenre  fur  des  tzolettes  de  cire  avec 
un  poinçon  , ligner , cacheter.  » Ccu/ignate  efificUm.  riant. 
Cacheter  une  lettre,  la  fermer,  la  ligner.  * Tabula  fignu  ht - 
minaret  nclthum  ccnfignantnr.  Cu.  Cet  A Oit  fut  ligne  fil  plu- 
ficurs  pcifonnes  nobles  fie  de  qualité- 

Consionarv.  Liv.  Signaler  une  chofc  par  les  éaîcs,  la  rendre 
remarquable,  authentique,  illuftre.  L'auronfcr- 

CÔNSlLhO»  cinjtiêi , ou 

iCÛNMLKSCÛ,  (fntîltjits t centuui  , ctmiiêre  t OU  cuuHiftcre. 
Gell.  Sc  taire,  uc  dire  mot. 

CONSILIÀRICS,  genit.  cenfi!u\rii.  m.  Cic.  Qui  donne  confcil, 
qui  confcillc.  * (enfilant  Cutr.  Les  Conleillers  du 

Roi , oui  ionc  de  Ton  Confcil. 

CONSILiÀTÙR  , genit.  cenfiitatêrîi.  m.  Plim-Juu.  Qiii  con* 
fcille. 

CûNSlLlGÔ,  genir.  c*nfirtgînij.  f.  plin.  Herbe  appellée  vul- 
gairement Pommelée  , bonne  pour  la  phthifie. 

CONSlLlô,  ieufitiàs  , cenfiiiavï  , cenfh a:um  , cettjiiïàrè.  Cic* 
Donner  confcil,  confciller. 

CONSILlO,  eantifii itemjiifit  tcmeiiiri.  Tacir.  Infulter  quelqu’un, 
l’attaquer , fc  jetter  ««  fauter  fur  luy.  L’âflaillir. 

CON  SI  L DR,  cenjîltjtrii , canfiliMim  «r  , (an/iii  arï.  Varr.  Elire 
preflé  &:  foule,  (parlant  des  draps.)  D’ou  vient  daus  Plau- 
te, Cenjfitdta  tapetia.  Des  tapis  d'uue  laine  foui  ce. 

CÔNSlLlÛM,  genit.  ce» fin.  ncur.  de.  Dcflein,  fentiment.  m. 
refblution. /.  ♦ Cenfimm  eji  iter  faeere.  Plant.  J’av  dclicin  de 
voyager.  * Xen  tfi  eenfimm,  pour.  Terent.  Ce  n'eli  pas  moa 
fcmimcnt,  mon  pere. 

Consilium.  Cic.  Confcil  , avis.  m.  deliberation,  f.  que  l*ou 
donne  tu  que  l'on  reçoit.  * Nihit  imtn  ademc  acadjt , qned  ma- 
jeris  c en  fi  ii  effet*  Cuer.  11  ne  m'eû  encore  rien  arrive , qui  mé- 
rite une  plus  grande  deliberation. 


Consilium.  Cuer.  Le  Confcil , allêmblce  de  ceux  qui  tiennent 
Conicil.  * De  cenfiiti  [intcntt*  aùimd  faeere.  Cu.  Foire  une  cho- 
fc par  l’avis  du  Confcil. 


Cenfite  Durant  immenaluun.  Citer.  Par  la  providence  de» 
Dieux. 

Ej  cenfiie  ut  t m perlentarem.  Ter.  A dcflein  de  vous  tenter, 
de  vous  londer. 

Du  prelnbeanl , Judieet , ut  hec  qued  martres  nejtri  renfiinm  pu- 
b lu  mm  vecetri  velutrnni  , pra/idmm  sxifimetnr  fe  ci  or  mm.  dur * 

Que  les  Dieux  ne  permettent  pas,  Mcflieurs  , que  le  Sénat  à 

Î|ui  nos  Anccflrcs  ont  donné  le  nom  de  Confcil  public  , paf- 
e pour  cûre  le  protedeus  de  ceux  qui  achcicnc  les  binns  des 
exilez. 

Consilium.  Entreprife.  f.  * Empli  tare  t en  fi  mm.  Cieer.  Exécuter 
fes  cmrcpriics,  les  faire  rculbr. 

CÜN SIMILI#,  m.  Sc  f.  Si  lue  etnfmilc.  ^4djfft.  (genit.  cen/î- 
mi  lis  t poux  tous  les  genres.)  Cu.  Ter.  Semblable,  pareil,  m. 
fcmblable  .pareille,  f.  * Maxime  t/l  eenfimilts  vtfirûm.  Tirent • 
11  cft  fort  fcinblablc  aux  voflrcs.  * Ijh  ferma  merei  itnfimJes. 
Terent.  Des  mœurs  femblables  à cette  beauté. 

CÛNSISTÛ,  ceniijlii,  cenftiii , eenfititm,  eniuïjfrrè.  Or.  S'ar- 
refter,  fcjoomet,  demeurer,  fc  repofer,  faire  alte.  4 Ceufi/te- 
re  ad  amheram , ou  en  emthsns.  Caf.  Demeurer  à l'ancre.  4 l enf- 
VM  mmfquetm.  Brut -ad  Cuer.  U ne  s'eft  attelle  nulle  part. 
4 Cenjtint  tridmum  \tma.  Csc.  H icjouxna  trois  jouis  a Rome. 
* Vbe  cenfilamnt  nen  babemur.  Cicer.  Nous  n'avons  pis  de  lieu 
ou  nous  retirer.  4 Ceufifrne  ad  femtum.  S en.  S’arreilcr  au  fon. 

Virer  prebibent  cfnfijhrt  me,  Ovrd.  Je  fuis  fi  foihlC  que  je  OC 
puis  demeurer  debout, 

C-  w*/- 
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& sJltMl  tenflmt.  Cat.  Son  rentre  s'eft  arrefté  , s'eft  fdfefxé.  1 
♦ Monta  cenfheit.  Gif.  Là  maladie  n’atîgmcnte  plus.  * St*-  | 
ma cbtn  cenjhtit.  Gif.  Son  rotnifl'ement  s'eft  airelle , il  ne  vo- 
mit plu*. 

CoHinnu  meute.  Cirer.  Eftre  en  fon  bon  fem . avoir  k fens 
bon  , n’eftre  point  trouble.  ♦ .Amma  ttéuqmlle.  Gr.  Eftre 
dans  uu  grand  repos  d’cfptit  , avoir  une  grande  tranquillité 
d'cfpnt. 

AVr  meure  ntt  lt*'ni  <enft ht.  Cie.  Il  a rcfpiic  trouble,  il  ne 
fcair  ce  qu'il  dit.  il  exrrarjgue. 

£ } nieJm  in  ri  bai  t fuit  eewti  Jtninnt  $nt>  , q»u  « lira  titrâqur 
ntijnti  tmfiiiert  retinm.  Hor.  Les  chofcs  ont  des  bornes  5c  des 
limites  réglées , qu’on  ne  peut  outre- palier  fias  s'écarte*  de 
il  ration.  • 

Confiai  re  ntquit  ptclere  tsnflium.  Ter.  Je  ne  fçay  CC  que  je 
dois  foire. 

il  arater  et  , qui  fart» four  in  ram  fit  pelft  pr trimé  cunfflert. 
tuer.  U cft  là  boa  Orateur,  qu'il  peut  s’acquitcr  avec  honneur 
de  toutes  les  eau  les  qu'il  entreprend. 

fidn  mtrt.iqme  tecfiuu.  Ltv.  L'on  5c  l'auttc  parti  tinrent  leur 
parole. 

CossiïTrp  r.  Confifter.  * In  bot  cenfifltt  femma  centravrrfa.  Cic. 
Tourc  la  didicultc  conlille  en  ce  pqint.  ♦ Cunfifht  fin  ‘eerum 
m tit  re.  Caf.  Ils  opt  mis  toute  leur  cfpcrance  en  cela. 

Mac»»  ci fn  tenus  exru.tHi  faim  eenjlitu.  Caf.  Toute  l'armée 
fut  f mvee  par  un  grand  bonheur. 

Venais  i»m  *ir] ma  ttnfijhre.  Citer.  S'accorder  de  paroles  avec 
quelqu'un. 

CONStstiY  authritét  Certtane  vint  entré  Gélliai.  Pim . Ccvinn'cft 
cftimé  que  dans  les  Gaules. 

CONSlTlO,  genir.  te" finïnii.  f.  Cic.  L’Avion  de  planter. 

CÔNSITÛR,  ecuit.  ce*Jîtirh.  in.  Ovni.  Planteur,  m.  qui  plan* 
te  en  qui  a planté. 

CON5ÏTPR.A,  K^nit.  enfanté,  f.  Oc.  L'Aûion  de  planter,  m 
le  temps  5c  la  l.r  ion  de  planter. 

CONStTÜS,  tenrîté,  tennnim.  (de Cen fer».)  Proprement  Plan- 
té. m.  plantée,  f. 

& CONSIVVS  (me tinte.  Plant.  Qui  eft  fort  vieux. 

CÔNSÔBRÏNÀ  , genir.  cenfebrtna.  f.  Citer.  Coulî  ne  • germai* 

ne.  /. 

CONsOBRÎNÜS,  genit.  cenfebrtnï.  m.  Crc.  Cocfin- germain,  m. 

CONSOCPR.  , génie. remetrerï.  m.  Snet.  Frcre  par  alliance , (le  dit 
des  peres  qui  ont  marie  leurs  enfans.  ) 

CONSOCIÀTlO,  genir.  confeciéitnui.  f.  Oc.  Société,  union 
entre  les  hommes.  /. 

CONSOCIÀTCS  , tenfoeintàf  eenfeciâtâm.  Or.  AfTocjë , uni.  m. 
ail'ociée,  unie,  f * Cenjan&t  & cenfeciati  inter  ne:  fumât.  Citer, 
Nous  Tommes  bien  unis  , nous  vivons  en  parfaite  intelligen- 
ce. * Greffe  beminum  tenfoaéti.  Citer.  Troupes  de  gens  af- 
fcmbjez. 

CÔNSÙCIO,  t*nfitiâfjt9nf*eiâvltctnfetîâtim,  reufetiârf.  Plant. 
S'aflbcier,  ( terme  de  marchand,)  Joindre,  unir. 

Conft tiare  arma  tnm  papule  ahquo.  Lv.  SC  liguer  avec  un  peu- 
ple pour  faire  la  guerre. 

défendre  tenftté  tmm  élifUe.  ck.  Délibérer  avec  quelqu'un 
d'une  chofc  , avifirr  cnfemble  ce  ou'il  y a à faire.  ♦ *Aufut 
§l  tmm  Gébtnto  c enfeu  art  t enfilé  pejiu  raté.  Cie.  VOUS  avez  ofc 
entreprendre  avec  Gabmius  de  me  perdre. 

CÔK SOLÀBlLtS.  m.  U f.  ôc -6#c  tonjelékli.  AdjcÛ.  Cie.  Con- 
folable.  m.  U f. 

Vrx  eenfoléttUi  deler.  Cirer.  Une  douleur  qui  ne  peut  recevoir 
de  confolarion , inconfolable. 

CÔNSÔLÀTIO  , genir.  emfiUtiems.  f.  Or.  Confolarion.  f. 
* KÏMCir  emnem  tenfeiét tortue  do. or.  Oc.  Ma  douleur  cft  incon- 
folable, eu  ao  defluj  de  toute  confolation , ne  reçoit  point  de 
confolation. 

CONSÔLÀTÛR  ,jgenit.  tenfelétêrh.  m.  Or  Confolateur.  m. 

CÛNSOLATORÎUS,  teufeUterié  r Gr.  De  con- 

folation. ♦ Littré  tenfelétrrié.  Citer,  Des  lettres  de  confo- 
htion. 

CÛNSOLATÜS,  ta  "fêlât  à , renfilât  mm.  * Sic  tenfolatil 
en  feus  paftif.  Jujl.  Ayant  ainû  confolé  les  foldats. 

CONSÔLIDÀTÎO , genit.  ceufehJétioiii.f.  V!p.  Confolldztion. 
/.  C'eft  quand  celui  qui  a l'ufu-fxuit  d’un  fonds  , vient  à en 
avois  U propiictc. 
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CONSf’LIDO,  fenfolîdât t eenfetlJ.îiS , eenfilîJStûm % tenfeiida* 
re.  Cie.  Reunir,  joindre  ce  qui  croit  def-uni. 

3>  CoMsottiiAac  pénetfue.  Vhr.  Oc.  Lier  une  muraille  , l'af- 
fermir. 

CONSOLTDOR  , eenfetidârh  t eenfeli.iStit  iûne  trenfehJârl.  Vif, 

( Lors  qu'on  acqu.cn  U proprictc  d'un  fonds  dont  onn'avcic 
que  l'uui-  fruit.  ) 

CONSÔLOR  , tenfolârîi , eemêUiùi  tnm  , r«mi/.(r7.  Cic.  Coa* 
foler. 

Cenfelétmr  mi  bar  ret.  PUut.  Cela  me  coafole.  • « 

CÔNSOMNIO  , t-nfcinniài  , einfamniâvi  , tenj'ewiniétûm 9 e:n- 
famniérr.  P Uni.  Songer,  réver. 

CONSÔNÀNS,  gentt.  tenfeuiutit.  omo.  gen.  Oc.  Qui  séfon* 
ne , qui  retentit. 

VtrU  conft »*nti ira.  Ck.  Des  paroles  qui  ont  ua  fon  plus  har- 
monieux. • 

Ténor  vite  per  emnia  eenfeuém  fli.  Sen.  Une  manière  de  via 
toujours  uniforme  5c  toujours  égale,  t où  jouis  unie. 

Cos  *o>i  a ms.  ( On  fous- entend  Litiera.)  Quint.  Une  con  Tonne. 

CÔNSONÀNTIA.  genrt.  emfananna.  f.  lifr.  Confonnance , la 
eonionflion  des  Tons,  f l'accord,  m. 

CON  SONO,  temJnai  t tvaàu  ni,  teniSi.txûm  , tont&nâ'e.  Virf. 
Réfonner,  retentir. 

►5*  Cossonare  fbi.  Sen.  Quint.  Eftte  toujours  le  meftne , nefe 
point  démentir.  # Cenfouat  menbut  «tarif.  Cirer . U vil  com- 
me il  parle. 

CONSONÜS,  coniSuâ tc*n linûtn . OviJ.  Rcfonnant , tctentiflâcr. 
m.  réfonnantc , retentiflânte.  /. 

Cossosvs.  Citer.  Qui  s'accorde  avec,  Bcc.  (parlant de  la  voix, 
du  fon,  ficc. ) 

Cossoku s.  Cic.  Convenable,  bien -fean*.  m,  convenable,  bien- 
féame.  f. 


CONSÔPtO  , «sjî;î»  t ceuriplvi  , teniêpilûm  , c« uiipîrc.  Lncr. 
Alfovpir,  endormir. 

tenfapm  fimpiterne.  Ck.  Eftre  mort. 

CONSÔrlTt'à,  tenfefvé , reufefitim.  Cu.  Afloupi , endormi. 
m.  a (Toupie,  endormie,  f. 

CONSORS , genit.  eetmtitt.  omn.  gen.  Cutr.  Dont  les  terrea 
fc  touchent. 

Cohiom.  ( Avec  le  génitif.  J Cic.  Participant , compagnon,  m. 
participante,  compagne.  /.  * Cenfen  élunjui  i»  l»tns  & fur~ 

ei!,  Cie.  Qui  eft  participant  des  gains  5c  des  larcins  de  quel- 
qu'un. 

TbéUmi  tenfars.  Ovid.  Une  femme  mariée. 

Gmeru  tenjériei.  OiiJ.  Far  en  s , qui  font  d'tme  mefmc  fa- 
mille. 

CON  SORT  lô  , genit.  eenferti «»ii.  f.  Vel-Pétircnl.  4 iv.  Partici- 
pation, focicte.  f. 

CONSORTlOM,  genît.  teufertîi.  nciit.  Ctlf.  Société,  afloeîa- 
tion,/. 

CONSFêCTÜS,  genit.  eenffrQûj.  m.  Cicer.  Veuc.  f.  regard  , 
afpeâ.  m.  * Sein  cenff* àum  élicei  date.  Citer.  Paroiftrc  de- 
vant quelqu'un,  fc  faire  voir  I lui,  paioiflre  en  fa  prefeoce. 
♦ In  vtfre  tenfprüu.  Cicrr.  En  VoflrC  prêfence , devant  vous, 
devant  vos  yeux.  * Ceufptüum  sheufus  vtreti.  Tir.  N’ofct  fe 
montrer  devant,  quelqu'un,  n'ofer  paroiftrc  devant  luy. 

CONSPECTÜS  , cenfritlâ , cenfptdum.  I Qui  fart  au  comparatif 
c»n fpi Hier f c bet  linfpêtîiui.)  Ltv.  Qu'on  regarde,  qui  cft 
tegàtdë. 

Meri  cenfptüier.  Têcit.  Une  mort  plus  remarquable  , plus 
éclatante. 

Tmrbâ  ijuam  dr£nitate  tenfptV.isr  fit  h.  Lrv.  Le  peuple  plus  COn- 
ndérable  par  fa  multitude , que  par  fa  dignité. 

CONSPORGO,  cenfpèrgi)  tteofptrû  tt*nfpiuHm9  nnfptr&ert.  PléMt . 
Axcofer,  répandre. 

Cenfperitre  énte  ait i herbarn  vît  idem.  Plant . Semer  de  l'hcibc 
devant  fa  porte. 

Cosspcroerl  étifufm  létrjnu».  Cie.  Axrofa  quelqu'an  de  lar- 
mes. 

33*  COKsrrae,xas  LUritate  fuéfenpta.  Cft.  Égayer  Tes  ouvrages, 
y mefler  de  la  joye. 

CÔNSPERSOS,  éy  hui.  Cic.  Atrofé.  m.  arroféc.  f.  Oraiie  »rr» 
1er  mm  fiéribut  tenffrrfé,  Cicer.  Un  diicOUTS  «léganf,  poli. 

CONsriCTLLO,  getur,  apjf  aUenu»  m.  Pléut.  Qui  obferve, 
cfpioû,  ». 

4 CON- 
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CÔNSriCÎLLÛM  , genît.  eonfpiütn.  neur.  Phmt.  Echauguette. 

f.  lieu  d'où  l'on  peut  regarder.  Jalouûc.  f. 

CÔNSPÏClO  , cenjpm t , eenfpixt  , H* [f  l m,  cenfpicfri.  Cu. 
Voie,  regarder. 

Cosspiche.  C:c.  Voir,  prendre  garde,  regarder  attentivement. 
* Cenfpietre  fih  t cjma  fine  m ttm  f*im.  Piaui.  Voit  CC  qui  août 
eft  avantageux. 

CÔNSPICÛR,  cenfficirity  cenfpîcétnj  sim  , cenfpitiri.  Tirent. 
Voir-,  regarder.  * 

COKSHCÜtS  , tn*\fpià.i  t ttnfpitüûm.  Ovid.  Qui  cft  veu,  que 
* l'on  toit.  Remarquable.  m.  6c  /. 

CoNSPrcwts.  Cun.  Coolidcrable , illuftre,  remarquable,  t». 
fie  f.  * (enfpunnt  h ont*.  Ltv.  Un  homme  illuftre , un  homme 
de  diftin&ion.  , . . 

Confr.cn* > formé.  PU»- 7n*.  Fort  beau,  d’une  beauté  a voir. 
'Unir.  PUn- Jnn.  Illuftre  par  l$s  loüaugcsqu’on  luy donne. 
CONSFlKÀTl.  genit.  <«« iftbétirSm.  m.  plut,  Suit.  Des  con- 
jurez. Con;u:ateur*.  m.  qui  font  d'une  coafpiration  on  cou- 
iutation.  ' . 

CÛNSP1HÀT1Ô,  genît.  ctnfpinuiioiii.  f Cutr.  (En  bonne  part.; 
Conlpiration,  union,  f.  commun  accord  de  plulicur*  perlon- 
nes  pour  quelque  bon  deflein.  ». 

Comspikatio,  (En  manvaife  part.)  Confpiration  , conjura- 

CûNSFtRÀTCS,  genir.  cwnfpirétnt.  ro.  Anl  Gît l.  La  mc(mc 
lignification.  . 

CÔNSrlKO,  cnnfptrijpennfpirSpî  tmnfpîrérnm , eenfpirére.  Pro- 
premenr , Souffler  enfcmblc , 6c  par  métaphore,  ^ 

CoN'vtao.  ( En  bonne  pan.)  CWr,  ConJpirer»  s’unir  cnfemblc 
pour  une  nonne  choie. 

CoKSfito.  ( En  roauraife  part. ) Confpirer  , conjurer  contre 
quelqu'un.  * Çenfpirétnm  eft  m mm.  ù*ti.  On  coufpira  con* 

CONSpfsSÀTÜS,  cenftifiét*  , tenfpifiismm.  PU ».  Hpaifli.  m. 

epaitlîe.  f.  . e c 

CÔNSPÔNSf,  genit.  tenfpemêrûm.  m.  pl.  Feft.  Ceux  qui  le  lont 

Sronrn  la  foy  l'un  à l'autre.  . . 

NSrÛNSOR  , genif.  cenfpomïnt.  m.  Or.  Qui  cft  caution 
avec  on  autre.  . . - . _ _ - . 

CONSPÜRCÔ,  ionf;*Tcïst  eenfpnrcmvl,  e»*fpnreétMm9cenJpnr. 

tiri.  Colnm.  salir,  gaûcr.  r 

CONSPUtO,  tenfpntés  tcenfpniévt  tee*fpmtétumt  etxfpïXére.  Cutr . 
Cracher  fut#*  conne  quelqu'un. 

CONSFÜTÜS  , ctnffutÀ  , teafpûtnm.  Plant.  Sali  de  «achats, 
contre  qui  on  a craché,  m.  lalic.  /.  _ . 

CONSTABILïO,  fnftibiru,  eenftékihvt , eenftêbirunm  , eoufté- 
HHr/.  Ter.  Eftablit,  affermit.  . _ - _ 

CONSTÀNS,  genit.  cenftÀntu.  omn.  gcn.  pjnüanr.  Fer- 

me. m.  confiante,  ferme.  /•  (£*»  bonne  paît.) 

Cpnfteme  rvmor.  Ottr . Un  bruit  certain  , fle  qui  dure  rod- 

Co^sÏans.  Opiniaftre.  m.  fit/,  attaché,  ».  attachée,  f.  (En 
mauvaife  part.  ) * vitm  tenfté*titr.  Htr.  Opinialtre  dans 

fo  ikfiutf  Attache  i fc»  tria, , qui  n'en  veut  point  fouit. 
CONSTANTES..  ( Adverbe.  ) Oc.  Conflammcnt  .fetmement , 
peife»cramment.  Avec  conflauce,  avec  fetmete  , d'une  ie- 
Sôlution  incbranlable.  [Ou  die  Cï^iuim  ï Et  CiMfiinüjit- 
tnt.  ] 

Ht  ct.ffA.ttf  cmnel  HttntUvtTUat . mjJttU  fgt.Céf.  Ils  luy  nian- 
détent  ton,  cralement  qu’on  levoit  des  ttoupes. 
CONSTANTIN , genit.  twjlastra.  f.  ( En  bonne  part.  ) Cictr. 
Confiance , fermeté , téfolucion  ferme  8c  tnebianlablc./.  cou- 
tace.  m.  • Etc  ^.t  juctictri  a.jf.t , c/tutuii.  I, titra  t.  fi  la.' 
ctn/it.r  t.  CA,'.  On  pouvoir  |Ug«  pu  U . quel  avantage  il  y 
avoit  à témoigner  du  courage  8e  de  la  rcfo.uttoa.  . 
CoKtt*N,iA.  ( En  mauvaife  part.)  Optmaftiere  . fermcte  brti- 
tale  8c  deriifonoaljle.  * iim.t  cttfit .lit,  Jimtti  trie.  CaJ.  Soit 
par  opiniafiretc,  foit  par  artifice.  . 

CosstamtTÂ.  Ordre . conduite.  * Prt„p..m  i.d, ccrcm  mtpt,  ai- 
1..iMf.AcAÜi„mai.,f  cd  "««<  r\'a‘  ' «'  pftc.THm  t.fiute. 

7» , fid  rtnnr  .rdrficrc.t  , rtater  filtra»  , ‘/«tt  AJ.tltltt,  *• 
..ijLtii . « r.jti  cv.érrci.  Tu*.  Et  ce  qui  eftort  un  témot- 
enage  indubitable  d'tute  longue  6c  dangeteufe  fédittou , c eft 
ou’, fs  n’aaiflcietit  point  tumultuaiicmcnt  comme  dam  une 
emeute  populaire  . mats  avec  autant  d etdtc  6e  de  cauduuc , 
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que  a'ils  eu  fient  efté  commander  par  leurs  Capitaines:  tout  le 
camp  s’agiroic  6c  fe  repofoir  d'un  mefme  branle. 

Cokstakyia.  Cu , Continütc,  fiabilité  d'un  mouvement  , fuite 
pcrfcrerantc.  f.  4 Inenddtü  fnut  (cn;inniiÂ  turfus  fitlUomm. 
Cutr.  Lcj  efioiles  ont  un  cours  continu,  fixe,  6c  qui  ne  chan- 
ge |H>inr. 

' Covsîantia  début.  V.p.  Le  fort  principal  d'une  dette. 

' CONSTANTlNA  , gciiir.  eonfiântînn.  f.  P/ocop.  Coufiantinj, 
Ville  de  la  Mcfopocamtc. 

CONSTÀNTlNOPOLÏS,  genit.  Con^dnitntpJHi.  f.  ^Anf.  Conf- 
tantinople,  ( Ville  maiinmc  dcThtacc,  ttujourd’huy  le  Siège 
de  l’Empire  Ottoman.  ] 

CÔNSt£R.Nà‘HO,  genit.  ce, •ifarnMu*ii.  f.  Ltv.  Confiernation. 

/.  Abbattcment , -accablcnput.  ».  ( où  l’on  cil  dans  quelque 
grand  malheur  en  calamite  publique.  ) 

CONSTER.n0,  ssnjirrnju,  cenjîêmavi , cevfiernÂrim,  confît  mi» 
r*.  Ltv.  SêU*fl.  Coofierncr,  abbattie,  accabler,  je: ter  dam 
U coufietnation. 

Conter» anime.  Sailnft.  Efire  dans  une  grande  confier tu~ 
tion  ou  abbatteraent  d'cfprit. 

I*  fnojtm  confternari.  Liv,  Efire  mis  en  fuite  6c  en  déroute. 
CÔNSTÊR.NO,  cnnfLnih  ita;havi  , couJIvaimm  , cenfierniri. 
Citer.  Couvrir,  paver,  faire  litière,  répandre  defius. 

* Cenjîeritert  ’Cnf.  Faver  de  pierres.  * ..irtam  con» 

fitrntu  jiltitkm  & UptJibns.  Cilnm.  Tl  ver  une  cour  de  cailloux 
6:  de  pierres. 

Cenjitmtre  rwwïia  yai'i'.  namm.  Cohtm.  Faire  litière  aux  poules. 
Campi  ( oHjiernnntnr  milite.  Lmnn.  La  campagne  cft  couverte 
de  foldats. 

CONSTïrô,  conflîpât,  cottjîipixrî , cenjlîpStnm , eenftipir» \ avec 
fe.  Cdf  Se  ferrer.  Se  prefler. 

CONSTlTl  Treterit  de  Comsto,  6c  Comststo. 

CÔNSTÏTÜO  , cenf  uuii , ctafluui,  ee*fiitûxumt  conflitùert.  Céf. 
Mettre,  polcr,  établir.  4 Intra  filxnm  aeùm  « onjiitntrant.  C*f. 
Ils  avoient  cache  l’armée  dans  la  forefi.  * CenfUtmt  htm* 
cer tu  tecis.  Csf.  U établit  des  greniers  en  certains  lieux.  4 Im 
sh^ne  mnnert  ctnjliintre  nlitfurm.  Citer.  Mettre  quelqu'un  dam 
une  charge  , l'y  établir.  4 Hemintm  énxt  ptdti  AUmlii  csmjh - 
rnmu.  Oc.  Ils  amènent  cét  homme  devant  Manilius.  4 Ce*» 
flirmre  é!t<jncm  mé^nâ  irntié  *p*d  Ke^rm.  Gcer.  Mettre  quel- 
qu’un fort  bien  auprès  du  R.oy  , le  mettre  bien  dans  fon  cf- 
pzit , en  bien  avant  dans  fes  bonnes  grâces. 

Coxsmvo.  Ordonner,  régler,  établir,  créer,  infiituer. 

Cenflitucn  fibt  éli^ùéà  genm  étain  dépend*.  Cictr.  Choilîr  UA 
genre  de  vie,  s'érabhc  dans  un  genre  de  vie. 

Cen/în*t»m  ex  omnium  ftnienliâ.  Cutr.  Cela  fut  Ordonné  d’un 
commun  confentement. 

(enJhtMtre  rtm  [tvn harem  [utm,  Cic.  Etablir,  affermir  l’cfiat 
de  fa  maifon.  , ...» 

Constitlo.  (Dans  les  deffeins  6c  les  refoluttons  particulières.) 
Refoudre,  prendre  réfolution,  détermina, aiicftet, faire dcl- 
fein,  deliberer,  propofer. 

Std  hoc  me! iùi  ex  re  & ex  tempéré  con/titnet.  Ctctr.  Mais  VOUS 
réglerez  mieux  cela , félon  le  temps  Ce  l’exigence  de  la  cho- 
fe;  mais  le  temps  6c  le*  chofcs  vous  feront  prendre  des  ré- 
folutious  plus  jufte*.  w 

Conftttnert  rem  n*mmariém  , pretinm  frnmcnte.  Cutr.  Régler 
la  valeur  des  monnoyes  , mettre  le  prix  en  la  taxe  au  bled, 

le  taxer.  ... 

Ctnflâni  , ou  mihi  cenfttintvm  tjf  expe3ére.  Cu.  J ay  rcfola 
d’attendre , j’ay  en  tcûe  d'attendre  4 Stnùi  <j**m  cenfinntreu. 
Cic.  Fias  tard  qu'il  n'avoic  réfolu. 

Conftttnert  ou  tenflitntnm  babtre  ntiqnid  tum  éhnut.  Oc.  Fto- 
mettre,  donner  parole,  aflîgnation  du  lieu  **  du  temps,  pro- 
mettre de  payer  4 certain  jour.  On  dit  en  ce  fens,  4Cenft:tne - 
re  tempm.  Tirent.  Diem.  Cu.  Afligncr , marquer  le  temps  en 
le  jour.  . . 

^td  tonfliiMum  venire.  Var.  Verni  an  jour  marque. 

Confhtnere  ptenmam  éekiiam.  Cu.  Fxomcttrc  de  payer  à jour 
nommé.  . 

CoMstiTuixs.  Régla,  terminer,  finir.  * Ceeftitntre  ut  rt  prn- 
ft*ti , ou  mm  rt  prafenti.  cie.  Terminer,  réglée  une  affaire  fur 
chaque  point  en  particulier.  % 

Ctnftitmere  *;ho*tm.  Cic.  Régler  U ptOCCdoïC  d'UQC  affaire, 

pccfdixc  1a  manicic  de  plaider. 

Cenft »• 
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CenJUtuer*  difceptutîtnem.  Ctfrr.  Convenir  du  différend  , l'ac- 
corder du  point  dont  il  s'agir. 


c»n/iitmtrt  jmJistmm.  (Ve.  Régler  l'a&ion du  Demandeur;  com- 
mettre un  Juge  eu  donner  des  Commiliiire»  pour  connoillre 
de  l'affaire,  félon  la  forme  & la  procedure.  * Ctnflauere  ju- 
dtnmm  , 4.ho*tm  à"  */'•*.  Oc.  Établir  des  jugemens  , eu  quel- 
que Action  judiciaire.  * Si  rem  «Am iu'um  h tu  midt  mu- 

Ütitjîùi,  ftd  eium  , tnm  mujsrei  fmmntum  ud- 

didttui  txijltmélxnr  , trapue  munduit  ctnflitmtum  eft  ;W<- 
tium.  (h.  Si  un  Commis  s’tft  acquité  de  fa  commiffion  non 
feulement  malicieufcment , mais  mcfmc  -avec  négligence, nos 

• pères  ont  eftintc  avoir  acquis  un  grand  dès  honneur , 5c  poux 
cela  ils  onr  eftabli  l'aétion  d’inftancc  en  tel  cas. 

Cenfiuture  ijMuflitnem.  Cu.  Ordonner  qu’on  fille  une  enquef- 
ce  eu  information,  lnftruixc  un  procès.  + lu  tobtrni  Sirutonu 
nummi  refera  faut , cntJJhuiiur  quaftie  de  fini ».  Citer.  On  trou- 
va de  l’argent  dans  la  boutique  de  Straton  , 5c  on  ordonna 
fur  cela  qu'infoxmation  (croit  faite  contre  luy , pour  caufc  de 
larcin. 

ConfLuirt  queftienn.  Eftablir  Ici  formel  5c  les  procédures 
d'un  procès.  4 Lrunt  ^tuftunes  vei  de  tude  , vtl  de  w,  nutun- 
fum  menèrent  Senutui  mert  Cltdii  ufrrtket , us  mvu  qnuftit  etnf- 
tirucretur.  Citer . On  avoir  établi  les  formes  de  procéder  con- 
tre les  gens, pour  railon  d’un  meurtre  •*  de  quelque  violen- 
ce , 5c  la  mort  de  Clodiua  n’atîligcoit  pas  allez  le  Scnar  , 
pour  qu’il  voulut  prefaixe  une  nouvelle  manicre  de  procé- 
der. 

Ctnfirtuert  nUmenium.  Cm.  Donner,  tu  fée e voix  une  alïi- 
g nation  , un  exploit  poux  compatûiflre  en  jutiiee  , prendre 
leur  pour  cela. 

CONSTlTÛTlO , genit.  etnflitutîiu! i.  f.  Oe.  EtabUffcmcnt.  m. 
ou  l’aftion  d'établir  une  chofc.  L’iuftitution.  /. 

CoHSTrrurto  curptrie.  Oe.  ConÛitution  du  corps.  Com- 
plexron.  f. 

CONSTITOTÔR,  genit.  etnftit  Miette.  m.  £#{//.  £*i ut.  Lcgifta- 
teur.  m.  Qui  fait  des  loix. 

CûNSTÏTCtûRÏCS  , ctmfHhtttrim  , etnjfttuttriûm.  Comme, 
etnflitutenu.  Vtf.  Artion  intentée  contre  ccluyquj  con- 
tre la  parole  donnée  a manqué  de  payer. 

CJNSTlTÛTÜM,  tenir,  tenflitntt.  n.  Oter.  (Terme  de  Droit 
Civil,  ) Jour  dont  les  parties  font  convenues  poux  comparoif- 
ne  à certain  temps. 

Cowstitota  ulumjus  ttllert.  Cit.  Renverfer  les  conflitutions  c* 
les  ordonnances  d’une  perfonne. 

CÜNSTITÛTÜS,  cenfliiutu , (enfla  ut  une.  Citer.  Etabli,  allure. 
m.  établit , afltïréc.  f. 

CoMsmuTus.  Ordonné,  aflîgné,  m.  ordonnée,  alïignee.  f. 

CoNSTiruTt/s  tiuè  de  rebut  demiflicii.  Oter . Un  homme  qui  eft 
bien  dans  fes  affaires , qui  cil  bien  11  fon  aile. 

Cenfliiutmm  Une  c«rfu>.  (ie.  Un  homme  qui  eft  d'une  bonne 
complexion,  qui  eft  bien  cooAûuc  , qui  a un  corps  robulle, 
un  bon  corps. 

CCiSSTVCl  ,cvnfliit(enfliiit  (inflïtûm  ou  ctnftutüm  .teuflire.  P.'uut. 
Elire  enlemble.  4 Cnnftunr^  ctnfermnt  fermtnei  inter  fr.  PUut. 
Ils  font  enlemble  5c  ils  discourent  encre  eux. 

Coksto  Elire  , fubliftex  , dire  fait  5c  corapofé.  4 .Agri  tenf- 
unt  cumpit , vinet/t  fil  vie.  P tin.  Les  champs  cooGftent  en  ter- 
res , en  vignes  5c  en  bois.  * Midumu  exptnmentre  c enflât. 
£uimi.  La  médecine  eft  fondée  fur  l’cxpericnce,  cftunefcteu- 
ce  expérimcnrale.  * F*  f’uudt  ^ fuit* uni,  menduan  tenu  etnf- 
tut.  Cu.  Il  femble  qu'il  foit  tout  perri  de  malice  5c  de  men- 
fonges  j ce  n'ell  que  tromperie  6c  que  menfonge.  C’cll  un 
liffu  de  menfonges.  * Ctnftsre  mens  p«ufl , vntum  eerpere.  6- 
<er.  L'Ame  peut  dire  •«  fubüflcr  fans  le  corps  , eu  fcparce 
du  corps. 

Constaxic  fer  fe  if  fjm.  Cieer.  Elire  tu  fublîûerpar  foy-ntefroe. 

Comstar r.  Elire  coallant , demeurer  ferme , pcrfevercr.  4 (en- 
flure m ftuieniiu.  (tter.  P erûfter  en  fon  opitfkni  , y demeu- 
rer. 

Csn/fure  (H>i.  Her.  Ne  fc  point  démentir  , dire  toujours  le 
mefme,  tu  dire  toujours  égal. 

.si  humuni/uti  tue  cenfture  tstin.  Cit.  Si  vous  voulez  agir  fé- 
lon voftre  honnrÜeté  ordinaire. 

A/’I  c en  fl  UJ  r,li  nier  , nrjm  mit  Ml.  Lil.  VOUS  changez  de 

couleur  £c  de  rifage. 
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Vt  t.U  "f"/®  "ifl"  « p.n,  r,rmn  ;pf. 

Cit  rr  Que  le  difcoura  fc  footienne  8e  foie  fuiri , qa'il  fou  ce  J 
« uniforme.  ■ o 

M..,.  ...  '..Su.  {Un  A peirn  eft  il  en  fon  bon  fem  , à 
J>cme  fe  poflede-i  il.  * CmjUi  m,.,.  Ci//.  11  eft  en  foi.  bon 

C°  ” Elire  eifible  le  lemjt^u.Me.  Peioiftte. 

" ‘fl’"*  , «a  fin I fi  1,  Ciiet.  Te 

■(  luflênp  n,  de  *ou,  rendre  ions  le.  fetvkc.  que  je  poei- 
ray , de  ruefme  que  Ci  je  vous  avois  veu.  * 

Pidei  etnflitst  P. Ultra.  Lite.  Le  Fréteur  tint  fa  parole. 

'*-**  00  tend  - 

CoNrrAa*.  S’airefler  , fejorrner,  faire  alte.  • Eimtet  .Art— 
riflt  purt  tutetmH*  Ctnrtitrrunr.  CuC.  La  cavalerie  d'Arina'A» 

••«Kfl,.  ..  fi,  .1,0  i l,  mefme  diftjü 

C°fbnU"  S’aCt°,Jr'  ■ tft"  A,»cco.-d  aree  nne  per- 

forme.  ir  m™  ,.m  Cu.  Je  ciou  que  ie 

m «corde  bien  J*ec  eu,.  » m/l. „ l„<  W ' 

rr..  Nous  lômmc,  d accord  fur  cela  ‘ 

Co",TA"-  * ?'<*  rlriii , ,..mfimf,„  ,n. 

fin,  C,c.r  II  me  coufte  plus  chev)u’au  marche  , que  li  je 
1 avoi,  acheie  au  marche.  ♦ U.,,,,  4,m,i c„  U 

coufte  la  moitié  moim 

Co-hsi.t,  11  cfl  certain,  il  eft  e.ident,  eouftanr. pinSre  » (..r- 
""  «'«•  c,tn-  LC  nombre  de  for  y eft.  il  n-en  manque 
rien.  fin.  c„  On  le  con- 

damna , avant  qu’on  fut  certain  du  crime.  » Cnfl.i  ir  tnt 
*?•"  a reconnu  fon  innccence . fou  mnacen- 
ce  eft  cemine,  petlonne  oe  doute  qu’il  ne  foir  innocent  Son 
iimoceocc  eft  conftan,,.  . .v„„  /!„,  ,..M„  JSSt!fZ 
i l*.  r*'TJ“/«  Ueedurent , yttfeweniue.  Le*.  Us  n’eftoient 
f^dnCo^ful''"1  * “ de',0't,1,  al’Ptouver . a.  bl  aimer  le  voya- 

CirronAr.m“,liî;,t-  "■  -«ir.  Prrrm. 

COKSTEATCS.  ttttflriù,  tnfirÂtSm.  (de  Cn/ltm,  , 

Deâ  navlrei  SSSt  "*  ‘ V- 

“iïîfîÆ:  ‘"M,",  «-A-liAr,  utfirlfM. 

cONSTRTcrrüs,  mfi„ak,  <nfi,-,nin.  rdc  c..fi„.r,  i 
ferre.  «.  liee,  ferree.  f * r,t„  tnflr'a.,  t,L  \ 

Le  foufae,  ferre  * preffe  e.  fieds.  'Cfina.n  .i.L  Jl  'L 

^r.rIqU  Un  C“"C  d'  (“  «- 

U-hitmitmlhah  Wfk  Tranfportee  d’nnc  fureur aveu- 

sii'd  ni  fitStti,  t..J!,,as  fittitt , Câtnil  > rtir.  Pourquov 
Caton.  ..  Cenfcctj  incommode. , me  reeatdca  vous  avec  <1 

cSStŒ&V*  ’ onc  mioc  ,Mc  * (''c"  » 

CONSrRINGÔ,  n-JI„n„,,nfi,nxi , tnfititl.n , tnfi, 

Cit.  Serrer  , lier  ctroircment.  r * • 

r.xfn.joa  tjKsinftdtm.  Ttrnt.  Sangle,  un  cheval. 
Cenfltm^tre  cuit  un.  (u.  Lnchaincr. 

K>  CossTsiKt  ur.  Contraindre , captiver  Réprimer 

Ctuiirtngfnium  f*  ttuden  hi,d,n,bue.  f,r.  Se  rendre  cfdavede* 
voluprex,  en  eftie  la  vidime. 

Sttl.t&  finJtn  .ntnli,J.f,M,  nafirhttire.  (Utr  Arrefte, 
réprimer  le  crime  par  le  fcpplicc  du  criminel  ’ 

COVSTRCCTÎ/f 'i';  CM'uim  pa,  la  neceflîre. 

?io«  r.a?o„  d;  bVfti'l:  «-r-..  Conûrnc- 

C»m^X“°"r-  Lato-^a,on  de  l’homme,  f. 

C<rangèrr«rn* deTmwT"  L‘  eoofln*ftioD.  « Tu- 

cKc?0Tn^,;:tftk  «-1 

iS  Cu"-  Dea  den'1  biCT  «”*«*  d». 

“î.-*- fe’te&r*1*  *-** Uae  ubk  r-  iai«*- 
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xi6  CON. 

CaufiruJier  & eppnratier  demm.  Citer.  Une  mai fon  mieux  four- 
nie fie  mieux  accommodée. 

CONSI  RCÛ  « ftithsn  , cenftrnx  7,  ctufirâtlmm  , têuflrùtrf,  Of. 
Conttiuirc  » battu,  ed.d**,  agencer  , ajufter  , accommoder, 
air  an  ter. 

Ctn/mere  vuabuU  remut.  Cic.  Faire  de  nouveaux  mots  pour 
exprimer  les  choies. 

Cowsrsuo.  Araaflcr,  alTrmbler,  en  t aller.  * s^cervi  nnmmernm 
tsmini*mur  apnd  mm.  Or.  On  amafie  des  monceaux  d'or  fie 
d'argent  cher  luy. 

CÔNsrui'RATOk , genit.  eanflufTatirit.  m.  Liv.  Corrupteur. 
m.  qui  viole  & qui  corrompt. 

CONSTtPRÀTÜS»  mnstMfi.vd,  ctuftupraiüm.  Cic.  Corrompu, 
viole,  r.t.  corrompue,  violée,  f. 

CONSTCPRÔ  , cetufliprai  , nufhiprivl , eeuflJlprâtâm , tenflü- 
FjJ,c  Uv.  Corrompre,  violer  la  pudicité  des  femmes. 
CONSt  ÀDE<3,  (••faadeitt9ufnâii%teufMàinm%  eonfnadirr.  P tant. 

Jerfr.ailer  une chofe , porter,  induire  à la  faire. 
CÜNSUASÜR , genit.  ttnfnaierh.  m.  Cuer.  Qui  perfuade  une 
chofe  avec  un  ancre. 

CONSÜD.ASCO  , tenfndâftîf  t tan  f h à a [are,  Celtrm.  Suer  de  tou- 
tes pares. 

CÔNSG'DÛ,  cenmdâit  een  mdâvt*  trnimiÂtûm  , cemudarè.  C et. 
Cetnm.  L.i  mofrac  ligni^ration. 

CÔNSl’Ef  AClO,  conlmtfacïi,  <enfmefêtî  * e^nfmfifiûm  ^ eenfat- 
/terre.  Ter.  AceOUÛumer.  * Ea  nr  mt  al  et  aufutfta  filmm. 
Ter.  Latin  j'ujr  accoufiumé  mon  fils  a ne  le  point  cacher  de 

ÇpN5U£SC0 , t tuf  me  fi  » » , eenfuevt,  cenfneiüm , anfuiftèrf.  Ci- 
t*r.  S’accouftumer , le  faire  à une  chofe.  * PrMMtcia/f.  Cu. 
S'accouftumer  à prononcer. 

•si***  qu*  i an  fat  vert  libre  vit}*,  Celnm.  LCS  oifeaux  qui  ont 
accouflumc  de  vivre  aux  champs  en  liberté. 

Cenfnefcere  aùyuâ  rt.  Citer,  ah,m  rit.  P II  U- J OU.  S’accouftumer 
à une  chofe. 

Cenfmftert  aluni.  Ternit.  Cnm  atiqm*.  riant.  S’accouftumer 
avec  une  perforine,  le  hanrer  Pouvait , le  faire  avec  luy. 
CONSUfTlO,  genit.  f.  Plant.  Commerce,  m.  (en 

mauv.iifep.irt.  ) 

CÛNSUfiTÛDÛ»  genit.  eenfaêtieCni i.  f.  de.  Coûtante,  accou- 
tumance. f. 

Cenjmim  lmem  altcujms  rei  nanctfci.  Cu.  S’accouftumer , le  fai- 
re à une  chofe. 

Csnfnemdtnt  alupnd  faute.  Citer.  Faire  une  chofe  par  accou- 
tumance, par  coutume. 

Ce  n sus  il  i>o.  Coutume  , manière  , façon,  f.  9 *Ad  Grâce- 
rum  tenfnandmtm  dtfpmare.  Our.  Dilpttcr  a la  manière  de> 
Grec». 

Cowsl'Itodo  t nffns.  Caf  ou  vite.  Ctm.  Nfp.  La  façon  de  vivre. 
CuM'.Mttio.  Oter.  Convctfation.  /.  entretien,  m.  hanrife.  /. 
9 Famltatitot  fueiîdieuA  tenfunndane  auf/tur.  Cu.  La  familia- 
rité s'augmente  par  la  convertir  ion  fie  les  entretiens  qu'on  a 
tous  les  jours  avec  une  perfonne.  * Cmgredt  alitai  ^net,Jianâ 
etafnriudiaf.  Caf.  Hanter  tous  les  jours  quelqu'un , avoir  des 
entretiens  tous  les  jours  avec  luy.  * Cenfuetudutem  fatere  ait- 
emt  mm  altéré.  Cuer.  Donner  à quelqu'un  encrée  chez  un  au- 
lie,  luy  donner  fi  connoilfancc  fie  ta  conversation.  9 ln  ceu- 
fittiad  nim  a/iinjni  fe  date , ft  ptniini  immergtrr.  Cit.  Sc  mettre 
a hanter  quelqu’un  , fc  jetter  dans  fa  converfiuion  fie  dans  fa 
familiarité . le  ftéonexta 

CÔNSUhTÜS,  tenfmtti*  ttmfmeium.  Cictr.  Accouttumé  à Pair  Cf 
ficc  m.  accouttumee.  f. 

Cenfntim  amer.  Ttremt.  Vt  eeufnetum  amerem  fuilè  ferment. 
Ttt.  Ce  qai  fit  aflet  connoittie  l’aflcAiou  particulière  qui 
ettoit  carre  eux. 

Cenfnet  ffhna  verte.  Ovid.  Des  paroles  dont  on  a accouttumé 
de  fe  fervir,  ordinaires  fie  acco-ttumécs. 

CONSUL,  genit.  tenmtit.  m.  Cu.  Conful.  m.  Magittrat  Ro- 
nuin  lbus  1a  République  , qui  avoit  la  fouveraine  auto- 
rité. 

CONSC’LÀRIS.  iw.  fie  f.  fie  hu  teafalirè.  Adjcct.  (fe.  Confu- 
la'ne.  m.  fie  f.  de  Conful.  ♦ Cemfitluni  hemt.  Citer.  Un  hom- 
me confi  laite  , en  qLÎ  a ette  Conful.  9 Cenfmlarit  fetmma. 
La  femme  d’un  homme  qui  a elle  Conful. 
CONSÜLÀRIT£R.  (Adverbe.;  Liv.  LnConfuL 


CON. 

CÔKSÜLAtCS.  genit.  cmf.liiii.  m.  C Un.  Le  Conful at  .«  U 
charge  . la  dignité  de  Cor.liiL  * Cm,.  ,m.  o„r. 

Exercer  la  charge  de  Conful , eflrc  Conful.  » Fu.ilm  .... 
mUi..  Tarir.  Avant  eôc  Conful. 

CONSÜLO,  ttniuin,  temtmlml  , unmlrim  t coHti!rrè.  ^Ahanem 
| alKjmtd , ou  de  re  ahqma.  (U.  Confultct  quclqu’uu  , luy  dc- 
. mander  confcil  , prendre  confcil  de  lov.  * Ntt  te  id  ttnfale. 
i Ctter.  Je  ne  vous  confultc  point  fur  cela  , je  ne  vous  en  de- 
f mande  point  vottre  confcil  ni  vofire  avis.  9 ÿ*jd  *•. mt  t*n- 
fmlmmt.  Ce).  Ils  avifent , iis  confultcnt  ce  quMs  ont  a faire. 

Cm  fat  crt  fpemtmm.  Ovid.  Confultci  fon  miroir,  fcmircr,  fe 
regarder  au  miroir. 

CmfmUrt  fit t , fies  famé , mtiUtsti,  etmmthi  , faderi  meit  vtl 
temè.  Cuer.  Se  mensger  , pourvoir  , avifer  , veiller  , don- 
ner ordre  ï foy  , à fa  réputation , à fon  avantage  , à fa  pu- 
deur bien  em  mal.  9 Ce*(*lere  raneaitmi  afumjmi.  Cie,  Avoir 
foin  des  intéretts  de  quelqu'un,  y pourvoir,  les  ménager. 
opiimr  tlh  fnpahtnm  ejfi  1*it.  Tenu.  U «c  dclîre  que  Ion 
probe , il  déliré  avec  palfion  fon  bien,  fon  avantage. 

COUSUUI*  in  mmmnne,  tm  m'dmm , in  pmth>mn.  Uv.  F/o» 
pofer  ce  qui  cft  utile  6c  avantageux  au  public  , pourvoir  au 
bien  public. 

Cêa/m'ere  m alitjmnu , ou  de  aliamt  tenè , maté:  » prime , peffimf. 
Comme,  9 Ptffimr  tftmd  m te  as^me  in  illmm  etnfmht.  Ter.  Cela 
vous  ctt  dcfavantagcuxàtous  deux.  Cctt  mal  avife  poux  vous 
6c  pour  luy.  a 

Dr  fe  ter  feruhett  ttnfmîmm  , «friui».  Caf.  Qu’on  avoit  jette* 
trois  fois  le  fort  pour  l'çavoir,  f»  on  le  feroit  mourir. 

toc  f*  &ravimi  (tnjttltn.  citer.  Ftcndre  la  téfolution  defc  faire 
mourir. 

Mo»  nefeit  qmd  mali  ctm  fol  ont.  Plant.  Ils  onr  quelque  mau- 
vais de  flan  contre  raoy. 

Vefifme  •**  l ter  h mets  , nt  eomfmlatn.  Ta.it.  Je  vous  demande 
la  grâce  de  mes  enfans. 

Consens!  tem  Qmnr.  Plant.  Frendrc  en  bonne  part. 

CONSOLTATIÔ  , genit.  nu/rnhationii.  f.  Citer.  Confultation  • 
deliberation  fur  quelque  affaire.  /.  9 Nntla  ub , Pamphile , hit 
jam  e§af alloue  i/f.  Tirent.  Il  n'cft  plus  temps  de  confultct, 
Pamphile , il  n'y  a plus  de  remede. 

CONSULTÉ.  ( Adverbe.  ) Plant.  Avec  deliberation.  Prudem- 
ment. 

CONSÜLTO.  (Adverbe.)  Plant.  Citer.  De  propos  délibéré,  de 
dettein  forme  fie  prémédité. 

Confnlù  eym  ejt.  ùaltnft.  11  cft  befoin  de  demander  confcii.  11 
faut  y avifer. 

CÔNSULTO,  e»otHltâiteeniâltÂii%  cntuBllitûm  te  en  tilt  an.  Caf. 
Ctt.  ConfuJrcr , délibérer  , faire  coufultarion , tenir  conleil. 
9 De  temfere  future  lemfnltare.  Qntmr.  Conful  ter  de  l'avenir» 
pourvoir  a l’avenir.  9 Malè  *erde  ie*fnlm*e.  Plant.  Frendrc 
une  mauvaise  refolution.  9 Cemfnltare  aligner*.  Plant.  Coo- 
fulter  quelqu'un.  Luy  demander  fon  eonlêil.  ♦ Cenfmltante 
Pempiia  Pratere.  Tout.  Confulté  par  le  fréteur  Fom peins. 
9 J^ilmr  fptid  ajtndnm  cemfultante  , Mtr,  ni  Ptfe JUmi  freperen- 
daM  m Vrtem  itnftia:.  Tatir.  L'affaire  ayant  cflé  mile  en  de- 
liberation, le  jeune  Fifon  fut  d'avis  de  retourner  à Rome. 

GÔNSÜLTOR.  scnir.  ten/nhirh.  m.  Cic*  Qui  demande  co n- 
feil  I qui  confultc.  9 Violai  tu  de  Utile  , mt  ftr/f  tenfu'ierdœ 
refpendem.  (rt.  Vous  veillez  la  nuit , afin  de  répondre  à ceux 
qui  vous  viennent  confukcr. 

COKSi'tvn*.  Saltmfl.  Qui  donne  coafcil. 

CONSÜLTRIX  , genit.  ten/ttltrhîi.  f.  Citer.  Qui  pourvoit. 
( parlant  de  la  Nature.  ) 

CONSÛLTÜM,  genit.  tenmlti.  n.  ou  mieux, 

CONSULTA  , génie,  cemfmltërnm,  n.  plue.  Cic.  Délibérations  , 
coo'cih.  9 Metliimt  confnUit.  Tant.  Far  de  lafehes  conleiJ*. 
9 il  lr  male  cenfnhernm  panai  ex  feint.  Vel-rateruU.  IJ  fut  pu- 
ny  des  mauvais  confeils  qu'il  avoit  donnes. 

Consuitum.  Arreft  , Decret  , après  avoir  délibéré  d’une  cho- 
ie. mt.  * Pstrnm  len/ulmm.  Tout.  L'Arrcft  du  Sénat.  9 Situe 
Semai Uf-( enfuira  queneftam^ue  henenfiia  m tet  fada  rfftnt.  Caf. 
Les  frequens  6c  honorables  decrets  du  Sénat  faits  en  leur  fa- 
veur. 

CONSÜLTCS,  fenim/rà,  teniûhùm,  Cictr.  Qui  a cflé  confultc, 
à qui  on  a demandé  avis. 

CousuiTLS.  Cuer.  Sur  quoy  on  a délibéré. 
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CQN. 

%,  r.,f.üS  «,?«  rrplnuk.  dur.  Avant  délibéré  de  l’afiite, 
oc  1 ayant  examinée. 

Consultus.  Savant  , connoi  fleur , entendu  en  quelque  choie. 
m.  Ce» fait  mt  tlMutatia.  L,v.  Sfavaoc  en  éloquence.  * Jura  , 

<r  pfi’hé.  Ciftr.  Qu»  fçau  bien  le  Droir.  JutifconfoJtC. 

*7**'  2Vl*'  méditée*. 

CONSÜMMAtIÔ  , genit.  f.  Confom- 

roation  , perfection.  /.  L’achcveracnr.  m.  la  dernière  main 
qu  on  met  a un  ouvrage. 

CÔNSCmMATÜS  , jimjitmmïii  , ceufammÂiûm.  Cet  mm.  Con- 
omme,  achève,  fiuy,  termine,  m.  coufommcc  , achevée, 
hme.  terminée,  f. 

CONSÜMMÔ  , cemsmmmi /,  eentSmmivu  tfmimmmSiim  , <■•*-  1 

PUm-jm.  Confommer  , achever  , Hoir,  mettre  la 
dernière  main. 

CONSOMÛ  , rnr.imir,  ,,„,ü»,î  , ,,aj»niÛM,  rmimirr.  Ci,. 
Conlumcr , ufer . réduite  1 néant,  (en  maudire  part.)  * r.n- 
ptr  lmx*n*jn  imnid  Irtu4.  fit.  Depenfir,  cpnlumer  tout 
fon  blcn  en  ddbauehe».  » Cn.fm,  n„,é..  u$l,\k  conlii- 
mc  par  le  feu. 

» F.mm  ifnri  tmp,mm  m v,k.  eu,.  A opai  fer  fa  faim  en 
mangeant  de  l'agneau,  fe  faoulei,  fe  taffal&t  d'agneau. 

Co**.»u*t  Conlumcr,  employer.  (en  bonne  parti)  * Simrt 
& ‘>““i  ‘•“P,n  ***"  «t  «»/“”>•«  «»"<-.  rùn 
A n-  <>,K  fl  cc  «nichant  Dave  a quelque 

mauvais  deflein.qu  il  1 employé  œaintcnaiit.qu’il  ne  non.  peut 
noire  par  Tes  artifices.  1 r 


,n  é,iV"  «V-  l'efte  en  quelque 
r^ptltift"  "*  "rt T"m-  f"11''  tout  le  jour  à faite  des 

Cmfmmnr  rfn.m,  wwm  m r , tl.ijni.  de.  Employer  fa  pei- 
! ’ ,fon  **mP*.i  «joelque  chofc.  » Us,m,m  ,»  n.frii.  fi,, 
apptlcâüôn  Cm‘e'CII’Cnt  1 la  muf“)oc  > 1 d°tuict  ««««  fo" 

f'hiJtl’V,m  "J"  • d«f mfiftimt  rfi  I glnit  i.U.r 
tm/mmtfi.  Cnn.  Ct.ulin  retourna  cher  luy  avec  la  ficvtc  . Sc 
^ roourur  d’un  mal  de  cofte. 

troâitm7?0’  SC,lit'  f • eu,r-  Confomtion.dcf- 

°SÏÏ?  Dd&S?t  C“-  ~»f“'  & d“ 

CONSOO,  »*t«tt,  «an*?,  mnitim , roui, ri.  fli ».  Coudre 
avec  eu  enfembie. 

*•••■  H‘*-  Aiuftet  dea  foutbericj. 

CUN5LR.OO  , tnutnri,  miHrnxi,  rn.Ur,,  :tùm  , trnrûrri,,. 

f^SCiCÏ“,tnlCnlbIe-  * fa**’.  Utn.  Le  Sénat  le 

leva.  vnurutmm.  Se  IcTer  pour 

Rite  honneur  a une  perfoone,  «a  pour  luy  témoigne  fcaicf- 
pects.  » iirttn  fmfntrrr.  Sit-  tuf.  Sc  lever  du  lit 

k*é*V“ia.,’*,eVet-  .*  Crnfmrgmt  t'tiiirja  y.trr.,, 
k iercat  Ch'r““  ’ ' h'lut  ’ y'””-  W Ler  vents 

Aller  faite  la  guette. 

KW-Fk’f.  S enflammer  de  colere. 

rrülrcZ  arfc’Sl'ir  r,,X-  La  guette  s’allume. 

Cftlrî^iECT,<3'  F'"1-  f cittr.  L'Aûionde 

Ja<L.yfrfont  ^*JIC  honneur  à quoiqu'on. 

CONSCSOB.rO,  na/uirrâi,  cpajita/riM,  uafatirrâlSa,.  «a- 
rôirdll”  Chneheter , patlet  à quelqu’un  tout  bas  à 

Ce^rfi!fi/S'  ( de  Cm  fur.  ) Pin,.  Coufu.  w. 

COntaIiEF Acio  , , avMfiaim 

m't^/*"«,  «V  S5  cu»Cumet  , fe  ficher  , fc  faire 

mouut.  Afi  mfirtd  er  car.  cw  tknfntt.  T Un  La  miftie  Sc 

delTcchcnt  mC  ,UCW  ’ me  “"fi"0011  > "K  font  moutit , me 

CONtAüESCO  , tint  Méprit , nniMifrm.  (irtr.  Sc 

ehw  . pctdte  tont  fin  embonpoint  . devenir  en  charttc  .a 

cONTAKntLfiTI0'  çc"ir-  r.  C<r.  ria«hct.  ».  , 

CONTABOLO,  reata*»/.'^  tt.r Mrtlmt , nrnMuiiûm,  u„ut*- 

Faite  un  plancher.  . 

mTm  oy.  Faite  des  touts  à l’emout 

dt*  njuxailles,  «donc  le  plancher  égale  les  murs. 


CON. 

* 1 ,m“-  '«■  Faire  «•«  Tont,  ! pluGeurt  eiages  „ 

i r^^;::tai' **  tob- 

“Jy"*  mUm  Crlf.  Un  peu  fald  ..  (lopoudrd  dt 

t-  ConrAcv»  ttviiat  uU,.  Ln,.  Une  ville  infeSdc  de  tare 

10  cONTArVoe'  "**  Uv-  Un  nul  hS“"“-  E ’ 
a-  Je  t«chi°l:  “•  f"*"'  *«»«h™>cnt.  ». 

: , £3-  Ota/.,  yaiya,  a natal?»  drmitttnim,  la*  Va-.,  iaWaata,  Ta. 
t.r  Nom  n avions  pat  feulement  la  veuc  fouillée  de  la  ftivi- 

V r-Àwt  s“  mm  *"  d' ,e“'  'Clavage.  dC  U ‘em 

U CONTAClrt’  g‘n"  f Contagion,  f. 

CONTAC.10  , gemt.  r.,u,u„„.  f.  fi,.  Communicat  on  f 

I-  eÏÏ«m»'0*'-^U,t  Ch01"  n,ru,'l‘"  1«i  ou.  ufl 

■t  miellé  * T 1 ‘"'-X'».  dYrtr.  Sympathie  na- 

i-  Ici  corps.  <Ktr-  Cotnmimicaiion  avec 

CéTa,Aé!°'  .F0““*.ioB-  f-  mal  ‘I’1'  ^ communique  Scqui  fe  ea- 
n gne  pat  l’attouchement.  • c.ata-,0  nFttim  fi  ,7  m,  1,5?. 

qu,  fc  gagne  pa,  I,  veue.  * C..ÛV.inZ'J^  \£'"£ 
•I  conimun:  canon  des  maladies.  CNfr'  L* 

ê 'rr'  "f  7“"  nettfir  pmU.t  r.  cittr. 

lé  nc?^  >U®  ‘ <1“'  7 aU,0m  eu  clucllluc  ^ quelque  con- 

e Se  ro:iü,‘r  dc  l'«‘ 

s J CONTAGIOSOS,  «wwagütâ,  txtufii,i„.  rrtC.  Conta, t'eux  m. 

' Æïrïfii/  Qi"  fe  P«  l'attouchement.  ü ^ 

; m^fe  ^<hegr».‘“,'',i'  L'A"“^=- 

n Coai.r.itJM  aaCosTAr.is,  genit.  t.ata'i.ra».  tl- Dl  Mal  ,nn. 

r ' r1'/''  CCn,J*i",fc-  La  contagion,  maladie  qui  fi 

* ) SaSr,e  « qui  fe  communique.  1 

‘ j desfiimê,!™^1*^  Ll  ron,,sion  « |J  con'mu  ni  cation 

CONTÂMINO,  tntmimit, jmtamtrtivl,  uttumiritint  trw 

ûrrfl’’  ' So“'l,er’  fil“.  «'«et.  conompte.  * i» 

'"'j' *«tt  faS»/»,.  T„,„,.  JJ»  fof,ticn. 

, nen.  qu  on  ne  doit  ps,  amfi  galle,  de.  Comédies. 

I ci^rcîimô*"  ‘‘  wu,  Cur-  s« billet  de  cimes, fenoû- 

! *■  • 

| T SfcTy  ’ 0W'  <dc  Cou- 

ÇCfiuT,n>Ô  i «'/'•  ‘"'"a’’  "»W  r*a.  fie. 

«t».  Æi: 

Tn,"u  Cm”“  • Jtflûnule,  une 

'«¥«’«•>*  rtntfnt.  Ci,.  Cou- 

h “ChC“  plr  une  Potluut  Je  une  tempe.auc* 

Ct»,tMEM0  ’ «"«"'tÂUÏ,  t.»ta»arâl5», 

ttmerure.  Mart.  Fropremcnr,  Soiliiler. 

^t»/«r  ' .™  «.ta,  tanta»,,.,,  Afi„  Q„i  3voi.  of  - . 

nnf  %‘,n,Jn  m,l“‘-,d“nr  il  uvoit  tcccu  tam  de  bien  ( U 
«“u  dcchti  uZl  imc  fUt  r°n  mMn‘  * ^ 

C^fIbIc»£&>®S*  """—dû».  rt„r.  Me-, 

CONîEMNO,  y. 

^ Mepiifei  une  pcifonne  au  prix  de 

rUr'  M<" 

“Œ:  S„rr-  «*■  Conuempla- 
-</*.»«.  r,n„n,u,,m «.tn/ararr.  Fapia.  Acheter 
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une  terre  à caufe  des  arbres  qui  y font.  * ^dmlleriîâth  ce»-  ^Ameri  aliemjmt  centendere.  Prep.  Difputci  A qui  s’aimera  du- 
*Af*«n’Ptd.  Eu  égard  à leur  autorité.  vanrage. 

CÛS  niMPLÀTÏVÜS,  contemplative.  ,(ent*mf(atiVHFi.  Sen.  Con-  jXa*  Huande  e ont  en  dit  Cy*nis.  Lncr.  I.’ hirondelle  le  di'pute  au* 
templatif,  fpcrulaiif.  m.  contemplative,  fpctulatite.  /.  ( Cygnes.  C’cft  à dite  Un  ignoraift  le  difpute  a un  homme 

CO  NI  EMPLATÜR,  gcnii.  <$nrtntpléuïrii,  ra.  Cu.  Contempla-  duetc , veut  entier  en  parallèle  avec  hiy. 

teur.  *>t  qui  contemple,  qui  coniiderc.  CowikNDiai-  4/17*1*  tnm  n «uqmn.  Cm,  Comparer  une  chofc 

CuNTEMrLAl  RIX , genit.  centemptatticô».  f.  Cetf.  Contcm-  avec  une  aune,  en  faire  un  parallèle. 

platricc.  f.  Science  qui  confidére.  Science  fpcculative.  CONTPNEBRASCO,  toniemhrâfcu , contenHrâvt ,certte»tirSj V- 

CON  I'EMPLATÊiS,  gcr.it.  m.  OvU.  Contempla-  , ri.  V,tr.  Faire  nuit. 

lion.  f.  , Qnead  eenumtbravit.  Var.  Jufques  a ce  qu’il  farte  nuit. 

CONTE MPLO,  Yietnr,  P/arwe;  8c  rmen*  _ CONT£NT£.  (Advetbe,  Qjii  fait  au  Comptutif 

CoNïE.VULOR,  itmurtjUrii , eememplatij  tnm , eentêmplâri.  , fc  ail  Superlatif  Content  ifu  mi.  ) Oter.  Avec  contention,  arec 
Cir.  Contempler,  ccntidcrer  attentivement.  | effort.  ♦ Ce munit  pre  fe  durer.  Citer.  j laide;  pour  fuy  avec 

CÜN1  EMTlBILlS.  m.  &/.  eentemtibilm.  Ad tcCtVlp.  Me*  contention. 

piifablc,  digne  de  mépris.  ».  & /.  Communs  eminlare.  Cuer.  Marcher  fans  s’ar reflet. 

CÔNTEMTlM.  ( Advcifce.  ) Plant.  Lrv.  Mépnfamment , par  : Jllmm  mater  anle  temtniijne  Kabet.  Plant.  Sa  rncre  ic  tient 

mépris,  avec  mépris,  dedaigneufâQcnt.  de  court. 

CÛNiEMTiO,  genit.  MWraWiMM/.  f#  0<rr.  Mépris,  dé-  CONTENTîO  , genit.  nnttnfîimi  >.  f,  Cicrr.  Contention./,  cf- 
dain.  n.  fort.  m.  Stfft  du  corps  ou  de  l'cfprit. 

CONTEMTIÜS.  (Adverbe.)  Tarif.  Hardiment , avec  mépris,  ( Peine  que  Ton  prend  pour  faire  une  chofc  «m  pour  l’avoir.  ) 
impunément.  { M* ferma*  tfi  amimie , henorntn<jne  temenue.  itctr.  La  brigue 

CONlE.M'luR,  gerti».  ctutrmtôri s.  m.  (if.  Méprifant.  m.  qui  & les  efforts  qu’il  faut  faire  pour  parvenir  aux  honneurs  cft 
mépiife,  qui  ne  tient  compte  d’une  ebofe.  ! miférable.  # 

CON  I ËMTKIX,  genit.  (•ah**! tînt.  f.  Pim.  Celle  qui  roc-  j +Ad  p*f  nlnm  fnmma  tmientsone  dutrt.  dur.  Parler  au  peuple 
ptilé.  1 avec  une  grande  contention. 

CONTÉMTÜS  , genit.  centïmins.  m.  L'v.  Cir . Mépris,  ».  Vit* s contenus,  de.  Contention  de  voix , une  voix  hauûce. 
* Laiesart  imiiMm,  Liv.  LÛrc  méptife  , cfltc  dans  le  me-  , 4 Oter.  Contention,  effort  de  l’efpfit. 

P**».  ^ | Cntenttenem  an,  ms  adMere.  lie.  Employer  tout  fon  cfprir. 

CONTCMTCS,  centêmtà,  fmttmrim.  [ Qui  fait  au  compara-  , Mettre  toutes  les  forces  de  fon  efptic. 
tif  CiatitNtiir,  Sc  au  fuper  tarif  tenterntijamus.  J Or.  Mejpnfé.  Contsstio.  Cuer.  Difpute./.  différend,  m.  conteftarioo. /.  dé- 
m.  meprifcc. /.  * Cenumt/ern  mays  ermut.  PUm.  Ils  feront  j mêlé,  débat,  m * lentemimei  lutbtre  tmm  mlêqm.  C*f.  Avoir 

ulus  niéprifex.  ^ a dcmcier  arec  quelqu'un.  Avoir  quelque  conteftation  avec 

CONTENOO  , ttattud'u.  fênûndi , ermtmim  , ou  ermêmmm,  i lujr.  * Ventre  ta  ctateatitntm.  Car.  Veuir  en  différend.  Lftrc 

««rni  ri.  etc.  [ Ce  Vetbe  fc  dit  des  choies  que  l’on  bande  conrefte. 

avec  effort,  comme  inOtuments, machines  ï cordes. ] Tendre,  Contintio.  Comparaifon.  f.  parallèle,  m.  * Ex  *lier*m  ton - 
bander , étendre.  ^Comtndtrt  frmtnis.  Cuer.  Bander  les  ma-  ttnutmt  Hfncfa  prte/f.  Cuit.  On  peut  connoiftrc  cela  par  U 

chines  de  guerre.  comparaifon  avec  les  autres.  * Contenue  ipjirxm  /4- 

tûr  Co-tknu- *r.  Tafcher,  s’efforcer,  faite  fes  efforts , bander  cunda.  Cuer.  Il  faut  comparer  les  hommes  avec  les  hen»- 

fon  cfprit.  Comme,  Cjntendtre  sxim*m.  Ovid.  Bander  fon  mes. 

cfptit,  l’appliquer  fortement  à une  ebofê.  * Cit.  S’ef*  CONTENTIOsC'S,  eenuntUm  , reatentrôjüm.  PUn.Jun.  Con- 

forcer  de  tout  fon  rfprit.  * Om»$bnt  atrvu.  l'if.  Faite  tous  Tes  tcntic  ix.  m.  contentieufe.  /.  propre  pour  la  difpute. 
efforts,  s'efforcer  de  toute  fa  puiffancc.  Coktssitiosvs  en  fens  Pailif.  Jtjjîmsm  noruadi  ixpidiu^m 

Centtndtre  atrtot  in  te  alufmd.  fie.  Employer  toute  fa  force.  eonttmuttâ  menduttatt  faUrkam.  £>mat.  J’amufois  , pour  amft 

4 Stries  x'j’n  nédaj.rtajue.  Cu.  Employer  toutes  les  forces  de  due  , rextiême  impatience  que  j’avois  de  rnoutir  , par  une 

fon  âge  de  fon  indtifhte.  pauvreté  forcée. 

Af«jr’i«r/  /.U.t’lmi  dr  peritplit  éd  favd'm  jç leriamtfme  renttadere.  CONTfNTÜS,  centrât  * , eentèntim.  ^de  CentenJo.)  Cir.  Ten- 
Cirrr.  Souffrit  beaucoup , cflîiycr  bien  des  fatigues  6c  des  dan-  . du , bande , monte  , ( parlant  d’un  infiniment  à coi  des.  ) m. 
gert  pour  acquérir  de  U gloire.  Tendue,  bandée,  montée,  f. 

Ctnt mitre  vettw  , OU  v»i*.  Cuer.  Parler  haut  , haufTct  fà  1'  Contente  Otrim  Italien  pitere.  Cuer.  Aller  en  Italie  fans  s’il* 
voix.  ! refier,  tout  d’une  traire. 

Cent  en  de  rt  alisme  , ou  m aHejftm  letmm.  Cirer.  Aller  quelque  ' Cont*-ktvs  arec  l'Ablatif.  Conrent,  fatisfait.  m.  contente,  fa- 
nait en  diligence  * Etdéjrt  itmere  l.ejiet  ierant , ai  ni  tisfaile ./  ferle  centrai*:,  lier.  Il  vit  content  dans  fou 

eenttmdir.  Caf.  Il  prît  la  route  des  ennemis,  il  marcha  contre  cliat , eu  de  fan  cfiat.  * Pamcii  ttotentmt.  Her.  Qui  fc  contente 

eux  par  le  mcfmc  chemin.  # H»c  Cm  far  magnu  diarnu  nedmr-  de  peu. 

tujtjne  trteerifmj  » entendu.  Cmf.  Ccfar  s’y  achemina  joardcnuit  ( 11  fc  trouve  avec  le  Génitif.  Comme  C#i»fr*r*j  tynirni*.  Qmni- 
en  diligence,  en  fai  fini  de  grandes  traites.  ' Cnrt.  Content  des  chevaux.  J 

CONTssmiis  atujmd  ab  a.'ujui.  Demander  avec  infiancc  , avec  GQNTEKMINOS,  rentermmi , remterminùm.  Cetmm.  Proche, 
empreffement  une  chofea  quelqu'un.  4 me  valde  ou  f.'m-  voiün , limitrophe,  m.  proche,  voifine,  limitrophe./.  *Cen- 
Tibm  vesbn  ttat'stJit  Cate  de  rrd  tm  ut  ^ranam  tn m-slfe.  (her.  termina  fi»l«.  Tant.  Les  peuples  circonvoifin', 

Caton  me  prefie  fort  , me  fait  de  grandes  iniUuccs  , pour  CôNïEROt*onirrij,eontrtistronirttH*»,tonirrrri.  Vat . Broyer, 

roc  réconcilier  .irec  luv.  piler  « coucafler,  moudre.  * 7 a J;  n»  M^afMnSi  Plia.  AACttM 

Co*»iTNMPf.  Soutenir,  afiûrer.  * Vt  ^iftlepiadti  ceniendit.  Ceff.  une  racine  en  poudre,  la  pulvctifcr. 

Comme  le  prétend  en  l'alfate  Afclépude.  Cosr>»»*r  atatem  , vitam , tempen  m htiinj.  Cir.  Palier, 

COKTixotftK  «mm  */<?no.  Efirc  co  différend  , en  débat,  en  dif-  nier,  confumcr  fa  vie,  fao  temps,  dans  les  procès.  • Cnr- 

puie  avec  quelqu’un , difpvfttcr  avec  luv.  fande  tetnm  hnnt  teairivt  dxem.  Ter.  Je  n'ay  fait  que  courir 

Cehtendere  prah *.  Cmf.  Donner  , livrer  bataille  , efire  aux  durant  tout  le  jour, 
mains  en  aux  prifes.  * Contendere  qmeudtantt  bralus  emm  alu  (enterere  eperatm.  Plant.  TeremJ.  Petite  fi  peine,  travailler 

tjno.  Cmf.  Avoir  toujours  quelque  chofe  à dcmcier  avec  quel-  vainement. 

qu'un  , luy  livter  tous  les  jours  quelque  combat.  4 Enaeiïri  VefnntauA  eblhieae  injmrimi  eentrrere.  Ctcer.  Oublier,  étoufTcr 
praite  ymoû-ise  rontendu  *4rievijlmt.  ( mf \ Artovific  ne  faifoit  volontaitemeni  le  fauvenir  des  injures  qu’on  a reccuc»,  vou- 

tien  tous  les  jours  qu’cfcamioticher  avec  fa  cavalerie.  loir  bien  ne  /en  plus  fauvenir. 

CeatmJere  mmnenbu  tnm  alites*.  Man.  Voir  qui  fe  fera  plus  Ceaintre  alifmm  eratseae.  Plant.  Fatiguer  quelqu’un  pat  fan 
de  prefens.  * PeJtbmi.  Otsd.  Voir  à qui  ira  plus  vifie.  difeoms. 

Cemtndere  tmuta.  Citer.  Débattre  tout,  contcfic/  far  Centerere  fe  in  mnfiiit.  lit.  Se  xomprc  dans  U mulique , a*y 
tout.  cxcxcct  continuellement. 
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CONTÊRRANËOS,  eiUtrrrdnr*,  fntrrréntmm,  P/;*,  Qui  eft 
d'un  roefme  pais. 

CÛNTERRËO  , (Ml Irth  , eimtèrrùi  , , ctntitrire. 

Liv.  Épouvanter. 

CÔNTEKIUTÜS,  (MKnfMy  ttMterririm.  Liv.  Vit*.  Epouvan- 
te. ».  Aommc.  /- 

CÛNTESTAtIÛ,  gcnit.  ctnte/ldtiinis.  f.  Or.  Déclaration  faite 
en  prefence  de  témoins.  /. 

CÔNTESTÀTO.  (Juliau  au  Digefle.)  En  prefcncc  de  té- 
moins. 

CONTE ST.\TÜS  , enttj!.vi  » etnuftâiMm.  Chu.  Connu,  re- 
connu, avctc  , ta.  connue  , reconnue  , avctcc.  f.  Vmiu  («• 
fr/îara.  Ostr.  Une  vertu  reconnue. 

Conuiîata  lis.  Cuir.  docés  par  témoins. 

CONTËSTÛR,  fênltfléiris9  eentifiêtùi  snas,  eetlïjUü.  Cie.  Ap- 
pellcr.  prendre  à témoin.  * Uetj  htm/ntfyue  en tufldns.  Cner. 
Appelant  les  Dieux  & les  hommes  à témoin. 

Cr\'tjU> t.  hum.  Car.  S’engager  en  prefcncc  de  témoins  à 
pour  lui  vie  un  procès. 

i C'cil  lui  f juc  le  Demandeur  avoir  fait  fa  demande  devant  le 
Juge  , îc  que  le  Défendeur  avoir  contredit  lut  cette  proce- 
dure , ils  prenoieiit  des  témoins  pour  s’obliger  réciproque- 
ment a potu'.ume  l'inftaoce  -,  mm  dans  noffre  Juafprudcn- 
ce  l’appointement  fe  fait  par  le  Juge  , qui  appointe  les  pat- 
ries à produire,  écrire  fie  contredire. j 

tr*im  fpmftrn  hum  etmuJf.ilmntMr.  Or.  Les  cuirions  de 
Dolabelia  mon  debiteur  ue  voudront  pas  entrer  en  contella- 
tion  de  caufe  avec  moy  , •«  ne  voudront  pas  s’engager  en 
procès  avec  moy , en  prefcncc  de  témoins. 

ijh  t.jtu  te  hum  hein est.  Oc.  11  y avoît  COIltcfli- 

tion  de  caufe  tu  procès  cuu'cux. 

CONTËXÔ  , rtMexit  , (Mtlxiii  , ( ntl? Kl  H m , ttMtxèvè.  CasmI. 
Fane  un  tilTu  de  deux  chofcs  cnfemble  , joindre  , adembler , 
mêler  avec.  * Lit »d  etnitxtre  dmdrdni/jti.  Titmt.  Joindre  des 
amaranthes  avec  des  lis. 

tS*  Contix»**  txtrems  tum  fri  mit.  Citer.  Joindre  le  commen- 
cement avec  U fin. 

Vnud  pêrréjnmtar  , MMtmijMt  fdiitm  /*n-r  , tdSipne  ctnlenuit. 
Ïltn-Jun.  Les  vignes  couvrent  tout  un  grand  pays  , en  frite 
qu’on  ne  voit  que  vignes  , c’cît  comme  un  tillu  de  vigne*. 

0’  CoNUiisr  uiwa.  (te.  Faite  en  compofcr  des  Vers. 
CüMmm  tnmen.  Crc.  Contiouver  un  crime.  * 

CONTEXTE.  (Adverbe.)  Car.  l out  d’une  fuite.  Avec  liai- 
fou. 

CONTEXTIM.  (Adverbe.  J P lin.  Le  mefmc.  Avec  enchaîne- 
ment. 4 Nidijkdntes  p*»e  ctMexûm.  Pim.  Faifant  leurs  nids  fi 
près  l’un  de  l’aurre  qu’il  fcmbic  qu’ils  s’entre- touchent  , 
comme  s'ils  cfloieut  tillu»  cnfemble. 

CÛNlEXTÜS,  twiffjrfa,  itn:ixrnm.  (de  Coxtexe.  ) Cie.  Tiilu. 
m.  tifluc.  /. 

tur  ~4r£tnu  <*r  *xrt  ttnuxim  vit.  Liv.  Un  homme  veflu  d’or  fie 
d'argent. 

Con t ► xtus  tettuu  trxhttu.  S’r'rç.  Un  cheval  fait  de  poutres. 

CONTÊXTÜS,  genit-  rtalènui.  m.  Cr.tr.  Tl  Ail.  m.  * Ptnnd- 
runt  itMUSts»  carpe u ir^nJrtinld  fdtiehdS.  Cie.  Il  COUVTOÙ  fon 

corps  de  plumes  tifiucs  •»  attachées  les  unes  aux  autres. 

Comsxsus  rtrx/M.  cû.  Enchaînement.  ».  •»  lutte  des  choies./. 
* Ctmexsm  trAiitnu.  Ci  . La  fuite  tm  le  fil  d’un  Jtfcours.  4 V »• 
eontrxtx.  T t/K  Tour  d’une  Ame,  fans  intertupiion. 

CONUCÊSCÜ,  et nii re^iit  (Mtriar,  r#irf/cê/irrr.  Crr.  Se  taire 
roui  court.  Demeurer  faus  dire  mot  , fans  dire  une  feule 
parole.  • 

& ax/i'i  de  fuis  Unlrbm  etniictjeet.  Cie.  Vos  loiUnges  fe- 

ront éternelles,  tous  les  ficelés  les  publieront. 

pAMidtrm  mm  mit  m.  Lu-,  Le  biuit  , le  tumulte 
s’appailort  peu  à peu. 

| & CéNttctftxni  drus.  Cu.  Les  Arts  ne  fonr  plus  en  vigueur 
Ctdtuutrmnt  Itters.  Ctar.  On  u’cltudic  plus , on  Q’aimc  plus 
les  lettres. 

CONTICINIOM  , genir.  etnsteinil.  n.  Plé*t.  Le  temps  de  U 
nuit  où  chacun  icpofe. 

CÔN  rlGNÀTlO,  geuir.  iMtipâtièHÎs. f.  Vitr.  Etage  dans  une 
rmifon  ». 

CON  r IGNO  , eonng*is  , Mwîpiù  , enttigtimm  , cfvrïgflJtrr. 
Ph».  Faire  des  étages  m des  planchers. 
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Sjur^Nrd  eft  e»xtr(ir.tmm  crétilxts  fr>fltrnitwr,  Cdf.  On  couvre 
les  planchers  de  clayes. 

CONTÏGÜÜS , rMiigwi , ttnniHÛm.  (Avec  le  Datif.)  Ovti.  Con- 
*'gu,  proche.  ».  contiguë,  pioche./.  Qui  fe  touche. 

CONTlNCTCS,  iêHSmelm , ctmtucinm.  Comme,  C titre  Cêasitu~  * 

sut.  Luent.  Colore.  ».  colorer.  /.  • 

CONTINENS  , eenit.  itntm^su.  omn.  gen.  Liv . Contigu  , 
joignant , proche,  w.  contiguë,  joigtume,  proche.  /.  * Lin-  * 
tmiMia  ftttdt  élumjMl  prxJi.1  mer.  tr  1.  Ci*.  AcIittCI  CC  qui  eft 
joignant  à un  fonds.  * f*{A  ctMtuemiê.  Liv.  Des  ruoutagnes 
qui  fc  touchent  , une  chaifue  de  roonragnes. 

Court»* ens.  Continu,  courinucfc  ».  continue,  continuelle.  / 

* Imbtr  mnUmtm.  Ltv.  Une  pluye  coünnucllc.  * Brd»t  ttnu- 
»enn.  Smtt.  Deux  jours  de  fuite.  * Ld»re  etitsinenii  tmnU  /*- 
ftrerr.  Oter.  Surmonter  toutes  les  difâcultcz  par  un  travail 
continuel  fie  ailidu.  * Ortut  ttnimins . Cuer.  Un  drlcouia 
continu,  un  discours  de  fuirc. 

Continsms.  Ter.  Continent  , qui  s’abflicnc  des  plaifirs  dète- 
glcz.  ». 

Co  .t inf ns.  (On  fous-entend  Ttrr».)  f.  Un  continent  , la  ter- 
re ferme.  *Tr*jeCJn  tm  ctnsmtntem  *hviImj.  Ytt ri.  Ayant  palfe. 
en  trrre-femie.* 

CONTINENTËR  ( Adverbe.  ) Cirer,  Continucllemert , fans  re- 

lâche. * Se/ f*  mm  iitrmtmi  ctMiufHUr  krliM/n  ftrmnJ.  Cdf.  Lex 

Belges  ont  guerre  perpétuelle  avec  les  Alemauds.  * £4^1 
teiA  Httie  ktntineMStr  ter  ans.  Cdf.  Ils  marchcrent  toute  1* 
nuit. 

Cont nttNTca.  Cu.  Avec  retenue'  , eu  s’abftcnant  des  plaifirs 
criminels. 

CONTINÊNTIÀ,  genit.  ttasi»esrtid.  L Citer.  Continence,  re- 
tenue. f. 

CÔNTINÊÔ  , ctntinïj  p tmlîmii  , ttnù mis»  , ttmTmêre.  (U.  Te- 
nir , contenir , tenir  enferme , renfermer.  * Bel,  ma  j immanei 
frptrs  etMiintre.  dur.  Tenir  de»  be  fl  es  farouches  d^ns  un  parc. 
^Exerttimm  tdflris  ciitmere.  Cdf.  Retenir  l'armcc  dans  le  camp 
l’empcchcr  de  fottir.  * Ctnùaere  ft  4>mi  , om  mu.  PU*t. 

Se  tenir  chez  foy  *»  aux  champs.  Ne  point  fouir  de  chca 
foy. 

CoNtiNtaz.  Contenir  , retenir  , réprimer , s'empêcher  d’une 
chofe. 

Ctnttmere  dm  mu  ru.  de.  Retenir  fon  haleine.  * ~4*disd.  Ter. 

Tenir  fecrct  ce  qu'on  a entendit  , garder  un  fècrct.  * impi- 
tdm  rnihtum.  Cdf.  Retenir  la  fureur  des  foldats.  * Lderjmet. 

Plaxs.  Retenir  Tes  larmes.  * Mahmi.  Ter.  L^ma/».  Curr.  Re- 
remt  fes  mams,  fa  langue.  ♦ ‘Rjjî»».  F Un.  S’empêcher  de 
rire. 

Conttnere  fe  im  dh<f»i  hlndute.  Citer.  Réprimer  une  paffion  dé- 
réglée. 

Ctntuere  uviitstm  in  cffûi».  Cdf.  Retenir  une  ville  dans  fon 
devoir. 

A/f  ne<jMft  etntixert,  tjmn  IttjMdr.  PUmt.  Je  ne  puis  m’em- 
pcchei  de  patlcr.  * Vix t m*  ctauntt  <jmn.  Ter.  J’ay  bien  de  la 
peine  à me  ictcnù , que. 

/■  jejmmt  ttmUxere  duqutm.  Celf.  Empêcher  quelqu'un  de 
manger,  luy  faire  faire  dieitc. 

Vix  d fe  msnnt  anttnmt.  Oc.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fc  fie 
violence  ««  qu’il  ne  fe  tuafi. 

Itnsinert  ctrptu  pttJUùt  Itberdm.  Celf.  Ai  relier  un  cours  de 
ventre.  *Alvmm,  Pim.  Le  trfTeircr 
c«w.*irrr/  me  umpejtds.  fiaM/.  La  icmpeAc , le  mauvais  temps 
m'atrefte,  me  retient. 

CtMUHtte  ntiintriÂ.  (îcer.  Retenir  en  fa  mémoire 
CoNTiNiSF  fe  fnilm  ter ttm  \A*r»m.  C».  Elire  content  de  fâ 
fortune,  «m  de  ce  qu'on  aÿ  le  renfermer  dans  fa  IbriiMie,  ne 
rien  défircr  davantage. 

Vita  hemtan  (trpne  cr  fptrisM  rMtMMMr.  fû.  La  vie  de  l'Uomme 
confiflc  en  l’un:on  , tu  dépend  de  l’union  du  corps  avec 
l’elprir.*  +*Artes  lefftêSitne  (fmiJéiM  itter  ft  etntintaimr.  (h. 

Les  Arts  onr  une  dépendance  les  uns  des  autres.  Il  y a une 
certaine  connexité  fie  alliiuie  entre- eux.  * OnuætMr  Jdlrj  pm- 
CuA  mttlxMiiutt  mm  tu  ntm  1 nu.  Oter.  Le  falut  public  dépend 
de  la  vie  d'un  fcul  homme. 

Coktinere.  Entretenir,  cuuleiver.  4 Vit  sms  dMÙcitûim  & 
etrttintt.  Citer.  La  venu  engendre  l’amitit  fie  la  conletvc. 

*Qdtum i t»«(/4<rr.  P lin,  Confcivex  l’odeur.  mUa  rts  v<- 
Ff  j ht~ 
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hemuttrHt  Trmpnliicam  tint  met,  <j*.x m fidet.  Citer.  Rien  ne  eon- 
fervc  davantage  U République  , que  la  fidélité. 
CONTÏNGÊNS,  genit.  camtnÿnitt.  (Adjeft.  participe.) fie.  Joi- 
gnant, ptoche,  voifin.  ».  joign.mcc,  proche,  voifinc.  f. 
Comtisûfhs  tnntfa  lefire.  Lntret.  Qui  donne  un  tout  poli, 
fin  a (es  ouvrages. 

CONTINGO  , rfafhji/  , «nfî^î,  (entâiïüm  , unfîmgère.  Plin. 
Caf  Toucher.  * (antingert  r/pa  fimm/nu.  Céf*  Toucher  à la 
Vivifie  « eftre  contigu  au  fleuve.  * Centmgere  terras»  efctele. 
Ltv.  Baifer  U rctre.  * (#«ri*jrw  ft  inter  ft.  Cehtm.  5’cntre- 
touclier.  4 Ontinçert  irxtram  Alun; ne.  Ltv.  Toucher  dans  la 
m.iin  de  quclqu*un. 

A’ij*/  ta  f a fit  tanfa  mea.  Liv.  Cela  ne  touche  en 

rien  mon  affaire  , mon  affaire  n'a  rien  de  commun  avec 
cela. 

Co*Tr*anir  aliqnid  fait.  Ce'nm.  Foudrer  , faupoudrer  de  fel. 

♦ (o*hn*nnt  ttrpm  amnrtâ.  y’trg.  Ils  *’ oignent  e»  le  flottent 
de  lie  d'huile. 

CoNTiNcrt K.  Toucher,  eftre  contigu.  4 Helvaii  fine»  *Arver- 
nor*iu  e»tm*mnt.  Caf.  Le*  Suiffcs  touchent  aux  Auvergnats , 

• font  voifin*  de  ceux  d’Auvergne. 

CosiiMoaxR  u.'i-jMtm  CcImm.  Donner  un  coup  de  pied  à 
quelqu'un , le  frapper  du  pied. 

Ne»  mtiirnm  cah  muam  eutigerat.  Yirg.  Il  eftoit  mi-nuit  , ia 
nuit  efloit  au  milieu  de  fa  courfc. 
iy*  CowTiKcraf:  alrqmem,  Herat.  Citer.  Toucher  quelqu’un  de 
parente,  eftre  fon  patent.  9 Centingere  T.egtam  prepeamitate. 
Ltv • Eftre  du  fang  Royal,  ♦«  de  I.t  famille  Royale.  v f»*- 
S:n ftte  */iyjnr#»  famdtam.  Sait,  tftxc  de  la  famille  de  quel- 
ques uns.  4 Stram  Galba ftictjfu  , fl*//»  frai*  enlinfens  Cafa- 
rmm  démon.  Sait.  Galba  lucccda  a Néron , qui  n'eftoit  point 
de  la  race  des  Céfars. 

Sert  Tjrrhtnam  temtrgit.  Vel-Patercal.  Le  fort  tomba  fur  Tyt- 
thenus. 

Co'mwiT.  Arriver,  advenir.  4 J»  miii  vira  tentigerit.  o t.  S’il 
arrive  que  je  vive,  fi  Je  vis.  4 Vnnam  cafari  centigijfet  ade- 
Lfetnti , */  tfftt  finasmi  «hflnjji*»»».  f>c.  Plut  à Dieu  que  Cé- 
far  eut  efté  aime  du  Sénat  dan*  fa  jconeflé. 

CONTINCAtIÔ,  geoir.  entssmatsheis.  f.  Oc.  Continuation, 
fuite.  /.  enchaînement.  ». 

CosTtsuaTio  imlrimm.  Câf.  Del  ployes  continuelles. 
CONTÏNÜE.  (Adverbe.)  Var.  Continuellement , fan*  cefTe, 
toujours. 

CÛNl INCITAS , genît.  eentinmtâtet.  i.  Plia.  Continuité, con- 
nexion » connexité  entre  les  chofes.  f. 

CONTÏNCÔ.  (Adverbe.)  Cu.  Incontinent  , au  (fi  tôt  , fut  le 
champ.  4 Centmni  bu  adero.  Plant.  Je  feray  icy  dans  un  mo- 
ment , *»  incontinent.  , 

Si  me  ia  gre^/m  fi-arurtun  eentnli , *•*  entinno  fnm  ficarins. 
(•car.  Tour  avoir  efte  en  la  compagnie  des  meurtiiets  , il  ne 
s'enfuit  pas  de  U,  il  ne  faut  pas  dite  pour  cela  , que  je  fois 

un  meurtrier.  „ ( 

CONTINÜO,  tenfiniiâ*  t eentinûâvï,  centinnâTo»  , tenu  nuire. 
Gif.  Plm-Jnn.  Continuer  , ne  point  ceflcr  de  faire.  4 Ai*» 

dnabnfqmt  necltbmt  fnfetaSienem  (tniiamavtt.  FHm-Ja*.  il  palla 

deux  jours  fie  deux  nuits  à boite.  4 Centinnare  dum  &■  nulem 
•pmi  âiiqmed.  Caf.  Travailler  jour  8c  nuit  , continuer  l'ouvra- 
ge le  loin  fie  la  nuit.  4 C«»jf«Mr»  lier  die  ac  neiie.  Caf.  Mar- 
cher jour  fie  nuit. 

Co*Tt*UA*r.  Ltv.  Joindre.  9 .Atres.  Ltv.  Joindre  des  terres. 

4 Dîmes  ma n bat.  Ltv.  Baftit  des  maifons  proche,  •* joignant 
les  murailles. 

Ua  tir»  damna  dama  i eentinmarrntar  , at<f*r  emnit  annmt  fte- 
ntrrbmi  & mfigntteimr.  Ta.rt.  Comme  ou  voyhic  donc 

une  fuite  continuelle  de  malheurs  , fie  chaque  année  figoalée 
par  Quelque  défaite.* 

Smtrubai  Sntmm  fente/  eenunuavtmr.  Tastr.  Les  Sitons  font 
voilins  «*  font  joignant  les  Suions,  (reuples  de"i’aucicnnc 
Get  manie.) 

^Atr  mait  (*n:i*HAiMt &j*nntn  tfl.  Sen.  L'air  tient  a*  touche 
^ la  mer. 

CüNTlNOÜS,  (Mnn«4,  xtiuinnum.  Gif.  Continu,  continuel. 
xv.  continue  , continuelle.  /.  Qui  ctt  de  fuite.  4 Cemmnnm 
tndnMM.  PiuMi.  Trois  jours  de  fiiUe.  * Dus  tmtinmn  y* rnjmt.  j 
Caf  Cinq  jours  de  fuite.  4 M,  un  eentinmi.  lierai,  l/ne  chaifi  i 
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ne  de  mond-ne»  jointe,  cnfemble. 

Dmti  r.utm.i,  P Un.  De,  dent»  bien  jointe, , bien  ringlci 
dan,  U bouche. 

COXTOLLO.  tMiillh.  taaïUlirt  &.!*/..  Plant.  S’jpprodicr 
de  quelqu’un  pour  lujr  palier. 

CONTÜR,  entant  p centaine  tûm  f tôniâri,  .Aaaam.f  Terme  de 
Manne.)  Sonder,  jetter  la  fonde,  pour  connoiftre  la  profon- 
deur de  l'eau. 

Xx*  CoHTARt.  Citer.  S’enquérir,  s’informer,  demander , inter- 
roger. 4 Cüm  de  me  cvnrarrmr.  Citer » S'c fiant  enquis  de  raojr. 
(C’cft  un  Terme  uficc  dan%  les  ventes.)  4 initem  mtnaxerem 
«»»ir.ii4r  de  fmaragéis,  Var.  Je  demandons  le  prix  des  émerau- 
des à_ce  marchand  Indien. 

CONTORQLËO  , e*niénjuêtp  tenter  il , r»Af»riMjff  , eentêrtjmrè. 
Citer.  Tourner,  »v  faire  tourner.  4 Cerner omte  haflam.  Virg. 
Lancer  le  javelot , (apres  avoir  tourné  ion  bras  pour  fuy 
donner  plus  de  mouvement  fit  plus  de  force.) 

3^  CONTOXqUfRE  amnes  in  altum  nerfam.  Gt.  Fai It  prendre  un 
autre  cours  aux  rivières,  les  détourner. 

CoNToxqVrav  alignes»  ad  trijimam , ad  Utitiam . (k.  Infpi- 
rer  de  la  ttiftefte  •*  de  la  joyc  à quelqu'un  , luy  tourner 
1’efpric  à la  tiiftefie  »v  i la  juye. 

CONTORSIO,  genit.  tenierJUnie.  f.  (*A ail  ad- lier en.)  Mouve- 
ment violeor  pour  frapper.  ». 

Orationis  lenrer/îenn.  Gt.  Contorfions  d*un  difeours  , cx- 
preftions  dans  un  difeours  qui  font  trop  tixees  fie  trop  guin- 
dées , qui  ne  font  poinc  naturelles.  /. 

CONTORTE.  (Adverbe.)  Comme  Centenè  drtere.  Ot.  Pifcou- 
rir  d'une  manière  embrouillée,  cmbarrafTee  fie  rortillée. 

CÔNTÔRTÔR,  genit.  centerteru.  m.  Comme  Cenierter  Ugum. 
Ter.  Qui  interprète  maJicicufcmcr.t  les  Loix. 

CONTORTCLüS,  ttntiTiitla  , lenteriultem.  Cit.  Un  peu  tiré, 
qui  n’cft  point  uaturcl.  ».  Un  peu  tirée,  qui  n’eft  poinc  na- 
turelle. /. 

CONTORtCPLICÀTCS  , cent*rtaflnâià  , têntertaplicaiim  t 
comme 

Contortüpiicata  himmm.  Plant.  Des  noms  qu'on  a de  lapciue 
1 prononcer.  (Moc  fait  par  Plaute. J 

CONTGRTÜS  , (enterra  , cenùttnm.  ( de  Center^mee.  ) Citer . 
Toini , tortueux , recouibé.  ».  tortue , tortueufe , recourbée./. 

CosTORits.  iSf«.  Tortillé,  m.  tortillée,  f.  4 Cejxterta  bajia,  Ov>i. 
Un  javelot  lance  , jetté  avec  force  , fit  ayant  tourne  le  bras, 
afin  de  le  lancer  plus  loin  fit  plus  violemment. 

Ba*  Cowtortvs.  Gt.  Embarafie  , embrouillé.  ».  Embaraftcc, 
embrouillée,  f. 

CONTRÀ.(Prépoûtionqui  gouverne  l’Accufatif.)Conrre.  4é»v- 
tra  rxPtilatienem  emnimm.  Caf  Contre  l'attente  de  tour  Je 
monde.  4 Centra  fptm.  Liv . Contre  toute  efpérance  , au  con- 
traire de  ce  qu’on  efpéroit , **  de  ce  qu’on  attendoit. 

Contra  alujmemflare.  f Lftrcvis-'a-  vis  de  quelqu’un.  * ^Afpice 
ctotra  me.  Pians.  Rcgatdc*moy.  4 Italtam  entra.  Vtrg.  Vis- 
à vis  de  l’Italie. 

Contra.  (Adverbe.)  Au  contraire.  4 Illi  centra  keati.  Citer.  Au 
contraire  ceux-là  font  bien  heuteux.  4 Centra  <juàm  feff**- 
ram.  Citer.  Autrement  que  |C  ne  m'eftoil  ptopofe.  4 Centré 
atome  eperiertt.  Gt.  Autrement  qu'il  ne  faudroir. 

Jam  amie  entra  enflai  films*  Plant.  Mon  fils  me  coûte  déjà 
beaucoup,  ne  me  coûte  pas  moins  , que  fi  j’en  avois  donne 
autant  d’or  qu'il  pefr- 

CÔNTKACTiO,  genit.  sentraihomt.  f.  Cit.  Reflcrrement.  ». 
en  l'aftion  de  icfTcrrcr  une  chofe  qui  eft  eftendué , comme 
la  main,  le  bras,  Sf(.  Rétréci  dément.  ».  4 Centrale  digif 
mm.  Cit.  Le  pliment  des  doigts. 

CoxTRACTio  Jrentit.  user.  Les  rides  du  front  , lorsqu'on  fe 
renfrogne.  Rcidioguement.  »>. 

Contractio  atrxerum.  Pim.  Rctréciflcment  des  nerfs  , convul- 

1 fion,  (ce  qui  arrive  dans  de  ceiiamcs  maladies,  oui 'humeur 

! attaque  le  cerveau  8c  les  nerfs.) 

Con  t a actio  />  data.  Cit.  La  brièveté  d’une  fyllabc.  C’cft  auflî 
la  Contraction  d’une  fyllabc,  lors  qu’on  la  fait  brève. 

Eljimeaiam  eo  pa*  ■mentA.n  itnjns  pagina  centra  Le  fgntfita*. 
Or.  Quoique  la  brièveté  de  ma  lettre  tulle  alTcz.  coanoiftre 
combien  je  fuis  meiuger  en  fon  cudroic. 

Kî*  CoNTRAcrio  an  m<.  tu.  RciTerrement  de  ccrur,  lors  qu’ots 
a le  eaux  laïc  de  criftelTc  8c  de  douleur. 

CON- 


Digitized  by  Google 


CON. 

COOTRÂCTïCTNrCOL^,  genit.  m*tn&«*e*Jé.  C Ci<.  Un  lé- 
ger relie. renient  de  ccrur , une  legetc  tiitleflè. 

CüNtk-àctüRA,  genit.  .entr*tu*ra.  f Vnr.  R étréci  fleronnt 
ta  addouciû'cment  de  I « eolomoc  «.  C’eft  la  parue  d'enhaut 
far  ou  elle  cfi  davantage  diminuée.  Oa  «lit  Audi  Kcri.imc  tu 
diminution.  f [Lu  uniira  de  l’Art  ] 

CÛNTRÂCl  US  r n«>Nd<i  i aatraUwm.  ( de  Ctntraht.  ) Cir. 
Kcflirt/e , jetiecy.  m.  rcll.irce,  rctrccie.  / 

Conta  «cta  /mm.  Haat.  Un  front  ride  et  renfrogne.  ' 

Conta aous.  Etroit  , ferré  , relief rc.  m.  étroite,  terrée,  ref-  ( 
fcncc.  /.  * Ltwtrtrt.tr  ftiritimi.  c rer.  Une  entrée  plus  étroj  1 
te.  4 Ltntraélaa  letmt,  Vnt.  Un  lieu  étroit  fie  ferré. 

Cantrortitra  noria.  C r.  De»  nuit»  plu*  courtes. 

I}1  Siud  j ttatrart tara  -n  J*  ne  a laie  (Lient  tjft . Or.  On  doit  moins 
cftudjer  (Lin*  la  vieillefll*. 

>>  Contracta  paapertat.  Haras.  Une  grande  pauvreté  •*  une 
extrême  pauvreté. 

Cmpt.lt  taniraéla.  Har.  Une  convoirifc  réprimée,  reflerrée. 

cmiraHa  .tircwjmi  Je*jai.  Htr.  Suivre  la  maniéré  ferrée  1 
de  vivre  de  quelqu’un. 

Conta  a ci  vi.  Am.dle  , afiemblé.  m.  amaflee  , aflcmblcc.  f.\ 
4 Ixtrtit ni  10*1* *rtm  tx  divtrjijjual*  g/* intmj.  Tant.  Une  armée 
compolcc  de  divcrfci  nations.  4 (extrada  extrait*.  Tant.  ! 
Ayant  aflcmblc  fes  troupes  0a  une  armée. 

Calpà  * tnt  1 art  mm  matrun.  Ctc.  Un  mai  qu’on  a gagné  par  fa 
faute. 

Vt  ru  qutmodmodum  tefia  tT  cent  roda  t/i  , ce^nafcatil.  Cif. 
Ahu  que  vous  connoUBcz  comment  la  choie  s’eft  faite  êc  a 
elle  tndttée. 

CÛNTRACTÜS,  genit.  r»nr«Ai/.  m.  Vtp.  Contrat^  par  de- 
vant des  Notaires,  m . Cicéron  die  , Si&etio  reram  tewtrabea- 
darmm. 

CONTRÀDlCO,  centr  aiiei  t , cmirj/m  , centradirtum . cintra- 
dicere.  C/cer.  Contredire,  s’oppofer.  ¥ Ctntradirantar  hoc.  Ci- 
rer. On  contredit  ce*  chofcs,  0»  on  les  conrcfte.  4 (entradi- 
ttrt  aluni.  Sl*i«r.  S’oppofct  à quelqu'un  , luy  contredire. 
On  trouve  ce  Verbe  divilc,  Centra-dicere. 

CÔNTRADJCTlO,  genir.  cantradtihenà.  f.  Sen.  Contradiction, 

Æ lit  ion,  objection./'. 

RÀDICTUS1  » g cuir,  ctnsrodldi.  neut.  £m*r.  Objec- 
tion. /. 

CÛNTRÀDO  , tentrâdîl  , tantradidi  , tpwtràditnm,  centra  dire. 
Lurr.  Donner,  livrer. 

CONTRAI^  , centrahit  , etntraxi  , eantrâllnm  , eaatrahère. 
Citer,  Etréci/,  ferrer , rcflcrrcr , accourcir.  4 Cantrohert  (tara. 
Oxtd.  Retirer  les  jambes.  4 Cantrohert  vent nm.  Phn.  Relié:  1 
ter  le  ventre.  4 Centrobere  ft . Oter.  Sc  ferrer  fie  retirer  , fc 
rcilérrer. 

Dut  me  Ai  tu  eantroxit  ambrai.  OviJ.  Le*  ombre*  fe  xaCCOUr- 
ci lient  au  milieu  du  jour. 

Cent r obéra  vaitmm.  Ovtd . Se  rider  , fe  renfrogner.  Faire 
mauvaife  mine. 

Kl*  VeU  tantrobere.  Citrr.  Proprement  Caler  00  bailler  les  voiles: 
El  par  métaphore  , Se  déportes  de  quelque  entreprife  , om 
comme  l’on  dit  vulgaiicmeur  , Retirer  fou  épingle  du  jeu. 
Caler  voile. 

16*  Conta ame*e  arotienem.  Ck.  Serrer,  abréger  un  difeours. 

Vjt  Comtr ahrak  ommam.  Refièxrcr  am  ferret  le  coeur.  ♦ Cova 
ommam  tantrobot.  Oter.  Prenei  garde  de  ne  vous  penne  at* 
trifter , tm  cor.trirtex.  * Cantrobtt  ont mmm  ma/ieo.  lutr.  La 
mullqoe  inlpire  de  la  mélancolie,  rend  tulle  fie  mclancolt- 
oue.  4 Cratrohi  mcammodu  omni.  Ctcer . S'affliger,  s’uttliûcf 
des  malheurs  de  ion  ami. 

Coktranike  fora.  St ot.  Ne  point  ulct  de  ligueur.  Ne  point 
agir  dans  toute  la  rigueur  des  loix. 

Co*t*ahi*s.  Faire  cailler  tm  prendre.  4 Fki  faecai  tao^aU 
m do  toc  tantrabir.  Püa.  Lé  lue  de  figuier  fau  prendre  le  lait, 
comme  la  prefTure. 

Comtr AiutK.  Contracter,  gagnée.,  acquérir. 

CtntTéhrre  ot  o.'ienaat.  Cuer.  Contrarier , ta  faire  de*  dettes , 
s'endetter.  * Mttbam.  Pnn.  A toimm.  Catj.  Contrarier,  gagner  ; 
une  maladie,  un  mal.  4 P^ab^em.  Pim.  S'enrouiller. 

Dota  alumjtn  fih  tanirobere.  Oxté.  S’attirer  la  colerede  quel*  | 
qu'un.  ♦ Panam  fibt.  Cef.  Se  procurer  la  peine  qu’on  fouârc.  i 
4 ftr ualont.  Ltv,  Sc  mettre  en  danger,  * 


CON.  i3x 

Comtraheei.  Faire  naiflre , produire  , engendrer.  4 Linj>emm 
inter  e/ioaat  canir ohm.  Pioat.  Faire  naiflre  des  querelles  entre 
de*  pcrlonn»,  femer  des  noifes  , y mettre  de  la  dillcnlion. 

Coït* ah- Ri  emm  oit.jnt.  Ctcer.  Conrratfccr  arec  quelqu'un, 
avoir  affaire  avec  luy.  * Haontii  mairflut  vnronr,  <fm  nf.rtem- 
nma  *>ui*  papale  eanir.ihmaf.  Ctc.  Ceux-là  font  exemts  de  bien 
des  chagims  , qui  n'onc  rien  à deracller  avec  le  peuple. 

Conta  au  *•  a s»  Amalfer  , afiémbler , ramalVer.  * Ctwtrohtrt  ai 
taiitqmt >'/•».  Liv»  Faire  afiémbler  pour  parlementer.  *Exerrirmm 
lantroberr  m mnttnt  lu  a/n.  Co/l  Aflcmbler  fon  armee  en  UQ 
lieu,  y donner  le  rende*  vous. 

Ctturohne  btem . Oc.  Entrer  en  un  ptocés,  le  commencer.  *Or- 
temew.  Lu.  Prendre  querelle  Ac  fe  battre 

CÔNTRÀLICfcÛR  , central tet rit  , etntrauntiit  tmm  , centrait - 
crn.  Coi.  Enchérir  fur  quelqu'un,  offrir  plus  que  loy. 

CONTRAI  OSM  LIS,  temtrofuiti , tewtrmpàutmm.  Hjo mirt.  Con- 
traire, oppole.  ne.  contraire,  oppofee.  /. 

CôNTRAlUfc  (Adverbe.)  O*.  Avec  contrariété , d’une  maniè- 
re contraire , em  oppofee. 

CObfTRÀRlÜS,  tentrariÀ , lentrariüm.  Cir.  Contraire , oppofe. 
m.  contraire,  oppofee. /. 

[ On  doune  à ccr  Adjeclit  le  Datif  fie  quelquefois  le  Génitif] 
+thtmtma  tm  conrrortat  porta  fluxtrunt.  Citer.  Les  fleuve»  re- 
montèrent vers  leurs  four  ces.  * Difceptare  de  em»i  re  tn  «an- 
ironot  porta.  Cu.  Difcourix  de  toute»  chofcs  pour  fie  contre. 
4 Vident  ne  centranai  vite  pneu.  J #rv.  Vous  fcmblcz  cm* 
brafler  un  genre  de  vie  contraire  au  premier  , cm  changée 
de  vie. 

CONTR  ASCRÏPTÜM , genit.  « entra fcnptî.  ncut.  Cic.  Contre* 

• dit.  m.  répliqué,  contre-lettre./ 

CÔNTRÀVFNIÔ,  rewrtaveuit , c*«frat-?aï,  centravîntam  , 

1 rave  mire.  Caf.  Venir  au  devant  de  quelqu’un , venir  à fa  ren- 
contre. 

Conta av km  10.  fïc.  S'oppofer. 

Si  de  liftent  terrwftii  anxravenit.  Cirer.  S’il  l’accufc  d’avoir 
faUific  des  lettres,  s’il  s’infesic  en  faux. 

CONTRECTAbILITER.  (Adv.)  Lmr.  Scnfiblemcnr. 

CONTRl  CTATlO  , genit.  raatrertaJienït.  f.  Citer.  Manimenr. 
m.  l’action  de  matucc  louvent  une  chofe. 

CÔNTRECTÀTÜS  , tentriiïôti  , <«n  trtüôtnm.  Htr  et.  Manié 
Couvent  , qu’on  a toujours  entre  le*  mains,  m.  maniée  fou- 
veut.  f, \ 

CONTRECTO,  rfi.ifrUét,  eantrertôv ï,  centnrtotmm , centrellô - 
ri.  Ctlarm.  Toucher  «m  manier  fouvenr  quelque  chofc. 

Oraht  vn/gi  oUtfaid  tantufloidom  per  m*t tare.  Tout.  Lai  (Ter 
voir  à loiiir  une  chofé  au  public. 

Ü*  Contrcctaak  mente  vortot  velaptotes.  Ck.  renier  fie  repen* 
fer  à diverfc*  volupté*. 

Cont  * f.  ct  a * r alufauL  Cir.  Traittcr  d'une  chofé. 

CONTREMfSCO  , teafremt/cit  , tenuemtt  , itntremifrerf.  Cic. 
Her.  Trembler  de  peur.  4 rertcnlam  eantnMait.  Harot.  El- 
le a tremble  à la  vcué  de  ce  danger.  4 Tel * mmie  or; ne 
emnibat  Arukat  caotnmfta.  Citer.  Je  ucmUe  dans  tout  môy- 
mcfme. 

CONTRE  MO  , tant  remit  y «/iirraw  , ««frrtirrf.  (ex  veterf 
fierté  io  (terreur.)  Trembler. 

CONTRIBÜO,  nvlrihiù , tealribût  , tenirUnttam  , eawtrUùère^ 
Ctc.  Bailler  , attribuer  , donner  , afïignc*.  4 LouJem  ali- 
tât. Cu.  Donner  de  la  louange  à quelqu'un.  4 Lavma:  Oewio- 

. dot  b'axaatjjne  ~Jt.tr oonam,  eoplot,  tÆiahl  ren.‘ntMii+  Liy.  li* 

donna  aux  ttoliens  Naxus  fie  Onia*  , deux  ville*  prife*  fur 
les  ACMMhwi 

Ceatnhmrt  Je  alita*.  Un.  Se  donner  à quelqu’un  , fc  metrre 
fous  fa  protection,  prendre  parti  avec  quelqu’un  , entrer  en 
focictc  arec  loy.  4 Epirttu  ^dmirocum  plantât  atjptdi  , *f*a 
tmm  ttNtnkaerot  fe  ,/€aalu.  Liv.  Ccuxd’Lpirc  voulut  eut  qu'on 
attaquait  la  ville  d'Ambracie  , qui  s’eitoit  itule  tout  fraîche- 
ment fous  la  protection  des  Etoliens. 

F.lei  per  fe  ma!  mer  met  ^4.  houe  centnba»  cenfibt.  L*v.  Lé* 

Elien*  aimèrent  mieux  d’eux- mefmes  entrer  en  fociétc  avec 
les  Athéniens,  ta  prendre  party  avec  eux. 

CoMiAiatvRr.  Ranger  , metrre  au  norabtc  ta  parmi.  4 Juter 
/rameuta  panuum  cr  milium  ftntwda  /uni  , *jaa*uin  jam  J /-u- 
miutbuj  ta ftntrtbmmm.  Ctlam.  Le  psnb  Sc  le  millet  doivent 
cüic  mi*  au  nombre  du  bied,  quoi  qu'on  le*  ptenue  pour  des- 

lé- 
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JcRumfi.  * Contribnuntar  in  ram  tram  ht  fapali.  Plia.  Ce» 
peuples  font  comptez  , font  mis  au  nombre  des  habitat»  de 
cette  Contrée. 

Contribu  a*  i n re^na.  PU*.  Divifcr  en  Royaumes  Ltiger  en 
Royaumes. 

CO.N TRIfiOTlO,  genit.  tant  riéat  ion!  j.  f.  Papm.  Contiibution, 
foir  d'argent  t*  de  chofes  ferablables.  /. 

CÛNTRlS  rO  • eoatrifiâi  , ctntrtjfavi  , tiatrijlàlnm  , taatrifiârè . 
Celum.  Conttirtcr,  rendre  trifie.  Caufcr  du  chagrin  on  de  la 
trifiefle.  *Centnjtai  butai  Ai***t.  Hor . L'hiver  rend  U lai- 
lon  trille. 

CÛNTKITÔR,  genit.  taatritârit.  m.  Plant.  Qui  ufir  une  chofe. 

CÔNTRlTL'S,  ctmrttAy  t omnium,  (Fariiripc de  Contera.)  Pim. 
Broyé,  pile,  concaflc.  ».  broyée,  pilée,  concafiee. /. 

Contrite  pra.rfrta.  Citer . Préceptes  communs  & ulitez.  * Can- 
tntarn  Vdmflatt  prsxerbmm.  Citer.  Un  vieux  proverbe. 

If j'  lantrra  atat.  Citer.  Un  ige  psfl’c  fie  ufé. 

CÛNTRiVf.  rreterit  de  Contt  ko.  • 

CÛNl&OVEKSlA,  genit.  cantravenia.  f.  Cit.  Difpute.  f.  dé- 
bat, didctend  , dcmclé.  ».  * Sali a lantraverjia  nihi  litum 
ent.  Plant.  Nous  n’autons  aucun  différend  enfemble.  */« 
i entraver  fi  Am  imvt  ntianii  dtdnila  >urka,  Plia.  Une  heibe  dont 
on  cft  en  difpute,  tonchant  celuy  qui  l’a  trouvée  le  premier. 
* Sme  eau  river  fit.  Plant.  Sans  contredit  , fans  difficulté  , 
fans  dilbute.  Failiblemcnt. 

CÔNTROVERSlOsCS  • tentraver/iôia , toatravrrfiiiâm.  làv. 
Litigieux,  contentieux,  m.  Jitigieulc,  contcntieulé. /.  *w Alt- 
erne rrm  < entraver fiifam  adjnJ  raie.  Ltv.  Ajuger  à quelqu'un  UQC 
choie  lirigieufc,  pour  laquelle  on  cft  en  procès. 

CONTROVERSÜS , cauttavinâ  , eoutrtvênnm.  Citer.  Sut  quojr 1 
l'on  cft  en  différend  «m  en  difpute,  qui  eft  difpute. 

CÔNTRÜClDÔ,  tenrn.iJ.il  y commode  vi , coniraaddtnm  , tin- 
innJdrr.  Cic.  Tuer,  nullacrer. 

CÔKTRUDÔ  , tant  ru  ii  1 , tenu  mi  , cenlrâjâm , eantrndèrè.  Cit. 
Lacr,  Foullcr  avec  violence.  * Contrndere  in  navel.  Oter. 
kcpouflci  dans  les  vaiflèaux  , obliger  de  gagner  les  vaif- 
feaux. 

CONTRÜNCÔ  , centrnucàt  , t\atrantâiî  , eaatrantitnm  , «»- 
truncârr.  P Uni.  Rogner. 

CÔNTÜBCRNALIS.  m.  Citer.  Qui  loge  fous  un  mefme  pavil- 
lon au  tente  à la  guerre,  (ou  logcoient  les  foldars  dix  A 
dix.  ) 

CoNTuarittfAiis.  m.  & f.  Cit.  Qui  loge  dans  une  mefme  cham- 
bre , dans  un  mefme  logis  , on  fous  le  mefrae  toit  j qui  cft 
d’une  mefme  charnbree. 

Ce*t*brr*éiu  trn.it.  Plant.  Qui  t cité  pendu  & une  mefme 
potence. 

Cant  abritai’ 1 aluni  in  teufalaia.  Oter.  Compagnon  de  quel- 
qu’un dans  fon  confular. 

CnwTo««SNAti4,  f.  Ph".  La  femme  d’un  efclave. 

CûNTUBERNlC'M,  geait.  caninbemil.  neuf.  Caf.  Pavillon.». 
Tente,  foos  laquelle  logeoient  dix  foldats  \ l'armée,  f. 

CoMitaiftKit/M.  Citer,  Société  de  pertonnes  qui  logent  6c  qui 
mangent  enfemble.  . 

CONTÜEOR,  eantùirh  , nation  ùi  inm , tentant.  Cit.  Regar- 
der. * Val  tfaeijaty  quorum  aii.i  nnnt  ara  , ai. a pi titra  tamnear. 
Tant.  Le  vous , à qui  il  me  fcmble  que  je  vois  déjà  un  autre 
coeur,  fie  un  aptre  vifage. 

C0NTÜ1TÜS,  genit.  cantmiini.  m.  Cit.  Regard.  ». 

CONTÜLl.  rreterit  de  Confrao. 

CONTUMACE,  genit.  taainmaaa.  f.  Cuir.  R cil  fiance  opini- 
âtre fie  avec  me pii»  de  celuy  qui  commande  , def  oocéf- 
fance.  f. 

Go  ntl  ma  ci  a.  Citer.  Fierté,  arrogance.  /.  (Eumauvaifc  part  ) 

CostTVMACU^dW.  Fermeté,  confiance.  f.  (Lisbonne  part. J 

COKTL’MACITER.  (Adverbe.)  Liv.  Opmafticmcnc , obftiné- 
ment,  avec  opiniaûrae  , avec  obiUuxiion  , avec  une  relif1 
taoce  brutale. 

Cowtumacitvr.  Citer.  Fièrement,  arrogarament. 

CONTCMAX  , genit.  tawtâmâtii.  omu.  gcn.  Citer.  Opiniaf- 
tre.  ».  6c  f.  qui  télille  opsnuRrement  , fie  avec  mépris  à 
ce  qu’oo  lujr  commande.  U fait  au  fupcxlaùf  Cent *ma*î fit - 
mni.  S en. 

( aviumacei  iaiei.  Cainm.  Boeufs  rétifs. 
i#«r«Mux  F^ntii.  Stn.  Rebelle  aux  Rois. 
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Cowtumax  fritanti.  Plia.  Qui  n’cfl  pas  aifé  1 ernier  fie  \ rom- 
pre. 

Contv max  em*ri.  pim.  Qui  ne  meurt  pas  aifément. 

CoNttMAX.  (En  bonne  part.)  Ferme,  confiant.  ».  ferme, 
confiante,  f.  * Caninmaa  adveriùi  Urmentaftrvarnm  /Un.  Ta- 
<it.  Fidélité  de»  efclaves  11  confiante  dans  les  toumicns  qu'on 
ne  leut  peut  faire  tien  dire  comte  leur  maifixe, 

CÔNTÜMêLIA,  genit.  centaine  lia.  f.  Citer • Outrage.  ».  Inju- 
re pleine  de  mcpiis.  f.  Affront  fanglant.  m.  ♦ Vtriarnm  cen- 
tamelia.  Saet.  Parole»  outrjgeufes. 

. CaKtumtHam  siinti  fattrt.  Plant,  fir.  ^Ijfurre  ahtfnem  tant m- 
meha.  Qnt'it.  Outrager  quelqu’un,  luy  faire  quelque  iknglm 
afironr.  * Cmtamei  am  in  aliyaem  dntre  , jatere,  Lev.  Citer. 
Outrager  quelqu’un  de  paroles  , luy  dite  de»  injures  , luy  irn 
fuit  et  de  paroles.  * Ornai  de  tantmmeUii  débilitai  11  alnmjm . 
Pim- fan.  Se  plaindre  des  corriges  qu'on  fait  i quelqu'un  i 
caufe  de  fa  foiblelle. 

CONTÎ  MELIÔSë.  ( Adv.  ) Ci.  Outrageufement,  avec  outra- 
ge. On  dit  Cintimiliiûfftie,}. 

CONTÜMÉLÏOSÜS  , .entnmeheii  y tintnmihhnm.  Cit.  Outra- 
jeeux . injurieux.  ».  outrageufe,  injurieufe.  f. 

CONlC.MÜLÔ,  rinturaniju y iantamni.iv) , cintnrnalâtnm  t ton - 
tnmnlarr.  Mart.  Ox*d.  Enterrer  quelqu'un. 

CONTUNüO,  tanimndii,  ten'udi,  tintniûia9  ttatnndere'.  Var. 
Filer,  broyer,  écacher,  brifer  , frosfler.  * Cberafra  eantadn 
aiti  alti.  Pierat.  La  goure  luy  a btilié  les  jointures.  * Sam 
tantandtre  alitai.  Oiiid.  Ecralcr  le  nez  à quelqu'un  , luy  eca- 
chet.  * ~d!tf»em  mjiu.  Plant.  Le  moudre  de  coups , le  bti- 
fet  de  coups  de.poing. 

î>  CoNttNiHK».  Domter  , réprimer,  ubbattte.  * 
tamandere  , ou  ter  eUitwjni.  Cit.  Abbattre  le  cœur  de  quel- 
qu’un , domtet  fon  courage.  * Caaiandtre  catmmniam.  Oter . 
Repoufièr  la  calomnie,  v /r4#>  cainm.  Abbatrrc,  appaiier  la 
colère  de  quelqu’un. 

CONTÜOR , pour  CON TÜÈOR.  Plant.  Stat.  Regarder. 

CONTÜRBA'I  10,  genit.  caniarbaiiimu,  f.  Cit.  Trouble.  ».  in- 
quictude , agirarion.  f. 

Co.su.rb  stionis  atulemm.  Cit.  fbloiiiflemens  , lors  qu’on  voit 
comme  des  brouillards  j an  Taycs  fur  les  yeux  qoi  les  ren- 
dent troubles  , fie  cmpcfchcnr  de  voir  licitement  les  ob- 
jers. 

CONTÜRBATÜS,  eamariâtà , canttrrfâtâm.  (Qui fait  au  com- 
paratif Contarbatiir , Sc  bar  tantatlatim.  ) Cic.  Trouble  , in- 
quiété. ».  troublée,  inquiétée.  /. 

CONTORBAtOR  , genir.  tamtmriatârït.  m.  Jav.  Mart.  Ban- 

?;uerouticr.  ».  Qui  met  le  defordre  fie  le  trouble  dans  Tes  af- 
aires  , qui  les  ruine. 

CONTCRBO  , tentnrlaSf  tantnrbavî  , ientarbainm , teatarbâtè. 

Cuer , Troubler,  caufer  du  trouble. 

Contuabaae.  Cit.  Troubler  , inquiéter.  * JnvalrtnJ a tua  ma 
valdé  . antmriat . Citer.  Vôtre  indifpofiriou  me  trouble  fie  ni’in- 
quierc. 

Contua»aa«,  feul , ou  Fartnrai.  Citer.  Faite  banquetoute,  met- 
tre le  trouble  dans  les  affaires. 

Omua  tentnrbavt.  Tereat.  J’ay  tout  gafié  , j’ay  tout  renver- 
fc,  j’ay  tout  trouble. 

Cohtuabaaz  tafia.  Cst.  Baifcr  fans  relafche  , fie  coup  fur  coup. 
CÔNTÜS  , genir.  contt.  m.  Une  longue  perche  , an  un 
cioc  pour  conduire  un  bafieao  fur  l'eau. 

CONTUSlQ,  genir.  temtmfiêaii.  f.  Ce  If.  Contufion , mcumiü'u- 
re  de  quelque  coup.  f. 

C0NTÜ5ÜS , canin: a,  tenlnMM.  ( d<  Ceu'nmdo.  ) Car.  Meur- 
tri, fxoifiè,  broyé,  moulu.  ».  meurtrie,  fioifleo  , broyée, 
monluc.  f. 

Contusi  animi.  Virg.  Des  courages  abbatus. 

Contmfa  afei.  Salinfi.  Des  richefles  diflipecs  follement. 
CÛNTOtôR  , genit.  eaaiattni.  K.  Vtp.  Qtrt  efi  tuteur  avec 
un  autre. 

CONVADÔR  , eanvàdarii,  taavàdatiei  nm  , teavaiâri.  Plant. 
Ajourner,  donner  aflîgnation. 

CONVALÊÔ,  on  CONVALtSCO,  couva fë/Ül 9 tanvàJiî  .convi- 
Ütnm , convah ftèrr,  o> tr.  Croifire , s'augmenter,  le  forti- 
fier. * Couva imt  flamma  Saint.  La  flamme  s’eft  augrnen» 
rce.  * renvaie fiant  tfat.  Lan.  Les  xichetTcs  cioiil'cnt  ou  >’ aug- 
mentent. 

Cou- 
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Camaltfurt  feul , ou  t*  maria.  (urf.  Revenir  en  fanté  , fc 
potier  mieux  de  fa  maladie,  cftrc  convalcfccr.t. 

CÛNV.\LLIS>  , genit.  tanvaUir.  f.  Ci..  Une  plaine  , un  fond 
environne  de  collines  au  de  petites  montagnes. 

CONVASO,  easivûiis9  eanvASÂvî  , , eatrvusirf.  Te - | 

nnr.  Faire  Ton  paquet  pour  s’en  aller,  plier  la  toilette  m ba- 
gage, (comme  l'on  parle.} 

CONVÊCTlO.  Vaytx.  Vfctjo. 

CONVECTO  , imidj»,  eauxeflÂvJ,  iinvtîlïiï/n  , tenveflÂrè. 
K«r(.  Torter,  vciturcr. 

CÔNVÉCTÜR,  genit.  tanvtêfirsi  m. Citer.  Compagnon  de  na- 
vigation, qui  elt  fut  mer  avec  un  autre. 

CONVEUÔ  , tanvehii  , eanvêxî  , eanvJJtem  , canvehere.  Uv. 
Porter , voirurer  quelque  chofe  par  eau  , par  cbarxoy  an  fut 
des  belles  de  voiture. 

CONVELLO,  eanvrllis  $ tant •?//»,  cinvuliüm , canvrHrrà.  ( On 
trouve  dans  Lucain  Vulfi  fie  M^rwi , ou  preterir.  ) Cic.  Ar- 
xaehet , liter  dehors  , déraciner.  * Srhnun  vindem  aI  huma 
eanvellera.  Virj.  Arracher  une  foreft,  la  déraciner.  * Canvrl- 
lere  funJjmtnter.  Calnm.  Attacher  les  tondemens.  * Sr^nA.  Ta- 
«r.  Arracher  les  eu  feignes. 

CosvEitsar.  Jettcr  pat  terre  , renverfer.  * Tune»  fr  eulminu 
Dearum  tanvellert.  Veff.  Renverfer  les  tours  fie  les  Temples 
des  Dieu*. 

fcî*  Cosvntmx  Atesue  Auferrt  Aliqurns  ex  fuis  fedilut.  Ce.  Jctrer 
quelqu'un  hors  de  cher  lujr.  * Peut  eauxulln  me  tx  nanulu 
unis.  Oc.  Il  m'a  picfque  chaire  de  nies  jardins. 

CoNVtLir,iv  Ji'fH tm  u prtjltA»  Ch.  Faire  perdre  \ quel- 
qu'un fa  première  dignité. 

CauxelUre  aüa  Alitai m.  Ciur.  Renverfer,  détruire  les  AÛcs 
d’un  Magiftpat,  renverfer  ce  qu'ri  a fait  pendant  fa  cr.agiftra- 
tute. 

Couvait  en  k Aopn  Avide  (Unie.  Ovid.  Mafcher  de  la  viande  avec 
avidité. 

Canvtilera  %ruttam  Ahcnjtu.  CaC.  Ébranler , abbattre  le  crédit 
de  quelqu’un. 

Canvellera  fiat otom  typnUst*.  ûctr.  Renverfer  la  République, 
troubler  l’Eftat. 

reclus  a!  u ni  ai  vérin  eonvtUere.  Ovid.  Ébranler , abbattre  la 
refolution  d'une  perfonne  par  fes  paroles  , lu)  faire  changer 
de  vojpatc. 

Irmellere  vires.  Calf.  Affaiblir , débiliter  les  forces , les  ab- 
b.ittrc.  v 

Op  nionem  mtntiius  crmprthenftm  canve  Itéré.  Ce.  Ofter  , arra- 
cher de  l’efprit  une  opinion. 

CüNVELATUS  , c mw/<«4  , caxvelïtiitu.  PU*.  Envelope.  ta. 
envclopee.  /. 

CÛNVfcN.-E , genit.  eanvenârûm.  m.  plur.  Or.  Peuples  de  di- 
vers pays,  qui  viennent  habiter  un  mefme  lieu. 

Gokvlna.  m.  pl.  Pim.  Le  Commingcois  , ( nom  d’un  peu- 
ple de  1a  Gaule  Aquiraniquc  aux  pieds  des  Pyrcnces  , dont 
Ja  Ville  qui  cil  Epilcopale,  s’appelle  Sarnt  Bertrand  de  Com- 
minges.  ) 

CONVENIENS , genit.  eonvtnïiuti  j.  (Participe.)  Imct.  Qui 
s’afTemblc.  * Lefm  a*ricaUr*m  eanvmitni  ex  ittini  pane.  Lmtr. 
Une  troupe  de  laboureurs  qui  s’afTcmblcnt  de  tous  collez. 
Cqkv  turrss.  [Qui  fait  au  Comparatif  Ccm  èaifmi  jr,  Siheceon- 
vènmiiui  : fie  au  Superlatif  lônvamênnfuin'ii , «t,  mj».*)  Con- 
venable. tu.  te  f.  • JJiti  eanventtntiui  tnt.  Pis  a.  11  fera  plus 
convenable  de  dire,  ou  plus  a propos, 
fcj*  Bcne  tixwaientas  prepmqw.  Cuir.  Des  païens  qui  s'accordent 
bien.  * convenu  ma  mttr  ft.  Cicrr.  Des  choies  qui  s'accordent 
entreelles. 

CONVENIENTëR.  (Advctbe.  ) Ce.  Convenablement.  * On- 
venu  mer  satura  vivere.  Ce.  Vivre  félon  la  nature  B>e»  confor- 
mement aux  loix  de  1a  nature. 

CONVENlENTtA  , genit.  tsnvenientia.  f.  Cictr.  Union,  pro- 
portion./. l’accoid  qm  fe  trouve  dans  les  parties  d’un  tour.  su. 
Onvtmunt/A  notura.  Ot.  Sympathie,  f. 

Kj*  PuWtcânerum  WN  Verre  tauvenientia  ns  failli.  ^Cfion-Ped. 
Conformité  de  la  conduite  des  naitifans  avec  celle  de  Ver- 
res. 

CÔNVENtO  , rsp»t>™îx,  r»itw»ï , tanvâmtnns  . eanvenlrè.  Cher. 
S’aflembler  , s’amalîct  , fe  tendre  en  un  lieu  , y venir  avec 
d'autres.  ♦ mx  u partes  FUx.  Plu* 
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Heurs  peuples  s’aCcmblcnt  à Carthage  » au  y viennent  aux 
grands  jours. 

CaHpiTilKut  in  id  fatum  tivitàtcs  il!*.  Oter.  Cd  villes  font  de 
ce  rellbrt,  at*  de  cette  juntdiélion,  y viennent  piauler. 
Canvtntu  Aityutm  , ou  A.i  Oe.  Tailei  i quelqu'un, 

l'aller  voit  fle  viliter,  l’aller  trouver,  l’jtordcr.  ♦ gwi  mm 
tum  jn  rentre  tantrnrjjrne.  (df.  L'ayant  aborde  fur  le  cltcium. 
Cos  v vNiR'  pour  »*«-.  enun.  PlAttt,  Je  l'iray  trouver. 

InfuU  BdUiimm  m n»jm  (anwtstrtnt.  Ta.it.  Le  rendez  VOOJ 
de  l'aimce  fur  en  Hollande. 

Co  -v»wrac  debûartm%  ou  fpinfaum.  Ce.  Aller  trouver  fon  de- 
biteur pour  J u v demander  fa  dette,  le  prelle:,  le  folliciter  üc 
melme  l’^ppellcr  fie  le  faire  venir  en  jullicc.  * £V™,  fi  e;tu 
eJTf  v:dil{istr9  iMw«a«.  Ci;,  Je  l’iray  trouver  , s’il  cil  be- 
soin. 

Convfsiri  i'j  maiium  viri.  Citer.  'Venir  en  la  puîHbnce  de  fon 
nury  , par  un  Contrat)  fie  une  donation  munxlk- de  les  biens, 
que  les  Romains  appelaient  Cremtia  : fie  la  femme  maricc  avec 
cette  ceremonie,  s’uppeîloii  Mjterf^m;!rat. 
pNVutiiK.  Convenir  cnfcmblc,  s’accorder  ,e(lre  d’accord  , jm 
de  mefme  Icntimcnt.  * 'Utile  eanienilft  eenft*.  JVaaf.  Olî  a 
fait  li  un  bon  accord.  * f riNvai/,  ( utr . On  c(i  d’ac- 
cord du  fait  , on  en  convient.  * Cauvtnit  lier  frai' t me  mu r. 
Tarent.  Mon  frexe  en  cela  elt  de  mou  feniiiqent.  # Canvem» 
inter  tes  ra.'ia  Atcrpti  fr  exptnjf.  Plant.  Us  font  d’ accord  fut  la 
recette  fie  la  depenfe.  * Dt  hecpa’ùm  tenvenit.  ffumi.  On  uc 
convient  pas  bien  de  cela.  * Ü<  pretia  (ont/nnrr.  Quint.  Con- 
venir au  s’accorder  du  prix.  * lauvtntu  Jiin.  Cic.  S accorder 
bien  avec  fov  mefme  , garder  toujours  une  mefme  égalité, 
ne  fc  point  démentir. 

CoxvsMiRr.  Convenir,  cflrc  iufle,  eftre  convenable,  confor- 
me , proportionne , propre,  allouy , fort. «lie  -,  n’eltic  pas  con- 
trasse, ni  repugnaucj  avoir  de  U fuite  fie  de  la  tiaiion  ,fe  rap- 
porter. # Pa.tenmi  priait  n an  eaninut.  Cic.  La  tin  ne  le  rap- 
uoitc  pas  au  commencement.  * (auztmunt  u.a’ti.  Ttrenr. 
Kos  inclinations  fc  rapporteur , font  conformes.  Nous  avons 
les  me  fines  inclinations.  * .Van  eanvemt  Ter.  Le  nem 

ne  fc  rapporte  pas , elle  avoir  un  autre  nom.  On  la  uommoic 
autrement. 

Cenvtmf  numerat  quantum  dtLui.  TereNt.  Le  compte  J cft  de 
l’argent  que  je  vous  devois. 

Canvrnitmt  mriafque  vertu.  Plant.  Leurs  difcoursfe  rappor- 
tent , ils  parlent  l’on  comme  l’autre. 

emuii  état  ludj  t antenit.  riaut.  Il  n’cft  pas  feint  de  jodci 
à tout  âge.  * J Hui  factum  m aIijui  utstene  eanvemt # Cher. 
Cette  aétion  fîcd  mieux  en  un  autre  âge.  * J/n  mahdiJum 
in  ran  atAitm  nan  eauvtmt.  Cic . Cette  injure  ne  convient  pas 
â cet  igc. 

*um  hue  cantumeLt  tenttnit.  Ce.  Cét  affront  le  touche  fie 
le  regarde. 

Canvmiunt  h 4 vîtes  tn  quemvo  Atrxm.  Cas.  Ces  vignes  vien- 
nent bien  par  tout,  au  en  toute  terre. 

Convenu  aptont  ad  pal  m tithxrnui.  Catr.  Celle  chauflurc  vous 
fîcd  bien , cft  propre  à voftrc  pied. 

Jpitfetfa  te  tus  commit.  Ter.  Il  cft  railbnnable,  il  cfi  à pro- 
pos , il  cft  jufte  que  vous  leur  pardonniez. 

Vua  ire  unthA  cum  ImptrAtou  m triû  h/mi  eauvenir.  Plant.  If 
n’cft  pas  liant  qu’uu  General  marche  dons  les  rues  avec  la 
| m ait  relie. 

, ijla  p ra.ii a mîiri  maximè ,/oMVeniunt.  C.c.  Ces  héritages  font 
fort  à ma  bien  feance.  • 

CON VfNTlCÜLÜM  , genit.  eauventieiti.  nctie.  Cirer.  letiîe 
iilfcmblee.  ConventicuTe.  m. 

i CÔNVENTIÔ,  gcuit.  <#jtiwftnrn/j.  f.  Tœit.  Contrat,  traité, 

• accord,  m. 

1 Cosvtstro.  Vorr.  ï'ip.  AfTemblée  publique. 

CONVEMTÔ,  eamvimmt , tanvntâri.  dois*.  S’ofl'cmbler  fre- 
j quemnvenr. 

CON  VEN  TÇM  , genit.  ’tixitntî.  neuf.  Cicer . Convention,  f. 
parte,  m. 

* CONVENTÜS,  etnVfUiü  fCtnvêntûm.  (dt  Convenir.)  Cic.  Qu’on 

a efte  trouver.  *Conventa  prias  Tièrrn.  Vet^tuiere.  Ayant  efte 
j d’abord  t rouver  T ibère. 

Corvikta  pax.  àahufl'  Une  paix  faite  fie  accordée,  dont  on 
i cft  convenu. 

Tom.  L G g CON- 
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CONVÊNTÜS,  genit.  eeavbstin.  m.  Cte.  Aflembtée.  /. 

Co^vrxrus.  Le*  grand*  jour*  , le*  Kftats,  aftemblcc  generale 
d’une  1 rovincc.  * Cbavntrt  *yrt,  tthbrare.  Cef.  Ct>*r.  Te- 
nir le*  Lftar*  d'une  Frovince  , le*  grands  jours  en  une 
Province  ; les  Dietres  en  Alemagne  , qui  font  de*  ufl'em- 
biecs  particulières  de*  Lft.mpovr  rapporter  en  fuite  leurs  de- 
liberations 5c  icfolutîou*  à une  Diciic  generale.  ¥ imdicrrt 
eonvmtxi.  Uv.  Indiquer  Une  nûrmbléc  generale,  les  grands 
jours,  eu  les  diettes.  Convoquer  les  Effara. 

CONvnmilf  Convention,  patron.  /.  patte.  m.  * Ex  cenvenm 
àtfctdtrt  A’  Ah  jut.  H;"*.  Quitter  quelqu'un  , feion 

le  patte  qu’on  a fait , feion  qu'on  en  clt  convenu. 

CONVERKERAtCS,  convertit  r a:  a , cuitvréf ratum.  Fin r.  Mar- 
ouc  de  coups  m.  marquée.  /. 

CÛNVk&BËKÔ,  (oxvtrtfé* , r«Awrkr4i*îy  tenvtrberâimm  ,ten- 
vtrlfiÀrr.  Sm.  Bittre , frapper. 

CÛNVERRIlOR  , genit.  fMWfrirtrff,  m.  *Aptsl.  Balayeur,  m. 

CÛNVLRkO,  ten\enn9  converti , tenvcrinmt  tHtVtTTcft.  Ce- 

i*n.  Balayer. 

Cenvtrrn  tant  lut  ru  tetnm  tmm  rutvifcnle.  PIju*.  Um'épou^ 
fêtera  comme  il  faut,  (comme  l’on  parle  populairement.)  Il 
m’acfomnu.deta  dr  toutes  pièces.  U me  uetoycxa  comme  il 
faut,  il  me  va  bien  battre. 

CÔNVERSANS,  genit.  uomMnfu.  omn.  gca.  Clt.  Quitour- 
ne,  «m  qui  fait  tourner. 

CONVERSAI  lô,  genit.  eeaverpetûnit.  f.  Quint.  IV/- P auront. 
Convention.  f.  entrericn  qu'on  a avec  les  autres,  m. 

C0NVERS1Ô,  genit.  temvtrfiamr.  f,  ne.  Tonr#<  mouvement  7 
circulaire  eu  eu  rond  , faction  de  tourna  & de  l'c  mouvoir 
en  rond. 

lû*  CnNVKftsro.  CU.  Révolution.  f.  changement,  m.  viciflrrude. 
/.  * annemmint  cemtr/ienti.  Oter.  Les  tevoluttons  ' 

des  mois  5c  des  années. 

CONVERSÔ.  Yqn.  V»a*o. 

CONVERSOR,  dtit,  sri.  Sen.  Converfcr. 

CÜNVtKSÜS,  rMWrri,  n«wrnin.  (de  Convtrtt.)  Cit.  Tour- 
ne, change,  m.  tournée,  changée,  f. 

& ^Adiadtm  £r  fmnmt  tivitatit  itnvtrfi  indi.  Our.  Le*  feux  fe 
terminerait  par  Je  caoaagc & le  maflscvc  de  la  ville;  Le  fie 
Bc  le  carnage  de  la  ville  /ut  la  fuite  de*  jeux. 

Simdta  eeniurfa.  Her.  Des  cftudcs  changées.  * VU  xtta  cen- 
vrrfa.  Herat.  Une  vie  changée.  Une  vie  tout  autre. 

Csnverfms  ii»  pxn.ti  i.’i.-jm.  «S mer.  Tourne  de  repentir. 

Nnmm*  tenveofa.  hr/,  Le*  Dieux  changer  >*  contraire* , qui 
oe  fonr  plus  favorables  ni  propice*. 

iHtvtrf*  t»  fvçjM.  Cef.  L’Armée  fut  contrainte  de  pren- 
die  la  fuite,  fut  mile  en  fuite  5c  en  déroute. 

CoNvrMVt*  Qnint.  Change  , converti  , qui  eft  font  autre.  m, 
changée,  convertie.  /.  * if u eratien*  haïr  à mit*m  m mednm 
cenverfa  f«*t  tmnieme  mente». Cef.  11  n’eft  pas  imaginable,  com- 
bien cette  harangue  Et  de  changement  dans  les  cfprits. 

CÛNV'ÊRSÜS,  genrr.  ruiwriw.  m.  ht  f^mtntrnm  cemverfus.  La*. 
Le  peuple  y accourut. 

CONVE&TÔ,  temvirtii , r»nt’f»fr,  cenv*fmm  , eanvtrtrrr.  Cu. 
Tourner.  * Ceuvtrtere  ttoja.  Cej.  Tourner  de  dos.  *0/,  «»• 
lu  rMtvrrm  m atujurm.  Cttr.  former  le  vifage  5c  les  yeux 
vers  quelqu'un,  le  regarder.  *w 4\  tiJum  a.if*».  Cu.  Tourner  ■ 
•a  jetter,  poiter  fa  veuë  ver*  un  lieu. 
r««t  entre  lt  doaum.  Tsrtxt.  Retourner  au  logis.  Prendre  le 
chemin  du  logis. 

Yiam  itnvermrt.  Vn&.  P.cbroufiVr  chemin  , retourner  fut  fe* 
P«- 

>5*  Cowvmttiie  f*  afiifmi  mente  à"  re^itmiaae.  Ce.  Tourner  fon 
efprit  5c  fa  penfee  à quelque  chofe. 

C**vrttt*  httmmt  m édpdrAi>i*tm.  hi‘.  Donner  de  l'admi- 
ration aux  autres,  fe  faire  admirer,  s'attira  l'admiration  du 
monde,  des  gens  5cc. 

C>nvtrut  4M i im  fifitntt  iiittt  ftiti  tmfréSxt.  Citer.  Tu  CS 
Igë  de  ciirqu  ntc  üx  ans. 

6'r«r».'.iSo'  l’h  pri dn<  dt  ad  me  ttrvt'lAr  Cie.  Je  VOUS  fé- 
Ikîrcray  prcruierement  5c  enfuire  je  rcvrendiay  à raoy. 

Cohviktuxv.  Tourner,  changer,  convertir. 

imp,  r</f,  um  éd  Dttr,  m ra/lfiaàvir*  pr*Wf*ff  ttnvrr- 
tere.  fie.  Paire  abaudoiinct  aux  ignorans  leur  méchante  con- 
duite, poux  honora  les  Dieux,  les  tourna  de  ce  cotte -la.  ( 
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Owwrfer#  ft  éd  vtrum . PUxt.  Devenir  véiitable.  Vouloir 

eftxe  véritable. 

Ctmvtft.fi  *Mxi/i*min  ftrttUUm.  Citer.  Trouver  fit  perte  dan* 
le  fccours  que  l’on  donne,  en  faire  le  fiijtt  de  fi  ruine.  # Cn- 
mm  m Umdtm.  (mr.  Tiret  de  la  gloire  d’un  crime.  • ALtl*m 
éhféfi  in féluttm.  Ter.  D’un  mal  en  titec  un  bien,  le  tourna 
à bkn. 

Cêitvertit  mentes  milifrm  terrer  fitfpluiortim  (if.  L'Apprchctl- 
Con  des  fuppliccs  fait  changer  de  refolution  aux  loidars. 

éiterim  iolmn.‘aum  ij  nxtéM  ft  iHt>m  lenvtrtere.  Ci.er. 
S'accommoder  en  tout  à l'humeur  d'un  autre,  faite  fa  volon- 
té & s’accommoder  à fon  humeur. 

Conxuruve  ft  inttm  m sUujMtm,  Ce.  N'admirer  que  luy. 

Ce/ivertirt  swemu  ad  agrum  tel  tu  item.  Ltv . Mettre,  appliquer 
fon  efprit  à cultiver  la  terre. 

Cenvertert  rn  jiritiM,  qaed  per  ternm  d clern  ejf.  Fiant.  Prendre 
fexiculcment , ce  qui  eft  dit  pour  rire. 

Cosvirtikf  o'ra  4 IM  Launnm  , ahqmidi  Craie  OU  de  Grate  in 
Larntum.  Cit.  Tourner,  traduire  quelque  chofe  de  Grec  en 
Latin. 

Cemvertere  rem  a.'ienam  in  fnam.  rie.  Prendre  le  bien  d'autruy 
5c  (c  l’approprier , le  tournée  à fon  profit. 

J am  ad  faimtem  converti  bec  maint»  nen  f et  eft.  Ter.  Le  mal  eft 
déformais  fan*  remede. 

CONVESTlfî,  cenvtjîut  etnve/tivi , eenvrlîtrïm , eenvejtirè.  Cic . 
Reveftir  , couvrir  de  quelque  chofe.  * CenitJhuMxr  btrbtt 
tnttA.  Ctttr.  Le*  picr  font  couveits  d’herbes. 

CÛNVESTrrüS»  a,  mm.  Cuir.  Revêtu,  m.  revêt uë.  /.  Entou- 
re. m.  entourée,  f. 

CONVEXITÀS,  genit.  emvex kâtït.  f.  PU*.  La  paitie  concave 
va  la  concavité  d'un  globe  Convexité,  f. 

CÔNVcXCS,  tenvexâm.  Vire.  Concave  ; Convexe,  m. 

&/. 

Sapera  convexe,  f'irr.  Le  Ciel. 

CONVICIAtOR  . genit.  etnvhiatlrh.  m.  Citer.  Qui  dit  des 
injures  5c  qui  fait  outrage  à quelqu'un  , un  homme  outra- 
geant. 

CONVIC1ÔR  , renviriârït  , cenvicii’Mt  iikm  , tenvieiiri.  a h cm. 
Sfmnt.  Due  des  injure*  1 quelqu'un  , l’outrager  , l’inju- 
rier. 

CONVlCTÜM , genit.  cent  lui.  neut.  Citer , Injure,  pa^pleinju- 
neufe.  /.  outrage,  m.  # 

CoHVicruM.  Tirent.  Vacarme  , bmit  de  gens  qui  parlent  tou* 
enlrmble.  f Ce  mot  fe  doit  eciire  par  un  C’  à la  pénultième, 
5c  non  pa*  par  un  T,  parce  que  ce  n’eft  qu'une  confuüou  de 
voix  5c  d’injure*.  ) 

CÛNVlCTli),  genit.  tonviQîinis.  f.  Cfe.  le  fils  ad  Tir.  Conver- 
fation , fodalrte.  /.  lors  qu’on  vit  5c  mange  avec  quelqu’un. 

? Il  vient  de  PH  ] 

CÔN VICTOR,  genit.  ten-wQirit.  m.  Oter.  Convive, eommen- 
fal.  m.  Qui  boit  Sc  mange  tous  les  jours  avec  quelqu'un,  qui 
eft  en  peniiou  avec  luy. 

CÛNVlCTÜS  , genit.  >enviéhu.  m.  CU.  f «/«un.  Converfation. 
/.  enr retien  qu'on  a avec  ceux  avec  qui  l'on  vit,  5c  avec  qui 
l'on  boit  5c  mange,  m. 

CÛNVlCTÜS  , tmvUfâ  , cenviSûm.  Oe.  (de  Cenvtnca.)  Con- 
vaincu. m.  convaincue,  f. 

Ai  An  ms  ctnxnélat  date.  Ovid.  Sc  confeftcr  vaincu. 

CÔNVlNCÔ,  temvtmiii,  teavui  , fniiUmm,  tenvUntère.  Citer , 
Convaincre  , perfuader  d’une  cho/ê.  * Cenxnnure  aii<jmem 
falfi.  P tant.  Convaincre  quelqu’un  de  faux , om  de  fauflëtc. 

CÔNVlNCTÏÔ  , genre,  tenvimiienit.  f.  £mimt.  Conjonc- 
tion. f. 

CÔNVlSÔ,  nwviiir,  tenviii , tanvuèrè.  Cit . Aller  voit  , vib- 
rer , faite  om  rendre  vtlite. 

CÔNVIVÂ,  genit.  cewr-ëva.  tO.&C.  CSe.  Un  convive  m.  une  con- 
vive. f.  celuy  en  celle  qui  a efte  prié  à quelque  feftin  * 
émette  fit i ainjmem  seavnvam.  Ter.  Emmener  quelqu'un  fouper 
avec  fby. 

CONVTVÀLlS.  m.  5c  f.  &c  bee  cenvtvilè.  Adjctt.  Uv.  Des  fit f- 
rin*  em  qui  concerne  le*  feftin*. 

CONVÏVAtOR  , genre  tenvtvaûrtt.  ci.  Uv.  Celuy  qui  fait 
feftin  à fes  amis,  qui  les  regale. 

CONVIVIÜM,  genir.  tenvtvii.  ncuc.  Citer.  Feftin,  banquer, 
xuagnilrquc  repas,  m.  . 

CÔN- 


Digitized  by  Google 


cosr.  coo. 

COWVTVÔt  Mtîv*/,  eenvîxl  t tenvïflum  % etn  vil  ère.  (Pliait, 
tmm  âJifHo.  ) £*inr.  Vivre  avec  quelqu'un  , boire  de  manger 
enfemble. 

CON  VlVÔR , toxv'virir,  cpnuvÂtHJ  non  , et» vit irl.  dur.  Ter. 
Faire  feAin.  ‘ffCenvrvars  Je  pnbict.  de.  Faire  fcltin,  manger 
aux  dépens  du  public. 

CÛNVÙCÀTIÔ,  genit.  tenvecniiênit.  f.  Cie . Convocation,  af- 
femblec.  JL 

CÛNVÔCO,  tenx  hit , tenvecâvi  $ crnvee.ï  ûm  , cenviirr.  Ci- 
ter. Appcjlcr,  aflcmbler,  mander,  faire  venir.  * Pepnlam  m 
TtiLmi.  lu.  Affèmblcr  le  peuple  par  Tûbuj.  */n  eemieuem  & 
ad  c*k itntm.  lu.  Mander  x l'aflcmblcc. 

D5“  Cokyocark  canji.tnm  ta  farde  de  re  ar£enlâriâ.  Plant.  Avifer 
ci»  foy  où  trouver  de  l'aigent  , chercher  les  moyens  d'en 
avoir. 

ConvortTt  in  aturnam  eenfilia.  riant.  Prendre  confcil  en  fbyr- 
mefmr. 

CONVÔLÔ  -,  remplit,  ctnwlivl , ct*v»üu*m , (Mvi/i'i.  Pro- 
prement, Voler  enfemble. 

8j*  Cokvolaxf.  de.  Voler,  accourir.  * Canwlârnnt  tx  Italie 
ad  me  rtvuondum.  lie.  LU  font  accourus  d’Ualie  pour  roc  fai- 
re rappel  1er. 

CON  VoLVÜ  ,c9nvâlvit  ,<sntïVi.7,  caavPîâsâm , tenxiivîet.  Pim. 
Rouler,  entortiller. 

ty  COMVOivraE  verba  m*in4  cnrfn.  Stn.  Prtdpitcr  fes  mots, 
parler  btufquement. 

Mare  etnvtivn  lentes.  Lacan.  La  mer  engloutit  le*  nations, 
hscnvelope. 

CÔNVÜLVOLÜS,  genit.  eaavlvilî.  m.  Plia.  Ver- coquin,  «« 
cheoille  de  vignes  , qui  s'entortille  dans  les  feuilles  de  la 
vigne. 

Cohvolvolvs.  H ».  Lifet,  liferon,  (herbe  qui  s'entortille  au- 
tour des  arbres.  ) 

CÛNVOTl , genit.  r«ai >eiêrnm.  m.  plur.  Fejl.  Qui  ont  fait  le 
mefmc  vau , le  mefmc  ferment. 

CONÜS.  genit.  ûni.  m.  Cie.  Cône.  m. 

( Figure  qui  va  en  pointe  comme  une  pomme  de  pin:C'cft  auflï 
le  haut  du  cafque  ou  l'on  met  Ja  plume.  Virg,  ) 

CONVCLNERO  , toavaJaerâi  t teavulntravï  , cenxmlntratHM  t 
«en  •swtntr.irè.  P lin.  Illcfïèr. 

CÔNVOLSIO  , génie.  teuvul/tëali.  f.  Plia.  ConvulAon.  /.  rc- 
trcciflcment  de  nerfs,  m. 

CONVCLSCS,  ciamlià,  eênxdlsnau  ( de  C tavelle.  ) dur.  Ar- 
rache. ».  arrachée,  f.  • 

Convuisi  narrn,  PUn.  Des  nerfs  retirez. 

6>  Convulsa  Tt^fpkihca.  Oc.  La  République  reoverfee  , rui- 
née. /.  • 

CONÎZÂ.  aiwÇa , genir.  cenjx^a.  f.  Plia.  L'herbe  atur  pu- 
ces. 

COoNERO  , c marrât  , montrait,  ceeaerajüm , mener  are.  Ttr. 
Charger. 

C0OPl:RCCL3M_,  genit.  ceefi ercâli.  n.  Plia.  Couvcicle.  m. 

COÔrf.RlMüNTÜM,  genit.  taeperimiatî.  neut.  C»ll.  Tout  ce 
qui  cft  Propre  à couvrir  quelque  choie  -,  couvercle,  m. 

COOP£R|ÔR  , (l^rrinj,  càèpeit üt  ;mjw,  tooperiri.  Ltv.  Lf‘ TC 
couvert,  eftrc  accable. 

CÔOPERTÜS , ctepiria  , coopêrtâm.  (de  Coiperter.)  Plin.  CüU- 
vcit_  m.  couverte.  /.  * Cmptrtat  lapilbtu.  Ltv.  Cie.  Accable 
de  pierres,  lapide. 

tir  Coopkmus  famtfu  verfibas.  Her.  Des  honore  par  des  Vers 
fityriques. 

Cooptrtai  fitUr&M.  dur.  Couvert  de  crime*.  * Affermi.  Sal- 
la/l.  Accable  de  miferet. 

CÛÔPTÀT1Ô,  genit.  (rrpratiïnïi.  f.  Citer.  Aflociition , aggrc- 
cation  daos  un  corps  au  dans  quelque  compagnie. 

COÜfTÔ,  c*optatt  ceapt.rtï,  eeopijtnm,  eaaptaré,  (ieer.  Aflo- 
CKT,  aggiegcr , «lire  pour  mettre  daus  un  corps.  * ^Ahcpaem 
fibt  eoUe&*m  trop  rare.  Sun.  Prendre  un  collègue,  s'aflccicrquel- 
qu'un , «m  à quelqu'un.  * M'htt j ceoptant  tjutm  i t.ant  duttra. 
de.  Les  foldats  clitcnr  le  chef  qu’ils  veulent. 

COORIÛR , , OU  taireiii  , eiariüi  tant , coàrïn.  dur. 

S’élever,  s’emouvoir. 

CÔÛRTÜS,  cotr/à,  fôrrüm,  (de  Ceorûr.)  Ltv.  b'mu,  cleve , 
excité,  m.  emuë,  elevéc,  excitdc. /.  * Coarta pt/ltl/ana.  Liv. 
La  pcûe  excitee.  + Btlinm  erortna.  Ltv.  Une  guerre  emuë. 
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[CÔÔS,  011  CAS,  gtr.it.  toi.  f.  Srrab.  Plia.  Co,  Coos,  Coi  rm 
Coa  , llle  de  l’Archipel  en  Aûc  , 5c  Ville  Capitale  de  ceitc 
Ilîe,  vers  la  coftc  de  la  Cane; célébré  pat  la  naillantc  d'Hip- 


pocrate, d’Apcllcs  5c  d’une  tille  uommee  Pamphilie,  q-.:i  in- 
venta la  fa*on  de  fc  f rvir  des  vers  À i'oye  j aujo^d’hujr 
Lango. 

iCôr.A  , genit.  ûpa.  f.  Vir£.  Une  cabaicticre,  femme  qui  tieu 
I cabaret. 

COlTiïNÜS.  genit.  erp  ht  ni.  m.  Ctlam.  Panier  d’oGer. 

; jw.  coibcille.  /. 

COPIA,  genit.  cpta.  f.  Cie.  Abondance  de  quelque  chofc  que 
ce  fort.  f.  * 0}  aient  a rtpia  mar.abu  t;bi  bttu^'ir  trraa.  h oral. 
Vous  aurez  abondance  de  biens. 

Co?t m.  Cîe.  Tarir.  Des  biens,  des  richefles  , des  vivres  5c  au- 
ne* choies  ncceflaiici  à la  vie.  * iwgrm-Tr  ^jf.»  fin 
ma  filva , ta'erat  eop.‘<u  O.tunfit  (eltma  mtmijtrai.  Phn-Jan.  Les 
forclh  voilines foimiiircnt  du  bois  en  abondance,  5cOftseles 
autres  chofcs  neccflaiies  à la  vie.  * ^i.hirutim  imptravrt , « 
! hu  fmrtunit  upiai  fatrrtn*.  Caf.  Il  commanda  1 ceux  de  Sa* 
voyc  de  leur  fournir  des  vivres. 

Copi'x.  Cu/r.  Troupes,  forces,  armées,  f.  [ On  trouve  ce  mot 
au  lingulicr  en  ce  fens  dans  Plaute  , dans  Ccfai  5c  d*ns  Vir- 
gile.] ♦ Ptdtjlref  eopta.  liter.  Gcm  de  pied-  Infanterie,  des 
piétons.  * Cop'aj  h a.tem  e dater t.  Ltv.  Ranger  fes  troupes  oa 
fou  armée  en  bataille. 

CoriA.  Touvoir.  jw.  puilTance  , liberté  , licence  de  faire  une 
chofe.  f.  o 

La  rtt  dédit  tnm  exijlimaadt  tepiam.  Ter  eut.  Ce  qui  donna 
occation  de  croire. 

Cn'UaaJt  copia  >nn  eft.  Plant.  Je  n’ijr  pas  le  loifil  de  m a- 
mufer. 

Ctpiaefl  (jma  x tlamm,  ( on  fous-entend  eeram.  ) Plaid.  Noua 
avons  ce  que  nous  demandons. 

C«piam  pugna  faine,  Ltv.  Donner  la  liberté  de  combattre. 

C> piam  feutrt  tmjiitt  fmt.  Cie.  Donner  conlcil  à ceux  qui  nous 
le  demandent. 

Copier*  f une  ar^taii.  Plaar.  Prcfter  de  l'argent. 

COrîOL.t,  genir.  eeptelânoa.  f.  plur.  Oter,  retires  troupe*. 
CÔriOR  , teptari) , cofiâtui  mm,  topiari.  maint.  Faite  un  gtand 
butin. 

C0P10SB.  (Adverbe  ) de.  Abondamment,  avec  abondance. 
Richement.  On  dit  Ctpiiilftîmr. 
dp  n te  alujaè  profitifu.  Cie.  Parfit  pour  quelque  lieu  , cflant 
bien  garni  de  toutes  chofe* , ta  ne  manquant  de  rien. 
CÛflÛSÜS,  cp/veja,  cofiomm.  Ciur.  Abondant , riche,  m.  abon- 
dante, riche,  f.  * Vrbe  telthn  ér  tepmfa.  Citer.  Une  ville  cé- 
lébré & fort  peuplée  «*  fort  riche  , où  l'on  ttouve  toutes 
choies  en  abondance.  * ^i*r  Ottscas  fitvejfn»m  eapraram 
pnfai  eft.  délia.  L’Jfle  de  Cictc  cft  abondante  cu  chèvre* 
fauva^ct.  . 

CrpiojiJJlmam  tnynimm.  Piiu-Jan.  Un  cfptit  fort  plcîfl,  fort 
rempli  & fort  abondant. 

Fteri  trpnfierem  le^end»  alitfaid.  Cirer.  Devenir  plus  abon- 
dant , acquérir  une  plus  grande  fcicncc  par  la  lecture  d’uu 
livre. 

Ceptefam  Senataftanfultam.  Plin-Jtta.  Utl  dccict  du  Sénat 
conccu  en  plulicurs  mots. 

cors,  ou  CONS,  (vieux.)  P! ami.  Riche.  • 

CùMS  , genit.  eiptdis.  f.  £kj;i/ - Cart.  Sorte  de  petit  coutelas 
court  5c  courbé  en  forme  de  faux. 

COfREA,  genit.  uprèa.  m.Sact.  Bouffon,  m.  Qui  fait  tire  pu 
des  plaifamcries. 

CÔPTA»  genit.  eipta.  f.  Matt.  Sorte  de  gâteau. 

CÔPClA,  genit.  cep-tla.  f.  Oxid.  Lien.  m.  attache  pour  ac- 
conplct  les  chiens  de  chaHe.  /. 

COPCLÀTÉ-  (Adverbe.)  ^Aut-Cel.  Ccnjointcment  # 

COpCLÂTIO,  genit.  tvvalaitiaîi.  f.  dur.  Conjonâion,  liai* 
fon_,  union,  f.  accouplement,  m. 

COrÜLÔ,  trpv/éij,  tepmljxi  , tepttlaiâm t tepalâri.  riin.  Lier, 
joindre  cufcmblc,  unir,  aCTcmblcr. 

1)*  Cûj  tLAXK  volantatem.  dur.  Unir  les  voiontCz  5c  les  cf* 
piits. 

C epvlare  tenterdiam.  Ltv.  Cimenter  un  accord  ««la  Pant* 
Hentjlairm  tum  veiaptate  cepnlare.  Cuir,  Joindre  i’humicUetc 
avec  la  volupté. 
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Capnl.ire  ftvmmtm  mm  4/ri/.  FU»'.  Lier , établir  converfation 
avec  les  autres. 

COQUA,  genit.  i4j*a.  f.  Pian:.  Uuc  cuifinicre.  /. 

COQUINA.  f.  l'tytx.  Cuu v a. 

CUQt’lNÂR.Ïl  S « c*^nr«4r<.i  , caetmnariûm  . Piin.  De  CUl fi- 
ne. * K1/4  eaqnmaria.  Pim . La  batterie  de  Cuifine,  les  uten- 

• -f,,PS> 

CuQl’lNCiR,  ('.tfMÎnSr’r  teoqniKÂ;üi  snmt  cofwnirl.  Piant.  Fai- 
te )a  cuifine,  dire cuifinier. 

^ CoqtftnA'»m  irrm  Plant . Aller  faite  la  cuifine.^ 

CÛQUINL’S,  taqnmâ , taqiimum.  De  cuifine  » concernant 

la  cuifine. 

Fempt  toq*ïuxm.  riant.  Le  marche  où  font  les  cuifiniers. 

CÜQUÛ,  tiqn'n.  faxit  (ilium,  r i^mnà.  Ciif.  Cuire.  * (»q*trt 
et  ele9.Ce/f.  Cuire  tu  faire  cuire  dans  rhtile.  * Caqneie  eeaam. 
JV.LI-.  Faire  cuire  le  : ‘liera  foftpet.  * 

»<  latent  m fttn.utm.  Car.  Faire  cuire  de  la  brique  dans  un 
four. 

(tqunt  raüra.  ‘Jnv.  rorger  des  rafleaux. 

Coqyinr.  Cuire»  digérer.  • i,l.trr.  u<et.  Digérer  » cuire  la 
viande ( faire  la  digcllion. 
la") utre  frmiint-  IV.  Cuite  les  fruits  » les  mentir. 

Kuhi  Soin  taxa  finmma.  Virg,  Lej  raVOllS  du  Soleil 

échauffoienr  fore  les  ri  cuves  profonds. 

K'Co,u  m ùt'lttnt  cr  en film.  Liv.  Machiner  la  guerre,  couver 
des  dcllcins. 

lay/r  me  mra.  Ci\  Le  chagrin  me  confirme  , me  defieche, 
me  lue. 

CuQUt  S,  genir.  rty»7.  m.  rt  r.  Cuifinier,  Écuyer  de  cuifine. 
m.  Cher  le  Roy  on  appelle  M.titrc  Q eux  ccluy  qui  com- 
mande d*ns  l’OiHce  en  l'âblence  de  l’Lcuycr.  * ««•»- 

aimait.  Piarn.  Un  méchaut  cuîinier,  •*  gargoricr.  Cuifinier 
des  Foires. 

CuR,  genit.  • ir.fi/.  neut.  dur.  Le  coeur.  La  panic  principale 
du  corps  des  animaux. 

C<-*.  Le  cœur,  le  courage  , rcfprit , l'ame,  U vie  , dans  les 
loëtcs  Latins . Plaute,  Srace  , Virg.  <irr. 

Pmrpm  tor  ut».  //*rAf.  Un  homme  qui  n'cft  point  vicieux. 
Cor  Labre.  Plant.  Avoir  du  coeur  8c  du  fens. 

Vtirqiu  p.riqae  rfl  iordt.  Terrai.  Us  s'ainiCUt  (OUS  deux  d’un 
amour  réciproque. 

JJ  mil  tji  eedi . (ictr.  J'ay  cela  à coeur , cela  me  tiens  au 
cœur. 

CÔR.A,  genit.  cSra.  f.  Tïx-I.v.  Cori,  Ville  du  raïs  Latin  bâ- 
tie par  Tes  Grecs. 

CüRACJNCs,  (trait  * à , (traeiuhm.  Vt  tr.  Noir  comme  le  plu- 
mage d'un  corbeau.  * laradnnt  itltr.  Couleur  noire  an  de 
corbe;«u. 

COR  AGI  N ÜS  , genit.  eameinl.  m.  Pim.  Mart.  loifibn  qui  fc 
trouroit  dans  le  Nil.  11  y a aufiî  un  poifion  de  nier  de  mef- 
me  nom  dans  Pline.  * 

CORaUÜM,  CÔRÀLLlCM,  CoRALLÜM  , CÜRALICM. 
auteur  , genit.  tarahi,  neut.  Vtrg.  Pim.  Oxsd . Du  Co- 
rail.  m. 

CÙRALLÏS.  Jtînxu'f,  genit.  tarai  h du.  f.  Piin.  rierte  prccieu- 
le  de  couleur  de  vermillon. 

CORALLOÀCHATES  h.ux>>  c«^st»{,  genit.  carallaadrâta.  m. 

# li  n . Pierre  prccieufc  , rouge  comme  le  corail  , fcmcc  de 
nutes  For. 

CÔH.AM.  ( PrepoGtion  qui  gouverne  l'ablatif.  ) Citer.  Devant, 
en  prefenCC.  * Caram  Item  Jaguar.  Çuer,  Je  vous  parleray  de 
vive  voix.  * Car  ata  m u lauiart  ahqncm.  Ter.  Louer  quel- 
qu'un en  fa  preïencc,  en  face. 

CoRâMBLê.  *>(<>£/.*,  genit.  earàmMt.  f.  Cuimrn.  Herbe  qui 
oftufqoc  U vcuc. 

CdRAX.  *:>»£♦  genit.  tfràtïi.  m.  Vnr.  Corbeau  demolifleur , 
lune  de  macluac  de  guerre  faite  pour  accrocher  , attires  te 
enlever. 

Cokax.  Tit’Ut.  Corax,  Montagne  d’F.tolie. 

• CCRB1S,  genit.  f.  Cuir.  Corbeille.  /.  -Sorte  de  panier. 

( Ce  nom  ctt  auifi  nufcuüu  , mais  il  etl  plus  ord.naircmcnt 

.féminin.  ) 

COKB1  l*A,  genit.  tarins,  f.  riant.  Navire  marchand  fou  pe- 
fant. 

CcRFdOj  n rlûâi,  çtriïürê.  f Unr,  .Se  remplir,  fc  regorger, 


COR. 

fe  ch.ircer  de  viandes, comme  un  raifleau  marchand  de  raar- 

chandifci. 

CÔRBI  LA;  genit.  carHi U.  f.  Par.  Cal*m.  Corbillon.  m.  petite 
cotbrille  /.  r 

CORCHORCS.  u t/  , gtoit.^nrrUrl.  ns.  Plia.  Herbe  qui 
a la  feuille  fcmbiùbie  au  bafilic.  Pline  dit  auifi  que  c'cft  Le 
Mouron. 

CÔRCÜLÜM  , genir.  tarrifî.  neut.  Fiant.  Mon  cœur , mon 
petit  cœur.  ( Mot  de  tendreflè.  ) 

CORCt’LüS , genit.  eareùTi.  m.  Pim.  Homme  prudent,  hom- 
me f«cf  homme  de  bon  fens. 

CGRCÎR.À,  genit.  tturra.  f.  Liv.  Corcyre,  aufovTd’huy Cor- 
fou, llle  de  ta  mer  Adriatique  *n  Golphe  de  Venilc. 

CÔRDAtG.  (Adverbe.)  Prnmi.  Sagement , pa*demmcnt,  <J’unc 
maniéré  bien  fcnfec. 

CORDAtCS,  tardât*  t carditum.  Enn.  Sage  , bien  fenfe.  m. 
fage,  bien  fenfee.  /. 

CÔRDAX.  nifjnç  , genit.  ear.làiit.  m.  Quint,  Pied  de  Vers, 
compofc  d’tne  longue  & d*unc  brève.  T roc  h ce.  v\ 

CORDÜL1ÛM,  genit.  «*rdil<i.  ncur.  Fiant.  Fafchciic.  f.  cha- 
grin. Pt,  + Tiii  tnt  itrdalinm  , /<  qnam  arvatata  nu  hui  fané 
af-enttit.  Plant.  Cela  vous  fera  mal  au  cœur  , en  vous  cha- 
grinera , fi  vous  en  voycx  quelqu'une  mieux  hab.llec  que 
vous. 

CORDCbA,  genir.  tardai*,  f.  Caf.  Cordouc , Ville  d’Efpagnc 
dans  l'Andaioufic,  fur  le  fleuve  Bccis. 

CORDÜS,  êrdk  , lit  dura.  Var.  Calnm.  Qni  vient  dans  l’arric- 

re-faifon.  • Fennm  tardumt  ou  Autnptnale.  rtia.  Du  regain,  • 

foin  qu'on  coupe  en  automne  dans  les  prer  bas.  * (atdi  a^i. 

Pim.  Des  agneaux  qui  naiflent  dans  l'arriére  laifon. 

CÔRDTlA,  genit.  tard)!*,  f.  Maniai.  Pim.  Petit  thon,  poifi- 
fon  de  mer. 

CÔRFIN1ÊNSÉS,  genit.  earfinttniiim.  m.  plut.  Plin.  Les  ha- 
bitai» de  S.  Pelino. 

CORFlNfÜM,  genit.  etrfinii.  neut.  Caf.  Corflnium,  appelle 
S.  Pelino  dans  l'Abruzae. 

CuRIAGO,  genir.  canari  ni  s.  f.  Calnm.  Adhérante  de  la  peau 
des  bœufs  a leur  dos  l ( c’cft  une  forte  de  maladie  de  ces 

animaux.  ) 

CORIANDROM  , genir.  tatiândn.  n.  Pim.  Coriandre./,  graine 
ronde  R*  médicinale. 

CÔRIÀR1ÜS  , genit.  tariarïi.  m.  Plin.  Corroycur,  qui  prépa- 
re les  peaux  fie  les  cuirs.  Tanneur,  m. 

CÔRlAfOüS,  tari  aria , eartarinm.  Pim,  Dont  on  fc  fert  â cor- 
royer les  cuir». 

COK1CEÜM,  genit.  tnrkfl  neur.  Viir.  Jeu  de  paume  fie  de 
balon. 

CGRICC  S,  ecnir.  r#r?i7.  m.  Virg.  Dard  en  forthe  de  fléché. 

CÙR1NTH1ACÜS,  earmrLUti  , cartatàèmm.  Ovid.  De  Corin- 
the. Corinthien,  m.  Corinthienne./.  * Cêrinibasnt  Jinm.  U v. 

Le  Golfe  de  Lepante,  m de  Parias. 

CÛRlNTHlbNSlb.  m.  fie /.  fie  Lue  nnr.ttnentè.^PiaHt.  La  raef- 
me  fignification 

CùRlNTHlCS,  tannthi  «,  csrintiuum.  Plin.  La  me  fine  lignifi- 
cation. * Carinthmm  ai.  Vitr.  Cuivre  de  Corinthe.  [ Il  y en 
a de  trois  fortes  au  rapport  de  riioe,  de  blanc,  de  rouge,  fie 
de  moyenne  couleur  . à eau k du  mélangé  des  differents  mé- 
taux fouJtts , quand  cette  Ville  fut  brûlée.  ] 

CORlNTHCS,  genit.  eartarbi.f.  Caf.  Connthe,  Ville  Capitale 
de  l'Achaic  alins  le  Pclbponnefe  entre  la  mer  d'Ionie  fie  U 
mer  Fgee,  d’ou  vient  qu'on  l’appelle  Btmani,  parce  qu'elJc 
crt  en  rc  deux  mers  ; l'airain  de  Coûnthc  eftoit  amrefois 
fort  cflime  fie  fort  précieux.  Son  peuple  eftoit  beaucoup  ad- 
donne  aux  falcs  volupté»:  les  Couitifancs  y eftoicnr  dans  une 
rande  cflime  , on  y facrifioit  tous  les  ans  à Venus  en  leur 
onneur.  larmtl m vident  i Mfl't  en  ptovetbe  pour  expri- 
mer , une  femme  de  mauvaife  vie  : fie  Carinihmti  pour  di- 
re , hanter  les  lieux  de  débauches.  11  y avoit  une  fameu- 
(e  rourrifane  dans  cette  Ville  , nommic  La:s  , qui  vendu» 
bien  cher  les  faveurs  ; ce  qui  a donne  lieu  au  piovcc-  • 
be  , Se  n omnilnt  Hut  atiru  CarinthaDm  : Tout  le  monde  ne 
pri  t pas  aller  à Connthe  i ayant  demande  un  jour  cenc 
mille  ccus  à Demofthcnc  pour  luy  accordes  quelques  grâ- 
ces , il  luy  retondit , Je  A'achctc  point  fi  cher  un  re- 
penti!. ) 
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CûRtftN.  mifm  i gfnlc.  «ni.  nwt.  Pim.  MiUcpeJtuU.  m.  I 

HffrUc 

CÜH.IÛM  , gcnir  cnn.  ncut.  Cic.  Cuir.  m.  peau  des  amnuu*. 
f.  • p.j.imm,  rl"i.  Peau,  ccnille  des  goiflons. /. 

CÔ>R.tGS.  ni  P met.  Lcmefmc. 

( er,j  petpcerf.  Phi.  Apprcflcr  des  cuirs. 

t3-  Cnmm  ptrM’.  rima.  C’cftflil  de  ixu  pcsu, on m'ecorcheta 
de  coups.  ( 

Cos  tu  st  .cjlaatc.  PUc.  La  peau  d’une  châtaigne. 

Cosium.  fur.  Ailitc.  /.  ( r.rr»  lignifient  des  couches,  quand 
ii  s’agit  d’cndgiit  de  ftuc.  Les  alliles  . lits  «»  rangées  de 
briques  , cm  de  pierres,  en  les  couches  de  mortier . loot  sp 
pe’lees  Csrj'e  , a caufe  qu’elles  luise  dans  U muraille  , des 
rangs  qui  lune  les  uns  foc  les  aunes,  comme  ü c'cl'toicnt  des 
cnit,-  ) . , , 

CORNKiLÜS,  rentes là,  cnncilim.  dur.  Qui  cft  prefi)uc  dur 
comme  la  corne. 

CÔRS’ESCO  . cermif.ii , ûnt/icrc.  Pim.  Devenir  dur  comme  , 
la  eoioc.  ’ 

Cl  >RN  LOS  * finir  J , (3T':e  im.  ( de  ) OVid,  De  COI  ne, 

fait  de  corne. 

c*mrH,  celer.  f/fr.  Couleur  de  corne. 

CÔRNbÜS  , % ciTHnrt.  (de  Virg.  De  COfnoil- 

lier  , (]iii  cft  fait  de  ce  bois. 

CÔR.NSCEN  . gcuiî.  tormntut.  m.  Lit/.  Qui  tonne  du  cor. 

CÛKNICOR»  ternttâm , eorrmarùt  jûm,  ctrntâ’i.  *AUqmd  ft- 
en».  Puf.  Marmotcr  quelque  chofe  cmic  fes  dents. 

OjRNICOLA,  génie.  tormcuU.  f.  H»r.  rctite  corneille.  */. 

CÔRNICCLARÏÜ’S  , gcnir.  itrauularn.  ru.  *djloM  - Ped.  Qui 
fonne  du  cor  on  du  cornet. 

CORNICCLCM  , gcnir.  ter  misa  B.  ncur.  Pli».  Petite  cor- 
ne. /. 

Corni'-uium.  Suit.  Un  cor,  un  cornel.  m. 

CÔKNIGER.  , rwm(rr*  , ttrntgorkm.  l’Un.  Cornu,  m.  cornue. 
f.  qui  a des  cornes. 

CÔRNIPES,  geoir.  oomipèdh.  omn.  gen.  Hrj.  Qui  a les  pieds 
durs  comme  de  la  corne. 

CÛKNIX,  gcnir.  tomuh.  f.  fïrrt.  Corneille,/:  Oifcau. 

CÛRNÜ.  (Neutre  indéclinable  au  fingt-licu  au  pluriet  ftn.M, 
commun,  irm-hai.  ) Corne  des  animaux.  /.  On  trouve  Or- 
nnt  nufculin  dans  Cicéron  lib.  i.  de  la  Nature  des  Dieux , 
pour  Cor  no. 

„4:ljrtA  tourna  cervi.  Vtrg.  Les  cornes  ou  le  bois  du  cerf. 

Coa  su.\  antenne  ram.  Virg.  Les  deux  bouts  des  autcuac*  , qui , 
font  comme  deux  cornes. 

Cor nu a infiirrj  Pamaffi.  Sua.  Les  deux  coupcaux  fommets  j 
fourchus  du  Mont  ramafle. 

Coas  l a finmintun.  Yirg.  SiuuofrCcz  , tottuolîicz  que  font  les 
fleuves,  /. 

Cornu  a.  Tsar.  Hit.  Vtrg.  Cor,  cornet  m.  dont  on  fonnoit 
dans  les  combats  , parce  qu'ou  le*  fnfuit  de  corne»  d’ant-  1 
maux. 

Cornu.  Caf.  Aille  d'armée.  f.  4 Dextinm  cornu,  Caf.  L* Aille  i 
droite.  4 Itloo  :t a ehjpofait  , n t e<fmt*m  tria  milb*  arm 6m  af • 
fu»dtttntur.  Tau».  11  les  rangea  de  rnaniexe  qu'il  mit  trois 
mille  chevaux  fui  les  ailles. 

Cor  nu  a dijpMiAt  it’u  i,  iutr.  Les  deux  points  de  voftic  dif- 
putc. 

Cornu  TntnenaUi.  Taeit.  Le  codé  du  Tribunal. 

Cornu  a Lune.  Ovt J.  Le  crotft'ant  de  la  Lune.  4 Coaftam  cor- 
a»  P L/tzèis.  Lacan.  La  pleine  Lune.  4 li  Luna  tornilm  puni. 
Son.  Le  croilTant  de  la  Lune  cft  clair,  * Te  ma  jam  Luna  f« 
corna»  lamine  comptent,  Vng.  Voiÿ  le  troilkme  mois.  * Pt. 
parat  nova  tomua  Pial*.  Ovrd.  La  Lune  eft  nouvelle.  4 Jane- 
i/j  corail m tmpltras  • ttom  Lana.  Oud.  La  Lune  cftoit 
pleine. 

Cornu.  Corne  d’abondjnee.  f.  4 ïhae  tili  Conoram  top! a no- 
valut  lenîfno  eotna.  lhr.  Vous  aurez  des  biens  en  abondance. 

* Coma  * .pia.  Ptin.  Corne  d'abondance,  f. 

& Fenant  bolet  nt  toma  , longé  fa£e.  Hotâ\  Il  eft  flllieux  . don- 
nez-vous  en  de  garde.  (Lors  qu’un  taureau  cftoit  furieux  on 
luy  metroit  du  fTin  aux  cornes,  pour  avenir  le  public  d'évi- 
ter fa  rencontre.  ) 

Cornan  olvertere  aluni  i»  rt  fe.andS.  Ploaî.  Préfcntet  les 

cornes  à quelqu'un  , lois  qu’on  cft  daus  la  piolpctitc  , le  1 


Ri;  'txaitter , lujr  infidrer  , lur  tourner  le  dos. 

tornuA  famfen.  Horar . Vous  rendez  le  pauvie  fier  Se 

inlolent. 

T»n<  poaper  coruna  fu/ntt.  Otid.  Alors  un  gueux  devient  in- 

lOlCKIt. 

CôRNO.M,  gcnir.  cornu  ncLt.  Virg.  Une  comoi.lc.  /.  fiuit  du 
coxnoitler. 

CftKNÛS,  genit.  cimu  f.  Kirf.  Cornoillier.  m.  aibre. 

CORNOltS  , eorr.uta  , commaM,  Var.  Cornu,  m.  cornue,  f.- 
Qui  a dci  cornes. 

CORÔLLA , cenit.  corôlU.  f.  Citât.  r,«».  Tctite  couronne.  /. 
*n  chapeau  de  rieur*,  w.  Guirlande./. 

CüROLLARlÙM  * genit.  torollarti.  n.  Le  pardeftu^  ce 
qu'on  donne  de  plus  Goutte  laracfure,  le  fuzplus.  Dans  Ci- 
ccion,  Petit  prcleut.  # 

CHROMA,  gemr.  tirû-ia.  f.  Cicer.  Couronne  /.  Chapeau  de 
^fleurs,  on  de  choie»  lemblablcu  m. 

Cives  fkhsotii-  verdict,  (al.  Vendre  des  Citoyens  comme 
des  efdavcs.  Aulu-Gcllc  dit  que  les  délaves  q »‘uu  expofoit 
en  vente  , efloient  couronnez  de  fleur»  , alîn  de  les  vendre 
mieux.  4 li  f* K to/onà  venttrunt.  Lv.  Il»  furent  vendu»  com- 
me de»  efcîaves. 

Corona.  P Un.  Allie  qu’on  apf^lle  la  Couronne,  ru  la  couxcu- 
nc  d'Ariaduc. 

Corona.  .'et.  Cercle  lumineux  en  forme  de  couronne,  qui  pa- 
roift  autour  de  la  Lune. 

Coaoma.  Ltv.  Circonvallation,  ou  armée,  dont  on  entoure  une 
ville  pour  la  prendre  /.  ♦ Puma  U.t  err^i  wua  r ff  ag;rop> 
fns.  L v.  Au  point  du  jout  il  attaqua  la  Ville  eu  l’cnvirounaoe 
de  fon  armée. 

Corona.  Cscer.  Cercle,  m.  aflcmbîcc  de  perfonnes.  r. 

Corona.  Vitr.  Corniche.  /.  ou  Larmier,  m Qui  fait  partie  de 
la  Corniche.  * (»ronn  lata.  Vnr.  Corniche  de  la  ponc  Do- 
rique. 

COflONÀMCNTÀ,  genit.  coron  ornr.jôrvm.  fl.  plur.  P lin.  ref- 
ron».  m.  Guirlandes  de  fleurs.  /'. 

CÔRÔNARltS,  (oronarra,  coronaitêm.  Plia.  Dont  on  fait  de* 
couronnes. 


ioronarutm  oput.  Vitr.  Les  ornemens  des  Comiches  $c  des 
Fcftons.  ( Fhilandcr  croit  que  Ccnnariasn  t pat  , lignifie 
les  Corniche^  dont  ou  couronne , s’il  faut  ainfi  dire,  :csbaf- 
timcQs } fie  les  fcftons,  fie  bouquet»  que  riinc  appelle  Corona- 

nam  opui.  ) 

l^*  Coronariam  aamm.  Citer.  PrcfcAt  d'argent  que  les  Province* 
tributaires  de  l’Empire  Romain,  faifoient  autrefois  aux  Em- 
pereurs pour  leur  faire  une  couronne  , comme  en  France  cer- 
taine fomme  d’argent  qui  fc  levé  i l’avcocmcnt  d'une  Reine 
pour  fa  ceinture. 

CüRÛNARlCS,  genit.  car#«ari7.  m.  P Un.  Qui  fait  des  cou- 
ronnes. 

CORÔNARïA  , genit.  torenaria.  f.  f/,*.  Celle  qui  fait  de* 
couronne*.  Une  bcwqucticic. 

CORONATLS,  eortaivà,  corojiâûm.  Prof>.  Couronné,  m.  cou- 
ronnée. f. 

OORONEOLÀ  ROSA  , genit.  tomêéla  rSfa.  £ Plia,  Rofc 
d'automne,  f.. 

CORÔN  F . gcnir.  torcnës.  f.  F Un.  Sfr  al.  Coron,  Ville  du  Pc- 
Joponticfe  0»  de  la  Morce,  dan»  la  Province  de  Bcivcdcre. 

CÔRONfcA,  ecnit.  toroui».  f.  ritn.  Coro::c  , Ville  de 

Grèce  dans  fa  Béocie. 

CORON  15,  genit.  coriaidîi  f Mart.  La  fin  d'un  Itvte. 

CORONÔ,  toiènâi , i*r oi.it/,  tonnât nm  t t oron.tr e.  Hor.  Cou- 
ronner. 

05*  Cor  on  a rc.  Firj.  Environner  , ceindre.  4 ^itiur»  t* fit  do 
coron*-. t.  l'irf.  Ils  metteut  de»  gardes  a l’cnttéc. 

CORÔNOtm  genit.  car tnèfi.  m.  PU»,  Lfpcce  de 

chien  dent,  licite. 

CÔRPORALIS-  m.  & /.  fie  hoc  corforâl'.  Adjcft.  Sea.  Corpo- 
rel. m.  corporelle,  f.  qui- a un  corps. 

CORPORÀLITER.  (Adverbe.)  Vif.  Corporclletncnt , d’une 
maniéré  rccilc  ûc  fcnüble. 

CORPORATIO,  genit.  (erforationis.  f.  (tinta.  La  coruo rcnce » 
la  cotsft i.ution  du  corps. 

CôRlORAlÜRA,  genit.  ttrptreaitd,  £ yitr.  Lccoifagc,  t» 
U corporcnce. 

üfi  J COR- 
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CüRPÙR.AtOS,  c attirât  a,  corperainm.  Ce.  Corporel.  m.  cor- 
porelle. /.  qui  a un  corps. 

CORFÛREljS,  ctrporei,  lerpereâm.  Ci  en.  Corporel,  m.  corpo- 
relle. /. 

CÛRPOROR,  eetperâri s $ cocfdritiit  mm  9 earpirirt.  Pli*.  De- 
venir corps,  prendre  une  forme  corporelle. 

CORPÜLENTIÂ  » genir.  eerpnlemU.  f.  Fhn.  Corpulence,  f. 
l'embonpoint  du  corps,  m. 

CORPÙLÊNTÜS  , ctrpulènts  , corpnlintiim.  Plant.  Qui  a un 
corps  bien  fourni , qui  a de  l'embonpoint  » qui  eft  gros  6c 


gras. 

CORPCS,  genir.  eirpSrij.  n.  Cic.  Le  corps.  *C.rput  mâù  ha- 
l'W\  Ce/J?  Un  corps  mal  fam  , d’une  mauvaile  co.iftitution. 
♦ w 4ffeü*m  et  rem.  Ltv.  Un  Curps  altéré  an  msletkie. 

Coaru»  Tout  l'embonpoint  du  corps.  * Virtt  & terpnt  ami  fi. 
Ote*  J’a y perdu  mes  forces  6c  mon  embonpoint.  * ü** 
elle  la* inn  fëtfii  tiài  ttrpun  f pied.  Qu'avez  vous  mange 
pour  cfhe  ii  gros  6c  ii  gias  , •*  poux  avoir  rant  d'embon- 
point ? 

Couves.  Toiit  l'homme.  * E vi rare  csr-v*.  CatteK  Chaftrer  un 
homme.  + Dtpjntre  Ctrpjrj  f*b  ramti  orient.  Vit J.  Se  COUCllCK 
à l'ombre  d’un  arbre. 

Eqmtrmm  t«rp»rtb»s  imftlli.  Tait.  Elire  emporte  du  llCUtt  des 
chevaux. 

Coa pus  ferry.  Le  corps  on  la  matière  du  fer. 

* Lapidnm.  Le  corps , la  fubflancc  de  la  pierre. 

* v^fna.  Ln.r.  La  lùbftancc  de  l'eau. 

Corpus.  Corps.  College,  m.  Compagnie,  f.  * Cerpm  eivàoth. 
(te.  Le  Corps  de  la  Ville.  *Sni  ter  pmi  \exem  * rtari  volt  huit. 
Ltv.  Ils  vouloicnt  avoir  uu  Roy  de  leur  Corps. 

Corpus  oratrenir.  Citer.  Le  corps  d'un  diûours. 

Corpus  nmmti ennm.  oc.  Le  corps  des  fortifications  i toutes  les 
fortifications  en  gros.  * S'ei  Jaetli  ttinm  terpnt  T^monn*  ma- 
nu rmtunm  tingeremr.  Cef.  Il  uc  pouvoit  aifemeot  entourer  de 
foldats  les  Tonifications  des  Romains. 

Corpus.  Un  corps  d'ouvrage  d’cfprir.  * Vider  mr  mi ht  medunm 
qatddam  car  put,  eer-fiii  frje.  Citer.  Il  me  femblc  qu'on  eu  peut 
faire  un  petit  volume. 

CÔRPOSCÜLOM,  geoit.  eerpufcul.  n.  Citer,  rerir  corps,  m. 

CÔRPÜSCÜLA,  genit.  terpufimlrrum.  n.  plut.  ( lier . Corpufcu- 
les,  atomes,  corps' indiviliolcs.  m. 

COR  R ADO  , lerradii,  t orrait,  eerrùtûm  , cerrâdrrê.  Ter.  A- 
m aller  de  tous  collez  avec. peine.  * JJinat  deum  eorradet  ale- 
emnde.  Ter.  H trouvera  moyen  de  faire  vingt  piltoles.  * Cor- 
rafi  omma.  Terent.  J ’ay  tour  emporte  de  chez  moy.  4L, 
credo,  mur  ut  hoc  terradilnr.  Ter.  11  ramafl’c  tout  CC  qu'il  peut 
pour  luy  faire  un  prefenr. 

CORRÉCTK3  , genit.  cimihênït.  f.  Citer.  Cotredion.  f.  ou 
l'adion  de  corriger. 

CÔKRfcCTùR  , genir.  cerreiîêrïi.  ra.  Cie.  Terent.  Cotrcdeur. 
m.  Qui  corrige. 

CÛRRÊCTÜS,  tirriBif  torrlftim.  (de  Corrige.)  Citer.  Corrige. 
m.  corrigée,  f.  Correct,  m.  coriedc ./. 

CORRCIO,  cor  refit , coriëpit,  eerreprnm  , eorrëperè.  Citer.  $C 

traîner,  fc  couler,  fe  glm'cr  do-jccmeur  en  quelque  lieu. 

CÔRRêPTE.  (Adverbe.)  -AmUGet.  Ln  foirant  une  fyllabc 
brève. 

CORREPTÏÔ,  genit.  cerreptiônit.  f.  Quint.  L'adion  de  faire 
une  lyllibe  brève,  la  brie  veto  d’nnc  fyilabc. 

CORRfcPTOK,  genir.  comptent.  m.  Sen.  Cenfeur , qui  ré- 
prend. m. 

COKROPTCS,  (Orrtpti , cetrrrtum.  (de  Compi».)  Citer.  Fris.  m. 
frite./ 

Cirreptut  t rtee  magiftri.  Her.  Repris  de  fon  maiftre. 

Corrfptus.  Varr.  Raccourci,  abrège  , fai*  bref.  m.  Raccourcie, 
abrégée,  faite  brève,  f.  + Compta  fyiUba.  Qmnt.  Une  fyllabc 
qu'on  fait  brève. 

CÛRRËÜS,  genit.  ttrrèi.  m.  Vif.  Complice  , coupable  avec 
un  amc.  m. 

CORRlDf.O,  eonilêt,  eorrhi  t torride rè.  Uur.  Rire  avec  d'au- 
tres. 


CORRÏGlA,  genir.  combla,  f.  Cic.  Courroyc , lanière./. 
COKMGÜ,  urrieii , terri xî  t correclûm  , ctrrqm.  Htm.  Re- 
dieflcr  ce  qui  cl\  torta  on  courbe.  * Mitent  m.ilnm  tenemu  nrma 
di^tmm  forry'ekt.  li.it.  Quind  Milon  tenait  une  pomme, 


COR. 

^perfonne  ne  pouvoit  luy  dreîTér  le  doigt. 

?>*  Corriovri.  Corriger.  * timpri  «qw».  Citer,  ou  MUnutm 
ad  frmjem.  P Uni.  Corrige*  quelqu’un.  Le  rendre  honnefle 
homme.  * Se  tpfe  tornxu  Ifocratet.  Cit.  ifocrate  fc  cotrieea 
ou  fe  leprit.  • 

CÔRRll  ÏO , tirripïj , rmifâT,  corriptûm  , eorriperè.  l'ire.  Cie. 
Prendre,  empoigner.  ♦ Hrtmnem  eerrtfi  ae  fitfpendt  jttffir.  Citer. 
11  commanda  qu’on  le  prit  6c  qu'on  le  pendir.  ♦ Corrrpere 
ti<m  ,n  n*evnm.  p/aat.  Mettre  quelqu'un  en  prifon  , s’en 
faifir.  le  prendre  pour  le  mettre  en  piilon. 

Corrrpere  fe  fe  intro.  Terent.  Sc  jcrtcr  promptement  dans  un 
logis.  * Se  repenti.  Haut.  S'cn  aller  vifteracnr. 

CoRRin  merlu.  Cëlf.  Lftre  attaque  , failï  , pris  de  maladie  , 
tomber  malade.  + Doter,.  PUn-Jan.  Elite  faili  de  douleur. 
♦ Comitial*  tme.  Pin.  Elire  prit  om  attaque  du  haut-mal  «m 
du  mal  caduc. 

E fsmne  ou  firatit  corpus  cerripere.  Fïrj.  Se  lever  du  lit  préci- 
pitamment. 

Extremru  horrer  cerripit  lamina.  Val-Flou.  Il  fe  meurt.  Sa 
veue  commence  à s'eteindre. 

Cerripere  tnrfmm.  L’v.  Prendre  fa  courfe  , fc  mettre  i courir. 
CoRRiPsar  aùtjmtm.  Ptin-Jmn.  Reprendre  , corriger  quelqu’un. 
Le  réprimander. 

LMJentm  tmrtnfat  eerrrpmt.  Suer,  il  diminua  la  dépeofe  des 
jeux,  il  U réprima,  la  modéra. 

CoRRiPsnr  frit.xbam.  PaUmon  tn  Granemat.  Accourcir  une  |y|« 
labe  en  la  prononçant,  la  faire  brève. 

CORRÎVAlES,  genit.  terrivaiuun.  m.  plux.  fjnint.  Rivaux, 
qui  aiment  une  mefrae  per  forme,  m. 

CORRlVATlÔ  , genit.  (errtvatiinit.  f.  Plia.  Écoulement  des 
eaux  qui  fc  vont  rendre  en  un  mefine  lieu.  m. 

CORRÏVÛR,  temvârit,  eerrivaitti  mm  , corrttrin.  PUn.  S'é- 
couler par  plulîeurs  ruifleaux , (parlant  de  l'eau.) 
CORROBORAT ÜS y lerrtkerât A,  ttrreberatnrn.  Citer.  Fortifié, 
aftèimi.  m.  foitifice,  affermie./. 

CORROBORO  , i arrtbStit  , eerrelbrivi  , terroiSrafnm  , t erre- 
Mrare.  Ch.  Forrifier,  aâcrmir.  Rendre  plus  fort. 

CORRODO  , corrodit  , eerroiï  , totrtmm  , eerrederë.  Cicer . 
Ronger. 

CÔRROGO,  eorftph,  eerrt^â t-»,  corriçâtUm  , ce rrfgâte.  Citer. 
Amafler  en  demandant , 6c  comme  en  mendiant.  * Compa- 
re nnmmst  de  nrpetnm  lent*.  Cie.  Aroaûer  de  l’argent  des  biens 
de  nos  petirs-fils.  * Corre^ati  andium.  Des  auditeurs 

mendiez  de  tous  codez.  * Cerroeata  ad  metjfariee  tifnt  pétunia. 
Caf.  De  l'argent  aenaflé  pour  le  befoin. 

CÔRROSÜS»  eerrifâ , eerromm.  (de  firrii#.)  Varr.  Rongé  au- 
tour, mangé,  m.  rongée  autout , mangée./. 
CORRÔTÜNDOR  , correimndârii , torrostridatiir  iûm , eerretim- 
dâri.  Sen.  S'arrondir,  fe  former  en  rond. 

CORRODA,  genir.  ctmtdx.  f.  Celnm.  Alpcrge  Catnr*%c.f. 
CÛRRÜGO,  nrrijâl,  f1rrn5.it»,  eerrn^at^m  , eprr*'.’ rr.  Par . 
Plant.  Froncer,  rider.  * Corruiainm  oemum.  Coitu*.  Grain  de 
raiün  ridé  eu  lcc. 

CORROMPÔ , corrompit,  eerrûpl t terruputm , cerrûmpërf.  Citer. 
Terent.  Corrompre  , gâter  , infecter.  * Ptfcet  eerrumpuatnr . 
Terent.  Les  poillons  fe  gâtent.  ♦ Fonter  eorrumpere.  Sallu/f. 
Infcdet  , empoifonner  les  fontaines.  *Comdmfa  ajna  fatij 
cerrwmpitur.  Cic.  De  l'eau  enfermée  fe  corrompt  aifement. 
Vnÿus  tertumpere  deutihu.  Prop.  Ronger  fes  oflglcs  avec  le* 
denrs. 

Jfr  CoRRUMPtsv  ai  que  m ex  eptime.  Plant.  Corrompre  les 
moeurs  de  quelqu'un  , le  pervertir  , le  rendre  méchant  de 
bon  qu’l  J cfloil!  • 

Littéral  ctrrumpere.  Cie.  Falfifier  des  lettres. 

Cormmprre  oppertunitatet.  Sallujl.  Perdre  les  occafkms  avan- 
tageufes,  perdre  fes  avantages. 

7 [tm  famihartm  eermmptre.  Satlojf.  Dépcnfcr  fes  biens,  en 
faire  un  mauvais  ufage. 

CerrnmPtre  diem.  Plant.  Perdre  un  jour  eu  le  temps. 
CORRÜO,  tonnït , tortni,  eerruJum , cortuer -,  tuer.  Cheoir, 
tomber  en  ruine.  * Talerna  mivi  duo  lerrnerunt,  Cie.  Deux  de 
mes  boutiques  font  tombe  es. 

& Cok/.ufae  Plant.  Mettre  enfemblc , aflcmbler,  entaüer. 
n3*  CoxauExi.  Cie.  Faillir,  tomber  dans  l’erreur. 

& Latadememamm  opes  cerrmrnnt,  Cic.  ■ Les  aifauc*  des  La  cè- 
de- 
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démontent  font  tombées  * font  rutncei.  . 

^4nti*+ùt  tfi ■*  ttrrmtat  «m* 14.  Oc.  Toutes  If  s propose  ions  I 
d'Aniiochu»  tomberont  d’d  les -inclines,  **  le  détruiront. 

CûRRÜPI.  Prêtent  de  Coaau«.rro. 

CÔRRÛPTê.  (Adverbe.)  de.  F autrement. 

COrROFIGlA  * genit.  terrant  le.  f.  Ci.tr.  Corruption,  «fc- 
pravation.  f.  * CtrrapttUm  jmdieii  malin.  Cnat.  Tâcher  de  cor- 
rompre le*  Juges.  * ^ddaltfrtnlalam  tarraptela’-um  tî/rtekrù  tr- 
nurt.  Ch.  Engage!  un  jeune  homme  dans  le  vice  par  les  at- 
traits de  U débauché. 

CarraptfU  atflrermm  edaltfteaiûm.  Tirent.  Le  corrupteur  de 
nos  enta ns,  •«  La  ruine  de  nos  enfans, 

CORRUFTlO  , gemr.  eerrapnetui.  f.  Citer.  Corruption  , 
ruine,  f. 

CORRÜITÔR,  genit.  tarraptarii.  m.  Citer.  Corrupteur,  m.  qui 
corrompt. 

CÔUKOiTMXt  genit.  ctmptruït.  f.  Ck.  Corruptrice./,  celle 
qui  corrompt. 

CÔRRÜPTÜS*  terrûpià,  terrüptüm.  (de  Cerrmmp*.)  Citer.  Cor-  | 
rompu,  gifle.  ru.  corrompue  , gaflcc.  /.  (On  dit  Carrupnju- 
4 leret  terrapta  ma  dit.  Vng.  Du  bled  gafte  de  l’eau  de 
la  mer. 

$*  Carrmpti  marie  vf ni.  C*f.  Des  chevaux  fort  maigres.  4 Quia 
nuper  tetmpmt  Vtdtrax  P ha  J.  Parce  qu’il  s cftoit  appcr- 

ceù  que  fes  boeufs  ctoient  en  mauvais  cflat. 

lier  fatum  urnefiuH  imêri.  Her.  Les  chemins  efioient  gaftez 
de  U pluye. 

Cos  s un  vs.  Citer.  Corrompu,  (parlant  des  moeurs.)  4Fallîfié, 
(parlant  des  Aâes  publies.) 

fudtx  iarrmf  tui.  lierai.  U u Juge  corrompu.  4 mm.  Cit. 
Un  cfptit  corrompu. 

tienne  maie  eft  , afuam  vt/im  , tarmpta  fana  arque  al  fumet  a 

fam.  PUnt.  J’ay  mal  au  coeur,  qu’en  me  donne  de  l’eau , je 
n'en  puis  plus,  je  fuis  morte. 

CuRS.  gemt.  iinii.fr  Balle  cour.  Vejrz.  Chou. 

CORSA,  genif.  «ir/e.  f.  Veir.  Face  ou  planebande. /.  qui  tour 
ne  autour  du  Chambranle.  (Terme  d'Arclutcûure.) 

CÔRSICA,  genit.  Canna.  f.Plm.  L’IÛe  de  Coifc,  dans  U mer 
Méditerranée  en  Italie. 

CÛRThX  , genit.  eenicii.  m.  fie  quelquefois*  /.  Cit.  écorce 
d’un  arbre  •«  d’un  fruit.  /. 

C»t‘X  tefimdimtt.  Phid.  tcaille  de  tortue. 

CÔRTTCÀTÜS,  eeriitâià,  eertuaiam.  Clam.  Qui  a de  l’écorce. 

CORTICÔSÜS»  tertuoia  , terutoium.  Pua.  La  mefme  tignih 
cm  ion. 

CORUCOlA,  genit.  intitule.  f.  Catam.  Petite  écorce./. 

CÛRTINÀ,  genit.  aanina.  f.  Pim.  Chaudière,  fr 

Cortjna  Pb*ti.  Vitf.  Trépié.  m.  ( Machine  fouflenue  de  trois 
pieds  fur  qoov  la  Pictrclic  d’Apollon  montoit  a Delphes  pour 
rendre  les  Oracles.  Et  delà  ti  le  prend  pour  les  Oracles  qu’on 
rendoir.}  * Afar  u ritaii  Cernea  fefaiiu.  Vng.  Les  Oracles  d’A- 
pollon ne  vous  ont  point  trompe. 

CORUNÀLP , genit.  cernnâbi.  u.  Celnm.  Le  lieu  ou  l’onmet 
les  chaudières. 

CORTÛNA,  genit.  terrine,  f.  Liv.  Coxrone,  (Ville  de  l’an- 
cienne Hctruiie,  aujourd’huy  dans  les  terres  du  fape.) 

CÔRTÏNA,  genir.  fnjae.  f.  Vnr.  Conync,  (Ville  de  Candie.) 

GORVITO.  Yapn.  Coaouo. 

CORÜS,  gemt.  4*ri.  m.  Pur.  Vent  qui  fc  levé  entre  l’Occident 
& le  Septentrion  , vent  d'Occidcnt  tuant  au  Nord  , vent 
* d’Aval,  au  de  Ncrd-Ofceft. 

CORÜSCÔ,  earüjtei , terûfraii  , eerujeetum  , car* frire.  Citer. 
Reluire,  briller. 

CoausCARK  emfim.  Vtrg.  (Pris  aflivement.)  Faire  briller  fon 
épée  en  la  remuant  au  Soleil. 

CÔROSCOS,  terufrk  , rem;>um.  Virg.  Brillant  , éclatant  , ref- 
flarflftWi  m.  brillante,  éclatante,  rclplcud. liante,  f. 

CORVÜS , genit.  m.  Citer,  Corbeau,  m.  Oifcau  carna- 

ci et. 

Id*  Ctrvei  in  trait  pafrere.  Her.  LfiiC  pendu  &C  devenir  la  paflu- 
te  des  corbeaux. 

Co> vus.  Pi* a.  Poifion  de  mer. 

* Cor  vus.  Vnr.  Corbeau  dcmoliüeur  , (Machine  propre  pour  ! 
accrocher  les  navues  des  ennemis  en  guerre.) 

CÜRÏUÜS,  terptia  , lerytinm.  Her.  De  Cor  y ce,  £ Ville 
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Maritime  en  Cilicie  aux  environs  de  laquelle  on  cueilloir  de 

bon  Saftian.  ) 

COkVCÜS  , genit.  ww?.  m.  Pim.  Corycc  , ( Quclques*uns 

1 appellent  auioutd'huy  C étant  , d'autres  /.«  Puita  d>  ta- 
rai i } Montagne  & Promontoire  de  l’iflc  de  Crcte  ta  de 
Candie.) 

Conrrus,  genit.  terni,  f.  Serai,  aujourd’huy  Carachifcar,  Vil- 
le de  Cilicie  dans  l’Aüc  Mineure. 

Cotvc  LS.  m.  Jjv.  Corycus,  Montagne  d’Ionie. 

CüRVLhTÛM,  genit.  cnyliti.  n.  0 x>nL  Une  coudraye  , lieu 
idantc  de  coudriers. 

CuRŸLCS  , genit.  eeryll.  f.  Piw.  Coudrier  , noifetier.  m. 
arbre. 

COrVMBJA,  genit.  eeryaaùie.  f.  P/in.  (Herbe  appcllcc  Ferule. 
f.  qn’oo  Jaiflc  monter  ahn  d’eu  «voit  la  graine  pour  cou- 

hre.  ) 

COKŸMBIFFR.  , (er'.HÙ.f.ra  , ttryntl-ferim.  OviJ.  Qui  pot  te 
des  grappes  de  lierre. 

CÙR  i MIUCM  , genir.  eenmiil.  n.  Ptrrrn.  Cheveux  de  fem- 
mes, liez  par  boucles,  6c  comme  pat  bouquets. 

.CÜRVMBUs.  mpu/aCee  , genit.  earymiî.  m.  Vira,  Bouquet  de 
eratne  de  lictrc,  de  iurcau  6c  d’autres  arbridèauV. 

CORVPH.LÜS.  genit.  tarjphai  , m.  Cit.  Cotyphée, 

le  chef  d’une  fectc , celuy  qui  rient  le  premier  rang.  m. 

CORÎTÜS.  KOÊfVTÎt,  geoit.  eeryll.  m.  Carquois  a mettre  des 
flécher,  m. 

CORVTHÜS,  genit.  cerjtùi.  f.  Virg.  Corythc  , Vulc  de  Tôt 
cane. 

CÔS,  genir.  ûttu  f.  Ch.  Pierre  à aiguifer.  /. 

Yj'  Cos  feriitaJiuu  iraimndia.  Citer , La  colère  donne  de  11 
force. 

CÛSÀ , genir.  tête.  f.  Cef.  Cof*no  ou  Caflano  , Ville  du  Ro- 
yaume de  Naples  dan»  Ja  CaJabrc. 

CüSMET A.  *3V/u*t»  c , genir.  t*fmeté.  m.  Jav.  Efclare  qui 
avoit  foin  des  oriicmcns  6c  de  Ij  toilette  de  fa  maiexefte, 
au  de  fon  maître.  ( Ce  qui  revient  aujourd'hui  à nos  Da- 
mes d*  Atours.) 

CÙSMICÜS,  ttfmitè  , tafrmitâm.  Marnai.  Qui  eft  dn  monde, 
qui  en  cil  habirant. 

genir.  ttfiêrum,  m.  plur.  FtJ.  Des  vieillards  ridez,  (de 
C*Jai,  qui  lignifie  un  ver.  ) 

GÛSSI0M,  geuit.  ttfrii,  ncui.  Safran.  Bafaa , Ville  Epifcopalû 
en  Gai  cogne. 

COSbÜS,  genit.  tajn.  m.  Plia.  Artifott  an  Artufon.  m.  ( Tetit 
ver  qui  ronge  le  bois.) 

COSTA,  genit.  ta  J a f,4Vq.  Code.  f. 

T trg.tr a est ptant  iisfn.  Vtrg.  Ils  ecoiehent  les  cerfs,  ils  les 
depoüillcnt  de  leur  peau. 

Cosi*  «asi am.  Pim.  Les  coutbci  d’un  vaifleau  6c  qui  en  font 
Comme  les  codes.  Pièces  de  bois. 

COStAtÜS,  tejlaia  , Vau  Qy»i  a des  codes. 

CdSTÛM,  genir.  tafH.  neut.  P!m.  H*r.  ou 

CôyrCS,  geuit  eau,  f.  /.ma  i Du  coq  , herbe  odoriférantf» 

CÛSÎRA,  ou  CÛSiüRA,  genit.  *afjra.  f.  Ovid.  PentaUrce  , ê 
Hic  d’Afrique  fur  la  Mediterranée. 

CÔTES,  gemt.  tint.  f.  l'afr  Un  rocher.  Wytx.  Cautfs. 

CÔTHORNATOS  , eeihurnâii  , cetèaméinm.  Ouid,  Qui  porto 
des  brodequins. 

Valet  fttbarnatnj.  Oiid.  Un  Focte  Tragique  , qui  écrit  dea 
Tragédies:  ceux  qui  reprefeutoient  des  Ttagédies , poitoient 
des  brodequiu» , forte  de  louticr  haut,  afin  de  patoiArc  plua 


grands. 

CoTEiCRNCS,  genit  fi.^iir-jî.  m.  C>.  Biodequin.  m.  ^ortede, 
chaudute  d'hommes  6c  de  femmes,  Sc  dont  fc  fervoîcnr  les 
Aclcurs  dans  les  Tragédies,  d’ou  vient  que  l’on  prend  ce 
mot  dans  un  feus  figuré,  pour  le  flyle  des  liagcdics  qui  cil 
grave  6c  enflé. 

SrvtrHanm  frémit  dam  plate  tua  t ér  ”»  Cethamii  pradh  '.fa 
fai  att  i.  Piud  Tandis  que  je  m’efliorce  de  laiisf*i'»re  a U 
fc  vente  de  ton  humeur  , en  faiiaut  jouet  h Efope  un  peilon- 
nage  plus  grave  6c  plus  ferreux - 

COT  IÇULA  , genir.  tetitù/s.  £ Plia.  Pierre  de  touche.  /.  pour 
voir  ft  l'or  6c  l’argent  font  bons. 

COTÔNÉOM  MAlCM  , genit.  «f«»^i  mâti.  neut.  Ma. 
Fomnic  de  coin.  Un  coin. 

COT- 
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CRA.  CRE. 


CÔTülUl  genir.  eettriârüm.  f.  plur .•DtjeJI,  Carrières  de|fc3*  Homo  eraffat.  Ter.  Un  gros  homme. 

pieires  ï aiguilla,  f.  ! C rafa  ternira.  Oser.  D’cpaifles  tenebref.  * Sttneaii  trafat. 

COTTABl  BOBULl  , genir.  eetrabtrüm  frafrulôrnat.  m.  plur.  P ha.  Un  fang  groflier,  de  grds  fang , du  fang  épais.  * Ci  affût 

Pleur.  Le  bnni  des  coups  de  nerfs  de  boeufs,  dont  on  frappe  ntr , tmjfam  r ainm.  Oc.  Un  air  groflier,  épais, 

un  cl  cl  ave.  • Krw«im  trajam.  Sil-ftal.  Un  venin  groliicr,  lent. 

COTTANA,  genir.  iettanirûm,  n.  plur.  Pim.  Les  plus  petites  tô*  ^4tn  evjjfi.  Citer.  De  bonnes  terres,  bien  grafié»  , des  ter- 

figues.  rcs  fortes. 

CÔTTl.f  Sc  COlTlANl  A Lf CS.  f.  plur.  Seul.  Fairj p.  Alpes  >5*  Cx^ssd  MSnervâ  , ou  traffiert  m*f<i  ahvmd  faetre . Herat. 
de  Briançon.  Les  principales  montagnes  des  Alpes,  font  le  I £»i*ir.  Faire  quelque  chofe  grofljercmcr.r.' 

Mont  Cenis,  le  Mont  Vifo  , le  Mont  Gcnévre.  , CRASTÏNCS,  traji ma  , crajii mua.  Citer.  De  demain.  * In  traf- 

COtCRNÏX  , genit.  miumicii,  f.  OuJ.  Une  caille, oifeau  fort  ; tinaue  d<  jette , (on  peut  fou»- entendre  »*  exprimer  d>tm.)  Cie. 

délicat  fie  boa  à manger.  ! Remettre  au  lendemain.  * Ctajima  ber a.  Fii£.  Le  jour  fui- 

CüTiLÀ.  xîti. au f gemc.  fttfe.  f.  Car.  Coryle  , forte  de  me-  i vant. 

. fute  Attique  des  cnolcs  liquides,  contenant  environ  neuf  on-  I 2a*  Ætas  craftina.  S:a\  Le  temps  à venir. 

ces  de  liqueur.  i Cr affinai  f raflai.  r/in.  Le  fiuir  nouveau. 

CüIiLlDuN.  *ît utfiSmt,  genit.  tatjltJJnî;.  f.  Plin.  Herbe  CRATER»  genit.  erâièrii.  m.  Sirjfr.  Le  Gotphe  de  Naples. 

apprit  ce  Vmfr/irnr  Ctntrti.  ^ CRÀTfcR,  genit.  tràirrii.  m.  Virg.  Coupe,  t aile  a boire.  f. 

COVINARIÜS,  genir.  n*ni«rf7.  m.  Tact.  Qui  combattoit  fur  Cratca.  Pim.  Baflin  d’une  fontaine,  m. 

un  chariot  appc.ie  (epmu»  arme  de  faux.  * Medta  eampt  ta-  Cratck.  Ph ».  Ouverture,  f.  qu’on  voit  au  haut  du  Mont  Gt- 
twsumi  c ftrepua  ae  d>/earfa  empiffrai.  Tant.  La  plaine  ! bel,  d’où  il  fort  de  temps  en  temps  des  tourbillon»  de  feu 
clioit  remplie  de  leur  cavalerie  fie  de  leurs  chariots,  qui  cou-  ! fit  de  Aammcs. 

fuient  entre  (es  deux  arrnees.  ♦ Cev/nani  ptJrtnm  f€  praUe  CRATERA,  genit.  erattr t.  f.  CL.  Ur.e  tafie. 

mifittiu.  Tant.  Leurs  chatiocs  aimez  de  faux  fc  mcllcicnt  CRÀTcRKÀ,  genit.  eratirta.  f.Varr.  Un  iceau  a puifex  l’eau, 

paimi  l'infanterie.  une  ctuche  a la  porter. 

CO VISCS  , genit.  cjs-7-,7.  m.  Ptm-Mef.  Sorte  de  chariot  de  CaaYsaka.  Cntr.  L’urne  du  verfe-ean  , Conftellation  dans  le 
guerre  arme  de  faux.  * J Ciel. 

Cu  S.  <#«  , ««»  Cie.  OïiJ.  H.r.  Qui  eft  de  l'Ifle  eu  de  la  I CRÀTCS,  genit.  eratSi.  f-  Caf.  fjv.  Htrat.  Clayc  d’olïcr.  f. 

ville  de  Co,  de  Cos,  de  Coo»,  *«  de  Coa.  I mantelct  d’olier,  fait  d'olîer  plie  fie  cnticlJcc.  m. 

C'  >X  A,  genit.  <9*a.  f.  Suer.  La  hanche  ta  le  haut  de  la  ciùflc:  Simnæ  trarti.  Ovif.  L’eoine  du  dos. 

dans  Ceife,  la  cuiflc.  ; Cratss  dmtaia.  I7rç.  Une  herfe  a herfer  la  terre  fie  \ rompre 

COSESDIX  , genit.  (txtndixîs.  f.  Far.  Le  haut  de  la  tuiffe  , les  moites. 

la  haoehe.  Cr*T‘  S arma.  Stat.  Boucliers  tiflus  d’oùcr  fit  couverts 

CRÀBRÔ,  genit.  iwlriaii.  m.  r/r-f.  Frelon,  m.  Sorte  degrofle  d’airain. 

mouche  bruvanre  fie  incommode.  CRATHIS , genit.  crathidu.  m.  OvtJ.  Graxthi  , Fleuve  de  U 

(tf*  Nat»  irruart  tralrtott.  P/ant.  N’irrite  pas  celuy  qui  te  peut  Calabre  dans  le  Royaume  de  Naples, 
faire  de  la  peine  cr,  quelque  manière.  ( Façon  de  pailer  rio-  CR  ATÏCClA  , genir.  tratunU.  f.  Cat.  Une  perite  clayc. 
verbialr.]  .Craticvla.  Ma*r.  Un  gril  à faite  rôtir  de  la  viande  du 

CRAMBE.  afàjuCn,  genit.  crâmlft.  f.  Ptm.  Efpccc  de  choux.  poiflon. 

CRAPOlA,  génie.  trapMla.  f.  Ci  r.  Crapule,  pcianccur  de  telle  CRATlO,  erâtht  erâ-ivl , erâi  , erâsîrt.  Plia.  Herfêt  un 
d’avoir  trop  beu.  Yvrcflc.  /.  • • champ,  pafler  la  herfe  par  défit»,  aptes  qu’on  y a Icmc. 

£.x!.,v‘art  trf.rn/am.  Cntr.  ou  O^itntnfere.  Plant.  Dtfntert  GRATIS,  genit.  tr.itu.  f.  Car.  P/ant.  Une  clayc. 

F/m.  Dilliper  les  turaccs  du  vin  , cuver  fon  vin  , CRATITIlS,  eratina9  cratiunm.  Viir.  fait  de  dayes.  m.  faite 
fane  pafler  Fyvrcfle.  m de  clsyet.  / 

çrAS.  ( Adveibe.  ) Oter.  Demain.  * Die  mtfri  vrai , P»/lnmet\  pantttt  tratitü.  \rttr.  Des  cloilbnnages.  n.  On  dit  encore  en 

fjuar,.it  t eait  r Af.irr,  Dites moy , à .Foflumc, quand  viendra  ce  ; ^ — j-»— j.  _j._  : 

demain  ? 

CR  ASSAM  EH,  genit.  trafaminh.  neuf.  CoUm.  Ce  qu’il  y a . 
d’epais  dans  le  fond  d’un’vafe  ou  l’on  a enferme  quel- 
que liaueui , la  lie  , les  feces  , (comme  parlent  les  Chi- 
miftes.) 


CR.ASSâMENTCM,  genir.  traJfttMtnrl.  n.  Calan».  La  mcfmc 
fignihcation. 

C AAssAstEHTuM.  %6nl-Gct.  Pim.  Epaiflestr»  groflenr,  f. 
êCRÀSSE.  (Adverbe.)  Cotant.  Bien  cpais. 


François  Colombage  ta  pan  de  bois.  m.  (Philander  interprè- 
te de  Vitnivc  croit  que  ce»  fottes  de  muts  cfioient  de  cannes 
entrel accès  comme  des  dayes , mais  il  eft  évident  que  les 
cannes  que  Vitruve  a entrelacées  fut  ce  mur , ne  font  point 
ce  qui  le  faiteflxc  Cratitiai parut,  parce  qu’elles  n’y  fonrmi- 
fes,  que  pour  faire  renir  l’enduit  fan»  lequel  le  nom  peu 
fublifier  fie  cftrc  dit  Crannut , à caufc  qu’il  dloit  fait  de  po- 
teaux, qui  clLuit  pofcz  droits,  en  avoient  d’autres  entravers 
qui  les  lioient  fie  failuicnt  une  forme  de  grille.) 

CRËATIÔ,  genit.  triai  unît,  f.  Ch.  Création,  cleffion. /. 


Ctajfi  altfjmd  compofitnv».  titra:.  Une  d:ofc  compofce  grof  CRE  ATÔR,  genir.  creaitrît.  m.  Gif.  Fondateur.  Cicjccur.m. 
ficrcmcnr.  ICREATRTX,  genit.  crtatrun.  f.  Lntr.  Mcrc.  f. 

CRÀSSESCO,  erafêfut , crafiftrt.  Plia.  S’engraiflcr,  devenir  CREBER,  trifrrnm.  Vtrg.  Fréquent,  m.  frequente,  f.  qui 


gras. 


Qu’il  ; 


arrive  ta  qui  fc  fait  fouvcnc.  * Lrtfrtrqnt  pr^tlht  iftuat . 
Vit&.  Le  vent  de  Sud-Oucfl,  qui  amené  fouvenr  destempefles 
fie  des  orages.  # Crebra  luira.  Oter,  Des  lettres  envoyée»  fré- 
quemment, ta  les  unes  fui  les  autres.  * /*»  fcnptt  malt  a ejjtm  - 
trebrmr  tjmam  ta.  Citer.  J’cCTirois  beaucoup  plus  fouvent  que 
Vous.  * Sanr  tn  r»  ntitr  fntjh,  Cictr.  Et  certes  vous  avez  re- 
dit cela  plulicurs  fois.  ♦ Cuira  dtlava.  P Un 'J  an.  Des  inonda- 
tions frequentes,  tu  qui  arrivent  fouvent. 

CtEiu.  Dru,  prefl’e.  «■.  dxue,  ptcflèe.qui  cfl  fort  ptes ï prés. 

* Salt&n  trtlr»  tppietat  ht  mi.  Plant.  Une  faufiaye  fort  COUlVué  , 
où  les  failles  fout  fort  prés  à près.  # TeU  entra.  Hrj.  Des 
i*jir,  un  air  dpah  Mtnffier.  I flcdaca  jettees  dru. 

CRASSlVfcNlOM  ACÊR,  genit.  traff  w«  **ï  à tint.  ncur.  Plin.  i CRlèBRE.  (Adverbe.)  Fi/r.  Voyez  C'  »bro. 

Fiable,  m,  a:brc  qui  a de  groflés  veines.  i CREBRESCO,  trefrrrfcii9  «rtfrriti,  crtbrè ferre.  Tatit.  Pim.  Firç. 

CRASSÙS  . trifa  , crâfiam.  Gctr.  Gros  , épais,  m.  grofle  , Croiflrc,  s’augmenter,  en  parlant  du  vent  , d’un  bruit  eu  de 

cpaifle.  f.  *ft/«rw4  ai*?  <rafa.  Fur.  Des  eolomnes  égale*  quelque  nouvelle,  fie  meme  de  la  réputation  ) 

nient  groflés  , d’une  égale  grolleur.  4 Crajam  filum.  Citer.  CRfcBRÏTÀS,  genir.  trtfrruàiii.  f.  c><.  Itciaiion.  f. 

De  glus  hl.  * & Goitoqut  wtekimm  ou»  ejftm  m Tqjeutdn»  , taota  état  err- 

® frrtiÂi 


Cxassfsco.  Plin.  S’epaiflir.  * Ken  trafiefea»  m nafrei.  Pim , 
ne  s’cpaiflîflc  en  nuées.  | 

CRÂSSITÛDÔ,  genit.  eraffitidiae».  f.  Caf.  Groflcur,  epaifleur 
d’un  corps,  f. 

•SC*  tssnupoparhrio»  ommynt  pédant.  Caf.  Les  murailles  avoient  1 
cinq  pieds  d’epaifleur. 

C*  paneram  perpétua.  Vitr.  Des  pierres  qui  vont  d’un  1 

parement  de  muraille  à l’autre  avec  une  mdrue  grolleur. 
ii , trÂjfindiNfi»  aieiefrre.  Plin.  Groflir. 

CMisini’u  atrtt.  Cic.  L’cpaifleur  de  l’air  , U grofliéiete  de 
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CRE. 

httrxrum*  Cie.  Eftant  à Tufcuîum  nODi  nous  écrivions 
fi  fouvcnt  * que  je  m'imagiaois  que  nous  cftions  dan*  un  en- 
iictico  familier.  , , , . 

Cuiiitm  tJjUttrum. Cie.  De  frequens  femees  qu  on  rend  i une 
pe  donne.  . v 

CREBRItER-  (Adveibe.)  Vitr.  Fréquemment. 

CRËBRÛ.  (Advetbc.)  Souvent  , fréquemment.  * Crtirs  per 
tu  A u Apnd  DemitiAiwm  4 ifeui  aciu/aius  , ulfint  ahfelutus  tfi. 

T*«i.  Il  fut  acculé  a diverfe*  foi*  eu  fon  abfcncc  8t  abfous 
de  roefine. 

CRtDlBILIS.  m.fcf.  & htc  créât  H U.  Adjett.-Or.  Croyable, 
vrayfemblable,  probable.  «*.  6c/. 

Finit r cndtUU.  O vi J.  Nus  fort  qu’on  ne  croyoit. 

CRËD1BIL1TER.  (Adverbe.)  Ctur.  Vray-femblablement , pro- 
bablement. . . 

CRËDITOR  , genit.  créditait.  m.  Or.  Créancier,  m.  celuy  a 
qui  ou  doit  6c  qui  a prefte  de  l’argemt. 

CRÊDlTRÏX , genit.  * reditrlds . f.  Paul.  Créancière,  /. 

CREDÏTÜM * genit.  tr/ditî.  ncut.  3*i*r.  Argent  piefté.  Det- 
te* avives  de  U part  du  créancier. 

CREDO,  crédit,  ttidtdf , crédit  um,  crtdtrè.  Cittr.  Croire,  pép- 
ier, cftimer.  * Crtdt  te  credere.  Tireur.  Je  penfe  que  tu  crois. 
♦ Séin  trtdt . Tarent.  Je  le  ctoy  bien,  fe  me  l'imagine  bien. 

Caïusaa  aUcuî , ou  Ce  Aluni.  OV.  Croire  quelqu'un  , luy  ajoû- 
ter  foy j fc  fier  à luy  , fe  rcpolcr  fur  luy.  * Sebts  de  Cujure 
crédit.  Cutr.  Il  croit  ce  que  je  dis  de  Cefar.  * Ne*  mtht  )*m 
cred.tur.  Ct ter.  On  ne  me  croit  plu*  , j’ay  perdu  tout  mon 
credit,  on  n’ ajoute  plus  foy  à mes  parole*.  4 Tua  fi tei  tredt. 
PUut.  Je  vous  crois,  je  me  lie  à vous,  à voftre  parole. 

C a lu  sac  Alt  ^ nid  Alterné,  ou  Credere  */if  eud  fidtt  & pmeftau  a/û *- 
)*t.  Oter.  Coulîer  une  chofe  à quelqu'un.  ^Omuîa  un*  trtdt - 
re.  Ch.  Avoir  une  entière  6c  parfaite  confiance  en  quelqu'un , 
luy  remettre  tout  entre  les  mains.  4 Suum  Animeem  , Pua  **«• 
fituc  «,/,!  crtdidtr.  Citer.  Il  m'a  découvert  tout  ce  qu'il  avoit 
dans  le  coeur  -,  il  m'a  découvert  fon  cœur  6c  tous  les  defleins; 
il  s’eft  ouvert  à mot  de  toures  cbofes.  * Cm  emmum  rerum 
ertdidii.  PUut.  A qui  il  a rei*  tout  enrre  le*  nuins  , a qui  il* 
a confié  toute*  choies.  Il  y a une  tliipfe  , SummuM  reram 
credidir.  • 

Credere  fe  Neptune.  PUut.  Se  mettre  fur  mer. 

Ptd/hui  fe  credere.  Sil-Itnt.  S’enfuir. 

Credere  aIh*î  etr^tntum.  PUut.  Donner  de  l'argent  en  garde  à 
quelqu’un , luy  confier. 

Credere , feul,  ou  peetmUm.  Ltv.  Ffefter  de  l’argent  à qucl- 

Îju’un.  4Sunt  tja.bui  maU  indus.  PIams.  11  y en  a à qui  il  ne 
ait  pas  bon  pteilcr.  * Per  finir Aphom  trtdere  uliijwd  Aluni. 
Oter.  Netter  de  l'argent  1 quelqu’un  lui  fon  billet.  ♦ Exspt 
tjntd  tredtiu.  Hier.  ÏU’cft  fait  payer  de  ce  qu'il  avoir  prette  , 
il  a exigé  fon  dû. 

Credere  ter  a Alnjui d.  Puni,  heure  quelque  chofe  fur  des  ta- 
blettes. 

Ventru  ft  endert  atfb.  Ovid.  Craignant  de  s’expoftr  à la 
nuit. 

Credunt  fe  jjrawi  ’ja  in  nevet  filet.  Fïvg.  Le*  hctbci  pouffent 
au  printemps. 

CRbDÜAM  , crédit  ai  ; crédité,  cridvir.  PIam.  Ter.  Mots  ufitez 
dans  les  Poêles  Comique*  pour  CreeUm  , eredut  j indu , 
credit. 

CREDÜLlTAS,  genit.  errdmhtSth.  f.  bUrl.  Crédulité./,  fa- 
cilite qu'on  a à croiie  les  chofcs  trop  légèrement. 
CKkDÜLÜS,  tred4lé  , ertiulûm.  Citer.  Ctcdülc.  m.  6c  /.  Qui 
croit  de  léger. 

■ CRÊMÂTIO,  genit.  fwminW/ . f.  P Un.  L’aûion  de  brûler  »u 
de  faire  brûler  une  chofe. 

CREMÀTÜS,  irtmniâ,  eremitûm.  Cnn.  Bnilé.  ne.  brûlée  /. 
OU-- MER  A,  genit.  ertmern.  m.  Ovid.  La  V area  , eu  Lavatca, 
fleuve  de  Tofcane. 

CR.EMIÜM,  genit.  ctemîl.  n.  Colnm.  Tetit  bois  fec  pour  allu- 
mer IC  fctL* 

CREMÔ,  cremit , crèmivl,  aêmÂiûm  , erimire.  Cirer.  Brûler 
eu  faire  brûler.  * Ceemun  tetperA  ju6et.  Tdtit.  Il  commande 
que  le*  corps  fuient  brûlez.  * Djuinatum  pcrnjne  fefn  ep.r- 
leUt  , Ht  Ig;ii  trt muret ur.  Cnf.  Le  feu  devoir  eftic  U peine 
de  fon  ctuue  , il  devoit  etttc  condamne  au  feu  tu  à eûre 
biûic.  ' I 
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CRËMONA,  genir.  rrmÎM,  f.  Vire.  Crémone  , Ville  ancien- 
ne dm»  la  Lombardie,  fituce  fur  le  Tô. 

CRE. MüR,  erem*rit.  ta.  Cât.  J us  eu  fuc  épais,  m.  qu'on  expri- 
rue  de  quelque  graine  eu  racine,  la  cretme  du  lait. 

CREN  A,  geint.  trinA.  f.  Pim.  Cfcnelutc , petite  cnfoncure.  f. 
Cran.  m.  1 

CRF. O,  ertAtt  errntfl , erentûm^  crèire.  Oter.  Créer,  en genJrcr , 
produire,  donner  l'eftre  à une  chofe.  * Fertu  iriAntur  fini - 
tut.  Ih'éts.  Les  Héros  en  engendrent  d’autres. 

Créa* f..  Créer,  ckrc.  Faite,  * Cenfulet  ireun.  Cu.  Crcer  Fai- 
re de*  Confuls. 

Créais.  Créer  , engendrer  , eaufer  , produire.  Faire  naiftre. 
\fTî*rt  dijfifutnneut  flemAchi,  Pim.  Caufer  un  deroyemenr 
d ettomac,  relâcher  eu  dévoyer  l’cttomac.  ^ Errer, m.  Citer. 
Cauler  de  l'erreur.  ¥ Fdjhdmm.  Pim.  Engendrer , caufer  du 
degoAt.  ’ Ont.  rUur.  Faire  naiftre  de*  probes.  +s^lnué  peu- 
entum.  Citer.  Jettcr  quelqu'un  dans  quelque  danger. 

CRÉPAX  . genir.  trepAin.  omn.  gen,  Se*.  Qui  fait  grand  bruit. 

CREl  ERUS,  trrpèiù,  trefmm.  Lmr.  Douteux  , incertain,  ns. 
doutcuCe,  incettaine.  f. 

CRE  ND  A,  genir.  mpidu,  f.  Cie.  Sandale,  f [ Chauflure  qu’oa 
lie  fur  Je  pied  avec  de*  courroyes  , 6c  qui  n’a  qu’une  femelle.) 

* Ih  crePi du.  Sun.  Ayant  de*  fandales  aux  pieds. 

^ (Ce  n'etoient  que  les  Grec*  , qui  fc  fervoient  de  eet:e 
efpece  de  pantoufles  , ou  de  fandales  , comme  Th.  de  SJai- 
e*ily  l’a  prouvé  fur  la  Sat.  I.  de  Per  fi  , vers  la  fin.  Voicz 
CéUeus.  L.  C.  ) 

CR  EFIDARICS  , trepidArïu , mpidurtum  , Comme  eultellus  ere- 
ptdttnui.  .Aul-Gel/.  Un  trancher  à couper  des  fandales.  * Cre- 
pidsrim  fitter.  ^dul-Ce/l.  Qui  fait  des  fandales.  Un  cordon- 
nier. 

CRËPIDÀTÜS,  trtpidÂiâ , trtpid,\t ûm.  ci< . Qiii  porte  des  fan- 
dalcs. 

CRËFIDÔ,  genir.  trépidons,  f.  Cster.  Quay,  Parapet  élevé  fut 
le  botd  des  rivière*,  m. 

Catrino  puni.  Le  bord,  la  mareelle  eu  mardcllc  d’un  puirs. 

* Crépi  de  purutu.  Vue.  Le  bord  d’une  muraille.  * CrummeA 
treprdt.  Sut.  Un  bord  de  gazon. 

CREPJDOlA,  genir.  crtpiduU . f.  Gtll.  Petite  fandale  , petite 
pantoufle. 

CRliPirACÜLÜM , genit.  tnpitjtùn.  ncu t.Ce’un.  Inttrument 
d’airain  pour  faite  du  bruit,  comme  Clochette.  /.  hochet  de 
petits  enfaos.  m.  Creflcllc.  f. 

CRËNTO  , crepîeSi  , mrpitàvl , erepiritûm  , er/pitirè.  TiM* 
Pétiller , faiie  un  bruit  éclatant  comme  le  laurier  6c  le  fcl 
qu'on  jette  dans  le  feu. 

Crtpiue  mihi  venter.  Plmtr.  Mon  ventre  crie  , comme  lors 
qu’on  cft  à jeun. 

Orpiure  deutihus,  PUut.  Claquetcr  des  dents  , comme  ceux 
qui  ont  le  fritton. 

CREPIT  CS,  genit.  trepitüs.  m.  P.'Aut.  Terrnt.  Bruit  e'elatane 
qu’on  fait  en  frappant.  4 ^drmtrum  enpttus.  P: m.  Le  bruit , 
le  cliquetis  des  armes.  4 Denimm.  O.er.  Claquement  des 
dents.  4 Cte . Le  fon  des  coups. 

Cr  tpms.  Cir.  Un  pet,  vent  qui  fort  du  corps.  * Crépit  une  rtd- 
dtrt.  Pim.  Faire  un  pet,  peter. 

CRÊPÔ,  crêpas t crepul.  trtpintmt  rrepirt.  PUut.  Ter.  Faire 
un  bruit  éclatant  , comme  en  ouvrant  une  porte  , eu  quand 
on  claque  des  deort.  4 Crtpuit  fins,  Terent.  Qn  ouvre  La 
porte.  * h: eJtisiA  titu  erepunt.  PU m.  Vos  boyaux  crient  , font 
do  bruit. 

Ci’pari.  Blaimer  , accufer.  4 Sfiti  pe$  vin  a çia  v/ib  milîtiam 
aut  pAMpenem  crêpât  f h»rat.  Qui  cft  celuy  qui  quand  il  a 
beu  , blafice  la  guerre  eu  la  pauvreté  , comme  trop  incom- 
modes l 

C a»,  pari,  Parler  fans  cefTc  d’une  chofe,  la  louer  eu  vantée 
hautement.  4 Suit. s xmetu  trepus  mtr  a.  Her.  Il  ne  Joue , 

il  n’efiime  que  le  labourage  6c  la  vigne  j il  parle  lâns  cette 
du  labourage  8c  de  la  vigne.  4 Si  qmd  Stertmim  vert  crêpât. 
Herat.  Si  fteitinius  dit  quelque  chofe  de  viay. 

CRÊPCNDIA,  genit.  trepundtirum.  n.plur.  P Une.  Jo.ictîd’cn- 
fans.  comme  poupées,  hochets,  petioqucts,  8cc. 


CRËPOSCÜLÛM  , genit.  <rry«/w/j.  neur.  Oud.  Crépufcule, 
l’cntte-chica  8c  loup  , le  point  du  jour.  m.  l'cntrce  de  la 

Hh  CRES, 


nuit.  /. 
Tonâ.  L 
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CRES,  getft.  rrîrfr.  m.  Virç.  Cieicen,  CünJ'ot.m.  Qpl  eft  Jt 

Pille  de  Crctc  tu  de  Candie. 

CRE5SA,  genit.  trrjfe.f.  Ozid . Crctcenne  » Candiote./. 

O ns.\  nota.  Htrat.  Vue  marque  de  cravc  blanche  i un  jour 
heureux. 

CRESS*.C$  , ou  CRESSIOS.  K«rj.  Qui  cft  de  Crête  ••  de 
Caudie. 

CR.fSCf.NTTA,  g cnit,  crtftentîa.  f.  Vkr , Croiflance. /. 
CRESCfcNS,  genit.  crefcêntie.  omit.  gcu.  Ocer.  Vir&.  CroilTaut, 
s'augmentant. 

& Cttfitm j r#r>4,*Pïrj.  Un  Foctc  qui  vient  en  réputation. 
Creftmttm  fnjeeotnr  tara  pemmiam.  Htrat.  Les  foins  fie  le  cha- 
grin s'augmentent  a proportion  des  richeilc*. 

CRGSCÔ,  cri  frie , rrrvi,  cretnm,  err/eiri»  Cic.  Croiftre  , s’aug- 
tnenter.  * Cttfnr t in  airnnM>um.  Liv.  Croiftre  en  hauteur. 
In  d*mt  illme  crcvu.  Sua.  Il  a elle  éleve  tout  petit  chez 

luy. 

Ltlt  enfant  infantet.  OxiJ.  On  noucrit  les  enfant  de  lait. 
CAm  htmt  extra  tuadum  luvttfit.  Oc.  Le  lac  s'eftant  enfle 
extraordinairement. 

Kj  Cnfut  Amot  nui*mit  quantum  ipfa  pteunia  erefat.  Jnv.  L’A- 
mot!C  désordonné  des  xjcliellès  s'augmente  à proportion 
qu'c  Mes  ctoitténr.  Plus  on  a de  bien  , pins  on  en  veut  avoir. 
Cre ferre  i i mnitat  «pu.  L eu.  Dcreuir  extrêmement  riche. 
Crépitai  in  et*  0.1  mm.  Citer.  La  haine  qu'on  leur  pottoit 
s’augmeotoir. 

Crevttmtr  arrimé.  Crier.  Le  coeur  lu)’  cft  enfle  , il  cft  devenu 
orgueilleux. 

Crrfctre  ex  acenfautne  aUqutrum.  Or.  Devenir  plus  ronûdéra- 
ble  pat  l'accul'acion  des  pcrlbnnes. 

CYefot  miht  mattreet  fenbrndi.  Cf.  Ma  matière  s'enfle  dans 
mes  mains,  j'ay  toujours  une  nouvelle  matière  d'ecrtce. 

rai,  om  inr  pt(ftm  enfere.  tirer.  J'  cnilciois  ceux 
dont  la  punition  lcivixoit  à m'e lever,  a me  donner  de  la  re- 
puration. 

CRfSSA.  f.  Veye*.  Cr»s. 

CREtA,  genir.  «rit*,  f.  Liv.  L'ifle  de  Crète  ou  de  Candie. 
CRET  A , genit.  cran.  f.  */r«.  De  la  crayc.  /. 

Otté  rmer3r.tr j.  l'itr.  De  la  craye  mellcc  avec  de  la  bourre 
Cmta  u iridié.  Vitr . Terre  verre  /d’au tes  l'appcllcat  Vcrd  de 
montagne  , forte  de  couleur. 

Capta.  fiant.  Blanc  d'Lipagne.  m.  fard. 

<$*1  ve, 'htm  & crttx  te  ultAutfe  fe , étant  feder.t  qmafi  fint  frnfi. 

runt.  Qui  fe  deguifent  & affrètent  de  paxoiftte  timplcs  fit  in- 
novons, comme  s'il*  l'cftoienr  en  effer. 

CRETÀCEOS  , 4rer*.fA  , cretacenm.  Pim.  Qui  cft  venu  dans 
une  terre  de  craye. 

CRfTÀSÜS.  I retan  -,  crrtânmM.  Fiant.  Cretois-  m.  cretoife.  f. 
qui  eft  de  rifle  de  Crcre. 

CRETATÜS,  crtratx , crttàtüm.  Cm.  Blanchi  avec  de  U eraye. 
m.  blanchie.  /. 

|rt-  Crtisu  nmbe'ie.  Ptrf.  Une  ambition  palliée  5c  déguifee. 

♦ f Cette  expreflion  de  Perft  Sat.  V.  marque  un  homme  vêtu  de 
blanc,  ou  d'une  robe  nouvellement  blanchie  , pour  follicitex 
une  charge.  L C.) 

CRfTlOS,  itérai  , cretanm.  Virjr.  De  Crcte  ou  de  Candie. 
CRETENSIS.  m.  te  f.  5c  bec  intimer.  Fiant.  Qui  cft  de  Crête. 
CREtICCS.  (On  fous- entend  Pet.)  m.  (it.  Ticd  compote  de 
rrc  fylUbes,  d'une  oreve  entre  deux  longues. 

CRb  flCOS,  creiUi,  creticûm.  Hir.  De  Crcre  tu  de  Candie. 
CRF'I  lO,  genit.  rnifiaif.  f.  (de  Oms  , du  GiSC  ) Oter. 
Claufe,  dont  fe  fere  le  Teftateuc  en  chargeant  fon  heritier  de 
quelque  choie  par  fon  Tcûamcnt.  C’cft  aufli  , f Action  de 
K pOltO  pour  heritier. 

Ldttta  fttti\  Cu.  Qtund  l’hêritiei  n’cft  charge  de  rien  par 
k reflament.  # Ex  et  et^ntvi  Ctmvü  lUretam  cretitnfm  ufiibn  1 
frafentibme  fntapnta  dubttt.  Cic . J*ay  appris  que  la  fucccllîon 
que  Cluvii»  m’a  voit  Jaiflee,  cftoit  libre  5c  cxcmre  de  toute 
ch  rge  , ayant  foutante  jouis  â m’avifer  afin  de  me  porter 
hiiiticr. 

Simplex  eretiê.  Ci>.  Lors  que  quelques  uni  des  heritiers 
arment  droit  d’achctcx  la  fucceflton. 

CREtOSÜS,  treitjà  , irettiitm.  Ovid.  Pim.  Où  il  y a bien  de 
la  errye. 

CRETLLA.  genit.  chihU.  f,  Ci* , relit  morceau  de  crayc. 


CRE.  CRI. 

CRETÜÇ  , rr7«j* , erhien.  (Participe  de  Creftt.)  Vîrf.  Né,  iflï», 
m.  nee  , ifluê.  /.  * A fantnne  Trtjant  tntut.  Vert.  Ne  dû 
lang  des  Ttoycn».  Troyen  d'oiiginc. 

CR  B VI.  Prétérit  de  Cafj£o,  fie  de  Crxvo. 

CR  El.  SA  , genit.  etemfit.  f.  Tu.  Ltv.  Creàfa  , Ville  maritime 
de  'a  Bêocie. 

CRlSRARlCü,  rribrariÂ , cribrariûm.  Plin.  De  crible, 

CR  IB  KO  , erfbemt , errbràvi  , cnbrAtim  t tnbrire.  Phn.  Ct'um. 

Cribler,  tamifer,  parler  par  le  crible,  le  tamis,  m le  <4*. 
CRIBkOM,  genir.  • rlbri.  net*.  Cie.  Crible,  m.  Dans  Colu- 
mclle  Un  fa«;  un  tami»  à blurter  la  farine. 
p5*  ( flirt  trjHjrxt  hourtre.  Plane.  Puiler  de  l’eau  dans  un  crible, 
pctdre  fa  peine  5c  foa  temps.  (A  caufc  que  le  crible  cftant 
percé , ne  peut  retenir  l'eau  ) 

CRIMES  , genit.  *rïminn.  ncut.  (ic.  Crâne,  m.  méchante 

Il  action,  f. 

Cm  mis.  Oc.  Accufacion,  en  Part  ion  d’aceufer.  /. 

Mtiititr  entama.  Tarir.  Il  machine  quelque  accufarion. 

Ingrati  anime  enmen.  Citer.  Ingratitude,  meconnoiflance.  /. 

Ne  iaft  tlfii  m ttunine.  O ter.  De  pcm  qu'on  ne  i’accufsû  de 
ce  crime. 

In  inmea  \0tar4  a Crier.  Blafmrr  une  chofe. 

' ft>  lîwr»  er.mina  ir/ti.  Virf.  Jettcr,  répandre  des  ïùjets  défaire 
la  guerre , »m  des  fcmences  de  guerre. 

CRlMlNALIS.  m.  6c /.  5c  btt  crimnàii.  Adje£è.  ^Afttt-Ped. 
Criminel,  m,  criminelle.  /.  * Cnmmxrii  iauj  a , ou  yuay?.-#. 
Une  caufe  criminelle. 

CRlMlNALritR.  (Adv.)  Vtp.  Criminellement  , en  mstiête 
criminelle. 

CRIMJNÀ  I iô.  genit.  cnminatünie.  f.  (teer,  Actufation,  l'ac- 
tion d'acrufer  *1«I  de  blalincr  une  perfonne.  /.  C’cft  aufli  la 
chofe  dont  on  acculé  une  per  tonne. 

CRlMINÀTÛK,  genit.  etintinittne.  m.  Fiant.  Délateur,  SCCU- 
fateur.  m. 

CRIMINÔR,  (TÎminarit , criminiiit  ma,  cri  mini  ri.  Cic.  Accu- 
|,  Ici,  blalmer. 

CRIMINOSE.  (Adverbe.)  Cri.  Avec  crime,  criminellemcnr. 
CRlMlNOSCS,  iriwmijj , trimmomm.  Cm.  Outragcux  , inju- 
rieux. m.  outrageufe,  iiqurieufc.  f. 

C’tttmtfa  trant.  Liv.  Un  difeours  injurieux  Ôc  rempli  de 
crimes  dont  on  acculé  quelqu’un. 

Inmintjym  Senattri  fmt  , f»pr*  memifnA^inta  jaitra  pojtdtffe. 
Criant.  C'efloit  un  crime  à un  Sénateur  de  pofteder  plus  do 
cinquante  arpeus  de  terre. 

(riment fifiuaa e Lier.  Smet.  Un  libelle  diffamatoire. 
CRINALÊ,  genit.  crriiâlit.  ncut.  OviJ.  Cocfle  à couvrir  les 
cheveux.  /. 

CKINÀLIS.  m.  le  f.  5c  htc  crmatf.  Ad;eA.  Siat,  Do  cheveu*. 

* V tza  crmain.  Ov<d.  Bandelette  1 tiouflcx  le*  cheveux./. 
CRlNIüER,  inm^era  , trimât  wm.  Lac  au.  Qui  porte  de  grands 
cheveux. 

CRINIÔR,  erinirit , oiaW.  Sut.  * Frtn denté  crimznr  (ajjit  tli- 
Vi.  St  eu.  Son  calque  cft  couvert  de  rameaux  d'olivier.  •Frve- 
diim  muitmr  artar.  Jtat.  Les  arbres  fc  couvrent  de  icuilles. 
CR1NIS  , genit.  crûs//,  ra.  Citer.  Cheveu,  m.  (Ce  mot  cftoit 
autrefois  féminin  en  Latin.) 

Cenftt  eapiandat  crintt  teiu.  Fiant.  Je  fuis  d’avis  qu’on  prenne 
vos  cheveux. 

Cftltfi! ipi/ieMM.  rtin.  Les  fléaux  des  pouTons.  * ^Arbtmm.  r/m. 

Les  fibres  on  les  petites  racines  de*  arbres. 

CRlNI IÜS,  irinïtàm.  Vng.  Chevelu,  m.  chevelue. /i 

Qui  porte  de  longs  cheveux.  * Mat*  cnnits  nmlier.  Ovid „ 
Une  kmme  qui  a de  vilains  cheveux  , on  qui  cft  prcfque 
chsuvc. 

.Cmxita  fielia,  ou  Crmrtnm  freine.  Plin.  Une  Comcte  chevelue. 

• N**  trmtra  farine  /nu féru.  Val-Flatc.  Nuit  ou  l'on  VOit  pa- 

roiAie  des  Cometes. 

^ dpteet  jnut  pavonibne  errnitee  arbufcnUe.  Plin.  Les  paon*  por- 
tent fut  leurs  telles  comme  des  toufles  de  cheveux  en  forme 
d'arbrifléanx. 

CR  ISIS,  gcuit.  rrSett.  f.  Sem.  Crifc  dans  une  maladie  , par  Ia- 

SkIIc  on  juge  de  l'eftat  du  malade.  /. 

SrANS,  genit.  e»ifpântiit  (pour  tous  les  genres.)  # Crif- 
pane  mann  h^hltn.  Virç.  Btaoiant  tics  javelots  5t  leut  faifant 
Lurc  comme  des  ondes.  . 

CnT- 
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CRr.  CRO. 

c*if?â9t  bitxirm.  Tli*.  Du  buti  qui  a des  ondes  , tu  qui  eft 

oodc. 

Chispavi  nâfhu.  Pnf.  Certain  mouvement  de  net  qu'ou  tourne 
fie  agite  en  le  moquant  de  quelqu’un. 

GUSriSÜLCANS  FCLMÊN  , génie.  eriJbifaUiatit  fmtnUh. 
nciit.  Or.  Foudre  qui  tombe  du  Ciel  en  (erp entant,  m.  ou  f. 

CRISiO,  rnjpàit  trtfoivï  t (rtfrdinm,  erifpite.  Phn.  Faire  en 
onde» , ««  par  boudes  , fri  fer. 

&'  w(«t«T4  enfpMt  it« v§  phmbo.  Vti-FIdM.  L*  Aurore  fait 

des  ondes  fur  la  mer  au  lever  du  Soleil. 

CRlsrÛLCS,  *afp ùtit  crtfrüém.  Mdrt.  Qui  a les  cheveux  un 
peu  frilet  •*  par  boucles.  * 

CRISPES,  trijpi,  erïjpnm.  PUmt.  Crefpu  , frifé.  m.  ctePpue  , 
frifec.  /. 

tî*  Crispa  tint.  Oc.  Un  Tapirs  qui  a des  veines  5c  des  ondes 
*CriJptaris  t'tjd»fd  Plut,  Un  bois  fort  onde  fie 

bien  marbre.  [Cet  AdjeAif  fait  au  Comparatif  Crïfpmr  & 
kt<  cri/pint.  Pim.  Et  au  Superlatif  Crtfftfumnt.  Colam.) 

CRISSÔ,  trifsdt,  cnjfdri.  Plcrnt.  Faite  un  mouvement  obfccne 
fie  impudique  de  Ton  corps , (parlant  de  la  femme  ) 

CRÏSTA  , genit.  tnJJd.  f.  Cxcftc  des  cocqs.  /.  * Pt». 

Hupe  de  certains  oilëaux.  /. 

O Chuta.  Vir&.  Aigrette.  /.  Fanache.  tn  houpe.  f.  qu’on  met 
fur  le  calque. 

CKISTÀTCS  crijfiti  , crifldtûm.Msrt.  Creftc  , hupé.  tn.  ctcftcc, 
hupcc./.  Qui  a une  c relie  «m  une  liupc. 

Cxisr  atus.  Ljv.  Qui  a une  aigrette  •»  une  honpc  au  haut  du 
cafque. 

CMSTÜL.A»  genit.  cri/l ù U.  f.  Colam.  Tetite  crefle.  f. 

CR1T1CÜ5.  ki tu *■•.;.  gcn.  <rit»«î.  m.  Or.  Critique  > qui  porte 
Ton  jugement  lur  des  ouvrages  d'cfprir.  **. 

Carnet  dut.  (elf.  Jours  critiques  on  de  crife  » où  l'on  juge  de 
rëvenement  d’une  maladie. 

CRÔCÀTÜS  , (rtcÂt * , (ncdtâm . Pim.  De  faffran  ou  qui  eft 
couleur  de  lalftan,  ou  jaune. 

CRÛCEÜS,  crtceJi,  crottum.  Pim,  De  faffran , de  couleur  de 
faffran  Jaune.  **»•  & /• 

CROClNuS  , irai  ni  , erteinim.  P Un.  La  même  lignification. 

CaonwvM.  (On  fous-emend  Vn^utntnm.)  Celf*  Tarfum  oûl'ou 
mefloit  du  faffran. 

CRÛCtO  , et fits , crisirr.  Pldttt.  Croaft'er  , Crier  comme  le 
cotbeau. 

CRÔC1TO,  crocitSt,  ernitirt.  Plaat.  La  mcfme  lignification. 

CROCÔDILINCS , a , rnm.  De  crocodile  , d’ou 

Crêtodiliad  <tmbi£wutri.  ££*ii»r,  Sophiimc»  , aigumens  cap- 
tieux pour  furpreodre  les  gens.  m. 

CRÜCÜDILÜS.  ■yad/Hmifi  genit.  modUl  m.  Cil.  Crocodile, 
i».  (Animal  aquatique  qui  fe  trouve  dans  le  Kil.) 

CRÛCÔTA,  genit.  ernotn.  f.  Oc.  Robe  de  femme  , de  cou- 
leur de  fafifan. 

CROCOtARICS  INF£CTOR,  genit.  irocotdtïl  inftrTont.  ra. 
Plant.  Teinturier en  couleur  de  fafliao.  m. 

CRÜCOTÜLA , genit.  a notais.  f.  PUst.  Peritc  robe  de  cou- 
leur de  fadran. 

CRÔCÜM  , genit.  trie*.  n.  Celf.  Saifrau.  m.  Herbe  médicinale 
qui  jette  une  tiwr  d’un  jaune  rouge.  (On  trouve  Cromt  fé- 
minin dans  Apulée  Crt-.m  via»  dilata,  Du  fatfran  délayé  dans 
du  vin.  Ou  trouve  Crocmm  rnbentem  dans  Virgile  : Croco i trnmcit 
dans  Ovide , ou  l’on  peut  douter  s'il  eft  mafculin  tm  fémi- 
nin. Il  vaut  mieux  le  croire  féminin.) 

CRÛCÜTAS,  genir.  iroimt*  m.  Phn.  Animal  d'Ethiopie»  en- 
gendre d'nn  loup  fie  d’une  chienne  ; *n  d’une  lionne  fie  d'un 
loup  » on  le  nomme  Hyène,  m.  fie  f. 

CRÛT Alï A»  genit.  croidUirnm.  n.  pltir.  PU *.  Bouquet  de  per- 
ler qu'on  noi toit  aux  oreilles  » fie  qui  teudotent  un  Ion, 
cftant  p o une  es  les  unes  comte  les  autres. 

CRÛT  AlISTRIÀ  , genit.  crmsliflris.  f.  P ftp.  Jouevfe  de  cet 
indrum.T.t  appelle  CrtdUm.  ( Pétrone  donne  ce  nom  à 1a 
Cigogne  qui  imite  avec  Ton  bec  le  Ton  de  cet  inflrumeot.) 

CRO  I ÀLc.M  «f'rxAtr,  genit.  rfitkh.  ncut  Vu  g.  Ir.Uiumcnt 
fait  de  deux  lames  de  cuivre  dont  on  frappou  en  cadence. 
On  s'en  fcrvoit  en  Egypte  dam  quelques  Sacrifices. 

CRoTON  , ouCRoiü,  genit.  rrmulb  rn  m.  Uv.  Croco- 
nc  , Ville- d* Italie , ûtucc  es  un  lieu  qu’ou  appclloit  la 
Grande  Grèce. 


CRO.  CRU.  î45- 

CRÔTONÏAT /S  » genir.  crofniitdrmm.  m.  piar.  P'm.  LcsCto- 
toniates.  peuples  de  Crotone. 

CRtjCLAFlLlS-  w.  fie  /*.  fie  hoc  cmcidbi/t.  ^4  *!-Gtl.  Chagrinant, 
infuportable,  fatiguant,  qui  fait  de  la  peine. ot.  chagrinante, 
inluDonablc , fniguaute.  /. 

CRÜClABlLlTAS,  genit.  rrmcidUlitütit.  f.  PUmt.  Tourment,  m. 
Peine,  f. 

CROCIAbïLTTPR.  (Adverbe.)  Wrt.  Cruellement. 
CRÜCÏAMENTÜM  , genir.  crucidJOtêntï.  n.  Ci..  Tourment,  uv. 
CRÛClARIÜS,  genit.  crmunï,  m.  Pttron.  Qui  S elle  pendu, 
•a  qui  mérité  de  l’cftrc  ; un  pend^rd.  m. 

CRÜC1ATÜS,  genit.  crmiâtu/.  m.  (iar.  Tourment,  fupplice. 
m.  Torture,  f. 

££>  CavciATVl  anfwi.finr.  Peine  ou  gcfned’efprit  f.  tourment. 
m.  atfliüion.  f. 

CauriAïus  mvii.  Or.  Douleur  violente  caufcc  par  quelque 
maütdic. 

JLirmi  tnuiâtibmi  nror.  Ovid.  Je  fens  un  grand  mal  décodé. 
CSUDClf  IGO  , crucifiait  , ’tnmjixt  , crmijix  im  , c**i ' 
àuct.  Crucifier  quelqu'un,  le  peodie,  l'attacher  a une  poten- 
ce, à un  gibet. 

CRUClHXt  S • cr  mn fi  xi  , crucifixion.  S tut.  Ctucifié  , mis  c» 
croix.  MkcmoéCi  nrifeen  croix,  f. 

'CRLC1Ô,  crmiity  «va rvavï,  craciMum  , crmdirc.  Ci.tr.  Tour- 
menter, donner  1a  torture. 

Cxociarv.  Tourmenter  , atfliger  , faire  de  la  peine.  * AV  1 1 
cracm , diurne  mi.  Terea\  Ne  t'aièiigc  point,  mon  ccrur. 
CKÜDELtS.  m fie/,  fie  hoc  crnéiU.  Cruel,  dur  , inhu- 

j main.  m.  cruelle,  dure,  inhumaine,  f. 

CRÜDf L1TAS  , genit.  antdtlÙAtîi.  f.  fixer.  Cruauté,  iuhuma- 
oite.  f. 

CRCDfcLITËR.(Advcibc.  i Cruellement,  iahumaiucmcut.  (Oa 
dit  f rmJ'liHt , fie 

CRÜDESCÛ,  emdcfit,  criidai , crudtficrt.  I Vf.  Devenir  plus 
cruel  fie  plus  (anglant.  # s**d<j\it.  I'»rg.  Le  combat 
i devient  plus  fangUnt. 

Crndtfctmt  ira , tnorh.  Stst.  Fïfg.  La  colère  , la  maladie 
s’augmente  , s’aigrit. 

CRÜDITAS,  |«n:t.  r« tditStii.  f.  lie.  Crudité  , indigedion.  f. 

Lors  que  l'cltonuc  ne  digéré  pas  les  viandes. 

CRODOS  , crûJi  , trudàm.  Celf.  Cru  , qui  n’cft  pas  cuit.  w. 
crue' , qui  n’cft  pas  aiirc.  f. 

Cauuvs.  Ch.  Qui  u’eft  pas  mûr,  (en  parlant  des  fruits.)  Rcvef» 
che.  m.  fie  f.  verd.  m.  verte,  f.  • Font*  tmdd.  Ctt.  Des  fruits 
qui  ne  fout  point  murs , qui  font  rcvelches. 

( trtex  (radia.  Virg.  Ecorce  verte. 

Craint  dlmt.  Jnp.  Une  viande  qui  n’eû  point  encore  di- 
! gerce. 

Cradat  htmo.  Ctctr.  Un  homme  qui  ne  digère  point  , qui  a 
mauvais  cfiomac,  qui  a une  crudité  d'diomac. 

w/f/vau  cradd.  Cdt.  Qui  rend  une  matière  une  fie  indigcAe 

• par  les  Telles. 

CiL'ovs.  Dur,  cruel,  m.  dure,  cruelle.  /.  * Prdlid  erttid.  Stdf, 
Des  combats  cruels  fie  fangl -ms.  *(mdn  ct/nd  mdnto.  llorm. 
Une  jument  qui  ne  fe  laifie  point  faillir  par  Ton  malle. 

CruAam  fofkm.  Ctlam.  Tcrtc  qui  o'cll  point  labourCe. 

23"  Cradnm  dd± me  frrvittum.Tmit.  Servitude  a laqucllcou  n’edoit 
pas  encore  accouftumc. 

j Cmdn  de  vtriiit  f tnt  tint.  Tarit.  Une  viciilcflè  forte  Ce  vigj«i» 
reufe.  Un  vieillard  qui  eft  encore  verd. 

CROENTÂTCS,  CTHcuidJa , ermntdtim.  OiU.  Enfanglantc.  m. 
cnfanglanccc.  /. 

| CROENTlCS.  (Adverbe  comparatif  du  pofitif  ujufité  CtmarJ.) 
Sen.  Plus  cruellement. 

Cxufwtiv's.  frltr.  Avec  plus  d’eftùfion  de  fang. 
i CRÜENTO  , cratntdji  irm  uiavi , tràtatÀtum , CTMÎnt.irc.  CictT, 

1 Lnfanglanter , foQillcr  de  fang. 

’ K > C rat  ai  an  Jicltrr.  Cuer.  Eftrc  IbUiilé  d’un  crime. 

I Oarviafi  HxmpnblHdM  vaintrûni.  Ctt.  Faiic  pluficurs  playes 
! à la  République. 

CRCÊNTCS.  ttnintô,  rraintàm.  Cic,  Sanglant  , enfanglantc. 

• m.  fanglante,  cnlanglantée.  / Souillé  de  fang.  m.  louiljée 
i de  fang.  f.  * traçât  a t *&«nâ.  Saiimfl.  Une  viUoite  fanglante, 

• qui  coufte  beaucoup  de  fang. 

LCxulmius.  De  couleur  de  Ung  • teint  de  fang.  m.  teinte  de 
H h a ûng. 
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•î44  CRU.  CRY. 

fan  g /.  * frntniâ  miné.  Pim.  De  i’utinc  roti*e  comme  du  fang 

Ckl&stcs  Cruel,  m.  cruelle.  /.  * Stll*  ttntmitr  ifft.  O vi4. 
Plus  cruel  que  la  guerre. 

CR  CM  A.  Mfï/Att  , genir.  crïmàtît.  neur.  Mé  rr.  Petits  os  qu'on 
met  entre  les  doigts  S:  dont  ou  frappe  en  cadence. 

CKL'MtNA.  ou  CRÛ  MINA  , genre.  trumeun.  f.  Plnnt.  Htr. 
Bourfe.  f.  à mettre  de  l'argent.  * Offrent  trmMtnd.  Hcr. 
Quand  l'argent  manque,  une  bourfe  vuide. 

CRl’ûR,  renie.  nitorii.  m.  Or.  Sang  foui  des  veines. 

CRÛFf  LLÀMl'S,  genit.  crtftUsrii.  m.  Tsat.  Qui  a une  ar- 
mure de  fer  , arme  de  fer. 

CRCRIFRAGÜS,  gcn:r.  tmrifriÿ.  m.  Plnnt.  A quion  a cafle 
le*  os  des  jambes. 

CRÛS,  genit.  trier»  t . neur.  Cit.  La  jambe. 

Crus  mn*kc>ii.  Cilnm.  Le  pied  d'un  atbre 

CRpSCt'LÜ.M , genir.  trmf.uil.  neut.  M*n.  retire  jambe. 

CRÜSTA,  genir.  trnflé.  f.  rug.  Crouftc,  glace,  f.  qui  fc  for- 
me fur  la  fupcrfîcie  de  l’eau. 

Crusta  fsfitxu.  Pim.  Le  ctepv  »«  l’enduit  d’une  muraille,  m. 
Couche  de  mortier  dont  on  l%cnduit.  /. 

Csuta,  P Un.  Lcaillc  de  poilfon.  f. 

Crusta.  Citer.  r laque  d'or  en  de  marbre.  /.  dont  on  icveû  les 
vafes  6c  tes  murailles. 

Crlsta  pnnit.  Pim.  Croufte  de  pain.  f. 

Cuit*  •/crm . Ctif.  La  croufle  d’un  ulcéré. 

CRCSTARICS,  genit.  rmifii/I.  m.  nin.  Qui  couvre  des  cou- 
pes fu  des  vafes  de  feuilles  d'or. 

CRCSTÀTÜS  , trtidétÀ  , trm/Utüm.  Un  en.  Couvert  de  pla- 
ques 4t i de  feuilles  d’or  , d'argent  en  de  marbre,  m.  couver- 
te. f. 

Cavsr ati'S.  Pim.  Couvert  d'ccaiües. 

CRCSTÔ,  trûftiti  frmjiévt  trûflmrê.  Plin.  Enduire 

cm  couvrir  de  plaques  d'or»  d'argent  ««  de  marbre.  Encrouf- 
ter,  rcTcflit  de  lames  de  quelque  métal  ««  bois,  6cc. 

CRÜSTOStîS,  imjIhÀ  > tra/temm.  P/in.  Quia  l'ccotce  en  for- 
me de  croufles. 

CROStCLA,  genit.  emfimU.  f.  Plin.  Petite  croufle- 

CRÜSTÜLARH;S , genit.  trnjinlétiï.  m.  Seu.  Qui  fait  des  ou- 
blies 5c  du  pain  d'cpice,  6c  autre  force  de  patiilcxie  mince  5c 
croquante. 

CRÜSTÜLÎ7M  » genit.  ermfiin.  neut.  Hcrnt.  Gâteau,  w.  Ou- 
blie. f.  Croquet  de  pain  d'cpice.  m. 

CROSTÜM , genir.  trûfi F.  neut.  Iî>f.  Un  gâteau  aoquant. 

CRÜSTÜMf  RlA,  genit.  traflurfuné.  f.  «« 

CRC5TÜMIÜM,  genir.  ttnfinmiï.  neut.  Pim.  Mucigliano  vec- 
chio.  Ville  des  Sabins  proche  le  Tibre. 

CRÜSTÙMINA.  rim.  Cclmm.  Ou  comme  les  appelle  Virgi- 
le , crujimm.s  pré.  n.  plur.  Eirj.  Sone  de  poires  de  ce 
païs. 

CRÜSTÜM1ÜM  , genit.  trnftnmri.  neut.  Liv.  Conca,  rivière 
d'Italie. 

CRÜX , çenit.  trient,  f.  Citer.  Croix,  f.  Gibet,  i®.  Potence.  /. 
des  anciens  Romains. 

}Ct  4w  m me  *m  (nmm.  Ter.  Va  te  faire  pendre  , va-t’en  au 

diable 

trmi.  QninuCmt,  ¥ Dért  éhfrnrt  trneS.'  Plnnt.  * Suf- 
fire crmti.  Cis.  ou  w crmte.  Her.  * Ttllrrt  in  trnynt.  Cit.  Pen- 
dre quelqu'un  , l'attacher  1 une  croix  •»  à un  gibet. 

fc3‘  Crux.  Trr.  Tourment. >®.  affliction , peine d‘e(prit,gefne./‘. 

Qmé  te  m.tfé  tmx  ngnnt  f Pleuu.  Quel  diable  cll-ce  qui  vous 
tou:mente  i 

CKÎÏTÀ.  Mf&fi»  , genit.  erjftn.  f.  Viir.  Lieu  fouûcxratn 
vouié. 

CRÎPTA  NËAfÔLTTANA,  genit.  erjftn  nttfUtnnn.  f.  Stn ih. 
La  Grotta  di  Napoli  provhr  la  ville  de  Naples.  [ A l'en- 
trée de  cette  Grotte  on  voir  le  tombeau  de  maibie  de  Vir- 
gile- L 

CRÎrTôrORTICÜS  , genit.  crjpuprtltni.  f.  Pim.  Galerie 
voutec  foulter  raine  pour  prendre  le  frais  en  efté. 

CRÏSTALLINOM  , genit.  trjjléllini.  neut.  Jmven.  Vafe  «a 
verre  de  crvftal.  m. 

CRÎSTALLfNCS , crtfiél'.ini  t tryjlâlliniim.  »;«  r«  A>.ir(2r.  Pim. 
De  cryrtal 

CRÎVi  AllCS,  a#vr«A>(^*-  genit.  cryfUUi.  f.  Et 

ÇRÏSiÀLLÛM,  «#vrn>.>.sr»  gco.1.  tryfiâiti.  neur.  Pim.  St  ai. 


Cryftal.  m. 

CÜBATÏÔ , genir.  n^tt^niu.  f.  Vér.  L’aftion  de  Ce  coucher.  I 

CCUÀTCS,  gen-t.  tnlétHs.  m,  ritu.  1 a mcfnK  fignificauou. 

CÜBfCL'LARlS.  m.  te  f,  te  irtt  tmèim.jre.  Ad;c«.  Citer.  De 
ch  «mbre. 

Ct'h’i'utérii  If’lnt.  Cif.  Le  lit  oit  l'on  cot»che. 

CC'BICCLARICS  , genit.  tain  nier  ii.  m.  Cu,  Valet  homme 
de  chambre,  m. 

Dmtrtc  miftnlérientm.  Sntt.  Premier  valet  de  chambre.  • 

CC  MCi  LÂRÎÜS,  fMPitmUn*  , tutét m.  Mé>r.  De  chant* 
bre  , comme  , /.wm/va  nU>uMl.tna.  Mért.  Lampe  qu’on  allu- 
me d»ns  U chambre* 

COBICOLATÜS  , (ubunlnti , cpI Tu-'étûm,  Stn.  Ou  il  y a plu- 
fteur»  chambres.  * Tnrtmts  ntbunUté.  Stn.  Un  navs.c  ou  il 
v a ptufieiTS  chambrer. 

CÜBICC'LÜM , genit.  tulruiilî.  neut.  Citer.  Chambre  où  l’on 
couche,  f. 

Prspofitnt  entu  m’t.  Sut.  Premier  Gentil-homme  de  la  cham- 
bre . & le  grand  Chambellan,  en  Fiance. 

COBlCüS,  t*tfcét  tubnitm.  Vin.  Cubique,  m.  te  fl  quarte  de 
tous  coAez  nt.  quarrée.  f.  ( Terme  de  Géométrie.  ) 

CÜB1LK , genir.  twhlïr.  neut.  Cit.  Lit.  m.  ou  l'on  couche. 

Cutut  ?..  Oter.  Le  nid  des  oifeaex. 

Ccbilv.  Citer.  Le  gifte  des  lièvres,  letepaire  des  befles  fauves, 
la  ranicrc  des  renards,  U bauge  des  ungliers,  crv. 

Ct'RFLiA  témenttrum.  Vitr.  Lits  *m  les  aflîlcs  de  divers  rangs  de 
pierres  d’une  muraille. 

Ti'ntrtim  tnltSu.  Vttr.  Les  endroits  d'une  muraille  , où  en- 
trent les  boots  des  poutres  , 5c  qui  font  comme  les  lits  des 
folires. 

*j*  V/urfére  iuftex  nth  !e.  Cirer.  Commettre  adultère , ( parlant 
d’une  femme.  ) 

Bî'  Ci  BtttA  évéritié  éHiMjnt.  Cic . Le  nid  de  l'avarice  de  quel- 
qu'un. 

Cvouia  rimrfe.  l'»rj.  Les  ruches  des  mouches  â ttrfel. 

Ccr.ii  k falrntéterirm.  PUn.  Tetit  oratoire  dans  les  maifons  où 
l'on  prie.  ru.  Cela  fourroir  encore  Cgnilicr  âne  Salle  d'Au- 
dience. 

CUBITAL,  genit.  tmMlit.  neor.  U*r.  (Et  non  pas  Cntiréle.) 

Cou Hi u,  oteilJcr.  m.  Pour  mettre  fou»  fon  coude  ou  fous  fa 
telle. 

CÜBITALÏS.  ».  8c  /.  «C  Aae  emkuitt.  Adjcû.  Liv.  Haut  d’une 
coudée,  m.  hante  d’une  coudée.  /.  Qui  a une  coudée. 

CÜB1T0  • ealitàs  , tnlftiv ï , ttHniétum  , tuHtà/r.  Citer.  Se 
coucher. 

CÜB1TÛR , genit.  euh tînt.  m.  Cdwm,  Qui  fc  couche  fouvent, 

( parlant  d'un  bœuf.  ) 

CC  BIT  CS,  genit.  rnbiti.  m.  Ce/f.  5c 

CÔBITCM  , genit  t «Ijm.  neut.  Pin t.  L'un  des  os  du  bras  qui 
c(l  fous  celuj  qu'on  nomme  5c  auflî  le  coude  , cette 

jointure  du  bras  fur  qooj  on  s’ appuyé. 

CÜMtCS,  genit  mbiiê.  m.  & 

COBITOM,  genit.  c»f<rr.  neur.  Liv.  Viir,  Une  coudée,  f.  (me- 
fure  dont  les  Anciens  fe  fervoient.  11  y avoit  trois  fortes  de 
coudées  , l'une  de  neuf  pieds  , l'autre  de  deux  pieds  , 6c  la 
troiücnie  d'un  pied  5c  demi  de  Roy.  ) 

CtJBlTÜS , genit.  cuhiim.  m.  Plin.  L’aflion  de  fe  coucher,  «m 
la  poftuTe  d'un  homme  couché.  * Cntonn  ftipinnt.  PUn.  Efltc  « 

couché  fur  le  dos  , en  fur  les  reins.  * Cnhtm  piéums.  Pim. 

Eflrc  couché  fui  le  ventre.  +C*iitMs  m Iaihi.  Pim.  Eftrc  cou- 
ché fur  le  codé. 

Cubitus.  Lit.  m.  * Ftltn  fin  cnlntus  flemunt.  PUn.  Elles  fc  font 
drs  lies  de  feiiilies. 

CÙBÔ,  tùlÀi.  riü-iï,  cnbîtüm , enlire.  Citer.  Coucher  en  quel- 
que lica  , ««  dans  un  lit  i fe  coucher , fe  mettre  aâucllc* 
ntent  au  lit. 

Cvbabx.  O*.  Elire  couché,  ellre  au  lit. 

Cnkt I pnnpern.  PUnt.  Elle  efl  en  couche. 

Cvkar-.  Hcr.  Elire  au  lit  malade. 

Cubari.  Citer.  Elire  couché  •*  étendu  ï terre.  ¥ Cntére  m f n- 
tum.  Jnv . fc flrc  couché  fur  le  vifage.  * Sufinni  n eimt.  Jnv. 

U fe  coucha  le  ventre  en  haut. 

CCBCS,  nvC^*  genit.  cilî.  m Tiir.  Cube.  m. 

[ Corps  compofe  de  hx  faces , le  (quelles  pat  lciu  égale  largeur 
font  un  quanc  » coonnc  uullca  jouer,  j 
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CUC.  CUD.  CUJ.  CUL. 

CCCÜLLtô,  génie.  emaUténi».  m.  C*t.  ic 

CÜCÜLLCS  » genit.  tnmiti.  IT1-  Jnv'  Capuchon  ,*•  Co- 
«j uc lui ii un  d’uuc  Cappc,  (que  le*  femmes  postent  fur  leurs 
telles.  ) ». 

CÜCClCS  m cocottes,  genit.  r mnlti.  m.  thr.  Coucou. 
im.  Oifêim  Je*  bois. 

. ( Ce  mot  te  prend  «i.  nt  Plaute  pour  un  homme  adultère  , par 

ce  qu’ou  die  que  cci  oilcau  va  fondre  oins  le  utd  d’un  aLtie 
oifeau.  ] ... 

Cvcvtius.  H' rt.  Cornet  de  papier,  a mettre  des  Epices  ». 

CCCi'MA,  geu  t ft  P‘tr.  Coqueniar.  ta.  ( Vailleau 

de  terre  •»  d'airain  a faire  chaurict  de  l’eau.  J 

Cvcvma.  Marital.  Sorte  de  bouge  •»  de  trou  , où  le*  pauvres 
gens  logeoient. 

CUCÇ  MbLLÀ , genir.  mtutnêlU.  f.  *Aip*-Jarst.  Périt  coquemar, 

CCCÜWlS,  gemt  ruiour,..  m.  V*rr.  Concombre,  «*.  Fruit. 

CCCCRBITA,  genit  tamtksta.  (.PUh.  Courge,  citioadic.  /. 

Cucurmta.  7*v.  V enroule.  /. 

CCCCKBIl  1NÜS  , cm  utLniMÀ  , tatarhûnum.  Car.  Eait  en  for- 
me de  routée,  ».  faite.  /. 

CCCORBlTtLA  , genit.  aermtomta.  f.  Ctlf.  Vetuonte.  f. 
*(  Viiflwu  de  Vette  fait  comme  une  Courge,  qu’on  applique 
fur  le  corps  Humain , & principalement  entte  les  épaulés  pour 
en  tirer  ies  ferotitez  du  cerveau.  ) 

CCcCRRl.  Prétérit  de  Cviifto. 

CUL) <5,  min,  ends,  ftttttMfddrrê»  Cetam.  Battre , forger , frap- 
per du  marteau.  * Cndtre  smmmi  ou  Acutum.  P! <wr.  Bat- 
tre monnove. 

& 2**>  f**  cmJjt  T Plant.  îreren*  tu  me  jetter  de 

la  poudre  aux  yeux,  »*  m'en  faire  accroire! 

In  me  tndnnr  f a.  jai juu  1er.  Ce  mal  retombera  fur  moy.  Ce 
fera  moy  qui  en  porterai  la  peine. 

CCDO  . genir.  nuti*,,.  ni.  ùsl-Itnl.  Habillement  de  tefte.  ». 
fait  de  peaux  de  belles. 

CÜJATÏS,  genit.  ruri/î/.  m.  cr  f.  P'**t.  Citer,  De  quel  pais? 
Dan*  rintcnogation.  ( On  ne  tiouvc  point  Cujas  au  nomi- 
natif. ) 

CUICUIMODÎ.  Cit,  De  quelque  façon  ou  de  quelque  manière 
• que  ce  fuir. 

CCJC’S,  fûji,  tnjûm.  Ter.  Citer.  De  qui  ! * Cufam  veut*  au- 
die  f Ter.  De  qui  c£l  la  voix  que  j’encends?  • Cnjmte?  Plant. 
A qui  es  tu?  *Cuj»m  fetmf  fl r%,  A qui  cft  le  troupeau? 

CO  I USD  A M MÛ  1>I.  citer.  De  quelque  manière. 

CÜJOSMÔDI?  Citer.  De  quelle  façon,  de  quelle  manière? 

COJCSMODICONQUê.  P/AJir.  Quel  qu’il  l'oit . quelle  qu’el- 

le fôit.  De  quelque  façon  eu  de  quelque  nature  que  foie  U 
choie. 

CÛJÜSQÜl:  Citer.  Quel  qu’il  foiti  tel  quel. 

CCLC1TA  , ge«h.  4 ui»ta.  f.  Cirer.  Matelas,  ».  Culeha  pin- 
meé.  Oc.  Vii  lh  de  plume.  ( Il  eft  meilleur  d’ccnrc  CaLita 
que  CnlcitTA  ) 

|3*  CalittAm  tUdimm  fruert.  Plant,  Se  dounci  de  l'epec  dans  le 
ventre  en  le  couchant  dcfiùs. 

CÜLCITCLA,  genit.  takitnla.  f.  riant.  Un  petit  matelas. 

COLËARIS,  ».  ÎC /.  & AfC  OtUi rr.  Adjccl.  * Lairutn  mleau. 
Car.  Une  chaudière  qui  tient  vingt  amphores  «m  quarante  ur- 
nes de  liqueurs. 

Culfamia  VAjrA.  Vite.  Des  tonneaux  de  la  gunde  jauge  , qui 
tiennent  viugt  amphores. 

CüLtOS,  genit.  tulei.  m.  Citer.  Sac  de  cuir.  ». 

■v  Coievs.  Cas.  La  plus  grande  de  toutes  les  mefurcs  des  cho- 
fes  liquides  parmi  les  Koraains,  qui  contenoit  vingt  ampho- 
res en  quarante  urnes  : C’dl  *dire  4*0.  pintes,  qui  font  près 
de  deux  de  no*  rnuids.  ] 

CClGX,  genit.  rulicis.  m.  Plant.  H>r.  Moucheron,  ». 

CÜLIGNÀ,  genit.  eaïïpta.  f.  Cm.  Efpécc  découpé  eu  de  vtif- 
lêau  à boite. 

CÜLlNA,  genii.  enfin  a.  î.  Cit.  Cuifine.  /.  (Lieu  ou  l’on  ap 
•rerte  à manger.) 

CULMEK , genit.  tn'mïnis.  n.  L»v.  Faille  , comble  en  le  haut 
d’un  baflimenr  , d'un  édifice  , le  faillage,  m.  ( qui  cil  une 
longue  pièce  de  bois  qui  fe  pôle  à ni.cau  au  haut  du  toit.) 

Culmkn  taf.  Le  Commet  de*  Alpes. 

Cvt-Mtn  ittmiaîu  U\%  Le  fonunct  en  te  haut  de  la  tcûc  d’un 
homme. 


CUL.  24f 

Culmrn.  Le  plus  haut  point  où  l’on  peut  aller  dans  quel- 
que Art  en  Si'iCUCe.  * Cnlmtn-  *mn:ufn  rrrnm  pntn  m.irrari- 
ta  te*evt.  Pùn.  Il  u'cû  tien  de  plus  précieux  ail  monde  que 
les  perles. 

CuiMkM  recale.  CUeU.  La  Majcflc  Hoyalc  , l’clcvation  des 
Rois. 

* Ctr  Mrv,  Ovil.  Le  tuyau  du  bled. 

CÜLMÜS,  genit.  enlml.  m.  Ctr.  Tuyau  du  bled,  chaume,  nr. 

CÛLI’A  , genit.  tu  'pa.  f.  (ic.  Faute,  f.  ♦ Cm' fa  but  a mr 
*" ■ *fl‘  VcrtnT.  Ce  n’eft  point  ma  faute,  je  ne  fui*  point  cau- 
fe  de  cela.  * txtra  « nlt*nt  rjpr.  citer.  N’eûic  point  coupa- 
ble d'une  choie.  # Cu \-.im  m nhn  transferra,  cenfitere  t <ots- 
ferrt.  Cuer.  Ter.  Jetter  la  faute  fut  les  -utres.  * cepas  a tul- 
f-.i.  r.AMt.  Mms  i^iiata  t ni  fa.  Sut.  Qi:i  n’cft  point  en  faute. 
* An [ yt*re  tn  jw  aUtujns  »e*.  ruer.  Ltlrc  blâmé  d'avoir  fait 
nne  choie.  * CutpÂ  ttnen.  (>t.  Ethe  en  faute. 

COltATIO,  genit.  euifA-ionis,  f.  .sinf-Crtf.  L’avion  de  lli- 
mn  une  per  on.ve,  le  biime  qu'on  luy  donne. 

CÜLFAlCS.  mtjAià,  cnlpaitim.  Otid.  Blâme,  repris,  m.  bli- 
mee.  repriie.  r. 

[ On  dit  Ost patins.  . Ul-Cell . ] 

CCLPÎTÔ,  nrifsiàt  ttaips:.xvs  tcnlpitâiü/n , entpiiÀrè.  Plant.  Tsr. 
Blâmer,  reprendre  Couvent. 

CÜLVO,  tûifjss , ru.'rnï,  tnlpâiRm , tâlpire.  fier.  Ttrent.  Blâ- 
mer, repre» Jje,  acculez. 

CÜLTëLLAtCS,  tattelUsiyimheiïâtâm.  Pim.  Aigu,  tranchant 
corrur.e  «n  coûrcau.  sm.  aigue,  tranchsntc.  /. 

COLTELLO,  cnlfè.iÂSt  tuilellavii  enltella-um , exltellârè.  Front. 
Arpent  ci  une  teirc  avec  un  cordeau  bien  tendu  , pour  fup- 
plccr  les  inégalité?.  1 C’etl  un  terme  d’Arpentage.  ) 

CULTÊLLCü  , genit.  c*i:é,'/r.  nt.  Herat.  Fct;t  couteau.  Ca- 
nif. /. 

CCLTËR,  genit.  t5/i»î.  m.  Ovié.  CQÎittl\Ln.*Cnher  ttnfsnat. 
Ct.  Rafou  de  baibicT.  m. 

Ct  1 1 * r , Pim.  Le  coutic  d’une  charrue,  m. 

( Daus  Culumelle  la  partie  d’une  fcipeite  de  Vigneron  proche 
Je  manche.  ) 

ta"  ^Hiantd  in  tmhtrm , ou  in  estltfe  tt'locAre,  Vitr.  Mettre  quel- 
que chofc  tout  droit  en  perpendiculiiierocDt. 

CÜLTÏO,  genit.  toit  fins  s.  f.  Our.  Culture,  f. 

-Api  misse.  Citer.  L’agciculrurc.  /.  Le  labourage,  m. 

CÜLTOR , xenit.  tisUrri,,  ni.  fit.  Qui  cultive.  # Cm!t$r  agr#- 
n»m.  Lin.  Un  laboureur.  * Vtnea.  Or.  Uu  vigueron. 

Ct  1 1 or  M.j/tva.  Man.  Qui  cultive  les  Sciences,  les  Etudes» 
les  beaux  Arts. 

CciroR  vtritàui.  Cutr.  Homme  (ince'te  , qui  aime  ù dire 
vray.  » 

Cn'ter  ei;itnti.  Oter.  Q«ji  habite  un  païf.  ^ Semer nm.  V>r£. 
Qui  habite  le*  for  dis  #«lc,  bois. 

CvnoR.  ovsd.  Adorateur  , qui  rend  ù Dieu  le  culte  qui  luy 
e(l  dcu.  ne. 

KJ*  Inter  mUerts  Taeit.  Paimv  le*  Ttctres  d’Augufle. 

CÜLTRARtCS,  £?uit.  tmisrarh.  m.  Plia.  Qyk  égorgé  le*  vifli- 
mes  avec  un  cuLtcau. 

CCLTRAtCS  . eseltràtà  , tmïtrâtmM.  Plsa.  Fait  en  forme  de 
couteau,  m.  farte,  f. 

CCLTRIX  , genit.  enhruss.  fi  Citer.  Celle  qui  cultive  la  terre 
»«  la  vigne.  /. 

Sut  »tm.mm  enlrrsst.  P*. ad.  Une  lave  dcfanglier  qui  habite 
dans  le*  forcfls,  (c’ell  la  femelle  du  fangltei  j 

CüLTCRA,  genit.  mliàra.  f.  Cner . La  culture  , le  labout  de 
la  terre. 

ir  P ét  tentera  ml’ ter  a aecemmedat  Aurtm.  H s ta:.  H latfle  culti- 
ver fon  cfptit  par  lu  lViences  & par  des  précepte*  de  con- 
duite. 

COLTCS,  dit  a , ( ilium.  [Participe  du  vetbe  Cote,  qui  fait  an 
comparatif  Cnhifr  : 6c  au  fuperlitif  CuHiftisemt.  ] Citer-, 
Culuve.  m . cultivée,  f.  * Cseltijfmnm  ras.  Celant.  Une  cam- 
p.igne  bien  cultivée. 

Ej*  -Animât  tattns.  Ctr.  Un  efprit  cultivé,  orne  de  fciencc. 

CÜLTCS,  genit,  tteims.  m.  Or.  Culture  de  la  terre,  f.  * Cnit» 
varantts  répété  • Citer.  Des  pais  qui  ne  font  point  cultivez  ny 
h ibitcz.  Des  pais  en  friche. 

Cvuc*.  Ornement.  AjuÛement.  Luxe.  ».  Parure.  /.  + Cklttu 
fminttu.  Caf.  Equipage  de  femme  , connue  Pierreries , bi- 
hhs 
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joui,  joysnx,  ire.  * (uhu  maditut  erat.  Tant.  Il  alloit  par  U 
?illc  fan»  train  5c  vdlu  modeftement.  * de  qutndiana 
emltm  mutant.  Orne!.  .NV,".  Il  n'augnicntj  point  fon  train  oc- 
•diuaire.  * Mundier  jufla  eulu$u  Lv.  Une  propreté  trop  eftu- 
dire  , plus  niagnihquc  que  de  rai  Ion.  * lui  tu  bmmeli  mit» 

7m*m  t dut  art.  Liv.  L lever  quelqu'un  modcAcmcnt  5c  fans 
uxe. 

Clltus  anima,  Ctcrr.  Le  foin  qu'on  prend  de  cultiver  fon  efprit 
par  l’cAudc  des  fcienccs  5c de  U vertu,  la  culture  de  l’ame 5c 
de  1'efpxir. 

Cuti  us  Dsi.  Ch.  Le  cuire,  l’honneur  qu’on  rend  à Dieu. 
Cultus.  Qntn:.  La  politcile  du  langage , les  ornemens  du  dif- 
cours.  riiftwi  ffifiwu  w wife  Affecter 

une  trop  grande  politeflc  dans  les  mots. 

CÜLÜLLÜS  , genit.  (Simili,  ni.  thr.  Sorte  de  coopc  au  de 
tafle  de  terre { d’ufage  dans  les  Sacrifices  des  Anciens. 

CÜM.  ( Prcpohtion  qui  veut  l'ablatif  apres  foy.  ) Avec. 

(mm  tanta  f dette.  Citer.  Faire  une  choie  avec  radon. 

Cttm  Jilla  fatiem  fusm  ehrxit  pi  a pudare.  fui.  En  diiânt  ce- 

la, il  fe  cacha  le  vi fage  de  honte. 

Cum  dilucmla , cum  prima  /me.  P /dut.  Citer , Dés  li  pointe  du 
jour. 

Cum  deeim*  «jn>  tfftri.  Cuer.  Ce  champ  rend  dix  pour  un. 
Du»  j me  ne  s cum  tquit.  Citer . Deux  jeunes  hommes  à che- 
val. 

Cum  b,  n.x  r/dsid  dtmitttre  a/iquem.  Citer.  Renvoyer  quelqu’un 
fort  content  fie  fatisfait. 

Cum  tmptuo  ejfe.  lie.  Avoir  autorité. 

lui.»  te  prafintt  de/iturure.  Quint.  Délibérer  fur  le  champ, 
félon  l’cAat  picfciu  d’une  affaire.  • 

Cum  boni  fpe  ddaUfteniti.  Sallnft.  Des  jeunes  hommes  de 
grande  efperancc. 

Cum  dlnjua ,flateo\X  feu  tre.  Cictr.  Ettrc  pour  quelqu’un.  Eôie 
de  fon  parti.  Soutenir  fon  parti,  cpouler  fes  interdis. 

Qijrquar  t laluvtati  tué , cum  t»  na  duhtet,  id  apui  fttrmetrdrum 
txefft  rffet  quant  rmfluerum.  Ce  Item.  Jefcray  ce  que  VOUS  ddi- 
rez , pourvçu  que  au  x condition  que  vous  ne  douterez  point 
. que  ce  ne  foie  pluftoA  l'ouvrage  des  arpenteurs , que  des  vil- 
lageois. 

Cum  au  quu.M.  ( Eft  nn  vieux  accu  fat  if  de  Qui  , que  , umadt 
en  prenant  le  C pour  le  Q.  ) Lorfquc , quand. 

Cum  tètent , tùm  m/bi  ipfe  di  [flûte.  Citer.  Non  feulement  je 
déplais  aux  autres  « mais  suffi  à moy-raefnve.  Je  me  déplais 
à moy  DKÛM  Suffi  bien  qu'aux  autres.  * Perfpitia  ,ùm  me  à 
eanjtilmâ,  tùm  en am  tus.  Ctc.  Je  le  coniiois  tint  pat  ma  con- 
jcfturc , que  par  la  voAre. 

(nm  dmntur  ventre , tum  in  F.pirttm  Ht.  Cie.  Quand  nn  dira 
qu'ils  viennent , j'iray  en  Epite.  ♦ Dm  nanJum  dttem  inter- 
aeffi ram , tùm  tlie  necatmr.  lit.  Dix  jours  n’cAoicnr  pas  raco- 
le partez,  qu’il  fut  tué. 

i,i  everut  jtxtti,  tùm  minimum  quattr.  Pliu.  Cela  m’eft  arri- 
vé fix  fois  au  au  moins  quatre. 

Vi  rien»  maxime.  Ter.  Autant  que  jamais. 

Kune  tùm  maxmt.  Ter.  Maintenant  plus  que  jamais. 
lùm  primùm.  Ter.  Auflitoft. 

Cum  avec  le  fubjonâif.  Tuifque,  veu  que. 

COMÂNÜM,  genit.  tamu i»J.  n.  CV.  Maifon  de  campagne  de 
Ciccroa. 

COMATÏLIS.  m.  & f.  te  bac  cum  et  île.  Adjcct.  Plant.  De  cou- 
leur de  verd  de  mer. 

CUMÆ,  genit.  tumirüm.  f.  plur.  Lav.  Cames,  ( Ville  d’Io- 
nie en  PAlic  Mineure  5 il  y a eu  une  autre  Ville  de  ce  nom 
d.<ns  la  Campanie  , prés  de  FoulTole  , où  habitoit  la  Sibyl- 
le, dite  Cumce.  ) 

CÜM. -EUS.  l'iiy.  fie  CÛMÀNÜS,  tumann  , tumànum,  Cit.  De 
eûmes , qui  eA  de  Cumcs. 

CÜMêRA»  genit.  etoneta.  f.  Hor.tt . Panier  de  feuilles  de  Pal- 
mier eu  de  joncs , où  les  Anciens  i’ctioicnt  leur  bled , fie  le 
gardoient. 

CCMfSÜM  , uûfzttzr.  genit.  cumhiï,  n.  Harat.  De  Cumin  , 
herbe. 

COM  PRIMÎS.  (Adverbe.)  Cuer.  Surtout,  particulièrement, 
par  de  dus  tout. 

CuM-MUMÜM#  ( Adverbe.  ) Oter.  Auflt  toA  que  , du  rno- 
meut  que. 


CUM.  CUN. 

CÜMÜLÀTE.  ( Adveibc.  ) Cumulatif  Adverbe  comparatif: 
Cumul dtift» me  Adverbe  fupcrlatif.  Citer.  Abondamment.  Am- 
plement. * Cumnlatifjime  nul»  gratiam  reddidermnt.  Ctctr.  Us 
m’ont  fort  remercié,  ils  m’ont  'fait  de  grands  remercimens. 
CÜMÜLÀTlM.  (Adverbe.)  Yarr.  Par  mouccaux. 
CCMÜLATÜS  , emmulata  , cumu.atüm.  ( Qui  fait  au  compa- 
ratif Cumitiâxiir  fie  bac  cumulaient  : fie  au  fuperiatif  Cumulatif» 
niant , cumulatifs! ma,  etmu/aitfumum. ) Ctter.  Comblé,  m. 
comblée.  /. 

Cumulante  glana.  Liv.  Une  gloire  plus  abondante. 
CumuhtiJJrmui  fet/erum.  Piaut.  Qui  a commis  toutes  fortes  de 
mcchanccrez,  tout  couvert  de  crimes. 

Prrftûa  & eumulata  ver  tut.  Oter.  Une  vertu  confommee  5c 
parfaite. 

(umularut  amni  lande  arater.  iictr.  Un  parfait  orateur. 
COMÜLO,  cumula»  , cumul  a*  1 , cumula*  um  , cumulatif.  Kïrf. 
Combler  , charger , remplir.  * Cumula  ,!  altariet  demi.  Virg. 
Us  chargent  les  Autels  de  prefras.  ♦ CutuuUrt  taudium.  Lxv. 
Combler  une  joye,  la  rendre  parfaite  au  complcac.  * Cumu- 
lée 1 garnit  a.  citer.  ÊAre  comble  de  joye. 

Cumul  aie.  Augmenter,  accroiAre.  * Cumulât»  audita . Tacit . 
Augmenter  U renommée,  ce  qu’on  a entendu  dire  ; enchérir 
fur  les  nouvelles.  * Cumu/are  benefaila.  Plant.  Ajouter  plailïl 
fur  piatlir.  * %y£i  alienum  cumulare  ufmrt •.  lav.  Augmenter  fci 
dettes  par  les  arrérages. 

Cumulare  fili  mvidiam.  Liv.  Se  faire  fort  haïr,  s’attirer  une 
haine  parfaire. 

Nuac  meum  ear  cumulatur  ira.  Citer.  Je  fuis  tout  tranfportc 
de  colère. 

Cumulare  fcc  Su t fielere.  Citer.  Ajouter  crimes  fur  crimes. 

Idem  ifricAuui  elequenttâ  cumu/avit  laudem  LeÜi,ant.  Ot.  LC 
melme  Africain  joignit  la  gloire  de  l’cloquence  avec  celle 
des  armes. 

CÜMÜLCS,  genit.  etumuff.  m.  Liv.  Monceau,  tas.  m. 

Cum u sus.  Citer.  Comble,  m.  ce  qu’on  donue  par  deflùs  , le 
pardcAus. 

O Cumulus.  Comble,  l’excès  d’une  chofe.  m. 

Cumulus  cammendautnii.  Citer.  Le  comble  d’une  recomman- 
dation. • 

Bratut  emai  laudum  cumula.  Staî.  Comblé  de  toutes  fortes  de 
louanges. 

Demere  cumulum  de  taudibu»  altcujut.  Ce.  Diminuer  les  louan- 
ge» de  quelqu’un. 

Cumulus.  Quint.  La  concludon d’un  difeours. 

CÜNABÜLA  » genit.  cursabulonem.  ncut.  plur.  Ctctr . Dcrccau 
d’enfant,  m.  fa  couche.  /.  (es  langes,  fou  maillot,  m.  fie  par 
métaphore , l’enfance  melme.  f.  * Cùm  ejfet  in  tnnabdu.  oc. 
EAant  encore  en  maillot , dés  fon  enfance.  * tunakuitty 
à pnmit  cuuabuht.  Cit.  Calum.  Des  l’enfance. 

Vbiteutit  tmnabula  ni /Ira.  Virg.  Le  lieu  où  QOÜrc  nation  a 
pris  Ion  origine. 

CvNABUi a avmm.  P/in . Le  nid  des  oilcaux. 

CüN.£ , genit.  tunarum.  f.  plur.  Cher.  Le  berceau  d’un  petit 
enfant,  m. 

CÜNCTAbONDÜS  , cmBeàuniA , cmQabûndnm.  Liv.  Q^ii  cft 
long  fie  tltdlf  à agir.  4 Nufyuàm  cunilabeamdui , mfi  tùm  in  Se- 
net  u tequeretur.  Tacit.  Entia  jamais  plus  retenu  que  dans  le 
Scnat.  Il  ne  feignoit  jamais  de  douter  de  Ton  pouvoir  que 
dans  le  Sénat. 

CÜNCTANS,  genit.  cunBiuth.  omit.  gcn.  (Qui  fait  au  com- 
paratif CünBàntifr  fie  bac  cûnBàntiu»  : fie  au  iupetlatif  Cnm- 
jannfiimùs.  J Star.  Claud.  Lent,  tardif,  m.  lente,  tardive.  /. 
Qui  va  fie  agit  lentement.  * Intenta  cmmlanuar.  L*v.  Qui  a 
l’cfprit  lent  fie  pefant.  * Ira  temiiantt  madefiier.  Sial.  Plusmo- 
defte  i caufe  de  fa  lenteur  ù fe  mettre  en  colère. 

Data  venta  tunîlanttùt  fiba.  Tacit.  Ou  diftera  de  pardonner  à 
fon  Hls. 

CÛNCTÀNTtR.  ( Adverbe.  ) Lentement , d’une  fafon  lente 
fie  tardive,  en  différant,  fie  cemporifant. 

CCNCTATTO,  genit.  tunBarfanit.  f.  Cie.  Dclay,  retardement. 
m.  Longueur,  remife.  f.  ♦ Cuntlatione plia.  Tactr.  l’ax  des 
longueurs  affeftecs. 

CÜNCTÀTÔR.,  genit.  cunBatôrij.  m.  Liv.  Qui  ufe  de  remife, 
qui  «enipoiife,  icmporifcur  , qui  agit  lentement  dans  les  af- 
fûtes, qui  ne  précipite  rien.  m.  * iV#»»  tunüattr  itiiqm.  Sræ. 

TOÛ* 
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Toûionrs  preft  X mal  faire. 

CONCTATüS,  eanilâiit Comme, 

tiJn  tnnilaia  rfl.  Sut.  On  a diffcie  de  le  croire  \ ou  ce  crut 
point  de  léger. 

CuNCTOR,  eaaüâns , eamüâiût  lim , cuuQirh  dur.  Diftcrtr , 
ufet  de  remitc , tempotifer , retarder. 

Ce  nctasi.  S'arrelter  , s’amufer.  * ^dd  medium  iter  cantlari. 
Val- F 1ère.  S'acrefter  au  milieu  du  chemin.  * Cttn<Un  greffât. 
Vat-tlac.  Marcher  lentctr.cnt  5c  avec  peine,  comme  un  boi- 
teux. * *Âlu  dùm  ruütf.v  t*r  m nfâ.  Ijv.  lendaut  que  le* 
autres  s’arteflent  fut  le  rivage. 

Cl  NCI  DS,  tifOi  v I MMm.  Ciu  Tour.  M toute.  » cauil.t 
entrai.  Cu.  Toute  la  ville.  ♦ Cunda  iempimm.  Tmeit.  Toute 
la  campagne. 

CCNPAtIM.  { Adverbe.)  Caf.  Par  bataillons  plus  étroits  par 
devant  que  par  derrière,  en  forme  de  coin. 

CC'Nfe  AtC'S  , matin*  tant*  Ovtd.  Celam.  Fait  en  forme 
de  coin.  jw.  faite  en  forme  de  coin.  /.  Qui  va  en  pointe  •» 
en  s’et  renflant  par  un  bout.  ^tametat  agir.  Vax.  Un  champ 
qui  va  en  pointe. 

CÜNËO  , «viril,  ontr**?,  tmnêilktn , t mi  rire.  PU*.  Fendre 
avec  un  coin. 

Cus»o.  Fm*t.  Séparer , divilcr  d’avec.  ^ 

Via  Hupeaia  taataiar  an**, dut  inter  dut  mat;*.  Pli*,  Où  l'Ef- 
pagne  le  rerrérc  entre  deux  mets  , •*  ci\  prcrt’ec  » **  va  en 
s’ctrcciflànt  en  forme  de  coin. 

Vnmi  tapit  fat  ferntetm  , ille  qui  later a inclinât*  cunutnt  dj 
inurvtmm  fut  -vaxtr.  St*.  Une  feule  pierre  a achevé  1a  voûte , 
elle  a uni  9c  lié  les  deux  collez  qui  cftoicnt  courbez  , 9c  a 
fait  la  clef  de  la  voûte. 

CÜNEÛLOS,  genit.  tintilî.  m.  Citer.  Pcfit  coin.  iw.  * Vite. 
UN  ihcrnle.  f. 

Ct'NBÜS,  genir.  tanei.  m.  Vng.  Coin  à fendre  du  bois.  m. 

♦ Dans  Cicéron  un  grand  clou. 

& CuMttt.  bv.  Ordonnance  de  gens  de  guerre  en  forme  de 
coin.  /.  Bataillon  pin*  étroit  par  devant  que  par  derrière,  m. 

* Lc\>*>u  i*  tj«*  **r  amen  défaut.  Tant.  Il  divifà  les  trou- 
pes en  quarte  corps. 

Cvxrvs.  Vitr.  Clavette.  /.  Efpcce  de  clou  que  l’on  met  ordi- 
nairement dans  Je  bout  d'une  cheville  de  ter  pour  l’a r refit r. 

Cuxi.r.  l'ifr.  Amas  de  degrez  du  théâtre  , qui  reprefenroieut 
une  forme  de  coin. 9c  qui  citaient  compris  encre  les  paillicrs 
fie  les  efediat»  à caufe  que  d’uuc  bafe  large,  ils  alioicatcn 
étiéciflanr. 

CÜNICÜLARïCS,  genit.  caauulatil.  m.  Vrgtt.  Mineur,  qui 
mine  fous  terre,  pionnier,  m. 

CÜNICÜLÀTIM.  (Adverbe.)  Plia.  En  forme  de  pairs  con- 
duits, de  trous,  de  tuyaux,  •*  de  cannelures. 

CCNICOLOSOS,  cmnumlita,  twucmtemm.  Catml.  OÙ  il  jr  a for- 
ce lapins  ; abondant  en  lapins,  m.  abondante,  f. 

CCNICOLOS,  genit.  eùaieafi.  m.  lie.  Caf.  Trou  m.  Mine.  f. 
Creux,  conduit  fous  rené.  m.  Tanière.  /.  * Ctmùmloi  *gtn 
ad  ahyem  latum.  Cictr.  Crculci  fous  terre  , faire  un  conduit 
pour  aller  i couvert  en  quelque  lieu , faite  une  mine.  * Tr**t - 
verfis  canituJij,  hrfiiam  i muulot  exaf ne.  Liv.  Eventer  1a  mi- 
ne des  ennemis , contrc-raincr.  * filtre  altiùt  eaaicalej.  Fhadr. 
Creulcr  bien  avant.  *DansCcfar,  Miner. 

Cwtcvius.  Uni.  Lupin,  m.  ( parce  qu’il  fait  quantité  de 
uous.  ) 

Cvxirtivs.  PU*.  Conduit,  canal,  m . 

CÜNILÀ  , genit.  eaaiU.  f.  PU u.  Sarriette  /.  Herbe  odorife- 
nntc. 

CÜNILÂGÔ  , genit.  ouUâgiaii.  f.  plia.  Herbe  faut  âge  fem- 
hlable  à U fatiiatc. 

CC’NN’ÙS,  genir.  cnnni.  m.  Juv.  lUr.  La  partie  naturelle  d’u- 
ne femme. 

S Am  fait  ante  Htleaam  <u#atu  itUrrima  belli  caufe.  Hmr.  | 
L'Amour  défordonaé  pour  les  femmes  a caufe  de  grandes  ré-  1 
volutions  dans  les  Eftats , rue! me  avant  H cle  ne  , ( qui  caufa 
la  perte  de  Ttoye  , poux  avoir  clic  enlevée  par  Fias  lils  de 
fiiara.) 

CÜPA,  genit.  <âpa.  f.  Var.  Coupe  à boire.  /.  Dans  Cicéron 
Une  cave  à vendanger. 

CL'FEDIA,  genit.  i aftdia.  f.  Cictr.  Friandife  , paflîon  pour  la 
bonne  chcrc  fie  les  viandes  exquiks  U délicates.  /, 
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CCrPDl  \#  genit.  (Mptehïrüm,  n.  plur.  PUut.  Fnandifès.  f. 
CÜl*£DlNAiU(jS,  genit.  capediaarfi.  m.  Ter.  Fatilltcr  eu  con- 
lî  fleur,  m. 

CÜI'ëDO,  gctiit.  caf* JÏHÏt,  f.  Lm<t.  Delîr.  w».  convoilifc.  f. 
COPP.S  , gemt.  ivr-i.  m T/.ivr.  Friand,  m . Qiu  ai  rue  a faire 
bonne  chcrc,  qui  aime  Ici  bons  morceaux. 

CCriOE.  ( Advcibc  qui  fait  Cap/ dm  au  comparatif  ; fie  tâpî~ 
difamë  au  fupeilatif.  ) Oc.  Avec  padion , avec  ardrur.  # o*- 
M pidiùi  nj-.  rffimum  ap&9  Câf.  Pour  s’ellic  engagé 

trop  avant  avec  fon  arriéré  garde  , in  avec  trop  df  chaleur. 

* (ap/dê  tgptre.  Piam.  Delirer  une  chofe  dcmcfurcment. 
CCriDITA^,  genit.  tnpduÂi) •.  f.  Citer.  Cupidiic,  convoirile, 

paillon  dclordonace  des  chofc»  de  la  terre  9c  des  plaifirs.  f. 

* Impetart  mpiJnatrbeis.  Oter.  Commander  ^ fes  convoicifcs. 

* T{tfa*afart.  lier.  Domter  fes  convokiies  •»  fa  cupidité. 

€mp:d‘tat  tti*.  Ce  if  Le  délit  de  manger  revient , em 
l'apperit  revient. 

Cupjuitas.  Oter.  Partialité,  f. 

iJaeram  virtnti  , (miri  , niât  f ejft/  , fidrm  & aafteriutem  i» 
It'hm-  i , tt/pidiiAtn  0-  mitar.  ti  tram  imfpi u dirafaxat.  Cierr, 

Ni  U venu,  ni  U naiflîrace,  ni  les  belles  avions  de  ces  gens- 
là  n'ont  donne  aucun  poids  à leur  témoignage , parce  qu'on 
leva  fnip^oonez  de  partialité  fie  d'inimine. 

CÜPlDO,  geuu.  eufidmij.  f.  Htr . Cupidité  , convoitife  , paf- 
lion  pour  le*  chofes.  /. 

. StrdHat  tmf'de.  ihrar.  L'avarice , paflîon  fordidc  des  biens 
de  la  terre.  { Horace  fait  crmot  mafculin  i^ar  trois  fois,  fie 
il  efl  imite  en  cela  de  Scncquc  le  Tragique.  Mais  ils  ne  font 
point  à imiter  en  profe.  J 

Dune  hume  atdertm  mtnnkut  adJjent  , Faryate  l a a faa  tniijaa 
Dam  {U  dit*  cupide  f Je  ne  fç.qr  iî  c’ell  les  r.cut  oui 
m’infpitent  cette  ardeur,  ou  li  la  paiuon  cft  à chacun  le  Dieu 
qui  ranime. 

Cuptr.o.  Dehr.  m.  paflîon  , envie  d’une  cholê.  f.  * i*vad\t 
Ca'a’tm  mpde  felvtudt  f*  rrma  rnthuhm.  Taat.  Il  prit  envie  à 
Cefar  de  faire  les  funérailles  de  fes  foldats.  * fi^ma/mn  cm- 
pid»  afit  mrUi  cendtnda.  L.v.  H prix  envie  a Romulus  de  ba C- 
t »r  une  ville. 

CLP1DÜS,  cMpidi , eupidâm.  Cierr.  Paflîon  ne  , déûrcux,  cupi- 
de. nu.  pallïonnce,  délireufe,  cupide,  f.  r U fait  Cupididr  au 
compararif,  8c  (àp/difiimui , au  fûpeilatif  J ♦ Himo  captdat 
nr un*  mtvarnm.  C*{.  Amaicur  de  la  nouveauté  , un  homme 
entreprenant.  * Via § mpidt  tflît.  ilaat.  Vos»  aimez  le  vin- 

* S mm  maxime  tapidm  te  âudiendt.  Citer.  J’ay  une  grande  im- 
patience de  vous  entendre. 

H*m*  aefn  cupid/ffemui.  citer.  Qui  nous  aime  paflionnémenr, 
qui  efl  extrêmement  dans  nos  imérctls  , qui  cft  fotc  attaché 
à nous. 

COPIëNS,  genit.  empiiat!/.  oran.  gen.  rrrrnf.  Qni  déftre,  de- 
lireux.  m.  delîreufe.  /.  * Cupitm  hiiromm.  Fiant.  Qui  delixe 
des  eofans,  oa  d’avoir  des  enfans. 

a'  itnt  tai.  Fiaat.  Qui  vous  aime  fort. 

r»jNi  tapie*:  lÿimâ  ptebe  Ce* fai  fa  fat  ejf.  Sait* fl.  MsÙUS  i 
cfle^ait  Conful  au  grand  contentement  du ipcuplc. 
CÜPlfîNTER.  ( Adverbe.  ) Plant.  Avec  paflîon , avec  ardeur, 
paflionnement , ardemment. 

CÜFlfi,  «f*»*»  ou  tapii,  tàçttàm , eapère.  Cher.  Sur. 

j Détirer,  fouhaiter  avec  paflîon , avec  ardeur,  »*  ardemmcor, 
paflioj.ncmenr.  # Captée  umptiat.  Ttreat.  Avoir  paflîon  pour 
le  mariage,  fouhaiter  de  fe  marier.  * Cap/t  u vtdere.  PUmr* 
11  fouhaite  fort  vous  voir. 

Cvp.'.rk  alitait  ou  aUcajut  camà.  Cuer.  Caf.  Vouloir  du  Inen  X 
quelqu’un  » l’aimer  fie  l’adéélioancr  , cftrc  bien  aile  de  le 
fervir  fie  de  l’obliger,  le  favonfer. 

CÜPlTüR  , genit.  tapit  trie.  m.  Tant.  Paflîon  ne,  dclîrcnx.  ta. 

♦ M.UTrmtn<i  eaptter.  Tacit.  I'aflîoqnc  pour  le  mariage. 
CCPITÜS,  «pim,  ii ipîtâm.  I.atr.  Défîre.  m.  delirce.  f. 
CÜPB.ESS£tCM  , genir.  emfrefûû.  u.  Cuer.  Lieu  planré  dé 
Cyprès.  • 

CÙ  T RUSSE  OS,  câpre ftèk , cmprefitwm.  Viu . De  Cyprès. 
CÜrRfcSSlFÊR*  eaprejpferd , utfre^fimm.  Ovtd.  Qui  porte  des 
Cyprès. 

CÙPRESSINÜS,  cuprefitai,  caprtfaaüm.  Celam.  De  Cyprès. 

CCPRESSLS,  genit.  «i tprtfii.  f.  Virg.  oti 

CÜPRfiàiÜS,  genit.  apte  fût.  f.  Ovtd.  Cyprès,  m.  Àibrc^ 
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CirrRËÜS,  estprinm.  Voyez  CrrMui. 

CÛR.Î  (eft  un  mot  coupe  pour  f»rr,fic  Cure  pour  ru!  rti.  Flau- 
le  Ta  mis  tour  .111  long.  ) Pourqnoy  ? 

Cm  reif  ne  a^  fundum  v>ftm  adharefetnt.  Pourquoyl  ic  peur 
-<î»ic  la  glu  ne  s’artachaft  au  fond, 
fi?*  tan  fa  tfl  mr  lut  veftt  t Cuer.  QuelleTaifon  a-r*il  de  vou- 
loir CCla?  * Ntn  fuit  caufa  tar  tantum  laïtrrm  caf  ira.  Cit.  Il 
n’eftoit  pas  ncccftaire  de  prendxe  tant  de  peine. 

CCRA  , genir.  tür*.  f.  Citer.  Soin.  m.  peine  qu’on  prend  \ 
faire  uyc  choie,  f.  le  travail  qu’on  y met.  m.  * Dur***  tn)u- 
riai  Dm  air 4.  Tant.  Qu’i!  falloir  laitier  aux  Dieux  la  ven- 
geance de  leurs  injures.  * Se  in  parfera  cnrarnm  ai  e»  T«M- 
trnm  , expentnde  dtikiffe  quàm  arJnum  , y nam  jmi-jc.fum  fart  ti- 
ra , revend/  tuaûa  en  h i.  Tant.  Qu’ayant  cAc  appelle  par  lay 
ali  partage  de  Tes  travaux  , il  avoir  appris  par  expérience 
combien  l'Empire  cftoit  une  charge  pénible  fie  dangereufe. 

* Suant  ad  U imam  peflieiiut  e;l.  T<uù.  Il  promit  d’y  appor- 
ter Tes  foins  fit  Ton  application.**  Cm  demrui  tmr  a rji . lerent. 
Qui  a loin  de  fon  mai  lire,  qui  le  met  en  peine  pour  îujr.  * Ms- 
Lt  maxim*  cura  ejt.  fiant.  yay  grand  foin  de  cela. 

Ct». a.  Soin.  m.  Inquiétude,  f.  Chagrin,  m.  reine  d’cfprit. /. 

* Cnra  leva  loqttjintnr , mgcntei  (furent.  Sen.  Les  légères  îlf- 
f. irions  laideur  la  liberté  de  fc  plaindre  , mais  les  grandes 
douleurs  font  muetes.  * Finit  vira  t) m uebrj  tuilnof, wj , amm> 
tnjfis  * ettam  entremets  ignetifjue  fine  tu r*  fuit.  Tant.  Sa 
mort  fut  pour  nous  funefte  fie  trille  pour  Tes  amis , fie  ne  fut 
pas  mefroe  indi  lie  rente  aux  etrangers  , fie  à ceux  qui  ne  le 
connoUToient  point. 

C\.*a.  Vf.  Curarclle.  f.  [ Terme  de  Droit.  ) 

COrANTIA,  geuit.  car  ami  a.  f.  Cutt.  * On  trouve  dans  Ci- 
céron, kiu-emantia*  Manque  de  foin.  m.  Negligeucc.  f. 

CÛRAlIÛ,  genif.  eurettims,  f.  Ctlf.  La  cure,  le  foin  de  pen* 
fer  fie  de  traitter  un  malade.  * Cf  permuta  turatimi  merbut. 
Ce!/.  Une  maladie  aifee  à penfer  •«  à traîner.  * Tl/Rè  prece- 
dit  turatre.  Celf.  Cette  cure  va  bien.  * f/cipere  curatteuem. 
Celf.  Sc  guérir.  * ^4Lju  et  menfes  trait  fouit , ad  [mutât  em  dam 
%:nit  tarai  te.  Pi.ad.  Quelques  mois  s’eftant  pailez  en  ccoulez 
iniques  à ce  que  cette  blenurc  fut  gucrie. 

Curât  10.  Soin.  m.  Charge  , commilEon.  f.  * Curai ie  & *à- 
mmifirati»  rerum.  Ocir.  Le  foin  fie  la  conduite  des  aA'aircs. 
■*  o /f.de  1 Te!  tant  eft  eut  ai  terni  mea.  Citer.  J’ay  foin  du  Tem- 
ple de  la  Terre.  4 Canu te  mea  efi.  Plant . C’cft  mon  foin,  c’cft 
mon  affaire. 

Gukaîio.  Curatelle.  /.  * if^tm  fnriefa  curette  ad  filinm  perti- 

net.  Vlp.  La  curatelle,  le  foin  d’une  metc  fuiicutc appartient 
au  Als. 

CCrAtICS.  (Adverbe  comparatif.  ) Tant.  Avec  plus  de  foin. 
Exactement. 

CCRAtÜR,  genir.  auraient,  m.  Cte.  Qui  a le  foin  fie  l’inten- 
dance d'uuc  choie.  * Curai  or  a ni  bit  cr  annota  <s£Jtlet.  Cit. 
Les  Ediles  ont  le  foin  de  la  ville  fie  des  vivres.  * Cnratom 
ludemr ».  Plant.  Qui  ont  foin  ou  qui  ont  i’intcudancc  des  jeux; 
les  lntendans  des  jeux.  * T^rfinendrt  runni  turator  D tmtj! ité- 
rât fmt.  Citer.  DemoAhëne  eut  foin  de  faire  refaire  les  mu- 
railles dfi  la  ville.  * Pra/Utre  tnraterem  , >jur  jlatni  t f atten- 
du prajlt.  Cte.  Donner  a quelqu’un  l’intendance  de  faire  des 
flattés. 

Ce*  a tou.  /fer.  Curareur.  m.  [ Ccluy  qu’oi  prepofe  à la  con- 
duite fie  ï TadmimAration  d'une  perfonne  tombée  en  de* 
mence.  ) 

CÜRÀTORÏÀ,  genit.  turateria.  f.  Mt défi.  Juuf.  Curatelle./. 
La  charge  de  curateur,  m. 

CCRATRIX,  genit.  ruratnat.  f.  MoHtfi.  Jurif.  Curatrice./ 

CuKÀTt 'RA  , genit.  turatura.  f.  Ter.  Soin,  bon  traittemenr.  m. 

CÜRÀTÜS,  cnratn , euratnm.  Horat.  Soigné,  bien  traité , bien 

- rcgalé.  m.  foignee,  bien  traitée,  bien  régalée,  f.  [Il  faut  au 
comparatif  Cmètiir  \ fie  au  fupcrlatif  Cùrauftimui.  Car.] 
Curât  >J[rt*  prteet.  P tous.  De*  pricres  fort  prdTantcs,  fort  ar- 
dentes. , 

8mr  rurata  tute  nîtidut.  Herat.  Qui  eft  gras  fie  en  bon  point, 
qui  a beaucoup  d’embonpoint. 

Curatut  ferme,  rim^/un.  Un  dilcours  propK  fie  poli  , qu’on 
a pus  peine  de  faire. 

CÛRAX  » genit.  curatit.  omn.  gen.  Caf.  Qiii  eft  fort  foigneux, 
fie  fort  vigrlanf.  m , fou  foigueufe,  fort  vigilante./. 


CUR. 

CCRCÜLÏÔ,  genit.  turc uiienit,  m.  Vtr£.  Varr.  Cilendee.  f. 
Chatcnf'on.  m.  [ Fetir  infecte  qui  ronge  le  bled.  ] 

Cuacvito.  Varr . Epiglotte.  /.  ( Partie  intérieure  de  la  gorge 
ou  le  conduit  par  où  l’on  aval  le.  ) 

CüRCDLICNCüLüS,  genit.  enrtnllnneiu'i.  m.  Proprement  Un 
petit  chareufon.  ( Haute  s’en  fert  en  un  lent  ligure  dans  la 
Comcdie  intitulée  Tjtdtni.  ) Curcu/mmu/e;  mtnufei  fabniare. 
C’cft  Ne  rien  offrir,  comme  fi  l’on  préfentoir  des  charcnibas 
pour  recompenfe  de  quelque  ebofe. 

CuRËS,  gémi,  atrium,  ni.  pl.  Ovid.  Les  Cures,  Teuplcs  des 
Sabine. 

ClJftEKSES,  genir.  tùrênriûm.  m.  plur.  Phn.  P»;a  Cuitf. 

CÜRETtS,  genir.  lurrmm.  m.  plur.  Ovid.  Les  Curetés , pea- 
les  de  ITfle  de  Candie  » en  de  Ctetc  , appelles  Coiy> 
antes. 

COR!  A , genit.  turia.  f.  Citer.  Lieu  drftinc  pour  traittet  de* 
affaires  publiques.  Le  Talais,  la  Cour,  le  Sénat. 

Cirai  a.  Cuer.  Curie.  /.  ( C’cftoit  une  des  trente  Parties  eu 
Corps  qui  compofoiem  le  Peuple  Romain  félon  J a divrfion 
de  Romulc  ; Ces  Corps  avoieut  quelque  rapport  à nos  Pa- 
roifles.  ) 

Curia.  Varr.  Le  Temple  , la  Chapelle  où  chaque  Curie  s’af- 
fembloit  pour  offrir  leurs  Sacrifice*  aux  Dieux  , comme  nos 
Eglifcs  Paroi  diales. 

CCkIALIS,  JJ.  m.  fit  / 8c  Set  curiale.  Cit.  Qui  eft  d'une  mef- 
me  Curie»  ou  Patoifle,  d’un  même  quartier. 

rt*  Cnn  a tu  vtmnla  ef.  Ttr.  C'eft  quelque  petit  galopin.  (Il  y 
avoir  des  valets  qui  alloient  dans  lesmailous  avertir  les  bour- 
geois d’une  mcfuie  Curie  de  fc  tcndsc  au  lieu  de  raftcmblcc 
a telle  heure.  ) 

Cvrialss  fiatntnti.  Ttfi.  Les  Freftres  des  Curies.  Comme  au- 
[ourd’huy  les  TrcA tes  habituez  de  nos  raroifles. 

CÜRIATIM.  ( Adverbe.  ) .AuSCieH.  Tar  Curies  , par  quat- 
tiers. 

COKIAtCS,  tnnatâi  enriâmm.  Cit.  De  Curie.  * Curial  a et  mi- 
na. w/ inl  ütll . Aflcmblées  du  peuple  pat  Curies,  «a par  quar- 
tiers. 

CÜR1Ô  , genit.  turiinit.  m.  Lit.  Le  Preûrc  du  Temple  de 
chaque  Curie.  Aujomd’buy  le  Curé  d’une  ParoilTe.  * Curie 
utaximni.  Uv.  Le  gTand  Ttcftic  qui  avoir  une  infpec^ion  ge- 
nerale fur  les  autres  Preftrcs  des  Curies.  Proprement  l'Lvcf- 
que  dans  un  Diocefe. 

CuAto.  Matt.  Crieur  dans  les  jeux  public*  , ( qui  lifoit  tout 
haut  les  Requelles  que  le*  Comédiens  faifoient  au  Fiiuce  me 
au  peuple.  ) 

CORiÛSE.  ( Adverbe.  ) C.rr.  Soigncufcmeut , diligemment , 
avec  foin.  * Cunete  leqmi.  £nwr.  Parler  en  mots  choifis , fie 
dans  l’cxaâe  putete  d'une  langue. 

CORIÛSITAS,  genit.  turiefitâiit.  f.  Citer.  Curiofité.  /. 

CORIÔSÔLIt.E,  genit.  turiajebtarum.  m plur.  Caf.  Ceux  de 
Cornouaille  , fie  les  peuples  du  Diocefe  de  Quimper  ou  de 
Quimpercorcmin. 

CÜRlOSÜS,  tnr.oiâ,  turiiiüm.  Citer.  Curieux  , foigneux.  dili- 
gent. m.  curicufc  , foignculc  , diligente.  /.  ( Ln  bonne 

part.  ) 

Cu  * roses.  Oter.  Curieux,  qui  veut  tout  Ravoir,  qui  prend  un 
foin  fuperAu  , qui  fe  met  en  peiue  de  ce  qu’il  n’a  que  faire. 

( En  mauvaife  part,  fie  de  Ih  par  métaphore  , ) 

Curiosus.  Maigre  , décharné,  m.  maigTe,  décharnée.  /. 
Comme  font  ordinairement  ceux  que  le  chagrin  ronge  ficdcl- 
fédic  , fie  qui  veulent  tout  fçavoir.  * ij.udim  a’ne  , fat 
fine*  ma‘,n  tmriofam  nnfynam  ejfe  ullam  h/fiam,  riant.  ~4ml.  ). 
6.  v.  2 j Je  ne  crois  pas  qu’ou  purlfc  trouver  jamais  une  bette 
plus  maigre  que  cet  agneau. 

Cuiuosis,  S net.  Délateur,  m. 

C.Rtosis.  Leg.  Ced.  1.  Maiftl*  des  poftes. 
cC'RMl.  n.  lndeeL  Vif.  Sotte  de  breuvage , comme  bière  ou 
cervoife. 

CC'RO , curât , cûrâzi  , tnrâtûm  , en  rare.  Cuer.  Avoir  foin  de 
quelque  choie,  y foigner,  y prendre  garde.  * Faurmnj,  alut 
tnra.  Plant.  Nous  le  ferons,  ayez,  foin  d’aune  choie.  * ~4d- 
hue  turavi  nnum  hee  ut  mibt  effet  fider,  Ttr.  J’fljr  CU  loin  juf^ 
ques-icy  qu’on  me  crut.  * fi»»*  tarai , q*»J  • tmm  { tramf 
f iant.  De  q»oy  te  mets-tu  en  peine  que  je  fafle?  * Curafii 
probe.  Tertni.  Tu  en  as  bien  eu  foin.  * Curare  adei.  Haut. 

Avoir 


CUR.  * ' 

Avoir  foin  d’entretenir  fa  madon.  * Curare  relut  publ/vi. 
Plant.  Avoir  foin  des  atT.ures  publiques.  * Curait  rtba*  alte- 
nu  J**  xnjfimento  cr  obo.  Plant.  Avoir  foin  des  affaires  d’au- 
truÿ , y veiller , le  fervir , faire  fc*  affaires  à fes  dépens.  ♦ Sat 
fi,  Mrd«|  tmrAifilur,  Ttreat.  C'cft  aflez  , l’en  MUÊJ  (bllItOI 
en  aura  foin.  • Ltgatn  imper  su  ubi  ftuffue  euraret.  Saltaft.  Il  j 
marque  a fes  Lieurenans  ce  qu’ils  «voient  à faire.  * S<r** 
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CÜRRÜCÀ 1 gen.'r.  tortues.  f.  Juxfvctd oa.  m.  Fauvette.  /. 
Oi  l'eau. 

Cf'RRÜS,  génie,  tûrrût.  m.  fir.  Ch  ir,  chariot.  m, 

CÜRSÏM.  ( Advcibc.  ) Or.  Encourant,  précipitamment. 

Jj*  Cmrjim  alnjuid  annttare.  Piin^Jtoi.  Masquer  une  ehofe  en 
courant.  * Car/im  per^ero  atl  dn»iraiet.  Crier.  Venir  aux  lion* 
news  en  courjnr.  c’cft  à dire  S’y  clever  roue  d’uu  coup. 


f» et  noln  turajli.  Ciar.  Les  liâmes  que  vous  nous  avez  fait  Cl'KSKJ,  genit.  eurfiouh.  f.  T.irr.  Courte.  /. 

f.: a * rftBïfrA  


faite. 

Cv«  mu  fe,  Curare  fn*m  ttrpui  tibo&  L*v.  Cutr.  Pren- 

dre fon  repas  2c  fc  repofer,  reprendre  fes  forces  par  le  man- 
ger Se  le  Jommeil,  bien  manger  3c  bien  dormir. 

tarare  atatrm  Jaaao.  Plant.  St  m ri  hier.  Ttr.  * Pelhculam  ta- 
rare, ou  (rmum  mtr  4.  Har.  Cuttm.  Juv.  Se  bien  trait  ter,  faire 
bonne  chcre  , avoir  bien  loin  de  fon  pêne  corps  , fc  donner 
du  bon  icms. 

Cmr*Tt  émua.  F laat.  Traîner  bien  ici  amis,  les  régaler  com- 
me il  faut. 

Tnm  f tiits' tmrsndt  torpori  erufmi'ttr.  Tstit.  Après  il  entra  dans 
le  bam  Se  mangea  à fon  ordinaire. 

Curare  «{ma /.  Plant.  Avoir  foin  des  malades  , les  traitter,( 
les  panfer. 

Sénfmmrfdetr/Uitint  cmrsrt  ahfuem.  £*tnt.  Guérit  quelqu’un 
par  la  frignec. 

Meduamnibmt  cursri.  Cictr.  Eftic  guciy  i force  de  méde- 
cines. 

Curare  t rittm  fsla.  Pii».  Cultiver  la  vigne  en  la  taillant. 

Curar«  sJuui  ptimnum.  de.  Faire  trouva  de  l'argent  à quel- 
qu’un. m 

Otrsri  prsuJimm.  Plsmt.  Avoir  foin  du  dîner,  l’.ipprefter.  t 
Manu»  m dextrâ  para  etten itmt  eurabat.  Sallajf.  Maiius  corn- 

mandoic  l’aiûc  droite  de  l’armée  , »«  combactoit  à l’aille  ! . ,, 

droite.  _ t>  Cmrftt  tant  iu  tam  fentennam.  Pii m.  Tous  fc  rangercut  de  CCt- 

Non  curai  redire.  Cu.  II  ne  fc  fouere  par  de  revenir.  te  opinion,  tous  y foufenvirent. 

14  emrst  popafut  falutt.  Team.  C’cft  bien  de  qu*>y  le  moude  Cursus.  Cours,  m.  Courfe.  /.  ♦ F lamina  eurfat  fan  rfjxicViir. 
fc  foude  ••  le  met  en  peine.  1 K»»x.  Les  fleuves  arreflexent  leurs  cours. 

CORÔTROPHICM.  genir.  euntrophu.  neut.  J s f-  Lx.atimar  enrfa.  Vir(_  Nous  tommes  jettez  hors  de  uoflre 

rrâu  Lieu  public  ou  l’on  devoir  les  enfin*.  I rouie,  nous  perdons  uoflre  route  , uous  ue  la  pouvons  plus 


CCRSITÔ  , oirnis!  , carfitâlt  , emrftbxûm  , turfiiâro,  Tereut. 
Courir  (a  8c  IL  * Se  fitritàm  4 irortùm  emrfitet.  Ter.  De  peur 
que  tu  ne  trottes  par  toute  la  ville.  [ II  patlc  de  la  ville  de 
Rome  qui  cflott  haute  8c  balle,  3c  parle  a un  valet.  ] 

CÜR-SO , ntfiÂt,  tirtÀ tï,  (urtstitm,  lursàrr.  Or.  Couiir  ça  8c  ’ 
là.  .*  TrepuUri  fmitt,  tutfsn  rm»ùm  frsrui.v.  Ter . j'entends 
qu’on  fc  remue  8c  qu’on  court  çâ  8c  U. 

CCasOR , genit.  amorti,  m.  Oe.  Coureur,  m.  Qui  court  dant 
la  lice. 

Ctissoa.  Couticr.  m.  * Per  d’fpojîtot  arforet.  Tarit.  Far  COU- 
iiers  expies. 

# [ Il  y avoir  chez  diverfes  Nations  des  Couriers  k pied,  à 
cheval  , 3c  en  chanor.  }u,U  Ltrft  en  a traite  3c  a rapporté 
des  preuves  de  leur  extrême  viteile  dans  les  Ep.  «d  H j?.  & 
Au/a#.  Ep.  LIX.  L , C.  J 

Cl-rsorja  nu mj.  Sidut-^iptl.  Va  voilier.  Vaifleau  fur  met  qui 
va  vifle. 

Cu5v,uilm  ffMtnrm  Préféra».  Vip.  Le  Général  des  ToAcs. 

Cl’RSÜRA,  genir.  ntr-urs.  f.  Vsr.  Coutfe.  f. 

CURbÜS  , genir.  ennui,  m.  Cteer.  Courfe.  f.  l’aôion  de  cou- 
rir. * Csntm  f-persa  tmrfu.  Htr.  Paflèr  un  chien  à la  cour- 
fe, aller  plus  viiic  que  luy.  * Vsitn  tmfu  je Jmm.  Kïrg.  Lllrc 
fort  vifle  à la  coutfe. 

M:ht  tmrfut  in  (irstumefl.  Cu.  Je  dois  aller  en  Grèce. 


CCRRAX,  genit.  tmrrjuii.  omn.  çen.  Grsiitn  de  vents.  Il  par*  tenir, 
le  d’un  lacet  à prendre  lu  perdrix.  * Currsns  Utjnet.  Des  la-  Xj*  Curfnm  t 


i prendre  lu  padria.  ♦ Carrant  ls»*n.  Des  U-  & Curfum  i'tnet  tltniiafuJJimre.  Cri.  Anefler  .fufpendic  le  cours 
cets  à ncud  coulant.  ! de  fa  bonne  volouté. 

CORAÏCÜLO. ( Adverbe. ) Plant.  Ter.  Virement  , en  courant,  Cursis  Lutta.  Or.  Le  cours  de  la  Lune. 

3i  la  hafle , jpiomptemenr.  ~4d  htmtrem  eo  turf»  fervent!,  if  »i  frmptr  f était  omnihtt.  Cri, 

CÜRRICÜLUM,  genrt.  turritnli.  neut.  Ce.  Courfe.  f. 


k f>rr‘ 

riatlum  ur.nm  feutre.  Fiant.  Faire  une  courfe.  * Pedet  in  cxr- 
Tuulum'eoujueri.  Plaut.  Se  mettre  à Courir.  4 Otrntult  alert 
ire.  Ptoet.  Courir  vifle. 

CuRRicuu-M.  L^  cours,  la  courfe.  # CurrUnlum  Soin  & Luna. 

Cte.  Le  cours  du  Soleil  3c  de  la  Lune. 

& Curriculum  vus.  Cutr.  Le  cours  de  U vie  , l’efpace  que 
dore  U vie.  • 

Curricula  men/ii.  Cri.  Les  exercices  de  l’efprit. 

De  currieult  deftexu  aji^»ant»l»iu  etnfnttmdt  mamrum.  Crier. 
La  manière  de  faire  de  nos  Anccflrei  s’efl  un  peu  xclafnhee. 
Curriculum.  Oc,  Le  lieu  ou  l’on  court,  la  lice,  le  lieu  de  la 
courfe. 


Il  cfl  parvenu  aux  dignitez  par  le  chemin  qui  cft  ouvert  à 
tout  le  monde. 

Vita  brrvts  tmrfut.  Ciar.  La  vie  cft  courre. 

Jmplert  ura  tmrfum.  Pt/n.  Achever  fa  couxlc.  Finir  fa  vie. 

Prrfpttn  fui  eurfat  rtrvm , fin  txitut  futnrut  fît.  Clcer.  Voua 
voyez  le  cours  des  choies,  8c  quelle  en  doit  cflre  J’iflüë. 

Ttntt,  lafnr , hune  tuifum.  P hn- J un.  Vous  fui  vet  une  maniè- 
re ou  un  train  de  vie,  o Cclar. 

E'undoju.i  i tetra  pettre  eonitndj,  nam  marinm  11  eurfat  praeln- 
dnat  Intmtt  ma'turudo.  Crier.  Je  refeius  d’aller  par  terre  à 
Biundufc,  i caufc  que  la  rigueur  de  l'bivcx  m’cmpelchoii  d’y 
aller  par  mer. 

CuRSLS  aviam.  ^ipnl.  Le  vol  des  oifeaux. 


Curricvium.  Quint-Cart.  Char,  chariot,  m.  CC'RTÔ,  eürtât,  tûrtatl , rurtatum,  tûrtàrf.  Hir.  Écourter, 

& Suartmm  turntuium  publiai  efatn  ebunuère  à Dit»  Julio  Ma-  ;ippetiflèr,  accourcir. 
mortima.  Plia.  Les  vins  Mamertins  ont  obtenu  de  Jules  Cclar  , CÛRTCS,  i«rr.* , («ru»».  Ilot.  Éconrtc.  m.  ccourtce.  f. 


* le  quatrième  rang  dans  lesfeflins  publics. 

CCRJu3,  eûrrn,  anûrrï , tûrinm , tûrrere.  Cirer.  Courir,  al- 
ler vifle.  * Currtre  fubfidto.  Cutr.  Courir  au  fecourv.  * Currtro 
curfum,  ou/f.trf'iirft».  (te.  Courir  dans  la  Ike. 


Cl r ils.  Court,  petit,  m.  courte,  pct.tc.  f. 

Carra  fenitutio.  Crier.  Une  opinion  qui  n'cft  pas  allez  éten- 
due. 

CuaîA  fapellex.  Perf.  Fctit  meuble,  petit  ameublement,  m. 


» •Ærtntr  vajtuM  taxi  trahi  tnrrimut.  l’jrjf.  Nous  allons  fur  ' CÜRVÂMfN,  geint,  turvamim».  ncur.  Ovid,  Ccuibnrc.  /. 
mer  dans  un  tronc  d'arbre  crcufe.  cCRV’ATIO,  genir.  turuutittit.  f.  ilelam.  Courbcment. 

Tramer  ptr  ofa  tm.urr.t.  f/rj.  Le  tremblement  s’efl  glifli  l'aclion  de  courber. 


dans  tous  mes  membres. 

Carrant  avot.  +Aput.  Les  oifeaux  volent. 

65»  Sex  inter  potala  rmrat.  Preftrt.  Fade  us  la  nuit  a boire. 

t /£tat  turrit.  Htr  La  «ic  paflc  vifle. 

0»  S ennui  ta  carrai.  Uorat.  11  faut  qu’une  fcntencc  foit  courte, 
0»  dite  eu  peu  de  mots. 

Vtrfat  turrunt.  Horai.  Les  vers  coulent.  * Carrit  aratio  profit* 
t»ù«.  Cutr.  Le  dÜcours  coule  plus  aifemeut  , cfl  pins  cou- 
lant. 


CORVAtCRA,  genit.  (urmtâra.  f.  Ovid.  Plin.  Courbure./. 

CCRVATt’S  , tuivâri  , turvâiûm.  Oud.  Courbe,  m.  cour- 
bée. f. 

CCRCBÏS,  genir.  turiilïs.  f.  rim.  La  Calipie , Ville  d’Afrî- 
quci  elle  a un  port  fuit  bon  3c  fort  commode  pour  les  viuf- 
feaux. 

CLRCLIS,  m.  8c  /.  3c  i*t  finale.  Adjeft.  ( genit.  tttruln.)  de. 
Cnrule.  * Sella  Curulit.  cri.  Un  Siégé  CurtUe  g.itni  d’yvoi- 
1 c pour  afleoii  dans  les  chariots  quelques  JMagiflrats  Ro- 
Tom.  L li  mains , 
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ifo  CUR.  CUS.  CUT.  • CYA.  CYB.  CYC.  CYD.  CYG.  CYL. 

mains,  comme  le*  Comuls , Ccnfcuts , Prëtetirs  & quelques  > chete  , fc  bien  trr.itter , fc  donner  du  bon  temps.  * C»rxii 
Ediles  qu'on  nommoit  is£U les  Cumin.  Voyez  le  Dittionnai-  tmts  hotte.  Ue»x\  Va  homme  eto9  3c  gras  , qui  le  traître  com- 
te des  Antiquités.  ...  rue  il  fout , qui  a bien  de  l'pmDonpoint. 

CÜR.VÛ  , t.iriai  , tûixivr9  eütvdium  » tnrvxrè.  Pii*.  Cour-  CÎANE.C,  genir.  îAit-vum.  f.  plur.  Vxler.  les  Cy.mécs , ( Ce 
ber.  9 font  deux  llies  à l’cntjee  du  Bofphote  de  Thrace.  ) 

CÜRVCSf  oîrvi,  curvûm.  Vit  g.  Courbe  tu.  coutbcc.  /.  j CVANËCS»  tyxuex,  tyxnenm.  mvinfr.  Plin.  Blcu-célefle  ou 

Cf  S OR. , genit.  eusêrii.  m.  Liv.  Qui  frape  0»  qui  bat  la  mon-  *rur. 

noyc.  Forgeron.  m.  ' j CŸANÜS.  cenit.  eyxni.  m.  Pim.  Bluet.  m.  fleur  qui 

COSFfDÀTIM.  (Adverbe.)  Plin.  E>o  pointe.  • crojft  dans  les  bleds.  C’cft  aulü  une  erpece  de  Jlfpc  d'un 

Ct'SI  lDÀTÜS  , tu  piJûiÀ  , tnfpidflum  Pau.  Pointu  , fait  en  bleu  ccîcfte. 


roture,  m . pointue,  faire  en  pointe.  /.  ^ _ CVATHÏSSO  , » tytihifiiiüm,  tyxOrfixrè. 

#CU5PIL>0  , tüfpiiÀt  t cûfpidxzi  , eujpidûtiM,  tûfpidxre.  PU*.  r ’jur.  VtiCet,  donner  a boire  a quelqu'un. 

faire  une  pointe,  rendre  pointu.  t CïATHÜS.  *•!*•: 2r  , geoit.  tyaiL i.  ni.  S nets».  Talfe. /.  Ver- 

CÜSP1S,  gcuit.  eu  f pi  in.  f.  Yn\.  La  pointe  d’une  cpec  , d’une  rc,  gobelet  a boire,  m.  * sAUtui  Pnnetji  ft  é?t  xi  eytui,um& 
flèche , &t.  t ' vtuum.  Sun.  Servir  d’echanfon , ou  vcxlicr  à boire  1 on  rriu- 

Lo  »»f4  <u[pît . Mjtt.  Une  broche  à rôtir,  ce , cftic  chef  de  gobelet.  * &*o/uj  (pour  tujuj)  vtl  ne-  ' 

COSlOülA,  genir.  tufitdié.  f.  Cuer.  Carde,  f.  ou  l'atfcion  de  lu'x  nxthe  ftpum  unies  non  ertxm.  PU  ut.  Pewul.  1.  a.  v.«r. 
garder.  Je  rw  ch  et  crois  pas  lept  nuits  d'elle  pour  un  vçrre  de  broon- 

hdx  tufifi:x  cxKum.  Cu.  Les  chiens  font  de  bonne  guette.  fard,  poux  rien  du  monde,  pour  la  moindre  choie. 

Cu/hiéd /ni.  teif.  La  conl’ervation  de  là  perfonne.  Ctatucs.  CsUm.  Cyathc  , (forte  de  melure  des  choies  fechcs 

Custoijia,  «•*»  no-pluriet  CusTonrx.  f.  Or.  La  garde,  Ici  gar-  < ©«  liquides.) 

des,  la  fcntinclle,  léguer.  * ^Acntmi  nxmqut  mf/tritudimum  CÏBf:A,  gcuit.  tjlrx.  f,  Citer.  Navire  de  cb.ugc.  ru.  Vaifleau 
Cr  traj  Jrpfrrxt  Ltvix.  /‘a.i*.  Livia  avoit  nu>  des  gaidcs  fort  marchand.  0*». 

trigilans  dans  le  Talais  Si  fui  les  chemins.  ■ CÎB1RA,  gcuit,  Cyliîré.  f.  Cuer.  Cybirc.  Ville.  l'pyr^CvBiAA- 

Ccmomv  r»  Clsiooi.x.  Sutt.  riifonnicx.  m . * tonnnt*-  | ticv». 
d*i  iMjU.i.M  m*Ai.  Plin»  Tour  ictcmt  3c  gardez  les  ptilon-  CSBIRàTÎCÜS,  nlnutnà , esSirétnûm.  Ihr.  De  Cybirc,  ( pc- 
niers.  tire  ville  ùtuee  dans  la  partie  Occidentale  de  taCilreie  àqca- 

CustOoia  su  C.stodiæ.  Citer.  Tiifbn.  f.  # Darrt  irodtrt  uli-  tre  su  cinq  lieues  de  la  mer.  Il  y a une  autrcVillc  de  ce  nom 

tjntnt  1*  tu  Udi.’Ta.  Ctetr.  * Ccnitre.  Tx.lt.  OU  Jntfudrrt  a.'njutm  * d.lns  la  IhrVgie,  fut  Jcs  rives  du  MeandlC.  ) 

m , ufltiuu.  Oter.  Mettre  quelqu'un  en  prifon.  * Hetturi  iu  CÏBlfM.  *«.'.«»  , genit.  tyin.  ncur.  Pitu.  Morceau  de  poilTon 
tu  fi  9 Ai. i,  tu  Txat.  Litre  en  prifon,  eftre  pnlonnicr.  fallc,  quarte  ci»  tout  fens. 

* LLtrati  tufiodus  teif  ont.  Or,  Lûie  délivre  de  la  ptilon  du  CŸCLÀDAl  ÜS  , tyiUixti,  eyttxiÂiûm.  Suit,  Vefln  d'une  ro- 
eorps.  bc,  uppcllee  CyJxj,  comme  une  Cimarre.  rt.  veflu t.  f. 

CCSTODIÔ  , tufUiis  + tuficJïvl , eujlëdîiûm  , cujtôiire.  Citer.  CŸCLAÛËS,  genir.  ntlûJum.  f.  pl.  Pim.  Les  Cydades  , 1 fies 
Garder  quelqu’un  , veiller  fur  luy  £c  fui  fa  conduire  , l’ob-  de  l'Archipel  ou  de  la  Mer  Egcc,  toutes  difpolces  en  cercle  à 
ferver.  l'entour  de  l'ifle  de  DéJos. 

Clstodiaf.  Citer.  Carder,  conlerver,  veiller  à la  confèrvatioo  CŸCLAMINCM-  1».  ou  CÏCLÂMINÛS.  f.  genit.  eytUminl. 
d’une  perfonne  , cmpcfchcr  qu'il  ne  luy  arrive  du  mal  , ou  Plin.  Tain  de  pourccju,  herbe. 

cu'en  ne  luy  faflè  du  rort.  * tiomen  lot&tufioirt  Imbu.  CÎCLÀS.  «mai c,  geoit.  tjtixiU.  f.  Prop.  Sorte  de  robe  à l'u- 

riiu.  Cc:te  hcxbc  retient  su  gatde  le  nom  du  lieu  ou  elle  fage  des  femmes  , comme  une  Ci  m me  m une  robe  ne 
croift.  * Jd/minÀ  eUt^mA  cuflsdtre.  Cu.  Confetvcr  la  memoi-  1 chambre. 

ie  d’une  choie,  la  retenir.  CÎCLICOî»  SCRÎI'TÔR.,  genir.  cycHtt frripürfi,  m.  Horxt.  Un 

CufiledUrtur  pour  Cufi  J/rtur.  PUut.  Vieil*.  poêle  Lpique  : le! on  quelques  uns  , un  roëte  qui  lit  fes  Vers 

CÜSTODTTE.  ( Adverbe.  ) Plm-fu».  En  fe  donnant  de  garde,  dans  une  compagnie.  Selon  d'autres  Sc  dans  le  fentiment  ce 

avec  précaution.  Volflus,  Un  foerc  qui  a compote  dttei»  ouvrages. 

CÜSTOS,  genit.  rMj&Jîi;  com.  gen.  Or.  Gardien,  m.  gardien-  CŸCLOPêS  , genir.  tytlôpkm,  ni.  plur.  Verj.  Les  Cjrclopes  , 


Que  ru  gardes  la  porte.  * Cujtos  jevtèvnx.  Ptxut.  Une  portière,  front , 3c  qu’ils  ctoicnt  les  forgerons  ce  VuLcain.  J 
celle  q-.u  garde  la  porte.  CÎCLÔPECS,  tjelopixt  tytltpéum.  CiauA.  De  Cyclopc.  Barba- 

Clsios.  Coofervateur.  m.  * Cufioi  IHertétii.  • Citer.  Le  confer-  re  , inhumain.  • T.U  Cytioptx.  Clxui.  Les  foudres  que  les 
vateuc  de  la  liberté.  Cyclopes  forgent  pour  Jupiter. 

Cu  i t os.  Garde,  m.  * Corçr.xie  xin\um  tuftsdt.  Virg, , Mettre  des  CÎCKEOS,  ej.utXf  >joicnm  xvx;  uQr*  Citer.  De  Cygne, 

gardes  à î’cnroui  d'un  lieu  par  ou  1 on  peut  s'enfuir.  * inàt-  C?CNÜS,  ati/nty.  genit.  tytuî.  m.  Citer.  Cygne,  w.  Oifeau 

re  tufiodtu  Tant.  Donner  des  gaidcs.  ¥ Cufisdem  m fruminte  fort  blanc. 

puHtro  pofituM  ejje.  Oc.  Eftre  cllabli  poux  veiller  fur  le  bled.  CïDNCS,  genit.  eydni.  m.  Plin.  Carafu,  fleuve  de  Cilicie. 

41  ldi  c.'fititi  p suit  t m et**  xixt%  tpuiimfium  Utfmxtur  jiift  fojfu.  CVDÔN  , geint,  tydot.n.  f.  Vin  1.  La  Cance,  Ville  de  l’ifle  de 

Cxf.  U fait  cpici  fccretetnent  par  des  petfonnes  fes  actions  3c  Candie. 

fes  paroles.  CÏDÛbîïCS,  ndoniû,  tydsniûm.  OviJ.  Qui  eft  de  la  Canée. 

Ccstos.  PU  ut.  H or.  Ircceptcur,  qui  veille  à la  conduite  d*un  CVDÜNlC’M  MAlOM,  genit.  ejJontt  mali.  iicuï.  Coiut».  Coin. 

feune  homme,  m.  m.  Fruit  d'ua  Coignaflicr. 

Cuiioots.  w dfeon  Te  J.  Do  lurveillam  qu'on  doanoit  aux  plai-  CÎGNLS.*  Vsje*.  Cvcsuf. 

deurs  de  peur  qu'on  ne  les  trompafl.  CVLÏBANTCm,  genir.  tyléiutu  neuf.  Vierr. Buffet,  re.  (Table 

Ctsios  m xutlmi.  Csium.  Sarment  dans  une  vigne  poui  la  con-  ronde  à meme  Ica  bouteilles  3c  les  vertes  ) 
lëxvcr  3c  l.i  provignef,  CÎLINDHACÊCS, tjüisdrâsèio cjfttdr/sc&iis.  Plia.  Fah  ea  for- 

CÜTICClA,  geuit.  cuirai  U.  f.  Juv.  Petite  peau.  /.  me  de  Cvlindie  «m  de  rouleau.  «.  faite,  f. 

CCTILI  E,  genit.  tmi/txrin w.  f.  pTUr.  TibLtv.  Cat* Dutxle { ou  CVLINDR.CS.  genit.  tyiindri.  m.  Vhg.  Yitr.  Cylin- 

CntfttAsu,  Ville  <ks  Sabinf.  dre.  m.  [ C’cft  une  figure  ronde  3c  lonpie  comme  une  Co- 

CL  Ils,  genit.  nnri . f.  Cnn.  La  peau  aux  animaux  , le  cuir.  lomne,  ou  un  rouleau  pour  applanir  les  allées.  ] 

Dans  lliue  l'ccorce  aux  arbres  , 3c  la  peau  des  radios  3c  des  Cyuno&us.  Juv  rierre  prccieule  faite  en  Cylindre, 
fruits.  CÎLLCNE,  genit.  ntlinéj.  f.  Pim.  Cyllenc  , Montagne  d'Af- 

Cutis  terru.  Pim.  La  furfacc  de  la  terre.  cadic  , fameufe  par  la  naiflancc  de  Mercure  , qui  à caule  de 

^Adduta  mxttn  luirm.  Ovid.  La  maigreur  fait  rctiret  la  cela  s'appelle  Cjiieuitu  dans  les  Toctcs. 
peau.  | CÎLl.O,  ouCYLO,  genit.  ejlünis.  nu  Citer,  Impudique,  cf- 

I S Cm  are  eutem.  Juv,  Avoir  bien  foin  de  fa  pean,  faire  bonne  , fcminc.  n>. 

, ÇlHAi 


Digitrzed  by  Google 


CYM.  CYN. 

CîMÀ.  uut , gfnif.  tftnt.  f.  Ph».  ou 
CÎMA,  gcnir.  cjmitij.  ncut.  (*!***.  Tendron  de  chou  \ Pcx- 
t remue  de  U tige,  5c  U pointe  U plus  tendre  des  herbes. 
CîMÀl  IL!S.  Voyez,  Cvmattms. 

CîMÀTlOM.  uuuirttt  % gcnir.  ejmeti 7.  neuf.  ffirr. . Cymaiic. 
/.  ( C’cti  dans  l'Architecture  uu  membre  dont  la  moitié  eft 
convexe,  St  l'autre  concave.  ) 

CfMBA.  kk>C»,  genit.  tymb*.  f.  Ut.  Bâteau,  m.  Nacelle.  f. 
CÎMBALUM.  uv/uCtkat,  gcnir.  eytnêifi.  ncut.  Cit.  Cymbale, 


/.  efocce  de  petite  fonnetre.  r 

CïMBlOM.  KiuCl:r , gen.r.  tymHi.  ncut.  l'.rg.  Gondole.  /.  I CïriUNÜS,  Comme". 

i * Kniiti  »•  i r-.if  » ..r. r.:.  J.  nî * ■* 


CYN.^YP.  CYR.  CYT.  CYS.  CYZ.  2f, 

CÎNTHÜS  , genit  cm/47.  m.  Vng.  Cynthe  , Montagne  de 
rifle  de  De  las,  fur  laquelle  (félonies  I cotes)  Latoi.cacou- 
clu  d'Apollon,  qui  pour  cela  cil  appelle  (ymktmt. 
CÎPARISSIAS.  KortftfrUt , genit.  o.Mu/jia.  m.  Ftin.  Efpcee 
de  Tirhymalc  , herbe.  Dam  Scaequc  Vue  foxte  de  Comète 
en  forme  de  Cyprès. 

CïFARlsvis.  mt genit.  eyfnrtfii.  f.  Vire.  Cycrés.  ». 
Arbre. 

CVFhR.CS.  ».  ou  CYTêRCM.  ».  genit.  np?n.  uCrtn&.  IV*. 
Cêlmm.  Sotte  de  jonc,  dont  la  t.rcme  cil  odotifetame. 


vaille  au  à boite.  ».  ( [ Cet/1  Parfum  fait  de  fleurs  de  Trocfne. 

ÇYMKÜLA,  JJ»*-  <y**àU.  f.  Mm-J wt,  îetuc  nacelle  en  gon*  [ CVPRIMCS  , tenir.  eyprini.  m.  FUm.  Carpe,  f.  Poiflbn  de  ri- 
vière «m  d'enang. 

CYFRlCS,  oh/*,  eypriSm.  Cit.  De  Çyprc. 


dolc  à aller  fur  rocr. 

CVMINI  M.  Voyez  CüXtlMW. 


CV MINUS  , venir.  9»*»i.  m.  Virg.  Montagna  di  Vitetbo , CVfRIOM  AS,  genit.  tyniA ent.  naît.  Ftin.  Du  cuivre. 

Montagne  de  Toi  cane.  rfi»Ac  «./*oi.unc  '-•**-  — — 

CÎMÔSCS  a r y mai  S , cymijmm*  Colnm. 


Monugnc  de  Tolcane.  CÜFRÙ5  ou  CVlK.CS.  .}*,<»■  , genit.  tyfn.  f.  f /,».  Aibrir- 

, Qtù  a pluficuti  tigej , feau  qui  a la  feuille  fcmbUble  a celle  de  ro'irict  , la  flcui 

( parlant  des  heibes.  ) _ blanche  & odonicianie  : quelqucs-uiu  cioicnt  que  c’eft  le 

CŸN/EDCS,  genit.  cyn.dt.  m.  Pur.  Un  cBcmind.  Vayn.  Ci-  Trocfae. 

rV”jîi.  ..  . [CÎFRÜS  , genit.  tyyr}.  (.  Pim.  Cjrptc,  llle  de  la  mer  Mcdi- 

CYNÏCUS,  <y*xa.  eynumm.  Plent.  Cynique.  * Cym.s  feni.  j (errance. 


rfe*s.  Les  Cyniques  , ( certains  Philofophes  qui  cnoieui 
contre  tout  le  monde  , 5c  qui  feifoient  proie  Dion  d'une  ver 


CÎPSELOS  , genit.  eyy.ifî.  nv  ••  f. 
feau.  ». 


Piin.  Martinet  , ot- 


tu  auftexe  en  apparence.  Iis  maichoienr  reflua  foittnal  pro  CÎREN*.  genit.  eyrenitüm.  f plur.  Oe.  Cyréne,  ♦«  Coran, 
premenr  portant  un  ballon  & une  bclace  , mais  ils  ciioicw  aujourd’huy  Mcfrata,  Ville  dans  l'Aftique.  une  de  celles  qui 

. larr  «iriftif  \ f r.:„.  i.  « i ^ _:ï, a > ' 


l oit  vicieux.  ) 

K ClNlcE.  (Adveibc.)  Cviitè  tpulabtmnr,  Nous  mange- 

rons a la  façon  des  Fnilofopbes  Cyniques  eflanr  debout, 
CVNlCE,  genit.  eynttet.  f.  ~4»fen.  Voyez  Cvnica  G m*. 
CiNIIKS,  genit.  QzifUiu  m.  Ovid.  Cyniphc,  Fleuve  delà 
Scytbie  Luxopccnnc  , qui  fc  déchargé  dans  le  ront-Euxm. 
CÏNïrHlüS  , i jmfbii  , eyntfbÎHm . Comme  , 


eompofoient  la  Femapok  , qui  etoient  cinq  villes  contidéia- 
blcscn  ce  pais,  fçavou  , Bctonice,  Arlinoc,  Itolemais,  A- 
pollonie  5c  Cytdne.  *" 

CiRfNÀlCüS,  tyrtnâici , eyreiiÂiiififi  Ctr.  Qui  cft  de  Cyrcno 
cm  de  Meûata.  Cyrcnéen.  m.  Cyrencenoc  /. 

CÎRÊNC,  genit.  eyrrait.  f.  Pan.  Voy«  Cr.'JHf . 

-,  -,  . - e (>rtx  Çyiipkim.  ' CÎRENêNSÏS  ».  5c/.  6c  bu  fjrnêmr.  Ctur.  Veytz.  Crac» 

Mart.  va  troupeau  de  boucs  , parce  qu’il  y en  a beaucoup  uaicl’S. 

" ®/UT^.  • . - CÏTHlsijl,  pnlt.  ryiMmrûm.  n pi.  Kij.  Cptliera  «Cetigo, 

CYNiXIEPHALUS.  »ut  tn*a>{gr  , genit.  tyn»  rtpbw.  m.  Ci  ctr.  lfle  de  la  mer  Egce,  aujoutd'huy  Ccngues. 

Cynocéphale.  ™.  {lotte  de  linge  qui  n Ij  Klie  d'un  chwn.)  | CÎTHNCS  , geuit.  «iM.  f.  Ov,d.  Ciihno  . Ville  de  l'At- 
CVNOSBaTOS.  iu»T:e..c@' , gemt.  cy.aA.it.  f.  l'Un.  £ghn-  ] chipel. 
tict.  w.  t forte  d'iubtiflcau  des  hâves  qui  polie  de,  tôle»  f.u-  ! Cl  TISOM.  n.  Va.  ou  CÏTlSt'S.  m.  ou  f.  genit.  cjfîjî.  Ctt»» tm 
viennent  le»  Gruttecus.  ) | Ptll,,  Cytifc.  m.  ( Aibnfl’eau  excellent  poux  le  betaü  5c  lei 

CYNOSSEM.A,  gemt.  eynef$tm*ut.  n.  Ptm.  Cynofleme,  Ville  mouches  à miel.) 

de  Grèce  vis  a vis  la  Chetfonncfe  de  Thxacc.  I CÎZlCFKI,  genit.  eyxjt«*irmm.  ru.  plur.  fr<«r.  Les  peuples  de 

CINuSURA.  gemt.  r/suva.  f.  ce.  La  petite  Our-  Cyxique. 

le,  Siene  Celelle  au  Foie  Aiûiquc_#«  Septentrional.  CÎZlCCS,  genit.  ryxJâ.  f.  Ce.  CTtique,  Ville  de  l'A/ie  Mi- 

iNOSURA  OvA  , <y»tj*r" »»  everi»  neuf.  plur.  ; neuxe , qu’on  comme  Ciuzico. 

Fi m.  Oeufs  qui  ont  elle  abandonner,  après  avoir  clic  couver. 


CV 


D. 


, La  quatrième  lettre  de  noflre  Alpha- 
bet , qui  efl  employée  par  les  Ro- 
mains pour  marquer  un  mot  entier. 
Comme  D.  C.  A.  Divm  Cnfnr  w 4n- 

Cette  lettre  fett  encore  parmy  les  Ro- 
man» à marquer  le  nombre. cinq 
cens,  D.  comme  l'M  fait  le  mille. 
Dans  la  compoGtioo  des  mots  elle  le 
change  tmtoft  ai  C , comme  ^r* 
do  : rantofl  en  F , comme  • 

tatuofl  en  G , comme  *Jt&er»  t taruofl  en  L , comme  ^#/- 
Imdê  : tantofl  en  N , comme  ^um  ; tantofl  en  R , comme 
^drridn. 

DAÆ,  genit.  D*â rw».  m.  plur.  Peuples  Je  Scythic  fui  U 
mer  Cafpiennc,  votflns  des  Maflagète*. 

DÀC.£ , genit.  Oàc.ttftxi.  m.  pl.  vit».  Les  Dates, Feupler de  ld 


Scythie  Européenne  , où  font  «ujourd'huy  1a  Valachie , U 
Moldavie,  1a  Scnic  on  Bofuie  , &e. 

D \Cl  , gcnir.  DMiomm.  m.  plur.  La  mcfme  flgniiîcation  que 

Dacs. 

DÀC1A  , genit.  Dstid.  f.  P lin.  Confiée  de  la  Scytbic  Euro- 
péenne , que  quelques-uns  cflimcm  faire  partie  de  la  Thra- 
ce.  Cette  Région  contient  à prefent  la  Valachie , la  Molda- 
vie, la  Servie  en  Bomïc,  Scia  TranfyJkauic.  Scs  peuples  voi- 
lîns  des  Gctes  eflotem  appeliez  Daves  5e  Cotes  , noms  Ser- 
viles entre  les  Athéniens  , 5e  dont  fe  fervent  les  Comiques 
Plante  Sc  Terence  , pour  marquer  les  valets  dans  leu»  Co- 
médies. 

D.AClPB*  lïitls,  D anum.  ctémd.  Des  Daces. 
j DACTV LICCS,  tan»»»*.  (Uayiiti  , dnlfylnûm.  Citer.  De 
Daftyle  -m  qui  concerne  le  pied  Dxtlylique. 

DACTiLIOTHECA,  At*rux/oà*ii«.  genit.  dêilyketbête.  f.  P lin* 
texain.  ».  retire  caflette  à mettre  des  anneaux,  des  bijoux. 

n a DÀC-. 
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2f2  ‘ DAC.  DÆD.  DÆM.  DAI.fDAM. 

DACTtl.CS , JU*vx&.  genit.  d.iûyfl.  ro.  Ocer.  Daftyle.  m. 
pied  .compofe  d'une  SvMabc  longue  5c  de  deux  brèves. 

Dacitivs.  P.m.  So» te  de  coquillage  qu'on  appelle  en  François 
Coutciu  de  mer.  m. 

D^rTvit».  v^rrr.  Datte./.  Fruit  du  ralmier. 

D4dAI.CS,  dsdsiit  deds.um.  Wrf.  Bien  fait  , fait 

avec  art  Se  induftiic.  «.  bien  faite,  f.  (parce  que  Dédale  te 
lit  des  aides  de  Cire  là  induit rieufement  qu’il  fouit , 6c  s’en- 
vola avec  de  la  prtlon  où  il  cftoit  : de  la  ce  mot  fc  prend 
pour  un  homme  üidufttieux.  ] 

D£DACËÜS  , dsdslei , dsJeUmm.  P lent.  Si  me  Did.tltn  têtu- 
i Tfia  rtmam . Pismt.  Quand  j’aurois  vole  dans  l’aie  comme 
Dedile.  * ‘ 

D.C.MÔN,  ftiutrr.  gcuit.  Dsmfmh.  m.  Cuir . Ce  mot  qui  don- 
ne mijourd’huy  une  tî  aflreulc  idée  , ctoit  d’une  heuteufe  li- 
gnification dans  fon  origine  , il  ftgnifioit  Heureux  , o*  fça- 
vant.  Dieu  , genie,  clynr  familier,  m.  intelligence.  /.  Dans 
rterinue  Sainte  il  figmhe  Dernoo,  Diable,  clptit  malin  m. 

D/f-MôNlC'M  , éstfstnet.  g«oit.  Démenti.  u.  Oter.  La  me  line  , 
lignification. 

DA  LM  ATI  A , genit.  Dslmstis.  f.  Ocer.  Pim.  La  Dalraatic.  | 
I Comice  de  rlllyric,  tirant  vers  la  -Macédoine.  J 

DALMAtÆ,  génie.  Dslmsi.uêm.  m.  plux.  Oc.  Les  Dalmatcs, 
peuples  de  Dalmatic. 

• Daims**  mima.  St *t.  Les  Montagnes  de  te  Dalmatie. 

DALMAtJCÙS,  h l msn  es  f daims:  n-ur*.  fie.  Dalmatiqoe,dcs 
Dalmates,  de  Dainuiic. 

Duv. atiCvm  6ust.  Le  ftoid  ^u’on  rcûênc  en  Dil* 

marie. 

DAM  A,  genit.  dâms.  m.  eu  f.  Vh&.  Her.  Ovid.  Un  Daim.  m. 
Animal  lauvage.  , 

DAMASCFNÜS,  dmms f.} ni  , dam.tfttaâm.  Pli*.  De  Damas. 

DAMâSCÜS,  genit.  dsmsfi . f.  Pim.  Damas  6e  Damafeo , 

[ Ville  de  Syrie  voiline  de  là  Perfe  i fix  journées  de  Jerufa- 
lcm  , fameufe  dans  l’Hiftoirc  Sainte  par  le  Baptême  de  S.  * 
Paul.  Elle  s’appelle  aujourd'hui  Schara  fous  la  domination 
des  Turcs.  ] 

DAMNAS  , cft  un  mot  coupe  pour  Dumarai,  6c  partant  il  a 
fes  cas,  damistt,  damante.  &£'*'■  Condamne.  * Htm  meae  ( 
dsre  Jsmast  tjle  attrait  fende  i rntmm.  ÿjtmt-  Que  mon  hcii- 
lier  foie  condamne  \ donner  cent  maies  d'argent.  [ Ce  nom 
fe  met  anlfi  avec  le  pluner  dans  plulieu»  Juiifconfuhcs.  ) , 

DAMNATIÔ , genir.  dsmnsiiêuîi.  f.  Oc.  Condamnation,  f. 

In  eenftjfs  dsnenstiene  if  xeneustum  in  Ssrdtaiâ.  Piia.  Tout 
le  monde  le  rejette  citant  couftamracnt  an  venin  en  S«-  ! 
daigne.  . . ^ . 

DÀMNATORIÜS  , dsmnsteiiA  , dêmuâtenum.  * Dsmnsier.s 
tslulls.  Suit.  Regrftic,  tableau  ou  l’on  dent  la  condamnation 
de  quelqu’un,  n.  * Dsmastertmm  jméismm  lare  ta  ahqatm,  ! 
O.tr.  Tronouccr  condamnation  contre  quelqu’un. 

DAMNÂtOS.  dsrtnsii»  dsmieÂ’âm.  lit.  Condamné,  m.  con-  1 
damnée-  /.  * Dsmmstmi  mertt.  Lmr.  Condamne  à mort  n 

à perdre  te  vie.  * Dsmnsten  ie»*t  IsUni.  //*r.  Condamné  à 
un  travail  continuel.  * Di  xi  dsmnattu  ejl.  tic.  Il  a cfté  con 
damne  peur  avoir  fait  quelque  violence.  * Damnatrn  ejl  **- 
pue.  Ont.  Il  a elle  condamné  à perdre  U telle  , à avoir  la 
• tefte  coupée,  tranchée.  * ir  tfl  dsmaatiei  I Oc.  Y a-t-il 
quelqu'un  plu»  condamné  que  vous  ? * Daoiumhi  si  {-ppli- 
num.  Ct'.  Condamne  au  fupplice. 

DAMN  AI  CS,  genit.  damnàmi.  m.  Plin.  Condamnation,  f. 

DÀMNIFICUS,  démmftci*  dsmmlitMm.  Pismt.  Dommageable, 
qui  porte  dommage,  nuiüblc.  w.  6c  f. 

DAMNIGÊKÜLLS  , démn,$,T*Uy  dsjnm^irilnm.  tlsm.  La 
mcfme  ligniticaiion. 

DAMNÔ  , damnai,  damnâvi , dsmuitim  , dsmniri.  Ci t.  Con- 
damner. • 

On  dit  Dsmnsrc  feltris  ou  mmiat  fderu  Citer . Con- 

damner quelqu’un  pour  quelque  crime.  * De  vi,  de  ms/rfs 
te  dsmnare.  Cuir.  Condamner  quelqu’un  poux  avoir  fait  vio- 
lence o*  pour  crime  de  Lefc-Ma|efte.  * Dsms^re  ai  fansm , 
tn  epm,  m metsUaM.  l e.  Condamner  quelqu’un  à une  peine, 
à travailler,  ••  aux  minières.  * Damnsu  cs}ne.  Oc.  Lftrc 
condamne  à mort.  * Dsmasn  t itérant.  Vir p ou  vetii.  Liv. 
^ftre  tenu  d’accomplir  foi»  vœu. 

jD/mmauc.  Condamner,  blâmer,  icjcucr.  * Dsmmsrt  toapers 


DAM.  DAN.  DAP.  DAR. 

iwfehtrtéP*u  £*mt.  Filmer  le  malhetsr  du  temps,  dire  que  1e 
temps  cft  malheureux.  ♦ Slmllhié  dam  mte  s'npem.  Oc.  Blâ- 
mer quelqu’un  de  folie. 

DAMNOsÜ.  / Adverbe.)  H»r . Nuiliblemenr.  ♦ Dsmneii  in- 
kt,  Her.  Il  boit  avec  excès  , 1 fe  faire  mal  , ça  dangereu- 
femenr.  , 

DAMNÔSCS,  dawaêrrt,  Jsmiî/âwi.  Tirent.  Ci(-  Nuilible.dom- 
magcable,  préjudiciable,  m.  ÔC  /.  * Damnèfs  (am*  rniftu  mu- 
Utr.  L t.  Une  femme  qui  porte  préjudice  a noftcc  réputation 
6c  11  nos  biens. 

DavvosvS.  o*«r.  Libérai  dans  l’cxccs,  prodigue,  trop  magni- 
fique, m.  trop  libCcalc.  f.  # iVn  im  si  i te  dsm  fiir  . <jmsm 
in  éJiJhsaJt.  S tut.  Il  n’cûoit  exoeftif  que  d.m»  les  balli- 
mens. 

DAMNOflt-s.  Plsrnt.  Ce  mot  cft  aé^if , 6c  partif,  6c  Cenihe  Ce- 
luy  qui  fait  beaucoup  de  dépenfes  , 6c  celuy  qui  la  ibuftic. 

♦ Dsramfi  beminn.  Pis*:.  De*  gen*  de  beaucoup  de  détente. 

* Défnm  fs  IW  i.  PU  rat.  Venus  en  l’amour  qui  fait  bien  de- 
penfer , qui  conlume  bien  du  bien.  ( Cat  ceux  qui  fout  amou- 
reux continuent  promptement  leur»  biens  ] 

DAMNÜM,  gen:t.  ds uni.  n.  tuer.  Tcnc.  f.  dommage,  mal- 
heur. m.  * Sthil  dsmr.i  rrit  ex  itweprfistt.  Cst.  Le  mauvais 
temps  ne  fera  poiur  de  dommage.  * Ms^nmm  dsmnam  [*■’**> 
t/i  i*«  Servie.  Cuir.  On  a fait  une  grande  pcite  à la  moit  de 
Settiur.  On  a beaucoup  perdu  à fa  mort.  * Damai  mbil  fa- 
ute. dur.  Vous  ne  perdiez  tien.  4 ~4lre*i  dsmaam  dsre. 
Ter.  Torter  dommage  a quelqu’un.  Luy  faite  un  tort  comi- 
.der.tblc. 

DAN  AI,  genit.  Dsasirüm.  m.  ploi.  Citer.  Les  Gréer. 

DANDCs,  dsndsy  dsiduta.  Oter.  Qu’il  faut  donner. 

DANAM*  dite.  Pismt.  pour  Ij.-bi , ds.  Mots  comiques. 

DANISTA  , genit.  déni  fis.  m.  Pismt.  Ufutici.  m.  Qui  picftc  \ 
nfure. 

DANTSTICÜM  gfiur.  n-  Plant.  Les  ulûtiers , qui  preftent  ï 
ufure. 

DANÔSÜS,  dsnliâ  , dsniiâm.  Pismt.  Qui  donne  volontiers, 
donneur,  liberal,  m.  donneufe,  libérale.  /. 

DANCüIÜS,  genit.  Dsimbit.  m.  PU».  Le  Danube,  Fleuve  des 
|>lus  beaux  de  l’Europe  , apres  avoir  arrofé  pluficurs  pais  , il 
fè  va  décharger  par  fept  bouches  dans  le  Pout-Luxin,  «m  mec 
Nuire  •»  Major. 

DÀPALÏS,  n.  m.tef.  6c  in  dspÂiè.  AdjeeL  P m.  Grand,  foper- 
be,  magnifique,  n.  grande , fuperbe  , magnifique,  f. 

DArÀTICC.  (Adverbe.)  Fiji.  Abondamment , luperfceinciit, 
inagnifiquemcuc. 

DAPXnG05,  dspstità)  dspaiitHm.  Teft.  Superbe,  magnifique, 
iw.  5c  f.  abondant,  m.  abondante.  /. 

DAniNlTlS,  dmpurtc.  genit.  daphauidit.  f.  Plia.  Laurier  d’A- 
lexandrie. m. 

DÀPHNOlDES , JapituJic-  genit.  dsphnetdie.  n.  PU».  L auréo- 
le. f.  iirbnftcau. 

DATHNON,  Jet  fuit,  genit.  dspbnimie.  m.  Petr.  Lieu  plante  de 

• lauriers.  Un  bois  de  lauriers. 

DAMNO  , d.tfiuéj  , dsfmsvi  , dsplastûm  , dselnsrè.  Pismt.  rm 
Csjt.  4.  x.  v.  u?.  Apprêtiez  , préparer  un  feftin  fuperbe  em 
un  feftin  magnifique. 

DÀPS,  gen  r dspn.  f.  Accuf.  rf.rsrw,  Abl.  dspe  , fc  trouve  au 
fmgulict  dans  T rtc* Lire,  Ovide  6c  Caton:  Dsph , dif»m  -au 
pluricr  , plus  ufité.  /.  Vi'£.  Ck.  Feftin  oa  banquet  faetc , fciiia 
magnifique,  i*». 

Outrât e mm f»t  dsp  Hat.  Vicg.  Charger  , couvrir  la  table  de 
viandes.  * Orsrt  vtnism  dafù m.  Ovid.  S’exculci  de  la  roau- 
vaife  chcre  qu’on  fait  à quelqu’un. 

DAFMLE.  ( Adveibc. ) s œr.  Magnifiquement,  fiipcrbcment  , 
foniprueufcment. 

DÀPîiIlIS,  u m.  6c  f.  8c  <i«c  dsp  site.  O.  %Aite8.  PUnt.  Abou- 
d -i ne , nvignifique.  »>.  abondante , magnifique.  /.  * Dspf.it 
Itfhu.  Pismt.  Uu  lit  magnifique  8c  fupcibe. 

D Ai-fit is  m.t.U.  Celmm.  Qui  rend  beaucoup  de  vin. 

DAPSILÏTêR.  (Adverbe.)  S met.  Voyez  Davsilv. 

DARDANARIOS,  genit.  dsrdsistii.  ra.  VJp.  Monopoleur, 
ulurier.  m.  qm  achète  du  bled  6c  d’autres  danxccs  poux  Ica 
débiter  (cul  il  tel  prix  qu'il  voudra. 

DARDANI  .eu  DARD  AN  11 , genit.  <s*rAi»i»r;ijT>.  m.  plur.  tsf.  Le» 

• Dwdameu»  eu  TioycA»  hab.taua  de  Tioyc  la  Grande  eu  Alàe. 
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DAR.  DA S.  DAT.  DAU-  DE. 

DARDANT,  genit.  dardant /.  f.  f/iju.  Lu»  Dardante,  Contrée 
de  l’Afie  proche  rHellcfponr. 

DARDANT!.,  gerit.  dàrdansdÀrism.  m.  pl.  Vit*.  LcsTroycos, 
ainii  nommez  de  leur  premier  Roy  qui  «doit  Pardanm. 

DÀRD  XNIf'M  ou  DA  Ri) -AK  ÜM  , gen:t.  dard.  «»».  neuf.  rlsa. 
Bi.illclet  d’ot.  m. 

DARDANitS,  iarda-na,  dardai  sût».  Vtrg.  De  Troyc.  Troyen. 
m,  Txoyennc.  /. 

DàRDAnÜS  , dérdàvÀ  , dardanim.  Virf.  La  me  hue  fignifi- 
cation. 

DÀstfPÜS.  larCnsc,  genit.  dafjpidte.  m.  Plut,  lapirl.  m. 

DATARIC'S,  daianà,  dasar i-«.  Comme  , limité  ejl  ftltu  mshs 
darartu  Pista.  Je  n’ay  point  à faUicr  peilonoc. 

DATAI  LM.  (Adverbe.)  blasa.  Ln  s’entre  donnant  Tun  à l’au- 
tre . comme  ceux  qui  jouent  à la  paume. 

DAl'lO,  .genit.  dtuis.it.  t.  Va*%  Don.  m.  donation.  /.  l’action 
de  donner. 

DAtO,  dstis,  data*!,  di/.cf«w»,  dsst.ire.  Pim.  Donner. 

DÀTlvOS,  genit.  dativ».  m.  (Ou  fous- cm  en  J Cafas.) 

Le  datif  (Terme  de  Grammaire.) 

DVtOR,  genit.  d st iris.  ni.  P Une.  Donneur,  m.  qui  donne. 

DAtOS,  Jasa,  d<u,tm.  (Participe  de  Dr.)  lie.  Donne,  «.don- 
née. f.  * Dsi  mm  Usina  Jutas,  t if»?.  Doi  mk  « date  le  |OUI  dci 
ldcs  de  Juin. 

DAT  CM.  genit.  dütl.  neut.  (le.  Don.  m.  chofe  donnée. /. 

DAtCS,  genit.  datfit.  ni.  Or.  Comme 

Sr  aumm  met  du*  tib 1 ferre  su  iat.  Pis  ta.  Il  difoit  qu’il 
vous  pottoit  l’or  que  je  luy  a vois  donne. 

D ACCUS,  /jtûuct  genit.  dsms.ttt.  P Un.  Hetbe  #m  racine,  dont 
il  y a trois  efpcces  j la  plus  commune  cil  la  Carotte  Uu- 
vage. 

DAOniA,  genit.  dssn  d.  f.  Plia.  Daunic,  Contrée  du  Royau- 
me de  Naples  » on  l'appelle  aujourd'hui  Puglia  , Pugiana  dr 
„ Capitanata. 

DP.  ( Prcpolîrton  qui  veut  adirés  foy  l’ablatif,  6c  qui  entre 
djni  la  compoîition  de  plultcurs  mors  pour  en  augmeuter  la 
lignification  , comme  Dt-amare.  Aimer  fort  j • m pour  nier  » 
comme  Dejhmu/are.  Pl. «m.  Ne  point  excirec  , ni  encourager. 
< f DR-  De,  des  , pour  , caule,  touchant. 

De  ntih  aèire.  T*rtm.  S’cn  aller  de  nuir.  * De  tjmerum  nu- 
rasr».  Du  norubic  dclqucls.  Mains  dt  tanjls.  Four  beaucoup 
* v * de  rations. 

Dt  randafeuh  va  ldi  t • ami.  Csc,  Je  vous  fuis  fort  oblige  de 
ce  que  vous  m’avez  fait  payer  de  cette  lomme. 

,Aiss  tr  Un  dt  fitsâ.  Ttrmt . J’allay  hier  vous  trouver  poux 
vous  parler  de  v offre  fille. 

Dr  Un. 'fu iu  nem'snem  tmut.  Pissa.  Pour  ce  qui  Cil  de  filer , 
je  ne  crains  perfonoe. 

iVm  tfi  isnsurs.  fsmaui  de  presadJe.  Plant.  Le  fommeil  ne  vaut 
rien  apres  le  dilné. 

Dt  Ht  de  nWti  exjdrrtxi.  Plant.  Je  me  fuis  levé  qu’il  cfioit 
“ encore  nuit. 

Dt  medrt  fttsrr  dte.  Htr.  Commencer  i boire  dés  ruidy. 

Vite  an*  nous  dt  mtt.  T neut.  Il  eft  parfume  ü mes  dépens. 

Dt  tut  sflad  éddit,  P lesta.  Vous  ajoûtet  cela  du  voffre. 

£jW  fapè  dt  ntflrt.  Pissat . Ils  mangent  ioureni  à uos  dé- 
pens. 

msn  ante  id  temput  de  fut  qsttfijtH  fstn.lat  tt  mature  effet.  Lsv. 
Car  avant  ce  temps  chacun  avoit  fait  cette  charge  1 fes 
dépens. 

De  alicajmi  ftnteatiâ  pecsare.  Phui.  Faite  une  faute  de  l’avis 
de  quelqu'un. 

De  fument  U<»  sdtlefuas.  Tlaat.  Un  jeune  homme  d'Uluifrc 
famille. 

Di  assert.  Pim.  Au  refie. 

De  me*  rt.  haut.  A caufc  de  mes  affaires. 

Dk  ctmpaUt.  Ter.  De  concetr  , d’ intelligence. 

Di  Uafrtvifa.  Ter.  Au  depoutveu  , lots  qu  ou  OC  s’y  atteodoif 

pas.  . 

Di  ttsdstffriâ.  Plant.  Ter.  Exprès,  à deficia. 

De  intégra.  (îe.  Derechef,  de  nouveau. 

T>x- entre . P tin»  Jim.  Selon  1a  coutume. 

D«  nsfalt  trajet.  P Urne.  Sc  fafeher  pour  rien.  * bien  htc  dt  aibilt 
tfl  , tjutd  LAst-.es  me  aune  im  verstsm  eft  expait.  T ereat.  Ce 

o'cÛ  pas  pout  xiea  que  Lâches  foqhaitc  que  je  l'aille  txouvcr. 


DEA.  DE  B.  • 

De  prtximi  tue  Cenex.  PUmt.  Ce  vieillard  qui  demeure  ter 
près,  pm  icy  proche  -,  ce  vieillard  notlxc  voihn.  *ùc  prix*- 
me.  Pista.  D icy  près. 

Dtupeme.  fli.  Tout  X coup,  tout  d’un  coup. 

Iffe  dtéemfore  cemavit.  Hsn.  H l'oùpa  de  bonne  heure. 

Défis p«r.  Fin-Jssft.  D'enhaur. 

DEA,  genit.  dea.  f.  Vsr$.  De  elle.  f.  Une  divinité  lelon  le» 

DlACINATUS,  deatsHÂtn  , dteuiailûm.  Car.  Dont  ou  a O lié 
le»  gr.iins  de  railîo. 

DL  ALBÀTCS  , deaiLjia,  dealhatÛM.  Oeer.  Blanchi  avec  de  la 
chaux  «i.  blanchie,  f. 

Dt  AL  HO  , deauai  , dea&Itl  , drilbdrïm  , deallire.  Otrt-*i 
Citer,  Blanchir. 

DEAMBCLAtKÔ  » genit.  dtamluLtiinit.  f.  Ttrmt.  Piomc- 
nade.  /. 

DEAMBÜLÔ,  deamlsulât , dtaml'slâvi  t dtsml'i!* t~mt  d/.tm! ü- 
Lrê.  Tir.  Sb  promener.  * Ire  deaminJatam.  Csctr.  Aller  fc 
promener,  s’eu  allet  a la  promenade. 

DÊAmO,  deàptâi , Jtawaxi,  desmasism,  dtimari.  Ter.  Aimer 
fotr. 

DEARMAtOS,  diar:aâ:à , dearmâtittn.  Ln-,  Dd-atmé.  m,  dé(L 
aimce.  /. 

DEARTÜÀTÜS  , deartaâti  , dearinâiûta.  Haut.  Qjii  a |($ 
membres  diûoquc/. 

DEÂRTCO,  ai,  4t>»,  isiâm.  irè.  PLar.  I^mcniher.  Comme 

DfarTtARv  tpes.  Plaut.  Di  fli  pet  le  btcu. 

DfÀSClO  , desfiât)  deaftsire.  Plaut.  JoüCT  quelqu'un  fe 
moquer  de  luy. 

DLACRO.  fr;a  Ituuo. 

DfiBACCHDR  , de  bat- ch  iris  , thl'Atsbatus  süm  , delà  riârf. 
Terent.  Tempcfier,  faire  l’enrage,  faire  (comme  l’on  dit 
populairement.  ) le  diable  a quatre  -,  fe  dechainex  contre 
quelqu’un.  +J*m  fatss  dtbécdsasas  efl  sn  me.  Terme.  Il  a mie* 
tempefle  contre  moy. 

Slad  parte  dsbdickaniur  i$H»f  Htrat.  Où  le  feu  efl  pluÉ  vio- 
lent. 

DEBÊLLÀTOR , genit.  debellatlrlt.  iu.  Star.  Qui  a remporté 
la  vicloirc.  Vainqueur,  m. 

DëBëLLATÜS,  d'bellâtiy  debellâtum.  Liv.  Vaincu,  m.  vaincue 
f.  * Dtltllfismm  ejl  en  m Gratis.  Lsv.  Les  Grecs  font  vaincus  I 
on  n’t  plus  de  guerre  avec  eux.  * Xi  paludes  f fslva  fise.m- 
tes , deîtl/aimra  ,iU  xtUtriâ  ftrtu  Tacit.  Les  bois  6c  les  marafs 
favojifcrcot  la  remitte  des  Barbares,  6c  empdeherent  qu’on 
ne  mtt  fin  à la  guerre  par  ce  combat. 

DmciLAio.  Lsv,  La  guerre  eilanr  finie  , ayant  mis  fin  a ln 

fuene. 

BÊLLO  , detillit  , ebbtllâvl , deiillisûm  , ddell.irè . Vu f. 
Vaincre  quelqu’un  en  guerre.  * 

DEfiEÔ,  débit,  diièit , divisant,  dèberr.  Csc.  Devoir.  * Cal ends » 
Jannarsi  dsbait , adkne  ata  felvst.  Oc.  Il  devoir  payer  au  pre- 
mier Janvier  , 6c  il  ne  l’a  pas  encore  fait.  ♦ ^dnuntsm  ddtL 
Ttrtn i.  Il  doit  plus  qu'il  n’a  vaillant. 

Des» re  aluni.  Devoir,  ’eftrc  obligé  \ quelqu’un,  luy  avoir 
grande  obhcai ion.  * Id  tpstéPstss  si àt  dsatsùs  dtbert  nmpoilnna. 
C/c.  le  ne  rçauiois  vous  rcfulcr  plus  long  temps  ce  que  vous 
me  demander.  11  faut  que  je  m’ucquite  de  ce  que  je  vous  dois. 

Libellai  bute  jaxenissts  ntflra  débets  aen  fattfl,  Ctt.  me  voiô 
obligé  de  faire  un  pxcfcut  de  ce  Livre  à nôfirc  jeuneffe.  * Ts- 
bs  triée»  bec  non  pefje  débets.  Csc.  Il  n’y  a pas  moyen  dt  vous 
refufee  cela. 

Omasa  tssl  tamia  dtbrt.  de.  Il  n’cft  tien  que  je  nedoive  faire 
pour  l’ amour  de  vous. 

Tsbs  dtlemai.  Csc.  Nous  vous  femmes  bien  redevables  , bien 
obligrx.  * Velle  sfêbere  aluni.  Cic.  Vouloir  dire  oblige  à quel- 
qu’un, an  luy  avoir  obligation.  * Irs^ntai  a mm,  t<l , emrnal- 
tan  dsbtai , t d»m  flmtmtsm  ve lie  dibtr*.  iù.  CVfl  la  marque 
d’un  bon  coeur  de  vouloir  efle  oblige  de  nouscau  à cciuy  à 
qui  on  a de  gtandes  obligations.  1 

Investit  e)a s Csss»  srsfuté  cubeiur.  Plus.  Cela  a cûé  txouN'é  en 
l’ifie  de  Chio. 

(orptra  debentar  fait.  Vire.  Il  faut  mourir. 

DËBIL1S.  ».  6 cf.  6c  htc  début.  Ad/câ.  (genit.  drbillj.)  Cher. 
Débile , foiblo.  m.  6c  f» 

DhBiLlIASp  genit,  dibtliiàiit.  f.  Csctr.  Débilité , foibiefie  / 
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((oit  du  corto  n de  refprit.) 

DkBli.1TÀTIO,  geoit.  dibhitatiiais.  f.  Citer.  FoibtefTe  deeceur 
«ni  de  courage. 

DEBIUTÀTÜS*  Militai,  dihlitâtâm.  Citer.  Débilite  , affoi 
bli.  I".  debilitee  , âffbiWic. /.  4 *4aim*  debihiatm.  Ce.  Qui 
a perdu  courage , décourage.  * jure  cegaefetnde  débilitât  ai. 
Oter.  Découragé  d’apprendre  le  droit. 

PEBILITO,  débilitât,  drbilîrâvi,  debilirataM  , dfbrlitare.  Citer 
Débiliter , affbiblir,  * Me  délit  dilnütat , in  il*  dit 411  xntm. 
Cutr.  La  douleur  m’atfo'iblit  fie  m’empefehe  de  parler. 

Suit*  f/I  téata  VU,  4*4  «1*1  ferre  dtb:  titan  , fxanygae  pefiit. 
Cmr.  Il  n’eft  rien  qui  ne  plie  Tous  la  fc»r«  de»  armes.  * f ran- 
gi  ir  deiiütan  meUjhâ  9ftrtft.0ctr.il  ne  faut  pasfclâificr 
abbattre,  vaincre  , ni  affaiblir  par  la  douleur. 
w4r*rm*  dr&htari.  Oter,  perdre  courage,  s’affaiblir. 
DÊBITlO,  genit.  dttritiii tu.  f.  Car.  Dette./.  4 Üiflimilit  rfl  pé- 
tunia d<hi to  f gratta.  Cutr.  Il  J a de  U différence  entre  de- 
voir de  l’argent,  5c  ertre  redevable  d'un  bienfait. 

DËBUOR  , genit.  débitant,  m.  Citer.  Debircur,  qui  doit  de 
l’argent,  m. 

DêBItC.M  » gcn:.r.  drâir?.  neuf.  Cie.  Dette./,  ce  qu’on  doit. 

* renfeffori  débita.  Cutr.  rourfuivre  les  dettes , fc  faire  payer. 
DEBUTS,  dilua,  dêèitnm.  Cnn.  Dcu.  m.dcuc.f.  4 Débité 
fie  * f»»v.  Citer.  Faire  fon  devoir. 

DÊBLAtEKO,  d, Hâter, a,  deblMeravî  , ddlateràtûm  , dibUtè. 

rare.  Phmt.  Babiller,  jafer , ciqtictcr. 

DLCÀCf  MINAT  lô,  genit.  derj-urawatiênïi.  f.  Pli n.  l-tcftc- 
ment  d’un  arbre,  m.  (lors  qu’on  coupe  la  cime  •*  le  haut.) 
DEC  ACCMINÔ  , dn-aettnr  1.11  , dttaiamiiâvî , dttscami , 
dtcunminare.  Cefum.  EtcfUc  un  arbre  , en  couper  le  haw  en 
la  cime. 

DtCACONCS.  fi nJymoe,  dteaÿni,  dt.af.inrm.  Hyfn.  Qui  a 
dia  angles,  décagone.  >*.  Sc /.  (Terme  de  Geometrte.) 
DËCANtO,  decantai  , dteâutâvî , decântjtnni  , deeintmrf.  Ch. 
Chanter,  Célébrer,  publier,  divulguer.  + MferabiUt  dnantare 
eieget.  Huai.  Chanta  eu  compofet  des  Vers  clegiaques  , cm 
des  tlcgies. 

Ds'Cautakv.  Cieer.  Loiier,  publier,  redire  fouvent. 
DECÀrüLIS,  genir.  in  apc  lu.  f.  P lin.  Contrée  de  Syrie  , voi- 
fine  de  la  Judee,  ainfi  Appel  tée  de  dix  villes  qui  y croient , 
on  la  nomme  aujourd’huy  Cclcfÿne. 

DECArtLÀNDÜS,  éeeepufündi,  dreapulândim.  Qu’il  faut  fur- 
vuider.  * OU  mm  fiepe  decapmiandum.  PU*.  U faut  fouvent  vuidet 
l’huile  d*un  viifleau  dans  un  autre  > il  faut  ls  changer  de 
vsiflèau. 

DEC  AS , Home,  genit.  die  à du.  f.  Liv.  Décade,  dizaine.  /. 
DECAOLESCÛ,  detaiiiê feu,  deamUfiere.Phn.  Pouffer  One  tige, 
monter  , (parlant  des  herbes.) 

DËCEATES,  genir.  drtt.vum.  m.  plur.  Straè.  Ceux  de  Grâce 
fc  d'Annbe. 

DECT  DE  NS,  genit.  deetdïntU.  omn.  gcn.  (Participe.)  Cie.  Qui 
ccde,  qui  quitte,  qui  s’en  va.  * Te  ver. rente  dit  , rr  drcei,»- 
te  canebam.  I ’irg.  Je  chamois  vos  louanges  le  matin  fie  le 

foir. 

DÉCÉDÉ!),  de  te  dît . diexfii  , dieifiiai , di.idèrè.  L»t9  OU  ex  lie*. 
Gt.  S’en  aller,  partir,  fe  retirer  d’un  lieu  , en  lurtir ,1c quit- 
ta. * Dm  datif*  i bine.  Plant.  Oftons  nous , retirons-nous  d’icy, 
fortons^n. 

Cj*  Dtctdere  prtvinciâ , de  previveii  , ex  prnvineiâ.  Cie.  Quitter 
fon  gouvernement , s’en  démarre.  4 MagtjlraSn.  Liv . Sortir 
de  charge,  quitrer  fon  office. 

Dretdtrt  de  prft  fit  orne.  Pltn-Jmn.  i>t  fait  hinfs  amnilui,  Citer. 

Faire  ceflion  de  les  biens  , les  abandonner  , en  céder  la  pof- 
le fli on  à un  autre. 

Decedere  de  fm  jure.  Cie.  5*e  )nre.  Liv.  Rclafcher  de  fon 
droit. 

Dut  âne  de  fententiâ  , de  efmtne  , de  injfitmt»  , de  tan  fi, je. 
Cocer.  Liv.  Changer  d'svis,  de  dcfTcin,  de  couftumc,  de  rc-  I 
folution.  fe  départir  de  l'on  fentiment. 

Dendirt  de  «JM#,  o/futs.  Ce.  *Ak  effi.t*.  Liv.  S’éloigna  de  | 
Ton  devoir,  y manqua»  faire  contre  fon  devoir. 

Dtcrdtre  fi, le.  Liv.  Manqua  de  parole. 

Dteejfit  via  erratwUui.  Suer.  Il  s'égara  de  fon  chemin,  il  fc 
fourvova. 

85*  Dtcedtu  itinere . rine-Jum.  rropremcnr,  Quitter  fon  chemin,  I 


DEC. 

•’cpiet  de  fon  fu|«,  ci,  fouir. 

Dcceoc»,  dluui.  lu.  ^ ii,.i  vu,  i,  fimiil.  Plu*.  Ponncr  (i 
pièce  a quelqu'un  pai  honneur  .»  par  cirilne,  lur  donner 
f"  l“y  '■'«‘•et  le  pat  , fe  deiourner  pour  iuy  donner  le  haut 
fc  ci'  * U0  aUUC  ’ lu'  rc,uiic  honnrui,  luy  de'. 

DW<«  tli...  (en  mauTiife  paît.)  S.u.  se  détourner  de 
quelqu  un  pat  deteilaiion  «•  par  artrlion  ; éviter  . fuît  fa 
rencontre. 

Hj.ti.itu  intndiîhtm  t,H , h,  ,miui  dicidmt.  Csf.  On  fc  dé- 
tourné de  ceux  qui  feint  aiuiî  excommuniée  pat  1er  Dtuidct. 

Deceotee  leul  , . mti,  d,  i ni,  ou  vni,  f«.  Mourir  , quitter 
U vie.  Dcccder.  1 

Drcioset.  Diminuer  , decroiftre.  » Dntdmu  vint.  tdv.  Lee 
fotcev  diminuent , fe  perdent  ; me  quittent.  » Dtctdrt  *« 
tre.  Ttrtnr.  Cette  eolcte  paûèra.  * i „,.m  c- 
>r*  ffcw«t  /"•  id  atteiinrmm  régné  i U abat.  L>*.  Il  diroitque 
fou  Uoy«ume  s’aggiandsroit  des  Pertes  de  Cefar.  4 De  fmm- 
ma  ntntl  de  cedrt.  Terenr.  O n ne  raubatra  rien  , on  ne  diminue- 
ra rien  du  fort  principal , 1a  fomme  v fera  iufle.  4 Nfb>l  deu» 
dn  etnemlt  de  eaxfd  cjh,.  Ofer.  U n’cÛ  pas  moins  en  danger 
qu’il  eftoit.  • b 

Prtui  gnam  ta  cmra  dieederet  Pat*ibitt.  Ln.  Avant  que  les  Sé- 
nateurs le  fufleut  défaits  da  ce  foin. 

DfcCtlTtS.  Veyn.  Dsckatis. 

DfcCh.M.  (Nom  de  nombte  iodedinaWe.)  Dix.  * Dctm  r,pt,m 

««mtr..  Cf.  Dix  lept.  * O.  em  ttntm.  cf  Dix-neuf. 

DbCEMBER  , genit.  Durrnbrii.  m.  (On  fous- entend  mtnfit.) 
Or.  Décembre,  m.  Le  danier  mois  de  l’annee. 

DF.CÉMJÜGIS  fin*/,  m.  Sun.  Chariot  arrelc  de  dix  chevaux, 
tire  par  dix  chevaux 

DÈCEMPEdA  , genir.  dttmvidÆ.  f.  Cie.  Perche  de  dix  pieds 
pour  arPenrer  5c  mdiircr  les  tetres.  /. 

DtCÊMFLDATÔR.  , genit.  (keimvidUterit.  ta.  Cher.  Arpen- 
teur. m.  r 

DECE.MPLEX,  getirt.  detfmfluït.  omn.  gen.  Cerne!. Srt>.  Dix 
fois  autant , dix  fois  plus. 

DEcEMPLÏCÀTOS»  dtiirnp!n?,a , dnemplv a ûm.  Voir.  Redou- 
ble jufqoes  à dix  fois.  m.  redoublée  dix  fois.  /. 

DËCEMPRf.MATÜS,  genir.  dteemfrsmâtHi.  m.  lier. Lü  chsrgc 
des  dix  premiers  Décorions. 

DECEMFAIMI , genit.  dntrayrûnorüm.  m.  plur  Crr,  Les  dix 
premiers  Deatrions. 

DECEM-SCALMI.  Cie.  Voy.  Dtcist,  fie  Scaixius. 

DËCE.MV IR.ÀL15  , m.  5c  / fie  hit  due mxi rite.  n.  Adjeék.  Cie. 
Des  Décemvirs.  4 Callrfnm  DicemviraU.  Cieer.  Le  College 
des  Dccemvirs.  4 DtetmviraUs  leftt.  Lit.  Les  Loix  des  dou- 
ve Tables,  que  les  Décemvirs  rédigèrent  en  douze  tables. 

DECEMVIRATÜS,  genit,  detemviratûi.  m.  Citer.  Le  Dcccni* 
virer,  La  aMagiftrature  des  Decemvirs  i Rome. 

DËCEMVÎRÎ , genit.  dicemvirërûm.  m.  pi.  C te.  Les  Décemvirs. 
m.  [dix  hommes  créez  a\*cc  autorité  Suuvciaine  » qui  gouver- 
nèrent U Republique  Romaine  deux  ans.  T»tc*Lkvc  die  au 
fmgulicr  Deeemvir  , parlant  d’un  de  as  hommes.] 

DËCbNNÀLIS,  ou  mieux 

DËCËNNIS,  ii.  m.  fc  f.  8c  het  deettnê.  Adÿeâ.  Plia.  De  dix 
ans.  Dans  Petrone,  Q.:i  dure  dix  ans. 

DËCËNNlCM,  genit.  dtetnnn.  ncut.  Vif.  L’Elpaa  de  dix 
ans.  m. 

DËCËNS,  genir.  dicrniii.  omn.  gen.  Tacit.  [Qui  fait  au  com- 
paratif Dèctatiiry  fie  fm  éneninu.  Tant.  Et  au  fuperlatif  De- 
tentifiimN  1 1 dtitnttfî!m*  , dtcmufùmum.  S met.  ] Beau,  quia 
bonne  grâce,  décent,  m.  belle,  décerne.  /.  Convenable,  m , 
te  f.  * Habitat  deitnuer  ,414m  fnbhmivr.  Tout.  Il  clloit  de  bel- 
le raille,  pluftôt  que  grand.  4F<r«a  decentier.  Sea.  Une  peine 
Plus  convenable. 

DeCÉNTÊR,  (Adverbe.)  Avec  graa  fie  décena  , de  bonne 
grâce,  decrmment.  (Occron  dit  dnênû/iimi .) 

DeCëNTIA,  genit.  dèumiia.  f.  Cte.  Grâce, bomicgtace» bicn- 
feance,  dcccncc.  /. 

DËCËO.  Vejez.  Decxt. 

DECëFL  Prétérit  de  Dtcrrro. 

DECEP1K5,  genit.  deeeptimis,  f.  Vin.  Tromperie  e*  l’aÛion 
de  tiompcr.  /. 

DECErTOR,  genir.  dieefürii.  m.  fien.  Un  trompeur  , un  af- 

fioo- 
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frontenr , ud  fouibe.  ».  . 

DÊCEPTCS  , itkîfiÀ  , dçipiïm.  (Poiticipc  de  Dupa.  j rrrg. 
Trompe*  ».  trorapee.  f, 

DECcRNÛ,  itf.rr.ua , Jmrêtl,  dirrètnm  , delïrntre.  Cirer.  ( Ce 

Vci'oc  compote  de  inné*  fc  prend  pour  coures  les  choies  ou 
il  faut  ulcr  de  jugement  5c  d;  difcexncment  » m lairc  teparx* 
lion  5c  diviûou.)  Juger,  dcccmcr  , oïdonacr , prononcer  uu 
Arrcft , accorder  a quelqu’un.  * Deurniimr  ü.rmaotti  tri *»- 
i <t,Mt  1*4* -ntt  Le! h.  Tool.  On  décerna  le  triomphe  a Gettna- 
oicus,  quoique  la  guerre  ne  fut  pa>  encore  ruminée.  *Tn*m- 
pbsùt  erntmenet  dteenu  juhit.  Il  luy  lit  de  cerner  Jes 

marques  triomphales.  * Mmhs  Jeter  nemt  ht.  Ttctt.  On  fit  plu- 
sieurs Reglement  •*  Oïdouusinces.  * Oettrntu  petanUm  aJ 
ImJ-j.  Ctf.  Oidootrrr  de  l'argent  poux  les  jeux.  * Dtaraee» 
tjAéJhtntm.  C*^  Ordounei  qu’on  fera  le  procès  onmincl  a 
quelqu'un.  • Duemere  a:  veeeulnu  le;ibxi  aoArtinr.  Cu.  O f- 

« donner  qu’on  fera  le  procès  à quelqu’un  Iclon  les  loix  an- 
ciennes. * DeiernenniVAm  ejeujlunrm.  Chat.  Ordonner  qu'on 
faire  le  procès  à quelqu’un  extraordinairement.  4 SutendSnm 
kUjif'm  dtttrture.  tuer.  Juger  üu  profit  Je  quelqu’un  , juger 
en  fa  favCur , Itry  donner  gain  de  caufc  on  caufe  gagnee.  Le 
contraire  eft,  Üuerntrt  sietfasd  uarrs  r<»  s/âa/w.  (<*u.  Ju- 
ger au  de  l'avant  âge  de  quelqu’un. 

DèCtiso.  Arrcfter,  dé  te  i miner,  refondre,  prendre  refolutioa  , 
conclure.  * Vxttem  detrei  trtt  fe  ft  nuù  eUrc  kodie.  Tir.  11 
avoit  rcl'olu  de  me  marier  aujourd'hui.  ^ 4 Deuteum  efi  mün. 
P/4M*.  J’ay  refolu  cela,  je  fuis  détermine  à cela.  C’cû  une 
chofe  arreftec  fie  conclue. 

DtiiMo,  fcul,  ou  }>»{»*.  V*bAf*x.  f*çnAm.  Uv.  Combattre, 
décider  , vtsider  un  dtlfercr.d  par  la  voyc  de»  armes  ou  autre* 
ment.  • Dieu  utre  pr§  /ai»*  c firtemu  cUuafus.  tuer.  Com- 
battre pour  la  réputation  5c  les  biens  de  quelqu’un.  Ou  bien , 

Dutrirtre  A’Mtj.  Ctctr.  Uv.  Ferri  vel  aimji,  l'erg.  D<- 

mefler,  vuider  une  querelle  les  armes  a la  main,  par  les  ar- 
mes, par  un  combat. 

DECERlO  , ditirfii , dictrpiï  , didruim  , dêûrpere.  (ohm. 

••  CucilJix  , arrscher  , prendre  avec  la  main.  4 Folié  , fions, 
rtilrm.  Cueillir  des  feuilles  fie  des  neuxs. 

tû’  Ueurpert  fnû$t  ex  re  Aii  jmx.  Hirai.  Recueillir  , recevoir 
de  l' utilité  d’une  choie. 

Dec  eh  Pô.  Arracher,  ofter,  diminuer.  4 M**/  fit*  •*  ifii  ttnde 
dnerfit  CtMuriê.  Cict*.  Aucun  Capitaine  r/a  de  part  à cette 
gloire.  * .\r  tja>d  )K*s  de  (tax i.’atc  du  er per  et.  Cu.  De  peut 
uc  la  raillerie  r.e  diminuai  de  la  gravité.  4 Decervere  ex 
-tnirar/  tftertnu  FUn  J*n.  Ufurpcr  une  parue  de  la  dignité 
dé  quelqu’un. 

Dkcerpo.  â*r*r.  Prendre,  extraire. 

PÊCf.RTATIÔ , genat.  dettrté[iïnij.  f.  Cictr.  Débat , ditfercod. 
iw.  dilrtne , querelle.  /. 

DECERTATL'5,  dieirtêi*  , dutrûùn».  Comme, T^rgnA  dnertntA 
a Jiu.  Stét.  Des  Royaumes  pour  ielquels  ou  a foùrcnu  de 
grandes  guerres,  eu  ciTuye  des  haines  irréconciliables.  4iLji- 
toeei  deiertiti.  CUmii.  Dci  travaux  clliiveat  par  un  combat. 

DECERTO,  Attend}  , decèrüvi , dtxïrtéimn  , dtxirtÀrê.  (ieer. 
Coruban rc.  * De  tmpe*:»  deceriAttir.  Cie.  On  combat  pour  voir 
qui  fera  le  madhc.  4 DtcerXAre  Arm  ru  Ctf.  Combattre  les  ar- 
mes à la  tn.iin.  4 QvjmrCrci*  ^fnsvijitu  prsiii  »»*»  dairtarit. 
Ctf.  Pouiquoy^riovitfe  ne  vouloir  pas  combattre.  * D<cn> 
tare  mtnu.  Oter.  Combattre  main  a main 

DfcrRTo.  Combattre,  difpurcr,  élire  cn  difpure,  en  différend. 
* Demtfihenet  C[  u£fit**ei  enter  Ce  deterître  jihU  fmnt.  Oe.  Dé* 
mo^hene  5c  Elchiue  ont  accoutumé  de  difputer  crurc-cux. 

DECESSIO  , gemt.  d*»c0ûi!«;.  f.  Oc.  Départ,  m.  (ortie  d’un 
lieu.  f.  * Du  j dettjfiwn.  Qetw,  I.e  jour  du  deparr. 

Drctssio.  Diminueion.  f.  dcchet.  ».  * DettJJi»  de  Jumm*.  (kir. 
Diminution  de  la  fomme. 

DEChiSOR , gemt.  de  ef^rn.  m.  Tteit.  Qui  a précédé  un  aurte 
dans  une  charge  , prcdcccflcur.  ».  Qui  a cède  fa  charge  à un 
autre. 

DEC&SSÜS  , gcn.'t.  Ane  fit.  m.  Ctf.  Départ.  ».  * Deteffmi  /<• 
Lrn.  P tm.  Fia  d’un  accès  de  fièvre.  /. 

DtCESsÙS,  dut  fit*  dgtifmm.  Comme  , CnfidiLut  dectjfis  mmUi 
tnttrficwntiir.  (tl.  dans  Pnkicu.  Les  gardes  s'eftant  retirés, 
oo  tua  beaucoup  de  monde. 

DËCET  i de  xi  ni  , duti.it  , démit',  > diiiîré,  duêri.  Citer • Ki«g. 


DEC.  îff 

P!t*t.  Tir.  Il  eft  bien-feant,  il  lied  bien  , î!  eft  convenable. 

""  P..uu,  Cet  habit  me  fied  bien  , me 

Vient  bien.  4 Üteet  ntkit  e/fi  hee/i.  Haut.  Il  eû  a propos  q .e 
nous  l'oyons  houneftes  ^éus.  4 Vt  ndu  de.rt.  Ttr,  Comme 
il  e(l  bien*lcanc  à des  petfonnes  de  nofire  qualité.  40r«i«- 
rem  iTAjo  non  Jeter.  Cmr.  Il  n’cît  pis  honncûe  a un  Orateur 
de  le  metire  en  colère.  * Exemptée  ^rtndiirtkmi  dttmt  nu,  c«. 

Il  fillou  fe  fcrvic  de  plus  grands  comptes. 

Sî*  Sd  duet  nwi,  m Ajtmt*  Mener  vi  fut  et.  Ce,  11  ne  faut  rien 
frire  malgré  Ion  génie  m l'on  inclination. 

DECEtUi  gcsür.  deettît.  f.  (tf.  Dccize  , Ville  de  la  Gaule 
Celtique  lut  la  Loire  entre  Moulins  5c  Kcvers. 

DfiClAtaS.  P. m.  Voyez.  DvrtATn. 

DEcIDO,  dît  i Jet , décidé  t di.tdirt.  (de  CA-io.  ) cie.  Tomber, 
cheo.r.  * Décider  e de  Ut h.  Picutf.  Tomber  du  lit.  4£$m  or 
ex  etjuo.  CaÇ,  Tomber  de  cheval.  4 Du*dere  in  iujiuet.  Ovid. 
Tomber  dans^  les  laqs  , donner  dans  les  filets.  *Si  dr.uu 
imber.  Htr.  S’il  tombe  de  1a  pitiyc , s’il  vient  à pleuvoir. 

Ut c: dit  lutin  H lu  frtêïlm  imnit . Plin.  Ces  brebis  ne  por- 
tent plus. 

B>  Dr  cio  cal  fr*.  Ter.  À fri , de  ft*.  Uv.  Décheoir  de  foa 
efpctar.ee,  cftrc  ftuilxé  de  fon  cfpcrance. 

h unnis  impnmm  ne  rei  dut  Au  tdmmrmxr.  Cie.  Il  faut  Veil- 
ler que  la  République  ne  tombe  fous  la  dominat  ion  d’un  fcul 
homme. 

^4b  .Archttypi  A . titre.  Vlm*'] me.  Ne  pas  fulvre  l’original  » 
s'éloigner  de  l’original. 

DECIDO,  décida , dr.idJ , rfhitnm*  di'uitri.  (du  Verbe  Ctdê.) 

Cn.  Coup et , tranchez.  4 Cttut  du. dire.  Vtl-p titrent.  Tran- 
cher Il  rcltc. 

Décider*.  Décider,  juger  ea  qualité  d’arbitre  cn  retranchant 
tout  fujet  de  différend.  Appointer,  tranûeer , accorder  , ac- 
commoder. * Duiitrt  fntihiitm.  P^piei.  Juger  un  différend, 
le  décider.  4 Dutdtre  tri  ubtrtttt.  Sm.  Venir  à compolitiua 
pour  lauver  fa  liberté.  * Duedtre  fin**lt  jn^ert  rtmn 
nu.  Citer.  Taxer  chaque  arpent  de  terre  à trois  boilfeaux. 

* DuiAete  mm  Aiitni.  cic.  Tranfigcs  avec  quelqu’un  , palier  * 
faire  une  rranfaûion  avec  luy. 

DEClDÜCS  , diôdit  , dniduMm.  (défais.)  Püx.  Tombant. 

».  tombante.  /.  qui  tombe. 

4 J t**rt  décidai  tejts,  plut.  Des  tefticules  pendants  entre 
les  jambes. 

DEClDÜCS,  diiîduÀ , dtcïdmüm.  (de  Ctdi.)  Ovid.  Coupé,  m, 
coupee  /. 

DhClfiS.  {Adverbe  dénombré)  Plues.  Cie.  Dix  fois.  4 Drtire 
(entent  miUin.  Cie.  ou  Dtceei  meUit  untnm.  Uv.  Un  million, 
dix  cens  mille  livres. 

Df-CIMA,  ou  DêCÜMA  » genit.  décimé.  Ç.  r>u  DÊCÜM.t, 

n.  Ae iam.tr am.  f.  pliir.  Ce.  La  dixième  partie  «*  la  dilrnc 
lcd  &:  Je  vin.  • àe  p/rti  étetemm  usa  latuvuM.  Citer.  Qu’il 
ne  donneroit  pas  plus  de  la  dixiéme  partie.  4 *Aid:eere  dt - 
exmu  Alicm.  (te.  Donnez  les  dilmcs  a quelqu’un. 

DLCIMÔ,  d*eimÂ)t  deeimîvï,  dninti.'itm , dt.ntArê.  S net.  Ta* 

<e\  Fruit.  Dccimer , prendre  le  dixième  foldat  d’une  com- 
pagnie pout  le  punir.  (C'Hl  un  terme  de  guerre.) 

DÉClMÜDlA,  ou  DfiCh MMODIÂ , genif.  Auemmidt*.  (.  fs- 
t»m.  Vailles  u qui  contenait  dix  muids  de  liq.^ur. 

DtClMÜM.  (Comme  Adverbe.)  Uv.  Tour  la  dixiéme  fois. 

DECIMCS,  duÎMÀ , dtc.mum . ou 

DLCUMOS,  duÎMÀ,  dt.iamcm.  (k.  Dixiéme,  m.  fie  f. 

(turt  mmltüaJi  forte  dutmut  ottftne  aJ  furyti-mm  lefli.  Uv* 

Pour  ce  qui  eft  des  (Impies  foldurs , on  les  fit  tirez  au  fort  5c  a 
on  les  décima,  on  en  punit  de  dix  un. 

DECIPIO,  detipij , dêeipit  dtüpiûm,  ditipèré » Cir.  TrompeT  , 
iouibcr  quelqu’un  , l'abLjcr.  * Spttee  relit  At.ipimmr.  i/j». 

Noos  (dmn.es  trompez  par  les  apparences  du  bien.  ♦ Durpsm 
fnm  m k*.  PI. mt.  J*«  eûe  trompé  eu  cela. 

Dtupi  fini  Uhrun.  Her.  Oublier  fon  travail  fit  fa  peine,  ne 
U point  (entir. 

DtCirl  LUM  , genit.  dteipùfi.  ncut.  *Apnl.  Tfcbùchct  à pren- 
dre des  oi  féaux. 

DËC1RF.MIS,  gemt.  detirîmii.  f.  Pltn.  Calcre  \ dix  raogs  de 
rames. 

DfcClSIÔ  , genit.  deufimii.  f.  (h.  Appoimcmcnt  , accord  Je 
deux  pcxlonnes  qui  ont  quelque  ditfcicnd.  m.  4 F mue  dteifu- 

emm 


DEC. 

*tm.  Cuer.  Faire  Wl  accord.  ♦ Dca /Unit  débiter  Caciliat  fuit. 
Cuer.  Ccciihii  fut  i’atbuic  de  cet  accord. 

DECiSÜS,  dieu à,  dcnuem.  (de  CdJ»  ) Her.  Coupe,  cou- 
pee.  /.  • 

•DECfSÜS,  deôft , dtilwm.  Cu.  Décidé,  termine,  ».  décidée, 
ici  milice.  /. 

t3*  Dtofd  Herdt.  Des  affaires  décidées  eu  terminées. 

D ECLÀMÀT lô , genit,  duUmdtûnli.  f.  lu.  Déclamation.  f. 
La  manière  de  déclamer  Ac  de  prononcer  un  difeouts  en  pu- 
blic. Déclamation.  /.  exercice  ulité  dans  les  Ecoles  des  an 
cien:  Rhéteurs  Ac  Sopluftcs.  La  pièce  qn’on  composait  fur 
certains  fumets. 

DECLA.MAToR.  genir.  dn/emdtâr'n.  m Cie.  Deci.tmueur.in. 
Ccluy  Oui  exerce  les  autres  à dcclxmcx  , eu  qui  s’y  exerce 
luy-mcimc.  _ 

DECL.AMATÛRIÜS  , dnldmdtorn î,  dt%  !sw.tiott  um.  Cie.  Dé- 
clamatoire. ».  Ac  y.  de  la  déclamation  , eu  qui  concerne  la 

déclamation. 

JDbCLAMlTÔ,  éttUmitmtf  dtcldmilivi  , decldmititUm  , dicld- 
fr.kt.ttr.  (Verbe  itératif.)  Ctcrr.  DecUmer  ; en  dcJainer  fou- 
▼cm.  * Ùrcléurùtdre  dt  d.tkjmt.  Citer.  5c  plaindre  de  quelqu’un, 
déclamer  contre luy. 

DECLAMO,  dttiimà»  , dre!  Ami  11 , dtc'.imâliim,  declimirè.  Oc. 

Déclamer,  s’exercer  fur  des  fujets  feints  dans  les  ecoles  des 
Rhéteurs. 

Dr  cl  a xi  as  k e entre  d'tfuem  , tu  alujmem.  Citer.  Déclamer,  in- 
vectiver contre  quelqu’un,  fc  dcchaifncr  contre  lujr. 

DECLARAI  10  , genre.  deJarstunu.  f.  Cu.  Déclaration,  f. 
* dtcUratn.  Cuer.  Froteftation  d ‘amitié , déclaration 

d’amour,  f.  * Cu.  Déclaration  de  fes  lcmimens,  ou- 

vcmire  de  fon  coeur,  f 

DECLARO,  dre  tir  il , dtc’i  ri  vi , decliritüm  , dnlûrirè.  Geer. 
Déclarer,  faire  voir,  mamfcAcr , montrer.  * DuUrem  geu- 
dut  Mita  Stdt.  Ils  montrent  leur  joyc  fur  leur  vifage  , ils 
ont  la  joyc  peinte  fur  leur  front.  * PtdftnUdm  faem J tpi  D>~ 
•vi  duléctdKt.  Cher.  Les  Dieux  font  fouvent  fentit  leur  prcico- 
CC  a*  leur  protection.  * Lutulrntam  pld^am  dru/u  , ut  dulerat 
citoJnx.  Cic.  La  cicatrice  montre  ailes,  fait  allez  voir  la  gran- 
deur de  la  playe. 

Dt;(ni .as  t ohytum  cenfnhm.  Citer , Déclarer  quelqu’un  ConfuI, 
le  nommer. 

DÉCLINÂT  lO,  genir.  dohnétHnït.  f.  Cû.  L’ailion  d’evirer , 
cm  de  gauchir  pour  evirer  quelque  coup.  * Parvi  dechudtieni 
prvùiWi.  <fe.  Eviter  un  coup  en  gauchilfaru  tant  foie 
peu.  * Fttt.  ri  deetiaatiemhe  d mdl»  japuntu  ejl.  Cu.  L’n  hom- 
me fage  évite  le  mal.  * Déclinait*  dd  bhdmem.  Cit.  L’aAioa 
de  fe  tourner  au  mal. 

Dkclixatio  Prevu  a prefefite.  CU.  Petite  digrcflîon. 

DrCLtKATio.  Vdv.  Dcdinaifon  des  noms.  f.  (Terme  de 

Grammaire  ) 

DÊCLÎNÀTCS,  genit.  duUaàtût.  m.  Vdr.  La  mcfmc  Ggnifi- 
cation. 

DECLIN  ATÜS,  dec limita , dtelinitûm.  £mai.  Qui  va  en  dé- 
clinant. * UuUndiA  4i4i.  Situât.  L’âge  décrépit  , la  vieil- 
lcflc. 

DiCLIHAtuS.  Qui  s’éloigne.  # Neqme  duhnatum  qtudtjtum  ab 
ahantm  tttfin»  allant  rtfttidt.  Ter.  Vous  n’en  trouverez  aucu- 
ne qui  s’écarte  eu  qui  s’éloigne  te  moins  du  monde  du  genie 
des  autres. 

DECLlNÛ,  du  fini i,  dtclinivi  , dec/tnirâm  , deefiairr.  lue  , 4 
lue.  Oc.  Se  détourner,  s’éloigner,  s’ccaxrcr  d’un  lieu.  * De- 
ebndte  dt  viâ.  Cuer.  Se  extra  vient.  Puât.  Se  détourner  du 
chemin  , s’écarter  , fe  fourvoyer.  * DttUndrt  l 'Hum.  Ltv. 
De  tourner  le  coup  , l’eviter  , gauchir  , clquivcr  , parer  le 
coup.  . 

Dieux  ARC  aligne.  Trendre  fa  rotJtc  vers  quelque  lieu.  * Dedt- 
ti.tr t dtnttit  dlrju'i.  Oter.  Faire  picodrc  une  autre  route  â fon 
armee',  luy  faire  quittée  fa  première  route  pour  la  mener 
Ailleurs.  * Hue  detùndbdm,  ntt  tu  vit  ut.  Ci..  C’eAoit  là  OÙ  je 
vouloir  venir. 

Dlclisakk.  Evirer,  fuïr.  9 DetUuart  vüîd , 4 vitiit.  Cie.  Eviter 
le  vice,  s’en  éloigner. 

DrrLiMAtv.  Dcclmcr,  dcdieoir , baiifer  , tomber,  defeendre 
obliquement.  * De.iuat  m vffrirum  dut.  Celmm.  Le  jour  bsif- 
lc,  cü  fut  fon  dccLn.  * l*jummdue  déchu  dt.  Ceij.  L’IniLun- 
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mation  s’en  va , fc  paüc. 

Semum  4ttH*dt  été  Hat.  Stdt.  Le  fon^ncil  fait  bailler  les  yeux. 

53*  Dlciînare  4 prêt  e fit  e.  Cu.  S’éloigner,  s’cearterdc  ion  lù- 
jct.  rt huent  ejfitti  dtxlindee.  Cm.  S’éloigner  de  fon  de- 

voir, y manquer.  * De  jidtu.  Cu.  Lftrc  incooAaot  Ac  volage. 

Dsclixaxc  certdmen.  Ltv . Rcful ex  de  combattre  » éviter  le 
combat. 

DrcLiHAxa  merniHd  ij  verbe.  Qu/nt.  Décliner  les  noms.  Conju- 
guer les  verbes. 

DECLiVIS.  m.  & /.  Ac  hec  detflvè.  Caf.  tter.  Penchant,  ut.  pen- 
chante. f.  Qui  va  en  penchant,  en  ba’lfanr. 

Drenvis  aute.  Plia- fax.  cû  fort  ige,  qui  eft  lut  le  déclin 
de  Pige. 

DECLIMTÀS,  genit.  dexUvuisi t.  S.  Ctf.  Fcnchjnt  d’une  moa- 
tagne.  m. 

DECôCTA,  genir.  drûüe.  f.  Sun.  Eau  bouillie.  (On  (ous  en- 
tend 4/44.)  Les  Anciens  faifaient  bouillir  de  l’eau,  fie  la  met- 
toient  enfuite  dans  la  neige  pour  la  rafraîchir. 

DECÔCTOR,  genit.  due;Utn.  m.  Cie.  Qui  a mangé  Ion  bien 
en  folles  dcpcalè*  Ac  en  lcAins  , dùfipateut,  mauvais  ména- 
ger:  ■*. 

DbCOCTÜM , genit.  dccêîli.  n.  Plia.  Décoction  d’hcibcs  cui- 
tes. /.  (pour  lairc  quelque  remedr!) 

DêCÔCTURA  , genit.  dmuiiûra,  f.  r/in.  L’aftion  de  faire 
une  décoction,  «m  de  faire  bouillir  des  hetbes  , aEn  de  faire 
un  remede. 

DECÔCTCS,  genit.  dcrêêlüi.  m.  P/ir r.  Comme  , Oman  ftmmd 
m /lit  drcetlu  mtr  fouit.  P /in.  La  pierreries  fc  polilTew  les  fai- 
fant  bouillir  dans  du  miel. 

DECOCTÜS,  de, th à,  diedlûm.  (Participe  de  Dece^ue.)  te/um. 
Qii’on  fait  boüiliix  , en  cuire  julques  à une  certaine  diminu- 
tion. 

& Dkcoctvxi  driemum.  Ctr.  Argent  follement  dcfpcnfc. 

Dicocta  vex.  Cuer.  L'nc  voix  faite,  qui  ne  mue  plus. 

DscoctA  Satyre,  ptrf.  Des  Satyres  bien  travaillées.  * St  fe*t) 
a'iqmd  duecJuu  auJji.  Ptrf.  Saryr.  |.  Si  vous  entendez  quel- 
que choie  de  plus  chaûic  Ac  de  mieux  travaille. 

DEcOLLO  , duc ,1a  1 , decillÀvi  , de.c‘.l.t:um  , dtibilire.  Suer. 
Décapiter  quelqu’un,  luy  couper  II  telle. 

D «.col  10.  Tromoer,  manquer.  * Ejl  mihi  rlhe  fret  unatitA , 
Ji  ta  dfttJUUt,  red.ve  hic  ad  jmtm.  rient.  J’cipere  trouver  la 
un  bon  repos  , H mou  cfpérancc  me  trompe , ü cela  me 
manque,  je  reviendra)'  fouper  chez  le  bon  homme. 

DECOlOR,  genit.  deJ/irit.  omn.  gen.  Plu 1,  Qui  a perdu  (a 
couleur.  Terni,  m.  ternie.  /. 

DECÔLÔRAiIO,  genir.  dcceleratîenit.  f.  P/in.  Terniflcmeut 
des  couleurs,  m.  couleur  teinte  eu  p aflee./. 

DECOLORàTÜS,  décélérât  à , dueleritHm.  ^inîl-ad  Htren.  Qui 
a perdu  Ci  couleur,  terni,  m.  rernic.  /. 

DECÜLÛKÔ  , décélérai  , dece/oraTû  , dtcofcrâtüm  , dul/brirè. 
Celant.  Oder,  faire  perdre  la  couleur,  la  temir. 

B5*  Cadet  dneler avère  mau.  lier.  Le  carn.lge  Ac  le  fang  ont  faû 
perdre  la  couleur  à la  mer. 

pncONCILlÙ  , dettn cillât  , drtentiliârf.  Dont  on  trouve  un 
exemple  dans  riaute  , Kt/ùl  de  teaet  litre  t illi  , Plant,  frar. 

р.  z . 10.  Vous  ne  luy  oltcriez  rien , fre. 

DECÔQUO  , dhinnit  9 ditexi  , dr.iHnm  , dtiSqurrè.  Herat. 
Faire  bouillir  » faire  cuire  jufques  à cerAine  diminution. 
* Hamertm  dtctqart.  Fï»f.  Il  cuit  l’humeur.  * Dtte-jatre  aJrjmd. 
PUn.  Faire  une  dcco&on  de  quelque  chofe. 

XT  Rft  a ne  décodait  dem  .ne.  Celmr/t.  L'ne  terre  • un  fonds  qui  ne 
rend  aucun  ftuit  au  maiftte  qui  le  cultive, qui  trompe  l’clpc- 
tance  de  fon  maillre. 

DtcequJar  ar^ntam  <XP«t itntibut.  Liv.  L’argent  diminué  eu 
dccheoit , lors  qu’on  l’éprouve  dans  le  crcufet  eu  la  cou- 
pelle. 

Ra*  DhCOqt  » RX.  (Dir  des  ouvrages  d’cfprii  qu’on  polit  Ac  qu’on 
perfectionne  avec  le  tanps.) 

Matirrarn  ije  pnmim  t ele  vtl  alwnddntigrnn  ,dtejue  a/tra  jnà/n 
eferut  fnfam  , mnhum  mde  dueifaent  antv.  ^ainr.  Je  veux 
a’abora  que  la  matière  de  l'ouvrage  fon  abondante  , 5c  plus 

с. ienduc  qu’il  ne  faut  , le  temps  en  retranchera  toujours 
tflez,  c’clt  à dire,  on  la  polira  avec  le  temps. 

&■  DitoqtiRn  (cul.  < tter . xMangcr  , didiper  , prodiguer  fon 
bien  en  folles  dcpcalcs,  le  depeuiex  mal  à propos.  * Tenet" 

ut 
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ni  mtm6rt«  prauxitium  ti  de.asdfie  ? Cîert.  Vous  (burenez- 
roui  que  n’ayant  encore  que  14  ans  » vous  ÏTfI  tint  mange 
de  bien?  * Decajnera  creditarilmt.  léser.  Faire  banqucioutc  * 
le j créanciers. 

Décentré  ittu.  Jr.. 

DÈCÔR,  genir.  détins.  m.  lie.  Beauté  , bonne  grâce  , bien- 
leance.  /.  * Innmpsns  du  or.  Stn.  Une  beautc  négligée. 

r vi..:..  \ I.......  a-  «M.in.i'ii» 


Duoijmin  Ona  fit*.  Stn.  Frudrer  l’efpérance. 

ËCÔR,  genir.  détins.  m.  (te.  Beaute  , bonne 
leance.  /.  * Inrimptut  dteir.  Stn.  Une  bc?  __ 

*OJjîttTi  décors  slienjut.  Liv.  Nuire  à la  beauté  de  quelqu'un. 

d ; coi.  Vttr.  La  bicn-fuunce  , l’ceconoinie  dans  les  tditi- 
ces.  /. 

DECORE.  (Adverbe.)  Or.  Avec  grâce,  de  bonne  grâce. 

pECORÔ,  duSrust  Jeiirivs,  dt*fr*?»rt,  dot  frire.  Oter.  Ifor. 
Orner,  embellir , i Huilier , rendre  illudrc.  * Dti erare  ali^nem 
houânimt.  Oter.  Rendre  de  grands  honneurs  ï quelqu’un. 

♦ S.ipionrs  pj'rtam  fpolin  trmmphtfyut  derarâmnt.  C't.  Les  Sci- 
pions  ont  orne  leut  patrie  de  dépouilles,  fie  par  des  triomphes 
liir  leurs  ennemis.  * ^A  intiratune  ali^mm  iandilms  deeetare. 
Tac r.  Rcvcrer  quelqu’un  par  l’admiration  fie  la  louange, 
v Opp’Jj  pt ifttia  fmmtn  decorart.  H»r,  OlQCX  , embellir  les  villes 
aux  dépens  du  public. 

DECORTICÂTIO,  genit.  deiertientipnii.  f.  r Un.  L’a&ion  d’ofter 
l’ccorce  m»  de  peler  ur»  arbre. 

DP.CÔRTICÀTCS  , deeorticâta  , deeartteâtûm.  Plin.  Pelé.  m. 
pelee.  f.  dont  on  a ode  l’ccoice. 

DECORT1CÔ , ist  *vît  atiim , ire.  ^Arhnm . P/ut.  Peler  un 
arbre , luy  ofter  l'ccorce. 

PrcoxTiCA*  r.  Pim.  Elire  pelé  an  dcpoùille  de  fon  écotce. 

ûECÔROM  , genif.  ddiri.  ncut.  Çner.  Bonne  grâce,  bicn- 
fcance.  /. 

DECOrCS,  ièiorit  dseirnm.  Citer.  Beau  , qui  a bonne  grâce, 
••.belle./.  * Dttorm  ai  afptfht.  C»hn.  Beau  à voir.  + Feuiei 
décora.  HâTAt.  Un  beau  vilage. 

Dm’oxus.  Hounelle,  bien-féant.  m.  bonnette  , bien  (Vanre.^  /. 

* Difpmtaiiâ  nân  ira  ûlteui  itéra,  lier.  Une  difpute  qui  u’eft 
pas  autrement  honnette  4 quelqu’un.  * Latty ma  itéra.  Ttr. 
Des  larmes  bien  feantes.  * Vix  fatit  inarnm  vi ietnr  tum  p.'ie- 
tes  dus  effi  in  Crejfi  Tuflnlana.  lirer.  Il  n’ed  pas  trop  honnette 
de  demeurer  plulicags  jours  daus  la  maifon  de  campagne  de 
CraÜus.  * l etta  *tWn  1 non  dteora.  riant.  Des  paroles  qui  ne 
font  pas  dignes  de  quelqu’un,  indignes  de  luy. 

DECRëMENTÜM,  génie.  dtiremênté.  ncur.  ~4ul-Get.  Diminu- 
tion. f.  DCcraiflement.  m. 

DECREPrTCS,  décrépi  là,  decrepîinm.  Cicrr.  Décrépit,  m.  dé 
crépité,  /.  Qui  eft  dam  une  extrême  vieil lefle.  *<s£ tas  dure- 
tfita.  Csetr.  L’age  décrépit , l’extrcmc  vieillcffe. 

DfcCRËK),  décrépis , décrépite.  Plant.  Proprement , Jctter  fon 
dernier  foutfle  , (cela  fe  dit  d’une  bougie  , qui  en  mourant 
fait  uu  petit  bruit  *,  fie  pour  cette  tairais  l’on  a appelle  les 
vieillards  Daerepstt , pour  dire  qu'ils  font  toujours  fur  le  point 
de  rendre  le  dernier  foûpir  •«  fouiHe  de  la  vie.) 

PLCRESCENTlA,  genit.  desrejlentia.f.  Vitr.  Accourcittemcnt. 
m.  diminution  des  jours,  f.  • 

DËCRESCO,  dhrifeijf  JftrêvJ , dêtrétnM  t dtittfeéef.  Cie.  De- 
croître,  diminuer,  aller  en  diminuant  , accourcir.  * Mrrùm 
duref,  h.  Ce  if.  La  maladie  diminué. 

DECRËTÔRîCS,  deerttâni  , dtirttârlûm.  Stn.  Dccillf.  m.  de- 
cilive.  /.  * liera  detntiria.  Sen.  La  mort  qui  clt  le  moment 
dccillf  de  nottre  éternité. 

Sv'  dtereterium  fljlnm  acrtdtte.  Sen.  Vouloir  dés- hériter  fon 
Eti,  fe  icfoudrc  à prendre  la  plume  pour  le  des-hérirer. 

DECRiroaiA  arma.  Sen.  Atmcs  qui  décident  d'un  didcrcnd. 

De,  retenus  dits  fisrentikns  tltis  , trittbnfoiif.  Pim.  J OUI  fatal 
aux  oliviers  & aux  vignes  qui  foot  en  P. car. 

DECRETGM,  genir.  diirtu.  ncut.  Cie.  Decret,  Arteft.  m.  Or- 
donnance. f. 

Pkcactv»!.  Oeer.  Dogme,  m.  Maxime./. 

DÊCRETÜS,  décréta , decrriûm.  (de  Drame.)  iieer.  Ordonné , 
décrété,  m.  ordonnée , décrétée,  f.  anvmss  duretns. 

Ck . Unedepcnlè  ordonnée  rous  les  ans,  eu  reglce. 

DECRÉVÎ.  rrcterit  de  Dackaxo,  an  de  DiCaisco. 

DECUBO.  Vej,c  Ccao. 

DËCOLCO,  éttûUas  , deenUavî  , detMcâtim  , decilelrè.  Pim. 
Fouler  aux  pieds. 

DliCOLPAlCS  , dt.)t  fâ-i  t dtiulpiiÛM.  Cernei-Frant.  Répté- 

hcralibic.  «r,  fie  /. 
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|BrCÜM\.  genir.  drenma.  f.  ou 

OECÜM/fi,  genit.  datnmirim.  f.  plur.  Citer.  La  di/me  . ou  ]« 
dixième  partie. 

DECOmÀNI,  genit.  deemrnanirmm.  m.  pl.  P/m.  Peuples  de  la 
r»c^!,!f«?î^îînnoirc’  doot  la  Capitale eft  Narbonne. 
übLlMANUS^ftum,!»,,  det-mn^um.  (uer.  Dcdifme.*D#- 
iumanum  frumentum  C«  er.  Bled  de  difmc.  * De.umanns  ater . 
1 "‘-Va*  terre  qui  doit  la  difmc. 

DECUMANCS  , genit.  decnmânî.  m.  Cie.  Qjji  afferme  le* 
dilmcs,  Partiiao,  Fermier  pour  lever  les  difmes  de  bled  . 
^^aP.^rr.c*?°‘cnt  au  PCüF,c  R°*uatn  m. 

DlCUMANÜS  , drinnsana,  deemmannm.  Calnm.  Gros  , grSr.d 
cxrraotdmairemeot.  m.  gtolTe,  grande,  f.  'De^m^u,  aa- 
penfer.  Lmit.  apnd  Cie.  Un  hcourgeon  fon  grand.  * Decuman* 

, pyra.  Câlnm.  Des  poires  foit  groins. 

Dicumaxa  Parta . Oeer.  La  lortc  Déoimane  dans  le  camp 
! aes  Romains  , ainfi  nommee , parce  que  la  dixième  Légion 
| cttoit  campée  proche. 

.DÊGCMAPES  a£n.  m.  pim.  ram.  Pays  d'Alcraagne  , où  eft 
| le  Duché  de  Wmcmberg. 

! DECOMBÔ,  dioaniis,  deiitus  t dt.ùèitûm  t dciîmiérè.  Calnm. 

| Se  coucher  an  dire  couché. 

1 Firent.  Eftre  couché  (ur  un  lit  pour  manger, cttre 

* tm  a^5  * **hlc  , i la  maniéré  de»  anciens  Romains. 

1 Prier detumtis.  Tirent.  Vous  vous  mettez  le  premier* table. 

[Les  Anciens  mangeoient  couchez  fur  des  lies. J 
Dicusio-xr.  Ce.  Mourir  , tomber  par  terre  de  fes  blcflùies, 
(parlant  des  Gladiateurs  dans  l’Arcne.) 

DF.CÛNX  , genir.  deennâs.  m.  Varr.  Dix  once*. 

DECLTLUS,  i9  mm.  Uv.  Dix  fois  le  double. 

DECÜRlA,  genit,  dttnria.  f.  Vttr,  (oimm.  Décurie.  /.  Nombre 
| de  dix  hommes.  Dans  Cicéron,  dix  Juges.  * Dicuna  Sonata- 
, rsa.  Oc.  Dix  Sénateur*.  * Hijuere  damnas.  Oeer.  Rceufci  les 
! Juges. 

Di.CV/51A’  VéT-  D'x  bande  de  dix  homme*. 

DECCRIàTIÔ  , genit.  dernna-iinis.  f.  Our.  Dillabuuon  d’hom- 
mes  par  décurie*  , •*  pat  dizaines.  /. 

DlCOrïAtÜS,  genir.  dnmrtisns.  m.  Uv,  La  charge  en  l’offi- 
ce de  Dccurion  qui  commandoit  à dix  hommes  de  cheval 
dans  la  Milice  Romaine. 

Vin  ad  deennatnm  centmiatum  conveniffrnt.  LtV.  Ayant 
xflembte  les  gens  de  cheval  par  décurie* , ûc  les  gens  depied 
par  compigmes  an  centuries. 

DECÜRIATUS,  i , nm.  Oser.  * Efmiri  dtcuriati.  De*  cavalier* 
dittnbuez  par  dix. 

DECCRIQ,  dtintiis , deenrlivi , decurtâiïm  . drcunârf.  Cirer. 

Dmfer  , diûribuer  par  dccunc»,  m par  dix,  pat  dizaines. 
DF.CURÏO,  genit.  dtenninii.  m.  lar.  Décuriou.  m.  Orftcierde 
1 l’ancicone  Cavalerie  Romaine,  qui  commandoit  à dix  cava- 
I lier*. 

Dfcvbio.  Cirer.  Dccurion , dans  les  Villes  municipale*  fie  dan* 
j les  Colonies  Romaines  ; c'eûoit  un  Otf.cict  qui  répoudoit  a 
j la  dignité  d’un  Sénateur. 

I DECÜRRENS,  genit.  deenrrèntît.  omn.  gcn.  Pim.  Qui  a foi» 

> cours}  coulant,  m.  coulante.  /. 

DECÛRRO,  dêiürrii,  dêtürri  9 OU  elieùenrri  t dêinnûm  , di.ûr- 
rere.  L» v.  V/rg.  Courir  de  haut  en  bas,  ••  ç'a  fie  là. 

DF.CUXXO.  Liv.  Courir  vide.  +De  Tninnoh  dunrnt.  Liv.  U 
courut  vide  du  Tribunal. 

Dkccxxo.  Avoir  recours  , recourir  *.  * Detmritnr  ad  Mud 
txt remuas,  laf.  ils  ont  recours  * ce  dernier  reraede. 
DtCuXRSBATUK  tamin  «• , m avant  nrUm  imrat.  Liv.  On  vint  à 
ordonner  qu’il  entrerait  dans  la  ville  en  triomphant  , du 
triomphe  appelle  Ovation,  c’cd  a dire,  à pied. 

Dfcvsso.  Liv.  C/c.  Courir  la  bague  , joudet  contre  quel- 
qu’un. 

i$*  DKCvxarxE  imtepium  ialarem.  Vtrg.  Achever  fon  travail. 

* Vrtatn.  Star.  Fournit  fa  carrière. 

Decvsxexc  p"£*as  vtrfn.  A tôt.  Décrire  des  combats  en 
Vers. 

Sec  fi  eu  ntt  a v*hm  brextter  dreterme  pajfim.  Ou  J.  Quand  bien 
je  le  voudrais,  je  ne  pourrais  dire  tour  en  peu  de  mots. 
DECGRS10  , genit.  deturfitnix,  f.  Bmf-ad  Cktr,  Courle  qu’oa 
fait  pour  piller  dans  le  pais  ennemi.  /. 

Dfcursio.  ùuit.  Courfede  bague, en  rcptélepiation  de  combat, 
lom.  L Kk  qu’on 
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qu’on  fai  foie  faire  autrefois  aux  foldats  des  Gardes  de  l’Efil- 

r eieux  à Rome  dans  quelque  rejouiùance  publique  , ou  dans 
es  fuueraillcs  des  Grands  de  Rome. 

DECCRSCS,  dttmnst  dnttrmm.  Proprement,  Couru  w.  cou- 
sue. f.  Achève , fait  , parachevé,  m.  achevée  , faite  , para- 
chevée. /.  9 Dttmrfum  fptiinm  état  il.  PDut.  La  vie  achevée. 

Lucrèce  a dit,  Lumen  sifa  deeurfum.  9 Prtpè  dicnrti  )tm  tin- 
te. Hier.  Ayant  prefque  fini  fa  vie  , e fiant  a la  fin  de  fa  vie.  ; 

+ Detmrf*  tttte  vain.  Ctl-td  Cuer.  Des  viccvqui  a’en  font 

allez  avec  Tige,  qu’on  a quittez  avec  le  temps.  9 Sepnn-  ^ — 

fenld  mdlrt  p.i'fumm  Vit  «Je  deimrj.i  l>>d*e  f Cu.  VOUS  VOUÎCZ  DcDIGN.ATIO,  gcuit.  dedi^nttiiuts.  f.  flwW.  Dédain,  m, 
qu’on  ait  fait  fept  cens  milles  en  deux  jours?  _ b | DEDlGNÔR,  dedejndiit , dedijunttet  mm , tudi&ntn.  Vnj. 
Dtcurfn  tbi  te  Ltc  fma:  Prer-itrr.  Cie.  Vous  avez  pifle  ces  cho* 
fes  brièvement  •*  légèrement  dam  vofirc  difeours. 

DECORTÀTÜS,  de  *'<*>*,  d,  un  f em.  O t.  Mutilé,  à qui  On 
a coupé  quelque  partie  du  corps,  m.  mutilée.  /.  Accouici.  m. 
accouroe.  f. 

DRCCRTÔ.  r#Fft  Cvr.io. 

DLCCS,  genit.  détint.  neuf.  Citer.  Gloire.  /.  Honneur  , or- 
nement. m.  9 Ctpuh  dam.  Pttut.  L’ornement  d’ime  biere  à 
meme  les  morts.  Qui  n’efi  bon  qu'à  mettre  dans  une  bicre, 

(parlant  d’un  vieillard  décrépit.)  ♦g  ertre  ntmen  & demi. 

K*/f.  Avon  quelque  rc put.it iou  fit  quelque  gloire. 

DECCSSÀTIM.  (Adverbe.)  Vite.  Ln  forme  de  croix  de  St,  An- 
dré , en  lautoit. 

DI-COSsATlO,  genit.  dayjfatiânit.  f.  Vitr.  Croix  de  St.  André. 
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DïDtrARt  in  eenfn,  in  etnfnm.  Citer . Donner  un  eftat,  unrollc, 
un  dénombrement  de  fon  bien  au  Cenfcur. 

[Les  Verbes  Dtdttnre  fie  Ctnfetrtre  ditferent  en  ce  que  pour 
Dédier  ,il  falloir  un  Temple,  des  Autels,  des  Statués  des 
Dieux  en  prcfence  de  tout  le  College  des  Pontifes,  dose  l’un 
tenoit  la  porte  de  l'autre  prononçott  les  paroles  dedicatoircst 
au  lieu  qu’on  pouvoir  Confacrcr  un  lieu  fans  tout  cela,  le 
Tribun  du  peuple  ayant  feulement  la  telle  voilée  en  prefeace 
du  peuple  , (?*.]  • 

DEDlDlCI.  Prétérit  de  Di  disco. 

ifs.  f.  Qmint.  Dédain,  m. 

. - - - * Dé- 

daigner. 

DEDiSCQ,  dediftî t , drdidnt  , dtdifterr.  Ci c.  Def-apprcndrc. 
oublier  ce  que  l’on  a appt i s. 

DEDIT  ÏO,  genit.  deditnuis.  f.  Cie.  L’aftion  de  fe  rendre.  /. 
* Pteeri  dtdmmem  td  btflrm . jSlfrnr.  Sc  rendre  il  la  difetetion 
de  l’ennemi  , o»  fimplcment  à l’ennemi.  ♦ ^tenpere  min» 
m dtJunutm.  Tn.it.  Recevoir  une  ville  à compoùtion.  * Lt\. i- 
t»i  de  deditione  td  enm  miftrmnr.  Çtf.  Us  luy  envoyèrent  des 
députer  pour  fc  rendre.  9 Prepernre  dédit i»ntm.  Ta*it.  Haftcs 
de  le  rendre. 

DEUlTlTlOS,  elediri/is,  dtdiiitiùm.  Ctf.  Qui  s’eft  rendu  , qui 
s’eft  mis  fous  la  protection  d’un  autre.  * ÿmJffuid  detude  pj. 
tummr , dednitii  vejlrt  ptjun.  Ltv.  Tout  le  mal  qu’on  noua 
fera,  ce  fera  le  flaire  à ceux  qui  font  fous  vollrc  protection, 
de  qui  font  entièrement  à vous. 

DËCCSMS,  genit.  dàùfiU b m.  Fur.  La  figure  d’une  croix  de  i DEDlrOS  , dedut , dèditnm.  (de  DeJn)  Cie.  Qui  s’eft  rendu. 

Sr.  André.  i m-  <1u‘  rendue,  f. 

Declssis.  Fur.  Le  nombre  de  dix,  une  dizaine,  dix  affes.  9 (Ou,  ; Dkditls.  de.  Addonnc,  abandonné,  m.  addonnéc  , abandon- 


ce  qui  raloit  dix  aflès,  ou  dix  demi- Onces  Romaines.  Vtrre 
de  L.  L.  Lit  V.  %.  xi.  L.  C. J 

t>ECOSSf$$£XlS,  genit.  deemjjififxét.  m.  Vitr.  Le  nombre  de  feize. 

DfiCOSSÔi  d.-iüjitit  detu i)ftvi , de.uj.tium , dirifarr.  Ck.  Vitr. 
Faire  en  forme  de  croix  de  Sc.  Andic,  en  Jautoir. 

DECOSSÜS,  dumjfit  (de  Druiri*.)  Proprement , Ab- 

batu  en  fecoiianr.  m.  abbartué.V* 

DECOSSÜS,  genit.  dêmj/m.  m.  P lin.  L'afiion  de  (ecoiier. 
feem  fié  f. 

DECÜTIO,  dêcnrif,  dëenfû , dr.yfjûm , dhùtère.  Pîrj.  Abbatttc 
en  faire  tomber  en  fecoüant.  9 Sélvn  benne wt  demtit  Deetm-  t 
ter.  Her.  Le  mois  de  Décembre  fait  tomber  les  feuilles  des  1 
arbres,  en  dépouille  les  arbres  des  forefis. 

Ex  ecefnfe  sterne  tlfitntu  tiihtne  detnif  trgenti  ttntum  ifntn- 
tùm  mih;  tnlft,  P Uni.  Je  tire  de  cette  armoire  fermée  6c  ca- 
cher ce  autant  d'argent  que  je  veux. 

DEDl-.CfT  , détienui , Si  Anne,  Cu.  Il  n’efi  pas  feint  , il  lied 
mal , il  n’efi  pas  convenable,  il  efi  mal  honnclTc. 

DEDECOR,  frit.  Adjcél.  Ytytt.  DsdfcOxus. 

DEDECORÂNS,  genit.  dedeterintii.  omn.  gen.  Or.  Qui  dés- 
honore. 

DEDFCORÀTÜS,  d.drerirè  , dedectr-vûm.  Snet.  Déshonoré, 
difi-imc.  iw.  deshonorée  , di damée.  /. 

DCDfcCÔRO,  dfderfr.u  , dette Srtvt  , dedeefitnim  , dedeelrirt. 
Teretr.  Deshonorer,  diffamer,  faire  deshonneur.  9 U dut 
ta  n fe.  P ht*.  Sc  déshonorer. 

PEDECOROsF.  (Adv.)  . 4mt.tr K Honteurement. 

DEDECÔROS,  ftedtcvrs  , didecentm.  Tttii.  Deshonorabic. m.  fe 
f.  Qui  fait  dexhonneur. 

DÉDECÜS.  genit.  didetnù.  neuf.  Cie,  Déshonneur,  m.  Infa- 


nec.  f,  9 Dédit nt  Uttrn.  Cie.  Mmft.  lierai,  Stuiie  mmf.tr mm. 
CUmde  Addonnc,  arrache  aux  lettres,  à la  poclie.  9 Dédit  ni 
veltfitiibns  , ou  F.pûnrt.  de.  Abandonne  aux  vol  optez  , à 
tpicurc  Philofophe  voluptueux  , «»  à une  vie  voluprueufe. 
9 Stmmnt  t»f  fmm  rilm  dedirmi.  Sitt.  Je  vous  fuis  entièrement 
dévoué,  je  fuis  tout  à vous  fie  attache  i vos  incerefis. 

Deditt  10  mtufet  tmm  o.mùi  ertnt.  Uv.  Ils  IVOÎCnt  l’cfprit  fit 
i.  ’ les  yeux  attachez  là.  p 

Di  dit à eptri.  Cic.  Exprès,  a dcficin , de  dcficin  prémédité. 

C DEDÔ,  dédis,  didtdi , dèditnm  , Ai  dire.  Fitmt.  Donner.  9 De-, 
dere  ntûm  hnbtieuiontm.  PU  ut.  Donner  un  logement  à quel- 
qu’un. 9 ^iiujmd  ni  jet  si.  Ttrent.  Luy  donnée  quelque  cora- 
mUfiou 

DtUERr  in  crmeittmm.  Pl.tmr.  Cond  imncr  quelqu’un  à cftre 
tourmenté.  * In  pi/tntum.  Ter.  Le  condammer  a aller  tour- 
ner la  meule  au  moulin. 

Dtde  td*  knne  diem,  PUnt.  Je  vous  donne  ce  jour,  je  Je 
confier  e à vofire  fer  vice. 

Ex  tdfint  me  dtdidt  fer  eu.  PUnt.  Je  me  fuis  jette  dehors  du 
! logis,  je  fuis  foui  du  logis. 

| Dzukxk  Ce  nhem.  cie.  Se  donner  entièrement  à une  per  fon  ne, 
s’abandonner  à luy,  fc  mettie  fou*  fa  protection  , entre  fes 
mains,  fc  rendre  fie  fc  livrer  à luy.  9 Dfdi  me  ubi.  Ter.  Je 
m’abandonne  à vous.  9 Dedere  nt  t fe  tpjnm  Vtrj.  Sc  donucr 
la  mort,  fe  faire  mourir  , lé  tuer.  9 ht  deditt  & eemm 
êbfr^m  dmtft  Trrr»ir.  Il  fc  dot.noic  tout  entier  à eux  ficlcren- 
doit  complaifant  à tout  ce  qu’ils  vouJoicnt.  * Dedere  fe  m 
dme-teif*  cr  t'birttmm  ke.lnem,  P.tmr.  Se  rendre  à la  nserci 
des  ennemis.  a Dedtre  tn  dititnem  nliermt  tmret  f**».  Pitni. 
Écouccr  quelqu’un 


mic. /.  opprobre,  m.  9Tm  mttrnrt  dritttu.  Pbtd.  Toy  qui  es  ; Dsotat  je.  S^adJunner,  s’abandonner , s’appliquer  , s’attacher 
l'opprobre  de  la  nature.  9 Dedeten  tfe  pttnbmt.  Cu»  Faire 


de  honneur  à (êx  parcus.  * Dedetnre  nulle  tkfiintre.  Cuer, 
Commettre  toiue  lorre  d’infamie.  9 Immntrt  m dtdeetrt.  J 
Or.  S’attirer  toute  fotte  de  deshonneur. 

DfDlCATlO,  genit.  dedutiûuit.  f.tn.  Dédicacé , confccration  | 
d’un  Temple,  f. 

DEDÏCATCS,  a,  tttn.  Ot.  9 *Ædis  a!ieni  dedettt.  Va  Temple 
ronfacré  à quelqu’un. 

D0D1CÔ,  dëéütét , didiiàvî , dèunitum  , didlciri.  Cuer.  Dé- 
dier , confacrer.  9<,'£dem  mlueu  dtdiitre.  Oc.  Confacrcr  un 
Temple  à quelqu'un.  * extrtbe  tirtmm  i.'Efepi  fltlê*.. 

lltnTt  (Jr  mtr»  ù d--dut*s  ilium  tnii.  Phtd  Je  m’en  vas  coru- 
j «fer  dmr  le  fiylc  d'Efo^e  un  troiliécnc  livre  de  fables,  que 
je  vous  dedieray. 


à une  choie.  9 D<  d.  ri  le  f.imentu  /smmjîfm*  mtduènttr,  Cic. 
S'abandonner  aux  pleurs  fie  aux  gétmflcmeo*  comme  une 
femme.  • 0«  t+fentui.  S’abandL»nnrr  , fc  laiflcr  allct  à une 
profoode  trificüè.  9 Se  U»c»en  & Aijidt.  De.  Se  laiiler  aller 
à la  parcfic.  9 St  hUdanlui.  Oc.  S’abandonnci  aux  fuies  vo- 
lupté*, s’en  rendre  efclave.  9 Se  drlrilttieni  ut»  anime.  Cuer. 
S’abandonner  eu  fe  donner  tout  entier  an  plaifir. 

Se  didn*  td  IrftUndmm.  tuer.  S’addonner  à écrire  , fe  met- 
tre à compofer.  9 St  litertt.  Cu.  S’adionnet  à l’clludc  , aux 
lettres. 

Ded'te  entres  f» u Ptftis.  Cirer.  Ouïr  volontiers  les  Poctes. 

DEDÜCEO  , de  iiiêt  , u ’i dicte  t , dedoifum  , AedJtire.  +Mi<tuem 
nhfjtud.  lie.  Dcf-appicudte  quelque  chofe  à quelqu’un  , U 
luy  faite  oublier. 

DE- 
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DED. 

DEDÔLÊô  , tfrdUfêt,  tfrJîiùi  t dedSlêrf.  OvU.  CcfTcc  de  s'jflli- 

ftr  . ne  plus  reffcnrir  fit  douleur. 

DÛ  LO,  de  dit*  s , dèdJLâvi,  didifâsûm , dtlilàre,  Ct  'um.  Cou* 
per  avec  une  doioire.  4 Dedolart  ajfmlaumvifura.  Plant.  Cou- 
per les  entrailles  par  morceaux. 

DeDLCÙ , drdmeis.  dêdaxi,  diduifâm.  JêJuvère,  Tirer  en  haut, 
en  bas,  attirer.  4 Dt  capite  £r  de  ternit  i emnia  déduits  brafiica. 
Cas.  Ici  choux  attireront  routes  les  humeurs  de  la  tcûc  fc 
des  yeux. 

Àftr^Mj  aiitjmem  de  fait  dedans  e.  de.  Mettre  quelqu’un  hors 
d'un  héritage  fans  violence  , fuivaut  la  manière  ancienne  fie 
«filée  parmi  les  R.onuins. 

DeJmtere  aitmuem  ex  reine.  Hirt.  Jerter  quelqu'un  hors  de  Ion 
Royaume , l'en  challer. 

Ltneenm h*  dtdmeere.  Se n.  Tirer  les  traits  du  vifage. 
Dkih/c&re.  Tirer  d’un  lieu,  finie  fortii , emmener,  mettre  de- 
hors. 4 Didüi  tu  de  r offris  con entent  ctnutaari.  Caf.  Tirer  en 
bas  de  la  Tribune  aux  harangues  eduy  qui  tafelie  d’haran* 
gucr.  4 Deduterc  pra/Uta  tx  opptdis.  Caf.  Faire  fortir  les  gar- 
nirons des  villes  , les  tirer  dehors , emmener  la  gaxnifon , la 
mettre  eu  campagne.  4 .slymim  ad  nt  ils  totem  agri  de  dater  t.  (te. 
Faire  venir  l'eau  dans  une  terre , l'v  conduire. 

Dedvcers.  Conduire,  reconduire,  accompagner,  faire  cortè- 
ge à quelqu'un.  * Cùm  magna  mm'titmdo  avntm  me  d>mmm  de - 
dmeerer.  Ctcer.  Eftant  accompagne  d’une  gtande  multitude  de 
Ciroycns  , une  grande  foule  de  peuple  me  xeconduifant  cher 
rooy.  _ 4 Fretf mentes  tmm  dtsnnm  dsdstxtrmmt.  Lsv.  Ils  l’Oflt  IC- 
conduir  en  foule  chez  loy. 

Diuicmv.  Mener,  conduire.  4 Cthniam  deimeete.  Ceer.  Me- 
ner , conduire  une  colonie  en  quelque  lieu  peut  l'habiter. 
* DeJmctre  adeltfitntem  ad  ftntm.  Ctcer.  Mener  l'on  jeune  fils 
comme  un  écolier  a Ion  muifttcjeîuy  aller  ptefenter, le  met- 
tre fous  fa  charge  fie  fous  fa  conduite.  * Dtdnxis  mxtrrrn  d>- 
mmm.  Ter.  II  mena  fa  femme  chez  luy.  [ Ceremonie  des  Ma- 
riages anciens  , comme  de  ceux  d'aujourd’huy  ou  le  Marie 
mené  fon  Epoufe  chez  luy  le  foir  de  fc»  nôces.] 

Dedmi  su  jus.  Ch.  Eftte  mené  •*  tire  en  juftice. 

Dtdmeere  aitynem  ad  minâtes.  Ctter.  Mettre  quelqu'un  en  la 
tutelle  de  fes  parent , ou  parce  qu'il  cft  tombé  en  démence, 
#m  en  quelque  autre  accident  de  la  vie , qui  luy  a oilc  la  ini- 
fon  fie  le  jugement. 

De  prevmctn  dedseà.  Cicer.  Eftre  rappelle  de  fon  gouverne- 
ment, de  fon  Intendance. 

pkDt-cEtr.  ( Tour  marquer  le  retranchement , la  fouftraflion  Sc 
la  diminution  d’une  chofc.  ) Oder , retrancher  , diminuer. 
* St  tjstA  eft  bêbUstr  paulb  , pugt.'tm  tfle  euttnl  : deJmcnnt  abum. 
Terent.  S'il  y en  a quelqu'une  un  peu  trop  gralfe,  on  dit  que 
c’eft  une  athlète  , on  luy  retranche  le  manger.  * wfd Un.it 
dedmt endorme  vidtre  tsua  rilt^mi  fumm*  fiat.  Çuer,  Supputer  jtlf- 
temeot  par  les  régies  de  l'Addition  fie  de  la  fouftraâion  U 
fotnme  qui  relie.  4 De  bis  divitsit  fibs  dtdatmni  draJ  main.  Oc, 
1U  le  retranchent  une  dragme  de  ces  richeftcs. 

Dtt>vc>  re  a ou  Je.  Tirer,  retirer,  ofter,  détourner.  * Dedn- 
<ere  ai.mtem  a grava  mente,  à praviime  onsmt.  Ci e.  Détourner 
quclqirun  d’un  mauvais  ddlcm,  le  retirer  du  mal.  4 ~d>  *r- 
rue.  lie.  Le  tirer  d'erreur.  4 metm.  Cit • L’otler  de  crainte. 
4 %A  infinité.  Cteer.  Le  confoler. 

Deduttre  aiqutr*  dt  feutentiâ.  Cteer.  Faite  cli.inger  de  fenti- 
nicnt  à une  perlonnc.  4 Dr  fiant  vite.  Ceer.  Luy  faire  chan 
ger  de  maniéré  de  vivre  on  de  vie. 

Dtdmeere  rmt  abattant  ad  ertum.  Caf.  Pacifier  une  affaire. 
Diducewf  fibi  galermm,  ou  ptUeimu.  Sues.  OÛcr  fon  chapeau  cm 
Ton  bonnet. 

|5*  £*  rem  dedsHt.  Terent , Voilà  OÙ  l'CH  VCtlX  VCntr. 

Dedmert  rem  in  jatlctmm.  Citer.  Porter  une  affaire  en  juftice , 
tu  devant  k Juee. 

Lis  ad  fatum  JidnJfa  tfi  vrfp, x juJtt.  Phai.  L'affaire  vint  en 
juftice,  fie  la  guefpe  fut  pnle  pour  Juge. 

T(em  iu r<  dednSï  ; Dr  du  fia  tl  res  tfi  efetà  rue  à , OU  tn  tant  /». 
rmii  res  dedmfia  tfi.  Cicer,  J'ay  conduit  l’affaire  a ce  point,  je 
l'ajr  menée  jufques  là , je  l'ar  mile  en  tel  eTljt. 

Drdmt*  res  efi  r»  etmntxerflam.  C<f.  L'affaire  fut  débattue. 
St  in  tmmt  cskfsrm  dedmitreninr.  f ef.  S'ils  romboicnt  dans  ce 
malheur. 

Ptubeuet  tmm  ne  fe  semer  è tn  utufttm  àtdmetrv.  Liv.  Car  ils  le  1 
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coniuroient  de  ne  les  point  méfier  dans  ce  différend  mal  à 

propos. 

Dtdmeere  ml^ttsm  ai  ethern.  Cetf.  Donner  de  l'appétit  à quel- 
qu'un , luy  faire  venir  l'appétit. 

ptdmebar  ad  tam  cfitatinem.  Cirer.  Cette  penfée  me  venoit 
dans  l’efpric , me  pallort  pat  la  telle. 

Cnjmt  dix  r/a  me  dt  ftdt  deimeere  non  potuermnf.  Ctcer.  Ses  ti* 
chefles  n'ont  pù  ébranler  ma  fidélité. 

Drdtexic  ctrpore  ftbrei.  Hoaat.  Il  luy  a oflé  la  fièvre.  4 De- 
d*iir  fafitdmsm  bec  herbe.  Plia.  Cette  hcibc  ofte  1F  dégoût. 

DioucraK  fila.  PUm,  Filer. 

Üeduere  tarbafa.  Lmer.  Étendre  les  voiles. 

Dedamnt  fiai  (mei)  navet.  K»»g.  Mes  compagnons  mettent 
nos  vaiffeaux  en  mer 

Dtdmtrt  ahqmtm  m viam.  Cicer.  Remettre  quelqu'un  dans 
fon  chemin. 

DruursR»;  vttm.  ( Ptmptnims  Poète  comique.  ) Faire  la  peti- 
te voix  , dimirtucr  fa  voix  ( en  pariant  d’une  voix  grellc  fie 
de  femme.  ) 

DF.DÛCT1Ô , genit.  dedufliïnis.  f.  Ctcer.  L'aclion  de  conduire. 
Conduire,  f. 

Tixtretm  a fente  dcdmff.t.  jCicrr.  flulîeur*  conduits  d'eau. 

Dcdoctio  mibiiri»  in  tfpida.  (ner.  Garrufon  de  foldat*  qu'ou 
envoyé  dans  les  villes. 

DrdnJianem  facere  m tribal.  Cic,  Mettre  quelqu'un  hors  d’u- 
ne terre  félon  la  forme  accoutumée. 

D:  ntCTio.  Se n.  Diminution.  /.  4 ^Amntnm  ttnum  aujmt  tfhrtfi. 
Ntnm  tnrpltxii  fine  allé  dedm&iene.  Sen.  U a vccu  quatre-vingts 
8c  un  in  accomplis,  fans  aucune  diminution. 

DEDüCTÜR,  genit.  drduitbris.  ni  Ciirr.  Qni  conduit  fie  ac- 
compague  quelqu'un  pat  honneur , qui  fait  cortcgc  à un  grand 
Seigneur,  m. 

DGDuCTOS,  de  du  cl  à . de  dû  tl  Uns.  (de  Drdm.  t.)  Tiré,  defeendu, 
venu.  m.  tirée  , dclccnduc , venue,  f.  4 Marna  faerîfict  de - 
d*Q*m  nvmen  ab  ^dnc.  Oxid.  Elle  2 tiré  fon  nom  Maitia  du 
Sacrificateur  Ancus  Martius. 

Di  ol-CTus.  Amené,  m . amenée,  f.  4 Htixo  dtdufbn  rx  ultlmît 
irmiiLsu.  C:ur.  Un  homme  amené  •«  venu  des  nations  éloi- 
gnées. 

Frons  dtdaüa.  Oxid.  Un  front  découvert. 

DroteyvM  tarmer.  Irrj.  Des  Vers  délicats  fie  fins. 

DêERRO,  dêîrras , lUêrrivt.  dtrrr.i’um  , dtèrràrè.  Plamt.  S’é- 
garer , fe  fourvoyer  , s'ccirtcr.  + D,  errant  à paire  puer. 
Plant.  Cet  enfant  s’eft  égaré  de  fon  père. 

Sus  d/errmiat  ad  partit n tdtmeei.  Tae  r.  Le  fort  tomboit  aveu- 
glement fur  ceux  qui  efioient  peu  propres. 

Sentent  lâ  Jeter  art.  Celant.  $c  tromper  dans  fon  avis. 

DeirrAZK  ab  et  tjntd  cerpnami  exp entre,  listel- ai  llertn.  S'écar- 
ter, fortir  de  fon  lujct. 

DF-FAMAtISSImCS,  defamatifstma , drfamatifs  mûm.  f Super- 
latif. ) (Sel.  Fort  diffamé,  m.  foit  diffamée.  /.  fort  infâ- 
me. m.  fie  f. 

DEFAtIGATÏÛ  , genit.  defatiia:iciiis.  f.  Cicer.  Fatigue,  latîi- 
tude.  /.  4 Mtrium  nteimrt  ex  mtmb»uttm  érfxngasiorse.  O rer. 

Craindre  de  tomber  malade  l caufc  d’une  laüitudc  qu'on  feut 
par  cous  les  membres. 

DÉFAl  IG ATÜS  , defatigiia  t defatigisitm.  LalTé  , fatigué,  rm. 
laflee  , fin  ignée.  /.  % Dintnra>ta  t brlh  défait iati  CaiU.  Caf. 
Les  Gaulois  fatiguez  de  la  longueur  de  la  guerre. 

DEFATIGO,  difotigàs , dtfarifaxi.  de  farina  nm . dfari’ârr.  Caf. 
La  lier , fatiguer,  caulcr  de  la  lalfirude.  4 AV,  an>mi  n0ear- 
prnt  fabertbms  defatigari.  Cicer.  N’cfirc  point  fatigué  du  tra- 
vail de  t'cfprir , ni  du  corps.  * ,V»/i  »n  ctnfervsndn  hauts 
ris  difattgan.  (seer.  Ne  vous  liflez  pas  de  confetvcr  leshon- 
nefics  gens.  4 DefaStgan  fatietase  ahcntni  tes.  Cicer.  Eftte  las 
d’une  choie.  4 Jndncs  defasigare.  lieu.  Fatiguer  les  Juges, 
les  importuner. 

DÉFECATCS,  drfrtâra  , drfreâtüm.  Caf  mm.  Dont  OU  a tiré  la 
lie,  purihc,  clarifie,  m.  purifiée,  clarifiée,  f. 

D«r«AîvS  anima s.  Plans.  Un  cfprir  epurc  de  tors  foins  fie 
de  toute  in^iriétudc,  qui  n'a  pas  le  mou>Jrc  trouble.  Un  cl- 
ptir  tranquille. 

Pi-.FECl.  frètent  de  Drrrno. 

ULlbCOR.,  defeciiit . dtfrca'its  tûm , defrtâ  *t.  Plut.  Efi  TC  c!.U 
ntic  en  put  fic,  ( en  pariant  du  vin  qu'on  laiffc  repofer,  afin 
Kk  z que 


Google 


n 

6- 


que  ta  Ile  aille  au  fond.  ) 

DEFECTIÔ  , genit.  drfeihôuti.  f.  Front.  Manque.  m.  Difcttc. 
/.  4 ^4qn4  dejttito.  Manque  ou  difcttc  d'eau.  4 Deftil’c  untmi. 
Cii.  Manque  de  courage  , décourage ment.  ru.  4 Defethe  4-u- 
mu.  Cetf.  Défaillance  de  coeur , foi  bielle.  /.  4 Vtnnm.  Suit» 
Manque  de  forces,  foiblcüe. 

Ds? iciio  Selit  cr  Lu?) 4.  citer . Eclipfe  de  Soleil  5c  de  Lu- 


ne. . 

DirrcitO^  finr.  Révolté,  rcbcllioj».'/.  (lorsqu'on  quitte  Ion  ' 
Seigneur  légitime , qu'on  prend  un  autre  parti,  5c  qu’on  s'e 
lève  contre  luy  les  armes  à U main.  ) 

D 1 1 kctio  à redu  rutteat.  Ct.tr.  Abandonnemcat  de  la  raifon, 
en  éloignement,  m. 

DEfECTOR,  genit.  deftSênt.  m.  Srut.  Un  rebelle,  un  rc- 

_ voilé,  m. 

bLFECTCS  , d'fi.%  , drfènûm.  ( en  ligm/ïcatton  aflivc,  ) 
comme,  Drftilu  Litre  ftnttfuj.  Sla  ut.  b’ne  vieillefle  calice  de 
travail.  4 Dtftilu  fente  trier,  (elum.  Un  arbre  fcc  6c  pourti 
de  viciltcllè.  4 ^innis  ér  xinbus  deftthffimus.  C*l*m.  Accable 
de  viciUeÜ'c  , qui  cft  extrêmement  vieux  , à qui  ics  force» 
manquent  de  viciïlcfle. 

DcFtcrus.  ( en  fignitication  paflivc.  ) comme  , Fadou  dsfet- 
lus.  Oud.  Dcflitue  de  crédit,  à qui  la  faveur  manque.  * D.- 
faims  pelez.  rhsj.  Qui  eft  chauve , qui  n’a  point  de  cheveux. 

4 Dtnubms  dtfeîlt.  Pim.  Qui  n'ont  plus  de  dents.  4 Centime 
drfeJut.  StAt.  A qui  les  jambes  manquent.  4 De  fut  a a 
ruenjhuts  mulur.  Ctlf.  Une  femme  qui  n*i  plus  fes  ordinairei. 

* Sol  défi  dut  tuMtne.  TeM.  Le  Soleil  éclipfe. 

DEFECTISSIMÜS  , dtfethff/mù,  defetiefiimitM.  ( Adiç£iif  Su 
pcilatif.  ) un  nu.  Celttm.  Le  plus  vieux,  le  plu»  callc.  m.  la 
plu»  vieille,  la  plus  caflee.  /. 

DtFüCTCs  , genir.  défi  dut.  m.  Lrv.  Faure,  difcttc./.  man- 
que de  quelque  chofc.  m. 

De.> ictus  mm  mi.  Pim.  Défaillance  de  cœur.  /. 

Dtfeilmt  ftomuJji  prunpué  ex  en  ut  Luc  herbu.  Plies.  Cette  herbe 
affaiblit  principalement  l'cftomüc. 

Du  ictus  Sels  s tj  Lmrxu.  Oter,  Eclipfe  de  Soleil  5c  de  Lu- 


ne. f, 

Dirrcrvf.  Sl*ini  Curt.  Révolté,  rébellion,  /. 

DfFLNDÔ,  dtjtndis , dt J endt , déftuum,  dêfindirr.  Ccer.  Dé 
fendre.  Oodit,  Defendert  utiqm<m  u per  suie  , tonsru  tnsmuet  \ 
£jett  cuput  , fumum  , fort  un  us  , «Tfiuiaff*» , xitum  uii  immun  \ 
^Armu , virrt,  tnjurium  ub  uleque  defendert  , prtpnlfure.  Dcfcu 
dre  quelqu'un  , le  protéger  contre  fe*  ennemis  , le  garent ir 
d’un  danger  ou  fa  vie  5c  Ion  honneur  cft  expolc  , icpoullcr  la 
violence,  le  tort  qu’on  luy  veut  faire. 

Vi  vme  t U n u/n  Ai  f en  dire.  Citer.  Repouflct  la  force  par  lu 
force.  . 

Defendert  S.!  t/n,  urdorem  ; //((#;,  hirneem,  Cet-  KrVf.  Défen- 
dre contre  les  incommodité*  du  Soleil,  de  la  chaleur , 6c  du 
froid.  4 Vvu  xtjhlu  pompe* %t  ntmiet  Selit  défendit  urdertt . Oi. 
Les  feuilles  mettent  le  raitïn  a couvert  6c  le  confervcnt  des 
grandes  ardeurs  do  Soleil.  4 Herbu  hue  vrfltt  u tîntes  défends/, 
pim.  Cette  hetbe  garantit,  confcrvc  les  habits  des  vers,  cm- 
pcfche  que  les  vers  ne  s’y  mettent.  4 Vuletudmem  beaum  de- 
fmdere.  Ctlf  Ménager , confcrvcr  fa  famé. 

Solfletimm  puer,  défendue.  Pïrj.  Lmpefchczque  le  trop  grand 
ch  and  ne  nuife  i vos  troupeaux. 

Dmatusi.  Défendre,  foütcnir,  maintenir,  aflurer.  * Si  Ur- 

gstursem  fuit  U m eje  < enfin*  rr  , idque  rtüè  fuiium  tjfie  de  fende 
rr fk  nier.  Si  j’avoiois  qu'on  a fait  des  liber  alitez  , 6c  li  je 
voulois  foütcnir  qu’on  a bien  fait  en  cela.  4 Defendert  u/s- 
uxem  de  us eebe/m.  Cit  er.  Soùccoir  qu'un  homme  n'a  Point  bri* 

S' uc.  4 Cuufuj  defendert.  Cuer.  Défendre  des  caulcs  , plai- 
cr. 

DEFÊNS1Û,  genit.  dtfenjtinis.  f.  (ie.  Dcftnfe. /.  4 Dure  de- 

fenfienem.  Citer.  Permettre  de  lé  défendre  4 Hubert  defeufit- 
nem  m jtedine.  Cie.  tftre  le  defendeur  en  juftice. 
DEFENSItO  , deftntitûi  , difietsîtûvi  , defeneitutHMi  defentèli - 
rr.  Cuufue.  Citer.  Défendre  fou  veut  des  caufcs,  les  plaider. 
DEfENSÔR,  genit.  de  f en  sire /.  m.  Vt  r^.  Defcoléur.  en.  C^»i  dé- 
fend 6c  protégé,  bans  Cicéron,  Un  Avocat,  qui  défend  la 
caufe  de  quelqu'un. 

DefmCtr  nais.  Cee.  Qui  empefehe  qu'on  ne  tue. 

DËFËRO,  dêfert , dii  i: r,  dtluiHmt  déferré.  Oc.  ilusti.  Foitcx, 


apporter.  4 Def.  rre  Utérus  uiirtu  , ud  uü^mrm.  Plunt.  Cuf.  Por- 
ter des  letttes  a quelqu'un.  4 Dotent  vert.  Plueet.  Apporter  un 
grand  matiagc  à Ion  marv.  4 De  ferre  m uleyeetm  t*.um.  Cie . 
Porter,  ttanl^rtcr  en  un  lieu. 

Dfkkrm  en  pruupe.  Le v.  Lftre  précipité.  4 In  errer nm.  Cirer. 
Tomber  dans  l'erreur.  4 Defmmr  Mt*untts  en  Plénum.  Pim - 
Jetm.  Le  fleuve  Moganus  coule  cm  fe  decharge  dans  le  Rhin. 
DtttRR»;  ud  Uletjmtm.  Porter,  rapporter.  4 Mette  neundutu  vel 
p»  fl  ml  en .»  ultetms  ud  ulterum.  Cuf.  Porter  les  ordres  de  quel- 
qu'un à un  autre,  luy  faire  ff avoir  fes  demandes.  4 Defer*e 
endeeu  ud  pruitret.  OttT.  Venir  fe  découvrir  aux  Pictcurs  , em 
leur  découvrir  un  crime.  4 AD  I/o  s tjft  qui  ud  Cufunm  Jttu- 
lerute/.  tuf.  Qu’il  y en  a plulieurs  qui  ont  rapporte  à Cc- 
far. 

Dsfkrre  rem  utimi.  Cie.  OU  urtitrie  u.’ietejmt  rem  p>tm^iere.  Fai- 
re juge  quelqu’un  d'une  chofe,  s'en  rapporter  a luy  , fe  fou- 
rnetuc  à fon  jugement  , y deferer.  4 l;fem  vêtu  mut  purum 
ud  te  déféré.  Ceitr.  Je  vous  fais  le  juge  de  cette  partie  de 
ma  vie. 

DvrtRRE.  Faire  offre  , offrit  de  foy-mefme  , préfenter,  défé- 
rer, donner.  4 Dt ferre  prsmus  uL*me.  Lee.  Donner  le  premict 
rang  à quelqu'un.  4 Ofttontm  eli^ends.  Citer.  Luy  donner  le 
choix.  4 Honorer»  , tneemphmm , re^nm/m  uleem  »,  uu  ud  Ahquer». 
Donner  une  charge  à quelqu'un  , luy  defeter  l'houneur  du 
triomphe  , luy  donner  uu  Royaume  , luy  offrir  une  cou- 
ronne. 

Men  defernntmr  hue  boru  dermttnieimj.  Cie.  CtS  biens  ne  nous 
viennent  point  en  dormant. 

Dtfette  uitqm.d  eu  b, -nrfi.ee  lue.  Cicer.  Faite  prefent  de  quel- 
que chofc  à quelqu’un  pour  l’obliger  , pour  luy  faite  pUi- 

“r<  ^ 

Dr  f IR  R R rrm  , lit  cm,  eamfum  eh  cie  i , ou  ud  abqwent.  Cirer.  Pté- 
fenter  , propoler  une  chofe  , un  ptocés  à quelqu’un  , afin 
qu'il  nous  inftruife  du  droit  que  nous  avons  i om  le  mciiK 
entre  fes  mains,  le  luy  confier,  l'cn  charger  pour  le  plaider 
6c  Je  défendre  devant  les  Juges.  4 Défont  qmertUs  ud  ut  - 
qui/».  Lrv.  Porter  fes  plainte»  à quclqu'uu  em  devant  quel- 
qu’un , fe  plaindre  à luy. 

Dkmrrx  i»  brn'fiiiie  ultqutm  ud  ururinm . Cierr.  Faire  mettre  eet 
coucher  quelqu’un  fur  i’Lftat,  luy  faire  donner  peulion  pour 
avoir  bien  fervi  la  République  dans  la  guerre.  ( Ce  qui  fe 
fuifoir  à U ptreic  des  Généraux  , comme  auÿourd'huy  en 
France.  ) 4 L'anems  en  bttetfieees  ud  ururinm  (Llutme  ejl,  (ietr. 

Licinius  eft  couché  fur  l’tftat , a renlion  de  ta  République. 
D^rm  uleqntm.  Cie.  Accufer  quelqu'un , le  déférer  uu  Juge. 

4 Irnpiftutet  deferre , ( on  lOUS  entend  tremine.  ) fcftrc  UCCUfé 
d'impiété.  4 .\omen  uentc  mei  de  umérttm  dutulet.  Cette.  Il  a 
accule  mon  amy  d’avoir  brigue.  4 Somen  ulumjms  de  r/petun - 
det  dsftrre . cet.  Accufer  quelqu'un  de  concufllon  , le  deférex 
6c  dénoncer  aq  Juge  comme  conçu fUonnaixc. 

D»  mrie.  VedsumAt  ietc  qmtd  leneuptfimus , qmunts  deftrutur.  Stte. 
Examinons  , voyons  combien  on  prife  , on  eftime  ce  que 
nous  ibuhaitons. 

DEFEKVEFACIO,  dtfcrvëfâcie , de  fervi  fi  à , deftivtfûClum  t de- 
fervtf ’ucere.  Cur.  Faite  bouillir  quelque  chofe. 
DEFERVEFÀCTOS»  tUfte  vefu.la  , dfferVtfMluM.  Pii».  Qu'ot» 
a fait  Isouiilir. 

DEfERV’LQj,  ee  ; ou  DEFËRVESCO,  defttvêfeèt , dèftr t>ûï,  6c 
quelquefois  dtftrvi  , qui  cft  dansTereuce,  drftrvêfierè.  t*#- 
lerm.  Se  refroidir.  4 <s£jlmt  deftrvefiteut.  Vu.tr.  Les  grandes 
chaleurs  fe  paflenr. 

CÛ*  Diruvnco.  Se  refroidir  , fe  ralentir  , s'appaifer,  fe  mo- 
dérer. m Jem  dtferFuti  udetefieu/iu.  Ter.  Le  feu  de  la  jcuncl- 
lé  eft  pallc.  4 C upidetuter  etdeltfetr.tiu  dtferbtui-nt.  <teer.  Le* 
bou  lions  de  la  jeuneflc  fe  font  appiifez.  4 Stmdeu  homsmum 
de  fer  Fuite.  Ceetr.  I. 'ardeur  des  hommes  s’eft  ralentie  , eu  re- 
froidie. 4 Difirvtf.it  et  a.  Cee.  Sa  colère  s'appaile  , il  n’cft 
plus  û en  coterc,  ni  li  cchaulfé. 

DhFESSOS  , dtfcfiu,  dtfejàum.  Citer.  Las , lalTe* , fatigué,  m. 
lafté,  lallcc,  fatiguée,  f.  4 Defejfmt  fum  quurt'unde , ou  qmu- 
rrre.  Pluur.  Je  ftus  las  de  cherdier.  4 ^dtgermmdA  wjmû,  Piuat. 
De  porter  de  l'eau.  4 Difeffs  iuâm.  Tuât.  Accablée  de  dou- 
leur. 4 Vmlutrünu  dtftffe.  Cuf.  BielTez  en  plufieurs  endroits. 
DÊFETISCÔR  , dtftufetrn,  dtféfme  mm,  écfttif  i.  Proprement, 
$c  iali'cx  de  tiav ailler.  Tcxcncc  le  prçud  eu  uu  leu»  figure . 
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Sei fit  difetifiat  mfri  * de't  ftferin  , donrt  uL  id  a nid  petlretnt  t 
effetert.  Tarent.  Je  ce  me  laflcray  poiut  de  tenter  tous  ] 
les  moyens  , jufqucs  à cc  que  j’ayc  l'ai*  cc  que  je  vous  ay 
promis.  , 

DEFICIENS,  genir.  drfUiintîi.  om.  gen.  Ov d.  Qui  manque, 
qui  dcfsui.  * De  fi. tente  d e.  Ovid.  Le  four  manquant  , i»  é- 
unt  pas  aller,  long,  fur  le  déclin  en  fur  la  fin  du  jour. 

Mim/nt*  J fiuenw.  T.utt.  Les  deinieis  momcas  (de  Tibère) 


qui  le  mourott. 

Cuira  eurittr drfiïientem  Selnx  mtnerimnr.  Cic.  Regardant 
fixement  l'éclipfe  du  Soleil.  . _ . _ 

PEFICIÔ  , dffmi , dtfulm  difêctnm  , dtfîtere.  Ctt.  Défaillir, 
manquer  -,  avoir  faute  , befoin  en  difctte.  On  dit  foir  bien  ^ 
£j  te  dtfid».  V*'r.  Celnm.  OU  £a  te»  mihi  defi.it.  C*f.  OU  A4 
fi  de  fient.  Cit.  Cela  me  manque,  j'ay  manque  •*  faute  de  ce- 
la. * Vax  vu  fi  me  -exe  OU  tvttu  defiunnt.  (*f.  Cuer.  La  VOiX  « 
les  foi ccs  me  manquent.  * DejUu  »/.'*»  pmdentiA.  Cuer.  11 
manque  de  conduite  8c  de  prudence.  * Jdnime  d>fie>»  , -4m- 
pui  deficitr,  ou  ^dniHtxi  me  d'jiat.  Cuer.  Je  manque  de  cou- 
lage , le  courage  me  manque.  Je  petds  ccrur.  * niyex*  ne 
défit 41.  (te.  Ne  vous  impatientez  pas,  ne  perdez  point  cou- 
rage. * i/fnrwx  déficit  ptr  ifinm.  Ce  if.  La  chaleur  fait  man- 
quer le  coeur, fait  évanouir , fait  tomber  en  défaillance.'* \et 
frimant  Art*  ipfoi  J.  fie  re  ca  pu.  Cnf.  Us  commencèrent  i man- 
quer de  bled.  * Defiunnt  filv*  ilsndet.  Vtig.  Les  lorefis  n ont 
point  de  gland.  ...... 

Si/,  ou  Lmia  déficit.  Cuer.  Le  Soleil,  »»  U Lune  s’cdipfcnt 
•n  perdent  leur  lumière. 

Diitr  me  tien  défiait.  Cuer.  La  doulcut  ne  me  quitte  point , 
je  uc  fuis  jamais  fans  douleur  ex  fans  teflentix  de  la  dou- 


leur. 

Dfiicio,  en  D» » irioR.  Eftre  privé  »n  dcftitiic,  manquer  d une 
choie.  * Muleer  dinndit  And*n*,  eonfihe,  rationt  Jrfiiiinr.  Or.  ! 

• Une  femme  ne  manque  point  d’impudence  , mais  elle  cft 
dcftitocc  de  raifon  U de  confcil  -,  elle  a beaucoup  d'impru- 
dence, mais  elle  eft  fans  jugement. 

DtMiM  - an  Aligne.  Sâlk  Abandonner,  délaiflcr,  quitter  quel 
qu’un  on  fon  paity  , le  trahir.  * De  fileta  a pnNtiyt  oiirjut  *d 
AÎsnm.  Uv.  Quitter  le  parti  d*un  Tiince  pour  s’engager  avec 
un  autre. 

Définit  4 ft  b f*.  Citer.  Dégénéra  , n’eûxe  plus  ce  qu  On 
cfto:t,  eftie  tout  autre,  élire  tout  change  , n’avoir  plus  les 
mcfmcs  iuclinatiom.  * Defictre  a ttrtnte  fnfimA.  Cit.  Dégé- 
nérer de  (a  première  venu. 

Déficit  m mmrentm  fit*r*.  Pim.  Celte  figure  va  en  pointe. 

DEFIGO,  défait,  deftxi , diflxûm,  dt/t^rre.  aIujuiJ  lerr* , ou 
tn  teiTAm . Vir&.  Cetum.  Hanter  , ficher  , mettre  quelque  cno- 
fc  en  terre.  # CnUrnm  in  ter  Je  Jefi(tre.  Uv.  Tlanta,  enfoui- 
cri  un  poignard  dans  le  coeur.  * Defictre  crtutm.  Oc.  Hanter , 
ficher  une  potcuce. 

>5*  ût  hoirs  ajmJytAm  tn  Anime,  OU  tn  a mmnm  furent . (if.  Gra- 
ver, imprimer  bien  avant  quelque  chofc  dans  fon  cfprir. 

*An\rrmm,  mtntem  e*&it  Aliéné*  m Aligne,  OU  tn  Alufmd  défi- 
bré. Cit.  Attacher  fon  cfprit  à une  choie,  y penfer  Couvent , 
y eft  re  fortement  appliqué.  * Cnr*t  in  '^e/publi a f*lnu  dé- 
finit. Cu.  Il  a attache  les  foins  au  falut  de  la  République. 

In  te  noiiVfl  or*tttnem]nt  fiAm  déficit.  Cit.  11  ne  pculc  qu  à 
cela,  8c  ne  parle  que  de  cela. 

DtMoiM  qiuiuptam  , ou  Ahcnjui  nnimum  : ( ««»»  Attonitnm  çr 
t.er extern  reddete.  ) Liv.  Eftooncr  quelqu’un , l'interdire , le 
rendre  tomme  immobile.  * %ir  omnet  éémènKm u m de 
fixu.  Uv.  Tout  le  monde  parût  extrêmement  furprisSc  éton- 
né de  cela.  * Iilet  paver  ndmitAtione  defixerAt.  Ln.  Ils  cftoient 
tour  interdits  de  crainte,  ils  cftoient  faifis  d’étonuemeut. 

DsMorzc  aiifjmAtn  rem  in  ment. bu  At.jne  ttniu  emntnm.  (te.  Ex* 
pofer  quelque  chofc  à 1a  veuë  de  tout  le  monde,  la  mettre 
en  évidence  lie  au  jour. 

g>  Oimoi  dint  depreiAtionttnt  nemt  non  rnetnit.  Plin.  Il  n’y  a 
perfonne  qui  n'appichcnde  d’eftre  maudit  âc  excommunie,** 
d’eftre  donne  aux  diables. 

DEFINGÛ,  defihfil , de fm xi , difitlim,  elif insère.  Ç*f.  Donner 
U forme  & la  hguxc  à une  chofc. 

DElÔnO  , définit , définit},  defmitnm , d> paire.  Cieer.  Bot 
ner,  limiter,  mettre  on  donner  des  bornes.  * Ejnt  f*nde  ex - 
irenum  fatum  tl<4  dirait  o/Mnt  dffinmnt.  Cuir.  11  y I des 


oliviers  plantez  a la  ligne  qui  fervent  de  bornes  ôt  de  limites 
à cette  terre.  * Hm^en  AjptJmm  nofimne  définit.  Oc.  L’Mo- 
n/ on  borne  noftrc  veué. 

Xî*  Dxiimikr  dtem.  Cxf.  Déterminer,  alügner  le  jour,  le  mar- 
quer prccifërocnt.  * D.fin  re  Ah  m qmd  fénAt,  (te.  Marquer 
à quelqu’un  ce  qu'il  doit  faire , luy  prcfciire. 

Cmetndere  ac  definie  oranentm.  Cuer.  Conclure  8c  finir  fon 
difeours. 

a/j/4  ditere , boutivr fnp’A’r  defininnt.  Oc.  lit  font  COnfifter  le 
mal  dans  la  doulcut,  8c  le  bien  dans  le  plaiür. 

Dcvmrzr.  s/nutt.  Cit.  Dclinir,  donner  la  définition  d’un  mot 
en  d’une  chofc , en  expliquer  la  fut  ce  8c  la  venu. 

DntunvM  tjl.  PUttr.  C^eft  une  chofc  dctcmiince. 

DfiFlNlTE.  (Adverbe.)  Cuer.  Détermine  ment  , diftinfte* 
ment. 

Defimti  ditere.  citer.  Borner  Ton  difeours,  parler  avec  me- 
fine. 

DÊFIN1T10,  genir.  defin  tiinit.  f.  fî<.  Définition  , explication 
de  U nature  8c  des  propriété  d’une  chofc.  /. 

Dmxino.  Cner.  Ditermmarion.  /.  l’aflion  de  determiner  en 
marquer  preeifément  les  peHouncs  8c  les  chofcs.  * Hemaum 
(r  temrtrnm  définitions  frdlAtÂ.  (u.  Sans  p an icuîaiifcr  ni  dé- 
terminer prcciiement  les  perfonnes  ni  le  ten-.p;. 
DCHNlTlVCS,  définit  tvn , definuivnm.  Cuer.  Definitif,  m.  dé- 
finitive./. 

DF.FINITÜS  , définit* , d< finition,  cic.  Déterminé,  arrefté.  m. 
d. •terminée,  arrcftec.  f. 

DÊFlOCQLtlS,  genit.  dtfilcnl î.  m.  M*rt.  Un  borgne,  qui  n’a 
qn’un  oeil.  m. 

DEFIT,  défiêrl.  Tarent.  Manquer.  * .Vr kil  **mJ  me  tiU  defini 
pat  MT.  Tarent.  Je  ne  voua  laifteray  manquer  de  rien  chczmoy. 
* Défît  Ahirnmi  mitu.  Pl*ex.  Le  cœur  me  manque. 

Vt  défiai  dtei.  Plnnt . Afin  que  le  jour  fe  pafle  à cela. 

| DEFfXÜS,  defink,  defixnm . (de  Dtfiÿt.  ) Vn g.  Fiche , planté. 
m.  fichee,  plantée,  f. 

lr>  Vide  re  tle finit  iculu.  H*r.  Voir  fixement. 

Vin  ni  efi  *Jiifi.mn  d*fix a raduiém.  Cuer . La  vertu  a jette  de 
profondes  racines. 

Pefv.A  àr  dtfixAfpei  omnitrm  m u,  Cieer.  Toute  rcfpcrance  des 
Citoyens  n’eft  ôu’en  vous. 

Me  m bnrnt  défit*.  Cuer.  Un  efpiit  qui  ne  penfc  qu’à  la  tex- 
te , un  cfprit  bas. 

Dr> txis  m*iei  *aimut.  Cf*»d.  Un  cfprit  étonné  8c  tout  hueidit 
des  malheurs  qui  luy  arrivent. 

DEFLÀGRÀTlO,  geint.  dtfla^r.itiMii.  (.  Citer.  Lmbrafcment, 
incendie  m. 

DEFLÀGRAtCS  , defiAVÂti , defiê^râtïm.  (tn  vtieri  Psiû  Afnd 
Of.)  Brulé,  embraie,  m.  brûlée,  embrafee.  /. 

DEFLAGRO,  diftÜÇrÀi,  depiiÇTAvi,dejïStr.tlt*m,  d,fiairârr.  Cil, 
Eftre  brûJc  embrafé.  • M*  fitmtan  icjï.»gr4vir  PhaAttn.  Cic . 
Pbacton  fut  brûle  d'un  coup  de  foudre, 
ü"  DhfLAORAZï  tommunt  in.tudi».  O t.  Périr  en  cftte  cnvcjopc 
dans  un  mcfme  malheur  que  les  autres. 

* UmsoRAKL  S’appai fer , le  ralentir.  • Spei  an-mum  ftS  iai 
définir  are  irai  vtfirai  ftjfe.  Uv.  J’avois  efpeiancc  que  voftxe 
colère  s’appaifexoit.  * Seefiittnt  r amiai/m  Jt/U^rAnte.  Tac u.  La 
fcduioQ  venant  à s’appai lër  peu  a peu. 

DEFLECTÔ,  déficit  I.  defiexi , défit  muet , dejltîlèrê.  Ceinrn.  Flé- 
chir 8c  ployer  tn  plier  une  chofe. 
d*  De.  lrcthzic.  PtiM.  Tourner  , prendre  fon  chemin  par  ail- 
leurs , fc  détourner.  * D/fieüert  teamAm  *iu}n*.  Uecr.  T Our- 
ner  fon  vaiftëau  vers  quelque  lieu.  * Ex  itmere  ad  viftndam 
ai  t)  ut  ru  dep  titre.  6 net.  Se  détourner  de  fon  chemin  pour  aller 
voir  une  perfonne.  * Vtrtme  difiethrr.  Oter,  S’écarter,  fe 
détourner  du  chemin  de  la  venu.  * Belü  defie.U re  tnmnUnt. 
Star.  Tourna  la  guerre  ailleurs.  4 DifUilere  fe  de  t nrrnmle  ft- 
tttienis.  Cr*er.  Né  plus  brigua  les  charges. 

Dtfienl  de  VlÀ  <e*fnttndo  ; OU  De  fp*li t , < nrrunh/jne  moi  Hit 

difiexir.  Cu.  Cette  couftume  ne  fe  garde  plus,  elle  n’eft  plus 
cu  ufage , elle  ne  fe  pratique  plus. 

’P^deAt  il:  ne  nndè  défit  m traite . cic.  Revenons  à noftte  pro- 
pos, reprenons  noftre  difeours. 

DEF  LEO,  drflti , defiêii,  dtflitûm,  dêftirè.  Cieer.  Pleurer,  dé- 
ploie! le  malheur  de  quelqu’un.  * &**  feentn  fnni  défit  n m*- 
gu,  Ijnam  dtftndi  p*JJ*ni,  Tau  r.  Ce  qui  t’eft  pafle  depuis,  ne 
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fe  peut  exeufrr  8e  n e demande  que  des  larmes;  eu  H nous  eft 
plu*  aife  de  pleurer  , que  de  défendre  ce  qui  s*  eft  pafle  de 
puis.  4 Defitre  tél.imitdJtm  alu ufut  , ou  IllAerymari  cslsmité- 
ti . Cirer . fleurer,  regretter  quelqu’un,  eflrc  marry  du  mal* 
heur  qui  lt»y  cfl  arrive.  * Défier  t marttm  aiicujui  m fin*  amr 
a.  P'tm-Jmn.  Pleurer  avec  un  amy  la  mort  de  quelqu’un. 

Df  FLEtI'S  , défit**  , d fie:km.  (icer.  rlcurc.  m.  pleutéc.  /*. 

üEFLEXCS,  d'fii xm  , itfiixHm.  (de  Déficela.  ) Pim.  Flic,  cour- 
bé. ».  plice,  combe e.  f. 

De  t»xvs.  Tourne,  détourné.».  tournée,  détournée.  f.  A qui , 
on  a fait  prendre  un  autre  cours,  parlant  d’une  rivière,  com- 
me, ^Âmnti  m ehum  car  fan  centarti  ér  defi.xt.  ÇU.  Des  livic- 
res  à qui  on  a fuît  prendre  un  ai:trc  cours. 

D»  . lfxa  *t*j  à Ulsrtt’vi  *i  4:1mm.  Cie.  Qui  a pafle  du  travail  \ 
l'oilîveré. 

DEFLGxCS  , genit.  dcfièrSt.  m.  Celum.  Courbcmect  , pli- 
ment.  m.  , 

DfFl.rt,  défiât , dêfiâvî>  dr/J.tt  ùm , déflore,  Pim.  Souffler. 

PEFLOCOÀtL  Comme 

SztiY\  d'ffacfâti,  riAHt.  Des  vieillards  tout  chauves,  qui  n’ont 
plus  de  cheveux.  (La  métaphore  cft  piifc  des  étoffes  dent  le 
poil  eft  tombé  de  vieillcfle.  ) 

DFFLORATÜS  , d/flar#*  , drfi.tr xlfcm.  Liv.  Deflcury.  m.  dc- 
flei  ne.  f.  dont  on  a oflé  la  fleur  3e  l’éclat. 

DÊFLÙR.FO,  drfitttt , dfjUrut  t d/fibrirè . Cri  Mm.  V.  DtFiORvs- 
ro,  Sc  Dnioso. 

DF.FLCR.ESC0  » dtffirèCrît,  dêfiiriit , dtfiatc fifre.  Plin.  Se  de-  ! 
fleurir  , perdre  fa  fleur , tu  fa  beauté.  4 F fat  ttnmi  cérftmt  • 
df  ' Tnit  un^m.  Câxml.  La  fleur  cueillie  avec  l'ongle  perd  fa 
beauté. 

RS'  Dtflrrtf.it  ferma  dlrnir.it.  ai  Htrtn.  La  fleur  de  la  beau- 
té fe  perd , fe  ternir , fe  pafle. 

Defie*  tfrunt  amtrei.  Oi  tr.  Les  amours  fc  paflenr , perdent 
leur  vigueur. 

Cum  nrptTilm  virent  & defiertfeunt  anini,  ZJv.  L’cfplit  cl\ 
vigoureux  ou  abbatu,  félon  que  le  corps  l’cft. 

♦ DvrLoaiscEav.  Cefam.  Fleurir , poulïcr  des  fleurs  , cûre  en 
fleur. 

DEFLÔRÔ,  defiârâi , dtfifrÂtrt  t dcfiÂrâtûm,  dcffêrire.  .A ut-Grll . 
Ofter  la  fleur,  la  beauté,  l’cclat  d’une  choie.  4 Cafu  il/e  f/*- 
ria  1 Licrfa  dtfltrgt.  1 efi.  Liv.  Cet  accident  a terui  le  luftiede 
la  viéloire,  en  a diminue  la  gloire,  en  a ravi  l’éclat. 

DEfLÜO,  drfrtii  t défit  xi , défit  tüm,  difiùerè.  Liv.  Vit f.  Cou- 
ler, tomber  de  haut  en  bas,  découler  , venir  fe  rendre  eu  le 
décharger.  * H>c  finx’ui  m fihtnum  d-fimt.  Pim.  Cette  ri- 
vière coule  , cotre  , eu  fe  décharge  , va  fe  perdre  dans  le 
Rhin. 

Dr.FLL.*XE  a J ou  fî»  trrrim.  Liv.  Tomber  , r rainer  \ terre 
* C etena  dtfimmnt.  Ce.  Les  couronnes  leur  tombent  de  dédits 
la  terte. 

» Dîi  iurxr.  Se  pafler , s’écoclcr.  4 Celer  définir.  T>M.  La 
couleur  le  paflfc.  4 Per  ftt*rdt.%m  virer , temput,  in  rrmmm  ie- 
ftmmnt.  S*l fat.  Les  forces,  le  temps,  l’efprit,  fc  perdent  pat 
la  faineaatife. 

U tiii  ne  defiuat  ex  anime.  Prep.  K’oublici  pas  Cela,  que  Ctla 
n’échappe  pas  de  voftre  mémoire. 

nerjfjr-ii  Art  .-fient  Ad  ele^Anttor*  drfiuximur.  Cirer.  NOUS 
avons  ajouté  l’ornement  te  la  politefle  ï la  nrcefürc. 

Vaut  me  mbfenxe  dtfimxit.  Cictr.  Un  a’en  eft  allé  •*  retiré  pen- 
dant mon  abfencc. 

Vit  fit  fat  a:  la  d< fi.  1 lit , Offrit  me  invhe.  Cictr.  Si  tofl  que  la 
foule  de  ceux  qui  me  viennent  falûer  , s'eû:  écoulée  *«  paf-  > 
fee  ; •*»  Lors  que  j'ay  fait  ma  cour  le  matin  , je  me  met»  à i 
l’eftudc.  ( Cette  exorellion  Latine  peut  avoir  ces  deux  fens  ; 
dans  noflre  Langue. 

Orst  1 1 sb  Alterna  re  drfiaxii  ad  *Kam.  Cictr,  On  a paflfe  d’un  ! 
difcouis  à un  autre. 

DrrLVïXK  1**"  cr  tnrrtià.  Citer.  Se  répandre  dans  le  ItiXC  fle 
dans  l’oifivété. 

Rj*  TAntriuitjme  a\t  i//a  defintLnt , rptantiem  tüe  *l>  Anti^t  dtfiten- 

dtrat.  fivrwr.  lis  s’éc.moient  **  ils  s’eloignoieot  autant  de 
luy  , qu'il  l’efloit  écatrc  des  anciens. 

DF.FLOVtO.M . genit.  defimvfê,  neut.  Fltn.  Cliûte.  f, 

DCF]  iv  d:  r<r  riit.  Mm.  Qui  tombe. 

DEFODîOj  dêfêdii,  dêfrdi,  dèfèjutm,  dtfidert.  Calme.  Fouir,1 


Creofer,  bêcher.  4 Def titre  fcrebtm.  Cehem.  Faire  une  folle  m 
U creulêr. 

Dmodfrk.  Phur.  Liv.  Plia.  Enterrer  , enfouir  dans  terre. 
Mettre  en  terre. 

DEFORE  pour  />f^»f5riï»i  tffr.  Qtû  n’efl  em  ne  le  trouve  point. 
On  dit  àl  l’Optatif  Dtfrrem  , dtfitrtt  , dtfrret  , (c  au  pluiier 
ii fer  tnt.  4 ~4y  Urub*'.:ur  ntn  de  fret , tfmt  ilU  (tnfiitmertnt.  Ci- 
ter. Us  croy oient  qu’il  s’en  trouveroit  , qui  rctablitoient 
céschofes. 

DEFÔRMAtIO,  genit.  tbfotmaiiinï /.  f.  Vîtr.  L’aûion  de  def- 
lîncc  de  tracer  le  plan  d’un  édifice  lut  le  papier  ; le  def- 
fein  melme  tracé  fur  Je  papier. 

4 DsioxMATto.  tuer.  L'action  de  défigurer  une  choie. 
tj'  Dr  oitMvno.  Ltv.  Flctiidiire.  f.  Déshonneur.»*.  Tache./*. 
DEFÔRMÀTÜS,  d*  fermât  à , dtftimfvHnt.  Cie.  Défigure  ,gaftc. 
m.  defigutee  , gaflee.  f.  Qui  a petdu  de  Ion  tutlie  •<*  Je  fon 
édit,  fi  Cl  Vit  A t incendia  de  ferma:  a.  Lit.  Une  ville  défigurée 
par  un  incendie.  4 U/iô  defatmaun.  (ietr.  Deshouorc  par  les 
crimes,  par  fc*  foibleflcs;  foaillé  de  crimes. 

4 Dfioxmati  parittei.  de.  Des  murailles  tracées. 

Certes  at<jwt  de fermât  et  f ’rmtl  mt  efitudere.  &»ivr.  Faite  voir  des 
fruits  tout  formez. 

DEFÛRMlS,  il.  m.  te  f.  U.  htt  dtfôrmè.  Adjeft.  Cctr.  Diffor- 
me, laid,  défiguré,  m.il-féant.  m.  difforme,  laide  , défigu- 
rée, mal-féante.  f.  4 Aferm  iefermis.  tuer.  Mouvement  du 
corps  deshonnefte  5c  mal- feint.  * De  ferma  a<juj,  Frenr.  Une 
eau  fale  5<  vilaine.  4 Defonxii  Açer.  Oc.  Un  champ  qui  n'cft 
point  cultivé  , qui  eft  tout  couvert  de  ronces  3c  autres  miu- 
vailcs  heibcj.  4 Km  tfi  dtfemt.  Cafi.  Il  n’cft  pas  nul-féut 
•m  mal-honnefte. 

DEFORMJTAS  , genit.  dtftrmitâiis.  f.  Cicer.  Difformité  , lai- 
deur. /. 

Infynii  ad  defimitatem  puer.  Cetr.  Un  enfant  fort  laid,  rc- 
* marquable  pour  fa  laideur,  qui  eft  parfaitement  laid. 

3*  DttORMtîA*.  Honte.  /.  déshonneur.  ».  flcîrilluxc.  f.  * De 
fat  mirât  futa.  Cie.  La  honre  qu’il  y a de  fuir. 
DpFORMÏTER.  (Adverbe.)  Quint.  DCî agréablement. 

DFFORMO  , de  fermât  , dtfermâti  , defirrnâtiim  , dcftrm.îrf . 

Vite.  Tracer,  delfiner.  tirer  des  lignes  eu  le  plan  d’un  édifice 
a la  plume  tu  au  crayon. 

Déformai» f Mlbftetm.  Cuer.  Dédire,  dépeindre  quelqu'un,  en 
faire  le  portrait. 

Defoxmarc  artAt.  Ca t.  Tracer  les  plattcs  bandes  d’un  jardin, 
les  dreflèr. 

The  juta  defertuAHtur  etlumnit.  Vite.  Les  théâtres  font  ornez 
de  colomnes. 

Do  or  mar  r.  marmer.  Mi*r.  Tailler  le  marbre,  en  faire  quel- 
que ftatuc. 

DrroxMAZE.  Défigurer  ♦ ofter  à quelque  choie  fa  beauté,  ter- 
nir fon  luftre  , la  dépouiller  de  tou*  fc*  ornemens  j gifler. 
4 Cave  drfermer  mnfi * b»n*  une  vhie.  Ltv.  Prenez  garde  de 
ne  pas  gafter  plusieurs  avantages  par  quelque  vice. 

Deftemure  tenmi.  Oc,  Faire  déshonneur  à fi  race. 
DFFÔSSDS,  dtfefi* , defeilum.  (de  Difedie.)  VtTg.  Fouï  ,CrCU> 
fc.  m.  fouie,  creufcc.  f. 

Ttrga  dtfoffi  x/rbere.  (la ud.  Qui  ont  le  dos  cave  5c  creufc  de 
coups  de  fodet. 

Dt  fie /fut  thcfaurui  fut  lr3e.  Cictr.  Un  trefor  caché  eu  enterre 
fous  le  Fit. 

DEFOSSÜS,  genit.  drftfiüi.  m.  P lin.  Fouiflêmenr.  m ♦ l'aâion 
d’cntcrier  5c  de  cacher  en  terre. 

DEFRAÜDO,  de  froid  à t , drfrandâv  T,  defrAÜiitûm  , defraûdire. 
Cir.  Tromper.  4 Difraudare  olujutm  draehmà.  Ploui.  Tromper 
quelqu’un  d’une  pièce  d'argent. 

Defrétedare  fe  viiUria  fuajmllu.  Lu  , Se  priver  du  fruit  de 
fa  viftoire. 

Deframdétre  fe  v*3u  fut . Liv.  S’épargner  , épargner  fhr  fa 
bouche,  retrancher  fes  morceaux  , fe  plaindre  les  alimem  êc 
fon  vivre.  * Sittem  drfrAuiaut^tnium.  Tireur . Lu  épargnant 
fur  fa  bouche. 

DÊFREGf,  rrcterit  de  Dtrsivco. 

DEFRENÀTÜS,  defeeuÂiô,  dtfrtnôiûm.  Uvid.  Déréglé, qui  eft 
fins  frein.  dcreglce.  f. 

DEFRICAtCS  » defneâti  , defntâiüM.  Pfm.  Ftotté.  m.  frot- 
tée. /. 
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DÊFRTCÔ,  dtfrîcis , drfrïcui,  difrUatûm  t ou  défrifiüm , dêfrî- 
tàri.  Câihï.  (tlum.  Frotter. 

$jr  Vibtm  foie  mu/tt  dtfmAte . Jfrrar.  Railler  tout  le  monde  dans 
une  ville. 

DtFRÏCTÜS,  defûlii , dtfûüum.  (de  Defrict. ) o/m.  Frot- 
te m.  fioetcc.  /. 

DÊFRÏGEîlCÔ  , dtfrififii ; , difrhti  , diftîftfiêrt.  Ctlum.  Sc  re- 
froidir, devenu  froid. 

DÊFRlNGÔ  , defrintis  , dtfrèfi  , difràilûm  , de  fri  nf  tri.  LtV. 
Vsr(.  Rompre,  btifer. 

(S*  DanuwGmt  «ri’irij  /» irculum  ou  rimrm.  f«r.  Formalité  du 
Droit  Romain  : Rompre  uue  branche  d'un  arbre  d'un  fonds 
litigieux  , pour  emp<Tchcr  la  ptefeription  , & faire  Aile  de 
proprietaire  en  prclcpce  de  remoins  : Cela  s’appclloit  Vfur- 

râff,  fe  retenir  l’aucicnne  poflcflion  du  fond»  } fie  l’Attc  de 
’advcrl’c  partie  a’appclloit  Vfmopere  fit  Vfmapitue  psjjidtre  : 
Droit  de  joniHancc  fie  d'ufage. 

l'mcti  mu  f m J"*  armai  et  et  t , qui  pratereuuttt  rames  dtfrinf)4m 
rtui  arbtris  t Oeer.  Soutiendrez  - vous  que  ceux  U n’cAoicnt 
point  aimez  » oui  padanr  par  le  fonds  de  Ccciuna  , rom- 
r oient  des  branches  datbre»  pour  en  troubler  la  poflcflion  ? 
DLFRCDO , dtffttd.u , dtfiüda  vj  , defnidAium , d/fruJurt.  Com- 
me, D(ff»djre  fifetem.  Car.  Ne  pas  cultiver  une  terre  comme 
il  faut , ne  la  pas  eugra  illcr  fit  fumer. 

PEFRÜGATIO,  genit.  defrufatienis.  f,  Crlum.  Dcgraiflcmcnt 
d’une  terre.  », 

PtFRÜGÔ , dtfrürii,  drfrëtÂvi  « , dtfrùtare.  Pim. 

Dégraifl'er  une  terre,  eu  oiter  toute  la  force  fit  la  bonté'  , en 
v jet  tant  de  certaines  femences. 

p£fc  RCTAJUÜS  , defrmtarîâ  t dtfrmiriûm.  Cttum.  OÙ  l’on  met 
du  vin  cuit  tu  du  raifiné. 

DFFRÜtO»  dtfntiui , dtfrûtâvî , dtfrùtitûm  ,dtfiùtiri.  Vinum. 

Ctlum.  Faire  du  vin  cuit  tu  du  raifiné. 

DF.FRUTÛM,  genit.  defrutî.  o.  lelf.  Ctlum.  Vin  cuit.  ».  du 
railine.  ». 

DFFCàT,  pour  Pruciat.  Plout. 

DtFUGl(5 , défier}  s , dtftipt  (firfufiiMm  , dêfuferi.  Caf.  Fuïr, 
éviter.  * Difmftrr  *dmir.tfltdt>t<um  T^tifmUuu.  Caf.  Ne  vou- 
loir point  s'engager  dans  le  manimeuf  des  affaires.  4 Munu:.  j 
CUer.  Kcfufer  une  charge.  4 .Vo^mw  defufum  aueltniattm 
tua/».  Terrut.  Je  ne  rcfulèray  jamais  de  vous  obcïr. 

Défunt  re  autitmaitm  alitufus  rti.  tuer.  l>c  fa  vouer  , ne  vou- 
loir pas  avouer  que  l’on  foie  auteur  de  quelque  chofc  * ne  | 
vouloir  pas  répondre,  autorîfer,  garantit , maintenu,  ni  ap- 
prouver ce  quNon  a fait.  4 Vide  quant  ntn  dtfufiam  auiltttta • 
rem  itufufdiûi  met.  Cittr.  Voyez  que  je  fuis  picrt  de  maintenir 
ce  AK  fn  fait  dans  mon  confular. 

DÊFÜÏ , Frctcritde  DtsuM. 

DêFCNCIORÏE.  { Adverbe.)  t ftp.  Par  manière  d’acquit , né- 
gligemment, nonchalamment. 

DtFÛNCTCS,  difvMÜdjdifnkfium.  Uv.  Qui  s’eft  acquire.qui 
eft  quitte  d’cnc  choie-  4 Velue  dtfuufh  "M^jps  tmptri*.  Ltv,. 
Comme  s’etant  acquitcz  de  l'oidte  qu’ils  avoient  reccu  du 
Roy  ¥ ü*f.*ntlkt  p: naît  dmmtv.  tirer.  Qui  s’eft  acquite  de  ce 
qu'il  devoit  ï (a  patrie.  j 

Dxruucrrvs.  Sorti,  délivre,  exemt  d’ime  chofe.  m.  fouie  , dé-  , 
livrée  , cxcratc  d'une  choie.  /.  * Lahnlm»  dtfunilui.  H trot.  ' 
Delivre  de  peines.  * Defmndue  Ctnjmln  fait.  Liv.  Délivre  par 
la  mort  du  Conful. 

Defmniid  uriMr  plurimtrum  mtiHt , ftrpAwnj  Liv . 

La  ville  en  fut  quitte  pour  quelques  Citoyens  malades  fie  pour 
très  peu  qui  moururent. 

D>»i«ctus  feul , ou  Vitâ  dtfunftut.  Cir.  Un  mort,  qui  a quit- 
té la  vie,  qui  en  eft  delivre,  qui  cil  défunt  tu  moit.  Tibulle 
a dit,  rermtuja  d.fuutim  temftra  Imii.Tiùul.  Apres  avoir  liai 
fa  vie. 

Ttmprrdm  fuit  dtfuntli.  Qui  ont  pjflc  leur  temps. 

DEFC'NDÜ,  dtfun.fi $ , difftdt , Jïfni ii<n,  defundere,  Ctlum.  Ver- 
fer  d’un  va i fléau  dans  un  autre. 

DEFÜNGÛR,  dtftttiba  tum , d’fûugï.  Cie.  S'acqui- 

ter  d'une  chofc,  l'exécuter,  comme  , Dr/wp  impart»  ainu- 
jut.  Liv.  txecLter  les  ordres  d'une  perfonne  , s'acquiter  de 
ce  qtt’i!  nosis  a commande. 

prai >•  fifimat.  Ltv . Il  fc  haûe  d'achever,  eu  de  t«- 
miuer  cç  combat. 
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Dpfumot.  F.flre  delivre  , tu  quitte  , fe  délivrer  t avoir  clTuvé  tu 
psfle  par  quelque  eftat  de  la  vie.  4 Oefuutt  tu  Lie  rt  mpta. 
ter.  J’ny  grande  envie  d'eûre  délivré  de  cela. 

Dtfuuiiut  jam  Jum.  Ter  tut.  Je  fuis  muintenanc  a couvert  Sc 
huis  de  danger. 

Aiui  ttudimem  nt<j»d  ju4m  pan  d'fmuilatn  tft  tait.  Uv . Ils  n’en 
furent  pas  ouirtes  pour  fi  peu  de  leurs  gens, il  y en  cui  beau- 
coup plus  de  tuez  des  leurs  , ils  perdirent  plus  de  monde. 

* Vrtuam  a te  mtdt  fit  d funhrm.  Ttttur.  Dieu  veuille  que 
nous  en  lovons  quittes  pont  cela  , que  la  chofc  n'aille  pat 
plus  loin. 

Dtfuuxt  *urâ.  Citer.  Sc  tirer  de  peine  8c  d'inquietude  , s'ea 
délivrer. 

Dtfun£t  fatty  vit  a.  Cie.  Uv.  Mourir. 

sjd d*t  ettttd  erat  mftnfa  p/th  , ai  mnimt  ptrun  d'ftmyndtnm  if- 
fil  Pdinbut.  L> v.  Le  peuple  eftoir  rellemenr  hr.tc  , que  le* 
Sénateurs  fe  trouverent  obligez  d'abandonner  un  de  leurs 
corps  à leur  furie. 

DEGENERA  gcisit.  dr£fuerît.  omn.  gcn.  Wq.  Qiû  dégénéré  tu 
qui  a dégénère.  4 btftner  virtuus  pat  mm.  Stl-Ual.  Qui  dé- 
génère de  la  vertu  de  les  pcrcs. 
ftj*  IJeynrrts  «MUMl  timor  dr’mit.  Virg.  Il  n'y  a que  le*  a mes 
lafches  que  les  dangers  ctonncnc  , tu  qui  (oient  capables  de 
crainte.  4 pineula  di^ctter.  Tarit.  Lafchc  dans  les  dan- 
gers. 

Confiant  id  munis  iiaud  indigna  Semprtr.i » nimmt  j vit  À drt  ent- 
re erat.  Ta*.  Sa  mort  fut  digne  de  Seropionms,  dont  il  s’éfioit 
montre  indigne  durant  fa  vie. 

DEGENERA  , décentrai t dryneràvi , deyntratûm  , J* /tuer are. 

Gur.  Dégénérer , s'abarardir.  4 beyntrani  ptma.  Vire.  Les 
fruits  ne  confeivcnr  pas  toujours  leur  meline  bonté  , ils  dé- 
génèrent. 

De^emtrare  in  feritatem.  Plin.  Devenir  fauvage. 

DroïK-XAS»  à vtriute  majirum.  Cie.  Dcgeocrer  de  la  vertu  de 
fes  Anceftrc»,  fe  rendre  indigne  de  fes  Anceftres. 

doütrt  allant  dr^iuirare.  Oc.  Ne  pas  luivtc  la  doltriaede 
fon  maiftre,  s'en  éloigner. 

Kx*  Hci.  animes  dégénérât.  Var.  Cela  énerve  tu  affaiblit  les  cf- 
orirs. 

DtGÊRÔ,  dépéris , digèfû,  dijÿfium  , déférera.  Pi  oui.  Tortet, 
tranfporter. 

DEGLàBRO,  degfiUrâs  , dtflàhivï  , def'oLtâtûm  , sriflSbrârdm 
Paul  Jurif.  Peler  un  arbre,  en  arracher  l’ccotce. 

DE(,LOBO,  di{!ul>n,  itflmkeri.  Var.  Oder  l'ecorcc. 

Dj-  D»r-iu»fxi.  Suet,  Ecorcher,  arracher  la  peau. 
DFGLCTINÔ,  d*tlvtinâs,  dctfuiinavt  tdefl*unàtüm  tdef!ûiin*- 
te.  Pliu.  Décoller  ce  qui  cü  collé. 

DECO , dêfu  t défi  , déféré.  Cuer.  F a Hcr  , nvénex  jufques  h 
la  fin. 

* Orfere  ertattm  , zitam  , avum  , temput  aïolis,  (seer.  Lu.  r. 
Vivre. 

D'GtXF  LHum.  Loue.  Faire  la  guerte,  vivre  eu  guerre. 

4 Ctrium  defere  de  terft.  Plans.  Arracher  la  peau,  Lioicuer. 
DkcaxL  penats.  ^4pui.  Diminuer  les  crimes.  4 Dcftrt  ventué. 

^Aul-OtJ.  I.  i?.  r.  1 6.  Diminuer  le  poifon. 

DfGRÀNDlNÀT , dtfrandtuàvit  td.iraudtuârê.  Omi.  Il  grêle, 
il  tombe  de  la  gicle. 

DEGRASSOR,  dtfrajsiris  , defrifsiûj  sûr a , d/frifimiï.  S toi. 
Outiager.  4 Q»d  maneat  MultS , uri  sauta  ùsjttna  pntnts.  ... 
Dtyatfaid  duen  / S’ as.  Quel  traitement  ne  doivent  point  at- 
tendre les  peuples  , après  que  les  premiers  Chefs  ont  elle  u 
mal  traitez.1 

DfiGRAVO,  dèfrivâi,  dtfràvÂvî  t tiefrivâ'ûm  t d:yàiarè.  Uv. 
Appefamir,  rendre  loutd  fie  pefitnt , atfaiflci.  4 l^tn  tptrt • 
dtgravsn.  Cttum.  tdre  appelant i de  travail. 

Vins  diyavat  utmum.  Ovsd . La  vigne  charge  trop  l'orme,  le 
fait  bailler. 

DEGRtDlûR,  difrederis  , dtfrifsùs  ium  , dire  edi.  Ltv.  Tant. 
Dcfccndre.  4 ratati»  defredrtur.  Tant.  U defeend  du  Palais, 
4 Hefrt.ii  ad  ptdes  t x tant.  Uv.  Se  mettre  à pied , dclcendte 
de  cheval , mettre  pied  à terre. 

DEüRCMÔ,  , dffiuruÂv » , dafrûmatûnt  , deftûmirt, 

Vinm . Luat.  Û telle  r un  chemin,  le  tirer  à la  ligne. 
DEGÜSTÀTÏÛ,  genit.  dafufiaUtuis.  t Vlp.  L’attion  de  gouf- 
tet  le  Vin,  4 Dut  dtfiqianerii  vues  profit!  ut  ms.  V/p,  Le  tour 
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qu*on  a pris  pour  goûter  au  vin  ou  le  vin. 

DEGOüTO  » dtgüfia  j , derüfiavi  , dtfujiÂiûm  t degûflârr.  P lin. 
Goûter  les  fruits  6c  le  vin.  4 ifW<  oc  dtiufiort  fini  mlo.  P Un, 
Goûter  de  tour. 

Digustark  aliynem  ; ou  %4licujtu  menton , fenfumqne  odtro- 
tr,  & drfuiïare.  O ter.  Tâcher  de  pcactrer  le  fens  6c  la  pen- 
fee  d'une  perforine  , le  fonder  , le  goufler  , goutter  fa 
peu  fcc. 

Degnfitm  vitom  tu  quor*.  Ctr.  Eflayer,  éprouver  une  maniè- 
re de  vie,  eu  goûter , réprouver. 

^Aliqmtd  fpeiu.a  tx  ruo  fermant  dr*nflxvfre>,  Citer.  VoftlC  dif- 
cours  luy  avoir  fait  naiftre  quelque  petit  rayon  d’cfperanct. 

Detufiemui  t eut*  àt  fai-min.  Cirtr.  Diions  quelque  choie  de 
la  fable. 

Imftnmm  à"  tm , Gaita  , tfman  donne  tUfufiabii.  Tarit.  El  VOUS  » 
Galba,  vous  goûterez  de  l'Empire,  vous  y parviendrez  pour 
quelque  temps. 

DEHaORÏÔ  , dtùxûris  , dèhsûû  , dekoûfiûm  , dèkaürîrè.  Cat. 
Puifcc , tirer. 

DdHINC.  (Adverbe.)  Or.  Enfuite,  apres  cela,  déformais. 

DfHlîCô  , dèhifcis  , dèktfierè.  Vtrg.  S*otrvrir  , s'cotr'ouvrir,  | 
s'épanouir , ( parlant  des  fleurs.  ) * Tt^ofo  deh.fitt  tu  fi  pandit. 
Pim.  La  rofe  s'épanouit  5c  s'enivre. 

DiHiseur.  Se  fendre,  s'cmi'ouviir.  4D<hofiit  arhr.  Cat.  L’ar- 
bre Ce  fend. 

tir  Tetra  mihi  dohifiat.  Wrj.  Que  la  terre  s’entr'ouvre  fous  mes 
pieds. 

tû*  Dfmiscerk  in  olnjmem.  Cnn.  Se  dcchainez  contre  quel- 
qu’un. 

DEhONESTAMÊNTÜM  , genit.  deheneflonintï.  n.  Tant.  Dés- 
honneur. »>.  tout  ce  qui  des  honore. 

DEHÙNESTÜS,  dehonifi â,  deheuefinm.  %Anl-Gef.  Bas,  quin'cft 
pas  du  bel  ufage,  ( parlant  d'un  mot  de  la  Langue.  ) 

DuHÜRTÛR,  dtbntariit  dehirtâiut  uôm , dtbèrtari.  Trr.  Dc- 
conleiller,  diltliadcr  une  chofe,  en  détourner. 

DEJECTlÔ,  genit.  dtfiüiiniu  f.  Cic.  L’ action  de  rejetter  5c  de 
repouder  avec  violence. 

D» jitctio.  Olf.  Dejettion.  f.  f Terme  de  Médecin.  J * Mo-  i 
Un  defittienem.  Ceff.  Faire  aller  à la  felle,  4 Prttre  defiftienem  ' 
medicomeute.  Celf.  Faire  aller  à la  fellc  avec  un  remede,  ou- 
vrir le  ventre. 

DEJECTL'S,  d rit. fi , dejilim.  ( de  Dtfitie.  ) Citer.  Rejette',  re- 

rullc,  chatte  avec  violence,  m.  rejettee,  repouflee,  chaflèe.  ■ 
4 Et  non  fine  tlode  noftrô  eUjetlm.  To.it.  Ayant  CÜé  chatte 
avec  perte  pour  les  Romains. 

Drjtiln  m terrant  etnJu  Ve  lut  panitenti.x.  Tarit,  Ayant  les  yeux 
baillez  contre  terre,  comme  touchez  de  repentit.  4 Dejeâm 
vmltmm.  S tat.  Qui  M le  vifage  bailTe. 

(apnt  tnjt  dtjtàmm . St  t- haï.  La  telle  coupée  d’un  coup  d’é- 
pec.  • , 

Conjure  dtjtda  mnlier.  Wrg.  Une  femme  qui  a perdu  fonma-  • 
zy , une  femme  veuve.  • 

Spe  dtftüni.  SU- liai.  Qui  eft  fruttré  de  fnn  cfpé rance. 
DëTECTCS  , genit.  défiant,  m.  Zav.  Abbatis  , rcnvcrfcmcnt 
d’arbres,  m. 

Dr  rcius  clin,  Cof.  La  penre  d’une  colline. 

D'jtCTtS  Atfna.  Front.  Une  chute  d’eau,  une  Cafcade. 
DEJERO,  drjrrât,  défi  ravi , dfjèrâtûm  t dèjerare.  Trr.  Jurer, 
proteftet  avec  ferment. 

DÊJIGIÔ,  de)  tà  j,  drjècî  , dijèilûm  , dr J Itère.  Cicer.  Jctter  en 
bas  t»  pat  terre  , renverfer  , faire  tomber,  abbattre.  4 De 
fertbmt  aranrji  dejtterr.  Plant.  Abbattre  les  araignées  d’uue 
porte. 

Dr ’icio.  Chiflcr , repoufTer  , oflet  , éloigner,  mettre  dehors. 

♦ .A.tquem  de  poffejfunr  t de  trada  , de  honore  défit  eu.  Ctt.  Dc- 

pofleder  quelqu’un  d'une  terre  , luy  oüer  fa  charge  , le  dé- 
grader. * ütjietre  prafldiKM  ttfm.  tnen.  Çaf.  Chaflcr  une  gami- 
fon  de  cavalerie.  4 De fient  met  mm.  Ce.  Chafler  toute  cramte.  r 
Drvtrrt  de  jiatn  vota.  Citer.  Faire  quitter  à quelqu’un  une 
manière  de  vie,  •»  fa  profèflion. 

Dy’tcZR»  fexa^marinm  ele  pente.  Cm.  Priver  quelqu'un  du  droit 
de  futfrage  , du  droit  d’opiner  , [ parce  que  paflaot  par  une 
c.oifon  où  l’on  renfermoit  les  Centuries  à Rome  dans  les 
allcniblccft  du  peuple  , il  falloir  palier  fui  de  petits  Fonts  de  > 
bois,  d'où  l’on  rejettoit  les  pcxlonncs  fexagenaircs  qui  félon  j 
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les  Lola  n'avoient  plus  droit  de  fuffrage.  ] 

Dimcrilc  alignera  de  fententiâ.  Citer.  Faire  changer  d'opinion  ) 
quelqu'un.  4 De  ferment  aJttjme  tnani.  Ctitr.  Luy  fa. te  quitter 
un  vain  propos , •«  un  difeours  inutile. 

DcriCKRt  libelle  t.  C«.  Arrachée  des  affiches. 

I Formalite  de  Droit , lors  qu’une  perfonne  arrachoir  des  affi- 
ches publiques,  qu’un  créancier  avoir  fait  mettre  peut  faire 
vendre  5c  décréter  le  bien  de  fon  debiteur  , témoignant  par 
cette  Action  qu'il  cfloit  preft  de  défendre  le  Debiteur  contre 
le  Demandeur,  comme  en  ayant  une  procuration  légitime.  J 
Libeller  ^diphenmi  pronorater  gwatii  dejint  , denwmat  ft  f» 
pr mirât *rem , & fi  qui i af/rr  vêtit , jnduio  defendrre.  Cie.  Al- 
phenus  en  qualité  de  Procureur  arrache  les  affiches  qui  ex- 
pofoicnr  eu  vente  les  biens  de  Quinciys , 5c  déclaré  qu'il  eft 
pteft  de  le  défendre  en  jultice. 

DajiCBar  alvoun.  Car.  Faire  aller  à U fclle. 

Dhjiceif  et  min  a \tpmUieâ.  Or.  Détourner  les  yeux  de  delïui 
là  République,  n'avoir  plus  foin  de  la  République,  ne  la 
plus  cnvifjger. 

Ocnlei  de  tfit  nmmtjmaM  dejtcit.  Or.  Il  a toûjours  CU  la  VCUC 
fur  luy , il  ne  l'a  point  perdu  de  veut. 

Dk’ICKRZ  mmltum  de  terrert  dolent.  Oe.  Diminuer  beaucoup  de 
l'appreheniion  de  la  douleur. 

DEIN.  (Adverbe  qui  vient  de  Dtindt.  11  fe  dit  du  temps  5c  du 
lieu,  5c  partant  il  fc  prend  pour  Poflea , lors  qu'il  a rapport 
au  temps  , marquant  aintî  •«  le  paflè  ou  le  futur  \ ou  pour 
Confronter , lorsqu'il  a rapport  au  lieu.)  Enfuite,  apres, 
puis.  4 w daepit  tendit!  onent  , du»  qmaflmtt  » tapit.  Ter.  Elle 
reccut  ce  pany , Sc  puis  elle  s'engagea  dans  ce  trafic. 
DLINCErS.  ( Adverbe  qui  vient  de  Dnn  5c  de  Ceepte  , 5c  mar- 
que la  fucceiüon  6c  la  fuite  dans  les  choies.)  Citer.  Enfuite, 
déformais. 

Drimcrps.  Cic.  De  fuite,  luccellivement  , les  uns  après  les  au- 
tres. 

DEIKDË.  f Adverbe.)  OV.  Après,  puis,  enfUite. 

DEINSÜPER.  (Adverbe.)  Sallmfi.  Dcfliw. 

DE  INTêGRO,  (Adverbe.)  Cm.  Derechef,  tout  de  nouveau. 
DEfNlECRÔ,  deimlïgrâr  , dei*iï{râ\ f,  dnntèiritkm  , d/mrf- 
tfarè.  Caut.  Flétrir,  des-honorer,  diffiimcr,  diminuer. 
DbJÜGÔ  , dejugar  , dejugavl  » dejùiâtùn»  , dejugarè.  Pa:uv. 
Disjoindre,  fcparcr. 

DKJÛNCTÜS,  dtjmaüi , deJünClüM.  Citer.  Dcf-Uai , feparé,  ru. 
def-unie , féparcc.  f. 

DEJCKGO  , dijnmfit  , dèjünxt  , drjmJhim  , dtjunitrè.  Plant . 
Distoindre,  feparer. 

DEJCRÔj  drjûràr t dejHtâvî , dejirâtüm , dejûrârè.  Plant.  Jurer, 
faire  ferment. 

DHÜVO,  tüjMvâs,  dêjivârè.  Plant,  Ne  point  aider  une  per- 
fonne, luy  refuler  fon  fecours  t»  fon  afhttance. 

DËLABOR  , délaéèrîi , deUpiut  ium  , dttàiii.  Ctt.  Dévaler, 
tomber,  defeendre,  glilfer. 

Snffojfe  tome  dtUbttnr.  Tant.  Il  fur  renveifc  tous  fon  cheval  » 
fon  cheval  ayant  elle  tué  fous  luy,  il  tomba., 

Drlabi  m morbnm.  Citer.  Tomber  malade*  4 In  infidiar. 

P Un.  Donner  dans  les  embufehes,  tomber  dans  le  piege. 
tir  D*la»i  r;»j  ut  tteperunt.  Citer.  Ses  affaires  coramcnccicnt  à 
aller  en  decadrnce. 

Ec  dtlsktur  mterdàm  ut  dicat.  Citer,  l!  luy  échappe  quelque- 
fois de  dite. 

QmontéM  ad  hrc  vnbmm  dtlapfa  eji  eratie.  Cicer.  Fuis  que  nous 
Pommes  tombez  fur  ce  difeours. 

Dtlabi  in  aliyucm  firmonem.  Citer.  Tomber  lur  quelque  dif- 
coors. 

Mo* n d/lebor  ad  Codiam.  Cie.  J’ay  plus  de  penchant  on  d’in- 
clination pour  Clodu. 

DElACFRO,  délacerai  , dtlacirâvi  , delà  rriimm  , delaeèrârè. 
Plaute  prend  ce  vetbc  dans  un  fens  figure  : Mmury  tpei. 
Dilliper  fon  bien. 

DELACRÜ'MàTIO,  genit.  delaerymatiôni i.  f.  4 Hat  hetèa  delà - 
errmatienem  faut.  P Un.  Cette  hetbe  fait  pleurer. 
DELAGRÏMÔ,  dtlatefmâi t dtlacrfmâvi t JtlatrfneâtHm  , delà- 
trjmârr.  Celum.  Pleurer,  veilcr  des  larmes. 

DF.LÂMKü  , dit.  imbu,  dêlâmlti , diiamhtre.  St  01.  Lécher. 
DELAMENtOR,  dtlamentàrli ,4eiamen:.Iini  i«r *,  delomtntârl. 
Oui.  Lamenter,  pleurer. 
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DEL. 

DF.LAMDO,  ItlifUii  , dtltfllsvl,  I.UplIiii»  , itUfMtt. 
Ci.  Épientt  un  ch.unp , en  aftei  les  picirei. 

dtUviJet  ittjlnu  in^tnlA  Terrmf.  Avant 

qu’il  ait  UiiCpc  les  trente  piflolcs  que  nous  luy  avons  don- 
nées. 

DELASSÔ  » dtlûftAt , diUftÂvt  , deUfiit*m  , delafiirè.  'Hrr. 
Laffer  , fatiguer  quelqu'un. 

DÊLÀTlô,  gcuir.  deUiieaii.  f.  Tarif.  Dénonciation  , accufa- 
tion.  /.  L'action  d’acculer  fit  de  deferer  une  perfonne.  ♦ Fa<- 
titsre  dtU:n»4 u Tant.  Faire  le  métier  de  délateur , déférer 
les  petlunues  au  Magiftrat  pour  crimes. 

DELATûR,  tenir,  deiAtirit.  m.  s mtr.  Pu*.  Délateur,  dénon- 
ciateur. m.  Qui  deferc  les  gens  au  Magiftrat  pour  aimes. 
DELATCS,  dtiAta,  delàtum.  (de  Ütfem.)  Oc.  Tortc.  jw.  por- 
tée. f.  * DtiéiMi  htnn.  Sil-  liai.  Un  honneur  dcfccc,  offert, 
prclcnté. 

Duatvs.  de.  Déféré,  accufé  devant  le  Magiftrat. 

DELAvO,  dï  <ït.ïi,  diliv i,  dêlitim,  dêlivAiè.  PUnt.  Laver. 
DuLt  ülLlS.  w.  8c  /.  5c  bu  dtltbilt.  Adjee*.  Msn.  Ltfafablc. 
».  8c  f.  qui  fc  peut  effacer. 

DELêCTAMENTÜM,  genit.  debüÀmênti.  a.  Cuer.  rlaifii  , 
contentement,  m. 

DElECTÀTIO,  genit.  dihHéiiims.  f.  Citer.  Plaidr.  *t.  * De- 
UJatiem  ejpt.  Cuer.  Donner,  faire  du  plaidr. 

DÊLECTÔ  , dite  ïl  ai  , delèJ âtï  , dtUÜatnm  , deliilirr.  Citer. 
rlaire,  donner  du  plaidr  8c  du  contentement.  Rejouit.  * Dt- 
ItÜAtt  />,  ou  DtuJan  rt  Alujmâ,  m rt  Alrjni.  Citer.  Se  plaire 
à une  chofe,  y prendre  fon  plaide  •*  fa  latisfaftioa.  * Oter a 
;««  jtm  *dm*d»m  diltiliruat. Citer.  Voftrc  lettre  m’a  beaucoup 
rejoui  , m’a  donne  bien  du  plaiGr.  * Prudent  dut  dehïler. 
lier*,  je  prends  plaidr  d’eftre  appelle  fage.  4 C*m  *»»$[  i f 
délit!***.  Octr.  Se  plaire  arec  les  MuTe».  Prendre  plaidr  à 
l’eAude. 

DF.LECTGS  , dtlêtli  , deteJint.  Ci t.  (de  Deüie.)  Choid.  ». 
ehoide.  /.  * w 4J  rem  a b y»  Am  dilethn.  Ctc.  Choili  pour  une 
chofe.  De/etfi  vin.  Gur.  Des  petfounes  choides,  gcus  d’eli* 
ce  8c  de  diftiuction. 

Dkir.cTvs  tquet.  Tarif . L’élire  •*  la  fleur  de  la  cavalerie. 
DELECTÜS,  genit.  deli.iüt.  m.  Citer.  Choix,  ».  élite,  f.  4 Ver • 
itrmm  deUrfui.  Cuir.  Choix  des  mots.  * S me  * Il * d*leü*.  Citer. 
Sans  aucun  choix. 

Habite  dtieSum  nvii  & perefrmi.  Cher.  Faite  de  la  différence 
du  Citoyen  8c  de  l'Étranger.  * Tenete  ieUihtm  rmm.  Ctc. 
Sçavoir  1a  différence  des  choies. 

Daj.aC rus.  Levée  de  gen»  de  guerre,  f.  4 Habert  ou  dt- 

t.rfmm.  c*f.  Lever  des  foldats  , faire  des  levées  de  gens  de 
pierre. 

DELEGÀTIO  , genit.  d*lti*iu*ïi.  f.  Se>i.  Délégation.  Char- 
ge , Comrmlfion  qu’on  donne  à une  perfonne.  Procuration 
pour  faire  une  chofe.  f.  4 Dete^at  iontm  rti  ifia  m»  rétif  u.  St*. 
Cela  ne  Ce  fait  point  par  Procureur. 

Dflcoaiio.  c'ie.  Ce  (lion.  f.  tr.tnfporc  fait  d'une  dette,  m. 
DELEGATÜS.  dtlt;Âii,  dele^Âtâm.  Cic.  Délégué,  député,  ». 

ddcgucc  , députée.  /. 

DELEGI.  Préteur  de  D‘ttûo.  ChoiGr. 

DELEGÛ,  dîiè^Âi,  deli‘Âvi  , dilê^ÂiHt*  , delègarê.  de.  Délé- 
guer, députer  quelqu’un,  luy  donner  commitfion  , luy  com- 
mettre une  affine,  fubftituer  quelqu'un  en  fa  place. 

De!tg*re  frtvinciAm  alum  t ou  ad  ai in.  Donner  un 
gouvernement  à quelqu’un,  eu  rintcudjnce  d’une  Province. 
Df.legare.  Attribuer  , imputer.  * DeU^are  f.tufam  ptuati  mer- 
twt.  H ni.  Attxibtiet  une  faute  h ceux  qui  font  morts.  * /-aw* 
Q*am  ad  me  delr£*re  vil.  Cic.  La  loaangc  que  vous  voulez 
m’attribuer. 

tû‘  Dtt*f.*r» »r  ffti  /mai  fertundle.î.  Lix.  Ils  ont  mis  an  renferme 
toute  leur  cfperaoce  dans  ccttc  place. 

Dulegam.  Cst.  Liv.  Deleguer,  envoyer  eu  Amb.iflTade.. 

D ttOAit  d/iiierem  aJu*i.  Se*.  Faire  un  tranfpon  à un  créqp- 
cier  de  ce  qu'un  autre  nous  doit , luy  transiter  une  dette. 
DELENIFICÜS  , dtltmfùÀ  , dut  ri  fi  cu  m.  Comme  , DeU’u/ùs 
ver  il.  Ptamt.  D es  paroles  douces  8c  fljttcufcs. 

PHlENIO.  (V;rt  Dntsto, 

Di’Lt-Ô  • dèJri , deiïvl  , dilitim  , délire,  (de  1* ancien  Verbe 
Lté , dont  s'eft  fctvi  Horace.  ) Cuer.  Ltfaccr.  ¥Delete 
Iam  Acrjmn.  cic.  Lîtacci  une  lettre  de  les  larmci. 
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& Dnro.  Dctraire  , aboli.  . clf.nr.  » ^C'u  4,-lmt , 
tttm  l.fit  . A» juu.m  H.r.  Le  icnipi  a fait  périr  les  ou- 
Vrages  d’Anaaeon.  * Delta  amnn  dtbiac  ex  terme  muhtrei. 
Ter.  J’clface  dorénavant  routes  les  autres  femmes  de  mon 
•fprit  , je  renonce  a toutes  les  autrej  femmes.  * Deiert 
*rnm  emtre  & fiammâ.  Citer . Mettre  une  ville  à feu  8c  à 
faug.  * Dtlere  mtlrem.  Cdf.  Rafcr  une  ville  , la  dctruiic  eu- 
ticrcment.  * Deltre  ir^er.  Citer.  Abolir  des  Loix.  * Lxeruxmm. 
Cu.  De  faire  une  armee  à plate  couture.  * Htu  nutU  *■•■■$**  m 
veiupAi  dr met , nmua  delilit  ebhvie.  Cu.  Ou  n'ouHicti  jamais 
ces  chofes  , la  mémoire  ne  s’en  effacera  jamais , on  s'en 
fouviendra  éternellement. 

Deltre  mtmiriam  ainnjni  tei  tbhvrene  / n* filer ni.  Cu.  Lnfc- 
velir  une  choie  dans  un  oubly  éternel. 

DELETlLD.  iw.  8c  /.  8c  bec  de  Utile.  Adjed.  Vax.  Qui  fert  à 
effacer.  ♦ SpwyA  deteulu.  Vax.  Éponge  avec  quoy  on  efface. 
DElETIô  , genit.  dtU(i»*u.  f.  Lan  il.  Defliuctiou,  dclolation, 
ruine,  f.  ravage,  m. 

DELETITIÜS,  dtlttilii  , deletilîûm.  Comme  , DelititÎA  tbsrt J. 
V/p.  rapict  où  I on  peut  effacer  ce  qu'on  y a écrit , comme 
les  feuilles  de  nos  tablettes. 

DELETRLX,  genir.  dtluru.it.  f.  Cu.  Deftiu&rice.  f.  * Ma  [ce~ 
UrAiA  & delettim  tmperu  fi,  a,  Cu.  Ce  poignard  criminel 

8c  qui  a cflé  comme  ic  dcllrudcur  de  l’Lmpicc  Romain. 
[Il  parle  de  la  conjuration  contre  Jules-Cefar,  qui  fut  tue  en 
plein  Scuat  de  pluiicuis  coups  de  poignard.] 

DbLiiTÜÜ,  dilêrA,  d*itntm.  Cu.  Detnur,  rayé,  effacé.  ».  dé- 
truite, rayée , dfaccc.  /.  * Dtlet*»  exeratmi.  Ci*,  lue  oimcc 
défaite  à plate  couture. 

D trrus.  Cu.  Caffe,  aboli,  m.  caflTce,  abolie,  f. 

DELEVI,  rretent  de  Dileo. 

üELEVÛ  , delevÂM  , delivAUÏ  , diùviiïm  , delèpArj.  Ctl*M. 
Unir  , rcodre  uni. 

DELlACCS,  deliAii , tLUÂiüm.  Citer.  De  Dclos  , de  l’ide  de 
Dclos. 

DÊUBAMENTOM,  genit.  dthiAmênt i.  n.  Val.  Max.  Libation* 
/.  Lftuüon  de  vin  »*  de  quelque  autre  liqueur , faite  aux 
fauflcs  Divimtez.  /. 

D£L[HATlO  , genit.  dthbAiiinîi.  f.  Fl»n*t.  in  di^efi.  Légère 
portion  qu’un  prend  fur  une  fucccniou. 

DÉLlBATOS,  dtltbàlÂ,  diùtaium,  tuir.  Pris,  tité.  m.  prife  , 
titee.  f. 

Dtlrbali  hamin*m  Animi  ex  mente  divin, i.  Cu.  Les  ames  de* 
hommes  font  des  participations  8c  des  ecoulcmcns  de  la  di- 
vinité. 

Fit  dehlMm  m*!î.  Citer.  La  fleur  8c  l’élite  du  peuple  , un 
homme  doue  d’excellentes  quahtez  qui  l’clcvcnt  au  dedusdu 
commun. 

DELIBERÀBONDCS  . dtltlerélûndÀ,  dt!iber*lâindim.  Liv.  Qui 
prend  conleil  8c  qui  dclibcic  fur  une  chofe. 

DELIbERÀTlO,  geint,  dehùeratioaij.  f.  Cu.  Délibération , con- 
fultation.  /.  * U al  et  rei  dchitratintm.  Citer.  La  choie  méri- 

te bien  qu’on  y penfe,  en  qu'on  en  dchbcte.  * Hatrre  delà - 
berstienem  dt  rt  Aliyma.  Cit.  Confulterunc  affaire , en  d.'libcrcr. 
DÊLIBÊRAtIVÜS,  dthberAfïvi , dtl.btrAttvnm.  Cuer.  Délibé- 
ratif. m.  delibcrative.  f.  * ÜtirbttAU uuw  £tn*i  trAUeou.  Cuir. 
Le  genre  délibératif. 

DELibERATOR,  genit.  dtlUerAtïeîi.  m.  Citer.  Q^ii  délibéré. 
DLLIüERATCS,  di.ibtrat.i  , délibérai  « m.  Hor a;.  Dcllbcré,  Jf* 
refte,  rcfolu.  m.  délibérée,  arrefiec  , rcfolué.  f.  * Mri  a<- 
ItbtrAiA.  HtrAt.  Une  mort  rcfolué.  * Dtlib  ranun  efi  m/l/i.  Cic. 
Cela  cft  tout  penfe  8c  conclu,  je  l^is  délibéré  a cela.  * \e q** 
illl’ejnilifnam  de.ibtraluil  f*itt  <j  nam.  Cuer.  Il  u’y  a voit  lien  a 
quoy  il  fut  plus  tcfolu,  que. 

DELÎRERATuM,  genit.  dthbtriit.  n.  Caf.  Une  deliberation,  f. 
l'aneflé  d’une  compagnie,  m. 

DELIBERÔ  , dtMetAt  , délit  rrivl  , dil.bi  rÂiiinx  , délibérât  f. 
Cuer.  Délibérer  , voir  , avifer  , coniulier.  * DtUbirsrt  mm 
Amrui  de  te  (a/.  Délibérer  avec  fc»  amis  d’une  chofe, 

le»  confultcr  fur  upc  chofe  i prendre  leurs  avis  «*  feutimen» 
fur  quelque  chofe.  4 ^4mfhm  dtnbnA*d*m  itnfte.  Ter.  Je  fuis 
d’avis  qu’on  y penfe  davantage.  * Dihber*i*r  de  ^dvAru*  m 
temman i i er/ihe  . :*utndi  phttre r a n d-ftndi-  Ca[  On  délibéré 
en  pleine  allonbléc,  G l’on  brùlcroit  la  ville  de  Bourges, ou 
fi  on  la  dcfcüdioit, 

Tom,  I,  L 1 Dz- 
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Pana  maux,  (pont  D ferme» , particulièrement  an  paflfé.)  Ré- 
foudre,  arrcftex,  déterminer.  * tfie  fistmerex  »<  dénierai  rr»t 
»#»  Adefie.  Citer.  Il  a voit  rcfolu  & airelle  de  ne  s'y  pas 
trouver. 

DËLlBÔ,  diFtiit,  délit»  il,  dil-hÂtûm,  dt  libéré.  Clsxd.  Gourer, 
rafler  aux  chofcs.  * C^nirum  debbafifit  abri.  C:**d.  Nelaitant 
que  rafler  aux  viandes. 

Dit  *p aa  t 4.'ifN/d  rntmi  ttrum.  Vsr,  Blellcr,  entamer  Iegércmeut 
quelque  membre  du  corps , ne  faire  que  l'effleurer. 

& Dïi  ilAftK  ammm  bemerrm.  Dv.  Goûter  le  premier  d'une 
nouvelle  dignité,  la  pofleder  le  premier. 

J}rhi»rt  b,  ijAcichdi  Mj:tTr.tin.  Pim-J*».  Ébaucher  un  bienfait, 
en  j cirer  comme  les  fondemens. 

Dell-are  tfiulé , Phéd.  Bailcr,  prendre  quelque  bsifer. 

Et  MAtrtnirtm  e»fi»  dettes  rfi»l».  fW.  Je  prends  un  chafte 
baifci  fnx  le  vifage  des  plus  grandes  Dîmes. 

|û*  D'ittmre  audt^ue  firftuln.  (te.  Recueillir  , ramaflèr  de  tous 
coflcz  ce  qu'on  remarque  de  plus  beau  en  lifant  les  Au-  t 
leurs. 

DaLiBAxr  défini»  *!uum.  Cittr.  Diminuer  un  peu  de  la  gloi- 
re de  quelqu'un. 

DELIBRATCS  , delibrêli  , dt/ibrSimrx.  (de  Deltbrr.)  Mfiern- 
PU.  Pélé,  dont  on  a ofte  l'écorce»  (parlant  des  arbres.;  m. 
pelée,  f.  # C»rttx  dehbredét.  fn'wwi.  L'Ecorce  ofiec, 

Dr.LIBK ANDLS,  dtubr»»dA,  dtltininUim.  (elum.  Dont  il  faut 
ofler  l’ecorcc. 

DELIER^  • d-tibrét  » detïbrêiv I « dttibrj'üm  , delthriré.  Cf  htm. 
Peler,  ofler  l'écorce  aux  arbres. 

DtLÏBOlOS,  dt-i.it a,  dthiutum.  Ci  ttm.  Oint,  frotté.  m.  oin- 
te, fxottee.  f.  * CêfUm  deltbxtnr.  (ùtr.  Des  cheveux  par  lu 
mes»  frottez  de  parfums  liquides,  (comme  faifoienc  les  An- 
ciens.) ♦ Vmfmtuf  delrb»t»).  Phed,  ratûimc.  * Dur*  xtenrnt 
dthii rjrf.  H»ai.  Des  prefens  em  poiio  niiez.  * * ér/r- 

b»t»  tv  14*#.  Mmêt-ed  Htre*.  Une  figure  frottée  de  vermillon. 

|3*  SAtiit*  efl  fi  te  dthbxtvm  ndd » f Ter.  NC  vous  fuffit- 

it  pas  , que  je  vous  fafle  nager  dans  1a  joyc  , que  je  vous 
comble  de  joyc  ? 

DELICATE.  (Adverbe.)  Cictr.  Délicatement,  mollement , avec 
déliearcfTe. 

DEL1CATÜS,  dthtiti  , dêlithnm,  (qui  fait  au  comparatif  De- 
htaitér.  m.&f.  & b»-  diliiâtiùt  •&  au  fuperlanf  DèHidnfii- 
mwr,  dtluAttfiimÀ , delicêttftimiam,)  Or.  Délicat,  délicieux.#», 
délicate,  délicieufe.  f.  * Dehcdt»  viré,  lie.  Une  vie  molle  fie 
délicate,  une  vie  dclicicufc.  # DHitétém  cntvtvuxm.  Or.  Un 
feflin  délicieux. 

Deitftptfi.mni  iwiii.  Plin-Jun.  Une  rivière  dont  le  cours  cft 
fort  doux  & fort  agréable. 

Htm»  JelitAt/jJimi  flfiidn.  (te.  Un  homme  d’un  goût  trop  dé- 


licat, qui  ne  peut  rien  approuver. 

PëLICIA  , genit.  debtié.  f.  au  fingulier , fe  rroave  dans  les 
Anciens.  * Me»  vrhtptAt , ru»  deheté.  F amî.  Qui  fait  tout  j 
mou  plaifir  fie  tomes  mes  délices.  Mais  il  cft  plus  uGtc  auj 
|hnici  » 

DL  LICl  Ê , genir.  dtlicîiriim.  f.  plur.  Oter.  Délices.  /.  plai- 
ûn.  m. 

i/#i  ,jdnt ttriét  drlt  iertrm  tAUik  lent  ru  ernvivi»  tseU  jttbtbAt. 
iiter.  Antoine  faife-t  donner  les  étriviéies  à ces  genspour 
fon  plaifir  pendant  qu'il  m.»ngcoit  i il  prenoir  fon  plaifir  fie 
fon  divertiflement  a leur  faire  donner  les  étxivicres  pendant 
fon  repas, 

Jmfs-itiitm  flesim  dr-ietie  f**dinmt.  Smint.  Nous  efieminons 
les  petits  enfuis  des  Ici*  berceau,  nous  les  accoutumons  à la 
mollefle  ûc  à la  dclicatcfie. 

DsLtrm  t*‘é  DxA.tuhmt.  Cu.  Diccarchus  qui  eft  mes  délices, 
qui  fait  tou  mon  piaiGr. 

Deittié  f"  e*i.  Pu»*.  Des  enfiuts  délicats  Sc  délicieux. 

H*btre  tu  d ltciu  Alttfmm.  Citer.  Prendre  fon  piaiGr  en  une 
perfonne,  le  divertir  uniquement  avec  elle,  en  faire  fes  déli- 
ces fie  Ton  piaiGr. 

lllt  ÇN<  i-mt  11  de  bail  rret  t vtx  fifkm  tentlent.  (Utr.  Scs  meil- 
leurs amis  avoient  peine  à s’empefeher  de  rire. 

Delicias  fAcrre.  PUut.  Faire  le  fin  Sc  faire  femblant  de  ne 
vouloir  point  ce  qu’on  fo'ihuitc  ardemment , ulcr  de  lima-- 
grées  s faire  le  badin,  foiaflrer. 

D ki  ici  as  duere.  Csimi.  Dire  des  dobceuxs  , en  des  paroles  de 


flitttrle. 

Eue  aIia  délia»  etfm'tmm  vue  firendé.  Cietr.  Voicy  une  Qonvet- 
le  delicatefte  de  nos  Chevaliers  , qui  cft  prefque  infupporta- 
ble.  ( Celte  ddtcatcfle  n’eft  autre  chorcqu’inre  ttop  EtAnde 
fcniibilirc  aux  chofes  qui  nous  choquent  tant  loir  peu.) 

*D&LICÏ«,  genir.  delttiAmm.  f.  plur.  l'irr.  Les  toits  qni  re- 
jettent l'eau  de  deux  coftez.  t».  Goutiérca.  f.  Coyeis.  m. 
Voyez  Dmqjjttr. 

d£l1CI0L.{,  genir.  dt/iïiôlMr*m.  f.  plur.  CtV.  * DdiatU  n»Hré, 
Qiii  fait  toutes  mes  délices  6c  mon  contentement.  (Mot  de 
tendreflè,  diminutif  de  Defnt».  ) 

DELICICM.  Msn.  Sert.  Voyez  DriiCf.v. 

DELICTUM  , genit.  deHdt.  neut.  (u.  Faine,  f,  péché , cri- 
me. m. 

DELlCCS  FOR  CCS  , genit.  dilitï  fini.  m.  Vat.  Un  cochon 
fevre,  qui  ne  terte  plus. 

DEL1G0,  de.ifAit  deli^ivî,  de'i  ’.îtmm , dtltgÂrf.  PiéMf.  £«rif. 

j Lier,  atrachêr. 

PELIGÔ,  dihtity  if?/?çî,  dffêdnm%  dïliyrè.  Cic,  C.hoifir,  faire 
choix,  prendie  entre  plulieurs.  * Dehtfn  fil  » »hyuem  »d  imr - 
tAttdnm.  Cte.  Faire  choix  d’une  petfonne  pour  l'imiter. 
li\ne  t Afin t iumm  id»»tmm.  c»f.  Choifir  un  lieu  propre  pour 
camper.  * Md  e»i  ret  entfiiitndAt.  Orf/rtnx  d*!i£itm*.  C»f. 
On  choifir  Orgetotix  pour  c«te  expédition,  * Ms&tfi r»tm  dt~ 
lifit  pepaimi  7 C'wr,  Le  peuple  Romain  choint  en  élit 
le  Magiftrats. 

DrLiGFar.  wnçme  refit*.  Ovid.  Cueillir  une  rofe  avec  le  doigt. 

DËLIMAtCS  , detrmàti  , d l>m»t  •*.  Comme  , Deitmet»  »ri$ 
fiobu.  Pli».  De  la  limaille  d'airain  •»  d'acier. 

DËLlMÔ,  detimitf  dehm ère.  Pi;».  Limer. 

DÊL1NE0  , de/meit  , drtut'jvi  , de  hardi»»  , de  lit' are.  Pli», 
Tracer,  tirer  des  lignes,  former  les  premiers  traits,  crayon- 
ner, defliner,  ébaucher. 

DELIN  GO,  defor^i  l , dr/tnxi , defix^ère.  Pldxt.  Ltcher. 

DELINTMëNTÜM,  genir.  dehnimênti.  neut.  Tarir.  Amorce.  /. 
allechcment  , attrait,  m.  * Vtrmnm  d'hximewté.  Teuit,  Les 
alléchcmens  des  vices,  »u  les  attraiis  de  la  volupté. 

Delinim CkîL'M.  Addouciflcmcni.  ».  ♦ Vu»  dtlmimemt a m**fir»- 
ver»m  ttbr.  T»dr.  Je  vous  avois  montré  les  addouciflèmens 
fie  les  conlolacions  de  cette  vie  , ce  qui  fert  ï addoucir  cette 
vie. 

DËLÎNÏÔ,  éf.Tirï/,  de .7*iî tï,  définira»,  d/H»7rè.  Proprement, 
Frotter  doucement  , faire  une  fiiàiou  fur  quelque  partie 
blcû'cc.  Lt  put  métaphore, 

Dmvio.  Oier.  Addoucir,  appaifer  , flatter,  cure  fier , ama- 
douer 

dElINITÙR,  gentt.  deliaitirh.  m.  de.  Qui  addoucir , un  flat- 
teur. m.  Qui  endort  le  mulot , (comme  l’on  parie  populaire- 
ment.) 

DELINItCS,  delin  7r.l , de  lin  U ûm . Oter.  Addouci,  amadoué,  m. 
addoucic,  amadouée. /. 

Dthftxt  ait  i tire  j volteptAiie,  Cic.  Charmé  par  les  attraits  de 

I la  volupté. 

Dttmitmt  fi» m frtfkfib  it » , » t me  ftri  fine  nrfci»m.  rUttt.  Je 
fuis  tellement  cnlorcelé  que  je  ne  me  connois  plus 

DELINO,  dt lotit y dtlint , ou  dêtivi  , ou  dilevt  , délit»*  , dêli» 
nirè.  Eflaeer,  rayer,  (On  trouve  Dilitùt , fi , üm  , dans  Ci- 
céron.) 

PF.LÏNQUO  , dtn»ijuh  , dirtqtü  , dêliitii»  , d/Finqitèrr.  Cicet • 
Faire  •»  commettre  une  faute,  pécher,  faillir.  * 0*  tj»-d  dtlm- 
tjMtnrr.  cic.  Si  l’on  fait  quelque  faute,  G 1*00 manque.  * -f. r- 
q*td  driintjmere.  Ce.  Faillir  en  quelque  chofc  , faire  une  faute, 
* /*  re  »liijm».  Cte.  Manquer  en  une  chofc.  * »h,j»em 
d.'ltntjxtre.  F! eu:.  In  éhtjutm.  Ovid.  Offcnler  quelqu’un  ,cotu- 
meme  une  faute  en  fon  endroit,  •»  contre  luy.  + T»*»*  de- 
/ilium  efi.  Citer.  La  faute  cft  légère,  elle  n’eft  pas  confidért- 

I blc. 

DELIQUF.SCO  , dtüqulftit , dêliotî  , dî  limité  filtré',  (elxm.  Se 
fondre,  fc  liquéfier,  devenir  liquide. 

MUrritéit  dtlifmejiere.  Cu.  Se  laiftei  tianfporter  à uuc  joye 
exceitîve. 


DELlQUL-t , genit.  deh»m»r»m.  f.  pl  or.  Vitr.  Gouttières  par  où 
l’eau  tombe  du  toit.  f.  Coyers.  ». 

DElIQUIOM,  genit.  delitjmii.  neut.  PUut.  Dcfaillaace.  f. 
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DELTQUO,  drliyast,  del ifaivi,  dtliqaâtMM,  dêlî^msrê.  Ctlam. 
Vcf  1er , furvuiaer.  * V'»»ww»  n a//<*  vsf*  deiujmsre.  Ctlam.  Ver* 
fer  du  vin  dans  d’aucres  vr  fléaux. 

DElIQUÜS,  dtOqùà , <4th‘>ti m »*>.  Comme*  Afafrrf  f»Ai  d#*w  rjf  dr* 
Usa r.  Vous  ne  manquez  de  tien  an  logis. 

DELÏRAMENTÜM  , genir.  */rr*J»f«ri.  n.  P/4*r.  Rêverie, 
fotnfc,  badinent  , impertinence,  f.  * Üebrsmtnts  Ityattar. 
Pis*.  Elle  radote,  elle  dit  des  impertinences  •»  des  fotcifes. 
* Pmrrilié  delitsments.  Pim.  Des  badmehes  d’enûns  * des 
ni.iiicries  f. 

DÉLIRÂT  10,  genit.  dtfirstiinïs.  f.  Citer.  Rêverie,  fottife,  fo- 
lie, extravagance,  f. 

DELIRIOM  , genit.  ditirti.  neut.  Cetf.  Délire,  m.  lots  qu’un 
malade  eatrxvague. 

DELIRE,  dihrsi , dtiirsxrl,  d lirimm  , defitiei.  (de  Lira,  Sil- 
lon.) Proprement  Sortir  du  üllcm  fie  ne  pus  allct  droit  en  la* 
bornant  : Et  par  métaphore , 

D kl  ii  o.  cie.  Ext  r «vaguer,  radoter,  dire  des  fottifes  6c  des  im- 
pertinences , rêver,  •»  avoir  un  tranrport  au  ccivcau.  * In 
aU^*â  rr  édrrme.  lit.  Fxtravaguer  en  une  cliofe. 

DëLIR.ÂNS,  genit.  dehrUnth.  omn.  gen.  Pismt.  Extravagant, 
qui  extravague,  qui  radote,  m.  extravagante,  f.  * Dehrsnt  fr 

- »ex.  Pleut.  Un  vieillard  qui  radote.  • Defirsai  in  hlm  fan, 
<fnst  fcripfit . Cie.  Qui  s’égare  dans  les  Livres  qu*il  a com- 
Ipftt. 

DhLÏRÜS,  défit* , définit».  PUm.  Extrav.iganr , impertinent  , 
qui  a perdu  le  fens.  m.  extravagante,  impertinente.  /.  * Üe- 
ùwmt  fenex.  Ctt.  Un  vieillard  qui  radote. 

DELÏTEÔ,  et  ; ou  DELItESCÔ  * dtltiftlt  j délt’ùî  , dêiiifri, 
ou  dètiiijcrre . Ovid.  Or.  Se  cacher  * fe  tenir  caché  * eftrc 
cache.  * tn  s*ja*  delitïre.  Ovtd.  Elite  cache  dans  l’eau.  * /• 
tmlni  lms  dehtefeaat  brfitsm  Citer.  Les  belles  le  cachent  dans 
leurs  tanières. 

I 5*  Drinsscrar.  Se  cacher,  fe  mettre  à couvert  , fc  garantir. 
4 Csvr  m tfi*  t*m  frt£id*  f*m  jet  an*  eélmmm*  deletrj'st.  Oter. 
Ne  penfex  pas  vous  mettre  ï couvert  par  ce  rtc  balle  8c  froi- 
de calomnie.  * L>>  • ■r\-et$  rn  edi  **'«j  suAmlatii  O*.  Se  met- 
tre E couvert  e»  ï l'abry  de  l'autorité  de  quelqu'un,  s'en 
couvrir.  * Saê  tribeenins  mmirm  tmmfmisrem  vtrnm  dehtatjfe.  Liv. 
Qu'un  confulaire  fe  Toit  mis  a l'abri  de  la  puKTance  d’un 
Tribun. 

DELÏTÏC.O  , délit  Igit , délit ïx* il  , dehupstum  , d'Uût,irï.  Htr. 
Débattre,  difputer  . cftre  en  difputc,  conteûer. 

DELITÜS,  délit*,  delitûm.  (de  üeiint.)  Ot.  V*r.  Effacé,  m. 
effacée.  /. 

PELÏÜS,  délié , déliât».  Ovid.  De  Délos. 

DÊL05,  gemr.  défi.  f.  Ptm.  Délos  , [lfle  de  la  nfet  Egée,  la 

Jremicrc  entre  les  lfles  Cycladcs  , fameufe  par  un  Temple 
edié  il  Apollon,  nui  y reudoit  des  oracles,  fie  qui  pour  cela 
«ft  fur  nomme  par  les  Poètes  Débat.) 

DELPHI , genit.  âelphirûm.  m.  plur.  Oxnd.  Delphes  , Ville  de 
fiéocie,  prés  du  Mont  ramifié  , fameufe  pat  les  oracles  qui 
s'v  rcndoicnr. 

DELPHICCS,  de! f bien  , de'pbuSm.  Citer,  Delphiquc  , de  Del- 
phes. 

Dfivhica  reenf*.  Ci^er.  ou  Drtpbir*,  feut.  Ment.  Table  de  mar- 
bre qui  fervoix  de  buffet  peur  mettre  les  verres.  (On  les  fai- 
loir  a Delphes.) 

DELPHIN.  ta?»  , genit.  delpilnît.  m.  Ouid.  Dauphin,  m. 
Grand  poiffon  de  mer. 

DELPHIN!  rORTÜS,  genir.  de Ipbiaî  pirt'n.  m.  riin.  Porto* 
dclfin  , (lieu  dans  l’Italie  fur  la  Côte  de  Gcnes.) 
DELPHINÜS,  genit.  défini,  m.  Citer.  La  mefmc  lignification 
que  Durai*. 

Dr ip hi nus.  Vnr.  Le  Dauphin.  (Conftellarion  célcile.) 

DELTA,  genit.  durs.  f.  Pim.  Delta  , lfle  que  fait  le  Nil  en 
Egypte  en  forme  d'un  A , lequel  fc  divjfant  en  deux  bran- 
ches aupTé»  du  Grand  Caire  , fe  va  rendre  par  deux  endrotr 
dans  la  mer  Mediterranée  j fçavoir  du  coté  d’Oncnc  dans 
l’embouchure  de  Damiette  , fie  du  côté  de  l’ Occident  dans 
celle  d’Alexandrie. 

DElÜBRCM  . genit.  drtièrî.  o.  Cie.  Temple  , confacrc  h plu- 
fiCQCI  Divinttex.  m . 

rrLÜCTO  , dei»n .il  , df  fiî/fivl  , drluïHmm  , deïâCire.  Pl*»t. 
Se  débattre,  combattre  contre.  éiwnnu  deUiléVi , 
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flit  dùm  divnU t qt**rp  f PUmt.  Combien  ay  je  efluyé  de  ms- 

feres  pour  anuflèr  des  richefl'es  à mon  fi!s  ? 

DELUCTÔR  , dtlmîlsrii , deh*U*iHi  i*m,  deU.lûri.  P!**t.  Com- 
battre contre. 

DElODIFICÔR  , deladifitirii  , deimdij 1 1 slùt  mm  , deléd  fîdn. 
Pismt.  Joucf  quelqu’un. 

DELODU,  dtiadn,  delMti , dêlainm,  Hlâdère.  s'.tqmm  , OU  sti- 
ymem  délit.  Cet.  Ter  Joues  quelqu’un,  le  dupper.  * Nt»  fissm 
m bit  re  dtlmdur.  Ttrmt.  Je  ne  fouffnray  pas  qu’on  me 
trompe  en  cela.  * (Drladur,  pour  Driuih.) 

DElCMBATÜS,  dtmmbsts,  dtlmmijtmm.  Pim.  Erreité,hqut 
on  a rompu  les  reins,  m.  errcnce.  f.  qui  a les  reins  rompus. 

K>  Dr/mmbst a r*dun.  Pim.  Des  racines  qu'on  a fardées  alin  de 
les  faire  groflir. 

Delvstbma  Uemnsrié.  I fiir.  Planchers  en  voûte  furbaiflee  (Lé 
mot  Delambétmt  pourroit  eflre  rradurt  ï la  lettre.  Errcne  em 
éreinte,  c*cfl  a dire  , dont  les  reins  font  affaiblit.  Et  lî  le 
mot  éteinte  cfloit  en  ufage,  il  feroit  d’autant  plus  ûgr.:ilca- 
tif  qu’on  cil  deja  accouflumé  i la  meraphore  des  teins  ea 
fait  de  vonces  , donc  les  parties  qui  s’devenr  fie  qui  pofent 
fur  les  impolies  font  vulgairement  appcllcet  les  Reins  par  lea 
Architectes.] 

DELOMRTS.  m.  fie  f.  6c  her  d/lâméè.  pim.  Qui  a les  reins  rom- 
pus, creinte,  errcne.  m.  ércintcc,  errenée.  f, 

PT*  D-ivmb's.  Perf.  Efféminé,  m.  dfcminec.  f. 

DbLUMBO,  drfümbii,  dthtmiixi , dflamUmm , dtlSmlst/.  Pro- 
prement Errener,  éreinter,  rompre  les  icios.  Cicéron  1* em- 
ployé dans  un  fens  figuré. 

d*  Dfilmbart  fenteause.  lit . Affoiblir  les  penfées  , leur oflet 
toute  leur  force , les  enerver. 

DELCO,  drlmti , délai,  diiûiûm,  dtluere.  Cst . Moiiillcx  quel- 
que chofè,  la  tremper. 

D'lvfbe.  Vsr.  Effacer  une  écrirure  en  la  mouillant. 

DElOSÜS,  dtiufs , dtiutum.  Oud.  Trompe,  |Oué.  m.  trompé^ 

fonce,  f. 

DÊLLTÔ,  diùiir,  drlâtsvt,  dtlàtsiUm , dilitire.  Cst.  Endui- 
re de  bouc,  •»  de  mortier  de  terre,  ( comme  on  fait  les  mai- 
fons  en  Champagne  ) 

DÊLÜTAMENTÜM  , genit.  delmtsmintî.  n.  Cst.  Mortier  de 
terre,  m. 

DEMAOEO  , dèmsdêi  , dtmsdiei  , dtmidiré.  Otid.  EÛrc  fort 
rrempé  6c  mouillé. 

DcMAgISh  (Adverbe.)  Lmfit.  Beaucoup  plus. 

DEMAND0,  dtmsndit,  dtmindsvi  , drmsmdiinm , demsndstt. 
G* et.  Donner  ordre  , charge  sm  commiflîon  d'une  chofe. 
* Dtmsidsrt  s'.  tat  ■ arsm  sIi.mjxi  rti  , ou  slttaimi  sht»'± . 


Liv.  Donner  a quel qu  un  le  ioio  •»  la  charge  d’une  chofe» 
la  Iny  confier,  la  commettre  a fes  foins. 

DEMANO,  demsnil,  dimsisvï,  demànsimm,  dtrtânsrè.  (sJsf. 
Couler , fc  répandre. 

DEMÀRCHCS,  demsrtLi.  m.  Plsat.  Tribun 

du  Peuple , qui  gouverne  Te  peuple. 

DEMfACÜLOM,  genir.  dtmtstafi.  o.  Defccnte. /. 

DEMENS,  genit.  dtmêmti.  omn.  gen.  Cner.  Ter.  Fou  , infen- 
fc,  extravagant,  qui  eû  hors  de  fon  bon  fens.  m.  folle, in- 
fenfee,  extravagante./. 

[Cet  Adjeétif  fait  au  Comparatif  DêmintiSr.  m.  & f.  & bte 
demenlru:  fie  SU  Super. atif  Dt/ntniifiimmti , eUmenti’umi  , dt- 

mentifitmum.  Dr.) 

DEMENSÜM,  genit.  drmeait.  neuf.  Ter.  Ce  qu’on  donnoit 
par  mois  à chaque  efdave  pour  vivre.  ( On  leur  donnoit  re- 
glement quatre  boifleatrx  de  bled  pat  mois  pour  leur  nourri- 
ture, ce  qu’on  appclloit  demenfam  s dtntetiende,  fie  non  pasi 
mtnfe.  Sur  quoy  il  leur  efloit  permis  d’épargner  ce  qu’ils  vou- 
loienr  , fie  d'en  faite  comme  leur  petit  rrclor  que  l’ou  appel- 
loit  Pttabmm.)  * jtfiitd  tilt  macistim  vix  de  demtnfa  fa»  , l sam 
dtfrsadsm  j [r*'*m  , i empsrfit  mifer.  Tirent.  Ce  qu’sm  pauvre 


efclave  aora  bien  eu  de  la  peine  à amafler  foû  à foû  en  l'é- 
pargnant fut  fa  bouche  fie  lue  ce  qu'on  luy  donne  reglement 
pour  fon  vivre. 


DbMËNSGS,  demènf*,  demi  n mm.  (de  Demetur.)  Cor.  Mcfu- 
ré  m.  mefurée.  /. 

DEMENtER.  ( Adverbe  , au  comparatif  démentiât  , au  fii- 
perlatif  démeniifume.)  Oter.  Follement, fans  xailon,  extiava- 
gamment. 
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DEMëNTïA,  goiit.  Itmtnlld.  t Cutr.  Dem«n«  , fojie  , ex  I 
travagante.  f. 

DËM&NTIÜ,  demimi»,  <1* mi* ntt.  Leur.  Eftic  hors  de  Ton  boa  j 
fens , cAtc  en  dcmcncc. 

DEMENTÜ,  demémiSp  dantmûr*.  *ApmL  La  mcfmc  flgnifict-  j 
tion. 

DEMfÔ,  demèii,  drmèirè.  *ul.  DcfccnJrf. 

DEMEftEÔ  » dtmerei,  demerni  , dementum  , demtrtrt.  Puut. 

Gagner*  mériter  par  fon  travail,  •*  par  Tes  (ervices. 
DEMEREOr,  d tutfrerii.  demtrilui  jmjn,  Jtmeten.  d.nfueut  uli- 

Îr««  rt.  Uv,  Gagner  les  bonnes  grâces , ou  l’amiçie  d'une  per- 
onne  par  quelque  fervice  tu  par  quelque  bienfait. 

DEMSÂCO  , dtmiriii  , d'.rnen j.  dtm  r Ûm  , dtmhgM*  Cutr. 
Plonger  . meme  , couler  à fond.  • Dtmtrgtrt  meevégiê.  Pbn. 
Couler  a fond  les  vaifleaux.  * Dtmerrn  mput  eoruixptr  li/ttr*. 

Ci  ter.  La  Corneille  plonge  fa  telle  lut  le  rivage, 
DiMiKim/im*.  Ctmm.  Enterrer  la  fcmcncc  , la  jettes  e» 
terre. 

DèMERSCS,  dtmèrjâ  , dtmtTiûm.  (de  Dtmtr^o.  ) Monge,  en 
fonce.  »».  plongcc  , enfoncée,  f.  * Dt mtr  fut  t*  Oc **. 

1 Plonge  dans  l’nu.  • iJ.mm  dituerfu  exm*.  litr.  Uuc  maiion 
;ib)  Imce  dans  la  terre  qui  s’elt  ent  t’ouvert  c. 

Deu»mv»  *rt  éhtnt,  Uv.  Abylmc  , noyé  de  dettes.  Qui 
cft  fort  endetté. 

Dru  tifs  itges  opikui.  Car.  Des  Loix  anéanties  par  les  rt- 
chcflés.  . . 

P.num  Jemtrftm  exluti.  lie.  J’ajr  relevé  ma  patrie  qui  cftoit 
tombée. 

DEmEtATÜS,  dtmttiii,  demeunem.  Cutr . Melurc.  m.  mc- 

futée.  f. 

DEMbTïûR.  Vtyn.  Mu»*.  . „ . 

DhMETO,  dimèui , dtmèf.ui,  demtfium  , démettre.  Cittr.  Cou- 
per , cueillit  les  finies  6c  les  biens  de  la  terre  , les  moil- 
ibnncr. 

& Enft  dimr.tr,  ulujutm.  Vsi-Flâee.  Couper  la  telle  a quel- 
qu'un. 

DEME  TRIAS*,  genit.  dêmttruuh’i.  f.  Uv.  Démerriade  , Ville 
maritime  de  Tbcifalie. 

DEM1GRAT10  , genit.  dsmigrmtiinit.  f.  c ÆmiL  Prit.  Chan- 

fement  de  Jico,  départ,  m. 

MlGRO,  dtmi:râ,t  dr»T<râ*î,  dtmlgrâtûm,  demltrire.  Ci- 
tir.  Changer  de  demeure , aller  loger,  demeurer,  habiter  ail- 
leurs j déloger.  * Dtim^rare  i*t».  PUmi.  Changer  de  lieu.  * Lx 
mpptdu.  Cuir.  Di  fpidn.  C.f.  Sortir  des  ville,  pour  aller  ha- 
biter  ailleurs.  * Demigrére  m loeaifm-iJmm  pitpier  lomtAtem.  Cu, 
Aller  demeurer  en  un  lieu  à caulc  du  bon  air. 
g*  DxMifiRA**  feu! , ou  ex  vnk.  Cittr.  SOU»  de  U vie,  mou- 
rir. * Dt  fi. if*  fur.  Cittr.  Changer  d'eftat  , de  façon  de  vi 
▼re.  * Dtmtgrart  .d  imfrtkti . Cutr.  Quitter  la  compagnie  des 
mécbans. 

DEMINCÔ,  Diminua.  PU*.  Ctf.  Voyez  Dimixvo,  Dîmi- 

KUTIO.  . 

PEMIROR,  demain  i , drmïrÂtüi  mm  , dtmÏTun.  Cutr.  Ttrtnt. 
S'étonner,  admirer,  eftte  fuipri».  *Efmd/m  te  demrror,  Chrm 
me.  Ter.  Je  vous  admire  Chrêmes , vous  me  surprenez.  * Ut- 
■yntrum  têhdirmm  fontmm  mmt<OHtm  non  ftc'lft  dxmtrtr.  Plu.  Je 
iun  furpns  , je  m’etonne  qu’Homcrc  n’ait  point  paile  des 
fontaines  d’eau  chaude. 

DEMISSE.  Dtmtfuu, , Dlmifiifiîmt.  ( Adverbes  ) Otrd.  Bas, 
terre  à terre.  ♦ VtUrt  dtmiÿuu.  OviJ.  Voler  plus  ba*. 

Dimmi.  Cutr.  Humblement  , avec  humilité , baflement. 

♦ Suppùattr  d'mtif'tfM*  rtfptmdtrt.  Ch.  Répondre  en  fuppliant 
6c  avec  bien  de  l'humilité. 

Dtmtfffîmi  uUtjmd  rxpnort.  Ctf.  Rcprcfcma  quelque  cho- 
fe  avec  beaucoup  de  foûmiflion.  Faite  de  très  humbles  re- 
montrances. _ , . , . ^ » 

DEMISSIO,  genit.  drm  (Jîônu.  f.  xA«imu  Cu.  BaueUc  d amc  tu 
de  courage.  /.  découragement,  abbarement.  m. 

DÊMlSSlTlÛS  , dtmijjtiêi  , dtmtfti'HM.  PUmt.  Baifle  , pen- 
dant , rrainauc  a terre,  m.  bailfcc  , pendante  , traînante  à 

DEmTsSÜS,  dtmifi , irmifnm.  Cie.  Bas,  baifl*é  , pendant,  m . 
bafle  , baillée  , pendante,  f.  [ Cet  Adjeaif  fait  Dimifttir. 
sa.  & f.  6c  bu  dtmifuui  au  Comparatif  i 6c.  Dtmlfiifiïmùi , d<- 
mijjtftmà,  dtimÿijumm$  au  Superlatif.  ] f DtmJJmu  npd. 
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PU».  Le  rivage  plus  bas.  ♦ Dmifé  & pulm/hi*  lut.  Ctf  De*  * 

lieux  ha,  6c  marécageux.  # Dtm  jfâ  lo<jui.  V,tf.  Tatlec 
°*1S‘  Btritt/lit  /mir  era  vhjt.  Ter.  L’nt  bile  qui  a îcs  épau- 
les abbati.es.  + UtMifju  Itkin  ktmt.  Ter.  Un  homme  qui  a le* 
levies  pendantes.  * Demijft  smrtt.  1 Vf.  Des  otcnKcs  pendan- 
tes. * Dttmjfo  tmptte.'  Ctf.  La  tefte  baillée.  * Ütt»  fft  mfijmr  Ad 
tulti  purpuTd.  eu.  Une  robe  de  pourpre  qui  pend  julquef  lux 
ks  talons.  1 

Dcmissus  tret.  Utr.  Envoyé  en  l’autre  monde.  Tué. 

Cenuj  dtmrjfitm  ai  isdxneâ.  H*reu.  Defccndaut  d’£née  , qui 
tire  ion  origine  d’Lnce. 

Sj‘  DrMissys  Amntu/.  Htme  dtmiffiu.  Citer.  Utr.  Un  clpxit  bas 
Ôt  r a val  Je.  Un  homme  rempaut. 

Ftaü»  a*  dtmijfit  émmt  ejfe.  cittr.  Eftic  abbatu  6c  découragé. 
Manquer  de  coeur. 

DEMlIlGOR,  demittgirii  , demiàr.itiu  r«m,  dtwutifan.  Cutr. 
S’addoucir,  devenir  doux  6c  rrairable. 

DEMITîOi  drmHTijt  deimïii,  dtmtfium , dïmillere.  Ctlum.  SaI - 
lu/l.  Faire  defeendte,  a val  lcr  en  bas,  abbaifier , baifler  -,  met- 
tre dedans.  * Dem/titreft  i\d  *unm  utiçmjm.  Citer.  $c  baifler 
pour  parler  à quclqu’uu.  " ï’bi  émUem  tfÇtnm  demtjeht. 
lum.  Lot  (que  vous  aurez  rois  tu  jeuc  dedans  du  fromage 
doux.  * Demtnert  eyuum  m /lumen.  Cetf.  Faire  dcfccudrc  (on 
cheval  dans  la  rivière.  * Metm  \mttmm  dr  ttm/ti  umi;;i  ri,  Otid. 
b.n  lier  la  veue  tu  les  yeux  de  crainte. 

& Ürumrss  uufum  in  vifetru.  Oud.  Manger  tout  fon  bien, 
mettre  tout  dans  fon  ventre.  * Demuterr  r*  ntt  muni. 

Celf.  So  lder  quelqu'un  , luy  meure  la  fon  le  dans  le  conduit 
de  Turinc.  * Dtmnitre  m lureerem.  Uv.  Mettre  ou  jetter  en 
prifoo. 

Diniitttrt  etrftra  mtrti.  Ovtd.  Xeii.  Virg.  Tuer.  *Ctrputùetf 
vinUi.^ufbétd  Htreu.  Couper  U tefte.  * Lttrjmeu.  Vtrg.  Vcr- 
1er , tepandre  des  larmes. 

D&saiTTras  uh^mdtn pedm.  SullujJ.  Mettre  quelque  chofc  dans 
(on  efprir. 

DiMiiTcar.  Abbaiflcr , ravaller.  Perdre.  * Demntert  emimum. 

Ch.  Perdre  courage.  * ^ id  mmtrs  me  damner*  ntn  retufUio. 
üumt.  Je  oc  rcfulcray  point  de  m* abbaifier  jufqucs  aux  moin- 
dres ebofes.  * /n  eubtlAiitnem  demitu.  Tenu.  S'abbaiflcr  jul- 
ques  aux  plus  balles  flatteries. 

DtMim*i  Mm*.  fW*«.  Lai  fier , quitter  l'ecorce  , (parlant 
d’un  arbre  qui  cft  en  feve.  ) 

DEmO,  demie , dé /un  , dimium , dêmerè.  Plsut.  Ofter , rogner, 
retrancher.  * Soie  en  demete.  n*mt.  Ofter  les  fouliers,  de  chauf- 
fer. * Vututt.  PUmr.  Rogner  les  ongles.  4 Dtmen  .linjmd  ex 
nbo.  CelJ.  Retrancher  quelque  chofc  de  la  nouniruie. 

Dime.se  turnuu  c r ftiiitnûdmem.  Uv.  Ofter  le  chagrin  & l 'in- 
quiétude.. * Kultm  fmferciht.  Htreu.  Montrer  un  vifage  gay 
6c  ferein.  Ne  (c  plus  refrogner.  Faire  bonne  mine.  • Ü*me- 
rt  igntmimium.  Uv.  Ofter  , effacer  la  honte  6c  l'ignominie. 

♦ ^dudtruA'em  pteuniA.  SuUuJl.  Ofter,  bannir  l’eftime  qu’on 
a des  richcfics.  * *4ujwd  leutdi.  Oud,  Diminuer  de  la 
louange. 

DE  MOL  1(3,  dèmoiii,  érnôJîw,  dtmiii.'ün  , dtmAtr!.  Vérr.  Et 
plus  en  ufage , 

DEMOLIOR,  d-ruofhït,  dtmoinm  jum , dme  ,rtrï.  Citer.  Démo- 
lir, détruire.  Rcnvcrlcr,  abbaitte.  * Cdummu , Jlutueu.  Cutr. 
Démolir,  icnvcifer  des  eolomnes,  des  ûatucs. 

iô*  Dtjfrtme  eu  demoiui  jmt.  Cutr.  Détruite  6c  tenvctkr  U 
juftice. 

Dkmoiisi  tulpum  d*  fi.  PUxt.  Se  défendre  de  U faute  dont  en 
nous  charge,  fe  dilculper , fe  juftifler. 

D>  MOtiBoa.  rUut.  pour  Dsmoliar. 

DEMOLITIO,  genit.  dtmtUiüvit.  f.  Ci x.  Démolition,  dcftruc- 
tion.  f.  renvezfement.  m. 

DE.MÛLItOR  , genit.  demtlà'orit.  m.  Vitr.  Qui  démolit  6c  ab- 
bat.  Dcmolifleur.  m. 

DEMON STR.VrlO  , genit.  drmtnflrutiônh.  f.  cit.  Démonftra- 
tion.  f.  Argument  tu  saifoanement  par  lequel  on  prouve  une 
chofc  évidemment,  m. 

DEMONSTRATÎVOS,  demon  ffreüïv*  f demon/lrai'irum.  Cit.  Dc- 
monûratif.  m.  dcmonftxative.  f.  Qpi  fait  voir  une  chofc  évi- 
demment. 

DEMON  STR  ATÔR,  genit.  dnetonflrâtorîi.  m.  Cùf  Qi»i  demou- 
uc  t*  qui  fait  voix  ubc  chofc  évidemment, 
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DEMONSTRATIFS  , 4*rttn  ?rMÀ  , étmenflrÂmm.  fie.  Montre, 
démontré  évidemment,  m.  montrée , demouttée.  f 
DEMONS  TRÔ  , drmindrat  , dtmt-tjir.it i » demeu/liôtum  « de- 
teeenjlrâre.  (ir.  Tirent.  Montrer,  faire  voir,  démontrer,  met- 
tre en  évidence.  * K«l*j  ah*  iec»  de  menji  réélut  wr.  Itt.  On  vous 
le  fera  voir  en  un  autre  endroit. 

DEMORAtOS  , darternt-,  dtmir.itûm.  *A*l-GtH.  Retenu,  ar- 
rellc , amul'e.  m.  retenue  , arreAcc  , .iruufee,  f.  ♦ £wd  Sa- 

ctrj*ii  rira  du  Am , h.-.  JemerAtam  tanin*.  Plant.  Que  dirai- je  à 

ma  Freftreflc  de  m’eftre  smufee  icjr  li  long  temps. 
DfiMORDEûR  , , drmennt  mm  , dUmnün,  Pitn. 

Elire  mordu. 

DEMÛRIOR  , dlmirètit  , dnmrtnat  u <m  , de  mi  ri . Celmm. 
Mourir. 

tt  P^-omuR  té  tt.  PUnt,  Elle  meurt  d'amour  pour  vous. 
DkMÔKOft  » éemiririt,  dtmirdtm  i tm  , dtmitAr #.  Plmnt.  De- 
meurer, s'arrêter.  S’.imufer  quelque  part. 

Demerari  A ,<}0rm.  Ocer.  Retcnic  quelqu’un,  l'amufcr,  l'at- 
refter.  * AV  dmuùr  ta  de.nerer.  lu.  Pour  ne  vous  pas  rete- 
nir plus  Ion*  temps.  * Li  feméê  fmrtfmtêi 
Et  pourquojr  an  clic- je  pat  mes  dit  cours  les  veut»  favorables 
qui  fotéEcui  l 

P*.vo»am  AlitjmJ.  Vire.  Attendre  quelque  choie. 

Jam  fn.itm  mvrfni  dtt>n  & innteitt  annai  Jemartr.  Virç,  Il  y a 
long  temps  que  je  traîne  inutilement  uuc  vie,  cilant  liai  des 
Dieux. 

El  e^e  tun  pr*X*niti  demerer  Arm*.  Virç.  *Æn.  /.  IO. 

v.  jo.  Et  rroy  qui  fuis  voftre  Elle,  je  dois  m'attendre  à eftic 
encore  blclfec  d'un  mortel. 

DEMÔRSÜS,  démit ia,  dtmirmm.  * Nu  dtmerfet  ftpil  nn’nn. 
Perf.  Des  vers  qui  ne  font  point  travaille*  , ( parce  qu’on 
n’a  point  ronge  les  ongles  en  les  faiiant  , comme  font  les 
Poètes.  ) 

DE MÛRI CCS  , demanuA  , dewriveùm.  'Cictr.  Mort.  m.  mor- 
te. /. 

tt  Demertna  PUnt.  Des  buvettes  perdues. 

DêMOTÜS,  d/ma! à , demetûm.  ( de  Dtmoviv.  ) Ces.  Qu'on  fait 
fottir  d’an  lieu.  * In  tnfnUt  damait  Jnnt.  Tacu.  Ils  lurent  re- 
léguer dans  les  liles. 

DfcMOVEÔ,  dimextr,  démet  t , dmûmm , dtmixâre.  Tae.  Mou- 
voir, remuer,  oftex  d’un  lieu  «m  d'une  place,  cbafléi.  4 Ca w 
* une  Mm  ternit  t a mue  ternit  i cjneejMAr*  dtmextAi  tmoj.  Ter  tnt. 
Prends- garde  de  n’ofter  pas  peur  un  moment  tes  yeux  de 
dcf.us  les  miens.  Prends  - garde  mauucnanr  d'avoir  toujours 
les  yeux  far  moy. 

Demov&xk.  Ollcr,  priver. 

tt*  Dtmtvttt  éhqunn  dt  Jenttnùâ.  P Liai  . Faire  changer  de  fenti- 
menr  a quelqu'un. 

Nihtl  1m r»  ied.mevtt.  Hernt,  Rien  ne  vous  peut  détourner  du 

g«n. 

Cura  ftrttm  PnllAntem  dtmevrt.  Tant.  IJ  oftciPaJlas  là  char- 
ge 6c  le  dépofe.  11  luy  oûe  la  conduite  des  affaires.  * Tiitnm 
demevttAt  SyrtÂ  Cttiuam  il  latum.  Tant.  TibcrC  avoit  elle  le 
gouvernement  de  Syrie  à Cretieus  Syllanus. 

Dimtxtn  ex  récit.  Cuir,  kftic  détourné  de  bien  faire,  en  du 
bien. 

DêMTÏÔ,  genrt.  JtmiûnSt.  f.  I'att.  L'aûîon  d'ofter. 

DI  MTÜS,  demis  y dtmtMtn.  ( de  Dtmt.)  Oter,  Ollé.  m.  oftee. 
f.  * Demie  me:u.  Owd.  Luy  ayant  ode  la  aainte. 

Cnrttt  Ai  h]  MA  re  fine  à*  tmt.  Owd.  Manquer  d’une  chofc  pour  ; 
tou  {ours.  ^ 

DemtÂ  AtirmitAtfa  Cutr.  OÛc  l'éternité,  fuppofe  qu’il  n’y  air 
point  d'cicrnite. 

Di-MÜOITLS  , demmg rr.»  , demufttitM.  comme,  DemrtftiA  palm- 
ée.'. Owd.  Des  maiai»  qui  ictcntiÛ'cnt  du  muguVemcnt  des 
taureaux.  * 

DEMOLCEO,  dtmulcri , demtebi,  dêrm!tnmy  dimnitrè.  Ttrtnt. 

H.ttter,  carefler,  en  paû'ant  la  main  fur  la  telle. 

DÊmOM-  ( Adverbe  d’ordre)  Tireur.  Enfin,  à la  fin. 
DEMCRMÜRÔ  , demmtmieiAS  , dtmurmerÂvi , dtmmmmritîdm , 
dimmrmttrmte.  Oud.  Murmurez  , parler  , dire  quelque  cholê 
entre  fes  dents , marmoter. 

DEMÜSSAtOS,  éèmnjtÀtn , JtmnftAiüm.  comme  DtmxjfAU <•»- 
tmmehA.  A pmi.  Un  afttont  dillimule. 

DEmOTILO,  iermuiae , dtmniiiÂVÏ , demHtHaifim , Jemüiîiâre. 
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Celnm.  Couper,  rogner. 

DÉMÛTOi  dtnm.11 , demûtâw,  demûtÂtuMy  é*mniârr.  PI  me*. 
i-nanger.  * DemntAnt  tn£tr.tmm  mirer.  PiAmt.  Les  moeurs  cl» ur- 
gent i efpnt. 

Demuiart  Antmum  de  fi rm A fidr.  Plant.  N'avoir  point  un  ef- 
pnt trdclc,  n’clire  point  üdcleni  ferme  dans  fes  paroles. 
Ditnntât  tnum  tnéndauum.  PUnt.  Il  Bl'cmpetche  de  vous 


; — j • . j *-  uvuiwj  poiui , ic  ne  enan- 

geray  point  de  penlee  »u  de  femiraent.  Je  tiendrjy  ma  pa- 
role. ♦ Vtn  drmmtAffit , p*emi,  muiuietw.  PIam.  L’un  de  nous 
denx  q»t  fc  dédira , payera  un  por. 

DE  N ARIA  , gemt.  éenetrnrnm,  n.  plot.  PUnt.  T^n  d.  Des  De- 
n'eri.  ( Monnoyc  ancienne  des  Romains.  ) 

DENAK1Ü5,  draani , d.nAt,*m.  Pl,n.  Qui  contient  la  nombre 
de  dix.  'Dennnne  nmmirui.  V, ttr.  Le  nombre  de  dix. 

D,narii)S  nnmmnj.  Ltv.  Picce  d'argent  valant  dix  Allés. 

Dkvah.i  fduU.  Pû 0.  Tuyaux  qui  ont  dix  pouces  de  Juce. 

DENARlCS.  geau.  derntn.  m.  c-  DENAR1ÜS  nimmE.  m. 
dix  AlfcslîCmCr  * piCCC  dc  n onno>c  domaine , compolée  de 

[ 11  y a un  endroit  dans  le  Livre  111.  de  Vitrure  , Chapitre  ï. 
ou  I on  fait  le  Denier  de  feite  Aflcs.  Pour  expliquer  cette  d>£ 
licuite  li  rait  fçavoir  qu’ancicnnement  a Rome  les  Allés,  dont 
les  dix  Ui  totem  un  Denier,  pefoicut  c lu  eut)  douze  onces , fc 
qu  enfurte  au  temps  de  la  première  guerre  Punique  , la  Ré- 
publique cft.int  endettée  , on  trouva  i propos  de  rabbaiirer 
les  Mr  h noyés  en  reduifant  les  Allés  à deux  onces  ; 6c  depuis 
pendant  Icj  guerres  d’Annibal,  jufqucs  a une  once:  mais  en 
mcime  temps  on  reforma  aufll  la  valeur  du  Deniet  , en  le 
faimnt  ac  fcize  Allés  , an  lieu  de  dix  , que  l’aneicn  valloit. 
Fliue  fie  Fclte  font  les  Auteurs  de  qui  nous  suureuons  ccue 
psiiicular.ic  de  rtliftolre.  ] 

£w<  dr.aris,  tj*,i  fi:  miut  CÎ«r.  Acheter  un  de- 
nier ce  qui  en  vaui  mille.  » £*.s,r<  ,t„ 

f.*  u.  Ampkar.11  viab  Ocrr.  Faire  paver  à quelqu'un 

quatre  dealers  pour  chaque  bouteille  de  vin.  » jr  r,„. 
nam  jolvtrt  A..ym:d  alettu.  Cutr.  Payer  quelqu'un  jufqucs  a un 

DENÀRKÔ,  dtnârrhty  denâtrixi  % denirrâiicm  , datât  tare.  Ter. 
ti  r.  Raconter,  fa;rc  le  recir  d’une  chofc. 

DENASCQR*  denajetth  , é'e**tnt  mm , dinâÇcL  Vsr.  Mourir, 
cefler  d'eitre.  * 


DENÀSO,  dtnÂ/Âty  denijivt,  denithim , itnAcirt.  PUnt.  Of- 
ter.  arracher  le  nez. 

DENATO  , dtHAUt , denatâxi  , demuâtim  , eDmilitn.  thr . 
Nnger. 

DÊNüRACHÀTtS.  , genit.  dendratUtA.  m.  Pii  tu 

Agathe , qui  teprefeute  la  figure  a’un  arbre. 

DÊNEGO,  dtntgat , deneiâxï  , dtn extern  , dent' art.  Plant.  Cif. 
Nier  fou  6c  ferme. 

DtmoARR. Or.  Denier,  tefufer,  oe  pas  sccotder.  * Doueir* 

Je  tnenmtjfmtnm  m.i  * gnalAm  Jammu  Tirent.  U avoir  icluié  de 
me  dourvex  fa  fille  en  mariage. 

DtNl,  de  n a , d'tnÀ.  (te.  Dex  cd  oombre. 

UENiCÀLÊS  FÉRÛ,  geint,  étmtétlmm  feetitim.  f.  pl.  Ce- 
Um  Trois  louis  que  les  païens  d’un  mort  cuiployoieut  à Ce 
purifier. 

DÉN1GRÛ,  denifrAj  , drw^r«vî,  denïgratMmt  deniet  au.  Vatr. 

Noircir,  teudte  noir,  faiie devonix  noix. 

DENIQUê.  (Adverbe.)  Oe.  Enfin. 

DENÛMINATIÛ  , genrt.  denemmAtiinèu  C.  ~4*d  ad  Heren.  Mê- 
lonymie.  /.  I l rupc  en  Figure.] 

DENOMtNÀTÜS , denommAiÂ  , denemenâtim.  lier.  Qmint.  Nom* 
me.  dénomme,  m.  uommee,  dénommée,  f. 

DEN  OR  MÔ  , de nôrmÂt , denétmaxi , denamAinm  , danërmâre.  lier . 

Rendre  inégal , en  d’une  figure  iueguhcre. 

DENO'lO,  de nirir , dtniiAXt , dinètatnm,  derUtir».  Pim.  Mar- 
quer, earaûcriier. 

DENS,  geuil.  dïnrit.  m.  Plamt.  Oe.  Dent.  /.  *Genminit  ou  *». 
amt  deniti.  Or.  Le*  dents  niichclici  es.  * txm,  dent  a.  Pi,„ 
Les  dents  qui  forteut  de  la  bouche  , comme  les  dcfcufci  0« 
les  broches  d'un  fanglicr.  * Temia  denta.  Ce  If.  Les  quatre 
dents  de  devant  qui  coupent  les  viaudes.  ♦ Smpeneret  devra ^ 
CelJ.  Les  dents  d'cuhaui.  * (tefrtm  é*niinta%  Citer.  Le  aaque- 
LI  1 Uécut 
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ment  des  dents.  * E val  fia  deatn.  Citer . Arrachement  d'une 
déni.  * L>ns%.»m  mrbutiAitt.  Plut.  Branlement  des  dents. 

♦ A iatas  drnnam  flabiUre.  PI tu.  Raftcrmir  Je*  dent*  qui  bran 
leur.  * Maitin  divin  fjlt » (axent  Caleejathsdis.  Pts*.  Le  jos  de 
U Coloquinte  affermit  les  denrs  qoi  branlent,  * Dtntittm  fl*, 
hilnatt  ejj E.  i.ifjimt  fmbvemt  amarc*.  PU*.  La  lie  affermit  le* 
dents.  * Confirmé!  deartt  innia.  Pli*.  L’Auace  raffermit  les 
dents,  les  fortifie.  * Demttmm  dalen  prafaat  larieil  frisa.  P Un. 
Les  fcûille*  du  larix  appxifent  U douleur  de*  demi.  # Dea- 
tram  dslarn  fedamtmr  tfshas  drateasi  mariai.  PU*.  Les  OS  d’un 
dragon  mina  appellent  •*  font  palier  la  donleur  des  dents. 

♦ Ijt-tfmm  driarem  tallmut  carats  < ataràis a,  Plia,  Les  courges 
oftent,  appailcnt  la  douleur  des  demi. 

H5*  / a t’r.i a , maledtxa  demie  tarpere  atiqaem.  Ovid.  Ci*.  Médité  de 
quelqu'un , Itiy  donner  des  coup*  de  dents. 

Thtamaa  dense  tirtnmradt.  Harat.  Eftrc  déchiré  i eoups  de 
dents  , ta  par  des  mcdifauce*.  ( parce  que  Theou  ctoit  un 
Poète  t'oit  mcdüanr.  ) 

D NS  *ratri.  Ctiam.  Le  coutre  d'une  charrue. 

Pkks  Sjtnmi.  Vtrf . La  faux  de  Saturne. 

DENSàTÏÔ,  genit.  deafatsinis.  f.  Plia.  ÉpailfilTemeot.  m.  con- 
déniât  ion  des  choies  liquide*,  f. 

DENSAtOS  , densatà,  Jeu  s a:  ara.  Vsr$.  tpaifli  , condenfé.  ta. 
cpailGc  , condenfee.  /.  * Demftni  ardimes.  L>*.  Rangs  ferrez. 

♦ Dtafam  faut.  Ltv.  Les  boucliers  ferre*  les  uo*  contre  les 
autre*. 

DÊNSEÔ,  denses,  denture.  L-mt . Pïty.  ou 

DENsO»  dêasât  , dtniâvi,  dtnsa'âsn,  de  miré.  Plia . Ëpaiftïti 
rendre  plu*  épais,  condenfer.  * Cariiam  àrjlataum  ee*firma- 
rt  ù diafare.  Pua.  Empelchec  que  les  cheveux  ne  tombent , 
fit  le*  faite  venir  épais.  * Caire  devfettqnt  l*c  ne*  f*ntmr.  PU*. 
Elle  empefehe  le  lait  de  fc  cailler  fit  de  *'epai(Tir.  * Tendra 
dem/artnr  r.ojr,  l Les  tenebres  deviennent  plus  c pailles 
par  1a  nuit. 

D>nsarx  itlat.  Tarir.  Redoubler  les  coups. 

D(NSAir  tannas.  Vtrf.  Serrer  les  rangs. 

DENSITAS,  genit.  dmfitatit.  f.  Oc.  Epjirtîflemeut.  m.  * Caire 
tn  diafuum.  Pii*.  Êpaillîr , rendre  épais.  * frétât  e fpiritnm 
dtnfi  aie  à"  sltiinime  hanaaru.  PU*,  L'eau  qui  eft  condcn- 
fec  fie  profonde  empefehant  la  rcfpiration  des  poiftbns  dans 
la  mer. 

DENSIÜS.  ( Adverbe  comparatif.  ) Plia.  Plus  épais. 

gj*  Dis  s MJ*.  Ot/id.  Elus  fréquemment  , plus  louvent.  (en  un 
fens  figuré.  ) 

DENSÔ.  Pure  Drus» O.  ! 

Dl-NbOS,  dénis,  4e*  >*m.  tfrt.  Plia.  P pais,  condenfc.  ra.  épaif- 
le,  condenfee.  f.  [ Cet  Adjeftif  fait  au  Comparatif  Dêmsifr.  • 
m.  dr  f.  & bec  dêatiMi:  fit  au  Superlatif  DêaTtfiimâi,  deaiif- 
sisnà,  diarifsimmm.)  *Tellae  4enj»er  aère.  Ov»4.  La  terre  eft  i 
plus  condenfee  que  l’ait.  + ~d»r  deafm.  H*r*t.  L'air  épais  fit 
gtoflier. 

Dr.Mi  ».  Épais  , prclfé , ferre,  m.  ép.ûfle  , preflee  , ferrée,  f. 

♦ Lins  atbardnt  diafir.  Oe.  Un  lieu  couvert  d'arbres  , ou  il 
y a de*  aibre*  fort  prêtiez,  qui  font  bien  de  l'ombre.  * San 
dtufâ.  Caia/a.  Des  cochons  qui  ont  les  foye*  fort  épaitifes. 

♦ fanal*  dtnf*m  fampadém,  Ot  J.  Une  torche  a plulîeur*  lam- 
pes fort  dtués  , au  un  flambeau  à plufieurs  meenes.  * Cafut 
dtafam  téfartr.  Oui  J.  Qui  a une  chevelure  fort  epaitie,  qui  a 
bien  de*  cheveux  -,  qui  a les  cheveux  fort  épais. 

ImUr  dtnfiifimuu  f'rrj.  Une  grollé  pluye  , qui  tombe  en 
abondance. 

Dessus.  Frequent,  qui  fe  fait  fouveut.  m.  fréquente,  f.  * IRi- 
k»s  deafiê  falfart  *!, <fmam.  Pïij.  Ftappet  quelqu’un  a coup*  re- 
doublez. ta  coup  fur  coup.  * Deafil  terranl ai  .A»'*m,  . . . 

P 4 ma  quant,  il *ud.  La  lenomméc  étonne  U Cour  par  de  fré- 
quentes teneurs. 

deafam  hem  tri  r.  Hsrat.  Une  populace  preflVe.  ♦ *Ade 
dtafi  mtlrtrf.Lrv.  Des  foldats  fott  ferrez d tns  leurs  rangs.  */» 
he  in  denfai  fe*tur.  pïrf.  Il  fe  jette  dans  le  plu*  épais  des  en- 
nemis, au  plu*  fort  des  ennemis. 

D t H%ioA  faitUr.  V’irf.  Une  race  fort  abondante. 

Dkhsus  ~4qtu/a.  Vtr$.  Le  vent  d’ Aquilon  qui  épailüc  le* 
nuées. 

DéNTALÊ  , genit.  deatâlSt.  nrut.  IVrj.  Cette  partie  de  la 
chaxruc  ou  l’on  attache  le  foc.  ) 


DEN.  DEO. 

DÉtfTÀTÜS,  deatità  , deatitam.  Ovid.  Qdî  a de*  dent  J,  den- 
telé. m.  dentelée.  /, 

Mali  drntai*  pat  i*.  Ovd.  Une  fille  qni  n*a  pu  toute*  Ce  a 
dents,  qui  le*  a mal  rangees  ta  maovailéa. 

Dïntmis.  Plant.  Qui  a de  grandes  dents. 

fient. »i*  th*na.  Cner . Une  Satyre  où  l’on  déchire  quel- 
qu’un. 

DENTf.X , genit.  dm: iris.  m.  Calum.  Poition  qui  a de  gran- 
des dents. 

DÊNTÏCCLAtOS  , dmtiealiii , deaùtnliimm.  Calum.  Dentelé. 
m.  dcntelce.  f.  qui  a comme  des  dents  , ( parlant  des  feie*, 
de*  roues,  fie  des  feail.'es  d arbres.) 

DENTICCLOS,  genit.  d ntsiuft.  m.  Vit*.  Demicule.  f,  (C'eft 
un  membre  de  la  Corniche  Ionique  5c  de  la  Corniche  Co- 
rinthienne qui  eft  quatre  fie  recoupé  par  pluficnn  entailles. 
On  l'appelle  Demicule  à caufc  qu’il  icflemble  à un  rang  de 

DENTlENS,  genir.  deanjath.  omn  gen.  (Participe  de  Dtntia.) 
Celf  A qui  lc«  dents  viennent  »«  pouflent. 

DéNTIFRÀNGIBOLOM  , genir.  dcaiifraag>kili.  neuf.  Pî*mt, 
Inftmment  à cafter  les  deuts. 

Df.MTiFR AKGIBCLOS  , genit»  dentifraa^Hûfî.  m.  Plant.  Qui 
cafté  les  dents. 

DENTIFRÏOIÜM  , genir.  deatîfrtt! 1.  neuf.  Plant.  Poudre  au 
forte  d'opiüt  pour  frotter  les  dent*  fie  les  blanchir. 

DENTILéGCS,  genit.  dtnnle&î.  m.  Piaur.  Qui  a les  dents  cal- 
ices. 

f Tous  ces  mots  font  faits  par  Plante.  ] 

DENTÏÔ,  dinih,  diatirè.  Plia,  fouftér  des  dents , commencer 
à en  avoir. 

R>  partirai  pn**4xmia  fmnt  h*c,nt  demies  deatlsat,  PUuet.  Il  faut 
avoir  la  patience  d’entendre  tout  cela  , de  peur  que  les  dents 
ne  nous  deviennent  bien  longues  , c’eft  i dire  , de  peur  de 
mourir  de  faim.  ( 11  fait  parler  un  paraltte  , qui  entend  fie 
fouffVe  mille  chofea  pour  avoir  un  miferable  repas.  ) 

DENT ISCÀLFÏÜM  , genit.  demifealfil.  n.  Mart.  Un  Cure- 
denr. 

DENTTTIQ,  genir.  deatiriâaît,  f.  Plia.  La  pouflé,  •«  la  venuë 
des  dents.  # fax  Hem  eLaniiamm  pmflare  , ou  Denttriames  fa - 
afetfactre.  Plia.  Faite  ptAiflcr  les  denrs  fan*  douleur  , fie  ai- 
femenr. 

DENCBO,  deaâhlt,  dtaâpii , dêaHptâmtdë*âlèrf.  Sait.  Se  ma- 
rier, époufer  quelqu’un,  (parlant  d'une  hile.)  * Dtnmhere  s* 
famitiam.  Tant.  Se  marier  dans  une  famille. 

DENÜDO,  dénudas  , dmudavï,  xtc-adÀtum,  demûdâre.  Cic,  Plia. 
DcpoCiilIei , mettre  nud  ta  \ nud.  * Dénudais  a pelleta.  Cluer. 
Avoir  l’cftomac  découvert  an  nod. 

Kj*  Sfehaxe  aiqae  itaad.srt  frieatiam  juris  n*r/ii  araatn.  (et.  Dé- 
poû'ller  de  tout  ornement  la  fciencc  du  Droit  Civil. 

DfNÜNTÏATIO  , gen't.  denantoiaemaït.  f.  criée.  L’aflion  de 
dénoncer  6c  de  lignifier  une  choie.  Signification,  f.  *Bel.i  ou 
armer  as»  dennnteatt*.  Lsv.  Déclaration  de  la  guerre.  4 De- 
nnauafta  te  fl  tm. an.  Cserr.  Aflignition,  ajournement  pour  ve- 
nir en  témoignage, 

DENONTÏO,  devant  lit,  deaîtavâvî , deaâmtîâtâm  , dcmûntèârf. 

Citer.  Dénoncer,  declater,  lignifier,  faire  fçavoir.  * Necefi» 
tatem  nlum**»  denanhat.  Tant.  Il  luy  déclaré  qu’il  faut  mou- 
rir. * Haram  ntgram  denanuat  Perfeahana.  Tshnl.  Pcrfcphone 
me  dénonce  ma  mort  j ma  mort  eft  proche.  Cetbcre  m’a 
mordu  ««  m’a  abboyé  \ ( comme  Monbeux  d’Ablancourt  fait 
parler  Lucien.  ) ♦ Dtaantiare  aliemi  ptriculmm , ou  peflem.  Cir . 
Ménacer  de  faire  du  nul  à quelqu’un  ; de  quelque  danger  a* 
d’un  malheur.  # Damans  denmmuare.  ( le . Aflîgnet  quelqu’un 
en  fon  Domicile,  an  comme  parlent  les  Praticiens , Afligner  à 
Domicile.  * Pralsnm  OU  dira  easteaem  aluni  denmasiart.  tteer. 
Défier  quelqu’un  au  combat,  luy  prefenter  la  bataille.  +Tetfi- 
mansnm  altemi  denuntiare.Cec.  Aftigner  quelqu'un  en  témoigna- 
ge, an  pour  eftrc  témoin  en  juftice. 

Man  deauntr/rtnr , aèi  a^er  faptitu»  eahat.  Cetf.  C'cft  un  figne 
de  mort , lors  que  le  malade  fe  rient  couche  fur  le  dos. 

DENCO.  ( Adverbe.  ) Citer.  De  nouveau,  derechef,  encore 
une  fois. 

DEOCCÔ  , dè écris,  dêiceivi , dêâccirûm , dernier.  Pria.  Hétfer 
la  terre. 

DE'JNERO,  dtSneiit , deiaèrâzT , deifaèritâm9  dt£*er*ti.  Dé- 
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DEO.  DEP. 

charger.  Cicéron  s'en  fen  dans  le  figuré  , Deènrtâre  ali*  nid 
ta  htviêià  Mltttimi  , & m /«  tnmiiirtre.  Décharger  un  au- 
ne d'ine  partie  de  l'envie  qu'on  luy  porte  , de  s'en  chai 
per 

DEORSÜVt  de  deux  Ml.be>, 

DEORSÜM  de  crois  fy  liâtes.  Lwr.  En  bas.  ♦ DirtUt  dttnùm 
ferre.  Or.  Aller  droit  en  bas.  4 htenàm  ver  mm,  ou  Detrmm  , 
t rr>wi.  T<r«nt.  Vêts  le  bas,  en  bar. 

DEOSCÜLOR  , deaftitlarii  , detjiuIJli»  ai/n  , diifcuUvl.  Mari. 
Baifer. 

DEpAUSCÛR  , d ra/îferrit  t définis  iâm  , dtpti.lf.ï ou  De- 
peu  Cirer,  Faire  un  pa&c,  un  accord,  un  marché  } con- 
venir. 4 Dtpactfn  torum  j'tsm  tara  a'itjae.  Cirer.  Faire  un  acf 
cotd  avec  un  autre  pour  une  partie  du  gain  qu'il  fêta.  D*fu- 
ffii  peu.»  a.. Oc.  S'engager  dans  un  danger  le  plus 

honorable  pour  nOu*  4 Deputif.i  ad  ctndithati  altinai.  Oc • 
S'accorder  aux  conditions  qu'on  nou*  propose. 
btfAc,j,t  marte  rtfif.  Te*.  Je  fuis  cornent  de  mourir. 

DêPACTÜS,  dtpûcfa , depàtlnm.  (de  Depuc/fct.)  Our.  Qui  a 
fkir  un  pa&e. 

DF-PÀCI ÜS,  dïpâtH  , detadûfa.  (de  Depanft  ) Cictr . Enfon- 
ce, hchê,  plauce  enterre,  m.  enfoncée,  fichée,  plautcc  en 
retre.  /. 

DEPALÀTIÔ  , genir.  depulainaîi.  f.  Vitr,  Situation  du  Gno- 
mon dans  les  Cadrans. 

f On  croie  que  DepuJatia  vient  de  Palm»  , un  pieu  , qui  lignifie 
le  Gnomon  i qui  cftant  fiche  droit  comme  un  pieu  fait  des 
ombres  i midy , qui  font  differentes  chaque  joue.  Cependant 
ce  mot  DtfalAii»  cft  différemment  interprété  par  Turncbc  fie 
par  Baldus  , qui  avouent  l'un  Ae  l'autre  ne  (Ravoir  pas  bien 
pree  fement  ce  que  Virnive  a voulu  exprimer  par  ce  mot  , 
que  l'on  ne  trouve  point  dans  les  autres  Auteurs  Latins.  Tur- 
ncbc croit  que  Vitruvc  entend  par  DefaUti* , qui  eft  puh 
rm<ri«,  cette  manière  d’allonger Acd'accouxcir  les  jours,  qui 
le  faifoit  dans  les  Clepfydrcs  par  le  moyen  d’un  coin  de 
bois  i qui  etiint  tire  ou  pouffé  , faifoit  lever  ou  bailler  un 
cône  , qui  fermant  plus  eu  moins  un  entonnoir  , en  laitioit 
tomber  plus  ou  moins  d’eau  , ce  qui  fervoit  à allonger  ou  à 
accourcir  les  heures.  Baldus  qui  ne  trouve  pas  h propos  de 
tiamfercr  aux  Cadrans  Solaires  , ce  qui  appartient  aux  Clcp- 
fydies , croit  que  Utpalaiit,  qu'il  fait  venir  du  verbe  Palar , 
qui  fignifie  errer  t?  tamrir  pa  & ta  , dénote  l'inégalité  des 
ombres  qui  s'augmentant  Ac  fe  diminuant  fembient  courir 
tantoti  d’un  côte  , tantoti  d’un  autre  : mais  ces  deux  inter- 
prètes conviennent  en  ce  qu'ils  entendent  que  Depalaiio  cft 
pour  les  changement  qui  arrivent  à la  grandeur  des  jours,  & 
ils  ne  font  different  qu'en  l'Etymologie.  Cette  note  eft  de 
Monfieox  Perrault.  ] 

DEFÀLMÔ  , if  aimas  , dtpâlmâvi  , depâ/mâinm  , depâlmare. 

( Lébti  *prd  GtU.  ) Donner  tui  foufflet  fur  U iooc. 

DfcPÀNGÔ  • dïfungii  , dtpatex i , drpaiiüm  , dtpat t£êre.  Plia, 
Planter,  fichet  enterre. 

DÔFARCCS  , départi , dtpâreûm.  Sait.  Fort  chiche  , fort  mef 
quin.  m.  fort  chiche,  tort  mcfquine.  /. 

DE r ASCO  , dfpàjcil  y tir? Ai  s , ÀepaJImm  , dêfâftere,  Oh*m. 
Btourer,  manger,  paiftre.  Faire  manger  ««  brouter  , dévo- 
rer, cor.fumcr.  4 HcUi  d>f«fi*nt  afat.  01**9.  Les  agneaux 
broutent  l'herbe  , la  patflent.  * D'pAfter*  *Uf 

ns™.  Oc.  Faire  paître  le  bétail  dans  le  ch^mp  d'aurruv. 

Jn  fan™»  altitstt  mefl  imxancs,  aaa  fiyiç  dtf  aftenda  «jf.  Citer. 

la  grande  abondance  des  mots  cft  fujCite  à i'execs  qu'il  faut 
retrancher  parde  fiyle  tu  en  écrivant. 

DEPASCOK,  defêjierii , difdjtui  iürat  irpÂ  'tt.  Fit ».  Dépooenr. 
Brouter.  * SiIvai  dtpéfitur  ousirafn.  Ttkml.  Le  cheval  brou- 
te les  forefis.  4 F tint  drfsfutur  sriut.  P'irg.  La  fièvre  coutu 
me  le  corps. 

DEPÀSTfO  , genit  dtpsfüaît.  f.  Plia.  L’aâion  de  brouter  tu 
de  pai fixe. 

DIpA ST  US  , d psjfi  , drpiflâm.  r/in.  BrouTC.  m.  broutée.  /. 

4 Dt parfum  arlnrem  rthn^ugar.  Fin.  Us  llificot  l'arblC  apres 
l'avoir  broute. 

ait  aria  lirait.  Vir$.  U quitta  les  autels  apres  avoir 
mange  ce  qui  eftoit  deffus. 

DEPACjPÊB.0,  drpAMfrra:  , drpaaferâvï , depaapèritûa 9t  dtfs*- 
ftrurm,  Varr . Appauvrir , rendre  pauvre. 
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DErECÎSCOR.  Ter,  Voyez  Depac^scos. 

dtpt.tfu  mtitem  tapit.  Tnt  m J’abandonne  ma  vîe  fana 

rcrict 

DLPECtO  , dtpi.lt t y dèpi  XHI  y dt fixât m , dtrift'rf.  Ctfam. 
Peigner. 

DElECTUS,  défi.1*,  dtp e Jura,  (de Dtptufctr.)  Vlp.  Qui  a fait 
un  pac)e.. 

DEl  tCCLÀTOR.,  gcuir.  depeculourit.  m.  Cictr.  Qui  vo!c  fle 
qui  pille. 

DEPECCLOR  , érptcaiÂni  f depecùiA'Mt  lùm  , depttu'.xri.  Citer, 

Voler,  piller. 

B>  Dtpetu.an  Undrm  ahtaiui.  Piin.  Voler  la  louange  deuc  1 
quelqu'un , la  luy  ravir. 

DEpELLÔ,  définît t deruit,  dèpûltûai,  dêsiU/re,  Ci.er.  Pouffer, 
rcpojffcr,  ollct,  châtier  de  force  Ac  de  violence.  4 de 
/•.*  a!' puent  dtpeline.  Citer.  Faire  fortir  quelqu'un  d’un  lieu  , 
l’en  choller.  ♦ Dtptiiert  aiuum,  Vtr%.  Dtpti.ert  a ma  re  , «J» 
altéré  , a tuile.  Var.  P/rj.  Sevrer  un  agneau  , Potier  de  def- 
fous  la  mere. 

Drvs.iLr.ai.  Cictr.  Châtier,  reietrer,  éloigner,  «pouffer,  dé- 
tourner. 4 DrptUere  dtltrtm , m^  'ef/tum,  mtria>a  , fri(ajt  {<*• 
mira,  mtriem  eb  alitiuM.  itttr.  Délivrer  une  perfo  inc  de  qocl- 

3ue  mal,  le  garantir  des  incemmoditcz  du  ftoid,  de  la  faim, 
c la  mort.  4 Vxm  a mets  trrvicibai  dtpùhi.  Ocer.  Il  a repouf» 
fc  le  malheur  qui  me  pendoit  fur  la  tefte.  4 M?  tù  fèntthtiû, 
ou  featenu. i depnhr.  Crt.  Il  m’a  fait  changer  d’opinion.  4 Spe 
ou  Je  fpt  dtpeiitre.  Ltv.  Oftcr  toure  clper-nce.  • Dept litre  fa- 
mem  & finm  ait  & oetttae.  Cic  Faire  paffex  U faim  fle  la  foif 
en  mangeant  Ac  en  beuvant  j le*  clufler. 

Dtmtut  alijurm  ad  ealarnttatem.  Cic.  Jetter  quelqu'un  dans 
le  malheur. 

DEPENDEÔi  dépendit,  dépende  , défia <üm  , dêpêndire.  Ctlum, 
Wre.  £ûrc  fufpendu  ta  pendre  de  auclnue  lieu.  * Dtpmdtnt 
henni  iaqueanbat  aartii . Vire.  Les  chaoacltexs  à branches  font 
fufprndus  à des  planchers  dorez. 

DEPbNDÔ,  défendît  , de  finit , dipintâm , dtpênderè.  Plia.  Pe- 
ler, bailler  au  poids. 

Dcpekdo.  Tayer.  4 Pr»  tapit  t petmai.im  dtp  ta  dé  te.  Sea.  Rache- 
ter fa  vie  pour  de  l'argent , payer  rançon.  4 Omnet  'Uripabheé 

panai  aat  ptafeat!  mette  , sut  latpi  ertlto  de penJirnnt . Citer,  lia 

furent  tous  punis  des  maux  qu'ils  avoient  faits  à la  Républi- 
que , les  uns  par  un  exil  honteux,  les  autres  par  une  mort 
qu'on  leuT  fit  louôrir  lur  l’heure. 

DeprsuiRE  eptram.  Coiam.  Payer  de  fa  peine  , employer  fa 
peine. 

Dipshnéaa  tempai  amtri.  Lacan.  Donner  fon  temps  à Pa- 
in out. 

DEl  ERDÏTÜS , dtp ttdiiâ  , drfe-’i-iûm.  Ca'al,  Beaucoup  affligé 
d'une  chofe.  m.  Beaucoup  affligée,  f.  4 Leiktenuia  itpttd  ta 
mater.  Calai.  Une  méic  extrêmement  affligée  de  la  mon  de 
fa  fille. 

DvvF.anmiS  amtre  eH.mjai.  Saet.  Qui  aime  éperdument  quel- 
qu'un. 

latptà  dtperditai . Fnad,  Qui  eti  entièrement  ruiné  , réduit  à 
une  extiemc,  au  à la  demiere  pauvreté. 

DEPERDO,  dépérit  1 , depirdtJi  ldeperdit*m  fdffirdere.  Cic.  Per- 
dre, employer  mal.  * Deptrdere  de  exijhmat  «*✓.  Citer.  Perdre 
de  fa  repur ation.  ♦ Pepalt  Tramant  hune  erfe  etnfairadintm  ai 
ftciet  aitjnt  am  itt  n#n  wa.it-  fut  niht!  deptrdere  , (ed  y*. i i.t , rfiç- 
m;a:e  , htatre  atuharei  velrt  efji,  Céf.  Et  que  le  peuple  Ro- 
main n’entendoit  pas  , que  le  pouvoir  de  fies  Alliez  dimi- 
nuai, mais  qu’il  s’accrut  par  (on  alliance. 

DEPEREO,  depetiiy  depetii,  dtferifûm , Jê; frire.  Cuf.  Férir, 
fe  perdre.  4 Dipeneranr  navet.  Caf.  Les  vaiffeaux  périrent. 

4 Se  h e du  me  tjua  départs'.  Ocer.  De  penr  que  quelque  quittan- 
ce ne  fort  perdue  ta  ne  fe  perde.  4 Dectr  tucrpmii  dtfeni.OvnL 
La  beauté  fe  pcid  ï force  de  pleurer.  4 LHptnt  taper.  Plia . La 
faveur  fe  pertf 

Dkpesire  aittfaem  , ou  alitptem  amtre.'  Plant.  Rentre  aUcajme, 
Liv.  Aimer  quelqu’un  cperdument , paflionncmeut. 
DEFETIGÔ,  genit.  deperi^mîs,  f.  Cu*.  Dartre  vire. 

DEpExLS,  depiaà , depëxam.  (dé  Defalt.  ) Ovti,  Peigné,  m. 
peignee.  f. 

tj  Ixtexam  » :fam  rediam.  Tirent.  Je  l’accommoderav  comme 
il  faut  , (dit  ironiquement,)  comme  qui  di;où  , Je  le  po- 
gne- 
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Çnerav  comme  il  fat*.  . 

DtJTLÀlCS,  depitn  >i  , depildtnm.  M.irt.  A qui  on  a ofté  Je  ( 
poil,  qu’on  a drpilc.  m qu’on  a dcpilée.  /. 

DÉIILIS,  h.  m.  fie  /.  fie  bec  dtpili ; *Adjed.  Qui  n'a  point  de  : 

roij. 

PINGÔ  , defiueît  , dlfinxi  , drfl.luM  , àepîn^erè  , téBillnm.  | 
Prar.  Peindre,  faire  un  tableau.  . . 

frj*  Di  pinoi  rf  rrn*  ou  dl/tjeem.  Pim.  Peindre , dépein-  ' 

dre  une  choie  « » quelqu’un,  eu  faire  le  portrait  0*  U descrip- 
tion, * Vitnm  nbtujni  dtp-n^tre.  Ot.  Fiure  le  portrait  de  la  rie 
de  quelqu'un.  De  ci  ne  l'a  vie.  4 Üeptnure  verint  ttm  dhnmdm, 
Pljuti.  Ci.rr.  Dépeindre  une  choie  , la  décrire.  4 OpiariMt.  ; 
Cu.  Se  figurer,  le  reprefenter  une  choie.  4 Prêt*  terum  fdtln 
tmftmJtKi  dtftnxi/  fetrx.  Ttrent.  Ce  bon  homme  fans  y penfer 
les  a parfaitement  bien  depetuis. 

DEPLANÜÔ,  df.avpV , ir^jwiî ,4r//ÂÆin, £//injrrr.  Ov/i. 
Déplorer. 

DEFLANÔ.  dîplânni  tdep!Âunre.  LdJ.  Applanir,  unir , égaler. 
PÜI’LÀNTÔ  , J‘ptânr,u  , dtp! juté tvl,  dep.Aftidium , d/y.  a ma  ré. 

Pair.  Déplanter,  arracher  un  arbre. 

DEnËÔ,  ^rfili  ilcpvl,  ! dtp  tire.  Celum.  Dcfcm- 

plir,  vuider. 

DcTLEXOS  , diplex*  , drpTixïeHi.  ( à PU3e.  ) Lmrti.  Dcchai- 
né,  delie.  m.  déchaînée,  dehee.  f.  (parlant  d’une  belle  te- 
roce.  ) 

DEFLORÀNDOS  , diplex indit  diplerindum.  Cie . Déplorable. 
».  ît  f.  Qui  cft  à plaindre. 

Dt: l LÜRàtCS,  d'fhr* 14,  dfphr.ii.tm.  Lv.  Qu’on  a pleure, 
qu’on  a plaint. 

D'i  io\uu,  Dcfcfpéré.  ».  dcfcfpcrce.  f.  4 DmUrmm  mer* 
lui.  Pim.  Une  maladie  dcicfpcrcc,  où  il  n’y  a plue  de  remc- 
de  , qui  eft  fans  rcnicde.  4 litplerntw  a mtduii.  Pim.  Aban- 
donne des  médecins. 

DEPL0&Û  * deplerai  , dfphrSvï  , deplirilum , de;  ter  ire.  O ter. 
Pleurer,  déplorer,  fè  plaindre.  4 Vtum  dfphr*n.  tuer.  Dé- 
plorer les  m.iux  de  cette  vie.  4 Deplerdre  dt  fmt  mefiriu.  lie. 
Se  plaindre  de  fes  malheurs. 

DEPLÜMIS,  il.  m.  fie/*.  ûc  htc  dtplûmè.  Adjctt.  Pli n.  Qui  a 
ccrJu  les  plumes,  qui  eH  fans  pûmes. 

DrTLÜÛ  » depiuu  , dtplitï , dèptuiûm  , d;pl*rrè.  Tibet.  Pleu- 
voir. 

DElùLId,  dêpitii , def étire.  PI  dm.  OAcr  les  poils  d’une  étof- 
fe, la  tondre.  (Terme  des  Foulons.) 

D£rOLlTCS  , defêliti,  depefuum.  rUm.  Poli,  uni.  m.  polie, 

unie.  f. 

DErûKÔ,  définit , drphfiî , dèpirisüm,  dêpenèrê.  Ce! mm.  Met- 
tre. 4 Dtpeurt  m.itlretuM  1 n ttrrdm.  (elum.  Mettre,  coucher 
en  terre  un  provin  de  vigne,  la  provignex.  4 Defmm»  n jf/- 
t .si  bltrei  c t / n a emntn.  Ce/l  Mcttic,  cacher  dans  les  forefts 
fes  enfans  fie  fes  biens. 

Dpi  onek  t.  Mettre  bas  , pofer  , quitter  , laifler  , fe  déporter. 
* fmfvfum  dtpentre . Oirr.  Quitfer  une  entrcpiifc,  * Bel- 
l*m.  Or.  Se  déporter,  fe  dcfiAcr  delà  guerre.  4 . irm*.  Cic, 
Mettre  bas  les  armes.  4 Depentre  pudenm.  Oui.  Meute  bas 
toute  pudeur,  toute  honte. 

DnoMFRr.  Quitter,  laifler,  abandonner , rerftncer,  fe  dépor- 
ter, fc  dcfmcr,  fe  défaire.  4 Dipmere  dmmnm,  Prep.  Quit- 
ter, laifler  la  vie,  mourir.  4 Smai  emnei  dfpenere tmepiiMt.  Cit . 
Kevenir  de  toutes  fes  fottifes , y renoncer.  4 Drpent  bme  ce - 
^ifjnmem.  Un.  Défaites-vous  de  cette  penfee.  4 Dtpmerr 
ri.ifflr.utin,  imperium  , provtntmr*.  Cutr.  Sc  démettre  de  fa 
charge,  quittes  le  gouvernement  qu’on  a,  s’en  déporter, s’en 
dcüAcr. 

Depentre  dehum , memeriam  dehris » Cic.  Ceflèr  de  s’affliger, 
ne  penfer  plus  à fa  douleur,  en  perdre  U mémoire  &c  le  lou- 
venir.  ♦ Jntmuitun.  Cic . Se  dépouiller  de  toute  haine.  4 £rre- 
rerr*  fimm.  Ch.  Sc  laifler  de  tabuler  • quitter  Ton  cireur. 

Optu»rnem  de  rt  * ij*.i  dtpenere.  Citer.  Quitter,  abandonner 
l’opinion  qu’on  avoir  d’une  choie 
D;  rON'Kt  Aiijmdin  fii'  ou  fidtm.  Liv.  Citer,  epud  mli- 

tjuem.  Cirer.  Mettic  quelque  chofc  en  dcpoA  , #«  entre  les 
nutns  de  quelqu’un  , la  luv  confier  , la  luy  bailler  en  garde 
•*  en  dépoli.  4 Qmdju  d h.iLet  , , dtpme  tntit  âMnbnt. 

iierst.  Quelque  Icctci  que  vous  ayez,  confie*  le  moy  en  af- 
fùrauce. 


Cnit  pMTtÊrîeut  tum  re'gffet  sium  ut  fatum  in  ejmt  tvjmrie  de~ 
Hmeret.  Fl*d.  Une  chienne  eftant  prcAe  de  faire  fès  petits  en 
lùpplia  une  autre  qu’elle  luy  permit  de  les  mettre  bas  dans  la 
petite  loge. 

DcPOnvkk  mlifmd.  Vit j.  Mettre  ci»  gage , gager,  faire  gageu- 
re, mcttic  Ion  enjeu. 

Dipoxfr*  *%rum.  Ceif.  Abandonner  un  malade  , dcfefpcrec  de 
fa  guenfon  fie  de  fa  fantc. 

Difonfee  mh^utm  vite.  P/sut.  Enyvrer  quelqu’un,  le  couchcx 

par  terre  d’vrrcflc. 

DfcPONTÀNI,  gemt.  depemtétmmm.  m.  plur.  Fe/f.  Vieillards 
fcxagénairci  qui  n’avoient  plus  droit  de  furfrage  , ( fie  qu’on 
ne  laifl'oit  point  enirer  fur  les  ponts  par  ou  les  Centuries  en 
les  Tribus  alloient  donner  leurs  voix*) 

DErOPCLATlO  , gemt.  depoputstimij.  f.  Cie.  Fillage,  drgart, 
ravage,  m.  4 Inferrt  dipepulMieueue  éfjis.  Citer • Piller  la  cam- 
pjgne,  faire  le  dcgaA  dans  la  campagne. 

Dtl’OlÜLATÔR  , genre,  dtpopm/aiari  1.  m.  fifir.  rilleuf,  qui 
pille,  qui  ta vage , qui  fait  le  dégafl.  m. 

DfcPÜl  ÜLÛ  , dipip'ÜMS  , defâpietAvi  t depepilitim  , dipepuiiic. 
Hirt.  fie 

DErOrCLÙR,  eUphulatii,  dep&pH.Atnt  mm,  dtpSpHlârt.  dur. 
Piller,  ravager,'  faire  le  dcgaA , faccager. 
wtvo  dtpepmiAmtur  de*. 4 Certsluu  OuuL  Les  oifeaux  mangent 
le  bled  dans  les  champj. 

DEPORT  Al  10,  genit.  dipertAthuit.  f.  fat,  Tranfport  pat  voi- 
ture. m. 

DRroRTATio.  V!p.  Banniflemenr.  m. 

DErORTÔ  , dtpert*!  t def  èriàü,  drpmrtSlûm  , dtfinirr.  Citer. 
Cdj.  Fotter,  tranfposter  par  met  eu  par  terre,  voiturer.  4 Oi~ 
périmé  pimenta,  t uer.  Faite  porter  fur  des  bcAcs  de  lbmmc. 

4 Otpert Are  tiAVtbut.  tdf  Porter  fur  des  vaifleaur. 

Drpertdr*  fe.  Cit.  Sc  tranfportcr  de  quelque  lieu. 

Dtperiere  x iUenm  exenttum.  L*v.  Ramener  par  mer  une  ar- 
mée vi  Aoricufe. 

Belle  teuftH»  fem.im  depert iedt.  Ta  h.  U avoir  rapporte  le 
bruit  d’avoir  fini  la  guerre. 

tûr  Diperidvit  burndmianm  *Atkenir.  Cie.  Il  a rapporte  d’ Athè- 
nes cette  humanité  eu  honneAetc  , en  cette  manictc  d’agir 
civile  8c  honncAe. 

D>  portas*  en  feint  terrât.  Ter.  Banuir  , exiler  , confiner  dans 
quelque  (olùudc  «w  dans  quelque  defert. 

DErOSCO,  depefiii , depépejti,  depêjinûmt  dëpêftère.  Cit.  De- 
mander , requérir  avec  importunité  8c  inAance.  4 Dipefur» 
emutbmi  peUmtdJtenibuj.  Cd).  Demander  fie  follicitcr  put  pto- 
mcAcs.  4 Dtpefere  AÎitjmem  ddfupplumm.  tu.  In  pan jih.  Lit. 
Metti.  Tdtit.  Demander  quelqu’un  pour  le  punir,  t*  pour  le 
faire  mourir.  4 Vêtu  defepen  fn^nâm.  Lutnn.  Délires  fit  fou- 
haiser  fbtt  le  corobar. 

DEPOSÏTÀlUes,  genir.  dtftfitiriï.  m.  vip.  Dcpofitaite,  ce- 
luy  à qui  on  a confie  un  dcpoA.  m. 

DÉFÔSITIÛ,  genir.  dtptjiuenii.  f.  "Jip . L’aAion  de  confier  un 
dcpoA. 

Dv rosir  10.  2*‘*r.  L’aAion  de  repofeT  la  main  en  harangoanr, 
(Ce  qui  fc  fait  à la  fin  d'une  Période.) 

DËFÔMTÛR  , genit.  dfpojùnit.  m.  ànlwmfjnlit*.  Ccluy  qui 
met  en  depoft. 

DËPÔSITÜM  , genit.  deptiitl.  neut.  Citer.  DcpoA.  m.  ce 
qu’on  confie  a une  pesfonne  pour  le  garder  ; Conlïgna- 
rion.  f. 

DEPÙS1TÜS,  depetUn%  depeiltûm.  ( de  Dtpbde.  ) Vir£.  Quitté, 
mis  bas.  m.  quittée  , mile  bas.  /.  4 Ille  kje  dipè]i:.i  undrm 
fermidiue  fdtnr.  l’irf.  11  parla  ainfi  ayant  mis  bas  toute  ctain- 
tc,  s’etant  r’afsûie. 

Depifite  pepltte.  Luidn.  Ayant  mis  un  genou  en  terre. 

Defositws.  Dcpolc , confie,  m.  de  pôle  c , confiée./.  4 

um  peotnidm  reemperdre.  Cit.  Rccouvter  l’atgcnt  qu’on  avoil 
mis  en  depoft. 

Dr  vos  t t va.  Ddcfpété,  abandonné,  m.  dcfcfpeiée  , abandon- 
ne c.  f.  4 Pdniere  mrhm  drpefiidm.  St*:.  Ouvris  une  ville  aux 
ennemis  , quand  U n'y  a plus  d'elpéiance  de  la  pouvotx  dé- 
fendre. 

DÊFüSÏVf , pour  Drrosvi.  Vexez.  DtrcNo.  f.m'. 

DErOSTÜLO  » dfpfjiuldt  , dipefinldVi  t drp*JtuiA’.iM  , dep  fitld- 

te.  Uni.  Demander. 

DE- 
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DËFRÆDÔR*  dePradâr7itdtpradânii  tim , dJfrsdarî.  Juft.  Pli 
lcr , l.iccJücr  , défoler. 

DFPR.ëLIANS  , terne.  depraliâatii,  omn.  gcn.  Herat.  Com- 
battant, qui  combat,  m. 

DcPRÀVÀTE.  ( Adverbe.  ) Ci e.  Contre  toute  droitarc,  contre 
droit  fie  rjilon. 

DëPRAVÀTIO,  genit.  dépravai  Unît.  f.  Cictr.  Corruption,  de 
privation.  /.  dans  l’efpnt  fie  dans  les  moeurs. 

Dtfn  wATio  #m.  Citer.  La  bouche  de  travers,  grimace,  f. 

Dkvravatio  wrli.  Oeer.  Corruption  d’un  mot.  J.  (lors  qu'on 
luy  donne  un  autre  fens  qu'il  n’a.  ) 

DËPRAvATCS,  dépravai*  , diprataiûm.  Citer.  Dépravé  , cor- 
rompu. m.  dépravée,  cotiompuc.  /. 

Dfpratata  «» ma.  Var.  Des  jambes  tortues  en  cagneufes. 

DtPRAVfl,  dépravât , déprava*!  , defrax  atam  t tUpravarë.  Cic. 
Dépraver,  gifler , corrompre. 

Dipravark  tr mvum.  St*.  Rendre  un  homme  contrefait , com- 
me bol! ii  e «»  boiteux. 

DFPRECABCNDCS,  dtfreteimudâ , depruslûudnm.  Tdtix.  Sup- 
pliant. r».  fuppliante.  /. 

DbFKEcATIÔ,  genit.  dipratosiimi.  f.  Ci *.  Supplication  , priè- 
re. f.  * Vu  UipretJttitne.  Citer.  Avoir  recours  a la  pxicre,  e» 
aux  prières. 

Dira  detrrcatiener.  PU».  Des  imprécations , det  malédifiions. 

DE  PRÊCÀT ÔR , genit.  dipreteueru.  m.  Cirer.  lnrcrceflcur,  ee- 
luy  qui  prie  pour  quelqu'un,  m.  ♦ Perituh  defrreatn,  ou  »»• 
ftnarnm.  Citer.  Qui  par  pricres  tafehe  d’cmpcfchcr  que  quel- 
que danger  n'atnvc  a quelqu'un  , »*  qu’il  ne  tombe  dans  1a 
miréxe. 

Deprecatrr  f tri  Muant»  aluujn . Citer.  Con  Imateut  des  biens  ’ 
d’une  perfonne. 
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eu  quelque  crime.  /. 

DEPR.EHÉNSÜS.  ou  DEPRENSÜS  . à,f,thU,i  , J,r,r hnrim. 
Citer.  Surpris,  pris  fur  le  fait.  m.  furpiiic,  prife  fui  le  fait.  f. 

Depretitaj»!  tum  y t il  r mn/ubn.  Citer.  IJ  fut  plis  avec  un  ha- 
bit de  femme,  « » habille  en  femme. 

DurREHExsiS.  P h».  Connu,  reconnu,  découvert,  m.  connue, 
reconnue , decouverte,  f.  * St  tin  diprehtujum.  Cu.  Un  aime 
reconnu. 

£ST  1 V,  depreheafw.  Un  témoin  qui  varie. 

DfcFRESSlü  genit.  drprejftiuh.  f.  Vin . L’attion  de  s’abbaif- 
Icn  Abbaiflcmcnt.  ».  ♦ Nevrffiml  figni  detnffie.  v,tr.  L'Ab- 
baitleraent  du  dernier  ligne,  ( lors  que  le  dernier  ligne  s’ab- 
baifle.)  • 

i*m  faerit  f»ndamn,fr*m  ad  fiitdam  depreffu.  V,tr . Lor* 
au  tuf  aUra  C,etJ*c  les  fondemens  jufqucs  au  folide  , jufq.:c* 

Dtk?FiS^î*  *'***$*  rdrprifmm.  ( de  Dtprimt,  ) fit.  BailTé, 
abbaitle , bas.  m.  bailTce.  abbaiflcc,  bafle.  f.  [Cet  adiccuf 
fait  au  Comparant  Drp,èf,iir  fie  ht  d,r r»/»*».  rlus  bu.  ) 
* Cm  va  il  et  de  Pr  e/fa.  Virf.  Des  vailccs  biitlès.  * ^4j*a  de- 
frtjjitr.  Vif.  Une  eau  plus  balle.  * Diprtÿier  i *»,.  Var  Un  lieu 
plus  bas. 

I*  ammtLntm  dtprtjfrm  fax »m.  Citer.  Un  rocher  crcufé  bien 
avant. 

<tn*m  J,pre(fum  in  flnv.o  videruut  taxes.  Phai.  Des  chiens  vi- 
rent un  cuir  enloncc  dans  l’eau. 

Dprttfa  *mz>ii.  <u.  Un  vaifl'eau  coulé  11  fond. 

»*  ^tnmmi  dtprefmi.  Cu.  Un  cfprit  bas  fie  rempart. 

Otprefé  <fei  t ivitaut.  Cu.  Les  richcflcs  d’une  ville  coulées  1 
fond,  e*  ab)  Onces. 

U'preifAVt*.  ^Aad-ad  litre ».  Une  VOIX  baflê. 


DETRêCATRIX  , genit.  deprecatnch.  f.  %Aften-?ed.  Celle  qui  DEPRêTIÔ,  deprtliai , dipreuâre.  Paui-fmnft.  Rabbâiiïcr,  di- 
interccde.  * Qu/bme  dapretateviùn  pare»r*m  ireilat»  marttaram’  j minuer  le  prix. 

<f»e  /initmm  efi.  ^4fe*»- Ped.  Par  i’intcrceflion  defquellcs  la  DetRlMO,  Jefrimh,  diPrêfil , deptîfnm , deprlmirê,  Cit.  Ab- 


£ lierre  finit  entre  leurs  ptrens  fie  leurs  ntatis. 

PRECÔR,  dtpretàrtt  , depret.vut  inm,  drprrmiî.  Cie.  Prier  ] 
humblement  fie  inflamment  quelqu'un  , fupplicr , prier  avec 
, fourmilion.  * St  </aid  deinjurr-. , nmiU  fumt  imagines  <j*.t  rtt  à 
vtbis  depretemtmr.  Citer.  Si  je  fais  quelque  faute,  la  nob'efle 
de  mes  Anceflres  ne  vous  prie  point  pour  moy  , *»  en  ma 


battre  , abbaifler  , rabGaiJlcr  , mettre  «*  couler  à fond  , en- 
fonecr.  * La*x  i*  Ur.i  ptuderdmi  imp»/ùi»  depr, miner.  Cit.  Lo 
plat  d une  balance  s'abbaifle  , lors  qu’on  j met  des  poids. 
♦ Drprmere  aavei.  Caf.  Couler  des  vaille  aux  a fond. 

Iieprimere  vûem.  Cilum.  Coucher  la  vigne  en  terre,  la  pto- 
vigner.  B r 


faveur.  * Depretau  alitm  me  x-apulet.  PU».  Plier  , intercéder  . & Üepnmum  rte  que  paru.  P Lut.  Je  fuecombc  fous  le  fais 
pour  quelqu’un  qu’on  ne  le  batte.  i Ü*  Ü rnwut  a U f meut.  Cuir.  Abbaifler  , humilier  , ravale* 

Deprttan  atj  fe  , ab  afn  firw.tJi» , ptrituhun . PU».  Tafchet  de  quelqu'un, 
détourner  le  d'clotgner  quelque  danger  de  l'o,  par  pricieii  DEmOCC  L.  ( Adverbe.  ) n.,.t.  De  loin, 
garantît  quelqu'un  d’jnc  peine.  DEFkÔMO,  dipnmli,  tèfrimil,  difrimi.m , i nt„,. 

Vitam  ttlitmjMs  difn..h  il  WryM.  Cittr.  Demander  par  prières  Drrr.  Proprement , Tirer  le»  proviuons,  d'un  lieu  ou  l'on  le* 


» leliti  dtjromtre.  Htr. 


garde  > tirer  fie  mettre  dehors.  * Vmm 
Tirer  le  vin  du  cellier  t * de  la  cave. 

}'**  f pramptuanà  ultà  d.pitmar  ad  fiapwm.  T Lut.  D'cu 
1 on  me  tirera  demain  pour  élire  fouette  i ( comme  l’on  tire 
les  provilious  du  lieu  ou  on  les  garde.  ) 

&Seu»t,am  j»„ , M périt, i , ou  de  Ubrit  drprtmare.  Cie . Appten- 
dre  le  droit , ou  des  jurifconfiiltes , ou  dans  les  livres. 
Deprcmere  aUaaid  ex  fntf»  /»#,  Citer.  Tirer  quelque  chofe  de 
fon  efprir. 


la  vie  de  quelqu’un  à un  autre. 

Deprttar t avant ia  trimria  /andin  fru'alitatii.  Citer.  Prier 
qu’on  exeufe  l'avarice  de  quelqu’un  , à cauie  de  fa  fruga- 1 
lué. 

Deprttan  fanf»i»em  & merle  m ,nneeent,ffu»i  eivit.  Citer.  Fai- 
re tant  par  pue  tes  qu'on  fauve  la  vie  a un  Citoyen  très  in- 
nocent. 

C audit  intdiam  Cratehi  (hantai  deprtralatur.  Citer.  L'amour 
qu’on  avoit  pour  Gracchus  eouvioit  la  haine  qu’on  avoit  de  . 

Claudius.  DEPROMTOS(  depremtâ , depûmttîm.  (de  D/premr.)  Cie.  Tiré 

■xeufatiene  fatums  fialtitia.  1 de  quelque  lieu.  m.  tirée*  f. 


Dtpraan  edimm  fnmma  imprib  talii  ex, 

Cu.  Sc  défendre  d’une  grande  méchanceté,  s’cxcufaw  qu'on  DEPRüPÊRÔ,  deprepètâi , dtpreperâvi , d/prsffrr«.*MM  . dtura 
l'a  ftit  p«  loetrfe.  j r.ri.  rum.  Se  luftet.  ' ' ’ f ‘ 

Msrttm  depretati.  Ovid  Ne  vouloir  point  mouxir,  xefufer  de 
mourir.  Demander  la  vie. 


cujm  morum  ut»  dtpnter.  Phad.  Je  veux  bien  mourir  com- 
me luy. 

DEPKbHENDO,  ou  DETRËNDÔ,  defrèRudit,  depr,h**ds ,de- 
prehènjHM , 4*frehè*Uerê.  Oter.  Prendre  , forptendie , pren- 
dre fur  le  fait.  * admlitne  JrprghemJi.  Citer,  tflre  furpris 
en  adultère.  *Defrtkendifrr  meeJta.  Teren.  Lftre  pris  comme 
adultéré.  * Deprehtndtre  talei/ant».  Ci.er.  Surprendre  les  m<f- 


Depreptrare alupmd.  lierai.  Haller,  précipiter  une  chofe,  la 
faire  en  diligence. 


DErsiTlCtS,  ou  DEPSITfTTOS,  dip/ttitim , d r(î:~tii»m.  Com- 
me, Deffiuiim  panu.  Car.  Un  pain  petri  au  broyé. 

DEFSÛ,  dtpili , dep.-ûi,  diptère.  Cas.  Tctrir,  amollir  la  farine 
avec  les  mains.  ( Ce  verbe  a une  lignification  obfccnc  dan* 
Pliure,  dans  Cicéron  fie  dans  Horace.  ] 

DEFCDÊT  • dlpûditir , députai.  Se».  N’avoir  plus  de  honte, 
avoir  perdu  route  home. 


fagers,  intercepter  leurs  paquets.  * Curfu  deprmeudtre  feram.  DEFOGNO,  drpufnât,  d/pufnâû , drinnitim.  d, put»  ire,  Cit 
Se*.  Prendre  une  belle  à Ja  cour  fe.  ! Combattre. 

Dimi  h imhi  k.  Découvrir  * appcrccvoir  , comprendre.  * Or»  Dtp  minute  pralia.  Plaut.  Le  combat  eflant  fni. 
ruant  frf!  i vauentum  dipnbeudijii.  Citer.  Ayant  découvert  dai-  tî'  Dt-roOMAlut  ntm  anime  [me.  PLat.  Combattre  contre  fes  in- 
temenr  qu'il  y avoir  du  porfon.  * Fsttuers  e.ain  diprahen-  . «linations,  e»  fon  propre  genie,  tu  contre  Iby  mcfme. 
dire.  Cu-t.  Découvrir  les  crimes,  les  connolflrc  a l'aed.  Dfr»i*at  velmptst  tutu  6 eue/! aie.  Cie.  La  volupté  cil  contraire 

DEFR£h£KSIÛ  , gcu.t.  diprebtnfoni».  f.  Cuir.  Une  furpzife  )i  l'honncflctc* 

Tom.  L Mm  p£. 
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DEPCLÎ,  Fleurit  de  Drpuio. 

DEPÜLSlô,  genir.  dtfutfiènh.  f.  de.  L’attton  de  ch  a fl  et  fie  de 
repouücr.  4 Vtlens  depu.fi*.  Cnn . b longuement  de  la  dou- 
leui. 

DEpOLSoR,  genir.  drpultïrit.  m.  Cietr.  Qui  chaflc  fie  qui  te- 
poulie , qui  a ch.iflc  c»  repoufle. 

PtrOLSCS,  depul:  itv  depnltu/n.  (de  Dtpelle . ) fie.  Chafle  , SC- 
pojfle.  m.  chaflee,  rcpouflce.  /. 

Pt  pu  ls  u s à têtU»  Virg.  Serré,  qui  ne  tête  plut. 

DtPÙLTÜS.  PU*.  pour  Dtruisus. 

DEPCRGÛ,  dtf*rg*it  depttrgavt , depUrgatûm  , dtpûrfÂri.  C*t. 

Nctoycr,  pu/ccr.  4 D*p*r&*rt  ptfen.  Pt**.  Habiller  des  poif- 
foos , les  vuider. 

Divurôaae  ifitfùué.  Liv.  Se  purger  d’un  crime,  t’eu  juf- 
tifier. 

PEPÛROR  > d/fftrârh,  depûritiu  iïm , dtpuriü.  Fruit.  Se  pu- 
rifier , s’cpuict  , (parlant  de  l’eau  d'une  rivière.  ) Se  cU-  une  partie  de  les  lotns  fie  de  les  peines  à une  chofe,  partager 
tifier.  Tes  loin»  ï une  chofe.  * ^Ahqmd  in  Juei  uftu  drnxare.  Cnn, 

DEFOtO,  défiait,  difutÂvi,  difutitüm , dtp*  ire.  C*.  Cou-  Tourner  une  chofe  a Ion  ufage. 

per»  tailler.  4 Vh vin  cash  d/j utnvtrn,  C*.  Lorfque  tous  au-  . DEROcATIÔ  , genir.  4erog.vi,>ns.  f.  .Auü-*d  Hmn.  Aboli- 
rez coupe  mi  tailie  la  vigne.  [ lion  d’une  parue  Je  quelque  Loy  ancienne  , l'action  d’y  dc- 

PiPtTAAi-.  Croire,  eftimer,  penfer,  reputer.  ] loger,  f, 

• §l*dqut.l  prater  fetm  ni  depuinre  efft  in  luire. Ter.  i DEROGItO  , derbfitii , dtregitivl  , deregititiim  , dno&itàrr. 


DER.  DES. 

DERIVAT»  * pn:t.  derivMiinii.f.  flsneunum.  Cietr.  Le  de  tour 
fie  la  conduite  que  l’on  donne  aux  fleuves  fie  aux  rivières  en 
les  fai  Tant  pafler  par  divers  lieux. 

Deaivatio  vnbiTum.  £»/*/.  La  dérivation  des  mors,  la  racine 
d’ou  on  les  rire. 

DÉRIVÉS,  dérivas , dtrrxivl , dérivation  , deriviré.  Ctlum.  Con- 
duire l’eau  par  des  canaux  »m  rigoles  en  la  prenant  dans  fa 
fource  fie  la  partageant  pour  la  faire  pafler  par  plulicurs  lieux* 
la  détourner  de  Ion  coûts  ordinaire,  luy  donner  un  autre  lit. 
* Dtnvnn  *\u* m * aji  jm»  leet.  pu*.  Faire  venir  de  l’eau 
d’un  lieu.  1 

& D>  RIVA  AF.  enmen,  cmfpjm  tu  aliqsetm.  Cirer.  Jetter,  rejetter 
la  faute  fur  quelqu’un  , la  tourner  , la  faire  tomber  fur  luy , 
l*CD(bntet  4 l**m  ntuujni  tn  Je.  Trrtnt.  Tourner  la  colcre 
de  quelqu’un  contre  foy  , fe  l'attirer  fur  les  bras.  * Partem 
cur*  cr  cagit*nem;t Ju*  denvare  in  rem  ahqmam.  Citer.  Donner 
une  partie  de  fes  foins  fie  de  fes  peines  à une  chofe,  partagez 


Mettre  au  nombre  de  fes  bonnes  fortunes,  tout  ce  qui  atn- 
ve  contre  nôtic  elpc  rance. 

fCp  Fmjfati  ifimtt  munm  bas  r*ientt  député.  Ter.  C’eft  compter 
fans  mon  hofle. 

Male  omitm  nu  di*mnm  quetis  députent  , fi  id  f*i*m.  Tntnr. 

; Si  je  vivois  de  la  forte  je  metit  crois  tous  les  maux  du 
monde. 

DÊPÙVK5,  dtp*  vit,  dtp  h tiré.  LueU.  Battre,  frapper. 

X)£f¥GI5.  f.  Hevàt.  Qui  u’a  point  de  hanche.  Enanchée.  /.  [U 
parle  d’une  femme  ) 

DÉQUfiSTÜS  , dt  nue  fi  k , deMàijlûm.  St*.  Qui  s’efl  plaiot.  m. 
quï  s’ert  plainte. /. 

DERADÛ  , dtradif,  de  ri  il , dèrimm  , diriderè.  C*.  Oftex  en 
raclant. 

DERAsCS,  deriii, , tùrSiMM.  Celf.  Ras,  raclé  , ratifie,  m.  xa- 

. fe,  radee  , rat  i fl  ce.  /. 

DERELlCTlO  , genir.  JereliJUnu.  f.  dm.  Abaudonoement , 
deiaiflement.  m. 

DERl-.LlC  I (JS  , genit.  derelulûi.  m.  +Aml*Gtl.  Abandonne- 
tnent. 


VineAtn  fuem  (; a^arrat  dut  U (lui.  lAul-Get.  11  n’avoil  tenu 
compte  de  fa  vigne,  il  l’avoir  laiflce  en  friche. 

DORfcLÏCTtiS  , eiertÇtiU  , derelitlum.  (de  Dnelm^ue  ) Cirer. } |e  vulgaire.  ) 

Abandonne,  delaifl'e.  a»,  abandonnée  , delaiflee.  /.  * t Pr*  't  DEkCo  , démit , dtrùï , dênuûm,  dttHere.  ^4puf, 

bas,  ébouler. 


PUmt.  Plier  fou  vent. 

DEROGO,  (Br <>1*1 , deriÿvl , derSeitûm,  derS{*rë.  * H qui  J ex 
itpt , ou  Ugt.  Cu.  Déroger  k une  loy , faire  courte  la  loy , en 
abolir  une  partie. 

&>  Di  rooarc  fidtm  *Jttni.  Cirer.  Faire  perdre  à quelqu’un  la 
creance  qu’on  a en  luy.  4 Hee  t b;  fidtm  cr  *uth"it*irm  de*?- 
I*.  Oter.  Cela  fait  qu’on  ne  vous  croit  plus  , ceJa  vous  dé- 
creditc , vous  fait  perdre  vofttc  etedir. 

Stk  ou  d*  jun  f*rn*  drrrg*re.  dur.  Blcfler  fa  réputation  , fe 
faire  tort  dans  le  monde. 

DERÛSÜS  , dm  sa  , dereinm.  ( à P, rds.  ) Citer.  Rongé,  m.  ron- 
gce-  /• 

DERTONÀ  , genit.  dmlem.  f.  Piin.  Tottonc , Ville  d’Italie 
dans  le  Duché  de  Milan. 

D£RUMFO  , éetnmpit , dtrüpl , dêrnptûm  , derupipèrè.  T*té. 
Rompre.  Vepez.  Diaumao, 

DERÛNCINO,  detunnst*; , dtr  niuinivi,  dtruneimitûM , derun . 
einsre.  f/ajif.  rro|ixcmcnt  Raboter  du  bois  avec  la  varlope 
eu  rabot.  Plaute  le  prend  dans  une  lignification  métapho- 
rique. 

îl*  Lnfid*  dtruneiué+it  militent.  PU ut.  Il  a aflommé  ce  foldar  à 
coups  de  pierres  -,  U luy  a repafle  fon  bu  fie  , ( comme  patio 


derehîle  hnbtrt  ttm  *h<punm.  Citer.  LaifTct  une  chofe  à l’aban- 
don. 4 Utrtiului  *L  «nui  fpe.  Oe.  Qui  n’a  aucune  cfpérance, 
qui  cft  fans  ripe  tance,  deftitué  de  toute  cfpérance. 

DErELINQUO  , derèiinquil  , drreiiqm,  dnefitinm  , dereFin- 
umere.  Oe.  Laiflcr,  delaifl'er , abandonner. 

D^REPENTE.  ( Adverbe.  ) Oc#r.  Tout  d’un  coup,  foudainc- 
menr. 

DERElÔ,  dtttpîi , de  répit , diriplûm  , de  repère.  P/i».  Grimper, 
monter  en  fc  cramant. 

DERIDEO»  deiidei,  diriil , dïrijûm  , detidtrè.  Oc.  Se  rire,  fc 
moquer  de  quelqu’un  , le  railler. 

DER1D1CÜLÜM  , genit.  dniduurt.  n.  Ta*tr.  Raillerie,  mo- 
querie. f.  4 Fer  deridteutmm.  Tuai.  Par  raillerie  , pour  tire, 
pour  fc  moquer. 

Cerperi»  du  < demi  mm.  Tétée.  Defo  imite  du  corps  qui  nous  ex- 
polc  a la  raillerie  des  autres. 

Dendi.-ule  futt  Cenex.  T*t.t.  On  fe  moqua  de  ce  vieillard } ce 
vieillard  nous  fervit  de  rifee,  il  fut  l’objet  de  la  rifee. 

DERlDICÜLÜS  , deruLiù U , dendnu.um.  L*v.  Ridicule,  m. 

DERÏIlO,  deuftj  , de  ri  pin , dèreptum  , diriperè , PUuf.  Pren- 
dre, ravir,  enlever. 

DERlSOR , gêna,  dtrnhîi.  m.  lier*.  Un  moqueur  , un  rail- 
leur. nt. 

DF.RISCS,  detiti , ^riwii,  ( de  Dtridee. ) Ce.  Raillé,  moqué. 
im.  raillée,  moquer,  f. 

pERlsCs  , genit.  derêime,  m.  Slmut.  Moquerie,  m*  xaillc- 

xic.  f. 


Jetter  en 


De  Uudsbut  DeUiell*  d/ru*m  tumulum.  Cietr.  Je  diminutuy 
des  louanges  de  Dolabclla. 

DBROPT  liS  , derüpt* , dnieptêim.  ( du  verbe  Dtrumfe  inufité.  ) 
Uv.  El  carpe,  va.  efearpee.  /. 

DErCPTÜM,  genit.  detupti.  neut.  ou 

DfcRÛPTA  LOCA,  génie,  dnueùrum  literûm.  neut.  plur.  Ltv. 
Lieux  efearpez.  4 Muln  p*\»n  in  dnupr*  prdttpnuni  L.i.  La 
peur  en  fit  tomber  plulicurs  dans  des  précipices. 

DbSACRO  , diiierst,  denUrivi  , dtiSeramm , dtiêierirè.  St*. 
Confacrer,  dédier. 

DES.EVIÔ , drfxitis,  defaviî  , d'fsvhum  , def*vtre.  Sue t.  Virf. 
Sévir  , cftre  en  fureur  ; s'emporter  i Exercer  fa  fureur  eu  U 
cruauté,  fc  dcchainer. 

I) mm  ptisge  de/*vit  Uyemt.  Vtrg.  Tandis  que  la  mtr  e(l  ort- 
geufe. 

Net  dum  deCevi*  »ra,  exptli*.  Lutsr.  U n’attend  pas  que  fa 
colcre  s’appailc , •«  qu’il  ccflé  d’eflte  en  colcre. 

DESÀLTÀ'iüS,  dejnUntù,  dej*it*iutw.  ômt.  Comme,  Defalt m- 
te  tanti t*  dut,  àuet.  U s’eu  alla  apres  avoir  danfé  un  air , eu 
une  chanfon. 

DESCENDO,  défendis,  difeindî , dèfceniüm,  difcendtrè . Citer. 
Del  cendre.  4 Fqme , «x  eque  dtfitndtre.  Liv,  Ce.  îvfccndrc 
de  cheval,  mettre  pied  à terre.  4 Fx  naw,  de.  Dcfccndft 
d’un  vaifl'eau,  débarquer,  prendre  terre. 

Deferndere  in  fermm  , in  euriam.  Cher.  Venir  CH  la  pla- 
ce publique  , eu  au  Palais  , ( parce  que  les  Grands  de  Ro* 
me  dcmcutoicnt  oïdinairctncm  fui  les  moutagr.es  de  Rome 
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8c  les  lieux  les  plus  élevez.  ) 

Dtscxtroo.  Dans  les  lignifications  éloignées  •*  métaphori- 
ques. 

D/feninnt  in  aitum  ou  allé  radica  ùnjui  * tl/tris.  Ceium.  Cét 
arbre  jette  des  racines  fort  profondes. 

Défend  t iheatrum.  PI m.  Le  Theaire  s’affaiflc  eu  eft  baiffe. 
Vulnui  défendit  magne  tua |n.  Si*.  La  playe  cft  fort  profon- 
de , va  bien  avant. 

w 4!viu  defundit.  Gif.  Il  a le  ventre  libre,  il  va  i la  Telle. 
tir  /•»  ft  je  dt  fendue.  ?trf.  Rentier  eu  foy- même  , venir  ri 
s'examiner , réfléchir  fur  foy. 

Dssckmdlr»  ai  ou  *i»  a i pmi.  Cietr . Se  raetrre  , venir  \ faire 
quelque  cbo'fe.  * ~4d  tutnfindum,  Ad  duendum  dtfendete.  Gc. 
Se  merrre  à acculer,  il  dit  courir. 

Dtftndere  ad  niuma , ad  ex:  rem  j , ad  ultimum  ÆMxèlimn , en i- 
filtum.  Cietr.  Caf  Venir  , avou  recours  aux  derniers  remc- 
• des , aux  dernières  extrémité*  , lé  refoudio  aux  derniers  re- 
mèdes. 

Dtfitndere  in  e triant*.  Gc . En  venir  au  combat.  * In  aciem. 
Liv,  Se  mettre  en  bataille.  * In  di/mcaJientm  viu.  v4*.l-ai 
Heren.  Difputcr  fa  vie. 

Pejlrtmt  dtftnfum  in  acierv.  Tir.  Liv.  On  en  vint  enfin  a 
donner  bataille. 

DFsrKxnF.ar.  Citer.  AcquieTccr.  S’accorder,  s'accommoder, 
condcfcendre.  * De  frustre  ai  cendiiienej  etloiai.  Cu.  Accepter 
les  conditions  propotees.  * Pi  Met  »;*;<  , dt feende , 4-jHJi  tnt* 
tenditm  prefenitur.  Cu.  ]e  le  veux,  je  m'y  accorde,  U condi- 
tion eti  jufte  8c  raifonnaole.  * raratui  ad  tm.ua  à fende.  Céf. 
Je  m’accomraoderay  , je  m’ accordera/  à tout  ce  qu'on  vou 
dra,  je  fuis  preft  de  prendre  tel  part/  qu'on  voudra. 

.Al  i urat  ait  trime  dtftndere.  P Un- j un.  Prendre  part  aux  cha- 
grins 8c  aux  foins  d’une  petfonne. 

In  emnié  famihantatii  tffici* s dtftndert.  Piim-Jun.  S’abbaifter 
à rendre  tous  les  devoirs  d'anutic  à quelqu'un  qui  eft  au  def- 
fous  de  nous.  # ^id  prêta  dtftndere.  Sen.  S'abaiflci  jufquc»  à 
prier  un  moindre  que  foy. 

Def tendu  ptfu.  Virg.  La  pelle  fc  glifle  , fe  répand  en  ga- 
gne. 

Lapfu  me! h drftndunt  Z/phiri.  Val-Plate.  Les  ZephirCS  com- 
mencent à foutHer  doucement. 

i * *Ad  vu  imam  crjflaUi  défendu,  Plin.  Il  eft  allez  fcmblable  au 
Cryftal. 

DfiSCfcNMO,  genit.  it fa» finit,  f.  Liv.  Defcenie.  f.  * Dtfen- 
fienetn  OU  dtftnfenti  fa.rrt.  LtV.  Faire  des  dcICCIltCS  en 
terre  ferme,  (parlant  des  vaifleaux  fur  mer.)  *Priuffaami* 
eennntnlem  dtftnfienet  faitrent.  Liv.  Avant  qu'ils  dcfccrxdiJ- 
* fenr  en  terre  ferme,  en  qu’ils  debaïquaffénr. 

DESCÊNSÜS,  genir.  dtfttntnt.  m.  Vug.  Dcfcente.  f.  * Faiilis 
dtfenfm  avenu.  Virg.  On  dclccnd  ailemenc  en  enfer. 
DÊSCTSCÔ,  def  if  tit  défi  VI , de  fatum,  dtfifere.  Cit.  Se  dé- 
partir de  ce  que  foy  mcfme  eu  les  autres  une  refolu  , ordon- 
ne, cûabli.  ! 

[ On  applique  ce  verbe  dans  les  Auteurs  à toutes  les  chofes 
qu'on  quitte  apres  les  avoir  embrallccs.  ) * Dtfifere  a ten- 
JmtiHdmt.  de.  Se  départir  d’une  cou (lume,  agir  contre. 
i »fi,t  ut  ».  Citer.  Quitter  une  cnnepiilcj  manquer  au  devoir  de 
fa  profeflion. 

Defiftre  a fut  principe.  Liv.  Quitta  Ton  Prince  légitimé,  fe 
révolter  , fe  rebeller  contre  luv.  * f.  Oter.  Changer  de 
manière  de  faire , dire  incooluot.  * vira.  eu.  Quitter  la 
vie,  mourir. 

^4b  exiitatà  fertuui  ad  inelinatam  à"  prtpt  iaeenlem  défi  fie- - 
re.  Cuer.  D'une  haute  fortune  , tomba  dans  un  déplora- 
ble ctar. 

Hnmidum  felnm  dtfaf.t  in  pratum.  Pim.  Une  terre  humide 


dégénéré  en  ptc. 

i^norum  dt  fententia  maxime  defimm  à Remanie  eenfabtU.  L» v. 
De  l'avis  dewjuels  il  eftoit  leur  qu'on s'clloit  révolte  contre  les 


Romain  v , on  avoir  quitté  leur  parti. 

DÊSCOMNÀTÜS  , de/eelnnâià  , de  faim  ai  ûm.  Proprement , Ra- 
clé avec  la  lime.  Vauon  s’en  fert  dans  un  lens  métaphori- 
que , Itmra  iefeUnata.  Varr.  De  J jambes  ecorcbccs  par  les 
ronces  fie  les  épines. 

DÉSCRÏBÜ , defrïbii,  tfrfiâptl  , tfffcrlptûm  , dtfenierè.  Citer. 

, Décrite,  copia,  tcanfcnie.  * Scnpfit  Baiiiu  ad  me  , fe  a te 
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qidutum  de  fnütit  iirtrm  defcripffft.  Cietr.  Ra!bus  m’a  écrit 
qu’il  avoir  copié  , rranfcnc  le  cinquième  livre  des  fins  du 
bien  fie  du  mal  -,  qu'il  eu  avou  fait  un  extrait  fur  voftrc  ori- 
ginal. 

Discmsfrf.  ( Dans  la  Géométrie  , dans  la  Teinture  eu  le* 
Mathématiques.  ) Tracer,  tirer,  defliner,  crayonner,  faire 
un  crayon,  un  dcflèin  eu  le  plan  d’une  ville,  £<.  * *AnU» 
medei  dum  ênpnlvere  tpuadam  defritii  aittntsùi  ,nt  j atriam  qw 
dtm  taptam  efe  fenfit,  Gc.  Tendant  qu’Archimcdc  tra^oit  fur 
le  lablc  quelque  figure  avec  bien  de  l’application , il  ne  s’ap- 
perçut  pas  de  la  jwife  de  fa  patrie. 

DrstatcMi».  Dépeindre,  detinir,  faire  une  defciiprion  , repre- 
Icmcr,  décrire  8c  expliquer.  * Hommnm  fermente  , mire  fut 
def  r litre.  Cuer.  Rcptcfcotcr  les  diüours  des  hommes,  8c  dé- 
crue leur  s merurs. 

Disomie  ne.  ( Dans  la  divifion  8c  le  partage  des  diofes.  ) Pjr- 
raget,  divifer,  diftnbuer, départir,  afligner , impofer.  * Dnt- 
dtna  defnint  m fnfultt  himmn  jugera.  Citer.  U afiigne  doure 
arpens  de  terre  à chaque  Soldat.  * Dtfriiert  rtgnum  m mnl- 
tax  prennciai.  Cu.  Tartager,  diviter  le  Royaume  en  pluficurs 
Provinces.  * Dtftnpfit  1 tiil  parta  ad  mi  en  J mm.  Crc.  il  a af« 
ligne  eu  marque  les  quattiers  de  la  Ville  , ou  l’on  devoir 
mettre  le  icu.  V Grau  peiidire  VtUigal  non  ptlmermnt , quti  ut 
S)  lia  de  fer  p fer a>.  Cit.  Les  Grecs  ne  purent  pas  payer  le  iribuc 
que  Sylla  leur  avo.r  impofe. 

Dfscriifre  jura.  Çictr.  Rendre  \ chacun  ce  qui  luy  cft  dcu. 

Dssraia^Rs  m Dtei.  rtin.  Mettre  au  nombre  des  Dieux. 

D.  scmsfxe  milita . Liv.  Enrôla  des  Soldats,  Faire  des  levées 
de  foldats. 

A’m  tndii  animai  in  alia  tetpera  arque  aü.t  dtftrUi.  Sen.  Vous 


u’ciles  aoimoiem  } Vous  ne  ctoycx  pas  la  Me- 


né croyez  pas  nue  les  âmes  paûcnt  en  d’autres  corps  , quit- 
tant ceux  qu’ciles  animoicm  -,  Vous  ne  croyez  pas  la  Mc* 
tempfvchore. 

Df SCRlI'TlO  , genit.  defriptUnît.  f.  Citer.  Description  eu  la 
peinture  d’une  chofe  eu  d’une  perfonne.  f. 

Di-scriptio.  Gc.  Ordre;  arrangement,  m.  * Ira  demelata  fgna 
funt , ut  in  tantii  dtfnptiev.lm  divina  felerlia  ap  par  est.  Cu,  Les 
Aftrcs  font  placez  de  telle  forte , que  la  Sagcflè  Divine  reluit 
admirablement  dans  un  fi  bel  ordre  eu  dans  un  fi  bel  arran- 
gement. * Mâtyhna,  Vrèt  naturA  éf  fut  & dtfrtp  tient  ad ‘.f- 
eierum  in  pnmii  meèilit.  Citer . La  Ville  de  Mitylene  eft  confia 
de rablc  pour  fon  aflictre  8c  fa  fituation  , mars  encore  pour 
l'arrangement  de  fes  baftimens. 

Drscairtto  eqmium  , pcditumqnt.  Citer.  Levée  de  gens  de  pied 
Ac  de  cheval. 

Dfscriptjo.  Gc.  Définition  , defcriptîon  d’une  chofe. 

DfSCRlrTlÜNCÜLÀ  , genit.  dtfriptmncüla.  f.  Sen.  Une  pe- 
tite defcripcion. 

DOSCRlPT  L S , defript.% , dffcnDiûm.  ( de  Def  rihe.  ) Cu.  Ran- 

Sc,  ordonne,  m.  rangée,  oraonnee.  f.  diviic  , partage,  m. 

ivifée,  partagée.  /.  # Pepmlm  daferiptut  ttnfu.  Cu.  Le  peu- 
ple Partage  félon  fon  revenu.  * Saiur.%  nitui  tf  defvptmt.  Cu. 
Il  n’y  a tien  de  mieux  ordonne  que  la  nature. 

S et  ai  mm  defripium.  Cuer.  Un  cadran  au  Soleil  trace  fur  une 
muraille. 

DË’tliCÔ,  di leeâs , dttttui,  eTûchim  , diiêcârè.  (u.  Ct  irm.  Cou- 


per, faucher,  feia,  tailler.  ♦ Dtf.art  praia.  Ceium.  Faucher 
les  prez.  * Virem.  Varr.  Tailler  la  vigne.  * ~4ilua»  ferra. 
Ceium.  Scia  un  arbre.  * CeUum  niant  hftart.  Virg.  Couper  U 


telle  à quelqu'un. 

DESHCTlo , genit.  tUftlhënii.  f.  Calnm.  L’aftion  de  couper, 
de  tailler  la  viguc  , de  faucha  les  près.  F auchcmctu.  ».  la 
taille  des  arbres  eu  de  la  vigne,  f. 

DËScCILS,  deailà , deitdum.  (de  Dttète.)  Liv,  Coupc, tail- 
le, fauche.  ».  coupée,  taillée,  fauchée.  /. 

Saxa  défila  mttaUu.  Slot.  Pierres  tirées  des  métaux. 

DËSERO  , diieris  , dïievi  , deutum,  dimère.  Varr.  Semer, 
planter. 

DrSfRÛy  dèièrîi , dè terni,  dâirtum,  diùrèrt.  Cit.  Laiftct,dé- 
laiüèr,  quitter,  abandonner. 

'»  Def  rail  me  fiaa  «T  Jama.  riant . J'ay  perdu  toute  CTCSUCC  8c 

ma  réputation. 

Déférant  bunt  genua.  riant.  Les  jambes  luy  manquent. 

w*  mente  def  ri.  Cuer.  Avoir  perdu  le  fens  8c  l’cfprir. 

P idem  d*  frire  in  ahquem.c*.  N’cftre  plus  fidcle  i quelqu’un. 

M m a Vf 
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Viupt  d fiurt,  lier.  Quitter  1»  vie,  fe  tuer. 

D1  sep»  RE  vadimemmm.  Oc,  Ne  point  compaioiftre  k l’affigna- 
lion , faire  defaut. 

txtràimm.  C*f.  Citer,  Quitter  l’armée , déferter , for- 
tir  fans  conge. 

DfcSÊRTlô  , genit.  defirtiênii.  f.  Liv,  Défertion.  /.  dclaiflc- 
ment,  abandonnemenr.  m. 

DESERTOR  t genit.  deferter  7 t.  m.  Cirer,  Qui  detaifle  , qui 
abandonne.  ♦ Deferter  etmiccrum.  (uer.  Qui  abandonne  les 
amis. 

Disfrtcr  milet.  Ctf.  Un  dcfciteur,  qui  quitte  l'armée  cm  fon 
capitaine  fans  conge'. 

D»s*rtor  . 4/U,  Vnp  Qui  cft  banni  de  l’Afie. 

DESERTAS,  dtitrié,  df/rnÎM.  (de  Dttèrt.)  Citer.  Abandon- 
ne, dclaifle.  m.  abandonnée,  dclaillcc.  /.  [Cet  adjeftif  fait  : 
au  Comparatif  Dnêrtiir  6c  ta  deurtimi  : fie  au  Superlatif  de • 1 
iiriifiimni,  i,  mm.  ] J 

Vt  ami /ne j mi'er/arcnt  thfimr  ffmi  rejitmt  mnfMsm  fmerét  de  fer • j 
fier.  Orer.  jamais  le  plus  vil  marchand  u’cft  revenu  moins 
accompagisc  que  ltiy. 

DrsrRtus.  (parlant  d'un  lieu  eu  d’un  pais.)  Seul.  Dcfeit , in- 
habité. m.  feule,  dcfcrtc,  inhabitée.  f. 

DESERTÜS  thitt,  genit.  dèitrti  lich  m.  ou 
Z>£SËRTt’M,  genit.  hterth  n.  Kîig.  Un  dé  fcit , une  folitude, 
uu  l eu  defrre. 

Dtftrts  fia  r/fie.  Pïrj.  Un  pais  inhabité  faute  d’eau. 
DEsERVlO  , dn'rvht  deiirx  rvi  , desirvitn/ »,  detirvire.  Cictr, 
Servir,  rendre  fcrvicr.  * Si  cjfieia  «va,  fi optes , fi  vitifix  d *-  I 
ftrximut  Amtcs,  Cicer.  Si  je  fers  mes  amis  en  leux  rendant  de 
Tbons  offices  , en  travaillant  6c  en  veillant  pour  eux. 

Desirvirk  ecrpen  , va/etmdini.  Ctttr.  Avoir  foin  de  fon  corps,  I 
de  fa  faute,  la  ménager,  la  choyer. 

De  sertir*  r<f*i  d.viaet.  Oter,  V jouer  aux  aftions  faintes. 

* Studio.  P Un- /un.  Vaquer  \ l’eûude  , em  aux  belles  Lct 
très. 

DEbtS  , genir.  diùdit.  m.  & f.  Liv.  Fainéant  , nonchalant, 
oilif , parelTeux  i qui  demeure  aflis  , ( em  comme  l’on  parle 
familièrement , ) les  bras  croifez  , fans  rien  faire  6c  dans 
rinaâion.  m.  fainéante  , nonchalante,  oifivc  , pareflculc.  /. 

* Vn s defet.  Stst.  Une  vie  oilîve. 

Pajfm  hjldt  or.  St*t.  Aller  lentemcnr. 

Dfsrccô,  duittit , doue  à w , doiuÂtnm  , dtiuiàre.  Plia.  Sé- 
cher. 

DkMDEN’S,  genit  defidfmth,  Comme  Defiimtet  ment.  Tstit. 
Des  nuxurs  qui  fe  corrompent 

DbSlDEÔ,  de.idêt,  dritdi , d/jiJerr.  rismt.  Ternit.  Se  tenir  fans 
rien  faire  , demeurer  oiüf  fie  patefleux  , cflrc  en  un  lieu  les 
bras  croilcr. 

D srotRr.  (elf,  S’aticoir  fur  le  baflin,  eflrc  au  baffin,  eu  fur  la 
chaife  percée. 

Df-^I D1:K ÀBI1.ÎS . m 8c  /.  6c  inc  defi.it  rail le.  AdjcA-  Ci*.  Dé- 
firable,  fouhaitable.  m.  6c  f. 

DEM  DE  RATIO  , genir.  defideratîônî/.  f.  Citer.  Dcfir  , fou- 
hait.  m. 

DEsVDERATÜS,  d fidersti,  iefidtrâsüm.  Ctc.  Déliré,  fouhaitc. 
m.  deliree,  fouhairee.  f, 

DESfDÉRfOM,  genir.  defidêrn.  n.  (n.  Défîr,  fouhait.  m. 
Difidmum  Atumjmi.  Cietr,  Dcfir  de  voir  quelqu’un  qui  eft 
abfeut , le  regret  qu’on  a de  fon  abfencc. 

£rst  rn  de  fi. le  n » hvitsto.  Cite Il  cftoit  l'objet  des  dcfiis 
de  toute  la  Ville  , tous  les  Citoyens  rcgrettoicnt  fon  ab- 
fcncc. 

Mtnm  dtjUnium.  Citer.  Vous  qui  elles  l’objet  de  tous  mes 
ddirs. 

Défi  de  hum  lui  ferre  a$n  poffum.  Oc.  Je  ne  puis  foufftix  voftrc 
abfcnce. 

Defidtftmm  f*i  ueüi  rehqmit.  de.  Il  nous  a Initie  le  regret  de 
l’avoir  perdu. 

Otfijrne  feutré  ou  ffsgrArr  slicujui  rei.  Citer.  Brûler  du  défit 
d’une  chofe,  la  délirer  aidcmmcnt. 

Dpsiosru/m.  tnvie.  Paflion  d’une  cliofit.  /.  * Defidtrium  pe- 
tit m.  o/fi  Grande  envie  de  boire,  ••  de  prendre  Médecine. 
r 9 h/m»  i,fidrrtt,  Her.  Un  breuvage  d'amour , un  philtre. 
PESIDËRÔ,  df filtrat , dtfidcekvt , dfjiderstmm , defiderdri,  Cit,  \ 
Dcutcr*  Jouhauci. 
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DefiderÀrmmt  te  eenR  met  , iùm  tm  effet  Cirent e.  Citer.  J’cof. 
fe  bien  defiré  de  vous  voir  , loifquc  vous  cûiez  à c:y- 
renes. 

Disiderare.  Demander,  requérir,  trouver  à dire  , trouver  de 
manque. 

*4rms  aune  nem  de/iJerjmtu.  Cit,  Maintenant  les  armes  nous 
font  inutiles,  nous  n’en  avons  plus  befoio. 

QuAtmer  juin  menftt  dtfiderur.  lier.  Il  y a quatre  mois  que  jo 
fuis  abfent. 

Vereer  ne  d/fideret  mjfitium  nu  mm.  Cit.  Je  crains  que  vous  ne 
m’accufiez  d’avoir  manqué  11  mon  devoir  , es*  a ce  que  je 
vous  devois. 

Sia  eiit  beltmm  pertes  mfs  ir»i  defidtrdbientmr.  Cteer.  Si  nous 
avons  la  gnerre , je  ne  manqueray  pas  à mon  devoir. 

In  prsln  *tum  jusfinTA  treminum  mil/ts  defidtrats  fmnt,  Qunt- 

Ont.  On  tiouva  de  manque  cinquante  trille  hommes  daus  ce 
combat.  11  y eut  cinquante  mille  hommes  de  ruez. 

Sit  Acndtt  mt  ex  s date  nstium  nun/no  , i xmlfm  emtume  asvh  de - 
fidtrsretmr.  Csf.  Il  arriva  que  d’une  li  grande  flotte , il  ne  pé- 
rit aucun  vaiticau,  on  ne  tiouva  à dite  aucun  vatfleau. 

Hsc  lonferlm  difidtrsnt  erstiomm.  Cuir.  Ces  choies  deman- 
dent un  plus  long  difeours 

Vt  meme  «*’  tnt  uni  aux  trn'fnienii  tmptrsmm  de  filtrer  et.  (sf% 

En  forte  qu’aucun  foldat  n’attendoit  point  l’oidie  des  Tri- 
buns eu  des  Centurions. 

DtSlülA,  genit.  dejtdis.  f.  Cietr.  Oïliveté  , fainéantife,  non- 
chalance. f. 

Hune  de  fi  lu  ac  Imxmris  p/tnus . Citer.  Un  homme  fainéant  Ce 
voluptueux. 

LA»(u»n  , dtfidjsfme  f»  de  dire.  Cieer.  S’addonnci  i l’ûjfivete 
6c  à la  langueur. 

DHMDlES,  genit.  d fidin.  f.  Lmerrt.  La  mefmc  lignification. 
DËSIDlûSk.  (Adverbe.  ) Lmr.  Sans  rien  faite,  daus  l’oiliveté 
em  la  fuinéantilc. 

DESIDIOSOS,  dtjidiêii  , defiJiêimm.  Cie.  Oifif,  parefleux,  fai- 
néant, nonchalant,  m.  oifivc,  paretieufe, fainéante,  noncha- 
lante. f.  [ Cet  AdjcÛif  fait  au  Comparatif  PEMPTOSIuR. 
m.  6c  /•  6c  ta  dfjid'éumi  : fle  au  Superlatif  JJïiidfetifiimut , 

dtfidititfinus  , dejidtêûfiimmm.)  * £ui  tn  eppide  ftderent , tju^m 

ejui  rnrs  têlirtnr  d fideefierei  fut  aient . Vat.  Us  croyoicnt  que 
les  habitant  des  villes  cftotcnr  plus  paretieux  . que  ceux  qui 
demeutoient  atix  champs.  ♦ DefidtrfijJimtm  vus  $enm\  Citer.  ® 
Une  vie  très  oifivc. 

DESÏDO,  deiihi  , dè irdi , Üiidère.  Cietr.  S’abbaifTcr  , s'affàif- 
fer,  s’enfoncer.  # Titré  de fedit.  Cu.  La  terre  s’eft  affaitiée. 

* hefiht  tumtr.  Cetf.  L’enflure  s’abbaillé , diminue. 

DËSlGN ATlO,  genit.  drfijnitiînii.  f.  Cuer.  Idée./.  Modelle. 
m.  Ordonnance,  f.  DcÛcin  d’un  baflimeijt.  m.  ^T^etjuire  hi#-% 
Hiftrei  , ms-htatt , cmnem  tourne  ceint  defi^nsttemem  s^mt  Appee- 
ratum.  Citer.  Je  demande  quels  furent  les  ouvriers  , les  ma- 
chines dont  cette  Providence  fc  fervit  poux  baftir  le  monde, 
quel  en  fut  le  defléin,  6c  quels  en  furent  les  préparatifs. 

St  voient  , #j fenles  defitnsliennm  minfium  mio'um  l.Urentm, 
dur.  Si  vous  venez,  vous  trouveicz  une  dtfpolîtion,  un  ar- 
rangement , un  ordre  merveilleux  paimy  mes  Livres , cm  dans 
ma  Bibliothèque. 

Disignatio.  Note,  marque,  f. 

Sme  difiinAtnnt  ptrjcnATum  & temperum.  Citer.  Sans  marquer 
ny  les  perfonnes,  ny  le  temps,  fans  les  deligner. 

DESlGNATÛR  , genir.  Aefi^nstéri i.  m.  Oetr.  Outre  la  fignifi- 
cation  naturelle  de  ce  mot , Celuy  qui  fait  ce  que  nous  avons 
dit  , comme  un  Architecte  -,  un  Auteur  : 11  lignifie  dans  le 
droit  , Celny  qui  ordonne  6c  difhibuc  des  recompenfcs  aux 
Victorieux  d.ms  les  Jeux.  ( Leg.  4.  de  ni  <jmi  noam  mfam . ) 
Desigmator.  (Dans  Horace, Plaute, érr.)  Celuy  qui  préfidc  aux 
pompes  Funèbres  e»  aux  jeux  qu’on  faifoit  en  l’honneur  des 
morts.  Ma ifire  de  ceremonies.  Crieur.  m, 

DESIGNAtCS  1 dffipüài  , defii*autm.  Cu.  Défigné , marqné, 
nomme,  w.  dclîgnee  , marquée  , nommée,  f.  * D'/j&nstmi 
C enfui.  Cu.  Uu  Conful  défigne,  marqué,  cm  nomme. 

Mmher  qua  meduémentn  partum  ékept  , rn  tspitsln  d.amnA- 
tmr,  que  elefi%natmm  ropuklus  ci\*m  fmflm/n.  Om.  Une  femme 
ui  fe  procure  un  avortement  par  des médicn mens,  cft  punie 
c mort  , comme  ayant  pnyc  la  République  de  l’cfpcrance 
d’un  Citoyen. 

Vt % 
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Nt<  domnt  n*t  T(tfimllieé  rot  inet  qnkdom  & diftifUné  defi^no-  f 
tA  t idemtmr,  fi  m té  »*(  ri  Ht  JaÎIii  prtm.A  estent  , nte  fnppiiaé  j 
ftctnsn.  c tr . il  fcmblc  qu'on  ne  peut  p as  former  une  idee 
d'une  m*iron  ni  d’cnc  République  laquelle  toit  gouverner 
avec  règle  ôt  d.fcipline  , (i  l’on  n’y  a de*  iccompcnlc*  pour 
les  belle*  sclion*  8c  des  fupphces  pour  le»  aimes. 

Df.MtiNO»  J « •«.»#,  dttifnévi  , den'notiem  , desi$nôre\  Cuer. 
Former  une  idee  , un  mode!  le  dans  fou  efpût , en  tracer  le  . 
crayon  , le  plan  , en  faire  le  dcfTcia.  4 ^AnéXéttréi  pnmni 

omnium  rnunt  iiftiptiénem  <*T  medum  mentis  infinité  fr»  ét  té- 
tant difirnén  ér  ii* fin  Cuer.  Anaxagore  a clic  le  pre- 

mier de  celte  opinion  que  par  la  force  ôc  raddrefle  d’un  cf- 

5 rit  infiui  .toute»  choie*  ont  elle  comme  tracées  en  la  penfee 
c cetie  Intclii^cnce  infinie  , ôc  depuis  produites  félon  ion 
idée. 

Djsionar*.  Montrer  qvflque  chofe  comme  au  doigt,  la  mar- 
quer , la  delignet  , dcitincr.  4 Létilwo  notét  & dtji$n.u  #<*- 

i'I  4 J CA  .{l¥l  MU  um  <Mim  j*t  nc>!?r*m.  0*ir.  C.uilinu  marque  ôi  , 

defgnc  do  yeux  chacun  de  ceux  d’entre  nous  qu’il  dcüiuc  à 
la  mon.  4 Hic  Xiiùj  ium*  vtjlnem  défi -n.'irf.  Cuer.  Ce  mot 
ne  tombe  far  nrcuo  de  vous  en  patticulicr.  4 ihjjuér*  <•*- 
fuies,  c .tr.  Deligner  , nu.i.sr.ci  ceux  qui  doivent  dire  Con- 
fuls.  4 Défi  s e Jtmmoni.  h*.  Definies  une  terre  pont 
y faire  une  pc,  inieic. 

DkbILIÜ,  û’rxiu,  deiihî,  oü  déniai  , dêmiiïm,  diiitire.  Htr.  , 
d'd.  Sautct  de  h*ut  en  bas,  descendre,  mettre  pied  a terre. 

* Dtfuxtt  Uelo.  Horot.  Dcfcendrc  , fauter  en  bas  de  Ion  lit 
* J k tqmi.  4»n.  tin*.  Vert*  *Ad  fuies,  iéf.  Dcfcendrc  de 
cheval,  mettre  pied  i terre.  * De  noi-dru.  iéf.  Udceudrc  de 
fon  vailTeau,  ptcndie  terre. 
f je fihn  m imv/m.  PUat.  Sauter  dans  fon  vaiflrau 
DÊSlNO,  deun‘it  éitti  y dnitâm , dtnnere.  (‘ter.  Ccflcr,  dif- 
continuer.  * Define  fucrelém.  ihrot.  Ccflcz  de  vo*.r»  pbin- 
die.  Ne  vous  plaignez  plus.  4 Dt fine  et  fmaenftrr.  Cic . Ccf- 
fcx  de  vou»  mettre  en  colère  contre  luy.  4 Imites  défieront. 
Omd.  La  pluye  avoir  ccfle.  4 Definerr  értem.  (net.  Difcon- 
tinuer  une  ptofeflion,  ne  s'en  plus  mdler.  4 D< fiurt  brilum. 

« Sil-fiol.  Ceflcr  de  faire  la  gucnc.  4 in  ijhi  defaut»  fir  y dan-, 
ceps  invftr*.  (n.  Recommencer  par  ou  l’on  avoir  fini.  * Défi 
tum  tfi.  Ctc.  On  a celle.  4 Definont  diltrci.  h If.  Les  dou- 
leurs fc  paflent. 

tî-  (JtmntA  hét  in  viilsm  définit.  Pim.  Cette  piexce  prccicufc  tire 
fur  le  violer. 

DF-SiriENS,  genit.  éiiîpitntît.  omn.  gen.  Oc.  Fou,  infenft , 
extravagant,  m.  folle,  infenfee,  extravagance,  f. 

DbSIIlô,  disipi»,  dtsifuiy  dm  1er è.  Cuer.  LxiiavagUCX  i cfifC 
fou,  infenfc,  extravagant  i mettre  pas  làgc. 

Defifere  mentis.  PUut.  Ltlic  extravagant , avoir  rcfpiit  de 
envers. 

Semante  dtfipert.  Cirer.  Radoter  de  vicillcHc. 

Dififtre  mer  ver U.  itif.  Ne  montrez  U folie  qu'en  parlant , 
extuvaguer  dans  lès  paroles. 

Difipere  tm  lo*o.  Hnat,  Faite  le  fou  bien  a propos. 

PcSIS'lO,  deiifin  y dtfinïy  défiitnm , daiere.  fiémr.  S’arref- 
ter,  demeurer  en  une  place 

Di  sut  tir.  etc.  CelTcr,  fe  dcTiûet,  fc  departix  d'nne  chofe. 
Défi  lire  lelîê.  Lu  . Ccflct  de  faire  U guerre.  * Liubm.  Ter. 
Se  deliiler,  fe  depainr  d’un  procès,  y /énoncer.  • Imirpf. 
Ltv.  Laiflcr  une  entreprife.  4 Hinere.  Csfi  Difcontinucx  Ion 
chemin.  m Stntenitk , é fentrntiâ,  de  fentenui.  CU.  Sc  departix 
de  fon  opinion  , de  fon  fentiment. 

DrfiVtnte  én tnmnr.  Vntr.  Sur  la  fin  de  l’automne. 

DESlltS,  denté  y desitâm.  (de  Defini . ) Ctc,  Ce  lié , delaiiïc  , 
abandonné,  m.  cclTce,  dclaiflcc,  abandonnée,  f 
Vetewes  ététiésus  é flenj^m  it&t  fans  dtfité.  Oc.  La  plus  parc 
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DE5PECTÀTN3  , genit.  dcffiUétHnn.  f.  Titr.  L'sAioa  de  re- 
garder de  haut  eu  bas. 

DbSl'bCTlÔ,  genit.  defpeR-inéi.  f.  Or.  Méptis , dédain,  m. 

D£Sl£CTÔ,  défit  dé  s , difftdûv  it  diji  t.létHM , dtfftdért.  Vstg. 
Regarda  de  haut  en  bas. 

^ DupKCtxat.  Regarder  quelqu’un  de  haut  en  bas  , le  me* 
ptifer. 

Ne  viüi  cr  ifnévi  d.-^p/<3ar<»f»ir.  Toc  t.  De  peut  qu’on  ne 
les  mcpiifail  comme  des  lafcbcs  , qui  s'cüorcni  l^jlicz  vain- 
cre. 

DESfECTÜS,  défit  dé  y dtfptdim.  (de  Defyuié.)  Cuer.  Mcpri- 
fé.  m.  meprifee.  /. 

Dtfitdii*  tikfmm.  Virf.  VoOI  me  mépiifcz. 

DESPÊC  rts  . genit.  eUffidns.  m.  C*f,  Regard  de  haut  en 
bas.  m. 

Dk  se  ictus.  Mépris,  m. 

Défit  J m emmlMi  tje . ~4nd  •éd  Htr  en.  Lftre  meptife  de 
tous. 

DESrfRÀNDÜS  , d effet êhidé  , diffcréndâm.  Oter.  Qtt’on  doit 
defefpcrer. 

DESfERANS  • genit.  dtfptrimiSt.  omn.  gen.  Cuer.  Defcfpd- 
ranr.  4 Omni  4 fimper  tU fieront  H.  Cuer.  Qui  delefpctcnt  106- 
jout*  de  tout. 

Dispixastia  nUeré.  Pim.  Des  ulcétes  defefpétex  , qu’on  ne 
peot  guérir. 

DÉSPERANTÊEL  (Adverbe.)  Cit.  Defefperémcnt , en  dcfcfpc- 
rc,  comme  un  homme  qui  cfl  au  dcfc(\>oir. 

DESPERAI  lû , genit.  dtjptréiimis . f,  Gur.  Defclpoir.  m. 

offerte  éittni  difperétuntm  xuUné.  Cuer.  Faire  perdre  h 
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quelqu'un  l'cfperance  de  1a  victoire. 

DE5rERATÜS,  dtfperité  , diffetitHirs.  Citer.  Defefpérc,  que 
l'on  n’cfpere  plus  , dont  on  a perdu  toute  cfpcunce  -,  [ 11 
faic  au  Superlatif  defperstifsimus , dtfperétiftima  , defperétifs* - 

Puent,  J 

Defptrét >ffimé  ffet.  lien.  Une  cfpérance  tout  i fait  rui- 
née. 

Dtspf ratus.  Cirer»  Un  dcffTpcré  , nn  homme  qui  ne  craint 
rien,  parce  qu’il  n’a  plus  d'clperance. 

DESFEkNÙ,  d.  fit  mit  y dtfirevi  , difpiiiim  , dijfênurt.  Vérr. 


r , n’ avoir  plus  d'cfperance.  4 Sik9 
fan  eDfp traie.  Céf.  Cuer.  Dcfcfperct 
cr.  * UtfrfTére  de  rt£nê»  Céf.  N’a- 


ne  lifent  plus  les  dilcouts  des  anciens  Orateurs- 
DtSOLATCS,  defelété  y dtfélétum.  r;m.  Delà  i fle  , abandon- 
né, defoté.  m.  dclaiflec,  abandounec  , dclolcc.  * DcfeUms 
films.  Phn-Jnn.  Un  fl»  ddaifle,  qui  relie  fcul  apres  la  mon 
de  fon  perc , un  orphelin. 

DtfHété  tué.  Pim . Des  lieux  deferts  ÔC  inhabitez. 
DESOLO,  deieléS  y deseUvi  y disHéJnmy  dtjUàfr»  Cllnm.  Défo* 
1er,  ruiner,  rendre  de  fert.  4 Vrfes  dtfrlévwmi.  Siét.  Nous 
avons  défol  c les  villes  , uous  les  avons  tendues  defettes  Si 
inhabitées. 


Mépnfcr. 

DESPERO,  de  fier  a t , défit  rôti  y défit  ri'.im  , dt fit  rire»  Cic.  De- 
lefpcrer  , ne  plu»  cfperex  , n’ avoir  plus  d’cfpersoce.  4 SiU9 
Joints,  fé'utem  » de  jointe  fmo  déjficrait.  Cof.  Cuer.  Dcfcfperct 
de  fon  falut,  fc  delcfpcrcr.  * Defiersue  de  rejn».  Cof.  N’»- 
voir  plu»  d’efpcraucc  de  pouvoit  conlcrvcr  fon  Royaume. 
4 Oppid»  dtfierort.  (un.  J’crdic  i’clpcuûcc  * defcfpcxex  de 
pouvoir  fauver  la  ville. 

befferore  ob  éh.jMé.  dur»  N’attendre  plus  rien  de  quel- 
qu'un. 

Stvo  rtfiunxmur  , fixé  difieramnr.  Leur.  Soif  que  nous  foyosvs 
rétablis,  «m  qu’il  n'y  au  aucune  cfpérance  de  l'aire. 

DfSpEXÏ.  Furent  de  Dfsvu.ro. 

DEsriCA  llU  , genit.  de/pumUnis.  i.  Ciut.  Mépris  , dé- 
dain. M. 

DESrlCÀTÜS,  défi  te  ôté , defiteitim.  Ternit.  Mcpiife.  m.  mé- 
pnfee.  f.  dont  on  ne  fait  aucun  cas.  [ li  fait  au  fupcrLtif 
diffiutét  ifi  i mu  s y drfitcétifsiMé  9 dejpicénjiisrmm.  Ctc,  Fort  me- 

d£sfic!tCs  genit.  difpicéint.  m.  Comme 
Defpieéftu  dmi.  (un.  Lllrc  meprilé. 

DEsFlciENS,  genit.  dtfiuiëntii.  omu.  gen.  Kirg.  Regardant 
de  haut  en  bas. 

^ befputtns  foi.  Oter.  Qui  fc  mc'pxilc  foy  mcfme  , qui  a du 
meptt»  pour  foy-mefmc. 

DESPICIÈNTIÀ , gen».  defpiiientïé,  f.  (un.  Mépris,  m. 

j DESPICIO,  defpicit  y défit  ni,  éefpéihtm,  dtfpicere.  lit.  Regar- 

j der  de  haut  en  bas. 

j Dksficcre.  Regarder  de  haut  en  bas  , méptifer  , ne  faire 
point  ex»  de  quelqu’un , en  d’une  chofe. 

IDitrTCRRE.  Voir,  voir  clair.  * Et  eomU  o^n*  eoti  prinff  nom 
éefienennt.  de.  La  petits  de»  animaux  font  aveugles  julqucx 
à ce  qu'ils  veyern  clair.  4 Dnndè  ob»eio  eolifc  tfi  y m difiùn 
n hin  pejfet.  Smet.  Voc  obfcuritc  fuivini  qui  l’cmpefcha  de 
voir. 

P&ÔIÛL1Ü  ) déficit  OJ  , defpéitéVi  t déficit  élit*  , difi  Itiirr, 
Alm  i • PlOMtm 
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PUnt.  Crut.  Dépoûillet,  pillée.  * Drfaelisrt  tempUtm.  Cicer . 
Piller  un  Temple. 

D;sroitAKt  4i%iw.  Plant.  Ofter  lei  anneaux  des doigts,  lesdé- 
po  .:11er  de  leur  ornement. 

Drfpehare  wrjû  derfam  a iienjat.  Plant.  Écorcher  quelqu’un 
à coups  de  fouet. 

DfSPÔNPËO,  defaindSi,  dt , 8c  drfpipêndi  dans  rlaute, 
dèfaênâm,  difaindêrè.  Plant.  Ter.  Cic.  Froruettrc  , accorder 
fa  tille  en  mariage,  la  fiancer»  la  marier.  * H ne  famd  tmpnl- 
fm  Cbremei  mitre  ad  me  wml  » muant  'nan r*  /mm  »**•  due 
fH+tma  film  nxerrm  m:  dar  tt  » fiai  ml  , defaendi.  Ter.  Chrêmes 
et) ait  touche  de  ce  bruit  li  avantageux  me  vint  trouver  de 
luy  nie  frac  , m'offrit  de  donner  fa  hile  unique  à mon  fils 
avec  un  très  grand  mariage  » je  receus  Ton  offre . nous  les 
avons  accordez.  * Intnt  deffendtbrtnr.  Ter.  On  1rs  mariera 
dans  le  logis.  * lemtfutms  adeltflant  Ortfhlla  flham  fl'  r dtp  *»• 
dtt.  Cicer.  Comiticius  s’eil  fiance  em  accorde  avec  la  fille  d’O- 
reftilla. 

>4*  DrsFOKUf  n v.  Promettre.  *SM  dimtim  alictflmt  defpendtre. 
Oc.  Se  promettre  la  maifon  de  quelqu’un  » s’en  ten::  afsûrc. 

fats  efl  HeiftMkâi  ftd  onacxnqur  e;i  .en  defaandttnr  anna 
cenfnlmvs  tm.  Oter.  La  République  a peu  d'efperance,  mais 
quelle  qu'elle  foit,  elle  luy  cil  rclcrvce  pour  l'annee  de  voftrc 
Confular . (époufant  en  ce  temps  la  fes  intérefts.) 

Itlam  wtfli  mire  a £17  Pinte  mt  t tli  pln.mt  defaendmat.  O c. 

J’ay  dédie  mes  Livres  de  [mini  à Brut  us  comme  vous  l'avez 
voulu. 

•Drsrovotaa  fcul.  Celnm.  ou  Dtfaeniert  antmmm.  P tant.  .Ani- 
mai. Lit  . Perdre  courage  , fc  decounger.  * ttifi  t*  fer  1 illt 
fnppettai  emmura  dtfaendebtt.  PUnt.  St  tu  ne  11  lCCOUIS  » ClJc 
perdra  courage. 

Plntimi  emvrn  danfl  dépendent.  Celant.  Pltîfictîrs  (de  CÜS  oi- 
féaux)  enfermer  dans  des  cages»  meurent  d'ennuy. 
DëSPÛNSÜS  , dtfa'enfi  , de  fa  nixm.  eu.  Promis»  accordé,  m. 

Îromifc,  accordée,  f,  * De faenfom  fnm.ni  Striant  admet.  Ci*. 
c luy  ajr  enlevé  le  gouvernement  de  Syrie  qui  luy  cftoit 
promis. 

Dtsro*SA.  Ocer.  DurovuTA.  f.  PUnt.  S net . rromifc  en  ma- 
riage, accordée,  fiancee,  mariée./, 

DÊSFRfTÜS , dtfareii,  defprtinm.  (de  Defaerne.)  Vax • Mépti- 
fé.  *».  méprifee.  /. 

PfSPREVÎ,  Tréterir  de  Disferno. 

DCSPC.MO  , de  fan  mit  , drfpnaft.til , defanmâtSim  , defaimârt. 

Phn.  Lcumer . ollcr  l'écume. 

Devpuuar»,  (neorre.)  Sm.  Jcttet  fon  écume,  écumcr. 

Drfvnmare  faUmum.  Perf.  Cuver  ton  vin. 

DËSPÜO,  défaites,  défaut  t dïfanlum » dl faite  te.  rim.  Cracher. 
* S une  défaut  relire  efl.  Liv.  On  fait  malmenant  fcmpulc  de 
cracher. 

& DKsrurar.  metei  alienjat.  Clamé.  Condamner  , rejettes  les 
moeurs  de  quclqu’on.  * Prêtât.  Catnl.  Rcjctter  les  prières  d’une 
petfonne , n’en  pas  tenir  compte. 

Dtfanere  in  mtrei.  Perf.  Avoir  les  moeurs  d’une  pcxlbnne  en 1 
horreur. 

DESQÜAMÔ , deffmnmis,  defjnnmSvî , deffuimitim  , defjni- 
mare.  Plant,  f cailler,  ofter  l’écaille. 

^Es^yAMAar.  ariet.m.  Pün . Oûcx  l’ccorce  d’un  arbre,  le  de- 
nouillet  de  fon  écorce. 

DÊSTtRTÔ,  deflittes,  dèjfêrtmt,  iefflrtêrt.  Proprement  CelTcr  j 
de  ronfler.  Dans  Perlé,  Céder  de  rever  & de  fonger. 
DtSTlLLÀXÏÛ  ,-  gnit.  deltilUttinit.  f.  Celf.  Dwdlatioa.  /. 

Flux  d’une  humeur  qui  diftille  du  cerveau,  m. 

Dl  STlLLO , dâflitlis,  deflW.iv  1 , dtfUlitnm  , d*jfi!!nre.  (t!f. 

Diftilter,  couler,  tomber  goutee  a goutte. 

DLSTÏMÜLO,  dtflumdâi,  dejUmhlnvi,  deflimuliiim  , deflîtm • 
larè t Plant.  Proprement  t: guillotiner. 

Drfl.mnUnt  fertnnm  entât.  Plane.  B a.,  b.  I.  1.  vf.  }o.  Ils  di- 
minuer mes  biens  peu  à peu,  ils  écornent  mes  biens,  {ÿnaji 
flimnle  ndmett  dectrpere  & fnrnmnm  pim  ma  ladere.) 
DÉSTIKATIÔ  , gemt.  deflmatiinii.  f.  tin.  Deliberation,  ré- 
lolution,  détermination. /.  * Merttt  deflmatie.  P un.  Rcl'olu- 
tion  de  mourir.  * tÆtemiîntii.  Phn . Defiein  de  fc  rendre  im- 
mortcl.  :u  d'eternifer  fa  mémoiie.  +Certni  deflinntienu.  Tacts.  1 
Ferme  dins  fa  refolmion. 

PESTINÀTUS,  itjhnnsÀ , deflin.itùm.  Cicer.  Dcftinc  , defigoé, 
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mtrqné.  m.  deftinée,  défignée,  marquée,  f.  4 Deflinati  Cen- 
feret,  Plin-Jnn.  Des  Cenleurs  defignez  j qui  font  deftinex 
pour  dire  Cerfeuis.  * Leent  alun*  deflmaxtet.  a.  Un  lieu 
aeftiné,  atfigne  H une  petfonne. 

Dfstinatvs.  Refolu  , déterminé,  m.  réfolue  , déterminée,  f. 
* Dcfliratt  tttmne.  Catnl.  D’un  courage  te  fol  U. 

Sic  defltn.ua  date  iùm  -je  U et  fin+niu,  P*  ai.  Ayant  donc  tcfolfl 
de  leur  difiribuer  de  la  forte  le  bien  de  leur  perc. 

DËSTINÔ,  deflinâl , defllnivi,  deflinâtùm t deflinire.  Cic.  Pcf- 
riner  à en  pour  une  choie,  marquer,  depurer,  défigner  pour  une 
chore.  * De  fl  in  are  ai  tertamtn.  Lite.  Deftiner  quelqu'un  pour 
le  combat.  * ^dlicm  pmvmciam.  Lite.  Marquer  , dcfliner  une 
ptoyincc  en  le  gouvernement  d’une  province  pour  troc 
peifonne.  ♦ ~Atiem  J<rm  neeit.  Cirer . Marquer  à quelqu’un  un 
jour  pour  le  faire  mourir.  * D efl  mari  ad  merune.  Citer,  Lftre 
deftinc  à la  mort. 

Destik arf.  Re foudre,  propofer , déterminer,  deftiner.  +Pa- 
trrn  fu*tre  de flinax.  P Uni.  11  le  reloue  de  quitter  fon  païs,  de' 
s’enfuir  de  fa  parrie.  (On  dit  Deflinore  fcul  en  ce  feus  , ou 
Deflinare  anime , anirmit,  in  anime.  Liv .J 
xAmmit  Lemflpfam  emnn  tain  oncJere m dtflinakant.  Lin.  Cha- 
cun difoit  en  jby-mefmc  que  Lcufippus  avoit  fait  le  meur- 
tre. 

De  amphandt  imperie  matera  in  d/et  deflinatai.  Snet.  I!  for- 
moit  tous  les  jours  de  grands  defleins  pour  l’aggrandifl'cincnt 
de  fon  Empite. 

^dfc'eriaie)  u èt  a tram  tridne  per  emnia  faup.tr at  , aaart»  dtt 
e>h  de  fut  abat.  Celf.  Afclépiade  fnetguoic  par  bien  des  remc- 
des  tm  malade  pendant  trois  jours  » & Iny  ordonnait  de 
manger  le  quatricmc  jour. 

Defltnare  fre  atuftud  fntnrum.  Liv.  Efpcrér  qu’une  chofc  ac- 
tivera. 

Destino  fignifie  encore  La  fin  & le  but  qu’on  fc  propofe  , le 
blanc  où  l’on  tire  8c  que  l’on  couche  en  joue.  Vifcr.  * Fnn- 
diterei  mate  eapitn  fetnm  h «fl;  mm  vmlnerabaat  , ftd  efnrm  Ucmm 
erii  deflmnjfttti.  L’V.  Les  frondeuis  ne  bleftbicnt  pas  feule- 
ment les  ennemis  à U telle,  mais  à tel  endroit  du  vifigc  où 
ils  vifoient. 

Latjneii  falcti  avtrtrhant , qnai  deflinaverant.  Cdf.  Ils  detour- 
noient  avec  des  lacs  courans  les  faux  qu'ils  vouloient. 
Destikarf.  Acheter.  ♦ Mmii  triants  fkt  pnellam  deflmnr.  PUnt. 

II  acheta  pour  foy  cette  fille  trente  piftoles.  M(nr  banc  non 
pripern  deflmare.  PUnt.  Pourquoy  ne  vous  emprefléz-vous 
pas  de  l’acheter.  * Eai  qnann  de.lmat  f Plant.  Combien  l’a  t'il 
achetée?  (11  parle  d’une  maifon  -,  ) Et  ceux  qui  ont  expliqué 
ce  paffage  par  ces  mots,  Combien  la  veurt-ü  vendre  ,fe 
font  trompez  8c  n’ont  pas  leu  fans  doute  l’endroit  de  rlautc. 
Moflcl.  xA.  j.  Sc.  1.  vf.  ttj. 

ta  ardente  feterem  Jrflmat.  Plant.  U a rachète'  fa  ferux  de  cét 
argent. 

Disuharv.  Vite,  Arfermir , lier  fermement.  * .Area  fl/pirifas 
rehnflu  fr  eattnis  intlnfa  in  aqnam  demtrrnJa  dffl imanda  jue  flr- 
muer.  Vite.  On  doit  planter  les  batardeaux  dans  la  mer  8c 
les  lier  fermement  enfemble.  *£"»  wr  fennnai  neftrai  drfli - 
navtt.  Cicer.  Qui  n’a  point  établi  ni  affermi  noftre  fortune. 

♦ Me  de  qnaiam  qmeren  dejhnatum  flaire  verberanlei.  xAfal.  lis 
me  fouettèrent  m’ayant  attaché  i un  chefne. 

DESTITÜO  » défailli  , dfjhtui  , dèflitiitum  , drfltinèri.  Tefl. 
Yar . Mettre. 

Navel  le  s cù  m qnii  nettrit  jnvencei,  fl  et  mm  cil  U m fartai  de flU 
taxai  uulnferit.  Var . I.  j.  Dr  re  rttflicâ.  e.  zo.  Celuy  qui  ayant 
achète  de  jeunes  beufs , enferme  leur  coâ. 
xAtqne  an‘t  ptdet  de  fl  tint  mm  tamfam  décret  jnjflt.  Liv.  Et  cftant 
en  fa  prcfcnce,  il  luy  commanda  de  fc  delendie. 

♦Disnr-o.  Quitter,  faifter,  dcl.iifler,  deftituer,  abandonner. 
me  deiitnu  antmnt  , ftd  t ira  mta.  Phad.  Ce  u’cft  pas 
mon  centrage  qui  m’a  abandonné,  mais  ce  font  mes  forces; 
le  courage  ne  me  manque  point,  mais  les  forces. 

Dtflitnm  flndta  ahenjai.  Z»t  . Ne  pat  repoudre  \ la  bonne 
volonté  que  quelqu’uu  a pour  nous , ne  pas  féconder  fes  bon- 
nes intentions. 

Drflitnate  faem  aOcajnt.  Liv.  Fruflrci  l’cfpérance  de  quel- 
qu’un. 

Pana  deflitmnnt  famem.  Sm.  Les  fruits  qui  pendent  defius  fs 
telle , s'enfuyait  de  Tantale  afi'aiuc  , en  trompetu  fa  faim  , 

s’ele- 
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•'devint  en  l'air,  lors  qu'il  y veut  toucher. 

DK»TiTVfcA>%  H$r.  etc.  Tromper,  nunquet  I fa  parole.  4 Dtjli- 
tmt  Dr.).  !!•*.  Il  a trompe  les  Dieux. 

Dismvkftt.  Otrr.  PnrtH.  (A  uue  lignification  obfccne  qui  mar- 
que que  les  forces  nous  abandonnent  fle  nous  quittent  dans 
une  ocealion  amoureufe.) 

DÊSTITOnÔ,  genit.  deflumieui*.  f.  Crcer.  Abandounement , 
dclaiflemcnt.  m. 

DESTlTOTÔlt.,  genit.  dijlitutôrij.  m.  Petren.  Qui  abs adonne. 
DÊSTITÜTÛS,  drjhtütà , dtjiituium,  ^dui-Ciei.  Mis,  plante. m. 
raife,  plantée./. 

4 üuimiui.  Cictr.  Deftirué,  défaille  , abandonné.  m.  defti- 
tnée,  dclaiflce,  abandonnée.  /.  4 Dajtttwm  Dun.  Cic.  prive 
des  biens. 

DESTRlGMENTÜM , genit.  detinamemi.  neut.  Plia.  Raclure./. 
4 [Dans  les  Gloflca  ce  mot  eil  explique  >*«#•*,  c’ell-à-dirc , 
l’ordure  que  l’on  enleve  en  raclant.  Dtftrm'trt  lignifie  froter , 
ou  racler  la  peau  avec  une  étoile,  comme  on  failoit  dans  les 
Bains , pour  ocex  la  lueur  , 6c  eDjht^menuim  marque  ce  qui 
tomhou  de  l’eu  il  le.  L.  (.] 

DESThiNGO,  dgfiriu^i*^  dt/frintt,  Àijhêélüm , dê  drtm%èrr.  Pii». 

Racler,  ratifier,  frotter  avec  des  eponges  ««  de  panes  étril- 
lés faites  expies,  dont  les  Anciens  fe  lcrvoient  dans  les  Bains 
pour  nettoyer  le  coq  s , & en  ofter  1s  cralic  qui  s'ainaJc  par  ’ 
Ici  Tueurs  fie  tes  vapeurs  qui  rr  aol  puent  fans  celle. 

P !,  rima  tu  /iutn  M/iut  du  m tAptAUt  levrm  , I/avî  dc/inufUHt  j 
éth*4  centvmeUJ.  Phud.  Souvent  les  lots  cheichant  ruanére  de 
lire,  piquent  les  autres  par  des  paroles  ont  rameutes. 

£(/<  ne  t*be  vi.iear  mrleptor  , dejinnrtt  rfntm  mttilermm  rtrum 

varniéf . Pr+d.  De  peur  de  vous  cftie  incommode  dans  la  di- 
vciüte  de  vos  occupations. 

Tn  <jui  nafuti  ftripts  dtftrin{ii  mee.  P h Ad.  Toy  qui  examines 
mes  écrits  avec  tant  de  rahnement  6c  de  Point  il  1er  le. 

(Ce  Verbe  a encore  d'autres  lignifications  dans  le  Drort  ancien, 
comme  De/inufi  judict* , dt;htn^t  ni  plorei  Advirjariu , &c.  Ce 
qu’on  rrouvaa  explique  dans  un  autre  ouvrage.) 
PfsTftjNOtat.  i*lum.  Cas.  Couper,  abbattie  , cueillir  , faire 
tomber.  *Jwnu  dejtrm^ere.  Cm*.  Couper  les  avoines. 

Ij'  Desratyiotas  cr  AifAdere  ultautd  tx  bnmn  A'itujmi.  Pim-Jur). 

Oder,  diminua  quelque  choie  des  biens  d\mtmv. 
DfcSTRÜÔ,  dejdrûîi , dejinaxï , dêjlrüffum,  dtjfruerr.  Cic . Dé- 
truire, démolir , ubbattre , renverlér. 

*3*  Dejtimi  tnm  lufumiA . Phmfim.  U eft  ruiné  de  téparation. 

Far i ur  jm  ftmm  defirut  Ceftr  rebutur.  Tau(.  Ccfil  dluUOlt  que 
cela  alloit  à ruina  (a  fortune. 

Deflnerc  ufitt.  gm*t.  Reprocha  les  témoins,  détruite  leur 
témoignage. 

DESCB.  (Adverbe.)  Fhr.  De  dclTous.  ♦ Difui  fit. 

A»  pied  des  Alpes.  4 Mmftum  defui  mafia.  Ci  tnm.  Le  mouft 
de  dcftôus  la  vendange. 

DESCBÏTÛ.  Cutr.  P Dm.  Soudain  , foudainemeut  , tout  d’un 
coup. 

DEsCDÀSCItCR.  PlAMt.  On  travaille  beaucoup,  on  fuë  beau- 
coup , on  fe  doune  bien  de  U peine. 

DESODÔ,  detidAi , detudavi , drjttd. ilûm,  derûdirè.  Cher.  Suer 
de  peine  6c  de  rravail. 

DESUFFACtCS  , dtfmfiûm  , dtCmfâOêm,  Gt.  Déf-accouftu- 
me  d'une  chofe,  qui  en  a perdu  l’habitude,  m.  dcf-accouQu- 
mée.  f. 

DESüEFIÔ,  4ê fut  fit,  défi* fâchai  mm  , ûfmifibl.  Yat.  Sc  d«f- 
acco^lumer  peu  à peu. 

DtSCESCÔ,  drfmifvt,  difmivl,  dijiirtmm  , d'[*ift*rè.  Oter.  Sc 
de  1- accoutumer  , quitter  une  coultune , a»  quelque  habi- 
tude. 

DÉSUETÜDO , genit.  dtftutûdimi.  f.  Liv.  Déf-accouftumaa- 

ce.  /. 

WSUElDS , drfmiti , irfmtnm.  Ltv.  Dont  On  cft  déf-accouAtl- 
me.  Def-accouiumc.  m.  de  f- accoutumée,  f. 

DEsCLTOR  , genit.  d*fmtiârïi.  m.  L>v.  Cavalier  qui  faute 
deflus  un  cheval , un  fauteur,  un  voltigeur,  m. 
DESÜLTORIOS  EQVCS,  genit.  Afifimii  ifmi,  m.  Smt.  Che- 
val dont  ces  cavaliers  fe  lervoient  pour  fauter  ddTus. 
DESÜM.  dm,  de  fut , dtrfe.  C *.  Elire  abfcnc  . manquer,  ne 
fe  pas  trouver.  M/«.*r  rwiwvf#  defmi.  (ictr.  11  ne  s’eû  point 
trouve  à ce  fcllin.  4 iVro  dttrrt  mibt  ad  a*am.  cic.  Je  ne 
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manqueray  pas  d'occupation , j'auiay  a iflcx  \ faire,  4 Km  A*r- 
»«  « , ftm  d/airiuf,  de  Ils  n’ont  point  manque  de 
courage,  mais  de  loxees. 

Detft  fin.  C:ctr.  N ‘avoir  pas  foin  de  les  affaires.  4 Oetrtftf- 
m.  Liv.  Manquer  l’orcalion,  la  laiflcr  échapper.  * 

Ctc.  Manquer  i fon  devoir. 

Tif»  ntthum  a me  Am»ru  tffî  item  dtfmt,  Ctc.  Je  vous  ay  don- 
ne tous  les  témoignages  d’atfc&iou  que  vous  pouviez  atten- 
dre de  raoy. 

££•  féltliui  irtddtrim  rtAturAm  ntATfantii  det.Te  , nalit 

AVATitiAïu.  T*tt.  Mais  je  croy  moy  que  le  defaut  vient  plùtoit 
de  la  nature  que  de  noftte  avarice  , de  ce  que  ccs  pales- là 
qu’on  pcfchc  en  Anglaarc  font  fombxes  6c  livides. 
DESL'MO,  d.ftmi j,  d-fttmii , difurntum , dèfumtre.  Liv . Pren- 
dre, choilir. 

DtîsOrER.  (Adverbe.)  Virg.  Tarir . rar  dcHUs,  de  haut,  d'en- 

h.mt. 

DEsn  tRNC.  (Advabe.)  Vitr.  D’enhaut. 

DfcSCRGO  , defurfn,  defurgere.  Comme  , Ctni  defnrgrrr.  H*r. 

Se  lever  de  table  après  avoir  mange. 

Df.TtCTÜS,  dtttjit , dettdnm.  (de  Dtttfp.)  Vert.  Découvert. 
m,  découverte.  /,  4 Drit'.l m fApm.  hrj.  Qui  a la  telle  de- 
couverte. 

Du  t ici  b s.  Lv.  Découvert,  manitcAc.  m.  decouverte,  ma- 
uifcftc  f. 

DETtGÔ,  deiieit,  dite  rit  dêritlûm,  drtrttre.  Découvrir, 

Enjtm  vdgina  dtteyra.  6i .-h Ai.  Tircx  Ton  épée  hors  du  four- 
reau. 

"fr  Detegkrk  infidtAi.  Liv.  Découvrir  des  embufehev. 
vj-  Detetere  >?  amjuhnm,  F Dm.  Dire  ce  qu’on  a fur  le  cceax,  dé- 
couvrir , décharger  Ion  ctxur. 

DÊTÊNDÔ,  dftrndit , ditinji , dïwumm  , iitindtre.  (a/I  Pc- 
tendre.  ♦ Detendtrt  tAtxrnAcnlA.  Ca[.  Détendre  les  pavillons, 
ab battre  les  tenter. 

DPTFR.  t'sTrz  aptes  Divracro. 

DElERGEO,  dïttrÿi,  ou  DEtERGO  , drùr^îii  drtirn , de- 
tirtum  , ditêrgtrf  ou  drttrçerè.  fsc.  (alum.  Torcha  , net- 
toyer, efluyer.  4 D«xtri«rt  arma.  Ltv.  Nettoyer,  fourbu  fes 
armes. 

Diiertere  ftrmtniA  de  *T+*ni«x.  Cm.  f brancher  les  arbres. 
DtîkRoàH  CcDtn.  Ofter,  dilfîpcr  le  dégoût. 

Samttmm  datar^rre  fatii.t.  ciaud.  Frotta  fes  yeux  en  s'cfveil- 
Unt , an  pour  ne  Point  dormir. 

Deterokre  rem ai.  (Terme  de  Marine.  ) Liv.  Rtifcr  , rompre 
J les  rames  en  patlant  le  long  d’un  vailléau.  * D*a  %tHA  havis 
y ><  tm  eiuufifipmnl  cr  ab  utre**  Ditre  remit  drtfrjpnt.  Ltv . 
Deux  vaifleaux  du  Roy  environnent  un  autre  6c  luy  fra- 
cafténe  , luy  emportent  , luy  rafear  toutes  les  rames  en 
paflanr. 

» Dttrr&ne  mûri  trepidnem.  Liv.  Abbattre  le  parapet , le  haut 
du  mur. 

i DETftR  , on  DEtERÜS  , défera  , dêterûm.  •PDut.  f Adjccàif 
nwlité.  ) Mauvais,  méchant,  m.  mauvaife,  mcchante.  /. 
.DETËRIÔR,  m.  6c  /.  & t)AC  dcler.  fil.  (gentt.  détenant .)  (Ad- 
jcôif  comparatif  de  Dettr  ou  Dettrmj .)  Tetemr.  Plus  mauvais, 
plus  mefehant.  lire.  m.  Plus  mauvaife  , plus  mefshante. 
l ire.  /.  4 Dutr.arei  amr.et  fmmm  liceutia.  Ter . La  trop  gran- 
de licence  corrompe  tout  le  monde.  ♦ Âlrnatmt  »«*  détenu* 
pnnctfAXut.  Tarir.  Le  gouvancme.nt  devenu  plus  nuuvais. 
♦ I)et eriare  e on detèrne  tjft.  Liv . Dtttmrf  jure  tffe.  de.  Etire  de 
pire  condition,  eftre  dans  un  eftat  plus  dclavantagcux. 
DETERIOS.  (Advabe.)  Ctter.  Tlus  mal. 

PtieFat  minDmtnùi  drteriut  Cèn/ulétum.  .dfon-Ped.  Il  ne 
biieuoit  pas  avec  moins  d’ardeur  le  Confulat. 
DETERMINAtIO.  génie.  d*rtermuAulanit.  f.  (ic.  Limite  •bor- 
ne. /.  l'extrémité  d'uoe  chofe  6c  ce  qui  la  borne.  4 Otmia- 
mn  detfrminuti».  Our.  La  fin  d’un  difeours,  la  conduilon. 
D&TERMlNd,  ditctminii , dtienmiuivl  , determinÂtùm  , dite r- 
miuirr.  Uv.  Borner,  luuita,  mettre  des  bomes. 

1 3*  Jd  qutd  dick  , fpiritu,  nan  urtt  deUrmm.  t.  Citer.  Il  mefurela 
longueur  de  fes  périodes,  par  la  force  de  fon  haleine, 6c non 
point  par  les  réglés  de  l'arc. 

DbTÊRO,  dftfTit,  dëlrivï , ditrlrûm  , dêterèr f.  PDut.  U fer  CO 
frottant  l'un  contre  l'autre  eu  à force  de  porter  une  chofe. 
DtTxxiaii  fmnwumn.  Ci  Dm , Frotta  le  bkd  CfiUC  les  mains 

pour 
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pour  en  tirer  le  grain , au  le  battre , félon  nodrc  ofage. 

ÏJT  Dttrreret  fiU  » nuit»  at  rtcidertt  émut  qutd  ultra  efl.  Htr.  II 
effaccroit  beaucoup  de  chofes  fie  rctranchctoit  ce  qu’il  y a de 
trop. 

tî*  DuTïRfaE  ïauâee  alieujmt.  Htr.  Diminuez  les  louanges  de 
quelqu'un.  Parler  à fon  dès-avantage. 

Dfc  rERRfcO  , detërrtt , detirrmï  , dtltrrttûm  , denrrtre.  Ovid. 
Epouvanter,  faire  peur,  intimider. 

& DiîtKRi'Kt  ait  furt*  aè  atnruâ  rt.  Cictr.  Dctournet  quelqu’un 
d’une  choie,  l'cmpochcr  dé  la  faite  , en  riraimidant  tu  au- 
trement. 4 ~4Uçuem  de  j'eutenl ri.  , à frextfila  delerrire.  Oter. 
Détourner  quelqu'un  de  (on  opinion  **  de  ce  qu’il  a rcfolu, 
luy  faire  changer  d’avis  ou  de  reiolurion. 

DEtHvRIMC'S,  dettnima  , dttrrr  imtum.  (Adjc&if  fuperlatifdu 
polit  if  Dtter.)  Oc.  Le  plus  ou  rre^-mecbanr  , le  plus  tu  tres- 
mauvais.  m.  la  plus  tu  crcs-mclcnante  , la  plus  »«  tres-mau 
vailc.  f.  4 Dtttrr  ma  via.  Cntr.  Un  fort  mefehant  chemin, un 
chemin  foit  mauvais  ou  dctcùablc.  * Detenimuj  berne.  Citer. 
Un  fort  mefehant  homme. 

PuTERRITCS,  ditttnta  , deterrîtùm.  (de  Detrtrtt.)  Cic.  Dé- 
tourne de  faire  une  choie,  m.  dciourncc.  f. 

DEtESTÀBILIS,  u.  m.  fie  f.  fit  detepabile.  Adjccl.  Cictr. 
DetcdabJc,  exécrable,  abominable.  tu.  Ûc  f.  qu’on  a ex  exé- 
cration, eu  abomination. 

DETESTÀNDÛS  , dittjiaudà  , drtefiâudù >».  Sit-Jtal.  La 

mcihte  lignification. 

DETESTAtKJ.  gcnic.  deteilatiime.  f.  Phu.  Détcdarion , exé- 
cration. /. 

DmSTAYto.  (Chez  les  Juri  ! cou  fuites.  ) Vif.  Déclaration  qui 
le  fait  en  ptefeuce  de  tomoms. 

DEtESTÙR,  dtt t Jiarît , detedaïui  lüm , dtûiian.  Cic.  Dctcftci, 
avoir  en  éxeaacion.  en  abomination. 

Dtttflatt  nam  Ou  tu  capmt  aii.ujus.  P Un- J mit.  Souhaitez  que; 
la  coleie  de  Dieu  fc  fade  Icntir  a quelqu’un  > faire  des  im- 
précations contre  luy. 

Dits  st  AAi.  Fuit,  éviter,  éloigner.  * Vt  à tnt  jufiam  fatna 

qutttmnam  dittfitr  ac  dtfft.tr.  Cictr.  F OUI  eloignCf  de  UîOy 

la  jufte  plainte  de  ma  partie,  pour  ne  point  m’attirer  les  re- 
proches de  ma  patrie.  4 L>r tjtari  a T^tfubluâ  ut mtu  alutàai. 1 
dur.  Eloigner  quelqu’un  du  gouvernement  de  la  Républi- 
que comme  un  abominable. 

Pvtvvt  am  Dtts.  Fiant.  Prendre  les  Dieux  i témoin  j. 

DÊTFXl,  Fréter it  de  DmtcO. 

DETExO,  dcrxii , detr. tui , ditèxtmm  , d.ûxirt.  Proprement  , 
Faire  un  tifl’u  de  quelque  chofe  ; dans  Virgile  fie  dans  Plaute , 
Oder  la  toile  de  dcüus  le  medicr  , comme  font  les  TiiTc-  i 
rands.  * Qui n tu  aiquid  faltem  ftnmt  , f utrum  indix*t  ufmt .... 
Vimmilmt  militant  parai  dti/xtrt  jmu»  t ITig.  Que  ne  vous  oc- 
cupez vous  pluftoft  à faire  des  tiflus  d'otîers  tu  de  joncs  > 
dont  on  a bcfoin  dans  la  campague  , quelques  paniers  <a  cor- 
beilles d’ofîexl 

Stqmt  ad  drttxMudam  ulamttriêi  terminai.  Plamt.  (On  loos- 
entcud  haht.  ) Et  vous  a’avez  point  de  moyen  certain  pour 
faite  rcûllir  cette  fourbe,  »u  poux  tramer  ce  deflein. 

>5-  Htc  bouta  vuit  denm o fai i tutu  dtrrxtre.  Haut.  Cet  homme  a , 
la  mine  de  vouloir  m’enlever  mon  manteau  ; tu  Cet  homme 
a la  mine  de  me  vouloir  bien  battre  \ mi  limplcmcni , Il  veut 
roc  faire  un  nouveau  tdTu  de  drap  pour  me  fer  vu  de  tnan 
te  a u. 

txtrtLt  ahtfuid  deitxtrt.  ^Aucl-ad- Htren.  Commencer  une 
chofe  par  i’cxordc. 

DEtEXTÜS,  itxixià  , detixtûm.  (de  Dtftxt.)  Cictr.  Achevé  , 
finy.  m.  achevée,  hnie.  f. 

DETINEÔ,  dttimti , dttinùt  , drtëntüm  , drtintrr.  Plia.  Tenir, 

Dtt mtnt  terrai  utpu.  Pim.  La  terre  cft  couverte  de  neige, 
la  neige  demeure  fur  la  terre,  fie  ne  fe  fond  point. 

Dmxro.  Tenir,  retenir,  arrcllcr  , retarder  , amufer.  ♦ Déti- 
nt n aiifuem  Je  fat  mentit.  Plaxr.  Ernpcfchct  quelqu’un  de 
fiire  fa  bel'ogne.  * De  t inet  mt  htc  ntxttiwu.  Plant.  Cette  af- 
faire me  retient , m’arrede.  • Detmes  me  fufpenfom.  lit.  Vous 
me  icocz  en  fufpens.  * ..4n,mmm  fludui  d unn.  Outd.  J'oc- 
cupe mon  cfpnt  à l'edudc.  * Vt  utn  fiat  durent  jurn  , quant 
detintrent.  Ltv.  Qu’ils  ne  dûnnojcnt  pas  plus  de  droit,  qu’ils 
en  tenoient.  * Otttneu  aiiqutm  umpedt.  Htr.  Retenir  quel- 
qu'un cudaaiihé  , tu  dans  les  fers. 


DETÔNDEÔ,  dftê.ndtj,  detendi  OU  dëtitmndt  , é/etâmiêm 
dtrt.  Ctlum.  Vax.  Tondre,  couper,  tailler  , (en  parlant  des 
arbres  Sc  des  cheveux.) 

DETÔNO,  dit  in  aj  f de  là  nui , Jèiinart.  Quint.  Tonner  en  par- 
lant , parler  d’un  ton  fort  haut. 

Jrâ  ittenare.  Vai-Haic.  Faire  éclater  fa  colère. 

DEtONSÜS,  dttinia,  dttôniHM,  (de  Dtttndta.)  Ovtd.  Tondu,  ns. 
tondue,  f. 

DEiORNO,  iitirnat , dtlirn.'vJ , détaxait  mm  , detôrrârè.  Pun. 

Tourner  ou  faire  nn  ouvrage  au  tour. 

DETÔRQUEO,  de  tir  qui  i,  dtlirjt  , drtèrtÜM  , dtürqnèri.  Citer. 
Vrrg.  Tourner  ailleurs  tu  d'un  autre  code.  * Car [»j  ad  ahqutwt. 
Piq,  Ctt.  Allez  voix  quelqu'un. 

Kî*  Dtrtrquere  tu  I avant  part  tm.  P Un.  Tourner  du  codé  gauche 
t»  il  gauche  i fie  par  métaphore  , Prendre  1 contie-fcns  tu  à 
contre-poil , interpréter  malicicufemeut  un  difeours. 

D 170 R. ci;.  XK.  Dctournet.  * Haflam.  V wg.  Détourner  un  javelot, 
cmpcùher  qu’on  n’en  foit  bielle,  en  efquivcr  le  coup. 
Uttorqurrt  certuern  ad  tjeuia.  Htr , Tourner  la  tede  pour  don- 
ner un  bailcr. 

X/‘  DETotqbEAS  alicujtu  a>umum  À zirtute.  Cutr.  Détournez 
quelqu’un  du  chemin  de  la  vertu,  le  débaucher. 

Fitclert  & dit  arque  re  tf/»è  vtiuntarem  ahenjuj.  Oter.  Tourner 
l'efptic  d'une  pexlbnnc  ailleurs  , U fauc  changez  de  vo* 
lontc. 

Otitrquert  cu/pam  iu  alium , Citer.  Rcjettcr  la  faute  fut  quel- 
qu'un. 

Verka  CT  trultut  delttqm'icaJ  in  cnmen.  Tacit.  Le  vifage  fie  la 
patole  cdoicnt  criminels  auprès  de  luy  , il  en  falloir  un 
crime.  . 

Dtttrautre  rtilè  faclo.  P a* -J un.  Tourner  , interprétez  à mal 
une  bounc  afiliou. 

Irupta  vtnum  zil  averti  % fi  te  alto  fravnm  dettrftrn.  Htr  a:. 
En  vain  éviterez- vous  une  loiblcilc,  ü vous  tombez  dons  une 
autre. 

DETORTCS  , dttirtà  , detirtûm.  ( de  Detorqmtt.  ) Citer.  TOr*  , 
cortu.  m.  coife,  tortue,  f. 

Ïj*  Frax  t dettrta  tptnt».  Ctimm.  Une  opinion  éloignée  de  U 
vérité,  qui  cd  de  travers  ou  mal  interprétée. 

DETRACi  10  , gcuit.  drtralhtttj.  f.  citer.  L'aeTion  d'oder. 
Enlèvement  de  force,  m.  * Detr  alita  ahtuu  Cictr.  Larcin  du 
bien  d’autruy , lors  qu'on  le  prend  de  force. 

Dliractio  cêHftdk  ttH.  Cner.  Décharge,  évacuation  des  exete- 
mens.  /. 

tû»  Dctractk > mtit/lia.  Cictr.  D>dîpai ion  du  chagrin. 
UilAACtlO /auguinn.  Piin.  La  frgnee.  * ùu^inert  dcra.litnem 
fanfftmtt.  Cetf.  Souffrir  la  faignec. 

DÉTRÀCTÔR.  V ayez,  plus  bas  Dr  7RK'Tator. 

DETRÀCTeS  , dttfiiU  , dttrâilum.  (de  Dttraha.  ) Cic.  Tiré, 
ode,  enlevé,  m.  tirée, odee,  enlevée,  f.  (potu  le  fens propre 
8c  figuré.) 

DETRAHO  , d(t  mil  II  , delta  vï  , ditriSitm  t detrihere.  Citer. 
Tiret,  oder,  enlever,  arracher  de  force.  * .^nnetium  de  de- 
gira  deiraxit.  Ter.  U m’oda  un  anneau  du  doigt.  * Ue ira- 
tare  tu  judumm.  C.ar.  TJm  en  Judicc  , mener  devant  le 
Juge.  4 ~4b  ans  atiqurm  àtrreihtte.  ti.er.  Ariauief  M Fliftll 
des  Autels.  4 Sangumem  dtitaUtn.  Ctlum.  Tirer  du  f.ing  , 
faigner.  Dttraktrt  navet  ad  ter  ram.  Hirt.  Tirer  fes  vaillcaux 
| \ fcc.  * Detrabere  ainfuem  ex  ptfffjfient.  Ln>.  Jctter  quelqu’un 

dehors  de  fa  poflèflion  , de  fôn  bien.  4 JJttraJ.sre  a.'tquid  de 
ft mitre , de  fummâ.  Oc.  Oder  du  poids,  rabbattre  , diminuer 
de  la  Comme. 

P3*  Dstran HR!  ptllem  , u aidai  qu*  quifftte  fer  ara Ceif 

ret  , imrarfum  turfit.  Htr.  Lever  le  mafque  à celuy  qui  pa- 
roidaut  beau  au  dehors  cd  fort  laid  au  dedaus.  Dcmafquet  un 
homme , qui  fait  le  tartuffe. 

Dm.AHtaE.  Cu.  Oder,  eolever,  ravir.  *^4ticm  iauJem  dm 
trabere.  Cicer.  Oder  la  louange  que  mérité  une  petfonne. 
* Deirahit  fauitudinei  PkiUfafkea.  (u.  La  rhilolopbic  ode  le 
chagrin  ; nous  enlève  a nos  inquiétudes  fie  à nos  chagrins. 
Drrn  Aiii  s r.  Odct , diminuer.  * Detraktra  de  fma  jute.  tn.  Oder, 
quittez,  diminuer  de  fou  droit.  * Ut  axslamoit  Seu* tût.  Oc . 
Diminuer  l'autontc  du  Scuat.  * Ex  redea.  Ceimm . Diminuer 
de  fbo  revenu. 

DetraJaere  aluni , ou  de  aticujui  famà.  Cictr . Médire,  parler 
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«il  de  quelqu'un.  Lny  ofter  fi  réputation. 

T'r  mt  Ai  tmjmn»  du* dur <nt.  Ce.  Afin  d’empefebet  qu'on  ne 

me  fit  injure. 

DEtRECTÀTÏÔ  , genir.  dur  cl  a- Unit.  f.  Lv.  Refus  dim- 
culte  de  faire  une  chofe  , comme  , Detredat ia  mima.  Ltv. 
Refus  qu’on  f^it  d’aller  à la  guerre. 

DETRéC  rÀTÔR  , genir.  dttredatarii.  m.  Ltv.  Qui  refufe  de 
hin  une  chofe  fie  d'obé:r. 

DBTRCCTATOR.  Médirent,  f Cst»  rpÇe  béai  fané  tAudnai  faaram 
d iriÜAitr.  Ltv.  Caton  mefme  qui  n’cft  pas  homme  à dimi- 
nuer les  choies  quand  elles  luy  font  avant ageufes. 

DÊTRfcCTÔ  « detrêdâi  , de'rrti.t t ï , dctre.lAinm  , detricIÂfi. 
C*f.  Rcfufcr  , fane  difficulté  d' obéir  •*  de  fane  une  diolc. 
4 On  dit  DttrtcfArt  Cof.  Rcfufet  d'aller  à la  guerre. 

* Pétunia.  Stl-hol.  Ne  fc  point  vouloir  expofer  aux  dangers. 
9 Pnnipem.  S tut . Ne  vouloir  point  (cconuoiltie  quelqu'un 
pour  fon  l'iioce. 

Ditxntarr.  Dcuaflcr  , medire  , décrier  , trouver  ï redire. 

9 KA4vrrfa  rtt  etum  êtnei  detreàant.  Salin  f.  L'jdvetÜtC  de» 
crie  fie  abbaitlc  la  réputation  des  gens  de  bien. 

Cda • tnvtd’A  efi,  net  qnirqnam  aind  ii/f , qnam  dtirelrtre  vir. 
tut*/.  Ltv.  L’envie  cft  aveugle  , fie  ne  fçait  rien  faire  autre 
chofe  que  de  decxiei  la  venu  , • m de  trouver  à redire  à U 
vertu. 

DfiTRfMENTOSÜS,  d nimmiir.i  , datrimsntiiôm,  Cafr  Dom- 
mageable • prejudiciable,  ».  fie  f.  Des-avantagcux.  ».  des 
avanrageufe.  f. 

DETRI MENTCM  , genit.  détriment?,  neut.  Citer.  Détriment. 
m.  perte,  f.  dommage  , pre  indice.  ».  * parait 

T^omam  fik i êmamen.'e,  éT  prajii  * t «««  durimenfa  ejt  tparteie. 

C*f.  Qu’il  ne  falloit  pas  que  l'amitié  du  peuple  Romain  luy 
fut  des  avantageuse,  mais  bien  utile  fie  glorieufc. 

DÊTRlTÜS,  derrita,  detritnm.  { de  Dite  • a .)  C*lam.  Dur  tu.  ». 
battue.  /.  (eu  parlant  du  grain.) 

Dr.rxiîts.  Ulc  en  fiottanr.  * Dam  praerdant  , * fri  rit  lapai  à 
(AtenÀ  filum  detrttnm  tanit.  Pbed.  Comme  ils  alloicnt  en - 
lemble  , le  loup  apperçût  au  cou  du  chien  les  marques  de  la 
ch-iiihc,  qu'il  avoit  accouflumc  de  porter  , •*  le  coù  ufc  de 
la  chaifne  qu'il  pottoit. 

DETRÏVÏ,  Freicrit  de  Detero. 

DÈTRODÔ,  drtrâdiif  denâüt  d’irûtUm , Jêtrudrrr.  de.  Ciljf* 
fer,  poufler,  meute  , jrttet  dehors  avec  violence  mt  avec  ef- 
fort. * üetiadant  nam  ftepnle.  Virf.  Ils  pou  lient  les  navires 
hors  des  rochers. 

ta*  Detmdt  ac  c»mpin\i  in  ptfrnnam.  Tenat . Eftre  envoyé  cour- 
rier la  meule  au  moulin. 

Detrmdtrt  Aii.jntm  tx  l*c.  Cic.  Chaûcr  quelqu'un  d’un  lieu  , 
l'en  faire  fort». 

!)•  Del  radin  Ad  mendiritatem.  Plaat.  Réduire  quelqu’un 

a 1a  mendiait,  le  contraindre  de  demander  ion  pain  »«  de 
mandiet.  * In  latlam.  Ci*.  Luy  procurer  un  fujet  de  ttif- 
tcfic. 


tribansli.  Caf.  Jetter  quelqu'un  en  bas  de  fon  Tribunal.  * I* 
ntATf  praopiitm.  Vug.  Jctccr  , précipiter  quelqu’un  dans  la 
mer. 

Detimbari*.  Pot  fier  , chafiér  par  force.  9 qntm  ex  éditât, 
Pt.xm.  Challér,  jetter  quelqu’un  hors  de  cher  luy.  * sdlnjntm 
f}TeffUat , rf.  ptjrijune.  Cit , Jetter  quelqu’un  hors  de  fon  hé- 
ritage, l’en  châtier. 

Sa*  D^rusBAR k atxfnrm  de  mente,  hc.  Mettre  quelqu'un  hors 
de  fon  bon  lens,  luy  renverfer  la  cervelle.  *a/r,  tx  fit.  Ar, 
Faite  pcrdtc  à quelqu’un  tome  cfpcrauce. 

Dttmrkavtt  iUi  veenan.tam.  Mint.  U luy  a ortc  toute  honf.% 

De  fertunn  amnlm  JetnrtA-idai  e/î.  (iftr.  11  luy  faut  oftcc 
tous  les  biens,  U Je  faut  perdre  entièrement,  en  Je  ruiner. 

DETORGhO,  detnr^eit  éeturn,  dftu,rrre.  Ptm.  Se  des  cuîîer. 

DÊTÜKl'O,  dtrârpaip  deft'i'Afi  , dtinepAtnm  , detnrpjre.  ùntl. 
Gtfier,  fiUr,  rcudre  dirtormc. 

DEVÀSTAtOS,  dei  A^AU,  deVAjià'ùM.  Lv.  Ravagé,  m.  rata- 

Bce-  f\ 

.dt  mina  ferre  de  tait  a*  a.  Ov*d.  Des  troupes  taillées  en  pièces. 

DEVASTO,  d/’.AfiÂi , diiâtuii  , dua^Mium  , dei.iji  are.  L>v. 
Ravager,  piller. 

DEVËHO  , d trahît  f dêvèxl , dêvêtlüm  , dexub-rr.  Liv.  Tairt 
Fortcr , tranlpoirer  d’un  heu  en  uu  autre  , conduire  , mener 
par  eau  en  par  rerre. 

DtVÊLLO,  drvèl  <i,  devrtti,  ou  Jivâti? , divnUâm  , détellera. 
Ci  And.  Arracher. 

DEVr.LO,  diveiai,  dtteljpi,  dtVfUlûm,  dtiêiûre.  Ovid.  Oftet , 
lever  le  vo?îe,  dévoiler. 

DÊVtNËR ANDÜS,  devenerândx , devenez jndnim,  Tib,  RcffCC- 
table  , adcraole,  vénérable,  m.  fie  /. 

DEVËNËRÛR  , devenir Atit  , dnêniraiHi  lâm  , dtvenezAri, 
Ou  J.  Kcvcicr,  rclpcc>cr. 

Itivennart  Demn  pnuknt.  Ovid  Tiier  Dieu  humblemcnr. 

DEVfcNIÔ,  devenu,  dttrni,  dé  vent  mm  , d?  ventre.  Plant.  Venir, 
aller.  9Detentu  d m.im.  P, au’.  Venir  au  logis. 

Davsmio  Venir , arriver.  * ,-dd  iefimum  deumAm  devenir.  Cafr 
11  arriva  à la  dixième  Légion.  9 ln  tajlea  Cafarn  devtnire. 
H:rt.  Se  retirer  dans  le  camp  de  Cclar. 

Duras* IRC.  Venir,  tomber.  • U vtilerii  w avat.  Citer.  Tomber 
entre  les  mains  du  Vainqueur.  9 la  tnJi.Uai.  PU*r.  Tomber 
dans  le  picge  qu'on  nous  a tendu. 

Mifiret  me  tant  dm  deventjfe  ad  tnm  malt.  Ter.  J*ay  compif- 
fîon  du  mal  qui  luy  cil  arrive. 

Dtvtaira  ad  mdtanutem.  Ceiam.  Venir  ï maturité  , fe 
meuiir. 

Dtvtmre  ad  StnAtnm.  dur.  Avoir  recours  au  Sénat. 

Soittem  tLum  njjirnm  famihartm  ferment  m m ahen.u  matai 
d< vemre.  Cicer.  Je  ne  vouloir  pas  que  noftre  entretien  fiimi- 
lier  vint  a U connoifiance  des  aunes  , an  tombait  entec  les 
mains  des  autres. 

Dtventre  Ad  Jaru  frndiam.  Cuir.  Venir  #«  s'addonner  à cfiu- 
dicr  le  Droit. 


De  fenlentid  Ahnntm  deirndere.  Cit.  Obliger , contraindre  quel- 
qu’un à changer  de  feotiment  ta  d'opinion* 

tii  ah  quand*  nreeÿ»tai  net  ad  ta  detrafent  t que  nafrri  inçfnjj  n*n 

étant.  Cicer.  Si  nous  femmes  contraints  fie  forcez  par  la  ne- 
ccfÜtc  de  faire  des  choies  qui  fuient  coiure  nos  inclina- 
tions. 

Detradi  Marti . Phn-Jan.  Eftre  contraint  de  fe  faire  mourir. 
Ditru  :>ex*  temma  m adventnm  aluajai.  Citer.  Différer,  remet- 
tre l’afiémblee  jufqucs  à l’arrivée  d’une  petfonne. 
DETRÛNCATTO  , genit.  detnuu.tr  uni  i.  f.  P lui.  L'aclion  de 
couper.  9 Deiraatan»  ramtram.  Plia.  Elagucment  des  bran- 
ches d' libres,  m. 

DEtRCNGÔ,  dttriiuâif  dnrnatâxl  , detruatainm  , detrnncire. 
Ltv.  Couper,  trancher.  ♦ Vrtem  durant  art.  C*lam.  Tailler  J a 
vigne.  9 ~4lam  \e^  ap*m.  P Un.  Rogner,  couper  le»  ailes  au 
Roy  des  Abeilles.  * Capot.  Ovid.  Couper  la  refte. 

DEtULI.  rccicric  du  Verbe  P>.kkxo. 

DEtOMEÔ,  deinmèi,  deimmui,  driàmêre.  Srat.  Des  enfler  *a 
fc  des*eufler. 

Duvmskvmt  *d>A.  Petron.  La  haine  fe  rallentit,  diminue. 
DETORBO,  d’tH*hâl%  ifrlüdÂw,  ditâ'iâtnm  , dei nitrate.  Citer. 
Renverfer,  abbatrtc,  ictter  par  terre.  * sAUqnem  eqa j.  Liv. 
Kcaveifcr  quelqu'un  de  fon  cheval , le  jetter  jax  terre.  * De 


DfcVENÙSTÔ  , devenu ,1  Ât  i devtnnjîâvî  , dtvennfrilâm  , drrr* 
nufrâtt.  *4nl-GtL  Des-honorcr,  gafter,  oilct  la  beauté. 

DkVERBERÔ  , deverb.-rai , dnxiirtravi  , diVitUrainjn  t de  ver» 
irrité.  Ter.  Battre  comme  il  faut. 

DEVERGENIÏÀ,  genit.  dtur^ensiâ.  f.  w dal-Gitl.  Pente,  f. 

DbVbRRENDCS  , devernnda  , dtier/indurn.  Criant.  Qu'il  faut 
balayer  »«  nettoyer. 

DEvERSÔR  , genir.  dixarserij.  ro.  Cicer.  a.  /,  Hjtt.  Hofie  , 
qui  va  loger  dans  une  Hoftcllerie.  m. 

DEVf  RTÔ.  DÊVERSOIUÜM.  V.  Divrrto,  Dtv»  iiOlliM^-r. 

DÊVËRTOR,  dcvtrteni,  dtvâtih  Stat.  Se  detournex  d’un  lieu, 
s’en  éloigner. 

DEVESCOR,  davtfierît,  dêvêfrî . Star . Manger. 

DEVcXA  rCS  , devexâtÀ  , devèxatum.  Ct.tr.  Tourmente.  ». 
tourmentée.  /. 

DEvEXITAS  , genir.  devexitâtit.  f.  P Un.  Le  penchant  d’uuc 
colline. 

Df.vEXUS,  dtttx.î , dtxêxMM.  Ctlam.  Penchant.  » penchante. 
f.  qui  peuJ  en  bas.  (Il  fait  au  Comparatif  DEVE.XIüR.  m. 
fi:  y.  fie  h*.  dtvexiHi.)  9 Devexttr  dm.  CDnd.  Un  joui  plus  bas 
fie  ptus  court. 

DEVICTC'S,  dtv îifât  dtviîlum.  (de  Drv  nc*.)  Cic . Vaincu,  gagné. 
m.  vaincu! , gagnée.  /. 

Tout.  I.  Nn  Dt - 
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Divit}*!  Utmi.t  ftmmt.  Cuul.  Accable  de  fotnmeil , qw  n'en 
peut  plu»  d'envie  de  dormir. 

D£VINC1<5  , devine ut  dtzinxi  , dri  'mRmm  , devîaeirè.  P Uni. 

Lier,  attacher  fortement,  dans  le  feu  s propre, 
tf*  DtvixciRE.  Tenu  en  bride,  & en  fnjetion. 

Vrbem  prafidiit  devin  tire.  Lu.  Tenu  une  ville  en  bride  en  y 
met t j ni  garnifoo. 

pàviKriRs.  Lier,  attacher,  engager.  * Devinette  fiât  minium 
bentfitut.  Cuir.  Engager  quelqu’un  à fon  fervice,  en  luy  fai- 
f7ut  du  bien  , fe  l'attacher.  ♦ Drv.ncrmmi  mn***  a*  tarifant 
hec  h m fia*.  Tirent.  Liez  v Ai  s cnfcmble  par  un  plaiùr  réci- 
proque , obligez-vous  réciproquement.  *Vnâ  complément 
mu  lia  éUvmuTt.  Citer.  Lier  , a Ile  m b 1er  pludeurs  choies  en- 
Icmble.  * Devinare  fe  fit  1er*.  Citer.  S'engager  dans  on  crime, 
a'en  rendre  coupable-  * Vti  ammui  fimei  fi  enpidaau  dttinxtt 
m ai  à.  Ter.  Lots  qu'on  s'eft  une  fois  engagé  dans  le  mal  , §m 
lors  qu’on  a pris  une  mauvaife  habitude. 

Tint;; un»  re.'.runt  devenait.  Oc.  ConfacrcC  Un  Temple. 
DEVlNCÔ,  devîntes,  devit »,  de i inter*,  de.  Vain- 

cre , fur  monter. 

Df.VlNCTC'S»  dexlneli,  drvinclüm.  ( de  Devante.)  Tdmt.  Lie, 
attache,  m.  liée,  attachée,  f. 

Temptm  drvmJa  lutte.  Ttênl.  La  tcûe  couronnée  de  lau  • 
lier. 

D>t  in  tint  muré  ntitffiuie.  Phn-Jnn.  Contraint  par  les  règles 
du  Vers. 

85*  Dlvivctvi.  T, bal.  Lié,  engagé,  oblige.  *».liée,  engagée, 

obligée,  f. 

DEVlKCilNÔ,  devirfinâh  dtv  rfinâvê  , devirfinâtmm  , devrai- 
nure.  Petten.  Des- honorer  une  hile,  luy  oûer  fa  virguure  en 
fou  pucelage. 

DEVITATIO  , genir.  deiitat  Uni  s.  f.  de.  L'aAion  d'éviter. 

* Pdahor  devifa  io  tefnnwm,  eruam  pirataram.  de.  On  C vite  plus 
facilement  les  Légions , que  les  Pitatcs. 

DfcVlTÔ,  éivirii,  driitavi,  drvaitum  , devitirè.  Cic.  Éviter, 
loir.  * Oevitare  aiujnem.  (ie.  Eviter  quelqu'un  , fuir  fa  ren- 
contre, en  fa  ptclcnce. 

PEVlOS , dttia  , dêvîmm.  de.  Écarté,  détourné,  égaré,  qui 
eO  à l'écart  fie  hors  du  chemin  m.  écartée,  détournée,  éga- 
lée. f. 

Dévia  & fiivtfirit  te* t.  Liv.  Une  nation  qui  habite  les  lieux 
écarter  fie  ch  ampe  lires. 

Jd  nbt  mut  nu  devinm,  fîr.  Cela  ne  vous  écartera  pas  trop. 
Ctnfilm  practft  & divine.  Oc.  Qui  prend  des  confcils  préci- 
pitez fie  ccartez  du  bon  fen*. 

«/£?*»  devine.  Sel-Ital.  Qui  s'écarte  de  Péquhé. 

DtÛNlîô,  denn&ie,  denmxi,  dtûnünm  , drnn&err.  Ptaeet.  Oin- 
dre, frotter. 

PECNX,  genit.  drûncee.m.  7*n.  Onze  onces,  une  livre  moins 
une  once,  (fwd  dttfi  nr ia.)  Dans  Cicéron  , Onze  parts  d’un 
tout,  d'où  vient,  ta  demnit  atnjmem  hertdtm  facere.  Or.  Faire 
quelqu'un  fon  héritier  de  onze  pans. 

P»  vs a.  Dans  Maniai.  Sone  de  mefinc  de  trois  demi  fetiers  e» 
environ. 

PEVuCÔ,  tUvieât,  devteâvi,  dtvèeâiâm , devStâre.  Plant.  Ap- 
pclkr , rapcller , faire  venir  » revenir.  * Dtvecar*  de  pré- 
vint*. Cirer.  Rappelles  quelqu'un  de  fon  gouvernement. 

# +Ad  anxihnm.  Ltv.  AppelJct  à fon  recours.  + Utveeart  phi- 
lefijuitam  è cal*.  Citer,  faire  defeendre  , eu  venir  la  philo  lo- 
pin c du  Ciel. 

Utverare  in  dnlmm  fortnnat  fume.  (af.  Mettre  fes  biens  en 
danger. 

PEVÛLO,  tGvtlit,  drvSlâv î,  devilatûm , devbürè.  Liv.  Volet 
de  haut  en  bas. 

Dtvelar*  de  tribun  ali.  Liv.  Se  jetter  en  bas  de  fon  Tribunal, 
en  defeendre  promptement. 

Paver e tn  fer  mm  de  v Haut.  Ltv.  La  peur  les  fait  TColl  enhafte 
dans  la  place  publique. 

Simtul Jrrtuna  dttupfa  tf,  drvelant  emnet.  .Antlai  Hrrem.  Si- 
tôt que  la  fortune  a tourné  le  dos  a quelqu'un , tout  le  mon- 
de l’abandonne. 

\AA  fierenttm  am'u’UéM  dtvelare.  Or.  Chercher  des  amis  qui 
font  en  crédit,  qui  font  bien  avec  la  bonne  fortune. 
DEVÔLVO  , dtVilvî  t , df.vl  ii  , dite  ht-'  mm,  devilvêr*.  Ce' mm. 

Kuuiet  de  but  eu  bu  , ilcvalu  , fuie  chcou  Je  tomber. 


DEV. 

* Sâxa  imfntid  v » apnen  detelvunf.  Liv.  Ils  font  tomber  de 
gro(Tes  pierres  fur  l’armée. 

Penfa  du  - itrt  fnfi».  Vtr(.  Filer, 
tf*  Vetba  de vt Itéré,  lierai.  Tailer  biufqoement. 

Dtvelvi  ad  etimm  me uiam.  (eium.  Se  1 aider  aller  \ l'oifi- 
vete  fie  i la  pareft'e. 

Devefvi  ad  fiem  » nantm  paeu.  de.  Concevoir  une  vaine  effé- 
rance  de  paix. 

tô  dcvelvt  rem,  ut.  L»v.  J'ay  mené  , j'ay  conduit  l’adiairc  à 
an  point , que. 

DrvoLw.K*  animent  vit*  fuâ.  Puut.  Faire  mourir  quelqu’un , 

luy  oder  la  vie. 

DEVOLOTÜS,  detee/ûri,  d/vo'ûjim.  (du  verbe  Dtvelve.)  Lev. 
Tombé  de  haut.  m.  tombée  de  haut.  f.  *Divelmut  m»*te 
prêiifin  terme.  Ltv.  Un  torrent  qui  tombe  du  haut  d'une 
ir.oiitagne,  h bouda  précipitez. 

Dtveiant  tenitrubut.  Phed.  Ayant  fait  entendre  des  ronntî- 
res,  (ce  qui  fc  pratiquoir  dans  les  Comédies  anciennes.; 
Develuta  ti  rei  ef f.  P, 'in.  L’atf.iirc  en  cft  venue  là. 
DEVORATES,  dtverâtà,  ieveràtüm.  Phad.  Dcvote,  avalé  fana 
nutchcr.  m.  devorce  , avalée,  f.  * Ot  de  ver  arum  ftm.r  tmrn 
bdrertt  lupt.  P:.aL  Le  Juup  ayant  avale  on  os,  qm  luy  eftoit 
demeure  dans  le  golier. 

35*  Devrai*  pétunia.  Oe.  Argent  mangé  8c  depenfe  en  fedins. 
DÊVÔKÔ  , de  virât,  drviravi  , à*  viruitau  , dtvirarè.  C'a/.  Dé- 
vorer, avaler  fans  raafeher. 

Dfvozsr»;  preaniam.  Cu.  Manger  , dépenfer  fbn  bien  en 
fedins  fie  en  débauches. 

Di.vokakk  hbret.  Cu.  Dévorer  les  livres,  lire  faut  ce  fie 

Me  ejham  panrernm  diernm  deverarr.  (te.  Dévorer  un  chagrin 
de  quelques  jours,  le  fupporter  avec  patience. 

I h mmum  mepuai  çr  fluittttae  dater  art.  Cn.  Ne  prendre  point 
garde  aux  folies  fie  aux  impertinences  des  hommes,  les  fouf- 
ni(  lan*  due  mot.  *D.i*rrm.  Cn.  Ronger  fon  deplaiûr. 

* Dtda  aUtujae.  Plant.  Ecouter  quelqu’un  fort  attentivement. 

* Lanymat.  Otid.  Avaler  fes  larmes  , ne  les  point  faire  pa« 
roidte.  * Spe  knreàttatem.  (ic.  Se  Aattcr  de  l'cfpc rance  d'avoir 
un  Heritage.  4 OraUentm.  Plant.  Ecouter  un  difeours  avec  . 
beaucoup  d'attention.  Dans  Cicéron  , Ecouter  fans  attention 
fie  fans  aucun  plai/ir. 

Dtiêi.yur  vox.  f/»«.  La  voix  fc  perd. 

DEVOTIO,  genir.  devetiênie,  f.  Cirer.  Dévouement,  w.  ou  l’ac- 
tion de  fe  dévouer.  # Ütetemm  divetienibni  plaeutee  effe  Dtei. 
Cit.  Que  les  Dieux  ont  efie  appajfez  par  le  dévotement  que 
les  Decies  ont  fait  de  leur  vie  pour  le  bien  de  la  Républi- 
que. 

Hane  fj#  devetienem  repaie  met  , emm  et*  in  ftdtt  meee  rtfiit te- 
int , turndemane  tentulam  effe  & eemmtjfam  put  ata.  Ci*.  Je 
croiray  dire  oblige  , cflre  tenu  de  fatisfaice  au  voeu  que  j'ay 
fait  pour  ma  vrc  , lorfque  je  feray  rétabli  dans  ma  partie. 
Dtvono.  S net.  Tacir.  Charmes,  enchantement  , termes  magi- 
ques , pour  uuire  à une  petfonne.  * Vtnefiteit  tr  d*v»rt*nrbut 
impnrnan  fi  cùm  e emptnfiet.  ùuet.  Ayant  de  c ouvert  qu’on  at- 
taquoit  fa  vie  par  le  poifou  fit  par  des  enchantements  en  for- 
ce! cries. 

DEvOtO»  drtotii , di  vit  à vï , dtvëiâiûm,  devëtirt.  Plant.  Dé- 
vouer , ( en  bonne  pan.  ) Donner  quelqu'un  au  diable  , le 
maudire,  (cn  mauvaife  part.) 

DEVOTÔRÏÇS,  deveeerià  , deveterïüm.  Comme,  Deiieteria  C*r- 
mtn*.  Ltv  Formule  pour  fe  dévouer.  Certaines  paroles  con- 
facrccs,  dont  on  fe  fcrvoit  en  fe  devoûant. 

DEvOTCS  tdevêrà,  dexûmm.  fie.  Dévoué  , confacré.  m.  dé- 
vouée, confacrée.  f.  * l’tllim*  drvet.t.  Her.  Une  vifttmc  de- 
vo.!ce,  deAince  à cilié  immolée. 

Det-etui  vtUt  animm.  Snet.  Un  efpiit  qui  vous  eft  entière- 
ment dévoué,  attaché,  qni  eft  tout  à vous.  * Devetw findni. 
Cutr.  Confacré  fie  dévoile  à l'eftude  fie  aux  lenres. 

Dr  vota  vme.  rh*i.  Addonnée  au  vin,  une  yvrogndft. 

Dfvoti.  Caf.  Solduiiers  , gens  dévouez  qui  font  des  braves, 
(lefauels  s'attachent  au  fervice  d’un  Grand  , pour  avoit  pari 
à fa  bonne  fic  à fa  mauvaife  fortune  , fie  s’il  arrive  qu’il  pé- 
rimé, ils  fe  font  tous  mourir  avec  luy  , ou  fe  ment  après  fa 
défaite  , fans  que  de  mémoire  d’homme  il  s’en  fuit  trouvé 
un  fcul , qui  ait  manque  à ce  point  d’hbnoeur.) 

De  v or  us.  üvti.  Exécrable,  dctcftable,  abominable,  donné  an 
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DEV.  DEU.  DEX. 

diable , raflttdit.  ».  donnée  an  diable,  maudite.  /. 

DÊVÔVÈO,  rfrtrivf/,  ifrwn,  devfvêre.  Cie.  Ltv.  Pro- 

mettre lolemncllerocnt  & vouer  quelque  choie}  faire  vœu  fie 
s’obliger,  confacrer  fie  donner  i Dieu  quelque  choie  paryœu} 
s’immoler  i faire  une  offrande  fie  oblation  ««  immolation  ; 
dévouer. 

Dtvntrt  ft  frt  papule.  Ce.  Se  dëvoûer  pour  le  peuple.  *Se 
ûr§  ^rfeblui.  Ch.  S’immoler , donner  fa  vie > fc  «entier  pour 
le  faluc  de  U République. 

Divovtrt  ft  amiiidd  Atiiufmi.  Céf.  Se  dévoiier  nu  fervice  de 
Quelqu'un  , s’attacher  entièrement  à luy  , fc  facriticr  1 Ton 

Ütveveet  fi  ftrmnApfHt  fitéU  peu  tirer: mi  ineelumitAtr.  Ce  et. 

Expo  fer  la  vie  fie  les  biens  pour  fauver  un  autre  , luy  facri- 
hcr  fa  vie  fie  fa  fortune. 

Dtvtvert  ft  pre  trt  Aliéné,  Citer.  Se  rendre  caution  pour  un 
autre , s’engager  pour  luy. 

KJ"  Dvyovkx»,  (en  mauvaifê  part.)  Ovid.  Donner  quelqu’un 
au  diable,  le  maudne  8c  prier  que  mal  luy  arrive,  faire  des 
imprécations  contre  luy. 

DËÜRÛ,  drnrit , deuil i,  drujlmm,  érurèri.  Liv.  Brûler. 

rii  merfu  ftrpem.  Se».  Le  fexpeat  brûle  par  fa  moxluie  , •« 
par  fon  venin. 

DbÜS,  génie,  dit.  m.  Ci..  Dieu.  ». 

+Adverfa  Dm  gtntiut.  Jtv  Qui  eft  né  ayant  les  Dieux  con- 
traires , dans  le  courroux  des  Dieux. 

w 41*1*7  Demi.  Stdt.  Le  Dieu  du  fommeiL  * +AUpet  Dent.  OvU. 
Mercure  , qui  a des  ailles  aux  pieds.  * Dem.  Ov.i. 

Apollon  tti  Cupidon  oui  portent  des  Bêches  8c  un  carquois. 
* w Armtger  Demi.  Stl-htf.  Le  Dieu  Mar# , Dieu  des  armes. 
+ ^4  indus  Demi.  Ovtd.  FJ  ut  on , Dieu  de  l'Enfer,  qui  englouiit 
tour , un  Dieo  avide.  * Fundumt  De»).  Ovtd.  Apollon , Dieu 

2 ui  prédit  l'avenir.  * Invertcundut  Dtut.  Herut.  Bacchus,  le 
heu  de  l’ yvrogneric.  ♦ Ogniut  Demi.  Si  ai.  Apollon.  ♦ Opt- 
fer  Demi.  Ovtd.  E feu  lape,  Dieu  de  la  Médecine. 

Du  m tint  a.  Liv.  A Dieu  ne  plaifc. 

Du  mmtrtAleii  Ce.  O Dieux  immortels! 

& LerntMlni  Dent  vils  nejird.  Ce.  Lentulus  le  confervateor  de 
ma  vie. 

Demi  âc  ptrent  fertunu  met*  Ce.  L’auteur  fie  coofcrvateur  de 
ma  fortune. 

DU  vtjirttn  fidtm.  Teunt.  O Dieux  , Je  vous  prends  à té- 
moins. 

» L.imJdn  te  Audit  Lient er  , futit  te  Apttd  illttm  Dt»m.  Ter.  11 
eft  ravi  de  voua  entendre  louer  , je  vous  fais  un  petit  Dieu 
devant  luy. 

Dr  us.  Une  divinité. 

Dmentt  De».  Vtrg.  Sous  la  conduite  de  la  DéelTe  Venus. 

>5“  DkVS  Itte  ha  tji.  T a tnt.  Je  fuis  trop  heureux  fi  ce- 

la eft  ainû. 

DEOSTÜS,  dtûfti,  dtüfi mw.  (de  Dtûre.)  Tait . Brûlé,  ni.  brû- 
lée. /. 

DEÜTOR,  deûtèrit,  dèmiMt  /#»,  deuil,  Cernel-Stf.  Abufcr , fc 
feryir  mal. 

DEVÛLSÜS , devulti , devultum,  (de Deveile. ) Plin.  Arraché,  m. 
arrachée.  /. 

DEXTÀNS  . genit.  dextinth,  m.  Vitr.  Dix  parties  d'un  tour 
divife  eu  douze,  dix  onces. 

DEXTELLA,  genit.  dtxtiiU.  f.  Cuer.  Petite  main  droite. 
DEXTER  , tfixttà  , de  xi  mm  , fie  quelquefois  dexteri  , dixtè- 
rum.  Cit.  Droit,  ».  droite,  /.  nui  eft  du  codé  droit.  * Mu u 
dexter.  Tire.  U crtoil  à ma  droite.  * Dextrwm  "mu.  Ltv. 
L’aille  droite.  [Cet  adjeftif  fait  au  compaiatif  dixtêriSr.  m. 
& f.  f iitt  dixtenui  ; fie  au  fupexiaut  dtxiimil , dexiime, 
dtxiîjemm.  Vue.  J 

3>  Dexiaa.  Ltv.  Adroit,  ».  adroite.  /.  *T(e » irt  dexter  rj « , 
mt.  Ltv.  U conduiût  l’affaire  fi  adroitement,  quc.j 
DfXîxa.  Favorable,  propice,  ».  fie  f.  ♦ ~AdJit  DetnittAntn 
dexter  aa  Vêlent.  Que  Domitiajius  nous  foit  favo- 

rable. 

DExtERA  , ou  DÊXTRA  , genir.  drxtrs.  f.  (on  fous-eniend 
m*N»t.)  Ce.  La  maiu  droite,  la  droite.  * Dtxttî , a dm  ri  , 
Ad  drxutAm.  Ctc,  A droit,  à la  main  droite,  du  cofte  daoir. 
w Audendrm  dtxtri.  Vtrg.  Il  faut  combattre. 

Conférer*  dexira,  St  ai.  Courbatue  main  A main. 
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& ^enêvsri  dexirAi  rufeee.  Ttctt.  Vouloir  renonveller  l’alliara- 
cc,  (c’cft  qu’on  le  frappoit  chacun  dans  la  main.) 

DEXtErE.  f Adverbe  qui  fait  au  comparatif  érniriiu.)  Adroi- 
tement, avec  addrefle.  +Ntmê  dxttttat  fertunà  ejl  ujut.Hêr. 
Perfonae  n'a  mieux  fccu  ulër  de  fa  fortune. 

DEXTERIOR,  Comparatif  de  De xt ex. 

DEXTERITAS,  genit.  dtxternhiit.  f.  Ltv.  Béat  évité , add  relié. 
/.  * *Ad  emniA  UAtmtAlit  infenii  dexterttAt.  Liv.  Il  ivoit  une  nd- 
drefle  naturelle  pour  toures  chofes. 

DEXTÏMÜS,  i,  un.  Superlatif  de  DaXTfa. 

DEXTRÔRSOM.  (^4f*tm  ofmd  Or.)  fié 

DEXTRÔRSOS  , ou  DêxTROvERSÛM.  PU m.  A droit , dm 
cofte  droit. 

DîA,  genit.  Ha.  f.  Pim,  Dia , lflc  de  la  met  Egée  une  des  Cy- 
clades. 

DIABATHRÀ.  ftt-iify*  , genir.  diakUthrîrüm.  n.  plnr.  Ftjf. 
Sorte  de  fandalcs,  tu  pantoufles  à la  Grecque. 

DlABÀTHRARIÜS,  genir.  dtAFAthrurfi.  m.  PUmt.  Qui  fai  fol t 
une  forte  de  chauûure  A la  Grecque  qu’on  appejloic  Jul- 

êsQr-t. 

DlÀBf.TCS.  , genit.  doit  te.  m.  Crlutu.  Un  Siphon,  m. 

[Sotte  de  Tuyau  rccouibc  pour  tirer  l’eau  eu  quelque  autre  li- 
queur d’un  vadlcau.J 

D1ABLINTES,  fie  non  pas  DïABLlNTRES.  Céf.  Le  Perche, 
qui  eft  cnrrc  le  Dioccle  du  Mans  fie  d'tvieux. 

Neviedunum  üul  'uumm.  Céf.  Nogcnt  le  RotrOU. 

DI.ABÔLÜS.  fiifizkzt,  genir.  dtAbiit.  ra  Pietm.  *dfin*r.  4.1,  vC 
6.  Calomniateur,  diable,  m. 

D1ACÔDIOK  , Al  xmjïù 1.  Pim.  Du  Diaco dion.  Médicament 
compote  de  telles  de  pavots , un  médicament  foporatif.  De 
P Opium. 

DIAdEmA.  /iû/n/JA , genir.  ÜidimÀiit.  neuf.  Cu.  Diadème, 
Bandeau  Royal  que  les  Empereurs  8c  les  Rois  poitoicnt  au- 
tour de  leur  telle. 

D1ADEMATÜS  , diddemÂti  , àtAdtmÂiûm.  Pim.  Qui  porte  le 
Diadème. 

DLEtA,  /UiTA,  genit.  dicté,  f.  Ce.  Diète./,  régime  de  vi- 
vre. m. 

* Dim  a.  Pur  en.  Ut  de  matelot. 

♦ Dixta.  Smet.  Sut.  Sale  à manger. 

DÎÆtARÏC S , genir.  iiétirü.  m.  Vif.  Efclave  deftiré  pont 
avoir  foin  de  ces  fuies  k manger  fie  pour  y fcivir  ; Valet  de 

falc.  w. 

D1ÀGLŸPHÏCÜM  ÜPÜS,  genit.  djaf/;fibjr7  »pêrît.  neut.  Vitr. 
Ouvrage  grave  en  creux  pour  faire  des  empreintes. 

diagonàlis  , h,  JW.  fie  f,  8c  hee  dt  Agen  Ale.  n.  Vitr.  Diago- 
nal. a*,  diagonale./.  Ligne  diagonale  qui  prend  d'un  angle 
à un  autre. 

DIAGONIcOS,  du£t’>i(A,  d.-.uuii.Hiri.  Vitr.  La  mcfme  figni- 
h cation. 

DIAGÔNIÔS.  Veyre.  DiaGonaus. 

DïAGRAMMA.  JUyfajAua. , genir.  diA*rAmruÂ\tt.  rient.  Vitr, 
Figure,  rlan,  eu  rcpreicmarion  d’une  machine#»  de  quelque 
autre  chofc,  tracée  lut  le  papier. 

DIAGRÂPHICE.  A Affadit",  genit.  ditgrAphJtlt.  f.  Vltn,  Pcin» 
cure  fur  le  buis.  /. 

DIAlECTIGA  , genit.  dmleCIÙA.  f.  ou 

DïAlECTICE.  Mmîixii,  genit.  diAltüîttr.f.  Ce.  Ll  Dialcéli- 
que,  la  Logique  eu  l’Art  de  rationner.  (C’cft  l'Art  de  cher- 
cher la  vente  par  la  converfarion  fie  le  difeours  familier.) 

DIALECTICà,  genir.  éréUOiûeàm,  n.  plut.  O en.  La  mcfme 
lignification. 

DÏALECTICE.  (Adverbe.)  Ceer.  En  Diatefticien  ••  Logicien, 
a la  façon  des  Dtalcûrdcns. 

DIAlECTICÜS,  didleûûi,  diaUHiiüm.  /ixAuTixit.  Cu  ne.  De 
Dialecticien . de  Dialeâique. 

DIALECTICÜS,  genir.  didltili'J.  m.  Citer.  Dialcûicicn,  Lo- 
gicien. ». 

D1AL1S , genir.  dtilit.  m.  à"  f.  Lit».  De  Jupiter. 
h aps en  dtdlu.  Liv.  rrcflrc  de  Jupiter.  ». 

FlemmcA  di  dit».  Taft.  Prêt  relie  de  Juptict.  /. 

DlALOGÜS.  /i4>.o , genit.  ni.  (ictr.  Dialogue.  », 

Entretien  où  pluücurs  perfonnes  parlent. 

DiAMFTROS.  itifA %TtQr  , genit.  dmp.ïtrl.  f.  P.fr.  Diamètre. 
».  ( C’cû  une  Ligne  droite  qui  coupe  une  ligutc  pat  le  mi- 
Noi  li«* 
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lieu  à l'endroit  oîi  cette  ligne  peut  dire  la  plus  longue.  C'eft 

la  définition  qu'en  donuc  Macrobc  dans  les  Commentaire* 
fut  ic  Songe  de  Scipion.  ) 

DlAPASMA.  itxTss.uA,  genit.  dtApjfmÀtii.  n.  PU n.  Pouiie  de 
fenteur.  f. 

DIàFAsON.  ii*  wnttii.  Vut.  (Ce  mot  Grec  lignifie  une  Con 
fonance  qui  con|prend  tous  les  Ions.  Nous  l'appelions  O.tu 
ve,  patee  que  tous  ces  fous  font  au  nombre  de  huit.  Atifto- 
ic  dit  que  les  Grecs  ne  luy  ont  pas  donne  le  nom  de  D:oJo , 
c’eft  a dire  d’Otiavc,  parce  que  la  Lyre  des  Anciens  qui  com- 
prcnoit  tous  les  Tons,  n avoir  que  lept  cuidcs.) 

PlAfÉNTC.  Vitr.  Une  Quinte,  (Conlbnance  dans  la 

Afuliquequi  contient  trois  tons  U un  femi-ton.) 

DIAPHRAGMA.  ii*?f*yu*, genit.  dMfArjjiwjrii.n.  C*lf,  Di» 
phragme.  m . [ Membrane  qui  fait  1a  reparution  de  l’citoinuc 
d’avec  les  intcAins.  ) 

DIÀRIC’M  , genit.  d*ri).  ncut.  Citer.  Har.  Titance  qu'on 
donuoit  par  jour  à uu  eldavc  , u 1 un  foldat  pour  vi- 
vre. /. 

Diuiim.  */ ImUCtl . Tapier  journal,  un  journal  dans  lequel  on 
écrit  ce  qui  fc  fait  chaque  jour. 

DIASTÏLÙS  AülS.  f.  Jixrtu'Jr.  Vtir.  Sorte  d'Lditice  ou  les 
colonnes  font  éloignées  les  unes  des  auttes  de  la  largeur  de 
trois  Diamètres  de  leur  gtofteur. 

DIATÉS5ARÔN.  ii*  Tl 7Nf»>.  Vttr.  La  Quarte,  dans  la  Mu- 
fique  : Sorte  de  Ton. 

DJATRÊ1ÜM,  geint.  dtdtrên.  neut.  ( On  fous  entend  Pw 
tn>>  ) Ma ft.  Coupe  on  rafle  d.ms  laquelle  on  cnch.iiTon 
p!  odeurs  pièces  prccicufcs.  Ulpien  dit  , DunfitS  ea- 
ux. 

DîAzôMA.  iiiïuuA , genit.  dU^omAUt.  neut.  Vttr.  Les  pail 
licts  dans  les  Théâtres 

PWÀLÔ,  ai.  9 IM-Ahrt  un.  Vatt.  Manger  tout  fon  bien. 

DIBAIHÜS,  dtbÀph.x%  dtepUm.  Cu.  Teint  deux  (ois, 

en  parlant  de  la  pourpre.  m.  «chuc  deux  fois.  f. 

PIC  A , gcnii.  du  a.  f.  ticrr.  Ter.  Fruccs.  f".  (en  matière  de 
comptes  , un  Article.  ) * Du***  finit"  Aluni  ou  Jnlfinben. 
PlAMt.  Impmiuf.  Ter.  Faire  un  pioccs  à quelqu’un  , ou  luy 
en  intenter,  le  faire  ajournez,  Pappcllcf  eu  lullice,  luy  don- 
ner alignai  ion.  * StxeeniAj  j*m  mtbt  pot  > ni  finbtto  du  ai,  Ttr. 
Qu’il  me  fafle  plùtoft  lix  cens  procès.  9 Ctdo  dnm  , « m* 
tju.-m  injuriATum  Aadtji  mihi  finpiAM  ditsm.  Ter.  Cependant 
avez  vous  jumai»  ouï  dite , que  peifosme  m’ait  fait  appcllcr 
en  iuflice  pour  l’avoir  outrage. 

PfCACITAS,  genit.  duAcnAtn.  f.  Cuer.  Facilite  \ railler  6c  a 
dire  de  lions  mots,  îc  quelquefois  piquans. 

D1CACCLA  AMÀTAlX.  f.  P!*#*  tac  rai.lcufc  , une  babil  - 
larde.  f. 

DlcACÛLCS,  genit.  duAfUn.  m.  PUnt.  Un  peu  railleur,  qui 
dir  de  bons  mors.  m. 

PICATIO  , genit.  duAtunu.  f.  Citer.  Dédicace,  l’aflion  de 
dedier  f. 

DI  CAT  CS  , diiitÀ  , dieiinm.  Citer.  Dédié  , confacxc.  m.  dé- 
die?, confaerce.  f. 

PlCAX,  genir.  duAtit.  omn.  gen.  C»t.  Railleur,  piaffant,  qui 
dit  de  bons  mots.  m. 

PICHALCA.  .ftfcxJ.xsr  , genit.  dul/AUïrïrti.  n.  plur.  Vue.  Di- 
civiques  , petite  monnoyc  qui  cft  la  quatnenie  partie  d’une 
obole. 

PICHÛRÊCS.  Jifcfitfr , genit.  dichetn.  m.  O'r.  Pied  compo- 
fe  de  quarie  fyllabes  , dont  la  premtere  cft  longue  , la  fé- 
conde brève,  la  notiiéme  longue,  6c  la  quatrième  brève. 

DICÏS  , n'a  que  le  génitif.  * Dut»  («***.  far  manière  d’ac- 
quit. 

ijixîr  ami  ept  J a:  duii  tAMid.  Cie . Il  a dit  fie  fait  cela  pour  fa 
defenfe,  pour  fc  mettre  à couvrit. 

D1GÛ , di(Aif  duÀviy  dêtAtum,  du. ire.  (ictr.  Dédier  on  confa- 
crcr.  9 tAlkm  fe  duare.  Or.  Se  conlacrcr  au  fcrvice  de  quel- 
qu’un , fe  donner  a*  s’attacher  à luy. 

Du  Are  Je  in  dunttiA/n  aîi.w.  Ca[.  Sc  mettre  fous  la  protcéUon 
de  quelqu’un  j devenir  fon  vaAUJ  •«  client. 

UttATt  fe  t/viiAii,  ou  m a l'jHArtt  (tnt a; et*.  Or.  Se  faire  bour-  ; 
geois  «M  habitant  d’une  ville,  y établir  la  demeure. 

DlCÔ,  dnii,  J: .m  , a.  î mm»,  duer.-,  Cutr.  Dire , parler.  9 T*i» 
Cl.»  y Ah  nen  f Tenue*  Lft-cc  à toy  que  |C  parle,  ou  non  r 
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* Ti,urt  9*  Clr.  Cj ni  fide.  pUur.  Tatler  féricvfemcat , 
dire  comme  on  le  penfe , ne  point  diftîmaler.  Parler  de  bon- 
ne toy.  * DehiiAi  duere.  CaimI.  Dire  des  douceurs , cajoler. 
Amadouer.  *Dnerr  ex  ttmpore.  Cie.  Pailei  lux  le  champ,  fai- 
re  un  difeours  fur  le  champ. 

Diccns  aJ,  OU  Afudpofmum.  Cir.  (verh  fûceté  , teid  nem  ht- 
btre  Ai  p^Hium.  ) Haranguer  j pailcr  au  peuple  , devant  le 
peuple,  en  public.  9 /•»  umtrium  vtntA-ity  ad  jU  u.m  j*iurm 
duA.,t.  Cutr.  Qu’ils  viennent  dans  l'AU'cmbUc',  qu’ils  haran- 
guent en  public. 

Die  . RR  diittnw  f du! A , (efl  Amt  Inx  .ttr  & Affeni  duere  ftm en- 
ham,  Aurfajt  dtlîewiê  uu  tu  Alisme*.  ) c,t.  Dire  un  bon  mot, 
un  mot  de  raillerie  ^ une  raillerie  pleine  d’cfprit  i fane  une 
pointe  -,  piquer  quelqu’un  de  paroles  , l’offcnfcr  par  quelque 
raillerie.  9 ipfum  CaJaum  nihtl  de  te  , t.tfi  JiJmm  tLd 

d.-.trtt  te  dix 'Je.  Oc.  Que  Ccfai  ne  sVftoit  plaint  d’autre  cho- 
ie de  vous,  que  de  quelque  parole  de  raillerie  dont  vous  l’a- 
vez oftcnle.  9 M.uertA  fA.titi  eft  tu  f/c‘  m ittoi  dut*  duc  te.  Cie. 
Nous  avons  allez  de  fujet  de  te  pouvoir  railler  auib  bien  que 
tes  amis. 

Dictai  (A*f\m.  citer.  Haidcr  unecaufe,  parler  pour  le  Défen- 
deur 6c  le  Demandeur  indifféremment.  9i^M  voe<ftr*utnt  m 
tAïeti»  judi.tti  a,  * 'au tn  ult  reuiutlurnut  , / * «j,  Un  t/mpote 
******* , efi't  cAujAm  di  imut.  Or.  Qu  oique  nous  foyons  obliger 
de  nous  défendre  comme  cftant  accnfez  , nous  ne  J.iifl’ons  pas 
d’ufer  de  la  mclmc  liberté  St  de  la  me. me  hardicflcapaikr, 
que  font  les  accufatcuis  en  d’autres  caufcs. 

D.ctxx  Ak  AÎKiM*.  Cuer.  Tarlcr  pour  quelqu’un  , le  défen- 
dre. 

Didnz  fitiumiAm  t ou  pn  fententiâ.  Cuer.  Opiner,  dire  fon 
avis. 

Vr  !or§  du aj.  Liv . Qu’il  opine  en  temps  6c  lieu  , ou  à fon 
rang. 

î’r  fenttmiâ  de  futrtmâ  T^ipuhfieA  hltré  dut  p-ffrit.  Oter.  Qu’il 
fut  permis  a chacun  de  duc  fon  avis  avec  liberté , touchant 
la  République. 

Dtost.  Altcm.  P/Aut.  /m  Alitjmm.  PUut.  ^ilttui  mêle  cr  improU  ; 
Alutti  eontumeitAm.  P (aux.  Tatler  contre  quelqu’un  , luy  due 
des  injures,  invectiver  contre  luy. 

Mr>*m  qui*  te  êdvenùi  di.At.  PUxt.  C’eft  merveille  s’il  ne 
parle  contre  toy,  s’il  ne  te  dément. 

Dutu  i*  Atujmm.  Tereut.  S'emporter  comte  une  peifoune, 
luy  dire  pluticurs  injures. 

DiCs.a«  j*i.  0>er.  Adminiftrcr  6c  rendre  U juftice  , juger, 

9 Prêtera  jui  dt.mni  , tÆltlei  tudoi  pAtAtt  , r;#  fr-Uo.  Cuer, 

ley  chacun  fait  fon  devoir  , les  Prêteurs  rendent  la  jufticej 
les  Ldi  les  prépaient  des  jeux  au  peuple  , 6c  ntoy  je  demeure 
en  tepos. 

Du  vr»  viidrciat.  Cie.  Prononcer  une  lènrcncc  de  provision  fur 
la  poffcftîan  d’une  ehole  liiigieufc,  fit  en  la  prononçant  aju- 
ger  a l’une  des  parties  la  poflcJlion  fie  joftiüancc  de  la  chofe 
en  queftion , jufque*  à fcntcncc  definitive  j donner , aju^er  ta 
iccrcancc.  9 *ei*dtrA  vex  maa  \indtx  libtrtau  ex  eo  mijJa  ort , 
tfno  vinditiê  uuptr  eà  ’ntriAte  d .de  erA*r.  Ltv.  hb.  ].  tAp.  $6. 
Celte  parole  prononcée  de  la  bouche  deccluy  qni  depuis  peu 
contre^  l'cquité  avoit  n juge  par  fentence  rrovilionnelle  , la 
polie ïlîon  d'une  perfonne  libre,  qu’on  pretcndoit  faufTcmcnt 
cftie  efclave,  à celuy  qui  la  foütcnoit  telle,  fie  en  demandoit 
la  piovdîon,  laquelle,  lelon  les  loix,  fe  donnoit  i celjy  qui 
fe  ttouvoit  faifi  de  la  chofe.  9 Ota  mut, 1a  vtnd.cu  à e*!le&Â 
diterexiMr.  Ltv.  Itb.  i.  cap.  $t.  Lors  qu’Apptus  Claudius  Dé- 
cemvir prononça  l’inique  Sentence  de  provillon  centre  Virgi- 
nia, q»ril  foùicnoit  cftre  fon  efclave.  I On  dit  en  ce  feras  Vut- 
dtktAt  date  y dre  et  mire.  Ai  duere.’) 

Du  r*,  dum  Aluni.  Citer.  Donner  jour  , donner  aflïgnarion  , 
ajourner , aflîgncr , marquer  jour  à quelqu’un.  9 Clodntt  dum 
tredo  nubs  dixrtsi  , mulum  irroçirAt  , A.dronem  ptriMtlbavn  r»- 
tenderAt.  Cutr.  Clodius  m’a  voit  donne  aliénation»  «fait  »(^ 
ligner  à compatoiftre  en  perfoune  , il  nvavoic  condamne  i 
l’amande  , flic  intente  un  crime  de  lcic-Majeftc  contre  moy. 
9 Dum  du  Ail  <jmâ  Ai  rtpêm  TJudAnt  tonveaiAMt.  Csf. 

Ils  prennent  jour  podr  fe  rendre  tous  fur  le  bord  du  Rhof> 
ne. 

Oput  in  Aeeeftntu  retmlit  , quAdrunnio  po/fqnAm  diem  «péri  dixe - 

r ai.  Ci<«r,  U 4oaaa  quittance  de  l’ouvrage  icccu  , quatre  ans 
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après  qu’il  !uy  dcvoit  efire  rendu. 

Dus-»  p*e  tr/bmeuu.  Or.  Rendre  témoignage , le 

porter  pour  icrnom  » eltic  témoin.  * S'nfue  fui^mum  tùn 
frt  *>#  q*»d  tra » »Jr*n*  CT  ufidtum.  (ùtr.  Je  n’ay 

lieu  du  ««  dapofc  en  juftice  , que  ce  qui  cû  de  notonetc  pu- 
blique. 

Dt  «se  fs.rdm/nrtt  ou  fîu- émeut  mm.  Uv.  Faire*»  preitct  fer- 
ment. * Cemurfue  ii  ftrnm  fieri  , m t fiecrAmintt  durrent.  luv. 
Chacun  accourut  dans  U place  publique  poux  ptelter  le  fer- 
ment militaire.  * £#*/*/  <vw  p.iuen  A.  ^elUnném  Triiunum  ni- 
Jum  hrfitJet  , metm  tâitn  futr  Ameute  d xtrt.  Liv.  Le  Conful 
avant  fou  faifir  au  collet  \ mener  en  prilon  quelques  uns  qui 
tccUmoicnt  le  Tribun»  tous  les  autres  obeuent  fie  ptcUceeot 
le  ferment. 

Du  »xs  i/MMèèui,  ou  D»eere  detrue.  Cictt.  Promettre  en  termes 
tbiincl*  fa  dot  & le  mariage  d*une  perfounc  4 I'aIma  em- 
Him  fuem  e*  c uni. u*  d'xrrAt  attt.  Citer.  Valerc  luy  avoit  donne 
tOi.t  Ion  bien  en  mariage.  * fi»id  d$m  due*»  t e dix>iji  fiiu. 
Teitm.  Combien  luy  ditay  je  que  vous  donnez  à voir  te  tille 
en  mariage.  # lu  d.du  *pm  tfi , fi  me  vt tfsltmm  ejfe  cr  fi- 
tium,me  ii  * »tmn-A  bc>  a d»n  dixtjf1  fit*-  Terme.  Si  vous  voulez 
fauves  mon  ril*  fie  moy  . il  faut  dire  qn'cn  nuiiaut  tua  tille 
je  luy  donne  tous  mes  biens. 

{ Il  y a cette  diricrcncc  entre  üuere  detem  , ou  d*tî  -,  fie  P"- 
mu  tu  dthim  p que  Pr/rmtnrt  detem  fe  fait  par  ltipuiarion  fie 
;ac  contxiwt  » fit  Ùiftrt  d»tiu»  , en  termes  formels  fie  pce- 
ns.  J 

Dieu*  eÂifm  it  re  a!  » med>.  dur.  Changer  de  procedure  fie 
d’adion  dans  un  procès.  * Ne*  partAM  iptra  (t  * vvr  i»  »»/- 
fri/  firmutu » fii  egi  i • epijtilu  de  eadrm  rt  a'.u  mule.  Cntr.  Je 
n'cpargncr.iy  point  ma  peine,  6c  je  riaiucray  le  mcfinc  fujet 
d’une  antre  manière  » comme  vous  avez,  coullurue  de  traîner 
vos  procès  , en  changeant  d’aûion  fie  de  procedure.  * Q^a 
eùm  7.tue  drdmftl  a trefins  t h!  tn  ahenbui  ff*  tnbt  fetet  dt 
tâitm  u d<xu  m it  mtdt.  Cutr.  Zenon  ayant  appris  la  phtlo- 
fophie  de  ceux  de  ivolirc  fcé^c  , il  a rraittc  la  me  frac  doftti- 
ne  qu’eux»  mais  d’une  manière  nouvelle,  comme  en  matière 
de  procès  on  change  d’action  fie  de  procedure. 

Dic'ae.  Cuer.  Dire  , raconter]  montrer.  # ///*  ru  duct  tiU. 
ru*.  La  choie  vous  le  dira  d’elle  mefene. 

Dntri  vt Cetr.  Dire  en  vert  » «•  faire  des  Vers.  Dé- 
crire une  chdfc  en  Vers.  • Tu  m/««*i  r»j îar#  Uvtt  t tg»  duett 
vtrfmi.  Kir^.  A vous  de  jouer  de  la  flûte  , fit  à moy  de  fai- 
re des  Vers  » ««  à due  les  Vers  pour  jouet  lot  volUe  flû- 
te. 

Diccib  Ifmfrrm.  Pti*.  Faire  compliment , demander  pardun , 
lors  qu'on  dit  quelque  chofe  qui  n’eft  pas  «grcable.  * lertê 

fvAJdi»  hAMi  fstn  iuxtjir  AP  P tllAximr  » mfi  dtil»  pnùt  ^tvtrr. 

Pim,  Il  y a certaines  chofes  qu’on  ne  peut  nommer  honoef- 
renient  , qu’on  n’ait  dit  » Sauf  l'honneur  fie  le  rcfpcét  de  U 
compagnie.  * 

S*i*um  diurt  sîitxi  vtrbu  Ci . Saî.iet  quelqu'un  de 

la  part  d'un  autre,  luy  faire  compliment  de  fa  part. 

D ic ». r f.  Cinfnlu.  Ln.  Créer»  farte»  dite  » nommer  des  Con- 
ful s. 

NuntjAid  <A»fu*  dtar  qui*.  P! dut.  Veux -ni  cnipcfcher  que. 
* Ntm  tAuftun  dut , ym«  fnp 4 mrr.-riïr  /.f  ftrAt.  Ttr.  Je  a*cm- 
pelclie  pas  qu'on  ne  le  piimÛè  comme  il  l*a  mérité. 

DiXrrt  laujsm  Huit  mfut  <7.i4W.  T<r.  Us  diXCOC  » ils  apponé- 
rcQt  je  ne  /pay  quelle  exculc. 

Dixr.  J'ay  tout  dit,  je  n’ay  plus  rien  \ dire.  J’ay  finy  mon  drf- 
couis.  T Formule  ufucc  par  les  Orateurs  a U ho  de  leurs 
Harangues.  ] • 

DICRÛTÛM»  /ûfmi.  gcuit.  dicriti.  n.  Octr.  Galère  à deux 
rangs  de  rames. 

DICTA»  genit.  diifirûm.  n.  plur.  Ttuit.  Les  Ordonnances  » les 
Edits  du  Prince. 

DTCTÀMNÜS.  /.  ou  DICTAMNCM.  n.  genit.  di^Anul.  Ct - 
ter.  Pim.  Le  Diâame  , [ herbe  médicinale  » qui  fait  fortir 
les  flèches  du  corps  fans  violence  » comme  nous  le  dix  Vis- 

DICTAT  A , genit.  diâdîiTûm.  n.  plur.  Cu.  Les  écrits  que  les 
Madhes  dictent  i leurs  Écolicts.  Les  Cayexs.  m. 

Dictai  a.  Imv.  Les  régies  d’un  maiftre  i fon  apprenti. 
DICTAtOR  » geau,  diJtumu  mf  Oser.  /\a*r.  DrcUtcur.  m, 


DIC.  ï8f 

| f Souverain  Mapiftrar  à Rome  qu’on  cfcoir  dans  les  gran- 
des cal  imitez  de  la  République  , fie  qui  n'cltoit  que  pour 
un  temps.  ] 

DICTATORiCS,  d:  fdi*tiÀ,’diflAteriNm.  ( i re.  De  du  Dic- 
tateur. # Dttlaitrim i iuvrmn.  Lav.  Le  fils  d*un  Dictateur. 

OlCTÀTRlX  » genit.  didétrith.  f.  Haut.  Celle  qui  comman- 
de, maillrelîc.  /. 

DlCTÀTüRA,  genit.  ét’7dt*ré.  f.  Cu.  La  Dictature,  la  digni- 
té de  Didareur.  * Oïdstu/Am  gtrert.  O t.  Exercer  la  Dtctarii- 
re.  kftrc  Dictateur. 

DICTE  , geint,  dititi.  f.  Strsb.  11  monte  di  Sctia,  Montagne 
de  Crete , m de  Candie. 

DICTfRlA»  genit.  di(Jrr>àrmm.  n.  plur.  Mau.  Mors  piquants. 
Riiilleiies  piquantes.  Brocards,  m.  * DkIuia  dm » m e min. 
Mut.  Tu  piques  tour  le  monde  par  te»  tailleries,  tu  brocar- 
des tout  le  monde. 

DlCIlU,  geint  AtiJûuiK  f.  Citer.  Fxpolirion.  f.  Rerit,  dtf- 
cours.  iw.  K epr  dentition.  De  renie.  Caufe.  f.  Plaidoyer. 

* TtiAm  mté  tdufd  Jiciioutm  d viJjm  in  très  psrttt.  Ch.  Je  par- 
tageray  le  récit  de  ma  caufe  mon  pl.ndover  en  nous  pat- 
ries. ♦ SutitA  d du.  lu.  Un  difeours  fait  fut  le  champ. qu'on 
n'a  point  prévru.  Une  harangue  qui  n'cft  point  préméditée. 
4 ttiAmfi  vriHirieutiffitMi  fe  tu  htt  diîiiemêui  extuuent. 

Cuir.  Quo)  qu'il  fe  (oit  exerce  puifl'amment  • parler  lur  le 
champ.  4 G«  mut  fê*  en  Arum  tu m Oeuf  rui  di  J uni.  ut , tum  »rr- 
bAMU  firmemrbm  AttemmiAAHuu  Citer.  Une  lonc  de  taillerie 
qui  cA  prop.-e  fie  aux  expicllions  des  Orateurs , fie  aux  dif- 
eours de  civilité, 

DiCTtO  ltjhmtr.ii  , (fi  ut  diilia  tAufit  , comme  f ni  t tri  teflim»» 
n utm,  (d-fdm.  ht.)  Qu»  peut  témoigner,  depofer,  eflrc  rc- 
ceu  en  temoignaae,  l faire  la  depolicrou  en  juflice.  4 Servu 
ueqme  ttfiimunu  dut «o  4 fi.  Ter.  Un  cfclave  n’a  pas  droit  de  dé- 
pofer  en  juflice,  «m  u’cft  pas  rcceu  en  témoignage,  tu  a dc- 
po(êr.  Comme,  + Serve  n»u  eft  tAufiâ  d du»  Tirent,  il  ne  peut 
ptaidcr,  ny  défendre  quelqu’un  en  Julhcc. 

D;cno.  Oracle,  m.  prédia»on  , prophétie.  /.  4 sAuit»  *b  Ta - 
renttuil  »*  JiAiism  f ' djté  diiite  erAf , idveret  . A herufitm  Aqudtt\ 
tit  f Ain  nui  tertniuum  dan.  Ltv.  Les  Tarcntin»  l’ayant  appelle 
à leur  tccours  en  Italie , To/acle  l’avoit  averti  de  fe  dtnuer 
de  garde  de  l’eau  du  mare  A Achcmlrcn  , car  il  y devoir  pé- 
rir, fie  finir  les  bettes  actions. 

DICTIÔSCS,  genit.  difhiti,  m.  Vérr.  Un  plailant,  un  enjoué» 
un  agréable  radient  fie  dilcur  de  bons  mors.  m. 

DICTITO,  duliTÂi,  djduuvi,  d ihiMum , dichtAre.  Cuer.  Dite 
louvent  » avoir  louvcnc  en  la  bouche. 

Dictit  «xt  tAufai.  (it.  Plaider  des  caufes. 

DiCTÔ,  éiÛAt , diüÂvi,  didAtumt  diüÂre.  Crcer.  DiAer  quel- 
que chofe  à une  peffonne»  afin  qu’il  récrive.  4 ^düim  *r a- 
utuem  dulore.  lie.  Dicter  à quelqu’un  un  difeours  , luy  fane 
écrire  ce  qu’il  don  dire.  4 ’**•  diOeue.  Phu- 

Juu.  DiAcr  •*  fuggerer  à quelqu'un  fon  tcüamcnt.  * 'Put tu 
it  a videtur  dddrt.  jaunit.  U fembic  que  la  lanon  nous  fut*ge- 
re  tu  nous  enfeigne  cela. 

Didore  uRitnem.  V p.  Faire,  inrenrer  un  procès. 

DlCTÛM  , genit.  didt.  u.  lu.  Mot.  m.  parole.  /.  4 
di:U  fenrnmt.  Her.  Des  paroles  qui  ne  conviennent  pas  a l’ef- 
tat  ou  l’on  efl. 

Jh.lé  ou  IrtuA  ditlu  duere.  Ch . Dire  de  bons  mots , eu  parler 
bien. 

*4mdieut  di3e.  £*"ir.  Qui  fait  ce  qu'on  luy  commande,  qui 
obéit  au  premier  mot. 

tHÛie  iutrure  uiêouem.  PIami.  Tanfet  fort  quelqu'un, le  char- 
ger de  reproches , luy  faire  des  réprimandes. 

N»n  funt  hue  jum  p Avenue  diJj.  Tirent.  Ce  ne  font  pas  U les 
difeours  d'un  perc  > un  pere  ne  doit  pas  parler  de  la  forte  à 
uo  fils. 

Jugertre  thÛA  iu  Aiiijuetn.  Plout . Charger  quelqu'un  d'in- 
jures va  de  paroles  injurieuhrs  i L’outrager  do  rares- 
les. 

g3*  Incerere  diclu  ru  de  tvm  ptruefum.  Phut.  Terdtc  fes  paroles  \ 
réprimander  quelqu'un  , comme  fi  l'on  jcitoit  de  l'eau  dan* 
un  conneau  percé. 

Dicivm  veiu;.  Ter.  Un  vieux  proverbe. 

DlCTÙS,  duia  , diitum.  ( Tanicipc  de  Due.  ) r/.«ar.  Dit.  m. 
due.  /.  donc  on  A parle.  4 Dule  iiuili,  Uer.  PiûioA  fart  que 
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dit.  * Di  ff***,  aefaûam-,  DiBam , faünm.  Terent.  Anfli  toft 
jdic , aufli-toft  tait. 

Di3»  nthil  féaiMt,  Ter.  Rien  n’cft  plus  «île  à dire. 

\Ûr  DiBam  pote.  Ter.  Je  vous  euténds,  Ceft-a-dire,  Prenez  que 
vous  l'ayez  dit.  Je  fçay  ce  que  vous  voulez  dire. 

In  beu  batuejfr  pure*  ditimm  efi  CbrjjUem.  Ttr.  Oo  dit  que 
Chrylis  demeuroit  dans  cote  rue. 

In  hit  dstlns  trot  efi  behtare  mtht  Periphanet.  Plant.  On  dit 
qoe  Periphanes  demeuroit  en  ces  lieux,  en  ee»  quartiers. 
D:cta  dut.  Un  lourtrrertc,  affigné,  marqué,  déterminé  .fixé. 

♦ Dits  efi  ditla  napttti.  Ttr.  Le  jour  eft  pria  pour  les  noces. 

♦ In  di titan  le,  mm  cenvtnire.  Oui.  Sc  trouver  au  lrcu  marque, 
au  rendez-vous. 

Dtftmm  efi.  Tir . Cela  eft  dit,  cela  eft  arrefte. 

Dictes.  Renommé,  fameux,  *».  renommée,  fitmeufe.  f. 

Cm  ntn  d tint  Hylnsf  I Ut  g.  Qui  n'a  point  loué  Hylaa? 

Utnert  dut»,  P Ha.  Sauf  voftte  honneur,  avec  voftrcpermif- 
üon,  faut  le  rcfpet*  de  la  compagnie. 

DlDICl,  rrciccic  de  Dtsco. 

Dll>0,  dtitt,  iUdt,  dtdniim,  didtre.  Héros.  Partager,  diftri- 
boct. 

DlDÜCÔ,  diditït,  didûi rï,  dtdn&nm,  diJmen.  Oe.  Cafi  Me- 
ner, conduire  de  coftc  fie  d'autre  ••  en  divers  lieux.  * Dtim- 
un  nftMm  rv  vint.  Car.  Faire  couler  l'eau  dans  les  che- 
min*. 

Diüvcirv.  Séparer  , divilcr  , diftribucr,  partager  en  plufieurs 
parties  , qui  çà  , qui  là.  ♦ Vt  kefitm  étdnieret.  Tant.  Four 
partager  les  forces  ennemies  , pour  faire  diverlion  des  trou- 
pes ennemies.  * ^4nrm  m eomua  dtd.utre.  L»v.  Diftribucr 
l'armee  fui  les  ailles.  * «a  dsguet.  Smnt.  Marquer 

les  raifons  fur  les  doigts. 

Kî»  la  finit*  Ht  n*t  mm  d:  instar  at.  T mit.  11  avoit  divife  le  Sénat , 
il  avoit  mis  la  divifion  dans  le  Sénat , m parmi  le  Sénat,  il 
avott  forme  divers  partis  dans  le  Sénat. 

Crmdjm  motif utm  tn  iwm  ettpnt  dtdntt  niant.  Cttf.  Ils  difent 
que  cette  matière  crac  fit  indigefte  fe  diftribuc  par  tout  le 
corps. 

Trantvtrfmm  fatum  , membre*  à tjnadom  fifermtt  pertes  eb 
infenentmi  didnat.  Ctif  Le  diaphragme  fepate  par  une  mem- 
brane les  parties  d'en  haut  d'avec  celles  d’en  bat. 

PiDuCffftt  ntharn  ou  fonte t.  Jnv.  Sèl- lui.  Ouvrir  la  gueule  em 
la  bouche. 

Rr fm  didmern  riBmm  auditent.  Htr.  Faite  rire  1’anditCttX  à 
gorge  déployée.  ( Comme  l’on  parle  familièrement.  ) 
DUH'CTÏO,  genit.  dtdnlhtni’.  f.  Sen.  L'aâion  de  fc  lcpam, 
•n  réparation , le  partage  ça  0c  là. 

DIDÜCTCS,  didmiia , didmlhm.  S si.  Disjoint , ouvert  , fêpa- 
ré,  divifé,  partage,  m.  disjointe,  ouverte , feparéc , divifec, 
partagée.  /.  ♦ à»  emmn  Nar  im  naet  didnilni  laper fiagae&ijftt. 

Tant.  Si  l'on  coupon  le  Nat  en  pluûcurs  ruifleaux  . e»  fi  le 
Nar  partagé  en  plulieuri  ruifleaux  couvrok  la  campagne 
d'eau. 

Didufht  e-dinibni.  Tant.  Ayant  affaibli  les  rangs  de  l'ai- 
mee,  les  ayant  eflendus. 

'fertpnt  pointu  rtP/nte  dtdaQis.  Tant.  Ayant  OUVCIt  tout  d'un 
coup  les  portes  du  Palais. 

Mtltitm  etdnilnm  iafitvtre  prétend» lai.  Tant.  Il  préfCXtoit  que 
ie  fol d.u  citant  fcpare  du  corps  en  écarté , fe  llccndoit. 

Ceitrtt  didutli.  Ctif.  Des  couleurs  affaiblies. 

Didnde  per  vtm  eu  infmnit  al  mm  fnfifit.  Sr.rt.  Luy  ayant  ou- 
vert la  bouche  de  force,  il  y Et  jetter  de  la  viande. 

Smart  d.dniit  métrant/ne.  S net.  C’eft  pourquoy  ayant  fait 
divorce. 

Dtvifie  gi  dfgitei  JidmJj.  Saint.  U ne  divifion  marquée  fur 
fes  doigts. 

Dtdnltrnm  in  partit  and  senti  mm  flmdimm.  P lin  - Jun.  Les  Audi- 
teurs fe  partagèrent. 

DlECOLÂ  , genit.  éteinte.  f.  Plant.  Ter.  Un  peu  de  temps, 
quelques  jours,  un  peu  de  tepy.  * Hen  faut  baba,  qnad  ni» 
dacnlam  aide.  Ter.  Ne  vous  lutât-t-U  pas  que  je  vous  donne 
un  peu  de  répy. 

D1ERBCTÜS  , ditre. là  , dietrfhtm.  Plant.  Pendu  en  l'ait,  m. 
pendue  eu  l'air.  /.  * 1 diereÛe  in  max/mam  maiam  ermem. 
Plant.  Va  te  faire  pendre,  pendart  que  tu  es. 

Dnal  lembam  duitJnm  nous  pradatena.  riant.  Ce  vaiflèau 


DIE. 

de  ?lrste  traifne  cette  chslouppe  attachée. 

DÏES  , genit.  difi.  m.  m f.  Jour.  m.  [ Ce  mot  eft  en  Lati* 
douteux  pour  le  Genre,  comme  nous  l'allons  expliqua  dans 
la  fuite.  J 

On  divife  ordinairement  le  jour  , en  jour  naturel  fie  jour  artifi- 
ciel. On  appelle  jour  naturel,  celuy  qui  eft  roefurc  par  la  du- 
ree du  temps  que  met  le  Soleil  à faire  le  tour  de  la  Terra  , 
ce  qui  comprend  l'efpacc  entier  du  jour  fie  de  la  nuit.  On  ap- 
pelle jour  artificiel  1a  duree  du  temps  que  le  Soleil  éclaire  fur 
nottre  horizon. 

Le  tour  narurci  eft  aaftt  appelle  civil  , en  ce  qu'il  eft  compté 
dirtéremmon  pat  les  Nations,  les  unes  le  commençant  d'une 
façon  8c  les  autres  de  l'autre.  Din  , dit  Alcomus  Pediaous 
fç avant  interprète  de  Cicéron  , eft  de  féminin  quand  >1  mar- 


rour  cftant  conforme  au  fentiment  de  tous  les  anciens  Gram- 
mairiens. Neanmoins  les  Auteurs  l'ont  fouvenc  négligée, 
ayant  pris  Dit»  au  féminin  , mefmc  pour  marquer  un  jour 
prefix  fie  déterminé,  comme  Virgile  'famam  dut  utfamda  ode- 
rai  mtni  fatra  p*r*Ti,  Lt  déjà  le  joui  funefte  qu’on  me  devoit 
faciitier,  cftoit  venu. 

k'imtna  fi  faBnrum , tjm.l  ege  vetlrm  die.  Citer.  Qu’il  drefletoit 
fes  comptes  au  jour  que  je  voudrois. 

S»id  éntiyaur  dut  ii i tau  literie  adflntta  fiujet t tjuam  in  Ca~- 
f»ru.  Cie.  Parce  que  la  datte  de  vos  lettres  eftoit  plus  vieil- 
le, que  la  datte  de  celles  de  Celàr. 

t Mais  au  Pluiier  ce  nom  d'ordinaire  eft  Mafculin.  Comme  » 
P retenu  dut.  Oc.  Les  jours  palTcz}  quoy  qu'on  trouve  dans 
Cicéron , O reli/joat  emnet  dus . J 

Dtvs.  Pour  marquer  un  temps  certain  fie  atrefté  ou  de  ce  qu'on 
a fait , ou  de  ce  qu'on  doit  faire.  Comme  , Dus  nesmnii , 
dus  picnnia.  Cic.  Jour  de  l’cchcance  d’une  date,  le  jour  du 
payement.  * me  diem  nemmit , ijmed  infiiieiat  effet,  priivit. 
Curr.  Il  m'a  demandé  quel  fout  je  luy  imrquois  pour  le  paye- 
ment d’une  fortune  qu'il  avoit  nié  me  devoir. 

Editants  fine  da  a*  Cen finit  fieri  J.btnr.  Ltg.  I.  de  tdtndi.  Les 
produâions  des  pièces  de  Juûice  , fe  doivent  faiie  fans  da- 
ter le  jour,  ny  l'année.  [ Cenfiml  en  cét  endroit  lé  prend  pour 
une  année  , parce  que  les  Romains  comptoient  leurs  annees 
par  les  Confiais. } 

Dirs.  Tour  l'intci vallc  fie  l'efpace  du  temps  qui  coun  depuis 
l'accord , jufques  au  jour  nomme.  * Cnm  ige  dum  m Sictham 
tnqturi'idi  ftnxi'mam  pefinlavijfim.  Ctett.  Ayant  demandé  un 
temps  en  un  terme  fort  court  pour  aller  informer  contre  Vct- 
rés  en  Sicile.  * Egr  flatne  dum  fiatii  iaxam.  Cuir.  J’ordonne 
un  temps  , un  terme  aflez  long  en  faveur  des  debiteurs  pour 
le  payement  de  leurs  dettes.  IVoh  viennent  ces  maniérés  de 
parler  ufirees  par  les  Jurifcont^rcs.  * Dus  annan,  km*,  tré- 
ma. Pa»l.  Terme  d'un  an,  demeux  ans,  de  trois  ans. 

Disxt  adere.  C’eft  quand  le  terme  eftant  expiré  <«  ccbcu,  d'u- 
ne date,  d'un  ouvrage  à faire , en  de  quelque  arnre  choie, le 
temps  commence  à courir.  * Cedere  dion.  Lors  qu'on  com- 
mence à devoir,  le  temps  court. 

Venin  item.  Lors  qu'on  peut  demanda  ce  qui  eft  dea  , le 
terme  eft  échu. 

Diem  exne.  Lors  que  le  temps  prefix  pour  une  choie  le 
pailê  , court.  * Dam  esusfie.  Lin.  Que  le  jour  cftoit  ex- 
piré. 

Diem  firrptï  pra ferre  & referre.  Antidater  8c  anticiper. 

v Arbrttr  tta  jamptui , mt  item  preferrt  peflit  , tamrn  n ferre  men 
pefifit.  (leg.  34.  de  receptts.)  L'atbitre  peut  bien  différer , mais 
non  pas  antidater  le  jour.de  l’aibitragc. 

Dum  ret  gerenda  pra  ferre.  Anticiper  le  jour  pris  poux  l'éxé- 
curion  d'une  chofe. 

Dus.  pour  Le  cours  du  temps , pour  te  temps  qui  patte.  * Iitnd 
faifam  tfi  tjtud  vnlgi  andsr  dtu  , dum  suis  mue  ogrunJinem  be- 
mi'ubnt.  Ter.  Ce  qu'on  dit  d’ordinaire  eft  faux  ,que  le  temps 
addoucit  nos  chagrins. 

Dus-  Jour  i m le  temps  que  le  Soleil  cclaire  noftrc  horizon. 
# Dus  a , dm  mmtnr.  Plant.  Sus.  Le  jour  s'en  va  , le  iour 
baifle.  * Mnü»  deni.jne  dsr.  Caf.  Le  |our  cftant  déjà  grand, 
fur  le  haut  du*  jour.  Bien  avant  dans  le  jour.  # Dut 
jam  efi.  Plant.  11  di  déjà  cran  J joui,  k joui  eft  fou  avancé. 

*Du  m 
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DIE.  DIF. 

* D':rm  tt  h J«rr«.  Csf.  Remettre  de  jour  à autre.  Différer 
de  jour  à lutte 

Dits.  Le  jour  future!,  qui  comprend  le  jour  8c  U mm.  * Me- 
rtusfi  dut.  Ts.ts.  Jour»  ouvrable»,  jour»  de  travail  sa  de  tra- 
fic. * Pnfr/li  dm.  Hirat.  Jour»  ouvrables.  * Dut  imtresls- 
9 tt.  Cite r.  Jours  intercal  lires.  ( Dont  on  fe  fer  voit  dans  les 
années  Bificiîiles.  Vspn.  Bisjxxtvs.) 

Dira.  La  vie.  * Pesjntre  dum.  St m.  Mourir , abandonner  la 
vie  , fc  priver  du  jour  5c  de  la  lumière,  ♦ Sapnmmm  dttm 
«Mfhvrt.  Tsàt.  Il  cil  arrive  à fon  dernier  jour  , il  cil  mort. 

* üttm  f**ç.  Pls*t.  üum  drra  Ch.  Pnsd.  Mourir. 

& Dit  CMC 4 tmtrt.  p/MMt.  Acheter  à crédit.  Le  contraire  cft 
dans  le  rael'me  Plaute  , Dit  scmlsim  tmtrt.  Acheter  argeat 
comptant. 

DlfCRASTlNl.  fisse.  Demain. 

DU-SIS.  Ai  ne,  genit.  dirait,  f.  Vkr.  La  Diéfc  tu  la  quatrième 
partie  du  ion.  Diefe  vient  du  mot  Gtcc  Ss/si  » qui  lignifie 
palier  5<  couler  au  travers  de  quelque  chofc  j les  Diefcs  par- 
mi les  Mulîricns  fout  les  parties  du  ton  lea  plus  petites,  c’eft 
pour  cela  qu’Anflotc  dit  que  les  Diefcs  font  les  Siemens  de 
la  vo*x , c’eft  à dire  des  1 ons:  neanmoins  les  Pythagoriciens 
qui  out  elle  les  inventeurs  du  nom  de  Diefe  , ne  la  faifoient 
pas  fi  petite.  Ils  paitagcoient  le  ton  en  deux  parties  inégales , 
la  plus  petite  que  nous  appelions  femi-ton  mineur , cftoit  ap- 
pellec  Du  fit  i fie  U plus  grande  qui  cft  noftre  femi-ton  ma- 
jeur, cftoit  appellec  .Aptiame.  Les  Tons  aérant  elle  depuis  di- 
vifer  en  des  parties  plus  petites  , ces  partie»  furent  appelle» 
Diefe».  /.  , 

DltSmEB..  Pisat.  Jupiter  le  pere  du  jour.  Car  fl  le  prend 
pour  l'air.  # Diefgiter  tt  perdmn.  Pisat.  Que  Jupiter  le  con- 
fonde te  te  perde. 

DD'FÀMATtlS,  dijfsmit* , diffsatstâm.  Voy.  Difsamo. 

DÏFFAMÛ,  diffamai,  é/ffâmivi,  d.ffsmiràmy  daffsmsrt.  Tseit. 
Diffamer,  noircir,  décrier.  * Cammstai  Csffia  Stvtrt  libidine, 
qu.i  t uni  , famwst  fn-srHat  diün  diffama  Vt  rot.  Tseit.  Irrité 
de  Pinfolcnce  d'un  Cad! us  Séverus  qui  avoir  déchiré  par 
fes  écrits  des  pexfouncs  de  condition  de  l'un  6c  de  l’autre 

Dit  r AM  a tu  vi  sdsheriam.  Ovtd.  Un  adultère  publié  , divul- 

gné. 

DlFFARRËÀTÏû,  genit.  difsrrtstisaai.  f.  Frft.  [ Solemnité 
qui  l’obfervoit  autrefois  à Rome  pour  la  dilToluuou  du  Ma- 
riage des  Preffres,  où  on  fe  fervolt  d’un  Caûcau  du  Froment 
appelle  F*r.  ) 

DIFf  FRCÏÔ  , ît  , différai , difêrrSm  , diffère  tri.  * On  trouve 
Ihff trlat%  A,  mm.  H*r.  Rcmply.  m.  remplie.  /. 

DlFFËRENS,  genir.  difrriaiit.  cran.  gcn.  Or.  Différent  , dif 
fcmblable.  m.  differente,  dilTeinblable.  /. 

DIFFERÉNT1À,  genit.  différent!*.  f.  Ocir.  Différence,  difpa- 
rué.  f. 

DIFFER1TAS  , genit.  difiritdth.  f.  Lmcr.  La  raelinc  fignifica- 
tion. 

DIFFÉRÔ,  diprt.  difùrtt  dffstïas,  difftrrê.  Porter,  fuppoi- 
rer  , endurer  , fouffrii.  ♦ Différés  finm.  P ha  - fan.  Endurer 
la  foif. 

Divrtso.  Pisat.  Porter  çà  6c  là,  rranfporter.  ♦FTrg  Porter, 
jetter  {à  6c  D . difCpcr.  * d/ffert  mabtls.  K)ij.  Le 

vent  de  bife  diffipe  m chaffe  les  nuees. 

Dit  HUM.  Hrrst.  Jetter  çà  6c  là,  déchirer,  démembrer.  * In- 
fipalts  membrs  dijcreai  lapi.  Hit.  Les  loups  ayant  déchire 
leurs  membres,  les  emporteront  (à  6c  là. 

tir  Duna*»  shfnem.  Tertai.  Troubler  5c  travailler  quelqu’un, 
Juy  faire  de  la  peine  i luy  mettre  maire]  en  telle  , ( comme 
l’on  parle  familièrement.  ) * Differri  dtlmbai.  Plan.  Ter . 
Elire  tourmenté  de  grandes  douleurs  , reflentir  de  grandes 
douleurs  , ( qui  ne  nous  laUTent  aucun  repos  6c  nous  font 
changer  de  place  à tout  moment.) 

Difjetn  gmart t ta piditste  t .'ftms.  lie.  Pisat.  Elire  tranfponé 
d’amour , ta  de  quelque  paflion  violente , de  joye, 

Orstiontm  fperst  anvtnijfe  fe  , qai  le  différât.  Trient.  Il  s’ima- 
gine avoir  trouvé  une  harangue  d’importance  pour  vous  trou- 
mer  , «m  pour  vous  battre  en  mine  , pour  voua  démonter, 
v 7 si»  *x»  rt  dijftrsm  Juin  mua.  Pisat.  Je  re  dcmontccay  pci 
mes  paroles.  # 

Dns*m  fsmsm  sUjasm  sium.  Pisat.  Faire  couxix  ta  répandre 
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quelque  bruit  d’une  perfoone.  * Hjourtm  , eu  rwntn  , & 

s.'tqatd  ramarikat.  Phat.  Ter.wt.  Tsat.  Faire  courir  un  bruit, 
•a  des  bruits  , les  potier  ta  les  répandre  de  colle  fle  d’aucrc. 
4 Pdra  Mit :n  msjctms  latmiaemea  damtati  vsrni  ramarrbm  d if/, 
rebsa  f.  Tant.  Mais  la  plus  grande  partie  repsndoit  diveilc» 
chofes  contre  ces  nouveaux  Maillres. 

Du  f imf.  shyttm.  M*rt.  ^‘njaui.  Citer.  Différer,  remettre, 
ufer  de  delay.  ♦ i sfi^md  nmpaa  , in  mamani  diffame.  Ocrr. 

Diffère i un  temps  , poux  un  au.  + difrm  ram 

stnfas.  Oter,  proroger  «w  prolonger  1«  temps  d’une  aliéna- 
tion entre  les  partie»  qui  plaident.  Lt  dans  Maniai  , * C*m 
mtiic  drfiulenat  rames  vsdimrms thsrts.  lab.  I.  Efif.  67.  Lor» 
qu’on  aura  remis  les  affignations  au  lendemain,  v ^4»nmam 
' i’fietrt.  Sut.  Différer  à fe  mettre  en  colere. 

DtFviaar.  Différer,  cûxe  différenr,  ne  relTecnbler  point.  (Ce 
verbe  en  cette  lignification  a differente  conllruâion.)  * t'efii- 
la  sb  ahit  difm.  Cutr.  Il  s’habille  d’aune  maniéré  que  les 
autres.  * ilsîd  m mm  re  différât , dtesm.  Cteer.  Je  diray  la 
différence  qu’il  y a d’une  choie  à l’antre,  ♦ guid  ehfft  rt  ester 
mtsrn  a pin  ta  mm  CT  tasm  f Oter,  fcn  quojr  mon  avis  cil-iJ  dif- 
férent du  vôtre,  quelle  différence  y a-t-il  } * Dtfferre  in  e*+- 
dare.  Plia.  Différer  en  blancheur.  * Ht  tmntt  iminia , j njh- 
tatity  le%ibai  inter  fe  différant.  Csf.  Us  fon*  tous  ditlèrens  de 
langages,  de  couffumes  Ôc  de  merurs.  ♦ Cracha  traahit  «fijf#- 
»»ur,  pour  s ambu.  PUa.  Toutes  les  coquilles  ne  fout  ps» 
fcmblable*. 

DlFFERTÜS,  difërtm  , diferrâm.  (de  l.hffrrcii.  ) H$r.  ricin, 
rempli,  m.  pleine  , remplie.  /.  * Odrnbm  difertmm  irrfai 
tonditmr.  Ts*ir.  On  enterre  le  corps  après  l’avoir  embau- 
me. 

DIFFIBÜLO,  dijfilïlsi,  d'ffibàlï *7,  digHàli  (mm , diffiu'srr.  Sr.it. 
Dégrafer.  * Ta»tr  chiamy dim  d ffibm.AX  sarr.  Srsr.  U entr’ou- 
vre  fa  cafaquc  qui  effoir  attachée  avec  des  agrafes  de  fil  d’or 
tortille  , «m  de  coidonaet  d’or. 

DIFFICILE.  (Adverbe.)  Citer.  Difficilement,  avec  peine. 

D1FFICILIS.  m.  Bd  f.  6t  hm  difficile.  AdjcéL  Citer,  Difficile, 
malrilé.  m.  difficile,  mslaifée  f. 

f Cét  Adjeâif  fait  au  Comparai  if  DâgieUttr.m.  &f.&  bec  di/- 
fetiliiaa  : Et  au  Superlatif  Dïÿuiiltmàs , à , mm.  j 
Dijjiiite  sd  lê^mindmm.  Cactr.  C’cft  une  chofê  difficile  à dire 
sa  a exprimer.  * Prrvimis  situa  drffictfii.  Tscit . Une  pro- 
vince ou  l’on  entre  difficilement , qui  eft  d’une  entrée  diffi- 
cile. * Difficile  dalla , ou  dtvtrt.  Citer.  Difficile  à dire. 
tilt  sd  fidtm.  Lav.  Difficile , mal  strie  à croire.  # Oiffiilit  res 
sd  ireiendum.  Lmr.  La  mefme  lignification. 

Duficiiis  hems.  de.  Terrât.  Un  homme  difficile,  fafcbeox.bi- 
farre,  incommode.  Diffiuilmam  T^eifabfiea  tempai.  Oc.  Le» 
temps  fafeheux  de  la  République. 

iuffiniu  pru.baa  ahtajai.  Ovid.  Qui  fe  rend  difficilement  aux 
prie rcs  de  quelqu’un. 

DIFFlCILlTËR.  (Adverbe.)  Crlam.  Cit.  Difficilement,  malai- 
fement , avec  peine. 

DiFFICOLTAS,  genit.  difficultftït,  f.  Cirer.  Difficulté,  peine 
qu'on  a à faite  une  chofc.  / ♦ New  ri  in  re  tsbu  d<fjumhat 
s me  tnt.  Ter tnr.  Vous  n’.iurex  aucun  empefehement  de  ma 
part. 

Difficulta»  fpiriiAt , ou  ffiirsndi.  Ce!f.  Difficulté  de  rcfpirer, 
pcnie  qu’on  a à icfpixer , un  afroc.  ♦ Vrnts.  Cetf.  Peine  sm 
difficulté  d’uriner. 

Dimicultas  es r para.  Qcer.  Iodifpoftrion  , incommodité  du 
corps , mauvaise  famé.  /. 

Difsicultas  s«»i#it«.  de.  Difficulté  d’.ivoir  des  vivres,  difette 
de  vivres./.  * DtfficaHst  nammsna.  Ou  ret  rmmmsris.  Cic,  Dif- 
ficulté d'avO:r  de  l’argent.  # la  fwmmi  difftaltste  efje  num ma- 
rri. Tenet,  Avoir  une  extrême  difette  d’argent.  * Mi/  dif- 
fiemhsiibmt  ptpmh  %*msai.  Ch.  Le  peuple  Romain  n’ayan*  di* 
fetee  de  rien  , n’ayant  aucune  nccclliié  , ne  manquant  de 
rien. 

DlFFÏCÛLTËR.  (Adverbe.)  Cic.  Difficilement , malaifcment , 
avec  peine. 

DTFFIDËNS,  genit.  diffid/ntlt.  omn.  gen.  Csf  Se  défiant,  qui 
fe  defie.  * Drjiimi  rebai  fmn.  Cic.  Qui  fc  dcfie  de  fes  affaires, 
qui  appréhende  quelque  mauvais  lucre*. 

DlrFlDkNTER.  (Adverbe.)  Cu.  Avec  défiance  , dans  l’appré- 
h cation  de  ne  pas  ici  (lit. 
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DIFFlOEKTlA  » genit.  difdtnn*.  f.  Citer.  Dé  fiance  > appre- 

hcoüon.  f, 

DÎFFfDÔ,  difftitit  diffitàt  >ûmt  dïfid*rè,  fans  cas.  Ch.  Se  dé- 
fier, dcfefpercr,  perdre  quali  toute  eipcrance.  *Vt  rem  peffe 
tan  fin  aen  ditfiderem,  Or.  Je  ne  de  Ici  per  ois  pas  de  pouvoir 
terminer  l'atfaire.  * Dtffidere  alu ** , ou  4*  *h  >ue.  de.  Se  de  . 
fier,  entier  en  dcLincc  de  quelqu’un,  l'avoir»»  le  tenu  pour  ? 
fufpeft.  I 

DJFHNüO,  diffindit,  df fîrfî,  dïjfifmm  , dx ftadrrè.  Oe.  Celam. 

F cadre.  Uuptadmem.  Cu.  Fendre  en  long.  * Jûdixm. 
Car.  Fcadtc  pm  le  milieu. 

$j*  DitsiNOkRt  drtm.  tTcrmc  de  Droit.)  Différer,  remettre  à 
un  autre  joui  une  action,  uuc  caute,  **  quelque  affaire.  * P I 
pir.0  1**4 m ftre»  « tufi * emia  d>et*  di'jtdit.  Lsv.  Comme  fapi-  j 
nuv  publioit  ceite  Loy,  un  mauvais  pieùgc  luy  en  tic  remet-  1 
tic  la  publication  à un  autre  tour.  Ils  diloicur  , Hn  dtti  d>f-  ! 
£J*i  r/l*.  Que  ce  joui  toit  remis. 

DlFFlNCiC) , d‘p*zn  , dtfmxi  , dijfîafèrè.  Ihrat.  Défigurer  , 
donner  une  autre  forme  #»  figure,  changer  la  forme  «»  la  fi-  I 
gure  d'une  cliolc. 

X)i»  irnoanx.  Her.  Décrire.  * Diffiarjt  Hfiemi  battua  tapai.  Ht.  j 
11  décrit  l.i  foutee  bout  beu  le  du  Rhin. 

DlFFINITlVd.  (Adverbe  ) *Afnn.p$4.  Definitivement.  Endcr- 
met  letlbit, 

DlFFlSMÜ,  genit.  dtffijfiini».  f.  * D.jfijj’t  rttum.  ^ial-GtU.  Dc- 
l a y de  quelque  atluire.  «. 

DlFFlSfiCs  , djjjtjt*  f dtftftâm.  (de  Dijfinde.)  Ch.  Fendu,  m. 
fendue,  f. 

DlFFhL'S,  dtjfnà  , d f’tittn.  f de  D jfiJ*.)  Qui  le  dcfic.  * SiIh 
d fl •»>.  Or.  Qui  fe  défie  de  loy  , de  les  force».  * P, du  a/i«*  ; 
jm.  Ctt.  Qui  le  defie  de  quelqu'un,  t*  de  fa  fidelité  , qui  ne 
fe  fie  pas  a luy.  ♦ FiJ  t pepa/.tnam  drjfifas.  Tuât,  fout  U de-  ( 
fiance  qu'il  avoit  de  fou  peuple. 

DlFFtt EOR  , ét(f irirti , djtfittti.  Cuer.  Defavoücr,  nier,  ne  ‘ 
vouloir  pas  rccuonodlre.  * Sauf mam  ùjfiuhr  nt  mal: a fimm-  I 
/ijfr.  Cutt.  Je  ne  dcûvoiicray  pas,  je  ne  nietay  pas  qu’il  m'a  ! 
fallu  feindte  plulicurs  choies.  * D jfatn  eput.  Ond.  Dcfa- 
voter  un  ouvrage,  ne  le  vouloir  pas  reconnoiftre  pour  lien.  • 

DlFFLÔ,  dtjÊàvi , dtjjlatmm  , dtffiare.  Pm ut,  Dilliper  en  1 

fouillant.  Jcttcr  ci  & h , abbattre  , renverfer.  * C»i*t  ru  I 
lepeuet  J Wai  i/f  finit*.  P/uta.  Donc  tu  as  tenveifc  les  Le 
gious  de  ion  foutfie.  * »V«  d>$aatmr  ttemefn  jpintibmi.  Sehn. 
Ne  font  pas  ciflipez  pat  des  vents  violcns. 

DIFFLCO,  difhni,  dtfiu  xi , ditfiMattm  , é'fittere.  Pin ».  Couler 
de  tous  collez  *»  de  toutes  parts.  • Fimvtm»  txtra  ripât  d f - 
jittini.  Ctt.  Une  rivière  qui  déborde , qui  fort  de  fou  lie.  *àm- 
dir*  d jHnrt.  Plia,  tftte  tout  en  fucur. 

53*  Dtnivnr.  Se  fondre,  fe  répandre.  * Animât  difiutt 
luxent  À f Ufoaiâ.  T*r.  Il  fe  répand  dans  lés  plaifirs  5c  dans 
la  mol! clic.  Il  cft  comme  fondu  daus  les  voluptez  , U dans 
le  luxe. 

DIFFRÀCTÜS,  d-friüî  , d frâffim.  (de  Z>rjfmg«.)  Vrtr.  Rom- 
pu, brife.  m.  rompue  , b.'ilse.  /. 

DlFFRlNGO,  d'f fixait,  dijjrf^ï,  dtffriJmm  9 difnn^rr*.  PUmt. 
Rompre,  bufer. 

DiFFCulO  , di fit , * dîfif^itim  , d/fu^trè.  Ctc . Céf. 

Fuir  çâ  U la,  de  colle  de  d’autre. 

Mt«  dtfat'n.  Ht.  Les  neiges  font  fondues,  font  dilGpec*, 
ne  patoiflcnt  plus  fin  la  terre. 

Trente»  **imt  difimmat.  Lmr.  Les  terreurs  difparoiflèat. 

Dr»  'im  a*-.  Va r.  Refufcr  de  faire  une  choie. 

DIFFÙülL'M,  genir.  dtf"iti.  n.  Tarit.  La  fuite  de  plulieurs 
perfonnes,  qui  d'un  cofic,  qui  d’un  autre. 

PIFFGNDO  , d jfittdti  , difttdi  , Jf futur* , dtf  tttdrtr.  Ce.  É 

Sanchcr,  ICfandre  * Dtjfandrrt  t im  (xâm  lâ«rjt  , u it<jme.  Oe. 

.cpandte  fa  force  bien  loin.  * Difttndttar  mtrbMt  * tâptte. 
rim-Jna.  Li  maladie  defeend  de  la  telle  pat  tout  le  corps, 
tombé  •*  vient  du  cerveau. 

Titra  dtfttnàti  tùridtiàifM.  Cirer.  La  icrrc  poufle  de  la  verdu- 
te  de  tous  collez.  +D>f*niùt  f*  ta  Utitadtnem  Uclu  a.  le.um 
La  laitue  croill  en  largeur.  ¥ Diifu*drtmr  ta  mana  iaterier* 
^lilanitwt  Ottaam».  Pim.  La  mer  Athiantique  fe  répand,  fe 
décharge  dans  ta  mer  Mediterranée. 

Jhfm'dtr*  vtem  t * atbiH».  Celât*.  P’anrcr  îa  vigne  en  rond. 
|j'  d f vider  t mi*Unli  ktacre,  Vir£.  MoUi.i  en  p.idaut 


D!F.  DI  G. 

fon  fang,  répandre  fa  vie  avec  fon  fimg. 

Ctmat  dtffaaattt  tnaiit.  Vn£.  Larficr  llotter  lél  cheveux  ia 
gre  du  vent.  • 

Oimea  Paver am  d'fandtre  in  emntu  Otid.  Rejctter  le  crime 
de  peu  de  pctloancs  fur  rout  le  monde. 

& ..jiurumm  alumjm  diÿmtdere.  Ovtd.  Réjouir  te  recréer  quel- 
qu'un. 

t tende  dtffmttdree  d*!*rem  ou  tram,  Ond.  Dilliper  fa  douleur 
em  fa  coicre,  en  ver  tant  de*  larmes,  en  pleurant. 

Ex  beats  aj* tu  ffaafi  dtff-tirdtJmr  vaitmi  , <*r  taummedis  rentra 
htiar.  Oe.  La  bonne  fortune  d’un  amy  nous  réjouit  , comme 
fa  mauvaife  nous  contrific.  Nous  faifons  paroillre  un  epsn- 
chemem  de  joyc  lors  qu’il  arrive  du  bien  à nollrc  ami , îc  un 
viljge  tulle  & morne  lors  qu'il  luy  arrive  du  mal.  Le  bieu 
qui  arrive  à nollrc  amy  fait  noftre  joye  , ôc  fon  mal  nollrc 
trillelfe  5c  rctlcrrement  de  c«xur. 

DIFFOSÊ.  (Advctbe.)  Ctt.  D’une  manière  étendue. 

Dll  FlISlLlü.  m.  fie  f.  Sc  bec  étff>4si,'r.  Oient.  Comme  ^dir  d>  Ça- 
Flr.  m.  Air  fiuidc.  m . qui  s’étend  5<  fe  répand. 

D1FJCS10.  genit.  d'fm/ûni»,  f.  ^daimi.  Se*,  t p.ir.chement  ni 
ctlufiou  de  c<rur  5c  de  l'amc,  lorfque  quelque  chofc  d'agtea- 
blc  nous  arrive. 

DlFFC&CS,  dtf mj à , dfâsâm.  (de  Drffmnde.)  Celant,  hrendu. 
m.  étendue.  /.  # Otjfr/i  r hmpt.  Man.  Une  grande  plaine, 
des  champs  d’une  grande  etendué.  [Cet  Adkélif  fait  au 
Comparatif  DlFFUSIÙR.  m.  fie/,  fie  *k  difusnts.  Celas». 
Flus  étendu  , d'une  plus  grande  etendué.]  ♦ Dtdï*Ji*ra  ten - 
/•pu.  c»Um.  Des  cloftutes  d’uue  grande  étendue.  Un  fort 
grand  enclos. 

Dim  usa/*/.  Pim.  Unetruye  pleine,  qui  a un  gros  ventrebicn 
rendu. 

Durusi/i.  Répandu,  vetfe.  m.  répandue  , verfee.  f.  +Vi*um 
diffufam  i firme  mae^ere.  Oter.  Du  vin  veil’c  d'un  broc  plein» 

ia*  à a niante  dtjajms  trier.  Cit . Uue  couleur  vermeille  5c  natu- 
relle. 

trrT  lea^i  Ut  r pu  d>‘Jafai.  Citer.  Une  erreur  qui  s’ cil  ré- 
pandue bien  loin. 

J^/â  ta  erbrm  d-fafa.  Cela m.  Une  rofe  qui  s'ouvre  en  rond. 

Vmltas  diijafai.  ôiat.  Un  vifage  ouvert  fit  liant,  qui  cil  dans 

la  joye. 

DlCF.âO,  dîférïi , dï;f/ii,  di reîüs*.  dîjtrrrè.  Plnvjua.  Torter 
ça  fit  là.  Dillribucr.  * Oiperdaruiinn  vtatu  ds^truMimr.  Pitr. 
Ils  font  portez  ça  fit  là  par  les  vents  contraires.  ♦ Pigern- 
tar  c itai  petit  ta  em*n  mmbreram  pAflti.  telf.  La  viande 
fit  la  boidbn  font  dtfltibucz  à tous  les  membres  du  corps. 

Dio»  ro.  Ordonner  fie  difpofer , mettre  par  ordre  , diftnbuer, 
départir.  * Diyrete mifA  jih  tempera.  Lsx.  Rédiger,  mettre  em 
décrire  par  ordre  l’hilloirc  des  temps.  *£>< •#*??*  jms  civile 
tapait*.  Oe.  Dillribucr,  rédiger  par  oidtc  le  Droit  Civil 
fous  pluûeuts  Titie>  em  Chefs. 

Ita  dirent  émana  CoaUhai.  Virp  Ainfi  s'explique  par  ordre 
le  Devin  Caichas  , ainli  nous  fait-t-il  fç  avoir  d ; Il  m clément 
rOiaclc  d’Apollon. 

Dtprert  ar*amtuia  ta  dictes.  Qmat.  Compter  fes  laifons  par 
fes  doigts. 

Diptere  rempaiiicam.  Cie.  Régler  la  Republique , y mettre 
l'otdre. 

; l^trtre  mandata  alttaj*'.  Cner.  Exécuter  entièrement  **  ab- 
foluracnc  les  ordres  de  quelqu’un , les  accomplir  de  point  en 
point  fit  par  ordre. 

Digsrlm..  [Ln  terme  de  Médecine.  J C'eft  digérer  , réloodre, 
dilloudic,  cuire,  dilliper,  otlci  par  tranfpiration,  conlunier. 
* Diierrre  c.bam  , humsnsa.  Cctf.  DigétCX  les  viandes  , l'hu- 
meur ÿ la  cuire.  * Satit  emati  abf<t(fai  d>{tnt  murex  c»m bajlai. 
Celf.  Le  buxet  brûle  refont  tous  les  abfccs,  cm  les  diibpc. 

fi'i  terpmj  ad/hufam  tjl  , d.  * /rendu.*  tjj*  » fi prefîatea  i abira:  % 
tenuntadam.  Celf.  Si  le  ventre  cft  dut  fit  ferre  , il  le  faut  ra- 
mollir i s'il  cft  trop  lafehe , il  le  faut  uneiter. 

DlGESTÀ»  gcnit.  dipiUram.  n.  plut.  Jmnp.  Digefte.  m.  Pan- 
dcctcs.  /.  L Volume  qui  contient  les  Rcponles  des  Anciens 
J urifeon  fuites.  J 

DÏCitS.lô,  gcnit.  dUfdioaii.  f.  p/r*.  L'ariaugcraent  eu  l'ordre 
qu'on  met  dans  les  choies,  im. 

Dificstio.  Celf.  Digcltton  ex  drfttibution  des  alimcas  par  tout 
le  corps.  /. 
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DIG. 

DÎGEîTÜS,  digî/M,  iiiïflim.  (de  Dit*,.)  (fut.  Oïdonnf, . 
difpolc , œil  pu  ordre.  m.  ordonnée , dilpolcc , mile  pu  or- 1 
dre.  f. 

DIGlTALtA,  genir.  dt gixelîûm.  net*.  pl.  Ver.  Enveloppe, cou- 
verture des  doigts  comme  Gands,  mitaines,  ficc. 

DIGITAL!*.  a»,  fie  /.  fie  bac  dintele,  Adjeû.  Du  doigt.  ♦ Ds-  j 
p relit  treffireda.  Pim.  La  g relieur  tu  l’epailTcur  d*un  doigt. 
DTGÏTÀTüS , diiirârii  dnititâm.  PU*.  Qui  a des  doigts. 
DÏGITELLOS,  génie,  dt^t/elU.  m.  Plia.  Joubarbe.  /.  herbe. 
DIGItCLÜS,  gemt.  dtguuit.  m.  P Uni.  Petit  doigt. 

Vtx  (jmdem  brreiè  , ue  peuxiUe  eft  , teuemtu  di&i/ulu  prînari- 
mbut.  Pleut.  Pmn.  j.  z.  v.  60.  A peine  certes  1a  tenons-nous 
du  bouc  des  doigts , tant  elle  eft  petite. 

DIGITÜS,  génie,  di^ti.  m.  Citer.  Un  doigt  delà  main  fie  des 
pieds.  9 Mtr.muu  dtçtitu.  Pli*.  MtnufttUut  dtp, ut.  Pleut.  Le 
petit  doigt. 

t Jjtpimt  mtJiut.  Mert.  Infemit.  Perf.  Le  doigt  du  milieu , (ainfi 
appelle  , parce  qu'il  a la  représentation  d’une  choie  hontcu- 
le,  lors  que  les  autres  doigts  font  plies,  d’ou  vicut  cette  ex 
preftiun  de  Maniai, 

& Medium  Ji’unm  elicm i farriyrre\  fie  dans  Haute,  Diiitum  e't- 
cm  mttndirt.  Montrer  à quelqu'un  le  doigt  dn  milieu  , lu  y 
infulrer,  luy  faire  la  nique,  comme  l'on  parle  vulgairement. 

( Ce  mot  eft  employé  en  pluiîcurs  maniérés  de  parler  figu 
rccs  dans  les  Auteurs  Latins.  ) 

Di&iim  cumulent.  Pu*.  Le  doigt  le  plus  proche  du  pe- 
tit. 

Dtgitut  index.  H»r.  ou  Diflixt  felateru.  Sun.  Le  doigt  le 
plus  proche  du  pouce  dont  on  faluë  fie  dont  on  marque. 

Dipra  tmlum  aiimfrre.  Citer.  Pcnfer  eftrc  au  comble  de  la  fé- 
licite , toucher  au  Ciel  dn  bout  du  doigt.  ( comme  l’on  par- 
le familièrement.  ) 

Diqiîum  eb  ehquê  re  uan  diftteUre.  Cît . Ne  pas  s'éloigner  d'une 
chofe  le  moins  du  monde. 

Viptum  mufau*m  à fmtemiè.  (far.  ( On  fous-entend  Mme- 
re.)  Ne  fe  point  depanir  de  fon  fermaient  , y pexlîûer,  y 
demeurer  ferme. 

DianrvM  telltrt.  citer.  Lever  le  doigt  , vouloir  prendre  à fer 
me  les  revenus  de  la  République  , fie  y mettre  l’cnchere. 
Dans  Horace , 

Diptum  filtre.  Favotifer  quelqu’un,  témoigner  par  ce  geûe 
qu'on  entreprend  fa  défenfe. 

fcj'  AuqilD  in  remit  dipiii.  Cît.  OU  frimaribmi  ettinprt.  Pleut. 
Ne  prendre  qu’une  legerc  teinture,  au  connoifl'ancc  des  che- 
fs*, les  txaitter  rupertvcieJJcmenr. 

Digho  una  ae  me  êUigmt.  Tirent.  Si  tu  me  touches  le  moins 
du  monde. 

Si  ber ilè  exifta  laea  dieitum  tréufverfmm  txtefferù.  Plant.  Si  tu 
fors  le  moins  du  monde  de  ce  lieu. 

#3*  1k  oicno  man.  PU u.  Mourir  pour  le  moindre  coup. 

\Ad  drfitat  wuri.  PUu.  tftrc  compté  fie  calculé. 

DlGL  ADIÛR.  , dipudierit , ditUdiejuj  tùm  , dtpedlêri.  Citer. 
Dilputer , débattre  d'une  choie. 

DlGNANDÜS,  dipt  m f?  dû  tdi£n  endura.  Comme,  * SI*  à de  m e/h 
mettant  dix»  en  de  dicebet.  (it.  Il  cnicignoit  des  chofcs,qui  n*C- 
tuient  pas  tout  à-fak  à meptifer. 

DTGNAl  1(3  , genir.  di&neuanit.  i.  lie.  Teeit . Honneur  , rang. 
m.  dignité  , réputation.  /.  * tuer»  Pwutpn  dip.e- 

tianem  ndale/eentmii.  Teeit.  Ils  clcvcut  de  ictines  hommes  a la 
dignité  de  Roys.  * Imfanere  «/km  di^eettenem.  Teeit.  Confti* 
tuer  quelqu'un  en  dignité.  Luy  donner  quelque  charge. 

In  prttuiftum  dtfneitmtm  p.tvemt.  Lév.  Il  vint  dans  l'eftimc 
des  plu»  conlidcrabJcs  , il  vint  à cfttc  honqrc  fie  cooÛderé 
des  premiers  du  Sénat. 

DIGNE.  ( Advcthc  qui  fait  diinlùr  au  comparatif:  fie  rfïgMÎ/- 
nme  au  lûperlaii/.  ) Citer.  Dignement , félon  le  mérité. 
DIGNÏTÀS,  dignttet'u.  f.  tirer.  Dignité./,  honneur,  rang, 
érac,  avantage,  m.  autorité,  condition,  grandeur.  /.  Conii- 
derarion  qu'on  s’eft  acquifc  dans  une  compagnie  par  de 
belles  fie  grandes  aâions. 

Dsgkitas  en  t.  Cic.  La  beauté,  «a  la  Majefte'  du  vifage. 

Dmmitas.  Vel  Peteriul.  Dignité,  charge  bonoxable.  f.  9 ^Am- 
pUffimai  predut  diptr  etu  edi  pif  et.  Oter.  Obtcmr  les  plus  gran- 
des charges. 

Plut  diluer  u in  ejut  ar  eurent  t ytkm  J dit  erei.  Te.it.  Scs  pa- 1 


DIG.  DU.  DIJ.  DIL.  ,So 

rôle»  ci oi cm  p]ui  porapeufet  qut  rentable,  (parlant  de  Ti- 

DIS  p'S-i'ii  fm  . ’(  en  Cgulficatlon 

»&»e.)  Juget  St  efiunei  quelqu'un  digne  d’une  choie.  - A'.. 
ul,  m.  4,f..r  h... re.  vüg.  Jc  ne  m'dUrae  pat  digne  de  cet 
honneur , j en  luis  indigne.  r 6 

A-J.  *5 ..r  .mhr.  Of .mm*ic„.  H„*.  Je  ne  daigne  par  fai- 
re  la  cour  aux  Grammairiens.  6 * 

OtoNoa , (en  lignification  paflire.  ) C,  „.  Elire  eflirae  u tugé 
digne  de  quelque  honneur  . de  quelque  louange  ..  recum- 
penie.  • 

DIGNOSCO,  epûfcîj,  tipifetrè.  Smt.  Plu.  Connoi.lre.dif- 
cerner , dillinguer  d aeec  ..  parmi.  * .V.»  a»,  n-.,m 

*•/''  «""• . Q.“  ft-foit  point  de  dïllintl.on  ..  de 
didcrence  d'un  Citoyen  d'arec  un'  ennemi.  * O.,..  „aüm 

uCl-ûn’."' J1”"'  .D,?cc'n" le  bltn  d’avec  le  mal. 

DIGNOS,  d.j.a,  Digoe  m.  U f. 

( Cet  adieftif  »eut  apret  foy  un  génitif,  ..  un  ablatif,  ce  qui 
ell  plus  ufite  ; amfi  on  dit  ou  U.4.,  Digne  de 

louanges , qui  mente  d’etre  loue.  Il  fait  au  compira.îf  Dît. 
«I#r.  m.  &.  f.  p-  bec  diemui  : fie  su  fupcrlaiif  Jfni/,imii , 
difm/i.iaa,  4it„f„mmm.)  * 

îfToTce'vn'd'Z!'  U Fo,mtI  un  deflêin  digue 

Dionus  d.mm.  firvtu,  PUu.  Tel  Maiftre  , tel  valet 

N.»  ta  d,*..»  Ttri.t.  Vout  ave*  fait  une  chofe  in- 

oigne  Oc  vous. 

A'iï'.VZtiV"  UU  *■ ritm-  EUe  ‘fl  liult  digne 

d un  aufli  bd  homme  que  vous.  • 

AT'»  tfi  ii.na  eau  t.mmtlIM  pnm.  part,  mmUerrm.  Tcre.t.  Elle 
ne  mente  paa  qu'on  luy  confie  une  femme  dam  fet  ptemie- 
tea  couehea.  1 

DlGKtDlùK,  tit,id(r;,,  tSmf.i.üm,  fipift.  (,«r. 
aller,  le  retirer,  lé  lepirer  d'avec  quelqu'un. 
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Dior  »di  à»  letut.  P Un.  Se  tourner  à cofté". 

Dioatot  edfrdtt.  Lév.  Defcendre  b pied. 

Diûftroi  A preyajûa.  Ck.  Sortir,  s'écarter  de  fon  fujer.  9 
muiet  de  teu,e  peramper  iefrtdt.  Ctc.  S’ccaxier  un  peu  de  fou 
fujet,  farre  une  petite  digteftioa. 

D|ieu  E/5l0>  8'°"'  C-  t*-  Ddpan.  ».  fottie  d’ua 

^ D^atstio  i Ck.  Digreffion,  f. .. 

DIGRESSUS,  genir.  dt\refmt.  m.  Cic.  Départ,  m. 

& DioRtatos.  fit.  Digteftioa.  (.  (Lot,  qu'OB  fort  de  fon  Su- 
jet  en  parlant.)  1 

DlGRESSÜS,  itgtifù,  di.rïfùm.  (de  Difnii.r.)  Comme, Di- 
""""l.  S“"-  Vae  qui  a quitte  fon  maty , qui 

a eft  le  parce  d avec  luy  , w qui  a fait  divoree. 

DIl  Vaytr.  Drua. 

DIJODICATIÛ  , genir.  éijadicetünh.  f.  Citer.  Jugement,  dif- 
cerncmenr.  r».  m 

DTJODÏCATCS  , dijuduitè  , dijaditiiûm . Citer.  Jugé.  m.  iu- 

54e.  f. 

ÜDICO,  dtjudu  ëj , dijudirêtt,  ebjmdiiitûm , dtjmdhêrê.  Ter. 
Uger,  dlicerner.  * Vtjeduere  vtre  tr  f elfe , OU  ».fr4  et  fel - 
fit.  Citer.  Difcerner  le  vray  d’avec  le  faux  , tu  U vcruc  du 
menfonse. 

DIJÜNGO.  Vayex.  DiljUMOO. 

DlLÀBOR,  dt  liber  i t , eUlepmt  una  , dilêPi.  Liv.  S'écouler,  f« 
gliften  Se  retirer.  9 ln  dtlep/at  tfl.  Ltv.  Il  s’eft  retiré 
tout  doocement  à Ja  campagne  fans  faite  de  bruir.  * Dde- 
bitmr  rapide  fluvattt.  PU ».  Ce  fleuve  a un  cours  rapide  , coule 
rapidement.  9 ^difemem  edver.tm  rjat  dtlapfi,  Te.it  Ha  fc 
mirèrent  , m ils  levèrent  Je  üége  fui  Je  bruit  de  fa  vcaugj 
.Alu  plurrt  memanâ  me  a dlebuntur,  Ctter.  11  y en  a plulieuxs 
aurres  qui  échappent  k ma  mémoire. 

Ditaar.  Se  gaftex,  fc  corrompre,  fe  perdre.  9 D, Ut-, ter  vttn/Lx- 
te  ne\n  puern.  Ltv.  Un  méchant  vaifleau  s*cn  va  en  pièces, 
tomba  de  pourriture.  r 

& mex.me  difardiê  dilebmttur.  Sellufl.  Les  plus  grandes 
chofes  pétillent  peu  a peu,  au  fe  detruifent  par  ta  des  union» 
par  la  mes  • intelligence.  * Diiebentur  veifi^eùe  mentent  m 
Ltv.  Le»  rcvetuis  diminuent  pat  U négligence , .«  fc  pctdcnt 
peu  l peu. 

DIlACMvO,  dileurij,  diUicriv î,  dildtirilim,  dtltùriri.  Su. 
T°ra-  1 O o Deciu. 
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Déchirer,  mettre  en  pièce*.  •* 

fj'  Dilackrarl  'fe--r.puliti.AM.  (ictr.  Déchirer  11  République, 
la  ruiner,  la  des  unir. 

DILANIÔ  , deJemêi  , JêUnUvi  , duaueJnn  , de  Uni  if  J.  Citer. 
Déchirer , meme  en  pièces. 

DilAMAtt  nmtm.  OviJ,  Rompt*  une  noix  en  deux,  la  par- 
taxer. 

DiLAMDO,  diUptiht  dilafidÂvi,  deiaptdê.'wm,  di.jpîdérè.  Cet. 
Oder , jetter  les  pierres  hors  d'un  champ. 

& Duapimu.  Citer.  Lmptoycr  mai,  « depenfer  mal  a pro- 
pos l’argcut  , le  manger  en  débauches.  * rtmeutm  fréheem 
de.  Ils  depeniuient  rua.  à propos  l’argent  de  la 

République. 

DÎLAl'SÜS,  dtUptit  dUêptUm.  (de  Viiôhr.)  Ü . Qpi  conle  »» 
s'écoule  de  divers  collez.  *L%Upfe  <9*4.  Gu.  Une  eau  qui  s'eû 
écoulée. 

Diuriw  Qui  s'eft  retiré  , o»  en-allc  fans  dire  root.  m.  Qui 
s’eft  retirée.  /■  * Ihlopfi  J/met.  Liv.  S’eftant  cerises  chacun 
chez  eux.  * Diletffit  vuumèm  , dftertimmn 
1*1- <t'.  Tarit,  Il  alîocioit  les  mutins  , lors  que  les  plus  Cages 
s'eftoient  letircr.  + Lilapfé  mnluinje.  Ln . La  mu  ira  uie  vê- 
tant ccoulee  •*  retirée. 

|5*  sjimtr  etm  formé  dtiépfm.  Gland.  L’Amour  s'eft  éteint  avec 
Ja  beauté. 

Dilapfs  rtt.  Crier.  Des  affaires  ruinées  , tombées  , •*  qui 
font  allées  en  dccadence.  *DiLpfé  vu*.Ut t damai.  Liv.  Une 
maifon  tombée  de  vicilJeflc. 

DILAROIÔR,  éi/aqirh,  diUrfâtûi  mm  , diiirgirt.  Suer.  Ckn. 
Donner  , faire  des  largclics.  # S*i  femme  ritjent  <«*>  »*•*- 
DM  deuil  Per  toi  du*  induu  , mi.uibmffHt  , tu  qmi  inopt  emt  fen- 
ntfj,  vtfttm  & f*  mente  dtlor’U*  efi.  Tant.  Mais  cette  magna- 
nime Princcfl'c  fit  en  cetie  extrémité  la  fonâion  de  General . 
sida  les  pauvres  foldats  6c  foulage  a les  bl  étiez,  leur  fournif- 
fant  des  habits  & des  remedes. 

DIlAtIô,  genit.  diUtümiu  f.  ( de  Diftr». ) Rcroife.  f.  délay. 
m.  furféance.  /.  temps  que  l'on  donne,  m.  ♦ Peter*  eUieue- 
Htm.  Pim- Je».  Dénia ndex  du  temps,  m quelque  délay.  *Cv- 
muitrmm  diteù su  Or.  Rcmifc  des  allcmblecs. 

DÏLÀTÔ,  dileiJu , dii'étëvt , diléteinm,  duntere.  ( de  Lottu.  ) 
Ctc.  Elargir,  ouvrir,  dilater,  donner  du  jour.  1 tendre. 

*5*  Dilata**  o>euonem.  Cî.rr.  Étcndtc  Ton  difeours. 

DIlAtüR,  genit.  dilatai i.  m.  Her.  Qui  ufe  de  rennfes.  Tem- 
poiifcur.  m.  • c 

DILÀTRO  , duitrkt  , di&i  rivi  , diiatrêtim  , du  lirait.  CtU. 
Abboyer,  japper.  _ 

DlLÀTuS,  ditêté,  dilâikm.  ( de  Dtfcrt.  ) Cktr.  Diticxc,  remis. 
m.  difTerce,  remile . 

DlLAÜDÔ,  dtiemUt , dtiekdêv ï , dileiditBm , ditettiÀri.  ünr. 
Loû'cr  fort,  donner  des  louanges. 

DlLECTÜS  , dilifli  , due. t mm.  ( de  Dilif.  ) Lmtr.  Choiü.  m. 
choilic.  /.  * Dmïltrei  DtMsmm  driule  p-tma.  xirtrum.  Uur. 

M.  t.  v.  Les  Chef»  des  Grec*  cboiiis  entre  tous.  Et  Ci- 
céron /.  !♦  de  Divta.  Etrnm  dttrm  int.rpntet  dilults  rffe  m>r- 
tste  vo  mtrmmi.  Cher.  Ils  voulurcut  que  ces  dix  Interprètes  fuf- 
fent  choitis  du  paï*.  * (rtd*  n»n  t il  ont  uLi  de  frrt  eftk  pitié  dt- 
Hum.  Htr.  /.  a.  Od.  4.  Croyez  qu'on  ne  vou»  l’a  pas  choi- 
tic  parmi  le  méchant  peuple.  On  lit  dms  les  Editions  vul- 
ganes  üe!t; luv , contre  i’autontc  de  tous  les  manufcrit*. 

DiLtcius.  Virt.  Sut.  Aimé  , chéri  avec  difceinemeat  eu  d’un 
amout  de  choix,  m.  aimce,  cberie.  /. 

DfLtCTÜS  , genit.  duéJiu.  m.  Ttuit.  Cher.  Choix,  m.  élec- 
tion, cille,  f-  * Haine  dtitittim  nvet  ér  ttreertni.  CV.  tli.  1. 
dt.  Ojf  Faire  choix  du  Ciioyen  d’avec  l’etranger. 

( On  lit  ainlî  ce  mot  dans  les  xncieus  nunolciit*  6c  dans  les 
ancienne»  impieflions.  1 aulus  Jurilconfuitc  s’en  lest  suffi  té. 
2.  fut.  tu.  20.  c’cti  le  feotirucni  de  faxeus  dans  fon  Lcxi- 
con.  ) 

DlLhMMÀ,  genit.  ditemmdtu.  neut.  Ceii . Dileraroe.  m.  (Ef- 
pecc  d’arguir.cuc  prcfl-iut,  fait  de  deux  proposions  contrai- 

DlLlôENS,  penit.  é!*t,ê utt.  omn.  gen.  Sen.  Aimant,  qu»  ai- 
me avec  choix  fit  difeernemeut. 

I Cet  Adfcttif  faut  au  Comparuif  ditïf fÏMiilr.  m.  & f,  & b*  éï- 
li^imtiùt  : 6c  au  Superlatif  (fî/ipali/iixâi,  dih$emtïfjimi , de- 
Hfenttfummm.]  * iUc  avenu  J uni  ddtgemitjjtwu  fmt.  Sen.  Cette 


DIL. 

fillé  t eûé  fort  attachée  au  dioir , 1 fort  aimé  le  droit,  a cm 
jm»  tfmanMu  dpmufmt,  deti^mi.  Vtl  Pat eremt.  Qu’il  a toûjoUtS 
aime  tant  que  la  ville  de  Sparte  a fubtifte. 

Dilioeks.  Diligent , foigueux,  exact,  m.  diligente,  roienenfe, 
exacte.  /. 

Du>r/nniftntn  tmrnit  tjpui.  Cirer.  Fort  ciiâ , fort  régulier  8t 
foigneux  à rendre  fervice.  ♦ ^irth.  P/m.  Fort  exact  6c  foi- 
gneux  a oblcrver  les  réglés  d'ira  Art  de  poinr  eu  point. 
Diliorks.  Ci:.  Bon  ménager  , qui  n'cft  ni  prodigue  ni  avare, 
mais  qui  conduit , comme  l'on  dit,  fa  barque  avec  prudence 
6c  économie.  4 De  «/ira»  nefj^enui  , de  fut  rené  dttt*emee 
ttetnt.  Phm-Jmm.  Ils  feront  fort  prodigues  du  bien  d'auttuy» 
6c  au  contraire  fon  bons  ménagers  du  leur.  * N>m»ùm  ftr- 
t*fif  detet  etrijmu  bttni  Juryntem.  Cirer.  Quelqu’un  dira  peut* 
cflrc  qu'il  dt  bon  ménager.  » dm  te  pre  a Jette  , faptrninm 
éffelUt:  prt  tenf  dente , Jtrttm  : pft  et  hier  ali,  durent  em.  Cirer. 

Si  au  lieu  de  vous  appeller  fin  6c  rufe  , vous  voulez  paflcr 
pour  fâge  } au  lieu  d'un  hommp  hardi  6c  audacieux  , pour 
uu  homme  fou  8c  courageux } 6c  au  lieu  d’un  vilain  6c  d’un 
avare  , pour  un  bon  menagex  qui  ménage  fon  bien  avec 
foin. 

Dilioeks.  Cnn.  Fait  avec  foin  6c  exaâitude.  m.  fa-te  avec  foin 
8c  exaétirude.  f. 

DILIGENTER.  (Adverbe.)  Ctc.  Arec  choix  6c  difeernement, 
exactement,  avec  exaftitude,  régulièrement.  * Etdrm  tem- 
f*rt  M.  Herenntui  1 n nediHiéttt  tratmbui  Lotit*  fr  diliçe^ter 
U^meniémt  twmrreumj  rft.  Cirer.  En  Ct  mcfmc  temps  M!  Hc- 
rennius  a efté  mis  au  nombre  des  Orateurs  médiocres  qui  par- 
loiem  bien  Latin  , ««  qui  parloient  Latin  avec  quelque  choix 
•n  exactitude. 

Diligente*.  Ce.  Diligemment,  foigncufêment,  avec  foin.  (On 
dit  pilier atitn , 6c  Dîiÿntiftime.J 
Üiiixnuer  bri  eretm.  Plant,  j’eflois  en  garde,  je  me  tenoit 
fur  mes  gardes } je  n'en  bougeois. 

DILÎGENTIÂ , genit.  *UHx*ntu.  f.  (dans  Symmadun.)  Amour 
de  choix  6c  de  difeernement . m. 

Duigbmiia.  Cie,  Choix,  difccrncmcnr.  m.  * Son  ejt  enim  ton» 
jutmrn  tu  t , ntn  rmsto , non  difrrtmen  , non  dilir entre,  (lrer. 
De  vulgaire  efl  incapable  de  confeil, de  ration , de  dtilinClioa 
8c  de  dticernemem. 

Üilig.' wtia.  côeer.  Diligence,  f.  Soin  qu'on  apporte  dans  les 
chofes.  m. 

Di  lu.»  NTt  a.  Cirer.  Oeconomie.  /.  ménagement  taifonnahlc  de 
fon  bien.  m.  ♦ Non  eft  tjia  dtfèÇenho,  fri  revérifié.  Cirer.  Ce- 
la ne  peut  point  s'appelle!  on  jufte  roéuagemcnt  de  fon  bien, 
mais  une  véritable  avance. 

DiLIGÔ,  dtlien,  diltxi,  Jneihtm>  dHi£rré.  Cir.  Faire  choix  fc 
de  il  ion  , choifir.  ♦ etism  Ji  mmnt  fthete  r*  dii^tnde 
f*t  J,  mm.  Ctr.  In  Loi  te.  Et  mcfmc  b nous  euffions  elle  moins 
heureux  dans  le  choix  que  nous  avons  fait. 

Diligo.  Aimer,  chérir  avec  choix  6c  difeeroement,  aimer  d’un 
amour  de  choix  6c  de  préférence.  * Diriger*  ft.  Cher,  s’en 
faire  beaucoup  accroire  , eflre  trop  amoureux  de  foy  8c  de 
fes  pertcûions  , eflre  enyvré  de  foy  - mefme  8c  de  les  per- 
fcCtion*. 

D1LÙG1Â.  ftkvyU,  genit.  eUJejid.  f.  ~4[<on~P*d.  Ambiguité 
d'un  mot  qui  a deux  lignifications,  f. 

DlLÙRlCÔ,  dHottidi  , XitVririvi,  dileriritirtn , dilertcârr , fi«r. 
Ouvrir.  * Ne*  Jeèitezit  tjm  tUhniér*  innuem.  Oter.  U ne  fit 
point  difficulté  de  luy  découvrir  l’eftomac. 

DILÛCEO,  dsintei,  dtimxî , dUmêre.  Herst.  Loire  , en  parlant 
du  jour. 

*5*  Diuhmm.  Liv.  S’éclaircir,  fe  découvrir  de  pins  en  plus, 

( parlant  d'une  chofc  qui  etioit  d'abord  ohlcurc.  ) 
DlLÛCESCIT , dilûxit , diiïbcefeër*.  Cirer.  Le  four  fe  lève  , U 
commence  à faire  jour. 

DILÜCIDÀNDCS  , dileuidindi  , djltteidândûm.  * DHnetdé"dé 
rei  toute,  .^nti-ed  Htr  en.  Tout  éclaircir,  pour  rendre  la  cho- 
ie plus  claire. 

DILUCIDE.  (Adverbe.)  (te.  Terent.  Clairement  , nettement, 
intelligiblement , fans  obfcuritc. 

DÎLÜCiDCJS,  dijhidè,  diluttdnm.  Pim.  Clair  , luifanr , bril- 
lant. **•  claire,  hitianre , brillante,  f. 

05*  Dilucidu».  eu.  Clair,  intelligible,  m.  claire  , intelligible. 
/.  [Ciceiou  die  DitmidiSr  au  Comparatif.  ] 
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DIL.  DIM.  ’ 

DTLOCOLAT  , JUmUMti.  *Aml-  a, il.  Il  ftlt  Joci  ; Il  f«« 
jour. 

DlLÜCÜLÛM,  geoit.  éUmuH.  oeur.  PUmt.  Le  point  du  joui 
f«  la  pointe  du  jour.  * Dilu.nl»  frima  , fri  malt  dilncnlt  , <*m 
ditmcni ».  Pleut.  O*.  Au  point  du  |Our. 

DlLÜDlA,  geoit.  d/lmdi  mm.  neur.  plut.  Her.  Temps  de  relaf- 
chc  , qu’on  donnoit  aux  Gladiateurs  avant  les  jet»  où  ils 
devaient  combattre. 

* [C’ctoit  plutôt  ce  que  nous  appelions  un  lntermcde.  Uor*t. 
Epiff.  Ltb.  i.  Ep.  19. 

t/le  lu. ni  , eldme  , diludid  feft*. 

Cet  endroit  me  déplair,je  aie,  fie  je  demande  un  intermede. 
Tels  etoieni  des  Gladiireurs,  fre.  que  l'on  donnoit  entre  les 
Aâes,  ou  lots  que  le  peuple  ennuie  les  demandoit.  L.  C.  ] ' 

DlLLÔ,  défait  dtftéït  di/utum,  ditùere . Cef.  Ct!f,  Mouiller, 
détremper,  ramollir,  mdlcr  cnfcmble.  * Dtluere  mm  ijutd- 
fi  dm.  ulf.  Détremper  quelque  chofe  arec  du  vinaigre. 

Ith  Dilvirk.  Laver,  oûer,  effacer,  nettoyer.  * Viumm  ex  dut- 
m*.  Stdt,  Nettoyer  Ton  ame  d'un  defaut,  s'en  défaire.  * Di - ’ 

• fan  crm m.  Cirer.  Effacer  un  aime  , s'en  laver , s'en  jullt- 
ficr,  s'en  purger,  le  réfuter. 

Otrd  dilmitmr  rmrra.  Ovrd,  Le  vin  chafle  le  chagrin , on  noyc  | 
foo  chagrin  dans  le  vin. 

Difuere  dutitnuttm.  Sen . Diminuer , affaiblir  l'autorité. 

Diluas  a.  Oc.  PI  eut.  Déclarer,  expliquer.  ♦ Mhi,  y«»d  refe- 
, dilue.  Ptemt.  T{ud.  4.  4.  v.  «4.  Expliquez- rooy  ce  que*  je 
vous  3j  demande. 

DlLÛTh.  ( dont  on  trouve  l'adverbe  comparatif  Dilüiiüi.  ) 
Comme  , Oeil»  pt/lbet  dîluiiùi  pHAbnnt.  ( ictr . Les  Gaulois 
boiront  leur  vio  plus  trempe.  Ils  mettront  déformais  plus 
d'eau  dans  leur  vin. 

DlLÜTÜM , geoit.  dihdl.  neuf.  P Un.  Uneinfùfion.  Comme, 
ütlMum  «i fintlm.  Pim . Une  infuûon  d’ablinthe. 

DlLÜTÜS,  di/»v<«,  diUtmm.  (de  Di.mt.  ) (§if.  Trempa  , dé- 
trempe, moûtllc.  m.  trempée,  détrempée,  mouillée.  /.  (On 
dit  Dilutiir  ; fil  DMutïftimut  , 4 , «ai.  ) m Vmnm  dlfutUM, 
Mmt.  Du  vin  trempé  eu  méfié  avec  de  Peau. 

Vrin a dilmt*.  Ceif.  De  l'urine  qui  n’ell  point  colorée  , qui 
eff  crue. 

Diiutut  nier,  ~dml-Gill.  V ne  couletu  trop  trempée ,««  noyée 
d'eau. 

DlLÜVlES  , genit.  diluvui.  f.  Heret.  Déluge,  m.  Inonda- 
tion. /. 

DlLÜVlô,  éilmvîdt , diluviêrè»  Leur.  Inonder. 

DlLÜVlÜM  , genit.  diluvti.  neuf.  F/rg.  Déluge,  iw.  Inonda- 
tion. f. 

DlMACHA.  i\fd4xuit  geoit,  dimdebmriim.  m.  plut.  SmnhCdrt. 
Soldats  qui  combattoient  a pied  fie  à cheval. 

DTMAdEO,  dimùlêit  dmidèrr.  Lthdn.  Se  fondre. 

DIM  A NO  , diminué  , d menui  î t dtmiiiiitùm  , (Uminkrè.  Citer. 
Se  repandre  de  tous  collez. 

DÏMENSÏO  , genit.  dpmtnfeni  1.  f.  Citer.  L’aftion  de  mefurer. 
Dimenfion.  /. 

DÎMENSOS,  dmrntit  dimèmum.  (de  Dimetrer.)  Citer.  ( En 
Êgmiication  aûive.  ) Qtti  a mefuxé  eu  pris  la  mefure  d'une 
chofe. 

DiMtwsus.  ( en  fignification  palfive.  ) Citer»  F/rg.  Mefiué.  m. 
mefméc.  f. 

DIMETÀTuS,  dnmrtûtm  9 dtmetitmm.  Cit.  Qui  a mefuré. 

DImETTOR.  , dimniri  1 , dimênfa  lùm , dimhirï.  Or.  MefftfCr , 
prendre  la  mefure  d'une  chofe. 

^ Dimetixi  dgrrw  pertsu.  Ctcer.  Compter  fes  crimes  par  lea 
doigts. 

DtMtTi'VS  Ihteu.  Plin.  Le  Diamètre. 

DfMïCÀTlO,  genit.  dtmiutheuir.  f.  Lîv.  Combat  m. 

DmituJie  <4 pmi  tr  f*me.  Citer.  Effort  qu’on  fait  pour  dé- 
fendre fa  vie  fie  fit  répi.ra!ion. 

DlMlCÔ,  éimitd’t  dmtitivl,  {ou  dîne ‘eut.  Cvid.)  dimtdt8mt 
dtmiiêrè.  Cdf.  fir.  Combattre.  * Dimuenim*  om*t  tdrhne , 
ut  imcetumei ttnfentniur.  Or.  Il  faut  s'efforcer,  poar  les  con- 
fesvet  fains  fie  fauées.  Il  faut  employer  le  verd  fie  le  fcc. 

( Comme  l'on  parle  populairement.  ; 

DlMÏDÏÂTlM.  (Adverbe.)  Plein.  Parla  moitié. 

DTMIDTATÜS , Ümidiàtit  d midiüiûm.  lie,  Divlfé,  partagé  par 
la  moitié,  m.  ddtlfee , partagée,  f. 


DIM.  tpi 

DrmiMdtâ  bede.  flemt.  Une  demy-heore. 

Diet  ouidem  jem  4 d umlilûum  rjf  dmididtmi  mertnui.  Plsue, 
Mtndib.  i.  St.  1.  y.  4 j.  Le  jour  efl  plus  d'à  moitié  fini. 
Le  jour  s'en  va  presque  fini. 

Veut  fr  diimdidtui  menfii.  die.  Un  mois  fie  demi. 

Ferre  Fini  dtmidi*u  mtnfit  tiidrid.  Citer.  Porter  des  vivres 
pour  plus  de  la  moitié  d'un  mois  , pour  plus  de  quinze 

Sed  f ffumbunt  dimuùdtt , dum  effttunt.  Pleut.  Il»  font  à ta- 
ble le  corps  à demy  courbe  poux  prendre  les  viandes , leur 
nourriture. 

DIMIDIOM  , genit.  dhuidïl.  n.  Citer.  La  moitié  de  quelque 
eboiê./.  * f^td/mpten  te*  dimid  mm  prm>ue  mretri.  Cit.  J'ay 
lait  toucher  à voltre  entrepreneur  la  moitié  de  l'argent.  +Ve 

tf*  drmitiimm  mi iuum  , y**»,  ifmid  erteferdt  , fuectlJin  trdi\ie~ 

rit.  Lit.  QuNrpeine  nm  r-il  entre  les  mains  de  fon  fuccefleuf 
la  moitié  des  troupes  qu’il  avoit  recctrcs.  ♦ Dimidte  mmang 
etnfldkn.  Citer.  Il  conAcra  la  moitié  moins.  * Dimidinm  fefh, 
tn  beuè  bebrt.  Ileret.  C'eft  à demy  fait , que  d'avoir 
ien  commence. 

DlMlDlüS,  diimdiê,  drmidînm.  Plin.  Demi.  La  moitié  d’une 
choie.  • Dm  1 J’d  fers.  Pidur,  La  moitié.  * Dimtdiui  me- 
dtui.  Lui.  Demi-nmid.  * ^À<j*dm  ed  d mtd'dt  de  canner* , (On 
fbus-eocend  Psrtej.  ) pl.n.  Faire  bouillir  l'eau  jufques  à la 
dimtmjrion  de  la  moitié,  jufques  a confomtion  de  moitié. 

DÏMINCÔ,  ÉnMI||  dmimü  , iimhétàm  , dtminùire  Pleut. 

| Bnler,  cafler.  * llh  fpetul»  d<mmudm  1* fut.  Heur.  Je  luy  caf- 
feray  la  telle  avec  ce  miroir. 

Di  mis  i/o.  Cittr.  Diminuer.  * De  bénit  dlieujui.  Cieer.  Diminuer 
des  biens  d’une  pcrloune.  * Ktque  de  tent.î  ttêlnftete  y««- 
juem  fetiune  tUmtnnrtdt.  Cef.  La  fortune  n’avort  point  di- 
minue un  li  grand  plaiffr , ne  l'avoir  en  rien  troublé  •»  al- 
téré. 

Dr  minua.  Décheoir  de  Ion  rang,  perdre  fi  dignité,  Ton  droit, 
la  liberté.  Degtader.  On  dit , leftte  dmmnt  , ire  du  Cr  fétu 
dtju  1.  Cic.  Eflre  dégradé,  dcchcoir  de  fon  rang,  de  fa  digni- 
té, de  fa  première  grandeur. 

DÏMÎNÜTÏO,  genit.  dimmmienii.  f.  Cher.  Diminution./.  Dé- 
croiffcnierit.  m. 

DtMrwtTio  tepitii.  Oter.  Abbaiflcment  , diminution  de  fon 
cflaL 

t Cepitit  dtrrrnnii»  t regardott  tTOÎs  fortes  de  perfonnes  , eu 
trois  ordres  de  perfonnes  parmy  les  Romains  : Cclny  des  per- 
fonnes  libres,  des  Citoyens,  « de  ceux  qui  font  d’une  mef- 
me  Famille  : De  perfonnes  libre»  , qui  perdoiem  leur  liber- 
té; de  Citoyens  qui  perdoient  le  droir  de  Botirgcoifie  ; fie  de 
ceux  d’une  mefmc  Famille,  qni  en  changeoicru , fie  palToienc 
dans  une  autre  moins  noble.  ] 

DlMINÜTÏVE.  ( Adverbe.  ) *Aften  - Ptd.  Comme  un  Dimi- 
nutif. 

DlMINüTÎVÜS , dimirHtïvi  , dimrnwt'tvûm.  ^df  en-Ped.  Dimi- 
nutif. i«.  diminutive.  /.  [Terme  de  Gummaite.  ) 

DIM1NÜTÜS,  dimbmte , daujuMiûm.  Oter.  Diminué,  m.  dimi- 
nuée. /. 

Cefde  dtmimam.  Cieer.  M e(l  décheu  de  fon  ellat.  Qui  de 
libre  eft  devenu  efdavc,  de  Citoyen,  banni;  eu  qui  a chan- 
ge de  famille. 

DIMISSIÔ  , genit.  eltmijpiuii.  f.  Citer.  Envoy  en  quelque 
lieu.  m. 

Dim  iss  ro.  Cirer.  R.  envoy  , congé  , l'a  A ion  de  renvoyer  8c  de 
congédier  une  perfonne.  * Dtmtjfie  frcfn^idternm.  Oc.  Liccn- 
etmenr  de  foldats , de  troupes,  m. 

DlMISSORlÜS,  dmiferia , dtmiffo’ , comme,  Dimrjferie  ti- 
tere.  ( Merc  * Jut,fc.  ) Lettres  du  Prince  pour  renvoyer 
une  r.uiTc  à un  Tribunal  où  l’on  avoir  appelle.  Arrcft'de 

J renvoy. 

i DlMlSSÜS,  dimUfii , iifafmm.  ( de  Dfavit.  ) Vir %.  Envoyé  w. 

I envoyée.  /.  * Ut et  cet  le  dimîjfe.  Si  et.  Une  pelle  envoyée  du 
Cte). 

Dim  mus.  Renvoyé,  congédié,  m.  renvoyée,  congédiée.  /. 

Du  :fe  i me ttimenie.  Surttn.  Séparée  d’avec  fou  mary,  ré- 
pudiée. 

Dimijfe  in  frfulet  netitie.  Sen.  Une  connoiffancc  répandue 
parmy  le  peuple. 

Ledit  dimifu.  Ltv.  Les  jeux  c fiant  finis. 

Ou  a Dr- 
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DtJnffut  rft  *<i  ft**m  nanti***  c*irt »fwi  dmtffe.  Liv.  On  Jcj 
Coaduirtt  en  prcfeucc  du  Roy  qui  u’avoit  pas  encore  achevé  i 
de  fouper. 

Otmr'Jti  me' Mut  f"\ett.  Liv.  S’enfuir  lafehement. 

DlMllTÙ,  f mittu,  Jim'si,  dimi/iûm,  dimittere.  Liv.  Baif-  J 
1er,  a.  huilier. 

Dimittere  je  in  voiles  j ou  Dimittere  efmen  in  otfuum.  Liv . 
Delcendrc  dans  les  vaJlccs.  Faite  dd  ce  ml  te  l'on  armée  du  us 
la  plaine. 

L>< mettre  fe  ûA  njrtm  ehcujus.  Citer . Se  bailleî  i l'oreille  de 
quelqu’un  pour  luy  parler. 

lu*  Diumnr  ontm^m  in  errei  i^netet.  OvtJ.  S’appliquer  tu  ap- 
pliquer fou  efpiit  à des  Sciences  inconnues. 

* Oi'iino.  Envoyer  çà  Ce  là  •*  de  cortc  fie  d’aurre.  * Di«wr- 
tere  fini*  an nm  U*,  */.  Car.  Envoyer  fes  lem leurs  *n  Tes 
domertiques  à fes  amis.  * latent  in  eiiei  orbes.  Liv.  Envoyer 
des  lettres  dans  les  aurres  Villes. 

Disimo.  Envoyer , renvoyer,  congédier  , donner  congé,  li- 
cencier , J ai  (1er  aller.  * a (e  t*m  Inné  peu*.  Citer. 

Donner  a quelqu’un  Ton  conge  , le  renvoyer  d’auprès  de  foy 
content  Ce  f.  tu  lait.  * D-mutere  milites.  Cirer.  Congédier  des 
Soldats  , les  licencier  , leur  donner  leur  conge.  * c*t*m  , 
etn.  ilmm , c tuuontm.  Cirer.  Renvoyer  i'Aflcmblce.  *£*<#«- 
ah*  e'iamm.  C*[  Renvoyer  quelqu’un  de  I'Aflcmblce.  ¥ 
a mm  cmiumeheiè.  (nee.  Renvoyer  quelqu’un  avec  injures. 

* Dimittere  trediiens.  PUn-Jnn.  Renvoyer  fes  créanciers»  les 
payer,  les  contenter. 

Dimitio.  Quitter,  1 aider,  laitier  perdre  ««échapper.  * Frendet 
Lues  dimitnt  **1**.  Pim.  Cet  arbtc  quitte  fes  feuilles , les  fcûil- 
les  tombent  de  l’atbre.  ♦ e.tefientm , feints  eum  eei 

jettndt  dimittere.  (uer.  Jjv.  Laifler  échapper  le  temps  , l'oc- 
cafion  Ac  le  moyen  de  faire  quelque  choie.  * Dim>/ ii  enm  de- 
tte, Celf.  La  doujeur  l’a  quitté.  Il  ne  fent  plus  de  mal.  # De~ 
min  et  e ehqeem  è menibus.  Cef.  L ailler  échapper  quelqu’un. 

* Ltbrum  rflnm  è menibus  nunujuem  dimiitit.  (icer.  Il  OC  quitte 
jamais  ce  Livre,  il  Fa  toujours  entre  fes  mains. 

De  grevant  nikit  dimsflt.  lit.  U n’a  rien  rclafché  de  fa  gra- 
vite.' * Ntinl  de  femme.  Cie.  U n’a  rien  rabbatu  de  U femme. 

Il  v’eft  fait  payer  entièrement. 

Dimittere  metrimemum , uxeum.  Snet.  Se  demaiicr,  laifler-  | 
là  fa  femme , la  quitter , la  répudier. 

P mittrre  irem  fuernTpipublue.  Cef.  Donner  fon  reflentiment 
à l’intercft  de  1a  République,  le  lacrificr  aua  intererts  de  la 
République. 

Dimittere  emuitiee.  Cictr.  Quitter  des  amitiex,  les  rompre. 

* C*r. un  ex  anime.  Liv.  Bannir  le  chagrin  de  fon  efprit. 

ï«  auctrjua  tefus  1er)  mes  dt  mit  ter e.  Ovid.  Répandre  « laifler  \ 
couler  des  larmes  aux  malheurs  de  quelqu’un. 

Dimittere  ftnfmnem  » refile.  Vétrr.  Tirer  du  fang  de  la  tcûe, 
faigncr  à la  tertc. 

Eb  ifm  d.mittit  Eficvrnt.  Citer,  f picure  a réduit- là  la  chofc.  | 
DIMÔTCS,  dsmbiè  , dimitum.  (de  Drmevee.  ) Teen.  Remué, 
potté  ailleurs,  m.  remue  c,  portée  ailleurs  •«  autre  pair.  f. 

^4 im  d mete.  Ovid.  Une  eau  remuée  en  etnuc  , agitce  cà 
Ac  la. 

Dimtti  fétietes.  Tetit.  Des  murailles  ébranlées. 

DlMÔVËÔ  » dlmltei  , dimev i,  dimetum  t dtmftiri.  Vitg.  Re- 
muer , ofter  d'une  place. 

Terrem  drmevtre  i"tmr te  eretf».  Virg.  Remuer  •«  labourer  la 
terre  avec  la  charrue. 

Dimoyio.  Charter,  répoufler,  orter , rejetter , dépouiller  d’une 
chofc.  * Dimevire  e ou  dr  pefffjjseném.  Citer.  Mettre  quel*  t 

Ï’un  hors  de  quelque  héritage.  * Dt  /«<«.  Citer.  Le  charter  | 
un  lieu.  * Dt  diputetu  gréé».  Citer.  Luy  orter  fa  charge,  | 
Je  dégrader.  • i 

Aitnrrm  e (ni  feie  {r  flntu  Jimeirre.  Cirer.  Renverfet  l’efprit , 
le  mettre  hors  de  fon  allàcttc  & de  fa  ütuation  ordinaire. 
Le  démonter. 

Dintevere  ehpsem  de  fenttnuâ.  CL.  Faire  changer  à quelqu’un  ; 
de  feucimcnr. 

Stn  extern  net  in  Itemîn/m  eertum  , ftd  m rem  eüqeam  tenfe 
é/mevrhtmr.  C'urr.  Si  Fon  rcietre  la  caufe  non  fur  quelqu'un 
détcrminémrnt , mais  fur  une  chofc. 

Dtm*xere  lektm  4 félin*.  Cir.  LrtaCCT  une  tache  de  la  Ré- 
publique. 
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Di  MOV  rit  l«v«M  ér  metnm.  Sellxfl.  Séparer  le  bien  du  mal 
cloigner  le  bien  fie  Je  mal. 

Dimax  ere  ttrpms.  Ci/f.  Renvuer  , agiter  , ébranler  le  corpa. 
Le  porter  çà  Sc  là  , luy  donner  de»  mouvement  & de  l’a- 
gitation. 

Di mov sas  tnfltdtes.  Plin  jen.  Écarter  les  gardes  , les  éloigner 
ça  Sc  là. 

DÎNlA  , genir.  dinie.  f.  T Un.  Ville  Epilcopalc  de  la  Gaule 
Katbonnoife  en  l’iovcnce. 

DlNQSCÔ.  Veyet,  Dignosco. 

DINÜMERÀTIÔ  , genit.  dmmmeretiinî i.  f.  Citer.  Dénombre- 
ment. m. 

DlNt’MÊRÔ,  di’.nmttis , dinnmèrâvit  dinnt*er.unm  , dmmmt- 
rête.  citer.  Compter,  faite  le  dénombrement. 

DiNuMsaxaF  ptenmem.  Citer.  Compter  de  l’argent  , payer  ce 
Qu’on  doit. 

DluBÜLARlS  , is.  m.  êc  f.  6c  bet  diebelêrè.  ( genit.  dteleii» 
rit , pour  tous  les  gemes.  ) De  deux  oboles  i Lt  par  mé- 
taphore , 

C*  Diebeleret  merrtrites  , ou  Diebefene  fterte.  Pleut.  Des  fem- 
mes qui  s’abandonnent  pour  peu  de  chofc , des  Coures  fes  de 
Font- Neuf. 

DKRCESIS,  isûxnrst.  genit.  Dixtèsîs.  f.  Citer.  Petit  gouverne- 
ment , petite  Province  à gouverner  Aujourd’huy  Dtocefe  *» 
Fertcnduc  de  la  Jmifdiâion  Épilcopaic. 

Dlti.Cf.TbS  , dseiuernt.  tenir.  Dieeiii <9.  m.  Citer.  Qpi  g Fad- 
mmirtration  ««  la  conduite  de  quelque  a&ure.  Un  Inten- 
dant. m. 

DlÜNVSlA,  genit.  Dienyflarnm.  ncut.  plux.  Pleur.  La  ferte  de 
Bacchus.  Les  Bacchanale».  • 

DIOfTRÀ,  itivlfet.  genir.  diipirl.  f '.  lî/r.  Dioptre.  m.  Inft fu- 
ment pour  regarder.  Il  n'y  a pouit  de  mot  François  pour  ex- 
pliquer celuy  de  Dteptre.  Il  lignifie  généralement  toute  forte 
d’inrtrument  ou  il  y a des  rinnules  qui  fervent  à niveler  les 
eaux*  comme  font  l’Artrolabc  , le  Quarte  Géométrique  , Ac 
le  Barton  de  Jacob,  dr.. 

PIORÏX  , Jtteft*  genit.  dttiyjii.  m.  Pemp-Mtl.  Forte  en  canal 
pour  conduite  l'eau  d’une  rivière  en  quelque  lieu. 

DÏÛSCORîAS,  genit.  dieforrièdis.  f.  Pim  Aujourd’huy  Sava- 
topoli.  Ville  de  la  Colchide. 

DIOtA,  /.m  genit.  diêtJê.  f.  Ho  r.  Vaiflcau  à deux  anles  à 
mettre  du  vin. 

DIFHRÎGêS,  hftxr^\e.  genit.  dipbr^îs.  ncut.  Celf,  Loppe  de 
bronze  cuire  Ac  tccuiic. 

DII  HTHéRA,  genir.  d:pbtbèri.  Cit.  Peau  de  parchemin  à écri- 
re. ( Pau).  Léopard,  croit  qne  ce  mot  Dipi.tirèee  de  Cicéron, 
lignifie  les  Livre»  des  Queflions  Academiques.  J 

DU  LlNTHlOS,  /iTAiiii^,  dtplmthie  , dipluuoinm.  Vier.  Qol 
a deux  rangs  de  briques  dans  fon  epaiflevr  , parlant  d’une 
muraille. 

DÏPLOMA,  Jirs.vfA e.  genit.  diplemetis.  n.  Or.  Lettres  Paten- 
tes du  Tiince. 

D1P0ND1AR1ÜS  , Ac  Dipêndînm.  Voyex  DuvouDuaiuj  , cr 
Duiosbivm. 

DlPSACÜM,  genit.  dipseô.  n.  Pim.  Chardon  à cardez 

la  laine.  ( C’crt  aurti  une  forte  d’cpinc  blanche.  ) 

DlFSAS,  genir.  difiedu.  f.  Phn.  Diplàdc.  f. 

( Sorte  de  petit  Icrpent  qu'on  trouve  dans  la  partie  méridionale 
de  Libye.  Elle  n’ert  pa*  plus  grande  que  la  vipere  ; mais  fia 
piqueur  e caufe  des  douleurs  cmorablcs  rufqucs  à la  mort  , Ac 
une  foif  extrême  fans  fc  pouvoir  dclaltctcr*  ce  are  les  Mé- 
decins attribuent  à U qualité  du  venin  , qui  clt  un  poifon 
groHicr , lequel  ertant  détrempé  par  l’eau  augmente  fes  for- 
ces , Ac  t’epand  par  tout  le  corps.  ) 

Du  iis . eut ii*  m.  Lmen.  Dipfas,  Fleuve  de  la  Cilicie,  fortant 
du  Mont  Taurtis. 

DTPTERÜM,  iixltff*  genit.  Dîptrri.  a.  Vkr.  ( Temple  ap- 
pelle Diptcre  , parce  qn'il  y a deux  rangs  de  colomnrs  roua 
autour  , Ac  eft  Oâortylc  , c’cft  à-dire  , qu’il  y a huit  Co- 
lomnes  de  front.  On  Fa  fait  d’Otdre  Ionique  comme  le 
Temple  de  la  Diane  d’Ephcfe  baûî  par  Cteûpbon.  ) 

DiRADiO,  diredièi , direUiêvi,  diredieiûsm  , diredtetè.  Celum. 
Faire  en  rayon,  drerter  par  rayons. 

DlR/£  , genir.  dtrêmm.  f.  plux.  Cwr.  Les  Furies  d’Enfer. 
Scion  ica  Poètes  Les  Megcics.  * üms  dttrven  eUyuem.  O*. 

Don- 
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Donner  quel  qu'on  au  diable  , le  maudire. 

Dia*.  T*ut.  Imprécations,  malcdidliom  contre  quelqu*«in. 

PIRCÊ,  genit.  Dirai i.  f.  Ovid.  Direé,  fontaine  de  Beocic,  fie 
neuve  qui  ai  tôle  la  Ville  de  Thebes. 

DlRC.EOS,  det.iu,  dirtiim.  Ovtd.  De  cette  fontaine  de  The- 
be*. 

DIRCENNA  , genit.  Dm***?,  f.  Mart.  Diicenna  , fontaine 
d'Erpa  me  dont  les  eaux  font  rtes  froides. 

DIRECT  ARIt’S,  gemt  diredarii.  m.  VSp , Paul.  Qui  fc  foutre 
dans  les  logis  pour  voler. 

DIRECTE.  (Adverbe.)  (k.  Suivant  l'ordre  naturel  des  ebofes, 
direftement. 

DIRECT  10  , genit.  dertihinù.  f.  Vitr,  L'aûion  de  drefler  tu 
de  tirer  en  droite  ligne  i allignemeur.  m. 

Dtatcrro.  Qurnt.  L'attion  de  vifcr  droit  , fie  d'allct  au  but, 
dans  un  fens  figuré, 

JJintfu  aJ  t en:  Al  a».  ÿjimt.  Lorfnu’on  vife  •»  qu’on  tend  à 
la  vérité. 

PÎRÊCTû  (Adverbe  ) Droit,  en  droite  ligne. 

DlRfcCTC’RA,  genit.  diretlura.  f,  Vite.  L'action  de  drefler  en 
droite  ligne. 

DIRECTES,  dlrëOi,  diriOüm.  (de  Dinfo.  ) Cutr.  Droit , tiré 
en  droite  ligne,  m . Droite  , nrce  en  droite  ligne.  * Dintlum 
lier.  Ctt,  Un  chemin  droit. 

*Acue  dirai a.  Sumt.  Armée  rangée  en  bataille. 

Mérita* 4 dxrtd A plurit.  cm  ut.  Du  parchemin  réglé  avec 
du  plotub. 

Dis r ct a et  tut.  Lsv.  Un  difeonrs  fimplc  fie  fans  ambiguité. 

Dis  i ct vs  kemt.  Cutr.  Un  homme  rude  6c  aufterc  , qui  eü  tout 
droit  , qui  ne  plie  point  , un  homme  roide.  * H mt  tri  fit  *< 
défait  fin i rtfitndntl  Calmt.  Citer,  arm.  prt  Cal.  CclioS  té- 
poodroit  à ce  vieillard  chagrin  fie  roide,  qui  n'a  aucune  com- 
pUifance. 

DIRtMTÜS,  dirëmti , dttêmtmm.  ( de  Dirimt,  ) Lmcr.  Séparé, 
m.  Séparée./.  * Dirrmtâ  suarifflu.  Plm-Jun.  Une  Nation 
d’outre  mer,  fcparee  de  nous  par  la  mer. 

DIRE  MT  ÜS  , gcnii.  dirimtmi.  m.  Cutr,  Sépatation  , des- 
union. /. 

DIRErO,  dirèfii,  dire p $1 , dinptü* , dhrpirr.  Pbtdr.  Sc  gliflcr 
en  bat,  defeendre. 

DlRfiPTIÛ  , genit  drnprïiuu.  f.  Oaar.  Pillage  , fa ccagemcot. 
m.  ou  pilleiie.  /.  * Vrbi  retiüa  dtrtf tttnt  C7  tnctndm.  Citer. 

La  Ville  fut  pillée  fie  brùkc.  Une  ville  abandonnée  au  pilla- 
ge fie  au  feu. 

DiREPTOR,  genit.  direptinu  m.  Citer.  Voleur,  brigand,  qui 
pille,  qui  vole  fie  faccage.  m. 

DIRE  P TV  S , dntpiÀ , diriptûm.  (de  Drripit.)  Virg.  Pille,  facca- 
ge.  ».  pillée , licrtgee.  f. 

Diicmv».  Ctt.  Attache  , enlevé  de  force,  m.  arrachée  , enle- 
vée de  force,  f. 

DlRihEÔ , dtntèi,  dirïkml  , dirîbi rhm  , dlribêre.  Citer.  Piftri- 
buct  les  bulletins  dans  une  AfTemblée  à Rome.  On  dit  , Db 
rtUrt  fcul , ou  Dirdxre  labeUai.  ♦ C'ait  dirtbitù  taielh»  fimper 
de  thtaU  fi  fwbduxit.  Citer . Caton  le  retiroit  toujours  de  l'Af* 
fcmbléc  , loilqu'on  avoir  dîAribué  les  bulletins  pour  donner 
Ton  fuifrage. 

DIRLBIT1Ô,  genit.  dmbtuinie.  f.  Citer.  Difiribution  des  bulle- 
tins , (bit  dans  les  Aflemblccs  , (bit  dans  les  Jugemcns  , où 
l’on  donnoit  trois  bulletins  à chaque  Juge,  marque  de  trois 
lettres  differentes.  L’un  d’un  la  pour  duc  , ..lifilve , J'ab- 
fous  l'accule.  L'autre  d’un  C.  pour  dire  , Cendemnt , Je  le 
coodamue:  Et  l'autre  d'un  B , pour  dire.  Je  condamne  à la 
raotc  ; parce  que  cette  Lettre  cfl  la  première  du  mot  SÀr 
qui  lignifie  la  mort. 

DlRlBl’lOR,  genit.  dmbitôrit.  m.  Citer.  DiRributeur  de  bulle- 
tins dans  les  Aflcmblccs  fie  dans  les  Jugemcns.  m. 

DraiatTOR.  Dan»  A pu!  ce.  Ecuyer  tranchant , qui  coupe  les  vian- 
des à table  fie  les  difiiibuc  , tu  les  fert  à chacun. 

DlRlBlTùRlÜM , genit.  dnttutrii.  n.  Pim.  Bureau,  «a  lin  ) 
Rome  ou  l'on  payoit  les  Soldats. 

DÎRlCËÔ  , dirigéi,  dirigml , dm  (ire.  VirgU.  Drefler.  Com- 
me , Du, guère  ttm a.  I rttg.  Les  cheveu*  luy  drefleretat  à la 
tefte. 

Gii,dui  ftrmtdine  fingnit  éin|«tr,  yhj.  La  aainte  luy  fit  gla- 
cer le  (ang  dans  les  ventes. 
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DlRlGÔ , éirip'/,  direz 7,  direthm  , dirîgere.  Citer.  Drefler  • 
pointer , vifcr, tirer  droit,  tirer  à la  ligne  fie  au  niveau.  ♦/>*- 
ngire  aiinvr,  ou  trime l Arbtmm.  Os.  Drell’cr  des  arbres,  les 
plantera  la  ligne  eu  au  cordeau.  * In  quint** tem.  rlmtci  des 
arbres  en  quinconce  t»  eu  échiquier. 

~4rtm  dirigera  teU.  Her.  Tirer  jufle  de  l'arc 
~doe*  tculcrum  ad  A/ifmem  dmgere.  Cu.tr.  Viicf  quelqu'un, 
porter  fa  veue  fur  luy. 

D> niera jurfum  /mm  a Uqu'e.  de.  Grt(fmm  a! ■qui..  Virg.  Drcf- 
(cx  fes  pas  vers  un  lieu,  y tirer  droit,  y aller,  * lur  aA  Mu- 
tmom  dirgxit.  PlmufCic.  Il  tira  droit  à Modcne. 

Dmoo.  Drefler  , conduire  , ordonner  , rappoiter  une  chofe  h 
une  autre  , en  faire  fon  but  fie  fa  fin  , s’y  régler,  y cendre , 
prendra  pour  règle  fie  pour  raefure.  * Dirtgrrr  Aitqutm  ad 

(*Am  tpinttntm.  sA*i0h  Ad-LH.  Conduire  , amener  quoiqu’un 
fon  opinion. 

Vaih  tpm  dirigera.  Ovid.  Régler  , ordonner  l'ouvrage  d'un 
Porte.  *1 Ad  iliiui  Jimihimdinam  urlrm  (T  r*Anum  dingiiAt.  Cie. 
Il  drefloit  , conduilbit  eu  rcgloit  fa  main  fie  fon  art  félon  ce 
modeiJc.  * l trmum  u/hil  tenta  , que  juduinm  dirigé*.  Citer. 
Je  n’ay  rien  d’afluic,  qui  me  puifle  lërvir  de  règle,  ♦ D*n- 

gtrt  tir  a*  fuAM  , pudié,  AÜitnei  a4  nttmam  TAlieatt , fiuu  etgi~ 
1 tAtnuet  Ad  HAturu  tegim  , tmnié  Lent/téie  metm  ér  dirigera,  eï- 
j t,r‘  L**.  Réglée  , conduire  là  vie  félon  les  maximes  de  la 
raifon  , en  (aire  fon  but  fie  fa  fin  , la  prendre  pour  règle  fie 
pour  inclure. 

DtaiGBXt  Aluni  ufiLiut.  Cuir.  Addxcflcr  1a  parole  i quel- 
qu'un. 

DlRlMÔ,  ditiMi j , dire*! , dirimtü*,  dirimerè.  Ocer.  Dépar- 
tit t fé parer  , di vifcr.  * H<fpu*mm  a Ou/hû  Ptrenai  mtutee 
[ dirrmmnr.  Caf.  Les  filonts  rjrenccs  fcpaxeut  la  Gaule  de 
rEfpagne. 

Dnimmutur  eppiJd  unmt  diri  iiiarra.  Pim.  Jun.  Les  Villes 
font  diflanres  eu  cloigoées  les  unes  des  autres  d’une  journée 
j de  chemin. 

Dirimo.  Dcmcfler,  décider,  terminer,  finir,  vuidex.  * flirt- 
, mtT‘  mnirtverfinm.  Ci*.  Vuider  un  difterend.  ♦ Irai  dr  a/rrr- 
! ediitnti.  /.-v.  Appaifcr  , pacifier,  mettre  fin  aux  querelles, 
les  demdlcr , les  finir.  *PrAhum.  Caf.  Terminer  un  combat, 
mettre  fia  h un  combat.  * PrsUem  id  utx t dnrmit  intervenue 
fut.  Plant.  La  mm  furvenaot  mit  fin  au  combat. 

Distmo.  Rompre , interrompre  les  affaires  publiques  déjà  com- 
mencées, les  remettre, les  différer, les  diicominucr , les  pro- 
longer * Dtr mure  [tentât cm  veterimque  etnjunUitmm.  Ocer. 
Rompre  une  alliance  fie  une  ancienne  amitié.  * titane  tga  p*- 
ttm  Pyrrbt  dtrtmi  , m tu  amemm  turfitjfimorum  quetidiè  fadarm 
ftrirti  ? Ocer.  Ay-ie  rompu  le  traire  de  paix  commence  entre 
la  République  fie  le  Roy  Pyrrhus,  pour  vous  donner  le  Joifir 
de  vont  jertertous  les  jours  dans  d'infirmes  amours,  tu  dans 
de  mauvais  commerces  1 * J tfiud  grAVuu  quam  rem  fmfceptam 
dirimt , fi  un u j ~4*geer  ( AÜO  die)  dixent.  Oter.  Y a-t  U rien 
de  plus  confidcrabie  que  de  pouvoir  d'autorité  abfolué  inter- 
rompre les  importantes  affaires  de  la  République  , G un  Au- 
gure ufe  de  cette  formule  ( du,  ) que  la  choie  fou  dif- 
férée a un  autre  jour. 

DIRIP1Ô,  dit  lpt1 , Ain  pmi , diièptûm,  dirifere.  Citer.  Piller, 
faccager,  prendre,  ravir,  voler. 

Dutftre  xidtnam.  Val.  Max.  Ravir,  o fl  ex  la  victoire. 
DiMPtM  vtfltfu  a pecitre . Ovid . Dechirex  la  robe  de  Quelqu'un 
1 pat  devant. 

! impart  tnfim  vagiuâ.  Ovid.  Tirer  l’épée  hors  du  fourreau. 
* *4ii/fuem  t lue.  Citer,  Tiret,  arraches  quelqu’un  d'un  heu 
par  force. 

£quu  diripi.  Ovid.  Eflie  tMÜne  par  des  chevaux  , cflre 
écartelé. 

Kj*  UiTtftte  de  âuütntaie  alumjui.  Cie.  Oflcr , diminuer  de  l'an- 
torilé  d’une  pcrfounc. 

DlRlTÀS,  gemt.  dtriiaùt.  f.  Cie.  Cruauté , dureté.  /.  * Morum 
dir/tai.  Auei.  La  dureté  des  moeurs. 

DlRÜMFÔ,  dirumph , dimpï , diiûptHm,  dirimpêrr.  Cic.  Piaut. 

Rompre,  btifet,  meure  en  pièces. 

DrauMPO.  Rompre , troubler  , interrompre.  * Ludum  ditumpert. 
Plaxt.  Troubler  le  jeu.  * SeeuiMim  m*  ahqna.  Cie.  Rompre 
la  focietc  fie  l’ami  tic  qu'on  a avec  une  pes  forme. 

Diauuvi.  Rompit , crever  de  dépit,  curage s. 

Oo  J V.rkm - 
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Dtrumper  delere,  Cu.  Je  me  meurs  de  douleur,  je  féru  des 
douleurs  il  n’en  pouvoit  plia. 

C5*  Dimmpént  luet.Ctc.  Quand  ru  en  devrots  crever  eu  enrager} 
quand  tu  devioi»  mourir  de  dépit.  * l*  faite  fietm  tm  pfeufu 
dirmmptmr.  Cte.  Il  enrage  , U crcve  de  depir  de»  applaudi  fié- 
mens  qu'on  donne  a voûre  ficre,  il  eu  eft  maxry  fie  afflige. 

* fytrmmfi  pru  tri.  PU*:,  Eurager  de  colère. 

DlRÛNCIÛ  , dhûntît , dttitmtu.  F eft.  Sarcler  les  mauraifes 

herbes , les  arracher.  . 

DlRl'Ô,  dirait  t dirai , dinuüm,  dinar  f.  fv.  Abblttrc,  lui- 
ner,  renverfer,  jetter  par  terre,  démolir,  détruire. 

DlRÜS,  dira,  dirum.  Cutr.  K/rj.  Cruel , dur , tcrnblc.  m.  CftlCl- 
le,  dure,  terrible.  /. 

Duus.  l'/rg.  Fuoeüe,  de  mauvais  augure.  **.  Se/. 

Dis  « dtprt.  etieuet.  Pii ».  ♦ Dira  extir  etitntt.  Lit.  Det  impré- 

cations, des  malédictions. 

Du  as  *licm  im:  men.  Ta-  r/.  Faire  de  grandes  imprécation» 
contre  quelqu’un,  le  charger  de  malédictions. 

DlKÜTÜS,  drrùiêt  dirùxum  (de  Dirut.)  Cu.  AbbatU  , renvet- 
fc  , démoli,  m.  abbatue,  reuverfee,  démolie.  /. 

lî*  ts£re  dintti.  Ci  . Soldats  carte*  ans  gages. 

DIS  , Frépofition  qui  entre  dans  la  compolltiou  de  plufieurs 
mots  , ôc  qui  marque  tantoft  diverùré  , comme  difide • , Je 
fuis  d’un  autre  fentimetit  : rtnroft  divifion  , comme  diJWte , 
Je  dhrife  , je  dés  unis.  Elle  lignifie  aufli  augmentation  com- 
me difirmier , Je  fuis  beaucoup  tourmente  : fie  divetlio» 
comme  dijfimme , Je  fème  çi  Ôc  là. 

DIS,  genit.  duii.  m.  Oc.  Le  Dieu  des  richefles  fie  des  Enfers, 
rluion , félon  les  Poètes } fie  mefmc  l'Enfer  où  l'on  puniflbit 
les  méchant  après  cette  ne. 

■ F sain  dtfctnfni  ^itrmi  : 

Neiïei  et  que  dits  petit  Ain  j*nm  j Dit  il  } 

Srd  revetert  f tadum  fuperefqua  evadtrt  ed  i*M| , 

Hu  epmt , bie  lebet  eft.  Vrrf.6.  vf.  i a6.  il  eft  aile  de  defeetld  re 
aux  Enfers,  la  porte  en  eft  ouverte  jour  fie  nuit  : mais  d'en 
fottirpourretourocri  la  lumière,  c*eft  ce  qui  eft  fou  difficile. 

DIS,  genit.  dit ii.  m.  & f.  Trr.  Et  he dite.  a.  Lmcr . Riche, 
magnifique,  m.  fie  f.  (Cet  Adjeftif  fait  au  Comparatif  Dttilr. 
m.  & f.  fie  b*i  dhîùe:  fie  au  Superlatif  Dirifiimue,  duifùmn , 
ditifiimùm.)  * Et  Lyde  dit  fer  4 ure.  Sut.  Plus  riche.  + H tme 
dit/fpmnt.  (te.  Un  homme  fort  riche.  dinjfimmt.  Vîrj. 

Qui  a de  grandes  tares 

wé«Jm*  dites.  Tibet.  Des  riches  efprits  , remplis  de  lumières 
fie  de  fcicnce.  * . Animi  dater.  Sut.  Un  plus  bel  cfprit  } un 
efptit  riche  fie  fécond  en  lumières. 
r.pulé  d/tei.  Sut.  Un  féftin  ample  fie  abondant, 
t 'f.tt  i.nmsni  daiffimmi.  Sil-ltel.  Fort  igé. 
ri  tm  due.  Ltur.  Un  cœur  noble. 

PISCALCtÀTÜS.  difislceetÀ,  difietteitüm.  Sort.  Déchauflc. 
m.  deehaufléc,  /.  Qui  n'a  point  de  foulien  aux  pieds. 

DISCÀPEDINÔ  , dtfépedini»  , difiepediairè.  *Apnl. 

Ouvrir  les  mains. 

DÎSCAVÈÔ  , étfuvët  , difeuvî  , ilfumüm , difikeûtê.  Pleut. 
Prendre  garde  de  tous  cortex,  fe  donner  de  garde,  fe  prccau- 
tionner. 

DISC  EDO,  diftëdti  , di fit  fit  , iifiifmm  , diftëderè.  Ci*.  S'en 
aller,  fe  retiter,  partir.  4 Dtfiejfit  embîtmm.  Oter.  11  eft  allé 
coucher.  * Dtfcedere  ed  ttrbrm.  i Vf.  Se  retirer  dans  la  ville. 

♦ Ub  trrbe.  Cuer.  Se  retirer  de  la  ville , en  fortir.  • 

DisCEDtat  4 b étique.  Cutr.  Se  retirer,  fe  feparci  de  quelqu'un , 

s’éloigner  de  hiy,  le  quitta. 

Vêt  fin  fut  lundi  epprdi  difirÿu.  Ctf.  Dots  qu'on  eue  perdu 
toute  cfpéraace  de  le  tendtc  Maiftre  de  la  ville. 

t>  Dtfctdite  gl*intn,  fi  vet  i vidtter.  Lie.  Retirez  vous , place, 
Metteur* , faites  place.  (Formule  pour  faire  retirer  le  peuple 
devant  le  Tribun.) 

PtSCSDHa  éd  éliquid.  * Inde  ettém  hébitm  uefiri  hener  , & fre - 
qemi  t tu  : psmtutimqme  dtfafmm  eft  *d  dtlimmmu  viuerem , 
f»nicui\  & bdiues  , tr  cenvtxienm  *tte  eut  un  : tdqtu  éped  tm- 
fmtet  bumsmtdt  veeebétur , lùm  pen  fervrtutn  effet.  Tucit.  Il» 
prirent  jufques  à nos  habits  fie  nos  couftume*  , fie  nos  vices 
mcfmeï  firent  edifiet  des  pdniques  8c  des  bains  , commen- 
cèrent a fe  trairter  proprement,  appellant  politeUe  ou  civi- 
lité, ce  qui  faîfort  pâme  de  leur  lèrvitude. 

te‘  Vif  titre  *b  ojjme.  c a J . Sortir  de  Ion  devoir  » s'en  écarter. 


dis. 

Is’en  départir.  * oi  fi  fe.  Cit.  S’oublier  fbp-mefme  , s'efire 
plus  ce  qu'on  étort , cftie  tout  autie,  tout  change.  *.4  meme. 
Oc.  Sortir  de  fon  bon  tiens  , perdre  la  raifon.  * Dtfiedere  à 
vui,  ex  v ti  (ner.  Sortir  de  la  vie,  quitter  la  vie,  mourir. 

S'unquA/m  ex  é*ume  mee  iifcfil  tlàui  Vin  memrriA.  Cu.  Je  oe 
l'ay  jamais  oublié,  j'ay  toujours  mémoire  de  luy. 

Disckcka  Quitter  , Uifler  , abandonner.  * ^4b  érmii.  Céf. 
Quitter  les  armes,  les  mettre  bai , fe  retirer  quand  la  guer- 
re eft  finie. 

Drfiedite  Quintes  , ai  que  atma  dtpemite.  Ltv.  Retirez-vous, 
foldat»  Romains  , quittez  la  armes  , qoe  chacun  fe  raiic 
chez  ioy.  (Formule  ulirce  par  la  Empereurs  Romains  pour 
congédia  leurs  traupa,  la  guerre  cftaut  finie.) 
syiudnn  q*ATiA*Am  a te  dtfeeffiffe.  Cuer.  J'ay  appris  que  la 
fievre  quarte  vous  avoit  quitté.  * Dtfiedere  ù tenfistudmé 
uIumjmj  p»pmO.  de.  Quitter  les  manières  de  faire  d’un  peuple, 
ne  le  point  luivre  dans  fes  couftumcs,  s’ccane r de  fes  couftume*. 

! DisCIDEXI  tu  epmtenem,  tu  fenteutixm.  Or.  Aller  aux  voix , aux 
I opinions  j opiner,  dire  fon  avis  , fe  levant  fie  tncfme  fans  fc 

| lever  de  la  place.  * Dtfiedere  tu  utiu  umueu.  Citer.  Eftre  d*uo 

I avis  tout  s- fart  contraire.  # Difieditur  t»  team  fenteutium.  Ta- 
eit.  On  fuivit  cette  opinion , on  paflh  à cét  avis , cét  avis  fur 
fuivi. 

Discerna»  à ou  de  fentenùi.  Céf.  Changer  d'avis  «a  de  fenti- 
ment , eftre  d'avis  contraire. 

lu  dusi  fddieuei  a tnt  ai  dxfteffit.  Céf.  La  ville  fe  partagea  en 
deux  fa&ions,  il  lé  fit  deux  faûions  dans  la  ville. 

Dtfiedere  tu  méuipmtei  jubrt.  Céf.  11  leur  commanda  de  le 
ranger  par  compagnies. 

Disc  MJ.  s»  Cutr.  S<  fendre,  s’entr'ouvrir.  * Cùm  terré  difeefi 
fiffet.  Cû.  La  terre  s'eftant  eotr* ouverte. 

Disccosrx  impuni  é re  utiquLCle.  Se  tuer  d'âne  affaire , demeu- 
rer impuni. 

Hac  ténu  injurié  men  impunité  difiefferit.  Cutr.  Un  fi  grand 
afi'ront  ne  demeurera  pas  imptmi. 

DlICKOsac.  Excepta.  V cùm  dtftejfi  é te  , urme  rntbi  t/fe  eJbérier, 
Citer.  Apres  vous  , perfonne  ne  m'eft  plus  cher  que  luv. 
♦ ~4mem  vert  etié  te  met , cùm  é fruttmt  eunere  difeeft î , t'bi 
primé!  déféré.  Cicer.  Après  mon  frere,  il  n’y  a per  l'on  ne  que 
j'aime  plus  que  vous.  +Vbt  éb  tile  dtfujjmi  , pnu  ipuntm  $b- 
trnri.  Oc.  Aptes  luy  «exceptez  luy,  vous  tenez  le  premief 
rang.  ♦ Céf  uni  familières  fétu  efperrmè  hebte  rmpluatot  cenfitf 
tudme  & btnevelenuâ  , fie , ut  nem  etb  ee  difieffenn  , me  prexi - 
mnm  hebeunt.  Cte.  J’ay  fort  ù propos  engagé  dans  mon  a- 
mitié  la  amis  particuliers  de  Céfsr , en  forte  qu'apres  luy 
ils  n'ont  perfoune  plus  amy  que  moy. 

Discedexv  fmperierem.  Oter.  Gagna  fa  caufê.  * Inftrierem.  La 
perdre.  * Hic  Junfieufiltmi  (opiner  eft  difcrffami.  Cicer.  Ce 
Juriiconfuke  aura  e»  emportas  le  deflus  , fera  victorieux. 

+ St  tu  péri  camiâ  tnfiner  dt fédéré  tndererur.  Cu.  Si  dans  une 
caufc  femblable  il  perdoit  fon  procès,  il  venoit  à fuccombcr. 

Si  peli'um  dtfiedere  ne  ceufê  eptuUA  in  fmaru  firent.  Citer.  Si 
je  pois  gagner  ma  canfc  qui  eft  jufte  dans  le  Sénat,  fi  je  puis 
m’empelchet  de  la  perdre. 

DlSCÊPTÀTIÔ,  genit.  difceptAtiinîs.  £.  Citer.  Débat,  différend. 
m.  difpute.  f. 

' Discn-TATionys  ferenfis  juditiernm.  de.  La  Plaidoyers,  m. 
DISC&PTAtOR,  genit.  d> fi  f prétérit,  m.  Cuer.  Arbitre.  **.  Qui 
examine  le  procès  des  particuliers. 

DÎSCEPTATRIX,  genit.  diUiputrictt.  f.  cie.  Qui  juge  fie  qui 
décide  d«  chofea  pat  la  difpute.  (U  parle  de  la  Dialectique.) 
DlSCEPTO,  difcëpiit , itfiëpté vl , dtfieftÀûm , dtfëprére.  abfo- 
lumem  , ou  , Difirptere  aiiquid  } OU  difieptAliennu  a tire  de  re 
éhquL  Cte.  Juger,  décida,  connoiftxc  d’une  affaire,  en  efttc 
, arbitre. 

Difirptere  contreverfies  éliquerum.  Oc.  Topa  , en  connoiftre 
des  différends  entre  quelaues  uns,  hors  le  Barreau.  Décida, 
eftre  arbitre  , juger  des  dilputes  Ôc  des  différends  , les  exa- 
mina. * Cùm  .Atedemm  Steicernm  centre  ter  fin  difipurrnt. 

Cicer.  Lors  que  les  Académiciens  dccidoicut  des  diflérends 
des  StoiqiKS. 

I TaxraCOkx  difieptéMt  PepmU  quedee^mu  f aetmer.  Pliu.  Il  y a 

I quarante -quatre  Peuples,  qui  vont  plaider  à Tarragone  , qui 
(ont  du  Rcfloct  de  T arragone 

DuctPVARK  firul  , ou  de  ediftû  re  cum  shqae  $ inter  fe  difiefté- 
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rt,  (Colt  dan»  I*  Bure«u  m ailleurs  ) Conrefter . plaider,  DlSCTMDO  , difilndli , difiidl  , dififim  , difihMn.  Pu»,. 
difputer,  avoir  un  düfcicnd  , cüre  ou  coatcfialiun  •»  eu  dif-  VÏ ’!■  Couper,  déchirer. 

fcicnd.  * Pa/lalat  m fin  nu»  pu  4/1  .un  afa» }m’i  d'ftrptH't  tT  U scivoiat  tmiatiM.  Cm.  Kompre  1er  aminci,  dcf  unit  le» 
«ai.  Ut.  11  dcinaude  qu'il  luy  loir  pctmit  d'agn  coolie  la  ami». 

pâme  fui  vaut  le»  loi*  Se  le»  coùrumea  de  Sicile.  DISCIKGd  , diftUtft , dift iaaû  , di[ci»ûim  , difmrir/.  Uni. 

CtHirtwtfitt  » Mer  ft  jmre  ii.ty  t.  t *»  un*.  L t.  Qu'il»  vui-  Ollex  la  ceinture, 
dent  leur»  querelle»  ou  pu  le»  loi*  ou  pu  le»  inné».  Diseixmai  l'cul  » avec  «an  Sit-tuL  Dégrader  un  Officier 

In  ui  fin...  tmnn  fnttmn»  ^nya.-i ira  4 i.rprar.  fit.  Toute  la  calTer  un  Soldai,  luy  o lier  le»  arme», 
fortune  de  la  République  dépend  d’uo  feul  combat.  Sî-  Uiscincix»  datai.  Sit-Iui.  Découvrit  une  tromperie,»» 

DlSCtllNlCULCM  , genit.  dif.tmtmli.  n.  V»r.  Lguille , fl  une  fourbe.  Dameller  une  intrigue, 
peint  on  de  telle  pour  ajuûer  le»  cheveux  furie  front  Bc  le»  DISCIPLINA,  genit.  d./nplma.  f.  t.(.  L'inftrnâion  qu’un  dif- 
lepaier.  n.  ciple  rejoii  de  lira  mainte,  la  difeipline.  ♦ Tt»m  dififlmAm. 

DIsCCltNÔ  , dtfrmn  , dïfrtvl  ■ dijtniim  , d'f.emèrr.  Or.  Oter.  Retenir  ce  qu'on  nou»  a apprit.  * Iteejne  rem  & tort. 

C»f  Divifer,  rccoopoillrc , diftinguer , feparer.  mtjàm  eff*  afarnr  <7  *d  d,JcrpU»Am  dialtm , »,*.,  mm 

» ^fi'i'4  ir  MT»  difttrnnt.  Or.  Dlltctnci  le  blanc  d'avec  le  fini  d’faplmd  , ni  deferplt»»  fimt  intmn  pnft.lmm  Arufietm 

noir;  8e  par  métaphore  le  bien  d'avec  le  mal.  * ^ ,»m  a»  ttjl  rffient.  Per.  Aiufi  il  faut  qu'il  foit  ingénieux  Bc  infliuit 

afi».  Or.  Diftinguet  , du'eernet  une  petfonne  d'avec  une  an-  tout  cnfcmble;  car  l'cfprir  fana  rinllruaion,  ni  l’inAïuàioa 

tre.  * Fai  atfu#  »eftu.  Urr.  Dilccraer  ce  qui  cil  pcimi»  d'avec  fan»  l'elprit  ne  rendirent  jamaia  aucun  ouvrier  paifair. 

ce  qui  ne  l'eft  pas.  SiKirtioa.  Oar.  L’cdueasion  l'mflitution  de  la  jciineflc, 

g}-  Tiaai  teUl  di/.riwia»  aura.  Vit%.  Elle  avoir  entremelle,  en-  , la  maïueie  de  l’cJevei.  ♦ Parmar,  drfnflrnnm  fin.  ymnl. 

ttcJjcc  de  l’ot  dan»  U toile  ; elle  y avoir  fait  do  tai»  de  tàl  Elever  l'on  fil» , luy  donner  une  éducation.  * IU»d  ratai» 

d’or.  • fc.it  a diftifhti».  Cittr.  U a appria  tout  cela  par  l’edueation. 

Saxuu  raçaa»,  limtt  Afi a prfit»  1,  lirrm  a»  d.j.rrnnrr  erail.  Virf.  * D'/.iy/ia»  aIiii  tft.  PUm.  Servir  d'inftiuâion  aux  autre» 

Une  grofl'e  pieite  fetvoit  de  borne  a l'on  champ,  pour  oflet  Diicimika.  Or.  La  méthode,  la  lapon, la  manière  d'enl'cicnet 
tout  lujet  de  procès.  _ & d'mflruuc.  » \ti  yaara»  t.1  defirpim».  Ciit.  Le»  chofet 

Ntqitt  tnim  tl$quenti»m  fri»»»  diftrni . Tant.  Que  la  fortune  qu’on  cnlcignc , qu'on  apprend  par  méthode. 

n’aioure  tien  h l'eloquenee.  Disciviina.  Science,  f.  » Drfirptm»  m/irani.  V»I-M.tx.  La 

DISCfiRÏÜ,  iifàrfij,  dijarpü , difirptmm,  d firpiri.  Ln.Di  feicnce  aa  l'art  militaire,  la  fciaice  de  la  guerre.  * H.mn  ,m- 
chlter,  mettre  en  pièces.  mimu  deftrpliMA  périt  .rtthi  ,r»r  i 'ia, a;.  Cutr.  Le  plu»  ftavanc 

»>  Diictaru»  rem  pjffittm  ta  mrmir».  Oc.  Divifer  un  lujet  Junfeonmlte  qui  fut  jamaia. 

en  f luficut»  membres.  Discirtiaa.  dur.  Sedc  de  Phllofopbei.  f.  * Dallai  ex  difti- 

DISCLRFTÜS.  drjtirpti , drfûrftim.  Or.  Déchire,  mis  en  pie-  priée"  Stntxnm.  Or.  lnllruit  dîna  la  Sedc  de»  Stoïque».  Vn 
ce»,  t».  deeliirce , mile  en  pièce»,  f.  Stoïcien.  a 

DISCEH.TO,  defini: , diftiHdmi , dtfùn»t»m  , iifiiniti.  Tac.  DISCIPLINABILlS  , U.  m.  le  f.  te  inc  dfcipImiUU.  Adieft 
Parler,  difcoum,  t'entretenu  de,  iru  Voyea  Diastaio.  ^fa  .i»d  Hmt>.  Comme,  S.mnn  0>A)»fna»i7ti.  ai  Uni». 

DISCFsSlO,  genit.  dtfijfnnii.  f Tir.  L'aftion  de  »'en  aller  Bc  Une  Science  qui  peut  eftre  enfeigpee , »a  qu'on  peut  apprendre 

de  le  Icpaier  d'avec  quelqu'un.  Divorce,  a»,  divilion.  f.  par  réglé»  m par  méthode. 

* Xtmft  tntimmtdtiAt  daarfaa  Ira»  aaann  rrdn  , Ji  ivmiAi , i»id  DiSCirULA,  genit.  drfeip»/*.  f.  Plrn.  Celle  qui  apprend  d’un 
Dii  prafi’fcaar , diftijji».  Tir.  Enfin  tout  le  mal  qui  en  peur  autre;  une  dnitiple , une  écolière. 

«river  fe  réduit  U , a’il  futvenoit  un  divorce  , ce  qu'i  Dieu  DISCIPOLÜS,  genit.  d.fnp»R.  m.  Oc.  Difaple,  Écolier,  ta.  Oui 
I ne  plaife.  • tiijhu  dh  dif.ijirmlmi  aa  d.fiirdtn  iUri.  Taui  apprend  d'un  autre,  Eleve.  ».  St/.  Apptcntil'.  ».  • Orftir»li 

11»  ont  bail»  leur  empire  fut  no»  diviüona  Bc  fur  no»  diû'en-  rayana».  f/.ar.  Valet»  de  Cuifine,  Marmiton», 

lion».  Ducimtu»  aiuut.  Pt  ami.  Un  appteurlf  de  giber.  Un  homme 

Duciwro.  rte.  L’atlion  d’aller  aux  voix,  aux  avn,  d'opitvei;  qui  fe  fera  pendre. 

! au. ou  de  prendre  le»  voix  , le»  avis  , Bec.  * Unnndti  a»  te  Diicrrun  dan»  Terenee  font  le»  A fleur»  , le  PocTe  l'appelle 
fi  ipirlere  dtfefjn»tm  fsttre  ywam  Caa/alrr.  rte.  Il  prereud  Maaistfe. 

qu’il  devoir  faite  opiner  preferablemeor  aux  Confnli.  ♦ Ntaaa  DISC1SSUS,  difiifii  , dtfeifim.  V,tg.  (de  Difindt.)  Déchiré  , 
ajf  mm  dm  aa/nar  , fa»  aaiaai  difujfi»  ftret  , per  aitee/anai  coupe,  m.  dechtree,  coopee.  /. 

ravi  cfi  jAthaH.  Cn.  Car  perfonne  n'ignote  que  ee  fur  pour  DISCLCDO,  d.ui»t,i,  */  ;««,  difelitim,  diftUdnr.  c»C  sé- 
cette  rai  Ion  que  vo»  adverlairc»  firent  en  forte  qu'on  n'aUat  parer , divifer.  *Af»i  Celaaaa  Uiwm  a»  Htlviii  di/.l»d,r. 
point  aux  avis.  (*!.  Le»  Scvenues  repaient  les  Auvergnat»  du  Vivmcx 

Ducmio  faffa  la  tj»i  fintmttAm.  Cn.  On  fuivit  Ton  avia.  Cha-  DIsClOSÜS,  deftlifi,  diftlmmm.  Cnn.  Séparé.  ».  féparér.  f. 

cun  fe  rangea  de  fon  fcnrimcnt,  »a  de  fon  opinion.  *dpa/na  diie/a/ar  inifmit.  Vtrj.  Renfermé  dan»  un  lieu  nop 

DISCEsSOS  , genit.  difttfmj.  m.  Cii.  Départ.  ».  Sortie  d'nn  étroit.  V liiûtnft  rijtei.  v»r.  De»  poiflons  icnfermei  1 parc 

lieu./.  *Siii.  ActrU'Mi  dp  dif.ejjdt. Oc.  L'apptochc  Bt  l’éloigne-  dm*  des  relcrvoir»  aa  dans  des  vivier».  » 

ment  du  Soleil.  DI  SCO,  diftit.  dljiâ,  dtjttri.  Or.  Apprendre.  * Difrtir  j»f>- 

Diictstu»  aait»  a urpm.  Cittr.  Séparation  de  l'amc  d'avec  le  ria»  a mai»  , »tt  terme’!  Dim»  F'rrf.  Apprenti  1 dire  génj 

corps.  _ de  bien,  Bt  à ne  point  méprifer  Ici  Dieux. 

Disc»  asus  4 dira.  Or.  La  mort , 1»  fortie  de  la  vie.  . Et  ftfr  tAinm  ni'fci  uw  f»i 

Discasiua  Omit.  Ctt.  Ouverture  qui  fe  fait  au  Ci«l , lors  qu'il  Didiùt  ftrrr.  Ota.  Tiag.  En  porunt  le  Ciel,  il  a appris  qu'il 
édaiie.  le  ponvoil  vaincre,  ♦d'y ai  dftti  vtjt irai,  l'iry.  Apprenti  de 

DISCIDiÛM,  genit.  dtfcidii.  n.  Snit».  Tn.  Divifion  , firpara-  moy  ce  que  tour  avei  à eQiercr.  * Dtf.r  ,»»m  ddtrrm.  y„ j, 

tion.  /.  Voyez  Dültntuxr.  Apprenez  de  moy  le  fujet  de  roftre  douleur. 

DlSClSCTCS,  dijtmûd  , dtft'irtih.m.  Uv.  A qui  on  a oûë  la  Di»eix»  fdUe.  Cn.  Apprendre  1 jouer  do  luth.  ’ LEnni  atad 
ceinture,  qui  eft  fan»  ceinture.  afifaa».  Cuer.  Apprendre  le»  lettre»  chez  un  mailtre. 

*1  Diseixcni».  H»r.  Négligent,  rareflèux,  Oifif,  parce  que  le»  DISCOBOlOS,  dira if«x»r,  genir.  i.fttUlt.  m.  ,ï»ai.  Difeo- 
perfonnet  qni  travailluieut  à quelque  choie  ceignoicnr  leur  boit,  qui  iode  au  palet  »a  avec  le  difque.  m. 
tunique,  pour  en  être  moina  embatiafitz.  De  la  vient  que  DISCOCTt'S  , dtjcilli  , dtfeiOim.  (de  Di/rffaa.)  Pli».  Cuit, 
frn.tetelrn  Bt  /aoaaffcu  figmhe  un  homme  foigneue  St  atbf,  bouilli  ».  cuire,  bouillie.  /. 

■uflï  bien  qu'on  homme  cciru.  Voici  Té,  de  MAruiij  lux  Ptrft  DISCOLoB. , geint,  diftitnii.  omn.  gtn.  Crttr.  Qui  eft  de  di* 
Sai.  iv.  vt.  11.  L.  C.J  verfe»  »a  de  diderrute»  couleur». 

Diicrecnu  aapai.  Hat.  Un  débauché,  qni  vit  fana  tegle  Btdana  Ducoioa.  Aire».  Qui  eft  d'uoe  autre  couleur,  qni  n'ert  pat  de 
la  débauché  , un  déborde  Bc  qui  vit  dan»  la  diftohniou.  la  mcfme  couleur,  qui  eft  d'une  couleur  differente. 

U*  Diftxmdi  trUtri  tnmtllA  (tien.  H»r.  lia  paftoient  le  tempa  avec  DISCOLOR.IUS  , d ft.ltnn  , diftihrieem.  Comme,  DifeiU n» 
luy  l'eftaut  deharadè»  de  tous  fout»,  ae  de  toute  affiure.  vtjin.  F un».  Habillement  de  diftercuie»  codeur»  aa  d’une 
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Étoffe  de  plufietirs  couleurs. 

DlSCÛNDUCd  , dif  en  du  ci  1 , df.  indmxi  , difcêndüXm  t di  fen- 
due crt.  N 'dire  pis  convenable. 

NUut  d< fe^-dn.ii  buts  rei.  Pleut.  Rien  ne  nuit  à cette  affaire. 

DlSCÔNVENlû,  difenvrnii , dtfen%eni  , difenvcnlûm  , diflen- 
ventre.  Cutr . Ne  convenir  pas , ne  Te  point  accorder.  ♦Oi/'* 
<«w»it  iMfcr  Her.  Nous  ne  nous  accoidom  pat  en- 

femble,  nous  ne  convenons  pas. 

Kï té  difemvmt  erd  me  tere.  Her.  Il  mène  une  vie  qui  n’eft 
pis  uniforme,  U ne  gatde  aucune  réglé  certaine  dans  fa  vie. 

DfaCOQL’û  , diftàjnu  , tùjiexi  t diueihtm  , dtfcJ^uerr.  Ma». 
Faire  cuire. 

DTSCÔRDABlLIS  , II.  m.  Ac  f.  Ac  bec  diierdatîir.  Adjeft. 
P lam.  Di  i corda  eu.  m.  diûordinte.  /.  qui  ne  s'accorde 
point. 

DlSCÔRDÀNS.  genir.  diferdèntii.  Adieû.  pour  rous  les  gen- 
res. P Un.  Contraire  , oppofe  } comme  Kirari  ebferdemet. 
Venu  qui  le  choquent,  vents  contraires. 

DDcORDl.A  , génie,  djfcerdil.  f.  Cictr.  D 1 (corde  , difTenfion , 
divition.  /.  9 Teemm  mit  difeerdie  t/l.  Her.  Nous  ne  nous  ac 
coûtons  pas,  nous  ne  convenons  point  enfcmble. 

DlSCÜRDlÀLIS,  il.  m.  fie  /.  &C  bec  dtJierdiêU.  Adjeéà.  Phn. 
Qui  met  la  di (corde  eu  la  diflcnlion  -,  un  elpcit  de  difeorde. 

BlSCÔHDIoSOS»  dijierdiof*,  difierdieiûm.  Seltufi.  Qui  aime  la 
di  lien  lion  en  la  dilcorde.  Querellcux.  m.  quercllcufc.  /. 

DlSCORPO  , diferdei  , dheerdev i , difeêrdetnm  , difeirdérè. 
Pleur.  Ter.  Cu.  Eftre  en  dilcorde  » eftre  mil  avec  quelqu'un , 
ne  fe  point  accorder  avec  luv.  9 Drfterdeat  mter  fe.  Ter.  Us 
font  mal  enfcmble,  ils  ne  s'accordent  pas  enrre-eux.  * Pur • 
tmi  diferdei  evere.  Her.  Il  y a de  1a  drffetcnct  entre  un  bon 
ménager  Ac  un  avare.  Un  bon  ménager  Ac  un  avare  ne  fe 
peuvent  accorder.  * ^hrimm  à fe  tpfe  d Jfidtnt  t fcum^ui 
difcerdede.  Citer.  Un  efprit  qui  n'cÛ  pas  bien  d'accord  avec 
foy  -me  froc. 

PlSCORS  , génie  diftirdii.  omn.  gen.  Oerr.  Uv,  D. (cordant. 
m.  dilcordantc.  f.  Qui  n’eft  pas  d'accord  Ac  d* intelligence 
avec  quelqu'un.  * Difeti  peirt.  Yell-Petert.  Qui  cil  mal  avec 
fon  pcie.  Qui  ne  peut  s’accorder  avec  luy.  9 Medi  diferdei. 
Sten.  Des  diübnanccs  en  Mulique.  Des  Tons  qni  ne  font  point 
d'accord.  • Vaut  diferdei.  Ovid.  Des  vents  contraires. 

DUCRI-PÀNTIÀ,  génie  deftrcpeuiid.  f.  Citer.  Différence,  di- 
verfite,  contrariété  de  femimeus.  / 

DlSCRf.FllO,  d>f  refit  et  , difref itéré.  Lm<r.  Eftre  different. 
Verre  Dises» ro. 

DISCRLiO  , dt fripés  p difrtpêvi  OU  difrépûî  , dificrépituM  , 
dif  repire.  Cc*r  Di  (corder  , n'eftre  pas  d’accord  , rendre  di- 
vers ions  , parlant  de*  inftnimcns  Ac  des  voix  dans  léchant. 

Dncttro.  Ne  pas  s'accorder,  éftte  diiferent.  * Or  re  eh- 
ijm é , im  re  ehque  d ft référé  eb  ehque.  Cutr,  Elire  de  différent 
avis  avec  un  autre  , n'etre  pas  d’un  mcfme  avis  avec  luy  fut 
une  affûte.  *Stbi  m re  ifie  dihrepmt , a fe-tp/e  dijjudrtp  ftcnm 
eftu  dijietdst.  Cutr.  11  Ce  contredit  en  cela  , il  ne  s'accorde 
pas.  9 belle  mm  di&it  d> ft  r r peut . Citer.  Ses  aérions  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  fes  paroles  , •«  ne  rcpandcor  pas  à fes  pa- 
roles, dementent  les  paroles.  9 D'fcrcfes  inter  eucbrei.  Ltv. 
Les  aureuts  ne  s’accordent  pas  bien  li-defliu  , ne  font  pas 
bien  d'accord  enfcmble. 

DISCRETE.  (Adverbe.)  Cutr.  Diftinâement,  feparcment. 

DÎSCRfiTlM.  (Adverbe.)  Verr.  Séparément  , a paît , en  par- 
ticulier. 

PlSCRETlO  , genit.  d/fcrttûmîi.  f.  de.  Quelques-uns  lifent 
Dtfinptie.  (ie.  Séparation.  /.  difcemcmenc.  m.  diüinciion.  f. 

DTSCRETÛS,  djjirtta  p dtfirtiMne  (de  Dtfctrne.)  Celmm.  Sépa- 
ré , mis  feparément,  diftinguc.  m.  lcpaicc,  mile  fcpaxemcnr, 
di  (lin  niée.  f. 

DlSCRfcVl,  Tréte^t  de  DiscraKO. 

PÏSCRIbO,  difcnPii , d'jitipii t difcripiüm , difoibtrè.  Cie.  Voyez 
P*acaiso. 

DISCRIMEN  , genit.  dtftrimîmîi.  n.  Cutr.  Différence  , diflinc- 

. tion.  f.  9 Smlle  d>  Un  mu  me.  Virf.  9 Omni  dif'rnmene  tenir  le. 
Cu.  Sans  aucune  différence , égaiemeni.  9 Jm^eniemim  dijin- 
Mune.  ÿm nt.  La  diveriitc,  la  differcoce  des  elprirs. 

i»  dtfirtMtime  rei  ejl.  Cutr.  La  chofc  cfl  en  diffcresMl  eu  en 
difputc.  * Jn  dij.rtrmne  efi  hhhc  fmmemmm  tmne  ftnui  , mtnem 
V»i  un  Ci  tlne^inmjti  Primtifei  erCi  1 errer  une  voit  et,  Ltv*  Tout 
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k monde  eft  portage  poot  fçofoir  qui  des  Csnhsg.noi,  ou 
de  vous  pouvez  prétendre  à l'Empire. 

Discal  msn.  Péril,  danger.  **.  9 Vider  im  femme  rem  rfe  diferi - 
mine.  Cef.  Il  voit  la  choie  réduite  dans  le  dernier  danger. 

9 Offerte  fe  im  difcnmtm  pre  mUfme.  Cuer.  S'expofer  à quelque 
danger  pour  quelqu'un.  ^ 

H*)  tu  iHitu  bel  il  m mnrui  vin  Vite  prfitum  e/l  dt frime*.  Cfeer. 

Le  fucces  de  toute  cette  guerre  dépend  de  la  confervotioâ 
d’un  fcul  homme. 

Discximkh  fmntefun.  Ov%d.  Séparation  des  cheveux  au  milieu 
de  la  telle,  Ac  fur  laquelle  on  ne  met  aucun  ornement 

DISCRIMINA TIM.  (Adverbe.)  Ver.  Séparément , à part  , co 
des  lieux  fepaicz. 

DISCRIMINAtCS*  diftrimimëii  pdiftrimqpimm.  Uv.  Diffingué 
fcparc.  m.  Dillinguee , le  par  ce.  f. 

DlSCR  I MlNÔ  , dilcnmi  met , d'fcrimimivt , difrimimitmm , difiri - 
minirè.  Oter.  Séparer  , dillinguer.  9 Hetmriem  defcrnmnet  % 
Ceffte.  Citer.  La  Voye  Caflie  fépare  l'Hctnirie. 

Drst  RiMiso  Dillinguer  , difcexuer  les  chofes.  9Ï eti»  d/feri» 
mimer  eunue.  Ou.  La  îaifon  difeerne  tout. 

DiSCRCClATüS  y dtf  muer  à , difirmièimm.  Cirer.  Qui  a efte 
fort  tourmente,  m.  Qui  a cflé  fort  tourmentée,  f. 

DlSCRüCIftR,  defirmierii , difruiiêtmi  mm,  diferrntlirt.  Ce- 
lui.  Pleut,  feul  eu  avec  emme.  Ttr.  ~4wmt.  pleut.  Elire  fort 
tourmente  , dire  dans  quelque  grande  peine  d'cfpùt.  En- 
rager 

DISCÜBITORÏOS  LÊCTÜS,  génitif,  difubitirti  fiai.  m.  Plia. 

Lit  pour  manger  i râble,  à la  tnanictc  des  Anciens.  Lit  de 
table. 

DÏSCÜMBÔ,  difeimii,  , difùbmi  , difmk.tùm  , éifeümbtrè.  Cie . 
S'afTeoir,  fe  mettre  à table  fut  des  lits  pour  manger. 

DrsciMi»v*t.  Se  coucher  , fe  mettre  au  lir.  + Lifmktwm  ire. 
Pleur.  Aller  coucher. 

DISCÜNEAtOS,  difimmtüièp  difoeueitûm.  PUm.  Fendu,  entr*- 
ouvert.  m.  fendue  , cnix’ouverte.  f.  ( parlant  des  Huîtres  Ac 
autres  poifTons  \ écaille.) 

DÏSCÜPlO  , difmpîi  , diftupttrl , diftupltüm  , difmpèrè.  Plu*. 

Cet  ut.  Délirer  fon  , fouhaitcr  impatiemment , paflionné- 
ment. 

DlSCORRÔ  , difemrit  , ebfeürrl , difeûrmm  , àiftürrèrè.  Ltv. 
Courir  çà  Ac  là , venir  en  courant.  9 Srenm  ed  arme  dtfmr- 
fmm  efi.  Tettt.  On  courut  aulfi  tofl  aux  armes.  9 Difcmrrumt 
mut  ett,  & fedrlte/iffimmm  qmrm<fme  vimitei  t rehaut.  Ter.  Us  cou- 
rent tout  changea  fe  fattr  des  plus  fedkieux  , Ac  les  trament 
au  fuppUce. 

Di/eurrere  im  termu.  Cef.  Doublet  les  filet. 

DlSCURSÀNS  , genit.  difunemtn.  omn.  gen.  Suint.  Qui 
court. 

DlSCÜRSÀTIÔ,  genit.  difturfâtiêmii.  f.  Leur.  Courfe,  allée  Ac 
venue,  f. 

DbCÜRSITÀTIÔ,  genit.  difiur/îieiièmîi.  f.Sem.  Comme,  o/fi- 
eteft  fer  urètre  dtfeurfiiesie.  S ru.  VilîtC  qu'on  tend  dans  une 
Ville  de  codé  Ac  d'autre,  pour  fane  plaifir  , em  par  civilité. 

DlSCÜRSIÔ,  gcuit.  difiurfiemii.  f.  Sen.  Courfe  (1  Ac  là.  f 

Dl5CORSO,  dijtunei , dtfmnàrè.  Qurai.  Courir  fouveoc  , allée 
Ac  venir. 

DISCÜRSÜS,  genir.  defmmi.  m.  Cef  Courfe  çi  Ac  là./. 

DÎSCCS,  Arase,  genir.  difii.  m.  Her.  Difquc  em  palet  qu'on 
jettoit  en  l'air,  m.  9 Imdklui  tUft . Her.  Qui  ne  fçait  pas  jet- 
ter  le  drfque  eu  Je  palet. 

Discus  dans  Vitruve,  Difoue  eu  Cadran  horizontal  , (dont  les 
bords  ci) oient  un  peu  relevez,  ahn  que  les  ombres  marquées 

/)ar  le  St  île  ne  s'etcndifTem  pas  trop  loin.) 

SCÜSS10,  genit.  difte/fienii.  f.  Sen.  Ebranlement,  me. 
DISCÜSSORIUS  , difrmjrriê,  drftnfftri  mm.  Comme,  Dtf  m/frie 
medicemente.  Phn.  Médicaments  refoiucifs  , qui  ont  la  venu 
de  refoudre  l'humeur  amalfee  en  quelque  partie  du  corps. 
DlSCÜSSOS,  difeû/ii  , difinfium.  (d c /Jijtutie.)  Vir(.  Dilïpé, 
écarté,  m.  diflipee  , écart  ce.  f.  *Jem  berrert  di  feu  fie.  Ctlf. 

Le  friflon  eftant  paire. 

Discussts.  Lmr.  DilCpé  , offé.  m.  diflîpée,  oftée.  f. 

DlSCOTlO,  di  fi  Ou  ii , dijcujji , difiufimm,  difiuttré.  Cef.  Ébran- 
ler, cAonner , faire  tomber , abbattre , rcnverfer  en  ébranlant 
un  mur.  9 Tribut  enenéin  ebqmenlnm  mmn  Ltv.  Ed 

uois  coups  de  belles  il  a fais  bxechc  à la  miuaüle.  9 D» fi- 
xer* 
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ter*  ! tritium  mttrum,  Cnf  Abbiitre  on  mur  de  briques. 

DisrtTio.  Pillîpcr,  oftcr,  choflèt.  4 Dtfisdtt  tUsouiom  ferrsst. 
Pu».  Le  porreau  chalTc  Fyvrcffc  •*  la  diflGpc.  4 Dtfmstre 
ftbrtm.  itif.  Châtier  la  hevre.  * Mstum.  Pim.  Oûer,  difli- 
pci  la  crainte.  * Etrnm  uivMtiwm  ib*t  , fart  , lapiJi- 
lus  djftmfith.  Citer.  Tu  ai  ditlipc  fit  chaffc  tous  ceux  qui 
citaient  vcuus  pour  rcprcicocer  mon  bon  droit  , pour  favori* 
fei  ma  caufc  de  leur  prefeuce  , par  la  violence  , 6c  en  leur 
jettant  des  pierres.  * Dû  fanent  m h*x  perteuinm  dfimsmm. 
Oter.  Veuillent  les  Dieux  que  je  puillc  diffipcr  ce  danger , 
eu  ccactci  ce  malheur. 

Discutio.  K c foudre , dultper.  4 *Ai  difintirniet  •*  , inuU- 
qui  psru  torrorts  enr*t.r.  Çtlf,  Tour  ditiîper  e»  refoudre  l’hu- 
meut  qui  s’cA  araallcc  en  quelque  partie  du  corpi  , pour  la 
faire  tianfpirer.  4 Omit  m ejui  tuuUntiO'um  difnÿijem.  sAfi*. 
Poil.  Ai  Cher.  JVuffe  fait  en  forte  qu  tl  n’eut  pas  diffère  ü 
long  temps,  je  l'eufle  oblige  de  ne  plus  différer.^ 

Disc  v no  rem.  Difcuter,  examiner  une  affaire  , dillïpcx  les  té- 
nèbres qui  rcnvclopoicnt  6c  robfcuuiûoicnt.  La  débrouiller , 
la  de  nieller.  * Cupuones  dtftmert.  tutr.  De  roc  lier  les  capticu- 
fes  lubtilttea,  fc  dcmelkr  des  Sophifmes. 

DISERT £.  (AJverbe.J  Cietr.  ta  beaux  **  en  bons  termes,  en 
termes  exprès,  distinctement , avec  un  juAc  dtfeernement. 

DlSERTlM  (Adverbe.)  Plnm.  La  incline  tigjurication. 

DISERT  LS  , initia , dr  serti  m.  Oe.  Difctt  , qui  parle  bien  ou  I 
qui  parle  jufte , qui  s’explique  en  bons  termes  , doux  le  dit* 
cours  eA  coulant. 

Diftr/iJfimA  o ratio.  Cic.  l/n  diieours  coulant. 

~dd  itmmm  diferti.  Cic.  Habiles  quand  ils  ont  beu. 

DISJÊCTÔ,  dnjiclÀ J,  dujèj. 4vî  , diijcïlutmm  , du  fi  date.  Lxtr, 
Jetter  fa  6c  là.  Vey.  Djsjicio. 

DlSjÉCTÜS,  dttjfü  1,  dnfiüum.  (de  Dnju r#.)  Cit.  Jette,  épars 
fa  6c  là  ( écarté,  m.  jertée  , cpailc  , ccattéc.  f.  répandu  en 
divers  eadroits.  m.  répandue.  /. 


I'ruttfuuM  iniuium  i*é£m  a:qne  implétoèilis  menu  , quld  neque 
d/ il tch  t val  parntorum  injhmlu  , M p An  1er  urdrfunut  f panier 
filtrent  i tmotù  équaliléte  (T  tou/l  unit  à , «r  r*ji  a tiens.  Tenir. 


Le  ce  qui  cftoit  un  témoignage  indubitable  d’une  longue  6c 
dangeteufe  fedition , c’eû  qu'ils  n'agiliorent  point  turbulcm 
ment  comme  dans  une  émeute  populaire  , mais  avec  autant 
d’otdre  6c  de  conduite  que  s’ils  euûcot  cfté  commander,  tant 
le  camp  s’aguoit  6c  fe  tepofoit  d’un  melmc  branle. 

Dnjtcri  »e  mi  jMt  litiinm  fient*  i.  Tacit . Sans  ordre  ni  céré- 
monie, comme  dans  une  déjolation  publique. 

Disjfcius.  Hor.  Abbatu,  rcnvcric  çà  6c  li.  Démoli,  m.  abbat- 
tuc , renverfee  f i 6c  là.  Démolie.  /. 

DlSlECTÜS  , geint.  deifiSui.  m.  Lntrrt.  Ditiiparioa. /. 

DlSjIClô,  dh)icïi,  ditjêcï,  .liiftilnm,  dit) itère.  Vt rj.  Jetter  fi 
6c  U , poulléx  de  coAd  6c  d’auue  j ecartcr,  dilEper,  rompte , 
mettre  en  dcfotdre  •»  en  detoute.  * Dnjuert 
hojliMM.  Ctf.  Éclaircir  les  rangs  des  ennemis  , rompre  une 
phalange  des  ennemis  «m  leurs  efeadrons.  * lu  fm^am  itiji- 
ter*.  Tétck.  Mettre  en  fuite  6c  en  defordre.  * \«*i/ , ou  «*- 
hU  diijtctr*.  Ovtd.  Diniper,  ccanei  les  nuces. 

Disjtcro.  Renvcricr  , abbattre  , ruiner.  Démolir.  * Dnjunt 
inmsUum.  ld.it.  Ruiner  un  rombeau,  lc  renvcricr. 

DISJONCTIO,  génie.  dss}u*tlianis.  f.  fcul  , ou  ^itnmsrmm  dit - 
• jmneho.  Ctitr.  Des-un.ou  , rupture  d’amttic.  /.  * Vi  flaitm 
sJitnettit,  d tjuHcUoqut  futi/mda  fit.  Citer.  De  telle  fotte  qu’il 
faille  rompre  avec  un  ami. 

DtstVNCTio  jVirrana.  Citer.  Diviüon  d’un  feotitlient. 

DISJOnCTIVC'S  , dt Détail à , dujuaJttmm.  *Aft»n-Ptd.  Dis 
louâif.  m.  disjonclivc.  /. 

DlSjCNCTÜS,  d'sfintiif  dnjüntlüM.  Ci*.  Disjoint  , fcparc.  m. 
disjointe  , leparcc.  f.  * Dsijtmflmt  «s  fret • at  lleilr*.  Ctter. 
Vous  clics  le  pire  de  l’Italie  par  un  bras  de  mer.  * Rot  du - 
juntJut.  H*reu.  Cn  beuf  découplé  , deeele  , qui  n’cA  plus  at 
radie  à la  charrue. 

DisjUNcrus.  Éloigné  , fcparc.  r».  éloignée,  fcparée.  f.  */>».- 
jtuithor  u te  J, uns,  lu.  Je  fuis  UU  peu  ttop  cloigué  de  vous. 
4 Terre  dnjunclifiimsé.  Ctier.  Des  terres  fott  cloigucc». 

Kv*  Mares  lenti  a fctUsê  sutqmo  dujumls.  luer.  Des  mucurs  fort 
éloignées  d'un  crime. 

t£*  ÜtsroNCTVs.  Des- uni  , divife.  m.  des-unie  , divifee  f. 
4 Dnjttuüui  ffuUti  et  fenxtn.  Ctt,  Le  peuple  dlvUc  d’avCC  le 


DIS. 

Sénat , qui  eft  mal  avec  le  Sénat. 

DI\|ONC*ô  , Jntun^is  t Jit/fetvr,  di  ■ iûn'Jüm  , détjûn^êre.  Colmm. 
Disjoindre,  leparer  , divilér.  * Dni^xmin  y#rn»  psjhturm  à 
euliurû.  Vér.  Divifous  l’actioa  de  paiiUe  de  la  culture,  Icpa- 
ronsla. 

üitjunftr e ktves  eptrt.  Ce'.um.  Detelec  Je  s beufs  , les  oftet 

• de  la  charrue. 

Du  juriste  a m.tmmâ.  Vxr.  Scvjer , ottei  de  la  mammelle. 

w di  erAtteiukui  injuu^s.  m/.  Oe.  Je  ne  veux  plus  faire  d'oui  • 
Tons , je  m’en  retire. 

amie n iÂ  aiiujas  d'ijMHftrt  aliersun.  Oe.  Divifcr  quel- 
qu’un d'avec  un  outre,  luy  faire  rompre  avec  luy,  6c  renon- 
cer à fon  amitié. 

DiSJUMCO.  Séparer  , éloigner.  ♦ Itetlii  len^è  ditjuuiimstr 
Nous  lommes  fort  éloignez  de  lTtalie. 

Disjlxgiaf.  r Attend.  6en,  Divilcr  les  comptes. 

DlSl'ALÀTL'S  , difeaUtA,  d'jpaia  uru.  ÿéitmfi.  Cornei Stp.  Er- 
rant fa  6c  la.  <m.  errante  fa  6c  là.  /.  Epars,  m.  cpjrfc  f.  ré- 
pandu de  colle  6c  d'outie , comme  des  gens  qui  fuyent  6c 
qui  vont  en  defordre.  m.  répandue./. 

DfcFÀLËSCÔ,  dsjpuleftïs,  àtjpétifure.  riant.  Se  divulguer  ou 
cftie  divulgue,  devenir  pul^lic,  fc  tcpsudie. 

DiSPÀLOR,  it^AUiii , dijfa,AlHi  wm  , d jpxi art.  Xen.  Ettet 
fa  6c  là. 

DlsrÂNDÔ,  h ( piudi  , pAfsnm  6c  piutïm  , findêre , Dont  on 
trouve  Disvansls  , 

DlM'ANiLS,  dfodujé,  dfpiniîtm.  Vh».  Étendu,  m.  étendue./. 
4 .A>c*r  tafits  dijpénf»  runtu.  f/iir.  Un  arbre  qui  ctend  foit 
loin  les  bronches. 

DlSfAR,  genit.  drfpùrii.  omn.  gen.  Cic.  DUTemblable.  m.  6c  f. 
C^ui  u’wlt  pas  pareil,  m.  qui  n’cA  pas  pareille./.  4 Dtfpnr  j m 
nique  dijjùmlu.  De.  Qui  n’cA  pas  fcmblable  à fojr,  qui  cft  iné- 
gal. 4 Di/pAr  Aiumomm.  üii-ltél.  Qui  n’a  pas  un  pareil  coi*» 
rage.  4 Dtfpuret  vtnhu  ftAtret.  Lav.  Des  frères  qui  n’ont 
pas  de  pareilles  forces,  qui  fout  inégaux  cn  forces.  4 Difpx- 
rei  inter  ft  m*tus.  Ctt.  Des  mouvemens  inégaux  , qui  ne  font- 
point  pareils.  * Utfpurts  muté,  l'/rg.  Des  chalumeaux  lue» 

f;aux,  les  uns  plus  longs  que  les  autres. 

SPÀRÀ'l  lO,  genit.  dijpareuiànij.  f.  Vnr.  Séparation,  f. 
DlSrAlLÂTOM , genit  dsfpnrÂsï.  ncut.  lie . ContiadiâoiiC.  m. 
comme  lüespere  OC  .Va*  {nfert. 

DIS  FAR  ÀT  US.  dtjpàtntA  , drfpéritüM.  Vite,  Sépare,  m.  fc  pa- 
rce. /. 

DlSFÀRlLlS,  il.  m.  6c/.  6c  Eh  defpAtilè.  Adjcfk.  Cic.  Différa- 
b!dble.  m.  6c  /.  Voy.  Dispax. 

DlSP.ARJLI  I ÀS,  genit.  difpanl/rÀtès.  f.  Vurr.  Difpanté  , diffé- 
rence, difpropottiou , inegaliré.  /. 

DISPÀRILn  ËR.  (Adverbe.)  Vait.  D'une  façon  diffcmblable, 
djfproportionnée. 

DlSrÀRÔ  , difpiiiÂt  , diff'ÀTÂ tï  , d'fpariiim  , difp*rirt.  Cernes. 

Plans . Découplée  les  chiens  de  chaffe,  les  leparer. 
DlSPÀRTlô.  Veye*.  D SPF.aTlO. 

DÏSPARTIOR  , defpAttins  , djfpÂrtitisi  sûm  , difpünirh  rUut . 
Départir,  partager,  divifer. 

DlSl’hCTCS,  geint.  dtfyeJûs.  m.  S en.  ConAdcration , icAexioa 
fur  les  chofc».  /. 

DlSrELLO,  dtfptlll»  ; dijpùfi , difpûliHJn , di  fit  Hère.  K/rj.  Touf- 
1er,  jetter  fà  6c  là  , de  colle  6c  d’autre. 

>a*  Difpttlee»  enlr^iutn»  nk  Anime.  Citer.  Diûîper  les  teacbtCJ  de 
l’elpnr. 

DlSrtNDfOSCS,  d/fpendiôià , diffendiosnm.  Celssm.  Don.migea- 
hle , nuiûble,  prejudiciable,  m.  6c  /. 

DlSrÉNDlÛM,  gt  uit.  dépendis,  n.  Plasrt.  Déoenfc. /.  4 Mi- 

nore unjqué/n  Uni  fui  dtjUttd’U.  Plant.  Je  n*ay  |-nuis  elle  li 
bien  nulle  pan  6c  a moins  de  depenfc  ou  de  hais.  4 Ala^e 
i d it;nomm  dtfptndit  fit.  Pim.  Il  faut  beaucoup  de  bois  pouc 
cela  » il  faut  une  grande  depenfc  cn  bois. 

DiSfiwDiuai.  Feue.  /.  dommage,  préjudice,  m.  4 Sine  fue 
dtjpendso.  Tereut.  Sans  aucune  perte  pour  luy , fans  aucun  pré« 
jndice.  bL'g'ikm  njert  domine  d:fpmdinf*.  Colum.  Cda  coule 
une  grande  perte  a fou  mai  lire. 

D*  sp ns uiL-ia  via.  Lmcj».  Un  ebemin  long.  Le  contraire  eA  , 
Via  temrenditon.  U n chemin  abrège  6c  court. 

DISFENDO,  dij fendis,  dtfpêudt  t d/Jf  ênsum,  difpindrrë.  Colsrmi 
Employer,  mcuie,  depeul’cx.  4 p*fi*nt  nnim  drfp*»dmme 
Tom.  L F p eut um. 


Digitized  by  Google 


DIS. 

enram.  Ce!  mm.  Qui  occupent  tout  le  foin  «Ton  berger  , qui 
remploient  tout  entier. 

DISPENSàTïQ,  gcnir.  difpenfairenh.  f.  Cu.  Difpenfirion  , ad* 
mloiftraiion.  f.  +*Ær*rti  difpenfatie.  lie.  Le  ruaujmcm  »>* 
l'adminifiration  des  deniers  publics. 

DISPENSAtOR  , gent.  i'rftr.j-to’it.  m.  Ce.  Petren . Difpenfit- 
teur  , crconomc  , Intendant  d’une  mai  Ion  s le  Trcforicr*, 
l’Argentier,  m.  * Dtfanfater  ^•mtaian  LtUi.  Pim.  Trcforict 
de  la  guerre  d' Arménie  , qui  paye  les  foldars. 

DlSPENSO,  d-fpintâit  difpéniÂxi , dtfctiiu'n/n  , 4 fautive . Ce- 
Ittm.  Diftnbucr,  départir»  partager.  * Di  fanfare  far  mm  a<jmâ 
fe'tune.  Celnm.  Diftribucr  le  fuc  egalement  , eu  par  égale 
portion. 

Dispersas  r.  Citer.  Difpcnfcr.  avoir  l'adminiftiation  m le  ma- 
aiment , l’intendance  des  biens. 

Vêtit  emnt  bae  ttmpmi  , n»*4  t, 1 amie  (ahndas  J an  mari  a t dt fan- 
fare in  tefimt  eamfa  aâtemm.  ^iften-Ped.  11  veut  mettre,  ««em- 
ployer , eu  menagee  tout  le  temps  qui  luy  relie  jufques  au 
premier  jour  de  Janvier  , ahn  de  traiter  à fonds  cctre  ma- 
tière. 

DISlERDlTIfl,  genit.  difpeuUtiixis.  f,  Cie.  Ruine,  déduction 
entière  d’une  ville,  f. 

DlSrERDO  , difpirrdi  r , dé  fard!  d' * dlfardiiüm.  difprrd~rr.  CUrr. 
Perdre,  ruiner,  détruire,  difliper.  * DifferduLt  pe/frfanet  a 
mnpr  imt  rradtat.  Cuer . Il  a dilÜpc  fou  patrimoine  en  do 
bauches. 

DlSPEREO  . dfprrti  , dfartl , d.fprriiSm , d petite.  Var.  Se 
perdre,  périr. 

DisehA  am,  ni.  PUmt.  Que  je  puiffe  mourir, que  jemenre, 
que  je  penfle,  fi.  (Sorte  de  jurement  des  Anciens.) 

Dispirii.  Trrent.  Je  fuit  perdu  fans  rcflbuicc , c’eû  fait  de 
moy. 

DTSl’ÉRGÛ,  ü fa  fai , défartl,  défar  mm , difpirgtre.  Cie.  Dif- 
perfer,  répandre  ça  Ac  là. 

Vh  krmkta  <7  t**ra  imétfmlittr  Affermir.  Ce/f.  Lors  qu’il  porte 
fi  Ac  là  fes  bras  Ac  fes  jambes  d’une  façon  inégalé. 

Diipfrgzre  *rr«im  m aura t.  Vtr Rendre  l'ame,  mourir. 

Iûm  Mrtnbratim  partes  r té  fy$a  difper^tre  m tamfam.  Ce.  Répandre 
dans  fa  caufe  çà  Ac  là  Ac  par  parcelle*  la  ebofe  comme  elle 
t’eft  pallée  , entrelacer  dans  ton  dii cours  le  récit  d'une  af- 
fiilrc 

Dlsi  £asC.  (Adverbe.)  Ce.  Çà  Ac  là  , en  divers  endroits,  par 

Cf  par  là.  T 

DISl'hkblM.  (Adverbe.)  Varr.  La  raefine  lignification  que 
D'SPKRSR. 

DISPÊRSCS,  drfàrfi,  dtfpêriüm.  (de  Difberge.)  Cie.  Difperfé , 
répandu,  m.  djfpeifce.  répandue.  /.  * Admit  et  ex  fugâ  ifav- 

fvt  ex  tpesmr.  Caf.  Us  en  receurent  beaucoup  , qui  eftoicnt 
dit  per  fez  çà  A<  là  en  fuyant.  * Dtfper fa  fama  per  mut  ut.  T tint. 
Le  omit  s'en  rftoit  répandu  pat  tout. 

Jmtmitat  dtfpnfa  cernât.  Clamé.  Decbevelcc , ayant  fes  cheveux 
épars. 

DlbPERSÜS,  genit.  difpfrmt.  m.  Cic.  Comme,  tltensm  d>fptr- 
f*.  C e.  S’ellanr  dfpcrfcz  çà  Ôc  là. 

DiSPERT!<5  , dtfpertiu'tf  étfarrttien , éfartirè,  cirer. 

Dépaitir  , panager.  * Di  fart  ire  t ern  it  mm  per  eppida.  Liv. 
Répandre,  panager  fon  armée  dans  les  villes.  ♦ Injmnâ 
éifytrtivijli  , prngmrrm  agnmm  ifh  hakent.  P Uni.  Vous  avez 
mal  partagé  , ils  ont  le  plus  gras  agneau  pour  eux.  * In 
mentira  {medam  difptrtire  erattmem.  Cuer.  Partager , divilcf  « 
fon  difeourt  en  pkifieurs  parties  e»  Chapitres.  * Tempera  v*- 
luprmtn  l.-bettfqme  d»ipertrre.  Oit.  Partager  le  temps  du  plaifir , 
Ac  le  temps  du  travail. 

DTSrERTÏOR,  on  DISPARTIOR,  d fparûrh,  éifpârihmt  tûm, 
drfr  Attiré.  Déponent  .tuer.  Lamefme  fignificanon. 

Disp'r.rtOR.  (fcn  ftgnificarion  palfivc  dans  Cicéron.)  Eftrc 
partage. 

DlSrfiRTlTÜS,  éfaritià,  drfpntltüm.  Ce.  Diftribué , partagé.  ■ 
m.  difiiibuee  , partagée,  f. 

Dumrtc».  Cu.  Répandu,  mis  féparcment.  m.  répandue, 

mile  fcpardmenr.  /. 

DTSPESCtNS,  geint  d fpefitnttt.  omn.  gen.  Ptin.  Séparant,  m. 
/c  para  ne  c.  f.  * inde  ^dftic.xm  ml>  lÆrbimptm  d/pejrent.  Phn.  « 
Enfutte  fcparant  l'Afrique  de  l'Ethiopie. 

VlStùSCÛ  , difajtit,  dtfptfare.  Pt*,  lioprcmeni  , Ramener, 


DIS. 

* les  troupeaux  du  pitorage.  Dans  Pline,  Séparer,  dlvifcr. 

DtSpESSCS,  drfaifa  , dijpjjfum.  (de  Dt/pende.)  P Un:.  Etendu. 
m.  c rendue,  f.  * thfatfu  en**  Ut.  Pumt.  Avant  le»  mains 
étendues , le  conft fl.inc  vaincus  Ac  demandant*  quartier. 
DlSI'ICIÛ,  djfpttSt , dt/pêxl , dijpillmm , éifînere.  Cie . Regarder 
çà  Ac  là,  de  tous  codez. 

rt’  Drspu  FRf.  Ter.  Cu.  Confidérer,  examiner  les  chofca. 
DISPLICATÜS,  difpUeitm , de.pl» eâiûm.  Comme,  Dtfplteau  ve- 
l meret.  Var.  Des  oilcaui  leparez  de  leur  croupe  , qni  ne  vont 
plus  en  troupes. 

DïsrLlCENTlA,  genit.  difplieemia • f.  Seu.  Déplaifance,  cha- 
grin qui  fait  que  nous  nous  déplaçons  à nous  mcOnes. 
DiSrUCld  , drfp.tlët  , difp>h(ùi , diff-ltmum , dijphitre . Cuer. 
Déplaire.  * Dijpluee  metkt.  Ce.  Je  me  déplais  a inoy-mefme. 
¥ Dtfplurre  regmeuttime  titnhé  faertem  mirnta.  Tant.  Que  lea 
Princes  n'aimoient  pas  tant  de  courtoiiie  Ac  de  civilité  dans 
leurs  enfans. 

DlSrLODùR , difptïderit)  dtjflêtut  mm  , difplêdi.  Varr.  Faire 
grand  bruit  en  crevant. 

DISPLOSCS,  dtfpità,  d j o fini  m.  Her.  Qui  fait  du  bruit  en  cre- 
vant , comme  fait  une  reflic. 

DÏSPLÜV1ÀTÜS,  d'JptuxnAtd , d>fplmvtitmm.  Comme,  D>fptm~ 
vrAtmt  teeme.  Vur.  Un  l»eu  oïi  il  pleut.  ♦ Drfp'uvtAieum  <ava- 
déum.  Vur.  Vitr.  Une  cour  decouverte,  où  il  pleut. 
DI5PÜL1Ô,  défait  ai  , éfahavi  tdijpèiiÂtHM , difatiArè.Tertht. 
Dépouiller. 

D.spoliazi  ienare.  Ctc.  Eûre  dépouillé  *■  privé  de  quelque 
honneur  •«  dignité. 

DlSIÔLÏÛ  , difperu  , d-fpSrtvi  , d-faliiüm  , d> fa  tire.  Derfnm 
*rrç»i.  PUmt.  Ipid.  i.  K.  vf  •*.  Dépouiller  le  dos,  l’ccorchec 
. à force  de  coups,  quelques  éditions  portent  Defalut. 
DlSrONÔ,  d' fa» il , difpitùt , difpintmmf  d^pemere.'  Ce.  Pifpo- 
fer  , oïdonncr , mettre  en  ordre  , •«  par  ordre , arranger. 

* Di fauere  clajjtm.  Caf.  Équippcr  fa  flotte,  la  difpolcr  pour 
la  mettre  en  mer.  ♦ rrajtdeat  Jfa'iemee.  Caj.  Mettre  des  gar- 
nirons, des  fentinel  les.  * Vtpltat  per  mrhem.  L‘V.  Difpolcr, 
mettre  des  fentinelles  dans  une  ville.  * Termemts  m muru . 
Caf.  Mettre  fes  machines  de  guene  fur  les  murailles  , les 
dreflir.  ♦ Difpemere  mfidtat.  Caf.  Dirflcr  des  embufehes. 

* Di fremt  tfmt  nuniieert.  Pùn  jmn.  11  appoôc  , il  met  des  geus 
exprès  pour  dire. 

DISPÛSllE  (Adverbe.)  Citer.  Fai  ordre  , avec  arrangement, 

| dans  un  bel  ordre. 

: DiSIÔSÏTÏÔ,  genit.  difpejitHnii.  f.  Cie.  DifpoCtion.  /.  ordre, 
irrangemenr.  m. 

; DISPOSITOR,  genit.  dfafoêrît.  m.  Sen.  Celuy  qui  arrange  Ac 
! qui  met  en  ordre. 

I DISPOS!  1 ÛRA.  Veyrt  DisPOSrTto. 

DJSPOSITÜ5,  diffetità  , difatitmM,  (de  Dtfpeue.)  Ctt.  Rangé, 

1 arrange,  difpole,  mis  par  ordre,  r».  rangée,  arrangée, dilpo- 
fee,  mile  par  ordre,  f. 

Disposita  aeeet.  Tant.  Une  armée  rangée  en  bataille.  *Difp** 
Jitt  m formas , Star.  Rangez  par  efeadrons. 

Dispositvs  vu.  Ptm-Jmm.  Un  homme  régie  , qui  vh  dans  l’or- 
dre. * Vttéhrmmum  d’irefita  dtiiUat.  Plm-Jmn.  La  vie  tcglee 
des  homme»  efl  egreable.  • 

Dtfa&a  m vmtutn  fertmnarn  eenfilia.  Lmv.  Des  confeils  pris  à 
tout  flrçjmmt. 

DlSrOSTTÜS,  gcnir.  dfantü».  m.  Taeit.  Difpofition.  f. 
DlSPCOËT,  di/pùduit9  diffûdêtr.  Plamt.  Avoir  honte. 
DlSrCMÔ.  Veyrt.  Dispvmo. 

DlbPUNGÔ , d'jpmmgist  difpmnxi , difpnnQmm  , dtfpnngêri.  pro- 
prement , E flairer.' 

Dans  Senequc  , Difrmmgtre  accepter mjm  fr  rxren  ferum  rarienee. 
Faire  fes  comptes,  voir'fi  la  recette  s'accorde  avec  U deptn- 
fc.  Examiner  on  compte,  le  nottcc  de  points  çà  At  la  en  plu- 
fieurs  endroits. 

\Û-  Dispitncs rc.  Effacer  , abolir  , rayer  en  menant  des  points 
Ac  paflsnt  des  traits  fur  une  écriture.  Raturer. 

Dtfpunge  & rteenfe  t nia  tma  dret.  Sen.  Marquez  Ac  comptez 
les  jours  de  voftrc  vie. 

Ntqut  en.m  antfjnam  h te  Setpiene  elrgautms  intervalla  negsttn* 
rmm  nie  dijpmnàt . Vel  Pat  et  t ml.  Car  jamais  homme  n’a  feeu 
mieux  ufer  de  fon  loifsr  que  Scipiuü  , eu  n’eu  a fccu  faite 
nn  meilleur  ufage. 

DUS- 
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DlSfOTABrUS  . h,  m.k  f.  Sc  Hk  Adjeft.  Sn. 

Pifaurable , problématique.  m.  5c  f. 

DISPUTAT  IÔ,  genit.  difpntettcnit.  t.  Citer.  Difcours  fut  quel- 
que fujcc.  m.  dilTertaiioo.  f. 

Dispvtatio.  C*(.  Difpotc,  concertation. /. 

DISPGT ATICNCOlA  , genit.  di;p*stiwuil2.  f.  Se n.  Petit 
«ii (cours  «m  petite  diflert ation. 

DISPÜTATÔR,  genit.  difpntetirli.  m.  Cis.  Qui  difeou/t , qui 
fait  de»  di'cours.  * 

DISPÜTÀTM*  , genit.  d/fpmteerîdt.  t &*inul.  Celle  qui 
dilcouxr. 

DÎSPOtO,  difpntêt,  difputêvt  , difrùtitÜM,  d [oh; ère.  Cu.  Dif 
courir,  dilputer , parler,  dire.  ♦ Mnlte  dijpmtei  bnn  fenienud  | 
cMMaintis,  Cic.  Vous  dites  beaucoup  de  chofe* , qni  s'accor- 
dent étcc  cette  opinion.  +Vt  he*c  rrm  vcS/t  exeiumfim  d-fpm-  ! 
t/m.  P/eut.  Pour  tous  parler  de  cela  à fonds.  ♦ .Vif» 
cUlem  tn  tenem  dijcntc.  CB*  Je  ne  parle  R)f  pour  un  fentiraent 
ny  pour  l’autre.  * Dijpmten  vérin t t»  mtr am  j*r  pertem.  Ce],  j 
Apportée  les  raifons  de  part  5c  d’agtte , parler  pour  S:  contre. 
*Dilputere  de  emm  re  rn  ccntrenet  periti.  Ci/tr.  Patict  de 
routes  chofes  pour  5c  contre. 

Disputas  t reticmm  mm  alterne.  Pleut.  Compter  «tcc  quel- 
qu'un. 

DlSQUlKÔ , d/fjuïrît,  diftfnhlvl  , d/{q*hltüm  , dififmrirë.  Ht- 
rei.  Chercher,  rechercher  quelque  choie  avec  foin. 

DlSQUISlTIO  , genit.  dtf^nifiientt.  t Cutr.  Difquilîrion,  foi- 
gneufe  5c  exacte  recherche.  /. 

D1SRÂ&ÛR  , difrdrêril  , difrirÂtil  inm  , difrererî.  Cdnm. 

Eftte  éclairci  , (parlant  des  plantes  femées  trop  prés  * 5c 
trop  dru.) 

DISROMPOi  d*f rempli,  difrùfl , dïfniftÛM  , difrumpère.  Citer. 
Rompre,  brifer. 

fj'  D'ssuMPt.  C/e.  Ttr.  Crever  de  dépit  tu  de  rage , enrager. 

DISRÜITK5,  fil*  éifitfHSntu  f.  ou».  Rupture  /. 

DISROPTCS,  dfrmptd , d/frûptûm.  Lêv.  Llcarpe.  m.  efearpée. 
f.  (en  parlant  d’un  rocher  , «m  d’une  montagne  fort  roidc.) 

DISSÈCÔ,  d Jptii,dijr,ùi ,difitânm,  dijieeerê.  Pim.  Diflcqucr, 
couper  , faire  la  dtflêâion  eu  l’anatomie  d’un  corps. 

DfSSEMINATUS,  ditfe ou  *âi i , dtjeminitnn/.  (Dans  un  fens  fi- 
gure.) Cu.  Divulgue  , sépandu.  m.  divulguée  , répandue.  /. 
(parlant  d'un  bruir  *m  d’une  nouvelle.) 

DlSSEMlNÔ  , diftmittâi , d/ftêmi neit , difumlnêlnm , dififmlnê- 
ri.  Proprement  Semer  fà  5c  là.  * Os.  Scruex , repaudic , faire 
courir  quelque  bruir. 

DISSENSIÔ,  genit.  drjfin  finît.  f.  tuer.  Diverfité  d’opinion,  f.  < 

Diasmsio.  CUcr.  Dillcnlion , difeorde,  division.  f.  * 

n/m  fectrt  ou  cemmtvtrt.  Cutr.  Exciter  , émouvoir  une  dif- 
fenfion.  • • 

DfSSENSCS , genit.  dif<9mtët.  m.  St/a.  Diflenfion./. 

DISSEN  rANÊÜS  , d/jftnteni*  , dijèntenenm.  Ut.  Different  , 
contraire,  oppofe.  m.  diffcicntc,  contraire,  oppofec.  f. 

PÎSSENTlÔ,  d/f/éntls , diftémt  , dif.tai*m  , dljitmîrt.  (On  dit 
*/ti  elujnc , tnm  e!i*»e.J  Citer.  Lftre  de  feotimcnt  contraire, 
ne  s’accorder  pas  ae  fentimeor  avec  quelqu'un.  * fe  ipjt 
di)Jint/re.  Cie.  N’crtie  pas  d'accord  avec  foy  rnefine.  * lit 
veni/ut  si  /lie  d/lftnut.  iictr.  Il  ne  s'accorde  pas  avec  luy 
de  la  vériré.  * letrr  ft  dijimliemt.  (/ter.  lis  ne  s'accordait 
pas  entre-eux.  Ils  font  de  difTercos  avis.  ttet/en/  vne 
dt'Jmtut.  Sen.  De  peut  que  Ci  vie  ne  s’accorde  pas  avec  fet 
paroles 

DlSSGriMÉNTÜM  , genit.  d’fefèmintl.  n.  Fefi.  L’encre  dou 
d’une  noix , ce  qui  en  fait  la  réparation. 

DlSSEiTÜ  , d/f/ryn  , d/f/tfi  , d j/ifium  , d/'/ifïrè.  (Dont  on 
trouve  DlJ/iptui,  a,  dm,  dans  Siace.)  Rompie,  abbattre. 

DISSE  PTÜS  , d/iipie  , dif/tfium.  (de  D/jJrpte.)  St  et.  Rompu. 
m.  rompué.  /. 

DISSEPTÜM,  genit.  d/fiiptl.  n.  Comme  , Se*/*  d‘(ftpte  doms- 
nan.  Leur.  Des  clollures  de  maifons  , fanes  de  picnes  •«  de 
moilon 

DISSêRFNAT,  dîjfrrènêvît,  diftèrêaërè.  PU*.  Faire  un  t*mps 
clau  Ac  fcicin.  * 

DTSSERÛ,  d'fferru  * (dî/iîvï,  dïfiitûm,  rarement)  dijfertri.  Vert. 
Semer , planter  f à & là. 

(Il  y a apparence  , dit  VofCui , qu'il  y a eu  autrefois  deux 
Sert,  l*ua  pris  de  ïi(»,  mile,  erdi**,  5c  l’auttc  pua  duFwtiu 
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rvv*.  d'où  ollant  le  «r  , on  a fait  Ser*t  Semer.  C’eft  pour- 

quoy  d.%ns  la  première  figniHcarion  il  fiifoit  Sert»  , Strtmme 
d’ou  vient  S/u 4 des  bouquets  , des  chapeaux  de  rteurs  : Ex 
dans  U fcconde , il  avoir  &w,  .s*n»»i.  ] 

DlSSLRÛ,  dif 'm , dijfrmi , dtftênnm  , dijerèrè.  lit.  Traittet 
5c  difpuccr  de  queique  choie,  en  difcourir  , s’en  entretenir. 
* Melle  mm  ^ trente  de  emuiiiê  d/'Jîrmit.  CUtr.  11  parla  fort 
long  temps  de  l’amuic  avec  Antoine  11  s’en  enuciinc  fott 
long  temps.  * MeJ‘e  m mtrem^ue  perttm  drjf/ntnimr.  Cie.  Oa 
dit  plulkurs  chofcs  pour  5c  contre. 

Dtmmf.  Teai.  Reiuoutrer,  repiéfenter. 

DiSahRTÀBCNDÛSy  dijJtrtAïenee  , d/jjtriaimndâm.  ^Aml-CelK 
Qui  difcouir. 

DISSERTÀTIÔ  , genit.  dijftnetiinu.  f.  Fl  *.  Diffettation.  f, 
Dilcours  fait  fur  quelque  maticte.  m. 

DlSSERTlO,  Mail,  dtÿettmai».  f.  ~4*l  C/l!.  Diflertarion.  f. 

DlSSliRTÔ,  J.j,rneit  djit/levi,  dij^/rremm  , d‘>.erteie.  Pleut. 
Tarir.  Dil courir. 

DIS  ipiO,  dif  mît , dtfiï.  ère.  Verbe  qui  fe  trouve  dans  les  an- 
demies  Editions,  5c  dans  les  Manu  crics  de  Cicéron  , de  Ti- 
re Lire,  de  Suctone,  de  Plaute  , de  Virgile,  c r..  pour  Du- 
j/eere  du  Vctbc  Jette. 

*r  ete  dtvtrfet  & d/fjue  etrptre  pt<de  : On  1k  ordinaire- 
ment Üttiliê  terptte  pente.  V/rt.  Ou  ccartCZ  CCS  VAifl'caux  (à 
Ot  là,  5c  fubmergez  Enee  5c  les  compagnons  daos  la  mer. 

Dijfi.e  nmpwjiiem  pe/tm , fut  cr/mme  kelït.  Vtrfy  Rompez  ln 
paix  , 5c  Icniez  des  lujets  de  faire  la  guerre. 

Vtc*M  Vr  ht  créent  s & dijjùtre  t/neim  tfl.  Suer,  in  Titr. 
s’efforça  de  ruuicx  5c  de  xcnveifct  lea  oracles  ptodie  de 
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DlSSlDEKTlA,  genit.  dtffdeviÆ.  f.  Pli*.  Oppofirion  , antipa- 
thie. f • l (tmm  d/ffid/mts.  PU».  L'antipathie  des  chufes.  • 

DlbSiDLÔ,  d’fndtt , difttdt , diiuJêti.  Cutr.  Ne  s'accorder  pas 
avec  quelqu’un  , dire  en  ditfaend  5c  en  difpurc  avec  luy. 

1 * ft/JJtdti  intérim  mUet.  Te.u.  Tandis  que  la  difeorde  eft  par- 

***y  les  foldatS.  9 D/jfiMient  »i»i te  ^.4 tm.ninm  C Srp/J}/mm 
Te  a.  Ils  crtoicnr  partagez  d’adctliou  entre  Arminiui  5c 
Segcrtes. 

Cep !teh  edi » Jijfidire  eb  elùfm.  Citer.  Avoir  u ue  haine  mor- 
telle contre  quelqu'un. 

& ~ddemsi  mm  mefntte  dijjtdu.  pli*.  U y a une  antipathie  en- 
tre le  diamant  5c  l'aimanr.  * tram  & cite  B tlttn.UI  Cdi* 
dif  dem.  Pim.  11  y a une  forre  antipathie  entre  l'olivier  5c  le 
chefue,  une  avcilion  naturelle. 

& Si  i*i4  d ffidet  mper.  Hcr.  Si  ma  robe  pend  plus  d’un  codé 
que  d autre.  Si  elle  n’cft  point  égalé. 

Disvinio.  Elire  éloigne  en  fcparé. 

Omn/m  tqmdmt  jirptr/t  terrem  <jut  Ubtre  ncjfrit  d jjîdtt , exter- 
ne* rter.  Virt,.  1. 7.  vf.  j«9  Toute  terre  qui  o’cÂ  point 
fujette  à nortre  Empire  cil  une  tare  étrangère. 

, DlSblDlL'M  , genit.  difjidn.  n.  tu.  Séparation . /.  eloignemenr. 
tn.  f^.ttinÿûmc  d jfidtmm  m lmm  tmlijfî.  Citer.  Que  vous  aveas 
luppoite  oollrc  fcpaiatioo  d'une  manière  trcv-lciiLble  , qut 
nortre  tcpaiatiou  vous  a clic  fort  lcofible  , vous  a fcniible- 
ment  touche.  +Defie\ u tenait  *n û t/e  d-.fUmm.  Citer.  J’ay 
pleure  l’doigncmciu  de  mon  epoulc  infortunée. 

Awiv.ii  À jfidmm.  Lntr.  Séparation  de  l'amc  d’avec  le  corps. 

DnsmiVM.  Cker.  Divifion.  /.  divorce,  m.  di  tien  lion  , des- 
utuon.  /. 

tir  Vel/ent , yw  t*Ur  net  diffidium  vdnnt.  Ter.  Que  ceux  là  qui 
nous  veulent  feparex,  aillent  fe  pioniéucr. 

DlSSKiNA  lÙK , genit.  d-Jji’vetcrn.  nulc.  Pleut.  Qui  donnoit 
les  places  aux  *IhearrCs  aux  gens  de  dirtintlion.  Maikic  de 
cercmouics  aux  Jeux  publics  m. 

DISSILIO,  difulii , dtjulni , difmhnm,  dîfiîUrè.  Virf,  Sauter 
fa  6c  la  par  éclats , (pailani  d'une  choie  qui  fc  rompt  avec 
violence.  ) 

D usinas  a ou  ex  et)*»,  rkg.  Sauter  en  bas  de  fon  cheval* 
Dcfccndrc  de  cheval. 

DlSSlMILlS,  ii.  m.  5c  /.  5c  ht*  d/jfimile.  (Adjeft.)  Dirtcrobla- 
blc.  m.  5c  f.  dilfeicm.  w».  ditfetenie.  f.  * Fermé  itenJ  dif  • 
miU  •*  tUmmmm  net . Teiit.  Il  ne  lellèmbloit  pas  mal  à Ion 
mairtre.  U avoit  allez  de  fou  air. 

[ Cet  Adfeâif  fait  au  Comparatif  PlSMMlLlûR.  m.  Ôc  f.  5c 
kn  d/jhmiluti.  Plus  ddlcmblablc.  ht  au  Superlatif  DlSSl- 
ï p a MIL- 
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M1LUMÜS  . Jiffimillimi  , d’ffimUHmZ*.  Foit  dilfembla- 

Ni’i  fat  d'fmiht  Or.  11?  f«ni  femblaMcs  à Arif- 

ton.  * i«i  dtjfimilii,  7«v.  Qui  ne  V.iccotJc  pu  avec  (oy 
mefme.  * In  n I II  m. Irum  fat  dijftnnln.  H.r.r,  Ils  font 
fort  dift'eiens  U delTus.  * JT»»  jotn  dijfimtlu.  Sin.  Qui  ds- 
géncic  de  fa  race.  . 

Qyoo  efi  ntn  ti'ljimtlf  aftfne  ire  in  Soltnium.  Oter.  Ce  qui  Cil  I;l 
mcfmc  chofe  que  d'aller  à Solon.um. 

DÏSS1  MILITER.  (Adverbe.)  Car.  D'une  manière  diHcmbla- 
ble  **  différente.  Différemment , divcifcmcnt.  * Céten  dijî- 
• militer  mtrii  naftxntnr.  O en.  Les  autres  maladies  viennent 
diverferaent.  . - 

Haut  d fpiMÏiter  navilm  fine  fnlrrnatmhvafu.  uv.  Tout  ainü 
que  dci  mvircs  qui  font  fans  gouvernail. 

DÏSSIMILÏTOPÔ,  genir.  dtfjrm-. ithdtnii.  f.  (k.  Diverfité,  OUI- 
fereuce.  f.  * .Va tara  mtrHmyn*  dijjimtitndinf.  ( u . Divcxfitc 
de  narurcl  & de  moeurs.  * 

DÏSSIMCL  ÂNTER.  ( Adverbe.  ) Citer.  San»  faire  fcmbl^it  de 
rien.  , , , 

Nm  diÿîmnUnter  irati.  Cirer.  Qui  font  en  colcre  tout  de 

DmiMvtAKT»ft.  Citer.  Avec  diflïmulation  , en  diflimulaur, 
difant  autrement  qu'on  ne  penfe.  Ironiquement  « par  iro* 


DlSSIMÜLANTlA  , geoit.  JiJfmmUitiJ.  f.  Cirer . Diflîmula- 

DTS  SIM  L*  L ATÎ  M . (Adverbe.)  £*i*r.  Avec  diffimulation , fans 
faire  fera  ' U nt  de  rien*  en  Tapinois , [confie  l’uo  Pax*c  P°- 

DlsïlMCLATlÔ,  genir.  eUjimniatHnii.f.  fier.  Pi  lli  mutât»  on. 
f.  Dcguiferaeut  de  fa  pculec.  m.  * lptâ  d>ffimniatn*e  , *ma 
famam  anxil  , ahminttiui  tjnantâ  fntnn  fpe  l,tm  mafia  taenij- 
fet . Tant.  11  augmenta  fa  gloire  eu  la  diflimnlanr  , car  on 
jugeoic  ce  qu’on  devoir  attendre  d’un  homme  qui  mepriloit 
de  fi  grandes  chofes.  * Ve/te  fervili  in  d/^mnlatientm  fmi  cem~ 
fifum.  Tant.  Ayant  pris  l'habit  d’cfclavc  pour  le  degm- 
fer. 

Dissimuiatio.  Cirer.  Ironie,  f. 

DISSIMÜLàtOR,  génie,  djfimnlaiirîê.  m.  C«.  Qui  diflimulc, 
qui  fait  fcmblant  d’une  chofe.  ... 

PrsiiMULAioa.  Cutr.  Un  homme  diflîmulé  •* ■ cache»  qui  dc- 
gurfe  fi«  pculec  fie  fes  fentimens  , qui  dit  antremcat  qu  il  ne 

D&MMÜLrt.  Jigrmm,  dfifaü il,  dt^tmlbmm  , J-JbuUirt. 
Crrr.  Dilfimulet»  ne  pas  faire  fcmblaot  de  voir  6c  d enten- 
dre une  chofe.  . ..  ..  , 

Puii Mut o.  de.  Ufcr  de  dilfimulation  6c  de  deguilemenr.  De* 
guifer  m cacher  fa  penfee.  # fériime  d’Qhnularei  t*mdi*m  , 
4}»jm  mttmn.  Teu.  Qui  diflimuloit  mieux  la  joye  que  U crain- 
te qu’il  avoir.  „ . 

PISSirABlLÎS.  îk  m.  6c  /.  8c  ht  diffipahtU.  Adjcft.  Or.  Qui 
fç  diflîpc  ai  le  ment.  Aife  i mettre  en  pièces. 

PlSSirÂTlÔ,  genir.  difipatiïnis.  f.  Cuer.  Dillolution,  répara- 
tion des  pâmes  d'un  tour.  /.  . . 

P ssipatio.  Cirer.  Djffipation  des  biens.  Prodigalité.  Pioftï- 
fion.  f.  . 

DlSSlPÀTÜS*  drjfpiti , difîifitnm.  Cit.  Difpeifc  , difljpe  , ré- 
pandu ça  6c  là.  m.  difpeifce,  diflïpdc,  répandue,  f i # Exer- 
rit mt  dijframe.  Oter.  Une  armee  ruinee  dilfipce.  * H» fie» 
djfjati.  (net.  Des  ennemis  défaits  ««  mis  en  de  toute. 

Pissipatus.  Cher,  «.epandu  , divulgué,  m.  répandue  , divul- 

DLs'siFl/^  drfiipâi,  diftèfiv. î,  d»/j»>4fi»,  difiipirè.  Colttm.  Ré- 
pandre, épancher  ça  &c  là. 

g5*  DiUii’Ai^  rennartm  ou  f.tmam  rei  aHenjni.  Cirer.  Rcpandte, 
feraer,  faire  courir  un  bruit  d’une  choie. 

Dissipa* r jiataam.  Cher.  Biifct,  rompre  une  ftatué,  la  mettte 
en  pièces.  . 

DrstpA*»:  txfTiùnm.  Caf.  Rompre  une  srmee  , la  mettre  en 
deroote.  „ 

DtsstPASt  nmfrmitinm.  (kit.  DilCpn  fon  bien,  le  depenfer 
en  des  chofes  inutiles. 

Dissipa* ► knmrrtm.  Crtf.  Diflîpcr,  refoudre  une  humeur. 

DJàSITüS,  dtjtii»,  dtfiimm.  tlcwgnc,  loin  de  noua.  m. 
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éloignée,  loin  de  hous.  f. 

Dissiîls.  fée  Dtpért.)  Lmtr.  Répandu,  m.  Répandue,  f. 

PlSSOCïABlLlS  , h.  m.  6c  f.  6c  hit  J Ttnaiifr.  AdicC>.  Tarie. 
lnalliable.  m.  6c  f.  Qu'on  ne  peut  joindre,  incompatible,  m. 
6c/.  * Et  prime  , iattm  heatijîmi  nrtu  . Xerv te 

Cafor  rei  thm  d ffarul  - ei  rut  'an  rit  , pnnfipétmm  tu  fthltieirm. 
Ta  it.  Mais  encore  que  l'Empereur  Nervi  air  des  l’entree  de 
fon  Empire  accorde  des  choies  fort  incompatibles  , un  maif- 
tre  6c  la  libeité.  * 

DISSOCIÂT  îô.  genir.  difftiatiimlt.  f.  P Un.  Antipathie,  con- 
trariété , répugnance  , qui  e(l  entre  certains  cftrcs  natu- 
rels. f. 

DÏSSOCïATÜS,  diTttiâta , d'JJ'iriithm.  Cirer.  Séparé,  dés  uni. 
m . feparce,  des-unie.  /. 

DlSSoClO,  d'Jf'ciàt.  dtfTitïi t'î,  difuïÀ’^m , d’Jfî'  i.iri,  Cir.  Sc- 
pater.  des-unir,  divilêr.  ♦ (eptai  dtfon.tmt.  Tarit,  Us  divi- 
Cent  leurs  troupes.  * Uijftiare  amuiua\  Cirer.  Des-unir 
les  amis  , les  dlvifcr , rompre  l'amitié  qui  eft  entre  des  per- 
fonnes.  | 

DlSSÔLÜBtLlS , ït.  m.  6c  /.  6c  ht  dtffrluhtie.  Adieft.  Ot.  Dif- 
foluble.  m.  6c  /.  Qui  fc  peut  dilTcudte  »«  réfoudre. 

DlSSÛLVÔ,  difflvil,  dlfupip  difiHuttu*  , drfitlvère.  de.  Dé- 
lier, défaire.  • S$«pat  d/Jf>tvrrr.  citer . Délier  un  batay. 

Dxséivi'ir.  Difloudre  , refondre,  faire  foudre  , «a  fondre. 
* Clatirm  dtjfetvere.  Leur.  Faire  fondre  la  glace.  • * fCnhiU 
d/fktt  P bain  i.  Oand.  Le  Soleil  dillipc  les  nuccs,  o«  les  re- 
font eh  pluye. 

^Afendti  nevem  , ç*.i«  rtmptjfji  h«mda  fimnl  èj  vrtn/tai  me - 
dio  di  (fe  ivtt  tétat.  P ha  J.  Il  s'embarqua  fur  un  vailfeau  , qu’u- 
ne horrible  tempe  (le  , avec  ce  qu’il  cftoit  déjà  vieux  6c  u(ê, 
lit  entr'ouvrir  i»  bnlér  au  milieu  de  la  mer. 

Ttf*  diJpHven  ti>a.  Petren.  Crever  de  rire  , fe  pafmcr  de  ti- 
re, •«  edater  de  rite. 

DiS'Oivsas  tHttrregaticriem.  Cirer.  Soudrc  une  queftion  , la  ré- 
foudre. 

Dt  ftlvert  Irtet.  Cfawd.  Rompre  les  loix.  * ..dmittttat , fetieea  • 
tem.  Cuer.  Rompre  les  armticz  «h  la  fociété. 

Qaern  exeuttmm  tentraÜn m ex  diverfi^m-t  * entitnt , m frernda 
tes  tentât  9iea  advtrfa  doivent.  Tare • Leur  pu  i fiance  compo» 
fcc  de  diverfes  Nations,  ne  peut  long  temps  durer  , comme 
la  fortune  l’a  faite,  la  fortune  la  détruira. 

DissOLVvrs  alunit  6u  Dijfelvera  ai  ahennm.  Ch.  Payer  fes  det- 
tes. * Dtffelvere  pmtam.  Cuer.  Payez  l’amende,  foufitix  1» 
peine  qu’on  a méritée. 

Vêla  neve  mtafer*  dtjfdvere,  Cat ni . S’acquitter  de  fa  promeilè. 
Accomplir  Ion  voeu.  * Dijfrittre  perjnnnm.  tir.  S’acquitter 
de  fon  ferment. 

Ditfolvrre  rnmtn.  Cit.  Se  purgeT,  fe  juftifier  d’un  crime. 

Duîoivimi  alufmem.  riant.  Tirer  quelqu’un  de  peine  ÔC  d’em- 
barrat  ; le  de  pi:  cher,  l’cxpcdier.  • 

0^*  Obier»  drffintre  jrm  m/,  nimil  dm  anim  i pendre.  Plant.  Je 
vous  prie,  tirez  moy  maintenant  de  la  peine  ou  je  fiais , il  y 
a trop  long  temps  que  j’ay  l’cfpru  en  echcc. 

Djssoivizk  ff*  Terent.  Sc  debarrafiér,  fè  tirer  d’affaire.  * Dif» 
fotxi  me  •rtiti , rperam  ni  nbi  darem.  Ter.  Je  me  fuis  dégagé  , 
#«  debarrafie  le  plufiôc  que  j’ay  pù  , pour  vous  xendre  lcr- 
vice. 

Disjolvszf.  Lntr . Difloudre,  pctxir. 

DÏSStJLpTË.  (Adveibc.J  lit.  Avec  relâchement , fans  règle* 
ni  mefnres,  nonchalamment,  avec  nonchalance. 

DlSSOLÙTlO  , genit.  diiftlmiunu.  f.  Cuir.  Dîfibiution  , fc  pa- 
rai ion.  /. 

N at ta  » Dlssoiuvio.  Citer.  La  difibluiion  de  l'ame  d’avec  le 
coips.  La  mort. 

Dmoiuno  Jftma.hi.  Pim.  Devoycment  d'efiomac  , lots  qu'il 
cfi  débite. 

X5*  DrssoiLTio  le£nm  tmnmm.  Cher . Le  xcnveifement  de  toutes 
les  loix. 

Dtssoiuno  rjurliimi.  *Anft.  ad  Heren.  Lx  réfolution  d'une 
queftion. 

Dissulltio  erhmrnii.  Cirer.  La  juftification  d'un  crime. 

DISSÙLCtCS,  dilfilniit  dijhlntum.  (d t Dtfnhm.)  Pii*.  Délié. 
m.  Déliée.  /. 

& Mil.  f.nf.tt.-li.e  .iin.id  di'J.lnî.m.  Citer,  Une  chofe  abolie 
pu  une  Dumviifc  coùiumc. 
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. nimm.-h*.  (ir.  Aptes  j’eftit  puigés  n iuftifilt  «les 

crimes  qu’on  noo»  impofoir. 

& Ut  301^  I v%  alalafcena,  Cic.  Un  jeune  homme  difio'u  qui  n eft 
retenu  par  aucune  coobdeiation  Un  jeune  débauché.  * Ihtf»- 
Uté  ahpaarnm  eanfnetnda.  O car.  La  manière  de  vivre  dciéjlce 
de  quelques  uns.  . 

DIS^ONô  difiina S , drftinitf.  Calnm.  N’eflxe  pas  d’accord,  eftie 
difeordanc , ne  s'accorder  pas.  ..... 

DISSON  CS,  tifrfn* . dthëmm,  Liv.  Difcordaot.  m.  diUoidan- 
le.  /.  qui  n’cft  point  d’accord. 

Dufaut  au  lui  < aytrt.  f4rif.  Tout  retentit  de  Ctli  dlf* 

fêtent»  , on  commença  d’cntcadic  des  plaintes  duferen- 

JÛ*  DtjTan*  ferma»»  tiitti  cr  mariâui.  Liv.  Des  Nations  différca- 
le»  de  langage  5c  de  moeurs. 

DISSU ADfcO,  difniJi*,  difiiil,  hifAi.im  , dtfmiJïii.  Cutr. 
Dilluadei  quelqu’un  d’une  chofe , la  luy  des  coiifcillcr. 
duftukltrt.  i it . Dilfuadcr  de  faire  une  Loy. 
DTSStÀSIû,  genit.  dijfnajîinii.  f.  Oc.  Diflinfion./. 

DISSU ASijR , genit.  d^hatiiii.  SI.  Citer.  Qui  difluade  fit  des- 
confcillc  une  choie,  ». 

DISSUAVIÙR. , dtjjiuviiih  , d'Jf**v7Âtù*  mm , djfnâmarl.  Oc. 

Bai  (ci  tendremeur.  . 

DISSÜLTÔ,  it  f mit  il  , difiùlûtï,  di/inUidm»  itfmhare.  ru*. 

Sauter  en  bas.  , 

Disse 0 , hfmii , dr/*ï , éfiiiüm,  d f.uirc.  rtoprement  De- 
f coudre , dont  on  douve  eu  ce  fens  Dtjntm  dans  Ov;de  * par 
métaphore,  .....  . 

Disse- k K amuitiat.  Cie.  Rompit  peu  i peu  1 amitié  avec  quel- 
qu’un , fe  retirer  de  luy.  . _ 

DlSSÜTUS,  iifmia,  dijmiï* (de  Dijïàa .)  Ovid.  Découfu.  ». 

m decoufuc.  /.  * _ . 

DISTABESCO,  dcflaUfui,  dijfaiiftrd.  Caini.  Se  fondre. 
DIST/EDÊT  , dijlidkit  , fie  di/diim  tfi  , d. filtre.  PUnt.  Il 
m’eunuye.  â . — ,,  . .. 

DISTANS,  genit.  difintii.  ORio.  gcn.  Oc.  Dittant,  clOigué. 

n.  diûante,  éloignée,  /. 

Distan*.  Ov<d.  Different.  ».  differente.  /. 

DlSTÀNTlÀ , gémi,  iijlnnaid.  f.  V<n.  Diflance.  /.  Intetval- 

Dutaktia.  Citer.  Différence  qui  cû  entre  deux  chofe».  Difpro- 
ponion.  f. 

DISTÉNDÔ  , dfinii’l  , i finit  , difinlnm  , i.ftindere.  Plant. 
Tendre  , etendic  , bander , élargir  , emplir.  * Vt  iffa  JaU 
ventru  dfindnnt  fnai.  Plant.  Afin  de  remplir  feules  leurs  ven- 
tres , afin  qu’elles  fc  crèvent  de  manger.  4 DijltnJny  apn 
n» tiare  ccllat.  Vin.  Les  abeille*  empliflent  leurs  ruches  de 
miel.  * Dfindtu  brtuhu.  OvtJ.  Ltcndrc  les  bras.  * JjJnm 
àfindtrt.  3*int.  Ouvrir  fort  ta  bouche  * Dijcnditr  henu- 
n,m  dittrfum.  Fiant.  £tcudcz-moy  cët  homme  , ccarte- 
ler  le.  , » 

|S’  DisTKKPRir f curai inminnm.  Liv.  Augmenter,  accioitre  les 
foins  des  hommes. 

DISTÊNTtô  , genit.  di/ln:tiunîi.  f.  comme  , Dfimia  nerxa- 
mm.  Ciif.  CoavuJûoa.  /.  ce  qui  lait  roidit  fie  b^fidcx  les 
nerfs.  . J 

DlSTENTÔ,  dtfimâi,  dfintâvï,  d/ïniamm,  dfintare.  Vtrg. 
T i.  Lmplir,  remplir. 

DlSTtNTÜS,  genit.  difintûi.  m.  Pli*.  Bjndcment.  m.  ( On 
lit  aurremeca  dans  les  bonnes  éditions  fie  dans  les  marnai- 
ent*. ) 

DISTÊNTCS,  dfintk  , dfintmm  , (du  Vetbe  Dfinia.)  Pim. 
J’icia , rempli,  m.  Ncine,  remplie./.  * Caftlla  d>fi*ta  iaüe. 
Vir ç.  Des  chcvres  qui  Jont  pleine*  de  lait  , qui  ont  le  pis 
plein  de  Uir.  •*  Vier  dfinunt.  Harat.  Une  maamKllc  plus 
pleine. 

DlSTtNTÜS,  difintn  , ifintim  , ( de  Dift  -e,  ) Cutr.  Rete- 
nu, occupe,  m.  Retenue,  occupée.  /.  [ 11  fait  au  ftipetlanf 
Dtfinnfumin  , difltntifiimi  , i.Jltniiftimum.  Ci*t r-  Foit  OC- 

«upe.  ] * Varui  n*iaun  iifintm.  (utr.  Qrû  a divcifc*  occu- 
Utioos.  • _ 

DISTErmIKO  , dijterminir , dijlnmîuivi , difirmïniiHm , d;f- 
itmimàre.  Fiât.  Borner , limircx  , fcpiiet  , faire  la  lepara- 
(ion. 

DI5TLR0,  dfirlj,  dijrivlt  dfiiinm,  it  fit  èrè.  Car.  Broyer. 
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DfSTICHÜM,  itçi\  i , genit.  HjiiKi.  n.  Mart,  Un  dUlique  de 
deux  Vers. 

Disiichum  hardmm.  Caium.  Efpcce  d’orge  qui  a deux  rangs  de 
grains. 

DISTILLAT!^,  çenir.  d'Jf/llatîônîi.  f.  rim.  Fluxion,  f.  débor- 
dement, o*  un  debord  du  cenreau.  >». 

DlSTÎLLÔ  , dijl'uidi  , dijlillâvi  , dfiHàtiim  , JtfiUârè,  Plut. 
Dffflller,  dégoutter,  tomber  goutte  à goutte.  *Fu i a«*i 
Uilant  £»mmi  mai*  ivrymam.  Plia.  Le»  V.Clllcs  figues  diiîil- 
lent  au  jettent  une  Hqueut  comme  de  la  gomme. 

DISTINCTE.  (Adverbe.)  Ch.  Dilhnâement , nettement.  4 On 
dit  Dîfinttmi.  Cic. 

DlSTÎNCTlO,  genit.  dfinHiâmi.  f.  Cic.  DiflinAion,  différen- 
ce , diverficc.  /.  * Dijtmdia  vtri  à faJfa.  (u.  La  ditlinélion 
du  vr.iy  d’avec  le  faux. 

DISTINCTES,  genit.  dfinüât.  m.  Tacit , Diverfité  , vatie- 
tê.  /.- 

DIST1NCTCS,  , d/JuiHum.  (de  Dijhn^a.)  (U.  Diûin- 

: gué.  m.  Diftinguee.  f. 

| Litura  Jfinrfa  ttilii  & nrlnhnr.  Çicr.  Des  rivages  le  long 
defquel*  il  y a des  maifons  fie  de*  Villes  baffics. 

Hctle  flêribMi  iifliifa.  Otid.  Désherbés  femee*  de  fleurs, 
j DlSTÏNfÔ,  ifijtmêt , dijfiaùlf  difftntnm>  di,hi,tre.  Cn a*.  Rete- 
: nir  occupe  , an  dans  des  ocerparions,  occuper,  cmbarraOër.. 

> * On  trouve  dan#  Çiceron  .\  fatin  <?  accnfatiamlm  éijltatn. 

j Eftre  iÇtenu  par  plulieuxs  aft.iires,  eftie  fort  occupe, 
i r inlerejf  ma-un  hui.nr t dijhniri.  Cef.  Combien  il  eftoit 
j important  de  faite  diveilïon  , d’occuper  les  forces  des  en- 
t nem  s. 

,DistI'<vrv.  Empefcher  une  chofe  , y mettre  des  ofcftacles  fie 
* quelque  empefehemenr.  4 Lthntre  paient.  Liv.  Empefcher 
I que  la  paix  ue  fe  fade,  mettre  des  obfiacîes  i la  paix.  * P.>x 
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Îtr  «m»  d.iïixtar.  C'crr.  U empefehe  la  paix.  11  ne  tient  qu’à 
uy  <y  c la  paix  ne  fe  faffe- 

Dls  i iNCiUO  , dfin\u I/,  iijTinxl,  , di,1:/%Turrc.  ( du 

verbe  inufité  Stm-iut.)  Pfm.  Diflinguer,  marqueter,  mouchc- 
ter , tacheter,  entre  méfier.  • Dijitn\ntrt  frnmtri  pornla.  (ic. 
Enrichir  des  pots  de  pierreries  , y cnchaflcr  des  pierreries. 
♦ Si  rrtfrf  feuie l , & cjnefi  tua,  ni  $ ^nihifiam  calarnm  amntum 
4ifia{mitnr.  Celf. . S’il  a le  vifage  rouge  fie  comme  racheté» 
parfeme  de  certaines  taches  de  toutes  couleurs. 

Dut i n. .u o.  Diflinguer,  divifer,  feparex  , faire  an  mettre  de  1* 
différence. 

DfiëXntrt  filjfrriam  varier  g e lacarnm.  (Un.  Diveififier  une 
hifioixe  par  la  variété  des  neux. 
lO*  Dis»  lUûutîtc  frniiiré  afera  irn/Hmi  jttiftne.  Plin-Jin.  Entrf- 
meller  parmy  les  grandes  occupations  des  diverti flemeru  fie. 
des  plailirs. 

Difim(nne  art  fitm  ai  infeia.  Cn.  Mettre  de  la  différence  en- 
tre un  habik  homme  fie  un  ignorant.  4 D fmrmr,.  faifum  w- 
r*.  H*r.  Vera  à fatfii.  Cutr.  Diftingucr,  dcmcfiex  le  vray  du 
faux,  la  fauffetc  d’avec  la  vérité. 

Vrum  difin^ntn  Hnind.  Sil  lt.tl.  FiiTcr  difiioAcmcnr. 
DlSTÔ,  difit»  dihti,  dijitnm  , rfj  f.ïr#.  Har.  EftlC  loin,  cflre 
éloigné  , efirc  diftant.  m.  dire  loin  , cflrc  doignee  , eftie 
di  11  ante.  /. 

DiJJanrilni  latii.  Tacit.  En  de*  lieux  éloignez. 

DliiO.  OV»r.  Eftre  different.  4 Qmiim  rdm  txmha  iieminum  vr- 
ta  tantnm  ifit  n vi.im  & mlim  Inffiamm.  Cu.tr.  La  vie  de 
l’homme  eflant  ainû  cultivée  , cfl  bien  élo:gn;e  an  bien  dif- 
ferente de  la  vie  des  animaux.  * Jnur  ft  disant.  Cn.  1U  loon 
differents  entte  eux. 

DlSTORQUtO,  dijhrijnei , dïlîâtal,  difirtûm , Har. 

Tourner,  tordic.  4 Ocnlai  dijircjncrt.  Hrr.  Toutnci  les  yeux* 
* Ot  Ter.  To tdre  la  bouche.  Faire  1a  gtimace. 

Dïn  ORTlO,  genit-  di/fartüniu  f.  Cn.  Tortuofitc.  /. 
DIStORTCS,  iijfarn t,  didarium.  (de  Outrant»  ) Cie.  Contre* 
fait,  tortu.  ».  conttefaire,  rotiuc.  /.  4 bijlerut  r Jî  * nu, a mu 
Har.  11  fl  les  jambes  tournées  en  dehors. 

DlflMTOSIMI*  Ofi  Les  pctfoiuics  comrcfaires,  qui  ont  U tail- 
le gaftee.  • 

DISTRÀCTIÔ,  genit.  dj/traHionii.  f.  Cie.  Séparation  on  ra- 
tion d’attacher  une  chofe  avec  violence.  /. 

Dîstxactio.  Octr.  Alienation  d’efprir  pour  une  perfonne.  /» 
* X'tlÎÀ  aiÜrjl  crm  et  fanetni , fai  patmi  fnmmn  dfiêd.m.  (,t 
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Je  n’ajr  façon  commerce  en  !i  ufon  i vec  luy  , mais  pluftoft 
nous  lommes  brouillez  enfemble  eu  divilcz. 

DISTRACTOS,  difirëtU,  difirMaar.  (àtDiJIrsk*.)  PUaJttn. 
Divifc,  partage,  m.  divifee»  partagée.  f. 

.Am/nd  tlijtrddé  tn  teie  terpert.  Lier.  L'atnc  cft  répandue  par 
tcuc  le  corps. 

& Distractus.  Divifc'.  Aliéné,  m.  divifée,  aliénée./! 

rem  & Pemptmm  perftdi.i  nemmut.i  difimtfot  , rmrtin  in  fnflr- 
nsm  ctuctrJiam  udmai.  F*%  ni  Ck.  Remettez  bien  enfemble 
Cefar  8c  Pompee  , que  la  perfidie  des  hommes  a divtfez  , a 
mis  mal  enfemble. 

DISTRAHÔ,  difirdbit,  difirixt  , diJfr,téJim  , difiràheri.  Cicer. 
Liv.  Tirer  en  divenes  parties,  ecartcler , demembrer,  met- 
tre en  pièces»  déchirer.  ♦ Paimeatt  difirobnntmr.  PUm.  Mes 
poumons  fe  déchirent. 

Dura  Atto.  Divifer  , fé  parer  avec  violence.  * Diflrabere  slifana 
ai>  eUtrr».  Tire ir.  Séparer  quelqu'un  d'avec  un  autre  , les  divi- 
fer.  * thrmm  amené*  dtfi'êbe  peterim  nr  fatif  Ttr . Je  ne  pour- 
ray  fouffm  qu'on  les  fcpare. 

D)>ir*lut  mt&.-dm  .Afiam  Tanrar  mur,  P Un,  Le  mont  Taurus 
fepare  J'Alîe  par  le  milieu. 

Distraho.  Divifer,  partir,  partager.  * D/JlrdStere  extrtum  • n 
diwfi/tnàt  teyo'irt.  Ltv.  Fanager  fon  armee  de  la  répandre 
en  diveifes  contrées.  * Dr/trabere  mdmiptm  be mm; S in  p/era 
flaiu.  lie.  Partager  l'indnftrie  «n  l'efprit  d'une  personne,  8c 
f occuper  à plulieurs  Sciences. 

tjT  Difiraier,  mm  ire e mini  praL.rlihmt  , tnm  it/md  vt ittur.  Cic.  Je 
luis  partagé , »»  mon  cfprit  ett  partagé  , 8c  tantoli  une  choie 
luy  paroilt  plus  probable,  3c  tamolt  une  autre.  f 

Dut*  aho.  Dcrourncx,  divertir  Cefar  dit,  T(tm  dt^rahere.  Em-  | 
pefehet  qu'une  choie  ne  fe  tarte  , la  détourner  , faite  nairtre 
tn  y apporter  des  empéfehemens  3c  des  difficulté*. 

DistRAHcat  rem.  P:**t.  Dilliper  fon  bien,  en  faire  dégaft. 

Disyaaho.  Dans  la  vente  des  biens  n des  marchandifc»  , Ven- 
dre , [ parce  que  les  Marchands  divifent  8c  font  des  Lots  de 
marchandifcs.  1 * VU  pimi»  pofiea  dejhnbint,  AvM  Afin  de  , 
la  pouvoir  vendre  davantage  pat  après. 

Distrahf.re  (MrnwrjSu.  ùnr.  Mettre  fin  aux  difputcs  , les 
finir,  Jet  Terminer. 

DlSlRÎB^Ô,  difinbeir,  dtffrîlâ» , difirîtumm  , difirihûêrè.  Ck,  \ 
DiAubuer,  départir,  divifer,  partager  çà  8c  IL  ♦ Dtfittfac- 
te  exercima  m plant  nui  ntt  t.  CaJ.  • Partager  Ion  armée  en 
pluiîcurs  Villes,  la  répandre  dans  plulieurs  Villes.  * D>jln- 
tnrre  part-hn*  ou  »»  partet.  Cicr Partager,  partir.  * In  nu- 
merci  minier  di/lritmitf.  Ptin-Jan.  Partager  Iss  IbldltS  par 
bandes . en  faire  plufieurs  bandes. 

DISTRÏBCTE.  (Adverbe.)  Cuer.  En  pairageant  8c  divifaut, 
avec  une  jufte  dirtnbucion.  * On  dit  DïflnPmtat.  Cic.  * DrJ- 
trituré  [entere  6V,  Partager  Ion  difeours. 

DlSTRIBfrrlÔ  , genit.  dijfnbwtênii.  f.  tir.  Diftribution , divi- 
lion.  f partage  d'un  difeours.  m. 

DJSTRIBÜtOS,  dijfrnmtÀ,  Jyfnfauim.  Cic.  Diftribué,  partagé, 
div.fe.  m.  diMMe»  partagée,  divifee.  /.  * Difir-tumm 
Ar’tnxnm  ex  fenteouS.  Ter.  J'ay  employé  mon  argent  comme 
je  le  voulois. 

DISTRÎCTÊ.  (Adverbe.)  Plia . Sevcremcnr,  avec  févétité. 

H>  £ia  dtiïnttm*  dicwirnr.  Cher.  Qu'on  dit  en  peu  de  paroles, 
dans  un  Aile  ferre  en  Laconique. 

DISTRICT  CS,  d'jlruik,  d'JnXnm.  (de  DiHrin^e.)  Cic.  Séné, 
m.  ferrer,  f. 

DrsTRirrt/s.  Empelché  , embarrartc,  ferré,  m.  empefehee , 
cmbarrartcc,  feircc.  /.  * S* tny»Am  me  n enn Pu  dr  induite  dtp- 
triflitrrm  Pu  Je.  Cteer.  Que  je  n*ay  januis  elle  plus  embarral- 
fé  d’atfaircs.  * Settuttndi  u diflriflmt.  H<*r.  Embarrartc  de  foins 
8c  de  folicirude.  * +Amini tenir  USeere  tira  diJtnÜA.  Oc.  b’nc 
vie  pleine  d'ambition. 

Disti  :crus.  Scvexe  , rigoureux  , auicre  , rode.  m.  fève  te,  ri- 
goureufe,  auftérc,  tude.  p. 

♦ Dis t rictus  enfit.  Hcr.  Une  épée  rirce,  une  épée  nuë.  * Dtp- 
fncht  in  etr  impetnm  fecernat.  CaJ.  Il  s vinrent  fondre 

far  eux  f epee  à U main. 

DIS  TRI  N GO,  drjhïmiis , dijrînxt , dijInHnm , ctiflnn^rre.  Cm. 
Serrer  fort,  lier  etroitement. 

*j*  DrsiRiuo»Rt  htminem.  PUnt.  Lier,  engager  tm  homme. 

• Fraar  dtflritrgitt  nta  djdvtt  ptrjnetnm.  Cm.  La  foutbcûc  UC 
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délivra  pas  tme  personne  d'un  parjure , mais  le  lie  8c  l’enra- 
gc  encore  davantage.  • 

DisTRisr.o  Lier,  embarrafler , partager  , occuper  un  efprit  de 
plulieurs  chofet.  • Difhiwen  tfu<m  mn/tnrmm  rem  m t nmint. 
PÏAd.  Qui  eti  engage  dans  tant  d'afiaires,  qui  eft  (i  fort  oc- 
cupe. Dan»  la  muliirudc  d'slfaîrcs  qui  vous  lient.  * Dtf* 
trimer  cffinc,  nt  maviw*,  fu  mnlefitjjimn.  Pim  Jnn.  J'ay  une 
grande  charge  qui  m'occupe  fort  , 8c  qui  me  donne  bien  de 
U peine. 

♦ Distrimco.  Frotter,  racler  par  délias,  étriller.  * Ckrv • dtp- 
trinlere  ferr » ctrpnt.  Man.  Étriller  le  corps  avec  une  étrille, 
le  frotret  pour  en  oftet  la  fucus  8c  la  crafle  , ( comme  fai- 
foicnt  les  Anciens  dans  le  bain.  ) 
fr  Tm  qw  xApmi  Pcrtpta  dtfinrçit  mta.  Plmi.  Toy  qui  ex  ami  net 
mes  écrits  avec  tant  de  tafinement  8c  de  pointülerie,  toy  qui 
chicanes  mes  écrira. 

CO*  SScdtn  dijlnixtre  f effet  , meifarnm^ue  pedtr  nen  timet  Htrmt* 

Stnet.  éVldrt.  Hcrmogene  ne  craint  point  d'enlever  8c  de  pren- 
tc  les  ornement  des  lits  8c  les  pieds  des  tables. 

* D:stmsico.  Proucr,  blcfler  legereraent  8c  patdefifus,  ne  fai- 
te qu’eifieuter  la  peau.  # Miranda  dtfietnxit  pimenter*  eorp a/9 
Oud.  Le  rolcau  n'a  fait  qu'dflcutcr  la  peau , l'a  bldTe  légè- 
rement. 

10*  Carminé  merdaci  dijlringrre  m.'itjaem.  Oui.  Piquer  quelqu’tm 
par  des  Vêts  Saryriques. 

* Distrihoo.  Cueillir  avec  la  main.  * Mambui  ù<*om  difrim- 
lert.  ceint*.  CucillU  les  olive*  avec  la  main  , ut  à la 
main 

♦ Distrincers  fU dtam.  Cicer.  Mettre  l’épée  ^ la  main,  tirer 
l'epéc , mettre  la  main  ï l’cpéc. 

XJ*  In  fin  taie  t Impernterir  ftvtrutu  diflrufitar.  Sta.  La  févérité 
du  Chef  «date  contre  les  particuliers,  fe  frit  fencir. 
DlSTKÜNCO,  J'/iruiKÂl  , di/Imncavï  t difimncAiam , dtfirnmÂ • 
ri.  PUnt.  Couper. 

DISIROCTOS,  a , mm*,  d'où  vient  Di.iïmiïA  cella  , dans  Sué- 
tone , Des  petites  chambres  bafties  çà  U là  , en  divers  en- 
droits. 

DlSTÜLÎ,  Prétérit  de  Difffeo. 

DlSl  ORBAtIO,  genit.  tUflttwbAttiiit.  f.  Cic.  Démolition  , roi* 
ne.  f.  renverfement  d'un  baftiment.  m. 

DlSTÜRBÔ,  d’  tutlÀi,  difinrt-Avi , difinrlirim  , étfinrhkrê.  Cic. 
Renvcrlcr , démolir,  abbattre , détruire  i brouiller,  troubler. 
* StmiA  Pertes  dfinrbavir.  Cteer.  Vn  linge  brouilla  les  billets 
rangez  pour  tirer  au  fort. 

TS'  Duturbo.  Brouiller,  troubler,  renverfer,  détruire.  (En  un 
ftns  figuré.  ) • fidem  udtr  , ejMArttmm  m tff»  tft  , difinrbaC 
vttA  fenridtem.  Cicer.  Celuy  qui  ne  garde  pas  fa  parole,  mi- 
ne , trouble,  renverfe  auiant  qu'il  dl  en  luy  , la  focieté  ci- 
vile. * >AC  nmme  dtflntkA,  *uai  fimntfh  mAckinai.  P une.  Mais 
rompez  maintenant  les  mefures  que  vous  aviez  prrfes. 
DIT/AtCS,  dtiAsn , di'otnm.  .A nié  di  Hrr.  a.  Enrichi,  qui  cû 
devenu  riche,  m.  enrichie,  devenue  riche.  /. 

DÏTESCÛ  , ditiitit , Tutjctre.  Lear.  S’enrichir,  devenir  ri- 
che. 

D1lT0^geni(  datent t.  f.  Cicer.  Pouvoir,  Empire,  m.  parrtan* 
ce  , autorité  , domination.  /.  # St*  datent  Altcmjmi  tire.  Csf 
Elire  fous  la  domination  d’une  perfonne  , loy  értre  lodmiv. 
* *A Ufnem  ptpnlum  redigen  im  duientm  j’mtm.  Cteer . Réduire 
un  ^ous  ^ P°ifl*ncet  ta  domination,  fcle  foûmettrej 

fe  ralnijettir. 

DlTIÔR.  m.  8c  /.  8c  bu  ditiàt.  ( Adjcthf  Comparatif  de  Dix.) 
<it.  Pins  riche,  plus  abondant. 

DÏTISSIMÜS,  ditijiimà  tdtnf.urmm.  (Adjeét.  Superlatif  de  Dit , 
dfi.)  Cutr.  Tics  riche,  très  abondant. 

DÎTO,  rfîrâi,  ditivt , dttAtnm,  dit  ire.  Lin.  Enrichir  , rendre 
riche  8c  opulent. 

DITHVRAMB1CÜS  PÔETA.  ttoHuCink  , genit.  dAbmmiid 
p lit  J.  m.  Cicer.  Un  Poctc  dithyrambique , qui  fait  de  cette 
forte  de  poëfie. 

D1THYRAMBÜS.  dAltpajuCfr , genit  dabrrimbî.  m.  (aer.  Di- 
thyrambe , ( Sorte  de  poefic  à 1* honneur  du  fana  Dieu  Bac- 
chus  , qui  s'jppelloit  de  ce  nom  , à caufc  qu'tl  efi  ne  deux 
fois , félon  la  table  , du  ventre  dé. fa  mcrc  Scmclc , 8c  de  U 
eu  i lie  de  Jupiter  ou  il  acheva  fon  tetroc.  ) 

D1Û.  Sc  prend  quelquefois  pour  Dit.  Comme , Di a atilafeu  le- 

tera- 


igiti- 
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ketart.  S ai  ta/l.  Travailler  joui  8c  nuit.  Quelquefo's  ileft  Ad- 
verbe &c  il  lignifie, 

P iv.  Long-temps  , J 8c  il  fait  au  Comparatif  Dîûnui  5c  au 
Superlatif  diutifiimè.  ) * Cepit  quat  dm  cimfârarsMt.  Uv.  Les 
troupes  qu’ils  avoient  artulfees  de  longue  main  * Non  d u 
t)x ».  ïam/ni'rAvit.  Txrtnt.  U n’y  a pas  long-temps  qu'il  eft  ve- 
nu demeurer  icy.  * timad  dm  td  mm  dentti  iih  exndtrami. 
Plant.  U n’y  a pas  long  temps  que  les  dents  loy  font  tom- 
bées. 

Dinlnii  iin»  kit  fait.  Cit.  Il  a efle  K JT  plus  d'UD  an. 

S» » dmnÿim * fenex  fmtfit.  dur.  Qui  a elle  fort  long  temps 
vieux. 

DJvAGÔR.  Fna  V\«oa.  __  _ | 

PiVARICÔ  » divaritdi  , diXArïtâ t-î  , divaTÎtatiim,  divmridrr. 
Car.  Ouvrir,  étendre } écarter.  * Eafifae  divancme.  Car.  Et 
étendez  les  (à  8c  U*  * DiV*rit*ri  kamintm  in  ta  cratt  jujfit. 
lie.  Il  commanda  qu’on  retendit  lut  cette  cioix^ 

PivAtiCAar  , Dans  Varron  cil  pris  dans  une  lignification  neu- 
tre , Su  tnjm  tpt£nU  di  varutur.  lit  qui  n'ait  point  la  corne 
du  pied  ttop  ouverte. 

PlVELLÔ,  dtvrüi  t , (fi  vît  fi  plus  ufltc  <juC  Ji  vil  lit  , dilûLÜm  , 
dtvei/rrè.  ( On  trouve  ïnifi  5c  v*lfirrnnt  dans  l.ucain  , mais 
Cicéron  Te  fert  toujours  de  velh  au  prcteiit.)  Arracher , oftet, 
mettre  en  pièces.  ♦ Dtvettne  tffipu.  T*u.  Mettre  en  pièces 
les  ftatucs  , les  attacher.  4 Merdient  m.i qmd  dtvelleee.  ti*r. 
Arracher  quelque  chofc  avec  les  dents.  4 Dive  litre  tet 
vj noua.  Ci.fr.  Séparer , dés  unir,  ofter  les  Jiailbns. 

» Divrursi.  Oïlet  , emporter»  ravit,  arrjeher  de  force  8c 
de  violence.  * JXipu  duert  j te  diveiltr.  ( utr . C’cû  avec 
bien  de  la  douleur  qu’on  m’arrache  d'auprès  de  vous  , qu’on 
me  fcparc  de  vous. 

Cnn»  tu  ter nm  tanta  vatietatt  divtH/rtr,  Cnn.  Eflant  partagé 
par  uue  û grande  diverfité  d'afiaiief; 

gj-  Di  v vit  ta  a tunmtd a miam.  Cuir.  Oilcx,  ravir  les  coram  o- 
ditez  des  Citoyens. 

Otrs  dfvelUt  ftmnau  Her.  Le  chagtin  rompt  le  fomtncil,  »» 
empefehe  de  dormir. 

Ntt  divelU  nu  d'flrjtU  peu  fi  à velaptate.  (un.  On  ne  peur 
f’arrachcr  ni  le  détourner  du  plaifir. 

• PlY'ENDÔ,  divtudng  (fitèndtdi,  divtndiimm,  divîndèrt.  O ter. 
Vendre  en  détail,  •*  l diverfes  perfonnes. 

DIVERBERO,  dtvMrtâ»,  divtihrâvt , divrrkêritiim , divtrkè- 
tiré.  Vïr(.  Battre  ou  frapper  de  cofle  8c  d’autre. 

DlVERBTÜM  , geuit.  dnerti.  neuf.  Uv.  Le  Chorus  dans  les 
anciennes  Comédies  où  pluücurs  perfonnes  parlenr. 

DIVERGIÜM,  geoit.  divtrgii.  neut.  JF rem.  L’endroit  d’une  ri* 
viére , qui  déroutnc  Ton  cours. 

DIVERSE.  (Adverbe.)  Oc.  Divetfcmcm , de  diverfes  ea  de  dif 
ferentes  manières.  * [ On  dit  Dtverùmt  , 8c  Divinifiimi. 
Salluft.  Suet.  J 4 Tel  mt  imptdmnt  ttrj  , a* j mtnm  j nimam 
dirent  trtUmnt.  Trrtnt.  Je  fuis'embarrjffc  de  tant  de  foins  qui 
emportent  mon  efpnt  en  des  penfees  roues  differente*  , qui 
partagent  diverfement  mon  clprir. 

DIV  ER  SI  T AS,  genit.  diverjUstit.  f.  Pim.  Divcrlitc' , differen 

«e.  /, 

PlVERSÔR  , divetiSris,  dtvènixui  mm , (Lvêniri,  Citer.  Aller 
loger  chez  quelqu’un  en  faifant  voyage.  4 (ûm  *Aiiinu 
en»  » dnterjdrer.  lu.  L liant  loge  chez  luy  i Athènes.  ♦ J h de- 
mo  dtverftri.  (if.  Loger  en  quelque  nui  ion. 

tjr  Ntn  ni  v#c«/j mm  »metv;<aum  lût- et fit ahImjo.  .dnt-GtL  11  UC 

faut  pas  s’arrefter  à ccxuios  petits  mou  agic^oles. 

DlVERJUR,  gemt.  dtveriitit.  m.  Or.  Holte  , qui  va  loger  en 
une  hoftclcne  m . 

PÏVEKSORIÔLÜM^  genit.  divtrûnfïi.  n.  (un.  Petite  hofic 
Ici  ic.  f 

DIVERSORÎO^,  divtrftrim , divtrfnmm.  Comme 

Drvtt  férié  têktrné.  S tut.  Piéttt.  Hoftelctic./.  lkuOÙ  OH  loge 
en  faifant  voyage. 

PlV£R£ORlüM,  genit.  divirferii.  n.  Cit . Holldciie,  hofpi- 

ce.  f. 

C*  Üivnftrimn  fieriuontm  & effiuné  neqmrijt.  (ittr.  Uü  récepta- 
cle de  crimes , 8c  une  boutique  de  malice. 

PIVERSCs,  divêrté , divetmm.  Cnn.  Divers,  different,  m.  di- 
verfe,  differente,  f.  * dtvtrfu  tm,u»t»r.  Ch.  Ils  ciloicni 
achetez  pat  diverfes  perfonnes.  4 Intté  diverje  ejf  (uc 
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rv.-a  ne fmé.  Pli*.  La  roquette  eff  differente  de  la  laitue. 

Divs&sus  énimi.  Téut.  qui  a diffc tentes  penfees,  un  clprit 
pairage. 

, Dixtrfmt  dtyfréitr.  (ie.  pUmt.  J’ay  des  fenrimens  differents , 
mon  «prit  fc  trouve  partage. 

tu  mb pien»  in  dtvtrjmm.  Téfit.  F ailé  changer  d’itvis  à 
quelqu’un.  Le  mefme  dit  cr.cme , 

.Amzht  m dtvnfttm.  Qui  détourné  quelqu’un  de  faire  «ne 
chofc  , qui  l’cn  dtüuadc  , qui  luy  confcillc  de  ne  la  fa.ie 
pas. 

Divima  féru  S met.  L’adverfc  partie,  contre  qui  on  plaide. 

- ddn  divtrfé.  Tstit.  Armée  ennemie,  en  des  ennemis. 

In  dtvtrfmm  eentueut  ef» u.  Uv.  Des  chevaux  qu’on  fait  aller 
de  coftc  8c  d’nutre. 

Di  v».  nsi  mrerreç  éi/éniur.  Tétit.  On  les  interrogeoit  feparément , 
chacun  en  particulier. 

Dtvaasus  efi  é te  tttm.  Citer.  Il  eff  tout  fait  oppofe  à vous, 
il  eft  voffre  antipode  ¥ Mm ximi  dtvtrfi  mm  fe.  lue/.  Ils  font 
tour- a fait  oppofez  entre  eux. 

( Cet  Adjeâif  lart  au  Comparatif  DHtnîir.  m.  érf.  ér  Ut  di - 
vinÎMs.  Pim.  Ci  nmd.  Plus  divers  en  différent.  Et  au  Superlatif 
dïirenifii  t*4i , j,  nm.  V*U-Pé>tt<.  Fon  different.  ) 

Pntié  auUi  te fr m dtvtrfteré.  Hm.  Il  n’y  a point  de  canelle, 
dont  le  prix  foie  plus  different. 

DIvErtICClOM,  genit.  4m tfftdff.  n.  Cnn.  Détour,  fenrier 
pour  éviter  le  grand  chemin,  m.  • 

DtVKftTiCutvu.  Ltv.  Hôtrleric../. 

ûivLATicuLuM  fin™.  MatuJuuJ.  Détour  d’un  ftcmre  eu  d’une 
rivière. 

Ja'  DivtMiruicM.  Cit.  Détour,  fubrerfuge.  m.  Échaparoirr.  /. 

4 Dtvtruiminm  (jnerert  pet.  élu.  PUmt.  Chercher  un  pic  texte  a 
fes  crimes.  * Ne  divertimU  f rcm\t $ dértntnr.  Cmr.  Pour  ne 
point  donner  de  prétexte  aux  crimes. 

Ci'  Div  i «ricttuM.  Jhv.  L’endroit  d*un  difeoors  où  l’on  faix 
une  digreffton,  ou  l’on  ne  fait  pas  fon  difcours. 

DlVERlO,  divertit,  diverti , dittrmm,  divertir*,  ou  DlVER- 
TÔR,  d,  vit  mit , Déponent.  Tourner  fon  chemin  quelque 
paît,  aller  loger,  prendre  logis. 

Drv*  sTi.at  via 7 Pun-Jnn.  limer  e.  Sniét.  Sc  détourna  duché»  . 
min. 

Dtvtrurét  éd  Ttrthùmm  fit' mr  et  mm.  Citer.  Il  s’CÛoit  détourné 
de  fon  chemin  pour  aller  falùer  Terentia. 

iiejfitim  divtrtere.  (lier,  ou  Diverti  éd  élifuem  in  kefife 
tmm.  PiéM.  Aller  loger  en  uoc  hoilelerie  , •«  chez  quel- 
qu’un. 

Divrrtn  dtmnm.  Ttrent.  Je  m’en  retourne  au  logis. 

23*  %Ad  é ’ié  divtrtere.  %w»i.  Parla  d’autre  chofc,  tourner  fon 
difcours  ailleurs. 

T^demmat  Mm* , mm  de  diverti  mat.  Cuir.  Reprenons  noflrc  dis- 
cours. 

Divsxtuht  meret  virginie  itnù  ac  tapa.  PUat.  Il  v a bien  de  la 
différence  entre  une  bonneile  hile'  8c  une  fille  efebauchée  j Ica 
monté  d’une  fille  hoonefic  8c  d’une  couitilknc  fuut  bien  dif- 
ferentes, les  unes  des  autres. 

DlVES,  genit.  divùis.  onm.  gcn.  Citer.  Riche,  abondant,  m. 
riche,  abondante,  f.  4 U^ma  dtvu.  Her.  Uoe  langue  ru he 
8c  abondante  en  mots.  4 Jnj-eniam  dévêt.  OvuL  Un  cl'piic 
riche  , un  bel  efprir , qui  efl  rempli  de  belles  connoi fiances. 

* ferma  Jivrtier  pntlié.  Ovid.  Une  fille  riche  en  beauté,  une 
fort  belle  fille. 

( On  trouve  cet  Adjeâif  dans  les  Auteurs  joint  avec  le.gcnitif 
8c  l’ablatif.  ) 

Divet  peteriu  Vîr£.  Riche  en  bétail.  * Divet  é£rh , dfvu  p#- 
Jtiu  in  fttnere  nttmmii.  titrât . Riche  en  tares  , 5c  CO  CU«- 
ttaâs  de  cooftitution. 

( Cér  Adjeciii  fait  au  Comparatif  Dlvitïjr.  m.  d*  f.  8c  be*  <fi- 
viitni:  Cic.  8c  au  Superlatif  Otvitefiiauti,  tkvntfum*  , dm* 
tifuMuua.  Ou  Dit  tir  , 8c  Ditifinmm  , les  prêtant  de  Ditr 
dut.] 

DlVEXO,  divtxât 9 divtxüii , divëxéiâm,  divixâri.  Citer.  Fai- 
re dé  g ali.  % . 

R î*  Divixasf  rrm  fwmm.  Pleut.  Dcpenfer  follement  fon  bien  } 
en  faire  litière,  (comme  l’on  dit  fumilictemcnt.  ) 

DlVTDlA,  genit.  drvidté.  f.  P.eat.  Chagrin,  cnnuy.  m. 

D1V1D0  , dividie,  diviû  , di  virant , dividere.  dur.  Divifcr , 

fepa- 
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fc  parer  , pinir  , partager.  * Di  vider*  nummts  t ffth.  De.  h 
vaut.  Pl.mt.  Diflribncr  de  l'argent  à des  pcrfonnc»  » ou  pat 

1 telle.  * In  hit  os  dix  titre  , omu  mou*  volumme  fuit  t*?«jua, 
Sun.  Partager  en  pluficins  Livres  ce  qu’on  a compris  en  un 
fcul  volume.  * J*rujertim  cu-n  Setjnunos  à provmnn  nofirâ  %hO' 
dûmes  dtpsderm,  Cuf.  D'autant  plus  que  U Franche  - Comte 
n’cil  fcparce  de  la  province  Romaine  que  par  le  Rhône. 

Divins*»  muni.  Virç.  Rompre  les  murailles. 

Midi  mm  uhqmtm  diwdtrt  feturt.  Hor.  Couper  quelqu'un  en 
deux  avec  une  hache. 

|t>  .Ammum  mutic  b»(  . nnnt  dividit  iltue.  Vtr%.  Son  efprit  eft 
partagé  en  des  penfecs  differentes. 

C5'  O finis  dtvtdrfe  foduttt’Mt.  Hor*s . Baifer  tous  les  compagnons, 
les  bai  1er  l’un  après  l'autre,  les  embrailèr. 

Diviaui /liswnan  Cnr.  iv  v iicr Àsirh.  f Quand  an  lent i- 
ment  ou  une  Loy  comprenou  plulicurs  Chef».  ) 

PojimUtmm  e,fi  ut  x-ientiu  B.bmft  dtvidtrtiur.  Cictr.  On  de- 
manda de  divifci  l'avis  de  Bibuius  , qui  icafermoit  plulieuis 
Chefs. 

DtvrntftE  f mm  uh^uo  , cil  mis  dans  Pétrone  en  une  fignifica- 
rion  obfccnc. 

DlVIDt’lTAS,  génie.  dixnduitûtis.  f.  Ceins- Jurtfctnf.  Divilion. 
/.  partage,  w. 

DlVIDCS,  à,  mm.  Ovtd.  Et 

DTVIDÜOS,  dtvidm j,  thvnhûm.  De.  Dlvifible.  m.  fie  f.  qu’on 

* peut  divifer. 

Dividlls.  Plu.  Divifc.  m . dhrifee. /. 

IHVINA,  genie.  d, nu?,  f.  Htr.  Petron.  PropLctcfle  , devine* 
relie.  /.  qui  prédit  l’avenir. 

DIVIN AtIO»  genit.  diviumSnis.  f.  Cïitr.  Divination,  cm  l'art 
de  deviner.  ( C*cft  aufii  dans  Cicéron  , l'action  de  devi- 
ner. | 

DI  VIN  F.  (Adverbe.)  Citer.  Par  une  infpirition  divioe , par  un 
mouvement  fecrcr. 

Diviser.  Oc.  Divinement,  excellemment,  d’une  manière  plus 

qu'humaine. 

DlvJNlTAS,  genit.  dipinhêtis.  f.  Ch.  La  Divinité  /. 

Divisa  as  U futndi.  Cit.  Une  éloquence  toute  divine.  Une 
manière  de  s’ennneer  divine  5c  lîngulicie. 

DIVIN!!  LS.  (Adverbe  ) Car.  Par  une  mlpiration  divine. 

Divrwuùs.  Cu.  Pat  l’ordre,  par  la  volonté  des  Dieux.  Par  un 
don  de  Dieu. 

Ij * Divisnus.  Cit.  Divinement,  excellemment. 

DlVlNÔ,  divines,  dtv irÛHÏ,  dtvifûirnm  , divinûrr.  Terent.  De* 
vinex,  prévoir  6:  predire  l'avenir  , prophetifer.  * Si *dfi  *#vr 
uattm.  Ce.  Comme  H j’eull’e  devine  m pré vcu. 

DÎVlNL'S , iitinfl  ,*  divinûru.  Oter.  Divin,  de  Dieu.  m.  Divi- 
ne. /. 

’Bjt  divins!  UT u J Deum  future  , ou  Dixinu  tri  oprrum  dure. 
Cutr.  Sacrifier  à Dieu,  luy  offrir  dc>  Sacrifices.  ♦ oAjftfl*  df 
xi  ni  j.  H*r.  J’aflîflc  aux  Sacrihres  faits  a Dieu. 

DtvrxA  hnmunuyut  (joints  enfemblc,  pour  lignifier  toutes  cho- 
fei,  ) La  religion,  lesbiens,  la  vie,  la  liberté.  * Dedans  fe, 
divins  hmmunu^uu.  Plums.  ils  le  rendent  entièrement  à nous, 
leurs  biens  êc  leur  vie. 

[ Cet  adjectif  fint  au  comMtatif  DttlnUr.  m.  à"  f-  5c  hue  dï~ 
fini  mj  ; Et  au  fupcrhtit  £>ivïirr/ji  suit , <i  , mm.  O cet.  ) 

S*-d  h»t  (tmtno  dut  dJxiuius  potefl.  C*c.  l' cul  on  voir  un  fon- 
ge  plus  divin  que  celny-U. 

tfjr  Divrxwt.  Div.n , rare,  extraordinaire  ,. qui  cit  au  deflus  de 
la  nature,  n*.  divine,  f.  * Dhftnms  homo  ta  dteendo.  Cu.  Un 
homme  qui  parle  divinement  bien. 

Drvt»i».  genit.  divtm.  m.  A lurt»  Un  devin, qui  prédit  les  cho- 
ies à venir. 

DIVhlÔ,  geoit.  dtvfionis.  f.  dur.  Divilion,  diftribution.  /. 
Partage,  m. 

DlVfSÙR,  genit.  divisôrts.  m.  Cirer.  Dirtributeur.  m. 

DIVISERA.  genit.  ekvtm*.  f.  Phn.  lncifion,  découpure./. 

DIVDÜS,  dtvttn  , dtvuum.  (de  Dtv'dt.)  Turent.  Divifc,  parta- 
ge, diftribué.  m.  divilèc,  partagée,  aifinbuce.  /. 

DIVhÜS,  genit.  dsv'uw.  m.  L> x.  Divilion.  f.  Tartagc.  m. 

DlV!  1 1/f.  t genit.  dsTthunem.  f.  pl.  mtr.  Richefles.  /.  Biens. 
m.  ♦ Dtviuut  tn  tx  tjlû  Joutes.  Piunt.  Voua  vous  enrichir  ex 
par  elle. 

v *1*7*  in  dsvitiâi  muxtmsu.  pUut.  Epoufcr  une  fille  fon 
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riche  , qui  a de  grands  biens.  Se  marier  à une  riche  héii- 


Jn  dtxntnt  effit.  Pluut.  Elire  riche,  cflreà  fon  aife. 

DIÛM,  tenit.  dii,  «eut.  Pot  et.  Dits. 

DlVÔDLROM,  genit.  Drvodtiti.  n.  Tuiit.  Mets  en  Lorraine, 
Ville  Epifcopale  ou  il  y a Parlement. 

DIVORTÎOM,  génie,  dtvortiï.  n.  Piij.  Dcrour  de  chemin , en* 
droit  ou  un  chemin  détourne  5c  Ce  croifc.  * Oùjetiunt  trustes 
/eje  ui  d/vorttu  noKt.  l'iq,  La  Cavalerie  prend  le»  détours  des 
rues  qu’ils  conaotllcnr. 

. Aquursem  Jiçcrtiu.  Qcer.  Eaux  qui  fe  feparrne  fle  font  des 
lui  fléaux. 

Divoriium.  Divorce,  m.  fcparatlon  , divilion  , des -union,  f. 

* Jjtvjriimm  feutre  cum  mxsrt.  Sues.  Faire  divorce  avec  fa  fem- 
me, s’en  fcparcr. 

Fuitre  dsvontu  dtflrtnurum.  Csttr.  Faire  divcrfité  de  deftrine 
5c  de  fciences. 

D1ÜRNA,  genit.  dsurnôrûm.  n.  plur.  Tueit.  ( On  Ibus-entend' 
ulfj.  ) Un  Journal  de  ce  qui  fe  pafle  chaque  jour. 

DlÜRNO  , dîstmds  dimmure.  Nt».  upud  Gttl.  Vivre  long- 
temps. 

D10RNÜM  , genit  dtiml.  n.  Sen.  La  pitance  qu'on  donnoit 
chaque  jour  a un  cfclavc  pour  vivre. 

DIÜRNOS,  diurnù , diurnum.  Clerr.  De  jour,  d’un  jour. 
utlis  dîarnu.  Tarn.  Le  Journal  d’une  Ville  , l’hiftoire  de  ce 
qui  fe  Parte  chaque  jour.  * Spunum  dtumum  cr  mJumum. 
Ct<er.  L'efpace  da  jour  5c  de  !a  nuit. 

DIC'S,  dis , 4uim.  Hor.  Divin,  m.  Divine,  f. 

tut  dit.  Cutr.  • S mi  dii/o.  Citf.  a l’air , i la  belle  étoille, 
n*a)-ant  point  d'autre  toit  que  le  Ciel. 

tfr  Smb  dtmnt  r.tpere.  Hor.  Divulguer  , publier  ce  qui  eft  cache  i 
le  dire  fur  les  roixs*  (.comme  l'on  parle  familièrement.  ) 

DtÛTÏNE.  (Adverbe. J P/uut.  Longtemps. 

DIOTINCS,  diutsnü  , d.utinùvs.  Citer.  Qui  dure  long -temps, 
de  longue  dutee. 

DïOTÎSSIMt.  ( Adverbe  lu  perlât  if  de  Diu.  ) firrr.  Fon  long- 
temps. 

DIÜTIÜS.  ( Adverbe  Comparatif  de  bist.  ) Citer.  Tlus  long- 
temps. 

DTOTULE-  (Adverbe.)  ^inl-Gelt.  Quelque  peu  de  temps,  aflcc  # 
long-temps. 

DICtCRNITAS,  genit.  dtuturnitüsii.  f.  Cit.  Un  long  temps, 
une  longue  duree.  * Diuturnttm  kilt.  Cuf.  La  longueur  , la 
durée  de  la  guerre. 

DÏCtCRNOS,  dtuTürnâ , diutmrnûm.  Cirer.  Long.  m.  Longue. 
f.  de  longue  dutee,  qai  dure  long  temps. 

I Cet  Adjcaif  fait  au  Comparatif  l)>mtmem  jr.  m.  St  f.  5c  hue 
dneturnitei  : 6c  au  Superlatif  Diutùrnijtim'es  , dut!  m ni  fit  mû  9 
dirntmrutfsimmm.  Vue.  Uv.  ] 

Dim  u*  ns  fuit.  tie.  Une  foif  qu’on  endure  depuis  longtemps, 
ou  qui  dure  long  temps. 

DlVÙLGÀTÜS,  dtvnl£jrn  , dstmh.ifiim.  citer.  Divulgué,  pu- 
blié , rendu  public,  m.  divulguée , publiée  , xcuduc  publi- 
que. /. 

Ternfui  ututn  ud  omnrt  hhJines  divultetmm.  Citer.  Ccttaia 
temps  de  l'ige  expofe  à toutes  fortes  de  voluptez. 

( 1!  fait  au  comparatif  DïvülrAtitr.  m.  dr  f.  <T  h*<  dïx  ieltiiiiei  .* 

6c  au  fiiperlatif  Drvul^euifumms  , dtvttl^uiiftimn  , d»VM/ça;«/ia- 
mum.  I rttr.  ) 

DIVÜLGO  , djpfi(g4/,  divûliüvî , efivüliûtûm  , divûlrirê.  Ci- 
ter. Divulguez  uuc  chofc  , la  publier  , la  rendre  publi- 
que. 

DlVÛLSCS,  dtxûltâ  , dnnliHsn.  (de  Divello.)  Cit . Attaché,  m. 
arrachée,  f. 

DÎV A,  genit.  djt-J.  f.  Vtrg.  Une  DccfTe.  f. 

DlVt'S,  genit.  dtp f*  m.  Citrr.  Un  Dieu.  m. 

DI  VOS,  dtvn%  dtvnm.  Cit.  Divin,  m.  divine.  /. 

On*  ditu.  Luer.  D'irlnocens  plailirs  , un  loifir  doux  8c 

f»atftble  , qui  cft  fans  trouble  5c  faut  inquiétude  } un  divus 
oilît. 

DO , dût,  dûii , da’rrfro,  dire,  Cit.  Donner,  brider. 

Htmo  dut  /utj^tmt.  Termr.  rerforme  ne  donne  plus  largement, 
on  n’eft  plus  liberal  que  luy. 

Da-e  u imam  PiéMt,  Donna  a laver , donner  de  l'eau 

fui  les  mains. 

Us 
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/>4  foc  k'(  w#rf«M,  dâ  mûrit  amieis.  de.  Donnez,  accorder 
Cela  a la  mémoire  de  cette  illuftrc  morte  , accordez  och  à 
voi  amis  qui  vous  en  prient. 

Puer»  1*91»*  hat  a mt  doUi.  Cic.  Vous  donnerez  cela  de  ma 
part  à ce  jeune  homme. 

V»i  ilh  f*t4H  txarcuût  dedilfit  dems.  Liv.  Vous  lujr  avez  don* 
ne  l’honneur  d'avoir  mis  l'aimée  en  fuite. 

Déri  dtxtrai.  Plant.  Toucher  dans  la  main. 

Date  dtxtrai  fidemjiet , band  impuni  adultéra  fart.  Liv . Pro- 
mettez-moy,  jurez-moy  , cneagez  »m  donnez  moy  voftrc  pa 
tôle,  que  vous  punirez  l'adultère. 

ÜARt  brtufiiiiim.  (uer.  Faire  plailir.  * Diem.  Donner,  aflîgncr 
un  jour.  * Fait misai.  O t.  Jouer,  rcprcfcotcr  une  piece  de  théâ- 
tre. * Saialma.  Oc.  Traiter  les  amis  le  jour  de  fa  naillan- 
ce.  + ^4n\wt*m.  Liv.  Donner  du  courage , encourager.  • De- 
fe<  fnntm.  S net.  rcrmcttre  à quelqu’un  de  fe  défendre  , l’é- 
couter en  fa  defenfe  *»»  juftincation.  * .Ammam  fmi  fa fe*. 
Virf.  Mourir  fous  U charge.  4 ^Ayaam  m alvxm.  <tif.  Donner 
tin  lavement  d'eau.  * hammam  aluni.  r: a*t.  Nuire  a aucl- 

3u’un.  * Dolarem  aient.  O ter.  Luy  caufer , luy  donner  de  la 
ouleur.  * E mu/  ad  iiafitu  Plan ».  Se  laifler  dépouiller  par 
les  ennemis.  * Ltmamemtnm  m plaçant.  Celf.  Mettre  de  U dur- 
pic  dans  une  playe. 

Det  primai  ver /uni  menai.  Platan.  Qu’il  donne  fes  premières 
années  à fane  des  Vers,  \ la  poéfie. 

Daak  aptram,  mt.  Tarant.  Tafchcr,  faite  en  forte  que. 

Dart  aperam  aluni.  Plant.  Aider,  afliftcr  quelqu’un , luy  ren- 
dre feryiee.  * Dans  Cicéron  , Etudier  fous  quelqu’un  , eftre 
ion  difciple  , eftre  fous  fa  conduire  , lire  ôc  ctudier  fes  ou 
vrages.  * Da  mil»  panlùm  opéra.  Terent.  Aidez  moy  un  peu, 
donnez- moy  de  voftic  temps. 

optram  ma  am  alum  lare.  Plant.  Nuire  ï quelqu’un , le  fer- 
vir  à fon  defavantage. 

Dart  optram  aurtum  aluni,  illnm  anfcnltetnda , ou  fermant  ait- 
tnjns.  Plant.  Ecouter  quelqu'un.  4 Êa*i£*à  nt  afemm  délit  ad 
tiê/Imm  trt$tm.  Fiant.  Que  vous  écoutiez  favorablement  nol* 
rtc  troupe. 

Date  aperam  fai  nia.  Plant.  Ecouter  une  Cotnedie.  * Optram 
an f p ia t.  Ltv.  Prendre  les  anfpices.  * Optram  fmrtivti  rrimi. 
liant.  Se  mettre  à volet,  à dérober.  * Optram  ira.  Plant.  Se 
mettre  en  colère.  4 Optram  vrrtmi.  Ck.  S'addonner  a la  ver- 
tu, s'étudier  ï la  vertu.  4 Optram  fanant.  Liv.  Dormir.  4 Opt- 
ram Jtjl».  Snet.  Se  mettre  a compofcr  fie  à former  fon  ftyle. 
♦ Optram  lanfanini.  Suit.  Sc  faire  rafet  faite  la  barbe  fie 
les  cheveux. 

In  ejnam  entrât atimem  ira  ntt  flmdsaii  offrant  dtdimnt , nt.  Ci- 
ter. Nous  nous  fomrnes  appliquez  de  telle  forte  à cet  exerci- 
ce, que. 

Opéras  in  patin  dart.  Cic.  Eftre  commis  au  péage  des  ports , en 
eftre  péager. 

Optra t m feriptara  pr*  ma^i/Ira  date.  Cker.  Eftre  commis  du 
Fermier  pour  les  forefts  6c  herbages. 

►j'  Dmu  an  t marri  fiimm  aluni.  Cuir.  Ouvrir  fon  catur  1 quel- 

Îju’un  , luy  farte  une  ouverture  de  coeur  , luy  donner  toute 
on  affeftion,  fe  confier  à luy.  • Ut*  mnnm.  ht.  Luy  tendre 
les  mains  , fe  rendre  à luy , le  confcfler  vaincu. 

Dark  ali.jmd  aiitm  in  m.xnnm.  Ter.  Mettre  quelque  chofc  en  la 
main  de  quelqu’un  fans  qu’on  s'en  apperçoive  , luy  donner 
quelque  drôle  (écrêtement.  4 » il  f nid  Im  manms  hammam. 
Plia - Jnn.  Publier  une  chofc  comme  un  ouvrage,  le  mettre 
entre  tes  mains  des  hommes . 

Dart  vir^mem  alnm  <«  man mm.  Ttrtnt.  Donner  Une  fille  Cil 
mariage  à quelqu'un  pour  eftre  méie  de  famille. 

Date  ta  fnmpinm  p team  au  Ter.  Donner  de  l'argent  pour  la 
dépenfe. 

In  prattpt  dort.  L»v.  Jetter  de  haut  en  bas. 

In  inndiantm  dort  fer  vu.  ^Aatl.  ad  Htren.  Livrer  (es  cfdavcs 
pour  eftre  mis  à la  torture,  au  à la  queftion. 

In  fplendarem  bnllai  farinm  dart.  Plant.  Fiotcr  6c  tendre  lut- 
fantt  les  gros  douds  qu'on  met  aux  portes. 

Date  in  mbttm.  Plant.  Faite  rougit. 

Snarikant  qna  ji  vtrba  mmperatarn  datent.  Citer.  Ils  demtn- 
doieni  U teneur  ««  les  termes  de  la  commilEon  addreflante 
à ceux  qui  dévoient  connoitfe  de  la  chofe. 

St  in  It'xunem  date.  tu.  FatIC  paikl  de  foy. 


DO.  oq# 

. fimmm  nlitrnm  dart  Jamtrianter.  de.  Se  mefler  dans 
la  converiar mn  fans  façon  fit  familièrement. 

ou’nn  * ' “Vl'tt**-  (-ntr.  Se  prefcnter  devant  quel- 
k J'!*  fJ*"',r*?"*rtn n çr  famihantattm.  Cueu  Se 

««  ï. * fc* boone*  gr,“,’ie  hjn"'  f°"  f°«- 
mettre  ^ tS'*  T"»'  & 

en* ‘imtufUm  " **  Fai"  fu“  quelqu’un,  le  mettre 

Ï’Z\‘Ï  ,!**'"•  c<-  s«  Kr°(“  >P"«  «» 

z. «•;  s»sai  ï SP4S.Ï  uSrs 

ror*gc  °U  " Cmr ■ Se  ehemin  . ..  en 

•>".  tU4,*.ri  ifi,  ....  4,4, girn.  c*,r.  Je  n'aurois  pu 
laiflc  vivre  une  heure  ce  gladiateur.  1 * 

Da,,  f,,.  t|trc  pUni  de  fc,  „im„ 

V,U  U„,  on  tu„  y, U .»  «•,.»,  o„,;.  Meute  les  Toi- 
les »n  vent,  faite  voile , ..  cingler  en  pleine  met. 

/Im-  J...  Se  la*. (1er  emporter  1 fon 
leflentimenl , marquer  fon  reflemimem  p.i  fe.  patoiei. 

""J‘  <*',?”’i/*l'“'  •f—Umr , v,u  4,.  c„.  je  fais  voi- 

IUTZ.T  flUS  ‘î  ,0Irtnt  • i«  “«  l*‘ûe  empotter  au 
torrent,  je  furs  (abonne  fortune. 

devint/4"  Ai  "t"*1"*’»*"*-  Ci.,,.  Donner  lien  u fujet 
D4Ï.MU,  .»/«  finu.i,  , ou  n,i  m.<  (V- 

monde  U*  ‘lo“nc'on,  ‘“,c'  |J:  f“‘“  • nous  Ictons  parler  le 

ürLfZm.Dlm-  P"'  ’0'!  T'''">”*‘"*  Vin.  Dite,  pour, 
peu  de  p„oi’cT  J'  d“1J'  “ P™  de  mo‘*  • « 

H,.  .1,  d,:U  lu,!.  Kirj.  Ayant  patld  de  la  forte , «yam  dit 
i ces  mots.  ' 

D.v«s  pour  F«. „ * HjU  ,/i.J  Ttr  V(„„  ne 

tenez  pjs  en  cela  de  voftrc  pdtc,  tou»  n'.rcz  p«  »gy  eu  ce- 
la comme  votre  pere.  * *' 

T„è.  (i,.  flatter  quelqu'un,  l'enceo- 
1er,  le  caiolet , donner  dans  oc  qui  luy  plaift  davantage. 

Dart  atiiwd  fama.  Harar.  Travailler  pour  fa  réputation,  don- 
ner quelque  chofc  à fa  repuratjon.  ♦ Dans  Tacite  , rubJjcc 
une  chofe,  la  divulguer. 

Dntnr  Hat  ftxAÿntn  minit.  Plant.  Ontcla  laiiTc  pour  faisan- 
te ptftoles.  r 

Dort  inbere.  Ttrtnt.  Donner  à prcndie  une  médecine , an  à 
poire.  Cclfc  dit  , Dart  paim.  Donner  un  breuvage  4 
prendre.  ° 

C.mp,  f,  r„x.  Se  mettre  dm»  U p!, me. 

Ui  t.rmji.rm  4,„.  PUm.  Mettre  entre  le»  main»  du  Bout- 
rcau. 

tS^  /«  c.vttm  JJ»  u.  PU.,.  Je  te  mettra)  en  cage  .«  en  pri- 

£*•»*  »*  «//«»  puimim  dtii.  PUm.  Je  fui»  forty  auflî- 
tôt  delà. 

Ü'  Cnu'im  d*rr.  Pu. t.  Crucifier  quelqu'un , le  pendre, le  cou- 
damner  au  gibet. 

/.  , .flu,mm  ou  t^U.i  4,re.  Uv.  Mettre  en  prifon  , em- 
pnfonnet. 

D*«> ■ irimmi,  Wt<«.  fit.  Imputer  à ctimei  en  faire  un  crime, 
blafmei,  en  faite  une  afiaitc,  trouver  à redire. 

Cm,»,  Ah, m,  dur/.  Tir.  Faire  à quelqu’un  bien  de  la  peine. 

Hdt  drdmt.ldii.  m,  dd  /..jriuniM  dfdit.  TirtM,  Cette  prome- 
nade m'a  mi»  fur  ks  dents.  Je  n’en  pur»  plu»  de  m'efirc 
uni  promené. 

ui  ,nd,  titre. J ,n  n ,pf.  i„  drder.m.  Ont.  J’avoia  répondu 
».  fait  réponfe  à vos  Lettres  ce  mcfmc  jour. 

Mdÿfl,»,  rrr.M  ,f,  4, du.  Me j.  11  le»  a fait  le»  maiftre»  de 
rout  le  monde. 

Dsit  nmi.mm.  Tirt.i.  Mdt.dm  ptcunidm.  Cittr.  Prccer  de  l’aj- 
genr. 

i.prr  mUitdmn’.r,  fUri.M,  ddudwn.  Pli..  Il  faut  mettre 
une  empluttrc  par  dcQu». 

Tom.  I,  Q_q  A'mt» 
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Nemrn  milita  oo  ad  mihiiam  dart.  Liv.  S'enrôler.  I udhudnntî  deJhin A ' »«»,  citer . Va  homme  qui  cft  fort  ffi- 

Dare  mmen  in  lelemem  Liv.  Faire  cnxegiArer  Tou  ; v«m,  m d’une  leu- n ce  profonde, 

pont  en  quclqae  colonie.  | Doptrima*  fie.  i.nfcign  ment.  tu.  inftruûion.  f. 

. N»r»t> i date  J1*»  ancien  (qui)  dî.itnr  Millet.  OviJ.  Un  Livie  • ’JÔCTLS,  JoJ. i , doilêm.  (de  Dette.)  Ck.  Qui  a eAé  enfeigne. 
qui  donne  du  nom  fie  de  la  réputation  a Ion  Auteur.  j «*.  Qui  a eAc  enfeigaée.  f.  A qui  on  a appris. 

^id  m»rum  d*rt.  Plant.  M.m.  On  t Faire  mouîir.  Doctv*.  (utr.  Doi  le  , lç  avant  , habile,  w.  dofte,  fçavanrc, 

T.h^muti»  tjK.im  fe  <mm  in  p.trtrm  dedi'î't  , tmainm  fn<t  fa-'  habile.  /.  * Do  J ni  tiia.è  {7  Lottni.  Sntt.  Lirai' t iittrtl  C T 

eiU  f rtnrept.  Cif  r . 11  cftoir  fans  doute  le  premier  homme  de  Latmii  , ou  lueramm  (Jrae.trnm  & Launamn.  Citer.  Qui 

fon  ficelé  quelque  fujer  qu’il  traitaA.  | fçiif  le  Grec  8c  le  Latin  \ fçavant  , habile  en  Gtcc  fie  en 

N a tge  <»m  tl/e  ptgnm  iand  anfm  dure,  riant.  Je  n’oferois  pas  1 Latin. 

gager  avec  luy.  mr  fiflnt  anre  nfane  entendit  deetît  indecinm  défit.  Plant.  Ce 

Date  *dr»  tjauenn  ihaeamm.  rlin.  Condamner  quelqu’un  V Scélérat  comme  il  cA  un  fourbe  achève  , fit  que  je  luis  fimp 
nettoyer  les  egours  d’une  ville.  ! Pl« , il  m’enlève  tour  mon  or. 

Dire  6e»  atnm  Irgatn.  Liv.  Aflemblci  le  Sénat  pour  donner;  DÔCC'MÊNTÜM,  genit.  deetontnti.  n.  Car.  Document»  cn- 
audicnce  aux  Ambalfadeurs.  feigneraenr.  m.  inïtiuttion,  f. 

Aitnnm  émirs  ixrt.  Plant.  Faire  fignedet  yetix.  Decnmentnm  virtntu.  Cuer.  Un  modclle  » un  exemplaire  de 

fi  /-**»  reteptnt  date.  L»v . Sonner  la  retraitre.  vertu. 

fi.'^Mjuiv  fatii  dedst.  (Uer , Il  a aflea  montre  , a (fez  fait  Efte  dtcumente  a!km.  Caf.  Servir  d’exemple  , d’inftruûioa 
voir.  j aux  autres. 

Symbelwn  dure.  Tirent.  rayer  fon  écot  » payer  fa  part  fie  DeJtmmi  prefeclè  grande  r\trr<wft>  deenmentnm.  Tant.  Nous 
portion.  I avons  donne  un  grand  exemple  de  patience. 

Veni.tm  dare.  riant.  Pardonner.  DODONA,  genit.  Dêienf.  f.  Ovid.  Dodone,  ( Ville  de  l'Epi* 

, ~dge,  da  veniam.  Tirent.  Faites  donc»  accordez-lny  cela.  1 rc  ou  il  y avoir  proche  une  foit  grande  Foxefl  de  Chcfocs» 
De  tr  mttu  h s dit.  Terent.  Douncz-vous  à raov  pour  au-  dediée  à Jupiter  » qu’on  nommoit  Dodonéen,  comme  auffi 
joutd’huy.  un  Temple  ou  il  y avoir  une  Fontaine  , dont  l’eau  eAoit 

Vt  ut  dam  fr  fe.  Terent.  Selon  l’cAat  des  affaires»  félon  la  fott  fioide  , fie  qui  rallumoir  les  Torches  nouvellement  é- 
difpofiiion  des  chofes.  reinres.  ) 

Delai  (j  feme  » nt  v oce‘»t  tUflef lue  tu  ni  n T^epnb.  vidert-  DODONE!  . genit.  Dedenaiiüm.  m.  plut-  P lin.  Les  peuples 
fwr  » tjnam  fnr  uxerurm  ambitum  » A*  fenil»  adaptant  irrtpfif-  J de  crue  Ville,  les  Do  don  te  ns 

fr.  Tant . D’ailieun,  il  croyoic  qu’il  cAoit  de  fa  gloire  de  pa-  DODÔNTÜS,  •»  D^DONzECS,  dtdônxii,  dedenfüm.  Virg.  De 
roîAre  clcu  par  la  Rcpubltque  , pluftoft  qu'introduit  pat  le» j cette  ville  en  de  la  Foicft  de  Dodone. 
pratiques  d’une  femme,  fie  pat  l'adoption  d’un  vieillard.  DODRANS»  genit.  dAdrantït.  m.  Vert.  Neuf  onces,  les  trois 
Dere  Lgtenet  in  dijirtmen.  Teut.  Lxpofcr  les  Légions  au  dan-  quarts  de  l.i  Livre  Romaine, 
ger,  au  hnzard.  Don» ans.  tel  me.  Neuf  pouces  doute  doigts.  *D*pindie& 

gî*  Verbe  m$h » dédît.  Ter.  Il  me  vint  fiirprendre  , il  vint  m’en  dedrenu  elmt  f»U»t.  Un  Allondc  deux  pieds  neuf  pouces  de 
faite  accroire,  U me  ictra  de  la  poudre  aux  yeux.  profondeur. 

[Ce  Verbe  a encore  bien  d’autres  lignifications  joint  avec  d’au  Doiuas».  Ltv.  Le  tiers  , •»  les  trois  quarts  d’un  arpent  de 
tres  mots  j on  les  cherchera  fou»  le  mot  avec  lequel  il  eft  terre. 

joint  , pour  ne  p^s  tomber  dans  des  redites  , fie  groflîr  ainli  Dons  axs.  Cetum.  Le  tiers,  en  les  trois  quarts  du  jour  artificiel 
inutilement  ce  Livre.]  q««  eA  de  douze  heures. 

DüCtô , dJtriy  ddeiti  f diSlômt  dt.êrè.  Cit.  Enfcigner.  DODRANTALIS  , u.  m.  fie  f.  fit  hec  dtdrentife.  Adjeft.  Ce~ 

Dotât  ftdibttt.  iûer.  Apprendre  , montrer  à joîicr  des  inAiu-  l»m.  Qui  cû  haut , large  en  long  de  neuf  pouces  en  de  douze 
ments.  doigts. 

Dett’t  élifftum  iirerni  mererde.  Cie.  Apprendre  'i  quelqu'un  a DGGMA  , P. y (en.  genit.  degmitit.  n.  Cic.  Dogme,  m.  maxi- 
lire  pour  de  l’argcnr.  me.  f. 

Smnmt  dnet  Petite  / Citer.  Combien  Follion  prend  t-il  ponr  DÔLAbELLA,  eenit.  drlebtll.f.  f.  Cefntn.  Une  petite  doloire, 
enfcigner  î | ( Inlliumenr  à hacher  le  bois.  ) 

Dettrt  ehqnrm  de  re  .t'iejnâ.  Cuer.  Apprendre  quelque  chofe  DùlABRA»  gemt.  delabrJ.  f.  L<v.  Doloire.  /.  ( InAxumeot 
à quelqu'un,  la  luy  faite  fçavoir.  de  Charpentier  à dolcr  le  bois  ) 

2)o<'friî  fetuUm.  Cirer.  Rcprcfcntcf  uj»c  Comédie  en  une  pièce  DôlAbrÀtCS  » doUbreiâ  , doiebieiim.  fnf.  Poli  avec  une 
de  Thcatre.  doloire.  m.  polie,  f. 

Me  te  dettt  te  mm  fecihtm  mnlta.  Terent.  Ma  tiop  glande  fa  DÜLENDÜS,  dàienda,  difèndüm.  Citer.  Déplorable,  trifle.  m. 
cilitc  cA  caufe  que  vous  faites  piaffa»  fautes.  8c  f. 

DoCHIML’S,  genit.  de<ijimt  m.  Oter.  La  quantité  dOLÉNTER.  (Adverbe.)  Cirer.  Avec  douleur,  avec  déplailir. 

de  cinq  Syllabes,  comme  imi.it  tènït . 1 [ Cét  Adverbe  fait  DSltntîùi  au  Comparatif.  Or.  ] 

DOCILIS,  u.  m fie  /.  fie  h u deulf.  Cte.  Docile,  qui  apprend  DÔLtO,  difêi,  dilùl,  dilttum,  dShre.  P/emt.  Ter. 

ailcment  ■*.  8c  f.  * Detilii  ed  e'itntum  difeipl  n m.  Hir.  Qu*  ( Ce  Veibc  dans  fa  lignification  propre  ne  fc  trouve  guéres 
apprend  aifement  une  fcience.  ♦ H<hlem  o~  Cnfeem  jnvents  qu’aux  troiüémes  pet  Tonnes  avec  le  Datif  de  la  perfonne.  ) 

infcmiéi  Crxee  erq*e  Letme  fermene  deatn.  Pim.  Les  jeuDCS  Délit  tapwt.  Plant.  J’ a/  nul  1 la  teAc  , la  tcAc  me  fait 

Ccfaxs  avotent  des  roflignols  qui  apprcooient  i parler  Grec  mal. 

fit  Latin.  Defee  ab  anime , al  etnfit , min  ter  de’.er.  Plant.  J’av  mal  an 

Dot  ms.  (teer.  Docile,  favorable,  m.  fie  f.  qui  écoute  favora-  cocui  fie  aux  yeux,  le  coeur  fie  1rs  yeux  me  font  mal. 

blement  8c  avec  bonté.  Dette  delerem  tnnm.  Citer.  J’cnucdans  voAxc  douleur,  je  la 

DOCILITAS,  genit  decihtâlî t.  f.  Cte.  Docilité  , bonté  5c  apti-  xeflens. 

tude,  facilite  d'efprit  i apprendre,  f.  Te mt  dilee.  Plant.  Je  fens  du  mal  par  tout. 

DÔCTfi.  fAdvc.bc.)  Cu.  Doctement,  fcjvamment,  en  boni  Dtlee  de  re  aligna,  ou  re  aligna. oo  rem  aiutnam.  Cirer.  Ertre 
me  inre  Jigent.  marry , fâché  , afflige  d’une  chofc  , la  déplorer , s’en  affli- 

[ Cér  Adveibe  fait  Dediin  su  Comparatif,  Plus  doftementific  ger  , en  cflrc  touché.  Flaindre  quelqu’uo,  luy  porter  com* 
Didi/itmi  au  Superlatif,  Tres  doctement  ) palTion. 

DOCTOR,  genit.  dollint.  m.  Oter.  Dofticr,  MaiAre,  Trc-  ,\eq»e  qned  i (lideltat,  dsxerit . Plant.  Ne  dites  pas  ce  qui  luy 
cepteur.  m.  Qi^ii  enfeigne  quelque  Science  que  cc  foir.  * Du-  peut  faire  de  la  peine. 

ter  T^iettncm.  (uer.  Qni  enfeigne  la  Rhctunque,  maiAre  de  Deiere  vuem  alu  mm.  Cit.  EAre  touché  du  malheuieux  eftat 
Rhctoiique.  d’un  autre,  luy  pôner  coropalfion,  k plaindre,  plaindre  fon 

DOCTRINA  , genit,  defirind.  f,  Ci<tr%  Doîltine  , feien-  fort. 

C«.  /.  DOUAMS,  lu  » . fie /.  fie  6#c  deluirt.  AdjcÉt,  Vif.  Qui  fe  roc t 

dans 
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dans  de  grandes  croches  de  terre , dans  de*  tonneaux,  (par- 
lant du  vin.) 

C Doliaris  aaui.  Plaut.  Une  vieille  qui  eft  grotte  comme  un 
tonneau. 

DOLIARlOS,  genit.  drtiarn.  m.  Pii*.  Qui  farioit  autrefois  de 
CCS  grands  vailTcaux  de  tare  à mettre  du  vin.  Un  tonnelier , 
qui  fait  des  tonneaux,  m. 

DOLIOlOM,  genit.  dohin.  n.  o/au».  Petit  vaifleau  de  terxe  à 
mettre  du  vin  , p«it  tonneau. 

DOL1ÜM  , genit.  drhï.  n.  Citer,  Grand  vaifleau  de  terre  à 
garder  du  vin  , que  le*  Ancien*  enfonçoient  dans  la  tcncj 
Tonneau,  m. 

DÔLÛ,  dii. i»,  dilÀx  J , dilitûm  , djlÀrè,  Van.  Doler  , tabot- 
tet , unir  avec  la  doloire. 

Doiarr  rpai  thtjMsd.  Cit,  Polir  un  ouvrage. 

Ha*  Si  krdiè  km ne  doimm  drUmui.  PUar.  Si  nous  conduirons  com- 
me il  faut  cette  fourberie. 

& L»mk$i  fafte  detare.  Htr.  Donner  de*  coups  de  battons  I 
quelqu'un.  Luy  repafler  Ton  bufle  , comme  l’on  parle  popu- 
lairement. Le  ramjflcr,  le  frotter  comme  il  faut. 

DÔLÔN  , genit.  di/mii.  m.  Varr.  B.itton  dans  lequel  il  y a 
un  fcc  6c  un  poignard  cache.  Eguillon  de*  mouches  à 
miel. 

Do  ion.  Ltv.  La  voile  du  Perroquet  d'un  vaifleau  fui  mer. 
(Terme  de  Marine. ) 

DO  LU  P ES,  genit.  deiSpum.  m.  pl.  Frrg.  Dolopcs,  (Peuples  de 
Theflalie.) 

DÔLÙR , genit.  dtlirît.  m.  Oeer,  Douleur  du  corps , mala- 
die./. Un  mal. 

Crnfliüan  drlmkui  eéfitiu  Celf.  Eftrc  fort  tourmente  du  mal 
de  tette,  avoir  fort  mal  à la  tefte,  avoir  de  grandes  douleurs 
de  tette. 

Dolor.  Citer . Douleur  d’ame  , affliction  , peine.  /.  reflenti 
ment.  n. 

DOLOSE.  ( Adverbe.  ) Oérr.  Avec  fourberie  , avec  trom- 
perie. 

DULOSOS,  délita  , dtSiam.  Cit.  Trompeur,  fourbe,  m.  trom- 
peufe,  fourbe.  /. 

DoLÜS,  genit.  défi.  m.  Cû.  Tromperie,  fourbe,  tufe,  finef- 
fe.  f.  Arrifice.  m, 

S*  (ta  m fsirtkut  didtfijji,  ut  mafn  virtute , tfaàm  dsi:  erntenm 
dirent.  Caf.  Qu’ils  avoient  appris  de  leurs  Anccttres  à me- 
prifer  la  iule  6c  ram6cc,  6c  à ne  fe  confier  qu'en  leur  va- 
leur. 

Dtlu t malui.  Citer.  Une  tromperie,  une  fraude, mn  dégrafé- 
ment,  ( lors  qu’on  fait  fcmblant  de  faire  une  chofe  6c  qu'on 
en  fait  une  autre.) 

DOMÂBLLIS,  it.  m.  6c  /.  ÔC  bet  domakiff.  Adjeâ.  Hrr.  Dom- 
table  , qu’on  peut  domtet  vaincre,  m.  6c  /.  Le  contrai  te 
ett,  Nra  drmakilii.  Hrr.  Qui  eA  indomtable. 

DOmATÔR,  genit.  dematoru.  m.  TiM.  Domteur , qui  dom- 
te.  m. 

DOMEFÀCTÜS,  dimefâélâ,  demtfâflàm.  Proprement  Dorme, 
i».  dorai  ce.  f. 

^Arntri*  t filai  dtmefacla.  Petrrn.  Un  champ  cultive. 

DÛMÊSTÏCÀTIM.  / Adverbe  de  Dimmi.)  Sait.  De  maifon  en 

' maifon  , par  les  marions , domettiqnemenr. 

POMESTICÜS,  drmtfti.A,  d*mrftnttm.  Ci>.  Domettique.  n.  fle 
/.  de  la  maifon  , qu’on  nourrit  6c  qu’on  eleve  dans  la  mai- 
fon, parlant  des  animaux,  comme,  Drmefticam  Animé/.  Pim. 
J ma.  Un  animal  domettique. 

Domvstkus.  Domettique  , qui  concerne  la  mailon  m une  fa- 
mille. * TUt  dtmeftua.  Ch.  Affaires  domettiques  rm  affaires 
de  famille.  + Dtmefttta  ex empta.  (it.  Exemples  domettiques, 
exemples  de  nos  parens  6c  de  ceux  de  nottte  famille. 

DÔMf.  Voyez  Domos. 

DOMICENlOM  , genit.  drmirenfl.  n.  Mstl.  Obligation  de 
manger  chez  foy.  [ C’cAoit  la  plus  grande  peine  des  rata- 
ntes. ) 

DOmicÎLICM,  genit.  demicîlïï  n.  Cit.  Domicile,  m.  Maifon 
où  l’on  demeure  ordinairement. 

& Domk  ililm  firmmmm  aurcs.  cit.  Les  paroles  entrent  dans 
les  oreilles,  qui  en  font  comme  la  demeure. 

DÛMINA,  gemt.  domina.  f.  Ctt.  Dame.  Mairrcfle.  /. 

Dimma  riTum  omnium  virtnei , Citer . Les  Vertus  font  les 
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| DÔMINANS*  genit.  demmantir,  omo,  gen.  Citer.  Qui  domi- 
ne , qui  icgle  6c  conduit  abl'olumcnt.  * Dominant  ta  m t,t 
Demi.  (te.  Dieu  qui  nous  domine,  qui  eA  Souverain  fui  nos 
volontez.  * Nnitr  dem>n.mit  rmunt  ttjai.  Sen.  Les  chevaux 
bronchent  6c  tombent  lorfque  perfonne  ne  les  conduit.  * L>~ 
hdtne  diminuait,  ara  til  tempérant  ta  Ut  mi.  Citer.  LoifquC  U 
paflion  eA  la  maitrefle,  il  ne  peut  y avoir  de  retenue. 

[ Il  fait  au  Comparatif  Dimiaântiir.  m.  ir  f.  6c  hrt  Jommâm- 
tiiti.  Lmr.  1 

DÔMINATIÔ  , genit.  dsminatianïi.  f.  de.  Domination,  f.  Pou- 
voir, empire.  m.  * Déminant  raiienn  ta  UiiJmtm.  Ce.  L'cm- 
pire  de  la  raifon  fur  les  pallions. 

DOMINAI  OR,  genit.  dimmaiiris.  m.  Cit.  Maître  abfolu.  Do- 
minateur, qui  domine.  Seigneur,  Souverain,  m. 

DOMINAT  RÏX,  genit.  dimmatritij.  f.  (it.  Dominatrice,  Mai- 
treflë  ah fn lue.  /. 

DOMINATES,  genit.  deminâtut.  m.  Cit.  Domination,  f.  em- 
pire. m.  puilFance  abfoluë,  f.  Pouvoir  abfolu.  m.  * Terre - 
rtrrum  trmmodirnm  omnit  e/i  m hznttnt  dimi*At»i.  Cie.  L’hoitt- 
me  a un  pouvoir  abfolu  de  difpolcr  des  biens  de  la  terre. 

DOMINICuS,  drmtnicd,  drmmuam.  Var.  Crlam.  Du  Maître, 
qui  appanienc  au  Maître.  * Demimca  i/dittAiitau.  Crlam.  Ap- 
partenir ns  pour  les  Maîtres. 

DOMlNïOM , genit.  driatnn.  n.  Var.  Domination,  autorité 
fou v crame,  f. 

Domisil  m.  Vtl  Paterc.  La  pofleflion,  ru  le  Domaine  d’une  chofe. 

0 Dans  Titc-Livc,  Domaine,  m.  propriété,  f.  * JdéJinijAm 
mtmsntjJ'e  re^nam  A PrpuU  Hemaar  farimm  fe  kskert  , afa  re^mi 
contentant , dom-aiam  fr  fut  torum  <jm i dt Jetant , ejfe.  Liv.  Que 
Mafinifla  fc  fouvenoit  qu’il  tenoit  un  Royaume  conquis  par 
les  Romains,  qu'il  fe  coutentoit  d’en  avoir  rufufruit  , mais 
que  la  propriété  6c  les  droits  en  apparieraient  à ceux  de  qui 
il  l'avoit  tcceu. 

DÜMINÜR,  drminârït , déminât iii  mm , domrnârï.  Cit.  Domi- 
ner, maitrifer,  avoir  empire  fc  pouvoir  abfolu.  Commandée 
avec  une  fouvcrainc  autorité  ; ettic  maître  abfolu. 

( 11  y a des  Grammairiens  qui  veulent  que  ce  Verbe  ne  regifle 
aucun  cas j quelques-uns  loutiennent  Qu'on  y joint  le  Datif , 
fondez  fur  cet  endroit  de  Senequc  Epiu.  loi.  ÿ**m  j/n’tmm 
eft  AtAlePt  dtfpenere  .*  ne  rraftmr  tfmJem  dommamar.  C’eft  une 
grande  folie  de  vouloir difpofec  de  toute  fa  vie,  puirque  noua 
ne  fommes  pas  Maîtres  du  jour  de  demain.  Et  d'autres  pré- 
tendent avec  plus  de  raifon  qu’ou  donne  à cc  Verbe  l’accuia- 
tif  ou  l’ablatif  avec  la  prepoütion  eu.  ] 

Drmmâii  tn  foui.  Cmr.  Avoir  un  empire  abfolu  fur  Tes 
gens. 

/u  tapit e frrtuaipfue  htmtrtam  dtmiaeti.  Cit.  tttre  maître  ab- 
folu  de  la  vie  6c  des  biens  des  hommes  , en  dilpofcr  comme 
l'on  veut. 

Domina*!  en  flgntfication  paflîve  dans  un  vieux  Poète  rappor- 
té pat  Cicéron  , O Jsmai  antujaa  , fjaam  dfpari  d'mtnare  dr~ 
mmt.  O ancienne  Maifon  , que  vols  cttes  maitrifcc  par  un 
Maître  bien  différent  du  premier.  ( Mais  il  cA  pus  aûivc- 
ment  dam  le  lieu  de  Virgile. 

Vrkî  annqaa  ratt , mahoj  Jemiaata  Per  annrj.  Cette  Ville  an- 
tienne , qui  a efle  la  Maitrefle  de  l'Afie  pendant  pltificurs 
ficelés,  tombe  par  terre,  (comme  le  remarque  Voflius, quoi- 
que Robert  eflienne  6c  Alvarez  ayent  ctu  le  contrarie  ) 

- ■ — Fr  ftenlei  déminant ar  avenu.  Firj.  Les  mauvuifèi 
herbes  croiflent  par  tout. 

DÔMINÜS,  genit.  dtmini.  m.  CU.  Maître,  Seigneur,  Souve- 
rain. m.  * Dans  Phèdre  il  fe  prend jpour  l’Empereur  , com- 
me Domina  pour  Pimperarricc,  la  femme  de  ^Empereur. 

Hem , rfrfJuf  Domina.'.  Pkai.  Ho  , luy  dit  l’Empereur  Au- 
gufle. 

Afagii  fine  Domine , qnam  in  Mettait.  Tatit.  S'il*  dcmeuroiftlC 
fans  Matrre,  plûtott  que  libres. 

D.mtm.  Tatn.  Des  Maîtres,  des  Dominateurs  infolens. 
Cemiiuram  Daim  nui.  Ce.  Le  Maître  des  Aflêmblees.  ^ 

Déminai  epa/i.  ut.  Le  Maine  oa  le  Roy  du  feflin  , qui  en 
donne  les  loix. 

Dt)Ml- PORTA,  genit.  domipinl.  f.  Citer.  Qui  porte  fi  mai- 
fon. (comme  les  Toruiës,  les  Limaçons,  6c  autres  poiflôna 
\ coquille.  ) 

Qjq  z DO- 
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3c8  DOM. 

DjMITÔ  , démît  it  , dtmîtâvi  , domititim  , dim'tÀre.  PSfg.j 
Domtet. 

tî'  Demtrant  in  pu Ivere  currni.  Vir£.  Us  conduifcut  leurs  cha- 
riot* dans  l'arene. 

DÛMÏTÛR,  genit.  demi  frît.  fh.  Cic.  Domteut,  qui  domte.  ». 

* EqHtrum  Jim.fr.  eu.  Qui  d rcfTc  dr^  chevaux , qui  !es  dom- 
te. Ecuyer  de  manège.  * Hifpnws  demr.or.  Liv.  Le  domecur 
de  l’Efpignc,  qui  1*4  fubjugnee. 

T‘ <] J dom.ttr  fttnnt  Ulorum  , retîntes  an-'»»  , purs  humant  , 

« ml>»t  viré.  St ».  Tr»f.  ti  vous  fommeil  enchanteur  de  nos  I 
indus,  calme  U repos  de  l'clprit , fie  la  plus  agréable  pâme 
de  noftrc  vie. 

DÛMlTRÎX , genir.  domitneît.  f.  Hi*.  Celle  qui  domte  on  qui 
drclTe  , ( parlant  d’une  ville  où  l’on  dicfl’oii  bien  des  clic- 
vau*.  ) 

DÙMITO&Ai  genir.  dimnnrJ.  f.  Col mm.  La  manière  de  dicf- 
fer  des  animaux  fie  de  les  domtet , comme  chevaux  , beufs, 

dre. 

DÔMÏTCS  , genir.  demîiûs.  m.  Cutr.  La  mefme  Ggnifica- 
tion. 

J>ÜM1TCS,  domitÂ  , demttim.  ( de  Dôme.  ) Cic • Domte.  m. 
demtee.  /.  • BtUo  do  mit  m.  Cic.  Donné  , fubjuguc  en  guer- 
re, cw  par  les  armes,  m.  donner,  fubiuguee.  /.  *7 dom:u 
nt  ( »/tr<4«r,  *o*Jiim  nt  fcrvinnt.  Tarir.  Elfant  déjà  accouftumez 
à l’obcïtTance  » fie  non  pas  encore  a U fervitude. 

DüMO  , dimàrt  dSmni,  dïmitum,  dSmàté.  Ou  J.  Domtet , ap- 
privoifer  les  befles  féroces.  * Dim.tr  c nj>-mnt.  Ch.  Domrer, 
d reflet  un  cheval.  # Dtmare  im;ti.  Ch.  Dormes , fubjuguer 
des  peuples. 

*3  Domau.  Domtet,  afliijettir,  maitiifer,  foûmettre  fon  ef- 
prit  »»  fe$  pallions.  * Domrro  fptruum  nt r.inm.  Homt.  Donner 
Ion  efprit  trop  avide  des  biens. 

DÔMÜ1TIO  , gcn:t.  dommiionoê.  f.  Pisnt.  L’a&ion  d’aUer 
chez  foy. 

DuMCNCCLA  , genit.  dtmnuül*.  f.  Voir.  Petite  maifon.  /. 
marionnette. 

PûMOS,  genit.  dSmût,  f.  OV.  Maifon  , habitation.  / Palais. 
m.  ( Ce  nom  cft  en  partie  de  la  fécondé  Pcclinaifon  , en 
partie  de  la  quatrième,  fie  fc  décline  ainû.  ) 


S I VQVLIRR. 

Komin.  <*r  Voc.  Demmt. 

Genir.  dimii  , 5c  demi  feule- 
ment à la  Quertion  VU 
Datif  dommt  leulement. 

Accuf. 

Ablat.  J cm«t  fie  autrefois  d»w»* 
dans  Tlaute. 


Plu*  it*. 

Komin.  & Voc.  Domm. 

Genit.  drmotum  de  1a  fécondé, 
fie  quelquefois  domnnm  de  la 
quatrième. 

Datif  dom'fon  feulement. 
ACCuf» if  dimmi , fie  dtmos. 
Ablatif  dtmnui. 


D mi  oppenri  a !i<j*rmm  Trront.  Attendre  quelqu’un  chez  foy  , 
en  fa  maifon,  en  fon  logis,  * Si  nrfentnm  fcdrw»  demi , i d 
from.-utrrm.  IUnt.  Si  pavois  de  l'argent  chez  moy,  on  dans 
ma  bourle  , je  vous  le  prometttois.  • tUmi  trt  , fi  fj»/i  me 
* volet . PUsst.  Je  feray  au  logis,  fi  ru  veux  me  parler.  * Do - 
*i.-  e.1  animm.  P Uni.  Mon  cfprit  .cil  au  logis  , je  fuis  d’cfpiit 
en  m.i  maifon. 


DON.  DOR. 

Dornnt  PrfTitm.  S:*t.  Une  diable. 

DON  ARIA  , genit.  domanintm.  neuf.  pl.  Vire,  Les  Trcfor# 
d.iu-»  les  Temples  des  Dieux  , ou  l'on  gatdotr  les  olixandes 
faites  aux  Dieux  , cm  Les  offrandes  incline.  * ü*«nnum  le 
trouve  au  Ungubcr  dans  Apulée. 

Donnr/a  m inAttn.  Tncf.  Les  iccompenfts , les  préfens  qu’on 
fai  f oit  aux  foldats  courageux  , le  prix  qu’on  leur  don- 

I noit. 

| DONAtYCÜS  , dongtrti  , dongîiiim.  Cdt.  Dont  on  fait  pré- 
fent.  ♦ HjjU  dengtti*.  Cdt.  Javelot  qu’on  donnoit  aux  fol* 
d.its. 

DÔNATlû,  genit.  donMtHnii.  f.  Citrr.  Donation,  f.  * Dont- 
tf  prepttr  r. mptuu.  Cutr . Donation  en  faveur  d’un  maria- 
ge ; doûaite  qu’on  donne  à uuc  femme  par  Contrat  derua- 
ruge. 

♦ DON ATIVCM , genit.  denarît-î.  neuf.  Smet.  Largefle  , diftri- 
Imt’on  qu’un  Prince  on  un  General  fait  aux  foldars.  /. 

DONÀTCS,  donnti,  donntum.  Coter.  Donne,  m.  donnée,  f. 
Cnjm  pnrer  4 (mo  Vnteno  FUco  tivtute  donnino  fntrai.  Ci- 
ter. De  qui  le  pere  avoir  elle  fait  Citoyen  Romain  pat  Caius 
Valerius  Fl  accus  , à qui  il  avoit  donne  ic  droit  de  Bouc- 
gfoiüc. 

DONAX  , genit.  djnitît.  m.  P/n».  Lfpéce  de  rolcau  qui  vient 
dans  l’eau. 

DONCC.  (Adverbe  ) Ter.  Jufques  \ ce  que, 

Doxrc.  Ovtd.  Tandis  que,  on  tant  que. 

Üj*  Donet  tnt  fi H*  , mnifs  nitmernbu  a muet.  OvtJ.  Tant  que 
vous  ferez  dans  la  prolpcritc,  vous  aurez  bien  des  amis. 

DONTCGM.  PUnt.  pour  Dosrc  Jufques  à ce  que. 

DONO,  Joint  t domvi , donntum,  donàrè.  Citer.  Donner,  bail- 
ler, graiilier  quelqu’un  d’une  chofe.  On  dit  , Dont  oit  btnç 
rem.  c a/.  Te  hor  rr.  Or.  Je  vous  donne  cela,  je  vous  en  fait 
prclcnr  on  un  don.  * Douare  niant  m dont.  PUnt.  F*UC  un 

P relent  à quelqu’un.  * Immoriahtnttm  nlUm.  Cutr.  Donnée 
immortalité  à quelqu’un,  rimœortalilêr. 

Inimatw  fini  xr^aé/fM  donnu.  or.  Sacrifier  , donner  fon 
| leflèntimcut  à la  République. 

(tvitme  nhnntm  donnée.  Or.  Donner  li  quelqu’un  le  droit  de 
bourgeoifie,  le  faire  Citoyen  d’une  ville. 

Iront ( tnt tnm  tolunt  d mart.  Tn,.  Juftifict  quelqu’un  , prouver 
fon  innocence. 

DONÔSÜS,  déni  on  , denôsûm.  PUnt.  Donneur,  liberal,  qui 
donne  volontiers.  ».  Donncufe,  liberale,  f.  ( Quclques-uui 
lifenf  Dnmnofitr , Ce  qui  feToit  un  autre  fens.  ) 

DONC’M , genit.  doni.  n.  Citer.  Don,  prefent.  no.  Offran- 
de que  l’on  faifoit  aux  Dieux  fie  qui  reftoit  dans  leurs  Tcjn- 

pÆnîsà  * genit.  Dinjol.  f.  Pïij.  DonufTa  , lflc  de  l’Af- 
! chipel. 

DÛRCAS  , , genit.  Dortïdù.  f.  riito.  Daim  , Che- 

vreuil. m. 

DORtS,  genit.  Z)ir»*H».  m.  plut.  rlm.  Les  Doriens,  roupie» 
de  la  Doride  , les  plus  vaillants  d’entre  les  Grecs. 

DORES,  cm  DÔRII  , cm  DUR  If.  N SES.  Adjcftif».  Ilot.  Les 
mefmes. 


Dtmit  mi  i:ujne.  Ter.  Demi , ttlTiqn*  i Demi  dmeUiqtoe.  PUmt. 
En  paix  fie  en  guerre. 

Tn  Dnvt  tUi  domoom.  Tirent . Tour  toy  Dave  va-t-cn  au 

logis. 

Doi  ts.  Céf.  Pays.  ».  ^ Ernrot  omnmè  rtinern  duo  , tfooiUs  iti- 

ntrrlnt  dune  exort  po/frnt.  Cnf.  Ils  ne  pouvoient  fortic  de  leur 
pais  que  pat  deux  chemins.  • Ketjm  filnm  d*mi  , ftd  etrnm 
npotd  fhuttmni  eovitntei  Inr^ttr  fofie.  Cnf.  Qu’il  n’eftoit  pas  feu- 
lement puiflanr  dans  le  païs  , mats  chez  les  Efiats  voifins. 
♦ D'mi  noiilet  emnt.  Snlinfi.  Us  eAoicr.t  nobles  en  leur  pais 
•m  chez  eux. 

DOMIS  itrmtn.  Éc.ûMc  de  tortue,  f.  * tnm  aîdid  jjet  cor- 
ne* corfno  dom'.  Phnd.  Qui  ayant  cache  lbn  corps  dans  fon 

C .1  lie. 

Domvs.  Maifon,  famille./.  * Vtoots  ex  noflt*  domo.  Cie.  Un  de 
noÜrc  famille,  de  noftre  maifon. 

Domus.  Port.  Nation  cnrtcre.  /. 

Et  domus  *Ajéréti.  l'.rg.  La  nation  Romaine  » les  Ro- 
mains. 

Domus  dvinm.  Vire.  Un  nid  d’oiieaux. 


1 DÛR!CO$»a Dôritiy  Dirleüm.  Vir%.  Des  Grecs  en  général,  en 
I cét  endroit  de  Virgile  une  partie  pour  Je  tour.  * Donc es  enfi 
tm.  P/ij.  Le  camp  des  Gtccs. 

DÛRÏÔN  , genit.  Déni.  neuf.  Luc.  Dorion.  ( Ville  de  la 
M agnelle.  ^ 

DÛRÏS  , genit.  Doüdis.  f.  Liv.  La  Doride  , ( raïs  de  Gxé- 

cc-  L 

DÔRICS,  Dtriâ,  Dôeiim.  Hor.  De  la  Doride. 

DÔRM1Ô  , dntmis , dôrmtii,  dnrmuûm , do>mrrr.  Cie • Dormir. 

J # Irt  dormifm.  Hor.  Aller  dormir.  * Dtrmort  altum.  Jnv. 
i %*4rûè9  srihùs.  Citer.  Dormir  profondément.  * In  mtdiot  dor- 
[ m vu  dm.  Hor.  Dormir  jufques  à xndy.  * In  luttm.  Hor.  Dor- 
mir jufques  au  jour. 

I C Û"  Don  Ml  II  K m ut  mm  vit  nurtm.  Terent.  4 In  utrnmvio  otnlnno 
Plîmt.  Dormir  en  aûuxancc  , faru  aucun  Joua  , faus  rien 
I craindre. 

î5*  Dorm  re  nJuui.  Citer . Ne  fonger  point  à une  perforine,  ni  \ 
i fon  avancement. 

DÛK.MISCO,  dirmifiit,  dermtfUre.  f/anf.  Coromcucei  \ dor- 
1 mit. 

DÛA- 
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DOR.  DOS.  DOT.  DRA. 

dGRMTtAtOR,  genii.  d„m,«ùri,,  ».  PUm.  Voleur,  Lit- 
ron  de  nuit.  m. 

[ Ce  mot  fc  trouve  feulement  en  deux  endroits  de  Flautc»  ffü* 
voir  dans  la  Comédie  intitulée  Tntummui,  4.  6e,  a.  te 
il  ne  figuihc  en  tous  les  deux  endroits  qu’un  Volent  de  nuit , 
de  point  du  tout  un  homme  endormi  de  négligent  dans  fes 
affaires.  1 

DOlvMl  rO , Àtrmvai,  dtrmhitt , dormiiéiûm , dormïtürê.  Cic,  I 
Sommeiller,  dotmir  légèrement , s’endormir.  I 

& Dormit  a*  à.  Hor.  S’endormir , ertre  négligent  en  fes  af-  { 
faites.  , 

10-  £}mji fon*f  d*rmit*t  H»ntr*t.  Hrrjt.  Homère  o a pas 
loueurs  bien  rencontre.  Les  plus  Sfarans  Je  trompent  quel-  j 
que-fois  : Ce  qu’on  exprime  par  un  Proverbe  populaire  en 
noftre  Langue,  Il  n’y  a li  bon  Cocher  qui  uc  vcifc. 

DOk  vItOUIOM  , genit.  doimitoni.  a.  P Un.  Chambre  où  \ 
font  des  lit*  pour  dormir,  chambre  où  l’on  couche.  Un  Dot-  j 
loir  , dans  les  Communauté*.  * Pline  le  Jeune  a exprime 
Dirmicit  umt  lufo.uhun.  U dit  encore  , JDwmrms»  mim-  [ 
fou m.  Appartement  d’une  mailon  ou  il  y a des  lits  poux  re-  | 
pofer. 

DÔR.SCAR1CS.  Krt/i  Dom'AXtVS. 

DÔRSÜM,  genit.  doni,  n.  P>aui.  Le  dos.  * Smfon  mhi  dorfo. 
Htr.  Foiter  une  charge  fur  Ion  dos. 

& D01.su m t*  r»ATi.  l'irj.  Un  banc  de  fable  dans  la  met. 

& Do  s s A ttfiudimurrt.  £»mt.  Les  ccaillcs  de  Tortue  9. 

DOUX,  J-fç.  genit.  domt.  ni.  Ovid.  Daim,  Chcvicuil.  m. 

DOKÏPHÛKÜS.  Âfufip&t  genit.  dtrjfrhdn.  m.  Cuer.  Aime 
d’une  pectuifaiic.  I 

DÛS,  genit.  dètii.  t Tir.  La  dot  d’une  femme  , ce  qu’elle 
apporte  en  mariage. 

t>  Dons  n*\ n/4,  ragMwi.  Cuer.  Les  avantages,  les  belles  qua- 
lùcz  de  U nature  de  de  l’efprit. 

Du  formd.  Ovid,  L’avantage  de  la  beauté  de  la  beauté 
meftne. 

Dos  om.  Ovid.  L’cloquencc  } «m  la  beauté  du  vifage. 

DOSSCAMCS  , do/tuAtiA  , dejuAiimm.  ( de  Dojum  pour  Dof 

fmm.)  Qui  porte  fur  fon  dos.  ♦ DojfnAUA  jununi a.  Vax.  Belles 
de  fomme. 

DüTÀLIS,  «*.*>.  de  / de  fo<  ditâlr.  (Adieâif)  Cic.  De  lador. 

* v£dn  dotA/ei.  PUm.  Maifon  qui  cli  donnée  pour  le  dot 
d’uae  femme. 

DÛTÀTÜS,  doüti,  dotÂiüm.  * Dtutd.  f.  Cirer.  Dotée./.  Qui, 
a eu  fa  dot. 

Dotata  vire  uhmn.  Pim.  Une  vigne  liée  à un  orme. 

Dotatissima.  Ovid.  Qui  a apporté  de  grands  biens  en  maria- 
ge, •*  un  grand  mariage. 

DOTO,  d*ui  9 dôtdv 1,  doiÀtuM , dit irê.  Snrt.  Dotes,  donner 
une  dot. 

DRACHMA,  /mwc»',  genit.  drstbm 4.  f.  PI  in.  Dragme./.  La 
huitième  partie  d'une  once,  qui  pefoit  li x oboles. 

Dsacuxia.  dur.  Ter.  Pièce  de  monnoyc  chez  les  Athéniens , 
de  la  mcfmc  valeur  que  le  Denier  Romain,  c’dl  à dire  trois 
(ois  de  demi.  ) 

DRAcû,  dfdxar.  genir.  driiinti.  m.  Cicrr.  Dragon,  gros  Ser- 
pent. m.  * Drsto  murin  m.  Plin , Dragon  marin  , ( forte  de 
poiflbn  de  mer.  ) 

Daaco.  Pim,  Vieux  pied  de  vigne  planté  au  pied  d’un  atbtc, 

( \ caufc  de  fa  figure  de  dragon  ) 

DRACÔNIGtNA,  genir.  drAto»i£ênl.  m.  <7  f.  Ovid.  Engen- 
dre d’un  dragon,  m.  Engendrée  d’un  dragon,  f.  ( Il  par- 
le des  1 hcbains  qui  félon  la  Fable  font  venus  des  dents  d'un 
dragon  que  Cadmus  tua  , de  dont  il  fema  les  dents  en  ter- 
re. } 

DRàCÔNTtF-S  , genit.  drdton'iu.  m.  ou  DRACONTlAS  /,*• 
mutiu;,  gctut.  dreconti*.  m.  Pim.  Picirc  prétieufe  , qui  fc 
trouve  dans  la  telle  d’un  dragon. 

DRÂCONCüLOS  , genit.  dtAcmmuTt.  ni.  flin,  Herbe  appellce 
Serpentine,  f. 

DRAMA  , JfdfAt i,  genit.  drimittt,  n.  Pljutt.  Fable  , comé- 
die , narration  , xcpréfcntatioa,  action  de  Théâtre.  / Dra- 
me. m. 

DR  Al  Et  A , Juxirm,  genit.  drifiti.  m.  fjasir.  Efclavc  fu- 
gitif- 

DR, ABCS,  genit.  driki,  m.  Sir*i.  de 
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DRAVÜS,  genit.  J>r»u.  & DRACS,  genit.  Drii.  m.  Pi».  Le 
Dtave,  Fleuve  d’Alemagne. 

DRElÀNlS  , /fi.wi/f,  genit.  drtfénidh.  f.  P/rw.  Oifcau  qui 
Cï  fclon  Arifiote  il  aie  les  pieds  foibles. 

Si-ilc  ) RCni1’  Dr,F*Hi'  "•  r*rZ-  'I,aPAQi»  (Ville  de  II 

DROMAS , fï'.u4 f,  genit.  Drim*dii.  f.  *Jw«nr* Cnrt.  Droma- 
daire. m.  ( lutte  de  Chameau  qui  cft  fort  vifte  à la  coux- 

DROMON,  Jfofuan , genit.  Drdmdnii.  m.  Pii*  Efpéce  de  pe- 
ut Cancre.  r r 

DROPAX,  Jyd Trfç,  genir.  drificis.  m.  Murt.  Sotte  d'onguent 
a Faire  tomber  le  poil  du  corps. 

DRUlD.t , genir.  drmxd*tn*n.  ou  DRÜIDËS,  genir.  Drmdùm. 
m.  plur.  Cdjir,  Les  Druides.  ( Prellres  des  Gaulois  qui 
•voient  l’Intendance  du  culte  des  Dieux  de  de  la  Reli- 
gion. ) 

DROnA,  genit.  D r:,*.?.  m,  La  Drome.  (Fleuve  de  la 
Gaule  Narbonnoifc  qui  fort  des  Alpes, de  partant  par  le  Dau- 
pliine  fc  décharge  danslc  Khofnc  près  de  Valence.  ) 

DKLiA  , gcniL  Jinfx,  f.  PUm,  Olive  qui  n’cft  pas  encore 
mure. 

DRCSIÀNA  FÛSSÀ,  genir.  DrnfiJn&fifi*.  f.  Sntl.  V YflTcl* 
panic  du  Rhin  dans  la  bafle  Alemagne. 

DRVOPES,  genit.  Drjôjnm,  m.  plur.  Vn&U,  Dtyopcs  , ( Peu- 
ples de  l’tpixc.  ) 

DRÎOPTfcRlS,  df.utr'aptt , genit.  drjiDteridîi.  f.  PU*  Herbe 
fcmblable  à la  fougère  de  qui  croit  fur  les  aibrcs. 

DCA  LIS,  it.  m.  te.  J.  Sic  hoc  droite.  (Adjcuii  ) .^wur.  De  deux. 
Le  duel,  dans  les  Dedioaifoos  des  Noms  Grecs,  de  les  Ver- 
be* Grecs,  où  l’on  parle  de  deux. 

DCBIF..  (Adverbe.)  Cher.  D’une  manière  douteufe  5c  incertai- 
ne, avec  doute,  avec  incertitude. 

Haud  dufot.  Lti’.  * Non  dnhie.  Phfojmn.  Sans  doute  , af- 
furcment. 

DCBIO.SÜS,  d*fooià,  dufoiiüm.  %Anl-  Ctl.  Douteux,  incertain.' 
m.  Douteufe,  incertaine.  /. 

DÜB1S,  genit.  4*foi.  m.  Céf.  Le  Doux  , (Rivière  de  1a  Gaule 
Belgique,  qui  prend  fa  fource  au  Mont  Jura.) 

DÜBllÀblLIS,  ii.  m.  de  /.  de  hoc  dntotsfole.  (Adicflif.)  Ovid. 
Dont  on  peut  douter,  qu’on  peut  révoquer  en  doute. 

DCBITANTER.  ( Adverbe.  ).  Oter.  Avec  doute  , en  don*' 
faut. 

Niidniutunier  udri  r tri  en  lu.  Poti.  nd  Citer.  Je  me  fuis 

expofé  à ce  danger  hardiment , fans  hefîter. 

DÜBirAllO,  genir.  dubneuonii.  f.  o.ir.  Doute,  (ôupçon.  m, 
luccttitude,  inefolution.  f.  • Dufot éUonrm  cmntm  tol- 
Urt.  Cirer,  OAef  tout  foupçon  a une  per  tonne. 

Du  bit  a no.  Ct.tr.  Doute,  m.  Incertitude,  f,  * Dnltétio  in  re 
mmIIm  tret.  Citer.  11  n’y  avoir  nul  doute  en  cette  affaire.  * S»~ 
ni  dnfoutiani.  Citer.  Sans  doute,  fans  aucune  dillicultc.  * /«- 
dntfu  dnfotutio  éd  introffitundéi  Protnnm  xolnmaiii.  Tecit*. 
Toutes  ces  incertitudes  tendent  À fonder  U volonté  de* 
Grands,  leurs  difpolltions. 

DÜBITATÜS,  duiitét*  t drliiÀtim.  Ovid.  Dont  on  s douté. 

DÜBITO  , dnfoiéi , duLiiavïy  doèiiûinm , duït  arr.  Oar.  Dou- 
ter , eftre  incertain  de  irrélolu  , hefiter.  ' ♦ Hec  dnm  dnistnt 
minfti  éfoermnt  dtetm.  Tirent.  Pendant  que  vous  elle»  dans 
ces  urefotutions  dix  mois  fc  font  ccoulcx.  * Tnrpe  ejl  dufo- 
tun  FAiiofipbii , oua  ne  rnfliu  tjutdrm  duktUnt.  O-.  C’cft  une 
choie  honteufe  de  voir  des  Fhilofuphcs  qui  doutent  de  cer- 
taines choies,  dont  les  Payfuns  ne  doutent  poir.t.  • De  tn£ 
er,%Â  mt  voluntAtt  non  dniitAnt.  Ck.  11»  ne  doutent  point  de  U 
bonne  volonté  que  vous  avez  pour  moy* 

Nos  DUBiTAXt.  Cictr.  Ne  aaiodre  point  , ne  faite  point  de 
difficulté,  n’b eliter  pas.  ♦ Tnm  virL  dnb  rAid-rm  un  ixifirmo- 
viiiijmn  Ad  toi  pnfitifcireinr.  Céf  De  fotte  qu’il  rcfchit  d’al- 
ler a eux  fans  plus  différer.  * Hic  nnne  non  JnfoiAi  , qmn  r* 
dmllnrmm  «/fri.  Tirent.  Il  fe  pctfuade , que  vous  ne  voudrez 
point  l'époufcr.  * Non  dmfotAt  dune.  Ck.  Il  ne  fait  point  dif- 
Jictltc  de  dire. 

£r  inintAt  edimt  f PUnt.  Et  tu  doutes  , tu  héiîtes  en*, 
tore  } 

DÜBlOS,  délli,  dUmm.  Cîe.  Douteux,  incertain,  m.  Dottteu- 
fc  , incertaine-  /.  ( Patlant  des  perfonnes  de  des  tbofes.  ) 

Q.q  I + Dh 


•A 


Digitized  by  Google 


3ro  DUB.  DUC. 

* Dubium  argenium.  P. sut.  4 -Aeupt  arfentum  hot  , JS  qn>£  erit  j 
dui'um , immutabo.  P Um.  rrencz  vide  ccc  argent  , s’il  y a 
quelque  piccc  dourcufc  , je  U changciay  , je  vous  en  redon 
neray  une  autre. 

lanuro.  Mort.  Un  poil  folct  qui  commence  à pa- 
rmi h e. 

Dnhum  calum.  Virr.  Un  temps  douteux  6c  incertain  , un 
temps  qui  n’ed  pas  bien  aflute. 

Vûr  Ltue  dnbiâ.  St*.  Encre  chien  & loup. 

Mme  dnb  a.  Vtr£.  Un  efpttt  incertain,  irrefoîu. 

/>ni'i*M  nsfit.  SsUmji.  Dont  l’cnticpiife  cil  doutenfe  8c  incer- 
taine. 

Dtm  CEMA.  Ttr.  Un  ambigu,  (Repas  où  les  viandes  font  tel- 
lement meflees  avec  les  fcuics  qu’on  ne  ff  auioit  dire  G c*eft 
un  Souper  ou  une  Collation  ) 

St < [mm  autmt  dnbsmt.  P#r<.  Je  ne  doute  pas,  je  fuis  certain. 
De  forte  m me  verno  m dub.um.  Ttr . Je  cours  nique  malme- 
nant de  pctdce  le  principal. 

Dum  t f*  dnftt  efi  animas  , pasdt  mamtnto  hue  illm  imftlUfur. 
Ternit.  Tendant  qu'un  efprit  cd  en  balance  , dl  irxeiolu  , le 
moindre  branle  le  fait  pauchct  tantoll  d’un  codé , 6c  tantoÛ 
d’un  autre. 

Tua  for* 4,  & gnata  vit  a in  dnlium  veniet.  Ter.  Et  ainli  VOUS 
expofcicz  vodtc  honneur , 5c  vous  ruinerez  voftre  tille.  ‘ 
Dusia  ret.  Ltv.  Les  temps  douteux  8c  fafeheux.  + Duhis  rebut  | 
•fieipuihi té.  Ltv.  Dans  le»  temps  fafeheux,  dans  les  désordres, 
dans  les  mauvais  temps  de  la  Republique. 

DÜCÀTÜS , genit.  «*i  ams.  m.  Smet.  Commandement,  m.  tu 
la  charge  8c  l’autonre  de  Commandant  dans  une  Armee. 
DÜCENARIÜS,  ducenarïa9  dut  t Hélium.  Pim.  De  deux  Cent. 
DCCENÀRIÜS,  genit.  dutmarn.  m.  S tut.  Officier,  Capitaine 
de  deux  cens  hommes  d'armes. 

DÜCENI,  d#cr*.ê , dmcênà:  ôc  DÜCENTl  , dmentf  , datent à. 
Uv.  Ctur.  Deux  cens. 

DÜCENTESIMOS , duceutesimà  , ducenttnmïm.  Smet.  DfUX- 
centiemc.  deux-cens.  m.  fie  /. 

DtJCf.NTlES.  (Adverbe.)  tietr.  Deux  cens  foia. 

DÛCÔ,  dans,  dti.xi , dntlnm  t ducere.  Cic.  Mener  , conduire, 
guider. 

Dmuntnr  tmnia  Dei  nain.  Plant.  Dieu  conduit  6c  gouverne 
. routes  choies. 

Ducere  fe  ai  ahontm.  Plant.  S’en  aller  trouver  quelqu’un. 

* St  ai  ad, bat.  Plant.  Sortit  du  logis.  * Se  dtoriùm  d*  arbtrt. 
Vl.mt.  Del  cendre  du  haut  d'un  aibte. 

Preeet  aJmovti  tempitt  esterons  brève  dm*  fît  mit  ret  easnlts  ftjjet 
ducere.  Pbad.  Elle  la  pria  de  luy  accorder  encore  un  peu  de 
temps  en  attendant  que  Tes  petits  devinflent  plus  forts  pour 
les  pouvoir  emmener. 

Pan  eymiMM  & auxtliari d robortes  dtuebant.  Tarit.  Une  partie  ' 
de  1a  Cavalerie  avec  les  Cohortes  auxiliaires  menoient  , 
l'avant-garde,  match  oient  à 1a  telle  de  l'aimcc,  conduit  oient 
l’armce. 

Pvosi,  feul  •*  avec  exeriitum  dans  Cicéron  8c  ailleurs,  fi- 
cnifie  aullî  Commander  une  armee  , en  avoir  la  conduite  8< 

Je  commandement. 

Duetre  alsqntm  tn  WH */«•  in  carcerem.  Oc.  Ménet quelqu'un 
en  prifon. 

F xetfw ai  ou  fmuue  alic m dnceri.  Pim.  A limer  aux  funex  ailles 
d’une  perfonne,  y mener  le  dueil  ou  les  païens. 

Et  trtfiia  fanera  dmeunt.  Virg.  Et  conduifcnt  un  tliûc  enter* 
rc  meut. 

Hat  vis  dncit  ad  mare.  Ltv.  Ce  chemin  conduit  , mené  ù Ja 
met. 

Sert»  iam  ténia  dncitnr  mxtr.  Perf.  On  va  porter  en  terre  la 
troificme  femme  de  Nerius. 

In  jmj  atiyuem  ducere.  Ter.  Mener  quelqu’un  pardevant  Je 
Juge.  * In  farta.  Taeit.  Attirer  quelqu’un  dans  fon  party. 

D*.CO  Conduire,  mener,  porter  à une  choie.  ♦ -Ad  irtdtndum 
ducere.  Our,  Porter  a croire,  f.mc  croue.  * Dm*  ad  eoguiuo- 
nis  cwfidttarrm.  Qe.  Elire  porte  à la  connoilTancc  des  chofes. 

4 Btna  tantum  et*  f test  ta  tretso  dacebatm.  Tant.  11  J elloit 
porte  par  le  feu!  amour  ae  la  vertu. 

Dnci  auùoritate.  Cte.  Elire  porte  par  l'autorité.  *(ogitatiout  ; 
Mlii.  O etu  Pcnfcc  aiUeurs.  * Ofiateu,  Ctcer.  Se  conduixe  par  ' 
opinion.  I 


DUC. 

Duet  errer  e.  Cieer.  Se  lailTer  abufer.  * Falft  : au  dît.  Ter.  Se  re- 
paître d’une  vaine  joyc,  fc  rcjo.iir  fans  lujct.  * Ventre.  H*r, 
Elire  fujet  à fa  bouche.  Aimer  la  bonne  chcre  • h les  bons 
morceaux. 

Ducere  alrtjmem  difltu  Caf.  Mener  quelqu'un  , J’amufcx  , 
l'cnjoler  , fe  mocquer  de  luy.  ♦ Vt  rkaferatn  dich,  dneae 
mt  » dr  mtam  baies  j patin  ï Ta,  Que  de  prétendre  m’endor- 
mir, m'enjolet  par  vos  belles  paroles  , 6c  m’enlever  une 
L (cl ave  fur  voftre  bonne  minel 

Stbt  pava*  dmxit  alaram • Phad.  Il  fc  donna  un  grand  fouf- 
flet.  #Quimilien  a dit  , Dtutre  ttlaphum.  Donner  un  fuuf- 
flet. 

DtCî RE  UKtrrm,  ou  Ducere  i*  maîrimonium.  Cte.  Haut.  Ëpoil-  • 
fer  une  femme , fe  marier. 

Duco.  Citer.  Mener  , palier. 

Ducere  vnam  ou  ataitm  tn  literie.  Cieer.  Paflcr  toute  fa  vie  1 
l’etude  des  belles  Lettres,  tu  dans  les  Lettres.  * Dnumuj  n- 
tam  un  fer  an.  tuer.  Nous  menons  une  vie  mi  fc  râble. 

Nts  jiendt  du*tmue  htrat.  Vtrg.  Nous  perdons  le  temps  à 
pleurer. 

Ducfrc  art.  Htrat.  * Ducere  aliquem  OU  alituiut  fat  nam  ex  art 
Pim.  Jetter  quelqu’un  en  bronze,  faire  fa  ftatuc  de  bronze^ 

# £ luit  vafa  dnctre.  Qmntr  Faire  des  pots  de  terre.  * Vivre 
vultmi  de  marmite  dutere.  Virg.  Faite  une  Hacue  de  matbre  au 
naturel. 

Duco.  Caf.  Tirer  en  longueur,  prolonger,  différer.  • BeUum  in 
hyemrm.  Caf.  Prolonger  la  guerre  julques-cn  hiver.  ♦ Dirm 
ex  du.  Caf.  Remettre  de  jour  a autre , différer  de  jour  en  jour, 
on  de  jour  à aucre. 

Ducere  a»tmam  , fpiritum  , anbelumu.  Plant.  4 aire  m fririttk 
Plant.  Refpirer , prendre  fon  haleine. 

%A*helans  ex  fnimambut  friritue  pra  curi  ducebatnr.  Ce.  Tout 
cflouffie , tout  hors  d'haleine  , tout  haletant  , tout  lailî  de 
chagrin. 

Duc k r t ratitnem , feins,  ufurat.  Cic.  Supputer  , compter  , cal- 
culer, jetter  avec  les  jetions,  faire  fes  comptes. 

Cùm  p aeit  itndiiitnei  afftrrt  vidèrent,  duxi  mtam  ratitnem.  Cic . 

J'ay  commence  k foneer  a moy  , à cenGdcrer  mes  interdis, 
a régler  mes  aifaucs  lui  les  conditions  de  la  paix  qu’on  pro- 
pofoit. 

(ùm  SenatufraufultuM  faBum  fit  in  credittrum  causa  , ut  cr«- 
ttfima  perpetut  feutre  dmertntur  : hte  ynsd  interfit  , fi  tu»s  Jm- 
tos  utvi , certt  fulduQum  baies.  Citer.  Ayant  efte  accorde  pat 
Àrrdl  du  Sénat  aux  Créanciers  qu’ils  piendroicnt  les  iutétcfl» 
de  leurs  dettes  a douze  pour  ccnt , fans  douce  G je  vous  con- 
nois  bien , vous  avez  déjà  fuppute  de  quelle  coulèqucnce  ce- 
la eft. 

Ctnfetrram,  m fil  ver  eut  tentefimis  fixenuii  duüis  tum  rentva- 
titne  fingultrum  auntmm  ; ai  Seapnns  qmatenmi  ptjlnUbaf.  Cic. 
J’avotsfaic  en  forte  gu’on  payeroit  a Scaptius  les  imerefts 
de  Gx  années,  6e  mefme  les  interdis  des  interdis  de  chaque 
année,  à ration  de  douze  pour  cent  -,  mais  ü vouloir  le  qua- 
druple joignant  l’intétdl  au  principal. 

DuCO.  E (limer,  penfer,  croire.  4 Ducere  infra  fi  tmnia  flama- 
nd. Cic.  Eltimcx  toutes  les  chofes  de  la  terre  audeflbusde  foy. 

* K.hsl  ducere  tn  bonis  pester  vsrtutem.  Citer.  N'eflimer  que  Ja 
vertu  panny  les  biens.  4 Inter  cnmma  ingrat»  animi  & hoc 
dmxersm  Pim.  J’eftime  cela  un  crime  d’ingtaticude.  4 -Ai 
hoc  bienntum  faut  ejfe  duxerunt.  Cic.  Us  crurent  que  deux  ans 
leur  fuffifoient  poux  cela. 

Dvckkk  parvu  Ctcer.  Ellimex  peu,  faire  peu  de  cas.  4 Pra 
mbtio  alsgutd.  Cieer.  E (limer  une  chofe  poux  rien  t n’en  tenir 
compte. 

Ojfin  duxit.  Sent.  Il  crut  qu’il  eftoit  de  fon  devoir. 

Dmere  gtoria  aSicui  quistpiam.  Citer.  In  gloriâ.  Pim.  4 Honoré. 

Salin  fi.  4 Lauit.  Ttr.  Edimer  une  chofe  gloneufeà  quelqu’un 
ou  honorable,  tenir  à gloire,  ï honneur,  à louange. 

Jltud  nit  docteur  prtirt  ont  glorsa.  Citer.  Ou  vous  louera  6c 
on  vous  blimera  de  cela. 

& Durit  pra  fi  ueminrm.  ^d»él-aJ- Htren.  U n’eflime  que  luy. 

Il  n'a  de  l’eftime  que  poux  luy  mcGne  , 6c  du  tuapiij  pour 
tous  les  autres. 

Ration* m fi*  tommodi  durit.  Cic.  Il  a egard  à ce  qui  luy  eft 
avantageux  8c  commode,  il  fonge  .i  fon  intcrcG. 

Duciat  fijfam.  Lv.  Tttcx,  faire  uu  fofle. 
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*3*  Gtnut  ab  âtifm  ductrt.  Ovii . Tirer  Ton  origine  d'une  per- 
Tonne,  defeendre  de  luy. 

Jninnm  .1  rt  aligna  dmerr.  Cic.  Prendre  , tirer  Ton  commen- 
cement d’une  choie , commence!  par  une  choie. 

Lw/.tm  dtutre.  P Un.  Tuer  une  ligne.  * Nuw*  ex  rt  nliquâ. 
Oc.  Tirer,  prendre  Ton  nom  d’une  chofe. 

Ductrt  rumina  mm.  Cuir.  Faire  un  menfonge. 

Ot  exqirjîtis  mtdu  dm.tr e . Qmnt.  Faire  beaucoup  de  mines , 
8c  de  grimaces. 

Penf»  m.iim  dmtrt.  Jmv,  F iJcx.  *T(tniai.  Ovtd.  Tirer  ^ la  ra- 
me. Ramer. 

«ïr/*w  dnerre.  Qrint.  Se  chantir,  détenir  tnoify  te  relant. 
Sérient  dncrrt.  Citer.  Tirer  au  fort.  * Vitom , fptuixm.  Cuer. 
Vivre. 

& Dtutre  tfut  mi  mmbiiUnm.  lierai.  Achever , finir  un  ouvrage. 
(Tarce  qu’avant  l’ufagc  du  papier,  on  ccrivoit  les  ouvrages 
fut  des  Lcorces  d*  Arbres  , Ce  on  les  roui  oit  à raefure  i U 
quand  elles  eft oient  pleines , on  les  fermoir  avec  une  petite 
Boflcttc  en  façon  de  nombril.) 

Ductrt  i m'tmm.  Mart.  Se  renfrogner. 

Ductrt  .'jrmnmm.  Quint.  Edendic  une  lame  de  metail. 

Dmctrt  cUotrrttm.  Ce! mm.  Refermer  une  playe  , U cicatrifcr. 
Coltrt  narre  pelle  t ductrt.  P Un,  Teindre  des  peaux  en  couleur 
d*or. 

Dvcere  fmnem.  Hornt.  Mener  le  branle  en  la  danfe. 

Ductrt  aJv un.  Cetf.  Laftbct  le  ventre , faire  aller  1 la  Telle. 
Dmtttmr  cj  dt±  tu  Ultra  tara  mut.  Ov>d.  J'écris  peu. 

%j'  Dnctre  ftrram  enm  ahnne.  Va rr.  Dalputer  , quereller  avec 
quelqu'un  -,  Tirer  au  ballon  avec  luy  , ( comme  l’on  dit  fa- 
milicrement.) 

DLSC'I  ARlCS  FÜNtS  , génie.  duSlaril  finit,  nv  Vitr.  Une 
Corde , »•  un  Cable  d’une  poulie , à enlever  des  fardeaux. 
DCCTILÏS,  ».  fle  /.  Sc  bas  datit lè.  Adjelt.  Mart.  Qu’on  con- 
duit, qu’on  fait  aller  ou  Ton  veut , f parlant  d'une  Rivière.) 
Dv'tilis.  run.  Malléable.  ».  6c  f.  Qu’ou  bat  & etend  avec  le 
marteau.  + %Æi  dnthlr.  Cuivre  qui  s’étend  à coups  de  mar- 
teau. 

DÜCTlM.  (Adverbe.)  PUnt.  Tout  d’une  traitte,  fana  prendre 

haleine. 

DÜCTlû,  genit.  dmihonit.  f.  Vitr.  La  conduire  des  eaux  d’un 
lieu  en  un  aune. 

D cct  10  a/ tri,  C*tf.  Lavement  ou  remede  qui  fait  aller  1 la  (elle 
•n  qui  lafche  le  ventre. 

DCC‘1 1T0 , influât , duJitâil , dnthiâinm  , duiiitâre.  Plant. 
Mener  en  conduire. 

Vtna'ti  influant.  riant.  Il  les  a mené  vendre. 

Dnüitare  felhum  Plant.  Baloter  quelqu'un  , le  joûci  , le 
tromper,  luy  cxcroqucr  de  l’argent. 

DÛCTO,  dmQÀt , druli  tï , dnllatnm  , dnÜare.  entrât  um.  Sel- 
Imjt.  Mener,  conduire,  commander  une  armée. 

Dudart  rtfUm  latn  fatlUt.  Tuent.  Mener  la  danfe  an  le  bran- 
le avec  des  hiles. 

B3*  OrUlart  dUqmtm  fnflrd.  Plant  Mener,  abufer  quelqu’un,  le 
tromper  i Le  mener  par  le  nez  , comme  l’on  die  populaire- 
ment | l'amufcr. 

Dnclart  aii^mm  délit.  Plant.  Abufer  quelqu’un,  l'endormir, 
le  tromper  pai  hneücs,  luy  faire  des  lupercbciies.  * ~4lujn<m 
maltdtihs.  fiant.  Luy  dire  des  injures,  le  maudire. 

Ductaie  pré  niâile.  Plant.  Eftimez  on  tenir  pour  rien  quelque 
chofe. 

DÛCTÔR,  genit.  dnÛerît.  ra.  dur.  Condu&eur,  Guide,  Ca- 
pitaine. ». 

CUJfit  du.lor.  Vit&.  Général  de  la  flotte  an  de  l’Année  Na- 
vale. Qui  commande  l’Armee  Navale.  * Pepmlarimm  dmUer. 
Tant.  Qui  commande  les  troupes  de  fa  Nation. 

DÜCTÜS,  ditili , duilttm.  (de  Dnco.)  Oter.  Conduit,  mené. 

m.  conduite , menée  f. 

H'  Dl crus.  Mené,  conduit,  porté. 

Ü*  Pmnntntii  d a cl  tu.  T asti.  Touche  de  repenrit  , 4Benevelentii. 
Cu.  Porté  d* amitié, 

Vtrlum  a verbe  dmiiam.  Citer . Tiré  de  mot  à TOOt. 

DDCTÜS,  genit.  duclne.  m.  ûrrr.  Uv.  Conduire,  f.  * Dnün 
mlttrtnt  aUqntd  fattre.  Liv.  Faire  une  ebofe  Tous  la 
conduite  d’un  autre.  ♦ 'Rem  epume  dnà»  fma  g, fia.  Oter,  U ht 
fort  bien  icuÆt  cette  aâaue  par  là  conduire. 


, Duc  tus  4tfuamra.  itter.  La  conduire  des  eaux.  Un  Aqueduc. 
Canal.  ». 

1)  lotus  literarnm.  PUn.  Les  traits  de  plume  en  écrivant , te  en 
formant  des  lettres. 

j Du ct va  ont  ou  mitât,  cicer.  Les  traits  , les  linéamens  du  vi« 

| fage. 

DUUCM.  (Adverbe.)  Cu.  Ter/nt.  U y a long-temps.  Depuis 
long  temps.  * Su  ja  tnat  cjnaft  dudum  non  xidtrtt.  P, 'ont.  Vous 
le  (aluez  comme  a’il  y avort  long- temps  que  vous  ne  l’cuf- 
Cez  vcu. 

J H*"d  dndnm.  Cte.  U n’y  a pas  long-temps,  on  depuis  peu. 

' Qnam-dudmm  tllud  factum  tfl  f Plant.  Combien  y a-t’ll  de 
temps  que  cela  eif  arrivé  , depuis  quand  cela  eft-il  arrive? 

DCELLATÙR,  genit.  dneUatorn.  m.  Plant.  Un  guerrier.  Un 
homme  de  guerre. 

DL'bLLlCUS,  direîlici  , dnellitïan.  Lm<r.  De  guerre. 

DÜCLLOM,  genit.  dnr/lu  n.  l'a»r.  lierai.  La  guerre. 

DOlM,  duti,  dntt,  dntnt.  riant.  Ter.  (pour  Dtm  , des  , d/r  , 
dent.)  Que  je  donne.  [Cet  mots  font  Comiques , U ne  font 
point  d'ufaee  en  Profe.J 

DuLCE.  (Adverbe  ) en.  Doucement,  agréablement. 

DÜLCEDÔ , genif.  dnlcediuii.  f.  Cu.  Douceur,  f. 

Dulcelo  tr vende.  Cictr.  La  douceur  de  la  vie.  * Orâtianit.  Ctc. 
La  douceur  du  difeours.  * Uitria.  Cu.  La  douceur  de  1» 
gloire. 

DL’LCESCÔ,  du  Le  fût , dultifterè.  Cicer.  Devenir  douz  , s’ad- 
doucir. 

DCLCIARIÜS  PTSTOR  , genit.  dnUiârii  pîflerii.  m.  Mart.  Uft. 
Pariflicr,  qui  fait  du  maûcpain  , fie  autres  friandifcs  fem- 
blables. 

DOLCICCLOS,  dnlcuù/â , dnUuulûm.  Cuer.  Un  peu  doux. 
un  peu  douce,  f. 

DOLCJS,  et.  m.bcf.  8c  bee  dû! ce.  Adjcft,  Cte.  Doux.»,  douce. 
f.  agréable,  w.  8c  /.  (Cét  AdjeAif  fuir  au  Comparatif  Dul- 
tiJr  1 m.  crf.  ir  bot  dnUius.  Plus  doux:  tt  au  Supeilatif  Dnt~ 
dnlaftimk , dnltiftirKum.  Citer.  Très  dv.UX.] 

DOLcïTER.  (Adverbe.)  Cn.  Doucement,  agréablement. 

DÜLC1TCD0,  genit.  duLtinch m .«.  f.  Cuir,  Douceur,  f, 

DÜLICHIL'M,  genit.  dmliebii.  neuf.  PUn.  Dolichio,  Ule  de  la 
mer  d’Ionie. 

DÜLICHICS,  dnlkbiày  duluhîüm.  Rr».  De  Dolichio. 

DOM.  ( Adverbe  de  temps  qui  a diverfes  Cignihcarions.)  Pim. 
Lorlque  , quand  , 8c  en  ce  fens  il  a le  verbe  à l'indicatif. 
* Dum  bac  ^ernntnr.  Caf.  Lois  que  CCS  chofes  lé  paflent  , füX 
c es  entrefaites. 

Di  m.  Jufqucs  à ce  que  , iufques  à tant  que.  * Exprûabe  d»m- 
ventât.  Tirent.  J’atrendray  jufqucs  a ce  qu’il  vienne. 

Te  ment»  dut  tanttfper  vole  , dnm  , cjuad  te  d ^nnm  tfl  , ftuit. 
Terent.  Je  ne  vous  rceonnoirray  pour  mon  hls-,  quêtant  que 
vous  ne  ferez  rien  d’indigne  dé  vous. 

Dl'U.  FourVCU  que.  * Dnm  ne  rejn.dm , tnrlent  porté  yu.tm  t r- 
lint.  Ttrent.  Pour veu  que  ie  ne  la  ramène  point  chez  moy,. 
qu’ils  ccmpeflent  tant  qu'ils  voudront. 

Dvm.  rendant  que,  dans  le  temps  que.  ¥ ^Àblr^ttndnt , dnm 
paru  rbitnmena.  Terent.  Il  faut  que  je  l'éloigne  pendant  que 
Philumene  cil  dans  l’enfantement,  m qu’elle  accouche. 

Dum  rtdea , pafte  captlltu.  K»rg.  Paillez  mes  chevres  en  arrendaor 
que  je  revienne. 

Du  as.  Tant  que , autant  de  temps  que.  4 Dnm  bomimum  genm 
erii.  Cuer.  Tant  qu'il  y aura  des  hommes  fur  la  terre. 

Nihil  dnm.  Pas  encore.  4 Nihil  dum  amlteramns  nte  nii  effet , 
ntt  qmd  Aferet.  Cuer.  Kout  n’avions  encore  rien  appris  , ni 
ou  vous  cûiez , ni  ce  que  vous  laitier. 

Dum  ne  tth  vidrar  figiwtr.  Cner.  Tourvcu  que  je  ne  VOUS  p»- 
roiiTe  pas  trop  négligent. 

DOMEtOM,  genit.  dnmtti.  neor.  Cuer.  Hallier , buiffon,  »- 
[fumet a Steuermm.  Cu.  Les  qucûious  epineufes  des  StO>* 

que*. 

DuMOSCS,  immoia,  dnrrumm.  Colnm.  Plein  de  hallier»  •*  de 
buiflbfts. 

DÜMÜS,  genit.  dâmî.  m.  Cicer.  Buifl'on , hallier.  ». 

DÜNTAXAT.  (Adverbe.)  Or.  Seulement. 

DOOi  éily  dû»,  genit.  duamm,  du  rûm.  Cic.  (Nom 

de  nombre.)  Deux,  Indeclinsblc  en  noftre  Langue. 

(Ce  mot  Due  fc  dit  a i'acculatif  mzl'culin  auüi  bicu  que  Dru. 

C» 
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DUO.  DUP. 

Ce  qui  j eftefait  à l'imitation  des  Grecs  qui  difent  *r*ic  /-'».)  ! 
Si  dm p praierta  tain  IJa.i  tahifet..,.  Terra  virai*  Kir(.  Si  l'Ita- 
lie  en  avoit  poitc  deux  ferablablcs.  ( Scion  que  lie  non  leu*  , 
lement  Chaulius  , mais  aufli  Scrvius  Commentateur  de  Vir-  : 
file  qui  en  rapporte  encore  d'autres  autorités.  Et  cet  accu* 
latif  le  trouvoit  fou  vent  dans  les  anciens  Livres  de  Cicéron, 
comme  le  reraatque  Voflîus  , qui  attribue  à l'ignorance  des 
Cortctteurs  de  les  avoir  changez.  Le  neutre  du*  cil  dans  Ci- 
céron CICC  d’Accius:  Vtdf*  ftpuldrra  J»a  datrmm  terpernm.  In 
Oral.  fie  en  effet  Quintilicn  remarque  que  l’on  difoit  du*  pende. 
On  trouve  roefme  Dm  à l’acculatif  féminin  comme  le  rap- 
porte Srioppiua , fie  Chxtiliuf  le  cire  de  Seevola  au  genitit  , 
J)**  «u/iinm  /«nom  pour  d»«r*/n  t Mais  cela  cft  rare  , au 
lieu  que  l’accufatif  cft  tics  ordinaire.) 

DtoDF.ClES,  (Advcibc.)  ti.tr.  Doure  tors. 

POODEClM.  ( Lndecluublc  plox.  de  tous  genres.)  Citer. 
Douze. 

DJÜOdG ClMC S , datde.  tmi , daeinimûm,  Tant.  Douzième. 
m.  fie  /. 

DOODENARÏCS-NCMERCS  , genit.  dmedenirn-mùmen.  m. 

Var.  Le  nombre  de  douze. 

DCÔDf.Nl,  dur  Je  a j»,  dnidenà.  Citer.  Douze. 

DOODÊNÔN  AGI  NT  A.  (Indéclinable.  ) Phn.  Quatre  vingt*  huit. 
DÜÔDEÜCTOüïNTA.  (Indéclinable.)  Phn.  Soixante  fie  dix- 
h»Ht. 

DlODEQUADRAGENI  , dmdtfMAdra'ënâ  , daaduj  usinai  ni. 
Phn.  Trente- huit. 

DCÔDEQUADRAgESIMCS  , datde  tpmadr  agi ùmèi  , daoityna- 1 
X'riitnvm.  Liv.  Trente- hiuhcme.  m.  fie  f. 

DÜOdEQU  ÀDR A GIN  T A.  (Indéclinable.)  Oter.  Trente-huit. 
DLoDtQUlNQUÀGENl  , datdeijminijmagtnd  t dmedeqmnefmAgenâ. 1 
P h u.  Quarante  huit. 

DÜODÊQUlNQUÀGESÏMÜS  , dmod^mnijuagetima  , daiJ.jnm- 
qmA(thrnmm.  tuer.  (Quarante- huitième,  m fie/. 
DuODEQyTNQUAGlNTA.  (Indéclinable.)  Celmm.  Quarante-  i 

huit. 


DUP.  DUR. 

obligé  de  paye»  le  double  ..  don  foi»  autant.  "In  m J..!,— 
Citer.  Y aller  du  double.  ” 

DÜfONDIÀRIL’S.  d*penàtinày  dupmdjdriïm.  Phn.  Qui  pèle 
deux  livres , du  poids  de  deux  livres.  r 

DÜPONDIÜS.  m.  ou  DCPÔNPIÜM.  ».  genit.  Japmjn.  Varr 
Piece  de  monnoye  qui  pefoit  deux  livres.  (Parmy  les  Ro- 
mains ) 

Pim  Dvvohmo  frm  fe.  Coium.  plus  de  deux  pieds  fie  demi. 
Avaria*  ejaiixm  dmpendie  & dediA»ie  4 Umm  fnlceem  , Utetm 
pednm  qMtnqete  frétant.  teleene.  Quelques-uns  qui  vont  plus  à 
l’épargne,  donnent  au  fofle  deux  pieds  fie  neuf  doigts  de  pro- 
fondeur, fie  cinq  de  largeur.  r 

DÜRÀBILlS,  »j.  m.  fie  f.  fie  bec  àmratUf*  (Adjcâif.)  OW.  Du- 
rable. m.  fie  f . Qui  eft  de  durée. 

DÜRÀCINA  ÜVA,  genit  Jmrad* 9 M.  /.  Phn.  Sorte  de  rai- 
lin  dont  les  grains  fuot  durs  fie  fermes. 

Dur  Ann  A emafa  *r  ptrfiea.  Phn,  Des  ccrifcs  fie  des  p relief  qui 
(bot  dures  fie  fermes.  1 

DÛRAMEN , genit.  daraminlt.  n.  Cefeon . ou 
DüRàMENTuM,  genit.  daramènti.  n.  Pim.  Le  vieux  bois  de 
la  vigne. 

Duramimum.  Sen . Endurci  flement  » dans  le  fens  figure,  m. 
Ce  qui  fortifie  refprit. 

Timpere  vmmtlént  durement  mm  fr  relnr  aettiere.  Sen.  Que 
les  vertus  s’endurciflent  fie  fe  fortifient  avec  le  temps. 
DÜRÀNCS  ou  dORANIÜS.  genk.  Deermii.  m.  *Auj.  La  Dor- 
dogne, (Rivière  dans  l’Auvergne.) 

DCRÀTÊüS,  durât  ri , duratntm.  Lmcr.  Pair  de  bois  fort  dur, 
I en  parlant  du  Cheval  de  Troyc.) 

DÜRATRÏX  » genit.  detratrieii.  f.  Plia.  Qui  fait  durer  , qui 
confcrve  loog  temps,  f.  ’ 

DÜRAtCS,  dureté , dmrÀtmm.  Ovid.  Durci , endurci.  »».  durcie, 
endurcie.  /. 

& Duratus  melu.  Lav.  Endurci  aux  maux. 

Cerde  dmrete  perfemm.  Phnd.  Je  fooflmay  avec  fermeté  tous 
ces  maux. 


DCÛDESExAGESIMÜS  , dnede/ixetëtïmi  , dmnde/ix4£etim*im. 

f'e'-Paur.  Cinquante  huitième,  m.  6c  f. 
2>C0DETR1CES1MÜS  , dmedetrueumÀ  , dmeJernteiimnm.  IV. 
Vingt  huitième,  m.Stf. 

DÜODI-TRICIES.  (Adverbe.)  Cher.  Vingt-huit  fois. 
DCoDETRIGÎNTÀ.  (Indéclinable.)  CnJ.  Vingt-huit. 
DÜÙDEVICENI,  Jnedevuènd  t dnodevutnA , Lev.  Dix-huit. 
DC'ODEVICESIMÜS,  dmedtvneumâ  , dnedeveteiimitm.  Vel-Pé • 
tef.nl.  Dix-huitième  m.  fie/. 

DÜÜDEYJgINTI.  (Indéclinable.)  Citer.  Dix-huit. 

PC'PLÀRIS,  et.  Zip.  Voyez  Dui’ccs. 

DLTLfcX  , genit.  défini  t.  omn.  gcn.  fi«r.  Double,  m.  fie  f. 

+ Dnplex  dammm.  Citer.  Une  double  perte. 

Du?i»  X.  Deux.  * Dnphcej  tendent  Ad  jjderd  pnlméu.  Virg.  Levant 
Jes  deux  mains  au  CicL 

line  mu'.' j 4 pediimm  , e jtntnm  dnpiitem  fA rAVrrnnt  nnmernnt. 

Sjunt- Cnrt.  Us  avoient  mis  fur  pied  deux  mille  faniadins,fic 
deux  fois  autant  de  cavalerie. 

Uetphtta  ferrAJmentA  , tfienm  nnmernt  fer  ver  mm  exiÿt.  Celmm. 

Deux  fois  autant  d'ouiiis  qu'il  en  faut  pour  le  nombre  des 
efclavcs. 

Deepleti  fpe  mti.  T/r.  Avoir  deux  cordes  ^ fon  arc. 
DÜPLICÀR1I,  genk.  dmvinA'iorum.  m.  plur.  Lev.  Soldats  qui 
avoient  du-  ble  paye  (dans  l'armce  Romaine.) 
DÜPL1CÀT1Ô,  genk.  déphestinmii.  f.  Sen.  Redoublement,  m. 
Kéduplication.  f. 

fade  «mm  d*fhetun.  Sente.  Réflexion  des  Rayons. 
DÜPLICÀTÛ.  (Adverbe.)  Phn.  Deux  fois  autant,  au  double. 
DÜPLICATÜS  , daPlttAtn  , drpluAtHM.  tuer.  Double,  m.  te  f. 
Redouble,  m.  redoublée,  f. 

DÜPLICÏTER.  (Adverbe.)  Or.  Doublement,  en  deux  façons, 
de  deux  façons. 

DUPLICÛ  , dnplicit  , daphtAvi  , dnph.À/Hm  , dtepluiri.  Citer. 
Doubler,  redoubler,  augmenter  au  double  , accroître  de  la 
moitié. 

PÜPLlO,  genit.  dnphïat j.  m.  Pin*.  Le  double. 

PÜPLÜS  , dut. à , dtiplnm,  Cuer.  Double  , deux  fois  autant. 
+ Dmp'Am  pe  uv.êm  rrfeni Jnjfit.  L*V.  Il  commanda  qu’on  mit 
deux  fo^s  aura  ut  d’ argent.  4 Dur  h f*n*m  fnkrt.  Cher.  Lftrc 


DAmedtni  detroim  glneie.  Phn.  Le  Danube  glacé. 

DÜRESCÔ,  dMTtfiij t durit  1,  dûrrferrè.  Celmm.  S’endurcir , de- 
venir dur. 

Fngenhu  dette  fut  humer . Citer.  L’eau  fe  glace  par  le  froid. 

1 In  lerttene  dhmjnt  dmrefeere.  £nt*i.  S’eudurcir  dans  la  Scrute 
d’un  Auteur. 

DCRE.  f Adverbe)  qui  fair  au  Comparatif  Dût,  Ht  . fie  au  Su- 
perlatif Dmnfûmê.  citer.  Durement , rudemenr. 

Dmriut  Ateipere  ber  mtbi  a» fut  , quant  vtlltm.  Cie.  U a pris 

cela  plus  durement  que  je  ne  voulois  , en  trop  aigrement. 

DÜRlA,  genit.  Dmri 4.  m.  Phn.  Douro  , & Doria  , Fleuve  de 
Portugal. 

DÛRIÀS , genit.  dmr]s%  m.  Phn.  Guadalavux,  Fleuve  de  i’Ef- 
oagne  Tarrscoaoife. 

DURIT AS,  genit.  durttmtït.  f.  Cittr.  Duretc,  nidefle,  aigreur. 
f.  (dans  les  paroles  eu  dans  fa  manière  d'agir.) 

DüRlTËR.  (Adverbe.)  Ter.  Duremcnr.  rudement , avecatgteur. 

Durit»  a vumm  A^ert.  Ter.  Vivre  rudement  , auficrement,  me- 
ner une  vie  dure  8c  auflere. 

Pnclnm  m veiu  dnntrr.  Ter.  Vous  avez  agi  bien  durement. 

Vtrèa  dernier  iraMjhu.  ^dnd^nd-Htren.  Des  métaphores  trop 
dures 

DÜRITIA,  génie.  dmntiM.  f.  Plia.  Duretc  , fermeté.  /.  (du 
bois,  de  la  pierre  fie  des  chofes  femblables.) 

Duntut  imperu.  Tsat.  La  dureté  d'un  règne, 

DuaiTtA.  Phmt.  Vie  dure  fie  auflcrc. 

7 mm  bu  timet  ne  tms  duntra  tlla  antifua  ad  ah  SI  4 fit.  Ter.  U 
ciaint  que  la  duretc  avec  laquelle  vous  l’avez  traité  , ne  foit 
encore  augmentée  , *«  que  vous  ne  le  traittiet  encore  plus 
rudement  qu’auparavanr. 

DÜRITIES,  genit.  dmntitt.  f.  L»crei.  Dureté./ 

1*  dtentiem  lapedeferr.  Phn.  Prendre  1a  duretc  de  1a  pierre, 
devenir  dur  comme  de  la  pierre. 

îû*  Dur  mas  ammi.  Citer.  Duretc  d’ame.  f. 

DÜRlCS,  genit.  dbni.  m.  Phn.  Strmb.  Voyez  Duria. 

DÛKIÜSCÜLÜS,  dur  ta fenU , dareaftuinm.  Phn.  Un  peu  dur  «m 
rude.  m.  un  peu  dure  eu  rude.  f. 

DÛRÔ,  diVT.11,  dârsvi , dêtrÂinm , dmrirr.  Celmm.  Durcir  , en- 
durcir , x eu  J :c  dut.  * Vngnleu  dur  are.  Celmm.  Endurcir  la 

corne 
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corne  des  pieds.* 

S tri*  dmrst  venir  tm.  M«rt.  Le*  cormes  reflerrenf. 

*>  £<«  AJ  bu  lemm  > Jktjw.  Pltuu.  Je  me  luis  endurci 

•m  fait  à et S luttes  de  geui. 

K)*  ~4i  émiATt.  ÿMimt.  S’endurcir  aux  coupa  , s'y  accou- 

tumer. 

Dartre  ft  .'titre.  Cêf.  S’endurcir  au  travail  6 < à U peine. 

Dut  a»»  smmmm.  Otii.  * Mentem.  Tarif.  S'opiniâtrer  » s’obtti- 
ncr,  foxrinei  Ton  cfprit  dan»  quelque  relui  ut  ton.  Se  roidir 
coutte. 

Dnrttty  tr  Vûftmet  rebttt  fervélt  frttnd*!,  Vir<y.  Fortifiez-VOtlS  , 
prenez  courage  , 3c  vous  lelcrtcz  pour  une  meilleure  for 
tune. 

S'eqme  i n m/Ifmt  «i.fi.im  y tram  rnecem  dur  Ait.’.  Tteit,  Il  nes*cft 

jamais  faillie  du  meurtre  de  tes  enfin».  Il  ne  s’eft  Rimais  ac- 
coutumé 4 taire  mourir  fes  enfin». 

Du» Am.  Durer,  Endurer  , fuppotrer  , foutfrir.  * Lettre**  dm- 
r»rr.  Vtrg.  Endurez  le  travail.  # u£-]**r.  Herét.  Suppuitcr  le 
travail  de  U mer. 

Dur  Are  j m tdibtu,  r.  Ajtt.  Je  ne  fç aurois  durer  dans  le 

logil. 

Dura*».  Durer,  fubGrter,  vivre  longtemps.  * Dur  aJ<  p!er»C 
que  (trtum  tji  mOrj  tentant  tnnet.  Phn.  Il  CÛ  cetliiu  que  la 
plulpart  vivent  plus  de  cent  ans.  * lUrtm  dartre,  Hr*A>. 
Durer  l’clpace  d’une  heure.  #t'f  ldi  durer*  dit.  PU"'.  Afin 
de  vivre  plus  long  temps  pont  l’amour  de  vous.  *«y£.vr.->ilr» 
dmreàn.  Sut.  Il  lubtirtcra  , il  durera  roûioms.  * Dmrtt  m «e- 
tnfnm.  Pt;*.  Il  dt.rc  julques  au  Soleil  couchant. 
DÛRÛCORTORÜM  , gemt.  duruertirt.  n.  ta  . Reims.  Ville 
Ardriépifcopale  de  Champagne. 

( Cette  Ville  fur  le  déclin  de  l’Empire  Romain  a quitte  fon 
ancien  nom  , 8c  a pris  le  nom  de  \rmi  , qui  a eflé  commun 
8c  au  Peuple  Sc  à la  Capitale  du  Peuple.! 

DORÜS,  dnrt  , dÀtùm.  t'ir*.  Dur  , folide,  ferme,  m.  dure, 
folide  , ferme,  f.  infenfible.  m.  8t  f.  (Cét  adjeftif  fait  au 
Comparatif  Dtri or , 8c  bu  émrimi:  Et  au  Superlatif  DériJÏ- 
mu,  if  ttm.  Or,}  0 Dmrt  sltnu.  Phn.  Un  senrre  dur. 
dtri.  I irj.  Durs  au  travail  & à la  peine. 

VinttM  dut»  jApem , OU  Dnrtl  Bd-ibi  jAfir.  l'irg.  Du  Vin  dur, 
•«  Itldc. 

dnrt.  Celf.  De  l’eau  ferme , êc  qui  ne  fe  corrompt  point. 
13"  De  a us.  Dur,  rude,  fafeheux  , afpre.  m.  dure,  rude,  faE- 
ch  eu  le  , afpre.  f.  * Dmrui  es  mi».  Tir.  Vous  elle»  bien  dur. 
* Dnrmt  <fr  ertitene  çr  menbjt.  Cirer.  Qui  a les  motur»  St  les 
paroles  rudes.  ♦ Imbert  a daté  utle  , tj*>d  t inmt  ent  T Sen. 
Oftez  le»  dUScuhfft  qn’il  y a d’ obéir  , que  deviendra  la  j 
vertu  ? * fd*u  jum  dit  a pA  -i  , mtmmtfe  datte  eft.  Se*.  11  cft 
doux  de  fe  louvenir  des  maux  qp’on  a fouffert».  * D»*tm 
fret  trtnsm  fmjufefli.  Ter  en  t.  Vous  avez  pris  nne  commiflîon 
bien  fafebeufe  , vous  avez  entrepris  une  charge  bien  fafeheu- 
fe,  vous  avez  pris  là  une  charge  bien  difficile.  * Vu*  duré. 
Ter.  Une  vie  dure  8c  rude.  * D*rut  /?»»#.  citer.  Un  homme 
dur  8c  fevére.  * U»ru*e  forimni  egnfiifftri.  ( tter . Avoir  Ja 
fortune  contraire  , clhe  d.igracic  de  la  fortune.  * Dmreu 
fvAtrii  fttit*  fTAdnAt.  Ter.  Mon  frère  jouera  la  un  fafeheux 
pexfonnage,  a ce  que  ic  vois,  mon  frété  aura  à faite  à forte 
pairie.  * P a» fn  te  i dm’ a.  (t  tr.  La  pauvreté  dure  à fuppotter. 
+ Vmitm’  dmmt.  Ot'd.  Un  vifage  rude.  * Jilmd  dmmm ....  £(• 
esftdtAM  fine.  Terent.  Ctcy  eft  fafeheux , Jüflcz  faire,  je  ff«y 
bien  le  moyen  de  vous  en  ùrcr. 

Os  dmrmm.  Tirent,  Htm.  Voilà  un  cflfroittd  , et  un  impudent 
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maraur.  Il  a un  front  d’airain.  * Dmri  er>t  vir.  Ltv.  Un 
homme  du  8c  impudent , qui  a un  front  d’airain 
tuermt  pidrr  ,n  eelrrtimt.  Pim.  Un  Peintre  rude  dans  le  mef- 
lange  des  couleurs. 

Dura  Annms.  Ottr.  Cherté  des  vivres. 

Duxus  *i  fimd-A.  (1  er.  Qtii  n’cft  point  propre  à l’cAude,  qui  t 
l’elpm  dur  pour  les  Lettre». 

Dura  mari*.  Celmm.  Saumure  excellente,  8c  qui  ne  fe  gsOe 
I point. 

I DUÜMVÏRl , génie.  duHmvirirûm.  m.  plur.  Ci-er.  Ca[.  Lej 
Duumvirs  •«  les  deux  Magiilutf  créez  tous  les  an»  dans 
{ chaque  Ville,  du  Corps  de»  Dceution»  , pour  admiuiltrer  la 
, Jufticc. 

Dnmm.v  ri  HAvtlet.  f.tv.  Les  Duumvits  de  l’Armée  Navale, 

; qui  avoicnr  foin  des  équipages  de»  vaitléaux. 

DüOMVIRALIS  , f#.  m.  8c  f.  Sc  hee  dmmmvrHe.  Adiei't.  Vt?. 

• DCOMVIR  ATÜS , aemt.  dnanevirÂiHi  m.  Piifjtt.  LcDuutn- 
! virât  , la  dignité  des  Duumvirs. 

DOX,  grnit.  « * ii.  m.  cJ*  f.  f.'rw.  Condutleur.  a*,  conductrice. 
f.  Celuy  •«  celle  qu;  guide  8c  qui  conduit.  * Et  mm  v{J*m 
dMilbm J,  Ijnt  tter  ié;n.itierA<tt,  Cêf.  Ou  luy  donna  pour  guides 
ceux  qui  l'avoient  efte  rcconnoiflre. 

! Dux.  Chef,  Auteur,  Capitaine,  m.  * ^Armtnium  ypir  ùt  tfent 
I Al  .'ibrr’dliif  n "Am  Stfritm  ftwierfé  ferV’trtet  dmem  fe<j*irtn~ 
ttr.  Tmcit.  Qu’ils  fuivilltnr  pluitoft  Atminiu»  leur  liberateux 
contre  Scgclles  qui  etoit  un  rraidre  8c  qui  les  vouloir  pion- 
l ger  dan»  une  fervitude  éternelle.  */)#*  fim  n*  vtr*. 

C’cft  une  femme  qui  s eflé  le  chef  de  cetre  action.  * /)»- 
xerft’um  jerltrmm  dsett.  S_mnt.  Le»  chef»  de  diverles  Scftes 
de  Philolophe».  */)«*pijii  Vnt  Le  chef  du  troupeau. 

D.  x extntiut.  lie.  Chef  «v  general  d’armcc  , qui  la  comman- 
de, qni  en  a le  commandement  8c  la  enduite. 

Dux  eidjfu  Cuir.  Le  General  de  l'Armée  navale  , qui  la  com- 
I mande, 

DYnAstêS,  genit.  dynijl*.  m.  Cie.  Un  Seigneur  de 

quelque  terre  confit!; râble. 

DYOTÀ , /uarv» , ‘genir.  dttt.  f.  lier,  Vaiflcau  de  terre  à deux 

• anlés,  propre  a confetver  le  Vin. 

DïRASlES,  geuic.  dyraffn.  m.  Oxttd.  Dyrafpé»,  Fleuve  de  la 
Scythif  EuTouecnne  , qui  le  décharge  dans  le  fonr*ti:x:n 
avec  le  Boryftbenc. 

DTRRACHINÎ,  geair.  d/rrmltinêrim.  m.  plur.  Cfc.  Les  peuples 
•m  ceux  de  Durazxo. 

DÎRRACHIOM.  genit.  dyrrû  bil.  n.  Cêf.  Duras,  **  Durazxo, 
Ville  Capitale  de  la  Macédoine  à l'Occident  de  la  Mer  d'Ionie, 
entre  Bmndufc  8c  Thcflalonique. 

DÎSENTERIA,  itinfrîfitf  genir.  dyfmteriA.  f.  P Un.  relf,  Dy- 
fenterie.  /1#  Flux  de  fang  avec  des  douleurs  d’Aitrailles.  m. 

* Dy/entertAj  emtndji  } Vjfentirig  medesm * j SfAt  dffententm  ; 

Djfrtttrit  hberst.  P/tn.  ieij.  (Parlant  de  divers  remèdes. J Ce 
remede  guérit  la  dy  fenterie. 

DÎSÊNTERlCClS,  drftmerîci  , dyfentirîaim.  Elit.  Qui  a la  dy- 
fenrerie.  #w dmrtliA-tr  dtftnferuis  i Djfenttricei  cn-ar , enet’xitt , 
Midetnr  dyfenirrutl , fr«dejf  , fmbventt  j td  .U  enlauu 
vtlet.  Pim.  Celf.  Ce  remede  guérit  la  dyfenterie , eft  bun  pour 
ceux  qui  ont  la  dyfenterie. 

DÎSfN'Ci'A  , /sîctimr.  genit.  dyfpnetd.  f.  Phn.  Diftîcultc  de 
refpirer.  f.  Un  afme  m. 

DÎShNOlCOS,  dy  f neuif  dyfpneïfim.  Plin,  Qui  a difficulté  de 
xcffiier,  afmatique.  m.  Ce/. 
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, l'une  (ici  cinq  Voyelles  , le  trou- 
ve changccYii  /,  cUuc  pluGcur,  mort 
félon  Quir.tilien  , aiofi  on  dit  Int 
pour  hue,  Jnv. 

Dans  tes  ancien*  Marbres  5c  Monu- 
ir.eni  on  la  trouve  pour  /.  Comme 
V* rgtiM  pour  Virfthmi  Dean*  .pour 
Diana.  Lite  fe  change  dahs  quel- 
ques mots  en  .A.  Comme  7Jf#r , 
rat  ne.:  5c  aulli  en  O.  Comme  fe*» , 

To:r. 

E,  (Prépofltion  qui  gouverne  l’Ablatif.)  De,  des. 

£ (u.  De  loin. 

Lunaire  i tin.  o<tr.  Litre  fatigue  du  chemin. 

Gra-.tda  t Pamphile  tji . Ter.  Elle  cft  grofte  du  fa;t  de  Tant* 
phi  le. 

Labrare  i rmilm,  Cir.  £ delere.  Ter.  Avoir  mal  aux  tciilS, 
fearir  tes  douteurs  de  l'accouchement , cflre  en  travail. 

; ep  -ic  f Pampbih.  ÏVr,  Elle  a eu  un  ctfàat  de  Pamphile, 

F mf  nr  rr.etnJit  niiitl  fijlt.  Plant.  Ne  CtiignCX  point, 

51  ne  le  fçaura  point  de  moy  » je  ne  luy  en  diray  rien. 

£ ne»  tjHu'tm  an  mt  aiifn.tuo  rêtii*/  fui  as.  P Uni»  Tu  ferois 
beaucoup  mieux  /mou  avis,  » . lelon  moy. 

Ca’.J  raai  è mft.  P Un.  Tirant  du  roux  fur  le  blanc. 

F.  re  im iâ  mehm  fi,  n ham i punit.  Terent.  Cela  ne  fe  pouvoir 
mieux  faire  félon  l’occurrence  des  choks. 

£ vcflti».  rtuf  jm.  Sur  le  champ,  fur  l’heure,  au  moment 
me  (me. 

E réfréné.  Ci».  Vis -i- vis. 

E T^pubua  exijhmas.  Liv.  Il  croU  qu’il  cft  de  l’intercft  de 
la  République. 

[Cette  rrcpoiition  entre  dans  JaCompoGtion  de  pluficursmots 
fans  en  augmenter  la  lignification. j 
£A.  f.  Veyes.  Is,  La,  lu. 

£AlE  , ger.it.  ri  fit»  f.  Pim.  [Animal  Couvage , grand  comme 
l’Hippopotame  #»  Cheval  de  Rivière  , qui  4 des  dents  fem- 
bUbles  i celles  du  Sanglier,fic  des  Cornes  qui  ont  plus  d’une 
coudée  dédiant.] 

ÏAPSÊ.  PUnt.  Llle-mefme. 

ÉAtCNÜS.'  (Adverbe)  (avec  l'Indicatif.)  Tandis  que  , tant 
que,  auflî  long  temps  que. 

Primo  eastnm  mteivmiebat , ne  ijnii  Jtetperàm  fieret.  S net.  H 
fe  conrcntoic  d’abord  d’interpoler  Ion  autorité  , pour  cm* 
pefeher  qu’il  ne  fe  fit  rien  mal  à propos. 

EtENÜS.  genir.  et  mi.  f.  Plt».  Eben.cr.  m.  arbre,  on  le  bois 
u’on  appelle  tbe ne.  f.  *Statna  ex  e lene.  P Un.  Une  ftatue 
’ Ébène. 

EB1I5Ô,  ibthf  ëi.'tî , rlih’rim,  Jbb'e.  Ter.  Boire  tout.  * £Éi- 
Lert  niera.  Oui,  Tarir  les  maiwnellcs,  en  tuer  tout  le  lait.  , 
C*  E irtTI  tflanc  ferai , <?«*  nu, U aman:,  t'ilil  jinfmnem.  Plant. 
Chjflêx  moy  cette  milcrablc  qui  me  fuccc  jufques  aufiing, 
qui  mange  tout  mon  bien  paîce  que  je  l’aime. 

_<4  7 no  refit*  latn  ehhtur.  Pitn.  Qui  fe  va  enfuite  jetter  on 
perdre  0.1ns  la  mer. 

|>  Lbibkrb  mperinm  ban  [mi.  Plant.  Oublier  en  beuvant  on  à 
force  de  boire  le  commandement  de  foo  Mai  lire  , on  fes  or- 
dres. 

I'.KLANDÏOR,  eHanJi'ii.  ehfâniîint  :nm.  elfaidirl.  Cie.  Ob- 
tenir par  carcfles  quelque  choie  de  quelqu’un.  * Fl  Uni;  . 
fifres,  Ct.tr,  Obtenir  par  caxcfles  les  fumages  du  peuple. 
Eblandim.  [En  lignification  p.ilïivc. J Velnptatei  ae<fxtrtre  t tjm- 
lu  J foliindinei  mm  tlîantLantur.  Ctimm.  Se  faite  des  plaiÙXS 
pour  charmer  ta  vie  ruftique  5c  champcftrc.  Se  préparée  des 
plaiiîrs  Pour  addoucir  la  lolitude  de  la  campagne. 
EBLÀNDiTÜS,  ib'anditi , eklanduîun.  ctter.  Obtenu  pas  caicf- 
les.  m.  obtenue.  /•  ] 


P.BoRÂTCS.  Ve)tz.  EbvSATVI. 

LbOREÜS,  titré. i,  dorritm.  (d*£J«r.)  D’yvoire, 

EBlUACtS,  tbietè i , itriiinm.  riant.  Un  homn.c  yvre,  fini 
cft  p'.ciu  de  vin.  m.  une  femme  yvre  , qui  cft  pleine  de 
vin.  f. 

ÊBRlt  rAS,  genit.  eirietâui.  f.  Cie.  YvrelTe./.  * Soîutnr  ekrif 
tat.^Ctlf  Ljvreire  fe  dilfipe. 

LBRbJLÀTCS,  elriofâtâ , tCrioUtnm.  Comme 

LniuOLATlfS  Utmo  frmnt  fanart  [oie/.  Plant,  . (ni  Cttl.  Un  JTro- 
gae  fe  guérit  d'ordinaire  par  le  fommeil. 

EükTOLUS,  rlnSIit  tlnSlam.  Plant.  Qui  cft  un  peu  yvre,  qui 
cft  a demi  yvre.  no.  5c  /.  faoul.  m.  fooulc.  /.  Qui  a un  pea 
trop  beu. 

EBIUOMTAS,  genit.  itniojîiâtii.  f.  Cie.  Yvrogncrie,  l'habitude 
de  s'enyvrer.  fi. 

EBRIÛSCS,  ebrûii,  tbicinm.  ciitr.  Yvrogne  , lujcr  ou  addon- 
nè  au  viu.  Qui  aime  a boire,  m.  YviognelTe  , luictte  «m  ad- 
donnée  au  vui.  f.  (Ou  trouve  dans  Catulle  le  Comparatif  £• 
b ton  or.) 

ÉUR1CS  , tbïà  , tbiiim.  Ci».  Yvre.  m.  8c  f.  Qui  a beu  avec 
excès,  mi. 5c/,  Qui  cft  faoul.  w».  Qid  cft  faoulc.  f. 
le  fi  1^1  a tlna  trabrt.  Pr»p,  Marcher  comme  un  homme  yvre. 
Lite*  . tnj . Plant . Un  fcftm  où  l’on  s'cnyyrc. 

Tum  ftmi  ftmnt  tarde  èr  enou  el»to.  PU*d.  Alors  à demven* 
dormy,  5c  ne  fpKhanc  ce  qu’il  failbit  cftant  yvre. 

S3*  Fartnnâ  duht  tir  ni.  Horai.  Luyvrc  de  fa  bonne  fortune.  Qui 
fe  meconnoit  dans  fa  bonne  fortune,  à qui  la  bonne  fortune 
fait  tourner  la  telle,  l'efprit. 

ÉBRÜS,  ou  HKBRÜS , genit.  E bi.  m.  Ov:d.  L’f  bre  , (Fleuve 
de  Thracc  qui  fort  du  Mont  Rhodope  , pics  d’Audnoople, 
5c  fe  va  rendre  dans  la  mer  Lgce.) 

EbOLLIÔ  , tlniiit  , elnüii , tlûi.uè.  Cat.  Bouillir  , bouillon- 
ner. 

EsuiLtas  vlrtniet  cr  fépimiat.  Ctcer.  Enfler  foft  flylc  , le 
meure  fur  fon  bien  dire  , pour  parler  de  la  Vertu  5c  de  U 
Sigcûe. 

ÊBÜlCS.  m.  rlin.  ou  EBCLOM.  *.  genit.  ebeli.  Calmm.  Hic- 
bte.  /.  Herbe  médicinale. 

EllüR  • genit.  ébnu  u.  Citer.  Tvoire.  m.  Dans  Horace,  Un 
ouvrage  d’yvoire.  * di&nnm  ex  tbre.  Cuir.  Une  üguic  d’y* 
voire. 

EbCrA  , genit.  élira,  f.  Liv.  Ebura  on  Talavexa  , Ville  de 
l'Efpagnc  Tarraconooife. 

EBÜKAiÜS,  ebnrjti , elttrâiim.  PiAnt.  Couvert,  revcftu  d’y- 
voirc.  m.  couverte , revcftuc  d y voire,  f.  * Eènrata  vtiunla. 
Pltnr.  Des  cbaiiots  garnis  d’yvoire. 

EBÜRNÊÜS,  on  ÉBÜKNÜS,  ibrnâ,  tH'nUm.  Cu.  Vtrr.  D'y- 
voire.  m.  faite  d’yvoixe.  f.  4 bgnnm  tbinenm.  Cu.  Une  iU- 
tuè  d'y  voire. 

EBÛROnES,  genit.  Elnrbum.  m.  plur.  Caf.  Les  Ébu/ons,  peu- 
ples de  l’ancien  Diou: fc  de  Licge  , qui  a ckc  prcmieicmeas 
eftabli  4 Tongres  , puis  à Mofliiek,  5c  enfin  a Liegr. 

ÊBÜROV1CES  , geoit.  elnrovitum  t 5c  ACILERCÎ  b.nCRO VI- 
CES, genit.  ^iniercomm  Ebnrovitnm.  m.  plur.  Caf.  Les  Pco- 
ples  du  Diocefc  d'Lvreux. 

Mtdio/anwm  tlnrrvicnm.  Caf.  Evrcux  , Ville  Epifcopale  de 
Normandie. 

EBOSÜS,  genit.  £^m«i.  f.  Phn.  Ebufus,  l’.inc  des lflcs  rityjfcs 
en  la  Mer  d'EfpagBe  , proche  les  Baléares. 

F.C.  ( r articule  qui  fe  ioint  au  Pronom  pour  interroger.) 

ECÀSTOR.  (Adverbe  ) Qui  cftoii  un  jurement  parmy  les  An- 
ciens. Tirent.  Piaut.  Pot  Caftor , Faux  Dieu  des  Anciens.  Certes, 
en  vérité , par  ma  foy. 

ECBAtANÀ.  genir.  Ltbatàntrim.  n.  plur.  Oe.  Pim.  Ecbatane, 
en  Tauris,  Ville  de  Mcdie  t H y en  a encore  une  outre  de  ce 
nom  en  Syrie , prés  de  la  mci  Caipicnnc. 

ECCÀ. 
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ECC.  ECD.  ECH. 

£CC A.  Pi*m.  Ter  en*.  pour  £r«#  m.  La  roii)itllMt>eftit.  # ®r* 
(Iij»  pttermm.  Pieu»*.  Voilà  cette  ooupc.  * 

Les  voila  elle»- me  froc*.  * 

fiCCE.  Voilà.  [ Ccr  Adverbe  prend  après  foy  ordinairement 
un  Nominatif  •*  un  Accufatif  lelon  le»  ürjminairtcns  ] * £*■ 
dUU  itmptiltt.  Voila  cette  tempefte.  • tut  mifermm  ktmi- 
“nem.  Voila  un  homme  mife table. 

£ Cicéron  ulc  louvcnt  du  Datif  dans  les  choies  inopinées  avec 
r.  * In  têUrn  tum  a te  <rsi.tr  txf,tl*rem  , ti  r *it*r  M*» 

. Lotfque  j'ateendois  vos  lettres  avec  bien  de  l'iin- 

patience  , Voilà  que Neanmoins  à le  bien  prendre  ce 

Ttbi , n'eft  qu’une  Particule  expletivc  , c’ert  à duc  . qui  ne 
fett  qu'à  l'eicgance,  fie  n’eft  gouvernée  de  rien*  suffi  faut  il 
remarquer  qu’a  proprement  parler  cet  Adverbe  ne  gouverne 
aucun  cas»  puifqoe  le  nom  luivant  dépend  toujours  du  Verbe 
qu'on  y fous  entend.  Ainfi  quand  Ciccron  a dit  Eite  illmm  » 
on  fous  entend  le  Vrthe  Vide  ou  H> fou*,  J 
fur  sutrn.  Ter.  Ne  voilà  pas  encore.  * Eue  me.  Ter.  Me 
voicjr.  Je  fuis  pteft  à faire  ce  Qu'il  vous  plaira  * Ee*e  rem. 
PU**.  Voilà  comme  ta  chofe  s’eft  paftcc,  voilà  le  fait. 

ECCliRE.  rUmt.  pour,  per  Cerertm.  Par  la  DccÜc  Ce  res.  Cel- 
les ( furcinent  des  Anciens.  1 

ECClLLÜM  , fie  ECCJLLAM.  FUat.  E,u  »//«*•,  eete  HUm. 
Le  voila  , la  voilà. 

ÊCCISTAM.  RUmr.  Fxce  <tf*m  La  VOÎCJ. 

ECCCM,  ECCOS.  Eue  emm  , eue  et  e.  ♦ f«i*  Jmpiter.  PU*t. 
Voilà  Jupiter.  * Sri  en  mm  rmrmenemem  , /«/W.  Teremt.  Mail 
voila  raxmenon , booiour.  *&ed  *dtt  mui  y ni  vehUii*.  Ter. 
Ma-s  i'apperçois  ceux  que  je  voulois. 

ECDICt»  iUuai.  genit.  et  Jument,  m.  plor.  O et.  Les  Syndics 
des  Villes  fit  des  Communautcz  , qui  avniem  foin  de  defen 
dre  les  Peuples»  de  maintenir  leurs  droits  fie  leux  Jibenc,  fie 
de  garder  aufli  l'argent  des  Communes. 

ECHclA  » genit.  E,b*keûm  m.  pl.  Vitr.  [ Vafes  d'ai- 

rain pour  les  Théâtres  des  Anciens  » afin  de  rendre  la  voix 
des  Acteurs  plos  forte  fie  plus  claire  , félon  la  confommcc 
fie  le  rapport  que  Ton  ton  auroit  arec  quelqu'un  de  ces  va- 
fes. ) 

^CHENETS,  genir. errbeneul,  t.  f.  Fine.  (Petit  poifTon 

qui  airelle  un  vaifleau  en  pleine  met»  à ce  que  t'oo  dit.  Quel- 
ques uns  l'appellent  uneKcmore.  ) 

ÈCHÎDNA  , l^alln.  «Aid##,  t Pii*.  La  femelle  d'une  Vi- 
père. 

ËCHINÀDE5,  genir.  tikènidmm.  f.  plur.  0v,d.  Echinades , t* 
Je  Cu.’zolari  , ( cinq  Illes  dans  la  Mer  d’Ionie  , proche  le 
Golphc  de  Corinthe  ) 

ËCHINATÜS,  etbmiiit  etkrnàtim.  PU*.  Couvetf  de  pointes 
•a  de  piquants,  comme  on  Hdtiflon  fit  les  ehaftatgitts.  * £- 
ehmatmi  . *;!**< * ueljm.  Pii*.  Le  peton  la  bourfe  des  duf- 
taignes. 

ECHINOMETRA,  i g«*«-  txhenemiir*.  (.  Pim. 

HerifTon  de  mer  m. 

ÉCHINÔPHÛRA,  •x./nfî^'»  genit.  ee¥*fh9rm.  f.  Ph*.  (On 
fous-entend  CsarA*.  ) tfpéct  de  coquillage»  qui  a des  pi- 
quait* 

ËCHÎNüS , genit.  èth'**i.  f.  PH*.  Amotird’huy  S**rfi*  , autre- 
fois ville  fur  les  Confins  de  la  Theftàhc  «t  de  l’Achaie  > fie 
maintenant  ce  n’eft  plu»  qu'une  Forrcreftê  ) 

ËCHINÜS.  » gvn*.  «dhî.  m.  Ph*.  La  cuque  •*  la 

bourfe  des  chaftaignes. 

te  minus  osarrnnr.  Htr.  Un  heriflbn  de  mer.  [ lh  ne  font  pas 
plus  gros  que  des  oeufs  de  poule,  fit  font  tout  fêtât*  de  poin- 
tes rouges  , vertes  fie  bleues  . fit  Hs  roulent  fur  nier  comme 
de  petite»  boules  de  lumière,  j 

Echikus  Vvr  Echine.  Qjunt-de  rond.  m.  Ove.  f. 

I Ce  membre  d'Architeftuic  cft  appelle  Echme  du  mot  Grec 
•ZÏ*&  • fignih*  «n  Heriflbn , parce  que  ce  membre  lors 
qu’il  cft  raille  de  fculpture,  a quelque  chofe  otn  approche  de 
là  forme  d’une  chaftatgne  à demy  «fermée  dans  fon  ccorce 
piquante  qui  reflemhle  a un  Herr(K)a.  ) • 

• Eciiimvs.  Hrr.  Sorte  de  vaifleau  qui  a l'ouverture  fort  far- 

Ê(?H10N  . I^isr.  getrit.  e-hêt,  n.  PH*.  Compoïition  mediema 
le  où  il  entre  des  Viperes  , comme  Oirierao.  m.  Thcua 
que.  mi» 


ECL. ECP.ECQ. ECT. EDA. EDE. EDI.  îij- 

ECHO  » iqt ».  f.  lndccUnablc.  Ovid.  L’Lcho , tu  la  rcpcxcuP* 

(ion  de  la  voix. 

ECU  G MA  , ItAïqua  » genit.  n.  Pli*,  tlcftuii- 

re.  m.  ( Compoïition  medicmajc  » qui  fe  pteud  en  Ta* 
blettes.  ) 

ÊCl.lPSIS,  genit.  eefipiie.  f.  Heren.  Eclipfe 

de  Soleil  de  Lune.  f. 

ECLliTlCÜS»  tiiAtnr7rjtàc.  echptiemt*elipr»enm.  Pli*.  D'Éclipfe. 
Écliptique,  m.  fie  /. 

Ecume. s.  genit.  ee/iptùi.  m.  Ph*e  écliptique,  f.  ( C’ell 
le  Cercle  qui  pafle  par  le  milieu  du  Zodiaque  . fit  qui  reprè* 
fente  le  enanm  par  où  Je  Soleil  fait  fon  cours  mm  ei  fur  la 
Terre.  ) 

EClOgA»  genir.  etl»(é  f.  Viig.  Proprement  Choix,  m.  Églo» 
gue.  f.  ( Dialogue  de  Berger*.  ) 

ECLÜGÀRIÛS  , gcnii.  rc/^rrii.  m.  Cteer.  Qui  fait  des  Ex- 
traira »m  des  Rcc.icils  de  ce  qu'il  y a de  plus  beau  dans  ica 
Auteurs. 

ECrHO&A»  ix9‘‘.e* , genit.  eerhdr*.  £ K»rr.  La  fstllic  des  ba- 
feà  de»  Colonne»  dans  les  oaftuncos.  [ Tenue  d’Archico 
ture  J 

ÉCQUANDÔ?  ( Adverbe. ) Cie.  Quand» 

ECQUIS»  et***  ou  r t**ê  t èe<j*éd  ou  tcf*ieL  Cm  Ttumt.  Quif 
QjcJî  m.  Qui?  quelle,  f. 

ECQUISNAM  , iipNrnM,  it^midnim  ou  ëtfeiidxine.  Or.  Qui  f 
m.  quelle?  f. 

ECTÎJ  A,  iiTuri.  genit.  earptritm.  ( On  fous  entend  Ofi'é.  ) 
n plut.  Pim.  Ouvrages  de  relief»  tigures  en  boilc.  % Jm*±m 
eihps.  Set.  U ne  image  de  relief. 

ECÜLËÜS-  VtftK.  I^vuis. 

EDACTTAS»  genit.  *d*tn*ii*.  f.  Or.  Edacite,  r*  faim  canine. 
f.  grand*  faim 

ÊDAX  , rdicit.  omn  gen.  Cuer.  Grand  mangeur,  qui  man- 
ge beaucoup  , qu'on  a peine  à raftalier.  * Ldeuei  mm!n  ri- 
àr.  > tint*.  Qui  roangeiK  beaucoup  de  viande  , grands  car- 
nacier*. 

fci>A«.  Qiii  ronge,  qui  confirme.  * Ædsere  tKt*.  H*r.  Soins  qui 
noos  rongent.  * Termp*»  eé*x.  Uvtd.  Le  temps  qui  coniutuc 
routes  choies. 

FüEcimATA,  ëriîm.  xi.  pl.  Fefl.  Les  Dhnes.  f. 

EDENTO,  edtmiie , eiirm**t , rdr*i*t*m , edtntkrè.  PU*i.  Caf- 
frr  les  Dents»  les  faire  tomber. 

EDGNTGLÛS  , edtniut*  » idemt*  *m.  Pl**t,  Qui  n'a  plus  de 
dents  » à qui  les  dents  font  tombées.  Jadeorc.  m.  eden- 

F.  d*  m ni  mm  m#».  T/avr.  Du  vin  vieux. 

bDÉPOt.  Pinmt.  far  rolJox.  Cotes , en  vérité.  ( Jurement 
de*  Anciens.  ] 

EDESSA»  geint,  edef*.  f.  Pli*.  Ldcftè  » ( Ville  de  Mcfopou-  * 
m*e»  appcilee  autrefois  l^çri.  ) 

EDlCÔ  » iduit » edi* i»  riiema,  idierrr.  Or.  Ordonner , com- 
mander. fore  des  Ordonnances,  des  Edit*  Tablier  par  Affi- 
ches m à fon  de  Trompe , fie  par  on  Cvy  publie.  Fane  à fça- 
voir,  dénoncer.  * Fdteere  i L-v.  Public/  les  vaca- 
tions. * Se*  ai  km.  S»et.  Ordonner  l'aflemblee  du  Sénat.  */>r- 
r«,  edxt  ttéti  mt/trmm  tjfe  t{J*m  h'tiiem  fihmm.  T*rt»t.  Je  TOUX 
dis  , je  vous  denooce  que  c’eft  k fiis  ac  mon  mssAre.  * £- 
d>*n  f«ni  ,tmr*tmm  Tar rectum.  L*v.  Il  ordonna  aux  allier 
de  s’afiembler  à Tarrsgone.  • Edn-re  jmtht itm-  prsdtim.  Liv. 
Faire  publier  à fon  de  trompe  que  le  butin  Jeta  aux  foldsts*. 

■*  Ederti  Ttkrtm  millième  m**num  et  fméfiJt»  mit i.  T*iU.  Tibè- 
re fit  reponfe  que  cela  fcxvoit  à reotretieo  des  foldsts. 

EDÏCTIÔ,  genit.  edidientt.  f.  Pt*m,  Ordonnance.  /.  Édit.  r*. 

V Befiln en  bu  ed'dimei  *'y*e  tmperitlm,  i.m*et.  Plétn.  Cciuy  CJ 
commande  en  Souverain  #«  en  Mmâre. 

EDICTO»  dr,  ire.  Pl, un.  Dire,  dénoncer. 

FDfCTÜM,  genir  eéiih.  neut.  de.  fcdit.  m.  Dédaration  » or- 
donnance des  Princes  le  des  Magirtrats  , publiée  **  MlÜchcC 
par  les  carrefours,  f.  * Mt**u  td,ü».  Taux,  il  publia  une 
deetar ation , il  irvcnK  par  un  Édit. 

EtnnCM.  T*rê*t.  Conmiwidancoi  d’on  pjuticnlier.  m. 

• f Ce  mot  fignific  atilü  une  Affiche.  Yoyex  Sextant.  Ep. 

cxrn.  l.  r.  ] 

ÊDICTt’S  . tdi9*  , edtfhtm  Comme  , mtreéta  vtnitre . 

Vient.  Vendit  la  foire  tenant,  r*  es  pion  nuxcht. 

ru  » £x>r- 
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jio  EDI.  EDO. 

B Dl Ll A , genit.  idiliûm.  «cm.  plur.  f-our  F.dûlU.  ^4ul  Ccl.  Ce 
qui  fe  ni  ange , Ici  mets.  n». 
t-DTM . pour  El) AM.  du  verbe  FO.  Que  ic  mange. 

EDI  SCO  , tdïjeit  , ïdidtn  , eéifthè.  Oter.  Apprendre  par 


coeur. 

E4' ferre  urtem.  cir.  Apprendre  un  Art  eu  un  mener. 

Vniuts  éfttmfui  edi fure.  Val- Flûte.  Apprendre  à connoiftic , en 
a dikerner  le  vilage  de  quelqu'un. 

BDhMiRÔ  , idtjtrrit)  edifietui  , edifiertiim  , efifi  itère.  Oter. 

Expliquer  , faire  entendre  une  choie. 

£D1SS£RT0  , édifier* et  t edifitrtàii  . edifitriiiüm  , eJfitriÂre. 

PUut.  La  me! me  fîgr.Wtcarion  qu't  or  s»n.o. 

EDITlO,  grmt.  id/ti  uu.  f.  dut.  L'cdinon  d’un  Livre,  la  pu- 
blication. /.  * PtAtipture  edititnet»  liirt.  ÿuimt.  l’xeûct  l’c* 

dition  d'un  Livre. 

Idiiio  Cenffiuue.  JJv.  La  nomination  , l'cleftioo  des  Con- 

fuls. 

EDITTTIC'S,  efinirà,  edltitiiim.  Comme»  Judex  edititiut.  Citer. 

Juge  nommé  par  une  partie  qui  plaide. 

EDI  i OR.  , genit.  ediieee».  m.  Lmjue.  Qui  produit  , qui  fait 
naillre. 

Limons  Uiauim.  ( Dans  le  Droit  ancien.  ) Qui  donne  des 
jeux  5c  des  fpectacles  au  peuple. 

Eorrüs , r !im  , tdûi tm.  (de  i no.)  Cirer.  Produit  , engen- 
dre, mis  an  mon  Je.  *»•  produire,  engendrée  , mife  au  mon- 
de ‘ « en  lumière.  /.  ( pailant  de  quelque  ouvrage  qu’on  met 
au  jour.  ) 

Er.iT- !v  trrrr.  Déclaré,  publié,  fait  11  Ravoir,  m.  dedaree, 
publiée,  faite  a Içavoir.  f.  epmte  er*t  édité  rs  vnttyu.Cxf. 
Cette  opinion  s'eftnit  répandue  parmi  le  peuple.  * Hac  ex 
Or*’-*!*  ~4peUt*n  édité  tilt  feue.  Cieer.  1 renez  ce  que  je  vous 
dis  comme  un  Oracle  de  la  bouche  d’Apollon  mclme. 

Xom  fumets.  «*.  l)e»  J.'ges  nommez 
Luircs.  Haut,  élevé,  s»  haute,  clevée. /.  * Edite  eujut  âfpe- 
tirettes.  Cf,  Des  colline*  elcvée»  St  eîca/pces.  * Prtméue^ 

rvim  écus  im  fpt  iem  fimfi  et  terrerem  edme*iiui  tecii  cemfhre- 

remt.  Tarit.  L'Aimée  ennemie  elloit  raogee  lut  une  colli- 
ne pour  p-.iroiftrc  davantage,  ôc  donner  plu»  de  tcircut. 

[ Cet  Adjcilif  fait  au  Comparatif  Edifier  , 6c  édifiés. 
Plus  eleve.  Et  au  Superlatif  Ediffuw*/,  à,  *m.  Tént.  Fort 
hanr.  J 

Editior  virilmi  tu  ms.  titres.  Un  homme  pins  fort. 

ÉD1TÜS  , gemr.  fdttûi.  m.  Vtp.  Les  cxcrcmeus  des  animaux, 
ce  qu’il»  jettent. 

EDÔ,  ecnit.  r finît,  m.  Vert.  Un  grand  mangeur,  un  gour- 
mand, tm  goulu,  m. 

EDÔ  , édit  , OU  if,  eût,  on  éfi\  êdl , esutn  OU  r lum\  ëfte  OU 
eJerr.  Cner.  Manger.  * P.tnem  ex  vint  tfe.  Celf.  Manger  du 
pain  trempe  dans  le  vin.  • Dut  netleffu*  eiimr , Muter.  Pi*"t. 
On  ne  fait  que  manger  6c  boire  jour  6c  nuit  ♦ Vh  efun  fu> 
mm  r Pleut.  Ou  mangerons  nous  , ou  prendrons  noos  no  lire 
repas? 

I G-  fcD-Ri!  p.*tmet.  ri  eut.  Recevoir  des  coups  de  poing. 

Léudtm  n»H  edemt  eMvié.  Sit-Iul.  Ou  n’oublie  jamais  la 
louange. 

EDO,  edit,  edi  fi,  êd'iim , Uèrf.  Cher,  Produite,  engendrer, 
mettre  au  monde  , faire  naître,  faire  paroiftre.  ♦ ui;nppima 
mevtjfm»  fart»  fuite*  efi fis.  Tau/.  Agrippine  eut  poux  dex- 
mer  enfant  JuliJ.  .*  ^îemimt  uxtr  vinhs  ftxns  fitrfn*  edids:.  • 
Tu  rit.  La  femme  d'Arminius  accoucha  d'un  lils. 

Edtre  frtndtm.  Ceimm.  Toufier  des  feuille».  * Fxtut.  Cirer. 
Ti  oduire  des  fruits.  * Ov*m.  Pim.  pond ie  des  oeufs. 

Eno.  Trodutrc,  publier,  mettre  au  jour  *»  eu  lumtexe»  donner 
au  public.  * Ub’nm  tdree.  Cieer.  Fuülicx  un  livre.  * tdeu 
tejht.  Cner.  Produire  des  témoins. 

Lud  tdtrt.  Ci  te.  Mettre  au  jour. 

Ero.  Donner  «a  public,  faire  rcprclcnteT.  * Ludss  edtre.  Ttcit. 
Donner  de»  icox.  * AIhums^ •'udiéienmm.  L>v.  Douacr  un  com- 
bat de  Gladiateurs. 

Edo.  Fropofei , dire,  déclarer.  * Munduté  utusm  edere.  7>v.  Dé- 
clarer les  ordres  a quelqu’un,  Juy  due  cc  dont  on  cil  charge.  • 
v Jmdseirnm.  Or.  Dcci.irer  tes  complices.  * N»nuu.  L»v.  Dire  I 
6c  déclarer  fon  nom.  C’clt  auilî  dans  le  mcfmc  Auteut,  Don- 
ner eu  impofee  un  nom.  * Otfiatm  ir;ftUtm  ret  i*jtu  edere. 
Ltv.  Raconter  une  chofc  en  ttou  luanicics. 


EDO.  EDR.  EDU. 

Edô.  Dire,  déclarer,  nommer . bailler  par  écrit .preferire  quel- 
que forme  , communiquer  les  piccej  d’une  affaire  , j ronon- 
cer  un  oiavle.  * F Jer*  r ir.ioe.  l.i  /Baillcr  les  nonii  par  ecTit. 

♦ PejiuUté.  Cire*.  Bailler  , donner  une  Rcqucftc  qui  eon- 
reui  pluûairs  Chefs  ex  plu  leurs  demande»,  v Otm  u'u.  Cner. 
Rendre  , piouoneer  des  oracles.  • Hutiuuem  a fre*i*s  ni  (a- 
uer.it.  Cner.  Trifciirc  la  forme  6<  la  manière  de  faire  une 
ebofe.  ♦ Ttsirnt  edere.  Cicrr.  Donner  par  écrit  le  nom  des 
Tribus. 

Edo.  Faire,  reprefenter.  * Omni  a exempté  trueietût  edere  tm  m !.• 
tjnrm.  Céf.  Traîiccr  quelqu'un  avec  imite  forte  de  cruauté. 

F.  fit  iwpjue  ijmod  peu  fi.  Pisut.  Chacun  fait  ce  qu’il  peut  eu 
de  fon  mieux. 

Plénum  , fmtuuu  , fir.efrm  edere.  Cner.  Livrer  un  combat, 
faccagcr,  faire  un  grand  carnage.  * F *m,  f ?'jimw,  4 'tme- 
rtm  Le v.  Rare,  pleurer,  crier',  faire  des  cri».  *Su*um,  r»r- 
pidétientm,  firefiium,  L»v.  faire  figue,  faire  une  c meute,  eu 
du  bruit.  +Vrt**j*.  Pin r.  Piller,  ta.rede  l’eau. 

Edi  r»  éirmtm,  t» iam  , fpintum  rxtretnmm.  Ocer.  Mourir,  ren» 
dre  l’ame , expirer.  • 

Oprrum  Ainsur»  edtre.  Lip,  Servir  une  ann>*e. 

Cerput  edere  fufer  e jMum.  Tiiul.  Monter  a cheval. 

Efire  utioriAm.  T.uit.  R civ. porter  la  vi&oire. 

Cil  ut  us  qmfejme  Centurie  ét>  impcr.Mert , me.-  nm  ,erdi>:/m  , pAtrism, 
mtmerum  fiipeudiorum  , que  ffrtmrè  m feiejfet  i?  que  er,mt 

deuétté  mstitésié  tdrif.  T.uit . Le  Gcnecal  demanduit  ï cha- 
que Capitaine  fon  nom,  fon  rang  , Ton  pais,  fes  actions  , le 
temps  qu’il  avoit  fervy  dans  les  Années  , 6c  ica  iccoiiipenfet 
qu’il  avoit  eues. 

EDÙCÊÛ  , rde.fi  , ïdï.ui , «dôilûm,  edéicrè.  Citer.  Enfcignef» 
apprendre  , ioAruire.  4 (d*rm  Miner u em*ei  uut»  edeeenr. 
ietlmfi.  Que  Minerve  a inllruit  de  tomes  le»  foences.  * Semer 
tmm  tdeu:  de  mitre  befimm.  S fi  lu  fi.  Il  avettii  le  ScïUt  de  là 
route,  eu  il  apprit  au  Sénat  la  route  des  ennemi». 

EDôCTLS,  efi  J a , edeCtum.  (de  Ldeeee.  ) Ltv.  lnüruit , en- 
leigné.  m.  infimité,  cnfeigncc.  f,  à qui  on  a appris  quelque 
Cbofc.  * t de  Jeu  beiti  érfn  lud  ms^ifire.  Liv.  Qui  1 appti»  d'mr 
maiftre  Pair  de  faire  la  guerre. 

EDOLO,  edilji,  edotàvi,  eJûU  ^ii  , tdèfjrè.  Cie.  Tolir,  chaf- 
ticr  un  oxvrage  d'efpxit,  le  pcxfectiouner. 

EDOMIIUS,  ede* mit  a , edemitum.  (de  Efime.)  Ctett.  Domté, 
fubjumie.  m.  domree , fubjqguee.  f. 

EDOmO,  edimAi , edbiuMt , tdimitûm , ediimfiè.  H»r.  Donner, 
fubjuguet. 

ED0RM1Ô,  e détruit , tderpiivl , edirmhum , edirrnhè.  Cner.  S« 
de»- endormit,  s’éveiller,  achever  de  dormir. 

*î‘  Ldoemirr  eré^mUnt  , ou  viiimme.  Citer.  Cuvet  fon  vin  , fe 
dcs-cnyvrcr  en  dormant  , didiper  les  fumets  du  vin  en  dor- 
mant. 

Temput  ed* nuire.  Stn.  Employer  le  temps  i dormir. 

EDÔRMISCÜ,  edermi‘tie,edevinsvi ^edérmi frire,  ùtmnmue.  riant. 
Achever  Ion  femme,  dormir  un  fomme. 

CÔ*  Ldormisor»  rtAPul.-.m  , ou  xi.>*m.  PUui.  Terenr.  Caves 
fon  vin,  dUHper  les  fumée»  du  vin  qu'on  a beu,  par  le  fonv- 
meil. 

ÊDRÔN.  Ptm.  Porto-Sabione  , F6rt  fui  1a  Met  Adriatique  de 
la  dépendance  des  Veunicos. 

, F.DCcAtIÔ  , g cnit.  tilm.  allant  t.  f.  (tut.  Nourriture,  eu  la 
pa luire  que  les  animaux  donnent  a leurs  petit».  /, 

EovCAf».  Oter.  Mu,  Éducation  , lanâniéit  d’dever  im 
jeune  eofaot  , 6c  de  le  dre  Uct  à la  vertu  , lors  qu'il  cit  en- 
core icouc. 

EDGCATÛK,  genit.  tdurétênt.  m.  Ce.  Qui  nourrit, qui  four- 
nit les  befoins  de  la  vie. 

Edvcator.  Or.  Qui  a foiu  d’elever  un  jeune  homme  , qui  luy 
donne  l'édwcation. 

EDCCATRIX  , genit.  edncAtrii.il.  f.  Celum.  La  n.cic  poule  , 
qui  cJcvc  les  petit»  pouflin». 

EouCATaix.  Cit.  Qui  entretient,  qui  élève./.  • 

LD  Ce  AT  ÙS  , ediuÀté  , efiu  aihm.  Oter.  Nourri,  m.  nour- 
rie. f 

Educails.  Citer.  Élevé,  e»,  élevée.  /.  à qui  on  a donne  une 
éducation.  * E4u.<%t*i  T(ér en**  pntr.  Tuut.  Qui  fut  élevé  eu 
nourri  a Ka venue  , eliaru  enfant.  * £ J««axw  a!  impituisuerm. 
Cu,  Elevé  à des  chofcs  laies  6c  hoai eûtes. 

EDO- 
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EDU.  EFF. 

EDÜCÜt  fdurei,  edttc ivl  , edùeuh*m,  edmûrt,  Âfdrt.  Nouftir. 

♦ F iueâte  menemi,  feetum.  Fan.  Nourrit  fes  petits  de  fes  niant- 
nielles. 

Eihjcarv  erjitirtm.  9*f*r.  Former,  elever  un  Otai cur. 

ÊDL'CÔ,  édit*!,,  ictus i,  educlnm,  educere.  lier.  Tirer,  mettre 
dehors.  " F.  t*/hn  uttftfMt  tepiet  (ka,  efxxit,  Cef.  Chacun  tira 
fes  troupe*  hors  de  lc.srs  rctranchemtns.  • Sertir*  trrlm, , dr 
,d*  et  cf us,  vt in.  Cu.  Jette i le*  Tubus  au  fort,  3c  tirer  cel- 
les que  l*on  veut.  4 Ld:utrt  Utkê  et,  im/m.  Vel-kidt.  TifCt^ 
quelqu'un  de  la  mort,  l’empcfdier  de  mourir. 

Edmtte  ri  scutu  r*pMj.  Liv.  Fjire  lornr  les  troupes  pour  les 
ranger  en  UaratUe.  * /«  expediteeurm  exennum.  Ltv.  Mettre 
ton  xtmee  en  campagne.  * mAUquem  ,a  fut.  ( tur . Tirer  quel- 
qu'un en  juliiee. 

Edlcerk  i lade.  Vel-Flete.  f-aû'cr  route  la  nuit  à jolicr. 

Li>tr« Rk.  I’oulcr  , elever  en  haut.  4 .4*im  rate  tdmure  wient. 
V, rç.  Ils  s'efforcent  d'e lever  un  Autel  toit  haut. 

Enui  tar  puerum.  Ter,  Nourrit  , «lever  un  enfant  , avoir  foin 
de  l'on  éducation. 

ÊDÜClCS,  édifié,  edujmm.  (de  Educe.)  CU.  Tiré  dehors.  m. 
tixee  dehors.  /. 

Encens.  Tenet.  Nourri , eleve.  m.  nourrie,  e levée,  f.  * Ulett 
eduthe,.  T, r f>i.  Bien  «levé  , qui  a eu  une  bonne  éducation  , 
éleve  en  enfant  de  qualité. 

EDOlcO  » tduUe,  , tdui mri.  ~4#l - Gtll.  Addoucir»  rendre 
doux. 

ÜDÜLlA,  gcnit.  tdmhum.  ncut  piur.  ^4*1  Lui.  Tout  ce  qui  cft 
bon  a manger. 

fcui  LIS,  f m.  5c  f.  fie  be<  rdül  . Adjeft.  lier,  bon  à manger. 
m.  bonne  à manger,  f.  4 (dp, te  tdui*,.  Here.  Des  ebevres 
bonnes  i manger. 

£dÛR£.  (Adverbe.)  Ovid,  Durement  , rudement,  avec  ri- 
gueur. 

EdGRO,  /duree,  t durent , rdürêiHM,  edürêrè.  Sen.  Durer,  lub- 
fifler. 

EdOb.CS,  fdüri , tdürüm.  Ybg.  Dur.  iw.  dure.  /. 

ÊF  F Ail  LIS,  ii.  r*.  8t  /.  fit  b*t  efiehle.  Adjett.  l'irg.  Qui  fc 
peut  dire.  ( On  croit  qu'il  faut  lire  dans  Virgile  ^AfeMu,  ) 

* Ne*  t ifn  , are  dt:iu  tÿélu.t  ulit,  Tirg.  Qui  ne  fc  peut 
voir , £<  qui  ne  fe  peur  dire. 

EFFàRCIÛR , eguretrit,  egertitî.  Ce/.  Eflre  rempli,  garni  eu 
farci.  4 Fe  mtervdi'u  £r**dilreu  tu  frmu  feuen  effet  a uni  ur. 
idf.  On  remplit  pat  devant  ces  effaces  , de  gioflc*  pier- 
res. ...... 

EFF  ARIS.  Vejn.  Effor. 

fcFFASCINA  rlô,  gémi,  egefemeuentt.  f.  Pi**,  Fascination.  /. 
charmé»  eochamctr.ehc.  m. 

kflASClNÛ  , efuiiue,  , ejfdftiai vî  , ef*[c»Mdium  , tffeftiuë 
ri, , PUn,  Fafeinex  , en.liautcr  , culotte ier  quelqu'un  , le 
charmer. 

EFFAtCM.  , genir.  rjfiiï.  ncur.  Cuer,  Maxime.  /.  Axio- 
ne.  m. 

CFFAtCS»  tfj J-'à,  r$A:*m.  Cte,  Qui  a parle. 

EFFÎtCl»  Fret c:it  de  E»vm 

EFPbCllÔ,  jjcL.it.  ejftÜM*!*.  f.  Cuer.  La  rcdaflion  de  quelque 
art  en  pratique,  f. 

EFFfCTlVh.  ( Adverbe.  ) En  ciTet,  effetUvement. 

EFH'CTOR.,  gcuic  effriter, m.  Ciu  Aitilan,  ouvrier,  m.  qui 
a fait  quelque  ouvrage.  * mmndi  <j  Luui,  c,c. 

Dieu  qui  a f»it  Ce  cree  le  mo.idc. 

EFFECTIUX  , gcnit  'fit  ruit.  f,  Cuer.  Celle  qui  a fait  une 
chofe,  qui  en  crt  l'oiunerc. 

EFFC.CIÜS,  efnlà,  tf'.tum.  (de  Fffic-:eJ  Cfe,  Fair,  paifat:.  m. 
faite,  parfaite.  /.  • V*iu  rjrUe  tx  Uteu  cr  ternent*.  Cu.  Une 
ville  baftic  de  brique  & de  cimenr.  * LjftilxM  deke,  ou  rrd- 
d*m.  Ter, et.  Tenez  cela  pour  fait. 

EFFÉCTCS,  gcnit.  ejfiÜM,.  m.  Pim -J un.  Efict.  ^ | 

sid  tÿeeimm  vtrtt  dure  dit  un.  Pref.  Aider  quelqu'un  à faite 
une  chofe 

£if£M1NAtE.  (Adverbe.)  Cicer.  D’une  manière éneminée , 
lai.  bernent , en  femme,  mollement,  avec  tnolleû'e. 

EFF£MlNAl  ÜS  , tfftm,mdtd  t ttjimtndJum.  Oter.  Llfcmuié  , 
i.dchc.  m.  effeminee  , lalchc.  f.% 

[ Parlant  de»  peifonncs  onde»  moeurs.  ] 

EFFEMINO  , ejfiuuitdi , ejj(uui**vi , tjfemiod’.HM  , t^tmir.êrt. 


EFP.  3T7 

Citer.  Cef.  É fie  rainer,  amollir,  rendre  Isfche.  * F(C,m,nsH 
ziru»,  vuaht  in  drirre . Cicer.  lis  ne  veu  eut  p.is  qu’un  hom- 
me s’amol.itle  comme  une  femme  dans  la  douleur.  * 5*4 
ed  rjtmtuendt*  htrotne,  périment.  Cef.  Ce  qui  (amollit  le  cou- 
Mge. 

ÊFFERATÜS,  tffrrZti  , rftrâfüm.  Citer.  FjfOuehç.  m,  8c  f 
[ Cet  Adieûiffâit  au  Comparatif  FtfetitiSr,  cr  i„t  ttfr'd'.ut. 
Liv.  îlii'.  farouche  , plus  cruel.  ) * Lffereete  rnuUi.*  dumtS 

IJv.  El  prit  s que  la  guerre  rend  fatoucftcs. 

EFFÊRCIO»  ejjertîi , tferûrr.  Adlif.  Ptuur.  Remplir,  farcir. 

£FF  fKO,  effet  et,  ejerev  »,  effer.ü'tsu,  tferkte.  Un.  Rendre  fa- 
fouclir.  4 Premijfd  i>erU  jr  tdf^l*  rffrr.it  net*  [pcettm  tnt.  Ln-. 
Si  baibe  îc  fc»  cheveux  qui  cl) oient  fort  longs,  l'avoicnt  tel- 
lement défiguré  , qu’on  le  pienoit  pour  un  fauvaze , **  luy 
a voient  tendu  le  vilage  farouche  & lauvage. 

EFFËRO,  effet,  t ixtitUy  fZ-ww»,  ifitrre.  Lv.tr.  Fortcr  dehors , 
tirer  hors  , emporter,  tranfpotter » fortir  dehors.  * Ex  une 
feutre,.  Cieer.  Emporter  le»  HleiTcx  de  la  bataille.  4 Pidcm 
drmt.  Cuer.  Mettic  le  pied  hors  de  l a porte  , fortir  de  chez 
loy.  4 Di  cuflediê.  Celui».  Tirer  de  piiioo.  4 Celui  Uhdu.  Ci> 
lum.  Mettre  la  tefte  hors  de  l'eau. 

Errtao.  Porter,  produire.  4 .yLgtr  qui  mxlte,  en»,,  ffmreit , mie- 
furet  eftrre  ftugi,  felet.  Cuer.  Wn  champ  qui  »‘eft  xepofe  pen- 
dant piuhcuis  années  , potte  oïdinanemcut  de»  nuits  en 
abondance. 

Effero  (cul.  Citer,  ou  Eçftrre  tadever  nd  fitulrmrem.  Liv . En- 
lever un  corps  mou.  Je  porter  en  terre,  faire  Je  convoy.  • if. 
fern  future,  ou  tum  fuuere.  Cuir.  Ef ire  porte  en  terre  avec 
convoy. 

E.rsro.  tlevcr,  relever,  aggrandir.  * F.fetrt  éi^uem  ed  b ». 
«srar,  ed  glmem , ed  Imperium.  Citer.  Elever  quelqu’un  aux 
charges,  aux  honneurs,  à une  haute  foirunc.  4 ^i.tquem  uh- 
dilm*.  Cu.  Luy  donner  de  grandes  louanges. 

F ferre  elemartm.  rimt.  Crier  à haute  voix. 

Faert  f,  livre  K*Uu.  Pim.  Le  Nil  fc  débordé  , fort  de  fes 
bofdl. 


Cittr.  Rc.’cyct  ],  gloire  de  (à 


Ëf.r.RE  f air  ia/.  itmrrf.m. 
patrie. 

& f tf.nt  ft  ci.tr.  S'aider  d’orgueil,  fe  glorifier. 

,’eltTei  ■nlulcmmeiK , s'enorgueillir. 

Stfr  vtrtufr  , )t  ^.nAnd,  £-  frthrMi.  tfrrrt. 

Ch.  Se  glonhcr,  s err  biie  bien  accroiie , fc  vunccr. 

t. . «es.  »r».j  Tir.  lublicr  les  fottifc,  , 8c  Ici  ira- 

pcrunencci  d’une  pcrlonne , le,  divulguer. 
tri. Al. a,,  .n  T..j g«.  mil, mm  tUi.m  ,jl  , a.i  srrmmUiS  im 
^Ar rrtr  l.i  Cm[„.  Lotique  le  bmit  de  l'oreueil 

d Anovrile  lut  repundu  dsas  le  camp  pirmy  la  Soldats. 

tir  m.rrt.r  cr  . >v. i Amnui  L,  /... nj.u;  t'Jititil.,  . rvm. 

mil l/ÿimi  rrjf.nitijir,  Cu.  L.  Lucullus  , honrme  de  Jninde  ré- 
putation 8c  coûte  ami  , edoit  lunfponc  de  love  d'avoir  ü 
bien  répondu,  fe  ffavo»  bon  gre  , s'applaudilloit. 

Eiimi  irmmmiiÂ,  irlrrr,  «é..,  ui mi.  Or.  Se  iaiffet  empor- 
ter <«  ■ remporter  s la  colere  , a 1a  douleur , à la  haine  , i 
la  joye. 

tfyr.pudi,  „ n dlnjml.  Cis.  Se  porter  à quelque  chofe  avec 
paillon. 

H.crr,  fariné  na.Ur.ai.  CU.  Ces  chofes  m’onr  donne  bien, 
de  U joye. 

Eii.ric  jiuitatl.m  , vrréa.  CU.  fiononccr , proférer  nnc  fen- 
icnce,  des  paroles.  * Bjrrrr  .l,1Vu m.Ur.  c,$tr  Dire 
une  chofe  eu  plubcur,  lapons. 

fm«‘t  Eapoler.  * «a.  fart  frilafi.m  t.  txt.'ifi,  „r3r.m  IS. 
•!  *‘.,m.P!ma.  Voila  les  marques  avec Iclquelles  voua, 
area  capok  nonce  fülc  a la  mois. 

Ef.irru  iArrim.  Lur.  Supporter , endurer  letravail.  * Sut 

tu.  m I vrrtmi  yv.mn.  lÿrtt  uhnm  Sn.in.  Ukt.  Ouoyque 
vofire  vertu  me  perfiiauc  de  poster  , de  fupport.t'ce  rra- 
vail.  t 

EFFEktOS,  rf.nl,  rftnim.  timà.  Plein,  rempli.  »,  pleine, 
remplie,  /.  . ‘ 

NrrfM  jijmritrtm , n.yi.<  màfii  rjfrrr.m  fmru  lum  , ,d,.  fiA-r 
]c  ts'ay  jamais  veu  un  jour  ou  il  fallut  plus  jeûna  &.  plus  en- 
durer de  faim.  . , ' 

üfrr  .j,  ».  hmJir.1.  tUu.  Une  fuceefljon  ucs  riche  , très 
abondai,  re. 
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EEFEB.VËO,  rJ7rvh , fflrrwr/.  Vnr.  Sourdre  #*  fouit  1 groi 
bo.it  lions,  ( parlant  de  certaines  eaux  chaud  ci.  ) 

EFFFRVÛ  * rfert»/,  fÿhvï  OU  rftrkui,  efjtrVtee.  Verg.  Sortir 
à gros  bottillons  6c  par  ondes  , < parlant  des  flammes  que  le 
Mont  Etna  vomit  de  temps  en  temps.  ) 

Tilennt  fermât**  bit  , f*a*riy»w  rnctnitit  efftrhunst , 
tin  fniirttt  , Iwfll  *£/*/vj  Mnnellnm  rexm  en  ment  km  mn}r{lnU>. 
• r*ir.  Tibère  furpru  6c  étonne  de  cette  reponfe  , fir  paroi- 
tte  autant  de  retenue  , qn’il  avoit  témoigné  d*itopattencc , 
6c  fouft'rit  que  Marccllus  lut  ablous  du  crime  de  Leze-Ma 
fefté.  . 

EFFfaVESCÙ,  effer+efth,  ëfirUi  , tferve/tere.  Cir.  Boûrilll  à 
groflé*  ondes  bouillons 

& Er  nnvisct  a«  ra  dtenin.  Or.  S'échauffer  en  parlant,  s ani- 
mer. * Mme  rtfervéftit in  iis.  Lue*.  Il  »*cm  porte  de  colère, 
il  s'échauffe  la  bile.  * Nimtnm  \»dm*r.  Citer.  Il 

femble  s'échauffer  trop,  •«  fe  trop  emporter. 

ÊFFÊRÜS,  t(jrrn,  rftnm.  r*rg.  Cruel  , farouche,  m.  cruelle, 
farouche,  f 

EFFf.TÊ.  i Adverbe.  ) Mmt  t.b.  a.  Fptgr.  te.  Parfaitement, 
pudicieufemenr , entièrement.  Quelques  en*  lifent  ejtile,  hoc 
eff.  puni. 

EFFétC’S,  efiti,  tf’.'im.  Om.  Epuife.  m.  epttifee.  f.  qa«  n a 

5 lus  de  force, qui  ne  peut  plus  porter,  (parlant  d’une  terre. J 
Etfr  n*  ns.  l'nt.  De»  force»  epuifees  * Ct 

Um.  Uue  terre  qui  ne  porte  plu».  • tffnmm  enrf <m.  Cnn.  Un 
corps  cpuile,  qui  n’a  plus  de  force. 

E>tar*.  Fur  femelle  qui  a tm»  bas  , qui  a fair  fes  pents. 
* lùm  ru*  faut  eÿttns.  Câlnm.  Apres  que  la  mcic  aura  fait 
tous  fes  petit». 

ÊFFICAClX , genk.  'fende.  f.  Ptrm.  Force,  vem»,  cffieact 

EfFICAClTAS,  genit.  tf mutités.  f.  Cic.  Efficace,  vertu,  for 
ce  pour  produire  quelque  effet,  f. 

£FFICAC|1  ER.  (Adverbe.)  Fi  n.  Efficacement,  avec  efficace. 

* On  dit  6c  f ffitàcijtimt.  Pim. 

£FFK  AX  . genit.  /$*•>.  ômn.  gen.  Pim.  Efficace,  qui  a la 
force  N la  venu  de  m.  6c  /.  ( Cet  Adjeflif  gouverne  l’ac 

cutatif  avec  le»  prcpotitona  ai,  ndrerjus , rtntm.  U fait  £ r#- 
citiir  , 6c  inc  e«nmmi  , au  Comparatif.  Et  tlfnmljri»** t , 
« , *m,  au  .Superlatif.  Pim.  Se».  J * Efientts  *d  mmluht  t»- 
f tn,mm  frt.n  Ltv.  Des  prières  pour  fléchir  refont  d'onc 
femme  * Ffnx  ndvetfsts  ferfmtims.  Pim.  Rcmede  efficace 
contre  le*  ferpena.  # Ctmm  tthu  eftnoffimnm.  PU*. 

Tre*  propre  contre  le»  coups  de  fléché». 

Er  tr  x t*»»,  //•».  Un  homme  d’exccutioo,  qui  vient  à bout  de 
ce  qu’il  entreprend. 

EFMClfKS,  geint,  efininti *.  omn.  gen.  Octr.  Qpi  fak  6c  qui 
produit  quelque  effet  *H*u»  tfums.  * 'K**  cfctt*e*K  Or.  La 
eauie  efficiente,  ce  qui  produit. 

FFFICiFNTFR.  f Adverbe  ) O ttr.  Comme  cmnè  efficiente. 
fcFFlClfcNTlA,  genit  efetmid.  f.  Oter.  La  venu  6c  la  force 
de  produire  quelque  effet,  f.  * Ffuuttin  Jëles.  iu.  La  for 
ce  6c  U vertu  du  Soleil. 

EFFlClO,  rfiàt , ijèri,  êjîirré.  Octr.  Faire,  produi- 

re. * Efft  trc  itlmmneum  utinm.  Cnar.  Faire  une  colonue  rou- 
te neuve. 

Emrto.  Achever,  accomplir , venir  i bout  **  FJJtrtre  pnrtut. 
Tdut . Faire,  conftruire  dea  ports  %N<»prra j nlnw.  Ttr.  Faire 
un  mariage , eftre  caufe  du  mariage  d’une  petfonne.  ♦ Offi- 
curm  fn*m.  P Un*.  Fane  fou  devoir  ♦ PrUvité.  Tereni.  Ac- 
complir la  promeflè.  * M*ndM.i  altcmini  Cmt.  Accomplir 
le»  commande  me  ns  de  quelqu’un  , le*  èxectrter  , les  faire. 
♦ ,n  /htdni.  Snmt.  Faire  quelque  chofe  dan»  l’étu- 
de , y profiter.  * Fmirnrr*  Pieu*.  Faire  de  grandes 

•âions. 

Effiismm.  Créer.  Je  fcTTj  en  forte  qoe. 

Ef  tre  étftnrnm  *lum.  Terept.  Faire  de  l'argent  pour  qucl- 
qu'un , luy  en  trouver  par  quelque  moyen. 

k(f*trf  ’merSnt.  Hn.  Faire  , engendrer  , caolcr  des  ma 
ladies. 

1d  bmt  irmdtmm  p*mi  eJJL  triât.  Cerf.  Ccl»  faifott  le  mefmC  effet 

3 uc  le  pain.  Cela  fervoit  de  pain.  On  en  mangeoit  au  lieu 
e pain. 

Q*tb*»  ni* j tfrtsur  ftltm  tjfc  rpnim  ttrram.  Oc.  Ce 
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qui  prouve  invinciblement  que  le  Soleil  cft  plus  grand  que  11 

terre. 

EFÏ'ICTIÔ,  genit.  efiUnni /.  f,  *d-Hernt.  Reprèfcntaiion 
d’une  personne  , lorfqu’on  la  contrefait  par  fes  parole».  /. 

| f C’cft  auflj  une  figure  de  Rhétorique.  ) 

I EFFICI  ÜS,  tfiJ/t , r (fiel ton.  (de  l Cic.  Repréfenté,  ei- 

primè.  m.  reprefentee,  exprimée,  f. 

EFFIGIES,  genit.  rf  ziâi.  f.  Ou.  Image,  ftjruë,  effigie,  «m  la 
reprefentttion  d’une  perfonne.  f.  * Lndti  c,ttrnjtt  tlmrnt* 
fjpriet  fttirr r.  Tntn.  Qu’on  luy  porrcroit  une  flaruè  d’yvoue 
è l’ouverture  des  jeux  du  Cirque. 
î>  Es  rions.  Image  , repréfemation  des  chofes.  f.  * tffjhr 
tnitn  i.  L»v.  L’im.tgc  de  l’efprir.  * Emmun  effigies  virtmtit. 
Ont.  Une  image  cmiaeotc  de  venu. 

EflUm  Un  m le  oftndrtt.  Pim.  RelTèmblet  ï Dieu. 
Efrn.it*.  Rcflemblance.  f.  * Upèerr  ejfiftem  ibemi.  rim.  Ref- 
fcmbler  à reneens.  JMi.  Pim  Eftre  jette  en 

fonce  d'une  colonne  * ~4d  igrrum  jrflt  imper  U.  Cttrr.  Fouf 
la  forme  d’un  jurtc  Empire. 

EFFINGO  7 ifnjn,  rjfmxh,  ifiïleim,  tffinçrrr,  tuer.  Repré- 
Icnter  au  vif,  tailler  en  poitraire  d'après  le  naturel,  d'a- 
pio  nature. 

Céftu  suejmt  tfngert  in  nmrt.  Prrj.  Graver  en  or  rhlftoire 
de*  malheurs  de  quelqu'un. 

» i mcj  la  a.  Exprimer,  reprefeoter,  imiter,  rendre  parfai- 
tement. * Ferln  â/imm»  imttsndâ  ejfiit'trt.  Qmmr.  Imites  le 
langage  de  quelqu’un  , exprime*  fes  parole»  •»  fou  langage. 

* Mut,.  Cirer.  Reprcfcnter  fes  moeurs. 

^Atiqmd  MM, me  fng-n.  ' *#r.  Tracer  quelque  chofe  dîna 
fon  ciptk  , »*eû  former  l’idee  , fc  la  aepeefenter  , fie  l’irna- 
giner. 

♦ Evmnoo.  Nettoyer  , eflüyer  , totcher.  * Fgmgrrr  fmddn  fr 
bnmtàet.  PU*.  Nettoyer  les  choies  fale»  6c  mou  Hcc».  * fj/ci- 
mni  fpnng'i  efnfrrt  Int  EJluycr  les  paniers  avec  une  épongé. 

• Sppmt,,  Unfn  ntm  ef  •gtl+nt.  Our.  Us  ramafloîcnt  ••  cl- 
fuyoieut  le  fane  répandu,  avec  des  épongés. 

ÊFFLAGlTATlO . genre.  tfL^tnuirnn.  f.  Or,  Demande  pref- 
fante,  inffamc  prière,  f. 

EFFLAGItAtCS,  genit.  efngrtâtùi.  m.  Citer.  La  metme  fi- 
gnificatiou. 

FFFLAGITO,  eflâf  't«i,  eflnfîti*! . r^4<ir«r*M  , e^neitnti.  Ci- 
ter.  Demander  avec  roffance  6c  importunité  , avec  empseffe- 
raeot. 

EFFLEO,  èfj&iy  ifleviy  ifèiumy  ëflrri,  comme,  Eftre  «rW«/. 

S^nmt.  Perdre  la  veuc  à force  de  pleurer. 

EFFLlCTÎM.  ( Adverbe.  ) Pl<mr.  Lperducmcnc  , paffi  on  Re- 
nient 

i FFFLICTO.  PUttt.  Voyez  Arrucro. 

1‘FFLfGO  , tf  if  1 1 , êffhnty  rffiAnt,  ëftftrf.  St*.  * Veptrum. 
Ectaler  uoc  vipère  contre  terre. 

Emis» t a n:tqntm.  Pu*t.  Réduite  quelqu’un  \ la  dea- 
nierc  milèrc  , le  ruiner  , rcnvcifcr  fa  fortune  6c  fes  cfpc- 
rances. 

F-FFLÔ,  fjfljit  rjlivl,  iffljiH/n,  èflnrè.  Pltn.  Foiflcr  dehors 
en  foufffant.  * Ffinrt  mmitt  m (vUemt.  PU*.  PoaEcr  en  haut 
en  foufftant , •«  ebafler  les  nuccs. 
îCr  E*  fi  amf  *m>mnm.  Plemt.  # Extrtrttmm  knitimm.  Oc.  Pouffes 
te  dernier  loupir,  rendre  l’.unc,  expim. 
ttr*  Ev  ri  a vit  nn.-mom  fpr>.  Plemt.  Mon  elperance  cft  morte.  Je 
n’*y  plus  d’clpcrancc. 

£ rtlerr  teitum.  Leu.  Perdre  fa  couleur. 

EFFLORF.sCÔ,  tfflt rtjui, eJfliTHi yfjHtrtj'Urr.  Proprement , Fleu- 
rir , pouffer  de»  fleurs. 

fû-  E‘  rrox-sc*»s  Umdrtwi.  Ctcrr.  Avoir  bien  de  l’clpiit, 

eftre  doûc  d’an  bel  efprit. 

VttbiM»  ex  nm-utm  tftnfrk.  Ot.  On  trie  beaucoup  d’avan- 
tages de  l’amitié,  l’utilité  natff  de  t'amiriè. 

EFFLC’ENTlA,  genit.  tJJUerrnn  f.  Phn*  Ecoulement,  m. 
EFFLCÔ,  rfjktti , r/?>«*ï,  tfëuxitm  t efuert.  Cm.  Couler,  dé- 
couler d’un  lieu.  • Vmnm  efjUut,  Ce*»t.  Le  vin  s’en  va  y fe 
perd. 

ïh  Emto.  Couler,  paffèr  , fe  t>CTdre.  * Efl*ir  sflât.  Octr. 
L’cftè  ie  paffe , s’en  va.  % ElfUrmnt  v» infinie, . Oetr.  Les  vo- 
Juptcz  paffent,  s’cvanoüiflént. 

hn i ifmm  ex  nmmt.  Oc.  Ces  chofe»  échappent  de  rcfprit, 

s’efta* 
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s'effacent  de  la  mémoire,  on  Ici  oublie  facilement. 

LU  dm  au  me* » faite  tfUtn.  Cutr.  Loifqu'il  parle  il  oublie 
ce  cju'kl  veut  dire. 

Vt/ti  f louât  Ufft!*d>*t.  Lw  Les  force*  s’affoiblificae  par  le 
travail.  Le  grand  travail  airbibU  le  corps. 

D'Ui  tno  sèitt'j* j f/jimtre.  Ov<d.  Délirer  quelqu'un  outre  mef Li- 
re. Ücchci  de  regret  de  1* ablcncc  de  quelqu’un. 

£»>  ioi.7.  Ttrent,  Je  ne  pourray  pas  taire  cela  , •»  cela  ra’c- 
chappcra.  | 

EFFLÛVjOM  9 genit.  efinvîî.  n.  PU*,  écoulement,  rt. 
tenovio-a  /#,•*#.  Ta«r.  Débordement  d'tm  lac.  ( Lorfqu’il 
foir  hor»  de  Ce»  borne».  ) • 

EEFOCGR,  tjtéÂru,  tftêiMiHt  tumt  êjfWûrl.  Stn.  Lftrc  fuffo- 

que. 

EFFoDIÔ  , rftïdts  , êfidt,  fjfifim *,  tffadèra.  P Un.  Creufer , 

. fouir,  • Ejfedere  nitfmd  i terri.  PU».  4 L*  terra.  PUnt.  Ti- 
rer quelque  choie  de  terre. 

K3 • k>>©o*a*  *Umr ttmia*.  Plant.  Crever  les  yen*  Il  quelqu’un. 

Ica  lut  arracher. 

Kj‘  M min*  ilUrj  ht  mini  j effâdrt  ft1*f  m*tm.  Cutr.  Le  fouvenir 
de  cct  homme  ■ U ttie  creve  •»  me  perce  le  coeur  , me  fait 
bien  de  la  peine. 

CflûR,  inutile , efêrh,  îfi-ut  tir*,  êjarî.  Citer.  Dire,  par- 
ler. [ Ce  mot  ciioit  cou  lac  rd  aux  Augures  3c  rat  Dévias, 
lors  qu’ils  rendoient  les  oracles.  ) * If  an  atrsr.  Virtp.  Par- 
ler à quelqu'un.  * Or dam  rti  slt.mjmt  jefla  tfjan.  Stn.  Ra- 
conter comme  une  choie  s’eft  paflcc. 

ClFORÀf  CS,  effarât  i , effarât  um.  (Du  Verbe  inufitc  Effirv.  ) 
ft/jmr.  Terce  m.  Fercée.  f. 

EFFÔSSÛS,  eÿ»JfÀ , tffïjfûm.  (de  Fffotka.)  Man.  Crcufé.  m. 

Crcefee.  f. 

tfétTnj.  Jil-lt*/.  Tiré  de  terre,  déterré.  m.  Tixee  de  terre, 
dererree.  /. 

Xen.  Des  yen*  arrachez.  JB  o 

EfrK.ACTAK.lGS,  genit.  frjJJr.i.  m.  Sn.  Volent  qui  bfifc 
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les  porte*  pour  entrer  dans  les  matfous  , en  qui  rompt  les 
eofrres , Sc  l«  ferrures. 

FFPRACTüR,  genit.  efra/fint.  m.  VtpUn.  La  mefme  lîgni- 
fi  cation.  * 

EFFRACTÜRÀ , genir.  ifrmWrr.  f.  P ami.  Jnrife.  Ffschife, 
rupture  des  portes  5t  des  coffres  pour  vcfor.  f. 

BFFRêNÀTE.  (Adverbe.)  Oter.  Sans  aucune  retenue  , avec 
toute  l’impctoofité  d'une  pallion  déréglée  , avec  debordc- 
rrtent , en  lalêhiur  la  bride  à les  pallions.  ♦ On  dit  Fjfrê- 
trâtiùs,  au  Comparatif.  Ot. 

EPKRÊNATïO,  genit.  qfr#*afi?*#7.  f.  de.  Débordement,  em- 
pottement.  m.  ( lorfqu’o»  le  Mille  emporter  à riitipétuofitc 
de  les  pallions  fans  les  retenir.  ) 

EFFRÉNÀTÙS,  tfmïti , rffnnitUm,  Citer.  Débordé , empor- 
te . déréglé,  m.  Débordée  , emportée  , délégléc.  f.  Qui  ne 
• pCOt  retenir  fie*  paffiotn,  * Hemmrt  ferundn  rtint  effrenoti. 
Citer.  Des  gens  emporte*  dans  la  pnofpertré,  qui  ne  font  pas 
Je»  ^twifhes  d'eux- mefmcs  dans  la  bonne  fortune  , qui  ne 
fçauroient  fe  commander  dans  l'élévation  , qui  s’oublitht. 

* P f 'tharnj  fttinr  amt  Uindint  dut  ir*ï**4l.î.  Ont.  Il  ch  tOU*  I 
jourt  emporté  ou  p*r  le  plailir,  ou  par  la  colère. 

EFFR.ENÜS  , effrinat  tffrtimm.  Liv.  Dcbride,  i qui  on  a ofte 
la  bride,  m.  débridée.  /.  Qui  eft  fans  mors  en  ùat  hein  , 
f parlant  d’un  cheval.  ) 

& Eÿrenm.  tffrehé  , demeflné.  m.  Effrénée,  deméfurée.  f. 

* ^"tt  tffrmui.  0\nJ.  Un  amour  cflrcnc  , dérègle  , dé- 
bordé. 

Altn  effrr*fd.  Se i».  Une  mort  violente. 

EFFRlCÂNDÜS,  tfl'ifiidi , e^ruanJAm.  Sert.  En  un  fens  fî- 
geré  , Dim  AtttWttinm  rrl.go  tffntdn<id  rjf.  Se*.  Il  faut  beau- 
coup de  temps  pour  enlever  ccrte  loûillc  de  l’ame  , pour  la 
nettoyer. 

ÊFFRÏNUÔ,  effritât  j , effrïÿ , tjfrÀttktn,  Cic.  Rom- 

pre , brîlèr  en  pièces. 

C*  sjmmdm  i*fr m^rre.  Sn,  Tuer  mrcc  violence  , arracher 
l'ame. 

EWÜGKJ,  rjfelj  , èffnp , , êfx^rrr.  fie tr.  Fuir,  évi- 

ter, échapper.  * Ex  nir.  Flg»r.  Fuir  m s’enfuir  de  la  Vil- 
le.  Dt  prdiir.  dur.  S'enfuir  du  combat , s’échapper  sa 
fe  lautex. 


EFF-  3>9 

MÀr,  eStfere.  CHtr.  Eviter  U mer.  * NnptUt.  Trcxr.  Fuir 
an  mariage  . evrter  des  noces.  ♦ n*tr«n  inutenhler.  Oter. 
Eviter  des  douleurs  mlopporublcs.  * r**d>.  Cher.  Eviter  le 
cn.ifliment. 

5>  N /v i^u a m btJ  r effr^et.  Fîr*.  Tu  ne  m’échapperas  pis  <Tau- 
jourd’huy  , je  t’obligoray  quoique  tu  Mes  h difputcr  avec 
™>Y-  % Sihrl  te  eÿn^ttt.  Cic,  Rien  ue  vols  cch.ippera,  rien 
n’echappera  à tos  lumières  , à vollrc  coonoiflancc  » voua 
içsuceztout. 

Vin  me  efmftrit  memet J.<  , il i tu  fdeite  mt  fufoeniât  , /Vr#r. 
PI.Mt.  Si  li  mémoire  inc  manque,  fouttott*  voos , ma  futur, 
de  la  rappelles  i fi  roublie  quelque  choie  , fanes  m’en  xcf- 
louTtair. 

lifFCGIÜM,  genir.  »Jf.r(h,  n.  (ie.  Le  moyen  de  s’enfuir  3c  de 
» échapper.  uite,  cchappatolre.  f.  Fauvfuyant , ftibtcrfuge* 
m.  * H-.ni  fitml  At  Vtnu  m m.^nnrm  pfr>  nl-rm  , ejfmtmm  ra- 
fer,rt  sittrmt  qmêrit  m »'*.  pi.dà.  Lorfqu’un  homme  cft  tombé 
dan»  quelque  giand  péril , il  rtfchc  porrr  s’en  tirer , d’y  jet- 
ter  les  autres  , •*  de  s’en  tirer  aut  dépens  d'antrur.  • p#r- 
pgéti»  rfm’tmm  pdiwr.  Ltv.  Il  y en  eut  rres-peu  o»n  échappè- 
rent •«  qui  purent  s’enfuir.  * Prtrindtn  tünui  tfnrmm.  Lm. 
Ottcr  li  quelqu’un  tout  moyen  de  s’enfuir. 

~4U*  on/rndutti  i.-abemt  ttjnfid  frnnarnm.  Oc.  Les  autres  uni* 
nwux  om  des  ailles  pour  s’enfrir. 

Sn  tjfnrid  iafeJtrdtu,  TdUt.  Q^ii  s’efloient  mis  dans  les  en- 
droits p.ir  ou  ils  pooTOicnt  s’enfuir. 

ËFFOLGEâ,  e(fii!re/t  tft$U1y  tfnlfjhi.  Liv.  Citer.  Vr£.  Relui- 
re , briller,  éclater. 

J3*  Otnmi  ij-detg  fximlofkdt  faut  ç-  UttTdrxm  ttorrtdi  ex  pri- 
m*m  /mu  tfui/u.  r:.-s.  Toutes  les  Fables  de  la  Grèce  fie  la 
beauté  des  Sciences  cft  fouie  d'.iôord  comme  une  lumière  de 
cetre  Ibnrce. 

EFFOLTCS,  fffnltd  , tjfvUüm.  ( Participe  du  Verbe  ioulifé  TA 
) Vttg.  Appuyé , foùrcr.u.  m.  appuyée,  foûtenué.  f. 

BFDNDO,  ■ Jf.ndit , rff*étt  eff  oaierr.  O ter.  VeTftr, 

répandre  avec  profuticm  «c  en  abondance.  * ifauJere  Anfiri- 
uem  piê  Jtepdbutâ.  tuer.  Répandre  fon  fang  pour  la  Rcptibli- 

3ue-  * L.urymA1  Cie.  Répandre,  verfer  des  lairr.es  en  abon- 
ancc.  * iÿuitj.r/  ir- arrêt  i*  mjrtnmn.  Ci*.  Rcpandre  des  hon- 
neurt  en  abondance  fur  un  mort  , iuy  frire  de  grauds  hon- 
neurs, le  combler  d’honneurs  & de  louanges 
ErfVKDi,  ou  Iffnuirrefe.  Pim.  Sc  vtndcr,  fe  Mfcher,  fe  dé- 
bonder ^ jerter  , vomir.  * Fjf*ndiittr  fimdehmt  iu  vmitienet. 
P%.  L cflomac  vomir  fans  CelTe,  ne  fait  que  vomir.  * Flm 
Vfttr  '/arttn’fi  irrin  f)>ednrm  efxndttter . Td  tt.  Le  Fleuve  fc 
déchargé  , fe  jette  d.ius  l’Océan  par  une  large  embouchure. 

* '^edundnr  mare  & 'ffnr.ditm.  Ctetr.  La  Mci  regorge,  6e  le 
répand  eu  fe  déborde. 

hfmndtrt  permet*  imfmetM  fervid*  mçrnh.  Liv.  Jetter  fon 
premier  feu  * An H ou  t*wj  m dUyûm.  Terent.  Décharger, 
vomir  la  çolcre  contre  quelqu'un. 

Ëé»Cïro*'RV  AYdiràm.  Cuir.  Vuider  le  t refor  public.  r Pd-rimr * 
DéPçn.fer»  «Üflipcr,  prodiguer  fon  patrimoine , te 
bien  de  fes  païens. 

Effuudf*».  sain* m.  Virjp.  * Extnmmm fpintum.  Citer.  Rendre 
l’ame , mourir,  jetter  le  dernier  foupir. 

ErruKDM^r.  fe  , ou  Tffuadt.  Lv.  Sc  rcpandre  , fort ir  en  foule, 
avec  îtmurnce.  4 h^uarUmurr  anartm  parut  dd  dMxtUnm  ftua- 
d»tn.  L-v.  Ils  foirent  en  foule  par  toutes  les  portes  pour  al- 
ler au  fecours.  • hvù*i  trtd  ad  te  fe  au*  etnjttftàn/  tr  hlerit 
*J f 'delét.  Cutr.  Toute  la  Ville  fortit  en  foule  au  devant  de 
vous  avec  leurs  femmes  & leur»  enfin*. 

ta  me  eiviuttm  •Jf-di/ht.  Cher.  Vous  avez  fair  fortir  toute  la 
Ville  contre  moy.  4 îffniit  v m«,,  dnJivm  rrrrawm/*.  Li\.  Le 
defir  de  combattre  les  lit  tou»  fortir  en  foule. 

Fjfrdtr  fefe  tn  pnhftrm*  meuùmâ  fnnuenttâ  mulitrnm.  Liv.  El- 
le fortit  eu  public  accompagnée  d^unc  grande  foule  de  fem- 
mes. 

En  vxonOC  fe , ou  Effuuft  dd  niupuid.  Liv,  4 Jn  te  sliqufî.  Citer. 

Sc  repaudre  , fc  debordet  dans  quelque  chofe.  4 Ijfradt  m 
amt  j t ht  aiitujm ,.  Trt*r'.  Sc  livrer  rout  entier,  s’abandonner  * 
l’amour  de  quelqu’un  j venir  « l'aimer  cpcrdûmrnt  , cûtt' 
cpcnlmrnr  amoureux  de  luy.  * /H  mt  Jnavjfmè  efi  ijfufnt. 
Intr.  i!  me  carclTc  6c  m’aime  tendrement.  * Se  m diupta  fc 
hdht  rÿnxiere.  Cie,  Sc  jetter  dans  quelque  volupcc,  s'y  por- 
ter- 
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ter,  s'y  répandre  avec  violence,  s’y  deborder. 

ErtuNist  fti.  Ctue.  PouiTct  , produire  , ( partant  de  la  terre.  ) 
* ^utmmnmt  efmndtt  frniet.  Htr.  L'Automuc  donne  des  fruit» 
en  abondance. 

IfrtNunE  ou*  tâtttewmt.  Cie.  Dire  , publier  et  qu*  -n  a%  olr 
teu-  • Lfj»d:t  t ym  valait  tmmn.  Oter.  Il  à dit  tout  ce  qu’il 
a voulu. 

Effukdisc  pedt.arum.  Snit»Q.  Diflîpef,  renver  fer  l'infant  crie , 
ia  mettre  en  fuite  6c  en  deroure. 

Mjimdere  remedm  \ttpakUa.  Cu.  Détruire,  ruiner  les  remè- 
des de  la  Rep  blique. 

EfFC.sE.  [ Adverbe, qui  fait  au  Compara:  f F.faiimt:  Et  an  Su 
perlatif  tfi  iiftimè.  J C/ct>.  Abondamment , avec  protution 
•u  prodigalité.  * Vurre  ,fm*  Oter,  \ ivre  avec  prodigalité , 
avec  pi o tu* iou.  * £jfiur  dtnerr.  Oc.  Donner  abondamment, 
avec  ptOt-.iliOB. 

£rrc>e  ttv-tnnt/m  Me  h»: hm  nt, Ferait  Uv.  Il  épouvanta  l’en- 
nemi qui  veno.t  à luy  ï toute  bride. 
ttfmé  f"yrr.  Uv.  Fuir  de  toute  fa  force. 

£)fl>e  él-tjnem  Jilfiert.  Pu*.  }mn.  Aimer  quelqu’un  cperdA 
ment  , avec  excès  •»  dans  l 'excès.  ♦ Ejjnti  emUtat  animai. 
Uv.  Il  dt  joyeux  avec  exces. 

EîfCSIÔ,  gemr.  etfnfinlt.  f.  Ont.  Épanchement.  m.  L’aâion 
de  vetfer  quelque  liqueur,  comme,  Effafia  Cu.  Epan- 
chement d'eau. 

£i  vcsio  kpMmwm  ta  et?  Jn.  Cu.  Sortie  eu  foule  de»  Villes;  #* 
Multitude  de  gens  qui  lorrenc  en  foule  dca  Villes , 0c  qui  le 
répandent  ça  Ac  la. 

£m.»ro  an-mi  >n  faiitiâ.  Cie.  Tranfport,  excès  de  joyc.  Epan- 
chement de  I'ame  Ac  du  ccrur.  m 

Eiilsio.  FrodieVita,  protuhoa,  libéralité  exceflîvc.  /.  * U- 
èi-dl  txit/m  tfafit  tmuatmr.  Cu.  La  prodigalité  imite  la  libé- 
ralité. 


EGE.  EGI.  EGO.  EGR. 

PEfpagne  Tarrac  nnoife.  ) 

EGELIDÜS,  et*  fi  de , eietidmm.  Cetf.  Tiède,  m,  U f.  Qui  n*<ft 
ni  chaud  ni  froid,  m.  qui  n’eft  ni  chaire  oi  fîoide.  f. 

Ef'iuw».  Ovid.  (*•*/.  k lu  » que  tiede,  qui  fait  dcgeler. 

EGfNS,  gemr  r*-mii  omn.  geo.  Oc»*.  Qui  manque  . qui  a 
dilerce  ck  nccedite  d’une  chofc.  f Flaurc  Ac  Horace  donnent 
un  génitif  a ce  I aiticipe  , Ac  Cieeron  l’Ablatif  fans  prepoli- 
rlon  : Il  fait  au  Comparatif  F.?imndr  , m.  cr  f.  Ac  hec 
,,M-  » & *u  Super. atil  e[i  ntt  fumât,  e^eatrftimà , ,'rmtm. 

Cutr,  } • mrki  «pw.  Cttrr.  Qui  a occeüire  de  ton- 

tes choies  . qui  manque  de  tout.  * farinai  eu  a»  htm».  ( i - 
rrr.  Un  homme  qui  inanaue  de  bonne  l'onune  * .4a  mue 

* del-.'drmm  e&en i . Har.  Un  homme  qui  n’a  aucun  plaiiir  dans 
la  vie. 

E«»ns.  C Sans  lien  apres.  ) Cie.  Pautre , indigent  m.  pauvre, 
indigence,  f.  ♦ rqr  rgmum.  Cirer.  |]  n’y  a rien  plus 
pauvre  que  le  Roy. 

êGENC'S,  rfeni,  qr>iNM,  avec  le  génitif.  Qui  manque,  qui  « 
ditcrte.  • One* n fret  ejema,  f.  faut.  Qui  a toute  cfpcrauce 
perdue  , qui  n’a  aucune  cJ'pérance. 

Rrs  mln«.  F.rr.  Us  ncceOîte*.  f.  Lei  befoin»  de  la  vie.  ne. 

ÊGËO , èr>,  erui,  r(ère\  Caf.  ( Avec  l’Ablatif  m le  Génitif.) 
Avoir  flûte,  dilate,  ncceflîtc  d’une  choie  . en  manquer,  ea 
avoir  be foin.  ♦ u£us  titre.  Her.  Avoir  faute  d’argent  , en 
•voir  necefl.-tc.  * C»r/î  ->  ou  rt^fiOe.  Oter.  Manquer  de  con- 
feil.  #w drnx-tn.  (éfr.  Manquer  de  fccours.  ♦ £g/»  im  aïewitu. 
Piamt.  J’ay  befoin  de  vollre  départ. 

Ec-rar.  (fans  cas  ) F.ftrc  fort  pauvre,  eflte  dans  la  nccellîté. 
8c  dans  un  extrême  bclbin. 

Ec.bRlA,  gemr.  JT*/*’»*,  f.  /.r«r.  Fgctie,  (Un  Boi#  Ac  une  Fon- 
taine proche  de  Rome  On  écrit  tÆ^erta.  ) 

■CCiifeSa  frnit.  ^gmêi.  f.  (d'J^erv.)  Sêtip,  Lxcremcns  des 
animaux,  m. 


EFFOSOS  , eftià , efii-irn.  (de  Fffamdt.  ) P/i«.  Verfc,  répan- 
du. m.  vetfee , répandue,  f.  * 4qn*  *$*[*■  Ovid.  De  l’eau 
rcpandi  e.  * tjfif'm  fmftr  npti  Ttlrent.  Ut.  Le  Tibre  debox- 
de,  qui  cO  foiti  de  fon  lit. 

uf(n/  '#»/«  jnttntni.  Prrf,  La  jeunefle  répandue  dans  la 

campagne. 

Effa/é  finit.  Uv.  Apres  avoir  ouvert  le  pan  de  fa  robe. 

[ Ccr  Adicilif  fait  au  Conuuratif  EJmsitr.  m.  & f.  & kec  ?/• 
ftttiut  : Ac  au  Superlatif  e$Ht\[urmu  , tjfu/îfumÂ  , ejmjîpi- 

*JHM.  ] . 

ErvtSA  i/'nt  â1  rftO.tcmlmm  tri  amp  ht  multitude  tmntt.  Uv.  Tou- 
te la  multitude  citait  fortic  comme  pour  aHillcr  à un  triom- 
phe. 

F.  f afin  !*/*£•’*.  Uv,  Qui  s’enfuir  de  code  Ac  d’antre,  mis 
en  mie  m en  détoute. 

Ef-fijimn  Lai /mu  > a'itm  imvéd/rt.  Uv.  Courir  fur  l’ennemi 
\ brides  abbatués , à routes  brides , à toutes  ïambes. 

F fa  fa  fm*.  Ltv.  Une  fuite  à bride  abbatué. 

B5*  /•>  ama*/m  a’uajai  r'Jnfmt.  Ta-  U.  Qui  arme  quelqu'un  dans 
I*cxccs  Ac  fans  mefure. 

*AÀ p met  hutymaf^tu  iffiifîu.  Uv.  U eut  recours  aux  prières 
Ac  aux  larmes. 

Fffafui  j«  la.rjmxi.  Tarir.  * Uurymèt.  Wi|,  Qui  fond  en 
lai  mes. 

ï fvft  im  Vmer »nt  N*m  Ja.  Uv.  Les  Numides  »d donnez  aux 
tolujtez  brutales,  aux  files  plaifirs. 

Esioia  létitts.  Uv.  Une  joye  ezeedive.  * Liceuis,  Ut.  Une 
trop  grande  licence. 

Effuss  epei.  f i».  Des  richcfTcs  diHipees  am  mal  ménagées. 

£lr:l  m farfitnne  r(fu/ier  ? C/cer.  Qui  cû  pl.tv  prodigue  que 
luv  dons  fes  litcrabccz?  Qui  eA  plus  exceflif  J.ius  les  übera- 
titex  1 

Omet  efnjk  Saur  du.  Ttrjf.  La  Fictrcflc  ayant  fes  cheveux 

Et/dtIO  , ejfürrr  , e^rïtl,  ejfiirTi  «m,  tfiütrè.  Citer.  Terent, 

Dire  , parler  légèrement  Ac  a la  volée  , parler  iuconiîderc- 
ment- 

EFFCtITCS,  ffùtitum.  Ctc.  Dit  ) la  volée,  m.  dite  i 

la  volée,  f. 

PgAtES,  geniî.  F.fâtim.  f.  pl.  P Un.  Egares,  (lfles  de  la  met 
d’Afiiqtie.  ) 

t Gi  LAüTE  , g toit,  z^clâjîëj,  f.  St  rat.  Y niella  , (Ville  de 


Egerminô  . terminât  t etermtr.tvî,  eiermiititâm , 
te.  Ceimm.  Ciermcr,  poufler , ( Parlant  des  plante».)  bouton- 
ner, bourgeonner,  (parlant  de  la  vigne.) 

Cgero.  i r'i/'l.  êtèfiâm,  êfrrerf.  Pim.  Vuider , ictter, 
porter  dehors.  • Ettnt  4^4*  /»«/,  Pfim-Jm.  La  foucaioe 
(eue  de  l’eau.  • E f/rrr#  prxdom  exhiimm  itrfiifUv.  Lilipot- 
ter  le  butin  des  maifons  des  ennemis. 

Eoiaras.  Décharger.  * Irme.  Sun.  Décharger  fa  colère.  * La- 
cmi  nenrmr  m fiant tn.  Pim.  Le  lac  l’c  déchargé  dans  le 
Aeuvc. 

Dit»  <r m-ar  qatrtlu.  VaJ-Fiace.  Le  jour  fe  parte  en  plaintes  «» 
i fe  plaindre. 

EGkSTAS,  genir.  efedàti,.  f.  Oc/r.  Pauvreté,  néceilitc  , indi- 
gence, dilctte.  /.  befoin.  m.  * F Je  m e^tjfate.  mer.  LÛtC 
dans  Fa  néceAitc.  cAre  fort  pauvre. 

EgESTIÔ  , genir  «</ié*#4i/r.  f.  ( du  Verbe  E^ire.  ) Ptin-Jm, 
fvacuit  oo,  vuidangc,  •«  1* action  de  vurder  f. 

EGEStCS  , tenit.  efjjhu.  m.  Sente.  Evacuation  , l'action  de 
vuider  tm  de  decbaigcr  fon  ventte.  f. 

EgESTCS,  egefta , ete'ium.  (du  Vetbe  Efrte.)  C*lam.  Vuidc, 
tiré,  <»  porte  dehors,  m.  Vuidec  , tirée,  ponce  dehors./. 

ÊGl.  Frétcrii  de  A&o. 

EGILÏÜM  , genit.  Etifil.  n.  P Un.  L’Ille  du  Lys  , (Petite  Ifle 
d’Italie  en  la  mer  de  Tofcane.J 

EûÔ,  tu  geaitif  met.  Pronom.  Moy.  * w ri.  Cicer.  Tout 

noy. 

EGOMÊT,  genir.  meime't.  Oie.  Moy-mefme. 

EGREDlOR  , ifvideriit  'Sr*jJ*>  >nm  , tgtrdi.  Cuer.  Ter.  Sottîr, 
partir  d’un  lieu.  * Ei*ed/tmr  «s  eâ.  Ter.  11  fort  de  chez  elle. 
* Vivent e ad^mi  Germant  t Sjnâ  efreffi  Tarir.  Us  citaient  par- 
tij  de  Syrie  avant  la  raott  de  Germamcua.  # P>éem  i v/UZ 
édkuc  e^reffi  nen  fermât,  rie.  Nous  n’avons  pas  forti  le  mo:ns 
du  monde  de  nortre  mai  Ion  de  campagne  , uou»  n'en  avona 
pa»  bougé.  * F.ynM  tiviam  aluni.  Ltv.  Sortir  , aller  au  de- 
vant de  quelqu'un. 

Eÿtdi  fit»  ejfis**.  Ter.  Sortir  des  régtes  de  fon  devoir. 
pmfefiiê  e£rtdi.  Cicer.  Sortir  de  Ion  tujet  } Faire  une  di- 
grertion. 

EGREGlE.  (Adverbe.)  Cie  et.  Excellemment , éminemment , 
fott  bien.  * Egrené  ch  ara.  Terne,  Qui  cft  fort  there.  * ôer - 
VHi  r^regiè  fideln . Octr,  Un  valet  fort  Ad  cie.  * Ei>ef»r  li^nt 
irui.  Cher,  rarlei  fon  bien  >«  parfaitement  Grec.  * Epe^i 


Digitized  by  Googl 


4 


\ 

} 


eft 


'.  t 

3t 

M*- 
il* 
•u. 
3 fl* 
(f 
nM 
II 

re, 

uf 

i a 

■ce 


! 


fJ 

ta 

ca 

•û* 

nr. 


:é, 


?n- 

des 


33- 


ff, 

ne 


ox- 


e 


i 


! 


EGR.  EGU.  EGY.  EHE.  EHO.  ETA.  EJA.  EJE. 


sd  miÇtnsm  nsi  ut.  Tirent.  Né  fort  malheureux.  [ On  tiouvc 
F*r‘f,u!  Comparatif  Adverbe  dam  Lucrèce  8c  dans  Juvcnal.) 

* censt.  Juv.  U loupe  fou  bien.  Il  fait  fou  bonne 
chère. 

EGRf  GlOS,  ftrrfls  tffr*pnm.  Proprement  Séparé  du  troupeau 
pour  Ion  excellence.  Excellent,  rare.  m.  excellente,  rare.;/. 

* Multrr  fermé  fpe*>s.  Ter.  Une  femme  d’une  beauté  rare  » 
Gngulicre,  parfaite  8c  charmante.  * lu  ktUus  Un de  «g'rçt*/. 
Or.  Excellent  en  guette.  * Egreçii  fspstii  sleum.  Ctlum.  Une 
huile  d'un  goût  exquis  *■  excellent.  * Eiregis  juv  eut  ui.  Suint- 
Cktt.  Une  brave  jeuneffe,  une  jeunefle  choilîc. 

E£re^.tM  »ptrj7.t  Jure  slnui,  Cu . Seivir  quelqu'un  comme  il 
faut  m en  amp. 

PGRESSIO,  genit.  rprjwni/.  f.  Quint.  Digreflîon.  /. 
EGRüSSÜS  , genit  s&refûi.  m.  Tarif.  Sortie.  /.  départ.  m. 

* %f*w  e)ut  eÿnfu».  Tarif.  11  fottoix  rarement  en  public,  ou 
le  voyoit  rarement  en  public. 

En». issus.  5?rnr.  Digrefliotv  f. 

EGRESSÜS,  rpr/ià  , egrèftûm.  (de  Egrei i »r.  ) Ts.it.  Sorti.  » 
Sortie,  f. 

Tfr  Etrsffà  ftxmm.  f.  Tseit.  Qui  a fait  des  chofes  qui  ne  font  pas 
de  Ton  (exe , on  qui  foot  au  delà  de  fon  fexe. 

Vvrtus  egrefis  m»ium.  StsJ.  Une  venu  qui  a pafle  les  bor- 
nes. 

EGOLA  , genit.  tgulF.  £ Pliu.  Sorte  de  foutfxe  pour  parfumer 
de  la  Jaine. 

ËGÜRGITO  , egurgîtit , egtrrgitâvt  , rjrp'fi/üM  , eg urghürè. 
Plsut.  Jetter  dehors. 

tfr  ^Argentent*  ttmryitm  dtm « prerfum.  P!sm.  Que  je  jette  l'ar- 
gent dehors,  ««que  je  fois  an  prodigue. 

EuTNA,  genit.  E'îuJt.  f.  Ci<.  Kgync,  Ville  de  Sicile. 

EHÊM.  ( Intcrjeâion  pour  marquer  fa  furprife.  ) Tir.  Hé  hé. 
FHPU.  { 1 met jeaion  pour  fe  plaindre.  ) Ter.  Hclasî 
EHO.  ( Inter jeftion  qoi  fert  tanroft  pour  appel  1er  quelqu’un, 
taotoll  pour  marquer  fon  admiration  eu  le  trouble  ou  l'on 


5> 


tft.  ) Ter.  Ho.  Ehs  tjhm  , puer  , tircumime  hst-ce  siet.  Plsut.  ! ELÀBÔR  , êlsktrii  , ëljp.iii  tnm  , êtsH. 


E JI.  EJU.  ELA.  Jlt 

tem  totale*'  " """"  '>“""•  Or.  11  efloit  fautif  du  v.if- 
■ Elter*.  put  rit  1,  Se  «Kpooiller  de 

fênfiïi'  dc  Pc,c  • *“  dci  feneirociu  d’un  pc«c  à l’endiott  de 

Ej,„„..imi  molUtitm.  Trr.  Se  dc&ire  a'une  vie  molle,  noit- 
1er  une  »ie  molle.  • ’ * 

fmi  el \!t  ir"Tnt  nr*“,!âm  •ItcMju,  Liv.  Binnir  quelqu’un  de 

EneHi  wf.  Avorter,  accoucher  avant  terme, faire  une  fauf- 
le  couche. 

ejÜLATlO . genit.  ritthiZnh.  f.  Ci,,,.  Grand  err  qu’on  iet- 
rcdjni  quelque  grande  affli&ion.  m.  Lamentation.  f.  Hurle* 
ment.  m. 

EJCLAtCS  , genir.  rj.liti,,  m.  CL,,.  La  mefme  fieniûca- 
non.  ° 

EJCLO  , rpi  ss  , eju Isvt  , , ejmfétûm  , ejùlsrr.  P faut.  Jetter  de 

ÉJKjf  CT,Î  »c^  fommc  font  ,c*  femmes  dans  quelque  grande 
amtdion  ) Sc  lamenter,  hurler.  n b 

EJORATIO,  tenir.  ejuratHuh.  f.  Ses.  L'-ifUoo  d'aflurer  par 
ferment , qu  on  ne  petit  pas  faire  une  choie.  La  pioccü.-.ion 
8c  le  ierment  qu  on  fait.  r 

Biusitio  Ce* fut  une.  Vsf-Âftr.  Refus  qu'on  fait  de  vouloir  avoir 
« «*»  Confuls , ( quand  on  les  rejette.  ) 

EjURO  , ejnrst  , ejûtsvl  , ijnr.m-m  , ejürsre.  Citer.  Affurer  , 
prorefler  par  ferment  , «u  jurer  qu’on  ue  peut  , ôc  qu’on  ne 
veut  pas  une  choie.  # Ejuran  èfum  (•pisrn.  (ne*.  Jurer, 

vabîe  CC  ,U°B  Da  ^2S  dctïu<>3r  P*fcr  » S0’©"  «û  Infol - 

Ejukarv  juditem.  Cùcr.  Rccufcr  un  Juzc  , n’en  vouloir 
potnr.  • 

Eiuxari  r*itçi/lrstnm,  Tseit.  Se  défaire  d'une  charge.  * Mut- 
- C^mter  la  guerre,  y renoncer. 

(it  De  melinc  façon. 
pi1 iSuîÜDl-.^c"lli-  ^ Cu'  -Dc  ccffe.^?on»  ^ ccrt 


Hola  , Valet  , menez  Monüecr  par  tout  le  logis.  * FM, 
ejusfe  y Isudst  est  hers$  fsllunt.  Plsut.  Ho,vou>  loiiez  Ceux 
qui  trompent  leurs  maîtres. 

ïHODOM  Sd  me.  Te*.  Hola,  venez  icjr. 

El  A.  ( IntexjeéUon.  ) Or  fus.  Courage.  * EU  ver).  Ter . Voilà- 
t il  pas. 

EJACuLO,  eidtülsi,  ejétUsvt , ejsnitstmut , e)stulsrr.  .dnl-CfU. 
ou  EJACCLOR  , ejstufsrit  , ijMiH/s’ht  wm , ejssùlsr}.  Ov\4. 
Lancer , jetter  , pouflcr  , darder.  ♦ FiJfteU  uyusi  ejstuUtur. 

. Ovni.  L’eau  eft  pouflèc  en  haut  par  on  tuyau. 

ËJF.CTÀMÊNTÀ , genit.  lieüsmriisrim.  n.  pluf.  Tseit.  Tout 
ce  que  ta  mer  rejette  fnt  fes  bords. 

EJECTlO,  génie,  ejeaimii.  f.  Pliu.  L'oâion  de  jerrer  su  reier* 
rer.  Ucjccliofl.  f.  9 Ssn^utuii  ijiths.  Vnr.  Craciiemcnt  de 
fang,  su  un  Aux  de  fang,  su  fliignemem  par  le  nez. 

Eivctio.  Cu.  Bannillèmcni.  ru. 

EjECTITÎÜS  , rlitiitri  , rifilîtittm.  comme  , Vulvs  eie/fitis. 
Pliu.  La  matrice  qui  a avorte  8c  a mis  bas  fon  fruit  avant 
terme. 

ËJECTÔ,  ejêÛ*i%  effOSvî9  ejèilstnm,  ejlüsre.  Plsut.  Jetter, 
chafler,  poufler  dehors. 


cette  forte. 
S'échapper,  s’en- 


■ - » J eAUiipper , s c 

luit,  le  dérober , s evader  fans  qu’on  >*cn  appercoive.  * S 
»,/«>  m.niLut  U ,'{ft  cchippc  de  voui  de 

vos  nwo».  * Ei.ff.,  ,/1  <»  pr.;„.  (.f,  il  j’ell  decobe  du 
combat,  il  s crt  retiré  de  la  meflee. 

Elabi  es  irimunitut.  Cir.  Se  judifier. 

Ex  tsnfiffitne  >n/irtis  fus  ueu  ptlUtt  urhwûi  e!sü.  $uinf.  Il 
ne  pouvoir  fe  tirer  plus  honneftemem  de  cela  qu’en  avouant 
fon  • 


ignorance. 

U t memsrts  meÀ  elspfs 
mémoire,  su  pafle. 

' Etspfus  Jmm  ksitt.iJi.  Trr.  Je  me  fuis  défait  de  l’amour  que 
j «vois  pont  Bacchis,  je  me  fuis  dégagé  d’avec  elle. 

iéff*  ff1*  Tlsui.  L’efpcrance  » cft  evanoùie  , ie  n’a? 
plus  d cfpcranee.  7 

Mdktur  met  de  msn  Us  t.  rie.  Cette  coutume  fe  perd. 
ELAbORATIO,  genit.  eishsrstiinij.  f.  %^uc1-sd  Hiren. 

foin.  m.  Etude,  application.  /. 

ELÀBORAtOS,  elsisrsii , eMirstSm.  (ie.  Bien  travaillé,  fait 
avec  rom.  m.  bien  travaillée,  faite  avec  foin.  f. 

Omue  curriculum  mds/lrts  nsflts  tu  fers  , m smiesrum  Per. cm 
lii  prspuifsnd,i  ehksrstmm  eft.  O.er.  l'ijr  employé  jufques  icT 

roiirv»  mnn  inrl.iAv.»  a...«  I-  O i le !l._  1 ' 


» efl.  Cir . Cela  m’efl  échappe  de  la 


Travail, 


EJECTÜS,  tjetls  , ijetlum.  (de  Elidé.)  Cir.  Jetté,  chafle,  pouf-  • toute  mon  indufltic  dans  le  Barreau  à écfcndrc'més  amis. 
fe  dehors,  m.  jettee,  chailcc,  pouflee.  f.  * Etrilut  spud  *A*-  \ ElABORO, 


drum  nsv t frsBs.  Ter.  Il  fut  jetté  dans  Pille  d’ Ar.drOî  ayaot 
fait  naufr  ige , fon  vaiffeau  ayant  elle  brifé. 

Ejeüut  m rxiitum.  ck.  Envoyé  en  exil,  banni. 

H «ms  i)i  R*  itnfuS.  Ctc.  Un  homme  qui  a tire  U longue  hors 
de  1a  bouche,  eu  qui  a la  langue  tirée. 

ËJER0.  Ctt.  Voyez  EiQ»o. 

FjlClô , ijitit , é;èd,  êjêdüm , èjîeîre.  Ctc.  Jetter,  poufler  de 
hors.  Exiler,  bannir,  envoyer  eu  exil.  * *A!  ymm  fer  si.  Ter. 
* ou  fsrut  Sium.  Plsut.  Chafler  quelqu’un  du  logis,  le  met 
tre  dehors. 

w4/iya/m  è Senstu  oo  es  Srustu  ejirere.  Cû.  Chafler  quelqu’un 
du  Sénat , le  mettre  dehors  du  Sénat.  * ^jltqusm  s fmu  Du. 

nsrüu; , ou  tu  ixrltum.  Cirer.  Envoyez  quelqu’un  en  exil.  Ici 
mit. 

Ejtcsre  fe  m spst,  Liv.  Sc  jetter  aux  champs  , su  dans  b 
campagne. 


elskorsif  tisttrsv i,  s/sbirstûm  t eUbîrûrè.  tu  rs  sli- 
yui.  Ctc.  Travailler  avec  foin  à quelque  chofc  , y mettre  . y 
employer  toute  fon  induflrie  * In  htern  e/shsrsre.  Oc.  Tra- 
vailler à apprendre  le»  belles  lettres.  * ln  slupuui. 
Travailler  a une  chofe. 

SuUxm  tfi  tsm  sfperum  fsxetum  t m oms  s^viestsrum  cuit  ai  uj» 
elsksrtt.  Pfiu.  Il  n’y  a point  de  terre ‘ti  ftexile  , que  le  labou- 
reur ne  cultive  par  fon  travail. 

Et aborarr  siKjtmd.  Oter.  Travailler,  polir  une  chofe,  la  bien 
faire.  ♦ Orsirsuem.  Oeer.  Travailler  un  difeouxs.  * Fer  fui. 
Ocse.  Travailler  bien  des  Vers  , les  polir , prendre  peine  à 
les  faite, 

Efshsrstur  Iseut.  PHu-Jun.  On  embellit  un  lieu  d’cdifîce*. 

Eiabobarx  ut.  Cuir.  Travailler  , talcher  , faire  en  forte 
qye. 

ELÀCAtA,  nouuTxr , genit.  eUssts.  f.  (sium.  Efpécc  de  Thon, 
grand  poiflon  de  mer. 

Tom.  L S f CLAC- 
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3i*  ELA.  ELE. 

ELÀCTÊ5CÛ.  Vtyrt.  L aCt » jco. 

£L/f-ÛMELl.  n.  P lin,  Sxcri/Miu.  Liqueur,  qui  de  coule  des  oli- 
viers de  Syrie  , fie  qui  a un  gofir  approchant  du  miel.  [ Ce 
nom  n’a  que  le  nominatif,  l'accu Iji if  6c  le  vocatif.  j 

jEL-fOTHËSlCM,  î yavAèetei , g cnit.  eUttbctn.  n.  lire.  ( Le 
lieu  qu  l’on  fcnoivtinc  mixtion  d’huilc  fie  de  cire  Pour  oin- 
dre ceux  qui  s’excrçoicnt  j fie  clic  ne  fervoit  pa*  feulement  a 
rendre  les  membres  glifTams  fie  moins  capables  de  donner 
prife  , mais  elle  les  rcndoit  plus  fouples  fie  plus  propres  aux 
exercice*  du  corps.  ) 

ClAMGUEO,  ou  ELANGUESCô,  ê/in- 

&*i , ri* réméré  ou  tUnpnifrre.  Liv.  Languir,  dire  en  lan- 
gueur , perdre  fa  vigueur  fie  fa  force  , s'affaiblir  , dire  lan- 
guit ant. 

& piftnnla  ru  ehngmr.  U*,  Le  delay  a galle  l'affaire,  l’af- 
faire s 'cil  refroidie  par  le  temps. 

(amen  e langer  cnrs  h>minwM  ta  m»»i.  Liv.  Ce  retarde- 
ment ne  ralentit  poinr  le  foin  des  hommes 

ELÀFlDÂTÜS,  ttapdÂtà  , el.  ptdâtnm.  Ph n.  tpierré.  «*».  épier- 
rcc.  /.  donr  on  a ofte  les  pierres  , ( pariant  d’une  texte  , en 
d’un  champ.  ) 

ELÀPStS,  t.Aft t,  elâpjmm.  (du  verbe  Elâhr.)  Cir.  Echappe, 
m.  échsppce  f,  * F.tapfa  ex  était  i h*mtnnm  Lh>.  Un 

(erpent  qui  s’eft  échappe  de  la  veuc  des  hommes. 

ItAPst  lêtfnbmt  *ui mj.  Citer.  Des  âmes  qui  ont  quitte  leurs 

'corps. 

ELAkGIOR  , élargir  “t , elârt  jiitj  jim , t!ir(iil.  Ch.  Donner  li- 
béralement, largement.  * Elaegirt  dt  aliéné.  Ltv.  Faire  lar- 
gefle  du  bien  d’aettuy. 

F.LÂSS&SC0,  foi,  tijfli ferré.  F lin.  Se  lafTer  de  porter. 

FlAtAS,  genit.  eUtJ.  m.  Pim.  Flatas  su  Lime,  Fleuve  de 
B:rhvnie  qui  fe  décharge  dans  le  l'ont- Euxin. 

ËLÀTytüS,  et à,  rtatxnm.  Ov*J.  Qui  appartient  à ce  fleuve. 

ElAte.  «XaiVff  , genir.  elàrêt.  f.  Pim.  Sapin,  m.  Arbre. 

ÉLAtE.  ( Advetbe  dfElitnt  participe  tfEjtre.  ) Omni.  Haut, 
en  élevant  fa  voix,  Il  haute  voix. 

ty  Ei.vrè.  CU.  D’une  manière  élevée  fie  noble,  d’un  ftile  dc- 
ve  fit  grand.  fOn  dit  ilâtîiti.  Cem.  .NV,*. 

ELAtERiCM.  *AxT«g<sr,  genit.  elaitrii.  nett.  P Un.  Médica- 
ment qui  fe  fais  du  fuc  des  concombres  fauvages. 

EL  Al  INE.  , genir.  elattnti.  f.  P h ».  Herbe  qui  a 

des  feuilles  rondes  fie  velues  , allez  femblabk  à la  Parie- 
faite. 

ELATlù  , genit.  tUtüuït.  f.  Vitu  Elévation  d’un  fardean  , 
l’ action  de  l’devcr  en  haut.  f. 

Ij*  Eiatio  eratitnit.  Citer.  Elévation  **  fublimité  d’un  dis- 
cours. f. 

Etétio  a* mi.  CU.  Elévation  , grandeur  d'atne.  f. 

Elaiio  énimi  geftieniit.  de.  Tranfport  de  joye.  m. 

£LATRO  , iliiràiy  elXlrâvï  , 0<iinitMM  , tiSnirè,  fier.  Ab- 
boycx  , crier  contre  $ ( dans  le  feus  figuré,)  S’élever  con- 
tre. 

ELAtCS,  tlârÀt  eliimnt.  ( Participe  dn  Verbe  £jfrr*,  »fnt.  ) 
Cir.  Levé  , élève  en  haut.  m.  levée , élevée,  f.  * Km  eUt* 
w»  mlitindjnem.  Vtir.  La  voix  eflant  portée  en  haut. 

El  Ait  s.  O lié  , enlevé.  ».  oflee  , enlevée,  f.  * Et  cenfptRn 
eUtjeu  Liv.  Enlevé  de  la  veuc  de  ceux  qui  cfloicnt  pré- 
fenrs. 

•f*  Eiatus.  fie.  Dont  on  a porté  le  corps  en  rerre. 

Jy‘  Elatus  fnpetltâ.  cef.  Enfle  d’orgueil,  enorgueilli.  ».  en- 
fiée  d'orgueil,  coorgueülte.  /. 

Lauu.ï  rUtni.  Oter.  Tranfportc  de  ioye,  ravi  de  joye. 

Eintit  vertu  traite.  Cictr.  Un  difeour»  enflé. 

IL  AVER,  genir.  elavirît.  m.  caf.  L’Alher,  Rivière  qui  tom- 
be dans  la  Loire  au  deflous  de  Ncrcrs 

ELAVd  • rlÀvÂj  , iUU  , ehinm  ou  ilautim  , ilinirr.  Çrlf. 
Laver. 

10*  Eiavi  me  irmit.  Pleuit,  J’a j tout  balayé  mon  bien  , je 
l’ay  tout  mangé , tu  tout  fncafl'é  , ( comme  l’on  parle  popu- 
lairement- ) 

ELbCEhP.A,  genit.  e/eeetrJ.  f Plaute  a dit,  Eleetim  ét\rnié“ 
m.  Al moues,  ( MdtM  dc>  femmes  débauchées  , qui  atti- 
rent tout  i’aigciu  de  leurs  amants.  ) 

ELECTE.  (Adverbe.)  Citer.  Avec  chois,  diftin&cmcnt , avec 
(Lit  met.  ou. 


ELE. 

CLËCTÎLfS,  fi.  ».  fie  /.  fie  h»<  tltflîif.  Adjed.  Piâirt.  Qu'on 

a 3i  ehoiflr  -,  en  qu’on  a choiii. 

ElECTIO,  genir.  tUffiimïi.  f.  fî«r.  Choix,  w.  Eleclion.  f. 

iLtCTÔ  , tlti/dj  , eie.ijii,  tleÜAtirm  , t le  dite  , nitqnem.  Pleuet, 
Attirer,  gagner  quelqu’un  par  careflès. 

f.LÊCTOR,  genit.  rltdirïi.  IS,  ^tnil-nd  IJeren.  Qui  choüît. 
Flefleui,  m. 

ELECTRIdES,  genit.  efeilr'jiûm.  f.  pl.  P/m.  Les  Eleélxidcs» 
Ifles  de  la  Mer  Adriatique  "k  l’embouchure  du  Pô. 

ÊLECTR.INÜS,  eleilrinÀ , eliürïhHm,  Dans  le  Digcfle.  Qui  cft 
d'ambre. 

ELECTRCM  , genit.  êftürt.  neu t.  Virg.  Ambre,  m.  (lue  qui 
dccoule  de  ccttains  arbres  fie  s'endurcit.) 

Elicrauat.  Pin.  De  l’or  ou  il  y a une  cinquième  partie 
d’argent. 

ELECtÜS,  genir.  effilât,  m Ovid.  Choix.  #*». 

ELECTCS  , eff&ii,  efeüùm.  /de  £ij*,  is.  ) Cuer.  Choiii.  m. 
choifie.  f.  [U  fait  au  fupeilattf tieRjftimÀ , rit* - 
lijiimâm.  Cuer.  Très  diflingaé.  m.  tre s dillinguee.  /.  qui  cft 
ries  conlidcrable.  m.  fie  /.  ] 

ELËGANS  , genit.  eU^inrit.  omn.  gen.  Citer.  Qui  fjait  fai- 
re en  oix  en  choilïr.  Délicat,  Gu.  iw.  délicate,  fine.  /.  [ 1] 
fait  au  comparatif  E/rtintrir,  w.  fie  f.  5c  tue  t/Môiriû  fie 
au  (upctlatif  eùléVttJjjiniâj  , t.egAnttjjjmn  , r levant ijjih mm. 

Citer.  ] 

Elégant  m de.  Çitrr.  Qui  eft  délicat  dans  les  viandes.  * /• 
dùtttJe.  (U.  Qui  parle  poliment,  fie  en  t ci  mes  choitis  fie  pro- 
pres. * ht  emer  jnduie.  Cuer.  Qui  juge  bien  de  tout , qui  fe 
connoit  en  toutes  chofcs  , fic.cn  juge  bien  fie  délicatement. 

♦ Eux  a»  j fermât  mm  ffxl\.\ieT.  Terrât.  Qui  eft  délicat  en  beau- 
té , qui  fc  coonoift  , qui  feaie  choiii  tics  plus  belles.  * Vt 
eltgéHJ  eft;  Ter.  Qu’iJ  efl  délicat!  * Jr A*d*  g<nmt  élégant.  O - 
ter.  Une  manière  fine  6c  délicate  de  railler.  * r!em 

gsm.  Catml.  Qui  parle  bien  fie  poliment  , qui  a uu  Lngjge 
poli.  * Elégant  hemt.  Cirer.  Un  homme  poli  fie  délicat,  qui  a 
des  manières  fines  fie  délicates. 

EUgamtem  \tgtm  narras.  Terent.  VOUS  TOC  parles  d’UD 
brave  Roy. 

Pntri  ex  etegantiffmii  (arm  Un  (fût.  Cuer.  Des  en  fans  choifia 
des  meilleutcs  familles. 

ELEGANTËR.  (Adverbe.)  de.  Elégamment,  éloquemment, 
poliment,  délicatement,  avec  politelTe.*  # On  dit  Elègânttnt 
au  Comparatif:  Et  Elègànûfùmi  au  Superlatif.  Car.  * La» 
liai  1*9 «i  elegantiffimé  emuinm.  Cictr.  Parler  le  mieux  Latin  de 
tous,  le  parler  fort  éloquemment,  fon  poliment.  * Eleganter 
aetrftmt.  Cu.  Trait  te  fplendidement  fie  polirueut. 

Eligastfa  alla  nita.  Uv.  Une  vie  pillée  avec  honneur. 

ELÊGÀNTlA,  genit.  rhgantiM.  i.  Cuer.  Elégance,  poliref- 
fe  , delicatefle.  /.  4 Srtmenjt  t U tamia.  Cictr . Polircflé  du 

difeours.  * Mtnrm.  Tac.  I’oUtefle  <fcs  moeurs  -,  on  De*  moeurs 
polies. 

Cnn*  fttiMtn.t  tltranùà  alerte  integritate  w'wi,  Cictr.  Vi- 
vre en  honncilc  homme  , en  hotume  d’honneur  fie  de  pro- 
bité. 

ElEGI  , rréterit  de  Eligo,  n. 

ElEgIA.  , genir.  eUgit.  f.  Star.  Elégie,  f.  Sorte  de 
Pocfie  fur  des  fujets  trilles. 

ELEGIDIOM.  ixtynJr.t,  genit.  el^idiï.  ncut.  Perf.  Petite  eJc* 

F-LEgOs.  bqfi  genit.  ilègi.  m.  Mer.  La  poëfic  élegiaquej 
une  elégie.  f. 

ËLËMBNTAR1ÜS  , tltmtmârîà  , tUmtntâriâm.  Sen.  Qui  ap- 
prend \ lire,  qui  efl  à V~4,  Bt  C. 

ELEMENT OM  , genir.  tUmêmi.  neut.  Sen.  Élément.  ». 

[ L’Air  , la  Terre  , le  Feu  fie  l'Eau  font  les  quatre  Elé- 
mens  qui  compofent  les  corps  fubluoaircs,  fie  qui  en  font  les 
principes.] 

& Pneremm  elementa.  CU.  Prima  hterArnm  e U mania,  Le# 

Premiers  elemeru  des  fcicnces  qu’on  montre  aux  enfans  , 
^4 , B,  C.  les  lettres  de  l’Alphabet,  r«  l'Alphabet. 

Dialtllna  elementa.  Oc.  Les  elémens  de  la  Logique , les  pre- 
miers principes  de  la  Dialc&ique. 
ëLENCHOS.  genit.  tlêmchL  m.  Pim.  Grofle  perle  en 

forme  de  poire. 

IUJ;fttÀNllÀ5!S,  ïiafanUftf , genit.  clef  bannit? t.  f.  Ctlf. 

La 
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ELE.  ELI. 

Lt  ladrerie.  f.  (Maladie  qui  vient  Tut  la  peaû  du  corps,  6c  qui 
elioit  autrefois  fort  commuât  en  France.) 

ËLEPHANTINOS,  etepbenii ai  , elrpoanti  ni  m.  «AiférmG*.  Val- 
Max.  D'fclcphant. 

Elepmantinus.  Celf.  Blanc  comme  de  l'yvoire  , qui  le  prend 
des  dents  d'£lephant. 

ELËPHÀNTÜS  , geoit.  Htfbintt.  m.  Cirer.  Un  Eléphant,  m. 
animal. 

El»  phahtus.  Vtrg.  De  l'yvoire.  m. 

ELËPHÂS.  , genit.  elepbânih.  m.  Cirer.  Un  Éléphant  , 

animal. 

Elsphas.  Lmer.  Ladrerie./.  (Maladie  h quoy  les  Eléphants  font 
fort  fùjcts.) 

ElëVATIO,  génie.  «levatiimïi.  f.  Quint.  Façon  de  parler  pour 
relever  des  choies,  f.  Rehauflcmcnt  d'un  dtfeouts.  m. 

ELEVÔ,  i levât,  eUvavi , elevâtûm , eleaâre.  Pt  tut.  Lever  en 
haut,  elever. 

& Elivo.  Abbaifler,  diminuer,  amoindrir. 

[Cette  métaphore  eft  prife  de  la  Balance,  dont  l'un  des  baltins 
a'eleve  à mefure  qa’on  en  diminué  le  poids.  Amlï  ce  Verbe 
fîgnibc  Diminuer.  ] * ^4aû»rnatem  ehcujat  elevert.  Or.  Dimi 
nue*  l'antoiité  de  quelqu'un  , le  dêcxeditct.  * Tefltmune. 
Quint.  Affaiblir  les  témoignages.  * tMût  ejt  f ued  tem  eteum- 
det , eltvetque  afruudintm.  Citer.  Il  n'y  • rien  qui  cmoull'e  fie 
qui  affaibli  flc  li  fort  la  pointe  de  la  douleur.  ♦ Etrvert  ver- 
bu  fumer*  mrbu  capte.  Liv.  Diminuer  pat  fes  paroles  le  bruit 
d'une  ville  prife. 

ELEÛSÏS,  genir.  t/eüut.  f.  Oved.  Eleufis  , Ville  de  1*  Astique, 
proche  la  Ville  d'Athènes. 

ËLEÜStNOS  , elentina  , tlcunnüm.  AdjcéL  Ovid.  De  cette 
ville. 

Eiilsist.  Les  Elcuficas,  qui  facrifioient  à Cerés  dite  Elcntinc 
à caufe  d’un  Temple  qui  luy  cftoit  confacrc. 

Elem/ine  fmra.  Oved.  Sacrifices  faits  en  l'honneur  de  la  fauf- 
fe  Divinité  Heulîne  •»  Céres.  Les  femmes  de  Qualité  y pa- 
roiflbient  dans  ces  feftes  fur  des  Ch  an  ors  où  le  difotent  mille 

f»lai fan teries  en  toatc  liberté;  d'où  vient  cette  façon  de  par- 
er De  f ternira  tequ* , Railler,  plaifantcr. 

ËLEOTHP.RIA,  genir.  cleuibenérmm.  neuc.  ulur.  Pleut.  Feftes 
qui  fe  cclcbtoicnt  de  cinq  ans  en  cinq  ans  à Jupiter  Eleuthe- 
tien  , pour  avoir  donne  la  liberté  i 1a  Gtéce.  * Befihci  ag- 
io t Uni  ht  rte.  Pleut,  je  fais  aujouid’buy  grand'- feflc  pour  la 
libate  que  i’ay  receuë. 

ËLEÜTHtRlA.  eKtvSifiu  , genit.  eleuikeriJ.  f.  Pleur.  La  li- 
berté. * Nunt  hune  dtem  MM  eu  il  Ut  maint  mifetnt  Vile  me 
El  eut  h tri  em  référé  adventeut  nu  demum.  P faut.  Stub.  j.  I.  vf.ro. 
Je  veux  jouit  un  jour  cnrict  de  la  liberté  citant  de  retour , 
pour  me  foulaget  de  mes  miféres. 

ËLÊÜS,  OU  ELÆCS,  êlêa , ilêttm.  Ovid.  D'clide. 

ELIAS,  genir.  eiitdîe.  f.  yirg.  De  l'EJide. 

ELIBP.RUS,  ou  ëLIBERIS,  genir.  ehbiri.  f.  Pli*.  Coliouxe , m 
Colibre,  Ville  du  RonfliUon. 

ELICES  , genit.  êii.nm.  m.  plut.  Cal.  Rigoles.  /.  (pour  faire 
écouler  les  eaux  de  quelques  lieux.) 

ELÏClô,  èltcit , è liait , êlicirum,  ilieetê.  Cic.  Tirer  , faire  fot- 
rir,  + Electre  i(uem  eeufbrtu  lepidum.  Citer.  Tirer  du  feu  des 
cailloux,  eu  faire  fouir  du  feu  en  frottant  deux  cailloux  l’un 
contre  l’autre , faire  dn  feu  avec  des  pierres. 

Infererum  ammet  eherre.  Oc.  Mener  frpeHtkrti,  Tibul.  ÉfO- 
quer  Us  âmes  des  morts , les  faire  fottu  de  leurs  fcpulchrcs 
fit  des  enfers. 

Ehcere  laa y met  alitai.  P faut.  Tirer  les  larmes  des  yeux  de 
quelqu’un,  le  faire  pleura.  * Vrtem.  citer.  Le  faire  parler. 
* Sanguintm  verbenbui.  Cic.  Fouetta  jufqucs  au  fang.  + Sud»- 
rem.  Plin.  Faire  fucr  , provoquer  la  Tueur.  * Verront  Plawt, 
Tirer  la  vérité  de  quelqu'un.  # Vjur  ercane.  Liv.  Luy  faire 
découvrir  Ton  Tenet  j Luy  tirer  les  vers  du  nex , (comme  l'on 
dit  populairement.  ) +.4tv*m.  P ha.  Lafcber  le  ventre,  faire 
aller  à la  Telle.  *Verbum  ex  e»  neueifuam  chtere  pttur.  Cteer. 
Je  n’ay  jamais  pu  tirer  une  feule  parole  de  luy. 

Eucatfc  aliqurm  eé  elèquid.  Uv.  Tirer,  «tira  quelqu'un  11  une 
chofe.  v Ehcere  ehquem  i«  infidèai.  Cef.  *Ad  nmfnAm  , ad  rel- 
ie fui  mm.  Lt*.  Attirer  quelqu’un  dans  une  embufeade  , le  fai- 
re donner  dans  une  embufeade.  L'attuec  au  combat  > a une 
conférence  » à parlementa. 
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ËLÏD0,  eiïdl r , llitî,  ifîiüm , êfîdère.  Pleut.  Éacher,  éaafer, 
brifer.  ♦ Eltdere  nevtt.  Cef  Btifa  des  vaifleaux.  ♦ ^ihteti 
mulet,  pleur.  Fochcr  les  yeux  à quelqu’un. 

Elide as  #ntm  eu  fiUct.  Plia.  Tirer  »m  faire  fottir  du  feu  d'un 
caillou. 

Faucet  »ltd.  re.  Ovid.  * Sptrirum.  Celf.  Étrangler  quelqu'un  9 
luy  faicr  la  gorge. 

teaum  eltdere.  P Un.  Faire  un  fon  en  frappant  contre  quelque 
chofe. 

Liidkxk  ematt  nervei  vtrtmu.  Ck.  Affoiblit  entièrement  la 
vertu. 

Snrpet  exretmdtnu  ehdere.  Cir.  Couper  la  racine  aux  maladies; 
arracher  la  caufe,  la  racine  du  mal. 

E'tdt  efuiedintui.  Cic.  Elire  accablé  de  maladies  ,cûre  brifé 
de  mauit. 

ËLlCiO  , eli^ii , ilêfi  , è.'Uhim  » Cic.  Choilîr  , faire 

Choix.  * Ptpmlrn,  eh  gu  fiât  m prtnc  ipem  O.lâvtum.  Cet . Le  peu- 
ple dioilir  Oâavius  pour  luy  commander,  f De  tribu*  et*- 
/•r/,  vtht.  Ce.  Choiiit  de  trois  celuy  qu’on  veut. 
ELIMAtOS,  eUrniri,  ehmetum.  Comme,  Ehmete  fnbei.  Plia. 
Limaille  , limtuc  , pouûiere  de  l'aciet  qu'on  Eut  tombée 
avec  la  lime.  f. 

à'  El im ata  reiteuei.  Ck.  Des  xaifons  limées  fie  polies.  Des 
raiions  juûes. 

ELIM1NÜ  , éliminât  , éliminant  , eitmiaâtûm  , ehminët i.  Varr . 
Faire  lortir  dehors,  chafla. 

ütda  fera t ehmiuare.  Her.  Divulgua  , publier  ce  qu'on  1 
dit. 

ELÏMÔ,  elimât , elimivi , eltmâtûm  t elimir».  Ovid.  lie.  Quint. 
Limer,  pjflèt  1a  lime  fur  un  ouvrage  , fou  de  quelque  Arti- 
lao,  em  de  l'cfprir. 

ELINCUANDOS,  elt*gnÀnd.it  ehnguÀndûm.  Pleut.  AquiilfauC 
arracher  la  langue.  9 

ELlNGUIS  , it.  m.  fie  f.  fie  bec  élingue'.  ( Adjeék.  ) Proprement 
Qui  n’a  point  de  langue.  Et  par  métaphore, 

Eli N<1  vis.  Un  homme  muet  8c  qui  n'ofe  parler.  * Eliugmem 
reddedtt.  cir.  11  le  rendit  muet  , il  le  Et  une  tout  court.  U 
luy  fcima  la  bouche. 

Elihovis  cane.  PUu  fun.  Lt  Sénat  qui  n'ofe  rkü  dire  , qui  eft 
muet. 

ELÏQyAMÊN  i genit.  cliqua  muh.  n.  Celam.  Liqueur  qui  de- 

ELIQUESCÔ,  cliqué fei* , eliquifeert . Varr.  Devenir  liquide,  fit 
Jiqueiïer , le  fondre. 

ELlQUÔ,  cliquât,  cliquât! , eliquâtum,  elïquûre.  Celum.  Cla- 
rifia, rendre  clair  fie  liquide,  palier,  couler. 

*[£/ffj»4rr  verbe.  Pttf.  Sat.  L Prononcer  les  mots  avec  une  dc- 
licatcfTc  aâcâée. 

Ehquat  f tenere  fupphuitat  verbe  palme. 

Voici  U de  lias  Ta.  de  hDtallr.  L.C.] 

ELIS,  genit.  êUdi».  f.  Ovid.  L'klide,  Contrée  Occidentale  du 
Pélopoonefe  entre  l'Arcadie  fie  l'Achaie. 

Eus,  genir.  élit.  f.  Prep.  Elis  , Ville  Capitale  de  l'Elide  te- 
nom  race  pour  la  Chevaux. 

£ LThlO , genit.  eltfienit.  f.  Stn.  Expredîon  d'une  liqueur.  /. 
bLlSCS,  efite,  cihum.  (de  Efide.)  Ovid.  i’rcllc  , exprimé  , ti- 
re en  preflaut.  m.  prcll'cc,  exprimée,  tirce  en  prefTanr.  f. 

Ehfi  nuttiiu * tgnet.  On  J.  Des  feux  qui  fortent  des  nuées  ; des 
éclairs. 

EL! X , genit.  ïlicti.  m.  Celum.  Rigole,  f.  (pour  écoula  l’eau 
d’un  champ.) 

ELlXÜS  , elixi  , tiïxùm.  Celum.  Cuit  , bouilli,  m.  cuite  . 
bouillie./. 

ËLLËBORÜM.  Ver.  H*tLftoauM.  Ellébore,  m.  Herbe  médi- 
cinale. Il  y en  a de  deux  fortes,  du  noit  fie  du  blanc. 

ELLÔPS  , Iaa«4*  geoit.  illbfit.  m.  Varr.  Eliourgcon.  m.  poi£ 
fon  de  mer. 

KLLÜM  pour  Eue  ilium  dans  la  Comiques.  Le  voilL 
ELLÏCHNIÙMj  i KKÙ'/Utr.  genit.  tUythaïi.  n . PUo.  Mefche 
d'une  lampe  ou  d'une  chandelle.  /. 

ELOCO  , ilirit , tlicavi  , nScatum , tUtârè.  Cirer.  JettCt  hors 
de  Ion  lieu,  deplacar. 

EtocAxe.  Louer  , affermer,  donna  à famé.  * F un  dam.  etc. 
Donna  une  terre  a louage. 

Limer  e funm.  Plia,  faite  des  funérailles  à fes  dépens. 

Ss  i Cer» 
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Crnum  t) t Af  milium  Cemmum  elumft  m et  mer  h rnrmnittm  ; 
fift.  Pim.  Il  cft  certain  que  M&niiius  Corn  utus  mai  chaud  a •* 
hr  marche  pour  dire  guerv  de  la  maladie. 

ÊLOCOriÔ,  genit.  eiet munit,  f.  Cm  L'ciocution,  la  maniéré 
de  s'exprimer,  f. 

ELÛCÛTORIÀ  ÀR.S  , genlr.  efeanirim  Srtit  ; PLOCO- 
TKlX  , genir.  r/*r«fri.ir.  f.  î^ernr.  L'cloqucncc.  /.  •*  la 
Rhétorique,  qui  eft  l'Art  de  bien  dire. 

tLÛGlÜM,  gerit.  r/tyf.  n.  Cirer.  Eloge  ».  courte  infeription 

au  bjs  d’une  Statue,  «m  de  quelque  monument  qui  tculerme 
des  louanges. 

♦(Ce  mot  ne  lignifie  jamais  Elege  dans  l’ancienne  Latinité  j 
mais  il  fc  prend  en  mauvaife  part,  autant  qu'en  bonne  part. 
larron  de  Atneü  Capp.  XVII  6c  XX.  le  prend  pour  une  lof- 
exiptiqu  féjnilcrale  , qui  comprend  k la  vêtit;  un  éloge  -, 
mais  il  autort  pu  fe  fervir  du  mente  mot  , lî  cette  lo'cnp- 
rion  eût  contenu  quelque  choie  de  defavantageux.  Votez 
Plmmte,  dans  Ton  Ahrrxlvr  Act.  II.  Sc.  111.  Tl*.  *>4.  « F.  Tdmhnjri 
liir  cet 'endroit,  6c  lur  le  vf.  410.  du  Cuit*  de  Vttvle,  Ileft 
clair  que  ce  mot  vient  du  Grec  ; mais  les  Savans  ne  font 
pas  d'accord  de  U maniéré  , dont  il  en  cil  dérivé  , comme 
on  peut  le  voir  dam  de  t .«j.  Tour  moi,  je 

cioi  qu'il  vient  du  verbe  i*xi>«r»,  qui  lignifie  ihnjte,  reemetl» 
tir  un  endroit  remarquable  *,  de  fotte  qu'on  a pù  dire  ixxo- 
y fier  , poux  marquer  une  feoteuce  qui  contient  en  abrégé  le 
bien  , ou  le  mal  de  quelque  ebofe  , ou  quelques  mots  dont 
on  fait  choix  , pour  les  inferire  quelque  part.  L'ancicu 
GlofTaire  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  ce  lens  , lors  qu'il 
explique  ce  mot  mattaxAmiemit , iiriv.ysr,  reempe- 

>M4run , eemelm/îen , /j»».ur*.  Dans  $*»u Irtt  il  liguifie  non 
pas  Amplement  U rmie»  de  quelque  choie,  mais  cette  ration 
coiupiilc  en  peu  de  mors.  £.’#{»»  fc  prend  U en  mauvaife 

Çarc,  comme  l'a  fort  bien  remarqua  Eutnne  dans  Ton 
art  fer,  OÙ  l'on  peut  VOIt  les  parolet  de  ^mnlilien.  L C.J 
fLÛNCOR,  e{en£mrii , tier.£4im  mm  t iltn^n.Fttn.  Eftic  pro- 
longé. 

£LOQb’l;NS,  genir.  rtefxêmù.  omn.  gen.  Parlant,  qui  parle,  a», 
pillante,  f,  * Pe/tlimmni  md  me  venu,  wktl  wfi  clmjti  eltptini 
& tstrtïtui.  Ou*.  Fofthumus  me  vin»  voir  , ne  parlant  que 
de  Hottes  & d'armccs. 

ILioqi/iNS.  Oter.  1 loqucnt  , qui  parle  bien.  m.  éloquente,  f. 

I Cet  Adjcclif  tait  au  Comparatif  Elëpûnttdr,  m.  tlf.  fie  hec 
HdfmênjiHt  i Lt  au  Superlatif  Etimmimijnmitt , a,  mm.  Ch.) 
ELüQULNTIA,  genit.  eleymeetim.  t.  C f.  Eloquence.  /.  le  bieo 
dire.  m. 

Cl0qu£n'TUS1M6.  (Adverbe.  P Un.  Fort  éloquemment , avec 
beaucoup  d'cloquence. 

CLOQVIÔM . genit.  tiepen.  n.  P.'mxt.  Mtr*  La  me  frac  ligni- 
fication qu’ El  onusien  s. 

£LOQy0R,  elàjmen't,  etiimimi  imm , ilSmnr.  Citer,  rarler,  dire. 
* verni,  elmpemr.  Ter . Je  diray  pourquoy  je  fuis  vcnn  •» 
le  fujet  de  ma  venue.  * lllmd  «««m  eleemat.  cmf.  Après  avoir 
dit  ce  mot  ««  cette  patolc,  ayant  dit  cela. 

£L0RÙS  , genit.  rfiri.  m.  PU».  Eloius  , aujourd’huy  L'Atcl- 
lan  , Fleuve  de  Sicile. 

Eloxui  , genit.  eleri.  f.  P lin.  Elorus  •*  Labifo  , Ville  de  Sicile 
proche  le  Gap  raclii«  , ainfi  nommée  d’un  Fleuve  de  ce 
nom. 

ELOtOS,  r.ïii,  tliiiim.  (de  Elmve.)  Vmr*.  Lave  nt,  lavée. 
iiLÜCEO,  ëhttit,  ê-û ai,  èlmerê.  Ch.  Reluire,  briller. 

C’  Elvcf.o.  Faroitlre  , fe  faire  voit  em  le  montrer  , éclater. 
* bimeet  i"  ntt  mm t ut  ce.  Citer.  L'efpcit  patoitl  en  cela  , il  y a 
de  l'efptit  6c  du  geme.  * Elmeei  mm imt  eateUemtim  im  d'fptotn- 
dit  «pffaa.  Citer.  La  grandeur  d'amc  éclate  dans  le  mépiisdes 
richelTcs. 

ELGCIHCO  , elmifiemi  , elmcrfUmvt  , eltuifitÂtum  , eUciftemre. 

.Ami- Oeil.  Empelchcr  que  la  lumière  ne  paroillé. 
£LÙCTÀBIL1S,  if.  nt.  fief,  fit  4»r  eim&mktli,  + nen  eluÜm- 
h lu.  Sem.  Un  la;  qu'on  ne  peur  navet  fer. 

ELOgtANS,  genit.  ri+dmmirs.  omn.  gen.  Tme.  Qui  s' efior ce  , 
qui  fait  de«  câfoits. 

ELüCTATÜS  , eiurtdri  t elmüjtwm.  Tm>rt.  Qui  a palTé  , qui  a 
traverse  «a  qui  a furmonté  malaifemcm , avec  peine. 
£LCCTORj  elmJmri  1 , elmildt'.tt  mm  , nüiimri.  Vtrf.  Sortit  en 
Lul«aLcâWt.  U comme  co  louant,  4 1»  tffe  feruuimm  ere 
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fldmmm  elm/lmatmr.  Plim.  Les  flammes  fortent  *vec  violenre 
des  foumai'.es.  On  les  voir  comme  lutter  pour  fottif  à l'cnttce 
des  fournailes. 

EtucTARt.  Sonir,  (étirer  avec  peine,  en  faifant  effort.  * £/*- 
urt  unes.  Tmtit.  Sc  tirer  avec  peine  des  neiges.  Surmonter  les 
nc'gc*  » les  paüer.  ♦ EltuUu  fer  mmlrm  tmftJimemfm.  S en . 
S'échapper  au  travers  de  pluüeurs  empelchemeos. 
CLOCÜBKfi,  elmtlibrme  , flmtHlirsvi  , tlmti*lrA\nm  , elmt Rbrirè  , 
fie  ELOCt'BROR  , elrntUbrrntit  , H» hùbrmtus  mm  , elmtiiirmn. 
Celeem • Travailler,  faire  , compoler  un  ouiriagc  à la  chan- 
delle, «h  à la  Umpc}  veiller  en  le  faifant. 

ELÜDO,  Hit  dit,  rhui,  Hhiïm,  êlndrre.  Ch.  Eluder  , tromper 
adroitement,  fie  avec  adtcilé.  lmpofcr  , parer  fie  éviter  avec 
futxilicé. 

fu**  efl  tflm  met  t »*')*{}  tu  , eludentn  in  fruit  f G ter.  Quel  cft 
donc  l'art  de  deviner,  qui  impofe  par  une  fubtilitc  d'eTprit} 
Eluukzk  rmdjémn.  Citer.  5<  battre  a coups  de  fleuret.  ♦ ^mem 
emnet  doilÿimum  ermterem  ejpr  dtxtrmnt  , tamen  hmme  ffttrétem 
i«  numn»  mon  rrfent  , nen  et h»  In  mue  verfatmr  tr  f.rre  , ftd 
!**/•  rmdifmi  ijmi  elndtt  ermite.  Cu*r.  Je  ne  fuis  pas  du  fenti- 
rnern  de  ceux  qui  veulent  qu'lfocrate  l’oit  le  plus  fçavant  des 
OriAteurs  , car  Ion  éloquence  n’cil  qu’un  jeu  d'efetime  , fie 
cVll  feulement  fe  battre  au  fleuret. 

ELCGEO,  r/qrr,  itrnn,  timbre.  Oc,  Déplorer,  cftrc  dans  l'af- 
ti-ction.  adicvcr  f n dttCiL 

ÊLOÔ,  Hite,  elni , êfamm , è btr * r.  Plmnt.  Laver  , nettoyer  en 
lavant.  * Elturt  ex  m^ni.  Celf.  Laver  d'eau.  * M*t mlmm 
veti.um  elture.  Pim.  Laves  les  taches  d’un  habit , les  faire  eu 
' aller,  détacher  un  habit. 

| ’JjT  ilVlKI«  tendait,  * Elmmi , me  tnmnfmi.  PLtxt.  Soit  que 
I vous  vous  ruiniez  en  bains  , ou  en  parfums  pour  vous  ft 01- 


la*  E Liras  vit 4 ferdet.  Citer.  F.ffacer  les  taches  de  fa  vie. 
+ CriMtn.  Ovtd.  Effacer  un  crime.  ♦ Tmt  mtmtnm  eltuu  hmne 
meemUtn.  Tmtit.  Que  Le  fouvenir  de  vos  grandes  actions  efface 
un  li  fanglant  sffronr. 

ELCSAtES,  genit.  ehum.nm.  m.  plur.  Cmf.  Elufatcs  , Peuples 
dont  U Capitale  ell  FJmfe , L.iuic  , Ville  de  Gaule  dans  l’A* 
qukainc  #m  dans  le  Comre  d’ Armagnac. 

ELI 'SCO,  elufcit,  elnf.Avi,  elmftmimm , elMjimrr.Vlf.Èbotgnet, 
crever  un  mil  à quelqu'un. 

ELCSOS  , tins*  , elûmm,  (d *Eiide.)  Ovid.  Abufé , trompe'  , 
joue.  m.  abufée  , tiompce  , jouée,  f.  * F.mfmt  m Se/mnt  fer 
t« «a  prtmttfm.  Tmtit.  Il  eu  avoir  eâe  détourne  par  Seiaa 
fous  de  vaincs  ptomefles. 

ELOTRIATÜS,  elmtriatm,  elminitnm.  P/jx.  Verfc  d'un  vaiffeau 
dans  un  aune.  Survuidc  ».  vcilcc  , furvuidcc. /. 

ELÜTÜS,  elutm , tlntnm.  (d ' FJme.)  Ceimm.  Lave  , trempé.  ». 
laver , trcmpcc.  /. 

ELOVIES,  genit.  elavit L f.  Citer.  Ravine  d’eau.  f. 

EtcviM.  slpint-Curt.  Foffe  creulce  par  une  ravine  d'eau.  /. 
Creux  que  fait  une  ravine  d'eau  en  tombant  des  monta- 


I gnes.  ». 

Elu  vm.  F lin.  Ordures , les  immondices  dune  ville  qoe  l'eau 

I emporte,  f. 

I ELOvIO,  genit.  «Ihvmsii.  f.  Cker.  Déloge,  m.  inondation  , ra- 
vine. f. 

I ELOXÛRIOR,  e/mxMTiàrit , e/axmrimtmt  imm  , rhxnriin,  Ceimm. 

1 Jetter  trop  de  feuilles  em  de  pampies , ( parlaut  de  la  vigne  ) 

1 ELY*II,  genit.  elf/î>rnm.  m- plur.  Tmtit.  Ll  y liens  , peuples  d’A- 
lerr.agne  vers  la  panic  Auftralc  de  la  petite  Pologne. 

1 ELVSILM,  genir.  tlpui.  n.  K/>j,  6c 

ELVSII  CA  MPI,  genir.  Cnmptmm.  m.  plur.  Vîrg.  Les 

Champs  Llylicus,  (fameux  dans  les  Poètes  pour  la  demeure 
des  Bien-heureux  apres  leui  mort  , lots  qu'ils  ont  bien  vécu 
fur  la  terre.) 

ÊMÀC1Û  , èmmtimt , èmàtimvi  , êmmcimtim,  êmâtirnte.  Ceimm. 
Epuitcr.  dcilcehec,  amaigrir. 

\ EMA  CITAS,  genir.  emntumtit,  f.  Ceimm.  riflion , envie  d'ache- 
ter tout  ce  qu'on  voit.  /. 

iEMÂCRESCO,  emmtrrfiit  , emü  ruï , erntitreftirr,  Ctlf.  S’amai- 
ctir,  devenir  maigre,  perdre  fon  embonpoint , lécher. 

EmACDLO,  emmemimt,  emminliimm,  emxmmre.  PUn.  Ollcxlcs 
taches  qui  viennent  lut  le  corps. 

LMAN  CIJPÂT  L S , emmnapmimt  maanfmtum,  Ciur.  Mis  «n  la 
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puifftnce  de  quelqu’un  , afletvi  à lut.  ».  mtfc  en  ta  poiflànce 
de  quelqu'un, 'allervic  i h ij.  f.  * ÀCUs  t*^'?***  f.ma*. 
H*r.  Un  foldar  atVcrvi  à une  femme.  * s*  «•»»'  , 

f m fiijfi.  ~4?*L  Afliqctri  a toutes  fortes  de  eûmes  , dcvtwe  a 
toutes  fortes  de  mcchancctez. 

EMANCÏPO,  rmj^  ’r"rfi  , tmAn.ipÂvt  , r«ï«ipjji»  i tmdnci- 

„ /Hrr.  Pli*.  Afl'ttVtf  , ailnjcCtir.  * ^é>mm  tutAuipArt.  Pim.  A* 

licner  une  terre,  ralîûjcirit  à un  autre.  * EmAAopt  ru  ttb<. 
PUmt.  Je  m’afliiicrti»  à vous  *,  Je  fuis  » tou»  a veodtc  5c  * ; 
dépendre,  (comme  l’oo  parle  familièrement.) 

SsiANcirnni.  tu.  Emanciper , mettre  fon  fil»  hors  de  fapuif- 
Jhncc  , •«  tutelle.  * in  ,ui>?trtn>**  Jni  eut 
tuer.  Qu’il  avoir  donne  i adopter  à Svllxnus  , 5c  pour  cela 
uu  père  mettoit  fon  dis  hors  de  fa  puuVaucc , pour  l’aflujatir 
à une  suite. 

EMAN’CÔ,  tmiiuïi  , tméncÀvi  , , tsu/i.jrf.  Sot. 

Eftiopter  quelqu'un. 

£MANÎ-.0,  iminri  t tinannim , imnmtri.  Vif.  Le»  JU- 

rifionlultcs  fc  fervent  de  ce  verbe  pour  dite.  S’abfcnter  de 
l’Armec  •*  de  la  garmlon  , demeurer  hors  du  Camp  fans 
conge  5c  fans  pcrmtilion. 

EMANO  , tmÀtdi  tmànà vi,  emduitum , tminàre.  Cutr.  Cou- 
ler , fbrtir  dehors  , comme  une  fontaioe  de  la  fource.  * Ex 
ftnnbms  tm.mdnt  nvù  P ii*.  Les  nufVcaus  coulent  de  leurs 
fource*. 

• tmsn.trf  f.tnitm,  Pim.  Jetter  le  pus. 

Emana*?.  iutr.  Venir,  provenir,  (comme  l'effet  de  facaufc.) 

Emamari  feul,  ou  »*•  Or.  Devenir  public , venir  àcltre 

feeu  , om  a fc  répandre.  * Ht  ptr  dtmefltett  , ou  a damtjltt u 
AMâaribêu  tmâmsv.t.Liv.  Cecy  a die  divulgue  par  les  domcûi- 
ques.  * fiMwvrr  /adm.  Oirr.  Le  bruit  s’eo  ell  répandu. 

EMÀNSÔR  , genit.  tmAïuirii.  m.  Mtd*flw.  Jnrift.  Soldat  qui 
a demeure  hors  du  camp  om  de  la  grtmfon. 

EMA&GINO,  mAqiM/  , *»*'£ mvi  , tmJr^îitAtuM  , 
n*te.  Pim.  Faire  tomber  la  crouflc  d’un  uteere. 

E.UATHÏA,  gemt.  tm*thU  f.  Ltv.  Emathie,  t*  la  Macédoine 
Orientale,  proche  la  Mer  Egce. 

EMATüU  CÀMPI,  genit.  tmMhîaüm  tAmpirttm.  m.  plue.  Lu- 
it*. La  plaine  de  Pbarfale  , ou  le  texmma  le  fameux  diffé- 
rend de  Cef.tr  5c  de  Pompce. 

CMAtCIRESCO,  tm*imrtjtn,  tramerai , tmitmifure.  PUa.Sc 
meut ir , mcuiir. 

KJ*  ira  CAfsru  imtiuTM OiiU.  La  colère  de  Celai  dl  addou- 
cie,  n’etl  plus  li  violente. 

EMAX,  gemr.  émût! s.  omn.  cen.  Or.  Grand  acheteur , qui  a 
une  grande  demangeaifon  d’acheter  tout  ce  qu’il  voit.  m. 

CMB.INêTICA,  genir.  tmbéutxicg.  f.  Comme,  Embênttuttn 
fétm.  Cdl.  éd  cner.  Faire  le  maicr  de  mer , exercer  la  mâ- 
tine. 

EMBÀMMÀ,  , genit.  anbÂmmitit.  a.  Ctlitm.  Une 

faufle. 

EMBAtEr,  genir.  tmbMirù,  m.  Vltr.  Le  trou  d’une  balifte, 
(ce  pouvort  dire  aulTi  celuy  d’un  canon.) 

EMBàTES,  gemr.  tmbitis.  m.  Vat.  Module,  m.  [Mefure  qui 
ferc  a régler  les  proportions  d’un  BaÜiraent.  Tenue  d’Ar- 
chiteûure.) 

EMBLEMA,  i uCt*,ux,  genit.  r»li'ft»u»j.  n.  Ciur.  Orucmens , 
qui  fe  mertotenr  5c  s’oftoient  dedefliisdcs  vafes  d*oi5cd*at* 

Î-ent , comme  des  bas  reliefs , des  vignes  5c  autres  orucmens 
cmblables. 

S>  Lxtrmsn  dtJunn  Uôi  vtiM  tmài/mtlit,  Qumt. 

Mettre  des  ornemens  a Ion  difeours. 

EMBOlA  , l.uCiAu  , genit.  tmiufirum.  a.  plut.  tu.  Farces.  /. 

pont  divcnu  dans  les  Comédies. 

EMBOLARïA  MULlER  • genit.  rwtbtidrïé  mmiirrh.  f.  Pim. 

Farccufe,  (a>mr4icnne.  f.  qui  joue  la  farce  poux  divertie. 
EMBOLI  M A5CULI  , genit.  tmbiûnua  mm.  m.  plur. 

Vnr.  Des  pillons  , pour  les  pompes.  On  appelle  ainü  en 
François  la  patrie  des  pompes,  » fciingues  , qui  entie  dans 
le  tuyau  •*  corps  de  la  pompe , 5c  qui  citant  levee  « poulTcc  , 
attire  «m  poulie  l’eau  5c  l’air. 

EMBoLYOM  , genit.  rmliiiî.  a.  tu.  Le  prologue,  le  préludé, 
•m  l'eut rec  d’une  Comédie. 

EMÊDCLLAiÜS,  tmt.imJlÀji,  mtdMiidiim.  rim . Dor.t  oo  a 
ccc  a n;  ou  clic  4M  le  lue. 
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CM.:>YDABÏLÏS,  ti.  m.  U f.  6c  ht  rmn.LtUlr.  Adjcflif.  Siad\ 
Coing-Mc.  m.  5c  f.  qui  fc  peut  corriger. 
fcMbNDA  i h.  (Adverbe.)  O*.  Cotiedcmcnr , purement  , fan» 
faute. 

EMÉNDAtIo,  geuit.  tmtadtsuwt.  f.  Cutr.  £»mr.  Cottcc- 
t on.  f.  ^ 

CMÜNDAtOK,  genit.  rawiifaiiiir.  ra.  Cutr.  Corrcflcur , rtf- 
formateur,  qui  corrige,  m. 

EMI-NDAtMX  , genit.  tmndjailcïi.  £ Cutr.  Corxedticc  , rc» 

_ foiniatrice.  /.  celle  qui  corrige. 

EMhNDArÜS,  tmmJtra,  rmcvdjHa*.  eu.  Corrigé  , reforme. 
"•  Goingee  , reformée,  f.  * Lmtnd*:*  J*cm ri*.  Cutr.  Une 
façon  de  parler  chance,  fureté  de  langage.  4 I thcuti  tnxn- 
p **'*•  ïl*nu.  Une  précipitation  dont  on  s’eft  corrige. 
u.N4r.Ni>ic.Al  US,  tmmduAtt  , tmminAiHm  Smt.  Mandic.  m. 
Maudice.  /.  ♦ Emtniu  aï  a fmtfrAiiA.  Smtt,  Des  lufiiiges  man- 
diez, qu’on  a cherchez  de  colle  6c  d’autre  pat  pue  tes,  tu 
q u on  a achetez  par  argent. 

EMhNpO,  tmindAt  , erntudu  vî  , emtuJÂtnm  t tmindirè.  (Mtr. 
Corriger,  reformer,  ofter  les  faines  5c  les  defauts.  * Csa- 
furimdiatm  VtlujAm  C7  (trruftam  , fmrû  Cf  mttrrmym  ctnfntt*~ 
dmt  itnmdATt.  Cutr.  Corriger  une  cou  Au  me  vitieufe  5c  cor- 
rompue pat  une  autre  couftume  meilleuic.  ♦ .Atu  feu****» 
tmtMdAtmmu  Huai.  Devant  coiti-çr  par  addicllc  1a  foitune 
qui  luy  cil  contraire.  - 

EstiMD ar r.  Gueux.  + Dt/trti  cafit*/,  fiohem  .m'vxm  i/tdm.  Ctlf* 
Gueiir  les  douleurs  de  telle  , la  galle  , le  iiox  de  ventre  i 
faite  palier  le  cours  de  ventre  tu  l’arrcllcr. 
fc  MENS  U S , tmt*hi,  tmiutum.  (de  Eutntr.)  Yirg.  Qui  a me- 
furc. 

Emcxsus.  jpM.Ûvt.  Qui  a parcouru  un  pais  o»  les  mets,  qui 
a fotr  voyage. 

Emtufui  tf  ftl  tudué.  PU*.  Le  Soleil  cft  monté  en  fon  midyi 
il  cil  fort  haut. 

Vr  Lubtru  umenfmi  ^4uU.  cÎAud.  Qui  a pafle  pat  les  fatigues  de 
la  Cour  , qui  les  a cHuyces. 

Em  nsus.  (en  ligniheation  paflSve.)  ♦ Pafl<j*Àm  multè  msjrrem 
fétirm  iiiiuru  tmt njtm  arnumt.  Uv.  Voyant  qu’ils  ont  ache- 
vé plus  de  la  moitié  de  leur  chemin. 

EMtN  nfcNS,  genit.  rmtutunùi.  comme,  S£*A  *tn*mm^M.urt 
tmtntu*tiA.  Cutr.  Des  lignes  qui  trompent  quelquefois. 
EMENTlOR  rmtntitu  , me  uni  h i ,um  , tntitiiri,  Oeer.  Fcir>» 
dre,  co.it rou/cr,  deguifer,  dillimuler.  • Emmtiti  faut  iu  m, 
fues  ttùrAMi.  Ch,  Ils  ont  coutrouvc  beaucoup  de  diofcs  con- 
tre ceux  qu’ils  haiflbîcnt.  * Emrntiri  flnptm.  Ltv.  * Gtaat 
fuum.  tir.  Deguifer  fa  race  »u  les  paréos , le  faire  une  faufle 
généalogie , le  faire  dcfccodre  d’une  race  5c  de  pareil»  donc 
on  n’eft  pas. 

f.MENTirUS,  rrntutit»,  ertnittum.  (en  lignification  paflivc.) 
Oc.  Cootrouvé,  feinr.  m.  Controuvce,  feinte.  /.  ’ Lmt»ut.t 
AMjficLA.  Oc.  Des  aulpicc»  falfiticz  tu  fuppofez. 

ÊMfcRCOR,  tmiriAin  , tpttrcAïut  mm  , tmtndrt.  Tac.  Ache- 
ter. 

ÊMfcKEÔ,  imrrï/  , tmèrù ï , imêritüm  , tmirirt.  PIaM.  Prty . 
] Mc  mer. 

I.'-MfcKf  oK,  emrrrrîi , èutfriiiit  tûm  % imtrèri.  Ci*.  Quint.  Me- 
' * mer  fon  conge,  avoir  fait  fon  temps  ï la  guette,  eftre  difpcn- 
j fe  de  fc»  fonctions  , u'CÛSC  plus  tenu  à tien.  4 Mtrtimr  i- 
Itu  ( Losfqu'il  fait  fon  temps  à la  guerre.) 

Emu nt ar.  ( lotfqu'Ü  l'a  prclque  achevé.  ) * Ekmit  rmr*û 4 
fltpmdiA  tfltnt.  Ltv.  Qu'Lbuiiut  fut  tcuu  pour  avoir  fait  fou 
temps,  5c  comme  djfpcnfc  des  fonctions  militaires. 

C Ce  Vcibc  clt  un  tamc  de  guerre  , 5c  il  fc  dit  d'un  foldat , qui 
ayant  fervi  fon  temps,  mérite  d’cfhe  difpcnfc  de  ponet  da- 
vantage Ica  armea.  Ciccroo  s’en  fert  en  un  feu»  figure»] 
* ^4-muA  mtiu  tftrA  Ad  ttrtuum  CAduuUt  Stxnlti  tmtrtutmf.  Oc. 
J’achcve  m je  dois  achever  l'annee  de  mon  gouvernement  le 
vingt-huitième  de  Juillet.  11  veut  dire  que  le»  foins  5c  les 
fatigue»  qu’il  a prife»  tonte  l’annco  a gousetner  fa  pro- 
vince , mériteront  qu’il  foit  enhn  décharge  de  fon  gouvex- 
nemenr.  j 

EMERCO,  rnirp’i,  imêrtûm  , rMtrrçère.  Oerr.  Sortir 

de  l'eau  , fe  montrer,  paxoïûie,  fe  faire  voir.  * («m  tandem 
de  f*luM*t  tnur/ijet.  Lrte.  Filant  enfin  lorti  de»  marefls. 
1 * ÈmtrftraA  ummtit  rx  J«im.  tua.  J’cQois  loin  forcé 

5|  | •'  pti>- 


Digitized  by  Google 


3i6  EME;  EMT. 

propos  «TAntiom.  * EmerJU  i man  imfala.  Ptin.  Oû  a ?CU  (or- 
lis  une  Ifle  4c  la  mes. 

dm  ventm  tmtrfir.  Pim.  Le  Vent  l’cftanf  levé. 

EM’ROFRt.  Sortir,  le  tirer  •*  retirer,  fe  debaratter,  fe  dé- 
gager , fe  depeftrer.  * Pejeatfnism  emer^rrg  amlfsntetem  vtfirem 
a flmfhlai  fllu  fit  titan  s vî&t.  Ottr.  Ayant  veu  que  yoftre au- 
torité l'elcvoit  •»  pienoit  le  defl'us  de  la  fervinidc.  *£wr- 
tt*t  ex  jadtve  peealatnt.  Ccer.  Échapper  le  crime  de  pecular. 

* Ex  mendutta'e.Ce.  Se  tirer  de  la  pauvreté.  mEx  ahpae  nt^etie. 
Cirer.  $c  débarraffer  d’une  affaire  , a’en  tirer.  * /ictmatedé 
valet  ad  < , qui  t*m  emtrfiram.  Ch.  La  maladie  dont  je  m’eftors 
tire.  * Emtrft  i tedn  ermite.  Citer,  Mon  difeours  n'cft  plus 
cmbarralTé.  * Tu  res  repenti  ctrttsmvallanl  , « vtdè  emerfi  net 
petefi.  Tertdt.  Je  ne  vois  de  tous  coftex  que  des  précipices 
qui  m’environnent  , dont  il  eft  impoflible  de  le  retirer. 

♦ Emet fit , fiasse  ad  hum  frm£em  receptt.  Octr.  Il  s’eft  tiré  du 
vice,  de  s’eft  tourne  au  bien.  Il  s’eft  défait  de  Tes  vices,  fie 
a change  de  vie,  il  s’eft  fait  homme  de  bien. 

An  sommas  epei  nmr&ert.  Lm.  S’élever  à une  grande  fortune, 
devenir  fort  riche. 

EMERU  A,  genit.  Emerii*.  f.  PHn.  Mexida  , (Ville  de  For* 

£m?ritOs  , émérite , émeri  ta  m.  (de  E m errer  ) Ck.  Qui  a fer' 
vi,  qui  a fait  Ton  temps,  qui  eft  émetite,  (parlant  d’un  fol- 
dat  qui  ayant  fait  fon  temps  , n’eft  plus  obligé  de  porter  les 
armes.  Et  pat  Métaphore  , de  ceux  qui  ont  rempli  le  temps 
prefetit  pour  leurs  emplois.) 

Emikiti  levés,  canes,  r<fmi.  Vir^il.  Star . Des  befufs,  des  chien» 
& des  chevaux  qui  ne  peuvent  plus  feivir  , qui  font  ufez  de 
travail  de  de  vieilleflc  , qui  ont  metiré  de  fe  xepofer. 

StntOm  fatU  , ut  animas  r amènera  imeritis  jf/pendm  Asmlirierit, 
fttum  fit.  Ce.  La  vieilleflc  fait  que  noftre  efprir  demeure  tran- 
quille de  en  repos,  n’eff ant  plus  fujet  i l’ambitioa. 

£rfi  Anntntm  tempat  prepè  j*m  eme*nnm  haltbam.  Ccer.  Quoi- 
que j’euffe  prefquc  achevé  l’année  de  ma  magiftrature. 

EMGR5CS  , trueeii , ïmêrsnm.  (de  Emerge.)  O eer.  Sorti,  tiré 
dehors,  m.  foitic,  tirée  dehors.  /. 

tî»  Emet  fut  *b  edmi  retiens  ammai.  Liv.  Un  homme  qui  eft  for- 
ti  de  l’admiration  oû  il  eftoit.  * Ex  dixtaraii  tentlm  /ait r*. 
rttm  ac  finpreram  cmerfut  berne.  Citer.  Un  homme  qui  eft  forti 
de  fes  débauches , de  qui  a quitté  fa  mauvaife  vie. 

CMGKSOS,  genit.  emënüj.  m.  lï/r.  Sortie./. 

Ntyxe  tempat , nr-jae  < tri  mm  leetm  fine  peler  Ant  , put#  emerfiem 

fetlan  fmtÿent  hefits.  Vitr . lib.  io.  c.  il.  Ne  fçaehant  ni  en 
quel  temps  , ni  par  quel  endroit  les  ennemis  dévoient  entier 
dans  leur  Ville.  [ U parle  des  Habitans  de  Ia  Ville  d’Apol- 
lonie.  ] 

SmiRSUS.  Celmm.  Le  lever  d’un  aftre.  * Pefi  emerfmm  can  tenta. 
Pim.  Apres  le  lever  de  la  canicule  , lorfqu’clle  paroift  fur 
noftre  horizon. 

EMETlOR  , émit  iris  , tmëmmi  mm  , ë millet.  Sil-Itel.  Mcfu- 

icr. 

Emitim  len^tsm  lier.  Liv.  Faire  beaucoup  de  chemin  , faire  un 
Joug  voyage.  *F.mettri  iter  vrbunlu.  Pim.  Aller  cncarrolTc, 
voyager  en  carrofle. 

& El*  Vêlant  et  em  tià f p refit  de  tmefar.  Cirer.  Je  mefureray  ma 
volonté  par  la  voftre  i je  me  conformeray  a ce  que  vous  vou- 
drez ; je  rcgleray  ma  volonté  fur  la  voftre. 

EmËTÔ,  ëmeiij , ëmè fient , tmtfitâm , émettre.  lier . Moiflbnner 
(dans  un  fens  figuré.) 

EMICAXS,  genir.  emûÂxtïs.  omn.  gcn.  Pim.  Brillant  , écla- 
tant, relul/aot.  m.  Brillante,  éclatante,  telulfasire.  f. 

EMICO,  ë mi tit , raniMi  , autrefois  êmieivî  dans  Solin  , rmi- 
ciré,  PUms  Briller,  éclater  , teluire. 

KmiCar*.  Sortit,  paroiftre,  fe  montrer.  * Dr  mena  tmicmfte  de 
#vf il  irethtmr.  Phn.  On  dit  que  des  dragons  fortirent  tout  d’un 
coup  des  entrailles.  * EmuAre  ta  uni  rsdice.  PUn.  Sortir 
d’une  mefme  rscine.  # Sen^mi  emmxt  per  mtlle  ferêminx.  StAt. 
Le  fang  fort  pat  mille  ouvertures. 

■ Jmvenmm  mA*mi  t miter  Ardent  Littmt  in  Hefpe- 
rium.  Vtrr.  La  jeunette  fauta  aufll  toü  des  vaitteaux  fut  les 
rivages  d’Uaire.  * Centimmà  mntm  eer  eœpit  m ftclms  emicere. 
Fient.  Mon  cccux  trettâiUir  auttl-tôt  , il  me  prit  autti-tôt  un 
battement  de  cœur. 

K & Lmtmt  len^è  aye  nliet  EnphAter.  P lin.  Euphaoor  parut  bien 
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davantage  que  les  autres,  excella  par  défias  les  autres. 

£M1(jRÛ  , ëntilris  % emljritt  , emî(ritâm  j mTfrlrr,  Plia. 
Soxrir,  changes  de  demeure  6c  d’habitation,  déloger,  deme- 
nager.  * Emt^mre  deme.  Citer.  Sortir  de  fa  maifon  pour  aller 
demeurer  ailleurs,  déménager.  * Fsatlm  fms.  Pua.  Sortir  de 
fon  pals,  l’abandonner,  le  quitter. 

B>  Emigras*  i vit  à.  Cteer.  Mourir  , quitter  , abandonner  U 
vie. 

f MIN  A TlO , genit.  rminâtiiaii.  f.  rUsu  Menace.  /. 

EMÏNENS,  genit.  emnintit.  omn.  gen.  Cie.  Qui  avance  6c  qui 
fon  dehors,  qui  eft  en  faillie,  (parlant  d’une  Galerie #* d’ua 
Balcon  ) 

Oenlt  eminenttt.  Cic.  De  gros  yeux,  qui  font  'a  fleur  de  tefte, 
qui  fortem  dehors. 

Treiti  p ami.  /entières  At^su  emiaentierts.  C*fi  Des  poutres  US 
peu  longues  8c  qui  fortenc  en  dehors. 

Ltvtitr  amantes  fea*.  Ce.  Des  iodes  un  peu  grottes. 
Eminiks  < fait  s virtxrit.  Cif.  Une  vertu  éminente  , excel- 
lente ; une  vertu  qui  éclate  6c  qui  brille.  (Cet  Adjeôif  fait 
au  Comparatif  EmimimtHr.  m.  & f.  êe  bec  emmenuâi.  Caf. 
6c  au  Superlatif  Eminëaûfiïmn  , rmtmtifiimi . eimaiaxifiU 
mâm.  £mni, 1 * Prime  tps  m eleqxntiÂ  emiaentijfimni.  Qttntt. 
Le  plus  conlîdérablc  6c  le  plus  éminent  en  éloquence. 

EMINENTïA  , genit.  mincatiA.  f.  (teer.  Saillie  , avance  en 
dehors  , émioeuce  , /.  ce  qui  paroift  hors  dans  un  baûi- 
menr. 

Eminivtia,  ia  piRstri.  Ck.  Relief,  rehauflement  que  les  Sculp- 
teurs 6c  les  Peintres  donnent  aux  ftatués  6c  aux  tableaux,  m. 

EMismtra.  Vite.  Boflage.  m.  (pierres  qui  ne  font  pas  taillées, 
6c  qu’on  laiflfe  en  baftittiint  pour  y faire  quelque  ouvrage  de 
fculpture.) 

EMINéO,  ëminêi,  ëmiaàî,  iminëre.  PHn.  Se  montrer  dehors, 
paroiftre  , eftre  cminent , forrir.  * Emiaere  tfmataer  dictes 
ttAaJverfes.  Plia.  Sortir  de  quatre  doigts.  * Extra  terram. 
Pim.  Sortir  hors  de  terre. 

& Emimio.  Paroiftre  plus  en  davantage , eftre  éminent  , fur- 
pafler , exceller.  # Emimlsu  ex  ert  aadelitat.  Citer.  Sa  cruau- 
té paroiübit  for  fon  vifage.  * Emmet  ira  ta  fines  mejer.  Liv . 
Sa  colère  paroift  davantage  à l’encontre  des  liens  i il  fait 
fcntic  davantage  fa  colere  aux  tien».  * Nem • mqaeperi  eme - 
aeldj  ta  neve  permis.  Liv.  Il  n’y  en  ivoit  point  qui  excellaft 
parmi  un  peuple  nouveau.  * Emmrt  animai  meximi  in  ee/f 
temnendss  divi/n.  Ck.  L’cfprit  paroift,  éclate  davantage  dans 
Je  mépris  des  richcflcs. 

Eminio.  (en  lignification  aftive.  ) +Jemfme  paafnlàm  me! es 
Atjaam  rmtaekv.  itmeat-Cnt.  Et  déjà  la  digue  eftoit  au  defTus 
de  l’eau,  parotttoit  déjà  hors  de  l’eau  -,  eftoit  plus  haute, 
plus  clevcc  que  l’eau. 

ÉM1NÛR,  esmnâril,  emin.itrii  sam,  ë min  Jri,  Plant.  Menacer. 

EMINÜLÜS,  ontauli,  enunulâm.  (de  Emince.)  Ver.  Un  peu  éle- 
vé. a»,  un  peu  elevee.  /.  qui  paroift  un  peu.  * Dtates  rmtaali. 
Var.  Des  aenrs  qui  avancent  6c  fortcat  dehors. 

EMINÜS.  (Adverbe.)  tuer.  De  loin. 

Estrnûs  rjt  Vatenram  Capuâ  tria  mtlha  refit  ant.  %Afeen~Ped.  La 
riviere  de  Vulrurne  eft  i trois  milles  de  Capoue  , «m  en  eft 
éloignée  de  trois  milles. 

EMiROR,  emtritis  , entiritâi  iam , emîrirï.  Herot.  S’étonner 
fort , admirer. 

EMISSAMf’M,  tenir,  rmifiiriî.  n.  Citer.  Conduit  «a  canal  par 
ou  l’eau  s'écoule  : C'cft  auftt  dans  Pline  , Édifie,  e»  bonde 
pour  mettre  un  eftang  en  coule  afin  de  le  pefeber. 

EMISSARIOS  ËQUCS,  genit.  emifarii  èqai.  m.  Plia.  Un  Éta- 
lon , cheval  entier  pour  couvrir  les  cavales. 

Emifierias  palmes.  Plia.  Jeune  bots  de  la  vigne  qu’on  laifte 
croiftre  pour  le  provigner  •«  le  lever  en  marcoce. 

EMlSSARlOS,  genit.  emtjfarii.  m.  (de  Em/rit.)  Cteer.  E mi  (Taire. 
m.  celuv  qu’on  envoyé  pour  découvrir  ce  qui  fe  pâlie  contre 
une  per  ion  ne. 

EMISSIO,  genit.  emiffieait.  f.  Cie.  L’a&on  de  laiflfcr  aller  , en 
de  lafeher. 

Emissiomss  lalifittram.  Cictr.  La  décharge  des  machines  de 
guerre. 

EMiSSiTlÆ,  genit.  emiffiiiirûm.  f.  plur.  Ce.  Ordures , vuidan- 
ges , decomorc»  des  baftrreens.  fi.  Et  par  métaphore,  F-tdau 
les,  BUifcriei , pauvtctce  que  Ton  du  6c  que  lson  fait-  f. 

EMIS- 
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fiMÎSSÎTIÜS,  emifïhi*  , tmtfiVSêm.  Proprement  Qu'on  envoyé  i 

ci  8c  la.  Comme,  Emijfitu  »(•!,.  PUmt.  Dés  yeux  curieux , qui  ! 
furcient  8c  qui  regardent  , quj  le  promènent  par  tour  , qui 
jettent  cuueulcmcsc  des  regards  de  tous  codez. 

E.MlTTÔ,  emiitit,  emijï*,  emifixm  , ëmittere.  Oter.  Envoyer, 
mettre  dehors  , tirer  , faute  fortir.  * Emittmnt  »*«  netlm  p*r 
vsJlum.  C*f.  Ils  le  font  fortir  la  nuit  par  de  fl  us  le  rempart. 

* Emiture  venu  /Anj^mntm.  Pim.  Tirer  du  fang  des  veines, 
faigner.  4 Séiunuiem.  Pim.  Vuidcr  le  ventre,  le  décharger. 

* £**<rf«r/  in  htjlem  njuuti.  Csf.  Envoyer  fa  cavalerie  comte 
l'ennemi.  ♦ Emèetsre  de  mA-miue.  Cner . Laitier  tomber  de* 
mains , laitier  échapper. 

Emittsxe.  Délivrer,  mettre  en  liberté.  * Emitti  è eufledra , •* 
unn^i.  dur.  Eftrc  délivré  de  ptifon  , cftre  mis  en  liberté. 

* F muent  maifM  *üji itm,  PUnt.  Mettre  quelqu'un  en  liberté , 
l'iffirndar. 

Estimai.  Oter.  Jeiter,  lancer,  darder.  4 Fmlmms.  Cinr.  Lan 
cet  des  foudres.  4Vnam.  Uv.  Faire  entendre  lis  voix.  * 
la,  rn  htmmem.  Ck.  Dire  des  paroles  piquantes  contre  quel- 
qu'un, le  piquer  par  des  railleries. 

Euimsi  #V4.  Pim.  Foudre  des  orufs. 

EMivriaa  sliqmd  d/%num  fat  nemme.  Citer.  Publier , mettre  au 
jonc  un  ouvrage  digne  de  fon  nom  5c  de  fa  réputation.  4 *A<- 
tieatm  tn  k*  jelmm  umpui  emijersm.  Int.  J’avoi*  publie'  CC 
di  (cours  pout  ce  temps  IL 

Emut**!  mnnnm  , dans  le  Droit.  Faire  une  obligation  fous 
feing  privé. 

E.MÔ,  émit,  emi,  êmtüm , fmere.  Cietr.  Acheter.  4Benèemere.  I 
P mut.  Faite  un  bon  achat  , acheter  avec  garantie  « leuic- 
ment , acheter  d'un  bon  gar and  , acheter  à bon  compte.  Le 
contraire  cil, 

MaU  tmere.  Cn.  Acheter  bien  cher  fie  d'un  mauvais  gsrand. 

* Si  tm  r«  fuel  efiendernt  TittniuJ  nen  fist  , mthi  mA\twè  fUctt 
ta  qns  msle  mets  fmmt  redit  , fi  ve.'nntate  Pempenis  fiert  i 
rit  i fi  ne  id  qniMm  , nmmmi  pet  tnt  âdtiantmr  , amam  h! fut  fil 
ftrmpmhs.  Citer.  Si  Titinius  ne  vent  poiut  tenir  la  vente  qu'il 
nous  a paire e,  je  fois  d’avis  qu'avec  le  confentemcnr  de  Pom- 
ponia  on  luy  rende  le  fonds  que  nous  avons  trop  acheté  -,  fi 
J’ompoiiu  n'v  veut  poinc  confentir  , qu'on  donne  encore 
quelque  choie  de  plus  , pour  contenter  Tirinius.  * £***11 
ouahU  béni  emam  nued  netefTg  tfi.  Citer.  Oa  n’achcte  jamais 
trop  cher  une  choie  qui  nous  eft  ncccflaire. 

& Spn»  fret u nen  eme.  Terent.  Je  n’ acheté  point  des  efpc ran- 
ces û cher. 

E&ifHK  srgmte  fi  U slujnrm.  PUnt.  Corrompre  quelqu'un  par 
argent.  • *Altqtum  demi.  Ltv.  Le  corrompre  par  prélens, 
acheter  fa  protection  eu  fon  crédit  par  argent  en  pat  préfens. 

Ata*  te  Itemtntm  malefimm  , nm  entAi  Initium.  Plsut.  Vous  ! 
eftes  d’une  humeur  incommode  8c  qucrclleufe  , qui  achète- 
riez un  procès  poux  avoir  le  plaiür  de  plaider. 

Emere  ulente  1 mimitum.  PU m.  Se  faire  on  cnnemy  en  luy  ( 

5 reliant  de  l'argeac. 

y a une  formule  ufitéc  dans  les  achats  8c  dans  les  ventes 
félon  Vacron.  L’acheteur  difoit  au  vendeur  , Tsnti  /uni  miit 
tmtd  evn.  Et  le  vendeur  repondoit  S mut  , <*r  euprempfit  nnm- 
p tri.  Me  les  donoez-vous  pour  le  prix  que  j'ay  dit  i Oây , 
elles  font  à vous  pour  ce  pua. 

KjlATt  emtum.  Sommer  le  vendeur  de  nous  délivrer  la  cho- 
ie marchandée  pour  le  pila  que  bous  avons  offert , li  un  au- 
tre n’en  offre  plus.  • fqgü  emtum.  Mar,  ÛM,  2.  Or 

fus  pafle  marche  avec  moy  , prens  moy  au  mot.  Et  l'autre 
répond  , mfi  tjui  meherem  aferet  , ( On  (bos-entend  Cendt - 
tienem.)  Je  le  veux,  fi  quelqu'un  ne  m'en  donne  davantage. 
EMODErAKDCS  , emederiuds  , emederseedum.  OvjJ.  Qu'on 
peur  eu  qu’on  doit  addoucir,  modérer,  calmer,  appaifer. 

£ MO  D CLAN  DÛS  , «adUMîft  emedmlÂndeem.  Ovtd.  Qu'on 
doir  mefurer,  »■  qu'il  faut  mcfurcr. 

FMÔLIOR  , tmeltrii  , iméluiu  t*m , tmèiïri.  Cetf.  Faite  (oitil 
avec  c£orr  8c  violence. 

Emoliri  f/etum.  Sen.  Émouvoir  la  mer. 

Muinum  metinr  ntÿummtmet»eq ut  mi  kediè  pefivn  rmeliri. PUnt. 
J’entreprends  une  grande  affaire,  j'appreheade  de  n’en  pou- 
voir pas  venir  à bout  aujourd'hny. 

EMÛLLTDCS  , emtellidi  , emnllidum.  Liv.  Un  peu  moil.  On 
doute  de  ce  mou 
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EMOLLlfi , emïllîtt  emtlltimm , enielUrè.  E»t<i  Amol- 

lir, rendre  moù,  * Emelltre  élvnm.  Pim.  Amollir  le  ven- 
tre. 

35*  Emou tr i Uminem,  Uv.  Amollir  une  perfoone,  la  rendre 
lafche  8c  cffcmince.  * P lui  temtn  ftveuu  Bntanni  pruftrnnt , m 
q»n  nenJj» 1 le» fs  pnu  rmetlrerh.  Tneit.  Les  Anglois  néan- 
moins ont  encore  plus  de  férocité,  parce  qu’ils  n’ont  pas  cûé 
amollis  par  une  longue  paix. 

EMôlCMENTCM,  genit.  emtlumênrf,  neut.  de.  îroft, avan- 
tage ,#  fruit,  m.  Utilité  , commodité,  f.  ♦ Diure  el  tmd  tk 
emelmmmtmm  (mum.  Cir.  Dire  quelque  chofè  pour  fon  profir. 

# Si  id  ttkt  eÿe  tmtlumeute  fetsm.  Citer . Si  je  conçois  que  cela 
vous  foîr  avantageux. 

Sine  mai»»  lemmeaim  4 t/tne  emelumente.  Ce/.  Sans  beaucoup  de 
vivres  8c  d’argent. 

EMÜNFÔ  , imite  1 , tminùi  , emSnitum  , rmiuère.  Pl.imt.  A- 
vertir. 

EMORIoR  , èmirèrii  , emêniiüt  tim  , tméri.  Citer.  MotlTÎr. 

* Ementur  mtmhmm.  Ce!/.  Un  membre  du  cosps  meurt  8c  le 
corrompt.  ♦ T^f»  tmin.  Terent.  Mourir  de  tire  , rai  force 
de  rire. 

Emoxisi  fe  dit  dans  les  Comiques  pont  Emeri. 

Kj-  &»4rnm  Uni  rmer,  met  peu  fi  Ptv.  Leur  louange  ne  mourra 
jamais.  leur  louange  fera  immoitelle. 

ËMÛR'I  CAlIS  DIES , genir.  emertun/ii  difi.  m.  zr  f.  PUut. 
Le  jour  de  la  mon  de  quelqu’un , *«  de  fon  enterremenr. 

EMORTCOS,  emertùüi  emertistm.  (de  tmener.)  P Uni.  Mort. 
m.  mont.  f. 

&"  F.  ment  mm  sntttium  sd  rem.  PUnt.  Un  fecours  inutile  pour 
faire  rculGr  une  aDaire. 

EMOTCS , emêli,  etminne.  (de  Emrvee.  ) Virp  Sut.  RcmiTé, 
ébranlé,  m.  remuée,  ébranlée./.  4 Emeum  felnm.  Celmm. 
Vne  terre  remuée. 

Emet»  eurdete  pefiet.  ITrf.  Des  portes  hors  de  leur?  gonds. 

Emot*  dt  .ute  CnrU  l<&atu.  U».  Ayant  fait  rexuer  les  AmbaiTa- 
deurs  du  Sénar. 

rt*  Emou  eurs.  Viy.  Les  foins  dilîipez. 

s>  fi»!  emeu  mentn  eft.  Sen . Dont  la  raifon  eft  dcmonte’e, 
oui  a U cervelle  démontée  «m  renverfee  , qui  a l'efpiit  hors 
des  gonds. 

ÊMOvtO,  êmtvêtf  emeti , Imtiitm,  rm/vèrè.  Citer.  Remuer, 
ebranler  8c  oller  d'un  lieu  , faire  vuider  , chafl'er  , bannir  r 
cloigner.  4 Emrven  i fer  e remit  tudmtm.  Uv.  Cballer,  fai- 
re retirer  la  multitude  de  la  place  publique.  * Emexu  ex  pré- 
féré mte  fUentfim.  PUnt.  Il  a du  lie  de  mon  coeur  toute  U 
ftfgeÛe.  4 Netpne  Cenfor  fi  tribu  mevtre  lafrr,  ideè  emn.lnt  tjnue- 
que  st  trifints  tnbnbni  pefirt  emovert.  Lrv.  Que  fi  le  Ccnfcur 
avoir  droit  de  chaffcr  un  citoyen  de  fa  Tribu  , il  ne  s'enfui- 
voit  pas  qu'il  pût  lecbaficr  dé  toutes  les  autres  Tribus.  4 Pim - 
rtt  ijnsm  à [uftnerilmi  tenfn’but  ftnaim  emeti  fmnt , 6”  j"fiê  rquei 
vendue.  Liv . Il  y eu  a eu  beaucoup  plus  dé  châtiez  du  Sénat 
que  par  les  precedent  Cenfèurt  , 8c  oa  leur  commanda  de 
vendre  leurs  chevaux. 

Tetnm  jtm  Sel  emeverst  erbrm.  Ovid,  Le  Soleil  ptroitiott 
déjà  tout  entier  fur  nofirc  horizon. 
gmt  Cimpsnerum  éd  pem.xr  u prmi  trsnfi/tnl  tjnàm  lUnuibst 
CtpHAM  venifit  , eei  dii  Vnltumum  emevrndel  tenfuerunr.  Uv» 
Ils  furent  d'avis  de  reléguer  au  deU  le  Vulturne  ceux  de  la 
Campanie  de  Rome  qui  a voient  pris  le  parti  de*.  Ronuioa 
avant  l'arrtvee  d'Annioal  à Capoue.  [ Le  Vulturne  eft  une 
Rivière  de  la  Campanie  entre  Rome  8c  Capouë.  ] 

EMHI^SIS.  ïju^ric,  gcn.i,  trophÀth.î,  *A/un*ïtfi  Emphaie. 
f.  Figure  de  Rhétorique. 

EMURiCE.  i/uv»v*it»,  génie,  empiritë/.  f.  (e//.  La  MedccilSC 
empirique,  oui  donne  tout  à 1 expérience. 

FMÎiRJCÜS.  genir.  empirai,  m.  Citer,  (e/fi  Mé- 

decin empirique  , qui  ne  le  fonde  que  fur  l'expérience  dan» 
les  remedes  dont  il  Ce  fert  pour  1a  guénion  des  mala- 
dies. 

EMPLASTRATïQ  , genit.  emplstfrsneni  1.  f.  Ce! mm.  L'aftiOlL 
d’enter  un  arbre  cn  écuffon.  I- site  en  écution.  f. 

EMPLASTRO,  emptaji/Ai , empUfitsve  , empiafirsinm  , emplif- 
ir  'stè.  Celum.  Enter  cn  écution. 


EMPLASTRÜM  , genit.  tmflsfire.  neuf.  Celfi  Emplafire.  /. 
pour  meure  fur  une  playe , onguent  qu’oa  (tend  lux  du  linge.. 
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Emplastv.im.  PH*.  La  terre  , !a  cite  qu'on  met  à l'en- 
tour  de  la  greffe  d'un  arbre  , fie  qui  eft  comme  une  cm- 
plaflre. 

EmpUfln  rm ».  P/im.  La  manière  d'enter  en  écuflon. 
EHPIbCTÔN  fin.-t» *t4  ni*/ , l 'nr.  n ». 

(Sorte  de  ma^onnei:e  ou  les  paterne»»  font  faits  avec  des  pier- 
res brute»  arrangée» , quo  y que  dans  le  milieu  elle*  foicnt  jet- 
tccs  au  h azuré  avec  du  mortier.  Solin  remarque  que  ce  mot 
qui  proprement  lignifie  lie  , cft  particulièrement  affecté  a la 
polifluic  que  les  femmes  donnent  a leurs  cheveu*  atvfommct 
de  la  telle  , lors  qu'en  paflUnt  le  peigne  légèrement  defltn  , 
elles  en  égalent  feulement  la  fupcrficic  Lt  il  y a apparence 
que  c'eft  peur  cette  rarfon  qu'une  Coetfculc  elt  appellcc  pat 
Suidas  Esmpttürus.  ] 

• tMPÜRETlCCS,  tmpntt.ù ‘ri,  empariiuim.  Comme , Emparait  a 
châtia.  Pim.  Papier  à envelopper  les  marebandifes. 

FMPÛlUÜM.  • M'f  r1*1*  senrt  empan i.  neut.  Çtctr.  Place,  foi- 
re. /.  marche  , k lieu  où  l'on  tient  une  foire  au  mar- 
che. «, 

iMTIÔ,  genir.  emiiwust.  f.  de.  Achat,  m.  * *Ahirû  si  emtiate. 

Se  dedire  de  fon  achat,  m de  fon  marché. 

EMUTICS,  rrnma,  e/BtiliuM.  Var.  Que  l’on  acheté,  au  qu'on 
peut  acheter.  m 

f.MTITÔ,  imtïiii , mti/âu,  cmtiiatüm,  tmtîtirr.  PUm.  Ache- 
ter lou  vent. 

f MTÔR , genir.  emiiris.  Cic.  Acheteur.  m.  qui  achète.  * Es»-1 
torrm  hianitm  imdmcrt . Htr.  Ne  pas  laifler  morfondre  un  achc 
leur  qui  bâille  aptes  la  marchandife. 

fMTÜKltNS,  genit.  amtunimtis.  omo  geo.  Vur.  Qui  a paf- 
lion  eu  envie  d’acheter. 

EM  lus,  im:â,  cm:  un».  (de  Ema.)  Cic.  Acheté,  m.  achetée.»*. 
* Emtum  cpnJfuptAtumqme  jttdnmm.  Omr.  Un  jugemcnl  acheté 
fie  corrompu  par  prefens. 

CS*  Vilmfut  urhre  tm‘ a.  U*r.  La  volupté'  achetée  par  la  dou- 
leur. 

EMÜCÏDC’S,  emueîià , immiJUm.  Plim.  Moifi , chanci.  m.  moi- 
lie,  chaude.  /. 

EMCGIO  , »P*«;h  , rmîijçïtî  on  mm(«T  , emâjitmn  , emufirè. 
Quint.  Proprement  Beugler  •»  meugler  , imiter  le  mugifle- 
ment  d'un  taureau  : dans  Quinritieu  , Dire  , prononcer  une 
chofe  d'une  voix  forte  Sc  toiunrc. 

EMOLGEÔ  , emm/fés , tmmlti  ou  cmû'xi  , tmüliüm  , rmi^rrr. 
(at»m.  Traire  lés  animaux  qui  ont  du  lait,  les  tirer. 

f MLNCTIÛ  , genit.  tmuriJ.tnis.  f.  PUm.  L’aûion  de  fc  mou- 
cher. 

tMCNCTÜS,  cmûmüi  f emûmilûm.  Calum.  Mouché,  m.  mou- 
chée. f, 

Kj ' Htm a maris  emunQa.  Har.  Un  homme  qui  a du  nez.  un  hom- 
me d’cfprU  fie  d’intelligence.  Le  contraire  eft  , H*ma  maris 
mit  fa.  Qui  n'a  point  de  nez,  un  niais,  un  ftupidc , qui  a l'cf- 
p: it  bouché,  qui  ne  fent  rien  dans  les  chofcs. 

EMC’NDAtCS  , imurndit*  , emmniaium.  Calum.  Nettoyé,  m. 
nettoyée,  /. 

fMÛNGÔ,  emûitfls,  smûnxiy  , rmimffrè.  Pùn.  Mou- 

cher. * Emmnfrre  ft.  ^m.'f  ad  Htrrn.  Sc  moucher. 

Emvwoixi  nr(nl«  fines.  Tircmt . Tirer  de  l'argent  des  vieil- 
lards par  finefle,  les  dctroofTer. 

Emmnjam  htttli  hamtnem  preti  hadte.  Bach.  4.  4,  v.  JO.  Je 
duperay  cét  homme  aujouuf  huy  comme  il  faut. 

^4t  su  m i.u/ts  msun;ara  esc  captif  per  mafnm  tuas.  Plasit . Caf. 
a.  i.  v.  39.  Mais  je  veux  que  tu  filles  fortix  tes  yeux  de  ta 
selle  pat  ton  nez,  que  tu  t'arraches  les  yeux. 

Qui  me  tm»»xiflt  mmesdum.  Plant.  Qui  m’avez,  mouché  eftant 
morveux.  Lt  dans  le  fens  figure,  qui  m’avez  attrapé  fie  dupe 
comme  vous  avez  voulu. 

Zmwsti.  Dans  Plaute  pour  EmunxUti. 

kMÜNIÔ,  cmvnis,  rmaimivi,  emunitum  , emûnlrc.  CêJ.  Forti- 
fier, munir,  encîorre. 

ÎM0N1ÔR  , imunUîs  , t mit  mil  us  sim  , îm luiri.  Tatit « Eftte 
fortifie , cfttc  muni. 

CMÙSCiïR  , sm*ft*ris , t mufti  tût  mm  , emûftir î.  Elire 

émou fle  , n'avoit  point  de  moufle. 

f MCTÀTOS,  i mutât  à , emataimm.  £»imr.  Change,  m.  cbin- 


ÛtÎÔ,  cmùtîs , cmwlrc. 


riM  r. 


Gioadti , pulct  enue  fci 
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dents,  marmotter,  [Ce  dernier  mot  François  eft  du  langage 

familier.  J 

EN.  Interjcôion  qui  veut  un  nominatif  ««  un  acnifatif,  com- 
me , En  PnastMis.  Voila  Priant.  Em  tttmias.  Voilà  les  tui- 
les. • 

En  un  imam  assit fh  i Terni  t.  Avez-vous  jamais  Oûy  dire! 

ENÀRRAbILIS,  »/.  m.  fie  f.  fie  htc  enarsahili.  Ad|cft.  Qsumt. 
Qu’on  Peut  dite  ôc  expliqué,  racontablc.  m.  8c/. 

ENARRAtIÔ,  genit.  tnamitàns.  f.  gant.  Explication,  io- 
terprct.it ion  de  quelque  Auteur.  /. 

ENÀRRO  , amarras  , imarrâvï  , mÂtritmm  , enarrare.  Tarent. 
Raconter  , dire.  * &*•  paüa  ft  hahrrit  , rnarrazimmi  trJtKr. 
Ter.  Nous  luy  avons  raconte  pat  ordre,  comme  tout  cela  al- 
loit,  am  l’cftac  de  l'adaite.  # Em  arrosa  itfcsla.  Pim.  Difficile 
à raconter. 

ENÀSOjR,  ma  fers  t , ënâius  »*m , înafii.  Va*.  Nuftre,  fort  ir 
de  terre,  venir. 

ENAtO,  imitas,  imaiâvi,  enarisûm , émir  are.  Hirt.  Se  Ixuvex 
h la  nage. 

& T^i/stf/is  (phi/afepht  ) haken  fe  vt instar  amu flots  , tnaiat  ta- 
mis* Epie  mm  s.  Cic.  Les  autres  Fhilofophes  fcmblent  cfttc  ré- 
duits plus  à l'ctroit , toutefois  Epicute  fe  met  au  large. 

ENÀTUS,  inaii,  r«.» mm.  (du  Verbe  Enaftir.  ) Né.  m.  née.  f. 
* Enata  hum  s vi/jaii*.  F»rg.  Des  halliers  qui  naifleor  dans  la 
tene. 

ÊNAVÔ,  cnit  vis,  naval  t , emâvatmm  , navire  t dont  on  trou- 
ve le  paiticipe  dan»  Tacire  • Enavai*  opéra.  Tant.  Te  inc  em- 
ployée à faire  quelque  chofe  exaâemcnt. 

ÊNÀV1GÔ,  enâvs^M,  enaffiti,  mavi^assim,  amas  [rire.  PJ/m. 
Taflc*  en  bateau  , am  à la  nage  jufques  au  lieu  ou  l’on  va. 
4 Emait'are  ammm.  Phm.  Parcourir  un  fleuve  en  savigeant , 
au  palier  un  fleuve. 

tir  Enav.i_.snia  (eynla)  five  refit,  fin  inspn  trimas  etlami.  Hf 
rat.  11  faut  tous  faflci  la  barque  à Chaxon  , foi*  Roys  foit 
pauvres,  il  cous  faut  tous  mourir. 

tir  E‘  quitus  tanmuam  à firmpulafit  CstUsu  maitcairt  aratia.  Citer. 
D'ou  mon  dtlcours  s'eft  tire  au  échappé  comme  uu  vaifleau 
d'entre  des  rochers. 

ENCARFGS,  iy*ufT&‘  , genit.  cacirpi.  m.  Vite.  Couflc  du 
chapiteau  Ionique,  f.  dans  l'Axch. lecture. 

[ Ce  mot  lignifie  en  Gtec  ect  amas  de  fruits  que  les  Sculpteur! 
fie  les  Tcinttcs  feignent  cfttc  pendus  fie  attachez  par  des  ru- 
bans nue  l'on  appelle  vulgairement  F cft  uns.  m.  ) 

ENCAOsTES,  genre.  emautEl.  m.  Mtr.  Qiii  travaille  à cette 
forte  de  peinture  , que  les  Anciens  ont  appellcc  Emtauflum 
ptüura. 

ÊNCAÜSTÏCA,  genir.  mcauflnm.  f,  P/ï». 

( Sorte  de  pcinrute  où  l'on  eaduifoit  une  table  au  une  porte  de 
cire  de  diverfes  codeurs  ; 8c  enfuite  ou  y appliquoit  le  feu 
avec  la  pointe  d’un  fer  chaud  dont  on  traçoic  de»  figures  fie 
des  pailàges-  ) 

( On  peut  aufli  appelle!  Emtamfhca  ars  empiflura,  l'Art  de  pein- 
dre en  F.tnaiJ  , parce  que  l'Email  cft  une  foire  de  peinture 
faite  au  feu.  ) 

ENCAOüTOM,  genit.  tncaûfii.  a.  Flim.  Comme,  Entaufla  pin- 
tne.  Phm.  Peindre  de  cette  manicte. 

ENCAÜSTÜS  , iKcauflâ  , tmasqlmm,  Marf.  Peint  de  Cette 
forte. 

ENCÎCL1ÔS  , difcipUma.  iyxh.Vi^'.  OU  £mcj*!i»s  dafEnmarum 
amntum  difnplim*.  l 'tir.  Encyclopédie.  /.  le  cercle  des  Scien- 
ces i c’eft  •à-dite,  l’cnchaifuément  qu'elles  ont  naturellement 
les  unes  avec  les  autres  , qui  cft  fonde  fur  la  facilité  , que 
la  connoifiance  d'une  choie  donne  pout  en  connoiftrc  une 
autre.  m 

ENC  LIMA.  iyu.i]ui,  irait,  cuilhmùiit.  a.  Vitr.  indinaifoa  tu 
pente  vers  le  rôle.  J. 

ENCOMBOMA,  i) u.faZmfjsu.  genit.  tncassUimaiît.  n.  Va*.  Sor- 
te de  veftement. 

ÉNDROMTS,  \iif.fal c,  grnît.  rmiramîiis.  f.  Jmv. 

( Sorte  de  veftement  d’une  etoffie  velue  fie  groUkce  pour  fc  dé- 
fendre du  grand  froid  , 8c  dont  ils  fe  couvtoienc  dans  le»  A- 
c adénies  & lieux  d’exercices  public»  de  peur  de  fc  motfori* 
dre  apre»  les  exercices.  ) 

ENECO,  imrcâs , ïnttui  fie  inccivt  , mrrJ.i»  , Pli».  OU  MÛ- 
mm,  in  f cire.  Plant,  To et.  * AV  ht  ris  s imutur  ru;  a.  Celum. 

De 
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EX  peut  que  Ici  herbes  ne  fsffent  mourit  la  rue. 

ENECTÜS,  enèûû  , eneJuM.  ( de  £nr<«.)  Murt.  Mort,  W<f.  »• 
Morte  i tuée.  f.  * F.-uOa  fume  & Jtri  prevmau.  Oeer.  Une 
Province  ou  le*  habitant  meurent  dé  foif  3c  de  faim. 

ENêRVÀTÜS  i «xirviiÂ  , enervûrune.  Citer » Enerve  » tnoi* 
bli,  qui  n’a  point  de  vigueur  ni  de  force  ue.  Eucrvcc,âffoi- 
blie.  /. 

I y Lnravatv*  iem».  Citer.  Un  homme  effeminé,  lafehe. 
Enervete  e rétit . Oeer.  Un  dUcours  qui  u'e  point  de  force  f 
un  ditcouis  langotlTiUtf,  foible. 

EN  EK  VIS , /«.  m.  Sc  f.  5c  'i es  enèrvê.  Adjcft.  £ju*r.  Énerve, 
qui  n'a  point  de  force  ni  de  vigueur. 

ENERVÔ,  enêrvut,  Mirvâw  , enirVÂImm,  ênêrvûrè.  Wir.  fcnet- 
ver,  affaiblir.  * Enervsee  utuMei.  Ovi  i.  Enerver,  amollir  les 
cour.i|es,  les  affaiblir. 

EN  G USAT  A,  geuir.  butlnim.  a,  pi.  (de  dy>u«f,3c  Bxtra».) 

Vitm v.  Vojct  Ahgijata. 

ENGOnASI  , iyyiiûrt.  Munit.  ou  ENGÔNAS1N.  In  déclin. 
~Apud  CW.  In  .4  rut.  ConllclLtion  qui  Daroift  icprc t enter  un 
homme  a genoux.  \ Quelques-uns  dite  ut  que  ceft  Theice:' 
Et  d’autre*  que  c’eft  Hercule  lequel  s'appuyant  fut  le  genou  ! 
droit,  tafehe  d’ccralcc  1*  telle  d’un  dragon.  ) 

ENGONàTÜM  HOROLOGIOM,  genir.  entemuî  ktreiepi.  n. 
Vttr.  Engonate, Cadran  angulaire  eu  plie,  à caulc  que  le  mot  I 
>wii  lignifie  un  angle  en  Gtec. 

ÊNHŸDRIS  , «il Jft;.  genre.  tnhjdrïdtt.  ù Pim»  Serpent  I 
blanc,  ». 

ENHYDKGS  , genit.  tnhydrt.  m.  Stlin.  1a  mefme  lignifica- 
tion. 

ENHYPROS,  hulpfr.  genit.  tuhydn.  f.  Ptw.  Picne  ptccieufe 
ronde  fit  blanche , qui  renferme  une  liqueur  comme  1a  glaire 
d’un  oeuf. 

ËN IM.  C an» or. dion.  Citer.  Car. 

Enimvkxo  negut.  Ifcrwar.  Certainement  il  le  nie  , oüy  il  le 
nie. 

tfr  Sunt  enîm wn  ectiii.  Pluett.  C’eft  maintenant  que  je  luis 
perdu. 

ENIPECS  t genir.  enipel.  mafe.  Liv.  Enipce  , Fleuve  de 
Thcftalie  , qui  fort  du  mont  Olympe  , 3c  arrofe  1a  Ville  de 
Pharfale. 

ENITÊô,  inhëj , imitât,  entière.  Vîrg.  Paroitie , éclater,  bril- 
ler. * Demt  enitet  en.  Vtrg.  Une  beauté  paroiû  fur  fon  vi- 
fage. 

Vj‘  Enitco.  Cic.  Faroiftre  avec  éclat,  éclater,  briller.  * /•»  ht' 
belle  verrue  & férue**  enitmrt  Tulin.  Ltv.  Ce  tut  en  cette  guer- 
re qu'éclata  eu  que  parut  avec  éclat  la  bravoute  3c  le  bonheur 
de  Tullius.  * Entant  .Aù.mu  tunifu  gentibui.  Cuer.  Le* 
Athéniens  l'emportent  fur  toutes  les  tunes  Nations.  m Cru  JJ* 
mugi*  mrtrbet  enuie.  Oeer,  Le  dilcouis  de  Craftu*  brilloit  da- 
vantage. 

ENITÊSCÔ,  euitefeit , imite!,  initrfttrè.  Quint.  PuolâlC  avec 
éclat.  Veux.  Esitro. 

ÊNlTÛR,  entier*  e.,  i»î*n  ou  ri» «rit  emm , ënitî.  Citer.  S'effor- 
cer, tafeher,  faire  effort,  faire  (ou*  fes  efforts.  * h (ni  ent- 
ière, ne  qmd  tempera  nebu  preregetur.  Citer.  Faites  tous  vos 
efforts  poux  qu’on  ne  m&  continué  point  dans  mon  gouver- 
nement. 

Eimi.  Enfanter,  accoucher,  ( parlant  d’une  femme  ) Mettre 
bas,  ( parlant  des  animaux.)  3c  en  ce  fens  il  a Emxui  au  pré- 
térit. * Duet  ri rùtt  fixût  jhnul  fftixa.  Tdsit.  Elle  fe  délivra 
heureufement  de  deux  fils  , elle  accoucha  de  deux  tnfaus 
malle*. 

ISmiti  ••**.  Ce/mm.  Pondre  des  oeufs,  eu  pondre  fimplemcnr. 

ENlSÜS,  enhu,  enitûue.  (de  Entier.)  Cic.  Qui  s'eft  efforcé  de 
faire  quelque  choie,  v Emfuyue  legiunee  t ‘rj'ptrujcente  die  ne 
Alerte  (7  lei.de.  Tu.tt.  Les  Légions  ayant  fait  effort  gagnè- 
rent fur  la  fin  du  jour  un  lieu  ferme  Sc  découvert. 

EN IX G.  (Adverbe.)  c*.  Avec  effort , de  tour  fon  pouvoir,  de 
coure*  fe*  force*. 

EhJlXIÜS.  (Adverbe  Comparatif.)  Liv.  Avec  plu*  d’effort, avec 
plu»  de  force.  ^ 

ENlXÜS,  en  xu,  emxûm.  (de  EWer.  ) Ltv.  Qiii  s’eft  efforcé. 
en.  qui  *’eft  efforcée,  f. 

Jb»jM  purtum.  Ltv.  Qui  eft  accouchée,  qui  a enfanté. 

( Cet  Adjedif  pamcipc  fait  au  Comparatif  ENIX1ÜR  , ».  3c 
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/•  & bue  enntîûj.  Comme  , emixiere  emû  dirnu.  Frunt. 
Une  affaire  qui  mérité  un  plus  grand  foin,  «m  une  plus  gran- 
de application  , qui  demande  qu'on  fafte  des  effort*  pour  f 
féûfltt. 

Emtuent  eperu  , quint  m uni  ut  dtei  ptmurum,  cenfiit  fjbi  , «P(*e- 
nnutur  m pe/Untm.  Pim.  l.ftant  petluadex  que  la  peine  qu’il* 
avoicnr  prile,  meritoit  bien  une  plu*  grande  tccompenfc' que 
celle  d’un  jour,  iis  attendirent  au  lendemain. 

ENIXÜS,  genit.  tuixm.  m.  P/m.  Enfantement,  nr,  ^ Pefl  «vjmb 
uxnum  «h  tuixu.  Pim.  Un  an  aptes  avoir  pouliné.  ( Il  parle 
des  Junicns.  ) 

Per  enixm  uperunt.  Céf.  Entre  les  jointures  des  matériaux. 

ENNAGONÜS,  enéyonigr.  ennug/NU,  tnnugjtmm.  Hjgtn.  Qui  t 
neuf  angles. 

ÊNNÀ,  genit.  ënnJ.  f.  Oeer.  Enna,  Ville  de  Sicile  au  milieu 
de  cette  Ule,  fameufe  par  le  Temple  dedie  à Ccres.  Aujour- 
d'hui Cuür  e-Iounnt, 

EN  N EN  SES,  genit.  eunentiim.  m.  pl.  Cte.  Les  peuples  de  cet- 
te Ville,  les  Enniens. 

ENN/fÜS,  *****  , enuunne.  Adjcft,  Ovid.  Ennien.  m.  E*- 
nienne.  f. 

ÊNO,  enut,  iuâvi,  inStûm , ênire.  Liv.  Se  fauver  \ la  nage. 

I ÏJT  lujiHtum  per  utr  gt'idut  enuv.t  ui  *Ar(iutm  y,rr.  U vola  pat 
un  chemin  ioaccoultumc  julqucs  à l’Ouzfe  qui  cft  au  Septen- 
trion. 

Enure  in  ulrit  sur  ai.  Luer.  Volet  dans  l'ait. 

ENôIYATE.  (Adverbe.)  Oc.  Clairement,  intelligiblement. 

tNODÀTlô , genit.  entretient  i.  f.  de.  Explication./.  Dénoue- 
ment d'une  intrigue  qu’on  dcmelle.  m. 

ENOÜ.Vl  C'S,  entdutà , tneiaium.  C.<er.  Expliqué,  tu.  dont  on 
a lève  toute*  les  oblcutitez.  Expliquée,  i.  Dénoue,  m.  dé- 
nouée. f. 

f NÔUfS,  et.  ».  Sc  /.  fie  bec  erûit.  AdjefL  Ceium.  Qui  cft  fans 
noeud*,  qui  n'a  point  de  ncxuds. 

Xs*  Lbooii.  Plm-Jmn.  Clair,  intelligible,  m.  claire,  intelli- 
;ible.  f. 

OllÔi  tnûiûi , tnêJëvi , enadàtum , entière.  Ceium.  Oftex  let 
noeud*  d'un  arbre. 

tr  hbODARn  un^md.  Cie.  Expliquer  une  chofe,  la  rendre  dai« 
re  3c  intelligible , en  ofter  toutes  les  obfcuritez. 

ENÔRMIS,  n.  m.  Sc  f.  3c  but  tmrme.  Adjed.  Pim.  Enorme. 
m.  3c.  f.  d’uoe  grandeur  demefurée.  * Celugî  mermn.  Pim, 
De*  Colofte*  d’une  grandeur  énorme.  hufiu.  FaÂ 

_ De  longues  pique*. 

EN  ÔR  MIT  ER.  (Advetbc.)  PUn.  Dcmcfuicmcnt , outre  me  fu- 
ie, exceftivement,  fans  mefure. 

ENÔS1S  , genit.  initie.  {.  P Un.  L'ifola  di  S.  Antioco  , Petite 
lile  de  la  Sardaigne. 

ENüTESCÔ,  enuttjiit , ënilui  , ênàtêjlcerè.  Plin-Jun.  Venir  à la 
connoiflancc , venir  1 eft  te  connu,  vcnic  à éclater. 

ENùTÔ  , initie,  enètuvi , tnetuiu/n  , mnure.  Pi. a.  Marquer, 
mettre  une  chofc  par  écrit  pour  s'en  fouvenir. 

b N S , genir.  êntii.  n.  Participe  du  verbe  wY«».  ( Prifcien  Jurif- 
con faite  dit  que  Jules  Ccfar  s’en  clloit  fervi  dans  les  Livres 
de  l’Analogie.  ) L'cftre. 

ENSlCüLÜS,  genit.  enfuir»,  m.  Pieur.  petite  épée.  f. 

ENSIFER,  genit.  tnfiferi.  m.  Ovti.  Qni  porte  nue  epee» 

ENSIS,  genit.  ëmiu  m.  Citer.  Épée.  f. 

( Lame  d’ acier  pointue  par  le  bout.  ) 

ENTEROCELE,  tm/osiiAa.  genit.  ente  remit  s.  F.  P Un.  Entera- 
celc,  cfpéce  de  dcfcen«  de  boyaux.  Hcrguc.  f. 

ENTEROCELICOS  , genit.  euterteelicl.  ni.  Pim.  Qui  a une 
heigne  eu  defeente  de  boyaux  , lorfquc  l’inteftin  defeend 
dans  les  bouifcs. 

ENTHEATOS  , eutbeêcA  , eutbeütûm.  Mu’t.  Infpité  , rem- 
pli, poflede  de  quelque  divinité,  m.  infpircc,  remplie  , pof- 

ledée.  f. 

ENTHEÜS,  mrtjfà  , enihtum.  Sut.  Sen.  Infpirc  de  Dieu. 

m.  infptree.  f. 

êNTHÎMEMÀ,  genit.  eaibrmcmitii.  n.  Cic.  Enthy- 

ir.cmc.  m.  f Sorte  de  Syllogifme  qui  n’t  qu’une  proposition 
3t  une  confcquence.  j • 

ENÜBÔ,  tnuint , car-pii  OU  tnûpte  mm , tnuptûm,  euulerr.  L v. 
Se  marier  à qpe  pcrionuc  de  plus  bas  lien  que  foy  , fe  més- 
allier. * Lnupjd  umlter  i pair  mit , fUbuo  nupiu,  Ltv.  Une 
Tom.  I.  Tt  fera- 
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femme  qui  eftant  née  dcmoifelle  s’ert  mariée  1 un  roturier, 
• un  homme  du  peuple. 

CNÜCLEATfi.  (Adverbe.)  Oter.  Clairemem , fans  obfcurité. 
Piftinélcment. 

ENCCLÉAtOS  y enm teiii , enncleitnm.  Ce.  Proprement , Dont 
oa  a ofte  le  noyau  : Et  par  métaphore,  Explique,  dcbtoui!- 
lé.  n.  expliquée  , débrouillée.  /.  dont  on  a ode  toute»  les 
obfcuritez 

ENCCLEÔ,  rnttclrlis , fmlte/êdvi  , enutUifmm , Inticlèdre.  Pro- 
prement Rompre  le  noyau  pour  en  tuer  l'amande,  fie  il  ne  le 
prend  que  dans  un  fens  figure. 

Enlclfaux  dtHffi-d.  Ctctr.  Expliquer  une  ehofe  , la  ren- 
dre claire  fie  intelligible  en  oftanc  routes  lea  obfcuritez  qui 
l'cnvcloppoicnt  , la  développer  » la  faire  voir  diftintte- 
ment. 

ÊNÜMËRÀTIÔ,  genit.  rnmvratniif,  f.  oV.  Énumération,  f. 
dénombrement , detail  des  chofes.  w. 

Enum * a.'iio  Quint.  Récapitulation,  reprife.  f.  [Lorfqaedans 
un  difcouis  on  reprend  a la  fin  toutes  les  preuves  les  plus  for- 
tes avant  de  conclure.  J 

ENÜMf.KO  • tnmm  rds  , enumèrd vï  , enlemèrlinm  , enù  rtc  rire. 
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ou  «pu  niât  mm.  Pi  sut.  Aller , oh  venir  aider  Ion  amjr. 

Ætojuidi  ire.  ridât.  Aller  à l'enterrement,  accompagner  le 
convoy. 

/rt  bdlitmm  hontrem  «t'uni,  ridât.  Aller  rendre  fes  honneurs 
à quelqu'un  , luy  aller  faire  la  revezeoce  , «n  rendre  fes  ref- 
pefta. 

Ry*  la»,  drprrjpm.  Pldw.  Mcprifer  quelqu'un,  le  tenir  bas. 

Ire  reiln  finfibm.  Ctc.  Aller  droit , aller  le  droit  chenun. 

Irt  fnbjih».  Cdf.  4 /*  fmtrfidiMm.  Cuir.  Aller  fccourix  , VCnil 
au  fecours.  4 /«  ftLjmmm  Liv.  Aller  parlementer. 

I prs,  ft<indr.  Tn.  Va,  mtiche  devant,  je  te  fuis. 

1 [une , Ji  <jmd  fejlmdi  hm#u.  Pldnt.  Va,  marche  devant  fi  tu 
as  halle. 

U »:  dd  dfMd  ou  dd  fa*.  Ce.  Prendre  les  armes,  courir  aux  ar- 
mes, prendre  les  habits  de  guerre. 

In  «n  ârti.âlnm.  Pim.  5e  nouer,  parlant  des  arbres.  4 tn 
eerpnt.  Qu mt.  Prendre  corps. 

In  M (dcrjMdt.  ùi«t.  Pleurer. 

S*b fnrcdm  ire.  Her.  Aller  en  fervitude  , palier  fous  le  joug, 
élire  fait  cfdave. 


Ire  per  *orpm  hgdti.  Tstit.  Taflcr  fur  le  corps  du  General. 
Citer.  Faire  le  dénombrement  , compter  , détailler,  faire  le  1**  «/«ofwi,  ou  tn  nnfiltum.  Ci u Alla  aux  voix,  aller  aux 
délai).  * E*nmtret  mtin  mlnerd , pniior  «t-r/.  Prep.  Le  foldat  opinions,  aller  au  confeiL 


compte  fes  blefliires , fie  le  berger  fes  brebis. 

LNÜNCÏATIO  , genit.  enuncinticnit.  f.  Enonciation,  propoli- 
rion  par  laquelle  on  nie  fie  on  affûte  une  chofe. 

CNONCÏ.VrlVÜS  , ennncidtii* , enomcuuivûm.  Sen.  Déclara- 
tif. m.  Déclarative.  /.  qui  déclare  fie  fric  connoillic  une 
chofe. 

ËNÛNCIATRÎX  ARS, genit.  enm tcidtüih  Srlte. f.  L'art 

qui  exprime  les  chofe*  pat  des  paroles. 

FNONCIÂTÜM  , genre.  n.  Citer.  Vue  propor- 

tion. 

ENONCIÔ  en  ENÜNTIÛ  , rnuntîdi  , enuntiivï,  nfiwriâii», 
emimiire.  Citer.  Exprimer,  expliquer  par  paroles  j dire,  fai- 
re fçavoir. 

Enustiaxe.  Cdf.  de.  Découvrir,  divulguer , publier  une  chofe 


Ire  in  ftntiâudM  dit.nhu.  Ce.  Elire  du  feotiment  on  de  J'avia 
de  quelqu'un,  pafler  a ion  avis  «n  de  Ion  collé, opina  com- 
me luy.  Le  contraire  cil , 

in  dit d «mn<it.  Oter  Elire  de  contraire  avis  on  d'un  avia 
contraire,  opiner  le  contraire. 

Irt  ii  etmfiimm , outre  certc  lignification  Aller  aux  opinions. 
Il  lignifie  encore  daus  Cicéron,  4 Si  p*fi  Csltnidt  Ja  mariât  m 
eiKfirum  iretnr.  luer.  S'il  y avoir  confcil  , fi  Ton  tenoit 
confeil,  fi  le  Sénat  s’aflcmbloit  aptes  le  premier  jour  de  Jan- 
vier. 

U f.  in  dnpinm.  cû.  Payer  le  double,  y alla  du  double,  au  cas 
qu’on  perde  ion  procès. 

tn  m irtJitnm.  Vip.  Se  fier  à l’acheteur , luy  prcllcx  fui  là 
bonne  foy. 


Jccrcrte.  4 s^4i>  vfdtm  aejtrs  confihd,  & tjnd  tn  tdjbu  goutntmr , Iif,  Aller,  prendre  un  tel  train,  prendre  un  tel  cocus,  parlant 

hmltikm  rnmmi.tri  O.  i.  li^i'niivrniriir  «HW  Minfmil  I afî.urr^  Fer.  V /mrtfit  nt  rtttlwmi  irt  att.tnt  DM’.thtm  f irtr 


kejhhu  eanneidn.  Cdf.  Que  ceux-là  decouvroicnt  aux  ennemis  1 
nos  icfolutions  les  plusl'eaéres  , fie  tout  ce  qui  fe  palToit  dans 
le  Camp.  4 Es  Tes  nt  eft  Heivetitj  per  tnditem  ennntidtd.  Cher. 
Les  5uifiés  avertis  de  leur  deficin. 

ÉNÜPTIô  , genit.  enm/ubnii.  f.  Liv.  L'aftion  de  fe  marier 
dans  une  famille  roturière. 

ÈNÛTRIO  , enutrït  , enntrivl  , enûtriln»  , enidrirê.  Phn. 
Nourrir. 

âO.  (Adverbe  de  lieu  avec  mouvement.)  Citer.  Là,  en  ce  lieu* 
li  , jufques  là.  4 N>fi  ei  ad  mtr<«inm  ve niant.  Ter.  Si  je  ne 
me  rends,  ««fi  je  ne  me  tiouve  U au  marché.  4 Eô  reidtld 
rti  tTdnl , nt  fin Ud  amphitt  Af)  tjftl.  Oter.  Les  chofes  cfloiCi» 
venues  en  un  tel  cftst , qu'il  n'y  avoir  plus  d'efpeiance. 

El  ha.  'Ulp.  Ln  ce  lieu  là. 

Eb.  Tant,  fi  fort  4 £«  tnjeitnttd  pnetjfit.  Phn-Jem.  XI  eft  venu 
à un  tel  point  d’infolence.  Il  eft  venu  jufques  à une  telle 
infolcnce. 

Eo.  Parce  que,  pour  cela.  * £<  ad  tam  non  ddmijfd  (mm.  Tereni. 
C’ell  pour  cela  qu’on  ne  rue  l’a  point  taille  voir.  4\Vr  ri  fe - 
ertin  phnmet  deewt.  ànet.  Il  n'a  pas  laiflè  pour  cela  d'en  inf 
nuire  plufieurs. 

Eô.  Avec  les  Comparatifs.  Tlus , d'autant  plus.  El  fmemnt  <a- 
ribra  , dt  n»n  erdt.  Pidnt.  Et  elles  Wloicnt  d’autant  plus  che 
zes,  qu’il  n'y  avoir  point  d’argent. 

Dm  tripntd , ami  plnr  r<  , m k*vi  f«i.  Ter  tnt.  J*ay  efté  den- 
te jours  fur  mer , fie  meime  davantage. 

Eô.  Afin  que,  poux  que.  * El  due  ne  mt  i/ttfdnrmn  rrprriffe  ten 


.*»  P<  . . _ . # 

fiai.  Pt  dut.  Je  vous  le  dis  afin  que  vous  ne  noyiez  pas  que  | EOÜS,  < i,  « nm.  v>  r$.  Orientai  m.  Orientale.  /.  d'Orient. 


des  a fibres,  ficc.  4 intipii  m metr  mt  irt,  quam  pntabam.  Citer . 
La  chofe  commence  à mieux  alla  que  je  ne  m’erois  imagi- 
né , commence  à prendre  un  meilleur  train.  4 Pnrfm  tbdt 
m.  C t.  La  chofe  allait  bien.  4 fiait  prdetpim  jMfw.  Liv. 
Les  moeurs  vout  en  décadence  , lé  corrompent  de  plus  en 
plus.  4 VnUdidt  tre  tn  mehm  Vdltiudmtm  Pnnapu.  Tout.  U 
laifuit  courir  Je  bruir  que  le  Prince  fe  portoit  mieux,  eu  que 
U tante  du  Prince  alloic  de  mieux  en  mieux. 

'las.  Palier,  aller.  4 Ibu  in  fdtu  ,i  nemtn  tmum.  Plm-Jnn.  Voftie 
nom  pailera  à la  poftcrircj  voftre  nom  fera  immortei  4 It 
dût.  ridât.  Le  jour  s’eu  va , le  pafl’e. 
lax.  Venir,  revenir.  4 Vnde  itf  Pldnt.  D'où  venez-vous?  4//# 
turtmm.  Liv.  Venez  avec  mov.  4 It  intrnm  sd  me.  PUut.  Le 
profit  m’en  revient. 

In  vitd  mtr.  tn  titi  taudtm  i : qudfitnm  , Suint.  Tertnt.  Pctb 

dard  que  tu  es,  tu  chachcs  de  la  louange  aux  dépens  de  ma 
vie. 

Im  txtmplnm  tre.  T*it.  Servir  d’exemple, 
la  a m pejfijfionem.  c%<tr.  lutter  en  pofleffion  , prendre  pof- 
fdfioa. 

In  ntu m non  iUmnt.  Quint.  Nous  n'entrerons  point  tm 
difputc. 

/ mj  crwtm  ou  in  MdUm  rem.  Ter.  Va  te  faire  pendre  , va- 
r en  à la  malheure. 

EÔDEM.  avec  mouvement.  Cdf.  Là  mefmc,  au  tncfmc  lieu. 

I EÔrsE.  pour  £«  tff».  Plant.  Luy  mefme. 

EôS,  *irî.  f.  Ov  d.  L’aurore  on  le  jour. 


j'aye  trouve  »m  trefor. 

EÔ»  ht  iti  ou  it  , ifnm , irr.  fïrrr.  Alla,  marcha.  4 Ire 
grdni  but  fradtim.  Pldnt.  Alla,  marcha  à grands  pas.  * Irt 
p tdtént.  Pldnt.  Aller,  marcha  à pied.  4 Nsvigio.  Citer.  Alla 
pat  eau. 

Ire  mm  entre.  Pim,  Marcher  chargé  , porta  quelque  chofe 
en  chemin  on  en  allant,  en  marchant. 

he  in  merxnm.  Tertnt.  Aller  en  pnfon.  4 in  fomnmm.  Pim. 
? DumiHa,  p (oui.  Aller  dormir.  4/rr  dainm  oper*memu cr. 


Lous  Octdnm  five  Ortentdlu.  Phn.  L’Occan  Oriental,  l'Ocesa 
Indien , la  Mer  des  Indes  cm  de  la  Chine  fie  du  Japon. 
hFHËBÉÜM»  lr**«or.  genit.  epbdéi.  n.  î'iir.  kcoJe  de  jeunes 
gardon  s f.  •(  C’elloit  un  lieu  fpacicox  dans  les  ralclliei  rem- 
pli de  lièges.  Les  Interp^cs  de  Vtuuvc  difent  que  l'Ephe- 
betim  eftoir  un  lieu  où  les  garçons  a quatorze  ans  commen- 
çoieut  les  exercices  du  corps.  Palladio  dit  que  c’eftoit  une 
fccole  ou  ils  appieooicnt  les  Sciences  } fie  il  y a apparence 
que  cela  devoir  dire  atnii,  parce  que  Yüiuvc  d.t  que  ce  lieu 
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EPH.  Epr. 

cftoît  rempli  de  fiéges , qui  l'auroient  rendu  mal  Propre  an» 
exercices  de  U lutte  6c  de  U courfe,  outre  qu’il  cit  parlé  ca 
fuirc  d'autres  lieux  affectez  à ces  exercices.] 

EPHEBIÜS,  epl.riia  , tpbrbium,  Plant-  De  U pubeité. 

♦ «tnw  tfbthu.  Pt  mu,  L'âge  de  puberté,  qui  eft  l'igedequa- 
torre  ans  aux  malles , 6c  de  douze  aux  ülles. 

EphEBOS,  gemr.  ephti/ï.  m.  Cktr.  Tirent.  Qui  eft  dans  l'âge 
de  puberté. 

h pejf quam  extejft  ex  epbeUt.  Tirent.  Apres  qu'U  eut  p 
Ta  première  jcunclTc  , qu'il  fut  venu  dans  l’igc  de  pubeitc  ; 
Qtril  fut  foiti  de  page  eu  hors  de  page  , ( comme  l'on  parle 
familièrement.  ) 

ËPHÊDRA,  i genit.  tpbéire.  f.  Pim.  De  la  prellc  en 
queue  de  cheval,  f.  herbe  qui  a des  piquans  au  lieu  de 
feuilles. 

EPHEMERÏS,  lOaufi/c,  genit.  epbtmerfdh.  f.  Juv.  Papier  jour- 
nal ou  l'on  écrit  ce  qui  fe  pafle  chaque  jour.  m.  Journal  de 
derenfe.  m.  Epbcraciidc.  /. 

ËMeMli^ÙN , içtuifir.  geuit.  epheméti.  n.  Flin.  Hcméroca- 
le.  f.  herbe  dont  ia  fleur  ne  duré  qu’un  jour. 

EPHESCS,  zenir.  Epiée»,  f.Piin.  Epnclc,  (Ville  de  l’Afie  mi- 
neure ou  il  y avoit  un  Temple  admirable,  bafti  en  l'honneur 
de  Diane.  ) 

EPHESlÜS  ou  EPHESlNÜS,  rpbtânum.  Luc.  Ephc- 

lîen.  m.  Ephclienne.  /.  d'Ephefc. 

ëPKIPPIATUS,  geuit.  «Mpnârl.  ra.  Cef.  Qui  fc  fett  d'une 
fcllc  à cheval. 

ErHlPrlÜM,  genit.  epbippî I.  n.  Vur.  Selle  de  che- 

val. f. 

ÊrHÛM,  genit.  epherirüM.  ra.  plur.  fie.  Les  Ephores.  m.  Ma- 
gi lirais  de  Laccdcmone  dont  l’autotisc  apptochoit  fort  de 
celle  des  Tribuns  de  Rome. 

ËFHÎRE,  genit.  ephjfrii.  1.  OviJ,  Corinthe,  Ville  dans  le  Pc- 
loponncic,  appclice  ainfl  de  la  Nymphe  Ephytc. 

ëTHV RbOS  au  IPHÜREIOS,  epk)thÀ9epbjrtmm.  Adjeft.  Lue. 
Vit/.  De  Cotinthe. 

ÊPIBADES  , genit.  rpilidûm.  f.  plut.  V!p.  Des  Barques  eu  des 
Navires  de  paffage. 

ËPIBAtÆ  , itiCut*.  genit.  tpihttûrûm.  m.  plut,  liirt.  Soldats 
qui  font  à la  defenfc  d'un  vaille  au. 

ËPICHEREMA,  genit.  tpiJeerêniûtii.  n .Quint.  Epi- 

chcreme.  m.  Sorte  de  raifonnement. 

EPICHVSIS,  • vf&vvre.  genit.  epitbfeit.  f.  PImu.  Petit  vatlTeau 
à vcrfcr  du  vin  goutte  à goutte. 

ËPÏCCftNÜS»  ixia-soifr.  tpuerna  , eficunim.  Quint.  Fpicéne, 
Terme  de  Grammaire.  G|  mot  fe  dit  des  noms  qui  ayant 
une  mefme  terminaifon  6c  un  mcftne  genre  le  drlent  du  malle 
6c  de  la  femelle. 

ËPÏCROCOM  , genit.  «prrrlrl.  n.  Vur.  Habit  de  femme  de 
couleur  jaune.  Haute  fait  ce  mot  adje&f  pour  Jaune  com- 
me du  faffran. 

EriCÜS,  ivrxtr.  tfùtù , rpnûm.  Cu.  Epique  •«  héroïque  , par-  ' 
lant  d’un  pocme  fait  en  Vers  héroïques,  comme  l'Enctde  de 
Virgile.  4 Epient  Paeta.  Ci  c.  Vu  Toetc  f pique. 

EPIDAMNCS,  genit.  ta  Limai.  f.  Pim.  Epidamne,  Ville  de 
Maccdoine  appclice  depuis  üytruthium  fle  Daratt». 

EPIDAMNII  , genit.  tptdumuûrum  , ou  EPIDAMNENSES  , 
genit  tpidamntnuüm  : 6c 

ËPIDAMMEÜSi  rfiiiMSM,  tfidsmarûm.  PUut.  Les  Epidam- 
niens , eu  d’Epidamoe. 

ÊPTDAÜRÜM  , genit.  Epi  Juin.  n.  Plia.  Ragufc  la  vieille, 
Ville  de  l’Efelavonie  dans  la  Dalmarie. 

EP1DAÜRÜS , genit.  Epidnitt.  f.  Pim.  Strub.  Epidaure,  Ville 
du  Péloponncfc  ou  eft  aulourd'huy  Pegiada  eu  Lfculapio.  II 
y avoir  un  Temple  i L feu!  apc  Dieu  de  la  Médecine  fclon  la 
fabuleufc  antiquité. 

ENDAORÏCS,  Ep'duuriii  Epiduariâue.  Ovid.  (AdjeO.)  d’Fpi- 
daure.  ( On  donne  cette  Lpithcte  a Lied  apc  qu'on  appelle 
Efidaurtut.  ) 

ËPIPlCTÏCÜM  GËNÜS,  itdiMîir'f.  genit.  epidiüiti  generit. 
n.  Ck.  Le  genre  dcmonftranf  dan»  l'Eloquence. 

EîIDIPNIdES , ÎTi/iiTrUif.  genit.  tfidifmdâm.  f.  plut.  Malt. 
Le  deflert  dans  un  feftiu.  m. 

EHDROmOS  , iTiJfzuQr . genit.  ryiJrJmi.  m.  PI in,  Cotdc 
poux  Taxer  6c  poux  ouvrit  des  filets.  /. 
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ËPÏGLÔSSÏS,  « rryiumc.  genit.  rpi(Uf*idii.  f.  Plia.  L'Epi, 
glotte./,  une  petite  membrane  carùlagineufê  qui  couvre  l'on- 
vemuc  de  l’afprc  aiteic  , 6c  cmpcfchc  que  le  mangée  6c  le 
boire  n'entrent  dans  les  poumons. 

EPIGRÀMMAi  ewiyeuuiA*.  genit.  tfigruMmiûi.  n.  M*rr.  E- 
pigramme.  /.  ( Fiées  de  roëlic  couttc  ôc  pleine  de  Ici  6c  de 
pointes  : On  les  fait  pour  l'ordinaire  de  deux , quatre  eu  &x 
Vêts  , 6c  quelquefois  davantage.  ) 

Epigramma.  Citer,  lnfcription.  f. 

ÉPILOGÜS,  *«*•>#’.  genit.  eutllgi,  m,  Cu,  L'Epilogue,  m, 
La  tin  6c  la  conclulion  d'un  difcours. 

EfIMENlÀ,  triuinu,  genit.  «yi»(nrtrw«i,  n.  plur.  Juv.  riclCM 
de  cous  les  mois. 

EPIMENIDIÛ’M,  tieiutufue».  genit.  eptmtnidu.  n*  rit».  Efpe- 
cc  d'oignon  , qui  a la  Tcûillc  plus  petite  que  les  autres  , 6c 
qui  eft  moins  afpre  au  goût. 

ÊPIN’ICIA  , »t niait,  genit.  epinnnrûm.  n.  plur.  Sua.  Ver* 
compote?. , au  Poelic  fur  quelque  vidoire. 

£ PIN  i G’IIS,  hnnvuTH.  genit.  tpmjüidie,  f.  Phn.  Petit  ulccre 
•u  puftulc  qui  vient  au  coin  de  l'œil  6c  aux  autres  parties  «ia 
corps . 

ÊPIPÂCTIS,  ir/TtfuTif.  genit.  tptpuüidit.  f.  Pim,  Herbe  bonne 
contre  le  poifon. 

ÊPiPHONEMA,  ÎTirkinfi*.  genit.  epipbenrmitii.n.  Quint.  Eoi- 
pboncmc.  ne.  Semence  pleine  de  xeflexion  fui  quelque  bel 
endroit  d’un  Auteur. 

EPU  HOrA,  itiçî?*.  genit.  tprpbir*.  f.  plim.  Fluxion  , hu- 
meur qui  tombe  fut  les  yeux  ««  fur  quelque  autre  partie  dti 
* corps. 

EPIRHEDIC'M,  genit.  epnbêdn.  n.  Vur.  Sorte  de  chariot. 
ÊPIRGS,  genit.  Ef» ri.  f.  Citer.  Lit.  L’Epric,  Contrée  de  f* 
Grèce  qu'on  nomœoit  Chaonie  , 6c  maintenant  Albanie  fc- 
lon Leander. 

ErlROTlCÜS,  Epirulid , epirelitùm.  Adject.  Ovid.  Qui  cû  de 
l'Eprre.  Epuotien.iv.  1 pirocicnne. /. 

EFlSCËNlf'M,  genit.  iptj^nii.  n.  ou  EHSCENÙS,  ivi>*>r{3!K» 
genit.  rptfânï.  f.  Vitr.  Le  fécond  étage  de  la  face  de  la  Scc- 
ue  de*  I hcatxes  ancien». 

ËPlSCOriClS,  u , um.  4 Pbufeime  Epêftepiue.  Cieer.  Un  Brigantiu 
dont  on  fe  fert  fur  mex  pour  aller  découvrir  l'ennemi. 
ËPlSCÔFÜS,  ».  m 4 munnmu  tru  baba  EpiJ-epum.  Cktr% 
Qui  garde  les  colles. 

EPIStAtÀ,  • virée»,  genir.  efiflitu.  f.  Comme,  Vil  Ht  a ef>pM> 
tu.  Cas.  La  Fcimicre,  qui  a foin  d’une  Ferme  eu  d’une  Mc- 
t aiiie. 

ÊPIStOlA,  genit.  epifiHu.  f.  Citer.  Une  lettre  miflî- 

ve,  Epiftre.  f.  [ Ce  dernier  root  François  eft  contacté  à due 
les  Epiftres  de  Crccron,  de  Senequc  6c  de  faint  Tau],  j 
ÊPlSTOLARlS.  (Adjeft.  ) Veyti.  EpisîOucvs. 

ÉPISTÔLÏCÜS,  efijleliti  , epijteliiûm.  Vurr,  Eptftolairc.a».  6</. 
d'Éprftre,  de  lettres. 

EPlSl ÔL1  CM , lenriHue.  genit.  epideln.  n.  Catul.  Un  billet, 
une  petite  lettre. 

ËPlSTÔMiOM,  irtriuitt.  genit.  evi/bmil.  n.  Vitr.  La  cheville 
. qui  fait  feimcr  un  tobinct,  le  robinet  mcûae.  Canclle,  fon- 
taine de  tonneau,  f. 

EîISTÎLlÜM,  iv/rw^jo*.  genit.  eptjljlii.  n.  Vitr.  Epiftyle,  eu 
Architrave,  ce  que  nous  appelions  en  François  Poitcarl.  m. 
eu  Sablière,  f.  Ce  mot  lr  gui  fie  proprement  Tofc  fur  la  co- 
lomne. 

EPÏTHAlAMIÜM  * st «6xAd/uro?.  genit.  epubalumii,  n.  Stut. 
Epithahune.  m.  6c  /.  Chsnc  nuptial  , Vers  faits  lux  des 
nœes. 

EPITAFHtOS  , irnihiQr.  m.  6c  f.  EPITArHlôN.  ».  eenit. 
tf  itupb n.  comme  , Epuupluei  u%in,  Vur.  Combat  de  gladia- 
teurs pour  honorer  les  funérailles  de  quelque  Grand  de  Ro- 
me 4 In  ifiluflue.  CU.  ( fupplc  ferment  ou  eraaent.)  Dan»  u* 
difcours  fuocbte,  ea  dans  une  Orailbn  funèbre. 

Lpnavbnrm  •ptgrummu.  Une  Épitaphe,  m.  6c  f.  lufcriptios 
qu’on  met  fur  un  tombeau.  (Ce  mot  ne  fc  trouve  foiot  com- 
me fubftamif  pour  dite  une  Epitaphe  : Et  il  eft  cnxlculin  5c 
fémhrâl  en  noftrc  Langue  ) 

EFITHéTOM  , ivJ8#T*f.  genit.  etubéti.  o.  Epithète./. 

( nom  qui  fc  joint  à un  uom  fubftsutrf.  ) 

EHThVMON  , tiffo/aa.  geuit.  tpubjmh  n.  PU».  Fleur 
Ti  x d une 
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d'une  herbe  fcmblublc  & la  Sarriette. 

EriTÔGïOM,  génie  Quint//.  Veflcmcnt  qui  le  met- 

toit  par  dellus  la  robe  appel.ee  Te ça.  Un  (urtouc. 

EHTO.ME,  kvtT:/jL*.  genit.  epnimis.  f.  ou 

êPITÔMA,  génie,  faims,  t.  Cuir.  Un  Epirotne  i un  abre- 

gé.  m.  • v 

ENTOXlS,  •vr*flçJf.  genit.  tpitexîdii.  f.  Vitr.  L'entaiilure  on 
l’ou  pôle  le  javelot  : Piece  delà  Catapulte  qui  eftoit  une  ma- 
chine de  gucire  des  Anciens  Romain» 

ËPlTfUlÔS,  •TiT^rT^'.  gen.t.  epttnti.  m.  Nombre 

qui  en  contient  un  aune  tout  entier  , 8e  la  cxoiücme  panie 
ae  ce  mefme  nombre.  Comme  Quatre  contic  ut  itois,  8t  un 
qui  cft  la  troiiîeme  partie  de  trois,  &t. 

ËPrTÏRÜM.  imwr.  genit  rpttfn.  n.  Varr.  Sorte  de  raeouft 
nielle  d'olives,  de  viuaigre,  de  coriandre,  de  cumin,  de  fe- 
nouil , de  rue  & de  mente. 

ËNZŸGlS,  ïnÇvylc.  geoir.  r?njpAit.  f.  Vite.  Une  des  partiel 
de  la  Balilk  machine  de  guerre  à l'ufage  des  Anciens.  C eft 
une  pciirc  plaque  de  fer  qu'on  met  liir  l'ouvcrtuie  d’un  moyeu 
de  roue  dans  uuc  machine  pour  cemi  des  cordes,  qui  le  bau- 
dent  a nicfurc  que  ce  moyeu  roorne. 

ËPODOS , trmia.  genit.  eptdi.  m.  S*"»/.  Petit  vers  mis  en- 
fuite  d’un  pim  grand  , ( comme  dans  le  cinquième  Livre  des 
Odes  d'Horace  appelle  t^elen.  ) 

ËPÙRADlA.  Jfraft  ou  fcPORÉDlA,  genit.  Epudta.  f.  Pim. 
Yvrdc,  Ville  de  riedmont. 

ËPOS  , ît#-.  n.  Her.  Voëmc  épique  , comme  1 Encide  de 
Virgile. 

ËPÔTÔ,  épatas  , epêtavi,  epitaiûm  , tpeiârè.  Lsv.  Proprement 
Boire  tout  , avallci,  prendre  un  médicament.  Martial  s en 
fert  figure  ment, 

Quaque  Tjrreu  taies  t fêté  vert  latente,  hl-  2.  Eptg.  ** 

Ces  veftemens  fi  fouvent  teint*  en  pourpre,  (comme  qui  di- 
roir , ) qui  ont  beu  de  la  couleur  de  pourpre. 

ErûTOS,  tpàà,  epètum.  Or.  Qu'on  a tout  beu.  * |'iw»w  epe- 
tum.  Cuer.  Un  poilbn  qu'on  a tout  beu  •*  avallc.  * Epetum 
Xfinmm.  Pleut.  Du  vin  qu’on  a beu. 

ËPÜL.Ë,  genit  epularum.  f.  plur.  Cie.  Fcftin,  banquet,  m. 
gfVLA,  Vu  g.  Mangcaüle.  pour  les  animaux.  *Ttne*rum  epi r- 
lê.  Htr.  La  paflurc  eu  la  nourriture  de»  ver». 

U-  Mens  (sturata  6*».t rniw  c»jli s tenta*  efuüs . O».  UüC  amc  rem 
plie  de  bonne*  penfee».  - 

Ëri  LÀRlS,  is.  iw.  8c  /.  8c  bec  erulârc.  Adjeâ.  f »r.  De  fcftin. 
* Epalsris  dits.  Sut t.  Jour  de  fcftin.  4 Epatant  Jtrwe. 

Tropos  de  table.  . r 

ËPÜLÀTlO,  aenir.  rpulatiinis.  f.  CUtu*.  L’aÛion  de  faire  fef 
tin,  »si  le  feftin  menue.  . . 

ËPCLÔ,  gc.tir  <pul,n,t.  m.  Citer.  Qui  fait  fcftin  , qm  trame. 

Qui  aime  le»  fcftin».  „ . _ . . A. 

tFLLOR,  epuléfis,  efnelétùs  lis*  , cpùlârt.  Citer.  Faite  fcftin  , 
manger  rnagoihquemeni*  fc  régaler,  fc  tramer  bien. 

sslvibui  ftnjque  epu!and*m  ale  per*  fédéré.  St*.  Donner  quel- 
qu'un pour  cltre  mange  de*  oifcaux  8c  des  bette*  farouches, 
pour  cttre  la  paftuie  des  oifeaux  8c  des  bette», 

EpCLOM  , genit.  cpùh.  n.  tuer.  Feftin  public  8c  folennel , 
qu'on  donnoit  au  peuple  à la  dédicacé  d’un  Temple  , dans 
quelque  rcjouillancc  publique  , 8c  aux  funérailles  de*  perton- 
ne»  de  qualité. 

ËQUA,  genit.  èqaa.  f.  Citer.  Une  jument,  une  cavale. 
ËQUÀIUA  , genit.  squaria.  f.  Vsr.  Un  bara*  de  jumens  5c  de 
chevaux  entier*  pout  les  couvrir. 

ËQUAiUCS,  ra««n« , tqMénmm.  Vax.  De  chevaux.  * Equsrtm 
mrduus.  m.  Val- Max.  Un  Maréchal  qui  penfe  des  chevaux  . 
dan»  leurs  maladies,  Médecin  de  chevaux.  Dana  Solin  , Un 
Palefrenier  qui  a foin  des  chevaux  dans  une  ecune. 

ËQUtS,  genit.  equitîs.  m.  Virj.  Un  cheval. 

E^u,s.  PiMtei.  Un  cavalier,  un  homme  de  cheval  , en  la  cava- 

, . . . . , 

Metfj'itr  tfé.tsesm.  ûe.  Le  Général  de  la  cavalerie , qui  com 
mande  ^i  cavalerie. 

Squis,  eu  LquiîCa.  Cef.  ou  E-jmium  iutsna.  Her.  * Efmtsrm 
tseertttm).  Verj.  ♦ E<jniium  éties.  Ltv.  * t^usium  « épis.  Leur. 
La  cavalerie, ‘des  hommes  de  cheval  dan*  une  armée.  »- 
r«un  tria  milles.  Caf.  Troi*  mille  chevaux.  # ytusahares  rW- 
•rr,  Teuit.  La  cavalerie  dca  allies.  J 0d$  eymnim  sU.  Tir  J 
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eit.  Huit  régimens  de  cavalerie, 

Eqyts.  Lu.  Chevalier  , qui  ctt  de  l’Ordre  des  Chevaliers,  m. 

* Féminin  erds.  tre.  L'ordre  de»  Chevalier». 

ËQUESTÊR.,  ou  EQUESTRIS » m.  eque/lrts.  f.  8c  hee  èijmeftrè. 

( genit.  eifmèjirit , pout  tous  les  genres.  ) Citer.  De  la  cavale- 
rie , de  cavalerie.  4 E^utjires  tepés.  Citer.  De  la  cavalerie. 

* Eefue/lre  pralmrrs.  Csf.  OU  Puf  va  e<js uflris.  Ckrr.  Un  combat 
de  cavalerie. 

Statua  tfue/frii.  Citer.  Statue  cqueftre  eu  d'un  homme  à 
cheval. 

res  equ/flns.  Sesi.  Pied  de  cheval. 

Eqvi*t»  x Or  de.  Citer.  L’ordre  de*  Chevalier*  eu  les  Chevalier! 
à Rome. 

.ylmnmius  equtflris.  Her.  Anneau  que  pottoient  le*  Chevalier» 
Romain». 

EQUE STRIA  , genit.  equeff riûm.  n.  plur.  Jri»,  Les  quator- 
ze degrcr  du  Thcatre  des  Romains  , deftinex  pour  Je*  Che- 
valier». 

ËQUESTRIS  CÔLONIA  , genit.  ètjuïjtris  tèlônia.  f.  (efar. 
Njron  , d’autres  rappellent  Coulongc*  , Ville  en  Franche- 
Comie. 

CQUIDEM.  Oter.  Cenes , cenainemcnt. 

EQUIFËRCS,  genit.  eymfiti.  m.  Ph •».  Un  cheval  fauvage. 
EQUlLE  , genre,  equïiis.  n.  Var.  Ecurie  à loger  des  che- 
vaux. f. 

EQUIMENTCM.  genit.  e^u  menti,  n.  Var.  Ce  qu'on  donne 
pour  un  Étalon  qui  a failli  une  cavale. 

EQUINCS  , «fKiffif  , ffuixitm.  Ocer.  De  cheval  eu  de  cavale, 

* reçut  eefutuum.  Vsr.  Un  haras.  4 Virera  équins.  Her.  La 
mammellc  d'une  cavale. 

EQUIO,  rfJtij,  ef»i+i,  eauitùm,  êquîrè.  Ctl.  P Un.  EftlC  chau- 
de . Parlant  d’une  cavale. 


EQUIRIA,  genir.  e quinet üm.  n.  plur.  Otid.  Jeux  de  courtes  de 
chevaux  , ( inftituez  par  Romulus  eu  l’homieut  du  faux  Dieu 
Mars  ) Un  Carroufcl.  su. 


ÈQyl^ÊTüM  , genit  tfutiêtî.  n.  Pftn.  Queue  de  cheval.  /. 
herbe.  P/cle.  /.  ( efpece  d’herbe  donc  les  Doreurs  fc  fervent 
pour  addoucir  le  blanc  qu’il*  couchent  fous  l'oc.  ) 

ÉQUliO,  genit.  equnimi.  m.  Vsr.  Ecuyer,  qui  monte  8c  qui 
drclle  le»  clievaux.  m. 

Nanties  eqmfeues.  Vsr.  Matelot*  , qui  donnent  pat  leur  ait 
la  mer. 

ËOUrrABÏLÏS,  et.  m.  te  f.  te  ki  esmtaiUè.  Adjett.  Liv.  Oh 
I on  peut  aller  à cheval , parlant  d’un  lieu. 

ÊQUITÀTIÔ  t genit.  eqmtiauênis.  f.  Pim.  L'aüion  d’aller  I 
cheval. 

EQUITÀTOS  , genîr.  equitâtis*  m.  rtin.  L'aûion  d'aller  à 
cheval. 

Equir  atus.  Citer.  Caf.  La  cavalerie.  4 Estera  irngrLtf  « quuatus . 
Caf.  La  cavalerie  ctoit  fur  le*  flancs, 

EQUlTlÜM  , genit.  eqmstii.  neut.  Vlp.  Un  hara*  de  che- 
vaux. 

EQU1TÔ,  équité i,  equitavi  , equitatûm  , equitârè.  Citer.  Aller 
à cheval. 

EQUÏVOLTt’R , genit.  equivulturis.  m.  Lut.  Un  hippogrife, 
monftre  a demi  cheval  8c  grifon. 

EQUOLA»  genit.  eqmtis.  f.  Vsr,  Tente  cavale.  /. 

EQUÜLEOS  , genre  tquulèi.  m.  Liv.  Ou  Un  poulain,  un  jeu- 
ne cheval.  Un  petit  cheval.  Un  bidet,  m. 

EqyvtEiry.  Ciar.  Un  chevalet,  m.  (pour  tourmenter  le*  aimi- 
ncls.  ) 

FQüÜLCS,  genit.  équin,  ra.  Citer.  Un  poulain. 

EQUOS,  genit.  êqtü.  m.  Citer.  Cheval,  m. 

k j'  Eqmi  tr  quadriges.  Cster.  En  toute  diligence,  à toute  bride. 
* tqmi  vehjque.  Citer.  ( La  mcfmc  iignitteatton.  ) 

ERÀDICO,  créditas,  crédita  lï  , ersiditstusm  , traduire.  Pro- 
prement A t radier  jufques  à U racine,  déraciner  entièrement. 
PST  métaphore, 

& Dn  se  créditent.  Ter.  Que  les  Dieux  te  puUTcnt  perdre,  que 
le»  diables  t’emportent. 

Putms  snemerandsi  mm  créditaient  bensmum  aures.  Pleut.  J'é- 
corchoi»  les  oreilles,  eu  j'arrachois  les  oi cilles  de  mes  audi- 
teurs en  leut  racontant  me*  batailles. 

ErADÔ,  tiédis , ernai,  ejasum  , trader r,  Celant,  Racler  , rt- 

uÜo. 

tir  *AU» 
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~4lhe  SetMttn*  nàdtre  ai iqmrm,  Tort.  EftttCCr  quelqu’un 
du  tableau  des  Sauteurs  , efface r (on  nom  , l’oflei  du  ta- 
bleau. 

Erodenda  fit  ment  a prsvi  eupiAtiris,  lierai.  11  faut  attacher  le» 
commencement  d’une  paillon  déréglée.  * Curer*  Seheudi  pe- 
uinii  .eede  irdjenm.  l'hnd.  Que  j'ayc  arraché  de  mon  ca*ur 
tous  les  deiixs  d’acquctix  du  bicu  , eu  l’envie  d’avoir  du 
bien. 

ËRÀSINÜS,  genit.  «Muni.  m.  Ovii.  P in.  Rafino,  Fleuve  du 
Peloponnefc  dans  l’Argos  : Il  y a un  autre  fleuve  de  cc  nom 
en  Arcadie. 

ÉRASÜS,  nid)  trïuiin.  Pref.  Raie.  m.  rafee.  /. 

C S’  Eiaui.  <1<».  Raye,  efface.  w.  rayée,  effacée,  f. 

fcRMIÀ  , genît.  L’6it4.  f.  Oter,  Nicofia  » Ville  de  Si- 
cile. 

ERCfSCÔ,  tuifiii,  irnfUre,  [ On  ne  trouve  ce  Verbe  que  dans 
ces  façon*  de  parler,]  * Erufimnds  f.imii  a touftm  Atere.  Cit. 
Plaider  une  caufe  ou  il  s'agit  du  partage  des  biens  d’une  fa- 
mille. * t^r(rrr«m  tittftMndd  fdjnihd  foJulsvit.  Citer.  Il  de- 
manda qu’on  nommât  un  arbitre  pour  partager  les  biens  d’u- 
ne famille.  ( L’on  peut  écrire  Ereifiunda  , ou  Htrofcua- 
du.  J 

EACTOM,  genit.  êrtii.  n.  de.  Bien  de  famille,  héritage.**. 

turt  eperuot.  ( Oter»  de  Oratere.  l/h.  I.  irut*.  237.) 

Qu’il  faut  partager  le  bien.  [ VofT.us  montre  qu’il  faut  ainll 
lire  dans  cet  endroit  de  Ciceton , 5c  non  point  £*c/ci  »i  Jtr- 
ofrert  : Car  f.rtium  au  fencimcnt  de  Douât  , lignine  PAtrime- 
r»m,  5c  tien  (i  guide  diitdr.  J 

ERCfNlA,  genit.  f.  Te  tu.  La  Foreft  Noire  , Foreft 

conliderable  d’Alcmagne. 

ËRÊBEÜS.  erehî*,  treheum,  Ovii,  De  l'enfer , infernal,  m.  in- 
fernale. f. 

ERêBL  S , iftC®-.  genit.  et  Ht.  m.  Virg.  L'enfer  , félon  les 
roctes. 

£s*«ivs,  genit.  erèhi.  m.  Virg.  L’Ercbe,  Fleuve  d’enfer , félon 
les  Poètes. 

ERFCTIÔ  . genit.  entiHuis.  f.  Vttr.  L'aflion  de  drdTer  des 
pièces  de  bois. 

ERECTIFS,  erêtii.  tritium,  (de  Erige.)  Cutr.  Droit,  dtefle. 
m.  Drotc , dreflee.  f. 

t)*  Es  ictus,  ou  Erttlm  onimut.  Citer.  Qui  a du  courage  , un 
efprit  alerte. 

£•«'/*.!  in  fpem.  Tanr.  Qui  a quelque  efpeuncc. 

EREMIüÀI  CS,  et/wrgir.t,  eremigiium.  Pim.  Qu’on  a parcou- 
ru à force  de  rames. 

ÊRf  MODICÏÜM,  genit.  cremeduii.  n.  Digtfi.  Péremption  d’mf- 
raoce.  f lots  qu'un  ptoccx  petit  faute  de  l'avoir  pourfutvi 
daos  le  temps. 

ErEPÔ  , ertpi  1 , êrrpii , trepiiru,  trépirè.  Var.  Se  traiûiex  Com- 
me uo  fer  peut,  gtimper. 

ErCPTOR  , genit.  crepterit.  m.  Cuet.  Raviftcur.  m»  qui  tavit 
8c  qui  prend. 

EREFTtJS,  erifii,  trtftûm.  (de  Er.fie.)  Oter.  Ravi,  enlevé, 
oûc  par  force.  **.  Ravie,  enlevée,  oflee  par  force,  f. 

ERES  , genit.  erh.  m.  f «*r.  Voyez  Kan,  Heriflbn.  m. 

ÉRESStS,  genit.  etefû,  f.  dirai'.  Cidooia  , Ville  de  1*1  fie  de 
Lesbos, 

£ RETRIA,  genit.  Eretria.  f.  Plitt.  Eretrie,  Ville  Capitale  du 
K egrepoot  où  il  y a une  taie  médicinale  appellce  tre- 
trienne. 

£REOTHRÔDANüS.  Vejtx.  Emihrodamu». 

EKGÀ  ( l’rcpolitioa  qui  gouverne  l'accufatif,  ) Envers  , il 
l'endroit.  * «<#J fettt  ergd  Antimm  fin* ni  eedtm  med*  , rjut  tr- 
ja  nef  mu  if  jet.  Oter.  U faut  aimer  nos  amis  comme  nous 
mefmes. 

ERGASTÜLARIÜS  , genit.  ergAfimUrll.  m.  (elum.  Le  Con- 
cierge des  efdaves , ccluy  qui  les  gatdoit.  Aujourd'hui*,  Un 
Geôlier  des  pnfons. 

ERGÀSTÜLOM,  genit.  rrgafiùli.  n.  Jmv.  Lieu  où  l’on  le- 
noir  autrefois  les  efdaves  cnchaifncz.  Aujourd'hui  une  pri- 
fon. 

ERGASTCLüS,  eenir.  ergafiteR.  m.  LutiL  Efclave  qui  eft  en- 
fermé Ac  qui  a Tes  fers  aux  pieds. 

ERG  AT  A,  genif.  ergira.  f.  Vue,  Viudas.  w.  ( Machine  cona- 
pofee  d’un  moulinet , qui  cft  paüé  5c  pofe  tout  droit  5c  ac- 
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colle  par  des  amarres , dont  l'une  eft  en  haut  , fie  l’autre  en 
ras  , 8c  qui  font  avec  un  grand  empâtement  pour  tenir  fer- 
me contre  le  bandage.  On  s'en  feu  dans  Jes  grands  bateaux 
pour  les  monter  aux  endroits  où  les  chevaux  uc  le*  peuvent 
tirer , 8c  aux  navires  pour  lever  les  mafts. 

ERGAVlcA  , genit.  Ergaritu.  f.  Ltv.  Alcaniza  , Aujourd'hui 
Bourgade  du  Royaume  d’Arragon  i autrefois  ville. 

ERGO.  Conjonction.  Cictr,  Donc,  donequa. 

taoo.  Avec  le  génitif.  A caufe  , pour.  ♦ Jll/tu  trge  vtnimut. 
V,rg.  Nous  tommes  venus  à caufe  de  loy  , pout  luy  , poui 
l’amour  de  luy.  ♦ l'in  mu  ergr.  Our.  A caufe  de  fa  vcito, 
pour  fa  vertu. 

ÉRICÆCM,  (On  fous-entend  Mil  J genit  trùfi,  a.Ptin.  Miel 
8c  lue  que  les  abeilles  amafl'ent  fur  Ja  bruyère. 

ËRICE,  «£«nuf.  genii.  emêi.  fcm.  PU  n.  De  la  Bruyere,  (Her- 
be qui  croift  dans  les  pais  arides.  ) 

ËRICtt'S , genir.  endt.  m.  y au.  Heriflbn.  w.  Animal  tout 
couvert  de  pointes. 

Eric  rus.  Caj.  Heriflbn  **  cheval  de  Frire,  m.  (Machine  de 
guerre  faite  d’une  longue  pièce  de  bois  d’où  fortent  des  poin- 
tes de  fier  eu  des  pieux  de  bois  ferrez  par  le  bout,  j 

ERIDANLS  , gemt.  Endinf.  m.  Liv.  L’Ffidau  , Fleuve 
d’Italie  qu'on  appelle  , Le  Pô  , fameux  pat  la  chute  de 
Phacron. 

ERIGERON  , huyifar.  genit.  erignintît.  m.  ô-  f.  PUn.  Séne- 
çon. **.  heibe. 

ERIGÔ,  irittt , èrèxî , èrêtiùm,  irîgère.  Cictr.  Lever,  élever, 
dtefler  , haufler  , mettre  debout  «»  tour  droit.  ♦ in  digitet 
mgi.  j^jfnr.  Se  lever  fur  le  bouc  du  pied.  * Errgere  fe  , oo 
Engtte.  Cictr . Ond.  Se  lever  lorfqu’on  eft  aflîs.  * Enge* 
rc  /idiot  ad  murent.  L>v.  Drcffer  , planter  des  cchclcs  con- 
tre les  murs  pour  monter  à l*cfcaJadc  eu  à l’afl'aut  d’une 
place. 

ü'  Se  FirccRF,  ou  Er/gere  animum.  Cic.  Se  relever,  reprendre 
courage.  * Erigne  an/mri.  Citer.  Reprenez  courage , relevez- 
vous,  ne  vous  *bbatte2  poinr. 

Enter e ed  fptm , m fom.  Cic . Ltv.  Relever  refpéranee  •»  U 
réveiller,  donner  de  rcfpéiance  à quelqu’un. 

Eriger e ^empuàtusm.  Cu.  Rétablir  la  Republique  , la  remet- 
tte  fur  pied  *»  en  fon  premier  eftat. 

Er têtu  Aliyttm.  Ovtd,  * ^iU^uem  ad  glenam.  Cictr.  t lever 
quelqu'un  aux  honneurs,  l’clcver  à la  gloire. 
f.rigtve  Anime  t ou  aum  ad  AuditnJum.  Oter.  Se  tendre  atten- 
tif, donner  une  grande  attention , fc  mettre  â ccoutcr  atten- 
tivement. 

ËRlGÛKÜS,  genit.  Erigée î.  m.  Lut.  Viflrizza,  Fleuve  de  La 
Macedoine. 

ERINÀCECS,  genit.  trinatè ï.  m.  Plie,  llériflon.  m. 

ER  1 N EOS,  ipr&.  genit.  tnne'i.  m.  & f.  Pl,u.  Heilic  qui  tef^. 
fcmble  au  Baftlic  , 5c  qui  jette  un  hir  doux  lotfqu’ou  U- 
rompt. 

ERlPHlA,  ipipltt.  genit.  eripLU,  f»  PEn.  Efpéce  de  Renoncu- 
le, qui  a la  fleur  incarnate. 

ËRlriO,  itipilt  ëripuif  trêpiiim,  infère.  Citer.  Prendre,  ravir,, 
culever  , ofter  de  force  fie  pat  violence  , arracher.  * Enfui 
iU*m  demi.  Ter.  Je  l'ay  tiré  par  force  hors  de  fa  maifoa,  je 
l’ay  enlevé  de  chez  luy. 

EftlPKRL  virgiai  pudicittam.  Citer.  Ofier , ravir  l’honneur  à une 
Elle  , la  viola  , la  deshonorer  , loy  enlever  fon  honneur. 
♦ *4htu i itmerwm.  Oter.  Ofter  à quelqu'un  la  crainte  qu’il  a, 
l'en  délivrer.  # VUAm.  Citer.  * ^tomam.  Ovid.  Ofter  la  vie  â 
quelqu'un,  le  faire  mourir.  * Cenfptllam  alirujus  m,  dttr. 
Empclcher  quelqu'un  de  voir  une  choie,  toy  en  ofter  eu  dé- 
rober la  VCUC.  * r«/»nid.'r»f  dr  faeultaitm  aiitrjui  ret  /attendu* 
Cher.  Luy  ofter  le  moyen  , le  pouvoir,  la  volonté  de  faire 
une  choie.  * 'Hrfptrautnem  iterque  anima.  Ovtd.  Ofter  la  refpi- 
ratiou  , fuftoquer,  étrangler  une  perfonne.  * Orauextm  ex  ere 
ai  tujnu  PUm.  Luy  ofter  »u  luy  coupa  la  parole , l’interrom- 
pre en  parlant.  * E/Jem  alitut.  Ovid.  Luy  ofter  toute  crean- 
ce, empefeher  qu'on  ne  lecrore. 

F.Xrtht  etfuitei , lamfxmqme  ijium  ire  fin  in  fédérant  t erifi  juhet. 
Tac.  Il  fit  avancer  la  cavalerie  pour  chafler  l’ennemi  du  pofte 
qu’il  avoir  pris. 

Emum  a l/Quem  ex  re  aU/juÂ.  Oter.  Tirer  , délivrer  quelqu'un 

d’une  cho/c,  * Erptre  ali-juin  St  nui  Mi.  Tant,  Lnlcvcx  quel* 
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qu’un  1 la  Juflice.  4 Ex  cufitdiâ.  Citer.  Tirer  quelqu’un  del 
ptifon.  4 Se  mptre  ietha.  Vtrg.  S'eropcfchet  de  mourir.  4 En- 1 
pire  a.ijnem  marti.  Virf.  * ^ marte.  Cuer.  Frcfcrver  quelqu’un  I 
de  U mort , le  délivrer  de  la  mort.  * Uikr  impnutnm  eri - | 
ptre.  lUr.  Tirer  quelqu’un  d’embarras  0c  de  procès.  4 £ri^#rr 
fi  à miferii • Cie.  Sc  délivrer,  fc  tirer  de  la  rai  fer  c. 

Ptr  tai  , n t caufam  dictrtt  fa  enpmt.  Cafar.  Il  s’exemta  de  ré- 
pondre par  leur  moyen. 

Eriptre  ft  ex  tnmine.  Ttren . Se  défendre  d’un  crime , fc  pur- 
ger, fc  jufhfier. 

fû"  TCeTpanfianet  emntt  hee  mibi  verbe  eripiut.  Plant.  Il  m’a  fer- 
me la  bouche  par  ce  mot  ; il  m'a  mit  en  eftat  de  ne  luy  pou* 
voir  répondre. 

Vue  tnpiam  tju.n  hae  patiùt  ve lit.  Har.  J'autay  bien  de  la  pei- 
ne de  vous  ofter  cette  inclination. 

ËRISMÀ,  inir/ax.  genit.  erifmàtij.  n.  Vite.  Éperon  , appuv, 
•h  Arc-boutant.  m.  [Ce  mot  eft  féminin  dans  Plaute  , Sué- 
tone, fiée.  Nos  mots  François  d'éperon  0c  d'arc-boutant  font 
métaphoriques  , 0c  defiguent  les  deux  elpcccs  d'appuis  que 
l’ou  met  aux  murs.] 

CIUTH  ACB,  »ji8*iui.  genit.  anthàûs.  f.  PA».  La  nourriture  des 
mouches  i miel,  tandis  qu'elles  travaillent  dans  leurs  niche». 
Vairon  dit  que  c’eft  une  cfpecc  de  colle  «a  d’humeur  vif- 
quenfe,  avec  quoy  elles  joignent  les  cxtictuttcz  de  leurs 
r ivons  les  unes  aux  autres. 

t.u  iMACCS,  i ri!  **or.  genit.  rrâiid,  m.  r . i.  Petit  oifeau, 
que  quelques  uns  appellent  Rouge  gorge.  f. 

ÊRITHALES  , i fAx>\<.  genit.  tnt  ha  ht*  ucut.  Ptin.  Petite  jou- 
barbe , nui  vient  fur  les  murailles  de  qui  cil  toujours  verte- 

ËRÏTHINI,  génie,  enthmarûm.  m.  pl.  St  rat.  Rochers  eu  ccucils 
du  ront-Euxin,  qui  font  appelles  Fatnaftr. 

ËRÎVÔR,  eeivirit , tri  virai  utm  , ertvÀt't.  Pim.  S’écouler  ut 
fc  perdre  par  de  petits  ruilFeaux. 

ERO  , genit.  triai i.  m.  Vite.  Cabas  de  jonc  au  d’cficr.  «. 
Sorte  de  manequin  eu  de  panier.  * Eranivur  a^gtrtnda  tfi  <alx. 
Vtr.  U faut  entadér  de  la  chaux  d.’.ns  des  manequins. 

ËROdO  , eridii,  érêii , trâium,  iradert.  Celum.  Ronger. 

CRÛGATIO,  genit.  eratatiiuii.  f.  Citer.  Difttibution  , lugeffe 
de  deniers  , faite  après  en  avoir  demandé  la  per  million. 

ËROCATÜRII'S  MÔDOLOS  , genit.  engafaril  nféi/l,  m. 
m.  Frent.  Certaine  quantité  d'eau  d'un  aqueduc  , qu’on  dif- 
ttibue  aux  particuliers  , comme  un  pouce  #*unc  ligne  d’eau 
9c  plus. 

ËROüATÜS,  arasât  à,  ertgâtûm.  Cieer.  Donné  , diftribué  avec 
permirtiou.  ».  donnée , diftnbuée.  f. 

ËROGITO  , eraçitat  , eragitaiï , eraÿtatüm  , ere^tûrè.  Haut. 

* Interroger  quelqu’un  fur  quelque  choie. 

ERÙGO  , r râiat,  e régi  vi  , erratum  , arfgârr.  Citer.  Donner  , 
distribuer  de  l’argent  du  public  avec  la  pcrmiiliondu  peuple. 
* Eratejh  petmuieu  tx  et  an  a tuu  Itgibui.  Citer.  Vous  avez  fait 
des  largefles  des  deniers  publics  Ictou  vos  loin.  * Er ag.tr t pé- 
tunia m m ttafem.  Cic.  Donner  de  l’argent  pour  la  flotte , faire 
des  la/geflcs  i la  flotte. 

EraganJa  per  hane, la  pétunia  expient  , quant  virtxtem  dm  teti- 
naïf,  ram  tarerai  txxtnt . Tat . Il  tafehoit  principalement  de  le 
rendre  illuflrc  par  d’honneftes  libéralités'  , fie  retint  long- 
temps cette  vertu,  apres  avoir  abandonne  toutes  les  autres. 

ËROàUS,  eri ià t erotam  Pim.  Rongé,  m.  tongee.  f. 

ERRÀBCNDÜS,  trrabûndà  , erraimndûxi.  Ltv.  Vagabond,  qui 
erre  fa  9c  fl* M.  vagabonde,  f , 

fRRANS,  genit.  errauiii.  oran.  gcn.  Ter.  Qpi  va  au  qui  erre 
ça  0c  U , qui  ne  tient  point  de  route  certaine  -,  Erranr.  m. 
cirante,  f.  4 Errantia  Sydera.  ou  Stella  etrantei.  Pim.  Citer.  1 
Des  eûoiles  cirantes  , qui  ne  font  point  fixes,  + Gregei  tr - 
ravit  t.  Har.  l)es  Troupeaux  qui  paillent  ça  0c  1).  * H edera 
errante/.  Vtrg.  Du  lierre  qui  (race  çà  0c  la. 

(il*  Eiiii  akj  ifini*.  fi.,  Une  opinion  vague  0c  incertaine. 

LRRATICCS,  errât !t à , erraticùm.  ^Au.-Gti.  Un  vagabond,  ua 
coureur,  err.int,  qui  cft  comme  l’on  dif.  Un  Juif  errant. 

15*  Délai  erratua.  Ovid.  L’ifle  de  Dclos  qui  etoic  autrefois  er- 
rante 0c  flottante , félon  les  l'octes. 

Ehraticuv  Citer.  Qui  s’étend  çà  9c  là  comme  la  vigne  0c  le 
lierre  : dans  Columclle , Qui  yic.it  I ras  femer. 

fRRANTfA,  genit.  erraitîë.  f.  %A:ltu».  Lrrcur./. 

i RR  A 1(0  , geuit.  errétiènij.  f.  fer.  Détour,  égarement  de 
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fon  chemin,  m.  * Et  miner  tfi  erratie.  Ter.  Et  il  f a moins  1 
s’égarer,  il  j a moins  de  détours  eu  moins  à fc  détourner, 
le  chemin  e(t  plus  couit. 

Erratio.  Cieer»  Erreur,  f. 

CRRAtOM,  genit.  rrr4rî.  n.  Citer,  Défaut,  manquement.». 
Faute  commife  pir  ignorance,  f . * Pttere  vemam  errata  ah- 
tujut.  Citer.  Demander  pardon  pour  une  faute  qu'une  perfori- 
ne a commife  par  ignorance. 

Errata  atatit.  Ot.  Les  fautes  de  l’igc. 

ERRÀTÜS,  errata  , erratum.  Virgil.  Qu'on  a parcouru, où  1*00 
a voyage. 

£RRÔ,  errât , êrrâvi  , îrrifiî»,  êrrâre.  Citer.  Errer  , aller  çà 
Ôc  là , cflxc  vagabond , fc  fourvoyer  , s'égarer  en  marchant. 

lacxm  errare.  Tttxl.  Se  promener  le  long  du  lac  fans  te- 
nir de  route  certaine.  * Ci  rca  vi  UaUaa.  Cieer . Se  promener  le 
long  des  mailons  de  campagne  , y aller  fc  promener  5c  les 
voir. 

Vaut  telarei  [api  errant  in  vultu  Sein.  Vire.  On  voit  fou- 
vent  patoiftre  direrfes  couleurs  dans  le  Soleil  , rantofl  une 
couleur  0c  rantofl  une  autre  , eu  des  couleurs  changean- 
tes. 

D*i*r  errât  per  emntt.  Lucr.  Us  font  tous  trifles  , la  douleur 
s’empare  de  tous  les  cfprits. 

Flmvtui  errât.  Vit g.  Ce  fleure  va  en  couinant , eu  fait  plu- 
sieurs tours  0c  détours. 

Errarx,  Se  tromper  , s’abufer  , errer . eftre  dans  l'erreur. 
* Errai , fi  id  tredii.  Ter.  Vous  vous  trompez,  fl  vous  croyes 
cela.  * Hic  de  nofirii  vertu  errât  videiiiet  , ejua  hit  fut  mut  l*~ 
euti.  Terent.  Il  s'abufe  alïùrémcnt  fur  ce  que  nous  avons  dit 
dans  le  chemin.  * Et  errât,  mea  qutdem  fententia.  Ter.  £t 
c’cft  une  grande  erreur  à mon  avis.  ♦ Tetû  re  errare.  Cuer. 
Tard  Via.  Ter.  S’abufer  tout  a fait,  eu  entièrement.  * Erra- 
txr  tu  nomme.  Ot.  Ou  s’abufe  au  nom  , on  prend  l'un  pour 
l’autre. 

Esrark.  Paiflre  en  allant  çà  8c  là  , comme  font  les  animaux. 
4 Inter  axdacei  lupui  errai  agitai.  Her.  Le  loup  paift  parmi  les 
agneaux. 

flRKO,  genit.  erirnît.  m.  Her.  Un  vagabond,  un  coureur,  qui 
n’a  ni  fieu  ni  lieu.  m. 

Errokej.  ~4*i‘GeiL  Les  plancttcs,  les  étoiles  enantes. 
ERRONÉÜS,  erreuêà  . errenumt.  l elum.  Qui  va  0c  vient,  qui  ne 
fait  qu’aller  0c  venir. 

£RR0R,  genit.  errèrit.  m.  Liv.  Erreur.  /.  les  tours  Ce  détours 
qu'on  fait  en  voyageant , quand  on  oc  fçait  pas  les  chc~ 
mins. 

Errare  viarum.  Liv.  Faute  de  fçaroir  les  chemins  , s’eftant 
égaré  eu  chemin. 

Erroris  VIp fi.  citer.  Les  erreurs  d’UIyffc  , les  détours  qu’il 
luy  fallût  faire  poux  arriver  en  fon  pais. 

Jndeprehenfu i & irremeab/lu  rrrtr  Lahynntbi.  Virg.  Détours  du 
Labyrinthe  dont  on  ne  pouvoit  fonir. 

Error.  Oc.  Erreur  , ignorance,  faute  faire  par  inadvertance, 
une  meprife.  /.  4 Lapfm  errare.  £umt.  Qui  a failli  par  igno- 
rance. 4 Errerihut  eaeari.  Oter.  Eftre  tout  plein  d’erreurs, 
eftre  rempli  d'erreurs. 

Tune  femt-femne  carde  & errare  ekrie.  Phaé.  Alors  à demi  en- 
dormi 0c  tout  chancellent  d’avoir  beu. 

Demtrt  al  mu  mentit  trrerem.  Ilerar.  DeprÜtre  , eripert.  Cieer. 
^iu ferre  , detrahere.  Ovid.  4 errare  eznlltre  aUqntm  $ L-lcm 
rare  animai  errare.  Citer.  Tirer  quelqu’un  d’erreur  , l’cn  rele- 
ver, difflper  fes  erreurs  8c  fes  égarement. 

Cnm  mntierii  lacté  fuximm  errer tm.  Citer.  Nous  avons  fuccé 
l'erreur  avec  le  lait  de  nos  mères , tu  de  nos  nourrices. 

In  magna  errare  funt , qui.  Citer.  Ceux  là  fe  trompent  lour- 
dement, qui. 

Error.  Quint.  Fante  faite  contre  les  régies  de  la  Grammaire; 

Un  bftibarifme,  une  impropriété,  rn  Solccilmc 
ERÜBESCENDOS,  erubefén.i.t , erubtfcênJûru.  hier.  Doru  on  doit 
rougir  , dont  on  doit  avoir  honte. 

BRüBËSCÛ,  eruHfeii , ïntbui , eruki ferre.  Ov>d.  Rougir,  de- 
venir rouge  de  honte.  [On  dit  Erulefcere  ahquid , rti  alumui, 
re  atiquâ , in  u altquu.]  4 Erubefcere  ara  afitujui.  Citer.  A voit 
hor.tc  de  patoiftre  devant  quelqu’un.  • S»n  *™b*fctre  vatmp- 
tat  et.  tuer . Ne  point  tougir  des  volupccr,  n’avoir  point  de 
lroutc  de  s'y  abandonner.  4jti«4  tmbefttrtx  fanuna.  Qumt» 
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C*rt.  Qjti  fûugïffolr , qui  ivoii  home  de  fa  foitone.  9 Net 
eruimt  beiefi.it  Jaiir.  Sans  rougir  d'une  faveur  là 

odieufe. 

gRÜCÀ,  genit.  ernen.  f.  Cftmm.  Une  chenille,  f.  (infecte  fort 
nuiliolc  aux  fruits  fit  aux  aibrcs.) 

*Eruc4.  Htr.  De  la  roquette,  hetbe  médicinale. 

EKÛCTÛ,  truÜAi,  m‘lAvit  tiu.iÀtitM , tntdAti,  Ctlmm.  Pouf- 
fer , jetter  * exhaler  * Etait tt  edertn  ptjUitntem.  Kiir.  11 
exhale  une  odeur  pcftilcncicllc.  9 tniltt.  U pouffe 

ou  jette  du  fable.  (U  pa.le  d>i  fleuve  Achcroo.) 

Eivcnu.  Cmr.  Roter  , pouffer  de  l’dtomac  certaines  va* 
peurs. 

ER ÛDÊ  A ATCS  » truderàtA  , enduitim.  Vat.  D’où  l*OQ  a tiré 
les  décombres,  •*  les  démolitions. 

EKÜDlÛ,  <mlny  itüÂiiit  cndiium,  eridirê.  Oter.  Inftniire, 
enfeigner.  [Ce  Verbe  picnd  divers  cas  dans  les  Auteurs  La- 
tins.] * Erudite  pHtrmn»  urubu».  Ou.  Enfeigner  a un 

calant  toutes  les  lacaces.  9Ûruiertm  endire  in  Jure  Crvih. 
Ce.  Enfeigner  le  Droit  Civil  à un  Orateur.  *Oiv u mti/t  ve- 
lu* fini  h un  ut*  i «y-**  me  eiudiunt  d:  emm  ^tpHÙUt.û  Cie,  Je 
fouli-aite  recevoir  de  vos  letttes  en  chemin,  qui  m'mftruifem 
de  i'eftat  de  la  République.  * Erudite  filin  a J wAitnm  mfii- 
ïHt.t.  Lu.  lnflruire  lés  enfans  félon  le*  maximes  de  nos  An- 
ceflres.  *Enfivnte  */*>.  Cie,r.  L’ut'agc  vous  a inftruic , 
vous  avez  appris  par  l’uï'age.  * Erudite  Aligner*  Attn.  uvtd. 
Apprendre  les  tciences  à quelqu’un. 

ERÜuIlE.  (Adverbe  qui  fait  au  Comparatif  Erûditîis.  Citer.) 
Sçavamtnent,  doctement. 

ERÜDlTlÔ,  gcnii.  eruditiinis.  f.  Citer . Erudition,  f.  Ravoir. 
/u.  9 Entditune  VAtiâ  repittiu  hem*.  Suer.'  Un  homme  de 

grande  érudition  , qui  a beaucoup  d’exudif  on.  9 udltiJJimA 
eruJitit.  Qj* »"r*  Une  profonde  érudition.  9 Orunû  eruditienir 
expin.  Cio r.  Qui  n'a  aucun  fçavoir  ni  aucune  érudition  , qui 
cfl  fans  érudition,  em  fans  Ravoir.  * Hun»  tngmie  prAjl»mi 
dr  eruditiene  perftdÂ.  lu.  Un  excellent  cfpiit  , de  qui  a bien 
de  l'érudition. 

EKÜDlTRlX , genir.  érudit  ru  U.  f.  Fltr.  Maitrcffe,  celle  qui  a 
appris  quelque  cbole  à un  autre.  /.  * HijpAiiAi*  ~4nw hein 
eindiirtttm.  E 1er.  L'Efpagnc  qui  a appris  le  métier  de  U guerre 
à Annibal. 

BROdItCLÜS  , ttufitulu  , enfuiux*».  (Atul.  Qui  a quelque 
érudition,  ou  quelque  fçavoir. 

ERÜDlTÜS  , enfui  , ermdttùm.  Cie . Inftroit  , enfeigne.  m. 
inflruitc,  enfelguéc.  /.  * Di *!  HT  ni  ûrvitirte  a J mmiA  m Ajfen- 
totivum  ermditi . de.  lnttraits  a une  flatterie  exeelfive  par  une 
Joug uc  fervirude.  * lafiixutwmbu»  Or  net  » eruduu».  Ce.  luffruit 
dans  la  langue  Giéquc. 

Exvnttus.  Sç avant , do&c.  m.  gavante  , doac.  f.  9 Difeiplv 
eti  jHttt  Civihi  érudit  ijfimu».  Ctur.  Fort  habile  en  Droit. 

Hdiiert  tenir»  enditei.  Ch.  Avoir  des  jeux  fins  fit  cunnoif- 
feurs.  . 

EnditHm  pélutum.  Cslmm.  Un  homme  de  bon  goilt  , qui  fe 
connoiit  aux  bonnes  choies , un  goût  6n  fie  délicat. 

ERÛOATlÔ,  genit.  en&ui**it.  f.  P Un-  Lamanicrc  ««l'aûion 
d’olter  les  rides  de  U peau.  * Cmiit  eruxAiitntr*  feéfiân* 
Ovtd.  Oftcx  le*  rides  de  Ja  peau  j les  faire  eu  aller. 

ErOGO,  trnzÂi  , erif^ivi  , enl*lum  , erà^érr.  Plu».  Oftçr  . 
faire  en  aller  les  rides. 

ERVlLLA,  genit.  ervtiU.Î.  Vat.  Cicerolcs,  efpécc  de  menues 
légumes.  . 

EKCMrÔ,  irnmpia  « êrivtnm  * ètumpetê.  Citer.  Sortir  , 
faillir  avec  iæpétuohie  , le  jcttei  dehors  avec  violence. 
* ktAtnpHnt  petit  i , ou  Enmpunt  je  ptrni  fer  a».  Ça f.  Ils  fortent 
en  foule  hors  de  la  ville  , ils  font  une  fortic.  * i$*t»  ex 
vEtn*  nu  tût  entmpmr.  O t.  Les  feux  forfeut  avec  impétuo- 
lue  , avec  violence  du  haut  du  mont  Etna.  * Erumfm  tm 
hejitm.  Csf  Faire  une  fonie  fur  les  ennemis. 

Nnhei  ernT/ifii.  n»$.  La  nuce  fe  crcve,  fe  sompr. 

TertA  fentilmi  mmptt  iitpitt/i.  Titml.  La  terre  pouffe  dehors 
des  fontaines,  «»  des  eaux. 

Vtlmtm  Uni*  , • jha  in  fk-rtm  effwt  Jititr  , eiflrni  retufentn , 
fH'fpe  f*  AdjauiiA  tnptmm*.  Teutt.  Qfi'cn  enipciclui»  la  de 
charge  du  lac  de  Vclin  dans  le  Nar,  il  fe  icpaodtou  par  tout 
le  pais,  il  inonderoit  tout  le  pais. 

Ervmplai  u»  *Um ».  lit,  Soiù  fou  effet,  »’cxecmcr,avou  lou 


ERU.  ERV.  ERY.  ' 335- 

exécution.  ¥£ned  A£),e  tnmper  in  aJmt*.  Ce.  Ce  que  je  me* 
dite,  s’cxéoifeia,  aura  Ton  effet. 

ümniA  ijttA  pet  bute  trunhiHin  Agir. va  funl  t in  lempw  mm» 
pt*r.  Oc.  Tout  ce  qu’on  a agite  pendant  ces  luit  ans,  s’exé* 
cureta  en  ce  temps. 

EhOMrcxx.  laioiflte,  éclater  , fe  manifefter.  * Jttufhm* 
tnr  cr  ennpnnr  emntA.  Citer.  Tout  fe  fçail,  ii  n’eff  lien  de  ii 
cache  qui  ue  vienne  enfin  a la  connoilia.uc  de  tout  le  mon- 
de. * Vt  ediA  oihIia  civim/h  in  ferinnai  epomi  t*' ifyut  mm- 
perent.  Oter.  Afin  de  fane  «dater  la  haine  euchee  des  Ci- 
toyens contre  tous  les  lion  ncùcs  gens.  m CenjHtAi • ex  une- 
bru  erupH.  Oit . La  conjurât  ion  a enfin  éclaté.  *£.•  »'*»»#• 
bsnt  jmefiui  Txcit.  Et  quelques  uns  moins  retenus  lV 'oient 
éclater  cour  haut  leurs  plaintes.  + TbeAtri  lue* r*.«  p*  xim m 
pnere  au  no  «a,'  a , Jt.iwùj  :»m  émut.  Tau:.  Mais  U licence 
du  Théatic  qui  avoir  paru  des  l’aunee  precedente  , éclata 
celle- cy  ouvertement. 

Ha t qui  , OU  ijHtrjnm  tntpiUTA  fint , korree.  Citer.  Je  frémis  de 
craiute,  quand  je  penfe  a quoy  tout  cela  aboutira  , je  crains 
les  fuites  de  ccs  ebofes 

LRUKrvAji  fltniA. ’.um , ou  vint  Aterl-itAtii  ut  Alijxem.  Ter.  Cir . 

I Vomir  en  décharge!  fa  colore  courte  quelqu’un  , la  fuie 
éclater  cocctc  luy 

Ermmptre  &A*diMr*  m AhtfAem.  Terent.  Découvrir  à quelqu’un 

1 le  fujet  de  fa  joyc,  la  luy  faire  paroiftre. 

ü*  Veuer  ne  ifix*  Jertund»  in  ntrvrnm  mmpAt  déniant.  Ter.  Je 
crains  bien  que  ccttc  hatdieflc  ne  vous  coudutfc  enfin  en  v:i- 
fon,  et»  comme  l’on  dit,  Je  crains  bien  que  vous  uc  bannies 
fi  fort  volhe  arc  , qu’il  tic  vienne  enfin  a tooipte. 

ERUNCÔ  , t mm  c.t  , ermntAvi  , eruntitÂM  , enntieè  Itrtu/. 
CeiMta.  Arrache!  les  mauvaifes  hetbes,  »h  les  ronces  d’uac 
terre. 

£RÜÔ,  êriitf  rniî , ïrùtHM , rentré.  C**er.  Tirer  dehors  , ar* 
radier.  9 Entre  »«/«».  Pim.  Arracher  un  oeil.  9 uénrum 
ttrrÂ.  Ovid.  Tire!  de  l’or  de  1a  (erre. 

Erufxv.  Abbattic  , ruiner  , renverfer  en  creufanr  i l’entour, 
démolir.  9 [îiptnnibmi  Arèutm  tntre.  Vir£.  Abbattie,  tCOVCt- 
fer  un  arbre  à coups  de  coigncc. 

Esucrr  uvitAUm.  Talis.  Ruinez  une  ville.  9 Opti  & rtgntrm  a/r- 
4 njn.  entre,  lît^.  Rcavctfer  les  biens  fie  le  Royaume  de 
quelqu'un. 

& Erukxv.  Tiret  dehors,  faîte  paxoiflxe.  9 Entre  Arque  pre~ 
firrt  in  ineem.  Hernt.  9 .sUiqHii  tx  /«■séria  entre,  Cie.  Mettre 
quelque  ebolé  en  lumière,  la  faire  paroiflte,  la  tirer  des  té- 
nèbres. 9 Erntrt  mtmeriAM  Almjmi  rei  ex  vitufitte  AnnAiinnem 
Cictr.  Tirer  des  Annales  la  mémoire  d’une  ebofe  , tirer  une 
chofe  de  l’Hifloue.  * Un  de  bec  AT^umtnnm  tntfiti  Ge.  D’où 
«avez- vous  tiré  ce  raifonnement  ? 9 SentAri  veut  a ,&■  ex  bit 
tA  9*4  ferry: ere » (JrA.it  yrediderunt  , entre.  Oc.  Feuilleter  Je* 
auciens  Livres  , fie  eu  tirer  ce  que  les  Auteurs  Giecs  ont 
Utile  par  écrit. 

EP.Oil,  lteterit  de  Erumpo. 

kiCUl’îlO,  gemc.  ernftiènii.  f.  T Un.  Sottie,  fiillie,  ctuption./, 

Eruptio.  Ctj  Irruption  , fortic  faite  fur  les  ennemis. 

EkÜlCS,  ir MU,  t'u  nm.  Oter.  Tirédchots,  auaché.m.  tirée, 
arrachée.  /.  Déretrc.  m.  deceiree.  f. 

Eritio.  (de  Ent.)  l'irg.  Attache,  déraciné,  m.  arrachée,  dé- 
racinée. /. 

Eftwru».  S il  JïaL  Rcnvctfc,  ruiné,  m.  renverfée,  rubée. /, 

LRVO.M  , genit.  rrvL  a.  Pirn.  Ers.  m.  l.fpccc  de  menue  lé- 
gume. 

F.RVMÀKTHCS,  genit.  erpmüntLl.m.  Pli*.  Etjmanthe,  Mon- 
tagne fit  fleuve  d'Atcadtc  da us  le  fcloponncle.  Aujourd'huy 
DiimtuJ. 

ERÎNOE.  genir.  erjitjît.  f.  en  ERÎNGIÜM,  ipJyytor,  genit. 

n.  Ph*.  Panicaut  , ««  Chardon  a ccr.i  telles,  m. 

herbe. 

ËRfslMÛM,  genit.  trjumi.  n.  Vhn.  Efpcce  de  bled  fcmbla- 
blc  à Ja  Jugcoltne}  en  Hetbe  u^ellee  de  la  Tottelle. 

ËRfSlrbLÂS  , tfnritnXmç.  genit.  erjfiptliih.  n.  êeif.  Ércfipé- 
le.  /.  [Inflammation  fur  quelque  pairie  du  corps,  oui  vient 
d’un  lang  fort  échauffé  , qui  patoift  comme  uue  ébullition 
fur  la  pe.iu.) 

tRÎSÎSCfcPTRCM  , genit.  rryfifiêptii^  ûcut,  PUu,  Aibriffesa 
guucmctu  appelle  *ijpAUtbuin 
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ÊRÏTHlNCS,  «a  ERŸTHrINÜS  , gcmt.  trjthnnU  \ 

m.  P h».  Rouget.  m.  poiflon. 

ËRÎTH1.E  , gcnit.  erjtbiâmm.  f.  pi.  Plia.  Bcrlcngas  , Ifles 
d'Efpagne. 

ÊRÎTHK/E,  genit.  Erjthrâmm.  f.  plur.  Plim.  Erythrée,  Au* 
jotnd'huy  Gcfme  •«  Colite  : Ville  d'Ionie  où  fe  tenoit  une 
des  Sibylles  nommée  de  cccte  Ville  la  Sibylle  Erythrée. 

F K I : BR  A OS,  erUhraa  , trytbrau/n.  Vh  D'Erythree. 

êRîTHK.EÛM  miré,  n St r*k.  La  mer  d' Arabie.  Elle  s’eûend 
en  pallie  vêts  l'Arabie  heureufe  do  eoflé  du  Midy. 

EavtNR.fUM  mare.  Pli 9.  La  mer  rouge,  la  mer  de  la  Méque. 

ER i THKOdANÜS  , ipuQnfttiot.  gcnit.  erjibreiam.  f.  Plia. 
De  la  uaiencc , herbe  aux  Tcinrucien. 

ÊRÎX  , geait.  b )*ï i.  m.  Pua.  1 r.ipatio  Vecchio  , sa  Trapano 
Del  Morne  , Muntagae  de  Sicile  où  il  y a une  Ville  de  ce 
rnefme  nom. 

ERïCIKCS»  rrjet»*,  rrycînûm.  Ovid.  De  ce  rte  Ville  Mon- 
tagne. Erycinico.  m Lrycinienne.  /.  [On  donne  cette  Epi- 
thete  à Venus  4 csulc  qu'elle  avoit  un  Temple  bafti  1 Ion 
honneur  dans  cette  Ville.} 

ESC  A.  genii.  êfea.  f.  lit.  Aliment,  m.  Viande  , nourriture,  f. 
Ce  que  le»  hommes  fie  les  animaux  mangent.  M ange  aille 
des  animaux  /. 

£f.a  manma  eje.  PU at.  £ftre  de  grande  trie,  manger  beau- 
coup, el\|C  fort  vorace,  dire  un  grand  mangeur. 
f7*u  élitau  jiaÀnt.  Plant.  Chercher  a vivre  aux  dépens  d'au- 
t;m  , 4 manger  les  autre». 

E»*’a.  Cutr.  Amorce,  f.  Appas,  m.  Tour  prendre  les  oifeaux: 
Et  dans  le  feos  riguxe  , Tour  attirer  les  hommes. 

Esc  a ft/.  Uv.  Tout  ce  qui  fert  à allumer  fie  a entretenir  le  ’ 
feu,  l'aliment  du  feu. 

ESCALE , gcnit,  efcHis.  n.  Comme,  Eftaît ar^entna.  Faal-Jn- 
Tiff.  Fiat  d'argent  4 fctvir  le*  viandes  fur  la  table. 

ESCAtULS,  ejtaria  , efanmm.  Comme,  Vafm  eftari A.  Plia. 
VailTclle  où  l'on  met  des  viandes  , comme  les  plats.  * Mtn- 
fn-efana.  Varr.  Table  où  l'on  met  les  viandes. 
ï'aa  tr(*ri4.  P ha . R.  ai  lin  bon  4 manger. 
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dam  tfaritiaue.  Catal.  Un  corps  defleché  de  faim, 
itf*  r*.'tT  tfartutnam.  haut.  Le  rtuiftrc  des  affamez,  qui  a tou- 
jours grand*  faim. 

LSCRÎtOR  , geuit.  efkrhint.  m.  Hart.  Qui  a toujours  faim, 
•h  bon  appétit , Qui  a toujours  une  aulne  de  boyaux  vuides , 
(comme  l’on  parle  populairement.) 

Est  s , mi.  m.  r.'ir»,  * Ptmmm  miadam  efai  tdaneam.  Fruit  qui 
n’cÛ  pas  encore  bon  4 manger. 

ËT.  Conjon&on.  Et. 

ËTÉNIM.  Cm.  Car. 

ËTKSl.f.,  tenir.  ettfiirnm.  m.  plur.  Citer.  Le*  Etcfieni, (Vents 

3 ai  fouinent  en  certains  temps  de  l'année,  cnviroohuit  jour* 
evant  le  lever  de  la  Canicule.  En  ccrrains  pais , c’cft  /• 
Serdefi»  en  d'autres  P£/f  , fie  en  d'autres  le  Sud.) 

BTCSIACÀ  CVA  , genir.  tte/Utd  HV.r.  f.  r/MT.  Railln  qui 
commence  4 tourner  dans  le  temps  que  les  vents  Etéficns 
foufflent 

ËTË51CS,  ttetii  , tltsiâm.  Lan.  De  Nord  , de  Nord-Eft  , qui 
fouffle  avant  la  Canicule,  (parlant  des  vents.) 

ETHICh , Muni,  gcnit.  itbites.  f.  jgnurr.  L'Ethique  ca  1a  rhi- 
Iof.phie  Morale. 

ETHOlOGIA  , »9a>iyU,  genir.  tt  bah  lia.  f.  £«i*r.  Repré  (en- 
tât ion  des  moeurs  fie  des  pallions  d'une  pcrlonne  qu’on  fait 
parler,  f. 

ËTHOLÔGÜS,  J3îK(>0ff.  genit.  etbtl!*i.  m.  Saint.  Un  Comé- 
dien qui  repréfeute  les  moeurs  fie  les  pallions  des  perfoonc* 
fur  le  Thearre. 

ETIÀM.  Citer.  (Conjonction.)  Ofiy. 

Eî  IA  SI.  Mefmc.  * Memimi  rttem  <\»a  nela.  Citer.  Je  me  fouviens 
mcfmc  des  chofes  dont  je  voudrons  ne  me  pas  pas  fou  venir. 
Eti  am.  Encore,  jufqties  icy.  * Ni*  faut  me  aemeft  et  ram  qaa- 
lu  Jim.  Ter.  Vous  ne  connoiflez  par  encore  bien  qui  je  fuis. 

Et. -ai m nunt.  O t.  * Lu  ai»  r.um.  Ter.  JulquCS  à prcfcnt , apte- 
fent  mcfmc. 

Ettam  ram.  Citer.  Jufques  alors. 

Etiam  , arqae  tuam.  Curr . Fort  , grandement.  * Eiiam  ahjae 
etiam  te  »ra.  Ocir.  Je  vous  prie  tresinftammenr. 


ESCENDÔ,  eftendit , ejtendi , eftemâm,  efeaiere.  Citer . Sallajt.  Etiamsi.  Cic.  Quoique,  encore  que,  bien  que. 


v*rr.  H" rat.  Monter. 

ESCÜLENTÜS  , ajialâarà  , tfmTimâm.  Citer.  Bon  ï manger  , [ 


I ETRlCÜLÜM,  gcnit.  etrtiâlu  n.  Lit*.  Lataraco,  Ville  dam  la 
Calabre. 


qu'on  mange,  m.  bonne  a manger,  f.  * Efcmlenu  frm/la.  de.  ËTRÜRïA,  genit.  maria.  f.Piia.  Etrurie,  cor.ttée  d’Italie,  an 
i>es  mo*ce^i«  qu’on  a manges.  ♦ E fuie  ata  merx.  laUm.ïto-  | la  Tofcane.  I •*#/.  HnnuatA, 

niions  de  bouche.  ËTRÜSCT,  geoit.  etmfevrûm.  m plur.  Plia.  Les  Érruricos.  Vaym 

Ej. aient»  en  hem».  P Ira.  Qui  a toujours  quelque  vnotceau  ' Hriausn. 
de  viande  dms  fa  bouche  en  entre  fes  dcors  , qui  ne  lave  ja-  • èTRCSCC'S,  erra  fia , etraftüm.  I7r{.  Etrunen  , qui  cft  d’Etru- 


mais  fa  bouche  en  fortant  de  table. 

f SCCLRNTUM  , genit.  ef*aliath  n.  Cutr.  Viande.  /. 
tftuienti.  Pbn.  romr  de  viande,  rien  à manger. 

ÊSITl),  ilitâl,  ttiii ivi,  ttitaiàm , etitare.  Plamt.  Manger  fo»- 
vent. 

ESOXi  cenil.  hatit.  m.  Plia.  Grand  poiflon  qui  Ce  trouve  dans 
le  Rhm. 

ESQUlLl-E,  genit.  efyniUÂram,  f.  ou  Fpjmiinat  mim.  m.  Ovid, 
Le  mont  Eiqtrilin,  Montagne  de  Rome  Menu  h S. Maria. 

Es  qvitiMA  parta.  La  porte  Eiqmlinc.  Parta  dt  6.  Latent.». 

ESSfc.  Infinitif  Voyez  Loo.  Manger. 

Ess*.  Inhnitifdc  Sam.  Voyez  Su  m.  Eftre. 

ESSËDA,  genit.  effets,  f Sea.  Chariot  de  guerre, à fufagedes 
Gaulois. 

ESSËDÀR1CS,  gcnit.  effedariî.  m.  Cher.  Celuy  qui  couduiTok 
un  chariot  de  guerre. 

ËSSEdOM,  gcnit  tjfrdï.  n.  Cher.  Le  rnefme  qu'Essaos. 

ESSFNT1A,  genir.  tfmtia.  f.  Citer.  L'eflcncc  des  chofes.  f. 

ËSStI  , gcnit.  tfaeiam.  m plur.  CaJ.  Eflùens  , Teuplcs  de  1a 
Gaule  Celtique.  On  croit  ce  mot  corrompu  pour  Se  fai. 

EST Ô • (du  verbe  Sam.)  Piarn.  Soit,  fuppofe  que  cela  foit. 

ESTRIX,  geuit.  efiritit.  f.  Plant.  Une  grande  mangeufe. /. 

EST  CR.  On  mange. 


aie.  m.  tr  ru  tienne,  f. 

Niiii t ' ETSI.  cie.  Quoique,  encore  bien  que. 

ÊTVMOLOcIÀ,  ît vutf  tyia  , genit.  ttyraaletfa.  f.  Citer.  Ety- 
mologie 4«  l'origine  des  mors.  f. 

LTÎMOLOGICË  , ir^usloyi»*  , genit.  etymalefiiti.  f.  Varr. 
Cette  partie  de  1a  Grammiite  qui  regarde  l'Origine  de* 
mots. 

ÊTYMÙN,  iTVjUW.  gcnit.  rtjMï.  o.  Var.  L’etymologie  an  l'ori- 
gine d’un  mot.  /. 

EVÀCOÔ  i evatàÀa  , évita  âvi  , evàcuâtam  » etienirè.  P lin. 
Evacuer,  vuider. 

EVÂDÔ,  evidit  , îvi/ï , rvâritm  , r vider r avec  la  prépofùiot) 
t ou  ex.  Ce.  Évader,  échapper,  fortir  dehors.  * Evader*  ab 
alrjae.  Cie.  9 E mambmt  ahcajmt.  Uv.  F«|,  S'éva- 

der am  échapper  des  mains  d'une  perfonne  , éviter  quel- 
qu'un. 

Diftrimea  evadtre  Tac.  * Ex  f tnt  ale.  Citer . Échapper,  évitez 
un  danger.  * £ eafedia.  Samt.  s'évader  , fortir  ae  prifon. 

C>  iïanqa. im  evadtt  ne  re  f+njurea.  Plant.  Tu  ne  m'echappcia s 
, jamais  que  je  ne  t'ofle  la  vie 

Ev Mira»  ad  ou  »»i  marei.  Uv.  Monter  fur  les  murs  d’une  Vil- 
le , monter  à l'a  (fi  ut  , efcalader  les  murailles.  * Lvadtia 
aeiaa.  Uv.  Monter  en  des  lieux  eicarpez.  * ^imaem.  Tant. 


ÉSCiUALlS,  d’ou  vient  Efattafn  ferla.  Plant.  Jours  de  jefine  ; Faûer  le  fleuve,  venir  4 l'autre  bord. 

ta  que  l'dh  n'a  rien  4 manger.  Evadée,  lie.  Venir,  fe  terminer,  finir,  aboutir.  * r.vedet  ira 

ESÜRIÉS  , geoit»  êmeitK  f.  Cal-ad-C>e.  Faim  , envie  de  man-  attfmed  me^nmm  m»Jam  Ter.  Cela  fe  icrmiuera  a quelque 
arr  f.  a * grand  mal  , il  en  arrivera  quelque  grand  mal.  * Tunai  ftm~ 

ESLRIO»  f*wrï/t  êi’ulûfiiàritâm  ,tn*rire.  Plant.  Avoir  faim,  per  qmerfam  tv aient.  Ter.  J’ay  toujours  appréhendé  ou  ccU 
avoir  envie  de  manger.  fc  termineroit. 

Lil  iU  llO  , genit.  tj  unifiais,  f.  Calai , Faim.  f.  * Crêpas  an-  evaaat  aeftia , Ter,  Je  QC  fçiy  OÙ  TOUS  ca  voulez  venir. 

Eva- 


Digitized  by 


EVA.  EUB.  EVE. 

Evadexv.  Clctr.  Devenir.  * Pttftihu  Eptiartui  rvsfrrAt.  Cittr. 
U crtoit  devenu  un  véritable  Epicurien.  # K«i  tVâpi  fr**. 
Liv.  Leur  efpérancc  crt  devenue  i lien  , leux  efpcrancc  »*eft 
trouvée  vaine. 

PtjiutniiÂ  prévis  iaVApl  M mrbtm  , fJW  fcl»r«  »4fii  in  »»*♦*' 
/««{•s,  fj»  im  firnuix'ii  tvsp:.  /Lit».  Une  perte  violente  fc  mit 
dam  U Ville,  qui  le  tourna  en  des  maladies  plus  longues 
que  pernirfeufes. 

EVAGATIÔ,  gen.  et »«;avï«i//.  f.  J».  L’aftion  d'aller  ci  Je  li 
ÊVÀGINATüS  , fwjjiaù  , Jafltn.  Tire  hors  du 

fourreau.  ».  tirée.  /. 

ËVAgOR,  ivi{à rit,  /va (âtSt  »»,  rvî’ifï.  Ctlnm.  Sortir  de* 
ho:» , fc  répandre  ça  Se  là,  fc  déborder.  ’ fv^mr  47». 
P/m.  Les  eaux  fc  débordent. 

Evê&.umr  c apptr.,  ptr  ajr#i.  f/*«.  Le  Câprier  s'étend  dans 
les  Campagnes.  + £t»#(4JJir  » Imxmn.tm  fravd'tft  r#- 
/«».  Une  vigne  forte  jette  quantité  de  bois , ta  s'étend  beau* 
coup. 

& En/j.  ar  /«agr  Appttitm.  Cutr.  Le s partions  fc  portent  à di- 
vers objets. 

ma  4 f iVr  «w/  rmjrii.Liv,  La  force  de  la  maladie  fe  ré- 
pandu bien  loin. 

t£*  Evaoasi.  Qmitt.  Sortir  de  fon  difeours.  Battre,  comme 
l’on  dit  , la  campagne. 

EvAüENI  , genit  * 1 <•{<««»•.  m.  plur.  P!m,  Évagéniens , 
Peuples  de  la  Marche  Trévifane , dépendants  de  la  Kepubli- 
que  de  Vciûfe. 

EvALEô  , «tà/h  t îwLfi*  t èt 'itère.  Stàt.  Touvoir  , avoir  le 
pouvoir.  • 

EVALESCO,  rtj'r/îù  , riit/üf  , rviff/irrr*  $e  fortifier, 

fe  renfoteer , devenir  plus  fort. 

EVÂLLEfACIO,  tvslirfÀcii , tvatlèfèû  , avaJlàfâQâm  , tvslli - 
f itéré.  Var.  Jcttet  dehors  en  vannant. 

EVÀLLÔ,  tVAilii  , tVAÜÂû,  iiaJiÂiHm,  tvâUiri.  Varr.  Jetter 
dehors 

EvAllùR,  tVAUêrltt  evÂtfï.  PU*.  Ertrc  émondé  , r«  vanné, 
l'en  parlant  de  l'orge  fie  du  bled.) 

CVANESCO,  rwi/iii,  tvànvit  txïntftrrf.  Citer.  S’cvar.oüir, 
dllparoiftrc  , venir  à néant  •«  à rien.  * EvAiaemni  §prra 
ejm.  dur.  Ses  ouvrages  fc  font  perdus  , on  ne  les  douve 
plus.  * Evaneftit  Jptt.  Cit.  L’dpérance  fe  perd.  ♦ *4rd»r  ani- 
mt  t VMM ii.  Otd.  Le  feu  de  l'clprit  fc  perd  &c  s'éteint. 

V>n*m  *v snrfi n irtiaflate.  Citer,  Le  vin  perd  rti  force, quand 
on  le  garde  crop  long  temps. 

EVÀKGcUA)  genir.  etiAm^ehirUm.  neut.  pl.  de.  Réco.r.penfe 
qu'on  donne  a ccluy  qui  porte  de  bonnes  nouvelles  ; » Les 
Sacrifices  qu'on  fait  pour  la  nouvelle  d'une  virtoire  , com- 
me en  France  le  T*  Dtum  qu’ou  chante  en  avions  de  grâ- 
ces. 

EVÀNGELCS,  genir.  evangèn.  m.  Vitr.  Qui  porte  de  bonnes 
nouvelles,  ». 

ÉVANtDüS,  rsMiVâ,  evAnidim.  Qui  a perdu  fa  force 

fie  la  vigueur. 

Lvanidws.  Se*.  Vain,  péri  (Table,  qui  parte  bien  tort  , qui  s*é- 
vano.iir.  ».  vainc,  pendable.  /.  * Lrvt  <*r  tvsniium  $*».  I 
dt*m.  S<*.  Une  légère  jove  fie  qui  parte  bien  viûc,  une  cour-  j 
le  joyc  qui  n’ert  pas  de  durée. 

P Arm  tvAïuim.  Vitr.  Uu  mur  foible , qui  ne  doit  pas  du*  1 
rer. 

F.VÀNNÛR,  eva*nârfi9  evânnÂiüi  iim9  evinnin.  Ysrr.  Ertrc  ! 
vanné  ■>*  criblé. 

EvAPÔRATIÙ,  genit.  rvAp*rM*tnh.  f.  St*.  Vapeur  qui  s'élève 
de  la  terre.  /. 

EV’ASTrt,  , êvijfivi , fv.ïjfitüm , ivJfl im.  Uv.  Dépeu- 

pler, detruuc. 

EvAX.  PlAMt.  (Cry  de  jojre.)  Ahl 

EOB(ÉA , genir.  £»/< r.v.  f.  PL*.  L’Irte  de  Eubce  , appellée  le 
Negrcpont,  dans  l'Archipel. 

EÜBuICOS,  *alru* , tmbmûin.  Ovîd.  De  Négrcponr.  * £«t»/- 
**t  p mi.  L v.  Le  Golfe  du  Zeiton  ta  du  Négreponr. 
EVéCTÜS,  tviûÀ9  txilÂm.  (de  Lvrha.)  Car.  Forte  parqrel-  I 
que  voiture  par  eau  9*  par  terre.  Voiture.  ».  portée  , voitu 
r<ie,  f.  * Plaflrn  iinilum  tpt.  Cnn.  Elire  porte  fur  des  cha- 
rroti. 

^ Evtcruf  i#  fummam  f*Piÿtm.  VtfiPdteml,  Élevé  aux  plus 


j grands  honneurs. 

I ‘ V'CT^S’  pCt.nr'  SZ'iï"1'  m-  ***"•  Voiture.  /.  tranfuort  de 
tiSte,3uc  niJrcbî,udl,e  P4r  t€frc  **  P«  eau.  ». 

EV  EHO,  êvt,»,t  ivtMi$  itïQum,  ivtlirë.  v*r.  Porter  dehors, 
trrn! porter,  enlever.  * 

da  ii^xVn'  “f<""  Uci>'  Uv-  Élc,“.  <»•«  monter  Pc» 

L>v.  Eflrc  monté  fur  un  cheval , ,|!et  à cheval 
£wt.  ;.4„.  t a^t.  Il  fait  «vancer  U cavale, ie. 

Cie"  ^Hoher  ^ Élc',e“Ju,;1Hu'u“  jolqne.  » 

rat  • <l-r.it., .1.  La  faveur  du  Irmce  avo.t  eleve  Ae„pp, 
Coiitld  1 eft<e  t,0U  ^0U  Coalul  • l'imt  fait  t.o.f  t 

EV,l-LV5^  • ’Xjm  0U  ftSW  > . I.ilt’i.  Or* 

«t  fc  trouvent  fouveot  dan.  Lucam  ; n.aL 

Cicéron  le  fett  ordinairement  de  v,t„  au  rictertt.)  Attacher 
t,ter  dehors,  déraciner.  * ù j.jct  t,„r.  Anacher  la 

langue  i quelqu’un. 

tû-  Eveil.,1  .....  ditnimt.  cit.  Faire  voir 

ni  OUI  ter  que  tour  ce  qu’un  homme  a fait . ne  vau»  tien  Sc  ne’ 
peut  point  fliblifter  : luy  enleva  u oûet  tour  l’avaniane 
qu  il  pourvoit  titcr  de  fe.  atlioni.  * 

Evi.lir.  JH.fi.Mf.l.m  ,x  o.ir.  S’ofter  un  fctupole 

de  1 elput.  * S;  LM  n.»i.  «...  O lier  le.  rlugiin.de  l’clViit 
Cu,r.  Oflei  une  opinion  dé 

I elptit  des  homme.. 

Odo«.m  r liarapd.  ml!*,.  Luit,  Tirer  l’odeur  de.  motte, 
d encens. 

f**!'*  fuit*  ntWi.  Oui.  Vne  puce  pique  la  cuifle 
d’une  teuue  fille. 

ËVEN10.  tiir.il,  îct.i,  tilniûc,  tw.i'è.  ci,.  Avenir,  arri- 
vcr.  • £.n.i  « /.««,, a’.  T, 11,:,.  t|  eft  arrive  comme  ie  le 
fouhattou.  • Pr.r*  F!m.  Cela  eft  arrive  comte 

ma  volonté.  * liir.it  « mtrtni.,  ,iu.  Oc*.  11  attiva  qu’il 
niuutut.  » Ftrrii  ,11,  T*,  il  luy  cft  arrive  par 

bonheur.  • U,;,iff„  ,x,;n.  T*,„,.  U eft  arrive  un  divorce 
UW  fuinj.rm  I.rm  ii.m  txi.il  A Tt.ii.  11  prit  envie 
a Néron  de  faire  des  Vers.  * 

Psrtu*  rviMir.  Ttr.  Elle  a accouché.  Elle  crt  accouchée 
W,t  utr  ,*c9mp,êJ*m  tvr*n.  Tntm.  U*  ont  fait  uu  maûvai* 
voyage. 

JUt  Ux'-Ja  duls  fm'c  ’ewn  isni  , msJra  mu  a.  Piaat.  Te  fuc 
de  cramtc  pour  fçavoir  à quoy  aboutiront  tourcs  cci  dou- 
cevrs. 

Ml’ fi’  fr.findt , f.khri*  , xt.il.  H„ ar.  Voua  avex  beau  le 
plonget  dani  la  mer , il  en  revient  plus  beau. 

HtnUt  x.mid.  nr.ii.  Ci,.  La  Numidic  not  en  partace  ... 
echur  1 Mcrcllm.  pairage  .. 
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'»  a*i'»»»ai  j.frh.1  > Ex,.,t.  II*.  C’ert  une  nouveauté 
de  vous  voir  1 Athènes  I C’eft  pat  haratd,  cela  cft  ainvé  rat 
haraid  , c’eft  pat  tenconrie  que  vous  m’y  voter.  * 

EYf.itKT  u » mt  lih.  FI..I,  C’eft  moy  qui  vôus  fai.  ce  rré- 
lent } ce  prefent  vous  vient  de  moy.  1 

EVENTILO  i tvrutilâi , , eviatîlJtim  , nTniîiÂrf, 

Cêtmm.  P tin.  Eventer,  faire  du  vent. 

ÊVÊNTOM  , genii . Mali.  n.  Et  mieux.  EVENTA,  ceoir. 

n#"ièrnm.  n.  plur.  Ck.  Evénement.  ».  Ce  qui  arrive.  & 
EvfNTÜS,  genit.  rtmax.  m.  Cù.  Événement.  ».  L’tflué,  U 
nn  des  choies.  /.  #w 4i  amrtm  tvintam  parafai  fmta.  lit.  lc 
fuis  préparé  a tout  evcr.emcnt , «s  à tout  ce  qui  pourra  i- 
liver. 

EVENCS,  genir,  Etfal  raafe.  JV»».  Fidari  , Fleuve  d'Etolic 
qui  tombe  dans  la  mer  d’Ionie  proche  la  ville  de  Calvdon. 
EVbRBfcKO  , tttrbttAt  , rtfihrr»!  , tvhirraiûm , nêiieràrf, 
%*mi.  Battre. 


E\  ERCfÀNE.É  TR.ABES,  genir.  tvrr^aatArûm  trÀitîm.  f.  plut, 
Ffrr.  Des  poutres  foncs  Sc  bien  jointes. 

EVERGÔ,  tverfii,  ritrgtff.  Lit.  J cirer , poufler.  * %a>  a m$n- 
Ifi  nm/têi  api nairrvai  rvtrjtrfat.  L> v.  Tarée  qu'on  ne  voyoïc 
foirir  aucun  ruitfeau  de  ces  monragnes  , qu'il  n'y  avoir  toinr 
de  fources. 

EVëRRICÜLOM,  genit,  tv/nicàn.  n.  TV.  Seine.  /.  Filet  à 
pefeher  du  poiflou, 

Tom.  L Vf  Ac- 
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•3*  ÀCTIO  de  d»!t  ntlt,  iX’t'Dtmlum  tmnrum  rtAÏhidrttn.  Citer.  >5*  EviWCrnir.  Virg.  SorpafJèr , furmouter. 

. Action  intentée  ^our  fraude  , clt  un  icuu'dc  couttc  toutes  *4mnrt  tfftfitAi  ennui  g^rette  mtiti.  Vir<r,  Le  fleuve  renverfe 
fortes  «Je  chicane*.  le»  digues  qu'on  Juy  oppofe. 

EVtRRÔ  , evtrrt  $ , evirri , attrimm  , evtrrèrr.  Far.  Bilaycc  , P/ataurj  #t i*cu  uhrrt».  Htr.  Le  plane  furp.lfTc  les  ormes  en 
ncttgjrci  tvec  le  balay.  hauteur,  s’eleve  plu»  haut  que  les  ormes. 

tjr  EvtMttftK  ferment»  a/*n*j«/.  Stner.  Éplucher  , examiner  les  Evivcikf.  Vif.  Evincer  quelqu'un , lity  faire  déguerpir  un  hc- 
difeours  de  quelqu’un , en  ofler  les  fautes.  rirage  qu'il  a achète  d'un  mauvais  garand  $n  Uns  garantie. 

fcVÉRSJù,  genir.  tvtrfuu»».  f.  Pun.  Rcnverfemcnt.  m.  Ruine  f Cet  moi»  François  font  du  Barreau  J 
d'une  chofe.  /.  ^ ! ÊVINCTÜS  , evintti  , evrnJûm.  ( de  Evintit.  ) Vitft.  Lie.  m. 

¥j‘  Evirsio.  Oc.  Ruine,  dcftru&ion.  /.  Rcnvcrfcment  d’un  Lice./.  * Wriu  crwei  rvwûm.  K/rj.  Quia  les  cheveux  liez 
Empire  tu  d’une  perfonne.  ».  m de  bandelectes.  4 Cuput  film  ewtü»s.  Kir*  Qui  porte  un  cha- 

£ VERSO  R,  genir.  rw rxir'n.  m.  Oc.  DcAru-ftcur.  ».  qui  renver-  | peau  de  feuilles  fur  fa  tefte. 

fe  5c  ruine  un  cftat  ou  une  perfonne.  1 EVlRATlô,  genit.  evtrmüu»»  f.  Comme  , Pi'orum  rvirâtit, 

EvfRSÜS  , tvtrta  , tvnium.  ( de  Evcrtt.  ) PU*.  Renverfe  , *Pi m.  L’action  de  s'arracher  le  poil  du  corps.  Dépilation,  f. 

ruiné,  détruit,  » . Rcnvcxfcc , ruinée,  détruite.  /.  (Dans  le  ! ^3*  Evikaiio  bus  ffei.  Il  faut  lire  dans  Sencque  le  Fhilofophe 
fens  naturel  2c  figure.)  • . r j Eiteréti». 

gj-  Ev  esses  ftnuvt  emn^yt.  Oc.  Un  homme  ruine  de  fonds  I EvirAtÜS,  genit.  evirÂtl.  ra.  P/Aut  Un  efféminé.  Qui  fe  fait 
en  comble,  dont  les  aifiiires  font  reuvcrlccs  , Sc  etuicrcnacat  arracher  le  poil  du  corps  , comme  s'il  avoir  honte  d'eflte 

minces.  homme.  4 ÈturAtitr  ffAi*ne.  Murr.  Flus  ettcmioc  qu’un  Lu* 

4£VÈRSCS,  ri-?rrà,  ivirtüm.  (de  £v#rrs.)  Oc.  4 Qyed  Fsnutn  nuque. 

. , q4j J ns*  rvnfmn»  , arqmc  exterju/u  nlrjutru  f Dans  EVlRGSCÛ,  e+trtfcii , evirijeeff.  Vaÿ.  Reverdir  , devenir 

?|ucl  Temple  eftes-vous  entre,  que  vous  ne  Payer  Initie  pnt-  verd. 

alternent  ner,  tu  que  vtnis  n'ayez  pille  , emportant  tout  cc  EVÏRÔ,  «r,  âvî,  Ârûm,  ire.  Vatt.  Rendre  Eunuque  , tu  effe- 
qu'il  y avoit  de  plus  beau- 5c  de  plus  précieux î (Il  apofuophe  mine. 

Verres  au  Livre  iv.)  EVlSCERATCS,  tvtfctrSti.  evifeeritûm.  Quint.  Dont  on  a tiré 

EVÜRTO,  ticrsi,  et»  ni,  ïvërtim,  ivïrtèrè.  Oc.  Rcnvetfcr , les  entrailles.  Vuide.  ».  vuidec.  /.  (parlant  des  Oi féaux  ) 
détruite,  ruiner,  abbnttrci  jetter  pur  terre.  EvlSCERÜ,  #v*/<rraj,  nr/rirâtt , i wfiriri» , rsifrrràrr.  Kîrg. 

lu*  .Alttjuim  huit  ftu  ftrtunn  evertere.  (u.  Ruiner  quelqu'un  Evemrcri  ofler,  arracher  les  entrailles. 

de  fonds  en  comble,  renverfer  fa  fortune.  EVITÀBILIS  , »/.  m.  5c  /.  fie  tvudinle*  Ovni.  Qu'on  peut 

Odn  nt'pu  dijjidii»  nvtr.tj  fmuAtHi  ivmiiur.  O c.  Lz  haine  5c  éviter,  evirabte.  ».  5c  f. 

les  difleolîon»  tu.nrnt  un  LDat,  y metteur  le  defordre.  EVITàTIÙ,  genir.  evitAiièiti /,  f.  A»tl.  Ad  Hcren.  La  fuite  du 

Xvvai  h>.  Oe.  Ruiner  un  r-ulonncrncnt  , en  montrer  la  fauf*  mal,  le  moyen  •*»  la  manière  de  l'evrter. 

feté  •«  la  forbleûe,  te  refiirer.  EvfTo,  tvïiki,  cvhâvl,  tvtiàtmm,  cvttÂre.  de.  Fuir  tu  éviter 

EÙGf . ( Intel jeft ion.) Ter.  Voilà  qui  eft  bien,  tu  qui  va  bien.  quelque  mal,  l'echappcx,  rcfqoiver.  4 Ptrfa*Am  <fuA  êfficttp 
EVlBROR  , tv'ibràrït , nUrÀiut  i«»,  ivUriri,  %s4*t‘(jtti.  tûre  tviiArc.  Htr.  Eviter  la  perfonne  qui  nous  nuit 

excite  ou  cflre  cmeu.  Evitas»  viinm.  PUnt.  Oiter  la  vie  , en  priver  quelqu’un.  [Cc 

CVlCTlô  » genit.  tvitlionït,  f.  Vh.  Eviûion . f.  ^Terme  du  vetbe  en  ce  fens  cft  tout  à -fait  poétique  , ôc  Cicéron  le  cite 

Droit  lorfqu'on  redemande  eu  Juflice  fon  bien  qu’un  autre  a d’un  vieux  Tocte,]  4 Ha:  omniA  vtdi  lufLunmun  , Prmma  t*. 

aehe-t  d’uue  perlonne,  qui  ne  le  petit  gaientir.J  tsm  et mûri.  Citer,  dans  les  Tufcul.  J’av  veu  mettre  le  feu 

EVlCTÜS,  exutA,  nutum,  (de  JEruict,)  Cktr.  Vaincti , con-  dans  toute  D Ville,  6c  olta  la  vie  à Pnam.  ( U parle  de  1a 

vaincu  m.  Vaincue,  convaincue./.  4 Muim  ttjitbui  e viéhu.  ptife  de  Troye.) 

Occr.  Convaincu  par  piulieurs  temuins.  EuMMNIA,  genit.  Eumtnié.  f.  Strob.  Eitushifar  , Ville  de  la 

& ^dritr  vultctibtu  fuulAiim  evtdu  juprtmum  Krrf.  grande  Phiygie. 

Un  aibre  ayant  receu  pluûeurs  coups  de  coigncc  , vint  enfiu  EuNOCHO,  cuuMchÂt,  r wmchÀvi,  euitütbàiûm , tuuû chirt.  Vau 
à tomber.  Chaflrer,  couper. 

ËVlDENS,  genir*  ex tiênt»»,  omn.  gen.  Ccrr.  Evident,  clair,  EÜNCCHCS»  inï^or.  genit.  tunmhi.  m.  Ju».  Un  Eunuque, 
iaeontefl ablc.  » Evidente , datte  , inconteflablc.  ».  on  chaflté.  4 Eunu^bum  ft  [Mtr*.  Juvm.  Se  faire  Eunuque, 

[Cet  Adjeftif  fait  au  Comparatif  tvtdintiir.  m.  ér  f.  fc  htr  fc  couper. 

êviittmiut  : 5c  au  Superlatif  ividtmifnMMi  , tvubnitfnMé,  ËVÔCÀTïO  , genit.  ivtCAt  imî»,  f Pim . * /nfrrtrum  evtcAtit. 

et fidtMtiffimum.  Citer.)  Evocatton  de*  démons.  /.  lorfque  par  des  fortiléges  on  le* 

EVlDfMTLR.  (Advcioc.)  Lv.  Evidemment,  clairement.  4 On  appelle  des  Enfers, comme  failoicnt  les  Sorciers »*  Magiciens 
dit  ê+idiutiit,  5c  ipfdimfiftimi.  dans  le  lênfimwt  des  Payent. 

* EVIDENT! A,  genir.  evidmiid.  f.  Cicer.  Evidence. /._  EvOCATÙR,  genit.  tvttAtirif.  m.  Citer.  Qui  convoque  5c  af- 

EVKüLÔ  , evifalit  , rvigêlàvl , rvi£»iàtwn  , evi&iÂrf.  St»t.  fenib  e des  gens 
S’éveiller,  fe  réveiller.  ëVÜCÀTÜS,  rstriia,  cmiiïm.  Cicer.  Appelle',  m.  Appel Iée./. 

♦EvtoiiAar  Cicer.  Veiller.  > ^ qu’on  a fait  venir. 

/n  pu  m^/armt  fur  a & cr£/tAti«ntt  m/A.  Cicer.  J'ay  mis  à Evoiati,  ou  £ti«n  milnts,  CAf.  Vieux  foldats  de  la  milice 
cela  tous  mes  foins  5c  toute»  mes  penfees.  J'ay  cmplo)é  à Romaine  , qu’on  rappelloit  à la  guêtre  dans  les  befoins  de  la 
cela  toutes  mes  veilles  5c  tous  me»  foins.  ^ République 

EvigtiAre  m ftudtt.  Citer.  Employer  fes  veilles  à l’cfluJe.  EVOCÔ,  ri  ï à»,  tvbdvi,  fvftÂtum,  êvtcÂrè.  Orer.  Appellcr, 
EviortÂai  tfuf  a /itjmed.  Ovid.  Travailler  la  nutt  à quelque  ou-  mander,  faire  venir.  * ExttAit  hm  Davum.  Ter.  Faites  moy 
vraçe  j employer  à un  ouvrage  les  jours  5c  les  nuits  vei  it  icy  D.ivc,  appeliez  mov  Dave.  * EvetAte  Aiuj.um  fir.r» 

EV'lLtSCÔ,  ivihf  ii,  extSt» , ivtiefcèri.  Smet.  S’avilir  , deve*  vt  U»  i nai;i»i.  P/anf.  Mander  , faire  venir  quelqu’un  de  la 

nir  n^ep ri iable.  part  d't  n autre. 

EVTNClO,  evïiuîi  , îiÎiiaï  , ciÏMÛum  , êvlmlrr.  Virg.  Lier,  L\  oc  • r y rfa»*  *«u.  PU*.  Evoquer  les  démons  , les  faire  fortil 
ferrer.  ^ des  Enfers,  comme  faifoicnt  les  Magiciens  du  temps  du  Fa- 

tj'  Evtutire  Ahfmm  infigui  rtgte.  Têttl.  Mettre  à quelqu'un  le  ganilme 
diadème  fur  la  tefte  , le  couronner  Roy.  Ew.air  Ad  PUu*.  Mander , prier  à fouper.  4 ln  ceu- 

EVÎNCO,  iviutis  , èx/iti , evtJum,  riûiirr.  Cutul.  Vaincre,  tHimm.  Lu.  Faire  venir  à l’affemblce,  aflèmbler.  4- Ad  ttU 

Jurmontcr,  venir  à bout  a force  d’împottunitcz  Sc  de  fulli*  itzmum.  L» v.  Engager  à une  coi.fciencc*  * Htjles  Ad p«rgira». 

citations.  * tujÎAAdê  tvnuere  ut  Aluju-d  fiat.  Ltv.  Obtenir  à C*fAr,  Attirer,  engaget  c:<aemis  au  combat, 
force  d'inflance»  qu’une  chofe  fe  faflè.  4 Srmmu  tv*  u.  Etoc*m  nnhit».  /.*t  RamslU»  «J;*  Soldats  vétérans,  les  rap- 
Ovtà.  Vaincre  t » fuimonter  le  fom'mcil,  s’cmpcfchci  dcdoi-  pcller  à la  guette. 

mir  * Evtnttre  fAtnntiiim  atuuiuf.  Sut.  Suimontei  la  pa  tvoc'Aif  a •••■(»( m K ,.um.  lue*.  Appellci  quelqu’un  à Rome 
ucace  de  quelqu’un,  l’cpiufcx.  Luy  faite  pcxdic  paucncc*  [►oui  plaider.  4 ~i.t  ran/a»  ditttuUm.  Cmr.  L‘a|outncx  à ve- 
nir 
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EVO. 

■ir  Plaider  à Rome  , ï fi»  de  rendre  , à rendre  raîfon  de  Ta 

conduire.  * E*4tan  ex  Infnlâ  cypnes  non  tm*.  (û/r.  Le*  Loi* 
defendeoe  de  tirer  un  Habitant  de  Cvpre  pour  venir  plaider 
ailleurs. 

Evocare.  pifetm  efeâ.  Sil-fuf.  Attirer  le  poiffbn  en  loy  jet  tant 
de  l'amorce , l’amorcer 

Zrpbymt  vtrnas  eveeat  Mas.  Se n.  Les  Zcphyres  font  pouf- 
fer les  herbes  au  printemps. 

Evuêft  ad  arme.  Citer . taire  prendre  les  armes  , publier  le 
ban  & l'arriére- ban. 

tvocxrt  ie;m a*  ex  Mtrnii.  Cef  Tirer  une  légion  de  fon 
quartier  d’hiver. 

*>  Evocask  âtumrm  à negtie.  Citer.  Se  retirer  des  affaires, 
s*cn  debarrafler,  quitter  le  foin  des  affaires. 

Vit  vttmm  emnu  evec atm  tu  palmitei.  Phn.  Toute  la  force  de 
la  viene  monte  dans  les  branches  ou  dans  le  fument. 
£VOHb,  em  EV06.  Htrat.  CatxL  Cri  des  Bacchaote»  eprifes  de 
la  fureur  de  fiacehus. 

EVÙLITÔ,  evehtai,  tvelitâpï  , evalftStûm  , epehiitë. 
S’envoler. 

EVÔLÛ  , t villa  i , evilivl  , évitai  mm  , evdîâ rë.  Ver.  S’envo- 
ler. ♦ £*  arbere  evela»  aie».  Curr , L’oifcau  s’envole  de  def- 
fus  l’arbre. 

lû~  £ vol  air.  de.  S’envoler,  s’enfuir  , difparoitre.  * Eve/a- 
rat  )am  è ttnfptQu  (tri  fartent  fMadrirwmn.  Oeer . On  avoit  dé- 
jà prefquc  perdu  de  vcué  cette  gilcte  a quatre  rangs  de  ra- 
mes qui  fuj’oir.  ♦ Eveiare  ex  mfidiit.  Oe.  Sc  fauves  des  em- 
bûches. 

Eveiare  panam.  Cittr.  Échapper  la  peine.  * E ve/are  ex  ft~ 
vtnt *te  Jaduts.  Ctt.  Échapper  a la  fcvciité  d’un  Juge. 

Eve/ai  amma  ne  cerpemm  vmtnhi  ranfnnm  ex  eearttrt.  Citer. 
L’ame  s’envole  du  coq*  comme  d’une  prifon.  * Epelant  dr 
ex tmtrnnt  feras  antmt  /firent  cerpenbus  Cu.  L’efpfit  s’envole  , 
pour  aioli  dire  , hors  du  corps  , fie  le  promeue  dans  route  U 
nature  en  méprifant  fon  corps. 

Evelaxat  eratie.  Cher,  Ce  difeours  n’a  point  cfte  long. 
ÉVôLATlCCS  HOMO,  génie,  emlaiitthwminïi.  m.  Pi**t.  Un 
homme  volage. 

EVÔLVÛ  » evêlvie  , ivblpl  t êvêlünim  , ëxêlvërë.  Propre- 
ment, Dérouler,  déployés  ce  qui  effoit  roulé.  £t  par  mé- 
taphore , 

ty  Evelvere  Ubrxm.  + Pehat.  Citer.  Fnlilleter  nn  Livre,  lire  les 
Poètes,  f Cette  métaphore  eft  prifc  de  ce  que  les  Anciens 
écrivant  leurs  ouvrages  lux  des  écotces  d’arbres,  em  des  mem- 
branes , les  rouloicnt  à mcfurc  : fie  on  ne  les  pouvou  lire 
qu’on  ne  les  dcroulaff.  ] 

tfr  EvoLvna.  Citer.  Développes,  expliquer  des  chofes  diffici 

* ItS.  * Nen  pejfam  krnms  ret  exirxm  evelvr re.  ( ner.  Je  ne  puis 
développer  cette  affaire , je  ne  puis  en  voir  la  lin. 

Evelvere  naimram  terme.  Citer.  Fouiller  dans  la  na- 
ture. 

Premi/fa  femni  evelvere,  Ci ctr.  Penfec  attentivement  à fon 
fonge  , conlideicc  de  prés  ce  que  l’on  s’en  doit  promet- 
tre. 

Kî*  Evelvere  fe  rxr  12  ou  èptarlâ.  Ter.  S«  tirer  d’affaire  en  d’em- 
barras, fe  tirer  de  la  foule,  fe  debarrafler. 

£&•  nulle  pelflem  rrmedte  mt  evelvere  tx  bu  tnrbis  Ter.  Toor 
moy  il  ro’eff  impoflîble  de  me  ci/ei  par  quelque  manière  que 
ce  mit  de  l’embarras  où  je  fuit. 

* Evolvkrv  fax. I.  Lrnart,  Rouler  des  pierres. 

>>  I\  mare  Jiavn  fe  entrant.  Ytr%.  Les  fleuves  fit  déchargent 
eu  roulent  leurs  eau*  duos  la  mer.  ♦ Evelvtixr  in  Pentnm  frx 
Jtnnvhti  Danaimt.  Pha.  Le  Danube  fe  va  décharger  dans  la 
Mer  Moite  par  fept  bouches. 

Evotvrai  alimndè  tir£in:mm  fitn.  fiant.  Tirer  de  l’argent  de 
quelque  endroit. 

gu  If  ni  evelvere  pefltre.  Val- Max.  Se  plaindre  , pouffa  des 
plaintes. 

EVÛLÜTlô , gtnit.  evefmiêais.  f.  Peetamm.  Citer.  La  Itffurr 
des  poètes. 

F.VOLOTÜS , evelnti , evelntâm.  (de  Eviivfi.  ) LiV.  DétOttîllé. 
m.  De  tortillée,  f. 

Kb  Evelnlm  & nadeims  imefxmtntii  é’/pmx/athmfe.  Citer.  Qui 
eft  â découvert , fie  è qui  ou  t ofld  le  mafque  de  1a  diflîmu 
lit  ion. 
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DS*  Evottrn.s  tenir.  S en.  Dénue  de  bicos,  oui  a tour  perdu. 

Evolutus  fa, fart.  Ce/mm.  Sépare  du  (ou,  falTe,  blute,  m.  Sé- 
parée du  fon,  fjlfee,  blutée,  f. 

EVÔMÔ,  evimi»t  evJmni,  rvèmitmm , evomtrè.  Oeer.  Vomir, 
teietter  ce  qu’on  a mangé. 

BÎ'  Evbmrt  fe  Ki/as  malin  /an ntmt  r n %Æ. nfittnm  mare.  Plia.  Le 
Nil  va  fe  jetter  , en  le  déchargé  pat  plulieurs  embouchures 
dans  la  Mer  d’Egypfe. 

Ort*  Evosrtim  irtm  m ahanrm.  Termt.  Décharger  fa  colctc  fur 
niiclqo’un,  vomir  des  injures  contte  luy. 

EVONŸMÛS,  genir.  evtnyxtt.  f.  Pha.  Lifca  bicnca  , Iffe  de  la 
Sicile. 

EOfAtORIA,  ivr*T  |tff.  penit.  mpaterla.  f.  Plin.  Aigremot- 
ne.  /.  herbe  fpécifique  pour  le  foyc. 

! tC’PHÛNlA,ivs*»  r.gcnit.  nttkoma.  f.  Pifamen  in  ^ 4rt . Gramm. 
Euphome.  douceur  de  la  prononciation.  /. 

BÜPnOUlA,  |uk.  expka  h*  f.  Ptw,  Arbre  de  Libye  d’oè 
découle  un  lise  propre  pour  le  mal  d’yeux,  fie  contre  le  venin 
des  ferpens. 

EOPHôRBIC’M,  tvtyCior.  genit.  imvberbn.  n.  r/i»,  La  mefme 

I figniriotion. 

EOPhRÀTGS,  genit,  r.mpbrit,t.  m.  Citer.  L’Euphrate,  Fleuve 
des  plus  conûderablcs  , qui  prend  fa  fourcc  dans  les  Mon- 
tagnes de  la  giaude  Arménie  , fe  joint  au  Tigre  , fie  fait  en- 

| fuite  ce  pais  qu’on  uomme  la  Mcfopotamie  , fie  de  là  va 
tomber  dansja  Mer  rcrfîque. 

ECrHRÔSYNOM»  iuOsirvKF.  genit.  enpLrarJnl.  n.  Plia.  De  la 
Buglofe , herbe  potagère  fie  médicinale. 

ECPL.4.A,  genit.  EèfUlJt.  f.  Si.u.  La  Gaiola,  petite  Iflc  de  la 
Campanie. 

ECaINÜS,  emmîn. s,  tùrJnûm.  Celmm.  Oriental  en  d’Orient.  m , 
Orientale,  f.  ♦ Ventmt  Emriame,  Celmm.  Vent  d’Oricnt. 

EÜRlPUS,  genir.  Eanpi.  m.  Lac.  Eutipe  en  détroit  de  mer, 
etitre  rifle  Eubee  en  le  Ncgreponr  fie  le  Tont  d’Aulidc,  qui 
a fept  reflux  en  z*.  heures  , & avec  tant  de  violence  qu  il 
entraîne  les  vaifleaux  maigre  les  vents. 

ECMFOS,  iv.rf-vQ*.  genit.  enriptm.  Pim.  Bras  de  mer  ex  Ca- 
nal de  rivière  à r.u*  fie  reflux. 

Eu  R IM.  Citer.  Snrr.  Canaux  d’e^u.x  vives,  (pour  embellir  les 
M ailons  de  Plailance  des  anciens  Romains.  ) 

EÜRÔ  MOT  OS,  i.  m.  Vitr.  Sud-Lff. 

EÛRÔPÀ,  genit.  Pampa,  f Ovni.  L’ Europe,  l'une  des  quatre 
Parties  du  Monde  qui  d\  la  pins  peuplée  , qttovque  la  plus 
petite.  Les  Royaumes  qu’elle  renferme  font  la  France , l’Ef- 
pagne  , l’Anelcicrre , i’Lcoflc  , l’Irlande,  la  Norvège  , Je 
Dunnem.nU,  la  Suede,  l’Alemagne, le  rorrngat,  ta  Tologne, 
la  Hongrie,  la  Bohême,  la  Botnie,  laBulgu.c,  le  Royaume 
de  Naples,  la  Sicile,  la  Sardaigne,  la  Rallie  on  le  Duché  de 
Mofcovic  , l'Empire  des  Turcs  eu  Europe  au  deçà  des  Dar- 
danelles. la  petite  Ta rtarie. 

lÜROfAÜS , «nrep.ri , tnrefiëon.  Otid.  Enropeca.  m.  Euro- 
péenne. f.  De  l'Europe. 

EuRÔTAS,  genit.  Emr-ta.  en.  Citer.  Eurotas,  Fleuve  du  Pclo- 
ponnéfe,  appelle  Baülipoiamo. 

EUROS,  genit.  Emrt.  m.  Plin.  Ftmrs,  Vent  d*Oricnt  ou 

de  Sud-EÛ  , qui  cft  entre  Solanus  fie  Aufter  au  Levant  d’hi- 
ver. Les  Grecs  rappellent  Emet  à caofc  qn’il  eff  engendre' 
des  vapeurs  du  matin  félon  Vrtruve  , en  parce  qu’il  louiHe 
doucement. 

EÜKV  ALÜS , genit.  EaryaCt.  m.  tfv.  Bd  fédéré  , Lieu  fort 
agréable  de  Sicile  prés  Syracufe. 

EÜMMËOÔN,  genit.  Eterjnnd*nih.  m.  Timtyd.  Furymedon, 
Fleuve  de  ratnphilie. 

ECRÎTHMlA,  t , genir.  taryihmie.  f.  Vttr.  L’Furyrh- 
mie.  f.  C’eft  une  apparence  majeflueufe , fie  ce  je  ne  îjfay 
quoy  d’aifé  fie  de  commode  dans  la  compolïrion  de  tous  les 
membres  d’nn  ccups,  8c  qui  réfulte  de  leur  belle  proportion. 
Ce  mot  cil  pris  de  La  Mnfique  8c  de  la  Danfc  » fit  U fi 
fie  la  Proportion  des  mefures  du  chant  , fie  des  pas  de  la 
d-infe. 

EÜSTÎLOS-ÆDÊS,  genit.  txffiB-Mdis.  f.  Fïir.  Bafliment  où 
les  colomnes  font  bien  placées  , fie  dont  la  proportion  e!l 
telle  que  les  entre- colonnemens  font  de  deux  diamètres  fie 
d’un  quart.  L’Euflyle.efl  la  maniéré  de  baftir  1a  plus  approu- 
va 8c  qui  furpallc  fans  difficulté  toutes  les  autres  en  commo- 
V v a dite , 
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due,  beauté  6c  fermeté.  Il  fc  fait  en  donnant  « rentre  - co- 1 El.  Avec.  * T,afinam  »*  mette  yptiam  tnrate.  P/m t.  Man* 
lonnement  la  Urgcuc  de  deux  colomne*  avec  la  quatrième  gcz  , prenez  de  la  refîne  d’Egypte  avec  du  miel.  * tmpuf- 

partie  d'une  colomne  i en  forte  toutefois  que  l'entcc-culon-  fa  en  annale  t ma±i.  Plant.  U oc  image  empreinte  avec  le  câ- 

nement  du  milieu,  tant  au  devant  qu'au  derrière  du  Temple,  | cher. 

ait  J a largeur  de  fiois  eolomnes  : car  cette  dilpofirion  rend  Ex.  Entre,  parmi.  * FJ  ta  $iiit  Câlin  maximam  fidem  hahla t. 
l'.ifipctt  plus  beau  6c  l'entrée  plus  dégagée  , ê<  elle  donne  Caf.  Entre  tous  les  Gaulois  il  eltoic  celuy  à qui  il  fe  fioit  en- 
* ' * fièrement. 

Ex  advenùm , ex  aiverfe.  Tirent.  Vis,  il  vif. 

Ex  ante  A<tm  Ninarnm  Jantaram.  Oeir.  Avant  le  cinquième 
jour  de  Juin. 

Ex.  Ptm-Jun.  Par.  * Ex  4*  flirt  tare  Piattfintm.  T lin  • Jmn.  Pat 
l'autorité  m de  l'autorité  des  Pontifes.  * Fr  atiiatd 

exnntrr.  Cir.~  Dire  quelque  chofe  par  catut.  * Ex  indnflrijf. 
Ov  è.  A defl'ein  , (*U  un  defletn  formé.  • Et  mfidiii.  Oter. 
Par  embufeade,  à deflein  de  furprendre.  * Ex  intervalle.  Cu+ 
Par  intenralles,  de  temps  en  temps. 

Htm  ix  itjft  rtltUme.  Plta-Jun.  Héritier  pour  les  deux 
tiers. 

Exfanli.  P lin.  Facilement. 

Ex  infperate.  L>v.  Contre  toute  efpéfance. 

Ex  farte.  L v.  En  partie. 

Ex  profeje  iniminttai  Henri  ittm  ah  jne.  Val- Max.  Elire  CO  Dé- 
ni)' déclaré  d'une  perfonne. 

Ex  pnpmefne.  LlV.  1>C  pté#. 

Ex  tempier.  fuir.  Sut  le  champ. 

Ex  )mre  rna»m  tmftrtwm  virait,  l'ar.  Sommer  en  Jugement 
un  defendeur  en  matière  pétitoire  d'aller  fur  les  lieux  con- 
tentieux pour  y défendre  Ion  droit  de  paroles  , 6c  ptendie 
enfuite  une  motte  de  terre  6c  venir  devant  le  Prêteur  , 6c  y 
former  fa  demande.  ( D'où  vient  que  Cicéron  dit , ] .Y»n  ,x 
jmrt  manu  emf triant , (ed  main  ferre  rem  répétant.  Ils  veulent 
l'avoir  ce  qui  leur  appartient  par  voye  de  fah  , 6c  non  par 
judice. 

Ex  rt  taà  feetttt.  Fixai.  Cela  voua  fera  avantageux  , ce  fera 
voirie  avantage. 

Ea  re  & ex  i empote  tenfiitnere  a'ipntd.  Citer.  Se  propofer 
quelque  chofe  félon  que  l'affaire  6c  le  temps  le  deman- 
dent. 

(Cj*  Mafia  ex  afie  tai  ntmi  tfi.  Fixât.  Il  n’y  a perfonne  qui  fok 
mieux  voirie  fait.  Perfonne  ne  vous  accommode  mieux  que 
luy. 

Ctrrmptms  ex  aielt fiente  ipttmn.  Plaat.  Qui  de  bon  qu’ileflo  f, 
cil  devenu  méchant. 

Datai  xAdvrratat  ex  JmUeibni.  Plin-Jan.  On  donna  un  Avo- 
cat du  nombre  des  Juges. 

Xj“  lllud  »*»  fit  *x  viré  xntJ.  Ternit.  Cela  ne  vient  point  d’one 
bonté  véritable»  qui  foit  réglée  félon  l'équité. 

Ex  ènfiUntta.  Liv.  Pour  ne  l' avoir  pas  accoutumé,  pour  n*)r 
effre  pa*  accoutume. 

Ex  vtti  mmtr.t  xmr  Sefia.  Plane,  Mon  véritable  nom  efl 

Sofic. 

Ex  vim  va xWantet.  £mnt.  Cbancellants  d'avoir  trop  beu. 

Ex  intima  ejai  ammtta.  Tatu.  Son  infime  amy,  qui  a.  oit  toute 
fa  confidence. 

EXACêRBATIÔ  , genit,  exouitatHaîs.  f.  Jal.  H*f.  Aigreur. 
f.  l'Atkion  d’itnter  unefptit. 

ExACÊRBO  , exatêtkâs  , txatjriâvl  , txjiirbijûm  , exaciriUrè. 
Smrt.  Perl]  Aigrir,  irriter  les  efpnrs. 


pli  s de*  liberté  de  fc  promenei  tout  "autour  du  Temple. 
Ccd  ainli  que  s’eo  explique  Vitruvc  dans  fon  Livre  9. 

chap.  4. 

ECTTHfGRÀMMÜS  , cenit.  Eathftrâmml.  m. 

Vin.  Réglé  avec  quoy  l’on  tire  des  lignes  droites. 

EVCLGÔ,  etâ/jxi,  evât/âvi,  iinlfâtnm  » sbû/gâr*.  Liv.  Pu- 
blier,  divulguer,  meme  en  lumière. 

EVOLSIÔ  , genit.  tvnlfiinis,  {.  Pltn,  ( du  Verbe  Evtllo.  ) 
Arrachement,  m.  4 lu ntu  tvn! fit.  PU n.  Arrachement  d'une 
dent. 

EVÜLSÜS,  exulta  t ttahum,  (de  Eveile.)  Catnl.  Arraché,  m. 
arrachée.  /. 

EÛXlNÜM  MARE  , genit.  Eâxlni  mirîi.  n.  00  EÜXlNÜS  J 
EÛNTL’S,  genit.  Euxtni  Pènri.  m.  Ovid.  Le  Font-Luxifl, 
Mer  Major  m la  Mer  Noire. 

EX.  Frcpoùtion  qui  veut  aptes  foy  un  Ablatif  , 6c  qui  entte 
dons  la  compoiition  de  pluûeurs  mots. 

Irit.  Avec  le  Verbe  de  mouvement  d'un  lieu.  De.  * Fx  nrie. 
De  la  Ville*  + Lltrta»  ex  (jaiiti.  P Un- fan.  Un  affranchi  de 
Gaule. 

E.X  KM UUS  Ufrni.  Caf.  Parler  de  fa  Flotte,  m de  deffus  û» 

V 3 idéaux.  *Vt  tx  tqnn  niUyutrrntur.  Cal.  Qu'ils  paxlcioicnt 
de  délias  leurs  chevaux  lant  mettre  pied  à terre. 

Ex  ~4m!tdt  Phtlurastt.  P ‘ta.  Thilocrate  qui  ed  d'Aulide. 
Ixiedere  tx  r«mi.  (te.  * f.x  et htiif.  Ter.  Sortit  de  i’eufan- 
ce,  entrer  dans  l'âge  de  puberté. 

|£*  Ex  alti  refiitn  ainjutd.  Salim/i.  Reprendre  une  chofe  de 
loin. 

Ex,  pour  la  matière  dont  une  chofe  ed  faite.  * ex  are. 
ticer,  Ult  image  4'linlfl,  * Sefpmm  ex  mormon.  Omr.  Une 
datvc  de  maibre.  * Pnesüa  tx  aura.  Cicer.  Des  pots  d'or. 

Ex.  loux  la  manière,  la  taifon,  la  caufc,  6c  la  Quellion  £*»*- 
midi.  * Ex  anrmi  aman.  intr.  Aimer  de  bon  coeur.  * Ex 
euumi  fa. ne.  Terent.  Faire  uuc  chofe  de  bon  cœur , tu  vo 
lonticfs. 

Ifr  £x  mnimi  dit  en.  Terent.  Farlci  férieofement  îc  fans  dégui- 
fement  , p-ailer  franchement.  4 Ex  mùm  fuUwtms.  Pian'. 
Chagrin  oc  foy  mefinc.  4 Ex  anime  tmftr.  Fiant.  Fafché  en 
foy-mcfme. 

Ve mem  e*  pttr&rtni.  Terent.  Fou  d’une  étrangère , qui  brûle 
d' amour  pour  une  étrangère. 

Ex  me  J [entent  à.  Piaai,  Terent.  A mon  gré,  comme  fe  le  j 
vouloil.  4 Ex  [enteutià  ftrvirt  ben.  fiant.  Servit  fon  maiiric 
à fou  gté,  à fa  fanraifie.  4 Eu  fmUsuii  »•«  fum  hen.  Plant. 
Je  ne  fuis  pas  au  gtc  de  mon  nuidie  » il  n'cd  point  coûtent 
de  rues  fctvicc*. 

Jlirt  tmftima  tjl  ta  e^ntndsnt.  Terent.  Elle  ed  motte  de 
chagrin 

tï  Ex  préparai».  Liv.  De  guet  a pans,  avec  préméditation. 

Ex  (imtalli.  4 Exetmfejitt.  Sait.  lav.  De  complot,  d’ intel- 
ligence, comme  ils  avoient  projette  enfembic. 

Eu  itinere.  Caf.  Eu  chcmm  faifant , en  padant. 


Cnbrrns  <fnàm  ex  mne  frinupasus.  Tae.  Pius  fouvent  que  les  EXACESCO,  txucâftts , exilai  , euaùftèri.  hlam.  S'aigrir,  dc- 


Fiiuccs  n'ont  accoufiumè. 

Credid'ti  pl$ riant  Ubennm  ex  feeetttirihms  mini.lertit  mrjfum  ad 
^Airuilam.  Tant.  Pludeurs  ctoyent  qu’il  envoya  à Agticola 
un  de  fes  plus  fidèles  affranchis. 

Ex.  Ta*ir.  Selon  , Aiivant.  * Sive  vrrum  iJtmJ  , fi  ut  tx  infenn 
PnntiPes  fixant  ér  e-mftfitum  tjf.  Tant.  Soit  que  la  choie  foit 
veritaolc  , ou  qu'on  l'ait  inventée  fut  l’bumeut  du  Prince 
* Ex  apno.  Lêi,  Selon  l'équité,  de  bonne  foy.  • Parttn  dtf- 
erimen  ex  a<jmi.  Tant.  Fartager  egalement  le  danger.  4 Ex 
4?«m  tr  Tatst.  Selon  droit  U rai  fon.  * Ex  eeptü  pifeatr • 
ttâ  eaafalrre  lieekt  , qmtd  entom.  Plant.  Selon  qi.’il  y aura 
abondance  de  potflon  , je  choiûiay  ce  que  je  voudtay  ache 
ICt.  * Esc  crnfieetad  nt.  Or.  4 Ex  more.  L i Selon  la  couOu* 
nie.  * Exfhnta  reram.  Tant.  Selon  que  les  chofcs  tourne- 
tout , félon  l'cveoement  des  chofcs,  félon  la  icuüïic  des  cho* 
fcs.  4 Ex  ane . Ci,.  Scion  les  telles  de  l'ait. 


venir  aigte. 

ÉXACTlO,  genit.  ixaEfUnii.  f.  (du  Verbe  Exiri.)  Cirer . lîan- 
nifl'emenT.  m.  l’Aftion  de  chauet  quelqu’un,  8c  de  luy  faire 
quitter  le  pais.  4 'K*&am  ish du.  tker.  L'cxpulfion  de» 
Rois. 

Exaciio.  Citer.  Exaftkm.  t.  Levée  iuiufte  de  deniers  fur  les 
l’eu  pies,  ( Lotfqu'on  exige  d'eux  pat  force  des  taxes  6c  des 
impofts  qui  ne  font  point  légitimé».  ) 
t*aûii  nrmemam.  Ci r.  L'aètion  de  demander  m d’exiger  fes 
dettes.  ( Lotfqu’on  fe  fait  payes  de  lès  aettcai  ) 

ExaUii  fnbhnram  iprrvm.  Citer.  Loifq..'on  exige  l'achcte- 
ment  des  ouvrages  publier. 

Exactio  temmeniai.  V, tr.  La  petfe-ftion  Je  la  fymmétrie.  (Lotf- 
que  les  mefures  6c  toutes  les  proportion»  font  exactement 
| ^ gardées  dans  toutes  les  paities  d’un  tout.  ) 

' fjr  Natta  tjf  at^atjjieai  htmian  amptur  emfitàia  , (fnàm  qm*tidia*a 

V*' 
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EXA.  EXÆ. 

•pmi  exaPhe.  Cal  mm.  Le  meilleur  moyen  de  vcillei  fur  un 
homme  , quelque  méchant  qu’il  loti , c'cft  de  luy  demaodef 
chaque  jour  un  compte  cxaû  de  ce  qu’il  a fait.  _ 

EXÀC  ! ÜR  , genit.  exnffirli.  m.  Ltv.  Qui  châtie  5c  qui  fait 
quitter  le  paie.  m. 

ta ac i ou.  4 . L* acteur,  Colleâeur  , qui  exige  êc  qui  levé  le* 

deniers  pobLc*.  m. 

Exact o*  apertt.  C»l mm.  Qui  a l'eril  fut  un  ouvrage,  qui  en  a la 
conduite,  qui  fait  travailler  le*  ouvrier*. 

Exactor  Qui  a foin  de*  eitudes  d’une  perfon- 

ne,  qui  prend  foin  de  k fa  xe  cftodicc. 

EXaCTo*  ft rm j nia  ma  t î.jjimm.  S MH  an.  Un  CcnfcttT  faf- 

cheux  &c  importun  de  la  Langue  Latine. 

M.  Tmlhmi  Oftiar  i n fil, a rnl*  UqmnUt  afptr 

tar.  £mmt.  L’Oi  aicui  Cicéron  cfloit  un  maittre  fcvcrc  à iaf- 
pirer  à fon  fil*  la  maniéré  de  bien  dire,  de  bien  parler, 

ExaciOr  menu.  Tatv.  Un  bourreau. 

M.  lia.  Qui  punit. 

EXACT  ÜS  , axàtlÂt  txàUnna.  (du  verbe  F*»?*.)  Châtie.  m. 
châtiée.  /.  * Exatit  \*fet.  Ont.  Le»  Roy*  châtiez. 

Esaoui,  pour  Ex 'onAfi/s.  Comme*  tarin  txa.la:.  Ovid.  Agi- 
te, tcumicmc  put  3e»  Furie*. 

tx  'Cio*  tnfit , pour  ÀuAcruj.  St*.  Une  épée  qui  pxflc  i ira- 
veu  le  corps. 

Ex»  CTL»,  O*.  Exigé.  m.  exigée./.  4 ExaJa  fetnma.  Citer.  De 
l’argent  exigé , •■  levé. 

Experts.  Pallc,  achevé,  m.  paficc , achevée,  f.  * Exalta  était. 
Tere^t.  Sut  la  fin  de  l’âge  • Exsdn  ététit  vir.  Lay.  Un  hom- 
me qui  eft  fur  la  fin  de  fa  vie,uu  homme  fore  vieux.  • Exs 4- 
jo  eemantmi  ttmpan  vi,a.  H*rat.  Qui  fc  contente  de  la  vie 
qu’il  a paticc.  * Exa&a  fritte.  Phn.  Le  froid  citant  pafle. 

Ptr  axd  Jar  amneu  Har.  Tous  les  an*. 

Exactus.  Farfirit,  achève,  accompli,  m.  parfaire,  achevée, ac 
compile.  /.  [Il  fait  au  Comparatif  Exaüifr,  m.  fie  /.  Ac  ha, 
ixàdiut.  Citer.  El  au  Superlatif  Exa.tifiimnt  , txaüifnmà  , 
anaBifumnm.  Phn.  } 4 At  d*m»m  exaelu.  Viff.  Ce*  cbofet 
eftanr  achevée*  , & cela  cûant  fait.  4 Ex  4 J*  t fait  s.  Prap 
‘Une  figure  achevée,  finie. 

Valant»!  txjiU.  Oui.  Une  volonté  ferme  Ac  confiante. 

Vir  txdihflmnt.  P Un.  Un  homme  fon  exaft,  qui  fair  tou- 
tes chofcs  avec  bien  de  i’cxatiuude. 

EXACTA,  genir.  exaBarum.  n.  plur.  Comme,  HoUanxt  ante- 

Î'uarum  exaéia  u/driWMi.  Phn.  Non*  avoua  jufqueticy  pax- 
e des  decouvenet  faire*  par  les  Ancien*.  * LaaJa  referre. 
Vir^.  Raconter  ce  qu’on  a decouvejt  en  cherchant. 
ElACTÜS,  genit.  exiclnr.  m.  Comme,  Meunier  afpertnnnm 
mtr  m txslimm  internet.  Sp,nt.  Le  marchand  a trouve  un  débit 
commode  de  fa  marchand ifc. 

EXACÜO,  rxioii),  ixétnï,  êxâtitüm  , êxatnêrë.  Vax.  Aigui- 
fer , rendre  pointu , faire  une  pointe.  * Exataert  dent  et.  F«j. 
Aiguilcr  fc*  dents.  * Exacmmnt  4 ht  vallti  fmrtafame  btcernti. 
S'ifj.  Le*  autre*  aiguifent  le*  pieux  ôc  k*  fourche*  à deux 
fourchons. 

tr  ExAcur  rc  éteixm.  Pim.  Donner  de  la  force  Se  de  la  poin- 
te au  vinaigre. 

Séfar  ex  a*  mat  palata  m.  Ovid.  La  faveur  donne  de  l'appétit, 
am  aiguifc  l’appetir. 

.Acum  êimltrmm  ixAtmerr.  Citer.  Éclaircir  la  veue  , U rendre 
plu*  perçante. 

Ifr*  ExACtiSRc  AÜqvtm.  Ci,.  Inciter  , exciter , émouvoir  qucl- 
quun,  le  porter  à faire  une  choie,  l'aiguillonner. 
EXÀCOtIO,  genir.  ua  ieiëtùu  f.  P Un.  Aiguifcmcnt.  m.  l’ac- 
tion de  faire  une  chofe  pointue. 

fXACÙTUS,  exétmeif  ex.,rMHnt.  Plia . Aigu,  pointu,  m.  ai- 
gue , pointue.  /.  [ Cet  Adjcâif  fair  au  comparatif  Exi , ta- 
rir, m.  Sc  f.  fit  het  txs.nl, ut.  Dus  Toin'U.  ] 

ExâDVERSOM.  (Adveibc.  ) Te,e«r.  Vis-à-vis. 
LX.EDÏFICAiIÛ,  genit.  txadfUanenn.  {.  de.  Stxuûurc  eu  U 
compofition  d’un  difeours.  f. 

Il  eft  en  ce  feoa  dans  Ciccxoo.  } 

IjfDlFlCÔ  , exétUfitéi  , exédi  fttixi  f tXédifiiitmm  t exndi  fi- 
ente. Cnf.  Cteer.  Eathr , édifier,  clevetun  baûicntnt.  * Ex 4- 
difi.Are  itmfimm  *AfeUt«t.  Ctttr.  Eaftir  un  Temple  à Apol- 
lon. 

I)  Exsdiftnrt  nitjnem  ex  ndaiw.  Plnxt.  Challcx  quelqu’un  d’un  1 


EXÆ.  EXA.  34Î 

Jog>*.  ( en  quoy  il  ne  faut  o«  l'imiter  facilement.  ) 

~j“  t x.s  di»  icar  e.  Achever,  finir.  * AV  f*nvtru  /uh.^'aw  qn*d 
influuafli,  Cntr.  Ne  dédaignes  pas  achever  ce  que  voua  avea 
commence. 

ÉX/EQUÀT|0  , gcnit.  exn^mntiintj.  f.  Vite,  ApplanifTemenc 
^d  une  allée  em  d'une  terre,  m. 

Exxquatio.  L,v.  Egalité  qu'on  met  entre  le*  pcifon- 
oe*.  f, 

EX£QUÔ  , irr/nsi,  txJtfuÂV  i,  tx7,j..\t-iim  , exrjnÂrt.  Vit  T. 

Applanrr  , faire  uni,  ega!ct  ce  qui  cft  1 aboi  eux. 

Bj*  ExxqcAXg.  tuer.  Egaler,  rendre  égal.  m.  rendre  égale. 
/■  * Externat*  Jl.qnrm  d tint, au  (mm  ail,, a.  Cnf.  Égaler  quel- 
qu’un en  digaue  avec  un  autre  , le  faire  aulli  gnnd  que 
luy. 

tû”  I xnqnAt  emmam  d.rnira’em  paru», a.  flitr.  Les  richcfies  éga- 
lent aujourd'huy  tout  le  monde  , les  riches  tout  aulli  comi- 
detet  que  les  gens  de  bien. 

ExafMari  ban,,.  t>..  Elire  c^al  en  biens.  4 ~4h tri.  L,v.  Efim 
égale  à un  autre. 

txa^mnee  pnti»  em.nn  jmrn.  Cuer.  Mettre  à prix  d’argent  U 
juftice. 

Eraqnare  fat*»  dtïUu  Sai'nfl  Faire  ce  que  l’on  dîr. 
EXitSTCO  , txa  ‘tint , exafhtn tî  , txnffnnnm  , exajii-irè.  tjv. 

Efttc  emeu,  dire  agité,  en  parlant  de  la  Mer,  erc.- 
K5*  Eustviu  ira.  Vir£.  Eftte  emeu  am  tranipoitc  de  cotcic, 
s’emporter. 

EXAGGERATIO  , ntnit.  txnfftreaunis.  f.  Ch.  Fxaggération , 
amplification./,  lors  qu’on  exaggeie  une  chofc  ôt  qu’on  l’am- 
plifie. 

CxaggérAtCs,  txA- errât 4,  exafierâiûm.  Cner.  Augmenté» 
accumule,  m.  augmentée  . accumulée,  f. 

K>  *Ailn  & exat^rraàn  aratia.  Cuer.  Un  difcOUt*  fublimc  fit 
élevé. 

Sim,  anime  errai  fa  & t »nMtbm  exntferate  ejt.  Ctcer.  Qui  a 
l’ame  grande  & comblée  de  toutes  les  vertu*. 

ExAGGERÔ  , f*4:j(r*4>,  exAf£tràv i,  txaf^nntmm.  exat^èrare. 
Phn.  Aniallcr , cmafici  , accumuler,  mettre  en  un  monceau 
an  en  un  tas. 

J5*  Exificnusr.  Amplifier,  augmenter.  4 Exafterart  rem  ali * 
tf nam.  Cirer.  Augmenter  une  chofc.  Le  contraire  eft , £xfr. 
amare  verèij.  Diminuer  par  des  paroles. 

Exarfitara  abynad  btaefiamm.  Cuer.  Augmenter  un  bienfair 

Car  des  paroles.  * famiuarem.  Ctter.  Augmenter  fon 
.en.  ♦ iajmtiam , Exaggcrcr  une  injure,  la  faire  plu* 

i grande  qu'elle  n’eft. 

21*0*1  ftexentam  t)*%  exaxttravit  kaarnbm,  f Vti-Pattr.nl  De 
quel*  honneur*  ne  le  combla  t-ii  pas  tout  jeune  qu’il  e- 
toit  I 

fXÀGlTÀTÛR,  genit.  tx**iiaiirlt.  m.  (iter.  Qui  tourmente, 

3ui  pcrfccurc  une  perfonne , qui  luy  fait  de  la  peine , qui  luy 
onne  bien  de  l’cxeicicc.  m. 

Ex  Agît 0 , rxipur,  rxâriravit  ëxàÿTÂtnM  , êxafitirt.  Ovid. 
Sine.  Agiter  quelqu’un , courir  après  luy  , le  pouifuivre  poux 
luy  faire  quelque  nul. 

Xr  Exac.it Ait.  cuer.  Tourmenter,  inquiéter  que Iqn’im  , luy 
faite  de  la  peine  , le  perfccuter  en  déclamant  contre  loy  , an 
en  déchirant  fa  réputation  j fe  déchaîner  contre  luy. 

Ex Aâtt arv  rem  a i^mam.  Cuer.  Agiter  une  afi’aire,  en  rrait- 
ter,  la  mettre  fur  le  bureau  en  fut  le  tapi*  , ( comme  l'on 
l parle.  ) 

EXÀGÔGA , i ;«>*}» , genit.  «^4.  f.  Plant.  Tnnfpott.  m, 
voiture  de  maichandifc.  /. 

EXALBÊSGO  , txmlbèftii  , txâlbiftèrè.  Ci.tr.  Pilir  , devenir 
pâle. 

EXALBIDÜS,  txaliiJÀ t exallidâm.  FU».  Bl.inchafti’e.  m.  fie  /. 
qui  rire  fur  le  blanc. 

ÊXALBC’RN  ATUS,  txa  LmrnÂtà  , exalènrnatûm.  TU».  Dont  on 
a ofié  l’aubier,  parlant  du  bois. 

EXALTÔ , exaltât,  uüUtavi , exalta,  r»,  txâiiâti.  Calmai.  Fai~ 
te  profond,  m.  faire  profonde.  /.  Cieufer. 

EX AlOMINATÜS  » exaiamma  a ttxalmm,narmm  Comme  ,T hù* 
txalnmmaim.  Calmm.  Une  perle  d’une  belle  tait 
EXAMEN  , genit.  eximtnit.  n.  Cx>r.  Troupe , muftitude  de 
petfunnes  au  d’animaux,  f. 

Examen  , ou  ^Afnm  examen,  Vitp  EfTain  , rejerton  de  mou. 

V?  i thés 
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ches  à mie*,  wr.  4 \aépibme  ér  metlie  examine  4$ ‘omdtre.  Vbf. 
Avoir  bien  des  mouches  fie  bien  des  cfl'ams. 

Examiha  rn/it'iirti  OU  /rrssnr».  Plin-fsen.  Ciccr.  Une  rroupe 
d’enfens  d'efclaves. 

Examina  pjièmm.  flfib*  Mulritudc  de  poiflons. 
o E x am  -N.  Kirj.  La  languette  d’une  balance  **  d’un  trébu 
cher. 

ExaMfn.  Sut.  L'examen  que  l’on  fait  d’une  chofe. 
ExAMINÀTÎÔ,  genit.  f.  lîtr.  L’action  de  met- 

tre une  choie  en  équilibte. 

XXASÎISA-Tto.  SdfMTH.  Jnnf.mf  L’aftion  d’examiner  une  chofe 
pour  Ravoir  G elle  eft  bonne  oa  miuvnile. 

EXÀMlNÀTÜS,  txamma’ât  exom.nârHm.  Octr.  Fcfe , CXimi 
né.  m.  pefee,  examinée.  /.  * Pane*  exammotm  peu  J tribut. 

Oter.  Mis  en  équilibre. 

EXAMÏNÔ  « examinai , examinât*!  » examinâtUm  , exAminÂrè. 

Celxm.  Faire  des  eftains.  ( Parlant  des  Abeilles.  ) 

* Examina?.!.  Cuer.  Examiner,  pefer , comidcrcr  une  chofe 
de  prés.  . . 

& Hic  mut  penierrO u examinai*.  Cirer.  J’cxamineray  cela  a 
ma  manietc  , comme  û l’on  difoit  Je  pelcray  cela  à ma 
balance. 

Ijfxt  vtihi  vtr  U cùm  d*c»teer  fp  al  ' *m  , meme  rirtinâti9*rf  rv- 
•i>  prfjjisn  •iii  € xamrnare  pont- s mon  tir, ne  o strie  maxtmi  p niai. 

*Vitr.  Lorfqu'on  fait  aller  le  bec  de  ta  pince  par  cet  efpacc , 
on  peut  par  la  vertu  du  mouvement  circulaire  en  preffant  d’u- 
ne feule  main  , rendre  la  force  de  cetre  main  égale  i la  pc 
fan  leur  d’un  très-grand  fardeau. 

EXAMÔ.  txâmÂi,  exâmaiï,  exersâtâm,  exâmârl . Plaat.  Ai- 
mer fort. 

EXAMCSSIM.  f Adverbe.)  Piton.  Avec  exaf*- rade  , exiac- 
ment,  régulièrement  j comme  qui  diroit , A U îigiK,au  cor- 
deau. 

ÊXANGUIS  , »i.  m.  Ce  /.  Je  hec  exinpee.  Adjcft.  Citer.  Qui 
n’a  plus  de  fang  dans  les  veines  , qui  a perdu  tout  fon 
fang.  < , 

Exasqlh,  ou  Mita  exdnt*ir.  Liv.  A Cftii  U peur  a glace  le  fang 
dans  les  veines.  A demi  morr.  m.  demi  morte.  /. 
EXANÏMÀLÏS,  7s.  m.  Je/,  fie  Ai.  exammâlr.  Adjcét.  PUxt. 
Qiii  (air  fortir  l’ame  du  corps.  Qui  tue,  qui  fait  mourir.  Mor- 
tel. m.  mortelle,  f.  * Cnra  exannu.tfes.  PJdxi.  Des  chagrins 
monels,  qui  toent  le  corps. 

t\e  rUtn  ex.tmmé/am  faxi.  P Uni,  Si  je  ne  le  ru«f. 
fXAKIMATIÔ,  genit.  exanimatrénlt.  f.  Cuer.  SaififTemene  de 
peur  m.  épouvanté  extraordinaire  qui  nous  met  comme  hors 
de  nous  mcfmcs.  /. 

ExANIMATCS,  exdnimitd  t ne  animât  mm.  L;t.  Mort  » qui  n a 
plus  de  vie.  m.  morte,  f.  . . 

gj-  ExakimatV*  fepl  , ou  dvec  wf«.  Tnent.  Demi  - mort  de 
peur,  coaftcirlé.  ».  demi  morte  de  peur , conftemee./. 

Idé  efl  anmi  exanmaia  d frasre  <fUd  e^refia  rfl  mre  > Ter.  Qui 
ponrroît  bien  cftxe  cette  vieille  femme  qui  fort  comme  toute 
hors  d’elle  de  chez  mm  frere  ? • Qmidram  PamtkîUm  rx ami. 
fPdrxm  vite*  Ter.  d’ou  vient  que  je  rois  Pamphile  tout  ému 
fit  tout  hors  de  luy  ? 

CXANIMIS , il.  ».  fie  f.  fit  h*  exdftîxu.  Adjcâ.  Vïrç.  Qui  a 
rendu  l’anie , qui  n’a  plus  de  vie.  m.  8c  /.  Mort.  m.  Moi- 
tr,  f. 

Lxanimis.  Fer.  Demi-mort  de  peur.  m.  Demi-morte  de 
per.r.  f.  Qui  eft  hors  de  foy. 

EXAKIMÔ . ex*nimj$  * exAninïvï  , exgnîmstim  , exdnitniri. 
Cdf.  Mettre  à mort,  faire  mourir,  tuer.  * Ordvi  vxlntre  fuit 
txdmmaten.  Oc.  Il  mourut  d’une  grande  blefliaie. 

£x animaux  dhqxem  , ou  mette  exdnimxwe.  Ct.er,  Faire  mourir 
quelqu'un  de  peur,  l’epouranter  fort , le  confterner.  / Ont. 
tte  hxc  rte  mtfenun  exxnumdt  t t meut.  Tuent.  Ce  difeours 
m’cpouv.mta  de  teüe  forte  que  je  fus  toute  hors  de  moy- 
mefinc.  , - 

Ex  am  im  as  r (Avec  l’Ablatif.)  Cicrr.  Se  troubler,  s’épouvanter 
d’une  chofe. 

ExANIMCS,  exdhtmi , extLnîmim.  \rrr£.  Voyex  Exanimis. 
EXANUAO,  exdxtldt,  exautfivî,  exdxtldtxM  t exaxtUrè.  PUxt. 
Tuifcr.  , 

VmtrM  f+cml*  fdxxllxlt  ftfr  exdntfsvit  f A-mer  xm  fcitijjimt. 
ruxr.  Sitcb,  I,  |.  vf.  né.  II  a beu  fouvent  de  fort  bonne 
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grâce  dn  vin  qnafi  per  dans  un  pérît  pot.  [ On  Ht  dans  les 
Manufnits  de  Plai  te  Je  de  Cicéron,  E*e4*Uvit.  ) 

Cnm  rXdntUvilJu  •mnr,  Ubt*tt.  (utr.  Avant  fupporté  (OUtCS 
fortes  de  fatigues  fie  de  travaux. 

Ter  net  biüt  exdxtjdtimxt  dn*m  , ou  exdnrldvimtts* 

Oit*  Nous  avons  elluve  durant  plufieurt  années  la  gucr* 
rc  de  Troye,  •»  Nous  avons  letvi  pliriîeurs  années  à la  guet- 
te deTroyc.  ( Car  félon  les  lntcrprcrcs  ExdtcUre  lignine 
Servir.  ) 

EXAPTt'S,  exdftd  , exÂfrim.  Lei.tf.  Sufpeniu.  m.  Sufpenduë. 
f.  qui  pend. 

ExARÂTOS,  rrjvârî,  exjrÂtxm.  Cic.  Foii,  crcufé.  m,  Foüre, 
Cici  foc.  f.  * Mxltx  in  te  t<xe  Çtpxtud  extr^s.  Cirer.  On  avoir 
creufc  tveauroup  de  tombeaux  en  ce  lieu  là. 

EXARDtO,  r.v4f«f?J,r*4ri1 , ëxdrtkm , êxirJIre.  àiêrt.  S’échauf- 
fer, s’enflammer,  eftrc  foit  enflamme.  ♦ Exdrfit  dui.  Alcrr, 
Le  jour  s’eft  échauffe. 

ES*  Ex  abs**'-.  anima  Tant.  Leur  courage  fe  ralluma. 

Exsrdert  in  irai.  Ma  ri.  • ou  ira  & rni.^uiuw  txjrtfcre.  fjv. 
S'enflammer  de  colere,  prendre  feu,  s’emporter  fort,  fe  tari- 
fer cmpoitcr  à fon  indignation  fie  à fa  colère. 

Ex  artère  i*met  anime.  I trf.  • ternis  exa-Jî:.  Citer.  Le  feo 
de  la  colcre  s’eft  allume  dans  fon  cfytit.  Il  s’eft  mis  fort  en 
colère. 

( entra  dhfarm  exarierr.  Cner.  S'emporter  fort  contre  quel- 
qu’un. 

ExAADiar.  Avoir  de  l'ardeur  , du  feu  , Je  de  violents  délirt 
pour  une  chofe  , en  cftrc  palTîonnc.  * Era*fx  ad  ,d  / rpfg 
nnmjxdm  vijud\  Cic/r.  I]  a eu  de  la  paftton  fie  de  l’^rdeux 
pour  ce  qu’il  n’avoir  point  veu  , il  a brûlé  du  dcGr  d’une 
chofe  qu’il  n'avoit  potnr  veut.  * sAJfitm  hbn:.ir-t  , si  If 
btrtaUt  rttx;e*dKjd  captdiTAtrm  exardère.  (te.  Avoir  de  l’.udeur 
fie  de  la  paflîon  pour  la  liberté. 

inntnmiMm  penexlatn  remplit  e’tlxd  exirferat.Oc.  Ce  temps 
eftoir  devenu  fort  mauvais  pour  l’innocence. 

T#f4  T Aid  dt fi  Jette  Iderram  exarfit.  Citer.  Toute  l’iralic  de- 
vinr  paftîonnéc  pom  la  liberté.  • 

EXÀRDkSCÔ,  exardêfis,  ex.trdifère.  Oç  S'cmbrafer,  s’en- 
flammer , pour  le  fens  propre  Je  figuré.  * : • /ftmmkn 
exardtfiere.  Cner.  Se  mettre  fort  en  colcre,  s'échauffer  extrê- 
mement , fe  marre  tout  ai  feu. 

EXARfFlO , txÂréfh,  ex.îrefdcfùi  lint , txdrèfîirl.  Pim . De- 
venir fec. 

EXÀRENÔR  , exirrnârlt  , exyrnSlii  lüm  , ex.ir7ndn.  Plia. 
Eftre  octroyé  du  fable  , qui  tient  au  cuivre  apres  l' avoir 
fondu. 

EXARESCtf,  exxrtfne,  Ixarnt , èxarèfêrè.  Cirer.  Sécher,  fe 
fecher , devenir  fec.  * fxirivrsir  amnes.  Cic.  Les  Rivières  fe 
fontfechecs,  font  taries. 

*5*  1 XAarscERE/u.  Citer.  Sécher  de  foif.  * Ex  amer  e.  riant» 
Sécher  d’amour. 

Ev.»m  / dr»xa»iT4  mi  fui  s fit:  tu.  Ck.  Mon  fils  eft  devenu  tout 
fec  d'avoir  beaucoup  fouffert,  $m  de  milcre. 

E nantie  vnmjfate  sfiait,  Cic.  Cetre  opinion  eft  vieillie. 
Exarntretnt  et  attente  Gali-a.  Cic.  Les  difeours  de  Galba  font 
vieillis , ne  font  plus  cftiraez. 

Vetm  urbanisai  exarsit.  Oc.  L’aocicnne  urbanité  eft  paflee, 
elle  n’cft  plus  de  faifon. 

ExARMATÜS,  «X4r»4i4,  exarmâtiim.  Star.  Défermé,  m.  Dés- 
armée. /. 

Ex  armait  ternes.  Plin.  Les  Lions  \ qui  on  a ofté  les  défenfes. 
Xy*  t exarmatam.  Ctated.  La  mer  qui  n’cft  plus  agitée  pat 
latempcfte,  une  met  calme. 

EXARMD,  txarmae  , exa'mavl , exUrmâiâm , exarmarê.  Ta-it» 
Défarmcr  ; ofter  les  défenfes  aux  animaux  , ( Comme  leurs 
becs  , leurs  ongles  , leurs  dents:  Aux  Vjifteaus  , les  voiles» 
les  cordages,  &r.  ) * L*X'0nei  exarrudu.  Tant.  Dcfarmcr  les 
Légions  , leur  ofler  leurs  armes.  * Evjtmare  na vive,  rotin* 
Dcmaftcr  un  Vailfeiui , en  ofter  les  voiles  Je  les  autres  cho- 
fes  i le  defarmer. 

Exa-mare  actmfatietum.  Nin-Jeeit.  Affoiblir  une  accusation, 
en  ofler  la  force. 

EXARO,  r*à'4l,  r.turâtî,  iw'/iin»,  exârÂrè.  Pan.  Semer»  1.1- 
bourcr  , befeher  , fouir  1a  teste  pour  en  tiret  les  racines  Je 
autres  herbes. 

rr«- 
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Ex éfért  frnmeniam.  (scer.  Recueillir  du  bled  qu'on  a fcmc. 
* laulùm  laiert  fae  framtnit  txaralaal  , mt  P opale  J^emane , r#- 
itfae  Itaha  fnppedtiare  pejeat.  tuer.  U»  rccucilloicnt  tant  de 
bled  pat  leur  travail  , qu’ils  en  pouvoient  fourmi  au  Peuple 
Konnin  , Ôt  i toute  l Italie. 

IJjt  •ji eanuns  tji  Serai  mt  famtati  tx  Sicsliâ  iiter a Mutin  txtt- 
fémur.  Or.  Les  Letrtes  de  Mctcllus  ont  fait  recueillir  ea  ti- 
rer de  Sicile  autant  de  bled  que  cela  cette  année. 

ÇÎ'  Lxaraji>  alifmeeL  Citer.  Écrire  quelque  choie.  * Stras.  OwJ. 
Écrite , faire  des  notes. 

fcj*  S*ntüm»  ftêniam  ntfi  exarat.  Herat.  La  vieiliefle  fait  rider 
le  front. 

EXÀSCIATOS  » exefuâfâ , txafciitÛM.  Participe  du  Verbe  inu- 
tile Exafue , qui  hgrufic  proprement  , Doler  un  bois  avec  un 
outil  appelle  Aifccau.  11  le  ctoavc  dans  Plaute  feulement  dans 
un  Iras  figure , 

65  J jm  bec  epas  tji  exafùetam.  f Uni.  Cette  affaire  efl  ébau- 
chée* on  y a déjà  travaille. 

EXASI’ERAtOS,  9xafptr.uâ  , txafptrârâm.  Kir.  Rendu  rude  au 
toucher,  m.  Rendue  rude.  f. 

65'  Exasperatus.  L'v.  Aigri,  irrite,  m.  Aigrie,  îxritdc.  f. 

EXÀSl  ÊAÔ  , exafrêrai , rxafpèrâvi , txafptraSûne  , exa fparâeè. 
Pim.  Rendre  rude  au  toucher. 

65*  Exefptrors  ahfnem.  Aigrir,  irriter  quelqu’un. 

BxATlrt,  cr  ExAtORÔ.  Vep.  Exsatio,  ér  Exsatvao. 

EXALCTÛRAtC'S  , genit  nuaflirm.  m.  Ltv,  ( en  bonne 
part.  ) Un  foldat  affranchi  fie  libre  du  ferment  de  la  guerre, 
un  foldat  licencie , qui  a Ton  conge. 

Exiectoaatu*  miles.  ( En  maevaife  pan.)  Ci*. "Un  foldat  caf- 
fe,  dégrade  pour  quelque  faute. 

ÉJCAOCTÔRÔ,  txaod  j/ Ai,  exaatlirâxii , exaalfirâtiim,  ( xaaOê- 
tari.  S ntt.  ( En  bonne  paît.)  Licencier  un  foldat,  luy  don- 
ner foo  conge. 

Exauctoko.  ( en  reauvaife  part.  ) Sait.  CalTer  , dégrader 
un  foldat  , le  renvoyer  comme  indigne  de  porter  les  ar- 
mes. 

EXAODlO,  trait  dis,  exasedtvi,  txamdiinm,  enaidirè.  Citer.  Ter. 
Ouir,  entendre. 

Ex  avoir*  frutt  aiunjm.  Virgil.  Exaucer  les  prières  de  quel- 
qu'un ; luy  accorder , oftroyer  ce  qu'il  demande. 

ËXAÜDlTÜS,  examina , txaaitt\*m.  Cl*.  Ouï,  écouté  , enten- 

. du.  m.  Ouïe,  écoutée,  entendue.  /. 

ËXACGEÙ,  exa6(fs,  exaâxi , examinas , ixanÿrt.  Plant.  Aug- 
menter, accroître. 

65‘  Exaucer  e anima**  aheafat.  Terent.  Élever  le  courage  à quel- 
qu'un , l'augmenter , l’aggrandir. 

EXAÛGÜR  ATÏÔ , gcim.  es iau( *rat ri*!/,  f.  Ltv.  Profanation 
d’un  Temple  sa  d’un  lien  Caere  , avec  certaines  ceremonies. 
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- /.  * Ohm  tnanam  fairtmm  exam^a^. Usenet  admirèrent  avee,  ta 
Termim  faite  ntn  addsxere.  Liât.  Les  oifcax  permettant  la 
profanation  de  tous  les  lieux  factez  , ils  la  défendirent  pour 
le  Temple  du  Dieu  Terme. 

EXAOGLRÔ  , *xe* t *rât  , exanfnravï  , txaiig*  ratnm  , txaâfu- 

- tari.  Ltv.  Profaner  un  Temple  . m>  quelque  autre  lien  fa- 
de avec  certaines  ceremonies  utirecs  en  pareilles  rencon 
très. 

EXACSPICÔ  , examfpitit , exanfplcivl , txaafpùirâtn , exaafpicâ- 
rè.  fiant.  Commencer  une  affaire  apres  avoir  confuJte  les 
AuTpices  5c  les  avoir  eu  favorables. 

ExaafpUaxt  tx  ventait  t , «mai  redaafficandnm  rffi  m 

eattnat  dtnui.  PUar-.-  j’ay  commence  mou  voyage  en  quittant 
mes  fers  , 5c  je  vois  maintenant  qu'il  faut  recommencer  de 
prendre  les  rucimes  fers. 

EXBÀLlSlô,  txbafijiai , txitaRfiir*.  [ Mot  Convque  fait  par 
rlaute  qui  pourroir  lignifier  proprement  Renverfer  avec  la 
Baliûe  , qui  eftoit  une  machine  de  guerre  a l’ufjgc  des  An- 
ciens , 5c  Plaute  s’en  fert  en  un  fens  figure.  ) * San.  mimt - 

tara  ff#  Iran*  tsmmaatm  mmm  a tepst  v/ïrïvn  vmnram  Baiitintm 
txbaitfi.ut  itptdè.  Plant.  Pft*d  2.  j.  vf,  10.  Je  renverfc- 
ray  finemenr  Paillon  ooOre  ennemi  commun  , c’cft-  a-dirc , 
Je  rendra}*  par  mes  fourberies  tous  les  dclkins  de  BaLlron 
mutiles. 

EXC.ËCO  , tXfMtâs , txtxikvi  , txtâtâtùm  , txtliàre.  Ctlnm. 
Crever  les  yeux,  rendre  aveugle,  aveugler. 

65*  Excxcari  aJajatm  ou  minuta  aütajat.  Plant.  Aveugler 


! quelqu'un  , répandre  les  cenebres  de  Tes  pallions  , fit  do 

J 'ignorance  dans  Ton  cfpric. 

excalceo  • ixsaltiât  , excaUèâvl , txtaJtritâm  , tmaUtirè. 

Dcçhaiiflcr,  oller  les  fouliers  a une  per 'on ne. 

CXCALl  hAClO  , ou  EXCALpAClO  » tx.alfàns  , txcâlfiô, 
tx.aifjih  m t ijuàlfatertt  Sats.  PU",  tcliautfcr. 

-5*  St txtaifnijt  foram  aitatonam.  Sait.  Qu’il  avoir  fort  joCic, 
qu’il  avoir  fort  hanté  les  Académies  de  jeu. 
lxcAlfActio  t gcuit.  ixtalfa  li»nu.  i.  Plta.  L’aCbion  d'e* 
j chauffer. 

EXCÀLFACTORIC'S  , e».alfai!irià , i&alfarftrînm.  Pim.  Qui 
I a la  vertu  d’cduuffcr. 

EXCALFlO , txiAifts,  txiâlfàiha  snm  , isnàlf teri.  Plia,  Elire 
échauffé. 

ËXCANDEFÀCIÙ  , txeamdifatlt  , txraadîfrrf- , r*anf? fâQûm , 
rxiandtfaeere.  Proprement , hebauffrr  le  fer  te  les  métaux  à 
un  tel  degré  qu'ils  paxoiflcnr  tout  blancs  par  defluj  en  les  ti- 
rant de  1a  forge. 

( Varrosi  ne  r'cu  cft  fcxvi  que  dans  le  fem  figuré.  ) 

& Escanokvacsrk  tumanaan.  Pare.  Mettre  le  feu  aux  vivres, 
les  faire  enchérir.  [ On  die  ordinairement , Le  feu  cfl  au 
blod,  lorfque  dani  un  temps  de  guerre  •«  de  famine  chacun 
a'ctnprctic  d'en  acheter  » ce  qui  fait  que  les  Marchands  en 
augmentent  le  prix , 5<  le  rcnchcriffent  de  beaucoup.  ) 

ExCAMIlhSCENTiA  , genit.  <x.artd*\ta’»«,  f.  Ctttr.  Un  fcit 
de  colcre  qui  s'allume  tout  d‘un  coup,  5c  qui  dure  peu. 

fiXCÀNDffSCÛ,  ixtaadtfits , ixtanéai  , 'tXvaadtfitrè.  Car.  Elite 
tout  rouge,  en  parlant  d’un  fer  chaud. 

>5*  ExcANDisctRi  fcul  , ta  avec  » ri.  Oter.  S’enflammer  de  co- 
lère, s’emporter  tour  d'un  coup  pour  h moindre  chofe.  Pren- 
dre feu  au  moindre  mot. 

EXCANIÔ,  ms auras  t txuiatàv’i , exiâatâtnM . extiatir*.  P râ- 
per r.  Enchanter,  enforeeler,  charmer  quelqu’un,  luy  jetter 
un  fort)  raturer , le  faire  venir  par  la  force  de  fc»  enchante- 
ment. 

EXCÀRNIFICAtCS,  txtamifitâtâ,  txearnifU.iiHra.  Or.  Tour- 
mente cruellement,  n».  Tourmentée.  * Tandon  apad  Grmt- 
mas  mmmirjjimis  tibias  txearaifit.uns  a'.tjat  t tuf  tilts  s tjt.  S art » 
Enfin  ayant  elle  tiré  aux  échelles  patibulaires  , on  l'y  fit 
mourir  de  coups  lents  5c  réitérez. 

EXCAKNIFICÔ  , escsarmfttàs  , txutrtiipeâtrt  , tatamifitâtâm , 
rKtaratfuiri.  Oter.  Faire  mourir  cruellement  par  la  main  du 
bourreau. 

ExcAftwiviCARE  ahyntm.  Tertar.  Tourmenter  quelqu’un, 
luy  f.nrc  de  la  peine  , le  faire  enrager. 

EXCAVAT lô  , genit.  extavattinh.  f.  Staet.  L'aâion  de  etcu- 
1er.  Cuvemcnt.  m. 

EXCAVAT  OS  , txeavità  , tsetavâtâm.  Pim.  Creufc  , cave.  n. 
Crcufcc,  cavee.  /. 

fiXCAVÔ  , txtavâs  , extivâvi  , txcâvàtûm  , exdvarr.  Pim. 

Creufc  r,  caver. 

hXCEDO  , ixtëdîi,  txtt fii , tscttfsûm,  extidtre.  L*te  , ou  tx  la- 
ce. Cuer . Sortir , partir  d’un  lieu  , s'en  retirer , le  ccder  à un 
autre-.  ♦ Exttdere  acte,  pralir  , ou  tx  atir , t traite.  Ltv.  taf. 
Se  retirer  du  combat.  * E‘\ta,  ex  viâ.  Cef.  Sortir  de  ion 
chemin,  s’égarer,  s’écarter  du  chemin.  4 , tjaui.  Citer, 

Sortir  de  Rome , d’Italie. 

In  istam  aliqntm  txcedtrt.  Cictr.  Se  retirer  en  un  lieu. 

& Excluras  fcul.  Or.  ou  Exctdere  de  mtdit.  Tertnt.  * Vit  a , é 
viré.  Oc.  Soairdels  vie,  la  quitter  j mourir.  * Exndtrt  tx 
epbèU # , ex  gnrrij.  Terent.  Cuer.  Soîtir  de  l’enfance.  Propre- 
ment , Sortir  de  page.  * Exuÿu  miht  aies  ex  mj^ijftrie.  P.aur. 
je  ne  fui»  plus  fous  la  feruk  , je  fuis  hors  d’age  d’eftre  fous 
un  Maifire.  - 

Excitât.  /a»Jnm  , iiatrits.  cit.  Liv.  Sortir  des  limites  , palier 
les  bornes. 

Excfdkrf.  Aller  au- delà  de  la  raifon  , excéder.  * Excédera 
p Arm.  Ptm.  Surpaûcr  toute  creance.  # OEkii , (On  fous-enrend 
fines.)  Phn-Jan.  PaClcr  les  bornes  de  fon  devoir,  aller  «Luis 
l’excès. 

Menai  fai  fiutaordtetm  dits  exitfjb.  Ci  If,  Une  maladie  qui  a 
paffe  le  quarorze,  qui  a duré  plus  de  quatorze  joui;. 

Exerjjit  antes  dteem.  t élans,  ]l  a dix  aus  palTez. 

Etait i ma^ntiadmtm  faix , Pim,  il  cft  plus  gros  qu’une 

ftvç. 
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Inftqmntiâ  excédant  in  eXm  an  nam  f»,  Maron  Servilint  , êCC. 

/.iv.  Ce  qui  fuie  eû  pour  l'année,  tombe  eu  l'année  qucMat- 
eu*  Serviliiis,  &e. 

AVf  fmtduni  tmret  ctr pu  ta  excédant  pejlet.  Fîrg.  Toutes  lents 
paflïons  ne  le»  quittent  pas  tout  à- fait. 

Ex.eJEt  tx  cnit  cura.  T mm.  Mo>  chagrin  eft  parte  » s'eft 
diflîpé. 

Ex.  edmnt  quadrafenet  dtusrtei.  P lin.  Us  coûtent  plus  de  qua- 
rante deniers,  le  prix  parte  quarante  deniers. 

Exi  f**!t  tn  dJ  pntl.cd/n  qmtvimonidM.  Ltv.  On  vint^  s'en  plain- 
dre publiquement.  La  chofe  alla  là  avant  qu'on  vint  à s'en 
plaindre  publiquement.  ♦ Exsejjii  m ad  pjii».  Ltv.  On 
en  cil  venu  aux  mains. 

MnüM  ex.ffjlrt  me m bena.  Ovii.  Je  n'ay  plus  rien  ^ craindre 
pour  mes  b»em  -,  ils  font  en  feuretc. 

£XCf:LLfiNS , geuit.  exeel.rnt  u.  ( Paiticinc  d' Excelle.)  Qui  fur  - 
parte  6c  qui  cxcclic  quelqu’un  en  quelque  chofe.  * Extel- 
lent  ommlmi  tir.  üur.  Un  homme  qui  excelle  en  tout. 
* Ex.ellem»  emnts  inter  acjmmlti.  Cuir.  Qui  furpaûc  tous  fes 
égaux. 

Ixi  itLBHS  , ( comme  Adje&if  qui  fait  au  Comparatif  ixtellen- 
t*ir  , fie  bec  ixte  Htm  iûe  : Et  au  Superlatif  exûiletuïfiimmi , tx~ 
etlltntifiimk , extlltntifiimnm.  Cutr.)  Excellent,  rare,  emi- 
iwnt.  m.  EmlleMCi  rare,  éminente.  /.  Qui  excelle.  * tr- 
nUent  tn 1 1 ni am.  L'v.  Un  excellent  efprit,  un  cfprit  rare,  un 
efpnt  emment.  * <j  vttttae  ex itllentt  htm?.  Cutr.  Un 

homme  d'un  cfprit  fie  d’uuc  vcnn  rare  8c  rtnguherc.  * Ex- 
ctllentijfims  Xirtrni.  Cutr.  Une  vertu  t tes  taxe.  *T^rmmem- 
M-nm  prejUntii  extel  lent.  Citer.  Un  homme  excellent  **  émi- 
nent en  tout  a qui  i toutes  les  belles  qualité*  qu'on  puiflé 
dertrer. 

EXCELLENTE  R.  (Adverbe.)  Citer.  Excellemment,  éminem- 
ment. 

EXCELLENTÏA  , genir.  excellentia.  f.  Oter.  Excellence,  émi- 
nence, élévation  de  refprit  »«  de  l'amc.  / 
tXCtLLO  , 'extrait,  ixte Hiû  , ixtihmm,  extillèr i.  Aul-Gell. 
Élever  en  haut.  Du  vieux  verbe  Celle  , en  Grec  , 

M*W*. 

EXOUFRF  altcai  OU  aliqmtn » , rt  tüiqmâ  OU  i»  re  djifmâ.  Citer. 
Exceller,  parter,  fur  parte  r quelqu'un  en  quelque  chofe,  crtic 
plus  éminent  que  luy. 

f On  dit  jaulli  Exullte.  * EJJLe  ut  ex  et  lie  ai.  Oter.  Faites  en  for- 
te de  furpafler  les  autres  , ü'ou  félon  Fnfcicn  vient  Excel- 
l*i  i au  lieu  qu 'Exulte  devroit  faire  Exrmh  , comme  Pereelle , 

ptrtult.  ) 

ExuUtre  epilmt.  Ltv.  Surpartèr  les  autres  en  iichertes  , eftre 
plus  riche  que  les  autres.  * /*£*«;*  , /iwanapM.  Citer.  Les 
furpaJVer  en  cfprit  6c  en  fcience  , avoir  plus  d'efprit  6c  de 
capacité  qu'eux.  + Vitu».  Cutr.  Avoir  plus  Je  defauts 
qu*eux. 

Etiilere  uttet  i s ou  prêter  raterei  iu  dhqme  Rentre  virtutis.  Ctt. 
Sutpartec  les  antres  en  quelque  vertu. 

£ v.  Ct  LS£.  (Adverbe  qui  fait  t vtelnm»  au  Comparatif , plus 
haut  : Er  exxêhifume  au  Superlatif,  tics-haut.)  Cuum.  Haut, 
en  haut.  * Standit  attelfini.  Celmm.  U monte  plus  haut  , il 
s'eléve  davantage. 

(3*  Excfisius  datte,  dur.  railer  d'une  manière  clcvcc  » d'un 
Style  fublirae. 

EXCêLSItAS,  genit.  et  olfitâtît.  f.  P tiw.  Hauteur./.  * In  ex- 
etljitaum  xéjcumr.  Plut.  Il  croirt  en  hauteur. 

UÎ*  ÉxcrLSiTss  *i mu.  Citer,  Elévation  , graudeur  d'ame  eu  de 
courage,  f. 

EXCfLSCS,  enthè,  extitmm.  Citer.  Haut,  élevé,  exhaufle.  m. 
haute,  élevée,  exhautfee  / 

[ 11  fait  au  Comparatif  Euehiêr,  m.  8c/  8c  h ».  txcêhîûi.  Plus 
eleve  : Et  au  Superlatif  T». itiifumm  , txcelnfùmà  , txnltifn- 
mim.  Fort  eleve.  ) # Tenta  feu  t/e  Hrrculem  terpere  exctlfie- 

rem . *4ml- Ceft.  Qu'HercuIe  clloit  d'auranc  plus  grand  de 
corps.  * St  di fit  mu  im  extelfi^nm»  npibme.  Vint.  Ils  (ont  leurs 
nids  fur  les  rochers  tes  plus  devez. 

K3*  Exccisvs  berne,  a c.  Qui  a l'amc  élevée. 

Excel  fut  Orater.  Cu.  Un  Orateiu  eleve,  qui  a de  l'élévation 
8c  du  fublimc  dans  fes  harangues. 
fXCF.H,  Prêteur  de  Exctrto. 

JiXCEPTlO,  genit.  cue/titfut.  f.  dur.  Exception,  daufe  qui 
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borne  8c  qui  limite  quelque  A de.  /.  * Legtm  eeneeptiener. 
Ctt.  Les  elaufes  de  U Loy. 

Ex  iptio.  ( En  terme  de  Palais.  ) lit.  Préfcription  , tin  de  non 
recevoir./,  qu’on  allégué  pour  fc  maintenir  dans  la  potfef- 
rton  d'un  héritage  fans  vouloir  entrer  dans  le  fonds  , ni  fça- 
voir  ti  on  le  poUedc  légitimement  ou  non.  + Praire  inter- 
dira fine  excellent.  Citer.  Le  rréteur  ne  rcceut  point  le  De'* 
fendeur  à alléguer  les  fias  de  non  recevoir  , ••  la  preferip- 

fion,  * Prdtrtti  exetptinuimi  rnnltd  dOiomts  exJrn hmtmr.  Cieerm 

Beaucoup  d’actions  font  terminées  par  les  fin»  de  non  rece- 
voir, en  par  la  preferipeton  que  prononce  le  Prêteur.  * Di- 
ra excepta» rm  el-cxi.  Cutr.  Accorder  à quelqu'un  la  fin  de 
non  recevoir,  prononcer  qu'il  a la  préfcription  pour  luy. 

EXCEPimOS,  exetpïitii  , exeeptstium.  Plim.  Singulier,  parti- 
culier, different,  m.  fingulicie,  particulière,  dirtciente.  f. 

EJCCEPTIÜNCCILA  , genit.  euxtfiiuntûU.  f.  Stn.  Tctite  ex- 
ccpr.on  f.  _ 

EXCtPTO  , txièpûi , excepté  vi  , extrpîMtûm  , rare  If  tiré.  Cutr, 
Prendre. 

Errrnsir.  Virf.  Recevoir.  # Ort  exeeptdre  tmrdi.  Vtrg.  Ouvrir 
la  bouche  poux  recevoir  le  vent. 

Ê-VCfcPTORlCS,  ex erpterià,  extepierium.  Vlp.  Qui  fèrt  eu  qui 
cft  propre  à recevoir  , ( parlant  d’un  vafe.  ) Un  Récipient. 
Terme  des  Chymiûea. 

ExCEPTÙS,  exerpti  , rrtiptim.  (de  Excifie.)  Cittr.  Receu.  m. 
recette.  /.  * exuptui.  Taur.  Qtii  a efté  receu  favora- 

blement. * Smijire.  Herxi.  Qui  a clic  mal  receu. 

£fat  exeepteu.  SrtltdL  Qui  eft  i cheval.  * U en  t Un.  fif»’»r- 
Oirt.  S'cftant  laifle  tomber  fur  les  genoux. 

GUd/0  exceptai  puer.  Sut.  Un  enfant  tué  d'une  épée. 

Excefto  pstre  mer.  Plin-Jmn.  Exccpre  mon  pere  , rt  l'on  en 
excepte  mon  père.  * E.i  excepta,  ntktt  awatii prsflrànlmi efl. 
Oter.  A l’exception  d'elle  , rien  n'ert  plus  eilimable  q\ic 
l'amitié. 

EXCÉANd,  ?rtT?»i,  wrrrüi»,  <«ûarr/’.  Par,  Cri- 

bler, vanner  le  bled,  le  nettoyer  dans  un  van. 

Exckm'O.  Lelf.  Rendre  fes  c xac mens  par  bas  , aller  1 U 
fcllc. 

Ninnampaarn  sut  fan^mis  , eut  ir  ment  mm  altqmd  emm  ttrinn  et- 

remit nr.  Ctlf.  Quelquefois  avec  l'urine  on  rend  du  fing  , eu 
quelque  choie  qui  crt  rouge  comme  du  lang. 

CxCEKPÔ  , excerpii  , ëxtêrfsï  , ex.erptmm  , exetepert.  Tirent . 
Cutr.  Tirer  , extraire  , recueillir  quelque  chofe  d'entre  plu- 
Ceuri. 

<ÜN«i  bei n eft  , excerpii  : dict  q*eà  mtli  tfl.  Ter.  Vous  lai  rte* 
le  bon  , 8c  vous  vous  attachez  ’i  ce  qui  cil  mauvais  , Vous 
prenez  ce  qu'il  y a de  mauvais  dans  i’anaixc , 6c  vous  laifte* 
ce  qu'il  y a d'avantageux. 

Se  exterptre  dhqmermm  nmmere.  Her.  Se  tiret  du  nombfC  de 
quelques  uns,  fe  dillinguer  d'eux,  fè  tirer  du  pair. 

Exterpe  te  vmljj  , Pâmitne  i/mriffimt.  St».  Mon  cher  Paulin, 
tirez-vous  d'avec  le  peuple  , fcpatez-vous  de  luy. 

EXCERPTA,  mit  txcerptirum.  n.  plur.  Srn.  Lvtrairi  , re- 
cueils. m.  Collections  qu'on  ramaû'c  en  lifanc  Ica  Au- 
teurs. /. 

EXCERPTÏÔKêS,  genit.  exerrptün mm.  f.  pL  -Ami  Gel.  La  me£ 
me  rtgnidcation. 

EXCESSÜS,  genit.  excïpni.  ro.  Clc.  Départ,  m.  fortie.  / 

ExcistL'S  fcul,  ou  Extejfmt  i vit â.  O-er,  La  mort  , la  fouie  de 
la  vie. 

EXCEtrA  , genir.  extétru.  f.  PUut,  L'Hydic  de  Lcine  tuce 
par  Hercule. 

EXCIDIOM,  genit.  extidiï.  neut.  Uv.  Ruine  , deftraûion.  f. 

* Hefis  facile  txudimm  c* filant  i.  TaaiC.  L'ennemi  qui  s'ctloit 

1 imagine  nortre  peite  facile. 

EXCIDÔ,  txtidii  , ixtidi , tx.idèrè.  (Je  Cad*.)  Ovti.  Tomber. 

♦ Pendent  j^Udu  , fine  Ml  arma  de  martbai.  Cutr.  Les  armes 
luy  tombéronr  des  mains.  * Extidn  m vis.  Cu.  Il  crt  toai- 

I bc  en  chemin. 

1 vy‘  la  ut  mm  t.btrtas  extidii.  Ht  rat.  La  liberté  eft  devenue  vi- 
tieufê. 

fr  Hoc  vnbnm  mini  tXiidit.  lit.  Ce  moi  m’CÛ  échappe,  (e  l’a/ 
dit  fans  y penfer. 

I ’ùtei  d nebii  t mae.iim  exiîdif,  CntT.  Ll  VivtoifC  nous  cft 
échappée  des  mains. 

Et 
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gi  t mit u s , trstie  , mtn  dorique  ewdit.  Citer.  11  perd  conte- 
nance avec  la  parole  êc  le  jugemene  i II  ne  fçatc  quelle  raine 
tenir  » quelle  pofturc  prendre  > U ne  ffait  que  duc  ni  que 
penfer. 

Exiidit  mtmtrtéh xju/  rei,  ou  Hdt  rei  ex.idit  t memenn.  IJv, 
On  ne  Te  forment  plus  de  cela , on  eu  a perdu  U mémoire  •* 
le  Ibuvcnir. 

Jri)  exad-mui.  OvtJ.  Vont  nous  avez  oublié. 

Htrui  tattrt  ex  fi  dit.  Terent.  Mon  nuifttc  fl’<  qu’i  chercher 
une  autre  femme. 

Exiidtt  ex  k*i  fémilii.  PUttt.  Il  eA  chatte  en  banni  de  cette 
famille. 

Imjentmm  ex- i dit  OvU.  Son  efprit  n'a  pû  fuffirc  li 

tant  de  maux,  tant  de  maux  luy  ont  fait  perdre  1 efprir. 
Exclura,  ixi'tdii  , ixtidi,  h.iim  a,  ixâderè.  (de  Cède.)  Citer. 
Couper  * ^hkeret.  Ot.  Couper  des  arbres.  4 Lspidet  i terri . 
Cu.  Couper  8c  tirer  des  pierres  de  terre. 

m feiri  ixudere.  Ceium.  Tailler  un  cfliog  (ur  un 

rocher. 

Ce  Excidkm  Mrkm , pstrieun.  Ci*.  Détruire,  ruiner,  tenverfer 

fa  ville,  fa  pairie. 

Cr  F.x.tdm  mMmm  éhqned.  Orrr.  Exterminer  entièrement  un 

mal. 

Ce  Ex. titre  uUqutm  i nnmert  eivinm.  Pim-J  un.  Retrancher  quel- 
qu'un du  nombre  des  Citoyens. 

Ex  smime  ex.tdert  ttmpnt  siiqned.  Csttr.  Ofter  un  temps  de 
fa  mémoire. 

EXCtEO  de  la  fccoode  , dont  on  trouve  i peine  quelque 
temps,  ou 

EXCIO  , émit  , rjtripî  , ixfîtûm , hnir/.  Lrv.  Appellcr,  man- 
der, faire  veuir.  * Jnvtmmtm  ex  iuhi.  rUtmt.  Faire  venir 
la  jcuncAè  d’Italie. 

Ercïrvr  emnn  miliisrii  stst.  Liv.  On  aflcrobla  tous  ceux  qui 
cftoient  en  Ige  de  porter  les  armes. 

Liera  k éitquem  femne , ex  femnt.  Ltv . Eveiller  ttt  réveiller 
quelqu'un. 

Ex.it  i ni  nui  i.tcrim.u,  Pl*ut.  Tirer  les  larmes  des  yeui  de 
quelqu'un,  faire  pleurer  quelqu'un. 

Extire  kefltm  sd  dimtténdtun.  Lxv.  Attirez  l'enDemy  au 
combat.  • 

Exdre  ivmmltum.  Liv.  Exciter , émouvoir  du  tumulte.  4 J» 
étm a ulujuem.  Ltv.  Faire  prendre  à quelqu’un  les  armes. 
4 ^4 Stqmm  edi  cnptditétem  dtjiemdi.  Liv.  Exciter  quelqu'un 
à vouloir  apprendre  , faire  naiftre  en  luy  Je  délie  de  Ra- 
voir. 

£.«ïw>  té  cedei  Ttùéuiet  & Vfifetet . T élit.  Cette  nouvelle 
fôtUeva  les  Tubantes  8c  les  Ufipetcs. 

ElCIFlÔ,  êtàpii,  ixiipî  , rrd^lHM  , er.ipèré.  P leur . Prendre, 
furprcndie  , prendre  au  depoutveu,  8c  par  embufehes.  4 Ex- 
tipit  i ne  tnt  mm.  Vn%.  11  le  prit  lors  qu'il  s’en  doutoir  le  moins , 
eu  au  depouiveu. 

Excipio.  Recevoir,  recueil  lit,  retirer  quelqu’un  chez  foy.  4 P*~ 
tria  qud  net  txàpu  ne*  ftiùt  dxtm  tfi  qn  un  té  que  net  punit. 
Citer.  Le  pats  qui  nous  reçoit  ne  nous  eA  pas  moins  agréable 
que  celuy  qui  nous  a donne  la  naiflance.  * Exapert  tempe 
vnàm.  Ltv.  Recevoir  quelqu’un  avec  douceur  , avec  un  vifa- 
ge  ouvert  , favorablement.  4 Ex- ut  Jirmnuim  itmpejitu. 
Liv,  EAre  recru  avec  un  ditcours  eûudié  , tu  des  paroles 
compofees.  4 Ceuftsm  dj  iièfni  féJnm  extepifii.  Tétif.  VOUS 
avez  receu  eu  enfilage  la  mort  d(un  oeil  gay  8c  «duré.  4 £*- 
vf  ne  éitqxrm  tlsmere,  eenvttitt.  Phn-Jn».  Recevoir  quelqu’un 
avec  des  cris  8c  des  injures,  crier  après  luy,  le  huer. 

Exaptu  fegmttet.  Cu.  Arteltcr  8c  prendic  les  fuyara. 
Excipio.  Recueillir,  ramaAer  -,  Apprendre  , ouïr  dite}  Extrai- 
re, écrire  ce  qu'un  aune  dit,  marquer,  faite  des  temarques 
fui  le  difeours  d'une  perfoone. 
iVîin  Jtrmentm  cxnetre . Snei.  Mettre  par  éctil  le  difeours 
d’un  Orateur  par  aboreviations.  4 ‘J («mim  txoptrt.  Cu.  Écou- 
ter les  bruits  qui  courent.  4 Lequeutu  wri-a  tutmié  , ou  fer- 
mentj.  Cuir.  Ltv.  Recueillir,  ramafïcr toures  les  paroles  d'u 
ne  perfonne.  4 ^4>uxjxt  duUie.  tuer.  Ecrire  ce  qu'il  difte, 
prendre  les  écrits.  4 ^il>qmd  memerié  d.^nem  ex  famtnt  «/i- 
iujuj.  Citer.  Extraire  quelque  choie  de  remarquable  dans  un 
dilcouts. 

F.xcrnas.  Recevoir,  foiitcail.  4 imptium  éltatjnt.  Cef.  Soute- 
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nir  l'effort  de  quelqu'un.  4 Otmtrieee.  Cfr.  Recevoir  des  cica- 
trices. 4 Deiem  pre  féiriâ.  Ot.  Souffrir  des  douleurs  pour  fil 
patire. 

M min  au  i itlixi  vin  exnfient  émut  s énni  tenfeqxentti.  Cirer.  Il 
allers  dans  le  fourrait  de  1a  poAérité  \ la  mémoire  de  cét 
umme  fera  éternelle. 
v»ntnt  enni  eute  exnprrf.  Ï4*rt.  Faire  fi»  oeccfiîtfZ  dJOX 
un  bailîn  d’or  , fc  fcrvir  d'un  balîin  d'or  pour  rendre  Tes  ex- 
crément. 4 Sénfuintm  fétèri.  Citer.  Recevoir  du  fang  dans 
une  coupe. 

Vtum  (j  virtuitm  Hrtiufit  eerperr  ejxi  émlujti  immertélitéi  «a** 
tty  t.  Citer.  Hercule  fut  receu  parmi  les  immortels  après  fa 
mort , à caufe  de  fa  vertu. 

ExCIPSKF  fe  tu  fterné.  S.  u.  * Se  pepUtriut.  Quint-Cnrt.  Se  foÛtC- 
nix  lût  fes  genoux.  4 Exeptre  fe  tu  prit  i.  Liv.  4 Se  ptdibmt . 
gu'iti-  Cmrt.  Se  mettre  en  fe  foûtcnii  fur  fes  pieds. 

Hét  exapiumur  Cerjte  t rein  fatle  Cef.  Ces  chofirs  fc  mcflcnC 
en  fe  prennenr  avec  du  Cerar  fait  de  rofes. 

Excipio.  Excepter  , faire  exception  de  quelque  point  principal 
dans  une  Loy  eu  un  contrat  i excepter,  dtfliugucr.  4 U prr 
U tx\ eperntumt  ne^-tèéieri , qneJ  fi  tu  ii*m,  huit  ramin  «•«.  Or. 
Je  t'avois  charge  de  faire  cetre  referve,  j’avois  nommemeoe 
excepte  , qu'ao  cas  qu'on  accordait  quelque  faveur  à d'aa- 
1res  , que  ce  ne  fut  point  i celuy  cy.  4 Exttpi  de  émùq%itm 
fréter  Xtuepi.eeim i , mimnum.  Cuir.  Je  n’cxccpte  pcrfonno 
des  Anciens , que  le  fcul  Xcnophon. 

Lex  nemixéfim  ex,  fit.  Cu.  La  loy  en  fait  une  exprefle  men- 
tion , il  eft  porte  expreffemenr  par  la  loy.  4 L*&et  qmkux 

f xe.  eprnm  e t , de  qmrtmt  lêpfit  jeiditem  tegt  net  fiter.  Citer.  LCf 

Loix  on  il  eA  fait  exprefle  mention  en  quel  cas  il  n’cA  pas 
permis  de  choilir  un  Juge. 

Exapere  niiqium  injurié.  Se x.  SouAraire  quelqu’un  aux  in- 
jures. 

Excipio.  EArc  attaché  8c  fuivre  immédiatement  une  chofe, 
cftre  lié,  venir  enfuite,  fuccéder.  4 Six  d>im  trapu.  Ltv.  Le 
jour  rA  fuivi  de  la  nuit}  apres  le  jour  vient  la  nùir.  4 Vrtn 
eifidsen.m  enepit  femet.  Uv.  Le  fiege  fur  fuivi  de  la  famine. 
4 'Pem  ni  mm  extepit  Nnmé.  Ltv.  Numa  fucccda  a Romulus,  fuC 
Roy  apres  luy. 

EXCIFÜLÜM  , gentf.  e: ecpùfi.  n.  P tin.  Récipient,  me.  ( En 
terme  de  Chymic  , vailfeau  à recevoir  ce  qui  tombe  de  l'A- 
lambic.  ) 

Excipvivm.  Plin.  Inftrumenr  1 prendre  du  poifibn. 
ExCfSÀTOS  , extasie  , extnétHm.  comme  , Exa/sté  émet. 
j P Uni.  Oreilles  coupées. 

F.XClSIÔ , genir.  txtifitnii.  f.  Vitr,  Entaille./’. 

; Exctsio  Ô*er.  Dcftruction,  démolition  , ruine,  f. 

I EXClSÔRlÜS  , extifenâ  , rxtiferium.  Comme  , Exciferius 
ftsiptr,  Celf.  BiP. oui  i.  m.  pour  couper  dans  la  Chirurgie. 

I ÊXCISOS,  ex%hét  ex.tiûm.  (de  Ex*ule.  ) Celum.  Coupe,  tail- 
le. m.  Coupée,  taillée,  f. 

! Excises.  Sut.  Détruit,  ruiné,  reaveefé,  démoli,  m.  Détruite» 
ruinée,  rcnveilee,  démolie./ 

EXCITAtE.  (Adverbe.)  D’où  vient  le  Comparatif,  EXCITÀ- 
TlOS  fu/pie.  PH».  Briller  plus  vivement  , jetter  plus  de 
feu. 

i EXCITAtÜS,  exntité , extiritHm.  (Tartidpe. ) Citer.  Excité, 
cmn.  m.  Excitée , émue.  f. 

txciTATu»,  (AdjeAif  qui  fait  au  Comparatif  Exeitâtîfr , m.  Ce 
f.  Ce  lut  êxtitétiiti  : Et  au  Superlatif  Exatitiftimut  , excité - 
tifàmi , exittsiiftimitm.) 

Exiiiétmt  htme.  Oc.  Un  Itomnvc  élevé  de  terre.  Et  dans  un 
(eus  figuré,  Un  homme  donr  le  courage  eA  relevé. 

Ext it étm  fenmi.  Cu.  Un  (on  fort  8c  violent. 

Exâ'éufftmus  edtr.  Plat.  Une  odeur  1res  forte. 

Lmminé  diandt  euitétttré.  Qnmitl.  Des  traits  plus  vifs  , des 
pcnlees  plus  brillantes. 

EXCITO,  extuéj t exciiétif  ex.hJrûm,  txeitére.  Cuer.  Élever 
de  icnc.  4 Sepuhbmm  r Ispide  txtùére.  Cie.  Elever  «m  fépul- 
chre  de  pierre.  *iÆdifionr*.  Stn,  Élever  un  édifice.  4aV<umm 
%Ædem.  S net.  Bats  n un  nouveau  Temple. 

Vsperti  tx  ajru  ttpejéifti  extitst  Jei,  Oc.  Le  Soleil  élève  des 
vapeurs  de  1a  tetre  echaufice. 

CefPitet  txtitsrt  éteinte  fut.  telnm.  Le  cochon  lève  des  lUOt- 
tes  de  terre  avec  loo  groiun,  foiullc  la  terre, 
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Exclure  f/rut.  de.  Fiiitlcvci  lcgibicr,  lancer  U befle. 

#/*  Excita*  c 4 .<$*«»  jusiuttm.  Cutr.  Relever  quelqu'un  qui 
eft  dans  rabattement  » luy  donner  du  courage  , le  t’aru 
ratr. 

Exc:ta*v.  Exciter,  émouvoir.  * fecuium  kustd.  Jeu.  Allumer, 
fcuÉflcr  le  feu  avec  (a  bouche.  * Motus  uràauoi  exàture.  L>v. 
Exciter,  allumer  une  l'édition.  * Bel:  mm  civile.  Tuai.  Allumer 
une  guerre  civile.  * Infortune»  ulumjui  txature  tncendium.  Ce. 

• Allumer  le  feu  dans  1er  biens  de  quelqu’un  , meure  cous  Tes 
biens  en  combuftion. 

Exutert  nfum  ebati.  cic.  Exciter  i rire, faire  rire  quelqu'un. 

¥ fletum  Minus.  Cic.  Le  faire  pleurer.  * Ttmpejiétim.  Ci •.  Exci- 
ter , émouvoir  une  rempefte.  * Trmadtuu  Cu.  Faire  grand 
bruit.  * ^Admiruiiintm.  Os.  Exciter  l'admiration , donner  de 
Tadmiratioi) , faire  admirer. 

Exil  tari  éijfutm  /im« , de  t «,  OU  ex  fomuo.  * Exciture  dtr- 
rntcium.  (ictr.  la».  Réveil  Ici  ou  c veiller  quelqu'un  qui 
dorr. 

Exciture  mtrtunn:,  Cicer.  Hor.  ¥ sA  monms  uhquem  exut  use. 
Cu.  Éveiller  un  mort,  le  icfufcitcc. 

McmiT'dm  jûlwi  -xiitATt.  Liv.  Exciter  la  mémoire  a quel-  1 
qu'un,  le  faire  rcfluuvcnir. 

Excitarf.  shqucm  u.l  r.'itfuid.  ci*.  Exciter , inciter,  porter , pouf-  j 
fcc  , exhorter  , encourager  quelqu’un  à une  choie,  l'animer.  | 
¥ Hue  oroti*  xefitet  unimet  txature  ehbet.  Cl  ter.  Ce  dilcours  i 
vous  doit  animer  , vous  doit  encourager.  # Suptenuu  fi  rrr-  I 
ncretur  *. ukt , mirokles  unions  excitera  fm.  Cieer.  Si  la  fagellc 
fc  pouvoit  voir  des  yeux  du  corps,  elle  nous  artircroit  a elle 
& nous  raviroit  le  cctur.  * Exciture  ehqutM  m vntutem. 
Cujur.  rouet  quelqu'un  à la  venu  , V encourager  à fuivte  la 
veitu. 

Ixr it * m.  Pleut.  Envoyer,  Etire  partir. 

EXClTÜS,  txtUùt  txcuum.  (de  Exae.)  Ltv.  Appelle.  ».  Ap- 
pellcc.  /.  Qu'on  a fait  venir. 

Exdrus.  Oui  Éveille,  m.  eveillee. /. 

Ex«ius  /Iruiu.  Lms*n  * Semo*  mit  ut.  C/uud.  Éveillé. 

E X C L A M A Tlô , genit.  ix.iumqtnni  i.  f.  *4uet-ed  Hcrtn.  Élé- 
vation de  la  voix.  Exclamation,  f.  GlapiÜcmcui.  ».  (par- 
lant des  animaux  ) 

Exclamatio.  Crttr.  Exclamation.  f.  Figure  de  Rhétorique- 
EXCLAMÔ  , exiJÀmûi  , exJumûi/ï  , m lUMutun»  , exJuMÛre. 
Terent,  S'écrier  , crier  à haute  voix  , faire  une  exclamation. 

* f. w umutt  .i memmmttm.  Cutr,  AppcJlcr  quelqu’un  à 
haute  voix  par  Ton  nom. 

EXCLAROR  , exclorôris  , exilurStis  jm»,  excluriri.  Vitr,  fcftre 
éclairé  * %uld  eu  euh  rrgi*  n,qut  rxsl a fAimr,  neqo te  abfturutur 
foin  surfit.  Vur.  !.  i.  *.  i.  D’autant  que  ceitc  partie  du  Ciel 
n’ell  point  fujette  à cllrc  tantoll  eclaircc  du  Soleil  , de  tan- 
toft  oolciircic. 

IX  C LC  DO  , ixtlûdii , cxc/Aiî  , mlisiim  , exclûdirê . de  Clud»  , 
qui  cil  en  uf«gc  dans  quelques  Auteuts,  de  qui  fignific  Fer- 
mer : D'ou  vient  qu*£vWa>i#  lignifie  Ouvrir.  Comme  , Lx- 
clndere  oi u.  c»lum.  Eclore  des  œufs. 

Ext  cvors»-.  Mettre  dehon,  enipefeher , ne  pas  recevoir,  ex- 
dure , rejerter , châtier  , bannir , débouter.  * Extlmfit  huuc 
ftrus.  Tut . Il  l’a  chaffe  dehors  i il  l'a  mis  dchots. 

Exclu Jtr*  ttsrpnout  [tuionm.  (ictt.  Exclure,  «m  débouter  de 
En  de  non  recevoir  le  Demandeur.  ( Ce  dernier  mot  cft  du 
Barreau.  ) 

Exslmdnc  éhemi  omium.  P/uxr.  Jeucr  à quelqu'un  l'oeil  hors 
«le  la  telle. 

f*  tndere  uhsftum  À Cic.  Kmpefcher  quelqu'un  de  (c 

nieflet  d’une  aftaire  , l’en  exclure.  * Mxuhn  uhçmos.  Çucr.  : 
Chafler  quelques  uns  hors  des  murailles  , lc<  repoufler 
Ht  fXtlu fi  trufoniui  Popun  f^omum  *(trct  umu  non 

petuerunt.  Cuir.  Ils  n’ont  pas  pd  faire  ce  qu’ils  vouloient  à 
caufedes  mauvais  temps  de  la  République.  Les  temps  diffi- 
ciles de  la  République  les  ont  cmpcUhcz  de  faite  ce  qu’ils 
Touloient. 

Exclndt  CupfudooL  Oc.  Eftre  exclus  de  la  Cappadoce  , en 
trouver  les  paflages  fermez,  n'y  pouvoir  entrer. 

Ex.lmdvt  toium  lUpiditutCM.  Oser.  Empcfchcz  leur  cupidité , 
•u  leurs  mauvais  défirs. 

Sx  U jo/mto  UMim*  féi9ihurit«r  fit  du  foltnt  , *u  f tmforthui  ix»  J 

4lndxnixr%  Car,  Le  maihcui  des  temps  cmpcichc  d'ccxitc. 
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des  chofes  libres  de  familières. 

EXCLOSIÔ,  gcnti.  cxiiufiomi.  f.  Vur.  L’exdufion  , l'action 
d’cir.pefchcr.  f. 

Si  fit  nxlxfi*  vrntoru m.  Vitr.  Si  les  vents  n'cnfUcnt  point 
les  rues. 

ÉXCLÜSORïCS,  *x Juforiü,  cxclmftriûm.  \:l».  Qui  cxdud.  Ex- 
clufif.  m.  Exdulivc.  f. 

ÉXCLÜSOS»  txtlmiû  t exclût  ü m.  dur.  Éclos.»,  fcclofc.  /.  (En 
parlant  des  poulfins  qui  torrent  des  œufs.  ) 

Excli/scs.  Exclus,  xeietté  d'un  lieu.  ».  Lxclufe,  reietrée.  /. 

Voce  s uiuujus  cxciufu.  Citer , Une  pcxfonne  qu'on  cinpcfche 
de  i>arler. 

w 46  trtreme  cemphxm  liiurûm  extlufu  mut  tu.  Cutr.  Des  mê- 
les qu'on  cmpelchc  d’cmbrafiei  leur*  entans  pour  la  derme- 
rc  fois. 

Voixptdi  txtlufu  ummo.  Sut.  Une  volupté  bannie  de  l'cf- 
prit. 

âVau»«  «g*  extlupjfimui  fmm.  Plutrt.  Je  fuis  cniicicmcnt  banni 
de  ce  lieu,  |'cn  fuis  chaflc  pour  rou;ours. 

ËXCOCTÜS,  midi  , cxcoelum.  ( de  txii*/x».  ) Vitr.  Cuit.  ». 
cuite,  f. 

& Excocivs.  N oit , hile  , bafàné.  ».  Noire  , halée  , bafa- 
aée.  /. 

T.-m  ixctchum  reddum  ut  que  utrum  , qu.nu  curhe  tfl.  Ter.  Je  la 
rendray  plus  noire  Ac  plus  cuire  qu'un  charbon. 

EXCÛDICO  , ixteJisui  , cxtodnuv i , rxcdxurum  , txtïditûrè. 
Eefi.  *A*rum.  Elfaiter  un  champ  qui  avoit  eOe  pJaurc  de 
bois,  en  oûcr  les  louches  Ôt  les  racinca  pour  cni'uitc  le  cul- 
tiver. 

EXCÔCrrATlÔ  , genit.  excetuutüwîs.  f.  Oter.  L'invention 
•m  l'action  d'invcntei  quelque  choie  apres  y avoir  bien 
penfe. 

EXCOGlTÀTÔR,  genit.  excefitéiirii.  m.  SxintiJ.  Inventeur, 
qui  invente  quelque  chofc.  ». 

EX  COGITAT  CS,  tx  oQtAtù,  exiégituiitm.  Cic.  Inventé , trouvé 
apres  y avoir  bien  penfe.  m.  Trouvée,  inventée.  /. 

Excocn  aussi mx  hofiiu.  Sun.  Dcj»  vidimct  choilics , r ares* 

ÊXCOGÏTO,  txttpfui , «v  ojfitu  il,  ix.ofiiutnrrr,  txsjgisùré.  (il. 
lnveurer  une  choie,  la  trouver  en  y penfanr. 

EXCOLO,  ix.Hiiy  txiitè*  t extulmnt,  cx.6letr.duud.  Cultiver. 
Honorer,  edîmer. 

ïj’  Excot»a«.  lu.  Cultiver,  orner,  embellir,  travailler  à une 
chofe.  docinmû,  Cmr.  Cultiver  fon  efpnt  par  les 

Sciences.  * Ou  te  f<  pm-fofbiu  ixuliadum.  dur * Se  laifler  cul- 
tiver a la  rhilofophie 

EXCOQUO,  êxtiqui*,  èxc'cx »,  tx.tJum,  ixiSqmèrr.  Lier,  Cui- 
re, ou  faire  cuiic  tout  à fan. 

ExcOuV'»-  xk  m.ûmm  ulicm.  Piuur.  Ttcpater  quelque  malheur 
i quelqu’un. 

EXC  ORS,  gcuir.  tx'ordÏ!.  omn.  gen.  Cicrr.  Qui  n'a  ni  efptit  ni 
fens  i uii  gros  lourdaur,  un  (ot.  C'ed  auÆ  dans  Cicéron , in- 
fenfc,  qui  u perdu  le  fens. 

EXCREABILlS,  »j.  ».  fie  / de  hoc  excreubilè.  (Adjcflif.)  Plin. 
Que  l'ou  peut  cracher.  * Pulmonum  vttiu  lunukihu  futu.  PUu. 
11  fan  cracher  les  ulcères  du  poulmon. 

EXCRËATlô  , genit.  exoeuniuit.  f.  Plie,  Crachement.  ». 
L’aéfcion  de  cracher.  * £*•  cutnnei  fontes  fout  im  ube  fumimm 
fiuupi.  P<  *.  De  la  mouraidc  mangée  avec  la  viande  fait  cra- 
cher aifement. 

EXCREMêNTCJM,  genit.  excrcmênti.  n.  PUu.  Excrément.  ». 
Les  ordures  qu’on  jette  du  coips.  /. 

Or  n extrumeniuM.  T et  ri.  Les  crachats  qu'on  jette  par  la 
bouche. 

Ext  nmentu.  ( Parlant  des  auirnaux.  ) La  fiente  ou  les  excré- 
mens.  ; Les  Challcuis  ont  des  ccrmet  particuliers  pour  expri- 
mer les  ordures  que  rendent  les  animaux  comme,  (erw  »*- 
et,  me  i*m.  Pim.  L'émeut  d’un  corbeau,  m ) 

EXCREO  , extreus , exs réuvi , ixcrr m um  , uter  érè.  Ce/f.  Cxt- 

ch  PT. 

EXCRESCÔ  » extrêfcis  , extrivi  , ixcrètutn,  excrêfcer-.  Cohm, 
Croitlre,  augmenter. 

EXCREtOM,  genir.  mrrri.  n.  (du  Verbe  Extern*.}  Pli »,  Cri- 
blure.  f.  ce  qui  idlc  dans  le  van  •*  le  ctiWc  apres  avoir  cri- 
ble le  bled. 

£XC&£tCS,  (X*rciù9exçrêtwn.  (d’J ixcirnt.)  Scpaïc  en  criblant. 

».  fc- 
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».  fépatèe  en  ctibïant.  f.  9 Fnrfnret  è farina  txtreli.  Cal  mm. 

* Le  Ton  qui  «cûc  dam  le  fat  •«  le  bluteau , apres  qu’on  a blu- 
te la  farine. 

* ÊXCRETÜS,  excréta , exnètàm.  ( du  Verbe  Extrefte.)  Vfry/. 
Qui  cft  cru,  qui  eft  déjà  grand,  ».  qui  cft  crue , qui  cft  déjà 
grande,  f. 

EXCROCïABTLTS,  ij.  ».  fie  f.  8c  i»e  axemciâtile,  (Adjeftif.  ) 
P ht  ut . Qui  mérite  d'eflre  tourmente.  Puni  (Table.  ».  3c/. 
EXCRÜClATOS,  extrmidta,  ixiranâtâm.  Plaat.  Cruellement 
tourmente,  m.  Tourmentée,  f.  * Omni  fapflïem  exrrmdaevm 
nttaxir.  Cutr.  Il  le  fit  mourir  apres  avoir  Exerce  fur  luy  tous 
Ici  fûpplices  imaginables. 

EXCRuClO  , tvrrmi.il  , excrneSSv » , exctUciàtiim , excrucîârè. 
Citer.  Tourmenter  cruellement  qoeiqu’un.  9 Fnras  rxendahu 
nu  J a,  l.v.én.  Comme  ils  citaient  nuds  , le  firotd  les  tour* 
mec  toit  fort. 

Extradât  animant  litide.  Cuir.  Sa  paflion  le  tourmente  beau- 
coup. Son  cfpiit  cft  deebire  pat  fa  paillon. 

Eriractâti  teafeienua  animi.  Ctter.  Eftre  tourmente  des  rc* 
mords  de  conlcicnce. 

13*  Extrait*  hominem.  Ter.  Je  fais  enrager  cet  homme. 
EXCÜBATTÔ,  genit.  exte&âtUmu.  f.  Val -Max.  Le  gua  en  la 
veille  ou’on  fait  pour  conferver  quelqu’un. 

EXCÜBI.t,  genit.  extxktithm.  f.  pîur.  Ctcer.  Léguer,  la  gar- 
de , qu'on  fait  pour  la  defenfe  d’une  Place.  9 ExctUiai  tit- 
re, hAere.  OttJ.  P Im.  Faire  la  gatde  , le  guet  t»  la  fcmincl- 
lc  ; cftrc  en  fentinclle. 

Excuaix.  Citer.  Les  Gardes  , les  Sentinelles.  * A (alenttt  vin» 
evembtâ.  Claad.  Les  Sentinelles  qui  avoicnr  beu. 

EXCCBITÔR  , genit.  rxcaéirêr/j.m.  Caf.  Qui  cft  en  garde,  qui 
fait  feminellc.  m. 

EXCCBJTÜS,  genit.  extufitâi.  m.  Hîrt.  9 In  txceAiim  ejff.  flirt. 

Eftrc  en  garde  en  en  fentinclle  ; faire  fentinclle. 

EXCÜBÛ,  extnijj,  ëx.mtni , exiàUsam,  ixtnbirë.  riant.  Cou- 
cher dehors. 

Excvbsrv.  Citer.  Uv.  Faire  garde  au  ta  garde,  faire  fentinclle. 

9 E xenf.tr e fre  perti  t.  Uv.  9 %Ad  fertam.  Caf.  OU  ad  lumen  etc-  i 
kiiult.  Lit.  Faire  garde  a la  porte  du  camp  en  d'une  Vil- 
le •,  à la  porte  d’une  chambre  , y dire  en  fentinclle  , la 
garder. 

t>  Escvbare  anime,  de.  Eftrc  eu  fc  tenir  fur  fes  gardes,  veil- 
ler, avoir  l'dpric  alerte. 

Cm  a "P* 'failli  a dtftndtnda  jam  pndem  ofad  nés  ex  calât.  Citer. 
Nous  veillons  depuis  long-temps  à la  defenfe  de  la  Repu- 
blique. 

Ex.  niât *r  reram  nrn  anrmi  pretiis.  Plia.  On  veille  pour  amaf- 
fer  des  licheflcs , fie  non  pas  pour  acquérir  1a  vertu. 

Excusât  .'aura»  4 ntt  hmtna.  PU*.  11  y a un  laurier  planté  de- 
vant la  porte. 

Excusa**  »va.  Varr.  Couver  des  œufs. 
fXCÜDÔ»  txïâdîsy  èxendi 9 txiùiùm , ixcudère.  Vitg.  Forger, 
faire. 

Carat  t rendant  apet.  Vit j.  Le»  Abeilles  font  de  la  cire. 
Excudrre  rfntm  juin,  Vtrg.  Tirer  pu  faire  fortix  du  t’eu  d'un 
cailiou  en  frappant  deflus. 

Excuthre  p va.  Celant.  Pondre,  faire  des  oeufs. 

\û * Excuü'RV.  tfui  aJi'jacd.  Citer.  Faire,  compofcz  quelque  ou- 
vrage. 

FXCüLCATÜS  , txtaliâtâ  , extultiiüm.  Proprement , Foulé  aux 
pieds.  Et  par  métaphore  , Vertu  exiahata.  ^dal-CtU.  De 
vieux  mots  , qui  font  hors  d’ufage  , des  mors  fuianner  eu 
paflex. 

EXCCLCÔ  , tx,  ûltâi , exfû/fâvlf  exdtltârüm  , exeâlrôrf.  Cafar. 
Fouler  aux  pieds  •»  avec  les  pieds.  Dans  Flaure  , * Mm 
faims  extalcafe  farfaret.  Plamt . Je  feray  fauter  le  fon  à coups 
de  poing,  je  l’éparpillcrav , je  le  répandny  fà  fie  là. 
EXCÜLl’O , eu  EXSCÜLrtf,  extulfis,  ëxiutpii , ixcalptàm , rr-  J 
cnlperi.  Pim.  Entailler  fie  graver.  9 F.xeaJptre  a'iqmtd  t qui  rca, 
de.  Ex  marmert.  Slatat.  Entailler  fie  graver  quelque  chofe  f 
fut  le  chcfne , fur  le  marbre. 

Extalpere  nidet  ^alltnatam.  Varr.  Entailler  les  nids  des 
poules. 

ExcuLPifir.  altttu  etultun.  Tirent.  Jettec  à quelqu’un  rail  hors 
de  la  telle. 

Excuipere.  Plant.  TUcr  par  force.  * P extern  tu  àtdie  et  te  ex- 
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emlpere  veram  f Ter.  Ne  puis- je  pas  aujourd’huy  tira  la  vérité 
de  ta  bouche,  e»  ff  avoir  de  toy  la  vérité  ? 

EXCOLPTOS,  m , Um.  Varr . Emaillé  , gravé,  m.  entaillée, 
gravée,  f. 

EXCÜLTÙS,  èxtâlti y êxtmltâm.  (du  vetbe  Exclût.  ) CSc.  Culti- 
vé, poli.  m.  cultivée  , polie.  /.  * InpaiA  dàjdplmit  ex. alu, 

Ctc.  Des  cfprits  cultive*  par  les  Sciences. 

EXCORATüS,  ittemeiti,  ixi atâ’an».  Plant.  ^Préparé,  apprclle  v 
avec  foin.  m.  préparée  , appreftec.  f. 

fXCORIÀTOS,  à,  nm,  Varr.  ChaiTé  hors  d’une  Curie. 

EXCÜRKENS,  genir.  extnetfates,  omn.  gen.  c uer.  Qui  court, 
qui  fc  tepand,  qui  s’étend. 

EXCORRO,  ex.îcrrity  êxiûrri  ou  tx.âtûrrï , ëxcârjirm , èxcarrë- 
te.  Plaat.  Courir  , aller  en  diliaeoce.  9 Excmrme  *n  varia  /•- 
ta.  Cft.  Faire  de  petits  voyages  fie  promeuades,  faire  de  pa  - 
rcs cour  les  en  dittéxeus  lieux. 

£xcuxR>Rt.  Sortir  des  altignemens  , faire  une  fonte,  courir 
faire  des  courfcs  fur  l’ ennemi , aller  à la  petite  guerre.  Ailes 
en  paity.  9 F x*  art  mm  milita.  Uv.  Les  Soldais  fonr  des  com- 
tés dans  le  pays  ennemy. 

ExcvaaiT  traite.  Cher.  Le  difcours  fou  des  bornes  prefentes. 

On  fait  des  digreflions. 

InfaU  in  a'ttram  lata i excarnt.  Uv.  L’IÛC  s’étend  d’un  botsl 
à l'autre. 

Dectm  nam  mi  aura t fy  tpaei  tatsmr.  Paul.  Dix  écus  d’Of  ,fic 
quelque  chofe  par  deflus. 

EXCORSÀTIÔ , genit.  exturfauenît.  f.  Val-Max.  ou 

EXCÜRSfô,  genit.  txtnrfieais.  f.  Cher.  Courte  qu’on  fait  flic 
les  ennemis.  /.  9 tnftfla  excarfitmiat  Bêthmerum  vta.  Ot»rm 

Un  chemin  fujet  aux  courfcs  des  Barbares.  * Exutrfietut  ia- 
vutm  Jaccre.  Uv.  Faire  des  courfcs  les  uns  lut  les  au- 
tres. 

Exclrsio  tratienit.  Cicer.  Digrefflon  dans  un  difcours.  f. 

EXCORSÛR,  genir.  ex cmnâra.  m.  Citer.  Coureur,  m.  qui  fait 
des  courfcs.  Batteur  d’cfliadc  , qui  va  aux  nouvelles  à la 

I guerre,  f. 

EXCÜRSrs,  genit.  extirtnt.  m.  Hirt.  Courfe.  f. 

EXCORSüS,  excurU , ixcnrium.  Comme,  Prepè  jam  txcmrfe  vi» 
ta  fpati».  Ttr.  Ayant  prclque  achève  fa  vie  , cflant  à la  fia 
de  la  vie. 

EXCCSÀBÏLÏS  , h.  m.  fie  /.  fie  ht  extafabile.  AdjcÛ.  Ovidm 
Excufable.  w.  fie  /.  qu’on  peut  exeufer. 

EXCOSATE.  (Adveibe.)  Sla1»*  D’une  manière  excufable. 

Jd  fen  vtdetur  excuja:sùi.  gnintil.  li  femble  qu’on  ait  plus  de 
ration  de  faire  cela. 

EXCUSÂT lO , genit.  excnfatUnlt.  f.  Citer.  Excufe.  /.  9 Hana 
eram  extufatiemm  rtliUnrnt  ad  Caftrem.  Citer.  Je  devois  me 
férvix  de  cette  exeufo  auprès  de  Céfar. 

Ocalermm  exeufati».  Cher.  Excufe  fut  U foiblcfle  de  la  VCUC, 
eu  fur  un  mal  d’yeux. 

De  fen  dire  txtnfattene  adtleftemis  vitia  aluttjat.  Citer.  Exeufer 
les  vices  de  quelqu’un  parce  qu’il  cft  jeune.  Exeufer  les  vicea 
fur  la  grande  jeunefle. 

EXCÜSATÜS , ixcMiitâ , cxcHiâtâm.  citer.  Excufe.  ».  exeufée. 

/.  4 On  dit  ex.uiaiifiimiis  t À,  nm.  Stn.  9 Ex.afatam  l.'ah’  t 
aliaaem.  Oter.  Exculcr  quelqu’un  , le  taiir  pour  excufe  , re- 
cevoir fon  excufe. 

EXCÜSO , excMiât  , exdisâvi  , ex  üiâtâm  , extâiârè.  alignent  on 
ahattid.  Cner.  Exeufer  une  perfonne,  ta  une  faute.  9 Se  «- 
cafar e.  Ctttr.  S’cxcufer,  fc  dilculpcx , fc  juftifler.  9 1 ’xtri  ta 
excafet.  Plant.  Exeufer.  vous  à voftre  femme  , faites- luy  des 
exeufes.  9 Excafa  me  apad  évaluant.  Cher.  Excufez-  nn  y 
auprès  d’Apulcius.  9 îlxcnf.xrt  atatem,  m»rbamt  tempat.  Cie* 
S’cxcufer  fur  fon  ige,  fur  fa  maladie,  fur  le  temps.  * Vaif 
tudmem  e nlernm  ex. a fan  s.  Uv.  S'cxcufant  fur  fon  mal  d’)TCuX« 

9 VaUtadihtm  extafam  fat  ri.  Uv.  Alléguant  fon  indifpolitioa 
à fon  père  pour  excufe. 

EXCÜSOR  , genit.  exe xiirit.  m.  Quint.  Fondeur.  ».  Qui  tta- 
vaille  en  bronze  fit  en  cuivre. 

EX  COSSE.  (Adverbe.)  Stn.  Avec  force  fie  violence. 

EXCÜSSORIÜM  CRIBRÜM  , geo.  txtajiêrii  ttihî.  ueut.  Pha^ 

Un  tamis , un  faz , un  van  à vanner  lé  bled.  ». 

EXCOSSüS,  tx.ùfsày  tx  ufiûm.  ( du  verbe  Exottie. ) Mari.  Se- 
coue. ».  fecoiiee.  /. 

jamtert  jtmptr  txcmffa  , tu  <jmd  irftrrtt  dit.  Plia . Le  por- 
Xs  a ucc 
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lier  la  foüilloii  toujours  , de  crainte  qu'elle  n’appoxtaû  \ 
manger. 

exemffa  dentrhm  lmp,.  Ovtd.  Une  brebis  qu'on  a arrt- 
ch  ce  de  la  gueule  du  loup  eu  la  fecoûant  pour  la  lu/  faire 
quitter. 

irtxJwe  Tnfti.  Pim  - Jmn.  Les  Tufeau  S battus  de  la 

gteflr. 

ExCOSCS»  s,  5m.  Fis tt.  Forgé,  m , forgée.  f. 

EXCCTtA  , irirn.  n.  pl.  Piaur.  OmmL  4.  4.  vf.  2X.  Broflcs , 
vcrccttcj. /.  (d’autres  lifent  ~d*ina.) 

ËXCUTIÔ,  rxivtis,  êjdmfitt  rxiâjiwm , êxtüterè.  ( it • Secouer, 
faire  fortir  dehors  en  (ecoi:.inr,  faire  tomber,  faire  chcoir  en 
fccoûaur.  * Et  extuu  iuberent  palhmm.  P h ad.  Lt  lujr  com- 
mandèrent de  fécond  Ion  manteau.  (C’ccoit  la  Ccûtume  de» 
Grecs  Sc  des  Orientaux  de  fecotier  leur»  habits  à la  porte  des 
maifons  d'où  ils  lot t oient  , aiuli  Extuttref*  a elle  pris  pour 
Sortir.  ) 

Exci/tkrc  alnj.ud  de  maniimi'  Perf.  Faire  tomber  quelque  choie 
des  mains.  9 *Ahtm  cerebrm».  Piaut.  Faire  fauter  la  cervelle 
g quelqu'un.  9 Oueiei.  Fiant.  Lu/  faire  fouir  les  yeux  de  ia 
telle. 

Exmur  f i» ram.  Piimjmm.  Secouer  le  joug,  le  té>-oIccf. 

Mxûja  fmnJt*  exemtam.  S toi.  Je  tenvcileiay  , je  fera/  tom- 
ber les  muraille».  9 llixm  ex  mjjù  ojhmj.  Ltv . Son  cheval  l'a 
jette  par  terre,  l'a  fait  tomber. 

XxCutirr  »*•»**.  PinK  Faire  fouir  du  feu.  9 Loir; mai  a'temi. 
Pl.xxt.  Tirer  les  larmes  des  yeux  i faire  pleurer  quelqu'un. 

* Jjfum.  Her.  Faire  rire  quelqu'un.  ♦ -41mm  vemdmm.  riant. 
Le  faire  vomir. 

Xxcuteri..  Oder,  vuider. 

Sctfint  tv  mit  *(•  aUtju*.  O^ii.  Eftre  détrôné  pat  quelqu’un. 

* P ai  ni.  Vit*.  Lftrc  chatte  de  fon  pais. 

Sium  extmiere  mndu.  Jri»,  htanchcr  fa  foif  dan*  les  eaux  tu 
en  beuvanr.  * Flamme,  peiïtre.  Fi'rj.  Quitter  l'amour  qu'on  a, 
fc  délivrée  de  la  pattioa  de  l'amout. 

JaJatto<um  verbermm  alicmi  ex.mtere.  CUtr.  Otlcr  i quelqu'un 
des  paroles  de  vanité  fie  d'ottematiou  i Luy  rabbattre  fon 
caquet,  (comme  l'on  parle  familièrement.)  9 Mentem  alitai 
axeatere.  PUn-Jmm.  Luy  doubler  l'cfprit  , luy  demontex  la 
raidit. 

Patem  exsmjtrxx  erbi.  Lu. a-,.  Il  avoit  banni  la  paix  de  toute 
la  rené. 

2l*êd  fi  fit  t ut  me  txtuttam  , atque  tfredtsr  dtmt  , id  refiat. 
Ttumr.  si  nu  femme  vient  une  fois  a le  Ravoir»  il  ne  me 
telle  plus  que  de  vuider  mou  pais  fi*.  ma  maiton. 

Xxcuti  jemne.  Vtr$.  S’éveiller. 

Lxcuth»  fiadta  de  manibui.  (uer.  Quitter  les  ettudes.  v 

XxcuiFRfi  «i iJmtr».  Oter.  Fojillcr  quelqu’un,  pour  voir  s'il  n'a 
rien  de  cache.  9 Km  exmti*  te  , fi  <jmi  Jette  fer  n iiabm/fii. 
Cil.  Je  ne  vous  fouille  point  pour  voir  u vous  n’avez  point 
quelque  épcc  cachce. 

gj*  Exua  Atome  extmie  mttlUf,fnti  \m  taon*  , mt  t :dtai.  Or.  $Cf- 
vcz-vous  oc  vos  lumières  Ce  de  vodre  efprit,  pour  voir  lï 

U*  Eicvmr.  Dilcuer  , examiuer  , approfondir  une  ebofe. 
La  voir  a fond.  9 ib/i  b endurai,  exiUJere.  Vif.  DilCuter  ta 
valeur  d'un  bien.  * Gmm,  ai/tmjui  txemtere,  Ovid  Lxannner 
V*  génea  ogie  de  quelqu’un  , en  faire  une  recherche  exalte. 
•*  Haut  «xtutere  eftuir  .em  mretmet  t *Im  radium  1.  tu,  J’ay 
bien  voulu  difpurcr , examiuci  à fonds  cetrc  queftion  pour 
nia  propre  fat tsi  ultion. 

EXDÛKSLÔ,  itrd*rmxt9  exdôniàvt  , fxdtrtiiiHM,  txdirntÂrè. 
Piamt.  Rompre  l’echine  i un  aiiiniai  à coups  de  ballon. 

ExFBENCS,  genir.  exebrmi.  m.  Pim.  Pierre  precicule  fort 
blanche,  donr  les  ouvriers  le  fervent  pour  polir  l'or. 

EXECÔ.  EXETClOS'  ÊxECllO.  Cherchez  ces  mots  pat  une 
S.  txsuo,  txsicifs  , Lxs*.ctio,  parce  que  c'ctt  un  corn- 
pofé  de  Sec». 

ÊifcCRÀBlLlS,  CXCCR.ANOÜS , ExECRATIO,  EXÉCRÔR. 
Cherchez  ces  mots  pat  une  l>. Lasse rabi us, dr..  parce  qu’il 
vient  de  Sarer. 

EXÊCO'llO.  I •/.  Elvr.cuiio,  parce  qu’il  vient  de  Styuer. 

EXEDO,  txédtj  ou  rx  t , fxrdn  ou  txefi  , prêt,  mrfi , fus.  êxè- 
tmm  i exrderè  ou  èxt  ;7.  Lmcr.  Celf,  Manger  , ronger.  * Fret» 
ment  mm  yuij  imr  m.t*nej  exrjfie  ruifiunt.  Par.  Le  troment  que 
lu  cbaiciifons  coramcûvçju  à songer.  9 Yetxfiat  milita  »»• 


EXE. 

if.i-C.ri,  Le  icmpi  efftet  pluGeun  infcii?- 

tion,  a.  monuraens,  * Tt  txrd*.t.  ln,n.  illciveu, 

m.necforu  tou,  11',  jours,  elle,  fetunt  tou,  le»  jouis  a man- 
ger chez  vou». 

eS-  txtdu.t  hminti,  Cit.  Le»  chagrins  rongent  : 

rament  Je,  hommes.  - Ex-d.ni  ..mu  mxurtt.  dur.  Le» 
chagrins  c.  le,  rstfliâious  tuent  les  hommes. 

îJ*  7«(  !>n  i.tnjh , hit  urtrt  tji  txtdtr.dm w.  Trnnî.  Vous  avez, 
fait  la  folie,  c’cflà  voui  à la  boite.  (C’eft  un  Ttovetbe  pii  s 
d'une  certaine  fotte  démets  pile  de,  Ancien» qu’il, appclloicot 
1mt,u  Le  feavant  Tnducleut  de  Tcience  l’a  tendu  pat  un 
autte  ftovetbe  en  no  il  te  L, ligue  i eut  mot  a mot  il  faudrait 
aiufi  traduire.)  Tu  t'e»  ptepate  ce  met»  à loy  mcfme  , tu 
dot,  donc  le  manger. 

EXEDR.A.  t -tStx , gcn.  txïdrx.  f.  Vrtr . cirtr.  Eiedte,  Grande 
Salle  où  lotit  plulicurs  banc»  , fut  Icfjuel»  le,  Phtlofo.'he» , 
les  Rhetotieieu,  «c  les  autre,  gens  de  Lettre,  font  a«î,  pou» 
faire  leur»  difputcs  îc  confctct  de,  Scicnect.  tt  dan,  Gicc- 
tonic  ell  Un  cabinet  dcconvctfaiiondans  de»  maifons  de,  pat. 
ticuliet»  , où  ,’aGcinblen»  de»  gen,  de  Lettre,  » dcil'cin  de 
confctct  des  Sciences  & de»  nouvelles,  comme  autrefois  à 
Paru  chez  feu  Monlieut  ie  frelident  de  Thou.  Ciceton  ap- 
pelle Ex.drj , crtlê  ai  t.Hrqntnd.m,  Vittuvc  parle  de,  Ezé- 
dte,  au  Chapitre  9 du  7.  Livre  , comme  de  lieu*  fott  ou- 
verts, 8c  expofez  su*  tavons  du  Soleil. 

ëXCDRTOM,  geint,  txidiii . «eut.  Curr,  Petit  Cabinet  de  con- 
vetfation. 

ExEGl , fièrent  de  Entra. 

EXEMI,  Ftctctit  de  Esisio. 

ExEMI-LAR,  gemr.  ex.mflàrtj.  ncur.  Cieer,  L’Origioal  d'une 
peinture,  m.  Txbleau  qu’on  a fait  fans  modcllc.  m. 

Ex  KM  HA».  Her.  Exemplaire,  m.  copie  d’un  Livre  m de  quel- 
que écrit.  /.  9 Extm^  iar  hterarmm.  -éjf»  p»i.  La  copie  d une 
lettre.  * ExempUr  tefiamexti.  Pim-J m».  La  copie  d’uo  tefta- 
ment.  * Grata  extmflarut.  H*e.  Les  exemplaires  Grecs. 

10*  Exemuar  vira  C"  mtrmm , fierai.  Un  Lxemplaite  , le  mo- 
dcllc  de  vie  de  moeurs. 

EXEMFLArE,  genit.  exe mflirii.  neuf.  Lmcr.  La  mcfme  ügni- 
fication. 

EXEMPLARlOM,  genit.  exemjdarti.  neuf.  ( Ser»pr»nims  Prêta- 
imi  Jmrtfi» mfi)  La  raefmc  lignification  qu’ExtMPLA». 

ExEMPLUM,  genit. eximpH.  neuf.  Or,  Exemple  , exemplaire, 
modellc,  patron,  m.  9 *Aliu  exemple  »fTt%  Ter.  9Praime  exem- 
pt*** *h«i.  L<v.  Servit  d’exemple  aux  autres  , leur  donner 
l'exemple.  9 l’tnefi  Primipet  fieu  exemple  , yudm  ptreate  ne- 
rent.  C«.  Les  Princes  vicieux  font  plus  de  mal  p»r  le  mau- 
vais exemple  qu’ris  donnent, que  par  le  crime  qu’ils  commet- 
tent. * Smÿuém  exempté  fmvtmu  2l*mt.  Un  jeune  homme 
d'une  vie  exemplaire.  ♦ Multi  mere  >fi*  at<jm-  exempt» 

Piamt.  Il  y a beaucoup  de  gens  qui  vivent  de  cetrc  maniéré 
& qui  lUIVCDI  cet  exemple.  • ^td  ex-mpimm  «4mm  more, 
eetum  evijltma*'.  Tenm . Jugeant  d'elles  pat  l’exemple  des 
deux  autres.  • UU  exemph  m*h,t  , ,iU  fa.  »i>  du;.  «Qwn;. 

. Cette  femme  cft  l’exemple  & l’honneur  de  fou  Cécle. 

Suite  exemple  , OU  Ney»  exemph  atnjmid  fêter*.  Lent  ml- Cit. 
Faire  une  choie  le  premier,  faus  avoii  d'exemple  , faus  mo- 
de] le. 

Exi  MPLt'M.  Citer.  L’exemplaire  , la  copie  eu  Te  double  de 
quelque  écrit.  9 Ssripia  pimuèm  enmplu.  O-utd.  Dont  on  a 
tire  * fait  plulicurs  copies,  plufieurs  exemplaires. 

Exemple  eedtm  fixa  litera.  Cu.  Deux  letues  d’oue  mefme  te* 
ceux. 

Exkmplum.  Slgint.  Exemple,  m.  fimilitude  , compaiaifon.  f. 
9 Exemph  eamsâ  Cter.  Pat  exemple.  * -^l*rt  exempUi.  CUtr. 
Se  fervir  d'exemples.  9 Subjuttt  at^md  m extmptum.  Sut f. 
Pofct  une  choie  pour  exemple.  9 Sam  mttr  exemp'a  y*  afi - 
nmum  lat  tiler.de  libérait  font  f,da%rA,  P/i«.  On  trouve  des  exem- 
ples de  pet  fon  nés  qui  ont  elle  guéries  de  la  goutte  en  beu- 
vaot  du  lait  d'alneue. 

ExfuntM.  uAuH-ad  lier  en.  Montre,  f.  échantillon  d’une  choie 
qui  €Û  à vendre,  m. 

Exïmpivm.  Oter,  runition  exemplaire,  f.  9 Extmpium  titre 
t*  ai^aem.  Teremt.  9 lu  aligne.  Cxf.  9 /- 1 ahymtm  extmplmm  fia - 
tmerr.  Oter.  Faire  exemple  m un  exemple  fut  quelqu’un  «a 

de  quelqu’un, le puaacxcajpUuançfli  ,1c  faite  imu d’exem- 

ple. 


* 
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tliimdiatm.  Pin.  Cioiflic  en  hauteur.  • l*  vtrin  JUxar 
'•  Faire  divers  tours.  * /.  Pin.  ic  terminer  .» 

hoir  en  angles. 

s*f"  » exin.  S:*!.  S’élever  au  de  (Tus  d’uu  autre,  dire 

, plus  grand  que  luy. 

ILb , rr.  fit  /.  fit  bec  exemtilé.  (AdKÔif , du  Verbe  1 Eaias  ex  P dtrtcui.  Cieer.  Quitter  fan  rang,  fottir  du  rang  des 
I.)  ielxm.  Facile  à ofler,  qu’on  peut  ofter  fie  lemcitie.  Fatüciens  pour  cutter  dans  une  famille  populaite 

tJCEOylÈ,  ExtQj;ûR.  V.,. a.  Extuguc  , tas-n  os.  (mots 

mninnlrsa  An  l’.n ^ v ' 


pic.  4 Frrmplttm  Jfdtmtt  in  me  , Ht  adii/fitnluli  *ti>n  plaeere  , 
ftmd  ent  fvum  *?*j m fib-.  Ter.  Fanes  que  je  lcrve  d’exemple  à | 
Ja  icunclle  , afin  qu'elle  appreuiic  à chercher  pluftôt  a vous  ' 

flâne  , qu’à  cllemcime.  * iapae  exemplum  <L  alterne.  Ter.  | 
aire  exemple  fui  quelqu’un. 

EXÊ.Ml  ‘ ‘ 

Exi  me. 
m.  fie  f. 

EXÊMTlO , geoir.  exemtiènït.  f.  Celu  m.  L’edi  on  d*  ofter.  4 Ne 
exemti'im  xjfiulem  prsLeei.  Celui».  De  pCUT  qu'On  ne  puifl'c 
pat  l’oAcr  dilemcnt. 

tXEMTÔH  i genit.  exemtieh.  m.  lapidum.  FUn.  Qui  (ire  des 
pierres.  Un  Carrier,  m. 

£x£MTCS,  exe  mu  , txipMHM,  (du  Verbe  Eximo  ) Herat.  Oûc. 
m.  Once.  /. 

F cjhjMér*  rxtmu  fémet  ejpulit.  Virg,  Apres  que  chacun  fût  rafla- 
lie  , m eut  nunge  fu  Æ Uniment. 

Extmtm  dut.  ftf.f.  Un  jour  parte  , écoulé  tu  fini. 

EXEMTÜS  , gemr.  tximint.  m.  Vue.  L’aftion  d'ofter.  Enlè- 
vement tn. 

fiXENlEAd  « trtnririi  , exentéiâvi  t exeutêrMtûm  , exentèrar*. 
Fropiemenr,  Evenrrcr  un  animal , luy  ofler  les  entrailles  , le 
vuiaer.  [On  trouve  le  Participe  de  ce  Verbe  dans  Juflin  en 
cette  ligniijcarion  naturelle  » Lxtnttrate  leplrt.  JuJI.  Ayant 
fair  vunkr  un  Itévre. 

[Dans  Haute  il  cft  pris  en  uu  feus  figuré  , ExpeflanJe  exèder 
m ftr  itpv  exentèrtr , qtmmuh  mtU  EïiJici  HanJa  diila  rw- 
nunt.  Plant.  Malheureux  une  je  fuit,  il  me  femblc  qu’on  me 
ronge  fie  qu'on  m’arrache  les  entrailles  iniques  à ce  que  je 
V oye  l'effet  des  douceurs  d’Lpidicus.  4 -A  mum  cmlirum  ba- 
ba , tf m (tnt  exmtirem  meufieptum.  PU*.  J’ay  un  coureaubicn 
affilé  pour  couper  1a  bourlc  a noftre  vieillard.  * F tenter  avu 
mibi  tpei  srgemiarûu.  Pleutt.  Il  m'a  vole  mon  argent. 

EXfiô,  ùn/rrivi  ou  exii,  wjikw,  êxhrè.  Cieer.  Aller,  partir, 
s’en  aller  , foitir  d’uu  lieu.  4 HjutÂ.  Oter.  Sonir  de  Rome. 


compolee  de  St^rnar.) 

EXËRCbO  , ixir.ei,  exirtûî , Extra  ihm9  Ext  rare.  Cieer.  Exer- 
cer. Faite,  profeûcx. 

Zxertère  mediamam.  Cieer.  Exercer  tu  prdfcfler  la  Mcdccn?. 
la  fane. 

Sud  in  rt  ataiem  tuam  exerça  f Plaui.  Quelle  eft  vortre  oc- 
c up.it  »on  î A quoy  vous  occupcx  vous  \ Quelle  profeflion  fai- 
tes voua) 

k4U  f*tm  ta  Aiiant  fiudie  $> ttnïrt.  C ctr.  Occuper  quelqu’un 
dans  quelque  Icience. 

Elise» re  camp tt.  Flia-Jmn.  Cultiver,  labourer  la  terre.  v/>i/îi- 
yW#».  Satt.  Exercer  fes  difciplci,  leur  apprendre  les  Sciences. 

ùtjlam.  PU».  Exercer  l'on  llyle,  s'exercer  à écrire,  fie  a le 
former  un  ûyle  en  compofanr. 

£wr<?r»  p'pmLiitnem.  Lu,.  Faire  le  dégaft  dans  un  pais,  le 
pülcr,  le  faccager. 

1 xt nt rt  ft  Ad  curfuram.  Plaur.  S'exercer  à la  courfe.  4Seim 
ans.  Ter  tut.  S'occuper  à cultiver  la  eertc.  4 St  arcm.  Titml. 
S exercer  à tirer  de  l’arc. 

Extutrr  natnrtm  fuam  m tpi i mil  rrittt.  Cieer,  Occuper  foo 
gcnie  $m  fon  clprit  à de  bonnes  chofca , le  cultiver. 

Puen  exercent ur  hrgit.  On  apprend  aux  cofans  à mon- 
ter à cheval. 

*Arma  extraira,  Vtrg.  Faire  des  aimes. 

^4rmu  txtntri.  Cher.  S’exercer  dans  la  armes  •«  à faire  des 
arma. 

Exircerc  vicfigalia.  Cie.  Lever,  amaffer  les  tributs. 


• V --  - . — , iti  lilUUd. 

♦ In  J'ghtudinim.  cieer.  S’cn  aller  dans  la  fohrude.  * In  aiiai  ! Exercfri.  Nourrir,  entretenir,  fomenter.  * Di  fi  ordiat  mm 


demes.  Geer.  Changer  de  logis,  aller  demeurer  ailleurs.  i 

Extre  pdjimm.  K.tr,  Aller  psiftre. 

CrtpMit  tjhnm  , exilnr  ferai.  PU ut.  On  ouvre  la  porte , on  ! 
fort  dehors. 

Ixjtum  hue  ntUtm.  Ter.  Je  voudeois  n’cftre  point  venu  icy. 

Exirx  in  ftaimm.  Ltv.  4 ^4d  pufem.  Vtr#I.  Aller  au  combat. 

* cAi  *pus.  Pim.  Aller  au  travail  tu  travailler.  4 In  aii^mm 
exire.  Sut.  Sortir  contre  quelqu’un. 

Md>i  qMidt*  tx  rrnimo  txtre  nea  pttejf  efle  Dret.  Cieer,  Je  ne 
feaurois  m’ofter  de  rcfprit  qu’il  n’y  ait  des  Dieux. 

Exirk  rx  Commue»  memtriâ.  Sen.  Sortir  de  la  mémoire 
hommes , eftre  oublie. 

Estas  de  virât  • Sortir  de  la  vie,  mourir. 

Exiri.  are  aittie.  Ce.  5’aequitrcr  tu  payer  les  dettes.  4 ts£rmm- 
jm.  Cutr.  Sottir  de  ttufcxc,  s’cn  tirer.  *Servwe.  Virg.  Sor- 
tir d’el'darage. 

Exiai.  Cieer.  Eftre  public,  eftre  mis  en  lumière,  paroiftre  au 
jour.  ♦ In  vutgut  exienu  mm  dixtjfr.  Suet.  Le  bruit  eft  oit 
qvi'rl  avoit  dit.  Extmni  htei.  Cieer  On  met  des  Livtcs  en  lu- 
mière. 4 Exir  ér  émanai  tm  vulgn i trait),  fie.  Ce  diÙOUXS  pa- 
roift  en  public. 

Exire  a fi,  Cieer.  ou  de  rninu  fuit.  Sortir  de  ioy  mefme , eftre 
hors  de  foy,  fc  iranfpottcr.  4 Ex  fujtaia  extre,  Cutr.  5ortir 
hors  de  foy  ♦ ne  Te  pas  pofiêder. 

Ex: r f..  lit»  Echeoir, expirer,  pufter  (parlant  dutemps.)  4 Exiit 
die».  Ltv.  Le  jour  eft  pafle  , expiré  , •»«  échcu.  4 Temput  i»- 
diuiemm  mm  Kentt  pepule  externe.  Ltv.  La  trêve  que  nous 
avions  faite  avec  le  Fcuple  de  Viente  cftoit  expirée.  * Eut 
dire  Jeliuitnit  , ditt  pétunia.  Cieer.  Le  terme  du  payement 
écheoit. 

S’tjlra  hcti  vira  juptr  mille  anntt  ex  eut.  Sen.  Quand  nous  vi- 
vrions plus  de  mille  ans. 

/i*  tertium  dum  prêtai  i tnt  t txierant.  Plin-Jun.  On  avoit  remis 
i différé  les  preuves  à trois  iouts. 


noiiimi  txtrbtre.  Saltufl.  Nourrir  3c  entretenir  de  la  divilion 
avec  les  ennemis.  * MaJitia  ptamtn  exentimr.  Snllujf.  La  ma- 
lice fc  nourrit  fie  s'entretient  par  la  récompenfa. 

SmmtjmJmmM  exertëre.  Tirent.  Cagner  les  dépens,  travailler 
pour  fes  dépens,  pour  fc  nourrir  i pour  fon  pain  , (comme 
1 on  Mile  ordinairement.)  * Nifi  eu  9u,  tp,r*  rufhit  f a.  un- 
it. facile  luminm  ex.nrrenl  fnnm.  Ter.  A la  referve  de  ceux 
oui  pou  voient  le  mieux  gagnet  leur  vie  à travailler  aux 
__  _ ^ champs. 

feaurois  m’ ofter  de  l'cfprii  qu’il  n’y  ait  des  Dieux.  Exkscere  <]M*ft,tntm  i » ali  fuim.  Lv.  4 De  aliauo.  Suet.  Faire 

. — • v—  A,  i.  •«-■««i—  des  Je  procès  à quelqu'un. 

Ex*  rc  ERE.  Exercer,  travailla,  tourmenter,  faite  eu  donner  de 
^la  peine  fit  de  l'exercice  à quelqu’un. 

& Exer.ebt  te  heite  , m d,gnm  n , ftlicernum.  Tirent,  le  te 
donneray  aujourd'huy  de  l'excracc  comme  il  four,  vieille 
ioflc,  • Vérin  m cafhut  me  frrtnna  exerçait,  Cte.  La  fortune  a 
combattu  mes  dedans  en  diverfes  occasions.  La  fortune  m’a 
iravcric  en  bien  da  maniera.  * /»  x rurm  ou  m irie 
deiu.utm  CT  ihidmem  exercé  rt.  L,v.  Exercer  toute  lortc  de 
cruauté  6c  de  mcchancete  envers  quelqu'un. 

Parmi  exenêri,  Virgit.  Eftre  afflige  de  peines. 

Vndéi  exercet  ^in$rr.  Utr.  Le  vent  du  Midy  tourmente , 
ag.tc  la  mer. 

EXER.C1TAT10 , genit.  exerrttétfinii.  f.  Cir.  L'exercice,  n.  eu 
l’adlion  d'exercer  le  corps  l'clorir.  /. 

Exerciiatio.  Cieer.  L’exercice,  i»  roaupstion  qu’on  donne  î 
rcfprit  «m  au  coros.  /.  ce  à quoy  on  rcxcrce  , comme  a la 
lutte,  (?e.  4 Sltiieu  extrctianembui  utendam  e/i.  Cutr.  11  faut 
prendre  des  exercices  moderez,  * Ctr  paru  txtrciuuone  ue»- 
dui  nier . due.  Il  faut  entretenir  fa  couleur  par  l'exercice  de 
corps. 

EXERCITÀTÔR  , genit.  exerutatirî/.  m.  Pif».  Qiii  drefle  8c 
qui  exerce  les  Athlcta  aux  exercices  du  corps  , qui  leur  fait 
faite  les  exercices. 

I exereitatrliit.  f.  * ~4n  extra: ai  rix. 


Exi*»:  tela.  enfin.  Vng.  Efquiver,  parer, éviter  les  coups  qu'on  ExERCJtATRIX  , gen, 
nous  poite.  | L'art  de  dtefler  & d’exercer  le»  Athlètes. 

ExiRt  ii  tafden*  hier  et  ou  per  eafiiim  lit  t rat.  fiw'trf.  Finir  par  EXÈRCÏTAtOS, 


les  mefmés  lettres,  avoir  la  mcftne  terminaiTon. 

£XJR‘  , n htrlam.  F Un.  Uoiflic,  devenir,  fvxiit  eu  herbe, 


exerutâtÀ  , exeratitum.  lit.  Exerce' , verle, 
accouftumé  à une  chofç.  m.  Exercée,  verfee,  accouftumcc  à 
une  chofç,  4 Vtt  extra ui»:,  Plin-fem.  Va  hotamequi  ê l’ufa- 
**  J gc 
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gc  fie  l’ececdce  des  chofcj  , **  qui  a l'expérience.  * ^44 
rtm  ahquam  tïtratttMs.  Tirent.  AccOoftumÉ  a une  chofc , qui 
y eli  fait.  * Exrrcitstut  in  duendt.  Citer.  Accoutume  à par- 
ler , qui  a parlé  plutieurs  foi*  en  public.  4 Exeratstut  ufu. 
Ltv.  Qui  a l'ulkgc  fit  l’cxpcncncc  des  chofci  i un  homme 
expérimenté. 

[ Cet  Adjectif  Participe  fait  Ixfrcltârtlfr.  ra.  ir  f.  & hoc  extr- 
tnâiiüi,  au  Comparatif:  Et  ixïniisiifiiimût , extnàstifiiims  , 
extrcitétifiimum  » au  Superlatif.) 

Exertttatioret  âd  he»è  de  mmliti  premerrndum.  Cker.  Qui  font 
plus  accouftumcz  p faire  du  bien  à plulieuis  , & obliger  plus 
de  monde.  * Inter  pm  exerutstifimui.  Cutr.  Ul  Interprété  fort 
verfe  dana  le»  Auteurs,  fort  exerce  , fort  habile.  *^d  per- 
+ersnd*t  hommei  exerutstrjjimm  btier.  Citer.  Un  Licteur  fort 
accouftume  i battre. 

Exircitatus.  Exerce,  tourmente,  m.  Exercee,  tourmentée,  /. 

4 Syrtet  exerutata  vente.  Her.  Le*  Syncs  battue*  fie  agitées 
des  vents.  (Ce  font  des  rochers  dans  la  Met  Mediwrrancc.  ) 

4 Exrrtrrotut  eurit.  Citer.  Tourmenté  de  foins  eu  de  chagrin. 

ExfcKClTlO,  genit.  exereiitonit.  f.  Cét.  Exercice.*». 

♦ Etncmo.  Vtp.  Voiture  par  eau.  /. 

£\EltClllOMi  gcuit.  exerçait.  n.  ^duhOel.  Exercice,  m. 

tXLELCITÔ.  Veye c ExïRCIO. 

£X£RCITÔR,  çcuit.  extraient,  m.  Ptsus.  Qui  exerce  fie  qui 
dtclfe  X une  enofe.  m. 

4Ex»*ctioa.  17p.  Miiiht  Tallage r eu  Voiturier  par  eau  , qui 
reçoit  des  paflagers  le  péage  tu  pour  le  droit  de  paflage,  foit 
que  le  Vailfcau  loit  i luy  , ou  qu'il  le  Ioûe.  D’ou  vient  dans 
le  Digcfte, 

EiîtcirniA  «Jw.  Àftion  pour  le  droit  de  péage,  eu  contre  le 
Majore  Partager. 

EXLRCÏTÜS,  exercîts  , exerilribn.  (avec  l’Ablatif  ûns  prépo- 
lition  , eu  avec  la  ptcpolition  In.)  Citer.  Exerce , accouftumc , 
verfe  dans  une  choie,  sa.  Lxcrccc  , accoutlumcc  , ver  fcc.  /. 
4 Extrcitmt  in  re  militari.  Citer.  Exerce  dans  le  métier  de  la 
guerre.  4 /<*  eferndti  tau  fit.  PUn-Jun.  Qui  s'eft  exercé  â plai- 
der > qui  a plaidé  fouvcnc.  *Multâ  l échoué.  .. Aul-Gtl . Qui  a 
leu  beaucoup , fort  verfe  dans  la  lclhuc  , qui  a une  grande 
lecture. 

LxsRCtTui,  Exercé,  travaillé,  tourmenté,  agité,  m.  Exercée, 
travaillée  , agitée  , tourmentée,  f.  à qui  on  a donne  de 
l'cxerdce  & de  la  peine.  4 Tslibue  était  treratut  , qnodtjue 
fa  va  ngitatienit  mditimm  trot , fiecrrtt  fut  fittistut  , optimum  ij» 
pejtntis  j Ut  tnt  repenert  edium.  Tuât.  Il  fur  long  temps  dans1 
fon  cabinet  à fc  ronger  l’cfpiit  de  foucis  ôc  à remâcher , pour 
ainfi  dire  , fa  douleur , qui  citait  une  marque  au’il  couvoir 
quelque  mauvais  deflein  i il  crût  néanmoins  qu'il  eftoit  plus 
avantageux  de  diflîmuJet  fa  haine.  * PreUtst  txtr.it*  nlui 
a . -•  pi  Une  probité  exercée  par  l'adverfité. 

1 XfiRGlTÜS  , genit.  omMf.  m.  cv.rr.  Armee,  Troupes  de 
gens  de  guerre,  f.  4 Etjuitum  txmitmu  Vbf.  La  Cavalerie. 
4 Pedifim  exerntm . L'Infanterie , les  gens  de  pied. 

Exircitvi  terverum.  Vtrg.  Une  troupe  de  corbeaux. 

pj*  Non  tuit  hurymu  miht  exereintm  tmperare.  Pleut.  Cifief.  i.  r. 

. vf.  6o.  CcflTez  de  m'affliger  par  vos  larmes  ; comme  û l’on 
difoic , Ne  m'obligez  point  a me  defendre  de  vos  larmes. 

LXEH.0,  Ixtrït,  êxerii,  fxirtüm , exèrèri.  Pim.  Tirer  , mettre 
dehors.  * Lm^uum  ; \ Cuptet.  P Im.  Celrnm.  Tirer  la  langue  ; 
Mettre  la  tefte  dehors,  paroiftre  dehors.  * Exermu  ft  deuu- 
citie  tethlex.  Plia.  Les  limaçons  fortent  de  leurs  coquilles. 

Estante  chaud.  Faire  voir  quelqu'un  , le  tirer  hors 

d'un  lieu  pour  le  montrer. 

F-xerere  jut  m Ukrmm  alttujui.  Pim- J un.  faire  voir  le  droit  fie 
Taurorité  qu'on  a fur  le  livre  d’une  pertonne. 

Lxkrsre  <a/*r.  Sil-Itél.  Lever  la  telle,  s'enorgueillir. 

I d*  Exsfivitv  mentit  ftcrrtx.  de  n.  Découvrir  fon  feexet , s'ouviix, 
dire  ce  qu’on  a de  fecret. 

Ex****  k vtutmla.  Celmm.  Rompre  Tes  chai  (nés. 

fcXERTO,  êxirtât,  êx ïrtâvî,  èxtrtMûm  , èxeriiri,  Virg.  Tiret 
hors,  montrer.  ♦ Humeret  extriuee.  Sied.  Montrer  fes  épau- 
lés , le»  dépoitilJcr. 

LxERTÜS,  txink , exertim.  Pim.  Qui  fort  fie  qui  s’avance  en 
dehors.  Tiré  dehors,  m.  ritée  dehors.  /.  ♦ Afedulu  extris. 
Hirst.  Delà  moQclic  qu’on  a tirée  des  os.  ♦ E'ifit  exertd. 
état.  Une  épée  tiicc. 


EXE.  EXG.  EXH. 

Humer»  exertui.  S il- irai.  Qui  a l'épaule  ou£. 

ExEsOR , genit.  exnirit.  m.  L»er.  Qui  mange,  qui  ronge, qui 
mine.  w».  * <Ædat  ment  exe  fer  mnrtrum.  Lutrcr.  Le  flux  de 

la  met,  qui  mine  les  murailles. 

EXESOS  , exêia  , txisûm.  (du  verbe  Exrie.)  Celum.  Mangé  , 
rongé,  m.  mangée,  rongée./.  * Exifm  sdet.  Citer.  Mailoos 
caduques  , dont  les  pierres  fie  le  bois  font  rongez  de  vieil- 
leflc. 

&>  ( mrit  treÇut.  Vsb  F lace.  Rongé  de  chagrin. 

EXPÛDIÔ,  êxffdit,  èxftidi , txfefum,  ëx/Sdere'.  Plia.  Déterrer, 
tiret  hors  de  terre  en  crcufauc. 

EXGRÜMINANS  , genit.  exgrumfmiath.  ( Participe  du  V'cibe 
inulite  Exgrmmine.)  Vsv.  Qiii  fott  d’une  motte  de  terre , com- 
me font  les  limaçons  fie  les  vers. 

EXGÜRGITÔ,  <xf«rjrris,  ex^urgitare.  PUut.  Par  métaphore, 
^e5orgçr.  ♦ Exgurglte  ptemnum  demr.  PUut.  J’ay  tout  plein 
d’argent  chez  moy  i ma  tnaifon  regorge  d’argent. 
ÊXHÆR.EDATTO,crf.  V'oycz  ExutSKDATio,  Sans  diphthongue. 
EXHALATïO ,•  genit.  txkalatiimih.  f.  Oe.  Exhalation,  vapeur. 

f.  qui  s’eleve  de  la  terre  fie  de  l’eau. 

EXHALO,  exhdiii,  e%HHivi%  exhUatûm,  exhildre.  Vbg.  Ex- 
haler i jetter,  pouflerune  vapeur  eu  exhalation. 

Exh aLARR  uarmam.  Ovid.  * Lu; cm  fuprtmjm,  Sri- liai.  * Vitam. 
Vtrg.  Rendre  le  dernier  foupir,  mourir,  expirer.  Rendre  le 
dernier  fouffle. 

Exhala* r vinum9  erspulxm.  Cic.  Curer  fon  vin.  Diflïper  les 
fumées  du  vin. 

FXHAÜRlO,  rxheûrit,  exhanSUm  , exh.iurtri.  Cieer . 

Epuifcr,  vuider,  boire,  avaller  tout  , confumer.  * Pecnluw*. 
Ltv.  Boire  , eu  avaller  un  verre  de  vin.  4 Peeulum  mariit . 
Citer.  Avaller  tout  le  poifon.  * Sentinsm.  Plia.  Vuider  U 
fentinc  d’un  vailTeau. 

Xj*  Exiialrixe  detnet , uritt.  Cictr.  Pilier  les  nuifons  fie  ks 
Villes , emporter  tout  ce  qu'on  y trouve. 

Exhsxrire  denium  lu  sue.  O.er.  Manger  tout  fon  bien  , épui- 
fet  fa  famille  de  biens,  fe  ruiner.  ♦ Bonn  a passe  s.  Oc.  Rui- 
ner les  Villes,  les  piller  i enlever  tous  lesbiens  des  Citoyens. 
4 t/£rarium,  OU  Peewnsm  emnem  ex  sran».  Oc.  Piller  le  Ité- 
for  public,  l'épuifer.  * r store  s.  Ocer.  Épui  fer  d’argent  Ica 
Laboureurs.  4 Fxhsunre  heredern  légalité  Phn-Jun.  Ruiner  un 
héritier  rcAamcntairc  à force  de  faire  des  legs  j Je  charger  de 
tant  de  legs  qu’il  ne  luy  refte  rien  pour  luy. 

Ex  h aunr  e fentmsm  furum  ex  urie.  tuer.  Vuider  une  ville  de 
voleurs , en  chalTer  tous  les  voleurs. 

Exhsurit  sgram  euhanttm  fixent  slvut.  CelC.  Le  flux  de  rentre 
épuife  6c  confume  les  forces  d'un  malade. 

Ftuviui  haut  rrgionem  exhsarit.  Lut  sa.  Ce  fleuve  ruine  fie 
dcfole  tout  ce  pais  par  Tes  débordement. 

ExiiAUftiRK  mandata  shcujni.  Cieer.  S'acquitter  entièrement  des 
ordres  qu’on  a rcceus , les  exécuter  de  point  en  point  eu 
ponânellcsnent. 

ExHAuKiar.  Ofter,  emporter,  ebafler  tout  i fait.  4 Ser» 
ment  fiUuttudiaet.  Cu  tr.  Diflïper  entièrement  les  inquiétudes 
par  l'entretien  eu  pat  la  convertir  ion. 

Exhsurîrt  Jîbt  vitsm.  Ocer.  S'oflcr  la  vie , Ce  tuer.  4.  Pattern 
slujuam  laudum  sUcujut.  Cu.  S'attribuer  une  partie  des  louan- 
ges qui  font  dues  à un  autre,  les  luy  ravir. 

ExHAUAinr  Uberem  in  re  sbfus.Plm.  S’cpuifet  de  travail  à faire 
une  chofe. 

Exbsunre  delerem.  Ocer.  Supporter  fie  endurer  la  douleur. 
Pctnsrum  exbsujium  fiait  ejf.  Vtrg.  Nous  avons  aflez  fouflert, 
nous  avons  efté  aflez  punis. 

Exh. mi  ri*  t hum  mm  Ugeniéut.  S fat . Ouvrir  la  terre  à coups  de 
hoyaux. 

EXHAÜSTÜS  , exbaifik  , erbaujhim,  Csfiar.  Épuife  , tari.  n*. 
épuiJcc,  tarie,  fi.  * Exbsuflut  fient.  Csfi.  Une  fontaine  tatie. 
f.  4 Carnet  fiehbmt  rxbjxfit.  Star.  Des  rivicres  deflechées  des 
ardeurs  du  Soleil.  4;«r  exkau  Um.  Vtr£.  Une  m.immcllc 
epuilee,  eu  le  pis  de»  animaux  épuiL-. 

Ü'  ExmauSTVS  tnagurficeatis  pubhcerum  epernm.  Lip.  <^i»i  s'eft 
épuifé  par  la  grandeur  fie  la  mtguihccnce  des  édifices  pu- 
blics. 

7 {el'us  exbsujium  ejfit.  Star.  Efltc  cpjifé  de  biens  , n'avoir 
plus  rien. 

Ex),  s* fi  a efi  beni^niut  s tuner  un.  Citer . La  boute  fie  U libé 

rai. 
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EXH.  EXI. 

ralitc  de  nos  amis  eft  ëpuifcc:  J'ay  cpuifë  leux  bouife  6c  leur 
crédit. 

ExhaupA  pUks  irrptn/îs.  Ltv.  Le  peuple  ruiné  ou  épuife  de 
depenfes. 

Pars  t/l  txh.tmfla  ! Al-em.  Oved.  On  a cfiiiyc  une  partie  du  tra- 
vail fie  de  U peine. 

Bd'  Exhatefiui  t;1  ferme  beminam.  Cutr.  On  n'en  parle  plus  , le 
bruit  en  cil  pafl'é. 

ÉXltfDRA,  Veux.  Ex  ma  a. 

ËXHEDRIOM,  Ve} eu  tXUlIUlM. 

Ex  H F il BÔ  , txbeibas,  éteberèÀvl , txhitbMÙm  , exhirbâre.  4 
Colttm.  Oftcr , arracher  les  herbes  d'un  champ. 

EXHêRÊDATIÔ  , genit.  rxiser/danôou.  f.  tut.  Exhéréda- 
tion. /.  Privation  d'un  héritage  , eu  l’afriou  de  déshériter 
quelqu'un. 

EXHFRËDATÜS,  exheredâta  ,txJjtrtdâxûm.  *Aufi-ad  Hertm.  Dcs- 
hcnte.  m.  déshéritée,  f. 

fiXHhREDÔ  , exhiiêdâi , txhtrtdâvi  , exhirêdÂlum  , exhtrëdÀrë. 
Citer.  Déshériter , priver  quelqu'un  d’une  fucceflion  ou  d'un 
bien  qui  luy  appartient. 

EXHFkES,  genit.  rxbtridu.  m t7  f.  Citer . Déshérite,  m.  des*  • 
héritée,  f . * Irdlm  fine  ri*v*  exinndtm  fiiium.  V!p.  Dés- 

hériter Ion  fils  pat  Ton  teftameat  fans  en  alléguer  aucune 
caulc,  fans  dire  pottrquoy. 

Erinredtm  fe  ftent  b*nn  f»ii.  riant.  Donner  fes  biens  i un 
autre,  s’en  priver,  s'en  dépouiller. 

Exberedem  vira  fx4  aliquem  fstirt.  Plant.  Priver  quelqu’un 
de  la  vie. 

EXHlBËÔ,  exhibée,  exhibât,  txbibitmm,  exhibées.  PUstt.  Produi- 
re , montrer , Elire  paroillre  , teprefeoter.  * Exhibe  jom  vê- 
tu fid<m.  Ph*d.  Faites-moy  voir  l'etfet  de  vos  paroles  *£*• 
btbere  aliéné  offulmm  parmi  1:.  Plm-Jun.  Montrer  S quelqu’un, 
luy  faire  paroillre  une  aftedlion  de  pcrc.  4 Exh, ben  renne.  Vtp. 
Reprefcntcr  un  homme  accule  dont  on  s'eftoit  chargé. 
tionei.  Plia.  Ptéfcnter  fes  comptes. 

Fatirm  panntst  tx'.ibire.  Pim.  Rcficmbler  l fou  peré. 

Da  mode  nue  perunls  , rem  fait -am  e{e  txhtltbo.  Piami.  Donne 
maintenant,  je  t'en  répons,  je  te  fais  la  dette  bonne. 

Exhibera  ahtm  nelotmm  , meleham.  Pianr.  Faire  de  la  peine, 

0 m des  affaires  a quelqu’un  , luy  cftre  incommode.  * Caron 
aluni.  Tilml.  Luy  donner  du  chagrin. 

CXHIBÏTIO,  genit.  exbtbtiebutt.  f.^iml-Gtl.  Exhibition,  repré- 
fentation.  f 

EXHILÀRATOS  , exbihraià  , txbiUritûsn.  Citer . Réjoui,  m. 
rejouïe.  f. 

EXHILARÔ  , exh, liras , exhîlâra i>ï  , txhtlirâtum  , txbèiàrarè. 
pim.  Réjouir,  récréer,  égayer. 

Fxhilxramm  arbores.  Celmm.  On  égaye  les  arbres  , foil  en 
les  émondant  , eu  en  les  labourant  par  Le  pied  , eu  en  les 
fumant. 

EXHOKREÔ,  exhortée , OU  EXHORRÉSCÔ  , exberrtftij  j ex- 
hortai ; exhorte  rr  ou  txbonëftere.  Cic.  h lire  faiü  de  frayeur  i 
frémit  d’horreut.  4 Exborreftere  vnhus  alitn/su.  Virfit.  A- 
voir  horreur  de  la  veue  d’une  perfonne  , en  cÛrc  épou 
vanté. 

EXHDRTAtIÔ,  genit.  exhortât  Unit.  f.  Plaac-aÀ- Cutr.  Exhor- 
tation. /.  encouragement,  m. 

EXHÔRTATlVÜS,  exheetativi , exhertaûvÛM.  Quintii.  Propre, 
bon,  em  lcrvant  à exhorter. 

EXHÛRTÔR,  exhortant,  exhortâtes  sûtes  , exhortas!.  Citer.  Ex 
borter,  encourager,  potier  à une  chofc. 

EXHÔRTÀTÜS,  exbtttara,  enboruLum.  f Dans  une  lignifica- 
tion afrive.  ) Virait.  Qui  exhorte  , exhortant.  Qui  a ex- 
horté. 

Exhoatatus  ( en  fignification  paflive.  ) Citer.  Exhorté,  rx.  ex- 
hortée. /. 

CXllilLÔ,  ExICCÔ.  Voyez.  Exsibiio  , Exsicco  , ( parce  qu'ils 
viennent  de  Stbrfo  fie  de  Séezo.  ) 

EXIGÜ,  exifio,  rrtfi , ixiilûm,  exi^erè.  Plaxt.  Pouflcr , chafler 
dehors,  bannir.  * £ tivuait  R&ei.  Cutr.  Chafl'cr  les  Rois  < 
de  la  Ville.  4 Exêjtu  cmnts  foras . Piaux.  U les  a tous  chaflë?  ! 
ou  mis  dehors.  * Eti^n  à f$  vtru m.  PUmt.  Elle  a ebafle  Ton  1 
mary  d’autres  d'elle.  * Exitere  fuas  pailum.  Vert.  Mener  1 
paiftte  les  pourceaux,  les  chaflët  devant  foy. 

Exiûlax  uxorom  neainmenio.  Haut.  Faire  divorce  avec  fa  fem* 


EXI.  3 fi 

me.  4 Vojtro  imtpu'fa  uxoroj  extourne.  Ter . Ils  chaflcot  leurs 
femmes  à voftre  fol  licitation. 

Eviorxi  .\  .<j*em  hsnonbmi.  P/in.  Priver  quclau’un  des  hon- 
neurs. 4 Ex  corp«re  marrons.  P/AMt.  Chafler  , bannir  le  cha- 
grin. 4 I^afilnulvHm  ex  ter  pare.  P/aut.  Se  ddaflër. 

Exmiar.  Exiger,  demander,  redemander,  requérir.  * Ere- 
$ere  aluju.d  aterbmt.  Ctr.  Exiger  une  chofc  avec  dutetc.  4 Col - 
teilam  a oonviva.  Citer.  Exiger  , demander  à quelqu'un  qn'il 
paye  fon  ccor.  4 Som/r.a.  Cutr.  Demander  fes  dettes,  fc  fai- 
re payer.  4 Votum.  Suer.  Demander  l'accocnplillèment  d'un 
voeu.  4 Exifne  viam.  Citer.  Exiger  des  habitons  qu'on  rac- 
commode les  chemins  publics  , les  obliger  a la  corvée  pour 
réparer  les  ebrmins.  4 Imprrasam  pecunm».  Citer.  Levez  les 
deniers  qu'on  a impofez.  * Veninfrm  ab  aiufuo.  Plufjan.  Ti- 
rer la  vente  de  quelqu'un  , l'obliger  \ nous  dire  la  vente. 
♦ Ettgoro  poadeu.  Sues.  Voir  combien  une  chofc  pefe, deman- 
der a peler  une  chofc.  4 Suaternos  denanos  iu  /iofulas  Vtni 
anphinu  perims  ut  mine  ex^iffe.  Citer.  Qu'il  avoir  exige  qua- 
tre deniers  pour  chaque  amphore  de  vin  pour  le  droit  d*en- 
iréc.  4 Exiyt  nextjjkas.  Oter.  La  nceellitc  le  demande  , le 
requiert. 

Exiosai.  Mcfurer,  réglée , rapporter.  4 *4d  perpendicu/mm  te* 
/umuat.  Cuee.  Appliquer  le  plomb  aux  colomnes  pour  voir  fî 
clics  font  droites.  4 Netm  ad  Vtjlras  lefes  aiaete  inflituta  rxi- 
t ert  ta  ijoa  Landomont  jèumt.  Ltv.  Ne  juger,  pas  félon  vos  !oix 
R:  vos  couflumcs  de  ce  qui  fc  frit  à Lacédémone.  4 vires 
opus  txixere.  Ovid.  Régler  fon  travail  félon  fes  forces  , le 

1 mefurer  avec  fes  forces. 

Extctit.  Pafler,  travcifer.  4 Hilerunm  mare  exilant  eirca  bru - 
nom.  PI, n.  Us  paflent  la  mer  vers  le  follticc  d’hiver. 

Maenam  parum  milium  tn  tmayme  tua  vigtl  exe  te.  Plin-Jun*. 
Je  paflc  une  grande  partie  de  la  nuit  eflant  éveillé  à con- 
templer voflre  portrait.  4 tÆiaten  , avum  , «hdij  m fil  us 
expire.  Pin -r.  Vtrj.  Pafler  fa  vie  dans  les  fbreils. 

Cmius  tAusâ  boni  aramnam  exile.  Plaxt.  Qui  cfles  caufe  que 
je  fouffre  cette  mifére. 

Exiger  f.  Finir,  terminer,  achever. 

M'dtam  dm  heram.  Ovid.  U eft  midy. 

Cùm  fummas  txiiet  héros  tomfsemta  dm.  Aon.  Quand  la  fin  de 
no  lire  vie  fera  venue. 

Exiosxc.  Divifêr  , paît  âge  r.  4 Jupiter  4«»*m  n ma'mr  />.«- 
tus  extpt.  Owd.  Jupiter  a divife  l'annec  en  quatre  fai- 
fons. 

Exig^rc  ftrrum  OU  enfem  per  peilms.  Vb^.  Pafler  une  épée  33 
travers  du  corps  de  quelqu’un. 

Ex  te  er  ■ de  re  alufuâ.  Pim-  Van.  Difputcr  d’une  chofej  exami- 
ner, pefer  les  raifons  pour  6c  contre. 

EXICjÜE.  ( Adverbe.  ) Tireur.  Petitement,  peu.  4 £x-£xé 
jurai  mm  fatoro.  Ternit.  Faite  peu  de  depenfe.  Depenfer  peu. 

4 Prabent  exijtee  film  fumtnm.  Tireur.  Ils  donnent  peu  d'ar- 
gent b leurs  CDfrna  pour  fe  divertir.  4 Ex-?%»è  Ce  i.ahmt  fr*- 
mentum  dits  triimta.  Cofar.  Il  y eut  dilettc  de  bled  pendant 
trente  jours. 

ExiGii  jirspta  opifiola.  Cit.  Une  lettre  écrite  d'un  Aile  ftroplc  fle 
rampant. 

EXICLVITÀS,  genit.  ex^mkSrto.  f.  Var.  Le  peu  d’une  chofe.  m. 
Exiguïté,  f.  4 Ladn  tx>i*,t*s.  Var.  Le  peu  de  lait.  4 Cth.. 
ielmm.  Le  peu  qu’on  mange.  ♦ Copiât  un.  Cutr.  Le  peu  de 
troupes.  4 Temporis.  L»v.  Le  peu  de  temps  , la  brièveté  du* 
temps.  4 £«j*rA/  vo/mptatum.  Citer.  La  légèreté  des  pliilixs» 
peu  de  plaifïrs. 

Exiguitas  petits.  Caf.  La  délicat  elfe  d'une  peau. 

EXIGûOS,  e»xmm.  Ch.  Petit,  m.  petite.  /.  Peu.  4 Exi* 

fua  Auetforatn  topia.  Citer.  Des  amis  en  petit  nombre.  * Spts 
ex'tma.  L/v.  Une  legere  cfperance. 

X/‘  ^ Amrru  txjçuu!.  (fond.  Un  petit  courage,  f Cét  AdjeAif  a 
Ex’çis'nos,  Adveibc  Comparatif  dans  Ulpien  -,  te  Ex-iùïfrè- 
reui , iM'Tuifstmà , extiutfiimmee , Superlatif  dans  Ovide  fit  Pli- 
ne. 1 * Exst**  umpore.  Oc.  Eu  peu  de  temps 

EXIGUÜM , genir.  estitul.  neuf.  Comme  un  lubflantif.  Ltv. 
Le  peu  de  quelque  chofe.  4 luira  terxprtis  exrgueuu.  Ovtd.  En 
peu  de  temps.  * Fxi^num  tsmpt  ante  ta  ha  eras.  Ltv , Il  y avoir 
un  petit  cfpace  de  terre  entre  le  camp. 

FXILÏCA  taufa.  f.  Fefl.  Plaidoyer  contre  un  exilé. 

tXILlO,  Voyot.  Exsntou 
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fcxILIS,  h.  m.  8c  f.  Sc  *•£  n»  U.  Adieft.  Oui.  T«it  , menu , 
mince,  gteflc.  m.  petite,  ruenuë,  mince,  grc  lie.  f.  * Exila 
«fer.  Ver.  Un  fanglier  qui  eft  maigre.  + Dtmat  exila.  Htret. 
Une  petite  maifon. 

Kj*  Gênas  ferment!  exile,  Ctf,  Une  forte  de  dilcours  fcf. 

Er ilte  dteere.  Cker.  Due  des  choies  balles  6c  peu  confidé* 
tables. 

EXlLlTÀS  , genit.  exkaêit».  f.  Pim.  PetiteCTe.  f.  Oppofée  à U 
groffeur.  * htnram  exititai.  Pim.  La  peritelTe  des  feuilles. 

♦ Vu  14.  Cela*.  La  petirefie  de  la  vigne  , donc  les  branches 
font  menues.  * Veut  fttnint*  exila*!.  Sptnt.  La  voix  grefle 
de  femme. 

& Ex  rut  a»  ferment  t.  Ck.  Sccherefle  d’un  difeours.  f. 
EXlLlTËR.  ( Adveibe,  ) Citer.  D’une  manière  feche,  (en  par* 
lant  d’un  difeoun  ) 

cXlLlÜM,  geint,  rxlïl.  neut.  Citer.  Exil  , banniflemenr.  m. 

♦ Mmltnre  exila.  Tarit.  Ctter.  Chaftrer  quelqu’un  par  la  pei- 
ne du  banniflemenr,  l’envoyer  pour  punition  en  exil.  * Tet 
mhiifimermm  femmemm  exih*  CT  /»&*■  Tarit.  Tant  d’iilllftrc» 
Dames  proferites  5c  fugitives. 

ËXIMIE.  (Adveibe.)  L> i.  Excellemment, noblement,  par  ex- 
cellence, parfaitement.  ♦ Exami  dihgrre.  Ctter.  Aimer  par- 
ticulièrement quelqu'un  , avoir  une  affe&ion  toute  panicu- 
licie  pour  luy  , en  une  amitié  diftingoée  em  de  dirtinftion. 

♦ Exami  tatetxm  Templxm.  Ltv.  Un  temple  magnifiquement 
•*  richement  orne'. 

EXlMlCS,  eximia,  eximiâm.  Ctter.  Qui  eft  tenu  pour  rare,  ex 
ccllent,  lingulicr.  m.  rare,  excellente,  finguliere.  /.  Qui  cfl 
au  dciTus  du  commun.  # Eximinm  iafemam.  Citer.  Un  efprit 
rare  5c  fingulier , un  excellent  cfpric.  * Eximri  fpe  aéthfieta, 
Ctter.  Un  icunc  homme  d’une  grande  cfpertnce  , qui  promet 
beaucoup. 

N.tftte  rjtl  vertfmile  , al  m emnibw  Stealit  fecerr * injurier  , te 
ilh  nnmm  txtmtrm  , eut  eenfnlereî  , fai{fe.  Ctter.  Il  n’cft  point 
croyable  que  lors  qu’il  raaitxaittoit  tous  les  Siciliens  . il 
vous  ait  vous  fcul  exemte  5c  tiré  de  pair  , pour  avoir  foin 
de  vous. 

EX1MÔ  , i xi  mil,  rxtmî , êxèmtüm,  ixïmèrf.  C*t.  Oder,  arra- 
cher, tirer.  * Caprejpn  ctem  redit. dut.  Cet.  Arracher  des  cjr* 
près  avec  leurs  racines.  • Lsftdet  fnb  terré.  P lent.  Tirer  des 
pierres  de  defious  terre.  * De  dtht  vinnm,  Cet.  Tirer  du  vin 
d’un  tonneau.  * Exetm/h  Pteteie  k.w  petèrem.  Piext,  Tuas 
oflë  on  enlevé  cette  coupe  à Fcerela».  ♦ Jade  non  te  extmem. 
Terrnt.  Je  ne  te  tircray  point  de  lï. 
îxiiufrf.  (avec  divers  régimes  qu’on  verra  dans  les  exemples.) 
Exemter,  délivrer,  ofter,  prcfeiver,  garantir.  * Servit  te  ou 
fer  vante,  ou  m ibteteiew».  L>v.  Ofter  quelqu’un  de  fervirude, 
l’en  tirer,  l’en  délivrer,  le  mettre  en  liberté.  * ^Alujaem  ex 
enlféi  exmifertu  Ctter.  Piemt.  Délivrer  quelqu’un  d’une  fau- 
te dont  on  l’ acculé  i le  délivrer  des  mifeies.  * £*  eéfisùtne. 
Citer.  Le  délivrer  d’un  liege.  v o,em  ex  menfe.  Deer.  Ofter , 
retrancher  un  jour  d’un  mois. 

Extraire  aluni  <jatd  eam  enrit . Citer.  Délivrer  quelqu’un  de  ce 
qui  luy  fait  peine. 

vit  ntt I extrait  MthtUtm.  rrtp.  Lï  force  n’a  pû  empefeher 
Achille  de  mourir , ne  l’a  pu  exemter  de  1a  mort. 

Eftx  demum  tnthnentet  ni m ititmtt  advrrfe  exèiwt.  Ter 

eit.  La  nuic  feule  nous  fut  favorable  5c  fauva  nos  légions 
qui  commençoient  à plier. 

Vtfxe  tanÜes  tnfemie  , Jeane  meni  t xi  me  ni  hertetmr.  Teeit.  U 
les  exhorte  à fc  garantir  du  fuppiiee  , £c  les  autres  de  l’in- 
famie. 

Entrai  ntxe.  Lit  . Eftre  ablous  d’un  crime. 

Extmete  alterner*  ex  rts:,  ou  de  rtit.  O».  Exemter  quelqu’un 
d’une  sâion  intentée  contre  luy;  renvoyer  l'accufe,  luy  don- 
ner congé.  Ion  que  fa  partie  ne  fc  ptéfeute  point. 

Exonéré  eltanem  ex  erem.  Ch.  Ofter  du  rolleceluy  qui  efloit 
1 la  taille  . luy  rendre  le  dioic  de  bourgcoilie.  * ^Arram  de 
ve:?'X*hl**.  Ctttr.  Exemter  un  champ  de  taille  * l'affran- 
chit. 

Eximfrh  tempe/,  dum,  6<c.  De.  Gagner  temps  , faire  peidrc 
le  temps  , traifuer  Sc  tirer  eu  longueur.  * MeteUnt  c Alternat* 
dtnaé*  ttmpni  ex ému.  Ch.  Mctellm  pat  mille  railleries  faites 
» deflcrn  a fait  perdre  le  cernés  (de  con  ure  contre  Ctodius.) 
H a amufe  , 6c  fait  pcidic  le  temps  ; il  a éludé  l'affaire  6c 
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empefehe  l'exécution. 

Ext  m fxi  nmmere,  â*iur.  Choiûr,  mettre  ï pur,  tirer  du  ion- 
bre,  fépater. 

Eximirx  honertbmt.  Plm-Jan.  Priver  des  honneurs. 

Eximfri  etnfm'd  m*m*rt*.  Saet.  Abolir  une  chofc  , en  faire 
perdre  la  mémoire. 

M<m6n  manynsm  v*t  eximet  et*.  Vtrg.  Vous  ferez  toujours 
dans  le  fouveuii  de  tous  les  Siècles.  On  parlât  tou  jouis  de 
vous. 

EXIN.  ( Adverbe.  ) pour  Exixie.  Virt,  Enfuite. 

EXTNÀNIO,  ixtnenit , êxïnêniti,  Ixïaeaham,  ëxîmâniré.  Phn. 
Vuidcfi  évacuer.  ♦ ^ilvnm.  Pim.  Vuidcr  Ion  ventre , allée 
abondamment  à la  Telle.  * Vrinem.  P in.  Piflèr. 

EXinanirk.  Cef.  Citer.  Dépeupler,  dégarnir.  * Exineaire  efrrg 
Vflhteles.  Oter.  Pillet  des  terres  tributaires  , en  faire  le 
degaft. 

Ex i n ak ir r aliquem.  Citer.  Ëpuifer  quelqu'un  de  biens  , le 
piller  entièrement  ; Le  mettre  au  blanc  , ( comme  l’on  dit 
ordinairement.  ) 

Enneaire  ecum.  Cef.  Dégarnir  le  corps  de  bataille. 
EXlNÀNlTlO,  genit.  exmenaümt.  f.  Pim.  Evacuation.  Inani- 
tion. f. 

EX1NÀNITÜS  , à i nnr.  Citer.  Ruiné  , pillé.  Vejet,  Exika- 

KIO. 

EXlNDt*.  (Adveibe.)  Liv.  Enfuite. 

EXlSIlMÀTlO  , genit.  ixtjhmei  toait.  f.  Ck.  Opinion,  peu  fée, 
f.  fentiment  d'une  chofê.  nt. 

Existimatio.  Cteer.  Nom.  m.  Lftimc,  réputation,  f.  4 Htm» 
me* ne  extfiime: mnit.  Ctc.  Un  homme  d'une  grande  réputation. 

* //«*»»  fut  exijltmeiient.  Ci t.  Un  homme  Uns  eftime  6c  fans 
réputation. 

ExISTIMATÔR,  genit.  exifirmetont . m.  de.  Un  homme  qu! 
juge  bien  des  chofcs  , qui  en  penfe  bien.  Un  Connoi fleur, 
qui  lçait  juger  du  prix  des  choies,  m. 

Gxistïmô,  txifflmei,  exi/Hmevt , ex ifiimêtâm,  exiftîmêrè.  de. 
Eftimcr  , penfer  , juger  , porter  Ton  jugement  «l'une  chofc. 
v jfli.Bj  et  aux  bec  trtjhmet  de  me.  Ter.  Vous  cftes  bon  d'a- 
voit  ces  fentimens  U de  moy. 

Ejcutimatu  feule.  Ltv.  Facile  à pcnfei  ta  \ juger,  qu’on  peut 
aifément  penfer. 

Existimare  tenè  ou  Mali  de  eliqa».  Cteer.  Penfer  bien  ta  mal 
d'une  perfonne  , avoir  bonue  ta  mauvaife  opinion  de  luy. 

# Exifintere  de  *L<ju*  re.  Cn.  Toitcr  jugement  d’une  chofc, 

dire  ce  qu’on  en  penfe.  • 

ïJ*  San  mtr rbat  eltem  txtjiimere.  Cit.  Juger  d’un  autre  pat  foy* 
tnefme. 

Ex  bit  exijtimeri  pelejt  de  tjnt  i agente.  De.  On  peut  juger  pat 
U de  fon  efprit. 

Exbtimok  prudent.  Cie.  Je  paflè  pour  prudent. 

EXfSTO.  Vtjex.  Exstsio  , parce  qu’il  eft  compofë  de  Ssft»  Sc 
d'ex. 

EXITlABÏLÏS  , //.  m.  te  f.  St  btc  txiuebilf.  Adjcft.  Cit.  Et 
EXlTlALlS,  tj.  m.  cr  f.  c 7 bte  exttiele.  Ctc.  Et 
EXITIOSÜS , extitité  , ex:tiô titra.  Citer.  Pernicieux,  m.  perni- 
nicieufe.  f.  Fatal  , dommageable,  m.  fatale  , dommagea- 
ble. f. 

EXlTlOM,  genit.  txîtil.  n.  Cie.  Ruine  entière,  f malheur  fu- 
nefte.  m.  * Qntt  prt  gltné  veftré  htent  ed  exitmin  ttferrtm. 
Tact.  Tout  preft  , s’il  cn  eftoit  befoin  , à les  facrificr  poux 
voftrc  fervice.  * Gravi  exittt  flemtrt  eltfaem.  Htr.  Faire  mou- 
rir cruellement  quelqu’un.  * Efieexiti»  alitai  ou  txitmm.  citer, 
Vtrf.  Eftre  caufe  de  la  perte  de  quelqu’un. 

EXITÜS,  genit.  êxitat.  m.  Cker.  Sortie,  iflùe. /.  Pour  fortit 
d’un  lieu.  * Entai  elvttrxm.  Pim.  Les  ifluës  des  canaux  ott 
des  lits  de  viviers. 

Exitvs.  De.  Iflbë.f.  événement,  fuccés  d’une  aflaire.  ».  * C»*- 
ttgtt  exttat  /jurm  optalamat.  Cie.  Nous  avons  eu  le  fucccs  que 
nous  fouhattions. 

Exmis.  cit.  Fin.  f.  * Evita  *nni.  Liv.  Sut  U fin  de  l’année, 
Il  la  fin  de  l'annec.  * la  ex na  efi  jem  méat  csa falum.  Cker. 
Je  fuis  fur  la  fin  de  mon  confulat  , mon  confulat  expire, 
v Exitat  vue.  Prop.  La  fin  de  la  vie. 

Exitls.  T ev.it.  La  mott.  ' San  exitxt  ctgitâre.  Ck.  Songer  à U 
mort  ta  à moutir. 

EXJLRÔ  , txjierët  , exjmrivt  , exjmrêiâm  , txpôrirè.  rient. 
— Juret 


EXL.  EXO. 

Jurer  8c  aflfuret  par  (ciment. 

SXLEX , gcnit.  rxrij»/.  m.  & f.  Cic . Qui  cft  fans  loy,  qui  ne 
(uit  aucune  loy. 

EXOBSl.CRO,  exobiecris,  exthcerÂvt  , exobiecritüm  , extbtferà- 
rt.  Plékt.  Prier  fort. 

ÊXÛClf.TÜS,  ï.  m.  Pim,  Poiflon  de  mer  , qui  fe 

jette  fur  le  rivage  pour  doi.nir. 

BXÔCt  LO.  ixStUiâit  txUuljrr.  +4f*L  5c 

ÊXOCÙ LAssO  , execnUfiii  , exomUfteri.  FUmt.  Arucher  les 
yeux  de  la  reflte. 

CxüDlCM,  genit.  txtdîi.  n.  Vau.  La  fin,  ce  qui  ter- 

mine quelque  choie. 

Exodjum.  Liv.  La  farce  i la  fin  des  Comédies.  (Certains  Vers 
ridicules  qu'on  rccuoit  à la  fin  des  Comédies  appcllccs  At- 
telâmes. ) 

EXÔLfiSCÔ  , txiitfitt,  exHCêvl,  exHêtûm,  îxSltftêrr.  Cictr.  Se 
palier.  Dcfiaillii , perdre  toute  fa  force  6c  fa  vigueur.  S'abo- 
lir. * t/£raj  t ha  i.irt  éd  ca  pAXunJx  exolevcrat.  Citer.  Vous 
citiez  hors  d'âge  de  foufirir  ces  chofcs.  Vous  n'cfticz  plus  en 
âge  de  les  foufirir.  * Exeltvit  fâvtr.  Liv.  Son  crédit  cil  per 
du  *m  eft  vieilli,  fon  crédit  n'cft  plus  de  faifon.  * Dolor  ext- 
icvtTAt.  Téiit.  La  douleur  cftoit  paflec.  * Koidnm  e*  cUdn 
txolevcrdt.  Tact.  On  u'avoit  point  encore  tout  à- fait  perdu  la 
mémoire  o*  le  fouvenir  de  cette  perce. 

EXOLèTÜS,  txolëii  , exoléiûm.  Cictr.  Liv.  Vieux  tu  vieil,  an- 
cien , qui  eft  hors  d'ufage  , qui  n’cft  plus  félon  l’ufiige  , ufe. 
m.  vieille,  ancienne,  utee. /.  * ExoletA.  f.  Pïi$.  PIami.  Une 
vieille  fille.  * Extien  and  très.  £çnt.  De  vieux  Auteurs , dont 
le  langage  efi  vieux  8c  hors  d'ufage. 

Exosstus.  Ltv.  Aboli, pafié , qui  a perdu  fa  force  8c  fa  vigueur. 
♦ MtmtrU  jam  txtleio.  Liv.  La  mémoire  en  cftoit  déjà  abo- 
lie. * Exêlttam  vctujiaîc  edmrt.  Ltv.  Une  haine  enlève! ic 
dans  l'oubli. 

Exoiptvs  patr.  Cic.  Un  enfant  corrompu,  qui  fext  a ricsufigcs 
infâmes. 

EXOlVO.  Voyez  Exsoivo  , parce  qu'il  efi  compofe  de  Sob 

V9. 

ExONERÔ,  exonérât , exonérait , exenèritûm , txtnerârë.  Cit. 
Décharger,  vuider.  * Exonerare  ventrtm.  Mari.  Décharger 
fon  ventre  , aller  à la  Telle.  * Plenâo  colts  extntrart.  Oxii. 
Filer  toute  fa  quenouille. 

IÛ*  Exos-  f.  k Ah  f alnjutd  in  am rem  alttrius.  Stn.  Décharger  fon 
coeur  à quelqu'un,  luy  dire  ce  qu’on  a fur  le  cceur. 

Exar.tr ata  fidtm  fuam.  Liv.  S’acquitter  de  fa  parole.  La 
tenir. 

Exonerare  AlitjMtm  met*.  Tarent.  Décharger  **  délivrer  quel- 
qu’un de  crainte  , le  tiret  de  l'apprehenfion  où  il  efi. 
EXÛîINÀtO.  (Adverbe.)  Liv.  Comte  fon  attente,  eontre 
Ton  elpérance  ; inopinément. 

ÊXùPTABILIS,  ii.  m.  8c  f.  êc  bec  exopuAUL  (Adfefiif.)  Sil- 
IiaI.  Souhaitable,  defuablc.  m.  8c  /. 

ÊXÔPTAtOS,  exoptiti,  exoptÀlûm.  Cictr.  Défilé,  fouhaité.  m. 
dcliréc,  fouhairéc.  /.  ( Cet  Adjeftif  participe  fait  au  Com- 
araiif  ExêpiÂtier.  m.  C~  f.  & W exoptitius.  Citer.  Plus  fou- 
aité:  Et  au  Superlatif  Exoptiiifiixmi , txtptAiifumà , ix;pu- 
tifiimnm.  Cic.  Fort  délité.  J 

EXÔPTÛ,  txoPtüi,  exêptâi i,  exiptitim , txeptirr.  Cic.  Souhai- 
ter,  défirer  fort. 

EXORAB1LIS  , •*.  m.  Ci  f.  ic  boc  exorabîl*.  Cic.  Exorable.  m. 
8c  f.  Qui  fc  laide  aifcmcm  fléchir.  * Extrais  lii  & fétitit  /►*• 
fmlut.  cit.  Un  peuple  facile  8c  qui  fe  laide  aifement  gagner. 

[ Il  fait  au  Comparatif  ExêrâbihSr.  m.  8c  f.  8c  hoc  txorjh- 
lins.  Stn.  ] * Non  extrabtln  a nro.  Her.  Qu'on  ne  fçauroit 

gagner  par  argent. 

ExôRABÜLCm  , genit.  ixotaU*>1.  n.  PJjxr.  Tout  ce  qui  fert  à 
gagner  8c  à obtenir  ce  qu'on  fouhaite. 

ExORATOR,  genit.  rxoTAtor r t.  ra.  Ttrtnt.  Qui  gagne  8c  ob- 1 
tient  ce  qu’il  louliaitc  , qui  emporte  par  fes  piiexes  ce  qu'il 
demande. 

EXORÀTÜS,  txeriiiy  extr.it nm . Cictr.  Qu'on  a gagné  8c  flé- 
chi par  prières  ou  autrement , dont  on  a obtenu  ce  qu'on  fou- 
haite. m.  gagncc,  flcchie.  f. 

EXÔRBtO,  Voyez.  ExsoAsr.o, 

EXORBO,  âi  y ire.  ¥ alnMjxi  t soi  b au.  Plant,  Atta- 

cha à quelqu’un  l'amc  du  corps. 


EXO.  - 3n 

EXrtK.CIS<5 , txtnïiîi,  tuer,;,.,,,,  vif.  Eïotcifei , eoaiuiei  !c, 
malins  efprrts. 

EX  Ô R Di-. SCO,  Voyez  Exsoxnvsco. 

hXÔRDluR,  extrdiris,  ixoriut  tum,  exê rdirt.  Cit.  Ltv  Com- 
nuencer.  * Bcilum.  Lmv.  Commencer  la  guerre.  * ^irtutiee. 
Pitut.  Commencer  ï agacer  6c  à fc  picorer. 

txorfui efi,  ocer.  Alors  il  commença  l parler,  ou 
Ion  dilcours.  * Perrexe  modl , ejutd  exorjui  et.  Cic.  Achevée 
maintenant  ce  que  vous  avez  commence. 
cXORDlUM,  genit.  exetdii.  n,  Cic.  Exorde,  commencement. 
m.  ] enttee  d un  difeour*.  f. 

Exoaixlm  maU.  (utr.  Le  commencement  d'un  mal.  * Putwx. 

V>r£.  Le  commencement  d’un  combat. 

Exohd: a cm* :7a rum  rtrum.  Ln,r.  Les  quatre  Elémens  dont  les 
Elues  font  conipofcs. 

EXORïOR , èxirerit , exiriut  sim,  èxerbl.  Lier.  Sourdre,  for- 
tir  dehors  , naifire  , prendre  fa  fource  ou  fon  commence- 
ment, (parlant  des  fleuves  8c  des  fontaines.)  Sc  lever,  (par- 
lant des  Afires.)  * Exontur  Ht  U a.  Pis  mi.  Une  étoillc  fc  levé. 

ExmtmreUMer.  Ois  J.  Un  bruit  fc  leva.  * Extumnim.  doit,  et 
Mtero.  PIamt.  Elle  commence  ï feotir  les  douleurs  de  l'enfan- 
temenr  . elle  efi  en  mal  d’enfant.  * F *m*  ix-.t.a  ejl  Heu*;,* 
à AM  ntt  t)  que  mjjfnf/i  coufinbtrt  ex  trot  mi.  L>v.  Le  btuit  (c  ré- 
pandit que  les  Tolcans  8c  les  Samnites  Icvoient  une  grande 
armée.  ♦ NmUa  exsrtetur  tHOTAy  <]s som/nni,  8cc.  CaI]  il  nefur- 
v rendra  aucun  empefehement.  txortut  td  Lydix.  Cner . 

Il  devint  Roy  de  Lydie.  * Fxorta  funt  hec  «m»;*  À fe.  Ter . 
Tu  es  la  caufe  de  tout,  tout  cela  vieut  de  toy.  * Tu  foU  rx- 
rere  , pertnsbAi  bec  tmi  imyiidtnjM.  T*rtnt.  Vous  elles  la 
Icule  , qui  troublez  tour  par  voftrc  impudence.  ♦ F von. ire 
AitfM.i  nojlrtf  ex  oJJJlmj  uftor.  VsrS.  Qu’il  naifle  de  oofire  f.U)jC 
quelque  vengeur  de  cette  perfidie. 

EXORIENS  , genit.  exertèatii.  omn.  gen.  Cictr . NailTant , qui 
le  levé.  * *A<\nui  extuens.  Tibel.  Le  commencement  de  Tan- 
née, 1 année  commençante.  ou  Sel  exeritm.  Vau 

Vtrg.  Le  Soleil  levant.  Le  lever  du  Soleil. 
t.°^Aî.10’  8cn‘l*.  *X9r*é,i f-  Cutr.  Ornement,  m.  tu 
1 action  d orner.  Décoration,  f.  * Exorvationej  vtrbvrttm.  w**<7- 
ni-Htrm.  Le*  oxncmcns,  les  figures  d’un  difeours. 
EX0RNÀTOR,  gen.  extruAiirt/.  m.  lie.  Qui  orne,  qui  parc, 
qui  embellir.  Décorateur,  m. 

EXORNATÜS,  exomita,  exorMÂiûm.  Cic.  Orné,  paré,  embel- 
li. m.  ornée,  parce,  embellie,  f.  * Exttn.it  us  i omit  mm.  Pbid, 
Bien  accompagne,  qui  a un  coirége  honorable. 

JT*  wf  /ro  txernAtmm  dnle,  eder  d pixmm,  nt , dmm  vivat,  m'mt- 

nent  ftutper  mes.  Terent.  Je  l’accommoderay  , je  Tajuflciav 
de  toutes  pièces  , en  forte  que  tant  qu'il  vivra  , il  fc  fou- 
e vî.cndrJL de  m°y;  t Ccla_  cft  ironiqucracnr.  ] 

EXORKO,  txotnii t exornivi , exornAium , extraire.  Hier.  Or- 
ner, parer,  embellir.  * Tn.hninm.  iker.  Orner  une  laïc  a 
manger , la  parer. 

Exorharv.  Ahqitem  dtnij.  Stât.  Faire  de  beaux  8c  magnifiques 
prefens  à quelqu'un.  * ^dltyatm  mA&tjlrAiM.  Pim-')*».  L ho- 
norer d une  charge. 

O-  E.o.ham  ft  ItfiJjj  minhu.  rU*i.  Prcodie  des  maus  hon- 
aefies. 

txo.NA.e  ..fii.i.PlMU,  Faire  les  préparatifs  d’ime  noce. 

aim.  Sdll.jl.  Ranger  une  arnice  en  bataille. 
ejr  LxoAs.at  ./i Q,tm.  l'U.i.  Appofter  quelqu’un , le  pteparer 
à faire  quelque  fourberie,  luy  faire  le  bec 
EXORO,  exirâiy  exor aiî,  exiratum,  rxîrire.  PUnt.  Cic.  Ob- 
tenir pat  prières.  * w HnjMemi  ou  Alnjmi  eh  disant  Obrcuir, 
impetrer quelque  chofc  d’une  perfonne,  le  gagner,  le  fléchir 
par  piiercî.  4 Vniem  exorare  finitt  nos.  PtAut.  Accotdez-nous 
la  grâce  que  nous  vous  demandons  : laiflcz-vous  gagner  a l.i 
prière  que  nous  vous  faifons.  * Sime  exirtm  tt  tllu  veniAim. 
Pleut . Pardonnez  leur  pour  l’amour  de  moy. 

Exor  Are  fnfittiAm  ahcu/ui.  Pim- J un.  Faire  tant  auprès  d’une 
perfonne  qu’il  quitte  fa  triflefle. 

Itlmi  faut!  emsrcrn  exetAt.  Oud.  La  beauté  de  fon  vifage 
infpirc  de  l'amour. 

Exorarf  Alitjutm  At/eri.  Sutt.  Réconcilier  quelqu'un  avec  uu 
autre  par  prières  i les  remettre  bien  cnfcmbic. 

Exors.  voyez,  exsors. 

ElORS A , geair.  exeriôrnm.  n.  pi.  VI r£.  Commcaccmcnf , 
Tom.  1,  T y ckoi- 
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c xotèe , prélude,  m.  Préfacé,  /.  * £«*$4  t*  trfa.  n pi.  Vit  g. 
De  longues  préfaces. 

ËXORSCS,  txerei , exsr.-wn.  (du  Verbe  Exerdter.  ) O*.  Qui  a 
commence. 

Exomus,  (ea  lignification  paffive.)  Virg.  Commence,  m.  com- 
mencée. /. 

fcXÔRSÜS  , genit.  txïrtûj.  m.  Cher.  Commencement.  Exor- 
de.  m 

EXÛRTlVCS,  exerttva  t evertivûm.  (du  Verbe  Enntr.  ) Pli n. 
Qui  concerne  la  nai (lance. 

Exorti  vus.  Phn.  Oriental,  m.  Orientale,  f.  du  code  d’Oiicnt. 
4 w 4 parte  txtuivi.  Pim.  Du  code  de  l'Orient. 

EXORTÜS,  r»rr« , erinüm.  ( d'£.ï»n>r.  ) Citer.  Ne.  **•  née. 
/.  4 Lantia  i*ti*i  txetia.  K»r<.  Il  fc  leva  une  grande  ioye, 

il  y eut  une  grande  joye.  4 S il  txernu.  Luc.  Le  Soleil 
levé. 

tu  Eioita.  Su\  Un  procès  mi  & commencé. 

EXÛR’i  L'S,  genit.  ex*r: us.  m.  ~4*ii  ad  Hertn.  Le  lever  ditSo- 
leil.  m. 

ËX OS,  genit.  èxifih.  omn.gen.  Plant.  Dcfofle.  m.  dcfolTec./'. 
qui  clf  fans  os,  qui  11'*  point  d’os. 

ExOscOlATIO,  génie,  exefcmlatienis.  f.  Pim.  L'aftion  de  bai- 
fer.  Un  baifcr. 

EXOSCULAiCS,  exeftnlâti , exvfruta'ûm.  ~dul-Crll.  ( Dans 
un  fens  figure.  ) Ayant  comme  baife  , agréant  bcaocoup  une 
chofe. 

FXÜSCt’LuR,  ï'fi,  ôtîtj  iûm  , àr*.  Comme 

\fS'  A vif  nm'I  vntir«Ki  e/egontiom.  ^imi-(jtll.  Aimer  fort  la  beau- 
té de  J’cxpreflion. 

EXOSsATCS.  txêfiiti9  txefiâtnm.  Leur.  Dcfolïc.  w.  Dcfoflce. 
f.  Qui  n'a  plus  d’os. 

Exo.saics  a&tr.  Ptrf.  Un  champ  dont  on  a ode  les  pier- 
rej. 

EXÔSSÔ,  txvCiii,  exift iâvt,  exefiÀtnm , txofiàr*.  Celnm.  Defof 
fer,  oder  les  os.  * Vh  tge  tram,  ixajjxlitmr.  Ter.  Lorfque 
je  feray  de  ictour,  on  l’cv entiers,  on  le  defofléra,  (parlant 
d‘un  grand  Brocher.) 

EXÔ^ÜS,  «,  *«  S'*i.  Qui  hait,  on  qui  a haï. 

Exosus,  ( en  lignification  pafiive,)  Otll  Haï»  rm.  haïe.  /. 

EXÔTËRICÜS,  txeteri  io,  exeleritum.  l'orr.  ou 

EXÜIICCS.  txoïiei , exitnîm.  PUut.  Etranger,  m.  étrangère. 
f.  qui  vient  des  pais  etrangers. 

EXTALLEO  , fxfet/es  , ou  T.XPALLESCÔ  , 

lui  } tx/a litre  ou  trpiliêfi  fre,  PUut.  Pâlir  , deveuit  pâle. 
* Phxbt  fmini  expa/imt  umiri.  Lmr.  La  Lune  devint  pâlie 
tout  d’un  coup.  4 Expailtrt  me:u.  Slot.  Pâlir  de  peux  **  aap- 
préheoiion- 

EXFÀLlIOR  , txpalhiru  , expalliitiu  tüm  , expalliârt.  Pleut. 
radie  fon  manteau.  * Expal  h ai  ut  fat»,  mtftr.  Plaxi.  On  m’a 
ode  eu  pris  mon  manteau,  malheureux  que  je  fui»!_ 

EXPALlO,  txpalpat , tatalpivt,  rxpa/patu»»,  rxpalpari , aliqwd 
ai  *h<jee.  Plam.  Flatter  . amadouer  quelqu’un  pour  luy  ti- 
rer quelque  chofe  % ta!  cher  par  date  eue  de  luy  titer  quelque 
choie. 

XXpaliOxiMs  nummrum  Mot  fait  par  Flaute.  Enjôleur  pour 
tirer  de  I argent  des  autres. 

EXPANDÏTÙR  AMNIS,  genir.  expand’tin  1 âmnït.  m.  f/m- 
Jmu.  Un  fleuve  qui  fc  répand,  eu  répand  fes  eaux  fur  les  ter- 
res j comme  le  Nil. 

CXPÀNDO,  expand'tt  êrpânifi,  txpaftum  OU  fx/ii/ûw, 
dere.  Ptin,  E tend/e , déplier.  Epanouir.  # wj  ixpandaut 
alat.  Pim.  Les  oifcaux  etendent  les  aides.  * Expandi:  ptrtm 
refa.  Phn.  La  lofe  s’ouvre,  s’épanouit. 

ExrANDF.11*  ahijutd  diHn.  Lauret.  Expliquer  une  chofe  , la 
développer. 

ÉXPÀNOO,  txpx*giit  êxpinxt , f xtâtigerè.  Plin.  Ficher  & met- 
tre. * Stdtra  *4  nejTuam  txfanx.t.  Pim.  Il  a marque  exadic- 
mem  la  place  des  condcll ariens  : il  les  a fixées  chacune  à 
leur  place, 

EXPAaSOS  , expâfia  t expâfiûm.  ( d’ F.xpani*.  ) .4u!  Cri!.  Eten- 
du, ouvert,  épanoui,  w.  ciendué,  ouverte,  cpanoiiie./.  * Ex- 
pufTa  fins.  Ta.it.  Des  portes  ouvertes. 

EXPAUOR,  I'fwi  Exsi’atios,  (venant  de  Spatimm.) 
ExpàTRÔ  , txpéireu  , txpanârt,  C es.  Achever,  faire,  ac- 
complir. 


EXP. 

EXPAvEFACIO  , etpavrfitii  , expàvèfit 7,  expivififlüm , tr>2~ 
vrfàcrrr.  Sem.  Epouvanter  , iufpirei  , donner  de  la  terreur, 
de  repouvante. 

EXrÀVtOi  racpâi-ri,  ou  EXPAVËSCO,  expavrfcht  êxpiti7t  rx~ 
/itère  o«  êxpàvrftrre.  Pim.  Edre  laili  de  peur,  s’épouvanter. 

* ~4d  al  tout  tm  txmultum  exf  avère.  Plia.  EdrC  épouvante  de 
quelque  bruit.  * AToa  mnlirbiter  expavit  enftm.  Hirut.  Elle 
ne  s'épouvanta  poiu:  à la  veue  d’une  cpéc  comme  les  1cm 
mes. 

Expavère  gvaJat.  Stat.  N’ofer  avancer  davantage. 

ExrAVlDUS,  expavida  , fxpâvt dàm* ^4al-Otll.  Epouvanté , faiiî 
de  crainte,  w.  épouvantée , failie  de  crainte,  f. 

EXTF.CtO,  Vejei.  Exspfcio* 

EXl’ECTÜRÔ,  txpè diras  , exftïMrâ vî  , expêSlSrâiüm , erj-èdll» 
rare.  ^<hmi.  Oder  quelque  choie  de  Ion  cfpnt  & de  l’on 
coeur , en  perdre  le  fouvenir. 

FXI'ECÛLIaTCS,  a , um.  Piaxt.  Qui  n’a  plus  rien  , (parlant 
d’un  efclave.  ) 

, ïxpêdit , rxpèdivi  on  cxprdii  , ëxprditüm , èxpèdtrê. 
Proprement , Dcbanader  les  pieds  embarrafle/  dam  les  her- 
bes qui  croidcnt  dans  les  rivières.  Et  dans  uuc  lignification 
métaphorique, 

ExrFiJifcK  neixm.  Citer.  ♦ Fafiicxlum.  Liv.  * Ferrum,  LiV. 
Eclaire  un  ncxud.  ♦ Délier  un  paquet.  4 Tirer  une  épée  de 
fon  foutreao.  * Mette  t,  Otd.  Dcpücr  fa  nvmbandife.  ¥Crrc- 
rem  eaivjtrtt.  Virg.  l ues  du  pain  des  co  beillcs. 

ExpsrMsr  & expliiare  xegetnim.  (ir.  Développer  une  xfiaire,  la 
démefler,  la  debroJil]er,  l'éclaircir. 

Lxpujirf.  Délivrer,  tirer,  dégager,  dibxrralfer.  * Se  èfervi- 
taie,  ex  lofmtn.  Plant.  Rompre  fcschaifncs,  fc  mettre  en  li- 
berté. St  aramais.  Ttr.  Sc  dégager  , fc  tirer  delà  milcrc. 

* Se  <uri  , Jillmtudtue.  Citer.  Se  tirer  de  peine  3c  d'inquiétu- 
de. * St  enmmt  aht/uo.  Ter.  Se  juflificr,  fe  purger  d’un  cri- 
me. * St  tx  tmtli.  Ttrtnt.  Se  délivrer,  le  mer,  fe  dégager 
de  l'embarras  ou  l’on  eft.  ♦ MelejUi  ex/tJire  ait^uem.  Citer% 
Délivrer  quelqu'un  d’ennuy. 

Exp» mxr.  Expédier,  terminer,  venir  à bout.  * Hic  hedtè  trpe» 
dut  haut  dedt  folia* >am.  Piaut.  Il  viendra  admirablement  bien 
à bout  de  cctrc  tromperie. 

ExptoixF.  Expédier,  dire  en  peu  de  paroles.  4 Vue  verie  tx- 
prit  auid  n.t  velu.  Ttrtnt.  Ducs-moy  en  un  mot  ce  que  vous 
fotlh ait C Z de  mov.  * 11/ u:  , /.*r*<*u,  txptdi  d fut - 

fine.  Pted.  Vous,  dic-il,  qui  laites  tant  le  fage  , devinez  ce 
que  je  viens  de  faire.  * Capna  rtrum  txpeéirt.  Plam.  Dire  en 
peu  de  mots  le  fommaire  des  ebofes  • Dtlmidi  txpediv  // m - 
im  mt  tpertuit  Jadmieu.  Tirent.  J’ay  fait  Voir  tout  cela  ttes- 
clarremcut  a nos  Juges. 

Expfi>irk  Jalm tm.  Ci.  Se  fauvrt-,  défendre  fie  mettre  fa  vie  en 
aflurance  , fe  tirer  de  quelque  danger. 

£ vpfdire  arma  , tt/ttet.  ttrç.  Tenu  les  armes  & les  chevaux 
piclis.  ♦ Ne*  arma  exe*die»t.  Pire.  Ils  ne  courront  point  aux 
aimes.  * ^irma  prtmr  txptdmui.  Tout.  Us  prennent  eu  ils  cou- 
rent d’abord  aux  armes. 

~4ggitt  dr  'tatibni  admet  expedmnt.  Caf.  Ils  fe  font  un  che- 
min avec  de  la  tene  fie  des  clayes.  * ^dUmenta  areu  exptdt - 
rt.  Tara.  Sc  pxcpaxcr  à manger  avec  Ion  arc  , allant  à 1a 
chafle. 

ExPM>tar  nnm.oa.  Citer.  Payer  fes  dettes  , fe  délivrer  de  fes 
créanciers. 

Etpedne  t>*ne  ratienn  f ne  t.  Pleut.  Faire  bien  fes  ifiaircs.  Net- 
toyer fes  affaires , les  rendre  nettes* 

Expinino,  poux  ExpsmAM.  Plant. 

EXPEDrr,  è\ped’ti>àt%  txpedïiii.  Cirer.  Il  eft  expedicnr  , avan- 
tageux. * hxprdit  henei  tjft  vebn.  Ter.  U vous  eft  avantageux 
d’eflre  bons. 

£X  P EDITE.  (Adveibe.)  Citer.  Facilement,  ailement,  fans  pei- 
ne. * Exptdite  aav^are.  de.  Navigcx  heureufèn.er.t , avoir  le 
vent  favorable.  ( Cet  Adverbe  fait  an  Comparatif  Lxpéditiût. 
Et  au  Superlatif  Expeditijiimè.  Cet. ] 

EXPËDiTIO  , genit.  exptditiimh.  f.  Caf.  Une  expédition  de 
guerre,  une  campagne.  /.  * Expedmenrm  f, sent  u*nu  mtnjtimi. 
Phn.  Faire  une  campagne  en  trois  mois.  4 Edutere  r.t/*o- 
tum  iu  exptdntenem.  Oter.  Mettre  fon  arrace  en  caitv- 

ExiïüiTCs  , ix[i<liii,  ixitHiim.  C11.  Dégagé,  delivre,  de- 

bai- 
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bu  rafle,  m.  dégagée  , délivrée  , dcbirraflrfe.  /.  * Cdrii  ex- 
peittm.  liitat.  Debarrafle  de  loin*. 

Exprimer  CUer.  r repaie  , apprefié  , prefl.  m.  préparée,  ap- 
prcftec,  prefle. /,  4 Expédia  ad  cadem  bernent  i.  Ch.  Del  hom- 
me» prefl»  è faire  un  meurtre. 

Sx  p* uitvs.  Facile,  aile.  m.  facile,  aifee.  f.  Qui  n'a  point  de. 
difficulté.  4 hvpedila  »t’-ua  habit  in  Inâ-previnnâ.  Citer.  Il  a 
des  affiliés  fort  faciles  dans  voftie  Gouvernement , •«  prefies 
à juger.  4 Exfiditum  tter.  Ocer.  Un  chemin  aifé. 

Expediti  eqmta.  Salin/i.  Cavalerie  légère.  4 Expediim  exer.i- 
tm.  Uv.  Des  troupes  armées  Y la  légère. 

Exptdita  mxnui.  caf.  Camp  volant,  troupe  de  cavalerie. 

Cmm  exped  nt  ceherttbnt.  Ttuti.  Avec  l'élite  des  cohortes. 

[ Cet  Adjc&if  fait  au  Comparatif  ExpeditiSr  , m.  te  f.  8c  Lee 
êxpéJtnni  : Et  au  Superlatif  ExfeJttljïÏMÛi , expeditifiimà , ex- 
pidr.fimüm.]  4 Exptdittor  via  ad  htm  •rts.  Clctr.  Un  chemin 
plus  facile  pour  arriver  aux  honneurs.  4 Expediujfmnm  nn- 
gmntnm.  P Un.  Un  onguent  facile  i faire. 

pr»nunu**d*m  expediti  vit.  Cicer.  Un  homme  qui  a la 
prononciation  belle  6c  libre. 

AV  'jm  J m txpedit»  a tu  fi:.  PU».  Afin  qu'il  n’y  air  rien  de 

bien  difficile. 

CXri;LLO,  txptllh , nx} « li , txpnhiit» , txpïUère.  Cuer.  Chaf- 
fer  , jetter  , pouffer  dehors  , repoufler , bannir.  • ^Alujuem 
reçito.  Cafor.  Ch  aller  quelqu'un  du  Royaume.  * ExpeiUre  in 
•fm.  PUn.  Châtier , envoyer  quelqu’un  a fa  befogne. 

Exmuni  bénit  CT  fertnnii  emntbni.  Cicer.  Priver  qnel* 
qu'un  entièrement  de  tous  les  biens  , l’eu  ch  aller  par  vio- 
lence. 

Expell/re  enrai  peilere.  Leur.  Bannit  les  (oins  6c  les  inquiétu- 
des de  fon  efprir.  * Defidum.  Plant.  Bannir  U pxreflc.  * Die- 
litétienri*.  Cajar.  Ne  point  douter.  4 Memirum  benefin irnnt. 
Cef.  Oublier,  PM  faire  perdre  le  fouvenir  des  bienfaits.  * $nit- 
tem.  SiFJtoJ.  Empcfcher  de  dormir,  rroublcr  Je  repos.  * Sm- 
altcnjnt.  Plm-Jnn.  Rejettes,  repoufler  le  femiment 
de  quelqu'un.  * LxpeUtre  xnjjm  ptüere.  Cnini.  Guérir  la 
toux. 

Expulit  merbum  bflhbtre.  Hetdi.  Il  a guéri  fa  maladie  en  pre- 
nant de  l'hellcbore. 

E vp  < litre  fe  i per  ternie.  PUmt.  Se  tirer  de  danger  en  d'un  mé- 
chant pas. 

Ex p nu  av».  Lsur.  Mourir. 

fiXPENDÔ  , êxpêndii  , ixfèn  Ü , tvpêniûm  , êxpenderè.  P 'aux, 
Fcfcr.  * Expert  Jere  Amrum  amt».  PUmt.  Donner  or  pour  or , em 
poids  pour  poids. 

jfr  Haut  bemwtm  decet  Aura  erPendl.  Pis  et.  On  devroit  acheter 
céc  homme  U au  poids  de  l'or.  11  vaut  fon  pelant  d’or. 

Expkndlxc.  Payer,  fatisfaire.  4 S celui , ou  feeUrii  puai  txpen- 
dere.  Cicer.  Satisfaire  pour  un  crime  j endurer,  fouflrii  la  pei- 
ne de  quelque  crime.  4 Expendore  puai  alumi.  tuer.  Elire 
ch  allié  ch  puni  par  quelqu'un.  4 Peeoi  cap  ne.  Taux.  EJiic  dé- 
capité, avoir  U telle  coupée. 

ExpiwuMur.  Examiner, conlîdcrcr  de  prés,peTer  attentivement. 
♦ ExpexdAut  fe  ip/i.  Ch.  Qu'ils  s’examinent  6c  fe  confiderent 
eux  melmes.  * t 1 fenàtxre  q Um*  Cicer.  Examiner  bien  un  té- 
moin , le  tourner  de  tous  coller  en  l'interrogeant  pour  voir 
s'il  ne  fe  coupera  point  dons  fes  téponfes. 

Ex  PENSA  , genit.  expin  fa.  f.  Plant.  Coud.  Dcpeofe.  /. 
Frais,  m. 

ÊXPGNSüS,  expin ii  , expert  mm.  Cicer.  Pefé  li  U balance,  m. 
pefee.  /.  Conlidcrc,  examine,  pefé,  dans  un  fens  métapho- 
rique. m.  confideree,  examinée,  pefee./*.  * Expenfe gtadn. 
Prep.  D'une  démarche  en  d’un  pus  teglc  6c  eompalTc. 

EXPENSOM,  genit.  expim/i.  ncut.  Cu.  La  depenfe  , ce  qu’on 
a dépcnle.  4 txptelmm  ferre , ou  txpenjAm  pauniAm.  Oc.  Met- 
tre en  compte  la  dcpeolé. 

Ne  t"  expinjmm  mmiml  ej  ferai,  iie.  Afin  que  tu  n’aUlcs  pas 
mettre  fur  ton  compte  les  faveurs  que  je  te  fiais. 

t tri  eux  emnié  exftnjA  , farine  a cmbia  frrnuxnr  Accepta.  PUn. 

On  attribue  à la  fortune  tout  le  bien  6c  tout  le  mal. 

cXPERGEFACIO  , experfefaeit,  experxjfui  y experte  factum  , ft-  ( 
Oter.  Eveiller,  mi  sévei lier  quelqu'un. 

ImtoiracUK  meUem  alujned.  Plane.  Kcveiller  un  mal , 
en  rappelles  la  mémoire  , en  Réveiller  , comme  l'on  dit , ! 
le  chat  qui  doit.  4 Ttrrere  fxèix»  mper^tfacit  IiaUajm  tnmn,- 


EXP. 

U H.  s^Anti-ad  Heren.  Le  tumulte  rcVeilla  tonte  lltalie. 

ÊX FERGEFACTOS  , e -V!- e r f, f.t/Ja  , experiefaLlnm.  àailejf.  Eveil- 
lé, réveille,  m.  éveillée,  rcveillce.  f. 

EXrÊRGÉFlÔ,  exp*r{ffti , txptrfrfarfùi  mm  , exprrgtfieit.  5 ne i. 

Elire  éveillé,  s'éveiller. 

EXFERGIFÎCÔ,  âi.  Le  mefme  qu'ExprxovvACio. 

EXFf.RGlSCOR  , exptr^ijcèrîi , expirriiJni  imm,  expèrftft.  Cfe. 
S'éveiller , fe  réveiller.  ( Ce  Verbe  fait  auflî  au  prétérit  Ex- 
pë'giiùi  dans  Apulée  6c  Lucilius.  Mais  Diomcdc  met  une  dif- 
férence entre  ce*  deux  prétérits,  voulant  qu'Expeeeetim  t (bit 
Celtiy  oui  s'cveillc  de  luy-mefmes  6c  £jrp*fgi/«w,qui  cfl  eved- 
lë  d'ailleurs.  ) 

ï3*  Vt  mnei  erper^ifran'nr  ad  nebifitaXem.  Sâllnjf.  Afin  que  cha- 
cun fe  réveille , •«  s'excite  ï devenir  noble. 

ÉXI'ERGITÜS , K«vt  le  verbe  Errrnoncoi. 

EXPERGO  , exfir&i * 9 expirer»,  ninjnem.  ^Anl-Gelt.  Éveiller 
quelqu'un. 

EXPëKIEN DÛS  , exrenêndi  , experttndÂm.  Cicer.  Qu’on  doit 
éprouver,  »e  expeximenter.  * ^4d  expmendA  vina  Pim-J»*. 
Four  faire  l'epreuve  «m  l'eflay  des  vins.  Pour  voir  s'ils  font 
de  gaidc  , tn  s'ils  cenneot  dans  l'eflay.  ♦ Erpennndt  jnne 
frani.  Cn.  four  débattre  de  leur  droit. 

ExrERlENS,  genit.  exper/ênth . omn.  gen.  Cicer.  Expérimenté, 
qui  a de  l'experienee.  m.  cxpcr.nicntcc.  f.  * Vtr  ex perlent. 
Citer.  Un  homme  expétimeure  , •»  un  homme  d’cxpcricnce. 
4 Evptnennfftmn:  hem».  Ctc.  Uu  homme  plein  d’expérience» 
fort  expérimenté. 

EXPËRluNTlA,  genir.  rvpericntîa.  f.  fie.  Etpétiencci  Épreu- 
ve. f.  t*  U fage  des  chofes.  m.  4 Principe  leni*  experte  mu  à.  Tn- 
cir.  Un  Prince  plein  d'expérience. 

EXTERIMENTOM  , genit.  exprnmê nié  n.  Qxinr.  Expérience. 
Epreuve./.  * AUgna  expt  riment*  fm  de  in.  Jnjlm.  Il  donna  de 
grandes  marques  de  (a  valeur. 

! EXFERIoR  , èrfetlrïii  txptnus  :ûm , expèrtri.  Ck.  Expérimen- 
ter , eflayer  , éprouver  , tenter.  4 Expèrtri  nhejncm  , Afunjnt 

i fidem  ér  vtrei.  Cu.  Eprouver  quelqu’un  , faire  epreuve  de  fa 

| tidcWrc  6c  de  fes  forces.  *VIxima  experiri.  Liv.  Extrême,  iol- 

I infl.  Eflayer  , employer  les  derniers  remèdes  i Y avoir  re- 
cours. Etire  réduit  i la  dernière  extrémité.  4 Fertmam . Caf. 
Tenter  la  fortune  , fe  mettre  au  hazaid.  Bufquer  fortune. 
4 Teexpinirt  yi touit  faadi  nxirem  inom.  riant.  JC  veux  voir 
combien  vous  eflimex  voftte  femme.  Je  veux  vous  éprouver 
pour  Iç avoir  ti  vous  cftimer.  voflrc  femme.  *Expmri  td  mit # 
que  J le  affeijm  pajfe  dtffido'.  (ic.  Ne  tentez  pas  une  chofc  .dont 
vou»  n'cfperez  pas  pouvoir  venir  à bout. 

Experiri  uLertéitm.  Sollujl.  Talchec  à fe  mettte  en  li- 
berté. 

ExriRiM  jm  fnm  , de  jure  fne  cnm  aiiqn»  , on  ndterini  aUpeem. 
4 Expem  i jmre » jndute  ou  aped  }»dt>  ei.  Cuer.  Fourfuivre  un 
procès,  défendre  fon  droit,  plaider,  demander  ration  6c  fa- 
tisfavtion  , fe  pourvoir  en  Juflicc.  4 Si  ejxud  m cent  revêtit.» 
vemrct  , ont  mtr  a panet/j  t »nt  femme  jnre  expenreatnr.  Cicer. 
s'ils  venoicm  i avoir  quelque  différend, ou  ils  le  vuidcroicnc 
à l’amiable,  ou  en  Juitice.  4 De  minrb'r  experiri*  (i »tr.  De* 
m.indcr  raifon  »«  farisfadion  de  quelques  injures. 

EXFERRËCTÜS,  expeircUÀ  , exftrrèihem.  ( d* Expergtfèer.)  Ci- 
cer. Éveillé,  m.  éveillée,  f.  4 Coiumelle  dit  Expiniilidr  au 
Comparatif. 

EX  FERS  , genit.  expert  h.  omn.  gen.  Cuer.  Qui  n’a  point  de 
pan  , qui  ell  exemt.  m.  exemte.  f.  ( Cet  Ailjcdit  fc  joint 
avec  le  Génitif  5c  l'Ablatif.  ) 4 Expert  eenfiui.  Ct.tr.  Qui 

n’a  point  de  conduire,  qui  cn  manque.  4 Ingénu.  Ocer.  Qit 
n'a  poin:  de  génie.  4 *ÆmniAiiunnm.  Cuer.  Qui  n'a  point  de 
jaloufle.  * Ommi  erndixinui.  (uer.  Qui  ne  fçaic  rien  du  tour, 
un  parfait  ignorant.  * HMmanitain.  Citer.  Qui  n’a  point  d'hu- 
manité , ni  de  douceur.  4 Mit n.  Plant.  Qui  cl)  hors  de 
crainte.  4 F ami  & ferinnû.  Sallnjf.  Qui  n'a  ni  biens  ni  ré- 
putation. 

Ex;  vus  rerpern.  Ocrr.  Qut  n'a  point  de  corps,  incorporel,  m. 
incorporelle.  /.  4 T^ttenu.  Cietr.  Qui  ctt  pnvc  de  raifon  i 

Dérarfonnable.  m.  6c  /.  4 TirnUml.  Vttg-  4 Nnpuarmn.  liera x. 
Qui  n'ett  point  marié.  4 Tnbtitnrum.  faux.  Exempt  de  tnt  ut 
«m  de  taille,  qui  ne  paye  rien. 

L'beral/tAtii  tna  expert  fa  J ni  fnm.  Plin-Jnn.  Je  n’ay  point  em 

de  pau  * vos  libéralités,  je  uc  ru’cu  fuis  point  feaù. 
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Vais  ( h 4 Ht  expert  per  ntvem  tutti.  Otii.  Qtit  a elle  neuf 
jours  fans  boire  fie  fans  manger. 

Expert  impern  maires.  Haui.  Qui  n'obeir  point  a fa  ntére , 
9ui  ne  fait  point  ce  qu’elle  luy  commande. 

Expert  datant  gnati.  Plsat.  Qui  ne  lçait  point  les  amours  de 
Ton  fils. 

Afin»  t xptn  fait  pericuti.  Cern.  Nef,  Il  fc  vit  prefquc  en 
danger. 

td  rti  ne  erpertem  lient  fuit,  Plaat.  Cela  m’a  obl-'gé  d'a- 
bandonner ma  maifon. 

EXPf.RTlO,  genit.  ëxptriitaii.  f.  Vnr.  Épreuve.  /. 

EXPfiRTÜS,  experts  , # xpttntt».  (de  Exp< nar.  ) Oeer.  Expert, 
expérimente.  Qui  a de  l'cxpcrience. /».  expérimentée./.  * La- 
qutr  exptrfm.  2#».  Je  par.e  apres  l'avoir  expérimente  , je 
parle  par  expcrience.  * Expenu»  hemr , ou  Experts  ladu/tnsi 
item  ',  tuer.  Un  homme  expérimente , un  habile  homme,  un  ; 
homme  d’une  expcrience  connue  ta  confommce.  * tUili  ex- 
fertai.  Vtrg.  Expert  ph  expérimente  en  guerre  ta  dans  la  guer- 
re. * Experts  prtdimai.  Plia.  Nous  vous  difons  des  choies 
«prouvées  % dont  nous  avons  l’cxpcrience.  * Experts  vertus. 
Tant.  Une  vertu  éprouvée  fit  reconnue. 

[ Suétone  dit  expcrtyiimui  , expertijumu , expert! fit m:\rn  au  Su- 
perlatif. ] 

EXPES,  l itrt  Exspfs.  Qui  cft  fans  cfpcrance. 

EXFETENDUS,  expetindd  , expèiendum.  Cher.  Souhaitable,  dé- 
fi rab  le.  #».  fie  f. 

E.YPEtEssO,  expetifiii,  expittfièrè.  rUat.  Demander, fouh ai 
rex  forts 

EXfEl  l UI LIS  , h.  **.  fie  /.fie  b ae  txpetWU.  Tseit.  Dcfirablc, 
louhditabte.  m.  fie  f. 

EXPEUSCO  , txpciijan  , expêilftrri , Flsut.  Délirer  , fou 
haiier. 

ËXPÊTITÜS  , expethn , ex petitûm.  Citer.  Dcürc,  fouhaité.  m. 
defirec,  fouhaitcc.  f. 

EXPElÔ  , ixpetis  , expetet!  OU  exprlïi  , expètilûm  , txpètêrè  , 
air-jaU  ak  dhfar.  Cuer.  Demander  ardemment  uuc  chofc  a 
Cluclqu’un.  ♦ Expeiere  im  atnmjms.  Plaut.  Fourfuivre  le  droit 
ce  quelqu’un  , demander  juftice  pour  luy.  * Expeiere  psuem 
J a vu  malt  ii  ha{iut.  Puât . Demander  la  faveur  de  Jupiter  par 
plulî eu i s Sacrifices.  * Prnei  s Dee.  fixât.  Prier  Dieu  aidem 
ment.  * Panai  di>  altqut  , tl  dirfatd  dihilan.  Citer.  Punir 
quelqu’un  d’up  crime. 

Expttere  siifaem.  l iant . Souhaiter  ardemment  de  voit  quel 
qu’un. 

Expttitar  aapnentis  rsdtx  afpaUibt.  Plia.  La  racine  de  Cet 
aibrifleau  cft  fon  xcquife  dans  les  onguents  , ou  s'en  feic 
fort. 

Exfftkrv  dirfaid.  Citer.  Défiler  fort,  fouliaitcr  une  chofc  avec 
empreflemenr. 

J*  1 1 1 v tTUTt  irritant  malts  inique.  Plsat.  Terent.  Il  y a plu- 
iicurs  chofes  injultes  à efluyer  dans  la  fcivitude. 

•Æ'd’tm  expetit.  Plsat.  11  s’en  fouvient  toujours. 

Ktm  par  veJetur  fatere  dehclum  fuam  faamqmt  tulpam  expetere 
ne  mtrrslem  al  fmat.  Pleut.  *Atnph.  I.  a.  VL  )}•  Il  n’dt  pas 
xaifonnablc  qu'il  foufixe  que  fa  faurc  retombe  fur  un  mor- 
tel , ta  que  poux  fa  faute  on  puruflé  un  mortel. 

Egt  inter fo  fdxa  ris  expesani  mendana.  Fisat.  Tu  me  paye- 
ras ce»  menfonges  fur  ton  dos.  Tu  feras  puni  de  ces  men- 
fonce*  aux  dépens  de  ta  peau. 

EXPIABILlS,  ii.  m.  crf.  skile^  èt.  n.  Cit.  Qui  expie,  tu  que 
l'on  peut  expier  par  un  Sacrifice. 

EXPIÀTIÔ,  genit.  expesutaie.  f.  tuer.  Expiation,  fatisfadion 
pont  une  faute.  /.  Lois  qu’on  fat  n fait  pour  une  faute  cour- 
mité. 

EXPIATÜS,  expiât  s , erpriinm.  ( u . Expié*,  teparc.  m.  expiée; 
réparée./.  * Lti  as  expiai  ai.  Citer.  Un  lieu  pari  fie  , (avec 
certaines  ceremonies  de  Religion  , lots  qu’il  a elle  pro- 
fane. ) 

ExriCTÜS  , r rpi  J à , exp'.tiâm.  ( de  Expiait.  ) Citer.  Dépeint, 
décrit.  ta.  depeinre,  décrite./. 

EX  PILÂT  IÔ,  genit.  expiletitaii.  f.  Citer.  Pillcric,  volctic.  /. 

£xrIl.ATOR,  genit.  txpiUterii.  m.  0«#r.  Qui  pille , voleur  , 
biig.ind.  m. 

ExilLÀTL'S,  expUstij  expiiitüim.  Cit.  Pillé,  m.  pillée./. 

EillLÛ,  txpilai , expusvi,  fxpiU(*m,  ixpiUrt,  Cncr,  Pillez» 


EXP. 

voler  , emporter  ce  qu’il  y a dans  un  lieu.  * ïpfmmqae  ta- 
piisvit  ai  iumtn  f aura . Phad.  Et  le  pilla  à la  faveur  de  fa  la* 
miere. 

EXPlNGO,  expiait  f expia  xi , êxpi.lümt  ixpin^erè.  Plia.  Pein- 
dre, tepxcfcnrer  en  peinture. 

Zj~  Expmç  re  zenas,  ou  cateat.  Afart.  Raier  bien.  * D’ autres  li- 
fent  Expansée. 

EXP10,  expiât , exp'âvi , exfiâtüm,  exprâri.  Cit.  f parlant  d’un 
crime  qu’on  a commis.  ) Expier  un  crime  , y tatisfairc  par 
des  Sacrifices  **  autrement. 

Expio,  ( parlant  d’un  lieu  profane,  &c.  ) Purifier  un  lieu  arec 
certaines  ceremonies  de  Religion. 

Enviant  tsdtm  tait.  Sstlufi.  Expier,  venger  un  meurtre  paz 
un  autre  meuitte  , en  faire  réparation.  * Setters  stuniae  m 
alternat  expisre.  Cit.  Expier,  venger  les  crimes  de  quelqu’un 
fur  un  autre,  s’en  prendre  à luy. 

Expisre  errertm  ; tnturmm.  P h « - Jam.  Payet  bien  cher  une 
faute;  réparer,  faire  réparation  d’une  injure. 

Snmen  Cererit  fappiui»  shi-ajai  expeare.  Citer.  Appailér  la 
De  elle  Ccres  par  la  mort  de  quelqu’un  , luy  faertfier  quel- 
qu'un en  expiation. 

Expiet  at  ftnnt t tue*.  Mari.  Afin  qu’elle  détourne  les  mau- 
vais préfaces  de  vos  fonces. 

EX  Fl  RATIO,  EXFlRÔ.  t'o/e.  Exspixatio,  Exstvno. 

EXPlSCOR  , ixptftarii  , expinatài  mm  , exprfiari.  Proprement, 
Chercher  du  poilfon  dans  une  rivieie  , foit  en  amorçant  ta 
en  rendant  des  nalfcs,  •«  autrement. 

& ExnscAâi  ahqaid  ek  altqut.  Citer.  S’enquérir  , s'enqueder 
diligemment  ta  finement  d’une  chofc  à quelqu’un;  Luy  tirer 
les  vers  du  nez,  (comme  l’on  parle  populairement.  ) 

EX  FL  A N ÀBI  LIS,  ii.  m.  8c/.  fie  4 oc  explan.iht*.  Adjcct.  * V«m 
exfieaMttu,  Ses.  Une  voix  nette  fie  diftin&e. 

EX  PLANÂT  E.  (Adverbe.)  fiï.  Clairement,  intelligiblement. 
* Cicéron  dit  r xplsnstiut  , Plus  claiiement  , d'une  manière 
plus  intelligible. 

EXPLANâTiO,  genif.  txflsastn  aii.  f.  Citer.  Explication,  in- 
t c r p r t 'ration.  /.  * fartent  tram  expldiuUitnei.  Cher.  Les  imcx- 
pietations  des  prodiges. 

Explanatio  anime  P ha.  Une  ouverture  de  errur. 

EXPLANâTOR,  genit.  expisasterh.  m.  Citer.  Interprète.  »». 
qui  explique  une  chofc  ««  un  Auteur. 

EXPLANATÙS»  exptanatà,  txpisastam.  Plia.  Applani,  uni.  m* 
applanie,  unie.  /• 

Explamatui.  Ch.  Expliqué,  éclairci,  n».  Expliquée , celait* 

etc.  /. 

EXiLÀNO,  rxt  liait,  erp;  an  a xi,  rxplsnaUm  , txplsaâre.  Plia , 
Applanir,  unir. 

0^  Exvlanakl  eitqaid.  ci  ter.  Expliquer,  éclaircir,  interprétez 
une  chofe. 

Exuanakk  xnl'j.  PUn-Jan.  Prononcer  diftinûemcnt  , net* 
temenf. 

EX  PLAN  TÔ,  St,  Sri,  Si  Uni,  ire.  arkrretn.  Celmm.  Déplanter 
ta  arracher  un  arbre. 

EXTLEBlLlS,  ii.  m.  fie  /.  fie  h te  txpièlilê.  Cher.  Qu’on  peut 
fatisfaire,  combler,  remplir. 

EXFLEmCNTOM,  genit.  expUmiaii.  neut.  Sen.  Ce  qui  rem* 
plie  8c  raflaiic.  Supplément,  m. 

EXPLFNDESCO,  Veytt.  Exsplvkdcsco. 

EX  V LEO  , ixpfêi , expiet I , txplêtûm , ixptiri . ÇUtr.  Remplir 
tour-à  fait,  combler.  9Te:lsf*m*ikai  exptei.  Csral.  Vous  rem* 
plilTcz  la  maifon  de  fruits.  * Expltvtt  Maudam  Demi  ktnit 
emml/ai.  Citer.  Dieu  a rempli  le  Monde  de  toutes  fortes  de 
biens.  * Explirt  numeram.  Oter.  Remplir  le  nombre,  par- 
faire le  nombre.  9 ^Ad  tretenteram  laltnttriem  fnmmam  expie* 
vit.  Lrv.  11  a fait  la  Tomme  de  trois  cens  talent. 

tan i o.  Remplir , accomplir;  contenter,  fatisfairc.  * Expie * 
vit  quartum  dtttmum  atatn  anaum.  Tsat.  H a quatorze  ans 
accomplis  , tu  quatorze  ans  faits.  9 Explere  arOei  terrrnkai. 
Txkmi.  Remplir  les  villes  d’épouvante.  * Dtfidenam  atiemjan 
Lit.  Remplir  le  défit  de  quelqu’un,  l’accomplir,  y fatisfai- 
te  pleinement.  * ^Annti  tnynia  emptnt.  Virx.  Régner  trente 
ans  entiers.  9 Uhdtnem  fnam.  Cutr.  Satisfaire  à la  paflion, 
contenter  fesdelirs.  9 ^Aatmam  fuam.  Ter.  Se  faiistarie,  fe 
contenter.  ♦ CtnfiUmm.  Çsf.  Exécutez  fou  dcficm»  le  met uc  à 
exéeutioo. 
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Explore  famrm , faim.  Cie.  Se  raflàfter  ; étancher  fa  foif,  fc  , 
dcfaltcrcr,  afibuvir  fa  faim. 

Exrthefe.  PUut.  Se  faoulci  , Te  rafla  fier  , fe  remplir  de 
viandes. 

Expie  modo  illii  snrmum.  Terent . Contentez  les  la- dcllus. 

65’  Explêre  odjurn  ; spantum.  Cie.  Afibuvir  fa  haine  j fa  tisfairc 
fa  palfion  tu  fon  avarice. 

Exflere  fuprrmsm  ditm  , ou  morishtsitm.  Tsàt.  Achever  fa 
vie , mourir. 

Explkre  Tribut.  Cm.  Avoir  affez  de  voix  tu  de  fuffraees  pont 
cftrc  cleu  à quelque  charge.  Avoir  les  voix  des  Tribus  , tu 
les  Coffrages.  4 Dut Uimi  Trilmums  , .*»  <4* didsii  Tribut  non 
expieront , * or.it Itum  duwfit.  Ocir.  Le  Tribuu  Ducllius  voyant 

?|uc  ceux  qui  brituoicm  , n’ a voient  pas  les  voix  qu'il  leur 
alloit , rompit  lfaircmblee. 

*Ad  expltndam  dam  «jtit/um  prsjîo  fmffe.  Cie.  Qu  il  fe  trouva 
tout  4 point  pour  qu'il  y eût  nombre  de  Juges  luriilant  pour 
la  condamnation. 

E.X1LL  I 1(3  , génie.  expLhônl  . f.  Cie.  La  faiisfaûion  8c  le  con- 
tentement qu’on  a d’avoir  obtenu  ce  qu’on  dcüre. 
EXI’LETÜS,  explèis  , exfiiim#,  ( du  verbe  Exffeo.  ) Virg.  Rcm- 
ply,  laflafic,  faoulc,  ».  remplie»  raflaticc,  faouke  /.  4 Ds~ 
ptbut  explexmt.  Vtrg.  Rempli  de  viandes. 

Emm/s.  Parfait,  accompli.  ».  parfaite,  accomplie./  * Foi/j 
explttt  humant  sti.  Stat.  Le  temps  delà  vie  accompli,  achè- 
ve, loifqu’on  a vécu  âge  d’homme. 

►J*  Spelisndo  expletst.  Tibul.  Qui  en  faoul  de  regarder  , qui  en 
eft  la*. 

Perftilut  ir  txpUiui  omnibut  fuit  nnmtrit  & partrbui  Mundst. 
Cutr.  L’Univers  cft  parfait  8c  achève  , il  ne  manque  rien  à la 
pcitcftion. 

txrLlCÀBlLÏS  , i/.  ».  8c  /.  8c  bu  exefluslnlt.  ( Adjccfc.  ) Ci*. 

Explicable.  ».  & /.  Qu’on  peut  expliquer. 

CXPlICAtE.  (Adverbe.)  Oc.  Clairement,  nettement,  d’une 
fa{on  ailée  à entendre. 

EXPLICAtIÔ,  genit.  exphcxtmnh.  f.  Cicer.  L’aAion  d’etendre 
8c  de  déployer  cc  qui  cfloil  plié. 

65*  Expiicaiio.  Cm.  Explication,  interprétation  des  choie*  en- 
veloppées 8c  obfurcs.  /. 

ExrLICAlÜR,  genit.  ix pli*  eu  cru.  m.  Citer.  Interprète  d’une 
choie  obl'eure  , qui  l’explique , qui  la  débrouille.  ». 
ÊXrLÏCÀTKlX,  genit.  isp  Institut.  f.  Oc.  Celle  qui  explique 
8c  débrouillé  les  chofes. /. 

EXI  LîCATÜS,  supimsts,  explmiimm.  Oe.  Étendu.  ».  étendue. 
f.  4 Fismjfmo  Iho  txvlusi*  min.  Citer.  Une  Ville  qui  s’étend 
dans  une  plaine,  b allie  dans  une  plaine. 

& ExrucAïui.  Explique,  éclairci,  facile  à entendre,  ».  ex* 
pliquec,  édaiicie,  facile  i entendre.  /.  * Expia  stem  vit  nm 
dabo.  F aut.  Je  vous  menuy  l’affaire  en  bon  eûat.  4 Mi- 
ht!  potejl  ,{ft  ixphidtJMi.  Citer.  Il  n’y  peut  tien  avoir  de  plus 
dttfc 

Exflûeusm  & expier  stum  hsbere  rathntm  falutii  fus.  Cf 
•n.  Eflrc  en  aflutauce  8c  hors  de  craiutc  de  fon  Cilut  , de 
fa  vie. 

EàirLlCATÜS,  genit.  expli.  iiùx.  m.  Pli*.  L'aôion  de  déployer 
8c  d’e tendre. /.  * Crsrsm  expUeswx.  Pim.  L'action  d’etendre 
fes  jambes  qui  cfloient  pliees  ; Allongement  des  jambes. 
t5*  Expiicatus.  Citer,  Explication.  /. 

EXPLICITOS,  txphkitif  expheitum.  ( d’un  des  Supins  du  Ver- 
be Expluo  qui  fait  expleantmt  8c  explUitûm . ) l ^11  fait  au 
Comparatif  Expiidiior  m.  cr  f & btc  expinnim.' Clair,  maui- 
fefle  , ailé  , facile,  m.  claire  , ail'ce.  /.  * Exthdiixi  xidtb* t- 
imt  si  Utrdâui  rtveru.  Csfsr.  Le  plus  aife  euoit  , le  meii* 
leur  efloir  de  retourner  à Ueida  j 11  y avoir  moins  de  diffi- 
culté 8c  d’embarras  , le  plus  expédient  cft  oit  de  tetourne:  à 
Uexda. 

Expucitus.  Fait,  accompli,  achevé.  ».  faite,  accomplie, 
achevée,  f.  4 Un  expluitn  Ud U , duxs  m tafl-tt  lepontt  rtti- 
nmt.  Csfsr.  Ces  chofes  eftant  achevées  , il  retint  deux  lé- 
gions dans  fon  camp.  * Explnuut  liber.  Mnt,  Un  Livre 
achevé. 

£Xl’LlCÛ|  txpiitkt , txpli.Svl,  exPinsiurri  j ou  f-vy/iriï,  expli- 
«iiüm-y  explitsrè,  (Ce  verbe  a d’ordinaire  toûjours  txphcsii , 
uand  il  le  prend  pour  Expliquer  es  interpréter  \ Mais  quand 
regarde  la  navigation  il  a expiant  , quoique  Cicéron  ait 


mefme  ofc  de  ce  dernier  Prétérit  en  la  première  flgnihca- 
tion  pour  garder  le  nombre  , félon  la  remarque  d'Aulu- 
CcJIe. 

Exiarco.  Etendre  , déployer  «m  déplier,  développer,  debronil- 
*cr‘  4 Exflusre  sUt.  Marx.  Ltcudic,  dcplier  les  ailes.  4£- 
ptjtslxm.  Cutr.  Ouvrir  une  lettre.  4 Volumes.  Cnn.  Otivrtr 
un  Livre.  * tÆd-fiuexn  be*  explusbe  ad  ilium  mfjme  Ucxm. 
P nu.  J’ctendray  cc  baftiruent  julqucs-U  , je  le  potterav  juf- 
ques-la. 

Expiitst  umtrxm  ptrtuut.  Mort.  Le  portique  fait  bien  de 
rombre.  * 

& Ex  ru  CA*  K snem  ou  cgmes  , Lav.  Csf.  Hirr.  Dé- 

ployer fes  cfc.idrons,  les  ranger  en  bataille*,  etendre  les  na- 
v|re*.  4 Lu  x ut  f ttot.  Lut  as.  Paire  paiade  de  fa  vanité  8c  de 
(on  luxe.  Frontrm  foilaixam.  hor.it . $c  dctidcr , quitter  fon 
chagrin,  montrer  un  vifage  gay  8c  ouvcit.  4 7 ùm  yro  »*»- 
n>n, ta  talitlh  maxvpulet  exp/teai.  Taeii.  Alors  il  rangea  ion  ar- 
mée en  bataille  devant  le  Chafteau. 

ExvuCare  axtfnt  txrtd-re  uranium.  Cie.  Dcbrobillei  , demefler, 
debarraücr  une  affaire,  la  mettre  en  bon  cftat. 

Explicaxe  rem  fism.  riant.  Augmenter  fon  bien,  le  faire  pro- 
Éter. 

rotrigit  fe  ai  a'inai  u’i/ttatex  virtst,  si  que  exfluAt.  Citer.  La 
vertu  «tend  fes  foins,  <r*  porte  à l'utilité  d’autmy. 

LJie  per  uns,  frstrtt  expünut  fu^am.  Viui.  Elle  favotifa  fa 
fuite  hors  de  fon  pais  en  jettant  fur  le  chemin  les  membres 
de  fon  fiére.  ( 11  parle  de  Mcdcc  qui  fc  vit  pouxfuivic  par 
fon  père.  ) 

Cwtiam  ptrifuln  xtlem  expliesre.  Citer.  Afluiet  le  falut  d’une 
Ville  contre  les  dangers  qui  la  menaçoient. 

Me  tuii  rxpIUsbe  loquet j.  Oter.  Je  me  debartafléray  bien  de 
vos  art  i lices. 

Expiust  ttr.sx  dus j mmes  xmnfs.  Mxrt.  Une  mcfmc  viande 
Icrt  à deux  repas , quand  on  loupe  des  reftes  du  difner. 

Lijgss  ixpiicst  nexuis  m fiat» ma;.  Lutr.  Le  feu  COll  fume  le 
bois , le  refout  en  flammes 

Exvucark  11er.  rl.n  juxt.  Achever  (on  voyage. 

Xi*  Expliesre  inttltiitniiam  fusm.  Citer.  Dcplovct  toutes  (es  lu- 
mières, les  faire  paxoiftrc. 

ExrLkARE  xïiquid.  Citer . Expliquer  une  chofc,  l’interpréter, la 
faire  entendre.  4 M:  ntrm  fuam  ou  Jentenuam  d<  al* qu  i rt.  Cùm 
S’expliquer  , s’ ouvrir  fur  une  choie  i dire  , déclarer  fon  fen- 
tinient , fa  penfée. 

bXPLiCARE  j/rpeuxem.  Luesn.  Tuer  un  ferpent , (parce  qu’il  s’é- 
tend eftant  mort.  ) 

Explicit.  Thsd.  (Formule  dont  les  Anciens  fc  fcrvoicnl  1 la 
fin  d’un  ouvrage  pour  dire , Il  cft  achevé.  ) 

EXPLOpO , exploit  s t explôji , txplijûm  , txplbdère.  Cie.  Chaf- 
fer , icjetta  quelqu’un  en  frapant  des  mains , le  (iffler.  4 Ex - 
pledere  Je  trust  mm.  Citer.  Rejcttcr  un  fentiment  , temoignee 
qu'on  le  dés  approuve,  fiffici  un  avis. 

ÊXPLORATê.  (Adverbe.)  Citer.  Certainement,  feuxemenr , 
avec  connoiflancc.  4 .Ad  te  txpletaié  ftnko.  (i..  Je  fuis  leur 
de  cc  que  je  vous  écris  : je  vous  écris  avec  certitude  , avec 
connoi(T.ncc  de  caufe.  4 AV  savtgei,  »i  rxphrxtè.  Citer.  Ne 
vous  mettez  point  fur  mer  qu’à  bonnes  enseignes , ayant  exa- 
mine s’il  fait  feur  de  naviger. 

EXFLÔRAtOR,  genit.  exptordtirîj.  m.  Csf.  Efpion.  Un  con- 
teur. Battcut  d’eltxade.  ».  I Dans  les  armées  qui  va  obfetvct 
la  contenance  8c  les  mouvemens  des  ennemis.] 

EXPLORÀTORIÜS, txp,.*Tstoristexpl»raior'n.m.  Suet.  D’efpion. 
Propre  à s’informer  , à s'enquenr  . pour  aller  à la  decouver- 
te , ( parlant  d’un  vaifteau  fur  mer.  ; 

EXPLOR.ATÜS,  explorses , expUraXnxn.  Citer.  Connu,  certain, 
affaire.  ».  connue  , certaine  , alTcurcc.  /.  dont  on  eft  feur. 
[11  fait  au  Comparatif  FxplirânJr.  ».  8c  /.  8c  hee  txfOrd» 
tint  : Et  au  Superlatif  Explorâilfiimbi  , u , u ».  Ci  ,} 

Expia  rai  a falut.  Cie.  Le  lafut  affcutc.  Le  contrait*:  eft  , De* 
plerats  fallu.  Cie.  Le  filut  dcfelpete. 

w-f  timoré  explorais  httrs.  Ca.  Des  lettres  qui  oftent  toute 
crainte,  qui  nous  donnent  lieu  de  bien  efpcrer. 

Perjpeiis  i T oxplorats  perfi.utere.Cie.  Luire,  mander  de»  ebo- 
fes  cour.rcs  8c  fcuiCS.  4 Expiât  eu  nm  ebteie.  Haut.  Dire  CC 
dont  ou  clt  afsflré. 

U mùii  exfloxsluru  tjl  , ou  U txpleiatsm  bsito , OU  Ve  eâ  rt 
ïy  6 J»ifc 


3fS  EXP. 

rtibi  efi  expleratam.  Cittr.  Je  fuif  affairé  on  feur  de  ce!t  , \t  I 
fija y cela  certainement.  ^Erphrata  naki t viüari a efi.  Cicer. 
Nous  fommei  xlVurcz  de  la  victoire  , •»  leurs  de  remporter , 
la  victoire. 

Et  explorait  rege  cuxSas  evacai.  Phai.  Et  ayant  reconnu  le 
Roy , elle  rappel  la  toute*  Tes  compagnes. 

EXPLORO  , explorai , expCarâve  , expier  atum  , expTttarè.  Eeji. 
Fondre  en  pleurs. 

♦ Expioro.  Cic.  Sonder,  cflayer,  éprouver  , regarder  de  pre'i, 
examiner,  rechercher,  conuoifhc  , découvrir.  * .Anrum  «• 
flot*™.  Pim.  Éprouver  I*or.  * Locum  aliftum.  Caf.  Vifitcr  une 
place  , l’aller  reconnoiftrc.  * Hafimm  copiai.  Caf.  Rccon 
noiftre  l'armee  ennemie.  * Ctufilmm  hafimm.  Caf.  Sonder  •* 
tafeher  de  découvrir  le  deflein  des  ennemis.  * Ta/lu  vrnam. 
Ct/f.  Taftcr  le  poux.  * Prmtpis  aboi  infin.  Tm.  Faire  l'eflay 
de*  viandes  qu’on  doit  térvir  au  Prince.  * Explo^andi  jnnt 
mtlnnm  anime.  Taat.  Il  faut  fonder  auparavant  le  courage  des 
foldatf. 

Explorart.  diem  ahjtttm.  dur.  Choifir  un  iotrr.  * Fn*a/n.  Cic. 
Chercher  à s’enfuir.  *lter.  L-v.  Souder  le  chemin  , exami- 
ner v’il  cft  feur.  * Portai.  K/i(.  Faire  le  guet  aux  portes. 

EXI'LÔSId,  genit.  f.  Or.  D-.fcours  fur  les  applan- 

diilcmens  faits  aux  Jeux,  aux  Funérailles, 

EXPLÔSÜS,  expia  ta  , exploeûm.  (du  verbe  Explidt.)  Citer.  Re- 
jette, lilflc.  m.  rejetrée,  lifflec.  /. 

ËXPÛLÏÔ,  ir.  Voyez.  Lxspolio,  (qui  vient  de  Spaüum.) 

EXrOUÔ,  expblii,  txpiltxi  ■,  expKfitum,  expSlirè.  Pieu.  Polir  , 
fourbir,  nettoyer  proprement.  * Expalere  fcabnuai. 

Pli*.  Nettoyer  les  ongles. 

CS'  Expolire.  (dans  un  (ens  métaphorique,)  Polir,  pczfc&ion- 
ner  quelqu’un  au  quelque  chofc. 

Ex  paître  ctnfilmm.  Plaui.  Perfectionner  un  ddTeio. 

|fr*  Fx polit  e ahfnrm  , aijme  bi/mntni  reidere.  Ctfer.  Polit  quel- 
qu’un , 8<  le  rendre  homme.  * ~Ah<]uem  doûrinie  ammbni. 
Cner.  Rendre  quelqu’un  habile  dans  toutes  les  Sciences  , le 
cultiver  par  les  Sciences. 

EXIÛLITIÔ  , genit.  txpaUtiâah,  f.  Cictr.  Pltn.  PolitdTe.  Per- 
fection. f. 

£ X POLÎT  0$,  txfïfiii,  expÜfitim.  Ùe.  Poli.  m.  polie./.  Dans 
le  fens  propre  fie  figuré.’  (Il  fait  au  Comparatif  F.xpHititr. 
m.  Ôc  f.  8c  ha*  ëxpUwui  : Et  au  Superlatif  ’ExpHitlfiiimu  , 
ex-ptlitijiimi  , exptUttfnmtem.  Ce  II.)  * Expo  là  4 air/.  Plant. 
Une  mojfon  bien  polie , bien  propre. 

EXrONO,  expiait , ex  pi  tût , exfàiitum , ex  paner/.  Cictr.  Met- 
tre dehors,  expolcr,  etallcr.  + Exptnert  1 n fait  fenum  ut  fu- 
cefat.  Calmm.  Expofer  du  foin  au  Soleil  pour  fécher , le  faire 
fecher  au  Soleil.  * Expanare  frnmenmm.  Cner.  Mettre  du  bled 
en  vente,  l'expofer  en  vente. 

Exponert  m terrant  captai.  Lev.  Débarquer  (es  Troupes,  leur 
faire  mettre  pied  à terre  , le»  mettre  i terre.  +$*4*4  vix 
etemnm  expo  ntt  ter  haro.  Hardi.  A peine  peut-il  prendre  terre  a 
quarte  heures. 

Expunsre.  Expofer,  abandonner , mettre  \ l'aventure.  *Put- 
rum  exponi  jnbtt.  Plant.  Il  commanda  d’cxpolcr  l’enùnt  : il 
fit  expofer  l'enfant. 

Expokvre.  Renverfcr,  jerter  par  terre.  * Vt  valentula  efi.vtnè 
éxpejMt  tmbrta.  plant.  Comme  elle  cft  forte,  elle  m’a  preiquc 
renverfe  de  fon  coude.  * Hat  ul*  expi  nam.  Plaxt.  Je  les  jet- 
teray  par  (erre  d'un  coup. 

Expoko.  Expofer,  déclarer,  raconter  , dire  clairement  , faire 
entendre,  expliquer,  reprefemer , déduire.  * Expanere  rem 
ge, iam.  Cictr.  Expofer  un  fait.  ♦ Cnnuna  alterms.  Lacer.  Ra- 
conter le*  crimes  de  quelqu’un,  les  mettre  en  évidence,  les 
faire  voir,  les  expofer  à la  veué.  * ~4Utujut  tn  fe  bénéficia.  • 
Cad  Déduire  les  bienfait*  que  nous  avons  rcccus  de  quel- 
qu’un. * Brevtter  expa/tam  <jmd  htminii  fil.  Citer.  Je  VOUS  dî- 
ray  en  peu  de  mots  quel  homme  c’cft. 

rXPÙPÜLATlO  , genit.  txpopnlananii.  f.  Ca'nm.  Dégaft.  m. 
Ruine.  /. 

EXPORRtGÔ,  ex/arritfi  , expire ëxi  , exparrêHHm  , txpàrtighr. 
Ptm.  Etendre. 

£)•  Exporte  franttm.  (pour  Exparri^e.)  Ter.  Montrez- vous  ça 7, 
ne  faites  plus  une  mine  chagrine  Sc  renfrognée.  Comme  qui 
duoit,  ÉttadCft  voftre  front  qui  eft  ndc  de  cli.ictiu. 

ExrOAskàZ  ou  erp  arriver  t inmiat.  Plax f.  Sc  leva  citant  aüi». 


EXP. 

nXPÔRTÂTtû  * genit.  expartattinh.  f.  Ccer.  Txanfport  de 

marebandifes.  m. 

Exru  ai  a no.  Sen.  Banniffcment  , exil  dans  de»  pais  étran- 
gers.  m. 

ÊXI  ÛRTÔ  , exportai , expârtavî  , e x partit âm  , expirtârt.  Cierr. 
Porter  dehors,  emporter , tranfpoxtex  ailleurs.'  ♦ Exporte mt 
Sjratxfig  maÿeam  ytne  mtliii.  Ce.  Il  tranfporta  , au  ü ht  em- 
porter de  Syracufe  beaucoup  de  miel. 

EXPÔSCO,  expafm , txpâpofti,  txpifcètum  , expâfeère.  Cic.  De- 
manda inft animent.  ♦ Expofiere  altyeetd  beat.  Lev.  *^4Detim 
(ajar.  Demander  quelque  cholè  inftamment  aux  Dieux. 

* Expaftere  aiujeeem.  Lev.  Demander  quelqu’un  pour  en  faire 
jufticc. 

EXi’ùSÏTÊ.  (Adv.)  Oeil.  Clairement. 

ExrOslTlO,  genit.  expa/itebnei.  f.  ùc.  Eipofidon , déclaration, 
explication  d’une  chofc.  /.  le  récit  qu’on  en  fait.  m. 
EXPÛSITItIOS  , ex pajiteiiâ  , txpajiteiieem.  Plant.  Lxpofé.  m. 

(parlant  d'un  enfant  qu’on  met  à l’avanturc.)  Expofcc./. 
GXPÔSï  rÜS  , expiiita , expiiitûue.  Plén.  Expofe  , tourné,  m.  ex- 
potcc  , tournée,  f.  • Sahbmi  expafirue  lateei.  Pim.  Un  lieu 
tourne,  expofe  à tout  Soleil  , (Du  Levant , du  Midi  , ôc  de 
l'Occident.;  • Vtutu.  Pim.  Expofe  aux  vents. 

Ha'  Expositus.  Lxpofé,  abandonne,  m.  expofcc,  abandonner. 
/.  * Expafita  prtvixeta  ad  praJan.Uem.  Cictr.  Une  province  ex- 
Pofcc  au  pillage.  * Expajuum  mtdenut  arbitr  a mntmal.  ( tlnm. 
Un  animal  abandonne  à la  volonté  du  Médecin.  * Expafita 
domtei  valeeptattbni.  ûe*r.  Uac  famille  abandonnée  aux  vo- 
luptez. 

Expomtus.  Tropofé,  expofe.  m.  Propofée,  expofee.  /.  ♦ Expa- 
fitum  facium  ad  imitanJnm.  Cner.  Une  action  propofee  a imi- 
ter. 

Expofiii  marei.  Star.  Des  mœurs  commodes  , qui  s’accom- 
modent avec  tour  le  monde. 

Exrosirus.  Cicer.  Expliqué,  m.  expliquée./. 
jEXPOSTÜLÀTlÔ  , genit.  expaflulaiianii.  f.  Cittr,  Plainte,  f. 

+ v£<J»itai  expafiulat  ci,;.  Citer.  L’equitC  d’une  flflifUC.  « l a- 
cera expa/lMlatianem.  Cet.  Faire  une  plainte,  fc  plaindre. 
EXPOSTOLO,  cxpaflulii  , expeftulav  1 , expojl’ H.\:nm  , expafli- 
lare.  (uer.  Demander  inftamment  , priée  , folheiter.  ♦ Tri- 
bntarnm  abahtia  expo/iulatmr.  Ta.it.  Ou  demande  la  fupprcflîott 
des  tributs.  * Tarda  fient  tjna  en  commune  expofieelanieer.  Tact t. 
Les  demandes  qu’on  fait  en  commun  ne  font  pas  li  toft  ac- 
cordées. 

Expostc lare.  Se  plaindre  , faire  des  plaintes.  *Objfetnx  rx- 
pafi niant  me.um  parùm  mejfum  fibi . Plane.  La  Sage-femme  s'eft 
plainte  t moy  de  ce  qu’on  luy  avoil  envoyé  li  peu  de  chofc 
pour  fes  peines.  ♦ Rc^na  emma  de  no  fini  tupidn^nbue  expo, Hé- 
lant. Cectr . Tous  le»  Royaumes  fc  plaignent  de  nos  délire 
infatiablcs. 

IGXPÛSCI,  Prétérit  de  Exroso. 

EXPRESSE.  (Adverbe.)  .An  ci -ad -Hcr  en.  Nettement  , inreüigi- 
| blcmcut,  d’une  manière  expreftîve  au  qui  exprime  bien.  ( Il 
I fait  au  Comparatif  Exprê/uui.  D’une  manière  plus  vive  Ôc 
] plus  naturelle.] 

|EXPRËSSI,  Prétérit  de  Exprïmo. 

fix.PRbSSlM.  (Adverbe.)  Vip.  La  mefme  lignification  qu’Ex- 
Pltlfe. 

EXrRfcSSlÔ,  genit.  exfrefiaaei.  f.  Ct/f.  Pim.  Épreinte.  /.  am 
l'action  de  tirer,  au  d’exprimer  le  foc  des  herbes. 
ËXPRESSÜS,  exprifiÀ , exptejtum.  (de  Exprima.)  Oc.  Exprimé, 
tire  en  preflànt.  ne.  exprimée,  tirée.  /. 

Express  a Senaïuf-canf'ulta.  S net.  Des  Aricfts  extorquer  ôc  obte- 
nus du  Sénat  par  force. 

Exprcssus.  Cectr.  Exprimé,  représenté  avec  le  pinceau,  le  bu- 
rin , #•»  par  paroles,  m.  Exprimée,  reprefcniee.  /.  * Cicéron 
dit  Exprtftiir.  m.  ÔC  /.  ôc  noe  irprefutei  , au  Comparatif. 

* Exprtfa  in  cera  aannl:  imago.  Plant.  Image  du  cacher  lirr  U 
circi  an  l’empreinte  d’un  cachet  fut  la  eue,  * Exprtfne  im- 
mbmi  vertu  ferme.  Cicer.  Un  difeours  rendu  mot  a mot. 

GXPRËSSCS,  genit.  exprêfmi.  m.  Vnruv.  Épiante.  /,  en  1* ac- 
tion de  tirer  ôc  d’exprimer  le  fuc  des  choies. 

EXPRÏMO  > exprimé  t , exprifii  , exprof<Hue , exprimer.  Pli*. 
Exprimer  , ptcllurcr  , épceiudrc  , tirer  , faire  foitir  en  pref- 
fanc.  # Exprimera  oleum . Pltn.  Tirer  de  l’htule  des  olive»  en 
la  preiTanr.  ♦ Per  aura  faigteiatm.  Plu.  Faire  Joint  le  fang 
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par  les  oreilles.  * Li^norem  per  Unttmm.  Plin.  Paflet  une  li- 
queur par  un  linge. 

ExratMO.  Arracher,  tirer  quelque  choie  de  quelqu’un  par  for- 
ce, faire  faire  ou  dire  «>*  donner  de  force  , obtenir  par  force. 
* trprejf.t  h"  neajjiut  PAinkmi.  Lv  La  nccctlitc  contraignit 


EXP.  EXQ.  3(-3 

fiXPROMTÜS , rxpromra,  exprômium.  (de  Exprêmo.)  Ter.  comme, 
Exrrpmt*  mimtriM.  Une  mémoire  vive»’promce.  prefenie,  &c. 
EXI’ÛGN nlilLlS  , »j.  *».  fit  f.  fit  6k  expugnubi le.  (Adjctt.) 
Sur.  Qui  peur  efuc  vaincu.  • 

ÊXPÜGNANS  , a/tti i.  orna.  gen.  o-.id.  Qui  a la  vertu  de 


le  Sénat  à cela.  4 Exprimer e païuitéM  A ah 7*0.  Cuer.  Tirer , challcr  le  mal  , parlant  d'une  hetbe  médicinale. 

uclqu’un.  * Veernt  Alrcmjus.  C*f.  Tirer  des  f-XFÜGNÀSSO,  it.  Pieux,  Voyez  Expioso. 


ÊXPÜüNÀTlÔ,  genit.  expn’nAtiinis.  f.  Cietr.  Attaque  mi prife 
d’une  ville  fit  d*un  camp.  f. 

ExrÜGNÀTOR.  , geint,  tx^u^nitirti.  m.  Liv.  Qui  a fris  fie 
force  des  villes,  m. 

Exi'iK.N ator  fudttuu.  Cirer.  Qui  a force  la  pudicité  des  filles, 
qui  en  cfi  le  corrupteur. 

EXPÜGNATÜS , txpu;i~Atâ , txpu^mÂrûm.  Lucr.  Forcé,  pris  pot 
force,  m.  forcée,  paie  par  force,  f. 

CXFÜGNO,  expr^Ai.  expmgnAVi  t expûtiÂtmm,  expie* irè.  Ter. 
Cuer.  Forcer,  piendrc  par  force  une  place  tm  une  ville.  * £r- 
P*1*au  cArtertm.  Pi. tut.  Forcer  une  pxifon  , en  rompre  les 
portes.  * Peri;*.MeAM  AitcPftei,  Liv.  Venir  à bout  de  l'opi- 
malhctc  de  quelqu'un  , l'obliger  de  condefcenJie  à ce  que 
l’on  veut.  * Expu^irt  fenmmtu  éuitMjm.  Cuer.  Se  tendie 
roatftrc  par  force  dd»  biens  d’une  perlounc , s’en  emparer. 
*Expmgnate  pudi.tUAm  pmi*.  Cictr . Venir  a bout  d’une  fille 
par  le»  pouiluitres,  eu  jouir. 

&•  Expuonarf  Axrum  eduut.  PUut.  Trouva  moyeu  de  tirade 
l’argent  de  quelqu’un. 


de  l'argent  de  quclqu1 

paroles  de  la  bouche  de  quelqu'un,  le  faire  parler.  4 7 \ifum 
Alti.ru,  Pbn‘Jun.  Le  faire  rire  malgré  qu'il  en  air.  4 i'i  Sa 
crjHiAiH.  Tir.  Tirer  les  larmes  des  yeux , faire  pleurer.  • Ex 
preift  mt  ttnfi.ere  tecbulA)  fe  «<(4X1/.  £>».  Je  l'ay  Obligé  de  dire 
qu’il  ne  feroir  point  de  registres. 

Expiimo.  Contrefaire  naïvement,  exprimer  , tirer  au  naturel, 
repréfenrer  naïvement.  4 Sed  ut  vuiiui  hirmunm  , us  Jimu- 

la.ru  vmlnis  imixcitlA  Ai  mméJiA  funt  : ferMA  tntnitt  eturnm  , 
ejx.tr»  ttxtre  cr  exprtmere  non  per  aliemAm  rrolensm  Atterri  , 

frd  tmi  ipfe  mttiirms  pejfii.  Tutu.  Mais  aptes  tout,  ce  fout  de 
foibles  refiem'olanccs  des  grands  perfon nages  , fit  rou«  ces 
portraits  font  pendables  comme  les  corps  qu’ils  reptefon- 
tent  i il  n’y  a que  la  forme  de  l'cfprit  qui  foie  immortelle , I 
fie  qui  ne  s'exprime  ni  par  le  pinceau  ni  par  le  burin  j niais  ! 
par  nos  moeurs  fie  nos  aérions.  .A  >jutm  ou  a/uuius  m*rn  j 
irmiAnd*  eut  erAitene  expnmere.  Oter.  Imiter  quelqu’un  , le  ! 
contrefaite  naïvement  , prendre  les  moeurs  fit  fit  manière  1 
d’agir.  * Efliiiem  ou  aIkm)u<  erpr,mtre.  Cu.  Tirer  au 

vif  oa  d'aptes  le  naturel,  faire  un  portrait , peindre  * Vu  au*  w . 

pAtrit.  tirer.  Rcflèmbler  à fou  perc  dans  fa  vie.  L'imiter  | EXPÜITlO,  P»;*c  Exsporno. 
dans  fa  vie.  * Sum  /ifrs  diligenter  iltmm  ex prîmii.  tuer.  Il  en  • EXPÜLl,  Pfétctir  de  Lmtto. 
fait  une  peinture  fidèle  dans  les  Livres  : il  le  jteprelentc  bien  EXPÜLSlM.  (Adverbe.)  Vapt.  En  poufiàr.t  foüveot. 
au  naturel.  EXPÛLSlO,  genit.  txp»;fior,u,  f.  cuer.  Expullidu.  /.  l'a&ion 

Exr’Ki.Mo.  Exprimer,  dire  exprès,  marquer  exp  telle  ment  quel-  j de  chafler. 
que  choie.  * Expnmeir  iiterAi  pundmi.  Citer.  Exprimer,  pro  i EXPÜLbO,  expidiÀit  expuliivî  , txpüiiÂtûn i , ex pu! tiré,  Man. 
nonccr  les  lettres  de  mauvaife  grâce.  * l 'nbum  verbe.  Citer.  ! Charter , mettre  dehors,  expulfer. 

Rendre  eu  traduire  mot  à mot.  * A4  i urhom  de  u ruen  hu- \ ExrG’LSÛR,  genit.  expuiterij.  m.  Cuer.  Qui  ebafle.  m. 

rn.  Cuer.  Traduite  le  Gtcc  mot  \ mot.  Exprimer e dnend.  tXPÜLS'JSj  expuiia  , expuiutm.  (de  txpeho.)  Cuir.  ExpoMc  » 

fenfA  ou  Antmi  fenfms.  Ci.tr.  Exprimer  (es  penlccs  par  fes  pa-  i ch.dlc,  mis  dehors,  m.  Expulfce,  chaûec,  mife  dchoiv.  f. 

rôles.  *lfi  CitAci  ntAt,n  expnmaur.  ptim  J mm.  Gomme  les  EXPCL’IRIX,  getur.  exputttnu.  f.  tuer.  Celle  qui  choiie , qui 

Grecs  l'expriment  difent  plus  naturellement  , plus  vive  ; bannit,  f. 

ment.  4 Expr/mere  miiqmid  vtrjümj.  Cicrr.  Décrire  une  choie  EXPQMO,  l’epez.  Exîvumo. 

envers.  ! EXI’ÜNCTÜS,  ai,  mm  , 4 Milites  expunltt.  PUut.  Des  Soldftl 

Exfaimo.  Elever.  4 Et  mâfrtrum  terri  mm  Alntmdmem,  rjuantùr*  qu’on  a cafles. 

h.M  tjmo:id  anmi  *£$er  exprijf.  rmr , tomm'ffu  ft tamm  iurr,um  ma-  EXPÜNGO  , ixpungij  , exfûnxi  , ëxpûnJüm  , txpmngere.  Slarf. 
In  , A‘Uq*AkAnt.  Cmf.  Et  » racfure  que  nos  tout»  s'elcvoient  Piquer. 

par  l'elevatiou  de  la  terrifie  , Us  haulloienr  les  leurs  a pro-  ^ Expmngere  ou  Ixpimfere  geitAs.  Ma ri.  Rafer  bien, 
portion  en  les  joignant  l’une  a l'aune  par  des  galeries.  & Exvumgo.  PUmr.  ttf.icer  , rayer. 

EXl’ROBRATIÔ,  emii.  f.  Ter,  Reproche,  m.  4 Ida  comment  ta-  (Ce  qui  fe  faifoit  en  menant  des  points  deflus  ce  qu'on  voo*- 

n* , qmAfi  txproirAUê  --/Sf  unmembni  beuejun.  Trrent.  11  (embie  loir  cfiaccr  , eu  y parlant  des  traits  de  plume.]  4 E rpumgir» 

Îiue  ce  récit  des  grand»  biens  qu'il  vous  a plu  de  tue  hure  , I ilorimm  pArum.  PUmt.  ttiaccx  la  gloire  qu'on  a acquife. 

oit  comme  un  leprochc  fccret  que  je  ne  les  rcconnoilTe  pas  EXPÜÔ,  Voyez.  Exsrt  o. 

aller.  \ EX PÜRGÀTlô  , genit.  expnrfatronr f.  PUmr.  Juftification» 

EXPROBRÀTùR,  génie.  exprebtAiirii.  m.  Se».  Qui  fait  des  exeufe  qu’on  apporte  pou;  fe  difculpcr  fit  fe  purger  d’un  cri- 
reproches.  m.  me.  f.  4 Expmr^uentm  habtre.  Pt  ami . Avoir  une  CXCufe  »i S 

EXI’ROBRÀTRÎX  , genit.  exprçbtAtricii.  f.  Se*.  Celle  qui  re-  de  quoy  fê  juftificr. 

proche,  f.  i EXPÜRGÛ,  expmyii , expie* ça  vl , expert gii mm  , ex: ht t Are.  Col. 

ÊXFAÔBHO  , exprbbrâi  , rr»rft*.«w  , expfShrÂtûm  , exprXbrire,  . PU ».  Emonder , nettoycT. 

Cuer.  Reprocher  , faire  des  reptoches.  4 &.**  (vitia)  velue  Vjt  Exvurgaiu  fe.  Pl.tm:.  Se  jufiifier,  fe  difculpcr. 
exmfan  î*  ixprebra  ret.  Tacn.  Qu’il  luy  reprochoit  en  les  cxcu-  , ÊXPÜ  1 0 , exeuiÂs  t erpùiÂvi  , expurajunt , expetârè.  Col  mm . 
Tant.  4 Ver  a exprebrari  fatmtei.  Ta/.  Ils  luy  coulcficnt  que  ces  [ Couper,  lailler  U vigne  •»  les  arbres, 
reproches  font  véritables.  | & Eivutari  rem  aI^uam.  P Uni.  F enfer  fie  examiner  une  cho- 

EXPROMlTTÔ,  exprimittitt  expromhi,  trv'  *miftüm } expnmit-  1 fc  en  fon  cfont. 

tère.  (dans  le  droit.)  Se  charger  en  fou  propre  fie  prive  nom  êXPCTRESCO,  expdtrêjiist  expüirul , txpUtrefcerè.  PUxt.  Sc 
d’une  dette  d’autiuy  avec  dcficin  d’en  coctraftcr  une  nouvel-  pourrir , eu  pourrir. 

le  obligation.  j EXQU.ÊRO  , tx^mMris  , ex<ju2tivt , exifu^ntum  , exquârere. 

EXTROmO,  expremït , erp*empnf  exprim  ant , ërpr'omerè.  PUmr.  ' Piaxt.  Chercher.  Voy.  Ex^uiao  plus  UlitC.  4 Lxyuajwxmve- 

Tirer,  mettre  dehors.  4 bixmnbt.  Vxr.  Tirer  de  l’argent  de  une  mot  ei  m mhermro.  PUmt.  Venir  s’enquérit  eu  s'informer  des 

fa  bourfe.  ; merurs  des  femmes. 

Expromo.  Mettre  au  jour  , mettre  en  evidence  , produire , EXQUILIÆ , genit.  ex^MiliÀnim.  f.  plur.  Ovid.  Le  MontEfqui- 

Im,  l'une  des  montagnes  de  Rome. 

Exqymm.s,  ou  txfouumi  mont.  Vmrf . Ovid.  La  mcJrae  figaifi- 
cation. 


faire  paroifire,  nunifefier,  découvrir.  4 Erp  réméré  peâyrt  tov  ^ 
fit  a.  PIaut.  Faire  paroifire  fes  fentimens  , fes  décou- 
vrir. 4 Crudeltuiem  Aheujmi.  Cuer.  Faire  paroifire  la  cruau- 
té de  quelqu'un.  * Quorum  tmr.li  /j ber  ,»  Antrlmeaius 

tenii  expjormtur.  Ci.er.  Toutes  leurs  veilles  font  employées  a 
pteparcr  des  repaa  avant  le  jour.  (C’tft  ce  que  l’on  pôuitoir 
appellcr  les  M.diA-nox  des  Indiens  ) 4 Exprorntum  qmd  ftn- 
lutnt.  Liv , Qu’ils  difeni  leuxs  avis^ 


EXQUlRÔ,  emfuiri i , exymhîvl,  etyxhJiûm  , erfalrrre.  Af/yuid 
ab  .thyut  ou  de  AUqme.  PUut.  Cuer.  S’ennucrir  diligemment, 
faire  une  recherche  cxaric,  a'infomier  d'une  choie  de  quel- 
qu’un j luy  eu  demander  des  nouvelles, s'en  enquérir.  • An- 
f iUai  de  A*  : 4M*»  ibil  iimfiAi»  per  m ixjttrr,  Ter.  Je  vous  li- 
. VlO 
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vre  mes  («Tintes  , 6c  vous  donne  pouvoir  de  les  mettre  \ 
quelque  tourment  qu’il  vous  plaira  pour  lçavoir  la  vcticc. 

* Evÿtirt  fu-ne  tta  us  rç»  pradict.  Pleut.  EnqticfCX  VOUS  fi  Cela 
1*éÛ  pas  comme  je  vous  le  Jft.  * JM  dLbti  faSu  kuj» 

nu  ai  autiqua  reliçitnii  ramnt/n  nvtntwt.  Cic.  VOUS  ne  devez 
pas  examiner  les  actions  de  cet  homme  dans  la  rigueur  6c 
(cl on  les  termes  de  l’ancienne  Religion.  * Oanfiitum  ahcujus 
eximwe.  Oc.  Demander  confeil  • h avis  a un  autre. 

EXQUISITE.  (Adverbe  qui  fait  Exqmintimi  au  Comparatif  , 6c 
£x'fui  ûtlfaimë  tu  Superlatif.)  Oit*.  Soigaculcment , cuile- 
ment,  avec  foin,  .avec  exactitude. 

EKQUfSlTlMa  (Adverbe.)  Varr.  La  mefrae  lignification. 

EXQUlSlTÜS,  exjmiïtii,  exqunitûm.  (de  Exanira.)  dur.  Re- 
cherche, étudie.  m.  recherchée,  étudiée.  /.  Exquis  , excel- 
lent. m.  exquife,  excellente.  /.  [U  fait  au  Comparant  Ex- 
qunitiir,  w.  6c  f.  6c  htt  exqutfimti  : Et  au  Superlatif  Exyui- 
aitifiinai  , txjmi  i/ipimà  , exquifitifumûm.  Ci.er.]  * Exsfmjùa 
tfn/4.  P hn.  Un  t'ertin  , un  repas  exquis  , où  l'on  fert  des  vi- 
andes exquifes  6c  délicates.  * Julio*  txtfm/ùt  vir.  (un.  Un 
homme  d'un  jugement  excellent.  + Exqmfitu  tUHriul  Piult- 
fapbut.  ( ic.  Un  Fhilofophc  d’une  rare  érudition.  * Kniri  #x- 
q*ijittjjimii  4 tiquât  lü»i.:re.  Cicrr.  Louer  des  petfonnes  en  ter- 
mes choilif. 

Tt^ufitt  nus  ejf.  P Utit.  U faut  s’enquérir  tu  s'informer. 

EXRADICO,  ix/adiiai  , exraduàvï  , ixradieàtüm  , exraduârè. 
V.irr.  Déraciner,  atracher.  Vtytx.  Éradico. 

EXRÛGÔ,  ex/ïgai,  txrè{ 4W,  txr$£*tûm , rxri^ârt.  Tejt.  Dé- 
roger a une  Lu/  ancienne  par  une  nouvelle. 

ÊX'-ACRIi  ICO,  ixfaeufitài  t txfocrtfi i a w,  txfacrïfhôsûm , tx- 
fatnfetarè.  £•»*.  Sacnner. 

EXS/EVIÔ , exièvh  , ixiivil  , exttvitiim  , tx.ivtrè.  Liv.  Se 
palier,  (parlant  d’une  tempertc.) 

EXSANGÙINAtCS  , txfd*xm,m*t*  » eufantuituvum.  Y,tr.  Sec. 
m.  Icche.  f.  qui  n’a  point  de  fuc  tu  d'humide. 

EXSANGUIS,  U.  (Adjcct.)  Ytjti.  Exanguis.  ♦ Ex  faneur gemut 
disendi.  Tir.  Un  ftyle  (bible. 

EXSANlO,  , exjan i À vi  , exfaniâsûm  , exfanïare.  Ctlf. 

Faire  lùpputcr. 

üJCSATll)  , txtiiiit  , txféliivl , exfoxiatûm  , exfatiàre.  Liv. 
•Rajralier,  aflouvir. 

PXSAtORÀTÜS,  i , un*.  Cicrr.  Aflouvi.  m.  aflouvie.  f. 

EXSÀTÛRO,  ixtàtùrit,  exfasùràvi , exfoiuroium  , tx  futur  art. 
Oter.  Saouler,  afiouvir,  dans  le  fcns  naturel  6c  figuré. 

EXSCALa'Ô  , txfiitpit  , tx fialpti  , txjcalptum  , exfialpére.  Car. 
Tailler,  faire  une  cnraillc,  crculcr. 

*3*  Exscacpexk.  Ctm-Nip.  Oftcs,  effacer,  enlever  avec  le  bu- 
rin» 

fXSCÀLPTÜS,  à,  üm.  Cm . Taille,  entaillé,  «a.  taillée,  en- 
taillée. f. 

ÊXSCENDÔ,  txf finit t , i x punit . ixfitnium  , fxfcinJrrè.  Liv. 
Del  cendre  d'un  vaiiTcau  , débarquer  , mettre  pied  à terre. 
Defccndrc  , aller  vers  on  lieu.  * Lmm»  (tnfuh  ai  tjuadrt^Ai 
nnundai  txfundfnn,  laidiartui  nddidtjft  l4Mr*0T4i  hrersi  dro- 
ite. Lrv.  Le  Confiai  Licmius  ddeendant  vers  le  Cirque  pour 
les  jeux  de  la  cour  le  , receat  du  meflàgcr  des  lettres  couron- 
nées de  lauiier  pour  marque  de  la  victoire. 

EXSCbNSlO,  génie,  txfttnfitnïi.  f.  C*f.  La  defeente  d’unvaif- 

, fe.ru.  /.  dés-embarquement,  m.  ♦ Kxfcen/itntm  faerre.  Ltv.  Sc 
dés  embarquer,  prcudte  terre,  delccndte  de  lès  vaificaux. 

ExSCtNSCS , genit.  tx/cëniût.  ni.  Ltv.  Defeente.  f oh  des- 
embarquement,  m.  * Exfrenfu  i nat  wmi  m terrain  fait».  Ltv. 
liftant  defeendu  de  Tes  vaiiTeaux. 

fXSCIDtO,  genit.  txfciiünît.  f.  Plsut.  ou 

EXSCTDlÜM,  Bénir,  txftidtï.  neut.  Ltv.  Ruine  entière,  f.  ren- 
verlèmeot  d’une  ville,  m.  Défaite.  • Ptttrt  mrUm  txfàétit. 
Vi' <•  Ruiner  une  ville  , l'attaquer  aptes  avoir  fait  le  degaft. 

* flojh  facile  rvfodru.Ti  t alitant t.  Ta  tt.  L’cunemy  s'efiant  uni* 
gim-  une  conquefic  tu  la  défaite  facile. 

LXSCINDO  , txfândit  , èxfnit , èxjlif  üm  , ixfctn itti.  Cuir. 
Couper,  tcttanchcr,  renverfer  , détruire.  * Ex  fonder  t rupet. 
Star.  Couper,  tailler  les  rochers.  ^JüngMuv.  Oter.  Couper, 
arracher  la  langue. 

P>  Caser  mm  animtrum  prrvmcid  prudott,  Jlitul^ut  dr  fui  ptr  alu  - 
n*  expérimenté  , parum  prefui  arma  fi  injuria  (eyuertntur , ta»’  i 
fat  betlerum  fixtua  txjondere.  Tant,  Cependant  ( Agticoii  ) I 
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qui  ronnoiflbit  les  efprirs  de  la  province  6c  a voit  appris 
aux  dépens  d’autniv  qu’on  n’avaiifoit  rien  par  les  armes, 
quand  on  fait  furccder  l'inlolencc  à U viâoire  , iclolut  de* 
rcrr  incher  tout  fujet  de  révolté. 

EXSCIS1Ô.  Vtfix.  Excisio. 

EXSCRL-  ABIL1S  , h.  m.  ÔC  f.  6c  h et  exfçreâUie.  Adjecf.  P lin, 
Qi.c  l’on  peut  cracher. 

EXSCREàTIÔ,  genit.  exftriaùenîi,  f.  Plia.  Crachement,  m. 

ÊXSCRËÀTÛR,  genit.  exfcreattrii.  m.  Puu:.  Ciacheur,  qui 
crache  fouvent.  m. 

EXSCRÉÔ  , exfredi  , evfcrcâtî  , exfrtâiùm  , er fer  tare.  Celf. 
Cracher. 

EXSCRISÔ,  txfitibîi , txfcriptl  , êxfcriptua  9 ëxferUère.  Citer . 
Tranfcrire,  copiée,  faire  des  copie-,  d’un  écrit. 

ExscaiBFXt  patren  fimihrudint.  Pim-Jux.  Rcflcmblcr  par- 
faitement bien  à Ton  pere. 

ÉXSCRlPTÜS  , txfcrîps a , exferiptûm.  (de  ExfcrU»,)  Cic.  Co- 
pie , tranferir.  j».  copiée  , tranfciicc.  /. 

EXSCOLPÔ  , txfçufti  , ixfiuipii  , exfinlflùm , tx  fin  .'pire.  Cie. 
Graver,  tailler,  cifclcr. 

Lxsci/lvekk  tUuui  tculum.  Plant.  Arracher  un  oeil  à quel- 
qu'un. * Fradam  al t eut.  Lmàl.  Arracher  la  proye  à quelqu'un. 

JjT  ExsetLvux'-  ver  m/h  tx  atujut.  Tirent.  Tirer  la  véticc  de  quel- 
qu’un. 

EXSCÜLPTLS,  i,  ûm.  Tare.  Gravé,  m.  gravée,  f. 

£XSEC<3,  êx/etâif  rxirivi,  txteilumt  tx indre.  Citer.  Couper, 
trancher. 

& Exsicare  peflem  \c'puLlic4.  Oc/r.  Retrancher  la  perte  de  la 
République.  •Vrm  utrvtt.  Ot.  Couper  les  uctfs  d’une  vil- 
le, en  oUcr  ta  force. 

EXSËCRABILIS,  it.  m.  Sc  f.  6c  hte  ex  fier  ah*  U.  (Adicft.  déri- 
ve de  Sœer.)  Cicer.  Exécrable,  abominable,  ni.  tx.fi  Qu’ou 
a en  exécration  tu  abomination. 

EXSECRANDCS  , exfiiranda,  exficrândüm.  Cicer.  Exécrable  , 
dcteftable.  m.  6c  f. 

E.XSÉCRÀNS,  genit.  exfetrântïi.  omn.  gen.  Ovid.  ricin  d’im- 
ptecations.  m.  pleine  d'imprécations,  f. 

fcXSKCK.Vl  lü,  genit.  exfrirattinît.  f.  cktr.  Exécration,  im- 
précation , malcdiâion.  f.  * Haut  exfecras  anern  Ux . Cn n. 
Cette  loi  emporte  malcdiAion.  * Exjëirattoni  ali^utm  de  tvn- 
cire.  (hir.  Maudire  quelqu'un  , fane  des  imprécations  con- 
tre luy. 

EXSËCRÀTÜS,  ex fecràià,  ex  fierai  ûm.  Ctctr.  Maudit,  deterté. 
m.  maudite,  désertec.  f.  (On  trouve  dans  Pline  le  Superlatif 

Exiëtrâûfiimûit  à,  um. J 

EXSBCRÛR,  exfitriritt  ixtécrâtûi  <ünt , txiYcrari . Citer.  Faire 
des  imprécations  contre  quelqu'un  , le  charger  de  malédic- 
tions , le  maudire.  * On  dit  Exfurari  alujmtm.  C/ur.  ou  In 
eapux  aticujui.  Liv.  * Exfetran  , CT  tnvnare  funai  alitut . La r. 
Maudire  quelqu’un , 6 c le  donner  au  diable. 

EXSËCTlO,  genit.  exfeüitni  /.  f.  O or.  L'action  de  couper,  f. 

EXSÊCTÜS  , exiëtlâ  , cxttcium.  (de  Extèit.)  Ctt.  Coupe,  a. 
coupee.  f.  * Cernu  exfetlum.  lieras.  Une  corne  coupée. 

ExsrcnrS.  Coupc,  chartré.  * Vaut  tpinit  rfi  exfitlnm  e/fi  Ca  nna 
a fiha  Saturne.  Citer . C’eft  une  vieille  opinion  que  Saturne  a 
charttc  le  Ciel  Ton  père.  * Pirùm  txfecla  juunrui.  Lutr.  Des 
jeunes  gens  coupez  tu  chaftrcz. 

Jj'  Exsictvs  htntrt.  Pitu-Jun.  Ptivé  de  quelque  charge  m 
dignité. 

OXSECÜTIÛ,  genit.  exfedttihuis.  fcm.  Tant.  Execution.  /. 

êXSËCOTÔR,  genit.  exfeeui.rîi.  m.  l'el-Pattrcal.  Qui  exécute 
une  ebofe  , qui  la  met  à execution,  m.  * Exficuter  injurta- 
rum.  Suit.  Qui  fc  venge  des  injures  , qui  cn  poiufuit  la  ré- 
paration. 

EXShNSÜS  , erjëmd  , exiêmüm.  Nav.  apui  Gril,  comme.  Mm ê 
rxrenfa.  Efprit  de  travers,  qui  rêve,  qui  radotte. 

EXSEQUENS,  genit.  exfifuinsis.  omn.  gen.  Qui  exécute. 

Philtfopbus  memtriarum  veinant  exje^ucnttffi»*Hi.  ^Aul-Gelfi 
Un  rhilofophc  qui  a leu  de  fuite  les  hiftoircs  anciennes. 

EXSEQULf. , genit.  exfiijuia/um.  f.  plur.  Citer.  Ter.  Funérail- 
les , obfcques.  t.  * ^llitujui  ohfe^uiai  ceiebrarc.  Citer.  Faite 
les  funérailles  de  quelqu'un.  * Cehtntfiart.  eu.  Allifter  aux 
funérailles,  les  honorer  de  la  prcfence. 

EXSËQUIAL1S,  h.  m.  6c  /,  6c  bte  txfatjmilf.  (Adjecà.  ) S ta  \ 
Des  iunciaiUcs  , touchuu  les  funérailles.  4 }*,ia  exfi^uta- 

ha. 
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lié.  St  et.  Les  funéraillei. 

EXSEQUïOR  , exftqmarïs , exfetpniâsns  sim  , exfefmtirâ*  XCC. 
Varr.  Faire  les  funérailles  de  quelqu’un. 

EXSEQUÛR  i iKnfjueru  , txietiüui  nv*  , txsètjnt.  (Venant  de 
Seymer.)  Plan:»  Va r.  Suivre,  accompagner.  4 Exfujm  afpte- 
tnm  alumjits.  Plant.  Suivre  quelqu'un  ac  veue.  * Eatnm  ali - 
Cutr . Suivre  la  fortune  de  quelqu'un  , mourir  comme 
lujr. 

Perfittre  iter  exfujnar.  PUnt.  Je  pourfuivray  mon  chemin. 

ExsKqiox.  Exécuter,  mettre  en  execution  , faire  , accomplir, 
pouxlutve  une  chofe.  * ExftQm  tanfiimm.  Terrât,  txécurei  un 
dcfleiit.  4 Décréta.  L> v.  Exécuter  un  ttrrcrt.  4 htmpta.  L<v. 
Achever  ce  qu’on  a commence.  * Jxfé.  Liv.  Faire  ce  qu’on 
nous  a commandé,  accomplit  les  ordres. les  exécuter.  * Mn- 
nm  j'h tim.  Oter.  Faire  Ton  devoir.  4 Cnm  arma  fns  fnnm  tx- 
fffjm  trnarttmr.  Ça  far.  Voulant  fc  faite  obéir  par  force. 

Sait  runes  ardtna  pampas  ix/rpwm.  Virg.  Et  JC  fciOLS  rcpié- 
fenter  des  jeux  publics. 

Exsiquon.  Puuir  , ch  allier  , venger.  * Injurias  exfttjw.  Phn. 
Venger  le*  injures.  * DthÛa.  Hart.  Punir  des  fautes.  __  * Om- 
mra  fine  , nan  ertnia  exftjnt.  Tant.  Il  vouloit  tout  ffavoir, 
mais  non  pas  tout  punir. 

Exi»q>ou.  Supporter,  fouffrir  , endurer.  4 F^effattm  exfeqni. 
Plant.  Endurci  la  pauvreté,  4 ^Ernmmam.  riant.  Souffrir  une 
peine.  * Martem.  Plant.  Souffrir  la  mort. 

Exscqtox.  Dire,  raconter  de  fuite.  * Landes  bajji  a lanpnm  t/l 
txfttj*;.  Pim.  U lu  oit  trop  long  de  raconter  les  titilliez  du 
chou.  * Vtri/s  .ili jm J exfs  fm.  ( ictr . Raconter  une  choie,  en  1 
dilcourîr  , l’exprimer  par  des  paroles.  * liée  nmm  tx/eijnere  I 
mioi.  Wif.  Dites  moy  cela. 

F* fttjm  fermaient  tara  aligna.  Plant.  S'entretenir  avec  quel-  | 
qu’un.  Convctfcx  avec  luy. 

EXSf-RÔ,  EXSERTÔ  , EXSERTÜS.  Vayn.  Excro,  Extrro, 
E*  K»  TUS. 

EXMBILÔK,  e*/îl>tlârii  , txfibuatns  tans  , exfitilari.  Cutr.  Elire 
liffic , dire  raillé. 

EXSlCCÀTUS,  enfanta,  jffaitvm.  Plia.  Séché  , deflcché.  m. 
fcchce,  dellcchcc.  f.  4 Lxfutatnm  jç<um  nrettanis.  Oter.  Une 
maniéré  de  dilcours  fcc  fie  aride.  Un  11  y le  fcc. 

*/*  tus*  ma  txjuiata.  Cittr.  Des  bouteilles  vuidees  , qu’on  a 
b— ci. 

EXSlCCESCÔ  , ex  f eu  fit  , tx  fat  ferré.  Vrtr.  Devenir  fcc  , fc 
fecher. 

EXSlCCÛ,  exsurât , tx fit ià \\  , txfutâinm  , txfmart.  Plut,  Sé- 
cher , faire  fecher. 

XxwCO.  Plant,  pour  Exsrco.  * Lxfuaftjnt  atnndimt.  riant.  Et 
que  tu  coupes  des  rofeaux. 

EXSIGNÀTUS,  txfea.tiat  tx/Sgnàimm*  Liv.  Scellé,  cacheté,  m. 
Secliee,  cachetee.  f 

EXSILlO,  ênsilis,  exsitaï , ou  êxsiliï  , tx:ùltnm  , èx  si  tiré.  Cutr. 
Sauter , crcffaillir.  * Dama  Irvit  nef  lit.  Hor.  U fort  tout  d'un 
coup  de  fa  mai  l'on.  * Prapetans  de  ftllâ  tx filn/t . Citer.  Il  fe 
leva  tout  d’un  coup  de  Ton  lîege.  * la  arma  sxfiht.  Sia:.  11 
fauta  à les  armes , il  ptit  les  armes  en  diligence. 

?j*  l/iins  liims  ptrh!hs  exilai  tendu.  Citer.  Ayant  leu  les  lettres, 
j'ay  laute  an  t reliai  11 1 de  joye  , en  j’ay  clic  tout  rempli  de 
m ft . . 

EXSILIÜM,  fort  Exilium. 

EXSINCErATÜS  , d’ou  Plaute  a dit  Exjtnteratmm  terjnm.  Un 
dos  tout  déchire  de  coups  , qui  porte  les  marques  des  coups 
de  fouet  qu’il  a rcccus. 

EXSlSTÛ  , èxsiftït  , rxh fi  , tvfïtnm  , èxsîjfrré.  Citer,  Elire, 
avoir  exiilcncc,  ex  illcr.  *.Vi«  illnm  txf/.am  irait  Ler.  cit . 
Tour  ne  point  patoiUrc  an  cflrc  trop  cruel  en  fon  endroit  , 
rour  ne  point  ufer  envers  luy  d'une  nop  graude  ctuaurc. 

4 In  £ tuera  M.ithtmatuarum  mnfti  ftrfeiU  bam-nts  exiluer»>it. 
Citer.  On  a veu  plulteurs  hommes  habiles  dans  les  Mathé- 
matiques. * Exfxfht  Lac  lata  ‘jaafs  fnbdtjfitilil.  Cutr..  Une 
qucûion  un  peu  difficile  fe  prefente  en  cet  endroit. 

Exsisto.  Citer.  Paroillie,  fortu,  fe  montrer.  *L)tlapfnsin  fin- 
rua  tifnus  Ttpenti  exfifltt.  Liv.  Un  cheval  effant  tombé  dans 
la  rivière,  paiût  tour  d'un  coup  lui  l'eau.  * l.xfptdai  damai 
inftns  exJifUi  f L>v  Attendez- vous  qu'il  revienne  de  l’autre 
monde,  en  qu'il  rdTufcitel  * Vax  exfifht  tx  aligna  la. a.  Oter. 
Vue  voix  pouûce  de  quelque  cudroit  vient  de  fê  faire  eu- 
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tendre  ; on  vient  d'entendre  une  voix. 

Exfijlas  il  le  t >ir  te'itaiie**  vefirà.  Cutr.  Reprcfentet  VOUS  cct 
homme.  Rappelle/- en  le  fouvenir. 

E virtarilmi  bt.it a vita  txfijln.  Cu.  La  vettu  fait  le  vray  bon- 
heur j pour  dire  heureux  , il  ne  faut  qu’aimer  la  vertu. 
Exsistvh»  ex  aligna  famiiij,  Cu.  EfltC  an  fottir  d'une  famille. 
EXSÔLVÔ,  êxsilvitp  exialvi,  exsllntnmt  txialvèrr.  T.aat.  Dé-  • 
lier  , dctacher  ce  qui  dloit  lie.  m~4bfnem  pthtnln.  Plant . 
Délier  quelqu'un, rompre  Tes  chaînes. 

Exf altéra  vtaat.  Tant.  Se  faire  ouvrir  les  veines.  # Pn^tsntm 
a Uttre.  Taeit.  Tirer  un  poignard  du  c 11c. 

Exsolvckk  veta.  Plant.  Liv.  Accomplir  Ion  voeu  , s'en  ac- 
uitter.  4 i/£s  attenant.  Phn-Jan.  4 Nsmtna.  Cnn . Payer  Icn 
cites,  s'acquitter  de  ce  que  l'on  doit.  * F idem.  Pim- fax. 
Premrjsa . Tilnl.  ÿ*aJ  pramifinanj.  Oe.  S'acquitter  de  f«  pro- 
mefle. 

Sl*id  fseiam  prtiinm  exflvet  m>hi.  Plant.  Il  me  payera  de  ce 
que  je  ferajr,  il  m’en  payera  le  prix. 

Pctaas  marie  txfrlvtrt.  Ta  #r.  Elire  puni  de  mOft. 
rfr  Exsoiva  Délivrer,  tirer  de  quelque  malheur. 

Ja*  Exfelvrre  arawai  dans  une  tatore.  flan*.  Sc  de  livrer  de  deux 
maux  tout  à la  fois.  Accoucher  de  deux  en  Uns  à la  fois. 

(11  patle  d’Alcmene  femme  d’Amphitiyou , qui  eut  deux  en- 
fans  tour  à la  fols.) 

Exfalverê  ah  jmm  reh pl aie.  Liv.  Tirer  , ofter  quelqu'un  de 
fcrupulc,  mettre  fa  confcicnce  en  repos.  4 Sellttundme.  PUn- 
J*n  Le  tirer  d’iaquïctwdc.  * Sad»m  ahtnjns  errent.  Ltv.  Dc- 
mefler  une  affaire,  en  pénétrer  U vérité.  4 II  las  errere  fr  te 
fmnl  fafpt liant  txftlves*  Ter.  Par  ce  moyen  vous  les  tirerez 
d'erreur,  fie  lej  ddabufexcz  d’un  foup^on  qu'elles  ont  contre 
vous. 

re  fafptünt  faa  pas  ri  éj  pivi.tpa  fait  , exfalvi.  Ter.  J'ay 
levé  tous  les  foupfons  que  Ihidippc  fie  Ion  pcrc  (Lâches) 
avoient  conccus  contre  luy. 

iÊXSOLÜTIÔ,  gcuit.  txfalmtiômh.  f.  Dipejt.  1.  zo.  Payement  en- 
| ticr  fie  complet,  m. 

EXSOLOtC'S,  exfatntk  , exfalntnm.  (de  Exfalva.)  Stat.  Délié» 
détache,  m.  délice,  dctachce.  f. 

Xjt  Xtxai  h çis  explnti.  Ta  it.  Qui  ne  font  plus  tenus  de  la  Lojr. 
LXSOMNIS  , u.  m.  St  f.  fie  htt  exjâmae.  (Adjut.)  Vil-i’attr. 

Qui  ne  doit  point. 

, LXSON6,  exsiaas  , txidaùs  , txtenitnm  , txsSnàrè.  Pttr.  Re- 
tentir , «donner. 

EXbOKBÊO,  rxiâiiès , êxsirbùï,  ixiërpiûm,  êxiërlérè.  Cit.  Hu- 
mer, avallcr. 

*5’  Exsoubfrl  dijfhultatem.  Citer.  Surmonter  une  difficulté  avec 
peine. 

Jutfea  jaditio  mlienjns  fanpamem  txfarlàré.  Oter.  Répandre  le 
fang  de  quelqu’un  par  une  condamnation  injufle. 

EXSÔRDESCO  , txjtrdrftis  , exjerUifttre.  ^ Ami- Oeil . Devenir 
fale.  S'avilir. 

EX  SORS,  genit.  exùrtis*  omn  gcn.  Liv.  Qui  n'cfl  point  par- 
1 ticipant  d’une  chofe , qui  n'y  a point  de  paît.  4 Ex  fer  s ami - 
situ.  Ln.  Qui  n'a  point  d'amitié.  4’Matumanü.  Pim.  Qui 
n’cil  point  marié.  4 Cnlpa.  Liv.  Qui  cil  innocent,  qui  n'elt 
point  en  faute  ni  coupable. 

tu’  Ha neum  txferitM  dnure.  Vir£tl.  Recevoir  un  honneur  parti- 
culier. 

EXSPATïOR  , exfp.tt  i iris  , eyfpatiaiiii  sàiu  , exfpattÀri.  OvuL 
I'icndre  de  grands  détours  fie  ciicuirs.  Fane  plus  de  chcmia 
qu'il  ne  faut. 

Exspaîiox.  Qtànt.  S'étendre  dans  un  difeouxs.  Égayet  ua 
dilcours  par  des  digtclTioris. 

EXSPECTAuILIS  , u.  m.  & f.  & A*C  exfptclalilé.  Ta.tt.  Que 
l’on  peut  elpeicr.  Souhaitable,  m.  fie  f. 

EXSrÊCTATlô,  genit.  exftrâaUo* > i.  f.  Ter.  fit/r.  Attente.  /. 
délit,  m.  4 Centra  OU  prêter  nnnmm  erfatÜatianem,  Caf.  Oi% 
Contre  l'attente  de  tou  le  monde  , contre  toute  cfpc tance. 

4 Pleins  fnm  exfpeJanare  de  Pompeio  quutna*»  xtht.  Cure.  Je 
fuis  dans  un  grand  delir  de  fçavoir  ce  que  Pompée  me  veut. 

4 Snmma  tf  txfftiJaue  tnt.  Citer»  On  a un  grand  défit  devons 
voir.  Vous  elles  foit  attendu.  4 Sas  txjfiilauanem  fattre.  Cu* 

Se  faire  dcürer  en  louhaitcr. 

Exsr F.CT ATÜS,  erfpe(l*ta , txfpeflâtum.  Cie.  Attendu,  déliré, 
m.  attendue , dclixce,  /.  'U  fait  au  Comparatif  txfptilànâr. 
Totu.  L Z z na. 
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m.  fr  f.  ir  hu  txfrt&Àtiui.  Er  au  Superlatif  exfptfJâilfsimüi, 
exfpeiiAiifùmà , exfpcUatlfiimnirs.  ] * Exfpeilatior  tilt  ntm > /*ir. 
P/4*r.  Jamais  homme  ne  fut  plus  délire  que  luy.  *Exfptc~ 
téuijfuK*  Liera . Cu.  Dev  lettre»  fort  attendues  »n  fouhaicccs. 
*Ci/awi  emn/bas  exfpeJainJqne  wmi,  fl«r.  Vous  venez  torique 
tout  le  monde  vous  attend  avec  joyc  5c  avec  impatience. 
Exfpttiaisii  ad  fumnsam  dit>usat.m.  Cuir.  Qu’on  cfpctc  voir 
élève  à la  fouverainc  dignité. 

£v  pedsti  p Arrêta.  Ter.  Des  parens  dont  on  attend  la  mort. 

EXSPGCTO,  exfpecla i,  txfpetlâvi , txfptûâimm , txfpttlâre. Piaml. 
Regarder,  avoir  de  la  conlideration  pour  quelqu’un. 

Exs  pu  10.  Attendre  , (parce  qu’en  attendant  on  regarde  ordi- 
nairement de  colle  5c  d'autre.)  * Exfptcie  qn.d  nu  vêtis.  Ter. 
J'attends  pour  fpavoir  ce  que  vous  me  voulez  dire.  4 Me 
iranqmlU  [nutitu  exfpeJat.  hier.  J’auray  une  vieilkllc  tran- 
quille. * Vbtma  i ’emptr  ex'ptilanda  dus  bominii  tjl.  Ovtd. 
Un  homme  doit  toujours  s'attendre  à fou  dernier  jour  , doit 
toujours  penier  à la  mort. 

f XM'LRNoK  » an/,  arï.  Pi AMt,  Voy.  Asr' ^or. 

FXSl£î>.  m.  5c  /.  Ovtd.  Qui  n’a  nulle  efpennce  , qui  eft 
fans  efperar.ee.  * Exfpts  vira.  Tm.  Qui  n’cfpere  plus  vivre, 
qu:  n‘a  plus  d’cfperance  de  vivre  «a  de  vie. 

ÉXSfïRÀTlO  , genir.  exfpirAtioius.  f.  Cuer.  ExUaliifoo,  va- 
peur qui  s’eleve  de  la  MRC.  f. 

li\SPjKO,  txfptiai  , exfpiràvi  t exfeirâtiim  , txfpitlri.  Plie. 
Rendre,  pouilcr  , jetter  des  exhalations  , des  vapeurs*,  ex- 
haler. ♦ ir  pifAt  tumrnét,  Vtrpt.  H jette  des  flammes  & des 
leux  par  la  bouche.  ♦ Oderem  fratem  ex, pirate  eerpore.  Lncr. 
roufler,  rendre  une  odeur  forte  du  corps. 

ExspiftARE  feu!  , am  avec  «nwMM.  Liv.  Celf.  Virg.  Expirer, 
rendre  le  dernier  foutre  ou  le  dernier  foûpir  j rendre  rame. 
* Cereln  » untbrati  mena  fanm  ex /virant.  Pim.  Si -tôt  qu’ils 
ont  la  membrane  du  cerveau  ouverte  , ils  meurent. 

&J'*  Ex'pttAvtt  Lbertau  Il  n’y  a plus  de  liberté  , ou  a 

perdu  la  liberté.  * 

EXSlISSQ,  , are.  Pim.  EpailKf. 

ÉXSrLLNDtSCO,  exjpiendtJ.it  t txfplëndiiï  , exfp  Jeudi  frère.  Corn- 
Ne?.  Reluire,  éclater,  briller. 

EXSPOLlO  , txjjiliAt , txfpeliÀvi  , exfpelJâtnm  , exfpoliirè.  ali- 
qmm  re  ahqna.  Cu.  Dépouiller  quelqu’un  de  quelque  hon- 
neur ou  dignité  , la  luy  ollcr , l’cn  priver.  ♦ Lxfpoliare  fanè- 
rent ir  dtinUAiem  CaJatu,  Caf.  Oftci  l’honneur  & les  charges 
à Ce  far. 

EXSPClTÏÔ,  génie,  exfpdkeünt  t,  f.  Plia.  Crachement,  m. 

EXSrOMÔ  , expirait  , exfpimivi  , exffanuttuM  , txfpnmÂre. 
Ctf,  Sottir  en  Terme  d’ecume. 

EXSK  O,  exfpii st,  ixfpui , ïx'pHtum  , êxffùerè.  Celf.  Cracher. 
Rcjctier.  * Exfpmt  m ot  T;  r ah  m.  Pin.  11  crach.»  au  vifage 
du  Tyran.  * Exfpmt  illnm  nuire.  Citai,  La  mer  le  rejetra  lur 
lies  bords. 

Exfpnnat  lacryma  tenh.  Plant.  Les  larmes  coulent  de  fes 
yeux,  fes  yeux  pleureur. 

Exspvue.  Ttreai.  Eloigner,  chalfcr,  faire  lortir. 

Exspukre  en* fer  tant  ex  Arma.  Ter.  Se  déchargée  refpril  de 
chagrin,  quitter  le  chagrin,  le  chafler. 

îXSTrtNS,  genit.  txjlàntis.  omn.  gcn.  Plia.  Elevé,  câlinent, 
rehautTc.  r*.  clevée,  éminente,  ich  tuflcc  f. 

ÊXSTANTlA , genir.  expiants*.  f.  Co.nm.  Élévation  d’une  cho- 
fe  pardeflus  les  autres,  f. 

CXSTILLO,  exjtilii , exftiliâ vt  , exfiiUâtâm  , exfîtllâri.  Pim. 
Diftiiler,  degourtex,  tomber  goutte  a goutte. 

Exstillarc.  Cetum.  Jetter  une  liqueur  gouuc  a goutte. 

|û*  Exfl-Hare  la  rtm  i.  Tertnt.  Fondre  eu  larmes  , répandre 
abondante  de  larmes. 

CXSTIMÜLATOR,  genir.  ex/timnUtirij.  m.  Taaii.  Qui  excite, 
qui  éguilloane.  m. 

EXS  IIMÜLATÜS  , exjlsmulâti  , exjhmaiâiâm.  Ovtd.  Forte  , 
prefic  a une  choie,  m.  portée , prcflcc  à une  choie,  f. 

tXSTIMÜLÛ,  ex/LmûlAi , ex.i  mul.tvi , ixjhrmi  jtim  , exjî  mH- 
iire.  islam.  Ciiam.  Êguiilonner  , porter,  pouiTcr,  cxdtcr, 
animer,  inriicr. 

ExSTlNCTlO,  genir.  rxjitnfliiait.  f.  Citer.  Extin&ion.  f.  anc- 
antiÜcmeQt  des  choies,  m. 

r>*  Exsiikctio.  Oc.  La  mott. 

LXSïlNCTÜR,  gCiat,  txjlmdirii.  ID,  CU,  Qtû  a éteint. 
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Exitimciox  petrid.  Cu.  Le  detfjuûcur  de  fa  patrie,  qui  l'a  ci»- 
1 tié  rement  tuince. 

I ExlUtiitr  eaajneâtianit.  Cu.  Qui  a éteint  on  diflîpe  une  con- 
jurât on  , qui  l’a  ctoulfee. 

ÉXS'i  INC'l  CS , genit.  exfiînBw.  m.  P IL  t.  L’aÛion  d'éteindre» 

! par  exemple  une  chandelle. 

& Exciimctus.  Citer.  La  Mort.  f.  Extinfiion  de  la  vie.  /. 

ÉXSTlNCTLS  , extltaclâ  , exjtintlnm.  (de  Exti.n^ae.)  Ovtd. 
Étcinr.  m.  éteinte  f» 

ExsrtMCTA  fpet.  Ùv.  Une  cfpcrancc  perdue  en  éreinte. 

EXSTlNGUO,  exjltr.^nn , exjlinxi , «xjhnünm , ixjim^m re.  Ce. 
Éteindre. 

\fr  Exstikqufrv.  Eteindre,  étouffer.  * B*!iam , /édition  tm.  Ce. 
Eteindre  une  guerre,  uuc  (édition,  la  difliper.  * Hnmorem. 
Citer.  Etouffer  un  bruit.  * Famim  prodmomi.  Lw.  ♦Etouffer 
le  bruit  d’une  trahifon.  ♦ Saom  tuf.imiAm  re  Altf**.  Oc.TCc- 
couvrcr  Ton  honneur  par  quelque  ebofe. 

'>  tX'TiNf.cïRE  Aiutmn  marie.  Liv.  Faire  mourir  quelqu’un  de 
maladie. 

Ex}l:n*aere  Att.mAm  altcMt.  T»r.  Étouffer  quelqu’un  , le  faire 
mou  rit. 

Dejuere  fol  ij  ex^mgm  vifm  eft.  Citer.  Le  Soleil  panit  s’eclip- 
fer. 

A’ ai  crm  corptre  ex jîinranntnr  nm^na  aatme.  Tacit.  L’amC  des 
Grands  Hommes  ne  périt  pas  avec  le  corps. 

kxsTisMnu.  Éteindre,  abolir,  détruire,  ofter.  *.^mmam. 
Cuer.  Ollcr  le  courage.  ♦ Cmfmeiadmcm,  irgtm.  Cteer.  Abolir 
une  coutume  , une  Loy.  ♦ Permint.  Ter.  L tracer  la  beau- 
■.  te , detiguxer  le  vifage.  ♦ Vrpem  aH^hm».  Ceer.  Détruire  une 
ville. 

| Evita taî  olUviene.  Citer.  Eftre  mis  en  oubli. 

EXS  I IRPÀT1Ô,  genit.  txjhrvAiûali.  f.  ioiam.  L'aélion  d’arra- 
cher un  arbre  lulques  à la  racine.  Deiacinemcur  d'un  ar- 
bre. m. 

I EXSTlft.ro,  trjlirpÂi,  rxftïrpivif  em/tirpâiiem , exftirfÂTt.  Colnm. 
Arracher,  déraciner  jufques  aux  racines. 

0*  LxsstRPAR»:  hnmAniuuni  ix  anime.  Citer.  $e  dépoûillcr  en- 
tièrement des  fentimens  humains.  Etouffer  tous  les  fentimens 
d’humanité.  Vuta.  Citer.  Déraciner  les  vices  , s’en  défaire 
entièrement. 

ÊXSTO  , rrji.il , txfthî  , êxf  iwm  ou  èxJKvâm  , exjlârê.  Plia. 
Caf.  Elire  en  lortir  dehors  , paroi  tire.  ♦ tvjiat  tapi  te  foie  ex 
amtâ.  Céf,  On  ne  luy  voit  que  la  telle  hors  de  l’eau.  * Ex- 
f jLmr  ddijitm  médité  ai  bsuto».  Pim.  Les  bitunens  ne  font  guè- 
re* devez  de  terre.  ♦ Fjtjiat  è terri  ftfqn’p* de.  Ceint*.  Il  fort 
j de  ferre  d’un  pied  5c  demi.  *M*de  pal  re  , medi  o*e  ttnns 
exjiaatet.  Tmîi.  Les  unv  font  dans  l’eau  jufques  à la  ceinture, 
les  autres  en  ont  jufques  au  cou. 

Êxsto.  Elire  encore,  fubliûer  , paroillie  , fe  montrer,  éclater. 
4 Ex/iaai  ithat  htri.  Ce. et.  Sc»  livres  fublîltcnt  encore , on  a 
fes  Livres,  ils  font  imprimez.  ♦.%’«*>  txjlu  *!txi  A*tler  i/lim 
dtlhtna.  ùv.  Il  n’y  a point  d’autre  auteur  de  cette  doctrine 
que  luy  j 11  cn  cil  l’auteur.  • Exlat  literie.  Ci  . 11  cft  écrit,  on 
lit.  * ExyJ.it  Mtm-.rtA.  (teer.  On  s’eis  fou  vient  encore  , la 
mémoire  en  cft  encore  toute  iccentc  5c  toute  fr.ufche.  4 De - 
midis  flripta  nniU  exjhnt.  Cie.  Nous  n’avons  point  les  écrits, 
les  ouvrages  de  Demades  > Il  ne  nous  cn  relie  aucun.  4 Jn 
6*4  trjakrt  mm  virtnt.  Cirer.  Lu  cela  voftrc  venu  parotftra, 
edatera.  4 HnJht  in  te  exjhtit  f Cu.  De  quelle  maniéres’cft- 
il  comporté  envers  vous  ? Comment  cft-ce  qu’il  vous  a tiait- 
tc  ? comment  vous  a Vil  traitte  î ♦ Exjftnt  tforttt  txprtjf* 
fetlent  vejbfia.  Cuer.  Il  faut  qu’il  paroili'c  des  marques  vili- 
blcs  de  ce  crime.  *MnitA  ex/ian t iit  me  tBA  *n*r,f4.  Cuer , 
On  fp ait  les  obligations  que  je  vous  ay  , on  combien  je  vous 
fuis  oblige  eu  redevable. 

EXSTRÎNGÔ,  firtngis^  frînxi,  /hitHem , firin^ert.  Cie.  Etrein- 
dre, reflerrer. 

CXSTROCTIÔ,  genir.  rxftrnlliinij.f.Cùer.  L’aâion  de  baftir. 

EXSTROCTÜS,  esefiHUJàt  extradant,  (de  Etjlreu.)  Ovtd.  Bafti. 
m.  baftie. /. 

Kh  M/nfa  rxfimOa  muiti  came.  Cicor.  Une  table  chargée  de 
beaucoup  de  viandes. 

ËXSTRCo , txjlntif,  èxjlruxt,  exjlrîiltm m,  èxftrùrrr.  de.  Baftir, 
editier  , élever  un  baftiment.  ♦ Exfirntrt  adei  m Aluns.  Cu » 
Baüix  fur  le  fond*  d’Mtxuy.  &'tm,  Caj.  iauc  uu  ram- 

part. 
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EXS. 


pitr , une  levée , une  chauflec.  * Thermut  de  mxmMre.  Mjrt. 
Bjihr  des  bain*  de  matbic. 

tir  Exstrubrk  memfdj  epaht.  Cuir.  Garnir  les  tables  de  viandes  , 
icavic  fut  table. 

1j*  ^diniudmcm  ixcclltniiamque  vrrtmtam  anima  extraire.  Cictr. 

Se  faire  un  plan  dans  ton  efpric  de  la  grandeur  fie  de  l'ex- 
cellence des  vertus. 


Jh  namemm  vertu  ex/trueri.  ^Auil-ai  lier  en.  Donnée  de  la 
cadence  aux  mors. 

EXSÛCCÜS,  »wui,  txutaïtM.  Stuc . Sec , maigre,  m.  fcche, 

maigre,  f. 

tir  K xsl  or  ls.  Qumt.  Qui  a un  dileours  fcc  fie  aride. 

ÊXSCCTÜS,  txsutl j,  txmdnm.  (de  £xj*'#.)  Var.  La  mcf’IK 
lignification  qu’Exsucru*. 

EXSUDÔ  , extudis,  Mmiiii,  exsitdétmm , exmd.tré.  Ce! usa.  Dé- 
goutter de  Tueur  , jctrcc  •*  rendre  quelque  liqueur  , com- 
me des  gouttes  de  Tueur.  * Humer  exjudat.  Vir£.  (En  ligni- 
fication neutre.  ) La  lueur  dégoutte. 

ti*  Eisuoaie  lob  nm.Ltv.  Travailler  jufqucs  à Tuer;  travailler 
beaucoup.  * Canot.  Hor . Plaider  des  caufcs  avec  uuc  grande 
contention. 
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ÊXSÛGÔ,  ivMjif , fjriMJrî , ex  ùciùm , ?*««/>/.  Pleut.  Tropre- 
me.it  , Succcr  , tirer  le  fuc  de  quelque  choie  , comme  en 
Tucçant.  * Exf**\<re  fudorem.  Colum.  Boire  fa  lueur,  ne  fe 
point  efluyer  lotfqu’on  Tué  , laifler  fécbex  Ta  Tueur  fur  Ton 
corps. 

EXSÜL,  Kurt  Exul. 

EXSÜLT ÀBCN  DUS , exCuttabunda  , exfutiabündiim.  Jaflin.  Sau- 
tant , gambadant.  Qui  gambade. 

EX  SULTANS  , genit.  exjuitÀnm.  omn.  gen.  Ci..  Sautant,  m. 
fautante,  f. 

63*  ExfuUantem  UtHUm  comprimer!.  fît.  Modérer  une  joyc  cx- 
ceflîve. 

Seuttfik  txfaltant,  Kir/.  Tout  fier  , tout  glorieux  d’un  bon 
fucccj. 

EXSÜLTANTIA,  genit.  exfnhtmtié.  f.  Comme,  Diltm  exfal- 
tantia.  ^4uI-Grll.  Mouvement  aigu,  •*  point  de  quelque  dou- 
leur, «lancement,  m. 

EXSÛLTÀNTlCS.  (Adverbe  Comparatif  d’EvjWraurrr  inulite.) 
Phn.Jmm.  D’une  manière  un  peu  trop  egayee. 

EXSOLTÀTÏÔ,  genit.  exfaltaiioHis.  f.  Sert.  Treflaillcmcnt  de 


EXsflLTlM.  (Adverbe.)  Hor.  En  fautant,  en  gambadant. 

EXSOLTÔ  , extûltis  , exiiu'tdlï  , eXsuilatùm  , txml  ire.  Ovid. 
Sautet,  gambader. 

CCr*  Exsultare  feul , ou  çaudio  , lotitu.  Citer.  Sauter  tu  t rejail- 
lir de  joye,  enclore  tranfporté.  * In  malum  abenjas.  Oter, . 
Se  réjouir  du  mal  d'aurruy  ; en  triompher. 

Hic  me a rxfnltare  pojfet  OTAUO.  Cu.  C'eft  ICV  OU  mon  difeours 
criomphexoit. 

(3*  Exslutarr.  Getr.  EAre  trop  fier,  témoigner  trop  de  pté- 
fomption  fie  de  fierté  i s'élever  trop  i s'enorgueillir.  ♦ Su 
^Atrttola  mquam  tu  fuans  famam  /#,#«  exfahdVit  ; *d  au/h' 
rem  *7  dncrm  , mt  mim/ler  forimaam  rt feulât.  Tarif.  13*nS 
tous  ces  glorieux  emplois  on  ne  vit  jamais  Aericola  s'enor- 
gueillir de  f.t  fortune:  comme  un  tidele  inimürc,  il  rappoc-  | 
toit  tout  a l'honneur  de  cciuv  qui  l'employoit. 

ËXSÜPÊRABÏLÏS  , i/.  m.  U f.  fie  hec  oxjuperibili.  Adjcfl. 
Kir/.  Surmontable,  m.  fie  /.  Qui  peut  eltre  vaincu,  m.  qui  ! 
peu  eftrc  vaincue,  f. 

EXSOpERÂNTIÂ  , genit.  exfaptrantîa.  f.  Citer . Excellence  , | 
cm  inc  nce  f. 

ëXSÜFHR  ANTÏSSÏMÜS , i , üm.  ^ipaf.  Tics  excellent,  m. 
lies  excellente.  / 

EXSÙrtRÀTIÔ  , génir.  exfuperatibnii.  f.  ^iaïl-ai .Htren.  Hy- 
perbole. f.  (Figure  de  Rhétorique  lors  qu’oo  exaggére  trop 
une  chofe.) 

EXSCPERÛ  , exmpèrit , exsupérivi  » exiupérimm , exsirp niré. 
IVrj.  Pafler,  furpaficr.  Vaincre  , furmonrer.  Eftre  au  deflus. 

♦ Ffamme  exfitperan.  Virç.  La  fiamme  gagne  ou  pâlie  par 
deflus  le«  toits.  * Exfn{'tr.*re  la»i>t  adicuimi,  Lip.  Aller  au  de- 
là des  looangcsdc  quelqu’un,  les  futpalfer. 

Exslpmar»  Animé.  (:.er.  Vivre. 

EXSCRDÀTCS  , txfuriatct  , r.r/iif  ï Stn.  SoUld  , dCVCOU 
fourd.  m.  lourde,  devenue  fourdc.  f. 


EXS.  EXT.  36j 

EXSÜRDÔ,  txmrdâi , txmrdavi , exmrdàtmm  , ex  tard  J ré.  P Un . 
Rendre  fourd. 

33*  Ki  ne  ex  fardant  palatmm.  H«r.  Le  trop  boire  gafle  le  goût  | 
le  goût  s’ulc,  s’emoufle  à force  de  boire. 

ËXSURGÔ,  exiurçti  , ex  ûrrêxï,  exiurrêtinm , extnrriré.  Cirer . 
Se  relever  , (parlant  d'une  perfonne  ailiic  on  couchée.)  S'é- 
lever. *ExJmr$it  mots.  Pl>n.  Une  montagne  s’eleve. 

ï3*  Exsuxc.xrk.  Sallnjl.  Se  reveiller,  s'auimcr,  icprcndxecaew 
on  courage. 

ÊXSÜSCITATÏÔ,  genir.  exfnfitJtiinii.  f.  sAnif-ai-  Htren.  L’JC- 
rion  d’cveillcr  fie  de  rendre  les  Auditeurs  attentif). 

EXSQSCITÔ,  exfnjeitA’ , exfnfcttavi  , exfmffiiaiurm  , exfrfcîtârf. 
Oc.  Eveiller,  tcveiller  une  perfonne  qui  dort.  Et  dans  ua 
(as  figuré»  f.  vciilci  l'efpril  , le  icvciilct  de  quelque  fiTm- 
piflemenr  ; aimer,  cncour.igct. 

EXT  A,  gemr.  exto'um.  neut.  pl.  Citer.  Les  entrailles  des  ani- 
maux, tes  tripes  des  animaux.  /.  ♦ Extit  futur  jnm.  flam.  Je 
me  fu: s f.iou le  de  i ripes. 

ÊXTABESCÔ,  txtavefuif  ëxlâiùï  , ex'.àiefcere.  Porta  apnd  Cte. 
Devenu  lec,  maigre,  crique. 

33*  Extabctt  opmto.  Cuir.  Cette  opinion  s'eff  évanouie . eftdo- 
venue  i tien.  # 

ÊXTARIS  , il.  m.  & f.  fie  (ioc  extiré.  Comme  , EXTARIS 
ÛLLA,  genit.  i*r#fu  oll2.  i.  P Uni.  Chaudière  à faite  cuue 
les  entrailles  ou  les  tripes  des  animaux. 

ExtEMPLO.  (Adverbe.)  ficvr.  Sur  le  champ.incoatiuené, 
tout  a coup. 

EXTÊMPÜRALÏS  , tt.  m.  fie  /.  fie  bo<  extempirale.  AdjecV. 
il nmt.  Qui  fe  fait  fur  le  champ.  ♦ Extemporalu  orattt. 

Un  difeours  fait  fut  le  champ  , fans  préméditation.  * Extern- 
poralu  i\hei*r.  Man.  Un  ICheteur  qui  pacte  fui  le  champ  fuc 
tomes  fuites  de  fujets. 

Ext»mforalis  tementai.  nt.  Une  témérité  foudaine  fie  fu- 
bite. 

£XTEMPT)RÀLTTAS,  genit.  exttmptralititït.  f.  Suit.  Facilité 
de  parler  o»  de  faire  un  difeours  fuc  le  champ.  /.  Quiutilicn 

dit  , / y:  cm  P train  f.uihta/, 

EXTFMPC’LÔ,  EATfMFLÔ. 

£XlFNL)0,  extendu  , exttn.li  , èxtèmnm  ou  txîentûm , exttn- 
due.  Cùium.  Eflendre  , élargir.  ¥ Extendere  m prtetrttiurm. 
Colnm.  Ertcndie  en  long  , as  eu  luutcuz.  * Exttnduur  latuu 
P iC  Le  lac  s’el.ir^ir. 

33^  Errt  noir  f.  Elteudre,  prolonger  , allonger.  * Cenfulntxm, 
Oter.  Prolonger  (bn  Coulul.it.  # Prîtes.  Ptve-Jmn.  Ufef  de 
plus  longues  priérif.  * /ter.  Ltv.  ou  Je  smatnii  iwienlm.  n.# 
Aller  ou  s'avancer  à grandes  journées  , faire  - grande  dili- 
gence. 

FxTJNLur.ir.  Eflendre,  augmenter,  aggrandir. 

53*  StM  Jua  ttn  jne  dus  , ùrtve  (T  irnfuraltli  ttmpus  omnibus  ej 
mi  J fed  fa/njtm  extendere  fjJn  , Ijw  pintuii  opns.  Kir/.  Le 
jour  de  la  moit  de  chacun  cfl  arrclte  , fie  le  temps  de  nortre 
vie  eft  court , fie  ne  revient  plus  quand  il  cfl  une  fois  parte  i 
mais  <fctcndrc,dc  porter  fa  repuration  au  delà  de  ces  bornes 
fi  étroites , c*eft  l'ouvrage  de  la  venu. 

Stmcn Jurm  latè  txftndtre  eu  nlnmai  oras.  Horat.  Portée  foa 
nom,  la  icputJiion  aux  cxrrcmitex  de  la  terre. 

In  w- Ifruam  que  /i<r  fpem  extendèrunt.  Ltv.  Ils  portèrent  aulfi 
leurs  efperanccs  jufqtes  en  Afrique; 

Esctendere  fe  fnpr.*  tires.  Liv.  Aller  au  delà  de  les  forces  , 
faire  plus  qu'on  ne  peut. 

Un  Jnani  atJJem  exlendebant  non  in  latebrofss  heu.  Fiant.  Là 
ils  p.iflbicnt  leur  vie  non  pas  dans  des  lieux  obfcurs. 

ÊXTENStO  , genir.  extenjioms.  f.  Ki/r.  Exrcnlîoj.  f.  l’agio» 
d'e  tendre. 

EXTENSOS,  é p nm.  Citer.  Le  mefme  qu’ExiRNiLs. 

EXlENTÜS  , #.r tenta  , extcntnm.  mer.  Etendu,  allongé,  m. 
étendue  , allongée.  /.  * Extento  hiubio.  Cu.  Ayant  étendu  le 
bras.  ♦ Exieaujjima  vailu.  Lit.  Une  valec  d’une  gr.mde 
étendue.  * Exientmi  fonnt.  Pim.  Un  ion  qui  s'étend  ou  qui 
Te  poitc  loin. 

Er'tma  muera.  L'V.  Gtandes  journées. 

K.dF.v  rxtento  xtvere.  Hor.  Vivre  fort  long  temps. 

ÊXTÊNTÔ,  extêntâi , exirntâvi,  ixieutâtum  , exteatirè.  riant. 
Montrer,  cflayer,  Taise  voir. 

EXlENÙÀTlO,  genit,  exunuauônh.  f.Cu.  Ftguxe  de  Rhctoci. 

Zi  i que  ; 


4 


Digitized  by  Google 


364  EXT. 

que:  c'cft  L'aélion  de  faire  voir  les  ehofe*  moindres  qu'elle* 
ne  font.  Amoindrifl’craent.  tn.  diminution.  /. 

EXTfcNÜATü'S,  tXtemnâtà , exieunamm.  Cher . Raréfie.  m.  rn- 
refiée.  f.  ( parlant  de  l'air.  ) 

Rj*  C*Pi fpt'a  fnnt  extonnatiffitna  , & itopiâ  c w»>»w  rrrww 

aterpter.  Hnti-c  t.  Mes  troupes  font  fort  diminuée*  5c  fort  dé- 
labrées , 8c  manquent  de  toutes  choies. 

EXT  FNC'ISSIME.  (Adverbe.)  J-n.  Fort  peu. 

EXTENCO,  txttn , txtewiârê.  fie. 
Diminuer,  faire  mince  an  menu.  4 Extenmoiur  olmi  dtniitmi. 
Cutr.  La  viande  eft  broyée  par  les  dent*.  * Extenmare  m pnl- 
vertm.  P in.  Mettre  en  poudre  , pulvécilcf  bien  menu,  4 Car- 
pmi.  Piîn.  Atténuer  le  corps,  l'amaigrir.  . , 

& Exténua *>  UmJ/1  élumm.  Cutr.  Amoindrit,  diminuer, 
aftoiblir  la  gloire  de  quelqu'un.  4 Cnmen.  Cutr.  Faite  le  cri» 
me  moindre  qu’il  n’cft  4 Cmfmi  eninftfmt  civil.  Ci  car.  Dimi- 
nuer le  bien  , le  revenu  de  chaque  Citoyen.  * Exttnusrc  snim. 
L* v.  Affaiblir  une  armée.  4 2.  v.-rmuiwr  fpci  cr  avsmofitt,  Clc. 
L’efperance  diminue  8c  s’évanouit. 

EXTEK,  rxtfiM,  extetun.  Stxt.  Voyefc  Extêruî. 

EXTLaÉBRA,  genit.  exterelri.  f.  P Uni.  Taucrc  an  Tetiete. 
w.^X-nl  a percer  le  bois. 

EXTÜKHRÔ  , extereirai,  txtèrrtrâvl  , extërèb'ântm  , exlert - 
Ir.irr.  Cuir.  Proprement , forcer  du  bois  avec  le  cancre. 

( Outil  de  fer  fcrv.uit  aux  Charpentiers  8c  aux  MenuiIiCtJ.  ) 

| G-  ExrtRiBXAar.  riant,  tu.  Tirer,  gagner  paT  foice.  ♦.V»v 
eja.u.i  //ind  txtf  retrait  i , nt  fit  pi  r»r  , quaui  e*o.  Plant.  la- 
mais  tu  ne  gagneras  cela  fur  mon  cfpiit  * que  je  te  ccuc  le 
devant. 

Ext?»  r.RAXt:  éhquiJ.  Vérr.  Chercher  quelque  chofc  en  appro- 
foniirtint.  „ 

EX IkRCLÙ  , txtèr^ft  , rA-rêrri  , cxûrjürn  , extèrjêre.  riant. 
Vara.  OU  , . . 

EXTLRCO,  rx?rr?i  j , ex.criï,  exûnum,  txièr^re^  ( 4e  1*  »10*- 
ficmc  Conjugarton.  ) Plant.  Torcher,  nettoyer,  efluyer. 

FXIfeRl,  txicrJ,  exi'rà.  ( d’ F xtrm «.  ) Cu.  Les  etrangers.  «. 
les  étrangères./,  d’un  pais  etranger.  . 

EXT ER1ÜK.  m.  8c  /.  5c  h oi  êxieriui.  (çenit.  ixt  triant  pour 
tous  les  genres.)  (Adjectif  Comparatif  d ‘ Exter , ou  Exumi.) 
Or.  Extérieur,  m.  extérieure  /.  Qui  cil  en  dehors. 

Extfrioa  came».  Har.  Qui  prend  toujours  le  bas  bout  en  mai- 
chant  avec  quelqu'un. 

EX  IERMINAtOR,  genit.  exterminatârii.  m.  Cutr.  CcJuy  qui 
a charte  un  autre  de  Ion  pais,  qui  l'a  exile  dans  les  pais  c- 
trangers.  Exterminateur,  m. 

EXTERMINATES , txtnmm.uk  , exttrmmkmm  Cutr.  Challc  , 
banni  de  Ion  pais.  m.  chaflce  , baume.  /.  Extermine,  m.  ex- 
terminée. /.  _ 

EXTERMINO,  extermî nki , extirminkvi  , txterminkmm , exier- 
winjTt.  Cu.  Chafler  , bannir  quelqu’un  de  fou  pais.  4 De 
nvirate , n dm  fut » Penatibm  exurnitnan.  Cu.  Eftrc  charte  de 
fon  pais,  de  fa  maifon  ♦*  de  les  Dieux  ïenates. 

ExTfcXMi*AftF..  Exterminer,  abolir,  charter  entièrement.  Ht- 
£■•**!  mffilam  in  t-j  no  exterminai  pot  mm.  Pim.  Cela  pris  avec  du 
▼rn  guérit  entièrctiKnr  le  mal  caduc.  * Exirrminsrt 
Car.  Abolir  des  qucltions. 

* [ Dans  les  licelcs  de  la  bonne  Latinité  , ExJtr/nmjr,  lignifie 
feulement  ttrmtnn  tj^cert , 8c  jamais  ce  qu’on  appelle  eu  Fun- 
fOi*  rx<«/mrier.  L-  C-  ] 

EXTf  RNÀTCS  , extern  ni  m , exttrnjtÜM.  Cmimt.  Qui  a perdu  le 
fen» , qui  eft  hors  de  foy.  # £f«  txttrxAii.  Ovid.  Des  chc* 
vaut  qui  ont  pii*  l’cpouvante. 

EXTERN!!),  ixinnsiy  txitrnjvi,  txltrnitmm  , txtern.irr.  fin*/. 
Faire  pcrdic  le  fens  à quelqu’un  i luy  rcnverfci  l’efprit  , la 
cervelle  j le  faire  devenir  foù.  Meure  fon  clptit  hors  des 
gonds. 

EXTERNOS,  txrtrnà , ex ùmûm.  Cictr.  Extérieur,  m.  extérieu- 
re. f.  qui  eft  en  dehors. 

Boka  txirrnm.  Cnn  J.  ♦ CemmuU  txttmm.  Ctcrr . Les  bien*  exté- 
rieurs on  temporels.  Les  biens  de  la  fortune. 

Ext  * r mus.  Cutrm  Ltringcr.  m.  Etzangere.  /.  Qui  eft  d’un  pais 
etranger. 

EXTFRÔ,  «x'lYtj  , rxfrit'i  , ixtrilim  , êxitrrrr.  Vmrr.  Battre, 
fx o* liez  , bnlêr.  * Mtjjim  extortn.  Vsr.  Battre  le  bled.  * tV 
»%v>.  Cutr.  Bnfer  la  viande.  La  hacher  menu.  4 Cmlubm 


EXT. 

frntrm  trttni.  Th.i.  II  luy  brif*  Il  «rrdlt  \ coup,  de 
pied,. 

E»tiiiu  liitrtm.  V.rr.  Efliccr  une  Icuie  «n  fiotiant  def- 
fîis. 

ExtErréO,  ertèrrèi  , extcttùi  , txtirrilüm  , exterrèrr.  T.v  if. 
Epouvanter,  cftrayer,  donner  de  la  frayeur,  8c  de  l’cpouvai»- 
tC.  * Divmi  ^tnu 'fins  ^AHima*  te^iv.ti  vmlm  txicrrmit.  Tant. 
Auguftc  ctouna  les  legion»  Adiaqoes  de  fa  prcfcncc.  * Sed 
txftrrmt  Cmcinm  Cm*  ulnr  fereni  arma.  Ta-tt.  Mais  ils  furent 
arrcfic?.  par  les  armes  de  Cccina  qui  ravageote  toute  la  Coa- 
trcc,  qui  faifoit  des  couxfes  $a  8c  là. 

EXTERRITLS,  exterrn i,  txttmtum , (de  Exieirtt.)  llij.  É- 
pouvante,  m.  épouvantée./. 

EXTERSOS,  exirrut,  fxtrrmm.  ( de  ExHr£eo.  ) Pim.  Eflùyc, 

_ nertoyé.  m.  elloycc,  nettoyée.  /. 

Ex  ifcRUS,  txierà  , txterkm.  Cutr . Étranger,  m.  étrange* 

EXTEXÔ  , êxirxit  , 7vffa:«î,  ixtexUim  , êxitxèrè.  rroprement. 
Défaire  un  tillu.  Flautc  s’en  fert  dans  une  lignification  figu- 
rée, * Extexam  t^o  ijlnm  fnlthre  jam  , fi  D;i  t t'uni.  Je  m’en 
vas  rompie  toutes  les  me  fur  es  , li  les  Dieux  me  favorifent } 
je  m’en  v;«s  déconcerter  fon  dcûcin,  en  le  démonter. 

EXTIMbSCfcN  DÜ5  , exiino'/ioitdit , txttmtEtndum.  (aj.  Qui  eft 
à appréhender  en  à craindre. 

EXTlMESCO,  êxiimr/iii  , rxitmiï  , êxtimèfirrt.  Tirent ♦ Citer. 
Craindre  fott,  appréhender,  avoir  peur. 

EXTIMCLO»  Exstimuio. 

EXTIMLS  g extima  , txtnnum.  Pim.  Éloigné,  recule,  m.  é- 
lüigncc  , fcculce.  /.  Qui  eft  à l'extrcmitc  îc  au  bout  du 
monde. 

FXTINGüO,  cre,  Veyrt.  F.xstixoco  , dre. 

EXTlRpQ,  Vo)*z.  Lxsiirpo. 

EXTIspEX,  genit.  extifimt.  m.  Cutr.  Le  Sacrificateur  qui  cou- 
fidcroit  les  entrailles  des  victimes  dan*  les  Sacrifices  , 8c  en 
tiroit  de  bous  t»  mauvais  prclages. 

EX  I 1SP1CI0M  , genit.  txiijpuiï.  neirt.  Sutt.  L’infpection  des 
entrailles  des  viélimes  dans  les  Sacrifices,  f.  poux  en  conjec- 
turer les  btus  «m  mauvais  fucccs  dans  les  ait’.urcs. 

ExtO.  r«r<c  F-xsro. 

EXTOLLiI,  rxietii i , exiùtit  iliiüjn t ëxiillerè.  Cu.  Elever,  le- 
ver en  haut.  * Lumbu  txflhtt . Fiant.  Lever  vous.  4 Ex - 
toiitre  entra  m jumenta.  Var.  Charger  des  paquets  fur  des  bef- 
tes  de  fomme.  • Exulltre  n «m^u,  Liv  Faire  la  chofe  plut 

frundc  qu’elle  n’eft.  4 Extolltu  ahqutm  vertu.  Sm/infi.  Louer 
autement  quelqu'un,  l’exalter.  4 virtm  txiûiit t enm- 
dtm  mv  .iiÂ  deprffitt.  Cu.  L’cnvic  a abbattu  celuy  que  la  ver- 
tu âVOÎt  élevé.  4 Extollnt  aiujnem  ad  imnnum.  Cner.  Elcvei 
quelqu'un  à l’Empire. 

Extoli  ► r t iibtrn.  plant.  Elever  de*  enfans. 

Fxtollfi  f animmm.  Cher.  S'enorgueillir.  4 Se  txtoilrre  fierian- 
de  ou  praduatitne,  Cutr.  S'en  faire  beaucoup  accroire,  fe  glo- 
rifier. fc  vanter. 

ÊXTÔRQUÊÔ,  extôrpiftt  exiirst  9 txtinûm  , îx.ôrejntrr.  Stn. 
Tordre.  4 frwir  a iujmit  enu  mmtexttrfn  artunlnm  , meJumm 
ai  vécut.  Sen.  si  quoiqu’un  s’eft  rompu  une  jambe , ou  don- 
ne une  entorfe  à quelque  jointure,  il  appelle  aufti  tôt  le  Mé- 
decin. 

K5*  FxioRQi.ro  Extorquer,  tirer,  ofter  par  force  , 8c  comme 
en  tordant  les  mains.  4 Extonjulre  aluni  rt£ imm.  Liv.  Ofter 
de  force  un  Royaume  a quelqu’un.  4 Pemrnam  al  mtujur.  Ci- 
ter. Tirer  par  force  de  l’argent  de  quelqu’un.  * *Ab  a'.Kfuo 
vêtit  ami.  (uer.  Luy  faite  avotorr  la  vérité,  tirer  la  verire  de 
fa  bouche.  4 ^drma  i mamtni  tivinm.  Cher.  Arracher  aux  Ci- 
toyens les  armes  des  mains  , les  leur  faire  quitter  par  force. 
4 SiMntiOM  dt  mamtni  Judiemm.  Citer,  Faire  donner  aux  Ju- 
ges une  Sentence  en  fa  faveur  , leur  extorquer  un  jugement 
favorable.  4 £*f#^«rrr  btndiiatei.  P tir  on.  Extorquer  des 
héritages  i S’cn  failir  par  force  8c  de  violence.  4 £»#r- 
fijh  nt  faiiu r.  Cutr.  Vous  m’avex  contraint  on  force  d’a- 
v o ücr. 

EXTORRÏS,  genit.  rxürrij.  m.  dr  f.  Liv.  Cutr.  Exile,  banni 
de  fon  pais.  m.  cxrlcc  , bannie.  /.  4 Ex:  or  ni  ai>  foi»  pat  no. 
Ln  . Exile  de  fon  pats. 

EXTORTÔR  , genit.  txtonirïi.  m.  Ttunt.  Qui  a.  extorque  U. 
oûe  pat  force  quelque  chofc. 

EX- 
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EXTÔRTÜS,  txtertâ , etiirtiim.  (de  Fxterqnee.)  Cic.  Liv.  Ofté  ' 
par  force  , attaché  des  mains.  m.  oilcc,  arrachée  des  mains.  : 
f.  Tourmente,  m.  tourmentée  f. 

ËXTRÀ.  { Prcpolition  qt;i  gouverne  l’Accufaiif.)  Cic.  HOff,l 
outre,  par  de -là.  4 Extra  V>lem.  Hors  la  Viiie.  4 Extr* ij 
modem.  Outre  ntefute  , excctiivemcut , avec  excès  , à ou- 
trance. > 

Extra.  Hors , hormis,  outre,  excepté.  * Extra  fournies.  Ex- 
cepté les  valets. 

Ext*  a cnict.vn  ejfe . Oter.  N'cftre  point  coupiMe. 

Extra  prennm  efl.  Plant.  On  ne  le  fÿauiou  allez  pcifcr.  Il 
n'a  point  de  prix.  e 

Extra  j$( *r*.  Ciar.  Sans  railler  j tout  de  bon  ; ferieufe- 
ment. 

Ext  a a.  ( Comme  Adverbe.  ) Citer.  Dehors,  en  dehors  , par 
dchor>.  • 

EXTRACTGRIÜS  , enlrajbrià  , extroSirimin.  Plin.  Qui  fert 
à lit**.  * .... 

ËXTKACTCS,  txirïnâ , tnràJltim.  (de  £.vfr*t6*.)  Cutr.  TilC, 
arrache,  emmené,  m.  tixee,  arrachée,  emmence  f. 

Extractus.  Ltv.  Prolonge,  m.  prolongée./'.  * Certamtn  tx- 
tra’lnm  éd  nulem.  Ltv.  LC  combat  dura  jufques  à la 
nuit. 

EXïRAHO,  rvtribît , êxrrâxi , ixtrâfh'm,  extr  ibère,  Citer.  Ti- 
rer hors  , arracher.  # Ttl*m  t ter; 'ere.  Cutr.  Tirer  une  flè- 
che du  corps.  4 Vtntna  iorpen.  rit n.  Faire  fortii  le  poifon 
du  corps. 

ExrsAMVRC  ft  ex  alrqm*  ne^oth.  Ttrent.  Se  tirer  de  quelque 
«flaire  * Cnpiditotti  rtuùntùj.  Cutr.  Déraciner  les  cupiditcz, 
la  convoitifc. 

Kadintiu  ex  ami  mit  refr^ienem  #*rr4*if  Erutntr.  Citer.  Le 
philofophe  Lpicurc  a icnvcrfc  la  Religion  dans  les  efptits, 
leur  a fait  perdre  toute  Religion  , on  tout  fcncimenc  de  Rc- 
ligion. 

Extramfre  fttlxt  ex  tettirii  in  itte-m.  Ltv.  Découvrir  un  crime. 
Le  mettre  en  évidence  , le  manifetier. 

Extr  Mtr  R rem.  L>v.  Reculer,  prolonger  une  affaire.  4 Hum. 
Ca far.  (îaguer  temps  , faire  que  le  jour  fe  patic  , tires  en 
longueur  | 

ËXTRÀNEÜS,  ex'rixea,  txirànèim.  Cuer.  Extérieur,  m.  exté- 
rieure. f.  Qui  eff  hors  de  nous 

ExtasvEts.  Ot.  Etranger,  qui  n’cfl  pas  domeftique.  m.  ctran 
gère,  f 

EXTRAORDIN  ARICJS,  extraadiaarii , extr  aer  dinar  iùm.  Cker. 
Extraordinaire,  rare.  m.  St  f. 

EXTRÀKICS  , extr  aria , extranûm.  .siui!-ad  Htrrn.  Suint.  De 
dehors  , qui  eft  pris  hors  du  fujec  qu'on  ttaittCi  étrauger  au 
fujet.  »».  étrangère,  f. 

Extrariüs.  J«rr.  Etranger,  qui  n efl  pas  domeftique. m.  ctran-  | 
gere-  f.  . .... 

CXTREMITASj  genit.  extremîtâtn.  f.  Ce.  L extrémité.  /.  le1 
bout  de  quelque  choie,  m.  4 Or  a (7  extrtmttat  retenu.  Car,  , 
Les  frontières  d’un  pais. 

EXTREMÔ.  (Adverbe.)  Cutr.  Enfin. 

EXTRéMÜM.  (Adverbe.)  Virj.  Enfin , en  dernier  lien,  pour 
la  derniere  fois. 

EXTREMÜS,  ixtitma*  extûmum.  Citer.  Dernier,  m.  derniere.  ! 
f.  4 Extrtmâ  Hune.  Car.  Sur  la  fin  de  l'Hiver.  * Mannt  | 
txtrtma  nen  aittQit  eper.it u ejmt.  Citer . H n'a  pas  mis  *4  der-  1 
nïérc  main  à fes  ouv races  ; 11  ne  les  a pas  reveus.  4 Extre - 
ma  nex.  Citer.  La  fin  de  la  nuit.  4 in  extreme  fptrnn.  Cu.  Au 
dernier  foüpir.  A la  mort.  A la  fin  de  la  vie.  * Liiera  ambnt 
in  txtrtmt i trot  fnèftrtpinm.  Cu.  Des  Lctttes  au  bas  defquel- 
ks  cftoit  écrit.  4 In  extreme  rente  litre.  Cu.  A la  fin  du  troi- 
liemc  Livre.  , 

Jtd  ertrimnm,  Uv.  Au  bout,  a l 'extrémité.  Her.  Enfin. 

(ÿ-  Entama  t»m  puma  amener e.  Citer.  Joindre  le  commence- 
ment avec  la  fin. 

Exiremmm  rtrtan  emninm  mon.  Citer.  La  mort  et!  la  fin  de 
toutes  chofes.  ....  . . , . , . 

TjnRVMvM  tmnita.  Pim.  Le  bord , l'extremite  de  la  robe. 

ÊXTRlCÔ  , extrait  , extruâvi  , extrîcatnm  , extrhare.  Celmm.  I 
Défricher  une  terre  qui  eft  en  friche. 

Ext rica r*  fe.  Plant.  5c  debairaflci  , fc  dépcüjcr,  fc  tirer 
d'xflxiK  on  d'embarras. 
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S3*  S’nmmoj  tmde  nndt  txttt.au.  Hor.  Tirer  de  l'argent  de  cofté 
& d'autre. 

ü*  Ma**  qw*m  minant , extrt.at  ruhil.  PUaeî.  Vous  menacer  de 
faire  de  grandes  choies,  & vous  n’avez  que  des  paroles  fans 
aucun  effet. 

EXTRINCir),  Virez.  ExsrntsGO.  ^ 

EXTRlNSliCüS.  ( Adverbe.  ) Car.  Pat  dehors  , de  de- 
hors. 

EXTRlTÜS,  exiritA%  extntwn,  ( du  verbe  Exrêro.).  L»er.  Ti- 
re , «m  qu’ou  a fait  Ibrtir  en  frottant  une  choie  contre  l*au- 
trc. 

fxiRirus.  Va tt.  Brifc  \ effacé,  m.  brifeci  effacée.  /. 

ÉXTRÎVI,  Prétérit  de  F.xrcr.o. 

ÊXTRûCTlO,  Votez.  Exsravcsio. 

EXTRCüO  , èx.'rmJn  t èxtrini  , txtrâjîim  , enrnJrrè.  Plant. 
Châtier  , poufl’cr , mettre  dehors  par  force  & avec  violence. 
4 On  dit  ! teint  lere  a f i u . ex  admet.  Plane.  Chatlèr , mettre 
dehors  quelqu'un  de  fa  maifon.  * TMuilanot.  Car.  Faire 
déloger  les,  meti.igcrs. 

Exiruüerk  altytutm  m ■viam.  Citer.  Obliger  quelqu'un  de  le 
mettre  en  chemin. 

HXTRiiDERt  merttt.  Ilorat.  Se  défaire  de  fes  marchandifcs,  les 
débiter. 

EXTRf'O,  Vtyez.  ExtTRt'O. 

EXTRÜSCS,  Participe  d'Lxrauno  Chafle. 

EXTÜBPRAtIO,  genit.  oxmèttMtôntj.  f.  Phn.  Tumeur,  en- 
flure, bofle.  /. 

EXTUBERO  , ex: ubèrai  , extfièrivl  , *txtnberiifun  , extiikè- 
târe.  p Un.  Enfler  , eu  s’cnflcr  -,  ou  «’clcvcr  comme  une 
boff’e. 

EXTÜLl,  Prétérit  de  Em  fro,  ivExtouo. 

EXTÜMèO,  extnmit , ëxiùmùi r êxtùmerè.  ou 

OXTÜMÊSCÔ,  txtuntifcnt  ixiùmid  , txiùmcjitre.  P/axr.  S’en- 
fler Devenir  enfié. 

EXTCMESCêNS  , genit.  extnmefiïmh,  omo.  gen.  Plin.  Qui 
s'enfle. 

ÊXTC'MlDÜS  , ex'.iomtdà  , extnmidûm.  Varr.  Enflé,  t »,  cn- 
flee.  f. 

EXTONDÔ,  rrtnndîj , êxiùtfi , exirntirm,  fxtinderr.  Plant.  Pro- 
prement , Faire  fortir  une  chofe  à fotee  de  coups. 

5)*  Vftu  ex'nndit  artei.  Vt>t.  On  trouve  le*  Art*  par  l’ufage. 

Lalev  extmndit  fajiidtx.  Her.  Le  travail  oûe  le  dégoût. 

8xruwntRK  ahquid  al>  aiiefno.  Plant.  Snet.  Tirer,  obtenir  quel- 
que chofe  par  force  de  quelqu'un  , #n  par  de  grandes  impor- 
tunirez,  à force  de  prières  fie  de  fol  licitations. 

EXTURBATÜS  , rxirntbiii  , tximrbautm.  Coin/.  Renvcrfé  pat 
terre.  «.  renverfeé.  /. 

EXTCRBO,  extmriâs,  extürhâv F,  extûrbàsûm  % exturiarr.  Car . 
Châtier  , jetter  hors  avec  violence.  Troubler  , inquicter. 
4 Ext  m tiare  .s.  imm  huit,  i L>nu  } ex  ajru.  Oc.  Châtier  quel- 
qu'un de  fes  biens  , les  luy  oftex , l’en  priver  i le  châtier  de 
les  terres. 

D>  ExTtRBArc  eemlot  aluni.  Plant.  Jette!  Icsycux  de  J.t  tetic  ^ 
quelqu'un.  * Cernai.  Stat.  Aider  les  cheveux,  les  defatran- 
gcr.  4 iW tntta  netiu.  Stat.  Troubler  le  lîlcnce  de  la  nuir. 
+ Sptm  pacn.  Tit-Ltv.  Troubler  l’efperauce  de  la  Tai*.  4 AA «• 
ton  alumjm.  Cu.  Troubler  l’efprit  de  quelqu’un  , luy  renver- 
fer  la  cervelle.  * Ex  anime  a&ntndjnnN.  Plant.  Châties  le  cha- 
grin de  l'efptit. 

Extvrbar  > ex  nnmere  nivemm.  Car.  Bannir  du  nombre  des  vi- 
vans.  Faire  mourir. 

EXTOSSJO.  exrüfiit , extïfrwi,  txeüfitvë.  Plin.  Jetter  quelque 
chofe  en  routianr. 

EXCBbRANS,  genit.  txibêrânih.  omn  gen.  AbonJsnt. 

m.  abondante,  f [ Il  fart  au  Sopcthtif exiibr  ram  ifineui , txm- 
beranlijiim.* , rxikerannfiimum.  (jell.  J 

ExObERATIÔ,  genit.  ex mUrauenïi.  f.  Firr*  Grande  abondan- 
ce. f. 

EXOBëRêS  , rüm.  m.  pl.  Fejl.  Sevrez  , ( parlant  des  en- 

fa  ns  - ) 

EXC'BËK.0,  exvbrrât  , exibrrâtl  , exileratÜM  , exùbèrâtè.  (en 
lignification  active.  ) 4 Innumerahlet  nafcnntur  htria  Qna  fa- 

vtnm  cerna  exubérant.  Colnm.  Il  vient  une  infinité  d'hetbes  qui 
fervent  aux  abeilles  à faire  de  U eue  en  abondance  en  beau- 
coup de  cite. 

Z x i Exu- 
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Ext  B * KO,  ( En  fignification  parti  ve.)*  Virg,  Eftre  abondant  en 
quelque  choie.  * .A**ut  txubtrAt  pfmii.  Vit  g.  Il  y a bien  des 
pommes  cette  année,  il  y en  a abondance*  Tannée  cft  abon- 
dante en  pommes. 

EXOCCÜS,  Vêjtz.  Exsvccvs. 

EXODÔ,  i'-vî.  Exsvno.  • 

fXVf  LATOS,  rrvrfà:*  , e-ttflÂrûm.  Prêt-,  Dévoilé,  dépouillé, 
n^d.  m.  dévoilée,  dépouillée,  nue.  f. 

F-XtL,  genit.  exxlu.  nv.  c?  f.  Citer . Exilé,  banni,  m.  exilée, 
b-'imic.  /. 

I Tv*  Ex  vu  sentit.  Ovid.  Qui  a perdu  Tefprit. 

EXLLÀTÏÛ  , genit.  exnlsieèxït.  f.  tier.  Exil  , bannifle- 
ment.  tu. 

f XCl.CF.RÀTlô  , genit.  ex  Micernt  finît.  f.  Celf.  Lxulceration. 
/.  ulecte.  m 

EXOLCERA-TÔRICS,  txüherAtiriÀ , exuUerdtiriitm.  PU*.  Qui 
a la  totee  d’ukercr. 

EXCJLCEAÀTKIX  , gen.  ex uiferatûui.  £ Pim.  La  force  d’ul- 
ccrcr,  oh  de  f-iirc  des  ulcérés.  /. 

FxCLCtRATÙS ♦ «,  ûm.  Oitr.  Aigri,  irrite,  envenimé,  m. 
aigue,  irritée,  cnvenirace.  /. 

ÊXLLCFRÔ  , exnlcer.it  , exu'i erivi  , exmltrrdUtm  , exuUfri- 

re.  P Im.  Ulcéra,  blcilcr , entamer  la  peau,  caufcr  des  ul- 
cères. 

& Exuicir  arr.  Envenimer  , augmenter  un  mal  , l'aigrir. 
* ti  rat  mm  ahcmjut.  Ruiner  le  crédit  qu’on  a auprès  de  quel- 
qu’un. * minimum  jtltiHim.  Oter.  Rcnouvclla  la  douleur  de 
quelqu’un l’aigrir,  l’irriter. 

F.XCLO,  éxihtt  ërntwvî,  ixulÂfûm,  rxn/Âre.  Terent . tic.  Eftre 
banni,  eftre  hors  de  fon  pjïs,  en  eftie  charte. 

& kxmldtmm  aLtt  rti  p*ntu  P Utet.  Il  a fricaH’c  fon  patrimoine. 
Il  a mangé  tout  fon  bien. 

\£r  Ex:iUr  avenus  ex  *tbe.  n**r.  L’ avarice  cft  bannie  de  la  vil- 
le, on  n’y  cft  point  avaricieux. 

diftfx  ittims  exular.  Cuer.  La  République  eft  ban- 
nie avec  luy. 

F.XULTO,  érc.  Voycx  Exsuito  , &r. 

ÉXÜLCLÀTÜS»  exnjniiti  , exteieUiiùm,  (eu  lignification  aûi- 
vc  ! Ovd.  Qui  a Imtle,  qui  hurle. 
f.XCLÜLO,  f w/n/i»,  ntülulÀii,  exutuidtiim , rxutüiirê.  Ovid. 
Hurla,  jertet  un  grand  cry. 

tXÛNDATIÔ,  gcmc.  exunistfinh.  f.  PU*.  Inondation,  f.  dé- 
bordement. tu.  4 .Ad  mtdt Tundji  Tilurit  extendauentt.  Tactt, 
Pour  arrefler  les  inondations  du  Tibre;  pout  empefeher  qu’il 
ne  fc  debordaft. 

EXCNDÔ  , ixundât , exündivi  , exwuUtüm  , exundâre.  Ccltem 
Sc  déborder  , fe  répandre,  lortir  de  Ion  lit  , ( parlant  d’une 
rivicre.  ) 4 l'ap&r  tx**d*i  Autre.  Se*.  La  vapeur  fortrn  abon- 
dance de  cét  antre. 

& Pt  fi ii  extrndeit.  SiUlteU.  La  pefte  fe  répand.  4 De!er  ex *w- 
du  ,iitr  met  fut.  Sente.  Une  douleur  profonde  fe  répand  au 
dehors.  . *• 

ÊXONCiO,  Îxungit,  êxixxl,  frunHûm,  txûngtrè.  PJsxt.  Oin- 
dre, frotter  de  quelque  liqueur. 

EXCNGClO,  tx*ugûi*s,  txunguUii  , exmngitiÂtnm,  ex*»g*U- 
re.  Pu*-.  Arracher  les  ongles. 

Ext’ô,  Evin/,  «xui,  tréüff,  ixki ti,  Virg,  Dépouiller,  devef- 
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fit , des- habiller  quel  au’ un  , luy  ofta  fes  hsémt.  * Exutrt 
vejiem.  L*kt.  Se  dcs-iubiller  , quitter  fes  habits.  4 Enfer» 
kumtro.  Virr.  Ofter  fon  cpée  de  fon  coftc.  * Armtt  Ah<j*em. 
Sil'/tdt.  Des- armer  quelqu’un  , le  dépouiller  de  fes  armes, 
les  luy  ofter. 

Serpent  nevxt  evnit  ***9t.  Tibnl.  ou  £x«rrf  fentS/am  ferpe*\ 
Pim.  Le  lapent  fe  dépouille  de  fa  vieille  peau  tous  les  aus, 
la  quitte. 

[tf*  Ex  otite  fe  fAttrm  A^rt.  Liv.  Se  dépouiller,  fc  dertailir  d’u- 
ne terre  qu’on  a eue  de  fes  peres. 

Tbf"*  AhQxet*  ex utre.  Pim.  Dépouiller  quelqu’un  de  fort 
Royaume,  luy  ofter. 

Exuett  fider ».  Tsctt.  violer  fa  foy.  * Obftefmnm  e*%A  lmperAfr- 
rem.  T*ut.  Perdre  , quitter  le  icïpeô  qu’on  doit  avoir  pouc 
fon  Prince.  ♦ Hum.m >t*ttm  , ou  htmmem  ex  btmme.  Ci- 
te r.  Se  depodUlcr  de  toute  humanité  , perdre  toute  huma- 
nité. 

Nef*  tertAm  Ante  dttm  prtftnet  rttut  txtéffent.  TACit.  S’il*  ne 

quittoient  dans  un  certain  temps  la  fupcrftition  fie  les  couftu- 
mes  profanes. 

Exxere  frrvaxtem  ou  jmym,  fe  jug».  Ltv.  Secouer  le  joug  de 
la  fervitude,  s’en  délivrer  * l'i/r*  (Uir.  Se  défaire  de  les  vi- 
ces. * Peshet  i uni.  > iaî . Se  délivrer  de  foins.  * St  U^tutt.  Cie. 
Se  délivrer  des  engagemeus  que  nous  avons.  * Tribut*.  Tac, 
Rcfufcr  de  payer  tribut,  n’en  vouloir  plus  payer. 
vdntmÂ  mtmit  VAtittr  ai  ftehre  txuam.  St*.  Je  me  délivrera/ 
par  ce  moyen  de  la  vie  fie  du  crime. 

.Animât*  rxmt Ovtd.  Elle  mourut  , ( comme  fi  Tou  difoir. 
Elle  fe  dépouilla  de  fon  ame.  ) 

; Fa/Ibi  expert.  Ovtd.  * sA’<nnntidm.  Tac.  Quitter  fon  orgueil, 
fa  fierté,  fon  arrogance.  * Md^inua.  Tout.  Quitter,  aban- 
donner fon  maitre. 

Ti-lf'Ud  point»  ixnetdt.  Vdl-FIdec.  L’Aurore  ne  paroiHoîc 
plus:  comme  qui  diroit,  Avoit  quitté  le  Ciel. 

Crdtum  uevitAtit  exxere.  Pim , Perdit  U grâce  de  la  nou- 
veauté. 

Exmere  mmtet.  Sut.  DépoAillcr  les  montagnes  de  bois  i cou- 
per , abbarrre  les  bois  fur  les  montagnes. 

Exntre  cdflrit  hofleM.  lÀv.  Se  rendre  nuiftre  du  camp  des 
ennemis,  s’en  emparer;  chaflcr  les  ennemis  de  leurs  icrran- 
ebemens. 

Exuraa  «.fà.  virg.  Dccharncr  les  os,  les  dcpoüillet  de  la  chair 
qui  cft  deftus. 

CXÜPF-RO  , 8c  fes  dériver,  Voytx.  Exs^pero , &c, 

EXÜRDÔ,  V*yn.  Exsurl-o. 

EXÜRGÔ,  Voytx.  Exslrgo. 

EXÜRÔ,  txitris,  ïxüjtii  êxnjlnm,  ixnrêre.  Virg.  Brûler.  * Sitti 
ex* tnt  miferot.  Luer.  Us  meurent  de  foif. 

EXfJSTlô , genit.  eteuftAnit.  f de.  Embralêment.  m. 
ËXf’STÜS,  txüfti , txHflnm.  (de  Fvmre.  ) Citer.  Brûlé,  tu.  brû- 
lée. /.  * Exnjint  foie  tajeui.  Ceium,  Du  fromage  cuit  au  So- 
leil. 

EXÜTÜS,  exütâ,  exMtûm.  (de  Ex*t.)  Cteer.  Dépouille,  m.  Dé- 
pouillée./. (Dans  le  feus  naturel  fie  métaphorique.) 
EXCVIÆ,  genit.  txmviirnm.  f.  pl.  Cri.  Dépouillés./. 

Exmu a iecnit.  Vitg.  La  peau  d’un  lion.  4 Srrpouu,  Kf»j.  La 
peau  d’un  ferpent. 
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ABA , genir.  fit*,  f.  Ttnnt,  Fevc.  /. 
Lcgume. 


Hat  m me  tndtiur  faba.  Tirent.  J'ei 
porreray  la  folie  enchère  , j'en  fera; 

la  dupe. 


bref  des  animaux. 

Fabxica.  Wjtr.  Pratique,  ( en  Architeftuic.  ) ♦ On  appelle 

ia  Tnéocic,^A/j.«#4/x#:  Lucrcec  fe  fert  de  faim*  pour  l’Aï- 
chuccturc  meme.  % 1 

F.imc» . Ouvtoir.  m.  une  forge  où  l’on  travaille  les  métaux. 
’>««  uc  P"»***  j»iw*c«ui«jk.  j | / Attelicr  des  Ma  fions  & des  Charpentiers,  m. 

N*»  ûMid  [Mtn  I UmHAHt  in  /mm  ft  \ Fabaica.  L’Ait  de  travailler  le»  métaux.  * «£,rj  fJrns  Cn 
]'ay  trouve  nou  pas  L’An  de  travaille!  le  cuivre  «»  l’airain.  » f,,,,.  cuir.  L’Art 
n vermifleau  dans  une  feve,  comme  i de  travailler  le  fer  »w  en  fer. 
crient  les  enfans  , mais  quelque  dus-  ïî-  Fauica.  T,rt,i.  Final.  Fincflè  forgee,  fubtiiùé  , addrefle 
fe  de  plus  conliderable.  _ _ | invention.  * Fniei-nm  a i nhaa.m  /,  r<mr.  DreOcr  une 

intrigue  pour  attraper  quelqu’un, fe  préparer  à li.y  louer  une 
pièce.  » Fai ,,<AJ  admettre.  riant.  Faire  jouer  des  machine» 

Xour  tromper  quelqu'un. 

BiUCAFlO.  gemt.  fnCmir.ai,.  f.  Citer.  Slruilute  , conf- 

J J _ rtuâion,  coufbraiaiion,  compotîiiou.  f. 

genit.  fabaliniu.  n.  plut.  Ceinnt.  La  paille  des  FABRlCVlùR,  geait.  fairiiatirn.  m.  Cuir.  AriiHin , ouvrier. 

Arehiicfte.  w.  * liiui  rnaad.  fnirrimt.r.  £»,,/.  Dieu  a fait  le 
^munde,  il  en  cft  le  Cicateur. 

&■  Dell  fahrii.ter,  r,.;.  L’inventeur  , l'auteur  d’une  rufe  de 
guerre  , .«  de  quelque  Stratagème  pour  furpicndre  l’cn- 

FABRiÔATOS  , fnbeUitn , fut  ie.it  uni.  Cutr. 


Fait,  fabrique. 


tiïïfl™?’  *°Têc*  m ■ la,tc»  fabriquée,  confiante,  forgée?/. 

F o . .*  m*,PJuf-  J#«*  Ceux  qui  travailleur  dans 


FAbACIÜS  * tu  FABACÊCS  , , fei.utnm.  Paliad. 

teves  , qui  cft  de  fèves. 

FÀBÀCIÀ,  genit.  fjLuta.  f.  Pii».  G-iûeau  fait  avec  de  la  fa- 
rine de  fèves.  «*. 

FÀEÂGINÜS,  futariuà , /.tbannû.-n.  Cat.  De  ftfVCS. 

FaABALIA 
fèves. 

FABÀLIS,  it.  m.  cr  f.  dr  baefililè.  (Adj.  ) Pitn.  De  feves.  i 
* Siinjma  fa  b* lu.  Phn.  Golfe  de  feves.  /.  * St  i [ne  1m  fallait  i.  1 
r/tn.  La  paille  de  feves,  •«  le  tuyau  des  fèves. 

FABâMà  . genit.  fskarié.  f.  Pim.  Fabatia  , Ifie  de  Frifc  j 
dans  la  Mer  d’Alemagnc,  où  il  croit  beaucoup  de  feves. 

FâbAkIS  , genit.  faitrii.  ra.  ( qui  s’appelle  aulfi  FÀR.FÀ-  | 

RÛS,  î.  m.)  Oxid.  Fatfaro  on  Farfa,  Fleuve  des  Sabins. 

FÀBÀIUCS,  fat/AUM,  fal-an  \nt.  Comme,  Fidurra  mft-lM,  Phn.  1*  Arcenac,  qui  forgent  des  at mes. 

Une  lfle  où  il  croift  abondance  de  fcvcs.  ♦ tedanam  ?il*m.  FÀBRICÔ  , fabrîia t , fabncMvî  , fébm.vkm,  fdrîtari  Têcir 

_ s', 1c,  y s P'IOn  ^ r ,v  • ...  . I *&".  «.fem.  T«,i.  Ball.r  une  fiocrc.  ' Et  plus' 

FaABELLà,  genit.  /aUUm.  f.  Cic.  ( Diminutif  de  foinU.)  P e-  | uiuc,  v 

titc  Fable.  /.  |t«it  conte.  ».  FAbïUCÛR.  , f.lntïrU,  f^neiiü,  mm , f.h„. DcP0d  a. 

FABta.  genit.  fairi.  m.  dur.  Artifan.  ouvtier.  ».  en  gene-  F lire,  fabriquer,  conllruire,  forger.  ♦ Ct,h„,  & fi.' 

ral.  ♦ Ce  tir  er.rmi.  Plia.  Qui  travaille  cn  cuivre  •«  en  ai-  j fatnemtm.  hier.  Les  ïcintres  8c  les  Staluaites  qui  four  des 
rain.  Un  Fondeur  , un  Chaudronnier.  * Fal.-r  martnarmj.  Statues.  J 

final.  * T. (nanai.  Cher.  Un  Charpentier.  » D mariai.  Liv.  £■  Malm  fai-t.nlai  iaim,  y» eniite  .ventre  tade  h.i!em  mit 
Un  Mcnmncr.  • F Aer  fm.imi.  F.. ai.  Qui  rtavaille  en  fer,  a». «/.(.ri.  il  invenu  plulieurs  machines  ea  pluûeurs  chofei 

un  forgeron , un.ferrurier.  pour  ch  aller  l’ennemy  de  ce  lieu  li. 

16-  Dam  m fMiitiam  ( pour  parentara  ) pttefiate  fai.  Final.  Tant  K#’  Fat* tint,  vertn.  Cuir.  Fabnquct,  taire,  forger  des  mors 
que  j’ay  elle  fous  la  conduite  de  mes  païens.  , FABKlcCS,  fat , fût, mm.  PnaFJani,.  * jh,  fj,,.  . ' \, 

FABva.  Orid.  Forgeron,  m poiflon.  métier  des  Artifans.  J * ** 

# FÀB£r.  , fairs  , fibemm.  On  trouve  dans  Ovide  Fabn  drj.  Un  ' FÀBRlLlS  , ij.  m.  cr  f.  fr  ôte  fâbti/f.  ( Adjeil  ) Ci€tr  Lly 
métier.  D'Ouvrier , d'Aitifan.  ♦ Feebeïte  tlnunnm.  P.„i.  Collc’à  nul 

FAüI  iUUME.  ( Adverbe  Superlatif.  ) ~4fnl.  Très  airificieu-  nuitier  ♦ teibri/u  manm.  M.ut-.  Main  d’ouviier. 
fement.  * FAbOLÀ,  genit.  fabuht.  f.  PUur.  Petite  fevc. 

FABB.ATERIA,  genit.  fArnutin.  f.  Ce.  Falvaictra , autrefois  j FABULA  , genit.  fatam.  (.  Puni.  Fable  f conte  m onirr 

a-  ^faJL^eSZ 


genit.  fnhteutrnëriiin.  m.  pi.  lit.  Ceux  de 
Falvatetra.  . 

FABRE.  ( Adveibe.  ) Final.  Avec  ait 

Artirtemcnr.  Indulltieufement.  i 

FABREFAcIO,  fini,  fétlt  faiinm.  fnteri.  Final.  Faire  avec  I 
Alt. 


de  main  de  maiftre. 


de  vieille.  * Kmlruainmm.  ÿaini.  Cornes  des  uouniecs  ., 
leurs  nouitiuons.  * Cnavivnlei.  Trait.  Contes  de  table.  - 
htl  ahiti  per  fntal.il  ijanruar  , tjniae  tntttnlar  errer  al  met t.f 
Imm.  FU.!.  Le  but  des  fables  cil  de  relever  les  hommes  do 
leurs  erreurs. 

Mainte  aemiae  Je  le  fntnla  antrnlar.  Iln.it.  C’cft  de  VOUS 
dont  on  psrie  fous  un  mafque  emprunte  , ea  font  un  nom. 
ai  - , , . . Fasulæ.  Terrai.  Contes , ehanfons  que  tout  cela. 

BREFACTDS,  fntrefniln  , fntrrfntUm.  Lit.  Fait  avec  an  , Fasui».  Comédie  , farce  , pièce  de  theatte.  f.  * gitane  „i  te 
. ».  faite  avec  Ait.  f.  Travaillé.  ] diffamai  t tamananr,  non  ditèee  fntalm.  True  1.  Ils  fcAticnncne 
. . — ■ qu  U ne  faut  pas  ainfi  gaftet  lea  Comcdies.  * Fnlalnm  de- 

/ n « ,,  , . „ . . n , \ ’Jl  f“"’  J01*"  ’ ,ePI,:rc“«  Comcdie  .a  uue  pieee  de 

Nie  fdlldetam  tjtuutrtm  tti/ut  /eut  Peut  , m^m  ut  bte  tfl  fs - 1 Theatre.  ' 

brtfélié  é Hébtt.  Plant.  Jamais  Foctc  n’a  inventé  d’intrigue  KJ»  Fabula.  Fable,/.  |oikt,  entretien,  m.  » Jsm  ntt  foin 's 
plus  fine  que  celle  que  j’ay  conttouvce  , on  qui  cft  de  mon  ; f*mn.  Ttnnt.  Nous  fommes  la  fable  du  monde  j nous  fer- 

«r  x^sVSÎ!  xn*  ^ . voos  d’ennetien  fie  de  rifée  a chacun.  * Poftuml,  Parnthm. 

F AB  AIC  A , genit.  fabnea.  f.  Cutr.  Scmèhire  , conftrudion,  I jam  ntt  fainls  fnmte.  Ttnnt.  En  un  mot,  Pamphile,  nous  ne 
compofition  des  chofes  naturelles,  f.  ♦ .AdmireUnlu  fsbn,a  I fommes  plus  bons  qu’i  faire  le  fujet  de  la  Fable  Sc  de  la  ri- 
mttabrtntrn  M,mé/unun.  Cn,  L’admirable  ftrufuuc  de*  mem- 1 fcc  de  chacun.  ♦ Ctaa  tjtu  fnrtutr  fmt  m fab.ùu,  Stut a».  Ce 

féfllO’ 


Fabrfffcit  vm/kUm  cUJfem.  *4nr.  Vi&.  Il  cqoippa  tu  baftit  une 
puiflante  flotte. 

FABR 

félon  les  régies  de  . ....  — ...»  ....  .....  ,.  v. . 

travaillée.  /.  ♦ Fabnfacl*  %-aj a.  Ltv.  De  la  vaificlle  tra-  1 
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t>âjn  fecret  fit  bien  parler  le  monde.  * Ftirl  fdnhm.  Ut.  FACÏêNS  , genit.  [au»  mie.  omn.  gen.  ( Participe  de  F au».  ) 
DèVcnir  la  fable  publique.  Faire  parler  de  foy.  f Fat  faut.  * l'ente  fai  terne  t f»ig*ra.  Oui.  Vents  qui  amènent 

Kî-  l*pmi  tn  [mu. à Terem.  Quand  on  parle  du  loup  , on  en  du  fioid.  * Vmum  fatum  m^i  -mm.  OviJ.  Du  vin  qui  donne 

voit  la  queue.  [ Façon  de  parler  proverbiale  fie  populaire.  ! de  l'clprit. 

Parce  que  lor»  qu'on  parle  lut  le  chapitre  d'une  perfonne  . FàCÎES,  genit.  fàciti.  f.  Citer.  La  face,  le  vifage.  L 'extérieur 
dans  une  compagnie  , fie  qu'elle  lumcnc  tout  d'un  coup,  on  d’une  perfonne.  m.  * CaJax •eref»  facui.  Terem.  Ca  vifage  de 
fe  tait  aulfi  toi)  , comme  l'on  demeure  muet  à la  veue  d’un  mort,  la  mine  d’un  déterre.  Un  vifage  bala- 

loup  qui  paroill.  J ■ fié , plein  de  cicatrices.  fa.iei  quant  pnSa  mi>A.  (Uud. 

FABÜLARIS,  ii.  ni.  £?  f.  fa  h»c  fahnlirè.  ( Adjeû.)  Snet.  Fa*  Un  vtlage  plus  ride  qu’une  grappe  de  raitin  prcUce.  # Tu- 
buleux. m.  fabulcufc.  /.  qui  concerne  la  fable.  reJafAnti.  Pttr.  Une  rouge  trogne  , une  trogne  boutonnée. 

FABOLATÔR.  , genit.  falnlatèrh.  m.  S*r.  Qui  a l'entretien  [ Mot  bas  fie  du  Peuple.]  * C»%itar»  fanem  sltcnjm.  Citer.  Se 

agrcabte  fit  divcxlÜlant  » conteur  de  fable*  , laifcut  de  cou-  reprefenter  le  vifage  d’une  perfonne.  # De  face»  ah  qui*»  nefe- 

tcs.  en.  re.  Cuir.  Connoittrc  quelqu'un  de  veuë  *•*  de  viJjgc. 

FADfiLÔ,  it  t Svl,  itümt  ire.  Plant.  Et  plusufîté  , F ac ni.  L’extericur  d'une  pcrlonne,  fa  contenance,  l'on  air,  fa 

FABÜLOR,  fabulant , fdnUtûi  mm , fainuri.  Terent.  Parler  , mine,  l'apparence.  * ÿni  fia»  efi  bout*  f Plant.  Comment 
s'cntictenir  , devifer  cnfcmble.  Dans  TiteLive,  Contée  des  cil- il  fait  i quelle  mine  a t il  ? * Pertfrina  efi  tpfi  fauti.  Plant. 

fables.  # falnlan  ahqniJ.  Piant.  Dire  quelque  choie  11  a la  raine  d’un  etranger  , il  a le  vifage  etranger.  ♦ $trr 

FÀDLiLôsC.  (Adverbe.)  Pim.  F abuleufcincnt , d'une  maniéré  hua  fauei.  P .au/.  Un  air  de  libère. 

fabuleulc  fie  divcttittanre.  *5*  Fachi.  La  face  de*  choies./.  * Diverfa  •mnmm  que  un- 

[ 11  tait  FuÀM.'ejiui  au  Comparatif  : Et  F iiûiiùfiime  au  Soperla-  qu*m  nuiJert  tivibum  arm*rum  fAttei.  Tnt  it.  Jamais  face  de 

tif.  Ph».  ) guerre  civile  ne  fut  plus  effroyable.  * Edifia  fnu  ou  htfrtt 

FÀBÜLÔSirAS,  genit.  fabule  failli.  f.  Pim.  Ce  qu'il  y a de  campa  fauei.  Tant.  La  face  Je  la  mer  cl)  égale  ï celle  de  la 

plus  fabuleux  dans  une  h>ftoire.  terre.  * Miment  tquijfni  t « facett  et  ai.  Tacit.  Ce  com- 

FABÜLÔSCS,  fabntmn , fatmCmurn.  (icer.  Fabuleux,  en.  fabti-  bat  n'cDoit  en  rien  lëmblablc  à un  combat  de  cavalerie, 

iculc.  /.  I Ccr  Adjectif  fait  au  Comparant  Faktlouir.  m.  fa  * Immu:  ata  nrlti  fatiei  erat.  Sallnfl.  La  ville  avoil  change  de 

f.  cr  »*€  fzt*i»ieù».  n.  Pin i.  Flus  fabuleux  : Et  au  Superlatif  face. 

Fâbwmiiumni  , fabnlefijuma  , fdnUfiftimnn».  P lin.  Très  fa-  5>*  ^41  e*m  rem  boite  emnem  fa.-iem.  Plant.  Je  me  conduirajr 
buLux  ] , dans  cette  affaire  de  quelle  nianieie  vous  voudrez  i je  pren- 

FAbÜLÜM  , genit.  fabnli.  n ^ iul-GeU , Fcvc  de  haricot./.  dray  quelle  face  vous  voudrez. 

F ArvivM.  Lu. il.  La  paille  des  levés.  _ Verhre  [•  en  »mnt»  fat  te t.  Vit,?.  ElThyer,  tenter  tous  les  moyens 

F'ACliSSO  , fa.i/iii  , fnitfii , fatéftî vï  ou  f** -/»iï,  fuêfiitmm  , imaginables , prendre  toutes  fortes  de  ligures. 
fAtejiere.  tuer  Faire,  accomplir  , aller  faire.  * Ea.e’ert  Conuss  /«  fnltetm  fstiem.  ni-CeU . Menue  comme  de  II 

nem,  Umax.  • * Vinit.  Faire  Je  commandement  de  quel-  poudie. 

qu’un,  exécuter  les  ordres  fie  les  commaudcmcr.s.  fduten  h.xttre.  Qiimt.  Rcflcmblcr  fort  à un  folc- 

Htm  fétijfere.  Pldut.  Faite  une  affaire,  conuncuccr  un  pro*  cifmc. 

CCS , el)  re  l’accnfatcur.  Fsae  ve/tigi  hum  et  ni  m Ote  tient  em  frtminei.  Sa. Va;?.  Elle  s'a- 

Facisszrf  Ain  m ue  ‘jijum  , ferum/um.  Citer.  Faire  de  la  pei-  vance  vers  l’Occident  ayant  la  forme  de  1a  plaute  du  pied 

ne  à quelqu’un  , le  mettre  en  danger  , luy  faire  des  af*  d'un  homme,  i 11  parle  d’une  Hic.  ) 

ti  res.  FACILE.  (Adverbe qui fth au Compacxtrf Fici/üt.  Lr  au  Su- 

Facisssxc.  S'cn  aller,  partir,  fe  retirer.  Chaflcr.  * Une  hmc  perlatif  FmtUime.)  lutr.  Facilement,  aifement,  fans  peine. 
[Attifai.  Ter,  Qu’elle  s'cn  aille  d’icy , qu'elle  fe  retire.  * Fa-  n FahU  Terent.  v Vtvtrt . P Uni.  Eftic  »*  vivre  a fou 

tefac  mut  TArtjtetniu.  Liv . Cliaflëz  d’icy  les  Tarquins.  * ATi  aife  , vivre  xifement  , «Are  aile.  * pr*fttr  esi  vit/»  fduitùu 

[a  ejfertnt  proféré  ex  urit  fnuiujejiu , dAimeii  pet  haï.  Lev.  S’ils  PUnt.  Je  vis  plus  a mon  aile  à caufe  d’elles , par  leur  moyen, 

ne  s’cn  alloient  en  diligence  hors  de  la  ville  fit  du  pais  , * Qn.im  v»i  fstilhmi  aj au.  Ttrtnt.  plus  vous  «Des  à vollxe 

qu’on  les  puniroir.  aife. 

FACFTE.  (Adverbe.)  Cit.  Tirent.  Agréablement , olaifamroent.  Faciic.  Sans  doute,  fans  difficulté.  # Faee'i prinetfe , fâeiii  prb* 
[Cicéron  dit  au  Comparatif  Fiitùiti.)  * Fakii  Zünm.  Pinett,  mut.  tuer.  C’cft  fan»  doute  , fans  contredit  le  premier  hom- 

Cela  el)  platfamment  dit.  C’cfl  une  plaifantcxie.  me  de  la  ville.  *Fé<ili  bit  fini  mniiejt  efumn  loni.  Ter.  Il  y 

FÀCÊtI/I  , genit.  fmetiÀrum.  f.  plut.  Oter.  Bons  mots,  rail-  a fans  doute  plus  de  mal  en  cela  que  de  bien,  * Tnm  fauîè 

jer  ics  fines  fie  délicates,  pUilantcries  agréables.  [ On  trou-  n»vit  quA.v  *£»  me.  P Uni.  Je  le  connois  auffi  bien  que  je  me 

vc  Fétetia  aulingulier  dans  Aulu  üclle  fie  dans  ApuJce.]  * Le-  connois. 

p t*m  m f.iKiiiAmm  iiferini  puer.  C*tn!.  Un  enfant  tout  plein  FÀCILÏS,  it.  m.  C"  f. b»e  fa.  Ur.  ( Adjef).  ) Cit  T.  Facile, 
de  gentillettes  fie  d’agrcmens  , qui  a facnf.ê  anx  Grâces.  aife.  en.  facile  , aifee.  f.  Qui  fe  fait  tans  peine.  [ Cet  Ad- 

* .4 fat  m feuelu  ntrem  [m  m.mmAin  reiimjnMni.  Tac.  Les  rail-  jettif  fait  au  Comparatif  F»ni>ir  , m.  6*  f.  & i.»c  fat  iüui. 

lerieV  fanglantes  laiflent  une  aigteur  mortelle  dans  le  caui , plus  facile.  Et  au  Superlatif  E.uiiilmni  , fadUima  , fa  illi - 

«m  les  mauvaifes  plaxfautcrics  tiennent  fort  au  coeur.  * (»n-  mu  en.  Tics  facile.  1 * Feuite  [sein.  Plant.  Facile,  aife  à fai- 

ditm  fait  f fantui.  Caf.  Un  homme  dont  toutes  les  manié-  re.  * N>htl  duln  fae'hmt.  Terent.  Il  n'y  a rien  de  plus  aife  à 
tes  font  fines  fie  enjouces , galantes  fie  divcitiflantcs  t qui  a dire:  cc’a  cû  bien  aile  a dire.  * E/l  facile  tinctre  n»n  retnfa 

im  tour  d’efpcil  rejoutlTant  fie  plein  d'cnioucmcnt.  *^iitria,  *?.«» :ei.  Citer,  11  eft  bien  facile  de  vaincre  ceux  qui  ne  fe  de- 

nfaera  faeetia.  Tant.  Des  raillcncs  atgics  , piquantes , mot-  fendent  point.  * Fa.iUi  ai  rtetptnm  é<'gujha.  Ltv.  Des  dc- 

dantes  . des  mots  piquans.  tioiis  d'ou  l’on  peut  lottir  aifement.  * V»ltn»  facile  fan»  feqnt~ 

FACETlORi/ittrürù,  /arrtMiùr  iüm  , feuettirl . Déponent.  tnr.  Kirg.  Vous  l'arracherez  fans  peine.  (11  parle  du  Rameau 

Sti-.Jp.  Due  le  mot  pour  tire  , railler  agréablement  Ac  a-  d’or.) 

droircmenî.  Fa  tin  nierai.  Pim.  Une  femme  qui  accouche  fans  peine. 

FÀCtlC'S  , fa  ë f4,  fiihâm.  Ce.  Facétieux,  plaifant,  cnjoiié.  Tetra  fauin  fen^nm.  Clani.  Une  terre  ou  les  grains  viennent 
eaUnt.  m.  facctieufe,  Plailante,  enjouec  , galante.  J.  Qui  a aifement. 
fe  mot  pour  rire, qui  cit  goguenard  fie  plaifant  dans  les  com-  I /.*  fatth.  Tant.  Aifement. 

pjgnics  , railleur  agréable,  m».  goguenarde,  plaifamc,  rail-  Facims.  Facile  , aife  , commode,  traitable,  m.  facile,  aifte. 
Ici  le  agréable,  f.  * F*L*t>j}ienni  patio,  lutr.  Un  l occc  fort  commode , liait able./.  * àermrnt  factu.  Tant . Facile  à abor- 

divcrtiilanr.  der,  à qui  l’on  parle  fans  peine,  qui  cl)  d’m  icCcs  m d’i:a 

FAcEtOSÜS,  faeetieà,  feutù.um.  Citer.  Tlailant  , eniouc.  m.  abord  facile.  * Foc 'lu  Lem».  Citer.  Un  homme  facile,  com- 

plaifaoxc  , enjouée,  f.  ( On  doute  que  cc  mot  fort  de  Ctce-  mode,  qui  cft  fins  façons.  * Feuillant  m»ra.  Oc.  Des  mucurs 

ion.  ] commodes  fie  ailées. 

FAClÊNDÜS,/a  »r«di,  faettndûm.  (Gérondif  du  Verbe  Face».)  Faeitem  Umniumytu  Imina  neajam  ubi  mt  reii  iit.  Ter.  Ce 
lie.  Qu’xl  faut  faite.  que  vous  dites  me  dcfauue  fie  m'appaife  emiexemenr. 

Faci- 
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FACttrf.  Soûmts  , obéiffimt.  m.  fbûmifc  , obéiflanre. /.  aifé  à 
gouverner,  m.  aifee  4 gouverner,  f.  9 Pefmtum  féCilem  habtre. 
lïetr.  Avoir  un  peuple  fourni»  fie  obéi  fiant.  * *A<i  fatles 
pepmli.  Lm< ah.  Peuples  qui  n'ont  point  de  peine  à obéir  fie  t 
fc  loûmettxe. 

Faciii*.  Propice,  favorable,  m.  fie  /.  9 Dees  fautes  kaiser*.  Ovii . 
Avoir  les  Dieux  favorables  fie  propices.  9 bus  fouit: . PUrnt. 
Un  leur  favorable. 

FACILITAS,  génie.  fanlttâtî:.  f.  Citer.  Facilité  à faire  ou  ï 
dire.  f.  9 £tf  tlh  faethias  fermenu.  C*er.  Il  a le  difcours  ai- 
fe,  il  parle  aifement , il  a bien  de  la  facilité  à parler , à s'é- 
noncer. * P at Art  fou  ht  ai em.  £utnt.  Acquérir  une  grande  fa- 
cilité de  parler  «m  de  Renoncer. 

F a ni  nas.  Facilite  dans  l'numeur  ; humeur  commode  fie  aifee; 
douceur  . humeur  accommodante,  f.  9 ^ingeAiqme  Tta\ah*s 
(fneu.lie  fénliiArtm  tmprru.  Tau*.  Que  Trajan  *|OÛ(C  tous  les 
jours  quelque  chofe  à la  douceur  de  Ton  Empire.  * .Va  ilht 

qmed  €ff  r,mj[immm , ont  f*.iUtAi  Au/lttitsuem  ,*»•/  frVtntAi  imi- 

rtm  dimfiwr.  Tstit.  Jamais  fa  facilité  . ce  qui  crt  tres-rare , 
n'a  diminue  Je  relpeft  qu'on  luy  portoit  » ni  fa  gravité  l’af* 
(et)  ion  qu’ou  avoir  pour  luy. 

FACILITER.  (Adverbe.)  Vitr.  Aifemcnr,  faedemenr. 

FACÏNOROSÜS,  faan  irïsÀ , fumA>»mm.  Oter . Scélérat,  mé- 
chant f plein  a*  rempli  de  crimes,  m.  Scelciarc  , méchante; 
pleine,  remplie  de  crimes.  / (JulUn  dit  FittnSretiSr  au  com- 
paratif: Et  Ciccion  dit  fAiiairotiJumus  t a,  mm.  au  lupcili- 
rif.  ] 

FACINÜS,  genit.  fiembît.  n.  Oter.  A dion  , en  general , bon- 
ne om  mauv.ufe.  Mais  mis  feul  fans  cpirheie  qui  le  détermi- 
né, il  marque  toùiours,  Uue  adtion  mauvaife , une  méchan- 
te attion.  * .V*«  rmshs  fActnirmm.  Tacs.  Qui  n’cft  point  ap- 
preotif  ni  novice  à faire  des  crimes  , qui  eft  accouftumc  au 
crime.  ♦ O fournete  seuMAdvnund*m  t Tuent.  O quelle  effron- 
terie puniflable! 

F \CI0,  /acii , ftût  fjtlùm,  fat  ère.  (ter.  Faire,  agir.  * Foee- 
re  penttm,  Cdf.  Faire  eu  dre  Hcr  un  pont  , le  faire  baftir  , en 
confirai  rc. 

F sckrk  ejfidum  fmstm.  Terent.  Faire  fon  devoir,  s’en  acq;  itter. 

* .>4muttiAm  mm  Afttfme.  CaJ.  Faire,  lier  amitié  avec  quel- 
qu'un. * Fsctrt  Ch*  ArùitrntM  OU  arl’tttso.  Cie.  nutum  Cetf. 
Faire  à fa  fancaitie  , à fa  volonté.  [ Ce  Verbe  cft  employé 
en  une  infinité  de  manières  dans  les  Auteurs  Latins  ; j’en 
rapporteray  les  plus  conlïdciablcs  fie  les  plus  rares  avec  le 
plus  d'ordre  qu’U  me  fera  podible  dans  une  li  grande  va- 
riété. ) 

F >CiH»  feul  , OU  FAtere  f.urifit  iuns  , Çatta  , rem  [au Am.  Citer. 
Faire  un  facritice,  factificr , offrir  un  facrificc.  * tum  fatum 
vitulÂ  g»#  frmgjktn  , tpfe  t mite.  Kirp/.  Loitque  je  facrifieray 
une  petit#  gcnifl’c  pour  les  biens  de  la  terre , venez  y.  ♦ £mu 
ê&nu  feter  et  f Pl**t.  Sue.  1.  |.  vf.  97.  Combien  a voit- il  fa- 
crifie  d'agneaux. 

(mm  pra  pepul*  feret.  Cster.  Comme  on  ofljoit  des  facrifîces 

» pour  le  peuple. 
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c-:  Vous  agiffe»  félon  voftre  dignité. 

Vous  fouleriez  en  «la  voftrc  dignité  & voftre  rang. 

'®’lï  Pi,„.  titre  bon  à quelque  chiic.  Icrm  i 

une  chofe.  ♦ (.m  .4  cela  cil 

bon  contre  la  rétention  d'urine. 

erùrZT\V‘''4a";  W?-  CeU  (m  mcr-eillcufemenr  i 
ceux  qui  lont  fu|cts  a la  colique  ; cela  leur  fait  fort  bien 

nafk"  ’ p0,"‘  di,e-  t’'1'"'  » «la  Se  profiter , n'ei 

R lalv*V  Quelque! -uns  Tout  voulu  autorilcr  pat  c 
beu  de  Mine  /.  a,,  r.  i.  a,l.r,k.,  I 

qui  ne  répugne  pas  moins  aux  réglé,  de  la  Medecme  , qu’au 
bel  nfage  de  la  Langue  Latine  : .iliU'i  les  Manulerirs  fe  toik 
ics  les  meilleures  LJitions  ont  M,  i„m  4 f,„r  Le 
mdoux  eaufe  des  maux  de  teÜe.Se  non  pas.  Sert  aux  maux 

l»f^i;:’d«''ron  côrtc  f'“  ^ Ve‘i,C  " f-ir  P™'  ^’ü< 

quelque  métier  .«  quclqne 
profelîion,  1 exercer,  la  pratiquer.  » y.,,rf  0,„ 

Faire  la  piraterie  . fane  le  corlaire  , faire  le  métier  de  pi- 
rate, de  corfure , d ecumeur  de  mer.  - Vr41.nt.rn,  Oc.  Far- 
te  le  mener  de  trieur  , <«  faire  les  cris  ta  criées  psrbliques. 

r-p.a f«M.  Oc.  Faire  ..  tracer  di.erfcs  ligures  dans  des  Jax- 
dins  lut  des  arbrilfeaux  , ( Comme  lut  le  buvs  , fur  le  ché- 
vrelciullc.  ) Faire  des  parterres  & des  ornemens  de  ver- 
durc  dans  des  (ardwa.  * eu.,,  tftre  paifu- 

Facm  4r(nir.nan.  Ole.  Faire  a»  exercer  la  banque,  la  re- 
nir,  cltrc  banquier.  Comme  autrefois  f Rome  , titre  depo- 
Crairc  de  I argent  des  Citoyens  . (loir  pour  en  payer  les  in- 
terdis tous  les  ans,  ou  en  le  faifani  courir  dans  le' commer- 
ce, Ion  pour  le  garder  bmplement  comme  eu  déport  fans  s’en 

q“',r ‘.ron  Liv,e  dc  compte  qui  faifoit 
Joy  en  Juli.ee.  La  Caille  des  Emprunts  qui  a cflé  quelque 
temps  en  ulage  dans  Pari»  , elloii  à peu  pies  ce  qui  fc  nrati. 
quon  a Romc.De  que  les  Romains  expJiquoicnt  par  ce  mot, 
e*ur,  *r„m*r,.m  ; Mais  cette  façon  Latine  peui  s’applique* 
auiourd  huy  a nos  Banquicts  8c  Changcut».  **  H 

-*«.rc  força, «ra,.  Orrr.  Faire  la  marchandife  , tflrc  mai- 
chaod , tunqacr. 

Facsrk  Alterne  AHtmmm.  Ltv.  Donner  courage  à quelqu'un  , l’en- 
courager , 1 animer.  Luy  faire  du  cœur  , «*  luv  donner  du 
cirux  au  ventre,  ( comme  l’on  parle  populairement.)  ♦ 
mei  Jtctre  aUui  t»  A/tftum.  OvtJ.  Animer  quelqu'un  CO», 
tre  un  autre.  ^irdtttm  asumu.  Ltv.  Enflammer  Ica  cfpritj*. 
ici  animer.  r . 

Fmi.hi  d, vHit.  Ltv.  Les  richeflès  enflent  le  coeur, 

êlevcm  F.'me&  01gucillcux'  " ,cs  cnorguciliirtenr , 

Fac.xi  ,/n.tm  rim-J. *.  llomicr  a fouper  à quelqu’un. 

| O, ,41 ....  .{, Prcndtc  les  rej as  avec  quelqu'un. 

I du’crcdV'”  U -f*rf,rrr««i».  c„,r.  Donner  autorlle,  0. 

f.,„t  vil",  b .;<tft.  Cùtr.  Faire  un  vtru  8c  des  prières  F. tuât  Uv.  S’endctteti  contracler.  faire  des  der. 

pour  un  malade.  * Pre  Atbtréut.  PUn,  Faire  des  prières  pour  les.  * ^Jimorin  m M c-..  i:j..  \ r.:._  _ . 


les  biens  de  la  rare. 

Forere  çrjrttiA/trncm  Ad  cmntA  temp.'A.  Cterr.  Faire  des  priè- 
res dans  tous  les  Temples  pour  remercier  Dieu  de  quelque 
viâoirc,  «»  de  la  finie  d’un  Prince  ; Rendre  des  avions  de 
grâces  , chanter  des  actions  de  grâces  , chanter  le  Te  br*m 
en  aftion  de  grâces  , Selon  l’ufage  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

fAtert  juflé  ou  ftnui  tiluui.  Cuer.  Faire  les  funérailles  de 
quelqu’un,  faire  fon  lervicc,  om  fon  enterrement.  * H*nertm 
f/tert me.  Citer,  HooorcT  la  mémoire  d’un  mort,  en  luy  dref 
fane  un  fepulcre  em  un  cpitjphe;  «<•  Faire  fon  Oraifou  Func- 
. brc.  * Bmjlmm.  tu.  Luy  dicflèi  un  bûcher. 

jlCHT  aL  A.iqma,  tmm  alisme.  0>  ~ 

tenir  le  party 
favori  fer  fon  part) 
mon  feotimenr. 

haute  l ina  lient  ou  in  mlnjutm.  Plant.  Faire  du  bien  à quel*  i 
qu’un. 

Féeere  AÙtjmrJ  <A*jtlie  a!>  m-mj.  P-'n.  9 De  tenfiUe.  Oter.  Faire 
quelque  chofe  par  le  confeil  ut  l'avis  de  quelqu'un. 


V r **  " d«rt.  Aider  à faire  quelque 

rutc-cw.  S’accroillrc  , s'augmenter. 
* C.jl,..  tof.  Camper.  - Ca.jtJiiran.  Conieflurcr,  de- 
vmer  par  co»)eclutc.  * J ■„  d,  Dc;il)c 

ce  que  peut  cftre  une  chofe  à l’odeur  ...  par  l’odeur  . eu  iu- 
ger  par  l odcur.  ‘ 

2»<»! mt  ixiftS  rt  ficimm.  Ttr.  Selon  que  noua 

avons  pu  dcviucr  t.  conjecturer  par  la  chofe  mefme. 
CtyttUrtm  d,  n,  f.,,,..  rUu.  J'en  juge  par  moy -mcfme. 

. r K ...  ilrtttiii,  Jt,„,  Abu  que 

d un  vous  pu: liiez  juger  de»  autres.  1 

FU„.  Selon  que  j’en  ju- 
ge en  moy.mcfme.  * ’ 1 


’i  O"*-  Faire  pour  quclqu  un.  Sou-  ’ Fxctix  Lv.  Defcendrc  des  vaiflèaux.  moire  oied 

de  quelqu’un  , crtre  pour  luy  ,«  de  fon  colle  ; a terre  , (parlant  d'une  armée  navallc.)  » 

,arty,  1 cmbiaHcr.  -Fa.rr  ib„»w.  Or.  II  ell  de  | Lu.  Tournoyer  à l’entour  d’une  chofe.  .«  faire  une 

r.  I fnccilirc.  9 fanf.  T ..  - _ 


enceinte.  9 Cenfjjientm.  Uv.  Confctfer,  avouer.  ♦ Cenvt» 
°“  "’V.m,!,.*,  c,cn.  VU.I.  Dire  des  injures  à 

quclqu  un , 1 millier , luy  faire  affront  ««  infulrc.  • l.fnam 
PU.,,  rermettre , donner  congé.  » 
lu/V.  Ov.  Sc  rendre  à l'ennemi.  * Otf,u ,tmi 


Tom,  t. 
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Ctetr.  Faire  une  rébellion  , fe  révolter.  * Coptam  argenti  a !r- 
tu-.  Plant.  Faire  trouver  i quelqu'un  de  Purgeur.  ♦ Coptam  fui 
eenfilù.  O..  Donner  volontiers  les  confeil»  Ce  fe*  avis  à ceux 
qui  nous  les  demandent.  * Sm  eeptam.  Ptm-  Jun.  Sc  commu- 
niquer facilement,  eftie  d’un  facile  accès.  m 

Qmod  twpiilti  tmi  ttr.am  tiùi  fe tu  Plant.  Je  vous  ay 

fait  voir  ce  que  VOttsfouiiainez. 

Copia  fait*  tji  pttni.  (ai  xi.  On  luy  a accordé  fa  demande. 
Facmh  fait  hum.  Pfin.  Donner  du  dégoût  , de  l’ennuy.  Cha- 
griner, fane  de  la  peine.  *hdtm.  Cit.  PciluaJcr,  faire  qu’on 
croyc  ce  que  nous  dtloni.  * Furam.  n ter.  Mettre  en  fui- 
te , faire  fuir.  * CJ  rouan  tmniue»  ihjnriarum.  Citer.  Remettre,! 

f •«donner  toutes  les  injures  , faire  grâce  entière  de  toutes 
es  injurej.  4 Imper  ata,  uja,  tirer.  Faire,  exécuter  les  com- 
mandemens , obéir,  4Liummt  Plant,  Gagner,  faire 

du  gain.  4 Mtffnm  ahqneL  Tir.  Lailicr  palier  une  choie  fous 
filcncc,  n’en  point  parler.  * Opiiontm.  Lu.  Donner  le  choix 
au  l’option.  * Palhontm  i*m  alujno.  Cit . Faire  un  traite  avec 
quelqu’un;  traiter,  convenir  avec  luy. 

Fao*.-  qnejaplnnmûi»  jnatn.  Ter.  Annuler  le  plusdcbicn  flu’on 
peut  a les  cnl.in  5.  4\tm,  punniam.  Ttrtnt.  Amallcr  du  bien. 

+ téart  & parure  ma^nam  fittnnam.  Ltv.  Faire  une  grande 
foriuue,  établit  bien  les  affaires.  * intenapedmtm  ftnltndi. 
Ci.tr.  Interrompre  le  commerce  de  letrres  , ccfler  d’écrire. 

* Inenrfiaoem  m A;m«  K^manam.  Liv.  Faire  des  courfcs  fut 
les  terres  des  Romain». 

Fairrt  ptritnlun.  Tir . Cit.  Lflayer  , éprouver , faire  l'épreu- 
ve. 4 Fae  ptrimlum  m literii.  Ttrtnt.  Examinez  le  fur  les  bel- 
les Lettres.  * C*f*r  teftoimm  peritulnm  ftat.  Caf.  Ccfar  eprou 
va  les  légions.  4 Ptruulmm  tx  alm  factre.  Terent.  Ftcndrc 
exemple  fur  les  autres. 

tam,:rtm  unam  fa*crr.  Ttrtnt.  De  deux  familles  n’en  faire 
qu'une. 

Factit  Plaumm.  Citer.  Rendre  clair  fie  facile  ce  que  nous  di- 
lbns.  * Pre^uffum  in  fludm.  lu.  Faire  du  profit  dans  les  eftu 
des,  y profiter.  * \mr*  abqntm.  cit-.  Acculer  quelqu’un.  4 Wr* 
$9ti*m  al  «mi.  Citer.  Faire  de  la  peine  oh  des  affaires  i quel- 
qu’un. 4 Siomaebum.  Ge.  Fafchcr  quelqu’un , le  faite  mettre 
en  eolere.  * Silmtrmm  , audunuam.  Ter.  lien . Faire  faire  ü- 
Icncc.  * I retb*.  Citer.  Parler. 

gj'  VetU  f*  •»  mtrim ».  Trr.  C’cft  parler  à un  mort;  autant  vau- 
Utuit  que  vous  pailaflîe/.  à un  mort. 

Jitttam  vtl  finie»  duendi  feutre,  lie.  Commencer  en  finir  un 
difcoits. 

Iaciri  ludii.  Phad.  lit.  Donner  des  jeux  publics,  les  faire  rc- 

ptéiènter. 

Kr  Ludet  fartrt  ofieni.  Cit.  Sc  moquer  , fc  jouez  de  quelqu’un 
0»  le  joûer. 

Htre , fa  ii  dtl«i*i.  Plant.  Mon  maiftre,  vous  voulez  rire, 
vous  plaiiantez.  * Suanu  de  lut  ai  faut.  Plant.  Vous  elles  trop 
plaifant. 

Facer»  panlnlnm  fm  comptndii.  Citer.  Faire  quelque  peu  fon 
profit. 

Facarf  rtnanun.  4 ^nid  patmm  <*r  pfeht  urramen  faeimns  ? Liv. 
Pourquoy  mettons  - nous  de  la  divilion  entre  le  Sénat  6c  le 
Peuple  i 

F.uert  d tidnnm.  Ttrtnt.  Partager. 

Faure  rxtntpium  n»  alijK  m.  Pt.tnr.  Faire  exemple  fur  quel- 
qu’un , le  punir  pour  donner  exemple  aux  autres.  4 H*t>rum 
jwtundrortrn.  Ptm.  Rcndtc  l’h-ltcinc  plus  douce.  * Htjhha 
riiM-J.en.  Faire  des  ades  d’hoftihtc,  les  exercer.  4 Impenjat 
in  jtipiudt»  mthiiun.  Liv.  Contribuez  de  fes  biens  poux  le 
payement  des  troupes. 

7 ac  F R r aitqurm  infatntm.  Ttrtnt.  Rendre  quelqu’un  infâme  , 
luy  donner  une  tr.auvaife  réputation.  4 St  mlamm.  Ttrtnt. 
Se  montrer  joyeux.  ♦ Se  faeetmm.  riant.  Faire  le  plaifant  ôt 

l’infcnfc. 

Fattre  jvçnlatianrm  ma’vrrm.  ffrf.  Faire  un  grand  c image  , 
couper  la  gorgea  bien  du  monde.  4 Laridationei.  Cit.  Jcttcr 
force  piètres,  faire  pleuvoir  une  g relie  de  piètres.  * Nanfra- 
ginmgterra.  Cit.  rerdre  fa  gloire. 

• S me  n f.uert.  Piemt.  Donner  un  nom.  * Juvtntns  ntmm  fit- 
tri  Ptnrmla  mihi.  Plant.  La  jeunette  m’a  donnele  nom  de 
Pcniculus.  , 

IrciM  xatLmtmmn.  Cuir.  Promettre  de  compaiodlre  à l’af- 


FAC. 

(ignation.  4 Tramîtnm  altrui.  JJn.  Uvier  paflàge  \ quel- 
qu’un.  ♦ Ttflndintm.  Ltv.  Faire  la  tenue , le  couvrir  de  fon 
bouclier  , comme  faifoienc  autrefois  les  Romains  allant  à 
l’attaque  d’une  place.  ♦ Vnlmm  ou  vtrka.  Cuir.  Tarlcr,  di- 
re un  mor. 

Sunqmam  cuiqaam  no  finit»  v trhem  fttit.  Ttrtnt.  Il  n'en  a 
pas  dit  un  mot  à aucun  de  nous.  11  ne  nous  en  a point 
parlé. 

lia  vrrla  fuit.  Ltv.  VoiU  ce  qu’il  dit.  Il  parla  aiufi.  * />• 
bu  Diviuacmt  varia  fieu.  Cafar.  Divitiac  prit  1*  parole  pour 
eux,  #« parla  pour  eux. 

Fachs  roiMpe  ammo  f»».  Plant.  Se  re'joüir , le  divenir  com- 
me il  faut.  ♦ Vnnam.  Plin.  Piller  , faire  de  l’eau  , uri- 
ner. 4 Vitimwi.  Oter.  Sc  crever,  pa fiant  d’une  maifon  qui 
s’entr’ouvte,  fie  qui  menace  de  ruine.  4 Synfrafhai.  Cu.  Faire 
des  Quittances  fous  leing  privé.  * Pldtmfnam.  T*r.  Gagoet 
le  peut  peuple.  4 Snavmm  aluni.  Plant,  tmbiaücr  quelqu’un, 
le  baifer,  luy  donner  un  baifer. 

Paître  Jhpmdia  fnl  aligna.  Lai.  Servir  a la  guerre  fous  un  Ca- 
pitaine. 

mm  t»  Jhpandia  feterint.  Liv.  Qui  avoient  efte  fcj  cona- 
p jg  110ns  à la  guerre  ••  en  guerre. 

Facui  fementren.  Lv.  Faite  les  femaiPes  , femer.  4 San^ni* 
nem.  Liv.  Rcpindre  le  liang.  #'J {tver/imu*.  Plant  Retourner. 

4 Slnutem  tnftflam  aliéné.  Lntr.  Lmpclchcr  quelqu’un  de  dor- 
mir. Troubler  fon  fomnicil  fon  repos.  * T^aïuvi  a i^md. 
Lav.  Ratifier,  homologuer  une  choie.  * rerfpit**  fna  *tnfi- 
ha.  O ter.  Découvrir  les  deffetns.  4 Pinnma  praha  friand*. 
Caf.  Remporter  plulîcurs  batailles.  4 Prap*#ntm.  Pim.  Tlo- 
vigner  une  vigne. 

F ac>:  a*  avec  les  Génitifs  Tanri,  parvi  t &t.  E frimer,  ta  ne  pas 
eftimer.  Faite  cas  , an  mepnfcr  , ne  tenir  compte.  * Fou» 
p/nni  amnmm  horvnwn  nmimm.  (utr.  U n’y  a perfon- 
ne  que  j’cûime  plus  que  luy  , je  n’cfhmc  petfonne  plus  que 
luy.  + 

iïtet  fatra  owi  fi  , <jiû  non  fii  fieetnm.  Plant.  Que  tu  foi*  #» 
que  tu  ne  fuis  pas,  je  ne  m’en  loucic  point. 

Faclr*  ntmm  ou  nomma.  Citer.  Éciite  , mettre  fur  fon  Livre 
de  compte  la  fomme  que  nous  devons  , t*  qu’on  nous  doir, 
fie  le  nom  de  nos  Créanciers. 

Emit  Cornai  hontj  , b»mo  tnpidnt  , <*r  lt<  npln  tanti  , quanti 
Pyibtmi  volait , & tm>t  tnflrnaat  \ n»m\n*  faut  : ne^timm  ienfi» 
tir.  Citer.  Canius  homme  fiche  6c  curieux,  acheté  les  jardins 
de  Pytbius  au  prix  qu’il  demande  . enfcmble  tous  les  outils 
8c  l’attitail  du  Jardinage,  fie  il  ectit  la  fomme  fie  le  nom  de 
fon  Créancier  fur  fon  Livte,  fie  ainli  termine  P affaire. 

gmid.im  volant  frtnm  nomma  fit  ri  , net  mterponi  pmranat  , net 
fifiatorn  advoian,  ntt  thtrfjeaphnm  dan.  Sm.  Il  y a des  pci- 
fonr.es  qui  veulent  emprunter  en  particulier  faos  Notaires  , 
ny  temoms,  ny  me  fisse  donner  une  Obligation.  Ainfi  S-wim* 
faute  fe  dit  dans  les  Auteurs  , fie  de  celuy  qui  pteile  , 6c  de 
Ccluy  qui  emprunte. 

F AC> Ri  nomma  m Dmlr^it.  Citer.  Donner  les  perfonn âges  dans 
un  Dialogue.  * Si  iom  nomma  foila  (mm,  mut  art  posant.  Ce. 
Quoique  les  noms  de  ceux  qm  doivent  parler  dans  ce  Dialo- 
gue l'oient  pris , on  les  peut  changer. 

Facerk  nirum  *>m  vmeii.  Cotnm.  Compter,  voir,  examiner  ce 
qu’on  retire  de  fes  vignes. 

FacfRe  par.  Plant.  Faite  félon  la  railon.  4 Non  par  videtnr  fa - 
ttrt.  riant.  Il  ne  fait  pas  bien  , ce  qu’il  fait  n’cft  pas  xai- 
fonnablc. 

Feterti  par  tnr)  faHii  tâtent  , potrtm  tanm  fi  pertoltt.  Plant. 
Vous  ne  vous  démentirez  point , C vous  bonotea  Monlicuc 
voftre  père  ; vous  ne  ferez  tien  d’indigne  de  vous  , fi  vous 
l’honorez. 

F ao  re  fana.  Citer,  fgaler.  4 Cnm  infiMtntdmi  nerttüi  pana  fm 
eifb.  Pim  • J m».  Vous  avez  travaillé  egalement  aux  affaires 
qui  vous  font  furvenucs. 

Hat  nerotiaua  itérant  villiri'  avtcat  , ntt,  nnqtuan  partner  tmm 
mm  rationdm  d mini  pana  faute.  Colnm.  Ce  trafic  empefebe 
le  Fermier  6c  le  détourne  de  faire  le  compte  ou  le  profit  de 
fon  maiftre. 

Pxulaum  pitbem  facia  mram.  Tu.  Je  commence  par  gagnez 
peu  à peu  Paffedion  du  petit  peuple. 
f*i*rt  *»d.unuom  , fiUntmm*  Pum%  Faire  fticncc  , ccootez 

une 
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une  choie  (ans  broif.  4 Fécretu  hmit  fai "la  filent it mt.  Plant. 
Vous  écouterez  favorablement  cette  Comédie.  * ( Dans  Ci- 
cexon  fie  dan»  Tite  Live,  ) c’eft  Faite  filence,  faite  taire. 

F ac  r a F.  fmçam.  Liv.  Prendre  la  fuite,  s’enfuir.  * Cekertet  La- 
tmermm  fmgam  eu  vajinatem  fettrnnt.  Liv.  Les  Troupe*  des  La- 
tins prirent  U fuite  fie  éclaircirent  leur  amice.  4 feutre  fmgam. 

iDans  Cicéron  fie  Salluflc.  ) Mettre  en  fuite  , contraindre 
e prendre  ta  fuite. 

Facsre  jdftmrmm  ou  jailmm.  ( Dans  le  Droit.  ) Jerter  des  mar- 
chand il  es  en  inet  pour  eviter  un  naufrage.  Et  par  meiapho- 
te.  Perdre  , faire  des  pertes.  4 F Mitre  jaelnram  rei  feumiieent . 
Citer.  Perdre  fon  bien 

XV*  Facut  rmnie^  Oter.  Faire  tout  es  chofes,  employer  le  verd 
fit  le  lec,  (comme  l’on  dit  communément.) 

Qu  10  ktc  htmme , ou  hmu  htmim  fatutn  t Cuir.  Que  ferez-VOUS 
de  cet  homme?  Que  faire  avec  cet  homme? 

Qn'dfm-imt,  fie  vtvttmr.  Plamt.  Que  voulez- vous , on  vit  alnfi 
iuiourd'hujr , c’crt  la  mode. 

Si  eefeulmm  efiet.  (1 e«r.  S'il  fut  mort  , s’il  luy  fut  arrive 
quelque  malheur. 

Tnm  feofie  aimnr , qmti  fiti  fi  tendant  fmt.  Pltut.  On  dit  qu'il 
fe  fit  mourir,  ce  qui  luy  devoir  arriver  un  jour. 

Magneua  fettjje  arkurainr , <j"*d.  Oter.  11  croit  avoir  fait  un 
grand  coup,  avoir  bien  reuflî , avoir  beaucoup  fait. 

»V#*«  p ejfmm  feutre , tfwm  h»t  adjieiam.  Ctttr.  Je  ne  puis  m’em 
pecher  d’ajouter  cecy  , je  ne  purs  que  je  ne  dife  encore 
cecy. 

Fackrk.  Faire  en  forte  qoe  , faire  que.  4 Fut  mt  premiffa  mm, 
ut p art  Mut.  Terme.  Faites  qu’on  voye  l’effet  de  vos  proraclTci  i 
exécutez  voûte  ptomeflê. 

Jdm.ln.imm  fatlmm  etl  <ùm  primltm  Lit.  Plant,  il  y a déjà 
long  temps  que  j’ay  beu. 

Kmnymam  qaifpmaM  fan  et  , pmim  firrr  ijfa  fit  girntana  ejme. 
P. ‘mm.  Perfonne  ne  pourra  m'empefchci  de  croire  que  ce  ne 
foie  Jl  la  propre  futur. 

A’m  fdetet  fdp/ti  durtA  («rend  met.  Prtpert.  Une  Couronne  d’<K 
ttc  me  fiera  pas  bien  fur  ma  teûe. 

Faccrr.  Faire  fon  devoir.  ♦ ,i»r  fi  amdrtr  tmmnc  tanyium 
tqamt  mm  faut.  Cetr.  Brut.  Si  l'auditeur  ne  fait  non  plus  fon 
devoir  qu'un  cheval. 

F ac» lu  fcul,  ou  Xojmam  fdsere.  Pldat.  Aller  dans  les  lieux  de  . 

débauche,  faire  mal  avec  une  tille. 

Facrrk  euinttn , dttt , mtnfei.  Vivre  une  année,  plufleurs  jours , | 
#m  plulieurs  mois.  (Comme  on  le  lir  dans  las  anciennes  In-  \ 
fcnptions  Romaines  Sc  dans  Cicexou.) 
l'ftanimi  Smttemanmi. 

Ltcmtd  tenjmgl  thé  r, filma  , 

tir  Cm*  q ma  fient  anmei  IX.  menfiet  VI.  iett  XiY.  Avec  laquelle 
il  a vécu  neuf  ans  , fia  mois  5c  quatorze  jours.  * 
êtes  Ictini  ftitmmt.  Cicer.  Nous  avons  demeure  cinq  jour*  à 
Iconie. 

FaCr.at  mifikm  alujmid.  Oter.  rafler  quelque  chofc  fousfllence, 1 
n'en  rien  dire. 

N»t  mttftt  fdte  (pour  Fée.)  Ter.  Lairtrz  nous  retirer. 

FaCIî  P /eut  mmndmn  ditfitetrt  À J)et.  Citer,  riaton  fait  Dieu 
Créateur  du  monde,  veut  que  Dieu  air  créé  le  monde. 
Factrv  fanjmnem.  Liv,  Répandre  du  fang,  faire  du  carnage. 

4 Ne*  fam’umrm  mfifmam  facimm  arndufem.  L> V.  t.  JJ.  Us  U<i- 
voient  poiut  oui-dire  qu'il  y eût  eu  du  fang  répandu. 

Facit  net  vtvtre.  Leur.  Il  nous  fait  vivic  , il  nous  oblige  de 
vivre. 

Ffcir,  pourFtfRi  cvravit.  f Façon  de  parler  ufltée  dans  les 
Infcti puons  fie  dans  les  Epitaphes.) 

Ferisss  videtmr.  Cn.  11  a coituim  ce  crime  , cette  a&ion.  (Ma- 
nière de  parler  dont  fe  fervoient  les  Juge%  Criminels  , aptes 
avoir  informé  du  crime  d’un  accule.)  4 Fe,tfie  vtdetmr.  Cuet. 
Il  eû  atteint  fie  convaincu  de  cela. 

F AC  fi  epmid  féal.  àen.  Achève  ce  que  tu  SS  commence  , fais 
vifte  ce  que  tu  veux  faire. 

Si  qmei  fertmna  feaffet  rni mm/.  Liv.  Si  la  fortune  en  avoit 
confervc  quelques  uns,  Vil  en  eftoit  refte  quelques-uns.  ; 

Sjud  tflu  h*m.mimi  féllmm  tfl  , Stratent  & S ffireft  f Citer.  ; 
Que  font  devenu*  ces  deux  hommes  Srraion  fit  Nicortratc) 
FaCC,  pour  F ac,  dan*  le*  Comiques:  comme  Faxo,  /•»/.  \ 

Fdt  <jm  eg«  fmm  ejfit  le.  Citer.  Mettez  vous  cn  ma  place. 


F me  effè,  fdt  ir 4 elfe.  Oter.  Suppofons,  prvfoni  que  cela  foir. 

FÀCTIO  , gcuit.  (a .1  i>me.  *f.  lie  r.  L'action  de  faire.  4 Cmi 
mmlld  tejUmenti  fdilte  tù.  Citer.  Qui  n’a  pas  droit  de  faire  un 
teûament , qui  ne  peut  tefter. 

FaCtio.  Cdf.  Fanion,/.  Parti.  **.  4 GaIIia  unm  dm.u  rfe  failie- 
mti.  Cdf.  Qu’il  y avoit  deux  faisions  dans  les  Gaules. 

Factio.  Pldtet.  Sdl/njt.  Faction,  conlpiration  , ligue./.  Com- 
plot , mauvais  dcllcin.  ne. 

Cmm  vtirii  neflra  n«g  td  d-jnd  faille.  Pfdmt.  U n’efl  pa*  rai- 
fonnable  que  je  fade  alliance  avec  vous  , vous  cûcs  riche  fie  - 

I je  fui*  pauvre. 

Factio.  Suit.  Bande  de  gens  de  guerre,  ficc.  / * Fafhmee 
btjlntrmM.  Ftft.  Troupes  de  baladins  , tm  de  baûelcurs  , de 
Comédiens. 

Factio.  0«r.  de  /.  |.  Comme  , Qmtnidm  nen  ed  rei  pt- 

fmi,  atft  Ttr.tr nui  tam  fujiene  tdTtfJaT.  Citer.  Parce  que  ce 
n’eû  pas  l’avantage  du  peuple  , lors  qu’un  Tyran  ufutpe  la 
domination  em  la  l'ouverainc  autorité. 

i Factio.  Piam.  La  puiflaucc  des  perfonnea  qui  font  fiches  fie 
cotitiderables. 

Factio.  Plant.  Richcfles.  /.  * Iffdt  ma{»di  fdîlientt  mi  fui  ne*- 
rer.  Plant.  ^4ml.  1. 1.  vf. 4f.  Je  ne  me  foucie  pas  de  lcsgran> 
d . » alliances 

FACTlüSÜS  , fmil+M  , fs.l  imm.  Sa'.’xJ f.  Faûicux , feditieur. 
tu.  nflicdèt  Icdnicufc.  / fil  a au  Compaiant  Fàiiimtii nm 
**dar.  Vui.  Et  au  Superlatif  fâeït.tifiimui  t fdthttijftrmat foUie- 

ïtfiiMum.  Pim.) 

Factiosus.  P/dm.  Riche,  opulent.  »».  riehe,  opulente.  /. 

F.iJttfui  tinfi.i  Pt  mut.  Gratni  prometteur  de  paroles  , qui 
promet  roat  de  paioles  , qui  n’a  que  des  parole»  fans  effet. 

4 A mut  mmiii  hmfma  fdfnt/i , merles  eper.i.  Plan.  Il  J en  a beau- 
coup qui  font  de  grandes  promettes , fie  qui  ne  font  bons  à , 
rien.  S/llufle  dit,  Ntmn  vttbn  , tmjpti  ferteee. 

FÀCTlTAl  0$ » /rdéari, /«frfarâ»,  Citer.  Fait)  tifité,  prati- 
que. m.  faite  » ulitée,  pratiquée./. 

FÀCTHïOS,  fdJititti  fdditinm.  Pim.  Artificiel,  m.  art:hcic!- 
le.  Qui  n'cû  point  naturel,  m.  qui  n’ell  point  natuiclle./. 
fparlatM  des  couleurs.) 

FACTÏTfc,  félin di , fddnâtH/a , fdûitirt.  Ce,  Faire 

louvent.  Pratiquer. 

(Factitarf.  mtditntdm.  Quint.  Faire,  exercer , pratiquer  U mé- 
decine. 4 Fdüi tore  tutmfduenm.  Cher.  Faite  le  métier d’accu- 
fateur.  * Cmihenet  dt^tnténai.  Smrt.  Amafler,  lever  les  im- 
porta ««  les  revenus  de  quelqu’un. 

FACTOR  , gemr.  fdüirii.  m.  Cor.  Ccluy  qui  fait  du  vin  , de 
l'huile. 

Factor,  Dans  Plaute.  Ccluy  qui  renvoyoit  1a  baie  :Et  Dator. 
Celinr  qui  fervoit  H U paume. 

FACTUM  , gctiit.  fdtli.  n.  Oter.  Fai»,  m.  Artion.  f.  4 Hh 
mt  due  fm&n perfnjuen.  Plant.  Je  feray  comme  je  le  dis  *7av- 
tm  failli  miréiKiHi  mit.  Plamt.  Tant  j'ay  VCU  de  chofes  fut- 
pTcnantcs  arrivées  fa  dedans. 

FACTÜR A,  genir.  fatUt'a,  f.  Pim.  La  farture , « m la  maniéré 
de  donner  la  trempe  au  fer  «*  à l’acier,  f 

FÀCTÜS  , genir.  /»./»».  nï.  •/«.  Car.  L’Huile  qu'on  tire  cn 
preflant  les  olives.  (Dans  Vairon  5c  Columelle  tdilmmt  t.  n. 
de  li  féconde  Déclinai  fon.) 

FACTCS,  fd-ià,  factum.  (Participe  de  Far»#.)  Citer.  Fait.  m. 
latte./.  4 tditm  eraue . Cher.  Un  difcoucs  bien  travaillé  » 
bien  fait. 

fcî*  haiiwm  btnr , fa  if  mm  eptwmr.  Tirent.  Plant.  C’ert  bien  fait) 

* Ab',  j’enfub  bien  aife  , je  m’en  réjouis.  Le  contraire  cil, 
Fitcfnm  male.  Ttrent.  J'en  fuis  fafehe. 

} 0.1  um  vfv,  fa  t]  mm  tmpie.  Plant.  Je  foudrois  que  Cel»1  fiit. 

Le  contraire  Failmm  mete.  Plant.  Je  voudiois  bien  que  cela  ne 
fut  pas. 

Farimm  hemè  utile  alèemi.  Terent.  Souhaiter  toutes  fortes  de 
bieus  ï quelqu'un. 

Factum  anentmm.  (i(er.  De  la  vaiffellc  d’argent  fabriquée. 

FACÜL.  (Adverbe.)  Var*.  Ftfi*  Facilement,  l'ry.  Fscité. 

FACOlA,  gcnii.  fdtitH.  f.  Prep.  Petit  fl.imbeau.  m. 

FAcOLTÀS,  genir.  feunltixi •.  f.  Cit.  Faculté  , puiflance.  /.  le 
pouvoir,  le  moyen  en  la  facilité  qu'on  a de  faire  une  chofc. 
*Darr  fdttekmtm  wmmém  yV  » trrub  4.  CWrr,  S'cipofcf  -t  fe 
faire  moquer  de  foy,  fe  rendre  ridicule.  Se  Utiles  tailler  a 
Aaa  t tout 
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tout  le  monde.  4 PiepUrtà  qn'td  rrliquu  tamen  fuga  fat*hêt 
éATtiur.  Céfl  rarcc  que  le*  autre»  pouvoiem  encore  le  garan- 
lit  par  la  luire.  * Prafenin  fur  fjcmhai.  Ham-  Ottr.  La  pt»il - 
fjnee  que  j'tjr  de  jouir  de  voflrc  prefcncc.  4 Dote  * foeutt* 


FAL. 

FALCO,  geoît.  féhonîj.  m.  Feft.  Faucon,  epertier.  m.  oifean 
de  proye. 

3*  F a ico.  Frfl.  Qui  a le  pouce  du  pied  recourbé  en  dedans 
comme  le  bec  d'un  Faucon. 


ttm  r MTimndi.  Ternit . Fane»  la  accoucher  hcutcuîcment  , F.ALCOlA,  genir.  fuftûfe.  f.  Ce '»**.  Ferire  faux  > faucille,  f. 


facibcex  fes  couches  eu  fou  accouchement.  1 
FarviTif.  Occufion , commodité./,  jour,  m.  Conjoncture.  /.  i 

* St  fétuius  trtt.  Ctt.  Si  l'occalion  s’en  pre fente,  s'il  y a jour  * 

à cela.  • ^Ampère  fa.  uheuem  êtn»jmi  y q**  **'}'**  dm 

• - tmr.  iuer.  Prendre  routes  les  occ  niions  qui  fc  prefenreut  de 
ferre  du  mal  a quelqu'un,  de  luy  nuire. 

Facuitas.  Facilite  , beauté  d’elprir.  f.  avantage  m. 

* 'Je  par  fit  m utttuhf ut  Uu*ua  fuma  aie.  Ch.  Afin  que  vous 

ayez  Ij  facilité , |*ti  image  jc  vous  pouvoir  exprimer  entou- 


res les  deux  Langues.  * nu»  nas  tranenu  ou  dutndr.  Citer. 
Facilite  de  parler  <>i  de  s’enoucer, 

FaCllt\ti»  mrenti.  Car.  Les  avantages  de  l'efprit.  Les  belles 

qu.tlitea  de  l’efprit. 

Fa<  olt •* s,  i§ if.  La  vertu,  l'efficacité  des  fimplcs  fie  des  terne 

des.  f. 

Faculta*.  ne.  Art,  fecrct.  m.  fcicncc.  f.  4 Fat  mit  ai  tenftUn-  ; 

dt.  Cteer.  L'ait  , le  fecrct  de  COüfolCf. 

F ai  c itas.  Abondance,  f.  4 Ummum  rentre  nue  a i hham  nf»i 
géant,  fiMwi  era?  m orp-’de  fa.  mitai.  Caf.  il  y avoir  d*ns  la 
ville  abondance  de  choie»  neccfiaircs  pour  la  guette}  c'ctfoit 
une  (Jace  bien  munie.  * Nuiumarum  fatahai.  Ot.  Abondait-  | 
ce  d’aigem.  ^ | 

Faclltaus,  au  plurier.  Citer . Les  biens,  les  richclïcs,  les  fa- 
culté* de  quelqu'un. 

FÂlÙL’l  IR.  (Adverbe.)  Fefl.  Aifémcni,  facilement. 
FaCÙNDû.  (Adverbe.)  hv.  Eloqiftmmcnt , avec  grâce,  5c 
en  beaux  termes.  (11  fan  au  fupcilaiif  tayundifumt.  iiett.) 
Forr  . r tus-cloqucmmcnt.J 

FAÇON  D1A,  gentt.  f mu  » du.  f.  Her.  Manière  de  dire  les  cho 
les  avec  grâce  fie  en  beaux  termes. 

FACCNDIÛSCS.  ~4ftt-S*iupr.  l'ipx.  FaCvkdus. 
FAüGNDITAS,  genit.  fatunduain.  f.  PUmt.  I loquence , bon- 
ne grâce  a due  ici  choies  /. 

FÀCÜNDÜS  , f muni*  , fatmdum.  Otid.  Quint.  Qui  dit  les 
choies  arec  giacc  ôc  poliment  , qui  s'exprime  noblement  fie  ! 
en  beaux  termes. 

F.âCOLêNTÜS,  Vey.  Ficwlsktvs,  par  un  t fimple. 

FAX  * Kn/t  F 


| FALCÜLf. , genit.  faUuij’üm.  f.  plur.  n>u.  Le»  ongles  cro- 
chus des  Lions,  des  Tantheres,  fiée.  Leurs  gitfica. 

FALERE»  if.  ii.  Y art.  Terme  d’ Architecture  dont  on  ne  fçait 
point  l ien  la  lignification. 

FÂLfcRlA  , genit.  fuient . f.  Lt v.  Falaris  » Ville  d'fcHuric  , 
■ujourd'hujr  Civira  Caftellana. 

FAlERINÜS,  x,  üm.  Lit».  l)c  Civira  Caftcllana. 

FÀLkRNÜM  , genir.  faiirul.  netir.  ilnar.  Vin  de  Falerne  » 
Fais  de  la  Campanie  ou  il  croifloit  d’exee lient  vin:  Dans  tes 
Poètes  il  fe  prend  pour  toutes  lottes  de  vin  exquis. 

FALLRNÜSj  genit.  faltmh  m.  H?r.  Falerne  , Montagne  fie 
Contrée  de  la  Campanie  près  de  la  ville  de  C^pooc  , fertile 
en  bons  vins,  comme  aujomd'huy  la  Code  de  Reims  j d‘ou 
vient  certc  expieilion  de  Pexfe,  EJermifsoe  faierntun.  Cuves 
Ion  vm. 

F-\LfcRNÜS,  iy  ûm.  Cierr.  De  Falerne. 

l‘Al.ht  €,  genit.  fai-fearûm.  f.  plur.  Cm *.  Des  râteliers,  ut. 

FÀLISCI,  gcn't.  féiifcorum.  m.  plur.  t'irf.  Les  Falifques,  Peu- 
ples de  lofeane,  dont  le  pais  ctt  ires  feitile  en  pjllurage  i 
ces  peuples  font  appelles  julles  fie  équitables  P»r  Virgile  , 
ts£inaf<fite  faUfcet  : leur  pais  te  nomme  aujouta'huy  Monte 
Fulci.ne. 

FALISCOS.  ( Ad je&if.) Comme  PnCtprt  fahfce.  Car.  Mangeoi- 
res, auges  faites  d'un  bois  qui  croilloit  d^us  le  pais  des  Fa* 
lilqucs.  * Venter  fait ftmt.  Mtri.  Le  ventre  de  quelque  animal 
fa  ici  à la  façon  des  Falifques. 

FALISCOS  , genit.  faüjti,  m.  Stat.  Saucifle  , andouille.  /. 

Bo'lüll.  M». 

FALLAClA  , genit . falheia.  f.  Ter.  Ctt • Tromperie  , fourbe, 
fourbeiic.  f.  Expédient  , piège  , détour,  m.  intrigue,  pièce 
que  l'on  joue  à quelqu'un,  f.  *£«  fraude  , f.tliêtni  , 

«ji,  rentier  tel  ut.  Citer.  C’cft  un  fouibe  fie  un  mcnienr  ache- 
vé. * Fêlions  alié  aKam  tmdif,  Tert»t.  Une  fourbe  en  attire 
une  autre.  * Hit  ut tnt  mt  cred.t  aiiifu.im  fa'latiam  fili  ptriare. 
Ter.  Cet  homme-cy  fc  figure  que  je  viens  luy  drefler  quelque 
ptege,  eu  luy  joiict  quelque  tour. 

FALLÀCILOQUêNTIA,  a.  f.  Cu.  Tarole*  trompeufes.  Four- 
berie. f. 


FAüEÜS.  P. tu.  ou  FAGINEOS.  Ov.'d.  ou  FAGINCS,  fijjinà , FÀLL.AClÔSCS,  faiheiêiiy  feUa-fiiUm.  ^ Aai-Gell . Trompeur  , 
fa  ii  nu  m.  Virf.  De  hcllre,  de  bois  de  hcftre.  i fouibe.  m trompeufe,  fourbe  /. 

FAG  US,  genir  f*f.  f.  Helkre.  m.  (arbre  fort  connu,  ou  FÀLLACITFR.  (Adverbe.)  tuer.  En  trompeur,  en  foutbe. 


le  nomme  dans  quelques  Provinces,  Un  Fouteau.) 
IÀGÛIÀL,  genit.  fa-mahu  n.  Van.  Lieu  plante  de  hefires, 
A Rome  dans  les  Efquilics  , ou  cft  aujoutd'huy  l'Eglife  de 
Sr.  Laurent. 

FÀL/t , genir.  felirim . f.  pl.  Pleut.  Juv.  De  grandes  tours  de 
bois,  dont  les  Anciens  fe  leivoient  pour  aflieget  les  villes, 
ils  les  appclloient  Falet  au  plurier  , paice  qu;il  y en  ayoit 
to.iiours  plufieurs.  Mais  il  y a de  l'appaience  , dit  Voilius, 
qu'ils  «uroicnt  dit  f.ùam , s'il  n'y  en  eut  eu  qu'une  , quoy 
qu'il  ne  s*cn  rencontre  pasd’autontc  Ce  mot  fctiouve  toute- 
fois au  lingtliet  dans  un  feus  rmuphotiquc  pour  Uue  finefle, 

/Je  n:u  VeUVIt  , tem  rem  />4«n  ftet  faUm,  Wen.  Il  ne  m’a 

point  mande,  fie  pour  cela  je  luy  ay  d telle  ce  picge  , eu  fait 
relie  lur.cuhcric. 

FALÀRlC  A,  gc.it.  fa  tarit  f.  f.  Liv.  Sorte  de  dard  à 1'ufage 


fauficment. 

Vendit  art  fe  aiictû  f ail  jw  finit.  Cietr.  Se  vanter  à quelqu'un 
fauficment. 

F.ALLÀX,  genir.  fallâtit.  omn.  gen.  Cf.  Trompeur,  r»»  rrom- 
pcuie.  /.  I II  faut  au  lu  péri  itif  FalUtïftiittui  , faltaiîjiimÀ, 
faHstiitimum.  Ot.]  * Home  f tlhx.  Citer.  Uu  trompeur  , un 
fouibe.  * Spn  fe'tae.  Citer.  Efpcrance  vaine,  trompeufe  , 
faullc.  * Menti  faUa>ti  & frtttfa.  de.  Des  marchandées  fal- 
ûfices  fie  fardees, 

F ALLONS,  genit.  fai  lt  mit.  omn.  gen.  Phu.  Qji  trompe. 

Fallsss  eltvut.  Pim  - fan.  Une  colline  oh  l'on  monte  infcofî* 
blcmcnt  fie  fans  qu'on  s'en  apperçotve. 

Piarupta  f axa  vejh\tum  faUtnua.  Quint* Otrt.  Des  rochers 
efearpez  ou  Ton  ne  peut  monter  fans  glifier. 

Faiientt  wjfrgi*.  Phu.  Ayant  glitlc  , ayant  fait  un  faux  pu. 


des  Anciens  , qu'on  lance  avec  l'aibakllrc.  (Trie  Live  eu  Vit*  faiieutit  frmita.  Herat.*\J ne  vie  cachée  fie  folitaire. 


fait  la  dJciipnon  au  fuicc  de  Sagonte  , au  premier  Livre  de 
la  ttoiùirmc  l>cc.idc.] 

FALARIS,  genir.  fa.arit.  f.  Liv.  Ville  d’Errurle  fut  les  fron- 
tières des  l alilqucs,  a.t|ourd‘huy  Civira  C.ifiellaaa. 

FALCAJUOS,  genir.  falarit.  m .Ot.  Qui  cil  arme  d’une  faux. 

FÀLCATÜS,  fatale,  faUâmm.  Phn.  Courbé,  fait  en  forme 
de  faux  faucille.  ».  couibce,  faite  en  fiux.  f.^  4 Fa.iaxut 
tmr  rut.  Stai.  Un  chariot  armé  de  faux,  dout  on  le  lervoit  en 
guerre. 

Iaiïkw*.  Fi  u-Jnn.  Fauché,  coupé,  fcié  avec  la  faux.  m.  fau- 
chée. coupée,  face  avec  la  faux-  /. 


FALLO,  fftlfi,  faimm  , fatlrrr.  Oter,  Tt'enr.  Trom- 

per , fouiber  quelqu'un.  4 Qui  per  kitnmmm  ffe.Urat.  L»v. 
Qui  avoir  trompe  rout  le  monde  pendant  deux  ans, qui  avoit 
demeure  inconnu  durant  deux  ans. 

Fafiere  Prenn'fum.  Quint-Curt.  Ne  pu  tenir  eu  garder  fa  pro- 
mcfi'c,  fa  parole.  4 1 idem.  Ot.  Fauilcr  f*  loy  , ne  la  point 
teuif.  4 Sptm  aiieujui.  On  Tromper  l'cl'peranec  de  quelqu’un. 
S axa  iutrna  fil  i mm  ve/h^mm.  Caf.  Les  pierres  limooculea 
font  glifl'er.  • 

î>  Ntt  mt  adtè  falht . Vtrg.  Je  ne  fuis  pas  fi  ignorant  que  je  ne 
fçachc  que. 

IAlCUER,  faUifrra , falttfernm.  Oyid.  Qiii  porte  une  faux,  jf  allias  iiètreî  parent  thaï,  Piaat,  Dciobct  les  enfans  à leutx 


unu  d'une  faux.  m.  ainicc  d’une  faux,  f. 


puicj. 
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Volntrti  vi frets  feüite  vtrgê,  Ou  J.  Ticacx  des  oy  féaux  aux 
gluaux. 

F all  sue  rais,  O xi  J.  Êviict  les  filets  de»  oyfeleurs,  ne  s’y  laif- 
1er  point  prendre,  les  échapper. 

F ali  i ai  k4 ndets  elieuiut.  Ou..'.  imperium.  Pim.  N C point  fai- 
re les  comm.tndcniens  de  quelqu'un, 
fcj*  !rt%d*t , ni'/it  nu  f it, u.  Ter.  Tu  rc  moques,  je  ne  fuispoici 
ta  dupe,  ru  ne  m'en  feras  pas  accroire. 

AVc  jtnmtuii  f.iVtier  urne*  nui  l.querentnr.  Pleut.  F-H-i  X.  1. 
vf.  5 j.  Je  ne  laiûois  pas  toutefois  d’cntcudre  ce  qu’elles  di- 
foi  a u. 

tê'  Future  erte  nur.ii,  htrej  fermonitets.  OviJ . Faire  par  fou  ad- 
drellc  fie  par  les  dtlcours  qu’on  ne  s’appcrpoivc  pas  que  le 
temps  fc  palTc. 

Curé»  feilebet  femne.  Hiret.  Il  chixmoit  les  chagrins  par  le 
fommcil. 

Luire  félin  ttuUt.  Ovid.  La  lettre  ch  û menue  qu'on  ne  U 
peut  lire* 

tdmte^n  fie»  elfiutleum  , fit  lient  ementudlnem.  P Un.  Ccu\ 
qui  mangent  de  1 «bûuthe  avec  des  figues,  n’en  feulent  point 
l'amertume. 

F ALiftiu.  siuujui  feuem.  Virg.  Contrefaire  le  vrlage  de  quel* 
qu’un. 

*2*4  ne  fie»  tmm  fellet  vthtmtnftr  te  r«(*.  Cuer.  Je  vous  prie 
inftamment  qu'il  ne  foit  point  trompe  dans  fou  efperaucc. 

F mii.  Se  tromper,  s’abufer. 

Fatfut  fum.  Tirent.  Je  me  fuis  trompe  , pay  elle  trompe. 

* A ùfi  fsllor  , St  fi  mt  jailli  emmni  , S<fi  quid  mt  fel.il.  Cu.  Ter. 
Si  >c  ne  me  trompe. 

A’«a  nu  fi  fi Un.  Ttr.  U ne  m’a  pas  trompé. 

*>  Si  fiitm  Je>'!e,  mm  me  Demi  les»»  jfji.ui.  Liv . Si  je  ne  jure 
lincc retirent  fit  de  bonne  foy , que  Dieu  me  fafl*e  périr.  (For- 
mule pour  afiurct  une  choie.) 

FALSAKIÜS,  gcnit.  fult.un.ta.  Surit ».  Ui»  fauûaitc,  qui  con- 
trefait le  femg  eu  la  ügnature  d une  petfounc  , qui  fait  de 
faux  teilamrus.  ». 

FàLSl  (Adverbe.)  P tout,  Cîe.  Faufiemcnr. 

FALSlDlCC'S,  futfi4i.it  felfiduum.  PUut.  Qui  dit,  qui  débité 
de»  nicnibnges. 

FÀLSIFICÜS,  felfificS , fefifiuûm.  Pleut.  Qui  coutrouve  des 
meufonge» . des  taullcrez. 

F ALSI-JCRIÜS,  g«oit.  felfi-jûrîl.  m.  Pleut.  Qui  jute  faufle- 
rr.enc , qui  fait  un  faux  ferment. 

FALSILOQUL'S  » genit.  fe  fi  ofiô.  m.  Pleut . Qui  dit  des  men- 
fonges  «m  des  faulfctez.  Menteur,  m. 

FALMMÛNIOM,  genit.  fii.fim.nii.  n.  Pleut.  Tromperie , four- 
berie , fourbe,  fi 

FALSIFIIONS  , genit.  fielfipèrïmii.  omn.  geo.  Celui.  Ccluy 
dont  le  perc  cft  fuppolc  , tu  ccluy  qu’ou  croit  faulTcmem 
élire  bis  de  quelqu’un. 

FÀLSITAS,  gcnit . fui  fit  et»  u f.  Ce.  Fauflcré.  /.  roenfonge.  m. 
FALSÔ  , fsUst , fiiha  i j , fihstêm  , feltêrè  Comme,  Fsÿe  • 
m**  ura  i.  SUdtfilunfc.  F-Illhcx  les  n.efuies , crr. 

FÀLSO.  (Adverbe  ) Oter,  Fauflcment,  à faux. 

F A LS  C'M , genit.  jelîi.  n.  Cutr.  Fauûcte.  /.  menfonge.  m.  une 
choie  facile,  f, 

FALSÜS,  fait  a,  fÀhûm.  Cuer.  Faux,  fuppofe.  m.  fauffe  , fup- 
pofée*  fi 

Feifut  e Ctrmenue  trtwnîhm,  Tettt.  Un  triomphe  imaginai- 
re que  Gcmunicus  a remporte. 

Tenu  tfwi  iltulhior , tente  me  fit  fui  fi  ec  fi  dînent tt.  Tâtxt.  L CS 
plus  grands  cftoicnr  Ceux  qui  couvroicnt  davantage  leur 
jeu. 

Sthm  qui»  dette  fiilfum  suit  et  f Fîrj.  Qui  oieroit  dire  que 
les  prcdklions  du  Soleil  font  faufles,  que  les  prefages  qu’on 
prend  du  Soleil  fuient  faux.1 

Hantr  fetfui.  Htr.  Un  honneur  qu’on  n’a  pas  mérité  , qui  ne 
nous  cft  pas  deu. 

Felfem  yetiem  mire.  Terent.  Vouloir  qu’on  noos  ait  obliga- 
tiou  fans  fondement , ï faux  titre  , fans  radon  , fans  avoir 
fait  plaifir. 

F a nci.  (ner.  Traître,  petfide  , trompeur,  infidèle,  m.  trai- 
ircüé  , perfide  , ttompeu.c  , intidelle.  /.  * F elfe»  fidehlut. 
Cet.  Traîne,  infidèle  à fes  compagnons. 

Faxsui.  Pleut,  Dcguüc,  fuppofe,  faux.  m. Dcguifcc , fuppofee, 
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faufte.  fi  * Tarr,  fie/fit  P bu  ter  et  ei  , fuient  ut  vtrut  Ledit  r,pt- 
ti.tr,  Tynderut.  r. eut.  Tais  roy,  Philocrare  deguile  , je  feray 

b eniorre  que  tu  feras  le  vcmable  Tyodarc. 

•Faisvs,  fl,  lit».  (Participe  de  F el/e.)  Ter.  Surpris,  abufé 
trompe,  n.  fur pr: fie , abufee,  uompec.  f. 

Feijmt  et.  T.-'.  Vous  vous  trompez. 

FALX , gcnit.  finit,  f.  luer,  Uuc  taux.  f.  11  Friterie,  (ut.  Faux 
a tauchcr  les  urex.  * „4<tn*ertu.  Cet.  * ou  Ptnetene.  Vip  Faux, 
lerpc  a émonder  les  arbres  & à les  tailler.  ♦ Fmeetne.  Ver. 
Serpctrc  à railler  la  vigne. 

f au.  Ov/é.  Coutelas,  cimeterre  en  forme  de  faux.  m. 

FAMA,  gcnit.  /tflif,  f.  (i.tr.  R.enomince  /.  le  brun  qui  court 
dune  enofe.  m.  Nouvelle.  /.  *Vt  fume  efi,  Ml  Ml/li.ium  fi*~ 
tu.*  tfi.  Pleut.  Oeer.  A cc  qu’on  dit  , comme  le  bruit  court. 

I unie  efi  ou  fret  te  id  fenjft.  Citer.  Le  bruit  cft  ou  court  que 
vous  avez  fait  cela. 

F *M a.  Cutr.  Réputation,  f.  le  bruit  qu’on  a dans  le  monde  , 
le  nom.  ».  * Ce,  m j^m.un  di:e*u.  Ht/.  11  aftcétc  la  réputAiiou 
d’un  grand  par.cur.  * Efe  m femi.  Te,,r.  Avoir  de  la  répu- 
tation, Nt  du  nom.  * T mire  (.wiâm  fine  laie.  Ond.  Avoir  une 
réputation  fans  tache.  * F.uere  eiuut  mmen  , fiemem.  Pim» 
Donner  de  la  tepitation  i quelqu’un  tu  du  nom*  * lutte  fie - 
me/n  tfc.  Qu i*t.  Avoir  peu  de  réputation. 

Fam  v n’cft  gu -ics  en  ulagc  qu’au  fingulicr  j ne.iumoins  Sal- 
lufle  n a pas  (ait  de  dirfi-ulte  de  duc  ejui  ton<  fume,  petit , & 
a fon  imitation  Aroncc  Sc  Arnobc  s’en  font  fcrfci»  j mai»  cc- 
: aulTi  Scucqne  reprend  Aroncc  Je  ce 
qu’il  aftcàoit  ainli  cc  qui  eftoit  de  plus  extraordinaire  dans 
Salluftc. 

FAMELICOSÜSj  femeluctë  , fumeluhim.  Comme,  FemeJtctfs 
terre.  Frfi.  Terre  fcche,  m a.gie,  aride. 

FAMELICOS,  fumet iii , femeheuru.  Terent.  Famélique  , afta- 
me.  m.  famélique , aftamee.  f.  Qui  meurt  de  faim. 

FÀMELLA,  gemr.  femelle,  f.  Fr/7.  Brun  lourd,  petit  biuir.n*. 

F’AMtS,  gemr.  femn.  f.  Citer.  Faim.  fi.  appétit  de  manger,  m. 
♦ Fume  entifui  ou  te* fit  dut.  Cutr.  Qui  cil  mon  de  faim. 

Famis.  Ljv.  La  lamine.  J.  * lu  fume  frummimm  expirtere  fret 
e*fui.  Cutr.  Jl  «voit  ofc  enlever  le  bled  dans  un  temps  de 
famine. 

FtM.s.  Lut  eu.  Avidité.  / Déûr*  m.  Taflion./.  Erapreficmeot. 
m.  Violence  d’avoir  une  chufe.  f. 

Famis.  c.:f.  Dicte  à lsquclJc  on  oblige  un  malade.  /. 

F AM1GËR,  gcnit.  /jm^rrï.  m.  Iflrr.  Qui  fcnie,  qui  répand, 
qui  fart  courte  u..  courir  de»  bruits. 

FAMiüC&ABiLlS,  h.  m.  z?  f.  & ht , fumi^erêkiU,  %Apul.  Cé- 
lébré j renomme,  m.  renommée.  /. 

FAMIGERATIO,  genit.  femigereitonït.  (.  Pleut.  L’action  de 
faire  courir  des  bruits.  * He,  femnereito  m<  bmefiet  , rr  eurent 
io t lu, mlet.  Pleut.  Tnnum.  j.  z.  vf.  6t.  Ce  bruit,  cette  réputa- 
tion m’eft  honorable,  mai»  elle  te  déshonore. 

FÀMlGER  AtOR  , gcnit.  femt^eteierti,  m.  P.. un.  Qui  feme  Sc 
fait  courir  Je»  bruits. 

FA.MÏGëRATÜS,  a,  n/n.  Célèbre,  m.  fie  /. 

F AMI  LIA  , gemr.  fiemn ie.  \.  Cutr.  Pleur,  Famille,  fi.  Qui 
comprend  le  pctc,  la  mcrc,  les  enfant  fie  les  domeftique». 

Famiiia,  Qui  comprend  tous  les  Tatcns  , comme  , Suivre  m 
femiltem  tlerem.  Cictr.  S'allici  dans  une  famille  illuflrc.  * F.#- 
tnihè  emphjfimê  neiet.  Citer.  Qui  clt  d’une  rio-iliuftre  fa- 
mille. 

Famiiia,  pour  Les  provifions  d’une  maifon.  /.  * Drtim  di ermm 
mtki  vix  efi  femiite.  T.rent.  A peine  ay-ie  de  qnoy  vivre  pour 
dix  jours  , eu  ï peine  ma  famille  pourra  t’cllc  fubîiftcr  en- 
core dix  jour».  (Car  çette  femme  fie  fa  finre  me  rtunfr» 
ront  emicrancnt  ) 

Jî*  F a m i i i a m dutere.  Cietr.  Eftre  le  chef  fit  le  principal  d’une 
famille,  OU  d’une  focieté.  * *J,eedit  eiuim  n^d  femiltem  dnùt 
m JureCivih.  Cuer.  Aïoùtez  i cela  qu’il  cft  le  premier  dans 
le  Droit  Civil  , bu  le  plus  coniidérablc  entre  tous  ceux  qui 
l’cntcigncnr.  * Sed  pr.uiùm  i/lud  vide  , £reirjfim.r.i  idem  fieu- 
ten/iAM , que  femihem  duat.  Cuer.  Mai»  Conlidcrcz  premiè- 
rement voftrc  bel  avis,  vous  qui  cfte»  chef  de  parti. 

Familta.  Les  Domeftique»,  les  gens , le  train,  les  Valets , les 
Efclaves  d’une  mefme  tnaifoa.  # Vfm  rfi  fem,;>ë  , fi  mditeie 
juduendum  efi , iptm.i  j fi  for  ml,  pix  mt  duvet.  Çgr.  .V*  p.  Soiv 

nam  citait  fon  mediccre  à n’ca  regarder  que  ï éclat  ; irai* 
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forr  accompli  fi  l'on  en  jnge  pat  l’utilité.  ( Parlant  de  Tom- 
ponius  Atcicus.  ) w demi'ie  dm  feint  effet  familt a.  Pbad. 

filope  eftant  le  feul  Valet  qu’eut  Ton  raaiftrc. 

Fam  ilia.  flrrr.  Le  bien  d'une  famille. 

O F a &i  ilia.  ScÔe,  troupe,  compagnie,  bande,  f.  parti,  m. 

F AM  ILIA  Pertfatettcernm.  Ck.  La  Se&c  des  Philofophcs  peripa- 
tcticiens. 

F am ilia  GUiiatwmn*  Citer.  Le  College  , la  compagnie  des 
Gladiateurs. 

FAMÏLTARÏCCS  , « , u m.  Comme  , Sella  familiohu,  Von. 
Une  chaife  percée  pour  les  nccclfire*  de  la  vie. 

Celf 4 famihanea.  Vifr.  Une  g j idc- robe.  ( U n’eft  pas  aile 
de  Ravoir  ccttainemem  ce  que  Vitmre  entend  par  LelUs  f+- 
mibMKâs.  Les  Anciens  appelaient  Sellai  fosnharet  , Sellas 
perforeras  ad  exctpienda  aixn  ex cremtnia  emm rdatas.  Mais 

Sella,  qui  lignifie  Une  Selle  , eft  antre  chofe  que  Ce Uû  , qui 
eft  Une  petite  chambre.  Il  y a neanmoins  apparence  que  Vi 
truve  o*a  pas  mis  le  mot  de  Ce'la  au  lieu  de  celujr  de  St!U 
par  megardc , parce  qu’il  s’agir  eu  cet  endroit  des  pièces  dont 
les  appa.temens  font  compofez  , fie  non  pas  des  cnofo  dont 
ils  font  meublez  : Le  on  peut  croire  aulli  qu’il  a ajoure  le 
mot  Famdanra  ou  familtatsi  , pour  defigner  l’uùge  de  cette 
pièce  qui  cftoit  dclfincepour  la  commodité  des  ncccfiîtez  or- 
dinaires. .Mais  il  faut  entendre  que  ce  qui  eft  icy  appelle 
Garde- robe  , n’eftoit  qu’un  lieu  pour  ferrer  la  chaife  pcrcce 
8c  les  autres  meubles  necelLmcs  a la  chambre,  fie  non  pas  le 
lieu  qui  en  François  cft  appetlé  Un  privé  , parce  qu’il  ne  le 
trouve  point  dans  les  écrits  ni  dans  les  baftimens  des  An 
ciens  , qu’ils  euficnr  dans  leurs  maifons  des  folles  i prive  : 
Ce  qu’ils  appelloienr  Lamnat , cftoicot  des  lieux  publics  où 
alloienr  ceux  qui  n’avoient  pas  d’elclaves  pour  vuidcr  fie  pour 
laver  leurs  ballîns  nui  eftoicnt  appeliez  Latrsna  a lavande ; 
Car  Plaure  parle  d’une  fervante  qna  latrinam  lavai  , ce  qui 
ne  peut  cftrc  entendu  de  la  folle  qui  chez  les  Romains  cftoit 
nettoyee  par  des  conduits  fiyifterrains  dans  lcfouels  le  Ti- 
bre pafioit  : Ôc  il  eft  vray-fcrablablc  que  Haute  s'ert  fervi  du 
mot  Pétrin « , pour  dire  que  Sella  /«ai/rini  trot  veiner  larrè- 
»a  fartîmlari t.  Celte  Note  eft  de  Monlienr  Perrault  fur  Vi- 
rrave.  1 # 

FAMILIArÎS,  »/.  m.  8c/.  fie  bat  famtliârè.  (Adjelt.)  de.  De 
la  famille  , nui  concerne  la  famille,  de  la  mai  fou.  Domcf- 
tique.  m.  fie  /.  * fomtiorit  fihms.  Plant.  Propre  fils.  ♦ A1k 
rmbi  fr  it  erat  , qtum  fi  rffe m famiharts  films.  PUmt.  U me 
traittoit  comme  fon  propre  fils.  * Familuria  neçrtia.  .A ntl- 
ad  Heren.  Affaires  domeftiques  ; affaires  de  famille.  * F.i- 
nu-'t.ma  vtfhmtma.  Vif.  Les  habits  qui  fervent  \ la  famille. 

* Famitiana  ftfulthra.  Os-ns.  Tombeaux  de  la  famille  , ou 
l’on  enterre  la  famille  «m  ceux  de  la  famille  qui  meurenr. 

Famuiaris.  Familier,  m.  familière.  /.  ( Il  fait  au  comparatif 
fAmt/i.într.  m & f.  cr  hn  fsmilîârîmt  : fie  au  lupcrlarif  Fà- 
miliarllstnmr , A , nm.  Cirer . j # Strméeiet  fiinotharri  canferre. 
Or.  S’entretenir  en fcmble  familièrement , avoir  des  difcouis 
familiers  an  des  entretiens  d’amy  à amv. 

F a mu (Aiirs.  Amy  particulier , qui  vit  avec  nous  familièrement 
fie  fins  façons.  * In  fami'iaulnt  aiitnjns  tjr.  CUer.  Eftic  des 
amis  particuliers  d’une  perfonne. 

Lat  fAtntirans.  Or.  Dieu  domeftique  , Dieu  Lars,  efprir  qui 
prenoit  foin  des  defeendans  , ( félon  les  anciens  Romains.  ) 
Lutin  domeftique. 

FAMtLtAxrs.  ni.  pl.  Plant.  Tous  les  cfdaves  , qui  appartc- 
noient  autrefois  a un  mefrae  Mxifttc  , m tous  les  Domcf 
tiques. 

Familiaux.  Commun,  ordinaire,  m.  Commune,  ordinaire,  f. 

* It élis  arker  famiharis.  PUn.  Un  arbre  qui  Cfoirt  par  tout  en 
Italie,  qui  eft  commun  dans  l'Italie. 

F AMiiiARisstMUM  ls*c  fbudnu.  Pim.  Cela  cft  fort  ordinaire 
aux  planes. 

FAMILIARItAS,  genit.  famUmritâtli.  f.  Cirr.  Familiarité, 
«initie  particulière,  f.  Entretien  familier,  m.  Convcrfation 
familière,  f. 

FA.MILTARITëR.  ( Adsetbe.)  Citer.  Familièrement,  avec  fa- 
miliarité , comme  un  amy  particulier.  ( Il  fait  Fàmilsiriies 
au  comparatif;  Lt  FÀmlunfsîmt  au  fiipcrlaiif.  (se.  J * T^e- 
Jttil  fe  in  emm  fient  famiimm tr.  Ttrent.  £Uc  fc  ICtOUTua 
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ven  lu?  avec  beanroup  de  familiarité  en  pleurant,  •*  elle  fè 
laids  aller  «m  tomber  fur  luy  d’une  manière  fort  pleine  de 
tendrede. 

F ÀMOSÜS , fÀrmôià  , famimm.  PHn-Jun.  Tant.  Fameux,  m.  fa- 
roeufe.  f.  ( en  bonne  part.  ) qui  a de  la  réputation , fie  du 
nom. 

Famosus  , (en  mauvaife  paît.)  Citer.  Infâme,  diftàmé,  dé- 
crié. m.  infâme,  ditfamce,  dccrice.  f.  ( parlant  des  perfon- 
ncs.  ) • Diffamatoire,  diftvmunr.  m.  diffamatoire,  diffaman- 
te. (•  ( Parlant  des  chofcs.  ) [ Il  a au  Superlatif  Fametîf- 
simsts , fa  mois  fumât  fameisftintinn.  Oeil. ] * Fajnoia  tfifrant- 
mata.  Sxet.  Des  cpiçrarr.mes  fatyriques.  ♦ famtfms  Itieilsu. 
Ssuro*.  Un  libelle  diffamatoire. 

FAMÜL.  En*.  Lnrret.  ( Vieux  mot.  ) Serviteur,  m. 

FAMÜLA  , genit.  famula.  f.  Citer.  Servante  , fille  de  cham- 
bre. /. 

Famula.  Vrrf.  Efclave,  captive. /. 

Si  x mini  famula  ftrtnna  efi.  Citer.  Si  la  vertu  cft  foûmifc  à 
la  fortune.  • 

FÀMOlANTÊR.  (Adveibe.  ) Nm.  Humblement. 

FAMOlARE,  nent.  pour  adverbe.  Star.  Servilement. 

FAMOLARIS,  is.  m.  t<.  f.  fie  Ktt  famnlare.  ( Ad|eCl.  ) 6V.  De 
1er  vit  eur  en  de  fetvante.  * TnriA  famnlarii  rtffrmt. 

St  ai.  Les  feiviteurs  d relient  les  tables  , en  mettent  le  cou- 
verr 

FAMÜLÀTÏÔ,  genit.  famnUtienis.  f.  *Aml.  Et 

FAMÜLATÜS,  genit.  famulâius.  m.  Pim.  Servitude./.  *A£- 
fernmms  eti  fatnn/a'ms.  Ce/mm.  C’eft  Une  miiCtC  d’cllxç  CU  fet- 
vice.  de  lèrvjr,  d'eftre  valet. 

FAmOLITÀS,  genit.  fa/nniitaiïs.  f.  Psunv.  hircins.  Servitude. 
/.  hfclavage.  m. 

FÂMÜLlTIUM  , genit.  famnlitH.  n.  Varr.  Servitude./.  Dans 
Macrobe  Troupe  d’cfclavcs  #»<  de  valets.  /. 

FAMÜLÙR,  fhmulàrn , famitlaras  süm , fitemlart . P un.  Servir, 
élire  en  (ervice. 

Famuiari.  Servir,  aider. 

bertnna  famnlante  ahqniJ  a£ere.  Claad.  Faire  quelque  chofe 
ayant  la  fortnne  favorable. 

FAMÜLOS,  genir.  fâmsiï.  m.  oV.  Serviteur,  valet,  domefti- 
ouc,  fujet.  m. 

( Ce  mot  eft  flvffî  adjeftif.  ) * Dette  as  famnlas  ad  frf 

ha  e xi  il  or.  Ovid.  Il  anime  les  efclavcs  , les  valets  au  com- 
bat. 

FANATÏCÜS,  fanerrliif  fanatîrüm.  ( de  Fannm.  ) (En  bonne 

Çart.  ) Jnv.  Saifi , rranfporté  d’une  fureur  divine,  comme  les 
reftres  de  Cvbcle.  m.  saille  , tianfportcc.  /.  [ Ce  mot  le 
prend  aufti  pour  un  Prcftre  de  cette  Deellc.  ] * Fanatice  <ar - 
mine  vaxuinan.  Liv.  rtophetifer  par  une  Lnfpirarion  divine. 
# Fanatrca  cerpern  jaÜau».  Ltv.  Agitation  d'un  corps  tranf- 
poité  de  fureur  divine. 

F an  aticvs.  (En  mauvaife  part.  ) Fanatique,  fou,  infenfê,  vi- 
fionnaire,  extravagant./»,  fanatique,  folle,  infenfcc, viiioo- 
nairc  , extravagante,  f.  * Fanatunt  fnrer.  FUr.  Le  faua- 
tifrne. 

FANDOS,  fonda,  fândûm.  Citer.  Dont  on  peut  parler,  qu’on 
peut  dire.  * Fandi  dethlfima.  f.  r'rrj.  Qui  parle  rres-bien.  f. 
* banda  fats.  Cic.  Des  de  II  ins  qu’on  peut  publier.  * Tempera 
fandt  melhffîma.  Vtr g.  Les  nromens  propres,  favorables,  heu- 
teux,  commodes  pour  parler  à quelqu'un.  * Fan  de  ahqnii 
fi  ferti  tmas  fervensi  ad  suites  Behda  >iomen  • mitent . Piij.  Si 
vous  avez  ïamais  par  occafion  entendu  parler  du  nom  de 
mon  pcrc  Bctidcs. 

’Hefterfa  fando  nefande  fan^u<ne  ara.  Liv.  DCJ  autels  attO- 
fez  du  fang  des  innocent  & des  criminels. 

Du  memeres  fandi  a'ijnc  ntfands  Vn f.  Les  Dieux  fc  fouvicn* 
nent  des  bonnes  fie  des  mauvaifes  aérions. 

FANS  , genit.  fanùu  ( rattiupc  de  Fer , fan.  ) riant.  Virrm 
Prof.  Parlant.  *■  Intérim  m mmm  tn^eninm  fam  n»n  didafit, 
atqnt  infant.  Plant.  Perf.  A Ct.  a.  fc.  1.  vf.  7.  Vous  n’avez 
peu  deviner  ma  penfee  , foft  en  parlant  ou  en  ne  parlant 
point. 

FÀNÛM  , genit.  fànl.  n.  Citer.  Temple  m. 

FÀNÜM  FORTÜN.-E , genit.  fanlftriiïn*.  a.  Caf,  ou  F asum 
iimplcrocot.  Fano,  Ville  d’ItJie. 

FA- 
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FAnOM  SÀTÛRNI,  geoit.  fini  6itir»l.  n.  Strié.  Àujour- 
d'huv  Fuma  ôi  S.  Scbafliano,  dans  l’Aodaloulie. 

FÀNÜM  VACÜN.E,  gant  fani  và .«<<«.  n.  Htr.  Dans  le  peu 
des  Sabins  en  Italie,  »u|ourd'huv  Vocono. 

FANOM  VÔLTÛMNiC  , gen.  /a*?  Vtttuma*.  n.  Uv.  1 Bagni 
d’Atincllo;  d'autres,  & mieux  l'appellent,  Vitcibe. 

FAR,  genit.  fàiru.  n.  Virç.  Efpcce  de  ftoment. 

FARClMtN  , genit.  /artiwuii  i.  n.  C* rr.  Un  Farci  , com- 
me boudin,  lauciüe  6c  choie  fcmblable , Faftc  de  viande  ha- 
chée. 

FARCIO  , finis  , fini  , finis*  , finir/.  ( Le  Supin  de  ce 
Verbe  eu  tus*  , n’ert  qu'une  fyncopc  de  celuy  en  «■»,  com- 
me fértttm  pour  fartïtum.  Ht  de  ce  dernier  eft  encore  demeu- 
re foramen  St  qui  le  trouvent  dans  Cicéron.  ) Yorr. 

Engrailler , nourrir  de  la  volaille,  tu  des  animaux,  les  met- 
tre a l’cngiais , (Comme  l'on  fait  dans  quelques  Provinces  de 
France,  les  chapons  St  les  moutons  ) 

Farcirc.  Remplir,  garnir,  farcir.  * Forei**  tonnts  in  ts.  Sente. 
Fourrer  dans  la  bouche  des  morceaux  d'habits. 

C'  Farcir*  et  n tonte  oium.  P/omt.  Faire  accroire  nulle  (omet* 
tes  a quelqu’un. 

FARCItOS,  a , msn.  (te.  VoyezFsRTtS. 

FARCTÜM,  Vtyn.  FaRTUm. 

FARFArOS,  genit.  feu  fan.  m.  Phut.  O+id.  ou 

FÀRFÜG1ÜM  , genit.  foi  f mit.  n.  rtm.  Efpe<c  de  peuplier  fé- 
lon quelques  Auteurs  i félon  d'autres  un  limplc  appelle  fo- 
pulage.  f.  o»  Pas  d’aine.  m. 

FARINA,  genit.  forhsÆ.  f.  Pin»  Farine,  f. 

FARINÀRTÜS  , féumànA  t forinirinm.  COITITC,  férinATÎttsn 
enhrsrm.  P im . Sas,  blurcau,  tarms  à palier  delà  faune,  pour 
en  féparcr  le  fon.  su. 

FÀR1S  >a  FARE,/;.MÏr,  fôrii  lusm  , .M  ( l>u  prefent  inufitc 
For  , quoique  l’on  trouve  Ejjor  , félon  Diomcdc.  ) Parler. 
* Puer  ntfttut  fort.  Hor.  Un  enfant  qui  ne  peur  encore  par- 
ler. * Fért  éti  st/ifuem.  Citer.  Parler  a quelqu’un.  ♦ Epieu- 
m nofin  Groti  fs*(  «f/fiMf , nte  < jrM.i  La: mi.  Ctcer.  Nos  Épi- 
curiens ne  fçauroient  parler  Grec,  ni  les  Grecs  Latin. 

FAKNüS,  genit.  f**ut.  f.  Vas.  Sorte  de  Chclne  dont  le  bois 
ne  peut  durer  long-temps. 

FÀRKACEÜS,  farter*  , farrottum.  (de  Far.)  Comme,  Far- 
race  wm  pollen.  Pif*.  Farine  de  ce  fionicnt,  appelle  Far. 

FÀRRÀGINÂR1À,  genit.  forré^naiiitàin.  n.  plur.  Ctlum.  De 
la  dragée,  ( Divcrfes  fortes  de  grains  mêliez  cnfcmble  qu'on 
fait  manger  aux  Chevaux.  ) 

FÀRRAgO,  genit.  farro^init.  f.  V*rr.  V» rg.  La  racfme  figni- 
fication. 

C5‘  Farrago.  Jmv.  Mélange  de  plufieurs  matières  , dont  on 
trairte  dans  un  Livre  faits  aucun  ordre.  Fauas.  su.  ramas  de 
diveifes  matières,  sn. 

FÀRRÀNCM  , genit.  firristi.  n.  Plut.  Efpcce  de  peuplier. 
Fini  Faxfvoivm. 

FARRÀRIÛM,  genit.  fanâril.  n.  Vîtr.  Grenier  pour  (errer 
Je  foin  St  les  pailles.  * Il  fembkroir  aufïî  nue  Farranum,  qui 
eft  dit  de  Far  qui  lignifie  le  grain  de  bled  battu,  pourrort  cf- 
tre  appelle  Grenier  a bled. 

FÀRRARlCS,  fsrrorii »,  farririüm.  Comme,  Farrari * fit*,  f. 
far.  Un  mortier  ou  l'on  piloit  anciennement  le  froment  pour 
en  tirer  la  farine,  avant  i’ufage  des  moulins. 

FÀRREÀTÏÔ  , genit.  foiteaitonis.  f.  Boit,  m Cit.  Cérémonie 
qui  s'obfervoit  autrefois  à Rome  dans  le  mariage  des  fief- 
très,  Cour  AMF  atHX 

FàRRËÜM,  genit.  forrei.  n.  Piiu.  Gaftcau  fait  de  cette  fotte 
de  froment  appelle  Fa*. 

FÀRREÜS,  farte* , f Atrium.  * Farreut  pan: s.  Colttm.  Pain  de 
froment. 

FARTILTS,  it.  S*.  &/.  fie  bor  fanSli.  (Adjeft.  ) Pim.  Qu’on 
engraiflè  , qu’on  met  en  mue  , (parlant  de  la  volaille.  ) 

FÀRTlM.  ( Adverbe.  ) ^4fml.  En  au  us. 

FARTÜR,  genir.  fartifît.  m.  Tirent.  Qui  engraifTe  route  for- 
te de  volaille  , fie  qui  la  vend.  Marchand  de  Chapons 
gras.  tn. 

FARTÜM,  Kctiit.  fârti.  n.  V*rr.  Farce  tu  viande  farde,  com- 
me, faucille,  boudin,  Ce. 

FARTÜRÀ,  genit.  f*rt*r *.  f.  Ctlnm.  L*  action  tn  la  manière 
d’cngraiâcx  de  la  volaille. 
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Fartura.  Von.  L’.iflion  de  faicir. 

Fartora.  Vnr.  Blocaille. /.  Moiton,  (dont  on  remplit  les 
murailles  qui  ont  des  parement  de  pierre  de  taille.) 

FÀR  » CS,  oh  FARCIES,  fard. i,  f Ardus*,  (de  Forât.)  Oetr . 
Farci,  rempli,  sn.  remplie,  farcie,  f. 

F ART  05,  tu  FARCTijS,  geiut.  far. ‘Us.  m.  (tins».»  Ce  qui 
remplir. 

FÀRUM,  genit.  fan.  n.  Sues.  Aujourd’huy  La  Tour  d'ordre. 
Place  de  la  Gaule  Belgique  fui  les  botds  de  la  Manche , près 
de  Boulogne  en  Picardie. 

F À5.  m.  (Qui  n’a  feulement  que  trois  cas,  le  Nominatif, l’Ac- 
cuûuf  Sc  le  Vocarif.  ) Ce  qui  eft  licite , permis  , jufte.  Le 
droit , l'equitc.  # F as  otttne  Atrumpn.  Vir U viole  tout  droit, 
toute  ju&ice.  * Fox  $enr  um  rusnptre.  Toctt.  Violer  le  droit 
des  gens.  * Contra  fat  jufyuo  lutnftih  Oratorex.  Cuir.  On 
fit  mourir  des  Orateurs  contre  tout  Uioit,  contre  toute  jufti- 
ce.  * Son  eft  fox.  Oetr.  11  u’cft  pas  licite  « il  n'cft  pal 
jufte. 

FASClA,  genit.  fafi*.  f.  Phai.  Bande,  bandelette,  f.  f Tarv- 
toft  plus  large,  tantoft  plus  étroite  fervant  a divers  ufagea, 
comme  a bander  une  piaye.  a CUMIMllatCt  le<  petits  cnî  ins, 
8c  h couviir  la  ïambe  , phncipalcment  des  Dames.  ] Jatte- 
ticte.  /.  Écharpe,  f. 

Fascia.  ( En  Architcâure.  ) Vîtr.  Fa fcc.f.  Cette  partie  de  l'Ar- 
chitrave qui  reflémblc  en  quelque  !a\on  à des  bandes  «m  1 
des  rubans  étendus. 

Fascia.  Man.  Gorgctce. /.  Biais,  aujourd’huy  Uu  fichu,  m . 

( Pour  couvrit  le  fein  des  femmes  ) 

Fascia.  Suit.  Bandeau  Royal,  diadème,  «n. 

Fascia.  Juv.  Cercle  qui  paroift  quelquefois  autour  du  Soleil» 
ibit  uu  lever  ou  au  coucher.  Ce  mot  fc  pîcnd  dans  Mattianui 
Capclla  pour  les  Zcoes.de  la  Sphère  anificitllc  , qui  font 
comme  des  bandes  ou  ccmrures. 

FASClÀTfM.  (Adverbe.)  &ui*t.  Par  faifeeau*. 

FÀSCIÂTüS  , fafeiAtà  , fafuatus».  ( du  verbe  inufité  Fofiit.) 
Mort,  Lie  de  bandes  om  de  bandelettes,  s*,  liée.  f. 

FÀSC1CÜLÜS , genit.  fait  ici  fi.  m.  Pu*.  Petit  fulceau  d’her- 
bes. s*.  *dans  Giceion  Un  bouquet  de  Acurs.  m.  * F*fni*lu» 
ruAnn*ltt.  Plut.  Une  poignee  d’herbes  «n  de  chofcs  lcn.bta- 
bies,  autant  qu'on  en  peut  tenir  dans  la  main. 

FasCiCuics  htorarusn.  Geer.  Un  paquet  de  lettres. 

FÀ5CINÀNS  , genit.  fafeiuoutïs.  m.  & f.  Pim.  Sorcier,  m. 
foiciérc.  /.  Qui  enforcclc,  qui  fafeine  les  yeux. 

FASCINAT  10,  genit.  fAjanatiônis.  f.  P Un.  Sorceîeric.  /.  en- 
torcclcmcnt , charme,  m. 

FASCINÔ  , [ajustai,  fajcsnixi  , fdftïnitûm,  fafdnare.  CatuL 
tir£.  Fafcmer,  enforeeler. 

FASCINÛM,  genir.  fafeini.  n.  Plin.  Enforcelement.  m.  forcé- 
lcrie.  /. 

Fascihvnc.  Il  or.  Le  membre  viril,  8c  principalement  celuy  des 
Animaux,  des  Aines  fie  des  Chevaux. 

FASClô,  *t,  *rè.  inufité.  Voyex.  FasciaTvs. 

FÀSCIOLA  , gemr.  fofuSU.  f.  Htr.  Bandelette  , jarretiè- 
re. f 

FASCIS,  genir.  fifets.  m.  (ietr.  C*f.  Fagor.  m.  fafeine.  /.  pa- 
quet. m.  * F Ajets  /froment trum  se  virguitorum.  Caf.  Des  bot- 
tes de  paille , fie  des  fafeines. 

♦ FASCfcS,  genir.  j*jc*um.  m.  plut.  Citer.  Faifceaus  de  ver- 

f;es , Du  milieu  defqnelles  s'elevoit  une  Hache, que ponoienc 
es  Liéteurs  à Rome  devant  certains  Magiftmt* , ce  qui  eftois 
uuc  marque  de  leur  autorité.  On  en  portoic  vingt-quatre  de- 
vant les  Dtâatettrs  , fie  douze  devant  les  Conful*.  Les  Fré- 
tons des  Provinces  fie  les  ProconfuJs  en  avoient  Ux  , fie  les 
Prêteurs  de  Ville,  deux. 

Eh  Susniui'tert  faftes  *tum.  £îtr.  S’abbaifler  devant  quelqu’un» 
reconnotftre  fa  foperiorice  i baiûet  le  pavillon,  ou  mettre  le 
pavillon  bas: 

( Ce  qui  fc  fait  fut  mer  lorfqne  des  VaifTeaux  de  divcrfes  Na- 
tions fe  rencontrent-  ) 

FÀSELCS  m PHAsELÜS  , fhir,n.  m.  Geer.  Une  galiofer 
Va  i fléau  \ aller  fur  mec.  Ce  nom  eft  mafeulin  dans  Cicéron, 
Catulle  , Columetle  fie  les  autres  $ mais  Ovide  , Mattial  Sc 
St  i ce  l’ont  fait  féminin.  Trtrtit  éfhréhii  afla  fofrint.  Ov<-, 
C’cft  pourqnoy  on  le  peut  croixe  douteux. 

FatCiCI.  ffi.  Yt n.  Colttm , Il 
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FÂSËÔLf»  gciiir,  fafttiirZm.  nj.  plur.  Ctlum.  Faféoles.  /.  Lé- 
gume. 

FASSÜS  , fâfti  , fifrüm.  (Participe  de  Faretr.  ) Ovid.  Qui  a ! 
conte  lie  tu  avoué  quelque  choie.  ru.  Qui  ceoonnoift  i Qui  i 
donne  i connoilhe. 

FÀSTl,  genit.  faflânim.  m.  plur.  0<.  Les  Fartes  tu  leCalendrier  i 
ou  clloicnt  marquez  les  jours  qu‘on  plaidoit  fit  les  jours  qu’on 
ne  plaidoit  pas,  les  joues  de  Fcltcs  fie  les  jours  qui  n’eftoient 
point  fêliez.  Ou  Jil'oit  Fafh  dire.  jours  qu’on  plaidoit.  * Nf 
f.th  dirs  , Jours  qu’on  ne  plaidoit  pas.  • Lt  tuterexfi  dm,  | 
Iour%  ou  ion  plaidoit  eu  partie.  J 'expliquera?  cek  plus  au 
long  dans  un  Ouvrage  particulier.  * E'-  filtre  tfifutu  ex  fallu,  t 
C uer . K.iyet  le  nom  des  Contais  du  Calendrier  m du  tableau.  | 
¥ r'  tir*  ad  fa  fai»  H r.  KcmWtCt  aux  tic. les  partez. 

FÀsrfDlkNS,  gemr.  (fdidientit.  Comme,  Fajhdnaiee  Jltmaiht 
tiCt.  de».  Litre  dcgourc. 

FÀSTlDlLI  T h R..  (Adverbe.)  Varr • Il  s’eft  dit  chez  les  An- 
ciens pour  Fastiuiosc. 

FA.nTIDIO  , fajitdie  , fajltdtvt , fylidirûne  t faflidîre.  avec  Fac* 
cufatif.  0c.  Rejetter  . rebuter , dédaigner , mcpiilèr  quel- 
qu'un tu  quelque  choie  , en  avoir  du  dédain  5c  du  dégoût. 
*Fa/hdtr*  prttet  éduufui.  LÀv.  Dédaigner  , ou  ne  pas  écouter 
les  plieres  de  quelqu'un.  ♦ Omna  fajlidet  prêter  pavtnem. 
H rtu.  Il  a du  dégoût  pour  toutes  les  viandes  excepte  pour  le 
Taon;  il  n*a  du  goût  que  pour  la  chair  de  Taon.  * Fajhdet 
mu.  rianr.  U a du  dégoût  pour  moy.  Il  me  dédaigné. 

FASTlDIÔSë.  (Adverbe.  (Wrr.  Dcdaigneulemcnr  , incprifam- 
xnenc,  fièrement,  avec  dédain.  Avec  dcgoûc,  à regret,  avec 
rcpignancc. 

FAS  riblÛSÜS  , fefhdAea  , fa/l  di  iûm.  [Qui  fait  au  comparatif 
F a/hdituSr  , m.  fie  f-  fie  htc  fa,!idioi$m  : Lt  au  fuperlatif  I 
F Jtjhditiïfsimtt  % fajhdteïrffim* , fjll»di9iifitmum.  Or.)  Dcdai-  | 
gneux,  meptifant.  m dcdaigueulc,  mcprifamc./.  (On  don-  ■ 
ne  à ce  nom  deux  Régimes  . le  génitif , ou  l'acculant  avec 
la  prepoûtion  lu.)  * rajltdnfut  le  tetarune  Leltnarum.  Cher. 
Qui  mcprifc  la  langue  Latine.  * ln  aqu »t  cr  parti  fajhdnfue. 
%A*il-od  titrer.  Qui  a de  la  fierté  pour  fes  égaux  , tu  avec 
les  égaux  , qui  les  dédaigné.  * Iliud  me  faut  fajddttfum.  Ctl.  • 
Cela  me  degoûre. 

FASTIDITCS,  fail i,H ta , fajlifi.’ùm.  (Tarricipe  du  Verbe  Fafh-  I 
• dur.  ) Ovid.  Mcprifc.  m.  meprifec.  /.  Dont  on  ne  rient  | 
compte.  *Vinn»n  fa/hd/li . Ov  d.  Des  pcrldnnes  qui  om  de  ; 
la  réputation  fie  de  Pcrtime. 

FASTlDlOM  , genit.  fafhdii,  n.  Htr.  Dégoût,  m.  * GH  fafh- 
dmat.  Citer.  Dégoût  qu’on  a de  la  viande  , tu  pour  la  vian- 
de.  * F a il  i du  dfliuutfimi  btmo.  Ck*r.  Un  homme  que  la  moin- 
dre choie  dégoûté.  * Lahtr  txtunJn  fajhdia.  Ihrat.  Le  tra- 
vail ofte  le  dégoût,  tu  donne  de  l’ap Petit.  * Vautre  ft/bdia 
varia  etnû  Htr.  Faire  palier  fou  dégoût  en  mangeant  de  plu- 
ficurs  viandes. 

Fastidium*  Citer.  Dégoût  , mépris  , dédain,  m.  averfion.  f 
qu’on  a pour  les  perlonnes  tu  pour  les  choies.  * lu  fajhdt» 
ejfe.  Tien.  LfttC  mcprifc.  * Ne  fit  falh.ii»  Gratte  fëqur.  Plur. 
Ne  dédaignez  pas  de  fuivre  les  Cirées.  * Fa/hdimm  met. 
ffmiur.  Le  mepris  qu’on  a poux  moy.  ♦ ûtmtfuarum  rerum 
fijhiium.  Citer.  Le  dégoût  . le  chagrin  que  donnent  les  af- 
faires domeftiquej.  * .Adiuctrt  u*  fakideum  rem  al;  quant. 
Pim.  Faire  qu’on  racptiic  une  cliofe  , tu  qu’on  n'en  farte 
point  d’cltat. 

fXstIGANS,  oufti.  omn.  gcn.  Si l- lui  Quis’clere  en  pointe. 

FÀSTIGATIÔ,  genit.  fafiigatetaie.  f.  riin.  Le  bout  , la  poin- 
te  , la  partie  de  la  greffe  qui  entre  dans  l’arbre  qu'on  greffe. 

FÂSïlGÀTÜS.  (al  6c  FÀSTlClATOS  , fafhgeâta  , fafhpa- 
tum.  Ltv.  Qui  s'élève  en  pointe.  + Fo/lgatue  Uvexer  celle». 
Caf.  Une  colline  qui  s’eleve  un  peu. 

FASTÏCiluR  , fy/hliàriet  fijh'iauei  jh/v  , fajhgiiri.  Pim.  S’éle- 
ver en  pointe-  * Frmntrua  meme  tu  heiùâ  j'unt  , *tmt  temptre 
fafhgiautmr  u jLpulam.  Plut.  Les  bleds  en  hiver  l’ont  en  herbe, 
6c  ils  l'éWvifll  au  printemps  Cl»  tuyau. 

F As  i ICilUM , genit.  faflltiï.  o.  Citer . Le  faille  , le  haut  d’un 
édifice,  m.  * Quelquefois  , comme  dans  Virruve  , Fronton. 
m.  morceau  d'Architeclure  , qui  dans  fon  origine  tfertoit 
autre  choie  que  le  Tignon  d'un  édifice  : l’on  en  fait  aujonr- 
d'huy  un  ornement  qui  paroill  élevé  au  délias  des  portes. 
Yuxuvc  appelle  les  Frontons  Fafltgia*  Le  mot  Fafhgum 
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lignifie  Un  toit  élevé  par  le  milieu,  ce  qui  chez  les  Romains 
crtok  particulier  aux  Temples  ; Car  les  maifons  ordinaires 
ertoienr  couvertes  en  plattcforme  , 6c  Celai  fut  le  premier 
)l  qui  on  Permit  d’elever  le  toit  de  fa  mai  fon  eu  pente  ï la 
manière  des  Temple*  des  Dieux.  Pline  d;t  même  que  la 
partie  des  edibees  appellce  Fafti^ium  a crtc  premièrement 
faite  pour  elever  des  Statués  ; fie  qu’elle  fut  nommée  Plajta , 
à caufe  qu’on  avoit  accourtume  de  l'enrichir  de  Sculpture. 
Ce  qui  fait  voit  que  Fa,h{ia  peut  lignifier  mdirtcieromcnc  ta 
Les  frontons,  tu  le  toit  qu’ils  foût;ennent.] 

Fastiuium  aaua.  Humt-Curt.  Lafurfacc  tu  la  fuperficie  de  l'eau. 
Opai  ntu  tum  a<jua  fajhgium  aquaFat.  ÿuiut-Curt.  L'ouvrage 
u’ertoit  point  encore  à fleur  d’eau. 

Fastigium.  Vtrg.  La  profondeur  d’un  forte. 

Fastigium.  * Tria  faut  agrtram  fafhgia.  Varr.  11  y a trois  elpc- 
ces  de  tertr. 

tf*  Fastigium.  Rang.  m.  élévation,  grandeur,  f.  degré  d’hon- 
neur. m.  * El  in»  i if  Are  fafirfium  in  dipuuutstntm  fui  atupiene. 
Tant.  Il  pienoit  la  grandeur  de  cette  Princdlè  pour  une  di- 
minution de  la  licnne.  ♦ Nulle  ejujdem  fait  un  tu rt.  Tant.  A 
peifonne  de  fon  rang  tu  de  fa  qualité.  • F.t;h*tum  inter  he- 
mutes  et  itère,  rim.  Lthe  eleve  au  deûus  du  commun  * Ode 
fuperlit  fait  f a Hsrat.^c  ne  puis  loufitir  la  fierté  des  grands. 

Snmma  J*q»tr  fa/h^ta  rerum.  Vng.  Dans  le  récit  que  je  vous 
vas  faire , je  veux  parcourir  feulement  les  choies  les  plus  re- 
marquables. • 

FASIOsOS,  fafhti  , faffteüm*  m .Ovid.  Fartucux,  orgueilleux, 
w.  fartiirulc,  orgocillcufe.  /. 

FASTI.'ÙSOS,  à,  ww.  *Apul.  Vojr.  Fastosws. 

FÀSTÜS,  genit.  fa  fus.  m.  Ovid.  F.irtc,  orgueil,  m.  arrogan- 
ce, ostentation,  montre,  parade.  /. 

Fa/h i erça  patnae  epuUi.  Tatit.  Il  dedaignoit  leurs  ferttns. 

FÀSTÛS  , genit.  fafiuûm.  m.  plur.  Varr.  Les  Fartes  des  An- 
ciens, leur  Calendrier,  leurs  Archives.  [Livre  qui  contenoit 
leurs  Fertcs  6c  les  choies  les  plus  remarquables  de  leux  Re- 
ligion.) 

FASTOS  Dits.  K»/fx.FASTi  dif*. 

FAtA»  *ru/».  neut.  plur.  Vtye z.  Fatum. 

FAtALIS»  le.  m.  c r f.  & f*ta:e.  Adjcâ.  TiM.  Comme 
^dnnee  foule i exphvimut.  Tiiul.  Nous  avons  accompli  le 
temps  de  noftre  dertuiée,  tu  qui  nous  crtoix  marque  par  la 
nature. 

Fatal».  Fatal,  funertc.  m.  fatale  , funcrtc.  f.  * Fax  ali  t annux 
ad  mt  en  tum  urine.  Oc.  Une  année  fatale  poux  la  luiuc  de  la 
ville. 

FATALITüR.  (Adverbe  ) Ccer.  Tar  une  fatalité,  par  une  ac- 
cellîte  fatale.  ^ i 

FAtëOR,  fatirixy  fâf*ite  eüm,  fil  tri.  Depon.  Citer.  Avouer, 
confcflèr,  reconnoiftre,  accoidcr. 

FÀTÏCANCS,  fsticana,  fatnar.um  Ov  d.  Qui  prédit  l'avenir. 

FÀT1C1NÙS,  fatriina  , faum.am.  Comme , t au cma  ftrtee.  Ovid. 
Des  prédiction*,  f.  des  oracles,  m. 

FATIDICA,  genit.  faiidud.  f.  Citer.  Une  dcvincrcflè  , femme 
qui  prédit  l’avenir,  f. 

[ FÀT1DICÜS  , /«limita  , fatidècûm . Or.  Devin,  m.  Qui  ptedit 
i l’avenir. 

, F.ÀTÏFER,  faetftra , fitifrrüm.  Virp.  Qui  caulê  la  mort. 

FÀrlGÀTlO,  genit.  faeigaiitnie.  f.  Celf.  Laflirudc,  grande  fa- 
1 tiguc.  f. 

FÀ’l  IGÀTÜS, /4J»jâ/4 , fattpàtum.’  Htr.  Fatigue,  las,  lafle. 
w.  fatiguée  , lafle,  laflee.  f. 

FATIGO,'  fati*ait  faiiiavi,  fari^âtiêm  , fatigâre.  Vtr*.  Fati- 
! gucr,  larter  , caufcr  de  la  laflitude.  * (alum  fangai  ftrdid* 
perjuru.  phad.  T u irrites  le  Ciel  par  tes  parjures  honteux. 

£>•  Faticakk  aiijuim.  tuer.  Fatiguer  quelqu'un,  luy  donner 
de  la  peine,  le  (aller,  l'irriter. 

Fati{are  efuum.  Viag.  Travailler  un  cheval. 

Stt/tfqut  fat igar.  Virg.  Lt  il  anime  fes  compagnons  à tia- 
v.uller. 

FATÏLÔQUA,  genit.  fohljqu*.  f.  Uv.  Une  devinerefle,  celle 
qui  prédit  l’avenir.  /. 

FÀTlbCO,  fatïftie,  faitfttrt.  l'erg.  S’cntrc  ouvrir  fort  , s’ou- 
vrir , fc  fendre. 

i F a i iso  xe.  Ctlum.  Tarir.  Défaillir  , fc  laflcr  , fuccombcr  fous 
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FÂTÜE.  (Adverbe.)  O/mm.  Sottement. 

FAtCITÀS,  genir.  feisttstit.  f.  Citer.  Fatuité  , fottife  , im- 
pertinence. f. 

FATCM  , genir.  fsti.  ocut.  lie.  Le  deftin.  m.  la  deftinée,  nc- 
ccHiic  fatale,  /.  ¥ 

F et»  Prndentt*  msjor.  Virf.  La  Providence  eA  la  tnakrcfle 
de  nos  dcAioccs,  eA  plus  puiflanre  que  le  deAin,  elle  eA  au 
dcûus  du  deAin.  *Fsre  vism  inventent.  t'irç.  La  fortune 
trous  conduira  ellc-mefme  par  U main  , vous  donnera  un 
moyen  de  vous  cirer  de  ces  dtfficulfez  , vous  en  ouvrira  le 
chemin.  * Fste  fsiere.  Vif.  Faire  une  choie  entraîne  par  fa 
dcûinee.  * Si  fatum  fit»  tjf  ex  h»c  nttrit  <#ni sltftere.  Citer, 
Si  la  divine  Providence  veut  que  vous  releviez  de  eetcc  ma* 
ladie.  * Prsiuere  f»»  ijm  fijMt  fet»  n stm  fit.  Ck.  Dite  à cha- 
cun fa  dcAince,  fa  bonne  ou  mauvaife  fortune,  •«  la  bonne 
avanture;  m fous  quelle  planette  il  elt  ne»  •«  Juy  dire  quel- 
le eA  fon  étoile  fie  fon  a Aie  dominant.  ♦ MelnnSu^mtere  f a 
tu,  Vtrx-  Je  vous  fouhaire  une  meilleure  fortune. 

Fatum,  lu.  La  mort.  fédéré.  L>v.  Mourir.  *Fet»  ex 

tin^ui.  (ir.  Mourir  de  fa  belle  mort.  * («ntt*»,  & ust< m fe- 
tmm  exteft/h.  Tsat.  Tu  as  envifagé  la  mort  d’un  ail  fec  6c 
alluré.  * Cemfsntrt  fstum  slicm.  Pr»f . Machiner  la  mort  de 
quelqu’un.  * Far*  fmntfsnâi,  Qmnt.  Ils  font  morts. 

Fatum.  Malheur,  im.  mifere  inévitable.  /.  * S»*m  fet  mm  i**- 

reSsntsr.  Csf.  Jls  dcploroicnc  la  mifere  de  leur  condition  , «» 
leur  méchante  dcAinéc.  ♦ Va » me»  fet»  c r t*  & »mnet  mn 
ttrrmflu.  Cic.  Vous  avez  tous  cAc  enveloppez  dans  mon  mal- 
heur. Je  vous  ajr  tous  entraîne  dans  ma  ruine.  *JV«>  s/m  ex 
sliit  •»  fsts  VK4»»r.  Verg,  Nous  fommes  entraînez  d’un 
malheur  en  un  autre.  + lit»  tris  {uijpr  etuùvt  fsts.  Pismt. 
J’ay  ouï  dire  que  trois  choies  ont  cAc  finales  aux  Troyens. 

Fatum.  Oracle,  m.  Prediftion.  f.  ♦ In  nfden»  fstn  finftmm 
Vetentet  h sûr» , ftre  , krtvi  4 Csllit  M T{tms  tsfereiete.  Ltv. 
Que  les  Vcientcs  avoient  écrit  dans  les  prédirions  des  Ora- 
cles que  les  Gaulois  fe  rendxoicm  dans  peu  les  maiAres  de 
Rome. 

FAtOÔR,  f six  sût  , fstûsrt.  Ses.  Faire  le  fat  ex  le  fot. 

FATOs,  «,  in.  Krrjç.  Ayant  parlé. 

FAtOÜS,  fétus , ftiumm.  Msn.  Fade,  inflpide.  m , fie  /.  Sans 
faveur,  qui  n'a  point  de  goût. 

ts'  Fatvus.  Oter.  Fal,  ridicule  , fot.  m.  fate  , ridicule,  fotte. 

• /.  Qui  eA  fade  dans  fcj  dtfcouis  » qui  dit  des  pauvretez  fie 
des  iottifes. 

F ACCÈS,  g^nit.  fsiiiâm.  f.  plur.  Citer.  Gorge,  f.  goder,  m. 
fOn  trouve  en  ce  fens  ce  root  au  ûngulicr  dans  Phcdte  fie 
dans  Ovide.) 

Tu»<  fsme  tmfrtlê  Islr»  incitstut  jsrgii  essfem  istmltt.  Phsd. 
Alors  cc  voleur  poulie  par  fon  avidité"  naturelle  chercha  que- 
relle. (On  lit  dans  quelques  éditions  Fste  , mais  fans  rai- 
fon.  J 

Crtvi»T  b»!um  tsntnm  mthi  ereftsm  tjm  faiiio  i fsmttim.  Ter. 
J'enrage  qu’on  m’air  û promptement  enlevé  une  ü belle 
proyc. 

Prtpm»  tiii  fslmtem  p ternit  fstutkut.  Plsttt.  Je  boy  à voftre 
famé  de  tour  mon  cœur. 

F suc»  s.  P/j».  (tetr.  L'entrée  d’une  caveme  , m d’un  port , 
d’une  place  publique}  l’embouchure  d’une  rivière.  /• 

Iaucis.  Csf.  Liv.  Detroit.  m.  Gorge  emrc  des  montagnes.  /. 
Pas  ; dehlc , paflage  fort  étroit  pour  entier  dans  un  pais.  m. 

FAvENIIA,  genit.  fevenn.i.  f.  Ou.  Plia.  Faenza,  *»  Fayan- 
ce,  Ville  d'iralie  , fameufe  par  la  vaUTclic  de  fayance  qui 
»*jr  fak. 

FAVtNTlNüS,  feutntins,  fevenûnmm.  Pim.  De  Fayance.  Qpi 
cA  de  Fayance. 

FAVEO,  fsvtSt  fè t»r,  fsUt in,  fsvêrè.  shtsi.  Citer.  Favorifcr 

. quelqu'un,  fuivre  fou  purty  , l'appuyer.  * Fsvrre  rtûtt  bejhmm. 
L»v.  favorifer  le  paxiy  des  ennemis  , leur  cArc  favorable. 
*JUi  sien  fsvetxr.  Cirer . On  favorife  ceux  qui  font  de  cet 
ige. 

Favkxc  , fsscilui,  tinx*u.  Cu.  Ore.  Virf.  * Favise  feul.  Ter. 
Se  taire,  Faire  fileoce,  écouter  favorablement. 

FAyTLLÀ,  genir.  favïll*.  f.  Krrg.  Tenet.  De  la  cendre  enco 
te  chaude,  de  U braife. 

FAvIlLÂCECS,  fexilisteè  , fstitlstèum.  Comme  , Felipe  fs 
*1  listes.  Sel iv.  Fumée  qui  fort  des  cendres. 
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F A VISSA,  genir.  fsvïftt.  f.  Vsrr.  Lieu  dans  les  Temples  des 
Faux  Dieux  ou  l'on  mettoit  autrefois  les  Statués  fie  aufrea 
prefens  faits  à la  Divinité  du  Temple.  Trefoc  du  Temple,  m. 

FAvItOR,  genir.  fsvuerit.  m.  Pismt.  Voyez  Fautor.  Qui 
favorife 

FAvôNIÜS,  genif.  fsfimiî.  m Oter.  Le  Zepfayre,  vent d’ Oc- 
cident #m  du  couchant  equinoâial. 

FAVOR,  genit.  fsvû».  m.  Ck.  Faveur,  proreAion.  /.  Apptry 
qu’on  donne  à une  perfonne.  m.  A Action  qu’on  luy  porte,  fi 

* F sv»r  mihtxm.  Tsiit.  L'aftcftion  des  foldais. 

F A VÛA.  A 1*1  LIS,  it.  m.  cr  f.  & b»t  fsvorsbite.  AdieA.  Cirer, 
Favorable,  im.  6c  /.  Qui  protège  fie  appuyé  quelqu’un  , qui 
luy  donne  fon  sppuy  fie  fa  protection  , fon  aA'cètion. 

Vm'i»  fsvtrsbiht.  Se».  Aime  fie  chéri  du  peuple. 

FÂVûrAbïLU  ÈR.  ( Advctbe.  ) D’une  manière  qui 

plaiA. 

FAOSTE.  (Adverbe.)  Citer.  Heureufemenr  , favotablcment. 

FAÛSllTÀS,  genir.  fssJttsiit.  f.  Hir.  Bonheur,  m. 

FAÛSTÜS,  fsMjtÀy  f mjtem.  Uv.  Heureux  m.  heureufê.  f. 

FAÛTÔR , genir.  f sourit,  m.  Hier.  Avec  k gemtif.  Qjti  favo- 
rite, fauteur  . parti fan  , qui  favorife  le  parti  de  quelqu'un,  te. 

FAÜTRlX  , genit.  fsetruit.  f.  Or.  Celle  qui  fav  otife  , fau- 
trice. f. 

FaOtOr.Cs,  i,  ûm.  cie.  Farticîpe  du  futur  du  verbe  Favéo. 

FAVÜS  , genit.  fini,  m.  Krrg.  Rayon  «m  gaAeau  de  miel. 

•FÀVI  , genit.  fsvitùm.  m.  plut,  l'itr.  Carreaux  Hexagcnea 
longs  (C'cA  une  clpécc  d’Hcxagone  differente  de  celle  des 
Carreaux  dont  nous  nous  fervons  , qui  eA  l'Hexagooe  donc 
les  tix  faces  font  égales  : Car  l'Hexagone  qui  eA  femblabte 
aux  gaAeaux  des  mouches  11  miel  a deux  de  les  coAez  plus 
grands  que  les  quatre  autres.) 

FAUX,  genit.  fsncit.  f.  inutile.  Vtyex.  FauCes. 

FÀX  , genit.  fini,  f.  Ysr.  Torche.’/.  Aambeau  , fallût,  m. 

• SepuUhrsln  fsx.  Ovid,  Une  torche  d'enterrement.  ♦.Vngrw 
let  fseer.  (utr.  Torches  qu’on  poitoit  devant  la  matiec  le 
jo.r  de  fes  noces.  1>  ou  vient  que  Virgile  t dit,  ♦ Ctllatëre 
fetet  fnnuln,  Virj>m  On  alluma  les  rorches  du  mariage.  Ovi- 
de dit,  M.mts  fetet.  Et  Seuéquc  par  une  métaphore  , 

ms  fstr».  Un  mariage  légitimé. 

F ac » s ou  Celeflet  fsat.  Guet.  Conaéte  enflammée  , qui  paroift 
dans  l’air  en  forme  d’une  torche  allumée. 

Faces.  Le  feu.  * Fetet  ttdtt  mfetre,  (utr.  Mettre  le  feu  dans 
les  maifont.  */*  Cefiulmm.  cirer.  Mettre  le  feu  au  Capitole. 

& Fax  ftdttitut.  Ctetr.  Flambeau  , bouce*fcu  d’une  iedttion, 
qui  allume  le  feu  de  la  fedition.  im. 

Fax  cerf  tnt.  Cuer.  Le  feu  de  la  coacupitccnce  qui  allume  les 
mauvais  délira. 

Dicexdi  futfj.  Cker.  L'ardeur  , la  véhémence  d'un  dilcours.  /. 

Jj*  Fsctm  prsftrre  sium  ed  fle\iuxm.  (u.  I otter  , inciter  quel- 
qu’un zu  aime  pxx  ion  mauvais  exemple  } le  guider  à mal 
faire. 

ï>  ddtrt  s lie  mi  fs<  e>.  Tscit.  Mettre  le  feu  fous  le  vcntic  de 
qoelqu’un,  l'animer,  l’enriammer. 

Sabdtre  fetet  ed  flmdis  diceadt,  Qmint.  PoitCt  quelqu'un  à 
r étude  de  l’cloqucncc,  « i parler  en  public. 

Facii  d»t»nM.  (se.  Les  atreintes  de  U douleur. 

Fhovbs*  Fax.  Sen.  Le  Soleil. 

Ntthve&e  fseet  <sh.  Lmr.  Les  étoiles  errantes. 

Fax.  Prof  '.  Le  feu,  la  flamme,  l’amour,  l'ardeur.  * Me  fste 
t ter  et  mufiu.  H test.  Elle  brûle  pour  moy  d'une  égale  ar- 
deur. 

FÀXO,  (femble  venir  de  Ftui » , car  comme  les  Grecs  ont  die 
à y a , afçM,  de  mcfme  les  Latins  ont  die  Fstie  , Fs.it,  fsx». 
D’autres  croyent  neanmoins  que  Fsx » eA  un  temps  du  futur 
parfait , c'cft  a dire  de  celuy  du  fubionâif  pour  Fi<er».) 

l£»  faites  fsx»  fume  msam.  Yitg.  j’affemmay  cette  alliance 
par  les  armes.  Fsnm  de  même  femble  cAre  dit  pour  Fiw 
nm , car  les  prétaits  gardoient  autrefois  la  voyelle  du  pre- 
fent.  Fsximmt  fe  trouve  auAï  dans  flauce  , comme  encore 
Fsxtm  pour  Frvjftm  i mais  Fsxtmt  eA  fuuvcut  dins  Cicéron, 
Du  fsximt , VeûiUenr  les  Dieux.  Et  Fsxii  le  trouve  en  fon  fé- 
cond Livre  des  Loix.  ^51  [trust  fsxit . 

FfcBRlClIÀNS,  genu.  fiêneitêmtït.  omn.  gen.  Ctlf.  Fébrici- 
tant } qui  a la  hevre. 

FÈBK1CITÛ  , ftpruilie  , fthuirsvi  , feiruitstivn  , ftêriiitên. 
Tom.  L Bbb  leifc 
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Celf.  Avoir  U fièvre. 

FEBRIcOlA,  génie,  ftMcil*.  f.  de . Petite  eu  légère  fievre./. 

* Dtuntri  diu  iemit  ftbruuùt.  Ctlf.  Avoir  long- temps  uoc  fic- 
vre  lente. 

FËBRlCtLOSCS,  fthieurd , ftbriexfimm.  w 4xl-Ctll.  Qui  C*ufc 
la  fievie,  fiévreux.  m.  tîcvicufc.  / 

FI'UiULNS  i gcuit.  ftbntntu.  oiun.  gen.  Celxm.  Qui  a l;i 
fievre. 

FF.BRIL1S,  ii.  m.  & f.  /r,  îi.  n.  .4oul.  De  fievre. 

FEBRÏÔ,  febrlt  | feottre.  Ctlf.  Avoir  U fièvre,  eûre  en  fievre. 
FbBRlS,  genit.  fhrit.  f.  Ce.  Fievre.  /.  * Ftbrit  éJJiJué  , ten- 

Mtm  , c#«r««« m,  f*//!  Fievre  continue.  * Feb*ii  tmervétlM*. 
~4ul.  Gril.  #ii|j m uutrmitnt.  CtiC.  F icvie  intc  unit  tante , qui  a 
des  intervalles,  qui  n'clk  point  continue.  4frFrij  tfueodiéné. 
Ctlf.  Fievre  quotidienne  , vu  de  tou»  le»  jours.  4 Ftbrit  ter- 
ttf i4.  fwrr  Fievre  tierce.  4<£*arrAiM  , ou  Ftbrit  yuértxné. 
Citer.  Fievre  quarte.  Pline  dit  , Hxadrixi  artuvûi  ftbrit  i Et 
Aulu-Gclle  , Febrù  ejuxrui  du  but  ttturrent.  4 Herrer  ftbrit. 
Oter.  Le  fi  lion  qui  précédé  la  fièvre.  4 bupetm  fbtit.  Ctlf. 
Le  fort  de  la  fievre  , en  de  l'accès  -,  le  grand  chaud.  4 ~4c- 
etjjî » ou  tu.ejmt  ftbne.  Ctlj.  Redoublement  de  U fievre.  * De- 
eejfmt  ou  deceji*  ftbrit»  Cetf  Diminution  de  I.i  fievre.  * FdffJ 
qtntvu.  Ctlf  4 Ixttmuttit  ex  lete  fibres,  Ctlf.  U n’a  plu»  la  fiè- 
vre, la  fievre  Pa  quitté.  4 ^iutjjie  feint  tx  teie  reteûjt.  Cetf 
Il  n’a  plu»  de  redoublement  , le  redoublement  cil  paflë. 

♦ /mit  nmr.ifu&m  te  ftbrit.  Citer.  Vous  n'iVCZ  |amais  eu  la  fie* 
Vie  * Dtfuttre , Juewvtrt , filtre  ftbrtm.  Celf.  4 ~Ahi£ert , de- 
f tlltre  febnm.  l'un,  * Dtdtutre  ce tporr  ftbtet.  H*r.  CtialTcr  , 
taire  en  aller  U fievre,  guérir  de  la  fievre. 

îEBROÂ  , genit.  ftbrnirum.  u.  plur.  Ovid.  Sacrifice»  expia- 
toire». 

PEBRÜARïCS,  genit.  Ftbntiriî.  ra.  (on  fous-entend  Mexfit.) 

Citer.  Février  •»  le  mois  de  Féviier. 

FEBRCAtCS  DleS,  genit.  ftbntMi  diit.  m.  Vtrr.  Le  jour  de 
l'Expiation  , chez  le»  ancien»  Romains. 

FEBRuÛ,  fbrutt,  ftbruévt%  fbriuuum  , fthüÂrè.  Vtr.  Puri- 
fier, nettoyer. 

FÊCAT0S  » fttiti  t fiiiiûm.  Oomme  , F et  a:  une  vinuM.  Cm. 

Vin  fait  du  marc,  vin  de  dépenfe,  de  la  piquette. 

FECl,  Prétérit  de  F acio. 


FEL.  FEM.  FEN. 

îd“  Frifs  virtinarÎA.  PtAMt.  Un  ravifTcux  de  fille»  fie  un  corrup- 
teur de  U virginité. 

[De  mefme  que  dans  Aufone  Felet fulUrié%  pour  Celuy  qui  en* 
levoit  ainlî  les  eu  fa  ns  , que  les  Ancien»  appeltoicnt  PulU. 
De  plu»  Charifîus  enfeigne  exprelfemcnt  que  l’on  dir  Ht.  ft - 
/et.  Pat  la  l’on  voit  que  tant  »’en  faut  que  l’on  puifle  lejet- 
ter  Felet  , qu'au  contraire  il  y a gi  J mi  fujet  de  le  defier  de 
F tin  , Je  encore  plus  du  genre  que  luy  donnent  tous  Je» 
Dictionnaires  fan»  en  rapporter  aucune  autorité.  Car  le 
grand  trefor  de  la  Langue  Latine,  Morel  , lajot  fie  autre» 
nouveaux  le  font  du  commun  genre,  U le  Dictionnaire  de» 
tihenne»  & de  Calepin  le  marquenr  feulement  de  mafeu- 
1m  , quoiqu’il  fou  difficile  de  le  faire  palier  pour  un  nom 
de  ce  genre.} 

FELICITAS  , genit.  feliàtéiis.  f.  Citer.  Félicité,  f.  bonheur  , 
citât  heureux,  m.  Profpcrite  , faveur.  /.  4 Hnjne  yuan  y*»»» 

bemixtm  etf't  Arborer  , tut  mefu  Leux  frhataltt  emxet  ui- 
verfé  jCtut.  Ttr.  Je  ne  croy  qas  qu’il  y ait  d’homme  aumoiv- 
de  à qui  la  bonne  fortune  Toit  plu»  malheureuié. 

Ffucitas  terré.  PU*.  Fertilité  de  la  terre.  /. 

FELICITER.  (Adverbe.)  Cuer.  Hcuteufcmenr.  (II  a au  Com- 
paratif Ftitnut.  Virçil.  Et  au  Superlatif  ft  tut  jurât.  <uer.) 

FhLlNOS,  fev >4,  ftitnnm.  Cetf.  De  chat,  eu  de  chatte. 

FELIX,  genit.  frticn.  com.  gen.  Cuir.  Heureux,  m.  heurcu- 
le.  /.  qui  a du  booheur.  Fortune,  m.  fortunée.  /.  « ♦ .,4.1  et- 
fumt  fertunAmyut  f* hx  t or.  Cittr.  Un  homme  à qui  tout  rit, 
heureux  en  quelque  cftac  qu’il  fe  trouve.  4 Curamm  felix. 
Sut.  Heureux  en  fe*  cftode».  4 ~Ab  omm  Isude  ftlteier.  Cittr. 
Comble  de  route*  fortes  de  louanges.  (Il  a au  Comparatif 
Ftliciir.  m.  (ji.tr  qff  fe/inui.  Plu*  heureux.  Et  au  Su- 
perlatif Fefi.ljiimui  , ftOttjiimÀ  , feUtifumum.  Trcs-héU- 
teux.} 

Feux.  Merr.  Fertile,  m.  & f.  (parlant  d’une  terre,  <*■**.]  *Fe- 
hcti  hem.  Mert.  Des  jardins  fertiles.  4 T^aMu  fe  i tlx*  mrbet. 
V’t*.  Un  arbre  qui  a fes  branche»  chargées  de  fruit. 

Sis  Feux.  Ir#ij.  Soycz-moy  favorable  fie  propice. 

FfiLLEBRIS.  /i,  (adicct  ) 4 Ftllebru  fétuiM.  Selix.  L’A  dion  de 
fuccr  rout  Ton  faoul. 

FELLEÜS  , feitei  , ftlUnm.  Plié.  Amer  comme  fiel.  m.  a- 

me  te.  f. 


FfcClALlS,  genit.  fetiÂlii.  m.  Citer.  Héraut  d’armes,  w.  (chez  FELLICfJ,  ou  FELLlTÔ,  Sre.  Voyez  Fcllo. 
les  Romains  pool  dénoncer  la  guerre,  eu  pour  traitter  de  la  F£LLO,  Ai,  féiuvi,  felix  um.  fêliiré.  V*r.  Ftscer.  (Ce  Verbe 


paix.) 

FECIN1.E  ut.?,  irûm.  f.  plut.  Ce/.  De»  rainas  dont  le  vin  a 

beaucoup  de  lie. 

FECûSL  S,  feu  ta  , frtê  üm.  Mxrt.  Qui  jette  une  liqueur  épaific. 
(C’cft  en  pnrlant  des  poifions.) 

FÊCClA,  genit.  jêtulé.  f.  Herut.  Lie  de  vin.  /.'de  l’ifle  de 
Cô , dont  on  faifoit  une  certaine  faufle. 

FECOLENTOS,  féculente , fculixtH/n.  Plié.  Plein  de  lie  , de 
bourbe  , de  craflc , d'orduic.  m.  pleine  de  lie , &*.  f.  bour- 
beux. m.  bouibeufc.  /. 

FÉCONDE.  (Adverbe.)  Pim.  Abondamment.  [U  a au  Compa- 
ratif Fetmndiui.  Phn.) 

FÊCÜNülTAS  , genit.  ftaendoaiii.  f.  Citer.  Fécondité,  f. 
(Patlani  des  femmes  fie  de»  animaux.)  Fertilité.  /.  (Patlant 
des  tettes.)  . 

FÊCÛNDÔ,  feiûédxit  fitundÂviy  frtnnditnm,  fiiOndirr.  Vir£. 

Fertilifer,  rendre  fertile  ex  fécond.  ».  rendre  fécondé.  /. 
VECÛNDÜS,  f iunix , ftim-.imm.  Cuir.  Fccond  , abondant,  m. 
féconde,  abondante./.  4 Fertile,  m.  fie  /.  (Farlant  des  ter 
tes , c"i> ) (Cicéron  dit  an  Comparatif  tetmndidr  : Et  Plaute 
dit  au  fi'pcrlatif  FêcHmdbfumài * à,  »<«.] 

FfcCC  TiSOS,  fetminày  fttxtixum 
comme  de  la  bouc.  m.  vile.  /. 

FEfELLI,  Prêtent  de  Fallo. 

FEL,  genit.  feint,  n.  Ch.  Fiel.  m.  l’amer  des  animaux,  m. 

|t>  tixiei  fuffxfi  frite.  Otid.  Mot»  piquants,  de»  raillerie*  pleines 
de  fiel  fie  d’amertume. 

F»t  terre.  Ph».  Vovex  CFUTAunéus*. 


| dans  Martial  a une  lignification  obi  cène  aufii  bien  que, 
•FELLAtôR  , genit.  fllétêrii.  m.  Qtn  fuce.  & 
4FcLLÀTRIX,  genit.  feiiMriat.  f.  Jx t*.] 

FEMêLLA,  genit.  frmetlé.  f.  Cxi . Une  petite  femme. 

FëMEN  , genit.  fèmixii.  n.  La  cuifle  en  dedans. 

[F im kh , ne  fe  dit  pa»,  mai*  bien  le  génitif  ftmime  , le  datif 
frmutt , fie  Vébfotii fixeixf.  Le  génitif  cft  dans  Ccfiir.  4 Stn- 
ptt  ftxtiéii  Mé*mtudixf.  Des  arbres  de  la  grofleui  de  la  cuille. 
Et  l’ablatif  dans  Cicéron.  4 Si^neum  ^ÿelltnn  cujmi  i » ferm- 
ée Meme  « Mfrexit  infcnftmm  etxx.  Une  llatue  d’Apollon  qui 
portoit  grave  fur  la  cuific  le  nom  de  Myron.  Le  plutict  fc  lit 
dan»  Plaute  rfeud.  Ftmmé  fumm.t.  n.  plur.] 

FEMINA,  genit.  fêmixé.  f.  de.  Femme,  à l'egard  de  l’hom- 
me. /.  La  femelle , à l’egard  des  animaux.  /. 

F -misa.  Ovid.  Ter.  Dame,  Prioceflc,  femme  de  qnalité.  f. 
FEMINAL,  genit.  femmeUis.  n.  *Ap*1.  La  partie  naturelle  de 
la  femme, 

FëMÎNALIA,  geon.  femixéliûm.o.  plur.  Suet.  Caleçon,  haut- 
de  chauffes , ce  qui  fert  i couvrir  les  cuifies.  m. 

FÊMÏNEÜS,  ftmixèàf  ftmiéeûm.  VirgA.  De  femme  , des  fem- 
mes, de  femelle,  eu  qui  convient  aux  femelles  des  animaux, 
i.  ^Aul-Gtl,  Vil  fie  méprifable  FËMININOS,  ftmininà,  ftmininum.  Pli ».  Féminin, de  la  fem- 
me. m.  féminine.  /. 

FËMORÀLIA  , genit.  ftxeendiim.  n.  pl.  Suet.  Voyez  FiMt- 

NALfA. 

FÊMÜR.  genir.  f mini,  n.  Cic.  La  cuilTe.  (Il  y a des  Aufeurs 
qui  mettent  de  U différence  entre  Ftmt»  , qu’ils  interprètent 
Le  dedans  de  la  cuifle  , fie  Femmr  Le  deisors  de  la  cuifle. 
Volfius  ne  rcconnoift  point  cette  différence,  fie  fe  moque  de 
Laurent -Va  lie  en  cette  occalion.] 


FËLlS,  genir.  fé.h.  ou  FELES,  genit.  fêlu.  f.  (Comme on  le! 

• trouve  dans  Phedte.)  Un  chat.  m.  une  chatte.  /.  (Il  y en  al 

qui  font  difficulté  de  fc  fervir  de  Felet  au  fingulicr  ; ncxn-  ïJ*  F».»um.  Vur.  (Dans  V Architcûure. ) Régie  dans  le*  Tti- 
xnoms  il  cil  dan*  Phedre.  hv.  z.fxk  4.}  4 Ftltt  caveredm  xxtlé.  ' glyphet. 

jFENARlCS  , f t»  aux  , f (Aérium.  Comme  , FaIk  ftxttrié.  Céf . 

Une 


Poéd.  Une  chatte  ayant  trouve  un  creux  dan*  un  arbre. 
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FEN.  FER. 

Une  faux  \ faucher  le  foin. 

FENËBRIS  , il.  m.  fie/,  fie  b«  ftnfhri.  ( Adjeft.  ) Uv.  Qui 
concerne  les  ufures. 

FENErAlIA,  genit.  fnmlîüm.  n.  plur.  Liv.  Le  temps  da 
payement  des  ufures  »«  des  rentes. 

FENËRAtIO,  genit.  /nurstiMii.  f.  Citer.  L’avion  de  preftei 
à ufure. 

FENëRAtItTÜS  , «,  « m.  Vsl-SUx  Vfuraire.  *».  fit  /. 

FENËRAtO.  (Adverbe.)  Phut.  Avec  ufure. 

FËNËRAtOR  , genit.  feutrUtnt.  m.  CUer.  Ufuxict.  m.  qui 
prefte  à ufure. 

FENERÀTÛRïCS,  ftntriiiri i , fineritiriûm.  Vil- Max.  D’üfu- 
re  tu  d'Ufutier. 

FENERATRIX,  genit.  fineritnch.  f.  Vsl-Mix.  U furie rc.  /. 

FPN  ERO  , finrrdt , frntfdti , finir  «tûm  , finermré.  Min.  OU 

FENËROR  » fintririt , finir  Mut  J»m,  firter  àri . Ciitr.  Freftcr 
de  l’argent  à ufure. 

15*  Benepaum  non  ftntrimur.  CU.  NOUS  n’ obligeons  pas  les  per- 
fonnes  pour  en  titer  du  profit. 

Fenetnur»  ifime  Irentfittitm  hbt  pulthri  dieu.  Ter.  VOUS  avoue- 
rez vous*  me  (me  que  vous  n’avez  pas  efté  mal  paye  du  plaifir 
que  vous  m’avez  fait  i tu  Vous  «Liez  qu’on  vous  aura  rendu 
ce  bienfait  aveç  ufure. 

FëNEStELLA,  genit.  fentflitU.  f.  Ctlmm.  Petite  fcneûre.  /. 

FENESTRA»  genit,  fentfiri.  f.  Ctcer.  Fcneftrc. /. 

lo“  Fenefirim  ni  ni-jujujr*  dftrift  ou  pdtefiee*t  dliemi.  Ttrent. 
Ouvrir  une  large  porte  à quelqu’un  pour  faire  le  mal. 

Ftnestrx.  Par.  Des  trous  aux  oreilles  des  cfclaves. 

FENESTRALlS,  ù.  9 Ptadftuifitdiu.  OvU.  On  appelloît  ain- 
fj  une  des  Torres  de  Rome. 

FENESTRAtCS.  finttirdtd , fentfirîtûm.  Pldur.  Qui  a des  fe- 
neftres.  ( U fait  au  Comparatif  FrntfiritîSr.  F lim.  parlant 
d'une  maifon,  Qui  a bien  des  feuefties  8c  qui  cil  bien  celai- 

ICC.] 

FENF-bTRÔ,  fine /Irai , fêutfirivî , fèruifiriiim  , fentfirîrè.Pltn. 
Ouvrir,  percer  un  l:eu,  y faire  des  feneftres. 

FENEÜS, /V*r4,  finium.  %Afctn  Ped.  De  foin,  fait  de  foin.  n». 
faire  de  foin.  /. 

FENICOLARIÜS  , feiticulîrîi,  fenUmlinüm.  Ciitr.  Qui  produit 
du  foin.  * Campm  finicmUiiu*.  lutr.  Pie  à foin. 

FENÏCCLÜM,  genit.  fimuun.  n.  PU*.  Fenouil,  m.  Herbe  odo- 
riférante qui  porte  de  la  graine  plus  grotte  que  l’Anis. 

F£N1LE,  genit.  feuilu.  n.  tolum.  Gicnier  au  foiu  «m  à foin, 
m.  Grange  à le  ferrer  /. 

FËNISËCA,  geaii.  fennec*.  m.  Ctlum.  Faucheur,  qui  fauche 
les  prez  m. 

FENIsECIÜM»  genir.  fiuif* îï.  n.  Vat.  La  faifon  de  faire  les 

foins,  /. 

FENISEGIÀ,  genit.  frntfttt*.  f.  tu  FENISECIA  , irûm.  n.  pl. 
Vurr.  f ttmm.  La  mefmc  lignification. 

FPNISêx,  geu.  ftuititii.  m.  Plu ».  Un  Faucheur,  w» 

FENOM,  gcn>t.  /mm.  Htr.  Du  foin.  m.  herbe* 

|“}*  Fatum  b*b«t  in  etrnu.  Htr.  Voyez  CORXU. 

F cnl'm  etrdum.  Ctl.  Du  regain.  Foiu  qu'on  coupe  en  Autom- 
ne  dans  les  prez  bas. 

Fskum  gtdium.  Cl/:  Du  Senegie.  herbe. 

FEnCS,  genit.  fer.tr ii . n.  lu.  L'ufure./.  l'intéreft  de  l'argent 
qu’on  prcUc.  m.  [On  trouve  ce  mot  écrit  par  une  Diphthon- 
guc,  mais  il  eû  miéux  autrement.}  4 S'umrru  ptfin  m feutre. 
Htr.  Argent  mis  à ufure.  * Sluirtre  ur^niuM  m fenut.  PIaui. 

4 Sumin  f tntrt.  Ter.  Chercher  de  l’argent  à ufutc  , en  pren- 
dre à ufure  eu  à intexeft.  4 FtH m ex  trrente  fuifum  erut  h/fi- 
hu.  hur.  L’ufujc  tu  l'intêrcfl  cftoit  monte  de  quatre  pour 
cent.  * Âi  £»t  t7  intqr/fimt  feutre  vt* furum  fAiere.  Ire.  fcm- 

Pruntct  de  l'argent  à gros  intcreA  pour  s'acquitter  de  ce  que 
on  doit  à un  autre.  • Peutntam  fini  fe*t*«  , fintqme  ullû  fit. 
fuldUtnt  trtdUu  eù  Corn.  S,p.  Il  luy  DtWl  la  fomnic  dont  il 
avoit  befoin  fans  en  voulou  J’intcrcU,  8c  fans  luy  Jicuitcx  le 
temps  qu’il  la  luy  devoir  icudrc. 

HutnquAltJimt  fentrt  mtjii  reddu  feheitM  ftli.  Pim.  La  ferti- 
lité de  la  texte  rend  cinquante  pour  un. 

FENÜSCOlGM,  genir.  finu/tuft.  n.  rUur.  Petite  ufutc./. 
FERA,  genit.  fers.  f.  Ctcer.  Bcftc  fauvage  /. 

FLRàCITÀS,  gcn:t.  fr^tnaiii.  f.  Ctl.  Fertilité./. 

F EK  ALI  A , genit.  féru  Hum  , ou  ftrdiitrttm,  n.  plur.  Citer,  j 


FER. 

Jours  confaeree  h la  mémoire  des  Morts  , ou  l’on  fatfoii 

* certains  Sacrifices.  Jours  des  Morts  tu  des  TrepaAez. 

FER  A LIS,  ri.  t».  6c  f.  8e  ht<  fêràU.  (Adfeâ.)  Pim.  De  funé- 
railles, tu  qui  concerne  les  funérailles.  4 Feruln  tfuld-  Pim. 
Fefiin,  banquet  des  funérailles.  *Tddd  ,’trdie*.  Lutin.  Tor- 
ches tu  flambeaux  qu’on  porte  *ux  entctremens.  4 Feriin 
pr Aient  t.  Lutin.  Crieurs  d'enterremens. 

Non  mtr  dire  ftriitd  drlrutjft.  Ticu.  Qu’il  ne  fe  devott  poine 
fouiller  par  l'attouchement  des  morts. 

Tukc  feriUi  ritiquin  finie  fertm.  Tit.  Portant  en  fon  (c in  (es 
trilles  reliques.  * '* 

Feriiu  putrt.  Vi  rg.  Oifc.iu  de  mauvais  préfage,  fan  elle. 

.Anui  ftriJid.  Lutin.  Des  armes  qui  donnent  la  mort. 

FtRAX,  geint,  ftràds.  omn.  gen.  Cher.  Fertile,  abondant  , 
fécond,  n*.  fertile,  abondante,  féconde.  /.  4 S*hm  m^mtrum 
ItlluiTum  ferma.  Tint.  Des  bois  ou  il  croifl  beaucoup  de 
belles  fatlVCI.  4 Férir  hnsrum  mrtium  fiteulum.  Pitre.  Un  hC- 
dc  ou  l'on  cultive  les  belles  lettres. 

[Cet  Adjeâif  fait  an  Comparatif  FèritiSr.  m.  cr  f.  ér  fret  f^rî- 
omj.  Oter.  Plus  fenile.  Et  au  Superlatif  Feritiftiumi,  A— 
aftrmi , feriei/itmûm.  P Un.  Très  fertile. } 

FERCOlO.M»  genit.  firtili.  n.  tu  FERCCxA,  genit.  ftreufi- 
rum.  n.  plur.  Petr.  Juvenil.  Viandes  qu’on  fett  far  la  tabfo 
à chaque  fcrvicc.  /.  Mets,  plat,  fervice.  m. 

FexcuiUM.  Lit».  Machine  à porter  des  Ville*  8c  des  figura 
dans  les  Pompes  publiques  à Rome,  comme  aujotud’huy  U# 
Brancar  à poner  des  Reliques  dans  les  Procellions  Une 
Civieie  à potier  les  raios>Bcnirs.  Un  Bar  à porter  des  Fier* 
res. 

F£R£.  (Adv.)  cit.  Trcfque,  quafl,  peu  s’en  faut.  * Ftrè  h tri 
n.mû.  Cntr.  Environ  les  neuf  heores,  fur  les  neuf  heures. 

Hdt  ft*e  hdtui  dutre  de  triluri  P)earum.  ffi'.  Voilà  a peu  prés 
ce  que  i’avois  à dire  de  la  nature  des  Dieux 

F>re.  Oirr.  L'V.  Pour  l'ordinaire,  le  plus  fouvent  , la  plupart 
du  temps.  *Vt  ftti  fit.  Cictr.  Comme  il  arrive  ordinaire- 
ment. 

FëRGNS,  ën:it.  omn.  gen.  Krry.  Favorable,  (parlant  du  vent 
à l'egard  d’un  vailfeau  ) Vtjrx.  Fero. 

Ff.RÊNTARlI,  genit.  fertmiritreem.  m.  pl.  Virr.  Cavaliers 
armez  à la  légère  , «m  félon  quelques  uns  , Soldats  armez  de 
javelots  8c  de  frondes. 

FêkENtINÀS,  genit.  ftrtntimitîi.  omn.  gen.  Liv.  Qui  efl  de 
Feientino. 

FËRÊNTÏNÜM»  genit.  Ftrentïnï.  n.  Uv.  Ferentino  , Ville  du 
Latium. 

FÊRËNTlNÜS,  ftremlndf  firtntinüm.  Pin.  Qui  cft  de  Feren- 
ti , dans  la  Tolcanc. 

FraKNTfHr.  m.  pl.  Pim.  Ceux  de  perenti. 

FëRENTÜM  , genit.  Fîrïnfî.  n.  Htr.  Forenzo  , Ville  de  la 
Fouille}  ce  u’efl  plus  maintenant  qu’un  Cbafleau  de  la  Baü- 
licatc  dans  le  Royaume  de  Naples  au  pied  de  l’Apennin. 

F£REOLA,  genit.  fertile.  Ce!.  Efpcce  de  railin. 

FÊRE7  RÜM , fetetri.  n.  Pli».  Bicte./.  à porter  les  Corps  morts. 
Cercueil,  m. 

FERLE,  ffriirûm.  f.  plur.  Citer.  Jours  de  repos  , penchmt  lef- 
qucls  il  n’cftoii  pas  permis  de  travailler.  4 Hubert 
indium.  Cuer.  ou  etUbrurt.  Lsv.  Se  divertir  trois  jours  du- 
rant fans  rien  faire,  ferter  trois  jours.  4 imper  un  finit,  c.t. 
4 Induire.  Uv.  Faire  fcltcr.  Ordonner  une  Fcfte. 

F.  fur  n-' n féru.  P/imt.  Jours  de  jcufne. 

F km  a btiu.  *Aul  GtU.  Trêves  dans  U guerre.  Sofpcnfion  d’ar- 
mes./. 

F ici  as  fédéré.  TUut.  Demeurer  oillf  tu  les  bras  c toi  fez  fana 
rien  faire. 

Ferm  refidert.  PUut.  Participer  aux  fefles  de  quelqu'un, 
célébrer  avec  quelqu’un  des  (elles  particulières. 

FCMÂTlCOS»  a(  um.  Voyez  F»*iATt%  mu. 

FêRIAtCS  , feniti  , fttiâium.  Pnut.  Oiltf  , qui  demeure  i 
rien  faire,  m.  oiftvc.  f.  mDt*m  finim»  vtlmnt  et/fithue  r*r- 
pitt  Eft  ni  et.  Citer.  Les  Epicuriens  veulent  que  Dieu  demeure 
oifif  8c  fans  lien  faite.  4 t ennui  d n dd  q»uqu*m  inmlum. 
Liv.  Un  jour  ou  il  n’eft  point  permis  de  travailler.  4 F et  mi  fi- 
mit*.  V*rr  Une  famille  oilive.qm  paffe  fon  temps*  nen  faire. 

Fi  a. iat os  vHuntdU  /uâ  i nt^t.tn  publn.it.  Ci..  Qui  s'eft  retire  de 
luy-mcfme  des  affaires  publiques. 

Bbb  a Fc. 
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g3o  FER. 

F t»;..  riiit-Jm.  Une  robe  qu’on  ne  porte  pai  Couvent. 

" Mm'ura.  Phm.  Vue  épee  dont  on  ne  s’eft  pu  fetyi  il  y » 

long  rempsi  Qui  n’a  tue  pctl'oimc  il  y a du  temp».  • 

Maic  u.mti  T tua.  Har.  Les  Troyens  qui  s’eitoient  rejoins  a 
leur  msihenv  , qui  avoient  fait  la  le  lie  de  leur  ruine.  [ Le 
jour  qu’ils  firent  cutter  le  Cheval  fatal  dans  leur  Vil* 
le.  ] 

FfclUNA,  genir.  fralad.  f.  ( On  fous  entend  far».)  Krrg.  SU- 
Imft.  De  ta  venaifon. 

ÏÊIÙNÜS  , feimti , f.'tnim.  Char.  De  beüe  fauvagej  de  *c- 
■aifon. 

Lu  ftrlnpm.  Plrg.  Du  lait  de  cavale. 
rV  huai  valmptauit.  GtU.  Des  pLiilirs  brutaux. 

IER10,  fiait  i faairt.  Oc.  Frapper , toucher. 

£ Ce  Verbe  félon  Diotncde  Je  l’iifcien  n’a  point  de  Prétérit , 
Varton  ne  luy  donne  que  rercujp  ■ non  plus  que  Charilius , 
lors  qu’il  paile  des  Vetbes  qui  changent  a leur  Prererit.  Nean- 
moins au  Titre  des  défectueux  où  il  conjugue  ce  Verbe  tout 
au  loog , il  y donne  Ftni . faruram  , fauul'tm.  De  là  vient 
que  plulieurs  Syavans  n’ont  pas  fait  dilficultc  de  s’en  Icr- 
vir  en  ces  derniers  temps  T quoy  que  cela  ne  foil  pas  ordi- 
naire.  ‘ 

Le  Supin  Firiimm  cfl  encore  moins  ufité  , quoy  que  Charilius 
mette  à l’Infinitif  Fentmm  in  ; mais  au  Taflif  il  ne  luy  don- 
ne qu’/Æm  /»«•  , qu’il  prend  d’/<».  On  trouve  pourtant  Fa- 
rît*. mm  dans  Setvius  , mais  tout  cela  n’eft  venu  que  dans  te 
détlin  de  la  Langue  où  l’oci  a elle  jufques  à dite  Farm  , t, 
pour  r.aga , comme  il  elt  dans  Paul  Diacte  fie  ailleurs.  J 
Fuira  farci.  Piamt.  Frappet,  heurter  à la  porte. 

Fanra  fl, un.  Cif.  Couper  la  telle. 

Farm  fnmmn,.  Plu.  Battre  de  1a  Moonoye. 

>5'  Ftaiar  aainsar»  , a, miei  ér  uni.  Ctcar.  Toucher  vivement 
l’cfprit  , faire  impsefiion  > émouvoir  , frappet  i’cfptit , les 
yeux  te  les  oreilles. 

Vtrbis,  (Pdiiim,  Jittnde  fenre  advtrfarium.  Cit • Relancer  ion 
adverûuc  , le  piquer  vivement  par  fes  parole*.  Luy  poitcr 
une  bouc,  (comme  l’on  parle  famiüciemcm.  ) 

& F f ai  R F front  em.  Citer,  (pour  marquer  fa  colcr  e ou  fon  in- 
dignation. ) Se  frapper  le  front. 

F r >,  iri  f»d»i  I um  ahquo.  Oter.  ContraAcr , faire  alliance 
avec  quelqu'un.  [ Métaphore  prife  de  la  coufturoc  Romaine 
d’afibramer  un  potç  dans  le»  alliance».  ] 
la*  Vbt  prirent,  ferurur  oho  munerr.  Ternit.  Lors  qu  elle  vien- 
dra à accoucher  , il  en  tiendra  pour  un  nouveau  prêtent  * 11 
luy  faudra  faire  un  nouveau  prêtent  ï l'accouchéc. 

Mutùi  multa  patent  m eorum  vuâ,  qua  fertuna  fend».  Cie.  11$ 

font  moins  capotez  dans  leux  vie  aux  coups  » aux  infultes, 
aux  revers  de  U fortune.  . , . - 

g?  fent  éther*  iiomer.  virjf.  Le  bruit  en  cft  porte  lüfques  au 
Ciel.  * [amafiril  terréi  remuée.  Lucan.  Le  blUlt  CO  va  rit 
s’en  répand  jufques  dans  les  pais  éloignez. 

FERlùR,  an.  Voyez  Fsmatus. 

FêRITàS,  genit.  frniti».  f.  Cuer.  Férocité.  /.  naturel  farou- 
che. m.  humeur  farouche,  f. 

jy  Vf  arum  fer  ilôt  ou  éjperitét.  ou/.  La  duncullé  des  enc- 
mins.  , , . . 

FERME.  ( Adverbe.)  Tereut.  Ptefquc,  quafi,  environ,  à peu 

F Ml  MC.  TUm.  Ordinairement.  Poui  l'ordinaire, 
fnsiè  hrn.i  »i».  tout.  Un  fott  homme  de  bien. 
>£8.M£STAtCS  , f.rmtMiti , fttmrntsuam.  Cray.  Ou  il  JT  S 
du  levain , qui  cft  levé.  m.  qui  cft  levée,  f.  ( parlant  de  la 
paûe  dans  laquelle  on  a mêle  du  levain.)  •Pour  farmamum. 
Ci  .h  Du  pain  où  il  y a du  levain. 

IEB.MENTÈSCO . /.  rmentêfeis  , ferment  iftere.  P lin.  Se  fermen- 
ter , s'enfler  comme  de  U parte  où  il  y a du  levain.  ( Par- 
la  ni  de  la  terre,  &r.  ) . . . 

lERMENTÔ,  fermenté!  , firmèmiivi,  fermentitum  , fermenté’ 
re\  Pim,  Mettre  du  levain  dans  la  pxftc  poux  la  faire  le- 
tei.  _ . . , 

>>  Fsaui  ktasx  terrém.  Celmm.  Faire  enfler  la  terre,  oc  la  ren- 
dre plus  légère.  . _ _ , . - 

lÊRMtNTÜM  , genit.  fermé  ntt,  n.  Celum.  Du  levain  qu  on 
met  dans  1a  patte  pour  la  faire  lever,  m.  » Pétrit  fine  ferme* 
M.  CWj f.  Du  pain  Uni  levaia.  Du  £*m  qui  a’cû  point  Ictc. 


FER.  • 

KS*  In  fermente  jurer  e.  Plant.  Eftre  root  bouffi  de  Colère. 

FERÔ,  fin,  tün , latum , ferré.  Citer.  Porter.  * Ferre  éi  élm 
tjfrm  a* fémur»,  rtaut.  Porter  de  Parlent  a quelqu'un.  * F#r- 
rt  émé  trntTé  fétrim».  Our,  .roitcr  les  aimei  conirc  f* 
patrie. 

Ferre  ah  mj rf»*  é^entum.  P.éét.  Recevoir  de  l’argent  de 
quelqu'un. 

limera  due  qteé  ex  ira  murum  ad  forfait  frétant.  Céfer.  U 

J «voir  deux  chemins  hors  du  mur  qui  conduifoiem  à la 
pone. 

Fi ao.  Porter,  produire,  engendrer.  (Ce  qui  fc  dit  de  la  terre 
tu  d’un  pais , comme  des  perfonnes.  ) * Llrphéutet  feu  w4/V»« 
té.  Pim.  L'Afiique  pone  des  Llcphaus  : les  Llcphans  vien- 
nent dans  l’Afrique. 

Ferre  Minum , vautrern»  partum.  Lîv.  C»!um.  PU».  Porter  un 
enfant,  eftre  enceinte,  eftre  grofle.  *£ftrc  pleine,  (parlant 
des  animaux.  ) 

K>  FtKKt.  Potier,  fupporter,  enduicr,  fouffrir.  * Ef»  te  ecmr 
plurei  aJvenùm  infenmm  meum  menfn  tmh.  Ltv.  Je  VOUS  ay 
fupporté  plulieurs  mois  contre  mon  inclination.  * Fer  me. 
7Vrr»».*.  Supportez  moy.  »nmm  bec  d> fit,  annnmi . y mintr- 
defii  ifiac  fi  rat.  Tarent . Poutvcu  que  vous  puiflicz  fupporter 
cela  avec  modération.  * Betla  ferre,  lierai,  kuduter  les  fa- 
tigues de  la  guene.  * Oim  UF*r,m  helh  feîrt  ne » pejfet.  Caf» 
Ne  pouvant  fupporter  les  fatigues  de  la  guerre. 

Fxaas  an  nu  ou  vttufiatem.  3*mt.  Lftre  de  garde,  fe  garder, 
( pariant  des  vins.  ) Sc  confctver.  * Pma  i]»a  vetufistem  fe - 
rum.  Celum.  Des  vins  qui  font  de  garde  , qui  fe  confetvent 
plulieurs  années. 

F k r a f atiem  aeixihum.  Cie,  * Supputai.  Plaut.  * Opem  alicui.  Ctc. 
Secourir,  aider  quelqu’un. 

Feras  alujuem  m afira  , m talum.  Cirer.  * . Ai  ^dfira.  Virgil. 

Loùer  hautement  quelqu'un  -,  le  porter  , l’é lever  jufques  au 
Ciel. 

Ferre  laudibmt  aliquem.  Pim.  Combler  quelqu’un  de  louan- 
ges , Pclever  par  des  louanges. 
l)»m  atat  tuht , amaxnt.  7 trtnt.  Il  a aimé  , tandis  que  l'igt 
Tuy  a permis.  * Si  ita  cimmadum  vefireem  ferl , fi  ratienee  vtf- 
tra  na  feront.  Ciur.  Si  c’eft  voûte  commodité  , fi  vos  affai- 
res vous  le  permettent.  ♦ Ita  temfmi  fmbai.  Cure.  Le  temps 
le  pcrmcttoit  eu  le  vouloir  ainfi.  * int(;  ,i,m  rei  tetuht  (pour 
tutu,)  nune  ne*  feu.  Ter.  J*av  voulu  l’affaire  pendant  qu’el- 
le fe  pouvoir , aujourd’huy  cela  a change  de  face , eu  ce  n*cû 
plus  cela. 

T, latum  rerum  quai  fert  adele fient ia.  Terent.  AUX  divertifle- 
mens  de  la  jeuneffe,  aux  choies  à quoy  s'addonnent  les  jeu- 
nes gens. 

Fé»a»  pal am.  Plane.  Divulguer,  publier,  femer,  dire,  répan*- 
dre  tout  cela. 

Uaud  dam  tmlei  iram  advenus  Pratenm.  Lia.  Il  ne  diflimtr- 
la  pas  la  colère  qu’il  avoir  contre  le  Préteur  , il  la  lis  é- 
clarer. 

Ouee  fpiritui  fejfitfet , vnltn  fer  e bat.  Taeit . On  voyoit  fur  foa 
vifage  la  grandeur  d’ame. 

Fiaae.  Emporter,  obtenir.  # Gratîam  & g! eriam  haud  immeri - 
tam  annena  levau  tuht.  Du.  Il  rempoit»  la  gloire  d'avoir 
rabbaifle  les  vivres  , 8c  on  luy  en  feeut  bon  gré.  * Primas 
fine.  Cteer.  Emporter  le  prix  fur  tous  le»  autre»  , eflre  le 
premier.  * ViB eriam  ex  ahqmû  re.  Ijp.  Emporter,  ou  rem- 
porter la  viAoire.  * Id  a me  refpenfum  t»ht.  (te.  Il  rempor- 
ta de  moy  cette  icponfc  -,  je  luy  fis  cette  repoafe. 

Sibil  jam  mibi  iftac  rtt  ve luprai u fermnt.  Terent.  CCS  chofes 
ne  me  donnent  plus  de  plainr)  je  ne  prends  plus  de  plaiiir  à 
ces  ebotès. 

Fia  AC  feul  , OU  Ferre  le^rm , regatienrm.  fi'.vr.  Propofer  One 
Loy.  ( C’cûoit  le  propre  du  Magiftxat  de  propofer  au  Peu- 
ple Romain  l’acceptation  d’une  Loy  qu’il  avoit  écrire.  ) 
♦ Cùm  , ut  ubfentii  rant  haberetur  , ferekumui.  Cteer.  Quand 
nous  proposons  , nous  failions  la  demande  au  Peuple^  ce 
qu'il  ordonnaû  qu’on  eût  égard  aux  abfens.  * Pfnlipput  im 
tribunal»  tùm  Itfem  mAfranam  firret.  Citer.  Philippe  ayant  de- 
mandé l’enregiûremeiu  de  la  Loy  Agraire  pendant  fon  Tii- 
bunat. 

Fcaae  refatitnem , Dans  la  mefme  lignification.  * Ube  Tnb *- 
MU!  pltbtt  ro&atitnem  in  Latkam  frivilefii  fimtltm  tutu.  Citer, 
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Liboa  Tribun  du  peuple  a requis  le  peuple  de  .recevoir  une< 
Loy  contic  Galba  qui  lujr  fût  particulière , qui  le  regardât  en 
paiticulicr.  . 

F:  pme  prrt;*/. fri»».  Citer.  Faite  une  Loy  particulière  Je  fpeaa- 

le.  * Fem-'nm  tnut  de  te  pnvtle^-um  mlii  , ut  fi  •«  eptrtum 

Bine  I)  e e.  ..ffifei  , exulern.  Cutr . Voftre  meilleur  amy  a 
ptopofe  une  Li»y  particulière  contre  voua,  .i  ce  que  vous  fùf- 
fiez  banni  , s'il  vous  arrivoic  de  mettre  le  pied  dans  le  tem- 
ple de  la  Bonne  Dccflc. 

F***»  q+eflientm.  Comme,  Pempttui  de  jure,  nm  de  fuie  quef-\ 
tiemt»  if  h.  (h*r.  } ompee  dans  la  Loy  qu'il  a promulguée 

( touchant  l'homicide  commis  en  la  pcrlonnc  de  Clodiu»,) 
n’j  touche  que  le  point  de  droit,  fie  non  le  fait  de  Milon. 

In  , t»  ’ f’ir.  Oc,  Donnct  fou  ciclavc  pour  ci* 

tre  mis  a la  queltion  ou  à la  torture  , afin  de  tiret  de  luy  la 
vérité  d'un  fait. 

Ft*R*  rrr/itw,  nnturiem . fifte(inm  , pnnffa  in  eeniuria.  Citer. 

Avoir,  emporter  routes  les  voix  fie  les  fiiffragcs. 

( Cela  fedit  dans  les  devions  aux  charges  , lorfqu'on  a les 
fuftragcs  au  les  voix  ; fie  parce  qu'il  y avoir  à Rome  des  al- 
fcmblce*  ou  tantoft  le  peuple  clloit  divife  par  tribus  , fie  , 
tantoft  par  ceotuiies  eu  centaines  , on  trouve  dans  Ciccron, 
Fern  uniunam.  (u*r.  Avoir  les  voix  fie  les  (pffiagcs  d'une 
partie  du  peuple.  ] * Vt  n-me  unq»e m im/imi  crifii'MM  pie-  j 

ts^etivem,  qum  renne  n et  mi  fi-  Ch  Qvc  perConne  jufqucs  icy  J 
n'a  remporte  eu  n'a  eu  pour  foy  les  voix  de  Ja  première  ceu- , 
turic  s donner  fa  voix , qu'il  n'ait  cûe  magiftr.it. 

Que ‘fut  41  plurtt  te  ttflet  Hubert  , quem  qutt  tu  fi  tribu  Hun  lie 

fuient.  Cie.  Vous  vous  efles  plaint  que  vous  avez  eu  plus  de 
témoins,  que  de  voix  dms  cette  tribu. 

Fi- " fuf>u*’um  , Se  dit  8c  de  celuy  qui  donne  fon  fuffrage 
fie  fa  voix  à un  autre  , fie  de  celuy  a qui  on  le  donne.  ♦ Vue-  j 
xtrfui  pepu/u J tu  C.tmpe  Menée  fufre£tum  de  te  Cledit  tulit.  Cie. 
Tout  le  peuple  aflcmblc  daus  le  Champ  de  Mars  a donne 
fon  fuffrage  dans  l'affaire  de  Clodius.  * Te  ne  gretuae  qui-  i 
d-m  eemm  fuffieqie  tuhffe.  Cic.  Qu’ils  ne  vous  ont  pas  donne 
leurs  fuffrages  la  ns  paver  •*  pour  rien. 
ï*r  Horace  a dit  en  un  fens  métaphorique,  Omne  tulît  punflum, 
qtu  mifîuit  unie  duUi.  Celuy-U  a tout  fait , qui  a fccu  roeller 
rutile  au  délcftable.  i 

Fixxc  fententiem,  juduium.  Citer.  Prononcer,  rendre  une  fen- 
tence,  un  jugement.  . , 

Fixa  K iuduem  élttui.  Citer.  Permettre  a quelqu'un  de  choiür  tel 
Juge  qu'il  voudra.  . 

Fexxf  judrtem  , C'eft  encore  , Entreptcndte  de  fc  juftifiet  de  ( 
vant  un  Juge  m ptefcncc  de  fa  partie.  * Af.  Flenut  muhti 

frebru  oljeüu  Pubhum  Mutium  Judicim  iuhffit  : ejute  , mqmil , | 

iuiqnnt  efi.  Cic.  Qne  M.  Ftaccus,  après  l’avoir  taxé  de  beau-  i 
coup  de  crimes,  luy  offrir  de  s’en  tenir  au  jugement  de  f.Mu  i 
cius  qu'il  luy  nommoit  pour  Juge  ; mais  il  le  rccuCi , parce  J 
qu'il  cfloit  mefehanr. 

Fixas  exptnfum.  Ch.  Écrire  fiir  fon  Livre  de  compte  iadépen- 1 
le.  Le  contraire  eff , Ferre  eaeftum.  Citer.  Écrire  la  recette,  i 
Mettre  une  chofe  fui  fon  compte  comme  reccue. 

Ne  tu  exptnfum  munenl-nt  ferree , fre  ee  libre  tib*  prefentrm  pt-  j 
emniem  felvt  tmpersvi.  Oter.  J’ay  ordonne  qu'on  vous  don-  ; 
qjlt  de  l’argent  comptant  pour  le  Livre  que  vous  m’avez 
acheté , afin  que  vous  ne  le  miflîez  point  fur  vos  comptes. 
Fixai  rtpmlfem . Oter.  Eftre  tefufé,  eftre  débouté  , avoir  quel- 
que refus. 

Vexai  cendtrienrm.  Liv.  Faire  une  offre,  piopofcr  quelque  con- 
dition. 

Fitxr.  Dire,  raconter,  rapporter.  * Fere  eti  te  *Hé  fiuptie  m- 
jHutié  bem  iliiui  êéeieftemiti.  Terrnt.  Je  viens  vous  dire  encore 
de  nouveaux  crimes  de  ce  jeune  homme.  * ira  ftrtur,  tu  ft- 
runt.  Cie.  Ou  le  dit  ainfi. 

Fixer  prrfeuum  uhenum.  Ltv.  Joücr  le  pctfoonage  d'un  autre, 
jouer  le  rôle  d'un  autre. 

Nemen  éfrtujmt  ferre.  Cie.  Portet  le  nom  de  quelqu'un , pren- 
dre fon  nom. 

VtUitum  A uni  ftrdeeeemut  ut  fer  et  feHuciem.  Pleut.  Inftrur- 
font  bien  ce  Fermier  pour  qu'il  fçaebe  bien  joûcr  cette  foux- 
berie , eu  la  mettre  i exécution. 

Nemm  ftrt  infant.  Heu  11  pa0è  poux  uo  foû  , 00  l’appel- 
le fol 
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'Sic  etuhi  , fit  iVe  menue  , fi.  ere  fmhtt.  Hêf.  Il  avoir  lea 
)e»x  , h?»  ma»ns  fie  le  vifage  tout  fcrablables  a luy.  l!  luy 

ir UVntMoir  parfaircmcnr. 

5S-  S.a^Lx  dune  fere.  iui-Gelt . Cela  m'eff  indifféient,  en  at- 
vivc  ce  qu'il  pourra. 

Haud  ftret  «pc  tunltum.  Ter . Tu  le  payeras  , tu  n’en  es  pas 
qi.  tte. 

1 dutum  rel’üum  ef  , n •isttum  ^Aprenii  ItbiJe  tu/ir.  Çirer.  Il 
ne  icfta  que  ce  qu’il  plut  i A promus , fit  rien  davantage. 

F»x*.  , ou  r "e  (e  ftrrt.  ou  Ftrre  prefe  ulrquid.  Citer,  Faire  pa- 
tolftre,  montrer,  faire  voir,  témoigner. 

Letftte w efe’itflime  tuhmui  omnet.  Cuer.  Nous  rcrroignlmea 
tou»  publiquement  noftre  joyc,  nous  la  fifmes  paroiftie. 
Fixai,  r dut.  Lfttc  poire,  cftte tranfponé. 

/»  ha  fin  m*riturui  Jirtur.  Virç.  U fc  jette  fut  les  ennemis  rë- 
fulu  de  nu)urir. 

t.rn  r.the.  Pim.  Eftre  tranfportc*  de  rage. 

Seltu  fmfru  ple*et  ftnur.  Virf.  H faute  par  deffus  les  toi- 
les. 

Ferri  Avenu  à.  Cirer.  Eftre  porte  d'avarice, 
rf  RÛClA,  genit  feretid.  f.  Oter.  Fiené.  f.  orgueil,  m.  pré- 
fonq  i.'on./.  air  hcr.  m.  (en  mauvaife  p-irt.) 

Fkxocia.  ( en  bonne  part.  ) Aidcur  , v.ilcur . f.  courage,  m. 

# Equt  fere  te.  Ta.ir.  L'ardeur  de  fon  cheval.  * Vtriutporri 
et  fere,  te  i lits  in  frété.  Ta«»r.  Noftre  courage  8c  noftre  valeur 
leur  donnèrent  de  la  jaloutîe. 

FËROCÏÛ,  f’rettt , frriei ir*.  Ovtd.  Eftre  fier,  eu  le  faire; mon- 
trer de  la  fierté  fie  de  l'orgueil. 

FER.0C1TÀS,  genit.  ft remette,  f.  Citer.  Férocité,  fierté  , ar- 
rogance. f. 

FEROClTtR..  (Adverbe.)  Phu\  C"f*.  D’un  air  fier,  fière- 
ment , orgueiîleufement,  d'une  manière  hautaine  , arrogam- 
ment.  [ Il  fait  au  Comparatif  Fênttme,  lie.  Et  au  Superla- 
tif F -r»  iftimê.  Cef.  ) 

FFROCLLCS  , genir.  feeitûn.  m.  iltri.  Un  peu  fier,  un  pci» 
hautain. 

FFRONIA,  genit.  ferenil.  f.  H»tet.  Ville  du  Latium  ou  il  y a 
une  rivière  appellée  Lago  di  Fcrona. 

FfROX,  genit . femie,  oran.  gen.  citer.  Fier , féroce  , hau- 
tain, orgueilleux  , arrogant,  m.  fierc,  féroce,  hautaine,  or- 
gutiüeuie  , arrogante  /.  * Ee-nr  es  ftrex  , quiebebet  impe- 
rium tu  belleet  f Tirent.  Vous  faites  bien  le  fier  poux  com- 
mander à des  belles  f 

I 11  fait  au  Comparatif  Frretîir.  m.  & f.  & het  frreù ut.  Citer. 
Et  au  Superlatif  F ni<  i{jimui , ferotij  ime,  findjfiimmm, PtmA 

* SI* u*  ttruue  erem , Preptenè  anime  eram  firerier.  Pleut . Vof- 
tre prefencc  me  rendoit  plus  fier.  ♦ Tùm  ed*U[cene  & en-mi 
ferex  inter  ebfientei  & ermsiei  ferre  vmm  pote  fuit,  Tet.  Eftant 
alors  en  la  fieur  de  fon  âge  fie  dans  les  premiers  bouillons 
de  fa  jeunefle,il  s’ouvrit  un  pallàgc  avec  le  fer  au  milieu  des 
ennemis.  * Fermi  ftreu.  Pleut.  Tout  fier  , tout  glorieux 
à caufir  de  fa  beauté.  * Ferex  rrefiite  Ventru.  Pleut.  Tout 
fier,  tout  glorieux  delà  faveur  de  Venus.  * Frretet  ente  dtf- 
ntmeu.  Teat.  Ce  font  des  Ions  , des  baves  > des  intrépide* 
avant  le  danger. 

FErRÀMENTUM,  genit.  ferrement 1.  n.  Cu.  Ferrement  ; ou- 
til , infiniment  de  fer  pour  travailler,  m.  * Ftrremenie  egrefiee l 
Liv.  Outils  de  campagne,  eu  du  jardinage. 

F‘xx.\m*nta  veiere.  (elum.  Vieille  ferraille. 

FfRRARlA,  genit.  firrsnd.  f.  CeJ.  Liv.  Une  mine  de  fer./*. 
FERRAMÜS  , ftrrerii  , firrenüm.  Pim.  De  fer,  qui  appar- 
tient au  fer.  * Ferrari  ut  feber,  Pim.  Un  forgeron  ; Serru- 
rier , Marcfchal.  m.  qui  travaille  en  fer.  * F errer  te  effinns. 
Ptin.  Une  forge.  * rtrrerium  meteilum.  Plin.  Une  mine  de 
fer. . # Ferrsrte  eque.  Pltu.  Eau  de  forge  où  l'on  rrempe  le 
fer  root  rouge  fbrtanr  du  fourneau  ; de  l'eau  ferree. 
FEARÀTILIS,  ii.  m,  & f.  î/r,  ù.  n.  Pleur.  Comme,  Cenu» 
feiretilr.  Mrfiel.  i.  i.  vf  il.  Ceux  qui  portent  des  chaînes; 
des  Efdaves. 

FERRATOS,  prrëtè , ferritûm.  Virg,  Ferré,  garni  de  fet.  m. 
ferrée . garnie  de  fer.  f. 

FÊRRËÜS,  firrrè  , frrreûm.  Ptin » De  fer.  * Febricam  firrrsm 
in  venin  Cytiepn.  P Im.  Les  Cyclopes  ont  inventé  h manière 
de  faire  le  fer  , fie  de  le  forger  : (C’efl  poui  cela  qu’on  le» 
appelle  Ici  Forgerons  de  Vulcain.  ) 
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Imirr  ferrHU.  Vtr f.  Une  pluyc  de  d.trds.'  I 

"I&zfrrt"  1 fr#rr<r  hsjlu.  Vtr£.  Un  champ  eft  tout  couvert 
de  gens  armer. 

Fnuu!.  Ki?g.  Rude,  févére.  »■.  8c /. 

Fsnncts  bym».  Cicer.  Un  homme  dur  , ira  homme  de  feri 
un  homme  impitoyable  , iulèntible  , inflexible , intraitable , 
inhumain. 

Ferrmjs  ftripttr.  Cicer.  Un  éciivain  dut,  qur  a un  ftyle  ferre, 
rude  8c  dur. 

>,  Or  {firent*.  Snet . Un  front  d’airain , qui  n’a  honte  8c  qui  ne 

ro  ’git  de  rien,  un  impudent. 

FflUUCRüîlDIM  t fNSÜLÆ,  genif.  FerricrtpidmârHm  infn- 
larum.  f.  plur.  Plant,  Iiles  où  font  des  Efclaves  charger  de 
fers  8c  de  chaînes  , ou  retentit  le  bruit  des  chaînes.  Ce  mot 
eft  fait  par  Plaute. 

rERRlTERÏÜM  , «cnit.  ftrriteri 7.  n.  Plant.  Le  lieu  où  font 
enchaînez  les  Efclaves. 

FF.RRITRIBÀX  , genit.  ferritribiti/.  m.  Plant.  Qui  porte  des 
chaînes  de  fer. 

( Ces  deux  mots  font  de  l’invention  de  Plaute.  ) 

FfRRÜCINËÜS,  fermiinti,  ftrrngtncHm.  Pli*.  De  couleur  de 
fer , an  de  roi.ilic  de  fer. 

Fermai» ri  rris  fin i.  Plin.  Une  fontaine  dont  l’eau  fent 

le  fer  , dont  l’eau  a le  goût  de  fet  an  de  U touille  de 
fer. 

FëRRÜGÔ,  genit.  ferrû^init.  f.  r/m.  Rouille  de  fer.  /. 

^Ammnt  purnt  mslâ  ftrrn%mt.  O ni.  Un  clprit  put  8c  fain  , 
fans  rouille  8c  fans  tache  d'aucun  vice. 

& F urugo.  Kir/.  Étoffe  teinte  de  couleur  de  fet  an  de  roiiil- 
lc  de  fer  ( Comme  la  couleur  mufquc  de  nos  étoffes.  ) 4 Pr- 
rrinnS  ftrrnynt  clarni  & eflre.  Vir£.  Qui  a un  vcftcuicut  de 
couleur  mufque  Sc  de  pourpre. 

FF.RRÜM , genit.  fmi.  ncut.  Or.  Du  fer.  m.  métal. 

Fimvm*  Toute  arme  faite  de  fer,  Épce,  poignard,  &c. 

FERROMEN,  genit.  ftrrnminir.  ncut.  Proprement,  Soudure  de 
fet.  /.  Et  dans  Pline,  Ce  qui  fett  à lier  8c  à joindre  les  pier- 
res enfemble.  Liaifon.  /. 

FFRRÜMÏNÀTïO,  genit.  ftrruminatiinît.  f.  Panl-Jnrife.  L’ac- 
tion de  fonder  du  fer  •*  autre  chofc. 

FERRÜMINO,  firrnmtnai , fttrnmtnâvi , frrrnmînâtïim  , frrrn - 
min.tr-,  Pltn.  Souder  le  fer  an  quelque  autre  métal. 

FrRRvMrtfARc  fraltnrai.  Pim.  Fane  reprendre  les  fraftures  des 
os  du  corps  Humain,  les  rejoindre,  les  réunir. 

FÉRT1LIS,  h.  m.  & f.  & hoe  feritH.  (de  Fera.)  Cicer.  Ferti- 
le m.  8c  f qui  porte  beaucoup,  d’un  grand  rapport.  I Cet 
Adjeflif  fait  au  Comparatif  Ftniitar  , m.  8c  /.  8c  hoc  ftrri- 
liit r,  Ovii.  Plus  fertile  : Et  au  Sûperlatif  Ferti/ifiimUt , fer- 
linfiîm*  , feTutifÀmùm.  Pltn.  Ttes-feiiile  , d’un  très-grand 
rapport.  J 

FÊRT1L1T AS , genif.  fenil  rtâtît.  f.  Cicer.  Fertilité,  abondan- 
ce. /.  * Prop  ttr  loti  finthiaitm  Un  ctnfiJtj?/.  Ce  far.  Qu’ils 
s’eftoient  établis  en  ces  quaitiers-lù  , à caûlc  de  la  borne  du 
pays. 

FhRTILlTËR.  ( Adverbe.  ) P/m.  Abondamment,  fertile- 

menr. 

FERTÜM  , genif.  fini.  nem.  Cm.  Sorte  de  g.ifteau  que  les  An- 
ciens offroient  en  Sacrifice  à leurs  Faux  Dieux.  Ce  gafteau 
eftoit  fait  de  farine  , de  miel  8c  de  vin.  [U  y en  a qui  lifent 
Fannm.  ) 

Ff-RTÙS,  *,  iim.  P<rt.  apni  Cie.  Voyez  Fextins. 

FERVEFACIO  , frivtfacit,  ftrvtfcà  , /irw failum , fervêfàcère. 
C*t.  Faire  bouillir. 

rr”  F rvrfacürv.  Plant.  Échauffer,  animer. 

FERVHfACTOS,  fervëfâüà,  fervifaSnm.  PU*.  Q.ii  a boüil- 
li.  * Ftrvefatla  jnenU , Cafar.  Des  dards  tout  cbaueft  «.tout 
en  feu. 

FrRVEKS  , «'■nie.  fervêntu.  omn.  gen.  Itlnm.  Bouillant,  fort 
chaud,  m.  bouillante,  fort  chaude,  f.  4 Frrvmt  £u/f*  rad<r. 
Pim.  Une  racine  chaude  au  gouft , qui  échauffé  6c  qui  btûle 
quand  on  la  mafehe.  * Ftrvtnies  éth  tare.  Pim.  La  plus 
grande  chaleur  du  jour,  le  temps  le  plus  chaud  du  jour. 

{ Ccr  Jdjcflif  fait  au  comparatif  FitvmtiJr >m.  ér  f.  à"  /«»■- 
Ven  ni/.  Citer.  Et  au  fopetlatif  Firvinlijumut  , fervent tjumà  , 
firvtnitfiîmnm.  lo/um.  ) 

FiIvihi,  Car.  Bouillant , aident  , qui  a bien  du  fcn.  m. 
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bouillante  , ardente,  f * 'K^pdo  fenuntim  muni  in/eninm. 
Harat.  Un  efprit  plus  aident  an  plus  vif  qu’un  torrent  rapide  » 
un  efprit  tout  de  feu  on  tout  feu. 

FERVENTëR.  (Adverbe.)  Cal-ad  Cirer,  Avec  feu,  avec  ar- 
deur , avec  chaleur  : [ Au  fupeilatif  adverbe  , F erventi fil- 
me. r ieer.  ] 

FëRVëÔ,  ftrvi$%  ftrluî,  fêrverf,  Vtr£.  Bouillir.  F.rtre  cmeu, 
échauffé  ««  agité,  m.  eflrc  émeüe,  echauffee,  agitée /.  (par- 
lant de  la  mer.)  * Frrxet  ajln  ptlo^nt.  Cu.  La  mer  eff  aguçc. 
11  y a 9M  i]  fait  tempefle  fui  mer. 

C Ce  Verbe  devroit  faire  F*rvm , comme  Monta,  monui  • mais 
l’on  a dit  Forint  par  le  changement  de  YV  confone  en  B.  On 
dit  auflî  Fervi  , mais  ce  prêtent  vient  de  Ferva , jîrvr,  de  1a 
troiticroc  Conjugaifon.  ] 

Fera  liukni  amnra  fervent.  Marf.  U y a bien  des  procès  au 
Barreau  , tout  retentit  de  ptoces,  on  n’entend  parler  que  de 
procès  au  Barreau. 

Firvn  ofm.  Firg.  On  eft  fort  échauffé  au  travail  , chacun 
travaille. 

Fkrverk  éib  ira.  Otid.  * 1*0.  Sen.  Eftrc  fort  en  colère  , cftre 
embrafé  de  colère  , efttc  fort  échauffé. 

FÊRVESCO,  ftrvijïii,  fervifietè.  Plant.  Bouillir  , boûillonner. 
• Dans  Lucrèce,  Eftrc  agité. 

FêRVIDE.  (Adverbe.)  Tmnt.  Avec  feu,  avec  ardeur.  ( On 
croit  qu’il  y a daus  Haute  Fer  vide  , 8c  non  pas  Frru- 
dè.  ) 

FËRVIDÜS,  fervïdi,  fervidüm.  Hor.  Chaud  , ardent  , brû- 
lant. m.  (partant  du  feu  8c  de  la  cendre.)  chaude,  ardente, 
brûlante,  fl  ( U fait  au  comparatif  Fertidiir  , m.  & f.  cr 
bot  forvtdnit.  Cie.  Flu)  vehémeut,  plus  animé,  m.  plus  véhé- 
mente, plais  animée,  f.  ] 

Fi av idlis.  Cuer.  ChauJ  . où  U fait  bien  chaud  , ( en  parlant 
d’un  lieu  on  d’un  pais.  ) 

Fr.zvmi/s.  t ieer . Uv.  Ardent,  vif,  chaud,  m.  Qui  a bien  du 
feui  ardente,  vive,  chaude,  f.  * Ferytia  araita.  Cita*  Un 
difcours  animé , véhément. 

Ftrvidt  amtnt  vtr.  Liv,  Un  homme  aident  , un  homme 
chaud , un  efprit  de  feu , un  efprit  boûülant. 

FËRÜLÂ  , genit.  ferjUs,  f.  Vir%iU  Pim.  Férule./.  (Herbe 
fcmblable  au  Fenouil  , mais  qui  a la  tige  plus  haute  8c  plus 

Îroflc.)  On  s’en  fervoir  autrefois  à chailiec  les  enfans  8c  à 
eitr  donner  fur  les  doigts  , lors  qu’ils  manquoient  j d'où 
vient  que  Jttvenal  a dit  en  un  fens  figure , Et  i*«j  erro  mannm 
fernU  jnlduxtmni , pour  dire  : Nous  ne  fommes  plus  fous  1a 
férule,  nous  avons  fait  nos  études.  * Horace  dit,  Cadtrt  ft - 
t nia.  Donner  des  férules. 

On  s’en  lérvoit  encore  dans  la  Chirurgie  pour  écliflèr  un  mem- 
bre rompu  , d’où  vient  que  Celle  a dit  , ^duommedare  fein- 
tai membre.  Cclfc  ÊdilTcr  un  membre  , y ajufter  des  édif- 
ies , pour  le  tenir  en  citât  , lors  qu’on  l’a  remis  «m  raccom- 
mode. 

( Les  vieillards  s’en  fèrvoient  au  lieu  de  ballons  pour  s’ap- 
uyer , comme  le  témoigne  Fliue.  ) 

ERÜL/Ë  > genir.  fernUmm.  f.  pi.  P Un.  Les  dagues  on  le 
premier  bois  des  jeunes  cerfs  on  des  daims. 

FËRÜLACECS , ftrnUeèi  , fernlacttun.  Pùn.  Semblable  ù cet- 
te herbe  nommée  Férule. 

FF.RVÔ,  fervit,  fervi,  firvtrr . Vhj.  Voye l FrftVto. 
FËRVOR,  genir . ftrvôrii.  m.  Lncr.  Grande  chaleur,  ardeur./. 
* tAetejfk  ferttor  eofitr.  Hor.  Une  grande  chaleur  m’eû  mon- 
tée ù la  telle  , la  teûe  me  brûle.  Il  m’eft  monte  un  grand 
chaud  ù la  relie. 

Maris  Firvor.  Cuer.  L'agitation  de  la  mer.  f. 

Ej‘  ÆrATtt  Fnsvoiu  Cu.  Les  bottillons  de  l'âge.  4 Mentit.  Cie. 
Le  feu  de  l’efprir. 

Fksvor.  Pim.  Inflammation,/.  Dans  quelque  partie  du  corps, 
on  Le  feu  qui  y paroi  ft. 

FERUS,  fera,  forum.  Virf.  Féroce,  fauvage,  farouche,  fauve. 

m.  8c  f.  ( parlant  des  animaux  ) 

F rr  vs,  i.  m.  P tin.  Phad.  Liv.  Une  belle  fauve. 

( VixgUc  l'a  dit  d’un  Cheval  8c  d'un  Cerf:  Fline,8c  Tire  Live, 
d’un  Eléphant  : Fhédrc,  d'un  Cerf,  d’un  Lion  8c  d’un  San- 
glier, &e.  ) 

& F r Rts.  Citer.  Farouche,  féroce,  ctucl.  m.  farouche  , féro- 
ce , cruelle.  /. 

F ES- 
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ïESCENNïA,  genit.  Fefennîa.  f.  f/i«.  8e 

FESCCNNIÛM,  genir.  Fèfênnii.  n.  Soit*.  Ville d'Etnmc , au- 
jourd'huy  du  a CaihUana , Galclc. 

FESCËNNINO S9fefmHÙhÀ,  fifttnnînnm.  Vrrg.  Hor.  Qui  cft  de 
Gaiciê. 

ï6‘  fijuimini  ou  Fefcmnii  verfiu.  m.  plut.  L<  v.  P lin,  Vers  li* 
bres  , fcyiiques  8t  pleins  de  Talcs  taillerie*  fur  des  nou- 
veaux nia  nez,  trc.  Aiuli  appeliez  , parce  que  l’on  les  com- 
mença à Cjilcfc. 

FESSC'S,  f'fii , ftfmm.  (du  Verbe  Fatifo.)  Cic.  Las,  fatigue. 
».  laflc,  fatiguée.  /. 

F t fine  atare.  Vtrf.  Cafle  de  ntille (Te,  9 Cura.  Ovid.  Accable 
de  chagrin. 

tû’  Ftjf*  m.  Vir(.  Des  affaires  qui  font  en  déroute. 

F issus  de  v:£m  Citer.  9 I antre.  P:tn.  Las  du  chemin  , de  mar- 
cher , •*  d'avoir  marche.  9 Vu  À.  Fli *.  Las  de  vivre.  9 Ple~ 
raide.  Hirt.  Las  de  pleurer. 

FESTÏNÀBC}«DliS,  f.jhnaUundÀ,  fefiinaUimdnm.  Valet- Maxim. 
Qui  Te  halle,  qui  Te  ptefl'e  ou  qui  s'emprefle. 

FESTINANTER.  (Adverbe.)  Citer . A la  halle,  en  Te  haflant, 
avec  précipitation.  (11  a au  Comparatif  (tint*. 

PU».  Fins  promptement,  plus  vifte.  1 

FESTIN  ATIO,  genit.  fijimattïnit.  f.  Cic. .Halle , ptccipii  ation , 
grande  diligence.  /. 

FESTINATÔ.  ( Adverbe.  ) Pli».  A la  hafie. 

FESTIN ATCS,  fr.hnâti  , fejhnâtnm.  Pim.  Taeir.  Précipite, 
avance  , qu'on  donne  avant  le  temps  , prématuré,  m.  préci- 
pitée, avancée,  prématurée.  /. 

FESTIN  9.  (Adverbe.)  Cï+er . A la  halle  , avec  précipitation, 
rtomptement. 

FESTlNÔ,  ftjhnÂt,  ftfanivi  , ftjjinilim  , ftfllnÂrr.  Ciier.  Se 
hafler,  le  précipiter,  agit  avec  précipitation  o*  a la  haûe,  Te 
prefl'cr  de  faire  une  choie.  On  dit , F film  Art  ad  alujmem } ai 
wUm,  Pin.  * In  ah^nem  locum.  Qmnt.  Se  prefler  d'aller  crou- 
v « quelqu'un  j d’aller  à la  Ville  i en  quelque  lien.  ♦ Mi 
fi^uUrt  it/mi  faOnm  fejlinat  orar».  Oc.  Je  me  prefle  de  par- 
ler de  cette  aAion  ûnguüéic  qu'il  a faite. 

Frjhncu  in  je  morum.  Tant.  Avancer  U mort,  fes  jours. 

Ffstimare  atijnid.  Ovid.  Se  hafler  de  faire  une  chofe.  * F*- 
rntrn  tmfonero  vtlnmini  fefano.  Qmint.  Je  me  prefle  d'achever 
mon  Livre. 

9 F EST  IN  ÙR.  (raflif,  ) ftjhniritt  ftjtinârî.  Tarit.  Pt  te  V'rginet 
fefimaniM.  Tac  t.  On  ne  Te  lufte  point  de  marier  les  hiles  , 
on  ne  s'emprclfe  point  de  les  marier. 

FESTlNüS,  ftfiimà  . ftjlïnkm.  Oui.  Qui  Te  haûe,  qui  Te  pref- 
fe,  qui  vieil*  ville.  * Cmda  fftinayu*  vtnni.  Siat.  Une  ver- 
ts crue  fit  précipitée. 

FESTIVE.  (Adverbe,  de  Feftm.)  lie.  Agréablement,  d'un  air 
agréable  8c  galant  ; galamment,  d'une  manière  ptaifame  5c 
agréable,  de  boone  grâce,  avec  grâce,  plaiTammenr. 

FESTiVITAS,  feJftviiASïi.  f.  Ce.  Manière  agréable  8c  plaifaii- 
te  , air  enioué  de  dire  les  chofe  s.  Enjouement.  m.  galante- 
rie./.  dans  le  diTcours. 

FkSTlvrrER.  Gtll.  Voyez  Fisirvè- 

FtSTÎVOS,  ftflïià,  fejiivûm.  Tertnt.  Citer.  PlaiTant,  agréable, 
galant,  divertiflknt , enjtxic.  «.  plaiTante,  agréable,  galan- 
te, divertiflante,  enjoûec.  /.  I Cet  Adjcâif  fait  au  Corapa- 

. xatil  Ftjlivitr.  m.  & f.  & ht  ftiUvtui.  Et  au  Supetlatif  Ftf* 
ûvifiimnt , ftflivifiimà  , f/Jhvtjiimam.  Fia*:. ) 

FESTÜcA,  renit.  ftdüca.  f.  Varr.  Fctu.  r».  Petit  brin  d'her- 
be Tédie. 

DS*  Fistuca.  PIahs.  Baguette,  f.  Dont  le  Prêtent  frappoit  la 
tcÛc  de  PcTcJav*  qu'il  taiToic  libic.  ♦ ^wrd  t fAnc  riifwiMM , 
An  fijimÂ  fui  a t fervâ  iActa  tfl  f PlA*t.  Eft  - clic  n«Je  li- 
bre , ou  bien  ü elle  l'a  elle  faite  par  1a  baguette  du  Pré - 
leur  ? 

* Fkstuca.  PU s.  De  U Coquiole.  /.  herbe  qui  croift  parmi 

FESTê'CÀRIÜS,  a,  mm.  Gtil.  De  la  baguette  du  Préteur. 

FESTOM,  genit.  n.  Oud.  Fefte.  /. 

FESTÜS,  f tfl  À , ftjlnm.  Ciur.  De  Telle.  * Ditl  ftjlut.  Ci<rr. 
Jour  de  feile.  * Mdutntii  ahemint  dut  fejlt  A%trt.  Cic.  Fai- 
re une  fefte  pour  l'arrivce  dé  quclqu'uu.  * Vnm  ftfimm  Ajt- 
rtf  A {H  art  , (rUirare.  Cutr.  Faire  une  Tcüc.  ’ Ftjiam  tam 
KitTMAM t HtÜtm  , tu  fthnnikn:  tfniu  Imiter  AM.  Ttuit.  Que 
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cette  nuit  efloif  TolemucKe  parmi  les  Barbares  , 8e  qu'ils 
la  pafl oient  dans  des  fcllins  8c  des  ré|Ohiflanccs  publi- 
ques. 

O ftji*i  din  himinit  ! Tertnt.  O l'agréable  jour  '.  Ô le  jOJt 
heureux  pour  cet  homme  ! 

[ Cer  Adjcclif  Tait  nu  Comparatif,  Ftflifr.  Comme,  Ptjfltr 
Annm  tAt.  ClAiid.  Qiic  cette  année  Toit  plus  heureuTc.  ) 

FtSTiri.  eu.  Que  l'on  fait  ou  que  l’oq  porte  le»  jour»  de  Telle 
8c  de  rejo.iilT:incr. 

FESüLÆ,  gcuit.  Ftfuli rum.  f.  plux.  Citer.  Fiéfoli,  Ville  de 
Tofcaor. 

FESCLÀNÜS,  ftfnl.ua  , ffulSnüm.  Citer.  Qiii*eft  de  Fic- 
foli. 

FEtEÔ,  fêiêt,  fêttre.  PUut,  Mart.  Sentir  mauvais  j dire  puant. 
m.  cfire  pu.mre.  f. 

Hie  Jirmo  mihi  fttet.  Plant.  Ces  diTcours  ne  me  plaiTcnt  au- 
cunement. 

FEtIÀLIS,  geait.  fètlilii.  m.  Liv.  Héraut  d'armes,  m.  pour 
dénoncer  la  guerre,  on  faire  la  paix.  # On  écrit  fouvent  Fi» 

ClAftS. 

Fftialis  , ïi.  ( Adjffl.  ) Cirer.  De  Héraut. 

FETIDITAS  , gemt.  feiidrtitù.  f.  Stn.  Tuanteur,  mauvaife 
odeur,  f. 

FETlDÜS  , fetidà  , frtîdtm.  Ciur.  Tuant,  pourri.  »».  plian- 
te , pourrie,  f.  qui  Tant  mauvais  , qui  c(t  de  mauvaiTc  o- 
deur. 

FETIFfR,  fui  fera  t fttifirnm,  P fin.  Qui  rend  les  animaux  fé- 
conds. ( parlant  des  eaux  du  Nil.  ) 

FETIFICO  , fil ifi cai y feiifrâvi , fetifiiitim  , ftüfieir».  PUn. 
Faire  Tes  petits,  (en  parlant  des  animaux.  ) 

FETIFICCS*  feiifita  , ftnftenm.  PUn.  Qui  fcit  \ la  produâion 
des  animaux. 

FËTO,  fixât , fftâvi . f tAtürn,  frlâre.  Colnm.  Faite  Tes  petits, 
(en  parlant  des  oiTcaux  ) 

FÊTÙR  , genit.  feront,  m.  Colnm.  Puanteur  , mauvaiTc  o- 
deur.  f. 

FET  CR  A,  genit  .fètürj.  f.  Co’nm.  La  portée  des  animaux,  on 
le  temps  de  Ja  ponce  #«  de  Taire  des  petits. 

FÊTÜS,  f>rà  t fetnm.  Virÿt.  Plein,  w.  pleine./,  (parlant  de* 
animaux.  ) 

M{arfatnt.  Ovtd.  Une  terre  cnfemencée  on  qui  eft  Tcmée. 

FËTCS,  genir.  ftrût.  m.  PUn.  PI, ai.  Le  fruits  la  pouce  des 
animaux  , les  petits  des  animaux.  9 Ftrmt  terra,  m.  pl.  Cic. 
Les  fruits  de  la  terre. 

C3*  Fut*  an, mi.  Cic.  Les  productions  de  l'cTprit. 

Pi  te  ulin  a’nft  nbrrior  Ora:*r*m  f tnt  fut.  Cic  Et  jamais  Cé- 
cle  n’a  elle  Ti  fécond  en  Orateurs  , n'a  produit  un  ü grand 
nombre  d’Orateurs. 

FËX , genit.  ftrij.  F.  lier.  (olnm.  Lie  de  vin.  /.  Ce  qu'il  y a 
déplus  épais  dans  les  liqueurs,  dans  les  parfums,  fjt. 

Fax  a vt tarît  , mbit,  o car.  La  lie  du  peuple  , ]a  racaille 
d’une  ville.  /.  (pailanl  d'un  homme  de  ucant  8c  d'un  ma- 
tant. ) 

Fl.  Impératif  du  Verbe  F10.  On  dit  fiu  pluriel  Fitr.  *Fi  »j  $!>• 
ftrfnmt.  Piant.  ObeiHcz  moy.  Soyez- moy  obciflant. 

Fnr  mile i volent  ti  rropitu.  P tant.  Soyez  moy  favorable*. 

F1BËR  , genit.  fihi.  m.  Pim.  Cafior.  m.  animal  amphibie , 
qui  vit  dans  Peau  8c  fur  terre. 

FiBRA  , genit.  fiUra.  f.  Or.  Fibre,  f.  Extiémitez  du  foyc,  du 
poumon,  du  cœur. 

♦ FIBR/E  , genir.  fior.tr  h m.  f.  pl.  P/n».  Fibres  f.  Tilamens 
qui  font  aux  racines  des  plantes  comme  de  cheveux. 

FlBRÀTÜS  , fiUraiA , fil r. vhm.  Pim.  Qrii  a des  fibres  on  des 
filament. 

F1BRENCS,  genir.  fihrô* T.  m.  de.  Fibrenus,  fleuve  du  Latium 
appelle  Fiume  délia  Polla. 

FlBRlNÜS,  farina , farinkm.  (de  Filer.)  Pfin.  De  caflor. 

FIBÜLA,  genit.  fanla.  f.  Vtr%.  Tit  - Lin.  Hacdillon.  m.  petit 
fer  pointu  pour  ictcnir  8c  arrefler  les  chofes. 

FuutA.  Vite,*  Caf.  Crampon , Piton,  n».  Cheville./.  Dans  la 
Charpenterie. 

♦ FlBÜLÆ,  genit.  faulârnm.  f.  pl.  O If.  Certains  lien*  on  at- 
taches pour  rejoindre  Ica  deux  levtca  d’une  playe  , d’uTagc 
dans  la  Chirurgie. 

FlBÜLÂTlÜ,  genit.  fanlât.onii.  f.  VUrmv.  L’afUon  de  join- 
dre 
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dre  des  piccei  de  bois  par  le  moyen  de*  chevilles  eu  cram- 
pon*. 

FlBOLO»  fîtaisti  fHülàvt , fibiliiûm  , fikulûre.  Ct! un.  Join- 
dre, lier  enfemble. 

FlCARlA  , genit.  ficurTt.  f.  Pli ».  La  Serpent eta , Rivière  de 
la  Sardaigne. 

HCARlCS,  fitâtii  , fie.tr, ‘im.  Comme  , Fi  ténu  crûtes.  Cus. 
Claye*  à mettre  fechex  de*  figues. 

F 'tu*  h cuti  es.  P!tu.  Moucherons  qui  mangent  le*  figues. 

FlCEDüLÀ,  genit.  firedils.  f.  Juv.  Bec-figue.  f.  Oiteau  qui 
aime  le»  figue*.  [ 11  s’en  trouve  dans  la  Provence  fie  dans  le 
Langucddc.  ] 

F1CÊTÜM,  genit.  fi-hî.  n.  Murt.  Une  figuerie. /.  lieu  plante 
de  figuier*. 

FTCÏTAS,  ütii.  f.  Nuv.  Abondance  de  figues,  f. 

FTcrrÔH,  »ris.  m.  Suv.  Qui  aime  le»  figues,  m. 

FICTE.  ( Adverbe.  ) Cicer.  FaufTcraent  , avec  dirtîmulation  fie 
deguifemenr , avec  feinte. 

FICT1LE,  genit.  fiel  i lis.  n.  TtM.  Tout  ouvrage  de  terre  cuire 
au  feu  en  au  folcil.  * Fitlihbm  <c».tre  fudtt.  Juv.  Il  a honte 
de  manger  dans  de  la  vailïclle  déterré. 

FlCTILÏS  , ai.  m.  fie  f.  fit  Aa t fiÛilè.  ( Adjeft.  ) Cirer.  De  ter- 
re cuite.  ♦ Peculu  filhlu.  Tibml.  Vaiifcaux  eu  pot*  de  terre 
cuite. 

FÎCTlô,  genit.  fiihënfs.  f.  (de  Fingo.)  Quint.  Firtion L’ac- 
tion de  fcindtc  une  chofe.  • 

Fiâu  uesmuis.  £umr.  L’art  ion  de  faire  un  mot. 

Fictio  pte(»nsT*m.  Qmtur.  Profopopce. /.  C Figure  de  Rhétori- 
que où  l'on  feint  des  perfonnes  qui  parlent.  ] 

FfCTlTtCs,  fiiliiii «,  fithiiûm.  Pim.  Artificiel . m.  artificielle./*. 
Qui  eA  fait  par  art , qui  n’eA  point  naturel,  ut.  qui  eA  faite 
par  art , qui  n'cA  point  naturelle,  f. 

FlCTOR  , genir.  fi  fins.  m.  Cher.  Un  flatuaire  , qui  fait  des 
Aatuës  ; un  Foticr  de  terre,  m. 

KV  Fictor  hfum.  Ptu-tr.  Qui  fait  des  Loix. 

FlCTKlX , genit.  fillndi.  f.  Cietr.  Qui  a fait  fit  forme  quelque 
chofe , ( en  parlant  de  la  Providence.  ) 

FlCTÜS , f ùiu,  fiûüm.  (de  ) Oter.  Fait.  m.  faire,  f. 

Ftcns.  Feint,  contrefait.  Invente,  contiouvc.  m.  feinte,  con- 
trefaite, inventée,  controuwe  f. 

Ficrvs.  H»r.  Dillimule  , déguifc.  m.  diffimulée  , déguifee.  f. 
Qui  n’efi  point  naturel,  m.  qui  n’eA  point  naturelle./'.  * Per, 
tare  fi 'le  futur.  Virfi.  Elle  parla  au  plus  loin  de  fa  penfee  eu 
contre  fa  penfee.  Elle  répondit  deguifant  fa  penfee. 
Cun.lutient  fiûi.  Tuai.  Par  des  longueurs  affrétées. 

FÏCÜLNEÜS,  ficulnèè  , fieu! tenir,  (de  tu***,)  l'er.  De  figuier. 

F nu  in  eu  utber.  Celum.  Un  figuicc  » arbre  qui  porte  des  fi- 
gurs 

FICOLNCS  , fi  üJmù  , fiitilnûm.  Herut.  La  mcfriK  fignihea- 
tion. 

FICC  lOS,  genir.  fimil.  m.  Pleur,  retire  figue. 

FICÜS,  gemt./ifi.  f.  Lt  FICUS,  genit*  Jums.  f.  CUer.  Un 
figuier. 

♦ FICÜS . genir.  fui.  f.  Et  FICÜS,  genit.  fuis.  f.  Vur.  Her. 
Figue,  f.  Le  fruit  du  figuier. 

» F»  rus , genit.  fui.  m.  Gif.  Fie,  eu  ulcère  , qui  a quelque 
reflemblance  i une  figue. 

[ Ce  nom  cA  fort  douteux  parmi  les  Grammairiens , foie  pour 
Je  genre , foir  pour  la  déclination.  Varron  dit  qu'il  cA  faux 
que  Fi-  m foit  de  la  quatrième . fit  que  l'on  doit  dire  /fi  & bu 
fi  t au  planer  : fie  non  fi>u*,  comme  m*mus\  par  où  il  luy  don- 
ne les  deux  genres  en  ce  fen*  fie  une  feule  declinaifon.  Sanc- 
tius  ne  le  marqu<*  que  du  féminin  , foit  qu’il  foit  de  la  fé- 
condé ou  de  la  quatrième , qu’il  fc  prenne  pour  une  figue  ou 
un  figuier  , ou  pour  une  l'one  d’ulcére.  D'aunes  le  diftin 
guent  félon  la  lignification , comme  Scioppius,  qui  veut  qu’il 
loir  totiiours  malcutin  pour  le  figuier , fie  féminin  pour  Et  figue 
ou  l’ulcerc  , qui  n’a  pris  ce  nom  que  pour  la  reAcmblanee 
qu’il  a avec  la  figue  ; Mais  il  n'en  donne  aucune  autorité. 
D'autres  y ajoutent  la  déclination  , voulant  que  fine*  cflant 
feulement  mafeulin  fie  de  la  féconde  pour  le  mal , il  foit  maf- 
culin  fie  féminin  pour  la  figue  ou  le  figuier,  en  forte  ncan- 
mo:ns  qu’il  foit  toùjouts  de  la  fécondé  s’il  eA  mafeulin  , 
mcfiuc  en  ce  dernier  fi  ns  , fie  de  la  quatrième  s'il  eA  iëmi 
mit.  D’autres  , comme  Volfius,  qu’cAam  du  mafeulin  poux 
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le  mal , Se  du  féminin  pour  la  figue,  H loir  également  de  !« 
fécondé  fie  de  la  quatrième  en  lrune  fie  en  rautre  fignifica- 
tion  i ce  que  favortfc  Trifcien  lorfqu’il  dit  qu ’eirum  °c  F, cm 
(vitium  r •rpem)  tjuunu  •/!.  Mais  il  cA  repris  en  cela  par  Lau- 
rent Valle  fie  par  Ramus,  parce  ou’il  n’en  donne  pas  d'auro* 
firé.  D’autres  , qu’eAanr  masculin  pour  le  mal,  fie  féminin 
pour  U Figue  eu  Figuier  , il  foit  feulement  de  la  fécondé  au 
premier  fens,  fie  de  la  fécondé  eu  de  la  quatrième  en  l’aurre: 
Et  c'cft  le  feotiroent  de  Ramus , d* Alvarez  fie  de  Voffiuj.cf- 
tant  appuyer  fur  les  témoignage*  fuivans.  Fui  <j*urum  rudicu 
tenjijfimu.  Vint.  Vxirem  J meme  jujftndijft  ft  de  peu.  Citer.  Fie» 
ferma  nutterult  mtù:  efi  n i eu  fice  tjuam  ed/mms.  Vu*r.  Dieemmt 
fieets%  tjuui  fnmtst  in  urbere  uufet  : Dntmus  feus , Cealtunt , tm*. 
iiurt,  tri.  I.  Ef*[r.  66. 

Il  eft  vray  que  Probe  rapporrant  ce  DiAique , met  Fiees  au  pre- 
mier Vers,  fit  Fuui  au  fécond, ce  qui  pourroit  appuyer  le  fen- 
timent  de  Pnlciea  que  je  viens  de  rapporter , ou  faire  croire 
que  les  Anciens  le  prenoient  de  deux  Dcclioaifgns  en  l’un  fie 
en  l’autre  lens.  Mais  les  paflages  qu’on  rapporre  de  Pline, 
de  Mac  robe  fie  de  Lucilc  pour  prouver  que  ce  nom  cA  audî 
mafeulin  pour  le  fruit  , leniblent  corrompus  fie  n’ont  pas 
grande  force  ni  auroritc.  ] 

FlbE.  ( Adverbe.  ) Voyez  Fioisiimv. 

FlDÈICOMMlSSÀRlOS , gca'n.  fiJeuemmifiêril.  m.Vlp.  Fidei- 
commillaire.  m.  eu  celuy  ï qui  on  a confié  un  legs  pour  le 
reflituer  a une  autre  perfonue.  m. 

FlDÊlCOMMlSSÜM  , genit.  fiieuerumijfi.  n.  *Vlp.  Fidei-com- 
mis.  m.  [ Legs  qu’on  u confié  i quelqu'un  pour  le  rcAituer  à 
une  autre  perlonne.  ] 

FIDÊJCBEo,  fiJrjubês,  fidêjüfii t fijiiufiiem  , fidêjùidri.  Pren- 
dre ï Tes  pet  ils  fie  fortunes,  fc  rendre  caution  .répondre  pour 
quelqu'un. 

Het  meiret  trttiei  fide  ttsu  effe  jubés  f Vif.  Répondez  - vous  , 
voulez  vous  eAre  garant  de  ce  froment , le  prenez-vousà  vos 
lifques  fie  fortunes? 

FIDEJOSSIÔ,  genir.  fid*jujfienïs.  f.  Vif.  L’artioo  de  répondre 
pour  quelqu’un. 

FTDêJGsSÔR  , genir.  fidejuftërîs.  m.  Vlfiun.  Répondant,  we. 
caution,  f.  garant,  m. 

FÏDELË.  m,  pour  adverbe.  Pluut.  Voyez  Freitim. 

FIDELIA,  genit.  fideliu.  f.  Citer.  Sorte  de  vafe  de  terre  A plu* 
fieurs  ufages,  comme  \ mettre  de  la  chaux  derrempee,  &e. 

FIDELIS,  lt.  m.  fie  / fie  hoc  fidèle.  ( Adjcft.  de  Fedes.)  Cietr. 
Fidèle,  loyal,  m.  fidclle,  loyale,  f. 

[Cet  Adjeûif  fait  an  Comparatif,  Fidélité,  m.  ér  f.  <*r  bec f7- 
deliès.  r J. tut.  Plus  fidcle.  Et  au  Superlatif,  Fidi/ifsimis,  fide- 
hfsîmu , fidefijumum.  Oter.  Tre»  hdcle.  J 
frdêhi  uni  mut.  cietr.  Un  coeur  fidcle  , qui  eA  fincére  , qui 
n'cA  point  double.  ♦ Oculi  finies.  Her.  De  bons  yeux  , des 
yeux  fidèles,  qui  ne  fc  trompent  point.  ♦ Fidcle  eenfihum.  Oc . 
Un  coofcil  des  interefle. 

Fidrlior  fite  escflendis  nmis.  Phu.  Plus  Air  eu  meilleur  qoe  la 
poix  pour  remplir  les  crévaAe*. 

FlDF.LlTAS,  genir.  fideUtütis.  f.  Citer.  Fidélité,  loyauté./*. 

FIDELITER.  ( Adverbe.  ) Cirer.  Fidèlement  , avec  fide- 
lité. 

FÏDENA,  genit  fidènu.  f.  Virg.  Juv.  fie 

FlDfN/f , genit.  fideuûrum.  f.  pl.  Lu v.  Cartel- Jubileo.  Autre- 
fois Ville  du  Latium,  baAie  par  Afcanius  fils  d’Enee  , félon 
le  témoignage  de  Solin. 

FiDENÀS,  genit.  fidtnuùs.  omn.  gen.  Fier.  Qui  eAde  CaAcl- 
Jubileo. 

FIDENS,  genir.  fi démis,  omn.  gen.  (avec  le  Datif  eu  l’Abla- 
tif.) Ctcer.  Qui  fc  fie,  qui  met  fa  confiance  dans  quelqu'un  , 
eu  en  une  chofe.  * Ftdeut  fugù.  Virg.  Qui  met  fa  confiance 
à fuir. 

Fihvns.  Afletiré  , qui  ne  craint  lien.  m.  allé  urée.  /.  * dntqe 
fidenti  grudi  ud  mertem.  Cicer.  Aller  à la  morr  d’un  courage 
a (Terne  , avec  intrépidité.  9 Veee  fidenn  leyur.  Citer.  Par- 
ler refolumcnt  , avec  aAùrancc  , d’un  toi)  ferme  fie  ré- 
fol u. 

FIDENTER.  (Adverbe.)  Citer.  AlTûrcmenr,  réfoltiment.  Avec 
aA ii rance.  Hardiment. 

FlDÉNTlA  , genir.  fidenti* r.  f,  Cicer.  All'ùrance  , ferme  con- 
fiance de  l’aine.  /. 

FID  ES, 
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FIDp.S , genit.  f,dti.  f.  Ma».  La  Bonne  For,  (Divinité  par-  d'inflromens  1 cordes  » 

if  *oa^M,  • à q“  "oi<m  **?  m TOOfk  à K0‘  | î^f r-  !«“«-  * ***  - d-.u. 

* Finis.  Foy,  fidelité , fincericé.  /.  ( Quand  on  fait  ce  que  I FlDlClNlÜS,  fidui.,*  , fif ii.'amn  r/a» 
l'on  dit,  fc  qu’on  garde  fa i promeffc.  ) rronwfle  . parole,  f.  jUnw.  Ma».  Academie  , le  lieu  où  l’on  apprend  à 


Comme  , * Luiut 

* Hmmi  magi ta  eu  m r*9  jed  fidn  pit  nui.  Citer.  Il  n’efi  pat  bien  jo^icr  des  iufirumens  à cordes!  '*  **  1,CU  °U  ^ °n  aPPfco 
fiche»  mais  U cft  de  bonne-for.  * Cnfiam  fidn.  Tuai.  Fer-  FÏDICÜLÀ  . eeait.  faii  uU  f * d».-.  : n * 

me  8c  confiant  dans  fa  parole  , qui  la  garde  arec  fidélité.  I_  des.  ».  * *’  C“"'  P“"  mlll""""t  » I 


Nufijuam  tutu  fi  dit. 


Virf.  U n'y  a point  de  fidélité  parmi  Fioicut».  (thm.  La  Lvte.  Signe  cclefle 
fjait  à qu,  fe  fier. . * thm.  «r.?»i  srr.  * FIDICÜL.t , genit.  /fi<»a  f pj„'r.  So„e  dc  tw. 


les  hommes.  On  ne  içau  a qui  le  hcr.  * Ihma  annan 

» OC 

r tout  de  bon. '*  f.d.  I flUISSlME.  ( Adverbe  fùpédarif  munt’ déflLo 
Kullit  tjl.  PUm.  On  ne  peut  farte  aucun  fonds  fur  luy.  11  cft  | ^fidèlement , avec  la  dermere  fidelité.  * 


INI.  M fiJt.  Tertirt.  C’elt  un  homme  du  bon  temps  . de  cette  I turc  qui  fe  domioit aunefbïs ^°r,c  °f  t0,‘ 
p_.ob,,e  & in.ég,i,é_de. «os  perea.  ♦ frd.  *~i  F/a».  | geni,  fu  ( r./.„  La  Lyre.  S.g.“c 


Parler  ûneeremeni  6c  de  bonne  foy.  Parler  roue  de  bou.  * 


fans  foy.  Il  n'a  poinx  de  parole. 

& Ben d fide  rmttt.  Plaur.  Acheter  de  bonne  foy  , 6c  comme 
i'on  parle  en  Juftice  » Sans  fraude  »■«  fans  mal  engin. 

Fid«m  txfeivtre.  Plm-Jun.  S'acquitter  de  fa  promciTe  $m  te- 
nir la  parole.  * ttdtm  ftlvnt.  Tirent.  Manquer  à la  parole. 
■*  Exuere  fidtm.  Tune.  Fauflèr  fa  foy  , ne  point  tenir  fa  pa- 
role. * Fallert  fidtm  h» fit  daxam.  Cie.  Fauilct  fa  foy  » mon* 
quer  à la  parole  donnée  a fon  ennemy. 

Fiofs.  Alsùrancc,  creance,  autorité./,  fauf-conduic.  m . 

Kte  id  fintilie  4?  Scaure  titra  fidtm  ,éut  UtrtÜatieM  fuit.  Tac. 
Rut: lui*  6c  Scaurus  fpour  avol*  écrit  leur  hiftoire)  n'ont  pas 
laiflê  de  trouver  de  la  creance  parmi  les  hommes,  fans  qu’on 
leur  ait  jamais  rien  reproché. 

Fidr  publie*  datte  jufiut  ejf.  Satlufi.  On  luy  permit  de  parler 
eu  luy  engageant  U foy  publique. 

Fidt  au  r pi  a à légat  u vim  abfaiuram  , dente  cou  faim  dixiffent . 
Ltv.  Avec  afsùtoncc  de  la  part  des  AmbaO'adeurs  , qu’il 
ne  leux  ferait  fait  aucun  outrage  , qu'ils  ne  fc  fuflciu  déten- 
dus. 

Qui  ti  fidtm  nm  boitai  argentt.  riant.  Qui  n'ay  point  voulu 
luy  contier  cet  argent. 

Mali*  fidtm  premtjj'a  levant.  Hrr.  On  n’ajoûtc  pas  grande 
foy  à ceux  qui  promettent  beaucoup. 

Infirmait  fidtm  itfin.  Citer . AÜoiblil  l'autorité  d’un  té- 
moin. 

Fidtm  mutart.  Sallufi.  Efirc  ioconflant  dons  fa  parole  6c  dans 
fes  piomclics. 

Fidtm  mutart  cura  aller».  Ter.  Ne  Pas  tenir  U paiole  qu'on 
a donnée  ^ un  -autre . Juy  manquer  de  patole. 

Exhibe  jam  veen  fidtm.  Pbad.  Exécutez  maintenant  voftrc 
promefle  , yoAxe  parole}  faites  moy  voir  l'câct,  la  ûaccri- 
tt  «m  la  vérité  de  voftre  piomdle. 

Fines.  Créance,  couHancc  qu’on  a en  une  peifonnc.  / 

.Jdbtbtndo  fidtt  nen  efi  f *mntanimm  vifii . Cie.  Il  UC  faut  pas 
ajouter  foy  aux  longes  de  ceux  qui  dorment. 

T^ei  habuu  fidtm.  Üvid.  On  «ut  la  chofe. 

Fidem  per  ail  a mirin  , mplevii.  Plin-Jun.  Il  contrefit  fort  bien 
k mort.  Il  ht  croire  qu'il  eAoic  véritablement  mort. 

mibi  fidt i jpmd  //«Ni  tfi  , mhil  me  ifliui  faüurnm  , pâlir. 
Ttrtni.  Mais,  mon  pere,  il  eû  tout  perfuade,  que  je  ne  luy 
feray  jamais  de  cc>  tours. 

F »or s.  Protection,  fauvc-gaide.  /.  * In  nttlhus  fidt  tffe.  Cictr. 
N’eftrc  fous  la  protection  de  perfonne.  ♦ Dyrratbntm$  tjutd 
état  m fidt  uuâ  cx.tr.  Dyxiachium  , qui  eftoie  fous  ma  pto- 
reclioo.  * lu  Juam  fidtm  ainjntm  aeoptrt.  Cie.  Recevoir  quel- 
qu'un en  fa  proccâioo. 

FiDkS.  Caution,  m.  répondant,  m.  * Fidt  alitujeu  /mm.  Citer. 

Cie.  Emprunter  de  l'argent  fous  caution. 

Frus  fini  tfie  jubtre.  vip.  Répondre  de  quelque  chofe.  * Quan- 
tam  ptiumam  Tm • trididtre  , fidt  nui  tjjt  jubei.  Vlp.  VOUS 
voulez  bien  répondre  de  toux  l'argent  que  je  prcAeray  à 
Titius. 

* F1D£S  , genit.  fidii.  f.  Rare  au  Singulier , fi  ce  n’cft  dans 
les  Poètes,  comme  Horace,  Ovide  , Perle, Cicéron  »*  *Arat. 
dans  lclqucls  on  trouve  le  Nominatif,  le  génitif  6c  l’Abla- 
tif} mais  plus  ulixc  au  pluuer. 

-*  FUD£S,  geoar.  fidinm.  f.  plux.  Cie.  Infiniment  de  muliqoe  à 
cordes,  comme  une  Harpe,  un  Luth,  un  Violon,  &c.  * Fi- 
■ dibmi  taaert.  Ctt.  Jouer  du  luth,  é Te. 

FID!,  Prêtent  de  Ftwoo. 

F1LICÈN  , gcuit.  fidai ait*  nj.  tdc  Fidn,  ù.)  Citer , Joueur  | 


Cxerr.  Très- 


FIl)(3 , f ïin  , /, 


y,;.'  'sc  fe, ’ {“‘”r-  aTCS  lc  D,,if  »*  l’Ablatif. 
Vnf.  Sc  het  a qutlqu  u« . y mettre  fa  confiance,  fc  confiée 


i luy, 

Heu  mhtl  invita  fat  qurm^uam  fidère  divit.  Vit » L'on  ne  fe 
Wiük.'”  *’Ioract,,c  de  vcniabic.  quand  on  a lès  Dieux  con- 

pa^"  fU"'  ^ l5tmcuIcr  cn  afleuraoce  dans  oa 

“dS:  g“!t-  f-  0W’  A&ûrance.  confiance,  bar- 

" àfr*"  ‘“r,m  »«  Itrmitt.  Plir.- 7,«. 

mo.S  »»“  fal":  dc  <lomi11  cn  repoa  vous  aitcndant  à 
•“*  dcv"  compter  fur  moy  , que 

vous  demeur.ee en  repos  , & fam  aglI  dcr ¥o(tl<.  coft'  ^ 

p/rr.q«,  /«.»  ,ffi  v,„„  > fiAucn  „,r>m 

Vu.m  «<'i«r ./««  Ta.,1.  Jufque»  là  que  plulieorî 

b«  ES  i STh  1CU,i  . 'an,  qu’on  L airn- 

* venue  , m a arrogance  : ..  Pluûcurs  ont  cru  que 

t™  ‘!L  UX  ?’'rmel  'fu‘  v‘c  ’ '''««i'  Plmioi  rcaet  d'ucc 
honnefte  confiance  eu  leur  vertu  , que  d’arrogance  8c  de  va- 

M,tiù  „M  tnrj.  Tr.jM.  ad  Pim.  Vous  avec 

tu  raifon  dc  vous  hcr  cn  moy. 

•tpriimmar.  CIC  Mais 

«tr&r u ,rop  8,jnic  confiancc 


"sa”??*  •!>  fa<i  Ca/âr/a  ,, 

üfÜZL'f  . ‘r°n  Él  d"  contre  C.ceroo  , fe 

ram  prmc'pafenwn,  appuyé  Je  Ccfar  fon  gendre. 

M.  rirr.r  , r..„  cela  arrefla  l’.r- 


y»fn. 

fen- 


dcui  des  ennemis 
dits. 


de  redonna  dc  U hardicfi'c  aux 


Sol- 


""'n  «*  *<*'•  , » mda»  „ rétitmé 

, p/”l . J?  compte  beaucoup  fur  voftre  diligence. 

!o£nfmeï lelaîe*  V°"IC  d,l'SCnC'  ’ me  f“‘  <1« 

vous  ferez  eda  le  mieux  que  vous  pourrez. 

F Confident”/  a D'0j'  RunlJ"'-)  Vcl’,e  feinte  îe  fimulee. 
Confidence.  /.  à conduion  dc  rcdimerc  -,  ( Ce  qui  fc  nrari- 
quoit  ordinairement  dans  l’cnuncipation  des  rnfans.  Le 
vendeur  >»/>mtar  fidmmm  j fiopoloit  celte  obliganon  Uc 
confidence.  L’acheieur  cha.geôi.  ) 

f idrm  fK.m  d.hn  fd.„M  acrtpar.l.  Cuir.  Celuy  qui  a 
aclme  quelque  choie  a condition  qu’on  la  pointa  racheter, 
doit  garder  ndcjire  au  veudeur.  x * 

fon  fils“”  Qïa,‘d  Ie  V“Mi'ur  tevendoit  au  pére 

Fidvcia  . ne  le  prend  pas  feulement  pour  l/ne  vente  feinte 
mais  auffi  pour  La  chotc  qui  fc  vend.  * 

f«»»u»  ude/r;tmt./a  , fidm.i  ta»,.  ». 

.a‘'nVOU‘  aïczPKfle  1 « jeune  homme  de  l’mgcnt 
a gros  intctru  , en  picnant  ccpcml.im  une  terre  qui  luv  au- 
paitenou . pour  plus  grande  adùrance.  ’ V 

F.daoa»  df,,  , Baiilct  en  confidence  , vendre, 

une  cliolc  lut  la  bonne  foy  de  l'acheteur. 

F d.iT.m  timmiiun.  Or.  Vendre  à condition  de  rachat  »»de 
rcdimcte  , (comme  l’on  paile  dans  le  Utoir  ) 
h.dmm  c»r at/a.  La  chofe  donnée  cn  coufidence  . 8c  la  re- 
ptile de  ta  mefme  choie. 

FlllCCjAMÜS,  fid.n.rm . fi<»„.rmm.  Q.int’C*rt.  Donné  en 
conhdcncc.  m.  donnée  en  confidence.  /. 

F.dai.at,.»  ,{„.m  ibiuui  i,ga,».  tajar.  Le  Lieutenant  ne 
Torol-  Ccc  (01U. 


ogle 


a8(S  FID.  FIG. 
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commande  qu'avec  dépendance  dn  Chef  *»  à condition  de  (ê 
démente  du  commandement  , quand  il  plaira  au  Chef. 

Ftdmauut  pattr.  Vif.  Qui  acheté  do  véritable  perc  , un 
eontideucier.  ' 

FlDUs , ft.u , fidûm.  Oter.  Fidcle,  tfittfé.  m.  fidcllc,  afTuree. 
f.  a qui  on  fc  peut  fier  , lut  qui  on  pettt  compter.  * 
ternm  nuatlù  tUnar  , mmitlflJni.  Tarr*.  Plus  les  atlliS 
font  il  luth  es  , moins  ils  font  fidèles  8c  alluiez.  * Fida  eta- 
te.  Têtu,  Un  dilcours  lineere. 

f 11  fait  an  Comparatif  Fiditr.  Jufim.  It  au  Superlatif  Fidifii- 
mm,  à,  Ht*/.  Ltv.  ] Fid’lfimm  demino  fervm.  Lit/.  Un  fcivi- 
teur  fort  fidèle  à fen  maiftre. 

FIGLINÀ  , genit.  figümn.  f.  Plin,  Une  poterie  , lieu  où  l’on 
fait  des  pots  de  ter/e. 

FÏGLlNt'S,  figrmà  , fig/inim.  Pi/*.  De  potier. 

FlGLlNÜM  , genit.  figfim.  n.  •*  FIG  LIN  DM  ÔPÜS  , gènir. 
fit  uni  èperit.  n.  Pim*  De  la  potetie  , pots  p*  vaiffcÜe  de , 
terre. 

HGMfcNTÜM,  genit.  fi^mintî.  n.  ^Anl-Gt!.  Figure  en  ftatuc 
faite  de  terre. 

ÏÏGO  y fi*ït  ftrûm  , ( te  quelquefois  fi&»n*  ft!«»  Dio-  , 
mede  te  Citanius  .qui  montrent  cela  par  l’ai  tome  de  Cicéron  ! 
fie  de  Varron  , ; Tighe.  Ci  . Ficher,  attacher,  ckucr,  plan- 
ter. f Hum*  fi^ri  palnm,  Ceinm,  • H* *t».  Pi»/.  Ficher,  plan-  ' 
tet  un  pieu  en  terre.  pantiem.  Plant.  Attacher  à la  mu- 

raille * !n  f'a  tfx  dur.  À U porte.  * ~dd  fi  ai  ram.  PU* -J**.  I 
A une  ftatuë.  * Ftfrrt  imbiui  datmlv.  lot.  Attacher  les  lui-' 
les  avec  de  petits  clouds. 

Figtre  fagittâ  . trxmm . Krij,  Percer  un  cerf  d'une  flèche.  *F i- 
gtlanmr  nefiri  ttlit.  Hirt.  Ou  perçoit  les  noftrcs  à coups  de 
traits  »w  de  fléchés. 

Figue  f*drm.  Vt •/.  Affermir  fon  pied , s’arrefter  , mettre  le  ; 
pied  quelque  part. 

Fiokkti  iig*m  , latnfai.  Qt.  Publier  une  Loy,  l'attacher,  l'affi- 
cher. * StiMufitnfulimm  art  pui/ue  fort.  Tout.  Afficher  un 
Artefl  du  Sénat,  le  graver  fut  de  l'airain. 

tJ*  ^4  ru  ut  un  pat  art  % (ÿ-  adverfanet  figtre.  Cuir,  Epargner  ftS 

amis , fie  piquer  Tes  ennemis  de  paroles. 

K)-  Pigeas  ai.^mm  mattd/Üu.  citer.  Dire  des  injures  \ quel- 
qu'un, le  piquer  par  des  injures. 
t V <j*ui*  fi£t  mtdmm  t»a.  Htréi.  Mettez  fin  à vos  crimes. 

Fig ere  eftnla.  OvtdL  Bailer. 

| (jr  FlGLRE  finir 4,  trmttem  rpir.tm,  indnfiriam , cegitatiantm  , mm-  | 
itm  * n te  ahtfnâ.  Ocer . Mettre  , attacher  fes  foins,  fort  in-  , 
duftnc  , Ion  efprir  a une  choie  , y uotiuei  toutes  Tes  peu- 
fees. 

Filtre  t«u  aHmjm  in  anime.  Taiit.  Graver,  imprimer,  em- 
preindre les  paroles  de  quelqu'un  dans  fon  cfpiit , les  mettre 
bien  avant. 

& Figue  tiot  m aligne.  Oxid.  Ficher  , attacher  fa  veuë  fut 
quelqu'un,  le  regarder  fixement. 

S*  hm  muta  fixa  faut.  üt.  Si  l'on  ne  peut  éviter  ces  maux.  | 
Si  cet  malheurs  font  inévitables. 

F1GÜLÀR1S,  h.  m.  &f.  & hee  fignfârr.  (Adjcfk.)  Plant.  (i!f.  I 
De  potier,  de  poterie.  * rpeta figuUrii.  plant.  La  loue  d’un 
l otie  / pour  tourner  des  pots. 

IIGÜLlNA,  êc  par  Syncope  FlGLlNA.  genit.  fi-ndiu.  f.  Pim.  1 
Une  poterie.  /.  lieu  ou  l'on  fair  de  la  vaiflclle  o«  de»  Sta 
lues  de  terre.  C'eft  auffi  dans  Fline  Le  métier  de  Potier. 

IIGOLOS , genit.  m.  Cnlnm,  ru*.  PotîCI  de  Iffte.  m.  ' 
•*  celuy  qui  fait  des  figures  de  tcrxc  o»  de  la  vaiflclle  de 
terre. 

TIGÛR.A,  genit.  figura,  f.  Oter.  Figure,  forme  extérieure  des 
clioft  - corporelles.  /.  * Neva  figura  $rit.  Tir.  Un  viîage  ex-  j 
traoidiuaire. 

In  fil**.*  hemtmit  ftritar  htHma.  tir.  Il  cache  la  cruauté  d'une 
befic  farouche  fous  la  figure  d'homme. 

& üpiima  fptat*  cr  filma  dtuadi.  Cuir.  Le  meilleur  genre  d’é- 
loquencc,  le  meilleur  flile. 

Figura.  Q*:nt.  Figure  de  Rhc'torique.  f. 

X>*  Ftfurat  taafid-  emm  imfit.  Smt.  Ü fc  mocqua  des  railleries 
dont  les  Avocats  te  chaigeoicnt  en  plaidant. 

IIgORÀTIÔ,  genit.  fi^mrettinii.  f.  Vétr.  La  forme  8c  la  figu- 
re qu’on  donne  a une  chofe.  f. 

Iujujiai  io.  S*yn.  L’image,  l'nkc  qu'on  fc  forme  d’une  cho fc  /. 


FÏGCRATCS,  fi  parafa,  fi^arâiüm.  Citer.  Figuré,  forme,  m.  & 
gurce,  formée.  /. 

Figmata  firreera.  Ctlfi  Matière  bien  liée,  qui  fou  du  cocpa 
d'un  malade.  j 

FlGÛaO  , figurât  y filfirmv  i,  figurâtum , figûrârè.  Cu.  Former, 
figurer,  donner  la  forme  8c  la  figure.  ♦ c /£t  fignumt  tn  hekt- 
t*m  :lat  * j.  Sen.  Faire  une  fiatue d'airain. 

FiuuaARE  aiujmd  anime.  Qumt  Cmti.  $c  figurer,  fc  for- 
mer . ic  zepre tenter  une  chofe  dans  l'cfpnt , s’en  faire  une 
idée.  t 

Ka'  Figurair  ejpmen.  Herat.  Apprendre  x parler  à un  jeune 
homme , luy  former  fon  langage. 

Ift*  Figurarr  erautnem.  ÿmat.  Lmbcliir  , orner , enrichir  un 
difeours  de  figures. 

FILAI  IM.  (Adverbe.)  Ltur.  Fila  ^ filet. 

FlLlA , génie.  fiiU.  Cutr.  Une  fille.  /.  » Integra  fiha.  Plant* 
Une  hile  qui  eft  vierge  , qui  a encore  fa  pudicité.  •F*h*  jam 
montra  vire  , jam  p/enii  nuhiln  aurnu.  Fir/.  Une  fille  nubile, 
qui  cft  en  igc  d'etre  nurice.  * Naptm  ou  m maxrtmenmm 
1 1 lire  are  fiham.  Celmm.  Citer.  Marier  ta  fille. 

FUJCAtOS  , filuatâ  , fiiii.tium.  (d e Filin  9 Fougère.)  Ont, 
Sur  quoy  l’on  u gravé  de»  feuilles  de  fougere. 

FILTCtOM  , genit.  fintii.  il  Ceinm.  Une  fougeraye,  lieu  où  3 
croift  de  la  fougere. 

FlLÏCt'H  , geiiit  fiti tu  ta.  f?  CetT.  Pof^podc.  m.  herbe  8c  ra- 
cine qui  reflemble  1 la  fougere. 

FlLlOLA,  genit.  fil*};*,  f.  Cner . Une  petite  fille. 

FlLlOLCS  , genit.  fihih.  m.  Citer*  Petit  fils  , qui  eû  encore 
fort  jeune. 

FlLlÜS,  genit.  ft/il.  m.  Oc.  Fils.  m.  *Filwi  fam<l*arum.  Tatît . 
* Fihnt  fermiia  ou  familial  Cutr.  Un  fils  de  famille.  * Fihaj 
ff at nt.  Tertnt.  Le  fils  de  mon  frété,  mon  neveu. 

Filils  ftrtnna.  Ceinm.  Un  favori  de  la  fortune,  à qui  toutes 
tories  de  biens  viennent  en  abondance.  Qui  eft  ne  coclfir, 

( comme  l’on  parle  vulgairement.  ) 

T fiiv.  Ctar.  Enfans  dont  on  ne  connoiA  point  la  fa- 
mille. 

Fuit.  Cblnm.  Les  petits  des  animaux. 

FILIX,  genit.  filial,  f.  latum.  De  la  fougere,  hcibe. 

FJLÜM,  genit.  fi  fi.  n.  de.  Du  fil.  m.  * Tr  apure  fiium  in  clh, 
Ceif.  rafler  un  fil  par  le  trou  d’une  aiguille. 

FrtÙM  id'ta.  Ltv.  De  U laine  filée. 

Fii. a arami.  Lucr.  Toile  d'araignee.  f. 

Fit  a fdnera.  Ovid.  Les  cordes  d’un  infiniment , comme  d’uo 
Luth,  érr. 

"fr  Filvm.  Une  ligne.  ♦ Sumpte  atramente  fiium  dmtir.  Voir. 
Ayant  pris  de  l'ancre  il  tire  une  ligne. 

Filum.  Ltur.  Trait  , linéament  du  vifage.  m.  * r an  file  etf*. 
Lucr.  Avoir  les  me  tin  es  traits  du  vifage , fc  rcflèmbler. 
Filvm  »rat tenir.  Ocer.  Le  fil  du  ditcours  , la  manière  de 
difeourir. 

Ttnmi  dtduüa  peimau  file.  Herat.  Des  Poème»  écrits  «Tua 
flile  délicat. 

FlMBRTA,  génie,  fimbrîa.  f.  Tlm.  Le  bord  *»  la  frange  qp’on 
met  au  bas  d'une  robe. 

Fimzria  tiniinnermm.  Ocer.  Le  bout  , l'extrémité  des  boucles 
des  cheveux. 

FÏMBRïAtCS,  fimbriâta , fimlmatûm.  Pim.  Dentelé,  en  forme 
de  frange,  m.  demelee.  f.  *Felta  nrtica  fiminaia.  Plue.  Le» 
feuilles  de  l'onie  font  dentelées. 

FlMETÜM»  genit.  ^wrn.n.  Pim.  Lieu  dans  une  bafle-cour  oà 
l'on  amafTc  le  fumier.  Le  fumier  d'une  baflc-cour. 

FtMC'S  , genit.  ftmi.  m.  Ceinm.  ou  FIMÛM  , genit.  firni.  n. 
P lm.  Du  fumier.  La  fiente  des  animaux , l'émeut.  #Fumce* 
des  belles  fauves.  /.  ( Terme  de  Chaflcur.  ) (Ce  mot  eft 
toujours  mafeulin  i on  le  trouve  neanmoins  féminin  dan» 
Apulée.  Lnjmda  fimm.  ] * Fimnm  c*U>, ali/num.  Pim.  Fumia 

de  cheval,  m.  ♦ Fimm  relnmbmni.  Ceinm.  Fiente  de  pigeon. 
f.  * Fmem  étrillai.  Ceinm.  Fiente  de  brebis,  crottes  de  bre- 
bis.  f. 

FINI>Ô  , fin  dit , fidi , ftfinm , findèrf.  Citer.  Fendre  , en- 
tamer. 

Xx*  Fihpitur  UHe  Enphrntei.  Phn.  L'Euphrate  fe  divife  U en 
deux , fait  deux  bras.  4 Via  fe  fi*  dit  m a mi  ai  part  et.  Kir/.  Là 

le  chcmm  fc  coupe  en  deux,  m fc  divife 

FIN- 
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FINGO , fihtftt  fînxl , fi3ûm , fmfdrf*  Citer.  Faire,  former , 
jettet  en  moule  , façonner.  4 ^Ah  tonds*  o\>  v ApeUe  piogi  s * 
Lyfippe  fi  "fi  veltku.  O eer.  Alexandre  ne  vouloit  enfC  peint 
que  par  A pelles,  fie  que  Lyfippc  fcul  fift  fes  ftatués.  ’/wi-' 
lin n (f**  mot  mers  ami  are  fintmitor.  T oeil,  Figures  qu'on  lire 
dans  Je  marbre  •«  dans  l'airain  ; figures  d'airain  •*  de  mar- 
bre. * £ (tri  finysrt.  lu*.  Faire  des  ouvrages  de  cire.  4 /* 
eau.  lie . Jetter  en  moule  quelque  ouvrage  de  eue;  faire  de» 
figures  de  cite.  4 Fmftn  tapera  hn^o.i.  Vir*ii.  Former  le 
corps  de  les  petits  avec  la  langue  , à force  de  les  Iccher  , 
(comme  font  quelques  animaux.)  + Finir*  fr  wdnure  nsdes 
-vil tutti  vidantes.  Citer . Nous  voyons  que  les  oilèaux  biii lient 
fie  fafonuént  leurs  nids. 

|5*  Mon»s  unghe.  Citer.  Façonner  les  mœurs  de  quelqu'un , 
les  polir.  ---  - - . 

& ■ — i\Vr  fi  m'fernm  firrtm a Sinenem. 

Finseit  , varmm  etiam  mrnda(emaut  smprela  fin  rit.  f'rrf. 

Mais  fi  la  fortune  m'a  fart  miiire  pauvre  fie  mifcnblc,  elle 
n’aura  pas  l’avantage  de  me  rendre  fourbe  fie  pertide. 

FrucK'aa  vaftu.  Héros.  Faire,  compofer  de>  Vers. 

fcr*  Fixent*  on<me%  teyrrnrtent  sdtOoid,  ou  Fmfrrr  fcul.  S'tma- 

5 mer  , fe  reprefcnrer  une  choie  en  Ton  efpr.t  , fe  la  figuier. 

Cm  le  ejt  P*&9  tjetifmm  ego.  Citer.  Mettez  - vous  eu  ma 
place. 

fjr  F ingéré  en  foi  noturk  tottret.  fie.  S'imaginer  que  les  autres 
ont  nos  inclinations  oo  qu'ils  nous  rcûcmblent  } juger  des 
autres  par  foy  mefme. 

Spendte  te  h ■htmrom  y entrons  , nue  melter  fin  fi  ne  vete  nuid.-m 
peimt.  Plieajm.  Je  vous  afleure  que  vous  aurez  un  gendre 
tel,  que  vous  n’en  pourriez  pas  fouliaitcr  un  meilleur. 
Finoir».  Feindre,  contrefaire,  affecter, comrouver , inventer, 
faire  fcmblanr  , faire  une  intrigue.  4 eoojoi  ne  du. 

Tirent.  Il  invente  des  raifons  pour  ne  pas  donner.  * Ftogere 
fakruam  ad  fentm.  Ttrent.  InveotCT  quelque  tour  d'addreflc 
pour  tromper  un  vieillard.  * Finÿt  foifot  tau  fai  od  difierdtom.  ■ 
Terent.  Il  invente  des  faolTeter  pour  mettre  la  difcordc.  4 Je • 
c mm  fi* ten  rri//»  vmito.  Tiéoi,  Contrefaire  le  joyeux  quoiqu’on 
l'oit  tnfte. 

Vo.'tmm  fi* la t.  Cofor.  Compofer  fou  vifflge  à U joye  eo  à la 
trifteflè. 

Se  le: mm  od  olierom  orfntriom  mstomqoe  fin%ero.  Ci r.  Se  com- 
pofer comme  il  plaift  aux  autres  j fe  conformer,  s’accommo- 
der i leurs  inclinations  , à leur  humeur  i Se  faire  4 leur  ba- 
dinage. (Comme  l'on  parle  ordinairement.) 
fîNlÊNS , genit.  fimtmii.  ( Participe.  ) emn.  gen.  Comine,  Fi- 
msem  ctrcstlus.  Sen.  Cercle  delà  Sphère  appelle  l'Horizon  eo 
le  Borncur.  (Cicéron  l'appelle  , Othi  fiuuns.) 

ÏTNÏ<5,  fmlst  yisltl , ft*hnm,  ftnlrr.  Oter.  Finir,  achever, 
mettre  fin  , teiminet.  4 Prondta  fini*  merii.  Her.  Finir  l'on 
repas  par  des  meutes  , manger  des  meures  à la  fin  du  repas. 

• * fimrt  delerei  ment.  Cita.  Finir  fes  douleurs  par  la  mutt , 
mettre  fin  à fes  douleurs  par  la  motr. 
fi  s ut  h fcul,  OU  xAmmam  finir  t.  Ovtd.  4 VUom.  Pho.  * Spiritom. 
Tocit.  Finir  fa  vie  , mourir,  terminer  fes  jours.  * Su  TU *- 
riotfintvir.  Tout.  Aïoli  mourut  Tibère  j il  finir  ainü  fa  vie 
eo  fes  joins. 

Finir?.  Déterminer , marquer  , affigner.  + ^Alittn  prévint*  a m 
taie  temfae fini*.  Ot.  Limiter,  déterminer  le  temps  auquel 
une  perfonne  doit  quitter  fon  employ.  4 Dum  fini rt.  Liv. 
Déterminer,  marquer  , afiigner  un  jour  pour  faire  une  ebo- 
fe.  4 9t*dnm  frpn'usni  oeVti  finsvst  Demi  moi.  Cher.  Demc- 
trius  donna  des  règles  pour  la  cooftruAion  des  nouveaux  fé- 
pulchrcs. 

ynnav.  Définir  une  ehofe,  en  donner  la  définition. 

FINIS,  genit.  finis,  m.  & f.  (Ce  mot  eft  douteux  * fie  Virgile 
s’en  ett  fervi  inditfetemment.  Cicéron  melme  l'a  mis  an  fé- 
minin , 0l*o  fim  font  fi o fotnili*.  Il  femble  aufli  que  Varron , 
Accius , fie  Lucrèce  Payent  toujours  mieux  aime  au  féminin. 
Mais  quelques-uns  au  contraire  ont  trouvé  ce  genre  fi  nou- 
veau , que  Cominicn  a bien  ofe  reprendre  Virgile  de  folécif 
me  d'avoir  dit  : Hoc  finis  Priomi  joterom.  Mab  PteriuS  te 
moigne  que  dans  les  anciens  tnanufenrs  de  Virgile  fie  de  Titc- 
Livc  qu'il  a veus  , on  le  trouve  encore  féminin  en  d’autres 
lieux  , qu'en  ceux  ou  nous  le  lifons  en  ce  genre.  ] 

Fum.  Fin,/,  achèvement  d’on -ouvrage,  re.  * F rrrm  eptri  im- 
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pneu,  citer.  Mettre  fin  à fou  ouvrage  , l’achever,  le  fi- 
nir. 

Fiwrs.  La  fin  , l’extrémité.  /.  le  boue  d’une  ehofe.  m.  ce  qui 
la  termine,  tt  dans  un  fens  menphoiique  on  dit  1 4 ~dnoi 
finn.  Ve rg.  Lg  fin  de  l'année.  4 ItaLit  Dim  hi$  (malis)  aoe- 
finem.  Vuf.  Dieu  mettra  fin  i nos  malheurs  quand  il  lue 
finira.  4 Cofor  leyntudi  fi-um  ftcit . lof.  Ccfar  rompk  le  d.l- 
cours,  crfla  de  pnrler.  4 Fmrm  opeornandi  méfias.  Cor.  La 
nuit  n»ii  fin  à l'aflauf.  4 Omndi  jam  fir.rm  fut  (pour  fat , ) 
Trrmi.  CeffcT  de  me  prier.  4 Imperium' fine  fine  de  du.  Yifgi'. 
11  luy  a donné  un  empire  fins  fin  , eo  etcrnrl.  *Ce>tnm  vue 
pat  finmi.  /f»r.  Limitez,  bornez  vos  délits  -,  donnez  des  bor- 
nes a vos  defirs 

Finis  fetil , ou  Ft-rs  viio.  La  mort , la  fin  de  la  vie.  /.  4 p,f 
fi->m  Phroaut  é*  frjnentrnm  rt*»m.  Tarit.  Apres  la  mort  de 
rhuttcs  fie  des  Ro!$  qui  Juy  fuccédérent.  4 Fe.is  fi-.tm  vira 
& viladot  ér  ‘t.lii  il  m 'tes.  Cre.  Uti  un  mefinc  jour  Je  les 
victor irtrt  fie  les  vaincus  moururent. 

Finis,  fin,  caufc  principale,  f.  Je  merif  pourqcoy  on  fait  une 
choie,  m.  4 hun  oittfiiora  J-nrûs,  o »t.  Cuir.  La  fin  q.Pon 
fe  propofe  en  bâtillant  une  maifoit , eft  pour  s'en  îervir  j on 
ne  baltit  nne  maifon  , que  pour  s’en  lexvcr.  4 £*an  od fimm  I 
lu.  A quelle  fin,  pour  quelle  fini 

Finis,  f^/nr.  Définition,  f. 

Finis  au  tingrlier,  $m  Fis  fs,  genit.  fninm.  pîurier.  Cic.  Bor- 
nes, limites  d’on  champ  , 0*  les  frontières  d'un  pais,  d'une 
contl  ce.  /.  * lo^redi  tntrd  fiiern  afùtrjiti  feti,  Cicrr,  Ne  palict 
pus  les  limites  d'un  lieu  les  bornes.  4 B<‘: a ai  t%  trm$ 
fi*  1*1  CtoPn  *»-r»i»r*r,  La  Gaule  Belgique  commence  a la 
fronticie  de  la  Gaule  Celtique.  * In  fines  L'itienn/n  d < qu,**  ' 
to  pertemuevr.  Cof.  Ils  arrivèrent  le  quatrième  jour  fur  les 
terres  de  Langres.  4 Pre  g/vriM  Mit  arque  ftrtiimd'nu  0 ^0 f» 
te*  [c  fi'.n  boitte  atlitroianinr.  Cofor.  Ces  peuples  belliqueux 
ne  pou  voient  fouflnr  ces  limites  trop  pci  lies  pour  leur  cou- 
'*%*• 

& ConticSR»  fe  finiLni  rerom  foosom.  Citer.  Se  contenter  de  fa 
fortune , s’v  borner. 

intro  finet  naturel  vivat.  Her.  Se  contenter  du  fcul  ncceflai- 
re  à la  vie. 

FINÏTE.  ( Adverbe.  ) tic*.  Avec  limitation , en  fc  prefltivaix 
certaines  bornes. 

FINÏTÏMCS,  fintr-mk,  fintt'întûm.  Cieer.  Voifin  , proche,  fur  la 
frontière,  limitrophe  , f parlant  des  peuples  d'un  pais.;  m. 
Voifine,  proche,  limiirojhc,  frontière,  f.  * CoUi  aot  finm 
trmi  Brl^u  tram.  lof.  Les  Gaulois  de  la  froatiérc  des  Belges, 
qui  clloicnt  voiûns  des  Belges.  4 ln ferre  btUom  fimtimu.  iutr. 
Déclarer  la  guerre  à fes  voiiins. 

& Fimtimls.  Citer.  Qui  approche,  qui  reffembîe  fort.  4 Fi- 
nit r ma  font  folio  vent.  Cuer.  Le  mcul’onge  approche  fort  de 
Ja  vérité.  4 Oroteri  finnimoi  tfi  Petto.  Citer.  Le  Foéic  a bica 
du  rapport  avec  l'Orateur. 

FlNlTIO,  genit.  finiuenis.f.  Vhr.  La  pccfcAiou  ou  un  art  peur 
arriver.  * 

Fivitio.  Définition,  f. 

FlNlTÏVUÎ  , jüii/iM  , finrtivôm.  Suint.  Définitif.»»,  défini- 
tive./ 

FINITÔR.,  genit.  fimiêrît.  m Citer.  Arpenteur,  qui  mefuic  les 
-terres,  fie  y plante  des  bornes.  ». 

Finit  oa.  S en.  L’Horizon  om  le  Borncur,  qui  borne  uoftre  veue, 
dans  la  Sphère  artificielle. 

FÏNITÜS,  finità,  finit  km.  riisi.  Fini,  ce  fie.  ».  finie,  cefiee.  /. 

- 4 Fnrrtom  ft'\us%  Plut.  Le  froid  ccfle. 

BS'  Finitc.s.  Orrr.  Détermine,  limite,  défini,  m.  déterminée, 
limitée,  definie,  f.  * Pe:t fiat  eoujot  finira,  Lutr.  Chacun  A 
un  pouvoii  borne.  *&nf  Oa  tfi  stantiCm  fim:o,  Çiia.  Les  dents 
fervent  de  bornes  a la  langue. 

FIO,  fit , fJQii  ni»,  fini,  t Ce  Verbe  n'cft  ni  Actif  ni  Taf^ 
fif  dans  fa  propre  lignification  , car  il  cil  Subrtjwif  de  mef- 
mc  qnc  Soin.  Il  vient  dç  ; Cet,  Foo,  Si  enfuite  Fie  , fcîoa  1a 
remarque  de  Scaügtr.  Lt  delà  eft  encore  demeure  le  ïrcrc- 
rrt  Fut  , 8c  ï*înfiiiirif  Ftrè.  Ce  Verbe  a mefme  eu  autrefois 
fon  Paflif  félon  rrifcicp  , comme  G/ate  ru*  fili*>umr  Sotor- 
natta.  D*où  vient  encore  l’infinitif  Fitrt.  Le  rreterit  FotJnt 
J>'*t  eft  tufti  raflif,  5é  >icnt  propre n:ént  de  Fathr  , qui  clloit 
en  uiàge  parmi  les  Anciens  , 8c  d’où  font  encore  demeurer 
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*s4ffUiery  frrfi;,tr.  Mais  au  prcfcnt  Fie  {tnt*  eft  1a  même  cho- 
fe que  Sam  fenex , Je  fuis  vieux.  ] 

Fio.  Eftrc , eüic  fait , devenir.  4 .Avariem  fini.  Hn.  Devenir 
avaricieux.  4 M**t , a/upaid  fut  etbi.  Plant.  Attendez , on 
vou*  apprefiera  quelque  chofe  à manger.  4 Càm  veilrt  vide- 
ri  fmMoJtnu  valetudmit  fallut.  Quint.  Voulant  paroifixe  le 
poitct  mieux.  * AV  tputd  Jilnmenli  fiat  , dabtmr  a me  eptra 
Plane ( u.  Je  prendtay  garde  qu’aucun  dommage  ne  fou  fait 
eu  n’anive.  4 Ftem  m ii/om  exemple.  Tarent.  On  en  tera  un 
exemple  fur  luy.  4 ~vbi  /un  ai  fini  tapi , tenmuto  ht  mm.  Ter. 
Lotfquc  je  commence  à m'ennuyer  «je  change  de  lieu.  *£«< 
fit  tn  t,i  rt  firapalui  : Tirent.  D’où  vient  que  vous  avez  fetu- 
pule  de  cela,  qu’eftee  qui  vous  fait  peine  en  cela  1 * èi">d 
fin  de  tlltf  Citer.  Que  deviendra  t il  } * Fit  ma  **.  l'/r;.  On 
fe  fait  uu  chemin  par  la  force.  On  s’ouvre  un  paU'age  les  ai- 
mes à la  main  , ou  fe  fait  jour.  4 fit  vu  m tara.  Ter.  On 
luy  fit  violence,  on  fe  jetta  fur  luy. 

Fiitr.  Arriver.  Venir.  4Z’r  fit.  Citer.  Comme  il  arrive  ordinai- 
rement. * Naltâ  adie  ex  rt  iftmd  fit  , lu  fi  ex  ntmte  eue.  Te- 
rmr.  Cela  ne  vient  que  d’une  trop  grande  oïlivcté.  4 S**> 
fin  amtj/fe  fit  i dem  , tfu.ifi  natal  nm  i /it  emnmii.  Cuir.  Lors 
qu’on  a pcidu  les  fens,  c’cft  tout  de  mctuic  que  fi  l'on  u’cl-  j 
toit  point. 

Fixa»  m. nm  ou  put >i.  Cù.  Eftrc  beaucoup  en  peu  cftimé  , cflrc  1 
beaucoup  en  cilime  ne  peu. 

Fiat.  Plant.  Soit , je  le  veux. 

Fi  , F if*  t Fnorr  à l’impératif  fe  trouvent  dans  lc«  Anciens 

Comiques.  Veyn.  Fl. 

FIKMAMCN,  genir.  firmaminît.  n.  Ovid.  Ce  qui  foûtient  6c  | 
■flcimit  une  chofe.  Appuy,  loiuien.  m. 

FIRMAMGNTÜM,  Ztnil.  fi' marné hi t.  neuf. *Aul- Ctll.  Appuy,  j 
foAtten.  w.  4 Afcwnrm  fiimamtntam.  ~A»l  GeiU  Les  ncrls, 
les  muûlcs , les  os. 

rt*  Firmamihtvm.  Cher.  Appuy,  foûtien,  dans  un  fens  figu- 
ré. * Ponere  firmjmentam  m alloue.  Citer.  Mettre  tout  foû  ap- 
puy en  quelqu’un. 

FlRMÀl  OR.  , génie,  firmatirij.  m.  Taeit.  Qui  affermit  5c  ci- 
mente une  choie  , dans  le  leu»  figure  , comme  la  faix  » les 

Alliances. 

JlRMÀTOS,  firmàtS,  fitmiiim.  L<v.  Fortifie,  m.  fortifiée./. 

* wfuVi  firmata.  Uv.  U OC  armée  fortifiée. 

Fi’matls,  ( en  un  fens  métaphorique,  ) Fortifié,  affermi,  m. 
fortifiée,  affermie./.  4 uimmme  nendtem  tenfihe  & rauene  fit - 
maint.  Oter.  Un  efprit  qui  n’cft  pas  encore  bien  meur.  * Fu- 
mât a nie  vire».  Le v.  Des  forces  du  corps  ibûtcnucs  par  les  : 
aliment, 

FIRME.  (Adverbe.)  Citer.  Fermement  . avec  fermeté  , fans  | 
crainte.  [ Il  fait  fïrmiùt  au  Comparatif  ; Et  Fitmifumt  au 
Superlatif.  Cher.  ] 

1 5*  Firme  auurare  rem  fa.im.  Plant.  Prendre  bien  garde  \ fes 
affaires.  Conduire  bien  fa  barque,  (Comme  l’on  parle  fa- 
milièrement. J 

glRMÏTÀS,  genir.  firmitaiit , f.  Caf.  Solidité  d’un  ouvrage./. 

4 Firmrtas  mattna  fnfiimbal  lilum.  Caf.  La  fcrniCte  de  l’oU* 
vrage  foûtenoit  le  coup. 

FmstiTAs  vmeram  Plin.  Fermeté  eu  dureté  des  vins./.  Un  vin 
ferme  6c  de  garde. 

rt*  Fumjtas  te*/ un.  Citer.  La  force  du  corps,  un  corps  xo- 

bofle. 

rt*  Fia  mitas  animi.  Citer . Fermeté,  force  d’cfprii.  /. 

FIR  MIT  ER.  (Adverbe.)  Plant.  Fermement. 

IÏRMÏTÜDÔ,  genit.  firmuadinit.  f.  Citer.  Fermeté, 

force  d’cfprit.  /. 

FTRM0,  firmât , firmâvl f fïrmâtüm , fjrmârf.  Liv.  Fonifier, 
affermi-*.  4 *A.um  finnare.  Lev.  Fortifier  une  armée.  * A/ar- 
ria  mrt*n  firntaur.  Tthet.  Il  fortifia  les  murailles  de  1a  ville. 

* Cerpcra  al*  fi* mare.  Ltv.  Fortifier  le  corps  par  la  nourritu- 
re, le  rendre  fort  par  les  alinvcns.  * Labere  terferajavnuwt 
fit  mare.  Cuer.  Endurcir  les  corps  de  la  jeunefiè  par  le  (tavail. 

* Firmare  ayrum  feyihn.  Plin.  Foitificr  un  champ  d’une  haye, 

J faire  une  haye  ^ l’entour  ; l’cnclorrc  , le  fermer  de  bayes. 

..hlvirjùru  vtnena  mollit  antè  medicamimbos  terpm  fiimaverar. 
Pim  - Jan.  11  avoit  fortifié  Ton  corps  contre  les  poifoos  par 
plulîeurs  antidotes  qu'il  avoit  pris.  11  avoit  accouüuoic  Ton 
•orps  par  pluficmj  icmcdes  à xefiftex  au*  vouw, 


FIR.  FIS. 

rt*  Fiüiaax  anirumm  advenàm  ftefrema.  Taeit » Fortifier  fon 
efprit  contre  la  mort. 

Fiamaak  aivam.  Plia.  Rdkztei  le  ventre. 

ptnui  vefiiyta  firmat.  Vtry.  Il  fe  fouit i en c en  marchant  fur  nn 
grand  pin, un  grand  pin  luy  fert  comme  de  bafioo  pour  s'ap- 
puyer en  marchant.  (Il  pailc  du  Beiger  Polyphcme  qui  n'a- 
voii  qu’un  oeil  félon  la  Fable.  6c  qu’Wlyfl'e  luy  creva.  ) 

Fixai ARr.  AtlUrcr  , donner  afiurance  , prouver  , confirmer. 
* F n mare  fidem.  Tereat.  Donner  des  aÛuranccs  de  Ca  parole, 
confirmer  de  nouveau  ce  qu’on  a promit.  ♦ Firman  fid/m 
alum  rei.  Tereat.  Faire  qu’on  croye  une  chofe,  U faire  aoi* 
xe  , la  perfuader.  4 Tobmlu  ket  etnferum  firmabe.  Taeit • Je 
piouveray  cela  par  les  Regtftres  des  Ccnfcurs.  * S thym  exac- 
te t <*r  fralie  firmabat.  Tant.  Et  fe  les  rcndoic  tous  hdeica  6c 
aflùrez  pour  le  combat.  * Vetofinm  afyh  iat  nt  firmarnor  pe- 
tenr,bat.  Tant.  Demandant  qu'on  confixmafi  l’ancien  droit 
d’afyle. 

ITRMOM  , genir.  firmi.  n.  Citer.  Strab.  Aujourd’huy  Ferme  , 

' Ville  de  la  Marche  d’Ancone  en  Italie. 

! Î IRMÜS.  fuma  , ftrnmm.  Ovid  Ferme , folide,  qui  rient  bien, 

! qui  cil  bien  allure,  qui  ne  fc  dénient  point  , ( parlant  d’uu 
| édifice  ) ( Cet  Ad|céiif  fait  au  Comparatif  Firmiir.  m.  <r 
| f.  cr  inc  Firmi  Ut.  dus  ferme,  plus  lolidc.  Et  au  Superlatif 
' Fi*mifnmut , firmi  fuma  , firmifiinmiti.  liter.  TtCS-fcrme.  J 
| 3j‘  Fia  mus.  Citer , Ferme  , confiant,  m.  ferme  , confiante.  fm 
. * Fttm.\  amn  n ta.  Terrai . Une  ferme  amitié.  * Fuma  fiJet. 

\ Plant.  Une  foy  qui  ne  vaiie  point , fidélité  invariable  , in- 
| vioiablc. 

; irt*  F irai  ts.  Ferme,  afsûré,  folide.  m.  ferme,  afliitée,  folide. 

/.  4 Mnpna  firme.  Tirent.  Des  noces  aücuccs.  4 Satu  firme 
[ ierpere  nendnm  efie.  Citer.  N’avoix  pas  encore  une  fante  bien 
foire,  bien  alsûiec.  4 Bme  fi* mm.  leur»  * Firmat.  Ctlf.  Qui 
1 a une  forte  fante  , qui  fe  porte  bien.  4 In  firmtere  je*  rfle. 
Cuir.  Efpezcr  plus  fermement,  avoir  des  efpcraoces  plus  fo- 
Jidcr. 

Fuma  ij  valent  tivitos.  Cit.  Une  ville  forte  6c  puiflànie. 

Firmat  abat.  Cie.  Une  viande  folide  6c  nouirifiante.  4 Petia 
firma.  (elf.  Une  boilTon  bien  uourriflante. 

l'ina  firmi fiima.  U'S.  De»  vini  Ici  me»  6c  qui  fc  confcrvent 
long-temps. 

I aad*j  nu  vcudibilii  , net  paftere  fumât.  Her.  Une  terie 
qu’on  ne  peut  vendre , 6c  qui  ne  peut  nourrit  fon  maifite. 
Fisc  A LIS,  il.  m.  & f.  & het  fiftale.  ( Adjefi.)  Vlp.  D.u  Fifc, 
appartenant  au  Fifc  eu  au  tiefor  du  Prince  6c  de  la  Rcpubli- 
j que.  Fifcal.  m.  fifcale.  /. 

FlscELLÀ,  genit.  fijetila . f.  Celum . Petit  panier  d’ofier  au  de 
| jonc. 

FtsctiL a.  Car.  Mufeliére  d’oticr  eu  de  jonc.  /.  que  l’on  met  h 
la  bouche  des  chevaux  6c  des  autres  animaux  pour  les  empe- 
lchct  de  manger  les  bleds , ht. 

Fiscs  lia.  Tibml.  Clayon,  m.  édifie.  /.  Fctit  panier  percé  poix 
mettre  égouter  des  fromages  à la  crefme. 

FlSCELLÜS  , genir.  fifiéU ».  m.  ('»/*».  Clayon,  m.  édifie. 
Tctit  panier  de  bois  perce  au  fond  de  pluficurs  petits  trous  ou 
l'on  lailfe  cgoutci  les  fromages. 

4 FISCELLCn  MONS,  genit.  F i fût  fi  mintit.  tn.Pim.  U Mon- 
te délia  SibiJJa  , 6c  Monte  di  Norcia  , Une  branche  de  l’A- 
pennin  dans  l'Ombnc. 

FiSCINÀ  , genit.  fifima.  f.  Celum.  Fctit  panier  d’oüer  eu  de 
jonc. 

Ftfttna  fieei  um.  Cuer.  Un  cabas  de  figues.  ( Ils  font  faits  de 
jonc  pâlie  6c  entrelacé.  ) 

FlSCÜS,  genit.  ftfô.  m.  Cie.  Panier  d’oficr  eu  de  jonc,  1 plu- 
licurs  ulages  , 6c  principalement  à meure  l'argent  de  la  Ré- 
publique , d'où  vient  que  Phèdre  hb.  a.  Fab.  7.  a dit  : Mule 
y*  avau  farci  au  liant  dao\  Vnut  fert  bat  fifre  t eam  pétunia.  Pbad. 
Deux  mulets  chargez  d'un  pelant  fardeau  > mauhoient  cn- 
fcmblc  j l’Un  pottoix  des  paniers  pleins  d’argent. 

Fucus.  Cu.  Le  Ftfc  eu  le  Fiique,  le  trefor.  Soit  d’un  Trioce  em 
d’une  République  , h caufe  qu’on  roettoit  anciennement  l’ar- 
gent du  public  eu  du  Ptincc  dans  des  paniers  d’ofier  eu  de 
|onc. 

FlSSlCÜLO,  ii,  âre.  v Apul.  Découper. 

FlSSlLlS,  »/.  ni.  & f.  & bet  fifti  U,  (Adjcél.  de  Finde.)  Virph 

Qtfi  fc  fend , qu’on  fend  ordinairement.  Qui  cfi  de  fente. 
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FlSSlô , genit.  fijfiinït.  f.  Ctc,  L'iâioo  de  fendre. 

FISSÜM , gcnir.  fjfti.  n.  de.  Fente.  fi. 

FISSURA,  genit.  fifmra.  f.  Colum.  La  me  fine  lignification. 

FISSÜS,  /*/»,  ftfium.  (de  Fmda.)  Virg.  fendu,  ».  fendue.  /. 

FISSÜS,  «m.  Voyez  Fuivm. 

FlSTÜcA,  geuic.  fidma.  f.  Cafi.  Vitruv.  Hie,  Batte  , Derr.oi 
telle,  /.  Machine  a deux  anfes  qui  leptcfcnte  deux  bras , dom  I 
ou  ««fonce  les  pilotis  ou  les  pavez.  * Mouton,  ».  Machine 
de  grand  appareil  qui  s'eleve  avec  des  cordes  fie  qu'on  lailfe 
retomber,  afin  d'enfoncer  à force  les  pilotis  dans  1a  terre  ou 
dan*  l'eau  J 

FlSTÜCA'l  tô,  gcnir.  fiflarstiSmSs.  f.  Vitruv.  L'adion  d'enfon- 
cer des  pilotis  *u  payez  avec  la  hic. 

FISTOcO,  fifiutat,  fiftûiâvi,  fiyiucAiHm  t fifiûiârè.  Pim.  Enfon- 
cer, battre  avec  la  hie. 

FISTÜLA  , génie,  fit,  JùU.  f.  dur.  Tuyau,  ».  Tour  conduire 
des  eaux.  Dans  Vitruve  Ft.luU  , Les  dclt  entes  des  gouttiè- 
res , qui  font  ordinairement  de  plomb  , poux  conduire  le» 
eaux  de  pluye. 

Fjstvla.  Pim.  Tuyau  , fiffl cr  par  où  l'on  refpirc.  C’ell  aufli 
dans  Fliuc  , Ouvcuutc  pat  ou  les  Dauphins  fie  les  Baleines 
rcfpireut. 

Fut  la.  Virg.  Flageolet,  ».  flurc.  /.  qui  fe  faifoir  du  tuyau  de 
bled. 

Fistula.  Ctlf  Fiftulc.  f.  Sorte  d’ulcéic  étroit  fie  profond  à 
l'anus. 

FISTOLÂKS,  genir.  fiHulântît.  otnn.  gen.  ou 

FISTÜLOSÜS  , fiflmliii  , fijlula.um.  Co  um.  Plein  de  trou*.  ». 
pleine  de  trous./,  (parlant  de  la  pierre  ponce  om  de  l’cpon- 
gc.  ) 9 Fijimitfitj  nour.  Car.  Un  cancer  plein  de  trous  fie  de 
uyjçL 

FlSTÜLÀTuR , genir.  fijtulatirit.  m.  de.  Qui  joue  du  flageo- 
ler eu  de  la  flûte,  m. 

FlXÜS . fixe J fiixum.  (de  Figo.)  Ce.  Fiché,  attache,  m.  fichée, 
attachée.  /. 

Fixes.  Fixé,  atrefté,  ferme,  établi,  ».  fixée,  arrcAcc  , fer- 
me , établie.  /.  9 Si  mthi  non  amm»  fixum  , immotumque  fe- 

deret , Ne  eut  me  vtndt  vtlitm  foaare  jurait.  Virg.  Si  je  n'eflois 
xcfbluc  de  ne  me  point  marier  , de  ne  m'eugagex  avec 
pcilbnne  par  les  liens  du  mari.gc  ; ii  je  n'eflois  fortement 
xéfbluc  de  ne  me  point  marier.  * fixa*»  cr  fiatutum.  dur. 
C'efl  une  chofe  artifice  fie  conclue.  * *4n:mo  fixum  teuere 
mitymd.  Cuer.  Kfltc  détermine  à faire  une  choie.  * Si  hcc 
maU  fix.i  fiant.  Citer.  Si  l’on  ne  peut  cvitex  ces  maux  »m  ces 
malheurs. 

FLÀB£LL1f£r  , fljlnhife'ri , f.dleiltfcnuv.  Plan:.  Qui  porte 
un  éventail. 

FLàBIiLLOM,  genit.  fitaUUi.  n.  OvitL  Éventail,  ». 

& Flabillum  jiduioms,  Cuer.  Qui  cineut  , ou  qui  excite  une 
ledit  ion. 

FLÀB1L1S,  it,  m.  ér  f.  & bot  filâliU.  Adjcâ.  tic,  Aciicn.  ». 
aérienne.  /.  Qui  tient  de  l'air. 

FLÀBRA,  genit.  filàfrérûm.  ncur.  plut.  VirgiJ.  Le  fouffic  de» 
vents  , «m  les  vent»  mcfmes.  Dans  Papias  on  trouve  ce  mot 
au  ftoguJicx  pour  les  vents. 

FtÀCCEO, fi à teii t fléutûi , flÂutrè.  \Afiton.  Fis rr,  Eflrc  lâche, 
ou  Jansuiflant. 

FLACCESCO,  fieu} fiât , fiât  dit , fiauijlëtè,  Colum.  Se  flétrir, 

. fe  faner,  devenir  flétri  ou  fané.  . 

Fi ae.* fim  »rojt».  Cit.  Ce  difeours  perd  la  vigueur , languit. 

FLACCIDÜS,  y i'a.  cîda  , ftéteidum.  Pim.  Pendant,  n.  pendante./. 

Flaccjdls.  r{m.  Flétri , faut.  m.  flétrie,  fanée,  fi.  • 

FLACCÜS,  genit.  /Lai.  m.  dur.  Qui  a de  grandes  oreilles 
pendantes  5c  abb.au  es. 

FLA(jGLLO,  flagella* , fi, agi  lUvit  flêgèllatâm , flaùllârè.  P Ha. 
Battre  avec  un  fouet  , au  des  verges  ; fouetter.  * Flagtllare 
penimi  firumtniun.Pim,  Battre  le  bled  avec  des  perches  pour 
en  faire  fortir  le  bon  grain  , comme  on  fait  encore  aujoux- 
d'huy  avec  des  fléaux. 

Flagui.us  pun.  Faire  enchérir  ou  tenchéxix  les 

vivres,  en  tenant  les  greniers  fermez. 

Flagellai  i«i  area.  Mort.  On  tient  ùs  richcllcs  enfermées 
dans  un  coflrc.  / 

FLAGÉLLÜM,  genit.  jUgèl/J,  ucuu  yirg.  Les  verges  an  feions 
des  branches  d'arbres. 
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. Fl  ag  il  la  vêtit.  Varr.  Le  bois,  le  farinent  que  la  vigne  poulie 

* tous  les  ans.  1 b ^ 

Fl  ag  ll  lc  m.  Cu.  Foùct  qu’on  faifoit  de  petit  es  branches  d’ar- 
bres. nous  pouvons  appcllcr  au|oura’huy  Dilciulinc.  fi.  Un 
louet  de  cordelettes. 

FLÀGÎ1  AtOR,  genit.  fUgiiMorïi,  m,  Cit.  Utt  demandeur  itn 
portun. 

FLÀG1 1 10SE.  ( Adverbe. y Citer,  Méchamment , d’une  manière 
înlame.  (4  Cicéron  du  Hâgïiiatifiitme  au  l'upcrJatif.)  +tUgi- 
tto.è  vivere.  Oter.  Mener  une  vie  dcbordcc  , vivre  dans  le 
enme. 

Fi*<.mosè.  ù,tr  La/ihemcnr , d’une  manicie  indieoe  d’un 
homme  de  ccrur.  * 

FLAGÏTÏOSOS.  fiariiiiii , fla^tùiûM.  de.  Vicieux  , débordé, 
iftjdinc.  m.  vicicufc , dcbordcc,  infâme./.  * Cicéron  du  Ftâ- 
rtioiinrmui  ,a , mm.  * FUgiuâfa  vu  a.  (u.  Une  vie  debordee. 
^ PtruulajA  fil yw. U,  filât n,aj A la'gma.TàM.  La  (everite  efloit 
dangcreiiic,  fie  la  douceur  infâme  »u  criminelle. 

FLAGIUOM,  gemt.  f a'itu.  neuf.  Plaur.  Proprement,  I.e 
vacarn.c  ou  le  tiutamarrc  que  l’on  fait  devant  une  poire  en 
demandant  quelque  chofe. 

Flagitium.  Citer.  Ctiiiic  honteux  fit  infâme  ; Infamie,  fi.  des - 
honneur.  ».  une  méchante  action. 

Flagitium.  Plaui.  Pcttc.fi.  dommage.  ». 

Flaoitium.  Citer.  Lueur./,  (en  parlanc  des  Atomes  de  Dc- 
mocrite , &e.) 

FLACilTO , , fit  Agi  taré,  de . De- 

mander avec  impoituniré  6c  continuellement,  pteû'er  quel- 
qu’un de  nous  donner  quelque  chofe.  * C*  ar  f,unun- 

tum  quad  tram  folium  t fitagHal.u.  Caf.  Ccfar  ne  cefloit  de  prep- 
fer  ceux  d Autun  de  fournir  le  bled  qu’ils  avoient  pi  omis. 
* F labial 'Obi  te  fi  hum.  Ctc.  11  vous  demande  voflre  fil». 

FLAGKANS,  gcnir.  flagrant  n.  omn.  gen.  l'trf.  Qui  brûle, qui 
1 C5  ardent,  chaud.  ».  brûlante  , ardenic, 

chaude./.  (Ce  nom  panicipc  fait  au  Comparatif  F!.nrâatîSrp 
m.  Se  fi.  ce  har  fi.i^rautiui.  Plus  ardenr,  ire.  Lr  au  Superlatif 
Flagrant) fù mut  9 flagrant  1,'u ma , fiiagrantif iimtem.  TfCS-ardcnt  , 
&<.}  • titrant Jfimué  Sri.  Phn.  Un  Soleil  fort  ardent,  fort 
chaud. 

23*  Flagsaks.  dur.  Ardent,  vif,  véhément,  brûlant.  ».  ar- 
deute,  vive,  véhémente,  brûlante,  fi.  + Luirai um  amore  fia* 
grA'ii.  Qu.*!.  Qui  a de  l’ardeur  pour  les  Lettxea  , ••  pour  lex 
fcicnces,  amoureux  des  belle*  Lettres.  9 Ha&ra*t'jfimm  àemu 
ruer.  Un  homme  fou  chaud,  fort  ardent  dans  fe*  maniérés 
d Jgir.  * Flagrant  laudu  dejUena.  dur.  Qui  aime  palliounc- 
meut  les  1 ou  Anges. 

F lagx a». s,  Rcluifant,  brillant ,étLncellant  comme  le  feu,  (par- 
lant des  "mes.)  *St  Jirea  flagrant  ehfeo.  Vtrg.  Biillanc  , cdaC- 
tant  a caulc  de  fon  bouclier. 

FLÀGRÀM  FIA,  genir.  fitagramia.  f.  vAui‘CtU.  Lmbrafcmcnt.  ». 

Flaghahîia  atularum.  Citer.  Le  feu  des  yeux,  un  certain  vif  qui 
brille  dans  les  yeux. 

Flacxantia  materna . y lul-Call , L’ardente  a fiction  d’une  métc 
pour  fes  en  fans. 

FLAGRANTISSIME.  (Adverbe.)  Tant.  Trcs-ardemmcnt  paf. 
fionnement,  avec  paflîon.  1 

FLAGRlO,  ônn.  m.  «frc.  Vtjr^  apres  Fl agro. 

FLAGRÔ,  fiagrüt,  /ùijmvî,  filafratum , /Lïçrir/.  Plia,  Brûler, 
cllre  eu  feu,,  s embialer  , •»  cflie  embraie.  ».  eflrc  «ubra- 
/• 

” FlaGRAAR  fiadiat  amore  , J'fiueno , euftditate  rei  aheurut , on 
tlagrare  re  alnjuâ.  Citer,  Brûler  de  delir  m de  pallion  pour 
une  chofe.  avoir  bien  de  l’ardeur  fie  de  la  psflion  pour  une 
chose  J la  dcûrcr  paflionneroent,  ardcinracnr.  ♦ Non  dm  fotrjf, 
9"Jm  dejuitna  mrlni.  lictr.  Ou  ne  fçauroit  dire  com- 

bien cit  grande  la  pallion  qoe  j’ay  de  retourner  a Rome. 

F tagraro  t ratia.  Tant.  Avoir  l’amitic  de  tour  le  monde,  eflrc 
fort  agréable  à tout  le  monde.  9 tuf  ami  k.  dur.  * Malo  rm- 
more,  floral.  Eftce  décrié,  avoir  mauvaife  repuration.  9 FU» 
yModto  fuLlitr.  rtr.yH  eik  hai  de  tout  lc  moude , il  eû  l’ob- 
jet de  la  haine  publique  , ou  tout  le  monde  le  haïr,  l’a  en 
avciLon. 

flagrant  afud  iHjtm  vit  ia  hh  dinar*.  Cu.  Il  entretient  dans  fon 
caur  le  feu  des  mauvais  defirs,  il  brûle  de  mauvais  delirs. 
Vmnt*  m iltam  uü*  uvmm  flagrant.  Cic.  11  çû  hxi  de  tour  le 
Ccc  1 mon. 
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monde,  il  eft  l’objet  de  la  haine  publique. 

Bell»  (7  fefi*  fléfrst  l,*c  Oc.  La  guerre  8c  la  pelle  font 
allumées  en  ce  pais*  tout  ce  pats  cft  en  guerre,  fie  U pelle  y 

* cil  violente. 

Incrtdiluli  du< ndi  fiudi»  ftjpAnt.  cit.  Ils  ont  bien  de  l’ardeur, 
r d > feu , de  la  paflîon  pour  l'eloquencc. 

JFL.ÀGiUO,  genit.  fijtnonn.  m.  fex».  Qui  fe  fait  Couvent 
finettet  j Un  eu  i fouet,  (comme  Ton  parle  rnlgairentenr.) 
FLAciRITRlBA,  geuie,  jUgHrileM.  ro.  PU*t.  La  ntefmc  figni- 

• beat  ton. 

FLAGK.ÜM  , genk.  fi^n.  n.  PUmt.  Foiict.  m.  poignée  de 
1 verges,  f, 

FLAMüN,  genir.  fiiminit.  ncut.  Fïrg.  (du  verbe  F/#.)  Vent, 
fouffle.  m.  ^Spirant  fiAwiné.  OwJ.  Lca  venrs  loutHent. 
♦TLAMÊN  , genil.  fi 4m, un.  m.  Citer.  Potuife,  Preftre  des 
faux  Dieux,  m.  * Neve  <]*>>  FUmen  ami  ^Amenr  tn  lotam  t ur- 
M4"iri,  ntfi  fitntit  Juin , cre,M"tit>.  Tétit.  Qu’on  n’eliroir  point 
de  Fontifc,  ni  d*  Augure  en  la  place  de  Germanicus,  que  de 
la  mai  Ton  des  Celais. 

FLAMINIA  , genit.  fUmmîM.  f.  w AnbGell.  La  raaifon  des 
F relire  s des  taux  Dieux.  Comme  aujourd’huy  le  Presbytctc 
des  Curer.  fie  les  Evcfche*  ou  Maifons  F.pifcopalcs. 

FL  AMIN  IC  A , gcuit.  fiAmtnitji.  f.  r««/.  PietrciTc  des  faux 
Dieux,  f. 

FLÂM1N10M,  genit.  fiatmnn.  n.  Citer.  Le  Sacerdoce,  eu  la 
dignité  des  F retires  du  Paganifmc. 

FL  A MINIUS  , 4 , m».  Ftji.  Qui  appartient  aux  Picfties  des 
faux  Dieux. 

FLAMMA,  genit.  f.  Citer.  La  flamme  du  feu,  w»  le 

feu  mefme. 

& FIa/wm  f*m • rfi  prorir**.  PUmt.  Le  fieu  ne  va  point  f.i  ns  fu- 
mée. (Manière  de  parler  proverbiale  ) 

Fumma.  Cuir.  flamme  d’un  mauvais  amour,  f.  m»  Un  mau- 
vais amour. 

s.A m»ru  mrptljîmt  fiammâ  fiégréTf.  Ctftr,  Bt'-lct  d’ilfl  mauvais 
amour. 

Prtnt*b.t  fiAmma.  Cl.md.  Le  défit  d’eftre  mariée. 
xAJfm mrre  ntv.u  fijmmsi.  Ovni.  Faite  de  nouvelles  amours. 
fltMMA.  tuer.  Danger,  m.  9 imids  in  ipfém  fiamrnim  civilu 
difcrd'A.  Cterr.  Je  fuis  tombé  dans  le  feu  de  la  guerre  civile. 
D$xt  GaIFjm»  tnfmtfj*  Je  ft  de  fiam/m t judicii.  C>  . J*uy  dit  que 
Galba  avoit  évite  le  d-inget  d'un  jugement. 
fY  Fumma  jN/a.  Ovtd.  Un  appétit  inùiuWe. 

E flxmm.i  petere  te  tü-nm  peje  Arbitrer.  Ter.  Je  fuis  sûr  qu’il  1 
' n’y  a point  d’infamie  que  tu  ne  fois  capable  de  commettre 
pour  remplit  ta  patice.  (Cette  façon  de  parler  cft  prife  de 
ce  que  quand  on  brûloir  les  corps  morts  , on  jettoit  dans  le 
bûcher  du  pain  fit  des  viandes  i fie  lé  plus  erand  affront  qu’on 
pouvait  faite  a une  petfonne  , c*efioit  de  luY  dite  qu’elle 
citait  capable  d’enlever  ces  viandes  du  milieu  des  flammes.] 
FLAMMANS,  genit.  j8«*»»w«*i*».omti.gen.  Knj.  Plein  de  feu, 
enflammé,  m.  pleine  dç  feu,  enflammée,  f. 

ÏL  A MMÀ  rtis,  fi*mmkié  , flAMmAtu/n.  Ceant.  Brûlé,  j».  bru  - 


Jce.  /. 

FlemmAtt**  Jupiter.  Cutr.  Jupiter  qui  lance  le  feu  fie  le  ton- 
nerre. 

jMi  t iui  fiammjtd  pttdtre.  Vél-FUct.  La  jeunette  qui  rougit 
• de  ptideur. 

Fi  am mata  iof a.  Mérf.  Une  robe  de  couleur  de  fétu 
T'r  Flammatls.  IVj.  Lmbrafe  de  colère. 

•FLAMME  À , genit.  flAmmei.  f*  Pim.  Voile  de  couleur  de 
1 flamme  ta  de  feu.  m. 

TLAMMËÀfUCS,  genir.  fiàmmtirfî.  neut.  Pl.t*r,  Qpi  veudoit 
des  voi’es  de  couleur  de  feu,  pouc  les  nouvelles  malices. 

F LÀ  M M ÈÔLOM , genir.  fiemmeSù.  neuf.  J*v.  Petr.  Petit  voi- 
le roüge,  #m  de  couleur  de  feu  , que  poctoicnt  autrefois  les 
jeunes  mariées. 

FLA  MMEÛLD5  , fiéMimeUi , /Ummti.'im.  Cefum.  Qui  tire  fur 
la  couleur  de  feu. 

FLÀMMËÜM,  genir.  fUmmii.  n.  Plot.  Voile  de  coulent  de  feu 
m.  Anciennement  à l’ufage  des  nouvelles  mariées. 
FLÀMMÈÜS  , fijntmrÀ  , fiémmrum.  Ch.  9 StelU  n attira  f*nt 
fiAmmtA.  (te.  Les  étoiles  font  de  fen  de  leur  nature. 
F'AMMrn.  Ptm.  De  coulcur'dc  feu. 

FLAMM11LR,  f bmmtferà  , fi.\mmifernm.  P; lté  .y ri  C k.  Biù- 
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1 lant,  ardeur,  m.  brûlante,  ardente,  f. 

I FLAMMIüEû  , /luiflMjirà,  iUmmi£rrüm.V*i’Flé4c.  La  mefme 
lignification 

I FLAMMTGHR.O,  ii,  ire,  Cell.  Jetter  des  flammes, 
j FL.ÀMMÔ,  fiommie,  fiimmivï , jUmmiitm,  fiémmirè.  Fi»j. 
[ Jetter  des  flammes. 

Fiammam.  Tau».  Enflamnter  de  colère, 
j FLAMMÜLA . genit  fi  ami**' t.  f.  Cnr.  Petite  flamme. /. 

; FL.ANATICÙS  SINCS  , genit.  fiAMAticî  timni.  m.  Ptm.  I] 
Qnarnero,  ete  il  Golfo  Carncro,  le  Golfe  de  Guernei  dans 
la  Mer  Adriatique. 

| FLATOA,  ëris.  tn.  'de  Fl».)  Ftfi.  Un  trompette.  »»». 

FLATl'S,  genit.  fi  a tut.  m.  Citer.  Souffle,  vciu.  m. 

| ïS*  Vnde  aIi ijau  fiettu  ellendtlur , t reU  de.  Çecer,  Je  me  la ifle  al- 
ler au  grc  du  vent , je  tends  les  voiles  au  vent.  F.r  pat  tué- 
1 taphore.  Te  tourne  mes  affaires  félon  l’étar  picfcnr,  je  Ica 
accommodé  au  temps. 

FLAVENS,  genit.  fîâsrnrt/.  omn.  gen.  Celum.  Jaune,  m.  fie  f. 
en  parlant  du  fable  ou  des  moillons.  Blond  «ardent,  m.  Mon- 
de , ardente  f.  (en  parlant  du  poil  fie  des  cheveux.) 
FLAVËd,  fiavii,  fiévtrè.  Celmu.  Devenir  blond  e*  jaune,  jau- 
nir, eftre  jaune. 

FLÀVFSCO,  fiâvêfiti9  fiÀnefttrl.  Vir*.  Jaunir,  devenir  jaune. 
FL.ÀVIÜM,  genit.  jijvii.  n.  P/m.  S.  Àndtes  , Ville  d’Alcnu- 
gne  dans  la  Caxtnthie. 

FLAVtS,  fi  j va  , flAvum.  Vt  r£.  Jaune,  m.  fie/.  9 F Iava  melU • 
Ma rt.  l)u  miel  jaune.  9 Sir  va  (Iava.  Fi’rj.  Des  terres  jaune* 
à caufc  des  bleds  meurs , les  bleds  meurs. 

CAt-ilh  fldvi.  OvhL  Des  cheveux  blonds. 

FLEblLIS,  h.  m.  (7  f.  & fin  fi'bile.  Ad|eâ.  t i er . Déplorable, 
digne  de  larmes,  tu.  fie  f.  9 Horace  dit  Fltkitilr  au  Compa- 
ratif. 

Fleoilis.  Ci<n.  Hor.  Trifte  , lugubre  , propre  à faire  pleurer. 

m.  Ce  f.  # Med'  firl'itei.  Horét.  Des  chants  lugubres. 
FLEBILITER..  (Adverbe.)  Citer.  D’une  manière  tiifte  8c  lugu- 
bre , d’une  manière  propre  à faire  pleurer  , à infpitcr  la 
triftefle. 

FLËCTÔ,  flîffîit  fiêxl  ifiërnm  tflêûérr.  Citer.  Courber , ployer, 

Çlier  , tourner.  * F le  lier  t ecmlermm  Aiiem  in  aittfuem.  Citer. 

’ourner  en  jetter  les  yeux  fur  quelqu'un.  * Gem  ou 
Ptm.  Ployer  •«*  plier  les  genoux,  s'agenouiller , fe  meme, à 
genoux. 

Fltdere  prementerimm.  de.  Doubler  un  cap  » (en  Termes  de 
Marine.)  Faite  le  rour  d’une  pointe  de  terre. 

Fltdere  <«r/nm  a4  Alujmm.  ùv.  Sc  détourner  pour  aller  voir 
quelqu’un. 

Kj*  Ftfcrsap  ahîmmm  à vtre.  Uv.  Dctoarner  fon  efprir  de  U 
vérité,  ne  point  lûivre  la  vétité. 

!dh  FlICÎili  AÎnfmem  , ou  énimrem  Alicmiw.  Ctcer.  Ter.  Fléchir 

Juelqu’un  , tourner  fon  efprir,  le  plier.  9 SsturAm  [»em  fine 
r Mhc  truffière  a<  fiedere.Oe.  Tourner  fie  fléchir  fon  naturel, 
le  plier  comme  l'on  veut,  fie  à ce  que  l’on  veur. 

In  Ami>itienem  fiextffe  Ar^nefiatur.  T*at.  On  le  blimoit  de 
s’eftre  laifle  aller  à l’ambition. 

Sed  mbit  Aejne  fitxtt  , q*Am.  Téiit.  Mais  rien  ne  le  toucha 
dav.mt.ige,  que. 

FLEMINA,  genit.  fiimînim.  ncut.  plut.  PIamt,  Fluxions,  in- 
fl animations  fui  les  jambes,  enflures.  /. 

FLENpOS,  JUnié  , fiindmm.  (de  Fie».)  OvtJ.  Qui  mérite  d’eftre 
pleure. 

FLEO,  ftët,  fié  tî,  firtïm,  jtiri.  Citer.  Pleurer  j vexfer,  jetter, 
répandre  des  larmes.  9 De  meut  étnmjue.  Citer , 9 F Huer  a «.na- 
ja*. Ovid.  Pleurer  la  mort  de  quelqu’un. 

FiKTca.  Terni.  On  pleure. 

FLEtOS,  fltià , fieXHtn.  (de  Fie».)  Virj.  Qui  a efte  pleuré , qu'on 
a pleuré,  m.  pleurée.  f. 

FLGTÜS,  genir.  fiitm.  m.  Cit.  Pleurs,  a»,  larmes.  /. 
FLEXÀNIMCS,  «,  nm.  Comme  F/nentma  eegtx».  Ptèr.  rpud 
! Ci>.  Un  dilcours  couchant , qui  fléchit  fie  gagne  les  cœurs. 
FLF.XIB1LTS,  is.  ni.  & F.  & hee  fttr,bi:e.  Adjccl.  Ov,d.  Flexi- 
ble, pliable  en  ployable,  qu'on  plie  aifement.  m.  fie  f. 

& Ftvxian ts,;  Flexible-,  qu’ou  tourne  aifement  , à qui  l'on 
fan  prendre  tel  efpnt  en  tel  fentiment  que  l'on  veur  m.  fie  /. 
♦ Sihtl  rut  fiexrfirlt  aJ  imhâttm.  Ctt.  Tour  panchoit  , tout  fe 
tournoie  , fe  poitoit  du  cote  de  la  bonté . 9 Féentbuh  axai. 

G fit. 
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Clrrr  Un  5gc  tendit  fie  flexible , qu’ou  plie  comme  l’on 
▼eut,  à qui  on  dorme  tel  pli  que  l'on  veut.  * MlexikiU  9m k ! 
gtmu.  G r»,.  Une  rôtie  flexible  , à qui  l'on  donne  toutes  for* 
te*  de  tons. 

FLfXlLlS,  u.  m.  & L Sr  k*<  flixile . f AdjetL)  Oui.  Flexible,  ! 
l’tijniC  -in  ployable.  m.  fie  /.  qui  fe  plie. 

ELtiXlLûQUl/'S,  fitxuiejmu».  CU.  Ambigu.»»,  am- 

biguë. /.  qui  a double  lent. 

FLbXIÔ,  genit  fax* nu.  f.  Ce,  L'aclioa  de  coutbex,  de  pUci 
»m  de  ployer  une  choie. 

FikXio  uoiif.  tuer.  L’inflexion  de  la  voix.  f. 

Fi-xioh(ls  c dtvenuuU.  Oter.  Des  détours,  en  voyageant. 

FLËXIFËS,  genit.  fiexipedis.  omn.  gcti.  Ovi4.  Qui  «les  pieds 
courbes. 

FLbXt'oM*.  (Advetbe.)  Pli t.  En  tournoyant. 

ELëxÜOSUS,  fltxMêiM , fUxuukm.  Or.  Qui  va  en  tournoyant , 
qui  a des  détours,  qui  n’ett  pas  droit,  tortueux.»»,  quin'eft 
pas  droite,  tortueuic.  /.  * Pline  dit  Fltxuêûj'timiti  , a , *»» , 
au  lupcrlatif.  #/rir  fax*  afum.  G ter.  Un  chemin  qui  n’cft 
pas  droit,  plein  de  détours,  tortueux. 

FLHXÜR.À,  genit.  faxHTM.  f.  cal  Coutbure , eue  v aime./.  pli* 
mat  6»  ployciseat,  couinement,  m. 

Fie x tara  vme».  Calum.  Le  ployement  de  U vigne.  Lorlqu’on 
en  plie  les  branche*  pour  en  faite  dcsmaicotcs  ,ou  lorsqu’on 
luy  donne  quel  tour  l'on  vcuu  -j. 

FLEXÜS  , fax»  , faexûm.  (de  tieila)  Virg.  Flié  , courbe.  »». 
pliee  , courbée,  f.  *FUx»)mxi m ndjnm  fnpemltd.  PU».  Les 
fburcils  pane  hcr  fur  le  nez. 

tF  Flixus  ammut.  CmihL  Un  efpxit  fléchi. 

Os  m mtefiituu»  fiexma.  Ta*.  Fanant  paroi  11  se  un  vilage 
trille. 

Dus  tn  vefpersm  fiertee.  Tarif.  Le  jour  cil  tnt  fut  fon  déclin, 
allant  flnix,  «»  fut  la  brune,  entre  chien  fie  loup. 

F lckus  fanue.  Ciur.  Un  fon  iabb.ua. 

FLËXCS,  genit.  flexui.  ro.  Pleur.  Pli ».  Quint.  Courbe  ment  , 
ployemeut  ou  plimcnr.  m.  * M enthretum.  Qfiiui.  La  flc&ibrli- 
te  des  membres,  le  plimcnt  des  membres. 

Ftexus  voeu.  Inflexion  de  U voix,  •»  U flexibilité  de 

la  voix. 

Flixus  it mtr xrn.  Ctcir.  Les  détours  des  chemins.  * F»  1**  faxm 
tf f ed  Mtr  ^irftndt.  Cicer.  Ou  cil  le  détour  pour  prendre  le 
chemin  d'Arpusus. 

6i»h*{*  fax»  Yirg.  Un  ferpenr  qui  fait  plu  lie  un  plis. 

Flkxls  eteiv.  Citer.  Le  déclin  de  l'igc.  ♦ Ta.it.  La 

lin  de  l’automne. 

FLÏCTÜS,  genit.  faites,  m.  ( Doos  on  trouve  l'Ablatif  FUün 
dans  Virgile.)  Choc  d'une  chofe  contre  une  autre,  m. 

FLIGÔ,  fagit  , ftisei  , fi'nlnm  , faigïrt.  L»tr.  Heurter,  donner 
contre.  (Ce  verbe  n’cû  plus  en  ulage.) 

FLÔ,  fidj , flevï , fatum  , faire.  Cuir.  Souffler.  H'n/r  w/i 
vina  ferfufu * , fietur^x*  fallàhtê  , dtnee  ruftftdl.  Fit».  Oïl  le  I 
brûle  apres  l'avoir  arrofe  de  vin  , fie  on  l’allume  avec  de* 
foufflets  jufques  à cc  qu’il  devienne  rouge. 

fi-  Flark  fîmml  dr  farkêre.  Plemt.  Faire  deux  chofe*  à U fois.  I 
Sonner , (Comme  l’on  dit)  8c  aller  a 1a  ptoccfliou.  [Façon 
de  parler  ptovcrbulc  fit  vulgaire.) 

Flatcr  ufna.  Ovid.  On  embouche  la  flûte  en  foufflatu  dedans 
pour  en  jouer. 

FLÔCCIFAC1Ô , factlficis,  flectifiei , fiacufechtM,  factifeeerè. 
ou 

FLÔCC1PÊNDÔ  , flteei pends i , fix  licuii  , flitcipemum  , fattï- 
pinderi.  Oter.  Ter.  N'cftimer  rien  une  chofc  , n’eu  tenir 
compte,  ne  l’eflimcr  non  plus  qu’un  flocco»  de  neige. 

[Plaute  dit  Fi  art  su»  ftuen  en  un  mcfme  fens  , fit  quelquefois  il 
le  divifc,  comme.  Fluet  man  faut  Jtdem.  Plant.  11  nefelôüCie 
point  de  garder  Ci  parole. 

FLÔCCÜLUS  , genit.  fattxR.  ro.  rim.  Petit  floccon  de  laine 
mm  de  neige,  m. 

FLOCCOS  , genit.  faut  m.  Var.  Floccon  de  Laine  m dcnci 

• gc.  m. 

FLÙCÉS,  genit.  plur.  CsesL  tf»d  ^ Im  Gtl . La  lie  du 

vin./.  (On  n’efl  point  feur  du  gente  de  ce  Nom  , ni  d«  la 
quantité  de  U première  lÿltabc.  ) 

FLORAUA,  genit.  fiirÀhmm.  n.  plur.  Ovid.  Fcftes  en  l’hon- 
ncut  de  Flore,  De  nie  des  fleurs  icioa  la  Faille.  a I 
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FiORAtta,  Yar.  Lieux  pleins  de  fleurs  , abondants  en  fleurs  • 
Parterres  de  fleurs. 

FLORA Lh,  h.  m.  & f.  ile\  h.  n.  Owid.  De  Flore. 

FLÛRALITÏLS,  f!»r*Uf  , Hirdhuxm.  Mau.  Qui  appartient 
aux  jeux  célébrez  en  l'honneur  de  FJorc,  qui  Je*  concerne. 

FLORLNS,  genit,  fat  tnt  t s.  omn.  gcn.  Yirgil.  Fleuri.  »».  fleu- 
rie.  y.  qui  fleurit , qui  cil  en  fleur. 

(Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif,  tUrêntï&r.  m.  cr  f.  & het  fa- 
reiuim.  Le  au  üupcrlatit,  fi  art  nu faunA%  fiaitn - 

ttfiithûm.  Ctter .] 

Fi  ont  kj.  Cu*r.  Florlflànt.  m.  floriflante.  f.  * FUrenifam* 
fattnuA,  fiarenujpm»  m.  Citer.  Cdf  Une  fortune  floriflante } 
un  eftat  flotiflaot , heureux . riant.  * Fhrvne  ^Usoma.  Citer. 
Antoine  cflant  dans  une  belle  foitune,  faifjnrune  belle  figu- 
re , cflant  dans  une  belle  patf£,  (comme  l'on  parle  tamilic- 
teincat,  fie  par  une  métaphore  pu  le  du  Billard  au  du  Jeu  de 
mail.)  * t latent*  fomâ.  Tuât,  Au  plus  haut  point  de  fa 
gloire  , dans  une  haute  an  belle  réputation. 

titrent  dute.  Citer.  Qiii  cft  dans  la  fleur  de  fon  5ge. 

Kon  fier  tnt  tint  je  vendiiàl ni.  Caru.  Nef.  H ne  le  ht  jamais  d« 
felic  auprès  de  ceux  qui  avoiciu  la  puillauce  en  mam  , qui 
avoient  do  crédit. 

FLÔRfNTIÀ,  ville.  Vaytz.  Fll.nîia. 

FLÛRbô,  fi  r*t t fierüi , fa>ere.  Citer.  Ce/ Mm.  Fleutir,  cilrt  eu 

^fleur.  * ^Ailier  fie* u.  Cher.  L'arbre  cil  fleuri  en  fleur. 

tj‘  F lor*rt.  Ficutit  , cilié  florrlVant.  * .Athe n»  *iem  finirent 
xfixn  legtbm.  Ptsdd.  La  Ville  d'Athenes  eltanr  floriflante  pat 
l'cquite  de  fes  Loix.  * i£*tm.iJmoJMr»  mbmm  trnftnarnm^me9 
ild  gentuem  nnuc  flerere  ferliandm  , n»nc  fenafttre  , nu  ne  intérim 
P dttrt.  Que  les  Lflats  ont  leur  période  aulTÎ  bien  que  les 

• hommes,  tantoft  ils  font  flonllants  , fit.  tantoll  ils  tombent 
en  décadence.  • 

in  Uiû  re  fat  et  inter  *qu*Ut.  Citer.  U c*çlle  en  cela  pardeft 
fus  fes  égaux. 

Ferire  ingénié.  Cie , Avoir  bien  de  l'efpric . pafler  pout  un 
homme  d’efprit,  pour  homme  Ipirjtucl.  *t^  »rr.  Xav.  Lftxe 
en  la  fleur  de  fon  âge.  * Formé.  Liv.  Exceller  en  bcautfi, 
cilié  lott  beau.  ♦ pxtfi^ndtunt.  Çiter . tiVie  fort  eftimé. 

* (Jrdiiii  cr  dMciariute.  Cietr.  Elite  en  grand  crédit.  * Gland. 
Citer,  Lll te  honore  de  tout  le  monde.  * Dedijfimanm  bant  *- 
hmm  f.irM<lidritdiibttt.  Cner.  Avoir  un  grand  commcice  avec 
les  perfonnea  ff  a vantes  , avec  les  beaux  cfpriu. 

FLO  U.  f.SC<3 , fiai  efaj,  fierijter*.  ticer.  Fleurir;  pou  lier  , jetter 

MS, 

Florisctre  aJ  funimsm  g!  an  dm  tlaejuentt ».  Cie.  Devenir  fou- 
vetaincment  cloquent. 

Tua  jnjiitid  cr  hmtM  dnimi  fiartfiet  ijuatidie  m**».  Oie.  Voûre 
jullicc  fie  vollre  douceur  ecîateronc  tous  les  jouis  de  plus  cit 
plus. 

FLOF.ËÜS,  fl  rrà  , farrum.  P Uni.  De  fleuri,  fait  de  fltUrS,  nu 
laite  de  fleurs,  f.  + tlerea  tartu.  Pldut.  Une  couronne  at 
chapeau  de  fleurs. 

Flor»a  rurd.  -Virg.  Des  campagnes  fleflrics. 

FLüRlDULÜS  , flendHlÀ  , fiondHlum.  Comme,  Ort  fttndnî» 
mitni.  Cdiul.  Qui  a uu  vilage  fleuri  , du  teint  fleuri,  •»  un 
teint  de  lis  fie  de  rofes. 

FLÔRIDOS,  fiendd,  fiindûm.  Cettul.  Fleuri,  m.  fleuiic. /.  qui 
cil  en  fleur. 

Flerid »i  eeler.  PU».  Une  couleur  vive  8c  fleurie. 

PnelU  fianJd.  Cdiul.  U ne  jeune  hile  qui  a le  teûu  fleuri., 

Serid  flarid».  C*uul . Des  bouquets  de  fleuis. 

Piomuu»  Ordtar.  Cie.  Un  Orateur  fleuri  , qui  a un  (lilc  fleuri 
fie  beau.  (Cicéron  dit  Ffariàidr,  m.  & f.  a u Comparatif.) 

* Ci  mu  duinM  fieridum.  Citer.  Un  flile  fleuri,  une  éloquence 
fleurie. 

FLÛKlf  ËR. , fimfrrd  , fldrifèrüm.  Lmr.  Qui  porte  a»  qui  pro- 
duit des  fleurs. 

FLOKILëGC'S,  flani-gd , flanUffim.  Ovid.  Qui  ram  aile  le  fuc 
des  fleurs.  (IJ  parle  des  mouches  ü miel.)  . 

FL0R1ÜS  , gemt.  finit,  m*  PU».  Fleuve  de  la  Gallficic  ta- 

. Efpagne. 

FLÔS , genit.  flot»,  nj-  Ctc.  Fleur.  /. 

Jndmi  4#  I»  fjenm  un*.  Virgit.  Le  noyer  fleurir. 

Ïjt  fût  aMm.  Oc.  La  fleur  de  J'âge,  le  bel  ige, 

Ymdfame  fiere  ftuiU.  Celui.  Une  jeune  LUc  qui  cil  dans  la 

fleur 
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fleur  de  Ton  âge. 

7 lo».  Yitruv.  Le  fleuron  qui  fc  met  au  haut  du  Temple  pexip- 
tcie  des  ancien»  Romain». 

Ftos.  La  chaftete  , U virginité.  /.  4Flerem  amirtrrr.  Catnl. 
Perdre  fa  chaftete. 

Fto*.  La  fleur,  Pelite.  f.  4 Peharum  fin.  Plant.  La  fleur  de» 
Foc'tcs,  les  plu»  considérables  parmi  les  Foëtes.  4 Xebslitatu. 
Cic.  La  fleur  de  la  N obi  elle. 

In  ipfo  Gratta  fart,  citer . Lorfoue  la  Grèce  fleurifloic , en 
efloit  dans  fa  (plcndeur  5c  dan»  ij  vigueur. 

Fios  vint.  Plans.  L’odeur.  /.  v«  le  montant  du  vin.  Dans  Pline, 
La  fleur  du  vin,  f certaines  parcelles  blanches  qui  paroiflem 
de  fl  us  le  vin  en  le  tirant  du  tonneau  i ce  qui  arrive  lorfqu’il 
eft  au  b.n.) 

Flos  im  fiitune.  Plia.  La  fleur  de  la  farine. 

Fin  eratrent  1.  Citer.  Les  fleurs,  les  ornement,  les  beanrer , les 
ligures  d'un  difeours.  ♦ Xn/lm m fltfnstnr  purent  trot  sensu  Csctr. 
Il  ne  cherche  point  le»  ornemens  du  difeours. 

FLÔSCÜLCS,  genir.  flofcitfï.  m.  Cieer.  Petite  fleur,  f. 

& Fefisnat  tmm  dtcurrere  vtlex  fhpnlus  , angnfia  m'Ieraqnr  brt~ 
s vjfim*  visa  porno.  Jmv,  Car  la  fleur  de  Pige  e»  la  jeunefle, 

qui  fait  une  partie  t ics-courtc  de  noftre  vie  mitVrable,  paUTe 
bien  vifte. 

Ofieniere  fie  feules.  $uint.  Faire  patoiftre  de»  fleur*  5c  de» 
ornemens  d-ms  un  difeours. 

FLÜCT1CÜLÜS,  ï.  m.  Ami.  Un  petit  flot. 

FLÜCTIFRAGÜS  , fiulhfragi,  flutliflagnin.  User.  Qui  brilc  les 
flots. 

FLUCTIVAGÜS.  fluflivàga  , flnlfivigUm.  Siat.  Qui  eft  porté 
em  qui  vogue  c\  5c  là  fur  la  mer. 

FLÜCTÜAKS,  genir  flmif nanti t.  omn.  gen.  Cieer.  Flottant. 

m.  flottante,  f.  Qui  flotte  lur  Peau. 

» Ptvcvtuw».  cit.  Flottant  , chancelant  , incertain  , indéter- 
miné, iirefolu.  m.  flottante, chancelante, incertaine, indéter- 
minée , irrefoluc.  /.  (parlant  d’une  perfonne  , en  de  fon 
efpxit  qui  ne  fçait  ce  qu’il  doit  faire,  ny  à quoy  fe  determi- 
• net.  ) 

FLOCTüATIM.  (Adveibe.)  Afram.  En  s’agitant  comme  les 
flots  de  la  mer. 

FLOCTÜATIO,  genit.  f Intimât  Unît.  f.  Plia.  Agitation  fem- 
blable  i celle  des  flots  /. 

Fluctuaiio  ftemethi.  Pim.  Lors  que  les  viandes  nagent  fie boùil- 
lonncnt  dan»  l'cftomac. 

tû‘  Fluctuât  10.  Liv.  Agitation,  irxëfolution , incertitude  d’un 
- 'O*'1  flottant.  /. 

FLuCTOÀTÜS,  flnfluità,  fnJnninm.  Plia.  Qui  a efté  porte 
fur  les  flots. 

FLOCTOÔ  , fluHuis  , fin  fliixï  , flnfhsâinm , flulliâre.  Pim. 
y ftre  agité,  eftte  emu.  m.  cflrc  agitée,  émue.  /.  en  parlant 
de  la  mer,  blever  des  flots. 

Fluoiuari,  en  Fluctuaal  Plin.  £1 tint.  Flotter  fur  Peau  en 
fur  la  mer,  eftte  poire  fur  les  flots. 
tûm  FtucTUA*K  »«  r#  mfttfné.  Cittr.  Eftre  flottant* 5c  indétermi- 
né, ne  fçayoir  à quoy  fc  refoudre,  n’eftre  point  encore  refolu 
fur  une  a flaire.  4 FlnSnat  anime.  Un.  * F.jus  ammmt  flntlnat. 
Plant.  Il  a un  cfjnit  flottant  , il  ne  fçait  à quoy  fe  détermi- 
ner , il  eft  ifielolu.  ♦ Flmtluantmr  mterti  antmt.  Ltv.  Les 
cfprirs  font  indéterminé*  fie  flottants,  ils  balancent.  * Fine- 
inarm  t inter  varia  ton  film.  Sente.  N ou»  demeurons  irtefolus 
dans  les  defleins  que  nous  formons  , uous  formons  divetfes 
refol utions  fans  rien  ar reflet. 

Tera  rts  etram  r»«*r  flniiuat.  citer.  Il  n'y  a encore  rien  de 
déterminé,  la  chofe  eft  encore  incertaine  indéterminée. 

M.%*ne  cnrarnm  finit nat  a9n.  Virg.  OU  Ma^iss*  cnramm  pniinat 

rendu.  Catul.  11  cfl  agite  de  divers  foins  , «m  il  a de  grandes 
inquiétudes. 

FLCCTÜÔSÜS  t fluffuâ  ë,  fnihtèmm.  Plin.  Ondé,  fait  par  on- 
des. m ondee,  faite  par  ondes.  /. 

• FLÜCTÜS,  genit.  flnthsi  m.  Citer.  Flot  m.  vague./. 

*>  Fluctus.  Agitation.  /.  mouvement  impétueux.  a». 

F ivc  il  s ferma  a.  Pim.  Le»  agitations  , les  fccouflie*  de  U for- 
tune. 

Velvere  rnrarnm  tripes' in  peUert  finShet.  Luer.  Repjflcr  dans 
Ton  efprit  Je*  foins  chagrin**»  qu’on  a eus,  fie  lé»  agitatvoo» 
qu’il»  ont  caufees. 


FLU. 

Fluctus  eencionum.  Cit.  La  cohue  fie  le  tumulte  de»  ifTem- 
blecs. 

PLÜËN5,  genit.  p mini  h.  oron.  gen.  Virg.  Coulant,  m.  cou- 
lante. /.  Qui  coule  , (parlant  d'un  ruifleau  ) 

j}*  Ve  fin  Puent.  Prrperr.  Une  robe  qui  triine  à terre,  qui  pend, 
qui  eft  detrouflec. 

FLL•^HT^s  eaftliet  retiret.  Plin.  Elle  empefehe  le»  cheveux  de 
tomber,  (parlant  d'une  hetbe.) 

F lui  ht»  s bnua.  Oter.  De*  jotie»  pendantes. 

lia n fiant  puent  tm  coercert.  H irai.  Arrclicr  le  vomiflèment. 
'%es  f mentes  ad  nefiram  ve’untattm.  Cit.  Le»  choies  qui  vont  , 
en  qui  reulfiflënt  comme  nou»  le  fouhaitons. 

Fluess  eratio.  Cu.  Un  difeours  coulant. 

Selnd  eu  fl  ment  es  pmeri.  Quint.  Des  libertins  fie  de*  eflemiftez, 
amollis  par  le»  delices. 

FLÜENTIA,  genir.  fhtntig.  f Pim.  Fiorenxa.  Florence,  Ville 
d'Italie  Capitale  fie  licge  du  Grand  Duc  de  ce  nom. 

FLCêNTINI,  genir.  fluentmerum.  m.  plur.  Pim.  Les  Floren- 
tins, Peuples  de  Tofcme. 

FLCENTISOKÜS  , fluinsutnu  , fluentistnüm . Catnl.  Qjii  fait 
du  bruit  eflant  battit  de*  flots. 

FLÜêNTOM,  genit.  fluensï.  neut.  Piij.  Un  courant  d'eau,  uu 
ruifleau  m. 

FLOlDÜS,  ftulda , flnidûm.  Virg.  Fluide,  coulant,  m.  fluide, 
coulante,  qui  coule,  qui  fe  ^pand. 

Fil'idl'».  O nid.  Lafche,  moû,eftcminé.  m.  lafehe,  molle, 
cflcmince.  f.  4 Malien  cr  fluide  cerpera.  Uv.  Des  corps  lafdies 
fie  mou»  au  travail  6c  i la  peine. 

FLCITANS  , genit.  flmitâniis.  omn.  gen.  Catul.  Flottant,  m. 
flottante,  f.  4 finit  au».  Catnl.  Une  robe  agitée  du 

vent. 

i3*  Fi  lit  an*.  Cit.  Flottant,  agité,  m.  flottante,  agitée,  f. 

FLÜITÔ,  flmtai , fluitâvi , flaitatnm,  fini  tare.  Citer.  Flotter 
fur  Peau,  nager,  aller  fur  l'eau  , cflrc  porte  par  les  flots  em 
fur  Peau. 

FiutTAXE.  H or.  Eftre  flottant  fie  indéterminé. 

FLurTARr  fie.  Herar.  Eftre  flottant  dans  fon  efpéraoce, 
avoir  une  efpcrance  flottante  Sc  incertaine. 

Files  flmi at.  Taert.  La  fidelité  eft  flottante  , en  vacille. 

FLÜMFN  , genir.  flüiumir.  n.  Oter.  Fleuve,  m.  Rivière.  /. 
•4  .Arar  fl  amen  meredehlt  lemtate  , ni  et  alu  in  ntram  partent 
fluat  t judtcan  non  poffii.  Caf.  La  Saône  dont  le  cours  eft  (I 
lent  , que  Pocil  i peine  peut  jugée  de  quel  cofté  elle 
coule. 

Flumen  rivi.  Plin.  Le  courant  d’un  ruifleau. 

Prima  fiumma  Xsl»  btbere.  Mari.  Boire  de  l’eau  de  la  fouxce  du 
Nil. 

X>  Flu  m vn  verhritm.  cie.  Un  torrent  de  paroles  , une  grande 
abondance  de  mots. 

FluMVN  ingénié.  Cie.  Fécondité  de  Pefprit.  f. 

d*  Vemtmt  taliéetm  de  ptiïerr  flumta.  Vtrg.  VomifTant , jetUQt 
par  la  bouche  une  abondance  de  fang  en  beaucoup  de  fang. 

l^arge  hume  Hat  flumme  vnltnm.  Vtrg.  U xcpxnd  un  torrent  de 
larmes,  il  baigne  fon  vifage  de  larmes. 

FLÜMlNÊÜS,  flamstà , flumnieur*.  Ouul.  De  tiviérc,  de  fleu- 
ve. * ^4  vu  flumme  a.  Ovsd.  Oilcau  de  rivière , vu  qui  fe  plsilt 
fur  te  bord  des  rivières. 

FLÜO  , fl'*s  s % flnxi , flux  nm  , f lierre.  Cit.  Couler  , s'écouler, 
(Parlant  d’une  rivière  en  de  quelque  ruifleau.) 

la*  Flukav.  Cieer.  Couler  , s’écouler,  pafler  , (Parlant  du 
temps  de  la  vie',  de  l’cfpcrance  , 5c  des  biens  en  des  maux.) 
4Flnnns  ad  nefiram  veltmtaiem  rts  preffera.  ou  Omnia  prefperè 
flnnnr.  Cie.  Tour  nous  vient  à fouhait  , tout  nous  rit,  tout 
nous  rcufltr , tour  nous  profpere.  * Finit  velnptat.  Citer.  La 
volupté  pafle.  * Spes.  Virg.  L’efpcrance  s’évanouit.  4 Tarda 
mihi  flnnnt  mgrat *>]**  tempera.  H»r.  Le  temps  eft  loug  a puf- 
fer , le  temps  me  dure. 

Flukak.  Tomber  en  mine  fit  en  décadence,  tomber.  4Fiunnt 
arma  de  Tuaaibsu.  cic.  Les  armes  tombent  des  tnains.  4 Fluunt 
fniere  {?  lajfitudme  mtmirra.  Uv.  Il  tombe  de  laflitude  6c  de 
focur , il  n’en  peut  plus  tant  il  eft  las.  * Ex  ille  fluere  , at 
retra  fuUatfa  référés  rtr  Daaaûm.  VsrgiL  De  là  les  affaires  des 
Giecs  coramcnccrcnt  a tomber  en  decadeucc,  fie  a aller  tout 

-.  à rebonis. 

PL  vas  K.  Couler,  venir  , procéda.  4 Finit  ratio  a capitt.  Csur. 

La 
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L*  talion  Tient  de  U telle  , la  telle  eft  le  fiége  de  li  ril- 

foa. 

De  mt  tantum  d>ce  Cafarem  banc  sdelefteniem  fuxife  ex  fente 
cmfihormm  mterum.  Cte.  Ce  que  je' vous  puis  dite  de  moy.cft 
que  Cefat  s'eft  formé  par  me»  confeils. 

Flora  c.  Se  rciafcher  , fe  fondre,  le  plonget  dans  les  délices. 
On  dit,  Flnert  miihns , lux*.  Cf. Lav.  Elire  mou  8c  efféminé, 
vivre  dans  la  dillolotion. 

Fleure  fat etm.  riant.  Eftre  fort  divertilTant  8c  facétieux , dire 
tout  plein  de  bons  mots  8c  de  plaifsntenes. 

F lu»  rf,  $c  répandre  8c  venir  i la  connoiflauce  du  monde,  le 
divulguer.  * tint  dtftiphns  Isngi  ! sterne  fimxit.  Cif.  Sa  do&li- 
ne  s'eft  répandue  bien  loin. 

V i ne  a mus  ejut  cenjitis  ijnvr/nm  f.usnt.  Cit.  Voyons  quels  font 
fes  defleins  8c  à quoy  ils  rendent. 

FLCÜR,  genit.  flùont.m.  Celf.  Flux  de  ventre. m.  Diarrhée  f. 

* Q*'yiu"  fluere  tjl  a {er.  olf.  Quiconque  a un  Aux  de  ventre. 
FLÜS TATÊS  , genit. ’ Fluftâtüm.  ra.  pi.  Csj.  Feuples  d* Aqui- 
taine, dont  la  Ville  s'appelle  Foix  entre  Touloufc  8c  Confe- 
ssas. 

FLOtA,  genit. /tir/,  f.  * Murons  finis.  Celnm.  GrolTe  Lam 
proye  qui  Aottc  fur  l'eau. 

FLÜV1ÂLIS*  e».  m.  ÔC  /.  fie  Lee  fluviale.  (Adjedl.)  Celum.  D: 
.nvseie.  * sA  'M  fuvisln.  Ovid.  Canard  de  rivière. 
FLÜVIATICÜS,  fiuvtsucs , fiuvtsticûm.  Ctlum.  La  me  fine  û- 
~ çmfication.  De  rivière. 

FLÜV1ÀTÏLÏS.  ù.  m.  ér  f.  & bu  ftmvietile.  (Adicû.)üjf.  (Vf. 

De  rivière.  * T*fludtnri  flmvisiile».  Or.  Des  tortues  de  rivière. 
FLÜVÏÀTÜS,  fluvists , fiuvisium.  Ph *.  Qui  a des  veines  qui 
vont  en  ferpenrant  comme  les  rivières  , (parlant  du  Sapin; 
du  Fin , &t.)  eu  félon  Robert  ElUcnne  , Qu’on  fait  tremper 
dans  une  rivière. 

FLÜVIOS  , genir.  f/ivîl.  m.  Citer.  Fleuve,  m.  rivière.  /. 
♦FLÜVIÜS  FADÊRÀTOrOM  , genit.  ftutn  fmJersinum. 
m.  PUn.  Aujourd'huy,  El  Rio  Guadalmcdina. 

FLÛXE.  (Adv.)  Vsrr.  Abondamment,  largement. 

FLÜxl,  genir.  flnxerûm,  ra.  plur.  Ùmei.  Des  gens  cffcminez8c 
plongez  dans  les  dclices. 

FLOXiO,  genir.  f üxïônh.  f.  Ce.  Débordement  , écoulement,  m. 
FlvXIO  [onguent t.  Pim.  Perte  de  fang.  /. 

Fivxio  slvi.  Pltn.  Flux  de  ventre,  m. 

FLÜXJOR , 8c  /.  8c  h*  flüxiût.  Adjeclif  Comparatif,  (genit. 
flux  terit.)  Plus  mou.  m.  plus  molle./.  ♦/)»/«  an  . Uu  fluxie- 
rit  erst.  Srsi.  Dtufus  eAoir  d'un  cfpiit  plus  efféminé. 
FLÜXÜS,  fiüxs,  J.'ûxHfm.  Pim.  Fluide  , coulant,  m.  fluide, cou- 
lante. f. 

Flixus.  Cntr.  Sslluft.  Caduc , pendable,  m.  caduque  , périfla- 
blc.  f.  qui  paHe,  qui  s'écoule.  ^ * Phuyt , ou  "Hee  fl*xs.  Plant. 
Les  choies  caduques  8c  périflables  , les  biens  de  la  terie. 

* Forums  kl  h fmxs.  Cu.  La  fortune  de  la  guerre  n’cft  pas  de 
duree. 

Flvxa  ve/fiments.  Luis*.  Des  habits  qui  ne  font  point  rctiouf 
fez,  mais  qui  pendent  8c  qui  tiailhcut  a terre. 

Foc  lu  fit  fideh  : csve  ftuxsm  /tient  goto »,  P! sut.  (dît.  Z.  j. 
vf.  ?«.  Fais  fidèlement  ta  comm illion  , 8c  prends  garde  à ne 
nous  pas  laiilèr  des  marques  de  la  Icgécac  de  ta  foy  «»  de 
tou  inconAance. 

FLÜXÜS , genit.  flûxût.  m.  Quint.  Comme  , ^4<]nsrum  fluxut. 
Qnine.  Le  cours  de  l’eau. 

FOCALE , genir.  fetilii.  n.  Hor.  Linge  eu  laine  qu’on  met 
autour  du  loù  des  pet  Tonnes  malades.  Mouchoir  de  cou, 
tour  de  cou.  m.  Cravate.  /. 

* [F étalé  fe  dit  fmsji  fjuis/e  ; car  les  Anciens  mcloient  e 8c  su  , 
comme ptefimm  8c  plsuftrnm.  8c c.  C’ctoit  une  bande  d’ctotfc 
de  laine  , dont  ils  s’environnoient  le  coù.  Votez  Qwntihen 
Ltl.x i.  C.  J.  où  il  diülngue  feesUs  8c  surtum  ligaments.  C' cil- 
lé le  fens  propre  du  mot.  Mais  improprement  * il  lignifie 
une  bande  dont  on  fe  couvroit  les  joués  8c  les  oreilles, quand 
on  avoir  quelque  Auxion.  Les  Gloires  : F et  aie  , vfsryisbi- 
An.  Voicz  Martial  U.  Th.  de  Me  ni  U y fur  la  Sjt.  I.  de  Per  je.  L.C.] 
FOcANËÜS  FALME$  , genit.  fêtant»  pstmiù».  m.  Ceium. 

Branche  de  vigne  qui  croill  ciurc  deux  autres. 

FOCÂfUA,  genit.  [noria.  f.Vlp.  Une  Concubine,  qui  eft  i pot 
8c  a roft  chez  une  perfonne.  (comme  l'on  parle  vulgairement  ) 
FOCÀRICS,  genit.  fnsu'u  m.  Vf.  Qui  a foin  du  loyer  j Ofti 
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e‘er  Fouiiere  chez  le  Roy,  qui  allume  le  feu  , 8c  fournic 
le  bois  de  U chambre. 

FüCILLATÜS  i fetillaio , fuillitüm.  Plm-Jmn.  Smtt.  Qui  1 re- 
pris un  peu  de  forces. 

FOClLLÜR,  ficillari»  , fttiUâtiu  tîim  , fjulfàrt.  Proprement, 
Remettre  fur  pied  , rétablir  , redonner  les  force:  à une  per- 
lonne  qui  a elle  malade. 

& ùmmot  quifyut  ttmmedum  f utilise  mr.  Vs*r.  Chacun  fourient  cc 
qui  luy  eft  avantageux,  •«  conferve  fes  avantages. 

* FOCILÔ,  sre.  ,On  cite  ce  verbe  d’un  vers  attribue  à Ovide, 
mais  on  en  doute  fort  , 8c  mefme  Voftius  dit  qu'il  y a d.uia 
les  manuferirs  mnnerst  8c  non  pas  feulai. ] Voy.FociL.oa 
FÛCÜLA,  genit.  ftuelêrûm.  n.  plur.  Plant.  *Jam  ventru  fumssé 
fa. nia.  riant.  Il  y a deja  long- temps  que  les  viandes  font  au 

FÙCÜLÜS,  genit.  fftült.  m.  (re.  Petit  foyer  m. 
iFccuurs.  Plant.  Le  feu  mcfmc  qu’on  allume  dans  le  foyer. 

+ Feiulum  buecû  ex.iute.Jmv.  Allumer  le  feu  en  loufHant  avec 
fa  bouche. 

Uperttt  epulse  feveri  fetu’it  ferventtbn».  Plant.  Il  faut  entrete- 
nir le  diluer  chaud,  le  menant  fur  le  feu  en  fur  des  réchauds 
ardents. 

FÔCÜNATëS,  genit.  frtuns  ûm.  m.  plur.  PUn.  Aujourd'huy, 
Le  Faufligny , dans  le  Duché  de  Savoyc. 

FÜCÜS , genit.  fiû.  m.  itctr.  Foyer,  m.  Pâtre  où  l'on  fair  d« 
feu  dans  les  maifbns  ».  * Fe*»  yauu.  Citer.  La  matfon  parer- 
i nelle.  * Pre  sm  c fe.u  pngnsre.  Citer,  Combattre  poux  les 
j temples  8c  les  maifo.-is. 

| Focuj.  S en.  Réchaud,  m.  chairflferetxe.  /. 

| FOD1CO,  / Jicâl  t fedumti  , fedi  .atum  , fedi  cire.  Citer.  Plant* 
Fiquer,  percer,  faire  de  la  peine, 
j FûDINA,  genir.  fedins.  f.  PUn.  Mine  , d’où  l'on  tire  Pot  8c 
Parlent . ère,  /. 

FÔDIÔ , fiiu , fôdî , fefmm , fédéré,  Csf.  Foiiir,  creufcr.  * Pm» 
ttmm.  C4/.  Creufcr  un  puits.  * Terrant.  Plan-.  Fouir,  bechee 
la  terre.  * Metal/nm.  PUn.  ^drgentirm.  Ltv.  Tiret  de  terre  les 
nicraux , l'argent  i fouiller  eu  fouir  la  terre  pour  en  tirer  les 
métaux , l'argenr. 

FoDi.ii.  Percer,  piquer.  * CsLartbu»  armei  ejui.  Vîrg.  Piquer  un 
cheval.  * Emfe  jagmlmm.  Mort.  Percer  la  gorge  d’une  cpec. 

Feditur  ter  jfimui».  Plant.  On  me  perce  le  coeur  , c'efl  me 
donner  un  coup  de  poiguatd  dans  le  coeur. 

FdCÜNDE,  FÆCÜNDlTAS»  F&CGNDÜS  , Veyex.  Fscum- 
1 nus,  cr..  Sans  diphthonguc. 

| F(àDÀTÜS , fxdatst  fetéatnm , Cit.  Sali,  fouillé,  profané,  ne. 

. falic,  fouilJcc,  profanée.  /. 

FCküE.  ( Adverbe.)  Tu ‘Ltv.  Hontcufcment  , vilainement  , 

1 cruellement. 

[Il  a su  Comparatif  Adverbe,  Fadîsi.  Et  su  Superlatif  Fadïfit- 

j mè.  Cit. j 

' FÜLdERATCS,  fsdrrârs,  fxJefiium.  Citer.  Confédéré  , allié, 
j m.  confédérée,  alliee. /. 

FCËDIFR  AGÜS  , f*d»ftsg&  , fetdtfrigùm.  Citer.  Qui  a rompu 
une  alliance. 

FŒD1TÀS,  genit.  fxditsifi.f.  Plin.  Laideur,  difformité./. 
Fceditas  edem.  Cit.  Mauvaifc  odeur , puanteur.  Inlcclion.  /. 
ï(xo\i*i  fptilatnh.  L v.  Turpitude  d’uu  Ipcftacle,  la  boute  qui 
1 l'accompagne. 

FCF-DÜ,  Jaiai , feedâvî,  fadàtûm , feedarf.  l'irg.  Salir,  gafter, 
loüiller,  des- honorer.  Déchirer.  + F e»J*re  aU<j*em  afpt lurent. 
Cst.  Des- honorer  quelqu'un,  luy  donner  un  vilain  nom. 
FoCbAST  & prêteront  i.e,tinm  teftae.  Plant.  Us  tcnvctfcut , ils  dé- 
font les  troupes  des  ennemis,  ils  leut  pallcnt  fur  le  ventre. 
FCÜ.DÜS,  fxdfl  , fa. lune.  Ter.  Laid,  diflotmc.  m.  laide , dnVor- 
me.  /.  (Céc  Adjcâif  fait  au  compatatif,  Fmdin.  m.  cr  f.  ér 
bu  fcediûi  : Et  au  Supctlatif,  Fadifiimut , fsdiftima  , fxdifti^ 
mum.  Cu.] 

Far  nos.  Honteux,  vilain,  falc,  iufame.  m.  honteufe  , vilaine, 
falc,  infâme./.  *F*d*i  eder.  PUn.  Mauvailè  odeur,  puan- 
teur, intcâion.  /.  +Fad*m  cenfiimm.  L-  v.  Un  methant  coq- 
feil.  * Fainm  bellum.  Ter.  Vue  guerre  cruelle  , langlantc  5c 
honteufe. 

Fada  teinte  fai.  Vitg.  Une  horrible  tempefte. 

F CD  DÛS  , genir.  fadiiïi.  n.  LU.  Alliance,  confédération./. 

Traite  lait  cutxc  des  Princes  6t  des  Peuples,  m.  f kadn  f* »»> 
'loin.  L l>dd  rv. 


Die 


394  FOEL.  FOL.  FOM.  FON.  FOR. 

rt y titre  % {Attire  t ftrcnure  , fcrirt  ctnn  aUque.  Cu.  Faire  al- 
liance avec  quelqu'un, faire  un  tnittcavec  luy .4  Faim  afen- 
it.  Uv.  Lrtrc  compris  dans  un  traire.  * 1 faim  y frai, 
me , vo'Aft.  Vi*(.  Cuir.  Rompu*  l'alliance  ou  un  Traite. 

FELICITAS,  FtfiLlX.  * Fcfr.MlN  A.  • Ftfr.SàiCRÏS , F(»NÜS. 

4 F&N1CÜLÜM.  ’FCfcNÛM.  •Ftë.rEÜ,  FÂTU  , F<£- 
7 LS.  Cherchez  tous  ccs  mots  avec  leurs  Dérivez  fans  dipb- 
rhon°uc.  F tua, 

FÔLÏÂCECS,  f*liMeà , ftliaièim.  Plin.  Semblable  à des  feuil- 
les, qui  cit  fait  en  forme  de  feuilles.  ».  faite  en  forme  de 
feuilles,  f, 

FôLIàtC’M,  genit.  feliâtl.  a.  PU a.  Sorte  de  parfum  compofc 
de  feîiillcs  de  Nard  & d'autres  ingrediens. 

FôLlATÜRÀ , genit.  f haï  ara.  f.  i f/rft  v.  Le  feuillage  de  cha- 
que arbre,  en  les  feuilles  mcfmcs. 

FûLIÔSrS,  fai  ié  si  y fehiimm.  Pim.  Feuillu.»,  feuillue./.  Qui 
a bien  des  feuilles. 

FùLlCM  , genit.  piti.  n.  Cit.  Feuille.  /.  * O fa  tant  fait  a ai  fe- 
ton.  P.in . Les  feuilles  s’ouvrent  au  Soleil. 

FÔLL1CULCS  . genit.  m.  Cit.  L» v.  Petit  fac  de  cuir  ». 

FoitrctiLs,  Celnm.  Petite  peau  •»  la  bourlc  qui  couvtc  le  grain 
dans  l’épi. 

Follicolus.  Smt.  B.ilon  enfle'  de  vent.  ». 

FÜLL1S,  genit./#//»/.  m.  Cuer.  Soufflet  pour  allumer  le  feu.». 

t * Félin  filnln.  Lux.  Soufflet  de  maréchal. 

£>•  CaVt  jpirant  taenia*/*  fellei.  Jnv.  Les  Avocats  débitent  des 
menfonges  , c«  mentent  à pleine  gueule  , comme  i’ou  parle 
populairement. 

Fouis  pela.  Pur.  Panier  de  balles,  corbillon.  ». 

Follis.  Àfart.  Balon.  ». 

Foui',  Jnv.  Un  fac  de  cuir. 

FÙLLlllM.  (Advetbe.)  Plant.  4 Felluim  dnffitare  ahcjnem.  Epi- 
aic.  j.  2.  vf.  if.  Bjllotcr  quelqu’un,  le  jouet  , fe  mocqucx  de 
luy , luy  escroquer  fon  argent. 

FÔMENTAnO,  genit.  fanent  atiênii.  f.  Vlp.  ou 

FüMF.NTÜM,  genit.  femênti.  n.  Ce  if.  Fomentation.  f.  qu’on 
fait  fut  quelque  partie  du  corps  malade;  ce  qui  fc  fait  eu  ap- 
pliquant des  mcdicarnens  froids  ou  chauds  fur  la  partie  affligée. 

FoMMifVM.  Hir,  Etuvement.  m.en  faction  d wtuver  »»  de  bal- 
fuicr  une  playe. 

Fomisiim.  Citer.  AddoucilTemcnt , lénitif  de  la  douleur.  ». 

4 Hat  Inrt  fomenta  fummemm  délation.  Or.  Ce  font  là  les  ad- 
douciflemens  des  grandes  doulcuts.  4 MtUtanint  a>itmu  ad- 
iùienda  fementa  fans  , Pt  fifre  peuem  veUnt.  Tant.  Les  efptits 
militaires  veulent  eftrc  retenus  en  leur  devoir  pendant  la 
paix  , par  quelque  favorable  traitement.  * Fermenta  fanent  ch- 
Urtin.  Tant.  Soulager  les  blcflëz  , leur  donner  du  foulagc- 
menr. 

FÛMES,  genit.  femitu.  m.  Virg.  Matière  fcchc  qui  prend  feu 
•ifcmcut,  comme  Allumette,  dre. 

*3-  Fo mis.  ^iai-üelLCc  qui  IFrt  pour  exciter  & animer  à une 
choie. 

FÔNS,  genit.  fintit.  m.  Citer.  Fontaine.  /.  ou  l’eau  des  fon- 
taines. Dans  Virgile.  # Maniant  fente t.  Lacan.  Fontaines  qui  ! 
tombent  des  montagnes.  4 MrJ.cati  fentes.  Celf.  Fontaines 
médicinales. 

|3*  Fons.  Origine,  fource.  f.  Principe.  ».  * Fétu  in^emerum  He- 
mrruM.  lltn.  Homère  cft  fa  fource  des  cfprits.  4 Pkerum  fentet  , 
nen  v/dère.  Cuer.  Ne  pas  voit  l’origine  des  choies. 
^f-emrnternm  fentes.  Hier.  Les  lieux  communs  de  la  Rhéto-  1 
tique, d’où  l’on  tire  les  argumens  6c  les  preuves  d’une  choie. 

#FÔNS  ArONl,  genit  finies  .4 peut.  m.  Snet.  Bagni  d’Abano, 
Bains  dans  le  territoire  de  Padouë. 

FÔNTÀL1S,  il.  m.  te  f Si  het  fentkle . AdjcÛ.  Plant.  OUFÔN-  J 
TANOS,  faHiâniy  fentnnùm.  Pim.  De  fontaine. 

FONTANALIÀ  , m FÛNTINÀLIÀ,  imm  , OU îiriim.  n.  plut. 
Varr.  Fcflcs  en  l’honneur  des  Nymphes,  ou  l’on  couxounoic 
de  fleurs  le  deflus  des  Fontaines. 

FÔNTICÜLÜS,  genit.  fantunfi.  m.  Her.  Faite  fontaine. /. 

FÙR,  inufité.  r#jrs.  F\ii;s. 

FORÀBILlS,  ii.  m.  Si  f.  U het  fer aii le.  Adjeâ.  Ovii.  Qui  peut  t 
«Are  perce,  qu’on  peut  percer. 

FORAMEN,  genit.  feraminis • n.  Cir , Trou.  ».  4Feramen  an-  \ 
4f>Ji  ri  n.  Le  trou  de  l’ouyc. 

Foxamkh,  Usera.  Tores.  »,  * faits  trous  imperceptibles  \ la  ! 
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veuë,  dans  les  corps , par  où  tranfpirent  les  efptirs  , 8c  les 

mauvaifes  humeurs. 

FÔR  AS.  (Adverbe  en  lignification  de  mouvement.  /Hors,  dehors. 
F irai  teatare  a’ei/nm.  Tarent.  Louer  un  peu  de  lertc  a un 
etranger,  à un  homme  de  dehors. 

FORA  I, OS , /or.nd  , feratum.  (d c Fere.)  Ceint».  Percé,  troüe, 
m.  percée,  trouée.  /. 

IÔRCEPS,  genit.  ferapïi.  f.Virf.  Des  tenailles./,  des  ci  féaux. 
».  des  forces,  des  pincettes,  f.  4 D.ins  Celfe  , Un  Davier 
efpéce  de  tenailles  à arracher  les  dents.  4 Dans  Viirnvc  E*r- 
r.pet  fignifienr  , Tenailles  de  fer  , c’cft  ce  que  nos  Ouvriers 
appellent  Louve.  /.  c’cA  un  infiniment  de  fer  avec  lequel  on 
accroche  les  pierres  pour  les  enlever  avec  les  Machines  en  les 
les  Grues.  [Ce  fubllantif  le  trouve  malcuün  d ms  Celle  ,1‘cJon 
l’Ldit ion  corrigée  par  le  Médecin  vander  Linden.] 
ternpei  demuuhua  canerernrm.  Pim.  Les  pinces  des  cancres  8C 
des  cctevifiës  de  mer. 

FARDAI  genir.  fêtât,  f.  Varr.  Comme,  Pu  fards.  Varr.  Cel. 
Une  vache  pleine. 

FÛRDICIDIA,  genir.  ferdtoiilrnm.  neut.  pl.  Varr.  SactiÇccsoù 
l’on  immoloir  des  vaches  pleines. 

FÜRfc  , pour  FXtmrôm  èjf*.  (uer.  Devoir  eftie. 

[For»  ne  vient  pas  de  Snm.  mais  de  F««,  qui  failoit  à l’Infi- 
nitif Fere  ou  Pure  par  fyncopc  pour  Enere.  De  forte  »|u'iLf* 
peur  prendre  indifiêremiuent  pour  tous  les  temps  , de  mcfmc 
qu’F  fe.  Par  là  on  voit  le  peu  de  fondement  que  Laurent 
Valie  a eu  de  dire  que  Fere  ne  le  pouvoir  jondre  avec  un  su* 
tre  Futur  , comme  Fere  veninrnm  , puifque  Fore  n’eft  non 

{•lus  un  véritable  Futur,  qu %EJe.  Aulfi  voyons  nous  fouvent 
e contraire  dans  les  Auteurs-  Si  qni  fois  t te  ai  me  fere  vtn - 
n mon.  Citer.  * Dtarum  immerta/mm  cania  hienter  faitnrei  fere. 
L<v.  4 Lepiiè  iiffannUi  fere  het  fatnrum  , é rc.  Mais  ce  qu’il 
fe»  bien  remarquer,  c’eft  que  ce  Verbe  enferme  toujours  en 
foy  quelque  choie  de  l'avenic,  de  mcfmc  que  /ufxxveaürtc, 
8c  Je  dois  en  nofire  Langue  : De  forte  que  n’ayant  pas  allez 
de  temps  à l’infinitif  en  Latin  , on  s’en  fert  fouveot  pour 
marquer  le  Futur  , lors  qu'on  cfi  obligé  de  difitngucr  divers 
temps.  Comme  Smp  fit  ai  me  Cajat  ttrhnmaniier  neninm  te 
Ai  (atit  elfe  farmhartm  , fed  ernè  fere.  lie. 

FÔREM,  firiiy  fi  rit.  ( N’cfi  qu'une  fyncopc  pour  Fnrrem  du 
vieux  verbe  F me.)  (te.  je  ferais,  en  je  fùfle. 

FôRÊNSIS,  îs.  m.  Si  f.  U her  foreuse.  Adjcct.  t~ie.  Du  Barreau, 
du  Palais.  ♦ Ferenfii  lame.  Un  homme  du  Barreau  en 

du  ralais , qui  entend  les  affaires.  4 Fetenfii  I^eierua.  Cuer. 
L’eloquence  du  Barreau.  4 Ferenfia  vehmtnta.  Celnm.  Les 
veficmcns  du  Barreau.  Les  habits  du  Talais. 

FORÉS  , genit.  fîrinm.  f.  pl.  ( Nominatif  plurter  de  Ferit.) 
PUm.  Les  portes.  k>rr«.  Fouis. 

FORFICÊS,  genit.  ferfunm.  f.  pl.  Cet.  Des  tenailles,  des  for- 
ces. /.  Des  cifcaux.  ». 

FÜRFICÜLÆ , genit.  ferfititlârô/m.  f.  plur.  Plin.  De  pttits  ci- 
feaux.  ».  De  petites  tenailles.  /. 

FÜRI,  genit.  fJiirôm.  ra.  plur.  Cu.  Le  Tillac  d’un  navire.  ». 
[On  trouve  cc  nom  à l’Ablatif  linguliex  dans  Ennuis  8c  Aulu- 
Gcllc.l 

F ori.  Liv.  Les  places  dcfiinces  pour  chaque  Ordre  en  Corps  du 
Peuple  Romain  , dans  les  Thcattes  i en  Amphithéâtres  aux 
jeux  publics.  ». 

Foui.  Celnm.  Les  petits  fentiers  entre  les  planches  d'un  jardin 
en  d'un  parterre. 

ECRIA,  genit.  fériirim.  n.  pl.  Nen.  Foire.  /.  quand  on  a le 
cours  de  ventre. 

FÔR.1CA,  JKcnA-  f.  7*»®.  Un  retrait  , un  aifement  pour 

les  nécclhtcz  de  la  nature.  Un  prive  ; Des  lieux.  ». 
FORICÜlA,  genit.  Anntf,  £ Vû r.  Petite  potic.  f.  Volet  de 
fenefire , guichet  de  porte.  ». 

FÛRINSËCÜS.  (Advctoc.)  Celnm.  Par  dehors. 

FÔR1ÔLÜS,  i,  û».  Afti».  Foireux,  m.  foireufe. /. 

YÛ&1$V  liait,  fini.  f.  Plant,  Ter.  Tortc.  f.  [On  dit  mieux  Fe- 
re t au  Plurier , quoy  qu'on  trouve  le  Singulier  non  feulement 
dans  les  Comiques,  mais  aufii  dans  Cicciou.J 
Fors  s.  Vnr.  Les  portes  de  mcnuilciie. 

Fores.  Hferei.  Vitr.  Des  poites  à deux  battans  Amplement. 
4 Ferei  qmaàriferei.  Vitr.  Des  portes  bcilëes.  4 Foret  , eninph. 
taille*.  Fur,  Des  portes  à deux  battans , dont  chacun  cft  brifo 

de 
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de  haut  en  ba*.  * Fern  duCxdet.  Vht.  Des  portes  coupées  en 
travers.  4 Feret  valvaia.  Vetr.  Des  porte»  qui  n’ont  qu’un 
battant. 

Bj*  Foret  MM'cttis  aptrire.  lit.  Sc  faire  des  amis. 

» Forts-  (Comme  Adreibe  fans  mouvement.)  Dehors.  * F *• 
rte  eeetndere  foret.  P/ant.  Fermer  la  porte  par  dehors.  4Fe*u 
tfi.  Ter.  H cl!  dehors,  il  n’ert  point  au  logis,  il  cft  en  ville. 
4 St  demi  {mm , font  r/i  antmiu.  Plant.  Lors  que  je  fuis  au  lo 
gis,  mon  efprit  elt  ailleurs. 

Fouis  j.i'jmd  tfmtire.  Ter.  Publier  une  chofe,  la  divulguer  , la 
répandre  au  dehors. 

Fouis  /opéré,  ni j non  po/Je  anxiiari.  Ter.  D’eflte  fâge  pour  les 
autres , 6c  de  ne  te  pouvoir  aider  ni  donner  confeil. 

FORMA , gemt.  formt.  f.  Ci  . Forme,  figure  de  quoi  que  ce  foit ./. 

Forma.  Curr.  Forme,  figure,  tepreicntation,  l’image  , l’idee 
d’une  chofe.  /.  4»Ædifi  n formé.  Or.  Le  plan  , le  dedein  d’un 
baliimcnr,  le  modelle.  m.  4 Forma  inet  arum.  'Jntnt.  Lafigu 
re  desjet  très. 

Forma.  Pu*.  I.e  moule  à jetter  des  figures  de  bronze»  de 
plomb  6c  de  plaitrc. 

Forma,  o ter.  Figure  de  Géométrie. 

For  ma.  Ter.  Beautc  , grâce ^ charme,  agrément,  m.  4 Forma 
bons  ou  eximiâ  formm  puer.ierent.  Citer.  Un  bel  enfant,  d’une 
beauté  extraordinaire.  4Tadet  me  harnm  jmetidiassntm  ftrmea- 
mm.  T*r.  Je  ii’aimc  plus  ces  bcaurez  vulgaires. 

Forma  durait.  H*tnr.  La  maniéré  de  s’énoncer. 

For  Ma  futormm.  Hor.  Les  formes  des  Cordonniers  pour  faire 
des  Souliers. 

Forma,  (otmm.  Édifie.  /.  [Petit  rond  de  bois,  pour  donner  la 
forme  \ un  fromage.] 

FOKMACEÜS  PARIÉS,  genit.  formaté!  pàrletît.  m.  Plat.  Mu- 
raille petrie  de  terre. 

FORMALÏS  ÊPISTOlA  , genit.  epiJttlM.  f.  Smet.  Let-  ; 

tre  d’un  Empereur  en  forme  d'edit. 

FOR.MAMËNTCM.  genir.  n.  Lmtrti.  La  forme, 

la  figure  que  prend  quelque  chofe.  /. 

FÔRMATÛR  , genir.  fermaient.  m.  Leur.  Qui  forme  , qui 
réglé.  4 Morum.  Pim •/*’»• Qui  forme  6c  qui  réglé  les  moeurs.  I 
♦ ^4 itimt.  Ce! mm.  Qui  forme  l’cfprit. 

FORMAtORA,  genir.  formstmrjf.  fc  Lncr.  L’avion  déformer,  I 
<*■  la  forme  fie  le  tour  qu’on  donne  aux  chofcs. 

FÔRMATÜS  , formai, i,  formstnm.  Curr.  Formé,  figuré,  re- 
prefenté.  m.  formée,  figurée,  représentée.  /.  4Si&n*m  for- 
mai  mm  I marmore.  Otid.  Une  fi  a tue  de  marbre. 

FORMI.t , genit.  formiarâm.  f.  plur.  Or.  Ville  de  la  Campa-  ; 
nie , fur  la  mer. 

FÔRMIÂNÜM.  genit.  formîinl,  neuf.  lit.  Maifon  de  Cam- 
pagne de  Cicéron  dans  l’Italie. 

FORMICA , genir.  fermuf.  f.  Cie.  Fourmi,  f. 

FÔRMICANS,  genit.  formuântii.  Comme,  Fermiesnt  venamm  j 
pmlfm.  Pin.  Dérèglement  du  poux,  lors  que  les  artères  s’éle-  I 
vanr  6c  s’abbailfanr,  il  femblc  que  l’on  lent  comme  des  four-  j 
mis  (lui  vont  6c  viennent.  Un  poux  mortel. 

FORMICATîO  , genit.  formieattonis.  f.  Pin.  Dcmangeaifon  que  I 
l’on  fent  comme  ü des  fourmis  nous  couroient  fui  la  peau./.  I 

FORMlClNÜS,  formtcinà,  firmicinum.  Pista.  De  fournil. 

FÔRMlCÔ,  formtest,  fermicsvi , fermuâtim  , fermicsre.  Pin. 
Comme,  * Doue  i formutt  tmttt.  Pim.  Jufqucs  à ce  que  l’on  | 
fente  une  denungcaifon  comme  fi  des  fourmis  couroient  fur 
la  peau. 

FÔRMÏCÛSCS,  formitêià,  formiiôtûm.  Pin.  ricin  de  fourmis. 
m.  pleine  de  fourmis  f 

FÔRMIDABIL1S , ri.  m.  6c  f.  6c  ho,  formidsbîlé.  Adjeû.  Ovtd. 
Formidable,  redoutable,  m.  6c  f. 

FÔRMIdAtOS  , fonniÀÀia  , fortmditiim.  Hor.  Redouté,  m.  re- 
doutée. f.  qui  cft  craiot  m.  qui  eft  crainte.  /. 

FÔRMlDO  , gcuit.  fermidinît.  F.  ( u*r . Crainte,  peur,appté- 
henfion.  f. 

Formioo.  Stn.  Épouvcntail.  m.  (Cordes  garnies  déplumes  de 
diverfes  couleurs , dont  les  Anciens  fc  lcrvoicnt  a la  ehafle 
pour  épouvanter  les  belles  fauvages,  6c  le»  faite  donner  dans 
les  panneaux  om  toiles.) 

Formido.  Tm, it.  Lalchetc,  timidité,  foiblefie.  f.  Terreur  pani- 
que. f,  4 In  dtpofctndu  pin  min  eadtm  amdsfi.i  ; ér  advenett , 

tn  dttreûandn  eadem  ftrmtde,  Tant»  Us  ont  la  mclmc  iclolu- 
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rion  \ méprifrr  les  dangers  a.fens , fie  la  mefme  licheté  * 
s’en  retirer  quand  ils  anivent.  4 Ptr  formidinem.  Tant.  1a* 
foibiefl'c. 

FÙRMlDO,  formidii , formïdipi , fermit  titim ,formtdsrf.  Plant. 
Citer.  Craindre  , avoir  peur  , appréhender.  *F»rmid.«t  smro. 
P/émi.  Il  craint  qu'on  ne  lup  derooe  fon  t refor.  * b.t'mndtom 
mticmjm  firmidêre.  Crer.  Apprehendet  la  colere  de  quelqu’un 

Xh  Formiij  miht.  Plant.  Je  crains  pour  mojr  om  pour  ma  peau; 
(comme  l’on  parle  vulgaticmcnt  ) 

FÔRMfDÔLÛSh.  (A dv.)  Ce.  Avec  CTainte, 

FORMlDÜLÔSÜS , formidiioié  ff»rmidi/ôimm.  Ter.  Cir.  Craintif, 
timide  m.  craintive,  timide./,  (en  une  lignification  active. | 

FoRMtDOiosus,  Ct.  Qui  efi  craint, qui  cil  à craindre, (en  ligni- 
fication pallive.)  4 BeUmm  fomtidot-.Jîjfi’tMm.  Car'.  Une  guerre 
qui  cft  loit  à craindre.  */d  Jtb-  maxime  formtd»!ofvm . ptivmti 
homtnti  nomtn  f»p*é  prin.ipn  étroit.  Tstit.  Il  iuy  fembl oit  dan- 
gereux que  la  réputation  d’un  particulier  monial!  plus  h .tue 
que  celle  du  Prince. 

FOR  MO,  forméi  % formait,  fîrmâtïm,  formai  è.  Citer.  Former, 
façonner,  figurer,  donner  la  forme  fie  la  figure. 

£r  For  mars.  Former,  façonner  dans  les  cxpicllions  fuivautes 
figurées , comme , 

( spolie  t ! effet  fermare.  Propert.  Aiufter  les  cheveux  qui  pen- 
dent, les  boucler,  en  faire  des  boudes,  le»  fril'er. 
ÿnormm  kabttnA  jj  ertntt  in  eépttvormm  fpe.hm  fsrmar entier _ 
Tstit.  Dcscfclavcs  dégmfcz  en  captifs. 

tt3*  Formate  hemmem  m /*•/  m iret.  L> t . Façonner  un  homme  à 
fes  moeurs,  le  faire,  le  tourner  1 fies  maniérés,  le  faire  à Ton 
humeur.  4 Fermare  p*ventmitm.  Pin.  Former  la  jeunefl'e. 

4 Fermare  fr  m a i mju*  motet.  Lev.  Prendre  les  mœurs  fie  les 
façons  de  faire  de  quelqu’un. 

Fermare  i arm  en  situe  tuante.  Sntt . Faire  des  Vers  par  le  fe- 
cours  d'aurrujr. 

Fit  mm  JtCiu  sitpntm.  Ovi.i.  4 Smia  aHewm.  &ninr.  Inû  mi- 
re quelqu’un;  Avoir  foin  de  (es  ctudes,  les  régler. 

"Met  jmdtcnm  m an  un  t ■olmmmi  hatiinm  fermare  , & ve!mt 
tramfiznrare.  Qnint.  Donner  aux  Juges  , leur  infpirer  tel 
mouvement  qu’il  nous  plait , fie  comme  les  metamorphofer 
en  telle  forme  que  nous  voulons  ] leur  faire  prendre  tel  fentt- 
ment  qu’il  nous  plait. 

Formarx  t,andté  tanta  mtnte.  Ovid.  S’imaginer  des  joyes  en.foa 
efptir. 

Foamarc  rrfli  vêtis,  <£n/#ir.  Prononcer  diftindement  fes  mots» 
les  bien  former. 

FÔRMüSlTÀS,  genir.  ferme fiiâtii.  f.  Citer.  Beau  lé./. 

FÛRMÔSÜS,  formoii , fyrmo.ùm.  Ctcer.  Beau,  bel,  bien  fait.*?, 
belle , bien  faite.  /.  (foit  des  perfonnes  •»*  des  chofcs.) 

FORMÜLA,  genit.  formmU.  f.  Ge.  Forme  , formule.  /.  ma- 
niéré prcicrttcfic  uliree  dans  les  AÔcs  judiciai  tes,  comme  dans 
les  Tcftamcns  fie  Contrats,  dans  les  Sentences  , érv.  * 7*;ta- 
memorrm  formats.  Ctcer.  Les  formules  d’un  tcftamenr. 

Formula  exudere.  Snet.  Lfttc  déd  ite  non  recevable , eflre  dé- 
boute par  fin  de  non  recevoir.  Perdre  fa  caufe , fon  procès. 

F or  ma  tant  aftemi  inttndere  iiijmriarnm.  Smet.  IntCntCt  UH  ptO- 
ccs  à quelqu’un  pour  raifon  d’injures. 

Formula.  Forme , manière  /.  4 Dtdmonii.  Lev.  La  manière 
de  fc  rendre  a l’ennemi.  4 Dteindt  formata.  Cùer.  La  manière 
de  s’enoncer.  Le  ltilc. 

Formula.  Ch.  Réglé  qu’on  fuit  pour  faire  une  chofe.  /. 

Formula.  Hor.  Maxime  de  politique.  /.  4 Formata  hac  multos 

tenet.  Hor.  Plulicurs  font  daus  cette  maxime. 

FÔRMÙLARICS , genit.  formatarn.  m.  S»"ir.  Qui  fçait  Sc 
entend  la  procedure  6c  les  formalités  des  Ailes  judiciaires. 
Un  bon  praticien  , qui  entend  les  foxmalncz  6c  le  fille  du 
Barreau. 

FORNACALIA  , genit.  fomatatimm  , ou  fomacatiôrâm.  neuf, 
plur.  Oend.  Sacrifices  qne  les  Tayens  fai  fuient  auprès  du  foui 
où  ils  faifoicni  fcchci  leur  bled. 

FORNACARïCS,  genit.  femaeâriï.  ra.  Vif.  Efclavc  qui  avoir 
foin  de  faire  fechcr  le  bled  au  four. 

FORNACOlA,  gcuit.  femactUi.  f.  Vitr.  Jav.  Une  fournaife  /. 
Four,  m, 

FÛRNAX,  genit.  fernêuti.  f.  Cie.  Fournaifc.  /. 

FÔRNlCÀTlO  , gcuit.  forntcat&m*>f.  Vnr.  Structure  faite  en 
voûte.  /. 

Ddd  a FOR- 
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FÔRNÏCATÜS  , fernleâts,  fornication.  f/ia,  Voûté  co  forme 
d'ateesu.  m.  voutee.  /.  , 

FÔRNlCÔR  , frnicai'n  , fornitstui  mm  , fernStsri.  Pli»,  Se 
courber  en  forme  de  voûte. 

VÔRNIX,  genit.  finit ii.  m.  fie.  Voute  en  berceau,  f. 

& Foax<x.  Ihtét.  Bordel  , lieu  infâme  ôc  de  ptortiiuiion, 
mauvais  lieu.  m. 

[ Les  femmes  Sc  filles  débordées  fe  tenoient  ordinairement  dans  • 
des  lieux  vofitez  i de*  là  vient  que  dans  U Sainte  Ecriture 
Finit  An  lignifie  Hanter  1rs  bordels  , fie  hranoni,  l’A&ion 
commilc  avec  ces  filles  débaucher*.  ] 

FÔRO  , ferai , firÂvi , firàmm , firare.  PU  m.  Percer,  faire 
un  trou. 

FORS,  genir.  forth.  f.  Citer.  La  fortune,  le  hazard. 

Fin  formas.  Torent.  bonheur  inopiné. 

Fotrr.  tuer.  Far  hazard. 

Fert*  fournies.  (tetr.  Far  bonheur,  heureufement.  (L’accufa- 
tif  eft  plus  rare,  quoi  qu'il  foit  dans  Vairon  Forum  fortmnsm, 
Et  le  datif  fe  trouve  auifi  dans  les  vieilles  infexiptions , Forti 
fut»»*.  A la  bonue  fortune.  1 

FÔRS.  (Adverbe.)  «rf.  FôRSAN  » FÔRSÏTÀN , PORTASSE 
fit  FORTAsSIS,  fie  FORTE.  Advcib.  Citer.  Tuent.  Fax  ba- 
vard, peut  être. 

FüRSlT,  pour  FÛRSÏtAN.  Leur.  peut  être. 

♦ l Fit  fa»  eft  compofc  de  fm  fie  d’a«  , comme  qui  diroit  an 
f*n  rft  * Fa*  fit  cft  mu  pour  fit  » fit  , fit  ferfimn  cft  compofc 
de  ftrj  (v  fie  d'jn.  L.  C.  ] 

FORTICÜLÜS,  fenunls  , forticilüm.  ( de  Fertu.  ) Citer.  Qui  a : 
un  peu  de  force  fie  de  courage.  , 

FOR'IIFÏCÔ,  41,  ire.  riant.  Fortifier. 

FÛRTIS  , il.  m.  fi if.  fie  hu  AdjcO.  Citer.  Fort  , ro- 
bufte.  m,  tu; te  , tobuflc.  /.  Qui  a de  U force  fie  de  la  vi- 
gueur. 

|û*  Fortis.  Fort,  vaillant,  courageux,  brave,  m.  forte,  vail-  ’ 
lame,  courageufe,  brave.  /.  ( Cet  AdjeAif  fait  au  Compa- 
ratif Feniir.  m.  & f.  & bec  Fourni:  Lt  au  Superlatif  Fèetif-  < 
sinon , à,  mi*i.  fuir,  ] * frm  m anmi.  Ttbnl.  Vaillant  en 
guette,  belliqueux.  * Horrnm  omnium  frirfjîmi  faut  Btigs.  Csf. 
De  tous  ces  peuples  les  Belges  font  les  plus  vaillans.  * Fer- 
t:a  faJ*.  lav.  De  hauts  faits , des  avions  de  genctoûté  •» 
de  vaillance  ; des  coups  de  tefte.  * Fertii  v»r  ai  fencmla.  Cic.  ! 
Intrépide  dans  les  dangers.  * Fertri  formas  sdjivat.  Ctcer.  i 
La  fortune  aide , favoufe  les  grands  courages. 

Fortis  ér  vtrtht  eraite.  Cieer.  Un  difeours  fort,  malle,  vigou- 1 
reux. 

Fortis  famitia.  PUnt.  Une  famille  riche  fie  poiüanfe. 

F ORTIT  ËR.  ( Advcibc.  ) Fortement , courageufcmcnt , vaillam- 
ment , avec  courage. 

FORTITODÔ,  genit.  frrttt  mirait.  f.  Citer.  Force,  venu.  /. 

Fortituuo.  (ner.  Courage,  m.  Vaillance,  valeur,  bravoure./. 
Force,  patience  dans  les  difgtacc».  /. 

FÔR1ÜITÔ.  (Adverbe.)  (icer.  Par  hazard. 

ïORTCÏTO.  Citer.  La  mefme  lignification. 

FÛRTÜ1TÜS  , fer  mi  ta , fkrtubûm.  Ctur . Fortuit,  ce  qui  ani- 
ve  fie  fc  fa:t  pat  hazatd.  m.  fortuite,  f.  * ^dnolsriane  ment 
ferlait  f skfumpte.  Tant.  Après  la  mott  d*  Aliobatzancs  , qui 
ariiva  par  un  accident  inopiné. 

Fortuite  eraite  , f§rt*'t*i  feins.  Citer.  Difcouis  fait  fut  le 
champ,  fur  le  premier  fujet  qui  fe  préfente. 

Bel  h J-r  imita  Iftralanttr.  Tstit.  On  cfpéroit  les  évcneiucns 
de  la  fortune  de  la  guerre. 

lORTÜNA  , genit.  forma*.  f.  Cher.  La  Fortune  , le  Dellin 
dont  les  Fayens  f ûfoient  une  Divinité  profane  , 8c  que  nous 
prenons  daos  le  ChriAianifmc  pour  la  Divine  Providence,  qui 
règle  tous  les  évenemens  de  la  vie. 

Foaiuna.  Fortune.  /.  hazard.  m.  * Fumas  proféra  > fo  couda . 
Oeer.  La  bonne  fortune  , la  profperité.  * Sicomdâ  ferme a. 
Cent  - S*p.  Durant  Ton  crédit  , lotfqu'il  avoit  la  fortune  en 
poupe.  ( parlant  de  Pomponius  Atticus.  ) * Oetm  forma * fait. 
Vtr(.  Tandis  que  nous  avoos  elle  heureux , tandis  que  la  foc-  { 
tune  nous  a elle  favorable, que  nous  ne  l'avons  pas  eue  con- 
traire. * .A  iv  et [a  fottmna.  Cierr.  La  manvaife  fortune,  l'ad- 
vetfitc  , difgtacc  de  la  foitune.  * Inujaa  maxmn  virtn- 
ubmi  ferma*  partit.  S en.  Jrag.  La  foitune  pardonne  rarement 
a une  vertu  éminente,  S*fiib*  feum*  refpe»fare%  il* rat.  Rc- 


fiftee  au*  coups  de  la  fortune  «»  aux  infuftes  de  la  fbrroae. 

* Nome  daettnin  formai  rft  mfai.  Her.  Perlonne  ne  s’eft  mieux 
feivi , on  n’a  mieux  ufc  de  fa  fortune.  * Inclinai  fe  formate. 
Caf.  La  fortune  commence  à changer  fie  à tourner  le ‘dos*»* 
la  fortune  bai  (Te. 

InfimÀ  fort***  neminei.  Citer.  Des  gens  de  b a fie  naiflance. 

* FORTONÆ,  genit.  forrnnârâm.  f.  plur.  Citer.  Biens,  m.  Ri- 
chefl'es.  /.  ♦ Fonmnii  m >n  ernstmt.  Cirer.  Qui  a de  très 

Î tamis  biens , qui  cft  fort  riche.  (On  trouve  ce  mot  quclque- 
oi*  au  fingulier  en  ce  fens,  mais  râlement  ) 

FÔRTÜNÀ1  Æ INSC’L.Ç  , gen.  formnatanim  tnfnlarwn,  f.  plut. 

F r».  Les  Iflcs  Fortunées,  on  les  Iflcs  Canaries. 
FÔRTCNÀTÉ.  (Adverbe.)  Cîe.  Heureufemcnr. 
FORTONATIM.  (Advcibc.)  Plam.  Le  mefme. 
FORTüNATÜS,  fort  omit  a tfortmaàtunt.  Tereat.  Fortuné,  heu- 
reux. m.  fortunée,  heuteufe./.  ( Cér  Adjecltf  fait  au  Com- 
paratif Fourni,  atiit.  m.  ij  f-  & bec  fcrtunâittn.  Plus  heureux: 
Et  au  Supetlatif  Fonknâtifiïmüit  fortunétifiimà , ferymouifii- 
mnm.  Très  heureux,  de.  ] 

FORTCNÔ,  fortûnii , fertmaâii,  fortunâtiim  , fortûnire.  Citer. 
Rendre  heureux,  bénir , faire  profpercr.  * Enm  r l-ô 

Dtoi  fermnare  vole.  Cte.  Je  fouh.u te  que  les  Dieux  benilTent 
/et  honneur , que  cet  honneur  Æus  fou  avautageux. 

FOrÜU,  genit.  formlennn.  m.  plur.  Sati.  Caftâtes,  armoires 
où  les  Anciens  ferm  ent  leurs  Livres. 

9 FORÜLI , genit.  formfémm.  m plur.  Sirah.  Liv.  Forolo  , 
^Villc  dTtalie. 

FOROM  , genit.  fSri.  n.  l'irr.  La  pïaee  publique.  * r#- 

rnm  venahnm.  Sallnfi.  Le  marche  , où  l’on  vend  les  danrées. 

* Forum  koarium.  L*v.  Le  marche  aux  hauts.  * P f car  mm. 
Varr.  Le  marche  au  poifton,  la  poiflonnerie.  * Ohtermm.  Uv. 
Le  marche  aux  poirces  , où  l’on  vend  les  légumes.  * Sms- 
rmm.  Varr.  Le  marche  aux  cochons.  * Vinsnum.  Varr.  La 
halle  au  vin. 

Si*  Ücfli  mi  fore.  Tirent.  [C'eft  ce  qu’on  dit  en  noftre  Langue, 
Se  conduire  félon  le  cours  du  marché  - ] Vous  avez  fccu  vous 
accommoder  au  temps.  , 

Fora,  othm.  n.  pl.  lot.  Cuves  où  l’on  met  toit  la  vendange. 
(On  peut  ajoAtcr  Vi morts-  ) 

Fokum.  Ctar.  Lieu  ou  l’on  rend  la  iuftice,  le  Palais,  la  Cour. 

* Tabet  fort.  Teuit.  La  corruption  du  barreau  ou  de  la  Juftice.  ’ 
* Orbnm  htibm  forum.  Hir*t.  Il  n’y  a pins  de  procès  au  Pa- 
lais. * De  fore  {mUsis  fiJet.  Citer.  Il  n’y  a plus  de  bonne  fbp 
en  juftice. 

Fo*vm  agere.  Citer.  Tenir  les  plaids,  tenir  l'audience,  rendre 
la  juftice. 

&5-  VerUtnr  rei  in  mee  fore.  Plant.  Cette  affilire  eft  de  mon  tri- 
pot , eft  de  ma  connoiftânce. 

K3*  Ctdtrt  foro.  Jmv . Faire  banqueroute. 

* FÔROM  ArPÏÎ,  gen.  fit*  ^pil.  neut.  Hcr.  Ville  des  Volf- 
ques,  aujourd'huy  S.  Donaro. 

FOROM  CORN  Elu  ou  CÛRNELIÜM.  n.  Cie.  Pli».  Imola, 
Ville  de  la  Romandiole. 

FOROM  FLAM1NU,  genit.  ftri  fiâminoi,  neuf.  Fin k S.  Gio- 
vani  in  Forfiamma 

FÔRÜM  GALLOROM  , genit.  fin  Gsllirûm.  n.  CU . Caftel- 
franco , dans  le  Boulonnois  en  Italie. 

FOROM  JÜLU,  genit.  fin  Jnlii.  neut.  Plia.  Fréjus,  Ville 
Hpifcopalc  de  la  Gaule  Narbcnnoifc. 

FÔRÜM  LlVIt,  gen.  fin  Liviï.  n.  Plia.  Forli,  Ville  d'Italie. 
FORÜM  NëRONIS,  genit.  fin  Nerônit.  neut.  Ph».  Forcal- 
ouier  , Ville  de  la  Provence.  Le  Roy  de  France  eft  Comte 
de  Forcalqaier. 

FüRCM  NOVÜM,  genit.  fin  aiili.  neut.  Plia.  Fomovo,For> 
nove,  Ville  de  Lombardie. 

FùRÜM  PôrlLII,  genit.  fin  PMlîi.  neut.  7*/i«.  Autrefois 
ville  de  la  Romandiole,  aujourd’huy Forliropopo’.i, Château, 
FÔRÜM  SBMPRONXî  , genir,  fin  Sempriniï.  n,  Strab.  Foü 
fombronc.  Ville  dTtalie  d.m  l’Ombtie. 

FÔRÜM  VlBlI,  genit.  /i»i  rràri.  neut.  Tlin.  Cartel  Fioii.au- 
jouîd'huy  petite  Bouigndc  dans  le  Piémont,  fut  le  Pô. 
FÔRÜM  VOCÔNIf,  genit.  fin  t-oréan.  neut.  Plia,  ou  Vicia- 
ni.  Oter.  Draguicnin,  d’autres  l’appellent  Le  Luc  »m  le  Ca- 
net.  Ville  de  la  Gaule  Natbonnoifc,  aujourd’huy  bourgade. 

» FÛSSA»  genit.  f efti.  & Or,  Folle,  m.  retranchement,  m.  tran- 
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chée.  /.  * Ptrdattrt  ftffam  & marmm  m a Intadutm  ptdmm  (ix- 
dtrim.  Cafar.  Tiicx  un  tetranchcmcnt  avec  un  mur  de  feixe 

pieds  de  haut. 

♦ FÔSSA  CÛRBCLÔNIS,  genir.  fèft £ Ctrkafinîj.  f.  Pli*.  Tac. 
Leck  m.  Fleuve  de  Hollande. 

FÔSSA  CLÔDlÂ,  geuit.  fofid  Ctèéi*.  f.  PU**  Chioza  , Ville 
des  Vénitiens. 

FÔSSA  DROSSA,  genit.  fifti  Drafiind.  f.  Tsar.  Yfel  fie 
ïlTcl , Fleuve  de  U baÜ’c  Alcraagnc. 

Fossam  , rirr  Dr* fi. t**  ntmtm  t tngrtfi'at.  Taàt.  Apres  il  defceud 
dans  le  canal  de  Drufcs. 

FÔSSA  MARIAI*.*,  genir.  fofi*  Mi  fi  1*9.  f.  F/m.  Ville  de 
U Gaule  Natbonnoifc  fur  un  Canal  **»  un  bras  du  Rhône, 
fait  par  Caius  M*run,  qu'on  appelle  Le  Galcjon. 

FOSSATOM,  ».  n.  F/m,  Vovez  rossa. 

FOS^ILlS , »*/.  »».  ôc  /.  8c  *•*  foftile.  Adjea.  Plt*.  FoflGle.  »»*. 
fie  f.  Qu'on  tite  de  la  terre.  ^ 

FÛSSIÛ , genit.  fofiiait.  f.  Cntrm  L'a&ion  de  fouit*»  de  bef- 
cber  U terre.  Tranchée,  f.  * FoJfi«*ihat  un  a fit  fnaaditr. 
Ctc.  La  terre  devient  plus  fertile  ti  on  la  fouille  fouvent , a 
caufc  du  fel  de  l’ait  qui  la  pénétre  mieux. 

FOSMTlOS  , f»Jptii , f»jfitium.  Pha.  Qu’on  tire  de  terre. 
n*  faÿujs.  pim.  Sable  de  mine,  qu’on  tire  de  terre. 

FÔSSÜR,  genit.  foftirit.  m.  Man.  Travailleur,  m.  Qui  fouit 
la  terre,  lionnier,  en  guerre,  m.  * f odoycui , pour  enterrer 
les  morts,  m. 

* [F*far  figurcracur  eft  un  homme  groflïcr  & rufnque.  Ptrf. 
Sar.  V.  vl  tri.  Cùm  fit  < titra  , puis  que  quant  au  refte 
vous  êtes  un  homme  groflier.  Voyez.  Th.  dt  Marttllj.  L.C.] 

FÔSSOLA  , genit.  fofmiJ.  f.  Cttnm.  Petite  forte , 0*  petit 
fofle. 

FÔSSÜR  A , genir.  ftftir*.  f.  Viir.  Fouiflcment.  m.  l'action 
de  foüir  la  terre,  f. 

FÔSSÜ5,  f*0*  ♦ f •/)*>»'  Participe,  Voj.  Fodio. 

FÔTCS,  /otâ,  f mm  (d  cFovct.)  Citer . Échauffé,  fomcnlé.  m. 
échauffée,  fomentée.  /. 

FÔTÜS,  genir.  fiai.  m.  Plia.  L’ctuvcment  des  pU7tf.n1.  fo- 
mentation. f. 

FÔVÊ A,  genit.  ftjfi*.  f.  Virg.  Fofle.  /.  creux,  m . 

FÔVEÔ , fiditt , fovi , fiitm , fivtri.  Virg.  Échauffer,  couver. 
* Ntdtt  ftvtrr.  Vire . Echauffer  fon  nid,  fes  petits  , fes  œufs, 
(parlant  des  oifeaux.  ) * Ova.  Ph*.  Échauffer  fes  œufs,  les 
couver. 

Foviar.  Fomenter , étuver  , appliquer  une  fomentation  enau 
de.  * Vmtnnt  4f»4  amt  tUt.  Vtrgil.  htuvet,  baflinei,  laver  une 
playe  d'eau  «•  d'huile. 

Foret  t tt  mmlii  aqai  fngidô.  Ctlf.  Laver  , rincer  la  bouche 
avec  bien  de  l'eau  froide. 

Fovere.  Fomenter,  nounir,  entretenir,  faire  dut  et. 
fpr.  Liv.  ou  fptm.  Virgii.  Entretenir  rcfperauce  de 

quelqu’un , luy  faire  efpéret  quelque  chofe.  ♦ B lié . VitgtL 
Entretenir  la  guerre,  la  faire  durer.  * ^imtum.  Cntr.  Entre- 
tenir l’amour. 

FovrRE  a/itf»em.  Cttr.  FavorifcT,  chérir  quelqu'un,  luy  ren- 
dre toutes  forte*  de  bons  offices.  * Fttirt  ahijmtm  m [nom 
gltriam.  Qjmuil.  Entretenir  quelqu’un  dans  fa  gloire  fie  fon 
élévation , l’y  maintenir. 

FR  ACES,  genit.  Muimm.  f.  plur.  Colam.  Le  mate  des  olives 
dont  on  a tiré  rhuile.  m. 

FRAcESCO,  frMtfiil , fracùiy  f tait  frète.  Vêt.  Colam.  Sé  gaf- 
ter,  fc  cotiompte,  a'empuamu,  en  parlant  de  l’huile  d’oli- 
ve ttop  vieille. 

FRÀCTDÜS,  friiidà,  fritidüm.  Cm.  Gafté,  cotrompu,  m.  gaf 
tée,  corrompué.  f. 

FRÀCTCRA,  geuit.  fraftûrd.  f.  Ctlf.  Fraautc  , rupture  d'os, 
&e.  f. 

FRACTCS,  friüi  , frifKm.  (de  Frénft.)  Ctcn.  Rompu,  bn- 
fe  , caflé.  m.  Rompue  , brifee  , caflee.  /.  ♦ MtmMa  maht 
labtrr  ;am  fiaBtn.  H»rta.  Qui  eft  tout  carte , brilé,  rompu  de 
travail  fie  de  fatigues. 

|>  FxaCius.  Abbatu,  amolli,  efféminé,  m.  abbatuë,  amol- 
lie , efféminée,  f.  4 FraJt  antmt  àr  dtmiflt  tjft.  Ce.  Avoir 
le  courage  abbatu  fie  rampant.  * Main  fraiU  axitas.  Curr. 
Une  Ville  abbatuë  par  des  malheurs. 

Fréttm  pTAlit.  Céfi.  Taille  co  pièces  > mis  hors  de  combat, 
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Fa  acta  rts.  Plant.  Une  fortune  ruînc'e  , affairet  découfiie». 

* FrAllafpti.  Cutr.  Efperancc  affoiblie  t*  perdue. 

FAArTA  tvHmmmttt.  Pun-Jau.  Une  pronoociarion  efféminée, 

qui  n’eff  point  malle. 

FR/fNÀTÜS,  FRANOM.  Vtytx.  Frenatls  , Frxmvm , fans 
diphthongue.. 

FRAgA,  genit.  fri'trâm,  n.  pîur.  V.rg.  Des  Fraifcs.  f.  Fruit 
fort  agréable  au  goût  8c  foit  fain. 

[ Ce  mot  le  ttouve  roujours  pluriet  non  feulement  dans  Vir- 
gile fie  dans  les  autres  Foëtcs,  mais  aufli  dans  Pline:  Nean- 
moins comme  en  tous  ces  endroits  le  fens  mefrae  demande 
cela,  parlant  alors  au  pluriel , il  fembic,  dit  Volflus  , que 
l'on  pourroit  dite  au  ün^ulier  ht*  fratum  , quoiqu’il  ne  s'en 
trouve  pas  d’autorité  ; Mais  dans  les  choies  familières  .com- 
me remarque  ect  Auteur  , Je  defaut  d'autorité  ne  prouve  pas 
qu’t  ne  chofe  ne  fe  puiffe  dire  , fit  qu'elle  n'ait  pis  intime 
ertre  recette  dans  la  Langue  , parce  que  tout  ce  qui  eft  bien 
dit  en  pailant,  ne  s'écrit  pas  toûtours.  ) 

FRAGILÎS  , »/.  IM.  fit  f.  fie  hoc  frdfilt.  ( Adjcft.  de  Frant*  ) 
t Virg.  Fragile,  m.  fit  f.  qui  fc  callc,  fc  rompit,  fe  brife  aifé- 
! ment.  # Pline  dit  Frigilitr. 

^ Fr AGtiis.  Fragile,  frefle  , caduc  , périffable.  n.  fragile, 
frefle,  caduque,  périflable.  f.  * Immaia  fraitlti  tajata- 
*ut  fuat.  Citer.  Les  chofcs  humaines  fout  fragiles  fie  peuf- 
lable?. 

FRÀGILTTAS,  genit.  fra^ilitâtu.  f.  Pim.  Facilité  à le  rompre 
fit  a fc  carter.  /.  ♦ D*rat»r  ft-Tutn  in  Fit».  Le  fci 

à qui  on  a donné  une  trempe  trop  aigre,  devient  caftant, 
t/*  F*ami.it a».  Cic,  Fragilité,  foiblcffe. /. 

FRAGMEN  , gen.  frâgmiaît.  a.  VtT  F attreui.  m FR.AGMEN- 
tOM,  genit.  fiagmi^Tu  n.  dur.  Pièce./.  Morceau , éclat 
d’une  chofe  rompue  .fragment , tronçon.  »»».  Tranche  /. 
jmtkaat  fra^mi**  1 titrant.  Taat.  Le  champ  cftoir  tout  lëmé 
de  bouts  de  javelots. 

FRAGôR,  genit.  /rajîr#/.  m.  Liv.  Bruit  éclatant  d’nnc  chofe 
i qui  fe  rompt,  t*  de  la  chute  d’un  baftimenc,  ta  du  tonner- 
re, &e. 

FRAGOSE.  ^Adverbe.)  Fragosiùs,  au  Comparatif.  Plia.  Avec 
I un  bruit  éclatant. 

. FRaGÔSÛS  , Jr agtta , frogotâm.  Vtrgit.  Qui  fait  un  bruit  éda- 
| tant. 

Fraocia  tratit.  Samt.  Un  difeours  rude. 

FRÂGRÀNS,  genit.  frigrântit.  omn.  gen.  Car.  Virg.  Odori- 
férant. m.  odoriférante.  /.  qui  fent  bon,  qui  ÿette^une  bon- 
ne odeur 

FRÀGRÀNTïA,  genit.  frégramtîé.  f.  Val- Max.  Bonne  fie  dot»» 
ce  odeur,  f. 

FRÀGRÔ,  frügrât , f ta*  ri  ti , fra{ritimt  frufriri.  Virg.  Ren- 
dre, jet  ter,  exhaler  une  odeur  bonne  ta  mauvaife. 

FRAGÜM,  ».  *.  Fraife.  f.  Voyez  Fraga  au  Pluricr. 

FR  AME  A , genit.  f tamia,  f.  Taen.  Sorte  d’arme  i hampe , . 
comme  Une  javeline,  dont  les  Anciens  Alemans  fc  fcivoicnc 
foit  en  combattant  de  prés  ••  de  loin. 

FRANCIA,  genit.  Franna.  f.  La  France,  ( Royau- 

me le  plus  bon  liant  fie  le  plus  puirtime  de  l'Europe  , dont 
les  Peuples  font  les  plus  polis  fie  les  plus  fpiriuiels  de  tous- 
les  Peuples  de  la  Terre.  Sa  Capitale  ctt  Parts  , la  mcrvcilia 
du  .Monde.  J 

FRANCÔNÊS,  genre.  Frinctnam.  m.  plur.  Cttr.  Les  Tcuple» 
de  Francooie  , en  Alemagne. 

FRANGÔ,  /riTfij,  /r<fî,  f'êtfûm,  frinjirr.  Ck.  Colam.  Rom- 
pre, carter,  brifer  , détruire  , abbaitrc , démolir  , renverser. 

* Frattitrt  ollat  in  tapât  alttriai.  Plamt.  Rompre  des  pots  fur 
la  tefte  de  quelqu’un. 

Frtgtt  hraebiam.  Ctt.  il  s'éft  rompu  le  bras,  il  a le  bras  rom- 
pu. * Caxam.  Pim  - Jnn.  U a U cuiflc  rompue.  ♦ Santa. 
Terrât*  Il  a brife  fon  vaifleau. 

Fraagtrt  mtht.  P hn.  Moudre , brifer  avec  les  meules*' 

Frangtrt  in  mitai,  P Un.  Êmier , mettre  en  miettes. 

IÔ*  Cornant  1 * gradat  frangtrt.  ÿmnnl.  Fiifer  les  cheveux  pas 
échelons. 

Ü-  ü*m  ft  frigat*  irmptfiat , t tentai,  ealtr  fraatir.  Pha.  Citer. 
Pendant  que  le  froid  s'addoucit  , que  la  tempefte  '.’appaife , 
que  le  venr  s’abbat  m tombe  , que  le  grand  chaud  diminue. 
ta  que  la  Chaleur  fe  parte. 

Ddd  i 
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*>  F a ancra t êVt qutm.  Ce.  Àbbattre,  vaincre  quelqu'un,  l'at- 
terrer, le  lurmonrcr. 

Fran^rre  éltcuiut  audariéM,  civatui,  cmfi/nnm  , furertm,  Cicer. 
Réprimer  , arrefler  l’audace  de  quelqu’un  , rompre  fes  ef- 
forts, les  rendre  inutiles,  s’oppolcr  ï fes  deflcins  de  à fit  fit* 
rcur. 

F d Awr.ru»  iüicm)*j  feutentUm.  Cic.  Réfuter,  renverfer,  détrui- 
re l’opinion  de  quelqu’un. 

Frangvrf.  fi  n »,  promrftmm , fidm.  Cic.  Liv-  *Violer  fa  foy , la 
parole , ne  point  tenir  (a  promefle , rompre  Ion  alliance. 

Franger*  dhyutm , ou  étumfui  animum.  fufr,  Amollir , vaincre 
quelqu'un,  le  fléchir,  le  gagner,  Tabbattre.  4 Ejus  ammwm 
PétiritiÂ  fia<*t*m  mrû.  Oc.  J 'amolli  ray  Ion  coeur  par  ma  pa- 
tience. * Mal.*  inftnium  frrgêre  mium.  Ovid.  Mes  malheurs 
m'ont  abbatra  l’efprrt. 

Frakoarr  dtrm  msr*ntcm  mtr».  Her.  Pafler  tout  un  four  \ boire. 
Fr«»(*  metu , délit  t , mtUftti.  (ictr.  Se  laitier  vaincre  , le 
laiflcr  abbattre  à la  crainte,  à la  douleur,  au  chagrin. 

FRAtER  , genit.  frétai.  m.  Citer.  Fiére.  m.  + Fréter  germé- 
nui.  Oter.  Frère  de  père  de  de  mère  , un  véritable  frère. 

* Fréter  ex  pâtre.  Vif.  Frère  de  père  fie  non  pas  de  mère. 

♦ Fréter  ex  matrr.  Vif.  Frère  de  mcrc  feulement  fie  non  pas 
de  perc.  Frère  utérin.  * Fréirei  gemini,  tir.  Frères  jumeaux  , 
qui  font  ner  en  mefme  temps.  * Ftétret  patruele:.  Cic.  Cou- 
lins  germains  , les  fais  des  deux  frères.  * Frétât  ou  firent 
fi/tmi.  Sâet.  Le  fils  du  frère  eu  de  la  ftrur  ; le  neveu.  4 Fré- 
trn  ou  firent  felté.  Vif.  La  fille  du  frété  ou  de  la  faut  » la 
niece. 

Fr  aï am  ntffri  <Æd*i.  Cicrr.  Ceux  d'Autun  qui  font  nos  allier, 
eu  nos  confédeTer , avec  qui  nous  avons  fait  alliance. 

FRAtF.RCÜLÜS,  genit.  fréterai /i.  m.  Citer.  Petit  fiere. 

FRArERME.  (Adverbe.)  Crcer.  Fraternellement , en  frère  > 
a»ec  une  offert  ion  frateinelle. 

TRATERNÏTAS,  genit.  fréter»»*; t.  f.  3*>nt.  Fraternité,  la 

Qualité  de  frété.  4 Fratemitatu  éfleiïut.  Hui  ut.  Une  affeftion 
raternelle. 

FRAtERNÜS,  fritêrnéi  frire nü m.  Oter,  Fraternel,  m.  fra- 
ternelle. f.  de  frère.  ♦ Fréteront  émor.  Ctctr.  Un  amour 
fraternel. 

Fadm  fiéttmum  rttmpere.  Her.  Rompre  l’alliance  entre  les 
allier. 

FRATRlCÏDÀ,  genit.  frétritiié.  m.  Citer . Qui  a tué  fon  frè- 
re, un  fratricide,  m. 

FRAÜDATÏÔ,  genir.  fiéuiamnu.  f.  Cic.  Fourbe,  fourberie, 
tromperie,  f. 

FRAÛDÂTOR,  genir.  fréudétêrtt.  m.  Ce.  Un  fourbe  , un  af- 
fronteur. m.  * Crédit erum  fréudAter.  Oter.  Qui  fourbe  fes 
créanciers,  un  banqueroutier. 

FRAODATCS  , fraudé! à,  fréûdéium.  Cicer . Qui  a cfté  four- 
bé , trompe  , «monté. 

FRACDÛ,  fréudét , fréûdivî  , frénilétüm  , frmâérè.  Cir.  F OU t- 
ber,  affronter,  ufer  de  foutbciies  ou  de  tromperies.  *Fr««- 
eUrc  créditera,  tuer.  Tromper  fes  créanciers , leur  faire  ban- 
queroute. 4 ^Atiquem  te  ébéu.î.  lie.  Retenir  quelque  chofe  à 
quelqu’un  , l'cn  priver.  4 Supendium  mtlnum.  Céf.  Retenir 
la  paye  des  loldats. 

|5*  F rond  art  gemum  fium.  Pléut.  * Se  xntiu  fut.  Liv.  Se  refufer 
les  chofes  neceflaires  à U vie , épargner  fur  fa  bouche  fie  fur 
fon  néceflaire. 

FRACüÜLENTER.  (Adverbe.)  Ohm.  Fraudalcufemcnt,  avec 
foui  ber  ie. 

FRaCDÜLENTïA,  •?.  f.  Plant.  a.  2.  vf.  14.  Fourbe, 
Fourberie , Malice,  f. 

FRAÜDÜLENTÜS  , fréudureni*,frjudufêntüm.  Qe.  Frauduleux. 

ut.  fraudulculc.  f.  ou  il  y a de  la  tromperie. 

I Cet  Adjcftif  a au  Superlatif,  Frauduleuiifiimûi , fraudultnttf- 
limé  , fraudulentifiiimtm.  Pléut.  ] 

Homo  fraudaient»!.  ad  Hercn.  Un  trompeur,  qui  lue  de 

finefles  8c  de  fuperchcrie. 

FRAÜS,  genit.  fiaUdL.  f.  Cerr.  Fourbe  , fourberie,  trompe- 
rie , fupercheric.  f.  * Sultan  otfiere  fr audit,  ut.  Her.  Deguifer 
fes  fourberies , les  couvrir. 

Fréudtm  ficere  tegi.  Plant.  Contrevenir  au  fens  de  la  loy, 
aller  conrre  l’efpnt  de  la  loy. 

Fh  a us.  Dommage./».  4 Ke  ta  ret  miht  fit  fioaii.  Citer . De 
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peut  que  «la  ne  me  foit  dommageable.  * là  major!  ilU  fig*- 
di,  quÀm  ttH  fut uruna  tft.  Oc.  CcJa  luy  fera  plus  prejudicia- 
ble qu’à  vous. 

Fraiis.  Crime,  m.  4 Frauder*  répitâlem  édmtfit,  Cir.  Il  a com- 
mis un  crime  qui  mérite  la  mort,  un  crime  capital.  * Per»- 
iétûi  fraude  carire.  Citer.  N'avoir  point  commis  le  crime  de 
péculat. 

FRAXINFÜS,  fréx:uèât  fréxtniüm.  Virç.  De  frefne. 

FRÀXÏNCS,  genir.  frâxiuï.  f.  Vnr.  Frefne.  m.  arbre.  i 

FR  AXINCS  , fraxnta  , ftûxirûm.  Ovid.  De  ftcfnc. 

FREgELLÆ  , genit.  freg/liarüm.  f.  plur.  Ljv.  Frégclles  eu 
Tonte  Corvo  , Ville  du  Latium  en  Ifalie.  . 

FREGELLANÜS,  fregellété  , frtgeUénium.  Cicer.  De  Frégclles 
eu  de  Ponte  Cotvo. 

FRÊGI , Prétérit  de  Fhanoo. 

FREmEBÜNDÜS,  f'emttûndk , fremtimniüm.  ^Aüiut  épui  Citer , 

Qui  fait  un  grand  bruit. 

Frkmiruudus.  Ovid.  Qui  crlfc  fie  ména«. 

FRÊMITÜS,  genir.  firm  iia.  m.  Citer.  Frémiflement , grand 
bruit,  m.  comme  ccJuy  des  flots  de  U mer  agitée  , de  tout 
un  peuple  ému  , des  vents,  d’un  orage  , fie  de  deux  atmees 
qui  fc  battent. 

Frvmitis  tquorum.  Céf.  Le  benniflement  des  chevaux. 

Frraiitcs  étmorum.  cir.  Le  bruit  , le  cliquetis  des  armes  qui 
s'entrechoquent. 

FREMO,  frémit,  frëmùî , frêmîtûmt  frlmèrè.  Citer.  Frémir» 
faire  grand  bruit , foit  de  joye,  de  rage  ou  de  douleur  : com- 
me, # Tutti  meutu , uudeijue  fremunt.  Stét.  Les  montagnes  8c 
les  eaux  font  un  grand  bruit.  4 Fremunt  çaad»o  ereilt  de  euce 
HeipuUité.  Liv . Ils  témoignent  par  divers  roouvemens  la  fojfl 
qu’ils  ont  de  la  paix  de  la  République. 

Fafmkrv.  Gronder,  muimurcr,  enrager,  eûre  en  fureur.  4Le* 
gi»na  fremthéut  fe  frauda**  /hpendie.  Sua.  Les  Légions  mur- 
muroient  fe  voyant  privées  de  leur  paye.  * //a.  frémît  pf*kt. 

Cie*  Le  peuple  gronde  de  cela.  * Frémit  trtptmm  fi,*  (enfila- 
tum.  Cic.  Il  enrage  qu’on  luy  ait  enlevé  le  Confular. 

FnFMtRE  , ( parlant  des  animaux  ) Rugir,  comme  le  Lion. 
Mugir , cpmrae  le  Boeuf.  Hennir  , comme  le  Cheval.  4 Ne» 
fr  trml  m infini  et  Ire,  utfi  mafna  fime.  Phn.  Le  lion  ne  rugit 
point  contre  les  enfans  ou  n’cnrrc  point  en  fureur  contre  eux 
eu  n’exeice  point  fa  rage  fur  eux  , que  lors  qu'il  cft  affamé. 

4 E'fuut  fument.  Virg.  Un  cheval  hcnniflanr  eu  qui  hennit. 

FR  EMOR,  genit.  fremirit.  m.  Virgil.  Frcmiflcmeut  , grand 
bruit,  m. 

FRENATOR  , genit.  fieustnii.  m.  P Un.  Qui  mode're,  qui  re- 
tient comme  avec  un  frein  #*  une  bride. 

FRENÀTÜS,  feei*éiit  fenàtum.  Haut.  Bridé  , ï qui  on  a don- 
né un  frein,  m.  bridée  f. 

FRENDENS,  intii  AdjeO.  Cû.  Qui  grince  les  dents. 

FRENDEÔ,  fit nié  t , ou  FR  EN  DO,  fitnd**:  fiend&it  frèfmm  : 
fiendefr  OU  fiendtre.  Vér.  Ftoifier,  callcr,  brifer. 

7jT  Fundère  ou  f rendue  dattilus.  p/aut.  Grincer  les  dents,  fai- 
re du  bruit  en  grinçant  les  dents,  enrager. 

FRENTGëRA  âla,  m.  f.  Stét.  La  cavalerie. 

FRENÔ,  it,  «Vf , étûm.  Ire.  Céf.  OitJ.  Brider. 

Fs  en  a re.  (h.  Modérer,  retenir,  arrefler. 

& Prendre  futorem  OU  énimum  aheujut.  Cic.  Réprimer,  modem 
la  fureur  ou  l’ardeur  de  quelqu’un. 

, FRENÜM  , genit.  fient,  a.  d*où  vient  le  plutier , FRENA  , 
gen.  fiênorutn.  n.  plur.  l'irj.  Frein,  licol,  m.  bride./,  mors 
qu’on  donne  à un  cheval  pour  le  retenir,  m. 

4 FflEN!,  genit.  frênïrum.  m.  plur.  de.  Fïrf.  (Du  nominatif 
fingulier  Faknus  inufiré. ) La  mefme  lignification. 

Frenum  mordere.  Cic.  Prendre  le  frein  aux  dents.  4 Se  mettre 
au  travail , (en  un  fens  figuré  ) 

Frtnot  tnjuere  élue*.  Val-Max.  Arrcff  er  quelqu’un  dans  (es 
entreprifes,  le  retenir.  * freuet âlirui  udh  btre.  Gcer.  Retenir 
quelqu’un , modérer  l’aidcur  qu’il  a pour  quelque  chofe. 

Cempeftere  énimum  frtmt.  Uorat.  Modérer  fon  couugc , I*ar- 
icflcr. 

03*  éditer  frenit  eget  , alttr  céltétilut.  Cic.  L’un  a befoin  d’eftre 
retenu,  8c  l’autre  d’eftxe  excité:  L'un  va  tiop  viffe  , fie  l'au- 
tre eft  trop  lent. 

FREQUENS,  genit.  fréquent*»,  omn.  gen.  .Afin  - Pet.  Afnd  Oc. 
Ffcqucnt.  m.  frequente./,  qui  fc  fait  ou  qui  arrive  lotirent. 
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[ Cet  Adjcûif  fait  au  Comparatif  Frijdultlr,  m.  Se  f.  te  bée 
HUI  Et  au  Superlatif  , /rtj, wati/iiaia , 

ft  tentait fnmum.  Oc.] 

Füfiqusws.  W*»4f.  Fréquence  , hanté.  m.  ficqucacec,  hantée./, 
ou  il  fc  trouve  bien  du  monde  , ( parlant  d’un  lieu  , d'une 
nui  ton , ct’c.  ) • Feequen  s tinJi'inttni,  Plia  Jun.  Vu  bel  tf»  un 
grand  Auditoire  , uuc  belle  Adcmblcc  de  monde  , un  beau 
monde. 

Frkuleks,  Cntr.  Peuplé,  m.  peuplée,  f.  où  il  y a bien  des  ha- 
bitant. 

Fiu.UUen*.  Qui  cft  en  graud  nombre.  * F rtyueithjpmt  vtntmnt 
tuereuteret.  dur.  Les  marchands  vinrenx  en  foule  , en  tics 
grand  nombre.  * Frttjuettiet  cmmu'  fuimm  ad  Jn.tnttt  Cteer. 
Nous  nous  trouvâmes  iâ  un  grand  nombre  , environ  deux 
cens. 

Fjuovrss.  Aflidu.  m.  aflîduè.  f.  qui  fe  trouve  très  fouvent  en 
un  lieu,  • Dtmcjlutnei  frt.futru  fmt  Pial  mit  auditer.  Ci*.  Dc- 
moilhcnc  ctoit  un  difdple  fort  athdu  de  Platon.  * Frttjnent 
e/l  cam  te.  lie.  Il  cft  fouvent  avec  luy  » ils  font  toujours  eu- 
fcmblc.  * Pithi  frtqaeni.m  eptranc  dtUijio.  Plant.  Vous  m’a- 
vez fouvent  aide.  * Cnut  ni n ym  amaban;  ChrjjUtm , un  a adi- 
rat  frtqneni.  Te» eut.  Il  cftoit  fort  iôuvcut  avec  ceux  qui  au 
moient  cette  Chiyfis. 

FREQUENTAMÉNTÜM,  genit.  freqnentamtnû.  n.  ^i»L  Ci  U. 
Frequente  repétition  en  mulique.  f. 

FREQUf  >*TAl  IÔ,  genir.  friquentatte* f-  Ou  Frequent  ufa- 
gc  d’une  chofe.  m.  4 FnyuemiêUc'ie  argumenteeur*.  tirer.  En 
ufant  fouvent  de  preuves;  par  le  fxequcut  ulagc  du  xaifonue- 
ment. 

FREQUESTÀTlVÜS,  hi,  iiûm.  Comme 

Vttba  fnomntattva.  ütll.  Verbes  fréquentatifs» 

( Terme  de  Grammairiens,  c’cil  à dire  qui  marquent  une  Ac- 
tion  réitérée  plulicurs  fois.  ) 

FREQUENTER.  (Adverbe.)  Cure.  Fréquemment , fouvent. 
(ruc-Livc  dit  Frexfnêi.ti ui  au  Comparatif  : Ec  Ciccrou  dit 
F rètjmtntifùmi  au  Superlatif.] 

FREQUENT!  A , genit.  frequent  i*.  f.  Cie.  Foule  de  monde,  f. 
multitude  de  pexfonucs  , grande  alTcroblec.  /.  grand  mon- 
de. r». 

FREQUENTÔ,  fréquentât , frtqnèntâvi  t frtqtüntàttun , frtqutn- 
tare.  Cutt.  Fiequenter,  haurcr  un  lieu,  y aller  fouvent.  Fré- 
quenter , hanter  quelqu’un  , l’aller  voir  fouvent  , eftre  lou- 
vent  avec  luy. 

Frfoo^xtar*  fj; niant,  citer.  Adcmbler  beaucoup  de  peuple. 
* TrntT»f)>uM.  Lru.  Aflcmblcr  une  grande  foule  de  peuple 
pour  aduler  à un  triomphe. 

Frequent  ARE  Ucru.  Ovtd.  Solcmnifcr  une  fcûe,s*y  trouver  eu 
y adifler  en  foule. 

Frevuintark  itenm  alnjutnt.  Suer.  reupler  un  lieu  » le  rendre 
frequente.  * Sclitndmttn  leu  alUu\m  fmjutntare.  Cure.  Peupler 
un  lieu  abandonne»  le  faire  habiter. 

F Tiquent  ait  icmrtttriium  rp  'fiel  arum.  St n.  tCtilC  foUVCUt  des 
Lettres»  entretenir  un  gr.md  commerce  de  Lettres. 

Fr  M^ubNi  are.  *A*l-iitlt.  Répéter,  redire  une  chofe  pluüeurt 
fois. 

F*FqtRNTARF  aliquid  in  anime.  ^Auflad  litre».  P enfer  fouvent 
à une  chofe. 

Dtjltnguenda  & frtqnenUnda  t/l  emnit  cratie  Inmmibui  verbe- 
rmm.  Crc.  11  faut  qu’un  difeours  fou  enrichi  d’expreflroos  ri- 
ches, belles,  grandes,  magnifiques. 

FRESSÜS,  fir/iü,  fri} ntm.  (Participe  du  Supin  Frtjfum  de  fun- 
des, ) Ptm.  Btife,  broyé»  caflc.  m.  brilec,  broyée,  calice,  f. 
4 Faka  frejfa.  Pim . Des  fèves  moulues. 

FRETÜM,  genit.  frtii.  a.  Citer . Detroit;  Pas.  m.  Manche-/. 
Bras  de  mer.  m.  ( ou  l’eau  eftant  prcdcc  cft  plus  emué.  ) 

tir  tsf  .t oui  fut* . Lutr.  Les  bouillons  de  l’âge  , le  feu  »»  les 
fougues  de  la  jeunefle. 

* FRETÜM  HEKCÜLECM,  & GADITANÜM  , genit.  /réri 
Uêrtulri.  neuf.  PH*.  Detroit  de  Gibraltar  pour  pader  de  la 
Mer  Mediterranée  dans  l’Océan. 

FRETÜM  GÀLLÏCÜM  , genit.  fteii  CiUlt».  n.  Sallnf.  ou 
FRË1ÜM  OCèANI.  n.  Tac.  Le  Pas  de  Calais,  la  Manthe. 

FRETÜM  MAMkRUNUM,  genit.  fetû  Mâmirniti.  n.  Sital. 
ou  FRETÜM  5ICLLÜM  SlClLLI:.  n.  Pli».  Il  fuo  d* 
Meflioa,  le  Fixe  de  Mcllinc. 
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1 FREtCS,  «/.  m.  *Per*tçti/lo  frttmdivtfé  jura.  Ch.  Selon  Aulu- 
Gclle,  poutFrerv»  Vejtx.  Fretum. 

* FRF.TCjs, //r/a,  fttmm.  Cteer.  Se  fianr  , fc  confiant.  Ap- 
puyé. tu.  appuyée./.  ( On  donne  l’ablatif  à ce  participe: 
Titc-Live  luy  donne  audi  un  datif,  mais  l’ablatif  cd  plut 
ordinaire.  ) 

FRIABILIS,  U.  m.  fie  /.  fie  hn  ftubilè.  Adjeft.  Vlin.  Qui  s’o- 
mie  aifcmcot. 

^RJ^T10  , genit.  fut  oui  n it.  f.  Crîttm.  Friûion.  / l’aûion 
de  frotter. 

FRÏCATÜRÀ  , genit . ftùaiûr*.  f.  Vite.  L’atlion  de  frotter. 
Fiilkion.  /. 

FRIC  ATCS , genir.  fmatûi.  m.  Pii».  Ftiûion.  /. 

FRICÔ,  ftitdl , fri  tu  i OU  frie*  vi  t frtUnm  ou  fn.âtûm  ,fr  Itère. 
Phn-Jttm.  Flotter.  arbore  frnare . Vtrg.  Se  frotter  COU-* 

tre  un  atbre , comme  font  les  Aines. 

Fricari  w«r#.  Pltn.  fcdtc  battu  du  vent. 

FRICT10,  genit.  fnilimn.  L Ctlf.  Fiiclion,  l’aûiou  de  fror- 
tcr.  f. 

FRICTÜS , frUl*%  ftiJum.  ( participe  de  F net.  ) Jhv.  Frotté. 

w.  frottée.  /.  • 

4 FRICTÜS,  friifâ,  friilum.  (participe  de  Frijo.)  Frit  , Fis- 
cadè.  m.  fine,  fri caftce.  /.  ♦ Ova  fnela  ex  oit 0.  Cujti  Du 
atufs  fricadcz  avec  de  l’huile. 

FRICTÜS,  genit.  friRnt.  m.  jnv.  Voyez  Faicatvs. 

FRIC, EDO  , genit.  fngrdmit,  f.  l'arr.  Le  fioid,  U froidure, 
FRlGCFACTÔ  , f\irf allât , fri^tjadavi  , f/i^tfâJa;tt//i  » fn^t- 
f aildre.  Plant.  Refroidir. 

FRIGEÔ,  fri  fit , ftixi , ftifiri.  Cuir.  Avoir  froid. 
tir  Frigekt  hu  homiatt.  Tirent.  Le»  gens  ne  font  pas  bien  icjr 
leurs  afiaites  eu  leur  profit , ils  fc  motfoudenr. 

Fnprtt  jmduia  cm  ma.  Citer.  Le  Bartcau  n’cft  gueres  échauf- 
fe, on  plaide  peu. 

Vkt  frt^et  . tue  evafit  , yn  tm  fndem  pater  mtbi  & mater  mer- 
tm  tfjrni.  Ternit,  Lots  que  la  convct fitton  commença  à lan- 
guir , elle  vmt  â me  demander  combien  il  y avoir  de  temps 
que  mes  païens  choient  morts. 

ti'  Mne  Cerrrt  ér  Baeib»  fnyt  Ké«iu.  Ter.  Sans  la  bonne  chère 
l’amour  elè  Jang^idant. 

FRlGERÀNS,  génie,  friyerimtu.  cmn.gcn.  Cat.  Rafraîchi  (Tant. 

i».  rafraîchi  (Tante.  /.  qui  rafraîchit.* 

FRIgEîsCO,  frifeftit , frïftjcere.  Cat.  Devenir  froid  , fe  refroi- 
dir, le  mot  fondre. 

lâ'  Cf»/  frttefni.  Quint.  L’ouvrage  fc  refroidit,  on  le  néglige, 
FRlGlDARlÜS  , f'ijidaria,  f/ifidannrn.  Comme 

Frtg>d*rta  trlia.  Pim.  Bain  d’eau  froide,  m. 

FRÎGlDARlÜM  , genit.  fngtdarii.  n.  Vue.  Lieu  dans  les  bains 
pout  fc  lafraichir. 

Fnnd*' mm  ahennm.  Vitu  Vaideau  ou  chaudière  de  cuivre  à 
mettre  de  l’eau  froide  dans  les  bains. 

FRIGIDE.  ( Adverbe.  ) Qntttt.  Froidement , laoguidàmmenL 
4 11  a au  Supcilatif  Frtgidiftimè.  Qntnt. 

FRJGlDIÛSCÜLtS,  à,  i»«*.  ^lul  üet.  ou 
FRlGlDÜLÜS,  fri{tdulà , fr^iduium.  Cat.  Un  peu  froid,  m.  un 
peu  froide,  f.  ( Dans  le  Cens  figure.  ) 

FRIGIDÜS,  /tifija , frtgïdum.  Cteer.  Htrat.  Froid,  m.  froide. 
/.  [Cét  Adjectif  fait  au  Comparatif  , Fn^Jter.  ni.  cr  f . & 
ku  fn/tdiui.  Lt  au  Superlatif , Frifdijtimui  t fngidiftima  p 
fricidijirmim.  Ch.  ] 

4 FRIGIDA,  genit.  fngid*.  f.  (On  fous-entend  aaua.  ) riant. 
De  l’eau  froide. 

95*  Frioidus.  Cutr.  Hcr.  Froid,  languidant.  m.  froide,  lao- 
guidante  /.  qui  n’a  point  de  feu.  * Fomenta  fngida  mratnm . 
Hcr.  Des  remèdes  foiblcs  6c  languiflants  â nos  inquiétudea^ 
4 Herne  fngidut.  Cte.  Un  homme  froid.  * Fngidijfmi  aonfatc- 
rtJ.  Cu.  De  toiblcs  accufatcurs.  * Vêtis  fngidtora  t manda  juot . 
Or.  Il  faut  éviter  les  mots  foiblcs  & langui  (fonts. 

Tient  fnbit  reccrdatic  quel  dits  qnam  frtgidit  rebut  aifumfrrtt , 
Plin-Jnn.  Vous  vous  redouvenez  alors  combien  vous  avez 
employé  de  jouis  à des  bagatelles,  a des  ni.iifcriei. 

FRIGO, /r.gü,  frtxt , ftixnm  ou  fri(lum9  frigere.  Plut.  Frire», 
fricadcr. 

FKIGÔKIFICÜS  , friterifiea  , frttctfnim.  ^Aul-Oel.  Rafrai- 
chilfont.  tu.  raftaichiflante./.  tcnigeiatlf.  m.  refrigcraiive-  /. 
FRlüCS,  genit.  frîgfrit.  n.  Cu.  Lcâoid.  m.  4 Fugue  imftxde- 

i ut. 
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bm.  C'tctr.  Le  froid  commençoir  a tenir.  * Mrdiit 

Virg,  Au  coeur,  au  milieu  de  l'hiver  ; au  plus  fort  ae  l’hiver. 

Paiovs.  Ctlf.  Le  froid  de  la  fièvre  » le  frilToo  qui  précède  le 
chaud  de  la  fièvre. 

Fttsus.  Hor.  Vtr p Le  frais , la  fraifeheur.  * Captare  frignt.  Hor. 
Prendre  le  frais. 

FM4US.  Virgil.  Froid,  m.  Crainte.  /.  * (mrrit  figtu  fer  off*. 
OvrJ.  La  crainte  le  failît  o*  s’empare  de  luy. 

Frigus.  La  mort.  f F frire  aUquem  JngSrt.  Hor.  Tuer  quelqu'un. 
• EKirerntu*  frtgut.  Siat.  La  mort. 

FriglS.  Froid,  m.  langueur./.  # />•(•*.  Quint. 

Le  froid  des  raifonnemens  i ce  qu’il  y a de  froid  fie  de  lan- 
guiflant  dans  de»  preuves. 

Tantum  fmt  fn&mtt  ut  fopuli  convient  tt.tShu  fît  nu  dmitrere, 
Cteer.  Cela  luy  reuflit  fi  mal  , que  le  peuple  par  de»  injures 
l'obligea  de  u ou»  renvoyer. 

FRlGÜSCÜLÜM,  genir.  fn^u finit.  n.'Dgtft.  Une  froideur.  /. 
refroidilfcment-  m.  qui  arrive  entre  le  mary  fie  la  femme. 

FlUGÜTTlÔ,  •*  FRINGÜTIÔ  , friguttU  , frhutCtr,.  PUut. 
Faire  de  certains  mouvemens  du  corps  pour  marauer  qu’on  a 
u hc  extrême  paflion  pour  une  choie  , comme  fi  l'on  friflbn- 
noir  i fc  ttemoufier  de  paflion  pour  ce  qu’on  fouhaire  avec 
ardeur.  * Dans  Ennius  ce  verbe  efi  pris  pour  Caqueter, ba- 
biller, (Métaphore  prife  de  l'oifcau  appelle  Fnv&tlla  qui  ga- 
zouille en  hiver.) 

FRlNGlLLA  , ou  FRTNGUILLA  , genit  frimÿll*,  f.  Vàrr. 
Friquct.  m.  petit  oifeau  qui  chante  en  hiver. 

FBLIÜR  i fniritt  friatut  mm , fri  an.  Varr.  Lflre  bcifc,  éraié, 
s’emter. 

FRlR.ll  üS,  ut.  m.  ~4chm  apud  Or.  Selon  quelques  uns  , Voytc. 
Fa  sm  m/s. 

FRlSlI , genit.  Frifiirûm.  m.  plur.  Tant.  Peuples  de  Frite,  foir 
de  la  Fnlè  Orientale  cm  de  la  Frife  Occ. dentale.  ( Il  y a la 
FriCc  Orientale  apçellce  Eft- Frite  , fie  la  Frife  Occidentale 
appellce  Oueft-Frife.  ] 

FRIT.  n.  (Nom  indéclinable.)  Varr.  Le  bout  de  l’epy  de  bled 
mur. 

FRITILLÜS,  gen.  frttilfi.  m.  Sm.  Cornet  * ioûer  aux  dez.  m. 

FRlTlNNÏÔ , fnitnnit,  friiïnntri.  Va r.  Chanter  comme  une 
hirondelle. 

FR1VÜLÀ,  genit.  frivolirûm.  n.  plur.  J/rv,  Urenfiles  déterré 
cm  d'autre  matière  de  peu  de  valeur,  m.  Babioles,  f. 

FRIVÔLÀRIÜ5,  iï.  m.  Bnd.  Clinqualicr  ou  Quinqualier.  m. 

FKlVÙLÜS,  fnvil**  frïvihtm.  .A*H-ad  Hrrtn.  Frivole. m.  fie  /. 
de  peu  de  eonféquence  , de  néant.  * Fnvimm  daim.  Pltn. 
Impertinent  à dire. 

FRlXÜS,  fixa , fnxùm.  (de  Frij#.)  Ctlf.  Frit,  fricafle.  w. 
frite,  fricalTéc.  /. 

FRÔNDÀRIOS  , frondâria,  fondârîüm.  Comme , * Frondaria 
fiions.  P Un.  M arlequins  à mettre  des  feuilles  pour  les  jettex. 

FRONDAtIO  > genit.  frvéaticnit.  f.  Colum.  L’action  d’cfl'cuil- 
lcr  un  arbre,  cm  d’épamprer  la  vigne. 

FRÛNDATuR,  genir.  fondatirî».  m.  Il rg.  Colum.  Qui  «bran- 
che les  arbres, qui  les  clague,  cm  celuy  qui  ramafle  des  feuil- 
les pour  le  bétail. 

FRÔNDÊÔ, fronde*,  frindui,  fôndtre.  Vtrg.  Colum.  Foufler, 
jet  ter  des  feuilles,  avoir  des  feuilles. 

FRÙNDÊSCO,  fonde  fit,  fouduï  , fonüfctrè.  Cic.  Jet  ter  cm 
poulie  r des  feuilles. 

FRONDËCS,  fronde*  , frondeur*.  Vhg.  Fait  de  feuilles,  cm  de 

• rameaux  d’atbres. 

FRÔNDlFÊR,  fondtfèr* , fondifrum.  Lttcr.  Qui  a cm  qui  por 
te  des  feuille». 

FRÛNDOSCS,  frond*ti , fondimm.  Liv.  Feuillu,  m.  feüilluc. 
f Qui  a beaucoup  de  feuille». 

FRONS,  genit  f ondu,  f.  de.  Feuille  d’arbre.  /. 

♦ FRONS,  genir.  frémit.  f.  (Ht.  Le  front  a l’homme.  * Fron- 
tem  expia  are.  Hor.  *£xp*  rrigero.  Tor.  * P Un  - J un. 

•De rider  Ion  front  » faire  paroiltre  un  vifage  joyeux.  Le  con- 
traire eft,  frtntim  t*mr*hnt.  Ctt.  * Obdmtrt.  Rider  Je 

front , le  renfrogner  , froncer  le  lbuicii  , faire  paroiflre  un 
vifage  chagrin. 

fcv*  Potin  itU  front.  Ptrf.  H a perdu  toute  honte  i il  n’a  plus  de 
pudeur. 

Porrtiîiort  front»  mtcnm  lt<jM*ru  oforttt.  Pi  sut.  Il  faut  que 
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vous  me  parliez  avec  un  vifage  plus  libre  fie  moînt  chagrin  p 
ou  avec  un  vifage  plus  ourett. 

Front t vuUut,  otult  ptrjspe  msutimutur.  Or.  La  phylionomic 
eft  fort  fou  vent  trompcule. 

Faon».  Le  lipnt  de  la  bataille,  l'avant-garde , la  telle  de  l’ar- 
mee.  * lum  ^dyiol*  Jnptrontt  moultiimdtne  Vtrttut  n» 

fimui  in  frontrm , fîmul  cr  Inter*  fnormm  fngnamur.  T*e.  Afin* 
cola  craignant  d'efire  enveloppé  par  devant  fie  par  les  coUes 
de  la  multitude  des  eunemis  , cm  d'eflre  pris  de  front  fie  en 
flanc.  * ^inx/Usm  C*Ui  Gtrmsmynt  in  frtntr.  Ttuit.  U y avoit 
à la  telle  les  troupcv  auxiliaires  fie  les  Alemans. 

In  front t C *nc*/i  Jofibm  offofiiù.  Ptin.  Sur  le  Mont  Caucalc 
du  colle  qui  eA  le  plus  expofe  au  SoleiL 
~4  font t , * tergo,  Ocer.  Far  devant,  par  derrière. 

Frons.  Vur.  La  face  , dans  un  Edifiée.  [On  l'appeJloir  autre- 
fois Frontilpicc.  m.  Mais  aujourd’buy  l’ufage  l'a  renvoyé  aux 
Livres  , car  on  ne  dit  pas  bien  le  Frontilpicc  d’un  Edifice, 
mais  bien  le  Fronrifpice  d’un  Livre.  ] 

Frons.  Apparence,  mine./.  Extérieur,  le  dehors,  m. 

Fronte  Int  mi.  Ts.tt.  Gay  en  apparence. 
vy  Front i nul  U fid*t.  Ptrf.  11  ne  le  faut  pas  fier  à la  mine  , la 
mine  cil  fouvent  trompcule. 

Frons  r*uf*.  Quint.  L'entrée  de  la  eaule.  /. 

Pr/mû  fvontt.  Quint.  D’abord. 

* FRONS  AF  R IC, * , genit.  front  ît  *4fric*.  f.  P Un.  Le  Cap 

de  bonne  kfpCrance.  r 

FRONT  ALI  A,  genir.  froniàhüm.  n.  plut.  Liv.  Fronteau,  m. 
teilicre.  /.  1 Terme  de  Bourrelier.]  Ornement  dont  on  cou- 
vre la  telle  des  Chevaux  cm  Mulets  i morceau  d’ctolfc  noire 
qu'on  leur  mec  dans  le  deuil. 

FRONTÀTÜS  lifts*  gen.  front* il  lùpidit.  m.  Vur.  Fierre  qui 
fait  face  des  deux  collez  d'une  muraille  i un  perpin. 
FRONtO,  genit.  frontomt.  m.  O <rr.  Qui  a un  grand  front. 
FKOCTI.  genit.  1er.  pour  Frvtiûs. 

FROCTIFER  , fmfhfrn  , fruâifrum.  Pli *.  Qui  porte  du  fruit. 
FRÜCTÜÀKlüS  t fruüuàri*  , frncluinûm.  Colum.  Qui  porte 
du  fruit. 

Fru  /m*n*  tell*.  Colum.  La  fruiterie  , lieu  où  l’on  ferre  Ica 
fruits. 

Fjuctuama  fui  Vur.  Une  truye  portière,  qui  porte. 
V&ÛCTÛOSUS,  fnrfhïtà , jhtffrisM.  flr.  Fertile,  fruèlueux 
m».  qui  rapporte  beaucoup,  d’un  grand  rapport.  Fertile,  fruc- 
rueufe.  /.  [Cet  Adjeilif  fait  au  Comparatif  FrûaùotiSr.  m. 
& f.  & hoc  fruüuotiiit.  Et  au  Superlatif  Frittlùôtiftimul , fTKt. 
tuoffiimà  , frmffuoffiintum.  (lier.)  * Fmclna/ijfimut  lotut.  C*f. 
Un  lieu  fort  fertile  fie  fort  abondant  en  fruits. 

Favciuosus.  Cutr.  Utile,  dont  on  tire  de  rutilité  fie  du  profir, 
"t.  fie  /.  ♦ Mitlut  efe  fruclnofum.  Qutui,  Eftre  utile  a bien 

des  gens. 

FROCTÜS  , genit.  fritflw.  in.  Citer.  Le  fruit  des  arbres  ou  de 
la  terre,  m. 

Frvctvs.  Revenu,  m.  * FrmBikut  fuis  slire  txtratttm.  Citer.  En- 
tretenir une  armée  de  Ton  revenu , i fc»  frais. 

Tt*  Faucrva.  Fruit,  gain,  avantage,  profit,  m.  utilité./.  ♦ In 
i Iht  frmtlut  eft.  Ter.  Il  y a du  profit  a cela.  * Perapuur  ex  lut- 
rit  fruQus.  Citer.  L’on  tire  un  grand  avantage  des  lettres. 
Fruttcs.  Vif.  L’ufufruit  de  fon  bien.  m. 

* FRÜCTÜS,  (participe  de  FrM*r.)  Oter.  Qui  a joui. 
FRÜENDÜS./rMfnü  tfrumdum.  Ocer.  Dont  on  doit  joûîr. 
FROgALIS,  it.  m.  & f.  & bot  fûg*le.  (Adjecl.)  lit.  Frugal, 

roodefte,  retenu,  éloigné  du  luxe  fie  des  fuperfluucz.  m.  fru- 
gale,  modeAe,  retenue,  éloignée  du  luxe.  f.  (Cet  Adjcâif 
a au  Comparatif  frùgànir.  m . & f.  & hoc  frugshm.  Ter.  Et 
au  Superlatif  FrugsUjnmut , frugatifîm* , fruoniifumitm.  Ch.  ] 

* Vt  fruguhor  fim  quam  volt.  Ter.  Afin  que  je  fois  plus  hon- 
nelle  homme  qu’il  ne  veut  , plus  retenu  dans  le»  plaifirs. 

♦ Homo  frugal iJJimuj.  Citer.  Un  homme  fort  frugal  ou  mo- 
defte. 

Frugalit  villa.  Var.  Une  maifon  de  campagne  bafiie  Ample- 
ment fie  fans  magnificence. 

FRÜG ALITAS,  genit.  fitatitâtes.  f.  Ci<.  Frugalité,  retenue, 
modeAie,  modération,  fobrictc. /. 

FROGÀLITëR.  (Adverbe.)  C»rcr.  Frugalement , mode Aement, 
fobreraent,  avec  modération , avec  tempérance. 
j FRLGES,  gcoit.  fugua,  f.  plus.  Cuer . Le»  bien»  de  la  terre, 
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Comme  les  bleds  , les  légumes  : On  y comprend  suffi  les 

fruits  des  arbres.  4 Àütii  udepiâtii  emrvttur  fmg'kmi  arbn.  Ce- 
Imm.  Que  l'aibrc  plie  eûanr  chargé  de  fruits. 

FR.ÜGI  » FRÜGEM,  ^«.Fruju 
FRÜGIFER  » famgifar*,  frtmftrHM.  Fim.  Qui  ponc  du  fruit. 

Comme,  ^4rb*r  PU**  Un  arbre  fruitier. 

Fauoirsu.  Fertile,  m . fit  /.‘qui  porte  beaucoup. 

Frugiffr.  Cic.  Utile,  profitable,  ».  8c  f. 
FRUGÏFERêNS,  gcuic.  fntgtferèniit.  omn.  gcn.  Lmtr.  Qui  por- 
te du  fruit. 

FRÛGILfGÜS , fattfilêii  % famçiU&mm.  Ovid.  Qui  anufle  du 
grain.  ( Tartane  des  fourmis.) 

FRÜGITËRDÀ,  genit.  frngpertU.  f.  PU».  Qui  perd  fon  fruit, 

( Parlant  des  faules  ) 

FRÜITÜS,  faûilÀ  , fauïtüm.  (de  Fruar.)  Vif.  * St»  mte  nomi- 
*t  , fri  f **  fautttn  ffi  tmptêr.  Vif.  L'acheteur  a joui  en  ton 
nom  fie  non  pas  au  mien. 

FR.ClTOR.OS,  frmimri , frmuHtim,  (de  F mtr.)  Ci(.  Qui  jouira, 
qui  doit  joiiir. 

FRuMENTÀMOS»  frmm/ntérii,  fmment*rî*m.  Cic.  De  bled. 
4 Lax  f mmtntéru.  C n . La  Loy  touchant  le  bled.  * Ftumt*- 
târiHM  fatum.  Oter.  Terre  à bled.  4 L»<ru  frumtntârimi,  Câj. 
Lieu  ou  il  croift  du  bled , pais  fertile  en  bled.  4 f n fr»m* » 
tûriâ.  Câf.  li.tr . Le  bled,  les  vivres.  4 7?#i  frumnttrU  Prtfpt- 
ntndum  txt/imé+tr.  Câf.  Il  crue  qu'il  falloir  avoir  foin  des  vi 
vrcs.  4 Ht  ftume*tnriâ  Uhrore.  Câf.  N'avoir  point  de  bled 
% «m  de  vivres , en  manquer. 

4 FRÙMËNTÀfUCS , genir.  frumtntârïl.  m.  Plâur.  • * FRÜ- 
MENTAJU0$  NEGOIÏATOR  , genit.  frumtntârie  negeiiâ- 
tiris.  m.  Câf.  Marchand  de  bled,  qui  trafique  en  bled.  ». 
FROMËNTÀTTÔ,  genit.  Crûment  une»  n.  f.  Câf.  (jv.  L’adion 
d'aller  chcrdier  du  bled  pour  une  armee  , «m  d'aller  fane 
provision  cm  amas  de  bleu.  La  ptovifion  de  bled  qu'on  va 
faire,  f, 

Frumi  htatio.  S*et.  Diflribution  de  bled, qui  fe  faifoic  au  Peu- 
ple Romain  par  les  Empereurs. 

FROMF.NTÀiOR , genit.  fr*mi*tâtïtij.  m.  Ltv.  Qui  vacher- 
cher  des  bleds  pour  une  armée,  ». 

FRÜMENTOR,  frmmt»U"i,  /rumen!  il  Ht  r«» , frumtntiri.  Cit. 
Aller  à la  provision  de  bled.  4 Frmmenutum  ire.  Cit.  Aller 
chercher  du  bled. 

FROMF.NTCM,  genir.  faûmtnti.  n .Citer.  Bled,  foit  Froment, 
foit  Méreii , fou  Seigle.  ».  4 Ntt  en  faumrr.t»  , »ec  âhâ  te 
j*v*r*.  Câf.  Qu'ils  ne  le  fccouroient  ni  de  bled , ni  de  quoi 
que  ce  fur.  4 Frumentâ  m âgrts  mâtura  u*u  rjfe.  Câftr.  Que 
la  moifTon  n'cltoit  pas  ptefte  , que  les  bleds  n'etoient  pas 
encore  meurs. 

4 FRCMENTA,  genir.  fnrmentêrum.  n.  pi.  Pli*.  Petits  grains 
qui  font  dans  les  figues  ». 

F R CISCO  R , •«  FRuNlSCOR,  frmifcèrst.  rUue . Gel! . Voyez 
Fuos. 

FRÜNlTÜS,  *,  ûm.  Câf.  Prudent.  ».  prudente./.  Quelques- 
uns  lifcnt  Fromti/s  tjuâ/i  â fp-.i tufr. 
tROOR  , friterie  , fruitui  ou frmilttt  mm  , früi.  Proprement, 
Vivre,  prendre  nourriture. 

Frcor.  (te.  Jouir  d’une  chofe  , y prendre  fon  plaifir  5c  fa  fa 
tisfadion  4 Frunmr  h.*»t  ê/ttruâi  nottei.  PUut.  Il  jouit  de 
cette  femme  de  deux  nuits  l’une. 

lrâymt  r.âflrti  frunmr  ni  lâudn  faut  £r  rmtâ  vertit  tdiâ.  Se» 
Tr*g.  11  tire  avantage  de  ma  colere  8c  tuurne  ma  haine  à fa 
gloire. 

/"te *it  f—  faut,  Ter.  Suivre  fon  genie,  vivre  à fa  fanraifie. 
FRÙS1NÔ  , genir.  frnfminÎM.  f.  Uv.  Ville  des  Volfqucs  dans 
le  Latium  , aujourd'huy  Tofilonc,  «m  Trafelona. 

FRÜSTAtIM.  ( Adverbe  de  Fru/lum.  ) PU».  Par  morceaux. 
FRÜSTlLLÀTlM.  (Adverbe.)  Ptâut.  Tar  petits  morceaux. 
FRÜSTRA.  (Adverbe.)  Citer.  En  vain,  inutilement.  4 Fru/bù 
t*l*u  dtjte fitrt.  Sâli»jt.  Les  AmbalTadcuis  fc  retirèrent  fans 
avoir  rien  fait. 

Frmflrâ  hâbtt  âh^utm.  Pltur.  Tromper  quelqu'un  , fc  mo- 
quer de  lu  y. 

Frttfirs  tjfe.  P‘â*f.  Sâllujf.  Elire  trompé  , eflre  abufe  , cm 
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*.,<>0,c,  rc*  entfcprifa  tfartifloitot, 

FKOSTR.AT10  , gcn.t.  V'  ru.:.  Tromperie,  f- 

efpeioli  ClcMon  * Mauv**«  fuceé»  qui  mire  coolie  ce  qu'on 

*'•  m'  te  mcfme. 

FROiTRATOS,  f.mfiriU,  Htm.  Trompé , «W- 

'/on>P«-  «buiee.  /.  * HircJi  ftpi  j.m  m,  ,(■/.  h.t  f,nf- 
ttompi  T,’"u'  Q.u0“iu«  «“«  efpertnce  m'ui  lourcot 
S.,„  .ih.c  tut  fij„.  T„,„.  VoDS  nou, 

lez  manque  de  parole  jufqocs  icy. 

FRf  cTnÀ4^/<f4-’  ,Unc  flcche  *u*  * manque  fon  coup. 

— • /***- 

FRÛSTRÛR  , fr.jlri,;,,  fr.ftrÀrùj  ,im,  frt/lri.1.  Dcpfltl'nt 
Ê ,™  nf*6f-  «c-  Ttrtnr.  Fiulticr,  tromper . abufet.  Ferdre. 
Foire  perdre.  Frt/htr,  Uk.r,m.  Perdre  fit  peine.  */>»- 

Frrrrrrrtrr  f.J.  e/rr.  fr./lr.nr.r  txft.ftt.  c.l.m.  Des  Onvraeci 
tournent  ent repris,  nous  font  perdre  la  dcpenle. 

FsimsA.t  ti-  tàq.,.  ri*.-}.»,  ( pris  pallivemcut.  ) Eflre  trom- 
pe p.r  quelqu’un.  ' 

FROSlC'LtNTbS,  frm.1ult.it . fUm.  ricin  de 

ce  m*'1/.*  dC  1,11111  *“  dc  * fr*.  »•  pleine  de  mo<- 

eneiflRl'.0*4,  V n'  r'“”-  p,,i'  morceau,  m. 

.•  i j 8CIÎI[-  f — • J".  n.  O, er.  Morceau.  >».  comme  de 
viande,  de  para  . crc.  * Fr.jt.m  pa.rr,  cm.  Un  morceau  de 
paru,  fa, n.  cl «m.  t’n  morceau  de  fromage. 

Fr  h f! â men  M»nt.  Ov.d.  Ils  boivent  du  viu  glace.  • 
vjFrwitvm  Pi  âme.  Petit  garçon  , en  un  feus  ironique , 

Peut  bout  d’homme. 

FRC  rfl  » fnttethi  , fut  exhüt*.  Cthtm.  Ou  il  croill  des 
petits  aibnneaux.  eu 

FRÜTECTÛSCS,  fiutefUiâ  tfruteSèiûm.  PU»,  La  mefrae  figni- 
heation.  6 

FRÜTETÛM  , genit.  frÜrhi  , ou  FRCtECTÜM  , genit.  fm» 
tech.  n.  Ctlum.  Pim.  Lieu  ou  il  ctoift  des  aibriflcaux.  Une 
pepinicre  d arbnlTcaux. 

en  m-  Virt-  Aibfiflèoo.  ». 

FRLTICATIO,  genit.  fmiKâiienu.  f.  pu*.  Produdion  de*  plu- 
heurs  rejetions,  f.  r 

FRÜTICESCÔ,  f rut  Ht  [tu , friciicèfctri.  PU »,  Pouffer,  jetter. 

produire  des  rejetions  par  le  pied- 
FKLTICETUM  , genit.  féminin,  n.  Herât.  Lieu  ou  il  ctoift 
t Pjsu»f“5  •ibri fléaux.  Une  pépinière  d'aibiiflèaux. 

KR  r>TTr  ’ n , r‘eMI  V*_»  /wifMJlî»,  f’Hliiârè.  i 


FR,°TICÙ^  *£*>“*'•*%  fntiïeÀim  iium , finiicâri.  Dcpon.  Oc, 


n'avoir  pas  fon  effet,  n'avoir  pas  bonne  iffuè  4 F*  ni  frmf. 
tri  fuu,  Sâilu  t.  Cela  cft  arrive  autrement  qu'on  n': 


f fait. 

4 a\'«/.'«»  ijintnctptâi»  fuflrA  trât,  6élt»jf, 


qu’on  n’atrendoit, 
11  u'coucprcnoit 


Cetum.  fie 

..  w . -WW..  ,,rmt,.mru  , jneilSMIHJ  JMffl,  f,  - — 

Jetter,  pouffer,  produire  des  rejetions. 

FKuTIConLS  , frutitiiâ,  frutueiûm.  Pli».  Qui  produit  bien 
>.*  tc)c,to®**  Qui  produit  quantité  d'arbri fléaux. 

FRC.X  , genit.  0»fu.  f.  En*.  (Ennius  s'en  eft  fervi  au  nomi- 
nartf  fingulicr  , S,  jtm  dm.  J! , fi.x  , s’il  a dc,a  porte  du 
finir.  Mars  il  n eft  plus  en  ufitgc.  On  dit  fr.ç.r,  f,ln  , f,H- 
l'm  ! Ï'V  pc-Jl  eflre  un  Datif,  .»  mcfinc  un  ancien 

Caenirif  pour  Fr,;i,  . Et  c’eft  en  ce  fens  que  l’on  doit  pren- 
dre  fn^r  qur  fie  trouve  fouvent  fcul  pour  H,m . f,.g,  , & qtlj 
cft  le  mclmc  QU  Hem»  be»â  fam£u%  Un  bon  ménager , un  hom- 
mc  fage,  un  homme  dc  b^cn,  un  honnefle  homme,  un  hom» 
me  modéré  , foit  dans  fc$  plaifirs , ou  dans  fa  dépeofe.  1 
4 Strxmt  fa»£t.  P lâttt.  Un  bon  valet.  ‘ 

y.llt  élri.M  frnii.  Fl„.  L’ctitrde  de  cette  ituifon  de  cam- 
prgne  eft  rnodefle.  n’eft  point  magnifique  , eû  fimplc.  ♦„<». 

*’  “*•  nimmii  nriri.,  »«  f,„v.  On  fervit 

un  foupe  propre,  mais  modefte  8c  fans  eaces.  •Cmitl*  frm,. 
Juv.  Vn  périt  louper  modefle  fit  fobre. 

Ad  .om.m  FauniM  [,  miftit.  C .«r.  Commencée  de  vivre  en 
bonnette  homme,  «n  homme  de  bien.  Se  mettre,  fe  tourner 
au  bien. 

W»d  i»itniertm  velue  fréter  nm  *»n  ttmerè  n**.,»  ptrve- 
mr  «d  fauf.tr».  gmt»!.  Cette  forte  d'cfprirs  précoces  qui  font 
meurs  avant  le  temps , ne  réuflifl'cnt  prefquc  jamais. 

Cm  mm  ejt  âd  frufem  ânimum  ef fin  art.  PU»x.  je  fuis  rcfblu 
Redevenir  honnefle  homme,  de  m’appliquer  a bien  vivre. 

Fv  AT.  Ttnnr.  Troificme  peifonne  de  l'ancien  Vcibc/w.) 
Soit.  4 Tni  ‘H*::* lujvt  J**t  , nulle  difaumme  hâitio.  Vttfit. 

Je' 


Soit. 

Tom.  1. 


tec 
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FUC.  FUD.  FUG. 


Je  t rsif  reray  egalement  le  Troycn  fie  le  Rutulé. 

FUCÀTÜS,  fmuii*,  fûcitum.  y$rt.  Teint,  qui  n'ert  point  na- 
turel. rm.  teinte,  qui  n’eft  point  naturelle,  /.  (parlant  de  U 
laine  fie  des  étoffes.  ) + Fnuutu  *.eUr.  Tacit.  Une  couleur  ar- 
tificielle. 

Pvcaius.  Citer.  Farde,  m.  fardée,  f '.  qui  a du  fard. 

1 0‘  Fvcatvs.  Ctc.  Fardé,  diflimulé,  plein  de  diflimulation.  m. 

fardee,  diffimulee  , pleine  de  dillïmalarion.  f. 

FCCÏNCS  LÀCÜS  , genit.  Ju.inï  iacmi.  m.  ôi rat.  P/m.  Il  La- 
co  di  Cclano,  en  Italie. 

FUCÔR,  fktarti  , fr.Afm  iim,  fi  tari.  Virg tl.  Eflre  teint*  m. 
eftie  teinte,  f. 

FÜCÛSOS , fmvièi,  tuer.  Fardé  , déguife.  m.  fardée* 

déçut  fée.  /. 

$>  Furosus.  Cic.  Feint,  diflimulé,  dégoifé.  m.  feinte,  drtu- 
mnlce,  deguifcc.  /. 

rOCGS,  genit.  fnti.  m.  VJrf.  Pi: /J.  Une  guefpe. /.  Bourdon. 
m.  grofle  mouche  qui  reflcmble  à une  Abeille  , mais  qui  ne 
fait  point  de  miel. 

* FCCÜS,  genit.  fie»,  m.  Her.  Teinture,  couleur  artificielle. 
/.  * Lais  miduata  fme.  Her.  De  la  laine  teinte.  * ta*ni 
ref,ai.  (Ai ml.  Teinture  rouge , couleur  de  rofe. 

Fucus.  PU m.  Fard.  ».  * Mien  ta  fine  freit  giyfa».  Her.  Sa  mai- 
chandife  n’eft  point  fardee. 

gj*  Fucus.  Fard,  déguisaient.  m.  diflimulation.  /.  * Sine  face. 
Ctt.  Sans  fard  » iani  diflimulation,  Amplement,  naïvement, 
fans  déguilemenr.  * Fdtere  ah  cm  fmnm.  Tirent.  Ciar.  Ufét 
de  diflimulation  avec  quelqu’un  , le  trompez  * le  duper  , en 
faire  fa  dupe. 

Per  impUvmm  fnrnt  fai Int  mnUtn.  Terent.  Il  a abufe  d'une 
fille  à là  faveur  d'une  gouttière.  ( 11  parle  de  Jupiter  fie  de 
Danaé.  ) 

* Fucus  marrnui.  m.  Pim.  Arbrifleau  qui  CTOÎft  dans  la  mer. 

! On  fe  fervoit  de  fes  feuille»  dans  la  teinture  de  pourpre.  ] 

FÜDÏ,  Frètent  de  Fukdo , 

FOGA,  genir.  fri*.  f.  Ce.  Fuite./.  * In  feam  fe  eenjietrt.  Cir. 

* Fnram  idpért.  Idfdt.  ou  tapeffere.  LrV.  * Dare  ft  rn  frn?ém. 
lu.  S'enfuir,  prendre  la  fuite  , fc  mettre  a fuir.  ♦ H-jlum 
fuj.tm  tenjutre.  C*f  * U fri**  ventre,  avertere.  U*.  Mettre 
les  ennemis  en  fuite  , leur  faire  prendre  la  fuite , leur  faire 
tourner  le  dos.  * Cenflemart  i*  friAm.  Uv.  S’enfuir  en  des- 
ordre. * Texnnufne  fngai  tr  praha.  Vlrg.  Tantoft  ils  fuient , 
fie  tantofl  ils  combattent.  • Stem  frga  tellere.  Cajar.  Ofter 
toute  cfpcnnce  de  retrairte  en  de  pouvoir  fuir. 

Tuo A.  Oter.  Exil,  banniflement.  w. 

& Fvos.  Fuite  , cchapatoirc,  couverture.  /.  *Ftfê  nnlla  ma- 
te fallii  mn j.  Plant.  Je  ne  puis  éviter  la  punition  de  mes  cri- 
mes -,  je  ne  vois  aucun  moyen  3c  l’eviter. 

TÜGAX,  genit.  fegâelu  omn.  gen.  VtrgH.  Qui  fuit  aifement. 
f C.ct  Adjeâif  a au  Comparatif  Fngâefir.  m.  & f.  & bec  fr- 
gMtit.  Ovià.  Et  au  Supctlatif  F^acifilmii,  ftQ*ciJsima,  f *• 
ganfiimüm.  Tant. ] 

gj-  Fuqax  Qui  paüe  vifte  , qui  ne  dure  pas.  * Fn^acia  pema. 
Pim.  Des  fruits  qui  fc  g iflent  aifément,  qui  ne  font  pas  de 
garde,  qui  paflent  bien- toi).  * *Anm  frgaeet.  Her.  Les  an- 
nées qui  patient  vifte,  qui  s'écoulent  promtement.  * *Anr* 
fngaeier.  o n J.  Plus  vifte  que  le  venr. 

Yaridni  erruifûi  frgaiijfmu.  Tdtn.  Les  reftes  de  la  défaite  de 
Varus  ; 1rs  fuyards. 

lÜGlf  N'Dt  S , fngû nia,  frgûndnm.  Citer . Qu'on  doit  fuir  <u> 
évirrr. 

FÜG1ENS,  genit.  fmiùntêi.  omn.  gen.  Terent.  Qui  fuit.  * tÆ- 
t*t  fniient.  (ami.  L’igc  qui  s’en  va.  * Fujuiii  t*b*m.  Citer. 
Qui  fuit  la  peine  fie  le  travail  , qui  ne  l'aime  pas,  qui  a de 
l'aveiüon  pont  le  travail. 

Fuient  vwmv.  Oter.  Du  vin  qui  fc  pafle  , qui  n'cft  pas  de 


tarde. 

FCGïO  i f*S' s » * fiçîiHwt y fnjêre.  Cie.  Fuir , s'enfuir,  s'é- 

chapper , dilparoiflrc  , lafeher  le  pied.  * Àgcrt  • mdnUmi. 


Citer.  Échapper  des  mains.  * £ tenfpetlu  dlitmjmi.  Terent,  S'en 
fuir  de  la  prelénee  de  quelqu'un.  * £»•  pn^ndlnunr  scrmt , 
fa.tlatn  maxime.  Pldmt.  plus  on  combattoit,  plus  je  fuyois. 
* F*£tre  têBtteJmi  hemmum.  Citer . Fuir  les  compagnies  des 
hommes  j éviter  leur  icncomre.  Lftre  Mifanthropc.  * /f»- 
rmlu.  Citer . Détourna  fa  veue  de  quelqu’un , évita 


FUG.  FUL. 

fa  veu2 , ne  le  vouloir  point  regarder. 

F VOIR  r.  Fuir,  éviter,  refufer  de  faire.  * Ntftidi  dUqeut.  Ter. 
Eviter  des  noces,  les  fuir.  * LdUrem,  Terent.  Fuir  le  travail. 

* Fuyi  dtfiJere.  Ot-rl.  il  reftilé  de  s’apptocher  , il  ne  veut 
pas  s'approcher , il  répugne  a s'approcher. 

Fuciit  pu  atujmié.  Oter.  J^oublic  quelque  chofe,  je  ne  le  fçajr 
pas,  je  ne  m’en  Conviens  pas,  cela  m’a  échappe  , m'a  parte 
de  l'cfptir.  * De  CéfAte  faeret  me  *d  te  ferHrre.  Citer,  J*a- 
vois  oublié  de  vous  écrire  «m  de  vous  parler  dans  mes  lettres 
de  Céfai.  * FinlU  rei  ejl  au*  bnjmi  vtri  fnentidm  fK'ijt.  Cirer . 

Il  n’y  a rien  que  cét  homme  ne  fçachc  ; Il  n'ignorc  de  iicn , 
•*  rien  n’echappe  à fa  connoi (lance.  * Fe>t,n  a>rrm  t upa  rcs 
tennitdi.  Cker.  Cela  cft  fi  délie  qu'il  échappe  à la  veuc. 

Fur, g te  tdtie.  Pidtet.  Tu  n'as  point  de  raifon,  ta  xailon  s'é- 

ïuGITÀNS,  dntïi.  * IJtrnm  f*ùtan /,  Terent.  Qui  hait  les  pro- 
cès , qui  les  évite  autant  qu'il  peur. 

FÜGrTlVÀRlC'S  , gcuit.  fnjittvàrii.  m.  Fier.  Qui  recberchoît 
les  cfciayes  fugitifs. 

FÜGlTlVÜS  , fmgttixÀi  /**'»i/îwSi».  Plâttt.  Fugitif,  m.  fugitive. 

/.  qui  s'enfuit,  qui  s'échappe.  * fervtti.  PUnt.  Un 
ctclave  fugitif.  * Fnptiviet  t»et  dhenjnf.  Pim.  Qui  s'enfuit  d'un 
lieu.  * E*  rei  per  fufinxret  L.  eÆmitii  Jeemhenit  trjwtum  Ua!~ 
ttrun,  hefltbwt  nmetidiur.  Cdfetr.  Les  ennemis  l'a'ppiirent  de 
quelques  efclaves  de  Lucius  Lmiiius  Officier  de  la  Cavalerie 
Gauloife,  qui  s’allcxnt  rendre  à eux. 

Fucmvcs  a jku  & leiibnt.  Cutr.  Qui  s'écarte  du  Droit  fie  dca 
Lois. 

F»tithmi  rei  fdmUidrit,  Phn.Jn*.  Qui  fuit  le  foin  de  fes  af- 
faites  domcüiques , qui  les  Iaiffe. 

D3*  Fioitiva  g*»4t a,  Mdrt.  Des  joyes  de  peu  de  durée  , qui 
partent  bien  rofi. 

Fmÿi'nmm  drgentam.  Terent.  De  l'argent  qui  fcmble  nous 
fuir  -,  nue  nous  avons  peine  d'avoir. 

FL'GITO  , frottai,  fr^itâvï , frçitâtnm  , /qirir/.  Citer.  Ter. 
Fuir  , éviter.  * Fngiiare  dtufnrm  ou  ctnfpelhnm  a iicnim  j etnlei. 
Ter.  dur.  riant.  Fuir  quelqu'un,  n'ofet  paroiftse  en  fc  pié- 
fenter  devant  luy.  * Fartant  emnet  banc  prevmeidm.  Pfnnr. 
Chacun  évite  cette  charge  , chacun  fuit  cette  commiffion, 
cet  employ. 

FÜGlTÔR. , genit.  frjiierit . m.  Plant.  Un  fuyard.  Un  homme 
qui  ait  bien  fuir. 

FtÜGÔ,  fégdt’l,  fr'âtüm,  fr^arè.  Cic.  Faire  fini  , ract- 

tie  en  fuite,  charter. 

FCLCIMEN  , genit.  fnldminîi.  n.  Lntr.  ou 
FÜLClMENTUM  , gcniL  frlumcnti . n.  Vlp.  Appuy  , fou- 
tien.  m. 

FCLCIÔ , failli,  fil  11  ffnliûm , fnlèire.  Cir.  Appuyer,  foûtenir. 
Ïj'  FuictRE  eibu.  Lmr.  Fortifier  par  1a  nourriture  e«  par  les 
aliruens. 

FtLCtRx  lobantem  TUmpubluam.  Citer.  Soutenir  la  Républi- 
que chancclhnre.  ♦ Fnlcirt  ahqntm  kttrii.  tuer.  Foitifier 
quelqu'un  par  fes  lettres  , le  foûtenir  , empefeher  qu'il  ne 
(uccombe  , fit  qu'il  ne  s'abbatte.  * tkri/ippni  fnlnrt  en tainr 
pettimm  Sioi. eru/n.  lu.  Chrytippe  parte  pour  l'appuy  du  por- 
tique des  Stoïciens  , en  pour  le  protecteur  de  la  Philofophie 
des  Stoïques.  [ Le  Portique  cft  ou  le  lieu  ou  Zenon  enfei- 
tnoit  è Athéné?.  ] 

FuLCRÜM , genir.  frltû.  n.  J'rrg.  Appuy,  foûtien.  m.  ce  qui 
Contient  quelque  chofe. 

Fnltrnm  leffi.  Snrt.  Le  bois  d'un  lit , les  pieds  du  lit. 
FÜLGÉNS,  gettot.  fr/^întti.  omn.  gen.  O eer.  Reluifant,  bril- 
lant , refplendirtant, éclatant. m.  icluifante, brillante, refpi co- 
difiante , éclatante.  /. 

Fnlgtnte  J$vr.  Citer.  Quand  il  éclaire,  en  qu'il  fait  des  é- 
cl aiis,  parmi  les  éclairs  , ( parce  que  Jupiter  citait  pris  pour 
l'air. } 

îdf*  Fulgkns  imper, e.  Her.  Brillant  par  l’éclat  de  la  pourpre. 
FÜLüÊÔ,  frU'i*  frlüt  fripri.  lu.  Reluire,  briller,  édarer. 

# FnÇëre  anre  & pntpm a.  Citer.  Briller  d’or  Sc  de  pourpre. 

* Fmlj[ere  in  *emn.  Pir|.  Avoir  des  armes  brillantes. 

Cùm ya/iina  frifertt  bord.  Ovtd.  Si-tOlt  que  le  jour  ptroiAia 
demain  matin. 

85*  Virtnt  iniammaiii  frlget  htneribni,  Her,  La  TWtu  belle  pal 
des  bunucucs  txcs-puis. 

FtL- 
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Fvioiac.  Cutr.  Éclairer,  fiure  dei  éclatif. 
mmrit.  Citer.  S'il  éclaire , s'il  tonne  , a’ü  fait  dca  éclair»  » »« 
du  tonnerre. 

FÜLGËTR.A,  gcnit.  fultttrd,  f.  PU ».  ou 
FÜLGETRÜM,  génie.  fultftri.  neuf.  P/i*.  Éclair,  m.  Lueur 
qui  fort  d’une  noce  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'EAc. 
FÜLGÜA,  genit.  fulgèrit.  m.  Cher.  Eclat,  m.  lueur.  /.  bril- 
lant. m.  * ^irmtrmm  fulgtr.  H»r L'éclat  em  la  lueur  des 
armes.  ’ Stupet  « »fauu  sua  ful^enbm.  Herat.  La  trop  grande 
lueur  eblouk. 

Ne  terres»  vsnm  afptüul&  suit  futfer  sterne  urgent t , qued  ne- 

Îue  ’tegft , vaine  rat.  Tant,  Ne  fuyons  point  éblouis  de 

'éclat  de  l'or  fie  de  l'argent  , dont  on  ne  peut  faire  des  ar- 
mes pour  fe  défendre  contre  fes  ennemis. 

Fulgor  .ji'XAHdri  Ms(nt.  Pu».  La  gloire  fie  l'éclat  d'Alexan- 
dre le  Grand. 

|5*  FuiooakJ.  Cteer.  Les  éclairs,  m. 

FÜLGÛA. , genit.  fuigurit.  neut.  Or.  Éclair,  m. 

Fuigor.  P Un.  La  foudre  qui  fuit  l'eclair. 

Fumes.  Ctsud.  Htlac.  m.  lueur./.  * Fulgsrgales.  Lscr.  L'éclat 
du  cafque.  * Sslii  parvenant  fulgura  calum.  Lmcr.  La  lumic 
re  du  Soleil  fe  répand  dans  l'air. 

FÛLGOrALIS,  ii.  m.  fie  /.  fie  ksc  fmlgurale.  Ad|ec\.  Cit.  Qui 
concerne  les  éclairs. 

FC'LGCrATIÔ  , genit.  fulrurstiënît.  f.  St».  La  production 
des  éclairs,  f.  o»  l'eclair  raefme.  m. 

FÜLGÜRATÛR,  genit.  fufuratrrii,  m.  Cutr.  Qui  derine  fie 
piedit  l'avenir  par  la  conlidération  des  éclairs,  m. 
FOLGÜRIO  . fufgûrii  , fnipteïvï,  fulguriiûm,  f algie  tiré.  Ns v. 
Lancer  la  foudre. 

JFOLGORITÀS^gcnit.  fu/guritâtit.  f.  Lual.  Lueur,  f. 
FOLGCRrTÀSStjNT  * dans  Piaule  , (pour  Fulgmre  percutiun 
imt.  ) Us  font  frappez  de  la  foudre. 

FÜLGQR.ITCS  , faJgurïtûm.  Vsrr.  Frappé  de  la  fou- 

dre. m.  frappée  de  la  foudre.  /. 

FÜLGÜRÔ  f ptigsrii , fnigHTAVï,  fulgvrstû m , fulgjtTsrè.  Cmr. 
Faire  des  éclairs,  éclairer,  letter  des  éclairs. 

Fuicuraie.  Eclater,  briller.  * *Ame  fui  fierai  demie».  Suit. 
La  mai  fou  brille  d'or  fie  d'azur. 

FÜLICA,  gen.  fülicJ.  f.  Vtrg.  Foulque,  /.  oifeau  de  rivière. 
fÛLlGÔ,  gcriir.  fùiî fruit»  f.  Oeer.  De  la  fuye  de  cheminee.  /. 
Vapeur  noire  Ôc  epaifle  qui  fort  des  lampes  allumées,  /. 
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Si  fitlferit  9 / fs-,  FÜLMÏNËÜS  , fulmine  à , fulminé mm.  Hast.  De  foudre.  * 13 1% 
r — fulmmtue.  Hast.  Un  coup  de  foudre. 

Fuiminui  duché.  Stl  h si.  Un  Capitaine  qui  foudioye  fie  tue 
tout. 

~4prr  fulmine u ad  tum  vêtit  dmtibm  Phad.  Le  fanglier  tout 
furieux  vint  à luy  avec  fes  défenfes  meurtrières. 

FÛLMlNÔ,  fulminai , fulminai  t , fulminstum , fmlminsrè.  Ovni . 
Lancet  la  foudre.  Foudroyer. 

FCli  CR-A,  genit.  futiûr*.  f.  Wrr,  Appuy,  foutien.  m.  Etjye. 
f.  Etançon.  m. 

(£•  Fvims  Jlrmsebi  mentit  tibm.  Her.  L’aliment  eft  ce  qnl 
fout  lent  l'eAomac  foiblc. 


FÛLTCS,  fut  a,  futtum.  1 


: Fuit  te.)  Cteer.  Appuyé. 


(Participe  de  F 

foütcnu  tu.  appuyee  , foûtenué./.  ( Dans  le  feus  propre  8c 
figure.  ) * pravu  fuit  ut  malt  talu.  H»r.’  Qui  a de  mauvais 

talons , qui  a un  pied  bot.  * Melh  faits  petit.  Hast.  Qui  a 
Ica  pieds  foibles  fie  délicats. 

FOLVIANA  hètks , 1.  f.  pi,n.  Efpéce  d'ortie,  heibe. 

FOLVCJS,  fulta,  fmhttm.  V rgtl.  Fauve,  m.  fie  f.  de  rooteux 
rouflme,  (en  parlant  des  Biches,  dc>  Cerfs  fie  de>  Lions.) 

Fut  vus.  Vtrg.  Jaune,  m.  fie  /.  (en  parlnut  de  l'or.  ) 

FÜMARIÛM  , genit.  fâmatii.  neut  Ohm.  Lieu  propre  11  fai- 
re fccbcr  le  dois  par  le  moyen  de  la  fumée  qui  lonoic  du 
fourneau  des  bains. 

FÜMfcÜS,  fumes  9 fumrûm.  Val -Fisc.  Qui  ictcc  beaucoup  de 
fumcc , plein  de  fumee.  m.  pleine  de  fumée,  f. 

FÙMIDUS,  fmmtds%  fumidûm.  Pim.  Qui  jette  tu  qui  rend  de 
la  fumee.  Qpi  lent  la  fumee.  * tum  dam  vtnum.  Pti».  Via 
oui  fem  la  fumée,  su  vin  fumé  eu  1 ou  dre  avec  une  fumée  de 
foudre. 

FÛMIFÊB. , fuprf'ri,  funùfetûm.  Virait.  Qui  jette  eu  qui  rend 
bien  de  la  fumee. 

FÜM1FÏCÔ  , fumficsi  9 fumifiiâvr , fumifitstüm  , faut/ fi  tir/. 
Piaut.  ♦ J)to  fumift,  are  arabe*  • eder».  P las».  FailC  brûler  de 
l'encens  à l'honneur  d’un  Dieu. 

FÜMIFICCS,  fum.ft.k9  fumfitum.  Ovid.  Qui  fait  eu  qui  jcttO 
bien  de  la  fumee. 

FCM1GÔ  , fmmitât , farrt'iixi  , fumi^stûm,  fumigâre.  Vsrt. 
Pat  fumer  en  faifant  biùlcr  des  odeurs. 

FOMO  , fumât , fumsvi , fumatum , fmmarr.  Cteer.  Fumer,  ren- 
dre ou  jetter  de  la  fumee. 

, FÜMÜSÜS,  fumtjàt  ftmitüm,  Cat.  Qui  fait  de  la  fumée. 


£3*  FuiTGO  lutubranenum  erst eu  Manda.  Quim.  Il  faut  que  celuv  Flmosli  Daember.  Mort.  Le  mois  de  Décembre  ou  l'on  fait 


3ui  veut  devenir  habile  homme  , avallc  la  fumée  de  la  fujc 
es  lampes  : C’eft  à dire.  Il  faut  qu’il  étudie  jour  8c  nuit. 
Vtrbermm  fr  arfuuamm  fuligineUt  eh  seules  amjientium  jaeere.  j 
^ Aul-GtlU  Dire  des  mots  obfcurs  fie  ambigus,  parler  obfcu-  ] 
rement. 

FÜL1X,  genit.  fuit  cit.  f.  Cic.  Foulque./,  oifeau  de  rivière. 
FÜLLÔ  , genit.  fulleni 
draps,  m. 

* Ftuo  Pim.  Efcarbot  marqueté  de  taches  blanches. 
FÜLLÔNÏCÜS,  ful'onits,  fal lenteur».  PUut.  Cat.  ou  FOLLO 
NIÜS»  futfoniây  fullônïttm.  Pli".  Dt  ioulon. 

^4 a fullsuta.  Pim.  Le  métier  de  foulon. 

FÜLLÔNÏCA,  gemt.  fuUémitë.  f.  ou 

FÜLLONICA  OFFIC1NÂ,  genit.  fmiHmtt*  efjiînt.  f.  Vif.  Le 


bon  feu  \ caufe  de  Thivcr. 

Fumosls.  Enfume,  m.  enfumée.  /.  Noirci  de  fumée,  m.  noir- 
cie de  fumee.  /.  ♦ Fumeii  avorum  imagine  sbrrpjit  ad  hens - 

m.  Oter.  Il  s'cA  élevé  aux  honneurs  ià  la  faveur  des  por- 
traits de  fes  Anccfties  noircis  de  fumee.  + Peina  fume  fs* 
Herat.  Un  jambon  fume. 

m.  PUut.  Un  foulon,  qui  foule  des  i FÜMGS  , genit.  fumï.  m.  Cirer.  Fumée  qui  fort  du  bois  veid, 

I Érr'  ^ 

FÜNALË  , genit.  funiltt.  n.  Car.  Flambeau,  m.  torche.  /r 
I Fallut,  m. 

* Funalk.  Lit-.  Corde.  /. 

1 FÙNÀLlS , it.  m.  cr  f-  & bec  fûnslè.  Comme 
'Fuuaiis  erreur,  bal -Max.  Torche.  /.  flambeau  fait  de  ciré. 
Cierge.  1 


lieu  où  travaille  un  Ioulon.  Une  foulerie  ou  l'on  foule  des  Fumai*»  ry«f.  Smetsu.  Chevaux  attelez  avec  des  cordes,  pour 


draps. 


j tirer  des  Chariots  dan»  les  triomphes. 


FÜLMËN,  genir.  fuimiuit.  neut-  Cit.  Foudre,  m.  fie/.  Feu  du  f FÛNAMBÜLÜS,  gemc.  fmnamLuit.  m.  Ter.  Dan  feux  de  cor- 
Ciel.  m.  [ M.  Ménagé  dit  que  Foudre  cA  féminin  dans  le!  de,  qui  danlc  fur  la  corde,  m. 

fens  propre,  fie  mafculin  dans  le  iens  figure.  ] * Fermai  fam-  FÛNARJÛS,  genit.  fmnsrii.  m.  xAm.  Vtü.  Cordier , su  qui 


me  j fulmina  Herat.  Les  hautes  montagnes  font  fujet- 

tes  a ertre  frappées  de  la  foudre. 

» Imparti  nef  n dns  fulmina  O»,  cf  P.  Samuel.  Citer.  Les  deux 
Scipions  ont  cûé  comme  deux  foudres  de  noftre  Empire. 

Fulmina  verèermm.  Oc.  Paiolcs  foudroyantes. 

FÜLMËNTA  , genit.  fieàmtntt.  f.  PUut.  Appuy.  u*.  * Dans 
Lucile  , Chantier,  m.  pièce  de  bois  qu'on  mec  fous  le»  ton 
neaux  dam  les  Celliers. 

FÜLMËNTÜM,  genit.  fulmèafl.  neuf.  Vsrr.  v.tr.  Appuy, foû- 
tien.  m.  ( Ce  qu’on  mer  fous  quelque  chofe  pour  l’appuyer 
fie  la  fofitenir.  ) 

FÜLMINATCS  , fuhufuûta , feUmmstûm.  Pieu.  Foudroyé.  Ht. 
foudroyée,  f.  qui  a clic  frappe  de  1a  foudre. 


tient  une  corde. 

F0NCT1Ô  , genit.  funffisnit.  f.  Orrr.  Fonction,  adminiftra- 
tion.  f rexercicc  d’une  charge,  j». 

FÜNCTÜS , fuuth,  fuuihrm.  (de  Furrger.)  Clique  montre.  Cic, 
Qui  a exerce  quelque  charge. 

Othvs  jam  fhpendte  fuu.iu  lef îe.  Csf  Une  légion  qui  a fait 
huit  campagnes  , qui  a fervi  huit  ans  à la  gueue. 

Lsbeubw  fauffm.  H trot.  Qui  a efluye  bien  des  travaux , qui 
en  «ft  délivré. 

FunQu»  efftite,  Cic.  Qui  a fait  fon  devoir,  qui  s'en  eft  acquitté. 

Virtute  Duin  tanne.  Her.  Chanter  en  vers  les  louan- 

ges des  Grands  Capitaines , des  hommes  courageux. 

F uni  U:  fste.  %umt.  Ovid.  Qui  eft  mort, 

Ece  a FCN- 
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FOND*,  gcnit.  fùmdl.  f.  Tuent.  Liv.  Fronde.  /.  \ jetter  des 
pierres , •«  Le  pâmer  où  l’on  met  la  pierre  pour  la  jetter. 
Fonda.  Filet»  de  ptlcheur.  m. 

Fonda.  P/m.  Le  chaton  d'un  anneau  où  la  pierre  precieufe  eft 
enchaffée. 

* [Fonda.  Une  bo-.irfe.  Voycr  Macrtbt  S.ttmm.  Lib.  II.  C.  4. 
fur  la  tin  Les  Glottes:  Piurw/r,  ^Va.  Voy. 

Ventrale.  L.  C.  J 

FONDAmFN  , gcnit  frndâmînît.  n.  VU*.  ou 
FÜNDAMêNTUM,  gen.  fundamtnü.  neuf.  Ck.  Fondement,  m. 

* Camenruta  f mu  fatum  a.  Celnm.  Des  fondemens  de  moilon. 
Fumdam»n-um  lignifie  aulli  dans  Vitruve  La  folle  qu’on  fait 

pour  y jette»  le»  pierre»  qui  doivent  fcivir  de  fondement. 

* f 'Àrre  fn>  dtmem*.  F Creuler  les  fondemens. 

& Fwmdaminuim.  Fondement,  m.  ce  qui  fett  de  fondement  a 
une  chofe  , dans  le  lens  figure.  • Jruert  famdamenta  ’/Çr'e** 
Mua.  Ottr.  Jette»  les  fondemens  d’une  République.  * F"* 
Trlfïtn*  Ubenatii.  Ocrr.  Des  fondemens  inébranla- 

ble» d.*  U liberté 

IONDANÜS  L ACOS,  gcnit.  Fündiml  taeât.  m.  Tatit.  Lago  di 
l'on  li  dans  le  Latium. 

FOND  AT  10  . gen.  fan  U’iïnh.  f ri/r.  L’aâion  de  jetter  »«  de 
roter  les  fondemens  d’un  édifice,  fondation  d’un  édifice./. 
FvNDAtOR,  genit.  f**deierîi.  m.  K/rf.  Fondateur,  m. 
FÜNDÂTÜS,  tfiJirii , fundauem.  Virt.  Fonde,  m.  fondée  / 
Fumoatu».  Bien  fonde,  b:en  établi,  qui  a de  bons  fondement. 
m.  bien  fondée,  bien  établie.  /.  * fmmdatmi  ’p^'pmbhea  flatmi. 
Or.  Une  République  bien  établie.  * Fundoiijfuaa  famtia.  lu. 
Une  famille  ires  bien  établie,  bien  riche. 

FOND!,  genit.  Fand*rmm.  m pl.  Ctctr.  Fondi  , Ville  du  La- 
tium dans  le  Royaume  de  Naples. 

FONDIBClArICS  , gen  famd,btUari\.  m.  Liv.  Un  frondeuc, 
qui  fe  1er»  de  la  fronde.-  m. 

FÜNDlT O,  fmndirai,  fmndtivï , fmndiiâtûm , fundîiarr.  PU*’. 

* Funtfitun  rtm.[a*n.  Depenfcr  , difîipcr  Ion  bien,  l’eparpil- 
ler,  le  répandre  fa  fi<  là  fan»  raifon 

fnnd/téft  urL.  Plant.  Failei  beaucoup.  trop. 
JÜNDITÜR,  genir.  fmmdutrii.  m.  Caf.  Frondeur,  m.  qui  jette 
des  pierres  avec  la  fronde. 

FÜNDITÜS  (Adverbe.)  (rat.  De  fond  en  comble  Entière- 
ment, tout-à-fait.  * FmmdnSkt  tverure.  Ch.  Détruire  tout- à- 
fair,  ruiner  entièrement. 

FÜNDÔ  , fundxi , fundavt , funJôiûm  , fândârt.  Citer.  Fonder, 
jetter  les  fondemens. 

w4«rtra  f*>.dxbat  navet.  Vir$.  Les  ancres  rerenoient  les  vaif- 
feaux  en  mer. 

F mm  dort  nsvtm.  Plant.  BaAir  un  vaiffeau , faire  un  baftiment. 
Ij*  Funuar»  imperium,  \empuliu+M.  O ter.  Fonder  , établir 
une  République. 

* FÜNDO  , f un  dit  , fudt,  fmimrn  , fûndtrr.  Plia.  Fondre,  jet- 
ter  en  fonte.  Comme,  Fmndert  tx  are  ima^mem.  Pim.  Jetter 
une  figure  en  bronze. 

Fundka*-  lufmtrem.  Fpandre,  répandre,  épancher,  vetfer  quel- 
que liqueur,  en  fa>re  des  çffuùons.  * Fmmdtrt  Ucrjmat.  Pim. 
Répandre  , irttcr  des  larmes. 

1 5*  Fusu  r fe  lût  ut  Oroitr.  Cuir.  L’Oratcux  s’étendra  davan- 
tage, prendra  l’cfloit. 

tj'  F-emJu  a/imtmm /iivr  lrimm  mnltiradinem  ^dfrica.  Plia.  L’A- 
frique produit  beaucoup  d'afnes  fauvages.  ♦ Fandere  JUret. 
Vit f.  Produire,  porter  de»  fleurs  en  abondance. 

Fundfrf.  txtrtunaa.  de.  Diffi per, défaire  une  armée  à plâtre  cou- 
ture , J a mettre  en  déroute  , deconfirc  une  armer.  * 
fi  i’fpt'm  prsiii  fadu.  P Un- J un.  Il  défit  le  Roy  Philippe  dans 
un  combat. 

Fond  m p feul  #»  avec  verbe.  Ck.  Prononcer,  dire.  * Carmen.  Ck. 
Dire  des  vers  *u  en  faite.  * Verfmi  tx  ttmp»re.  Oe.  Faire  des 
vers  fur  le  champ.  * Fmmdtrt  prêtai.  Virg.  Supplier,  prier. 

& FmenUn  «i-nb.M.  Fit mi.  Mentir  comme  un  arracheur  de 
dents.  [ Mot  du  difeours  familier.  J 
Iundpr».  f pandre,  ctendre.  4 Fnnditmr  »■  nanti  parut  velu.  Ck. 
La  vigne  s'étcud  de  tous  cottez  , ta  étend  Tes  branches  de 
tous  codez- 

Fand'tmr  m T^henmm  fluvmi.  PU  n.  Le  fleuve  fe  déchargé,  fe 
répand,  fc  jette  dans  le  Rhin. 

FOND  C LA  , g euû,  (a*dti*.  f.  Varr.  Gû  de  fac.  a*.  Ruel- 


FUN. 

le  qui  n*a  point  d’iflTuë.  f. 

FÜNDÜLÜS,  gen.  fmadû/ï.  m.  Vitr.  Le  fond  d'un  lltUctR.  m. 
Funduii  amhm  Mtin,  Vrtr . Des  piflons  ; de  petits  fonds  qui  le 
hauflent , fie  qui  <e  baiflent  dans  les  Machines  Hydrauliques. 
FÜNDÜM  ne  fc  dit  point  au  Neutre  Genre,  fie  Laurent  Vuile 
s’cll  trompe  en  cela. 

FONDÜS,  genit.  fmndi.  m.  Cic.  Le  fond  9*  le  fonds  d'un  vale 
tm  d’un  vaifleau.  m.  * Fmmdmi  mari,.  Virfil.  ou  F.mmmtt.  SU - 
Itat.  Le  fond  de  la  mer  ««  d’une  riviere. 

Fondus.  Cirer.  Un  fonds  de  terre,  c'eft  à dire.  Une  terre  avec 
quelques  baflimeus  pour  y loger  le  maiflrc  ou  ceux  qui  la 
culiivcnr.  ♦ otne  noflrti  fmmdn.  Oe.  Vifirer  fes  terres.  * ( ùm 
tm  dit  f *n  imm  m diem.  Ctrn-N  f.  Ayant  acheté  une  terre  paya- 
ble à certain  terme. 

!)'  La*£itit  frnmdmm  ntm  haiel . Cntr.  La  trop  gr  irdc  libéralité 
n’a  poiut  de  fond  *m  de  bornes. 

Fu«M)>.s.  (utr.  Qui  raufic  fie  autorife  une  chofe,  «m  qui  a droit 
de  la  ntifier. 

FÛNFBRIS,  il.  m.  fie  f.  fie  h*c  fumetrr.  Citer.  Funèbre  , qui 
concerne  les  Funérailles,  m.  fie  f.  4 Fanrbn»  UmUtit.  Q*i*i. 
Orailon  Funcbre.  /'.  * Fmmebre  ve/timearam.  Tirer.  Habit  de 
ducil,  dont  on  fe  fert  dans  les  rompes  Funèbres.  ♦ rt*>p* 
f mat  beu.  */«««».  P.  mpe  funèbre.  /.  * Fmmtht*  imfla.  Liv.  Le* 
Funérailles,  les  Obfequcs  d’un  mort,  f La  rompe  Funcbre 
d’m  Grand.  • Pareaui  fmnrbru.  Taeit.  Appareil  des  Funé- 
railles. m.  Maufolee.  m.  qu’on  eleve  dans  les  Fompes  Funè- 
bres des  Grands. 

* ( (ans  fmnthu  lignifioit  quatre  chofes.  î,  les  viandes  que 
. l’on  merioic  fur  le  bûcher  : 2.  le  repas  que  l’on  donnoit  à 
ceux  qui  revenoient  des  fiinerailles  : j.  Celui  que  l’on  laif- 
fon  près  du  bûcher  : 4.  Celui  que  l’on  donnoit  oeuf  jouta 
apres.  Voyez  Th.  de  Mtmiltj  fur  Ptrfi  Sac.  111.  vf.  14.  L.  r.  ] 
Fus» br f beiimrn.  Ht' ai.  Une  guerre  fanglame  fie  meurtrière. 
FOnI  RA  , genit.  fument,  f.  E»n.  Femme  qui  eftoit  la  plus 
proche  parente  de  !a  perfonne  dont  on  faifoit  les  Funérailles. 
[ Qui  recevoit  les  com  pli  mens  de  condoléance  fur  la  mort  de 
foi»  parent  rm  de  fa  paterne.  ] 

FÛNFRÀRÏÜS.  fmmeiani,  fmneràrifim.  Vfp.  OU 
FCNfcRATlIlCS,  fmarratitid,  fmmtraiitiàm.  Pomf.  Qui  con- 
cerne les  Funérailles. 

FÜNëRAT  CS,  junetÂii,  fmntrâutm.  Htrert.  Tué , mis  ù mort. 
n*.  toce,  mile  à mort.  f.  * Prtpè  fmaeratm  aibtru  t&a.  H»rm 
11  fur  prefquc  rué  par  la  chuie  d’un  arbre. 

FÜNtRüÜS.  fmaerem , fmaeremm.  M.trr.  De  Funérailles.  * Fa- 
ner • a far.  Mari.  Une  torche  un  flambeau  qu’on  porte  aux 
Funérailles  tu  Enterrement.  * Frem  fmnerea.  Vtrg.  Branche  de 
Cyprès  qu’on  mettoit  autrefois  devant  la  porte  d’un  mort. 

Fnntrrui  bmbt.  Ond.  Le  Hibou,  dont  le  chant  Jcmbloit  clirc 
un  prefige  de  mon. 

FONËRO  , fumeras  , fmnèrâv i,  fmnrrâlüm  . funerâri.  Suet.  Fai- 
re les  Funérailles  de  quelqu'un  en  fes  obfeques. 

FONFSTO.  fnnijiai,  fmaéflavr , fmiiftàtnm,  far'tjfâre'.  Cu.  Pro- 
faner , fouiller  un  lieu  par  un  raeume , le  rendre  funeûc- 
FONESI Os»  faue/ix,  fune  inm.  h er.  Funefte.  ni.  fie  f.  Qllt 
caufc  la  mort.  [Cet  Adicrtif  a au  Comparatif  Fumejitr. m. 
& f.  & bot  fmn./Lmi.  Citer.  Plus  funclie.  Et  au  Superlatif  fû- 
n'efiifumui,  fmne/fifiîmà , fnntflifiirnmm.  Très  funefle.  J 
Fwrsrvs.  Cu.  Funefte,  pernicieux,  rm.  fùneflc , pernicicufc.  /. 

* Fumefimm  entra  Cntr.  Un  prefage  funefle,  un  mauvais  pte- 
fage  tu  de  mauvais  augure. 

Fvnista  famtha,  L»v.  Une  famille  en  deuil.  Qui  ponc  le  deuil, 

* Fm  e.ta  famtiia.  Ct.  Une  famille  dont  le  matflre  efl  mort. 
FONEtOM,  génie,  funtn.  n.  Pim.  Petites  branches  de  vignes 

touillées  en  forme  de  corde. 

[ Cela  pourroit  aulfi  lignifier  Une  corde  faite  d’écorces  d’ar- 
bre* , comme  nos  cordes  à puits.  ] 

FÛNGINüS  , /«ngiMit , fmn\ i/ntm.  Pleut.  De  Champignon. 

* Fm/.fime  xrmert  efl  , tavnt  ft  ut  mm  teftl.  Plant.  H elt  de  U 
nature  du  Champignon , fa  tefte  couvre  tout  fon  corps. 

FCNGOR,  fmngrru,  [un  lui  mm,  fnmft.  * Munirt  OU 

tffiae  ou  efJUium.  Ctctr.  Ter.  Fane,  exercer  une  chaige,  s*ac« 
quirrr  de  fa  charge  eu  de  fon  devoir  Faire  Ion  devoir  * Fi- 
Uni  mut  mtejm*  t»*»  me/jnt  hberalit  funiim  etft.  mm  vin  efl.  Ter . 
Voftre  fils  4 fait  en  cela  uae  action  iodigne  d uo  homme 
d'hqflncut, 


LiOOQle 


Hnat- 


Mdaetibuâ  ctrptrn  fmtgi.  Oc . Faire  bien  les  fonûioni  natu- 
relles. 

Fvkgi.  Jouir,  uler.  # Pmfatrê  funtf  fanmnê.  Oc.  Avoir  une  for- 
tune favorable. 

Fvsoi.  Payer  la  raille  eu  la  taxe.  * Hh  v4u  tfl  fteiuendum  , 

(fui 4 erenrim  iffmm  erehonu  mm  me  , mmtru  im  HitnyublrCAm 
f—<$  et  fuihntn  vrlitt*.  Oter.  Il  faut  que  vous  ordonniez  une 
foi*  pour  toutes  î quelle»  redevance*  ordinaires  fera  tenu  le 
laboureur  envers  le  peuple,  pour  le  profit  qu'il  retire  de  fon 
labourage  <*»  de  les  terres. 

FONGOMTAS  , genir  fmn&efuitii.  f.  Pim,  Poroûrc'  comme 
le*  Champignons.  /. 

FCNGÔSÜb,  fu’i^num.  P h h.  Poreux,  fpongieux.  m. 

poieufe.  Ipongieule.  f. 

FÜNGÜS,  genir.  m.  Citer.  Champignon,  m.  morille./, 

moulfrron.  m. 

Ij-  FwNous.  P i*.  Cetre  luyc  épailfe  qui  s’amafic  quelquefois 
au  bout  de  la  mèche  d'une  lampe  allumée  , en  forme  d'un 
petit  Champignon  noir. 

Fi/hous.  Pim.  Maladie  que  la  trop  grande  ardeur  du  Soleil 
ea< Te  aux  Oliviers. 

fcj*  FumouS.  Ttr.  Stupide,  m.  & /.  * ^Adr'*  me  funrum  effe  m: 

tUt  cr  edi  rem.  Ter.  Faut-il  que  j’aye  efte  allez  ftupidc  pour  le 
croire. 

FÜNICÜLÜS  , genir.  fumitùn.  m.  Citer.  Petite  corde , corde- 
lerte.  /. 

FÙN'lS.  genit.  finit.  m.  fie.  Corde.  /.  J Ce  nom  a cftë  fémi- 
nin autrefois  par  ce  Vers  de  Lucrèce  , -duree  de  ee/e  d-m  fn 
funt*  m errvt i ; Mais  quelques  Auteur*  difent  qu'il  faut  lire 
-Auteur  fmnu  j ce  qui  fait  dire  a Quint tlien  qu’on  ne  peut  pas 
douter  que  ce  nom  ne  foit  malculm  , puifquc  fon  diminutif 
Fmks&ii  cil  de  malculm.  J 

Funrs  Autétru.  Vht.  Vmtaines.  /.' fC'cft  ainlî  que  nos  Ouvriers 
appellent  les  cordes  qui  fervent  a conduire  la  pierre,  fie  à la 
tirer  vers  l'endroit  ou  on  la  veut  pofet  . dans  certaines  ma- 
chines montantes  ; Us  les  appellent  aufli  Echarpe* , qui  font 
au  devant  d'une  machine  pour  l'anefter.  ] 

FONÜS , genir.  fumerie.  n.  Cu.  Les  funérailles  . les  obfcques 
f.  ( Ce  dernier  mot  n'cft  pas  tout- à- fait  du  bel  uf  ge.  ) En 
ferrement  . Convoy.  ».  * f»i«i  protedrt.  Ter  Le  convoy 

s’avance.  * Seivm  jufie  feteme  f**cn.  Citer.  Faire  les  fiine- 
cailles  de  fon  perc,  le  faire  enterrer.  * J*  faueu  venue.  Oc. 
Afliftrt  aux  funérailles. 

Fuxts  La  mort.  * Ma:ht$  greffier  funeri,  Hj f.  Qui  eft  proche 
de  fa  mort.  ♦ -Anü.r  funeru  nh  fum.  Ovid.  Je  lins  caufe  de 
voArc  mort. 

& Ftmere  e/ets  rtfaublitâ.  Ce.  La  République  portée  en  terre, 
ia  République  éteinte. 

in  fnn.rt  rerpuUrte.  T.t e.  Dans  le  trouble,  dans  la  divilion, 
■m  dans  la  perte  de  l'Etat. 

Fumus  [a. ne  p rendit.  Pleut.  Manger  tout  le  difner  de  quel 
qu'un. 

FCC.  tvu.  Vieux  verbe  dont  on  trouve  Fuet  troilîcme  perfon 
ne  dans  Virgile,  pour  .w.  * Fers  P»l  fuet.  T*r.  Que  la  for 
inné  me  loit  plu*  favorable  de  par  Pollux,  •«  que  les  Dieux 
tnt  pretervem  de  me  voir  jamais  réduire  à une  11  fâcheufe 
extrémité 

FÜR,  genir  fûrîi.  m.  Cte.  Larron,  voleur,  m.  * F mr  diurnut. 
O'  Un  larron  de  jour.  * Ndnmm.  Cu.  Larron  de  nuit,  vo- 
lcut  de  nuit.  * Fur  miin  et.  Pleut.  Tu  me  dérobes. 

[ On  trouve  dans  Dante  furet  v#j  efln  Amie  , parlant  de  deux 
femmes:  Vous  elles  deux  Larronefles.  On  croit  ainü  que  F»* 
ell  du  genre  niafrulin  fie  feminio  i rr.^is  ~4mle  le  rapporte  à 
mu/nree  tous  entendu , fie  c’eft  une  Ellipfe*  ] • 

fcs*  Fur  pnicpinm  verteium.  Suet.  Qui  cherche  fie  qui  furere  des 
mots  anciens. 

Jt)|.  Efclave,  Valet,  m.  * Sfid  denrm  fetttnt , eudent  eùm  relie 
furn  f VffgW.  Que  feront  les  maiAics,  puifquc  les  efclaves 
ofent  faire  ccs  a&ions  i 

FORACÏSSIMC.  ( Adverbe.  ) Ce.  En  vray  larron. 

FÔRACITAS,  genit.  fureiiiêm.  f.  Pim.  Inclination  à dérober. 
f.  Le  paochant  au  larcin,  m. 

FÛR AX  , gen.  f**A>n.  omn.  gcn.  C't.  Enclin  , porté  à dérober,  m. 
encline , pottee  a de  robe t •«  au  laicin./.  * fureufame  munui. 

Le.  De*  mains  qm  io w fou  Uuoodics,  fon  ponccsàdéiobci, 


FORÇA,  gmit.  fi.,.,  f.  fourche.  /.  Mor:e»u  de  boi, 
eu  de  fer  à deux  fourchons. 

Furca.  pi„.  f-ranion  (oiirchu  pit  le  haut  pour  foûtenir  un  ai- 
bic,  une  treille  «»  choie  fcmblable. 

Fv*t  h.  Liv.  Elpére  de  bois  fourchu  qu'on  mettoir  n cou  des 
efclaves  qui  avoient  commis  quelque  crime  , fie  qu'ils  por- 
t oient  pendant  qu'on  les  foùcttoit,  fie  a quoy  on  les  atracho  t 
quelquefois  pour  les  faire  mourir.  Fourche  patibulaire  /.  *it 
firut . Pieu.  Attaché  a une  fourche. 

FCRCIFÊR,  genit.  fmrofeti.  m.  Or.  Pleut.  Ter.  Un  pendard, 
un  marate  , un  fripon  , un  fourbe,  un  fcelcrat , un  coquin, 
un  relie  de  gibet. 

furdUe.  f.  Verr.  Petite  fourche,  fourchette.  /. 
c *■  ^ .^a  tncfme  ligntficacion. 

FuRENS,  genit.  fÿreuttt.  omn.  gen.  Oter.  Furieux , tranfior* 
te  de  fureur,  qui  eft  en  furie,  m.  furieufe,  tranfpoitée  de  fu- 
reur.f.  * Furmtes  vente. y, t f.  Des  vents  furieux,  impétueux, 
vrolenrs}  Un  ouragan,  fur  mer  eu  fur  tcrie.  ♦ furent  tfu’d  fa- 
"rlf  V,r*  Cc  ^ont  unc  femme  en  foreur. 

FL’RhN  l £R.  ( Adverbe.)  Oter.  Ln furieux,  avec  furie. 

FUR  F OR , genir.  fut  furie,  m.  Puut.  Le  fon  de  la  farine,  m. 
FurfurHut  fibi  cenfrir; w,„  qm\d  penim  détint.  Phid.  TatCC 
qu  ils  ne  leur  donnoîent  que  du  pain  de  fon  à manger. 

• FU A.F ÜR ES.  genit.  fafurum.  m.  pl.  Pim.  [il  ell  toujours 
pluner  q>  and  il  fc  prend  pour  La  cralfc  »*  le»  ordures  qui 
tombent  de  la  telle  , quoique  Jean  Dcfpautcre  l'ai*  cru  auflt 
fingulrer  en  ce  fens  , mais  futilement.  ) 

FOKFÜREÜS,  à,  mm.  ,4ul*CjeU.  Delon. 

FÜRFÜRÔSOS  , fur  fut  9.  â . furfmrètûm.  PU n.  Plein  d'ordures 
comme  de  fon  m.  pleine  de  fon.  f. 

F t RI  A,  genit.  furie,  f.  Cit.  Une  furie,  comme  les  Pocres  les  re- 
prefentent  : Il  y en  a trois, Tili phone,  Aleéto.  fie  la  Megcre. 

FÜRIæ  , genit.  fmnÂrum.  f.  plur.  Ceeer.  Les  Furies  <m  les  re- 
mords de  conlcicnce  , dont  fe  fentent  tourmertez  les  me- 
chans,  (félon  la  fabulcufe  antiquité.)  • Prient  ér  tafe-ien- 
tur  rmfu,  'ie.  Les  Furies  au  les  remords  de  confcicn* 
ce  tourmentent  6c  pourluivent  les  impies. 

In  furiM  >i*<mtjme  ruent.  Vtrgtl.  Us  le  laillciit  tranfporter  ) 
lamour. 

Fcsia.  f.  Oter.  Un  méchant  homme  , un  furieux  , un  enragé. 
m.  Une  Furie  , une  Megcre  , (parlant  d’une  femme, ) Lue 
femme  furieufe. 

FORIALIS  , il.  m.  é T f.  & het  furiitf.  ( Adieâ  ) Cierr.  Dt 
furieux,  Comme , * V$x  funelii.  Orer.  La  voix  d’un  furieux. 
♦ Seterdmet  mttjlu  fmriulu  Liv.  Des  Prefircs  qui  onr  la  de- 
marche  de  gens  furieux. 

Furie  e termen.  Uv.  Des  Ver»  exécrables  eu  remplis  d’exé- 
cration. 

fur  te! il  vt/fi  1 Citer  Lx  chemifc  qui  fit  tomber  Hercule  en 
fureur , ( fclon  la  Fable.  ) 

FORIALITER.  (Adverbe.)  OtuJ.  Comme  une  furie  d'enfer. 

FCiRIATÜS,  fanât  a , fmneium.  yerg.  Qui  ell  en  fureur,  force- 
né. m.  forcenée,  f. 

F(  RHlC'NDUS  , fareiu>  d*  , fa’itündùm.  Citer.  Furieux,  force- 
_ne.  m.  furieufe,  forcenée./ 

FORINÜS,  fanetA  t futintem.  (de  Fur.)  pleur.  De  Larroir. 

FURÏO,  finir,  fui,  Jv#',  funetum,  far  tire.  fier.  MclllC  en 
furie,  faire  entrer  en  fureur,  e*  en  furie. 

FORIOSE.  ( Adverbe.  ) rinr.  Avec  foric,  en  furieux. 

fï&lOSOS,  fanoie  , far.cium.  Citer.  Furieux,  qui  eft  en  forie. 
m.  forieulê.  /. 

Furiosus.  H#-.  Qui  eft  hors  de  fon  bon  fens,  fou,  infenfé.  m. 
folle,  infcnlee.  f. 

[ Dam  fa  1 Satyic  dn  Livre  2.  un  foldat  foûtient  Aeamem- 
mm  qu’il  eflou  loû  d’avoir  immolé  fit  fille,  Agamcmnun  s’en 
défend  , en  difanr  qu’il  l'a  voit  <;.ii  pour  apraifet  les  Dieux  j 
fie  que  cette  aflion  efio  f une  aflion  de  prudiuce  fie  de  tou- 
rage  On  voit  aller  qu’i.  ne  s'agit  point  îcy  d'une  Idlte  en*- 
poitee.  J 

FC  rNACËÜS  . fantsifà  , furnettim.  Comme,  Penu  fameetm. . 
Pim.  r.tin  cuit  dans  le  four. 

FORNÀRIA.  genit  fum  An  A.  f.  Comme,  Fumeiiem  txenère. 
Sur:  Fâiie  cuire  du  pain  au  four . eftic  Boulanger. 

FÜRNARlOS,  genit.  famênt.  m.  V! p.  Un  boulanger,  m. 

1 URNUS  ) gcn.  f.trni.  m.  Pleut.  Mu.  Four.m*  à cuire  du  paio. 

Eec  j Bû  lar- 
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tfj'  Fur»*  mtr  foi  nulle* » for*.  Plnm.  J1  aime  mieux  les  voit 

dans  le  four  que  dans  1a  place. 

é ( Nous  avons  un  Proverbe  en  noftre  Langue  qui  y répond  : 

• J’aime  mieux  les  voir  en  terre,  qu'en  pre.) 

EURO,  fürït , furèrè.  Oc.  Eftte  en  fureur  ta  en  furie, eftre  en- 
rage, enrager,  m.  eftre  enragee.  f * F mr*r*  » fi <jmd  pour  ok  *U- 
<! md.  L'v.  Enrager  d'une  choie,  perdre  toute  patience. 

Fur  frk.  Or.  Elire  hors  de  fon  fens , ne  fc  pofleder  pas,  eftre 
hors  de  fuy.  4 Fnrtrt  ft  •.  Or.  Il  feignit  d’eltre  infen- 

lc  , •»  d'avoir  un  égarement  d’cfprir.  ( 11  parle  d’Ulyfle.qui 
pour  ne  point  aller  a la  guerre  de  Troye, feignit  d’eftre  hors 
«le  fon  bon  lens,  en  labourant  avec  un  boeuf  ôc  un  afne.] 

FÜRÔR,  ftnirh , furâiùi  mm,  furmi.  Citer.  Dérober,  ptcadrc 
en  cachette  *u  elandeftinement , voler. 

F ukak  t (ivitsittn.  Lit.  Acquérir  le  droit  de  bourgeoifie  par  fi- 
ne lie  fie  comme  à la  dérobée. 

Font  i*?*r  » fijftf-jmr  otuioi  fnrtrt  lob*  ri.  Vir%.  Couche*.  VOUS 
fie  dormez;  comme  qui  diroit,  Rcpofcz  vofttc  telle,  fie  dé- 
robez vos  yeux  au  tiavail. 

FÜROR,  genit.  futwrit.  m.  Cfe.  Futcur  , furie,  rage,  folie.  /. 
accompagnée  d’emportement  , comme  clic  eft  en  ceux  qu'on 
appelle  Maniaques. 

Fluor.  Cit . Folie,  manie.  /. 

F u ao h.  Octr.  Fureur  divine. /.  Emhouüafme  des  Poètes,  m. 

FÛRTIFICÜS,  fnrt’ficà,  fortifinmi.  pum.  Oui  dérobe.  4 Le 94 
fATUju A.  Pleut.  La  main  gauche  dont  on  (c  fetvoit  pour  dé- 
rober. 

FÜRTlM.  Cittr . Furtivement  , \ la  dérobée , en  cachette  , 
clandeftiacment. 

FÜRTlVE.  (Advetbe.)  rUat.  Furtivement. 

FORT  IVÜS  , furtive,  furtivum.  PUmt.  Quint.  Quia  ellé  dé- 
robé. m.  dérobée.  /. 

Furtivus.  Oc.  Furtif. m.  furtive./.  clandcftin.».dandcûuie./. 

FüRTOM,  genit.  fini.  n.  Citer.  Larcin,  vol.  m. 

Flrtvm.  Vif.  Ce  qui  a cfië  dérobé. 

Fchtlm.  Seilu/i.  Rufe.  J.  Stratagème,  m. 

futIVM.  Cef.  Surpnfe.  /. 

Furtwm.  Ou  J.  V adultère,  le  crime  d'adultcre.  m.  4 Peter  fent • 
rtturpnu.  OvtJ.  Uu  enfant  adultérin,  ne  d'adultère. 

FÜKÜNCÜLÜS,  genit.  fmru mcuit.  m.  Cittr . Petit  Larron,  m. 

• Fluusculls.  m.  Ctlf.  Fronde,  m.  Petite  tumeur  en  pointe  avec 
inflammation  dans  quelque  partie  du  corps. 

Fvaukcui-vs.  m.  (o/un n Petite  tumeur  •»  bofle  qui  fe  forme  à 
1* endroit  ou  la  vigne  poulie  un  bourgeon. 

JÜRVCs  . furvÀ  , iHTvtm.  St  et.  Oblcur  , noir.  m.  obfcure , 
noire.  /.  (En  parlant  de  la  nuit  «m  d’une  caverne.) 

FDSCÀtOR,  genit.  fetfuttitii.  m.  L mm.  Qui  oblcuxcit  , qtri 
rend  obfcur.  m.  qui  rend  obfcure.  /. 

JfÜSClNA,  genir.  fuftnu.  f.  C«.  Trident,  m. 

FÜSCÔ , /«A  jj»  fujeevi , fufitûm.  fuftêeé.  Oui  J.  Haller,  noir 
cit , btunir  , rendre  brun  *»  obfcur.  m.  tendre  brune  «a  obf- 
cure. /. 

FÛSCüS,  fifti  , fiftim.  Cic.  Fauve,  m.  fie  /.  qui  tire  fur  le 


FUS.  FUT. 

rouge  brun.  /.  [ La  couleur  des  vifages  haflez  , fie  celle  des 

vins  qui  ne  font  ui  tout  a fait  blancs  , ni  tout-à-fait  rouget, 
cil  le  F n je  cti*r.  Car  c'eû  en  ce  fens  qu'Ovide  dit , Fmjeet*- 
fur  torpire  tempo , Les  corps  font  haûez  dons  la  campagne  : 
Et  que  Fdltrnum  eft  appelle  Fujtum  par  Martial.  Or  la  cou- 
leur des  vins  qu’on  appelle  Gtntrofe,  tclqu’cftok  le  FeUrnum, 
ni  celle  des  vifages  h allez  n cft  point  gnjè  , mais  fauve , qui 
cft  une  couleur  ro^oftre  tirant  lur  le  rouge  brun.  J 

Û*  Vox  fet/te.  de.  Une  voix  qui  n'eft  point  doue  ni  éclatan- 
te *,  une  voix  forabre. 

FOSE.  (Adverbe  de  l'Adjcftif  Fs/m  de  Fmndo.)  Citer.  Ample- 
ment, bien  au  long.  (11  fait  Fuiim » au  Comparatif.  Orrr. 
rlus  au  long.l 

F Ü SI  LIS  , Su  m.  d"  f.  & b*r  fiiîlr.  (Adjeft.)  PU».  Fufible.  m. 
6c  /.  qui  fc  peut  fondre,  qui  eft  de  fonte. 

FOSlO,  genit.  fefîmh.  f.  Cif.  Épanchement.  m. 

FÜStERNà,  genit.  fu,Ur» ».  f.  Vttr.  Le  haut  du  tronc  du  la- 
pin qui  eft  fort  noueux,  un  bafton  noueux. 

FUSTlS,gcnit./M/fi<.  m.  Cit.  Barton  pour  frapper,  m.  4/mptngne 
frnffem  eiitm.  Citer.  Donner  un  coup  de  balton  à quelqu’un. 

: FuSTÜÀRlÜM  , gentr.  fufiuirti.  n.  Cutr.  Voice  de  coups  de 
| bafton  , baftonnade.  /. 

; FÜSÜRA,  genit.  ftnmr ».  f.  P h».  Fonte.  /.  tm  l'aftion  de  fou* 

■ dre  les  metaux. 

FÜSÜS,  fini,  fiiim.  (d  c Fmndo.)  Citer.  Répandu,  épanche, 
étendu,  m.  répandue  , epamhee  , étendue.  /.  4 .Mer  f»f»sm 
Cutr.  Ua  ait  répandu  •»  étendu.  4 Fnft  fer  btrfoum.  Vtrf.  Éten- 
dus, couchez  fut  l'hcrbc.  4 Fmf*  emprejfmt.  PU».  Un  Cyprès 
foit  étendu,  qui  cft  fon  large,  fie  jette  bien  des  brandies. 

Fust  pTéito.  c*f.  Défaits  dans  un  combat,  mis  eu  déroute. 

Venter  Fuses.  Celf.  Un  venrre  lalche,  le  flux  de  venue. 

I'lslm  ftrmwi  xt»i »/.  Cutr,  Un  dilcours  un  ftylc  coulant. 

♦FÜSÜS,  genit.  fmiï.  m.  Vir(.  Fulcau.  m. 

FÛTILIS,  »/.  ».  fie  /.  fie  h*t  f utile,  (Adjcdl.)  Ck.  Vain,  inuti- 
le. m.  vaine,  inutile.  /. 

:>  Homo  f»t tin,  Tert»r.  Un  homme  impertinent,  indiferet.  Qu! 
ne  peut  taire  ni  garder  un  fecrct,  uu  grand  babillard. 

lLLI  A VT  KM  qui  miferunt  vit  t*m  fmtln . Phéd.  Mais  CCUX  Oui 

vous  ont  envoyé  voyant  que  vous  ne  pouviez  retenir  voiixe 
ventre. 

F ntt  lit  roui  or  r*mfiiiit . Krrg.  Qui  donne  des  confcila  vains  fie 
inutiles.  Le  concraitc  cft  , Hem*  no » ftuUit . Krrg.  Un  homme 
de  bon  confeil , qui  confcille  toujours  bien. 

FOTÏLÏTÀS,  genit.  fmulttàtit.  f.  Ce.  Vanité,  inutilité,  f, 

FÜTÔ,  à,  à ri.  P/omt.  Ftfi.  Réfuter. 

Firro.  far.  Eft  te  fouvent.  (Dérivé  de  Fuo  pour  ^aun.) 

FOTOM , genit.  fwi.  n.  Vûtt.  Un  petit  pot  à l’eau  , dont  on 
fe  fervoit  dans  les  Cuifutes. 

FÜTÜRÜS,  futur»,  futûrûm.  Cittr.  Qui  fera  on  qui  doit  eftrf. 
(Participe  du  futur  du  verbe  Snm.  ) * Prefputrt  futur j.  Oter. 
Prévoir  l'avenir.  4 Futmrum  z»«*.*.-v.  Citer,  Un  nul  lieux  qui 
doit  arriver. 


G. 


l ABALA,  genit.  gâii/.7.  f.  Pim.  Gcbclc, 
Ville  maritime  de  Syrie. 

G AB  Al!  , genit.  GnCnlorum,  m.  plur. 
C*f.  Cabales,  Peuples  de  la  Gaule 
Aquitanique  , oujourd’huy  De  Ge- 
vaudan. 

GÀbAlIÛM  , yn£*Mor.  genit.  f*ha- 
Ifi . n.  Pim.  Drogue  Aromatique  qui 
rrotft  en  Arabie. 

GAbALÜS  , genir.  m.  Kinrr. 

Gibet  des  Ancien»  «*• 

(On  y attachoit  les  criminels  pour  les  faire  mourir.) 

13*  Guuu.  Mn.-nn.  Qui  a mérite  le  gibet. 

G AB  AT  A,  genit.  gaLiruf.  f.  Mâ»t.  Jatte.  /.  Plat  fort  creux  l 


fervir  des  viandes  fur  la  table,  m. 

GÀBIl , genit.  fobnrûm.  m.  plut.  Ltv.  Gabiens , Peuples  entre  Jet 
Volfques,  aftez  proche  de  Rome , aujourd'huy  11  Campo  Gabio. 

GABINI  A ÜRBS  , genit.  Gn Fini*  nriit.  f.  Ovid.  La  ville  de 
ces  peuples 

GÂBlNfNSlS  GABINÏENSIS  ACER,  genit.  GMFimitntît  ijrf, 
m.  Ph».  Le  pais  de  ces  peuples,  Il  Campo  Gabio. 

GABINÜS,  •■,  üm.  Vtrf.  Gabinicn.  m.  Gaoinienne.  f. 

GA  DES,  genit.  Gdd*  ’üm,  f.  plur.  Jnv.  Gades,  deux  Iflcs  i P Oc- 
cident d’hfpagoe  , proche  le  détroit  de  Gibraltar  , la  plus 
grande  s'appelle  Gadir,  fie  la  plus  petite  Erythrée. 

Gades.  f.  pi.  A Cnn.  Les  peuples  de  Cadis  fort  addonnez  aux 
divcrtiflèmcns  fit  aux  danfes. 

GADITANOM  FRET  Cm  , genit.  G ndr.Aut  freu,  neut.  PH*, 

LC 
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GAD.  GÆS  GÆT.  GAG.  GAL. 

Le  détroit  de  Gibraltar  pour  pafler  de  U mer  Médirenanée 

dam  I* Océan. 

CÀDlTÀNÔS  ÔCËÀNÜS  , gcnit.  Gaàitinl  O* tint.  m.  Plia. 

Aujourd'hui  Le  Golfe  de*  Jumcn* , dani  l'Aftitjac. 

G/tVjM , genir.  #*«.  n Va  r.  Caf.  Sorte  d'arme  à hampe,  tou- 
te de  fer,  à l’olagc  des  ancien*  Gaulois. 

G-f  TL’LI,  génie.  gainUrnm.  m.  plur.  Virg.  Le*  Cétules  , Peu- 

Slcs  de  Li bjt. 

GÂTÉS.  >«ydc*c.  genir.  gager*,  m.  Plia.  Jayet.  m.  pierre 
noire  8c  luifanre. 

GÀLACTlTCS.  >«K«*TrT*,*,  genit.  goiaHii*.  m.  PU».  Pierre 
de  couleur  de  lait.  Ce  qui  en  a le  goùc  cftant  broyée. 
GALACTOFÔTA.  y*»«T:r.Tn,  gentr.  gj/aflW»'*.  m.  C tlum 
Qui  vit  de  lait.  (Columclle  donne  cette  hpuhctc  aux  G«e> 
6c  au*  Nomade*  qui  virent  de  laitrage.) 

GÀLAtA,  gcnit.  g&  lar*.  f.  P h*.  Ville  de  Sicile  aujourd’huy 
Gaixti,  Village. 

GâLA  i Æ,  gemr.  Galaiârûm.  ru.  plur.  (1c.  Les  Gelâtes,  Peu- 
ple* d’Aüe. 

GALAtIA,  genit.  GolariJ.  f.  Si  ntl'.  P lin.  Galatic , Contrée  de 
l'Alic  Mineure,  aujourd'hui  Chiangare. 

GALBA  , genit.  galba.  f.  S*tt.  Animal  fort  petit  qu’on  trouve 
dans  le  chef  ne  vert  : C’cft  aurti  Je  nom  d'un  Empereur  Romain. 
GALUANEÜS,  ga!banii%  galbanéùm.  Virg.  De  Galba  non. 
GâLBANÜM,  genir.  galbànl.  n.  Suit.  Galbanon.  m. 

Gomme  rclinculc  tn  lue  gluant  qui  découlé  de  l'herbe  appel* 
)ee  Férule. 

GALBàNÜS.  Jnv.  Voyez  Gaibahvm,  Soc  gluant  qui  diftille 
de  l’herbe  appellee  Ftrnla. 

GALBE  (JM,  genit.  galbai.  nent.  Smet.  Certain  remede  qu’on 
enveloppoit  de  laine  6c  qu'on  artachoit  au  poignet. 
CÀLB1NATÜS,  ou  GA  LB  AN  AT  ÜS.  gafbtnaca  , galbinâtmm. 
Man.  Vertu  d’une  robe  verte,  r*.  vêtue  d’une  robe  verre,  f. 
(C’crtoit  une  forte  de  vertement  d’une  étoffe  fine  fle  raie  que 
le*  Anciens  mettoient  en  le  couchant.)  Vny.  Galbixus. 
GALB1NÜS,  gaWtnà  , galbinnm.  Jmv.  Vcrd.  m.  verte.  /.  de  cou- 
leur d’herbe.  (Quelques-uns  ont  dit  que  cette  coulcut  cftoit 
d’un  blanc  pafle,  fcmblable  ï la  fleur  du  Gitbanon.) 

Gatbfni  mot ei.  Man.  Des  moeurs  efféminées. 

GÀLBCLA,  genit.  gaHil.7.  f.  Man.  Loriot  , oifeau  dont  la 
vcué  i ce  qu'on  dit  guérit  la  jaunilTc  •»  les  partes  couleurs. 
GALBÜLÜS,  genit.  galbifî.  m.  Var.  Noi*  de  cyprès,  f. 

G ALÉA,  gàlr.i.  f.  Cal.  Cafque.  m.  Armure  de  tefte  pour  la 
guerre,  on  appelloit  autrefois  en  François  cette  lotte  d’ar- 
mure Un  Héaumc  , un  armée  , une  falade  , tn  pot  co  tcûe. 
(Ces  mots  ont  vieilli  dans  noftre  Langue.) 

GALÉATOS,  galtâiâr , galtaiém.  Cic.  Arme  d'un  cafque  , qui 
a le  cafque  en  tertc. 

GALENÀ,  genit.  gilinâ.  f.  Plin.  Mine  de  plomb./'. 
GALéùR»  gàltârh,  galiititi  irnn,  gàUâri,  H n.  S'armer  d’un 
cafque,  prendre  le  calque,  le  mettre  i mettre  le  pot  en  tefte. 
GALëRTCÜLÜS  , genir.  galtntnh.  m.  Stut,  Tour  de  cheveux. 
m.  le  inique  jufte  lux  la  tefte.  f.  qui  lcuiblc  eftre  les  cheveux 
naturels. 

GALEMTA,  genit.  galrrltl.  f.  Plin.  Alo'ictte  huppée,  f. 
GAlF.RItCS,  genit.  galtt'u*.  m.  Varr.  La  mcfme  lignification. 
♦GALËRÏTÜS,  galrriti , gahrnüm.  Prtp.  Qui  porte  lut  fa  celle 
un  bonnet  de  peau  de  belle  en  forme  de  cafque. 
GALëRCS,  genit.  gàfirl.  m.  Varr.  Bonnet  de  peau  de  berte  en 
forme  de  calque.  Ou  trouve  Galtrnm  dans  Fronto  le  Gram- 
iMirien.i 

G Ait* Vf.  Jmw.  Tour  de  cheveux,  m.  Perruque,  f. 

GALBsCS,  genir.  g* fin.  m.  Liv.  Aujourd’huy  11  Galcfo, Fleu- 
ve de  la  Grande  Grèce  en  Italie. 

GÀLGt  LÜS,  ï.  m.  Phn.  Voyez  Gmbvia. 

CAi.TL.4  A,  genit.  Gahtiâ  ï.  Sirab.  P /<». La  Galilée, Contrée 
de  la  Faleftme  tu  Terre  Sainte  ou  ctoient  les  quatre  Tribus 
d’Afer,  de  Ncphtbalim  , de  Zabuloo  8c  d’Iflachar. 

GÀLLA,  genit.  ga/U.f.  Ctlmm.  Noix  de  Galle.  /.  Fruit  d’une 
forte  de  chcfne. 

GA  LL  A CŸBËLË,  genit.  Gâlli  cybrlèi.f.  Cotai.  Cybele.Mcre 
de*  Dieux , félon  1a  fabuleufc  antiquité. 

GALLÆCIA  , genir.  Gallacii.  f.  Sth/tal.  Galice,  Royaume 
d’Efpaeoe. 

GALLEÔTÆ  , genit.  galUtirïm,  n.  pl.  Gw.  Certains  ^devins 
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6c  interprètes  de  prodiges,  6c  de  chofes  extraordinaires  dans 
la  Sicile  6(  l'Atlique. 

GALLE!  !,  genit  Ga/IntrUm.  m.  pl.  Plin.  Peuples  de  la  Gaule 
Celtique,  aujourd’huy  Le  pais  de  Caux  en  Normandie. 

GALLI,  genit.  Galtimm.  m.  plur.  Caf.  Les  Gaulois, aujourd'hui 
Les  François. 

G ALLIA,  genit.  Gâll  •*  f.  Caf.  La  Gaule.  Elle  cftoit  divifée 
du  temps  de  Ccfar  en  trois  parties  •»  du  temps  d'Auguftc  en 
quatre:  Maintenant  elle  fe  prend  pour  le  Royaume  de  Fran- 
ce, le  plus  riche  , le  plus  floriflant  , 6c  le  plus  fç avant  de 
tous  les  Royaumes  de  l’Europe  , 8c  où  les  peuples  font  les 
plus  polis. 

GA  LL!  A CÔMÀTÂ , genit.  GaU*i  cimât,?.  f.  Phn.  La  Gaule 
Chevelue,  la  Gaule  Tnml alpine,  au  de-li  des  Alpes. 

GÀLl.lA  SÛBÀLPÎNA  , genit.  Gahi.f  fnlafftni.  f.  rit».  La 
Gaule  fous  les  Alpes,  partie  de  la  Gaule  Cifalpine,  aujour- 
d’imy  Le  Piémont  6c  la  Lombardie. 

G ALLlÀ  TôgAtA,  genit.  Gain*,  f.  Ctf.  La  Gaule  où  l’on* 
fe  fervoit  de  Robes,  depuis  Plaifance  jufques  à Ancône. 

GÂLLI  CŸ BELES  , genit.  Gai  ont/n  ; Cjbclti.  m.  plur.  nui. 
Le«  Preftrei  de  la  Déeflc  Cybele. 

GALLICANCS  MÛNS  , genit.  Gilttgint  m+mU.  m.  Ctcer. 
Montagne  de  la  Campante,  aujouid’huy  Garro. 

GALL1C.4,  gentr.  golluahrm.  f.  pl.  (ù.  Soite  de  chauflùrc  1 
l’ufage  des  Gaulois  dans  le  temps  de  pluye.  Gallochcs.  f.  Sa- 
bots. m. 


GAlLICINIOM  , genit.  galhcïnn.  n.  ~4rul.  Le  temps  de  la* 
nuit  où  les  cocqs  chantent. 

GÂLLICC'M  MARE , gen.  Galhfî  marît.  n.  Phn.  on 

GÂLL1CÜS  SlNÜS,  gen.  G.i llïn  itnni,  m.  Stral'.  Ix  Golfe  de 
Lyon,  la  mer  qui  baigne  la  Gaule  Narbonnoifc.  Mer  de  Pro- 
vence. 

GALLICÜS  ÔCËANÜS  , genit.  GallUl  Ot fini.  m.  P/in.  La 
mer  de  France  i c'eft  celle  de  Gafcogne  8c  la  Manche. 

GÀLLICANÜS,  gallitâni  , gêituaniim.  oo 

GALLICÜS,  pollua,  ga.Ht.ii/n.  Caf.  Des  Gaulois,  #w  de^  Fran- 
çois. Gaulois,  m.  Gauloiie.  /.  François,  m.  Françoife. /.  qui 
ert  du  Royaume  de  France.  • 

GALLlNA  , genit.  galli<t.f.  f.  Cic.  Une  poule , ync  volaille,  f. 

GALUNACEÜS,  gaUtnitrà  , ga!t\nà(eûm.  Col  *m.  De  poule. 

*0AlllNACEOSt  genit.  gahtnâifi.  m.  Colntn.  Un  COtq.iw. 

GALLINARIA  SÎLVA  , genir.  Gàlhnâri * filva.  f.  Ctur.  Au- 
jourd'huy  La  Penera  di  patria,  foreft  d’Italie. 

GALLINARIA  1NSÜLA-,  genit.  Gàlhnâri .7  imhI8.  f-  Varr . 
Auiourd'huy  i'ifoleita  d' A Ibcnga,  petite  lflc  en  Ligurie. 

GALLINARIOM,  genir.  gaifmar/i.  nent.  Col.  Un  poulaillier» 
lieu  ou  l’on  nourrit  des  poules  •*  des  volailles,  m. 

GÂLLTNARlCS,  genir.  gaUtnarit.  m.  Varr.  Qui  B foin  de  la 
volaille  , un  poulaillier.  m. 

» GALLINÀ  tUÜS , galhnariâ , galhnârîûm.  Comme,  S cala  gai- 
hnarta.  Ctlf.  Uue  échelle  aux  poules  pour  fe  hucher. 

GALLÏPOLTS  , genit.  Galhfilu.  f.  Pim.  Gallipoli  , Ville  des 
Salentin*  en  Italie. 

GÀLLÔ.  ai,  irt.  Varr.  Eftre  furieux  comme  les  rreftres  de 
Cybele,  appeliez  Gâlli. 

GàLLÔGR.ECI,  genit.  Gallogricôrûm.  m.  pl.  Lv.  Les  Galates» 
Peuples  de  Galatie. 

GÀLLÔGRiCClA  , genit.  GaUtgratî*.  f.  Lav.  Gallogrece 
Galatie,  Coottéc  de  l’Afîe  Mtneute,dont  U Capitale  crt  Au- 


G.^LLÔLTgCrES  , genit.  Gallolïgûrûm  m.pl.  S trait.  Peuples  Je 
la  Gaule  Narbonnoifc,  c’eft  aujourd’huy  La  Provence. 

G ALLtJ S,  genir.  Gain.  m.  Stral'.  Fleuve  de  la  Bitbynie,  au- 
jonrd’huy  Garippo. 

•GALLÜS,  gcnit.  gâlli.  m.  Caf.  Un  Gaulois,  un  François,  w. 
Gallus.  Cuti.  Un  Cocq.  m.  * Galh  cantm.  ‘Cuir.  Léchant  dsi 


cocq. 

ty  Snb  galh  cantnpi.  Hor.  Au  point  du  jour. 

GAMBRIVIT,  gcnit.  gamtriMomm.  m.  pl.  Tac.  Peuples  d'Aic- 
magne  dont  la  ville  eft  Hambourg. 

C.AMMArCS,  f.  m.  Jnv.  Phn.  Voyez  Camsisrcs. 

GANnA,  genir. ei.  f.  Oc.  refit  trou  tu  cabaret  borgne  6c 
fous  terre  , Boocnn.  m.  où  l’on  boit  de  la  biere  , ou  l’on 
fume  8c  où  Ton  joue  aux  dez  8c  aux  cartes.  Boxdd  , Ucu  in- 
fâme, lieu  de  débauché  8c  de  pioftiaidou, 

6À- 
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GÀNEOM,  génie.  tfmfi.  u eue.  Trttnt,  La  mefme  Ggnilication, 
fit  Cicéron  Te  lèrt  de  Gmii,  omm.  n.  pl. 

GANEÔ , g cnit,  gân  t9Aii  ru.  Cxtr.  Qui  hante  les  cabaret*  bor- 
gnes 8c  les  boucans,  ou  les  boidels. 

GANG  ARIDES,  genit.  Guuguridim.  m.  pl.  on 

GÀNGAR1D/£.  genit.  Ü*\f*riéiMrmm.  m.  plur.  Pim.  Gangari- 
des»  peuples  de  l'Inde  proche  le  Gange  » ou  eft  aujourd’huy 
le  Royaume  de  Bengala  » qui  appartient  au  Grand  Mogol. 

GANGbS»  genit.  plus  sur  que-O'âNfriti.  m.  Ctar.  PU u. 

Le  Gange,  un  des  grands  fleuves  des  Indes  Orientales,  dont 
les  eaux  traifnent  en  leur  cours  un  liablon  d’or. 

CANGF-TÏCÜS,  g.T»*riitÀf  g*u tW.  Du  Gange,  fleuve. 

GANGETIS,  iàn.  f.  Ovid.  Du  Gange. 

GÀNCLlüN.  >i) Ojo  . gcuit.  gumtliï,  a.  Ctlf.  Efpcce  de  tu- 
meur, qui  enferme  une  humeur  froide,  comme  Le*  loupes. 

GANGR.T.NÀ.  )x).r(«n«i.  gcn.  gungrin*.  f,  Ctlf.  Gangrené  cm 
Cangrënc.  f. 

(Chair  morte  fie  dcftitucc  d'cfpiirs  , qui  arrive  à des  playes  du 

corps  ) 

GANGRA,  genit.  G/utgrirum.  ncut.  plur.  ou 

GANGRE,  genit.  Canaris,  f . Strub.  Pim,  Cangria,  Ville  dans 
i’Alie  Mineure. 

CÀNNIO,  garnis,  tiuntre.  Proprement , Glapir  ou  crier  com- 
me les  renards.  Et  dans  Terencc  , Gronder  , murmurer  en 
tre  Tes  dents.  * tilt  g*nnu  f T/t.  Qu'a  t- il  à piailler,  i 

• crier? 

CANNITÙS  , genit.  guanïtio.  mafe.  Propremenr , Le  glapiflc- 
ment  fie  le  cri  des  renards.  Et  dans  Lucrèce  , L’abboy  fie  le 
cri  des  chiens  qui  veulent  careflër  leurs  maiftte*.  9 Ciaumtu* 
A ‘tritium.  Pim.  Le  cri,  le  gemifleruent  des  Néréides. 

Gonuisilut  lértjftn.  Mut.  importuner  par  de*  ctis  aigus,  ou 
des  elapiflëments. 

. GARAMANTES  , genit.  G*r*n$iïntüm.  m.  plur.  Pli ».  Gara* 

• montes,  (Peuples  de  Libye,  voilins  des  Gaules.) 

GÂRAMÀNTICÜS»  guruMMfïià , gérum/tui/cnm.  Sil-IttU.  Des 
Garamantes. 

GARGANÜS,  genit.  g*/g*ni.  ro.  Plin.  Mont  Gatgan  ou  le 
Mont  Sant  Angelo,  Montagne  delà  rouille. 

GARGARÀ,  genir.  girgirimm.  n.  plur.  Pim.  Ville  fie  Mon- 
tagne de  la  Phrygic  fur  le  Mont  ldi. 

* [ Gasuriro  , m , 4M  , utum  , <•  rt.  Reciter  avec  affcflarion. 

( ’urrou  dans  Sont  tu  : Pointât*  g*rg*rid*mt.  C’cft  ce  que  Per/i 
a ex  pii  me  dans  fa  1.  Sat.  par  ces  mots  : — i/yuido  atm 

p;*jm*te  gmttur  Mobile  toiUtrt  j ou  p.it  ceux  ci  l tlujuure  & tl~ 
net»  fuppl*n*rt  Vtrb * puldlo.  L.  C.J 

GARGÀRIZAtIÔ,  genif.  t*\ lanZMiüms.  f.  Ctlf.  Plut.  L'a&ion 
de  laver  fie  de  gargaufer  fa  bouche. 

GARGARXzAtuS,  genit.  g*r{*ritAtHt.  m.  Piiu.  Gargarifmc. 
m.  ou  l’.ibtion  de  gargarifer  fa  bouche. 

GARGARIZÔ,  g*rg*iii.i»  , g*rg*r'n.*vt  tt*rt*rii.r,tûm  , g*r- 
t, iMCjrr.  yutyiftÇu.  Ctlf.  Laver,  garganfer  fa  bouche. 

CÀRlrES,  genit.  G*ntïm.  male  plur.  C*f.  Aujourd’huy,  Le 
Pais  de  Gaure. 

GÀKÔCbLLl,  genir.  G*y$ttir9fum.  m.  plur.  C*f.  Peuplai  de  la 
Gaule  Natbonnoifc,  aujourd’huy  Le  Val  de  Moricmie,  tu  le 
Mont  Gcnëvrc. 

CiÀRRÏÔ,  jfârrr/,  (irrîvî,  fini/iî»,  ginîrê.  Mut.  Gazouil- 
ler ,dégoiicr  comme  fonr  Je*  oifc.mx. 

OurnuAt  r*H*.  M*rt.  Les  grenouilles  cioallcru  ou  crient  dans 
Ictus  marefls. 

Gaxaio.  Cic.  Tenet.  Caufet,  babiller,  dire  des  impertinen- 
ces. * .Vi tgdtgurrire.  PUnt.  Dire  Je*  fottifes  t»  des  niaiferics. 

* Gurrirt  ulttut  i*  tmrem.  Mau.  Dire  de*  .fottifes  à l’oreille 
de  quelqu’un. 

gARRITIDÔ,  •»  GARRfDlTÔ,  *i.  V*rr.  Voyez  Garrio. 

GARRCLÎTAS  , genir.  g*rrulttitit.  f.  OuJ.  Gazouillement 
des  oifcauz,  leur  ramage,  caquet,  babil,  m.  9 Puarunt  g* r- 
rulttui.  OviJ.  Le  caquet  des  pics. 

Evrrmporjlu g-irrulrt*!.  Qumi.  Un  difeours  fait  fui  le  champ.  I 

GARRÜLÜS,  garrùli  , gurrufim.  Pliu.  BabiiUid.  m.  babil  lar-  ; 
de.  /.  Qui  gazon  U le  , qui  chante  fon  lamage  , (Parlant  de* 
oifeaux  ; Qui  murmure,  (parlant  des  nfifleaux,  ficc.  ) *G*r- 
rul*  htruttdo.  i'irg,  La  babillarde  hirondelle.  * Rfitu  gurrmlm. 
Omd.  Un  ruiflëau  qui  fait  un  petit  gazouillement  , qui  roule 
lie*  eaux  avec  un  petit  rauunmc.  ♦ tijluU  g*nuiu.  Ttbui.  Une 
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flnûe  qui  a un  fon  agréable.  * Lyr*  z*rrul*.  TrM.  Une  Lyre 
! oh  un  Luth  qui  fait  une  douce  harmonie. 

Gaarulus.  Ttrent.  Grand  eau  leur  , grand  parleur , qui  a 
du  caquet  fie  du  babil,  babillard  m.  grande  parleufe,  gran- 
de caufeulë,  qui  a bien  du  caquet , babillarde.  f.  9 G*rrul*m 
mfauti * iifrifltuém  ttnumntrt.  *Auii  *d  Htrtn.  Méptifcr  le  ba- 
bil des  enfaus. 

GÀRÜM,  yifu.  genit.  giû.  n.  Hor.  Ctlf.  Colum.  Efpéce  de 
faufle,  que  les  Anciens  failoieat  des  inteflinsd’un  petit  poif- 
fon  nomme  G*rui , trempez  dans  la  faumure.  * G*mm  pipe- 
rutum.  Pttr.  Cela  revient  allez  à ce  que  nous  appelions  Sauf- 
fe  à Robert. 

GÀRÜMNÀ,  genit.  GAmmu*.  m.  C*f.  La  Garonne  , Fleuve 
de  la  France  , qui  divife  la  Gaule  Celtique  d'avec  l'Aquin- 
nique  •,  Elle  prend  fa  fource  dans  les  Monts  ryrenëcs. 

GARUMNI.  gcuit.  narmmnormm.  m.  plur.  Céf.  Les  Tolofains» 
les  Ageaois,  fie  les  Bourdclois,  Peuples  le  long  de  la  Garonne. 

GÀRCS,  yù?i c.  genir.  gArî.  m.  Pim.  Petit  poiüon  des  inteÛins 
duquel  les  Anciens  faifoient  une  fauilë  d'un  gtaud  goût. 

GAÜDËNS,  genit.  g*üd*ut$t.  omn  gen.  Ctar.  Qui  fc  réjouit. 

* Dt  ptdorr  i*udent.  Si*t.  Qui  fc  réjouit  de  tout  fon  cteur. 
*S*.':gum*  u/mu  &*udtui.+T*tii.  Qui  aime  trop  le  fang  fie  le 
carnage. 

GAÜDEO,  euüdè/ , tïp’riûj  mm , gàuJirf.  C/c.  Se  té  jouir , eftre 
gay , eftre  bien  aile,  eftre  ravi.  m.  eftre  gaye  , eftre  ravie,  fm 

♦ G*udt  à"  btni  r/m  pire.  Hor*t.  Tenez- vous  joyeux  , fie  faites 
Que  tout  aille  bien.  'Formule  ancienne  en  quittant  une  per- 
loone.)  * Guud/bu  f*tlo,  crtJt  mrbi.  Ttr.  Vous  lcrez  bien  aile 
de  l’avoir  fait  , croyez  moy.  9 G*u dre  tn  me  , in  finut  me~ 
cum  ruc/tus.  C*iul.  Cher,  Ttr.  Je  nie  rejoins  eu  moy-mcfmc, 
je  cache  fie  je  diftîmule  ma  joyc  i Je  fens  de  la  joyc  en  moy- 
mefine  fans  la  faire  paroiftre. 

Tuum  x*udto  g*udmm.  Ter.  Je  me  réjouis  de  voflre  joyc  -,  je 
prens  part  à voflre  joyc. 

F uni  hommes  Imvifos  j'uum  d/iortm.  Citer,  Il  enrage  dccequ’on 
s'efl  rcjUii  de  la  douleur. 

M/ht  gurndeo.  C e.  Je  m’applaudis,  je  me  fçay  bon  gré. 

Gavdrrb  rt  *ùfu*.  Sc  réjouir  de  quelque  chofc  ,1c  plaire  1 une 
chofc , l'aimer  , y prendre  plaiiir.  9 Curmmt  tumdtrt.  Horat% 
Se  plaire  aux  Vers.  9 L*»d*h*t.  V/rg.  Aimer  les  louanges,  eftre 
bien  aife  d’eftre  loue.  * P^bui  noi>u.  ljur.  Aimer  la  nouveau- 
té. 9 S Angmnt.  Ottd.  Aimer  à répandre  le  fang,  fe  plaire  au 
carnase.  *+Atu  e^ut.  Vtrg.  Se  plaire  d’eftre  monte  fur  un 
cheval_vif. 

GAODIÜM,  genit.  g*udn.  n.  Citer.  Joyc,  alJcgreflc.  /.  9*Ad» 
vo/*n  gAudtn.  Hor.  Eftre  appelle  aux  joyes  fie  aux  plailirs. 

GAÜDOS.  /.  Pim.  LTfoIa  di  Gozzi,  lftc  dans  la  Mer  de  Candie. 

GÀVIÀ,  gcnit.gàvfa.  f.  P lin.  Une  Mouette.  /.  oifeau  bon  à 
manger. 

GAÜLOS.  Pim.  ou  GAÜDOS.  f.  Str*b.  Gaodifch,  eu  le  Goze» 
lfte  d'Afrique. 

GAÜLÜS,  genit.  gai/7.  m.  Pl*ut.  Une  gondollc  , une  tafle 
faite  en  barque. 

Gaolvs.  .AmI  G/lt.  Sorte  de  vaifleau  de  mer  prefque  rond. 

GAÜRÀNÏ  MONTES  , genit.  G*MT*rôrüm  Mounum.  m.  plur. 
P lm.  11  Monte  Barbaro,  dans  la  Campanie. 

GAÜRÜS,  genir.  OaMrî.  m.  C/c.  Juv.  La  mefme  lignification. 

GAÜSArA,  ecoit.  fAi»j ip*.  f.  Vtarr,  Vertement  fait  d’une  ciofl'c 
velue  de*  (faix  coftcz , Une  Mante  velue  , forte  de  Cafaque 
fort  ample,  comme  Un  Sur-tout,  ou  une  Brandebourg. 

GAÜSÀPfc,  Dont  on  trouve  l'ablatif  G*uJ*pe  dans  Pluie,  6c  le 
nominatif  pluricr  G*uf*p*  dans  Ovide  6c  dans  Pctfc  : La 
mefme  lignification. 

GAÜSApAtÜS,  umfMfûti,  g*uf*pitûm.  Sert.  Vertu  d’une  man- 
te velue,  m.  vcftuc  d'une  mante  velue.  /. 

GAÜSÀriNA.  genit.  g*uf*piu*.  f.  M*n.  La  mefme  fignifica- 
tion  que  Gausafa. 

* l P*nuU  g*Mj*pin*  cfl  une  cafaque  chaude, qu’on  ne  prenoir  or- 
dinairement qu’en  hiver.  Voicz  Marini.  Ltb.  xtv.kp.  14 S.L.C.) 

! GAzA,  genir.  f.  >â£«.  Citer.  Tréfor  d’un  Roy  j trefor 
fie  finances  de  la  Couronne.  (Ce  nom  cft  toujours  lïnguliec 
dan*  Cicéron  fie  dans  Tite-Live  , fie  dans  ceux  qui  ont  écrit 
de  leur  temps  : mais  ceux  qui  font  venus  depuis,  comme  Lu- 
cain , Senequc , Juftin  l’ont  auili  mis  au  pluriel.  Dans  les 
dcuucis  lieclcs  Us  l’ont  fart  neutre  au  pluriel,  comme  G**.*, 

S9’ 
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XêL*r»m  : Ce  oui  n'cfl  point  à imiter*] 

Ga/ a.  Viij.  Riclieflcs.  /.  Biens,  m. 

*GÀZ.\,  geint.  (4M.  f.  Oziaz,  Ville  de  U McJic. 

GÀZf-ÜS,  tu  GAZ/£tICÜ$,  jiMiù*  i gutuotuuw.  Suer.  Qui 
eft  d’Oxiaz. 

GAzICRÀ,  genit.  (4u*< t*.  f.Strab.  Pim.  Ville  de  la  Cappado- 
ce , aujouid’buy  Gaiat. 

GIîBENNA  , genit.  gèiinn*.  f.  Strab.  Les  Sévennes  , tu  les 
Mont»  de»  Scvennci  , entre  1a  Gaule  Aquitamquc  6c  la  Nar- 

bonnoife. 

GËDROSlA,  genit.  te  droit*.  f.  Srral.  Pim,  Aujourd’huy,  Gu- 
farate,  Puis  dans  U TcrEe. 

GELA,  geint.  gel*.  m%  ij  f.  S-r*b.  Il  Fiume  di  Ternaovj»  ou 
Alicaia.  Fleuve  & Ville  Je  Sicile. 

GELÀSCÔ , retini t , gelâfièri.  Pim.  Geler  , (c  glacer  > s'en- 
durcir  par  la  gelée. 

GELASImCS,  genit.  gtlutimi.  m.  Ptam.  K o ns  d’un  Tarafirc 
chez  Plaute,  qui  dit  que  Ton  pere  luy  «voit  donne  cc  nom 
parce  qu’:l  eftoit  Boutton,  6c  qu’il  failbit  rire. 

& Ct  aj.mt  turiet  mthi  tnhJit  par  va  p*ttr , tu  Je  jam  * pau- 
x:ilo  jhcd  rtiteui ut  fut.  Haut.  Mou  pcrc  m’a  appelle 
Gclalunc  do  mon  enfance,  parce  que  j’eflou  boufon  6c  di-  j 
vcrtilLinr. 

GËLASINÜS,  )nsrîi4{.  genit.  gel*  fini.  m.  M*rt.  retires  eu- 
fonÿurcs  jj»  rides  qui  fc  tout  autour  de  la  bouche  d’une  per- 
le nne  qui  rit  , ou  Les  dents  de  devant  qui  parodient  iorf- 
qu’on  ru. 

GGlATIÔ,  genit.  geUtiônù.  f.  Plin.  La  gelce,  le  grand  froid. 

GÉLAtCS,  gelât  à , geldtû/u.  Sut.  Gele,  glace,  ut.  gelcc.gla  j 
ccc.  /.  Sec  , ferme,  «.  fcchc  , ferme,  f,  * Cttatut  cajern. 
Ctiurn.  Fromage  qui  cil  ferme , ou  fcc,  qui  n’cft  plus  moû. 

CELICÏDÏÜM,  genit.  geltctiii,  n.  Par.  Vttr.  Geler.  /. 

CELIDE.  (Adverbe.)  tfrr,  Froidement.  ( En  un  fens  figure.  ) 
D'une  manière  froide  6c  languillante. 

GELlDCS,  gehus,  gtitinm.  Cntr . Fort  froid,  w.  fort  froide./. 
[Cicéron  dit  <J>iid>Sr  au  Comparatif.] 

GeUDA  fcul , OU  CtltcU  *]Ud.  lierai.  Cntr.  D^1*CUU  ftOÎdc  OU 

de  l’eau  glacce. 

Gn.ru*  va  Un.  Virg . Des  valle'es  fort  fraifehes. 

Guida  mari.  \rttg.  La  mort  qui  éteint  la  chaleur  naturelle. 

GELO.jgrhij,  gelÀv i,  gtlitmm , gilirt.Jdlm.  Geler, glacer.  (En 
lignification  active.) 

Gi  ur.  11  gclc,  il  fait  de  1a  gelce.  (En  lignification  ncurte.)  1 

GfiLÔNl,  genit.  Gtlaniûm.  m.  plur.  VtrpL  Les  Gelons,  Peu- 
ples de  Scythie. 

CbLÜ.  u.  Indéclinable  en  tous  les  cas.  (On  difoit  ancienne- 
ment, G£lÜS,  genit.  gtü.  m.  Selon  Konius.)  Ctcer.  Gclca, 
glace.  /. 

6*  Tarda  relu  [ntJui.  Virg.  Un  vieillard  pefant  a caule  des  gla- 
ces de  Ion  âge,  ou  à caule  delà  grande  vicülcflc,  tu  de  fon 
grand  âge. 

GbM£BÜNDÜS  , gemtlûnd*  , gtmtii*nd*n%.  OinJ.  Géniirtant.  m.  \ 
gemiflantc.  f. 

CEMêLLAR,  genit.  gtmtllârli.  fl.  Celui».  Vafc  ou  vaifleau  des  , 
Aucicnsâ  mettre  de  l*huilc,6c  qui  en  contcuoit  deux  mclurcs. 

GëMELLIPARÀ,  genit.  gtmtUmira.  f.  Ovtd . Qui  a accouche  de 
deux  jumeaux  ou  de  deux  enfans  à la  fois. 

GËMELLCs,  gemtUa,  grmiUûm.  Ovtd.  Jumeau,  ru.  jumelle,  f. 

* Proin  gtmtUê.  uni.  Deux  enfans  dont  une  femme  eft  ac- 
couchée a Ij  fois. 

G>.  M>  ti  A-  vtt n.  Latum.  Vignes  qui  portent  deux  grappes  atra- 1 
chces  à une  raefrne  queue. 

GF.MENDOS  , ii . «w  Ovni.  Déplorable,  m.  6c /. 

GEMINATIO,  genit.  gimmatiâmi.  f.  Lu.tr.  Redoublement,  m. 

* Cftvm.it ta  vttbarum.  Hlmur.  Redoubicmcut  d’un  mot  , lorf-  ' 
qu’on  le  met,  6c  qu’on  le  repère  deux  fois.  *Vn  gtmmatioue.  I 

Ufcrde  redites,  répéter  un  mcfmc  mot  deux  fois.  ! 

GEMINATOS,  ,pmNiâ/ii,  id»tu t.  Double  , redou- 

ble , augmenté  au  double,  m.  doublée  , redoublée,  augmen- 
tée au  double,  f. 

G»  misa  rus  Sol.  ci  <tr.  Deux  Soleils  qui  fcmblcnt  paroidre  à 

^ la  fou. 

GëMINO,  grmtuit,  grmîujvî,  gémi ud tut»  ,gèutinârê,  Ctt.  Dou 
hier,  augmenter,  aggrandir. 

G l mi  h arc  fauMtu . o n j.  Ajouter  crime  fur  crime  , faire  le 


mefme  crime. 
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Gcmimarf.  utnbm  ugnoj.  Horat.  Accoupler  enfemble  les  Tigres 
avec  les  Agneaux. 

GEMINÜS.pMi  4 t gtmînûm.  Cu\  Double,  deux,  m.tcf  J,Gr- 
rntnmM  tiauuti.  Ctttr.  Deux  noms.  * ^itutgemm*.  Vu  g.  Le* 
deux  yeux.  *L><mtnM  hic  ctnfuttt  n ufitat.  ftr.  U me  ixutctCft 
deux  fois. 

Gvmisus.  Citer.  Jumeau,  w.  jumelle./.  • Gtmini  ftairtt.  Citer . 
Deux  fre res  jumeaux  , uex  d’une  mefme  ventrcc  * Sa» are* 
germa*.  Har.  Deux  loeurs  jumelles.  * Parntm  gtmimtm  edsre. 
Liv.  Accoucher  de  deux  eufaos  , avoir  deux  enfans  à U fois. 

Gkmiki.  Ci.,  Les  Gémeaux  an  Jumeaux,  (iigne  Cclclie.] 

Gkminos.  Ct.tr.  Semblable,  pareil,  ut.  femblablc,  pareille,  f. 
* Par  ril  uiTtuf^ue  aiarma,  fimtiu  imfrahifM  , auiatia» 

Cntr.  Ils  font  tous  deux  aufli  avares,  audî  mcftluas,6c  -ult» 
impudens  l’un  que  l'autre. 

GEmITUS»  geuir.  g- eut  tu  j.  in.  Cm  GcmiiTement.  m. 

GtMMA,  genit. gemuo*.  f.  Oc.  Pierre  prccieufc,  Piefrcric./ 

G urr.MÂ  bitnre.  Vtrg.  Boire  dans  une  taile  d'une  pierre  pré- 
cietifc. 


Gcmssa.  Citer . Le  bourgeon  de  la  vigne,  l’œiL  m.  au  les  bou- 
ton» des  atbres  ftuitiers. 

GEMMANS,  genit.  t/jwM.?ijr«i.  omn.  gcn.  Comme,  Gtmmxn- 
it s ala  farnr.u.  Mart.  Les  ailles  du  paou  brillantes  comme 
les  pierres  pic.icuics.  * Herla  ^m/rtauiti  rare.  Lucr.  Le»  her- 
bes couvertes  de  petites  gouttes  de  rofee  comme  autant  de 
piertes  ptecicufcs. 

GEMMASLÔ,  gtrr.mâjcîi  , ifmmifiêrè.  Ctlum.  Bourgeonner, 
poullcr  des  bourgeous  ou  boutons  , ( parlant  de  la  vigue  6c 
des  aibrcs.) 

GcMMÀTuS  , fttnmâra  , gemmjrvm.  Ltv.  Orne  , enticlii  de 
pierre»  prwcieulcs.  «*.  otnee,  enrichie  de  pierres  ptécieufe».  f. 

Gemmai*  *i*  favnin  Mart.  Sut.  Le»  ailles  du  paon  ballan- 
tes comme  autant  de  diamans. 

GEMMÊCS,ij|«n»rtl  gfmmrum.  Oter.  Fait  de  pierres  précieu* 
(es  ou  de  picircrics.  m.  faite  de  pierreries.  /, 

’f(adix  gi mme*  rttunditati*.  Pim.  Racine  roude  comme  une 
pie ue  pieciculc. 

f niifrjut  f.nmii  gtmmr.tm  tauJam  explitae.  Ph*d.  Et  loifque 
Vous  clleudcx  v olhc  queue,  vos  plumes  peintes  d’une  à ad- 
mirable manière,  fcmblcnt  élire  des  d..«aians. 

GE.MMlFf  R , gemmifera  , gemrmferûnu  Prof.  Qui  produit  des 
Pierres  ptecicufcs  au  des  pietrcnes. 

GEM  MO  , mm 4j  , gtMma'.t  , gemmârüm  , gêmmtare.  Citer. 

Bouigconner  en  parlant  de  la  vigue.  ♦ Boutonner,  en  parlant 
des  arbres.  Camm. 

GËMO,  gémît,  gemùT,  grnîiüm,  gèmtre.  Cntr.  Gémir  , pouf, 
fer  des  gcmirtlmcns.  Se  plaindtc  , déplorer.  * O.tultt  jvmm 
malum  g.  me  te.  Cntr.  Déplorer  fon  malheur  en  fccrct.  * Sec 
airtd  tt  ■■  U tmrtm  ab  mlm «.  Vtrg,  La  tourterelle  ne 
ccrtera  point  de  gemie  au  de  chanter  perchee  fur  un  orme 
fort  haut. 

Gtsutc,  Parlant  des  roues  d’un  chariot  mal  grairtc,  d’un  ba- 
teau trop  charge  , 6c  qui  fernble  Gémir  fous  la  chuige.  * u«* 
mit  fub  panJtre  t jml*.  Vtrg.  Le  vairtcau  plie  fou*  la  marge. 

GEMONLE,  genit.  gemanramnj,  f.  plut.  (On  Ibus-cnt'nd  S ta» 
la.)  Tant.  S net.  ou  Uè/nôiii  g»àdû;.  m.  plur.  Pim.  [On  appcl- 
loit  aiuli  à Rome  un  puits  04  l’on  defeendoît  pat  dcsdcgicz, 
6c  dans  lequel  on  prccjpitoit  les  corps  des  criminels  , apres 
les  avoir  tiaifncz  jufqucs-là  avec  un  croc.  Cc  font  les  Ou- 
bhetes  , donc  on  pule  à Pans  , 6c  qu’on  dit  dite  dans  la 
Ballille,  ccitainet  FolTes  couvertes  d’une  Trape  ou  l'on  fait 
tombet  ceux  , dont  on  veut  fe  défaite  fans  bruit  6c  faus 
f.andale.]  . 

Trahere  tu  •rmoniai.  Tatir . Traifncr  i la  voirie,  au  aux  four- 
ches patibulaires. 

GËMÜHSÂ,  gcuit.  g r mûri  ?.  f.  f//» ».  Cors,  durillon,  m.  [Qui 
viennent  fou*  la  plante  des  pieds  , 6c  qui  font  fouvent  gé- 
mir 8c  fouiVrir  ceux  qui  en  ont.] 

GENA,  genit.  grnd.  f.  Ctttr.  La  joue.  f.  Et  mieux  au  pluxier, 

G£N.£  , genit.  genitum  f.  plut.  C.to  . Les  joacs. / *Z/ubrafu* 
gi/tji.  Sur.  Qui  a les  joués  couvertes  de  poil  follet. 

♦Gcn a.  Pim.  La  paupicre  qui  couvre  Ptrtl. 

GENABOM,  genit.  (jeukbi.  neut  c*f.  Ville  delà  Gaule  Celti- 
que; Quelques  uns  dilçut  que  c'ert  Orlcans,  d’autres,  Gyru. 
Tom.  I.  Tff  s GG- 
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4J0  GEN. 

CENËAL&GÜ$(*2'«>f«x(>0c»  genit.  geneaUtt.  m.  Cictr.  Généa-  | 
logifle,  im.  qui  fait  les  généalogies  des  familles. 

GENER,  i génie.  gènèri.  m.  Ce.  Le  gendre,  le  mari  de  la  fille,  ». 
GfHFR.  ( orneh-S’ef.  Beau  frère.  m.  * .\'jm<Jue  tllo  du  e M.t'd— 
mm  Sjjr.rfift  refini  , 1*4 fui  upu d Medoi,  reçu  gener.  fir»f/-.V<P.  1 
Car  fous  ce  Chef  Mardomus  Satrape  du  Royaume  , ne  chez 
les  Medes  , bcau-frere  du  Roy.  [Car  félon  Hérodote  1.  6.  ! 
Mardonius  avoit  époute  la  ferur  de  Xcrxcs.J 
CËNERABILIS,  ij.  tn.  & /.  8c  hoc  rentrai»  ir.  (Adjcft.)  Fil n. 

Qui  s'engendre  facilement.  Qui  a la  vertu  d'engendrer. 
GÊNÉRALÏS,  »,  ».  8c  /.  8c  hoc  generale.  (Adicct.  ) Cic.  Ge- 
neral , univerfel.  ».  generale,  univeifclle.  /. 
GENERAlITER.  (Adverbe.)  Curr.  Généralement , en  general. 
GENERÀSCÔ,  gtneret/tis , gtntrafeert.  L*~  r.  S'cngcudrcr  ,citic 
engendre  «m  produit. 

CENErATÏM.  (Adverbe.)  fie.  Généralement,  en  general. 
GtNEKÀTlô,  genir.  générassent  1.  f.  P Un.  Génération,  / 
GFNERAtOR,  genit.  gtaeuttoiii.  m.  Cicor.  Fcrc.  ».  qui  a ; 
engendre. 

F.fusrum  general  or  „4{raf.v.  Plin.  La  ville  d'Agragaj  ou  d*A-  l 
gtigenre  ou  l'on  elevc  des  chevaux. 

GÈNERATÜS,  gouttai  a , genratum.  Orer.  Engendre,  ».  Cn- 

fendree. /.  Ne,  produit,  ».  nec,  produite.  /T 
NER.O,  , ren eravi , genrraium  , generSre.  Cic.  En- 

gendter,  produire  , cnfautcr  , concevoir,  (parlant  des  fem- 
mes.) 

G.nirarl  Produire,  faire  , compofcr  un  ouvrage  d'efpiir. 
*C»m  puer  leurrait  ipft  4 hquid,  & < ompo n f f . Qutnt.  Loilqu'un 
enfant  produira  ou  inventera  quelque  choie  de  luy  meüue,dc 
qu'il  pourra  compofcr  ou  faite  quelque  ouvrage 
(ieneréudi  g/ona  mtHn.  Virg.  par  la  gloire  de  faire  du  miel. 
GËNFRÔSE.  (Advcthc  ) IJer.  Gcncrcufement,  noblement.  î 
GËNFROSlUS.  (Adverbe  Compaiatil.)  Hor.  Plus  gcncreufe- 
ment , plus  noblement. 

GENERÔSItAS,  genir,  gtnerofitûiit.  f.  Colum.  Bonté,  excel- 
lence, vigueut,  totee.  /. 

CrsiiüjiiA»  eeletemma  vmo  C ecufa.  Pim.  La  force  du  vin  de 
Ccmbc  cl)  fou  recommandée. 

GENFROSÜS,  gtiuroià  , gtntritùm.  Cictr.  Pc  bonne  famille,  , 
qui  eft  de  oaillance,  noble,  ».  8c  /.  ICct  Adjectif  a au  Corn  ■ 
paratif,  Generôiitr  m.  & f.  <Jr  ht*  gemerisnti  Et  au  Superla- 
tif, Gmerififiimu  1,  gentrofifn  ma  , genrrtfifimum.  Suet.) 
GtNKROScs.  (ic.  Généreux,  magnanime.'».  génércofc,  magna- 
nime. f.  [Parce  qu'ord  mai  rement  ceux  qui  ont  de  la  natUàn-  , 
ce  font  plus  généreux  que  les  Rotuticrs.J 
Grsiaosi/s.  ( Parlant  des  vins  8c  des  aibrcs.  ) Excellent,  fort. 
ru.  excellente , forte,  / * Gtnnofa  vitei.  Colum.  Vignes  d’un 
bon  comptant,  qui  font  de  bon  vin.  +Geutrofun  xmum.Hor.  | 
Pu  vin  fort  8c  bon.  ♦ Geutroja  ariiett.  Colum.  Des  arbres  qui  j 
portent  de  boa  fruit. 

GENESIS,  yiiinr.  genir .gentils.  f.  Juv.  Sue  t.  Nativité./,  le 

roint  de  la  naiflaocc. 

NETHLIACOS,  genit.  genethlîâeî.  m.  sAuiGelt.  F ai  leur  ou  ! 
tireur  d'horolcope  ».  qui  drelfc  un  ou  une  hoiofcope. 

GLNf  THLlôLuGlA , yon&kstKoyiu.  genit.  genetkli9l3goa, f,  l'i- 
tru v.  Géorihiiologk  /.  Science  qui  rendraifo*  pourquoyl’on 
peut  fç -n  oit  par  les  Aftrcs  le  pâlie  8c  l’avenii , fondée  fut  la 
naillance  ou  fut  la  conception  des  hommes.  Hoiofcope.  ». 
mieux  que.  /.  ••  Prcdiâion.  /. 

GENEvA,  genit.  Ce wèw.  f.  Celf.  Genève  , Ville  de  Savoye  à 
l 'embouchure  du  R hoirie,  près  le  Lac  de  Genève. 

GËNlALJS,  ii,  ».  8c /.  8c  hoc  géniale.  (Adjctti)  Juv.  Ovtd. 
Pe  divcrtiflcment  , de  rcjouiflance  , oui  eft  propre  pour  fc 
divertir.  * Dm  geulék*.  Juv.  Jour  de  diveniflemcut  ou  de  ré- 
joui (Tance. 

Ltclm  genialii.  Citer.  Lit  nuptial.  ». 

GËNlÀLÎTÊRy  (Adverbe.)  Ovtd.  Avec  ré  joui  (Tance , parmi  les  ' 
divers  iftèmcns. 

GPNlCt'LÀTlM.  (Adverbe  de  Ceuieulum.)  Plin.  A chaque  neud.  ' 
GENICCLATCS  , f rni.mUta  , gtnumlstum.  Citer.  NOilCUX.  ». 
noiieufe.  /.  Plein  àe  neud».  ».  pleine  de  neud».  /.  qui  a des  1 
neuds,  (Parlant  des  bleds  »»  de  I t tige  de  quelques  herbes.) 
Gimiculatv»»  ï.  m.  Vitr.  Signe  Ccicitc  , lcmcfmc  que  Emo- 
mssi.  Voyti.  Emgonasi. 

GfiNlCClLÜ>& , geoit.  geniiùn,  n.  Plin.  Neud,  »,  qui  fc  tlOUVe  * 
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aux  tiges  des  herbes  8c  au  tuyau  de  bled. 

G UNIS  T A.  t;cnit.  fe-.ijU.  f.  Vtri.  Gcncll,  ».  [Arbrifleau  toù- 
jouts  verd  dont  ôn  fait  des  Balais.  Il  produit  une  ficut  jaune, 
mi'on  confit  comme  les  Câpres.] 

GENIrALlS,  ii,  ».  8c/.  8c  hoc  genit  Alt.  (Adjccl.)  Virg.  Géni- 
tal. ».  gemt ale.  /.  qui  a la  vertu  d*cngendier  , qui  fert  a la 
génération.  * Cor  for  n quatuor  genit  ah* i.  Ovid.  Les  quatre  élé- 
mens  qui  concourent  il  la  production  de  tous  les  Efircs  Tar- 
tei  gemt alti  corfom.  Lutr.  Les  parties  du  corps  qui  fervent  à 
la  génération.  *Ginitulia  Jemma,  Virg.  La  lémcnce  pour  la 
génération  des  animaux. 

GemtM'i  i >0*  a,  tempo  j gen, tait.  Ovid.  Le  jour  de  la  naiflance. 
* Gtnitflha  w va.  Ou  J.  Le  pays  natal-,  le  lieu  ou  l'ou  cil  ne. 
G e mt  dh  i munJu*.  Sil  liai.  Le  monde  où  fe  font  les  geac- 
unons. 

#GENITÀLë,  genit.  ‘•en italîr.  n.  Phu.  (On  fous  entend  Afr». 
ln*m)  Le  membre  viril  ou  la  panie  des  animaux  pour  la  ee- 
aétation 

GEN11IVÜS,  ftnittva  , gemtivûm.  Sueton.  Qu'on  apporte  en 
uaiflanr  , qu'on  a des  fa  naiflàncc  ou  en  venant  au  monde. 
*Ginttiva  nota.  iutt.  Signes  qu’on  apporte  en  narllanc  , fur 
quelque  partie  du  corps. 

Ge>,.:num  nomtm.  uvid.  Un  nom  de  famille. 

*GENITÏVC$  , genit.  grmtïvK  m.  (On  fous-entend  C a fut , 
paimi  les  Grammairiens.)  £*mt.  Le  Génitif.  ».  fécond  cas 
d'un  Nom. 

GENUOR,  genit.  eenitorii.  m.  Cù.  Pcrc  , qui  a engendre.  ». 
GENITRIX , genit.  genit  ri  rit,  f.  üvid  Mcie,  qui  a cugcudré./l 
GêNÏ'IÜRA,  genit.  geninnA  f.  Phu.  Gcnention.  /. 

(i'MKM,  Suer.  L’ait rc  qui  pretide  à la  nailfauce. 

GENl'l  CS,  genità , gmiiitm,  (de  Gigno.)  Ovid . Né,  engendré. 
» ncc,  engendrée.  /. 

CfENïCS,  geint,  gmii.  m.  Hor.  Le  Génie  ou  le  Dieu  qui  pré- 
lide  à la  naifiance  de  chaque  particulier  , fclon  les  Tayens. 
Noftrc  bon  Ange  ou  nofire  mauvais  Ange. 

Genius.  Plam^  Son  Dieu  i Ainli  les  Paralitcs  appclloicnt  ceux 
qui  les  nourrilloicnt. 

Jlj*  Hic  quidem  melnrem  gtntum  tuum  m#i»  f Actes,  P Lut.  Tu  ne 
changeras  pas  icy  ton  defiin  , tu  ne  fêtas  pas  ta  fortune 
meilleure , tu  ne  t’y  divertiras  pas  davantage. 

gensum  meum  mulium  fafil.  Plaut.  VOUS  «ÜCS  fort  de  mon 
g ou  fi  eu  félon  mon  humeur. 

Jndulgirt  genio.  Perf.  Se  divertir  , fc  donner  du  bon  temps , 
palier  agréablement  le  temps. 

Curare  gemum  mtro.  Hor.  Se  divertir  à bien  boire. 

Dtfraudart  gemum  [usent  } BeUigerare  cum  terni  t [un.  Ter.  Plaut . 

Épargner  fur  fa  bouche  , fc  retrancher  le  ncccfiaire  ou  s'en 
priver. 

Male  volente  gtnio  ujtu*.  Plaut.  * Diii  tratii  Cenicque  fîntj9r» 
uatui.  Perf.  Ne  ayant  la  fortune  contraire,  en  dépit  des  Dieux. 
GENÔ,  genit,  g fini,  grnitum,  grnere.  V'arr.  Lmcr.  ( Ce  VClbc 
cfi  vieux , excepté  au  Prérerit  8c  au  Supin  qui  font  donucs  au 
verbe  Gigno.)  Engendrer,  produire,  l'tyex.  Gruso. 

GENS,  genir.  gènm.  f.  Citer.  Une  Nation.  / 

Grss.  Cttr.  Race.  /.  Qui  conteooit  pluticuis  Familles  diflin- 
guces  par  quelque  furnom. 

Vhuam genttum  futuui  t Citer.  En  quel  païs  fommes  nous! 
où  Tommes  nous  1 

H* [quant  gtnuum . Plaut.  Ter.  Nulle- part. 

GENHÀNÀ,  genit.  gtntiana.  f.  Crtf.  De  la  Gentiane,  hetbe.^ 
GENTlCOS  , gtnrii  a , genticum.  Tenu.  D'une  Nation  ou  qui 
luy  appartient.  * Gentuo  more.  Tant.  Selon  la  coufiume  de  la 
Nation. 

GENTILIS,  » t.  m.  it  f 6c  hoc  gin  file.  (Adjcû.)  Suer.  D'une 
Nation  ou  qui  la  concerne. 

Gsmiiis.  citer.  Qui  cfi  de  la  mcfmc  famille  , 8c  qui  porte  le 
me  (me  nom. 

GENTlLlTAS  , genir.  gentilitâiii.  f.  Ck.  L'affinité  entre  les 
perfonnes  d’une  mefme  race  ou  famille.  /. 
i*-  Ciuuamemo  promntA  geutihteu  trot.  P Un.  11  eûoit  de  la  mtfioe 
efoece  que  le  cinnamome. 

GENTlLTrlOS , gentititia  , gentiÜtiùm.  Cictr.  Qui  appartient  k 
toute  une  race  ««famille.  * üentihtta  nomma.  L*v.  Noms 
de  famiile.  * Genhùnum  6*  Hit,  fltn-Jun,  U a cela  de  fes  an- 
«tites  oh  de  fa  famille, 

Gck- 
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GSKTTttnus.  Ci t*r.  D'une  nation. 

CiCNÜ.  (Neutre  Indéclinable  au  Singulier,  maif  il  a au  Plutier 
ürnèâ , grnuum , gémira  OU  genuUa.  n.  plui.)  Cictr.  Le  genou, 
lc$  genoux.  4 Gtnn  fabmUterr.  PU*.  Mettre  un  genou  enterre, 
•'agenouiller.  4 lient  ad  grnea  actidtre.  Citer • Sc  jetter  aux 
genoux  de  quelqu’un , fe  prolkrncr  devant  luy. 

GtNÜA,  gemt.  Genû.ï,  f.  St»eb.  Pim.  Genes,  Ville  d'Italie, 
République  fie  Capitale  de  l’LÛat  de  Gènes,  fur  la  met  Me- 
diterranée. 

GENÜALlA,  genit.  j/nni/iNN*.  ncut.  plur.  Ovid.  Les  genouil- 
lères. f. ; (Ce  qu’on  met  lur  fe t genoux  pour  lei  couvrir.) 

CENÜARÏÜS,  génie.  gen uJ ri î.  m.  Ctc.  Pièce  de  monnoyc  qui 
fe  faifoit  à Gènes , marquée  au  coin  de  Ccfar  -,  comme  nos 
Louis,  érr. 

GÉNÜI,  Prétérit  de  Gicko. 

GtNCINE.  (Adverbe.)  Citer.  Sincèrement,  avec  finccritc  , 
fans  deguilenienc,  naïvement. 

OENOINUS , , xnwimM.  sAnUGtll.  Naturel.  ».  natu- 

relle. f Qui  cil  félon  U nature. 

GfKursu  dtniei.  de.  Les  denrt  macheliéres  , les  grottes  dents. 

G enm nam  frengtre  in  altiuo.  Prrf.  OU  Ganttina  eUfinem  r titre. 

Perf.  Dcckircr  quelqu’un  à coups  de  dents  , «n  par  des  me* 
difauces. 

Gtnm mum  mettre.  Jnv.  Remuer  les  mâchoires.  Faire  feu 
des  detus  , (comme  l’on  parle  populairement  de  ceux  qui 
mangent  avec  avidité.) 

GëNüS,  genir.  gênera.  ncut.  Or.  Race,  famille,  f.  4Gtmre 
bene  ii «ru/.  PU»t . Ne  de  bonne  famille.  Le  contraire  eft  , 1 
* Généré  male  natnt.  Cic.  Qui  n’cft  pas  de  bonne  famille.  *o«-  I 
nrru  grau  efl.  Plant.  Il  ell  d’une  famille  roconnoi  (faute. 

Gentre  fnm  et  preximw.  Tertnr.  Il  n’a  pas  de  plus  proche  pa- 
rent que  moy , je  luy  appartiens  de  fort  près. 

Gtsts  immannm  ou  laminum.  Citer,  Le  genre  humain, les  hom- 
mes. 4 Dam  hommnm  gennt  enj.  Cuer . Tant  qu’il  y aura  des 
hommes  lur  la  terre. 

Grmcs  Thibanum.  Plant.  La  nation  Thcbainc,  les  Thebains. 

F fi  gtnm  btmmmm,  <jm.  Ter.  Il  y a des  gens  , il  y a des 
perfonnes,  qui. 

G tse».  Citer.  Genre,  ».  qui  contient  fous  foy  diverfes  cfpéccj.  ! 

Jn  rentre  (Lgerire  emne  jmi  amie.  Citer.  Partagez  le  Droit  Ci* 
vil  eu  divers  titres. 

Gknvs.  Sorte,  cfpccc,  manière, façon,  f.  4 MagnificrnJrJJimi  on - I 
nngtntru  ludi.  ^ifton-Ped,  De  toutes  fortes  de  jeux  fie  très 
magnifiques.  * Citant  Attende  /ibi  gémit  etn/hinere.  dur. 
Choilir  un  genre  on  une  manière  de  vivre.  4 Oratienet  sut  j 
shijHid  id  garni  ou  hnint  { enetit  feribere.  Citer.  Comuolcr  des  j 
harangues , •«  quelque  chofe  d’approchant.  * Gfntr*  nova 
htersmm  mi.  Cit.  Sc  fcrvir  d'uuc  nouvelle  manie xc  d’ccrirc 
des  lettres. 

GËNÜSÜS.  Cef.  ou  GËNÜSÜÜS  , genir.  Gèntêîi.  m.  Liv. 
Fleuve  de  Macedoine  que  quelques  uns  appellent  La  Vajuflà , 
en  Arzcnza. 

GEÛGRAPHIA.  genit.  geograpbid.  f.  Citer.  Géo- 

graphie f.  La  defcnption  de  la  terre. 

GEOMETRES.  yinuirpnc,  genit.  geemitr*.  m.  Cit.  Géomètre, 
qui  fçait  la  Gcometrie.  m. 

GË0METR1A.  >iaun^c,  genit.  geemeirt.?.  f.  Citer.  La  Géo* 
metrie.  /.  la  fcicncc  de  mefurer  la  terre  ûc  les  autres  corps 
célcAes. 

GEÔMËTRÏCG,  genit.  getmetrich,  f.  Plin,  La  Géométrie./, 
la  fcience  de  mefurer  la  terre,  crz. 

GEOMËTRTCC'S,  geemetnea , geoHutntüm.  Plin.  Géométrique. 
m.  fie  /.  de  la  Gcoracttie.  4Dif<«rt  Geometrua,  Cit.  Appren- 
dre la  Géométrie. 

GëORG! , genir.  Gtorgîrüm.  m.  plus.  Plin.  Les  Géorgiens , 
Peuple»  d’Alie. 

GËORGICA,  genit.  geergi  *nem.  n.plur.  Vhg.  Livres  desGcor- 
eiques,  qui  traînent  de  l'agriculture  Ce  de  la  vie  charopelhc. 
[Virgile  en  a fait  quatre  Livres  qu’on  appelle  les  Géorgiqocs 
•le  Vogue.] 

GPûRGÏCOM  CARMEN  , genit.  geergîtî  eârminîi.  neut.  Cel, 
Pièce  de  Vers  touchant  l'agriculture. 

GERANlA,  genit.  Geumie.  f.  Plin.  Pafova,  on  Sidatifo , Ville 
dans  la  Motce. 

GERANlTES.  Mpnfnc , genit.  giraniu.  m.  Soi  te  de  pierre 
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précieuic  qui  tire  (on  nom  du  coû  de  la  grue. 

GfcRANÏÜM.  y geint,  geranti.  n.  Pim.  Bec  de  grue.  ». 

herbe  aflez  fcmblablc  a la  ciguc,  fie  donc  les  fcüiiles  font 
plus  petites. 

GÈRAKlA,  genir.  gtrerie.  f.  Plant.  Servante  qui  porte  les  pé- 
rit* enflas  enric  les  bras. 

GËRGOBlA  , fie  GtRG'OVlA,  genit  Gergrvia.  f.  Caf.  Straben. 
Gcrgovic  , Ville  d’Auvergne.  Quelques  Auteurs  veulent  que 
ce  fait  aujourd’huy  Clermont  en  Auvergne  , d’autres  dilcor 
que  c'eft  Moulins,  Ville  Capitale  du  Bourbonnois. 

Gf.RMANË,  (Adverbe.)  Cit.  Lnfrere,  fraternellement. 

GËRMANI,  genir.  G*r».uMn«».  m.  plur.  Caf.  Les  Germains, 
aujourd’huy  Les  Atcmands. 

GERMANIA,  genir.  Germanie,  f.  Çef.  Tac.  Plia.  La  Germa- 
nie, aujourd’nuy  l' Aient agne. 

GERMANIClANOS,  germaaiciinn  , germanieiânnm.  Sues.  Qui 
fervott  en  Germanie,  (Soldat  qui  y Jcrvoir  fie  qui  n’en  ctoa 
pas.) 

GËRMÀNICUM  MAR  B,  genir.  Grrmanîci  mirii.  neut.  Pim. 
La  mer  d’Alemagne,  on  la  Manche  du  Nord. 

GF.RMANITAS,  genit.  germemiam.  f.  Oc.  Parente  , proximi- 
té de  fang.  /. 

GERMANtTUS.  (Adverbe.)  Non.  Fn  frère,  frarernellement. 

GfiRMANÜS,  getm.inn,  g/munHOi.  Ter.  Comme  , Si  te  in  ger* 
mam  leeo  femi  tr  bain i.  Ttrent.  Si  je  VOUS  ay  toujours  aimé 
comme  mon  propre  frère.  4 Germsnm  fréter.  Citer,  Frere  de 
perc  fie  de  mcrc,  propre  frere.  4Germena  ferer.  Citer.  Saut 
de  perc  fie  de  mere , propre  futur.  (On  trouve  cependant  Gtr~ 
tn.waforor,  dans  Cornélius  Nepos  , pour  dire  Une  fotur  uti- 
iinc , futur  de  mere  feulement  fie  non  pas  de  pere. 

GrastANus.  Citer.  Semblable  , qui  approche  fort  d’une  choie. 

■*•  fit  /. 

Gkrm  asus  elicmjm  enefprii.  Cit.  Qui  approche  fort  d’un  Auteur. 
[Il  tait  au  lupcrlatif  Germsnifumni , gtrmaniftima , germsnijti» 
m*m,  e«f.)  4 Gtrmenffinmt  Stoitu,  Cuir.  Fort  fcmblablc  aux 
Stoïques, 

G rmancs.  Cuer.  Viay  , vciitable.  ».  vraye , véritable./! 

* Germant  *4ttid.  Citer.  Les  vrays  Grecs.  4 Gcrmsns  Grade , 
Plant.  La  vraye  Grèce. 

GERMËN  , genir.  germinîi.  n.  lrng.  Le  Germe  d’une  graine 
qui  pouXlé,  en  le  rejetton  en  bourgeon  d’un  arbre  qui  poulie 
au  printemps. 

GËRMINÀT10,  genit.  germmauenit.  f.  Celnm.  rroduftion  d'un 
germe  tu  d’un  reietton.  /. 

GËRMINàTÜS,  genir.  germinâ:*j.  m.  Varr.  L’aâion  de  ger- 
mer fit  de  poufler. 

GëRMINO,  gtruii'i.u,  termmâvi , germi nàtim  .germînirè.  Plin, 
Germer,  poufler,  boutonner,  (parlant  des  arbres.) 

GERNE,  genir.  Gêrnu . m.  Pim.  11  Lago  di  Vau  no  , Lac  an 
Rovaurac  de  Naples. 

GËRËNS,  gaiir.  gèrênth.  omn.  gen.  Hor.  Faifant.  Qui  a.  4 Sri 
negotn  tene  gerem.  Cit.  Failanc  bien  les  asfaires  o « fon  compte. 

4 Minimum  ttrent  vinltm.  Virg.  Qui  a un  grand  CO.  r >ge  en  un 
courage  mille. 

GERÛ,  gèris,  gêfil , gtfim,  gererè.  Cuer.  Porter.  * Genre  vin*. 
ets.  Ovid.  Porccr  des  fers,  kflre  charge  de  chaifne$#«<lc  fers. 

* f en  mm.  Pim.  Elire  grofle,  eftrc  enceinie. 

Ci  ro.  Porrcr,  avoir,  faire  paroifti*.  ♦ ,V« t alignai  ntmen  j.,./- 
fine  tejfmni.  Viegil.  Nous  avons  eu  autrefois  de  U réputation 
fit  de  la  gloire.  4 Gerere  armai iom , ou  edmm.  Cuer . Avoir  de 
l'amitié  «m  de  la  haine.  4 inimuttiee  eum  adjnr.  Caf.  Eflrecn- 
nemy  de  quelqu'un,  eflrc  brouille  avec  luy  , luy  vouloir  du 
mal,  eflrc  mal  avec  lur.  4 lmu.  P Uni.  Eflrc  en  colère.  4 f i- 
d*m  finxam.  Plant.  N’cftrc  point  ferme  à tenit  fa  parole. 
N 'eflrc  point  de  parole.  4 minimum  mnlulrtm.  Cteer.  Avoir 
un  courage  de  iemme  , eflrc  lafehe.  4 Ingrunm  i aihdum. 
Plant.  Avoir  un  cl’ptit  fin  fit  rulc.  4 Infirment  ammnm  gerant. 
Ttrent.  lis  ont  un  cfprit  fbiblc.  ♦ Bth  gerebat  effigie*.  <£nin f- 
Cnrt.  Il  avoir  le  vifage  de  Bclus,  il  luy  rcflêmbioit. 

<.4nimo  mirent  grr.tm.  Tarent.  Je  me  COaiCntCiay  , je  me  Cï- 
tisfciay,  m je  latisferay  ma  patUon. 

Girere  alufnem  m *c ufrt,  Termt.  Aimer  quelqu’un  comme 
lès  yeux.  Le  couver  des  yeux  , ( comme  ron  parle  familiè- 
rement. ) 

Gxxo.  faire,  manier  , «cxccr,  gouverner,  adminiftxex;  faire 
Fffi  pour 
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pour  quelqu’un  , agir  pour  luy  , faire  ce  qui  Iny  eft  propre. 

♦ Oit f te  rem  OU  rem  OU  ruttfinhlitAm  Cieet.  Gouver- 

ner, adminiftrerla  République  *«  les  affaire*  publiques»  en 
avoir  le  mammenc  5*  l'adimniûration  * M\h  -"if  ntgmtnm  j 
ou  Snam  rrm  malè  jerrr.  Cmr.  11  fait  mal  fcs  affaires. 

%ij*  qnrlnam  (heria  hit  rernm  ferai.  Tirent.  Je  viens  voir  CC 
que  fait  icy  Chcrce  * Sut  qnane  rem  gerant.  Tirent.  Je  fçay 
bien  ce  que  je  feray.  * De  eemoaife  ram  feront.  Plant  Us 
agi  fleur  de  concert,  ils  font  d’intelligence  cnti’eux.  ♦ sAhat 
rtt gertt.  Plant.'  Vous  faites  toute  autre  chofe. 

Perfonam  civitatu  gerère.  Citer  Rcprcl'cnter  la  communauté 
des  Citoyens.  * Seeietattm  ferete.  Cher.  Manier  ks  affaires 
d’une  compagnie  m focicte. 

G, rire  fe  fr,  fhthfaphe.  Gc.  Faire  le  philofophc,  vouloir  paf 
fer  pour  philofophc.  * «S*  Ht  heredene.  Cie.  Se  porter  pour  he- 
ritier. # Per  dite  Je.  Citer.  Sc  comporter  en  homme  perdu,  •* 
• en  débauché. 

Prt  je  gent  nuhtatem  nn.tr.dam  bât  ret.  Citer.  Cela  paroift 
utile  , en  la  cbo<e  paroift  avantageufe. 

Ci  : r > R‘  minm  aftcni.  Ct-tr.  Obéir  a quelqu’un.  * Mertm  gerere 
nu  mt.  Ternit.  Suivre  fc*  inclinations  , fc  farisfaire.  * l>*  ea 
rt  f (Jît  merrrt  mtb’.  Fiant.  Il  m’a  obéi  en  cela , il  â fuivi  ma 

volonté.- 

Vl  Item»  eft,  i'a  mer/m  ferai.  Tirent.  Il  faut  s’accommoder 

aux  hommes , à leux  manière  i il  faut  fc  faire  à leur  huiucui , 
à leur  badinage. 

GfRÔ,  genit.  g erênh  m.  Plant.  Portefaix,  aochetcur. m. 

CbKR  F.  , genit.  g<rra<tem.  f.  plur,  Pline.  Ter.  Des  niaiieries  » 
des  impolturcs  , des  folies,  des  fotnfes,  des  ludineties,  des 
impertinences.  /. 

CtH.RO,  gen.  ffermh.  m.  Ter.'  Badin,  difetir  de  rien  Qui 
du  des  folies  , de»  impertinences  , des  niaifcnes  , des  foi- 
nctres.  f 

Cf  RI  LOS,  genit.  tèruti.  m.  Htr.  Porte  faix,  crocheteur.  m. 

GEKÛNDA,  gen.  Germm  lié.  f.  Pim.  O nonne  , Ville  d’Lfpa 
gn«*  dans  la  Catalogne. 

GJiKÜMA  . gcnti.  f-mu?.  f.  Vitr.  Géroufle.  f.  (Maifon  de 
Crefus  que  les  Sardiens  deftincrcnt  a ceux  de  la  ville, qui  par 
leur  gr«nd  .ige  avoient  acquis  le  privilège  de  vivre  en  repos 
dans  un  College  de  vieillards,  qu’ils  appcllcrcni  Ccioulie, 
y*fnn*  ) 

GtRVONlS  ÔRACÜLÜM  , genit.  Gmt  nu  eramli.  O.  Snelrn. 

* S.  Pietro,  îieu  proche  Padouc  en  Italie. 

GESSORlACOM . gen.  Geftnn* i.  n.  *Mit.  Boulogne  fui  mer, 

Ville  de  Picardie. 

GESTA,  genit  ftjUrnm.  neut.  pl  Citer.  Les  geftes,  les  belles 
allions  . les  fans  mémorable*  de  quelque  Grand  Capitaine. 

GESTAMêN,  genit.  gr&amtntt.  neut  Vtrf,  Ce  qu’on  porte, 
comme  un  vertement  5t  chofe  femblablc. 

Lv*  tirx  i.Ü.tm'nt.  Tact.  Se  faifant  porter  en  litière. 

CESTATIO,  genit  f.ffat^mtt.  f.  ielf.  Sorte  d’cxetcice  pour  la 
fante  , qui  conliftou  à fe  faire  porter  en  btiete  , en  chaile, 
dans  un  Chariot  »■  dans  un  bateau  fur  l’eau  , pour  le  don- 
ner du  mouvement  Ôc  de  l’agitation 

G r statio  Pi:«  }-*.  /•*  Le  lieu  melme  ou  l’on  fc  faifoit  por- 
ter Une  allée,  une  promenade,  une  galerie  f. 

GESl  ATORïOS  , gepAimà,  f itii'hum.  S*'t.  A fe  faite  por- 
ter. * SeHa  tejiatlri  -.  Smeu  Chaifc  i bras,  litière. 

CÊSTÀTORlOM,  genit.  pjiaierii.  neut.  ànt.  Chaife  à btas, 
litière,  f.  Brancard,  m. 

CESTÀTRIX  . genit.  g>ff atrUît.  f.  Vnl  Fieu.  Qui  porte  quelque 
chofe . ( parlant  d’une  femme.  ) • 

CESTÀTÜS , fetidti , gtffâttim.  Mart.  Qui  s’eft  fait  portet  dans 
une  chaife  « litière  , &(■ 

* GESTÀtCS  , genit.  gtHatiit.  m.  Plln.  L aftion  de  porter, 

le  tranfport.  * nen  teierdni.  Pim,  Elles  uc  fouftrent 

pas  d’ertre  tnnfportees. 

CESTICCLARIA.  gen.  tefl"*liri3.  f.  MGell.  Comédienne, 
qui  fan  drs  pertes  fur  le  Théâtre,  Une  hatelcufc.  f. 

CESTlCÜLA  lIÔ,  genit.  Vnl- Max.  Certes,  m. 

(dont  le.  Comédiens  accompagnent  ce  qu’ils  dilenr  ) 

GÈSTlCÜLÀTûK,  genir.  gt ih.n/d'rnt.  m.  Crlnm.  Gcfticula- 
ceur  , Comédien  qui  exprime  pax  geftes  ce  qu’il  dit.  Bate- 
leur, balaJin.  m. 

GÜSTICÜLÜR. , tejhvUÀrû, pfitatUtps  mm , giJlnuUn.  Sut , 
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1 Gefticuler,  animer  par  geftes  ce  qu’on  dit. 

GESTIO,  genit.  gejhmit.  f.  Comme,  S'tgeiii  g/Jtie.  Citer.  L* 
conduite  d’une  affaire. 

GESTlrt,  gr/lii,  grfiivi  , f tfti?im  , feftîrt.  Citer.  Sauter,  tref- 
farllir  de  ioye  j avoir  une  extrême  envie  de  quelque  chofe, 
en  cftic  transporte , en  faire  grand  ferte.  * N'tmâ  velnpteut 
.1 vHire . fteer . Elire  rr.infportc  de  plailir. 

OkSTITÔ,  fefiiidi.  ftflitdvi*  frjiit.i  *m , frjtnnrr.  Pfnmt.  Porter, 

GESTO . gtftà»  y gtfljfjt , gf'lnttem,  fe  idre.  Plnnt.  Ter.  Porter. 

* G d art  ;n  ai  i r.  Pheta.  * in  nttro.  Phn.  Eftre  grofle  , dire 
encorne,  f parlant  d’une  femme.  ) * Eftre  pleine  , ( parlant 
des  animaux.  ) * Gt  tare  tell».  Phn.  * In  mAfiitni.  Ttr.  l’OitCX 
fur  fon  cou , en  les  mains. 

25*  G*st ah  v ahqnein  m (inn.  Ttr.  Porter  quelqu’un  darw  fon 
c<rur , l’aima  tendremenr. 

A’»*  el>tn!d  a<U,  ge/l.imni  feShrê  Pecm.  Viral.  NOUS  XUtTCS 
Carthaginois  nous  ne  fommes  pas  It  cruels  St  li  durs. 

Mewn  n mmnm  giflai  , fat  qmd  mlln’ui  Jiem.  Plant.  Tu  prends 
bien  ma  penfee  , ru  fç ais  ce  que  je  dois  faire. 

Ho  mines  qm  gtUmnt  eumina.  Pl.mt.  # Viiia.  Sm.  Des  délateurs 
qui  rapportent  les  aimes  des  autres.  * Seneque  a dit  !Umi- 
nu  qm  gejfant  ttria.  Des  hommes  qui  rapportent  ce  qu'on 
dit. 

GESTuR  , genit.  ge/Utït.  m.  Plant.  Comme 

Gt  tari j 'Piant.  Pjtnd.  t.  $.  vl.  14.  Les  délateurs  qui 

acculent  les  autres. 

G&STCÛSÜ5,  ftftunâ , fe/tir-mm.  Anl-GtU.  Qui  fait  bien  des 
certes,  grand  geff icuiatcur.  m. 

GfcSTÜS,  *rfii t,  ttfhm.  ( Participe  de  G\r*.  ) Fait.  m.  faite,  f. 

* Hre  modr  rei  fi/a  e/l  w r(»  due.  Plant.  L’affaire  s’eû  pallce 
ainil  que  je  dis. 

G fit  Centre •.  Phn.  Des  honneurs  qu’on  a exerces. 

Un  geff  a.  Tant.  Des  exploits  de  gueue. 

C.^51  . tft  h mi,  cutr.  On  luy  a obéi,  ou  luy  a accordé  ce 
qu’il  demandoir. 

GESTCS,  genir.  m.  Citer.  Geftc  tm.  (dont  on  accom« 
pagne  ce  qu’on  dit.  ) * Ltx  grjlm.  Quint,  La  icglc  du 

gerte. 

GfcSC.M,  Fort  Gsium, 

GEtÆ,  eenit.  Urtarum.  m.  plur.  Ovid.  Les  Gctes,  Peuples  de 
la  Srythic  Européenne. 

GETICÜS,  «,  nm.  Ovid.  Qui  appartient  aux  Gétes. 

GETHVÜM,  genit.  giib)ï.  neut.  Phn.  Civette,  ciboulet- 
te  f. 

GEtOLT,  genir.  Geinfôrnm.  m.  plur.  Vît  g.  Les  Getules,  Peu- 
ples de  Gctu'ie  pais  d'Afrique. 

GPTÛLÜS,  fuie  , grmlHHi.  Vtrf.  De  Getulic. 

GlBK  \ , genir  gtlba.  f.  .s*er.  Bofle  f.  qui  vient  au  corps. 

CIBBER  , t Itéra,  giUerüm.  Var . Boflu.  m.  bofl'ue.  f. 

GIBBERÔnÜS,  gitberêià , giMiriiûm.  Snet.  Boflii.  m.  bofluc.  f. 

GlBbCs,  f Hèa,  t H-tm.  Celj.  Convexe,  m.  6c/.  clevc  en  rond, 
m.  elrvcc  en  rond.  f. 

GiBBCS,  genit.  gtHn.  m.  Phn.  Bofle.  f. 

GIGÀNTbÜS,  fnaitrà , giiantènm.  Otid.  De  Géant.  * Bellnm 
erginrenm.  Ovid,  La  guerre  des  Géants. 

GKiAS,  genir . gisante  t.  m.  Citer.  Un  Géant,  un  homme  d'u- 
ne grandeur  demefuree. 

GlGNO  , gignu  , gmut , génttâm  , gimèrè.  Citer.  Fngcndrcr, 
produire,  &c.  + Ova  gignere.  (ter.  Faire  «•  pondre  des  oeufs, 
4 Gigni  tapiti  ou  n tarira.  Phn.  Naiftrc  la  terte  devant.  ’Pr- 
ditini.  Pim.  Naiftrc,  venir  au  monda  les  pieds  devant. 

<Ad  matera  natttra  net  fennii.  Cutr.  La  natutC  nous  a mis  ail 
monde  pour  de  grandes  chofcs. 

Gions  a:  neveu  praet pmnet.  And-ad  Heren.  Produire  de  nouvel- 
les rceicsi  en  inventer.  *Ge»mt  tm  haï  Vri h tepinm.  Cto.  CeU 
a p'oauit  l’cloquence  dans  Rome. 

GlLV'CS,  grlva,  gilviem.  X'trg.  Couleur  de  gris  cendre. 

Gihum  vinmm.  ^4*1  Gel  t.  Vin  clairet. 

GlNGlDlON  , ytyytftcr.  genir.  git^gidii.  n.  Phn.  Herbe  fera- 
bUble  a la  carotte  fauvage. 

GINGIVÀ,  genit.  ttngiva,  f.  Celf.  Gencive,  f.  ( Cette  partie 
de  U bouche  oi»  les  dents  font  enracinccs.  ) ¥ Difruarr  gen- 
fivam.  Jnv.  Nctrovei  la  gencive. 

GlTH,  m GIT.  ( Nom  iodeUuublc. ) Fitmt,  De  ia  poivtcttc, 
cJpecc  d’hexbe^ 

GLA- 


Digitized  by  Google 


GLA. 

CLABÈR  ■ gBtri  , tiïlmm.  Vt,r.  Qui  eft  fans  poil , qui  U1! 
point  de  poil.  * 

GLABRENS  LÔCÜS,  genir.  ^ISMntU  lici.m.  Ctlnm.  Un  lieu 
ou  il  ne  peut  croiftreil’herbe* , un  lien  pelc. 

GLÀBRÈSCÜ,  giXkifeh,  glHbiejeer*.  Celnm.  Ne  rien  produire 
•*  porter  , (parlant  de  certain*  endroits  de  terre  ou  lien  ne 
fc .tu toit  venir.  ) . , H , 

GLABRETÜM,  genit.  glXbrtiï.  n .Ctltu».  Terre  flenle,ou  rien 
ne  peut  venir  , pas  metme  de  l’herbe. 

GLA  KH  OR.»  f/A brin  1 9 glXbrâtût  j*w»,  gi&Mrî.  Ctlnm.  Com- 
me, Vtl  atjuù  (Ondente  Jnet  » vtl  ex  tenmbnt  igmt  fîammma  fac- 
lA  tUlrrgntHt.  (elnm.  On  fc  fert  d’eau  bouillante  pour  oftet 
le  poil  des  eochons  » ou  on  le  fait  brûler  à la  flamme  d’un 
peut  feu  de  menu  bon  em  de  paille. 

GLÀCIALIS  , w,  m.  i7  f.  c 7 ifi  lUtiAtt.  ( Adieft.l)  Otlnm. 
Glacial.*,  glaciale./*.  + Ot  tenues  Glactalit.Jn».  L’ Océan  Gla- 
cial, **  la  mer  Glaciale  fie  Septentrionale,  met  du  Nord. 

GLAClATÜS,  flaàâia,  V*  Idtitm.  PP».  Glace,  m.  glacee.  f. 
Caille,  m.  caillée,  f . 4 G/*r>a  Ni  tafrns.  Ctlnm . Du  îromage 
pus  ou  caillé,  m du  fromage  glace.' 

GLACïES  , genir.  £/«.«««.  f.  Kirj,  De  la  glace,  / 4 Fngidins 

glane  ftdms.  Ovtd.  Un  coeur  plus  froid  que  la  glace. 

GLAClO,  rfarrxf,  gté'iâvt,  itéuÂium  , »/i<urr.  Hor.  GliCÇI 
«m  fane  glacer. 

Giaciari.  Pitn.  Se  glacer. 

CLADI.ATOR  , genir.  ÿaiaerît.  m.  Ce.  Gladiateur,  m.  qui 
fe  battoit  autrefois  a Rome  dans  PAiYiphithc.itrc  pour  don- 
ner du  divcrtiflcmem  aux  Romains  , qui  voyoient  avec  plai- 
tîr  cc*  Gladiateurs  s’egoigvi  les  uns  le»  aunes  dans  l’arcnc. 

Clamaiosics.  *Afi»-Ptt.  mi  Cif.  Daus  un  certain  combat  de 
gladiateurs. 

GLADIAtORÎCS,  gladiatmii»  gladiaiiriitm.  Our.  De  gladia- 
teur. 4 Gai  iattrinm  ttriamt»  , X lad, ai  end  png»a.  Cf.  Combat 
de  gladiateurs. 

IJ*  Giadtattnem  efl  fltMMbari.  Oter.  C'cft  *a  faire  S un  Gladu 
leur  de  fc  fafeher  , de  lé  courroucer  pour  le  moindre  regard 
•m  pour  la  moindre  choie;  (car  les  Gladiatcuis  lailoicnt  les 
braves,  comme  aujourd'huy  les  Prcvofts  des  Academies.) 

Hi  £i‘id iatene  étmo  ad  me  ajjej.tnl  vrai».  Ttfeat.  Je  les  VOIS 
qui  s'apprêtent  de  venir  à ox>y  avec  delicin  de  me  mal- 
traitter.  , . 

GLàDIÀTCRÀ  , genir.  glad, attira.  f.  Tarif.  La  profelüon  de 

Gladiateur , la  gladiature.  /.  , . 

GLÀDIÜLCS,  genit.  tlad  in.m.  PU».  Petite  épee.  /. 

GiADiotts.  Pim.  Glairctsl.  m.  Iris.  Flambe,  f.  Heibe  fie  ra- 
cine odoriférante  , dout  les  feuilles  icUcmblcnt  a la  lame 
d’une  epéc.  * 

GLADIÜM  , geni t.^lAdii.  n.  Plant,  Varr.  tpcc.  / Coutelas, 
Glaive,  m.  î Ce  dernier  mot  eft  bon  pour  la  métaphore, 
comme  un  glaive  de  douleur  ; fie  il  lcroit  lidicule  de  due  une 
efpée  de  douleur.  J 

GLÀDlCS , genit.  glàdit.  m.  (plus  ulîté  qu’au  neutre.)  Puer. 
tpce.  f.  * Ül.tdimi  vagin  A va,  mu.  lit.  tueepeenué.  4 .V»* 
dATt  (Jadtnm.  CiV.  4 Dijirtugtre , edmert  i taymA  Radium.  Lie. 
Tirer  l’epee,  merrre  la  main  à i’epec  ««Tcpee  a la  main. 

g>  Sue  fib*  gladit  hune  jngie/t.  Ter.  Je  le  combats  par  les  pto- 
pres  armes;  Je  luy  coupe  la  gorge  de  fon  epéc  ; Je  me  lcrs 
de  fe»  raifons  contre  luy  mclme. 

Gladius.  r/n».  Poiflbn  qui  a le  bec  pointu  en  forme  d’epée. 

GLÂNDARIÜS,  4,  ht».  Vstr.  Ou  il  vient  du  gland,  qui  por 
te  du  gland. 

GLANüIFER  , gland, f.ri  , glandtfèrûm.  Cker.  Qus  porte  du 
gland. 

GLÀNDlOM,  genit  gUntSI.  n.  PU».  Gland c.  f.  . 

(jIav  oit  m.  Plami.  Glande  de  pourceau  ou  de  porc,  (qui  cftoir 
pour  les  Anciens  un  mets  exquis,  comme  Une  gorge  de 
porc,  eu  un  Langue,  tomme  l’on  parle  a Angers.  ) 

GLANDOlA  , genit.  gtandula.  f.  Ce  If.  Glande , glandule. /. 
♦ Gland» in  fmUa.  Plant.  Glande  de  pourceau  en  gorge  de 

GLANDÜLÛSÜS  , tlanduiïii  , gjA»dnlê,ûm.  Celnm.  Glanda* 
leux  m.  glandulcufe.  /.  où  il  y a bien  des  glandes. 

GLANIS  , genit.  gtàntdii.  m.  Pitn.  Poiflon  qui  ne  fe  prend 
point  à l’humepou.  . 

4 GLAN15,  genit.  giànt»,  m.  Pin.  La  Cbiaaa,  Fleuve  5c  ma- 
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reft  de  Tofcane. 

CLANS,  gen.  glândit.  f.  Ci.  Gland,  m.  Le  fruit  des  chcfnes. 

*4*  c* l ans.  f.  àallup.  Comme, 

Glane  flumbta.  Lucr.  Balle  de  plomb. 

GLÀNClM  , genit.  gUnl.  n.  P Un.  S.  Rcmy,  petite  Ville  dans 
la  Provence. 

GLAREA  , genit.  flâréa.  f.  Cirer.  Grève./.  gTavier , menus 
cailloux,  m.  qui  fc  trouvenc  fur  le  rivage  de  la  mer. 

GLÀREÛLA,  genir.  dareiU.  f.  Plant.  Menu  gravier,  m. 

GLÀRÊOSÜS,  r ‘ai te.*  , glattiittni.  Lev.  FJcui  de  gtcVC  en  de 
gtiivjer.  m.  pleine  de  guvicr.  f. 

GLASTCM,  genir.  glijfi.  n.  pu».  Gué  de  tu  Taftcl.  m.  Herbe 
dont  on  fe  1ère  pour  teindre  les  laines. 

GL  AUC1N  L S , g4j*re»*i«,  glnûceatun.  Mart.  Couleur  de  verd  de 
mer. 

GLAÜC1ÔN  , y>.4ijus».  genit.  g/aStii.  n.  P lin.  Herbe  dont  les 
feuilles  reflcmblcut  à celles  du  pavor. 

GLAÜCÛMÀ,  yyuûaan*.  genit.  gUuiïmùrït.  n.  Pli».  (Mais 
dans  Plaute  ce  nom  eft  du  femimn  genre  fie  de  la  première 
Decliruifon, ) Maladie  de  l’oeil,  lorlque  l’ humeur  ctillalline 
devient  de  couleur  de  verd  de  mer. 

GLAÜCÜS , à , *Jan>tim.  Vng.  Verd  clair  en  mçflc  de  blanc, 
comme  les  feuilles  des  faules,  on  Verd  de  mer. 

GLAÜCLS,  genit.  Gt.uu],  m.  ôtraion.  Pwt.  Abafcia  , Fleuve 
de  la  Colchide. 

GLAüX,  y>.*-vç.  genit.  glaûtit.  f.  Pin.  Heibe  qui  fait  venir  le 
lait  aux  femmes. 

GLEBA,  genit.  xïHs.  f.  Oc.  Une  motte  de  terre. 

c.Lifvs  léftdiu  PU».  Un  bloc  de  pierre,  de  nuibre. 

GLEBARICS,  genit.  gUkâriï.  ni.  Var.  Qui  rompt  e»  qui  cafte 
le>  mottes. 

GLEbOSÜS  , fltbôii i,  Pli».  Qui  eft  en  mafte  en  pat 

petites  moites.  £ Ou  trouve  le  Comparatif  de  ce  mot  dans 
Tlinc,  Gtêkenir.  m.  i7  f.  C?  hec  gltkatne.  ] 

GLEBCU,  genit.  gitiefé.  f.  Celnm.  petite  motte  de  terre. 

GLECHÔNirES,  y>e%m/irnç.  genit.  gletltnh*.  m.  Celnm.  Vin 
de  poulioi  lauvage. 

GLESSARtA,  gen  G’efarlé.  f.  p.m.  Strand  «n^Noit  Scrand, 
lfte  de  la  Manche  du  Nord. 

GLESSARÏ.L  iNSlLl,  genir.  Glefanârum  iufnidrûm.  f.  plut. 
Po  t.  Ferre  «n  Farte,  I lie  de  l'Océan  Scptcrurional. 

GLESSOM,  genit.  gît  n.  neut.  Pim.  Ambre  qui  lé  trouve  dans 
les  Iflc*  de  la  mer  Septentrionale,  m. 

GLLÇCÏNOM  OLEüM  , genit.  gleudni  i lei.  n.  Celnm.  Ll 
première  huile  qu’on  tire  des  olives  fans  les  preflét. 

GLIAARICM,  genit.  gUrarn.  n.  Varr.  Lieu  ou  l'on  nourri* 
des  Loirs. 

GLIS  , geuit.'j/wi*.  m.  Varr.  Un  Loir,  Sotte  de  petit  rat  qui 
aime  lés  bois. 

GLlSCÔ,  gnjcit , gliftrre.  Cu.  L,v.  Tarif.  Cioiflxe , s’accioif- 
rre,  s’augmenter.  * Gltf  tre  nnmtre.  Tarit.  ^ Croifttc  en  num- 
fcre.  * G h feent  e m dm  fdtiiene.  Ltv.  La  ledit  ion  s’augmen- 
tant de  jour  en  jour. 

Mmui  jur»  iju.tc,  gU fat  pet  e fl at.  Taclt.  Que  c’cft  tegner  pré- 
cairement quand  leur  empire  ne  s’étend  que  fut  les  choies 
pcxmifes,  f pariant  des  Mimftres  d’Etat.) 

Glisco.  kngraillcr , devenir  gras.  4 ttrra glifeere  vidttnr. 
Celnm.  CTcft  cc  qui  cngr.ullé  la  teirc. 

GLüBOR , glebâtn , tnm,  glôîâtï.  PU».  Se  former  en 

rond  . comme  une  boule. 

gLOBOSITAS,  genit.  giobofitâtU.  f.  ALurok  Rondeur./. 

GLObô^ÜS,  gtibesa  , tlolvium.  Cuer.  Rond  comme  une  boule 
on  un  globe,  m.  xomk.  f. 

GLcvJBÜLtiS  , genit.  ^ibnlî.  tn.  Pli».  Petite  boule.  /.  Petit 
globe,  m. 

Giobuli.  Var.  Petites  boulettes  de  pafte,  que  les  Anciens  fat- 
foicnt  cuire  dans  de  l’huile. 

GLOBÜS,  genit.  gliéi.  m.  Oter.  Une  boule,  un  globe.  *G!ebi 
lann.  Horat.  Des  pelotons  de  laine.  * Fl.immat*m  giofat  a/tek 
ht  lÆma.  Virgil . Le  Mont  Etna  poufte  , eleve  en  l'air  des 
tourbillons  de  flammes.  4 Sangmtnu  glebet  vomit.  Ovtd.  ll  vo- 
mir , il  jette  des  grumeaux  de  fang. 

G loin,  s aimaierum.  Ltv.  Un  pcloiou  de  gens  de  guerre  . un 
bataillon  , un  efeadron  , un  corps  de  garde.  Une  efeadre  , 
(puisât  de  vaiftçaux  fur  mer.  ) 4 O .Am  tjminm.  Caf.  Un 
Tffi  * gtos 
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giot  d t Cavalerie.  * Ci*bm  umw.  Cafar.  Une  efctdre  de 
vailleaux. 

Globot.  Vei’ Paître.  Un  tas,  une  multitude  de  petlonnes. 

GLÛClO,  gfccii,  glictrè . Kxrr.  Glocer,  comme  les  poules  qui 
veulent  couver,  «n  lors  qu'elles  conduifcnt  leurs  pouflins. 

CLOmERAMÊN  , genir.  ^tmtrâmini/.  neuf.  Lier.  Amas, 
monceau  en  rond , peloton,  m. 

GLuMFRÀTlO,  gemt.  liumcraubuU.  f.  Plia.  * MMU  alttrno 
trmruM  trflustM  ib  me  rat  et.  Plia.  Pas  redoublez , (parlant  d'un 
cheval  qui  va  l'amble.) 

G LO  Ml:  R.  O . glirntrât  , flSmêrivi  , gHmërâtâat , tlSmèrirt. 
Ovni.  Dévidée  par  pelotons  , mettre  par  pelotons  du  til  ta 
de  la  laine. 

GiOMtno.  Par.  Vrir.  Amafler  en  rond  en  peloton. 

& Wn'tn  futndt*  grimerai.  Vtrgil.  Le  vent  pouilc  des  tourbil- 
lons de  flammes. 

M.I  ,*m  grimerait  belle.  1 7rj.  Amafler  quelques  troupes  pour 
combattre. 

CLOmÜS  , grnic.  güfmrrit.  n.  Dont  on  tiouve  feulement  Gît- 
ante dans  l ime.  11  cd  plus  feur  de  dire, 

Gl.f>Ml?S,  genit.  glèm i.  ra.  Par.  Peloton  de  laine  tu  de  fil.  m. 

GLORIA,  gemt.  gUriju  f.  Cu.  La  gloire.  ( Ce  mot  ne  fem- 
blc  cilié  ulite  qu’au  fingulier;  cependant  on  trouve  dans  Ci- 
céron dort*  j t parts.  tt  dans  Tacite  Vtltrts  GaUtrum  flottas.  2 
* Et  dans  Plaute  M.ltr  priant  eltnamm , Un  Fanfaron,  j **A’ 
vidttr  gltrvr.  Cu.  Plus  avide  de  gloite.  * In  gionâ  ejfe.  Plia. 
Avoir  de  la  gloire. 

CLÛR1ÀBÜNL>ÜS,  ff orialîndA  > gltriaUndâm.  ^ial-Gtll.  Qui 
cil  tout  glorieux  d'un  bon  fucces , qui  s’en  glorifie. 

GLÛRIANDUS,  gltriândi  9 gltnandam,  Citer.  Doue  oo  fe  doit 
glorifier. 

GLÔRIÀNS  , intli.  com.  gen.  Or.  Qui  fc  glorifie. 

GLÛRIATIÛ,  genit  glonai.onit.  f.  Cutr.  L action  de  fc  glori- 
fier Vantcric.  /. 

GLORÏÔlA,  genit.  glonSia.  f.  fie.  Une  légère  gloire,  un  peu 
de  gloire. 

GLOlUOR  , gltrmrht  gltrtâtiti  iûmt  gbriàri.  ^d!uji sa  rt , ou  de 
rt  oliana,  ou  i«  rt  alujaâ.  Cu.  Se  glorifier  d’une  choie,  s*cn 
jfairc  une  gloire , en  tirer  vanité  , fe  vanter  d’une  choie. 
■*  Vab  ! titndrt  evtmjft  tx  fenttMtd.  Ter.  Mais  n’ed-ce  point 
une  vanité  que  tu  te  donnes,  c’cll  à- dire,  tu  ce  vantes  fauf- 
fement  d’avoir  rcuilî,  tu  dis  cela  par  vanité. 

GLURlOSfi.  (Adverbe.)  Cu.  Glonoifcmcnt , avec  gloire,  avec 
honneur.  [ Cet  Adverbe  fait  au  Comparatif,  Gtorurini.  Et 
au  Superlatif,  Glinbiiftimê.  Cu.  J 

GLÔRIOSÜS,  fitnit*  , ghritiüm  Cher.  Glorieux,  m.  glorieu- 
fc.  /.  digne  de  gloire  fie  d’honneur,  m.  8 1/.  * Nthtl  gltrtt- 
fmm  n ifi  1 niant.  Sallajl.  * Semper  vtfam  tft  glontfxm  qatd  tarif- 
fnutm.  pAterr,  Les  moyens  qui  vont  à conferver  l'autorité  , 
poutveu  qu’ils  foicnt  fuis , font  icputex  honneilcs  fie  légiti- 
més. ( en  matière  de  Politique.  ) 

Cioaiosts.  ( en  mauvaife  patt.  ) Citer.  Glorieux,  fier,  fuper- 
be  , orgueilleux,  m.  glorieufc  , lie  te  , fuperbe,  orgueillcu- 
fe. /. 

C3*  G t *ri  «Cm  rwtn.  P!  a ut.  Un  foldat  fanfaron.  [ C’cll  le  titre 
d’une  des  Comédies  de  Plaute.  ] 

GLOS.  f.  Plan.  ( Dont  on  ne  trouve  que  le  génitif  plurier 
Gliriüm  de  tous  les  cas  obliques.  ) La  Tueur  du  mary  , la 
belle  faur. 

GLOSSARlA , irim.  n.  pî.  Gelt.  Cercueils,  m.  Bières,  /. 

üLÛSbbM  A,  y>  c irrnfax.  genit.  gltfftmâiiu  n.  J2» mt.  ômet.  Un 
mot  peu  ufité,  un  mot  rare. 

GLOSSOPETRA,  y>j»y9-*ir*Tpat.  gen.  gîtfltpëtrM.  f.  Pim.  Pierre 
qui  a la  figure  d'une  langue  hunuinc. 

GLO  T A , gemt.  ftiu.  m.  Ta.ir.  Cluyd,  Fleuve  d’Ecofle. 

GLOTTtS,  >A«rf7if.  genit.  gU ttidït.  f.  Pim.  Oifcau  qui  a une 
langue  fort  longue. 

GLObO  , giûhit , giiilxrt.  Cm.  V*rr.  Oder  l'ccorce  , peler  un 
arbre. 

GLOMA,  genit.  _j.r«wa.  f.  Par.  Petite  peau  qui  couvre  le  grain 
de  bled. 

GLOtEN  , genit.  f/ünV/,  n.  P Un.  De  la  colle,  glu./. 

GL'TTINAMENTCM,  genit.  glxtixaimmi.  n.  PUn.  Ce  qui  cd 
colL*.  Colle,  fou  Jure.  /. 

GLUIlN.aoR,  genit.  glmtaMirh.  m.  Ci t,  Colleux,  qui  col- 


GLU.  GLY.  GNA.  GNI.  GNO. 

le  enfcmblc.  m. 

GL0T1NO  , AtMii*ÀJ  , glürinivi,  gUtiniJÛM , gliùxâre.  Pim. 
Coller  le  bois , fouder  le  fer. 

5$*  Glltixar*  vminm.  Ctlf.  Confolidqj  une  playe,  la  fermer, 
faire  rcpicndre  les  deux  lèvres. 

GLÜT1NOSLS  , timtiitûis  , (mriflo  hi*.  Ctlf.  Gluant,  vilqueux. 

m.  gluante,  vilqueufe ./.  qui  tient  comme  de  la  colle. 
GLüTlNÛM,  gemt.  g'utint.  n.  Pur.  Phu.  De  la  colle,  de  la 
fouJtuc  |K>ur  les  métaux. 

GLÛT1Ô,  X 'ntii  , g.'Mi»!,  gintittirnt  glntire.  PUxt.  Jxv.  En- 
gloutit, availer. 

G lotir*  vteem.  P Un.  Manger  fes  paroles. 

* [ G loto  , on  Glvîto  , lignifie  Glouton,  avide.  Les  Glof- 

fes:  CI" rt,  haiumyQr.  Glatit  t y± iu*:y1§r.  L.  C.] 

GLOTTCS,  gemt.  ç.'m/i.  m.  Perf.  La  gorge./,  le  gofier. m. 

♦ [Glatit  ftrlert  faitvam  , Perf.  Sat.  V.  vf.  ira.  avaler  fa  fali- 

vc.  LcsGlodes:  G imitai , L.C.) 

GLCTCS,  g/uia,  glntitm.  tatai.  Bien  Uni.  m.  bien  unie.  / (en 
parlant  ô’nn  champ  ou  d’une  terre  ou  l’on  doit  planter  de 
jeunes  oliviers  ) 

GLVCÎRRHlZÀ,  yt'JKiiufr t.  gtytjrrtihjt,  genit.  f.  P lin.  De 
la  icgliife,  racine  médicinale. 

GLS  CYRRHlZlTÊS  , ytunvff  iÇirac.  genit.  m. 

Celmm.  Du  vin  de  rcgltlle  , ou  l’on  a fait  tremper  de  la  ré- 

gbfli. 

GLYCÎRRHIzON , genit.  gljcyrrhizJ.  ncut.  rhn.  Le  mefine 
que  GLVn  aiNUL 

GLYCÜMDfi,  yyuxvriJ".  genit.  gljcjitdti,  f .Pim.  De  la  pivoi- 
ne, herbe. 

GNÀFHALlON  , ytxçdkist.  genit.  gnaphalîi.  n.  Plin.  Herbe 

3ui  a des  feuilles  blanches  âc  molles,  dont  on  fe  fert  au  lieu 
e bourre. 

GNÀRITAS  , genit.  taarititii.  f.  Sallaft.  Counoiflance  qu'ou 
a des  lieux  fie  des  choies.  /. 

GNARÜRItf.  Plaat.  Voyez  Gn arc-s. 

GNARÜS».  <A4r.s , guâTNtn.  (Avec  le  génitif)  CUtr.  Qui  fjfait, 
qui  counoid.  4 G tarai  fum  lui  bajui.  Plant.  Je  connois  ce 
lieu- fa  , j’en  f$ ay  la  fituation. 

Gnarcs.  (Avec  le  Datif  de  la  perfonne.)  Tadr.  Connu  *» 
fecu  de  quelqu’un,  m.  connue  , Iceuë.  /.  * Gnaram  td  Ttbtrit 
fait.  Tant.  Ces  murmures  n'edoient  pas  inconnus  Y Tibère, 
il  en  cfloit  averti.  * Qntd  ptatum  dnci.  Tarir,  Gcrmanicus 
en  edoit  averti,  le  ff avoir. 

GNATA  , genit.  gnard,  f.  Ttr . J7a«r.  La  fille  de  quelqu'un. 
Vtjtx.  N ATA. 

GNAtCS,  genit.  fiwri.  m.  Ttrent.  (Tout  Salas.')  uGté  dans 
les  Poètes.  Le  fils  de  quelqu’un.  * Commit tere  gnatam  faam 
axtrtm.  Ter.  Marier  fa  nlle.  * haie  «miVwi  gnatas  demi, 

Ttr.  11  ne  luy  reda  que  ce  fcul  fils.  + iÆam  gnou  ntn  tfl  ad 
prarepta.  Cutr.  Mon  fils  n'cd  pas  encore  capable  d’iu Exac- 
tion. 

GNAVITÊR.  ( Adverbe.  ) liv.  Htrat.  Diligemment  , avec 
grand  foin. 

GNAvCS,  gtittà  , gnâviim.  Plaar.  Diligent,  foigneux,  vigi- 
lant. m.  diligente,  foigneufe,  vigilante,  f. 

GNIDÜS  , genir.  Gnidi.  f.  OviJ.  Ville  de  Carie  , où  edoit  la 
célébré  Siatuë  de  Venus , faite  pat  Praxitèle». 

GNOMON,  y virait,  genit.  m.  Fivr.  Gnomon,  m. 

( Ce  mot  lignifie  Connoifleur  ta  qui  fait  connoidre.  ) (llr 
a deux  fortes  de  Gnomon  , l’un  cd  Géométrique  , qui  eft 
l’Equerre  , l’autre  cd  Aftronomique  , qui  n’ed  rien  autre 
choie  qn'un  Mile  planté  perpendiculairement  fut  un  Plan, 
qui  marque  les  heures  d'un  Cadran  au  Soleil  fie  les  hauteurs 
aes  Signes.  ) 

GNÔMONICË  , genit.  gntmtnînt.  f.  Vitr.  La  Gnoreoniqiie. 
(L'art  de  counotdte  par  le  moyen  des  ombres  non  feulement 
les  heures,  mais  aulli  la  divcrlite  des  Climats,  6c  les  eleva- 
I t ions  du  Pôle.  ] 

i GNOMONICÜS  , gttmtnienm.  Vitr . Gnomonique. 

m.  fie  f. 

! GNOSSUS,  genit.  gntfii  , fie  GNÔSOS.  f.  Stras , Pin.  Ginofi, 
i proche  le  mont  Ida  dans  la  Crcte  , d'autres  l’appellent  au- 
i jourd’huy  Cartel  Pcdiada. 

I GNOiSIA  REGNA.  Vtrtti.  Le  Royaume  de  Crète  ta  de 
1 Candie. 

GNOS- 


GNO.  GOa  GOM.  GOR.  GOS#GOT.  GRA. 

CNÔSSïACÜS,  - , tua.  Oui.  De  Caftcl  Pediada.  i 

GÔBIÛ,  gemt.  phvnit.  m.  Camm.  Un  Goujon,  m.  petit  poif- 
(on. 

CoMÛRRHA,  genit.  GSmarbr.  f.  Piim.  Gomonhe,  Ville  de 
la  rcutHpok,  qui  lut  biûlcc  pu  le  feu  du  Ciel. 

GûMl'HClS,  . gciur.  m.  ôiar.  Un  pieu.  m. 

GÜRDIl  ANUM,  gcn.  grdiiani.  n.  Phn.  11  Capo  Monte  Fal- 
cone , Piomontouc  de  Sardaigne. 

GÔRPÜNI,  genit.  Co'UunoTurM.  m.  pl.  C*f.  Les  Gordunicm, 
Peuples  de  la  Gaule  Belgique  . aujourd’huy  Les  Gantois  eu 
Flandres,  em  les  peuples  de  Gand. 

COKgON  , gemt.  gerginn.  t Phn.  La  Gorgone,  Tetite  Iflc  en 
Italie. 

GORGONES  en  GORGÀDES.  f.  pl.  Phn.  Les  Mes  Gorgones,  I 
Aujourd'huy , Les  Mes  du  Cap  Vetd. 

GôRGoN  , genir.  üortfnit.  f.  Cuir.  Medufe , dont  la  telle  . 
eûoit  entourée  de  ferpeus  félon  la  Fable. 

GORGON  A,  genir.  Ck(/h4.  f.  Car . (allas  , ainti  appcllce, 
parce  qu’elle  avoir  fur  ion  bouclier  la  telle  de  Médule  cocf  | 
tec  de  ScfPens.  1 

GÛRGONIA,  70f>c»i«.  genit.  jiyjMia,  f.  Pli*.  Corail,  m. 

GORTÎNA,  gcjiu. gnjma.  f.  üvid.  Gottyna,  Ville  de  Ctéte 
ch  Candie. 

GÔSSAMPINÜS.  ysjfs'iuvn^*  genit.  g#, fomfiai.  f.  Pli*.  At-  , 
bre  qui  porte  une  clpcce  de  coton  , dont  on  fail'oit  de  la 
toile. 

GOSSIflÔN  , yeerirur.  genit.  gjfptî.  n.  Phn.  Arbrifleau  qui 
poire  le  coton. 

GOTHl.  genit.  Giihïrâm.  m.  pl  ^4mf.  Les  Goths  , dont  le 
pais  s'appelle  Gothic  , cm  Gothlaml  , Contrée  Septentrio- 
nale. 

GOtHINÎ,  genir.  Githïnc* «n.  m.  plur.  Tac.  Gothiniens,  Peu- 
ples d’Alemagne  i ils  habitoicnt  ce  qui  fait  aujourd'huy  par- 
tie de  la  Silcüc. 

GOTHÛNI,  genit.  x*rtK«ô»iim.  m.  plur.  Clamd.  Gothuniens, 
Peuples  de  U Saxmatic  Luropeenne  , coiupolcz  de  Goths  fie 
de  Huns. 

GRABAT  OS,  *6*CCn  genit.  gr-^ari.  m.  Citer.  Grabat,  m. 
couchette  f. 

GRACILEN5  > genit.  gréa  font  U.  omn.  gcn.  Sav.  Maigri  f- 
fane. 

GRAgILËNTOS  , paàlënli  , gaalintnm.  Emn.  Maigre,  m. 

GRACILE  SCO , gracile  fi  i t , gaule  fart.  Pim.  Devenir  maigre , 
maigrir. 

GRACILITÉS,  genir.  gatiHpêdit.  omn.  gen.  Petr.  Qui  a les 
jambes  greffes,  fie  comme  des  fufeaux. 

GKACIL15,  ii.  m.  cr  f.  & h**  gaule.  ( Adjed.  ) Tir . Grcile, 
maigre,  menu.  m.  gretlc,  maigre,  menue.  /.  4Demffit  ba- 
Mtr u tjfe , tmth  federty  *t  gaules  fient.  Tir.  Les  épaules  ab- 
batuës  , le  Icm  lcrré  , afin  qu’elles  foient  de  belle  taille  en 
d’une  taille  dégagée  fie  libre. 

Gmacuis  hier.  Mon.  Un  livre  qui  n'eû  pas  gros. 

Groult  mmlee  liant.  Phn.  Un  gland  qui  a un  noyau  fort 
petit. 

Graulei  vtndemia.  P lin  •Tan.  De  maigres  vendanges , lorf- 
qu’il  n’v  a pas  beaucoup  de  raiûu. 

GRACILirÀS,  géuihtatu.  f.  Cuer.  Maigreur,  f. 

rî*  Gracuitas  fijh.  il mnt.  Manière  d'écrire  (impie  fie  fans 
oenemens. 

GRACILITCdO,  genit.  gacilitèdînii.  f.  •A. um . Maigreur,  f, 

GRACCLÙS,  genit.  gAtuii.  ro.  Var.  Pbad.  Lfpccc  de  Cor- 
neille qu'on  appelle  Choucas  Ce  n’ell  pas  un  Geay  félon  la 
traduction  du  fçavant  1 radutteur  de  Phedie. 

GRAdARIüS  EQUIj'S,  genit.  gadam  ry*r.  m.  V*r.  Un  Che- 
val , qui  va  bien  le  pas  , qui  ne  notre  point , qui  ne  fecoue 
point  ton  homme , qui  va  l'amble. 

Grau  a r il  s.  dm.  Qui  ne  fe  précipite  point  en  parlant.  Qui  pe- 
lé Tes  mots  ( U parle  de  Cicéron.  ) Qui  s'écoute  parler. 

GRAdATIKL  ( Adverbe.  ) Par  degrez,  en  comme  par  de- 

rcr- 

\DÂTlO,  gemt.  godotiinh.  f.  Wrr.  Les  Degtez  , (dans 
les  1 heatres  cm  Amphithéâtres  des  Romaïus.  ) 
k>  Gaauatio.  Citer.  Gradation.  /.  ( Figure  de  Rhexoti-  I 
que.)  I 


GRA.  GRÆ.  GRA.'  415- 

GHAOATIS,  nia.  Fair  en  forme  de  de- 

grc*,  m.  faite  en  forme  de  degré*.  f. 

GRADIOR , gadiru  , gifiiu  mmt  gadî.  Citer.  Marcher  , al- 
ler. 

GRADlVÜS,  genir.  g.fdinï.  nt.  Vh*.  Le  Dieu  Mars  , (félon 
la  table.  ) 

GRADÜS  , génie,  gadût.  m.  Citer t Degré.  **.  Marche  d’un 
clcalicr.  f.  Échelon  d’une  échelle  ponativc.  m.  * Ccmvelter* 
gadmi.  Caf.  Rompre  les  degtez. 

Letut  ad  gai»m  mftâtUn.  Tant.  Un  lien  où  on  ne  fçauroic 
le  tenir  ferme. 

In  g*dm  flare.  Tac.  Eftre  fur  un  penchant. 

5J*  Pimo  goda  mgedi  ad  olujuam  rem.  Trib  al  Citer.  Entrer  de 
plein  faut  en  tout  d’un  coup  dans  la  conduite  d’une  af- 
faire. 

Ifle  gain*  fmctmme  tfi  crérc  peliinarie.  PUut.  Vous  marche* 
trop  lentement  i comme  qui  diroit,  Vos  pas  font  crible*. 

Gradut  mmianmi.  PUm\  Un  grand  pas. 

\tvaare  gadmrm,  Vtrg  Retourner , revenir  fur  fes  pta*. 

Gradmm  1 9m ferre  centra.  Plant.  Marcher,  aller  contre. 

Gaadvs.  Pas.  m.  Démarché,  f.  * ^Auilirart , addnt  g«d**em 
Liv.  Doubler  le  pas,  aller  plus  vifte.  * Mmmere  gadam  /un*. 
â"inr.  Aller  le  petit  pas,  aller  plus  doucement.  ♦ Plaute  die , 
Gradn  media  in.  Marcher  lentement. 

J5*  Grapvs  henem  ou  dignitatii.  Citer.  Degré  d’honneur  , di- 
gnité éminente. 

Peut  m altijime  g ad*.  Cner.  Lftic  élève  à un  honneur  fou- 
vetain. 

Tenrn  gadim  cemfmlant  dtgnitatit.  dur.  Elire  Conful , ellr* 
élève  au  Confùlar. 

& O* goda  dejtti.  citer.  Perdre  route  contenance,  fe  démon- 
ter i w l.ftre  dégrade  de  fa  charge. 

GtADL-s.  Degré,  chemin,  moyen,  m.  Entrée,  f 9 •Ad  rampa- 
t uera  godm.  Oc . Un  degré  pour  entrer  dans  les  affaires  de 
la  République.  * Farin  gadam  ad  ah^md.  ümint.  S* ouvrit  un 
chemin  pour  parvenir  à une  chofe. 

GR.F.CANlCL’S,  gn.Mtua  , gacanimm.  Phn.  De  Grèce. 

GRACIA  , genit.  Grénd.  f.  Pi$n.  Citer.  La  Gtecc  , Grand 
pars  de  l’Europe 

GRACIA  MAGNÀ,  genir.  Gracia  A tourna,  f.  Oaid.  La  Gran* 
de  Grèce,  partie  de  l’Italie,  aujourd’huy  La  Calabre,  la  Ba- 
lilicate,  C"r. 

GR.ECI.  genir.  Graeernm.  m.  plur.  Citer.  Les  Grecs,  Teupleo 
de  la  Grece.  * Cran  , msn  w«  ptatni a nermnt  , à"  emm* 
pttmnia  tantâ  fanant.  Oc.  Les  Grecs  ff  avent  tou*  les  moyen* 
d’attraper  de  l’argenr,  fie  ils  font  tout  pour  en  avoir. 

GR.FCfc.  (Adverbe.)  Ctter.  LnGreci  cm  Grec.  4 Si nbertGraci. 
Ecrire  en  Grec.  * L tfmi.  Parler  Grec.  4 Grâce  mefetre.  (u.  Ne 
fçavoir  point  le  Grec  , ignorer  la  Langue  Greque. 

GRACIENMS  , G.  m.  cr  t.  à"  l'te  Grau  in  te.  ( Adjefl.)  G<U. 
De  Grèce. 

GRvECOR,  gatirity  gaeitut  >ûm  , gatârt.  Hir.  (mirer  le* 
Grecs  dans  leurs  débauchés.  Faire  la  debauche  à la  Greque. 

GRACÔSTASIS,  genit.  Gratcjhiît.  f.  Varr.  Cictr.  Qturticr  h 
Rome  ou  habitoicne  les  Ambafladeurs  foit  de  Grèce  ou  de* 
autres  lieux. 

GR/tcCLÜS,  gofà/âj  gdculâm.  Cher.  Petit  Grec,  iPar  iro- 
nie parlant  de  certains  Grecs  qui  lé  piquoient  de  bel  efprit.  ) 

4 Gra.vla  tenue.  Our.  Vue  aflcmblcc  de  petits  Grecs. 

Ghacula  refa.  Piin,  Efpecc  de  petite  xofe  qui  a bien  de  la  pei- 
ne a s’épanouir. 

GRÆCÜS,  ga*è,  gdtnm.  Oc.  Grec.  m.  Greque.  /.  * Grâce 
mert.  Cuir.  A la  Greque  ■,  ï la  façon , à la  mode  des  Grecs. 
4 Otera  Grata.  £>*.  La  feieoce  des  Grecs.  4 Ongta  Grata.  Ciu 
La  Lancue  Greque. 

GRALE  ALPES,  genir.  Grâiirâm  •A.’pînm.  f.  plur.  Phn.  ou 

GRAlÜS  MÛNS,  genit.  Grati  mentit,  m.  Tac.  il  Monte  di  S» 
Uctnardo,  Monte  Giove. 

GRAJCGENÀ,  genir.  Grajagna.  m.  & f.  Cuer.  Grec.  m.  Gré- 
que  f.  qui  cft  de  la  Grece. 

GRALLÆ,  genit.  galUrnm.  t.  plot.  Var.  Echaflcs.  /.  [Ballons 
fur  lefoncls  on  marche.] 

GR  ALLAI  OR , geuit.  pailaterit.  m.  Plant.  Qui  marche  fut 
des  » challo. 

GRAJLLAl  0R1ÜS  GRÀDÜS , genit.  gallaterit  gàdm.  m. 

Plant. 
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Plane,  Grand  pu,  grande  enjambée,  comme  les  pas  de  ceux 

qui  marchent  fur  des  Echafles. 

GRA.MEN  , genit.  grâminis.  n.  Yirgil.  Dû  chien-dent , herbe 
médicinale. 

Gmmim.  Vng.  De  l’herbe,  qae  les  Animaux  pailTent  dans  les 
prairies,  & nui  croitl  fiai  remet. 

GRAMlA,  geilic.  t'amn.  f.  P!tn.  Chaflîc.  {.  qui  vient  aux 
yeux. 

GRAMINF.ÜS,  gramsnm  t Pi\n.  D'herbe,  où  il 

croift  de  l'herbe  fans  femer  ,picin  d’hcibe.w.  pleine  d’herbe./. 

GRÂMÏNÔSCS,  fr^w»rnjj4,  graemnôiùm.  Colum.  Abondant  en  ( 
herbe,  n.  .inondante  en  herbe,  f.  où  il  y a bien  de  l’hcibc. 

GRÂMlOSÙS,  gram.osa , gramio.um.  laul.  Connut.  ChalVlCUX.  1 
r».  challieufe.  /. 

GBlA.MMATIÀS*  ys-tu/uariat.  genit.  grammatîa.tn.  Pim.  Pier- 
re precicufe  fcmblable  a une  emetaude  marquée  de  quelques 

lianes  bl  «riches. 

GRAMMATICA,  >.ü,u,aa-iju» , genit.  grommatita.  f.  Ce.  La 
Graomunc.  «m  • 

GRAMMATICu  , genit.  grammatiert.  C Quint.  La  Grammaire 

GRAMMATIC£.  (Adverbe.)  Quimt.  En  Grammairien,  félon 
les  rcglcs  <•"  dans  let  régies  de  U Grammaire. 

GRÀMMATICÜS  , genit.  grammeiici.  m.  Citer. \ 

Un  Gr.imni.mien , qui  cnlcigne  la  Grammaire,  m. 

♦ GR.AMMÂTICCS  , ^âWHWJfui  , grammaiiium.  S ntt.  De  . 
Grammaire  **  de  Grammairien 

In  Gramm  aîicrs.  Or.  Dans  J j Grammaire. 

GRAMMaTISTA  , genit.  g'ammanjta  m.  Sutt . Qui  enfeigne 
les  Eicmcn»  delà  Grammaire»  C’cit-adiic  , à lire  , ûc  à 
écrire,  &r. 

GRAMMAtOPH VLACIÜM , y?iuu*'Ttoo>Âxnt.  genit.  gtam-  J 
matofb)  «m.  ncut.  V/p.  Archives.  /'.  ( lieu  ou  l’on  garde  les 
papiers  public*  ou  les  Titres  des  mations.  ) 

GRAMFIUS  MON  S , genit.  Or. impiï  momie,  m.  7*4.0.  Le  ( 
Mont  Grampius  , Moutagnc  d’Lcoflc  , maintenant  Granzc- 1 
bain. 

GRANARïOM,  genit.  grâuâriï.  ncut.  Vur.  Colum.  Grenier  à 
ferrer  les  grains,  r».  Grange,  f. 

CRANAtOM,  genir.  gsânait.  n.  fcul.  Fit*.  ( En  fous-enten-  • 
d.int  AJ  « un  , ou  l'expiimant  comme  Columclle.  ) Grenade,  j 
/.  Le  fruit  d’un  grcu.idier. 

GRAND/EVITAS  , %cnit»  grandatttâtît.  f.  *Auiut.  Grand' 
âge.  n. 

GKÀND/ËVOS  , grandJva  , grand  it  ûm.  Pi.it.  Qui  cft  foi! 
vieux,  fort  .îgc.  m.  fon  vieille  , foit  âgée./. 

GR.ANDËSCÔ , grande  fiit  » graudtfiere.  cuer.  Colum.  Devenir 
grand,  croiflie.  m.  devenir  grande./. 

GKÀNDICÜLÜS  , grandunla  , grandnulus*.  Plant.  Un  peu 
grand.  » ».  un  peu  grande.  /. 

GKANDILOQUCS,  grandsth<tuà%  grand’ Hquün.  Citer.  Qui  a an 
ftile  grand , qui  a le  Aile  fublime  fie  eleve. 

GKÂNDlNÔSL^S , grandmosâ  , graudinhiûm.  Colum.  Sujet  à la  1 
gielle.  m.  fujette  à la  grctlc.  /.  ou  il  gtefte  fouvent. 

GRANDIÔ,  grandis  , grandi li , grandir/.  Par.  * CÙm  humus 
fmma  édita  grandir/  *enueai.  Varr.  La  tcuc  n'ayaut  pas  af- 
fer  de  force  pour  faire  profiter  les  lémcnces. 

Gaauus  grandir/.  Plant.  Doubler  le  pas,  aller  plus  vifie.  *Tef-  \ 
tudmeurn  1 jlum  gramfiho  gredum.  Fiant . Je  te  feray  doubler  le  1 
pas  ou  aller  plus  vide.  j 

GRANDIS,  »/.  m.  ÔC  /.  &c  hoc  grande.  Adjetl.  Citer.  Grand.», 
grande.  /.  [ Cet  Adje&if  fait  au  Comparatif  Grândièr,  m. 

&/.  5t  hu  grandi*/.  Citer.  Plus  grand.  J 
Grandis  ou  Cranitor  at.u.  Ovd.  Citer.  Grand  âge.  * Sain 
grandis.  Horat.  Qui  cft  fort  âge.  * Homo  grandir.  Ter . Fort 
âgé,  fon  vieux. 

jÊxemplit  démit  grandieubut  un.  Cuer.  11  falloir  apporter  de 
grands  exemples. 

GRANDIT  AS,  genit.  grauditâiit.  f.  Verkorum.  Oc.  De  grands 
mors,  termes  relevez  6c  magnifiques. 

GRÀNDICSCCLCS  , Cran d:n;.ula  , grandiur  ü.'ûm.  Ter.  Qui 
commence  a cftie  grand  , grandclcr  » un  peu  grand,  m.  un 
peu  grande,  grandclcttc.  f. 

GRANüO,  gemr.  grondins'/,  f.  Csttr.  De  la  grefle.  /. 

GRANlCi  S,  genir.  Granits,  m.  Sumt  Curt.  Le  Graniquc  , 
Fleuve  de  la  i ruade  cm  de  l'Alic  Mineure. 


GRANÏFüR,  granifèrâ.  gramjerhm.  Ovid.  Qui  porte  dej  grains 
de  bled , comme  les  fourmis. 

GRANOsCS  , granôia  , rranomm.  Plia.  Fort  gteniL  m.  fort 
grenue,  f.  Qui  a bien  des  grains. 

GRANOM,  genir.  granu  ncot.  Citer.  Grain,  m.  Graine,  f. 
GR.ApHIARIA  THECA,  a.  f.  Suit,  ou 
GRAphi  ARÏUM  , genit.  graphsàrii.  ncut.  Mort,  truyi  mettre 
les  ftilcts  pour  ecnre  , ( dont  le  fervoicut  les  Anciens  pour 
écrire  fur  des  tablettes  enduites  de  cire.) 

GRAPHICE.  (Adverbe.)  Pians.  A peindre,  parfaitement  bien, 
d'une  manière  admirable  , avec  juftellè. 

GRAPHICÜS,  graphita , giâphnûm.  Piaest.  Qui  fan  à peindre, 
parfait,  m.  paifaite.  /. 

fr  Oraphitui  nugator.  Plant.  Un  badin  achevé,  parfait,  accom- 

Î'Iii  qui  cft  tout- â fait  badin.  * Grapbtrm  fur.  Piaux.  Un  vo> 
eur  achevé. 

GRAPHIS.  , genit.  gràghidit.  f.  Vitr.  L'air,  la  maniéré 

de  detliner  au  de  porttaire,  de  peindre. 

GKÀPHICM  , 70 «ei:r.  genit.  g’àpki'l.  neuf.  9vd.  Stilet.  m. 

Touche  dont  on  cent  lur  des  tablettes.  /. 

GRASSÀTIÔ,  gen:r.  grajfatsonîs.f.  Pim.  Volciie.  /.  Brigandage. 

m.  Mors  qu'ou  dépouillé  les  paflauts  la  nuit  eu  le  jour.) 
GRASSATOR  , genit.  grjfatoris.  m.  Ci  er.  Voleur  de  grands 
chemins  , brigand  qui  detroufle  les  pallàns,  qui  rode  ^a  fie 
là  pour  dçtrouilér  les  pallans. 

GRASSATÛRA,  genit.  giajaturl.  f.  S uet  ou.  Brigua  Juge.  m. 
vol  crie.  f. 

GRASbJR,  grafsirît,  griftâtiii  mm,  grâfsâsi.  Pian/.  Marcher, 
aller . avancer. 

~4d  gionam  virtutii  l>â  gra/fatur.  Salinjt.  Xi  va  ù la  gloire  00 
il  y court  par  le  chemin  de  la  vertu. 

GraisaM  11 1 aiiijuem.  Lit.  # ^dJterju:  ah  jurrn.  Sueten.  Courir 
fur  quelqu'un  , l'ailaillir}  courir,  cnricprcndre  fur  fa  vie  fie 
lut  let  biens. 

Kddfersùs  omne  genus  hommum  grajfatus  tfl.  Suer.  Il  s’eft  dé* 
chaîné  contre  tour  le  monde. 

Gu asvaim  ohj eijut'.  Hor.  Vouloir  obtenir  quelque  chofc  d'une 
perfonne  par  des  (érvices  atÜdus  qu'on  luy  tend. 

sAti  ft  jure  grojfart.  non  % ri.  Uv.  Il  dit  qu'il  agir  par  iuftice, 
fie  non  point  par  force  ; qu'il  procède  par  les  voyes  de  jufti» 
ce,  fie  non  point  par  violence. 

ConfUt»  trejari.  Ljv.  Agir  par  confcil. 

GRAtABÜSDÜS  |rafal#nài!  , jrar^lwiiiiM.  Taeit.  Comme, 
üra/almudus  ad  eum  t nuit.  Tant.  Il  vint  pour  le  rcjoiàir  arec 
luy , Door  le  féliciter. 

GRÂtANS  , gcutt.  grâtintît.  oran.  geo.  7*a«f.  Se  réjouit 
Tant. 

GRÀTÊ.  (Adverbe.)  Citer.  Avec  gratitude,  avec  rcconnoiflân- 
ce.  l’oyez.  Gratissimf. 

GRÀtEs  , qui  n'a  que  le  Nominatif  plurier  8c  l'Aecufatif, 
comme,  Gratet  ainru atere.  etc.  Rendre  grâces  à quelqu'un, 
le  remercier  d’un  bienfait. 

GRÀTlA,  genit.  gratis,  f.  Cû.  Grâce,  faveur.  /.  îlaifir  que 
4'on  fait  à une  peifonne.  Bien  fait.  m.  * 7 \tddere  ou  uftrrt 
gratiam.  cit.  Ter.  Rendre  le  plailir  qu'on  nous  a fait. 

B5*  Ohnoxtus  animas  graua.  Qu.iu.  Un  homme  qui  donne  à'  la 
faveur.  Le  contraire  eft,  ^iutsntu  adverfus  gratta . Quint.  Qui 
ne  donne  rien  a la  faveur,  cuucmy  des  grâces. 

Gratia.  Curr.  Rcconnoiilance,  gratitude  u’un  bienfait./.  *Vi- 
vex  flot  gratia  fath.  Horat.  Ou  aura  uuc  iccouno.llànce  éter- 
nelle de  ccrtc  Action. 

>5*  f d gratta.  Pians.  Je  vous  en  remercie  , je  vous  fuis  bien 
oblige , je  vous  en  rends  grâces. 

Habtt  gra’sam.  Ter.  Je  vous  cri  fuis  oblige  , je  vous  en  tien* 
compte.  4 Si  fiions  id  quod  o/fendn  , me'ram  hâhthi  Çr*iir.iaa» 
Oeer.  Si  vous  mettez  en  exécution  ce  que  vous  me  faites  ei- 
pércr , je  vous  feray  rrcs  oblige.  ♦ Si  yu:.<  henefanae  , levier 
ptnmâ  eft  gratta.  Piaut . Si  vous  les  obligez  , ils  en  ont  une 
tics  legere  rcconnoiflance. 

Gratia,  ou  Bona  gratin.  Amitié,  affcûion , bonnes  grâces./. 
Le  contraire  eft,  Aiaia  qi.u ta.  L’inimitié  , la  haine.  /. 

^Apnd  Lenmiom  ponam  te  m gratiam.  Ont.  Je  vous  mettrajT 
dans  les  bonne*  - traces  de  Lentulus  , je  vous  mettray  bien 
dans  Ion  cljprir.  * (omponert  gratiam  imeo  aiiauoi.  Tir.  Re* 
meure  btcu  les  délits  divifcz  j rcuuir , raccommoder  les 

ATUiS. 
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amis.  * H»m*  mâgnâ  a P*d  pttbem  pnpter  literalit ât tm  gratta. 
1*1*1.  Qui  x gagné  l'atfcttion,  les  boa  net- grâces , fie  I*  fa- 
veur du  peuple  par  fes  Urgcflet  ou  Tes  libéralités.  * Mth»  eum 
éiio  magna  gron*  t fi.  Cuir.  Je  fuis  bien  avant  dam  Tes  bonnes, 
grâces  , dans  fon  amitié  , je  fuis  coût- à- tait  bien  avec  luy. 

* Lun  Mutin*  prrvtnti*  mulr.v  btur.j  gr*ti*t  cum  optimâ  i xi  fit- 
tnmtiame  ottilit,  Cuir.  La  chatge  de  Lucius  Muréaa  ( au  gou- 
vernement de  la  Gaule  Italique  , ) luy  a acquis  l’anmic  de 

. plulîcurs  avec  une  grande  réputation.  * Tantum  *befi  ur  *tf 
•fuarn  bo**m  grottam  mtbi  quaj/jft  t ndear.  Citer.  Tant  s‘en  faut 
• que  j’.iyc  recherché  pour  moy  l'amitie  de  quelques  uas. 

* Mm  immumn  , ftttatûs  mal*  gr.it/*  camtttorum  rattini 
privai*.  Char.  Je  les  ay  éloignés  des  charges  fans  capoter  le 
Sénat  à leur  rclfcutiment , ï leur  ammoüté,  prenant  fur  n.oy 
toute  leur  inimitié.  * Cum  bon .t  gratta.  Ttunt.  A l'amiable. 

* Prend»  him/rum  filnm  , cm  nsn , m tuant  , Tbtrmii  , itdit, 
inter  vu  fie  h*c  petit  cum  boa*  Ht  unrpinanur  Iran*  , ouam 
cum  mat*  f Tirent.  Je  Pay  pris  \ pan  , fie  luy  ay  dit,  mais, 
Phorntion  , que  ne  vous  mettez-  vous  en  ellat  de  terminer 
cette  affaire  i l'amiable  , pluftoc  que  de  la  porter  ainti  dans 
Taigreurfic  dans  les  cstremicei?  ♦ PofiiJoiuum  cum  boni  gra- 
tta d/mttiamut.  Cuir.  Renvoyons  roflîdonius  fans  rompre 
avec  luy.  Le  contraire  cft  , Cum  mata  irait*  eum  dimtttamuj.  • 
Renvoyons -le  mécontent  fit  avec  noftic  inimitié. 
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“g*  «">.  On  ordonna  qu’il  fcfoil  dc'ftivc  v 

loec  gratuitement .»  pour  rien.  1 ocinjc  Sc 

GR  ATULAhONDÜS , tratuiaimndâ  . fr  fuUlûtt  fût»  a l r*  n 

^zzr,<,u’m- po- iu^ 

TSSr 1 

lVriobT  ‘ “ ' CC  qüi  **  C"  Congraru! 

GD,cu.l,T,°'  °“r'  Aa'°n‘  de  *ra“*  P“l>liquei  qu’on  rend  1 

Gn,^L''  î'''T^R'  '’  ••?'*'* 'dtir/l.  m.  dur.  Qui  fclicite 

ï«lqu  un  . qui  luy  témoigné  fa  ,ojc  d’un  bien  qui  luy  £ 

GRAtOLOR  , niiilitS, , pitiliti,  tüm , rtîtûli.,  ci<  Com. 
fiüüd?»  **.  quelqu’un  d’un  heureux  fuca‘.' 

rciouir  avec  luy , luy  témoigner  la  joye  qu’on  en  relient  lue 
en  hue  con.pl, menr.  - L»"„„  “u  w.  " ’ 

£££* Je  ’uU‘  ftI“«  * i«  C 
i£d ;zxu'zzr,‘Um,'T- c-  "* m‘  d«  *roi- 

*£'*"*"•  °‘,r'  Se  r$1V011  bon  ««  • *n«  coure»  de 


GasTtA.  Grâce.  /.  pardon,  m.  ♦ baerrt  grat/am  dehtli.  Uv.  Gsatuiari  atuui.  Terent  Rendra  m».  \ , , 

: faute  , faire  grâce  à un  coupable,  luy  remet-  mercier.  RCndtC  gr3,cc*  * 9ue,<îu  un  » le 


Pardonner  une  1 


connoillance. 


Avec  ic* 


des  rcmercimens , rcroercicr.  

G*»tia  w7 I.  F lin.  La  beaure  d’une  maifon  de  campagne,  1er  G*atu>.  o„r.  Agréable,  oui  nlaiO  „ » . e .n 
agreincus  , Je  le,  embel.flemeua  d’une  marTon  de  cam-  üAe 

GÏ.in.  Crédit.  n«.  Auiorite,  faveur  f.  'toi»  i vous  me  fiiez  un  uet  g'rand'plaîfiî "^ * **'*  *"  fenübleraent , 

eïnce"  C*f"'  lC‘:i“,  h0mmc  dc  “édit  & d‘  na,r‘ , G,aT^m-  T‘"”-  Vac  choie  dont  on  a de  I’obligatro»  l quel- 

ti  .trmU.  Tir.  * Hnjm  ni  frmti.  Cnn.  Four  cela,  pour  l’a-  GRAvÀSTELLCS,  geint.  f.v.ÜT,  m Pt..,  tr„  n j 
I de  cela.  .*  M.i  rar.,‘.  Pour  l’amour  de  moy.  1 apuefanri  four  l.  uomb  c det  a^nee.  l 

ilANA,  genit.  àntùn*.  f.  Pr*„F.  Gradifcbi,  Ville  de  pifTnr. . ‘ • “ ’lc‘lla,d  q“‘  «4 

mnonie.  « GRAvAtE.  (Adverbe.)  Ch.  on’ 

CRÀTlFICÀTlô,  ta\\t.  trmiptji&tms,  f.  Cher.  Gratification./.  GRAVAtIm.  (Adverbe)  Gi,  * \ - 

plaiiir.  m.  faveut  que  l’on  fait  à une  pcrfounc.  /.  I cont/e  fon  grc.  il.  f * C?ür  * 

GRATIFICOR , jratificarit, ,tr*nfiisnu  «n»,  graufitirl.  Cher,  j difficulté , voJontiet s,  fàn s peine  f***  * *** 

Gratifier  quelqu’un  , luy  faire  plaiûr  , l’obliger,  faire  quel-  GRAvAtÜS  , ir„x*/at  ir*C*tUm. 
que  chofc  en  la  faveur.  tiii  hu  nen  paufiur  nefui.  (u.  ^ 

Je  ne  ff ay  pourquoy  je  ne  vous  oblige  point  en  cela. 

(jrattfuan granam.  Salbnfi.  Obliger  quelqu’un. 

CirASt/ùart  l.btrtatem  juum  aiuujui  putnu*.  Saltui.  Abandon-  J 

r,  m...  t..  i..w  r.~:c. 


mour 
GRATIAN 
la  Pannonie. 


riaad iraxattm.  Ltv.  îJaa 

- Ta.  . » iravâtnm.  Catum.  Appefanti,  rendu 
pefanr.  n».  appefaruie,  rendue  pelante,  f.  ♦ t.,„, 

L,v  Accable  de  vin.  • S.m...  L,v.  Accable  de  fommeil. 
f».  bled.'  ' Q-U‘  ‘ dc  " P“ne  1 fc  A «dit  de 


cela  en  Sicile  pour  tavonfer  davantage  ceux  qui  Icvoicct  les 
décimés.  - 

GR ATIOSÜS , grattât* , yrettrï/iiw.  lient , apud  al/gu/m.  Citer. 

Qui  efl  en  faveur  auprès  dc  quelqu’un  , favoxife  fie  aimé  dc 
quelqu'un,  m.  favorifee  , airnee  dc  quelqu'un,  f.  qui  a les 
bonoès  grâces. 

G r at  ’Osis  Judcx.  nsdfeitt.Ptd.  Ufi  Juge  qui  favorife  une  partie 
contre  route  juUice. 

Ga  aiiosa  m'jfn.  Ij v.  Un  congé  donné  \ un  foldat  par  faveur 
fie  avant  le  temps  expiré. 

GRATIS  (Adverbe.)  (tnr.  Gratuitement,  fans  recompcnfe. 

GRÀTfSSlME  ( Adverbe  Superlatif.  ) Macnb.  Dc  fort  bonne 
grâce,  dc  très  bon  coeur. 

GKÂTÔR,  graiarh  , grautnt  iûmt  grârârî,  alremi.  Vir%,  Féli- 
citer quelqu’un  , fe  icjouir  avec  luy  d’une  choie,  l’co  com- 
plimenter. luy  en  faire  complimrnr. 

GRAtOITO.  (Adverbe.)  Cuir.  Gratuitement. 

{îRÂTOlTÜS,  tratmltà,  yatutturu.  Our.  G ratait,  m.  gratui- 
te. f*  Qui  fc  fait  ou  qui  fc  donne  gratuitement.  * {j/atmsa 


GRAvEüû , ynit.  gnW««.  f,  PU.,.  c,lf.  Vhr.  Inehifrene- 
nvent.  m.  (J|fe  prend  en  general  pour  toutes  fortes  dcRh&- 
mes  qui  appelkmiffem  la  tefic.  ) » G.tvèi.  iV„„.  pi,„  p,. 
faotcor  de  tefte  /.  ..... 

GRAVLÜLEN'S,  genir.  friprtüniîi.  oms.  geo.  Vire.  Qui  feat 
, raanvau } qui  rend , qui  exhale  une  mauvailè  odeur, 
odeur"^ OLENTIA  , genit.  f.  F lin.  Mzimifc 

GRAvEieO ,jri Vif.;, , y„s.i.  Charger,  (en  par- 

J?"1  d“°  arb,«  l»  P°‘«  beaucoup.)  Courber,  plie,  fous  le 
fais,  fous  la  charge. 

Gaavisc o.  Hm.  Lcvenir  pleine,  (en  parlant  d’une  belle  qui 
a des  petits  dans  le  ventre.  7 ’ 

Gsaylko.  r,r.  Redoubler,  s’augmcotei,  s’aigrir,  s’irriter . 

le  reogicger.  ( pailant  d’un  mal.  ) 

GRAVIurrAS,  genit.  gravuiitatii.  f.  Cirer.  La  groflefle  d'uue 
femme,  f. 

GRAvIDO  , il,  Üfrî,  âr«*,  iri.  PUnt.  Engrofler  , rendre 
giollc  d enfant.  ( Dans  Cicéron  ce  mot  Uiiutx  Enfcnscn- 
Tom.  I.  Ggg  cet. 
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4i8  GRA.  GRA.  GRE'-GRI.  gro.  gru. 

cec,  comme,  Terra  gravidata  femmibui.  CUtr.  La  terre  enfe-1  Giatarb  aliinem.  Vbg.  Elire  fafcheux  â quelqu’un,  luy  eftre 
mencee.  j à charge,  luy  faire  de  la  peine.  * Net  me  lober  iflt  gravai  it. 

GRAVIDÜS,  grSviJà%  grnvîdûm.  Plia.  Plein,  chjrgc.n».  plei-  I7>*.  Et  cela  »c  me  fera  point  de  peine, 
ne,  chargée.  /.  * Gravtda  mmtit r,  Ttn ni.  Une  femme  grof-  GP.AVÛR,  gravons,  e»éf ..ms  >*.,«*,  gravârî.  Pljut.  Faire  dif- 
fic,  enceinte.  * Graves  i Pamphile.  Tenue.  Lllc  cil  gtof*  fieuîte  de  faite  une  chofe,  réfuter  de  la  faire, 
fc  du  fait  de  Pamphile  , de  Tamphilc.  * Graciai»  face-  , Gravahi  Horat.  Smet.  .Tout.  Souffrir  une  chofe  avec 

rt  mnlttum  fiise.  Plant.  Engtoflcr  une  fille  d’un  enfant,  peine.  U fupportei  avec  impatience , avec  chagrin, 
malle.  GRégAlIS,  et.  m.  fit  /.  6c  h*t  gregâlè.  Adjcél.  I’4ir«  Qui  eft 

GRAVIS,  !s.  m.  & /.  6c  hoc  grave.  Cit.  Itérât.  Pelant,  m.  pe-  du  mcfmc  troupeau, 
fantc.  /.  Qui  pelé  beaucoup.  [ Cet  Adjcâif  a au  Compara-  Gmgal»*  im.  Citer.  Ceux  de  voftic  bande,  vos  compagnons, 
tif  Giâvîbr.  m.  cr  f.  & htt  gràvîût  : Et  au  Superlatif  om*  vos  camarades. 

vifiimûs,  gràvlfitm»,  gràvlfitmûiie.  Citer.]  * Si  tapit  grave  efi  Gregals  h gbit*.  Tarit.  En  habit  de  Ample  foliat  , habille 
(elf.  Si  l’on  a la  telle  pefimtc,  fi  l’on  fent  une  pcfantcur  de  comme  le  commun  des  foldats. 

tefte.  * liMwi  vive  & ftrmm.  Lsv.  Appcfanti  par  le  vin  6c  Gr*caii$.  Sri.  Commun  , vulgaire,  m.  comai'.tnc,  vulgaire, 
par  le  fommctl.  * Gravuanm.  Hyr.  * Grava  at ale.  Lsv.  f.  Qui  n’a  rien  d’extraordinaire  6c  de  rare,  (parlant  des 
Que  l’âge  rend  pelant  , pefanc  de  vicillelle,  fort  âgé,  foit  chofe». ) , 

Vieux.  GR.fCAR.lCS  , gtègâtià  , gre  .Mriüm.  Celam.  Du  troupeau  «m 

Gravier  natm  amtmtyi.  Ternit.  Un  clpiit  meut,  qui  a bien  de  qui  concerne  le  troupeau  au  le  bétail.  * Grtgatsm  pafior.  C»- 
l’cvp. riencc.  . Imm.  Un  berger. 

Grava  mitre  mielier,  Plia.  Une  femme  groflc,  une  femme  Gasoarius  miles.  Citer.  Un  fimple  foldat,  un  fold^t  du  com- 
cnceime.  mua. 

Gatvis.  Citer.  Trille,  fafcheux,  chagrinant,  fcnfible,  incom- 1 GREGÀTÎM.  (Adverbe.)  de.  Far  troupes,  en  troupes, 
mode  , mauvais  , dangereux  , nuiuble.  m.  trille  , fafeheufe,  GREGATCS»  grêgaia , grrgatnm.  Seat.  Atrroupc.  »>.  attroupée, 
chagrinante,  fenliblc,  incommode  , tr.au>' ai  le  , dangeteufe,  /.  Qui  va  eu  troupes  ou  par  troupes. 

su-.iiblr.  f.  9 Gravis  vtmtms  à mars.  itlf.  Le  vent  qui  fouf-  GRËMIÜM,  genir.  gremii.  neur.  Ter.  Cic.  Le  fein.  m.  [Dans 
fie  du  colle  de  la  mer  cil  d.uigcicux,  eu  Uu  vent  de  met  cil  le  fens  propre  6c  figuré.  ] Le  Giron  d’une  femme,  m.  [Ce 
dangereux.  dernier  mot  eft  vieux  dans  noftre  Langue.  J 

Gravis,  ( ter.  Grave,  qui  a de  la  gravité,  férieox.  m.  grave,  Uj‘  G**mum  ajtnefum.  Ssl-ltal.  Le  fond  d’un  fleuve  plein  de 
féiteufc.  /.  * Gravie  refit.  Ctur.  Un  témoin  digne  de  toy.  gravier  eu  de  gros  fable.  . 

Gravis  tdrr.  Cetmm.  Une  mauvailc  odeur.  * uravu  âdiWt.  Gst MlüM.  Ctrtr.  Le  milieu.  * Me die  firè  Gratta  gremie.  Cite Y. 

C*ltn».  Une  haleine  forte  eu  puanre,  une  haleine  mauvülè.  : Quali  au  milieu  de  la  Grèce. 

Gravis  fenun  Oter,  Un  ton  grave,  un  tou  de  Bafie.  ' GRfcSSÜS,  grifsi,  grëfiîm.  (de  Gracier.)  Virgil.  Qui  a mar- 

Gravis  amena.  Plant.  Chcric  de  vivres.  | " che 

G»  avis  armatmra  militer . Ltv.  Des  foldats  pefamment  armez  i GRESSÜS,  genir.  grtfsïs.  m.  Vng.  Allure,  démarche.  /.  Le 
Le  contraire  cfi  , Ltv  u atmoiuta  ms  Inet.  Soldats  armez  à la  ' marcher,  m. 

légère.  j GRfX,  ger.it.  tj'git*  m.  Cie.  Troupeau  de  bêtes  blanches  tm 

tfr  uravîëre0verh§  e^pre  tiare  alt^uim.  Citer.  Dire  une  parole  un'  de  belles  à laine,  comme  de  Brebis,  cri. 
peu  fafcheulc  à quelqu’un  , l’injurier  , le  maltuittcr  de  pa-  BS*  Tet  armatomm  milita  , veut  grtx  vemahum.  Tant.  Ce  grand 
rôle.  j nombre  de  foldats  choit  comme  un  troupeau  de  befics  à 

ÏjT  Hohisîas  emii  pendere  gravier  t/1  hakmda  , qnam  tarera  e»s-  I vendre. 
m>a.  citer.  Nous  devons  préférer  la  vertu  à tout  le  relie  , la  Grfx  armtnterum.  Citer.  Un  troupeau  de  gro»  bétail.  * Ta**- 
vertu  doit  remporter  fur  tout  le  relie.  * ' mm.  Cet.  Un  haras  de  cavales.  * Pavenmm.  Varr ■ Une  rrotipc 

GRAVITAS*,  genir.  gravuâiii.  f.  Citer . Fefanteur,  gravite  des  de  Faons.  Hn.  Une  bande,  une  volée,  une  com- 

chofe  s pe  finîtes.  /.  pagnie  d'oi  féaux.  9 EJtpbaniormm.  St*,  pàthf.  Une  troupe 

GxtviTAS  eepifi.  Celf.  Fefanteur  de  telle.  /„  * d’Elephans. 

Gravitas  amdiendi , an.ittùi  , aunumf.  FUn.  Dureté  d’oreil-  5Î  Grix  amnereun.  Citer.  Une  troupe  d’amis.  * Sienicemm. 

les.  /.  * P faut.  Une  troupe  de  Comédiens. 

Gravitas  esti.  Citer.  Mauvais  air.  m.  Fefanteur  de  l’air.  /.  Ait  GR1PHÜS  , >r<V^*.  genit.  griphi.  m.  ^iul-GelL  Gtiphc.  m. 

pelant,  m.  Intempérie  de  l’air,  f.  Eirigme.  /. 

Gravita»  eris.  Pim.  Haleine  puante , mauvailé  haleine,  haki-  GRÔMÀ,  genit.  grâmj.  f.  Hpgm.  Le  milieu  d’un  Canip  . d’oh 
ne  forte  /.  l’oo  tiioic  des  lignes  droite»  pour  drcllcr  les  chemins  du 

Gravm  as  merG.  Cner.  La  grandeur , U violence  , l’extrcmité  ] Camp* 
fafeheufe  d’une  maladie.  GRÜMÂTÏCCS»  gremancâ , gromatteim.  Hygin.  Qui  concerne 

Gravitas.  Cie.  Gravite./.  * Gravirai  fapienrt!.  Cit.  L*  gra-  ! l’arpentcnc  em  les  dimenûon»  d’un  Camp, 
vité  du  fage.  * Ve  rbemm  gravit  m,  Cit.  Gravité  dans  les  paro-  | Grom  atîcvs,  i.  m.  Hygin.  Ûn  arpenteur,  m. 
les,  de?  paroles  graves.  IGROSSÜLOS,  genit.  greftùli.  m.  Cetmm  ou 

GRAVITER.  ( Adverbe.  3 Citer.  Griéveihcnt,  fort,  beaucoup.  !GRÔ$SCS,  genit.  grifsi.  m.  Caf.  Une  figue  qni  n’eü  pas  mure. 

[ Il  fait  au  Superlatif  Adverbe  Gràvifnmr.  Crcer.)  ^£gretare\  * Greffi  atj»i  dtteûs.  Des  figues  cuites  dan»  l’eau.  Ce  mot  eft 
graviter.  Cie.  Elire  grièvement  «■fort  malade.  * a | féminin  dans  Pline,  Cn^Lagra jp,  Des  ligues  crues. 

me  pepulit  sam  graviter  ferai  ? Ter.  Qui  a frappé  li  fort  à ma  i GRÜD1 genit.  GrutUrTem.  m.  pl.  Caf.  Giudicns  , Peuples  des 
porte?  * FJft.alitm  graviter  intmïtnm.  Citer.  Ellie  fort  ennemi  ' Belges,  auiourd’huy  Le  quartier  de  Brugc». 
de  quelqu’un,  luy  élire  un  cruel  ennemi,  GRÙIS  , genir.  grmii.  f.  Phmd.  Une  Grue.  /.  [ Ce  mot  eft 

. Graviter  fptrare.  IhJ.  Rendre  une  odeur  forte  , fentix  raau-  , malcul  in  dans  Celle.  ] 
vais.  GRÜMÀ,  *.  f.  y#;<t  Grom  a. 

& Graviter  in  alnjmrm  ditrre.  Ternit.  S’emporter,  fe  déchsiner  GROmENTÜM,  genir;  Grûmentî.  o.  Tat . Ville  maritime  de 
contre  quelqu’un  , luy  dire  des  paroles  outrageufes,  le  mai  la  Lucanie,  aujourd’huy  Agroroento. 

traiter  de  paroles  GROmCLÜS  , genir,  grùmûli.  m.  P/in.  Grumeau  , raon- 

Gravitcr.  Gravement,  avec  gravite,  ferieufement.  * Graviter  ceaii.  m. 

alufnid fatert.  Ot.  Faire  une  chofe  gravement.  GRÜMÇS,  gen.  grimi.  m.  Cal.  Grumeau,  monceau. m.  9 Gne- 

CR  AVÏTÜDÔ,  genit.  iravitûdinîs.  f.  17 tr.  Tefiinteur. /.  mm  faf: s.  Pim.  Un  gros  grain  de  fcl,  grumeau  de  fel. 

GRAVlCScCLuS  SONÜS,  genit. gravmftHÛ  liai. m. ^iml-Gel.  GRÜNDIÔ,  it.  Claud.  etpui  Ne*.  Et  mieux. 

Un  ton  un  peu  bas.  GRÜNNlO,  grmanii  , . xiHri.ttH/n  . jriMtrr.  Flia. 

CHAVOi jpiwrifi»,  OvnL  Chai-  Grognci,  imilci  le  <i/d’un  pcurceaa. 

gci.  v.nde.  ow<t.  !l  faut  donnci  de  la  cluigc  t GB.CNNIIÜS,  geo.  m,  O..  Le  ciy  des  pouiceaui , 

ooc  bjique,  ii  faut  mctue  da  icft  au  foud.  giosucincul.  m. 

ORCS: 


GRU.  GRY.  GUB. GUG.  GUL.  GUM.  GUR. 

GROS,  genit.  gnut.  m.  Htr.  Une  Grue.  f.  oifeau.  (Cicéron 
8c  Virgile  le  font  féminin.) 

& Crus.  Vttr.  Grue.  /.  Machine  poux  élever  les  fardeaux, 
pour  démolir  les  murailles , Sc  poux  faire  les  eoleveraens  de 
certaines  machines  aux  Théâtres. 

CRŸLLÛS,  genit.  irjlft,  m.  P lin.  Grillon,  m.  Sor- 

te d'infecte  *}ui  Vient  dans  let  lieux  chauds , comme  dans  les 
fours. 

GRÎNlOM,  genit.  Grj»H.  n.  Strab.  ou 

GRfNlA,  gemr.  Gnmia.  f.  Phn.  Grynee,  Ville  de  l'AfieMi- 
ncurc , ou  Apollon  eftoit  en  grande  vénération  , d'où  vient 
que  lej  Poètes  rappellent  Grymtui.  _ , . 

GRÏfS,  genit.  xnfbti.  ou  G&?PH'JS,  gen.  grjphî.  m. 
Virf.  Griphon.  m.  Oifeau. 

GÜBERNÀCÜLÜM,  genir.  gmbernâitifî.  a.  Oc.  Le  gouvernail , 
le  timon  d'un  varfleau.  m. 

65**  G u ac  rn  ac  ut  a Hgipmblita.  Citer.  Le  gouvernail  de  la  Répu- 
blique. 

GÜBbRNÀTlô,  genit.  enbertuttiênie.  f.  Cit.  Proprement , L'ac- 
tion de  gouverner  » h de  conduite  un  vaifleau.  * Dans  une 
figaihcaucn  figurée,  . 

Gubf.xnatio  7 {npmblica.  Citer.  Le  gouvernement  , la  conduite 
de  lu  République.  v 

GÜBERNATôR  , genit.  gmbematirii.  ra.  Où.  Pilote , patron,  m. 
Qui  conduit  un  vaille  au  fur  mer. 

Gub^rsatox.  Citer.  Qui  a le  gouvernement  d’un  Eûat,  d’une 
République,  d’une  Ville. 

•GÜBÉRNÂTRIX,  genit.  gmbermatrîdt.  f.  Cittr.  Gouvernante, 
qui  gouverne,  qui  conduit,  f. 

GÜBÊRNÔ  , gmtirnai,  fWfnuii , gùbtrmatw*  , gubrmarâ.  O- 
ttr.  Gouverner,  conduire  un  vai^eaufot  met  ; eûre  aflis  au 
gouvernail. 

& Gubeenarx.  Cittr.  Gouverner,  conduire  une  affaire  , tu 
quelqu’un  dans  fc*  aff  aires. 

GC'GËKX!  , genit.  Cugtnôrûm.  m.  pl.  Tarit.  Gugerniens  , 
Peuples  du  Rhin  audefffus  de  Cologne  , appeliez  lies  Sicam- 
bies. 

G C*L A , genit.  i*la.  f.  firrr.  Proprement  , L’Efophage.  m. 

( Conduit  qui  va  depuis  l’entrée  de  la  gorge  juftjues  à l’cflo- 
mac  , 8c  pat  ou  l'on  availe  ce  que  l’on  boit  8c  ce  que  l’on 
mange.  ) Le  golier,  la  gorge. 

Gcia  ftlln.  PU"».  Le  trou  d’un  foniflet  par  où  le  vent  fim. 

Gula  tnftrtT.  Piamt.  Le  trou  du  derrière,  dit  par  une  boufon-  i 
nerie  de  Théâtre  dans  le  mefme  Plaute. 

GutA.  PU h.  La  goutmandife.  /.  * U»m»  ferdida  gnla.  Smet.  j 
Un  vilain,  un  gourmand. 

GÜLOSE.  ( Adverbe  qui  a Güliumt  au  Comparatif.)  Ce/.  Gou-  | 
lument,  en  gourmand. 

GÙLÔSCS,  (mAm,  inUtim.  Se».  Goulu,  gourmand,  m.  gou 
lue , gourmande,  f. 

Gmltfmt  Itâtr.  M-irt.  Un  homme  qui  lit  fans  celle , qui  dé- 
vore les  Livres. 

GfJMlÀ,  <r.  m.  dr  f.  Lmcit.  Voyez  Gwlosvs. 

GOMmAtÜS»  à,  *m.  Pal/ad.  Qui  produit  de  la  gomme. 

GÜMMlNLS,  à , itm.  P/m . Fait  de  gomme  ««avec  de  la  gom- 
me. m.  faite  avec  de  la  gomme,  f. 

G CM  MI.  ».  (indéclinable.)  Celf.  De  la  gomme.  •« 

COMMIS,  genit.  gmmniu.  f.  (tUm.  De  la  gomme. 

GÜMMITIO,  gcn.  gummuïmiu  f.  fs/.  L’action  de  gomÀer. 

GÛMMÔSCS,  g»t»noiat  gM/mmijim.  PU ».  Gommeux,  qui  jet-  : 
te  bien  de  lu  gomme,  m.  gommeufe.  /. 

GONOGÎ,  gemt.  CuMMgirum.  m.  pl.  Pli».  Le  Cap  de  Tenez,  j 
•n  le  Cap  de  Mon  lin  dans  la  Mauritanie. 

GÜRDÜS,  genit.  gurdt.  m.  j^nr.  Un  etourdy. 
s GCRGëS,  genit.  gûrgjtn.  ni.  Citer.  Un  gouffre,  lieu  dans  une 
riviete  ou  l’eau  eff  fort  profonde  & va  en  tournoyant. 

Gorges  tarnltmt.  OunL  La  mer. 

m (G*  Gorges  alnjfimut  ..4rn’"f.  PU».  Apiciuseft  un  gouffre  8c  un 
abime  très  profond  de  depenfe  8c  de  débauché.  • Getege»  & 
vsr«(v  Cit.  Vu  prodigue  , un  homme  qui  a man- 

ge tout  fon  bien. 

GÛRüOLIO.  Veyn.  Cl-rcoiso. 

GÜRGC'STlOM,  genit.  gnrgmfiii.  n.  Octr.  Une  maifonnette,  , 
une  toge , un  cabaret  borgne , un  petit  tiou  i tabac  8c  a vu» 
fous  teste. 


GUS.  GUT.  GYA.  GYM-  419 

GÛSTÂTïO,  genir.  jmflatiia'n.  f.  Pttr.  Premier  fcrvice,  pre- 
mier mets.  ta.  * ^dilata  guâalr»  va',  de  tant  A.  Prtr #».  Le 
premier  mets  qu’on  fervir  a table  efloir  bien  propre,  le  pre- 
mier fcrvice  fut  propre. 

GOSTÀTORIÜM,  genit.  gmfiatirri.  n.  Plm-Jtm.  Lieu  ou  l’on 
mange , laïc  à manger. 

GÜSTA1ÜS,  gemt.  gnjiàtüt.  m.  firsr.  Le  gouû  , le  fens  du 
gouft.  m. 

GUSTÔ,  gmjfit,  güjfàü tgûfiitHMf  gûjtirr.  Cit.  Goufter,  taffer 
d’une  chofc. 

& Gustark  sBfami  vira  gtnmt.  Cittr.  Goufter  d’un  genre  de 
vie,  en  eflayer.  * Str/n^nem  Â/urjiti.  Pl a*».  Gonfler  ce  que 
quelqu’un  nous  dir,  •»  Ion  difeours.  4 Ü*  tju»  g»ji*re.  Htr. 
Goulicr  de  quelqu’un , en  cflayer. 

Gostarü.  Manger.  • P»Jt  f*Utn  , fngiJa  pllmmqut  Uv*l*i»r. 
dtrr.dt  tatl.rldt , d\rmubgtqu4  mtn/mùtn.  Plm-Jmn.  Aptes  s’ef- 
tre  échaufl'e  au  -Soleil  , il  fe  la  voit  ordinairement  avec  de 
l’eau  fioide  , enfuite  il  mangeoit  un  peu  8c  dormoit  un  mo- 
ment. * Crtiym  non»  gmfUvil  "uq*.tm  tvlam.  €)■  »r.  Js- 
mair  homme  de  Tille  de  Ctcte  ne  s’eff  couché  pour  nua- 
gcr. 

GuSTÜS,  genit.  gùflii.  ni.  Citer , Gonff.  m. 
la*  V*r m Uudt.  »»»  UaUnt.  Ck,  Ils  n’ont  pas  le  gouft  de 

la  véritable  louange. 

Gustos.  Maftidl.  hntrée  de  table.  Veytx.  Gustatio. 

GOTTA,  genit.  gu*t*.  f.  Ctt.  Goutte  de  quelque  liqueur,  f. 

I Si'  Guru.  /.  Pluricr.  Oztd.  Petites  taches  , comme  des  gouî- 
I tes  d'^au.  f.  # Carmin»  variant**  ct*y»ra  gmttu.  Ovid.  Ils  ont 
' le  corps  tacheté  o*  moucheté  de  marques  de  vexd  de  mer. 

. Plant.  Un  peu  de  coniéiJ. 

! GÜTTÂLUS,  genit.  iimttali.  m.  PU».  L’Oder,  Fleuve  d’AJc- 
1 magne. 

1 GÜTTÀNS,  genir.  gmttâmtît.  omn.  gcn.  Plut • Dégouttant , qui 
tombe  goutte  a goutte. 

GÜTTATIM.  (Adverbe.)  P/amr.  Goutte  il  goutte. 
gCtTATOS,  çvnara , g*trÀi*m.  Mort,  p.uicmc  de  petites  ta- 
ches , comme  d’autant  de  gouttes,  m.  patfcmcc  de  petites 
taches.  /.  Truite,  «r.  truitee.  f.  [Ce  dernier  mot  fc  dit  d’un 
i Cheval  qui  a de  petites  taches  fur  1a  peau  comme  les  Tiur- 
tes.  J • 

i GÜTTÜLA , genir.  gmtula.  f.  Piamt.  Petite  goutte./. 

: *5*  Gmt  mi  â ftftnt'atdtns  a{perfi)h.  Piamt.  VOUS  Uî’avez  redonné 
f la  vie.  Vous  avez  appaîle  ma  colère. 

| GOlTÜLÜS,  gen.  gmnmlï.  m.  Piamt.  Biberon,  m.  (petit  valc 
j qui  répand  la  liqueur  goutte  à goutte.  ) Burette,  f.  » 

GÜTTUM , gemt.  gimii.  ru  Varr.  Buxctie.  J.  Biberon,  m.  pe- 
| lit  va  lé. 

GCTTÜR,  genit.  gttttùrit.  n.  Cit . Le  goder,  la  gorge.  [Ce 
mot  fc  trouve  du  mafculin  genre  dans  l’iautc  8c  Vairon  i mais 
ils  ne  font  pas  à imiter  en  cela,  j 
GÛTTCkOSG'S  , gmttwi  * , rmrtmrïMM.  Vlp.  Qui  a la  gorge 
enflee , au  Qui  a un  grand  golier. 

' GÜTTÜS,  genir.  x«rri.  m.  ~4nl-Gtll.  Biberon,  m.  Vafe  qui 
vetfe  l'eau  goutte  a goutte. 

GÏARÜS,  genit.  Cifàri.  f.  ou  GVARA,  genit.  G'jira.  f.  "Jtrj. 
lfle  Gyarcc,  une  des  Cydades,  où  les  Romains  releguoicnt 
les  coupables  -.  Ce  qui  a tait  dire  à Juvcnal  , * ^Amdt  aUymA 
tPnàtm  Ojaru  amt  tarttrr  dtgnrm.  Jmv.  Faites  desaûions  qui 
méritent  l’exil  ««  la  phfon.  • 

GÏMNÀS,  yttfAiàt.  genir.  gymnadn.  f.  Stat.  Exercice  de  la 
lutte,  a».  9 

GÎMNÀSlARCHÜS  , genit.  Gimnafiârthi.  m. 

Oter.  Le  maillrc  8c  l'iatendui.t  des  exercices  de  la  lutte.  »*. 

( On  appelle  de  ce  mot  les  Principaux  des  Colleges  à Ta- 
ns. ) 

GïMNÀSïCM,  -vurvtrioi.  genir.  gymnàiii.  n.  Cit.  Le  Gjffll-9 
nafe,  lieu  des  exercices  de  la  lutte;  C'eft  aufli  dans  Cicéron 
8c  Quint ilien  , L’Academie  des  Sciences  , ou  l'on  cnfcignoit 
les  belles  Lettres,  comme  nos  Colleges. 

Gtxinasivm  , dans  Plaute  ~4mpb. i.  vJ*.  j.  Les  bains  pu-  , 
blics. 

GrxfVrAsiuM  flagrt.  P Uni.  %4fim.  z.  a.  vf.  }i.  Un  méchant 
valet  qg’on  foùetfc  toujours.  • 

GÎMKÀSTICUS,  gynuaUif*  y gyntmaJUtnt»,  Plant.  Qui  con- 
cerne les  exercice*  du  corps.  « 

Ggg  z . CÎM- 
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4ic  GYM.  GYN.  GYP. 

GÎMNYCÜS,  gymniià,  gymnïiiun.  Citer,  Gymnique,  qui  con- 
cerne la  lutte,  m.  fit  /.  9 Gjmnitum  certamsn  , OU  Gymniti  lu-  ! 
di.  Ctttr.  Combat  de  la  lutte,  les  jeux  Gymuiqucs  ou  on  rc- 
préfemoit  des  combats  de  lutte. 

G*  MNOSÔPHIStÆ  , genit.  f ymn*[*phiflârim.  m.  plut.  Pli*. 
Cymoofopbiflcs.  m.  les  rhilofophcs  de  l'ancienne  Ethiopie 
& de  l'lude,  qui  alloicut  tout  nuds. 

GYN/ECêCM  , yviuKil’.j.  genit.  gynaeëî.  n.  CU.  ou 

GVN.fCÔNlTlS,  gdiit.  jfuiiMitiiiu.  f,  l*ttr.  Cmui-iVif.  Ap- 

fa  rtc  ment  des  femmes  chez  les  Grecs,  m. 

PSÀTÜS  , giPiat* , gypiâtim.  Trbnl.  Enduit  de  plaflre.  »». 
enduite  de  piaille.  /.  9 Gypjéia  mantu.  Or.  Des  mains  gaf- 
*tées  de  plaflre.  ( Cicéron  dit  Gypsàtiftimùt,  à,  um , au  Su- 
perlatif. J 

GïPSÜM  , genit!  fîpsh  n.  Virr.  Du  plaflre.  m. 

[ Sorte  de  pierre  cuite  au  feu  & mile  en  poudre  , dont  on  fe 
fert  pour  l.i  m.^ouneiic.  Il  cil  fort  commun  à r ans,  fie  fort 
raie  en  Champagne.  ] 


GYR.  GYT. 

G?RÀTÜS,  tyrSti,  gyrôtûm.  Pim.  Arrondi , fait  en  rond.  m. 
arrondie , faite  en  rond.  /. 

GÎRlNCS,  yvpii&.  eeiiir.  j;ïrW.  m.  PU *•  rerite  Grenouille 
qui  n’cft  pas  encore  bien  formée. 

GÎRÜS,  genic.  m.  Otid.  Tour  en  rond,  cercle,  m.  9 3 o*- 
mu  hiv*, v»  m itritn  di'M  c>r#  trahit.  Her.  Les  jours  en  hiver 

• font  plus  courts  , le  Solàî  fait  un  moindre  circuit  en  hiver 
qu’en  etc  fur  nôtre  Horizon.  * ~4iuns  fjnt*.  Cuml.  Un  tout 
fait  dans  Pair.  9 ~A.i*rt  gyres.  St ».  Tourner  en  rond  , pi- 
rouetter , voltiger.  9 Duut  per  «M  f )»»1  M.lv m.  Set-  lut. 
Le  Milan  vole  en  rond  , en  marque  dan*  Pair  des  cercles  en 

* volant.  . . 

& Htmsnn  fetnndn  rebits  effrenatoi  Un**. tnt  m gymm  rsUrenn  dn» 
tt  npnrtet.  Ctttr.  11^  faut  ramener  à U raifon  , m il  faut  faim 
rentrer  en  eux  mclmcs  ceux  que  l.i  bonne  fortune  a rcudn 
infolenrs,  on  qui  font  cnyvrez  de  lait  bonne  fortune. 

GÎTHêCS  , genit.  Gjtutî.  m.  Cu.  Fleuve  de  Laconie  dans  le 
Pciopouoclc. 


H. 


A,  ( Inter ictfl ion.  ) Ha.  f 
Ha  Hs  Ht.  Ttum.  Inter jetlion  d’une 
pcifonne  qui  rit. 

HABENA,  genit.  bii ïn 3.f.  fie  mieux 
HÀBtNÆ  , genit.  hobenarim.  f.  plut,  j 
Vtrg.  Renes,  btide.  /. 

Ha»! na  , dans  The-Live  fie  dans  $ra- 
ce.  Les  bras  d’une  fronde  , qu'on  1 
tient  dans  la  main. 

HA»t»A.  Herat.  Lanic're  , coorroye 
dont  on  donnoie  les  etiivicres.  /. 

Habinx.  Bride./.  Touvoix.  m.  Liberté. /.  * Itornm  emnri 

ef*nd,t  kobenus.  Vt rf.il.  Il  lafche-lA  biide  à fa  colère.  11  fc 
laifle  tranfporter  à fa  colère}  Il  s’abandonne  a tous  1er  mou- 1 
▼emens  de  fa  colère.  9 Imemjfit  botenu  fünt  VnL*nm.m  Vtrg.  ! 
Le  feu  ravage  tour. 

gj*  H sk* sa  amhitia  addneert.  Cittr.  Se  modeter  fie  fe  retenir  j 

• dans  l'amitié  } T allet  bride  en  main  , ( comme  l’on  parle  ! 
familièrement  , ) fans  trop  fc  répandit  dans  l'amitié.  Le  | 
contraire  eil , Haltna*  umtutia  rtmttttrr.  Cictr.  Témoigner  un 
jrtand  épanchement  de  coeur  , n’avoir  point  de  referve  dans  ; 
famitié. 

£jcHlt£*iem  tt  répriment  le*itm  habena.  Cittr . Les  ' lois  VOUS  > 
arrêteront  fie  reprimeront  vos  emportement. 

Tftrmm  habena  trtiuntur  Hatd'*l*lt.*  Fier  Ri/n.  On  donna  les 
renés  du  gouvernement  , •«  le  manimem  des  affaires  à Has-  I 
dxubal. 

HAbGNÜLA,  genit.  habmiet?.  f.  Ctlf.  Bandelette./.  Pour  fou-  i 
tenir  une  partie  du  corps  blelTee. 

HÀBENT1A,  gen.  hébtntiâ.  f.  ((1a *d.  fl*AirgArim  I. y.  *A*n.)  \ 
RJcheflcs. /.biens,  r*.  9 ttrmm  h*bt*'ié  tnflâr»t.*  Les  . 

richefles  leur  avoient  enflé  le  coeur  , les  avoient  enorgucil-  ‘ 
lis. 

HÀBEO,  biktt»  hôiui  , hklhitm , Itü^ëre,  Cîtt*.  Avoir.  * tl.tlïre 
$n  [«trjlttt  ou  in  putfljttrn.  cdf.  Avoir  en  fon  pouvoir,  en  fa 

* puiû'ancc,  eflrc  le  maiftft.,  9 HttH't  mf»m  tdir*jin  ret.  Cictr. 
C*f.  Er  rt  Cierr.  I*  rt  ûltqiui.  (tf*r  Avoir  l’ufage  6c 

l’cxpcticnce  d’une  chofc  , y eftre  exercé.  9 Ca»[a  frsttptm  tx 
% ftrmtdi*t,pt  Germ^m,  m halirt  tmpenmm  t ouàm  txftiUrt  rsa/- 
Ut.  T*tit.  Car  il  avoit  peur  que  Germanicus  n’aimaft  mieux 
iê  failir  de  l’Empire . que  d’atrciidte  la  mort  d’uu  autre  pour 
l’obtenir.  * uimtlttturtm  *p*d  i.^wa  héhtrt.  Cntr.  Avoir 
de  l'autotitc,  du  crédit , du  pouvoir  fut  quelqu’un,  •»  fui  fon 
cfprir. 

YIablo,  Avec  routes  fon  es  de  îarticipes,  comme,  fhlèr*  c*g- 

m-  rut*™  , txpltrtu*m%  perffttimn^itTtHm  , tarhptrtmni  x pi  a ttnt, 
pr*  ttmptrio  , ttrti  Aliqnid.  Cittr,  S^avoit  une  choie  ccttai- 
•ement,  tenir  une  chofc  pou*  allu/cc  , tu  ciUe  ccitain  , en 


avoir  une  parfaite  connoillânce  , en  eÛre  parfaitement  in^ 
forme. 

H a r-  K#  r in  f t/htm  ittr , nuire  , lecum  Alujmem.  Cittr.  Rendre  les 
chemins  dangereux , la  mer , un  lieu.  9 Htbirt  ma- 

re. Cntr.  Croifcr  les  mers  , (eu  parlant  dc>  CofCuCCI.  J En 
rendre  la  navigation  pciillentc,  a caufe  des  Cotfaircs.  * L*- 
exm  Aixfm/m  infejhim  t abert.  Cierr.  faire  des  coucfcs  dans  uu 
pais  pour  d.t roufler  les  pallàns.  9 C*m  qMArertmr  tx  #»,  <j«*« 
Jieltrt  tmpM'jmi  man  infrjlttm  halnrtt  mut  mytpAriiie  , Ltdem , 
inqmt , qmt  tn  nlem  titra.  Octr.  Un  Pirate  interroge  par 
Alexandre  quelle  méchanceté  le  portoit  a rendie  la  mex 
dangeteufe  avec  un  (eut  Brigantin  , La  mefme  mcci.ancc- 
tc  qui  te  porte  , luy  répondit -il,  à trouble!  toute  la 
terre. 

fi*  lUl-êrt  anxtam , ftlÜeitmm  , êeeMpal*mt  txrrtittm.  (ic.  Pfamt, 
Inquiéter,  chagriner  quelqu’un  , luy  faite  de  la  peine,  luy 
donner  de  l’occupation  , de  l’exercice  , •*  Le  meme  en  u>- 
quictudc  ; Luy  mettre  martel  en  relie. 

.Ai irat.im  tmmhtrtm  habite.  Plant.-  Vcftir  une  femme  d’ox  fie 
d’argent. 

Stmper  ttt  Attila  GaHi  m arma  hahtbont.  Làv.  Les  Gaulois 
les  contraignoienr  d’avoir  toujours  les  armes  à la  main  pom 
fc  défendre,  on  d’cflre  toujours  en  armes. 

HABiRk  tfuadam  dmbta.  Oc.  In  dnbiii.  £*ini.  9 Habert  f»>  dnbir. 
Liv.  Douter  des  chofes  , les  avoit  poux  douccufes  fie  poux 
incertaines. 

Habkrs  >n  anime.  Cteer.  Avoir  U penfée,  l’envie,  l’efprir,  le 
defleia.  9 Ijtam  exhendart  in  anime  lait  pat.  Cictr , 11  avoir 
le  deflein  , il  avoir  en  telle  de  le  déshériter  ; U vouloit  le 
déshériter.  • 

H*kirt  alrtjntm  in  htntre.  Oie.  Henert  pratipua.  Caf.  Honorer 
quelqu’un , luy  faire  de  l’honneur. 

Habtre  aJujuem  lett  ou  i»  lot*  pairu.  Cir.  Pr $ patte.  Ut.  Te- 
nir quelqu’un  comme  fon  père  j le  regarder  , le  conhdctét 
en  cette  qualité. 

Snr.ijn.iM  fuit  habni  illam  , su  fi  ex  me  effet  nata • Ternir.  Je 
l'ay  toujours  traittec,  regardée  comme  ma  propie  Aile. 

Hrmiirn  le  habm  defiesuam.  Plant.  Je  vous  *y  traittec  en  elc*# 
vee  trop  délicatement. 

Habit * tn  nnmtre  OU  in  n&ntrtun  fapientnm.  Ctt.  Mettre  , te- 
nir au  nombre  des  làgcs,  compter  parmi  les  fages.  * 

ht  ttttpiffimit  rtbni  ht  halte.  (Ktr.  Je  mets  cecy  au  rang  des 
chofes  les  plus  deshonnefles  , en  les  plus  honteufes.  9 Mt- 
Inptsu  m retint  venu  habuidA  nen  efi.  Citer.  La  volupté  ne  doit 
point  cftre  mile  , ne  doit  point  pafler  , ni  eflrc  comptée  au 
rang  des  bonnes  chofes.  * $*idptam  m perdait  su  dijpersau 
habtre.  Cu.  Tenir  une  chofc  pour  pctduè. 

Pre  fltrtirt  halirt.  f ieuu,  N’cÛiwcx  uôû  plus  que  du  fumier. 
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flABrtc  aVijvtm  Imf , Hier  aliter.  ftctr.  Traitter  quelqu’un  avec 
hnnnrur,  avec  douceur,  honnêtement.  * Idole , acerbe.  Or. 
Le  mal  riait  ter,  •*  luy  faire  un  mauvais  traînement. 

Ht  « mole  bahi  nV»w.  Tirent.  C'cft  ce  qui  luy  fait  de  la  pei- 
ne , om  c'cft  ce  qui  le  chagrine. 

C‘  Habit  ilium  4 riti  ce.runuqnt.  Plant.  Il  le  tient  de  court,  U 
le  ferre  de  prêt , il  ne  luy  Jailfe  pas  les  coudées  franches  ; eu 
Il  le  tient  en  braflîcrei , ( comme  l’on  parle  familièrement 
fie  populairement.)  • 

tst'iatem  {nam  k tni  habit.  Plant.  il  pafle  bien  ion  temps»  il 
fe  divertit  comme  il  fao».  t • 

Parce  ut  danter  Je  haket.  Ttrtm,  U vit  fort  durement.  Il  mè- 
ne une  vie  dure  fie  a Ht. 

Belle , ùtnt,  prac/arè  fi  hjkef.de.  Il  fe  porte  bien.  11  et  con- 
tent , les  affaires  font  en  bon  ctlat.  v 

Beat  fi  rei  haket.  Terent.  Tout  va  bien,  l’affaire  eft  en  bon 
eftat. 

Salit  haket.  Citer . Il  me  fuflît  , je  fuis  faiisfait  eu  content , 
ce  m’eft  aft'ez. 

KÎ*  Haket  , ttrtè  copiai  efl.  Terent.  Certes  il  en  tient  , il  eft 
pris. 

ÜAKfcK.1  bennm  animum  , magnum  animum  , fprm  kenam.  Ocer. 

Avoir  bon  courage , ne  fe  pas  décourager , avoir  bonne  ef- 
perance. 

Si  filem  hakeat , fi  in  pmpe/îtnm  tiki.  Tirent.  S’il  eftoît  af»û» 
k que  vous  luy  donneriez  la  prefetence  dans  voûre  ami- 

Tiki  tout  fductam  di hpentia  balte  % M.  Pliu-Jten.  Je  fuit  fi 
fore,  û perfuade  de  voftte  diligence,  que. 

Habf*s  fidem  atum.  Citer.  Avoir  creance  ?»  confiance  en  quel- 
qu’un , le  croire.  * OJie  a^qmd.  Plant.  OU  ^ihqmd  m edinm. 
Cuer.  Hair  une  chofe,  l’avoir  en  averfion.  ♦.  .V»//»  lece  ail- 
qud.  Oc.  * prt  Jfrrcire  Plant.  Ne  tenir  aucun  comp- 

te d'une  chofe  , ne  l’eftimcr  non  plus  que  du  fumier.  • *dl- 
terum  InA  hri?  t difpuatat  , defpuatum.  Tmif.  Méprilcr  quel- 
qu’un , o’en  faire  aucun  cas  ni  cftime  , s'en  moquer.  * ~4- 
htptup  in  edmm.  Citer.  Haïr  une  perfoane,  l'a  voit  en  avci- 
fion. 

Mai»?  a*  eratienem  ad  ou  atnd  aitqtum,  cnm  aligne.  Quint.  Ücer. 
Caf.  Parler  à quelqu’un  , en  devant  quelqu’un. 

Crtkra  inti  r fi  teilequiê  rmUtet  habekant.  Cofar.  Les  fotdats 
t'emzetenoicnt  fouvenc  eufcmblo  , ils  a voient  fouvenc  des 
converfalions  entt'eux. 

Cmfnm  hakire.  Cafir.  Faire  la  reveuc  fie  le  dénombrement 
des  Citoyens. 

H a as  a e "milia.  Sallnfi.  Tenir,  faire  des  affemblées. 

Ex: impie  Galterum  çr  Lnûrnm  tenulinm  bahut.  Lav.  Il  af 
fembla  fur  le  champ  les  Gaulois  fit  les  Liguriens.  * Cenfilmm 
de  fnmmn  relui  rtfni  >ab^i.  Tatit.  Il  tint  confeil  pour  les  af- 
faires les  plus  importantes  de  l'empire. 

Hakère  cenvdvimm.  Pli».  Faire  un  fcllin , traitter  quelqu'un. 
* Dehünrn  milnum.  Caf.  Faire  des  levées  de  foldatJ  » lever 
des  fuldjts.  4 Difpmatieiem.  Cie.  Difputcr. 

Hakeat  me  ipfnm  fiki  documente.  Citer,  Qu'il  me  prenne  pour 
cxcrhple , eu  qu’il  prenne  exemple  fur  moy. 

Habert  expur^aiitnem.  Plant.  Sîcxcufcr , fejuüifier  , fe  purger 
de  quelque  faute,  eu  faire  des  exeufes. 

Ex  perle  m cenfihertm  altomm  halere.  Liv.  Cacher  les  defieins 
à quelqu'un,  ne  luy  en  rien  dire. 

Fatlimem  tefiamentt  halète.  Citer.  Avoir  liberté  de  faire  un 

• tcftamenc  j Pouvoir  refler.  . 

Ci rati.it>*  aluni  habite.  Qui nt.  Sf  avoir  bon  gré  à quelqu'un. 

J^jrc  d apni  a!i?i  xr*t,-in/  * êf»d  ahet  eftnfientm.  habit.  P lin. 
Ce  qui  plaift  aux  uns,  dcpleift  aux  antres. 

HABhSK.  Aller , marcher. 

ne  fi  tm  ait t hit  quidam  haket  rtÜam  t nam.  Plant.  Il  s'en 
vs  droit  chez  nous.  • 

lit  Ce  te  tter.  Oter.  Voyager.  * Jllàc  iter  hakni.  J'ay  pafle  par-là. 
9 Dixerunt  Cafarejm  tter  hakire  Capuam.  Citer.  Ils  Ont  dfjl  que 
Céfar  alloit  à Capouc,  avoir  pris  le  chemin  de  Capoué. 

Prepierta  <fncd  ntt  halêrim  nulinm  almd.  Caf.  PaTCC  qu'ils 
n'avoient  d'autre  chemin  pour  palier. 

Habeze  fiki  al  ta  nid.  Ter.  Prendre  quelque  chofe  pour  foy.  *77- 
H hake.it.  Ter  '.  Prenez,  la  eu  gaxdczr]»  pour  VOUS.  • Habet»  la»- 
damnent  t fiam  ni i.  Ottr.  ncods  poux  toy  CCUC  loiungt. 


HAB.  . 4 !, 

&•  H.lrmiu  htminrm  iffmm.  Ttr.  NoUJ  le  lenoni. 

Mr  ut i h.ltt*.  i Lun.  fienez  moy  your  efcl.ive  i je  veux  bien 
eft rc  voftte'efclatrc. 

ta  t.f  m*. i.»  di.lurn.j.i  hll.  ii.fr j.  fe  htt.ir.  Ce 

qui  entremit  long  temps  ttnc  gt.nie  guette  entte  eue. 

i toits  *X.rot  i*  leuekru  ijokebanr.  Nos  Ancien!  te- 
naient ces  foires  de  malades  en  des  lieux  obfctjra. 

E.e  die  octiknm  kakuunnt  Cnriantm.  Cu.  Cuxion  nous  fut  fort 

contraire  ce  jour- IL  % 

Halète  arat em  prêtai  à repuklteâ.  Sallnfi.  rafler  fa  vie  éloigné 
des  affaires  publiques. 

Habet  bac  rei  odmiratitnem.  Plut.  U y i quelque  choie  de  lui- 
prcujot , d'admirable  en  cela. 

Vt  ante  Caltnda?  Seniltt  tmnes  decantai  ai  ajnam  depettatae 
hakeunt.  Oc.  Qu’ils  euflent  a porter  fur  le  bord  de  l’eau  tou- 
tes les  dccirocs  avant  le  premier  jour  d'Aoult. 

Hat  hakm  de  ammtiâ  q»a  ditttem.  Cu.  Voilà  CC  qdc  j'avoil 
a dire  touchant  i'amirii^ 

Si  (Mi  pltraqnt  mertalmm  hakentnr.  Sal/nfi.  Comme  vont  là 
plupart  des  chofes  de  la  rerse. 

T(rfpendtnd»m  hdkëre.  Tac.  Avoir  i répondre.  * 
guaiuer  frindanai  fifiinat  temple"  m dit  jnfimm  heltt.  Pfm . 
Sa  cxfche  eft  d’emplir  chaque  jour  quatre  corbeilles  pleines 
de  feuilles. 

Mtam  tnlpam  halète , ni  fi  f inxcr  ntiavtre.  P’anr.  Dis,  publie, 
vante  roy  par  tout  que  c'eft  ma  faute  , fi  je  ne  te  chaftie 
comme  il  lauf.  . 

Hakire  cnrfim  fintndum.  Caf.  Avoir  un  bon  vent , un  vent 
favorable,  «/une  navigation  heureufe. 

Habert  alujuem  m eufieéti.  Liv.  Tenir  quelqu'un  en  prifbn. 
*Anti(juô  d’ftiphnâ  tmhttt  haknerat.  Tout.  Il  avoir  retenu  le# 
foldats  fous  l’ancienne  difeipline. 

Halte  haie  , »en  nkr , Ter.  C’eft  pour  luy  que  je  travaille, 
fie  non  pas  pour  vous. 

Halète  immtmitatem.  Caf.  Eftrecxcmt,  eftre  privilégie,  m. 
eflre  exemte,  eftre  privilégiée,  f. 

Imptuaudum  à kemi.ve  tnâ  ptr  nu  haket  , quoi  il  U fortnna 
mahgmtai  dmexatir.  P'hn-Jan.  Il  faut  qu'il  obrieune  de  voftre 
bonté  pat  noftxe  moyen  ce  qut  la  mauvaife  fortune  luy  a to- 
fufe.  • 

Tn  nfofnnm  malam  uabeku  , fi  hic  efptium  fium  faut.  Plant.  U 
t'arrivera  un  grand  mal , s'il  fait  km  devoir. 

Hakee  h»nc  m rem  , vel  bec  métis.  Plant.  Clm-Jnn.  C'cft  ma 
maniéré  de  faire , voilà  comme  je  fais. 

Halere  alujxtm  meriunm.  Cher.  Tenir  quelqu'un  pour  mort. 
Hait  t fin  mira  impertMM  hen/c.  Plant.  Il  eft  long  à faire  le 
commandement  de  fon  maiftte. 

Hteejfe  hakère.  Cu.  Eftre  contraint,  m.  eftre  contrainte.  /. 

J»  ma&ne  m£etie  boirait.  Suit.  11  fe  faifoit  une  affaire. 

Kefltm  p h nam  trmerikni  hakire . Cie.  Palier  toute  une  mût  CA 
des  craintes  fie  des  frayeurs  mortelles.  * 

£4  rei  tapirait  ne. va  balïtur.  Liv.  C’cft  un  crimcxapital. 

H.ii’tterMnt  effet  a mea  in  fecundit  , haknemt  1* 1 aiverfn,  Phn- 

Jnn.  Je  les  ay  aidés  dans  la  profpcriré  comme  dans  i’adver- 
| Cté  , Je  leur  ay  rendu  fctvice  dans  l'advcrlitc  comme  dans  ln 
I profpénté. 

Haket  partes  in  bac  Cemeedii  firvnt.  Plant.  Vn  efdave  joue 
fon  rôle  dans  cette  Comédie. 

Parùm  bakmt  bec  facere.  Sallnfi.  U ne  fe  contenta  pas  d’avdir 
fait  cela. 

Ptrum/nm  hakire  ah  aligne.  Ce’.nm.  *V©if  à craindre  du  coflé 
de  quelqu'un. 

* Hakire  proda  mo^ifiratnm.  Sallnfi.  Se  fervir  de  fa  charge  poux 
piller.  • 

Hakère  qnafini ^tmpukfuam.  Citer.  Tourne»  X fon  profit  par-' 
tictilicr  l'adminiftcation  de  la  République  , chercher  ils  inte- 
rdis dt  lavant  la  République. 

Hakire  rai  tant  m vaUtnd.m  i.  Ça,  Avoir  égard  à fa  fanté  , U 
ménager. 

Hamkï  ratienem  cnm  terri.  Oter.  Labourer,  cultiver  la  terre. 

Hakire  rationem  mm  mufii.  Cit.  Etudier  les  belles  Lcttics. 
HAfCar:  receptnm  ad  fit m.  Caf.  Se  retirer  vers  les  ficus. 

H abf  a s reaptnm  od  cratiam  aluujm.  Caf.  Avoir  moyen  de  ren- 
trer dans  les  bonncs-graccs  de  quelqo'un. 

S ih  haktrt  ab ‘jwd. Plant,  Haïr  une  chofe, l'avoix  co  avexikr». 
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JHàsnrr  prit  ta  iw  odtribot  fjlva.  Plis i.  L’odeur  des  forefts  cft  , 
Ion  eflimée. 

Optrmi  thum  h Ira  , fexieom  pretium  habet.  Phn.  La  livre  de 
boa  encens  le  vend  feize  francs. 

H.ibt  tdt  erntum  miust.  Pleut.  Preus-lc  pour  cent  piftolesî  je 
te  le  quitte,'  je  te  le  laide  pour  cent  piftoles. 

X.t/re  vil  mode  $U9  pacl » me  habuertl  praptji'am  aman  tut.  Ttr. 
Il  me  difoit  tour-à* l’heure  , que  vous  m’aviez  prefcrce  à 
voftte  amour , à voftre  femme. 

*Ap mJ  ntr  pneret  panes  balet.  Ter . Je  le  eonfldere  le  plus. 
Exijhmattênrs  me  a procurauonrm  f*;cwpiam  vtltm  hebtxi.  Citer. 

Je  vous  prie  d’avoir  foin  de  on  réputation. 

Habn  emntm  rem.  Ter . Vous  fçavcz  toute  l'affaire  , voilà 
toute  l'affaire. 

Sic  balte».  Cir.  SçacMtz,  foyez  certain  t comptez  li-Jcflus. 
Sine  fie  habite.  Plane.  Ptenez  que  ccU  l'oit  atnli. 

H vasRK*4//if4.  Tit-U*.  Faücr  [’ette  en  quelque  lieu. 

Statua  habite.  Caf.  Camper.  9 • 

Un  im  ifemm  tantum  habite.  Plant.  Tenez  cela  iccrct,  ne  le 
dites  à perforine.  * Tactté  ôabere  aitquid.  Tac.  Tenir  une  choie 
fcctcte.* 

Huître  vaedtienem  milui*.  Pim.  Avoir  fou  congé  , cftic 
excou  d’aller  à la  guerre. 

MtftmmMM  e/l  tfiud  vtrbum  futhùffè  , c’  nibtl  habite.  Oetr. 
C’efl  un  méchant  mot  d'avoir  elle  riche  , &.  de  uc  Vcftrc 
■ plus,  d’avoir  eu  du  bien  9c  de  n’en  avoir  plus. 

Huître  vim  aunddst.  Flirt.  ^prvir  ü’ antidote  an  de  contxe- 
poifon.  * • 

Htsuir,  Habiter,  demeurer.  * Meretri r qua  (fie  habit.  Plant. 
Cette  couitiiane  qui  demeure,  qui  loge  icjr  pies.  •Qui  in 
Brunit  baient.  Cu.  Qjfl  demeurent  dans  l’Abruzzo.  mer- 
taie t in  initia  . ifric*m  habumut,  Sut 'ml.  Les  hommes  qui  ont 
habité  en  Afrique  au  commencement. 

Cunt  (a  far  ad  opi  tient  ea/l'a  baient,  Caf.  Ce  fat  ayant  campe 
devant  la  ville.  * Cajèra  habit  prope  murât.  Cuer.  Il  a campe 
proche  les  murailles. 

Qn,i  halte  ahud  Dnrm  prtcari ? Cie.  Quelle  autre  chofc  ay-jc 
à demander  ï Dieu?  quelle  autre  pticre  ay  je  à luy  faire! 

De  il  là  re  tanthm  hait»  pelliçfri.  Cu.  Touchant  cela  je  vous 
puis  feulement  promettre.. 

’Qtnt  annquijfunam  habere.  Citer.  N’avoir  rien  plus  à cœur. 
H^rfpeOuas  ad  Itsiatrm  nen  h. ibère.  Cte.  N’avotr  point  d’ egard 
au  Sénat , ne  le  point  confldcrer. 

lÆçrè  habite  alufsid.  Cie.  Souffrir  quelque  chofc  avec  peine» 
diilicilcmcnt. 

J am  i fiai  pr oftilè  halte.  Cuer.  Je  tiens  déjà  cela  pour  fait. 
Habite  epin-mm jn.htid.  Cu.  l'aller  poux  un  homme  jufte  fie 
équitable,  eftrc  eflime  jufte. 

Quoi  difitllatitnet  tenfillaque  male  baient.  Celf.  Ceux  qui  font 
tourmentez  de  fluxions  Je  de  glandes  enflées. 

HÀB£S5IT.  Cie.  Jour  HaBcat.  Qu’il  ait. 

HABIL1S,  St.  m.  fie  f.  Ce  bec  habile.  (Adjeft.)  avec  le  Datif, 
on  f Acculât  if  avec  la  picpoftcioa  ^44.  Cuer.  Propre  , conve- 
nable. m.  fie  /.  * Habiiii  gUiiHt  ai  prepterrm  pu^nam.  Lsv.' 
Une  épée  propre  à fe  battre  de  prés.  f * Habths  ftumeatit  ter- 
ra. Ce  mm.  Une  terre  à bled. 

HABrLlOR,  ne.  Ce  f.  fit  hoc  htliliât.  genit.  habiltënt  , pour 
tous  les  Genres.  (AdjccL  Cotnparitif.  ) Quint,  rlus  propre. 

• m.  8c  f. 

HABILITAS,  genit.  habilitât  il.  f.  Cictr.  Habileté,  difpofltion , 
facilite  naturelle  aux  «hofes  en  pour  les  choies  , aptitude,  f. 
Avantage  qu'oti  a pour  une  chofc.  m.  . 

HABILITER.  (Adverbe.)  ra*l.  Juttft.  Commodément.  # 
HABITÀBILIS  , il.  m.  ÔC  f.  fie  hefhnb.tâlile.  (AdjeiE)  Citer . 

Habitable,  m.  fie  f.  où  l’on  peut  demeurer.  Logeable,  m.Sc/. 
HAbITÀCÜLOM,  ï.  n.  Oeil.  Et 

H.AbITÀTIO,  genit.  hsuntatitnis,  f.  Cie.  Habitation,  demeure. 
f.  Logement,  m. 

HABITA TÜR,  genit.  haLttdûfti.  m.  Citer. ‘Habitant  d’un  lieu, 
qui  y demeure. 

HABITATOS,  habilita,  UalitâtSm.  Virf.  Habité,  t».  habitée./". 
HABITIÔ,  êms.  f.  Cell.  L'aélion  d'avoir. 

HABITO,  habitat,  habitavt , habit  arum,  habit  are.  Citer.  Habi- 
ter, loger  en  un  lieu,  y demeurer,  y faire  fa  demeure,  fa 
IChiklKC.  * CiraMet  üurepmt  tanSi  Confirent  baba  ait.  rien. 


HAB.  . ‘ 

, II  reprit  aigrement  le  Cenfeur  d’eflte  loge  fi  chèrement 

* Trtemta  mi'libiea  dixifit*  tnm  hahtare.  (t eer.  Vous  avez  dit 
que  le  logis  ou  il  demeuroit , eftoit  Joue  trente  mille  livres. 

* Hacitare  benè.  (un.  Lftrc  bien  logé.  * Laxt&  Cte. 

Eûre  loge  au  large  fie  msgniflqucmenr.  * Daahu  mrbrbua  ha- 
bitare.  Luv.  Avoir  deux  demeures , deux  logis,  tûre  habitant 
de  deux  villes. 

Tetum  habita.  Perf.  Ne  Portez  poiot  hors  de  vous-mefmc  , 
renfermez-vous  en  vous-mcfme. 

U eerum  xultn  habitant,  emlt  met.  Oeer.  Je  les  ay  toûiours 
devant  les  yeux. 

HabitaSK  m aJufuà  re  vcl  artt  f (pour  Ditttiùt  verfén  OU  harêre  , 

C7  m eâ  wmiùm  e/fe  et.Mpa:um.)  Ceer.  .S’attacher  trop  à uuc 
chofc,  s’y  arrefter,  y demeurer  fort  long- temps.  * LU  ha - 
b.târnnt  in  bât  ma  rat  tant  t rasion  dâ.  Cuer.  Ils  le  font  unique* 
ment  arrêtiez  à cela»  ils  n’onc  traicte  que  cela. 

Qui  peted  Misr  babitare  m beat  à vitâ  fnmmt  mali  mer  tu  I Cu. 
La  crainte  d’un  grand  mal  peut  elle  fe  rencontrer  dans  une 
vie  heureufe) 

Que  tandem  igiltir  gaadie  ajfiei  nece/fe  e/l  f épient  u animum  cum 
bù  hjbj;anttrn  pnnoaanitmjnt  tttruf  Cu.  Qiielie  joyc  doit  tcf-  • 
fentir  le  fige  ayant  ces  (oins  nuit  fie  jout? 

HABITODO,  genit.  Sabtrudinir.  f.  Plan:.  Ter.  L’habitude,  (a 
cotiftitutioo,  J.i  difpolitiou.  /.  l’Extérieur  , l'embonpoint,  m. 

• * Btna  cerperi j habitude.  *4*  J-ad-Htren.  Une  bounc  conUitu- 
rion  ou  habitude  de  corps , une  foite  lame.  • 

HÀBÏTÜRlO,  babilùrii , habituelle.  PUnt.  Délirer  avoir. 
HABITUS,  genit.  habïiHj,  m.  Cu.  Contenance,  mine.  f.  Port, 
corflgc.  m.  * Qu<d  fi  hAt  um  queptu  ejut  pi/fert  nofiert  vehnt , . 
deetnt.er  quam  fnbiimitr  fuit.  Tactt.  Que  (1  la  poflcrité  délire 
aufli  ((avoir  quelque  chofc  dc.fon  port  fie  de  1a  façon,  U 
cfloit  de  belle  taille,  pluflofl  que  graud. 

Habitus  iteerum.  Yirg.  L’allie  ttt,  la  lîtuatioo  des  lieux./. 
HABrTvs.  Celf.  Habitude,  complexion , conflitution  du  corps./. 

* Ornnu  atain , emnn  babtsài  hwnnet.  Celf.  Des  pezfonoes  de 
toqt  âge  fie  de  route  complexion.  * la  le  ne  arpent  habuu 
terrier  valetuie  r/f.  Celf.  La  faute  efl  plus  aÜurcc  d+nf  une 
bonne  conflitution  du  corps. 

lin  méditent  habitût.  Colum.  Des  terres  d’une  médiocre 
qualité,  qui  ne  (ont  ni  trop  maigres  ni  trop  grades. 

Habitus.  La  façon  dont  on  eft  habille  ; eu  l’habit,  l'habille- 
ment , l’air  dont  on  s’habille.  * Lugubn  habita  venerat.  Pim. 

Il  efloit  venu  en  habit  de  deuil.  * Induert  babitum  dolent wm. 
Tant.  Prendre  un  habit  de  gens  affligez.  ♦ Permutare  habitune 
cum  ahque.  Quint.  Changer  d'habit  avec  quelqu'un. 

Mutaak  babitum  antmi. Quint.  Changer  de  (ituationd'efpric 
tu  de  difpofltion,  changer  d'efprir. 

Habitus.  Ck.  Habitude , qualité  permanente  acquife  par  des 
actes  fréquent.  /.  # 

♦HAB1TÜ5,  habitât  kibitüm.  (de  Habet.)  riant.  Rcccu.  m.  re- 
ceuc.  f. 

La:  u*  fum  nu  a dena  de  .'.mat  a , aecef  toque  habita  e/fe  apud  Pkro- 
nefium.  Plaut.  Je  fuis  ravi  que  tn«  prefens  ayent  cfté  fort 
agréables  fie  fort  bien  rcceus  de  Phronclie. 

Habita  hmc  fidet.  Plaut,  On  l'a  crcu , on  le  crût.  * 

S imper  ejeu  d'd*  efi  ha.  a>q*e  habita  efi  ferer.  Tir.  Elle  a tou- 
jours cflé  appetice  fie  a pafle  pour  fa  fetur  , on  a toujours  . 
cru  qu'elle  efloit  fa  forur. 

Habitue  efi  hic  tibi  hauts.  Ter.  Ou  vous  a fait  oét  honneur. 
Habitue  ihj'm  asUlentatii.  Caf.  Il  paiToit  pour  avoir  bien  de 
l'autorité. 

Habitus  lu  ii  brio.  Ter.  Qui  a elle  moqué. 

T nbiice  u/ui  habitue.  Tawr.  Eflinié  utile  1 la  République. 

Ovitatei  nen  eedem  honore  habita.  Tac . Des  Villes  à qui  on 
n'a  pas  fait  le  mefme  honneur. 

+Avort  habita  ptevsnaa.  Tatit.  Uuc  Province  traittec  avec 
avarice.  • 

lu  levé  habitat.  Tac.  Eflimc  de  peu  de  confcquence. 

Dure  smptrie  habitai.  Tant.  Tiaittc  duicmcnc  fie  tyrannique- 
ment. 

Vf  patrrm  totem  vtdi  tfft  indus um  , dm  eriam  du*at  délit.  Ter, 
Selon  la  difpofltion  ou  j’ay  veu  voflrc  péic,  ii  fouflTua  long- 
temps. 

M> ttt  in  unum  habitat.  Tant.  Le  fuldatJlflVmblc  en  un. 

Henet  habitat  fapremu.  Tout.  On  les  derniers  lion- 

" ÛCUIS, 


HAC.  HAD.  HÆC.  HÆD.  HÆM.  HÆR- 

neurs,  «»  le*  honneurs  des  funérailles. 

[ Cet  Adjellif  fait  n i Comparatif , UsbUîBr.  m.  & f.  & bec 
habtiiûs.  Et  nu  Superlatif»  {ivsiitfiiirntts  ,hebitif*isna  , beàtrifiu- 

INNM,] 

& Si  q*e  habit  isr  panlè  » pttrUem  ejfe  aranr.  Ter.  S’il  JT  en  a 
quelqu'une  qui  ait  trop  d’embonpoint  , ils  difent  que  c’eft  i 
une  Aihlcte.  * tjaei  habrtiflimns.  . Aol-Gell . Un  Cavalier  gros 
fie  gu»  , qui  a bien  de  l'embonpoint. 

Eyxx*  fln^fas  (T  maté  habitai,  ^ini-Gell.  Une  haridelle,  un 
cheval  q i n’a  que  la  Mail. 

HAC.  (Adverbe  de  lieu.)  Par  icy.  . Avec  les  verbes  de  mouve- 
ment p.ir  quelque  lieu.  Par  la. 

H.rc  i.'tie  itrinncntfi» » inprrenJam  efl  terne*  argentan.  Trrent. 
Tourne  ton  efprit  de  tous  les  collez  pour  trouvée  de  l’argent 
neceflaitemenr. 

HÀCTtSCS.  (Adverbe.  I!  fc  dit  pour  le  lieu,  car  i!  efl  forme 
de  Hoc  fupplc  jtm  , Ac  de  resms,  ) Jufques -la  , jufques  icy. 

* Haifevùi  rmht  itdtor  dixifie.  Cuer.  Il  me  temWe  que  j’ay 
dit  jufques  a prefent.  * Précepte  dantexxt  hedtni*i  rqanmrvr , 
sir.  Citer.  Le»  préceptes  font  requis  feulement  pour  cecy, 
ahn  que.  * Hiuftrùi  fait,  qaod  x me  finit  f 4; fer.  Citer.  VoicV 
tout  ce  que  j’ay  pù  écrire.  * Sed  bec  heihnut.  Ci:.  Mais  c’cft 
allé?  parler  de  cela.  • 

Haï  1 ssus  #vi  Andu  t *t' minsTt/m.  Satt.  Il  le  mit  tellement  en  | 
colcrc  qu’il  menaçoit. 

HAPïUV  Voyez.  Adii a. 

HADROBôLÜM,  genit.  Wniîfi.  n.  Pim.  Comme  . 

2ui  fort  des  arbres  par  grumeaux. 

C , Voyez.  Hic. 

H.£dILË.  genit.  baditis.  n.  Hores.  Eftable  à chevreaux./. 
HÆDILLÜS,  genit.  hefiUi.  m.  Plant.  refit  chevreau,  m. 

Ht  PIN  CS,  befinê,  kedinitm.  Cuer.  De  chévje.»U. 

HÆDuLÜS,  genit.  hedùn.m.  Jmv. Petit  chevreau,  un  cabri. m. 
UlDOS,  gemt.  hâdl.  m.  génie.  Chévreaq»  un  bouc.  m. 

H /CM  ACHAT ES»  mifA*x*'nit..ffcnit.  hamx.bètd.  m.  Pim.  Sor- 
te d’agathe  qui  a des  veines  rouges. 

HCMàTÏNÛN  VlTRÜM , genit.  bernât  in  t tltri.  n.  Plsn.  Du  1 
verre  rouge  comme  du  fang. 

H.CMÀTITÊS,  «u/uarfrue.  genit.  berna:  tt  J.  m.  Plia.  Hématite.  1 
ru.  pierre  rouge  qui  arrefle  le  fang. 

H.CmORRHÛIS,  aiféifftie.  genit.  hamtrrbbidSt.  f.  P lin’  Sorte 
de  ferpent , dont  la  qjotfure  fait  perdre  tout  le  fang. 
HCMüRRHOIPES,  genit.  hesràorrhlidâm.  {.  jg\„  FU».  Les  hé- 
morroïdes. fi.  (veines  à l’anus , dont  ica  ext remttez  s'enflent 
d’un  fang  noir  Ac  mélancolique.) 

HCMCS,  genit.  Htm  i.  m.  Ovid.  Montague  de  la  Thrace. 

H.f  RFPIClCM  , HlR.ES.  V»jn.  H'Xiuiolwm  » Sans  diph- 
thongue,  Et  Hum. 

H*£R£(3,  Mw,  hh\  » ht  mm  , bitte*.  Cuer.  Tenir  COlItTC  , 
dire  ioint  8c  attache,  w.  eflte  jointe  fit  attachée,  f.  • Harem 
per, tubas  fcé'é.  Vue.  Les  échelles  font  attachées  aul  murail- 
les » on  a planté  1 es  échelles  contre  les  murailles. 

Stmld  battre  m fit  non:  » edauran  fitU.imni.  Cuti1. 

Nous  admirions  qu'un  vieillaid  fe  pût  tenit  a cheval. 

P ut.  tu  etnt mue  m m.tli  furent,  Tertnt.  Dounc  luy  auflî  tôt  1 
un  coup  de  poing  fur  la  jolie. 

P» fl, imam  heure  Teut.  Comme  on  les  vit  atta-  . 

chez  au  rempart. 

Vt  battre  cem»  frjfifl**  impedimenta.  Terit.  Dés  qu’il  vît  le  j 
bagage  arrefle  o*  engage  dan»  la  bouc  fle  dans  le»  fotfes. 

Henni  m fient»  teU.  Liv.  Les  flèches  demeurent  attachées 
aux  boucliers. 

53*  H eut**  eii.ni , efmi  elifthm.  Ter.  Eflre  attaché  ï quelqu’un, 
ne  bouger  d’avec  luy  ; demeurer  attache  , crtgage  à quelqu'un; 
obfcder  quelqu’un.  # Ilium  epjt  eudivi  hérité  jmnorem  ap»d 
nef. n fjwem  Jtdn  met».  Tertnt.  J’ay  ou:  <dire  que  foi»  jeune  Itè- 
re a de  l’attache  pout  je  ne  ff'ay  quelle  j- meute  de  harpe, 
qu’il  efl  engage  avec  je  ne  ffay  quelle  chantcufe.  * Hérité 
•i n 4 rnrrtn*  e?ud  eh^njim  Mtretrutm.  r/<m/.EftlC  attaché  d’amout 
à due  courtifane. 

Ilerei  m jure  ac  Prefërntn  ît>bun,*hbMt.  (terr.  11  ne  bouge  du 
barreau  fie  des  tribunaux,  il  y eft  fortement  artache. 

* Heret  Oi.  r»mpti».  Oc.  Il  c(l  attache  à Cn.  rompec  , il  fait 
la  fonunc  de  Cu.  Pompée. 

H •*  a ~ a s.  S’arinücr , demeurer  , petfordrer.  * In  inifMitatibw. 


, HÆR.  HÆS.  4ï3 

Cieer.  Perfévorer  dan»  le  crime»  y demeurer. 

/*  r#  od*nt t heret  mtfd  f*ti.  Te/ent.  Toute  la  faute,  tout  Je 
blafme  tombe  fur  vous  Iculc. 

. Peieit  hoc  htr.ini  hmc  heitrr  ftitatnm.  Citer.  Cet  homme  fc- 
roir  bien  coupable  de  ce  crime. 

Herebant  m memoriÀ  enderet.  Cher.  Tout  CC  qu’il 

avoir  entendu  luy  demeuroit  dans  U mémoire  i il  te  reflou- 
venoir  de  tout  ce  qu’il  avoir  entendu  dire; tien  ne  luycchap- 
poit  de  la  telle  «*  de  l’cfptit,  de  la  mémoire. 

Linrue  heret  mttn.  Ter.  * Vox  fxuctbui  heret.  l/f|.  Ll  Crainte 
luy  hc  la  laneuc  , l’empetehc  de  parler;  fa  langue  cft  collcc 
à fon  palais  d’appréhenlion.I 

Hem  oral io  m Ja/ehrê.  Créer.  Il  s’.irrcftc  CD  payant  aux  en- 
droits dirficilcs.  II  a échoae  en  parlant. 

BjT  Ej  heret  eijee.  C:tr.  11  demeuie  court,  il- ne  Cf  aie  que  dire, 
cette  atfdire  le  met  cn  peine , il  trouve  des  difficultés*  dont  il 
ne  peut  te  dcmcllcr  m le  debataffer#  (Cette  tajon  de  parler 
fieurce  cft  prife  de  l’ufage  qu’avoient  les  Anciens  Romains 
d’harancuer  à l’horloge  d’eau  au  lieu  de  nos  horloges  de 
ftble  dont  on  fe  fcit  au  Parlement;  d’ou  vient  cette  maniè- 
re de  parler  dans  Lucien,  Vertes  de  l’eau  à l’accjfe,  luy  per- 
mettre de  te  défendre.) 

in  meitit  nemmibeu  berebltit.  Citer,  Vous  fierez  pluiieurs  det- 
tes. 


Crimin'bnt  refitnndjrnm  héritant.  Tecit.  Ils  ne  pouvoient  fc 
jaftifîei  des  concuffions  dont  on  les  aceufoir.  . 

C3*  lleret  mih ■ hec  rts  en  vifictribne  <*r  mednltu,  Cieer.  J’ay  cette 
choie  foit  a cœur*,  elle  me  lient  fon  au  coeur. 

Fidet  il/a  befit  emmii.  Ov.i . On  a to&jours  eu  cctcc  créance, 
ou  a toujours  crû  cela.* 

Heret  » eçoiimm.  Pleut.  L'affaire  cil  demeurée. 

Hesin.  Hcùtcr,  douter  ,eflrc  cn  doute  o*  enfufpens  ;eOrc  in* 
cçrtain,  eflre  dans  l'incertitude  \ l’irrcfolution  , balancer. 
m.  eflre  incertaine,  f.  * Heret  et  neLnlo  , <juo  fit  Vtrieret'  non 
baie  bat.  (u.  Ce  fripon  héfitoit,  fie  ne  Ravoir  où  donner  de 
la  tcfle , te  de  quel  coftc  tourner. 

H£RES,  Voyez.  Hms. 

H£KES!S,  itetftt.  genit.  heritï t.  f.Tir.  ScÉlc  de  rhilofophgK 
/.  comme  celle  des  Stotciens  , des  Académiciens  , des  l'eti- 
patéticicn»  , [Ce  mot  avoit  un  tens  indifférent  dans  fo» 
origine,  fie  lkniSou  Un  choix  non  feulement  libre  , ma. s 
prefquc  louable  , puifquc  c’efloit  en  chofe  dooreute'un  nou- 
vel effort  pour  trouver  la  vérité  ; mais  cn  Religion  ou  tout 
cfl  déjà  trouvé  , certain  8c  réglé  , ce  choix  n’a  jamais  cfté 
que  dctcftablc  fie  dctcfle  : d’on  vient  que  Héiclic  cn  ce  tes» 
ne  marque  autre  chofe  que  le  choix  obfliné  d'une  opinion 
particulière  contre  l’opimon  générale  fie  comm.me.J 

Pythjo.br a herejim  faut  ftijatott.  Vclr.  Qui  ont  fuivi  I» 
Seclc  de  Pythagore  , les  Pythagoricien»,  les  dileiples  de  Py- 
(hagOre.  * r i efl  hart/i  que  n*Üum  feq*.t*r  flsrtm  «rations. 
Ch.  11  efl  d'une  Sccle  qui  ne  s'attache  point  aux  ouiemeus- 
du  dit  coût». 

HrESlTÀNTlA,  genit.  haflrextld.  f.  * Ltn**e  hjfitnnlie.  Citer. 
Bcgayenicnt.  m.  defaut  db  langue  , qui  empeichc  de  bieii- 


prononcer. 

HæSÏTAtIÔ,  génie,  hefitetîints.  f.  Cirrr.  lrréfolution.  / Don- 
te.  m.  Incertitude  de  ce  qu’on  doit  faire,  fi. 

HAMTAtOR,  genit.  befi  à tin  s.  m.  Plsse-Jaa.  lrréfoitl,  incer* 
lam  de  ce  qu’il  doit  faire  , qui  doute  fie  qui  hefite.  * I-ieden - 
do  hefiiM«f.  r un •} en.  Qui  balance  à donner  des  ouvrages  an* 
public.  # 

H.ESITÔ,  ba  ltes,  keuirâvi  , hesirëtâm  , hetïtêrr.  Uv.  Eflre* 
arrcllé  «m  demeuré.  * Hefitet  frnmontam  in  vadil.  Liv.  Le* 
bled  demeure  arreflé  fur  des  guc»  ; on  ne  peut  amener  le 
bled  par  la  riviéte  à taule  des  gués. 

Kj*  /••  todem  ia’o  befit  es.  Ter.  Vous  d.meurcz  toujours  engagé 
dm»  les  mefmcs  difficultés*.  Vous  elles  toujours  d.ms!cmcl- 
mc  bourbier  ta  dans  le  tucfmc  cncombrler*,  (comme  l’o» 
parle  temiliercmcnr.) 

H* fiutre  in  meiermm  injbtmtis.  Citer . ‘Ne  tfjuvoir  pas  bien  le», 
couftumes  de  fes  Anceflrcs. 

HxsrTAxe.  HcCter,  douter,  balancer,  eflre  irrefolu , incertain^ 
ne  fçavoir  à quoy  te  refoudre  fie  fc  dctcmiincr  , dire  dans 
l’irrcfolution. 

ILismMt  Isn^ttÂ,  OV.  fcgayci , avoir  pciûé  à bien  prononcer. 

. . HA- 
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MALANS,  gCnit  hélântn.  Comme,  HaUntet  fiaribui  htrli.  Rij, 
Dei  jardins  qui  foncent  bon* a eau fc  des  fleurs  qui  y fout. 

HALCEdO,  Viyer,  A lc i do. 

HALCVÛN,  Voyez.  Alcvox.  • 

HALEC,  génie,  bilêtii.  neuf.  Htr*r.  fie  HÀLÇX  , genit.  hile- 
lit.  {.  Pim.  De  la  Saumure  de  certain  poiflon  , dont  les  An- 
ciens faifoient  des  faufles.  * Dans  Plaute  , lc  poiflon  mefme 
qu*on  etoit  eftre  Un  Hgran , •*  un  Anchois,  une  Sardine. 

HALÊCÜLA,  gonit.  bu lecûtm.  f.  CVhjw.  Llpece  de  petit  poif- 
fon  qui  nous  cfl  inconnu.  On  ctoic  que  c'eft  le  Haun  , iu 
l’Anchois,  su  la  Sardine. 

HALE.SA,  gprît.  HMirsé  f.  eu.  Plin , Ville  de  Sicile,  aujourd’huy 
Caronia , chitqÿu;  ou  Tofa,  bourg. 

HALESÜS,  genir.  Hilètf.  ni.  lilnru.  Alcfo,Fie*vc  fie  Montagne 
de  Sicile,  pas  loin  du  Mont  Ltna. 

HAUIEtOS  » **  HALT/ÉTÜS  , «xioartr*  genit.  b/dtdû.  m. 
Plin.  Ovid.  Aigle  de  met. 

MALTcAcAbOs  , ù>.m4u*09<.  génie.  AsfiVaràH.  f.  Pim.  Vëfi- 
caire.  /.  Herbe  qui  pioduit  comme  des  bouffes  où  font  ren- 
fermer des  grains  rouges. 

HALICARNASSCS,  genit.  Hélicérnâfü.  f.  Plin.  Halicarnaflc  , 
Ville  de  la  Donde  , autrefois  capitale  de  la  Catie  , aujoui- 
d‘huv  Cartel  S.  Fictro. 

HALÏKÜTICA  , genit.  bélieut'nàrûm.  neut.  plur.  P/in.  Traitez 
fur  les  poilfous. 

HAUT  ANS,  genit.  hâUtinte».  omn.  gcn.  * Fiimmém  haletant. 
En*.  Jcrf.uit  le  feu  pat  la  gueule  , (parlant  de  certains  ani- 
maux fabuleux.) 

HALITÜS  , genit.  hâfîint.  m.  Plin.  Haleine,  f.  fouflle.  m. 
* Huit  tut  terra.  Suent.  Vapeur  , exhala  ifon  de  la  terre,  f. 
* S»(n.  C»l*m.  La  chaleur  du  Soleil  **  l'haleine  du  Soleil,  /. 

•3”  Extrtmmm  balîiüm  red.lnt.  Ctctr.  Rendre  le  dernier  foulHq, 
le  dernier  foûpir,  tendre  I’ame,  mourir , expirer. 

HÀLLÜCINÙR.  Voyez.  AfticiNO*. 

HALLOX,  genir.  biUüeU’,  ou  HÀLLÜS , genit.  kâlli.  m Feft. 
Le  pouce  du  pied.  m. 

HALMÎRIS,  genir.  Halmyru.  m.  Pim.  Le  Lac  de  Noftr /Da- 
me du  Danube:  Ceux  du  lieu  rappellent  le  Lac  de  Caraïui, 
dans  la  balle  Moelle. 

H.ALft,  bâtât  t balai ï,  hiiitüm , h étiré.  t'/rç.  Jcttcr  •*  rendre 
quelque  odeur. 

HALôPHANTÀ,  genit.  baltpbânH.  m.  Plant.  Fripon,  men-  1 
leur  inligne  m à gage.  m.  V.  Holophawta. 

HALÔSIS,  <?a  nctf.  genit.  baltù,  a.  f.  S net.  Prifc  d’une  ville.  /.  I 
Sac  d’une  Ville,  m. 

HALTER , T»;,  genit.  bahêrît.  m.  M*'t.  Ma  (Te  de  plomb  , 

que  Tiennent  dans  les  mains  ceux  qui  danfeot  fut  la  corde, 
pour  faire  le  contre- poids. 

HALi  S,  genir.  Hilft.  m.  Cic.  Fleuve  qui  prend  U fource  du 
Mont  Tauius,  fameux  pat  la  déroute  de  Crèfus  Roy  des Ly-  | 

diens. 

HALÏZêA,  genk.  Haljxjs.  f.  Oc.  Pim.  Aujourd’huy  Aicipo, 
Ville  d’Epire. 

H Am  A,  jjui.  genit.  huma.  f.  Jmm  Sorte  de  vafe  a porter  de 
l’eau  dans  les  Incendies.  Comme  les  Seaux  d’une  Ville  qui 
font  d’ofict  poiflef  pat  dedans.  + Un  grand  croc  , félon  Vof- 
(îus  fie  Tutnebe. 

HÀMAXOBII , genit.  HamagUûrmm.  mafe.  plur.  Suai.  Peuples 
de  la  Slrmatic  Européenne  qui  n’ont  d’autres  habitations  que 
celles  de  leurs  Cbartoes. 

HAMATILTS  PTSCAtOS  , genit.  hamatîlit  pifcatut.  m.  PUmt. 
Pefche  à i’huneçon.  /,  • 

HAMAtCS,  hamata  , hamatum.  Oc.  Garni  d’un  crochet,  m. 
garnie  d’un  crochet. /.  mVn^ne»  bornait.  Ovtd.  Des  ongles 
crochus.  ’Wihu-j  mur  Ci  & perplutUé  cirpiro.  Luit.  Des 
corps  accrochez  fie  liez  cnlemblc. 

II am  Ain  tt^mla.  Vttr,  Des  tuiles  à crochets  sa  à rebords.  (Dans 
Je  Diâionnaiie  de  Baldus  on  lit  . Animai  a r*g«/4  , au  lieu  j 
à'Homa ra,  fonde  fur  deux  vieux  exemplaires  fie  cela  avec 
beaucoup  de  vray*fcmblance  , car  ^4n muté  tefulu  flambent  | 
des  Tuiles  qui  font  en  forme  de  Demi-Canal  , fa  t/ 
tint) un, 1*  causa.  De  mefme  qu'O/Z*  anima' orm  ugnihc  une 
Marmite , donc  lc  couvercle  a un  tuyau  pour  laifler  foriii  la 
fomec  ] 

ùêyr.é  hamata.  Ovid.  Des  fléchés  finies  de  fa  en  forme  1 
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de  crochet. 

DS*  Hamata  mnnrro,  Plin-Jnn.  Des  prëfens  intëreflêz. 
HAMIOtA  , genit.  homuta.  tn.  Plout.  Un  pcichear  à U 
ligne,  m. 

HÀMMÏTES  , iiéfjdrU  , genit.  bémmité.  mafe.  Pim.  Pierre 
femblable  à des  œuf»  de  poiflon. 

HAMÔ,  bàmàt  a himiv ï,  hé/aéimm,  h imité.  Pétrin . Tifchtt 
d'attraper  une  chofe  hnemenr. 

HAmClA  , gexue.  h émulé,  f.  Ctletm.  Petit  vafe  \ mettre  de 
l'eau. 

HÀMÜS,  genk.  hirm.  m.  H%r.  Hameçon  pour  pêcher,  m.  Un 
croc,  un  crochet,  m. 

0^  Hémum  tiré/ , ment  tjl.  Pléut. . Il  efl  à moy,  il  mord  h 
l’hameçon. 

HAMÜLQS  ,*».  m.  CelC.  Crochet,  m. 

HÀPHE,  io>>.  geni t.'hiybèi.  f.  Se*.  La  Poudie  qu’on  jeiroit  fur 
le  corps  des  Lutteurs  apres  qu'ils  s'efloicnt  frottez  d’huile. 
HAPSÜS,  genir.  bépsî.  m.  CtfJ.  Ligature  de  laine./,  pour  fouf- 
tenir  une  partie  malade. 

; HARA,  genit.  kiré.  f.  Hctr.  Eflable  à cochons.  /.  * Dans  Co- 
I lumcllc  5c  V arrao , L'eflablc  aux  oyes.  f. 

îr*  Héré  fuit.  Pléut.  Un  infâme,  un  vray  pourceau. 

I HARTNGUA,  genit.  hÀrinqm.  f.  Fejf.  Victime.  /.  belle  propte 
pour  le  Sacrifice  des  Anciens. 

, HaRIûlA,  genit.  béuii*.  f.  Pléut.  Uoe  femme  qui  le  rnefle 
j de  deviner , devinerefle.  /. 

HÀRIÔLATIO,  genit.  bérulétiînu.  f,  Cicer.  L’aâion  de  de* 

| vinet. 

HARIÛLÔR  , b ér flirts  , bériilitûi  tüm  , hérülÂrî.  Ter.  Cicer . 

Deviner,  prédite  l'avenu. 

HARIÜLÜS,  genir.  béritfi.  ro.  Cic.  Un  devin,  m. 

HARMùgE,  tifucyr.  genit.  hérmi^ij.f.  Pim.  L'union  def  cou- 
leurs dans  la  peinture,  f.  . • 

HARMÜN1À,  quuM.  genit.  hénuJnl*.  f.  Citer.  Harmonie./. 

1 Accord  de  pluficurs  voix  m de  plulieuxs  inflrumens  de  mufi- 

?|ue.  m.  * Généré  éd  bérmontM.  Citer.  Chanrcx  la  mutique  , 
aire  un  concat. 

HARMONICE,  àfféttuvi»  genit.  hérminïùt.  f.  Vitr.  *La  rnufl* 
que  harmonique.  • * 

' HARMONICCS,  hétminui , bérmtnitûm.  Pliu . Harmonieux. 
m.  harmonieufe  /. 

Harmonica  rétii.  f.  Plin.  Symmétrie,  proportion.  /.  qui  doft 
eftre  entre  les  parties  d’un  tout.  • 

HARPA  , gqpit.  ’bérfé.  f.  p lm.  Sorte  d’oifeau  , efpccc  de 
Vautour. 

HARP  AGE,  genit.  bit  parti,  f.  Viy.  Harvâjo,  i ni». 
HÀRPAGINETÜLT  , genit.  barpé^mem/rriim.  m.  plur.  litr. 
Des  cntortillemens  de  tiges.  TCc  nom  efl  un  Diminutif  de 
Hérpéfmet  qui  lignifient  des  crochets:  Ce  qoi  donne  lieu  de 
traduire  Enronillcmens  de  Tiges  , comme  qui  «liroit  des 
Tiges  accrochées  enfemblc  ] 

HARP.AgO  • genit.  bérpépnlt.  m.  Caf.  Harpon,  Croc.  m. 

Main  de  fer  pour  accrocher  les  vaifleaux.  f. 

HÀRPAGÔ,  bérpi^éi  , bérpé£ârt.  *Piéut.  Ireudre  eu  enlcvex 
quelque  chofe  de  force. 

HARpAsA  , genit.  Hérpéiïrûm.  n.  plur.  Pim.  Harpafe  , Ville 
d'Afle. 

HÀRPASTOM»  genir.  harpijli.  n.  Mut.  Grofle  baie  à jo!lw  j 
qu’on  tafehoit  de  s'arracher  en  jouant. 

HARPÀX  genit.  hûrpüüi.  m.  VUn.  Une  forte  d’ambre. 

HARrE,  j<r ».  genir.  harpes,  t.  Ov>d.  Sorte  de  cimeterre. 

# Harpr.  Plin.  Oifcau  qui  efl  une  efpoce  d’ Aigle , de  Milan. 
HARPŸIÀ  , ëfrrvt*.  genir.  bdrpju.  f,  Vir£.  Harpie.  /.  Oifeau 
monilrücux  fie  fabuleux. 

H Ar  CD  fis,  genit.  Hurûdim  m.  plur.  Csf.  Les  Harudes , Fcu- 
plet  des  Gaules  au-dqlà  Bu  Rhin. 

HAROsPEX  , genit.  bérmfpûi».  m Citer.  Un  Devin  par  l’inÊ 
pe fiion  des  entrailles  des  vidimes  , qui  interprète  le%  pro- 
diges fie  l’avenir  eu  coufidcrant  les  ait  railles  des  viâinsef 
égorgées.  • ^ 

HARÜSPICA  , genit.  harufpiié.  f.  Plumt.  f.  Dcvincreue.  f. 
(Femme  qui  fc  mefle  de  deviner  par  l’iul'peeiion  des  cor  rail- 
les des  arumiux.)  • 

HAROSFICINA,  genir.  bérufpnins.  f.  Ce.  Divination  en  con- 
lidcxant  des  victimes.  /. 

H.V 
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HAROSI*ICTNÎ  LlBRT,  genit.  Hsru'pio nerim  tlbrêrun ».  IB.  pl. 

Cirer.  Livres  qui  traitteut  de  ceite  forte  de  divination. 
HÀROSNCIOM,  genit.  barupuo.  n.  , Cet  ml.  Divination  pat  U 
veué  des  entrailles  des  victimes.  f. 

HASSl , genit.  Hdfiêrûm , ni.pl.  Ph*.  Les  Haflcs,  Peuples  de  la 
BalTee  dans  l'Artois. 

HAST  A,  genit.  hêfie.  f.  Bar.  Lance»  Pique.  / javelot,  m.  ha- 
lebardc.  /.  demi -pique.  /.  Ac  généralement  Arme  de  longue 
hampe. 

Hasta  vendiùemit.  Pique  qu'on  plantoit  au  lieu  où  l’on  fal- 
loir un  encan  eu  une  vente  publique. 

Suint  {mit  kefii.  PUmt  fcftic  vendu  à l'encan. 

Hatfe  Pempeu.  Cuer.  La  vente  \ l'encan  des  biens  de  Pompée. 
*Ai  hû/iuM  puUicum  nueifudin  dtttjji'.  Cermel-Nef.  Jamais  il 
ne  fc  trouva  aux  veutej  publiques  , ( parlant  de  Pomponius 
Atticus.  ) 

HA  ST  AT  Cf  S , hajtiri,  hefidimm.  Ctetr.  Arme  d’uac  pique,  ns. 

armee  d’une  pique,  Ace.  /. 

HAStAtr.  l'arr.  Les  Piquiers.  em. 

HÀSTlCOS , à,  mm.  huer.  De  lance,  de  pique. 

HÀSllLE,  genit.  bafltlii.  n.  Oc.  La  hampe,  le  fuû  eu  le  bois 
d’une  pique  tu  d'une  halebarde 

HASTÜlX  REGIA,  genit.  hejlûls  regid.  f.  Plia.  Afphodéle. 
m.  hcxbe. 

HAÜ,  interje&ion  d'une  perfunne  étonnée.  Ter.  H^u. 

HAÛD  eu  HAUT.  d<er.  Non,  point,  pas.  * Heud  mi  re  iuxs. 
Ltv.  Je  n'ay  point  jugé  que  cela  fut  à propos. 

Uaud  dudmm.  O*.  Il  u'y  a pas  long  temps. 

HW  juuijujum  Jifjuilt  tji.  Cuer . Cela  c'cft  point  du -tout 
difficile. 

Htut d dmLiè.  Ltv.  Sans  doute. 

Hsmd  tmmeuii.  Pitn.  Non  iau$  fujet. 

Hemd  imviti.  Pi  dut.  Volontiers,  de  bon  gré. 

Haui  merd.  Frij.  Sans  délajr  , fui  le  champ,  auflî  toft,  in- 
continent. 

Cws  humé  psmii  meher , rjujtm  tflt.  Citer.  Citoyen  beaucoup 
meilleur  que  ceux-cy. 

HAODQUAQUÀM.  (Adverbe.)  Cuer.  Nullement,  point  du 
tout. 

HAÛR1Ô,  hduttt , h, tin , hdüfiûm,  hdûrtrê.  (Qui  faifoit  autre- 
fois Hsrnnt  au  prétérit  : d’ou  vient  qu’ApuJee  dit  Couvent  Les- 
fttum  pour  hamJJumt  ; Ac  Virgile  dit  bsmjmrmm  pour  keufiatum.) 
Cu.  Puifcr,  tirer,  ért.  9 De  de  Ut  bdmrtre.  Cutr.  Titet  du  ton- 
neau. *~4<fmdm  de  ou  e put*  s.  Ttr.  Tirer  de  l'eau  du  puits. 

H ai' au  r.  Dévorer,  engloutir,  avaller.  Gober.  9 Flamme  mal- 
ft  h a*  fit.  Ltv.  Le  leu  en  confuma  beaucoup  j il  en  petit 
beaucoup  par  le  feu.  * fihi  kdmnre.  Celum.  Avaller  les  vian- 
des fans  mafehet.  * Stirnuutur  mtliltl  Jluddui,  haunmntur  gur- 
puUu.  Ta*.  Les  foldars  font  zenvetfez  par  l’cflToit  des  vagues, 
Ac  engloutis  dans  des  gouffres. 

|0*  Hsunre  pdtridê  epet.  Men.  Conlumet  Ion  patrimoine,  le  fri- 
cafl'er,  le  manger  tout. 

Hairirf.  Prendre,  puifet,  tirer,  recevoir.  9 Heut  lettm  è ne- 
tmrà  bdufimm.  Cu . Nous  avons  reccu  cette  Loy  de  Ta  nature. 
* Heurtre  lmelumt  lennam  , veluptenm  , leaders  ex  re  dhfui. 
Cuer.  Recevoir  du  déplauir,  de  la  joye,  de  la  latufacHon , de 
la  louange,  d’une  choie. 

Hdume  tucrm.  Yng.  Voir  la  lumière;  venir  au  monde.  9 Cm- 
lum.  Tirf.  Rcfpircr  l'air. 

Haurirr  vemtrtm  , lent»  gUdtt.  Vtrg.  plonger  , enfoncer  fon 
epee  dans  le  ventre,  dans  le  coftc  de  quelqu'un. 

Haiairk.  Achever,  faire.  * Ei  médiat  Sel  tt-tme  erbem  heuferet.  \ 
Vtr%.  Le  Soleil  avoir  déjà  achevé  la  moitié  de  fa  courfc. 

H air  tR  K.  Dire  tout , epuifer  un  fujet,  * Amende  bemrirt  dnirntn 
mmfdTum  fenis  gejhx.  Lmrr.  fuifquc  j'ay  envie  de  raconter 
toutes  les  belles  adions  des  Mules. 

HauriRR  dmrikui.  Vn%.  Ecouter  attentivement  Ac  avec  ardeur, 
ne  rien  perdre  de  ce  qu'on  dit. 

Hdunr'  * eguetfeme  tmntd.  lit.  Concevoir  toutes  chofes. 
HAOSTRÜM,  genit.  bamjltu  n.  Lmr.  Petit  lèau  attache  à une 
machine , pour  puifcr  de  l'eau. 

HAÜSTÜS , hait, la  , bsujlmm.  (de  Heurte.)  Cutr.  Poifc,  tire  de. 
m.  puiJec , tirce.  /’.  9 HdijU  è pmiet  d'/ue.  Cuer.  De  l'eau  ti> 
rce  du  puus. 

Ha. sia.  me»  navn.  Liv.  Des  saviics  engloutis  dans  U mer. 
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/gui  kdujiei.  Tdt.  Confume  par  le  feu. 

Havitis.  Tire.  m.  rircc.  f.  9 Ex  dtvtmrdfe  mnde  dttimti  beupee 
tidprmmi.  Or.  De  la  Divinire  d’où  nous  avons  lire  nos  amei. 

HAÛSTOS,  genir.^  bduflmt.  m,  (u.  L'aftton  de  puifcr.  9 ^4 pus 
qua  men  fit  hsufiût  prefmmdt.  Celum.  ÜC  l'eau  qui  ne  foie  p .$ 
profonde. 

Exigmti  bavfiihn  libre.  Ovtd.  Boire  à petits  traits  , à petits 
coups. 

HAOSOROS,  d,  H m.  Virg.  (pour  HaUSTIRIS.)  Veyn.  Hauricv 

HbUDQMAD.A,  genit.  btèdomàds.  f.  Yser.  Une  lemaine.  9*An- 
narum  bttdemdd.t.  l'dtr.  Une  fcmainc  d'annres , fepr  ans. 

HEBDÙMAS,  genit.  btldimedit.  f.  Cutr.  Semaine./,  qui  eft 
compolec  de  fepr  jours. 

HF.BêNC’S.  Vepet.  La  BMUS. 

Hlilil.ô,  hflûi,  h'bere.  Lit».  Eftre  emoufle  , n'avoir  point  de 
pointe,  eu  l'avoir  dmoufTce,  (parlant  d’un  ferrement  en  outil 
d’acier.) 

&>  Irubeitnt.  Stdt.  Les  emportemens,  les  mouvemeus  v.olens 
fe  raient  illent,  ne  durent  pas  toujours. 

Sdngmit  tel; dut  htlet.  Vtrg.  Le  lang  n‘a  plus  de  vigueur. 

HEbP.S,  geint,  brbetn.  o nui.  gen.  (u.  Emoufle.  m.  emouflee.* 
/.  dont  la  pointe  eft  emouflee,  (parlant  d'un  feiremem.)  [Cet 
Adjcttif  a un  Comparatif,  Hebetür.  m.  & i.  & itee  àebeiims. 
Cuer.) 

Cî  H-ms  deier.  Cetr.  Une  douleur  fourdc  , qui  n'cft  point 
aigue- 

Htbtgufiu.  Celum.  Qui  n*a  point  de  pointe , inflpide  au 
goufl. 

B0*  H»  an.  Hcbcte,  ctourdy , flopiic,  lourd,  pefanr , groflier. 
m hebetee,  étourdie,  ftupide,  lourde,  pelante,  grofliere./l 
* Hebtt  11 tgeuimm.  Cuer.  Un  efprit  lourd,  pelant  , flupide, 
groflier.  9 Hdet  beme.  Citer.  Un  homme  flupide  Ac  hébété* 
9 Htlei  etulur.  9 Hibet  ttmlerum  dtut.  Phu.  Citer.  Une 
veue  t cible  Ac  débile.  9 Htlei  7 {Int  erttd  fereufit.  Citer.  Une 
éloquence  du  barreau,  qui  n’a  point  de  force  au  qui  eflfade. 
9 Htltttern  sures  bdiûte.  Cu.  Avoir  une  duietc  d’oreilles  ,n’en- 
tendte  pas  bien  clair  , entendre  dur.  9 Me  btbetrm  malefits 
riddideiunt.  Oter.  Les  chagrins  m'ont  tendu  roue  flupide  Ac 
comme  infeniible. 

HEbESCO  , htlefSi  , ht lï fi trf.  citer.  S'émoufler , s’affoiblir, 
(parlant  de  la  vivaciré  de  l'clprit,  Acc.)  * Htbfot  u m du£lete- 
tdtis.  Cuer.  La  force  de  i'aucoritc  s’affoiblit.  * Hib  fcere  (t 
Iduguïre  im  eue.  Cuer.  Devenir  flupide  Ac  languir  dans  l’oilU 
veté. 

Net  frufirù  sdvermi  impies  htlefctre  fydtré.  Tdtit.  Ce  n’cft  pas 
en  vain  que  les  Aftres  s’cclipfcnt  contre  les  impies. 

HËBEtATIÔ  , genit.  hebetuiiann.  f.  * Oiulermm.  Phu.  Affoi- 
bliflement  delà  veuc,  éblotiifletnent.  m. 

H£BETATRlX  , genit.  kebetutruh.  f.  Comme,  Hebtdirix  mm - 
bd  tors.  P lue.  L'ombre  de  la  terre  qui  fut  lés  écliplcs  de 
Lune. 

HËBETAtOS  , bthftdts  , ht  lut  os  ûm.  Sun»*.  Hcbcté , afloiblL 
m.  bcbcicc,  afloiblie.  /. 

HEBEtESCO,  b*beii/eiit  htletefcire.  Pim.  S'émoufler. 

HËBETO,  hebetdi  , kebeidvi , heketittem , heWtàrê.  Ph*.  Émouf- 
fer  , reboucher  la  pointe  eu  le  tranchant  d'un  ferrement. 

ïî*  HiBETark.  Affoibl.'r,  diminuer  , ternir  » gafler.  9 Hebetsre 
dentu.  Sihltsl.  Agacer  les  dents.  9 ~ deum  e*uJ»rum  biêttsre. 
Plia.  Atfoiblir  la  veué.  * F Ismm se  hebetsre.  Ovtd.  Diminuer 
la  force  du  feu.  9 O*uioi  bebetst  slhum.  Plin.  L’ail  atVoiblit 
la  veue,  9 Vemena  b lètar  eleum.  Plut.  L'huile  rompe  In 

force  des  poifons.  * Hthidtmr  fptiuiarum  Julger.  Pim.  Le  po> 
Ji  des  miroirs  fc  ternit.  9 CW  a ou  tnfiuid  bebetsiur  xmo.  Pim . 
Le  vin  ofle,  ctuflc  U t rifle  lie. 

Lundi n tauvemt  umbri  terre  bebetsri.  Tltn.  L'ombre  de  la  ter- 
re fait  eclipfer  la  Lune. 

.At rfier  b*leidt  emr et.  C*lf.  Le  vent  du  midy  caufc  des  dure- 
res  d'oieilles,  tend  lourd. 

HEBRIDES,  genit.  Heiuidstm.  f.  plur.  Selia.  Les  Hébrides, 
llles  .de  la  met  d’Lcoifc. 

HbBRÜS,  iC»(.  genit.  Ilébt.  m.  Strelan.  Plis.  Ovid.  L’Lbrc, 
Fleuve  de  Thrace,  aujoutd'huy  La  Maiiza. 

HECATOMBE,  ikuatefiè*.  genir.  beeetimbet.  f.  Juv.  Hccatotn- 
bc.  f.  (Sacrifice  de  ceut  beufs  eu  de  cent  autres  animaux.) 
fiEcAl  CM  FOUS  , gciui.  Heteiampbiu.  f.  Sireà.  Cxcte  $m 
Tom.  U Hhh  Can- 
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416  HED.  HEI.  HEL. 

Candie  , Iflc  de  la  mec  Mediterranée  , où  il  y ivoit  cent 

Villes. 

HëDErA  , genir.  h dira.  f.  r«rj.  Du  lierre,  riante  fort  con* 
nue  fie  d’tin  grand  ulage  dans  U Mudecme. 

HEdERAŒCs  , Wir^ri,  ludirAitum.  Cat.  De  licire.  . 

Hvissbacivs.  P Un.  Semblable  au  lierre. 

HËDËRÔSUS  , htdtto.À  , btJtreiûm.  rrop.  Couvert  de  lierre.  | 
plein  de  lierre,  m.  couverte,  pleine  de  lierre./,  ou  il  croiA  • 
quantité  de  lierre. 

HEDÜI  , genit.  HrUnêràm.  mafe.  plur.  Câf.  Ceux  d’Autun  , I 
Peuples  de  la  Gaule  Celtique  *,  on  Peuples  de  U Bourgogne  | 
Duché  m des  Diocefcs  (fAWUD  , de  Lyon  , de  Mafcon  , de 
Cbaalons  fur  Saône,  de  Nevers,qui  s'eAcndcnc  dans  U Bout-  , 
gogne  Duché  Ces  Peuples  ont  eu  la  principale  autorité  de 
route  la  Gaule  , rncime  auparavant  qu’ils  cuAcnc  recherche 
Falliaoce  R omake. 

HEDVoSMCM  , «Aisr/uer.  genir.  btdybfmî.  n.  PU*.  De  lamen- 
te, bnbe. 

HÊDîPNOlS,  Hiimu  e.  genir.  bedrpntïdit.  f.  P lin,  Elpccc  de 
chicorée  qui  tend  Phalcinc  fort  douce. 

HEI.  (Intcriertion  d’un  homme  qui  fc  plaint.)  Trf.  Ha.helas. 

HkLCIÂRlCS,  genit.  ktUtàrii.  ni.  Mmi.  Qui  tue  un  baAcau 
avec  une  corde. 

HttciAïut'S.  sAr*'..  Un  Bourrelier,  m. 

HELFNÀ,  gCJVt-  He/rnJ.  f.  a» 

HELENE,  genit.  Helenei.  f.  Strnb.  Plin.  ifle  de  la  Mer  Egée, 
ou  l'iris  en  conta  à Hclcnc,  aujourd’huy  Macronifo. 

HELENIOM,  hiiiv.  genit.  belenil.  n.  riw.  Herbe  qu’on  ap 
pelle  Etnlé  Cnmpéinn. 

HêLEÔSÊLINÜM  , iiurixir.r.  genir.  htleoftCial.  neut.  Plin. 
A chc.  f.  on  Pcriil  de  mardis,  m.  Hcibe. 

HELEPOLIS  , iajtriMr.  genir.  helepilîe.  f.  Vitr.  Hclépéle.  f. 
(Machine  de  guerre  à ruiner  les  villes  « d'ufage  parmi  les 
Grecs.  C’eftoii  une  Tour  que  le  Roy  Démctrius  Poliorcète* 
fit  baflir  par  un  excellent  Architecte  Athénien  , nomme  tpi- 
machus  , contre  les  Rhodicns.  bile  avoir  cent  vingt-cinq 
pieds  de  haut,  & forxame  de  large  : Elle  cûorc  couverte  de 
Tifl'us  de  poil  fie  de  cuirs  nouvellement  ccorchex.) 

H E L1C b , genit.  brlitëe.  f.  Ovid.  La  Grande  Ourle, 

Confie!  lation  lituce  au  Septentrion. 

HElICüN  , genit.  Hehennit.  m.  l'/rg.  Le  Mont  Hélicon  en 
Beooe,  contacte  aux  Mules  par  les  Poètes  , aujouid’huy  Zi  j 


HELIÔCAmTNÜS,  ihtnadjetrot.  genit  htUtiiminï.m.  Pun-Jmn. 
Lieu  voûte  fie  ouvert  du  coAc  du  Soleil  pour  en  recevoir  la 
chaleur.  - 

HëLIÔCHRŸSOS , •ktAxpt/wc.  genir.  Wi«f£rJ:r.m.  PU».  Her- 
be qui  a la  fleur  jaune  comme  de  l'or. 


HËLIÔTRÜP1ÜM  , »>.<0TfviTie».  genre.  beliotrlpil.  neut.  Plin. 
Tourne  Sol*,  «a  Soleil,  m.  fleur  qui  tourne  du  coAe  do  So- 
leil. 

HELIX  , 1>.«£.  genir.  kèlhit.  f.  PU».  Efpccc  de  lierre  qui  a la 
feuille  fort  petite. 

*Hhïcfs.  f.  plur.  Vitr.  Petites  volutes  atj  milieu  de  chaque 
face  du  Chapiteau  Corinthien,  rt  Iles  font  appelle»  Ht  tnt* , 
c’eft-a  dire  entortillées , parce  qu’elles  font  moins  dépliées  fit 
étendue-  que  les  grandes  volutes  des  coins.] 

HELLEBOrInE,  »>.m Cvfir».  geint.  bnlebnnnh.  f.  Plin.  Hellé- 
bore. /*»  Herbe  bonne  contre  le  poifon  fie  contre  la  folie. 

HfcLLEBoRlTES  , •XAi«<;iv»r  geint.  Mlthrit jf.  m.  Pim.  Vin 
d’Hellebore . où  Ton  a fait  tremper  de  rHellebore. 

HéLLEbORÜM,  genit.  MMè r».  n.  Pin*.  Cntml.  ou  HELLË- 
BORÜS,  i a> ICt|ic ç.  genit.  Af/VMrl.m.  Vhg.  Hellebote  ,on  El- 
lébore. m.  Herbe  médicinale  bonne  pour  guérir  la  folie. 

Nf/ItlAr • ijin  bemmibne  efi  ofm.  l'Uni,  Ces  gens  ont  befoin 
d’HclIcbore,  on  que  l’on  purge  leur  cerveau  , que  l’on  guc- 
rrfle  leur  tefle  •*»  leur  folie  avec  de  l’Hellébore. 

HELLËBÔRÔSÜS  , MieiotaiÀ  , htllebrromm.  rUnt.  Qiii  a be- 
foin d’ Hellébore  , qui  efi  foû.  m.  folle,  f.  Qui  a trop  pris 
«T  Hellébore. 

HELLEN&S,  genir.  Hellènii.  f.  Str*k.  Pontaverda,  Ville  de 
l’Efpagire  Taruconoifc. 

HELLESi  ON  I U , genit.  Hrlltfptntiinîm.  m.  plut.  Pli».  Ceux 
de  l'HcIlefpont  en  du  Detroit  de  Gallipoli. 

HELLESPONI  OS  ) iAA*rjrv»Tir.  genir,  HtlUfp inti,  m.  Pli». 


HEL.  HEM. 

L’HcIlefpont , Détroit  de  Mer , large  environ  d*on  quart  de 
lictië  ,qui  commence  depuis  Gallipcll  füfqoes  n la  Mcrtgee. 
On  l'appelle  aujourd’huy  Le  Bus  de  S.  George  , on  le  Do- 
rtoir de  Gallipoli. 

HELLÜATIO,  genir.  bellnnrfimu.  f.  <ieer.  Goinfrerie,  débau- 
ché. f Excès  m dans  le  boire  fie  dans  le  manger. 

HfLLÜO,  genir.  hellmimit.  m.  Cuer.  Un  gourmand  , un  goin- 
fre , qui  aime  U bonne  chère  , qui  nuoge  tout  fou  bicu  a 
faire  bonne  chère,  m. 

py*  Hi-lluo  Itbnrnm.  Cietr.  Qui  dévore  pour  aiufi  dire  les  Li- 
vres , qui  lit  continuellement. 

HELLCOR  , heUnâru,  ktlu  .uns  mm , hel'niri.  Citer.  Manger, 
conlumer  tout  fon  bien  à faite  bonne  chère. 

HEL0RGS(  genit.  Hrlon.  m.  Yit%.  Abifo,  Fleure  de  Sicile. 

HElCELL.^,  genit.  htlntUnrhm.  f.  plnr.  Citer.  EfpCCC  d'hex- 
bcs  bonnes  a manger. 

HELVEOLOS,  on  HbLVÛLOS,  bilvSI*  , helvilnm.  Car.  Com« 
nie 

HiU't&lnm  tnnnt».  Cjr,  Vin  priliet  on  clairet. 

HËLVtTlI,  genir.  Htlvirdrmm.  m.  plur.  Cttf.  Strnb.  Plin.  Tnc. 
Les  Suiûcs  on  les  Helvetiens.  [Peuples  qui  habirenr  au  plus 
haut  du  Rhin , fie  prefquc  a là  fourcc.  Ils  loue  divilcz  en  trei- 
xc  Cantons  ) 

HËLVII,  genit.  Htlviîrîîm.  m.  plur.  C*f.  Les  Hclviens , pen- 
plcs  de  la  Gaule  Narbonnoife  m du  Vivarex. 

HéLVINA,  gemt.  hthnnm.  m.  Jnv.  Elvino  , Fontaine  du  La- 
tium 

HËLVÜS,  bülviy  bitvMM.  Vit.  Rouge  paüe  , paillet , clairet, 
(parlant  du  vin.) 

H'.tvut  toltr.  V*rr . Couleur  incarnate. 

HëLXINE,  iyfie*.  genir.  lniKïnii.  f.  Plin.  De  la  pariétaire,  f. 
herbe  médicinale. 

HEM.  ( Inter jcûion  dont  les  Comiques  fc  font  fervis  pour  ex- 
primer plulieurs  mouvement  de  l'amc, fois  la  colère  , l’admi- 
ration , la  douleur  Ce  la  compaflion.)  * Hem  tfm  tfi  hnc [*• 
bnU  ? Terent.  Ho  ho  , fie  quelle  intrigue  eA  ceey  ? * Htm  r»#- 
m tjlnj  «mm  fmnm  t Terme.  Ha  icroit-il  bien  poflîble  que 
j’en  eufl'e  la  moindre  penfccî  * Htm  pmer.  Terent.  Ha  mon 
père.  * Htm  nmn-ntun  penmus  t Ter.  Ha  ferions  noua  bien 
perdus? 

Hhm  âflntiM.  Ter e»i . Voilà  mes  finefles. 

lit  M , <f*'d  i/lnd , oiftero  , infiue»  , ejl  f Tertne.  Hé  que  voulex- 
vous  dire? 

Hem  férj$  pro  hmperio  efmftfme  n.  Terent.  Ouais  vous  parlex 
bien  en  maiAre  qui  que  vous  foyex. 

Hem  tjntd  efi  f vrvnnt  ntf  Terent . Et  quoy  ? qn'y  -a  t’il?  com- 
ment fe  portent- elles? 

HEMËRIS,  iuiHt.  genir.  himérîdîi.  f.  Plin.  Efpècc  de  chefne 
qui  porte  du  gland  fie  de  fon  bonnes  noix  de  galle. 

HËMEROBlON , ifiOpbCm.  genir.  htmerih i.  neut.  Pli».  Teiit 
animal  à quatre  pieds,  qui  vole,  fie  dont  1a  vie  ne  dure  qu’un 
jour. 

HGMêRÔCALLES  , iutt*n»Xkir.  genit.  btmereeilUs.  n.  Plia. 
Hemerocalle.  /.  herbe  dont  la  fleur  ne  dure  qu'un  jour. 

HËMEROSCOHÜM  , genit  H. mtrofripiï.  neut.  Strnben.  El 
Cabo  Martin  , Promontoire  dans  l’Efpagne  Tarraconnoife. 

llEMl , en  HËM1S.  Demi.  [Ce  mot  entre  dans  la  compoûtion 
de  pluGeurs  noms.) 

HEM!C?CLI0M  HOROLOGIOM  , genit.  hnmrjciïï  ITortli tn. 
neut.  Vitr.  L’Hémicycle  en  horloge  en  demi  cercle,  de  l’in- 
vention de  Bcrofe  Caldcen 

[C’eAoir  un  Plinthe  incline  comme  l’Eqninoâiil , qui  cAoit 
coupé  en  demi- cercle  concave  au  bout  d’en  haut  qui  regarde 
Je  Septentrion.  Il  y avoit  un  Ayle  fortam  du  milieu  , dont  la 
pointe  répondoit  au  Centre  de  l'Hémicycle  reprefenrant  le 
Centre  de  la  terre.  Son  ombre  tomboit  fur  la  concavité  de 
l’Hcmicycle,  fie  repréfentoit  l’cfpacc  qu’il  y a d’un  Tropique 
à l’autre,  marquant  non  feulement  les  déclinatfons  du  Soleil, 
c’eA  à dire  les  jours  des  mois  , mais  audi  les  heures  de  cha- 
que jour.] 

H£MÏCÎCLÜS,  iuinunxcc.  genir.  bemicytH.  m.  Ce.  Une  chaifc 
à demi-ronde,  en  faite  en  demi-cercle. 

( Vitruve  au  Livre  cinquième,  cbap.  î.  fcmble  faire  ce  mot  A d- 
jeftif , Item  Trtbmnnl  efi  m einde  hemicy.  lt  Srbemàtii.  Vitr.  il  y a 

auüi  dan»  le  Temple  d’Auguûc  iui  Tiibunal  en  dcmi-cerde. 
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HEM.  HEN.  HEO.  HEP.  HER. 

HEMÏCŸLINDRÜS , gcnit,  htmicylïndr'i.  m.  Mtr. 

Hcmicylindre  oh  dcmi-cylrodic,  *»■  Colomnes  coupées  par  la 
moiiié. 

HEMINA,  genit.  kêmin.r.  f.  Ctlf  Hcmine.  f.  fMcfùrc  ancien- 
ne des  choies  liquides  qui  revient  au  dcmi-lctiex  bourgeois  de 
Paris.  ) 

HEMINÀRÏÜS,  himtnirî i , btminiriûm.  Qniir.  Qui  tient  de- 
mi-Iclier  , •«  de  demi-fetier. 

HbMÏÔLl'JS  NÜMnRCS  , genir.  htmiolil  nnmtri.  m.  ~4*l- 
Grlt.  Nombre  qui  contient  en  foy  un  nombre  paie  6t  la 
moitié  de  ce  nombre  pairt  comme  ircuce  qui  contient  vingt 
6c  dix  qui  en  font  la  moitié.) 

HbMhJNlON,  «uanci.  gcu;t.  kiMsSnn.  ncut.  Plia,  Cctciac.  w. 
herbe. 

HEMhPHlRlOMi  iumiiyor.  genit.  hemifpbnriu  n.  H/g/»». 
Hcmitphcrc  »*  demi-globe.  n». 

H- Mispit **ruM.  n.  Vunv.  Voûte  en  demi-globe  , on  le  Ca- 
dran d’Ariltarchus  qui  cftoit  un  cadran  Hcnufphcre  6c  Sphé- 
rique concave. 

HF-MITùNIÜM  , ipurinor.  genit.  kemitJnn.  n.  Vitr.  Demi- 
ion.  m. 

HÊMlTRlGLŸ PHOS  , N/bUT^y>ufsr.  genit.  htmitritfjfUi,  ni. 
Vitrmv.  Demi  triglyphe.  m.  on  la  moine  d’un  rriglÿphe  , Or- 
nement 4’ Architecture  6c  de  la  Frife  dans  l’Ordre  Dorique. 

HÊMlTRlT/tôS,  rrvfo-n;.  génie.  àtwmtntJfî.  f.  (On 

fous-eruend  Fobtn.)  .\u rt.  Fièvre  demi-tierce.  'Celfc  i apclle 

Simitert/nns  fthit. 

H^MitaÎTiVu»,  *.  m.  hf»rt.  Qui  a la  fièvre  demi-tierce. 

HbNDÉCÀSf  LLÂblCÜS  , htxdtrsfy t lmb i câ  , kendetéfilInbCim. 
ôAiisrinMCwt.  $nmt.  Compote  de  Vers  Hendecafyllabcs. 

HENDêCASVLLABCS  , (on  fous-entend  Ver. 

fin.)  geilit.  ht  ndtcafr  limbe,  m.  CW.  ^Afton-Ptd.  Hcudecily !Ja- 
bc  . Vers  d’onze  lÿlUbes. 

RENIÔCHÜS,  iw/ot.  genit.  bniiJtï.  m.  P/»».  Le  Cocher, 
Conftellation. 

HEÔR.TA,  gcnit.  Heôru.  f.  Strmb.  Ville  de  la  Pannonie  on  de 
la  Hongrie,  aujourd’huy  Hardbcxg. 

Ht  PAR.,  iris.  n.  ir*j.  Mot  grec.  !•/.  Jfcur. 

HÉPÂTÀRlCS  MÛRBÜS,  gcnit.  hrpmiànï  morte.  m.  Pltnr. 
Maladie  du  foyc , comme  Un  Scbirre  on  iquirtc,  «m  Flux 
hépatique. 

HEFATICOS  MORBCS,  gcnit.  bepnsîci  m.rti.  m.  Ctlf.  Mala- 
die hépatique  «n  du  foyc. 

HCPATlCf , genit.  btpMutrùm.  m.  plur.  Plut.  Hépatiques  , qui 
ont  le  foye  mal- -affrète. 

HEPATITES,  ntutitsc.  gcnit.  hipatitn.  m.  Plut.  Pierre  pre 

. cicufe,  qui  a la  figure  d’un  foyc. 

HEPTAGONOS  , ».TTa>«r#r.  btpteyô* m , btpiaiÏHHtn.  tty%in.  Hepta- 
gone. m.  6c  /.  qui  a fept  angles. 

HtPTER.ES  , «TT>pc.  genit.  beptirU.  f.  Liv.  Galère  à fept 
unes  de  rames. 

HErACLION,  »T.  n.  * P initie  ht  rat  U in.  n.  Plis.  Herbe  trou- 
vée, à ce  qu'on  dit,  par  Heicuie. 

H ER. A , gcnit.  hèri.  f.  TVrmr.  La  raairrefle  d’un  logis  , à 
l’cgard  des  valets. 

» HER  A,  gcnit.  hem.  f.  Citer.  La  Fortune  , Dédie  parmi  les 
Anciens. 

HERACLEA,  gcnit.  Htrmtlte.  f.  (it.  Streb.  P Un.  Héraclée. 

[ 11  y a eu  pluheurs  Villes  de  ce  nom  , nuiourd’huy  Zcnorva, 
dans  la  Maccdome.  * Cafte!  Mirabello,  en  Candie.  Il  Capcl 
Bîanco,  dans  la  Sicile.  Saint  Gilles  #*  les  Saintes  Maries , 
dans  la  Irovcncc.  Italica,  dans  la  Syrie.  Héradia  , dans  la 
Cherfonnéfe  Taurique.  Fenderachi , dans  l'Afic  Mineure. 

HERACLEOM,  genit.  tternefci.  n.  P Un.  Cacad  , Cap  on  Pro- 
montoire de  la  Satmatie  A banque. 

HERACLlENSIS,  ii.  m.  & f.  & bot  Brradifw,  (Adject.)  Ht. 
Qui  dl  d’Hciadee. 

HEkACLIÜS  LAiïS,  gcnit.  berne  U 1 ImptJli.m.  Pim,  Pierre  de 
touche,  pour  connoilirc  l’or  6c  l’argent. 

HERBA  , genir.  herbe.  f.  Ctrtr.  Une  herbe.  _Pe  l’herbe. 

|5*  Htrbnm  dnre , pom$ere.  PUni.  Flim.  Iicfcnt CT  de  l'herbe,  fè 
confcOer  vaincu,  céder. 

( Métaphore  pii fe  des  Bergers  , qui  s’exerçant  4 la  lutte  on  h la 
coudé,  di oient  obligez  d’arracher  de  rherbe  , 6c  de  la  pre 
fenter  à ccluv  qui  les  avoir  vaincus  à ces  fortes  d’cxcrckcs.] 


HER.  4i; 

HCRBAcr.CS,  htrbïtèi,  berbéetüm.  PUn,  Semblable  k de l'het* 

be.  m.  6c  /. 

HERBAnOM  , genit.  fltrbinî.  n.  P Un,  Orviéto  , Ville  de 
Tofcane, 

HERDARiOS  , hriirii  t httbirtiim.  Plin.  Qui  concerne  lei 
heibes.  * *An  hrrbtttt.  P Un.  La  Botanique  on la  connoill'anoe 
des  herbes  tn  des  timplcs.  f. 

HbRBARlOS,  genit.  ktrbiril,  m.  Pfin,  Un  Botanirtc,  qui  coo- 
noift  les  fimptes , un  Herboriûe.  m. 

HERBASCO  , beriifiit  , bttknjferi.  Piin.  Pouflcr  de  riiCtbc, 
devenir  en  lierbe. 

HERBESCENS,  înti/.  omn.  gen.  Citer.  Qui  poufie  de  l’herbe. 
HERBESSÜS,  gcnit.  Unbtjïi.  {.  PUn.  Le  Gtottc  , dans  la  Si- 
cile. 

HERBESÜS,  gcnit.  Htrlht.  f,  Liv.  Autrefois  Ville,  aujourd'hui 
Palazzuolo,  Clrafieau  dans  lu  Sicile. 

HERBECs,  btrlety  hnbtum.  PUw.  De  couleur  d'Herbc  , verd. 

m.  verte,  f.  * llnhtt  ternit.  ?tn*r.  Des  yeux  verds. 

HERB1DCS,  bntnln , hniidüm.  L>v.  Plein  »n  couvert  d’hcibes, 

»».  pleine,  couverte  d'herbes,  f. 

HÊRMFÉR,  htrb’fetà , htri  femm,  PUn.  Qui  porte  on  qui  pro- 
duit de  l'herbe. 

HCKBIG&AdA,  genir.  hrrh^ridn.  f.  Cie.  Efpccc  de  limafoa 
qu’on  trouve  dans  les  herbes,  on  qui  les  mange. 

HERBILIS  ÀNSER. , genit.  hë*Mii  Ânurit,  m.  Cm  al.  Une  Oye 
qui  broute  de  J’hcrbf , qui  fc  nourrit  d’hetbe. 

HERBOSÜS,  hnlôuo  , bni^e  um.  ü\a.i,  ricin  d'herbet,  où  il  y a 
uantité  d'herbea  ; Couvert  d'herbe,  m.  Pleine  d'herbes  » 
Couverte  d’herbe.  /. 

HERBCLÀ,  genir.  bnliln.  f.  Citer.  Petite  herbe.  /. 

HkRClSCÔ,  Voyn.  Lu nsco. 

HERCC'LÀNEÀ  PARS,  genir.  htrenlnnrn  pïrtît.  f.  PUnt.  Là 
dixiéme  partie  de  quelque  chofc,  la  paît  d’Hercute  \ (Car  les 
anciens  Tayens  donnoicnt  la  dixiéme  partie  des  chofes  à 
Hercule.) 

HrxcuiAMi.A  mrûtA.  f.  Plin . Efpt'ce  d’ortie  qui  fent  mauv;df. 
HbRCULANECM,  gcnit.  HerimUnei.  n.  rtn.  ou 
HERCOLÀNOM,  genit.  IltrcnUni.  n.  Cie.  Autrefois  Vil  1#  de 
la  Campanie,  aujourd’huy  La  Torre  del  Gréco. 

HERCl  LE  , HÊRCLE  , HEKCÜLES  , MEHÊRCÜLË,  ME- 
HERCLÊ  , MEHERCOLÊS  , TER  HnRCCLEM.  Ttront, 
Far  Hercule,  (jurement  des  Anciens  Payent.) 
HERCuLEOM,  genit.  Hennit  t.  a.  Sirsb.  11  Capo  Spanivento» 
dam  l’Italie. 

HERCÜL1S  F ANOM  , genit.  Htreitlit  fini.  neuf.  Stmb.  El 
Cadillo , dans  l’Andaloufie. 

HhRCOLIS  INSÜLÆ  , genit.  Hinilio  hfnlnrnm.  f,  pluz.  Plin, 
Afinana , proche  la  Sardaigne. 

HERCÙLIS  MÙN(i.CÎ  rÛRTÜS,  geuir.  Hôreilh  Àlinncï  P#r- 
tût.  m.  Pli  ».  Mourgues,  dans  la  Provence. 

HERCÜLÏS  PORTÜ5,  genit  HènuU’j  pinit.  m.  Strjb.  PUn. 
Porto  Ercolc,  dans  la  Tofcane.  Le  Formicole,  Ville  dans  la  * 
Calibre. 

HERCÜLÏS  PRÛMÙNTÔRIOM , genit.  Heratlis  prtmonttrii. 

n.  Sub.  U Capo  di  Spartivemo , en  Italie. 

HERCVNIÀ,  gcnit.  Htnynin.  f.  Tnt.  La  Foreft  Noire  » •*  la 

Forefî  de  Bolieme,  dans  l’Alcmagne. 

HLKDÜNlA,  genit.  Httttim'é.  f.  Uv.Strnb.  Ville  de  la  roüiU 
le , aujourd’huy  Ardoua , Bicoque. 

H ERE.  (Adverbe.)  Ter.  Jnv.  (poux  Hrai.)  Hier. 

HEREDIOLÜM  , genir.  horeditt ».  neut.  Ctinm.  Petit  hetitage, 
petit  fonds  de  terre  dont  on  a hérité,  n». 

HÊREDiTARIOS,  hered'tirià , heredttirinm.  Cie.  Héréditaire. 

m.  6c  f.  qu’on  a eu  par  fucccHion. 

HEREDITAS,  genit.  bertditâtis,  f.  Cic . Hérédité  f.  héritage, 
m.  fucceflion.  f.  * H ni  A : tv  m aUettjni  ctrutre  OU  ndnt.  Ctit?, 

Se  porter  pour  heritier  de  quelqu’uu. 

O*  quint  bertdit.u  hnjnt  florin  ftmnet.Ck.  A qui  cette  gloi- 
re appartient  comme  une  fucceflion. 

HErEDIüM  , gcnit . biredii.  n.  Vnt.  Héritage  , fonds  de  ter- 
ré. m. 

HERES,  genit.  kf redît,  ra.  £r  f.  de.  Heritier,  m.  héritière,  f, 

* Feutre , tnfivmert  , f 'rrtbert  nliqmm  brreJtm  ttflem  ul«.  Oter . 

Faire  quelqu’un  fon  herîticr  par  teftamesrt.  * Htrtdtm  omy - 
but  bonté  nlnpttm  tnpitmre.  PUn.  Faire  quelqu’un  ion  Légat  j ire 
H h h a uns- 
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univcrfcl  u l'h/titict  de  iou»  fe»  bien».  * Hmi  tjl  firdtn  ou 
frsiris,  Cictr.  il  eft  heritier  de  fon  fiere.  * b, m. 

Car.  Un  hérilicr  fubftitué.  * Sftt*» ir  btredtm  fmffici  ft  ftm- 
m»rn.  rh*i.  Lequel  efpe uni  devenir  fon  plu»  pioche  bctuicr, 
M hériter  de  luy  «pre»  U mou  de  fon  fil». 

* HER.Es,  genit.  birii.  m.  Htm.  Un  hcnfloii,  ammil.  V.jn. 
Eimacius. 

HêRL  (Adveibe.)  Cittr.  Hier. 

HER1FCGA  , genit.  bmfy».  m.  Cttul.  Efclave  fugitif , qui 
s’enfuit  de  U maifon  de  Ion  nuitie.  , 

HEP.ll.IS,  u.  m.cf.ir  /,«  b.ntr.  (Adieûif.)  7Vr  PU*.  Du 
maitte  de  la  maifon.  * Htriln  fUm.  Ttr.  Le  ni»  du  logi»,  le 

fil»  de  mon  maitte,  h l'egard  d’un  valet. 

HERM.tA  , genit.  H.rmï».  f.  Pu».  Il  Capo  Cavallo,  » la 
Tavoula , ’flc  de  Satdaignc. 

HERMANDÛRI  , genit.  H< rm»»J»rir»m.  m.  plot.  Tarit.  Wi». 
Les  Hermandute»  , Peuple»  d'Alcinagne  , qu  habitent  au- 
iourd’hcy  la  Siléfie.  . 

HÉRMÀI  HRODItCS  , ipuMÊAr*’.  genit.  imuaawadïii.  ro. 
r/tn.  Hermaphrodite,  qui  a le»  deux  Sexe» , qui  eft  male  oc 
femelle.  ■ , . . 

HÊRMATHENA  , geint,  hirmtll k».ï.  f.  fier.  La 

1 flatue  de  Met  cure  !c  de  Minerve  fut  une  meme  baie  •«  pie- 

défiai.  . t i»  - a 

HERMERACLES,  genit.  birmrSills.  m.  Oter.  La  fiatuc  de 
Mctcute  Oc  d’Hcicule  fur  une  mime  ttafe. 

HERMES,  i;u»t.  genit.  birmt.  m •» 

HERM  î.  genit.  btrmjrum.  m.  plut.  ft™.  Sep.  Terme,  i». 
flatuc  de  Metcute  mutilce  , un  Mercure  qu’on  metttnt  dans 
les  Cattefoat». 

HERMlNlOS  , genit.  Hrrminii.  m.  Ht».  El  Monte  Atmino, 

Montagne  de  Portugal.  

HËRM10NE,  gcmr.  HtrmiUèt.  f.  St rjt.  Hennione,  Ville  du 
Peloponnele  •»  de  la  Motce  , auptcs  du  Golfe  de  Napoli  de 
Romanie. 

HERMIÜN ES,  genit.  ll.rmKïm.  m.  plut.  Pli».  Tant.  Hei- 
niions.  Peuple»  d’AlcraaguC,  qut  tcnfeimoient  les  Chetulce» 
K le»  Heimandute».  ....  « 

HERMONASSA,  genit.  Hermenuft*.  t Phn.  Monealuo,  Vil- 
le de  la  ltefiarabic.  . 

MERMÜNDORI  , genit.  Htrm»»tl»nr»m.  m.  plut.  Pli».  Tant. 

Auiourd’huy  Voigiland,  dans  l’Alemagnc. 

HÊRMÜS,  genit.  Hirmi.  m.  i'iig.  Fleuve  de  Lydie. 
HERNlA,  gen.  ii»;i.  f.  Cilf  Hergoc ./.  (Delceiite de  Boyaux 
dans  les  bouffes.  Maladie  fon  incommode.  ) 

HErÔICÜS,  hèreici,  hertieûm.  Citer.  Héroïque,  a®.  « /»  De» 
Héros.  * Hert ica  tempera  t OU  Hereiea  atatir.  Gif.  LC  temps 
«m  le  ficelé  des  Hétos  en  des  grands  homme*.  * Ht  rené  ver- 
jus. Gctr.  Vers  héroïques  , •-  grand»  vers  , comme  ceux  de 
l’Enéïde  de  Virgile.  . „ . _ 

HERÛINA,  genit.  hircin*,  f.  Prtpert.  Héroïne,  f.  Femme  il* 
luftre.  „ * . . 

HF.ROÏS,  genit.  herilièt.  f.  Stak  La  meme  hgmfication. 
HERONÉS  , genir.  heti» imm.  maf c.  plur.  Pltn.  Vue.  Sacs  en 
snanequin»  remplis  de  terre  gratte,  enveloppez  de  jonc»  dont 
en  rempli  (Tou  anciennement  les  Batardeaux.  . . 

HEROS,  genit.  bénis.  m.  Or.  Un  Héros  t un  dcmt*D:eu,  qui 
cfioit  hl»  d'un  Dieu  «a  d’une  Déeûé.  Un  Héros  » homme  u- 
luftre  par  fa  valeur  8c  fes  grandes  a&ions. 

HErOÜS  , brreà,  hnenm.  Ch.  Héroïque.  m.  8c  /.  * lleûi  câr • 
mtnii  crm.  Prcpett.  Un  Poe  me  héroïque.  . . 

HERFES, Ifirte.  guùt.  berfitit.  mafe.  Plia.  Animal  quj  gué- 
rir le*  ulcérés  conotifs. 

HEROS  » genit.  hèû.  m.  Ter.  Le  maiflre  du  log.s,  par  rapport 
aux  Valet*.  # Herns  majtr , h tins  msncr.  Plans.  Le  pérc  8c  le 
fils,  par  rapport  b un  valet.  . . „ 

HESFËRfA,*  genit.  Hêfpirid.  f.  Her.  Vitg.  L'iicfpcne»  en  1 I- 
ralie.  [ Virgile  appelle  Tltalie  Htfotritm,  fie  Horace 

appelle  l’L Ipagnc  Htfftrum  Vltimnm.]  . 

ML^FERIDêS,  genit.  HtjyeriJmm.  f.  plur.  Phn.  Les  Hefpén- 
des  en  les  Ides  du  Cap  Verd  , dans  l’Afrique  : Elles  font  de 
la  dépendance  du  Roy  de  Portugal.  • . 

Hl.SPERlT , gcn.  Htfptui*ûm.  ro.  plur.  Sirnl.  Les  Hefpcnens, 
1 copies  près  du  fleuve  Léthé  dans  la  Libye.  , 

BEfiiElUS,  ittfèi.  gcn.  btfftùÜK  f.  Phn.  Efpccc  de  giroficc 


HES.  HET.  HEU.  HEX.  HIA.  HIB. 

qui  fent  bon  le  foîr. 

HESPÊR1ÜM  PRÔMÔNTÔRIOM,  gen.  Hrfttrn  Prementern. 
ncur.  Pim.  El  Cabo  Vcrdc;  d’autres  difem  que  c’eft  El  Ca~ 
bo  di  Serra  LÂona  , dans  la  partie  Occidentale  de  la  Guinée. 

HESîëRÜGO,  genir.  befptrmginit.  f.  Stn.  ou 

HÊSrF.RÜS  , genir.  htfptri.  m.  Cictr.  L’etoile  de  Venus,  qui 
naxoïft  immédiatement  apres  le  Soleil  couché. 

HtSTÊRNOS,  b t fit  mi  , kcfiirrmm.  Qc.  D’hier.  * Htfitrn*  ditt. 
Cii er._  Le  jour  d’hier. 

HËTRÜRlA , genit.  HttrnrÎA.f.  VirgH.  Ltrarie,  Pars  d'Italie, 
aujourd’huy  La  Tofcanc. 

HËTROSCÏ  , genit.  Hftmfbïrim.  mlfc.  plur.  Pim . Ëtrutiens, 
peuples  d’fctxuuc  eu  de  1a  Tofcane. 

HtÜ.  (Inter jeâion.)  Crc.  Helas!  Ah!  Ha!  * Hm  me  mtferttm  ! 
Ter.  Ha  que  je  luis  mifcxablc  ! 

HtÜS , ( lnterjeltion  pour  appeller  quelqu'un.  ) Terent . Ho- 
là. ^ lient  tm  f Tu  tnt.  HoLa , à quoy  pcule*-iu  i que  dis- 
tu ? 

HExACHÜRDÔSj  genit.  brxàchirtfi . m.  ér  f.  Et 

HEXACHORDON , i.  n.  Vttr.  Inftrumcnt  de  mulique  à üx 
cordes. 

HExACLINGH,  * -éaMrs*.  genit.  btxé.linl.  n.  Mnrt.  Lit  a fc 
mettre  à table  ou  cftoient  couchez  fix  pri Tonnes. 

HéxAgONÜS,  i £*')»*&'.  b/xd'irua,  bix.gniM/rt.  Lelnne.  Hexa- 
gone. tn.  fie  /.  qui  a Ex  angles. 

HExAMEtER,  b«x*mêirit  hexemiirnt/t.  Gcer.  Hexamètre,  m. 
fie  f.  qui  a fix  mefuxes  en  üx  pieds.  ( Pariant  d’un  Vers  Hé- 
roïque qui  a un  Dactyle  au  cinquième  pied  , fie  un  Spondée 
au  hxicme.  ] 

HExAFHORI,  genir.  bixApherlritm.  m.  plur.  VHr.  Sis 

hommes  qui  porteur  un  mcfme  fardeau. 

HExAPHORÜM,  ifiiepo».  genir.  Ltx*phiri.  nctir.  M*rt,  Li- 
licrc.  f.  »u  brancard  porté  par  fax  hommes. 

HExASTÏCHÜM  HORDEÜM,  genit.  htxofiUht  htriit.  n.  Cel. 
Orge  dont  l’epy  a fix  rangs  de  grains. 

HEXASTÎLOS,  ifïruK®'.  gcn.  btxafi)U.  m.  & f.  HËXÀS- 
TÏLÛN  , î.  n.  Yilr.  Hexaftyle.  m.  fie  /.  qui  a fix  sangs  de 
colomnes. 

HExECÔNtALITHÔS , f£ax6TTxAi$'$<.  genir.  b*xutniilitbï.f. 
PU»,  l ierre  précieufe  de  plufteurs  couleurs. 

HExErëS,  iÇifnc.  genit.  btxiris.  f.  Lit/.  Sorte  de  Galère  à fix 
rangs  de  rames. 

HlÀNS,  gen.  biintii.  omn.  gen.  Plin.  Proprement,  Qui  biail- 
le , qui  cft  entr’ouven.  m.  cm  t’ouverte,  f. 

HtAK»  erntie.  Snmt.  Un  difeours  qui  n’cû  point  fuivi , on 
dtfeours  à baftons  rompus. 

Mnul*  tr  t.iA*ti*  leqtu.  Citer.  Parler  à baftons  rompus  , ne# 
point  parler  de  fuite,  faire  un  difeours  fans  haifon. 

Hinntei  tentmjut  HutTArmm.  Cictr.  Entrebâailiemcnt  de  cer- 
taines Lettres  qui  fc  rencontrent  dans  le  difeours. 

Kî*  Hiawîk  nvtiritis  Verret.  Cirer.  Verres  d'une  avance  infaisa- 
ble, qui  biaille  apres  toutes  choies. 

Emterrm  minent  bmnicm.  Her.  Attraper  un  marchand  qui  a 
grande  envie  d’acheter,  l’enjoler. 

HIASCO,  àiûftitf  biifcère.  Car.  S’cutt’ouvrix , eftrc  entr’ou- 
vert  t»  cntrc-bâaillc. 

HIAtO  , binttu  , bidiivi  t hiàtêuim  , hiotirè.  PieMt.  Bâaillct 
fouvent. 

HlATüS,  genir.  hiâtîit.  m.  Plin.  L'ouverture  de  la  bouche, en 
de  la  gueule  des  animaux,  f.  Bâaillcmcm.  m. 

Hiatus  terré.  G ter.  L'ouvert  uie  de  la  terre. 

Hiatus  ex  tenenrfn  t rtcaimm.  Cteer.  Entre- biaillement  que  fait 
dans  les  mots  la  rencontre  des  voyelles  cnfcmble. 

HIBERNA,  genit.  hibftnernm.  n.  plur.  Cnfnr.  Citer » Quartier 
d’hiver,  m.  le  lieu  où  les  troupes  paflent  l'hiver.  * Mmiet 
hibemerttm  quitte  À lébonbttt  re/Lere.  Cdf.  Rafraîchir  les  trou- 
pes dans  les  quartiers  d’hiver.  * Maître  ou  Dimttiert  exercé» 

i tnm  m bibemeu  Cuir.  Envoyer  les  troupes  en  quartier  d’hiver. 

, * Cnm  ejet  Cm  U r m cittritre  CélhÂ  i»  h tirer  nu.  CéJ.  Comme 

Céfar  paCbit  Thiver  en  Lombardie. 

! HIRERNACOLOM,  genit.  bibernxcnli.  n.  Plin.  ou 

HIBERNACÜLA,  genit.  h brrneuntenim.  n.  plut.  Vitr.  Apparte- 
ments d'hiver  dans  un  logis  : Les  lieux  les  plus  expofex  au 
Soleil  d.ms  un  b.iftimcnt,  où  l’on  fc  retire  en  hiver. 

♦ HiBLKNACÜLA , genix.  hihnuuttlçntm.  u.  plus.  Ltv.  T*cu. 

Quai- 
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HIB.  HIC.  HIE. 

* QtWTticr  (T hiver,  ».  lieu  où  k*  troupes  pafîènt  l'Iilw. 

HlBÏRNlÂ,  gemt.  Htbemi*.  f.  Cilf.  L’Hibcruie  om  l’ Irlande, 

Üle  voifinc  de  i* Angleterre.  _ 

HlBÉRNÛ  , hiberna i,  hibernât! , biiirnmtum  , intimité.  Citer. 
paria  l'htver  eu  quelque  lieu,  cfire  en  quartier  d'hiver. 

HlBuKKOS , hiberna  , Citirnnne.  Citer.  D'hiver.  + H bernant  cn- 

b,ih  nm.  Cuer.  Chambre  d’hiver , ou  l’on  demeure  l’hiver. 
» ^4n«ui  hibernas.  hhr.  L’hiver,  la  faifon  de  l’hiver.  * Sein 
hrbernu  Vn^.  Jours  d’hiver.  * Naütt  hiberna.  Vottl.  Les  nuits 
d’hiver.  * Hitrna  «<1.3, *u»  adsefa  tfl.  Lie.  11  cft  falcJieux  de  le 
meme  fur  mer  en  hiver. 

HÏBISCÔM  . genit.  brbifcî.  n.  Plin.  Mauve  »■  Guimauve.  /. 
herbe  médicinale.  ♦Dans  Virgile  Ect^.  i.  vf.  30.  il  y a Ha- 
dtt nm  fut  çr,{  m virjii  cerupellere  hibifio.  Conduire  devant  loy 
les  troupeaux  dans  les  lieux  ou  il  croift  des  mauves  -,  ou  Les 
charter  devant  foy  avec  un  bafton  de  mauve.  [ Cet  endroit 
foutue  ces  deux  lens  : ou  Hibtfce  pour  ad  htb;finmt  ou  Hibijee 
comme  le  nom  de  l’indrument.  ] 

HIC,  b Je,  hie.  (Ttonom.  ) genit.  hûjüs.  dat.  bute.  (ie.  CcloV- 
cy.  ».  cclle-cy.  /.  Ce,  devant  une  confonc.  ».  ou  Cet,  de- 
vant une  voyelle.  ».  Cette./. 

Hic,  (pour  ££•*//•)  Tn  fi  Lie  fis , aliter  fentiat.  Tir.  Si  vous 
citiez  en  ma  place,  vous  changeriez  de  fcntimcnt. 

H<t  tpfut  ifl  de  ]H0  a^bum.  Ter.  C’cft  ccluyli  mcfrac  dont 
je  pailois. 

heu  rt.  Ttrent.  îar  ce  moyen , atnfi. 

H»c  efi  'pattern  tfft , ont  bot.  eft  filmer»  tjfs  f Ter.  Eft-cc  la  eûre 
pere,  dt  ce  là  cftre  fils?  . . 

* HlC.  ( Adverbe  de  lieu  en  lignification  de  repos.  ) Cuer. 
lcy. 

HlC.  cie.  Terent.  Alors. 

HlCCfi  , bJiiu  p hiccè.  (Fronom.  ) genit.  hûjnfie’.  dat.  huicce. 
Ter.  Celuy-cy.  ».  celle  cy. /. 

HICCINË,  bJccinà,  butiné.  ( Tronom  en  interrogeant.  ; Ter. 
Eft-cc  ccluylà.  ».  Eft  ce  celle-là.  f. 

HIEMALISi  is.  ».  fie/,  fie  bH  btemàli.  ( Adjcét.)  Ci«r.  D’hi- 
ver. 

B1EMATÏÔ  . genit.  kitmmiS.îi*  f.  V*rr.  Le  temps  de  l'hiver. 
. Vl  m plat  uni . pari  tximalxr  mtlltl  , retu/amm  btimaii.ai 
nbamaiar.  -f.rr.  Il  ne  leur  fiuit  ofter  su  plus  que  les  deux 
tieis  du  miel,  8c  leur  laiHèr  le  relie  pour  l’hiver. 

HIÉM O,  huaiâl,  hirmaai , bumalxm,  humai'.  Ctcir.  Pxffer 

l’hiver  en  quelque  lieu  . eftie  ea  quailier  d’hiver  quelque 
paît,  v Strrt  tupi,  obi  Jn  hitmat.rai . Ch.  Je  fuuhi.te  Iç.voir 
où  vous  p .Hcr  ex  l’hiver. 

HtrMAS).  r/rri.  l.lum.  Faire  froid,  faire  hiver, faire  un  temps 
d'hivet.  * Ihhu  Fihaam  Saÿt’anat  vt'p.rt  «nVil  , r ’bt- 
mtntr  bifmai.  Clam.  Le  jour  des  Ides  de  Février  , c’eft-1- 
dire  , le  tteiliéme  de  Février  , 1e  Sagittaire  fe  conche  fui  le 
foil , il  fait  grand  froid.  .... 

Dut  humai.  Timpai  humai,  f lia.  11  fait  grand  ftoid  ce  JOUI- 
U.  11  fait  un.  temps  d'hiver. 

Duijaaai  a h aaaai  , aux  c r i Uat  humant.  Plia.  D'autres 
fout  boliillir  de  l’eau  , U ils  la  funt  audîtoll  refroidir  avec 
de  la  glace. 

HIC  MS  , genit.  hitmïi.  f.  Cic.  L’hiver,  m.  » Humi  jam  pia- 
tipitaiurMi  ér  srr  jam  apprubai.  Cafar.  L’hiver  cll.il  lui  fou 
déclin  , 8c  le  printemps  apptochoil. 

Huus.  Tcmpclte  qui  atlive  fur  la  mer.  /.  * Dam  pilift  dt- 
faiit  biimt.  Virpit.  Jufques  à ce  que  le  mauvais  temps  •«  le 
gros  temps  qu’il  fait  fur  mer,  fou  pafle  ; «a  Tandis  que  la 
mer  eft  orageufe. 

Hlivs  fixta.  JiUrr.  Le  Cxie'me  hiver,  la  Caieme  année. 

Ô'  Hiims  vua.  P Uat.  La  vieilleffe , ««  les  glaces  de  l’âge. 

HIER. A.  genit,  Hurl.  f.  Plia.  Strab.  Giera,  Ille  dans  la  Can- 
die, c’elt  auflî  une  lflc  de  Sicile  , appclléc  Volcano  , »«  un 
Promontoire  de  l’Afie  Mineure  , appelle  11  Capo  dcllc  Che- 
lidonic. 

WER.ACITES  , iipaalm.  geuit.  bit’iûtM.  m.  Pl/a.  Piene  de 
divrrfcs  couleurs  railfcccs  alternat ivemenr. 

HIERACIOM,  iiféw"».  genit.  bitrâui.  neot.  Plia.  Hrfi,  Herbe 
bonne  pour  éclaircir  la  veué  i on  en  fait  un  Collyre  pour  ce 
fujet,  que  rline  appelle  Huraciam  r .tlyrihm. 

HIêRAPETuA,  genit.  Hitràpïira.  f.  Orraf.  Ville  de  Candie , 
aujoutd'huy  Gciapetra , ta  U C ail  cl  di  Gciapctta. 


HlE.  MIL.  HIM.  HIN.  h 9 

HIËR  ArOLÏS,  g:cnit.  Hierupilis.  f.  Su Ville  de  Syrie  , au- 
joitrd'huy  Mcnnigz. 

H1ËKICHUS,  gemt  Hierttbmntrs.  f Str*l>.  Ptin.  Jéricho,  Vil- 
le «Je  Judee,  appcllce  dans  l’Lciiture  Sainte,  la  Cite  des  Pal- 
mes^: aujoutd'huy  Rihha  ou  Nau,  bourgade. 
HICKOBÔT-AnE  , ii(roCjT«.'n.  gemt.  bstroboiàuës.  f.  Phn.  De  II 
verveine,  f.  herbe. 

HIERÛSOlVmA,  genit.  HierefelymJ.  f.  Sirsi.  ou  H1ËRÔSÔ- 
LVMA,  gemt.  HieroJç.'rrHvrum.  n.  pL  Ottr.  Pim.  Jerufalem, 
Ville  de  la  Taleftinc  , Métropolitaine  de  la  Judee  , fameufe 

Far  les  miracles  de  Jiscs-Ctum  , fie  par  fa  ruine  totale  pat 
armée  des  Romains. 

HIlARATOS,  i , *».  Cie.  Participe  de  HttSto. 

HILARE.  (Adverbe.)  Cu.  Gayement,  gaillardement , joyeufe- 
ment.  [Cet  Adverbe  fait  au  Comparatif  HiUntet.  Plus  gaye- 
menr.  Et  au  Superlatif  Hilàrtfiimï.  Fott  gayement.  ] 
HILÂRESCO  , hiletrijcis,  tj! jri ferre.  Ve»rr.  Dcvcair  gay , gail- 
lard ,fe  mettre  en  bonne  humeur  ,fc  rejociir.  ».  dcvcuircHve, 
gaillarde.  /.  b J 

HILARIA,  gen.  hiUriôrüm.  neuf.  pl.  Meerob.  te  Mardy  Gras, 
eu  le  jour  de  Cirefme- Prenant  i jours  de  rcjouiflance. 
HILARIS,  is.  m.  fie/,  fit  hoc  bitire.  Adjert.  Cirer.  Gay,  gail- 
lard, joyeux.  ».  gaye,  gaillarde,  joyeufe.  f. 

HILARITAS,  genit.  keUtstàti ».  f.  Oc.  Gayeté.  / Air  enjoué, 
enjouement.  ».  bonne  humeur , hunmir  emouée.  /.  * Hi- 
U nettes»  etmr.ure.  Cicer.  ladre  fa  gayeté  , fon  humeur  cn- 
joiiee. 

HttAAiTAS  dits.  Colsem.  La  beauté  fie  ferénité  d’an  joui,  qui 

féjoüit. 

HIlArITëR.  (Adverbe.)  +4*t7-etd  Hem.  Gayement,  avec 
enjouement. 

HILARITODÔ,  genit.  hiJitriiûdimis.  f.  Plume,  Joye. /.  enjoue- 
ment. ».  gayctc.  / ♦ HiUrseud*  etnlernm.  Pteute.  Gayetc  qui 
patoift  dans  les  yeux. 

HILARItCS.  (Adverbe. ) Plemt.  Gayement,  avec  bien  de  U 
ioyc. 

HILARO,  hî  tàril , hi  In  ravi , bîtarârüm , bilirire.  OvieL  Ré- 
joiur  quelqu’un,  le  rendre  gay  fie  gaillard  , le  rendre  enjouc. 
* Hmjsti  fmavitate  maxtmê  htUrasa  fur n .Athéna.  Citer.  La  ville 
d’Aihenes  fut  fort  rejoûie  de  (a  douceur. 

HILAKCLÜS,  hetarUlâ  , hi/armtum.  Cicer.  Enjoué,  gar.  ».  en- 
jo  iée,  gaye.  /.  qui  cft  de  bonne  iMimenr. 

HILARÜS,  hi laràt  h:  tarin.  Tenue.  La  mefme  lignification. 
( Ciccton  dit  HHirtir  au  Comparatif.  ) * Hodit  mode  bit*- 
ri em  fae  te.  Ttrent.  Montiez -vous  joyeux  ou  gay  aujour- 

HÏLL^,  genit.  hillX.  f.  Vkrr.  Boudin.  »,  SaucifTc , Ando  iil- 
Jc.  /.  Cervelat.  est.  * HtlU  m fumât  a.  PUm.  Des  andoüilics 
fumées. 

HÎLÜM  , genit.  hïïi.  neut.  Ftfi.  Petite  matque  noire  qui  pa- 
soift  au  bout  d’une  feve  de  raareft. 

Ntc  j refait  bilnm.  Varr.  Il  n’ avance  de  rien  , il  ne  profile 
pas  d'un  zeft. 

Hitiem  penfi  non  tfl.  Plant.  Je  ne  m’en  fonde  guérev. 
HIMANTOpOS,  ifAurri-ne  genir.  humant d pi dii.  m.  Pim.  Pie 
on  Bécaflc  de  mer.  /.  Oifeau  qui  n’à  que  ttot»  doigts  à cha- 
que pâte. 

MIMERA,  genit.  H imirj.  m.  Serai.  Uv.  Termine  , en  11  fin. 

me  de  Termine  , fleuve  de  Sicile. 

HINC.  (Adverbe  de  mouvement  d’un  lien  en  un  autre.  ) Ctctr. 
Delà,  d’icy  où  je  fuis. 

Hme  nvii  e/l.  Ter.  Il  cft  bourgeois  de  cette  Ville. 

Ouvrai  bedir  qnendam  met  te  t ktne.  Ttrent . J*ay  efte  trouver 
aujoutd'huy  un  homme  qui  eft  du  lieu  d’ou  je  luis , qui  cit 
de  mon  pais. 

Hiwc  pndustia,  iiiinc  flnprttm.  Cirer.  D’un  cofté  la  pudicité  , de 
l'autre  l’impudicité. 

Hmc  atijne  bine.  Vir$.  De  cofté  fil  d’autre. 

Hinc  tlt a lacryma.  Ttrent.  Voila  le  lùjet  de  fes  larmes,  voilà  CC 
qui  le  fait  pleurer. 

Hinc  Inde.  Phn-Jnn.  De  part  fie  d’autre. 

Hmc  dr  tlltne  exhibent  nu bi  ne^ounm.  riant.  Ils  me  font  des 
affaires  de  tous  coftez. 

HINNIbONDE.  (Advctbe.)  .V#*.  En  henniflant , avec  des  hen- 
mûcmcnî } (parlant  d’un  cheval.)  * 

Whh  j 
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HfNNlLTTô,  il,  iri.  l’drr.  Braire  comme  un  mulet. 

HlNNlO,  binuij,  htnaivi , hinnïrum,  bitmirè.  Quint.  Hennir 
comme  ira  cheval. 

H1NNITÜS  , genit.  ra.  Gctr.  HcnniOement  d*un  che- 

val. m.  [ Il  faut  prononcer  le  premier  £ dans  ces  mots  com- 
me un  .4,  Hannir,  Hanniflement.  ] 

HTNNÜLÊÜS  , genit.  binnmlïi.  ra.  Httdt.  Un  faon  eu  fan  de 

biche,  w. 

HINNCLCS,  gen.  biunüti,  ra.  Vsrr.  Mulet,  m.  engendre  d’un 
cheval  6c  d’une  ancllê. 

HlNNCS,  genir.  biunî.  m.  Ctlum.  La  mefrac  lignification. 

HlO  , bidl,  bld ?.'î,  hit*'  rr» , hure.  Pli».  AVOÎt  la  bouche  OU- 

verre,  (en  parlant  de  l’homme,  ) Bâaillcr.  Avoir  la  gueule 
ouverte  eu  bcanre , ( parlant  de*  animaux.  ) 

H’arf.  Ctiw».  S'enti’ooviir , fc  fendre  » (parlant  de  la  terre 
lors  que  les  chaleurs  font  grandes.  ) 

tfiAftv-  Prtp.  S'ouvrir,  s'épanouir,  (parlant  des  fleurs.) 

HIPPACE  , ir.T«Ju.  genir.  bipp^ei.  t.  Pün.  Fromage  fait  de 
lait  de  jumem. 

■HIppAGôüCS  N À VIS.  Lrv.  T/irt.  Navire  i ttanfportei  des 
chevaux  par  mer. 

HIPPAUÜS,  genir.  bippügî.  m.  TU».  La  mefmc  fignifica- 
tion. 

HtPrPCJS,  îrnSf.  èîppèi.  m.  PP».  Comcte  qui  aune  chevelu- 
re femblablc  à la  crime re  d’un  cheval. 

HIPilCG,  iVttk».  genir.  appuis,  f.  Pim.  Herbe  qui  cmpcfchc 
It  faits  6c  11  loir  des  chcv.tux. 

’ HlFPÔ,  genit.  Hpptnh.  m.  PU».  ou 

H1PPÛN1ÛM  , genir.  Hippiuii.  neuf.  Strdb.  Monte -Leone, 
Ville  de  la  C.iUbre. 

HIPPOCAMPINÜS  , kipptcdmpînï  , bipptenmplnun.  PU».  De 
cheval  marin. 

HIPPÛCAMPCS  , irriK*txw&.  genit.  b.pptcimpt,  m.  PU». 
Cheval  maiin.  r». 

HIPPOCENTACRÜS  , km xirrauffr.  genir.  brpptrrntdurl.  m. 
Cteer.  Hippoccnt  Jure.  m.  Monftrc  demi -homme  fit  demi- 
chcval. 

HiPPOCRENE  , genir.  Hippterhût.  f.  OviJ.  La  fontaine  Hip- 
pocrcne  en  Bcouc  pic»  du  Mont  Helicon  , confacrce  aux  Mu- 
fe$  i Les  Poètes  ont  feint  qu’elle  cfloit  fouie  d'un  coup  de 
pied  que  donna  le  cheval  Pegafc  conne  un  rocher. 

HÏPPODROMÜS.  ivW/s/ gen.  htpptdtimL  m.  PUat.  Hip- 
podrome. f».  lieu  defliné  pour  U couefe  des  chevaux  , com- 
me aujourd'huv  un  Mancge. 

HIFPOLApAtHÎ^M  , i vtsà^tsÎ sr.  genir.  hipptldpiihl.  neut. 
Pli ».  Hcibe  qu’on  appelle  De  la  parcllc  t»  l’hcxbe  au  Tei- 
gneux. 

HIPPOMANES,  \irrt,u»rit.  genit.  bipjptmùnîi.  neuf.  Vrrj.  Mor- 
ceau de  chair  noire  avec  lequel  naiucnt  les  poulains;  tu  Au- 
tre venin  propre  à faire  des  enchantemens. 

HirP0MARÀTHRÔN,irT«^d#«5^».  gen.  bipptmdrltbri.  neur. 
Pitn.  Fenouil  fauvage.  m. 

HlrrON  , eu  HlFPÔ,  genir.  Hippinït.  ra.  «îfr**.  Hippone,  Vil- 
le d’ Afrique,  aujourû’huy  Bonne. 

HJFrOrERÆ  , genit.  bipfspêrirum.  f.  plur.  irrtripui.  Se*. 
Bongettcs  de  cuir.  Vaille,  f.  (que  les  Cavaliers  portent  à che- 
val pour  mettre  leurs  hardes.) 

HIPPÛFOtAMÜS,  iTvsT;T*u®-.  genit.  bipptpiidt»!.  m.  Pli». 
Hiproporime.  m.  Cheval  de  iivicre. 

HlPPoShLlNÜM  , iirs-sriXnsT.  genit.  hipptfeU»i.  net*.  PU». 
Efpece  d’ache  tu  de  perlil. 

HIPPOTOXOtÆ  , irrm|ini.  genit.  bppttnrttiriêm.  m.  plur. 
H in.  Archers  à cheval  , Cavaliers  armez  d'arcs  6c  de  flé- 
chés. 

HIPPCR1S , impie,  genir.  bîppuridii.  f.  Pli».  Queue  de  che- 
val. f.  habc. 

HlWO'aÜS*  ï nruffr.  genit.  hppwi.  m.  PU ».  Sorte  de  poiflon 
de  mer , qui  nous  cfl  inconnu. 

HÎPPÜS,  i.  ra.  Strab.  Fleuve  de  la  Colchide. 

HlR.  ».  ( ludccKnable.  ) Lmtil.  *p»i  Cher.  La  paume  de  la 
main. 

HlRA,  genir.  birS.  f.  Pi  dut.  Boyau,  inreflin.  w. 

HIRCÎnCS,  biniuÀ,  htrcm'-m.  Httdt.  De  bouc.  * Hireind  pel- 
lis.  PP».  Teau  de  bouc. 

9j’  Hi/ni  jerdidut  (f  kltitnà  libidine  fait  I).  .ydp»!.  Un  iâ/amc  & 
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un  Impudique,  eu  pins  lafcif  qu'un  boue. 

HTRCOSÜS  , bireïid,  htrctiùm.  PUut.  Qui  fent  le  boue,  qui  i 
les  aiflèlles  puantes , qui  fenr  le  goulTet  eu  le  bouquin. 

♦ (Ce  mot  e(t  dans  la  Sat.  111.  de  Petft  vf.  77.  où  Th.  de  Mur- 
(•U 7 Ibù  tient  contre  Cdfdmbt» , qu'il  lignifie  barbu,  qui  a une 
barbe  de  bouc;  mais  U a tort.  Le  même  mot  fe  trouve  mi/îi 
dans  le  Mcnuttr  de  PUute  A&.  III.  Sc.  j.  vf.  14.  où  quel- 
ques Sa  vans  croient  qu'il  lignifie  ceux  qui  (entent  mauvais  par 
la  bouche.  Ils  fe  trompent , . uflî  bien  que  ceux  qui  lui  don- 
nent le  meme  fens  dans  la  demiere  Loi  du  $.12.  du  Titre 
de  t ÆltUdt  Ldi  i/o.  Il  lignifie  par  tout  , qui  fent  le  bouc. 

L.  C.  ] 

HlRCCLÜS,  genit.  btreûfî.  m.  Pli».  Herbe  puante  dont  on  lo- 
phifiiquoit  le  Nard  Celtique.) 

HfRCOS,  genit.  Wnî.  tu.  Htr.  Un  bouc.  m.  animal  fort  file, 

6c  qui  font  mauvais. 

& Hiftcus.  Httdt.  Odeur  forte  de  deflbus  les  aifTelles,  odeur 
de  bouquiu.  /.  * ürdi  ti  hirfutn  cubdt  hirnn  i»  dJit.  Ho'rt.  Il 
fent  une  odeur  forte  fous  les  ailTcllcs  , il  fent  le  bouquin  t» 
le  gouifet. 

HiRMINlüS,  genit.  Hirminii.  m.  Pli».  11  Manli,  t»  il  Hume 
di  Rngufa,  Fleuve  de  Sicile. 

HIRNÊA,  genit.  btmed.  f.  p/dut.  Gourde,  gtofle  bouteille  ï 
mettre  du  vin.  /.  Un  broc.  m. 

HTRPINI,  genir.  Htrpmtrûm.  m.  plur.  Sttdb.  Peuples  d'Italie 
où  eft  aujourd'huy  11  Principato  Oltra. 

HlRPlNÜM  » genit.  Hirptmi.  neut.  Cie.  Aujouxd'huy  l'Arpaia, 
Bourgade  d'Italie. 

HlRQUÜS.  genir.  bîrfuî.  m.  Vîrf.  Le  coin  de  l'tril. 

HlRQUlNOs,  hittju'ma.  hirquinum.  Pleut.  Debouc,  comme, 
HiriHtna  b*rii.  1.  TUut.  Une  barbe  de  bouc. 

HlRSÜTïA,  geuk.  birfutid.  f.  S t Un.  Hcriflement  du  poil.  m. 

HÏRSOtCS,  hiriutà,  hinütûm.  Vitf[.  Velu.  m.  velue./,  couvert 
de  poil.m.  couverte  de  poil./*.  * ^immdNtei  fptan  hirfutd.  Cic. 
Des  animaux  hèriflez  de  poil. 

HlRTÜS,  htni , hirtûm.  Ce.um,  Hcriûe  de  poil , tu  d'èpincs. 
m.  hetifTèe.  /.  * Hnté  frptt.  Ct/um.  Hayes  faites  d’epines. 

HlRÜDÔ,  genir.  birmdïnlf,  f.  Htr.  Une  faogfùe.  /. 

Hxrudo  *rdtu.  Cicer.  La  fangfuè  du  tiefor  public.  Qui  pille 
le  tréfor  t»  l'Epargne. 

HIRCNDININÜS  , *>ir»adi»t»î , birundminûm.  Pli».  D’Hiron- 
delle. 

HIROKDO,  gtnit.  ünnkish.  £ rîrf.  Hirondelle./.  Oifcaa 
de  palfagc , qui  cherche  les  lieux  chauds. 

HlSCÔ  , htfeit,  ktfteré.  r (d»t.  S’ouvrir , eflrc  ouvert  tu  en- 
ti’ouvcrt. 

"fr  Ne  htfeert  juidem  dudebet.  cicn.  Il  n’ofoit  pas  ouvrir  la  bou- 
che , tu  dire  le  moindre  mot , tu  comme  nous  difoos  ordi- 
nairement, Il  n’ofoir  pas  (buÆer. 

HlsrÀNl,  genit.  H'fpânirum.  m.  plur.  Qvid.  CUuJ.  Les  Lf- 
pagnols.  ( J-es  Peuples  des  Efpjgnes  ••  du  Royaume  d‘£l^ 
pagne.  1 

HiSPÀNI.A,  genir.  Hfpdni*.  f.  Cefar.  L’Elpagnc,  Royaume 
d'Europe. 

HlSPÀNlENSÏS,  it.  m.  6c  /.  6c  hee  bifpuniintë.  (Ad'ftü.)  Céf. 
Qui  cfl  d’Efpagne.  Efpagnol.  m.  Efpagnole.  /. 

HlSPÀNÜM  MARE , genit.  HifpÀm  mètii.  n.  Pli».  La  mer 
d'Efpagoe. 

HlSPÀNUS,  htfpâxct . hifpênüm.  Cie.  Cdf.  Pli».  PUut.  Efpagnol. 
m.  Efpagnole.  /.  de  l'Efpagne. 

HISPELLOm,  genir.  H>fpitiï.  n.  PU».  Spctlo  , Ville  d'Orabrie 
en  Italie. 

HlSFÏDÔSÜS,  bifpidëui , hifpiidtûm.  Cet.  OU 

HlSriDüS,  htfpidÀ , hifplJum.  Httdt.  Velu,  couvert  de  poil.  m. 
relut? , rouverte  de  poil.  /. 

HÎSTÛNÏÜM,  genit.  Hijftnîl.  n.  P.'r*.  Guafto  di  Aimone.Vil» 
le  au  Royaume  de  Naples. 

HlSTORIÂ,  i copia,  genit.  htfttriP.  f.  Cuir.  L’hifloire.  * Hif- 
tetiem  ffttbere.  O’rrr.  * Cendere.  Pli».  Compofcr,  CCSilC  l'hil* 
toire , faire  l'hifloire. 

S Al  il  Ai  'leriâtum  ejf.  Pldut.  C'eft  aflez  COntCT. 

HlSTÔRÏÀLt  ÔPÜS,  genir.  hfitndUt  tprrï*.  n.  PU».  Un  ou- 
vrage de  verdure,  ou  les  jardiniers  repréfentent  des  chafies, 
6c  choies  fcmblables , comme  fur  le  buys  ou  lut  d'autres  ar- 
biificaux. 

HIS* 
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HIS.  H1U.  HOC  HOD.  HOED.  HOL.  HOM. 

HlSTÔRICÊ,  gen.  htfltrnh.  f.  Partie  de  U Grammai- 

re, qui  explique  les  Hifforiens. 

HISTOKICOS  , ktfhti'i,  ktpwtcûm.  O ter.  Hiftorique.  m.  6c  /. 
qui  concerne  l'biftoiie. 

♦ HISTÔRICCS,  gcnic.  hijîiritl,  m.  Cit.  Hiftoricn.  m.  qui  a 
écrit  l’hiffoite. 

HlSTBJCOS,  hifhUi , bifigùûm.  P tout.  De  farceur,  de  bouf- 
fon , de  joueur  de  forces,  de  comcdicu. 

HlSTRÏÔ,  genit.  hift.iemt.  m.  Oc.  Comédien,  bouffon,  bala- 
din , farceur,  m.  oui  joûoit  des  Comédies  en  faifanc  des  gef- 
tes  6c  diverfes  poMure*. 

HISTRION  ALIS,  i».  m.  6c/.  6c  btc  hfirttnôlè.  (Adjeft.)  Tse. 
De  Bouffon,  de  Comédien. 

HlSTRlôNlA  , genit.  ht.Xnws.  f.  PUnt.  La  profeflîon  o«  le 
métier  de  bouffon  fie  de  baladin. 

HlSTRlX,  r#»a  Hvsirix. 

HlCLCk.  (Adverbe.)  Comme,  Hinb  e leqni.  Cictt.  Parler  dés- 
agréablement , d’une  manière  qui  choque  , qui  blcfl’e  les 
oreilles  , par  U rcoconcrc  de  certaines  voyelles  , qui  eûant 
trop  rudes , choquent  l'oreille. 

HïOLCÔ , binliai,  hiuliAV i,  binUitnm  , hiûleart.  Cm*!.  Faite 
entt’ouvitr  t*  fendre  la  terre. 

HiÜLCCs,  bittU* , Mut  mm.  Fendu,  entt'ouvert  m.  fen- 

due, entr’ouverre.  * HimUmt  vtrltrmm  etmcnrfmi.  Cutr.  Ren- 
contre de  certaines  voyelles  qui  font  trop  ouvrir  la  bouche, 
fie  rendent  la  prononciation  rude  6c  des-agreable. 

HOC,  neutre.  Cutr.  Ce,  cct.  Cela.  Htc. 

Hoc  efl.  Oter.  C’cft-k-dire. 

Hôc  , ( pour  tdti.  ) Plant.  Tour  cela , k caufe  de  cela. 

HOUlE.  ( Adverbe  du  temps  ptefent  , mis  pour  Ht*  dit.  ) Cit. 
Aujovd’buy. 

Home.  Oc.  Tirent.  Maintenant,  à ptéfem,  au  temps  où  nous 
l'ommes.  * £•?»'»  mt  vttnt  btdiè  fortnnatitr  f Ttrtnl.  Y a-t’il 
quelqu’un  qui  fuit  aujouxd’huy  «m  maintenant  plus  fottunc  tu 
plus  heureux  que  moy  ? 

HomiqyF.  Ve  U-  Parmi»/.  Encore  aujourd’huy  , encore  a pre- 
fent,  aujouxd’huy  mefme. 

HÙDïERNCS,  hodirrai,  nedûrnim.  Ci  r.  D’aujoutd’huy.  * Ht- 

dttrno  ment.  Cutr.  Aujourd'hui’  matin. 

HdLDÜS,  8cc.  Vtjn.HM.vvi,  &t. 

HÛLCÜS,  saks{.  genit.  btlti.  m.  P lin.  Herbe  om  croift  fut  les 
rochers,  ayam  a fa  cime  comme  de  menues  barbes. 

HÔLÙPHÀNTÀ,  £.  m.  PU*'.  Un  menteur  a gage. 

HOLOSTEuN  , iA9r»«.  gen.  htlejin.  n.  PUn.  Herbe  qui  vient 
dans  les  prez , femblable  au  Chien-dent. 

HOMERÔMàSTIX,  genir.  btfnetemofiifie.m.l'in. 

Le  fléau  d'Homere.  f C’cfloit  un  nommé  Zoile  qui  vint  de 
Macédoine  en  Alexandrie,  6c  ptéfem»  au  Roy  Ptolomce  les 
Livres  qu'il  avoit  composés  contre  l’Iliade  6c  contre  1*0- 
dyffée.  ] . 

HOmICIDA,  genit.  htmnîda.  com.  gen.  Cir.  Homiode, meur- 
trier. m.  qui  a tué  un  homme.  Homicide,  mruitiicie.  /. 

HOMÏCIDIuM,  genir.  btmutdû.  n.  Octr.  Homicide,  m.  * Ht- 
mutdinm  foeert.  £***t.  Faire,  commettre  un  homicide,  tuer 
un  homme. 

HÛMO,  genit.  himînît.  com.  gen.  Cutr,  L’homme  6c  la  fem- 
me. * Htmt  itstd  ttM.  Ctctr.  Elle  effoie  nec  mortelle.  * H*- 
mt  [mm  , humant  mhil  4 mt  aliénant  pntt.  Ttr.  Je  fuis  hom- 
me , 6c  par  coaféqttent  obligé  à tous  les  devoirs  de  l’huma- 
nité. * Htmt  htmt.  Cit,  reilonne , aucun  homme. 

Homo  mr«x.  Cutr.  Mon  homme,  mon  domeffique. 

Homo  ment  fi  in  pnlpïtt  teram  prtjlermi.  PboJ.  Mon  homme 
fe  profterne  tout  de  fon  long  le  venue  à terre  fut  le  Théâ- 
tre , ( pour  marquer  un  homme  peu  conûderahie  6c  de  peu  de 
mérite.  ) 

tUirmui  btminem  ipfmm.  Tirent.  Nous  tenons  l’homme  tn  le 
galand.  • 

t) 1 btminnm  f a*  or  mm.  Her.  Il  fe  communique  peu  , il  ne 
voit  guércs  de  monde , il  eft  fort  retiré.  * imme  [k  htmt  «fi 
petpanttrmm  htmmmm.  Ttr.  C’cft  uu  homme  fort  retiré , qui 
fe  communique  k peu  de  peifonnes. 

tO*  Tri  mm  littrétmm  htmt.  PUmt.  Un  for  en  trois  lettres. 

HOMÔLÏÜM,  genit.  Hsmtiiï.  n.  Strob.  Pim.  Lamiua,  Ville 
Tu»  les  ftouiicies  de  la  Macedoine. 

HOMONVmA,  i/amtvfm.  geait,  btmajmirna.  n*  plui.  £*»»/. 
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Homonymes,  w.  Des  noms  qui  fc  difent  de  pluffcurs  choie* 
differentes  , comme  le  mot  Tanrm  qui  fe  du  d’un  Taureau» 
d’une  Montagne  6c  d’une  Conflell.w  »<y>. 

HOMOtôNûROM  FOràMINA.  n.  plur.  Vin.  Les  trous  du 
chapiteau  de  la  Catapulte. 

HOMÇlCS,  genit.  hèmutî.  m.  Cutr.  Un  homme  de  néant. 

HÙMÜNCIÔ  , genit.  htmmnutai x.  m.  Oter.  La  mefme  lignifi- 
cation. 

HÔMONCÜLÜS,  genit.  bemnnmri.  m.  Cutr.  La  mefme  figni- 
fication. 

HÔNESTAMêNTOM  , genit.  benefiomtmu  n.  «SV*.  Orne- 
ment. M. 

HÙNE5TÀS,  genit.  btHtfiôtit.  f.  Oter.  Honncffcté.  /.  l’hon- 
neur. m. 

HüNESTATÜS  , btnefiôlS,  btnefiàimm.  Oc.  Honoré  de  quel- 
que charge,  m.  honorée.  /. 

HÔNÊSTE.  ( Adverbe.  ) Cu.  Honncflement , honorablcmem , 
avec  honneur  6c  honncffcté. 

Hovriîè.  Plant.  De  bonne  gtace. 

HÙNESTO  , bintjlàt  , bine  favi  , hSnr/IJtSm  , I.Hnrlârè.  Ci» 

t*r.  Honorer  quelqu'un  d’une  charge , luy  fane  quelque  hon- 
neur. 

HÔNÊSTÜM,  genir.  Mntjii.  n.  Ci.tr,  L’honneffcic.  /.  l’hon- 
neffe.  m. 

HûNESTCS,  btnêfliy  Mntfiûm,  Cit.  Honneff c , honorable,  m. 
6c  /.  ICét  Adjectif  a au  Comparatif,  Hinefltdr.  tu.  & f.  & 
bt c bdnrjhui  : Et  au  Supeil^tÜ  , Hinîftijumut , htnejhftimà  , 
boHt/hfmmjiM.  ] * Ht  tu  fl  a v minera.  Tant,  Des  playes  honota- 
blcs  qu'on  a receuës  en  défendant  fon  Prince.  + Htntptmrem 
bontu  factre  altqmtm.  Plant.  Fane  k quelqu’un  quelque  hon- 
neur qui  le  diffingue  du  commun.  * Heminet  btnnr  btmefli. 
Sali  h;!.  Des  perfonnes  conffituecs  • * élevées  eu  dignité.  4//<- 
ntflijjimmt  dit»  al  HW.  Cutr.  Un  jour  fort  honorable  à quel- 
qu’un , auquel  il  a reçu  bien  de  l’honneur. 

Homuta  fat't  v»»t#.  Ttr.  Une  tille  qui  a le  vifaee  honneffe. 
9 Hane/it  lut  natnt.  Citer.  Qui  cft  d’une  famille  honneffe , 
qui  eff  de  bonne  famille  t * de  bonne  maifoo  * HtmtHa  tra- 
it*. Ttr.  C'eft  un  prétexte  honneffe.  * Htnrltiÿimmm  t/iUmtn- 
tmm.  Ptin-Jmn.  Un  teffameu  foit  tsifonnable.  * H tnt  fin»  bt» 
mt.  (utr.  Un  homme  honneffe,  un  honneffe  homme  , un 
homme  d'honneur.  * 

HÙKÜR,  *m  HÙN’OS,  genit.  klnirïi.  m.  Cit.  Honneur,  refpe/k 
qu'on  rend  a une  perionne.  m.  * Habert  abtm  ktntrrm  ou 
altnutm  m btntre.  Oter.  Porter  honneur  6c  refpcft  k quel- 
qu'un, l’avoir  en  grande  vénération.  ♦ Htntn  tjfr  fan.  Cu. 
Fauc  honneur  ’a  fa  famiile. 

Bî*  Hoxos  amr.bmj  fit  hahimi.  Que  cela  foit  dit  fauf 

le  refpeû  de  la  compagnie  , fans  bleflcr  les  oreilles  chaf- 
tes.  ( Compliment  dont  on  fc  fert  quand  on  doit  dire  quel- 
que chofe  de  trop  libre  6c  de  choquant.  ) 

^ ilKjwd  bthtre  dt.it  reftrrt.  P lin.  Racontée  une  chofe  peu 
honneffe , apres  avoit  dit  Sauf  le  rcfpcél  que  je  dois  à 1a 
compagnie. 

Prafan  htnertm.  Citer,  Dire,  Avec  la  permiffion  de  la  com- 
pagnie ; faire  des  complimcus  i dire,  Sauf  le  refpeô  que  je 
vous  dois,  Ne  trouvez  pas  mauvais  fi  je  dis  cela. 

Henens  protia.  Plant.  Tertni.  root  l’amour  de  moy  , k ma 
considération. 

Hokor.  Honneur,  n».  Dignité,  charge./.  Rang , effat.  m.  *.Am- 
lu  btntnbm  anflni.  Htr.  * *4mphfifalni  btuorittnj,  Cit.  Elevé 
de  grands  honneurs. 

Homor.  L’honneur  , l’ornement,  m.  la  beauté  des  chofes  /. 
♦ Stlvts  w4fiu/0  detmûit  btmtrtm.  Vng.  Le  vent  de  Bile  a fait 
tomber  les  feuilles  des  arbres  , 6c  a ofte  par  ce  moyen  tout 
l’or  ne  ment  6c  la  beauté  aux  foreffs  6c  aux  arbres. 

Hoxoris.  Viftimes.  f.  Sacrifices  qu’on  offre  fur  les  Autels  de* 
Dieux,  m.  * Mrntti  on»  rntulimm  htntrn.  Virp.  Sacrifions  des 
viâîmcs  fur  les  Autels  des  Dieux. 

Ho»or.  Prix.  m.  récompcnfc  honorable./  * Ipfii  protipnti  dm- 
ttr:bmi  addu  btntrtt.  Vnpii,  11  donna  des  prix  fort  honneffes 
aux  Chefs. 

HONÔKÀBTLlS  , it.  m.  & f.  & btt  htntrâitU.  (Adicû.)  Liv. 
Honorable , digne  d’honneur  6c  de  refpeék.  m.  6c  /. 

HuNÛRANDÜS,  htntranâa  , htntrÂHàHm,  Cmt%  Qu’il  faut 
houoict , qu’on  doit  icfpeûcr, 

HO- 
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HONÔRARïOM,  genit.  taurin*?.  m.CUtr.  Honoraire  m.  Pri- 
rent que  Ton  fait  à quelqu'un  de  confideration  pour  des  fer* 
vices  qu'il  a rendus.  C*cft  aulfi  Un  préfeot  de  Ville  , que 
l'on  fait  ï un  Trince  am  à un  fouverain  Magiftrat  lotfqu'il 
arrive  dans  une  Ville.  Le  c’eft  auffi  Le  prefent  que  fait  ccluy 
qui  cft  elcu  .1  quelque  charge  dignité. 

HONÔRARICS,  banarjrij  , honorât  i mm.  Or.  Qui  fc  fait  pour 
honorer  quelqu'un.  * //inmrrw  tmmrnlmt.  Sm».  Sépulcre, 
Maulolée  houoraire.  m.  qu’on  d relie  en  l'honneur  d'un  mon, 
quoique  le  corps  n'y  (oit  pas.  * Hnaaranmi  «riurr.  Cu.  Une 
perfonne  qu'on  a choilic  par  honneur  poux  eûre  l'arbitre  de 
quelque  différend. 

HONÔRÀ1Ê.  ( Advabe.  ) Tarit.  Honorablement,  avec  hon- 


neur. 

HÔNÔRAtCS,  htnariti  , btnari'um.  Ck.  Honoré,  m.  hono- 
xce.  f.  ( Cet  Adjeûif  fait  au  Comparatif , HSneritïër.  ra. 
ér  f . & bu  bano^mtiitt.  Lit/.]  4 Honarattar  PtiltUO.  LtV.  Une 
milice  plus  honorable.  * Cf  jri  <*r  bonorati  vin.  Cktt.  Des 
pcifonncs  illuftres  5c  honorables.  * Vttmt  & bonarjta  fami- 
h j.  S met.  Une  famille  ancienne  5c  fort  honorée. 

HONORIFICc  , Compar.  Hàmârifteôaitiùi.  Supexl.  Hëniiifictn- 
lijume.  ( Adverbes.)  Cktr.  Honorablement.  Plus  honorablc- 
nienr.  Tre*- honorablement. 

HÔNÛRIF1CÜS  , btnartficà  , hanarift<mm.  Cittr.  Honorable  à 
quelqu’un,  m.  5c  /.  qui  luy  apporte  de  l’honneur.  (Cet  Ad- 
jcÙi t fait  au  Comparatif , Hëhirifuimiër.  m.  & f.  & hic 
banonfiântiùi.  Cutr.  Plus  honorable.  Et  au  Superlatif , HJ- 
nerificiniifiîmiu  , bananjirennjùmâ  , bonanfiitntiJiinmm.TtCi- 
bonorable.  ] 

HÛNÛRÔ»  bënirii , bonorivi,  bantritUm , bonorirf.  Cicrr.  Ho- 
norer quelqu'un  , luy  déféra  de  grands  honneurs  , luy  faire 
de  l'honneur. 

HONOROS,  bënâraa  hinirüm.  Tant.  Honorable,  m.  5c/.  Voy. 

HONORI  FICUS. 

HOR  A,  genit.  bit  a.  f.  Cieer.  Heure./,  f Dont  chacune  fait  la 
vingt-quatrième  partie  du  jour  naturel.  ) 

Hou  a.  Saifon.  f.  temps,  m.  4 Hara  Mn  t.  Pim.  Une  faifon  de  ! 
l'annce.  4 *Airax  bars  Cnn  terni  a /D^rtntii.  Har.  Le  temps  brû-  j 
Jane  de  la  Canicule.  * Sept  mira  hara.  Har.  L’Autotn- 
ne. 


*5»  Dmm  h JC  dure , olnit  hara.  Ternit.  11  pafla  bien  du  temps  à 
dire  eda ; il  fut  une  heure  à dire  cela,  ( pour  un  temps  indé- 
terminé. ) 

Naa  jl*nda  imamat  bar  a.  Vtrgif.  Nous  pafTons  le  temps  à 
pleurer. 

tloftA.  Jour.  m.  4 Craftîna  har m.  Vhpt.  Le  jout  de  demaio.  4 In 
karoi  ou  m harjm  x -mert.  Har.  (i<ar.  Vivre  au  |our  la  jour- 
née. * Chm  harii  mafirn  tjfemmt  mfi.  Ctear.  Apres  avoir  em- 
ployé les  jours  qui  nous  avoient  efié  accordez  ( pour  accufcr 
Verres.  ) 

Omnium  bararmm  hama.  Qmint.  Un  homme  qui  cft  de  COUS 
bons  accords  «toAjours  preft  a tout , qui  fait  tout  ce  que  l'on 
vent  , qui  cft  d’une  humeur  commode  , qui  cft  fort  corn- 
plaifanc. 

HoRÆÜM  MCL,  gen.  bârfî  mêllîi.  n.  Pii».  Miel  d'eflé,  qui 
fe  fait  durant  les  |ours  caniculaires. 

HÔRARILS,  bardriü,  barànum.  Smt.  D'une  heure,  qui  dure 
l’clpace  d’une  heure. 

Qmatidie  fecnimm  fibt  harotimm  fmmere  falaktt.  Sun.  U fe  re- 
tiroit  ordinairement  chaque  jour  durant  une  heure  dans  fon 
cabinet. 

HORDA,  genit.  barda.  f.  am 

HORDA  BOs , genit.  binU  U vît.  î.  Varr.  Une  vache  plei- 


HORDËÂCËCS,  bar  de  ii  ri , bardriteum.  Pim.  D'orge. 

HÜKDEàRICS,  genir.  bardeânï.  m.  Plia.  Qui  mange  do  pain 
d'orge , qui  s'en  nourrir. 

Hordkaria  frmnj.  n.  plut.  Pim.  Prunes  qui  mùriflent  dan*  le 
temps  que  l'orge  mûrit. 

HORDËOM,  genit.  bardèi.  n.  Cafmm.  De  l'orge,  m. 

HÔRIÀ,  genir.  baria.  f.  PUmi,  Barque  de  pelchcux. 

HÛRlOLA  , genk.  Ms.  fc  Pimut.  r«itc  barque  de  pef- 
cheur. 

UÔRIZ.ÔN,  ipiÇ+ta  genir.  baritâmii.  m.  lïrr.  L'Horizon  »*  le 
Borne  uz  , le  1 ctxuiinuit.  ai.  Ccicic  imagine  dans  la  Sphé  i 
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re  artificielle  , qui  termine  la  partie  du  Cid  que  nous 
voyons. 

HQRMÎNOM,  genit,  harmini.  n.  Plin.  Orvalc. /.  herbe  ap- 
pcllée  Toute-bonne. 

HORNÔ.  (Adverbe.)  Lmtif.  Cette  année. 

HORNOTINOS,  barnâiini,  barnati  nmm.  de.  OU 

HÔRNÜS,  barnif  bar  nmm.  Har*t.  Ibarr.  De  l'an  nie.  * Vin  mm 
harnnm.  Harmt.  Du  vin  de  l’année.  * Frnmmtnm  hamatinmm. 
Cictr.  Du  froment  de  l'année. 

HORÛLÛGIÜM  , liytat.  genit.  baralf^îî.  n.  Cirer.  Hor- 
loge. f. 

[ Ce  mot  d*Horloge  en  François  ne  fïgnifie  ordinairement  que 
celles  qui  fonr  i contre  poids  , 6c  qui  Tonnent  ; Celles  qui 
font  i reflort  5c  portatives  s'appellent  Mar.tni  j Celles  qui 
font  pour  le  Soleil , s'appellent  (mirant.  Neanmoins  le  nom 
d’Horloge  peut  pafler  poux  général.  ] 

Harala^mm  SaUnmm.  Cieer.  Une  horloge  Solaire,  Cadran  au 
Soleil. 

Harala^imm  ex  «9*4.  Vitr.  Une  horfoge  d'eau,  am  une  Clep* 
fydre.  ( Les  Clcplydre»  eftoient  les  Hbrloges  d'hiver  des  An- 
ciens , ï caufe  que  les  Cadraus  au  Soleil  ne  font  puinr  d’ufa- 
gc  en  cette  failon.  Il  y en  «voit  plufieurs  efpécet  , comme 
on  le  peut  voir  dans  Vuruve,  mais  elles  avoient  toutes  cela 
de  commun  , que  l’eau  tomboit  infenfiblement  par  un  part 
trou  d’un  vaifleau  dans  un  autre  , dans  lequel  en  s'élevant 
peu  à peu,  elle  devoir  un  morceau  de  liège, qui  faifoir  con- 
noiltre  les  heures  en  differentes  manières.  ] 

HORÛSCOpA  VASA,  genir.  hiraftaparum  vitârim.  neut  plflT. 
P/in.  Horloges  Solaires  , fdon  le  fentimem  deSaumaife. 

HOROSCÔPuS  , genir.  haraftSpi.  m.  Ptrf.  Le  mo- 

ment, de  la  naiflance  d’une  perfonne  i l'Aflre  qui  cil  dans  Ton 
afeendant  au  temps  de  la  nativité  d'un  enfant. 

Hoiioscôrvs.  Un  tireur  d’Horofcopc  , ( félon  l'interprétât  ion 
de  Corn  ut  u s fur  rerie.  ) 

HORRfiARlOS  , genit.  birreirtî.  m.  Vtp.  Celuy  qui  tient  on 
magazin  de  marchandifes.  Marchand  en  magazin.  m. 

HORRENDÜS,  barre k dÀ , barrènitàtn.  Lie.  Horrible  , épouvan- 
table , effroyable,  m.  5e  f.  Qui  fait  peur. 

HÔRRËNS,  genir.  birttntd.  omn.  gen.  Vit£.  Horrible,  époo- 
vantable.  m.  5c  f. 

Horat  ms.  Ptm.  Heriflc.  m.  (en  parlant  du  poil.)  HéiifTéc./. 

HÛRRËÔ,  barrât,  barru i,  fans  fupin,  bertère.  Tibml.  Se  héril- 
fer,  fe  dreflèr,  ( en  parlant  du  poiL)  + (apil h barrent.  Titml. 
Les  cheveux  fe  dreflent  à la  telle. 

Horrfrc.  Tremblez  , firiflbnner  de  peur  , avoir  de  la  frayeur, 
dire  faifi  d'horreur.  * Mmot  ilhtu  harrea.  lher.  Scs  mena- 
ces m’epouvantrat,  me  font  peur.  4 Ilhmi  banco  canfpednm. 
Uv.  Je  tremble  quand  je  le  vois,  fa  veué  me  fait  trembler. 
4 Divin wm  nnmtn  barrira.  Cteer.  Trembler  en  U préfence  des 
Dieux  , effre  faifi  d'une  fainte  horreur  en  leur  ptcfcnce  , am 
craindre  6c  refpcâer  Dieu. 

Horrtrk  fritaribni.  Calmm.  Fiiflonner,  trembler  de  froid. 

HORRËÔLuM,  t.  n.  Vol-Max.  Petit  grenier. 

HORRfiSCÔ,  barri  fût , barrifaère.  Cutr.  Trembler  de  peur. 

HorrisCVKT  fljbrtt  Jegetn  mita  ejmfujue  HotomUt.  Virait.  Les 
vents  agitent  les  moiflons  déjà  meures  am  preûes  ï cou- 

HüRRËOM,  genit.  baneî.  n.  Cutr.  Grenier,  m.  Grange.  /.  à 
ferrer  Jcs  grains  5c  les  foins.  4 Dans  Horace  Un  Cellier,  à 
maire  du  vin.  * Et  Dans  Ulpien  Un  Magazin , lieu  à ferret 
routes  forte*  de  marchandifes. 

HÛRR1B1L1S  , u.  m.  5c  /.  5c  hae  barnkïiè.  (Adjeft.)  (ù.  Hor- 
rible, épouvantable,  m.  Sc  /. 

HORRIDb.*  (Adverbe.)  Comme,  Hernié  dictrt.  Cirer.  Parler 
fans  etace  5c  fins  politcfle. 

HÔRR1DITAS,  gerut.  barrtditmtu.  fc  Nav.  Tremblement  de 
fr*yetff.  m. 

HORRIDOlOS,  harridHi,  harridialmm.  Or.  Qtti  n’dl  pa*  af- 
fez  poli.  [ Parlant  d’un  difcours  ou  il  n'y  a ni  grâce  ni  po- 
iitcfl’c  ] 

HORRIdCS  , barrîdi  , harridum.  Citer , Horrible , effroyable , 
épouvantable,  terrible,  m.  Ôc /.  Qui  fait  peut.  Affreux,  m. 
atficufe.  /.  4 fri  harndmi.  Ovid.  Terrible  dans  fa  colère.  4 im 
joemltt.  Vir%.  Redoutable  à lancer  le  javelot. 

üoaxiDA  hum;,  üvtd.  L’hiver  qui  fait  ucuiblcx  Sc  friflbnoer. 
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* HerridutDeeember.  Mert.  Le  mois  de  Décembre  qui  fut 
trembler  de  froid. 

Homud u* /m«.  Vtrg.  Un  cochon  hérifle,  qui  a lepoil  dur  fcc 
rude. 

Htrnit  pili  epet.  Celmm . Les  Abeilles  font  velues. 

t>  Ho»  mua  vii a.  CU.  Une  vie  rude  fcc  fauvage  , qui  cft  fans 
politefle. 

Horrida  eretit.  Citer . Un  difeours  rude,  fans  grâce  ni  po- 
Jitcflc. 

Déforma  etfue  berridus  hem».  Cir.  Un  homme  laid  fct  affreux 
à voir. 

Horridvs  feper.  Pli*.  Un  gouft  afpre  fie  rude. 

HÔRRIFfR  , kirn/df* , htrrifrrum.  Horrible,  effroyi* 

ble  , épouvantable.  m.8>cf.  Qui  fait  trembler  de  peur. 

Horrimlr  Street.  Ovid.  Le  vent  de  Bife,  qui  fait  trembler 
de  froid. 

HÛRR1F1CÔ , hirrifieêt , berrifitëvl , btrrifîiiiüm , borrifi- 
tiri.  Virg.  Effrayer,  épouvanter. 

HÛRRlFlCÜS  , btrrtfice,  btrrtftcum,  VtrgU.  Qui  fait  peut , 
qui  cuufe  de  la  frayeur. 

HORRlPlLÔ,  ai,  arr.  Hcrifler,  m cftre hérifle. 

KÛRRlSÛNÜS  , heirttSnè  , btrriidnum.  f'irg.  Qui  fait  un  bruit 
e'pouvantable. 

HORRÔR,  genir.  btrtini.m.  Virg.  Horreur , frayeur , peur. 
/.  Effxoy.  m.  * Montre  ferfunii.  Citer . EftfC  laili  d uot- 

* teur. 

Horror.  Ceif.  Le  friflon  delà  fièvre,  m. 

HÔRSÜM.  (Adverbe.)  Pleeit.  Ter.  Vers  ce  lieu , vers  ce  côte', 
de  ce  côté  où  nous  femmes. 

HÔRTÀMËN  , genit.  birtemiuie.  n.  Ovtd.  Exhortation,  fl 
encouragement,  m. 

HÜRTÀMCNtOM  , genir.  hertemêniî.  n.  Liv.  La  roefme 
lignification. 

HÔRTANCM,  genit.  Hertimï . ncûr.  JVi».  Orti,  Ville  d'I- 
talie dans  la  Tofcane. 

HORTÀTlô  , genit.  btrtettêettu  f.  Cic.  Exhortation,  f. 

HÛRTÀTlVÜS,  btrteiivà , btaeiivmm.  ÿ*imr.  Qui  fett  à 
exhoiter , fcc  à encourager  à quelque  chofe. 

HORTAtOR  , genir.  htrteterii.  m.  Lie,  Qui  exhorte,  qui 
encourage  à une  chofe. 

üORTATRIX,  genit.  keetelrUti.  f.  St  et.  Celle  qui  exhorte , 
qui  encourage. 

d'  Gltrie  hottsiriK  enimefi  lethi.  Stet.  La  gloire  qui  anime  1 
mourir  généreufemenr. 

HORTÀ1  CS , genir.  beniiûi.  m.  Cic.  Plin.  Exhortation.  /. 
Encouragement,  m. 

HORTËNMS,  fi.  m.Uf.  fcc  bec  btnrnte.  (Adjcû.)  De 
jardin , •«  qui  croift  dans  les  jardins. 

HÔRtENSÏÜS,  à,  mm.  Pieu.  Lcmcfme. 

HORTÜR,  hirtiti  i , birtetu,  mm,  bêrtërî.  Cic.  Exhorter, 
encourager,  animer,  inciter  a une  chofe.  * Htnen  eii- 
jmem  *4 petem.  ûr,  + De  petc.  Cef.  Exhorter  quelqu'un  à 
la  paix.  * Qmtdte  jemdtu  berter.  Cto.  A quoy  je  vous  exhor- 
te il  y a déjà  long  temps. 

Canfs  btneri.  Ovid.  Haler,  animer  les  chiens , (Lorsqu'on 
cttàlaChaflc,  em  qu'on  les  veut  faire  battre  l'un  contre 
l'autre.) 

Hostor.  (Quoique  Verbe  Déponenr,  fe  prend  suffi  paflîve- 
ment.)  * Htrtetut  tfl  m eenvipio  è fttnt.  Citer.  Il  fut  animé 
danrun  feflin  par  une  concubinc.(Quclques-unsIifenr  en  cet 
endrmt  de  Cicéron  Lxtreini.  Aulu-  Celle  nous  apprend 
qu'on  dit  Herttrte , fc<  Netter  eh  te.] 

Ctufulem  indutmnr  femtentiem  txprtmcre  % qui  hertéretmr  Clem-  \ 
dtmt  dtfeeudire  fil  mm  Demitit.  Tecit.  Ils  perfuadenr  au  Cou-  • 
fui  de  dire  fon  avis  , par  lequel  il  exhorte  Claudius  de  pro- 
mettre fa  fille  en  mariage  il  Domitius. 

HORTOlCS,  genit.  btnmü.  m.  Cic.  Fetit  jardin,  m. 

HÛATÜS,  gens*.  kèni.  m.  Citer.  Jardin,  m.  * Infirmer e fc*f- 
tet.  Citer , Drcflcr  des  jardins.  * lufttttt  kertei.  cehem.  Les 
planter. 

Morti,  au  plurier.  nr.  Cic.  Un  parc,  des  lieux  de  plaifance 
Maniez  d'arbres,  m. 

£KjSF£S,  genit.  kêfpitîi.  com.  gcn.  Citer.  Stet.  Etranger-  ■*. 
cuaxgcxc.  /.  * v44m  «c  befpe*  ktçmftt  wrbitl  Citer t tû C% 
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vous  fi  étranger,  en  fi  nouveau  dans  noflre Ville I 

Hutii  »•  re  ptregrinut  eiqn t htfpte.  Citer.  Qui  n'cfl  igno- 
rant de  rien , qui  n’cft  ruangir  dans  aucune  Science. 
Hotns.  Hoflf.  m.  (Un  homme  d’un  autre  pais  qui  vient  lo- 
ger chez  un  de  Tes  amis.  ) * ^ieeipere  htfpntm.  lit.  Recevoir 
un  hotte  chez  foy , le  loger.  * • 

■ Hosrrs.  Hotte,  m.  (Ccluy  qui  loge  un  smy  chez  foy.J  * DU 
vertere  ed  kefputm.  Citer.  Aller  loger  ener  fon  hotte  , tm 
| fon  amy. 

[ Les  anciens  Romains  avoient  des  Amis  dans  les  Villes  cil 
ilsuvoicm  dioit  d'hofpiialite , &yux  réciproquement  : Ce 
droit  d'hofpit  alite  palVoit  du  pere  aux  enfans , fcc  ils  avoient 
pout  cela  une  certaine  marque  qu'ils  appclloicnt  Trjftre 
héfptteiiteiii.  ) 

HOSPfTA , genit.  berpitl.  f.  Ter.  Une  Etrangère  , qui  vient 
loger  chez  une  de  fes  amies,  f. 

Hoir  I?  a.  cir.  Hôtcttc.  /.  (qui  loge  fcc  qui  reçoit  en  fa  maifon 
une  étrangère  avec  qui  elle  a droit  d'hofpitalitc.) 
HOSFITÙS,  hifpitè,  kejpitüm.  Stet.  Etranger  m.  étrangè- 
re. /.  * *4vii  brfpite.  S: et.  Un  oifeau  de  palTagc , ' qui  vient 
des  Fais  etranger*. 

Teilabifpite.  n.  pî.  V'eler-Fter.  Mai  fon  où  l’on  ctt  bien  rc- 
ceu  poat  loger.  * Tme  befpite.  Virg.  raïs  où  l'on  ctt  bien 
veuu  comme  chez  un  de  Tes  amis. 

Hefpite  finmme.  n.  pl.  iS/«r.  Fleuves  où  l’on  navige  feure- 
ment , (Comme  les  amis  demeurent  chez  leurs  amis  en 
toute  alsûrance.) 

HÔSPlTALtS,  ü.  m.  fcc/,  fcc  kte  heCpitile.  (Adjcâ.)  Cic.  De 
J'hofpitalité,  ou  l'on  reçoit  les  etrangers.  * Hefpueie  tnbi- 
emtmm.  Un.  La  chambte  des  hottes  , «m  des  étrangers , en- 
droit dans  une  matfon  ou  on  le»  loge.  [Carc'cttoit  la  cou- 
tume parmi  les  Grecs  fcc  les  Romains  d’avoir  des  apparte- 
! mens  de  referve,  dettmez  pour  recevoir  les  furveninsqui 
| venoient  de  loin  poer  loger  chez  eux.] 
j Hefpueln  tejfere.  Fient.  Ceitainc  marque  commune  entre  le* 
familles  qui  avoient  cnti'clles  dtoit  d'hofpitalité. 
Hosmtalis.  rif.  Qui  exerce  volontiers  rhofpitalitd , qui  re- 
çoit fcc  loge  chez  lui  les  Etrangers.  * Htfp,reln  Dm,.  Cic.  Le 
Dieu  de  Pholpiralirc.  [Cicéron  dit  au  Superlatif  MCpitêfif- 
J limüi , à , mm.  Quifxcrcc  fort  volontiers  l'hofpitalire.  ) 

! HOSPITàLItAS  , genit.  befptteluet'n.  f.  Citer.  L'hofpitali- 
| té.  f.  l*aâion  de  recevoir  fcc  de  loger  les  Etrangers. 

J HOSPITALITE  R.  (Adverbe.)  Liv.  Comme  il  appartient  de 
faire  à ceux  qu'ou  doit  recevoir  comme  fes  hottes.  Avec 
| hofpitalité. 

! HÔSPlTlOM,  genit.  hefpîtn.  n.  Liv.  Hofpice-  m.  maifon 
deftinée  pour  recevoir  fcc  loger  les  Etraogers.  Hottelerie.  /. 

* ^ihqmtm  btfpmt  extipere , ou  retipere.  Ovid.  Recevoir» 
loger  un  hotte  chez  foy. 

Hosi'ITium  , ou  J»n  ht  ’pitii.  n.  Cit.  Dfoit  d'hofpitalité , droit 
d’aller  loger  chcaqutlqu'un  , lorfqu'on  voyageoir  i (Et  ce 
droit  pafloit  aux  enfans , quiefloient  receus  fcc  logez  chez 
t les  amis  de  leur  père,  en  montranr  une  certaine  marque 
qu'on  appelloit , Htfpitelii  tefire.) 
i HÔSPÏTIoLOM  , genit.  btfptniCi.  n.  Vip.  Petite  hottelerie, 
f.  petit  hofpice.  m. 

I HOSPITOR»  btfptlêrti  » beffitêimi  «mm,  befpitéri.  Sen.  Lo- 
| ger  chez  quelqu’un. 

HosriTARt  ntjcn  tefiemee.  Plim.  Le  chattaignier  ne  fouffre 
point  d’ettte  (tanfplantc  dans  une  tetre  qui  ne  lny  ctt  point 
propre. 

HosPiTATt'R  eqxe  in  ee  lete.  Pleut.  L’eau  demeure  , eu  crou- 
pit en  ce  lieu. 

HÔSTïA,  genit.  htflie.  f.  Cite *.  Hoftie , ViAimc  ,/.  * Htfite 
fmetidenee.  Pleut.  Proprement,  Des  viûimes  qui  Succè- 
dent à d'autres  qui  n’ont  pas  cfté  heureufes. 

HOSTïAtCS  , btjSiêrê  , ht/hêimm.  Pieut.  Charge'  d'.tnimatix, 
eu  de  viâimcs  pour  les  Sacrifices,  m.  chargée  de  vkH- 
mes.  /. 

HCiSTiCCS , ktfiid  .htfiifum.  Celnm.  Pleut.  D’ennemi.*  Nef- 
in  4 evênil  menu  min  Jervitmi.  Pleut.  J'ay  cfte  fait  cfdave 
par  les  ennemis , j’av  ette  pris  en  guerre. 

HOSTTLlA,  tenir,  fhfiiliê,  f.  Ptins  Oûiglia,  Ville  d'Italie 
dans  le  Duché  de  Mantouç, 
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HOSTÎLÏS,  il.  in.  &(.  &hee  befiUè.  (AdjcÛ.)  Citer.  D’en- 
nemi. 

Udnett  btflilis  êdverfut  éltyuem.  Ta<.  Ptcndie  les  armes 
contre  quelqu'un , luy  faite  la  guerre. 

Letmtt  tiiuiirmn:  tmms  heftiliA.  Liv.  Les  A mbaffadeurs  rap- 
portèrent que  tout  ne  icfpiroit  que  la  guerre , eu  qu'on 
exerçoir  par-tout  des  aûes  d’hoûilité. 

Terre  befiitit.  Citer.  Un  pats  ennemi.  • 

HÔSTÎLÏTÀS , genit.  bajhhtim.  f.  Sente . Hoflilité.  /.  en 
Aâed’hoftilitc.  m. 

HÛSTÎLlTfcR.  (Adverbe)  Citer.  En  ennemi , arec  uxraprit 
ennemi. 

HÔSTiMËNTÜM,  genit.  hejlimrntl.  n.  PUnt.  Rcconnoif- 
fance  égale  au  bienfait  ictcu,  la  pareille  qu’on  rend  à cc- 
luy’qui  nous  a oblige. 

H0S710,  M>»  befiiul,  bifitim,  hifiitè.  Pleur.  Rendre  la 
pareille  , bienfait  pour  bienfair. 

HOSllS.  genit.  bê/jt.  m.  Cm-.  Ennemi,  m.  * HefiittApitelit. 
de.  Ennemi  moi  tel.  * He/lem  mdnere.  Tecit.  Se  déclarer 
ennemi.  * LAberare  hefiibni  demefiittt.  Cic.  Avoir  des  enne- 
mis domeftiques. 

StüdierUM  peruiciafflimA  hefiit  eft.  C’cft  une  ehofc 

extrêmement  eonnaire  à l’eftude  des  belle*  Lettres.  C’cû 
l’ennemi  des  Lettres.  C'cft  la  ruine  des  Efludcs. 

HÔSTtlS,  genit.  befli.  m.  Cete.  Sorte  de  vaille  au  à mcfuier 
de  l’huile  d'olive. 

HÜBËR,  hOBORTÀS.  Uns,  ùt. 

JlC'C.  [ Adverbe  de  Lieu  en  lignification  de  mouvement.]  Cic, 

, Jcy.  *Hmtédei.  V%r{.  Venez  Icy. 
fieu  (r  itlne  tnrfere.  oc.  Courir  ça  & là. 

Jh/ctenfert  oprrnm , ut  nibil  emitiAt.  Or.  Il  s'applique  \ ne 
sien  omettre. 

but  rem  deinxit , mt.  Cic.  U a conduit  l'affaire  fufques-ft. 
Unetine  tm  iu  reudtrunt  t Cte.  Les  choies  en  font-elles  ve- 
nues là) 

Hül.  (Interje&ion.)  Ter.  Ho*  ho. 

HÜJÜSMÜDT.  (Double  Génitif.]  Citer.  De  cette  forte,  de 
certc  façon. 

HC'MANÛ.  [Adverbe  qui  fait  au  Comparatif,  Hüminiùt  : 
Et  au  Superlatif , Hument/ime.)  Cm*  Avec  douceur , avec 
modération,  en  homme  rarfonnable*  comme  un  homme 
doit  faire. 

Hlmanc,  feul.  (On  fous-entend  Fntit.)  Citer.  C’cft  agir  en 
homme  raifonnable. 

HÜMÀNlTÀS,  genit.  bnmenitiiii,  f.  Citer.  L'humanité , la 
natute  humaine.  /. 

Hlmamtas.  Cittr.  Humanité,  douceur*  civilité,  politefTe. 
f.  * Singutarii  hnmnaitas , funvijjlmi  mtret.  Oter.  Une  poli- 
reflc  finguliere  6c  des  mœurs  ries  agréables  * un  fçavoir 
vivre  exquis.  * Hnm»niiAtri  expert.  Ctt.  Qui  n’a  point  d’hu- 
manice,  inhumain. 

Humakitas,  Et  Peiititr  bnmnniui.  Cic.  Les  Humauitcz , les 
belles  Lettres.  * Vit  humenuett  felttui*  Cie.  Un  homme  qui 
ïcair  les  belles  Lettres.  * 1er feu  I»  bnmenité te.  Citer.  Lüu- 
dicr  les  belles  Lettres , en  les  Humanitez. 

WDMANITfR.  (Advcibe.)  Or.  En  homme  raifonnable. 

HÜMÀNÏTÙS.  (Adverbe.;  Plin-lhft.  A la  manière  des  hom- 
mes , comme  les  hommes. 

fil  quid  mibi  hum^ntiin  AccidiJ/et.  Cic.  S'il  flic  fut  arrive  quel- 
que accident , li  je  fuftê  mort. 

MOMàNÜS,  humer, a.  büm.ir\um.  cit.  D’homme.  Humain. 
m.  humaine./.  * HumAn* /petit  & fi^uri  ej/e.  Cit.  Avoir  la 
figure  , m la  forme  d’uu  homme.  * Hectme  efl  hnmenum  f*e- 
tnm  f Ter.  Lft-cc  là  agir  en  homme  raifonnable  ? 

|j~  Htm  j /mm  j hnm. t>u  mil/  « me  attr.inm  put  t.  Ter.  Je  fuis 
homme , 6c  par  conféqucnt  oblige  à tous  les  devoirs  de 
l'humanité}  »«  Je  fui*  homme , en  cette  qualité  je  croy 
que  |e  fuis  oblige  de  m’intéreffer  à tout  ce  qui  arrive  à mon 
prochain. 

TetiAtune  megivim , a/ humAnum.  Terent.  C’cft  Une  grande 
faute,  mais  elle  eft  pardonnable. 

G me*  hmmeuum  * Geai  hument.  Cit.  Le  genre  humain,  les 
hommes.  * 

Hvxakw*.  Citer . Humain,  doux,  civil,  poli,  ru v humaine, 
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douce  , civile,  polie,  f.  fil  fait  eu  Comparatif  Hùmi.Ur. 
ni . frf.  & h.t  Imné.nii  : Et  au  Supcilatlf  Hümi.tfiimii , 
è , mm.  Cit.] 

Hum  anus.  Ver.  Qtii  fçait  les  Humanitez,  en  les  belles  Lettres. 

HÜMÀTïO , génie.  humAtiênii.  f.  Cittr.  Enictrcment.  m. 
L’action  de  mettre  un  corps  mort  en  terre. 

HÜMA70R,  genit.  bumAiërïi.  m.  Lnian.  Foffbyeur.  m.  qui 
enterre. 

HÜMÀTÜS,  bit  mit  à , hûmÂtnm.  P Un.  Enterré,  misen  ter- 
re. m.  enterrée  , mile  en  terre.  /. 

HÜ.MÊCTÀTÜS  , humeliati  , bnmeÛilMM.  Sil-luU . Humcftc, 
mouille , trempe,  m.  humeâec,  mouillée,  trempee.  / 

HÜMEl  I CS , i,uineéi.% , huu,eünm.  Cm.  Vmrr.  Humide,  mouil- 
lé. m.  humide,  mouillée.  /. 

HÜMfiCIÜ,  humiliât,  hnmrlrivî.  kûmtÜitûm , bnmiüirè% 
Celnm.  Humcclcr , mouiller , arrolér , tremper  d’eau. 

HCMËÔ,  hnmêt  .bâmêri.  See.  Eftre  humide , moite  , mouillé. 

HOMLKÜS  , genit.  biimèri.  m.  Cit.  Epaule.  /. 

Humkkus.  Celnm.  L’a i (le  d’un  poulet,  f. 

Hlmim  prenAt.  Vttr.  Les  codez  du  porche  d’un  Temple,  qui 
en  font  comme  les  épaules. 

HÜMESCÔ,  hume  fui , hitmrfirr.  Virg.  Devenir  humide , eu 
moite. 

HO  ML  l'irg.  A terre,  en  bas.  l'^it  Humus. 

HÜMlDE.  (Adverbe.;  Comme,  Hac  ti*nu  humide  pntrent . 
Plant.  Ces  folives  pouniflent  par  l’humidité. 

HCMIÜÔ,  humidii , humidAti , humidAtum  , humidité.  Celf. 
Rendre  humide. 

HOmIDÜLÜS,  hnmtdnli . humidnlüm.  Ovid.  Un  peu  humi- 
de. m.  Ôt /. 

HÜMlDÜS,  humide,  hnmiJnm.  Citer.  Humide,  moite.  en% 
Sc  ftm. 

Hnmidm  Iacui.  TUmt.  La  nature  de  la  femme. 

HOMIFËR  , hnmi/erÀ  , hnmifèrnm.  Peii-Afud  Cit.  Qui  porté 
l’humidité. 

HOMIFICÜS,  bnmifîià  , hnmifitnm.  Plin.  Qui  caufe  de  l’hu- 
midité. 

HÜMÏLlATÛS,  n y Sm.  {Cit.  Selon  quelques-uns.)  Qui  a la 
tefte  abbaifléc  vers  la  terre  , (parlant  des  animaux.) 

HÜMÏtfS,  ii.  m.  Sc  f.  St  het  humele.  (Adjcff.)  OV.  Qui  ram- 
pe à terre,  «h  contre  terre.  Bas,  rampant,  qui  n*cft  pas 
élevé  de  terre,  m.  bafle , rampante , qui  n’cil  pas  clcvcc 
de  terre.  /.  * Humilie  vitn.  cit.  La  vigne  qui  rampe  a ter- 
re , eu  contre  terre. 

Humilis.  Bas,  qui  n’cft  pas  élevé,  m.  baffe,  qui  n’eft  pas 
élevée.  /.  * FeJji  bwinii  Tard.  Un  forte  à demi  rempli. 
* Demui  hum  il  n.  HetAt.  Une  petite  maifon  , qui  eft  baffe, 
qui  n’eft  point  élevee. 

Humiiis.  Bas,  rampant,  lafehe.  m.  baffe , rampante,  lafehe. 
/.  oui  n’a  point  d’élévation.  (Parlant  des  perfonnes  , de 
l'cfprit , du  courage,  d’une  penfee,  d’un  dilcours,  die  la 
condition  , «h  de  la  naiffance.)  * ^Ànjn/tA  ment  & bmmtlü. 
Cie.  Un  ef'prit  étroit  6c  rampanr.  * Otaho  kmmiln  & aïuRa. 
lie.  Dilcouts  bas  6c  rampant  i manière  de  s'exprimer  balle 
fit  fans  élévation. 

Humiin  beme.  Cit.  Un  homme  de  baffe  condition.  C’eft  aufR 
Un  homme  rampant  devant  un  autre.  * Humili  Aient  eb/- 
tnte  lato  hAtm . Citer.  Qui  eft  d’une  naiffance  bafle  6c  obf- 
curc. 

(Cicéron  dit  HùmlUdr.  m.  & f.  t?  bot  hit  mil  tût , au  Compara- 
tif : Et  Vcll.  Fatcrcul.  dit  Hûm'tllimùi,  a,  mm,  au  Superlatif.] 

HÜMIL1TAS,  genit.  humilititJi.  f.  Cic.  Bafle  lituation  des 
aftresj  Incliuailon.  /. 

Hu militas.  Cic.  Baffelfc./.  (De  la  naiffance  , du  courage , eu 
d'un  dilcouts.)  * HumthiAtem  tenern  aIum  ebjittre.  Cutr. 
Reprocher  à quelqu'un  la  baffeflc  de  fit  naiffance. 

HÜM1LÏTËR.  (Adverbe.)  Cit.  Baffcmcnt , d’une  façon  bafle 
6c  rampante. 

HÜMO  , Immit , hùmiti  , bumiinm  , hùmirè.  Cie.  Euterrcr* 
mettre  en  terre. 

Hum ar»  tAltAt.  Crlnm.  Coucher  en  tenc desbranches  d’ar- 
bre . pour  les  faire  reprendre. 

HÜMÔR , genit.  humim.  m,  Cil,  Humeur.  /.  Ce  qu’il  y a 

• ti'huaudc  dans  uq  corps. 
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HUM.  HYA.  HYB.  HYD. 

Caadtat  UQemi  hmmer.  Lut.  Du  lait  qui  CÛ  blanc. 

Hlmor  Battbi.  Virg.  Du  vin. 

Humor  nier.  Lucr.  Du  fang. 

Hvmor  lin£u *.  Ovid*  De  la  falirc. 

Humor.  Or.  Humidité,  /. 

Humor.  Lmcr,  L’Eau.  /. 

HüMOS  » génie.  bimt.  f.  de.  La  terre.  * A iandara  atianrm 
hume  K»rg.  Enterrer  quelqu'un  , le  mettre  en  terre.  * Lan- 
tld  hnmt.  Cil  mm.  La  fertilité  de  la  terre.  ♦ Vanna  bmmi. 
Coimm.  La  dureté  de  la  terre. 

Humi.  Or.  A terre,  parterre,  contre  terre. 
HŸÀClNTHÏNCS  , CdMltbniSr.  hjd<imlhia*  , byaeiathiaiim. 
Cdtmt.  D'Hyacinthe , «>  de  couleur  d'hyacinthe  , (qui  eft 
une  fleur.) 

HVAcINTjIIzON  , v*i urbifen  genit.  hyaeirntbitiatii.  tu.  Ma. 

Qui  tire  fur  la  couleur  d'hyacinthe. 

HÏACÏNTHÜS,  genit.  kyaetatbi.  m.  Pim.  Hyacin- 

the , ou  mieux  Jacinthe.  /.  fleur  de  couleur  de  pourpre 
violette  claire. 

HvAcrNTin/s , i.  f.  Plia,  Hyacinthe./.  Pierre  ptécieufc  de  la 
couleur  de  cette  fleur. 

HVADËS,  àadic.  genit.  byàdbm.  A plur.  Citer.  Le*  Hyadea , 
(étoiles  qui  font  à la  telle  du  Taureau,  fit  qnicaufcnt  delà 
pluye  à leur  lever  & à leur  coucher.)  * Stacc  dit  Ht  As, 
ri  du.  f.  au  Singulier.  Une  Hyade. 

HVÆ NA  , Caita.  Ber.it.  hjjfn r.  f.  Pha.  Une  hyène,  (Belle 
féroce  aller,  fcmolable  à un  loup  poutlc  poil,  qui  cû  plus 
rude  & plus  épais,  avec  une  crinicre  le  long  du  dos.  On 
dit  qu’elle  contrefait  la  voix  d’un  homme,  & qu’ayant  en- 
tendu dire  fon  nom,  elle  l’appelle  pour  le  dévorer.) 
Hïæna.  Plia.  C’eft  aufli  un  grand  poillon  de  Mer , quiluycft 
aller,  fcmblablc. 

HV/fNlA,  Curia.  genit.  hy auîM.  A Plia.  Pierre  précicufc,  ' 
qui  fc  trouve  dans  les  yeux  de  l'hyene. 

H VALUS,  à v*'&.  genit.  hyatî,  f.  Virg.  Du  verre. 

VtUtra  byàh  fuira  fatdtd  fiera.  Virg.  De  la  laine  teinte  en  ! 
verd  brun. 

HYbERNÜS,  &c.  Veye*.  Hiatawus,  &e. 

HÎBLÀ,  4.  fl  cm  HYBLE , genit.  Hjblït.  f.  Clamé.  Ville  U 
montagne  de  Sicile,  abondante  en  ferpolct  Bc  autres  her- 
bes odoriférantes  bonnes  aux  abeilles. 

HVBLÆÜS,  byltû a,  hykldnm,  Virg.  Dumont  Hyblé. 
HYBRIDA,  Veye*.  IsaiOA. 

HŸDASifcS,  genir.  Hydafph.tn.  Larda.  Hydafpe  , fleuve  des 
Indes. 

HVdrA,  iiipa.  genit.  bydrl.f.  Vir/.  Hydre,  m.  Serpent  aqua- 
tique, qui  vit  dans  l'eau.  [On  dit  Une  Hydre,  au  Fcmi- 
nui  , quand  on  pailc  de  l’Hydre  fabuleufc  àjfcpr  telle*  du 
Mareft  Lernr'en,  qu’Herculc  tua,  appliquant  le  feu  à cha- 
que telle  qu’il  coupoit.]  • 

HYDRARGYRÜM,  vJfdfyvf&.  genit.  hydrarryrï.  neuf.  Plia. 

Du  vif  argent,  m.  i 

HYDRaOLICÜS,  OJfavKuit.  hydranliei  , bydrdmlitmm.  Mtr.  | 
Hydraulique,  m.  & f.  qui  joue  par  le  moyen  de  l’eau. 

Hi  DRAOuCA , gcn.  hydrauhcnira.  ncut.  plur.  t'i/r. Machines  ! 
Hydrauliques  , (compofccs  de  canaux  & de  flûtes  qui  jouent 
parle  moyen  de  l’eau.  La  première  invention  de  cette  Ma 
chine  efl  due  à Jlaton  qui  inventa  l’Horloge  notluine, 
c’eft-à-dire  une  Clepfydrc  qui  failoit  jouer  acs  flûtes  pour  i 
faire  entendre  les  heures  au  temps  ou  l’on  ne  les  peut  I 
voir.) 

HVDRAOLA,  r.  genît.  hyd'dûlM.  m.  Smet.  Ccluy  qui  i 

fait  jouer  un,  cm  une  orgue  par  le  moyen  de  l’eau. 
HŸDRAÜLOS,  CJtu>>.(3r.  genit.  hydraân.  m.  Plia.  Orgue  qui 
joüc  par  le  moyen  de  l'eau,  m.  Ht  f.  • 

HkORÉOmA,  àtii.  n.  Lcetvu*.  Plia.  Lieu  où  ceux  qui  con- 
duifoient  des  Chameaux,  s’at  rctoicm  poui  les  faite  boire. 
HVDRIA  , dfU,  genit.  hydnl.  f.  Citer.  ilydrie.  f.  Grande 
Cruche  i meute  de  l'eau.  [Ce  premier  mot  François  efl 
particuliérement  confacré  lors  qu’on  parle  des  Cruches  ou 
Moflre-Scigneux  changea  l’eau  en  vinj  Car  on  les  appelle 
, foa  bien  des  Hydritt.] 

llVDROc JlE  , iéfutà aji.  genir.  bydrcûlët.  f.  Mart.  Hydrocèle. 
f hergae  aqueufe , ioiiquc  les  bourfes  font  pleines  d’eau, 
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DRÔCELICt’S  , hydrerïlùi  , bydrceàücMM.  Plia.  Qui  a 
n Vnn  u,,c  bergne  aqueufe. 

H1DRO.MANTIA,  H fi  f*  mirai*,  genir.  bydremaati*.  f.  nia. 

l’c  u )m4û,iC*  *1UI  fc  fait  Pai  1e  moyen  de 

**  n®ot.  (Ce  nom  n’a  que  trois  cas, 

« uuspiuiicr.)  P ha.  Hydromel,  m.  breuvage  fait  d'cauBc 
Mvnîrtip;  ï?  r^tf*4  mmtfa  des  Anciens , Eau  miellée. 

Mi  UROMi  L.E  , genit.  bydremyljtmm.  f.  plur.  Vttr . Moulins 
a eau.  [C  eft  pioprcmcnt  des  Meules  que  l’eau  fait  aller. 
v^ucJqucs-uns  litcni  en  ccr  endroit  Hyd*d*ia  , qui  figniflent 
mpJcmcnt  des  machines  faites  avec  des  tuyaux  qui  coa- 
uujicnt  1 eau  j Mais  Tuiuebc  bc  Saumaiic  n’apptouvent 
. pas  ce  mot.]  “ 

1 HIDROPHObCS,  genit.  hrdrephHl.m.  Plia.  Qui 

J u?îî»AiiM?  apres  avoir  elle  mordu  d’un  chien  enragé. 

ni DROPlCUS , vdpctwtaîi.  gerut.  Indrepid,  m.  Plia.  Hydro- 
Pique.  m.  Qui  cil  malade  d'hydropihe. 

HTDKOmiS,  //.  f.  Phn.  ou  HÎ  DKOrs,  genit.  by. 

drept  m.  Hardi.  Hydropiiie.  /.  [Maladie  allez  commune. 

IJ  y s deux  fortes  d’Hyd/opilie  , une  Hydxopiüc  de  fove , ÔC 
une  Hydtqpilîe  de  poitrine.]  . 

HYDRUNTUM,  genir.  Hydrüatl.  neuf.  Sttdb.  Lia.  Otran- 
te,  Ville  de  Ja  Calabre. 

HYDRÜS , uifèr . genit.  bjdri.  m.  Pim.  Hydre,  m.  Sorte  de 
le/pcnr  d’eau. 

HVEMALIS,  HÎEMS.  Vaytt.  Hiimaus,  &e. 

uï  Hÿl*.  m.  plia.  Hylas  , fleuve  de  MyGe. 

HYLÆA  , genit.  HylJJ.  f.  Phn.  Tais  de  la  Scythic  Euro- 
péenne, aujourd'huy  Une  partie  de  la  petite  Tartarie. 

HYLLIS  , genit.  H)llii.  f.  Plia.  Sabioncclli  , Je mn fuie  de 
I ElcUvouie. 

HVmEN.  im.  Et  plus  ulîté 

HiMtN/f.C’S,  gciir.  bymen.îl.  m.  Virg.  L’Hymen, 

Le  Dieu  des  noce»  j »«  L’hymcnce.  ra.  Chanfon  nuptiale. 
Ce  mot  fc  prend  pour  Le  mariage  & les  nôccs  raclmes. 

Hymtaamm  ajfeaâere.  riant.  Ne  faire  pas  bien  fon  devoir 
le  jour  des  uôces. 

HYMÊTTÜS  , genit.  Hymen  T.  m.  Steak,  Plia.  Afart.  Le  Mont 
iiymcite  dans  l’A  ttique,  abondant  en  mouches  à miel  j 11 
Moine  Hyractto,  $a  d'Atma  j les  Tûtes  l'appellent  Cto* 

bachi. 

HÎMNIFER  Orpbeai.  Oxid.  Orphée  qui  a fait  des  Hymnes. 

. HYMNUS,  v.u t®’.  genit.  bymat.  m.  >l4r/.  Hymne,  w.  & /. 

1 chant,  m. 

HVOSCVAMÏNCS  , hyefcyimiaa  , byefeyimiaâm.  Plia.  De 
Jufquisme,  herbe. 

» HfOSCVAMO^,  i.  n.  Celf.  on 

j HVOSCVÀMÜs, ï.  m.  inraùau&.Plia.  Jufqtramc.  m.  herbe. 

HVOStRIS  , génie,  bjèieri ».  f.  ùinpiç.  Plia,  tfpcce  de  thi- 

1 cotcc. 

| HYpÆA,  genit.  Hypn.ê.  f.  Plia.  lûc  du  Levant,  «urifledu 

; Titan , «m  Bouche  en  Provence. 

HŸPÆPÀ  , genit.  Hypdp*.  f.  Stralen.  Ipépa,  Ville  de  Ly- 
die. 

HViÆTHRGS,  vr auBifr.  m.  Si  f.  Et 

HYJvfTHRON  , neai.  genit.  b)  pi  tari.  Vîtr.  Découvert,  ex- 


pôle  aux  injures  de  l'air,  m.  decouverte  , expufee  aux  ift- 
|urcs  de  l’air,  f.  * %/ti.itt  hypubrej,  I "irr.  Un  temple  hypé* 
thre,  en  découvert.  * Hypnhra  ambuluients.  Vnr.  Des  ga- 
lènes decouvertes.  * Optera  hypathraqu*  laça.  Vt:r.  Des 
lieux  llaccouvert,  qui  n'ont  point  Je  toit. 

HÎPÀLLAGE  , itraAi.tyi.  fenil.  bypa:trg1>.  fl  Ci* • Hypalla- 
ge. /.  (Figuic  de  Khctouque  ou  il  y a changcmei.i  d’un 
mot  uoui  un  autre.) 

HVpANIS,  gétair.  Hypiaii.  m.  Virg.  Le  fleuve  Hypanis.au- 
jourd'huy  Le  Bog  eu  la  Scythic  Européenne. 

HÎPÀTEp  w»t».  genit.  f.  Vu  r.  La  chanterelle./, 

rla  corde  qui  a le  fon  le  plu.’-  h .utôfk  plus  aigu  dans  un 
lurh,  cm  autre  inlUument  à coidcs.) 

HVfEMEMÏA  ÔVA  , genit.  byp*n*iHi$,st*  âiitâ-a.  n.  plur. 
Plut.  Oeufs  fans  germe  £c  qui  ne  valent  rien  pour  cou- 
ver. 

HVfERBÀTON  > vmpatmi.  genir.  bypcthÀrt,  u.  Qnint,  Hy- 
1 i i s peibaié# 
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perbtte.  f.  (Figure  de  Rhétorique,  qui  eft  le  mélange  6c 
Ja  confufion  qui  fc  trouve  dans  l'ordre  des  mon  6c  dam 
le  difcours.) 

HWRBOLÉ  , CnnpC%>.i.  genit.  byperbilii.  f.  OVer.  Hyper- 
bole. /.  (Figure  qui  fait  paroiftrc  les  choies  plus  grandes  ! 
qu'elles  ne  font.) 

HS  f fcR.BuR.El , genit.  Hyprifarfïrim.  mafc.  plur.  Pli*.  Mon- 
tagnes 8c  Peuples  : Elles  font  appcllect  auiourd’huy  Came- 
ni  Poias;  Les  peuples  s'appellent  Petzora  , qui  habitent  ' 
une  Province  au  Septentrion  de  la  Mofcovie  ; Peuples  Sep-  j 
tentrionaux. 

HÎPÊRCÀTALECTOS  , ï.  m.  vTtfx*'rdi.hxT&.  ^4fr.  Prd. 
Qui  a une  Syllabe  plus  que  l'ordinaire  , (parlant  d'un  | 
Vers  irrégulier.) 

HŸffcRlCÛN  • i inipuuw,  tenit.  hyperiei.  neut.  Ctlf.  Mille-  t 
pertuis.  m.  une  fleur  méBicinale. 

HÏPERTHYrCM  » ÙTt çbvmr.  geint,  hjpertbfri.  ftCur.  Vtir.  Ce 
mot  Giec  lignifie  Ce  qui  elt  au  dcllus  de  la  porte , 6c  il 
pourroit  convenir  au  Chambranle  qui  traverfe,  appelle 
£*pertihmm.  Mais  il  cft  évident  par  Je  texte  de  Vitruvc  que 
ce  doit  eftre  autre  choie , Ravoir  , Cette  partie  qui  eft  com- 
me Une  frife  pofee  lu{  le  chambranle  traversant  qui  luy 
tient  lieu  d'Architravc. 

HVPHEAR.  n.  içitp.  (Dont  on  nî  trouve  que  le  Nominatif 
6c  l'Accufatif  finguliers.J  Pim.  Gu  y qui  ctoiil  lur  les 
chefnes  & fur  les  lapins. 

ntKlCAÜSYS  . ii.  f.  Vtir.  ou 

HÎFÔCAÜSTÜM  « vrlscvnr.  genit.  hjpeexûfli.  neut.  Vitr. 
Fourneau,  m.  Ce  mot  lignifie  ordioaiiemcnt  Un  pocle  fait 
pour  échauffer  l'air  d'une  chambre  j mais  c’cft  en  cct  en- 
droit Un  fourneau  qui  échauffe  l'eau  pour  les  bains. 

* (Quand  on  eut  commence  à fe  fervirde  pierm  fpetmUiret  t 1 
on  inventa  les  hypicaajln , c'cft-Vdire  , les  chambres  que 
l'on  cchauffoit  par  des  canaux  de  cuivre,  que  l'on  failoit 
ferpenter  dans  le  pavé  6c  autour  des  murailles.  On  échauf- 
foit  ces  canaux  pat  le  moicn  du  feu  qu'on  allumoit  dans 
la  chambre  de  deflous  , en  un  fourneau  qui  aboutiflbit  a 1 
une  ouverture  des  canaux.  Ccd  pour  cela  qu'on  nommoit 
ces  chambres  bypttén(1at  iItsmuci  , comme  qui  diroit 
éthéuÿttt  par  dtjjmt.  Voie*  J . Ltpfe  Ep.  tari.  Cent.  j.  éd 
Biffai.  L.  C.J 

HŸPOCRÏtA,  CrtMfiric.  genit  hjpecrïtj.  m.  ou 

HÎPÛCRÏTESf  genit.  hyprent*.  ra.  S*ftm.  fisist.  Un  Ac- 
teur, un  Comédien,  qui  joie  un  perfonnage  fur  le  Théâ- 
tre. * Dans  l'Ecriture  Sainte  Un  hypocrite  , un  tartufe, 
qui  fe  déguife  6c  fc  couvre  par  les  apparences. 

HÏPODÏDASCÀLÜS,  ùwùJJdaxAXfr.  genit.  hypUidaftiH.m. 
Cner.  Un  fous-roaiftre. 

HVpOgÆOM,  genit.  byp» tri.  n.  oü 

HYPOGEÜM  , ï.  ncur.  Vnr.  Les  Offices  d’une  maifon  qni 
font  fous  terre,  (foir  qu'elles  foient  voutees  ou  non.) 
Usrooftuàt.  Fw,  Voûte,  tu  caveau  foui  terre,  (oûTooco- 


HYP.  HYR.  HYS.  HYT. 

fermoit  les  cendres  des  morts.) 

HVpOMNEMÀ  , irijumux.  genit.  bypemxtmitit,  n.  Cie.  Com- 
mentaire. m. 

HVpÔMOCHLïON,  n.  n.  vwtp'X*1***.  Vitr.  AppUV  qui  fou- 
tient  le  levier  quand  on  picfle  deflus.  Les  Ouvriers  rap- 
pellent Un  Orgueil. 

HYPOTHEcA,  i»rc6m.  genre,  bypethrttt.  f.  Citer.  Hypothe- 
que. f.  gage.  m.  (terme  du  Palais.) 

HYpOthÉCÀRÏÜS  trêditir.  m.  Vlp.  Qui  a prefte  de  l'ar- 
gent fur  hypotheque  , tu  fur  gage. 

HiFÔTHŸRÔN  , Ciribvptr.  genit.  hypttbfrl.  n.  Kifr.  Le  def^ 
fous  de  la  porte.  * hytnmjn.  Vitr.  La  hauteur  de 

l'ouverture  de  la  porte.  [Lur.mc  cil  parmi  les  Architec- 
tes L'ouveirure  qui  donne  le  jour,  laquelle  comprend  les 
portes  6c  les  fcncllres.j 

Ht  POTRACHELÏOM  , J4re<vy*;r»xm  genit.  hypetraibillt.  n. 
Vitr.  Le  haut  de  la  colomne  , 6c  l'endroit  le  plus  menu  qui 
touche  au  Chapiteau  : On  l'appelle  Diminution  , Rétré- 
ci (Tentent , Retraittc  , Ceinture.  (Ce  mot  lignifie  encore 
félon  Baldus,  L'endroit  du  Chapiteau  des  colomucs  Tof- 
cancs  êc  Doriques,  qui  cft  entre  l'Echine  & l'AJtragale, 
6c  que  l'on  nomme  auflî  Colier  , Gorge,  Gorgolu  t 6c 
quelques  uns  La  Frife  du  Chapiteau.] 

HŸPP1CS  , génie.  HyppTt.  m.  Ptm.  Lippo,  Fleuve}  6c  Ar- 
mendag.  Montagne  de  Brthynic. 

HŸPSÀ,  genit.  fffrjJ.  m.  P h*.  11  Belici,  Fleuve  de  Sicile. 

HÎPSALTÆ  , genit.  Hypfaltàmm.  m.  pl.  Pim.  Hyplaltes, 
Peuples  de  Tntace. 

HÎRCANlA , genit.  Hjrcint*.  f.  Virg.  Hyrcanie,  Contrée 
de  l'AGe,  aujourd'huy  Le  Tabcriftan,  an  le  Mazenderan  , 
Province  du  Royaume  de  Perfe. 

HÎRCÀNÜM  MÀR.E  , genit.  Hprciat  màrît.  n.  Pli*.  La 
mer  Cafpie,  •*  Cafpienne,  •«  fa  mer  deBacbu,»N]amcc 
de  Sala. 

HVSGINCM,  iyymr.  cenit.  hyr»i*t.  n.  Vitr.  Pli*. 

[On  ne  fçait  pas  précilemcnt  ce  que  c'eû.  Tous  les  Auteurs 
conviennent  que  c’eft  Une  plante  qui  fett  à teindre > Mais  ils 
ne  font  pas  d’accord  quelle  elle  cft  , ni  quelle  couleur  elle 
fait.  Les  unscroyent  que  c’eft  La  pourprée  j Les  autres  La 
jaune}  Les  aunes  La  bleue;  Les  autres  La  rouge.  Il  y a 
neanmoins  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  La  bleue.  Car 
Vitruvc  dit  que  l’on  imite  la  pourpre  qui  cft  le  violet , av  ec 
la  Gatence  qui  efl  rouge  & le  Hyfginun»  : Et  l’on  fçait  que 
le  mélangé  du  rouge  avec  le  bleu  fait  le  violet.] 

HÏSSOllTfcS , i geoit.  byjfipits.  «n.  Pim.  Vin  d'hyf- 
fopc. 

HÎSSÔFÜM,  ure<++>Ÿ.  genit.  hyfiipi.  n.  Celf.  De  l'hyfTopc. 
/.  herbe  odoriférante. 

HYSSÛPÜS,  genit.  hyfiipi.  f.  La  mefmc  lignification. 

HÎSTRlX  , 1er ptf.  genit.  byfirîeit.  (.  PU a.  Porc-épic.  m.  Sor- 
te de  HénfTon. 

HÏTÀN1S,  gcmi.  Hytinh.  m.  PU a.  FIoutc  de  Fcifc. 


I.  (L’fm. 
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I. 


(L'Impératif  du  Verbe  Ee.  ) Va.  Aller. 

/ mede.  Ter.  Va  l’en  maintenant. 

/ pré.  Ter.  Va  t'en  devant. 

1 in  malam  trueem  , ou  im  mt'.am 
rem.  Ter.  Va  te  faixc pendre,  vat'en 
au  diable. 

/ liret.  PUut.  C'efloit  an  terme  dont 
on  fe  fervoit  à la  fin  des  Audiences  , 
poux  dire  que  tout  cftoit  achève,  8c 
«lue  l'on  pouvoit  s’en  aller:  Il  eft 
dit  pour  Ire  lieet.  * il  Ggnifie  Quelquefois  Je  fuis  perdu  , 
Je  n’av  plus  qu'à  m'aller  pendre  , Comme  dans  l'Epi- 
dieu»  de  Plaute.  Veytt.  le  Verbe  Eo. 

ÏÀCCÜS , I.  m.  Virg.  Bacchus , ou  le  vin. 

JACÊNS,  genit.  jatèntit.  omn.  gen.  Citer.  Cifant , couche. 
m.  giûntc , couchée.  /. 

Jettnte  te.  Citer.  Vous  cftant  au  lit  malade. 

Jacekte*  terre  ad  hefperum.  Pim.  Des  terres  qui  font  air 
couchant. 

Jacens  animui.  Citer.  Un  efprit  découragé,  abbatu. 

+Amid  jaeentem  animum  extitet , tndncaïqut  in  fpem.  Citer. 

Qu’il  ielcvc  le  courage  abbatu  de  fon  ami , qu’il  le  i'a- 
ninic  par  l'efperancc. 

JÀCÊÔ.  /*«*#,  jèrut,  fan  s Alpin,  jicêre.  Virg.  Eftre  couché. 
m.  eftre  couchée./,  eftre  à terre,  par  tetre. 

^4d  quartam  jécee.  Her.  Je  fuis  couché,  je  fuis  au  lit,  je 
demeure  au  lit  jufqnes  a dix  heures, 

( Scion  la  mauierc  de  compter  des  Romains , qui  commen- 
çoient  leur  première  heure  h fix  heures.  ) 

Jatëre  é Itéré  éd  pedei.  Cic.  Eftre  profterne  aux  pieds  de 
quelqu'un. 

J élire  preflrétmm.  Cit.  Eftre  couche  tout  cftendu. 

J ac sue.  Eftre  ûtué.  m.  eftre  firuée./. 

Inter  Sept  minent  m (r  Orcidentem  jéiet.  Plie.  Il  eft  fitUC  en- 
tre le  Septentrion  9c  l'Occident. 

Jécet  tnmput  in  mtdie.  Sallnfi.  11  y a an  champ  au  milieu. 
Jacere.  Lut.  Eftre  mort.  m.  efttc  morte./. 

Hit  jurer.  Cy  gift,  ici  repofe. 

Tele  jeter  Ht  lier.  Virg.  Hcftor  a efté  eftendu  par  terre  d’un 
coup  de  fléché,  tu  eft  mort  d'une  Aeche. 

Jacere  graviter.  Plie.  Jun.  Eftre  au  lit  grièvement  malade  -, 
eftre  au  lit  bien  malade^ 

t>  J ACFat.  tn  ebiivtene , in  éternité.  Citer.  Pleut.  Eftre  dans 
l'oubly,  dans  l’obfcurité. 

J tient  het  in  filtntie.  Cit.  On  n'en  dit  mot,  on  n'en  parle 

Point,  ces  chofes  font  enfcvclics  dans  lefilence,  ««dans 
oubli. 

Vtrtmte i jutent,  de.  .On  n'eftime  plus  la  vertu , on  la  me- 
prife. 

Jétent  prêt  in  preditrum.  Citer.  Les  tC«CS  fc  donnent  pour 
rien,  on  n'en  tient  point  compte. 

Jétet  otétie.  Quint.  Ce  difeours  languit,  eft  fans  force. 

Or  Retient!  jétent.  Pleut.  Je  ne  fçay  que  dite. 

Jeteur  Jludié.  Cic.  On  n’cftudic  plus,  on  n'aime  plus  l'ef- 
cude  ni  les  Lettres. 


Jétet  het  ifli  nemtn  in  adverfariit.  Cic.  11  laiflc  cette  dette 
écrite  dans  fes  mémoires,  il  ne  l'a  pas  mife  fur  fon  Li- 
vre de  compte. 

Jétent  fut!  ujiibui , qui  Clodium  negant  et  die  Rem. tm  venijfe. 
Citer.  Ceux  qui  ment  que  Clodius  foit  venu  à Rome  cc 
jour  là,  font  convaincus  du  contraire  par  leurs  propres 
témoins. 

Jacrre  m mtriere , in  in  ferdtlui.  Citer.  Eftre  plonge 

dans  1a  triftcfic,  dans  le  deuil,  cire  abîme'  dans  la  dou 
leur. 

JACIÔ , jitîi  , jet» , jÀÜûm  , jeter!.  Cirer.  Jcttcr,  lancer, 
darder.  , 


In  q nem  feyfbum  de  menu  jacrre  tenétui  efl.  Cic.  Il  voulut 
luy  jcttcr  a la  tefte  une  coupe  qu’il  teuoit  dans  fa  main. 
I ut éffum  tele  jétere.  Tarir.  Jetter  des  flèches  en  vain. 
Jétere  fe  m prtfnndnm.  Cit.  Sc  jetter  dans  la  mer , s’y  pté- 
cipjtci. 

In  frecept  aliqurm  jacere.  Tétit.  Frccrpitcr  quelqu'un. 

JACERE  taltr.  Ctc.  JcitCf  les  dez , pN  |OUCr  AUX  dcz. 
acerf.  Jetter,  pofer,  établir.  * Fundamenta.  Ctt.  Jetter, 
pofer  les  fondemens. 

Jétere  enteréi  ente  petium.  Liv.  Jetter  l’ancre  au  port;  an- 
crer; mouiller  l’ancre  devant  le  pott. 

Jétere  ergtrem.  Lurtl.  Faire  une  levee,  une  chauffée,  une 
digue,  une  terrafle. 

Véhnm  jé< i ju/jit.  Céf.  11  fit  faire  des  retranchemens. 

Or  Jetère  fundamenté  Jélntit  éliruiet.  Cit.  Jetter  les  fende- 
mens  du  rappel  de  quelqu'un;  cire  le  premier  à parler 
pour  le  faire  rappeller. 

Omni*  tn  het  tenant  régie  ieeit  mrte  falutem.  Virg.  Toute  la 
contrée  met , en  fonde  l’cfpérance  de  fon  falut  en  cette 
induftric. 

Nimii  lepidi  ieeifii  belum.  Pleut.  Que  VOUS  avez  fait  un  beau 
coup,  une  belle  prife! 

(Jacere  belum  , le  dit  également  des  Pefcheurs  9c  des 
Joueurs  de  dez,  lorfquc  ceux-cy  jettent  les  dez,  Cc  les 
autres  jettent  les  filets  dans  la  mer  pour  prendre  dupoil- 
fon.  ] 

J acere.  Jetter,  femer,  répandre,  dire  , publier , divulguer. 
liant  vocem  temulentut  j terrât . Tarit.  Il  avoit  dit  cela  à la 
volée  cftant  plein  de  vin;  en  les  fumées  du  vin  l'avoieot 
ainli  fait  parler  inconfidcicmcnt. 

Omtjfe  difcnmme  vtra  .tn  vans  jeter  et.  Liv.  Sans  fe  mettre 
en  peine  fi  ce  qu'il  difoit  cftoit  véritable  ou  faux. 
Ridunla  /ecere.  Cic.  Dire  des  railleries,  plaifanter,  dira 
des  mots  pour  rire.  Goguenardcr.  ( Mot  bas.  ) * Centn - 
mthai , prebra  i n aliquem.  Ctr.  Dire  des  paroles  injurieu- 
fes  cootre  quelqu'un.  * Qnerelas.  de.  Se  plaindre.  * Ter- 
reres  , minet  f penemls.  de.  Epouvanter,  intimider , mena* 
ccr.  * Stgnifté/ienei.  Suer.  Montrer  par  lignes.  * Snfpi - 
ttemm.  Cir.  Jetter  du  foupçon , en  répandre. 

Jerere  edie.  Tac.  Fomenter , femer,  repandte  des  divifion» 
9c  des  haines. 

JÀCTÀN5,  genit.  jeÜÛntîi.  omn.  gen.  Quint.  Se  vantant, 
qui  fe  vante. 

I J'ttlentei  & gUriefe  epidtlé.  Plin.Jun.  Des  Lettres  remplies 
de  gloire  9c  de  vanité , pleines  d'oftentatioti. 

Virtntit  expert , verbii  jeûani  gleriam.  Phad.  Celui  qui  n'a- 
yant point  de  cœur  , vante  fes  beaux  faits  , eu  fes 
prouefles. 

Jaüam  fm.  Quint.  Qui  fe  vante,  qui  fe  glorifie,  qui  eft 
vain. 

, [ Cet  Adjeftif  fait  au  Comparatif  JaOëntiSr.  m.  f.  9c  bec 
jaelantiMi.  ] 

| Pamïe  /aûantter.  Herex.  Qui  fc  vante  an  peu  trop,  qui  eft 
un  peu  trop  vain. 

■ IÀCTÀN7ÉR.  (Adverbe.)  D’où  Tacite  a dit 
jACTANrius.  Avec  plus  d’oflentation , avec  plus  de  parade, 
eu  de  vanité. 

Et  prrnjfr  Cerménicum  nulli  iaÜanttut  murent , ijuam  qui 
maxime  latenrur.-  Tatir.  Et  il  n'y  en  a point  qui  pleurent 
la  rnott  de  Gerraanicus  avec  plus  d’ambition,  *»  avec 
une  plus  grande  apparence,  en  demonft ration*  de  dou- 
leur. que  ceux  qui  la  foubaittent  davantage. 
JAClANTlA,  genir.  radamie.  f.  Quint.  Vantcric,  often- 
tation,  parade,  montre./. 

JACTATlO,  genit.  r4c?*ria«ii.  f.  Citer.  Liv.  Agitation,  f. 

. mouvement,  m. 

Jaciaiio.  Vantetie,  vanité,  oftentation.  / 

T om.  IL  A /•- 
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JnftleniUm  {?  jMÜsticne m hominnm  ferre.  Citer.  Supporter 
J’mfoJcucc  Ce  1a  vanité  des  hommes. 

CncuUiori*  i*d*tio.  #ttini.  La  forte  vanité'  des  charlarans  , 
qui  vantent  leurs  incchaus  remèdes  dans  les  carrefours. 
Hrmditienu  jéÜMti».  Qui  «r.  Vanité,  •«  parade  qu'on  fait  de 
fa  fcience. 

JÀCTÀTÔR,  genir.  m.  £>»(«>.  Qui  fc  vante,  qui 

tire  vanité  d'une  choie,  qui  cfl  content  de  lui  mcfme , 
qni  s’cnceufe. 

JÀCTÀTÜS,  t*Q*TÀ  , jAÜétHm.  Virf.  Jette  çà  0c  là,  agite , 
tourmente,  m.  jettée  fa  0c  là,  agitée,  tourmentée./. 
Ler.filnt  fuit  fn^nenti  SetiAtn  jAÜutnt.  Cner.  Lentulus  fut 
üflé  en  plein  Sénat. 

Hic  mAgaificentiiti  /aÜaIA  qnim  venin,  ffnint.  Cure.  Tout 
cela  n'efloit  que  des  paroles  jcttccs  en  l'air  avec  plus  de 
pompe  que  de  vérité. 

Territ  \aüai*i  & aIi$.  Vlrg.  Agité  fur  mer  0c  fur  terre. 
ÀCTÀ1ÜS,  genir.  ;*#4r»r.  m.  Plia.  Agitation.  /. 

ÀCTIT 0 , jaühai  , jAÜitdvi  , jAÜiiilnm , jaUhat*.  Ltv. 
Dire  fouvent. 

Jnventnt  im/er  fe  riditnld  intextd  verfibnt  jAÛitAre  tapit.  Lia. 
Les  jeunes  gens  fe  mirent  à due  entx'cujt  quelques  plai- 
fantctics  méfiées  de  Vers. 

JÀCTÔ,  jÂÜàtt  jiÜAvi , jÂti.ttûm,  jiÛirt.  de.  Jettcr,  ou 
porter  ça  0c  là,  foir  les  yeux  ou  chofcs  fcmblables. 

Oculoi  tAÜAre.  Leur.  Jcticr  les  yeux  de  colle  0c  d’autre, 
les  porter  ça  fie  là , promener  fa  veuè'  de  tous  codez, 

* P*** ai.  OvtJ.  Battre  des  ailes.  * Talot.  Ctc.  Jetter  les 
des,  jouer  aux  dcz.  * HajUt  imiter.  Cit.  Lancer  les  ja- 
vclors.  * Facet  in  tell*  vittnerum.  Ctc.  Jetter,  mettre  le 
feu  dans  le  voifinage.  * Cervicmtarn.  Cie.  Branler  par  trop 
la  telle,  la  porter  de  collé  fie  d'autre. 

Jactarr  ftmeu.  Vatt.  Jetter,  icpaudrc  de  la  fcmcncc.  Se- 
mer. 

Jactark.  Jetter  ça  fie  là , tourmenter,  agiter. 

JaBaiî  éjim  f<brtqmt.  etc.  Eflrc  tourmente  de  la  fièvre.  * 
Fludtbm.  de.  Eftre  agité  des  flots,  de  la  terapefle. 

JdÜAt  b a fi  a tibittn.  PkdÀ.  Ce  joueur  de  flûte  fait  de  grands 
baife-mains  fie  de  grands  rcmcrcimcns. 

Jactark  rem  frrmontbm.  Ltv.  Parlct  fouvent  d'une  chofe, 
ia  dire  fouvent,  l'avoir  toujours  en  bouche  , ne  parler 
que  de  cela. 

jAÛst  legem  illam.  Cie.  H parle  toujours  de  cette  Loy,  il 
ne  loué  autre  chofe. 

H et  vu  (go  jaâAutmr.  Csl.  Ad  Cie.  C'eft  le  bruit  commun. 
Jactarr  probrA  tu  Allouent.  Ltv.  Dire  des  injures  contre 
quelqu'un;  faire  des  medifances  contre  lu  y , le  calomnier. 
Dtû  a jtcofm  in  édverfAtiot  ja  Cidre.  Cie.  Railler , jouer  fes 
adversaires , leur  jetter  des  brocards , «m  des  paroles  de 
raillerie.  * JmgiA.  Vtrg.  Semer  des  querelles.  * Mtndt. 
Cit . Menacet  fouvent,  ne  faire  que  menacer.  * Carat  pet- 
tore.  Virg.  Penfer  fie  icpcnfer  en  foi  mcfme. 

Jactare  cmmm.  rUnt.  hier.  Faite  flotter  fes  cheveux,  les 
lsillbx  aller  au  grc  du  vent. 

[Les  Devins  parmy  les  Anciens  avoient  de  grands  cheveux 
u'ils  larifoient  pendre  0c  flotter  aux  vents  lorfqu'tis  ren- 
oient leurs  Oracles,  0c  c'cfl  ce  qu'ils  appclloieut  JaÜa- 
re  ttmam.  ] 

Jactark.  Vanter,  louer  fotf.  * Rem  élijUAm.  Virg.  Vanter 
une  chofe , la  louer  fort. 

MdViijiti  fe  lAÜArê  mt fne  ofientAre.  Cie.  Elire  extrêmement 
plein  de  foi  mcfme , en  avoir  une  parfaitement  bonne 
opinion,  fe  vanter,  fe  glorifier  beaucoup,  a'encenfer. 

Se  jAÜAte  de  n dtiqnÂ.  Cie.  Se  vanter  d'une  chofe,  en  ti- 
rer vanité  ; en  faire  le  vaiu,  le  fanfaron. 

JàCTaTCR  nummut  fit.  Ht  nemo  / tire  foffit  quid  in  boni’  ImbeAt. 
Cit.  Le  prix  des  monnoyes  change  (i  fouvent , que  per-  ; 
fonne  ne  peut  fç avoir  ce  qu'il  a vaillant. 

JÀCTOOS£»  & JàCTCOSÜS  ne  font  pas  Latins,  quoique  ; 
Nonius  les  cire  de  Cicéron. 

JACTÜRÀ,  genit.  jaühta.  f.  Cit.  Perte./,  dommage,  dés-  ; 
avantage.  ». 

Fdtere  jaelnram  vti  fAmilidrit.  Cit,  rcidic  fon  bien,  faite  , 
naufrage  de  tous  fes  bien*. 


JAC.  I AD.  I AL.  JAM.  I AM.  JAN. 

| Fdeitit  jAÜHrA  frpmlcri  efi.  Vit  g.  On  fc  confole  aifément  de 
la  perte  d'un  tombeau. 

] JÀCTÜS , jd(U , jiüum.  (de  Jdti».  ) Citer . Jerté,  m.  jet- 
j tcc.  f. 

JÀCTÜS , genit.  jiâûi.  ra.  Cit.  Jet , coup.  m.  l'a&ion  de  jet- 
ter. Lancement,  m. 

Jaûui  fulmtnnm.  Ctc.  Le  lancement  des  foudres. 

IntTA  te  h fAtinm.  Ctrrt.  A la  portée  d’un  dard. 

Jdflot  fe  dédit  m Afmer.  Vtrg.  U fe  jetta  dans  la  mer,  il 
s’y  précipita. 

Jactus  leiJerArmm.  T event.  Un  coup  de  dex. 

' Refit  jétims.  VaI-Max.  Un  coup  de  filet. 

! JÀCÜI,  Pretetit  parfait  de  Jacco. 

j JÀCÜLÀBILIS  , it.  m.  0c  f.  0c  hoc  jAtmlibiU.  (Adjeâ.)  S tut. 
Qu'on  jette,  qu’on  lance. 

JAcÜLÀTIÛ,  genit.  jAcnUtienîi.f.  Plia.  L'a&ion  de  jetter» 
•»  de  lancer  le  javclor. 

Jdcmiatto  njttrjhii.  Pim.  L’art  de  bien  lancer  le  javelot  à 
cheval. 

JÀCÜLÀTÔR,  gtait.  idcmldtirh.  m.  Ltv.  Dardcur.  m.  qui 
lance  0c  jette  des  flèches. 

JACÜLATÔR!CS  , jAemldtirii  t jAUtlAterium.  Vlp.  Où  on 
s'exerce  à jetter  des  dards. 

JACÜLATRiX  , genir.  jAtnlAtruî ».  f.  Ovid.  Qui  lance  0c  dar- 
• de  des  flèches.  (Il  parle  de  Diane.) 

JACÜLÀTCS  , jdtmlAtA , jAculdtum.  Vtrg.  Qui  a tire,  eoo 
lancé  un  dard. 

JÀCÜLÔ,  jdtulAi,  jAtuUrè.  CIauJ.  ou  mieux 
JACOlOK  , ;ani/4m,  isa,  /Atuluri,  Liv.  Lan- 

cer, jetter,  darder  le  javelot. 

Ferre  jAcmldber  dette.  Ovul.  Je  Je  tiictay  avec  une  flèche 
aigue , on  pointue. 

ÀCÜLÜM,  genit.  jienn.tx.Virg.  Dard,  javelot.»». 
AcÜLÜS,  genir.  m.  Pltn.  Efpece  de  ferpent  qui 

fe  lance  de  deflùs  les  arbres.  • 

♦JACÜLI,  genit.  jkculôrkm.  m.  plur.  Colnm.  De  longues 
coutroyes,  (avec  lefquelles  on  attache  leibcufs  au  joug.) 
XÂDËRA,  genir.  IddrrA.f.  Plin.  Zara , Ville  de  Liburtiie. 
IÀLYSÜS,  genit.  Inlfii.f.  Strsb.  Autrefois  ville  de  l'iûede 
Rhodes  , aujourd’huy  bourgade  appellec  Uxilica. 

JÀM.  (Adverbe.)  Ctc.  Déjà.  ' 

Jern  bienmum  efi  iùm  tapit.  Fient.  U y a déjà  deux  ans 
qu'il  a commencé. 

Jam.  Maintenant,  à préfent , préfenrement , bien  toft. 

Jern  itnvemdm  tpfum.  Terent.  Jcl'iray  trouver  maintenant. 
Jern  f dm. j me  ttbt  fdtiendum  efi.  Ctc.  11  faut  que  vous  le  faf- 
ûez  tout  à cette  heure. 

Jam  jAm  f Att am.  Pléat.  Je  m’en  vas  le  faire  prefentemenc. 
Jam  tnde  aF  AdetefeenttÀ.  Ter.  Dés  fa  jcunclle. 

Jam  onde  Ab  ^nfterele.  Cie.  Dés  le  temps  d'Ariftote. 

Jam  h*rj ctufliturrAm.  Cie.  J'avois  refoiu  des  hier. 

Jam  e!tm  jiaiuitam.  Cie.  j'uvois  refoiu  dés  il  y a long- 
temps. 

Jam  tendent  redditn  mihi  futtt  i CAftre  litterA.  Cie.  Enfin  j’ay 
reccu  des  nouvelles  de  Ccfar. 

Et  MaJJa  Dihnt  jam  tmm  reut  exat.  Cie.  On  en  étoit  encore 
à l'accufation  de  Mafia  Bibius. 

J*rn  dm , jamdudum , jAmprtdem.  Cie.  Il  y a déjà  long- 
temps. 

lÀMBhÜS,  Umbèi , îambeum.  Her.  Compote  dTambcs.  Ua 
vers  Ïambe. 

ÏÀMBlcCS,  genir.  idmbiti.  m.  (on  fous-entend  Verfno.)  Cie . 
Un  Vers  Iambiquc,  on  Ïambe,  Vers  qui  a un  ïambe  au 
dernier  pied. 

[Il  y en  a de  quatre , de  fix  0c  de  huit  pieds.  ) 

1ÀMBÜ5,  , genir.  iimbî.m.Cir.  Ïambe  m.  (pied  de 

deux  fyllabcs,  la  première  brève  0c  la  dernière  longue.) 
JÀMNIA,  çenir.  J.mtruJ.  f.  Pfin.  Aujourd’huy,  Citadella , 
Capitale  de  lTfle  Minorquc  en  Efpagne, 

JÀN AL1S , it.  m.  Ce  f Ce  hoc  jr.nale.  (Ad|C&.)  Ovid.  De  Janus. 
JÀNICÜL£N5lS  FÔNS,geuit.  jAnrewlitnii  pontit.m.  Mcrt • 
Un  des  Tonts  de  Rome,  aujonrd'hny  Ponte  Siflo. 
JÀNlCÜLÜM , genit.  InnieHii.  n.  Vtrg.  Le  Janiculc,  Mon- 
tagne 0c  Foncrcfic  de  Rome. 

JA- 
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JÂNÏTÔR  , genir.  janitôtii.  m.  Cic.  Portier.  m . qui  ouvre  fie 
ferme  la  porte  j Huiflicr.  m. 

JÀNITRlx  , genir.  jaaitricii.  f.  P lame.  Portière./,  qui  ouvre 
fie  ferme  la  porte. 

ÎÀNTHINÜS*  lamhtnà  , iauthinûm.  iettSirtc.  Plin.  Violet,  m. 

violette.  /.  de  couleur  violette. 

4 [ Ce  mot  vient  de  ta  violette , fie  fe  lit  dam  les  MSS.  de  Per- 
f*  1 Sat.  I.  f.  44.  où  nous  lifons  dans  les  Editions  impri- 
mées hjacintbina.  L.  C.  ] 

J AN  OA  , génie.  janua.  f,  Cic.  Porte , entrée  d’un  logis,  f. 

^4  janua  quertre  ah^uem.  Citer.  Demander  quelqu'un  à la 
porte. 

Inrrédi  jeu ma  alitf» m in  caufam.  Ci 4.  Entrer  en  matière 
par  quelque  endroit. 

JÀNÜÂL,  genit.  janüâiu.  n.  FeJI.  Sorte  de  gaftean  qu’on 
offroit  cnûcrificc  à Janus. 

JANÜÀRÏÜS,gcnit.  Januirît.  fn.  (On  fous- entend  Men/it.) 
Cic.  Janvier,  le  mois  de  Janvier,  (qui  eftoit  le  onzième 
mois  de  l'annce  chez  les  Romains , qui  commençoient  leur 
année  au  moisdeMars,  au  lieu  que  nous  la  commençons 
en  Janvier.) 

JANÛS,  genir.  Jani.  m.  Suer.  Temple  de  Janus,  •«  Janus 
luimefme.  (Faux  Dieu  des  Anciens,  qu’on  reprefentoit  à 
deux  faces,  a caufe  de  fa  prudence.) 

J an  ws  medtmt,  Hor.  Le  milieu  du  marche' , ou  il  y avoir  une 
ftitue  de  Janus  g deux  vifages , l’un  d’un  cofte , l’autre  de 
l’autre,  (ouïes  Ufurlcrstcnoient  leur  banque , ou  leur  Bu- 
reau.) 

ÏÀPYgIÂ  , genir.  Upr&i  a.  f.  Otid.  La  Terra  d’Otranto , Con- 
trée d’Iralic , appcllée  La  Fouille  fie  la  Calabre. 

ÏÀPÏGfS,  genir.  laplfmm.  m.  plur.  o tri  J.  Calabrois , ceux 
de  la  Poüille. 

TAPÎX,  Utv~  , genit.  tâpfoi.m.  Hor.  Vent  qui  fouffloit  du 
colle  de  la  Fouille. 

ÏÀSÏÔNE,  mv«m.  genit.  iaCinit.  f.  P lin.  Le  petit  liferon.  m. 
Herbe  dont  la  fleur  n’a  qu'une  feuille , mais  tellement  re- 
pliée , qu'on  diroit  qu'il  y en  a plufieuxs. 

IAspïDëÜS,  iafpidea  , iafpidtum.  Plia . Qui  reflcmblc  au 
jafpe. 

lASPlS , |«m.  genit.  îâfpïiu.  f.  Plin.  Du  Jafpe.  m.  Pierre 
precieufe  dont  il  y a plulieurs efpcces. 

ÏASPÔNIX , iavWrvf.  genit.  iarpénytbin  f.  Pli n.  Pierre  pre- 
cicufc  qui  reflcmblc  d'un  coite  au  Jafpe,  fie  de  l’autre  à la 
Cornaline. 

JASS1ÜS  SlNÜS,  genir.  J aft'ii  liant.  m.  Plia,  (Aujourd’huy 
Il  Golfo  di  Milallo,  (dans  la  mer  Egée.) 

IÀTRALEPTA,  iatTça>  11  r?#f.  genit.  latralêpti.  m.  CtlÇ.  Mé-  | 
decin  qui  fe  fert  de  friftions  fle  d'onâions  , ou  de  remedes 
topiques  appliquez  extérieurement  fur  les  parties  du  corps. 
IATRAlEPTICE  , genit.  latraleptitei.  f.  Celf. 

Partie  de  la  Médecine  qui  fc  fcxt  de  friâions , (dans  la  cure 
des  Malades.) 

ÏBFRïA  , genir.  tbrrïa.  f.  P/im.  lberie , Pays  d'Afîe,  qu’on 
appelle  aujourd'hny  LeGurgiftan,  la  Géorgie. 

[C'cfl  aullî  une  contrée  d'Elpigne  où  efl  lcltojaume  d'Ar-  i 
ragon.  J 

(BËR1CÀ,  genit.  IbtrïiS.f.  Suint.  (On  fous-entend  Hnbo.) 
Du  Gcncft.  m. 

( Arbriflcau  médicinal  qui  fleurir  jaune.  Il  y a du  Geneft  d’Ef- 
pagne,  fie  du  Geneft commun  : la  fleur  cflant  verte  fe  con- 
fit comme  des  câpres , fie  efl  bonne  contre  le  flnx  de  ventre.) 
ÏBERÏS  , genit.  Ihridh.f,  Plia,  raflé- rage./ herbe. 

ÏBËR.OS,  genit.  Ibrrî.  m.  Caf.  L'fcbro,  ou  l’Ebre,  Un  des1 
principaux  Fleuves  d'Efpngnc.  11  prend  fafource  dans  la  j 
Bifcaye.  * C'cft  aufli  un  Flcnve  de  l’ibcrie,  pays  d'Alic  , 

0 qui  fort  du  Mont  Caucafe. 

TbERÜS,  Ibërà , ibfrum , (Adjeft.)  Pïi^.  De  l'ibcrie,  (oit  de  I 
l'Afic  , foit  de  l'Europe. 

IBëX,  genit.  îbitit.  m.  •«  TBlCES,  genit.  ibîcûm.  m.  plur. 
Plin.  Boucs  fauvascs , qui  ont  les  cornes  fort  grandes  fie 
abbarucs  fur  les  rems , fie  qui  courent  d'une  vitcliècxixaor- 
dinaiie. 

IBT.  rte.  (Adverbe  de  lien  fans  mouvement.)  Là»  en  ce  lieu, 
en  cet  endroit. 


IBIDÊM.  Citer.  (Adverbe  de  lieu  fans  mouvement.)  En  mê- 
me lieu , en  même  endroit. 

IBÏS,  i#it , genit.  ibis,  ou  ïbidi/.f,  de.  Oifeau  d’Egypte  qui 
mange  les  ferpens. 

IBRIDA  , genit.  ibrij 3.  m.  & f.  Plia.  Qui  efl  né  d’animaux 
d’clpcccs  différentes. 

IsutDA.  Hor.  Un  homme  dont  les  parens  font  de  divers  païs» 
Par  exemple.  Un  pcrc  Alemand  fie  une  mère  Françoifc. 
* *"  Ün  homme  dont  les  parens  font  de  condition  fort  dif- 
ferente. 

Perfint  ilridd.  Hor.  Ferlius  qqi  eftoit  né  d’un  perc  Grec , fie 
d’une  rr.ere  Romaine. 

JBÜS , (pour  1 1 s.)  PUur.  Voyez  /#,  eu  , id, 

ICARIA,  genir.  Icari*.  f.  Ovii.  Nicaria,  ou  Nicouri , lfle 
de  la  mer  Egée. 

ICÀiUUM , genit.  I tarit . n.  Strab.  Garge  , ou  Elchadr , lfle 
au  Golfe  de  Pcrfe. 

ICARIC'S,  /carié,  learïmm.  Ovid.  D’Icare. 

,(Famçt]x  dans  l’antiquité,  qui  voulut  voler  trop  haut  avec 
des  aides  de  cire:  car  s’eflanr  fondues,  il  tomba  dans  la 
mer  à qui  il  douua  fon  nom,  Itarui  leanai  nomino  fin  $ 
aauar.  ) 

* genit.  teirl.  m.  Plin.  Icarns , Fleuve  de  Scythie. 
ICCIUS  PORTÜS,  genit.  Iteiï  portât,  m.  Csf.  Calais  j ou 
Boulogne  en  Picardie. 

1 ,^N*'8cn«l-  Icenorum.  m.  phir.  T sert,  ledniens.  Peuples  de 

| 1 Albion,  ou  de  l'Angleterre  à l’Orient. 

ICHNEÜMÔN  , iyrt-juun.  genit.  'Ubneûmltuît.  m.  Cic.  Rat  de 
Pharaon,  animal  afler  femblable  hunBUixcau,  mais  plus 
haut  de  jambes  fie  pins  menu. 

fCHNÔGRÀPHtÀ , genir.  ichnographiX.  f.  Vitri 

L’ichnographie./. 

[Ce  mot  lignifie  la  repréfenrarion , •*  le  deflein  du  vertige 
d’un  Edifice.  C’eft  ce  que  nous  appelions  le  Plan  , tcbnoi 
f*  Grec  fïgnific  Je  Vertige,  eu  l’imprelHon  qu'une  choie 
laille  fur  la  rerre  quand  clic  y efl  pofee.] 

ÏCHTHÎOCÔLLÀ  , gemt.  itbthjocoll I.  f.  ColC. 

De  la  colle  de  poiflon. 

fCHTHVÔPHÀGl , ornm.  m.  plur.  Strub.  Peuple*  qui  ne  fl: 
nourridént  que  de  poiflon. 

ICHTHÎÔTRoPHJOM  , n.  n.  i^Suor^c^tîor.  Cil.  Vivier,  m. 
ou  l’on  nourrir  du  poiflon. 

IC(3,  F cii,  ni , iOum , itéré.  Plant.  Battre,  frapper. 

Laurai  fulmine  non  ieitur,  vcl  Fulmtn  Isuri  frutietm  no» 
•tit.  Plin.  Le  Laurier  n’efl  point  frappe  de  ta  foudre , la 
foudre  ne  tombe  point  fur  le  laurier , oenegafte  point  fon 
fruit. 

O*  Iciii/aési.rtr.  Faire  alliance,  faire  un  Traité,  parce 

Sj'op  fe  frappoie  dans  la  main  l’un  de  l'autre. 

NlCuS,  tourne/;,  ieonieà , iconicum.  Plia.  Peint,  repfe'- 
fenté  au  naturel,  mafe.  peinte  , repréfentée  au  naturel. 

ftm. 

lconica  fiatua , OU  leonieum  fimu/aernm.  Pltn.  Smet.  Sratlifi 

3 ui  repréfente  au  naturel.  Uneftatuë  d’après  le  naturel , tu 
’aprés  nature. 

ICONISMÜS,  i.m.  Sen.  Repré fentation  au  natu- 

rel. / 

ICÔNIÜM,  genit.  leoniï.  neuf.  Cic.  Cogni,  Ville  del’Afle 
Mineure. 

ICOSTOM , genit.  IcStil.  ncur.  Plin . Aochara,  ou  Brifcha, 
Ville  d’Afrique  , au  Royaume  d’Alger. 

ICTÉRïAS,  ÛTSf/tK.  genit.  Itlenf..  m.  Plin.  Pierre  janne, 
bonne  contre  la  jaunifle. 

ÎCTËRICÜS,  iartftnét.  genit.  iüerïil.  m.  Plin.  Iftériqtie,  qui 
a la  jaunifle,  ou  les  partes  couleurs.  (Juvcnal  dit  lütrilà , 
au  Féminin.) 

ICTERÜS,  «rittf,  genit.  iflèri.  m.  Plin,  Oifeau  qui  guérit 
la  jaunifle.  ^ 

ÏCTtS , i*r/p.  genit.  tOidit . f.  Plin.  Belette.  /. 

ICTÜS,  >ai,  idiim.  ( du  »crbc  /<..)  Comme,  Wm  t.tur. 
Ctf.  Qui  a efte  frappé  à la  telle,  (pour  up.i , 

ou  captte.)  * *Ab  latrro  itlur.  Liv.  Blcflc  au  coRc. 
lüo  tapit 1 fervor  aettjpr.  Horat.  Lcvinluy  a donne  dans  II 
tefte,  iuy  a monte  au  ccr ycau , à la  telle. 

Ai  • Pinut 
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4 ICT.  ICU.  IDA.  IDC.  IDE.  IDI.  IDO. 

Finit  ici  A mtrjAci  ftrrt.  lier  ut.  Un  pin  frappe  d’une  coignée 
bien  tranchante. 

pV  Defidertii  fiJtlibmi  iûé  p.ttria,  Htr.  Un  plil  touché  d'un 
grand  dcûr  de  voir  fon  Prince. 

JCTÜS,  geuit.  \Qhi.  m.  Cit.  Un  coup.  m. 

[Clairdicn  lui  donne  18'  au  Génitif,  le  faifant  de  la  féconde 
Déclinaifon;  mais  il  n'elt  pas  à imiter  J 
Su*  181.  Tant.  D’un  coup  de  fj  main. 

St  nmnetn  xem  pense  irénjj'fderentir  , fub  ilium  d.i!.\n- 

tur.  Tstir.  S’ils  venoient  à palier  fur  un  pont  le  fleuve  Ata- 
xes , ils  eftoient  a la  portée  des  coup,. 
jJ*  St ib  i ci u pmnitentié  fefiiu  Sut.  Qui  font  fur  le  point  de  fc 
repentir. 

Jllc  dumnétm  eft  , 6“  nié  innetentié  fui  iclu  eft.  Stn.  Il  vient 
d'être  condamne  , 6c  vous  êtes  prêt  de  l’stie  tout  innocent 
que  vous  foyer..  Comme  quidirou,  Vous  n'attendez  que 
le  coup  de  vôtre  condamnation. 

ÏCÜNCULÀ,  genit.  itrmeuiM.  f.  Suer.  Petite  image  ou  fta- 
tué.  /. 

ÏD  , ( neutre  de  ÏS,  té  , id.  ) Celui-là.  Vejtt.  Is.  Id  fft.  Cit. 
C’eft-àdire. 

sAit^md  id  geumt,  Cit . Quelque  chofe  de  cette  nature. 

IDÀ  , genit.  lié.  f.  vu  I L)k  , genit.  lie*  » f.  Vttg.  Le  Mont  Ida. 
[Il  y en  a deux,  l'un  de  Pnrygic  , »u  delaTroade  en  Alic 
Mineure,  proche  la  ville  deTtoye:  L’autre  enCicte,  ■ 
Candie,  que  Pline  appelle  ledit , aujourd'huy  il  Monte  j 
Ida,  tu  il  Monte  Giove.  Cette  Montagne  fut  appellecdc  ] 
ce  nom  pat  lesCotybantes  fie  les  Curetés , en  mémoire  du 
Mont  Ida  en  Phrygic,  ou  leurs  Anccftres  qui  croient  les  ; 
Ttovens  a voient  demeure  iufques  à la  ruine  de  leur  Ville 
par  l’armée  des  Grecs.  ] 

ÎD.I.ÙS,  éy  um.Vtt ç.  Du  Mont  Ida. 

IdÆÜS  SINÜS,  genit.  ld*i  tinut.  m.  Pii*.  11  Golfo  d'Andra- 
mitri , dans  la  Troade. 

ÎDÀLIÜM,  genit.  Idélti.  neut.  Pli*.  Le  Bourg  Dalim,  en  | 
l’IfledeCypre.  I 

IDCIRCÔ.  (Adverbe.)  dur.  Pour  cette  raifen,  pour  cela, 
à caufe  de  cela.  I 

IDÉÀ,  tiU.  genit.  idr*.  f.  Citer.  L'idée , U forme  d’une  cho-  | 
fe  qu’on  fe  réprcfcmc.  /. 

IDEM , èadim,  idtm.  (Pronom.)  Cit . Le  meme,  U meme, 
Je  meme. 

*V*t  etdemqut  temptrt.  Cit.  En  meme  temps.  ! 

IDE  N Tl  DEM.  (Adverbe.)  Cutr.  De  temps  en  temps,  allez 
fouvenr. 

ÎDËO.  (Adverbe.)  de.  Pour  cette  raifon  , a caufe  de  cela. 
IDIÔGRAPHÜS , é , um.  Gril,  tcric  de  la  main  de 

quelqu'un.  . 

IDIOT  A,  , genit.  IdtôtZ.  m.  de.  Un  homme  prive  Se 

particulier , qui  ne  fe  mêle  d’aucune jiflàiie  publique. 

Idiot  a.  Citer.  Un  idiot , homme  lîrnple  fit  grolbcr  , que 
le*  affaires  n’ont  point  fait  ni  fotmé 

XDlÔTlSMüS,  Ji* Tivuoc,  genit.  idniîfml.  m.  Soi.  Manière 
*•  de  parler  lîrnple  fie  baffe. 

IDTPSOM.  n.  Ctlf.  Le  meme,  (de  U fie  Ipfim.) 

IDOLÔM,  iJcy.tr , genit.  idnu  a.  Cte.  Fantôme,  m.  image 
qui  fe  forme  dans  l'efprit.  f. 

ÏDoNEE.  r Adverbe.)  Cner.  D’une  manière  propre  pour  quel- 
que chofe. 

IDONËÜS,  idenêà  , idtneHm.  Citer.  Propre  pour  une  choie, 
tu  à une  chofe  i convenable , capable,  m.  fie/ 

Utuem  « tenciliéttr.  Téttt.  Q_»i  employé  agrcabkmenr  les  per- 
fuaffons  pour  faire  quelque  choie.  Qui  eft  propre  pour  ac- 

co  r.moder  les  pcilonncs , «■  les  différends.  Qui  a le  don 
de  pcifuader  û de  concilier  les  chofcs. 

[ Les  Auteurs  Latins  donnent  à cet  AdjcéÜf  le  Datif,  en  l’Ac- 
eufatif,  aveclaprepofitioo.  J 
Ttli  fe****  idtnem  Jmit  nemt  tj»tm  imir étire,  de.  PcrfonnC 
n’a  été  plus  propre  que  lui  pour  vôtre  imitation. 

non  ftt  idtnemu  ttttéi . Qui  n’eft  pas  propre  pour  le 
combat.  _ . _ 

llls  étét  <ti  hte  ttttnJé  iitnté  efl.  Terent.  Cet  âge  eü  propre 
pout  fe  fervix  de  ces  chofes. 

^dtt  ne  zide/wir  vin  td*Mi  i n i*ihn  fie  illedAttf?  Tirent ♦ 


IDU.  IDY.  JEC.  JEJ.  JEN.  JET.IGI.lGN. 

Croyez- vous  que  nous  (oyons  gens  à être  joûez  de  la  forte  ? 
renier- vous  que  nous  foyons  faits  pour  être  vos  dupes? 

* ÏDûNfclÛR.  m.  Se  f.  fie  bu  idtniim.  Comparatif.  Vip. 

Plus  pioptc  à.  m.  fie  /. 

TDÜBEDA  , genit.  Idilèdi.f.  Stréb.  Los  Montes  Segura , #n 
de  Alcorïua  , t»  d'Ocea , Montagnes  d’Efpagne  depuis  les 
Pyrénées  julqu’cn  Portugal 

IDULIS  ôvis,  ii.  f.  Fefi.  Brebis  qu’on  immoloit  à Jupiter  le 
lourdes  Ides. 

ÏDÜMitÂ,  genir.  idumiM,  f.  plin.  Idumée,  contrée  de  lt 
Palcitine  entre  la  Judée,  l’Arabie,  fie  l’Egypte. 

ÏDÜMiËÜS,  i , mw».  Yirg.  D'Idumcc. 

IDÛS,  genit.  îiMMm.dat.  Udni.iplur.Cir.  Les  Ides.  f. 
(C’effoit  le  ij.  jour  dans  les  mois  de  Mars,  de  Mai,  de 
Juillet  fie  d’Oélobre  parmi  les  Romains , fie  le  u.  joue 
dans  les  aunes  mois.  ) 

ÎDÎLLïOM  , idHiaiu , genit.  Idjliîi.  neut.  4*f  Idylle,  f. 

( Poeme  Paftoral , ou  l'on  fait  parier  de*  Bergers.  ) 

TEcI,  (Piéccrit  parfait  de  ?*<<».)  J’ai  jette. 

JECÜR  , genit.  jecirit.  neut.  Cit.  Autrefois  au  Génitif , jf- 
tiiôrii.  Vite.  Celf.  El  Jieinrrït.)  Pim.  Le  foyc  de  l’homme 
fie  des  animaux,  m. 

(jy-  Sit<im  jeter  érdet  irA.  Juv.  Il  eft  enflammé  de  colère. 

VUeréu  tenir  élttutmt.  Htr.  Blcflcr  quelqu'un  d'amoux. 
JËCOSCÜLOM, genit.  jecufmli.  n.  Cie.  Un  petit  foyc. 
jEJGNé.  (Adverbe.)  Citer.  D’une  manière  fcche.  4 Cicéron 
dit  JfUMim , au  Comparatif, 

JCJONtTAS,  genit.  jejmitétii.f.  l'itr.  Séchcrcflè  , aridité,  f. 
Himtrît  jtjunitéi.  Vitr.  Manque  d’humeur  , eu  d’humidire. 
Jijuwitas  trétitnii.  Ctr.  Scchcrcflc  d’un  difeours , undif- 
cours  fec  fie  maigre , qui  n’eft  point  tcmpli  ni  orne  des  ligu- 
res de  l’cloquencc. 

IÊJÛNIÜM , génie,  jtmmn.  n.  Celf.  Abftinence  de  manger,  f. 
Jp.jukium.  Liv.  H or*  jeune,  m.  abftinence  de  manger  de  cer- 
taine* viandes.  /. 

Jtjmnté  indieere.  Htr.  * inflitmtre.  Liv.  Ordonner  un  jeûne. 
JEJCNÜS,  fijunk  , jéjunum.  Cit.  Qui  eft  à jeun  , qui  n’a  pas 
encore  mange. 

Jfjuma  félivét  ou  Jfjmui  trii  félivé.  Plin.  Salive  d’une  per- 
lonne  qui  eft  encore  à jeun. 

Jcionum  intefltnum.  Celf.  Le  boyau  Culicr , inteftin  , appelle 
Jéjunum , (parce  que  rien  n'y  demeure,  fie  qu’il  cl’t  tou- 
jours  vuide.  ) 

Jfjuma  trtnt.  l'irg.  Du  fable  maigre.  + Terré.  Ctlurn.  Une 
terre  maigre. 

çy  FngiJ. t & je)**é  céhmnié.  dter.  Une  calomnie  froide  fie 
fans  apparence. 

JfciUKA  tréut.Cie.  Un  difeours  fcc , décharné. 

[ Cet  Adje^if  fait  au  Comparât  il  ftnaïtr.  m.  t'  f.  c~  htc  ji- 
| jumut.  Cteer.  Plus  fcc.  w.  plus  fcche.  /.  ] 

1 Home  mm  u rrjunt  uryur  Angufit  é*tm».  Oc.  Un  homme  qui 
1 a l’efprit  fcc  fie  fort  borne. 

* JtJONlOsiOA.  m.  fie  f,  fie  htc  jtjuuiiiiuf.  Adjcûif  Com- 
paratif. PI  dit.  rius  affamé,  m.  plus  affamée.  /. 

ÏENS  «genir.  +*nth.  omn.  gen.  (Participe  du  verbe  Et.)  Cit . 
Allant , qui  va.  * 

Oeuh  eûmes.  Stét.  Des  yeux  qui  font  dans  uu  continue]  mou- 
vement. 

JCNTÀCÜLÜM  , genir.  jentétùH.  neut.  Sun.  Le  déjeuner,  m. 
petit  repas  du  matin. 

ENTÔ , jentét , /tniÂvî , firntitim , jtniire.  Vêtu  Déjeuner. 
EtINÏ  , genit.  Jetintrum.  m.  plux.  Cie.  ou 
EtENSES,  genit.  Jetettium . m.  plue.  cie.  Ceux  de  Jato, 
dans  la  Sicile. 

JEtErOS,  genit.  Jhèri.  m.  Pli*.  Fleuve  dç  Mœfic. 

ICjITÜR.  i Conjonction. ) Cie.  Donc,  doneques. 

IGNARCS  , rgnàrk , ïgnérum.  Crttr.  Qui  ignore,  qui  ne  fçuix^ 
pas  une  chofe. 


R'»n  igiéni  fum  é* imi.  Terent.  Je  ffaieequi  fe  paffe  dans 
vôtre  coeur.  Je  pénétre  vo»  pcnlccs. 

Jgiérui  énimi  mtu  T crtnU  Qi;i  ne  mcconnoit  pas,  qui  ne 
connoic  pj*  mon  efpiit. 

H éid  tin.tr é fui nr i.  Virg.  Qui  conçoit  l’avenir , qui  a la  cot*- 
Aoiflàccc  des  chofes  futures. 
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* lensrai  daetndi.  guint.  Qui  ne  fç ait  point  enfcigxcr.  * Pbilt- 
Japbta.  Cu.  Qui  uc  fçau  point  la  Philofophic.  * Ltetrum. 
Cie.  Qui  ne  connoit  point  les  lieux. 
l&R  aeealta  & vi^ihba»  ij>nara.  Tant.  Par  des  endroits  cacher 
fie  inconnus  aux  gardes. 

IGNÀVE,  (Adverbe.;  Cir.  Lâchement,  mollement,  en  pol- 
tron. » _ .. 

IGNAVÏTËR.  (Adverbe.)  Hirt.  La  meme  lignification. 
lONAVIÀ,  genit.  tgnavil.  f.  Cie . Faute  , m manque  de  cœui. 
Lâcheté.  /.  u 

Sdtil  per  loi  anntt  petcaium.  Tatit.  Qu  ils  avoicnt 

trop  long  temps  tourte tt,  lautc  de  cœur , #«  par  lâcheté. 
Jjnavià  nta  tantiueniur  m*£n*  imperia.  Vaut.  Les  grands 
Empires  ne  le  main» ienneut  point  pat  de  lâches  confciis. 
Isnavia  tdirta.Piia.  Odeur  loiblc. 

IüNÀMTÀS,  Mil.  f.  JujL  Voyez  Ir.WAVIA. 

IGNÀVÜS,  ijH.tvit  ijaavum.Cis.  Lâche,  qui eft  fans  cœur. 

m.  fie  f.  Poltxon.  m.  poltionne.  /. 

( Cet  Adjectif  fait  au  Superlatif,  J&nâwfiimùi , ifnavïfi ««<  , 

tgnivïfunnm.  Lit.  ) 

lu  h a vu»  fmtur.  Pim.  Un  Tue  qui  a perdu  toute  fa  force. 
Iùxavus.  Cie . Qui  xend  liebe  fie  patclïeux , qui  abbat  les  for- 
ces ficlecouiage,  [en  parlant  du  chaud,  du  froid,  de  U 
douleur,  Crc.)  . . | 

Iowavum  petui  a prsfrpibm  artent.  Virf.  lis  chaflent  d auprès 
de  leurs  ruches,  les  mouches  inutiles  fie  patelle ulcs , qui 
ne  font  point  de  miel. 

IG  N f SCO,  ignefiiit  ijaitfetre.  Cieer.  S’cmbxafcr , s’allumer, 
t'ciiflammei,  devenir  tout  en  feu. 
ûJ*  Unefcunt  ira.  Kny.  La  colère  s’allume. 
iGNfcÜS,  tfwât  ' v**m.  Cie.  Igné.  m.  ignée.  /.  qui  eft  de 
la  natute  du  feu,  qui  eft  tout  en  feu. 

J&uemi  m ber.  Tibut.  La  tegion  du  feu,  où  eft  le  feu  dcxnen- 
taite  dam  l’air. 

Sel  tjneur.  Claud.  Le  Soleil  ardent. 

IhNca  virtMi.  ÇituuL  Une  vertu  divine  fit  cclcflc. 

j^nea  tettre  furent.  Vlm.  Qui  eft  de  couleur  de  feu. 
IGNIARIÜM  , genit.  i(*urii.  n.  Pim.  Bois  fcc , ainoicc  , qui 
prend  atiemcnc  le  feu. 

IGNICC’LÜS,  genit.  gnM/I.  m.  7»v.  Un  petit  feu. 

Iomculi  virtutum.  Cit.  Des  étincelles  de  venu. 
irnituli  ingénu.  ÿ*i*r.  Les  feux  d’efprit. 

IGNÏFtR.  rg*tfer*  » ifntferkm  Otti.  Qui  porte  dufeu. 
lüNIGf.NÀ,  m.  m.  Ovid.  Engendre  dufeu. 
iGNirhS, genit.  \ptdn.  om  gcn.  Ovid.  Qui  a les  pieds 
de  feu.  . 

IGNU'ÔTÊNS, genit.  guipai  taüt. m.  Ovid.  Qui  a le  feu  en 
fon  pouvoir. 

[ Cette  Epithète  fe  donne  à Vulcaia,  qui  eft  le  Dieu  dy  Feu, 

félon  les  poètes.  ] 

IoNlS,  genit.  ig«M.  ra.  Cirer.  Le  feu,  ta  l’élcmcnt  du  feu, 
que  Vligllc  appelle  Liquidai  igai/. 
louis  Jttit.Virj.  Lafoudte  de  Jupiter, 
lises.  Vir£.  Les celait*.  m.  Comme 
Ceint  muai  tfuibus  aiher.  Viff.  L’air  eft  tout  ea  feu  par  les 
éclairs  qui  paroilTent  continuellement. 

Unis.  Le  feu  de  l’amour , i’ainout  meme.  m. 

Et  tuctiarfuM  f£jui.  Virg.  Et  elle  brûle  d’un  amour  qu’elle 
neconnoit  pas.  # 

Meut  yraii  ^mjatai.  Vir&.  Arr.ynte  qui  eft  l’objet  de  mou 
amour. 

Tonks  ajlrtrmm.  Virg.  Les ctoilles brillantes. 

Hmi  Saeer.  Plia.  Le  feu  Saint  Antoine,  (Sorte  de  maladie 
qui  vient  à la  bouche,  comme  une  date  te  vive  fie  cnftain* 
race.  ] 

Sabjieere  itaem.Cie.  Donner  maticte  d'envie. 
IgNISPICIÔM  , genir.  natfpieii.  neut.  Hou  La  Tyromaniic. 
/.  [ Sorte  de  divination,  qui  confiftoit  à obfctver  Us  divers 
mouvemens  de  la  flamme  allumée  fur  un  Autel,  pour  en 
con  jcûurcr  des  événement  favorables , vu  malheureux.  J 
IGNItABÔLÜM  , E ncut.  Peft.  Chaufferette.  /. 

IGNMÜS,  i’hirÀt  iguitum.  Chaud,  ardent,  m. 

chaude , ardente,  j. 

[ Cet  AdjewUt  fait  iinhiir*  m.  ù {.  c r lu  Ua'iiîii , comme 


ltxititn  vinum.xAal’Gelt.  Du  vin  qui  eft  fort  chaud,  fie  qui 
a bien  du  feu. 

ÎGNÛBILIS,  »/.»».  fie/.  8c  bte  ïgnihile.  Adjc 6k.  Cirer.  Incon- 
nu , peu  connu,  m.  inconnue  , peu  connue.  /.  Qui  n’a  nul- 
le réputation  , qui  cil  fans  gloire,  dont  on  ne  lait  aucune 
eftime.  ftotuiier.  m.  roturière,  f. 

Ifatbili  Itet  nanti,  de.  Qui  eft  ne  de  bas  lieu  , qui  eft  d'une 
naiflânee  inconnue  , qui  eft  de  balle  naiilâncc  , de  balle  cx- 
traftion. 

IGNÛBILÏTÀS,  genit.  i^ntbilitint.  f.  Cie . Baffe  naiffance, 
baii'c  extraction.  /.  Cicccon  ajoûte  quelquefois  le  mot  Gr- 
am’r. 

IGNOMIN1A,  genit.  igaimia! P.  f.  Cie.  Ignominie./.  Dés- 
honneur, artiont  conliderablc , capable  de  ternir  la  répu- 
tation de  quelqu'un,  m. 

IüNOMiNin  eft.  pha.  C’eft  un  des-honneur , une  infamie. 
J&nomini*  ntt  arc  , ou  aflitere  aluftttm.  lu.  Dcs-hODOICt  quel- 
qu'un, lui  faire  un  aiiionr  inlîgne  , le  noter  d’infamie. 
ÏGNÔMINIÀTÜS  , ijf’ir/TK ma:a  , ifntminiâlum.  ~Aul-GtU . 
piâamc,  traite  avec  ignominie,  m.  dirtamee,  traiteeavee 
ignominie.  /. 

IGNÔM IN1ÔSÙS , ifntmmitià , ifrtminiêiüm.  Citer.  Ignomi- 
nieux, honteux,  infâme,  des  honorable,  m.  ignominieu- 
fe,  honteufe  , infime,  des  honouble.  /.  Qui  caule  d.i 
des*honneur , de  l’infamie. 

IGNÛRÀBILIS,  it.  m.&cf.  fie  bte  içuorâbïlè.  Adjecl.  PUut» 
Inconnu , qu’on  ne  cor.noift  point,  m.  inconnue.  /. 

Ignor  ABitis.  Cie.  Qu'on  ignore  fie  qu’on  ne  p^ut  fçavoir. 
IGNOrAKS,  genit.  rgntrânth.  onrn.  gcn.  Citer.  Ignorant» 
ne  fçachanr  pas,  qui  ignore  , qui  nclçsitpas.  (Ce  pattici- 
pe  Adjcûif  fait  au  Comparatif  I^niranuir , m.bcf.  fie  lec 
tffmàatiitu)  Taeit. 

ÎGNGràNTIA  , çenit.  i^ntraatia»f. Cieer.  Ignorance./,  ftu- 
pidirc  , incapacité  , beufe.  /. 

IGNCRÀTiô,  genit.  ij>>.traiitnir.(.  Cie.  Ignorance. /. 
l&>‘tr*ttt  fut.  Cuer.  Ignorance  de  foy-mcime , quand  on  nt 
fc  connoift  point  foy  mcfmc. 

IGNÔRÀTÜS,  i{«trâ/4 , irntràiêm.  Cir.  Inconnu  , ignore.' 
m.  inconnue  , ignorée.  / 

i Igatratmevafit.  Suer.  Il  s’échappa  fans  cftic  connu.  , 

.An  i(  mtr  a ta.  Htrar.  Un  Art  inconnu. 

IGNÔRÙ,  •g  atrâi  t ij'ntrai’i , ifnorar*»t , ifnïrirè.  Cie.  Igno- 
rer , ne  ffavoit  pas  une  choie  -,  n’en  avoir  point  de  coo« 
noifùnce. 

/gM#r«r  ntmen  fuum.  T lamr.  Il  ne  fçait  pas  fon  nom , il  l’Jl 
goore. 

ïintrart  ahfthtm.  Ter.  T tant.  Ncconnoillre  pas  une  perfonne. 
Igntrstur  faier.  Tenat.  On  ne  coanoitt  point  lonpere,  ou 
ne  fçait  point  quel  eft  fon  pere. 

San  t faxt , earm  ejje  d:eet , na  i^atrakitmr.  riant . Je  la  fe- 
ray  raccommodci  îi  bien  que  vous  ne  Uconnoiftrez.  pluîf 
vous  la  mccoiinoifttcz. 

| f II  parle  d’une  Robe  qu’il  donne  à raccommoder.  ] 
i ÏCNOSCEN’I  IA , geo&t.  Igaajttaiia.  f.  ^tui-ünl.  Pardon  qu’on 
accorde  à quelqu’un,  m. 

TüNÛSCËN’t  lOR.  iw.  fie/,  fie  ber  if*a{iênri:ti.  Terenr.  (Co» 
paratif  du  Participe  Isnoscixs.)  Qui  eft  plus  facile,  plut 
enclin , plu»  porte  à pardonner. 
iGNÛSCIBlLtS , ii  m.  fi:  /.  6c  tat  rgntjhiile.  (Adjcct.)  wfn/- 
Gell.  Pardonnable,  m.  fit /. 

IGNOSCO  , ïpî/cu,  ovi,  tfnotÛM , i^nlf.er*. . Var,  Con- 
noift rc. 

I&aafee  priftiua  furta  tua.  Prap.  iib.  2.  £/</.  a y.  f.  6.  Je 
coonois»  je  fçai  tous  vos  crime* , route»  vos  galanteries. 
Hoc  prtftüt  nemt  toyai.it.  ^iml  GtU.  Certes,  pulonne  u'a 
connu  cela»  4 

Tgnosco.  (Avec  le  Datif  de  la  Pcrlbonc.)  Cic.  Pardonner. 
IGNÔTÏTIÀ , genit.  ignttitta.f.^AalGeU.  Ignorance./.. 

| iGNftTÜftÜS,  ijmatura,  ixnotûtMiu.  CasmU.  Qiu  pardonner.». 
1GNÛ7CS,  i ruât  à , i-f-ttHm.  Citer.  Incounu.au.  inconnue;  / 
qu’on  ne  connoift  point. 

(Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif,  IfnàtUr.  m.  ù f.  £•  »KC 
Lt  au  Supcrlatil , I^Htu/n/nm  , i^nolijtimà  , 
tiji uimai.  vim  G til.  J 


A J. 


Htr- 


IGN.  IL  A.  ILE.  ILI.  ILL. 


ç«»rû  periernnt.  H et.  Le  genre  de  leur  mort  1 efté 
u On  n*a  point  fccu  de  quel  genre  de  mort  ils  a- 


quel  genre  i 


Mertibui 

inconnu, 
voient  péri. 

Lergm^na  tiqut  ignetier  jfwi  erat.  Liv.  Comme  cette  nation 
cfloit  éloignée  , elle  cft oit  aufli  moins  connue. 

Iskoto.  Ou  l'on  n'cft  point  connu. 

Cum  mtdntnam  (fuir*  ftdtftt  leee.  Pbad.  S’eâanr  mi*  à faire 
la  médecine  en  un  lieu  ou  il  n’eûoit  point  connu. 

ILÀ,  Ve)  ex.  H ILL  A. 

II.  ë,  genit.  îlii.  n.  Plin.  Le  menu  boy  an  , dans  les  Animaux. 

( On  du  ILIÀ , genit.  Ilium . n.  plur.  lier.  Ovtd.  fie  il  le  prend 
en  général  pour  Tous  les  boyaux.  ) 

Xua.  Cïr.  Les  flancs,  Icsintcftins. 

Ilia  datera.  H$r.  * lit*  trahere.  Pitm.  Battre  des  flanc».  (Com- 
me fait  un  cheval  pouflif , •»  qui  eft  hors  d'halcinc.  Haleter. 

iLfüS,  iiAtcc.  an  lLfcLS,  genit,  ilei.  m.  PI 11».  Iliaque  pal- 
üon.  f.  forte  de  maladie»  qui  caufc  une  extrême  douleur 
dans  le  plus  long  & le  plus  menu  des  boyaux. 

ILËOSÜS  . lins*  , I ifistm.  Pim,  Qui  crt  lujct  à cette  maladie. 

ILERCAoNENSÈS  , genit.  tleriAtntniiHr*.  m.  plut.  Ltv,  Peu- 
ples de  l’Efpagnc  Tarraconoilc  où  cil  aujoutd’huy  la  partie  1 
Septentrionale  de  la  Province  de  Valence  , fie  une  partie  do  j 
la  Catalogne  au  delà  de  l’Ebrc. 

ILERDA,  genit.  Jlèrda.  (.  Caf.  Letida,  Ville  forte  delaCa-  ; 
ratogne. 

XL£RGët£S  , genit.  Uergetnm.  m.  plur.  Plin.  Ceux  des  envi- 
rons de  Lerida,  lluclca,  Balaguicr,  dre.  Peuples  de  l’Ef- 
pagnc Citcrfcurc. 

ILEX  , genit.  ilecit.  f.  Virg.  Ycufc./.  »u  Chcfne  verd.  m.  arbre.  | 

ILIAS,  genit.  lliaJii.f.Ctc.  Iliade  d’rtomcrc,  eu  la  guette 
de  Troie. 

[ C’eft  un  des  Ouvrages  d’Homcre,  où  il  décrit  en  Vers  la 
guette  de  Troie  pout  le  raviflement  d'Hclcne.  ) 

ÏL1CET,  au  I LICfcT.  Terent.  On  s’en  peut  aller  ; il  n’y  a 
plus  rien  qui  vous  retienne,  allez  vous  en,  c’cft  fait. 

Xlicit  ohrmimur  numrre.  Virgil.  AulK-toft  nous  fufines  acca-  j 
blezdc  la  multitude. 

fLlCETCM , genit.  i/rrrrï.  n.  Âlnrt.  Un  bois  plante  d*yeufes.  | 

ILICECS  , tm  ILIGNLÜS  , 1 ligne  à , itigneum.  Stat.  Celum. 
D’veufea.  - 

iLItNSES,  genit.  Ihiniiüm.  m.  plur.  Plin.  Liv.  Peuples  de 
Sardaigne. 

2LIGNI  S , iiïgnn  , îfignûm.  Her.  D’yeufe  , fait  de  bols  d*yeu-  , 
fe  , «m  de  chcfne  verd. 

TLlOSÜS , à , mot,  Liiez  & Voyez  li^osvs. 

XLIPÀ,  genit.  Ihpj.f.L-.v.  Atqourd’huy  » Zeîamea  delà  Se- 
rena  Ville  de  Portugal. 

ÏLISSÜS  , genit.  ilifi.m.  Pli*.  IlilTus,  Fleure  dcl'Attiquc. 

ILIL'M , genir.  »/»?.  n.  Virg.  Ilium,  LaFoneicflc  de  Troie, 
fie  la  Ville  de  Troie  mcfmc  dans  les  Poètes. 

iLlt'. S , dr  1LIÂCÜS,  ilia*Â  , itiànem.  (Adjcct.)  Ovtd.  D’I- 
lium , «u  de  Troie. 

ILL  A.  f.  Voyez  lut. 

ILLÀBËFÀCTÜS,  ilUkef*(U , HUbrfÂfhim.  Ovtd.  Qui  n’cft 
point  rompu,  m quin’cfl  point  rompue.  f. 

ILLÀBÔR,  tilabérir  , Uiépiui  mm , niabr.  cirer.  Tomber, 
couler,  entrer  dedans. 

KAd  e» 1 cum  fuavitatt  ilîabirnr.  de.  11  entre  doucement,  •* 
agréablement  chez  eux. 

Jllabtlnr  urbi  , OU  OTjf*-f , pour  M nrbrm  , OU  il t mare.  SV’rg.  i 
Il  coule,  il  entre  dans  la  ville,  il  fe  déchargé,  e-  tombe,  ; 
•m  va  fe  rendre  daus  la  mer,  [parlant  de  rlcuves  fie  Ri- 
vières. ] 

t)"  ^Antmit  tllibète  Beflrit.  VPgK  Defccndcz  dans  nous,  VC-  ' 
nez  en  nous 

ILLABÛRAtCS  ,il/jberâtê  , tllaberÂrnm.  Sert.  Qui  n’eft  point 
travaillé,  f parlant  des  ouvrages  de  l’art.)  Qui  n’cft  point 
cultivé,  (parlant  de  la  terre.) m.  qui  n’cft  point  travaillée 
ni  cultivée,  f. 

Terra  ipf*  fer  t Hier  trer  illdberata.  Se*.  La  terre  eftoit  plus 
fertile  fans  dire  cultive c 

Illaboh  atus.  ^mmt.  Qui  n’eft  point  travaille',  ««  compofé  avec 
peine,  néglige,  (puisât  des  ouytagesde l’cfprrt.)  ot.  qui 
u’efl  point  travaillée  ni  comp ofcc  avec  peine , uegtigce.  /.  | 


I L L. 

ILLABORÔ  , iUéberàt , illnberivl  , illmberitûm  , tliabtrare'  ' 
Tant.  Travailler. 

ILLÀC.  ( A dveibe  de  lieu  avec  mouvement.)  Ter.  Pat-la,  pur 


icy , par  cet  endroit. 

Illac  /nm.  Oc.  Ertrc  de  l'autte  party,  favori  fer  l’au- 
tre party. 

ILLAcEKABILIS,  11.  m.  8c  /.  fie  hee  iHactrâbilt.  (Adjcâ.) 
Stl-ltal.  Qu'on  ne  peut  dechuer. 

ÎLLACESSItUS,  ilUtejiiià  , illacefiitùm.  Tae.  Qui  n'a  point 
efle  attaque. 

ILLÀCRYMABILIS,  ii.  m.  dr  f.  if  k*t  itlaerymabiti , h.  n* 
(Adjed.)  H$r.  lnfenXiblc,  impitoyable,  m.  ôc  f.  Qui  n’a 
point  de  compaflion,  qui  ne  le  laide  point  fléchir  par  les 
larmes.  Inhumain,  m.  fie/,  inhumaine,  f. 

[ Horace  donne  cetre  Epithète  à Pluton  dans  le  Livre  fécond 
de  les  Odes , xv.  Od.  poux  dire , Un  homme  impitoyable , 
fit  fans  tnifericoide. 

ÏLLÀCkYMÔ,  illairlfmit  , HUerjmâvï  t iUatrjmatnm , HU~ 
ttymàré.  Ltv.  Cet},  ou 

ILLÀCRVMÜR,  tllairjmÀrit  t illaerymârmi  süm  , illaerymâti. 
Cm.  Fleurer,  jetter  , verfer  , eu  répandre  des  larmes. 
m*<rymart  merts  aticmjmi.  Ltv.  Ck.  Fleurer  U mort , eu  à là 
mort  de  quelqu'un. 

liLACAYMATA  templn  ebur.  Virg.  Les  ftatucs  d’vvoirc  fuënt 
dans  les  temples.  On  vit  paroiftre  une  lueur  lur  les  ftatucs 
d’yvoire  qui  eftoienr  dans  les  temples. 

iLLÆbC'S,  illJtà,  ilUium.  F/m.  Qiii  n’a  point  de  mal,  qui 
n’eft  point  blefle.  Sain  fie  entier,  nt.  Saine  fie  eocicre , qui 
n'cft  point  blcftee.  /. 

CuprtJ'ui  îllafa  Lrumà.  Star.  Un  Cyprès  qui  n’a  point  fouf- 
ferr  de  l’hyver , qui  n’a  point  efte  endommage  par  le  froid. 

iLLyf.TÀBlLIS , il.  m.  fie  /.  fie  bec  illatabile.  (Adjcû.)  ^irg. 
Qui  ne  donne  aucune  fatisfaâioa , aucun  plaiür. 

ILLAPSÜS,  illâpià  , itUpium.  [de  lllaber.)  Net.  Tombe  de- 
dans. m.  tombée  dedans,  f. 

Mediti  itlapfui  m hefiti.Vireil.  Il  tomba  au  milieu  des  enne- 
mis , il  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis. 

T r s, ntm  illapfut  eerebre.  H état . Un  tronc  d’aibre  tombe  fur 
la  tefte. 

Senfim  pernieiei  illatfa  i * ci vivm  animer , de.  Cette  perte 
gagne  Je»  cœurs  , fie  les  efptits  des  Citoyens  i s’en  empare 
mlenlîblement. 

ILLAPSÜS , genit.  illâpiût.  m.  A/M.  Chute,  f.  Ecoule- 
ment. m.  , 

ILLÀQUÊATÜS,  iHaqueita  , illarfneatûm.  de.  Lié,  enga- 
ge, embartafle.  ot.  liée,  engagée,  embarrallce.  /. 

fLL.AQUfO,  ai,  àti,  atum , are.  Herat.  Prendre  dans  les 
filets.  EmbarralTer. 

ILLàTEBRÂ  , genit.  iHafêbri.  f.  Plaut.  apud  Macreb.  Un  lica 
où  nen  ne  fe  peur  cacher. 

ILLATËBRO  , illatèbrat  , illatïbravt  , itlaübrâlnm , illart- 
brare  Çe.  .Anldell.  Sc  Cacher. 

ILLÂTÏÔ,  énii.f.VIp.  Entctrement.  ot. 

ILLATÜS,  illata,  ilUmmK  (Participe  du  Verbe  Inffro. 
Ltv  Porré  en  quelque  lieu. 

1LLAÜDABILIS , n.  m.  Pc  f.  fie  hee  ilUudsltte.  ( Adjeft. 
^Amt’dell.  Et  mieux 

ILLAÜDATÜS,  iHandâta,  ilfundàtnm.  Stat.  Vjrg.  Qu|  n’eft 
point  louable  , qui  ne  meiirc  aucune  louange. 

ÎLLË  , Ulà  , tl.it d.  (AuGcuim  llhui.  Dit.  i//I.  pour  tous  les 
genres.)  Pron.  Oc.  Luy.  m.  elle./.  Ccluv  cy.  m.  celle-là.  f. 

E«.o  tlle  agrrflîi.  Teremt.  Tour  moy  je  luis  grolCer. 

Ule  ipfe.  Cieer.  C’cft  luy  mc/mc. 

Dixrrit  il  le.  Herat.  Quelqu’un  dira. 

ILLËCëBRA  .genit.  illeetbra.f.  Cicer.  Attrait,  charme,  ap- 
pas. m.  Amorce.  /. 

Dedere  fe  vitiernm  tllertbrîi.  Cie.  Sc  laiflcr  gagner,  #»  em- 
porter aux  charmes  de  la  volupté. 

* lLirr»aRA.  Phn.  Joubarbe./1,  e»  Pourpier fauvage. 

ILLËCÜBRÔSË.  ( Adverbe  qui  a au  ComparaciÊ)  llleeebr ÿ. 
tint.  Plant.  D’une  manière  engageante,  attrayante,  en 
pleine  d’attraits  fie  de  charmes , avec  airratr. 

ILLËCËUROSÜS  , tUeeebr oi«,  tlltubsesnm.  Plant.'  Plein  d'at- 
traits. ot.  pleine  d’attraits.  /. 
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t Cet  Adje&if  ftit  lu  Comparatif  IHrtïbrëiier.  m.  (rf.  (r  hoc  Iilitntn  ptjl  trrtum  mn»m.  H»mt.  Le*  maint  attachées  det- 


WMbtïui'.  Plnnr.  Plus  engageant.  ] 

ILLECTATIÔ  , genit.  illeOntiHii.  f.  Gell . Et 

ILLECTAMëNTOM  » n.  utpml.  Voye*  !u»ch*a. 

ILLECTÙS,  i/tittn,  Mttt*m.  (du  Vexbc  Lt^t  ) Ovid.  Qiii 
n’a  pas  efté  leu.  m.  qui  n’a  pas  cfté  leuë.  /. 

ÎLLECiCS,  ilûttn,  illittnm.  (duVeib c Hhtit.)  Cit.  Attiré, 
gagné  par  attraits,  charme,  m.  attirée,  gaguee  par  at- 
trait* , charmee.  /. 

ILLECTÜS , genit.  Me ttni.  m.  Plnnt.  Attraits , appas,  m. 
l'aftion  de  gagner  par  attraits. 

ÎLLëPIDE.  (Adverbe.)  Pli*.  Htr.  De  mauvaife  grâce , d’une  : 
maniéré  dés  agréable,  fans  «race,  groflicremenr, 

ÏLLËPTDÜS,  illrjnjA , UlefufZm.  Plnnt.  Cnml.  G roflier,  mal- 
poli. m.  groflicre,  mal  polie,  /.  qui  n’a  nulle  grâce. 

ILLÊX,  genit.  V.Ucit,  m.  6-  f.  Plant.  Charmant,  attrayant. 
m.  charmante , attrayante./.  * Et  quelquefois , Charme,  I 
attrait , appas,  m. 

Ittfx  , genit.  titrât,  m.  & f.  Plnnt.  Qui  vit  fans  Loii } Qui  j 
ne  veut  point  oi>éïr  aux  Lois. 

ILLëxT,  Prérctir  d’imcio. 

ILL!  ; (marqué  d’un  circonflexe.  (Itli , pour  Mk)  Ter.  Là. 

E^t  illi  mnximnm  pattern  ftram , dans  les  Adelpnes.  C’cft 
moy  qui  eu  porreray  la  plus  grande  partie.  , , 

ILLIBÀTÜS  , ilMntn  y illtbntnm.  Liv.  A quoy  l’on  n’a  point  ILL1NIÔ,  a//m  w , ihraivi , tlltni/mm  til/mire.  Ctlnm.  Oindre» 


ricrc  Je  dos. 

prdt  inr trimer,  cic.  Je  meurs  de  la  pefte. 
il  lient  mi  nlieni  munit  ni.  Liv.  Lie,  engage  d’amitié  avec 
quelqu’un. 

ILLICO,  iUirity  tUijMvi  , illirntmm  t tlngn-ë.  Plin.  Lies, 
attacher  à. 

Iilig  a r r aluni  belle  gtwttm  nltquam.  Liv.  Engager,  embat- 
raOèr  une  nation  dans  une  guerre. 

lUifnrt  ferment  tin  ut  tuer.  Mêler  quelqu’un  dans 

undifeours,  dans  une  convention. 

Wtx*re  in  mtr  tu  pecnlu  embltmntn.Ck.  EnchalTer  des  mou- 
lures , <r«  des  bas  reliefs  dans  des  coupes  d'or. 

UtiGAK  a ftnttntiam  vncu.  O <tr.  Euch  aller  uoc  lcntence  dans 
des  paroles. 

EJi  qaedthm  fièrent  erntieun  gentil  y in  qme  tmntt  verberum  , 
•mtttt  fenientiamm  illteantnr  leperti.  Citer . Il  y a un  certain 
ftile  fleuri  où  l’on  enchaflc , où  l’on  fait  entrer  tout  ce  qu’ai 
y a de  bran  flt  d’agreable  fle  pour  les  mots  fle  pour  le» 
penlces. 

ILLÏMIS , »f.  m.  & f.  dr  hte  Mimé.  (Adjed.)  Ovid.  Clair, 
qui  n’cft  point  bourbeux  ni  trouble,  (parlant  de  l’eau  d’un 
rutfïeau  ) m.  claire  , qui  n'cft  point  bourbeufe  ni  trouble./. 

TLLÎNC.  (Adverbe  de  Item)  tuer.  Delà,  de  ce  lieu  là. 


enduire,  ou 

ILLINÔ,  r /Unit,  lltrvî , Hlitmm  , iUinirè.  Htr.  Oindre  , frô- 
ler de  quelque  chofc , enduire. 

Bit  l' MA  ntitt  iltinu  st m.  Htr.  L'hyvcr  couvre  les  champs  de 
neige. 

Iiiuuav  ehantt  ntifmd.  Iftrst.  Barbouiller  quelque  chofc  fux 
du  papier , oompofer  quelques  Ver*. 

Tiifurftx  nntnmttttn.  St*.  Dorer  les  couvertures  des  mai  Ton*. 
ILLIQVEFAC'I  ÜS , illufuefadn  , il itqnefaünm.Cûer.  Liqué- 
fie, tond»  /*.  liquéfiée,  fondue.  /. 

ILLISCS,  il. un  , iliiinm.  (de  ILidt.)  Htr.  Brifé,  rompu  con- 
tre , ccrafé,  échoué,  a»,  btucc  , rompue  contre , ccrafcc, 
echoùee.  f. 

, genit.  ilLbernhtntii.  f.  Citer.  Chicheté./.  ÏLLÏStS , genit,  ilRmi.  ra.  Plin.  Choc  d’une  chofc  contre  une 
defaut  de  libéralité,  t».  ( _ autre.  — 

ILLIBER  ALlTËR.  (Adverbe.)  Citer.  D’une  manière  indigne 
d’un  honnête  homme  ; d’un  air  grofïier. 

ILLIBERIS  , genit.  liiibêrii.m.  Sirab.  Le  Tech,  Fleuve  de 

Gaule  Narbonnoife.  * C’eft  aufli  une  Ville  de  cette  même  aucune  érudition. 

Province,  appel lee  Elnc.  Pli*.  ^ ^ J ( Cét  Adjcfüf  fjit  au  Superlatif,  Jlliteritifiimit , ilTiterntif- 


touché  ; entier  ; qui  n’efi  ni  gâté  ni  corrompu,  m.  entière 
qui  n’efi  ni  gârée  ni  corrompue.  /. 

PmdtTA  ttri  lUibain.  Luc  a*.  Fidélité  conjugale  , qui  n'a  point 
été  violée  j tu  qui  n’a  point  violé  la  fideliré  conjugale. 
TLLTBËKALIS,  ii.  m.tcf.&c  hoc  ilhberntè.  (Adjcâ.)  Citer. 

Qui  u’eft  point  liberal,  m.  qui  n’eR  point  liberale.  /. 
Illibcralis.  Cù.  Bas,mefieant,  indigne  d’un  honnête  hom- 
me. m.  bafic,  meficantc  , indigne  d’un  honnête  hom- 
me. /. 

Gemmi  jtenudi  ill  Cic.  Méchante , tu  Sa  de  plaifanteric  , 
une  manictc  de  railler,  fade  gcfansgTace. 

IuiarRAits  abui.  Pim.  Viande*  de  pauvres  gens  , ce  que 
mangem  les  pau 
ILLÏBERÀLÏTAS, 


* autre,  m. 

jne  ILLITëRàTCS  , i/lèreritn  , Miter itüm.  Citer.  Qui  a'eft  point 
i lettré,  ignorant,  m.  qui  n'efi  point  lettree  , rgnoranie.  /. 
‘la  Qui  n’a  point  de  Lettres,  qui  n’a  point  d’etude,  qui  n’* 


ILLIC.  (Advctbe  de  lieu  en  lignification  de  repos.)  Ter.  Là. 
En  cct  endroit. 

Tttic,  pour  Me.  Ter,  Voyex  lue. 

iLLJCl,  genir.  Wittrûm.  m.  plur.  Plin.  Elche , Ville  de  la 
Province  de  Valence  en  Efpagnc. 

ILLICIÔ,  îllicit  y ilièx’i , l'irflum  , il  lierre.  Ter.  O'f.  Attirer 
quelqu’un,  le  gagner  par  carclfes  j l'eagnger,  le  porter  à 
quelque  choie  en  le  flattant , •«  par  de  vaines  promefles. 
^imtum  multti  tlltxtfft  in  difpt*d>um.  Plant.  Que  l'amour 
en  avoir  perdu  plutieurs  par  fes  charmes. 

HHcere  nh^uem  tn  frn*,iem.  Terent.  Faire  donner  quelqu’un 
dans  le  piege,  en  dans  le  panneau,  eu  dedans } l'engager 
dans  un  mauvais  pas;  l'attiicr  dans  le  piège.  _ 

ÎLUCITÉ-  (Advctbe.)  Vtp.  lllicircracnt , mal  à propos. 
tLLICiTCS,  iUicitâ , illïtitûm.  Cuer.  Illicite,  m.  5c  / Qui 
n'eft  pas  permis,  m.  qui  n’efi  pispermife.  /. 

ILLICIUM,  genit.  Midi.  n.  Vnr.  Attrait,  charme,  appas. 
m.  Amorce.  /. 

ÏLLÏCO.  (Adverbe.1)  Ter.  Incontinent,  aufli-tôt. 

ILUdOi  Un  du  y illhi  , ilfimm  , Midtrê.  Hernt.  Heurter, 
froifl'cr , btifer  contre. 

HhJere  ftxit.  Plin.  Heurter  contre  des  pierres. 

Huünt  Midmntnr  m littur.  £*uit.  Les  liots  viennent  heur- 
ter, tu  febrifer  contre  le  rivage. 

hltdert  dentem  aluni  rei.  Htrar.  Se  cafTer  une  dent  en  mor- 
dant dans  quelque  chofc. 

Dmte i tllidtre  tabtllu.  Lucr.  Mordre  fes  lèvres. 

ILLÏGATÜS  , ili'ijntâ  , tlti&alum.  Hernt.  Lié  , attaché  à UflC 
chofc.  a*,  lice /attachée  à une  choie.  /. 


lima  , illiteratifnmum.  Plin.  ) 

Litern  illitemn^imn.  Pim.  Des  Lettres  d’un  fiile  fort  fimple 
8t  fort  commun , ou  il  n’y  a point  d’érudition. 

ÏLLI  rCS,  tl/itn  , illirum.  Participe  tVlilint.  Ltv.  Froté , oint, 
endort  de  quelque  chofc.  m.  frofec  , ointe,  enduite.  / 

ÎLLlTÜS , cenit  iliiuu.nt.  Pli».  Onftion./.  enduit,  m. 

ILLÛ.  (Adveihc  de  lieu  avec  mouvement.  ) Ter.  Là. 

ILLOCÂKILIS,  il.  m.itf.  ôc  hot  tlitcnbilé.  (Ad|c tk.)  Plant. 
Qui  ne  trouve  point  à fc  marier , (parlant  d'une  fille.)  A 
qui  on  ne  trouve  point  de  parti. 

ILLÔRCI,  ecnir.  Hlercemm.  m.  plur.  Plin.  Aufoutd'huf 
Loua . Ville  de  la  Province  de  Murcie  en  Efpagnc. 

ÏLLÔTÜS,  Meta,  U.ttnm.  Pinnt.  lier.  Sale.  r».  fle/.  Qui  n’eft 
point  lave.  m.  qui  n’cft  point  lavee.  /. 

ILLÜC.  (Adverbe  de  lieu  avec  mouvement.)  Cit . Là,  en  cct 
endroit. 

luüc , pour  tllnd  dans  les  Comiques.  Comme, 

Qn.  it Hue  tfl  irjetii  * Plant.  Qu’eft  cc  que  cela  î 

ÏLLÜC1.Ô,  Hliiiit  r Ulnxi  y Ittneëré.  Plant,  F.nrc  jour. 

Vbt  illnxit , rettptrt  elnjftm.  Ltv.  Si  tôt  qu’il  fit  jour  ils  re- 
tirèrent leur  florre. 

En  nette  cni  illnxit  d.et  tndii.  Snet.  La  nuit  qui  précéda  le 
jour  de  ce  meurtre. 

lllUCST  eemitni  m tnyniii.  Citer,  Ou  voit  paioltre  de  la 
douceur  dtns  les  cfprits. 

ILLCCESCO,  iilnttjtu , Mîixit  Mnieftèrè.  Citer.  Luire,  IC- 
luire,  briller. 

Iticr  sc*T  alujuandt  Me  diet.  Cic.  Enfin  le  jour  viendra. 

. ILLÛCTANS , gcuù.  illuttn.ini.  oiuu.  gcu.  Comme 

PVrlab 
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Verbe  /jW»  illuBâtiitâ.  Stdi.  Parole*  qui  font  de  la  peine  à ( 

prononcer. 

TLLÜDÛ,  ou  INLÜDO  : 1 limât  s » tllûii,  tllmtum  , illûdrrè.  ' 
Oter.  Ttrtnt.  Jouer  quelqu’un»  fc  moquer  de  lui  » s'en  rire  ■ 
Ce  même  Lui  infulter. 

I.Cc  Verbe  a receu  des  Auteurs  divers  régimes , tantôt  l’Accu- 
fatif  fans  picpoûtion  , eu  avec  les  prepofirions  *Ad  ♦ ou  In  \ 
tantôt  l'Ablatif  avec  la  prcpolition  lu  , ou  le  Datif,  j 
Ct*:.\nttjmt  liiudere  i «p:t.  l'irg.  Et  il»  s’clibrceui  à l'envi  d’in- 
fulter  ce  prifonnier. 

ll.udere  vin  tpi  i mi  exifiimâtitni.  Cictr.  Infulter  à la  répilta- 
lion  d’un  fort  honncfic  homme. 

Dnm  fiudet  tbfcqmi  tibi , pmi  tllufi  vitsm  fi  lit»  Terent.  En 
voulant  vous  fatisfaiic , j'aypenlc  perdre»  eu  ûcrificr  tout 
le  repos  de  nia  fille,  tu  j’ay  penfc  aujourd’hui  pcrdtc  ma 
fille  a plailir,  cnncpcnlant  a autre  chofc  qu’a  voua  com- 
plaire. . 

JSmttn  fnperbè  illnJitii  me.  Ttrtnt.  Vrajrmcnt  vous  vous  jouez 
de  moi  d'une  manière  bien  cavalière  \ vous  me  trait tcz  af-  i 
fez  cavalièrement. 

Jilldfrf  etrptn  multerii.  Q»int.  Dés  honorer  une  femme, 
en  abufer. 

.Adtt-ne  Vi  Je  mur  vobii  tjft  idtnei  in  âuilui  fie  Uludâtil.  Ter.  [ 
Nouscroycz  vous  gens  a ctrcainli  jouez?  Penfcz-vous  que  ; 
nous  foyons  fans  pour  être  vos  dupes,  o*  pour  etre  l’objet 
de  vos  railleries,  ««  pour  vousfervir  de  jouer , *u  Nous  ju-  j 
gez-vous  li  propres  à cric  vos  dupes  que  vous  nous  oficz  * 
louer  de  cetre  manière. 

Ven  torput  tUufijft  dicebdttir.  Tacit.  Ou  l’accufoit  d'avoir  in- 
fulté  ave^mepris  au  corps  de  Varus. 
tir  Cdprs  Hbtdunt  frtndi  tenerd.  Vu  g.  Les  chèvres  broutent 
les  tendres  feuilles  des  arbres. 

Ch  AMIS  tllmdert . Hordt.  Se  divertir,  a’amufer  à compofer 
des  vers. 

Iiludf*  f.  petur.U.  Tdiit.  Dcpenfcr  follement  fon  argent , fai- 
re de  folies  depeufes. 

XLLCMINàTê.  (Adverbe.)  Cir.  avec  ornement , d'une  belle 
manière  , d’une  maniéré  lumineufe  Ce  vive. 

JLLOMINÀTIO  » èitit,  f.  Mâtrtb.  L’attion  d'éclairer.  Illumi- 
nation. f. 

ILLÜMINÀTÜS,  illuminiti , i lluminstmm.  Citer.  Illumine, 
éclairé.  h»,  ilhnuince,  éclairée./. 

Lu  ns  tllkmtnd’d  à St'e.  Citer.  La  Lune  cft  éclairée  du  So- 
leil, eu  reçoit  fa  lumière  du  Soleil. 

Citons  dured  fulgentibn»  gtmmn  illuminât*.  .Au(l.  sd  Htren. 
Une  couronne  d’or  femee,  ««enrichie  de  pierres  prccicufcs 
d’un  grand  éclat. 

XLLOmTNÔ,  illuminât  , illnmlnivb » illnminsrüm  , illumi- 
nait. P/m.  Stst.  Eclairer  , illuminer  , donner  du  jour. 

- Igm  viât  illuminât.  Sut.  il  éclaire  les  chemins  des  feux  qu'il 
fait  allumer. 

Illumihare  trâtitnem.  Cie.  Orner,  embellir  un  difeours. 
jLiiodiorum  fidtm  Mityltnesrum  perfidtd  tltuminsi  it.  Vel-Ts- 
tercttl.  La  perfidie  des  Mirylcnicns  fit  éclater  davantage  la 
fidelité  des  Rhodicm. 

ÏLLÜM1NUS,  ù , nm.  *Apnl.  Obfcur.  m.  obfcurc./.  Qui  u’cft  \ 
point  lumineux,  n*.  qui  n’efi  point  lumineufe.  /.  j 

1LLÜNIS,  ii.  m.&cf.  8c  bte  iltnne.  Adjcû.  Hih.  Qui  cû  fans 
Lune. 

Htx  tllüari . riitt.  Une  nuit  fans  Lure,  où  :1  n*jr  a point  de 
Lune,  où  la  Lune  ne  tait  point , tu  n'éclaire  point. 
TLLCNCS.  itl  ra.  ilium  ni.  *Apuf.  La  même  lignification. 
ILLÜRGAvONÉNSÊS,  genit.  Ulnrgsvtnenuum,  m.  plur.  Cdf. 

Peuples  de  l'Efpagnc  Citcrieure,  dont  la  Ville  cft  Ùrgcl. 
XLLÜrO,  genit.  n'iwonii.f.  Ptin.  Ville  de  la  Catalogue  j les 
uns  rappellent  Alora , d’antres  Mataro. 
iLLÜSlO,  gcn:t.  iUufitr.it.  f.  Cuer.  Dcrifion./.  Ironie./.  (Fi- 
gure de  Rhétorique  lorsqu’on  dir quelque  ebefe  peut  fc  ! 
mocqucr  fie  jouer  quelqu’un  ) 

ILLUSTRA  MtNTl  M , genir.  il/u/lrsmêni'i  ncut.  Quint.  Or- 
nement, ce  qui  fort  a donner  dulufirc  2c  de  la  beauté  au 
difeoms  *,  Figure.  /. 

ILLCSTRATIO,  genit.  ifhfirétiinn.f.  Citer.  Illumination./,  i 
i'adion  d’ cela  lier  » (en  pariant  du  Soleil.)  * Et  par  meta-  \ 


phore,  RehaufTement , cmbclliflcraent.  m. 

Il  lu  si  ratio.  Cuer.  *pnd  Qumt.  Expicilioa  fi  naturelle  d’a- 
ne  choie  qu'il  femble  qu'on  la  voit. 

TLLÜSTRATÜS.  il/nfitâia , tllnfirÂtum,  Ctlum.  Eclairé,  i*. 
éclairée.  /. 

I llustx atu>.  Citer.  Rendu  clair  8c  manifcfic.  m.  rendue  clai- 
re k muifcftt  /. 

ILLÜSTRIS,  ii.  av.de  / 8c  btc  illûfire.  (Adjeff.)  Ovid.  Lui- 
fanr,  éclatant,  éclairanr.  m.  luifantc , éclatante , éclai- 
rante./. 

[ Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  UlüfiùSr.  m.btf.  8c  bot  *7- 
luflnni  : Et  au  Superlatif  lltufinfiimui , itlûfinfiimi  , tllnf- 
trifiimum.  Citer.  ) 

Die  jd  A tilnftn.  Quint-  Curt.  Le  joui  étant  déjà  grand  , fai- 
fant  déjà  grand  jour. 

Ntx  Jjdenbui  iUnérit.  Tdtit.  Une  nuit  daire,  une  belle 
nuit,  ou  le  Ciel  cit  fcrcin  8c  brille  de  nulle  A (1res. 

ItiusTiis.  Clair,  edaire',  nui  reçoit  bien  du  jour,  m.  Clai- 
re , cclairee.  /.  (parlant  des  lieux  8c  des  bitimens.) 
Bdlnednx  tllnfitia.  Ctlum.  Des  bain*  fort  éclairez,  oit  il  y a 
bien  du  jour,  bien  clairs. 

yem ni  illufintrei  fait  ddei.  PUnt.  La  maifon  cfl  percée  de 
rou*  cotez  par  le  vent. 

Ilxustris. Cictr.  Uluftrc,  eonfidérable,  renommé,  fignald, 
qui  a une  réputation  éclatante,  un  grand  pcilonnagc.  m. 
renommée,  fignalce.  /. 

illnfiret.  Yirg.  Les  belle*  amer , le*  ames  des  per- 
fonnages  illuftres. 

Illûfire  ro:n mqui  tnmibui fuftum.  Cit.  C'cft  une  aAîon  notoire 
8c  connue  de  tout  le  monde , elle  eft  de  notoriété  publique. 
Et  fdtn  illûfire , Ji  veteret  inter  fmpttrei  bdberetnr.  Tdttt . 
Qu’il  lui  fcroit  allez  glorieux  d’avoir  rang  parmi  les  ancic  na 
Orateurs. 

ILLOSTRICS.  (Adverbe  Comparatif.  ) fir.  D'une  façon  plus 

illûfire,  plu*  noble. 

ILLUSTRISSIME.  (Adverbe  Superlatif.)  Celt.  D'une  façon 
fort  noble. 

ÏLLÜSTRO  , iltufiri i , tllüfirdvi , iUftfirinum  , illufirire.  Cit. 
Eclairer,  donner  du  jour. 

^ ibfiletttt  die  tllufiratur.  Vdrr.  Le  Soleil  l'éclaire  tout  le  jour. 
It  lus  tr  arc.  Eclaircir,  expliquer  ce  qui  cft  obfcur.  * Pubis 
perfpicmt.  Cit . Eclairdr  cc  qui  cft  douteux  , pat  des  chofc* 
claires. 

IttvsTR  are  sliquem.  Cit.  Rendre  quelqu’un  illûfire  8c  cclcbre  , 
lui  donner  de  la  célébrité  8c  du  lufire. 

Illustra  re  orst<ontm.  Çte.  Orner,  embellir  un  difeours. 
ILLÜSÜS,  itluis  t itliium.  (de  Hlûdt.)  Citer.  Joue,  dont  on 
s’efimorque,  raillé,  m.  joacc,  raillée./. 
l'efiei  sur » illUj's.  Vteg.  Des  robes  brochées  d’or  oùl'ouviiet 
areprefente  comme  en  fc  jouant  diverfcs  figures , ««des  fi- 
gures de  caprice. 

ÏLLÜTlhlLlS , ii.  m.  Sc  f.  8c  lue  it Intibiie.  (AdjeCl.)  risnr. 

Qu’on  ne  fçauroit  ôter , ou  efiaccr  en  lavant. 
iLLÜViES,  génie,  illuvia,  f.  •«  INLÜVIES.  Ter.  Mal  pro- 
preté,  ordure,  crafic,  falcté.  /. 

Dtuft  proptnqujMi , qud/î  pertflitium  obvie  fnert  !ep  tout  t , non 
Idté  ut  sdiÔltt , neque  mfij(iub»i  ful’intn  , ftd  iliuvie  deftr- 
mi  C”  t«/r«  qusnijusm  mafinism  imitd'tntur  , tonrumscis 
’ propitret.  T*c it.  Lors  que  Dr u fus  approcha  du  camp,  l’ar- 
mcc  forrit  au  devant  de  lui  comme  par  honneur , non  pat 
avec  l'allcgrcfic  accoutumée,  nuis  dans  un  triûe  appareil 
8c  cachant  fa  rébellion  fous  un  morne  lilcncc. 
iLLï  iUCÜM  , genit.  Illyriit . n.  Citer,  pim,  L’illyrie,  grand 
pays  de  l’Europe  , qui  s’appelle  aujourd’hui  l'Eldavonic. 
ILLVRICÜS,  tlljii.s,  illjritnm.  Citer.  DclTUytic,  tu  de 
l’Efclavonie. 

iLVA.gcnir.  llvâ.î.Vtrg.  llva,  ou  Elva , Ifie  de  la  ruer  de 

Tofc.me. 

ILVATCS,  genir.  Vlvsrum.  m.  plur.  Liv.  Uvates,  Les  peu- 
ples de  ccac  Ifie. 

IM  , pour  Lum , chez  les  Comiques , f 'e>  • t.  T S , es  , là. 
iMAUiNARlÜS,  imsginâriâ  , imsginsriu m.  Liv.  Imaginai- 
re, m.  8c  /.  Feint,  n».  feinte*/,  qui  a’efi  que  dans  r ima- 
gination. 

lM  A- 
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Imagina*!*  militis  iutifit  gtnmt  qu$d  vacstur  faapar  numt - 
mm,  qu»  abfcntet , & titula  tentât  funger tnt tar.  Satat.  e.  ij. 
Ttber . ci**d.  Il  fit  une  forte  de  milice  furnumeraire , oui 
tenoit  p.u  fiâion  la  place  des  abfcnts  fie  la  qualité  des  offi- 
ciers* 

Imsginsrii  fsfeat.  Liv.  Des  faifceaux  imaginaires  , qui  nous 
patoifi'cnt  comme  tels. 

Amsgiusris  tmtia.  VI F.  Une  forme  d’achat  feint , fimuié  fie  i 


s~- ou  -•.*-» 

imbeetlle.  PlimJ.».  Un  efprit  foible. 

ImbeDlt,  ta» fin  mulitr.  CD.  Une  femme  d'un  foible  confeiL 
im«eciui»,  o.  luitciilui.  celf.  Peu  nourriflànt,  (parlant 
de cei urnes  herbes,  de  fruits  & de  quelques  poillons.)  ». 
peu  nournflinte.  /.  ‘ r ' 


Vif.  Une  forme  d’achat  feint,  fimule  8c  , ImletilU  mriuiee.  citer.  Une  médecine  de  peu  devenu,  oui 
imaginaire,  (quand  le  mari  epoulant  fa  femme  lui  met  une  , n’a  pas  grande  vertu,  qui  ne  fait  pas  eiand  effer 

Dicce  de  monnove  liant  l.i  m.un  rnmmr  t’il  l'.irhffnir  nar  IMRf ril  I )ric  » ,,  r ® _*  . 


pièce  de  monuoye  dans  lamamcomme  s’Ul’achetoit  pat  ImbEcILLItAs , genit.  imbeeillttitit.f.  Oter.  Imbécillité. 
) | voibicflc,  débilite,  f,  9 

ÏMAGINAtïO,  genit.  imtfimumüi.  f.  PUh.  Imagination,  lxaittrlliiei  ar.ru.  Cic.  Foiblcdc  de  l’âge 

IM  "ion  <1-U‘0“  fc  fa,t  d,Une  Ch°re  - -•»"■»•  Cef.  La  loiblelfe  des  muraille». 

IMAG1NO,  |**|IMI,  , MMgu.ri.» , ,mef,»ert.  IMBEClLLlTfcR.  (Adverbe  qui  fait  au  Comparatif  lrubt.,1- 

_ Jfeprcfcnter  une  chofc  , comme  fait  un  mitoir.  j Dut.)  citer.  Foiblcmeut.  r 

! ÎMB£LUA’  ..f.  Métrai.  Lichete'  d’un  foldat.  /. 

IMBtLLIS , It.m.  8c/.  Sc  liât  i eabtllt.  Adictf.  Har.  Oui  n’elf 


* IMAG1NÔR  , ,»4çT«à rit, imeriathüi  tiim  .ime^ieerî.  Pli»-  | IMBELLIÀ,  a.  f.  Métrai.  Lichete  d’un  foldat  f 
y»..  S’imaginer  quelque  choie,  s’en  tcprelenter  l’image , ' IMBELL1S,  „.  ».  tcf  Sciât  imbillr.  Adieô  Har  Ouin’eft 
a en  former  uoe  idee.  | point  propre  à la  guerre.  ’ 

Inesreat  y«i  f. mur  fur , eimireiia  ta  meueer.  Pli».  Je  ; *4»»»m  imktllt  m extra.  Liv.  Elire  un  an  fans  euerre 

m’imagine  l’affluence  des  Auditeurs  que  vous  aurez,  8c  Trimeium  imbelle.Liv.  Trois  ans  fans  guerre  ttoîsansdn 
combien  vous  ferez  admire , | pii*.  * * ’ = 

IMÀGINOSÜS,  imegmate , tmaçiuàrüm.  Celui.  Comme  Du,  Imbellir.  Sil-ltel.  Un  ioux  qu’on  ne  combat  point 

Sftrul.m  ,meS,uaf.m.  Ce, ut.  Un  miroir  qui  reptefente  plu-  iM.tiu».  Lâche  , foible,  poltron.  ».  lâche,  poltronne  f 
heurs  images,  qui  rend  les  images  des  objets.  | Qui  eft  de  peu  de  defenfe  f I% 

IMAGO,  genit.  I»4g,»,.,  f.  Cit.  image,  figure./.  Portrait.  Calumb»  rmbtll,,.  Huet.  La  colombe  qui  eft  fans  defenfe 
».  Statue. /.  _ . ...  . Somkus /»i,//„.  s, et.  Un  fommcil  pailible,  qui  n’cü  point 

Venu  fi  J.f.rer  ,»  ,mey»r»t  utmpb,ir)a»u.  Plrutt.  Jupiter  trouble  par  des  fondes  de  guerre  3c  de  combats  1 

prend  la  figure  d’Amphitryon.  ..  i IMBER  .genit.  m.  eu.  La  pluye , ..  l’eut  delà  pluve 

1»1  ahMCS  mejaruea.  Or.  Les  porttaits , les  ftatucs  de  nos  An-  | De  l'eau  dans  Lucrèce.  ‘ J 

ri*!?-,,,  . . -an  . FlV,Et‘  ‘"îrMÜ  v>rt-  Une  pluye  de  dards,  au  de  fie’- 

l Les  Nobles  de  Rome  avoient  coûtume  de  mettre  par  ordre  ches  tombe.  ‘ 

de  tems  dans  le  veftibule  de  leurs  Palais,  les  images  de  cire  Imsss.  Ouri.  Larmes,  l’eau  qui  coule  des  veuz  i f Pleurs  » 
qui  reprefcotoient  leurs  Ancêtres , 8c  les  portraits  de  leurs  IMBERBIS,  !,.  ».  Sc  r 6e  Ira,  ,mb;b,  AdieÛ  nr  oui'vft 
Ayeuls,  avec  une  infeription  de  leurs  belles  aftions,  afin..'  fans  barbe,  qui  n’a  poinr  encore  de  barbe  ' “ 

que  les  voyant  en  fortant  de  leurs  maifons , ils  fullent  ani-  I.VIBIBO,  , ml,  lit,  âj.ti , M.bitim , imbaim.  PU,.  Boire 
mez  a fuivre  leur  vertu  : lis  les  faifoient  porter  à leurs  en-  imbiber , prendre  , (parlant  des  draps  qui  prennent  U tein- 
terremens  comme  des  monumens  de  leur  noble  lie.]  turc.)  r t r u* 

Imaoo.  Image,  reprefentation , l’idee  qu’on  fc  forme  des  S.tt,  penitit,  ,»aHbm,«r,  txf.rlrmureut  ,«  p.n,i,  pii»  La 
choies.  /.  I temture  pendue  les  draps,  ..s’imbibe  dans  la  laine.’ 


asycuis,  avec  une  imcription  ae  leurs  neiies  actions,  ann  tans  barbe,  qui  n’a  point  encore  de  barbe 
que  les  voyant  en  fortant  de  leurs  maifons , ils  fullent  ani-  I.VIBIBO,  , ml,  lit,  âj.ti , M.bitim , imbaim.  PU,.  Boire 
mez  a fuivre  leur  vertu  : lis  les  faifoient  porter  à leurs  en-  imbiber , prendre  , (parlant  des  draps  qui  prennent  U tein- 
terremens  comme  des  monumens  de  leur  noble  lie.]  turc.)  r t r u* 

Imaoo.  Image,  reprefentation , l’idee  qu’on  fc  forme  des  S.tt,  penitit,  ,»aHbm,«r,  txf.rlrmureut  ,«  p.n,i,  pii»  La 
choies.  /.  teinture  pendue  les  draps,  ..s’imbibe  dans  la  laine. 

Imexa  eu.mtvultu,  efl.Cu.  Le  vifage  eft  l’image  de  l’ame.  tt>-  S mi  ,»,„,  rmhitrer  .xteumu,  rfi.  pu»  Il  a ezccure  ce 
Imee.  p rrft.  fngetireth.  PI, u-Ju».  Une  image , un  modclle  | qu’il  avoit  refolu  de  faire  d’aboid , ce  qu’il  avoit  mi»  dans 
de  l'ancienne  frugalité.  I fa  téic.  1 

Imaoo.  Prcicxtc.  ».  Apparence./,  faux  femblant.  ». 


Labtrleit,  imac*.  Tett,.  Une  apparence  de  liberté , une  li-  j fe  opinion  de  moi  ' 

bertf  appareille , une  fauffe  Uberte , une  ombre  de  liberté , , iMBRASIA.genit.  tmbreùe.f.  Vire.  Imbrafic , Hlc  de  Samo, 
une  liberté  en  idée.  . IMBRASCS,  genit.  Imlriu.m.  pu»,  petit  fleuve  de  l'illc  dé 

lm*£tuem  Rcipublu*  nvIUm  rehnattint.  Ch » Us  ne  laificront  1 Samos. 

aucune  apparence  deRepublique  j IMBREX,  genit.  imbrid,.  m,..f.  P Dut.  Tuilecreufe.  /. 

I •>»$<«,  pet,,  itetpiu,.  Te, Amufe  fous  l’apparence  d’un  : Ismarx  parti.  Me, Del.  Une  oreille  de  cochon  i a»  Une  cchi- 
traire  uncerc.  ncc  de  porc. 

lAiAGo  tegeitienii.  Tarir  Feint  examen.  1 » [ l.M.ar  x , Manière  d’applaudilTement.  Sur,.,,,  dans  Ne- 

/ «//  imagina.  Téctr.  Lire  cache  fous  un  faux  femblant*  i mit.  Ch.XX.Lf.] 

Imaoo  yvirri.  ir.r7.r- ta.  Tetit.  Une  viüon  noaurne , un  fon-  iMBRlCAMENTÜ.M  , î.  n.  Vit,.  Couvenurc  de  tuiles  creu- 
ge  qui  an,  vêla  nuit  en  dormant.  ; le»,  « Ouvrage  fait  enfo.me  de  tuile,  dteufe». 

Imaoo  cira.  Tarir.  Uoexemplc,  un  modelle  de  vie.  ».  IMBRICATlM.  (Advcib.l  PD».  En  façon  de  tuile  crcufe 

Letpuex  k.me».  v„„  ,me{,  pfi, ,»,»,.  O ci.  Le  Perroquet  iMBRICAlt’S,  imhieë.i,  imhi,ë,um.  n„.  Fait  enferme 

oir  f Cfttnmr  un  hfimme  i A*  » -r-  c - ^ . ..  . 


: de  liberté,  une  li- 


M*Um  de  ma  afinionem  imbibât.  Cit.  Il  a conçu  une  mauvai- 
le  opinion  de  moi. 


parle  comme  un  homme. 

£.1  tiMnc  mé^n*  mei  [t*b  titrât  ibit  imâga.  Virg.  Et  mon  om- 
bre defccudra  dans  les  enfers , au  parmi  les  ombres. 
lMAGÛNCÜLÀ  i genit.  imjg uatuii.  f.  Snet.  retire  image,  f. 
IMACS,  genit.  Im.u  m.  Strtb.  Plin.  Grande  montagne  d’A- 
fie  qui  divife  laScyrhie  en  deux  parties:  Selon  la  diverüré 
des  lieux,  clic  prend  des  noms  diffeicns  i dans  la  Tartane 
dclcttc  on  l’appelle  Moreghar , 8c  dans  la  vraye  Tartarie, 
firl^un  , au  licngiar  fie  Alihai , ou  crt  le  Tombeau  des  Em- 
pereurs Tartarcs}  fur  les  frontières  de  l’Empire  du  Grand 
Mogol  Dalangucr,  «m  Naugracut. 

IiMBÀ.uÜS  , genir.  imbùrt.  m.  birab.  Une  partie  du  Mont  Tau- 
rus  dans  l’Armenic  Majeure. 

m ot.  fie/.  Uh*c  imbetîilt.  Adjed.  au  IMBÊ* 


t de  tuile  creufc.  w».  faire  eu  forme  de  tuile  ciculc.  /. 
j Imbricata  mfptritdt.  comme 

Litigu*  itambmi  imbriett*  m/bavitdtii.  Pi, H.  Les  lions  ont  la 
langue  rude  comme  une  tuile  creule. 

Imbri'éti  uuguei  fimim.  P/,u.  Les  ongles  d'un  fingo  font  à dc- 
nu- ronds,  fie  en  forme  d’une  tuilecreufe. 

Céments  intgr  fa  inbrioiu  , ou  StruUtarstn.brUsts.  Vitr.  Ma- 
çonnerie qui  eft  faite  en  liaifon,  8c  en  laquelle  les  pierre» 
font  polecs  les  unes  fur  les  autres,  eu  nunicic  de  tuile* 
crculcs. 

IMBIUCITÜR , genit.  imbriiitlrît.  m.  Enn.  Qui  amené  la 
pluye,  (parlantd’un  ceaain  venr.) 

IMBIUCû  , Si  t srè.  Phm.  Faire  en  forme  de  tuile  crcufe 
Couvrir  de  tuiles  crcufcs. 


C!LLCS , i»4«il/ii , inlttiliut».  C.Ceir.  lmbccille,  foi-  IMBRICÜS  , imbritê,  imbriti,»,.  P Dm.  Pluvieux.  » dIu- 
ble,  m.  6c  /.  Qui  a peu  de  force , au  oui  n en  a point  du  tout.  fieufe.  /.  *>lu 

[Ce»  Adieaif  fait  «uCompxrA.if  ImbêtiU.Se. , ».  8e  /.  8c  ha,  | IMBRIFER,  ,mb„f„. , imbrif.ri».  r,rS.C.I»m.  Qui  amené 
imbuiutui.  Çu.  Flusfoible.  Et  au  Supeilauf  ImHtiUimùi, la  pluye.  ^ " 
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IM  B.  1MI.  IMM. 

JMBR.OS,  •«  IMBRÜS,  genii.  Imtri.  t Liv.  L'Embio,  •« 

l'Embu , Ule  de  lu  met  Egée. 

IMBB.I1,  genii.  tmliitr.m.  m.  plue.  Liv.  Imbu  eu  i , lei  peu- 
plci  de  eetu  lfle.  ....  , . 

iMBCLÏllrO,  iri.  Lvcit.  üitei  d'oidute  de»  petit»  en- 

IMBÜÔ,  imbüïi,  ïmhui  , T mtulûm , imiitre.  Ctinm.  Abieu*  i 

tci , tremper,  mouiller.  ■ 

j„l„ mm.  Val.  Ttemper,  mouiller  l’Autel , le  remplir 
de  faog , y répandre  le  ùug  de»  animau*.  I 

iMllUft*»  4/171'''"  difiiptiuii . aiia.tm  jIm dût.  Oc.  Donner  ; , 
quelqu’un  une  teinture  des  belle»  Lettres  » de  1 étude  » 1 ml- 
truite  dan»  le*  belle» Lettres.  * w- imm mi  trrtnbui  & \ 

fit: une.  Ç iter.  Jcttcr  daus  le*  cfpriu  l'erreur  5t  la  fupcrtti-  : 
tîon,  en  remplit  les  cfprits.  ' 

Omnium  hominuta  mente  t imbmt  Dura»  opinit.  Cutr.  C Ctt 
une  opinion  répandue  gcucralcracnt  parmi  tou»  le*  hom- 
mes , que  l’cxiltcncc  des  Dieux , ou  qu'il  y a des  Dieux. 
IMBOtCS,  irai. ri,  tmbtntm.  (de  Imlmt.) Cu.  Trempe, ib- 
breuve.  n>.  ttempec,  abbrctnce. /. 

Viflii  imt»  ri  fatum'.  Ovid.  Une  robe  trempée  dans  leUag , 
teinte,  «■  couaette  de  fang.  ..  i 

ty-  luatriia's.  Citer.  Abbteuve  , rempli,  m.  abbteuvee , rem- 

ÿmtfimi  imLüt.i  uulu.Sut.  QuUimeUCour,  quieÛ  eny- 
rtédeapIailirsdelaCout.  -,  | 

au»  urb.tnu<  le»g.  Cdfuit  fartmenf  imhu'ui.Tu'.  Le  loi- 
dar  de  la  ville  qui  a voit  jure  des  longteras  fidélité  a Ceiar. 

F#  maftt  #r«r«r  quoi  malin  diftariin  tmbutui.  Tacit.  D au- 
tant mieux  regardé , qu’il  n’avoit  aucune  part  aux  troubles 

imUti.  Cictr.  Rempila  der  prcceptet  de 

leurs  parens.  , , . . , 

Lii'ru!»  Orteil  imiitmi.  Ht.  Qui  a quelque  teinture  de  la 
Langue  Grecque.  /.j«  a\  k 

IMITARILIS,  ii,  m.  & /•  <r  lut  imitable.  (Adjeû.)  Cuir. 

Imitable,  ».5c/.  qui  cft  à imiter. 

IMITAMEN  , genir.  imnÀmiais,  n.  OvU.  Imitation , ou  re- 
ptefentation  d’une  chofc.  /.  , 

IMITA MENTÛM , genit.  i»irA»«»fL  n.  Tant.  La  memcü- 

*1  mit  mm  tnt  s d»  lotit , ou  trifiitié . Tacit.  Douleur  contre- 
faite, #•  tnûcfle  feinte. 

ÏM1TAN DÛS,  imitant*  y imitâniûm.  O'c  Imitable  m.Bcj . 

Qu’il  faut  imiter , qui  cft  à imiter.  ...  „ tt 

lMlTÀTIÔ,gcnu.  imitatuaii.L  Ottr.  Imitation.  f.  tu  1 ac- 
tion d’imiter.  . 

IMItXtOR,  genit.  imitatirii.  m.  Cutr.  Imitateur,  m.  qui 

IMITATRÏX  . genit.  1 mitatrhii.  f.  Cictr.  Imitatrice,  f.  Qui 
imite,  qui  contrefait.  . . . . 

IMITATES  , tmitatà,  imititûm.  (en  lignification  aUive.  ) 
fie.  Qui  a imité.  . , .. 

* 1M1TÀTÜS,  M,im . (en  lignification  pAflïve.)Cir.  Imite, 
fait  fur  un  modellc.  ».  imitee , faite  fui  un  modellc. /.  - 

^eüm  fidt  & imitéuL  %nmt.  Des  pallions  feinte»  fit  imi- 
tée» pat  un  Orateur.  _ _ . . _ , „ 

ÏMÏTO,  imitât,  tmiûvi,  imitaium,  imitare.  Inr.  OU 
IMITÔR. , imitm/is  , imititüt  tmmy  1 mitAtï,Ctc.  lmitei  quel- 
qu’un , fuivrefon  exemple,  lecopiei,  le  fume. 
fauTAti.  imiter,  contredire  quelqu’un. 
lmttMtur  rnm.uti  ktmiun  tmtdmt . Pim.  La  Grire  imite  la  voix 
humaine  , ••  U conircfair. 

Ckir*riphmm  shtrim  imUtri.  Smtt.  Contxcfaue  la  fignatute  , 
le  feins  . la  main  de  quelqu'un. 

Mmfnnfn  im.ut. utur.  T*«r.  Ils  faifoient  femblaot  d'eftte 
ttiftes.  Ils  coiitsefaifoicnt  les  trilles. 

Imitas!  (en lignification paffife.)  Sinmmnnf'r'i , M ftu- 
d.m  imauri  f“fa.  Cutr.  St  U ait u te  ne  pciraet  pas  qu'on 

r.^umulùi^uium  imtt.t.r.  Plin.  La  feuille  cft  femblable  i 
l’aile  de» oiûraux.  _ 

IMMÂdESCÔ  , ïmMÂéifiû , ou  IMMADcO  , tmmtdit , tmmm- 
Aui,  immUtfttri,  ou  immsdirr.  0vt4^  DcvCiUl,  ou  cUic 
mouille. 


I M M. 

Stmtm  me  TMÀix  cum  immtdtûre  mufio , tomttumtm.  Plim.  Lot» 
que  la  fcmcucc  àc  U raciac  ont  ttcxupc  quelque  temps  dan» 
le  vin  doux  , un  les  bxo>  c. 

IMMANIS,  11.  m.  âc  /.  fl(  Inc  immÀut.  f Adjccl.)  Oie.  Fort 
grand  , merveillejferocm , tu  extraordinairement  grand. 
».  Fort  grande.  /. 

Cum  immanti  rtt  Cdlar  in  GmIIim  aynt.  Iftl-PAttrcul.  Lorf- 
que  Ccfar  faifoit  de»  actions  extraordinaires,  0a  de  tiex- 
gtandes  chofet , de  grandes  conquêtes  «lins  «es  Gaules. 

CMjjiut  RnoAum  , r,m  immanu  oyern  , te  fur  au  Vtl-  P.uercul. 

CalTIus  avoir  pris  Rhodes , ce  qui  fut  une  entreptife  de 
grande  conlequencc. 

Iumanc  Miuntum  Muimi  exMnirt.  Snllnfi.  Il  n’cft  pas  croya-  * 
blc  combien  le»  cfprit»  s’echauficxcm  , s’animerem. 

Iumans  fMinut.  (en  roauvailc pan.)  Cutr.  Un  grand  crime, 
une  tics  méchante  action. 

I si  Man  is.  cictr.  Cruel,  inhumain.  ».  cruelle,  inhumaine. 

/.  Intraitable,  farouche,  m.  fie /. 

I Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Imminiôr.  m.  c*  f.  ér  lue 
immtmimi  • Et  au  Superlatif  Immuntfiimmi,  tmmumifumÀ  , 
immartfiimum.  Cir.  J 

IMMANITÀS  , genit.  immanu  mi  s.  f.  P Un.  Grandeur  exccffi^ 
vc  5c  dcmcfurce.  /. 

Imm anitas  fActntni.  Cictr.  La  grandeur,  l’cno imite  d’ua 
crime. 

Tsimanitas.  C/r.  Cruauté,  dureté,  barbarie,  inhumanité. f. 
IMMANSUETÜS,  immoMmfmitM  , tmmMnfuiiûm . Cutr.  Intrai- 
table , farouche , barbare.  ».  & f. 

[ Cet  Adjcâif  fait  au  Comparatif  Imminfuïtiër.  m.  ù-  f.  ém 
bot  immMnfuinui.  St».  Et  au  Superlatif  Immanjuctifumui , 
m , à».  Ovtd.  ] 

IMMARCËSCO  , imminifeii,  immârtifeiti.  Htr.  Se  flétrir, 
fe  gâter. 

ImmoMrtefcunt  epuls  fine  fine  petit 4.  H or  ms.  On  fc  laffe  de 
faire  toujours  bonne  chcrc. 

IMMATURE.  ( Adverbe.  ) Celf.  Trop  toû , avec  précipita- 
tion, hors  de  temps. 

IMsMATÜRÏTAS  , genit.  immMturitÀtit.  f.  Suet.  4 Immature- 
tAi  fpenfarum.  Sun.  Des  fillcsqui  ne  font  pas  encore  en  ige 
d’eftre  mariées. 

Imm  ATcati as.  Cic.  Précipitation  dans  les  chofc»./.  Prématu- 
rité. f. 

IMMÀTÛRÜS,  immiturif  immiturum . Celf.  Qui  n’eû  pas 
encore  mcui.  m.  qui  n’cfl  pas  encore  meure.  /. 

Im.vatli.us  MMtr.  Liv.  Un  amour  prématuré  5c  devant  le 
temps. 

ImmMtBTM  mtrt.  Citer.  Une  mot  t précipitée , prématurée. 
Filiui  immaturm  ctiii.  H*r.  Son  bis  ctt  moi  t avant  le  temps , 

* a d’une  mou  prématurée , précipitée  -,  ou  a clic  pii»  fur  le 
verd , (comme  l’on  parle  familièrement.) 

Immarurum  ttnfiliam.  Liv.  Un  confeil  prématuré,  au  à con- 
tre-temps , ou  donné  avant  le  temps. 

IMMEANS.  Ki)»  apres  Immiwsus. 

IMMEDIATE.  (Adverbe.)  ^dul-Gtll.  5c  mieux 
IMMEDITATE  Pim.  Sans  y avoir  bien  peu  fe,  fans  réflexion. 
IMMEüÏTÀTÜS,  immeditMi*t  immediiMium.  Citer.  Qui  n’a 
pas  cfté  médité  ; qui  fe  fait  précipitamment , avccptccipi- 
tation,  fan»  méditation. 

IMMEDICÀBILIS , ii.  ».  5c  f.  5c  bot immedieibili.  (Adjcâ.) 
Ouid.  Irrémédiable , incurable.  ».  5c  f . a quoy  on  oc  peu» 
apporter  aucun  rcracdc  , qui  efl  fans  reraede. 
iMMElO,  immiii , isninn  , immiüum  , immiiere.  Perfi  Pif- 
lcr  dedans. 

IMMËMOR  , geoit.  imaoèmbrii.  m.  & C.  Citer.  Qui  a oublié 
quelque  choie  , qui  ne  s’en  (ouvrent  plus  , qui  en  a pesdu 
la  mémoire  , «w  le  fouvenir. 

Nm»  tmmemrr  ei  difcipuL  t Tereut.  Eft-ce  ainli  que  tu  ou- 
blies tondiiciplc? 

Ifiae  cammtmoiMtio  exprobratio  tfi  immtmirit  beat  fit  ii.Ttr.  Ce 
récit  cft  un  reproche  fccrcc  que  je  ne  reconnois  pas  allez  vos 
bienfaits , -»*  que  je  manque  de  reconnoillâncc  envers  vous. 
IMMÊMÔRÀBIL1S,  il,  ».  5c /.  ôc  bat  i nom  enter  àb  Ht.  (Ad- 
ycüL  ) Plant.  Qu’on  doit  oublier , indigne  du  fouvenir,  qu’on 
ac  don  jamais  dixe, 

r* « 


Du 
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Verfmt  immemorMit.  Ptam.  De*  ven  qu'mine  doit  jtmais 
dire.  # Spatium  immemerabtle.  Lntr.  Un  cfpacc  de  temps 
fort  confi  dé  rablc. 

Immfmorabilu.  riant.  Cifiel.  i.  fien.  t.f.  J.  Qui  ne  veuf  pas 
dire  une  chofe. 

iMMfcMORATÜS,  immemerati  t immemeritim.  Her.  Dont 
on  n’a  point  fait  mention  , dont  on  n’a  point  parle. 
Jmmemirata  ftrent.  Herat.  Apportant  de*  choie»  toutes  nou- 
velles. 

IMMEMÛR1À,  genit.  imrnemeri*.  f.  Papin.  Défaut  de  mé- 
moire, oubli,  m. 

IMMENSÏTÀS,  genit.  immenfitatii.f.  Cic.  Immcofitc,  gran- 
deur, grande  étendue. 

IMMENSE^,  immrnra  t immèmûm.  Citer.  Immcnfc.  *.8t  /. 
Qui  n'a  ni  borne»  ni  mefurca , qui  eft  d’une  étendue  infinie  ; 


Vaûe.  as.  & /. 

(Cet  AdjeÔif  a an  Superlatif  Immenuf/îmùi , im  menti  fi  ma  , 
imminiifiimUm.  Spart.  m .Adrien.  ) 

Immrnfum  n fin  mini/.  Tant.  Large  embouchure  d’un  fleuve. 
Immenfa  fente.  Taeit.  De  grands  boucliers. 

Immenfum  mare.  Cicer.  ‘Une  vafte  mer  , la  Tarte  étendue  de 
la  mer. 

*Attelh  immenfum.  Taeit.  S’élever  extraordinairement , de- 
mefurémenr , en  fans  me  Pure. 

Vomut  tlU  vivait  immenfum.  Taeit.  Cette  maifon  a fuWifté 
fort  long-temps. 

Immenfmm  ejfet  re ferre.  P lin.  On  ne  finiroit  jamais,  fi  Ton 
nconroit,  ire. 

lu  mfnso.  * £ni  /fia  mrrcantnr  immtnfe  , ( On  foos-entend 
Pretie.  ) Plin.  Qui  achètent  ces  chofes  à un  pnx  immcnfc. 
ïmmrnfe  plut.  Pltn.  Infiniment  plus. 

IMMEÀNS,  genit.  imrneimû.  omn.  gen.  F/m.  Qui  entre  de- 
dans, qui  fcva  jetter  dedans»  [ parlant  des  Dauphins  qui 
entrent  dans  le  Nil.] 

TMMERENS,  genit.  immertntit.  omn.  gen.  Plin.  Quineipe- 
rirc  pas , •*  qui  n’a  point  meme  quelque  chofe. 
Henefitffimnm  crtiidi  nen  pnmert  /mmerentem.  Plin.  J’ay  Crû 
que  c’eftolr  une  chofe  tres  honnetc  de  ne  point  opprimer 
une  perfonne  innocente  qui  ne  le  mérité  pas. 
IMMERENTER,  (Adverbe.)  Val-Max.  Sans  l’avcir  mérité. 
IMMERGÔ,  immergu  t immirt «,  tmmertûm , imm< rgere.  Virg. 
Plonger , en  enfoncer  dans  l'eau. 

Vafte  me  immereite  pente.  Virg.  EnfcvelilTer-moi  dans  la  mer  » 
eu  dans  ce  varie  élément. 

Immerger e panem  aette.  Plin.  T remper  du  pain  dans  du  vi- 
naigre. 

C3*  Immergiez  fe  in  velnputem.  Lin.  Se  plonger  dans  les 
▼olnptez,  s'abandonner  aux  plaiürs,  s’yabylmer. 
Tmmfrgere  fe  atiefu •,  in  alignem  leie tm.  Plant.  SC  fourrer , 
fe  gliflcr  en  quelque  lieu , y entrer  à la  dérobée. 

Se  penitùt  immergere  m cenfnttndinem  al/enjmi.  Cic . Gagner 
Jes  bonnes  gtaccs  de  quelqu'un  , s'inünuer  , entier»  fe 
mettre  bien  avant  dans  Ion  amirie , dans  fou  cfprir. 
ÎMMERItO,  & IMMER1T1SSIM0»  ( Advctbcs.  ) Ter.  Cic. 
Sans  l’avoir  mérité. 

Immérité  net  acenfat  & meemnittm  bernm  immeritijfime.  Ter. 
Vous  nous  accufcx  à toit , 6cmoy  avec  moins  de  raifon  que 
pasun. 

Invifn/  fum  bu  immérité.  Tirent.  On  me  veut  mal  icy  fans 
fujet. 

TMMERYtOM»  ».  neut.  * immérité  mee.  Plant.  Sans  Pavoir 
mérité,  fans  que  je  Paye  mérité. 

YMMERÏTÜS,  immérité  , immtritâm.  Ovid.  Qui  ne  mérite 
point  quelque  mal , qui  a quelque  mal  fans  l’avoit  mérité. 
Immejutus»  (en  lignification  parti vc.)  Liv . Qii’on Va  point 
mérité , qui  n’cll  point  deu.  m.  qu’on  n’a  point  méritée , 
qui  n’ert  point  dcuc.  f. 

immentam  glertam  tuUt.  Liv.  11  a remporté  une  gloire  qui 
ne  lui  ertoit  point  dcuc. 

iMMCRSÀUlLlS,  it.  m.  îc  f.  5c  hee  immerfalile.  ( Adjcri.) 

lîerat.  Qii’on  nc’pcut  enfoncer  dans  l’eau. 
fMMERSÜS,  immertm  fimmer/xm.  (de  Cic.  Plongé  , 

enfonce  dans  l’eau,  r».  plongée , enfoncée  dans  l’eau,  f. 
liLMETÀTüS , immttatà  , immetatum.  lier.  Qui  fc'cft  point 


mefôte.  m.  qui  n’cft  point  racfuiée.  f.  Qui  eft  fais  bor- 
nes. 

FMMIGRÔ  , immigra/,  immtfrivi , immïgratnm  , immigra* 
rè.  Cuer.  Changer  de  demeure , aller  demeurer , loger»  •« 
habiter  ailleurs. 

In  fnat  aie/  emmirrare.  cieer.  Aller  loger  chez  foy , dans  fa 

maifon. 

I Oj*  Immigrant  avaritia  & tmxuria  in  Rtmpubhcam.  Cie.  L’â- 
▼aricc  6c  la  convomfc  font  entrées  dans  la  République. 
Immtgrart  in  mrentum  futtm.  Plant.  Retourner,  revenir  à 
fon  naturel , Reprendre  fes premières  inclinations. 
iMMlNfNS , genit.  iw»i»/«rii.oinn.gcn.  Her.  Qui  eft  preft 
à tomber , qui  menace  de  ruine,  m.  prefte  à tomber,  f. 
Imbrei  imminente/,  lierai.  Des  play  es  qui  l'ont  pccrtes  à tom- 
ber. 

Prepter  imminent  tm  partum  & hiemem.  Tacit.  A eaofe  que 
l’on  ertoit  à la  veille  de  lés  couches , 6e  de  la  venue  de  Php* 
ver. 

Imsiikcms  Itaha.  Taeit . Menaçant  l’Italie,  qui  eft  pce#  do 
tomber,  «m  de  fondre  en  Italie. 

Imminent i avariai  ejfe.  Cic.  Ne  rcfpirer  que  PaTiricc, 

Grflnt  imminent.  Cie.  Un  gerte  menaçant. 

Imminent  Darie.  flnint.  Ceat.  Voulant  attaquer  Darius. 
Imminent  aunetater  eenvivu.  Plen-Jua.  Qui  épie  les  paroles 
des  conviez. 

ÎMMIN éNTÏÀ,  genit.  immèmnri*.  Gtll.  Fanchanr.  m.  Me- 
| naeë.  f 

IMM1NE0,  immintt , tmmînnî  t tmmintrè.  Cicer.  Pancfafr, 
ertre  preft  à tomber  , à accabler,  u».  cftic  prerte  à tomber,  f. 
Menacer  de  ruine. 

Immintt  b/t  aèr.  Ovid.  L'air  ert  étendu  an  deflus  de  la  terre 
6c  de  Peau. 

Imminere.  Menacer.  venirfo*dre*  ertccé  la  veille,  au  mo- 
ment , eu  ertre  preÛ  d’arriver. 

53*  Men  preftxr  mcerrei  eaftet  y met  i die  èmminet.  Cic.  Let  di- 
vers evenemens  de  la  vie  font  que  la  mort  nous  menace,  en 
que  nous  femmes  tort  jours  à deux  doigts  de  la  mort. 

Prada  imminere.  Pltn.  Ertre  preft  de  fondre  fur  la  proye. 
Immintt  via.  Caf.  U avance  fur  le  chemin , il  eft  lur  le  bord 
du  chemin. 

Immtkerk.  Chercher,  dpîer Poceafion. 

Rtbm  imminere.  Taeit.  Chercher  l'occafîon  de  s'emparer  da 
gouvernement.  * Cicéron  dit  Imper  te  imminere , en  ce  feos. 
Imm/nebant  in  fertunai  ne  fi  rat.  Cie.  Usépioient  l'occalion  de 
s’emparer  de  nos  biens. 

lmminebai  in  eeeafienem  vppnmendi  dtecit  exercitvffmt.  Liv . 
Il  cherchoir  l’occafîon  d’opprimer  l'armee  6c  le  chef. 

Dne  Reget  imminent  *Afia.  Cie.  Deux  Rois  menacent  l'Afic, 
en  font  prefts  de  venir  fondre  en  A fie , en  d’y  entrer. 
TMMÏNCÔ,  imm/nmit  , tmminni , bnmmntHii»  , tmneinùer*. 
Cie.  Diminuer,  retrancher,  amoindrir. 

Immineum  tibi  capnt.  Plant.  Jetecartérsy  la  tertc  , je  re  fe- 
ray  fauter  la  cervelle. 

33^  Immlnntre  puiieitiam  vir%rnèu  P tout.  Connoître,  ««vio- 
ler tue  fille  ; lui  ofter  fi  virginité , foy  pucelage. 

Immmnere  laudem  alienjn/.  Cic.  Diminuei  la  louange  de  quel- 
qu’un. * ^AnSentatrm.  Citer.  Son  autorité. 

Deler  fe  imminmt.  Ovid.  La  douleur  diminué  , n'cft  plus  fi 
forte. 

IMMINÜTIÔ,  genit.  Immiimtiinh.f.  Cic.  Diminution./.  A- 
moindriflcmcnc , retranchement,  m. 

Tmminl-t ro  virginitatit.  *dmftn.  L’aâion  d*ôter  la  virginité 
à une  fille  ; violentent. 

ÎMM1NÜTÜS,  imminntà  , immtnntüm.  (de  Imminne.)  Oter, 
Diminué,  m.  diminuée.  /. 
lmmir.tr a xirtui.  Cie.  Une  vertu  diminuée. 

IM  MlSC  dO  , tmmifh  , ïw*i/fiiï  , immtfiùm , OU  êmmïr* 
tum , tmmtfcerè.  Ltv.  McOcr  dedans,  avec,  parmy;  mef- 
langer. 

Se  immif/em  nef  et  Ht.  Cie.  5*intrigoer,  fe  mettre,  en  fe  jet- 
ter dans  les  affaires , eu  dans  les  partis. 

Jmneihere  fe  eelleqniit.  Là'.  Se  mefler  dans  1*  eonvcrfàtion. 
Se  immifLire  belle.  Liv.  Sc  métier  dans  une  guerre , y picn- 
dreparrr, 
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Turbo  fervientium  immixtui  efl.  Taeit.  11  fe  mcfli  parmi  lt 
foule  des  courtifans. 

Mas  us  mambui  immifitre . Virg.  En  venir  aux  mains , com- 
mencer lamcflce. 

IMMISL'RÀBILIS  , ii.  m.  Ce  f.  fie hoc immifershili,  (Adicâ) 
thr.  Qui  ne  fait  pitié  1 pc donne  , que  pcrlonne  ne  plaint. 
ÏMMlSblUCÔRDlA , genit.  immifcniordia.  f.  Liv.  Inhuma- 
nité , dureté  de  coeur.  /. 

IM  MISÉ  RÏCÔRDITfcR.  (Adverbe.)  Ter.  Sans  roifcticorde , 
fans  pitié,  fans  compaflîon  , inhumainement»  impitoya- 
blement, barbarcment,  durement. 
iMMlSbRÏCÔRS  , genit.  immifemordit.  orna.  gen.  Cieer.  Im- 
pitoyable» barbare,  ut.  fie  /.  Inhumain,  qui  n'a  point  de 
compaflîon,  immikricordieux  , dur,  qui  eft  fans  pitié,  m. 
inhumaine,  dure,  immifc;icordieufe.  /. 

I.MMlSSÀRIÜM,  gc. lit.  nuauj^rii.  n.  Vttr . Rcfervoir  d'eau,  m. 
1MM ISSU), genit.  immtffUriii.  f.  Cir.  Comme,  Smrmentornm 
immiffio.  Cte.  L'aftion  de  laifl'cr  croiflrc  le  farmcnc  de  la 
vigne , ou  de  l'enfoncer  dans  la  texte  lots  qu'on  1a  veut 
provigner. 

IM  MbiùLÜS , Voies.  Imvussllus. 

IMMlSSÜS,  immïjià  » immifiûm.  (de  Immitto.)  Cic.  Envoyé 
en  quelque  lieu.  m.  envoyée.  /. 

Dolzr  imnufui  à De».  Cte.  Une  douleur  que  Dieu  envoyé, 

•w  de  la  main  de  Dieu. 

Im. missus.  Or.  Jette,  lancé,  envoyé  fat  quelqu’un,  m.  jet- 
tée,  lancée,  envoyée./,  (patlaur d'un  javelot , «m ‘d'une 
pierre.  ] 

Immiss  a barbé.  Virg.  Une  batbe  longue  , qu'on  a laifle 
croiflre. 

Canes  immijjl  eer vit.  Virg.  Des  chiens  lafehez  aptes  les  cerfs. 
IMMISTÜS,  immifiâ  , immifinm,  (de  Immifceo.)  Virg.  Melle 
parmi,  ou  avec,  n*-  raeflee.  /. 
iMMlTlS,  ii.».  fit  f.  fie  hoc  s mutité,  (Adjcû.)  P/i».  Revef- 
che , afpre  au  eoût  , qui  efl  cncotc  verd  , qui  n’cû  pas 
meur,  parlant  des  fruits,  m.  rcvcfchc,  afpre  au  goût,  qui 
efl  encore  verte , qui  n'cll  pas  meure.  /. 

T ta  immitii.  Hor.  Du  tailîn  qui  n’eft  pas  meur. 
tô-  I mai  ms.  Rude,  féverc,  xcvcfche , cruel,  m.  rude,  fc-  I 
vcrc  , rcvefche  , cruelle.  /. 

Jtomiie  ealum . Fisn-Jun.  Un  air  rude  fie  fafeheux  » un  ciel 
d'airain. 

Immite  pelagut.  ~Apul.  Une  mer  orageufe  fie  toûjours  agitée.  . 
sAfptr  & immith  mtf.  Suet.  Il  ctoit  rude  5c  cruel. 

I Cet  Adjc&if  fait  au  Comparatif,  Immitiir.  m.  & f.  & hoc  | 
immitiui.  Et  au  Superlatif  , Immiûfumùi , immitiftimà , 
immtliftirr.um . ) 

Et  eo  immitior , quia  ultr averat.  Tacit.  Et  il  efloit  d'autant 
plus  feverc , qu'il  avoit  fouffert  cc  qu'il  commandoit. 
iMMlTTÔ,  i-nmittii,  immtn  » tmmifimm , immittere.  Citer. 
Mettre  dedans. 

Lentum  filtt  immittitmr  aurum.  Ovid.  On  entremefle  de  l'or 
parmi  les  fils , on  broche  cela  d’oc  » •»  de  bis  d'or. 

Immittere  aliquid  in  auret  fnat.  riant.  Mettre  quelque 
chofe  dans  fa  icte,  l'écouter  attentivement. 

Immittere  aliqno.  Citer.  Envoyer  quelque  part. 

^Ad  tivitatem  Symmaebni  immittitur.  Oc,  On  envoya  Sym- 
machus  dans  le  pays. 

ad  ffoliandum  fanum  immittere.  Citer.  Envoyer  des 
efclaves  pour  piller  un  temple. 

Immittim.  Cir.  Envoyer,  jetter  contre , ••  dedans. 

^Aitqno i in  bon a aliénai  immittere.  Ct ter.  Donner  les  biens 
de  quelqu'un  au  pillage. 

Se  immitrtte  du  medioi  bofiet.  Citer . Se  jetter  au  milieu  des 
ennemis. 

Se  in  voluptatibui  immittere.  Tit-Lèv.  Se  jetter  a corps  per - 
dudans  les  voluptez , fc  donner  auxplaiGrs,  s'y  abandon- 
ner, donner  dans  le  plaiflr. 

Eqmnm  ad  tam  ltg;ontm  tmmt/i.  Liv.  J'ay  couru  ï bride  ab- 
batuc , ou  à route  bride  vers  cette  légion , j'ay  poulie  mon 
cheval  contre. 

Jmmii/ere  injmriam  in  aliquem.  Citer.  Injurier  quelqu'un , 
luy  dire  des  injures. 

Immittlak  babenaii  rudentet,  P Un.  Lafchci,  iaiflfci  aller  ia 


I M M. 

bride}  lafeher  les  cordes  d'na  navire. 

Immitterl.  Plin.  Infpircr  , faire  entrer  dedans. 

IxtMtlTtar.  vitem  ad  pariendat  mat.  Varr.  LailTcr  CZOÎflie  U 
fument  de  la  vigne  , poux  porter  plus  de  fruit. 

Im m ittkrx  ahqucm.  SaUt.fi.  Envoyer  quelqu’un  exprès»  le 
fuborner,  l'appofler. 

iMMlXTÛS»  immixta,  immixtum.  (d*  Immifeo.)  Plin.  Méf- 
ié avec,  ou  parmi,  m.  mcllee./. 

ÏMMÔ.  Vojex.  Imo. 

IMMÔBILÏS,  n.  m.  fie/,  fie  hoc  immibilt.  (Adjccfc.)  Plin.  Im- 
mobile. m.  fie  /.  Engourdi,  ».  engourdie,  f.  qui  ne  fc  re- 
mue point. 

Imtoohhbtn  oeulit  foUm  eontueri.  Plin.  Regarder  fixement  le 
Soleil,  «w  avec  des  yeux  fixes,  fans  les  fermer. 

I Cet  Adjectif  fait  au  Compaiatif  Immobilier,  m.  & f.  t~  ùoe 
îmtnebiliut.  Ovid.  Plus  immobile.  1 
03r  Stofulit  immobilier.  Ovid.  Plus  immobile»  plus  inébxao» 
lablc  qu’un  rocher. 

IMMÛBIL1TCR.  (Adverbe.)  Entrop.  Inébranlablement, fins 
fc  remuer. 

IMMODERÀtE.  (Adverbe.)  oV.  Immodérément , fans  mo- 
dération, fans  garder  de  mefutes , outre  mcfurc,  demefu- 
rément. 

[ Cet  Adverbe  fait  Immidcrâtlût  t au  Comparatif:  Et  Immo • 
détail  fume  , au  Superlatif  Spart,  in  Snet.  ] 
lmmt dératé  profufa  vox.  Cietr.  Une  voix  trop  outrée,  trop 
eftcnduc , trop  poufice. 

IMMÛDËRÀTIO , genit.  immoJeratiônît.  f.  Cit.  Peu  de  mo- 
dération, «n  de  retenue;  emportement,  dérèglement,  m. 
le  peu  de  mcfurc  que  l'on  garde  dans  Tes  paroles. 

Êjferrt  immoJtranone  vtrborum.  Cirer,  S’emporter  de  paroles  , 
ne  point  garder  de  mcfurc  dans  fes  paroles  , crie  immodéré 
dans  fes  paroles. 

TMMÔüPRàtCM  , genit.  immtderâii.  sl.  Lmer.  L'infini,  m. 
IMMÔDLRÀTÜS,  tm  modérai  à , tmmodtritum.  Cieer.  Immo- 
déré, cxccflif, outre  , déréglé. m.  immodérée,  excclEve, 
outrée,  déréglée.  /. 

t Cei  Adjc&if  fait  au  fuperlatif,  ImmUdèrâtifiimmi,  immode- 
raiifttmk  , immoderatifsim.  m.  Snet.  ) 

Immoderara  temrefiat.  (ie.  Une  ccmpcfte  exceiïivc  fie  violente, 
IMMODESTE.  ; Adverbe.)  Plant.  Liv.  Immcdeflement , fans 
mcfurc,  fans  bornes,  exccflivcmcnt , fans  modération  ni 
retenue. 

*Amo  immoiefie.  Plaut.  J'aime  excclHvement , à outrance, 
immodérément. 

IMMODESTIÀ  , genit.  immodefiis.f.  Plant.  Immodeflie,  in- 
tempérance./. Dérèglement,  m.  Voyez  Immodir  atio. 
1MMODESTÜS,  Humidifia  , immbdrfium.  Ter.  Cieer.  Immo- 
déré, immodefle,  qui  eû  fans  modération,  m.  immodé- 
rée , immodefle.  /. 

lmmodrfit  motet.  Plaut.  Des  merurs  immodérées,  en  fan» 
mode  Aie. 

IMMÛDÏCÊ.  (Adverbe.)  Colnm.  Sansmefure,  trop,  avec 
excès. 

Immédiat  ferre  aliqnem  eafum.  Cieer.  Supporter  quelque  ac- 
cident, d'une  maniéré  outrée , faus gardez  de  mcfurc,  im- 
modérément. 

IMMÜDICCS,  immodhrt  , immodPtüm.  Colnm.  Trop  grand, 
exccflif.  m.  trop  grande  , cxccflîve.  /. 

Trigut  immodienm.  Ovid.  Un  froid  cxccflif. 

.Amor  tmmodct.t.  Ovid.  Un  amour  tzop  grand,  ou  des- or- 
donné , un  amour  outré. 

Jmmodiea  train.  Plia.  Jm *.  Un  difcoikS  trop  long , trop  é- 
tendu. 

Mixa  inomodica.  Hor.  Des  querelles  execflîves. 

Immouiccs  liufnâ.  Tant.  Qui  ne  garde  aucune  mefure  dans 
fes  difeours,  outré,  cxccflif,  qui  ne  raiit  point,  qui  ne 
fçauroit  retenir  fa  langue. 

^ Airiafue  immodmi  a.Qat  imagimbui.  Marf.  Il  rétrécit  II 
grandeur  des  vcftibulcs  pat  un  grand  nombre  d’images. 
iMMooicut  hbtdtnii.  Colnm.  Qui  donne  trop  dans  les  plaifirt, 
emporté  dans  les  plailîrs.  * Ira.  Stat.  Qiiicft  trop  colère, 
trop  paflîonne.  * Lat  tua.  mettent,  Tatit.  Qui  fc  laifle  trop 
alla  àlajoyc,  àlatxiûeflc. 

Cto- 
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Glnie  imtuiif'.  Yel-PéltremL  Qui  a tiop  de  p.i(Gon  , «a  trop 
paftionnc  pour  la  gloire. 

IMMÛDÜLAI ÜS,  immeduUta , immedulantm.  comme 
lmmedmtar.%  peemata.  Herat.  Des  Vers,  dclaFocUe  ou  les 
réglés  de  U verüficatiqn  ae  fom  pas  gardées. 

IMMOLAT^ , genit.  immaldtietit.  f.  Citer.  Immolation.  /. 

Sacrifice  «Time  vi&iine  m.  . 

IMMÛLAtOR  , genit.  immelatirïi.  m.  Oc.  Sacnhcatcut.  m. 

celui  qui  iinmolou  les  victimes  dans  les  Sacrifices. 
iMMÔLiTÜS,  immelitm , immelitmm,  Liv.  Bafti»  édifie,  m. 
baftic  , édifice.  /. 

IMMOLO»  i/nmiUt,  immelavi  • immelaium  t immature,  Cie. 

Immoler,  f.icriticr,  othir  cnfacrificc.  _ 
ÏMMÜfttÛR,MMRirrr«r,#«Mo*riN*f  mm  t*mmbti.  PU a,  mou- 
rir dedans.  . , . 

Immiri nui  ej 1 in  vine.  Plia.  11  mourut  dans  le  vin,  •■»  d a- 
voir  trop  beu.  . , 

Immonemur  a j» ii.  OviJ.  Nous  mourrons  dans  les  eaux,  nous 
ferons  noyez.  . - . 

K>*  lstMÔai  Sttediit.  Her.  Mouru  en  etudiant,  mourir  lux  les 
livres,  de  trop  étudiée.  m _ 

!.MMOB.Oa,  tmmerÀtii , immirâtut  tûm  , immirMTi.  Celant. 

S'arrêter , fejourner  en  quelque  lieu.  * . 

(Û“  IsutoRARi  berne  fin  cegitatienibui,  Plin-Jmn.  S airettec  a 
des  pcnfccs  honneftes. 

Tetrtnn  immorari.  S’arreftcr  aux  chofcs  de  la  terre. 

ÎMMORTALë,  pour  Immortalité*.  Val- f Uct.  Eternelle- 
ment, coû  jours.  ...  ....  A._. 

ÏM  MG  RT  A LIS,  n.m.icf.  fie  bec  immertale.  (AdjeeL)to. 
lmmottcl , qui  ne  meurt  jamais,  qui  n’cft  point  fujet  a la 
mort.  m.  Eternel,  qui  durera  toujours , (parlant  de  Dieu.) 

Immortelle,  qui  n’cft  pas  fiijctrci  la  mort. /. 

Immenalia  fatiubra,  PUut.  Des  aflions  immortelles,  dont 
la  mémoire  fera  immortelle.  r 

ope td  immertaha.  Ltv.  Des  ouvrages  qui  dureront  à lamais. 
iMMOKTÀLH AS, genit.  immer  t al  itâtu.f,  actr.  lmmorta- 


ImmJixhunm  xliemi  i.nxn.  Cie.  lmmottalifei  quelqu’un , 
lui  donner  l'immortalité.  . 

Mihl  immartahr.il  p*rtd  eft , Ji  nultd  dgntude  huit  g audie 
terteJfent.Ter.  Je  dois  compter  fur  l'immortalité,  li  quel- 
que chagrin  ne  vient  pas  traverfer  ma  joye:  Jepcnfe  que 
rimmottalitë  m'eft  acquifc , s’il  ne  me  iurvient  point  quel- 
que fâcherie  daus  une  u grande  joye. 

Tradete  immertalirati  ftnpid  dhtajm.  Citer.  Rendre  les  ou- 
vrages de  quelqu’un  immortels. 

IMMORTALUHR.  (Adverbe.)  Citer,  comme  Immeruliter 
edadte.  C u.  Jcgoiitc  une  joye  toute  pure  , fans  mélange  i 
J'ay  une  ioyc  immortelle , qui  ne  ccflcta  point. 
iMMüRIÜÜS,  immertuà  , immertûum.  Citer.  Quin  eft  point 
tout  à fait  mort , en  entièrement  éteint , et  outre,  m . qui 
u'cft  point  tout-  à-fait  moite,  «teinte,  ctouffee.  /. 
Immoxtuu*.  Pim.  Mort,  jn . motte./1.  Eteint.  ..  éteinte./ 
1MMÔTÜS,  immoii  .immuum.  Phn.  Immobile,  w.  fit/  Qui 
eft  l'ai»  mouvement,  qui  ne  fc  remué  point. 

i imm.n.  T.. u.  Les  ennemis  ne  quiitetcnt  point  leur 
polie,  ..  iUilemeufcncnt  en  leur  polie  comme  immobiles. 
& Immot  a fiei.  VaI-FI eee.  Une  tidclitc  inébranlable , fei- 
me  & eonliante  , qui  ne  varie  point. 

M,.I  imm» ra  menu.  Lirj.  Son  efpiit  demeute  fetme  8c  iné- 
branlable. " , 

i.,™ ,na  t.wu  nuire.  Pif.  Avon  les  yeux  fixes  8c  imrno- 

Tix.m  immîi.m.mr  ai nime  feiet.  Virg . 11  eft  tcfolu  8c  déter- 
miné à celai  ««C'cft  un  arrêt  irrévocable. 

Inne.m  ^tverfà i eei  ferm.nei  fix.mijtie  Titerie  f"ir.  Tari;. 
Tibère  demcuioit  immobile  à tous  ces  difeouts  , tclolu 

de  <rc.  

IMMCGIO,  T is.ûir,  .imm.emm , . PfO- 

piemeot , Mct'-.cr  comme  font  lesbeufs.  Mais  ce  Verbe 
eft  pris  dans  les  Poètes  pont  Mu,» , faite  un  giand  mugiffe- 
ment , Comme  fa»  la  Mer  emuc  Sc  agitée  par  la  tempête. 
XxjU  imm,. XII  lnüu,  li’g.  Le  Palais  retentir  de  cria  îc 

de  gcmiflcùieat. 
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iMElÛLGCÔ.  "immUl  ;ri  t immiilxi , OU  imm  .ht , immüUhim  , 
immulgêrr.  Virg.  Tirer,  em  traire  les  vaches. 
iMMÜNliÜS  , HHMHUdd  , mniiMiiMM.  Ttjtnr  Immonde,  fa- 
le , oui  n’ctl  point  net , mal  propre,  m.  immonde , fale , 
qui  n’eft  point  nette , mal-propre,  f. 

(Cet  Adjedif  fait  au  Superlatif,  immândifumii , immnndif- 
umd  , iramundifttmitm.  Petr.  Sen.  ) 

ImmimJmi  home.  Plant.  Un  homme  fale  8c  vilain , mal  ptopre. 
Immun iia  pampenet.  Herat.  Une  pauvreté  hontculc. 
IMMCNÏFICUS,  tmrunntfiek  , immnn$fnnm.  P taux.  Qui  n*  eft 
poinr  liberal,  m.  qui  n’efi  point  liberale,  f. 

IhlML’NlS,  if, m.bcft  fie  het  immune.  (Adjcâ.)  Cie.  Excrat , 
franc,  libre  d’impofls  8c  de  toutes  charges,  m.  cxcmrc , 
franche,  libre,  f. 

tmmunu  vtrhèrtem.  Tatit.  Exempt  du  fouet. 

Immuntt  d^ret  arare.  Ctc.  Labouier  desterrea  en  franc- alcu , 
qui  ne  font  chargées  d'aucuns  f ubfidcs. 

Cdttrernm  immune»  , ntft  pr»pnlfandi  heflil.  Tatit.  ExcmtS  de 
toute  fonâion  , hormis  du  combat. 

Kmmqmd  imnttinti  fui t tufanin  atdi , monfird  fuperdvit  priùi , 
f*»4 m nejfe  pejfti  t Tarir.  Son  enfance  racfme  a-t-elle  efle 
exemte  de  ces  travaux , fie  n'a  t'elle  pas  domtc  des  monûccs 
avant  que  de  les  pouvoir  connoiftrc  f _ 

Immmnit  miltiiâ.  Liv.  Excmt  d'aller  1 la  guerre. 

Immunis.  Qui  ne  fait  rien , qui  cil  oilîf.  m.  qui  eft  oifive.  f. 

O per  mm  immune  t famnla.  OviJ . Des  lervantCS  qui  ne  font 
rien,  «n  qui  n'ont  rien  à faire. 

J mm  un  i»  fuiut . Virr.  Le  bourdon  qui  ne  travaille  point , em 
qui  ne  fait  point  de  miel. 

Jmmmnn  aratrï.  Ond.  Qui  n'a  jamais  cfie  à la  charrue , qui 
ne  l'a  jamais  cirée. 

Bon»  dlitmjmt  immmnit.  Ovid.  Qui  n’cft  point  participant  d’un 
bien  , qui  en  eft  privé. 

Captif ichi  emnibni  immunii  eft  y adhuc  diximmt.  Ovid.  Le 
figuier  fauvage  n’cft  point  fujet  a tout  ce  que  nous  avons  dit 
juiquesicy. 

fmmnnis  manmt.  H»r.  Une  main  innocente. 
lMMÜNÏTAS  , genit.  wwwlûl/i.  f.  O*.  Exemtion  de  tail- 
le, «u  déchargés,  f. 

Immuntt  m munerum.  Cie.  Exemtion  des  charges  publiques. 
Mnnerum  tmmuutidiem  ahtui  date.  Ci*.  Excnitcx  quelqu'un 
des  charges. 

Habtte  immunitdtern.  Caf.  Avoir  exemtion.  Eft rc  exempt,  m. 
cftrc  exemte.  f. 

IMMCNII  ÜS , immunité , immnnitnm.  Liv.  Qui  n’cft  point 
muni  ni  fortifie,  qui  eft  fins  defeute  fie  fans  fortification. 
m.  qui  n’cft  point  munie  ni  fortifiée.  /. 

ÏMMCRMÜKÛ  , immun.,  irai  , immutmürâvl , ir.imu.murâ - 
tutu  , immurmururè.  Ond.  Murmurer,  faire  un  bruit  fourd. 
(comme  des  perfonnes  qui  parleut  bas  Sc  entre  leurs  dents.) 
Snb  lingua  tmmurmurare  alujuiJ.  Petf.  Murmurer , eu  dire 
quelque  chofe  entre  fes  dents. 

Silvn  tmmurmurai  aufter.  Vtrg.  Le  vent  fait  grand  bruit  dan* 
les  forefts,  le  vent  retentit  dans  lesforefts  en  agitant  le» 
aibrcs. 

(MMÜSSÜLÜS,  genit.  ittemufiüR.  m.  P lin.  Tetit  vautour,  m. 

* (Selon  d'auttes  , Le  petit  d'une  Aigle.) 

IMMÜTÀBÏLIS,  ii.  m.  fie  f.  fie  hec  immnt j bile.  (Adjeü.)  ftf. 
Immuable,  qui  ne  peut  changer,  m.  fie/. 
IMMCtABILÏTÀS,  genit.  immutabiliirntïi.L  CU.  Immutabi- 
lité', fermeté  immuable. /. 

IMMOTABILÏTêR.  ( Adverbe.  ) Celf.  Conftamment , im- 
muablcmcnr. 

I.MMCtATIÛ  , genit.  inNRN/4if<«>i>  f.  Citer.  Changement,  m. 
mutation.  /. 

ÏMMOtATUS  , immutdtâ , immutatûm.  Citer.  Changé,  m. 
changée,  f. 

Immutatls.  Qui  ne  change  point}  ferme,  confiant,  m,  fer- 
me , confiante.  /. 

Chreme t id  mutavit , quoniam  me  immutatnm  vider.  Terent. 
Chrêmes  a changé  de  fentiment , parce  qu'il  voit  que  je 
n'en  lçaurois  changer}  •«  Chrêmes  a changé  de  deflciu, 
parce  qu'il  a veu  que  je  ne  changcois  point  de  volonté. 

( Immuiaxus  , eft  icy  pour  Immutébili i,  Les  Adjeftifs  compté 
B I la 


. Digitized  b> 


tOOQ 


*4 


IMM.  IM  O.  IM  P. 


fez  dérfcéz  des  Participes  paffifs  ne  marquent  pas  toujours 
une  chofc  faite , mais  poflible  , fie  deviennent  petentiaux  , 
comme  difent  les  Grammairiens:  ainfi  lnviü**<  cil  dit  pour 
tnvtncthifii:  Ulandat ni,  pour  Illaudaliln  , ficc.  ] 

IMMÜTËSCÔ  , tmmmlefeit  , immutitt  * èmnmtrfcerf. 
Devenir  comme  muet , fc  taire  tout  court. 

ÏMMÜTÔ,  immutat,  imt/rntàvï,  wwiififiiw,  rrnmûtarr.  Cit. 
Changer. 

Me  tthi  iTrrnmtimM.  Cit.  L'on  m’a  fait  paflceauprés  de  vous 
pour  autre  que  je  ne  fuis.  Ils  m’ont  fait  tout  autre  que  Je  ne 
luis. 

vtfiîtnm.  Fiant.  Changer  d'habillement , w d’ha- 
bit. 

(fr  Immutarf  motet , in^enihm  moulut.  Cic.  Plant.  Changer 
de  moeurs,  d’habitudes,  de  conduite)  devenir  tontautte. 

Immutar*  ft } ou  mmntati.  Plant.  Ter.  Changer  de  ftçon  de 
faite. 

Kan  ftjjnm  immttttttr.  Trr.  Je  ne  puis  changer  de  naturel , 
ou  mes  inclinations. 

*Aieo-ne  hominem  irrmutâritr  ex  ancre  t Ter.  Qcoy , eft- il 
poflible  que  l'amour  change  û fort  les  perfbnncs  1 

IMO.  (Confonôion  ) Melmcj  au  contralto  Ouv. 

— /m»  de  noiie  eenfte.  Tetent.  Je  fuis  mcfmc  d’avis  qtlC  tous 
panier  des  cette  nuit. 

itn't  tfneJ  tilt  eft  f (fupplc  nijflrraw.)  Terent.  Mais  vous  quel- 
le affaire  y aver*vous  ? 

IMPàCàtOS,  impâcâtà  , impiratnm.  V/rç.  Qui  ne  demeure 
point  en  pais,  qui  n’aime  point  lapais.  Qucrclleux.  m. 
quciclleulc.  /. 

Odia  impauta.  Ovii . Des  haines  qui  ne  font  point  afloupies 
niappaileet. 

IMPACTIÔ,  genit.  impgCh-.nit.  f.  Se*.  Choc,  m,  Rencontre./'. 

IMFÀCTUS,  tmp.tRa.  importun,  (de  Impiqgn.)  Sen.  * Su- 
1er  impafla.  Des  nuées  qui  fe  choquent  les  unes  contre  les 
autrej. 

Jmr.’Mnt  faxo.  Liv.  Qui  s'eft  heurté  contre  une  pierte , à une 
pierre. 

ymjtaât  ftnSnr.  Plin-Jnn.  Des  flots  qui  s’entre- choquent. 

ImpaÜi  tn  adinfot  Etemaehm  ir  Cijtiat.  Stl-  Ira!.  Eumachus 
de  Clytias  qui  fe  font  jettez  fur  leurs  enuemis. 

tnpaüui  m carcerrm.  Vtp.  Jette  dans  une  prifon. 

Impai'tvs  infnlit  fiuvtut.  Pltn.  Un  fleuve  environné,  enfer- 
me de  petites  Ifles. 

IM  FAGES , genit.  impâgûm.  f.  plur.  Fitr.  Les  rrarerfans.  * Ce 
mot  Irnpaget.  lignifie  en  général.  Les  pièces  qui  compofent 
le  chaflis  l qui  enferment  un  panneau. 

Médit  impager.  Vue.  Les  demi  traverfans , »«•  les  traverfana 
du  milieu,  c’efl*  à-dite,  qui  font  entre  les  deux  autres  tra- 
verfans aux  extrcinitcz. 

fMFALLCÔ,  impillit , impalfèrè.  Ou 

ÎMFALLëSCÔ,  impallèftit , impâttui , impâlRfcere.  Terf.  De- 
venir pafle. 

Chartn  mpallep *re,  Petf.  Paflir  fur  1 es  Livres , devenir  pafle 
à force  d’étudier. 

ÏMPÀNCRÔ,  impancrâ  i,  impâneriri.  Far.  Attaquer  quel- 
qu’un, fc  jetterfurluy. 

IMPAR  , genit.  impart r.  omn.  gen.  Cic.  Inégal , qui  n’cft  point 

{>ateil , qui  n’eft  pas  égal.  m.  inégale , qui  n’efl  pas  patcil- 
c,  qui  n’efl  pas  égale.  /. 

Impart*  arma.  Firg.  Désarmés  inégales. 

Impar  otteri.  T acir.  Qui  ne  peur  porter  , eu  foûtenif  une  Char- 
ge , un  fardeau. 

O*  Ni/  fuit  unquam  ft  impar  fit.  Hor.  On  n’a  Jamais  rien 
reu  de  fi  inégal  , en  de  fi  déréglé  que  loy,  qui  ne  garde 
point  une  conduite  de  vie  uniforme,  qui  n*eft  roinr  uni 
d&nsfavie,  qui  a des  hauts  fie  des  bas,  (comme  l'on  parle 
familièrement.) 

Sçrevtraiyne  ut  tr.pâtem.  Tatit.  Il  lémépzifoit  Cûmmc  u’cfi 
tant  point  de  fa  condition. 

Impar  timmtrm.  Ctetr.  Un  nombre  impair. 

Mvst  impar  et.  Horat.  Les  neuf  Mufts,  (qui  eft  un  nombre 
impair.) 

JMPXrATÜS  , impZràt*.  impàrstûm.  Cic.  Qui  n’eft  point  prtft, 
eu  préparé,  m,  qui  a’efl  point  plcflc , p&iüt  préparée.  fi 
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| [Cet  Adjeâif  fait  sa  Comparatif  Impir.tilr.  m.  te  f.  {e  h., 

imjiàritlini  Et  an  Snpctlatif  imfitiUfiSmin  , imf.r.hf,;. 
ma  , tmparattfiimmm.  Caf.  ] 

Sun* ’ tmparati  t»m  À wthtHue,  tnm  À preuntâ.  Caf.  Nous 
n’avons  ni  ioldats , ni  argent. 

Imparatijfiumt  tmmbm  relut.  Caf.  Qui  manque  de  toutes  cho- 

Ces. 

lu  malit  impara: ut.  Cic.  Qui  n’efl  point  préparé  aux  maux. 
Ftdtts  Km  imparatum  srunuit.Seu»  Un  coeur  drlpofe , •■pré- 
paré à fouflrir,  eu  aux  m«ihcurs. 

IMFÀRENS,  genit.  impan  mit.  omn.  gen.  Fef.  Dés-obeïf- 
fanr,  fc  révoltant,  ne  voulant  pas  obéir,  tu.  des-obeïtlante./l 
IMPARENTïA,  genit.  tmparemtX.  f.  Gell.  Dcs-obciflancc , 
révolte  contre  ce  que  l’on  ordonne,  f. 

IMFARILÏTÀS,  genit.  impanlitatit.  f.  ^ Aul-GeU . Inégalité. 
/.  ♦C’cft  au fli  citez  letnclme  Auteur  Un  Solécifme  dans  la 
tangue. 

IMPARTTËR.  (Adverbe.)  Htr.  Inégalement,  d’une maniéte 

incf  «le. 

lurpiirttet  ]unCii  verfut.  Herat.  Des  Vers  Elégîaqoes , Hera- 
metres  fie  Pentamètres  qui  compofent  les  Elégies } un  Vers 
eflant  de  liât  pieds , fie  l’autre  de  cinq.) 
lMPÂR‘llÜR,'K#jit  Impertior. 

IMPASCÜR,  in. p a petit  t , tmpaftnt  tum  timpaf*î.  celmm.  Paif- 
tre  en  quelque  Jicu. 

IMPA8TUS,  impdftm , rmpifùm.  Virg.  Qui  n’a  point  mangé, 
qui  eft  affamé,  m.  affamée,  f. 

ÏMPATIBILÏS  , it.  m.  8c  /.  fie  hoc  impartit lè.  (Adjeâ.)  Plant. 

Cic.  Infnpportable.  n.  fie/,  qu’on  ne  peut  lupponer. 
IMPATIENS,  genit.  impatientât,  omn. gen.  Pim.  Impatient | 
qui  ne  paît  foutfnr , ni  endurer,  m.  impatiente./. 

[Cet  Adjcôif  fait  au  Comparatif  Impatïtntwfr.  m.  fie/,  fie  ho  c 
impàtientiut  f Et  au  Superlatif  impàtiintifumui,  impatitn* 
tifiiimà  , impatieutifiïmitm.  Plin.  ] 

Trrgorn  impartent.  Pli ».  Qui  ne  peut  foutfrir  ni  endurer  le 
froid.  ¥ Vetufiatit.  PUn.  Qui  ne  le  peut  garder. 

Impat  ientior  et  b ternit  mtuh.  Fltn.  La  chicorée  ne  peut  fouflrir 
le  froid. 

Impatient  ira.  Ovid.  Qui  ne  peut  retenir  fil  colère  ) emporté , 
violent. 

lÆnmli  eft  impatient.  Tac.  Il  ne  peut  fouflrir  aucun  com- 
pétiteur, on  d’égal  fie  de  rival.  (Parlant  d’un  favori , il  dit 
que  la  faveur  aum-bicn  que  1* Amonr  ne  fe  partage  pas  ) 

impatienter.  (Adverbe.)  p/.vp  *»».  Impatiemment, avec 

peine.  *Juftin  dit  au  Comparatif  Inepntîintïiei. 
IMPATÏêNTÏÀ  , genir.  tmpatientif.f.  Plin.  Impatience , pei- 
ne qu’on  ade  fupporter  uncchofe.  /. 

IMPAVIDE.  (Adverbe.)  Ltv.  Intrépidement,  fans  crainte» 
hardiment. 

IMPÀVIDÜS , impdvîdâ  , impkvidüm.  Liv.  Intrépide,  m.  fie /. 

Qui  ne  craint  rien , qui  eft  nflùre.  m.  qui  eft  aflurce.  /. 
IMFECCABÎLTS,  it.  m.  fie/  tt  bue  impet ckltlf.  A djeâ.  «/- 
Gell.  Impeccable,  m.  8c  / Qui  ncpentpecher,  ou  qui  ne 
pèche  point , qui  eft  incapable  d’aucune  faute. 
IMI'ÊDANDÜS,  impedâmtn  , empedandtim.  Celum.  Qn’il  faut 
cchalaftèr,  à qui  il  faut  mettre  des  echalas , (parlant  de  la 
vigne.) 

IMPfcDlMENTOM,  genit.  inpeéhuêntt.  n.  Citer.  T mpcfcHe- 
ment,  obftaclc.  m.  difficulté  de  faire  uncchofe.  /. 

Eftc  al  irai  impedimenta.  Cie.  * Inferre  alicut  m prdsnenium.  Cic. 
Empefchct  quelqu’un , luy  eftre  un  obftaclc. 

IitïtimifSTA  na'nc*.  t*.  Les  defauts  naturels,  les  imper- 
ferions  naturelles. 

Twp  f ni  Rt r s’t  a.  n.  plur.  Càf.  Le  bagage  d’une  armée,  ratti- 
i ail , l'cqnipagc  des  Ioldats.  m. 

Impedimenta  in  nnum  locnm  conmlemnt.Caf.  Ils  renfermèrent 
tout  k Engage  dans  un  endroit. 

IMPËDIO,  tmpidtt,  tmpedivï,  ou  impedi i , impcdirUm  , im- 
ptâ  rè.Cic.  Empefchcr,  embarrafler , empeftrer 
Eâuitatumalics/nttnprdire.Car*  Embarraffer,  envelopper  la 
Cavalerie  * Iter.  Citer.  EmbnrralTer  le  chemin.  * Navit*- 
riehent.  caf.  Empefchct  h navigation.  *^ilirurm  nuptiir. 
Ter.  Embanaffci  qudqubic  dans  des  noces , dans  en  ma- 
riage. 
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Me  mttidir  aliud  ex  elie  imped «/.  Citer.  U IDC  (ùr  vient  tous 
les  jours  de  nouveaux  «.üjpcûhcwcas  , je  fuis  toux  les 
jours  accable  d’aùaaxcs , tous  les  jours  embarras  lui  cm* 
barras. 

De  relus  ipfij  filtre  tus  judetia  , uikêl  enuu  impedif.  Cit.  Set- 
vez-vous des  choies  feloo  que  vous  le  jugerez  à propos,  je 
n’y  mettray  aucun  cmpcfchcnicnt , je  ne  vous  eu  cmpcicke- 
ray  point. 

Mibil  tmpedit.  de.  H a rien  qui  vous  cmpcfdic. 
fian  t maxime,  guttn  dignité i /**<*  impediiet.  Tatit.  Ils  CQ 
vouloieot  fur  cour  à flaucu* , que  la  dr&uiu  empekhoit  de 
prendre  la  fuite. 

ImpcJivii  ipfui  fe  fe  iupLigas.  / i.xut.  Il  ;l  donuc  luy-mémc 
dans  ie  panneau  , il  s'clt  cmcrié  luy  tncmc. 

Ttt  me  imjtdmnt  titra,  qua  w*nm  autmuau  diverti  Irak  uni. 
Ter.  Jcfuiscmbarraflc  de  tant  de  foins  qui  partagent , qui 
emportent  mou  cfptii  en  de»  pculccs  durèrent  es. 
lmptdtre  fe  & n npluare  neget us,  ou  ••  megetiii.  Cie.  S’ctn- 
bairaflcr  dans  des  affaires. 

Jmptd  in  /«ici» , mate , met  ht.  Cit.  Elire  empefehe  pat  les  lac- 
mes , pas  l’ige  , par  La  maladie.  * Meljginua.  Caf.  Faite  f«u- 
pule  d une  choie , être  retenu  par  un  icrupule  de  Religion. 
tienit  impediuntnr  etfti.  Ovid.  On  bride  les  chevaux. 
Imptdtrt  vinemJti.  Ck.  Eftre  lie  de  chaînes. 

Ixifkdue  MttUtrtm  impudtaiiâ.  floue.  Engager  la  femme  d’un 
autre  dans  un  adultéré. 

IMPEDITIÛ , genit.  impeditibuit.  f.  Cit.  Vtir.  Empefcbcment , 
embarras,  m. 

+Ammui  hier  ab  t mni  impeditifne  enrarnm.  Cit . Un  cfprtK  en- 
tièrement libre , dégage  de  tous  foins. 
iMFËDlTt’S,  imptdiin,  tmpfdïiHM.  Cit.  Lmbariafiè , enga- 
gé. m.  embarradec , engagée.  /. 
birman  impedtiut.  Citer.  Qui  cft  engagé  dans  de  msuvaifes 
amours. 

Imptdiu  milita.  Tatit.  Soldats  embatraflez  du  bagage. 

[ Cet  Adjcttif  Farticipe  fait  au  Comparatif  tmteeBiièr.  m.  & f. 
é h ot  impeditius.  Plus  cmbari.idc  : Et  au  Superlatif  tmpe* 
diiifumut  , « mpedilifumà,  imptdiiifnwMm.  Cner . Caf.  Fort 
cmbariallc.  J 

Rnpuktue  tempnra  impedita.  Citer.  Les  temps  fsfcheuxdela 
République. 

Impedtim»  tier.  Tatit.  Un  chemin  embarrafle  8c  difficile  à 
tenir. 

lmptd,iier  fugua.  Tit-Liv.  Un  coprbat  embarrafle. 
lier  imptdttijjimum.  Oter.  Un  chemin  tics  mauvais  fit  fort 
difficile. 

Impidis  rjfima  filva.Caf.  Des  forefts  fort  epaifles , d’où  l’on 

fort  difficilement. 

LMPLüO,  ai , are.  Cel.  Mettre  des  échalas  a la  vigne , l’é- 
chalaflcr.  Veye*.  Impi.drkous,  qui  ctt  le  lculremps  de  ce 
Veibc  qui  foit  bien  en  uiage. 

TMPbCl , Prétérit  de  Imimmoo. 

ÏMPtLLÔ,  impclhi  ,impun , impâliâm,  impëllèrr.  Cie.  Pouf- 
fer dedans. 

Cmm  I n grade*  fiantei  /»»*»/  equarum  cerperihm  tmpellerentmr. 
Tatit.  Farce  qu’ils  euoient  emportez  du  heurt  des  chevaux , 
en  combattant  fur  un  panchant. 

lmp tlltre  Ulauftrnm  , ou  t-ecui  in  terrain.  Cet.  Mettre  1a  chai- 
rué,  eu  le  bcftail  dans  un  champ,  pour  le  labourer. 
himuRi.  Pouller,  porter,  inciter,  folliciter  à une  chofe. 
imptllite  alnjnt/a  , ou  aitimvm  alitm/us  ad  feint , ad  bellum, 
ad  ahquam  artem , ad  aiifutd  faesendum.  Citer.  Foufler  , 
contraindre , inciter  quelqu’un  à commettre  quelque  mé- 
chante auion , à faire  la  guerre  , à apprendre  quelque  mé- 
tier fie  quelque  art , à faire  quelque  choie. 

^Afiqutm  m fpem  terttffmam  Cfnfulatèu  impellere.  Cie.  Faire 
efperer  a quelqu’un  le  Confulat  avec  certitude , luy  en  don- 
ner des  afl'uranccs  certaines. 

tJ-  pan»  m dubiu  efl  Minai , hue  illue  moment e impellitur. 
Ter . Tandis  que  l'cfprit  cft  dans  l’iuccrtitudc , le  moindre 
branle  !c  fait  paneber  d’un  côte  ou  d’autre. 

Lmpelltre  zeluntatetm  que  velu,  & unie  velit  de  de  ter*.  Citer. 
Porter  la  volonté  à ccquc  l’on  veut,  fie  la  détourner  d’ou 
i’oa  veau 
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. Irnpelli  iu  [rend cm.  Cicn.  Eftre  contraint  de  tromper. 

I ln  fngam  tmptiu.  Cm.  Elire  oblige,  élire  contrai  ut  de  s'en- 

! fuir. 

Imvxlzkrk  meret.  Plim.  Corrompre,  gaflex  les  moeurs,  lea 

porter  au  mal. 

Imveliiei  mngùibnt  auras.  OvùL  Faire  retentir  l'air  de  rao- 

! giflemens. 

iMi  hNDËNDÙS  , impemdiuda  , tmètudindüm.  ( de  Impende.) 

Comme 

SeiJùet  tmmthii  f0  Uber  impendendnv  Virg.  Il  faut  apporter 
du  foin  Sc  du  ttavail  à tourcs  choies  pour  eu  recueillir  le 
' fruit. 

I IMPËNDENS  , genit.  impende ntit.  (de  Impendee.)  omn.  gcn. 

; Cie.  Quipanchc,  qui  cft  fufpendu  dcfl'us.  m.  fufpeniue.  f. 
Imp>  moi  h»  dtlor.  Cte.  Une  douleur  qui  eft  prefte  de  nous  failir. 
I mp  r md  jute  pim  via.  P Un . Quand  il  veut  pleuvoir,  quand  il  va 
pleuvoir. 

IMPlMDCÔ,  imprniêi  , ? mptndi  , tmp'emum , impendirr.  Cic. 
Tancher  dclfu»,  dire  prcll  de  tomber,  menacer  de  ruine* 
eflrc  à la  veille  de  tomber-  ».  cflrc  prefte  de  tomber,  f. 
lmp  en  Achat  meut  ahijjimmi.  Caf.  Une  montagne  fott  haute 
panchoit  deflùs.  Il  y avoit  au  deüus  une  montagne  fort 
haute. 

Imp  ëmd  ere.  cie,  Eftre  fur  le  point  d’arriver , menacer,  eflrc 
preft  d’arriver,  m.  eftre  prcltc  d’arriver./.  (Parlant  de  quel- 
que mal.)  1 

Impendent  te  m.ila.  Ter.  * Impendet  tibi  malum,  Cie.  Plulîeurs 
maux  vous  menacent,  vont  fondre  fur  vous,  ••  vous  ac- 
cabler. 

Impendet  belli limer,  de.  On  craint  la  guerre , on  eft  dans  l’ap- 
prchenlion  de  la  guerre. 

Vt  ea  ejna  panim  jam  adfmnt,  partim  impendent , mtderkti 
feramm.  Cker.  Afin  que  nous  fupportioos  avec  modération  , 
les  maux  préfens  fit  à venir. 

K«uie  jam  alia  cura  impendet  peÜen.  Plant.  J'ay  bien  d'au- 
tres  foins  qui  me  preflénr. 

IMPENDIÔ  , Adverbe  qui  fe  joint  avec  les  Comparatifs. 
Comme 

Imptudte  magii.  Terent.  Beaucoup  plus. 

Jmpendie  Jequacter.  ~4*l  Getl.  Un  gtaud  babillard , qui  parle 
trop. 

l/le  renne  marii  edit  Sénat  mm.  Citer.  Il  hait  mainte- 

nant beaucoup  plus  le  Sénat. 

IMPEND1ÛSÜS  ,*  rnpendiêsa  , impendiitiim.  Plant . Qui  fait  de 
grandes  depenfes.  Qui  cft  fort  dcpenficr.  m. 
lMf£ND!ÜM,genir.  impendii.n.  etc.  Dépenfc . f. 

Sine  impendte.  Cie * Sans  ilcpcnle. 

Ranenem  impendiomm  rtpefcrt.  gumt.  Demander  compte  de 
la  dépenfc.  * 

*4d  uffèm  impendinm  reddere.  Plin.  Rendre  tonte  la  dcpcnlf 
jufquci  s un  foû. 

IMTENDÔ,  ïmpcndn  , impendi , impintnm  , impëndtrè.  Citer. 
Mcrtrc,  employer,  dépenfer. 
lmpcndcre  ptemmam  in  rei  variai.  Cieer.  Mettre  , employer 
fon  argent  en  des  choies  inutiles.  * Curant , laLerem , ope* 
ram  aliéné  rei , in  altauâ  re.  Celnm.  Cic.  Employer  fes  foins  , 
fa  peine  à quelque  chofe.  * Tempmi  ftudni.  Oc.  Employer 
fon  temps  ii  l’eftude. 

De  fue  tmpendere.  Liv.  Dépenfer  du  fien. 

+Jd  incertum  tafum  certui  fnmtni  imptnditur.  Cit.  On  fait  Une 
depenfe  certaine  pour  un  événement  incertain. 
iMFfcNETRÀBlLÏS,  it.  m.  8c  /.  fie  ke&  impenetrâbrlr.  ( Ad- 
jeft.)  Liv.  Impénétrable,  m.  St  f.  Qu’on  ne  peut  percer  ni 
enfoncer. 

Jmpenetrabilis  ferre  ftex.Liv.  Un  caillou  fi  dur  que  le  fer  ne 
le  peut  entamer , •»  percer. 

*Armu  impenttrabilii.  Stat.  Invulnérable.  % 

Mims  imptmtrakiiii  ira.  Sil-ltal.  Qui  ne  (c  met  jamais  ca 
colère,  fur  qui  la  colère  n'a  point  de  prife. 

Pudiertia  nupenetrabilii . Tatit.  Unechaftcté  hors  d'atteinte  , 
o»  inébranlable. 

IMFENSÀ, gen  t.  impënfa.  f.  citer.  Dépenfe. /.  frais  qu'on 
fait.  m. 

Mégui  lober n (r  muita  impenfa  epui  fuit.  Plaut.  Citer.  Ce 

fut 
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fut  un  ouvrage  d’un  grand  travail  fle  d'un*  grande  dépenfe. 
lmptnf* » dgt rt  > ou  fient  tu  rtm  m/ifmsm,  Citer.  Faite  dé- 
penfe pour  une  choie. 

Rt.\d(t  omnem  impeufam  fmaerit.  Ph*J.  Il  tccranchcra  cous 

les  frais  des  funérailles. 

«3*  Ctftérmm  tmptafit  vtnari  fmffra^ié.  Htr.  Gagner  les  fllffra- 
ges  du  peuple  par  de  grands  feflins. 

impcnfdi  in’ebitmr  Régit  dnitnm.  Liv.  Les  dépenfes  cll.1- 
grinoient  le  Roy. 

iMi'hNSE.  (Adverbe  qui  fait  au  Comparatif , Impimeirnt.  Cit. 
Liv.  Ter.  Et  au  Superlatif,  ImpHtifume.  Smet . Beaucoup, fore. 
M*gn  impemt  eupttu.  Ter . Vous  le  fouhaitez  d'autant  plus , 
•n  avec  plus  de  paillon. 

impenfiùt  roge  t mt  timeri  met  ctnutldt.  Phn-Jmu.  Ce 
mu  fait  que  je  vous  prie  plus  inAarameac  de  me  cirer  de 
rappichcnfion , de  la  peine  où  je  luis. 

Btiliotnccat  incendie  dbfumtdi  impenfiffm*  rtpdrdn  tmrdvit.  Smet. 

11  eut  foin  de  faire  réparer  avec  une  très  grande  depenfe  les 
Bibliothèques  qui  avaient  cAc  confirmées  par  le  feu. 
ÎMr£SSlBlL!S,  tr.w.flc/1  fle  bot  impenfibilè.  (Adjcft.)  Gtll. 

Qu'on  ne  peut  aflez  peler , examiner  , conûderet. 
IMI'ÊNSÙS,  impèatd , tmpintnm.  ( de  1 mpendet.)  Cicer.  Em- 
ployé , dépenfé. ».  employée,  depenfee.  f. 

Impenfum  preimm.  ti^r.  Un  argent  dépenfé. 

Impenses.  Grand.».  giandc.  /.  ( Au  Comparatif  Impiatifr . 
m.&f.  if  bsc  impi  mut  : Et  au  Superlatif  Imptnnfumut  t 
impeniifiim.i , tmpenfifumnm.  Smet. 

Prête r tmpenfa.  Suet.  D’inAantes  prières. 

l’d  ueifere  tilt  cmjmt  etbo  tfie  fallut  e/l  imptnfiar.  P lent.  Je  | 
plains  ccluy-là  qui  a fait  une  li  grande  dcpenlc  pour  traitter 
celuy*cy. 

Jngrdtt  homine  nihil  impenfiùt  efl.  ridut.  Il  n'y  a rien  de  plus 
infupportable  qu'un  homme  ingrat  : Il  n'y  a rien  qui  iailc 
plus  de  peine  fle  de  chagrin  qu'un  ingrat. 

Cmrd  impeu fm.  Ovtd.  Un  plus  grand  foin  i un  foin  plus  étendu. 
IMPèRAtIVÜS»  genit.  Impermitvi.  m.  (On  tous* entend  Air-  i 
dut.)  Rem.  PdUm.  L’Imueiatif.  ni. 

T L'un  des  Modes  d’un  Verbe.] 

IMF ÊRÂTOR , genit.  imperatnit.  m.  Cit.  Général  d’armée. 
m.  qui  commande  l’armce. 

Imper  ator.  Tdcir.  Titre  d’honneur  , tu  le  titre  d*  Impetdter , 
que  les  Soldats  donnoicnc  à leui  Général  après  quelque  il- 
ludrc  victoire,  fle  quicdoitcnfuicecoutiinic  par  Aucft  du 
Sénat. 

lmpetdter  fuit  dpptlldtut.  Tdc.  Il  fut  fhlué  Imperditr  par  l’at- 
mcc  , <«  on  luy  donna  le  titre  de  Grand  Capitaine. 

( Il  n'y  a point  de  mot  dans  nofttc  Langue  qui  exprime  ce  titre 
. d'honneur;  fle  feu  Montreur  d'Ablaucouit  larllc  ce  mot  en 
Latin  dans  fa  Tradu&ion  de  Tacite.] 

ÎMPiXATnt.  Smet.  Un  Empereur,  un  Prince. 

IMPÉRÀTÔMÊ.  (Adverbe.)  Trtbell.  Peu.  En  Empereur , eu 
en  General  d’armée. 

IMFËRÀTORTÜS  » imperdliri'd,  imperdierium.  Cita.  De  Gc- 
nci.il  d'armée. 

Isipra ATostus.  Smet.  D’Empeicur. 

Mti'rjidi  imperdttrid.  Tdc.  La  Majcftc  du  Prince  , **  de  l'Em- 
pereur. 

Cdtnd  utemn^me  facilitn  Jijimutari , ditcit  bt ni  imperdttridn 
virturem  elfe.  Tdttr.  Que  le  refie  fc  pouvoit  diifîmulcr , mais 
que  Ja  valeur  fle  le  courage  cAoicitt  des  venus  pioprc*  au 

Prince. 

iMFfcRÀTRTJC , genit.  impteuftlrîi.  f.  Cirer.  Une  Générale 
d'aimec,  femme  qui  commande  une  année. 

Jtalid  tmperdtrix.  Pim.  L'Empire  Romain  qui  a commande  à 
toute  la  terre  , •«  l'Italie  qui  a cite  la  mai  A telle  du  momie. 
IMPERAtCS  , imperatd  , imperît-im.  Cuf.  Oïdonne  , tu  com- 
mandé. m.  ^donnée , commandée,  f. 

tmperatd  fdtM.  Cdf  Faire  ce  qu'on  a commandé  ; exécutée  I 
les  commandement,  les  ordres. 

IMFF.ACÊPTÜS,  impeni pt  à , impeutptûm.  Ovtd.  Dont  on  uc 
s'elt  pas  appcrccu,  que  l'on  n'a  pas  compiis  ru  cm  en  Ju. 
ÎMFERCft,  impêrtî »,  tmptrtcrt.  l'Iaut.  Epargner. 
iMPfcKCOSSÜS  , tmveicvfià  , impereüftûm.  Ovtd.  Qui  oc 
s’eft  point  heurte  a quelque  picitc. 
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Ptdet  imftrtmfftt  mevèrt.  Ovid.  Marcher  tout  doucement  fle 
fans  fc  heurter  en  marchant. 

IMPERDÏTÜS,  imperdtta  , imperdîtmm.  Vttg.  Qui  n'a  point 
elle  détruit.  ».  qui  n’a  point  cAé  détruite.  /. 

IMF  LRFCCTÜS,  imperfetld,  imperfrflum.  Vire.  Plia,  Imparfait. 
Qui  u’cft  point  achève.».  Imparfaite./,  qui  n’cft  point  ache- 
vée. f. 

IMPËAFOSSÜS  , imperfif là,  imptrf  ejTum.  Ovtd.  Qui  n’a  point 
cAé  percé.  ».  point  pcrcee.  f.  * 

IMPËRIÀBILITER.  (Adverbe.)  Cdt.  Senex  dpmd  Chdnf.  Ini- 
perietifcment , d’un  air  impérieux  fle  hautain. 
iMFERlÛSÜS,  tmpertti.i  y tmt>e>ieium.  Cicer.  Qjii  a une  gran- 
de autorité,  un  grand  empire,  qui  fc  fait  rclpcdcr  uZ  fon 
pouvoir. 

Impernfd  DiÜdtmrd.  Liv.  LaDiâaturc,  lachargedeDiâa- 
teur  cA  d’une  grande  autorité.  • 

[Cet  Adjcûif  fait  au  comparatif , împhuiUr.  m.  é-f.  & hee 
imftntnm.  Et  au  Superlatif , Imper ttùfti mut , tmpenojifii - 
mtd  , imptrttfffmûm.  Iloraf.  Tit.  Liv. 

Impvriosi/s.  Cte.  Impérieux,  hautain.  ».  impérieufe,  hau- 
taine./. Qui  veut  dire  obéi,  qui  commande  en  maiAre , tu 
d'autorite;  eu  (comme  l'on  dit  vulgairement ,)  qui  com- 
mande a baguette. 

Æquoa  imper itfimt.  Her.XJnt  mer  plus  violente  8c  plus  orageule. 
Inpenoffjimd  & fuperbtffmd  fdmilüu  Ltv.  Une  famille  fort 
impeucuic  fle  fuperbe. 

imperio'mi  fibi.  Her.  * Smi.  Plin.  Qui  fçait  fe  commander  , 
•m  commander  à les  paAious , qui  eA  mairie  de  foy  fle  de  fes 
palTîons. 

ÏMPfcRIl  E.  (Adverbe  qui  fait  Impentimi , au  Comparatif.*  Et 
Imferïtifumê  au  Superlatif.)  Cie.  En  ignorant,  en  homme 
qui  ne  fçait  pas  fon  Mener.  GrolHcrcmcnt , lourdement. 
Impi’tiiflimè  ditimm.  Citer.  En  homme  qui  n'eu  tend  point  ce 
qu’il  ait. 

lMFËRlTlA , genit.  imper tt il.  f.  Ptin.  Ignorance,  malhabi- 
lerc,  grofliercrc.  /.  manque  d’intcJIigcnce.  ». 
IMPF.RITOj  J mpmtitf  impentivi  , imperitatum  , imptriti - 
ri.  lier,  ridmt.  Liv.  Commander.  Imperitdte  ternit . Herdt. 
Gouverner  des  chevaux. 

IMPErITÜS  , imfèiitd , imptntûm.  Cicer.  Ignorant,  malha- 
bile, neuf.»,  ignorante,  malhabile,  neuve./.  Qiii  n’cA 
point  iurclligent.  «.  qui  n’cA  point  intelligente.  /. 

Htme  emnium  termm  imperitui.  Citer.  Un  parfait  ignorant, 
qui  ne  fç ait  abfolumcnr  rien  , qui  n'a  nulle  connoiilance. 
Imper  n m experfqne  limgms  Qrae*.  P Un.  Qui  n’entend  point 
le  Grec,  qui  n’a  aucune  connoifTance  de  la  langue  Grcquc. 
ImperTtus.  Terent.  Qui  cft  fans  expérience , qui  ne  connoit 
point  du  tout  le  monde. 

Homme  tmpeti’o  mmnumn  quidqmdM  im/mjtimi.  Ter.  Il  n’y  a 
lien  de  il  injuAe  qu’un  homme  fans  expérience  fle  mal- 
habile. 

Edm  qmidert  aJ  rem  himd  imptriti.  Plant.  Qui  font  habiles  , 
om  inrejligens  pour  cela. 

iMrCRIÜM , geuir.  impeni.  neut.  firer.  Empire.».  Souve- 
raineté f.  Royaume.».  Domination,  autorité.  /. 

I Intmteiÿlmmt  huit  Impeni.  or.  Grand  ennemi  de  cet  Empire. 
Eimrdre  imperium.  Tdtix.  Quitter  l’Empire , s’en  demerrre. 
Imperium.  Commandement,  gouvernement.  ».  FuiAancc, 
autorité,  domination.  /. 

St  tfutd  impeni  efi  tn  te  miki.  PUmt.  Si  j’ay  quelque  autorité 
lui  vous,  en  si  j'ay  pouvoir  de  vous  commander. 

Imperium  tumm  efi  ap ud  n*s.  Pidut.  Nous  nous  fouvenons 
bien  de  ce  que  vous  nous  aver.  commandé. 

Sdtn  pn  tmpene , fiitfi/uis  et  J Terent.  Vous  commandez  af- 
fez  en  maître , qui  que  vous  foyez ! Voua  parlez  bien  en 
maillrc  1 (Le Pocte  fous  emr ud  Ltfwrnr.)- 
^tceipere  imperium  m II  fpdntdm.  Ltv.  Accepter  d’aller  com- 
mander l’armre  eu  Efp.igne- 

Impenmm  dlieujtn  perftr>e.  Cdf.  Obcïr  à quelqu’un  , fe  foû- 
mettre  a Ion  Enipue. 

O mut « imperium  ejfe  P.  Stieitm  in  Hi/pdnidm  su  Je  rnnt.  Liv. 
P.  Scipion  fut  cleu  d'une  commune  voix  pour  aller  com- 
mande! l’armcc  en  tfpagne. 

Summe  tum  imper ie  ejfe.  ticer.  Avoir  un  pouvoir  abfolu, 

une 
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une  fouveraine  putrtance,  une  fouveraine  autorité. 

Tetia»  btlli  imptnum  fibi  pcfimlare.  Caf.  Prétendre  auGéné- 
ral.it,  au  au  commandement  de  l'aimée. 

ÎMPÊRJORAtOS  , imperjaraià  , imperjarâtâm.  Otid.  Pif 
quoy  oo  ne  jure  point  à moins  qu‘on  ne  veuille  garder 
(ou  ferment. 

iMTERMlSbUS  , imper mï Jâ  , impermifiâm.  liera».  Qui  n’cft 
point  permis,  m.  qui  n’cft  point  perraife.  /.  Illicite,  m.  Je  /. 
iMfËRÔ  , imper  ai  , imperavt , imper  ainm  , i mperare.  Citer. 
Connundcr , ordonner,  enjoindre,  impofer. 
f. a efi  ceadtlie  imperandi  ut  nea  Ahrer  ratie  cmfiit , qu'am  fi 
an»  rtddAïur . T AC  ii.  La  raifon  d'Etat  ne  fouftre  pas  qu’on 
rende  compte  à perforine  des  commandemens  du  Souve- 
rain. 

Imprrure  Armé.  Caf.  Commander  de  prendre  les  armes.  * Ob- 
tidei  tivitatibm»,  Caf.  Commander  aux  villes  de  donner  des 
cQages. 

Imper  Are  équité»  tivitatibm» , OU  pecuaiam  in  remîgn.  Caf.  Cie . 
Commander  de  fournir  de  la  cavalerie , «m  de  fournir  de 
l'argent  pour  la  chiourme. 

frevincia  teti  quàm  maximum  militum  numeru m impératif. 

Caf.  Il  ordonna  des  levees  par  toute  la  Province. 
lmperare  pecaaia».  Cern-Nep.  Faire,  eu  ordonner  des  levées  I 
de  denieis. 

Tribut  um  imper  are.  Citer.  Impofer  un  tribut , faire  des  im- 
poütions. 

Singuli»  urbibu » ducenti  aummi  ad,  OU  II  belli  fumtus  impe^ 
Téti  funt.Liv.  Onaimpofé  fur  chaque  ville  deux  ccusccus 
poux  les  frais  de  la  guerre. 

Omnibus  gentibmt  & na:  tomba»  terra  marique  imper  Are.  Citer. 
Commander  à toutes  les  nations  fur  mer  6c  fur  terre. 
Impf.xare.  Commander,  dominer,  maittifer,  gourmande! 
Tes  partions. 

Cupidit  AJibui  imper  are.  Citer.  Ertrc  mairtre  de  Tes  partions , 
les  maitrifer,  les  gourmander. 

Imper  Are  Anime  uequivi  , quia  irApcertr.  Liv.  Je  n’jy  pù 
ro'empefcher  de  me  mettre  cncolcrej  je  n’ay  pu  me  com- 
mander , eu  dominer  U dertus. 

Jmperavi  egemet  mihi  emni.t  ajentari.  Terent.  Je  me  fuis  mis 
fur  Icpicdd'eftrccomplaifant  i je  me  fuisicjoluae,  je  me 
fuis  impofe  cette  loy  d'avoir  une  complaifance  aveugle. 
Ahimo^aw  aune  etiefi.  efi*  impire.  Ter.  Je  veux  que  vous  ne 
vous  inquiétiez  plus,  que  vous  ne  vous  mettiez  plus  en 
peine  i allez,  ne  vous  inquiétez  plus. 

N eli , ebftcre , imper  Are  lairymii  txiraciatum  tieii.  Plaat.  Je 
vous  prie  de  ne  me  point  chagriner  par  vos  larmes. 
ÏMPCRPËTÜCS  , imprrpelàa  , imperpeiunm.  Se*.  Qui  n’cft 
pas  perpétuel,  m.  qui  n'ert  pas  perpétuelle.  /.  Qui  ne  dure 
pasto&iours. 

IMPERSPÏCÜCS , imperfpîtii , imperfpîiüûm.  Nia-Jun.  Qui 
n’ert  pas  clair  ni  évident,  m.  qui  «’cft  pas  claire  ni  éviden- 
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ÏMPPRTERRItCS,  imfierterrtti  , imptUerritâm.  Virg.  Intré- 
pide. m.  6c/.  Qui  ne  s'épouvante  de  rien. 

IM  TERTIO , imftrtili  îm^èriivi  t împertiium  , impirtiri.  OU 
IMPERTIÔR  , imptriirti  , imper! il u i sam  , impertin.  Dé- 
ponent. Ctc.  Communiquer , faite  paît. 

Ot t me  imper ti , qued  commenta»  et.  Plaat.  Fais  moy  part  de 
ce  que  tu  as  imaginé. 

Sept  indigentibui  de  re  familiari  imptrtienium  efi.  Cit.  Il  faut 
Couvent  faite  part  de  les  biens  aux  indigens. 

Drlcrtm  fiaurri  alitai  impertire.  Citer.  Communiquer  k quel- 
qu’un le  fujet  de  fa  douleur,  s'en  ouvrir  à luy  , luy  faire 
put  de  fon  déplailir , le  luy  découvrir. 

Sed  ttjje  biram  hoc  maie  impertire  profite.  Ter.  Mais  à quoy 
eft  ce  que  je  m'amufe  que  je  n'aille  faire  ff  avoir  ce  malheur 
ima  Maitrcfle. 


Jmptrtire  aliquem  henoribut.  Plaat.  Honorer  quelqu'un,  le 
combler  d'honneurs. 

ImskstTsk  falaiem  alitai.  Citer.  Saluer  quelqu'un  * luy  don- 
ner , luy  fouhaiter  le  bon- jour. 

Plamaà  falate  Parmeneaem  ....  fummum  fuum  impertit 
Gnate.  Tereat.  Gnaton  faluc  l’aimcnoa  fon  amy.  Seivitcu X 
UC»- humble  à Paimcûon. 


ImpeutTix.  Employer  . merrre,  partes  une  partie  de  fon 
temps. 

Ternpm»  alitai  rti  imptrttre.  Citer.  Employer  fon  temps  \ une 
choie. 

Stadimm  Phifefephia  imper  tire.  Cicer.  Employer  une  partie  de 
fon  temps  à la  l’iiilolbphte. 

Pradeniiam  (nam  ad  aliemjiii  fnlutem  imfertirt U Cit.  Emplo- 
yer fa  prudence  pour  la  dcfenl'e  d-  quelqu'un. 

IMF  ÊRTC'RbÂTCS  , tmpcrtaib.ua  , impertarbâtâm.  Sea.  Qui 
ne  fe  trouble  point. 

Ore  impertmrbate  btbtre  venenum.  Otrid.  Boire  du  poifon  fins 
fe  troubler , d’un  vifage  intrépide  , d’une  contenance  af- 
fûtée. 

| lmperturbats  lux.  Plia.  Une  lumière  claire  8c  fans  nuazes. 
IMPERVICS  , impervïÀ  , imperviüm.  OviJ.  Impcuet table,  m. 
tcf.  par  où  l'on  ne  peut  palier , inacccrtible.  m f. 
Imptrtiat  aman.  OviJ.  Fleuve  qui  n’cft  pas  gucable,  que 
l'on  ne  peut  parte  t à gué. 

Itiaera  impervia.  Tac.  Des  chemins  impénétrables,  par  où 
l'on  ne  peut  partes. 

IMPESCO,  impefcit , impèfiirf.  Tefi.  Faire  paître  les  bleds 

• en  herbe,  (Lots  qu’il»  font  trop  forts  & trop  épais.)  Me- 
ner un  troupeau  dans  un  bon  p-iüurage. 

IMPËTË,  Ablatif  pour  IMFêtO.  Ovid.  V»ytx.  Impitus. 
IMPëTLNS,  genir.  impeiêntu.  (du  Verbe  inutile  Impète.) 
Pare.  Attaquant,  aÜuiJlam,  qui  attaque,  m.  attaquante, 
tHaillante.  /. 

S agit  t ii  impeteat.  Sea.  Attaquant  arec  des  (lèches. 
iMFËTlCio , genit.  impetïjinït.  f.  Plia.  Dartre  vive  qui  dé- 
mange fort , Eratellc./.  Feu  volage,  m. 

| ÏMPfclÙ,  it.  (înuüté.)  Vejet.  1m  pk  tews. 

IMPETRÀBÏLÏS  , il.  M.  St/.  & bot  imfet  tabilè.  ( Adjc&.)  Livà 
Impetrable.in.6c/.  Qu’on  obtient  aifement. 

■ IatPLisAsms  Or ax*r.  Puai.  Un  Orateur  qui  obtient  aifémeat 
ce  qu'il  demande. 

[Plaute  dit  enccfens  au  Comparatif  Impétrâkiliir.  m.  U f. 

! Qui  obtient  plus  alternent.  ) 

Itnpttrabiln  diei.  Plaat.  Un  jour  où  l'on  obtient  ce  que  l'on 

* veut. 

ÎMFETRASSÔ,  impetrâfiîif  impetrâfieri.  Plaat.  Obtenir, 
j ÏMFETRÀT1Ô , génie,  imfiairatiaaii.  f.  Cit.  Impcuaiioa  , l’ob*. 

tention  d'une  cnofe.  J.  • 

j iMrËTRATCS  , impetrat, i , impetrâtâm.  Herat.  Impétlé  , ob- 
[ tenu.  m.  impétréc , obtenue.  /. 

IMPÊTRtô.  impitn» , impé tn iè.  Cie.  Voyez  Impftro. 
iMPETRlTÜS  , itaptxtiia , impetntum.  Piaat.  Voyez  Isin- 

T t AT  VS. 

IMPETRÔ,  impitr  J/,  tmpïtrs  vî  , imp'étrAtam  , Impetrârè.  Cic. 
Jmpétrer , obtenir  une  choie  de  quelqu’un , l’ emporter. 

vet  jai  agit,  id  vil  mat  aie  tmpetret.  T er.  Accordez  luy 
de  bonne  volonté,  de  bon  gré  , ce  que  l'équité  veux  que 
vous  luy  accotdiez. 

iMrETÜOStJS  , iaipetmeiâ  , impetuiiüm.  Plia.  Impétueux  , 
fort,  violent,  m.  impciueufc,  forte,  violente,  f. 
IMPETÜS,  genir.  impetât.m.  Cit.  Impétuolité , violence./. 
*Ad  brevem  impetam  valida».  Tacit.  Qui  n'a  qu'une  impécuo- 
(ité  brutale,  en  un  premier  feu  , un  premier  emportement. 
[Ce  Nom  (aitaurti  au  Génitif  Impui»  dans  Lucrèce  6c  dans 
Siliut , 6c  Imptxe  à l'Ablatif  : 6c  Impetiba»  à l'Ablatif  plu- 
xter»  dans  Luctéce.  J 

Impbtus  Martellt  refederaat.  Cal , Citer . La  violence,  le  feu 
de  Maxccllus  eft  appaifé. 

Impktus.  Effort , choc. m.  Attaque,  violence./. 

Ce  U igar  e , ten.primere  , ceatintre , natuadere  inpetnm  alicajatZ 
Citer.  Liv.  Herat.  Ancjkt  l’cfiort  de  quelqu’un  i tetenir  fa 
violence,  fou  impétuosité. 

Impôt am  date  , ou  facere  in  aliqaem.  Liv.  Celf.  Artaillir  , at- 
taquer quelqu'un  , donner  fur  luy  avec  violence. 

Impetam  fafitnaeraat  infidiatorum.  Caf.  Us  foù'iurcnt  vigotl- 
reufemenr  l’attaque  de  ceux  qui  cftoienc  en  embuleade.  % 
Impctum  eau ptre.  Caf.  Soûtenir  le  choc, 
i Lu  fit  ici  ii  gladm  in  tf»  impet  nm  fettraat.  Caf.  Ils  vinrent  fon- 
dre fur  eux  l'épée  \ la  main. 

I Vt  undique  une  Ujapett  ito  befie»  impet  ai  fieret.  Caf.  Four 
\ Tom,  IX.  C atta- 
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attaquer  les  ennemis  de  tons  codez  en  mefme  temps. 

Cùm  diuttiu  Mj.'nrww  tmpelum  fujhntre  non  p*jftnr.  Céf.  Ne 

pour  sut  fouteau  plus  long-  temps  l'effort  Ue&  nolltes. 
PinclUre  altquem  impetm  (r  trrutre  tm  emiu.  C/icr.  Choquer 
quelqu'un  de  le  jetter  fur  luy. 

Imfi.tv-.  Scion  la  remarque  de  Turnebe  , fi^nihc  louvent 
Grandeur , étendue  , v.ilictc  dans  Lucrèce  qui  dir  , 
SuAwum  CaU  tint  imffiHi  tmgeai.  Leur.  Autant  que  couvre 
la  mande  étendue  du  «J tel. 

f On  peut  néanmoins  interpréter  ce  mordant  Vitruve  Liv.  6. 

eèup.  j.  La  poeffee , tm  la  charge } de  entendre  » 

£j<*d  netfmt  tpfa  utatnmrt  ttr.pttu-.i  tteut.imr  kmbett.  Vitr , far- 
ce qu’il  n’y  a pas  beaucoup  d:  charge  a porter.  Lt  à U tin  du 
Chapitre, 

Tli  a»m  Jint  impftmr  m**nL  Vite.  Ou  il  n’y  a pas  trop  de 
charge»  tm  une  grande  pouilee. 

Smnxrc  tnpttvm,  Prendre  fon  effort  pour  jetter  ose 

cîiofc  plus  loin  de  avec  plus  de  violence. 

Impftls  «uriMii,  (ictr.  Li  (oicc , la  vcl>cr.;cnce  d’un  dif- 

cours.  /. 

2mps7us  fiKtf.  Tarit.  Le  premier  bruit  de  la  renommée , la 
pict.itcrc  icpuutcn. 

Tnbmt  tonrtu  tpitti  mut  impetm.  P 'in.  Ayant  beu  trois  grands 
t>ors  tout  d'une  h. le  .ne , tout  d’un  coup , fans  prendre  ha- 
leine. 

ImpcTus  pituite.  Cetfi  Une  grande  abondance  de  pituite , une 
fonte  d’huiat  ur  picuicculc  , (comme  parlent  les  Médecins.) 
Impctcs  f.rtHnm.  luer . Les  coups  de  la  fortune. 
jm  tpfê  morh  tmpétv.  Cdf.  Dans  le  fort,  dans  lâ  violence  du 
m il. 

IMILXÜS,  imféxx , tmpfxàm.  (dérive'  de  Pe(h.)  Q»ti  n’eft 
point  peigne,  m.  qui  n’ell  pas  peignée.  /. 

~4nii-T’t;éi  tri  fin  cr  rmptx.u  Tatit . Le  langage  des  An- 
ciens rude  de  gioflïcr,  en  fins  poltrefTe. 

IMUA , genir.  tmpii.  f.  (ou  fous- entend  Herbe.)  Plia.  Voyez 
dans  l'article  1m  *10*. 

iMFlATÜS 1 tr.ip.ut a , îmfiitnm.Sen.  Soùillc  de  quelque  cri- 
me. m.  fouillée  d’un  crime.  /. 

IMPICÔ  » impitëi  , tmpuâvi , irtpicâtiim  , impttare.  Colum. 

PoifTer , enduire  , frotter  de  poix. 

IMPIE  (Adverbe.)  fit.  Avec  impiété,  «Pane  manière  impie, 
fans  fc  foutfer  des  Dieux. 

IMPIF.TÀS,  genir.  imp/ttàtit  f.  Ctcet.  Impiété.  /*,  mépris  de 
Dieu,  on  de  Ici pa rens.  m.  Irréligion  cuvcrs  Dieu. /.  Dure- 
té envers  fes  purent,  f. 

IMFK»£R  , tmpttrà , tmpJ^rnm.  Ck.  Diligetrt  , fbfgnenx,  ré- 
gulier, qui  n’c.'t  point  paicflcux.  m.  diligence,  foigneufe, 
reguliere,  qui  n’efl  point  paicfleerfe.  f. 

Vtr  ai  lmb  sret  bel  h tmpiur.  Citer.  Un  homme  qui  ne  Ce  rebu- 
te point  des  fatigues  de  la  guerre.  Un  homme  infatigable  | 
dans  la  guerre. 

J»  fenbenit  tmpï'er.  Citer.  Soigneux  , exaû  i écrire. 
flmviMt  tmpi'tr.  Fier.  Fleuve  xapide. 

IMPIGRE.  (Adverbe.)  Ocer.  Diligemment , foigneufement  , 
exa&crr.cnt , régulièrement. 

D mi cure  tm/.-Trè.  Fier,  combattre  vaillamment,  vigtmreo- 
fement. 

iMPlüMTÀS,  genir.  impifriritS r,  f.  Oc.  Diligente , cxaôi- 
tude . régularité  dans  les  chofcv.  f. 

IM  PI  LIA , genir.  impilium.  n.  plut.  Pltn.  Vlp.  Sorte  de  cfianf- 
fure  faire  de  feutre  i Brodequins  faits  d’une  latuc , ou  d’an 
poil  foulé. 

IM  I ÏNCO  , implnrît  , impêfl , impàftûm  , htopinfèrè.  Citer. 
Ruer,  jetter  canrrt.  m *.4licui  fimptàtr*.  PhdJ.  Jetter  une 
pierre  à quelqu'un.  * Fufttn  élitmt.  Cul.  Cit.  Luy  donner 
ttn  coup  de  Kaffon.  * Ctniptdet  élitmi.  ru*t.  Lny  mettre 
les  frrs  aux  pieds. 

ImpikgcR-'.  cmfpetn  ln  mtiqmrm.  F/umt.  Jcttet  toute  la  fau- 
te fur  quelqu’un  , s’en  prendre  4 luy. 
oD.csm  t/nptm(:rr.  Ttrent.  Faire  un  procès  îf  quelqu’un  , le 
faire  affiguer. 

tltmd  eotptr  **iht  itrprmfit.  cfc.  Il  me  feue  roôjoaxs  cela 
au  nez  ; il  me  remet  toujours  cela  devant  les  yeux. 

ftmtc  culix  mmtfi  tmpiu^tndui  tjl  ai  ftermrt  JLcJtnu:  i Cit. 


Il  faut  qti’on  luy  verfe  viffemenr  un  verre  de  fin  poux 
rempefeher  de  picorer  f 
iMPixGiRs.  Heurter  contre. 

O’ava  tirptnfere.  U v.  Heurter  contre  une  pierre.  * Cm r>mr  p *• 
tiett.  tnn-Ji.n.  Se  hetmer  la  telle  contre  une  muraille , don- 
I ncr  de  la  telle  contre  une  muraille. 

IMPlCd,  impiutt  vi  t ttrtpi .titan  , impiété  , fe  e*£a  Dettm  , 

fi  erSM  ptrtMti.  Pleut.  Commcitre  un  crime  contre  Dieu, 
contre  les  pa.cns,  manquer  auxclpcét  ôc  à la  pieté  qui  leux 
cft  deue, 

ÎMf  lC’S  , impii , imtiûm.  de.  Impie,  m.  te  f.  qui  n’a  point 
de  tel  pce  t pour  Dieu , qui  cil  lans  religion,  qui  n’a  ui  pieté 
ni  religion. 

[11  fait  aw  Superlatif  fmpi'ifirnit,  à,  mm.  Murt.) 
lw-rus.  Cif.  Impie,  qui  choque  la pictc  A t larefigion.  (pxr- 
Jam  des  choit,  s ) 

* fl  MJ*  rus,  Qui  n’a  point  d’amific  pour  fc*  proches.  S/me- 
kp.  xcrx.  P -er.'ui  vif  et  ul'^uem  firtttn  m lutlu  fut  f 
trmptnm  veut  c>  ef  erétum.  C’clt  le  fens  propre.  Voiez 
| f«ij.  I..  C.  J 

Imima  herba.  f.  pfin.  Kcibe  fcmblab!e  au  Romarin , ayant  fa 
tige  rcvclluë  de  leüiMes  tour  autour.  (Qucl<iueS‘0*ns  cro- 
i ycnr  qu’elle  cft  «ppellec  lmp* , parce  qo’aucun  Animal  n*y 
touche.) 

iMfLACABÏLTS , îr.m.te  f.  êc  h*e  trrrplj.'Sbîlf.  (Adfcû.)  Cic. 
Implacable.  ».  te  f.  qu’on  ne  peut  appuifer  ni  addoucu  i 
Inexorable , irréconciliable.  ».  te  f. 

1 ImpUtmbitet  hêtuedi*.  Cit.  Des  colères  implacables. 

impUtebilu  ’jttirt»  Fabtê  ftttjfei.  Liv.  Titre  qu’il  avoit 
gartlé  une  hnine  implacable  contre  Qiunius  Fabius. 
iMrLÀCÀBlLÏTÉR.  (Advetbc  qui  fan  au  Comparatif , /*»- 
pfecabiJtmr.)  Tant.  Implacablement,  irréconcil:abkmenr i 
fans  pouvoir  ctlrc  appailc,  «Maddouci. 

I IMPLACÀTÜS  , impiucita  t ijnpUiétùtn.  Oui.  Infatiable. 
».  te  f.  Qu’on  ne  Ifaurorr  raffafier. 

IMPLACÏDCS-,  tntplaadû , irtpUeidum.  Hor.  Qn’on  ne  peut 
addoucir , farouche.  ».  Ac  /. 

I Dtvmm  tmpUtidiJfimmt  Mmn.  Stét.  Le  Dieu  Mars  le  plus  im- 
Dlarablc  des  Dieux , qu’on  ne  peut  appalfer  ni  fléchir. 
IMPLÊO,  irrplfi , întpfiv»t  imptttmm,  impiété,  oc.  Emplir, 
remplir. 

Met*  péter am  tmplevit.  Fjrf.  U emplit  une  tafTe  de  vin  pur. 

latvirax  xviMsi  fmperfinmr  ; étitjMcm  fret , os  fomuinit. 
Liv.  Remplir  les  ei'prifs  de  fupcrftitioû  ; donner  beaucoup 
d’efpérancc  , tm  de  crainte  4 quelqu’un. 

Sirnen  efwt  SiemUt  hnpirvtTét  U'bet.  Ovtd.  Sa  téputation  *’e£- 
roit  répandue  par  touîrcs  Ifs  Villes  de  Sicile. 

Ctetmm  ^mejltùmi  tmp  '.ert.  ^irg.  Remplit  le  Ciel  de  plaintes  i fc 
plaindre  hautement. 

(CI-  Ptft^mim  i tapie  vi  fit  fmfi  but  etrmm  car  ut.  P lame.  Après  qoC 
vous  leur  rtet  décharge , «u  donne  quantité  de  coups  de 
baflon  lux  la  telle. 

Ttfiqmam  tnanna  atutamm  fpr  Cr  cmpiJw  mpltverut , Vtrh 
aboier.  Tua:.  Après  avoit  nourri  , *»  entreiena  quelque 
temps  cét  cfprit  fux  lequel  il  ne  pouvoit  faite  aucun  fonds , 
d’clpersnces  5c  de  nouveaux  cc-bliffemcas , 11  les  élude 
dans  U fuite. 

I* iviFRt  ahcujut  r -ffiijis.  Tlim-Jun.  Suivie  les  exemples  de 
quelqu’un,  l’imiter,  le  copier. 
ïArbtrh  Mjjmt  erafiittul*  quanmr  hmnimum  minât  ttmfltfltnlimm 
tmpltt.  Pltn.  Cet  arbre  elî  û gros , que  c’eft  tour  ce  que  qua- 
tre hommes  peuvent  faire  de  l’embraffirr. 

ÏMPLutc  aura  audit  eut.  Citer % Contenter,  fatisfoirc  fonotu- 
diteur. 

Impiété  tmma  petefiatu  fma.  Liv.  Vfet  partout  de  fa  poiffjm- 
ce  & de  fon  autorité,  donner  des  marque*  defapuilTancc 
en  tous  lieux. 

IstfirRE  premtjfmMf  effiu*m%  ou  tffieii  partet.  Ct.er.  Accom- 
plit fa  piomcfl'c , faire  fou  devoir.  # t ;*#»  mtttrimi.  Phn-Jm*. 
Faire  fa  charge  d’un  aorte. 

Impif',  i.*  armai  centum.  Pii*.  U t CCflt  /fil  accomplis , il  a 

cent  ans  faits  & icvolûs. 

Nmmtrt t Prtnttf  it  imptére.  Ov>A.  Faire  tout  ce  que  doit  foire 
un  Frincc , en  accomplit  tous  les  devoirs , les  remplir. 
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Cr*m  Paulat  vite  Peffet  impiété  Cenftrem.  Vel-Pat/reyl.  PaulUS 
o’eftam  pas  encore  eu  ciUt  de  remplir , de  fo ittnir  U 
charge  de  Cenlcur. 

Haro  m*tmi  forant  fexdeeim  iibrai  implet.  Plia.  Le  boifleau 
de  grain  pcfc  rarement  feize  livres. 

ÎMPLÉTÜS,  impltin  , impletum.  (de  Implee.)  Citer.  Rempli. 
».  remplie,  f. 

IMI’LÊXÜS , implêitd , implêxim.  ( tflmpltQo  inufité.)  Vhg. 

Entortillé,  entrelacé,  ».  enrortiîlee,  entrclacee.  f. 
IMPLEXÜS , génie,  impie  uns.  m.  Pim.  Entortillement , entre- 
laeemcnt.  m. 

IMFLÏCÀTIÔ,  genir.  inylieot ienît.  f.  Citer.  EntreUccmcnt , 
engagement  en  quelque  affaire.  ». 

Implicatio  m familmni.  Cieer.  Embarras  de  famille,  m. 
IM  PLÏCÂTÜS  , imphedti  , imphtâtum.  (de  Impiété.)  Pim.  Plié. 
m.  pliée,  f.  qui  a des  plis. 

[ Cet  Adicfirif  fait  au  Superlatif  Impli  » mû fiimuty  implicatïfiî - 
mi  y imphcMtiftimum.  Gril .J  # 

Implîcatus.  Cie.  Embairalïc,  engage.  ».  embarrafle;, 
engagée,  f.  . . _ ..  . 

^4mg»TtbMi  & motefln:  tmplieat*  enimt.  Cet.  Des  efpnrs  cm- 
barrallcz  de  chagrins  te  d'afiaires  ficheufes. 

2t  non  tam  preprwjm  ni  mifetuordtam  * qunm  impliratwi  dd 
fevenrarem  videbntnr.  Citer.  Il  n'avoit  pas  tant  de  panchaur 
pour  la  douceur , que  pour  la  feveme. 

Cenjuuüi  & implitdti.  Cee.  Unis  8c  alliez.  # 

JIL,  babeo  imphmtei.  Citer.  Ils  font  engagez  à moy. 

Implitata  enmtnibut  avertit  a.  Cic.  Une  avarice  criminelle. 
Sec  enim  in  Tortjnari  fermtne  qvtcquam  tmphcainm  y natter- 
tnefum  fnit.  Cie.  Car  il  n'y  avoir  rien  d'erabarrafic  ni  d'obf* 
cur  dans  le  difeours  de  Torquatus. 

Que 0i i imphtnitflimd.  Gtll.  Une  queft ion  for?  embrouillée. 
iMPLlCÏSCïkR..  Plant.  (pont  Imphcifciy  ou  Implitari.)  TûtC 
embarrafle,  eftrc  engagé,  fe  broiiiller. 

IMPLICITE.  (Adverbe  oui  fait  Implitiiiüt  au  Comparatif.  ) 
Cie.  D’une  manière  embrouillée , embarraflée. 
IMPL1C1TÔ,  àty  ire.  Pim.  Voyez  Implîco. 

1MPUCITÜS,  impheiti  , imp  loti  nom.  (de  Implïte.)  Cie.  Em* 
barrafl'e, enveloppe, confus.»,  embarraûce,  euveloppec  , 
confufe.  /. 

Implieittu  merio.  Leur.  + In  merbmm.  Uv.  Qui  eft  pris  de  ma- 
ladie. 

Pinguii  mt  imtduirai  vi*ga  teneret  aveu  Mert.  Pour  prendre 
de&oifeauxàlaglu. 

IMPLICO,  împiitmty  implîeâvîy  nmplicatüm  } ou  imp/icùl , 
tmphtitnm  $ emplitire.  Kiij.  Envelopper , embrouiller,  cm* 
barrafter. 

Metet  totdt  implicntre  inter  f*.  Virg.  Les  armées  en  vinrent 
aux  mains,  en  ifemefler. 

Crmrm  aure  implitdre.  Vtrf.  Trefle  r fcs  cheveux  avec  des 
ttefTcs  d'or. 

Celle  implttnit  brathin.  Oxnd,  Il  l'embraffV. 

ImplkMte  Àex trdt.  Tarit.  Se  rouchcr  dans  la  main. 

Implitdti  nlique  feue  généré  cmrfnqme  vivendu  Coter.  S’em- 
barrafler  dans  un  certain  genre  de  vie,  s*y  engager. 

^4d  fpetnlum  tepnt  impli  tnt.  P Uni.  Eliefccoétic  au  miroir  ; 
elle  ajufte  fa  telle  au  miroir. 

lMPMCAitr.  nhqntm  re  nlieni.  Oie.  EmbarrafTer , envelopper 
quelqu'un  dan?  nue  choie  ; l*y  engager , l*y  meller. 
Implttnri  melr/htty  morbe , htibm  , ei.n'nrienobn'.  Cie.  Avoir 
dcsdéplaiiirs,  eftrc  incommode  de  maladie,  cmbarraiTcdc 
procès , t»  d*aflhsirei. 

Jmpitfnre  f«  feeietnte  heminum.  Cie.  S’embarraficr  dans  la  fo* 
cicté  des  hommes. 

Jmplmr*  fe  neçfrtt.  de.  S'intriguer , fe  mettre  , »«  fè  Jet- 
rer  dans  les  affaires. 

fell’LOK  ATTÜ , genit.  implemtrimi.f.  Citer.  L*Aôion  d'im- 
plorer le  fecours  de  quelqu'un. 

ÎMPLfVR.0  , tmpürit , rmp/irnvi,  impfôrsrnm , implvrjrf.Cn. 
Implorer , demander  , requérir  l'affilhiucc  de  quctqo'cm , 
••  fon  fecours. 

ÎMPLt?MÏS,  si.  m.  te  f.  te  kte  inrpHerme.  Ad jcCt.  Nrrnt.  Qui 
n'a  point  de  plumes. 

ÏMPLUO  , Ineptie*  t , imphtï  , Int  km  , impluerr . r4rr. 
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Pletrvolr  cfefllis , su  dedans. 

[Ondonnoit  anciennement  l'/nvi  pour  pteterl:  sk  ce  Verbe, 
ûc  on  1; loir  dans  Ttte-Livc  Lnp  dtbut  pinvijjt9  Et  Sen^mne 
pluvit  -,  Mais  on  a corrigé  ce  prêtent.] 
îl*  I Mftt’ir  malum  enimt  , ou  citmi.  Pinet.  Tout  le  mal  • 
cil  tombé  fur  les  autres. 

tMPLÜVLA,  if.  f.  Varr.  Sorte  de  vcftemem  que  les  Piêtrea 
des  faux  Dieux  oortoienr  perd  mt  lapluyej  Cafaque  pouf 
la  pJuyc , faite  d'une  érofic  que  la  pl  ivc  ne  perce  poinr. 

IMPLL  VLAIÜS,  n»  e/wwidtÂ  f emplnvtdtnm.  Pinet.  Comme 
Impiuymtn  vt fin.  f.  Plnnr.  Habit  de  femme,  qui  avoir  qua- 
tre cotez,  fan  de  quatre  pièces , félon  Turaebc.  Vcllemcnc 
ï quatre  Pans;  * Et  félon  Nonius,  Vcttexr.ent  de  couleur 
minime,  et*  tanné. 

IMI’LÜVIOM  , gftiit.  impimvit.  neut  rie.  Vue.  Une  cour  où 
tombe  l'eau  de  deflus  les  toits  de  divers  corps  de  logis. 

Per  impluvium.  Ttrent.  À la  laveur  d'une  gouttière , pat  une 
goutricre. 

iMfûLIlE.  (Adverbe.)  cie.  Sans  politefle,  groftterement , 
fans  gr  ice. 

TMItiLlTlA,  genit.  impePtln.  f.  Cnt.  Mal- propreté , négli- 
gence. f.  peu  de  poiitclle  dans  fes  ajuftemens. 

Imeehtin  nunintur.  Vnrr.  On  le  taxoit  publiquement  de  né- 
gligencefle  <lc  malpropreté. 

IMPoLITCS,  impohtn  , impoinHm.  Cit.  Qoi  n’eft  point  po- 
li , qui  n’eft  qu'ebauchc.  ».  qui  n’eft  point  polie  , qui  n'dl 
qu'ebauchée.  /.  (parlant  des  ouvrages.) 

Imvoittus.  dr.  Qiii  n’a  point  de  poiitclle  , GrofEer.  ».  grof- 
fie/c.  f.  f parlant  des  perfonnes.) 

IMPÔLLCtÛS,  impellnti  y émpelk-tüm.  Comme 
Fidet  impe/lntn.  Sohhnl.  Une  fidélité  inviolable. 
ÎMrôMÉNTÀ,  genit.  impomretiritm.  n.  plux.  Fefl.  Ce  que 
l'on  mettoit  fur  rable  À la  fin  du  louper,  (£?«/?  Impeni • 
ment*.  ) 

iMrôKO,  împifii  y tmpdtiil  y omptiitUm  ytmpïnrrè.  de.  Met- 
tre dedans  , mettre dcfliis , poler , impolcr  .b.iftir , dieller. 
Impenrre  nrett  meetibnt.  Vtm.  Baftir  des  tortereflés  fur  des 
montagnes.  + Ceunnm  nltcui, C/e.  Mettre  à quelqu’nn  une 
couronne  fur  la  telle. 

Imvomkxv  prnfidium  eivimti.  U v.  Mettre  garnifon  dans  une 
ville.  ♦ Srtprttdmm.  Liv.  Mettre,  impofer  un  tribut. 

P*irr#i  & nrgrret  impenere.  Tncit.  Drcfter  des  ponts  8c  des 
chaulfers.  - 

Sun*  pelai  imponet  mihi  élit el lut  binât  ? Thed.  Croyez- VOUS 

qu’il  me  fille  porter  deux  bafts  I 
Exereitnm  Brunduji»  impofnii.  de.  Il  mit  fon  armée  en  gar- 
ni fon  à Drundule. 

Impenrre  nlif^em  m eptum.  Liv.  Mettre  quelqu'un  \ cheval. 

+ !n  rtgnm.  Liv.  Mettre  le  corps  de  quelqu'un  fur  le  bû- 
cher. 

Exereitnm  in  navet  impenrre.  Liv.  Faire  embarquer  une  ar- 
mée, la  mettre  fardes  vxtfieaux. 

Impenere  elmvei  dlint  perttt.  Liv.  Changer  les  clefs  des  por- 
tes. 

CJ*  Impompxr  rl.onfntdnt  éifetrtntieni.  Celum.  Mettre  fin  à une 
diTpute,  la  finir,  la  terminer.  nheutrety  ou  fer- 

moiubnt.  Liv.  Mettre  fin  à onc  chofe , à un  difeours.  * Fnf. 
eifrmm  epert.  ( Vr.  Achever,  finir  un  ouvrage.  Pline  a dit 
Cn  CC  mefmc  Cens , Imponrre  fmmmnm  mm-um  nhtni  tptri . 

P/ir,  on  In  re  alloua.  £unr.  Mettre  la  dernière  lirai  n à un 
ouvrage,  à quelque  chofe. 

Cujut  nm-citin  me  tn  hnnt  ptrditnm  ramfam  impofuit.  fie.  Je 
me  fuis  engage  dans  cette  méchante  caule  par  amitié. 

Irrprebam  péri -mm  illi  tmpofutt . Cicrr.  ]|  le  fait  p a fi  er  pou* 
un  méchant  homme. 

fmpmerw  mcétmt  étleri.  Cit.  Modérer  fa  douleur , donner  des 
bornes  il  fa  douleur. 

Impohfxv.  Cie.  Mettre,  donner,  impofer,  charger. 

Inpei orv  plnnnat  injuriai  aluni.  Cie.  Charger  quelqu'un  de 
plulicuiS  injures.  * Secrjfirartm  y lr*em , vtm  , domtfum  ali - 
tui.  Cie.  Contraindre  quelqu'un,  luy  rmpofer  quelque  né- 
ccfTirc » quelque  Joy  , le  forcer,  l’âffèrvir.  # Sibt  le$erm 
Citer . S'xrapofer  des  lois.  * riajnm  alitmi  me+*iftram.  Cie . 
Sicile*  quelqu'un  à mort  , luy  faire  uac  playe  mortelle. 

C : * Mal- 
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* Liv.  Le  condamner  \ une  amande.  * Srrvitmtm 

fmndo.  Cie.  Mettre  quelque  fervitude  fur  une  terre.  * SiUu- 
tivm  mlttri.  S»it.  lmpofer  lllence  1 quelqu’un  » le  faire 
taire. 

• u lit  mi  imptrtrre.  Tut.  Donner  un  nom  à quelqu’un. 

1m P o N p m vtUttum  mliqutm  mut  profitent  paon.  Cit.  Donner 
la  charge  d’un  troupeau  à un  Fermier. 

1mpo*mi->  mlieui.  Ci r.  lmpofer  à quelqu’un,  luy  en  faire  ac- 
croire, le  tromper,  Je  prcudie  pour  dupe. 

IMI*GRCÀ7Ü$,  importmim  9 imporirntum.  Colum.  Qu’on  a mis 
par  li  J Ions. 

IMFÛRCÔ , ai,  irf.  Col.  Réduire  en  filions}  faire  des  fil- 
ions fur  un  champ. 

IMFÛR1Ô,  impôt  t mi , impôrtâvt,  impônmtHm , impirtmrê.  Cie. 
Porter,  voiturer  par  terre , «m  par  eau.  * 

Jmptrturt  frumentum  in  oppuum.  Cmf.  Porter  du  bled  dans 
la  ville. 

tJ'  Importa**.  Apporter,  caufer. 

^Ujumentm  multn  1 mpeno.  Cit.  Je  fer*  beaucoup  de  gens , je 
rend»  fcrvrcc  i plulieurs. 

figritim  ruinai  emlmtnitmtet  rmportmt  boruini.  Cit.  La  parclTe 
apporte  de  grands  maux  à l’homme. 

Fetundttmtem  i.-mperlmt  feminii  vm*m  ^Artmduum.  Plin.  Le  vin 
d’Arcadie  rend  les  femmes  fécondés,  leux  fait  avoir  des 
enfans. 

Oiium  fit  importmre  Uleliit,  Hor/it,  S’attirer  la  haine  par  fes 
Livres . «u  par  des  libelles  fny  tiques. 
iMFÜlvTÜNE.  (Adverbe.)  Oc.  (*  Impirtüniftimi , Adverbe 
Superlatif.  Gelt.)  Hors  de  temps,  à contre- temps i d’une 
maniéré  fafeheufe,  fie  importune. 

ÎMfüR’IÛNI  1 AS  , geint.  hnfortmmtilS*. £ Cit.  Ter.  Impor- 
tunité, manière  d’agir  importune  fie  dér.iifonnable  i hu- 
meur ùfeheufe , incommode,  iufupportable. /. 
Importuhitas.  Oc.  Ctuautc,  méchanceté  dercftable.  /. 
IMTORTCNCS,  importunn,  tnpottunnrn.  Citer.  Qui  fe  fait 
hors  de  temps,  qui  fe  fait  à contre-temps. 

Imforîwnus.  Tireur.  Importun,  fafeheux , incommode,  o- 
dieux  ne.  importune,  fafeheufe,  incommode,  odieufe./. 
lnfupportablc  m.  fie  /. 

Impoatuhus.  Cit.  Cruel,  fafeheux,  odieux,  m.  cruelle  *faf-  | 
cheufe , odieufe.  /.  avec  qui  l’on  ne  peut  vivre 
[Cet  Adjcftif  fait  au  Comparatif  ImponùnîSr.  m,  & f.  ir  het 
impa’tithi  ’ti  : Et  au  Superlatif  ImpdrtHmfumui , importunif- 
simÀ  , importmntfnmnm.  Cit.  ) 

Cydtpi  miter  mu  if#  importunnr.  Citer . Un  autre  Cyclopc  plus 
cruel. 

IMFÔRTCÔSCS,  importmotm  , inportuôtûm.  SmUrtfi.  Liv . Ou 
il  n’y  a puint  de  ports , d’ancrage  , tm  de  moiiillage  pour  le 
setirer.  ! 

( En  parlant  d’une  Mer,  ia  de  quelque  Coite  ou  les  varfleaux  , 
ne  Peuvent  aborder,  ni  prendre  terre.) 

ÎMFoS.genii.  impitîi. omn.  geo.  Comme 
iptpci  mu>mi.  Plmut.  Q«  1 ne  le  poflede  pas,  quieft  hors  de 
foy,  rranfportc,  qui  n’efl  pas  maillrcdc  foy.  m.  tranlpor 
tec,  qui  n’cft  p^s  maitreffe  de  loy.  f. 

IMPÔSÏ1 10 , gcn:t.  impofitioui»  f.  Phu.  lropofition , l'aAion 
de  mettre  fit  d’appliquer  quelque  remede.  f.  . 

Impositio  i tôt  minier  um.  V *rr.  L’impoütion  des  noms,  l’ac- 
tion de  donner  lgs  noms  aux  choies 
XMlOSi  l iTlCS , «w  iMFÔSniVCS,  tmpofitivà  , impo/irivûm. 
Vmr.  Donne,  mis,  irapole. m.  donuce,  raifc,  impofee./. 
Itmp  fiyînm , ou  Im fofit t vum  »ww.  Vmrr.  Nom  que  l’on  don- 
ne aux  choies. 

IMTÔMTÛR , genit.  intpofiiîrti.  m.  Vmr.  Celuy  qui  donne  un 
nom  i qncfquechofe. 

iMlÙSnCS,  imfidtitm , imfStitûm.  (de  Importe.  ) Prep.  Mis 
dcfliis  ri  mife  dclfirs.  /. 
iMFÔsnCS*  rr».  m.  Plim.  Voj et  Impo  itiO. 
iMrOSSU  lLlS,  et.  m.  & f.  ir  hit  impeftilili.  (Adjeâ.)  $oi*r. 

Iitipodihlc.  m.  fi t f.  Qu’on  ne  peut  faire. 

IMPOSIÛR  , genit.  impoforii.  ta  VI,.  Un  Impotlcur,  qui 
impofe  aux  gens,  qui  leur  en  fait  accroire,  m. 

IM  FOSTGrX  , genit.  Vif , ImpoûllXC.  /* 
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ÎMPÔTfNS,  genit.  impSttntit.  omn.  gen.  Citer.  ImpuilTant, 
foible , à qui  lea  forces  du  corps  manquent,  m.  impuiflan- 
tc  , foible./.  eu  Qui  n’cft  pas  alfcxfort  fie  puiflant  pour  rc- 
üfter  fie  pout  fe  défendre  contre  l’autorité  fie  le  crédit  de 
quelqu'un.»,  qui  n’efl  pas  aller  forte  fie  puiûantc  pourre- 

Imp»t»ks.  Cie.  Qui  n’eft  pas  maifire  de  foy-mcfme , qui  ne 
fe  poflede  pas , qui  ne  fça ic  pas  fe  modérer  ni  fe  retenir , un 
emporté,  qui  eft  cfdave  de  fes  pallions,  m.  quin’efl  paa 
mai  trèfle  de  foy , une  emportée,  &t.  f. 

! [ Cet  Adjcûif  fait  au  Comparatif  ImpitintiUr.  m.&f.  & hic 
impètêuitHi.  Et  au  Superlatif  Imi^iipiïfiimui  9 impetenûfn - 
< mà  , impeteHtif~nn'*m.  Cie.  ] 

ImpSuut  ir e.  Cu . Qui  s’emporte  aiferoent,  qui  ne  peur  re- 
, tenir  fa  colcre. 

Muni  mmtrri  impiientri.  Cie.  Des  motrvemens  dont  on  n’eft 
pas  le  marllre  , qu’on  ne  peut  retenir  ni  modérer. 

Ferecieret  impitentiirtfaue  tedii:  v ihnm.  Cit.  La  viâoire  rend 
les  gens  fiers  fie  emportez,  eu  plus  féroces. 

I Impotent  demimmtut.  hc.  Une  domination  infupporrable. 
Impotent  i mnrmo  ejfe.  Ter.  N’eflre  pas  maiflrc  de  foy , ne  (c 
pouvoir  commander  j eûre  efclave  de  fes  pallions. 

SfHoéuo  impotent  1 eft  mmmo , ut.  Ter.  £fi-il  fi  peu  maiflrc  de 
fes  paflions,  que. 

TMPÔTÊNTfcR.  (Adverbe.)  Qnint.  Sans  aucune  retenue'} 
fi)ns  fe  pouvoir  pofleder  , modérer , retenir , commander  s 
en  fuivant  fa  pafficn. 

Impotent iùi  régi.  Liv.  Etre  gouverné  avec  bien  de  la  peine. 
IMPOtENTIA , genir.  impotent!*,  f.  Terent . Pauvreté,  im- 
pur fiance  , foibleflc.  f.  manque  de  pouvoir , ou  de  puif- 
lance,  m. 

Profiter  fumm  impôt  eut  imm  crtdunt  fe  femper  negttfi.  Terent.  lit 
croyenr  toûjours  qu'on  les meprife  a .ciufcdc  leur  impuif- 
fancc  fie  de  leur  pauvreté. 

Impotkntja  mmrni.  Cuer.  Emportement,  dérèglement  d’ef- 
prit.  w.  lors  qu’on  ne  fe  peut  pofleder  ni  commander  à fea 
pallions. 

IMPR/ÊSENTIÀRÜM.  Cmt.  CorneTSep.  Tmtir.  Maintenant» 
pour  le  préfenr. 

[ Voffius  doute  de  ce  mot , fie  il  avoue  qu'il  vaudroit  beaucoup 
mieux  dire  lu  ptmftntt*  rerum.  Cicéron  dit /■  prmfentt.  T ti- 
re n ce  In  prgfenrim.  J 

IMPRÀNSÜS,  imprmntm,  imprmninm.  Plmut.  Hormt . Qui  n’a 
pas  difne  , qui  cft  ï jeun. 

iMPRECÀTlo , genit.  impreemtiinii.  f.  Sen.  Imprécation» 
malédiâion.  /.  lors  qu’on  fouhaite  du  mal  à quelqu’un. 
IMPRECÔR.  , imprètmrit t tmprètmtut  jnm,  imprecmrt.  Vtrf. 
Faire  une  imprécation  contre  quelqu’un,  prier  que  quel- 
que mal  luy  arrive 
ÏMPRESSl,  Prétérit  de  Impiumo. 

ÏMPRtSSlô , genit.  impulfionit.  f.  cie.  Impreflîon , l’adion 
d’imprimer , ou  de  graver  qaelque  chofe.  /. 
txplmnmtm  votum  imprejfio  tu  bngmm.  Citer.  L’cxpreflîon  des 
paroles  qu’on  prononce. 

Impaissio.  Cie.  Violence,  impétuofité.  /. 

Imprejfynem  forer e m bojiti.  Liv.  Charger  renncmy , don- 
ner fur  Tennemy. 

■ Imprejjîine  f <£Im.  Juflim.  Ayant  donné  la  charge. 

[ limre  imprtffionem.  Liv.  Donner  une  attaque. 

' LMPRESSÜS,  imprêfim  rtmprifwm.  (d e Imprime.)  Cie.  Impri- 
rré.  gravé,  m.  Imprimée,  gravée.  /. 

IMPRTMTS,  ou  Ih  Pkimis.  Cie.  Principalement,  fur-tout, 
j 1MFR1MÔ,  imprimit , imprtfiît  imptefinm  , imprimer?,  Cicer. 
Imptiuier.  marquer,  empreindre,  graver.  * Sitillum  tu 
tetm.  cii.  Imprimer  un  cachet  (ùr  de  la  cire,  y taire  une 
empreinte. 

Ltttrnm  humî  imprtmere.  Cie.  Marquer,  tracer  une  lettre  fus 
la  terre. 

Imprimert  mnguem.  Plin.  Imprimer  fon  ongle  fur  le  vifage, 
égratigner  quelqu’un. 

Imprtmere  vulnut.  Colum.  Faire  une  plavc  , une  incifion. 
tmprefft  pmneti  tmlulmt.  P lin.  Il  ficha  des  tablettes  contre  ln 
muraille. 

Vtjhgium  in  «rrfM  loto  mpnmere^  Cieer%  KucIki  en  quel- 
que 
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que  lien , y Uiflet  1*  ««ce  <*«  f*»  P**- 

UlPlUM UC  ultfmtd  m mira»,  »*  antmum.  Citer.  Imprimer  , j 
graver  quelque  chot'e  dans  Pefprit. 

Hettenm  U.ttmm  i mpreijit  in  emmum  MÎaii  UAturA  Citer. 

La  nature  a imprime,  a grave,  a mis  daus  l’efprit  de  rous 
les  hommes  une  connoiflaucc  des  Dieux. 

Drdtiut  RnpuHtCÂ  imprrfpt.  Cie.  U a fait  des* honneur  à U 
République.  .....  ...... 

iMPKÔBÀIllLlS,  i'i.m.&tf.  tchte  imprebebitè.  (Adjca.)Cir. 

Qui  n’dt  pnmt  probable  , ni  vray-fcmblable.  m.  fie  f. 
IMFRÔbATÏIJ  , geuit.  tmprubàtitmit.  f.  Cie.  L’attion  d’im- 
prouver,  •«  de  rejetter  une  chofc , eu  de  la  des-approuver. 
Des  aveu.  **.  Reeufatioa.  /. 

IMPAOBATÔR  » genit.  tmprtbÀtirit.m.  ^dpul.  Qui  des-ap- 
prouve,  qui  condamne. 

iMPKÛBAlÜS  > tmprébsii  , imprèbilnm.  Cietr.  Improuvé  , 
des  approuve,  rejette.  «■.  improuvec,  dés  approuvée , re- 

Æê  (Adverbe  qui  a Impribimt , fie  ImprSbifiimi.)  Cie. 

Méchamment,  malicieulement.  Mal. 
iMPkOBlTÀS, genit.  impniUAtit.  f.  Cie.  Méchanceté,  ma- 
lice. f. 

IM1KÔLÔ  , imprdbit,  impribA w,  tmprSbAU*m  , tmp rëbére. 
Ci*.  Plsmt.  Improuvcr,  rejetter,  des-approuver,  cafter. 
ImprobAft  judtcmm  Cmr.  Rcjcner  le  jugement  de 

quelqu’un  , le  cafter , le  déclarer  nul  j Mettre  une  feuten- 
cc  au  néant , i comme  l’on  parle  dans  le  barreau.) 

Improbsrt  itfiAMtntmm.  Ptm-Jun.  Rejetter  untcftamenc,  le 
cafter.  .. 

Hee  à reripAUtieii  imprêbeutur , a Steieii  defenduntur.  Oter. 
Les  réripatcticiens  des-approuvent  ces  choies , fitlesSroi-  j 
cienslesfuûticniKnt.  • 

Improbxre  mtr**  Atuujui.  Seul.  Blimer,  des-approuver  la 
conduite . tu  les  moeurs  de  quelqu’un , les  condamner. 
iMPROfiRÔ  , 41,  â v* , Àtum  , ure.  PUut.  Reprocher  une 
chofc  à quelqu’un  , luy  faire  des  reproches. 

IMFRÜBÜLÜS,  imprtluU,  imprebulnm.  Juze».  Unpeurpé- 
chant , un  peu  malicieux,  m.  un  peu  méchante,  un  peu 
malfcteufe. /.  . . . . . 

IMPRObCS,  impribd,  imprebum.  Cu.  Méchant,  mauvais, 
gafte  , corrompu  , detedueux  , vicieux,  m.  mcchsnte,  mau- 
vaife,  gaftee,  corrompue,  defeaueufe , vicieufc./.  (par- 
lant des  chofes  & Jcs  matchandifcs.  ) 

(Cet  AdjcÜif  fait  au  Comparatif  ImprSbiSr.  m.  & f.  & nee 
iMprShm.  Plus  méchant.  Et  au  Superlatif  ImprSbïfiimtu , 
imf  rtbtfumÀ  , imprtbifnmum.  O *.  Fort  méchant.  ] 

Jmpr  bA  mer ü.  PUut.  Une  méchante  maxchandife , une  mar- 
chandée defedueufe. 

tmprtlt  ptfltr.  PiAMt.  Des  poteaux  pourris  fie  gafter. 

1 MpaoBLÿ.  Méchant , malin,  malicieux,  feelerat,  cor- 
rompu. ».  méchante  , maligne , malicicufe , Icclcrate  , 
corrompue./,  (parlant  des  pcrloones.) 

N*//i  aIîa  pour  aIh  rei  eft  i mprtbui.  PUut.  U n’eft  méchant 
qu’en  cela 

}tKpt  tlttrtm  ■#»»  viéi  fAfitm  mmlient.  Pleut.  Je  n »J  point 
veu  de  femme  d’une  plus  méchante  mine  , tu  phylîonomic, 
•a  un  plus  vilain  vilage.  .... 

* [IstPSoBts  dillerc  de  meluiy  en  ce  que  le  premier  lignine 
fouvent  impudent , ejrtnte.  /à«i  hente.  Les  Glofles  : lm- 
prtbmi  ÀteuJu.  Arn!i  un  ancien  Jurifconfuîte  dchnir  rupitr 
par  '»r  nuprtbut.  Dans  Sutttnt  ^ imprebum  tt  eft  un  vilage 
impudent,  dt  Hluftr.  Oremm.  C.  ij.  C’cû  aufti  ce  que  li- 
gnine dans  P!A*te  , imprtbitr  fAciet.  Voyez  Thetd.  de  Mat- 
»«//>  fur  Perfe  Sat.  1.  r.  u 1.  f.] 
lstp»onu».  Rude , cruel,  violent,  m.  rude,  cruelle,  violente./. 

Humt  tmpr.b.y.  OU.  Un  rude  , un  cruel  hiver. 
lMPfcôa.c  diviité.  Hu.  Des  lichefles  roal-acquifcs. 
jmpr.hum  tt.  Suit.  Une  bouche  médifantc. 

Imprtbum  reflAmeutum.  Cie.  Un  reftament  mal  fait,  contre 
les  foleinoitez , tu  les  formalicez  ordinaires. 

Imprtbmt  A mtr.  Vir^.  Un  malheureux  amour. 
g3*  Labo*  tmpr.bui  tnn-A  vi mit.  Pnj.  Un  grand  travail , un 
travail  afttdu  vient  à bout  de  tout. 
iMPkÛCtkCS  , in pnû t à , mpîtûrnm.  *4*l-GtU.  Petit  de 


raille,  qtii  n’eft  pas  grand,  m.  petite  de  taille , qui  u’eft  pas 
grande,  f. 

IMPROCREÀBILIS  , fi.  m.  & f.  & htc  impretreâbile.  ^Apul. 

Qui  ncpcut  cltrc  créé , «m  produit. 

IMFROFÊSStiS  , tmprtf-fiit , imprtfêftitm.  Suint.  Pont  01» 
n’a  point  lait  la  déclaration  , duut  on  n’a  point  donne  le 
dénombrement. 

T.MrRÔLC’S,  imprvli  , imprUûm.  fi C 

IMPH.OLIS,  h.  rn.  & f.  & htc  impûlf.  Frfl.  Qui  n’eft  pas 
encore  mis  su  nombre  des  Bourgeois  , qui  n’a  pas  encore  le 
droit  de  Bour^eoiiie , paice  qu’il  n’a  point  eu  dVuf.m*. 
lMPROMlSCCOS  , imprtmiftuA  , tmpromtjtu'trn,  . 

Qui  n’eft  pas  commun  , extraordinaire,  m.  qui  u’eft  pas 
commune , extraordinaire,  f. 
iMFRÛMlt’S,  impnu.tÀ  . impremtitm.  Liv.  Comme 
Imprumtui  Itn&ai.  /, it*.  Qui  n’a  pas  la  parole  libre , qui  parle 
lentement,  qui  bégaye. 

ImtrOferà-jCs,  a , um.  Virt.  Qui  n’eft  point  fait  i la  haf- 
te,  fait  i loilir.  m.  faite  h loilir.  /. 

IMPROPERÛ,  i mprSpe  rji  , im‘  roper.ivi  t imprtpe rit ît m , iW- 
prtperare.  P lin.  Schafter,  fc  diligenter  d’aller  en  un  lieu. 
iMPRorr.ito.  ftAur.  Reprocher  quelque  choie. 

IMPRÔPRIC.  (Adverbe.)  rin ».  Improprement. 
IMFRÔPRÏÜS,  imprtpriA  , imprtprtnm.  Quint.  Impropre,  ntl 
fie  /.  Qui  n’eft  pas  propre,  (en  parlant  d’un  mot.) 
ÏMPRÛPRïOM  , geuit.  imprtprii.  neut.  tu 
lMPBoPRir  vtnum.  n.  Suint.  Impropriété,  (dans  un  mot.) /. 
IMPROSPëR  , imprtfpera  , improfprrNm.  Tacii.  Malheureux. 

m.  malheureufe.  / Qui  n’a  pas  cu  un  bon  fucccs. 
IMPRÛSPËRE.  (Adverbe.)  Ctium.  Mal , mal-heuieufcmcnt  » 
avec  peu  de  fuccès. 

Jtei  tmprt/perè  cejjit.  Ctlum . L’affaire  a eu  un  mauvais  fuc- 
cès  , a mal  reiifli. 

IMPROtECTCS  , imprtttQk  , imprttiiiùm.  ^Aul-Gell . Qui 
n’eft  point  protège,  m.  qui  n’eft  point  protégée.  /.  Qui  eft 
fans  proreâion. 

IMPROVIDE.  (Adverbe.)  Liv.  Imprudemment , inconüdé- 
rcment , fans  prévoyance. 

ÏMPROVÏDÜS,  impraviJÀ  , imprôy  Hûm.  Cietr.  Imprudent, 
inconüderé,  qui  manque  de  prévoyance,  m.  imprudente  » 
Ihconlidcrec.  /. 

Impiovidus.  phn-Jun.  Que  l’on  n’a  pas  pr^veu.  m.  qu’on  n’a 
pas  préveuc./.  Impisvcu.  m.  impreveué.  /. 

Imprti  îdn  relu.  Plin-Juu.  Des  dards  qu’on  n’a  pas  préveus. 
IMPROVISE.  PUut.  IMPRÔVISÔ  , DÉ  IMPRÔVISÔ  , fX 
IMPROVISO.  Citer . A l’impourveu , à l’improvifte,  fans 
l’avoir  preveu , audepourveu. 

IMPROVISÜS,  imprtv  sa  , imprtvhüm.  Cie.  Impréveu , qu’on 
n’s  pas  préveu.  m.  impreveué , qu’on  n’a  pas  préveuc.  /. 
Qui  arrive  à Pimproviftc , il  <juoy  l’on  ne  s'attend  pas. 

( Cet  Adjeftif  fait  au  Comparatif , ImprevisUr.  ta.  & f.  & hcc 
imprnhiut.  ] 

Qut  tmprtvtfttr , j {TAz  itrqur  peflii  fuit.  Tarit.  La  pefte  fut 
d’autant  plus  grande , qu’on  l’avoît  moins  préveue. 
IMPRODENS  , génie.  impnuUnut.  omn.  gen.  Cie.  Imprudent, 
mal  avifé  , étourdi,  m.  imprudente,  mal  avilce,  ctoor- 
die.  f. 

Imprudent  feei . Tercnt.  Je  l’ay  fait  fans  y penler , «nparmé- 
garde. 

Imprudent  enlpÂ  peceAvi  mei.  PUut.  J’ay  fait  une  faute  pat 
megarde,  par  inadvertance. 

Htc  tilt  imprudente  fmÜum  tfi.  Ctc.  Cela  s’eft  fait  I fan  in» 
feeu  , fans  qu’il  en  feeut  rien. 

Imprudente  m tpprimere.  Ter.  Surprendre  quelqu’un  qui  ne 
s’y  attend  pas  , eu  au  depourveu. 

1.mprQd»ns.  (avec  le  Génitif.)  Qui  ne  ff ait  pas  une  chofc,  qui 
n’en  a pas  la  connoiflance 

Imprudent  MArit.  Liv.  Qui  ne  ff  ait  ce  que  c’cft  d’aller  fur 
mer,  qui  ne  connoift  pas  la  Mer  j qui  n’a  pas  le  pied  ma- 
lin , ( comme  l'on  parle  familièrement.  ) Qui  n’a  jamais 
elle  fur  mer.  * 

Stn  fnm  Adet  Ai  Atum  imprudent , ut.  Quint.  Je  n’ay  pas  fi  peu 
de  connoillanee  de  la  portée  de  chaque  Ige  , que. 

. IMTRÜDENïLR,  (Adverbe.)  Tarent,  lndiùictcment , fan» 
< C a preo- 
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prendre  garde  à ce  que  Ton  fait , imprudemment , p*r  mé- 
gardc. 

imprudente?  inieremtut  «fi.  Kei-Pstereml.  On  le  tua  uns  fça- 
voir  que  ce  Art  ltiy. 

IMPRCdENTIÀ,  genit.  imprudent!*.  f.  Caf.  Imprudence  , 
ctourdcric.  f.  defaut  de  prudence,  » . 
lMPRumKTiA.  Mcgarde,  inadvertance.  /• 

Quai  fept  fit  per  trnprmdtau*m.  Cie.  |Cc  qui  le  fait  foutent 
Uns  y penlcr. 

Tettau  imprudent  m.  Ter . Faire  uuc  faute  par  inadvertance , 

fans  rétféxion. 

Jmpf ld rKiiA.  Colam.  Ignorance,  f. 

IMPCbES  , cenir.  Impûbem.  m . 6*  f.  (U  non  pas  ImpumO 
ou  !M PUBIS,  il.  m.  & f.  Citer.  Qui  n’a  point  encore  de 
poil,  qui  n’a  pas  encore  quatorze  ans,  (Failant  de*  gaf- 
fons./ Qui  n’a  pas  encore  douze  ans , (Parlant  des  Elles.) 
Qui  n’a  p is  encore  atteint  l’âge  de  puberté. 

IMFC'BCSCuNS,  génie,  impubeftain.  omn.  gen.  Plia.  Le 
mcfme. 

ÏMlf  DfXS.genir.  ImpnJcprît.  omn.  gen.  Citer.  Impudent, 
effronté , arrogant.  m impudente  , effrontée , arrogante,  f. 
IMFÜDENTËR.  ( Adverbe.;  CrVir.  Impudemment  * effronté- 
ment, fans  honte  ni  pudeur. 

lMPÜOÊSTL\,gcoir.  impudent!*.  f.  Citer.  Impudence,  ef- 
fronterie. f. 

IMPÜOF.NTTCSCÜLCS  , genit.  impadentiafcan.m.  Ctcer.  Un 
peu  effronté.  . , . 

ÏMPÜDlClTlÂ , genit.  impuÀicin.T.  L Quint.  Impudicité.  /. 
IMPCDTCÜS  , impudiei,  twpuditûm.  Cieer.  Impudique,  lal- 
cif,  débauché,  ».  impudique  , lafcive , dcbtuchee.  f. 

[Cet  Adjcftif  fait  au  Superlatif,  Impudiâfstmai , umpudictf- 
lïrim  , impadietfiimam.  6 en.  ) 

IMPÜGNAT10 , genit.  impagnatüau.  f.  Citer.  Attaque.  /. 

aflauf.  ».  . 

IMPüGNATÛR,  genit.  impagnatirn.  m.  Ltv,  Qu»  attaque 
une  Place.  „ _ .... 

ÏMPCGNO,  impügnâi , impij *»âw  , im»*(uârim  , tmpngaare. 
Caf.  Attaquer  une  Place , donner  P allant. 
inipagnare  terga  htflium.  Liv.  Prendre  l’ennemi  en  queue  , le 
charger  en  queue  , l’attaquer  par  derrière. 

Implosas r aliquid.  Ihr*t.  lnsproufcr  une  choie  , laconna- 
ricr,  l’impugner. 

TMPÜLl,  Prctcrir  de  Impciio.  • 

IMPÜL51Ô,  genit.  impmifitaii.  f.  Cie.  Impumoo.  f.  1 aUron 
de  poufl’cx  une  diofe. 
iMruLSto.  Cie.  Induâiou,  perfuafion.  /. 

IMTCLSoR,  genit.  impulùrii.  m.  Citer.  Ter , Qui  porte , qui 
poulie,  qui  induit  à une  choie , qui  en  clM’aureur. 

uopulfore  hae  noafatir.  Tereat.  Ce  n’cll  pas  moy  qui  luy  [ 
fais  faire  cela.  • -,  1 

IMPCLSCS,  impahâ,  impmlmm»  (d’ Impelle.)  Ki»f.  Poufle,  ». 

ffr  Impuifui  fmrtTê  nique  menait*.  Caf.  Poulie  de  fureur  8c 
d’extravagance. 

Implwum  hLlum.  Lacan.  Une  guerre  ptcfquc finie,  su  tet- 

lMPtasus.  cieer.  Porté,  pouffé,  induit  a.  m.  portée,  pouf- 
fcc  , induite  à.  /.  , . 

HAe  famâ  tiyalfai  Chremeu  Tereat.  Chrêmes  cRant  tonchc 
de  ce  bruit  ü avantageux.  _ , 

ÎMPCLSOS,  genit.  tmpahur.  m.  Cieer.  ImpulLon.  /.  choc.  m. 
Irr.puJfu  prime.  Citer.  Du  premier  choc. 

Jm’tilfm  feafeemm.  Cie.  Le  choc  des  boucliers. 

,mp mi/ir afaüaMtu  iaf.  Comme  le  veut  du  Septentrion 
vint  à foulfler. 

J m p u l sus.  Inftigation.  /• 

Jm-utfa  ta » ftnt.  Cieer.  Il  a fait  cala  a vofire  inftigation,  à 
voftrc  peftuaûon. 

IMPL'NË.  (Adverbe.)  Ter.  Impunément,  fan* eitie  puni, 
f Cet  Advcnic  fait  Impâniur.  1er.  Lie.  Lt  Irepûnifrraa.  Plant.  ] 
OeJm*  de  impuni  alitano»  f Tereat.  Penlcs-tu  qu’on  te  laif- 
fe  fottic  fans  cfiie  puni  l 

U, Si*  impuni  erant.  Taeit.  Us  Istflbicnt  les  paroles  impunies. 
lmrnaemt  td  fe  faUaram  pat*  vu . Cieer . Il  Crut  pouvoir  faire 
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cela  avec  plus  d’impunité , fans  appréhender  beaucoup  d*ef- 
tie  repris. 

Impuni Jfi  mi  tibi  a Vider»  itertle  w mitre  hnt  ee  ade,  lice*.  Plaut. 
Tu  peux  vendre  cette  maifon  fans  eneftre  recherché  ni  puni. 
ÎMPÜMTÂS  ,genit.  impamtatou  f.  Côt.  lmpuintc.  /.  Grâce 
de  quelque  faute,  f. 

iMTCNlrCS,  impuaïtà  , impâait*t».  Cit.  Impuni.»,  impu- 
nie. f.  #(On  dit  au  Comparatif,  Impünïtiàr.  ni.  & f.  & 
bec  nniat.ïnut.  Herar.  Moins  puni.) 

ÎMrCNÙ,  genit.  impâuàmii.  in.  Lmcit.  Les  Anciens  le  difoicor 
pour  lMrhniMs. 

iMrÜAÀTL’S,  emparât.* , imparâtüm.  Ter.  Infâme,  coquin. 
».  infâme,  coquine. /I 

IMFÜKL.  (Adverbe.)  Cu«r.  D’une  manière  fale  8cdcs-hon« 
neRe. 

iMi  ClUTÀS , genit.  imparitâtlt.  f.  Cie.  Impureté,  impudi- 
cité. f. 

IMPCMTÏÀ , genit.  f.  riaut.  Impudicité,  vilai- 

nic , faleté , ordure,  f. 

IMFORÔ  , impur Jr  , tmpnrivt  t impmrâjüm  , imvfrare.  Sea. 

Rendre  impur  , gâter,  corrompre.»,  rendre  impure.  /. 
I.MrCRÜS,  tntnirà  , rntiriar.  (ir.  Impur.»,  impure./.  Im- 
pudique, des-honnehe,  infâme,  laie.  ».  S:  /. 

H*ud  imparm  imme.  T«r.  C’cÜoit  un  sfler  homélie  homme. 
imrarifianat.  Cic.  Le  plus  iniame  de  tous.' 
tMFÜTÂl  OR,  genit.  imputai  «ru.  ni.  S en.  Qui  impute}  Qui 
reproche. 

ÏMrÜTÀTÜS , imforeitt i,  impatâtâm.  Plia.  Qui  n'eR  point 
taille,  (Parlant  de  la  vigne.)»,  qui  n'eR  pas  taillee. /. 
IMPLTÜ»  i mpvi.tr,  émpùtavi*  impntatüm  t imeuiare.  Quint. 
Imputer,  attribuer  une  diofe  à quelqu’un , la  rejetter  fur 
iujr.  . ‘ • 

Imqmifitma  bat  belitrmm  eonditi»  eft  % prefpera  emnet  fibi  vend» - 
tant , adverfa  uni  impmtaatur.  Tatit.  C’cR  un  malheur  de 
la  guerre,  que  chacun  veut  avoir  part  au  fuccés  glorieux , 
8c  rejette  tous  les  crenemcos  fâcheux  fur  celuy  qui  com- 
mande, les  luy  impure. 

I sir  ut  ar  k.  Compter. 

Longe  plat  imputant  feminit  j*Üi , tfuim  quêd  feverint.  Cet. 
Ils  compteur  plus  de  grain  qu’ils  n’eu  ont  femé. 

aÿ'  Quidam  ultra  ofîitia  nefira  aobir  imputant.  Sra.  Il  J en  1 
qui  mettent  fui  nos  comptes  comme  une  dette  les  ferrures 
que  nous  leur  rendons  ) qui  exoyent  que  les  fervice*  qu’on 
leur  tend,  leur  font  dis, 

ÎMICtRESCO,  impHetiftie  , imfüirui  , impaire fitre.  Cetum. 
Se  pourrir,  fe  gaRcr. 

IMÜS,  •»«» , iumm.  cit.  Le  pins  b as.  ».  la  plus  baffe,  f. 

Dr  gtadu  ime  tel/tre  aliquem.  Iforst.  Elever  quelqu’un  de 
Faut  le  plus  bas-  8c  le  plus  nivale. 

Imt  a pellarti  J ma  de  ptiivre.  I /i*ç.  Du  fond  du  coeur. 

Ima  eaditet  mentir.  Caf.  Le  bas  de  la  montagne, 
tj*  Senfibai  tmii  rt-raere  altejemâ.  Virg.  Se  mettre  Une  thofe 
bien  avant  dans  l’cfprir. 

Ima  aani.  Plia.  Le  bout  de  l’oreille. 

^4  venue  ad  imai  tator , Moral.  Depuis  la  tefie  jufques  aux 
pieds. 

ÏN.  Prepofition  q»i  gouverne  l’Ablatif  £<  l’Aeeufatif , foit 
qn’il  y au  du  mouvement , ou  qu’il  n’y  en  ait  pas. 
DtambuUrt  m fore.  Lie.  Se  promener  dans  le  marché , dans 
U place  publique. 

h‘fr  eu  amtcniam  Pepali  Romani,  dur.  Avoir  l'amitié  du 
feuplc  Romain. 

Ligne*  foit*  i n peâet  imdata.  Cie.  Des  fabots  aux  pieds. 

Vr ntt  m Senatm.  Citer.  Il  c le  venu  au  Scuar. 

Qu*  m Celle  monte  itar  P*r.  Par  ou  l’on  va  au  Mont  Colins. 
[ Er  delà  vient  qu’on  trouve  plufieurs  Verbes  compolvz  de  la 
ptepotition  la  dans  les  Auteur* , qui  gouvernent  8c  l'Accu- 
fatiffic  l’Ablatif,  comme 

Jatiéere  ta  at.  Ltv.  * In  are.  Citer.  Graves  en  bronze , fur  du 
bronze. 

In  eauum  Ttejsamm  iaciedtee.  Cie.  Enfermer  dans  le  cheval 
de  Troye. 

Imaginrm  iruludii  i*  r?;fia»  CM.  11  gixvafonportxaiffurfoB 
boudicx. 

[Cette 
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t Cette  prépofition  eft  quelquefois  fous-enrenduc,  8c  quel- 
quefois exprimée  dans  les  QuclUous,  loit  de  petit  lieu  ou  de 
gr jn  J lieu  > tomme  , 

l)*m>  me  fHUn<  •.  Cu.  Je  demeure  au  logis  » je  roerenfer- 
me  chcz-moy  , je  ne  for*  point, 
f On  trouve  lesnortis  de  Ville  avec  la  prépolilion  In.  Comme 
Jn  *Alixânittà.  Cu.  Pans  Alexandrie. 

Fletelrtx  L*  mater- fam.ttt  in  mus  dtme.  T ertnt.  On  Tfira 
une  courtifane  fie  une  femme  d’houneur  d*u»  une  melmc 

melon* 

1m.  Poux  i marquant  le  temps. 

In  torum.  cit.  Pour  une  heure. 

In  prej'i 4 1 O-  infUtunim.  Liv.  Tour  le  ptéfent  5e  pour  l'avenir. 
brft-nati  Cunfuiet  i n end:  a nttum  f mer  sut,  Ltv.  Ils  avoieut  efte 
xjLii.incz , •ntichgnezConfuI*  pour  cette  année. 

Jn  sif.il  it.ûu.iai  ifnpetrarunt.  Ltv.  Ils  obtinrent  B* 

ne  trêve pour  trente  ans , t.»  de  trente  ans. 


I N. 
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Otera  ferre  en  tensm  fen.  Ter.  Tortcr  des  légumes  pour  le  ! 1m.  Envers,  pour. 


| lit  banc  /enUitism  mu  lu  dix  te.  Citer.  IJ  dit  pluGeufl  chofes 

i fur  ce  fujcc.  • 

! In  neutre . Terent.  Sur  le  chemin,  en  allant. 

I Duabne  i n tfijielu  1.1  esndrm  ranenem  ftuptit.  Cie.  Deux  let- 
I très  écrites  lut  le  lucfmc  lujct. 

In  rem  pr  e fente m r etire,  Cie.  Venir  fur  les  lieux  concrn- 
; lieux,  y faire  une  dclcentc,  riine  le  Jeune  a dit,  In  rtm 
pre/cnrem  exxm+rere. 

In  re  prafenti  ex  tepià  pifearià  eenfutere  litchi  n*U  emam. 
Puni.  Lors  que  je  feray  lut  le  lieu,  tu  a la  poiilonnetie * 
félon  l'abondance  du  po.llon,  jeverray  t acheter  ce  qu'il 
lue  plaira. 

In  re  p*d !enfi  deliberabii  C?  etnflitnn.  Tralén*  ad  Pli».  Voai 
verrez  à dclibcrct  Oc  à picndic  vollte  rcibîunon  fur  le  lieu. 

State  in  ftdei.  Pim.  Se  tenil  debout  lurlcs  pieds. 

St  ont  pede  in  une.  Hetat.  Lllaut  lut  un  pied , faut  bouger  de 
fa  place* 


foupcx  du  vicillatd  , sa  du  bon  homme. 

Stx-isrnbui  reliant  in  eapua.  Ltv.  Avant  mis  pour  chacun  , 
eu  pax  telle  la  lixicme  partie  de  l*Afl'e  Romain. 

1m.  fcn. 

In  hevi.  En  bref. 

Ti  sU.tr  e ah  j nid  in  tranfitu.  Quint.  Trait  ter  une  chofe  en 

. • paflrtnr. 

lu  Julie  eft  vit  a.  Terent.  Ma  vie  eft  en  danger , je  cours  tif* 
que  de  m.t  vie. 

Jh  Julie  eft  animai. Ter.  ]e  fuis  en  doute,  je  fuis  incertain , 
je  ne  fçay  à quoy  sic  déterminer , mon  cfprit  crt  en  balance. 
In  dtrut  tram.  Li..  ils  eftoient  en  armes;  Us  «voient  les 
arme»  en  nuis  , a la  ni  «in. 

ht  thtegrt  tei  efl.  lit.  La  chofe  eft  encore  en  fon  entier. 

In  Itre.  Terent.  En  temps  fie  lieu,  à propos. 

1m.  A,  au,  aux. 

Jn  ttnncm  eventum.  Caf.  A tour  hafard  , 1 tüüt  événement. 

In  et.  Sut.  Ln  prcfcnce. 

Ja  e eu  fit,  ou  In  em  fttli*  emnium.  Cie.  À lareuS  de  tout  le 
mou  Je , eu  en  prefeuce  de  tout  le  monde. 

In  piepitieie  adnu ».  Liv.  Au  devant  delamaifon,  en  plei- 
ne rue. 

Ftliam  fuxm  dépendit  in  divitiai  maximal.  Plant.  Il  a pro-  1 
mis  fa  fille  cu  mariage  1 un  homme  fort  riche , il  a tilncé  | 
fa  fille  à un  grand  , «*  riche  patti. 

hUc  in  p'entiu  fmnt  emmbmi.  tif.  Ce*  chofes  font  évidentes 
a tout  le  monde. 

ty  In  diti m vi vert,  cie . Vivre  au  jour  U journée , tu  an  jour  1 
le  jour. 

Jn  huai.  Her.  A toute  heure. 

In  quinquesnie.  Cie.  En  cinq  ans. 

Ja  tempéré.  Plant.  Tefent.  A temps,  tOUt  h point  , tOOt  à 
propos» 

Jn  re  fticÂ  rff , ou  In  rem  mtsm  tft.  Pïaut.  Ter.  C’eft  mon 
piofit , cela  m'eft  avantageux  , cela  eft  à mon  avantage. 

1k.  De , dn , des. 

Jn  ai  t mfre.  Pi  n.  Pc  nortic  temps. 

Jn  fdmi'Urtbui  alûMjui  eft.  Cirer,  Eftrc  des  Intimes  ailiisde 
quelqu'un. 

In  di'i  vi'ium  erifeit.  Cirer.  Le  vice  s’augmente  de  jour  en 
jour,  croift  tous  les  jours. 

in  ett  rff  »mni  pepule.  Ter.  To«  le  monde  parle  de  cela. 
jn  ntrsnque  partira.  Citer.  De  part  fie  û'autre , de  cofté  fie 
d'autre. 

lUnit  iM  principie  allJfui.  Teredt.  Taxler  dû  commencement 
avec  douceur. 

Im.  Lotte,  parmi. 

jn  turpifilinti  rebut  halire.  Caf.  Mettre  entre  les  chofes  hon- 
t eufes , croire  qu'une  chofe  eft  infâme  fit  honteufe. 

In  ht»  fait  .strie iift ut.  Caf.  Lotie  lctqucls,  du  nombre  def- 
quels  cfloit  Ariovifie. 

Smrienijî  inlemt  Amititlsm  e{fe  nen  peffe.  Cie.  Mon  fentiment 
ert  qne  l'amitié  ne  peot  cftre  qu'entre  les  gens  de  bien, 
lu.  Sur. 

£nftathmt  tn  Ifeniemm.  Euflathius  dans  fou  co  mm  en:  aire 
Jisr  Homctc. 


+Aiuer  m pat  nam.  Citer.  L'Amour  envers  la  patrie , eu  pont 
Ton  pays. 

Im  dttm  tftnd  , Parmene  , eft  fertsfe , pui  mintrare.  Terent . 
Tu  me  mciuces  de  bien  loin.  Tarmenon , il  y a loin 
d’icy  là. 

Cj*  In  die  m ab  it  prafent  etued  faerat  mslntu.  Terent.  CC  mal 
n'efi  que  difîcre  , tu  n'v  perds  que  l'aiernte. 

Jn  banc  (htm.  Plant.  JufquCS  a aujoutd'hüy. 

Ferè  in  drrbm  fautii , ijt.ihu  hue  alla  funt.  Ter . En  ee  p«u 
de  jours  que  tout  cccy  le  palfa. 

Im  manibm  m eft,  Cie.  L’Affaire  eft  fur  le  point  d’cflre  finie , 
terminée.  Nous  allons  eftrc  les  maiftres  d«  l'iSritc. 

Eete  in  maml'ut  vir  C?  praftauijftn*  wprriie  Cr  fle^rânti  ftu- 
die.  cie.  Nous  avons  un  homme  à nous  d*UB  bel  efplit  fié 
fort  ardent  i rcndxc  Ici  vue. 

S en  vaut,  enia  vindemia  ht  natiibni.  Plin-Jnii.  Noos  nü 
femmes j»as  de  loitir , parce  que  nous  faisons  vendange. 

Cùm  tantum  brih  in  mambUt  effet.  Ctt.  Veu  lta  guerres  qu'ils 
aroient  fur  les  bras. 

Sfuam  fpem  miuic  hatet  in  manilui.  Cie.  Il  a maintenant  cet- 
tccfpérance. 

1m  exttn  eft  jam  meut  eenfulatut.  Cic.  Je  Hlis  fut  la  fin  de  mon 
confulat , mou  confulat  finit  bicntolt. 

In  dm  fingnlet.  Cie . Chaque  jèur  , de  jour  en  jour , de  jou* 
h autre.  • 

Im  manu  meà  eft.  cie.  11  cft  en  mon  pouvoir , en  ma  ouiflance. 
UT  Tibi  in  manu  eft  ne  fiât.  Tèrtitt.  Vooi  cfl  eftés  lé  maiûie  « 
vous  pouvez  empefeher  que  la  chofe  ne  fc  fafléi 

t entât  Diii  m manu  eft.  P faut.  Dieu  cfi  le  maiftre  de 
l’ événement , le  luccès  cil  entre  les  mains  de  Dieu. 

Im  erepidis.  Sun.  Qui  a des  brodequins , qrti  eft  en  brodequins. 
In  perditii  ac  defftran'r  aliquiJ  haine.  Cu.  Tenir  une  chofe 
pour  perdue  Sc  dcfcfpcree. 

Im  fabula  ejf}.  Suit.  LniC  la  fable , tu  la  tifee  du  monde. 

IM  h nuire  tUenfdruM  eft  butte  deri.'ittxm  giaéx.  Plia.  La  bu(c 
cft  fort  eftimee  dans  les  ftfilns. 

/■  benere  hitmt.um  t*  nt  htnere  ferme  èjfi.  P/ith-Juu.  Efirc  ho- 
nore des  hommes  , avoir  de  larépuration. 

Wt  fpttiem.  Ltv.  En  apparence , pour  la  montre. 

Duermet  p*ae%,  i*  ffeeie M têptives.  Liv.  Conduifams  qoel- 
ques  captifs  pour  la  montre. 

PratUra  cUJfit  in  ffeeiem.  citer.  La  flotte  cftoit  belle  en  ap- 
parence. • 

1m  rrepinque  certamea  irai.  Liv.  On  efloit  preft  , $m  fur  le  peine 
de  combattre. 

jn  tatmrei  eft.  Plant.  L'Affaire  eû  en  afturance.  Il  n'y  a rien 
i craindre. 

Im  prafcnttà.  Ter.  Pour  le  préfent , maintenant. 

K ac  âd  te  in  prAféan  ftripft.  Cic.  Je  voua  ay  écrit  eeîa  main- 
tenant. 

Peeuniam  in  prâfbnt  nen  habrr.  w Aul-QtU.  Il  n'a  point  d'ar- 
gent maintenant , il  n’a  point  d'argent  comptant. 

Im  pattern  dimiimm  iecoqurre.  Crime.  Faire  boni! tir joTqucs  à 
la  moitié  t jufqucsà  réduire  à la  moitié. 

Im  paftermu  , in  pilerai»  tempe.  Cie.  DortftvxVSBt , \ l’avenir* 
Hniium  m rn  «te»  Tutti,  Sans  aeon  fxott , eu  mihtc. 

INÀ- 
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IN  ABRÜrrÜS  , inabraplà  , fiêi/r*ptxm.  Stdt.  Qui  ne  fc  pttt 
rompre,  f FarUnt  de  l'amine.)  • 

ÏNABSOLÜTÜS,  indbCiluia  , tndbfilütüm.  . À pmi.  Qui  n’eft 
point  achevé  , imparfait.  m.  imparfaite , qui  n’cû  point 
achevée,  f. 

ÏNÀCCESSÜS , irac.rjfa  , inacte  fiüm.  Virait.  Inacccfliblc.  m. 

6c  /.  d’où  l’on  ne  peut  approcher. 

ÎN  ACHlOM  i genit.  Imdtbii.  n.  Pim.  Inachion,  Ville  du  Fé- 
Ioponncfc,  fur  le  Fleuve  Inachus. 

ÎNÀCHÜS , genit.  Inktkï.  m.  Tttn.  Inachus»  Fleuve  du  Pclo* 
ponnefe  qui  coule  par  le  paï»  d'Argos.  C’cft  aulli  un  autre 
Fleuve  de  l’Acarnanie , dont  parle  Ovide, 

TNACHÏÜS,  matin  a t imuchimm.  (Adjeik.)  Ovid.  Du  Fleuve 
Inachus. 

INÀDÛLABYLYS»  ît.  m.  te  f.  te  hic  maduUbilë.  ( Adjcû.  ) 
+Amt-Get.  Qu'on  ne  peur  gagner  par  flateiic , pat  carefles. 
ÏNÆDIFICÀTÜS  » nmJifuaiA  t indâifcdinm.  Liv.  Baüi  en 
quelque  lieu.  m.  baftic.  f. 

Ika  Oli  ICATL'S.  *h’«  (Uuf*  m*J> t pertd  . ftd  etiam  ivadrfiiata 

Lit-.  On  n’avoi:  pas  feulement  terme  les  portes  » mais 
on  les  avoit  murées. 

IN /f-DlFlCÔ  , inadtfîcâi , iitaJifuâvï  » madifitainm , inadi- 

ficàri.  Cit.  Baftit  en  quelque  lieu. 
iNanrnco.  * Portai  «bjhuit , vi <01,  pldttdfqui  inadificat.  Caf. 

H fait  boucher  les  portes,  fermer  les  entrées  des  rues  3c  des 
places  publiques. 

%A  Sixti  Srt'ano  fdnüijfima  SdtelU  fxffrjjd  * iptemfd  , inadifi-- 
cjtd  fttnt,  Cit.  Sextus  Serraaus  a ruine , brûle  6e  renvetlc 
plufieuri  petites  Chapelles. 

ÎNÆQUÀBYLlS  , il.  m.tef.  fit  hic  tn d^màhilë.  (Adjcct.)  Cit. 
Inégal,  m.  inégale.  /. 

iMÆqvABius.  Vdr.  Inégal,  qui  n’cft  pas  bien  uni.  m.  inéga- 
le , qui  n’cft  pas  bien  unie.  f. 

INÆQUABILÏTER..  (Adverbe.)  Va r.  Inégalement. 
IN/EQUALIS-,  ii.  m.  te  f.  6c  hic  luaquaie  (Adjcêk.)  Ovid. 

Inégal,  di  (proportionne.  m.  inégale,  dilproportionnée. /. 

[ Cet  Adjcûif  fait  au  Superlatif,  Ini^Malsfiimni , nsd^matij- 
lima  , imd^udlifnmnm,  Suit,  J 
iHdqmdlid  lied . Tarif.  Des  lieux  inégaux. 

INÆQUAL1TAS,  genit.  iiuysa/irârii,  f.  Cilmm.  Ine'galité, 
difproportion.  /. 

INÆqUALITER.  (Adverbe.)  Tir.  Lit.  Inégalement. 
IK/£qUAtCS,  Mdfsiia,  indjuAium.  Cdtul.  Rendu  inégal. 
m.  rendue  inégale.  /. 

•ÎN.EQUÔ  , i n.itjua  i , mifiûvi  , iniqnaimm  , inH faire.  fa/l 
Unir , égaler , applanir. 

IN  Æ STI  MA  Bï  LIS  , i*.  m.tef.  6c  hie  irs/tawâbilë.  (Adjcâ.) 

Sem.  Incftimablc.  m.  te  f.  qu’on  ne  ff  .tutoie  allez  eftimer. 
IK.tSîCO,  inafi HAvit  tmdjtudtHM*  indfUtdtè.  Htr. 

S'échauffer,  s’allumer  de  colcic.  Jttiic  fort  ému  6c  anime.  | 
m.  cOtc  fort  émue  6c  animee.  f. 

IN  ÆtERNÜM.  Sente.  Eternellement , "h  jamais. 
INAFFECTÀTCS  , mafedatà  , iddjfiüdiMm.  2*imt.  Qui  n’cft 
point  trop  affecté,  ni  recherche,  ni  étudié,  m.  qui  n’cft 
point  trop  affcûée , rcchetchcc,  ni  étudiée.  /. 

•lnd^eildtd  imcmnditdi.  gmimr.  Un  air  naturel  Sc  liai  pie. 
INAGÏTABIUS,  *i.  m.  te  f.  fie  htt  induit  khi  U.  Adicëk.  Sem. 
Immobile,  n*.  fie  /.  qui  ne  peut  eftre  agite.  #r.  qui  ne  peut 
eftre  agitée,  f. 

IN  AGITÂT  0$  , inaçrtit*,  inafitatum.  Sen.  Qui  n’a  point 
efté  renflé,  (parlant  de  la  terre.)  m.  qui  n’a  point  cfté 
remuée.  /. 

In  AotTATirs  tirrirH mi.  Sen.  Qui  ne  Te  I lifte  point  agiter  par  la 
frayent. 

INALBESCÛ,  imdll*fih%  ixdlht ferre.  Celf.  Blanchit,  devenir 
blanc,  m.  devenif  blanche.  /. 

INALGÉSCO,  iM/p/m,  indl^iftëre.  Cclf,  Devenir  froid,  m. 
devenir  froide.  /. 

IN  ALPIN! , genit.  ImdJpinirim.  m.  plur.  Oc.  Les  habitant  des 
Alpes,  ceux  qui  les  habitent. 

LNAMABILIS,  il.  m.  te  f.  te  hic  indmdlïlë.  Adjcû.  F Uut. 

Qiii  n’a  tien  d’aimable.  , 

( Cet  Adjeûif  fait  au  Comparatif  [«.imdkilifr.  m,  te  f.  te  Inc 
uuimdhiiiin.  Sue.  Moins  armlbic.  ] 


I N A. 

YNAmÂRÊSCO  , imdmdtefcîi , tndmdrlftërë.  Hirdt.  Devenir 
amer.  m.  devenir  amere.  f.  . 

ÏNAMBlTÏÛSÙS  , tndmhiinid  , indmbitmmm*  Ond.'Oh  il  n’jT 
a point  d’ambition. 

YNAMBÜI  ATIÔ  , genit.  indmhulAtiânii.  f.  Citer.  L'AAion  de 
le  promener. 

ÏNAMBÜLÛ,  indrm/it/dft  ininlu/dw,  iddmhùlâiHm , inim~ 
hh! ire.  eu.  Scpronicncr  en  quelque  lieu. 

1N  AM(S,nÜS  , memeemà , mamoermm.  Üuid.  Dés-agréablc, 
qui  n’cft  point  agréable,  m.  6c  /. 

INÀNE,  n.  neut.  Lutr.  Lcvuidc,  cfpacevuide.  m.  # 

Inani  ; ««  Inania.  n.  pl.  l'iij.  Ot-âl,  L’Ait  ,i’cff caduc  de  l’air. 

INA  N 1/E , genit.  miaum»,  f.  plur.  PUmt.  Comme 
JddJiui  faut  eppUtd  dtque  diei  eudi.tii.  PU  ut.  La  ruai  fou  cft 
vuidc  fie  pleine  d’araignées. 

YNANILOüLS,  ï.  m.  ht  mieux, 

INANlLuQUÜS,  ï.  m.  ridut.  Un  difeur  de  rien,  un  di  feue 
de  babioles , qui  dit  des  fottifes  6c  des  chofcs  qui  ne  Egai- 
llent rien. 

YNANIMÀLIS,  •i.  m,  te  f.  te  hie  irtdüimëlë.  ^ipul.  Qui  n'a 
point  d’amc,  inanimé,  m.  inanimée.  /. 

iNANIMANS,  genit.  tnd»i mamii.  oiuu.  gcn.  Sem.  Inanimé. 
f".  inaniir.ee.  /. 

INANIMATCS,  ou  inAnimüs,  indnimà  , inAH4AVMWf.  Cir. 
Inanimé»  qui  n'cft  poiut  animé,  qui  n’a  point  d’ame.  mn 
inammee.  /. 

INâNIMENI  ÜM  , genir.  inddimênû.  n.  rUnt.  Comme 
Indntmerntn  expie  ment  mm  tjudnn.  PUm . Je  cherche  a r em- 
plir mon  ventre  qui  cft  vuidc. 

INAN10,  ijiMÎti , iHddhmm , ïitanîré.  Plia.  Vuidcr, 

évacuer. 

INANIS,  ii.  m.tef.  fie  bit  laine.  Adjeû.  fie.  Vuidc.  m.  te 
f.  où  il  n’jr  a rien. 

Sdn^mnn  dtqmt  diumd  eirpmt  imdnt  /«if.  Ovid.  Il  n’y  avoir  ni 
fang  ni  ame  dans  ce  corps. 

Induit  tmtdit.  Pt  dut.  Il  marche  fans  rien  porter , \ vuidc. 

I In  an  tA />««.  a.  plur.  Tarif.  Les  famofiucs  de  U rcuommec , 
vainc  réputaticn. 

Stmuldthrd  mdniu.  Ovid.  Vains  fantofmes. 

I In  a k ts.  Vain,  inutile,  m.  vaine,  inutile,  f. 

Induit  htm j.  Cit.  Un  homme  vain. 

Inanis.  PUmt.  Un  pauvre,  un  affamé. 

Sthil  tft , f*i  te  iHditem  remittmm.  PUmt.  Je  n’ay  rien  de 
preft,  puifque  je  vous  renvoyé  a vuide  ,*  c«  à jeun. 

! indntm  fmmen.  Hirdt.  Perdre  fa  peine,  travailler 

inutilement ,,  im  en  vain. 

Ci&iidinnii  tuants,  fie.  De  vaincs  penfées  , des  penfées  inu- 
tiles. 

[ Cet  Adjeftif  fait  au  Comparatif,  IniniSr.  tn.  & f.  & hic 
imdiii  ut:  Et  au  Superlatif  înd-iifnmut , À,  mm.  Or.] 

Inani 0mm  prudent  ta.  Cit.  Qui  n'a  aucune  prudence. 
ÏNANlrAS,  genit.  imdnitdtu.  f.  Cuir.  Vanité,  vainc  appa- 
rence des  chofcs.  f. 

Inanitatl  vifterd  mnrmùrdnt.  PUmt.  Mes  boyaux  crient  de 
I faim,  «m  d’inanition. 

| ÏNÀNlTfcR.  (Ad.cibe.)  Cit.  Vainement,  en  vain,  inutilement. 

| INÀNYTÜS  , inanitd  , tnanilnm.  (de  ladnn.)  Pim.  Vuidc,  éva- 
cue. m.  vtiidcc , évacuée,  f. 

YNArERTt S,  à,  um.  Comme 

j Frandi  napalm.  Stl-ltdl.  Qu’on  ne  fç  juroit  furprendre  , ni 
tromper. 

i ÏNÀPPARATîO,  genit.  indppdrdtibnii.  f,  ^iuQ.  ad  Htren.  Dé- 
| faut  de  préparation,  m. 

i ÏNARAtCS,  ittàrâ/d,  înàriiüm.  Hirat.  Qui  n’a  point  cflé 
labouré,  m.  non  labourée.  /. 

INàRCüLOM  , tenir,  marat/l.  ncut.  Fefl.  Une cfpécc d’arc, 

: eu  bafton  couibé  de  grenadier,  qui  fc  mcitoit  au  Ibmmet 

de  la  refte  dans  les  Sacrifices. 

ÏNARDESCO  , inirdifiit , mJnî , mardi  far.  Hirdt.  Eftre 
embraie  ,•«  enflamme  m.  eftre  embrafee  ,#«  enfi.immcc.  /. 
j INARëFACTCS,  indrtfdüd  , indrefaOnm.  Pim.  Scchc, qu'on 
a fait  fechcr.  m.  fechce.  /. 

INÀKESCO,  ïnÀrif.ii  , ir,arnit  inârtfterë.  Climm.  Sccher  , le 
1 fcchcr,  devenu  fcc.  n»,  de  verni  lcc  hc. /. 

1 TNAR- 
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fi* ARGENT ATÜS,  mmgaBtità  , iaargeatatuM.  Plia.  Ar- 
genté. ».  argentée.  /.  . ..  - 

ÏNARGÜTE.  (Adverbe.)  D’une manicic peu  hue 

8c  délicate , d’un  air  peu  fpiritucl,  fanscfptir. 

tNÀRGÜTÜS,  iaarjütà,  imar£Htim.  Vlp.  Groffier.  ».  gtof- 
fiêrc.  /.  Peu  fin.  ».  peu  fine.  /. 

ÏNArO,  inarai , iWitl»  «if*»»  iWârr.  C#/«».  La- 
bourer. 

TNÀRST,  prétérit  parfait  d*lNARnxsco. 

1NARTIFÏCIÀLIS,i».  ».  8c /.  «C  hot  martificiâle.  Adjeft.  %ntn- 
ti7.  Où  il  n’y  a point  d’ait  ni  d’artifice. 

ÏMARTIFICIAlITER.  (Adverbe.)  £«*»*•  Sans  art,  fans  ar- 
tifice. 

ÎNÀRÜI,  prétérit  parfait  d’IwARtsco.  . „ . 

ÏN  ASCÊNSCS , inaftinjâ  , inaftîntmm.Plia.  Ou  l’on  n’cft  point 
encore  monté.  . , . . 

INASPÊCTÜS,  iaafpiOà , iaaffêÜnm.  Sut . Qui  na  pasefte 
ven.  ».  qui  n*a  pas  efté  vcuc.  f.  . 

ÏNASSÀIÜS,  inajiiti,  inaftâtum.  Plia.  Rôti.  ».  rôtie.  /. 

INÀSSUEtÜS,  trnajfmtù,  iaajfuhnm.  Ovid.  Qui  n cft  point 
accouftumé.  ».  qui  n’cft  point  accoyftumée.  f. 

ÏNATTÈNÜAtCS  , inatuamàtk  , inattenaaiüm.  Ovid.  Qui 
n’eft  point  diminué,  » . qui  n’cft  pas  diminuée.  /.  (Par* 
lant  de  l’appetit.) 

ÏNAÜDAX,  genit.  iaaHitït.  omn.  gen.  Hir.  Qui  manque 
de  hardicflc  fie  de icfolution.  Un  lichc , un  poltron. 

ÏKAÜD1Ô,  inandii,  imUdiû  , inandiinm  t maudire.  Cieer. 
riant.  Ouïr , eu  entendre  dire  quelque  choie. 

1NAÜDÏTÏCNCÜLA  , genir.  inanditinntuM.  f.  JmlGel. 
Petite  leçon  qu'un  maiftre  de  Grammaire  explique  a fes 
dilciplcs. 

INAÜDlTÜS,  nuuHfiü,  iaauditim.  Cieer.  Inouï,  ».  inouïe. 
/.  dont  on  n’a  point  entendu  parler  ; inufité.  ».  inufité e./. 
Extraordinaire,  m.  U f. 

Inand.t a magnitude.  Plia.  Une  grandeur  incroyable , e»  li 
grande  qu’on  n’a  point  ouï  parler  d’une  pareille. 

Imauditus.  Smer.  Qu’on  n’a  point  ouï  en  les  de  t'en  fes. 
Jnandttu  tiademnavit.  Saet.  Il  les  condamna  fans  les  avoir 
ouïs.  ....  4 - 

S*»  fiatait  âliqu;d  paru  inamdita  attira  , * quant  Inet  flatme- 
rit , hamdaqmtnfmi.  Stn.  Celuy  qui  prononce  Ton  jugement 
fans  entendre  les  deux  parties,  eft  injuûc  , quand  ce  qu’il 
ordonneroit  feroit  jufte. 

ISàVêRSàBÏLIS.  #/.  m.  6-f.  & bie  jaavtriâbil/.  (Adjeft.) 
^Apn l.  Inévitable,  ».  ôc  /.  Qu’on  ne  peut  éviter,  ««  dé- 
tourner. 

ÏNAÜGCRAtO.  Liv.  Apres  avoir  confultc  les  oifeaux,  «m 
la  volonté  des  Dieux  par  le  vol  des  oifeaux. 

INàÜGC'RÔ,  manritrat,  inaugnrivt,  inanfurâtum . inaafn- 
rare.  Lit,.  Confulter  la  volonté  des  Dieux  par  le  vol  des 
oifeaux.  Et  delà, 

Inaugvrare  Templnm  j Saeerditem.  Liv.  Confacrcr,  dédier 
un  Temple  i Ordonner , ficrer  un  Prcftre  , (Selon  la  couf- 
tume  des  Romains  en  confultant  le  vol  des  oifeaux  avant 
que  de  faire  ces  coopérations.) 

Inaugurât  i ta  lutem  aliénas.  Liv.  Eftre  confacré  Prcftrc  a la 
place  d’un  autre. 

Inaugvrare.  Deviner,  Comme, 
inaugura  fiert  ne  ptjfu  q**d  mente  tintipil.  Citer.  Devinczfi 
ce  que  je  penfe  cft  pofïible. 

ÏNAÜRÀTuS , iaanrata  , inanrâtûm.  Citer.  Doré.  m.  do- 
rée. /. 

1NAÜKIS,  genit.  i nantît,  f.  Plaât.  rendant  d’oreille,  ». 
Boucle  d’urcille.  f.  Ornement  des  femmes. 

• 1NAÜRÏTÜS,  iud*i  ii a , tnamntmm.  Ami- Gel.  Qui  n’a  point 
d’oreilles. 

INaCRÔ  , laaûrât  , iaaûrâvî  , inanralnm  , iaaârâre.  Vitr. 
Dorer. 

ImauRo.  H»rat . Cieer . Enrichir. 

Mtttar , ru  , qn a tnajliria  efi , pnu  te  malle  à Cafare  etnfuli , 
quant  natrari.  Citer.  Je  meure,  fi  je  ne  pculc  que  vous 
eftes  afléz  vain  pour  aimer  mieux  eftic  confultc  deCéfas, 
que  de  devenir  riche  par  fes  libéralité*. 

IKaCSPiCàtO.  (Adverbe.)  Citer.  Sacs  avoir  confujré  les 


1 Augures,  fans  avoir  confulté  1a  volonté  des  Dieux , fans 

; avoir  confultc  Dieu. 

ÏNaCSPÏCÀTÜS  , tnamfpieâtà  , inamfpiiàtmm.  (Pline  s’eft  (cr- 
VÎ  du  Superlatif  Inamfpîcatifii min , inanfpicaiifiimà  , inamf- 
fit  ait  fit  mâm.)  Qui  cft  de  très  mauvais  augure,  qui  figni- 
fie  quelque  grand  malheur. 

ÏNAÜSÜS,  w*ufa%  inatttmm.  Tôt.  Que  l’on  n’olc  entre- 
prendre. 

ÿmrd  taira  per  hit  dit t inaufuM  vibn  ? Tat.  Que  n’avex-voua 
point  entrepris  pendant  ces  jours-là } 

INC/EDÜÜS , tnt* dut,  iacadùmm.t  Ovid . Qu’on  ne  coupe 
point. 

ÎNCALESCÔ,  incdltftïi , iacÂlût , intilrfeèrê.  Plia.  Deve- 
nir chaud.  m.  devenir  chaude. /. 

a jf*  Ihcalesco.  S’échauffer,  fe  mettre  en  colère^  s’animer. 
b'iai  tvtélaif.  Liv.  Il  s’eft  échauffe  à boire. 

Virtui  inealuit.  Lacan.  La  vertu  a repris  fa  première  vigueur. 

INCÀLFACÏÔ,  incâlfàcit , iacâlfett , iueàifâümm  , ineàlfi- 
tère.  Ovid.  Echauffer. 

ÏNcAllIDE.  (Adverbe.)  Cieer.  Sans  finefTc,  fans  artifice, 
fans  addrelfe. 

INCALLIDCS  , incallîdà , iaealiiJâm.  Cieer.  Qui  n’eft  pas  fin, 
tufe  , «m  artificieux.  ».  qui  n’ eft  pas  fine  ,.tufcc,  ««  artifi- 
cienfc.  /.  . 

| Servat  ninineallidmt.  Cie.  Un  Valet  qui  n’cft  pas  mal- adroit  | 
tin  Valet  rufé. 

INCAlCI,  Prétérit  parfait  d’IncAirsco. 

| INCANDESCÔ,  intandifeis , inckadai  , incindsftêre.  Ovid , 
Devenir  tout  en  feu. 

• Jacaadait  afim.  Pirg.  L’air  s’échauffa  beaucoup. 

Ka  part  afiatitt  q»a  ntm'.ti  ealortbat  txeanieltit.  Frint.  Le* 
plus  grandes  chalgurs  de  l’eftéj  Cette  partie  de  l’eftc,  qui 
i eft  exceffiveraent  chaude  i le  temps  delà  Canicule. 

INCANESCÔ,  intantfeit , taidniti , tncanefière.  Catul.  Blan- 
chir, devcnirblanc.  ».  devenir  blanche. /. 

INCANTAmENTCM  , genit.  miantamtmi.  n.  Plia.  Enchan* 
tement , charme.  ». 

INCANTÂI  CS,  incarnât  a , iacaatitûm.  thrat.  Enchanté. 
».  enchantée.  /. 

| INCÀN1Ô,  ât>  âvî , âtmm , ârt.  Plia.  Enchanter.  Et  plus 
| fûr  au  Paflîf, 

. ÏNCANTOR,  tarant  art  t , incantâtiii  tnm  , iacaatârî.  Plia, 
Eftre  enchanté.  ».  eftre  enchantée,  f. 

ÎNCANÜT,  Prétérit  parfait  d'IwcAKisco. 

INCANÜS,  inc  an  fl  , incanum.  Vir£.  Blanc  de  vicillcfle.  »• 
blanche  de  vieillefle.  /. 

Inc 3 n .t  herbe.  Cilam.  Des  herbes  couvertes  d’un  petit  coton 
blanc. 

ÏNCASSÜM.  (Adverbe.)  Sella fl,  Liv . En  vain,  inutilement, 
vainement,  fans  effet. 

rNCÀ$TlGATüS  , imafirgâtA  , iaeafiifâtüm.  Hir.  Qui  n’t 
point  efté  chaftié.  ».  qui  n’a  pas  cûc  chaftiee.  f.  Sans 
chartimetif. 

INCASCRÜS,  inratâra  , ineaiarüm.  Plia.  Qai  doit  arriver. 

TNCÀVO,  taeàvâtt  iruavâvi , intavâtam , tacivârè.  Celant. 
Caver,  m aeufer  dedans. 

INCADtE,  O INCAÜTÏÜS.  (Adverbes.)  Liv.  Inconfidéré- 
mrnr, imprudemment,  fans  prendre  garde  à ce  que  l’on  fais. 

INCACTÜS,  incaûtà,  mtaui m».  Citer,  loco niîdéié  , im- 
prudent. ».  inconlldcrce , imprudente.  qui  manque  de 
circonfpcftion  8c  de  prudence. 

[Cét  Adjcftif  fait  au  Comparatif,  IacaâtîSr.  m.  & f.  Cr  hiç 
taeaatiiu.  flustnconlïderé.] 

Jirmua  non  intenta  fui  un.  Hir . Lafourmy  qui  prévoit  l’a- 
vau i. 

*Ab  jmvenrà  ineanrior.  Liv.  Que  la  jeuneffe'  rend  moins  avi- 
fé,  moins  prudent. 

lier  intenurttm , tiqua  heflibni  incamtum.  Liv.  Parce  qu’çn 
n’avoir  point  encore  tenté  ce  chemin  , effaye  <Py  pafler , 
les  ennemis  ne  prévoyoient  pas  qu’on  y deuft palier,  »m 
I eftoient  moins  fur  leur* gardes  de  ce  cofle  là. 

IKCËDÔ  , inadit , , miiftsm  , nu:Ae,c.  Citer.  Mar- 

i cher,  aller.  0 

l laetdere  emnibnt  lafitiit.  riant.  Témoigner,  faire  paxoiflfe 
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par  fa  démarche  une  joye  extrême,  ou  des  tranfports  de 

love. 

IntJ.tptde.  Liv.  Il  marche  à pied  , il  va  X pied. 

Ved  rur  nunrii  incëdunt.  Tant.  Les  mcAagcrs  viennent  de 

toutes  pairs. 

Eccnni  Par  mt ontm  mtedere  vide».  Terenr.  Je  vois  venir  à 
nous  Farmcnon. 

vf.4  Dr.ùm  imêJo  Reunay  jovipjne 

ï Ei  f»i»r  & ern'mx.  Vi*$.  Mais  iv.oy  qui  fuis  la  Reine  des 
Dieux , femme  ffc  ferur  de  Jupiter. 

Incmr  mifN.  Tacit.  Il  le  mit  en  chemin. 

INCELEBK ÂTl  S,  intelebi.ttà  , ineelebratüm.  I* été  il.  Dont 
on  n'a  point  parle.  Que  l'on  û'a  poiur  publie,  m.  qu'on  n'a 
point  publiée.  /. 

iNLHLf-BKîi,  if.  m.  8c  f 8c  h»c  ineêlèbrê.  ( Adjcft.  ) Sil- 
Jtal.  Qui  n’cfl  ni  célébré,  ni  fameux,  m.  point  cclcbrc  ni 
fameufe.  f.  Dent  on  ne  fait  point  mention. 

ÎNCENÀNS,  gemr.  intenanui.  m.  * Intenantc e».  Suet.  Com- 
me il  loupoit. 

ÏNCf-NAJ  Ü$ , incendia,  mtenainm.  Plant.  Qui  n'a  point 
loupé. 

Cubn  ineenatnr.  Car.  Qu'il  aille  coucher  fans  fouper. 
INCENDÏARÏÀ,  genit.  intendtnrU.  f.  (lupple  «vis.)  Piia. 
Oiftiudc  mauvais  augure,  5c  qui  prclagcoit  quelque  in- 
eead  le. 

INCt  N DÏÀR1ÜS  , gemt.  incendiant.  m.  2£uint.  Incendiaire, 
boute  feu.  ». 

Jnc  kdiaria  ha  vit.  Ctf.  Brûlot,  m.  Va  ifTcau  de  guerre  rem- 
pli de  matière  combuAiblc,  pour  mettre  le  feu  aux  bafti- 
men*  Jes  Ennemis. 

ÎHCÉNDlOM,  genit.  inrendii.  n.  Cictr.  Incendie,  cmbxa- 
fement , grand  feu.  m.  • 

Irfl immaTt  imendni  tvpiJtutum.  Citer.  Brûler  du  feu  de 
fes  convoitiies. 

IscrscrcM.  Envie.  /. 

prêtre  intendio.  Ltv.  * Confiagesrt  invidia  incendia.  Cie.  Elire 
fou  envie, 

iNCËSUOt  infêndi't,  intindl  , inrininm,  incinderèP  Cic.  htb- 
ler,  en  faire  brûler. 

Inc  mitre  edorei,  thurn.  Cieer.  Faire  brûler  des  parfums,  de 

l'encens. 

1kc-n  l>‘  kz  éliqnem , alicujut  cnpiJintrm  , irai».  Ter.  Citer.  \ 
a Allumer,  enflammer , exciter , animer  quelqu'un  , (en 
bonne  part.)  * L'aigrir  , l’irriter,  l'enflammer,  réchauf- 
fer, (cnmauv.ufepart.) 

Inet'  ii!  ea  erntumelta  m.-iitum  irai.  Tarif.  Cét  aflront  t'allu*  I 
ma  la  colère  des  foldats. 

Ixccndunturommei  flotta  ad  fludta.  Cieer.  La  gloire  anime  tout 
, Je  monde  à l'cAude. 

Intmdete  in  fe  »d  s.  Cictr.  Exciter  la  haine  de  tour  le  monde 
contre  foy  , s'attirer  la  haine  de  tout  le  monde. 

* fl*  CK  N DF.  ni  fenm  , Plént.  in  Tunummo  Ad.  111.  S C.  11.  vetf. 
45.  ruiner  fa" famille,  fit  non  la  rendre  illultrc,  comme  l'a 
ciû  Jof.  Sra/igf»*  que  Vof'mt  copie,  fur  le  mot  auonda,  , 
dansfon  Etymoi.  lepaifagcdc  Plame  ctf  clair,  comme  l'a  j 
remarqué  P/flonut.  L.  C.J 

lHCi^ntKT  tUntre  telnm.  l'îrjf.  Ils  remplirent  l\m  de  cris. 
IN’CENIS,  >i.  m.  &•  f.  ér  ho » intime,  (Adjcd.)  Plant.  Qui 
n'a  point  foune. 

ÏNcf.N  Ë.  (Adverbe.)  Gril.  Ardemment,  vivement. 
ÏNCENSÔ*  genit.  inteufïnit.  t.  Citer.  En, braiement,  i». 

l'a  f ion  de  mettre  le  feu  en  quelque  lieu. 

TNGËNbÛlV,  g:nit.  intemèru.  m.  Vlp.  Qui  met  le  feu.  In- 
crridi.tire.  ». 

INCÊNSÜS,  I mënfà  , incêmitM.  (de  hue»  i.)  Cic.  Biûlc.  m. 

biûlce.  /.  à quoy  on  a mis  le  feu , qu'on  a faftbtûlcr.  . I 
[Cét  AdjcÔif  fait  au  Comparant  , Ineènnir.  ni.  & f.  (r  h»c  ' 
mienitMU  CU»d.) 

lsc  nsus  i'Â,  od-o  ,Sc.  C-i.  Enflammé  de  colère  , de  haine  i 
irrite,  aigri-  m.  enflammée,  irritée,  aigrie,  f. 

Jnc ims ws.  oc.  Amme,  excite  à (Eu  bonne  parr.)  m.  ani-  1 
mee , êxcitcc  à.  f. 

IncsnsiA,  (du  nom  feu  fut.)  Cher.  Qui  n'a  point  donné  aux 
Couleurs  le  dénombrement  de  les  tiens,  qui  n'cfl  point  . 
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fur  le  rôle  des  Cenfetirs. 
iNCENllrt,  genir.  inctniienii.  f.  Comme 

Intcnri»  nb.Amm.  uhGeli.  Air  qu'on  chante  fur  une  flûte. 

InctsTto.  ^iul’Geti.  Enchantement  m. 

INCENTIVES,  ntt n:tvA  y intmnvitm.  D'où 
Inc .Hti  va  tibiA.  f.  Vatt.  Une  flûte  qui  dans  un  concert  com- 
mence un  air.  * 

ÎNcfcMiô.  I^CÊPTO,  TNCéPI CS , &t.  Chercher  ces 
mors  avec  une  diphthonguc  , Im  ocptiu  , &c. 
lNCElV.A'1  CS,  uttttArày  ineerâtum.  Ceif.  Cire  , enduit  de  ci  * 
re.  m.  ciicc,  enduite  de  cire.  f. 

INCGRN1CLLÜM,  genit.  ineernienti.  n.  Car.  Tarais,  criw 
Mc,  las.  m. 

iNchRNO,  inrêrniit  inerivt , întrrtnm  , iniêrnrrê.  CAt.  Vitr » 
CnbJci , faiicr , tamilcr. 

INCERO  , imerÂtt  imrravï,  intërÂtnm , ncerdré.  Jnv.  Ci- 
rer, cnduiicdccire. 

INCERJÔ,  iruerté  • , imërtivl  , inerrtjtHm  t intërtÂrr  , ahi- 
mum.  l’iéut.  Fané  douter,  rcndtc  l’efpric  incertain,  le 
fuirc  balancer , le  jerrer  dans  l'incertitude. 

INv^êATO.  (Adverbe.)  ruut.  Avec  incertitude,  d'une  ma- 
niéré doureufe  Ac  inceitaine. 

I "ter io  fii».  PUut.  Je  ne  luis  pas  alluré  de  cela.  Je  ne  le 
If  ay  pas  certainement. 

IN  CE  RI  OS  , intertÀ  , intërrûm.  citer.  Inceitain  , dou- 
teux, ch^ncellant.  m.  incertaine,  douteufe,  chancellan- 
tc.  /.  dont  on  n'cft  pas  bien  ceitain  , ni  aflùre.  Indétermi- 
né, iirefolu.  m.  indcreiminée , incfolué.  f. 

Intérim  Animi.  Terent.  Qui  ne  ff  air  ce  uu'il  doit  faire.  * Sert- 
tenu  a.  Liv.  Qui  ne  fçair  ce  qu'il  doit  dire. 

Intérim  t en.  Ltv . Qu»  n'cll  point  allure  de  la  vérité  d’une 
chofc. 

H u red  it i ornniA  qnA  nunc  funt  terra  ei  eonfiHA  , incerta  mt  fient , 
pour  fini.  Ter.  Vous  romprez  par  ce  moyen  toutes  les  me- 
lurcs  qu'il  a prifes  i on  Vous  lercz  par  ce  moyen  que  toutes 
fes  rclolunons  s'en  iront  en  fumcc. 

+Adeo  innt  incerta  potemium  fret.  Tant.  Tant  les  liaifons  Ac 
les  anutiez  de  la  Cour  font  fragiles  Ac  rrompeufes. 

Dtmxtre  intérim  [mm  qmd  fm  faüurm.  Ter.  Je  ne  If  ay  ce  que 
je  dois  faire  de  ma  femme. 

Pede  uuert » ferrbar.  Horat.  Je  marchois  à talions  i jcchan- 
ccllois  en  marchant. 

(Cet  AdjcÛJl  fait  au  Comparatif,  Ineëttiür.  m.  f.  &•  hœ 
ïntërrim.  Ce.  Etau  Superlatif,  Intenîfiimm  , tncertifiima  , 
intertifumum.  A'faf.) 

Sihil  ef  intérim/  vnlfo.  Citer.  H n'y  a lien  de  moins  afluré 
que  la  populace,  «m  de  plus  mal-aile  à connmftrc  -,  Il  n'y  a 
rien  de  plus  inconflant  que  l*clpritdcla  populace  i il  n'y  a 
rien  de  plus  incomprchcniiblc. 

lntertttr  muho  [*m  , qn.tm  dmdnm.  Terent.  Mc  voili  beau- 
coup plus  incertain  qu'aupai avant. 

6^  Amicus  tertmin  re  mrerrn  etrnitmr.  Ter.  On  COnnoifl  un 
véritable  ami  dans  l'advcrlitc,  ou  dans  les  méchantes  af- 
faires. 

Cm  cia  mort  tha  inter  ta.  Les  chofes  du  monde  font  inconflan- 
ica  5c  incertaines. 

Imcirtvs  font.  Plia.  Une  fontaine  dont  on  ne  connoifl  point 
la  fource. 

Inter  mm  ef  y ou  tneertum  ef  mihi.  Plant.  Jcnc  ff  ay , je  ne 
fuis  pas  certain  ni  alfûré. 

INCESSÀBILIS , ii.  m.  t*  f.  & hoc  inctfÂbttr.  Eutrop,  Con- 
tinuel, perpétuel,  m.  continuelle,  perpétuelle.  /. 
1NCESSÔ,  tiurj'iii  y intifiî  ftmttiiere.  Coinm.  Venir,  lurvenif. 
liim  ^utwwm  tu tejjint.  Col.  Lor (que  I* Automne  fera  venu. 
Pluvia  ineejjermnt,  Colum.  Les  pluyes  font  furvenucs. 
h inuffit  mot  mt  hommei.  Salluf.  Cette  coutume  cfi  venue 
que  le»  hommes. 

Nova  nmne  rtli»i»t*  incejfit.  Ter.  Vous  efles  devenu  bien  (cra- 
puleux depuis  peu. 

Valetudo  a-iverla  eum  ineejft.  Tarif.  Une  maladie  luy  e A fut- 
venuc.  Il  a eÂc  pris  de  maladie  , il  cA  tombé  malade. 
lMbtsscar  n atiqmm,  ou  aliquem  /mutin  y faxii . Liv.  Atta- 
quer , afùillir  quelqu'un  avec  des  javelots  » des  pierres  « 
jettex  des  javelots , des  pierres  comte. 
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l.ttÿt  tmi.t  in.fi. . S. Il.fi.  La  pauvreté  k«  accueillit  tous 
deux , iis  tombèrent  tous  deux  dans  U pauvreté. 

JnteJftre sinjuem  delà.  Pisut.  Attaquer  quelqu’un  par  fmeifc. 
intejpt  mwtmiimtûflr*.  Lu.  La  maladie  fc  mit  dans  te  camp. 
Ivckucrk.  Entrer  dans  l’clprit,  le  failir,  le  pofieder  par 
quelque  mouvement. 

Jnu/fii  ilium  sdmirstie , metui  , tut*.  Citer.  Liv.  Il  fut  laifi 
d’econncmcnt , de  crainte,  •»  il  entra  dans  une  appreheu- 
fïott , le  chagrin  s’empara  de  l'on  ame. 

Jpfum  i ni  eut  cupide  intejferst  Tsrenti  petimndi.  Liv . 11  avoir 
une  fi  forte  pallion , eu  une  li  grande  envie  de  fe  rendre 
maiftxedcTarente. 

Incessc kk  slitfuem  sfperi.  S«im.  Attaquer  quelqu’un  , l'irri- 
ter, le  provoquer,  l'agacer.’ 
lnctjfo  iliiut  mstr  grstism.  Plsut.  Ce  n'cft  pas  là  pour  gagner 
les  bonnes- grâces.  Je  m'v  prends  mal. 

INCESSÜS,  génie,  initfmt.  ni.  Citer.  Démarche.  /.  Pas  m. 
le  marchcrdc  quelqu'un,  la  manière  dont  il  marche.  Al- 
lure. /. 

Trsfhn  inerjffmi.  Sl*int.  Une  démarché  efféminée. 

Et  inetffu  pstuit  Deeu  htf.  tllc  fit  conuoifizc  par  fa  démar- 
ché qu'elle  eftoit  une  Decfi'c. 

INCESTE.  (Adverbe.)  Cner.  Far  un  inccftc , en  commettant 
un  inccfic. 

iNCESTlf  !CÜS , incejlifics,  inceflificum.  Sen.  Trsç.  lnccf- 
tueux.  n.  incctlueufc.  /. 

ÏNCESTÛ,  mtr  fl  s t , inceflsvt  , incrflsiûm , inerflsre.  Plsut. 
Commettre  un  inccfic  j connoifite  charnellement  fa  feeux , 
fa  mere  , fa  fille , fa  coutinc-  germaine. 

Ikcestare.  Virg.  Souiller. 

Tatéimijue  inteflsl  funere  elsffem.  Vitg.  Il  fouille  par  fimOît 
toute  i'arnice.  [Les  Payons  efiimoicm  faire  un  exime  lors 
qu'ils  ne  donnoient  pas  la  fcpultuic  à un  mort. J 
INCÊSTÜM,  genit.  tncrflï.  ncut.  eu 

INCESTÜS,  genit.  inttflut.m.  Ci*.  Inccfte.  m.  (Crimecom- 
rais  avec  fa  mcie , fa  hile,  fa  fœur , &*. ) 

INCESTÜS,  incefis  , inctflum.  Teuit.  Inccfic.  ». 

[Ce  mot  François  fe  prend  pour  le  crime  5c  le  criminel.]  In- 
ccilueux.  m.  inccftucufc.  /. 

Inrefis  uuptis.  Tstit.  Des  noces  inccfiucufcs , en  un  mariage 
incefiueux. 

Incistlm  «/.  Cic.  Une  bouche  impure,  loüiUcc  de  quelque 
crime. 

1NCHOATÜS,  iachosts  , intbeitum.  citer.  Commence,  m. 

commencée.  /.  • 

Inchomus.  Or.  Imparfait,  m.  imparfaite./. 

INCHÔO  , inchèss  , inebisvi  t mcoéstum,  intkHsre.  Citer. 
Commencer. 

Jnthesre  Philefepbism.  Citer.  Commencer  la  Philofophie , ne 
faire  que  l'ebauchcr. 

INCIDÜ,  inâdit , iscidi  , intltüm  , tntidèri.  (de  Cédo.)  Citer. 
Couper,  trancher,  entamer,  tronquer,  rogner  les  bouts 
fie  les  extrémité*  , déchirer,  incifct. 

Linons  incidumr.  Ch.  On  luy  coupa  ta  l ingue. 

Vensi  intidtre.  Tstit.  Coupet,  ouvrir  les  veines.  * Pennée. 
Rogner,  couper  les  ailles. 

Mf rva  virtmtii  intldere.  Oc.  Ofter  à la  vertu  fa  vigueur  fie 
Tes  forces. 

IstelbLir.  Graver,  tailler,  buriner,  cifclcr. 

JmiJere  in  st.  Liv.  ou  m srt.  Cic.  Graver  en  bronze  , •»  fur 
le  bronze.  * In  fepnLUre.  Snetm.  Graver  lut  un  tombeau. 

* Mar MOTt.  Suer.  Gravet  fur  du  marbre , écrire  defius. 
ImcTdfae*  Rompre.  * Ludum.  Ilerst.  Rompre  le  jeu. 

P»tm.t  qifj  tempofmersm  Itut.h.  Citer.  J’ay  rompu,  j'ay  dé-  I 
chiré  le  Toeme  que  j'uvois  fait. 

InnJtre  fermenem.  Liv.  Rompre  un  dlfcours , le  couper, 
l'interrompre. 

iNClDÔ,  inadîi,  tntîdt , 7 ntsiüm,  Incidere.  (de  Cède.)  Cic. 
Tomber  dedans,  cheoir. 
lntiderem  merbum.  Ci t.  Tomber  malade. 

Ikcidf.rk.  C/c*  Arriver  par  hazard,  par  cas  fortuit,  paroc- 
caüon* 

Si  tsfmt  initiait.  Citer.  Si  le  cas  cdicoit,  s'il  anivoit  par 
iuzaxd. 
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Jntidetnt fsp'e  temperm , tum.  Cic.  U arrive  finirent , que. 
iutidu  m ii/um  jrrmonem.  Citer.  Lu  difirouraut  il  tomba  fiir 
ce  chapitre,  il  vint  à parlez  de  cela. 

1nc!J}».rf.  i»  ahquem.  Citer.  Venir  à la  rencontre  de  quel- 
qu'un, rencontrer  quelqu'un. 

Ctf’  IsciotRE  mgleris  uipidusitm.  Cic.  Devenir  pafiionne pour 
la  gloire , venu  à avoir  de  la  paillon  pour  la  gloire. 
in  jrsudtm  mtidere.  Cner . Faire  une  petre , loufirir  quelque 
dommage. 

Hst  ret  t nu  dit  mil/r  in  mentem.  Tertnt.  Cela  m'eft  venu  ea 
pcnice,  •»  dans  l’elprit. 

Terrer  inudu  exertiimi.  Csf.  L'Armée  fut  (àifie  de  crainte , 
la  terreur  vint  a s'emparer  de  l'aimee. 

INCILNS,  genit.  ïntiemu.  f.  Pim.  Enceinte, grofle./  par- 
lant d'une  femme.  4 Pleine.  /.  parlant  d'une  bcfic. 

INCILE,  genit.  mi  in.  ncut.  Colum.  Canal,  folle,  m.  Ri- 
gole./. pour  conduire  l'eau. 

INCÎLO  fir.cilni  tm.iiav! , inûlstiim,  intllirè.  I.ucr,  Blafmer, 
rcpxendtc  quelqu'un,  luy  laite  une  réprimande. 

INCIN Cl  LS,imintÜ s .inunitum.  Liv.  Ceint , environné,  m. 
cciu'c,  environnée.  /. 

INLINGÙ,  mctn&n  , mtmxip  intmû.tm,  ïmîugere.  Ovid.  Cein- 
dre , environner , entourer. 

INCINÛ,  ineinii,  ineîniti , tndnerè.  Pr$p.  Chaoter. 

iN'Cinf.NDL  S , inupitiids  , inupiêndnm.  Ovid.  Qu'il  faut 
commencer. 


INCIHO,  mupii , interpi , intorptnmt  ïntiperè.  Citer.  Com- 
mencer. 

inapit  febrii.  Citer.  La  fievre  commence  , eu  le  prend. 

Innpit  snnui  vite/iMHt.  Plsut.  U a vingt  ans  commencez,  il 
cft  entre  dans  la  vingtième  année. 

Ms^rtumfsiinuiinupii.  Pism.  Vous  entreprenez  là  une  gran- 
i de  action. 

f inapte  lent  Cp*r*re.  Citer.  Je  commence  à bien  efpcrer , eu  à 
| avoir  bonne  cfpcrancc. 

ÏNCIPÏSSÔ , à.  fie  INCIPESSO,»/.  Phnt.  Voyez  lscino. 

, iNClsE,  ou  INClSlM.  (Adverbes.)  lit.  Dans  un  llilc  cou- 
| pc,  0N  concis. 

INCISIO,  genit.  iuttfienii.  f.  Celum.  Incifion , coupure.  /. 
Inc  isio.  Ci*.  Membre  coupc  , dans  undifeours. 

| INCISÜM,  genit.  muii.  n.  Citer . Suie  coupe  d’un  difeour s, 
fille  concis  fie  Laconique. 

INClSüKÀ  , genit.  imeuùrX.  f.  Pim.  Coupure , entaille. /. 

* iNClSÜRÆ,  genit.  imcijurârum.  f.  pl.  Pim.  Lignes  mar- 
quées dans  la  paume  de  la  main.  ; 

| INClSLS,  intifs,  iHtimm.  (de  Isclno.  ) Citer.  Coupe,  m. 

| coupc  c.  f. 

I Llegmm  in  fepulthre  intifum.  Cie.  Une  Epitaphe  gravée  £ur 
un  tombeau,  ou  un  Lpit.iphe  gravé. 

INCISÜS,  genit.  m.  P un.  K Iscisio. 

ÎNCU'A,  fie  INCITAS,  Sont  des  acculants  qui  fuppofirnt 
, Lets , ou  Lisent.  Les  de i mets  rang»  d’un  Damier , ou  cfiant 
I venu  on  ne  peut  plus  remuer  les  Dames. 

J ^4 d mtitsi  redstiui . Plsut.  Réduit  a la  dernière  extrémité. 
(Ce mot  vient  de  Cie»  pour  Movr ■>  : parce  que  ceux  qui  jouent 
aux  Dames  , cfiant  pouficz  jufques  aux  dernicts  rangs,  ne 
| peuvent  plus  1c  remuer,  fit  delà  vint , dit  Saint  lit  dore, 
qu’on  appclloit  Inati  Ceux  qui  avaient  perdu  toute  elpc- 
r aoce  de  le  relever  de  leuf  milcic.  ] 

INCÏTAbOlOM  , i.  neuf.  Üell.  ou  * 

iNClTAMtNTÜM  , genit.  incitsminiï.  n.  rie.  Ce  qui  excite 
à faire  une  choie } motif , eguilion , fujet.  m.  canfe. /. 

Her  nisximum  tfl  hKitsmeHtum  tsLarum.  Oc.  C’efi  un  ttCS- 
paillant  motif  pour  le  iravaiL 

Si* mima  fcdtùtnum  st  diftet.usrmm  tncitsminis.  Tse.  Ce  qui 
aignfl'oit  davantage  les  clputs  remuants  fiefeduieux  , $n  de 
ceux  qui  (comme  l’on  dit,)  aiment  à pefeher  en  eau  trouble. 
Omnis  vilieris  iuntsmeuts  pre  nebu  funt.  Tsar.  Tous  les  ai- 
guillons du  courage  fit  de  la  viâoire  font  pour  nous. 

Cientr  ini  ifui , tnimm  feeen  i queefut  spud  concordes  vincul* 
csntstu , vr.cttsmtnis  irsrmm  spud.  mfeufet  ersuK  P sut.  Si 
bien  que  la  qualité  de  gendre  fit  de  bcaupcrc,'  au  lieu 
d’efire  un  lien  de  concorde , fut  une  qouvcUc  luncncc  de 
diilenlîon, 

D a IN- 
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INCÏtAtE,  6c  INCÏTÀTIÜS.  (Adverbes.)  tir.  Avec  ira- 
pctuolité , avec  véhémence. 

INCITÂTÏÔ,  genir.  nihutitnif.  f.  Citer.  Impétuofiré.  /. 
mouvement  violent,  m. 

Divind  mentu  mcitatta.  Cie.  Entboufiafme,  mouvement  fubit 
6c  violent  de  l’efprit  pour  produite  une  penfcc.  m. 
Xs'CtTATto.  Cie.  Encouragement,  m.  l’aUion  d'animer  quel- 
qu'un à une  choie. 

INCITÂT  CS , incitâia,  ineiritûm.  Cie.  Incité,  excité , emu. 
m.  incitée , excitée , émue.  /. 

Jio/4d  ejua  fe  im  hiflei  i mmifit.  Cirer.  11  fc  jetta  à route  bride 
au  milieu  des  ennemis.  * Incitait  equo  fe  kefiibni  abtmlit.  Caf. 
11  vint  à toute  bride  fe  piéfenter  aux  ennemis. 

Imcit  atlî  it  munit  à.  Citer.  Emporte , anime  de  colère. 

Sjiaf  mente  incitait.  Citer.  Comme  tranfportcx  hors  d'eux- 
me  fines. 

P.p  ulun»  ûcitatum  mitifdrt.  Cie.  Appaifer  un  peuple  ému  6c 
révolté. 

INCITEGÀ,  genit.  imcitêg*.  f.  Fe} I.  Petite  machine  pour 
ver  1er  plus  commodément  le  vin  qui  citait  dans  de  grands 
vaille  aux. 

INCÏTÔ,  Incitât , ineitâvi  , incirâtnm  » ineitârè.  Citer.  Inci- 
ter, exciter,  émouvoir,  remuer,  animer. 

Multa  Cdfdrem  a 4 bd  la  ineitakant.  Cdf.  Pluficuis  raifons  por- 
toient  Ce  fat  à la  guerre. 

Ineitare  altqntm  ad  btllum.  adfimdtum  , dd  labartm.  Cir.  Por- 
ter , exciter  quelqu'un , l'animer  à la  guerre,  à l'cftudc, 
au  travail. 

Currentem  mcitare.  Cie.  Haftcr  ccluy  qui  court , le  prelTer. 

H de  herbu  imitât  dviditsiem.  Plut.  Cette  herbe  excite , don- 
ne de  l'appétit. 

Jneitantnr  t eterani  in  rum  , ou  centrd  tum.  Cir.  Les  vétérans 
font  animez  contre  luy. 

induré  cdaei  tm  alifnem.  fi  a ut.  Hâler  les  chiens  apres  une 
perfonne. 

itjumm  induré.  Liv.  Piquer , eu  pou  fier fon  cheval , luy  don- 
ner des  deux  , comme  l'on  parle  i c'eft  à dire , des  éperons. 
INCÏTCS,  incita  t indium.  Cir.  Prompt,  vif,  emu,  vio- 
lent. m.  promte , vive , emue  , violente./.  Voyez  Incita. 
INCÏTÜS , genir.  inatnt.  m.  P h».  Mouvement  violent,  m. 
agitation.  /. 

INCIVÏLÏS,  ii.  n.  6c  /.  6c  bec  inrivile.  (AdjccT.)  .dul-Gell. 
Incivil,  rual-honneilc,  dés  obligeant,  m.  incivile,  mal- 
honnefte,  des- obligeante.  /. 

lNCIVÏLîCS.  (Adverbe.)  Sntt.  D'une  manière  trop  incivile 
6c  trop  des- obligeante  , trop  des- obligeamment , trop  in- 
civilement. 

^dlttài  (y  i«rivi/j«u  fe  e {ferre.  Fier.  S'élever  trop , 6c  ne  fc  pas 
contenir  dans  les  bornes  d’un  limple  citoyen. 
INCLÂMÏTÔR,  inclamitarh9  inclamiratm  tüm , inelamitâ • 
ri.  Pldut.  Elire  appelle  à haute  voix.  m.  efttc  appcllec  à 
haute  voix.  /. 

INCLÀMÔ.  «r/inii,  iW^mivi,  inilamatnm  t incUmdre. 
lit . Appcllet  quelqu’un  à haute  voix. 

Inelamate  uemtne.  Liv.  A ppcller  quelqu’un  par  Ton  nom. 
Intlâmat  Curidtiiinti  epem  ferant  frmtrt.  Liv.  llcrieauxCu- 
xiaces  de  venir  fecourir  leur  frère. 

IntldMdre  diiq utm.  PUnt.  Crier  contre  quelqu’un , s'élever 
de  paroles  contre  luy. 

iNCLÀRfSCO,  ineldrêftîi , intidrùî , inclàrèftèrè.  Suet.  De- 
venir, eu  fc  rendre  illuftre  6c  célébré  par  quelque  chofe , 
en  quelque  chofe  j fe  mettre  en  réputation , fc  faire  du  nom 
6c  de  la  réputation  pat  quelque  chofe. 

INCL£m£NS,  genit.  inelemrntn.  omn.  gen.  Liv.  Rude,  rigou- 
reux , impitoyable,  m.  rude , tigouteufe  , impitoyable,  f. 
[Cét  Adjeûif  fait  au  Superlatif  Inclimentifnmui , tnelt  menti  f 

tima  , iuclementifiimum.  Mdcrab.) 

INCLEmENTêR.  (Adverbe.)  Liv.  Rudement , durement , 
impitoyablement. 

INCLEMÉNTIÂ,  genit.  inclementi*.  f.  Virg.  Rudcflc , du- 
reté , rigueur.  /. 

Durs  tntlementid  menât . Virg.  Les  rigueurs  de  la  mort. 
Inchmtntia  eali.  Cal.  Les  injures  du  temps , tu  de  l'air,  I.’ in- 
tempérie de  l'air. 
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tNCLÎNÀMÊNTÜM , genit.  inclina  menti,  n.  Kigid  - dp  ni 
Oeil.  Déclinairon  de>  Noms.  /.  Conjugaifon  des  Verbes./. 
(Terme  de  Gtammaite.j 

ÏNCLlNÀNS,  genit.  melmantii.  omn.  gen.  Cie.  Qui  pan- 
che , qui  fcmblc  eütc  fut  le  point  de  tomber. 

Inclinant!  s legianet.  Tdc.  Des  Légions  qui  commencent  h 
plier. 

%sdj-ix  Ddiidii  inclinant ibn:  pulinm  rejhtun.  Cicer.  Comme  les 
Grecs  commençoient  à plier , A jax  rétablit  le  combat. 
Sunpte  intenta  ad  Mit  tau  inclinante!.  Tant.  Naturellement 
amis  des  conlciis  tempérez  i au  naturellement  portez  à r.e 
pas  aigrir  le»  choies. 

InclTnans  ddcroevmi  ou  in  luteum  calarem.  P lin.  Qui  tire  fur 
la  coulcut  de  laifran , qui  en  approche. 

1NCLÏNAT1Ô , genir.  ir.eli  iananit.  f.  Oe.  Courbcmcnt , pan- 
chement.  m.  l'att ion  de  fc  courber , au  de  fc  plier. 
Inclination?*  mn*di , ou  tait,  f'itr.  Les  climats  du  monde. 
Inclin at to  avimi  ad  leniur*/».  Sen.  Inclination  de  l'ame  à U 
douceur,  f. 

Jnclmatiane  valuntatit  prapendtre  in  aliquem.  Citer.  Avoir  de 
l'inclination,  au  de  l'aficâion  pouc  quelqu'un,  l'aimer 
d'inclinitioa. 

Inclinations*  remm  & tempamm.  Cie.  Changeraens.  m.  ré- 
volution» qui  arrivent  dans  les  Eftats.  /. 

Tempam  inclinant.  Cie.  Changement  de  temps. 

Prpennna  vlmutum  intimant.  Cie.  Vu  changement  promt , 
foudain,  inopiné,  fubit  des  volonté?. 

I Vtendum  en  imlindtiame  Cafar  ratus.  Taeit.  Le  Prince  crut 
qu’il  fe  falloit  fer  vit  de  la  difpolition  où  elioieoc  les 
cfprits.  • 

Inclination».  Van.  Les  Conjugailons  des  Verbes  i ou  les 
Déclinations  des  Noms  /.  [ Terme  de  Grammaire.  ] 
INCLINÀTL^S,  inclinai  a , imiinatum.  ^uint.  Panchc  , in- 
cliné. m.  panchée , inclinée.  /. 

Inclina  tus  morbiu.  Celf.  Une  maladie  qui  cft  fur  fon  dé- 
clin. 

Inclinata  refpubfiea.  Cie.  La  République  eft  fur  Je  panchanc 
de  fa  ruine,  au  va  en  décadence. 

Inclinâtes  anime  ad  aliquid.  Liv.  Enclin,  porté  à une cho- 
fe , qui  a du  panchant  ûc  de  l'inclination  pour  une  chofe.  *». 
encline , portée  ï une  chofe.  f. 

1 Ine/inatier  ad  pactm  ammui.  Liv.  Un  cfprit  porté  ^ la 
paix. 

Jndinatui diet.  Cicer,  Le  jour  qui  baifTc,  qui  s'en  va,  qui 
eft  fur  fon  déclin. 

Ineltnata  vim . Ltv.  Des  forces  afioiblies. 

SJ*  Intefpei  amnit  intlmuta  recumbit.  Vtrg.  Toute  noftrc  clpé- 
rance  n'eft  qu'en  vous. 

INCLINÀTÜS  , genit.  luehnitüi.  m.  Gell.  Déclinaifon.  f. 
ÏNCLINÔ,  inclinai , intfïnivi,  inefinatûm  9 imimare.  Cicer. 
Incliner , portée,  tourner  à. 

Hat  animmrn  inclinant  , nt  cum  mrdue  prapiio  cum  venije  crf 

• dam.  Tu- Liv.  Ces  chofcs  me  portent  à croire  qu'il  eft  ve- 
nu avec  peu  de  troupes. 

Se  fartuna  inehnaveiat , nt  nefiri  magna  inapià  necejfariarnm 
retum  eeafliüarenimr.  Caf.  La  fortune  s'eftoit  changée,  de 
maniéré  que  nos  Soldats  manquoient  des  choies  les  plus 
nécelVaircs. 

Inehnabant  et  fententiat  ut.  Liv.  Les  avis  alloient  là  , pan- 
choient  de  ce  collé- là. 

Inilinavit  ee  fenttnna  , quid  taitiui  ernfebant  univerfat  ire.  Liv. 
L'avis  fut  qu’il  (croit  plus  feur  d'aller  tous  cnfcmble. 

Se  adSteuet  inehnare.  Cir.  Se  ranger  du  cofte  des  Stoïcien!, 
cmbraHcr  leurs  fentimens. 

Hat  nt  frqnar  inclinai  ammm.  Liv.  J'ay  une  forte  incli- 
nation, je  me  fens  porte,  j'ay  un  giand  panchant  à les 
fui vie. 

Cum  emaem  enlpam  m CatièfdM  inchnaret.  Liv.  Toutelafau- 
te  allant  tomber  fur  fon  Collègue,  on  en  alloit  rejetter  la 
faute  fur  luy. 

Inclinât,  ou  imelinaim  aeiei.  Tit-Liv.  L'armée  commence 
à plier. 

Imlinare  in  fngam.  Liv.  Commencer  de  s'enfuir,  * In  vi~ 
unm.  Pltn.  Commencer  à fe  corrompre, 
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latlinarl  A d Uudei  alicajui.  Tacit.  Eftrc  fort  porté  à lofer 
quelqu'un. 

Imclikaa».  Bailler,  febaifler,  s'affaiblir. 

Pbaleramt  tlaqatattam  primai  tnrhaavit.  Quint.  PhalereUi  1 
eftc  le  premier  qui  a ravallé  l'eloqucncc. 

1m  final  dits  , ou  ImcCtndt  fê  Sel.  Liv.  Huât.  Le  jour  baille , 
le  Soleil  baille , ou  fc  va  coucher. 
iNCLlTÜS , s,  «».  Voyez  Ikclytus  par  un  T. 

INCLÜDÔ,  ineladii , lut  fuit  , ïnilûiûm»  blinder*,  Cie.  En- 
fermer, enclorre,  renfermer. 

Jncludere  in  earctnm  , ou  i»  eautre.  Cicrr.  Enfermer  dans 
uneprüon,  emprifonncr , mettre  en  prifon. 
hulmterr  ft  J*mu  Cuir.  S'cnlexmcr  cher,  foy , s'y  retirer. 
l'.ciudere  vw«*.  Liv.  Fcimcr,  boucher  le  chemin,  an  les 
paftages. 

latcttoias  fyilU  i»  fyfkii  amreii.  Cie.  Enchaflcr  des  figures 
dans  des  coupes  d'or. 

Sptctem  fat  fiaaitem  mclafit  eiypee  PhrJiai.  Cicrr.  Phidias  cn- 
chaflà  Ion  portrait  dans  un  bouclier. 

Ivclvpi  a ».  dujurm  in  dialigai.  Citer,  Faire  parler  quelqu'un 
dam  un  dialogue. 

ld  mcludsm  eratitni  meâ.  Citer.  Te  feray  entrer  cela  dans  mon 
difeours , je  rcnchafl’cray  , je  l'y  mettray. 

Vecem  incMit  delar.  Cu.  La  douleur  l'cmpefche  de  parler. 
Inctudere  verbd  ver  fin.  Ctt.  Faite  des  vers. 

Imclvdi  II*  pericmlmm  legu.  Citer.  Eftrc  compris  dans  la  peine 
portée  par  la  loy. 

Fdciliùi  tancàqait , fi  qaidqaid  afin  m fit  , petiane  aqna  f*iri~ 
de  includit.  Ctlf.  Ce  qu’on  a mange  fe  dieere  plus  aile- 
roent.  Il  on  ferme  Ton  repas  par  un  verre  dreau  froide  i Si 
l'on  boit  de  l’eau  froide  à la  tin  du  repas,  la  digeûion  fe 
fer  j plus  aifement. 

ÎNCLUSlû,  genit.  iaelufiinii.f.  Cie.  L’a&ion  de  renfermer  ; 

Captivité,  f.  Emprifonnement , enfermement,  ». 
INCLÜSÜS,  intimé , inclût  Am,  {de  Int  Inde.)  Piia.  Enfermé, 
renferme,  ».  enfermée , renfermée.  /. 

Ihclusvs  angnfliii  temfnii,  Ltv.  Qui  a trop  peu  de  temps, 
jy*  Intlnfa  jmnt  mihi  hdt  medmlln.  Cie,  Ces  chofcs  font  bien 
avant  dans  mon  efprit. 

INCLVTÜS , inclpa,  inclut  mm.  Cirer.  Célébré,  fameux,  il- 
luflre.  m.  Célébré,  faruculé,  illuftre.  /.  Recommanda- 
ble. m.  fit  f. 

[Cet  Adjeélit  fait  au  Superlatif  inel)iïfiümut , incljiifiimn , 
iatlynfinmnm.  Gril.  J 

jmly.um  divitin  itmplnm.  Liv.  Un  temple  fort  fameux  pour 
les  richeflès  qui  y font. 

iNCOACI  CS , intêiSâ , incaaffmm.  Sen.  Qui  n’eft  point  con- 
traint ni  force,  w.  qui  n’eft  pas  contrainte  ni  forcée,  f. 
INCÔCIILF. , it.  n.  Pim.  Un  vaifleau  d’airain  etaméàfalre 
cuire  des  viandes. 

ÎNCOCTÜS,  inctÜi , inûünm.  (de  Incitai.)  H*r.  Cuit  de- 
dans , «m  avec.  m.  cuite  avec.  /. 
gy-  Imctttmm genarefe  pttim  banefie.  Perf.  Un  COCUf  plein  d'hoik- 
neûeté. 

Ihcocta  vellerd  Tyriet  rmberet.  Vîrg.  Des  laines  teintes  en 
écarlate,  de  couleur  de  pourpre. 

* Ihcoctus.  Plant.  Qui  n cft  pas  cuit.  m.  qui  n'eft  pas 
cuite.  /. 

INOINATÜS,  TNCdNÀNS,  INCÆNÏS.  Payez  Imciva- 

TV»,  htCIKAKS,  iKCtNIS. 

INC&.P!»  Frètent  de  Incipio. 

INCdnlOi  genit.  mtmptienii.  f.  Cie.  Commencement,  ». 
Ineerftia  amennnm,  bdmd  amdatiam.  Teeemt.  C’cft  un  def- 
fein  de  petfonnes  plùtoft  folles  que  paflîonnécs , $m  qu’a- 

moui  eu  (es. 

lNCdi.F1  0,  tniêèptdi , iaièêptivi  , inteêptàtnm  , iateeptdrè.  Ter. 
Commencer. 

Fata/am  mimptdt.  Termr.  Voila  un  Roman  qu'il  commence. 
Immptêre  iter,  Plant.  Sc  met t te  en  chemin. 

Jhccevto.  ENTarvaiMoat. 

Si  tam  Hi»  unmptdi  hamina.  Terent.  Si  vous  entreprenez  d'a- 
gir contre  luy. 

INCd.FT0R,  genit.  tncetptirît%  m.  Ter,  Qui  donne  le  com- 
mencement à une  chofct 


INC.  19 

IHCAfTC.M,  genit.  iaiaèptî.  n.  Cie.  Ter.  Entreprllc.  f. 
adaire,  étl'fifiere , drfifitre  tnctrptr.  Liv,  Quitter  une  entrepri- 
fe , s'en  déporter. 

iNCdPTÜS  , into'ptd  , incirpiüm.  (de  Ineipir.)  Citer.  Com- 
mencé. ».  commencée,  f. 

INCUCjII  ABILIS  , ii.  m.  6c  f.  fie  bec  integit*bîir.  (Adjcét.) 
Pidur.  «c 

INCÔUITANS  , genit.  inefirÂntii.  omn.  gen.  T/rr.*ir.  1m- 
ptudent,  iodiferet  .étourdi , inconlidcrc.  m.  imprudente, 
mdilcrctc  , étourdie,  inconfideree.  f.  Qui  ne  fait  point 
de  reflexion,  qui  ne  penfe  point  à ce  qu’il  fait,  ni  i ce 
qu'il  dit. 

! Indium  id  fui.  Ptâmt.  J'ay  fait  cela  fans  y faite  réfle- 
xion. 

Incofitdm  etqar  imprudent.  Ter.  Dcraifonnable  5e  fimplc. 
INCÔG1TÀNT1À,  genit.  mmgitdntiJ.  f.  PUm.  Etourderie,  • 
indilcrétion  , inconlidération  , imprudence,  /. 
INCÛGITÀTÜS,  mcegitdti , ineegtratitm.  Sen.  lmpréveu , à 
quoy  l’on  n’a  pas  peu  le.  ».  impréveué.  f. 

| Incooitatus.  Etourdi,  qui  ne  penfe  il  rien,  quifait 

tout  fans  réflésion. 

j ÏNCOGNITÜ5,  m.'fgnità,  ineegniiûm.  Ctc.  Inconnu.  ».  in* 
connue. /. 

INCÙHIBESCO,  methibeftii,  iucehibifterè.  Lvtr.  Ne  retenu 
I pas , ne  pas  arrefter. 

INCÔIBILJS  , it.  rn.8cf.  8c  bie  incHbïle.  (Adjeft.)  ^Aul-Gtil . 

Qui  ne  peut  fe  joindre  , ni  s’unir , inalliablc.  m.8cf. 

INCULÀ,  genit.  tmilM.  corn.  gen.  Cie.  Habitant  d’un  lieu , 
qui  y demeure. 

inceld  vefin  Civet  Remdni.  Cieer . Les  Citoyens  Romains  qui 
demeurent  parmi  vous. 

^Arberet  inceld.  Plia.  Les  arbres  qui  viennent  dans  an  paft  , 

*•  qui  y croiflent. 

Défit*  n nam  mqaaram  incita.  Citer.  Les  poiflbns  qui  vivent 
dans  l’eau  i les  Amphibies. 

INCOLO  , ineilit , initiai,  incâttüm  , incilere.  Cirer.  Ha- 
birer,  demeuzer.  Efttc  habitant  d'un  lieu,  y faire  fa  de- 
meure. 

Germani  qui  eii  Rhenum  initiant,  Caf  L CS  Alemans  qui  ha- 
bitent deçà  le  Rhin. 
ineeirre  vitmm.  Ter.  Vivre. 

INCÔLÜMIS,  il.  ».  fit  f.  fie  hic  inealümr.  (Ad;e&.)  Citer, 

Qui  eft  fajn ôc  fauve  , qui cft entier..»,  faine  fle  fauve,  ct> 
tiere.  /. 

[Cet  Adjcdif  fait  au  Comparatif  fat^/M»»Vr.  m.  & f.  fr  bit 
r«r#/«»'ifx.  Geii.] 

Sertiam  bénéficié  fie  fit  iatelmmem.  Cafi.  Qu’il  devoir  fa  vie  à h 
fortune,  «vautbrr. 

Mortnam  ejfit  mcilnmi  dbnitate  , fierenteféma.  Tarit.  D’cfirÇ 
mort  au  plus  haut  point  de  fa  gloire,  fans  la  voir  foüüiée 
par  aucun  malheur , par  aucune  difgrace. 

Pmranm  taeri  inealamem.  Haras.  Confcrver  fa  réputation  ea- 
• tiéte,  au  fans  tache. 

lacrtnme  arçtntam.  PUmt.  Un  argent  dont  on  n’a  rren  oflé. 
iNCÔLÜMlTÀS,  genit.  imeelmaaitâtit,  f.  Cie.  Conl'etvarion, 
feurere.  f.  falut.  ». 

laealumttat  eu  decui  tadem  laea  fita  fiant.  Tacit,  Noftre  falut 
fc  trouve  renfermé  dans  noftrc  devoir. 
lacalumitatem  déduit  peUitêri.  Cafi.  Promettre  la  vie  fauve  à 
ceux  qui  fe  rendroient. 

INCÜMËS,  genir.  iniiaaitîr.  corn.  gen.  Fefi.  Qui  eft  fcul, 
fans  compagnie.  ».  feule./. 

1NCÔMÏS , m.  m.  & f.  & bac  htêmè.  Marr.  Ruftique.  ».  fit  fi 
incûmïtAtCs  , ineemitmti  , imeamitâtüm.  Ctc.  Qui  n’eft  ac- 
compagne de  perfonne.  ».  qui  n’eft  point  accompagnée,  f. 

Vinat  incamitmu  extermii  bamu.  Oatd.  La  vertu  qui  n'ett  point 
accompagnée  des  biens  extérieurs. 

INCOMITIO  , inctaaïliai , indmîtiâvi  , ïncümi iïdrâm  , incimê- 
tiare,  riant.  Faire  on  grand  affront  à quelqu’un  St  tel  qu’il 
mérite  qu’on  appelle  en  juftice  celuy  qui  le  fait. 

1 TNCOMMENDAiOS  , meammtndata  , incammenJatnm.  Ovtd. 
Point  recommandable  ni  conlidctabJc.  ».  & f. 
INCOMMÔDÀTlô , genir.  imemmadati'aaii.  £,  Citar.  Mal, 
dommage,  des- avantage.  ». 
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INCOMMAdE  , INCÔMMÜDlOS  . ÎNCOMMûDTSSIME. 
(Adverbes.  J Ctttr.  Mslipiopos,  hoi»  de  temps , j contre- 
temps. 

tacommodljjimè  navifsre.  Ctcer.  Aller  lut  met  iIVCC  bien  uC 

rinconirmHiuc. 

INCÙMMÙDÎSTÏCÜS,  imcommadifuà,  iacommodtficMiu.  (Mot 
fuit  à plailir  par  Plaute*  pour  Incommodai.)  Un  lafeheux , 
ou  un  homme  fort  incommode. 


I N C. 

INCOMCÏUAtC.  ( Adverbe.  ) PUut.  D’une  manière  cho- 
quante , ofteitlunte , capable  de  faire  un  ennemi. 

! INCoNClLlô,  tmoiici/iai , tacouci/iait  , iaconciiiâtstm  * in- 


tanemarê.  Plaut.  Choquer,  oftcnfcr  tellement  une  petfon- 
nc  qu'on  s’en  f.iffc  un  ennemi , s'attirer  quelqu'un  poux  en- 
nemi pur  des  m.micresoHcnûntcs. 


ÏNCÔNClNNn  AS , genit.  incoannaitiiït.  f.  Suer.  Defaut  de 

„ juftefle,  depohtefle,  d'agicmcac.  m. 

IN^OM*ÂlOÜlVXs','ëcnitï'i^cflii»w»difÂ«f. f.  Ttr.  fUu.  Faf  | INCÛNC1NN11 1 R.  (Adrcibe.J  Sans  juflefle , <hn« 


chérie  » incommodité,  /.  Ennuy. 

IncommeJitute  abfitn rre  apud  convtvai.  P! dut.  N'eftïC  point 
incommode  a ceux  avec  qui  l’on  mange. 

Imcom&k  otTAS  temftni.  Ltv.  Couttc-icinps.  «.  temps  mal- 
• propre  fie  incommode,  m. 

1NC0MMÙDÔ,  intemmidâi , iaetmmSJàzl , incommddj'nm  , 
incommbdurt  atuui.  Lie.  Incommoder  quelqu'un  , luy  nuuc  , 
luy  faite,  «m  luy  donner  de  la  peine. 

JW,jri»  id  ades,  mihi  mr  intommodet  » quam  ut  ebfequaturf na- 

to.  Ttrent.  Plûroft  pour  me  faire  de  la  peine,  qucpouifat- 
re  plnilir  à mon  hls. 

JNCOMMÜDÜM  , genit.  iurammiJî.  n.  Cic.  Incommodité. 
/.  Ennuy,  ehagtin.  m.  peine  qu’on  caufc  à quelqu'un.  /. 
Préjudice.  m.  . - 

J if ulté  fer.em  etrcamveaiuat  irtsmmod.t.  Citer.  L.l  vieillcuc  a 
bien  des  mcoramoditcz,  cft  lujettc  à bien  des  maux. 
Ir.cerumedA  atqne  injuriai  viri  ferre  aman.  Terent.  Endurer 
tous  les  chagrins  fit  les  injures  d’un  mary  , cfluyeifa  niau- 
vatfe  humeur. 

Ctramaven  te  incommoda  r>aleiudtnii  nota.  C*V.  JC  neVCUX  pas 
que  voftrc  mauvaife  fantc  vous  chagrine. 

Ferre  taeammadd  alitai.  Cic.  Faire  de  la  peine  a quelqu’un , 
porter  préjudice  à quelqu'un  , luy  nuire. 

ÏNCOMMÛDÜS,  incommoda , latammid  tm.  Cic.  Incommo- 
de, fafeheux  , ennuyeux,  importun. m.  iucommodc  ,faf- 
chcufc,  ennuyeufe,  importune.  /. 

N* r,:are  iacommadum  efi.  Ter.  C’eft  une  choie  fort  incom- 
mode de  naviger , ou  d’aller  lur  mer. 

Jitjs  nbi  mcommodam  efi.  PUut.  Si  cela  ne  vous  fait  point  de 
peine. 

Tscommôous.  cic.  Incommode,  qui  arrive  hors  de  temps  , ou 
i contre  temps,  m.  fie/. 

Incommoda  valetudo.  Cicer.  Mauvaife  fantc.  /. 
ÎNCÛMrÂRÀBILÎS  ,*»#.  m.  Il  f.  Se  hoc  imcamparâbtlè.  Ad* 
jeA.  f/in<  Incomparable,  m.  fie  f.  Qui  n’a  point  fon  pa- 
reil. m.  qui  n'a  point  fa  pareille.  /. 
iNCÔMILKTÜS,  inctmferia , insompêrtüm.  Liv.  Que  l'on 
ne  fç ait  pas  bien , dont  on  n’cft  pas  bien  afsûrc. 

IN  COMPOSITE.  (Adverbe.)  Ltv.  En  dclotdic,  lans  ordre, 
fans  garder  d'ordre  ni  de  ung.  # 

TNCÔMrOSlTÜS,  uuampb"'*,  iacampSsitûm.  Yitg.  Dcrcgle. 
m.  déréglée./.  Sans  fuftefte , ou  il  n’y  a aucuac  cadence 
gardée,  (parlant  de  la  danlc.)  # • 

iNCov.pc-iTts.  Liv.  Qui  marche  en  defordre  , qui  ne  garde 
ni  oidre  ni  rang , (parlant  d’uuc  armée  défaite.) 
IscoMrosm.»  nuribu  Quint.  Dcrcglc  dans  les  moeurs. 
luccntifit*  c ratio . Qu/nt.  Un  dilcouts  mal  compofc,  mal 
aiuftc , mal  en  ordre. 

Ver  fut  qui  peic  itteompofita  currant.  Hor.  Des  Vers  mal  faits. 
7NC0MrKtHEKSlB!LlS,  h.  m.tcf.  te  bec  ittcomprehentibi- 
if.  Adfcct.  liif.  Incomptchcnliblc.  w.fle/.  Qu’ou  ne  peut 
com  prend»  c. 

IxcottrrH  ssinitrs  v i difpmtande.  plia.  Qi.’on  ne  peut  fur* 
ptendre  dans  la  difputc. 

iNCOMPRbHhNSCS,  iaeorarreLèma , iaco^pteotatûm.  Citer. 
lncomprehcnfiblc.  m.  8c  /.  Inconnu , non  compris,  m.  in- 
connue, non  comprifc. /. 

1KCÔMTÜS,  iacèmte  , incem,ûm.  Horat.  M.il-a;uflc  , mal- 
propre, w.  mal  ajuflcc,  mal- propre.  /. 

Ir.tomta  aratit.  Cic.  Un  dilcours  mal  poli. 

JNCoNCESSÜS,  tacontt^a , tuttttefntm.  Sfiinr.  Qui  n’a  pas 
clic  accorde,  qui  a cite  xcfufc.  m.  qui  n’a  pascûc  accordée  , 
qui  a cfie  refufee.  /. 

2s  no  vs us.  r.  rj.  De  fendu  9 illicite,  m.  défendue  > illi- 
.cite.  /. 


grâce,  lans  polit  elle. 
iNCONClNNCS  , im'.neïnnâ,  iatontJnnüai,  Cie.  Hor.  Malpo- 
li; qui  n'a  nulle  grâce,  nulle  juftetfe.  m.  malpolie./.  Ru- 
de. m.  8c  /.  GiolUcr.  m.  grofliexc.  f. 

INCÔNCOSSÜS,  iaconiiijf* , iatoncufntm.Sea.  Inébranlable, 
ferme,  m.  fie  /. 

TNCÔNDItE.  (Adverbe.)  Cic.  Confufement  d’une  maniéré 
confufc,  fans  garder  d’ordre. 

1NCÛND1TÜS  , imotidnAt  iatondîtâm.  Liv.  (Proprement, 
Qui  n’ert  point  alTailonnc.)  Et  dans  le  fens  üg-.-.ie  , Mal  or- 
donné, malpoli,  mal  fair  , malcompufé.  m.  mal  oi  don- 
née , mal  polie , mal  furie  , mal  conipolce.  /.  Qui  cft  fans 
polucflc. 

Non  tant  cm  pif  dit  t ci  iuceudità  ac  rudi  voce  memsriam  prio- 
rii fer  vit  ut  il  ac  tefumontum  praftatium  boaorum  eampofutjfe. 
Tacit.  Il  ne  fera  pas  pourtant  dcs-agréablc  Je  reparte r le 
temps  de  noftrc  fervitude  fie  de  plaindre  nos  malheurs  quoi- 

Î|ue  d’une  voix  rude  ficgtofljcrc,  pourfcntu  mieux  noltrc 
clicitc  picfeutc,  par  la  compaiaifon  de  noftrc  infortune 
pallce.  • 

Int  audit  a btanittia.  Plia.  Des  carelTesgroincrcs. 

Orator  iaconditmt.  Citer.  Un  Orateur  grolîîci  dans  les  expref- 
Irons,  Qui  s’exprime  fans  politellé,  lans  grâce. 

Ikcokuitus.  Conlus,  mal  ordonné,  m.  confufe,  mal  ordon- 
née. /. 

la  ton  dit  a fur  b a homiaum.  Liv.  Une  troupe  confufc  de  pet- 
\ fon  nés. 

| Jaeonditi  militee.  Liv.  Des  fol dats  en  defordre , qui  ne  gar- 
dent point  de  rang. 

Inconditus.  Liv.  Qui  n’cft  point  enterré. 

■ l/Kondit.*  c'rpora.  Ltv . Des  corps  qui  ne  (ont  point  enterrez. 

rNCONFESSC'S,  iatoafrjfa  , inconféftum.  Ovid.  Qui  n’a  pas 
I avoue,  ou  coufefle  une  chofe. 

INCON’FÜSCS,  à,  ûm.  Ctami.  Qui  n’cft  point  coufus.  m. 
qui  u’cft  point  confufc.  /. 

I INCÔNGËLABlLÏS  , II.  m.  fie  /.  fie  bac  incombe  labile.  (Ad- 
jcd.)  Oaià.  Qui  ne  peut  fc  geler , •«  glacer , (en  parlant  de 
j l’Océan , à caufc  que  les  eaux  de  la  mer  fout  dans  un  per- 

Ipetucl  mouvement , fie  qu’elles  font  trop  profondes.) 

INCÛNGR.CF.NS  , genit.  iacoagrütatit  oinn.  geu.  Plia.  Qui 
1 ne  convient  pas,  qui  n’cft  pas  convenable,  m.  fie/. 
TNCONNIVFNS  , genit.  ianaatveatn.  omo.  gen.  ^dal-Gett. 
Sans  fcrniei  les  yeux  ; fans  dormit  ; qui  ne  cligne  poiuc 
les  yeux. 

iNCÔNNlVt’S,  n » tim.  *Apul.  Qiii  ne  cligne  point  les  yeux. 
INCÔKSCICS,  iacoafia , tiioefiHta.  Ltv.  Qui  nclçaitncn 
du jicilciri  d'autfuy. 

lNCÜNS£QUËNS,gcnir.  iatoafeqmniii.  omn.  gen.  Comme 
IncenfefjueHt  It.utio.  .^feoa-Ped.  Façon  de  parler  qui  ne  s’ac- 
corde pas  avec  ce  qu'on  vient  de  due. 

INCONSl.QUENTlA* genit.  tntonftquenii.f.f.  Qatar.  Defaut 
de  fuite,  dans  uuc  ailegorie,  lors  qu'on  la  commence  fie 
qu'on  la  rimt  pat  des  choies  qui  u’ont  ni  fuite  ni  rapport  en- 
tre elles. 

INCÜNSIDÈRAnS,  a ait  t.  omn.  gen.  Cie.  Voyez  Imconside- 

r a t * s . luccnüderé. 

iNCÔNSlDr.RANTlA,  genit.  i ac  on  f de*  antiH.  f.  Cicer.  Incon- 
iidciatton,  imprudence./.  Manque  de  conlidcrat  ion  fie  de 
ciiconfpeftion.  Défaut  de  réflexion,  m. 

INCÔNSIDéRATC.  ( Adverbe.)  Cirer,  lnconfnicrément , im- 
prudemment , fans  aucune  courtdcratisn  ni  reflexion. 

. INCONSID:  AÀTL  S , iacon/ideraia  , imon/îdararnm.  oc*  In- 
court dcrc  , imprudent,  étourdi,  m.  ineonrtdcicc , impra** 
dente,  etojidic.  /. 

i [CctÀdjc&u  lait  au  Comparatif  latotutferatifr,  m ,&f.  O- 
' btc 
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k»e  iaeoa/Sderâtïût,  Plus  inconliJerc.  Et  atl  Superlatif /»*•*- 
tiderÀ'i/timui , incoafideraiifnmn  , laitnftdtranjiimum.  Cie . 
Très  incoalidere.j 

INCÜNSÛLÀ3ILIS  , it.rt.  Uf.Sc  knèmnnfiUMè.  (Adjeft.) 
OviJ.  luconfol.iblc.  ».  fie  f.  Qui  n’eft  point  capable  de 
cor.foluiion  . qu'un  ne  peur  confoler. 

iNCÔNM'iCCliJ»  , tacanfpHUA  , iai»a/pieu:tm.  F/or.  Qui  n’eft 
point  iiiulhc  ni  remarquable,  ».  6c  /.  Qui  n’a  point  eu 
d'cclar. 

INCÔNSTÀNS , genit.  ineaafiâatîi.  omn.  gcn.  Cictr , lnconf- 
uut,  léger,  volage,  m.  incombante  , légère,  vol.ige.  /. 
Qui  n’elt  point  Ici  me. 

Cùm  n fngtiat  fine  tr  intentante t rttitsjfet  li'trai  Lepidi. 
Cie.  Ayant  leu  Je*  lettres  de  Lcpidus  pleines  de  froideur  6c 
d’inconftance. 

[ On  dit  au  Comparatif  latitrjlaaiiür,  m.&f.  & hoc  «tMjîar 
ti'iti.  Cic  Plus  i:iconft.mr.  J 

TNCÙSSTAN  à ER.  (Adverbe.)  Cit.  Légèrement , à la  Volée. 

Ineonflantitfimè  diila.  Or.  Des  choies  dite*  avec  peu^i'allu- 
rancc  , 6c  d'une  manière  très- incertaine. 

Menthes  tntaaji autre  jatiand*  fangat.  Luc*.  Il  fatigue  fes  mem- 
bres en  les  agitant  tantôt  d’un  colle  6c  tantoii  d’un  autre , 
leur  donnant  des  mouvements  fort  irréguliers. 

INCon  i i AM  HA. génie  i acanftsmtiB*  f.  luer.  Inconftance, 
inégalité  , légèreté  d’cfprit.  /. 

Fana  imcon/Iant i*  pernmejttada.  Cic.  Il  faut  appréhender  de 
pafler  pour  ineonftant. 

ls<  OMST  ANTIA  M mtnfurs  diVerfitat  aufiernm  facit.  Plia.  La 
diveriite  des  Auteurs  fait  qu'on  n*cn  fç ait  pas  bien  au  vray 
la  meftirc. 

INCÔNSUETÜS  , iatonfurtà  , iaihnfmitûmt.  $t!~ltai.  avèC  le  Da- 
tif. Qui  n’eli  pas  accoutumé  a une  choie,  m.  qui  n’eft  pas 
accoutumée.  f. 

Incowturnn.  Vitr.  Qui  n’eft  pas  ordinaire,  ».  5c  /. 

IN  CONSULTE , 6c  INCÛNSÜLT1ÜS.  (Adverbes.)  Ch.Caf. 
inconlidcrcmcnt,  imprudemment  , fans  prendre  avis  ni 
confeil. 

Jatonfulriin  prtcjfersat.  Çaf.  Ils  s'eftoient  avances  inconft- 
dcicmenr. 

INCONSOLTÔ.  (Adverbe.)  ^4*&.  ad  Herea.  Sans  prendre 
confeil.  Inconftdercment. 

INCÔNSÜLTÜS,  inctaiultâ.  ineoaiültâm.  Cie.  Inconfidere  , 
imprudent,  étourdi,  qui  fait  tout  fans  demander  conlcH. 
».  inconüdcrée , imprudente , étourdie,  f. 

Incoalaftam  toafilium.  Plamt.  Un  deflèin  imprudent,  pris  k 
la  volee.  * C'en  amen.  Liv.  Combat  donne  fans  «voir  pris 
confeil. 

In roNSutTt'S.  Varr.  Qu’on  n*a  pas  confulté  , à qui  on  n’a  pas 
demandé  confeil. 

hccoNsutîu*.  Virr.  Qu’on  n’a  point  confeülé,  à qui  on  n’a 

fias  donné  confeil. 

NCONSOlTÜS  .genit.  iacoaiâftâi.  m. 

Me*  tnconfaltu,  F/aut.  Sans  mon  confeil , fans  m'avoir  con- 
fulré,  fans  avoir  pris  mon  avis,  i mon  inlceu. 
INCONSÜMTÜS,  m,  onrtmia  , tneoninmiHm.  Ovif.  Qui  n'a 
point  efte  confume  m.  qui  n’a  point  efte  confumee.  /. 
INCÔNTAMïNÀ  I CS  , iacontAMinsta  , tneoataminsrùm.  Ltv. 

Qui  n’eli  nullement  fouille.  ».  qui  n’eft  point  foù il ke.  f. 
ÏNCÔNTENI  CS  » latoateatâ  t incontëatâm.  fn.  Qui  n'eft  pas 
tendu,  m.  qui  n’eft  pas  tendue,  f. 

INCÛNT1NENS  ,genit.  laeoatiarniïi.  omn.  gen.  (avec  le  Gé- 
nitif.) Plsmr.  H »r.  Incontinent , déborde  dans  les  voluptés , 
qui  ne  fc  peut  retenir  ni  modérer,  m.  incontinence  , débor- 
dée dans  les  voluptés.  /. 

Ntl ,i!  efi  tam  vtoientnm  i?  incontinent  fui.  Sen.  Il  n*f  a rien 
de  fi  violent  6c  qui  ff  ache  Ci  peu  fe  modérer , qui  foie  fi  peu 
maiftrr  de  fes  partions. 

JNCÛN1 IN  ENTER.  ( Adverbe.)  Cirer.  Sans  retenue,  fans 
modération. 

INCONTÏNéNTÏà , genit.  imttntiaentis.  f.  Cie.  Incontinen- 
ce , intempérance.  /. 

Incontinixtia  urine.  Plia.  Xmpuifiance  de  retenir  fon  urine , 
ou  fon  eau. 

INCÛNTROVERSÜS  , incoatroyêrfà  , iactntreûnum.  dur. 
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j Qui  n’eft  point  conrroverfe , *u  difpnté.  m.  qui  n’eft  point 

co  it loverfee  , tu  diiputec.  /. 

INl.ôN  » bNlLNü  , genit.  ineoaveniêalir.  omn.  gcn.  Vite.  Qu* 
ne  s*  ic  toi  de  pas , •«  qni  ne  fc  rapporte  pas. 

INCOqUO,  l’cUtfaii , ineôxi  , tatou  ,m  tinthquère  t atjuà  , tam 
Pim.  faire  cuire  dans  l’eau. 

R.\dnet  rnotjue'r  oderato  Bactbo.  l'irg.  Faire  cuire  les  raci- 
nes dans  du  vi n parfumé. 

/alitât  joie.  /•/,„.  Litre  cuit  au  Soleil. 

Ihco;<verf.  P/ia.  Dorer,  argenter  au  feu  , éramer  des  vares. 
INCÜKDlÜ,  stt  are.  Piaue.  Icrfuadcr,  mettre  dans  l’cf- 
prir. 

ÏNLÔH.POK  ALÏS , Zi.  m.  6e  f.  5c  hor  iaeerptriU.  ( Adjeél.  ) 
ÿu  ut.  Incorporel  m.  incorporelle.  /.  qni  n’a  point  de  corps. 
IN  C_t)R  TOA  ALITAS.  ,t  M .f.  Matr . Qualité  d’uac  choie  qui 
n’a  point  de  corps,  fpiritujJite.  f. 

INCORPÙREUS,  eu,  orporea  , incorporer ‘m.  Citer.  La  mcfmc 
fignificirion  qu’lNcospoHAtis. 
iNCÔKPoRÔ,  a/,  are.  Sehn.  Incorporer. 

ÏNCÔIUltCTÜS,  tnconêüa  , iacorrèfhem.  0\%i.  Qui  n’a  point 
efte  corrigé.  »»,  qui  n’a  point  efte  corrigée.  /.  (parlant  d’un 
ouvrage  d’cfprit.  ) 

iNCÔKkCPTL.  ( Adverbe.)  Citer.  Avec  intégrité,  fans  fc 
laiûer  corrompre. 

♦ INCORRÜPTILS.  (Comparatif  Adverbe.)  Cic.  Plus  fta- 
ceremenr,  avec  plus  d’intégrité. 

INCûRK0P7 CS , »i»r«rn,prS  , incorrUptUm.  Plin.  Incorrupti- 
ble. m.  ôc  /.  qui  n'eft  point  fujet  à fc  corrompre , ni  à fc 
gafter.  m.  qui  n’eft  point  fujette  à fegaftex./.  (raclant  des 
chofes.) 

( Cet  Adÿcâif  fait  au  Comparatif  IneirrHptïSr.  m.  ér  f.  5c  hoc 
tntôrruptitei.  Col.  Et  an  Superlatif  laierruptifiimài , intor::ip~ 

! il  fit  ma  , iatorruptlfn  mtm.  Hor .] 

Incorrvptvs.  Cie.  Qui  n’eft  point  corrompu  ni  cafté,  m point 
corrompue  ni  gaftre.  f.  ( parlant  du  fane  ) Qui  ne  s’eft  point 
Juifle  corrompre  par  le  vice , ( parlant  de  l'cfprir.) 
Ikcoriiupti/s.  Cictr.  Horat.  Incorruptible,  intègre,  qu'on  ne 
peur  corrompre  par  argent,  eu  autrement  i irrepiochablc, 
m.  Pc  f. 

ÏNCREÀTÜS,  À,  «i».  La&ant.  Incrcé.  m.  inercée.  /.  Qni 
n’a  pas  efte  créé. 

iNCRf-BRESCO  , incrthrlfii i % incrêbrîïi t iacrtbi  efeêrè.  Plia. 
Caf.  Devenir  plus  fréquent,  m.  devenir  plus  frequente,  f. 
s augmenter , croiftre  de  plus  en  plus. 

Rafler  t nctebrwr.  Caf.  Le  venr  du  midy  vint  à s’augmenter , 
a fouffler  plus  fort } devint  plus  violent. 
laerebra-f  oratorum  namerrnt.  Citer . Le  nombre  des  OratCOIS 
s’eft  augmente. 

Increbrrfeit  fsms , rumor.Liv.  Le  btuit  croift  , •»  s’augmen- 
te de  plus  en  plus. 

Bilh  f.tma  increbrtftelât.  Liv . Le  bruit  de  la  guerre  fe  rép, in- 
doit, ta  fe confïrmoit  de  plus  en  plus , on  patloit  déplus  en 
plus  de  la  guerre. 

Ret  iccrebru  r proz  e bia,  Liv.  La  chofc  eft  paflee  en  proverbe. 
ilferum  fera »•  dr  def/nna  inerebru.t.  Cfcer.  Leur  difeours  5e 
leur  fcience  cft  en  vogue,  fait  dubiuit  dans  le  monde , eft 
devenue  à la  mode. 

INCREDIBILIS,  h.m.tcf.  5c  hoc  iacrrdiîî/e.  (Adfe 
Incroyable,  m.  5c  f.  Qui  n’eft  pas  croyable , qui  eft  au  dé- 
lit de  toute  creance. 

IN  CREDIBILITE  R.  ( Advctbe.  ) o'cer.  Incroyablement,  au 
J deh  de  toute  crémcc. 

gutbui  incTêd  litiur  dtleflor.  Citer.  On  ne  peut  dite  com- 
j bien  ie  me  plaisu  cela. 

INCREDCLITÀS , genir.  iucrtdmlitstît.  f.  Mart.  Jarifc.  In- 
» crédulité.  /. 

rNCREDÜLÙ  S,  intrtdnl,i  y inctî.hilNm.  Hor.  Incrédule,  n.  5c 
f.  qui  ne  veut  pas  croire  quelque  çhofe. 

TNCR L MATtl’S  , iairematâ  , iairemâtum.  Ftor.  Brûle',  m.  bm- 
lée.  /. 

[ La  prepofition  lu  n’eft  point  négative  dans  ce  mot.  ] 
INCRf:MENTÜM  , genit.  inrremtniî.  n.  Cie.  AccToiflemene» 
m.  augmentation./,  redoublement  comme  de  fievre.  ». 
TNCRtPlTÔ,  incrrpitàj)  uutepitavï , tacrtpïtatnm , inc  repi - 

taiè) 
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tiré.  C*f.  Reprendre  , blafmcr  quelqu'un»  le  tinter»  le  I 
réprimander.  ' 

eÆdartm  rncrrpîtaai  feram.  Virg.  S’cxcuiant  fur  CC  que  l'cfte 

eftoit  long  à venir. 

1NCRL.PITÜS»  intrepltà  » iatrêpitüm.  Lrv,  Réprimandé , rc- 
pris  w.  réprimandée»  reptile.  /.  a quion  a fait  une  repti-  j 
mande. 

iNCRÊfô,  încrèpât,  inerépui  , increpitum  » iatrèpâre.  Citer.  ! 
Tu-  Liv.  Faire  bruit , mener  du  bruit. 

Frime  jïaum  teneur ju  increpui re  Arma.  Lit.  Du  premier  choc  J 
on  entendit  le  bruit  des  armer. 

Lyam  inirepuijjt  Jigirii.  O uni.  D'avoir  pince'  un  Luth. 
Srmulatq et  increpmr  fufpitietummltùi.  Cic.  Au  moindre  bruit 
delà  guerre,  eu  de  la  feditiun.  J 

Incaepaac.  Citer.  Crier  , reprendre  , réprimander  » tinter 
quelqu’un,  le  blafmcr  d'une  chofe. 

Intrepabantur  bac  im  tum.  Salluft.  On  le  rcptenoît  de  CCS  Cbo- 
fes,  on  le  blafmoit  de  cela. 

J nerf  part  prebm.  Liv.  Reprendre  avec  injures. 

J mire, '*Tt  aliquem  et  varïtia.  Suer.  Reprendre  quelqu'un  d’i- 
varice,  l'en  acculer. 

Inc  ai  r Aie  hibernum.  Fiant.  Exciter  les  vents. 

ISCRfcSCO , tncrejlii  , imrevi  » imtrêjteri,  Lit.  Celf.  Croifttc  , 
s'augmenter. 

y Alt:  u de  tnireverM.  Flin-Jmu.  La  maladie  s'étoit  augmentée. 
Iscaiscit  audac <4.  Lit  . L'audace  s'augmente , cioilt. 
iNCRGvl , Prcccrit  d'iMCMuo  d#  d'iKrarsco. 

ÏNCRUr.  NTAtCS » i»crmmrdti  , iuermeaiatum.  Tac.  Quin’cft 
poinr  enfangtamé.  m.  qui  n’eft  pas  enfanglantéc.  /. 
iNCRÜfNTUS  » intruèat*  , intmentHm.  Liv.  Qui  n'eft  point 
faaglanr.  m.  qui  n'eft  point  fanglame.  f. 
üet  Remanit  inetment  a vider  U fuit.  Liv.  La  viftoirc  coûta 
bien  du  fang  aux  Romains.  O 

INCRC'STAtIO  , genit.  mtrufiatienii.  f.  Paul.  Incruftation. 
/.  Enduit  qu'on  lait  avec  de  la  chaux  , du  ciment , du  fable  , i 
eu  du  plaftrc  ; eu  Incruftation  de  maibtc  8c  de  pierre»  quand 
une  muraille  en  cft  rcveftuë. 

ÎNCRÜSTÔ  , tmrûflai , incrufîâvt  , iucruf.atùm  , iacrûfiâre. 
Var.  Encroufter , enduire , couvrir  une  muraille , foie  avec 
duplaftre,  eu  du  monter  fait  de  chaux  8c  de  fable,  em  de 
marbre. 

ÏNCCbATIÔ,  eu  ÎNCÜBÏTÏÛ,  génie,  incubitiênit.  f.  Plia . 
Accroupiflcment.  w.  ou 

iNCt'BATÜS,  8c  INCÜBÏTÜS,  genit.  intubïtit.  m.  Plia. 
Couvcment.  m.  l’action  de  couver  » (en  parlant  des  poules 
8c  dc\ oiteauxj 

JNCCbITO,  iutubïiât9  mcubi:*vl , incubîiatum  , iacubitire. 
fi.'""».  Couver. 

INCÜBÏTÜS,  genit.  iatnbïtmi.  ni.  Pim.  L’aftion  de  te  cou- 
cher, 8CC.  l'yit  InCtBâTfS. 

Thtiphreflut  trader  cetenùi  tentiqui  dextri  laitù i incnbîta.  Plim. 
Thcophrafte  écrit  que  la  digeftion  fc  fait  pluûot  quand  on 
fc  couche  fur  le  coflc  droit. 

INCVBO,  , ou  imcùbuî , incùbitûm  , ou  in- 

enbunm,  imùbare.  H*rar.  Virg.  Eftrc  couché  fur  quelque 
chofe.  m.  eftrc  couchée  fur  quelque  chofe./.  * Sirameatn 
incmbAre.  Eftre  couche  fur  de  la  paille. 

Imcubaee  feul , ou  eva  » ou  §x  r.  Celam.  Varr.Plin.  Couver. 
(Comme  font  les  poules  8c  les  oifeaux.) 

gj*  IwCUBAItr  pétunia  ehcujui  fpe  et  que  Anime.  Cit.  Tateher 

à fc  rendre  maiftte  de  l’argent  d’autmy  i s*cn  vouloir  em- 
parer. * Thefduni  pnblitn.  liv.  S'emparer  du  ttéfor  public. 
£n.i/i  jam  prebavent  pefjijfiien  tum  , qui  intubavit. 

Pei.  Comme  s’il  avoit  deja  prouve  quccclujr-là  cft  le  pof- 
felfeur , qui  en  a eu  la  jouiftancc. 

Terni  aex  incubât  atr a.  Virg.  La  nuit  couvre  la  furface  de  la 
terre  i il  fait  une  nuit  obicurc  8c  fort  noire. 

Ment  incubais  deleti.  Ovid.  Son  efprit  cft  toujours  occupe  de 
Ci  douleur  ; la  douleur  s’«ft  emparée  de  fon  cfprtr. 

INCL'BCS , î.  m.  Stribcn.  Incube,  eu  Cochcmar.  m.  Mal  qui 
nous  oppreftë  pendant  le  fommeil. 

INGÜLCATÜ’S,  iacuicdtn , iaculcitûm.  Plia.  Mis,  eu  four- 
re dedans,  m.  mife,  •« fourrée  dedans.  /. 

L** a iAoii .rabiefi  morfibmt  iucnUaia,  fsjidiem  fepttmutn  ftl- 
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vritur.  Plia.  De  la  laine  fourrée  dans  les  morfures  d’un  chien 
enrage , en  fort  fept  jours  apres. 

Ixcvic  ata  perfua/ie.  guint.  Une  pcifualion  inculquée , eu  réi- 
térée fouvent. 

INCÜLCÛ,  tatûltit,  incûlcivi , incültitûm , iutûLàre.  Plia. 
Fourrer,  mettre  dedans. 

Imculcaxe.  C it.  Inculquer,  répéter,  dire  fouvent  lamcfme 
chofe. 

tir  &ai  fe  insultant  Aunbui  ueflrii.  Citer.  Qui  nous  battent 
continuellement  les  oreilles  de  leurs  difeours. 

Snid  st t inet  fjrum  inculture  t Citer . <^ue  fert- il  de  parler  fi 
fouvent  du  deltin  1 

INCÜLPÀTÜS  , inculpât*  , intulpitûm.  ml- Gril.  Qui  n’eft 
point  coupable,  innocent,  irréprochable,  m.  innocente, 
irréprochable,  f. 

Vit  vira  mtulpanjjimâ.  iul-Gtll . Un  homme  d'une  vie  irré- 
prochable. 

ÏNCOLTE.  (Adverbe.)  Cic . Sans  ornement  j Sans  politefle. 
lnculu  vivire.  Cic.  Mener  une  vie  eloiguce  du  luxe  8c  de  la 
dcncateftc , vivre  grollïcrement  8c  limpicmcnt. 

TNCOLTÇS,  iucult*  , inculte em.  Cicer.  Inculte,  m.  8 c f.  qui 
n'eft  poiot  cultive  , qui  eft  en  friche,  m.  qui  n'eft  point  cul- 
tivée. /.  (Fa liant  d’un  pais  , «a  d’un  champ.) 
d>  Inculius.  Citer.  Makrpoli  , négligé,  m.  mal-polie,  né- 
gliger./.  Qui  cft  fans  ornement  8c  lans  poli  telle , (Parlant 
d'un  diicours.) 

Imcultus  bemo.  citer.  Un  homme gtoflier , mal-propre,  qui 
fe  négligé. 

Vit  a incultes.  Cic.  Une  vie  groflîcre. 

TNCOLTÇS  , genit.  incûhût.m.  Liv.  Nc'gligence. /.  qu'on  a 
à polir  Sc  à orner  les  chofes. 

INCOMBA  , genit.  tncumbi.f.Vitr.  Impose./. 

(Terme  d'Archite^ure.  La  dernière  picrtc  du  jambage , la- 
quelle faille  quelquefois  où  l’on  commence  il  pofer  Ica 
Voufloirs  8c  former  le  ceintre.  ) 

INCÜMBO»  intumbii , iucubui  , iacùbitûm  , inrümbere.  CicrrJ 
Eftre  couché,  eu  appuyé  fur,  eu  contre  quelque  chofe.  m. 
eftrc  couchée,  »a  appuyée  contre. /.  fc  coucher,  s’appuyer 
fur  quelque  chofe. 

lacumbere  im  ^Udixm.  Cit.  * GUdie.  ^Aufl.  *<i  Htren.  Se  cou- 
cher fur  la  pointe  d’une  épée  pour  fe  l'enfoncer.  + Humer e* 
V$rf.  S’appuyer  fur  l'epaule. 

Incumbur.t  telid  centrait  celumait.  Murt.  Le  toit  eft  foutenu 
par  cent  eolomnes. 

Maona  vit  venti  in  mure  incubait.  Saint.  Un  grand  vent  s’eô 
élevé  fur  mer. 

£*•  ia  te  tpfmm  ineubucrunt.  Cic . Qui  fe  font  jetrez  fur  voua. 
In  uliquam  pattern  td  malum  mrumbit.Mf, i Ce  mal  s’cû  jet- 
ré,  en  fe  va  jetter  fur  quelque  pattic. 

Xmcumbit  in  ejmi  permit um.  cic.  Il  tafehe,  il  cherche  l’occa- 
lion  de  le  perdre  , il  travaille  i le  perdre. 

Impellam  queennque  intnbuent.  Plant.  Je  le  poufleray  ducof- 
tc  que  je  le  verray  pan  cher. 

±Ad  mmiam  lenttatem  mtumbii.  Cic.  Il  a trop  de  douceur  ; il 
fe  1 aille  trop  facilcoicut  flcchir  i il  a un  trop  graud  panchant 
il  la  douceur. 

Ihcumbeae  ad  aliquid  te! à mente,  tel»  anime  i Omni  ce^ita- 
tient  t cmraque  m ah  qui  4 incuueben.  Oc.  S’employer,  s’ad- 
donner , s’appliquer  fortement  aouclquecholé,  ymeirre 
tout  fon  efprit , tes  foins  , fon  iuduftric  , y donner  route 
fon  application. 

Hue  ir.iumbe.  Cic.  Appliquez  vous  fortement  à cela , travail- 
lez à cela. 

Intumbere  in  bellum  anime  (r  epibur.  Caf.  N’oublier  rien  du 
colle  du  coeur,  du  courage,  9e  des  nehefles  j>our  faire  la 
guerre  ; M’épargner  ni  fon  application , ni  tes  biens  pour 
la  guerre. 

Intumbere  cerii  & fji,.  , Vi>.  S’appliquer  à écrire,  à compofer. 

! Ikcumbit  ilh  l'pei  fmtcejfionit.  Suet.  Cette  fucccllion  Icrcgat- 
; de.  11  cfpcrc  une  fucccftîon. 

lntumht  defenjie  merlu  hereli.  Vlp.  L’hciiticr  cft  tenu  de 
j dcfcndrclamort  deccluvdont  ii  cft  l’hctiticr,  c’eft  à lujr 
à le  faire , cela  le  regarde  j U doit  venger  la  mon  de  eduy 
[ dont  U cil  Ikuûci, 

Im- 
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iMfVMic ai.  Cie.  Tendre  à une  mefme  fin  ; n’aroit  qu’un  mef- 
mc  bue , un  mefme  deflcin. 

Velunt  tdtm  emnet  erdinet , têdem  int  nimbant  mmaitipia.  Cieer. 
Tout  les  eftats  veulent  la  mefme  chofc  , 6c  les  villes  muni* 
cipalcs  tendent  à la  mefme  tin. 

INCÜNAbClA  , genit.  meunabufarum.  neuf.  plur.  Plant.  Le 
berceau  d'un  eofanr , *•  les  langes  fle  les  drapeaux  dont  on 
l'cmmaillotte  ■,  le  maillot,  m.  ^Et  delà  il  fe  prend  pour  La 
tendre  enfance.  Comme 

timslaiii.  Liv.  Des  le  bercean , dés  le  maillot , dés  la 
mammcllc , dés  l'enfance. 

Ikcunabula.  Les  commenccmens , les  premiers  élémens  d’u- 
ne Science. 

Rmdimenta  (r  iarmnabula  virtutit.  Cic.  Les  élémens  Oc  les  pre- 
miers commenccmens  de  la  vertu, 
v/tfi  incmuabulii  aefra  virent  purhlifqne  deflrina.  Cieer.  Des 
que  nous  commentâmes  autrefois  a eftudier. 

ÎNCÜNCTÀNTEK.  (Adverbe.)  ^mul-ViÜ,  Sansdelay, 
promtemenr. 

INCCRÀTÜS,  inemtàtâ,  iumâtmm.  Hentt.  Qn'on  n'a  point 
pente  , (parlant  d'une  playe.)  m.  qu'on  n'a  point  penfec.  /. 

Ur  Stmltermm  tneurata  pader  maint  nUrra  ttlat.  Her.  Les  fous 
par  une  mauvaifc  honte  cachent  leurs  pl.iyes , 6c  les  rendent 
par  là  incurables;  Les  fautes  que  l'on  cache  par  une  fore 
honte,  deviennent  incorrigibles. 

fNCÜRfA,  genit.  tnrmtï*.  f.  Or.  Le  peu  de  foin  qu'on  appor- 
te aux  choies;  négligence,  nonchalance,  inaâion.  /. 

INCÜRIOSE.  ( Adverbe.  ) Liv.  Négligemment  , noncha- 
lamment, avec  négligence,  avec  nonchalance,  avec  peu 
de  foin. 

• [11  fait  au  Comparatif,  tarmrtenüt.  Tac.  Et  Juftin  dit  lucürimt.') 

1NCCRIÔSÜS,  irntmiafi , Tarit . Peu  foigneux, 

négligent  , nonchalant,  m.  peu  foigneufe  , négligente, 
nonchalante.  /. 

Qjp  lacune  fa  fuorum  atar.  Tarit.  Un  ficelé  qui  ne  fait  pas  l'cf- 
rime  qu’il  doit  des  grands  hommes. 

Rtt  intnrieja.  *A ml-ütil . Une  chofe  négligée,  faite  négli- 
gemment. 

INCORRO,  Yncfirrir,  laemrrl , Intünüm  , iaeûrrère.  Ctc.  COtl- 
iir  fus , fc  ruer  , fc  jetter , aflaillir , attaquer , fondre  fur , 
faire  des  courtes  , eu  des  incurûons. 

Ut  praliannbmi  Re manu  defmper  inemrrtrent.  Tarit.  POUX  ve- 
nir fondre  fur  les  Romaius  dans  la  chaleur  du  combat. 
Validiffmet  eqaitum  iaemrrere  latte t tnffir.  Tarit.  Il  les  fit  at- 
taquer en  fianc  par  fa  meilleure  cavalerie;  «m  11  fie  attaquer 
noitte  cavalerie  en  flanc. 

( C’eft  un  autre  fens , mais  tous  les  deux  font  de  M.  d'Abl an- 
court.; 

Hafitt  ad  ver  fit  incurrtre.  Virg.  Jouftcr  l’un  contre  l'autre  , 
courir  l'un  contre  l'autte  la  lance  à la  main. 

Deufii  imnerrimm  mrmtt.  Kirj.  Nous  les  attaquons  ferrez  en 
un  gros. 

jn  leca  tnctrrrtrt.  Bmt.  Ot.  Faire  des courfes  dans  un  lieu. 

Jn  murrenem  tntutrere.  Ctt . S'enferrer  Je  fon  cpcc , le  don- 
ner de  la  pointe  de  fon  epée. 

lu  tenant  navim  mvlta  ctajjei  a*  mat  a iaemrrermat.  Citer.  7la- 

fieers  Hottes  armées  onr  attaque  un  léul  vaifleau. 

U*  lMCVt  At  xA  verbtt  m airqteem.  T reben.  Cie.  Attaquer  quel- 
qu'un de  paroles  , luy  dire  des  injures  ; Se  jetter  fur  fa  fri- 
perie , (comme  l'on  parle  populairement.  ) 

Iaemrrere  tm  altqmam.  Cie.  Attaquer  quelqu'un  , fc  jetter  fur 
Juy  avec  impctuoûré.  C'cfl  aulli  Le  rencontrer  par  hazsrd. 
la  famam  aluntnt  inenrrrre.  Oc.  Attaquer  1a  réputation  d'u- 
ne perfonne  , médire  de  luy. 

Incvsrkas.  Tomber , venir.  * 7»  edi  a hemimmm.  Cir.  Tomber 
. dans  la  haine  , dans  l'averlion  des  hommes , encourir  leur 
haine,  leur  difgrace.  * la  mobutu.  (teer.  Tomber  malade. 
* la  vanat  teprehewfienet.  Cir.  Encourir , s'attirer  bien  des 
réprimandes  , encourir  plufieurs  reprchenlions.  * la  tempe- 
ra. Cet.  Tomber  dans  des  temps. 
laeamt  inzern  maUveUmm  laternt  aefra.  Cir.  Noftre  triom- 
phe efl  expofé  à la  eenfure  des  envieux. 

2<eque  Grammatiiam  tempeatre  afg*r£i  fumui,  fed  ruminer- 
dtnem  tninrrtrtr , taueaeraiaM  itaafte  aelxtmmt*  &*.  Nous 
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n’avon*  pas  entrepris  dccompofcr  une  Grammaire , maia 
lorfq u'cllc  efl  venue  en  fon  rang , nous  n'avons  paiera  n'en 
devoir  rien  dire. 

Inclaa)  Ht.  Tomber,  venir,  échcoir,  arriver. 

T ma  qurm  ta  drem  inrurrat , ntfete,  Cic.  Jcncteavpaf 

quel  jour  doit  arriver  voflre  lierre  quarte  ; en  quel  jour 
vous  doit  prendre  voflre  accès. 

Janerrmat  quadam  fubtifiva  tempera , quarte  per  ire  nen  parier. 

Cie.  Il  m'arrive  quelque  entre-temps,  ••quelque  temps  de 
rclafchc , en  quelques  heures  dérobées  , que  je  ne  laifl'e  poiot 
perdre. 

^Ilree  q"i  in  pmbtremm  Camfanum  inrarrrhant , permuta  publi- 
ci  tetmit.  fie.  Il  acheta  des  deniers  publics  les  terres  qui 
I font  enclavées  dans  les  terres  de  la  Campanie. 

; INCÜRSATÜS,  à , *m.  f iv.  Où  l'on  a tait  des  courlcs. 
ÏNCÜRSÏMpricux  (Advcrb.)  Nia.  Fti  diligente .piomptemcnr. 
INCÜRSIO  , génie.  tnrurfemii.  f.  Cirer.  Caf.  încurlion  , cotte- 
fe  qu'on  fait  fur  les  terres  6c  dans  le  pais  ennemi,  f. 

I Inrurfte  mriirnm  in  ajrei  hejitnm.  hter.  lnCUlüoo  des  foldatl  * 
1 dans  les  terres  ennemies. 

Incnrfisaem  fdftrt.  Ltv.  Faire  des  courfes. 

TncOrsïtô,  mmr lirai , ineuriitavî  , inemni/âtüm  , inrar.*/- 
târe.  Sen.  Heurter  fouvent  contre. 

IN  CÜRSO.  arûriait  ineüriavt , iwnriâtüm  , incunare.  Cicer. 
Courir  fus , le  jetter  arec  impétuolite  fur. 

*Ac  fgfi  vaei  cmrrtu , extemti  fa*  reSenben  tqni , nt  qetem- 
fermile  tnlerat , tranfvtrfet  ant  ebviei  latvrfabaat.  Tac. 

Si  bien  que  la  plufparr  des  chariots  erroient  ça  6c  là  vaga- 
bonds, fans  guide  ni  conducteur,  6c  donnoient  à travers 
les  premiers  qu'ils  rencontraient. 

Perçut  I & ealcibtet  ahqteem  inc  mr f are.  Plant.  Attaquer  quel- 
qu’un à coups  de  poings  6c  de  pieds , fe  jetter  fui  luy  à coups 
de  poings  6c  de  pieds. 

ImCuasark  ite  fertnnat  emninm.  ^4tQ.  ad  Htren.  S’emparer  du 
I bien  de  tout  le  monde , piller  par  tout. 

Imcvmabit  ta  t*  deler  mtttt.  Ctcer.  Vous  en  ferez  aulli  affligé 
que  moy. 

Lana  evit  niera , tni  aullut  aliai  celer  inmrfavtrit.  Plia.  l.S 
laine  d'une  brebis  noire  fans  aucun  mélange  d'autre  cou- 
leur ; La  laine  d’une  brebis  toute  noire. 

TNCORSOS , genit.  tuennüt.  m.  Cic.  Incurlion,  invalîon.  /. 
Imcuhsus  Se/tt.  Celmm.  La  grande  chaleur  du  Soleil. 
INCÜRVÀTIÔ , genir.  iaemrvauenit.  f.  Pieu.  L'a&ion  de  coût- 
ber;  Coutbemenr.  m.  courbure,  f. 

INCÜRVATÜS,  tatmrvati  tjactmârâm.  Citer.  Courbe.  *m. 
courbée.  /. 

INCÜRVÉSCÔ,  iacnriêfrîi , iaeurvëftrré.  (Ex  Pêftâ  ta  Cir.) 

Se  courber,  courber  les  branches,  (en  parlant  d'un  arbro 
trot»  chargé  deftuits.) 

INCÜRVÔ,  iaeurz  ai , incürvâvï,  iaeHevâiûm  , tnenryart.  (t*. 
Courber,  ployer,  plier,  ••  faire  plier,  bander. 

ÏNCÜRVÜS,  lacârvà , incurvant  Ter.  Cootbc.  •».  courbée,  f. 

« Artfettltt  len^a  tjftvtta  peait  intnrvet  humer  te.  Plia.  Atiflo- 
te  die  que  ceux  qui  ont  le  dos  vouté  , vivent  long  temps. 
INCOS,  genit.  tacnéii.  f.  Cie.  Enclume./. 

Incudi  rtddtre  ver  fat.  Herat.  Refaite  des  Vers,  les  corri- 

f;er,  comme  qui  diroit , les  remettre  fous  l'enclume  pour 
esreforger. 

INCÛSA1K)  , genit.  ineufariëuît.  f.  Cieer.  Accufation  , répré- 
henlion  , plainte  que  l'on  fait  de  quelqu'un,  Je  blaline 
qu'on  luy  donne. 

INCÜSO,  ««mi,  inemiâvî , iueüiatürt , intâfire.  aliqmem. 

Cit.  Ter.  Caf.  Acculer  , blafmer,  fe  plaindre  de  quelqu'un. 

Jam  dudum  nie  t*  abfrattm  tactefamat.  Ter.  Il  y a long  temps 
que  tour  le  monde  vous  accufc  icy. 

Fermé  eadem  emnia  y qua  tait  dudum  ceràm  me  rvtu  'avrrei. 

Ter.  Il  m'a  reprefcncé  à peu  près  les  mcfmes  chofes  dout 
vous  vous  plaigniez  cantoft  à moy. 

Intafabu  te  prebn.  Plaett.  Je  t'accuferay  d'infamie. 
lacufjt  priera  Taeit.  Il  condamne  le  pâlie. 

INCÜSSOS,  à,  um.  (de  lucane.)  Phn.  Frappe,  m.  frappée. 

/.  Qui  a receu  quelque  coup  violent. 

INCOSSÜS , genir.  intufmi.  m.  Comme, 

Jaïuffai  armer  mm*  Tétlt.  LC  choc  des  IimCS, 

Tom.  IL  E Ih- 
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INCCSTODÎTCS,  intnflejita  , ituujiolïfttm.  lié rt.  Qui  tfcft 
point  garde,  m.  point  gardée.  f. 

Ïncustoditus.  Tarit.  Qui  n'cll  point  obfervé  , tu  Qui  n'cû 
point  fur  fes  gardes. 

INCG’SÜS,  iatu.à,  inen mm.  Comme 
J m u jus  Uffn.  Virg.  Une  pierre  taillée  fie  piauée  avec  un  mar- 
teau, (comme  une  meuie  de  moulin,  o«  de  la  greü'erie , tu 
pierres  degrez.) 

INCCTIÔ,  iaeutit , iacüfii , inrufiâm  , iaculère’.  Liv.  Suint. 
Frapper , faire  entrer  , jetter  avec  itnpétuoücé. 

Jmuttre  frdtm  ttrrt.  Surnt.  Frapper  la  terre  du  pied  -,  frap- 
pe? du  pied  contre  l.i  terre.  * Snpieatm  m cj;« t ahcujut. 
Liv.  Frapper  quelqu'un  fur  la  telle  d'un  ballon,  luydon- 
ncr  un  coup  dcbadonlur  la  tcÛe.  * olapltum.  Juv.  Donner 
unfoutHet.  * Pelmtm  hmim.  Pim.  Frapper,  heurter  à ln 
porte,  grattva  la  porte. 

IxcuTkKK  ulicut  nmtrtm.  Liv.  Donner  de  la  terreur,  de  la 
crainte  à quelqu'un , luy  faire  peur , l’intimider.  * Rtli- 
gitatm.  Liv.  Luy  donner  du  fctupulc.  * Negttiam.  lierai. 
Luy  faire  des  affaires , luy  en  donner.  * Mtrbum.  Plant. 
Rendre  quelqu'un  malade  , le  faite  malade. 
fciCLTurr  i/M  vint ii.  Virg.  Faire  forcir  les  venrs  avec  violence. 
INDAcàNTER.  (Advcibc.)  Ctlum.  Ln  lui  vaut  1a  pille,  à 
la  Pille. 

INDAGÀTIÔ , génie,  indagatiimi.î.  Cirer.  Recherche  d'une 
choie.  /. 

INDAgAtOR,  genit.  iudAgétirit.  m.  Ctlum.  Qui  tcchctche 
une  chofc. 

Jadagattr  aguarum.  Ctlum.  Un  jongleur  , qui  cherche  de 
l’eau  dans  un  lieu. 

INDAgAtkIX,  génie,  iadagairitit.  f.  Citer.  Celle  qui  re- 
cherche. 

Pbih'ephia  mdagatrix  virtuth.  Ci<.  Cette  pattie  de  la  Philo- 
fophiC  qui  s’occupe  a la  recherche  de  la  venu. 

ÏNDAGÔ,  indagat,  lad.tfavi  , tudagatum  t mdagâre.  Cirer. 
Rechercher  quelque  choie  comme  a U pifte  fie  avec  bien  du 
foin,  comme  les  dufleur»  cherchent  le  gibier  à la  pille. 
INDÀGO,  genit.  tadagimuf.  Plia.  Recherche  caaélc  fie  foi- 
ncuie.  /.  (comme  celle  des  challeurs  qui  cherchent  le  gâ- 
ter à la  pille.) 

IhdSoo.  Virg.  l'anneau , rets,  filets,  m.  Toiles./,  (dont  on 
environne  une  partie  d’un  bois  pour  prendre  les  belles 
fauves.) 

Sdltut  in  dé  t tnt  cin-ere.  Virg.  Environnée  Ica  bois  de  toiles, 
faite  les  enceintes. 

t3‘  Indagme  pmnarum  tingi.  Phu.  Liltc  environne  de  beau- 
coup de  peines. 

ÏN  à > 1-, . (Adverbe  de  mouvement  d'un  lieu  en  un  autre.)  Cirer. 
Delà,  de  ce  lieu- U,  de  cet  endroit , d'icy. 

VtJtrti  mie  eflt.  Pum.  U me  lcrablc  que  tu  es  de  ce  lieu  là. 
1k Dr.  Ctr.  Ltv.  Enluitc. 

Inde  malt  filn . Ter.  Eufuite  j'ay  eu  des  enfans. 

In  os.  Four,  à caufc. 

JnJt  adtt , qmd  *’•"**  in  prtximt  hit  merratut  et.  Ter.  Par- 
ce que  vous  avez  achète  une  teue  dans  mon  voilînage. 

Indk.  Des. 

Jam  tmle  ah  initie.  Liv.  Des  le  commencement. 

INDF.BITÔ  (Adverbe.)Xr/f.  Sans  que  la  chofc  l'oit  deue. 
INDFBITCS , indèbità  , maebuum.  Vtrg.  Qui  n’cll  pas  dcu.  m. 
qui  n’efi  pas  deue.  /. 

IN  DECENS,  genit.  indecêaiit.  omn.  gen.  Mart.  Indécent , 
meiTcanr.  m.  indeccnrc  , mefleantc.  f.  Qui  ne  lied  pas. 

[ Sénèque  fe  fert  du  Superlatif  ladettatifumui , a , nm.  Qui 
cft  très  indcceot.] 

INDECENTëR.  (Adveibe.)  Plant.  Mart.  Indécemment,  d'u- 
ne façon  meiléante , de  mauvaife  gtace. 

TNDECET  } INDECEbAT.  Plm-Jun.  11  n* cil  point  feant,  il 
cft  indécent  » il  cilott  meficanc. 

ÏNDECLlN  ABLL1S , u.  m.  fie  /.  Si  bec  MnlMW/f,  Adjeô. 
5m.  Qu'on  ne  peut  faire  panchcr  ni  d'un  colle  ni  d'autre. 
Immuable,  ferme  , conltaut  , invariable,  m.  immuable, 
ferme,  confiante,  invariable,  /. 
iMDrcLiNAims.  ~4ul-G<H,  igcvuablc,  m.  fie  /,  Qu’on  ne 
peut  fuie  ai  çvùcx. 
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INDËGLTNATÜS,  iadetlm.ua  , indttlinatâm.  Ovid.  Immua- 
ble , ferme,  qui  ne  varie  poiur.  m.  fie  /. 

TNDECOR ABRITER.  sttau i.  ou 

INDEcôRE.  (Adverbe.)  Cit . Indécemment,  d'une  maniéré 
indécente. 

TNDECORIS,  il.  rn.be  f.  fie  ba  indrtirr.  Adjeâ.  Virg.  ou 
INDECOhUS,  t ndnora  t inde.trHm.  Cie.  Indécent  , meficaaf. 
m.  indécente,  mcllcanfe.  /. 

Pire  fumut  adtt  rtf.it  i ndetorei.  Virg, , Nous  ne  fommes  pis 
tour-à-fait  indignes  d’un  Royaume. 

INDEFATIGAB.LIS , ii.  m.  fie  /.  fie  hte  iadtfatigâbile.  A d- 
|ca.  Sea.  Infatigable,  m.  fie  /.  Qui  ne  fc  lafic  point. 
INDFFENSJS,  ladej  rmfà  , iadtftnmm.  Liv.  Qui  ne  s'eû  point 
détendu,  m.  qui  ne  s’ell  point  défendue.  /.  fans  fc  dé- 
fendre. 

Indefinsos.  Plin.  Qui  n*a  nulle  defenfe. 

ÏNDEFÊS5É.  (Advcibc.)  Spart.  Infatigablement  , fans  fie 
1 aller. 

iNpEFESSÜS,  indeftjfa  , indefrftum.  Ovid.  Infatigable,  m. 
fie  /.  Qui  ne  fc  lallé  point. 

vert  tb  ptfptra  wdtfrjfi  , at  tum  qmdtm  famta  gaie- 

te*  Tarit . Mais  les  Alemands  faus  prendre  haleine  ni  fe 
repofer  animez  par  la  vittoirc. 
iNDtFlClÊNS,  mm.  omn.  gcn.  hbuL  Qui  ne  manque  point* 
Qui  efi  toujours  plein. 

INDEFIMtL  (Adveibe.)  Gell.  Sans  bornes,  fans  icferrc» 
lndefioiment  ; d’une  manière  indéfinie , non  prcfcrite. 
INDEFINITCS,  tadffiaila  , imdtfiniiûn*.  Comme 

SmdiJiaUnm  verbmm.  ^dul-Gell.  L'Infinitif  d'un  verbe. 
Indsmnitus.  Ctlum.  Obfcur,  cmbariaflc.  m.  oblcurc , cro- 
barraflec  /.  • m 

INDEFLEtÜS,  indrj'.rt  k , iadtfiitum.  Ovid.  Qui  n'a  point  ep- 
té  pleuré,  m.  qui  n’a  point  elle  plcuice.  /. 

INDEFLEXÜS,  mdfjitxa  t mdrjitxum.  Pim-Jum.  Invariable, 
immuable,  m.  fie  /. 

ÏNDEJECTLS,  indtjiflay  imdtjiüûm.  Ovid.  Qui  n'a  point 
elle  ruiné  ni  icnvcxfi:.  m.  qui  n'a  point  efle  ruinée  mi 
renveifee.  /. 

iKDf  LbBlLIS  , il.  m.  fie  /.  fie  htt  indtlibili.  Adjefl.  Ovid.  In- 
délébile, ioefiaçable.  m.  fie  /.  Qu'on  ne  fçauroit  jamais 
effacer. 

Ns mtngnt  neflram  trit  iadtlelilt.  Ovid.  Noûre  nom  ne  s'ef- 
facera jamais  de  la  mémoire. 

ÎNDELECTATUS , mdeitllaià  , indeltÜaiü m.  Petr.  Comme 
l)*  Ktn  mdtleCiaiui  aejninà  meà.  Pttr.  Mon  badinage  ne  lujr 
déplut  pas,  il  prit  allez plaifix  à mon  en joùcmcut,  tu  à mes 
folies. 

TNDELIBÀTÙS,  iadiltt.ita  , indetïbêlum.  Ovid.  A quoy  l’on 
n'a  point  touche  , qui  eft  entier,  m.  cnticic.  f. 
TNDLMNAtOS,  miemnata  , mitmnatnm.  Ctt.  Qui  n'a  point 
cfic  condamne,  m.  qui  n'a  point  cfic  condamnée,  f. 
iNUEMNIS,  u.  m.  fie  /.  fie  her  indemne . Adjcd.  Sea.  Qui 
n'a  rcccu  aucun  dommage. 

INDEMNItAS,  genit.  » -demaitâtii.  f.  Papia.  Indemnité,  f. 
dedommagement,  m. 

iNDbNLNl  L-YTÜS  , imdenuatiâti  , iadeauntiaiûm.  Sea.  Dont 
on  n'a  poiui  averti , qu’on  n'a  poiut  déclaré,  m.  qu'on  n'a 
point  deelaree.  f.  , 

INDEPLORAtOS  , tadepItratÂ , iadeplttatum.  Ovid.  Qu'on 
n'a  point  pleure,  m.  qu'on  n'a  point  plcuice.  /. 
INDEPRAVÀTÜS,  méepra vat à , tadepra  vatum.  Sea.  Qui  n’efi 
point  corrompu  ni  déprave,  m.  qui  n'cA  point  conompuë 
ni  dépravée.  /. 

iNDEPKECABiLlS  , if.  m.  fie  /.  fie  ber  iadepretâbilè.  AdjeéL 
w4s l-Gttl.  Qu'on  ne  peut  obtenir  par  priétes. 
TNDEPREHbNSIBILIS  , il.  maft.  fie  fem.  fie  htt  indeprebean - 
bile.  Adjcel.  Sumt.  Que  J’on  ne  peut  découvrit , tu  con- 
noifire. 

INDEPRENSÜS  , iadtprinfè  , iudeprtaiûm  (pour  iMDCratHCM- 
sus  ) Vtrg.  Qu'on  ne  peut  trouver  ni  découvrir. 

INDEptO,  ii • avi , aie.  Van.  Obtenir,  acquérir. 
INDtPTÜS,  mdtptà , mdrptum.  (participe  d'iadipifitr.)  Liv. 
Qui  a obtenu. 

I INDESERTÜS»  iadiiirtip  inéucrtmm * Ovid.  Qu'ou  n'a  point 

quu- 
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Îaittl , ta  abandonné.  m.  qu’on  n’a  point  quittée  t aban- 
onnce.  /. 

INDESES,  genit.  indëtîdi/,  omn.  gen.  ^Aul-Gell.  'Qûi  n'eft 
point  oifif.  m.  qui  n’cft  point  oiûve.  /. 

INDÊSIN  ENTÊR.  ( Adverbe.  ) Varr.  IncefTamment  , fan* 
ceflc , continuellement , fan*  difeontinuation , fana  inter- 
miflion. 

ÏNDEtONSÜS,  indetinja,  tndttïniïM.  Ovid.  Qui  n’cft  point 
tondu,  m.  point  tondue,  /. 

iNDÉVlTÀTÜS,  tndevi r ara,  indevirâtûm.  Ovid.  Qu’on  n’a 
t>oint  évité,  m.  qu’on  n’i  point  évitée,  /. 

INDEX,  gemt.  IndUSt.  m.  eu.  Qui  découvre  & montre  qucl- 
que  chofe.  Dénonciateur  d’un  crime,  m.  foie  qu’on  en  foit 
complice  ou  non. 

Imdix.  f.  Va 1er- Max.  Indice,  m.  Marque.  /.  Signe  qui  de'- 
couvre  une  chofe.  m. 

Imdu  libri.  m.  Cic.  La  table  d’un  Livre , qui  noua  montre  ce 
que  le  Livre  contient.  Catalogue, dénombrement,  m.  Lifte./. 
Index  dijitui,  Her.  Le  doigt  d’jpré*  le  pouce  , dont  nous  noua 
fervon*  à montrer  les  chofe*. 

Index,  m.  Vitr.  Pierre  de  touche.  /.  Qui  nous  découvre  la 
bonté  de  l’or  & de  l’argent. 

Indkx.  m.  Liv.Smtt.  Titre,  m.  Infcription»  addrefle.  /. 
INDIA,  genit.  India,  f.  Piin.  L’Inde ,»«  les  Indes  Orientales , 
Grand  paya  de  l’AIie , arrofé  par  l’Inde  fleuve. 

F Les  Indes  Occidentale*  , ««l’Amérique,  V.  America.] 
INDÏCÀTÏO,  genit.  indicatitnii.  f.  Plant.  Le  prix , Je  taux 
que  le*  Marchands  mettent  ï leurs  marchandée* , ce  qu’il* 
les  veulent  vendre. 

•I"M  mer»:  t tua  tfi  indicatif.  Plant.  La  marchandée  eft  à 
voua,  c’cft  à vous  à y mettre  le  prix,  tu  l dire  ce  que  voua 
. la  voulez  vendre.  1 

MtUit  tnd'iane.  plia.  Le  prix  qu’on  veut  vendre  le  miel. 
INDÏCATÜRA , genit.  i»dtcatut*.i.  P/»».  La  mcfmc  licnifi- 
cation. 

Dflftum  tndicAimra.  Plin»  Le  prix  dont  on  convient  avec  le* 
Médecins  pour  guérir  quelque  douleur , tu  quelque  autre 
mal. 

INDICÀTÎVÜS , genit.  iudicativl.  m.  (On  foua-entend  Mt- 
dm.)  Pr»b.  Le  mode  indicatif,  ««  l’Indicatif.  (Terme  de 
Grammaire,  dans  les  verbes.) 

iNplCÀTOS,  tndtcâtà , tndicÂtüm.  (de  Indùt , ât.)  Cic.  In- 
diqué, révélé,  découvert,  m.  indiquée,  révélée,  décou- 
- verte.  /. 

Indicatifs.  Plia.  Prifé,  rai*  \ prix,  m.  prifee,  mife  à prix./. 

; Apprécié,  m . appréciée.  /. 

IN DIClOM  , genit.  indien,  n. Cia.  Indice,  m.  Marque,  enfei- 
gnc.  /.  Signe  m.  pour  faire  connoiftre  quelque  chofe. 

Qaalt  in^emum  haberei , induit  fuit  tralit.  Ter.  J’ty  COUnu 
par  voftre  difeours  quel  cftoit  voftrc  et  prit. 

Imdicium.  Tirent.  Révélation , eu  la  découverte  d’une  cho- 
fe./. 

^«•1  indtctmm  id  fteit  miki.  Ter.  Je  l’ay  feeu  de  cette  vieille. 
ludictt  de  Ce  ipfe  ent , voi  eritii  judicet.  Ter.  II  eft  réfolu  de 
fe  rendre  dénonciateur  contre  luy-mcfme , fie  de  voua  pren- 
dre pour  fea  Juges.  r 

Zx  induit  nibtl  pericteii.  Te* ent.  U n’y  a point  de  danger  de 
le  dire. 

Per  ixdUium  enuntiata  rat,  Caf,  La  chofe  fut  divulguée  par 
quelqu’un.  r 

hrnicrvM.  Ulp,  La  rccompcnfê  qu’on  donne  au  Dénonciateur, 
eu  à celuy  qui  a découvert  une  chofe. 

Indictum.  Vm.  * Ptflquam  tndutum  eQ  faOum.  Vitr.  Lora 
qu  on  a éprouvé  i’or  par  la  pierre  de  touche , ««  fur  la  pier- 
re de  touche.  1 

INDÏCO,  endicât , iWidv'î,  indicâtüm , indltiri.  Cic.  Indi- 
quer , découvrir  , révéler,  déclarer  , faire  feavoir  quel- 
que chofe  9 la  déceler. 

vjndtcare  cemftiet  feelerit.  Cic.  Déclarer , eu  dénoncer  les  com- 
* plicea  d’un  ciimc. 

Jndtcare  alt^md.  Cu.  Indiquer  une  chofe,  la  faire  connoif- 
tre , en  donner  quelque  marque. 

Mit..,  fm, .m  .ri.  Ci«r,  Due,  déclarer  le  prix  d'une  cho- 
ie , y meute  k pu*. 
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f4tC”‘T  '*!  fit.  TUnt.  Dit»  moy 

le  prude  plus  ,ufte , ..  |e  dernier  mot.  7 

r*““ • '•  vn‘*  ‘•"f"  «•  d.i.r,  Imii  indit. . . . H. h,  ni. 
ttmimm  .nu.  Pl.mt,  Dites  en  un  mot  ce  que  .oui  la  reu- 
ivmrrt"  - J '-'  Vou*  I’*u,el  P°ut  cent  pillolcs. 

£,u  II’  •"‘Hànm.i.dithr.ùc.  Dénoncer, 

dccleter,  publier,  faire fcaToir,  ordonner. 
r Uurm Citir.  Ddclarer  la  guerre.  » SnffUr.ti.n.m. 
r-„  0'“,ol‘ucr  »««  Procellion  publique.  » Ct.tilinm  i.um 
o.«M.  Cf.  Convoquer  les  Eftati  de  la  Gaule.  » F».., 

'*'•  «lef  quelqu’un  a un  enterrement.  * Ctn.m 
I r“'-  rntt  quelqu'un  à louper. 

dm.  Déclarer  la  guerre 
Sltl  Itilnm.  Ctttr.  Se  déclarer  la  guérie  à 
loy  melme . fc  tourmenter.  » Brlt.m  vntn.  Hir.  Déclarer 
laguerrca  loiTVntre,  ne  point  vouloir  manger , fc  dépiter 
I-  contre  Ion  ventre.  * r 

I T"”r‘»  indhi,  h.n.rtm,  r„t.  Elle  ordonna  des  Sacrifice* 
oani  les  temples* 

-V,  f- *tfi«n-Ptd.  Tribut,  fubfide, 

impoli,  m.  Taille,  f. 

'"d,aivi,  i.i.ai-nm.  Comme, 

Ci'ieûi.'^ubïïcV;  V”'  Fu“,,,lle*  oàl’on  cft  invite  pat  de. 

; » r ndUKm.  (de  Indit. , f».  Dfnnn- 

Jali . C afeV?ub or<ionné  , commande,  m.  dénoncée, 
déclarée , publiée , ordonnée , commandée.  /. 

d!tc.U/i  H‘r“'  Qsi  a’'>  po‘ot  e(1«  <!>'•»■  qui  n'a  point  eftd 

nlifntm.  Cinr.  Condamner  qncl- 
proc"..f  ,Cnd"  fan.  autte  forme  de 

INDICOM , genit.  Uditl.  n.  V.tmv.  L’Inde./.  (Conleur  de 
bleuobfcut,  faite  avec  le  paftel,  ..  le  fuc  de  l'iierbe  appeû 
J*!;,™*?  qui  croili  en  la  province  de  Guatimala  dans  T 
merique  Septentrionale.) 

C Lri?,dî.dp*  Ancicn* ^Aoit  une  excellente  couleur , qui  fe  fai- 
ric qW  fon.0,t  dc  ccrt4ia*  rol'eaux  des  Inde*  O- 
riencales.  11  y en  avoir  une  autre  efpécc  faire  de  l’ecume 

pourpre  "j101’  ru,le‘  chaudieics  oii  bouilloit  la  tcintuie  de 
|rNcE)  "*'• tUm-  Ind,«-  Indienne./,  (patient  des 
i,Ndw?tEM'  (AdrC'bï  ) am-  üen , domefmeen- 

,N«m.»R,Ên4Strcî”!c:  0ran-gCn'  ei,n ‘ Indifiï* 

^aogé3*"  Sun-  Qui  oe  fc  Couciepii  ce  qu'il 

1 Ni  n d 1*1 1 r.R  ' fAdvc,hf)  S*n.  Indifleremmeot  ; avec 
ÏNDtPFTÎ^ cû«r ,e  r?uc,ef  b“ncoup. 

..  nn.IMu  /'  |cmt„  f.  Rcffemblaoee.  f. 

•n  point  de  différence.  Rapport,  m.  1 

V.Vf!U  ^-l  a.ll.  Il  n’y  a point  de  dif- 

«mre  «*  de“a  moi»,  on  s’en  peur  fetvir  iodiffe- 

lNmIfcE^’^eni*-  (quoiqu’il  fedife de  l’hom- 

» ) V’-  'ftdupaia,  natif  d’un  pais. 

m.  native  d un  pais. /.  r 

Virmm  iméixéna.  Liv.  Dn  vin  du  païa 

& h“  «««ci,. 

INDIcEKS,  genit.  indmntit.  omn.  gen.  fir.  Indigent  m in- 

lNnî?e«V<iQ-lÜ*b^0in'  ' 

té  If«uA ’e* «°r'  ••tt'"'*/- “<<’■  Indigence,  panvte- 

runircn  B fom  1“  on  * dc*  ^bofes.  ».  1 

IMUIGbU  , indien.  tmAittdi.  indlti.*  l-  r..:.:/- 


pauvre- 

iMnirCA^-  "c,ü,n  on  * aci  chofcs’  »•. 
rÀbl tîtf  XV’  /.«  le  Génitif,  .. 

Ctr.  Ils  aroient  befoin  deeesehofes. 

sr^è^l^,MfMTu  T,T- Comn,t  11  *f- 

Wfcfufe'S;  Æem-  commua  i l’homme 

E * Dii 
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Dû  indirttet.  Virg.  Les  Dieux  d’un  paît  , qui  y (ont  réffr«  » 
•»  des  hommes  mis  au  nombre  des  Dieux  , les  Dieux  Tu* 
tclaires 

IK DIGESTE.  (Adverbe  ) ^4*1- C>t tl.  Confufemeut,  fans  ordre. 
iNDIGuSiCS,  indt  ’efia , indigefinm.  Ovtd.  Confus»  lUii rin* 
gc.  m.  confufe,  nul  rangée. /.  Qui  cil  fans  ordre. 
INDÏGItAMENTA,  mm.  n.  plur.  hit  If.  Livre»  des  Pontifes 
F jyens  » ou  choient  écrits  les  noms  des  faux  Dieux. 

* [ C'etoient  des  Livres»  ou  l’on  apprcnoit  quclsuoms  il  fai* 

ioit  donner  aux  Dieux , en  les  invoquant.  Le»  anciennes 
G Jolies  ï , ii^cTU»  fMÜ/Jn.  L'Abrevuteuf 

de  Ptfiui  ]*exp]ique  tncantamentA  t parce  que  le»  invoca- 
tions de»  Dieux  par  de  certains  noms»  rcflcmblctu  à des 
cnchantcmens.  L.  C.  J 

* l INDI'JITÔ,  Ait  avi t at'iiw.  Art.  Ancien  mot  qui  figni- 
lic , MSMNf1  par  un  Itrttim  nom.  Fellu#?<>u  (on  Abrevia- 
ICtir  : lniigitAr.it , imprecAnto.  Les  G Jolies  : Jndigitn,  irçfc- 
•t Macrobe  S.itutn.  Lib.  1.  C.  17»  Vtrgitut  IVJfn» 
Itt  ttA  indiquent  : .slpello  Médite , ._ Apolle  Paon.  Ce  mot 
cil  compote  de  la  ptcpolition  IN  5c  de  D1GITO , qui  û- 
gniftoit  Montrer  du  den.  Les  GlofTes:  Di{itet  ui.tJtM’ 
nu.  Ln  nommant  par  le  nom  procue  c’cft  comme  fi  l’on 
montroit  au  doit.  L’Lrymologie  deVoifimt,  qui  le  dérive 
d 'indu  Se  de  rite  » cft  forcée.  Vol  fon  htjmol.  L.  C ) 

IN  DlGNÀBOSDÜS  » mdifn.tbundà  t mdi^nAtnaJum.  l.tv.  In- 
digne , frappe  dlmdignarion.  «•  indignée  , frappée  d’in- 
drgnation  /. 

INDIGNANS  ,genir.  indignëntit.  omn.  gcn.  * S or  vit  mit  «a- 
diçnantijjîmmi.  Ceimm.  Qui  iouffre  avec  indignation  la  fervi* 
tude  » oui  foutfre  impatiemment  la  fervitude. 

Cordé  imdte  nanti  a pstem.  StAt.  Qui  font  fafehez , 

marris  d’une  longue  paix. 

Verni  éiiJijHAUtfi.  Vir g.  Les  vents  indignés»  •*  en  colère  de 
fe  voir  renfermer. 

INDIGKÀTIÔ  , génie.  inJifnAtiian,  f.  Or.  Indignation,  f. 
Couvert  <rt  m fe  mJifnsti m< ni  alicujmi.  Pim.  S’attirer  l’indi- 
gnation  d’une  personne  , encourir  fon  indignation. 
Indignai iOncülA,  *.f.  pu*,  rente  indignation.  / ; 

IN  DIGNATÜS , «« dijtnAti  , indignAtüm.  Vtrg.  tmu  , agite,  m. 

émue,  agitée,  f.  (parlant  de  Ja  mer.) 

INDIGNE,  INDIGNICs,  INDIGNISSÏME.  (Adverbes.)  Cic. 
Indignement,  d'une  manière  indigne  , avec  indignité. 

JFjrr  n*nc  ind'gni  , qnend,<m  fous.  Lie.  Il  cil  maintenant  dan* 
une  pauvreté  indigne  de  luy , ayant  cfté  autrefois  fi  heu* 

ICUX.  4 

N»W  m/hi  indignité!  fermium  viderur.  Cic.  Il  n’y  a rien  qu  il 
me  faille  fupporter  plus  indignement. 

Jndigntjjimè  mteneruht . Csf.  Us  périrent  tous  mifcrable- 
menr.  ..  . 

TNDIGNlTÀS,  genit.  indiguititit.  f.  Cicer.  Indignité,  infa- 
mie, cruauté,  méchanceté. /. 

2finr  hsi  mdifnitAlei  diuitui  f Aller  f Lit'.  50Untir*y-jc  CCS 
indignité?,  plus  long  temps  î 

Sdtn  jtverr  pr$  rei  indignitAit  Jrcemere.  Cirer.  Rendre  00  ju- 
gement auftî  rigoureux  que  l'indignité  de  la  chofc  le  ic- 
quiert.  _ # 

INDIGNÛR,  indignât!  t , indignâint  tüm , indignât!.  Cic.  S’in- 
digner, entrer  en  indignation,  fe  fafeher,  cfire  marri,  m. 
ertte  marrie.  f. 

Jbdifnemur  fi  qu  it  ntfirum  inlrriit.  de,  NOUS  fommes  faf- 
chez  û quelqu’un  des  nofltes  meurt. 

Treett  i ndignsri.  Sut.  EÛre  fafchc  qu’on  nous  prie  * r.efufer 
les  prières. 

Ter.tem  miignAtut  ^tfAxtr.  Vit  g.  Le  fleuve  Arases  ne  peut 
fouéfiir  de' pont  fui  fes  eaux. 

[ Xcrxe»  voulut  faire  un  Pont  fur  ce  fleuve  pour  le  palier , mais 
la  rapidité  de  fes  eaux  rcnvcifa  tout.] 

INOIGNCS,  indigna  , indignmm.  Citer.  Indigne,  m.  fie/.  qui 
ne  mérite  pas. 

[ Cet  Adjcftif  fait  au  Comparatif  hdi  -nifr.  m.Sc  f.  Sc  hoc  tn- 
àitniin.  l’Ius  indigne.  Lt  au  Superlatif  Indigtitfitmùt , iWig- 
nïfiïmit  imdi&Âfumum.Cic.  Très  indigne.  J 
Jndiuhus.  l'irx-  Honteux,  infâme,  dm,  cxueL my  honteufe, 
infâme,  dure,  ciocllc,  f. 
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Indignus.  Enn.  Grand,  haut,  «lève.  «t.  grande , haute , éle- 
vée. f. 

INDIQUÉ,  indrgA  , irdigu m.  Virg.  Qui  a befoifl , indigent. 

m.  indigente,  f. 

Opit  bsuA  ut a igA  nefirn.  Vurg.  Qui  n'a  que  faire  de  noftre  ft- 
couis,  qui  n’en  apasbefom. 

Kthil  indigui  en fii.  N’ayant  que  faire  d’épée. 

INDiLIGL* NS, genit.  indi/tfenni.  omo.  geo.  Terenr.  Qui  n’eft 
point  diligent,  <»icguiicr,  négligent,  mal -loigneux.  m. 
qui  n’ert  point  diligente,  •Mteguitcre}  négligente,  mal- 
(oign culc.  /. 

Jndtltgem  ktrtu  r.  P lin»  Un  jardin  négligé,  qu’on  n’a  point 
foin  de  cultiver. 

Str/nÙM  in  Mirent,  Ter.  TÎop  négligent. 

C Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Indiligiuudr.  m.  fie  f.  & hee 
t ndtltrentiuf  Pim.  Plus  négligent.] 

INDILIGENTER,  fie  INDiLIGflNTÏÜS.  (Adverbes.)  Terme. 
Cnf.  Négligemment,  nonchalamment. 

Indihgmitr  hic  erum.  PUmt.  ]c  ne  me  faifois  icy  que  jouer, 
je  ne  m'amufois  icy  qu’à  badiner. 

iNDlLtGENTlA , genit.  mdtlgtuui.  f.  Cic.  Négligence,  non- 
chalance. f. 

Vert  i :dih*cnt la.  Tntit.  La  négligence  , l'inapplication  à con- 
noifirc  la  vente. 

indu  i sert,  ifjjn  i/ff, , indtpifeert,  PI  ami.  OU 

INDIFISCOR,  indtpifeerii , indéfini  mm,  indîftfci.  Liv.  Ac- 
quérir, gagner,  obtenir. 

Mu.ium  m it-gtiand»  deiorem  indipificer.  Plant.  J’augmente  bien 
ma  doulcui  eu  y penfant , en  y icflechiflaur. 

INDIRECTES  , i nd<rrüa  , tadtriüt^m.  Qmint.  Déréglé,  qui 
n'ert  pas  tcclc.  m.  dereglce,  qui  u’cfl  pas  réglée,  f. 

INDISCRF.TuS,  indfitt  a , tndifcrttnm.  Car.  Qiii  n'eft  point 
feparé  ni  divilë.  m.  qui  n’ert  point  fcparée  ni  divifec.  /. 

Junila  tfia  aiqur  tndtftreta  fnnt.  Qurni.  CCS  chofes  font  join- 
tes fie  ne  fe  peuvent  feparer , eu  font  infcpatables. 

Qmtd.'m  tndtfirtlH  h u normnibut  uinntur.  Cetf.  Quelques-uns 
confondent  ces  mots  8c  les  mettent  indifféremment  l'un 
pour  l’autre. 

lMursca^TA  fimilitndinit  imaginet , OU  hnaginn  imdifcretà  fpn- 
cie.  Pim.  Des  images , eu  des  portraits  qui  font  fi  fcmbla- 
blcs  qu’on  ne  fçauroit  les  dirtingucr  l’un  de  l’autre. 

INDÏSCRIMÏNÀTI.VL  (Adverbe.)  Var.  IndüVercmmenr,  fans 
faire  aucune  différence. 

IN  DISERTE.  (Adverbe.)  OVrr.  Sans  éloquence,  fans  poli- 
teflè. 

ÏNDlSORTUS , ind>i7ri2  , indîifrtttm.  Cir.  Qui  n’a  point  d'é- 
loquence , qui  ne  fçait  point  s’exprimer  noblement. 

TNDÏSrOSlTË.  (Adverbe.)  Sen.  Sans  ordre. 

1NDISFÙSITÜS  , à, mm.  Tarir.  Qui  n’ert  pas  en  ordre. 

INDISSIMILIS , it.  m.  fie  f.  6c  hoc  indtjfimtlt.  Adjeft.  Vnrr. 
Qui  n’ert  point  dilTemblable. 

[Cet  Adjcûif  fait  au  Superlatif  In.ùfiim'iUimiit , indiJfimïM- 
mât  imdiffimilirmt'M.  Païen .] 

INDISSIMCLABÏLIS,  it.  m.  U f.  fie  hoc  imdtfitmn.UlU.  Ad- 
jeÛ.  (Ici/.  Que  l’on  ne  peut , «•  quel'on  ne  doit  pas  diifimu- 
1er , deguifer,  cachet,  ù*c. 

INDISSOLÜBILIS,  it.  m Si  f.  fie  hot  indijfolubile.  AdieO. 
Cir.  Ind:flbluble.  m.  fie  f.  Qu'on  né  peut  rompre  ni  défaite, 

INDISSOlCtCS,  indijfelutà  t indij/rlniüm.  Citer.  La  mefme 
fignificarion. 

INDISTINCTE  (Adverbe.)  .Anl-Gell.  Indiftinûcmcnt,  con- 
fufement,  tans  ordre. 

INDISTINCTES,  indifitnaitindijr,naim.Qmiut.  Confus.», 
confufe.  f.  ou  l’on  ne  peut  rien  diftinguer. 

iNDlSTRÎCTÜS , tndtfiridà  t tndijttiilitm.  Ovtd.  Qui  n’a  rc* 
ccu  aucune  blcflutc. 

ÎNDÎTÜS,  InJ 4/ê,  inditnm.  (de  l"do.)  Tarir.  Mis,  a(fis,fi- 
tue  dcfliis.  m.  mife,  aililc,  fituée  deflu*  f*> 

Et  altâ  ut  fiel  mû  .imputai»  tanrr  .du-ufi  t , efii/j/m  Trient  rg» 
dit*!».  Tacir.  Et  qu'on  avoir  arrafhr  à une  autre  rtaxuë  la 
tefte  d’ Augurte  pour  y roearc  celle  de  Tibère.  " 

CaftclU  rnptbnt  tndiu.  Tant.  Des  lortcrcflcs  barties  fur  de» 
rochers. 

Indumi  leflicâ.  Tmu.  S’cftant  remis  düu  une  liticie. 

üx- 
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jadit*  Vinci *.  Tarit.  Des  chaînes  dont  on  a chargé  cne  per- 
fonne. 

ÏN  l»IVlDÜOM  » genit.  individus.  n.  Cic.  ChofeSndivifiblc. 


/.  Atome,  m. 

INDIVIDÜOS»  individu*,  individu* m.  Cic . Indt vifîblc.  m. 
te  f.  qui  ne  peut  cftre  divifé.  m . qui  ne  peut  cfttc  diviiee.  /. 
Indivtiu*  .orpom.  O ter.  De*  corps  mdiv  Urblcs , des  Atomes. 
iNDUIbE.  (Adverbe.)  +Af<on  Pté.  Par  indivis,  fanspauage.  • 
IN  DlvlStS,  indtvit*,  tniivunm.  SU  liai.  Qui  n'cft  point  j 
divtlë,  cm  partage,  m.  qui  n’cft  poiut  divilcc , en  parta-  i 
gee.  f- 

fut  ungmUi  iniivifkt  l'nrr.  Dont  la  corne  du  pied  1 

n’eft  point  partagée,  qui  n’a  point  le  pied  fourchu  ; Coin- 
me  un  cheval. 

VNDÔ,  indu  ,titdsdi , inditnm  , indicé.  PUnt.  Mettre  dedans,  . 
ou  parmi. 

lnd**<  Ahqttid  in  nutum.  Vif.  Mettre  , on  méfier  quelque 
choie  parmi  l’or. 

ladert  enptivii  entennt.  Flnut.  Charger  de  chaifnes  les  cfcU- 
ves , leur  donner  des  chaifnes. 

^b  tnofi*  Eftnt  inditnm  nomtn,  Plnmt.  Sa  pauvreté  luy  fit 
donner  le  nom  d'Fgerius. 

ntmi  conrrnnoffme  ceterit  martslibut  indidit,  Tacir.  Il 

donna,  »•*  il  inftitua  de  nouvelles  couftumes , de  nouvel- 
les ceremonies. 

Iwi»  m y fentjlr *,  domui.  Plant.  Faire  des  feneftres  à un  logis. 
INDOCILE,  st.  m.  te  f.  Oc  hoi  indocile,  (Adjctfc.)  Citer . in- 
docile. m.  te  f.  à qui  on  ne  peut  rien  apprendre. 

Inde., lu  C*ti  mjrieot*.  ptin.  Le  laboureur  à qui  on  ne  peut 
apprendre  Ja  naanre  du  Ciel.  oj 

rt  lndttt!itp*vptritm  p*ti.  Horst.  Qui  ne  peut  foufftir  la  pau- 
vreté , qui  ne  peut  s’y  accouftumer. 

^Arbfaes  tndo'itei  nnfn  alibi , tjmàm  mbi  empire.  Ptim.  Des  ar- 
bres qui  ne  peuvent  venir  ailleurs  qu’en  leux  terre  naturel- 
le , qui  ne  veulent  point  cftre  tranlulanicz. 

Ixdocius.  Citer.  Que  l'on  n’apprena  point  d’un  autre,  qu'on 
ff  air  de  nature  te  fans  le  fccours  d'autruy. 

Indeflhgmttmre  vrrnst  svit.  Ovid.  L’oifcau  chante  Ibn  rama- 
ge au  printemps  fans  art. 

Indocile»  v*m  emrrit  lympk*.  Prop.  L’eau  court  naturellement , 
fans  l’art  des  hommes. 


Indotili  numéro  contai.  Ovid.  11  chante  de  mefuie  fans  l'a- 


voir  appris  par  art.  1 

IKDÔCTC.  (Adverbe.)  Cic.  En  ignorant. 

lNDÛCTÛR,  genit.  tndoüôrit.  m.  Plnmt.  Correfteur,  don-  . 
neur  d’étrivicres.  m.  (V.fclave  choifi  par  le  maiftre  pour 
coirigcr,  fouetter  te  ensiler  les  autres.)  * Quelques-uns 
lifent  Indofloroi  en  deux  mots,  pout  Indeüem  : D’autres  j 
liftent  /i»f*rf#rrr. 

INDOCTÜS , indoÛn,  indiünm.  Cic.  Ignorant,  m.  ignoran- 
te. /.  qui  nefçaitricn.  Neuf,  (impie,  malhabile , giof- 
fier.  m.  neuve,  fimple  , mal-habile, groflicie.  /. 

Indottt  mores.  Pinot.  Des  nururs  groflîeics. 

Cnnereindedum.  Hornt.  Chanter  une  choie  groffiére. 

(Cicéron  dit  au  Supeilatîf  In  ieÜifiimmi , * , s>m.) 

INDOLENT  IA  , genit.  indolents*,  f.  Or.  ludolcnce  , infen- 
fibilitei  la  douicur.  f. 

INDÜLfù,  êi.  Voyez  Ihdoimco. 

INDôlES,  genit.  indtlit.  f.  Citer,  La  nature,  ««le naturel 
d’une  perfonne , foo  génie , fon  caractère  , fa  pente  , fon 
inclination. 

Borna,  ou  nenl*  indSlei.  Citer.  Un  bon,  em  un  mauvais  na- 
turel. 

Ben*  tndile  pmditmi.  O».  Qui  a un  bon  naturel , qui  eft  d'un 
bon  naturel. 

T*nt*  tndilei  in  Lnvinià  er*t.  Lia».  Laviniaeftoit  d’un  fi  bon 
naturel. 

Cnm  kéu  initie  virtutum  *<  t itiermm  fut  Hafdrulale  merrnir. 
im.  Il  fit  plulicurs  campagnes  fous  Hafdrubal  ayant  donne 
des  marques  de  fon  bon  fie  mauvais  naturel. 

ImdAlf.m  fru^nm  èr  femenum  loafervMre.  Lis».  Confier  ver  la  na- 
ture de  la  fcmence. 

Inoôlvs.  Plnmt.  dans  fon  Rndent.  Ce  mot  figoific  Un  beau  n.i 
tutel , une  bcautc  tutuiclic  fie  fanalatd. 
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ÎNDÛLESCÔ  , indblèfcît , mis  lui , tndiiêf  ire,  Celf.  Faire  mal, 
on  de  la  douleur. 

Tmflm  hrc  lotmt  /éviter  inéetrfeir.  Cetf.  Cet  endioit  du  corp» 
fait  de  la  douicur  lorfqu’on  y touche  tant  foie  peu. 

Tnn'a  t nrrntsone  au/ertsmo  opm  tji  , nr  tndeteflanr.  Plin.  Il 
faut  une  fi  grande  contention  de  veue  , que  les  yeux  en 
font  mal. 

Indoi »:sco.  S'affliger,  cftre  marri,  avoir  regrer,  avoir  delà 
douleur. 

Main  Altenjmt  indoluiffe.  Ovid.  S'eftre  aftîigé  des  maux  d’au- 
truv.  (Le  mefmc  Auteur  donne  encore  le  génitif  à ce  veibe.l 
IKDOMABILIS,  U.  m.  te  f.  te  bu  mdomMte.  ( Adjcft.  ) 
PUmt.  ou 

ÎNDÔMllCS,  indtmirn,  inJXmitbm.  PU  nr.  L»v,  lndon.U- 
bîe.  m.  te  f.  qu’on  ne  fçauioit  dorr.tcr.  Invaincu,  m.  in- 
vaincue. /. 

Ikdomitls.  *4et{i-nd‘Heren.  Indomté.  m.  iudORttce.  /.  Qui 
n’a  point  cfte  drcllc , (parlant  d’un  cheval.) 

Imdomit*  cvpiditntei.  Ctcer . l’allions  dcieglées , dont  on 
n’eft  point  maiftre , qu’on  ne  peut  domter  ni  retenir. 
TNDORMIO , indôrniit , it.dirraïvi , irdormutum  , indbrmtii.  Hor. 

Dormir  dans , eu  fur  quelque  chofc, 

0>  forma  mire.  Dormir,  s’endormit  dans  les  chofes,  les 
négliger. 

ladormne  camft u Cirer.  Dormir  dans  une  affaire,  s'y  endor- 
mir, n'y  point  fonger. 

ladermire  defidi*.  PU*- J un.  S’endormir  dans  fa  parcfTe. 
INDÛTATCS,  indit  ata  , shdo/aistm.  Plant.  Ter.  Qui  u’i  lien 
en  mariage  , qui  n'a  point  de  dote , on  dot. 

Inbotata  an.  Cic.  Un  art  qui  eft  fans  ornemens. 
fo  cotât  a corpora.  Ov>d.  Des  corps  qui  n'ont  point  reccu  la 
fcptilture  ni  les  derniers  devoirs. 
iNDCBrrÀBILIS,  si.  m.  fie  f.  fie  hoc  induliiHrli.  (Adj«a.) 

£*int-  Indubitable,  m.  tef.  dont  on  ne  doute  point. 
iNDCdlTÀNTER,  on  INDÜBÏTAtE  (Advcibes.)  Plin. 

Vfl~r*irr>at.  Indubitablement,  fans  doute. 
ÎNDCBtTÀTCS,  rndmhttirà , indéditntum.  Plin.  Indubitable. 

m.  fie  f.  dont  on  ne  peut  douter. 

ÏNOÜBtTÔ,  i ndubirai , imdnbitâvt , indnbitâtùm  , indnlitâre. 

Stat.  Douter,  cftre  en  doute,  J>  défier,  foupçonner. 
INDCCïÆ,  genit.  indmcinrnm.  f.  plur.  Cu.  Trêves,  o« trê- 
ve, fufpendou  d'armes  pour  un  temps.  /. 

Fasete , mire  , pnnçere  indnuai.  Cic.  Lsv.  Faire  une  trêve. 

Jam  tnducia  exiernnt . LtV.  La  trêve  S*Cn  alloit  finit,  on  CX- 
pircr. 

fouiciJt  litinm.  PUmt.  Trêves  de  procès  fie  de  querelles. 
INDÜCO , indues  I .indu  xi , in  J*  fl,  m , indineri.  PUmt.  Ter  eut. 
Conduire , mener  quelqu’un  dans  un  lieu , l’y  faire  entier , 
l'y  inrroduire. 

foiacFRK.  Mettre  dedans,  faire  entrer , pou  fier. 

Exemtmm  in  b*Jfei  indnerre  , in  pugnam  eefnitn.  Liv.  Faîic 
marcher  l'armer  contre  Pcnncmy  , faire  combattre  la  cava- 
lerie , donner,  Hfttl  combat,  * : 1 -j  & sentent*  m atrium . 
Vnr.  Mener  paiftte  le  bctail  dans  les  champs. 

Indntere  Jte\em  ,n  Rfn*m.  Pim  J nu.  RcrabJir  unRovdanr 
fon  Royaume,  Je  remettre  fur  le  Thrôncfic  dans  1rs  tfiats. 
Uàteceri  in  vôsm.  Paît.  Meure  en  chemin. 

Indnerre  cnUeoi  ptdtbnt,  ou  in  pedei.  Cic.  Chauffer,  mettre 
des  loulieis  à fes  pieds. 

foovcFR».  Mettre  pat  deffus  , enduire,  couvrir,  icvcftir  de 
quelque  ehofe.  * S tnt*  peli.but.  C*f.  Couvrit  les  boudins 
de  peaux.  * grenat o patinent.  Sm.  Crcpir  une  n.uraillc, 
l'enduire  de  mortier.  * Oon  nitorrm.  Plu.  Embclir  la  peau^, 
Imou^sr  t.  Rayer  fit  effacer,  pilfet  un  trait  deplrme  fut  iiuc 
écriture:  Et  deli  Ciller,  abolir,  annuici , infirmer,  in- 
valider. 

Senatms-Ccnfmltmm  èndnxit.  Cie.  11  caffa  PArreft  du  Sénat.  . 
H*< paflit  Vrolat*  a Mrmmt  efi  itomitnbtst  indmH’i.  lit.  M cm- 
nius  produifit  ce  Conriat , les  noms  des  temoius  cli-nc 
rayez,  ou  ertacez. 

ttfi  nemina  fada  Jmnt , vel  indtsfl , vel  mostnri  poTnnt.  Cïitr. 
On  peut  efiacer , ««  changer  les  noms  de  ceux  qui  parlent 
dans  ce  dialogue. 

iKiruckAi,  Mettre  dedans , introduire,  apporter , amener. 

£ i 
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m Curium  induttre.  Cie.  Introduire  « mettre  l'am- 
bition d<ins  le  Sénat. 

Havas  mira  iniuure.  Stnt.  Introduire  de  nouvelles  couflu- 
mes. 

Jormnm  nliqu  nm  memlrii  indue  eu.  Oui.  Donner  Une  forme 
aux  membres. 

Sentant  indu  ci t rugm.  Ttiml.  La  vieillefle  fait  tider  le  vifage. 
Indlceir.  Emouvoir,  exciter,  porter,  pouflerà.  * ~4d  mi- 
/ ëruardtnm . Citer»  Émouvoir  a compalfion.  * nhquem  m 
fpem.  Cie.  Faire  cfpetcr , donner  cipcrance  1 quelqu'un. 
* Seditianem  in  tivitntem.  Citer.  Exciter  fedition  dans  une 
ville. 

Jneentibni  praœijfu  eum  indutmnt.  Tne.  Ut  le  déterminent  par 
de  grandes  proiucflës. 

boueux  nhquem,  ou  n tiquem  laquent tm.  Citer.  Introdui- 
re , faire  parler  quelqu'un  dans  un  Dialogue , au  une  pièce 
de  Théâtre. 

Taétn  Dtet  libidine  fnrentei  iadnxerunt.  Cie.  Les  Poètes  ont 
Fait  parler  des  Dieux  voluptueux  , nous  les  ont  xepxclëntez, 
•N  dépeints  furieux  dans  leurs  plaitirs. 

Induttre  fartiffimum  vtrum  Inmentnntem.  Cie.  Rcpxéfenter  un 
homme  fort  courageux  qui  fe  lamente. 

In  duc  ma  nlitmi  4 çrum.  uiter.  Mettre  fui  les  comptes  de  quel- 
qu'un une  terre  , la  loy  compter. 

*Ut  ngrai  qunnti  vtlletii  papula  Ramnna  induteretit.  Citer.  Que 
vous  vcndiflîez  ccs  terres  au  peuple  Romain  le  prix  qirii 
vousplairoit. 

nbi  magna  pretia  indue  nm.  Cie.  Je  VOUS  vendiay  CCtte 
terre  bien  cher. 

Indccrrk  ttmmum  , ou  in  nnimum.  Ter.  Citer.  Se  mettre  dans 
refprit,  fe  mettre  en  teAc,  fcpcifuader. 

Ne  Mi  nnimum  indaaem  credere.  Ter.  Ne  VOUS  avifez  pas  , era 
ne  vous  amufez  pas  de  le  croitc. 

Su  nnimum  mduta  mtum.  Terent.  Voicy  ma  penfee  , fiejene 
puis  m’ofter  cela  de  refprit. 

Numqunm  te  nliter  ntque  ei  y tn  nnimum  ind uxi  mtum.  Terent. 
Te  ne  roc  fuis  jamais  mis  dans  l'elprit , au  je  ne  me  fuis 
jamais  pcrfiude  que  vous  fulliez  autre  que  vous  elles. 
Inducebnr  amtianibui  luit.  Cie.  Vos  difeours  me  petfuadoient. 
Vocibui  ndatlnnitum  in  fpem  iuduiuniur  haminei.  Tntit.  Les 
hommes  ont  une  pente  , au  une  inclination  naturelle  I 
croire  Ica  difeours  empoifonnez  qui  flattent  leur  gran- 
deur. 

Jnduiere  in  memarinm  rti  nhcujui.  rinut.  Faire  reflouvenir 
d'une  chofc , en  rafraîchir  la  mémoire , la  rappeller. 

%y-  Num  nnimum  nd  meretntem  induxti  tumm  , pour  mduxijii. 
Ter ♦ Aujourd'hui  vous  vous  remettez  avec  cette  créature  j 
vous  r’engagez  voftrc  cœur , voflre  inclination  à cetrc  cour- 
tifanci  vous  vous  y attachez  tout  de  nouveau,  vous  vous 
t'embarquez  avec  elle. 

iKDvcear  nhquem.  Citer . Tromper,  foutber , féduire , déce- 
voir quelqu'un. 

1m Dictât  /rende  1 , OU  fruClum.  Pim.  Fouflcr  des  fcüillcs, 
porter  des  fruits. 

INDÜCTIÛ,  genit.  MmÛimh.  f.  Comme, 

^iquntum  mÀhâin.  Cie.  L'aûion  de  conduire  de  l’eau  par  des 
canaux. 

Iwdvctio  4MIJMI.  Citer.  Réfolution,  détermination  de  faire 
quelque  chofe.  /. 

Indcctjo  fiÜn  ptrfannmm.  Cie.  Introduâion.  /.  I'aôion  de 
faire  parler  des  perfonnages  dans  un  Dialogue  , ««  dans 
une  pièce  de  Théarre.  C’ctt  aufli  une  Figure  de  Rhétorique, 
qu'on  appelle  Une  lndultion.  f. 

Inductio.  Vlp.  L'aûion  d'effacer,  tu  de  palTer  des  traits  de 
plume  fur  une  chofe.  Abrogation,  f. 

INDÜCTÜS,  indulln  t indùaiat».  (de  Indnee.)  Plm.  Mené, 
a conduit,  m.  menée,  conduire,  f. 

Indvctus.  Introduit , amené,  m.  introduire,  amenée,  f. 
Imductus  ferma.  Phn-Jun.  Un  difeours  étranger,  qu'on  a 
emprunté  d'ailleurs. 

jndudnm  loqui.  Phn-Jun.  Parler  un  langage  étranger. 

()*  InduÛn  dmbitnrie  nd  mtra/pinendai  pracerum  valmntntet.  Tne, 
Toutes  Tes  incertitudes  tendent  à fonder  la  volonté  des 
Grands,  des Couxtifaas, 


IND.  * 

Xmdcctvs.  Ovid.  Enduit,  m.  enduite,  f. 

T nin  indmffn  fulphure.  Ovid.  Des  rorches  enduites  de  foolTre. 

Indlûus.  Induit , pouffe , poné , perfuadé.  m.  induite  , poufi- 
fcc , portée , perfuadec.  f. 

Rtgm  eupidttnte  mdnüut.  Tne.  Porté  par  l'envie  de  régner. 

Inductum felum.  Pltn.  Une  terre  unie  & apptanie. 

INDÜCTÜS , genit.  induûui.  m.  ^iuü-nd- Heren.  Induûion, 

! perfualion.  /. 

INDÜCÜlA,  genit.  »i»d«fù/4.  f.  rinut.  Chcmifette. /.  an 
habillement  de  deflous.  m. 

INDÜGRËDÎ.  Luer.  (Vieux  pour  lugredi.)  Entrer. 

INDÜLGENS,  genir.  i* ndulgtntît.  omn.  gen.  PU».  Indulgent. 
m indulgente,  f.  Facile,  m.  fle  f.  qui  a trop  de  condofcen- 
dance , de  complaifancc  , «<•  de  douceur  pour  quelqu’un. 

P mer  nsmn  indulgent.  Cicer.  Un  pere  trop  indulgent , trop 
doux,  quifouflretropdcchofesà  les  enfant. 

Imâtatgent  in  nhquem.  Ltv.  Trop  indulgent  I quelqu'un,  eu 
| envers  quelqu'un. 

[Cet  Adjcdif  fait  au  Comparatif,  Indûment  Ht.  m . & f.  dr 
I ha*  indulgent iùi.  rim.  Plus  indulgent.  Et  au  Superlatif , ln~ 
j dïlqëntifiimüi , indulgtuti/nmn , indulgent  ijumum.  Sen.  TiCS- 
iadulgent.J 

. iNouLCkNS.  Quint.  Celuy  pour  lequel  on  a trop  d’indulgcnoe, 
à qui  on  fouflre  trop  de  chofes. 

Indu/gantiar  fntiet.  Quint.  Un  vifage  doux  & beau. 

OCj'  w dntmnfmn  indulgent.  Oxid.  Qui  ne  fe  refufe  rien , qui  n'eft 
pas  traiflre  à foa  corps , (Comme  l’on  dit  vulgairement.) 

rNDÜLGtNTËR.  (Adverbe.)  Citer.  Ltv.  Avec  trop  de  dou- 
ceux  & de  ccndefcendancc , avec  trop  de  complailancc. 

„[ll  a au  Superlatif  Adverbe  , Indulgèniifumè.  Sen.] 

I I N D Ü L G ÊNTlÀ » genit.  mdulgeniii.  f.  Quint.  Sen.  Jndulr 
gence , complaifancc , condciccndance , facilité , douceur 
outrée,  f. 

; iNDLLGkNTiA.  Citer.  Bonté,  tendxefle,  amitié.  /.  en  bonne 
parr. 

I 1ndul«.»ntia  tnli.  Vir^.  Douceur  de  l'air. 

INDÜLGEÔ  , induire- y indnhiy  induitum  , Indültfré.  nlitui . 
Cie.  Choier  quelqu'un , l'épargner  ; cftre  doux  Sc  indulgent 
en  Ton  endroit , luy  eflre  facile , luy  accorder  & permettre 
tout , luy  pardonner  fie  le  traitter  trop  délicatement. 

(On  trouve  quelquefois  l'Aceufatif  joint  à ce  verbe  fans  pré- 
polit ion,  au  avec  la  prcpolition  ln\  mais  plus  fouvent  le 
Datif.) 

Indul^ête  nliiui.  Cnf.  * Jn  nhquem.  Lâv.  Traitter  quelqu'un 
trop  délicatement. 

Indulgent  pntientinm  fin gt lit.  Mnrt.  Ils  fouflrcnt  patiemment 
les  coups  de  fouet. 

Jndulfiernt  ei  ludura  ^dmfufîui.  Tncit.  Augufte  âvoit  témoi- 
gné autrefois  de  la  complaifancc  pour  ces  fortes  de  diver- 
tiflemens. 

£1  vtfîit»  nimie  indulgn , mmiùm  ineptui  et.  Ter.  Vous  le 
faites  trop  brave , au  Vous  l’habillez  trop  proprement,  fie 
vous  cfles  trop  facile. 

Nimu  me indulge».  Ter.  Je  fuis  trop  mes  inclinations,  je  me 
flatte  trop,  je  m'écoute  trop. 

Indu  (gère  nmart.  Oxid.  Faire  l'amour.  * Irn.  Liv.  S'empor- 
ter, fe  laitier  aller  lia  colère.  * imitât  m nevu.  de.  Faire 
ï de  nouvelles  amitiez , eu  de  nouveaux  amis.  * Peeentit  nmi- 
ti.  Citer.  Avoir  de  l'indulgence  pour  les  taures  de  fes  amis , 
les  pardonner,  les  cxculct  trop  facilement.  * Vnletaadimi. 
Cù.  Se  choier,  prendre  grand  foin  de  fa  famé,  la  ména- 
ger. Gjmnnfn.  Plim-Jun.  Hanter , fréquenter  les  lieux 
d'exercice.  # Sujfngie  ulicujus.  Phn-Jun.  Ajouter  foy  au 
témoignage  d’autruy. 

ludutgèrejavi.  Mnrt.  Se  tenir  \ l'aîf. 

tT'  Indulgtre  fefe.  Juv.  Sc  proflitucr , s'abandonner  , comme 
font  les  femmes  de  mauvaifc  vie. 

Ttmptfim  mdutget  1 mbnbui.  Lutret.  Le  temps  cfl  fort  à la 
pluye. 

iNDULr.FRE.  Accorder,  permettre. 

Bntnrum  fan  mduljit.  Phn-Jun.  Il  luy  permît  de  faire  conf* 
truire  un  bain. 

£«if  mnln  moribut  namen  Orntarit  indulgent.  Quint,  Qui  SCr 
! cordent  le  nom  d'Oxatcui  à ceux  qui  vivent  mai. 

tN- 
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TNDCMENTÜM , gcnit.  indumènti.  a.  Cie.  Vertement,  ha- 
billement. ». 

INUCO,  induit  , indit,  ïndutnm , tadmere.  Cie.  Veftir,  pren- 
dre, tevcftir. 

Indurrt  fe  Vt fie.  Ter.  4Sibivtftem.  PUut.  Sevcrtir,  prendre 
an  habit  « s'habiller. 

; Çulium  péjttriitm  mduir.  Vel- Pntertul.  Il  s'habilla  en  berger , 
il  prit  l'habit  d'un  berger. 

. tmdnrre  tnltemm.  S tut.  4 Setcii  ft  induire . Cie.  Sc  chauffer , 
prendre  des  fouliers.  4 ^Annulmm  dtguit.  Pim.  Meme  un 
anneau  à Ion  doigt.  * Stlem  junumu.  PUn.  Ferrer  les  ca- 

K>^NDVK«I  fsfittfut.  PUut.  Enduire,  frotter  les  portes  de 
poix. 

Induit  frendet  srUt.  Ovid.  Les  arbres  fc  couvrent  de  fcûille*. 
♦ Se  pemii  nrbei.  Virg . Les  arbres  fc  chargent  de  fruits. 
Induit  {t  Mtxmjiirem.  Virg.  Le  noyer  fleurit. 

Vvitmimnnt  fe  Vinen.  Cumin.  Le»  vignes  le  chargent  de  gta- 
pesde  raiün. 

In  DU  sa  K nnimum  Unit  nrtibni.  Tarir.  Apprendre  les  beaux 
art! , *•  les  belles  Lettres. 

Plunmùm  nduUtienu  Selcuceufti  induire.  Tntit.  Les  Scleu- 
ciens  devinrent  extrêmement  flatteurs. 

5ih  ingenmm  nevmm  induere.  Ltv.  Changer  d'efprit.  4 Sibi 
int.  Sil-ltul.  Sc  mettre  en  colère.  * Nemtn  pii  nlujmed. 
Liv.  Prendre  un  nom. 

Mlhi  cnrn  me n O fidei  nemen  induit  pntreni  plein.  Liv.  Mes 
foins  fie  ma  fldelitc  m'ont  donne  le  nom  de  Protecteur  du 
Peuple. 

Induire.  Faire,  contrefaire,  prendre,  reprefenter.  4 Perfe» 
nsm  jmdtcii.  oc.  Faire  l'office  de  Juge*  le  reveflir  de  la 
• quai  ire  de  Juge.  * Perfennm  Pbtlefepbu  Citer.  Contrefaire 
le  Philofophe , en  prendre  la  qualité  fie  le  titre. 

.Juvenn  le» fè  nliui  ingénié,  qngm  tujut  fimuUtienem  indue- 
rut.  Liv.  Ce  jeune  homme  avoit  bien  un  autre  cfptir  que 
ccluy  qu'il  faifoit  paroiftre. 

Sed  ftmmn  mgent  nmmi , muni*  deuil  per  hei  dm  induit.  Tneit. 
Mais  cette  magnauime  Princeffe  ht  en  cette  extremue  la 
fonâion  de  General. 

Qui  ne  bellmm  telemrent  ,fediiienem  induerint.  Tneit.  Qui  pour 
éviter  les  glorieux  travaux  de  la  guette,  s’eftoient  revoltex 
contre  leur  Plince. 

Vultut  feveree  mduere.  Mnrt.  Prendre  un  vifige  ferére  fie 
de  Caton. 

iNDt/vaa  niufuem  in  vmlrui  fernrum.  Virg.  Changer  quelqu'un 
en  befte.  . 

Jn  mentei  nnimefuue  heminum  induit  npelSgoi  %Æ.fepm.  *Ani- 
< Gnlt.  Efope  a lait  entrer  les  fables  agteablcmcnt  dans  les 
efprits  des  hommes. 

In  ou  t a a fe  m Ing  met.  Cie.  Proprement  Sejetterdans  le 
piege,  donner  dans  le  panneau , eu  dans  les  filets  ; Par  mé- 
taphore dont  fc  fert  Cicéron  , S'engager , s’cmbaxraffcr  dans 
des  difficulté* , s'enferrer. 

Se  ntw.ijjiiuii  mltn  nut  fhmulti  induebntit.  Cnf.  Ils  le  Echoient 
dans  le  pied  les  aiguillons. 

Ind mi  fui  tenfefEene.  Cuer.  Eftre  pris  par  Ton  propre  aveu,  par 
fa  propre  conicflïon. 

Se  minett  Reipublicn.  S en.  Sc  mefler  des  affaites  de  la  Ré- 
publique. 

INDÜPbDÏÔR  , (pour  Impedier.)  Luer.  Voyez  Im-roio*. 
INDÜPËRATOR  , genir.  rnduperuterii.  m.  (pour  Impernttr.) 

Jnven.  Empereur,  Chefd’armee.  m. 

INDÜRAtUS,  mdnmiÀ , mdummm.  Liv . Endurci,  m.  en- 
durcie. /. 

Glnetei  indmrntn.  Liv . De  la  glace  endurcie. 
RebernmdurXtnfUmmit.  St-ir.  Baflous  endurcis  au  feu. 

(II  fait  au  Comparatif  Indur  ni  ibr.  m.  & f.  & bec  indutiiint. 
Sen.  Plus  endurci.] 

tV  Indur  étui  timne.  Liv.  Une  crainte  fortifiée. 

1NDÜP.ESCÔ,  mdureftii,  indutui , indurefeeri»  Cnlum.  S'en- 
durcir. 

§3*  Frungéi  petiui  , ejejm  cernent , aun  tn  prnvum  indurnirunt. 
Sien nr.  Vous  romprez  plùton  que  vous  ne  corrigerez  ce  qui 
a pris  un  mauvais  pli. 


I N D.  I N E.  39 

INDÜRO  , indùrùt , indur  à vi , induré  mm , tndnriri.  Plin,  En- 
durcir, rendre  dure.  /. 

INDUS,  gcnit.  Indi.  m.  Strnb.  Pim.  Ovid.  L'Inde,  Grand 
I Fleuve  de  l’Alie,  qui  a donné  le  nom  aux  Indes  Oxieutales 
par  où  il  paife. 

! In  mis,  t.  m.  Pim.  Indien.».  Qui  eft  de  l'Inde , » des  Indes 
Orientales. 

ÎNÜÛSIAKIUS,  gcnit.  indufiirii.  m.  PUut.  Qui  fait  fie  vend 
des  chcmifes , en  pluflôt  un  veflement  que  le»  Anciens  rnct- 
toienc  fur  leur  chair. 

INdOSICM  , eu  ÎN  l ÜSIÜM  , genit.  indûiïî.  neut.  Vnrr.  Efpé- 
ce  de  vertement  que  les  Anciens  poitoient  fous  leuis  habits , 
fie  immédiatement  fur  la  peau , comme  Nos  chcmifcs. 

Indusi  ata  rumen,  f.  (pour  Intu/întn.)  PUut.  La  mclmc  ligni- 
fication. Une  chcmilctte. 

INDÜSTRIÀ,  gcnit.  m, infini.  f.  Citer.  Indufltîe,  addreflè. 

I /.  que  l'on  l*u  paroiflre  à mener  une  affaire,  ««une  cn- 
| treprife. 

j Indttfinn.  PUut.  4 De  induflnn.  Citer.  4 Lx  imduflnn.  Sjtinf. 
nlifuid  fntere.  Faite  une  chofe  \ deffein,  en  d'un  dcilcin 
forme  , exprès , de  propos  délibéré.  a 

Ret  de  miuftnn  prntermijfn  ef.  Oc.  On  a atfede  de  ne  point 
parler  de  cela. 

( * INDOSTRïA,  genit.  Indmjirix.  f.  Ptiu.  Ville  autrefois  fur 
le  Pô,  aujouxd'Duy  une  Campagne  appclléc  Luilria  dans  1«  * 
Piémont. 

INDOSTRIë.  (Adverbe  qui  fait  au  Comparatif  Indujiriût.) 

Cie.  Cnf.  Avec  induflrie , avec  addreffe. 

INDÜSTRÏÜS,  tu  du  fini  , imdmftriÛM.  Citer,  lodufllicux  , a- 
droit.  m.  induftrieufe , adroite,  f.  Qui  a de  l’induftiic  fie 
de  l'addreffe. 

[Cet  Adpcâif  fait  au  Comparatif  ludüftridr.  m.  fie /.  fie  beeïu- 
dufiniu.  Plus  adroit.) 

Induflner  de  fuveutute  ernt  nrle  gymnnfiicn.  PUut.  Il  cfloit  le 
plus  adroit  de  tous  à la  Lutte. 

ÎNDOTtS,imfiirÀ  ,indntmm.  (d'indue.)  Virg.  Veflu.  ».  vefluc. 

/.  (en  parlant  d'une  perfonne  qui  a pris  un  habit.  J 
Inci  ta  i efiei.  Virg.  Robes  qu'on  a veûucs. 

INDOtCS,  genit.  indutut.  ».  Tnt.  Veflement.  ». 

, Genre  vefiem  mdutut.  Tneit.  Avoir  une  robe  pour  fc  couvrir, 
INDOVLE»  gcnit.  enduvinrum.  f.  plut.  PUut.  Veuemcut.w. 
Induvia  nrbeni.  Ptm.  L’Ecorce  d'un  arbre.  /. 

INDUVIL'M  , u.  ncut.  Pim.  Voyez  Induvia. 

1 iNÊBRLAl  CS  , mebnntù  , inebnnmm.  PUn.  Noyé  d'eau  , trop 
arrofe.  ».  noyee d'eau,  tropartolée.  /. 
j 3NÊÜRIÙ  , mebriéi , mebnnvi , mebrintum  , inebriite.  Pim. 
Enyvrer  quelqu’un. 

1NED1A,  genit.  inedêd.  f.  Citer.  Abflànence  de  manger.  /, 
Diettc.  /. 

| Setntm  inedin.  citer.  Qui  efl  mort  de  faim , qu'on  a fait 
mourir  de  faim. 

i iNtDM  ÙS,  inédit «,  iuiditüm.  Ovid.  Qu'on  n’a  point  enco- 
re mis  en  lumière , qui  n'a  point  encore  paru,  (cnpaiiant 
d'un  ouvrage.) 

1NËFFAB1L1S,  •«.  ».  fie  /.  fie  hec  ineffnbilè.  Adjcâ.  Pim. 
Ineffable.  ».  fit  f.  Qu'on  ne  peut  dire  ni  cxpiuucr  par  des 
paroles. 

INËFFICÀX  , genit.  ineffitntit.  omn.  gen.  Sen.  Inefficace. 

».  fie  f.  Qui  ira  nulle  force  ni  venu. 

[Cer  Ad  jcûii  a au  Comparatif  Intjjicnndr.  m . fie  f.  fie  bee  inef- 
fiinnuM.  PU n.  Plus  inefficace.] 

Du  luejuitet.  Sen.  Des  Dieux  qui  ne  fervent  ^ rien,  qui  ne 
font  bons  a rien. 

INEfFlGÏÀTÜS  , ineffginin  , inejfig in tnm.  w dul-GtU . Qu»  n'eft 
pas  encore  forme.  ».  qui  n’efl  pas  encore  formée,  f. 
INËLÀBÔRÀI  CS  , melnbernln  , melnbetnmm.  Quint.  Négli- 
ge. ».  négligée.  /.  qui  a'efl  point  travaillé , qui  efl  laan 
grâce  , fans  polùeffe.  ».  qui  n'cf;  point  travaillée,  f. 
XNëLFGÀNS,  geuit.  iueleisntit.  omn.  gen.  Cntul.  Qui  n’a 
point  de  grâce , de  beauté  ni  d'agremenr  i mal- fait , mal- 
tourne. ».  mal  faite,  mal- tournée,  f.  4 Cicéron  s’eu  fert 
avec  la  particule  Nsn,  pour  dire  Omue  »•«  imlegnm.  Un 
difeours  plein  de  gtacc  fit  de  beauté. 

IS£l£ GANTER.  (Adverbe)  fis.  Sans  grâce,  fam  agrément. 
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ÏNELÜCTÀBÏtfS , il.  m.Ocf.Oc  bec  imludibUt.  Adje&.  VU- 
Pater  mi.  Vtrf.  lofurmont  .*blc  , incvit  ablc.  m.Scf. 

ÏN£mGNI)ÂB!I.!S,  m.  m.  te  f.  Oc  hec  memendêbilë.  Adjeû. 
fini nt.  lncorngiblc.  m.  Ocf. 

Inemkvdaihui.  Stn.  Dont  on  ne  fe  peut  corriger. 

iNfMOUlOR  , ntemo'tiit  , iitrmon.  Hrret.  Mourir. 

ÏNÊMlOS,  nrmiMm.  Cetum.  Qu’on  u’a  point  ache- 

té. m.  qu'on  n’a  point  achetée.  /. 

1 N L N A R K A 8Ï  LIS  , iu  m.  fie  f.  Oc  bec  intnerribUë.  Adjeâ. 
Ptin.  Inénarrable , ineffable,  m.  Oc  f.  qu’on  ne  peut  ex- 
primer m raconter. 

ÏNÊNAKRÂBlLÏThR.  (Adverbe.)  Liv.  D'une  maniéré  in- 
explicable , d'une  façon  qu’on  ne  (çauroir  exprimer. 

ÏNfcSARRÀTOS,  nrMna/â,  ^iul-Gell . Qui 

n’a  puint  efte  exprime,  m.  qui  n'a  point  elle  exprimée,  f. 

INËNGDABILIS , it.m.  fie  f.  Ce  hec  menrdabi  le.  Adjeâ.  Cic. 
Inexplicable,  m,  Oc  f.  qu’on  ne  peut  débrouiller  ni  démê- 
ler , (parlant  d’une  choie  oblcurc.) 

lN  t(3,  h.»»  , jflïvï  ,ou  mil , mi  mm  , iiiirf.  Plant.  CU.  Entrer 
dans  quelque  lieu. 

Se  if  mi  t.tftrM  Imperetirum  imret.  Cic.  Que  petfonne  n’enttat 
dans  le  camp  des  Generaux. 

Jnite  if/am.  l tetr.  Mettez-vous  en  chemin,  partez,  allez- 
vous  en. 

Imri  meeifiratum.  Cictr.  Entrer  dans  une  charge,  com- 
mencer à l’exercer.  * Pretium  , ctuamen.  Cic.  Commencer 
le  combat.  ♦ Curfum.  Cic.  Commencer  a courir,  #«  fa  cour- 
te. * Ckbile  elituiui.  o t.  Coucher  avec  la  femme  de  quel- 
qu’un, touiller  fa  couche. 

i*-,t  te  «quA  febtn  f PUut.  N’avez -vous  jamais  eu  la 

ficvte? 

$a(/«raMiBVÎ/«NiH(,  quant  pefite  celelrem  miftri a tempermm 
O"  endetta  hemiHmmfttermnt.  l ia/,  Qui  commença  une  vie, 
que  la  roifere  des  temps  Oc  l’audace  des  hommes  rendirent 
depuis  fort  célébré. 

2 N HR  eenfihum.  Cit.  * Ratietum  , viam  ni  facienia.  Tirent. 
Prendre  confeil , dehberer , penicr , fonger  aux  moyens  de 
quelque  choie,  concerter  , former  un  deflein,  faire  une 
entteprife,  prendre  un  biais  , un  tour. 

Jnttt  r at teneur  qutmedmtdum  ta  rurnher  Remam  perdmearur. 

Citte.  Avifez  anx  moyens  de  faire  conduire  cette  femme  à 
Rome. 

Vin  ratientm  inire  petrfi  , ulrusn.  Liv.  A peine  ptur-il  réfoo- 
dic  cnluy  me  line  , fi. 

Ikixk  grettam  eb  aliquo  , ou  tmm  alique.  Cie.  apmd  atiquem. 
L»r.  Gagner  & acquérir  Ici  bonnes-guces  de  quelqu’un, 
entrer  dans  fes  bonnes  grâces. 

luis?  focittetem  , fadmi , amicitiam  cum  clique.  Cicer.  Faire 
loeicte,  alliance,  amitié  avec  quelqu’un,  devenir  de  ica 
amis. 

Ihire  amarranii.  Liv.  Compter,  fupputer. 

Sumerut  inirrfeÜermm  haud  facile  min  peltfi.  Liv.  On  ne  peut 

bien  ff  avoir  le  nombre  de  ceux  qui  ont  elle  tuex. 

In  i*i  Jefragia.  Lrv.  S’aflémbler  pour  donner  Ion  fuffrage, 
on  fa  voix  dans  les  eleûions  des  Magiftrats  à Rome. 

]s' [Ri  ajhmaurnem  altcajmi  rit.  Sen.  Eltimer  êc  piller  une  cho- 
ie, en  fairereftitnation. 

Ihixk jmmeuimm.  Plia.  Saillir,  couvrir  une  jument,  monter 
deflus,  (parlant  d’un  Etalon.) 

Tn  feiam  Drmfittem  mf.*Saet.  VOUS  ne  VOyC7.  que  Drufil- 
Je,  vousnccounoilléz  qu’elle,  vous  n'avez  point  d'autre 
galanterie. 

lui* K depn  < rnm  ahque.  Stat.  Manger  avec  quelqu'un , a'af- 
feoir  a table  avec  lujr. 

INCITE.  (Adverbe.)  cic.  Impertinemmcnt , fotement,  ridi- 
culement. 

INEPTlA,  genit.  ineptie.  f.  au  fingulier.  Plan:.  Ter.  Et 
mieux, 

INEnl/ï  . genit.  inepiiârum.  f.  plur.  Cic.  Ter.  Impertinen- 
ce , loti  lé , ineptie,  f. 

ÏNM'HÔ,  intptii , inïptire.  Terent.  Baainer,  niaifer ; dire  des 
inepties,  dcsfotifes,  des impertiucnccs. 

fT  Isvvtis.  Ter  tnt.  Tu  es  fou. 

)ft£fl  D OdO  , mit.  f.  Veyetc  jNinii. 
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ÏNfPTÛS,  iutpti,  inhtüm.  Cic.  Impertinent,  Inepte,  foc,* 
ridicule,  m.  impetcinente , inepte,  fote , ridicule,  f. 
i CCet  Adjeûif  fait  au  Comparatif  Inêpnir.  m.  Oc  J.  Oc  Inc 
ihtptiai.  Plus  inepte.  J 

Rtfu  inepte  rts  meptier  nulle  efi.  Cet  ut.  U n*y  a tien  de  plua  ri- 
dicule que  de  tire  fans  raifon. 

& Himium  meptmiei.  Ter.  Vouj  eûes  trop  facile  j vous  eflea 
bien  badin. 

INhQUIi  AbILIS  , Si.  m.  Oc  f.  Oc  htt  inequitâbi/e.  Adjeft, 
£l*/*r  Curr.  Ou  l’on  ne  peut  aller  à cheval. 

INEKMIS,  ïi.  m.  Oc  f.  Oc  hec  i ntrraè.  Adjcd.  û'c.  Qui  eû  fana 
armes  j nui  n’eft  point  armé  , des-arme.  m.  qui  n’eff  point 
armee,  dea- armée./,  quieft  fansdefenfe. 

Prepterea  qu*A  quel  ahquandtu  menues  fine  caufà  timuifent. 
Caf.  Veu  que  ceux  qu’on  cratgnoit  auparavant  des-  atmez. 

! Sl*tdem  mermes  ultre  ruere  & Je  fe  ment  efi erre.  Tant.  On  en 
vit  d’autres  fans  armes  fe  jetter  à travers  des  bataillons , fie 
I courir  a une  mort  volontaire. 

Iw  f*. mis.  Cic.  Foiblc.  m.  Se/,  qui  ne  peut  pas  bien  fedefen- 
• dre,  (en  parlant  d’uu  Pliilol'opbe.) 

INCRMO,  ïuêrmare.  tefi.  Dés -armer  , ôter  les  ar- 

mes, en  dépouiller  quelqu’un. 

1 ÏNÊRMCS,  »i t/rwu,  inërmum.  Salin  fi.  La  mcfmc  fignifica- 
tion  qu’lwin  sus. 

\ INERRÂNS  , genit.  interant!  t.  omn.  gen.  Cicer.  Qu*  n’eft 
point  errant , fixe.  m.  qui  o’cll  puint  cirante , fixe./,  (par- 
lant »1cs  ctoiies.) 

I INLAKÙ,  mctrai , inirrâvî , iaërratûm , inêrtarè.  Pim . Erier, 
aller , courir  ça  fie  là. 

j ÏNtRS,  genit.  minït.  omn  gen.  Cicer.  Tereut.  Qui  n’a  nul 
annifçavoir.  Ignorant,  m.  ignorante./. 

Ver fm  tueries.  Herat.  Des  Vcisou  il  n’y  a point  d’art,  des 
| Vers  mal-faits  fie  languillànts. 

Inkis.  Qui  ne  s’cntiemet  de  rien,  fainéant , parefiéux , lafehe, 
oifif.  m.  fainéante,  parefleufe, lafehe ,oilivc.  /. 

I C Cet  AdjcAif  fait  au  Comparatif  luêrnir.  m.  Oc  f.  Oc  bec  imêr- 
1 timt.  Ptm.  Et  au  Superlatif  Imertifumus , intnifiimn  , intr- 
[ t'ifsimuM.  Or.] 

i Tempus  abibit  meri.  Ovid.  Le  temps  fe  pafiera  fans  rien  faire. 
Cerda  inertie.  Vtrf.  Des  gens  iafehes. 

Inkrs  aies.  Tibul.  La  vicilleile , qui  rend  pefant , languilTant 
fie  incapable  d'agir. 

I Frtguimert.  Ovid.  * Bruma  mert.  Her.  L’hiver,  le  froid  qui 
1 rend  paicfl’eux. 

Inertes  opéra  a mm.  pleut.  Des  amis  qui  ne  font  bons  h 
rien , qui  ne  /ont  pas  le  moindre  pas  pour  fervir  leurs  amis  , 
j qui  ne  iervent  point. 

Inertes  qaertln.  Liv.  Des  plaintes  qui  ne  fervent  de  rien , des 
plaintes  inutiles. 

j Ihirs  membru.  Plin.  Qui  ne  peut  s’aider  de  fes  membres, 
qui  cil  perclus  de  fes  membres. 

! lutas  tare.  Hrrat.  Une  chair  lade , qui  n’a  point  de  goût  ni 
de  faveur. 

Sel  mer.  . Plin.  Un  fd  qui  ne  fale  point. 

lN>a$  humtr.  Virg.  Une  eau  qui  nç  coule  point , qui  croupit. 
r«tr«»»rr/.  Herat.  La  terre  unmubile. 

In  f us  ptrdus.  Ovsd.  Unegrolic  mafic  pefante. 

IK£RTIà,  genit.  inhri*.  f.  Car.  Ignorance  des  arts. /. 

Insrtia.  Ter.  Faineantife,  oiiivcte  , parcllc , inaction.  / 

In  art*.  Ce/um.  Lafchcré.  / 

INfiRTICÜLÀ  VlTlS  .genir.  intrticula  vttit.  f.  Celmm.  V’igne 
qui  pone  des  raitîns  noirs  dont  on  faifoir  un  viu  fans  force. 

' INËKÜUlrE.  (Adverbe.)  *a*I-ü<II.  En  ignorant. 

lNhRÜDllCS,  inerM-iiia  , .■n.-rudiium.  Ls<er.  Ignorant,  qui 
n’efi  point  fçavant , m ignocânrc,  qui  n’eft  point  Içavan- 
tc.  /.  Qui  n’a  nulle  fu£lance,*«  capacité,  qui  n’a  point 
d’crudaion. 

INESCO,  méfiés . inifcivt , inifedrâm,  snefear,.  Proprement 
Amorcer  les  poiftons.  * Et  par  métaphore  dans  Teience , 
Empaumer  quelqu’un. 

Sep: ii  mefeate  heminei.  Ter.  Vous  ne  fçaver  pas  empau- 
mer  les  gens,  les  duper,  les  attraper. 

INEViTABILlS , is.m.tcf.  & kot  mevitébiie.  Adjeâ.  Ovid. 
Inévitable.  m.Ocf.  qu’on  ne  peut  éviter. 

INEXA- 
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INëXAtÜRÂBÏLÏS,  St.  Vojrer  IwtxsATutÂiitit. 

ÏNËXCJTABILlS  , ft.Mr.8c/.  6c  ta  tnexui* Ai/#,  Adjeft.  Sm. 
Qu’on  ne  peut  eveiller. 

INbXCiTCS , mexiltÀ,  mexeUmm.  Vif  g.  Qui  n'â  point  cfté 
provoque.  m . qui  n’a  point  efte  provoquée.  / 

JNEXCÜGITATC'S  , mexfffitdtê  , mrxcegildimm.  Pli n.  Qui 
n’a  point  encore  efte  trouve  ni  inveute.  m.  point  uouvee 
ni  tnventee.  /. 

INêXCÛLTCS,  imvih/iiÎi  ^dnl-Geli.  Qui  n'eft 

point  cultive  ni  orne*.  m.  qui  u'cft  point  cultivée  ni  or- 
ncc.  f. 

INEXCCSABÏLIS  , ii.  m.  fie /.  5c  bu  Adjcct.  Qvii. 

Inexcufable.  «m.  6c/.  qu’on  ne  peut  excuicr. 

iNËAÉKClTÀTÜSiinamiuiii  ( mexercitéimm.  Cic.  Qui  nc 
s’eft  point  exerce  , qui  n’a  point  d'exercice  dans  les  ebofes. 
»».  qui  ne  s'eft  point  ciercce.  f. 

INExERCÏTÜS,  4,  nm.  tic . La  mefme  fipniheation. 

INEXH  AÜS 1 CS  , wtxhéfflÀ  , mexhénflnm.  Yirg.  Inepuilablc. 
m.  8c/  Qu'on  ne  peut  cpuifcr. 

Jnexkënfim  .h nditdi  U^rudi.  Cirer.  Une  avidité  de  lire  infa- 
tiable  , une  paflion  pouc  U levure  qu'on  ne  peut  aiTouvir. 

INEXOR ABlulS , u.  m 6c / fie  «.OC  mexernbue.  Ad|cd.  Cif. 
Inexorable,  jw.  fie  / qui  ne  le  Utile  point  t.cchir  par  les 
prieies , de  qui  on  ne  peut  rien  obtenir. 

XNExrEC‘1  AILS,  tnexpetidié,  uuxfiÜAtim.  Voyez  Inex- 

SI*  J-CT  ATUS. 

ÏNEXTêRRECTCS  , iitexperriÛ* , mexptittcinm.  Ovid.  Qu'on 
ne  peut  éveiller. 

tNEXfE&TÜS,  tr.exptrti  t inrxpèr'ÜM . Herxt.  Que  l'on  n’a 
point  expérimente,  m.  qu’on  n’a  point  expeumemee.  / 
qu'on  n’a  point  éprouve.  m qu’on  n’a  point  éprouvée.  / 

IxtxviATus.  Oc.  Qui  n’eft  point  expérimenté  , qui  n'a  point 
d'experieuce.  m.  qui  n’eft  point  expciimcntec. /. 

St*  Beau  int xp*ri m «qa*  mfmtimi.  Ltv.  Qui  n’eft  point  âC- 
couflumé  , qui  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  d’avoir  du  bien. 

^Animai  *d  ientumeti*m  me  Xpert  ut.  Ltv . Unclpntqui  n’eft 
point  fait  ni  accouftume  aux  affronts  & aux  iuiures. 

ÎNEXPlÀBILlS , W 6c /.6c  becmexptàbilè.  Adjcû.  Cit.  Inex- 
piable. m.  6c/.  Qu'on  ne  peut  expier. 

IwRxpiAxnis.  Citer.  Ltv.  Qu’il  n’y  a pas  moyen  d'apparier. 

INEXPI. AnATÜS,  inexpléxeui,  mexplénatnm.  Pim.  fcm- 
pefebe  m.  empefehee.  / #«  qui  n’eft  pas  bien  libre  , (en 
parlant  de  la  langue  d’une  pertonne  qui  a de  là  peine  à par- 
ler , qui  bégayé  6c  qui  ne  pcm  prononcer  diftmctcment. ) 

ÏNEXTLEBIUS,  it.m.  6c  /.  6c  ta  mexpltbiiè.  Adjcû.  Or. 
Infatiable.  m.  6c  /.  qu’on  ne  peut  aiTouvir  ni  raiTaiîer. 

ÏNEXPLETCS , imrxplitmy  ni exfittxm.  Ovti.  Infatiable.  m.  6c  / 

JntxrLKTV*.  St*'.  Qui  n’a  pas  efté  mis  à execution,  m.  qui 
n'a  pas  elle  mile  à execution.  /. 

ÏNfXPLICÀBlLlS  , ii.  m & f.  <r  heciaexplitâbile.  (Adjeâ.) 
Pim.  Inexplicable,  m.  6c  /.  Qu’on  ne  pcu|  expliquer  ni 
donner  ï cnrendrc. 

Issxvlic/. buis.  Liv.  Dont  on  ne  peut  fe  tirer,  ni  fortir, 
(parlant  des  mauvais  chemins.) 

Jnexphiébtlti  vin  eentinwi  imlnibui.  Liv.  Mauvais  chemins 
dont  on  ne  fc  peut  tirer  à caufe  des  pluye»  continuelles. 

INËXPLÏCITÜS,  inexplmte  , inexpltciinm.  Mmrt.  Difficile  à 
entendre,  m.  6c/ 

ÏNêXPLÔRÀTE.  (Adverbe.)  ml-Gtll. . Sans  s'eftre  mis  en 

peine  d'eaamincr  les  choies. 

iNfcXPLÔRÀT O.  (Adverbe. j Liv.  Sans  avoir  faitladccou 
verte  d'un  pars. 

INEXPLÛRAtOS  , imexpleritk , imexpleritmm.  Liv.  Qu'on 
n’a  pas  encore  recherche  , ni  reconnu , ni  découverr.  m. 
qu’on  n’a  pas  encore  recherchée,  ni  reconnue,  ni  decou- 
verte. f. 

ÏNEXFÜGNÀBÏLlS  • il.  r*.  6c  /.  6c  ta  inexpmfxmbi/e.  (Adjecfr  ; 
Ltv.  Imprenable,  m.  6c/.  (en  parlant  d’une  place  , »m  d'une 
ville  qu’on  ne  fçauxoit  prendre.  ) 

Iwkxpugnamus.  Cit.  Invincible  , infurmontablc.  m.  6c  / (en 
parlant  d’un  homme.) 

frifirmiii  mtxpmgnsbiles,  £«<•/.  Des  preuves  fortes  fie  in-  i 
vincibles. 

ÏUEjCrCTÀBlLlS , b.  m.  fie/  fie  ta  intxpmtibile.  (Adjcft.) 
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CotmM.  Qp'on  ne  peut  calculer  ni  compter,  tant  le  nombre 

eft  grand. 

XNEXÜATORÀBTLIS,  il.  m.  fie  / fie  hi(  irtfX feint  jbi le.  (Ad* 

kd.)  JV/.  Infatiable.  m,  6c/ 

ÏKEXSPECTATÙS , mexfpefhiii , inexfpeOÂtHm.  Ot  id.  Que 
l'on  n'attendoit  pas,  (en  parlant  des  perfonnes.)  Aquof 
l'on  ne  s'attendoit  pas  , (en  parlanr  des  chofcs.) 
iN'EXSl  INCTÜS  , tnrxfnncl*  , tnexplxCinm.  Ovid.  Qui  UC  S*é- 
teint  jamais.  lne*i  .nguiblc.  m.fic/. 

ÏNEX^TlRTABlLIS,  jj.  nt.  Sc  / fie  bit  inexfHrpj.il  lè.  (Adjcd.) 

P/m.  Qu'on  ne  peut  arracher  entièrement  ni  déraciner. 
iNf-XbL  i hRABlLlS  , il.  m.  fie  f.  fie  bec  mexfmperxriie.  (Ad- 
jca.)  Se*.  Invincible  ; inlurniniitable.  «.6 e t'.  Qui  ne  peut 
dire  vaincu,  m.  qui  ne  peut  eiiic  vaincue,  f. 

Mnmrveni mm  tmtxfmperéhlt.  Liv.  Une  fortihcation  qu'on  ne 
peut  forcer. 

^ilpet  mcxT-perabtlet  vifât  H.-.nnihnli  hjuJ  rcmiem  miter.  Liv. 
j Je  ne  m'eionne  pas  li  Hannibal  crut  qu'il  cûoit  impoftiblc 
1 de  travcrler  les  Alpes. 

ÏNEXTRICADÏLIS,  ii.  m.  6c  /.  8c  Sec  ine  vlricikiie.  (Vf.  Dont 
ou  ne  peut  fortir  ni  fe  tirer , (parlant  d’un  Labyiimhc.) 
Injxtajcabilia  vtiia.  Pim.  Des  detauts  dont  on  ne  peut  fc 
défaire , qu’on  ne  fç auroit  quitter. 

INE'AbkE.  (Adverbe.)  Her*t.  Liv.  Groflicrcment , d’une  fa- 
Vün  giolliere,  fans  ait,  (patlanr  d’un  ouvrage  qui  n'cft 
point  lait  de  main  de  iraiftte.) 

INFABRICÀT  OS , mfsbricMtà  t infebrititiim.  Virait.  Grof- 
iiercmcnt  fait , »«  travaille,  jw.  gioilicccmcnt  faite,  •« 
travaillée,  f. 

iNFACEl  l.£  , genir.  infëeeiixrnm.  f.  plur.  Cm  ni.  Rencon- 
tres fioides , fades,  inftpides,  qui  n;ouc  rien  de  fpiritucl , 
méchantes  plaifanteries.  f. 

ÏNFAcEtë.  (Adverbe.)  Vil- P m etc.  D'une  manière  peu  a- 
greablc,  fadement,  froidement,  d’un  air  inlipidc  fie  mal - 
plaifanr.  Veye*.  Imfjcitk'. 

| INFACEIÜS  , imfëtètn  , in/inrim.  PUnt.  C*l*l.  Qai  a des 
plailantcries , des  rcnconites  fades  Ôc  b aile  s , qui  eft  un 
mauvais  plailant , bouffon  inlipide. 

TNFÀCÜNDIA,  gcuit.  infëtundtd.  f.  ^Aetl-Gtll . Manque, 

' defaut  d'cloqucnce.  m. 

INFACONDCS  , infenmd*  , infàtunditm.  Liv.  Qui  n’eft  point 
éloquent,  m.  qui  n’eft  point  éloquente.  / 

| (Cet  Adjeûif  a au  Comparatif  Infeunudior.  m.  & f.  & taüv- 

/Uiundin/.) 

. Infntundier  trime.  Liv.  Un  homme  gtodier  dans  fon  langa- 
ge, qui  n’a  point  d'eloquence. 

INF  A MAI  CS,  infernal*  , infamjrmm.  Ovtd.  Diffamé,  m. 

| diHaitiee.  / Qui  a perdu  1a  réputation , foahouocur. 

I INFAMIA,  gemt.  mjamii.  f.  Cuir,  lnl^nuc , mauvaife  ré- 
putation. / dés  honneur,  m. 

tV  Cnvit  ne  tenquem  em  rei  fibt  e£et  infamie.  Ter.  H a eu  foin 
queccla  ncblcllaft  Jaxcpututiou  j il  a eu  foin  de  fauver  en 
' cela  les  apparences. 

[NFAMIS,  ii.  m.  fie/,  fie  bec  infâme.  ( Adjed.)  Ctf.  Infâme. 
m.  fie / qui  a mauvaife  réputation. 

Infants  lerpeie.  Té  ut.  Qui  s’eft  proftituc  fie  abandonne  à des 
laie  ter. 

Infa  mu.  Diffame*,  fameux,  ne.  diffamée , fajncufc.  /.  (en 
mauvaife  part.) 

Vtne/mis  in/mmit.  Téfit.  Signale , fameux  par  fes  empoi- 
fouœmcns. 

In/xmis nnr.ui  pe/hleniiJi.  Liv.  Une  année  fameufe  par  la  pefte. 
Infnmet  fn^tribmi  *Alpei.  Liv.  Les  Alpes  rcnomn.ecs  pour  le 
grand  froid  qu'il  yfair. 

ÎNFAMlbMMb.  (Adverbe  Superlatif,  j J ni.  (a/ii.  D'une  ma- 
nière infâme,  dcrcglce , 6cc. 

INF  A MO,  m/4m«i,i«/4M4Vi,  infamiiüm  , infâmire  £)itinf. 
Diffamer,  rendre  intame,  décrier  i noircit , ternir  la  répu- 
tation j des-honoter. 

Infdmsie  ntnjnrm  pernadit.  j$JM*r.  Diffamer  quelqu'un  pour 
avoir  commis  un  parricide  , l’acculer  d’un  parricide. 
h>f*m*rt * trmm.  Çetum.  Décrier  une  terre. 

1m»  amàxf  fet t mm  vemexe.  Sibliél.  Lmpoii’onnex  des  ficches , 
les  tremper  dans  le  venin. 

Tow.  U,  F /«- 
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Infamare  énimmm  timoré.  Ovid.  Remplie  un  efprit  de  crainte. 

INJFÀNDÜS,  Infândi  , înfândnm.  Vire.  Qu’il  ne; faut  pas  di- 
re, ••  dont  on  a horreur  de  parler}  horrible,  m.  Cef, 

1k  f an  du  m ï Vtrg.  Choie  terrible  & inouic  ! 

INFANS,  genir.  inja-tut.  coin,  gen  Cit.  Petit  enfant  qui  n’a 

fuis  encore  l’ u fage  delà  parole:  Cicéron  dit,  Infam  puer. 
Ce  mot  E»fant  cft  commun  en  François , car  ou  dit  un  tn- 
f**t , pariant  d’un  garçon:  fcc  une  Enfant,  parlant  d'une 
tille.  J 

Infam  puder.  Her.  Une  retenue  d’enfant  qui  n’ofe  palier  } 
une  honte  enfantine. 

infante.  lelum.  * *Âb  infantibni.  Celf.  Des  la  tendre  en- 
fance. 

ls  f ans.  Ptin.  Les  petits  des  bettes  à quatre  pieds,  ••  des  oi- 
féaux  : fie  généralement  pour  Ce  qui  eit  peut  fie  ne  fait  que 
denaiftte,  connue. 

Infant  lottiui.  Pim.  Un  champignon  qui  ne  fait  que  fortix 
de  terre. 

Infans.  o>.  Qui  n’a  point  la  parole  en  main,  qui  n’eft  point 
éloquent,  qui  a une  éloquence  enfantiue  , •«  puérile. 

[En  ccttc  lignification  on  dit  au  Comparatif  lnfannSr.  m.  & 
f.  & bet  tnfanttut  : Et  au  Superlatif , Infantifumm , infan - 
tîfnma  , infant  ifùmnm.  Ot.J 

Xibtl  Lenikie  accufatere  infant  int.  Cit.  Rien  de  plus  enfant 
quel’accufatcur  Lentulus. 

Jnfannfltmi  DialtÜtet.  Citer,  Les  Dialecticiens  qui  ont  une 
éloquence  d’enfant. 

ÏNFANTÀRlA  , genit.  infant  ârib.  f.  Mart.  Qui  a fouvenc  des 
cnians,  qui  n’eft  pas  fterile,  (parlant  d’une  femme.) 
jNFÀNTiA,  genit.  tnfantig.  f.  Pim.  La  plus  tendre  enfan- 
ce, loifquc  les  enfans  n’ont  pas  encore  rulagcdcla  paro- 
le} l’cftat  desenfaos  jufqucs i fcpt  ans  , ••environ. 
Infantia  pemi.  Pim,  Petite  pomme  qui  ne  fait  que  d’eftre 
soude. 

Infantia.  Or.  Defaut d’éloquence.  m. 

INF  ANTILIS,  Si.  m.  fcc  /.  ÔC  bee  infantile.  J afin.  Enfantin,  as. 

enfantine,  f.  d’enfant,  qui  relient  i’enfant. 

INFÀRC1Ô , infanti  , infant,  infarxnm , infartiri.  Plin. 

Mettre , ••  fourter  dedans  en  preflant. 
ty-  Infinité  verba.  Cit.  Fourrer,  nieller  des  paroles  parmi 
pour  remplir  la  cadence  d’une  période. 

INF ATIGABILIS,  il.  ni.  Ce  f.  fcc  bat  mfatizahile.  (Adjeû.) 

Phn.  Infatigable,  m.  fcc/,  qu’on  ne  peut  laÛct  ni  fatiguer. 
INPATOÔ,  infat m ai  , infamant,  infatnainm  , tuf  alitait.  Cit. 
Infatnci  quelqu’un,  luy  xenvcifct  1a cervelle , le  faire  de- 
venir fou. 

TNFAVORABILIS  , Si,  m.  Ce  f.  Ce  bec  infaverabîle.  (Adjeft.) 
Celf.  Qui  n’eft  point  favorable } •*  Indigne  de  grâce  , de  fa- 
veur} qui  n’en  mérité  point. 

TKFAYÔU.ABtL!Ti:R , (Adverbe.)  Vlp,  D’une  maniéré  qui 
n’ert  point  favoiable. 

INFACSTüS,  infaufia,  infam/lum.  Ovid.  Malheureux , fu- 
nefte.  w.  malheureufe,  funefte. /. 

ÏNFÊCÎ , Prétérit  d’Inricio. 

INFÉCTIVOS,  infrOivm , infeÛînûm.  Vttr.  Propre  à faire  de 
la  teinture , dont  on  fe  fert  a teindre. 

INFECTOR  , genit.  infeÜêrit.  m.  O ter.  Teinturier,  m. 

in ft  lier  fut  cm.  Plin.  Suc  dont  on  teint. 

INFECTÜS,  mfrila , inftüum.  (d'infStie.)  cie.  Qui  n’a  pas 
elle  fait.  m.  qui  n’a  pas  cOe  faite,  f. 

Infectus.  Ter.  Qui  ne  peut  eftrc  fait.  m.  qui  ne  peut  eftrc 
faite,  f. 

Jnftdum  ar*entum.  Liv.  De  l’argent  qui  n’eft  point  travail- 
le ; de  l'argent  en  malle , *•  eu  lingot. 

Cnr/n  în^eüe  premia  dePefni.  Prep.  11  demande  la  recompenfe 
avant  d’avoir  achevé  fa  courte. 

ir.fiia  dena  fat  eu.  Plant.  Retirer , •*  révoquer  ce  qu’on  a 
donné.  , . 

fAÛa,  inftOa  /•f*».  Stat.  Dire  ce  qui  cft  arrive,  fcc  ce  qui 
n’eft  pas  arrivé. 

frnfecia  part.  Ter.  Sans  avoir  fait  la  paix. 
ey  Gmnta  pretnfeïhfint.  Lin.  Prenez  qn’il  n’y  air  tien  de  fait. 
p.tmni  hfech  premtttere,  Ov.  S’obliger  de  réparer  le  domma- 
ge s’il  en  arrive. 
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Imvictvs.  plin.  Teint,  m.  teinte.  /. 

In  f i ctus,  lufcûe,  gafte,  fouille  , corrompu,  m.  iafcàée  , 
gaftee,  fouillée,  cotrompuë. /. 

InfeCit  cerne  aut  ernert  libi.  Tant.  Des  viandes  fouille'es  de 
fang  fcc  de  boue. 

Eâ  juperJIrtiene  mfeûi.  Tatir.  Infcâez  de  ces  fuperfticions. 
InftQni  ve  iu  ne.  S met.  Empoilounc. 

ÏNFfcCTÜS,  genit.  inftOm.  m.  Pim.  Teinture./ 
INFÉCONDE.  (Adveibe.)  Gell.  D’une  manière  iuffuâueu- 
fe,  inlîpide  Stérilement. 

INFECÜNDITÀS,  genit.  infecnnduâtii.  f.  Cetum.  Stérilité'. 
f.  infécondité.  / 

INFECÜNDCS  , tnfecunjâ,  tnfr,iitdnm.  Celum.  Srélilc.  m.  Ce  f. 
I Qai  ne  rapporte  point  de  huit.  Infécond,  m.  inféconde./. 
ÏNFELlClTÀS,  genit.  nfeiiutâtn.  f.  Ch,  Malheur,  m.  In- 
| fortune  f. 

INFELICITER.  (Adveibe.)  Ter.  Malheurcufement ; à la 
malheuie,  pat  malheur. 

INFÉLICITÛ,  infehtitat,  infelicStâxî , infelicitâtüm  , infelui- 
tare.  Plant.  Rendre  quelqu’un  malheureux,  •«  infortuné. 
m.  rendre  quelqu’une  malheureufe,  ••infortunée./. 

I INFELIX  , genit.  tnfélïeii.  omn.  geu.  Citer.  Malheureux >ia- 
I fortuné.  m.  malheureufe,  infortunée.  /. 

! INFÉNSE.  (Adverbe.)  Tôt.  Comme  ennemi , en  qualité  d’en- 
nemi. 

INFENSÔ,  lifenfai  ,Snfinfàvi  ,i  n'c  n fatum, in fenf are.  Pabnla, 
Tarit.  Gaflcr  le  l'outrage  , en  le  brûlant , ••  le  pillant. 
INFENSL’S , infénfa,  infcntnm.  Oter.  Ennemi  de  quelqu'un, 
m.  ennemie.  f.  qui  luy  veut  du  mal,  qui  cft  anime  contre 
luy.  m.  animée  contic.  /. 

[Ccc  Adjectif  fait  au  Comparatif,  Infêmiir,  m.  cr  f.  & kee 
infrmiui.  S net.  Plus  ennemi.] 

Valet udetnftnfa.  Tant.  Une  mauvaife  fantc'. 

Lrnptura  ad  mfei.fini  ferviimm.  Tant.  LtubliiToicnt  Une  é-> 
pouvantable  Ici  vitude. 

0>  Me  tnftnfm  fervat.  Ter.  Il  a une  dent  contte  moy  , il  m’en 
veut  d’ailleurs,  il  me  regarde  fcc  ui’oblcivc  comme  un  ca- 

* nemi. 

Cau/a  perirnli  •«•  rrtmen  ullmm  , aut  quertla  laf  (ujnfjuam , 

fed  tnfenfnt  virtutibui  Primept , & glena  virt , ai  ptftmam  mi - 
mtrerum  genui , leudantei.  Tac.  Sa  réputation  fcc  la  jaloufîe 
du  Prince  faifoient  tout  Ton  crime,  contre  qui  il  y a une 
forte  d’ennemis  i la  Cour  qui  font  plus  dangereux  que  les 
. autres,  parce  qu’ils  tafehem  de  vous  perdit  en  vous  louant 
trop  devant  le»  Princes  jaloux  de  voftrc  gloire. 

I INFER,  •■  iNFÉRt  s,  » "fera,  infrrum.  Cat.Var.Cu.  D’en 
bas , eu  qui  eft  deflous. 

Om.ma  fupera,  inféra.  Ctr.  Les  chofcs  d’en  haut  fcc  d’en  bas  , 
les  chofcs  du  Ciel  fcc  de  la  terre. 

* Irrru'M  mart.  Citer.  La  mer  de  Tofcane. 

1 IKFÉRI,  geqit.  infeferum,  m.  plur.  de.  Lieux  fous- terrain*, 
les  Enfers,  m. 

Inffri  Dti.  Citer.  Les  Dieux  des  Enfers, 
i INFFRLt , génie.  titferiÀTHm.  f.  plur  Cirer.  Sacrifices  , eu 
oftiandes  que  les  Anciens  faifoient  pour  les  morts. 

| [Ce  Nom  cft  viliblemcnt  adjectif , fit  luppofc  Pu  que  l’on  ap- 
pelloit  Jnferta , f •>*  inferebantnr } C’cft  pourquoi  ils  avoient 
aufti  Infenum  xmum  , comme  quand  ils  dilbicnt.  Malle 
bette  x me  Infene  efie,  lors  qu’ils  n’oâioicut  que  du  vin  qu’ils 
appelaient  Calpar , qui  eft  un  mot  lequel  félon  Feftc  fcc  Var- 
ron  tignifioit  proprement  le  vaifleau,  puis  enfin  a eftë  pris 
pour  le  vin  mefmc  qu’on  y oHioit.  Les  Payens  avoient  des 
Sacrifices  pour  les  morts , appeliez  le  Fout  du  mois , la  Qua- 
rantaine , fcc  l'Anniveriaire  : On  appel loit  ce»  Sacrifices /•- 
ferta.  On  y cgorgeoit  une  befte  noire,  on  faifoit  afperlion  du 
fang  fur  le  tombeau,  on  y verfoit  des  coupes  de  vin  fcc  de  lait 
chaud,  on  repaudoit  des  fleurs  de  pavot  rouge,  on  mvoquoit 
fcc  on  faluoit  les  mânes  du  défunt.  Voyez  Tng.  hv.  j.  J 
iNFÉKlOR.  m.Cif  fct  bit  inferiiet,  geuit.  imfmeni  pour  tous 
les  genres.  (Le  Comparatif  d *lnj*rut.)  Citer.  Plus  bas.  m. 
j plus  balle.  /. 

I Calum  fidtt  infer  en  mari.  Herat.  Le  Ciel  defeendra  plus  bas 
I que  n’eft  la  met. 

| lnrsAioa,  lufe lieux , moindre,  m,  inferieure , moindre,  f. 

belle 
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Mr/li  leu  Je  nen  imferior  , f« im  peler.  Cic.  Auffi  illuftie  que  INFESTÔ,  ta fè fiés , iafrfievi , mjêfiétnm  , in  fi  fi  St  f.  Celum. 
fon  pere  dans  la  guéri e.  Inlcftcr , mulcllcr , nuire  , incommoder , gulter. 

Nen  mfeners  fecmimi.  Vit ç.  S’cftant  joint  i un  homme  qui  ne  lnhfiammr  vmn*  ^Aufim.  cel.  Les  vents  du  Midi , v»  le  Sud 
ccdoit  en  rien  à fon  premier  maillre.  gafteut  les  vignes  , leur  font  du  cou , leur  nuri'ent. 

INFEKICS.  (Adverbe  Comparatif.)  Ovid.  Plus  bat.  Isfefiar  m]entei  ediiei  ptemlemsum.  Pim.  La  pleine- Lune  i*- 

INFËRNÂS , genir.  infirment.  omn.  gen.  Vur.  Qui  croift  dans  commode,  nuit  aux  enfans  qui  viennent  au  monde. 

des  lieux  bas  , (pariant  du  Sapui  dont  Vitruve  fait  deux  (&*  Infestais  rudei  entmei  fuptrjhriene.  Celum,  Remplir  de 
cfpeces  ; l’un  qu’oo  appelle  Sup >erns r,  qui  croift  en  des  lieux  lupeiltmon  les  clprits  toibJcs , gafter  l’clput  par  des  f«u-  * 
hauts  5c  elevez  : 5c  l’autre  qu’ou  nomme  infemes , qui  croiA  1 pules. 

en  des  lieux  bas.)  j ÏNFêSTOS,  in]rfié,  infifiûm.  Cicer.  Ennemi,  qui  fait  de  la 

1NFEANATES,  genit.  Infemétüm.  m.  plur.  P Un.  Peuples  , peine  5c  du  chagrin  a quelqu’un  , qui  cil  acharne  à luy  nui- 
d'itjlie,  qui  habitent  le  long  de  la  Mer  de  Tolcaoc.  te.  m.  ennemie,  qui  ett  acharnée  a nuire.  /. 

ÎNFEkNë.  (Adverbe.)  Pim.  En  bas , »n  par  le  bas.  Seve  & mjtfie  virtunbus  tempere.  Têtu.  Siècle  barbare  5c 

ÏNFERNÜM  , •«  INFERÛM  MÀRfe,  genit.  Inftrî  mirît.  n.  enuemi  de  la  vertu. 

Pim.  La  Mer  de  Tolcanc,  il  mar  diTolcana,  5c  il  mardi  Penunemjefie.  f#»-.  Uoe  fortune  ennemie  contraire. 
Tirreno.  03*  Ocrniis  $afefiitt*a;pui.  etc.  EArc  regarde  de  mauvais  œil. 

ÎNFERNÜS  timfiThi>iwf<rnûm.  Liv.  Qui cft  en  bas,  tu deiTous.  Ihfistom  uer\  luftjtum  mare.  tuer.  Un  chemin  dangereux 
. in  fer  ni  Dit.  Ltv.  Les  Dieux  des  Enfers.  * caufc  des  voleurs)  Une  mer  dangcrculé  à caulc  des  puâtes. 

tnfeme  umbre.  Msn.  Les  ombres  des  morts.  J Biare  mjejinm  habtre.  Cun.  Rcndic  la  mer  dangctculc  en  pi- 

INFËRÔ,  infen , mtmii,  iilêium,  infini . Cic.  Mettre,  em  ratant,  pirater  fur  mer. 

porter  dedans , faire  entrer,  fouircr.  | * INFêSTIÙR.  m.  ht  J.  5c  hee  infrfitut.  (genit.  infeftiërîi  pour 

ln ferre  migmm.  Cef.  Mettre  au  feu  , jetter  dans  le  feu.  * Se  tous  les  gcuics.)  Cmr.  au  Compilant.  Plus  dangereux,  m. 

in  temfunm.  Cuir.  Entrer  dans  le  temple,  s’y  retirer,  s’y  pluv  dangcrcule.  /. 

réfugier.  a iNFIbCLO  , m]  thaïes  , mfibulâvi  , infibmlêtûm , infibulère. 

Infsrrs  ftfe.  Pleur.  Marcher  fupetbement , fièrement  ) avoir  Ceij.  boucler. 

une  démarché  fiere  5c  orgucillcufe.  ilNFlcE  uÆ,  genit.  iufitettemm.  fi  plut.  Cetul.  Railleries 

Inftrre  je  tnirudere.  Cic..  Se  fourrer  quelque  part , s’iotrure.  fade»,  méchantes  plailanteries , tuiJupiaadcs , icocontics 

Inferre  ptdem  , ou  fe  tu  eliquem  letum.  O*.  Entrer  en  quelque  I ftoidcs  5c  Uilipidci.  /. 
lieu,  y meme  le  pied.  iNFlcElE.  (Adverbe.)  Vel-Psterael.  D’une  manière  peu 

1m» SURS  eiiquem.  Cmr.  Mettre  quelqu’un,  eu  le  porter  en  grcable,  de mauvaile grâce. 

terre,  l’enterrer.  [ 11  a au  Superlatif  Adverbe  Imfuiiifumi.  Plis,  pour  Infkciiïf* 

ty  Meretnx  m^'erum  intuiit  in  peupenem.  rieur.  Cette  cour-  nme.  J 

tifane  a jette  ce  miferable  dans  la  pauvreté.  INFICEtÙS  , inficêti  , inficëtûm.  Oc.  Méchant  plaifant,  grof- 

In  pmiutum  cepérii  fie  mferre.  Citer.  Se  mettre  en  danger  de  lier,  qui  a des  rencontres  froides  Sc  bafles. 
perdre  la  vie.  » Inficetmm  mendettum.  Cic.  Un  roenfonge  groflier. 

Z)tmir.  Apporter  , caufer , eftre  caufe.  * Fememtivibut.  Cic.  INFICIALIS  ,»».»».  6c/.  5tb*c  tnfinele.  Adjeft.  Cic.  Qui  nie 
Apporter  la  famine  \ fes  citoyens.  * Sumtum.  Oc.  Caufer  de  I quelque  choie.  Négatif,  m.  négative.  /. 
ladepenfe  * Maji.nem  Cic.  Caufer  de  la  tnrtcflé.  ♦ Cetami-  INMCIÀS,  (ce  nom  le  trouve  Iculcmcnt  a Paccufatif , de  for- 
tetem cnnteii.  Ce].  Apporter  quelque  malheur  a une  ville.  te  que  nous  difoos , 

Inferre  mertim  elitut  pre  frtuntetc  el/erhn.  Tectt.  Sacrifier  i irtmjums.  Ter.  Pleut.  Nier:  comme  nous  difons  , Ire  exe - 

Aller  a rcotetremenr.  * Ire  fuppetier  > Aller  Iccourir  , 
ou  il  y a roûioun  la  prepofirion  ^ id  Ions- entendue,  qui  gou- 
veme  ccs  Accufatifs. 

iNFlClAl  10  , genit.  infiei  et  Unis.  f.  Citer.  L’aâion  de  niet 
unetnolcj  Deniement,  defaveu.  m. 

INFICIAtOR  , genit.  injieieierii.  m.  Cic.  Qui  nie,  eu  dcnic 
une  choie. 

iNFtClO  , tnficn  , infect , infëthtm yinfieère.  Cef.  Teindre  en 
quelque  couleur , frotter  de  quelque  choie,  donner  couleur. 
Omnei  ft  Brirennt  tlejle  mfittmnr.  Cef.  Tous  les  Anglois  fe 
teignent  le  corps  de  paAcl. 

Senetie  mfettt  ceput.  libul.  La  vicilleUe  a fait  blanchir  les 
cheveux. 

îJ*  Imficeri.  Virf.  Pécule  , cibet , equet.  Infeâcr  , empoi- 
fonner  une  coupe , les  viandes  , les  eaux. 

lwnc»R>  prevu  meribui , epmimum  previtete.  Liv.  Cor- 
rompre 5c  gafter  les  moeuis , cinpoilonnec  l’cfprit  par  de 
mauvais  fentimens. 

OtptJtietibui  Prmdpmm  (r  vitiinnfiei  felet  tete  tivitet.  Citer . 

1 outc  une  ville  eftaifément  infectée  des  defirs  déréglez  5c 
des  vjeesdes  Urands. 

Imficrr  r puemm  benn  enibut , (en  bonne  part.)  OV.  lnfltuire 
un  enfant  dans  les  lettres  5c  dans  les  kicnccs , le  former  aux 
belles  lettres , luy  donner  la  teinture  des  belles  lettres. 
INFIC1ÜR,  tnjiueru  y mfineiut  mm,  tnjitteti.  Ovtd.  Nier, 
denier. 

INFIDELIS,  •».  m.  6c  f.  3c  h*c  infidèle.  Ad  je  A.  Cirer.  Cef. 
Inhdele,  perfide,  m.  infidelle,  perfide.  Qui  n’a  pomc 
de  fidélité. 

[Cec  Adjcâif  tait  au  Comparatif  InfîdihSr.  m.  6c  f.  5c  bot  in* 
fidélités,  n.  Pleur.  Et  au  Supetlatif  InfiétCtfiimus , tnfide • 
Ctftime , mfidertfimum.  fie.) 

INFIDELHIR.  (Adverbe.)  Cic.  Avec  infidélité , dcguuvai- 
fcfoy,  avccpcihdie. 

Fa  IN- 
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quelqu’un  a la  fortune  d’un  autre. 
lxrERRK.  Faire.  * ^ irme  , bel  mm.  Ck.  Faire  la  guerre.  * Vtm  ir 
menus  eheui.  Cit.  Faire  violence  a quelqu’un.  ^ Sibi  uecem. 
Cic.  Se  faire  mourir , fe  tuer.  * injunem  jenu.  Cef.  Fairein- 
jure  à fes  alliez,  leur  faire  quclauc  deplaifir.  Man  m eh, tu. 
Citer.  Mettre  la  main  fur  quelqmun , le  battre,  l'outrager  , 
luy  faire  violence.  + Mennenrm.  Uv.  Faire  mention. 
Imfirrk  Signe  pétris.  Citer.  Déclarer  la  guerre  à fa  patrie, 
venir  contre  elle  enfeignes déployées. 
fÛr  Mtmtriem  fempuernern  m dermum  fuem  inferre.  Oter.  Ac- 
quérir ï fa  famille  une  réputation  éternelle. 

Spem  inferre.  Cef.  Donner  de  i’cfperance. 
l*FFRRr  fermement  de  re  ehquê.  Citer.  Avancer,  propofer, 
entamer  un  difeours;  venir,  eu  fe  mettre  a parler  d’une 
chofc,  la  mettre  fur  le  tapis , en  faire  un  dilcouis  de  con- 
verfation. 

Imfirrk  ehautd  retiembui.  Celum.  Mettre  une  chofe  for  fes 
comptes,  la  mettre  en  depenfc,  compter  une  depenfe. 
Imflrzc  eltqmd  ex  et  te . Citer.  Inférer,  conclurre  , tirer  une 
conrlufion  d’une  chofe  , eu  de  quelques  principes. 
rNF£RVEFACÏÔ  , infervefècii , inftnêfetï  , mfervifèÛüm  , 
inferpê/ecere.  Celum.  Faite  bouillir. 

INFER  VEÔ,  infrrvit,  infêrbuî , mfêrvêrè.  Cet.  ou  INFER- 
VESCÔ,  infervrfcii  , inj'irbui , tufervêjterè.  Her.  Buùillix 
dedans , eu  avec. 

INFERÜS,  inféré , inferûm.  Voyez  Imffr. 

ÏNFESTAtOR  , genit.  infefieieeit.  m.  Pim.  Qiii  fait  le  dé- 
gaft  dans  un  pais  , qui  fair  des  coutfes. 

INFESTE.  Liv.  INFtSl  ISSÏME.  Oar.  (Adverbes.)  Avec  un 
efptit  d’ennemi , hoftilemcnt. 

TNFtSTivnER.  lAdvcxbe  ) Gell.  Défagtéablement , groflîé- 
rcmenr , faus  grâce , de  mauvais  air , de  mauvaifc  grâce. 
iNFfcSTlVÜS,  mjefiive,  mfefiivum.  ^iul-Cjtil.  Qui  n’a  rien  . 
d’agreablc. 


INFIDELÏTÀS,  genit.  infidelitetit.  f.  Cie.  Infidélité  , mau- 

vaife  foy , pcrhdic.  f. 

INFIDÜS i inpdà,  infidnm.  Cit.  Infidèle,  m.  infiuclle.  /. 

fnfite  pex.  cit.  Une  paix  qui  n’eft  point  ünccre. 

INFIGO,  enfui  iy\nfi*i  » mfinum  » tn(n*re.  (On  trouve  dans 

?uclques  Auteurs  Infidune  nu  Supin.)  Ck.  Fichci  dedans , 
aire  entrer  dedans. 

’ Infigert gladtum  heffi  in  petlm.  citer.  Donner  de  l'epec  au  tra- 
vers du  corps  de  ion  ennemi. 

$j'  ls»ioi.nK  v m teltere  utufmid.  Phn  Jun.  Mettre  quelque 
choie  b ici»  avant  dans  l’cfpnt  • l’cnipieindre , l’y  graver.  j 
INFIMAS,  genit.  mjioutti.  m.  Puni.  Qui  tient  le  der- 
nier i ang  dans  le  monde. 

INFIMCS,  injimê,  infimum.  ( Superlatif  d’/n/Vmr.  ) Citer. 
Le  plus  bas.  m.  la  plus  balle.  J.  (pailani  de  la  ütuation 
d’un  lieu.)  i 

lmiv’iiii  ou  Infimt  loto  netut.  O c.  Qui  cft  ne  de  bas  lieu, 
d’une  condition  balle , d’une  naifiauce  oblcuie. 

Infime  fortune  ntminei.  Citer.  Le»  plus  pauvres , qui  ont  la 
foitunebaflc.  , , , 

Ufim  e piebt.  Cicer.  La  populace , la  lie  du  peuple,  le  menu 
peuple.  r i 

ls  imis  preubmi  ehquii  pettre.  Liv.  Demander  une  choie 
le  plus  humblement  que  l’on  peut , avec  de  tics- humbles 
pi  ici  es. 

INFIN  bô  , in  fi»  du , inf mdert.  Vtrg.  Fendre. 
IMFIMBILIL'U  Adjc&.  ^4pul.  Infi- 

ni m.  infinie.  /.  qui  n’a  point  de  fin  ni  de  bornes. 

INFINI  I Ai, genir.  infinité» »».  f.  or.  Infinité.  f.  pour  la  mul- 
titude N.  poui  retendue.  Nombic  mnnu  m.  lnmieulitc.  /. 
iNilNlih.  (Adveibc.)  Oter,  lufininicnt , a l’iulini,  dénié- 
fu  ic  me  ut , fans  bou.es  ni  limites , fans  nombre. 

Infinité  Jeter t .tt  dt\nd<  pojjunt.  O*.  Ou  peut  les  divilcr  1 l IO- 
fiui , f»  en  une  infinité  de  parues  , ou  de  parcelles. 

Infinité  Jupeilelitlem  ir  vrfttm  tontu fi/cere.  Cit.  Delirer  des 
meubles  fit  des  habits  à l'iuhui , fans  fin*  ne  le  contenter 
jamais  la-dcû'us. 

INFINI llû,  genit.  infinitiinit.  f.  Cit.  Infinité,  f. 

INFINI  I ivC'S  , ».  m.  (On  fous  entend  Modes.)  Rentra.  Pelem. 

L’Infinitif,  m . (Mode  , Ternie  de  Grammaire.) 

INFINI  1 üS  t infinité  tinfinirum.  Lu.  Infini,  m.  infinie.  /.  Qui 
n’a  ni  fin  ni  bornes.  Innombrable , •»  luhm , (pour  le  nom- 
bre.) Immenfc  , •»  infini , (pour  rerendue.) 

Infinie  pet  unis.  Cit.  Des  lonirr.es  immcnfcs. 

J, finir*  altitude.  Ctt.  Une  profondeur  extraordinaire.® 
J»i/i«iinjw  imperium.  Citer.  Une  puifiauCC  dcmclurec  , lans  fin 
de  fans  bornes.  . . . 

1ms imita  q»*jiio.  Cirer.  Qucflion  indéfinie,  indéterminée* 
Fropolition  generale.  . 

[Ciccion  donne  à cet  Adjcûif  pris  dans  cette  lignification  le 
Comparatif  l»ftr.inor.  m.  fie/.  6c  net  mf*niiiin.\ 

Pnrrum  difi'ibntie  fef*  efi  infini  lier.  Cie.  La  difillbutlOO  de» 
parties  cft  louvcnt  indéterminée,  eu  a trop  «retendue. 
Ihumitls  modui.  Quint.  L’Infinitif  des  verbes  , qui  cil  appel- 
le par  les  Anciens  Nomen  voehi  : C'eft  pourquoy  il  Je  faut 
conliderci  comme  un  Nom,  qui  eflaut  indéclinable  pâlie 
toujours  pont  Neutre , de  tient  lieu  de  divers  cas. 
lNHKMÀl  lO, genit  mfitmettenn.  f.  ci . Afloibliilcraeot  des 
ra.ious  de  ton  advetfauc.  /.  La  iclutation  qu’on  en  fait.  /. 
INHAMAtCS,  infirme!* , infirmelum.  Sutt.  Foiblc.  m.  &/. 

Afoiblr , I aiguillant.  »».  afloibiie,  langui  flan  te.  /. 
INFIRME.  (Advcibe.)  C u.  Foiblciuent,  languifi.i  minent. 
1NFIKM1TÀS , genit.  infirmiteiii.  f.  lu.  Foiblc  lié,  débili- 
te, langueur.  /.  le  peu  de  forces  du  corps. 
Jntrmiuiecnier^m.  Pu».  Fuibiclle  des  y eux , ««  de  la  veue. 
VeUtnduii  infirmités.  Citer.  Foiblcfic  de  lame,  infirmité, 
mauvaifefantê.  _ . 

lu ria mitas  üetlerum.  Cef.  L’Inconftance  des  Gaulois. 

£uti  itdirut  C* boni  infirmité* n nmptte  / Terent . D'ou  voyez-VOUs 
que  ce  mariage  ne  fubliftera  pas  , eu  ne  fc  fera  point  ï 
INF  1 A MO,  infiimei  ti»firm»t/i  tinfnmenm  tinfirmarè.  Cit. 
Affaiblit,  faire  voir  la  foibleflé  5c  le  peu  de  force  desrai- 
fons  de  fon  ad  ver  faire  , le»  mfinr  er , les  détruire. 

Infii mert  tefitm  ,ou  jidem  tefiu  ed  jnéittm.  Cet.  lUprochax , 


affaiblir  le  témoignage  de  quelqu’un  , faire  voir  qu'on  ne 
s’y  doit  point  arreficr  , eu  y avoit  egard. 

INFIKMÜS,  infirme  t infirmum.  Cittr.  Foiblc  , infirme  , dé- 
bile. m.  fie/.  Languifiant.  m.  languifTante.  /. 

ÎCét  Adjectif  fait  au  Comparatif  tnfirmièr.  «*.&/.&  ho* 
inf  irmiui.  Her.  Et  au  Supcilatif  Infîrmtftimùi , infirmiftm 
me  , infirmifnmÜM.  Citer. ] 

Infirmé  ed  rrfifltndum.  Cef.  Foiblc»  pour  icfiikr , d’une  fai- 
ble réûAancc. 

Infirme  veletud*.  Citer.  Une  fantë  faible. 

Ihiixmos.  Qui  n’ell point  ferme.  Léger,  inconftant.  m.  lé- 
gère , incombante.  /. 

Infirmum  entmum  gerunt  pnen.  Ter.  Les  CnfanS  Ont  l’cfptit 
foiblc  fit  léger. 

Infirmi  fepoitt  vmum.  Ce/um.  Du  petit  vin , un  via  faible. 
Qui  ne  porte  point  l’eau. 

INFlT  vient  d * Inf  ie  dont  s’eft  fervi  Varron.  D’ordinaire  oa 
explique  infit  par  11  dit } ccaumoins  félon  Feftc  il  cft  le 
mefme  qu*/*irîp/r.  Comme 

lie  fener  infit.  Kir/.  Il  commenta  de  parler  ainfi.  Mais  ce 
qui  l'a  trompé  efi  fans  doute  que  l'Infinitif  de  l’autre  Ver- 
be y efi  fou  vent  fous  entendu. 

ibi  infil  ennum  fit  leriium  Cr  noueft/îmum  egtre  t (fupple  le - 
fui.)  Liv.  11  commença  de  dire  qu’il  avoit  quatre-vingts 
treize  ans. 

INFIXÙS,  infixé,  infixum.  (d*tnfire.)  Liv.  Fiché,  enfan- 
cc  dedans,  m.  fichee,  enfoncée  dedans,  f. 
tàr  Imkixus  enime  heret  doter.  Citer.  La  douleur  dcmeuie  at- 
tachée à l’efpiit. 

Intente  V- infixé  mem  in  eei  r# r.  Cirer.  L'Efpiit  attentif  Sc  at- 
tache fortement  a ces  chofes. 

/;«*■  memene  met  lemfnletùi  vefiru  erit  infixe  mentibon.  Citer* 

T ant  que  vous  conferverez  la  mcmoiic  de  mou  Confulat. 
INFLAmm^NTêR.  (Adverbe.)  Geli.  Avec  ardeur,  d’un 
air  cmpoiic. 

TNFLAMMÀTIÔ,  genir.  infiemmetiinit.  £.  Ctlf.  Inflamma- 
tion dans  quelque  partie  du  corps.  /. 

Levare  tOüreprimere  infiemmAtienem.  Celf.  Diminuer,  isll- 
reilcr  l'inflammation  de  quelque  partie  du  corps. 

Remit  ut  je  inflammst  le.  Ctlf.  L’inflammation  diminué. 

Ortupet  mfiemmetie.  Celf.  Il  y a inflammation,  onde  l'in- 
flammation. 

1 Inuammako  enimi.  Cit . Ardeur,  chaleur  de  I'cfprit./l 
Le  feu  de  l'cfprit , •«  le  feu  de  la  culeie , (en  m iuvaife  parr.) 
INFLAMMATCS  , mfienimetit  , ii.fi*mmêiHm.  Cirer.  En- 
flamme , allume,  embraie,  ardent , de  colère , eu  de  quel- 
que autre  paiüon.  m.  enflammée  , allumée,  embrafée,  \ 
ardeute.  f. 

Iwslammatus.  Cie.  Excité  ten  incité,  m.  excitée,  incitée,  f. 
INFLAMMÔ,  infiemmai , enfi.tmmj  uï , infiamm eium,  infiem * 
mere.  Citer.  Euflammer , embrafer , allumer. 

Fenmm  infiemmere.  Cit . Biùîer  un  Temple  , y mettre  le  feu. 

X3r  Iniumuau  Animer.  Oe.  Allumer  les  efprits,  les  exci- 
ter fie  porter  à quelque  choie  , les  y animer. 
lnfiemm  *re  Anm.um  ehtujui  m elternm.  Citer.  Animer  quel- 
qu’un contre  un  autre. 

Cupidités  eluujui  rei  mfiemmeri.  Citer.  Delirer  pafEonné- 
nient  une  choie  , biûler  du  défit  d’une  chofe. 

Infiemmere  iividiem.  cit.  Accroiftre , «m  augmenter  l’envie. 
INFLÀTIÔ  , genir.  infietienh.  f.  Celf.  Enflure , tumeur.  /. 

R.fidet  mriena.  Celf.  L’euflûre  s'abbaifle , diminué. 
ÏNFLÀTlCS  (Adveibc  Comparatif.)  Cef.  Comme 
Infietiùi  hee  ammemorentur.  Cef.  On  enchérit  fur  la  vérité , 

| on  etend  la  chofe  au  delà  de  la  vérité , on  l'enfle , on  grof- 
! fit  ces  choies. 

INFlA'IÙS,  tnl*t*t  mfietüm.  Citer.  Enfle,  m.  enflée,  f., 
Boufli.  m.  boufCe.  /. 

I Ven  et  infUtmi  htfiernt  l*etbo.  Her.  Ayant  les  veines  enflées 
du  vio  qu'il  avoit  beu  le  jour  précèdent. 

I cV  ls  n atus.  Cie.  Eufle,  bouffi  d’orgueil,  m.  enflée,  bouf- 
fie d'orgueil.  f. 

l Infietnm  tjjé.  Eiv.  Avoir  le  ctrur  bouffi  d'orgueil,  avoir  de 
l'enflure  de  coeur. 

Infieu  Ututà.  tir.  Enflez  de  joye,  traofpoitcz  de  joyc. 

st, 
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I N F. 

Spe  nique  Anima  iuJUtui.  Cicer.  Enfle  d’efperinCC  fit  de  COU- 

Oretto  inHetA.  kAhQ.  aJ  He*en.  Un  difeours  enfle. 
INFLÀTÜS,  geint,  iufiAtui.  m.  Oc.  L’itUon  d*eml>oucher 
une  flûte  fie  de  fouiflci  dedans  pour  en  jouer , oh  le  fouflle 
mefme. 

Inilatus  dizinmi,  Octr.  Infpiration  divine./.  Mouvement 
divin,  m.  . 

INFLECTÔ,  U fit  Oit , ïnfîtxï  , înflèxüm,  wfliuèri.  Cit.  Flé- 
chit, courber,  ployer,  •«  plier. 

Crnm  ftrrum  ft  mjLxiJfet.  Csf.  La  pointe  s’etant  replice , ou 
courbce.  . 

Ju  ortem  infitüere.  Colmm . Tourner , plier  en  rond , faire  en 
rond. 

O.  ».«<  diujutrum  infit&tu.  Oc.  Attirer  les  regards  de  quel- 
qu’un fur  foy,  fcfaiie  regarder. 

Vifigium  eurjui  fui  infUflere.  Octr.  Retourner  fur  fes  pas. 

A Adieu  in  nodum  mfitüert.  Colmm.  Nouer  le»  racines. 

IxrtscTkiiK  éltqntm  tecrymii.  StAt.  Tourner  l’elptit  de 
quelqu’un  par  fes  larmes,  le  changer,  le  fléchir,  le  tou- 
cher. . 

lnfifart  lut  pAtii.  Citer.  S’écarter  de  U juftice  par  faveur , 
plier , donner  à la  faveur.  ... 

Solui  hic  injlexit  fenfint , Animnmque  lebAUtem  tmpùlit.  Wtf. 
llcftlcfcu)  qui  m’a  fait  changer  de  fentiment , ou  qui  m’a 
tourne  l’elptit  au  mariage.  [Il  fait  parler  Didon  eu  cet  en- 
droit. J 

J n Ile  xi  t orntionem.  Cic.  11  a tourne  fon  difeours. 
lw > Li.cT ra k votot  centm.  Tibut.  Fléchir,  tourner  fa  voix  en 
chantant , faire  des  toulcmcns  de  fa  voix  en  chantant. 
INFLÊTÜS,  infièti , mfteiûm.  Vieg.  Qui  n’a  point  elle  pleu- 
ré. m.  qui  n’a  point  elle  plcutée.  /. 

INFLEXIÜIUS,  </.  iw.fi c /.  6c  hoc  inflexible.  ncut.  (AdjcA.) 
Stn.  Inflexible,  m.  fie /.  Qui  ne  fléchit  point , ferme, iné- 
branlable. m.  fie  f. 

iNFLEXlO,  genit.  lufiexünir.f.  Oc.  Courbemcnt , pliment. 
m.  l'action  de  ployer  le  corps. 

INFLEXÜS,  injiexn  , infitxum.  (de  InfieÜo.)  Cic.  Coorbe,  tC- 
coutbé , ployé,  #«  plié,  tourné,  m.  courbce,  rccoutbée, 
ployee,  ••pliec,  tournée.  /. 

Ir  tlexMi  ÎÜHI.  Pim.  Un  coup  donné  de  cofté. 

Injlcx*  juxiâ  ttmpor * fupeniliddcrtjorti  fifnifidnt.  Phn.  Ceux 
qui  ont  les  Courais  tournez  vers  les  temples  font  ordinaire- 
ment tailleurs. 

KJ*  lNFlfXA  sd  mifirebiltm  finmm  vex.  Oc.  Une  voix  trille 
fie  propre  ï exciter  la  compafliou  des  auditeurs. 

INFLEXÜS , «».  m .Pleut.  Voy.  Imelfxio. 

INFLIGÔ,  mfitgïi , inj.lx »,  ïnfiÛHm,  tnfiigtte.  Pli «.  Jetrer, 
r\ier  par  terre,'  abbamc,  frappée  d’un li  grand  coup  qu’on 
jetre  par  terre. 

Infiltré  celttpbuni  j vulnui , pUçjm.  Cic.  Donner,  ««déchar- 
ger, ««porter  un  grand  foutflet , faire  une  playc. 

IxFLtGk^k  aIicui  turpitmdinem.  Citer.  Do- honorer  quel- 
qu’un, luy  attirer  quelque  dés-honneur. 

INFLÔ,  »>».'«»,  ïm/jî  î,  irfldtmmp  UjUri.  l'An.  Soutficr  de- 
dans, emboucher  une  flûte,  une  trompette,  bc. 
iMtlAit.  Cas.  Enfler  en  fourfiant  dedans. 

Inflsre  embei  b. ta  ai.  Hsr.  Enfler  fes  joués. 

Imflakf  at moi.  Lit.  Enfler  le  courage , enorgueillir,  cui- 
fer  une  enflure  d’efprir. 

Infire  fi  cm  éhcmjmi.  Liv.  Accroiftie,  augmenter  l'efperan- 
ce  Je  quelqu’un. 

INFLÜO,  ïnfiuu , î»’7«jr1 , inflmxüm , Infitttt.  Citer.  Couler 
dedans,  fc  décharger,  venit  fe  rendte  dans  un  lieu. 

La'u  Lemeno  qmm  j.mmtn  Rhzdsuum  infimir.  Cdf.  Depuis 
leLacdcGcueve  ou  fc  décharge  le  Rhône,  ou  à travers  le- 
quel pâlie  le  Rhône. 

jnfiuit  f.mnui  m mare.  Citer.  Le  fleuve  fc  décharge  dans  la 
nier , vient  fc  rendre  dans  la  mer. 

IwsluiR'  m Au*ei , en  Animai  populi.  Cie.  Se  glilTcr , entrer 
doucement  dans  l’cfprit  du  peuple, gagner  fes  bonnes  grâces. 

Hictl  : nm  fdtilt  in  Animoi  infime,  quant  vatii  CAr.tndt  fini. 

cie . Il  n’y  a rien  qui  cotre  davantage  dans  les  cfptits  que  1a 
mulique. 


INF.  4 S 

INFLÜVÏÜM,  genit.  influvii.  neut.  VefifAiertml.  Epanche- 
m est.  m. 

INFoDlO  , ïnfidii,  infodl,  infifiiim  ,\nf6derè.  Plin.  Vitr.  En- 
fouit en  tetre , entciicr,  met tre  dans  i erre. 

Infidm  fmtemm.  Coium.  Fane,  •«  crcufct  un  tillun , le  tirer 
en  creufant 

iNFtËCCNDITÂS,  fie  INFULCÜNDCS.  Cherchez  Isfvclh- 
oita»,  &(.  faus  diphthougue. 

1NFCE.LÎC1TÂS  , iNrtl.LlX  , Cherchez  lxt  kUUTAS , be. 
fans  diphthonguc. 

INFÔRMATIO, genit.  infirmAtiinïi.  f.  Cit.  Idée,  repeefen- 
t ai  ion  que  l*cfpiit  fc  forme  d’une  choie.  /. 

INFORMATÜS,  infirma.-r.,  mfirmainm.  l'iq.  Ebauché,  tra- 
cé , croque,  m.  ébauchée,  tracée, croquée.  /.  (Eu  parlant, 
d’un  tableau,  ««  d’une  cllampe.) 

Infoxmatus.  Cieer,  Forme,  repréfenté  dans  l’efpiit.  m.  for- 
mée , reprefemci.*  J.ius  l’cfprit.  /. 

1 àmvus  bine  4 mxiurÀ  tnfitxoAtnt.  Citer.  Uncfpiitbicn  fait, 
bien  tourné. 

INFÔRMIS , it.  iw.  fie  /.  fie  bec  î«/»r«rf.  n.  (Adjcét.)  wf'fl  «J 
Heren.  Informe , qui  n’a  ni  forme,  ni  figure  , qui  u’elt 
point  formé,  m.  point  formée.  /. 

In  fox  sus.  Laid,  horrible , dctiguié.  m.  laide , horrible  , de- 
figurée.  /. 

Informel  Alvei.  Lit.  Des  nacelles  faites  à la  hafle  fie  grolfié- 
rcment. 

Informe»  biemei.  Hornt.  Les  hivers  qui  tendent  la  campagne 
hideufe  fie  horrible  à voir. 

INFORMÔ  , infirmAi , infermivl  » infirmitum  , infirmerie 
Colmm.  Former,  donner  la  forme  , deefler. 

Infirmer  t Artxt.  Colmm.  Diefler  les  planches  d’un  Jardin. 
Infirmât  u nr  tn  te  m (refit  rndmem.  Colmm.  On  le  lcia  de  CCttC 
cpai  fleur. 

Infoamaxk  opm.  Fïrj.  Ebaucher,  croquer  un  ouvrage,  le 
tracer. 

OÛr  Informaxe  eliqmij , ou  Aliqmem.  Cic.  Décrire  une  per- 
fonne  , ««une  choie,  en  donner , ou  tracer  une  idée. 
('••i/arione  infirmare  el/qnid.  Cie.  Se  former  l’idee d’une  cho- 
fe  en  fon  efprit , fe  l’imaginer. 

i lÆretem  pmttilem  ertibm  a d hmmenitAtem  infirmare.  Citer . 

Dreflcr , ««  élever  la  jeunefle  h l’honneflcté  pat  le  moyen 
des  belles  lettres. 

ÎNFÔRÔ,  infôrit,  infirivi , infüTÂtmm  , inforere.  Plin.  Per- 
cer , faite  un  trou. 

4 In  j ô*o.  Plaute  donnoi  ce  mot  une  Cgnification  obfccne. 
INFORTCNÀTCS,  infirtunetk  , infortnnAttim.  hier.  Terentm 
Infoitune,  malheureux,  m.  infortunée,  malheurcufe. /. 

( Cet  Adjcâif  fait  au  Comparatif,  Infittunanir.  m.  b t.  b 
hoc  infirtunetitn.  n.  Cie.  Plus  mallieurcux.] 
INFÙRTÜNlTÀS,  genit.  infirtnnitAiii.  f.  %Aul~  Gel!.  Et 
mieux , 

INFORTONiCM  , genit.  infirtunïi . u.  T«r«»r.  Infoitune  , diP» 

I grafe./.  malheur,  w. 

Tua  me  infinmnie  U dent.  Her.  V’os  malheurs  me  Méfieront.. 
Medere  aliqmtm  infirtmnie.  Pleut.  Ter.  Caufcr  quelque  mal- 
heur a quelqu'un. 

’^T  Si  éttigijfii , ferre»  infirutumm.  Ter.  Situ  l’a  vois  touché», 
je  te  frrois  malheur , tu  le  payerois. 

INFÛSSCS,  infime  , inf fiiem.  (de  lnfii;o.)  Hemr.  Enfouï.». 
entcne,  mis  enterre. m.  enfouie,  carence,  mile cutes- 
re.  /. 

INFRÀ.  (rrépoflrron.;  Sous,  deflbus,  au-deflous. 

Il  In  fret  ttnjum  (r  mjenimm  slituimi.  Hor.  Qui  n’a  ni  le  bien  ni 
le  mérité  d’une  perlbnne  j qui  e fl  au-  demis  de  luy  en  bien» 
fie  en  mérité. 

Me  tuf* n a: Aient  filii  fui  pofuit.  Liv.  Il  a dit  que  j’eflois 
| moins  âge  que  fon  fils. 

' eXu  eJJ*  P"t0  omnei  infime»  beminet.  Ter.  Je  l*c£- 

1 urne  le  demier  des  hommes. 

InftA  fi  omnte  hume**  dutit.  C’-c.  11  met  les  chofcs  du  mon- 
de au-dcHou»  de  foy  , il  les  eflime  indignes  de  (oy. 

ÎN»*à.  f Adverbe.)  Cic.  Deflbus  , au  delfous,  plus  ba». 
INFRÀCT1Ô , genit.  infreÜu-ui.  f.  enimi.  Cic.  Abbatcment , 
i accablement  a’cfpiit,  decouragement.  ta. 

f î ÎN. 
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INFRXCTÜS  , imfralfi  , infeiOnm.  ( d*  Infringê.)  P lin.  Qui 
n *crt  point  rompu,  m qui  u’cft  point  rompue.  /. 

O'  N m acta  wr»u.  Une  vertu  malle  6c  gencreuf* , un 

courage  qui  n'cft  point  *bb.itu. 
iMfüAtrw».  . rompu,  m.  eafTec,  rompue,  f. 

tf  va  mfrathu.  L iv.  C.illc  4e  vieiücfTe. 
lafiaümi  animai.  Cie.  Un  courage  abbatu } un  efptit  décou- 
ragé , qui  cil  dans  rabbatemeut , «w  dans  le  découragement. 
Infr.tda  eratte.  Lit'.  Un  difcouis  humble. 

Ira  mfraiia  tenftitu.  O vid.  Sa  coicre  fe  calma. 

Ij'  LitjNÎi'*  blinda  (?  mfraiia.  l.utr.  Uu  parler  mignard! 
(comme  quand  les  nourrices  parlent  1 leurs  petits  enlaus  en 
corrompant  les  mots  6c  comme begavant  i demi.) 

IT  l*f’  alla  & ampurata  /«fui.  Cu.  Parler , «m  s'expliquer  i 
demi  mot,  en  à ballons  rompus,  (comme  Ton  parle  fa- 
milièrement.) 

Venin  jlnrtbut  médit  inf'éfla  , libidine  ajfemtandi , anf  «éiv 
aix'trfm  demm  %nter.  Tant.  Ceux  qui  décrivent  les  affaires 
du  temps,  s'abandonnent  ou  à la  flaterie  ou  à la  haine  qui 
font  les  ccüeils  ordinaires  ou  la  vente  fait  naufrage. 

Km  integra  rr , fed  minât  mfrailà.  hier.  La  choie  n'eftant 
pas  en  Ion  entier , nuis  n'cilanr  point  anfli  defefperee. 
INFHÆnAiOS,  INFRÆNÜS,  Stc.  Vejet,  Infski*  atus  , In* 
rinafi , ôcc.  fans  diphrhongue. 

INFRÀGILIS,  h.  m.  6c  /.  6c  ntt  infrigilè.  n.  (Adjeft.)  Plia. 

Qu'on  ne  (çauroit  rompre  ni  brifer. 
lsrxAOms  t*r.  Oui  Une  voix  qui  ne  s'affoiblit  point , une 
voix  qui  fc  foûtient  toujours , une  voix  force. 

Iwfragilis  antmi  riget.  San*  Un  doeur  ferme , intrépide,  int* 
branlable,  qui  ne  fléchit  poinr,  qu'on  ne  peut  amollit. 
IXFREGT.  Prétérit  de  Infrinqo. 

INFREMO,  infremii , infremnè*,  infremu  mm,  îj nfrëmeri.  Si  h 
Irai.  Frémir,  faire  du  bruit. 

ÎNFRENàTCS,  imfrenata  , iafrenâtnm.  Liv.  Qui  n'eft  point 
bride,  m.  point  bridée. /. 

imfremati  eaaitei.  Ltv.  Des  cavaliers  dont  les  chevaux  ne  font 
point  bridez,  qui  montent  des  chevaux  fans  bride  6c  avec 
un  limplc  filet. 

iN'i  matos.  Liv.  Bridé,  m.  bridée,  f. 

ÎNFKENDENS  , genit.  mfrtndênii i.  omu.  gea.Virf.  Grinçant 
les  dents. 

ISFKkSiS,  il.  m.drf.  & bec  tuf  rime.  «eut.  Virg.  Voyez  1n- 

FRtML'S. 

iNFREXtJ  , in  friait , infrtnavi , i"frinâtmm  , mftiaâre.  Liv. 

Btidcr  un  cheval , luy  mettre  la  bride, 
t y Inmfmars  navrgia  aatiriu  Pim.  Retenir,  arrefter  les 
vailfeaux  avec  des  ancres,  les  mettre  à l'ancre,  jetter  J'an- 
cre pour  les  retenir. 

1NFRENÜS , infttuÀ , mfrinnm.  Vng.  Qu'on  ne  peut  arrefler  , 
ni  domter. 

In» sinus  tnrfmi.  Celmm.  Une  courfe  impetueufe , qu'on  ne 
peut  arrefler. 

ÏNFRËQUENS,  genit.  ïnf remuent  ii.  omn.  gen.  Liv.  Qui  n’eft 
pas  bien  fréquenté,  m.  qui  n’eft  pas  bien  fréquentée,  f. 
lmfrtquetit  fmatmi.  Ltv.  Cu.  Le  Sénat  en  petit  nombre,  où 
il  y a peu  de  confeillers  aflémblex. 

Ihsx^ufns.  Or.  Qui  vient  rarement  en  un  lieu,  qui  ne  s*y 
trouve  pas  fouvenr. 

taf/egmem  /mm  Ht»  »é.  Cit . Je  viens  rarement  l Rome. 
Infrt^mtni  culttr  Dei.  Her.  Qui  adore  Dieu  raremenr. 
IsrRM^-tKS  milet.  PUmt.  Un Toldat  qui  va  peu  à la  guerre. 
Jnfrefnr*;i  fnm  vtemm  Latin, tram.  .Ami- Gel l.  Je  ne  fuis  pas 
accouflume  a la  Langue  Latine , #«*  aux  mots  Larins. 

IN  FR  EQUENIÏÂ,  genit.  infrefueatia.f.  Citer.  Le  peu  de  per- 
fonnes  qui  fc  trouvent  dans  une  aftcmbléc , petite  aflem- 
blee,  peu  nombtetife. 

INFR1CÔ,  imfntéi , mfritùï , iafrii  ai  mm  , ou  mfrïüàm  , i»- 
frnarè.  Pim.  Frotter  On  dit: 

Infruare  vai  cintre,  ou  Cineum  infeitare  xaf.  Ctlmm.  Plia. 
Frotter  un  vaifléau  de  cendres , l’ccurer  avec  de  la  cendre 
ÏNFRÏCTld,  genit.  mfuüieiut.  f.  Ctlf.  Friüion.  /.  l'action 
de  frotter. 

IN  FRlGO , mfttgii , in  fri  xi , îafriüim , ïs/rijrri.  Hirat.  Plia, 
fine  avec. 
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NFRÎKGfl,  InfrtnfJi , tafrtg I,  mfri&um  , Îmfr1age\e.  fiera f. 
Rompre  , cafter , brifer  , mettre  en  pièces , abbattre , ren- 
verfer , détruire. 

Infiung'RR  alitai  etlipham.  Tireur.  Donner  un  grand  fouf* 
flet  à quelqu’un,  qui  fe  fsflc  entendre  comme  d’une  chofc 

qu'on  bnfe. 

Cj-  Imsrimokxx.  Rompre,  abbattre,  renverlèr , enfreiadre , 

violer. 

I a fr inséré  aJ<q"tmt  on  alicm/mt  animmm.  Cie.  Abbattre  , ren- 
verfer  quelqu'un,  luy  faire  perdre  cœur  , courage  j le  dé- 
courager. * Otnarmi  aluajat.  Csf.  Rompre  Icj  dcftèins  de 
quelqu'un  , les  déconcerter  , rendre  lès  elforts  inutiles. 

* Dettfta  fenaidt.  Ci e.  Violer  , enfreindre  les  Arrefts  du  Sé- 
nat. * Glênem  , digmtaiem  alieufut.  Citer.  Ravaler,  flétrir 
Ja  gloire , la  dignité  de  quelqu'un.  + Spem  atitmfmi.  Cit . Luf 
ofter  refperance. 

Infringfrk  l)ea<  hmmili  precatm.  Star.  Appaifer  la  colère  des 
Dieux  par  une  humble  priere. 

INFK!Ô,  b*  fri  ai , mfriéV  l,  mfriatüm , m fri  ire.  Cal.  Cet  mm. 
Entier  dedans. 

INFRÔNS . genit.  infrindît.  omn.  gen.  Ovid . Qui  n'a  point 
de  fcüillrs  ; Où  il  n'v  a poinr  d'arbres. 

INFKÜCTÙÛSÜS,  mfrmâmtm,  tn/fUmeum.  Celmm.  Qui  ne 
porte  point  de  fruit. 

In  svcTL'Of.c  precet.  Plia-Jm ».  Prières  inutiles,  qui  ne 
fcivenr  de  rien  . prières  infruâueufcs. 
iNFRÜNÎlCS,  , mfrmmttmm.  Si».  Phil.  Sot,  InlCû- 

fc.  m.  fore , infenièe.  f.  Qui  n’s  point  de  fens. 

INFOcATÜS  , mfm.ii a , infmatmm.  Proprement  Fardé,  teinf. 
m.  fardee  , teinte,  f.  * tt  par  métaphore  dans  Cicéron , 

Vu  ta  mfncata.  Des  vices  deguifez. 

ÎNFÜCÛ  , îafmcâi,  tnf  mâvt  , tnfâtitmm  , Infüedri.  Plane. 
Proprement  Teindre  d'une  autre  couleur  que  la  naturelle. 
Farder,  déguifer , (dans  nn  fens  figuré.) 

TNFOdT,  Prétérit  de  Inrunuo. 

INFÜLA , genit.  lafàtÆ.  f.  Vue.  Et  plus  ufïté  au  plurier , 
INFÜL/E  , genit.  infmtârûm.f.  p\ur.  Citer.  Certain  ornement 
de  refte  a l'ufage  des  Prerres  6c  des  Veftalcs  dans  rxncienno 
Rome  -,  comme  La  Mitre  des  Evefques. 

INFÜLÀTÜS,  mfmlétà , tnfalatmm.  Saet.  Qui  porte  cét  Of- 
nement  de  tefte. 

iNFÜLClQ,  mf  uliJt  9lefâhl  tinfîi/tÛM  ,lnf  attire.  Comme, 
Non  définit  ^Armnriui  emmlrmi  le  tu  het  verbmm  mfmLire.  S met. 
Arumius  ne  cefte  de  mettre  par  tout  ce  mot. 

INFÜLGLNS , genit.  mfalfèntii.  omo.  gen.  Catul.  Refplen- 
diftant.  m.  rclplendiftante.  f. 

INF'OmAtOS,  mfmmatiy  m fumât  mm.  PUmt.  Enfumé  , léché 
a la  fumée,  m.  enfumée , fechee  à la  fumée.  /. 
iNFÜNDtBÜLÜM  , genit.  injandibuCt.  ncut.  Colum.  Enton- 
noir. m.  , 

Im  i u k m su  lc  m.  Vttt.  La  Trémie  d'un  moulin,  f.  (C'cft  un 
vaifl'eau  de  bois , large  par  en  haut  6c  étroit  par  en  bas,  d'ou 
le  grain  tombe  par  un  auget  fur  la  meule  pour  y eftxe  ccrafé. 

* D'autre»  difent  La  Tremuye.  /. 

INFONDO  , infuadil  , tnftdi  , infmnm  , imfumdirè.  Citer . 
Verfer  dedans,  eu  deftiis,  entonner  quelque  liqueur.  In- 
fufèr. 

InfmnJere  ia  vat.  Cie.  Verfer,  entonner  dans  un  vaifléau. 
fnu  mu  mfmndite.  Phad.  Fartes  vottre  ouvrage  dans  la  cire. 
Infmnderr  famctbui.  Celmm.  Verfer  dans  la  gorge.  * lunanbmt. 
Celmm.  Dahs  les  narines. 

lafmniere  alum  venenmm.  cie.  Verfer,  répandre,  donner  du 
poifon  à quelqu'un , l'empoifonner. 

Me  nt  pa,ulnm  4/11»  tnfmndtre.  Her.  Verfer  Un  grand  coupl 
quelqu'un,  luy  donner  a boire  un  grand  coup. 

O-  Infini»  M vina  ia  civitatem.  tuer.  Répandre  des  vices 
dans  une  ville  , en  infecter  6c  gafter  une  ville,  la  cor- 
rompre. 

qfir  luf-nlere  eratienem  im  amrei  alun  jeu.  Cie.  Réciter  un  dif^ 
cours  devant  quelqu'un. 

INFCRNIBOlOM  , genit.  mfmrmbnU.  neuf.  l'Un.  Unepeleà 

four.  f. 

INFÛSCAtCS,  infmjeâià  , iafmftâ’àm.  Plia.  Noirci,  obfcur- 
ci , trouble,  m.  noucie , oblcuicic , troublée,  f. 
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Jafmfidti  «f «a  dbfemdmntnr.  Plin.  Ils  fc  cachent  quand  l'eau 

eft  tiouble. 

1^-  1»  ► vscatls  dliqu»  vin*.  Ch.  Noirci  par  quelque  vice , ta-  1 
chc  d'uu  vice. 

INFCSCÔ,  t nfu fi ii , infnftavi  , inf aftatum  , iafn frire.  Caltum. 
Noircit , obfcurcir  , brouiller  , troubler. 

Jnfufrdre  vinnm.  PUnt.  Brouiller  le  vin.  • 

Semie  infmfmtmr  drend.  firg.  Le  fable  efi  noir  d'un  fang  cor-  i 
rompu. 

Mdculit  mfujfdre  pmllit.Virg.  Tacher  de  marques  noires. 
t3»  In  s esc  a a r.  Gaftcr,  corrompre.  * Sdpattm.  Calmm.  Gaf- 
ter  le  gouû,  l'ofter.  * Sonum.  Pim.  Rendre  la  voix  calice  | 
fie  cmouce. 

£«i  b.i fbdr.es  dtmiOicd  mfufidvtrdt.  Cie.  La.  barbarie  de  leur  J 
pavs  avoir  corrompu  , au  gafte  leur  langage. 

ÏNFUSCÜ5,  mfufi à ) mfufinm.  (f/vM.  Noiraftrc.  m.  fie  f. 
INFÜSlô,  çemt.  iM fmfiênïi.  f.  Pli».  Infuüon./.  L’aUiou  de 
verfer  Sc  de  répandre  dans  quelque  choie. 

INFCSÜS,  infujd,  mfitfnm.  (de  Inftmd».)  Pli ».  lnfufc , mis 
dedans.»»,  infufec  , mile  dedans.  /. 
lxrvswi.  Pli».  Répandu,  m.  répandue./. 

Jttfnfd  tirrd  m*rtd.  Pli».  La  mer  eft  répandue  fut  U terre. 
lnfufui  papului.  V'irg.  Le  peuple  qui  eu  entre  dans  un  lieu  fie 
répandu  ça  fie  là. 

INFCSÜS , genit.  mfmmt.  m.  Pim.  La  mefme  lignification  que 
. iNiusrc.  On  doute  de  ce  mot , fie  avec  raifou. 

ING/RVÙNÉS,  genit.  Ingdvinum.  m.  plur.  Pli».  Peuples  de 
la  Germanie.  . 

ÏNGÀÜNl,  genit.  Ingdûnirum.  m.  plur,  Strdb.  Peuples  de  la 
Ligurie. 

ÎNGÊLÀBlLÏS,  ii.  m.  & f.  & bar  imgàlibilè.  neut.  Gall.  Qui 
ne  gelc  point. 

JNGEMINÀTÜS,  in^emiaiti  , iagemimitiim.  Ovid.  * Nabili- 
tdi  iagemtndtd.  Ovtd.  Double  noblefle , quand  on  cil  noble 
du  collé  du  père  fie  de  la  merc. 

ÏNGCM1N0.  Mfrmtndi , ineemimi-.t , ingeminitnm  , ingami-  | 
nd  ri.  Vn$.  Réitérer  ce  qi^on  a dit,  doubler,  redoubler. 

Inc»  min  asc.  Oui  J.  Doubler,  augmenter  au  double. 

1 s o à m inarc.  (Pris  en  une  lignification  neutte.J  Vaeg.  S’aug- 
menter, fc  renforcer.  Comme 

Inçtmmddt  Virg.  Les  vents  fc  renforcent,  les  vents 

deviennent  pins  forts  , s'augmentent. 

TNGEMISCÛ,  ingtmifdi , , amgemïfcérè.  Cir.  Gémir,  * 

•m  fe  plaindre  de  quelque  mal.  ^ * 

1NGLMÔ,  iirçmu,  wiVMvi  , i^niiân , n^rawri.  Fiijj,  Ta*  I 
rit.  Gémir,  au  fc  plaindre. 

Jtagemtre  dgni.Taat.  Se  plaindre  du  travail  qu'on  aalaboo-  j 
rer  la  terre. 

Ldbartbmt  moment.  Htrdt.  Se  plaignant  du  travail  fie  de  1a 
peine. 

Sema  mari. ara  i dormit.  Sm.  Perfonne  ne  pteure  fie  ne  gemit 
à fa  mort. 

In/emrrt  malir  praprUr.  Ovid.  Plaindre  fes  propres  malheurs. 
ÎNGENF.RATÛS  , mgeneiatà , i»unerdtum.  Ctt.  Qui  ctt  ne 
avec  quelqu’un , qui  luy  cil  naturel,  m.  nce  avec  quelqu’un,  I 
naturelle,  f. 

In^entrsrd  fdmilid  tud  frngafitdt.  Cictr.  La  frugalité  eft  natu-  | 
relie  à voitre  famille , vottie  famille  «ft  naturellement  fru*  I 

gale.  „ . . I 

INGENFRÔ  , inftnerii , htgenrfdvl  , mgeneritam  , Mjmrra* 
rr.  OV.  Engendrer,  produire,  faite muftre dedans. 

Jlle  mpftrtrma  d ddtmrA  mgraeratmi  efi  amatbui.  Cte.  Ce  defir 
eft  naturel  à tour  le  monde. 

l»{e»ardvir  ndtara  fat  t .item  utri'dur.  Liv.  Ils  ont  Une  focie- 
ic  naturelle  entre  eux,  la  nature  a mis  entre  eux  une  al- 
liance. 

iNGtNïÀTOS,  infeaubi,  iagrmirnm.  * Naa  ejl  rtûe  iqgemea- 
tmi.  P!d»‘.  Il  a l'cfprir  mai  fait  fie  mal  tourne. 
INGENICÜLATÜS,  genit.  aageaicmlari.  m.  Viir.  Conftelta- 
non  qui  paioilt  repicfcnter  un  homme  à genoux. 

( Hvginus  dit  que  c'cft  Hercule  appuyé  fur  le  genou  droit , 
ayant  le  pied  gauche  lur  la  refte  du  Serpent.) 

INGENICCLO  . mgn  cùldi , mgenieàla  vi , inynieàldtnm  , in~ 
iniiùUrr.  llygi».  S'agcûoliillcf , fe  mctuc  à genoux. 
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rNGf.NÏCÜLtîS  , 1.  m.  Firm.  Voy.  Inuînicvi  atvs. 
iNGFNfÔSE.  (Adveibe.)  Cie.  Ingcuict. fcmrnt , avec  cfprir. 
INGFNIOSISSIME.  (Adverbe  Supeilatif.J  Pditre.  Très  inge- 
nieuiemenc. 

INGENIÔSÜS,  iugemafâ  , infeniamm.  Cir.  Ingénieux,  fpiti- 
tucl,  adroit,  m.  ingenieufe,  f pi  rituelle  , adroite./.  Qui 
a de  l'elprit. 

( Soit  en  parlant  des  perfonnes  , des  chofcs.) 

(CctAdicclif  fait  au  Comparatif  Imgeniauat.  m.  & f.  & h»c 
ingemoiiui.  n.  Cie.  Tlus ingénieux. J 
Pmimm  i»je»  tfui  ad  êmne.  Otid.  Adroit  pour  toute  forte  de 
larcin,  un  adroit  voleur , •«  un  fubtil  voleur. 

In  mtd i panéi  tnremttfui  tram.  O;  té.  J'cfioiS  ingénieux  à nie 
tourmenter , à me  faire  de  la  peine. 

Ingeniafd  g»la.  Mart.  Qui  c.t  ingi/iticux  à inventer  des  ra-* 
gouÛi. 

^X€r  tngtnùK m ai  ftfrtn,  Ovii.  Une  terre  fort  fertile  cn 
bleds,  •»  fort  bonne  pour  le  bled. 

INGENITÜS,  ingenUdt  * »(r»u»»r.  (de  Inrif»*.)  Cie . Qui  eft 
naturel,  qui  ctt  ne  avec  une  perfonne.  m.  ucc  avec  une  per- 
fonne . naturelle.  /. 

INGENIÜM  , génie,  ingenil.  n .SdllmJI.  La  nature  , le  naturel , 
la  propriété  de  chaque  choie,  la  vertu  naturelle. 

Tnjhtid  ingemn.  Tdcit.  Mélancolie  naturelle,  l'ncfprit  (lif- 
te 8c  mélancolique. 

Idgtmmm  /•/».  PU».  La  nature  de  la  terre. 

Prfmrn/  iageui».  L>v  Fr  unit  en  fes  reparties,  qni  a 1'cfprit  vif. 
lNOuiruM  Cu.  Génie,  clprit.  m. 

Ingenttun  pdtrn  kdbtt  , tfmad  fdgit.  PldUt.  U reflemblc  à fon 
père  en  fagefiè)  il  tient  cri  cela  de  fon  pere,  qu'il  eft 
fage. 

I > N mil  tût  infemti  tri  r.  Termt , C'cft  un  pauvre  genie , c'eft 
un  chétif  cfprir.  I 

I»gnia  fua  vixrere.  Liv.  Vivre  à fa  fantaifie  , à fa  mode,  fé- 
lon fon  génie. 

%sid  ingtmnam  redire , ou  rfwrfi.  Ter.  Rctoarner  à fon  natu- 
rel , vivre  comme  auparavant. 

l»ge»ii  vit,  ou  deumrn.  Cirer . La  force  de  l’efptit , la  vi- 
vacirë. 

Saiurdhi  in*e»ii  dexteritdi.  Liv.  Efprit  propre  à rcullir  en 
toutes  chofcs , us  efprit  naturellement  adroit. 

Mêbiiijfimmt  mgentt.Tdc.  Léger  d’cfpr il , volage,  inronftaor. 
Imovuium  etns.  Ptim-J»».  L'appareil  ingénieux  du  fcUin. 
INGENS,  gcuir.  tngentii,  omn.  gcn.  Cirer.  Grand,  m.  gran- 

dc-  f*  r . . 

I»gtn  vifie,  JTdcit.  Qiii  paroifloit  par  dcfTus  tous , qu’on  vo- 
you auraient. 

Hajld  ta^emrei  ad  vu/nerd  fantrda  quemrrif  prêtml.  Td*.  Leurs 
longues  piques  capable»  d'atteindre  de  loin. 
lurent  pe<»»id.  Ctt.  Grande  fomme  d’argent, 
lû'  Inof.ns  dntmi  femi*d.  Tdtit.  Une  nva^iunime  Tl incefTe  j 
une  femme  d’un  courage  grand  8c  élevé. 

Jugent  cliqua.  Stdt.  F oit  cloquent. 

Jngentu  fpiritii  vir.  Liv,  Un  homme  d'un  grand  errur , un 
homme  hantain  fie  fier , (en  mauvaife  part.  ) 
INGÊNOÀTÜS,  meetima/d , inrenuatum.  riant.  Qui  eft  de 
condition  libre.  Noble,  m.  fie  / 

INGENOê.  (Adverbe.)  Comme 
Infirmé  edmrdtmi.  Cn.  Qui  a cfic  bien  clevc , élevé  en  enfant 
de  qualité. 

lNG»NLe.  Oter.  Ingénument,  librement , ouvertement , fi  an- 
chement , fans  deguifenient , à ccv  ur  ouvert. 
INGENCITÀS,  ccmr.  mgenutrâtït.  f.  Cire*.  Ter.  Condition 
deccluy  qui  eft  ne  libre  fie  de  qualité.  Noblefic  j grandeur 
d’ame.  /. 

Inosmuitas.  C»V.  Ingénuité  ,francbife  , fincérirë.  r.  (Soit  dans 
la  manière  d'agir , •»  dans  fes  paroles:  Vertu  bien- feante 
à ceux  qui  font  ne*  libres , 8c  qui  font  de  qualité. 
INGENITÜS,  nt^rmmd,  mgenùnm.  tir.  Qui  ne  libre , franc. 
m.  qui  cfl  née  libre,  franche,  f. 

P-er  ingenmm.  Hers*.  Un  honncftc  enfant , qui  eft  Je  condi- 
tion, •«  de  qualité. 

^4nei  inreund.  Cu.  Les  Arts  liberaux , les  beaux  Ans , qu'on 
apptenoit  aux  enfaus  de  qualité. 

Crr- 
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Cri  net  iuftnui.  Sur  Des  cheveux  que  port  oient  des  enfan» 
de  qualité  , 6c  ceux  qui  eAoient  nez  libres. 

Cltvo»  iUarr.  Travail  lcrvile  , qui  n’eA  point  de 

gens  libres  6c  de  qualité. 

fer  gem  lut  nojirt i mgenu, iff  ut  erucet.^  Mért.  Tit  nos  gémif- 
femens  5c  les  fatigues  que  nous  cfliiyont,  quoique  nex  li- 
bres , eu  que  ne  lupportent  point  ceux  qui  font  nez  li- 
bres. 

Fdfiit  in ren* a.  Mort.  Un  vifage  honuertc  , d’un  honneAc 

homme. 

Ikginuus  * W#r.  Prep.  Une  couleur  naturelle,  qui  n’eA  point 
fardée. 

iNGiKûi  Mjmr,  îngefii9  tngtjiûm,  îmgèrere,  Cieer.  Fortcr  , 
mettre,  o»  jetter  dedans,  tu  contre  quelque  choie , four- 
* rcr  dedans.. 

Jmgerert  inné  fut.  Tibul.  Jetter  du  bois  dans  le  feu.  *Ttlé. 
Ltv.  Jetter,  lancer  des  dards.  * Semtn  fol». Ctium. . Jetter, 
répandre  la  femcnce  fur  la  terre,  feuier.  + Cibum9  ou  pt- 
ttrntm  étroit.  Celf.  Prelenter  à manger , #•»  à boire  fouvent 
à un  malade,  le  pretTcr  de  manger , tu  de  boire.  * Thuré  uni. 
Pim.  Ictrcr  de  l’encens  fur  les  Autels,  y en  faire  brûler. 
£4X4  tt'Aftutm  peitbut  mgerir  m fmbenntet.  Ltv.  U jette  fur 
ceux  qui  venoient  les  pierres  qu’il  avoir  a fes  pieds. 

Ingertre  tmo  mi/Jilu.  Céf.  Tirer  à couvert  fur  l'ennemi. 

O'  inoMm  p*g**i  **  vtntrtm.  Ttr . Donner  des  coups  de 
poing  dans  le  ventre. 

JmafREKI  diélé  m éltquem.  PUut.  * Convint  élitmi.  Hor.  Di- 
re des  inr'ures  à quelqu’un  , le  maltraitter  fort  de  paroles. 
* Muti.i  malt  in  tfrqutm.  P/amr.  Luy  faire  tous  les  maux 
imaginables,  tu  du  pis  que  l’on  peur. 

Voctt  verbtrumijue  quantum  vtltlti  mgerent  ix  rriminum  im 
frmnpei.  Ltx . Ils  crieront  fie  diront  tant  d’injures  que  vous 
voudrez  contre  les  Chefs. 

Isola»  rk  fctiui  fetitrt.  S m.  Ajouter  crime  fur  crime.  * Vml- 
ntu.  Tétit.  Faire  playes  furplayes,  faire  pluficurs  playes. 
IJ*  Dicta  in  dehum  pertnfum  m gerete.  Pleut.  Parler  en  l’air  , 
nerdte  fes  paroles  6c  fa  peine.  (Façon»  de  parler  prover- 
biales.) 

Xnocrcxe  ft  ulitui  negotit.  Pim- J un.  S’ingérer , fc  mefler  d’u- 
ne affaire,  s’y  intriguer. 

Vent  ht  ft  imgtrit.  Stl-lui,  Il  s’engage  dans  les  dangers,  il 

»’y  itne. 

Xhccxeitc.  Redire,  remettre  en  mémoire,  reprefeuter  lou- 
vent. 

Ktmint  cltrtrum  virtrum  ftp't  fuit  liber  il  purent  et  ingèrent. 
Tucir,  Lcsparensredilent , répètent  fouven^  à leurs  enfans 
les  noms  des  grauds  hommes. 

INGCSTÀBILÏS,  ...  tu.  6c/.  6c  btc  ingefilbile.  n.  (Adject) 
Pim.  Qu’on  ne  peut  porter. 

INGÊSTCS,  mgejli  , mgrfium.  ( d' ingéré . ) Ovid.  Jette  def- 
fus.  m.  jetteedefius.  /. 

Sttutn  pétrit  pétrie  I ibermt  k ptpult  féf  ini  mgrfium répudié- 
vit.  Tétit.  Tibère  refufa  le  nom  de  pete  de  la  patrie  que  le 
peuple  luy  avoir  fouvent  offert. 

INGIGNO,  mgenut  % ingènitum , mgtgmerë.  Cie.  En- 

gendrer. faite  naiAre. 

INüLÙMERO,  mglàmerêt,  imgltmetkvi » inglemiretûm , im- 
gltmerere.  Srlr.  Amaflér,  accumuler,  Cnt-iïcr. 
ïiunmui  *Aufier  mglemtret  mtürm.  Sut.  Un  vent  de  midy 
violent  imafle  des  nuées  6c  obfcmcit  tellement  le  Ciel  qu’il 
femblc  qu’il  fuit  nuit. 

XNGLÔRÏÜS,  mgierik  , imglieiûm.  Virg.  Qui  cA  fansgloitc, 
qui  n'a  acquis  aucune  gloire. 

Jnglentn  milium.  Tutu.  Qui  n’a  acquis  aucune  gloire  dans  la 
guerre. 

ltfGLORiA  v*v.  Stst.  Une  voix  qui  n’eA  point  honorable  ni 
honncAe.  _ # , . . 

INGLÜVIES,  genre,  img/mtnei.  £ Coium.  Le  |abot,  la  poche 
des  oitcaux  on  tombe  leur  mangeaille. 

& Imgluviu.  Ter.  Gloutonucric , gourmandife. /. 
INGRANDESCÔ,  mgreniefin  , ingrandmï  , ingrjn- 
dtftete.  Ctium.  CroiAre , devenir  grand,  ou  gros.  m.  de- 
venir graude,  tu  g toile,  ftm.  (parlant  des  arbres  6c  des 
plantes.  ) 


I N G. 

INGRATE.  (Adverbe.)  Ci etr.  Avec  ingratitude,  finsiecon- 

Doiflance. 

iNGRAvè  ftrrt  tUifttid.  Tétit.  Ne  pas  fupporter  une  chofe  vo- 
lontiers, la  fouftnx  avec  regret  6c  avec  peine,  en  avoir  du 
deplaifir. 

Non  mgruti  nomin.mdo  Mtrcum  Vérrontm.  P/im.  Nommant 
Marcus  Varron  volontiers  6c  fans  peine. 

INGRÀTIFÏCCS,  ingtéLttfttà  , tngrtltfitûm.  ^ittittt  épud  de. 
Ingrat.  ».  ingiate. /. 

INGkàTÏIS.  PléMt.  ou  iNGRÀTlS.  Ter.  Malgré  qu’on  en 
ait , contre  fon  gré. 

[ C’cA  un  Ablarif  d’uu  Nom  fubAantif  6c  non  pas  un  Adver- 
be, car  on  trouve  daos  Plaute  Tuit  imgutiii.  Il  eA  très  faux 
qu’/Wrjfju  , Joie  dans  cct  Auteur  pour  faire  le  Vers  au 
heu  à*lngrétttt  puis  qu’au  contraire  c'cft  Ingrutn  qui  fe  dit 
pour  in*rdtni , comme  on  le  voit  dans  Plaute  6c  dans  Tc- 
tcnce.J 

Vtbn  tnz  tfii  ttqut  nmbotum  ingutiit.  Pltut.  Malgté  que  VOUS 
en  ayez  tous  deux. 

INGRÂTÜS,  mgràu , mgriiium.  Cie.  Htut.  Dés  agréable, 
m.  6c  /. 

JugrMi  ftpirit  tdftmt.  Ctium.  Du  fromage  d’un  goût  dés- 
agréable. 

Tiberio  htud  ingrétum  accïdtt  tmbtri  ret  Otitmtit.  Tétit.  Ti- 
bère fut  bien  aife  des  troubles  de  l’Orient. 

Imgratus.  Cie.  Ingrat,  méconnoiifanr.  m.  ingrate,  mccoa- 
noifl'ante.  f.  Qui  n’a  point  de  reconnoilfancc. 

[ Cet  Adjedif  fait  Jngréttdr.  m.  6c  f.  6c  btc  tmgréiiiii.  neuf. 
Cie.  Plus  ingear.  ] 

Iugréti  énimi  cri  m en.  Cie.  OU  Vifium.  Sen.  Ingratitude,  f. 

Ingratos  «r  dtrmum.  Tertmt.  Afin  que  je  dorme  malgré 
moy. 

INGRAVESCÛ,  imgrévêfrït , ingrévêfcèrë.  Pim.  Devenir  pe- 
fant.  m.  devenir  pelante. /.  s’appefantir. 

û3*  lNORAVEsciRF.rtf.  S’augmenter , devenir  plus  grand,  «r. 
devenir  plus  grande.  /. 

Imgtévtfiti  m die i métum.  cie.  Le  mal  s’aigrit , s’augmente 
de  jour  en  jour , empire  tous  les  jours. 

Imgrévtfttre  fitrtre.  Oc.  Devenir  furieux  de  plus  en  plus. 

Imgtévefcit  eutmtmé.  Céf.  Les  vivres  cnchérill'cnt , Je  prix  des 
vivres  augmente. 

Hte  fiud/um  qutndie  imgrévtfeir.  Cieer.  Cette  eüude  me  de- 
vient tous  les  jours  plus  fafeheufe , plus  incommode , plus 
accablante. . 

INGRÀVÔ  , incivil , ingrkvé vi,  ingrtvÀum,  iégrivéri.  Sféf. 
A ffaifi'er  , abbaiflèr  par  fa  pefantcur. 

ISrfGRivo.  Virg.  Aigrir,  exaggercr. 

INGKËDIÔR,  iégreUerït , tmgrejfut  lüm , tmgredi.  Cieer.  En- 
trer. 

lmté  munit  ion  tt  ingredi.  Céf.  Entrer  dans  les  retranchement. 

Ingredt  m tonfprtlum  ptpuh.  Piéut.  Sc  montrer  , fe  faire  voir 
au  peuple  , paroiArc  devant  luy. 

Ingreix,  feul , ou  Ingredi  lier,  ntm.  Cie.  Marcher,  aller. 
Se  mettre  en  chemin. 

ImgT'dt  ner  prJibm } Ingredi  mure  névibui.  Citer.  Liv.  Mar- 
cher à pied , fc  mettre  à pied  en  chemin  ; Sc  mettre  fut  mer , 
s’embarquer  fur  des  vailicaux. 

Ingrsdi  ditert , ou  fécere.  Ctt.  Commencer  à dire,  ou  \ fai- 
re i entier  en  difeout». 

lu  fptm  ingredi.  Cieer.  Commencer  d’efperer , concevoir  de 
i’elpérauce.  * lu  emufém.  Citer . Entrer  dans  ladefcnfe  de 
fa  caufe.  * In  vium.  Cieer.  Entrer  dans  la  vie , naiAre. 
* Ctmfulétum.  Quint.  Entrer  dans  le  Confulat , commencer 
à en  faire  la  fond  ion. 

OJr  Tt Jcignt  pétrit  féjrtdt.  de.  Entrer  dans  les  mefmes  maniè- 
res de  fon  petc  s fuivre  fes  traces,  fesmcfurcs,  fes  façons 
d’agir}  marcher  fur  fes  pas , fur  fes  vertiges  i l’imiter. 

Suum  vitém  mgrediér , dtfintéi.  Ctetr.  Dites-muy  , je  voua 
prie,  quel  genre,  quelle  manière  de  vie  je  dois  prendre, 
*m  je  dois  uiivtc. 

INGRESSIÔ , gemt.  imgrejfiini.  f.  Cie.  Entrée,  f. 

lxoRissio.  Ch.  Lcmatchcr,  l’aâion  de  marcher , la  démar- 
che. 

Imgrzssio.  Ctc,  Commencement,  m , 

* IN- 
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ÎNGRES$f:S,genir.  ingrïfiûi.m.  citer.  Entrée,  /. 

Isotrsju».  Cit.  Le  marcher,  ne.  faillite.  /.  la  démarché.  f. 
lxcaissts.  Qmut.  Commencement.  m.  rentrée.  /.  en  quel- 
que matière. 

ÎN GRÉSSÜS,  in*rêjn  , ingrtftnm.  (de  Ingredier.)  Cic.  Entré. 
m.  entrée.  /. 

INGRCEXS,  genit,  ingruênt'n,  omn.  gcn.  Liv.  Quicftprcft 
de  tondre  fur  quelqu’un  , qui  va  tondre. 

Ingrucm  puicnlum.  Liv . Un  danger  qui  cft  pieft  de  fondre  fur 
nou^a  qui  nous  menace. 

In;rnei\t*  tjiatr.  Celnm.  L’cfté  eftant  proche. 

ÏNGRÜÔ»  mgrut  tlngt ver e.  Citer.  Se  jerter  aveevio- 

Jenec  0c  ixnpeiuofitc  , fondre  deflus,  attaquer , aiiailkr , 
infultcr.  - 

Induit  frigut.  Cslum,  Le  froid  nous  a attaqué , nous  a pris. 
/■  égrejln  ma*bi  ingrurranr.  Liv.  Les  panaris  avoicnr  efteat- 
raquez  de  pluficur*  maladies,  les  maladies «’cftoicnt  repan-  ! 
dues  dans  la  campagne. 

mm  in  partent  terrer  lofes  # ir.gr  mer  at.  Liv.  L’autiC  coflé 
avoit  efle  farfi  d'une  grande  fra)  eue. 

ÎNGUEN,  genit.  Inguinis,  neut.  Liv.  L’aine./,  partie  du 
corps.  * Et  dans  Horace , La  partie  honteufe  de  rhoiumc , 
en  de  la  femme. 

ÎN  G U 1NARL\ , genir.  ingninérU.  f.  P lin.  Herbe  propre  à 
guérir  l’aine. 

INGCRGIiO,  ingurgité t-I  , ingurgîtétum , mgur~ 

gît  été.  fe  til'ii , ou  nbe.  Cic.  Se  remplir  excelfivemcnt  de 
viandes , manger  avec  excès  . fe  crever  de  manger. 

JngïTgftére  in  fe  mirum.  P/nur.  Boire  avec  excès  du  vin  pur. 
lire  VK  CIT  A*  t fe  m Pbitefepkinm.  ^4ui-GtU.  S’addonnci  avec 
excès  à la  pbrlofophic  , s’y  mettre  enticremenr. 

Infurgitére  fe  tu  enmié  fiagittA.  Cic.  Se  plonger  dans  toutes 
fortes  de  etimes , s’enfoncer  dans  Je  mal. 

ÎNGÛSTÂB1L1S , il.  s».  0C  f.  fie  het  ingnflÂbîle.  Q.  (Adjeft.) 
Pim.  Dont  on  ne  peut  manger , dont  on  ne  peur  goûter,  à 
quoy  on  ne  peut  t aller. 

INGÜSTÀTLS,  mgnjiéiâ , iugnJlÂtüm.  Hcrjt.  Dont  on  n'a 
point  encore  goûte  ni  mange. 

ÏNHABILÎS,  tu  m.  0C  /.  0c  h,c  inhabile.  n.  (Adieft.)  Cirer. 

Inhabile  à une  chofc,  qui  n'y  cil  point  propre,  m.  0c/. 
INHABITABLES  , il.  w.  0c/.  0c  hec  inbdbitdbile.  n.  (Adjccb.) 

Citer.  Inhabitable,  m.  5c  /.  qu'on  «c  peut  habiter. 
INHAbITATuR.  , genir.  inhebiraiïrït.  m.  Vtp.  Locataire  d’u- 
ne maifon , qui  demeure  dans  une  niaifon.  s*. 
iNHÀBITÔt  inbèbiléit  inhdùitévi , mhabilÂlum  t inhabilare. 
Liv.  Habiter,  demeurer. 

tnhéliut  ta  tinta  Ammns.  P tin . L’cfptit  paroift  dans  les 
yeux. 

INH  Î RËÔ,  inhJfrh , înh3 il , inhhnm  , inhlrite.  Plin.  Te- 
nir contre,  cflxc  joint  6c  attache,  m.  cftic  jointe  6c  at- 
tachée. /. 

Pétrit  etrvicilrUl  inbdtrre . P lin- J un.  Se  tenir  attaché  au  COU 
de  Ton  père,  l’cmbralTer  étroitement. 


13*  Immarvre  ve/nptétibnt.  Cie.  Eflic  attaché  aux  plaiCrs,  m.  honteufe,  infâme  f. 
avoir  de  fatrache  pour  les  vol uptez. 

*5*  Vefimit  prnnbnt  mhmtre.  Ceinm.  Retourner  fur  Ces  pas,  i 
eu  par  le  mefmc  chemin , fuivxe  le  mcfme  train  de  vie , (dans  ' 
une  lignification  figurée.} 

MtmoT-a  hnjnt  rti  mhérebat  ermlit.  Hin-Jun.  Cela  eftoit  toû-  i 
jours  devant  mes  yeux , je  Pavois  roû  jours  prefenr. 

INHAlRESCÔ , inhétêfeit , inharêftère.  tifie.  Or.  Elire  pris  ^ 
de  la  glu,  ne  s'en  pouvoir  tirer,  y cfire  attaché. 

fûr  Ptniiùs  in  menitbui  inbdT'f.ant.  Cic . Ils  demeurent  impri-  1 
mez,  •*  gravez  dans  les  efprirs. 

INHALÔ,  inltiléit  inhdlizï,  inhiilitHm , inhi/dre.  ptpiném  i 
dheui.  cit.  Tetter  au  nez  de  quelqu’un  des  halcuées  de  vin , 
qui  fc  ntent  le  cabarer.  * 

INHIANS,  gemt.  inbiânth.  omn.  gen.  Or.  Qtii  a la  bouche 
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ÏNHTAtYÔ , genit.  inhintHnït.  f.  J ni.  Cdp.  Grande  avidité,  dé- 
fit violent. 

ÏNil.'IiEO  , ir.Libtt , inb.-bùt , inbibilûm  , inhihtrê.  Cic.  Em- 
■ pekher , anefter,  feû tenir,  retenir , auefter dans  fa cour- 
’ J fc*  "Jodercr,  teniperct  Paulcui  de  quelqu’un. 

■ ] t lx  iutuhre  petiut , quia.  LL-mt-Curt.  A peine  pût-il  cmpcP* 
cher,  que. 

Inhiitrr  f iiMninia  éliquid  fiel.  Mn.  Empcfther  qû’unc  djO- 
fencfcfafiè.  J * * 

Inhibere  prejhevinm  f,tn;uinii.  Plin.  Arrcficr  un  flux  de  fiang. 

^ l'irfi  /i»4i.  Oi>i4.  Kcienir  les  forces , les  épargner  *c*r- 
fnt  equirum.  Ovu!.  Kcremr  les  chevaux,  les  cmpclèher  de 
courir.  * Frenei.  Liv.  Tirer  labnde,  arrcller  les  chevaux. 
Inh  jouir  reniai.  Cirer . * Re’te  advim  remit  mhiiere.  Liv.  Ra- 
mer à rebours,  en  arriéré,  en  à coûc  j faire  reculer  une 
gaieté  à force  de  rames. 

Télé  minière.  Liv,  Ccfier  de  jetter  des  dards. 

Ishilac.  Menacer,  intimider,  défendre  une  chofe  avec  me- 
naces. 4 Suvpima  Aluni,  ci t.  Menacer  de  punir  quclou’un. 

' tittiqne.  Liv.  Ils  menaçoicnt  chacun 

d’uler  de  fon  autorité  i chacun  voulant  faire  valoir  Ion  au- 
| torité. 

INHlÜITlO , genit.  inbiFitiêniuf.  Comme, 

Inbiiine  rtmtgnm.  Cuer.  L’aûion  de  ïamcr  1 icbours , em 
courre  ^e  cours  de  l’eau. 

INHlBllCS,  a,  um.  Ltv . Voy.  Imhibïo. 

IN'IUO  , inüïdt  , inhiébJ,  inbidium  , tnhtirê.  Proprement 
Baailler  apres  une  chofc , la  délirer  paflîonneraent. 

Ulieheme  tudm  heredtt  ttem  inhiet.  PldUt.  Cét  homme  dcfirc 
paflionncmcnt  avoir  voftre  fuccclîion,  eu  eÛrevollie  héri- 
tier , il  biaillcaprés  voftre  fucceftion. 

Inbidt  A'jTum , nt  devertt.  PUnt.  11  délire  avec  ardeur  d’at- 
traper mon  argent. 

Ket  vériei  inbmnt  pulcbrÂ  tefiu.iine  pefet.  V'mf.  Et  ils  ncfou- 
haitent  point  que  lespoitcs  de  leurs  maifous  foient  revefi* 
tnës  d'ccaille  de  Tottué. 

F mter net  iehidni  ebstus.  Stet.  Souhaitant  la  mort  de  Ion 
frere. 

ÏNHûNfiSTÂMÊNTÜM , genit.  iuhensfldmenti.  neut.  *ApuL 
Honte,  f.  des-henneur.  m.  mal-honacftctc.  / 
iNHOX Esté.  (Adverbe.)  Cie.  Ter.  D’une  manière  mal  hon- 
nelte , fans  honneur,  honteufemenr. 

ÏNliONESTO,  inhinr/ldi , inhinrfdvi  , inbUnêflÂinni , inisnif» 
tire.  Ovtd.  Dés*l:onoxcr , fouiller , eu  ternir  la  gloire. 

Se  pahuAi  inbonrjiet  ddtmtai.  OviJ.  De  peur  de  ternif  la 
glone  de  Ces  victoires. 

ÏNHONÊSTCS,  tnhinêftit,  inhStitftüm.  Tirent.  Cie.  Qui  n’cft 
point  honnefte.  m.  0c  /. 

Inhenefui  berne.  Cie.  l/n  mal-hônncfte  homme , qui  efl  fans 
honneur.  Infâme. 

(Cét  Adjcâif  fait  au  Supetlatif  InbïnêjtJfiimin , inhentfïfm 
rue  , mbeneflifiimum.  Cie.  J 

ItwoNisTts.  cit.  Dés-honncfte.  m.  & f.  honteux,  inF.ime. 


iiumuiu,  Hlli 

iNHüNOllÀTÜS , inbonerdtèi , mbenerltHm.  Citer.  Qui  n'eft 
point  honoré,  m.  qui  n’cft  point  honorée.  /.  Qui  cft  fins 
honneur. 

Inhoneretier  trinmpbui.  Liv.  Un  triomphe  qui  n’cft  point  ho- 
norable. * 

INHÔSORIFÏCÜS,  inbonerifirâ 9 inbinerifitnit.  Sert.  Qui  ne 
vv,  Aa.Ui,,nv-h0',nCur’  ftu‘‘o'cft  point  honorable,  n.  6c/. 
INHONORÜS,  inhenerà,  inbencrum.  Pim.  Qui u’cft  point  ho- 
nore. m.  qui  n’cft  point  honorée.  /. 

INHORRéO,  mljcr’ii,  inietrit i,  inhçrrfrr.  Virg.  Eltre  hérif^ 
Je.  m.  cftic  heriflee.  /.  Se  hériflci  deftoid,  en  de  crainte  , 
dans  le  fens  figuré. 

Inbarrmt  nndé  teaebrii.  l'irg.  La  mer  devint  affreufe  , le  Ciel 
s eftant  couvert  de  tcoebres. 


ouverte  pour  prendre  a,cc  avidité  fa  noutmuic.  • INHORKESCO,  ..«t.rvly,;, , Mtrufrfrf.  Ni,.  Se  hrfriflïr 

tStüneiouv'é  ' Q‘U'  0UT,C  lj  bouch<:  av“  aTidit<f  Pour  Siwtmlr,  c.lf.  Si  onliat  derfiiflun»  pur  tout 

Vi,s.  Le  chien  Cerbère  ouvrant  WhôSHtALÏS,  i,.  m.  & f.  & h,c  M.friuu.  n.  fAHieft.) 

//ar.t.  Inhabitable,  m.  Ce  /,  oit  il  eiliiaueetcux  O’iiubiter, 
ou  l’on  ne  peut  habiter. 


Jnhtéi.i  trid  Cerbrrui  cru. 
trois  grandes  gueules. 

C Y ixnuys  (44ir.  Sert.  Qui  délire  avec  aridité  les  xicheftes. 


Tom,  li. 
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Inbtfritete  littui.  Plie.  Un  rivage  defett  fie  oîi  il  n’y  a aucun 
pou  pour  s'arreftcr. 

Injurie  petefletum  tnhtfpirelet  *A  vifeninm  venientium , Hi»- 
fentnfet  i n ne  s cm  ejmi  eompulernnr.  P/m.  Les  exces  8(  les 
mauvais  rraitiemens  que  les  officiers  leur  faifoient  contre 
le  droit  d'hofpiraUtC » portèrent  ceux  d’Hippone  a le  tuer.  * 
ÏNHÛSPlTALlTÀS , genit.  iabefpitehtàtii.  f.  Oter.  Mauvais 
craittement,  inhumanité  envers  les  etrangers.  Inhofpi* 
t alité,  f. 

ÏNHÛSPlTÛS,  iahefpît* , inktfpîtüm.  Oi-id.  Inhabitable*  m. 

fie  f.  Del'ert.  m.  deferte.  f.  ou  il  et!  dangereux  d'habiter. 
INHOMANË.  iNHCMANlUS.lNHÛMÀNISSIMh.  (Adver- 
bes.) Cit.  Inhumainement»  cruellement»  durement. 
ÏNHÛMÀNÏTAS,  gemt.  inhument: et u.  f,  Cie.  Inhumanité \ 
ciiKimé.  f. 

ÏNHOmANITÊR.  (Adverbe.)  Citer.  Inhumainement,  cruel- 
lement, durement. 

iNfiÜMASCS,  inhuméne  , inhmmènum.  Cie.  Inhumain  , dur , 
brutal,  cruel,  m.  inhumaine,  dure  , brutale,  cruelle.  /. 
Qui  n'a  point  d'humanité. 

J^on  edet  inhument  inTentt  fum  , Cherté.  Ter.  Je  RC  fuis  pas 
fi  feverc  te  li  inhumain , Cheree. 

[ On  dit  au  Comparatif  Inhumeniér.  m.  te  f.  te  hee  înhùme- 
miüt.  Plus  inhumain.  Et  au  Superlatif  Inhument  f»  mu  i , m- 
humenifum* , inhument  fumum.  Ttrent.  Très  inhumain.] 
INHUMATES,  inhumer*  t intmméinm.  Virf.  Qui  n’eft  point 
enterré,  m.  qui  n'efi  point  enterrée. /.  Qui  ira  point  eu  la 
fépultnre , (parlant  des  corps.) 

ÏNHüMO,  iiabuméi,  inhume tï,  inhumëtùm  t rnhumire.  Plin. 

Enterrer  ; mettre,  tu  enfoncer  en  terre. 

KNlBl.  (Adverbe  de  lieu  en  lignification  de  repos.)  Citer.  O» 
en  ce  lieu  , en  cet  endroit. 
iNjfCl,  Prétérit  de  lKTtcio. 

ÎNjECTlO , genir.  injethimit.  f.  * Menât  inleÜie.  Stn,  L'Ac- 
tion de  jetter  la  main  fur  une  chofc  pour  s’en  faifir. 
1NJGCTÔ  , injiilêt  , injêflàvi 9 injilietnm  , injèûére'.  Dex- 
trem.  S ter . Jetter,  «m  porter  la  main  droite  fur  une  choie 
pour  la  prendie. 

IN  JéCTÜS  , genir.  inpihii.  m.  Plin.  L’Adtion  de  ictter. 

Intribu  pulvtriu  Pim.  En  jettant  de  la  poudre  defius. 
INJGCTCS,  irr  je  Hé  , injilium.  (de  Injme.)  Lit.  Jctté  dciîus. 
m.  jettéc  deilus.  /. 

ÏNltNS , genit.  ïnêuntti.  omn.  gen.  (d'/nr*.)  Cie.  Commen- 
tant, m.  commençante.  /.  qui  commence. 

Jneunte  vert.  Cie.  Au  commencement  du  printemps. 

^ib  ineuntt  et ett.  citer.  Des  l'enfance , des  la  plus  tendre 
jeunefic. 

ÏNlGÔ  , imjfii  , iniji,  inÀÛûm  , iniferf.  * Supr * qutm  ut 
im^rret  cenentum  jufjit.  Ver.  Elle  lujr  commanda  de  fai- 
se  palier  (on  char  delTus  , (c’cft  à due  fur  le  corps  de  Ser- 
vit!* Tullius.) 

ÎNjICîO,  ïujntt,  îw«î , tuitilûm,  îir ùterr.  Cie.  JettCT  fim- 
plement , tu  jetter  defius , dedans;  meme  dedans. 

Jn-, litre  te  irnem.  Tirent.  Jetter,  mettre  dans  le  feu.  * Se 
fiemme.  Plie.  Se  jcttOT  dans  le  feu.  * Se  m mtJiti htjiei.  Cit. 
Se  jetter  au  milieu  des  ennemis.  * Pelltum  elitui.  Cie.  Jct- 
ter  un  manteau  fur  quelqu'un.  * Menut  in  ehquem.  Citer. 
* Meeuim  elitui.  Vet-Mex.  * Menum  in  ehquem.  Pleur. 
Jetter,  mettre  la  main  fur  quelqu'un,  s'en  faifir , l’arref- 
ter.  * Menum  elitui  re>.  Liv.  Se  faifir  d'une  chofc;  met- 
tre, poncr  la  main  defius.  * Ifnt*  Cepùelie.  Cte.  Mettre  le 
feu  au  Capitole. 

leiitfre  meeum  quitte  elieu/mi.  Ptln-Jue.  Troubler  le  re- 
pos de  quelqu'un , leluyofter,  l'engager  dans  les  affaires. 
Injicere  freee  luteiie.  Hcr.  Reprimer  la  trop  grande  licence. 
Teneuem  fneei  furerit  injiiere  elitui  rem  aliquem.  Cte.  Ar- 
rêter, retenir  , réprimer  la  fureur  fie  l'empoitementxle 
quelqu'un  par  quelque  chofc. 

InjictRt.  Jetter,  donner,  iufpirer.  * *AHeui  tegitetienem , 
turem  , metum  , reh^ienem.  Citer.  Ter.  Infpirer  une  peufee 
a quelqu'un  ; le  mettre  en  peine  , le  jetter  dans  l'iuquiém- 
dc  , luy  donner  du  chagrin;  luy  faire  peur , iujr  donner  du 
fcrupule. 

tï  Jytu  Jcruputum  hemini%  Tirent.  J’ay  mil  li  pucci  l’oxcil- 
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le  i mon  homme,  je  Tay  mis  en  cervelle  j Je  hy  ay  donné 
a penfer. 

( Les  deux  premières  expreffions  font  du  fiiîe  familier.) 

Mu/tt  mette  eletnter  jtudiumqur  pueneneh  mejui  exerritui  im- 
jeüum  tfi.  ç* C.  On  vit  redoubler  î'animoûte  des  foldats  fie 
le  dclir  de  combattre. 

Jujicere  tertemen  , OU  etntterienem  eltquibui.  Liv.  Mettre  de 
la  dtfpute  entre  quelques-uns , femer  de  la  divifiou  en- 
tre-eux. 

injittre  frufiretienem  in  eliquem.  Pleut.  Tromper  quelqu'un. 
le\eÜe  mtht  fpet  tfl.  Cie.  J’ay  Quelque  efpétancc. 

Inntert  terr.rrm  elitui.  Citer.  Jetter  U crainte,  tu  l’cpou- 
vante  dans  l’efpnr  de  quelqu'un  , l'épouvanter.  * Trtfide - 
titnem.  Liv.  Le  faite  trembler.  * Tumelimm  avitete.  Citer . 
Exciter  une  fedition  dans  la  ville,  faite  une  émeute  popu- 
laire. * Vmcule  enime  eheujut.  Cie.  Vaincre  le  courage  de 
quelqu'un.  * Veluftettm.  Ver.  Donner  du  plaifir. 

Ihjicio  illud,  qutd , &c.  Ver.  Je  dis  davantage , que. 

Citm  mthi  im  ftrmtetm  mjttijjet  fe  yelle  ^ifiem  vifere.  Citer. 
M’ajaat  fait  cntcndtc  par  fon  difeours  qu'il  vouloir  voix 

ÏNlMlCÉ  , TN'TmTCISSÏME.  ( Adveibes.  ) Cirer.  En  ennemi, 
avec  un  cfprit  d’ennemi. 

ÏNlMTCÏTf  R.  (Adverbe.)  *4ttiut.  La  mefme  lignification. 
INlMlClTlA,  genit.  immicutj.  f.  fie  plus  uutc  ÎNIMICÏ- 
TLt , genit.  mimieiniritm.  f.  au  Plurier.  Cicer.  Inimitié. 
/.  rcircutiment.  m.  brouillerie  qui  fuivicnr  cotre  les  a- 
mis.  f. 

Sunqnem  tem  pevei  eeprrtm  inirnititiet  in  vtfirem  fente- 
hem.  Pleut.  Je  ne  me  ferois  pas  expofé  à l’inimitié  de  vof- 
txc  famille,  je  ne  me  ferois  pas  attiré  toute  vofite  famille 
pour  ennemie,  eu  fur  les  bras. 

Meeum  inimieiriei  eommunitefti.  Cie.  Vous  avez  époufé  ma 
querelle  ; mes  ennemis  font  devenus  les  voftres. 

Jmmiiitie  fnnt  inter  tes.  Ttrent.  Ils  fout  brouillez,  ils  font 
mal  cnfciublc. 

Mileni  ir  Cladie  femme  erent  inimititi e.  Citer.  Milon  fie 
Clodiuseûoient  fort  mal  cnicmblc , fc  haifibieor  mortel- 
letnent. 

Intercedunt  mihi  inimuitie  txm  ille.  Cie.  J'ay  de  grands  de- 
mêlez  avec  luy. 

Dtponere  veterei  inirnititiet.  Cit.  Sacrifier,  oublier  fes  an- 
ciens refiemimens , fes  vieilles  qucielles. 

1NIMICÜ,  immiieif  imimïtev i,  mimieeium  , iaimlcêre.  lier. 
Rendre  ennemi,  m.  rendre  ennemie,  f. 

Imm itéré  urbet.  N*r*t.  Meure  l’inimitié*  entre  deuxvillej, 
y mettre  la  dilfenfion  , les  rendre  ennemies. 

INIMÏCÜS,  infinité,  inimieûm.  Cie.  Ennemi.»,  ennemie./*. 
[ Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif,  laimTfièr.  m.  ér  f.  & hte 
ïnimieiüt.  Et  au  Superlatif  , Inimuifnmùi , iBimuifiim*  , 
iniMififiimitm.  Oc.  ] 

J ni  mil  10  r elitui.  "Cit.  ou  i«  ehquem.  rieut.  Plus  ennemi  de 
quelqu'un. 

ImmîtiJJimu > meut.  Cit.  Mon  très-grand  ennemi.  • 

1 n i m i eu  s.  Nuifible,  préjudiciable,  m.  fie  f. 

Inimité  funt  etuln  vomis itnti.  Pim.  Les  vomificmcns  font 
nuilibles  à la  veuc. 

INlMITAblLlS , n.  m.  te  f.  fie  het  inimitebile'.  n.  (Adjeél.) 

Quint.  Inimitable,  m.  6c  f.  qu'on  ne  peut  imites. 

1NIKDC.  (Adverbe  de  lieu.)  Liv.  Deli,  decclieu -la. 
INIQUE , INIQU1ÜS,  1NIQUISSI.VJ£.  (Adverbes.)  Or.  Ter. 
Injultcmcm , avec  injnfticc. 

Inique  fétu.  Citer.  C’efi  une  iojufiiee  a vous , vous  faite» 
mal  co  eela. 

Sunquem  vi ài  iniquiin  eentertetiinem  temperetem.  Ter.  Je 
n’ay  de  ma  vie  veu  un  con>at  plus  malordonisé  que  eduy- 
là  , «k  plus  inégal.  % 

ÏNIQUÏT AS  , genir.  iniquitêttt.  f.  Loti.  Cef.  Inégalité  d’ui» 
lieu,  f,  Polte  des  avantageux  , un  lieu  qui  n'elt  pas  uui  fie 
par  conféqucnc  dés  avantageux  pour  une  armée. 

Procter  ieiquitetem  lui.  Cef.  A caufe  que  le  lieu  cftoit  dé»- 
avantageux  ; ex  a caufe  du  des*avantage  du  pofic. 
iNiquiTAs  himinum.  Ci  ut,  l’injgûisc  des  hoia- 

ttw-  [y  * 
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IxrqyTTA*  Umfornm.  Citer.  LazniféfC  du  temps , fait  \ OUI* 
Ce  de  la  guerre , de  la  famine , eu  de  quelque  maladie  po- 
pulaire. 

lMiQUOS  , inique , iniquûm.  Vtrg.  Inégal,  raboteux,  qui 
n’cil  point  uuL  ».  inégale  , raboceuic , qui  n’cft  point 
unie.  /. 

Liv.  Dés  avantageux,  ».  dés-avant ageufe.  /.  (en 
parlant  d’un  porte  ou  les  gens  de  guerre  font  obligea  de 
camper  , m de  combattre. ) 

Isnqyu*.  Cic.  Ter.  Inique,  iniufte,  dcraiionnablç.  w.  S c f. 
Qui  n*ert  pas  favorable  à quelqu'un  , qui  a de  l'animalité 
contre  luy. 

J m qui  éuumt  ftm  eliqmid.  Ck.  Souffrir  une  chofe  avec  in- 
dignation, impatiemment. 

iKlTIÂ  , génie.  tuuterum.  n.  plut.  Ktrr.  8c 

lNÏTÏÀ.MtNTÀ, genit.  inmementorum.  n plue.  5<«.  Initia- 
tion, (daasUsrayrteresduFaganirnie.)  lmrodtiâfroa.  /. 

INITIÂT IÙ , genit.  initier  terne  t.f.  Suit.  Le  mcfmc. 

lNlTlATÜS,  tnitiêm  , înitintum.  Cic.  Initié,  introduit  dans 
les  myftexes  d'une  Religion.  ».  initiée,  introduite.  /. 
Jmimitu  ht t *rit.  Ctier.  Qui  a appris  les  belles  lcitics , en  qui 
les  apprend. 

ÏNITIO  , iffitüi,  initie  pi , initie  tu  m , imitî*irf.  Cie.  Initier 
quelqu'un,  l’introduire  dans  les  my  Acres  d’une  Religion  , 
«n  d'une  Scde. 

ta*  T;i<  Teremt.  Lors  qu'on  fevrera  l'enfant  avec 

les  ceremonies  ordinaires. 

I On  l'ofiroit  a tiois  Deeflcs  de  la  fabuleufe  Antiquité  j à cel- 
le du  manger,  du  boire,  8c  du  coucher,  qu’on  appelloit 
Edmlut , Penne,  4 > Cube.] 

Initiais  m un  dit  ii.  P U ni.  S'étudier  à la  propreté. 

Lobent  imetientur  merttut  & uxor.  Q»tnt.  Le  mary  8c  la  fem- 
me (ont  comme  cou  laciez  pat  les  enfans  qui  Dardent  de  leur 
mariage,  oh  lors  qu'ils  viennent  à avoir  des  enfans. 

INITIÛM  , genit.  imùii.  n.  Csr.  Commence  mène.  ». 

Initie,  ou  ln  mute.  Ctt.  Au  commencement. 

*4b  initie.  Cic.  Des  le  commencement. 

ÏNTTO,  mitât,  emitere.  Pdtnv.  Aller  fouvent  dans  quelque 
lieu. 

JtNiTOS,  «MIS , inhume,  Cee.  (de  Inee.)  Pris,  *m  formé,  ». 
prife , on  formée,  f. 

Çonf.hum  i uiinm  efi  4 te  infiemmem-'e  eivûdtn.  Cèc.  11  for- 
ma le  dertein  de  mettre  le  feu  dans  U ville. 

1N1TÜS  , g enu.  •ntiHi.m.  Pieu.  Vmrr.  Accouplement,  m.  Con- 
jonction du  mafle  avec  U femelle,  f. 

Jhi  JÜCÜNDE , &c  INJOCCNDICS.  (Adr.)  Cic.  Des- agréa- 
blement , d’une  manière  dos-agréable. 

ÏNjCCÛNDlTÀS  , genit.  t .yncunditeiit.  f.  Citer.  Dés  -agré- 
ment. ». 

Se  qutd  injnennditeth  hebtet  eretie.  de.  De  peux  que  le  d if- 
cours  n’ait  quelque  ebofe  de  des  - agic^hle. 

ÎNIOCÜNDCS  , injmcündè , injueûndum.  Citer.  Dcs-sgtca- 
Ue.  tm.  U f.  Qui  n’cft  point  .igicaWc , qui  n'a  nul  agré- 
ment. 

JNJODICÀTÙS,  iujudidt*  , emjn/Ucdtûm.  ^Anl-Gelt.  Qui  n’a 
point  efte  jugé.  ».  qui  n'a  point  ertc  jugée.  /. 

INJÜGÏS  HOSTIÀ,  genit.  intugii  btfie.  f.  FtjL  Victime  qui 
n'a  jamais  erté  domtéc  ni  mile  fous  le  joug. 

XNJOKCTÜS,  imjiu *&*  , iiy* ndnem.  (de  Jnjunge.)  Sen.  Joint. 
».  jointe.  /. 

Imjuwcta  impeni  murer  e.  Teeit.  Les  charges  de  l’empire. 

fN-JÜNGÔ,  ïiyÛMfii  , injnnxi  , iminnéium  , ïnjungere.  Celnm. 
Joindre  avec  d’autres. 

dût  Inmm&ere  dteiti eeem  tmm  mit  que.  Plin-Jn*.  Faire  amitié  I 
avec  quelqu'un.  # Injmridm.  Ltv.  Faire  injure,  en  dcplai- 
£r.  Faire  torr.  * Detnmenmm  rtipnblum.  Brut.  dÀ  Cic . Ap- 
porter du  dommage  a la  Republique. 

iMji/Maras.  En  joindre , impofer.  * Ldherem  dlicui.  Qminr. 
lmpoier  du  travail  é quelqu’un.  ♦ DeleÜut.  Tmcit.  Impofer 
des  levées,  en  enjoindre  de  faire  des  levées.  * Servant  em. 
Liv.  Impofer  une  iervirude.  ♦ Seceffitmtem.  P lin.  Impofer 
•me  néceflite , contraindre.  * Servùutem  dlicui.  Cdf.  Faire 
quelqu’un efclanc , l'obliger  àlafervirude  , en  à fervir. 

Hit  Impôt  éter  permet  ne  [ne  Ubare , invium  h&ientbm  txftdt- 


I N J.  I N L.  st 

rjenttm  enut  injmnçebdt.  Cdf.  Ce  Commandant  rafrakhirtToie 
f>s  troupes  tour  à tour  fans  jamais  fc  rafraîchir. 
inJÜRÀTuS,  intnritÀ , injmtntùm*  etc.  Qui  n'a  point  jure, 
qui  n’a  point  fait  de  fermeat. 

sAium  mjnrdie  rredtre.  PUm.  Ajouter  foy  à une  perfonne 
oui  n'a  poiut  juré. 

INJCRïA,  genit.  mjmrij.f.  ck.  Injure,  f.  Tort,  affront,  av. 
Injtifticc./.  Dcplailîr , mauvais  traitement  qu'on  fait  à une 
perfonne.  m.  Rrgucux./. 

In.'urid  tivtnm.  Oc.  Le  tort  qu'on  faix  aux  citoyens. 

^eb  minrem  eblivtenu  fe  djferere.  Phu-Ju a.  Perpétuer  fa  mé- 
moire , éterniier  fon  nom. 

Ceucrdete  injnrtd.  Sdtlufi.  Ne  point  venger  l'injure  qu'on  a 
reçue. 

Son  maxnmai , qtt d mexnmd  funt  inter dum  itd , inruridi  fd • 
et  uni.  Ter.  Les  plus  grandes  colère»  ne  font  pas  toujours  lea 
plus  grandes  injures. 

Sen  muxnmd  funt  injurie , que  interdnm  ire»  mdxnmdt  fd - 
eiunt.  Ter.  Les  plus  grandes  aaimo liiez  ne  viennent  pas  tou- 
jours des  plus  grandes  injures. 

Defmdtre  miundm  Jertbm.  Fleur.  EmpcfcUex  qu’on  ne  rom- 
pe les  portes. 

Integra  ut  $m  etqne  dbflinenridm  in  tente  vire  rtferrey  injurie 
vu  lut  um  fuertt.  Teiit.  Ce  feroit  faire  tort  à fes  autres  veitua 
de  parler  de  fon  intégrité  fle  de  fon  innocence. 

M*guem  Ce  fer  eut  tffi  mjnridm  fecere.  Cdf.  Que  CcÙX  luy  fai- 
foit  grand  tort. 

Se  xÆ.duerum  Ufteriei  nen  neglelhtrnm.  Cdf.  Qu’il  ne  foufîli- 
roit  pas  qu'on  fît  injure  à ceux  d' Autun. 

Nen  fenfit  tntunei  teredmum  bet  xeJLt.  Tltn.  Cet  habit  n'a 
point  crté  endommage  des  vexa. 

O ferre  mjur.em  immerenti.  Ter.  Faire  du  déplaiGr  à ccluy  qui 
ne  l'a  point  mérite. 

iNjuari  Ter.  A tort  , fans  caufe  , injurtemenr. 

Npninjteetd  tibi  tlind  ecn dit.  Citer.  Cela  vous  eft  arrivé  avec 
jurtree  , vous  l'av^  bien  mcxitc  i Ce  n’cd  pas  fans  railbn 
que  cela  vous  cû  arrivé. 

XKjORlOR,  mrii y en.  Sen.  Pki.  Faire^)uclquc  outrage , fai- 
te tott  à quelqu'un. 

r Cic.  Iojuftcment,  avec  iojurtice. 

I II  dit  InneriUeni  au  Comparatif.] 

LNjl.lv/u5US,  utjmnefÀ , imfnnomm.  Cic.  Qui  fait  tort  ^ quel- 
qu'un. ’ 

Iwjt Rtosvs.  cic.  lajnrte,  qui  cft  contre  la  juftice.  ».  8 c f. 
Injuntfi  feint  in  preximet.  Cit . Us  font  idem*  d’iajurttCC  à 1*C- 
gard  de  leurs  voiüjis. 

IniurioCd  vttd.  Cù r.  Une  vie  fcandalcufc. 

INJl/RlüS,  injurie  , in;urium.  de.  Ter.  Pleut,  lnjulle.  ».  (c 

f.  qui  agit  contre  drok  8c  raifon. 

r r#r*  C>cû  uneinjurticc. 

INJUSSUS,  ininjfm  , injnfmm.  Her.  A qui  l'on  n’a  point  com- 
mande une  chofe  ; qui  fair  une  chofe  de  fon  propre  mouve- 
ment , 8c  fans  qu'on  luy  air  commande. 

Iwjussus.  Virg.  Qui  n'a  point  crté  commandé , ni  ordonné . 
(en  pariant  des  chofcs.)  ».  qui  u’a  point  crté  commandée , 
m ordonnée.  ft 

INJOSSOS, genir.  UjAfemt. m.  (Dont  on txouve  l’Ablatif /»- 
jmJJu.)  Ck.  Sans  qu'on  l'ait  commande. 

5*n*  mon  ordre . fM»  mon  commandement. 
tS3!  - . ' (,Ad?crt**)  C,c • Injurtement , avec  injuflicc. 

IN  J USTITI A , genit.  injmfiitië.  f.  Cic.  Injuûicc.  f. 
iMjusriTiA.  Ter.  Durcie  , cruauté,  f. 

£*l7-  ***  ••i"fliiiê  mtê.  Ter.  C'cû  moy  qui  ay 

oblige  ce  pauvre  malheureux  defortir  de  chez  moy  par  ma 
dur etc  8c  par  mes  mauvais  uaitterocos. 

INJCSTÜS,  injnftd,  mjnfinm.  Citer,  lnjufle.  Déraifonnablc. 
**-  8e  /. 

Iwjusto  pub  fdfce.Virg.  Avec  une  charge  ttop  pcfaate , eu  nias 
lourde  qu'il  ne  faut.  r 

INLEX  , y opte.  Ilxcx. 

INLICES,  genit.  Ulltûm.  m.  plur.  Frf.  C«naur  de  fontaine 
ou  l’eau  roule. 

ItüJd AtO*.  , geait.  mUiUitrii.  m.  Fr».  Muchand  qui 
acheté,  m . * 
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Is'kcctks.  Qui  ne  nuit  à perfonne. 

I entrent  ru;n.\.  Marr.  Une  ruine  qui  n’a  bleflc  perfonne. 
Ixkocens.  Cu.  Qui  n’a  point  de  malice , qui  ne  nuit  a perfon- 
ne, qui  n'eft  point  mal- faifant. 

Innettnutr  mi  a,  du  erp;  0 , diu  refendit.  Flirt.  Une  grape 

de  railîn  qui  cftant  coupcc , demeure  attachée  long-temps 
au  plancher , eft  moins  nul  - fajfante  a manger  , eu  fait 
moins  de  mal. 

INNOCENTER,  crlSNOCÊNTJÜS, (Adverbes.)  Fût.  Sans 
faire  de  mal,  fans  rien  gafter  , (en  parlant  des  arbres  qu’oir 

coupe.) 

INNOCENT!  A , genit.  inneter.ti*.  f.  Cie.  Innocence.  /.  éloi- 
gnement de  tout  crime  , eu  de  toute  malice,  m.  intégrité,  f. 
Inmockntia.  Cu.  Habitude,  eu  difpofition  d'efptir , qui  noua 
détourné  & nous  empelche  de  nuire  à noftrc  prochain.  Hu- 
meur hicn-failknre.  /. 

INNOCOÜS,  innet  ni  , innet  h*  m.  Plut.  Qui  ne  nuit  a perlon- 
ne,  qum’aft  point  mal-faifanr , qui  ne  fait  mal  à qui  que 
ce  foir. 

INNÔMINÀHÏLIS  , »».  m.  & f.  & lue  inneminèbile.  n.  Cf//. 
Dont  on  ne  doit  point  parler , dont  on  ne  doit  point  faite 
mention  , qu’on  ne  doit  point  nommer. 
iKNdlESCO,  iijuilf/fir,  r««pt êfirre.  Taeit.  Venir) 

eftre  connu,  m.  venir  à ertre  connue. /.  Venir  à la  connoif- 
fmcc  de  quelqu'un. 

iNHorascsar.  Pim.  Se  faire  connoiftre  , devenir  célébré , ac- 
quérir du  nom  5c  de  la  réputation. 

ÏNNÜV'Ô  « lawvva#,  tnnivavï  , mnovêtnm , inndiârt.  Citer * 
Renouveller. 

INNÜX1ÜS,  ittnextif  innexîûm.  Liv.  Innocent,  m.  innocen- 
te. /.  Qui  n’efl  point  coupable. 

CF  F*h*  fit  tendu 4 , i cmreulronibut  erit  ttneria.  Celmm.  Si  1*011 
a foin  de  ferrer  ainfi  lesfeves,  les  Charanfons  ne  s'y  met- 
tront point , 11c  les  rongeront  point. 

Innexn  fettmi.  Plut.  Des  bois  qui  ne  font  point  dangereux 

avec  naturelle,  f.  Vov.  Inkascos.  I ) ... 

INNÀVIGÀBILÎS,  «'#.  w.’  5c  f.  ht  h*c  innavi^ahU.  n.  (Ad  ÏNNt'BÀ , genir.  ir.nûb 7.  f.  Ottid.  Qui  n’cft  point  marie,  (par- 

j<a.)  Liv.  Qui  ’n'cft  point  navigable.  ».  St  /.  «à  1’»»  °«  i t r...  ...... 

peut  naviger.  . . . 

INNF.CTÔ  » innë/iti  t innrxvî,  tnnexum  , tnnrür  re.  Kï»X*  Lier 
ottcnfcnible,  attacher  une  chofc  à une  autre. 


INLICÏO,  »/,  fri.  Voyex  Dttcro. 
iNLIUCM,  genit.  inlitït.  ncut.  Varr. 

peuple  i une  allembléc. 

ÎNLtVIfS.  Ter . Voyez  1lluvi»:s. 

IKNABILIS,  it.  m.  fie  /.  fie  het  Unibilf.  n.  (Adjea.)  Ovtd. 
Où  l’on  ne  peut  nager  , (parlant  d’une  riviere  qu’on  ne  fçau- 
toit  piller  h la  nage  à c.ufc  de  f»  piofondcur  , ..de  la  rapi- 
dité de  focaux.) 

INNASCOR,  tii.ftrri, , hiitû,  tdm  , ituifti.  Hir.  Nantie 
dedans.  .» naîftre lïmplement. 

hhx  .'rit.  Htr.  La  fongére  naift  dans  les  champs , 

vient  dans  les  campagnes. 

tn  ni hi  a v.riti . inn.t a |J(.  tl.ui.  Ce  tint  point 

mon  naturel  d’eftte  avatieieui,  je  ne  luis  point  natutelle- 
ment  avaricieux.  , 

H.t  tr.nuu  hahrâ  fini.  .l.erildt  <r  tividil.i  irlh  frrt.di 
tr.atu  ,fi.  Ct[  Cette  harangue  alluma  l'ardeur  St  le  dent 
de  combattre.  . „ . , 

U ..it/  vut.m  im.uui  tfl.  Htr.  Ce  defaut  nous  eft  naturel , 
ce  defaut  ell  né  avec  nous. 

Vf mor  jüfn/i.  & t.rnirtl.11  im.t.i  rfl  i.  ntht.  Cie.  LC  de- 
fr  de  Ravoir  naift  avec  nous,  *u  eft  naturel  à l’homme.^ 
INNAtO,  initiai  » ïzuuïfàs/ï  . ini.rat.m  , iwl.m  C.t.m, 
Nager  deflus,  aller  fut  l'eau,  furnaect,  flotret  loti  eau. 
In*.!.,'  f,*m,.i.  Hortt.  Nager  dans  une  rivière. 

L.U.tA  innai.u  f.em.tut.  H.rM . La  laitue  nage  dansl  elto- 

un.  fi-tvi.t.  Nia.  Le  fleuve  fe  répaud  futlatette, 
lit  dcbotde . couvte  la  tette.  _ 

fifatvli  fir-, i in  n.rh.m  Indium  ililtinit  Cuir.  De  pe- 
tits poiffons  font  euttez  cu  nageant  dans  utse  coquille  cntic- 
ourette.  ..  ...  a 

^.W  urMm.  Vus.  Une  olcclle  T*  fut  1 CHU  ' 

porrée  fur  l’eau. 

ÏNNATÜS,  tnnati,  innitum.  Cie.  Ncavec,  naturel,  m.  n«e 


Idfmn  fallu  iidtUtu.  Ovtd.  Mettre , attacher  une  corde 
au  eoù  pout  étrangler.  _ . . ... 

Sut  U tiirûiii  umf.n.  Ovid.  lis  attachent  autour  de  leur 
terte  une  couronne  de  fleurs , ils  fe  couronnent  de  nems. 
fximAi  dmbernm  in<:txuit  pAttbut  drmit.  Vtrg.  Il  leur  donna 
désarmés  pareilles.  ,s  , 

g *r  Fer  afruicem  r nneBi  Alttui.Ttc.  Eftrc  allie  a qnelqu  un. 
lirsrcTt  M merét.  Stst.  * ttufdt  tntOeee.  Vief.  Ap- 

porter retardement  fur  retardement , chercher  divers  pic- 
textes  de  retenir  quelqu'un.  „ , ...  .... 

INNËXOS,  >«»?*«,  ilirxin.  (de  huât.)  Vus.  Llc ‘ a,,1‘ 
chc  avec.  m.  lice,  attachée  avec.  ... 

INNITOR.  rnttrti t , Iiiixut  mm,  mut.  Pim.  S Appuyer 

1*  Ablatif*  S:  >' Acculât  if 

itU.  Tdtii.  Il  efl  le  confident,  .«le 
denofitaitede  fesfccten.  . , - 

INNIXÜS,  intûxi.  nni.i.it.  (de  Imtiar.)  Cu.  Appuyé  del- 
fus.  m.  appuyée  deflus.  /.  ... 

St.tt,  imxt.Ltv.  Appuyé*  fut  leurs  bouchers. 

Hilid  imtxut.  I.,v.  Appuycfuifon  lavclot. 

Ixtitx.t  il  kitxtrtt.  c„.  Appuyé  fut  les  épaules. 

Jir.,x.s  ,n  rittf.tm.  Plu.  Appuyé  fut  quelquuni  qui  » ap- 

• ivvâtl,  îir.itttm  , Uldrr.  Liv.  VitS ■ N*êcr 
dedans,  «ndeflous.  . . 

£>U1  levier  défît  vdiefe  m. tri  innàrer.Tdttt.  Four  décharger 
(o  vailTcaux  fie  voguer  plus  aifement  lui  cette  tuer  balle  oc  | 

- otageulc  , | 

ÎSSOCFNS,  genit.  innHiênrh.  omn.  gen.  Ch.  Innocent  , qui  I 
n'eft  point  criminel  ni  coupable,  n.  maoccote , qui  q eit  | 
point  cxioiiücUc  ni  coupable, 


INN’C’BILL  S,  innubili  t innûb! !rim.  Qui  eft  fins  nuees. 

Clair,  m.  claire./.  Serein  ; qui  n’eft  point  couvert  de  nuées  » 
•n  de  nuages,  m.  point  couveitc  de  nucei.  f. 

TNNCftlS,  ii.m.&f.  & hee  tnnube.  ncut.  (Adjctt.)  Sert.  La 
mefme  fgnii. cation. 

INNÜBO,  mnubit,  tnnnftî,  innüptum , tnnuberè.  Lit . FfCO- 
dre  un  mai)*. 

iNNf'MFRaÂBlLÏS , it  , m.  fie  /.  fie  hee  innnmeribîte.  neuf. 
(Adjec).)  Cuer.  Innombrable,  m.  fie  /.  Dont  on  ne  peut  di- 
re le  nombre. 

ÎNNü.M tRABILlTAS»  genit.  innnmersbihiitii.  f.  Cie.  Une 
multitude  innombrable,  uneinhnite.  f. 
ÏNNL'MtRÀBlLlTÉR.  (Adverbe.)  L*er . Sans  nombre  , nne 
infinité  de  fois. 

ISNÜMLRAUS.  (Adje&.)  Ltttr.  Voyex  Iwmumkr abilm. 
INNÔMi  ROSÜS,  à,  um.  rim.  Voyez  Inhume?. ahuj. 
INNCMËRLS,  innumeri , innnmèrum.  Ovid.  INNÜMERf, 
ïrrxmer*,  innumem.  (au  Plurier  plus  ufité.)  Cie.  Innom- 
brable. r».  & /.  Qu’oo  ne  ff  auioit  nombrer  * Qui  font  fans 
nombre. 

lNNt'O  , induit t ïi»»*î  , innurre.  ,Anü.  ad  Heren.  Faire  ligne 
delatcftc)  montrer,  donner  à connoiftre en faifant  ligne 
de  la  tefte. 

N OPTA,  genir.  inaàpi*.  C Vir£.  Qui  n’cû  point  mariée,  f. 
(parlant  d'une  fille.) 

ÎNNÜTRIOR*  hiHMtrîtiSf  in  en  tri  tut  tûne  , tnnûrriri.  ProprS- 
, inent  Lftte  nourri  dans.  *».  eft  re  nourrie  dans. /. 
r Ce  Verbe  ne  le  trouve  qu'au  Particrpe  en  cctic  ùgnificatioo.  ] 

! ü»  Cerin  infrmiii  im/ntrari  & inmulriré  epertet.  üm.  Fh.  11 

faut  s'attuchcr  à certains  Auteurs  (quand on eftudie,)  fie  fe 
nourrir  d'eux-mefmes  nour  amii  dire.  11  faut  s'attacher  à 
| certains  Auteurs,  fie  fe  les  rendte  familiers. 

I IN  N OtRITÜS  , innntnià,  tvnutrvum.  Pim.  * Heminei  imit- 
niti  mort.  P/m-Jkn.  Des  gens  nourris  fur  mer,  sccoufta- 
mer  a U nier  ; des  gens  marias  i tu  COtume  i’oa  parle  Des 
geai  qui  oatlc  pied  masia^ 

CF  Xk: 


Digitized  by  Google 


I N O. 

Tkwtt  ttcs  diftiplinii.  Cit.  Nourri  dans  les  Science*. 

INODLITÜS,  »4/iriiii.  Ovià.  Qui  n’a  point  ou* 

bue  , qui  n'a  point  perdu  le  fouvenir. 

1NOBRÜ  I CS  , » nobrviA , MfirMûr.  Ovià.  Qui  n'a  point  crté 
enfeveli  fous  Ica  eaux,  qui  n’a  point  elle  nojrc  dans  les 
eaux  du  déluge,  m.  qui  n'a  point  efle  cufcvciic  lous  les 
eaux , ni  noyce.  /. 


JNO.INP. 


I N Q.  S3 

m.  Et  principalement 


ÏNOBSCÛRÔ  , iaeb/cnrêi , inobfürâ vi  , inobfcur  atnm  , inol-fc  Hé- 
rité. Citer.  Obfcurcir , cacher.  * Dans  un  Cens  hguré  , Nn/- 
U ejm  ht  a tin  nrm  pelieritAtn  mobfinrabtl  eblivie.  Cit.  Jamais 
la  pofteriré  ne  perdra  U mémoire  de  Ton  amballadc. 

INÔBSFQI/ENS  » genir.  inobfir^néntiu  omit.  geu.  Sen.  Qui 
n'obettpas.  Rcfra&aire.  m.  5c  f. 

INGElCR  VÀBILIS  , it.nr.  fi  f.  fc  hj<  rnebfervibiié.  n.  (Ad-  . 
jeek.)  Catul.  Qu’oq  ne  fçauioit  obfervcr,  ni  reniaïquer, 
(parlant  des  détours  du  Labyrinthe,  & du  cours  des  Aftres.)  | 

lKObü£RVÀTÜS  t inebfervâta,  inebjerv.ttnm.  Ovià.  À quoi 
l’on  n'a  pas  pris  gatde,*  qu'on  n’a  pas  remarque  ni  obfcrvé. 
m.  qu'on  n'a  pas  remarquée  ni  obfcrvcc. /. 

iNOCCÀTÜS,  tntKAtA  , mettàtum.  Celmm.  Herfc.  m.  her- 
Icc.  /.  (en  parlant  d'une  terre.) 

ÏNÔCCIdClS,  invniàuA  t inottidùüm.  Star.  Qiii  ne  fc  cou- 
che point , qui  paroill  toujours  fur  nolitc  horizon , (en  par- 
lant des  Art  res.) 

ÏNOcULATlO,  genir.  intevlatiônu.f.  Calvrv.  L’aétion  d'en- 
ter en  ccuflbn. 

ÏNOCÜLATûR  , genît.  imeemUterlt.  ra.  Plin.  Qui  ente  en 
écuflbn. 

INÜCULÔ  , ineeùlâi,  tnocitlâvi  t tviülâtim  t iMuiiirr.  Ar- 
bore*. Calrtm.  Entet  des  arbres  en  écuiron. 

INUDÔKÔ  , inidêrët  , i no. if' a vi  , inSdorâlûm  , inédêrarè. 
Cot*m . Faite  fentir  êc  communiquer  Ton  odeur. 

ÏNODÔRl'S,  nt4d*rà  , inidarim.  P$rf.  Qui  n’a  point  d'o- 
deur , qui  c«  fans  odeur. 

ÏNOFFENSÊ.  ( Adverbe.  ) ^ 4»i-Gelt . Sans  fc  blcflcr,  fans 
eboper , fans  fc  heurter. 

[Il  fait  Imaffivnit  au  Comparatif.  Gtll.  ) 

INOFFGNSUS,  inejima  , tntJjiniMm.  Tibvl.  Qui  n'a  point 
chope. 

Jnefitnfa  via.  Mart.  Chemin  aile  où  l'on  marche  fans  fc 
heurter,  ou  l'on  ne  rencontre  point  d'obrtaclcs,  un  che- 
min tour  uni. 

Inefenfa  tempera  à valetndine  vivtre.  w iul-Cell . VifIC  fans 

eltre  malade. 

iMorrrxsAS  velmptatet  tr  an finit  ter  e.  Plin-Jnn.  Tartcx  fa 
vie  fans  toucher  aux  plaüTra. 

Jnofenf t topnlauo  vicunt.  S»i»t.  Liaifon  de  mots  qui  ne 

choque  point  l'oreille. 

JNÛFF1CIÔSLS,  mtjfiitôfâ , inafiuÜmm.  Cic.  Dcs-obligcar.t , 
peu  obligeant,  m.  dct-obligcante , peu  obligeante.  /..  Qui 
rend  de  mauvais  offices.  Inothcicux.  it.  inotiicicufe.  /. 

J m fit  mut  m bot  inofiiiofi.  O t.  Nous  culüons  efte  peu  obli- 
geant en  leur  endroir. 

lnefiLiefum  rtflamtntam.  Cic.  Tcfiament  inofficieux , terta- 
ment  des* avantageux  aux  légitimes  fc  naturels  heritiers 
d’une  perfonne  , dans  lequel  on  avantage  une  perfonne  au 


foin , manque  de  quoi  que  ce  foir. 
de  fccours. 

*4r&eni*rt*  mepia  , OU  ^Ar^enti  inopia.  PUut.  Diletfe  d'ar- 
gent. * fruntemi.  Caf.  ou  rai frument. tria.  Citer.  Difcttc  de 
bled.  ♦ Ceu/ihi.  Cn.  Defaut  de  confe.l  , manque  de  conlcil. 
Inepia  led.  Liv.  Lors  qu'on  manque  de  lieu , défaut  de  heu. 
4 i'ré/i.  Citer.  Lois  qu'on  manque  de  maifon  pour  fc  reti- 
rer, qu'on  n'a  point  de  gillc  & qu'on  ue  ff.uc  ou  aller 
loger. 

Citer.  Grande  pauvret’é  , b c foin  p rc/unt , 
lots  qu’on  manque  de  tour. 

ÏNÛriN AB1L1S , it.  m.  te  f.  fi  hec  ittep  aibifè.  O.  (Adjcil.) 

*.4ml-(ietl.  Qui  cft  contre  l'opinion  commune. 

ÏNuflNÀNS,  genir.  in$pin.tntit.  omn.  gcn.  Caf.  Qui  ne  Ce 
doute  de  rien  , qui  penfe  le  moins  a une  chofc. 

Multet  i*  «a-rfi  mepinénltt  d:t*tKenàn.  Caf.  Il  en  furpiit  plu- 
ficurs  à la  campagne , lorfqu'ils  y penfoient  le  moins. 

UNO]  INÀN1  LA.  ùaer.  INüFÎNATE.  Liv.  INÔIINATÔ. 
(Adverbes.)  Liv.  Lors  qu'on  y pcnlc  le  moins , fans  y pen- 
fer,  à l’impioviùc , au  depourveu. 

ÏNürlNÂTÜS,  inopiné  ta,  mtpin.tium.  Cictr.  Qui  arrive  1 
l’imnrovirtc,  lorsqu'on  n'y  pcnlc  pas,  lors  qu’on  s'y  at- 
tend le  moins. 

Eu  infirmai*  obftTvare.  Citer.  Obferver , guetter  fans  qu’oa 
s’en  doute. 

Pli».  Des  paroles  qui  échappent  fans  y* 


Inopmaia  vttla. 

1 pen  fer. 

1NÛIINÜS,  inopiné,  inofinüm.  Vitç.  Inopiné,  fubit,  Sou- 
dain. m.  Inopinée , funite  , foudaine.  f. 

i ÏNÜFIGSC'S,  ï no  p io f à , )nepüium.  P Uni.  Qui  a manque,  qni 
a befoin  de , ct.  Pauvre,  m.tcf. 

I ÎNOPPÜRTCNÜS,  inoppartnna  , inoppirtâmim.  Cit.  Qlii  ft'cd 
ni  propre  ni  commode  pour  quelque  choie,  incommode. 

I "!•&/• 

. INOPS,  genit.  indpit.  omn.  gcn.  Citer.  Qui  a difcttc  de* 
choies,  à qui  les  chofcs  manquent , qui  cn  cft  depomveu  } 
qui  manque  de  fecours  fle  de  proteUion  pour  eftic  loulagé  , 
luit  dansM pauvreté,  m éan* fes tnifcrei. 

| Jnopt  ab  omctif  ou  amsttrnm.  de.  Dcpourvcu  d'amis,  qui 

j manque  d'amis.  * ^Auxilit.  Liv.  Qui  manque  do  fccou/r. 
* ConfiUi.  Liv.  Qui  ne  ff ait  ce  qu’il  doit  faire.  * , ou 

mmns.  Virf.  Ovià.  Qui  a perdu  l'cfprit , éperdu  , ctfraye. 
l’erfui  s*. 'pu  rt-nro.  Horat.  Des  Vers  qui  uc  difent  rien. 

ImOpj.  Cir.  Pauvre,  mifcrable.  m.  te /.  indigent,  m.  indigea- 
.rf*  / - Qi1*  manque  des  chofcs  neccffiures  à la  vie. 

IKÛKÀ1  CS  , tnttarà  , ineratnm.  * Rt  tnoratà . CL.  Sans  avoir 
reprefenté , on  expolc  l’arfaire. 

ÏNORDINÀTÉ.  (Adv.)  ceir.  Avec  dérèglement , fans  régie 
ni  régime , fs  ns  ordre , confulcment. 

ÏN OR D1NÂT1Ô , genir.  mord.nAtuan.  f.  *4?ul.  Défordrc.  w. 
confulîon.  /. 

1NÔRDINATÜS,  inordinât»  , ino*d'nârûm,  (fie.  Confus,  nr. 
confufe.  /.  fans  ordre,  où  il  n'y  a poiut  d'ordre.  Des- 
ordonne. m . des-ordonnec.  /. 

Inordmati  & ineomptfiti  militet.  Liv.  Des  fol.lats  Cn  dcfordîc 
& quj  ne  gardent  point  leurs  rangs. 

ÎNÜRÏOR  ,jnùreni , martmiiitmy  mithl.  Tatir.  Nâirtrc. 


préjudice  d'un  héritier.  ( 

INOlENS,  genit.  inoitntii.  omn.  gcn  .Lut*.  Qui  n'a  point,  IXoRNàTE.  (Adverbe.)  llere».  Sans  ornemenf. 

•n  qui  ne  rend  point  d'odeur , qui  ne  lent  rien.  ! 1N0RNÀTÜS  , inernaj*  , inorvatnm.  Cire*.  Qui  n'a  atici 

nitevi , ihfufeerr.  Fiiy.  Croirtxe  ti 


«qui  ne  rend  po 

KNÔLESCÔ,  moii/lti , rsdtrtri,  inSieftere.  Vira. 

lé  foitilîer  , en  s'étendant  peu  à peu  par  deflus. 
INÔMINÂLIS  , ii.  m.  U f.  ti  bot  m ominâU.  n.  (Adjeél.) 
.Aui-GelL  ou 

INOMINÀTÜS»  inemiuita  . ineminÀmm.  Hordt.  Malheu- 
reux, infortune,  m.  maih;uieufc , infottonec./.  de  mau- 
vais ptefage,  funefte.  m.tif.  f 

ÏNOPAGÔ  , inipACMi  y ntopACAfi  y iaefatAiûm  , i"OpA(Ârë.  Ce - 

tum.  Faite  de  l’ombre,  couvrir  d'ombre,  oblcurcir,  ren- 
dre (ombir. 

mÜPEATCS,  affina,  inefèriüm.  St».  Découvert,  m.  dé- 
couverte. f.  Dans  le  fens  naturel. 

Imopi'XTa  vernat.  Sen.  Une  vexite  dccouvette,  qui  eft 
‘ évidente,  ««mifeen évidence. 

ÏNüIlA,  genit.  i»igo*.  f.Ciur.  Indigence,  difcuc.  /,  Bc- 


qui  n’cft  point  orne.  m. 


aucun 

qui  n’clt  point  ot- 


oi  ne  ment 

ne'c.  f. 

ÏNORÜSJiÏm,  înernm.  *A»l-Ge!l.  Qui  n*a  point  de  hcr chc. 
fNOTlOSfrS,  inerièii , iaetiiiim.  £jnni.  Propicnsent  Qui  ne 
fc  donne  point  de  repos. 

Imotiosa  a Oie.  Suint.  L’aélion  d’un  Orateur  qui  fait  trop 
de  geftes  & de  grimaces  en  parlant,  •«  qui  fc  donne  trop 
de  moovemeus. 

IN  rOSTFRC.M.  Cir.  Déformais,  dorénnvanr. 

ÏN  PRÆSENTIA.  Cirer.  l'xcfcnrtmcnt , à ptefent,  mainte- 
nant. 

TN  fRlMÎS,  «i*  TMPRIMIS.  Saitnfi.  Frémi éreuent*  en  pre- 
mier lieu,  fut  tour. 

IN  QU  AM.  Vojex.  Ixqvro. 

iNQyÀNTÜM.  (Adverbe.)  int.  Autant  que,. 

G J ute 
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f 4 INQ. 

Iwqy AKTTOCvwqyv.  (Àêverbe.)  Se*.  Lemefme. 

iNQUlES,  genit.  i«f|Mi«r>i.  £ f/l».  Inquiétude»  /I  trouble. 

».  agitation.  /. 

Jnqutn  noânma.  Ptin.  Inlomnie.  f.  inquiétude  qui  trou- 
ble le  repos  U nuit  » qui  nous  fait  palier  une  mauvaitc 
nuit.  / 

* INQUIES,  genit.  inquiet»  i.  omn.  gen.  Sallufi.  Inquiet.», 
inquiété.  /.  Qui  n’a  point  de  repos. 

Stx  frr  divtrj*  $nqmt€t.  Tacit.  La  nuit  fc  pafla  en  diveHcs 
inquiétudes . il  pafla  la  nuit  fort  inquiet. 

INQUIETAI  10 , gentt.  inquutatienii.  f.  Lit.  Mouvement. 
».  agitation.  /. 

ÏNQUIlTATÜS,  inftiVrâri , infaictatûm.  Suer.  De  qui  on 
a trouble  le  repos. 

ÎNQU101Ô,  inquiétât,  irtfnirrivf  , ttcttriafâm , iwqmeiâre. 
Ctium.  Inquiéter»  troubler  le  repos  de  quelqu'un. 

Vifler.-afit  laquntare.  Tanr.  Troubler  la  victoire, 
wf/ii  X***Tt  fmrtautm  n qatttantmr.  Pttrea.  Leur  repos  cft 
troublé  par  d*aurres  finies. 

INQUIEtCdÛ,  genit.  infiirrv/îini,  f.  Snt.  Inquiétude.  /♦ 
trouble  qui  ofte  le  repos,  m. 

, tNQylF.TLS  i infiiirii , iRfui.nm.  Crr.  Inquiet»  agité.  ». 
inquiète  » agitee.  /. 

[ Cet  AdjcLtif  fait  au  Superlatif  Iiqtirii/»»'»»i  » 
inquiettfiimum.  Spart.  ] 

Inquiétât  h*m».  Lit.  Un  homme  inquiet  » qui  cil  toujours 
agité,  qui  n'a  jamais  de  repos. 

Inquiéta  tttgenta.  LiV.  Des  cipiirs  inquiets. 

Inquuta  nlx.  Ltv.  Une  nuit  qu’on  paU'c  d’une  manière  in- 
quiète, •*  dans  l'inquiétude. 

StlvAi  inquiétai  fient sper.  Sen.  Le  fanglier  a troublé  le  repos 
desforefts. 

INQUILÎNCS,  genir.  4*fwi Haï.  m.  Crm.  Locataire  d'une 
maifon , qui  tient  une  maifon  à louage,  ». 

INQUILÏNA.  genit.  iaqutftnM.  f.  Or.  Une  locataire,  f. 
ÎNQUÏNÀMÊNTCM » genir.  inqatnamtari.  n.  fur.  Ordure. 

/.  ccqtiifilrr. 

ÎKQyiNÀTE.  (Adverbe.)  lie.  Comme 
jncjuinati  leqm.  C/V.  Faire  des  fautes  contre  la  pureté  delà 
Langue , ne  parler  pas  purement  une  Langue. 
ÎNQUINÀTL’S,  tnqmtn.u  x,  tnqutnannn.  Or.  Souillé,  fait, 
galle , corrompu,  ».  fouillée, falie  .gâtée,  cot rompue,  fi. 
(Cet  Adjeâif  Farticipe  fait  au  Comparatif,  /nqmiuauâr.  m. 
& f.  &’b  . faniaariai.  Flttt  corrompu.  Lt  au  Superlatif , 
Inqmmâttfumui  , mq umaiij itma  , inqmtaattfttmetm.  Cnn . 
Trcs  corrompu.  ] 

INQUINO  , mquinât  , iirq mina  tri , inquinitum  , mquinârr.  Cic. 
Souiller , falir , gâter. 

Mcrdn  cuput  i n.-jumer  a tbii.  Itérât.  Qne  les  oi féaux  faflent 
leux  ordure  fur  ma  telle, 
l)*  iNqyiNAKi.  Corrompre,  gâter,  fouiller. 

Famam  ahrujut  taquin, tre.  C/c.  Salir , ternir  la  réputation 
d’une  peifonne,  le  diffamer. 

Seimqpinmtt  hbidimbmi.  Cirer.  Se  corrompre  par  les  vol  opter, 
fc  louillct  dans  les  plaiûis  infâmes , fe  lalir  par  les  vo- 
lupté*. 

1k  qu im  arc  vtllut  mûrier.  Mart.  Teindre  une  toifbn  de  cou- 
leur de  pourpre. 

TNQUIO.  Je  dis. 

[ Ce  Verbe  n’cll  pas  en  ufage  félon  Diomède  i on  te  trouve 
neanmoins  daus  Catul.  £p.£r4».  10.  ] 
iMqv  am,  (fcmble  n’cftre  qu’un  Imparfait  pour  Iaquirbam.)  Cir. 
Je  dis,  jcdifois,  dis-je. 

£ Jnqusmui  cfl  dans  Horace  , Nous  difons.  laquirit  eft  dans 
Arnobc,  Vous  dites.  Inqmnbaat , H quia  ut , fie  Inquijh  , 
font  foutent  dans  Cicerou,  comme  Inquh , Imqmit , la- 
uiet  : laque  cft  dans  Plaute  fie  dansTcrenccj  8c  laquït» 
ans  Plaute.  Voilà  tous  les  temps  de  ce  Verbe  qui  cfl  nom- 
me defeftueux.  ] 

INQI’IRÔ,  taquins  , iuqaiivi  , îit^i/ï/Tri»»  , înquêrrri.  Cic. 

Chercher,  s'enquérir,  s'enquefler,  s’informer. 

Inqmime  ia  altautd , ou  de  rt  niiqaà.  Cirer.  S'enquérir  d'u- 
ne choie  exactement , s’en  infornter , faire  enquefte , •** 
ÀafoxiUAtioa  d'uac  chofc,  + in  aiiqaem.  Cirer,  informer 


INQ.  INR.  INS. 

coatté  quelqu'un , faire  des  informations  contre  lop. 

Üiuii  de  4 lune  taqmirere.  Qc.  Ne  point  s'enquérir  des  affis- 
res  d'autruy. 

iNQUÎSlTlô,  genit.  teiquê/intaît.  f.  Cicn.  lnquiGtion,  en- 
quelle , recherche  , information.  /.  (en  terme  de  Palais.) 
Pcrquilition.  f. 

filtre  taqra/ittonrm.  de.  Faite  une  information  , informer. 

I jT  *me 4 tlLmd , fve  %aqut{tue  état.  Tant . Soit  qu'il  eut 

foin  de  fa  Tancé  , ou  pour  cftrc  pluAôt  iuforme  de  fa  mort. 
C4w  inquijiieeni  me  mtin  fit.  Plaut.  Prenez  garde  qu'il  ne 
faille  que  icvous  cherche. 

IN  QUI  Si  I lOS.  (Adverbe  Comparatif.)  Gril.  Avec  plus  de 
recherche,  avec  une  plus  glande  perquUîtion , plusezaâc* 
ment. 

INQUISITÔR. , genit.  ntqmfitëeit.  m.  Hi*.  cic.  Qni  cherche, 
qui  s’informe  d'une  chofc  i Lnqueûcur,  Comauhjuic  qui 
tait  des  infounarions , qai  fait  pecquifit ion.  m. 
iNQb'ISlTÜS,  taquuit*  , inquuirum.  (de  lafuiee.)  Ct'c.  Re- 
cherche. m.  recherchée,  f.  dont  on  s'eA  luiotmc , dont 
on  a fart  perquiûcioo. 

INKÊLIGIOSE.  (Adv.)  Tarir.  Voyez  lmusioit. 
INRÛMlO.  Vejttt.  Ism/mpo. 

IN&ALI'BKIS,  it.rn.6cf.  fie  htc  infalubre.  tx.  (Aéjcfi.)  Ce- 
lum.  Mal  fain,  qui  n'cil  pas  bon  pour  la  fantc.  m.  mal- 
iainc , qui  n'cfl  pas  bonne  poui  U lamé.  f. 

[Pline  fc  fcit  du  Superlatif , laialubttrtmHi , à ,um.  Fort  mal- 
fain.  ) 

ÏNbÀLÜTATÜS  , iafafmtaiM,  infalmtaiâm.  Vtrf.  Qui  n'a  point 
elic  fa  lue.  m.  qui  n'a  point  elle  laluce.  /. 
iNSANABILlS,  rt.  m.bi  /.  fit  hei  tnfaaabtle.  n.  (Adjcû.)  Cic . 
Lru.  Qu'il  n'y  a pas  moyen  de  guérit  i incurable,  uiguc- 
riflablc.  ».  fie/. 

Imfaaahtln  à*  1er.  i^t»ii«r.  Une  douleur  qu'on  ne  fçauroit  gué- 
rit , qui  cft  au  dcûus  de  tous  les  remèdes. 

Imfrmum  i a an akeie.  Lt ».  Lu  C tpi sC  qu’oa  ne  peut  guerjj, 

cl  put  incurable. 

INSANE.  (Adverbe  ) Piamt.  Outre  mciuie,  demefurement, 
grandement  , fnticuléineuc. 

Infent  e fartent.  Plaut.  Qui  enrage  de  faim. 

INSANI,  genit.  lajanerum.  m.  plut.  Lue.  Montagnes  de  la 
Sardaigne. 

TNSÀNIÀ,  genit.  iafaaîl.  f.  Cic.  Folie,  fureur.  /.  Empor- 
tement. m. 

%/f d tnfaaUm  al-quid  ceacupifttre.  Cicn.  Souhaiter  une  choie 
j ufques  à la  folie. 

Ins  am  a febrtciiaatium.  Cclf.  La  ficnclic , m»  les  icvtiies  de 
ceux  qui  on;  la£évrc  chaude. 

Insania  villarum.  Cic.  La  trop  gtaode  magnificence  des  mai- 
fons  de  campagne  i la  folie  des  maifona  de  campagne.  [On 
les  appelle  fouvent  ainh , La  folie -d’un  tel , pour  dire  Une 
maifon  de  campagne , qui  paâc  l'eftat  d'une  fierionne.] 
tNSANlô , iiMMiîi,  àmiÀmvi.,  iniaui  um  , iataaire.  Cic.  Ter. 
Réver  i eftiefou,  enragé,  emporte,  m.  cûic folle,  enra- 
gée , emportée,  f.  Extravaguer. 

^Amenbut  ernfamirc.  herat . LltlC  fou  d’amour , cxtxavaguct 
dans  fa  paflîon. 

INSANÏTÀS,  genit.  iafaaitatii.  f.  Cner.  Maladie  d’efprit , 
alienation  d'cfptit , folie,  oxtxavngance , vrnon./.  empox- 
tement  , fanaulme.  m. 

TNSANÜM.  Haut,  pour  Insakc. 

INSÀNLS  , ii»i4»4  , tunutim.  O cet.  lnfcnfé  , fou , extrava- 
gant , enragé,  e».  infenfee , folle,  cctuvagancc,  enragée.  /. 
Viliounairc,  fanatique,  m.  Ôc  f. 

(Cet  Adjeftif  fait  au  Comparatif,  ■Imtâaîir.  m.  & f.  & hoc 
tara  ut  : Et  au  Superlatif,  latantftimut , tafaaifnma , m- 
fantjtimam.  Oc.] 

lür  Ihsahv».  Oxud.  Fou,  enragé,  furieux.  ».  folle,  enra- 
gée , furieufe.  f. 

Iksamus.  Pltn.  D'une  grandeur  démefurée,  d'une  grandeuc 
extrême,  (en  parlant  d'un  baftiment , •«déchoie  JcmbLa- 
ble.)  Outre , exorbitant.  ».  outrée,  exorbitante.  /. 

1ms  an*  vttei.  Plia.  Des  vignes  qui  pottent  trois  fois  l'année. 
Insakum  ferum.  Virt.  Le  barreau  où  l’on  aie  fie  tcropellç 
comme  des  gens  qui  font  foui. 

1k- 
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Imsaku).  Ttrf.  Qpieftfage.  

iNSÂTtÀBtLÏS  , i».  m.  8c  /.  fie  ktc  infaiiabile.  n.  (Adieft.) 

O vi  J.  1 nfat  Mb  le.  m.  fie  /.  qu'on  ne  peut  faouler  ni  raflalicr. 
IxîATtABius.  ne.  Qu'on  ne  peut  aflouvir  ni  contenter. 
INSÀTÎABILÏTÀS , genir.  infatiabilitâtii.  f.  Plant.  Avidité 
infatiable  j Infatiabilité.  /. 

INSAtIABILÏTéR.  (Adverbe.)  Plia.  Lier.  Sans  pouvoir  cftic 
aflbuvi  f fans  fe  pouvoir  1 aller  ni  Te  fatislai/c. 

ÎNSAtIATÜS,  » infattatim.  Srst.  Infatigable,  m.  fie/. 

ÏNSATIËTÀS,  genit.  infaiietàtit.  f.  Plant.  Dclir,  en  palTion 
infatiable. 

ÎNSATÏVÜS,  » mariai  « imàtivnm.  piin.  Qui  vient  naturelle- 
ment fans  eflre  femé.  m.  qui  vient  fans  eflre  femée.  f. 
INSÀTt’RÀBILÏS , h.  m.  fie/ 6c  hecinfainr abile.  n.  (Adjeft) 
Cii.  Infatiable.  m.  fie/.  Qu’on  ne  peut  ralTalicr. 
INSAtCRàBILÏTER.  (Adverbe.)  Or.  Infttiablement , fans 
pouvoir  eflre  aflbuvi. 

INSCËNDÔ , tnftendittïnfièndit  Infcëmum  » infitndrrè.  Plant. 

* Monter  deflus. 

lnfendere  eu  mm.  Plant.  Monter  flir  un  char.  * In  arberem. 

Plant.  Monter  fur  un  arbre. 

INSCIE.  (Adveibe.)  .Apnl.  Voye*  InscTtc. 

1NSCIENS,  genir.  inftiintii.  omn.  gcn.  Cie.  Qui  ne  fçaît  pas 
une  chofe , qui  n'en  a pas  la  connoiflance. 

Infciem  ftd.  Cic.  Je  l'ay  fait  fana  y penfer,  inopinément, 
fans  le  fçavoir. 

Inf dente  me.  Cic,  A mon  infeeu. 

Qua-ttai  tnrbai  tontfvi  infant.  Ter.  Quels  ttoubles  j'ay  exci- 
ter fans  y penfer , on  involontairement. 

.Abt  fi  in{tient.  Terenr.  Va,  tu  es  un  for , un  Ignorant. 
INSCIENTêR.  (Adverbe.)  O'c.  Ignoramracnt,  en  ignorant} 
en  homme  peu  entendu  , en  peu  intelligent. 

Infcienter  f titre  déifiant.  Citer . Ils  difoient  qu’ils  n'y  enten- 
doient  rien. 

INSCÏENtTA,  genit.  infiitmî*.  f.  Cic.  Ignorance,  incapa- 
cité , groflîerctc.  /. 

ÎNSClTL.  (Adv.)  Citer.  En  homme  peu  intelligent,  en  igno- 
rant , ignoranunent , groflîércmenr. 

[Il  fait  Infehmi  au  Comparatif  : El  InftiûfiSmë,  au  Superla- 
tif. Ut  IL]  . 

Jnfeiit  dtllnM.  Citer.  Une  chofe  fotemenr,  t»  tidiculement  i 
dite.  f 

iNSCÎTlÀ , genit. 'inftitiM,  f.  de.  Ignorance,  incapacité,  1 

infuffifincc.  /.  J 

gp*  Inscitia  // , aJvinum  ftimnlnm  taltet.  Tirent.  C'eft  fo-  I 

lie  oue  de  regimber  contre  l'éneron  , •«  de  vouloir  s’oppo-  ; 
fer  a ce  qu’on  ne  peut  empefener.  (Manière  de  parler  pro-  ’ 
vcrbiale,  prife  des  chevaux  qu’on  force  de  faire  ce  qu’ils 
ne  veulent  pas  en  leur  donnant  des  éperons.) 

IN SCÎTÜS , mfiiti  , infdtùm.  Cit . Sot , impertinent , (en  par- 
lant des  ch  ofes.)  m.  fote,  impertinente.^. 

* ImscTtls.  Plsnr.  Ter.  Gtoflier.  w.  giofliere ,/.  Qui  n’a  ni 
grâce  nipolitefle. 

[Cec  Adjettif  fait  au  Comparatif  , Inftïtilr.  m.  &f.  ir  kee 
infi'um.  n.  rient.  Etau  Superlatif,  Infthiftimni , i nfâtif- 
timâ , înfcltlfiimûm.  Plant.] 

INSCICS,  inftià , inftïdm.  Citer.  Ignorant,  m.  ignorante.  /. 

qui  ne  fçair  pas  une  chofe.  . 

Jnftiimnid  tn  ,y£dmit  lereninr.  C*f.  Ne  fçachints  pas  ce  qui 
fe  pafToit  parmi  ceux  d’Autun. 

jlrmimm  infiiut.  Q nint . Qui  ne  fçait  pas  le  métier  de  U 
guerre,  qui  n'entend  pas la guerre. 

1NSCRÏBÔ,  1 nftrlbti,  tnftrîpil , mfcr'îptîm , tnfiriberè.  Citer. 
Ecrite  fur,  on  dans , mettre  une  infeription. 

Jn  fUtua  tnfirippt , Parenii  eptim'e  ment».  Cie.  Il  fit  graver  , tn 
écrire  au  pied  de  U flarué  ces  paroles , Au  Fête  ués  obli- 
geant. 

Jnftrtkere  in  énime  arétttnem  nli^ném.  Cit.  Graver  , imprimer 
un  difeours  dans  fa  mémoire. 

Mtnnmente  fie  Istrtnite»  mfinpfît.  PI in.  Il  fit  griVCI  fut  fon 
fcpulchre  qu'il  cfloit  premier  Médecin, 
ty  Si  a ijutmjie  inftnbit  fuiei.  Oiid.  Le  vifage  eft  le  tableau 
de  l'âme. 

lriscariAJis  Itbmm.  Cuer.  Intituler  un  Livre,  y donner  un 


rs 

f titre,  y mettre  le  titre. 

Infcnbitmr  Pnnntkeasuni.  Cit.  Il  eft  intitulé,  il  t pour  titre, 
Fanathenaïcus. 

Insck istRE  sdet.  PUmt.  Ter.  Mettre  unemaifon  en  vente  j 
mettre  un  écriteau  è une  nui  Ion.  Mettre,  Maiion  à louer» 
en  à vendre. 

Infirtktre  ^4  Jet  vennltt.  riant.  * OU  t-fin  tnertede.  Terent. 
Mettre  un  ccriteau,  Mailbn  a vendre  : que  les  Anciens  ap- 
pelloicnt  t tJn  vtndmndn. 

lMscatasax  Dettfeelen.  Ov.d.  Attribuer  un  crime  aux  Dieux, 
s'en  prendre  à eux. 

iMsrataKRE  ftp*  i vtTf'i.  plant.  Marquer  un  corps  de  coupa 
de  fouet , tn  y faire  des  marques  de  toiiet. 

J INSCRIPTIO , genit.  infiriprânit.  f.  Pim.  Le  titre  d’un  Li- 
vre , tn  d‘un  Chapitre,  m.  Infeription , devife  , iegende.  /. 
Ecriteau,  qu’oa  met  fur  un  lcpulchrc.  m. 

INSCRIFTÇS,  infuifta  , mftrïprvr».  (de  Infinie.)  Liv.  Ecrit, 
gravé  dellus.  m.  écrite , gravée  deflus.  /. 

j Fafitcmlni  Utitrarnm  jni  eft  M.  Cnrie  mLriptni.  Cie.  Un  pa- 
quet de  lettres  qui  s'addreiie  ï M.  Curioiu 

| Inscxiptcs.  Cit.  Intitule,  m . intitulée.  /. 

j iMftcaiVTus.  Qui  n’c fl  point  écrit,  m.  qui  n’cft  point  écrite.  /. 

I wdiia  etfeftrtpta  , & aha  infer ipta.  ÿnint.  Qu’il  y adcscho- 
fes  qui  font  écrites , fie  d'autres  qui  ne  le  font  pas. 

* INSCRÏPTÜM  , genit.  mftrtpn.  n.  Mul-Gell.  Infeription.  f. 

IwscMPTust.  Lneil.  Un  acquit  patent,  m.  (pour  cflie  franc 
déport.) 

fNSCRCTÔR  , irh,  ârl.  Matr.  Rechercher  curieufemenr. 

lNSCÜLrô  . i nfiulpit,  tnfiûlfti  y inftnlptnm  , tnfmlpëre.  lie- 
nt. P Un.  Graver  deflus. 

Saxe  inftnlpere  al^nui.  H tnt . Graver  quelque  chofe  fox  une 
pierre. 

i fûr  IsscvivÉRF  ah’iuid  anime.  Citer.  Graver,  imprimer  une 
chofe  dans  fon  cfprit. 

ÏN5CÜLPTÜS,  inftnipta  , inftnlptnm.  (de  Infinlpe.)  Pltte. 
Gravé  deflus.  m.  gravée  deflus.  f.  (foit  dans  le  fens  pio- 
pre,  en  dans  le  figure.) 

iNSt  CABILÏS  , it.  m.  Se/,  fie  ktt  infeeakile.  n.  (Adjcft.)  Qm  nr. 
Qui  ne  peur  eflre  coupe , tu  divife.  m.  qui  ne  peut  cflic  cou- 
pée , su  divifec.  /.  Indivifible.  m.  fie  /. 

Ctrpera  infctabiha.  Quint.  Les  atomes , lés  corpufcules  in* 
divifibles. 

INSËCË  , (pour  Di*.)  Enn.  apud  Gt!l.  Dites. 

INSHCËNDOS,  4,  <«m.  Cat.  apniGtll.  Qu’on  doit  dire,  m 
raconter , ( pour  InJiquendui.) 

TNSKCÔ , îmfetai,  tnfêtuiy  ïntilii  m,  «n  fêtard.  Ctlnm.  Cou- 
per, tailler. 

INSECTANTER.  (Adverbe.)  Gell.  In  j une  ufc  ment , outra- 
geufement , violemment. 

INSECTÀTIÔ  , genit.  mfaOéliênîi.  f.  Lis.  Petfccution  , l'ac- 
tion de  perfccuter  fie  de  tourmenter  quelqu’un.  /.  (Soit  en 
criauc  contre  luy  ou  luy  difant  des  in  nu  ci.) 

Littera  qnat  Jnlta  patri  iAn^nJh  cim  t"feHatttne  Ttbrrii  fer ip fit. 
Taeit.  Les  lettres  que  Julia  avoit écrites  ^ fon  pcreAugunc 
pleines  d’injures  contre  T ibère. 

iNSECTlÔNfiS,  genit.  inftüitnnm.  f.  plut.  Gell.  Difeours» 
m.  narrations.  /.  récits,  m. 

INSECTÔ,  ii.  Plant,  fit  plus  ufitc  tNSOCTÔR  , mMiiIe, 
infeÜatnt  mm  , infeÜiri.  Citer,  fouefuivre  avec  atdeut  pour 
prendre  fie  attraper. 

JnfeOari  mjnriam  alicnjni.  Citer.  Touifuivrc  l’injure  qu’on 
nous  a faite. 

Inscctari  ah^uem.  Citer.  Poutfuivre  fie  perfeecter  quelqu'un. 

* ^Almuem  Uptdibut.  Plant.  Le  pourfuivre  à coups  de  pier- 
res. * Mahdtlht  alt^uem.  Citer.  Le  mal  traîner , l'outra- 
cer  de  paroles , invectiver  contre  luy , le  charger  d'iniures, 
i’infultcr,  le  maudire,  le  pourfuivre  en  luy  difant  des  in- 
jures. 

Imsictau  ter  ram  nftrit.  Vir$.  Arracher  les  méchantes  herbe» 
avec  des  râteaux  , pafler  le  râteau  fur  la  terre. 

1NSECTÜM,  genir.  hilft.  n.  FMa  inlcôe.  m. 

(Comme  un  moucheron,  une  cüenillc  , 6-r.  On  les  appel- 
le ainfi  a caufe  des  coupures , n*  inciflons  qui  paroiflenc 
est  divcxftt  partiel  de  Ictus  corps  > Us  a'oot  point  de 
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fan;  ou  du  moins  en  ont  tte's  peu.  ) 

INSéCTÜRA,  gcnit.  iniirlûrJ.  t.  Sir.  Incilion.  f. 
INStCTt'S,  tuiilU , imtéinm.  (de  Liv.  Coupe,  m.  j 

coupée.  /.  v *.  • 

JNSECCICS,  infie.li , i.fnilûm.  (de  Infiquir.)  Pli".  Sut-  j 
vant.  m.  foirante.  /.  Qui  fuit,  qui  vient  après. 
INSêDÂBIÜTER.  (Advctûc.)  t««r.  Sans  pouvoir  etancher  ( 
fa  foif.  , . „ . I 

INSËDATÜS,  ../>•«'« , i.ft.li'iii".  Cic.  Qui  eft  dans  1 etoo-  , 
tionjedaust'agitation,  qui  n'cft  point  pailible.  m.oef. 
INsfDl,  Picietitdc  Imioto.  . _ . . . 

INSU.MINÛ  , iniimi.il,  wifmiailï,  | 

rr.  mt-Ui  vifittitm.  ^c.l-Lill.  Engendrée  des  maladies  i 
dans  les  entrailles.  .. 

tNSENCSCO,  infinifei’l,  f«/ï»iï,  Ufr.ifene.  ni£etnl.  TmU. 

Vieillir  dans  les  atiaires , y paflér  toute  fa  vie. 

fCc  Veibe  cil  leulcment  pris  dans  une  lignification  figurée.) 
INSENSUIIUS,  ii.  i».  8r/.  fchdVni'Iu'.  n.  (Ad)ect.)  ~A.l- 
Cill.  lnfenfible.  m.Scf.  Qui  ce  tombe  point  loua  les  eus.  i 
!NSf NSILÏS  , il.  m.  fle  /■  Sc  n*f infini! U.  n.  (Ad|ctt.)  Lun. 
lnfenfible.  m.  h f.  Le  incline.  ...... 

INSGpArABILIS,  ii.m.Uf.  Utcc  iufrpénbilt.  o.  (AdjeU.;  . 

Si".  Infépaiable.  m.Stf.  qu’on  ne  peut  feparer. 

ÎNSGr ARÀBILlTER.  (Adverbe.)  Munei.  luleparablement.  , 
IN-S1-.  tCl.lCS , iufifilti,  lufifulmm.  Cuir.  Qui  n’eli  point 
enfcrcli  ni  enterre,  m.  qui  n'eli  point  enfeveltc  ni  enter- 

INSEqÇenS,  genit.  i.fequêiUii,  omn.  gen.  Cuir.  Liv.  Sui- 
vant. m.  fuivante.  /.  ......  i 

INSEQVliR  . initq.irSi,  i.irjmtùl,  ou  imtiùnn  i.m  , raie-  | 
qui.  cit.  Ponifuivrc,  couiir apres.  . , 

Juftqui  miquim  , ou  .liquem . Um.rt , mini  t,  teniumeli*.  fir. 
Pouifuivre.petfccutcr quelqu’un!  crier apies luy  j le  pour- 
fuivre  avec  menaces , en  le  menaçant  i l’outrager  de  paro- 
les , luv  faire  des  affronts  & des  menaces.  j 

Inftqu.r  cenveUere  vum«.  Kng.  Je  continue  d’arracher  lo-  ; 
fier. 

lnscqyoa.  Cirer.  Suivre,  venir  apres. 

IvscoLoa.  Cilt.  Dite,  raconier.  . I 

INSf.RENLS  , infniu.,  lufinnnm.  dial.  Qui  n’eli  pas  lerein, 
ni  clair,  m.  qui  n’eli  pas  claire.  /. 

INQUli,  i "finit  iufttui » tanit.m , infinie.  Cilum.  Mettre 
dedans,  fourrer.  | 

Cebum  in  »i sticmi  infime.  Cie.  Mettre  la  v .inde  dans  la  bou- 
che à quelqu’un , luy  donner  é manger.  * Cupui  i«  leuttii.m. 
Liv.  Mettte  la  telle  dans  fon  pavillon.  * Cetlnm  in  Isqutum.  1 
de.  Meure  une  corde  au  cou. 
iKSiMitr.  Inférer,  mefierparmi,  enlte-mettre. 

J" futur  huit  lue  fniuU.  Lit.  Oninlcre,  on  nielle  la  une  , 
fable.  , t 

Jnfersrt  Deet  minimit  rebut.  Liv.  Mettre  les  Dieux  dans  les 
luoindpcs  choies»  vouloir  qu’ils fc mctlenc des  choie*  «i’t- 


cy  bas.  r . 

V, rit  tnfamt  /aIJa.  Citer.  11  a méfie  le  menfooge  avec  1a 

Ke^tiii  dliemil  fe  rrftr/rt.  Liv . Se  méfier  des  affaires  d’au- 
«ruy , s’ingérer  Jans  les  affaires  des  autres. 

Inferet,  enjtbuM  a lujuod.  VU  ut.  Donucr , propofer  quelque 
confeil.  , . , , , 

IsjriFKK  Aliqutm  t ire.  Sut.  Donner  la  vieà  quelquun,  #» 
Tertre.  . _ 

tNüËRO,  tntêrit,  inirvl , Initum , tn/errre.  Celum.  Semer, 
parlant  des  grains.  Enrer , planter  T parlant  des  arbres. 

InfeArt  arbirem.  Ct'.um.  Emer  un  arbre. 

In  > ta  car.  Herat.  Imprimer,  graver  dedans,  marquer,  em- 


preindre. ^ * 

INStRPO  .tnter/ii  yîr.itrpn  q'inierptüm  ,ïntf  rftre.  Sut.  Se  COU- 
Ici  fie  traîner  dedans  , enixcr  doucement , legtifl’er. 

ISSÉkTO)  , miirtit  y imrrUvi , rmtêrtaiumt  inttrtsre.  ïïrj.  Met- 
tre , engager  dedans. 

lNSf.R.7CMv  genir.  ituêrfl,  ncur.  Yitrmv.  Maçonnerre  en 
liai  fort . dont  les  pierres  font  mutuellement  engagées  les 
unes  entre  les  Autres. 

INSE&TL’S,  imirtà , utûrûm.  (de  l*fcu , infirui, ) 
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Mis  dedans,  m.  mife  dedans,  f. 

INJF.RVIÔ  , iuitrvît  y in  servi  vt , instrviiûmy  insêrv7rf.  (ictr. 
Servir  quelqu’un,  luy  rendre  fervicc  , s’employer  poux  lu  jr. 
Jn/ervK kat  pmklitdniu  Cic . Il  rcndoic  fervicc  aux  partifans  » 
il  les  favotifoit  en  tout  i eu  11  cfioit  commis  des  partifans. 

Kj*  iKsvasrns  Mita  i.  Cu.  Enccnler  qucitfa’un , luy  donner 
de  Tenceui , luy  dire  des  choies  obligeâmes , le  rendre  Tcx- 
viable  Ce  cojnplailant. 

ritki  fmrmmÂ  tjte  tujtrviium  tfl.  Liv.  On  s’eft  efforce  d'cfire 
compiarûnt  au  menu  peuple. 

iMSsaviat  vdieuitni.  Lu.  Avoir  foin  de  fa  Tante,  la  ména- 
ger * Henenbmt.  Citer.  Rechercher  les  honneurs  , Tait  e tou- 
tes choies  pour  s'y  elever.  *S*n  eemmedn.  Ottr.  Lilre  at- 
tache à Ion  profit  i envifager  fou  avantage,  Tes  imerefis. 

* tarn*.  Trait.  Travailler  à fa  réputation»  eu  pour  lia  ré- 
putation. 

iNiiRVÔ,  intèrvMiy  iniervùvt  , intèrvÂtûm , imifVÀrè.  Sut . 
Garder. 

iNStSSÙS,  inttffê  , imêfiûm.  (de  Infidee.)  Liv.  Où  il  y a des 
err.btikhes , ou  les  ennemis  font  en  embulcade. 

IN'ÜV!,  Fiéccritde  Iw  cro,  Semer. 

INMüILÔ  , i/uiktius , uuèiiavs , ittsikiUiit/n  , insiitlirè.  OviA. 
Souiller  dedans. 

M cmbnt  n j.  bi ut  i£nei,  SU-  lui.  Le  feu  fe  met  dans  les  mem- 
bres. 

TNîICCÂTC'S.  infictir»  , infuiÀ’ûm.  Sut , Sec , eu  féché.  m. 
l’eche  , en  léchée,  f. 

INSICIÛM,  gcuit.  tnfuii,  neur.  Kar.  Efpéce  de  boudin,  •« 
de  faticilfe. 

INSIOCNS,  génie.  In.Sdfnrii.  Voyer  Insîoeo,  vmInsIdo. 

In  f dut  eut  4.  Lt  v.  Un  loin  continue]. 

in  rndin  infsdtnttluiyjéui  eje  non  pajjumut.  Cif.  Nous  ne  pou- 
vons pas  nous  bien  porter,  accablés  continuellement  de 
ces  malheurs , en  avoir  TeTpric  tranquille  parmi  ces  mal- 
heurs. 

INSIDEÔ , intidêt , tntedt , imtfinm , intidêrf.  Citer.  Eflreaffis 
deffns.  m.  cflic  affile  dcflùs.  f. 

Enue  u f tiire.  Liv.  Eftie  à cheval.  * Inftlli.  Plin.  Eflreaffis 
lur  une  le  lie. 

iNsiufsF,  Occuper,  tenir  un  lieu,  s’en  eflre  emparé,  l’afi> 

Chem  je  i tnftderr.  Técit.  Les  Chcrufces  occupent , •*  ha- 

bitent les  montagnes, 

Snlufiftie  per  que  t t tetre  iui  rrpeffut  ernt , irtfedere.  Técit.  lit 
fe  campent  dans  les  bois,  eu  ils  fe  mettent  encnrbulcade 
dans  les  bois  par  or  Tarmce  devoit  palier  à loa  retour. 
yjrcem  Cupitein  tmedtt.  T mit.  11  s’empara  de  la  toitcrefic  du 
Capitole. 

Sjutntfue  milltbstt  âtitm  intêdtt.  Liv.  11  fe  mit  en  gatnifon 
dans  la  Citadelle  avec  cinq  mille  hommes* 

Effu'u  tnfederant.  Tmir . Ils  s’efioient  failli , eu  ils  tenoiçat 
tous  les  lieux  par  où  Ton  pouvoit  s’enfuir. 
iKSiocar.  Demeurer  fortement  dans  l’efprir. 
f'V  H ac  in  menetiM  Vejlrà  pentius  , vel  a.u  'ut  in  Anime  ir  tA>r- 
fiun  mvenii  me  meduihi  infideAtt.  Cher.  Retenez  bien  ces 
chofes,  gravez  les  bien  avant  dans  voilrc  efprit , qu’elles  j 
fo;cut  fortement  empreintes.  » 

InùJet  m ejtet  vu/ru  judJim  f rnvifAi.  Cie.  On  voit  paroiilic 
une  certaine  gtavité  fur  fon  vifage 
IrfuLbdt  m t/u>  mente  fpetiet  elequentÎA.  Cie . l!  s’efioit  forme 
r ï ‘.ce  de  l’eloquence. 

Insidet  ptdtbus  deler.  plin.  J’ay  une  douleur  fixe  fut  les  piedfl. 
tnn  J tnt  febrtt . Piin-Jnn.  Les  fièvres  s’attachent  lût  Ici 
corps. 

iMiioêar.  Cr!um.  Se  percher , fe  jucher,  (parlant  des  poulet 
qui  fc  perchent  pour  repofer.) 

INS1D1Æ , gcnit.  inJîdiÂmm.  f.  plur.  Cie.  Embufchcs,  em- 
bufeade,  furprife.  /.  Partis  guet  à- pans.  m. 

Interfitere  nli^uem  ex  infiditty  tnfiditt , per  inJtdÎAi . Cie.  Tuer 
quelqu’un  dans  une  embulcade  qu’on  luy  avoir  drcflcc,  le 
I tueren  ttahifon. 

Inftrarre  tnftitAt  tn  Aligne  /•  te.  Cic  DrcfTct  d€S  Cmbufchet 
dans  un  lieu,  mettte  une  embufeade.  • I 

j Insâoia,  Oc.  Pièges,  m.  Lmbuûhcs»  /, 
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fiMN  infiUi  vit  a âlicmjmt.  Cit.  Dieflcr  des  pièges  à la  vie 
de  quelqu'un»  ai  tenter  à fa  vie. 

Inesutmi  infxàm . Î4U/.  Qui  ne  le  donne  point  de  garde  des 
piegei  qu’on  luy  tend  , qui  n’cft  point  lux  fti  garder. 
iNSIDlANTER.  (Adverbe.)  Jufi.  ïu tromperie. 
ÏNSIDIATÔR,  genir.  infidiatttit.  ni.  Cirer.  Qui  tft  en  em- 
bufeade,  qui  tend  des  piégés , qui  dxcflc  de*  embufehes. 
INSID1ÛR,  infidtarn,  infidiatûi  mm,  infidtaû.  Cit.  Drcücr 
des embufehes à quelqu'un,  luy  tendre  des  pièges  poux  le 
fuiprcndrc  , Ce  mettre  en  cmbulcade. 

Infidumur  -/ni.  Mart.  C ballons  aux  fanglieis,  ««tendons 
leux  des  toiles , «w  des  pièges. 

Insidiaki  tempsri.  Liv.  Epier  le  temps  8c  l’occaGon,  atten- 
dre le  temps  favorable  pour  quelque  entreptife. 

ÏNSIDlOSE.  (Adverbe.)  Cit.  Avec  dcùein  de  furprendre  8c 
de  tromper  quelqu'un  en  luy  tcudant  des  picgcs.  L*  H dit 
Intidietifiimi.) 

INSIDIÛSC'S,  infitLif*  t infidiitiim.  Cit.  Qui  tend  des  piège»» 

Îjui  drcllc  des  embufehes  à quelqu'un,  qui  chcicnc  a le 
urprendre. 

Vissa  mfdiefa.  Ovii,  Paroles  dont  on  fefert  pour  tromper 
quelqu’un  Ac  le  furprendre  , parole»  de  fürphle. 

[Cet  Adjc&if  fait  au  Comparatif  Inridionor,  m.  & f.  (r  bec 
tntidieiiûi.  Ot,  El  au  Superlatif  Inndieiïfitmüi , tnfidteùfti- 
ma  , infidioiïfiMam.  Pim.) 

XNSlüO,  t midi  s , imirdï  , iniefiüm  , imiderè.  Vtrg.  S’aflcoiX  , 
Ce  repofer  fur  quelque  chofc. 

+Aftt  fitnbut  mu dmmt  varia.  Virg,  Les  Abeilles  fe  rcpofent 
fur  divetfes  fleurs. 

y)-  Liai»  tllaverba  memtria  inudant.  Quint.  PourvCU  que  Cts 
paroles  demeurent  fortement  dans  la  mémoire. 

Snmi  teUnter  tniidem.  Plia.  Chanüflurc,  inoiüflure  qui  vient 
promptement  fur  les  choies. 

INSIGNE,  genit.  ïmijptit,  n.  Pim.  Marque  naturelle  qu'on 
apporte  du  ventre  de  fa  incrc.  Signe,  m. 

Insiûmi.  Caf.  Signe  , lignai,  m.  du  combat  » ««  de  la  marche. 
Jhsiqkc.  Caf  Cornette, enfeigue.  f.  Drapeau  , guidon,  m. 

Id  fe  al  arma  Al  que  tnfigmbnt  Caf  Qu'il  l’avoit  ai- 

fcinenr  reconnu  a leurs  armes  8c  à leurs  drapeaux. 

IwsroNs.  (Et  plu*  uGté  au  f luricr  en  ce  fens  ,) 

INSIGNIA , genit.  Unguium,  n.  plur.  Oc,  Marques,  preu- 
ves. f.  ou  témoignages , ornemens  de  la  dignité  de  de  la 
qualité  des  perfonnes.  m. 

Infignialugmtimhi.  Taait.  Habits  de  ducil. 

Insiokia.  neut.  plur.  Kir/.  Marques  militaires,  #«  devifes 
perfonnclles , que  les  Anciens  héros  portoieot  peintes  fur 
leurs  Boucliers. 

Insicmia.  neur.  plur.  Suer.  Marques  d'honneur  particulières 
à quelque  famille,  comme  la  chaifne  d'ot  à ceux  de  1a  fa- 
mille de  Torquatus  à Rome , &t. 

INSIGNIÙ,  îniïgnu,  Uiigni t/t , ïnrignimm  , imignire.  Tarif. 
Rendre  remarquable , mémorable  j Ggnalcr. 

+Atque  emnii  anntn  fvneribui  & cladibut  mfigniretmr.  Tarif.  Et 
que  chaque  année  cfloit  Ggnalce  , •«  remarquable  par  quel- 
que défaite. 

Iksionibat  ante  tljpeum.  Virg.  Son  bouclier  cfloit  doré  pour 
Je  faire  remarquer,  il  eftoit  remarquable  à fon  bouclier  ■ 
d'or. 

ÎNSlGKlS,  ii.  m.  (ri.  ér  ht  i«ii#ar.  n.  (Adjclt.)  dur,  In- 
Ggne , conGdcrablc , remarquable,  m.  de  /. 

Irfams  gtnert  & ferma.  Tôt.  Sa  naiflance  jointe  à fa  beauté' 
luy  donnoit  un  grand  éclat. 

Injtgnem  utmmque  perfdià  in  ntt  & fiât.  Tarir.  Ces  deux  per- 
fonuages  fefont  egalement  flgnalez  par  l'amour  8c  pat  la 
haine  qu'ils  nous  ont  portes. 

lnfif.au  ad  dtftrmitaitM.  Ctctr.  Remarquable  pour  fa  laideur , 
parfaitement  laid. 

Infifnir  amrt  & purpura.  Lit/.  Tout  brillant  d'or  de  de  pour- 
pre , remarquable  pat  fes  habits  d’étoffe  d'ot  de  de  pourpre. 
Imsicmis.  Ter.  Grand,  m.  grande.  /.  Notoire,  remarqua- 
ble. m.  8c  /. 

Chpeut  magwtudine  infignit.  Tant.  Un  bouclier  d’une  gran- 
deur extraordinaire. 

Jam  dut  tau  fan  sjuartbat  ftnttt  juamebrtm  infigne  élijuid  fin*  1 
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terri  tir.  Ter.  Le  vieillard  cherchoie  il  y a long-temps  une 
occaüon  de  faire  quelque  choie  de  grand  de  «Te  remarqua- 
blc  contre  clics , «m  de  leur  faire  quelque  pièce  làncl  jute. 

DIGNITE.  (Adverbe.)  * infignit e tmprebut.  Crier.  Un  mé- 
chant iuügnc,  tin  homme  d’une  mechancetc  connue,  di£- 
tmgué  par  la  malice , extrêmement  rncchaur. 

INSIGNITIÜS»  (Adveibe  Comparatif.)  * £ueinfignitiiii  emif- 
Jat  ret  u£milit  fuperierit  anni  Cenjuh  exptebrarent.  Liv.  Alin 
de  reprocher  avec  plus  d'éclat  la  négligence  d’Emiiius  qui 
avoir  efte  Conful  l'année  precedente. 

ÏNSlGNlTER.  (Adverbe.)  Citer.  Fott , grandement,  beau- 
coup, extrêmement. 

Infirmier  impudent.  Citer.  Grandement  effronté.  Un  inGene 
effronté. 


rNSlGNlTÜS , infignit  a , infignitmm.  (de  infignit.)  u Ifetn-Ped . 
Marque,  orne.  o».  marquée  , ornée,  f. 

Tabriin  difitltnbm  terri  infignila.  ^dfmmPti.  Des  tablette* 
enduites  de  cire  de  diverfe»  couleurs. 

Iksionitcs.  Cte.  Infigne  , remarquable,  m.  8c/. 

[Cet  Adjeôif  fait  au  Comparatif  /nngmtibr.  m.  Sc /.  de  bte  ï«- 
tignitiûi.  Tarit.  Flus  remarquable.] 

♦ INÜGNITÀ,  genit.  tnfignuirum.  n.  plur.  Pim,  Mettr- 
ttiUures,  m contuGons  qui  paioiflcnt  livides  au  dclToua 
des  yeux. 

INSÏUA,  genit.  infiUûm.  a.  pl.  Lntr.  Fcdales.  f.  (Marches 
des  tiflerans  , rubaniers  de  organifles.) 

INSILIÛ  , iniiiïi , iniilùï , ou  inniii  , imu/lmm  , i mi  fi  ré.  Plant, 
Liv.  Sauter  dedans , •«  fur  quelque  chofe. 

Infiltré  in  e^num.  Liv.  Sauter  for  un  cheval.  * Terga  alimjmt, 
Ovid.  Sauter  fur  le  dos  de  quelqu'un. 

Meptrti  faut  ttmplmrtt  nefiri  milites  daim  phalanrei  mfilirent. 
Caf.  11  fetrouva  plulîcurs  de  nos  lolJats,  qui  le  lancèrent 
fur  leurs  phalanges , qui  les  infultcrcnt. 

Infiltre incrHuatum.  Plant.  Sauter  au  gibet. 

INSIMCL.  (Adverbe.)  Stat.  tnfèmblc. 

INSIMÜLÀTIO,  genir.  infimnlattinit,  f.  Cit. ■ Accufation.  f. 
Reproche,  m. 

INSImCLÀtOR,  genir.  infimulattrit.  m.  ^4pul.  Accufa- 
teur.  m. 


In  SI  MÙ  LU  , infimulàt , infinûiâvi , inCimùtilum  , infimulitt. 
Crier.  Acculer  en  général  foit  d’une  enofe  vraye , •*  fauflè  j 
««  Acculer  faulTcmcnt. 

( Cicéron  y joint  quelquefois  le  mot  Faite.) 

Infimulart  prédit ttmis,  (on  fous-cnrcud  Cnmine.)  Caf.  ACCU- 
fer  de  trahifon.  * ^Avaritia.Ter.  Accufcr  d'avarice. 
iNSlNCliRÜS,  infitntrà , infinterûm.  Vttg.  Gaflé , corrom- 
pu. m.  gaftée,  corrompue.  /.  (en  parlant  du  fang  d'un 
tanxeau.) 

INSÏNÜÀTIÔ,  genit.  in  fumât  Uni  t.C.  Cit.  InGnuation.  f. 
[Terme de  Rhétorique:  Partie  du  difeours  ou  l'on  t£chede 
s'inGnuer  adroitement  dans  i’cfprit  des  Auditeurs.  Ce  qni 
fe  fait  dausl'Exorde.) 

iNSlNü'û,  infintiai  t infinûâvt  , infinûâtûm  , inf  nuire,  Lntr . 
Faire  entxet , #«  glifler  dedans. 

Insimvaxk.  Citer.  InGnuer,  faire  entrer.  * St  m e^nitnm 
mimas.  Caf.  Sc  mefler  parmi  la  cavalerie. 

Expiera  ne  fe  infirment  maia.  Citer.  Ttcadi  garde  que  les  mal- 
heurs ne  nous  furprennent  infcnGblemcnt. 

Infinuare  ft  m fermentmali^aerum.  Crier.  S'inGnuer,  fe  méf- 
ier dans  la  converfation  de  quelques-uns,  entrer  infcnG- 
blemcnt en  difeours  avec  eux.  * Se  m amititiam.  Plant,  ou 
Se  tn  famiharitatem  alitmjvt.  Citer.  S'iuhnuer  dans  l'amitié 
de  quelqu'un,  entrer  dxns  fa  familiarité , gagner  fou  ami- 
tié , «u  les  bonnes  grâces.  * Se  in  tamfam.  Oc.  Entrer  dans 
le  fonds  d’une  affaire,  l'aprofoodir}  enfoncer,  pénétrer, 
creufer  la  matière.  * Se  in  pbiUfophtam.  Cit.  Sc  merrrcàla 
philofophie.  * Se  in  fmàm  famiitarem  nf«m.  Liv.  S'offrir  h 
rendre  les  fcrvices  les  plus  bas. 

lufnmare  aliqutm  alten.  Suettn,  Mettre  bien  quelqu'un  dans 
relprit  d'un  autre. 

iNSlPlDlÜS.  * Niltil  e fi  prerfin  ifiit  infipidimi , fai  epinantmr 
bena  ejfe peinifie  , fi  nen  fjfent  iriitm  mala.  ^dubGell.  eap.  r. 
hb.  vi.  H n’y  a tien  au  monde  de  plus  irapezeinent  que  cea 
gens- là  qui  penfeat  qu'il  y ait  pû  avoir  des  biens,  f-ns 
Tom.  IL  21  qu’il 
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qu’il  y cm  f mefme  temps  des  maux, 

[ ir.;*puir.it  liguiiîe  en  cét  end  toit  lamefmechofcqno  /«/■/* 
fini.  On  uc  trouve  pis  ailleurs  cc  mot,  fie  encore  moins  le 
Polît  if  Infiptdme.  J 

lNSIll£NS,  genit.  iufijtintie.  omn.  gen.  Cit.  Fou,  extrava- 
gant, infeufe.  m.  folle,  extravagante,  iolcnfce. /.  Qui 
n’cft  pas  l'age.  . . 

[Cét  Adieftit  fait  au  Superlatif  Intifiinüfitmui , a , um.  Sen.  ] 
INSÏPIENTER..  (Adverbe.)  Or.  Follement , extravagamment, 
fortement.  k 

INSITIENTLA,  genit.  tmfipienu*.  f.  Cie.  Folie,  fotnfc , ex-  t 
travagance.  /. 

iNSJPrt,  imlpâi , mtïfiavl , îmipâtüm  t mil  pare.  Cat.  8c 
iNSlfO,  mufti , imipiti , ïniifere.  Vatt.  Jcttet  dedans.  . 
INSIS  1 6 * in<ifiii , infini  , ïnfiiiûm  , tmifierr.  Pim.  Se  teoil , 
fc  foùtenir  fur  quelque  choie,  s’appuyer  dcflùs. 

Jnffiere  d>$it„.  Pim.  Se  foûtenit  fur  les  doigts.  * Hafia.  Flm- 
Jmn,  S’appuyer,  fcfoûtenir  fur  fon  javelot- 
éditerait p éditai  ni/l/wrt  jnief.  Pim.  Les  grues  fc  foutxenncnt 

tantôt  lur  un  pied  fie  tantôt  fur  l’autre.  # 

Jnffiebat  in  manu  Cererit  dtxtrâ  fimnUchrum  puUhtTTtMt  f*a*m 
Miens.  Cie.  Ccresienoit  en  fa  main  droite  uuclUtuedc 
la  Viâoirc  admirablement  bien  faire. 

IvsisTcai.  lnlirter,  prefler,  pourluivre,  continuer,  pcrûlter. 
Cemmeatibur  nefirei  iniertlndere  inffimnt.  Çaf.  Us  continuent 
d'empefener  les  convois  à nos  foldats. 

Infifl r/e  netetmm  alujued.  PUut . Pourfuivte  une  affaire , la 

Onmnnmtté  in  fi  fixât  Jim.  Finit.  Que  chacun  pourfuive  fon 
chemin , eu  aille  fie  luive  fon  chemin. 

Qurbni  vrfttgni  primitm  mfiiti , iniit  firb  fêle e pererare.  Cite*» 
J'ay  couftumc  de  finit  mon  dilcours  de  la mcfmc  maniéré 
que  je  l'ay  commencé. 

infifiam  vmmt  Terent.  Quel  chemin  tiendrai-je  1 Far 
ou  irai* je)  . 

Jnfifièrt  vtfiiiiit  laudrnm  fnarmm.  Or.  Continuer  toujours  a 
bien  faire*  ne  rien  faire  qui  foit  indigne  de  la  réputation 
qn’on  s’eft  acquifc. 

Infiltré  vtfi^tn  alitait.  Qu.nt.  Suivre  les  traces  d’autruy,  mar- 
cher fur  les  pas , l’imiter , le  copier  , Cuivre  fon  exemple. 
Insiste*!.  S’arrefter  (dans  le  Cens  naturel.)  * S’artcftci  Ôc  in- 
filkcr  (dans  un  Cens  figuré.) 

jçe  m fi  fiai  crédité  buu.  PUut . Ne  vous  arreftez  pas,  ne  vous 
amuice  pas  à le  croire. 

Hsbmi  mAfnit  infifitre.  Ttbul.  S’arrefter  \ de  grandes  chofcs. 
H»c  tnftfie  negêtmm.  PUut.  Jcpourluis  cette  affaire  * je  tra- 
vaille a cela. 

lnfijiere  mente  & Anime  in  rem  aliejuam.  Caf.  S’appliquer 
entièrement  à une  choie,  s’y  arrefter  tout- à- lait,  y eftre 
tout  entier , ne  rien  oublier  pour  cela  , en  faire  fon  capital. 
Jnfijltndnm  ei  tfueejue  psuium  videtur.  riin.  11  faut  s’arrefter 
un  peu  davantage  fur  ce  fujer. 

ÏNS1TIÔ,  genit.  tnftiinii.  f.  Citer.  L’aAion  d’enter,  eu  de 
grcrfci  les  arbres. 

INSITITICS,  mjnitti  t inftbiûm.  P/inJnn . Tranfplante.  m. 
tranl plantée*  /.  Qui  cft  pris  d’ailleurs,  m.  prilc  u’ailleurs. 
f Qui  cft  comme  enté. 

INSITIVÜS , mfmvâ , m/bivum.  de.  Enté.  m.  entée.  /. 
Infixiva  ftcurtcmU.  Pim.  Une  ferpette  a enter  les  arbres  , eu 
à greffer. 

Infr.tin  pire.  Her.  Des  poites  franches  , qui  ne  font  pas  fau- 
vages,  qui  font  venues  d’ente,  c*  de  greffe. 

ÎNSn  ôR , genit.  irfierït.  m.  Pim.  Celuy  qui  ente  , qui 
greffe* 

1NS1TÜM , genir.  îiriirï.  n.  CrUm.  La  greffe  d’une  ent e.f. 
ÏNSITCS,  inritif  tmititm.  ( de  tnrere , mifvi.)  Vt rj.  Enté, 
grcfFé  deflus.  m.  entée,  gxetfee  deffus.  f. 

Insitvs.  Oîer.  Naturel,  m.  naturelle.  /.  Qu’on  a rcceu 
delà  nature. 

iNSlIÜS,  genit.  imitât.  m.  Plia.  L’aûion  d’enter,  eu  de 
greffer. 

ÏNSÛCÏABILÏS  , it.  »».  fie  /.  8c  be<  iafeeiâbilf.  n.  ( Ad- 

ica.  ) Plia.  Qu’on  ne  peut  joindre  fie  unir  avec,  laaiiia- 
•le.  a»,  fie/. 
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Ihsociaxu».  Liv.  Qui  n'cû  point  fociable , avec  qui  on  né 
peut  faire  aucune  locicte.  Incompatible,  m.  fie/. 

Infeetsbtle  efi  n^nmm.  £umt  Cari.  La  Royauté  ne  veut  point 
de  compagnon. 

ÎNSoLÀBILITf R.  (Adverbe.)  Herut.  lnconlôlablcmenr , 
fans  pouvoir  le  confoler. 

INSOLATIO,  gentc.  tnftUitimii.  f.  Cteer.  L’aaion  d’expo- 
fer  les  chofcs  au  Soleil  pour  les  faire  lecher,  eu  poux  le* 
cuire. 

INSOLÀTÜS,  in  fêlât  à , infelitüm.  Cela  m.  Séché,  ««cuit  au 
Soleil,  m.  fcchcc,  cuite  au  Soleil.  /. 
lssoi  ati  dm.  Celum.  Jours  où  il  fait  Soleil. 

ÎNSOLENS,  genit.  taiilhuïi.  omn.  gen.  Snlluft.  Qui  n’ell 
point  accoutumé  à une  chofe , qui  n’y  cft  point  fait.  m.  qui 
n’cft  point  accoutumée  ni  faite  à une  choie,  f.  Neuf,  nou- 
veau. m.  neuve  , nouvelle.  /.  Novice,  m.  fie  f. 

Infeltm  belterum.  Tant.  Qui  n’eft  pas  accoutume  i la  guerre. 

tentumtlia  mfelent.  Tarif.  Qui  n’eft  pas  accoutumé 
d’eftie  outrage  de  paroles,  qui  n’elt  point  accoàtume  aux 
affronts. 

iNsfitKKi.  Extraordinaire,  m.  8c  f.  Nouveau,  m.  nouvelle,  f. 
Ve.ium  inftitnt.  Quint.  Mot  nouveau  fie  inufite , qui  n'eff 
point  en  ufage. 

Ô*td  tm^dtheiur  infeltm  f Terent.  D’où  vient  cette  nouveau- 
té de  vous  voir  à Athènes  1 

lMsô*.tHs.  citer.  Ennuyeux,  m.  cnnuyeufe.  /.  incommodes. 
m.  fie  f. 

Imsôlens.  Exeelfif,  immodéré,  prodigue,  m.  excellîve,  im- 
juoderée . prodigue.  /. 

fnfeltnt  Utitin.  Or.  Uue  [oye  cxceflîve  , eu  immodérée. 

Qui  m Juâ  re  fmijjet  tgeatijjimm  , ernt  , ut  fit  y initient  m nlienfi. 

Cte.  U cftoit  lott  avare  de  fon  bien , fie  prodigue  du  bien 
d’autruy  , comme  c’eft  l’otdinairc. 

IwsèitNS.  Oc.  liilolcnt , fier , arrogant , immodété.  m.  info- 
lcnte,ücre, arrogante,  immodérée.  /. 

Infeienttjjimum  nemtn.  Quint.  Un  nom  fort  infolcnt. 

Sen  txtul/Jft  fe  in  pettfi+te,  nen  fuijfe  infolentem  tn  pttunii . 
Dr.  Que  la  puiflancc  uc  l'avoa  enorgueilli , ni  les  licheiTca 
rendu  infoleur. 

| INSOLENT  i-K  , 8<  INSOLENTïCS.  (Adverbes.)  Cir.  Con- 
tre la  coùcume , extraordinairement. 

Insou  ntfx.  Or.  lnlolemment , auogarament , avec  in  fol  en- 
ce,  avec  hauteur. 

INSOLENT  lA,  genit.  infeltntid.  f.  Cit.  Manière  d’agit  ex- 
traoruinairc.  f. 

Difpataitonrt  infeltntis.  Cie.  Manière  de  difputcr  extraordi- 
naire fie  nouvelle. 

IvsoLrNTiA.  Cie.  Infolence, arrogance,  fierté, hauteur,  f. 
INSolESCÔ,  intèltfiit , inttlffteti.  ^ lui  GtU.  Devcniri.il’o- 
lcnr , arrogant , fier.  m.  devenir inlblcnte , arrogante,  fie- 
re.  f.  S’enorgueillir.  • 

IN  SOLIDCM.  1 1p.  Four  le  tout,  folidaireraent. 

KNSÔUDt  S ,e,um.  ùtn.  Qiii  n’eft  pas  folidc.  m.  8c  f. 
INSÛLliE.  (Adverbe.)  Geil.  Contre  i’oidinairc j contre  la 
coùtume  i contre  ce  qui  cft  eftabii  fie  rcceu. 

INSÜLlTÜS,  mfo  Ht  à , mfelinim,  Sallufi.  Qui  n’eft  pas  accou- 
tume à une  chofe.  m.  qui  n’cft  pas  accoùtumee  f. 

Infelttui  ad  Uberem  extrntut.  Csf  Une  airaec  qui  n'eftpas 
accoutumée  au  travail. 

Infelilnt  remue  btlliiA’um.  Sallufi.  Qui  n’cft  pas  acco&tumé 
au  métier  de  la  guerre. 

Ihsolita  ratée  dietnd:.  Oc.  Une  manière  nouvelle  fie  extraor- 
dinaire de  parler. 

ÏNSOLÔ,  initiât  f tnteiivt , bnêliriim , imilàrt.  Celum.  Fai- 
re Icchcr  au  Soleil , expofer  au  Soleil  pour  Iccher.» 

* [INSOlOR.  • imelarii , imêlarût  nette  , imêtari.  Sc  promener 
au  Soleil.  Lfi  G le  fit  : ekiâÇtuxi  , infeler , ap'tter.  Voie  iPer- 
fe  Sat.  IV.  verf.  ns.  8c  les  interprètes.  L.  C. J 
INSÔLÜB1LIS,  ii.  m.  fie/,  fie  bet  tnftlnbile.  n.  (Adjeû.)  Sti r. 
Qu’on  ne  peut  payer. 

Issolobi  lis.  Qumi.  lndiiToIbblc.  ut.  3c/.  qu’on  ne  peut  fou- 
dre, qu’on  lie  peut  dénouer. 

INSOlO BIL1T Cft.  (Adverbe. y Macitb,  Indiftolobicment, en 
forte  qu'on  ne  les  peur  de  tacher, 
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ÏNSftLÜTt'S,  i,ûm.  Sen.  Qiii  n'eA  pu  payé. 

INSÔMNIÀ,  genit.  tmfimtuJ.  î.  Ter.  lnlonmic./.  lorfqu’on 
ne  peut  Jortnir. 

ÎNSOMNlA,  genit.  infemnitrüm.  n.  plur.  Gi*.  Songes  qu’on 
fait  la  nuit.  m.  vitions  qu’on  a la  nuit.  f.  Hères,  m. 

ÎNbOMNlObLb  . i-i  rniv  initmhxomm.  Citer.  Qui  tilt 

beaucoup  de  longes  en  dormant,  qui  ne  fait  que  longer , 
»m  lever. 

iNSÔMNlS,  n.  m.  Zi  f.  6c  bec  intornne.  fl.  (Adjcû.)  TdCii. 
Qui  ne  dort  point. 

Seélrm  mfvmntm  duttre.  Virf.  Piflci  la  nuit  fans  dormir. 

INSÛNÔ,  intSudt  % tmenui , intimilum  , intonare.  Ovii.  Son- 
ner , rendre  un  Ton. 

INSONS,  genit.  m tînt  h.  omn.  gen.  Liv.  Qui  n'cA  point  cri- 
minel , *m  coupable  i innocent,  m.  Qui  n*cA  point  crimi- 
nelle, #m  coupable  j innocenté.  /. 

INSONÜS  , imtèmi , mtënnm.  ~ip*i.  Qui  n'a  point  de  ion  , qui 
eA  (ans  brun  , qui  n’en  fait  point. 

tNSûFlTÜS,  intipïtm , 0\üL  Qui  n'cA  point  en*  \ 

dotmi.  m.  point  endotmic.  f. 

iNSOATlTÜS,  in/êrrirrt,  in/enirûm.  Pidut.  Qui  n'eA  point 

• echeu  par  fort.  m.  qui  n'cA  point  ccheuc  pat  lort.  f. 

INSFEC'I Al  10  , i*>t.  f.  Stn.  6c  INSPÊC1  lO . genit 

fi»i.  f.  Quint.  tic,  La  veué  d*une  choie,  conlideration  , con- 
templation, l’infpeflion  des  march  indifes,  (lors  qu’on  les 
conltdctc  fle  qu’on  les  examine.)  /.  L'action  de  conlidctcr 
un  lieu  pour  en  connoiltte  la  lituation  , &c. 

Zn tuf  fraient pefits nette.  Quinr.  De»  iciences  fpcculatives. 

INSPECI 0,  m;prü'»tt  tnfpiûdvï,  tu  p f t\ j mm,  » nfpeciure,  Pinut. 
Voir,  regarder,  coniidercr. 

INSPFCToK,  gemr.  mfptéhrit.  m.  Pim.  Infpeâcur  , qui 
rcgaide  6c  qui  vilitc  le»  ouvrages,  Viliteur.  m. 

INSPÊKÀBILIS , ii.  m.  fie  /.  Sc  inc  mfperdbtiè.  n.  (Adjeâ.) 
*4ul-GfU.  Qu’on  ne  peut  efpeter. 

iNSPfcRÀNS,  genit.  mlperintu.  omn.  gen.  Cic.  Qui  n'cfpé- 
re  point , qui  n'a  nulle  efperancc. 

injpeténte  t«  ar ejut  invite.  Tir.  Contre  toute  efpe'rance  6c 
maigre  vous. 

ÎNSPEKAlCS  , infperàtÛ  , infperâsûm.  Cirer.  Inefpèré.  m. 
inelperce.  f.  que  l'on  n'cfpcroit  point , à quoy  l'on  ne 
s'attendoir  pas. 

Ex  trfptrsf.  Pii*.  Contre  Ton  efperancc. 

ÎNSPtKGÔ,  t*ip  rrji  r , iti/peru  , tn/pêrium,  tu/prrgfee»  Cicer. 
Répandre  parmi , dedaus,  eu  delius  ; méfier  parmi. 

l*/per*ere  ôir*m  fdte.  Cdt.  Saupoudrer  les  olives  de  Ici,  jet- 
ter  du  fel  delius. 

tNSfERSüS,  r nfptrtd  t infp'rrtum.  ( de  fnfprrje.  ) ♦ Sdvi  in- 
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I INSPÔLÏAtOS  , imfptlidtà  , m/peliÂtûm.  Sen.  Qui  u'a  pomt 
cite  dépouille  , «*>  dctioulle  p-t  les  voleurs,  m.  qui  u’w  punie 
cftedepuuiJleenidctrouûccpat  le»  voleur».  /. 

INSPÜO,  imjpHii , infp'.tt , » ujputum,  i njpuere.  Sen . Cracher 
lux , »h  dans  quelque  cl.ofe. 

ÏNSPÜTO  , irtjpmat  , infpntdVt  , \mfpntAtum  , \n  rpnlÀre.  in  4<i- 
f nem  t ou  düttu.  Puni.  Ctachci  l'tu  quelqu'un. 

I ÎNSTABILI5,  n.  m.  fie/.  6c  l»**  imjidb.it . n.  (AdjccV)  Cictr» 
Inconliant , léger,  m.  inconliantc , Jcgexe.  /.  Volage,  m. 
6c  /.  Qui  n’cll  point  (table,  qui  n'a  ni  toaûaocc  ui  icniiC- 
te.  m.  6c  /. 

ImsTaBilis.  Plin . Comme, 

L*tm  jj  f-édum  njidktiH.  Tâcit.  Vn  lieu  ou  l’on  ne  ff  auioit 
le  (eniciexme. 

Imrniui  Ami.  Li-m.  ün  homme  incondant , volage , léger, 
qui  n'a  point  de  fermeté , qui  tourne  à tout  veut  connue 
une  girouette. 

INSTABILITÂS,  genit.  mfldkihtdtii.  f.  Pim.  Inftabiiitè,  in* 
confiance,  Jegerete.  /. 

INST  ANS,  genit.  mfidmu.  omn.  gen.  Cicer.  Qui  eft  fur  le 
point  d'ainver. 

T mp i»  tmjldmi.  ÿutnt.  Le  temps  prefent. 

I Cet  Ad)câif  fait  au  Comparatif,  Infldnitir.  m.  & f.  & bic 
imfldmtmi,  Celi.  Plus  preÜant. } 

ÏNSTÀNTÊR.  INSTÀNTlSSÏMÉ.  Gell.  (Advctbcs.) 

Avec  inltance  , d'une  maniéré  preûante. 
lnjidntiffimi  defidermee.  Oeil.  Déliter  très- ardemment , fou* 
haiter  tics-  pailionnement , avec  la  det nictc  paflion.  * 
INSTANTIA,  genit.  m/fdnnJF.  f.  Pim. •Force , vchemencc.  f. 
INSTAR.  Lft  un  nom  indéclinable  qui  cA  de  neutte  genre. 

[ ftobua  luy  donne  le  génitif  infidrn.  Saint  AuguAin  dans  fa 
Grammaire  loy  donne  trois  cas,  le  Nominatif,  l'Accuiatif 
6c  le  Vocatif  ; Le  Nominatif  eA  dans  Ciceion , 

Pidf  mini  mmmunpdr  efi  tmn  um.  Cic.  J 'cûime  autant  Platon 

feui , que  tous  les  autres  enfcmblc. 

[ L'Accniatif  ell  encore  dans  Cicexon , Comme 

7'arrA  dÀ  mmiverfi  Cdb  (tmpitxmnt  f mdfi pmnch  mjldr  ébtintt.  Cie . 

La  terre  au  regard  du  Ciel  cA  comme  un  point , ne  patoiA 
pa»  plus  giati  Je  qu'un  point. 

Clttnret  dppelldrt  mertn  mjldr  putdnt.  Cie.  Le  nom  de  client 
leur  paroiA  au  Ai  falcheux  que  la  morr. 

INSTAÛRàTIO,  genit.  mJUmrdritau.  f.  Cic.  Renouvellement. 

m.  l'ouverture  du  Palais , des  Clailcs  fit  des  Academicj.  /. 
Imstavratio  iudtrmm.  Cutr.  L’action  de  tccorumcncer  les 
jeux  . eu  de  donner  de  nouveaux  jeux. 

Instaurai iTiüs  diês 


Aidri.  Un  jour  ajoute  à la  fo- 

, ...tr . . Vf  . ....  ^ Jcmmtc  des  leux  du  Cirque. 

iperfi  cor  pire.  H»r.  Des  taches  répandues  lut  un  bcan  INSTAOràTiVC'S  , intidurdrivd , inftdur  atit  *m.  Cicer.  Qu'on 

corps.  recommence  de  nouveau. 

ÎNSl'lClÔ  , imfpnii , i*ff  t aï,  infptRum  , ïnfpictrè.  Plant.  Re-  INSTACRAtCS,  in/tdnrârûm.  Cie.  Recommen* 

garder,  voir,  obferver.  ce  , renonvcllé , fait  de  nouveau,  h»,  recommencée , renou- 

Inspicirf.  Regarder,  voit,  eorfiderer  de  prés,  viAtet , vellce,  faite  de  nouveau.  /. 
examiner.  INSTAÜRÔ , mftdmtdit  irnjidurivi , irfîéHrmtum  ti*fiaûr*rt.  Cie» 

Infp terre  dUq**m  d puere.  Cic.  Examiucr  la  vie  de  quelqu'un  Recommencer , renouvel  lcr , faire  de  nouveau, 
depuis  fon  enfance.  ' Ikstavr  arf .tu*  <cmm  aàvt'Jnt  ktrmtm,  Pltn.  Se  faire  une  tuni- 

que contre  le  froid , eu  raccoipmodcr  ion  habit  d’hiver. 


INSPICO  , mCp  icdt , imfyudvl , infpifdtiim  , infftcdre.  Vir&il.  Fai- 
re une  pointe  ï un  baAon  en  forme  d’epy. 

rNSPlRÀTÜS , mfpt  rd ta  , infetratum.  Ce -mm.  Soufflé , jette’  de- 
dans en  fouillant,  m.  foufflee,  jettee  dedans  en  loiifflant.  /. 

IvsriRATvs.  jnjt.  lnfpirc,  cntouliafhie.  m.  inlpucc,  entou- 
fi  aimée.  /. 

[ Ce  dernier  mot  eA  du  Aile  familier.  ] 

XNSPlRÔ,  tmfpirdi*  tnfptrivï  t 7»y^ïfârrl  Ctlum. 

Faire  eutrer  en  loufflant , lbtiffler  dedans.  # ... 

•Jlmntd  etnleim/ptrdrf  prrJifiuUm.  Coi.  Souffler  quelque  cho-  ' rNSTlGATÔR  , genit.  imjii^dterit.  m.  Papi».  iuLigatcur.  w». 
fe  dans  l'tril  avec  un  tuyau.  | qui  incite. 

GtdndTtd  midun  femtfieilti  ■i^utiembut  i*rpirmtur.  Ceium.  H 


Atonuminrmm/lbtrnfidUrdXrtrdtCiteremvtiidjud.  Pu*.  Cicé- 
ron s'clloit  baAi  un  monument , eu  un  fcpulchre  dans  la 
maifon  de  campagne. 

ÏNSTERNÔ,  inflêrnii,  tnflràv'i , tnJJrâtMM , infiêtnèrè . Suit» 
Suit.  Lt cridre  dcAus , e*  par  delius. 

Pelle  letmii  infirmer.  V»f/.  Je  me  couvre  de  la  peau  d'un  lion. 

ÎNSTIGAtIÔ,  %cnit.  mlit&at terni i.f.  »4uâ-ud-Heren.  L'action 
d’exciter,  f.  mouvement,  m.  impullion  , mAig mon.  f. 


faut  faire  de  petites  fcneAies  aux  greniers  pour  y laitier  cu- 
trer  lèvent  de  bife. 

Venmnm  tmfptrmnt  mer/but.  Virg . Leurs  tr.orfutes  font  véni- 
sneufes. 

Ikspirark  dMirem.  Stdt.  lnfpirer,  donner  de  l'amour. 

1n»P!Rark  literdm.  »Anl-Geit.  A fpircr  une  lettre i la  ptonon- 
ccx  avec  use  afpixation , d'une  manicic  ouvette  6c  forte. 


qui  i 

INS7ÎGÀTRIX,  genit.  in/Neufrhii.  f.  Tse.  Qui  a une  puif- 
Unre  2c  forte  veitu  -,  qui  cA  violente  à exciter  , à émouvoir, 
à enflammer , à folliciter.  f. 

INSTÏGAtCS,  mj.  ro.  v:p.  Voyez  Imtigatio. 

INSIIGO,  iMjti%d*  , influa  vi , tnjltfduim  , utj.t^irê.  Cie.  Ex- 
citer, animer. 

Infliger»  diiqmrm  inshtrum.  Liv.  Aoimct  quelqu'un  contre 
, un  aune , l' miter. 
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03“  * » fi  fr»*  /an'/ /**  » infiîf*.  Ter.  Coura- 

ge , aigiifièz-lc  encore  , il  n’ert  pas  dcja  allez  en  colère. 

Infiigct*  ftrmenibue  4/1  eujtu.  Celum.  Litre  anime  par  les  dif- 
cours  de  quelqu'un. 

INSIILLATIÙ,  gcnit.  imftUUttenii.f.  PU*.  L'Aâion  de  fai- 
re diililler  fie  tomber  goutte  à goutte. 

INST  iLLATCs , mjhiUii,  in/lillatam.  Suint.  Qu’on  a fait 
diftiilcr,  •arorrber  goutte  à goutte. 

INSTILLÔ,  tnflillat  , tu 6 i 11m tï , infhliatüm , tufillarè.  Cuer. 
Faire  diftiilcr , eu  tomber  dedans  goutte  ï goutte. 

Lmmini  eltum  mftitlti.  Cie.  Il  faut  mettre  de  i’huile  dans  la 
lampe. 

Mttam  tnflillat  in  i^net  Ovtd.  Il  iette  du  vin  dans  le  feu. 

Catta  (fut  affidui  I axa  mjitlUnt  Caueaft.  Citer.  Des  gouttes 
d’eau  «jui  tombent  coiiunucllerncnt  lut  les  rochers  du  mont 
Caecale. 

tjT  ^Jttuiit  tuai  literai  9 5*4  mibi  qurddam  , que  fiarem.  infiil- 
Urunt . Cuer.  Il  m’a  appoité  vos  lettres,  qui  ont  répandu 
dans  moy  infcnfiblcmcut  dequoy  ne  me  point  abbsttre. 

fNSTlMCLÔ,  tufiimalai,  mf)imula  vï , tnjiimalatum  > tufli- 
mui.tr r.  OvtJ.  Excita , inciter  , animer. 

ÏNSllNCTOR,  genit.  infinlierù.  m.  Tutu.  Qui  pouffe  fie 
qui  anime  à une  choie,  instigateur,  w. 

IMS!  ÏNCTÜS , inftmBi  , mfundum.  Ch.  Ltv.  Excité , incite, 
animé,  m.  exchcc , incitée , animée. /. 


Hit  vuibui  lefimdei  mihtet  iu  prâlium  émit.  Ltv.  Ayant  ant- 
n\f  les  loldats  pat  ces  difcouts , il  les  mena  au  combat. 
Jufimliet  rueuttfque  ira  iifpefnit.  Tarir.  Il  les  rangea  un  fi  les 
voyant  animez  fie  pleins  d'ardeur. 

Futère  fat  te  mem  tnflinûé.  Latan.  Qui  eft  animé  d’une  fu- 
reur divine , qui  cil  dans  un  encouiialme. 

INSTINCTÜS,  genir.  infiinüm.  m.  Cie.  Inspiration./,  mou- 
vement oui  porte  à faite  une  chofc.  Lntoutialmc.inrtinft.  m. 
Divine  I âfimllu.  Or.  Tar  une  inipiration  divine. 
INSTIFÜLOR,  infiipularit,  inftipitUtüi  mm , infiipuliri . PUur. 
Stipuler.  ( Terme  de  Palais.  ] Convenir , s'accorder  avec 
quelqu’un  d’une  chofe. 

INSTITÀ,  genir.  f.  Hemt.  Bord.  m.  bordure./, 

qu’on  met  au  bas  d’une  robe. 

lNsxria.  f.  P et  r en.  Bandelette.  /.  qu’on  met  autour  de  la 

telle. 

INSTITÏ,  Prétérit  d’issisro,  ficd’IsSTO. 
iNiTHlO,  genir.  mfiitienii.  f.  Comme 
Sien  Arum  prt^rtjfui  t lujiititntl.  Cu.  Le  COUIS  des  Aftres  , fit 
leurs  pofes. 

INSTITO,  tnfiitit , infiuârê.  Ctf.  Refiftcr,  faire,  eu  tenir  . 

ferme.  ' 

INSTITOR  , genit.  infiitérît.  m.  Ovid.  Prep.  Faûeur , commif- 
lionnauc  d'un  Marchand,  m.  Négociant , flanquant , hom 
me  de  trafic.  »*.  * D-n»  Senequc,  Maiehaud  qui  acheté 
des  marchandées  pour  les  revendre.  Regramcr.  m. 

Isntitor  elequtntiê.  Marchand d’eloqucucc.  , 

ÏNSTlTORlUS , mfiitena  ttnfiturium.  Sues.  Qui  concerne  cea 
fortes  de  Marchands. 

ÏNS  l ITRIX  , gcnit.  infiitrUie.  f.  Pleur.  Faftrice , femme  cora-  I 
mife  par  une  autre  pour  marchandée , femme,  eu  lîile  de  ] 
commerce  fie  négoce.  /.  ^Eniremctceufe.  /.  (ca  mauvai- 
fe  part.) 

ÎNSl  I Tüô  , injhtùit  % infiitài , tnfiilûtûm  9 htjliturre.  Citer. 

Infcituer , faire,  établir,  baftir,  conftruire. 

Jrfiituere  navet.  Caj.  Baftir  des  vaiffeaux.  * Texrrtuam  xiumbi. 
tu.  Baftir  quelque  paît  une  boutique  de  tifférand»  eu  un 
lieu  à faire  de  la  toile.  * Ludet.  Ovtd.  Inftitucr  des  jeux. 
£utnquaemtm  mfiituu  Ne/ùbthm  Salamtmui.  Plén.  Nclîch- 
choa  de  Salamine  fut  le  premier  qui  fit  conftruire  des  ga- 
lères à cinq  rames  par  banc. 

J nfittutre  /ibi  emicet.  Cir.  Sc  faite  des  amis.  * Heredem.  Cie. 
Faire , inftituci  quelqu'un  fon  heriricr. 

Pertenum  vmi  imfiitmere.  Cu.  Mettre  un  impoft  fur  le  vin. 

Vttem  influant.  Smet.  Planter  une  Signe.  * Celle&mm.  Citer. 
Fonder  un  Collège , l'établir. 

IxsTiruiXk.  Etablir,  régler,  ordonner. 

De  le  dam  militum  uifluuere.  Cdf  Ordonner  des  levées  de 
feus  de  gueuc.  * Tutertm  phejum  erbtuti.  Cita.  Ctccx , 


établir , donner  un  tuteur  1 des  enfant  mineurs. 

Sêpienter  tntum  mflituit.  Ter.  11  a réglé  iagement  fa  vif. 
IssTrruiRK.  Commencer. 

ira  ut  fetere  in/htua.  Cu.  Comme  il  a commencé  de  faire. 
Infiiiuere  fermintm.  C*f.  Commencer  un  difeours. 

Sum  mirant  eut  nevumeft  revetéti , tatjam  tàm  m/h tuerie l 

Ter  tnt.  Voilà*t-il  pas  Hors  qu’on  eû  le  plus  preffe , 011  trou- 
ve toû jours  quelqu’un  qui  nous  airelle,  •«  on  trouve  tou- 
jours des  fichcux.  # 

Imstitvkxe.  Inftruire,  enfeigoer , apprendre,  dreffer  à une 
chofe. 

Infittuere  literie  Creeii  uh^utm.  Cu.  Appreodrc  la  langue 
Grequc  à quelqu’un. 

Suret  et  jum  finex  1 njiitui  lyre  nen  erubt/eebdt.  £uint.  Socrate 
ne  rougilloit  point  d’apprendre  à Jouer  de  la  lyre  dans  la 
vieillelic. 

Inftituere  ulitfutm  ad  fctuAm.  Cie.  Dreffer  quelqu'un  au  théâ- 
tre, ««pour  le  théâtre. 

£a em  tu  à pâtre  injhtuijjei.  Cie.  Que  vous  aviez  inûruit  des 
Ton  enfance. 

JimJtm  aà  Jitendum  inflituere.  Cie.  Enfcigncr  réloquence  à 
un  ignorant.  • 

IwinruxKK  Auimum  éd  eefitAndum.  Ter.  Se  mettre  \ pen  fer. 
i a fam  irritAtut  , AHimam  ut  uerjatAm  ed  cegitAndum  tnfhtuf 
re.  Terem.  Je  fuis  tellement  en  colère,  que  Je  ne  fçau- 
rois  feulement  appliquer  moncfprit  à voir  ce  que  je  dois 
faire. 

I' a ri  ’ quemtjUAmnr  hemmem  in  anima  m in/Utuere  f Ttreut.  O 
Dieux  eft  il  poftible  qu’un  homme  veuille  placer  dans 
Ton  coeur , eu  fe  veuille  mettre  de  telle  lotte  une  petfonne 
dans  l'efptit  fie  dans  le  coeur  i 
IxsTtTUKRt.  Proposer,  delibercr. 

/fa  in  anime  tnjhtui.  Ter.  J’ay  léfolu  tinlL 
iHSTiruix»  ttjlet.  Cu.  Appofter  , luboiner  de  faux  témoins. 
INSTITÜIIÔ  , genit.  mftitutienit.  f.  Ctter . lnftruâion.  /, 
Enfeigncment.  m. 

iMSTiiuîto  eptiii.  Cie.  Entreprife  d’un  ouvrage.  /. 
INSTITÜTOM,  genit.  in/hrutt.  oeut.  Cie.  Couftumc,  ma- 
niéré , façon  d’agir  qu’on  a ptife.  f. 

Vbi  ilia  tttermm  imflitata.  Tacit.  Ou  eftoient  ces  vénérable» 
coufturacs  , eu  ces  beaux  préceptes  des  Anceftrcs. 

OlP*  Viituftitute  fue.  Caf.  Faire  lclon  fa  couftume , fuivxcfon 
train  ordinaire. 

Institutvm  vua.  Cie.  Le  genre  de  vie  que  l’on  a embraffe. 
Ikstitvium.  Cu.  Le  dellcin  qu'on  s'eft  propofé  dans  l’ca* 
treprife  de  quelque  ouvrage,  eu  d’un  Livre,  m. 

Pet  f titre  intitula.  Cir.  Polit  fon  dcffcia. 

INST1TÜTÜS,  influât  i , tnflitaiam.  (de  Inflitne.)  de.  Infti- 
tué,  établi,  m.  inftituec , établie. /.  Voyez  Ikstitlo  dans, 
fes  autres  lignifications. 

Imstitvtvs.  cte.  infttuit,  enfeigné.  m.  inftruite , eofcigucc. 

/.  Drcffe  à une  chofe.  m.  drcffec  a.  /. 
iNsriTUTtis.  Cu.  Commence,  m commencée.  /. 

INSTÛ,  inflâtt  iafliti  , inftitum  , ou  i rtfiaiam , inftârê.  Citer» 
Pourfuivre,  picffer,  fuivre  de  prés,  eu  vivement. 

Vejhgni  alitajut  mfiare.  Ltv.  Suivre  quelqu’un  de  prés,  le 
talonner. 

Feretuer  tnfiat  viûit.  Liv . Il  Pour  fuit  vivement,  eu  avec 
chaleuc  les  ennemis  vaincus,  il  les  ferre  de  prés,  il  eft  i 
leurs  nouffes. 

Oferi  infiare.  Vt r£.  Pourfuivre  inceffamment  un  ouvrage , ft 
hafter  de  l’achever. 

Mthi  inflat  ^internai  9 ut  refïendeam.  Cie.  Antoine  me  pre£ 
fe  fort  de  répondre , me  fait  bien  inftaocc , eu  preffe  ma 
léponfe. 

Vnum  infiat  ille  ut  cenfiaautur  naptra.  Ter.  Il  me  preffe  de 
conclurre  ce  mariage. 

N*«n  it narai  1 nfiandnm  fama.  Tout.  Sçachant  qu’il  faut  fc- 
conacr  la  bonne  eftime  qu'on  a de  nous  i Sçachan|  qu’il  ne 
faut  pas  laiffer  morfondre  , •*  languir  fa  réputation. 

H»  1 limd  f.ü" m,  iût  f.ii.m.  Ter.  Je  luy  oie 
que  cela  foit . luy  au  cootraûe  me  le  foùncnr. 

KtO.m  1.JI.1  vi. m.  pu.i.  Voua  f icocx  bien  la  chofe , 
c’cll  bien  le  ftcadic, 
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Inst  ar  F.  Eftre  proche. 

Ditt  mjiAb.it.  Caf.  Le  remps  s’approchoit. 

Par im  prtpi  irjUt.  Ter,  Elle  clt  prefte  d'accoucher,  elle  eft 
à terme. 

Sefeii  i*id  in  fl  et  boni,  OU  fua  in  fl  tnt  À me  ribt  botté.  Plant. 
Vous  ne  fçavcz  pas  quels  biens  vous  aller  recevoir  de  moy  , 
combien  ie  m'en  vais  vous  faire  riche. 

INSTRÀGÜLÜM  , genir.  inflrAjïfi.  nent.  Cét.  Couverture./. 
(Tout  ce  qu’on  etend  fut  un  lit  , l'oit  pour  fe  coucher  deflus , 
foie  pour  s’en  couvrir.  ) 

ÏNSTRÀTÜM , genir.  in  fit  dû.  n.  Vif.  Vertement  de  jour  que 
les  Anciens  portoient , 5c  qu’ils  étcndoicnt  la  nuit  fur  leur 
lit  pour  fc  coucher. 

ÎNSTRÀTÜS,  inflriti  . infiritûm.  (de  Infirme.)  Plin.  Cou- 
i vert  d’une  houfle , enharnaché,  (parlant  d’un  cheval.)  m. 
couverte  d’une  houfle  , enharnachee.  /. 

INSTRAVI,  Préretit  parfait  de  Instlxmo. 

INSTRENÜCS,  infirmité  , iafitiauHm.  Ter.  Qui  n’a  pas  allez 
découragé,  qui  eft  lâche. 

INSTREPO,  infirepït , inflrèpùi  , infi refit. ne  , infiripirè.  Lin. 
Faire  du  bruit. 

iNSTRlNGÛ  , inflrïnjii , ïmflr'nxï , inflrtnüüm  » îafifiufere,  Cé- 
tni.  Quint.  Lier , eu  ferrer  en  lianr. 

INSTRCcTIÛ,  genir.  infirmlhenït.f.  Plia.  Conftruûion.  /. 

Jaflruflie  aevi  balnei.  Phn-Jun.  La  conftru&ion  d’un  nou- 
veau bain. 

Imstructio  militum.  Citer.  L’aûion  de  ranger  une  armée  en 
bataille. 

ÎNSTRÜCTÔR.,  genit.  inlhaÛërit.  m.  * InfirnÜer  (enviait. 
Cit.  Qui  apprerte  0c  qui  drefle  un  fertin  » qui  drefle  les  tables 
5c  le  butfet  j Mairtre  d’Hoftel  qui  couvre  les  tables  ; le  Traie- 
teur  qui  fait  apptefler  les  viandes  5c  difpofc  les  fer  vices,  eu 
la  manière  de  fervir  fur  rable. 

INSTRÜCTÜS»  infirnüa , inflrûOûm.  (de  Inflrue.)  Cie.  Mu- 
ni, garni,  uflorti , équipé,  m.  munie,  garnie,  aÛbrtie, 
équipée.  /. 

Infime! »t  tel ii  extuitm.  Caf.  Une  armée  équipée  de  flèches. 

Ikstructvs.  Drefl'é,  préparé  , difpofe. m.  dtcllcc  , préparée, 
difpofée.  f. 

InflruQut  ad  mort  et 0 tentemneniam.  Cie.  Préparé  , eu  inrtruit 
àmeprifer  la  mort. 

Instructc*.  Inrtruit,  enfeigné,  drefle.  m.  inrtruirc,  enfei- 
gnee , drefl'ec.  /. 

[ Cet  Adjeétif  fait  au  Comparatif  ♦ InfirnÛiir.  m.  & f.  & bec 
tnfirhBiur.  Plus,  en  mieux  inrtruit.  Et  au  Superlatif,  laf 
truüiftmut , mfiruÜifnm*  , infiralhfimnm.  Lie.  Très  inf- 

truie.  ] 

Iaflruther  deÜrinir.  Cit.  Plus  inrtruit  dans  les  Sciences. 

JnfiraÜieri  Pbi.efephti  , à Jure  ttvili  & ab  Htfienà.  Oc.  Plus 
feavanr  dans  1a  Philofopnic,  dans  le  Droit  Civil  5c  dans 
lHifloiie. 

InfiraBijflmai  vir.Cle.  Un  homme  tres-fçavant , inrtruit  dans 
toutes  les  fciences. 

INSTRÜCTÜS,  genit.  infirâûmt.  m.  de.  Appareil,  cquipa- 


ÏNSTRÜMENTÜM.  genir.  infiniment!.  n.  Cieer.  Meubles,  a», 
tout  ce  qui  fert  à meubler  une  maifon. 

Instrumentum.  Citer.  Appareil,  équipage,  attirail,  baga- 
ge d’armée,  m. 

Venatertum  laftrumeatam.  Ptin-Jnn.  Equipage  de  chaflfe. 
* Bellt.  Cicer.  Equipage  de  guerre. 

Infitamenta  peeeârunt , nen  e£e.  Petr.  Ce  n’ert  pas  ma  faute  , 
c*eft  celle  de  mes  armes. 

Instrumentum.  Herat.  Inrt rumen t , outil  dont  fc  fervent  les 
ouvriers,  m. 

Instrumentum.  Cie.  Moyen,  avantage,  m. 

Infitamenta  mnlta  babel  berne  ad  adtrifcendam  fapitatiam.  Cf 
eer.  L’homme  a bien  des  moyens  pour  acquérir  la  fagefl'e. 

Instrumentum.  Qamr.  Saet.  Les  pièces  d’un  procès,  f.  pa- 
piers 5c  enfeigneraens.  m. 

Infirumentnm  mânnmijfleaii.  Vif.  Adc  d’affranchifTcment. 

INSTRCO  , iatmii  , iafirâxï  , infiruQùm  , inflruett.  Cieer. 
Mettre  eo  ordre  , ordonner , drefler , baflir , cquiper , gar- 
nit , ajufler , ajancer , accommoder , appareiller,  apprêter. 
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infiruere  dtmum.  Plant.  Meubler  une  maifon,  la  garnir  de# 
meubles  ncceflaires.  * Cenum.  Mart.  Appiefter,  drefler  un 
fouper.  * *Atiem.  Cieer.  D relier  'une  armée  , U ranger  en 
bataille.  *Navim,  mavixia.  Celam.  Equiper  des  vaiücaux. 
* xArmit  feettt.  Vnj.  Armer  fes compagnons. 

il^*  Instruire  htem ; aeenfauentm.  Cictr.  Mettre  un  procès 
enertat;  dicffer  une  accufation  , l’intenter.  • lier  ni  bo - 
n*m  famam.  PUm-Jun.  Sc  frayer  un  chemin  à une  bonne  ré- 
putation. * Letnm  infldui.  Ltv.  Drefler  un  lieu  pour  line 
embufeade.  * cenflua.  Tee.  Pourvoir  à toutes  les  anaiies , y 
mettre  ordre. 

Instruire.  Cu«t.  Inrtruire  quelqu’un,  l’enfeigner , le  dref- 
fer  à quelque  chofe. 

S et  tnt  iâ  atiquem  mflrutre.  Quint.  Inrtruire  quelqu’un  dans  !cs 
fcicnccs,  les  luy  apprendre.  ♦.  Aitqueat  ad  emne  ej £îcu  mu - 
ami.  Ci<er.  Luy  apprendre  a fc  bien  acquitcr  de  tous  les  de- 
voirs. 

Infiruit  tes  eertn  netn,  futbut  ee*n*fci  projet  fan  mandata  ejft. 
Liv.  Il  donna  certaines  marques  pour  qu’on  conuût  les  or- 
dres. 

INSTCD10SÜS  , «,  ûm,  ^ipnt.  Qui  néglige  d’étudier;  qui 
n’aime  pas  l’étude , qui  n’cft  point  ftudicux.  m.  qui  n’ell 
point  rtudieufe.  f. 

rNSTÜPENS,  genit.  infiùpintiit,  omn.  gen.  Plin.  Engourdi. 
m.  engourdie.  / 

INSUASUM  , genir.  infant ï.  n.  Plant.  Couleur  enfumée.  /. 

INSVAV1S,  il.  m.  5c  f.  5c  bec  injuâve.  O.  (Adjeâ.)  Celum. 
Dés-agréable  aux  fens.  **.  5c  f. 

Infuavu  eder * Celum.  Une  odeur  dés-agréable,  mauvaiTe 
odeur. 

Infuavu  mita.  Cie.  Une  vie  ennoyeufe , eu  ficheufc  , qui  n’cft 
point  agréable. 

INSCbER  , genir.  Intuitif,  m.  Cie.  Infubrieu  , qui  eft  du  Du- 
ché de  Milan.  Veux.  Insübrts.  • 

INSÜB1DÊ.  (Adverbe.)  ^4mt- Getl.  Inconddcrcment,  fans coa- 
fidéier  ce  que  l’on  fait. 

INSÜBIDÜS,  iniubida  , îniubidâm.  ^Anl-Gelt.  InCOnGdéré.  m. 
iuconfiderée.  f.  Qui  ne  confidere  pas  ce  qu’il  fait.  m.  qui 
ne  conlîdére  pas  ce  qu’elle  fait.  f. 

IN5ÜBRES , genit.  Inrtkrium.  m.  plur.  Plia.  Infubricns  , Peu- 
j pies  de  la  Gaule  Cilalpine  au  delà  du  Pô;  aujouid’nuv. 
Ceux  du  Duché  de  Milan,  le  Milancz. 

! INSCBTILITER.  (Adverbe.)  V/p.  Sans  adrefle , groflîcremenr. 

INSCCCÀTÜS  , imfuerâtà , injuuétnm.  Cel,  Qu’on  a fait  trem- 
per dans  quelque  liqueur. 

ÎNsCpO,  iaïudài , mitidévi  finiâdâtHM  9rniûdÂre'.  Cetf.  Suer. 

INSUEFACTÜS.  infutfaüa  , iafutfa&ûm.  Caf.  Qui  eft  accou- 
tumé. m.  accoutumée,  f. 

INSUESCO,  "in fai  fit  , infnêvi , infatiûm  , infntfère.  Celum . 
S’accoutumera  quelque  chofe. 

la  fut  fer e ftui  pan * vUlena.  Liv.  S’accoûtumer  à jouir  de 
la  viéloire. 

Infuefeere  eerperi  meretritit.  Celam.  Avoir  un  mauvais  com- 
merce avec  une  débauchée. 

Insuksco.  (pris  aftivement.)  Accouftumer. 

la fuevit  pater  eptimui  hee  me.  Herat.  Mon  honnefle  homme 
de  père  m’a  accouftumé  à cela. 

Infuefeere  petmi  amure a.  Celum.  Accotiftumcr  le  bétail  à fa 
lie  de  l’huile.  D’où  vient  le  Paftif, 

Sir  infuefii  debemt.  Celum.  On  les  doit  accoutumer  de  CCfte 
forte. 

ÎNSUETÜS,  in  fuit*  , iafuetüm.  (Avec  le  Génitif,  eu  avec  le 
Datif.)  Caf.  Cieer.  Liv.  Qui  n’cft  pas  accouftumé  à une  cho- 
fe. m.  qui  a’eft  pas  accoutumée  à une  chofe.  f. 

Imfuetus  navigaadi.  Caf.  Qui  n’ert  pas  accoutumé  d’aller  fur 
mer.  * Menbui  Rimann.  Liv.  Qui  n’cft  pas  accouftumé  ni* 
fait  aux  moeurs  des  Romains.  * Vers  audite.  Liv.  Qui  n’a 
pas  accouftumé  d’entendre  la  vérité. 

Insuetus.  Vtrg.  Extraordinaire,  m.  Sc  f.  dont  ou  n’a  pas  ac- 
couftumé de  fc  fervir. 

Infuetum  ii et.  Vhg,  Un  chemin  extraordinaire , par  où  on 
I n’a  pas  accouftumé  de  palier. 

Xafueta  felitude.  Liv,  Une  folitudc  qu’on  n’a  pas  accouftu- 
mc  4e  voir, 
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INSCXÀ , genif.  intutM.f.  Citer.  Ifte.  f. 

[ Tette  d.nis  U mer,  •»  dan»  le»  rivières,  entourée  d'eau  de 

tou»  codez.  ] 

iMiutA.  Ch.  ïlle  dan»  une  Ville,  c’cft  1 dire  une  , ow  plufienrs 
ma. l'on»  feparces  des  entres  par  de»  rue»  qui.  font  tout  au 
tour,  comme  croient  ordinairement  le»  Filais  de»  Frinccs 

8c  des  Grands  a Rome.) 

IN^ULA  ARFlNÀS,  genit.  /ni*/?  .Arpinitn,  f.  Cie.  Ilola, 
Petite  ville  delà  Cal  >te  dans  le  Royaume  de  Naples. 
INSÜ1.ÀK1S  , ir.  m.  Ûc  /.  8c  net  in  fui  dre.  O.  (Adjett.)  Plut. 
Qui  concerne  le»  lllcs. 

iNSÜXAkttiS,  genit.  tnf*tlitîi,tn.  Petrt*.  Concierge  d'une 
grande  maifon  a Rome  <\  de»  ratais  des  r rinces. 

INVJLO,  a#,  *re.  ^4 puf.  Se  changer  en  llle. 
iNSÜLSb.  (Adverbe)  Citer.9  Sottement , im  pertinemment , 
fan»  tf  pût,  d’une  manière  fade  fc  fans  grâce. 

INSClSITAS , genit.  tnfnlfitau i.  f.  Cit.  Sottilc , niaifetie,  im- 
pcrrinencc.  /.  ' 

iNSÜLiCS,  tniûlfk,  iniüliHjn.  Ter  eut.  Citer.  Sot,  niais,  im- 
pertinent, fade.  m.  foie,  oiaife,  impertinence,  fade.  /. 

• Qui  n'a  point  de  goût. 

f Pet  rené  ait  au  Superlatif  laiMlûftimùi , i , ùm.  ] 
INSÜLTÀTlO  » genit.  infullAtiunit.  f.  ÿuint.  InfultC.  /.  que 
l’on  f.dt  a quelqu'un. 

ÏNSÜLTO,  ittHitAi  , imultA  vi , ininltÂtiim , inmltàrê.  Pirrj. 
(Jouit  tantoft  avec  le  Datif , 8c  tantôt*  avecl'Accufatif.  ) 
Sauter , eu  danfcr  delliis. 

jrfuit.trtt  fionhu,  hedi.  FVg.  Les  chevreaux  fautent  deflus  les 
fleurs  8c  lesgaftent. 

i y 1sv.lt  AKk  «/irai.  Citer.  Liv . * „4h*vem.  Selluft.  * Jn  a/i- 
éjuem.  Citer.  Infulter  quelqu'un , luy  faire  infulic  , «m  quel- 
que outrage  , l'outrager , le  inorgucr. 

InfultA't  failli , rein  jur  âgeeftere  lâtit.  StAt.  SC  réjouît 
du  mal  d'.iutruy , 8c  a'artrifter  de  Ion  bien;  Sauter  de  joye 
quand  ri  luy  arrive  du  mal , Ac  cure  dans  l'abbaicment  lois 
qu'il  Juy  arrive  du  bicu. 

JnfultAte  furet  rairilai.  PUut.  Frapper  ï grands  coups  de 
pieds  dans  une  poire , donner  de  grands  coups  de  pied»  dans 
une  porte. 

infmltAnt  étjmit  BAtàvi,  Arttmque  njnii  e/tent.mr.  Tétit.  Les 
Hollandoi»  voulant  mont  ter  leur  ad.  elle  a nager , fembient 
comme  infulter  a la  rapidité  du  fleuve. 

ÎNSÛLTÜRÀ,  genit.  tnfuliurd.  f.  Purnt.  Saillie./.  L'aûion 
de  fi  ;rc r. 

INSÜM  , ineft , întumui,  i ni  tint  ; (infini  apud  5»rf.  ) inejffe. 
fc  joint  à l'Ablatif  avec  la  prepoution  In.  Cuer.  Ter.  Et  au 
Datif,  runr.  rim-Jnn.  Ettic,  paioiltrc. 

Tttfiit  jeieritAt  intfl  i»t  v*ltu.  Ter.  On  voit,  on  remarque 
une  certaine  grav.te  fur  fon  vifage. 

In  ipfn  tnefi  eoufe  tur  di.i^Antur.  Cit.  Il  y a en  eux  quelque 
choie  qui  les  rend  aimables. 

Jntf  ntCn  fpet.  Plnut.  Nous  avons  efpciance. 

Jnermt  eenfuentiA  denfui  futjfit  nuper  f*!fum  i Germent  A trium- 
phum.  Tmtit.  Il  eftoit  tourmente  dans  fa  conlcicnce  par  le 
fouvenir  de  ce  triomphe  imaginaire  qu'il  avoir  remporte  de 
i'Alemagne. 

INSO.MÛ  , ïniumit  , i/uûmii  , imûmtnm  , inmmtre.  StAt. 
Prendre. 

Meutes  iitfmmit»  rfrçnai  teeptit.  Stat.  Frenez  un  efptic  qui  ré- 
ponde à une  G grande  enrreprife. 

Üm^iIa  tnfumjere  lAtmt  m»n/n.  StAt.  Les  codez  de  la  monta* 
gne  furent  couverts  de  nuages  , les  nuees  environnèrent  les 
collez  de  la  montagne. 

InsuMitc.  Citer,  Employer,  depenfer,  faire  depenfe. 
yfr*  Nmllut  teruntiui  tn  muemquAm  injumtlu-.  Cit.  On  ne  fait 
pas  depenfe  d'un  liard  pour  qui  que  ce  foit  ; on  ne  depenfe 
pas  la  moindre  choie  pour  perloone. 

Sumtui  m rem  AltquAm  injmmirt.  Cuer.  Faire  bien  de  la  de- 
penfe pour  uncchofe. 

In  mmere  tprrAm  , ou  /aiarrm  i»  rem  */if««f>.  Cit.  Employer 
fa  peine  , fon  travail  à une  choie. 

INSU  MT  Os,  •»  INSOMFTÜS,  intùmti,  imurntum.  (de  In- 
Cn.  Employé,  m.  employée,  f. 

INSÙO,  imita,  mu  mi  , tniutum,  tmûerê,  Citer.  Coudie  de- 


dans , 9M  par  dedans.  * Infmere  in  tuleum.  Cie.  Coudra  dans 
un  fac. 

3^*  Iksl  k»f.  Liv.  * Priv«t«m^w  publie  a rei  impenfâm  tnfut- 
TAt . Liv.  Il  avoic  joint  la  depenfe  particulière  avec  la  de- 
penfe publique. 

ÎNsCrtR.  (l'repoürion  avec  l'accufatif.)  Cnf.  Sur,au deffas. 
Insti-m.  Ter.  Outre. 

Lu  Am  mfufitr  Hefrudet.  Ter.  Et  encore  aprc'scela  il  m'empor- 
tera mon  Dien.  * Infnptr  bu.  Vir f.  Oui  te  ces  choies.  * ui* 
mfuptr  fft  -m  qus  paÜA  ejfrnt.  Liv.  Outre  CC»  choie»  dont  . 
on  eftoit  convenu. 

Ikslpmi.  4 S*»»  ftiem  dtfunCh  vindUldm  infuptr  hAbnir,  pAfin. 
Celuy  qui  a néglige  de  pouiluivre  ceux  qui  ont  lait  tort  au 
défunt. 

INSL  PfcR  ABTLIS , it.  m.  8c  /.  8c  h*t  infupersbite.  n.  (Ad-  ^ 
ject.)  KiVf.  Inlurmontablc , invincible,  m.  U.  f.  ♦ <3  en  tu 
in/ufetAhU  beil».  Virg.  Une  uation  infurœoutablc  en  guer- 
re , une  nation  invincible. 

Insvsv  Zabi  lis.  Inacceflible,  infurmontable.  m.  8c  f.  qu'on 
ne  fçauroit  palier  *lniupewAhlii^tlfiumtraniitmt.Liv.  On 
ne  peut  palier  les  Alpes;  ce  font  des  Montagnes  fort  hau- 
tes, toûjouxs  couvertes  de  neiges. 

Imsuvrr  abiu»  vAltmde.  Phn  jun.  Maladie  incurable  , qu’on 
ne  peut  guérir. 

IN5ÛRGÔ  , »»i*fp'r,  iniurrexi,  iniûrri ilnm  , imur^rre'.  £vinfu 
Scie  ver,  s'élever. 

Remn  tnf .rjrimnt.  Vtrg.  Nous  nous  mettons  \ ramer,  noua 
empoignons  nos  rames  pour  ramer. 
t3~  Insvrgrr»  pnblttu  miihtAubm.  Plin-Jmn.  Travailler k l'u- 
nlitc  publique  , au  bien  public. 

INSÜSCÊPTÜS,  infufttptA  , in/mfrrptnm.  OitJ.  Qui  n'a  poioC 
efte  accepte,  m.  qui  n'a  point  efle  acceptée.  /. 

INSC'SÜK  RATIO  » em 1. 1.  CApttel.  L’action  de  dire  une  chofe 
à l'oreille. 

însCsOrrô,  iniùiurrÂt  , iftiiirrivi  , iniüinrtAtnm , r«fM- 
lurrAte.  t ic.  Faire  un  bruit  doux  8c  agieable , Comme  ce- 
luy  d’un  Zephyre  qui  fe  leve  fur  la  mer. 

O"  Insusuzzari  a iiui d mltert , ou  aà  Aurem  Alrenui.  Citer . 

| Dire  quelque  choie  tout  bas  à l'oreille  de  quelqu’un,  luy 
. fouiller  aux  oreilles. 

INSÛIItIÜS»  a,  nm.  .Apul.  Et 
i INSÜTÜS,  imûtA , miürûm.  (de  Infme.)  I 'aJ-Max.  Coufu.  m. 
cou'uë.  /.  * lu  fui  tu tn  tuleum.  Cet.  OU  in  tmlet.  VaI-Mak . 
Coufu  dans  un  fac 

1 iNTABfbCÔ  , tnTAbeftii , intdb:n  , intAl-r Çtèrê.  Herêt.  Se  fe- 

ehcr,  devenir  fcc.  m.  devenir  fechc. /.  (Tatlant  des  yenx , 

1 des  arbres,  «m  des  herbes,  ire.) 

i IsTABKscrz*!:  diuturne  murbe.  Cie.  Sécher  par  une  longue  ma- 
' ladie,  devenir  clique  , ««•  en  chaîne. 

Intabiscirk.  O'.td.  Se  fondre.  ( La  parlant  d'une  baie  de 
plomb.)  * CttA  i ntAbejcit  rgne  le  vi.  Ou  J.  La  cire  fe  fond  à 
un  périt  feu. 

INTACT  1L1S,  ii.  m.  8c  /.  8c  Inc  intAÜile.  neut.  ( AdjeA.  ) 
Leur  et.  Qui  ne  peut  cftic  touché,  m.  qui  ne  peut  eftte  tou- 
chée. f. 

INTÀCTÜS,  intadÀ  , intÂÛnm.  Pim.  A qtiojr  on  n’a  point 
touche.  # Pumum  prrpter  AfpentAtim  intAclum  tmmbui  Ani» 
malt  but.  Pim.  Fruit  qu'aucun  animal  n’a  pû  manger  à cau- 
fc  de  fon  acreté. 

1^-  Imtactvs  infAmiÀ.  Liv . De  qui  la  réparation  eft  fans  ta- 
che , qui  a fa  réputation  route  entière. 

Inr *Üui  À SibiU.  Cuer.  Qui  n'a  jamais  crtc  firfle'par  la  po- 
pulace. 

Ima(1  reliaient  Atrimi  vir.  Liv.  Un  homme  qui  n'a  point  de 
religion,  qui  n'cft  touché  d'aucun  femiment  de  religion , 
un  Atncc , un  impie. 

Vt intAÜA.  (Atui.  Une  fille  vierge. 

JuvencA  imaIIa  tervîee.  FTVjf.  Des  geniffes  qui  n'oot  point 
encore  cftë  miles  fou»  le  joug  , qui  n'out  point  encore  tiré, 

Ç Arm  en  iu>A(lum  Grmcit.  Une  forte  de  Vers  dont  lec 

• Grecs  ne  fe  font  jamais  fervis. 

INTALIÔ,  âi.  Are.  Vat.  vieux.  Former  en  taillant. 

1 1NTAMÏN  AtCs  , mtAmmità , intAminetum.  Her.  Comme» 

I kiK.nl.,.  Hir.  llccUtc,  il  blilic  pir  «ci 

I h»a- 
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honneurs  qui  font  eiemti  des  atteintes  de  l’envia,  .»  que  j INTfGrt  , inligh  , intixl  , ÙM'Ævjd,  intf[érf.  Ctf.  P Uni. 


l’envie  n'a  pu  noitcit  -,  mil  jouit  d’une  tejiutat.oo  que  tien 
n'a  jamais  pu  altérer. 

INTANTCM.  (Adverbe. ) Virg.  Autant. 

1K1  ECTC'S , ùateüa,  iiurÛHm.  (de  Intrge.)  Liv . Couvert. 
m.  couverte./.  * Inteüa  firamenta  taila.  Liv,  Des  muions 
couvertes  de  paille. 


Couvrir. 

Int&mrs.  .s’rjr.  Couvrir  la  refte. 

INTLGRASCO  » iaiegpsfcis , intégraftert.  Ter.  Se  reaouveller  , 
recommencer. 

INTEGRA TIÛ , genir.  integratienit.  f.  Terent.  Renouvelle* 
ment.  m. 


♦ lNTtciv*.  Tant.  Découvert,  m.  decouverte./.  Max  Trie-  4 INTEGRE,  INTEGFRRIMG.  (Adverbes.)  rie.  En  homme 

J J - J- - .1/-. J • k.  : ...  a*.  ■ _ . ' 


nam  Sejanui  tarif/  artibat  devinait  , adta  at  abftmmm  ad- 
verfà,  a 11#/  » fibt  mai  mcamtam  tnte(lamq*e  ejficrret.  Tarif.  > 
* Scjan  gagna  fi  bien  par  divers  artifices  refpm  de  Tiber e , 
que  ce  f rince  luy  découvrit  lcsfccrcts  qu’il  cachou  à tout 
le  monde. 

iNTtGER,  intégra,  ïntïgiâm.  Citer.  Celf.  Entier,  m.  entière. 
f f.  Qui  a toutes  fes  parties  , dont  on  n’a  rien  ofté.  * Vtnmm 
tntegrum.  $en.  Un  vice  tout  entier  , dans  toute  ion  étendue. 

* Integrum  Ttnaplam  armai  epere.  Citer.  Un  Temple  dont  on 
n'a  rien  ofte  des  ouvrages  qui  y cftoicnr. 

[ Cét  Adjectif  fait  au  Comparatif  tntëgrjir.  m.  O f.  fie  be<  ia- 
tégriùi  : Et  au  Superlatif  Imtegemmu  1,  integêrrïma  , inte- 
gtrnmmm.  Cie.  ) 

Imtkoer  1 gr*  » grâm.  Cie.  Sain  fie  entier,  point  gadé,  point 
corrompu,  m.  faine  fie  entière , point  gaÛéc , point  corrom- 
pue. /.  (en  parlant  du  corps  humain , du  lang  , »a  de  l’efpiu 
fie  des  fens , &e.) 

* Intégrai*  ter  pu  1.  Cie.  Un  corps  fa  in  fie  entier.  * Imtrger  fan- 
guis.  Celf.  Un  lang  qui  n'eû  point  corrompu,  un  beau  lang. 

+ F*nt  iHteger.  Herat.  Une  fontaine  claire  fie  pure , dont  les  I 
eaux  ne  font  ni  bourbeufes  , ni  corrompues.  * langer  ani- 
mai , ou  mentit.  Cif.  Herat.  Quial'efprit  làin , qui  cil  Tain 
d’efprir.  ♦ Vitge  integra.  Plaai.  Une  Vierge  qui  n'a  point 
perdu  fa  pudicité.  * laregri  teftei.  Citer.  Des  témoins  qui  ne 
font  point  corrompus,  des  témoins  intègres  fie  irréprocha- 
bles. + Senfai  an  léger.  Or.  Un  bon  fens.  + Integra  v.i/ffuii.  1 
Citer.  Une  pleine  (ante,  faute  qui  n’a  point  eûe  altérée 
par  des  maladies , une  parfaite  fante. 

Integra  atai.  Ter.  La  Heur  de  Tige,  le  bel  Jge.  + *dnnaram 
inttjer.  Stat.  Qui  Ht  daus  la  fleur  de  fon  âge. 
iNTfOER  feul , ou  Inftger  *b  fai-are.  Caf.  Cf.  Tout  frais,  qui 
n’cft  point  las  ni  fatigue  du  travail,  qui  n’a  point  encore 
combattu.  ♦ Integra  def,jfit  fncttdtrent.  Caf.  Des  gens  tout 
frais  preaoient  la  place  de  ceux  qui  a\  oient  combattu.  * In- 
tégras eUfattgétii  fabnultent.  Caf.  Envoyant  des  gens  tout 
fuis  pour  prendre  la  place  de  ceux  qui  eftoient  fatiguez. 
Iktisir.  Intégré,  m.  t<  f.  Dont  la  réputation  eft  fan»  tache , I 
qui  a de  la  probité.  * Intégré  vit*.  Herat.  Qui  cil  d’une  vie  j 
intègre  fie  uasKacbe»  qui cftd'uae  vktncptochablc.  * Ha- 
ns, tmeger.  O*.  Un  homme  intègre  , un  homme  de  probité.  I 

* Sera*  eft  i/la  intégrité,  fie.  Il  n'y  a point  de  plus  bonnette  j 
homme  que  luy,  où  d'homme  plus  intégré. 

Intfgsr.  Citer.  Qui  n'a  encore  fenti  aucune  di (grâce  de  la  for-  | 4 
tune. 

lî'  Se  ftrvare  integrmm.  Citer.  N'epoufer  point  de  parti , n'cf-  1 
trépas  plus  pour  l'un  que  pour  l'autre,  le  tenir,  #m  demeu- 
rer neutte. 

ty-  U mthi  intfgrmm  eft , ott  Miba  in  integra  lata  ter  efi.  Citer.  ] 
L'Affaire  eft  encore  en  fon  entier.  Il  n'y  a encore  rien  de 
fait,  rien  degafté. 

£l*ed  te  absente  egit  filial , rrfiitui  in  integ’iim  equam  eft  & 
bot mm.  Ter.  11  eit  raifonnable  que  voflre  iils  foir  relevé  de 
tout  ce  qu'il  a fait  en  voftre  abfence , a*  Il  eft  jutte  que  tour 
ce  que  voftre  hls  a fait  en  vollre  abfence , foit  callc  6c  remis  I 
en  Ion  premier  cftat. 

Si  timpsnbni  intégrât  primrim  tbi , deinde  alibi  fadar  tnripit. 
Celf.  Si  dans  les  intervalles  que  la  fièvre  nous  laiflè  entière- 
ment libres,  on  commence  à lues  premièrement  en  un  en- 
droit, puis  en  d'autres. 

Al  luTEGRO.  ^4fe»n-Ped.  Virg.  Tont  de  nouveau.  * Ratit  de  j 
integra  inemada  eft  mibi.  Ter.  Il  me  faot  commencer  tout  de 
nouveau , il  me  faut  prendre  d'aurres  mefurcs. 

De  integra.  O t.  Une  autrefois;  tout  de  nouveau. 

%y  Kan  efi  mihi  integrmm.  Citer.  La  choie  n'eft  plus  en  Ion 
entier  , il  n'y  a plus  de  xemede  , je  oc  puis  plus  que  II 
fane. 


de  bien  , fans  reproche,  avec  jufticc  fie  intégrité. 
INTEGRITAS , genit.  inr.gratatu.  f.  * Vnium.  ien-Ped.  In- 
tégrité des  forces,  forces  entières  fie  qui  ne  lont  point  di- 
; minuees.  /. 

Intégrant  urperii.  ciitr.  L'intégrité  ôc  la  force  dj  corps , la 
fanté  , une  lance  entière. 

In  r écrit  as.  Ct.er.  lotcgiité , innocence , ptobi  té , pureté,  f. 
lMThciiTAS  fer  menu  Latim.  Cirer.  La  puteté  de  la  Langue  La- 
tine. * 

INTEGR0,  intégrai,  bitégrâvi  , intégrâtâm , Intïerire.  Liv. 
Renouveller , recommencer , commencer  de  nouveau , com- 
me la  guerre , le  combat , lecarnngc,  &t.  + Imtegrnre  ani- 
mam  admiratiane.  cit.  Exciter  de  nouveau  l'efpiit  par  l'ad- 
miration. 

INTEGCMÉNTCM  » genit.  integamêntl.  n.  Liv.  Envclo pe./l 
Ce  qui  lert  ^ cnveloper  fie  à couvrir.  Couverture.  /. 

IxricvMtHT*  flagitiarum.  Cie.  Couvcrtuie  des  crimes , 
prétextes,  voiles. 

INTELLECTÜS  , intelUHa  , intellrâim.  (de  fntellïge.)  Citer. 
Entendu,  compris,  conceu.  m.  entendue,  compiifc,  con- 
ceué.  f. 

j INTELLÊCTÜS , genit.  intellillâi.  m.  Citer.  L'enrenderarnf. 
^Cr,C  P*rt'c.^c  I’,rnt  qui  entend  Sc  conçoit  les  chofcs  1 
fie  delà  L'intelligence,  la  connoifTance  qu’on  a des  cho- 
/«.  /. 

iNTiLtrcTus.  Saint.  Capacité,  portée  del’cfprir.  /. 

*Ad  mtr  lie  Hum  audtentu  deftendere.  £h*int.  S’accommoder  à 
la  portée  de  l'auditeur. 

iMTKittcTVS.  ^sish  Signification./.  Sens.  m. 

vax  dupluem  bjlrr  intelltûum.  $ntn t.  Ce  mot  a deux 
lignifications,  lignifie  deux  choies. 
iNThLLIGENS  , genit.  intilligèntïi.  omn.  gen.  Cirer.  Intelli- 
gent, entendu,  ingénieux,  m.  intelligente,  entendue,  in- 
genicufe.  /.  * Pmtatur  in  hifte  r*bmi  intelligent  tjfe.  Citer. 
On  le  croit  entendu  , intelligent  en  ces  choies.  * Intelligent 
emtnfvn  generu  veluptatnm.  Citer.  Qui  feconnoift,  qui*  eft 
habile,  #vrahne,  gavant  en  tontes  fortes  de  pLifirs.  ♦ in- 
telligent P r tnripit,  Plm-Jnn.  Qui  connoift  bien  l'efurit 
a un  Prince , qui  cfl  fait  à fon  badinage , qui  fçait  fon  hu- 
I meur. 

\ ^Nt£llÏgêNTFR.  (Adverbe.)  Plia-Jan.  En  homme  intel- 
ligent , en  habile  homme. 

Ur  intelligenter  arnhamar.  Cie.  De  forte  que  Pon  entende 
1 ce  que  nous  diTons. 

INTELLIGENT! A,  genîr.  intelligent! 2.  f.  citer.  L'cntende- 
fe*0/.  m>  ^1^i4Cu^le  l*amc  qui  entend  fie  conçoit  les  cho- 

iNifLLiorNTiA.  Cutr..  Intelligence,  habileté,  connoifT-ince. /. 

**  nafirém  inteUigemiarn  tadit.  Or.  Ce  qui  tombe  fous 
noltrc  fpnnoiilance , ce  dont  nous  Tommes  capables  que 
nous  pouvons  concevoir,  qui  eft  à noflie  portée. 

Intelligent, a jaru.  Citer.  La  fciencc  , la  connoiÆmcc  du 
droit. 

INTELLIGÔ  , Intel/, gît  , Inttllêxi,  îwèlPclnm  , intrUïeerè. 
Cie.  Entendre , concevoir , comprendre  les  choies. 

De  rrfim  mt  si  lige  ymd  reffanJe.it.  Ce.  VofttC  Celle  me  fait 
aflez  comprendre  voftre  réponfe. 

**  i^it  ttbai  mttl lige.  Cie.  Je  ne  fuis  pas  fort  in- 
telligent en  ces  chofcs , j’y  entends  peu  de  chofe. 
tjy  Frétant  na  intell, genda  ar  m,bil  intelhgjnt.  Ter.  Mais  en 

failant  trop  les  entendus  ils  font  bien  voir  qu'ils  n'y  enten- 
dent rien.  # 

intelliettur  qmande  êbrepat  fentQm.  Citer.  On  ne  s’apper- 
Çoir  pas  de  la  vieillefle  loifqu'cllcairivc. 

INTEMÊRANDCS.  interner anda,  iatemirindim.  Valer-Flat. 

Qu  oa  ne  doit  pas  profaner, 

rN- 
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INTËMËRÀTÜS  , iatemerâtà  , i irtmerÂtûm.  Virg.  Qui  n’t 
point  efté  violé.»,  point  violée./.  Pui , entier,  fain.  m. 
pute,  entière,  faine,  /. 

gaa rum  ( legionum  ) t*  feditioae  intemtrata  mtdtftia  fuit. 

Taût.  Qui  n’a  voient  point  trempé  dans  la  dernière  iedition. 
ÎNTéMFERANS  , genit.  mtemperaatii.  omn.  gcn.  fie.  Intem- 
pérant. Déréglé,  immodéte,  outie  , cxccflif.  m.  intempé- 
rante , dcreglee , immodérée,  outrée,  exccffîvc.f.  Qmne 
fçait  pas  fe  modérer , ni  fe  retenir  en  quoi  que  ce  (oit. 

[ Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif,  Irntimpérantiir.m.  & f.  & 
hoc  latimperântiai  : Et  au  Superlatif  Intempèraatîfiimùi  ,i«- 
ttmptrântifuma  , intemperanti/iimum.  Cic.  j 
Imtemff* ANS.  Cictr.  Intempérant,  débauché,  déréglé  dîna 
les  volupté* , qui  n'y  efi  point  moderé  ni  retenu. 
INTEMPFRÀNTER,  INtEMPËRÀNTIÜS.  Citer.  INTEM- 
PëRÀNTISSIME.  .Apal.  (Adveibcs.j  immodérément , fana 
retenue,  fans  modetatioit. 

ga  e latemperamer  accepte  cadit  viOimai , adit  terapla.  Tarit. 
Ne  pouvant  plusmo.terer  fa  joye  il  court  par  les  temples , 
fie  fait  égorger  des  victimes. 

INTEMPERANT^,  genit.  iatcmperâatid.  f.  Sen»  Intempé- 
rance. Dérèglement,  m.  débauché./.  Excès,  déborde- 
ment dans  les  plaiGrs.  m. 

Jm  exiTtndti  pamt  mtimperantia.  Sea.  Excès  à punir,  ia  è 
chafiier  les  coupables. 

ÎNtEMPEràtE  (Adverbe.)  Cie.  Avec  intempérance , avec 
defordre , comme  un  débauché. 

ÎNTf  MPËRÀTÜS , iatemptrata  , iatemptratam.  Cie.  Qui  ne 
fçait  pas  fe  modérer , qui  n'a  ni  modération  ni  retenue. 

I Cet  Adjcélif  fait  au  Superlatif  Imtemperânfiitnài , mtempt- 
raiijiimà  , intemperatifu  muât.  Cu.  Voyez  Int»  R ans.] 
Irntimptranffima  perpatat.onei.  Cie.  Une  yvrogneric  cxciffive. 
lNT£MrËRL£  , genit.  intemperiâriim.  f.  plur.  Plant.  Furies. 
/.  remords  de  confcience.  m.  * gua  intemperia  aeftra.it  a- 
unt  familiam!  Plant.  Quelles  furies,  quels  diables  crou- 
lent toute  nôtre  maifon: 
f>»TE.MPLR.l£S , genit.  iatempiriTi.  f.  Cic.  Liv.  Intempérie  de 
l'air , mauvaife  difpof.tion  dans  l'air.  /. 
iNTratrrans.  Cie,  Emportement  d’une perfoane.  ».  Humeor 
emportée  d'une  perforine.  /. 

INTEMPESTAS,  genit.  mtcmprftâtît.  f.  Plia.  IndilpoGtion 
du  temps.  /. 

INTEMPESTIVE.  (Adverbe.)  fiVrr . Hors  de  temps,  à con- 
tte-temps , hors  de  faiibn  , en  un  temps  incommode  -,  mal- 
V propos. 

iNTLMrESTlV’ÏTÀS , genit.  infempeftivitâtïi.  f.  ^ ial-Gtl! . 
Temps  hors  de  faifon.  m. 

INTE  M rESTlVCS  , latemprftit  i , iate mpefii  vu  ».  Cie,  Qui  eft  , 
qui  fe  fait,  eu  qui  arrive  hors  de  faifon  , à contre  temps, 
tu  en  un  temps  incommode. 

rNTEMPESTCS,  iattmptfti  , iatemPcflûm.  * Sex  ialtrrpefia, 
Virg.  Le  temps  de  la  nuit  où  tout  le  monde  repofe. 

Inttrapeflà  niÛe.  Vt rg.  Bien  avant  dans  la  nnit , fort  tard. 
fNTENDÔ , mtiadu , lattadî , îatêatane , fie  rarement 
mm,  inteadèrt.  Cie.  Tendre,  bander  une  chofc 
lateader*  arcum.  Pim.  Bander  uu  arc.  * Nervi,  f/ia.  Mon- 
ter les  cordes  d'un  infiniment. 

fÛT  Intshdirc  arcum,  ou  bahdam  in  ali  f arm.  Cictr.  Plant. 
Dreficr  une  machine , eu  une  batterie  contre  quelqu'un , taf- 
cher  de  le  furprendre. 

iMTiNDiar.  Tendre,  étendre.  * Digitnm.  Cictr . Etendre  le 
doigt.  * Dexlram  ad  ftatuam.  Cic.  Porter  la  main  droite  à 
une  ftatuc.  ^/sfimùri  vêla.  l'i'g.  Etendre  lesvoilci,  les 
déployer,  mettre  les  voiles  auvent.  * lateadi  rein  lengiài 
non  pt>fft.  Cetr.  La  veuë  ne  peut  pas  s’étendre  plus  loin,  tm 
aller  plus  loin.  *w duem  acrem  tnenntt  partei  satendeti.  CU. 
Regarder  attentivement  detcuscofiez,  porter  fi  veuë  de 
tous  cofiez. Et  r**nam  it'tnJentn  repahffe.  Taeit,  Et  qu'il 
repoufia  fa  main  qo'il  tendoit  pour  le  prendre. 

Intes  DtaX  aainekm  fcul , OU  arimhm  .iticme  r ci.  titrât.  VUn- 
Jam.  *Ad  ahqaid.  Cic.  im  atiquiJ.  S iUaft.  in  rem  ali)aam. 
Lia.  Bander  Ion  rlprit  à une  chofc  i talchcr,  s'efforcer, 
•'appliquer  à v.nc  chofc. 

gmt  animant  in.indai  , facile  perfpiiit.  Cictr.  Je  VOIS  bien 
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où  il  tend,  quel  eft  fon  but. 

lateadammi  ultra  animant,  gumt.  Portons  nôtre  efprit  plus 

loin. 

Si  qutd  aaimt  iateaderat , perfiecre  petmi  jet.  Cictr.  S'il  avoit 
pû  venir  i bouc  de  ce  qu'il  avoir  en  telle , ta  de  ce  qu'il 
avoit  projette. 

Rrpudte  ceafi'tmm , aued  pnmam  iateaderam.  Terrât.  J'aban- 
donne le  pietnier  deiièin , le  premier  projet  que  j'avoisfor* 
me , tu  conceu. 

la  id  anum  ematt  etgitaritati  iateadit.  Liv.  Il  porte  U tOO» 
tes  fes  pcnfecs , il  n'efi  occupé  que  de  cela  féal. 
iatcadere  tetat*  cmram  ia  balle  apparatam.  Lia.  Mettre,  don- 
ner, employer  tous  fes  foins  aux  préparatifs  de  la  guerre, 
ne  fonger  qu'aux  préparatifs  de  ia  guerre, 
iffffrri/arirf  ta  ea  aux  perjpicmm  faut.  Lutr . Ils  s'amuTcDC  i des 
chofes  qui  font  claires. 

^Ammum  in  régnant  inttadere.  Sallaft.  S’efforcer  de  monter 
fur  le  thrône,  appliquer  fon  efprit  aux  moyens  de  fc  fai- 
re Roy. 

Int»  n des  r aliéfae.  Citer.  Tourner  quelque  part,  j aller,  jr 
drefler  fes  pas.  *,Ç«,  at  nc  primiim  inrendamf  Tirent.  Où 
iray-je  d’abord,  de  ouel  cofic  tourneray-je  ? * Jnteadit  pe- 
tere  ^epmltAM.  Liv.  lidreflé  fon  chemin  vers  la  rouille , il 
fair  cftat  d'aller  dans  la  Poiiille.  * latent  qaam  ta  parttm 
intendant  irer.  Liv.  Kefçachant  de  quel  code  tourner  leurs 
pas , eu  de  quel  code  aller.  4 lier  ad  praierem  i attndtte.  Lia. 
S’en  aller  trouver  le  Prétenr. 

Og.ua  mieadtre.  Sallaft.  S'efforcer  de  remplir  fes  devoirs. 
Intcndert.  Augmenter,  accroiftre.  4 Lajat  Pnacipii  mrtn- 
dire.  Taeit.  Augmenter  les  divcrtiflcmcns  du  Prince.  *c »/#- 
nam.  Taeit.  Augmenter  fa  gloire.  * ^Ardtrem  exercitâi.  Ta- 
nt. Augmenter  l'ardeur  des  fcldats.  * Fermidiaem.  Tant . 
Augmenter  la  crainte.  # Cmpiditam.  Taeit.  Augmenter  les 
convoie  i fes. 

Intenderr  alicai  btllum',  aflionem  , litem  ; cri  ai  en  fe  ipfum 
advtrfarium.  Cic.  £au,.r.  Déclarer  la  guerre  à quelqu'un,  luv 
intenter  un  procès  -,  l'accufer , luy  faire  un  crime  ; fc  dé- 
clarer fon  ennemi  ; s'oppofer  à fes  d r fl'cins. 

Fanmulam  iajariaraiK  aluni  iatcadere.  Steel.  Intenter  Uil  pro- 
cès à quelqu'un  pour  raifon  d’injures. 

Intekderk  Je  ad  f mitât  cm,  cic.  Seroidir,  s'affermir. 
Intinduc.  Tendre,  prétendre.  * Sererem  meam  fe  iateadit 
effi,  at  eft  atedatia  ! Terrât.  Elle  veut  palier  pour  ma  fernx , 
elle  prétend  cftre  ma  facur,  voyez  l'effronterie  ! * Pnmi 
parte  eratieau  bec  iateadit , at.  gaint.  La  première  partie 
de  fon  difeours  tend  è cela , que.  Il  prétend  faire  voir  dans 
la  première  partie  de  fon  difeours , que. 

Intkndere  fettam  mimice.  Plia.  Prclcutcr,  porter  l'épée  i 
la  gorge  de  fon  ennemi. 

Intendkre  teemm  fenit.  Virg.  Orner  un  lieu  de  fcûoas , y at- 
tacher des  guirlaudes. 

INTÊN5U3,  Rejets.  Intemtio. 

INTfNfÜS,  à,  mm.  Voyez  Inttktxts. 

INTENTÂTïO  , genit.  iaieatatiiaïi.  f.  Sen. 

Digiteram  i rt  entât  ia.  Sen.  Menace  des  doigts  élever. 
INiENTATÜS  , iafeatàtà  , ianatâtûm.  Herat.  Qu’on  n'a 
pas  cfiâ^é  ui  éprouvé,  m.  qu'on  n'a  pas  effayée  ni  éprou- 
vee.  /. 

Intkntati  gladii . Liv.  Epccs  dont  on  menace  de  nous  tuer, 
qu'on  nous  met  fous  la  gorge. 

INTENTE,  INI  ENTiC’S,  INtENTISSÏME.  (Advctbes.)  C,c. 
guiat.  Attcotivcmcnt,  arec  attention , avec  contention  fie 
bien  del'appLcatio». 

Jntenttmi  fe  exeufart.  Taeit.  S’excufer  , fc  juftifict  foigneu- 

femenr. 

!NT£NT!<3,  ta  ÏNtCNSIÔ,  genit.  iitentiSaîi.  f.  Cit.Celam. 

RotuL'cmeiif.  m.  l’..ûion  de  roi  Ji r fon  corps. 

C3r  Iktlntio.  Cic.  Contention./.  Effort.».  Attention,  ap- 
plication de  l'eiprit.  / * Vttn  iateatiiae.  Cie.  fit  une  con- 
tention , ta  uu  effort  de  voix  , en  élevant  fa  voix. 

Xnt  ntio.  fir.  L’in. ent ion  , la  volonté./,  le deffein  qu'on  a 
fie  qu'on  fc  propofe.  ». 

Ihtlntio.  Vip.  Action  en  jugement.  /. 

INTENTd,  intentai , jatïntavî , imeatatim , ialêatâre,  Ma- 
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9Bi  in  atifvem.  Liv.  Etendre  la  main  vers  quelqu'un  com- 
me en  le  menaçant , menacer  quelqu'un.  ♦ Intentant  emma 
' mertem.  Virg.  Tout  nous  menace  de  la  mort , on  ne  voit  de 
tou»  coder  qu'une  mott  ptefente.  4 Ur  en  tare  arma  Lati- 
mi,  Liv.  Menacer  les  Latin»  de  leur  faire  la  guerre. 
fNTÉNTÛS»  #*TNT£NSÜS,  intenta  ,intênram.  (de  lntende.) 
Cic.  Tendu , bande,  m.  tendue  , bandée.  /.  4 Citbara  em- 
mbat  nervis  intenta.  Saint,  Une  G uitaxxe  montée  déroutes 
fes  cordes. 

Intentas.  Attentif»  appliqué,  occupé.*,  attentive,  appli- 
quée , occupée.  /.  Qui  a l'efpnt  bandé  à une  chofc. 

[Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif,  Intentiir.  m.  Cr f.  cr  het 
i nient  Ht.  n.  Oie.  Et  au  Superlatif,  latimtfnmui , tntentifii- 
mà  , intentifiimnm.  Saint.  ] 

intenté  animé  e pat  eft.  Cutr.  Ll  faut  avoir  un  cfpt il  appliqué 
& bien  attentif. 


T't  inteattére  rafledià  ajfrrvaretar . Liv.  Qu'on  l'enfermaft 
dan»  une  prifon  plus  étroite  i qu'on  le  gardait  plu»  ioigneu- 

1 firent. 

intentai  aligné  negetie.  Sallmft.  4 Pari.  Lacan.  Appliqué  1 une 
affaire]  à la  paix,  qui  en  cft  occupé.  * Intentai  animai  ad 
fnmflimnm  vtram  liberanUam.  Cuer.  Applique  pour  délivrer 
un  homme  courageux. 

Intintis  alimentera*  preiiit.  Tarit.  Le»  vivres  eftaut  renché- 
ri* , leprix  en  cftani  augmenté. 

Intcktior  ferme.  Citer*  Undifcour*  plus  haut,  plu»  élevé. 
Omnra  tria  intenta  m patnam.  Citer.  Toute»  les  flcchcs  qui 
menacent  la  patrie.  Tout  cft  armé  contre  la  partie. 

Jm  émnet  éttajiénet  rei  gertnda  intentai.  Liv.  Qui  épie  toute» 
les  occafions  de  faire  un  beau  coup , qui  cft  ï Teste  poux  fai* 
re  quelque  entreprife. 

VNTENTÙS,  genit.  intentai,  m.  palmaram.  Citer.  L’ctendué 
des  main»,  f. 

INTt-PEO,  mtrpti , intèpài , intrpêrë.  Prep.  Devenir  tiède  ,(e 
tiédir , commencer  à s'échauffer. 
fNTEPESCÔ,  inr/f/rif,  intepai,  tntèpefrère.  Qvtd.  Devenir 
tiede. 

fNTER.  (Prépofition  qui  gouverne  Taccufatif.)  Citer.  Entre, 
parmi , au  milieu.  4 (En  compofition  clic  augmente  U ligni- 
fication , comme , 

Interbibere.  Plant.  Boire  tout. 
latertrabere.  Plant.  Epuifcr  entièrement. 

•Inter  raterai.  Cir.  Parmi  le»  autre».  4 Inter  arenam.  Parmi  le 
fable.  * tarer  amnei  petennflimat  édar.  Plia.  De  toute»  le* 
odeurs  c' cft  la  plu»  forte.  4 later  fpem  metamqae.  Liv.  En- 
tre l’cfpérancc  6c  U crainte.  4 Inter  net  ladamat.  Plant. 
Jouons  entre  nous  , en  enfemblc.  * Inter  tenam.  Cirer.  Inter 
tenandam.  En  foupant , pendant  le  fouper.  4 Inter  vina.  Hâ- 
tât. En  beurrant  ; parmi  levin.  4 Inter  vrai.  Plant.  En  che- 
min , fur  le  chemin.  4 Inter  ceavenram.  Saet.  En  TalTem- 
tolée.  4 Inter  p tmcéi  dset.  Liv.  En  peu  de  jour».  4 Inter  pa- 
nam. Saet.  Durant  le  fupplice.  4 Inter  emne  tempai.  Lt r.  Du- 
rant tout  le  temps.  4 Imer  net  ferdèmai  alteri.  Plant.  Noir» 
nous  meprifon»  le»  uni  les  antes,  nous  Tommes  dégoûtez 
le»  un»  de»  autres. 

Inter  initia.  Calam.  Du  commencement  , au  commence- 
ment, dans  lescormnencemens. 

Inter  mtrat.  Plia,  S*iar.  Dans  cét  entre-temps , cependant. 
P/4lM«i  inter  primat  déna/a  Italie.  Plia.  Le  Plane  a cfte  un 
des  premiers  arbres  qu'on  a porté  en  Italie. 

Inter  bat.  Liv.  Sur  ce»  entrefaites  *»  Cependant. 

Càm  inter  hémtnet  efet.  Ch.  Lors  qu’il  vivoic  encore , Ion 
qu'il  eftoit  au  monde. 

tNTERÀLBlCÔ,  iateralbirit , iateralbirivî  , itneralbicatkm  , 
inféra Ibifârr.  Min.  Eftrc  blaochinc  , tirer  fur  le  blanc. 

INT ERAMNÀ,  genit.  tateramn*.  f.  C/r. Strab.  Plia.  Aujour- 
d'hui Terni , Ville  de  POmbrie  : C'eft  aufti  , félon  Tite- 
Live,  une  Ville  des  Volfoues  dan*  le  Latium,  aujourd'huy 
un  Chlteao  appelle  L'ifolctta,  en  Torredi  Termine. 
ÎNTERÀMNIS,  genit.  Imteramnit.  com.  gcn.  Cic.  Qui  eft  na- 
tif de  Terni,  m.  native  de  Terni. /. 
lNTkR.ÀN£A,gcnit.  imarmtSmm.  n.  plur.  Cblam.  Le»  en- 
trailles. f. 

INIE&ARESCO  r inter  are  frit , intérim* , im  frire  fret  è%  Yirr. 
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Sa  récher,  devenir  fec.  *.  devenir féche.  /.  *DanaCicc- 
ron  , fe  perdre , périr , devenir  à rien. 

INTERDIS^  , tntèrbibii  , iklëtbsbï , ï ntërbibitâm  , intrrblbëri. 

Plant.  Boire  tout. 

iNTERBlTÔ,  inrtrbîtit,  întërbïiârc.  Plant.  Intervenir,  fut- 
venir. 

INTERCÀLÀRIS  , »#.  *i.  8c  f U ber  intercalât/.  n.  (Adjeû.) 
Ctc.  Intercalaire,  m.  6c  /.  BifTexriJe.  m.  8c  /. 

Petdt'e  Col.  latertalatét.  Citer.  Le  jour  de  devant  l'année  bif- 
fextile. 

ImiKCAlM»  annai.  Cir.  L'année  Biflextile. 

(Jules  Céfar  fit  l'année  de  jé;  jours  5c  fix  heure»  jufles,  6c 
referva  le*  fia  heure*  jufques  au  bout  de  quatre  ans  , pour  en 
faire  un  jour  entier,  qu'on  infé  toit  devant  le  fixicrae  de» 
Calendes  de  Mars  au  mois  de  Février]  en  forte  que  celte 
annce-U  on  comptoit  deux  foi*  le  fixiéme  de*  Calendes , Bit 
ftxie  Calendat.  D'on  eft  venu  le  mot  Bifteatc.  Cette  année 
alorsavoit  j 6<s  jours,  6c  eftoit  appel léc Biflextile.] 
INTERCAlARIÜS  , imterralârîà  , interealarium.  Liv.  In- 
tercalaire. m.  6c  /.  inféré  entre-deux.  m.  inferce  entre- 
deux.  /. 

INTERCALàTÏÔ  , genit.  intercalai  Unît.  £ de.  Intercalation. 

f.  l'aûion  d'inférer  un  jour  encre. 

INTERCÀLÀTOR.  *n.  Macrob.  VOf.  InT&RCAIAMS. 
TNTERCALO,  intercalai , tnterdlav i,  interralatum  , in  terri - 
tire.  Cic.  Intercaler,  inférer,  roctue entre-deux. 

Te  regeat  pvgaet  ne  intrnaUtmr.  Cr.  Je  vous  prie  de  faire  en 
forte  que  l’année  ne  foit  que  de  douze  mois , 6c  qu'on  n*/ 
ajoute  point  un  jour. 

Int  * rca  lare.  Liv.  Différer,  remettre  i un  autre  temps. 
INTERCApEDÔ  , genit.  intercipidinït.  f.  Cic.  Intervalle,  tm 
cfpace  de  temps  qui  cft  entre  deux  chofes.  m.  4 Ptfi  in - 
teteapedtaem  temperu,  Plia-Jam.  Après  quelque  intervalle 
de  temps. 

In  te  ram  vità  nalla  ejl  intertaptde  nteleflia.  Cirer.  Lear 
vie  n'a  efté  troublée , mêlée,  agitée  d'aucun  chagrin  ] leur 
vie  a efté  tout  unie , fans  aucune  diigrace. 

Intkrcapedo  Janfdiüitntt . San.  Sulpcafion  d’une  Jurifdic- 

tion.  /. 

INTERCÀRDINAtOS,  intereardmità,  inteuardinâtnm.  Com- 
me , Intertardmata  trab/i.  Vitr . Des  fablieres , des  poutres 
Oui  ont  des  tenons  par  les  deux  bout»  6c  s'enclavent  l'une 
dans  l'autre. 

ÏNTêRCATÎA  , genit.  Intereâtî*.  f.  Strab.  C'eft  aujourd’huy 
une  Bourgade  au  Royaume  de  Léon  en  Efpagne , appellee 
Santa  Maria  de  Rcbilla. 

rNTERCEDO,  interiêdit , inter  ce  fit  , intercrfinm  , intercéder  f. 

Citer.  Eftre  entre  deux  chofes,  comme  le  temps,  l'union* 
la  liaifon,  la  diviiion , l'inimitié,  l'amitié,*  &e.  4 Mibi 
enm  il  le  amtrùia , OU  edtmm  mteuèdit.  Cic.  J’jy  fair , j’ay 
lié  amitié  avec  luy;  e»  il  y a de  la  haine  entre  nous,  nous 
Tommes  brouille/.  4 Tarebitt  dam  tntercêjet  famtlianrau 
Ter.  Elle  n'en  dira  rien,  tant  qu'ils  feront  bien  enfcmble. 
* S*  a rat  U tsbi  cam  ille  tnterreffetat  I Citer.  Qu'aviez-  vous 
ï démêler  avec  luy  ? 

Intekceukre.  Venir  entre-deux , furvenir , venir  fur  les  entre- 
faites. ♦ Si  nalla  agritude  baie  gaadi*  iaterrefint.  Ter.  Si 
aucun  chagrin  ne  trouble  cette  joye , s'il  ne  lurvient  aucun 
chagrin  , li  cette  joye  n'cft  troublée  par  aucun  chagrin. 
4 Dire  nenditm  detetm  mtercejferant , càm.  Cirer.  Il  n'y  avOÎC 
pas  encore  dix  jours  de  paflez,  que.  4 Sape  in  belle  parvit  me - 
mentit  magni  tafat  intercédant.  C af  On  voit  fouvent  arxivcr 
dans  la  guerre  de  grands  événemens  en  peu  de  temps. 

Int  r bceder  e.  S'oppofer  , empefeher  qu’une  chofe  ne  fc 
fafle. 

(On  donne  le  Datif  en  cette  lignification , foit  de  la  chofc, 
folt  de  la  per  Tonne.] 

Son  qaia  i ntererdendam  patem  imaginibat , f ua  marmere  aa% 

\ *rt  fi"gk^ar.  Tarit.  Non  pas  que  je  veuille  m'oppofer  6c 

3ue  je  condamne  les  figures  qu’on  tire  dans  le  marbre  5c 
ans  l'airain.  4 Jguadrine entera*  remigam  ebfefase  centra  fe 
intercéda.  Plin.  ll  empcfche  que  quatre  cens  rameurs  né  luy 
obeïfTent.  4 Tribnni  inter  référant.  Liv.  Les  Tribuns  fc  font 
oppofer.  4 Ventât  ei  ne  Fv6m  et  leri  inlerrederet.  dur. 
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Il  9 appréhendé  que  faims  ne  s'oppofafi  à cette  Lof. 

iNTntouut  pr • 4/ipw,  ou  pttnni*—  prr  nliq ne.  Citer.  Ré- 
pondre pour  quelqu’un , le  cautionner , le  gamme. 

Imt ckckdc ri.  S'cnrrc  meure , s'interpoler. 

Srnatûf  muûenrai  enterctjj’ermt.  Citer.  Le  Sénat  «voit  interpO- 
fc  Ton  autorité. 

lNTÉRC£FT!Ô,gcnir.  rwfmtpf  iïin  r.  f.  (Ve.  Surprife,  en  l'ac- 
tion de  furprendre  une  chofe.  /. 

INTERCEPTÛR  , genit.  inrerteptêrii.  m.  Prsié.  Liv.  Q?i 
«'empare  5c  fe  faiüt  du  butin  pour  en  fruArcr  les  autres , qui 
fc  l’approprie  feul.  * Intercepter  iitu  éiiené.  Liv.  Qui  s’em- 
pare du  droit  d’autruy. 

IlUERCEPTCS  , intercepté  , intertêprUm.  Citer . Intercepté, 
furpris.  m.  interceptée,  furprife.  /.  (parlant  des  lettres 
qu'on  a ofteesa  ccluy  qui  lespottoit;  en  de  chofes  lcm- 
blables.  ) 

Imt  rnctrius  merle,  cit.  Pris,  furpris  de  maladie.  * Inter  cep - 
teu  mertmtrtste  Rex.  Plin-Jnn.  Le  Roy  lurpris  de  la  mort. 

* *Am*elét  mifernttanem  cenfiém  fumer  vtnene  inteneptnm. 

Tact.  Le  foupçon  certain  de  rempoifonnement  augmen- 
ter ledcplaifir. 

ÏKT(-RCf-'SJO,prnit.  inter  enfilent t.  f.  Citer.  Céf.  OppoCtion 
qu'on  forme  a quelque  choie,  f. 

INI  ERCliSSOR  , genrr.  iniereefûrh. m.  Cie.  Oppofant.  m.  qui 
s't'ppole , qui  forme  nne  opperûtion  à quelque  chofe. 
i.csso*.  S en.  Interceficur , médiateur,  m. 

)NTF.RC£S$ÜS,geai(.  enterdju tu  m.  Lite.  Intcrceflüon,  en- 
nemi ie.  f \ 

INTEKCIDÔ  , ti uèrtidit , iniërcidt  tintërcîdère.  (de  Cède.)  Liv. 
Cheoir,  tomber  entre. 

bn>*cu  ar.  Vltn.  Périr,  fc  perdre,  fe  gi  ter,  fe  cor  rompre. 

4 MAIti  fermait  en  fi  Int  intercidémnt.  Tarir.  Plulicurs  out 
efte  emportez  de  mort*  lubiics.  4 Intercidit  meneerié.  Liv. 
La  mémoire  en  cil  perdue}  on  ne  s’en  louvient  pins.  4 Si 
intertidiht  tili  éiiqntd.  Her.  Si  vous  oubliez  quelque  chüfc  i 
fi  quelque  chofe  vous  échappe. 

§3’  Interdite  a (Le,  pjpm.  L’action  , an  l’inAancc  eA  périmée, 
on  ne  la  peut  plus  reprendre.  (Terme  du  Palais,  j L’aüion 
eft  peiic. 

INTERCIDÔ  , întèretdït  , Interdit , inrêrrliüm , infêrcîdére. 
(de  Ce  Je.)  Céf.  Couper  par  le  milieu.  4 Inter  lidrr  e pentem. 
Céf.  Rompre  un  pont.  *Ven*t.  P Un.  Couper  les  ver  nés. 

INTÈRCINCTÜS,  à , nm.  PltnT  Entrelace,  mafe.  cutiela- 
eee.  fem. 

ÜNTERCJNO,  întireînh , Intërtinùi  , ïm treine'rè.  lier.  Chan- 
ter cotre  les  A&cs  d'une  Comedie , chanter  dans  les  lntet- 
médet. 

ÎNTCRCIPÏO,  tntereifti , întèrcèpî , Intëitëptüm  , ïnürupcrt. 
Oc.  Trcndre  par  furprife,  furprendre,  fcfaifir,  intercep- 
ter. 4 Inrertipi  merle.  Cei*m.  EArc  furpris  de  maladie  , ef- 
tre  pris  de  mal.  4 Intereipere  luirai.  Cie.  Surprendre , inter-  , 
cepter  des  lettres.  4 Intereipere  iter.  Liv.  Sefnlir,  s’empa-  j 
rcr  du  chemin,  des  avenues.  * Intereipere  vitlerinme  élttne  ! 
téhre  éfméntém.  Phn-Jun.  S'attribuer  la  victoire  remportée  J 
par  un  autre.  4 Ne  nne  mteitipetet  elltzie.  Piin'Jnn.  Oc  peux 
qu'on  ne  vint  à l’oublier. 

fNTfRClsE.  (Ad  cibe.)  C#r.  Par  parcelles. 

IXTLRGlStÛ , génie.  êntereif*en»i%(.PItn.  Coupure , fente  par 
le  milieu,  en  par  parcelles.  /. 

iNTtRClStS,  interùfa  , inlenhiun.  (de  Infertile.)  Cit.  Cou- 
pe, en  fendit  par  le  milieu,  m.  coupée,  fcoduc  par  le  mi-  I 
lieu./.  4 Jufum  él  Ltjhnm  téjlrit  mtJietn  Vélle  mti'nfnm. 

Céf.  Une  hauteur  qni  n’eA  fcpaicc  du  camp  des  ennemis  que  J 
par  un  petit  v.;îlon. 

INtGkcLCDÔ  , mtertlHdii , iniertlûil , intertimûm  y inter-  ' 
eindrrè.  Céf.  Fermer,  boucher.  m Cemmtétnm  immun , ou 
enimuei  remmeéttlni  tntertln4.ee.  Céf.  Couper  les  vivtcs  aux 
ennemis  , les  empefeher  d'en  avoir.  4 lliit,  lier,  ou  illei  ni- 
nere.  Céf.  Leur  fermer  lcpnügc,  les  empclcherde  pafler. 

4 Fnfém  , hlertétrm  éliten.  Cit.  Empclchcr  quelqu’un  de 
fv^ir,  luy  ofler  le  moyen  de  fe  fauverj  lujr  oAer  la  liberté. 

Dthre  mtcrtlndi.  Ctt.  Elhc  empefehé  pat  la  douleur.  4/ra 
eu  in  fmhtfdém  fit  inttnlnfé  .mimé»  Vérj%  gu  IçatC  que  { 
quelques-  uns  en  ont  eût  fuûoqucz. 
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TWTËRCLÜSTO  ,genir.  interclnfênli.f.  éninté.  df.  DifÜeultd 
de  refpirer.  /.  4^fi  tmertlnfiantm  énim*.  Citer.  A pette 
d’haleine.  * 

Imt»  aetcsio.  £mint.  Vncparenthefe.  f. 

INTEKCLOSÜS,  intere/ufk  , intercdtinm.  (de  Intertlnde.)  Cie» 
Ferme,  bouché,  m.  fermée,  bouchée,  f. 

iNTCRCLt'SLS , i , mot.  Citer.  A qui  oq  a fermé  le  paffage  i Quf 
eA  inveAi.  m.  inveftie.  / 

Intercimié  ammà.  Técit.  Ne  pouvant  plus  refpirer , ayaqr  la 
icfpirarion  étoutfee. 

TNTtRCÛLOMNlCM , genir.  intrrcetHmnil.  n.  Vitr,  Entre* 
eolonnement.  m.  ladiéancc  qu’il  y a d’une  colomnc  à une 
autre  dans  un  bi riment. 

INTERCONCILIO,  intertindliéi , intrreénee/iévi , inrtruad- 
hétirm , intertenciii irè.  f^nint.  Coucrlier,  rcùûir. 

INTÉRCCLCOK,  intercHUérn , intt  renient  ut  r,m  , inttrtnl- 
tiri.  Celnm.  tftre  foule,  prette.  (eu  parlant  des  rauins.) 
m.  eflre foulée,  preilee.  f. 

1N1ERCÜRR.Û  , imtrrcnnii  , intertmrrî,  interctirtüm  t inter - 
tMirtre.  (Quelquefois  fans  cas,  fie  quelquefois  avec  le  Da- 
tif.) Ctt.Ltv.  lurcrvcnir,  furvenir.  (Dans  le  fens  propre  fle 
figure.]  4 Hn  Utenefn  nceuitétienilmi  & deler  uuennmU 
Cit.  La  douleur  furviur  i ces  pénibles  exercices. 

Intrtiueennt  ttnruhtqne  lut  **rt>n.  Pim.  Elles  Coulent,  (pil- 
l.tnt  de  rivières . ) entre- Jeux  5c  environnent  ces  Villes. 

IN  i LKCÜKf  ANS, genir.  u.tir.mrtAetii,  ouiu.  gen.  comme» 

.A  ht  inittiniféniibm  rt/per/n,  _rntiii.  l'un.  Sciuc  de  tachca 
bl  juchesp  f<  là. 

fN  t ERCOKSC  S,  genit.  intennnni.  m.  Liv.  L’ait  ion  d'accou^ 
ni  de  furvenir. 

Interrnrfii  mAtrenéfum  prélinm  feJétvm  efi.  Liv.  Les  femmef 
s*c  fiant  rr.ifcser.trc-drux  le  combat  fut  appatfé. 

INI  liRCCi,  genrt.  iêtértviii.  orna.  j;cn.  iuer.  Qui  eft  entre 
la  peau  5c  la  chair}  Entre  cuir  5c  chair,  (comme  l’on  par- 
le.; m ter*  mi.  oc.  L’hydiopilrc,  eau  qui  dk  entre 

cuir  5c  chair. 

jj‘  lu/ertmiiheu  vitiit  m.tdeni.  S ta,  Qui  a beaucoup  de  vicci 
cacher  5c  intérieurs. 

ÏNTERDÀi  CS , tnttrdété  , interdit  nm.  Leuret.  DiAribué,  (en 
- parlant  de  l’aliment , qui  eAant  digéré  fc  répand  par  tour  le 
corps  )m.  dilltibuer.  f. 

iNTeftDlCO  , iMiert  1 1 , interdïxi  , iuluaiÜum  , l'.ttrd'uerf, 

(qu’on  ioirit  avec  dirlcrens  régimes.)  Civ.  lutcrduc  , défen- 
dre quelque  chofe  a quelqu’un  , cmpelchcr.  4 Omni  Cé/iiA 
Jlueiéiui  mterdixit.  Céf.  Il  défendit  aux  Romains  toute  la 
Gaule. 

lui  étju. t ir  l{ni  ihterdtümm  efi.  Cu.  Qni  font  bannis  hors 
du  Royaume,  Proprement  A qui  on  a dcleudu  l’ufa^e  de 
l’eau  5c  du  feu  dans  uu  pais. 

Interdite r é^nÂ  & uni.  Cie.  ou  «4qné  & i£r.u  inter  Intenter 
mün.  Suer.  Je  fuis  banni. 

[C’cftoit  Tufage  parmi  les  Romains  de  lefufer  de  l’eau  5c  da 
feu  i ceint  qui  iraient  ellé  cond.onner  au  Lanu-Iicmcnt  pour 
leurs  crimes  ; Ce  qui  contraiguoit  les  exilez  d'en  aller  cher- 
cher ailleurs.  ] 

Fem:  ni  detntéxét  nfnm  pur  pu  ta  inter  Jiamut.  CUer.  Nous  dé- 
fendons feulement  aux  femmes  de  porter  U pourpre  , «m  les 
habits  de  pourpre.  4 Interdite  nlt  dente  med.Cie.  Je  vous 
défendsmon  logis,  mamaifon. 

lKTi.inicF.af.  £u|pmdre  , commander  fortement  ce  qu’on 
veut , en  ce  qu’on  uc  veut  pas  dire  fait.  4 Interdixù  ni , a»* 
de  dejeOm  e/jet,  e»  rtflitnrrein'.  tic.  U ordonna  que  ccluy* 
là  fût  remis  dans  Tes  biens  pat  ccluy  qui  l’en  -voit  chafié. 
4 lnierdi.it  étçue  tMprtét  CAjjivtUAnne.  iéf.  Il  cn)oiguit  5 c 
commanda  à Caflivcjlsuac. 

IxifRlirCSac.  rem  Cfpitüiem  a l if  ni.  Cnt.  /lCCuCci  quelqu'un 
d’un  aime  qui  mérite  lu  mort , e*  d’un  crime  capital. 

O'  Cm  neme  tnurdi.uc  pejfi.  LH(t.  A qui  perfoune  OC  peut 
réfiAcr. 

INTERDiCTTÔ , genit  rntttdiiimiii.  f.  tic.  péfcnlç.  /.  4 
1**  .O  t;uii  intérêt  (fie.  Cit.  Exri  , baaiiwCcn^cut.  m. 

(farce  que  riiez  les  Romains  il  aloit  oeferriu  d’ajiilcrles 
exile/,  de  l’uuc  5c  de  i’autte  fi  nwiu-jus  •» 

U vie  J 

W- 
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INTERDICTÛM,  genit.  interdUU.  n.  Citer.  Défenfe,  prohi- 
bition de  faire  unechofc. /.  Inhibition./.  (Terme  de  Pra- 
liquc.)  * Jmtardede  defendere  }•]]'$+»*"*  fa  ata.  Cit.  Dcfen- 
dre  fa  pofleflion  pur  un  appoinccmcnt  rendu  par  le  Juge  fur 
une  chol’c  contcntieufe. 

tNTËR  DlCTÜS,  tnitrditià  » iaterHOnm.  (do  Interne*.)  SeeeT. 
Défendu  , prohibe,  m.  défendue , prohibée.  /. 

WtERDIÜ.  (Adverbe.)  Ttreat.  Caf.  De  jour,  pendant  le 
jour. 

ÎNTERDÜCTÜS . genit.  imterim&ut.  m.  Cit.  Note,  marque. 
/.  que  les  Copiltc»  mettoient  dans  un  Livre  pour  en  mar- 
quer les  chapitres.  . 

ÎNTERDÜM.  (Adverbe  de  temps. ) Cu-  Quelquefois. 

INTERëâ.  (Adverbe.)  (far.  Cependant,  lue  ces  entrefai- 
tes , la  deflus. 
latere'a  /tri.  Ter.  Cependant. 

INTEREMI,  prétérit  de  Intebimo. 

INTEREMTïO  , Mil.  f.  cit . (félon  quelques  tins.  Vejes.  Xute*- 
mf cio.)  Meurtre,  m.  tuerie.  /. 

INTêrEMTÔR  , g cnit.  tateremtêtît.  m.  Vel-Patntml.  vn 
meurtrier,  m.  , 

ÏNTÉREMTCS,  tnterêmia  , intrrrmtüm.  Cic.  Toc  .m.  tuée./. 

INTEREO,  ïatèrït , iatérii , iarrrimm,  snfrrar*.  0««v.  Mou- 
rir. * In ttr  ire  famé , aattjra^te.  Csf.  Mourir  de  faim , périr 
fur  mer. 

Intebme.  oie.  Mourir , périr,  fe  perdre  entièrement. 

*3*  Inter  il.  Ttr.  Je  fuis  mort,  je  fuis  perdu,  c’cft  fait  de  moy. 
Interire  emrnUs  exittit.  Plant.  Avoir  tons  les  malheurs  ima- 
ginables, périr  déroutes  maniérés. 

INTERèQUITANS  , gcnit.  Mtrnfwrâifh.  omn.  gen.  Ltv. 
Allant  à cheval  de  compagnie , eu  avec  d'autres. 

IHTÉrEST,  Imtirfnit  , tatrreje.  (d 1 tarer  5c  fam) 

( Ce  Verbe  marquant  le  devoir , la  poffelfion , #*l' appartenan- 
ce veut  un  génitif.) 

Imteref  reipmUna.  Cit.  U importe  à la  république. 

[Quelquefois,  au  lieu  du  génitif  des  Pronoms  pofleju  fs»  il 
prend  ccs  cas  : 

£t  tas  & mm  maxime  imteref  te  reüè  valirt.  Cit.  Il  impor- 
te beaucoup  fie  pour  vous  fie  pour  moy  que  vous  vous  portiez 
bien.  Il  y va  de  vôtre  intérêt!  fie  du  mien  que  vous  l'oyc*  en 
bonne  fanté. 

Hoc  illeram  mgîi  qaàm  fa*  iatereffe  videtmr.  Satlafl.  11  f«m- 
blc  qu'ils  y «voient  plus  d’imerett  que  luy. 

Cm;  À iatmft  I Cit.  Qui  a Je  principal  intercû  J 

[Les  deux  régimes  du  génitif  fie  du  Pronom  fc  peuvent  quel- 
quefois rencontrer  élégamment  dans  les  Noms  de  prix.  //- 
lad  meé  i merefl.  Il  y va  tout  à-fait  de  mon  intéreft. 

*£t  dans  les  Noms  propres,  Nea  mim  fed  Cafarit  imteref. 

11  y va  de  l'intereft  de  Cefar  » fie  non  pas  du  mien.  4 Mais 
pour  les  autres , quoique  l’on  poifle  dire  aufli , IntereJTtaà 
er atent , néanmoins  Ton  doit  pluftôt  fe  fervir  du  Relatif 
comme  dans  Tetence , Vehementer  taterefi  vefrà  fai  pâtre t . 

*/*'•  ) . _ r . 

[ Sanâius  fie  Sciopius  veulent  que  ces  cas  mm,  rua,  /•* , loiont  ; 
des  A c eu  fa  i ifs  neutres , fie  qu'ainfi  mta  taterefi  foit  à dire , ! 
ef  éater  mea  megeiia i mais  Laurent  Valle  fie  Vofliusdifem  , 
que  ce  font  des  Ablatifs  féminins.  Interedmti , interne*  «fit  1 
fie  ce  qui  fcmble  le  plus  refoudre  cetce  difficulté  cft  qu'on  | 
trouve  ces  mots  à l'Ablatif,  dans  le  Phormion  deTereoce  1 
QmU  nojirmf  tUbil  t où  le  Ve»  nevaudrott  tien,  s’il  n*cf-  j 
toit  h l'Ablatif:  Ce  qui  et)  encore  plus  clair  dans  Plaute,  qui  ! 
avec  mea  fous-entend  gratin  t D'où  l'on  tite  ailemeot  la 
raifon  du  régime  du  Génitif,  car  quand  on  dit  Interrf  cite*  1 
r tait , l'on  n'a  qu'à  fous-encendrc  car  ta  , ou  ftaiiâ , fie  ce 
fera  aurant  à dire  comme  Imteref  Citennii  gratta.  ] 

( Pour  mtam  , tuam  , famm  fie  le»  aurres , l'on  voir  aifémenr  , 
que  ce  font  des  Adjeâifs  fie  qu'il  faut  fuppofer  un  Subftan- 
tif,  comme  Oftiam.  nexetiam.) 

jKTEarssr.  Efrre entre-deux. 

Htt  merart  viüertam  qutd  intertjffirt  amnit.  Ltv.  Que  ce  qui 
retardoit  la  victoire,  eftoit  une  rivière  qifil  y avoir  entre- 
deux. 

Vti  inter  neviffmam  he/liam  agmen  , & nef  ram  primam , non 
sm piimt  fnenti  ami  ftntt  meUtbat  paffaam  taurtjfet , Caf,  De 
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forte  que  noftre  avant-garde  n’eftott  éloignée  de  lent  arrié- 
re-g aide , que  d'environ  une  lieoe  fie  demie. 

1ht  rassi,  (avec  la  prepofirion  Inter.)  11  y a de  la  différence 
entre. 

Inter  hemtntm  & btltnam  hoc  maximi  interef,  aaed.  Cit . llf 
a cette  grande  différence  entre  l'homme  fie  les  bettes , que. 
Hec  pater  ac  demtnat  taterefl.  Ter.  Voilà  la  ditterencc  qu’il  y 
a entre  un  père  fie  un  maitre  i C'eft  en  cela  que  la  conduite 
des  peres  fie  des  maittres  ctt  dirterente. 

Staire  inteUifnt,  tja U imteref  i Ttr.  Quelle  différence  il  y * 
entre  on  homme  intelligent  fie  un  lot  ! 

ÏNtERFACIÔ  , fach  , fui , fatlnm , fateri.  Ltv.  Faire  ce- 
pendant. 

INtERFARÏS,  Voyex.  IwTKaroa. 

INTERFAtIÔ,  gen».  tmterfattinit.  f.  Qmtmr.  Interruption./. 
fLors  qu'un  Orateur  s'interrompe  dans  le  récit  de  quelque 
hiftoirc  put  quelque  réflexion  qu’il  y mette.) 

fN'lERFECI,  Prétérit  de  Intssucio. 

[NTERFÉCTÏÔ,  gcnit.  iaterfelltenii.  f.  ^éfeen-Ptd.  Meurtre, 
aflaffinar.  m. 

INTERFêCTÔR  , gcnit.  intnfedirit.  ta.  Cit • Meurtiier,  af- 
faflin.  m.  Qui  tué. 

lNT£RFÊCTRlX,genit.  iaterfedhich.  f.  Tatit.  Meurtrière./, 
celle  qui  a tué. 

INTERFËCTOS,  inttrfïClà  , interfeihtm.  (de  lalerftio.)  Cit • 
T ue.  a»,  tuée.  f. 

INtErfEMINECm  , genit.  iatrrfimiati.  n.  ^ApaL  L'entre- 
deux  des  cuilTes  d'une  femme. 

INTÊRFÏCIO  , inter  fi  rie  , taterftn  , interfêMum  , inter  fi cêrJ. 

Citer.  Tuer,  aflafliner  , faire  mourir,  aflommer,  défai- 
te , tailler  en  pièces.  ( Plaute  dit  Iattrfcera  vitâ  6*  la* 
mute.  ) 

Centra  rehgienem  fariijaraade  tradelifimi  interfeiantar.  Fier. 
On  fit  main  baffe  for  tous  contre  la  parole  donnée. 

01*  iHTcancaaa  meffn.  Vtr%.  Brûler  les  moiflons , faire  le  dé- 
gatt  dans  les  moiflons. 

INTÊRFTÔ,  ïn  tir  fît , iattrfier î.  Plaat.  Lxtr.  Eflre  confume. 
m.  cftreconfumée.  /. 

Fiammit  interfiat , malifve  feraram.  Lan.  Qu'il  foit  confir- 
mé par  le  feu , ea  par  les  dents  des  bettes  fauvages. 

INTERFLCO,  iaterfan  t tntrrfuxi , inttrfaxam  t interf.ùirj. 

Ltv.  Palfer  fie  couler  entre , par  le  milieu. 

Fretam  ft *od  Ha  apa  dam  & Patent  interfait.  Liv.  Ce  bras  de 
mer  qui  pafle  entre  Naupatte,  eu  anjourd’huy  Lepance,  fie 
Patras,  ou  qui  arrofe  ccs  deux  villes. 

Certmra  exanima  rnterfaaxt.  Tant . Les  mottl  flottent  miféra- 
blemeot  fbr  les  eaux. 

INTERFLÜENS , genit.  interflnèntii.  omn.  gen.  8c  ÏNTER- 
FLÜÜS,  tnitrfu a,  interfartm.  Pltn . Qui  coule,  qui  paflh 
entre,  ««  par  le  milieu. 

rNTERFÔR  inufitc  , dont  On  trouve  iatnfâni,  iaterfXtâe 
imm,  tâter  fart.  Liv.  Interrompre  «ne  pet  Tonne  en  parlant, 
luy  couper  la  parole. 

INTÉRFRINGO , iatrrfiingit , t nier  fri  fi , interfréünm  , inttf- 
frîagèrr.  Car.  Rompre  par-ry  par-là. 

INTERFÜRÔ,  mterfurit , inttrfàreré.  Stat.  Faire  le  fÙriCDK 
fie  l’enragé  , faire  le  diable,  m.  faire  la  fnrienfe  fie  l'enragée  , 
faire  la  diablette./.  Faire  le  diable  à quatre,  (comme  l'o» 
parle  farniliërcment.)  * 

INTÉRFOSCS  , tnterfmfi , interfurüm.  Plia.  Qui  eft  au  mi- 
lien.  Répandu  par  - cy  par  - là.  m.  répandue  par  - cy  par- 
là.  ftm. 

INTÊRJÜTORÜS , a , w m.  Valet-Maxim.  Qui  doit  aflîtter 
à»  ta  fe  trouver  en  quelque  lien. 

1NTËRGARRIÔ  u , It/ï,  tram,  ni.  *4pal.  Entremêler  des 
fotifes. 

INTERGËRTNCS  , ou  TNTERGERIVÜS  PARIES, genit.  «V 
ttr^eriaê  parient,  m.  Plia,  fn  mur  mitoyen , qui  fépare  deux 
maifons , fie  cft  commun  à l'une  fie  à l'autre. 

INTERGêRIÜM  .genit.  iatergèrii.  nenr.  Proprement  Ceqts 
ett  mis  entre  deux.  * Dans  Pline , De  la  colle  entre  deux 
feuilles  de  papier. 

TNTERJACEO  , imterjatft , interjâtùi , iaterjàthe.  Cetam.  Ef- 
tic  fit uc  au  milieu»  ea  entre* deux.  m.  cftrcfitucc  au  mi- 
1 2 lieu. 
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lien,  /.  * Interjicet  Cafmam  , ou  Capaa.  Pli a.  Liv.  Il  eft  «li- 
tre Capoue.  ♦ Quan^uam  via  intffjsttMtt.  Plin-Jmn.  Quoi 
qu’il  T eur  le  chemin  entee-deux. 

ÏNTERjACIÛ,  imterjath  , iaterjeû  , interjâüâm , iaterjaeére. 

♦ Sam  plerafae  Latin • ferment  interjactebar.  Tant.  Car  il 
entre-meloit  parmi  la  Langue  de  Ton  pays  quelques  mots 
Latins.  Kita  Xntkriicio. 

INTëRIBI.  (Adverbe.)  P tant.  Cependant. 

ÎNTêRJECI,  Prétérit  de  Interjicio. 

INTÊKjf.CTïO,  genit.  imterjeüûmt.  f.  Q»int.  Ce  que  l’on 
infère  dans  un  difeouts.  * Inter  jcûion./.  (Terme  de  Gram- 
maire.) 

INTERJECTÜS,  inter  fit!  à , interjittnm.  (de  Inter  ji cie.)  tic. 
Qui cft  entre-deux , ««au milieu. 
fini  mur  bernm  atattt  iattrjettmi.  Cicer . Qui  a vécu  entre- 
deux. 

S afin  f uafi  murât  atulis  interjettni.  Cicer . Le  n«  Cit  placé 
comme  un  mur  entre  les  deux  yeux. 

Interjette  demie  hmd  ma^ne  fpatte.  Lin.  Peu  de  temps  apres. 

P amit  mterjettit  diebui.  Liv.  Peu  de  jours  apres. 
ÎNTLRJECtCS  , genit.  mterjêttut.  m.  Oc.  Interpofition.  f. 
lNT£RnClO  « intrrjicïs  , mterjè.i,  mterfiQàm,  mterjieère. 
Caf.  Mettre  parmi,  entre-  nie  1 er , ÿeticr  entre.  * Inter  eqm- 
tei  rare i fagitiariei  interjet erant.  Caf.  Ils  avoient  méfié  quel- 
ques archets  parmi  la  cavalerie. 

INTERIM.  (Adverbe.)  Ter.  Caf.  Cependant,  lur  ces  entre- 
faites, là  deflus. 

Iktimm.  9ntnt.  Quelquefois. 

INTERIMO  » inter i mit  , intrrêmi  , infère  mtüm , mtêrîmerè. 
de.  Tuer,  faire  mourir,  alfommer.  ♦Plaute  a dit  lateri- 
neere  vttam.  Ofter  la  vie. 

lnterimi  venene.  Plin.  Mourir  depoifon,  eftre  empoifonnë. 
INTËRIÔR.  ».  fie  f»  te  hec  intérim,  n.  (genit.  mtenerii  pour 
tous  les  genres.  Adjc&if  Comparatif  dérivé  d'Intra , ou  du 
Nominatif  Interne  inuiité.)  Pim.  Intérieur,  m.  intérieure. 
f.  Qui  cft  en  dedans. 

ÿui  interieret  funtantnr  4r  recenditat  l itérai . tic.  Ceux  qui 
cherchent  avec  cftude  ce  qu'il  y a de  plus  fecrct  fie  de  plus 
caché  dans  les  Sciences. 

Telle  intfiere.  Vire.  Au  fond  de  la  maifoo. 

INTÉR1TÜS,  génie,  i méritai.  ru.  tuer.  La  mort.  /.  le  tré- 
pas. m. 

Intérims  patrie.  Citer . La  deftruftion  » la  déflation  de  la 
patrie. 

TNTFRÏTÜS,  lateriti  9 intêritnm.  Prifeian.  Tu c.m.  tuée./". 
INTERJÜNCTCS , inter/nnttà  , mtrrjunttum.  Comme, 
Jnterjunttu  iextrit.  Liv.  S'cftant  entre-toucher  dans  la  main , 
(en  Cane  de  réconciliation.) 

INTER  JÜNGÔ,  imterjunfie , interjetant*  interjunttum  , 
Jmrtfère,  equei.  Mart.  S’arrcfter  quelque  temps  pour  faire  re- 
paiftre  Tes  chevaux  , les  dételer  pour  cét  effet. 
it  berâ  laûei  iaterjantii  efnei  MeridianJ.  Mari,  Etvouslâif- 
fez  rcpofct  fur  le  midy  vos  chevaux  fatiguez. 
iJ'  Brexiffimt  femne  mer,  & f va  fi  mterjmnte.  Sen.  Je  ne  dors 
guércs , & ce  n'eft  que  pour  réparer  mes  forces  U par  inter- 
valles. 

INTËRlCS.  (Adverbe.)  tic.  Intérieurement , pins  en  dedans , 
plus  avant. 

ÏNTêRLëGC,  û,  èrè.  PaMaJ.  Cueillir  pat-cy  pai*là. 
INTERLE VI,  Prétérit  de  iNTtaLÎxo. 

INTERLINÔ  » inter li ni  1 , inter!' vî,  inter lîtûn 1,  interllaèré. 

Vlp.  Effacer  en  paflant  de  l’enctc  par  deflus. 

INTÉRLItCS,  , inierliium.  (de  Inter  line.)  tic.  Effa- 

ce , rayé.  m.  effacée , tayee.  f. 

INTERLGCÜTIÔ,  genir.  mterUcmtiinîi.  f.  Quint.  Inteilocu- 
tion.  f. 

INTbALOQUÔR,  interllfnèrir , interliqmütüi , ou  imerlltn- 
tût  mm,  1 nterlifui.  Terent.  Interrompre  une  pcifonnc  qui 
parle. 

INTERLOCAtCS  , intertneâti , iuterlncâtnm.  Comme, 
Intérim  ata  arber.  Plia.  Un  arbre  élagué , dont  on  a coupé 
quelques  branches  par-cy  par-là. 

INTèRLCCàTIO  , genit,  inttrlncatiinat.  f,  Celam , L’ action 
d’ciaguctlcaaibici* 
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TNTÊRLOCEO,  interlûeêi,  entérinai  , iatertacère.  Lin.  Lui- 
re , briller  au  milieu. 

INTERLOCÔ  , tnterlneâi , iateHncâvt , iaterlmeitmm  , intérim- 
ciré.  Plia.  Elaguer,  e'monder  les  arbres , couper  les  bran- 
ches mortes , en  qui  étouffent  l’arbre. 

INTERLONIOM , genit.  iaterlmniï.  neut.  Plia.  Le  rcmpsqu’i! 

n’y  a point  de  Lune,  ««qu’elle  ne  paroift  point. 
INTERLÜÔ,  intérim  1 , intjtriui , iaterlùèrè.  ACC.  Kïrj.  Cou- 
ler , palier  entre , •«  au  milieu. 

IwTr  a lu»  « « mannt.  (ai.  Laver  Jca  mains  cependant. 
INTERMÀNEÛ,  intermnnri  , mtermanit  , intermanmm , i«- 
termanère.  Lacan.  Demeurer  entre , ««  au  milieu. 
INTERMÊDIÜS  , inttrmedïa  , iarermedinm.  Vatr.  Qui  eft  au 
milieu  , qui  cft  entre  deux. 

INT ERMENSTRÜÜS, tnteeminfirùâ,  intermtnfrûüm.  Comme, 
ÎNTERMENSTRÜA  LÜNA,gcnit.  intetminfirui  luni.  fenu 
Pim.  Et 

TNTERMENSTRÜOM  , genit.  intermînfirùï . a.  (fupplc  tem* 
pm.)  Var.  Le  temps  qu’il  ne  paroit  plus  de  Lune. 
INTERMÊÔ,  infirme  a 1 , interne  avï , intermeatum , internée- 
ré.  Pim.  Pafler,  couler  au  milieu. 

INTERMESTRIS  LOnA  , genit.  intermeftrît  lûnS.  f.  Phn.  Le 
temps  qu’il  ne  paroit  point  de  Lune. 

INTERM1CÔ,  éneermuàit  intermicui , intrrmicârè.  Stat.  Bril- 
ler, éclater  entre. 

INTEKMINÀTÜS  , » atêrminâri  , tnttrmmâtîim.  Cicer.  Qui 
n’a  point  de  bornes , qui  n’eft  point  botne.  «*.  qui  n’eft 
point  bornée./.  Indéterminé,  infini,  m.  indéterminée , in- 
finie. /. 

INTÉRMÏNÔR  , interminânt , interminatùi  mm,  interminâ ■ 

I ri,  altcui.  Ter.  Menacer , faire  dej  menaces , en  nfer  à l’en- 
1 droit  d’une  perfonne.  4 Iniermmatat  fnm  ne  facetei»  Ter.  Ne 
| t’avois-jc  pas  défendu  avec  menaces  de  le  faire  l 
j latermiaart  virant.  Plant.  Menacer  d’ôter  la  vie. 

INTER  MlSCEÔ,  mrermifeèi , imermifeui , intermiftûm  ,iat$r- 
mifeégr.  Vert.  Meflct  parmi , entre  méfier. 

, INTERMISSIÔ  , eenir.  intermijfienïi.  f.  Cie.  Intermiflion,  in- 
terruption , difeontinuation.  f * Int  ermite  epijltlarum . Ctc. 
Difconti.iuation  d’cciire  des  lettres,  interruption  de  com- 
merce de  lettres. 

Jntermifpeuem  facere  à re  aligna,  tic.  Difcontiouer  une  cho- 
fc,  ccflcr  de  la  faire. 

Sine  intermi \Jf.ene.  Cie.  Sans  difeonrinuet , facu  rclafche  , fan» 
diieontinuation,  fans  interruption. 

INtERMISSLS  , intermijfà  , intermifinm.  (de  Intermitte.)  Pitm. 
Difcontintié.  m.  difeontinuée.  f. 

Planifie • mtermijfa  (tUibm.  Caf.  Des  collines  qui  font  au  mi- 
lieu d’une  plaine  ; Uue  plaine  conpée  par  des  hauteurs. 
Intermijfà  tetta.  Plin-Jun.  Des  maifons  qui  ne  font  point  de 
fbite , qui  font  éloignées  les  nnes  des  autres. 

Tttà  nette  continenier  itmnt , nnltam  pattern  ntttn  itmereia- 
termijfe.  Caf.  Us  marchèrent  toute  la  nuit  fansfc  repofer* 
Tndne  imermtjfe.  Caf.  Trois  fours  après. 

CMrinmri  nec  mtermtjfe  fpiritm.  Caf.  Sans  djfcODtinuer  Sc  ICr 
prendre  haleine , fans  fe  repofer. 

INTERMISSCS  , genit.  mtermiftnt.lD.  Plia.  Rclafche , repos» 
m.  Intermiflion.  /. 

INTER.MISTÜS  , intermîfia  , inter  mi  fin  m.  (de  Intrrmifiee.)  Liv . 
Méfié  parmi,  m.  meflée.  /.  * Intemifti  heftibm.  Liv.  EfLanr 
raefles  avec  les  ennemis  j eftant  dans  la  meflée. 

INTÊR MlTTÔ  » iatermittù  , iarermiit,  intermifinm  , inter- 
mittere.de.  Difcontinuer  , ccflër.  ♦ Se^ae  ditm  , nef  ne  nec- 
tem  intermittit.  Caf.  11  ne  ccflc  font  & nuit.  ♦ Intermittert 
«f«i.  Caf.  Interrompre,  difeoutinuer  l’ouvrage.  * lur  ««« 
intermittere.  Caf.  Continuer  fon  chemin  , ne  point  difcon- 
tinuer de  marcher.  * Int  et  fit  date.  Caf.  U dilcontinua  de 
donner. 

Qvo  fiumen  intermittit.  Caf.  On  la  livicce  ne  va  point , ne  paf- 
fc  point. 

Nallum  intermittit  diem  ftùn  reniât.  Tereat.  Il  ne  laifTe  gaf- 
fer aucun  jour  fans  venir. 

ÏNTERMÔRIÛR,  iatermSreiet  % iatermertüui  tüm,  inter  ml  ri. 
Plia.  Mourir  dans  Vmtesim. 

S*  nailam  ejfitam  imam  afmd  me  tntcTTauitpinm  exifimat,  tir. 
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St  yods  croyez  qne  jamais  je  n’oublicray  aucun  des  bons 
offices  âne  vous  m’avex  tendus. 

ÎNtERMORTÜÜS , uutrmértm*  , intermërtüum.  Plia.  A de- 
mi-mort  , évanoui,  m.  à demi-morte,  évanouie.  /. 

& Intermertai  mer  et.  PUmr.  Des  mtrurs  prefque  corrompues. 

Intermortuam  prept  (enern  fui  memonem  vntute  revetare.  Cie. 
Faite  revivre  par  fa  vertu  la  mémoire  de  fa  race  qui  eftoit 
prefque  éteinte. 

Imîumoitvc  Cie.  Des  harangues  prononcées  d’n- 

ne  voix  mourante. 

iNTERMÜNDtOM  , genit.  iurerm&ndil.  n.  Cic.  Efpacc  qui 
eft  entre  deux  Mondes,  félon  la  doftrme  d’Lpicuxc.  Les 
efpaces  imaginaires. 

INTER.MCR.AL1S , ii»  m.ttf.U  ht  iatermUrilè.  n.  (Adjcû.) 
Uv.  Qui  palfe  entre  des  murailles. 

INTERNaSCENS  , genit.  iatemaftënxîi.  omit.  gcu.  Plia. 
Qui  naift  parmi , qui  vient  entre. 

INTERNÀtOS,  internats , mternatum.  Liv.  Qui  eft  venu  , 
né,  ««cru entre,  en  parmi,  m . qui  eft  venue,  née,  crue 
parmi./.  ♦ Internats  fsxn  herbe.  Tatïi.  Des  heibes  venues 
parmi  les  pierres.  * Cieatntei  iaternate  cerpere  expleta.  Plia. 
Des  cicatrices  remplie*  d%chair  qui  eft  creué  entre. 

•4TER.NECÎDA  , genit.  Tntetnénd*.  m.  f»/.  Homicide, 
meurtrier , qui  a fajt  mourir  quelqu’un  par  un  taux  fer- 
ment. m. 

INtERNECINÜS,  in t traînas  , iaterae.iaâm.  + Inuranïaum 
ktllnm.  Lie.  Guerre  civile  fie  fanglante , qui  ne  le  peut  ter- 
miner que  par  la  deftruâion  de  l’un , ••  de  l’autre. 

INTERNECÏO,  genit.  internet  Unit.  f.  Cie.  Liv.  Carnage,  m.  j 
+ lattmrttt  etrertitûi.  Cutr.  Défaite  d’une  armée.  + ^id  *»- 
lernettentm  csfi.  Ltv.  On  en  fit  on  grand  carnage}  ils  fu- 
zenttona  tuer}  on  fit  main  balle  fur  tous,  on  les  fit  tous 
palier  -au  fil  de  l’épée. 

INTERNECIVÜS,  à,  nm.  félon  Vofliua.  Veyex.  Inteamk- | 
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INTËRNËCÔ,  internée  ai , intemecav ï,  internée atxm  > ou  in-  ! 
terntti»m,  inter nitâri.  Plane.  Tuer  rout  fans  qu’il  en  de- 
meure un } faire  tout  paficr  au  fil  de  l'epée , faire  main 
baffe. 

FNTERNECTÜS  , intentai  , iateneSûm.  (de  Internées.)  Liv. 
Tué.  m.  tuée./,  fur  qui  on  a fait  main  baff«. 

INTERNECTÛ,  inrerntUii,  imterwexui , inrtrnëjrûmy  inter- 

Ht  a en i.  St  st.  Bander,  lier  des  play  es  j joindre,  faite  tenir 
enfemble.  . 

ÎNTêRNICÏÀLTS,  it»m.  fie  /.fie  h$e  intima  sis.  n.  (Adjeû.) 
Liv.  Mortel,  m.  mortelle.  /. 

INTERNÏCOLCM  , genit.  tnternitin.  tu  e» 

INTERNÏCClÜS  , genir.  inters  icull.  m.  Plant.  Méchante 
auberge./.  Boucan,  taudis,  cabaret  borgne,  w. 

ÏNtERNIDIFICÔ  , iattrmiiifitse , inttrnUifitapî , iateraÜdS- 
ficatum  , lateraldificàri.  Plia.  Faire  fon  nid  cntxe,  eu 
parmi. 

ÏNTERNIGRÀNS,  genit.  iateraTjrâafïi.  omn.  gen.  Sur.  Qui 
paroift  noir  parmi,  m.  qui  patoift  noire  parmi.  /. 

ÎNtERNITèÔ,  internât , internait  »,  inter  ni  ter  é.  Plia.  Re- 
luire, briller  à travers. 

INtERNODIÜM,  genit.  iaternêdil.  n.  Celnm.  Ovid.  L’efpa- 
ce  entre  deux  noeuds  dans  les  cannes , dans  te  tuyau  de  bled , 
&r.  fie  dans  les  jointures  des  jambes  St  des  doigts. 

INtERNOSCÔ,  intenifdi,  imernivi,  mtenitum , iateraefee- 
rt.  Citer.  ReconnoiAr*  une  petfonne,  en  une  choie  entre 
d’autres,  la diflingucr. 

IHTERNCcOLCS  , i.  m retr.  Corrompu , impudique , cou- 
pé, qnifert  aux  paffions  brutales. 

INTÉRNCNTIÀNDÔ,  (Gérondif  ) * rsalifter  intermantisn- 
de  tunÜstie  fuit , mtri  rranfiredtrentnr.  Liv.  On  s’atreffa  un 
peu  pour  difputar  le  paflage. 

INT ERNÛNTIÜS,  genir.  taterann:^.  m,  Liv.  Entremetteur, 

3ui  s’entremet  de  quelque  affaire  , eu  de  quelque  accommo- 
ement , fit  porte  les  paroles  de  part  fie  d’autre,  ni. 

WTËRO,  imer ii , i atrtvi , iatritam  , ïairteté.  Vst . Broyer  de- 
dans , ••  parmi. 

g$*  T me  bat  iatnfti , tiii  omnt  efi  exedtaiam.  Ter.  Vous  vous 
elles  embaxxaftc  U dedans,  c’ eft  à vous  à vous  en  tirer  i 
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vous  svez  fait  la  faute , c'eft  à vous  ï la  boire.  C’eft  un 
Proverbe  en  Latin  pris  d’une  certaine  forte  de  met*  pilé 
des  Anciens  qu'ils  appelloient  /attira } mot  à mot , lliauc 
que  vous  mangiexla  farce  que  vous  avez  faite. 

INTÊRORDINIUM , genir.  mtererdmii.  n.  Celnm.  l.’cfpacc 
qui  eft  entre  des  rangs  d’arbres  , en  des  feps  de  vigne. 

INTERPARTIÔ , interférai , interférant , tnterpenintm , /»■ 
terperarr.  Plant.  Partager , diftnbucr  entre  tu  à. 

INTERPATÊÔ  , tâter patr ! , mt  erp  itère.  Maireb.  Eft  IC  CUtl’ou- 
verr.  m.  eft  re  eut r’ou verre,  f. 

INTÊRPI-.ÛIO  , mttrtidu  , taterpeUrè.  Maereb.  Empêcher, 
faire  obftadc.  r r 

IN  1 ÊRPËLLAtÏÔ  , genir.  iaterpellstunît.  f.  Citer . L’aftion 
d’interrompre  , •«  de  détourner  quelqu’un. 

Interpellait»  eratitau  alun/m.  Ctc.  L’action  d’interrompre  le 
difeours  d’une  petfonne. 

ÎNT ERP ELLAT  OR , genit.  interpellât ârît.  m.  Citer.  Impor- 
tun, incommode,  qui  détourné,  •«  interrompt  quelqu'un 
lotfqu’il  fart  quelque  chofe.  m».  # Interpellstar  aiieni  ferme- 
nu.  ^And^ad-Heren.  Qui  interrompt  le  difeours  d’une  per- 
fonne.  * H U me  elleüt  fiat  inurpeluieribai.  lie.  Jcrr.cdi* 
vextis  icy  fans  eftre  interrompu  de  perfonne. 

INTErfEllAtOS,  i,um.  Liv.  Détourne , interrompu. m, 
détournée , interrompue.  /. 

ÏNTERPELLO,  interpellât , interpellât/i  , inttrpèil.itum  , in- 
ter  pi  liste.  Citer.  Interrompre,  en  détourner  quelqu’un, 
(fort  qu’il  parle  ou  qu’il  falTe  quelque  autre  chofe  j)  luy 
COUpCr  la  parole.  * Interpellent/!  leim  lue  erat.  Hersr.  C’el» 
toit-U  l’endroit , en  Le  lien  de  l’iottirompre.  * Sihil  te  in* 
terpellabe , centmentem  eratienem  audite  male.  Citer.  Je  no 
vous  interiompray  point  du  tour , car  j’aime  mieux  enten- 
dre un  difeours  continu  , tu  de  fuite. 

Interpellai c viéJerram  panam.  Csf.  Retarder  la  viftoire 
qu’on  a gagnée.  * Si  ve  errer  slirjuii , fve  fertaas  partant 
jsm  pTdfeniemtjue  vifterism  interpellsjfent.  Csf.  Soit  que 
quelque  erreur  ou  la  fortune  mefmc  cuû  interrompu  la 
viftoire  qui  cftoit  prefente. 

Interpella re  ahquem  in  fut  jure.  Csf.  Troubler  quelqu’un 
dans  fon  droit. 

laterpellsre  débit erem.  Pemp.  Sommer  fon  debiteur  de  payer, 
l’interpeller. 

ÎNTERrENSÎVA,  genir.  iaterpenfivirûm.  n.  p!dr.  Pi'fr.  Po- 
tenecs , tu  des  cflclicics.  /.  en  Architeûure  , pour  foûtenix 
les  poutres,  ••  fol  ives  d’un  bafti  menr. 

TNtERPLÏCÔ  , interplitai , interplitârè.  Stst.  Bnfrelacer. 

INTERPÜLATÏO,  genir.  interpelatienît.  f.  Phn.  L’aftion  de 
raccommoder,  eu  de  repolir  une  chofe  vieille  fie  prcfqoc 
ufee , rjvaudcrie.  /. 

ÏNTERFOLÀTÔR,  genit.  iaterpelstêrit.  m.  Pemp.  Fripier, 
ravaudcui.  m. 

INTERPOL ATRlX , genir.  interpilstrleii.  f.  Pompon.  Fri- 
pière, qui  raccommode  fie  z^ajofte  de  vieilles  hardes , rr*> 
vaudeufe.  /. 

INTERPOLIS  , h.  m.  fie/.  5c  hoe  interpole,  n.  (Adjeft.)  Plia.  9t 

iNTÉRrOLÜS,  înterpôü.  1 nterpblum.  Vlp.  Raccommode, 
regratte,  r'ajufté,  repoli,  m.  taccommodce,  regrattee, 
r*aiuftee , repolie.  /. 

INTERPOLÔ,  interpÔlât , inlerpSlâvi , intrrp*làtùm  , inter* 
pii  sr*.  Citer.  Raccommoder,  r’ajuftcr , repolir  , regrattee  - 
une  chofe  vieille , fie  la  faire  comme  route  neuve. 

Interpol  are  thnrs.  Ptm . Raffiner  l’encens. 

(Û'  Interpelsbst  fanerait  m epntarum  Imdtt.  Quint.  Curt.  If  ffc 
delaflbit  de  la  bonne  chère  fie  des  grands  fcftrns  par  Ici . 
jeux  fie  les  divertiffemens. 

Interpolais.  Plant.  Refouler,  repaffet.  (Terme  de  Fou- 
lon. ) 

INTÊRFÔNÛ,  interfên i 1 , interpfinl , interpintina  , interpi- 
neri.  Citer.  Mettre  entre-deux,  mettre  parmi,  inférer. 

* *Aofuam  vint.  Man.  Meier  de  l’eau  avec  le  vin,  y meute 
de  l’eau,  le  tremper. 

(XJ-  Hat  interpefni  nt  me  pmgtteem.  Citer.  J’ay  infère  ces  cho- 
fes  dans  mon  difeours  pour  me  juftifier. 

Interponeie.  Interpoler,  oéienta-'em.  Citer.  Tntetpoferw 
fon  autorité,  * Judittamfumm.  Ça.  Interpoler  fon  jugement. 

i*r 
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Jntefppnere  aerufiaiercm.  Citer.  Sufciter,  appoflet , fu  b orner 
un  accufateur. 

Jfmllam  ntt***  imerpoitewdam  pntavi.  de.  J*«y  cru  qu'il  OC 
falloir  point  différer. 

1ntfkpon»rs  fie.  Cic.  S’entre- mettre , fc  mêler,  s'iutri- 

£uer,  mettre  Tonnez  dans  une  «faire,  (Comme  Ton  par- 
vuigairement.)  * Me  nibil  interppn».  Cirer.  Je  ne  m*en 
méfie  point.  * S épiait  tut  fiaeiti  fi  te  m ifiam  paeifieatieaem 
ntn  interpoiet.  Cic.  Vous  ferez  logement  fi  vous  ne  vous 
méfiez  point  de  cette  paix. 

IxTraroxi  au  fie  alicujm  fiureri.  de.  S’oppofcr,  réûfler  à la 
fureur  de  quelqu’un. 

Ixterpokiri  fi  fiuamtjnt  fidem  in  rem  altamam.  Cafi.  Promet- 
tre, s'obliger,  répondre  de  quelque  chofe , y engager  fa 
parole. 

Fefiuiatmm  interptnere.  Citer.  Faire  une  demande  incidente  ; 
faire  quelques  propositions  pour  amufer  6c  pour  gagner  du 
temps. 

2<»nun  aUeujut  in  te  aliqui  interpaner*.  Citer.  Se  ferrit  du 
nom  de  quelqu'un  dans  une  affaire. 

Tra  atiqua  labirtm , ou  tperam  interpanere.  Citer,  S'employer 
entièrement  an  fcrvice  de  quelqu’un. 
iNTiaroNER  f cenfilimm  fiaum  aliénai  t en  film.  Liv.  Fré ferer 
Ton  confcil  à ceiuy  d’un  autre. 

Hultum  verlum  int  erp  a finit  Navini.  deer.  Névius  ne  dit  pas 
le  moindre  mot. 

ÎNtEKTOSIUÔ  , genit.  interpefitianei.  f.  Cit.  Ce  qu’on  é- 
crit  entre  les  lignes. 

Imterpositio.  Slnint.  Une  parenthefe.  /. 
iNTERPÔSlTÜS,  interpiiitâ  , intttpSiïrûm.  (de  InterfiSne.) 
Mis  entre,  m.  mife  entre.  /.  Inrerpofé.  m.  inrerpofee./. 
Jnttrpafitit  quinn  diebut.  P lin.  Cinq  fours  après. 

Huila  belli  finfipieitn*  interpefitâ.  Cafi.  Sans  aucun  foupçon  de 
fuerre. 

Magna  finminii  merà  interpefitâ.  Cafi.  Ayant  Ctnpefché  le 
cours  du  fleuve. 

Ter  inter pe fit am \ ptrfienam.  Vlp.  Far  peifonne  interpofèe. 
fSltRFOSÏTüa  , genit.  »«;  erp  Su  tu»,  m.  deer.  lutcîpofi- 
lion.  fi. 

INTER.FR.EM0  , interprimh  , interprifin  , rnterprèfrâm  , rn~ 
ter p réméré , fiances  aluni.  TUnt.  Serrer  la  gorge,  étrangler 
quelqu’un. 

fNTERPR.ES,  genit.  interprèrit.  com.  gen.  de.  Un  inter- 
prète. m,  (Qui  explique  en  une  Langue  ce  qu'on  a dit,  en 
écrit  en  une  autre.)  Un  Truchement,  m. 

Jnterprei  religitnam.  Cic.  Qui  interprète  les  cérémonies  , en 
les  myflércs  de  la  Religion.  * Semmemm.  oe.  lnrcrprétc 
des  fonges,  qui  les  explique.  * Paitamm.  Cit.  Interprète 
des  Poètes,  qui  les  explique.  * Legtem.  Juv.  Jurikonlultc, 
Dodeui  de  Droit , qui  l’explique  6c  l’en  feigne. 

Ixtkrpm  s Divùm.  Von.  Mercure , le  Mcfiager  des  Dieux, 
qni  fait  fç  avoit  leurs  volonté*. 

Ixtfrpri  * Pâtit.  Liv.  Médiateur  de  la  Faix. 
INTERPRETAMENTÜM,  genit.  interpretamëntt.  n.  *4 ni - 
Ce  II.  Et  mieux , 

ÎNTëRPRETÀTÏO  , genit.  intnpretatiia !s.  f.  Cie.  Interpte'- 
tation , explication,  fi. 

IsTiaeatTATio.  Jugement,  m.  Conjednre.  /. 

Net  interpretatie  eft  fatiht.  Liv.  Il  n’eft  pas  aifë  d’en  juger. 
INTERPREtATÙS,  mterpretatà , interpretarûm.  (en  lignifi- 
cation adiré.)  Cie.  Qui  a interprété. 

Ixt  sapa  status  , (en  lignification  pafïïvc.)  Cie.  Interprété, 
expliqué.  *».  interprétée , expliquée,  fi. 

INTÈRPRËTÙR,  interprétatif  , tnterprètatûi  tùm , interpré- 
ter!. de.  Interpréter , expliquer  une  chofe  obfcure , com- 
me les  fongcs , •«  quelque  Auteur , &e. 

Xxtkrpritari.  Interpréter,  expliquer  , prendre  en  bonne, 
•m  mauvaife  part. 

Perverft  interprétatif.  Plant.  Vous  le  prenez  mal , vous 
l'entendez  de  travers. 

Interprrtatur  numtn  finnm  vitlari.  Plin-Jun.  U cflime  qu’on  | 
viole  fa  divinité. 

iKTiRpaxiaat  mtmtriaaliuçm.  Plant.  Faire xefTouvcnil  quel- 
qu’un. 
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INTErPÜNCTÎO  , génie,  inttTpnaüiinii.  f.  Cieet.  Fonda- 
tion. f. 

INTERPÜNCTCM  , genit.  interpunüi.  neuf.  Cie.  La  mefron 
fignifionioa, 

INI  llRTÜNCTCS , à,  mm.  (de  Punga.)  Cieo.  Fondue',  au 
ponctuée./.  Marque  de  poiuts.  m.  marquée  de  points,  fi. 

INTERPÜNGÔ,  mtttfHnget , interpungerr.  St»,  fonducr, 
dili  mguci  par  points  Ôc  par  virgules. 

INTER  |‘ORC>0  , ml erpttrgai  t interpmgâ  p!  , interpûrgatnm  , 
mtirpH’gare.  arbaiei.  Pim.  Emonder,  nettoyer  les  arbres, 
en  leur  coupant  des  branches  ç à 6c  là. 

INTËKpCTO,  taferpMtât,  imierfùtavi , iaterpHtâtum , tnttr- 
ùtarr.  Acc.  Colam.  Elaguer  les  arbres,  en  couper  dea 
tanches  par-cy  par-là. 

ÏNTERQUEROR,  mtaqnererlt , tnterynèri.  Liv.  Sc plaindre 
dam  on  intervalle  de  temps. 

INTERQÜÏESCÔ  , inttrqmiêfilîs , mtertjmievt , interquifferr. 
Plm-Jn».  Se  repofer  de  temps  eu  temps,  «m  par  intervalles. 

<4f««i  inierfHtt/eer.  Car.  Le  ventre  fc  tdTccrera. 

tir  ÿnp  msxtmi  Urei  taterquieftunt.  Plin-Jun.  Ce  qui  afiou- 
p«t , an  fait  céder  principalement  les  procès. 

CmmpamluintntnteT^tnevij/tm.  Çt.  M’efiant  un  peu  repoTé. 

INTêRRADÔ,  tntetràditi  enterrai ï,  iaterramm  , inierradt- 
re,  arbetet.  ce  lu».  Racler  Ica  arbres,  en  oficc  la  moufle 
en  raclant. 

IxTsaa adiré.  Plia,  Limer,  polir. 

INTÉRRASILÏS,  ii.  m.  6c  fi.  t*.  bee  tnterraiilè.  n.  (Adjed.) 
* ^4u*um  iaterrafi/e.  Plia.  De  l’or  bruni , en  poli. 

INtERREGNÛM,  ecnir.  intenter*,  ncut.  Oc.  Interrègne. 
m.  (Le  temps  qui  Ce  pafle  depuis  la  mort  d’un  Roy  jul quel 
à 1*  EJ  edi  on  d’on  nouveau.] 

INTERREx  , genit.  tnterrigii.  m.  dur.  Le  Regcnt  d’un 
Royaume , ccluy  qui  gouverne  avec  une  fouvetainc  autoti- 
ré  pendant  l'interrègne. 

ÎNTfcRRlTÜS  , intïmtài  tntèrtîtnm.  Quiat.  Qui  ne  s’éton- 
ne point,  qui  ce  s'épouvante  point,  qui  cil  intrépide, 
w.  6c  /. 

INTËRRÔGÀTÏO,  genit.  rvtenar  aimai  ».  f.  Cicar.  Interro- 
gation. fi.  Quefiion  que  l’on  fait  i quelqu’un,  fi. 

Crebret  interregatwnku*  eiyemit.  Taui.  11  fait  pl UÜCUr S q Q< fi- 
lions pour  ff avoir. 

INTERROGATIVE.  (Adverbe]  Comme 

Interragutivè  prenmntiaadum.  Jlfeen-PeA,  li  faut  dite  Ctia  par 
inrerroeation , par  (orme  d’interrogation. 

INTERRuGÀTÏUNCÜLA , genit.  enterregat'mntûii.  f.  Cie. 
Petite  interrogation  , en  courte  interrogation,  fi. 

INTERROgAI  CS,  interrbgaia  , intarràga/nm.  Cie.  Interro- 
gé. m.  interrogée,  fi. 

INTERRÔGÔ,  i»xrrrbgatt  inlerrUgàvi , interrfgatÜM  y inter- 
regârè,  alufaem.  Ci*.  Interroger  quelqu’un , luy  faire  des 
quefiions,  s'enquérir,  demandée. 

EtJJem  de  rebm  mterregabt.  de.  Je  l'interrogeray  des  raef- 
mes  choies. 

Interreeubar  ^uaJamGtemetrita  de  dimenfiene  qnadrati.  Citer . 
11  faifoit  plufieurs  quefiions  de  Geomccxie  touchant  la  qua- 
drature^ u cercle. 

INTERRÜMPO,  interrompit , raterrap! , interrnptûm,  inter- 
rnmperé.  Cie.  Liv.  Rompre  par  le  milieu , couper. 

Inttrrmmpere  i ter  amant . Cit.  Couper  le  chemin  a l'amour, 
rompre  une  intrigue  d’amour. 

IxTtRRUMVERK  femnn.  Plia.  Interrompre,  rompre  le  fom- 
mcil.  * Celle  quia.  Cafi  Rompre  un  entretien. 

INtERROPIE.  (Adverbe.)  Cirrr.  Avec iuterruptioo , d’une 
maniéré  interrompue. 

ÎNTERRÜfTlO,  genir.  jtfrryiWi.  f.  3£int.  Réticence. 

| /•  (Figure  de  Rhétorique.) 

INI  ERKÜPTÜS,  laterruptà  , imterrûptûm.  ( de  laterrumfia.  ) 
Citer.  Interrompu , difeoatinué.  m.  interrompue , dilcon- 
tinuée.  fi. 

laterrupt a veeet.  Taeit.  Des  voix  entre- coupée*. 

^Amait  inteermptai  atjun.  Lueaa.  Une  rivière  dont  les  eaux 
font  retenues. 

Iktkrrvpta  tenfutrada.  de.  Une  coufiumc  imeiioœpuc  , dif- 
cominuce , ddaiflee. 

Pis. 
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r„i„ I ,f„t  nHrnft*.  Vit*.  Le»  oo?uaci  demcartm  im- 
putiiii  , a*  font  delaiAcz. 

JtiHtrd  mternepta  & tmptrvié.  Tau/.  De i chemins  ioicrroun- 
piu  6c  inaccelGblej. 

ÏNl  ERSCALMIÜM  » genit.  interfealmn.  ncut.  K«lr.  L Inter* 
vaile , •«  l’cfpaec  qu’il  y a d’une  rame  a l’autre,  ». 
INTERSCÀPÜLIOm  , genit.  mterfiapuiu.  neut.  Wjg#*.  L’cf- 
pace  qui  cfl  entre  1er  épaulés,  m . 

ÎNTERSCINDO  , mt/rfindii  » mterfidl  , inUrfûfmm , iV 
terftmdare.  our.  Rompre,  couper  par  le  milieu,  entre- 
couper. 

iNTERSCRlBÔ,  initrftûhU  , interftripii , mterfinpiam  , #'»»• 
Meritor.  f/M  7 /ir.  Ectirc  entre  1er  lignes. 

INTER.SF.CÔ,  tntenecâi,  inteneem , inieniélâm , iultneeâ- 
re.  Daasunfens  figure,  4 ^duqnid  m a. 'mu  aaditeram  ite- 
Htfetart.  *Aua-jd  H trot*  Graver  quelque  chofc  dans  l’ef- 
prit  des  auditeurs. 

iNTËRSECTlO  * grurt.  iattefiHienii.  f.  lï/r.  La  coupure  des 
demie., les,  •■iVlpacc,  ««cavité  de  la  coupure  qui  cft  en- 
cre les  deuticuk*  d’une Frife  daus  rArchitcÛure. 
ÎNTÈRSfiPÏÔ,  i»ttntpuf  «afarirpif»  iatenèptum , intenêpîre. 

L**.  Environner,  cuicrraer,  cnclorre. 

INTERSEPTOS,  iutenep'ù,  inttnêptmm.  (de  Inttrfepie.)  Ci*. 
Bouche , fermé , étoupe,  m . bouchée  , fermée,  ctoupcc./. 
Iniirûpium  mr.  Çuer.  lin  paflage  bouche. 

ÏNTEi\M.KO,  utlineril  ttnunttl  , intinUmm  , inttrtèrère.  C$- 
tmm.  ben. cf , plftütcr  parmi. 

Ij*  Med:u  i>it»rftru  ef.nl*  vu  bu.  Ovii . 11  accompagne  (es  pa- 
roles de  bai'ers. 

iNTÊilSERÔ,  in  tenir  h , intenerùi , tattruTtum>  infer  ter  ère. 

PI’».  Inférer  parmi,  eniie-mcAer. 
iNTr.l  jfiKTCi»  i«trr«irf4,  mifiirtiw.  Enferme, 

enclave,  ».  cnlcimee,  enclavce.  /. 

ÎN1  ERSI5T0,  ia  mï/û,  tnierpui , iaterufierè.  £*iui.  S'ar- 
reûcr  «u  milieu. 

Ikt»  bsistitus.  (lmperf.)  £nmtiU  On  s’arreAc,  on  fait  une 
psulc. 

INTERSItCS  , inter  lit  * , imterutüm.  (de  lutinere,  femer  ) 
C«.W  Semc,  planté  au  milieu ,««  paitui.  ».  lcmcc,  plan- 
tée au  milieu. /.  • 

iMTsasÏTA  ptregnnAtu.  Ptin-Jan.  Un  voyage  fort  varié  pat  la 
diverfirc  des  pais. 

INTERSMRàTTO,  genif.  imierfpiratienit.  f.  Cicer.  Rcfpira- 
tion.  /.  l’action  de  tcfpirer  fie  de  repreudre  haleine.  4 Si- 
ne  mterfpiratiene.  Piin.  Sans  reptcndie  haleine , tout  d’une 
haleine. 

INT£RSNRÔ,  interfpîrÂi i interfpirâvî , intrrfpirâtüm , in - 
terfpirare.  Comme  Oprrcultem  impunie.  retinqmte  qua  nt- 
tujptret.  Cal.  Mettes  un  couvercle  delTus,  tellement  nean- 
moins que  Pttlr  y puifle  entrer. 

INTERSTÊRNÔ,  iHietfinit , i«frry?r*t»ï , interfifâtmm  , inter- 
fitmère.  Pim,  Coucher , •»  étend  te  entre-deux. 
iNTkRSTlNCTt'S,  inttrflinüà  .rmterfmtlum,  Ceiumnii.  S'at. 
DiAingué,  dtvifépardes  colomnes.  ».  distingue  , drvifee 
par  descolomnes.  /. 

IN  : ERSTlNGUOR  , interfunturri: , i»fer/?ï«â*i/  mm,  inter- 
fiinrht.  t uer.  S’ereilidre,  (en  parlant  du  feu.) 
ÎNTERSTITIÔ,  gcuir.  inurfiitienn.  t tA*l‘GelL  Efpacc.in- 
tcivalle.  w. 

INTERSTÎTÏÜM , genir.  interjhtîi.  neuf.  Ifygi*.  Intervalle. 

».  Inrcrilice.  m,  é 

f Ce  dernier  mot  c(t  plus  Latin  que  François.  ] 

INTERS'!  RATÛS  , I nte  /irétài  tnterfltAtum.  (de  Inferfiernt.) 

Piin.  Etend-iemre-dcux.  ».  étendue  entre- deua. /. 
ÎNTERSTREPO,  mterprefit , intrrjirepui  , initrfirepttum  , in- 
ttTUf-.ère.  Ver/.  Faire  du  bruit  entre  , ••  parmi. 
iNTCaS  IRlNGÔ,  n»f»ry7ri«^i# , iniewflrînxi  , mterflrïâûm  , in- 
terfirmvrè,  Puut.  SéUCt»  pzcllcc  fojt  la  gorge, 

érnngSer. 

INtERSIRÜÔ  , ÎJWerjlriiii,  intetfleuxi  , interfrrnÛûm  , inter- 
/interè.  bit  Uni.  Joindre , allcmbler  divcrlés  ehofes  cifc- 
fémble. 

INTËRSÛM  , intérêt,  intèrfnt , Imtèri/fe.  Citer.  Eftre  entre- 
^cui.  * Id  mer  eut  vtüenàm  refit)  qntéL  mtetejjit  nmnu.  Ltv. 
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S’imaginant  que  ce  qui  rcrardoit  U vuloinf,  cAoît  une  s«- 
vicic  qu'il  y avou  cm  te- deux. 

Tridumm  »•»  mterefi  nimii , nier  mn)*r  fiet.  Fient.  Il  a f A 
pas  trois  jours  à dire  qu’ils  ne  (oient  au(Ü  igez  l’cnque 
l’autre. 

UTkassst.  EAre  prefent.  ».  eftrc  préfen^te.  /.  Se  trouver, 

•a  aflillcc  à une  choie.  * l’mtiuu  lenfiiii i inteffytmtu.  Ltv. 

Nous  avons  cAéprcfens,  nous  avons  allîftc  aux  délibéra* 
lions  puoiiqucs.  * lu  fnu  rebeu  inttrejfe . fit.  EAre  prefent  à 
fes affaires,  y ailifter.  . , 

Imtsasst.  Citer , 11  importe.  * Et  tmù  & me*  maxime  inttrejl 
te  reüè  vaitre.  Cie ♦ Il  importe  beaucoup  fie  pour  vous  oc 
pour  moy  que  vous  vous  portiez  bien,  «a  que  vous foyes 
c^bunne  iaute.  * J'ajft  Inteslst  félon  Pordic  Alphabéti- 
que ou  l’on  rend  ration  du  régime  deceVeibe,  qui  gou- 
verne oïdinaiicmcut  le  Geniuf)  fie  l’Abla^U  de  ce»  pro- 
noms, Al.â,  in  à,  fuâ.) 

INtERIEXIÙS,  mterttxià  * intertêxtûm.  (de  Texe.)  Qui'tf.  ' 
Tiflu,  rue  lie  cm  ic.  m.  tilluc  , meiiee  entre.  /.  * Fierei  m- 
tertexti  hedem.  UvU.  Des  (leurs  me. ces  avec  du  lies  ;c. 
INTERTIGNIÛM  , genit.  ihitru^niu  ncut.  l'ur.  L’Elpacc 
qui  eA  entre  deux  iohvcaux  , l'enîte-dcux  des  (olives.  ». 

INtERI  INCTCS , « , a».  Chu.  Marqueté  , tacheté.  %*.  mar- 
quette, tachette,  f. 

INTERTRÀHO,  mtertràhii , imerltâxi , i«f<rr-4  -C  .a,  inter- 
trkhere.  Plaute  fc  fcit  de  ce  Vcibc  en  un  feus  figure,  X*  »- 
quant  tm  mthi  q aiq n*m  irrdmti , ut  ef»  tilt  pntet  a<.tmam  tm- 
nem  intertraxere.  Plant.  Ne  roc  croyez  jamais  , lijcac  tire 
toute  l’eau  de  ce  puits , A je  ne  le  taris  cutieremcnt. 

INTER!  RlGO,  genit.  miertrijinii.  L Cetum.  Entretailiurt 
des  chevaux,  fi  (qui  fc  blcAcnt  lorfqu’ils  donnent  d’ua 
pied  contre  l’autre  en  marchant.) 

INTERTMmENTGM,  genit.  inurtrlmêntl,  ncut.  Cie.  Per- 
te. /.  Dommage  commun  1 deux  per  fonn es.  a*. 
iNTimimmuM  arteutt.  Ltv.  Déchet  dç  Cor  8c  de  l’argent. 

».  lors  au’on  le  fond. 

INtERTRITCrA,  genit.  lu/ertntûrj.  f.  Stav.  J*r>fc.  Per- 
te. f.  Déchet.  ». 

INTERTU  A BÀTïO , genit.  iutertmrlatîinù.  f.  Ltv.  Troublç 
intérieur  dont  on  donne  des  marques  cxtéricuies.  m. 
INtERTÜRBÔ,  intertnrbât , m-erturbavï  , tmiertHibainm  , in - 
teriMtba’e.  Ace.  Ter . Troubler,  détourner,  interrompre 
quelqu'un  de  les  occupations. 

ÎNTêRVAcANS  , genit.  iH/iM»«Kiiifii,  Comme  Int  et  vêtant 
fpattum.  (aium.  Elpace  où  il  n'y  a tien , uovuidc. 
INTEKVÀLLÀTÜS , mterviUâla  , intervallâiiim.  Cctnme 
lmtervailAta  feint.  ^imi-Gell.  Fièvre  inrermitiantc , qui 
prend  par  intervalles  , qui  n’eû  pas  cont  mue. 

ÎN'l  ÊRl  ALLOM  , genit.  intervaUu  n.  Ire.  Hpace.  m.  di(- 
tance.  /.  Intervalle  qui  eA  entre  deux  choies.  ».  * J£t>e 
eenjme virât  intervalle  htfln  litjunnr.  Cef.  11  lui C lcscnnciuia 
à quelque  diAancc  comme  il  avott  de  couAume. 

ParibnttntervaiUi.  Cef.  En  égales  diilauccs. 

Imtkkvallcim.  Intervalle,  cipace  de  temps.  ».  Le  temps 
mcfme.  ».  * Inretvallum  annvnm  R*  • /.  Uv.  L’cfj  atc 
d’un  an  qu’il  a cAc  Roy.  * Vi  te  r«nr,  intervalle  vuenm. 

Cteer,  Que  je  vous  vifle  apres  un  A long- temps.  4 Car  ne 
tante  intervalle  rem  defuetam  mfurpa-eht.  Ltv.  lowrquoy  ils  * 
vouloient  (c  fervit  d’une  choie  apiCsun  fi  long  temps.  *fi* 
meerva.l-im  len'siuierir  meamm  htttatnm , >,e  fn  a*miraJnrm 
Citer.  Ne  foyez  pas  furpris  ù je  lins  quelque  temps  iari* 
vous  écrire.  * Se  intervalle  qmià.m  fada.  Ltv.  fians  peidie 
un  moment  de  temps  , faus  aucun  delay.  4 L.:re  aluni  ne 
tervallnm  fel vende.  Vif.  Donner  du  temps  à quelqu’un 
pour  payer. 

INTÊRVËLLÔ,  interveUit , int0vdR%  ou  interv»liî , intrr- 
véhitm.  intervtlierê.  Accufat.  Sen.  Arracher  ça  fie  la  des 
poils,  ire. 

ItnravrtLiac.  Celnm.  Eclaircir  ce  qui  eA  femé  trop  épais» 
eu  le  fruit  qui  eA  furies  arbres  en  tiop  grande  quant  ne. 
TNTERVENltNS , genit.  mtervemiiniii.  omo.  gcn.  lit.  Qui 
furvient. 

Interveniente  famine.  Plén.  Le  ficuve  conlaof  entre  deux. 
Interventenubnr  deferw.  tint.  Y ayaru  dcsdcCcrts  entre- deux. 

IN- 
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^NTERVFNÏÔi  infmètnt , inter ni , inter%*ntnm , inttrvfm- 
ri.  Citer.  Ter.  Survenir , venir  à l'improvifle.  * ^ilicm  eli-  J 
qmid  fetienti.  Cu.  Surprendre  quelqu'un  lors  qu'il  frit  une 
<hofe.  * Pluret  rendirent , m nett  prehe  internent  jet.  Làv . ' 
Le  carnage  eue  elle  plus  grand,  0 U nuir  ne  fur  fwrvenuc 
pendant  le  combat  , li  la  nuit  n'eut  m a fin  au  combat. 

* Vt  nmmerebetur  ferti  er’entnm  , inter-,  mit  heme  de  tmfre- 
vife.  Ttr.  U cil  fuiveou  tour  d'un  coup  comme  on  compioit 
l'argent. 

Ira  interveninnt , redeunt  rmrfun i in  paria».  Pleut.  Il  âtri- 

ve  qu'ils  le  brouillent  cnfcmblc , Ac  puis  ils  Te  remettent  i 
bien. 

yV  Mele  ne  in tervtnrrii.  Pleut.  N'allez  point  au  devant  du  ; 

mal , n'allez  pas  chercher  malheur.  # 

Intervenue.  S net.  Intervenir  dans  une  affaire , s’oppoferà  j 
ce  qu'on  veut  faire. 

*A<  ftim»  interveniebet  9 ne  f nid  meli  fient . Suet.  Il  s'oppo- 
foit  d'abord  qu'on  ne  fit  quelque  mal. 

ÎNTERVENIÜM  , genit.  mtervenii.  n.  Vitr.  L*emrc-deux , j 
l'efpace qui  eft  entre  deux  veines  de  terre,  &r.  m. 
TNTERVENTOR , Kuit.  tnttrvtnient.  m.  Oc.  Survenant, 
qui  fument  en  unlicu  fans  y élite  attendu,  m. 

IxttRvtxToi.  “J/g.  Caution.  /.  Répondant,  m. 

INTER  VÉNTÜS»  genit.  inter vrntui.  m.  Citer,  Ter.  Arrivée  i 
impreveue  d'une  perfonne.  /. 

Nedii  intervenir*  Cef  La  nuit  ellant  furvenuë. 
INTÉRVERSÜS,  intervêrfi  , intervirimm.  (de  Interverle.  ) 
Citer.  Soutirait , ofle  pat  fineile.  m.  loullraite , oûec  pat  . 
finclTc.  /. 

INtERVERTÔ,  Mtervertfit  interverti , imtervtriûmt  inter- 
vërtirè.  Citer.  Soufttairc , ofler  quelque  chofe  finement  à 
quelqu'un. 

Vementem  intervertit  fymbile.  Pleut.  En  arrivant  il  lüjr  a OÛé  ‘ 
finement  Ton  anneau. 
luTtavetTo.  Puni.  Détruire,  tenverfer. 
iNTERVIGlLÔ,  intervitilàt , iutetvigilêvl , intervînt  lit  ûm  , ; 
intervint  lire.  Stn.  N’cffte  qu’a  demi  éveille,  m.  n’clhc 
qu'à  demi  eveillee.  /. 

fNTERVlREfi,  interviril,  inter  virùt , inter  vire  ri.  Stet.  Pi- 
totllreveid  parmi  les  hetbes,  (en  pariant  d'un  lcrpcnt.)  m.  ! 
paroiflre  verte.  /. 

tNlERVlSÛ  , intervînt  , intervîû  , inrervhum  , intervïferi.  , 
Citer.  Vifiter  quelqu’un,  l'aller  voir,  luy  faire,  «•  luy 
tendre  vifite. 

INTErONDÀTÜS  , tnterundetè , mterundaiùm.  Sel  m.  Onde. 

m.  ondee.  f qui  a des  ondes,  (parlant  des  étoffes.)* 
INTERVOMÔ,  miervSmii  ; intervbmul , intervàmiinm,  inter- 
vèmere.  Lettre!.  Vomit  avec  , en  parmi. 

ÎNTêrCSÜRIÜM,  •».  n.  Vlp.  Inteicll  d'un  certain  interval- 
le de  temps. 

fNTESTABILtS , it.  m.  Ac /.  Ac  bec  intefieHU.  n.  (Adjeû.) 
Pleut.  Qui  ne  peut  cfl te  témoin , qui  ne  peut  fervit  de  té- 
moin à caule  de  Ton  infamie. 

Intest  a mus.  Pleut.  Qui  ne  peut  tefler , qui  ne  peut  faire  de 
teffamenr. 

Intest  a mus.  Her.Ter.  Déteffable.  m.txf. 

INIESTÀTO.  (Adverbe.)  Cher.  * ^Ab  inte flûte.  ^Afteu-Ped. 

Sans  avoir  telle,  fans  avoir  fait  de  teilamenr. 

INTEST AtOS  , intrflnm  , imtefinimm.  Cit.  Qui  n'a  point  celle» 
qui  n'a  point  fait  de  teffamenr. 

IstTCSTAivs.  PUut.  Qu’on  n'a  point  convaincu  par  témoins. 

m.  point  convaincue  par  témoins.  /. 

INTESTINES  , mtefimn  , mieJhKum.  Ptin.  Intel! in , intérieur. 

m.  intclliue  , intérieure,  f.  qui  eff  au  dedans. 

IntssiInum  btllum.  Cner.  Une  guette  inteffine  , guette  civile. 

Peflu inteflins.  Liv.  Une  ctplpiranon  dotneffique. 
Int'stInlm  eput.  Vitr.  Menuileric.  /.  (Ouvrage  incapable 
de  refiffer  aux  injures  du  temps,  Ac  qui  demande  à dire  à 
couvert  dans  les  mai  tous.) 

INTESIINCM,  genit.  mteffini.  n.  Citer.  Celf.  L'inteftin , 
boyau  ; Et  Tous  les  boyaux  en  general. 
jmirjiwn  trtp.\*t.  Pleut.  Mes  boyaux  crient , font  du  bruit. 
Ten»t eu*  i ntefiin»  mer  but,  Celf.  Utaquc  paillon.  /.  Maladie 
des  lotcûins. 


I N T. 

INTÎXOi  intênli , inltxùï , intixtum  , imtrxrrr.  Plin.  Brochet 
des  fleurs , eu  des  lettres , A c choies  fcmblables  fur  quelque 
étoffe.  Faire  un  tiflu , entrelacer. 

O*  Feüe  nlnujut  inirxete  churtn.  Tibul.  Mêler  le  nom  de 
quelqu’un  dan»  un  ouvrage.  * Lsu  tnfiibmi  tmtexuimms.  Ci*. 
Nous  avons  mellc  des  cnolés  agréables  avec  des  chofcs 
trilles. 

iNTkxéat  nhynem.  Cit.  Faire  paxler  quelqu'un  dans  un  dia- 
logue , l'y  mefler. 

INTEXTCs  , imexti  , intïxtûm.  (de  tnte  ne.)  Viijç.  Broché. 
(Parlant  d'une  eteffe.)  m.  brochée.  /.  entrelacé,  m.  ca- 
tielacee.  /.  , 

Intente  venu  <>  eft  trie  tete  eerfert.  Cit.  Tout  le  corps  eff  ua 
ti/I'u  de  veines  Ac  d'an  ères. 

TNTêXTÜS  , gen'.t.  intentüi.  m.  Plin.  Unciflu.  ne. 

INTIMA ‘IOR,  genit.  intimsteni.  m.  Jml-Cep.  Quiinfinue, 
qui  introduit. 

INTIME.  (Adverbe.)  Cit.  Tres-affeflueufement , avec  bien 
de  l' affection  , du  fond  du  coeur , tendrement , avec  b ica 
de  la  tendrelfc. 

!NTlMâ,«fv*rà.  Muet-Cep.  Déclarer , intimer  , dénoncer. 
INTÏMÜS,  intime  ,intimum.  (Superlatif  dérivé  d * lutte  t ou 
du  Nominatif  inulîté  Interui.)  Oc.  Le  plus  intérieur,  m, 
la  plus  intérieure.  /.  Acc. 

^Abdidit  fe  i n tntimem  Metedeniem.  Cit.  Il  fe  cacha  dans  Jn 
fond  de  la  Macédoine. 

Intime  ede ».  Cet.  La  partie  la  plus  reculée  d'un  logis. 

Intimnm  edimm.  Citer.  Une  haine  au  fond  du  cœur,  une 
haine  fecrcte. 

0l>  Intimvs  , genit.  intimi.  m.  Cit.  Intime , intime  ami.  m. 
Intimmifmm  nh  } In  intima  Jmmilhmi.  Cit.  Je  fuis  Ion  intime 
ami,  cm  Ion  ami  particulier } je  fuis  fon  confident. 

Jntimmi  ex  cenjiiiii  Tiaftni.  Tetent.  Il  dt  noftic  confident  | Ct- 
luv  à qui  nous  decouvtoos  tous  nos  defleins. 

INIiNCTCS,  wtin&è  , innniium.  (de  l«ritp.)  Ovid.  Trem- 
pe dans  la  lauffc , faulfe  dedans,  m.  ttempee  dans  la  fauffe , 
laufl'ee  dedans.  /. 

1 INTINCIÜS,  genit.  intimOût.  m.  Plin.  Saufle.  f. 

! INTINGÔ  , «Mingii , iminni , tntinéhim  , iMfiafrr#.  Cet.  Tretn- 
I per,  4M  fauffer  dedans , mouiller. 

INTOLERABÏLIS,  il.  m.  Ac /.  Ac  net  intelerëbili.  n.  (Adjeâ.) 

Or.  Intolérable,  infuppoitsble.  m.  Ac /. 
INT0LERÀBÏL1TER.  (Adverbe.)  Ceimm.  D'une  manière , 
4«  d'un  air  i n lu ippor  table. 

INTOLERÀNDuS,  tnteltrendi  , intelerêndûm.  Citer,  infup- 
portablc,  intolérable,  m.  Ac/. 

Intelerende  menietfrnm  impuni  tet.  Pltn.  L'impunité  du  tnen- 
fonge  eff  montée  à un  excès  incxcufable. 

INTOlEKÀNS,  genir.  tntelerénth.  orna.  gen.  (Qui  fait  au 
Gompatatif  lutêlerêntiir.  m.  & f.  & bet  i mtilerentiui.  Et 
au  Supctlatif , Intélerentifiimui , imtelerentifiime  , mlelereu- 
ufiimûm.)  Qui  ne  peut  fouffrir  ni  endurer. 

Jntelerentter  ftrvitm  viütt.  Tettt.  La  fervitude  cft  plus  in- 
fuppor table  aux  vaincus. 

Intel erentiff.me  leban i cetfere.  Liv.  Des  corps  qui  ne  peuvent 
endurer  Ja  fatigue. 

INtOLERÀNTER.  (Adverbe.)  Cit . Avec  impatience , im- 

1 patiemment , d'une  maniéré  infupportable. 

(On  dit  au  Comparati!  Intilèrentiui  : Et  au  Superlatif  Intèiè- 

rëntïfiime.  Citer.) 

INTûLEr ANTlA • genit.  | r.telerentis . f.  Citer.  Impatience 
à ne  pouvoir  rien  foufftit  ni  endurer,  f. 

| INTOMÀTÜS»  i ntinei*,  miinetmee.  Comme, 

Hiemt  teii  intenete  fimüibmi.  Heret.  La  1 cm  pelle  qui  s'eff  é- 
[ levee  avec  un  bruit  épouvantable  fur  la  mer  d'Orient. 
INTONDEo  , tnlimdêt  , intimé fi  , mtemum  , intendere.  Cel.  Ton- 
dre autour,  couper. 

INTONO  , i ntinei , intSnni  t intSnêtum  , OU  intinitûm  , intini“ 
re.  V irg.  Tonner. 

fâr  Intenuit  mte nu  letret»  ternit.  Plin.  Le  chien  fè  mit  a ab- 
• boyer  avec  un  bruit  épouvantable. 

Heftemè  tenciene  mtenutt  vex  telltfe  tnt.  Cit.  Dansl’afiem- 
blcc  d'hier  voffte  Collègue  tonna , eu  fit  éclater  fa  vois 
comme  ua  toaacuc , fit  ua  biuit  4c  touacicC) 
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INTONSÜS,  iuïifi,  far;*!.*,  (de  Ttmtei.)  H>r.  Qui  n’a 
point  elle  tondu,  m.  point  tondue.  f.  à qui  on  n’a  point 
coupe  les  cheveux. 

Imtonsus.  Liv.  Qui  ne  fe  fait  fanais  toodxc , tu  couper  Ica 
cheveux ,»«  le  poil. 

Intomsl1».  Hor.  Scvcrc , rigide,  mtef. 

lNTORQUkO,  inttr^nii , tntêrii , iwiorrwm  y i/irrrÿurrf.  Pisut. 
Tordre.  Mtntum  » nttrqmrr.  Cicer.  Tordic,  «•  tourner  le 
menton  de  travers. 

t3r  IxTOAqyCAK  hAjlsm  élicui.  Vit*.  *Tt!um  m Cic. 

Lancer , jetter  le  javelot  contic  quelqu'un. 

I Ce  qui  fc  fait  en  tournant  le  bras  . afin  que  le -coup  foitplus 
roide  & puific  porter  plus  loin  en  luy  donnant  plus  de  mou- 
vement. ] 

1NTORTÜS,  iutîrti  tinûrtûm.  (de  Intirqneo.)  Plia.  Tortu.  m. 
tortue,  f. 

Iktortus.  Matî.  Tortille  t entortillé,  tors.  m.  tortillée , en- 
tortillée, torfe.  /. 

Jmtrii  cApilIt.  Msn.  Des  cheveux  tortiller , tu  crcfpus. 

Funti  inttni.  Ovtd.  Des  cordes  torfes. 

Into*t a trdtio.  PUmt.  Un  difeours  embrouille,  tm  cm- 
ba  trafic. 

ÏNTRÀ.  (Piépolîtion  qui  veut  PAccufatif.)  Cit . Dans.  * ln- 
irs  pAucti  diei.  Liv.  Dans  peu  de  jouis.  * Imta  péri  et  et 
mets.  Cic.  Dans  ma  maifon.  4 Rmpi  m sta  jmventsm.  Teteit. 
Mourir  dans , tu  à la  fleut  de  fon  ige.  4 latr*  srmi  jnatmi- 
deiim.  T**it.  Dans  quatorze  ans. 

htrunfiifcripu  intrAfémAm  fmnt.  Quint.  Les  ouvrages  d’Hor- 
tcnfius  (ont  plus  cOimer.  qu’ils  ne  méritent , font  au  defious 
de  la  réputation  qu’ils  ont.  4 Intrs  ftptimnm  hem  mtrimntur.  : 
* Ce  if.  Ils  meurent  en , •»  daus  moins  de  fept  jours. 

FpuUmur , non  mtda  non  cintra  le[tm  , fti  tuam  mtr*  Ifjem.  i 

Cicer.  Bien  loin  de  transgrcfl'cr  ULov  dans  nos  fetlins,  la 
dépenfe  que  nous  y fail'ons  eû  moindre  que  celle  qui  nous  | 
cil  permife  par  la  Loy. 

CT  Imr.  mt  fut.ruM  tjl.  Pli.- J un.  Je  tiendra;  cela  fccict , >. 
dansmoy  me  One. 

Jiftr.  b.c  emnii  ef.i  mtduinA  er.t.  Ct if.  Toute  fa  médecine  j 
ne  confifioit  qu’en  cela. 

* INTRA.  (Adveibc.)  Cil.m.  Dedans,  pur  dedans. 

INTRACTABILIS  , il.  m.  Scf.  Si  bnwITAdUHli.  n.  (Adjeû.) 
Si..  Intiaittdble.  m.tcf.  qu’on  oc  peut  mdnici,  (paxlaut 
de  1’cfptit  en  un  fen»  «igute.  ) 
tnri.â.tiiiibmm..  l 'irji/.  Un  hiect bien  tude. 

IN'TRACTATCS  , i.lr.flala  , i».rui?  fir.  Qui  n'a  point 
encore  eRc donné  ni  dtefl'c,  (parlant  d’un  jeune  cheval.)  m. 
qui  il’»  pas  encote  cite  donnée  ni  dreflec.  /. 

INTRAMÜRANÜS  , genit.  iinr.m*  ra.i.  m.  (On  fous-rn- 
tcndMa^rnw.)  _./«»-  r.-d.  Magifltat  dans  une  ville 
mutée. 

INTRARïCS,  à,  mm.  PUmt.  Intime,  (pillant d’un ami.)( 

IN  TR  AT  ÙS,  iatrÂtÀ  t iniTAtum.  Comme 

JntratA  fi l va  , (pour  IntrMum  tjl  in  filvat.)  Liv.  On  entra 
dans  les  bois. 

INTRLMÛ,  intrrmiif  & iNTKt.MlSCÔ  , Tiifrc’xï/i»» , întrr- 
mii . intrtmeie , ou  mtrtmtfere.  Plm.Virg.  Trembler. 

iNTRtrlüE.  (Advcibc.)  Cic.  Inticpidcment  , batdimcnt , 
fans  trembler  , avec  intrépidité , d’un  air  intrépide. 

ÎNTRËPIDÜS,  mtrepidÀ , in irepidum.  Ouid.  Intrépide.  m.&c 
f.  Qui  ne  craint  rien  , qui  ne  s’epouv lutc  de  rien. 

Intaipida  httmi.  Tant.  Des  quartiers  d’hiver  où  l’on  ne 
craint  rien. 

TNTR1BCÔ,  intribitt  , fnrriTwî,  inîtibmüm , intrihmèri,  aU- 
im,J.  Tra\.  sd  riin-J*n.  Coottibuer  quelque  chofe. 

iNTRÏBÜllO,  genit.  intnimtmaîi.f.  Vlp.  Contribution./. 

INTRICATÜS,  imtruéii  , UtmÀiim.  PUmt.  Lmbarraflc.  m. 
embaitaflce. /.  ^ # 

INTRICÔR»  intrixÂth.  irntricilii  /im , imtruirl.  Cic.  S*em-  . 
brouiller , s’embariafrcr  dans  quelque  difficulté. 

ÎNTRlNStCCS.  (Adverbe.)  Cil  mm.  Par  dedans , en  dedans. 

INTRITÜS  tintTÎlA  , imtruum.  (du  verbe  Infor».)  Ce/mm,  Broyc  1 
dedans,  tu  avec.  m.  broyce  avec.  f. 

INTRÏTA,  genir.  intrus,  f.  Vi tu  Du  ciment,  m.  Un  mélange 
de  lUvcilcs  chofcs  qui  font  broyées , ««  pilcej  cüfcrublc  m,  j 


[ 1ht»«ta  pénis.  T lin.  Du  pain  broyé. 

Intacta,  t.  L'slmm.  Sorte  de  mets  pilé  des  Anciens. 

[ C’cftoit  une  efpecc  de  farce  compolcc  avec  du  lait,  dit 
fromage , de  l'huile , des  crufs , de  l’ail , fit  autres  ii^té* 
dicnr.  J 

ÎNTRÏVi,  Prérerit  Parfait  d’lKT?Ao. 
iINTRÔ.  (Advcibc  de  lieu.)  Tir.  Dedans. 

INTRÔ,  inum , tmtrnvi , întràtèm , m frire.  Cicer . Entier 
dedans. 

Tts  msris  ititrévi  duce  te.  Vîrf.  J’a y parcouru  taurdemers 
fous  vollrc  conduite. 

^dr  f mAit  tmtretnr.  Tncit.  Au  lieu  qu’en  entrant  par  1*0- 
ccaji. 

InitAmt  mfti  venébuU.  Mért.  Les  Ours  s’enferrent  dans  lea 
epieux. 

Intaaax  in  éUtm  'jnt  fémiliétitntem.  Cic.  Entrer  d-tns  U 
familiarité  de  quelqu’un  , fc  faire  de  Tes  amis. 

Iktaaal  in/idiét.  Céf.  Donner  dans  les  embufclics,  •«  dans 
uneembufeade,  le  laiiiet  fui  prendre,  donner  .dans  le  pan- 
neau. 

IniTAndum  tjl  i&itur  ta  rernm  usturAm.  Cicer.  Il  faut  donc  pé- 
j netrer  dans  les  chofes  de  la  nature. 

ImtréVttqme  Ammmm  miliUrii  ftarix  cmpide.  TéClt.  Et  fon 
cfprit  fut  touché  de  la  gloire  militaire. 

IN TRÔCLÜSÜS,  intrtciujét  tntrultnum.  Sen,  Enfermé  de- 
dans. w.  enfermée.  /. 

INTRÔDÔ,  intradéi  , imrtdedi  , ïntradstim  , tntrôdirè.  Cicer « 
S’inlînuer , au  fe  jetter  dedanj. 

TNTKODÜCÔ  , ît , intr’adûxï  , intridHUim  , întrtduccre* 

Cicer.  Introduire,  faireentrer,  donner entree. 

Imtrtduccre préjîditim  sn  epptdnm.  Céf.  FailC  CUtrct  du  fcCOUtt 
dans  la  ville. 

£>  Imtaodlc&ae  émlitimrm  in  Sntétum.  Cicer.  Introduire 
l’anibition  dans  Je  Saur.  4 Ctajucndinem.  Ctcer.  lutiodui- 
re  une  couftume  , l’amener. 

Int  reduc  n-.tur  perfenn  in  dial^ii.  Cicer,  On  fait  parler  des  per- 
fonnes  dans  un  dialogue. 

ÏNTRÔDÜCTIÔ,  genir.  intreduOiinii.  f.  fir.  IntroJuwfion. 
/.  au  l'aAion  d’introduire. 

INTROLÔ,  ïntrdn , ianéivi,  intriitHmt  ïntrfiic.  O'cer.  En- 
trer. 

Intraïtur.  Va rr.  On  entre. 

Intrtire  nJ  Alipuem.  Tarent.  Aller  vifitcx  quelqu’un  chet  I yt 
luy  rendre  vilîte. 

Û>*  Istaoiac  in  vitAM.  Cic.  Naidre  , entrer  dans  le  monde. 
INTROFIiRÔ,  mtrtfert,  ïnsrâiùlï , mttaUium  , tnimfctrt.  Cic* 
Suet . Porter  dedans. 

INTRÔGRESSOS,  iittrtfrêlfÂ  , intregttfinm.  Virg.  Qui  eû  en- 
flé dedans,  m.  qui  eû  entrée  dedans,  f. 

INTRÛITÜS,  genit,  i utrhint.  ra.  Céf.  Entrée.  /.  L’a&iou 
d’entrer. 

Iktaoïtls*  fiVrr.  L’entrée  ,eu  les  avenuè's  d'un  lieu.  /. 

1ht aoûts.  Cic.  L’entrcc  d’uu  difeours. /.  l’cxorde.  m. 
ÎNTRÔMlSbÜS,  intrarmîjfü  , ietrtmtfiûm.  (de  Intrtmitte.)  Cic. 
Introduit,  m.  introduite,  f. 

iNTRÛMinÜ,  intrtmïttii,  intramhîf  intrtnûfüm , intre- 
muter ët  élt^Htm.  PUmt.  Introduire  quelqu’un , le  laifler 
entrer , luy  donner  entrée. 

Imtaom iTTtA a wu/fi  in  feminst.  Par.  Donner  le  mile  aux 
femelles  ; faire  couvrir  les  femelles. 

INTRÔRSÜM,  ou  1 N TRGRSÜS,  (en lignification  de  repos.) 
Ltv.  Dedans. 

Ivtaot $b m , an  Ihtaoasus.  Vur.  En  dedans. 

INTROROMPÔ,  tntretumpii  ) intrerupi  , mirtrûptüm  , intre* 
rnmperè.  PIaui.  Entrer  avec  violence , le  jetter  dans  un  lieu 
avec  jm  pet  uofité. 

INTRÔSPIC1Ô  , mtrtfptcït  %intrafpêx“t , intrafptfl-  m , i'.trofplrf- 
re.  Proprement  Rcgaider  dedans  i Sc  dans  un  lcns  figure. 
iHTSosrici  as.  Ctc.  Pénétrer  avec  les  ycuxde  l’cfpxir  fulquea 
au  fonds  des  chofe^,  confidercr  attentivement. 

VtlmntAttm  Ah^njtion  intrefpiiere.  Tac.  Sonder  les  Volontés 
de  quelques-uns,  les  pénétrer. 

Intrafpicetn  menu  m tudi.t  ipfe.  Cic.  Entrez  dans  vous-raclme; 
faites  réfiéxion  j caamincz* vous  vous-mcfme, 
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ÏNTRÛVOCS  , mtr»z>Scjvî  , éntrtvtcS*""»  » »*fva* 

Weire.  Cie.  Liv.  Faite  entrer  dedans,  appeler  pouf  y en- 
trer, faire  venir,  mander. 

INTROdO,  iwffâdi'r,  imrmiî  , uHtnirnm , ènerudêrè ,/».  fi«r. 
Se  nieller,  s'ingérer,  s’intriguer  dans  une  affaire  fans  en 
cflre  prié. 

INtCbàCEOS,  ivfa^iifM , intubâerûm.  Pim.  Semblable  aux 
feuillet  des  endives , de  chicorée. 

INTÜBÜS.  m.  f/i i».  & ÏNTÜBÜM.  «.  geoir.  wiifrî.  Fîrji/. 

Coimm.  Endive,  ***chicoicc.  /. 
lNTt£ÙR|  lüSutm,  imuttiu  mm,  Tntirrl.  CVecr.  Voir , re- 
gardez. 

Terram  inruem  modtfil.  Ter.  Tenant  les  yeux  baiflez  contre 
terre  avec  modeftie. 
lNTvroR.  Voir,  regarder,  confidérer. 

Jntudnunt  pamhfptr  rnnimn  juvtnrte.e/n.  Cher.  Confiderez  la 
feuncHe  de  prés. 

Un  ego  t 'um  anime  intuebar.  Cic.  Je  les  reprefentoil  pour  lors 

à mon  efprir. 

Jlemm  •uttmrant  fluditfè  intmeri.  Cic.  Confidcrer  de  prés  la  na- 
ture des  choies.  * Le  mefme  Cicéron  dit  encore , lu  rem 

nhquam  8c  m altijuem  mtmeri. 

Jnrneri  m Jnmrnet  homme  i.  fie.  Jetter  la  vetié  fur  les  grands 
hommes,  les  avoir  toujours  en  veuc  Je  dans l’cipnt , en 
fuite  les  objetsde  nos  imitations. 

IKTÜITÙS , gcuit.  iututiMf.  m.  Xmiht.  Vetië./.  coup  d’uril.  m. 

Hitarior  intuiiu.  Plia.  Plus  agieàblc  i la  veut. 

IN’IÜLÎ.  Ptctciitdc  Inm.ro. 

INTCMêSCENS,  genit.  ntumefiintu  omn.  gen.  P/»*.  S’en- 
flant , qui  s’enfle. 

Iktvmisoks  tecMt.  Célum.  Un  lien  plein  de  boflës  fie  d'émi- 
nences. 

INTCmEO  , tniumft,  ou  IWTOMESCO  , Ininmèfrh , ïiinü- 
ntti , Inl  terni*  t,  Otl  tut  « me ferre.  l’Un.  S’cnflet , devenir  en- 
fle. m.  devenir  enflee.  /. 

13*  iMtuMtsc» m. a.  aitquà  rt.  £* int.  S’enorgueillir,  s’enfler 
de  quelque  choie. 

Inrc su  scias  éittui.  Otid.  S’emporter  de  colère  contre  quel- 
qu'un. 

B ilrt  inlKtnkit  fubptfLrt.  Ptrf.  * 1rs  infumuire.  Stat.  Il  s’eft 
mis  en  colcrc  . il  s’efl  emporté  de  colete. 
INTÜMÜLAIÜS,  /mmmmiata  , intumuuvurtt.  Ovid.  Qui  n’a 
point  efteentetté,  qui  a cfte  prive  de  la  lcp«.)ture.  m.  qui 
n’a  point  efte  enterrée , privée  de  la  fepuittne.  f.  # 

iSTf'oR.  riant.  Voyez  Imleor. 

iNTORfiÀTCS,  in:nthûtk,  inturbifûm.  Ptinjun.  Qui  n’cft 
point  trouble , cmeu  ni  agite,  m.  point  troublée*  emeue 
ni  agitée.  /.  4 Stdtt  mturbatui.  Plin-Jun.  il  s'allit  fans  fc 
troubler. 

INTCrBÏDCS,  mtMrhd*  , intmrbUâm.  Tarit.  Tranquille, 
pailible.  ».  fit  /.  Qui  cfl  fans  trouble. 

JN  rÜS.  (Adverbe.)  Cie.  Dedans,  ou  au  dedans.  4 înthi  ejt. 
ru  m.  Ileftli  dedans,  1!  cil  au  logis,  dans  le  logis.  * /■- 
r«»  nem*  e/l.  Pinur.  Il  n'y  a peiloone  11  dedans,  il  n’y  a 
perfonnedans  le  logis. 

1m us  prtdeat.  Plant.  Qu’il  forte  de  dedans  le  logis,  qu’il 
foite  dehors.  * lmfin  tvualo  aléêuem  ferai.  Plant.  Jeferay 
foitir  quelqu’un  dehors  de  la  dedans. 

Iktus  demiGi't  ersjlahtter.  Cie.  Il  eû  plus  conûderable  eftant 
homme  prive , particulier. 

INI  CSÏÜM  , *i.  n.  Voyez.  Imdvsîum, 

iNIÜTt'S»  int  ut  à , minium.  Lit/.  Qui  n'cft  pas  en  aiT&rancc 
nicnfcurcte. 

ÎNTVBCS  fie  INTÏDOM,  Veye*.  IwtBbvs. 
fNVÀDÔ,  intadh , ïkvâii,  in  vâtUm  , lava  dite.  4 Viam.  V\rg. 
Sc  mettre  en  chemin. 

BidtU  trta  mt/lia  fiadiorttm  invâdit.  Taeit.  Il  fit  en  deux  jouis 
trois  mille  Aadcs. 

Iuyadmu.  Or.  Sc  jetter  deflus,  attaquer,  aflaillir. 

Jnvadere  iu  ahqmtm.  Cuer.  Se  ietter  fax  quelqu’un.  * Trrtn 
nhqntm.  Vu g.  L*ittaqucr  l’épec à la  main.  */*  coitum  ah- 
tujmi.  Citer.  Se  jetter  ,#■  fauter  ju  cou  de  quelqu’un.  * Ca- 
filin  aluni  m.  rrtp.  Le  prend  IC  aux  chCYCUJL  * i»  eeniot. 
IléMfy  Lu  y fautes  lux  yeux. 


iNTADfar.  Créer.  Envahir,  feCaiûr,  s’emparer,  prendre  di 
force  , infulret.  * Vibam  , OU  m mrbem  U vadtre.  Vttg.cUer. 
Prendre  une  ville  de  force,  y entrer  de  force,  s’en  empa- 
rer, s’enfaifir.  + ln  fertmnai  ahcufut , m pecunint.  ÇUrr.  Se 
rendre maiücc des  biens  de  quelqu’un,  s’en  emparer,  le» 
prendre  de  force , s’en  laiiir. 

| XNVADcat.  S’emparer,  fe  la.br  , i parlanr  des  maux  de  l’cfprit, 

•a»  du  corps.)  4 Terrer,  merbn i,  malnm  tnxnftt  »mnei  , OU 
inrmnn.  Cuer.  La  terreur  s’empara  des  cfpnts,  •«  ils  fu- 
rent tous  larhs  de  peut  i Ils  tombèrent  tous  malades.  4 /«- 
va/it  cunid  tat  flmfgue , OU  fltreftfme.  Varr.  Snilujl.  Lacu- 
pidite  s’empara  de  la  plufpart  des  efptits.  * Tanta  nu  ava~ 
entra  in  antmnt  etrnmtnvafetat.  Saltuft . L’av^icc  s’empara  , 
ou  fc  failli  tellement  de  leurs  cfprits. 
lnvAocat  magnum  ahqmd.  Vt rg.  Entreprendre  quelque  cho- 
fe  de  grand. 

, Sîernntum  eum  teterii  lue  mu  eimmgredi  tergapme  i nmadere  jef 
btt.  Tant.  Il  commanda  a Sterunius  qu’il  courut  les  ia- 
I voit îr  par  deinete  avec  le  refle  des  ttoupes. 

Invadebk  m anem  taufa.  Cuer.  Venir  au  taïf  de  l'affaire.  En- 
trer dam  le  fun  de  la  caufe. 

ÏN  VÀLtNTlA , gcuit.  invalemii.  f.  *Aul-Gtll.  Indnpolîtion, 
infiimite.  f. 

INV^AlESCÔ,  mvàlifctt,  invelue,  envaiefere.  Plant.  Deve- 
nir pilla  fort.  m.  devenir  plus  forte,  f. 

, Imtalksciri.  s’aflcxmir , s’établir  plus  fortement,  fc 

fortifier , (pailaut  d’une  coùtumc  , &e.) 

> Invaluet  tonjuetudo.  Vitu.  La  couilumc  a prévalu,  •«  l'a 

cniponé. 

IN  VALtTUDIN  ARlC'S  , genit.  invaletudiMrïï.  m.  S en.  Qui 
n’cit  point  vaiciudinatte,  qui  fc  portcaflëz  bien,  qui  cR 
en  allez  bonne  lantc. 

INVAlEtODO,  genit.  invaletudinie.  f.  O’c.  Indifpoûtion , 
j innimité,  mauv  aile  famé.  f. 

IN VALluOS,  ifcvrtiua  , invènJnm.  P/m.  Invalide,  infirme, 

1 mal-lain.  m.  iuvulide,  inflnne,  mal-faine,  f.  Qui  a une 
mauvaise  fa  nte  , qui  n'a  pas  une  fantc  forte  ni  robufle. 

Invai  di  miittet.  Liv.  l>c»  loldata  invalides  fit  foibles , qui 
ne  peuvent  plus  Itrvtr  a la  guerre. 

Invatuù  i£nes.  Tâter.  Des  feux  languifTan». 

J *Ad  munera  terforti  frnetta  tnvaliÀui.  Ltu.  La  vietlIefTe  l*h 
rendu  incapable  des  lonthom  du  corps, 
j Invalida  botta  médita.  Ceinm.  Une  herbe  médicinale  qui  n'a 
point  de  vertu , qui  n’a  point  de  force. 

INUbbR  , genit.  enubnn.  oniu.  gen.  üell.  Stérile.  Maigre. 

» 6c/. 

j INVECI 10  , genit.  invtêhenh.  f.  Cirer . Tranfport,  m.  Voir 

turc.  f. 

' (û*  lKV>crro.  Citer.  Infulte.  /.  déchaînement  contrfc  qucL 
I qu’un,  m. 

iNvECTl  llOS,  inveOîtîâ , hneffitèmm.  Pim.  Apporté,  tranf- 
po. te  d'ailleurs,  m.  apportée  «tranlpor rce  d'ailleurs,  f. 
INVECTÜS,  genit.  mvrOnt.  m.  Pim.  L’aébon  deportetfic 
d’entrainer  quelque  mole. 

[ On  trouve  dans  rime  l'Ablatif  / rveÜn.) 

IN  VHc.1  ÜS , mvzti.i , invutum.  (de  Imvebe.)  Cit.  Porté,  traî- 
ne. m.  pot tec , traînée,  f.  On  dit , 

Inveüut  eortum  ,Q\Xtn  penum  , uebrm  .ouineerkem.  Pim.  Linu  j 
Entre  dans  le  port , entre  dans  la  ville. 

Ixvrcius  m altquem.  Ctter.  Qui  s’eft  emporté  de  parole» 
co ocre  quelqu'un,  qui  a invective,  qai s’eft  déchaîne  con- 
tre luv. 

iNVCllO,  invite , ïnt?.vî  , Invèiïûm  , inxèbrrè.  P lin . Portet, 
ûniplrmenr.  Porter  dedans , apporter  , amener  , porter  fui 
quelque  cfaofe. 

Tanthm  in  ararinm  pétunia  invexit.  Ck.  Il  apporta  tant  d’âl- 
gent  dans  le  t réfor  public. 

Ix  v r h i tut  m.  Citer.  l'.flte  porte,  traîné  fur  un  chariot. 

4 L<juo.  Liv.  Eftic  porte  lur  un  cheval,  ♦per  mare.  Pim. 
Eftic  porté  fur  met.  4 Ex  alte  in  p»nu m.  cuer.  Efirc  con- 
duit au  port. 

Invokelant  fi  hejltt,  (S  in  partibui  exrremii  jam  fuguabatur. 

Liv.  Les  ennemis  fe  jettoient  dedans»  8c  oa  combat  r oh 
I déjà  aux  exuemkci. 
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lavrhi  tn  beft et.  Caf.  Donner  la  charge,  charger  les  en- 
nemis. 

13»  Invemfrc  mata.  Cie.  Apporter,  caufer , faire nai ftre pla- 
ceurs maux.  * 'Jutmiumque  eafimm  fertmna  énveaent , hune 
quitté  ferar.  Ctx.  Qu* il  lupportc  tranquillement  les  divers 
accidens  de  U fortune. 

Ikthmi  is  altqaene.  tic.  (id  eft  Itlmm  tnfettari  & vertu 
iravienbui  exagitare.  ) Inveftiver,  s'emporter  de  paroles 
contre  quelqu'un , fc  déchaîner , faire  des  inve&ives  con- 
tre luy,  l'infuiter.  ♦ 

ÎNVENOlBÏLIS , rt.  m.  & f.  êc  bat  î»t  eadibile.  n.  (Adjed.) 

n*»t.  Qu'on  ne  peut  vendre , qui  n'cft  point  de  vente. 
ÎNVENDTTCS,  <i,w».  Stav.Jnttfit.  Qui  n’cft  point  vendu. 
».  point  vendue.  /. 

fNVEN.Û,  invertit,  inverti,  invêntum , itrvènire.  fie.  Trou* 
ver,  rencontrer.  * ^ian  venu  m ventre.  Cu.  Trouver  des 
veines  d’or,  tu  des  mines  d’or.  */*t'f*ir»r  ar  »d  aathres, 
OU  in  auüenbus.  Lrv.  * Inter  exempta.  Plia . On  trouve  dans 
les  Auteurs , parmi  les  exemples. 

IxvtMtftr.  Cte.  Trouver  , 'in vent er , découvrir.  * Nen  invenie- 
bat  qmemede  trimen  eemmenutium  eenfirmaret.  fit.  11  ne  ttOU- 
voit  point  de  preuves  pour  confirmer  ce  faux  crime, 
tjr  Iriveme  vnne.  T te.  Trouver  quelque  moyen  , quelque 
jour  de  faire  une  chofe. 

iMViKis  K.  Trouver , rcconnoiftre , fçavoir  , découvrit , devi- 
ner. * Inventât  mit  habitat.  Plant.  Sçachez  un  pea  fa  de- 
meure , où  il  demeure  , Ton  logis. 

Pamjhila  mta  inventa  eft  ci  vit.  Pim.  Ma  Pamphile  a efte  re* 

' connue  Citoyenne. 

Imvimirr.  Trouver,  amafler,  acquérir.  * Lanétm.  Terenf. 
Acquérir  de  la  louange. 

Petnniam  bene  mtde  tnvenire.  Plia.  Acquérir  de  l'STgCnt  par 
de  bons  moyens  , en  par  de  bonnes  royes. 

Inde  nemtn  divtanm  mvénir.  Pim.  C’cft  ccqoi  lefit  fninom- 
mer  divin* 

Cogntmen  ex  tentmmeHk  invènir.  fie.  Il  s'artira  un  furnom 
outrageant , en  injurieux  , il  fe  fit  donner  un  fobriqoet 
plein  de  mépris. 

Ne  c p* fl  en  die  res  flnem  invertit.  Liv.  La  ehofc  nefnt  point 
achevée  le  lendemain. 

ÏNYENTARïCM  , genit.  invenrâriî.  n.  Vlp.  Inventaire  des 
meubles  de  quelqu'un,  m. 

ÏNVÊNTlO,  genit.  inventûnir.  f.  fie.  Inrentioa , découver- 
te. /.  l’aftion  de  trouver  & d'inventer. 

INVENTÎONCC'LA  , genit.  nw«iM(ü/l.  f.  Saint,  fetiic 
invention.  /. 

INVENTÜR  , genir.  mventiris.  re.  fie.  Ter.  Inventeur , Auteur 
deachofcs.  m.  Qui  a trouve  Sc  invente  quelqae  ebofe. 
Sttlermmtjme  inventer  Vlj/fei.  Kiq.  Ulylfc  qui  COntrouredcj 
crimes,  le  maiftre fourbe. 

Invemtor  & r rtntept  Stotieram.  Citer . L’Auteor  de  laStfte 
des  Stoïciens. 

ÎNVENTRlX,  genit.  wwsftïrii.  f.  fie.  Inventrice.  /.  celle 
qui  a invente  fie  trouve  quelque  chofe. 

ÎNVENTÜM,  genit.  rnvinn.  ncut.  Cie.  Invention,  chofe 
inventée.  /. 

ÏNVENTÜS , genit.  inventât,  tn.  Plin.  Invention,  decou- 
verte. f. 

INV'ENTCS,  inventa,  invintûm  (de  Invente.)  Citer.  Inven- 
té, trouvé,  découvert.  ».  inventée  , trouvée  , décou- 
verte. f. 

INVEnCstE.  (Adv.)  *Aul-  Gelt.  Dés* agréablement , •fans 
grâce,  grofiîércmenr , fans  aucun  agrément  ni  politcfie. 
iNVENÜSTTjS,  mvènufta  , invenu  fl  un  Ter. Cie.  Des-agréable. 
m.tcf.  Qui  n'a  point  de  grâce.  Gioflîcr,  qui  n'cft  paspo-  I 
IL  ».  grolfierc,  qui  n'eu  pas  polie.  /. 

INVÉREcCKDCS,  inverecur.da  , invertiundüm.  Citer.  Qui 
n'a  peint  de  pudeur.  Impudent , clfrontc.  m.  impudente , 
effromec.  f. 

1 Le  Superlatif  Invèri  candi fiimàt , a , âm  , çft  dan»  Plaute,  Qui 
eft  fans  pudeur.  ) 

IN  V ERGO , i»w/jî/ , invêrgkrè.  Vitg.  Ver  fer , répandre  deflus. 
Frenti  invertit  vma  Sacerdtt.  Vtrg.  Le  Fxeiîrc  VClfc  du  vin 
fui  le  front. 
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lavariere  in  me  liqneeet  tmei  .....  fine  gui  fini.  Piant.  Pct- 
mettez  que  je  ver  le  goutte  à goutte  cette  liqueur  dans  mon 
golicr. 

INVERSIO,  genit.  inveejtiniu  f.  verbotnm.  Citer.  Renvcrfc- 
ment.  m . ou  iranljioiiuon  des  mots.  /. 

Invkrsio.  S*int.  Allégorie,  f.  [Figure  de  Rhétorique.] 

KNVERSUK.4  , genir.  m ver  fur  arune.  1’.  plur.  Vitrnv.  lib.  f. 
cap.  j.  Deux  ou  trois  rangs  de  degrez,  au  lieu  d'un  rang 
tout  droit. 

IM  VERSOS,  iavèrfi , invêrtum.  (de  lavette.)  PI. a.  Reuver- 
fe,  mis  lens  delluft  deftbus.  ».  rcnvciicc  , mile  fens  del- 
fus-ddious.  f. 


laver fum  mare.  Her.  U uc  mer  agitée  de  U tempefte. 
la*  Ikvsrsi  mtrei.  Herat.  Des  moeurs  renvexlces,  en  chaii- 
gees,  corrompues,»*  perverties. 

lnverfia  tenjuetude.  Suint.  Une  coutume  changée,  em  re  n- 
veriec. 

Inverfa  verba.  Ter.  Mots,  en  parole*  1 double  entente , des 
mots  tranfpoïez. 

INVLRIO,  invertit , imvêrti  , înver ivm  , emverlirè.  Cic.  Tour- 


ner use  choie li’nn aune  colle  qu'elle  n'cftoïc  auparavant, 
retourner. 


Campum  fraÜu  invertere  fltbii.  Virg.  Labourer  1a  rerre , la 
renverfer  avec  la  charrue. 

lavenere  ferebet  nlen.  Cat.  F ouïr  la  terre , j faire  des  fofles 
pour  planter  des  oliviers. 

Investir  f.  Tourner , renverfer,  pervertir  «corrompre.  * Or- 
de  mm.  fie.  Renverfer , troubler  i’ ordre.  + ^iUqnad  aq«- 
timm.  cù.  Gafter  une  aif  iirc , la  renverfer. 

Kesvirtmei  tpfet  amu-trum  tm.  eriimus,  Herat.  Nous  donnons 
un  mauvais  le  ns , un  méchant  tous  aux  bonnes  quaheez  de 
nos  amis. 

Invertere  fe.  Cie.  Se  changer  , fe  pervertir  ; fc  tourner  au  maL 

ÎN  VESPêRASOT,  mvejperaftebai  , invefperafiere.  Liv.  U le 
fait  tard. 

INVESTIGÀTIÔ,  genit.  inveflrgaiimii.  f.  fie.  Recherche, 
perquilition.  /.  Quelle.  /.  [Terme  de  ChaÛc.j 
Ce  n ferre  fie  ad  tnveftigattonem  rerum.  fit.  5c  mettre  à recher- 
cher , la  recherche  des  choies. 

IN VESTlGATÔR , xenu.  tavefligatirît.  ro.  Or.  Qui  recher- 
che, qui  fc  met  à la  recherche.  Curieux  des  fevret*  de  la 
nature,  &r.  m. 

IN  VESTIGÀTDS , inveflirâtk  , invefi  ^mum.  Citer.  Recherché 
arec  foin , tu  curicufcmcnt.  ».  recherchée  avec  foin.  /. 

IN  VfeSTlGO , inveflieat,  mvrflegavï  tiaveiligisum  , 

Cèenr.  Chercher  i U pifte,  rechercher  loigueufemeut  i Quel- 
ter,  [Terme doChalfe.J 

Pfikil  inveflife  mnidqaam  de  illi  malien.  Plamt.  Je  ne  veux 
point  fçavoir  des  nouvelles  de  cette  femme  i je  n'co  veux 
xienffsvoit,  je  ne  voux  poiuc  m'en  enqueur , «m  m'en  in- 
former. 


Nibii  tamdtffirife , quarenda  invtfligari pejlt.  Ter.  Il  n’v  a 
tien  de It  difficrie  qu'on  ne  puillé  trouvera  force  de  chercher» 

INVESTTmENTÜM  , génie,  lavefianimti.  n.  Liv.  Manteau , 
Sortout.  », 

INVÊSTIÔ,  inviffii , inrlflivi  ,éavêfiïrûm  ,inwflirè.  Plin.  Re- 
vcilir  , couvrir , garait , ojner  de  peintures , en  de  tableaux 
un  lieu , (r*. 

INVESTIS,  it.  m.  Pal  le  J.  Le  me  line  qu'l  str  Uses. 

INVETErASCO  , invetèrafiîi , ïaveteravi  9tnveterâ/irrf.  Cef. 
Vieillir  en  qjelqtrc  lieu,  y demeurer  trop  long  temps,  y 
féfourner. 


Ira  Pepait  Remani  estetetmm  kirmart  atque  inveterafitere  in  Cal- 
lia  mol  eft  t fertbant.  Cafi.  Ils  fouftxoient  impatiemment  que 
l'armée  du  peuple  Romain  fe  jour  naît  toujours  en  Gaule  Sc 
s'y  étab  lift. 

Ik  v et  fr  asc  frf.  citer.  Vieillir,  durer  long  temps. 

Nam  mtq*t  tndulgende  inveterafitere  eernm  et  alimnm  parieba- 
tmr , neqne  multtplieondii  nfutit  ereftere.  Ctne-Nep.  Car  il  ne 
fouffroit  nique  les  dettes  vicillidcnc  par  fon  indulgence, 
ni  qu'elles  s'augmentafletit  par  des  interdis  accumulez, 
(parlant  de  Pomponius  Atticus.) 

lnvrterivit  t en  fin  t rade.  Cafi.  Ccft  une  vieille  (ouftume  , la 
couûumc  a vieilli»  • 
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inttttrsvit  mnbai.  Ctlum.  La  maladie  cft  vieillie»  eft  en- 
racinée. 

Quorum  jam  ir  nomen  ù"  h«nti  inveterâvit.  Cic , Dont  le  nom 
& l'honneur  font  bien  établis. 

INVEtERATIO,  gentr.  iavrfrrsrnsù.  f.  Morbi.  Cicer,  La 
durée,  o«  l'opinuftrctc  d’un  mal.  f. 

INVETCRÀTÜS , iaveterati  , iavetfrdtüm.  Oc.  Qui  a duié 
long  temps. 

Jnvrtfrai*  smuii':*.  Cic.  Une  vieille  amitié  » qui  dure  depuis 
long- rerops , une  amitié  invcieicc. 

Invercrarum  niatam.  Ctcer.  Un  mal  invétéré. 

INVÊTERÔ,  invêterài , inittetàvi  , imvetèrâtïm , ««wfr 
rire.  Accuf.  Plia.  Préparer  une  choie  pour  la  garder  long- 
temps 

IN VICL M.  (Adverbe.)  Cic,  L'un  l'autre,  réciproquement, 
mutuellement. 

Diiiitre  ftmvicem.  Quint.  S'aimer  l'un  l’autre,  ou  mutuel- 
lement. 

Imvickm.  Plaut.  Alternativement,  fucccffivcment , tour  à 
tour,  chacun  i Ton  tour , l'un  apres  l’autre. 

ÏNVlCT  CS , ir  vicie  , mvrûnm.  Cic,  Qui  n’.i  point  efte  vaincu. 

m.  qui  «’a  point  eOc  vaincue,  f.  Invincible,  m.  St  f. 

[Cet  Adjeltif  fait  au  Superlatif  lnvUhfumut%  mvUiîJtimà , 
im  Crc.  ) 

lnvitlui  eptri»  AC  Uborit.  TAtit.  Infatigable  dans  le  travail. 
luvtèlum  fe  a i*lorc  ptaflare.  Ctc.  Se  montrer  infatigable  dans 
Je  travail. 

JnvifU  dente»  i^nbut.  Pim.  Des  dcors  que  le  feu  ne  peut 
con  fumer. 

*Adimai  in t ,üut.  O t id.  Un  diamant  qu’on  ne  fç aur oit  brifer. 
1K  VIDÊN'I  IA , genir.  mvedenui.  L Lu,  LuviC,  uiltcUcdc 
la  prol petite d’n  ttuy.  f. 

* iNVfDfO,  /Ri.Vÿi,  tnt  iefi,  inxihum , iavidirê.  Oc.  Voir. 

I.ilé*  pîullofl  Video  dans  cette  lignibcaiioa. 

ÎNVIDLÔ»  ritintêi  ilnvîdi  ttnviium  tiavnlere.  Cicer.  Envier, 
pottet  envie , avoir  de  la  jaloulie. 

(On  donne  à ce  Verbe  la  plu»  fouvent  le  Datif  & quelquefois 
i'Accufartf.) 

Jnvideit  nanti  mheuiut.  Cicer.  Ne  pouvoir  foufft ix  la  réputa- 
tion de  quelqu’un i trouvée  mauvais  qu’il  .ut  du  mente, 
qu’on  lu  y laite  honneur  ; Porter  envie  a (à  venu , la  icg.it- 
der  avec  des  yeux  louches. 

Jnvtdere  dite  ai.  Ternir,  wf  tiquer».  Owi  Plant.  Potier  envie 
a quelqu'un. 

lnudere  l.tudet  alicui.  Liv.  H or,  Cic.  * Laudtl a t A/tinjai.  Oc- 
Envier  les  louanges  de  quelqu’un  , dite  marri  qu’on  le 
leue.  • 

lu  hac  rettbi  invidee.  Cicer.  Je  vous  porte  envie  en  cela , j'en 
fuis  jaloux» 

lmx  idn  Ihnr.oftnti  quod  efo  ranf».  Uerat,  Homogène  me 
poite  envie  de  ce  que  |c  chante. 

CL’Acculatif  feul  fans  le  Datu  du  rapport,  eft  plus  rare  avec 
ce  Verbe , neanmoins  Cicéron  au  tioihcruc  Livre  des  Tulcu- 
Jancs  témoigne  que  comme  l’on  dit  h’idercfierem  , air.lt  Avr 
dre  fl  r/m  leioit  mieux  dit  que  jion%  ü l'ulYgc  ne  »*y  cli  oit 
oppoic.  Aufli  Quintilicn  Itv.  v chap.  j.  met  entre  les  fa- 
çons de  pailer  qu'il  icprcm^  J<  qui  «voient  cours  de  fort 
temps,  Hmic  rei  lavidere , pi#  que  , ajoute-t-il,  emn  ctveterei 
i-  (Il et o rfje  , banc  rem.  Far  OÙ  l'un  voit  que  l'üf.lgC  a elle 
différent;  mais  I’Accufartf  avec  le  Datif  cit  aflex  ordinaire. 
Vf  nobu  ipiitnam  n .u»r«m  iavid'JJe  Vlàtd arur  qui,  * Et  1.0(3- 
cc  , J.i>»  pn.it  m noht  C'a  il  te  refia , C*(at  , invidet,  1!  y a 
déjà  long-  temps , ôCsiar,  que  le  Ciel  nous  envie  2c  bon- 
heur de  vous  pofleder. 

K«vm ra  oiemm  inudit  *Afnca.  PU':.  La  nature  n’a  point  vou-  j 
lu  que  l’ Afrique  portait  des  oliviers,  t * que  les  oliviers  ! 
ci û lient  dans  r Afrique. 

Mar*  i%*  odntor  corum  kenonbmi  t quorum  xi»  nom  limitât.  Tarare.  ! 
L’clcvattondcccuaqac  l’on  n'appsdicnde  guexes , cil  xc- 
gaidcc  (uns  envie  , an  fans  jaloulie. 

INVIDI/V,  genit.  iswéiA  f Cu . Envie,  jalouhc.  / 

qridm  ntvidtA  Ak£,bdtar.  1 sut.  Ce  q .i  UlIUUUloitr 
inùohbJcincni  l'envie , de  augmemoit  la  com^alliou. 
ia  viuiA,  1 créai.  Haine  qui  vient  de  i’cpvte. /, 
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fatidU  fdflt  peni.  iffettfl.  Tacot.  Il»  fe  chargent  de  la  hain# 
de  l’cxccution. 

Sprttà  frAftmium  n n U à.  TAtit.  Sans  fc  foucicr  de  perdxc 
la  bicareiUncfl  publique. 

SmAm  tm  idiam  t*U  morte  qasâtam.  Tacit.  Que  CCttC  mort 
avoit  attire  fur  luy  la  haine  publique. 

Scudrou  invidiAMo  m aUqmom.  c»e.  Chercher  à fatrc  haït  quel? 
qu’un , luy  attirée  la  haine. 

la  lavidii  rt»  rfi.  ùaIJh/1.  La  chofe  efl  trouvée  mauvaife. 
tAêttt  in vrdum  Alicai.  Cic.  Faire  hait  quelqu'un. 
INVIDRJLA,  gemt.  i aviÀiè.i,  {.  Oter.  Petite  covic,  petito 
jaloulie.  f'. 

INVlülÔSE.  (Adverbe.)  Cner,  Odicufcmcnt , d'une  façon 
odieufe. 

INVIDIÔSCS  , iavidififa  t laviMomm.  Cic.  Envié,  m.  envicC.  f% 
à qui  i’oa  porte  envie. 

i Itfvimosus.  üvid.  Envieux,  n*.  envietife.  f. 

I Inviuioscs.  Cirer,  Odieux.  *h.  odieufe.  f. 

Ixvimosuv.  Cic.  Flai^mat  voulu,  m.  haïe , mal  voulue.  / 

I nvuli» fui  Apmdben» i.  t ir.  H.u  des  bons. 

[Cet  Adjcflif  fait  au  Compatanf  laiidiiiiSr.  m.&tf.  fle  hoc 
imvidionHi.  n.  ire.  Plus  envie.  Et  au  Superlatif  laviJiiiîfiî • 
mm  ,iavtdiiii/iimÀ  tinviUioiij'iimum.  Sea.  Trcienvio*) 
INVIUCS , i«iiJa,  hivijt.m.  (ici  Envieux,  jaloux,  m.  eir* 
viculc,  jaloulc.  /.  Qni  porte  envie. 

InvicilO,  hw^iiai,  intifrlAiï,  tuvigi  Idtüm , invi^ilirt. 

Colum.  Veiller  l’ur,  oblc>rcr. 

Ü Cata  iavi;ii.tnt  aaimc.  Stdf.  * *î/ni  inviu  lut  turit.  Sit-JtaU 
Les  chagrins  touin.cncciu  fans  celle  mon  elprit. 

IX  V1NG1B1L15  , a.  m.  Zi  f.  te  bec  invincibiie.  u.  (AdjcâJ 
^4pui.  Invincible,  m.  te  f. 

la,  tautUiA  e ^umtata.  ~4pml.  Des  preuves  convainquantes. 
iMVlNClBlLll  KK.  (Advcibe.)  ^4pal.  Invinciblement  i d’u- 
ne inanicte  invincible , ou  convainquante. 
fNVlNlCs,  Lemclmeque  Abstemius. 

INVlô,  il,  are.  Solia.  Matcher. 

INVIÔLAOUIS,  ii.  m.  Sc  /.  & hoc  iaviolikîle.  n.  (AdjeÛ.) 

Vtrg.  Inviolable,  nr.de/.  Qu'on  ne  doit  point  violer. 
Imviolaoilis  ulii.  Sil  lui.  Qui  ne  peut  clltcblellc.  Invul- 
nérable. m.  tç  f. 

In  viol  Atitis.  ii».  A qui  on  ne  Içauroit  nuire  ni  faire  aucun 
mal 

INVIOlAtê.  (Adverbe.)  cic.  Tnviolablement. 
INVlÜLAlüS,  iaviUitA,  inviolAtum.  Our.  Qui  n'a  reeen 
aucun  rr.alni  aucun  dommage. 

Inviolatüs.  QtnJ.  Fut , fan»  tache  , incorruptible,  m.  pure, 
fans  tache,  incorruptible.  /. 

INVISIFILIS  , ii.no.  te  f.  5e  hoc  ir.vi/rbslè.  n.  (Adjeâ.)  Ceif, 
Inviliblc,  imperceptible,  m.tcf.  qu’on  ne  peut  voir. 
TXVlSÏTATtJS,  innfiiAti)  r»t  ifirifâm.  £ni*t.  Qu’on  n’a 
point  v ififé.  m.  qu’on  n'a  point  vitftce.  /. 

IN  VISO , lAtî.if  ,1111/1.1 , ïiTiiifow , tiniirri , aliquem.  Cic,  A N 
1er  voir  quelqu’un , leviliter,  luy  rendre  viiite. 

TNŸISüR , genit.  i* vi toril,  ni.  Envieux , jaloux,  m. 

INVISÜS,  mt  *Ja  , iavuHm.  (de  VîJto.)  Cdf,  Qi:i  n’a  point  ellé 
veu.  m.  qui  u'a  point  efte  veuc.  /. 

INVISL'S,  t n vi fa  tiai  itium.  (Je  InvtJr*.)  Ctc.  Haï.  »».  haïe.  f. 
[Cet  Adjcflif  en  cette  ligmticjiion  fait  an  Comparatif  tn ?î- 
liïr.  rn.  & f.  & btc  lavniur,  n.»Cic.  Ilus  haï.  Et  au  Superlatif 
In  vi  ii  fi  î ai  iti , iaxniftimc  , lavinfiiauirn  Phn-Jan.  Fort  h»ï.) 
Quauto  potfiit  iar  , ta  Jerr  alln  tttvfcr  cr.it.  Tarir.  Plut  il  Clïoît 

uiiiilant  fle  élevé,  plus  cltoit>i)  expofe  aux  atteintes  de  la 
naine  Sc  de  l'envie,  (Parlant  d’unMmillrc  de  l’Empereur 
Galba.) 

Semper  aliim  potentiam  in  vifnt.  Tacit.  II  IVOit  toujours  vieilli 
dans  la  haii.c  des  favotis. 

iNVlTAiilLlb , n.  m.Sc  f.  5c  bec iavitâbîle.  n.  (AdjeA.)  .Jh{- 
Oell.  Attrayant , charmant,  m.  attrayante , charmante,  f} 
ÏNVCTAMENTÜM , genit.  inuttAnrtnti.  n.  Ciier.  Attrait, 
charme,  m. 

INVItAiIÔ,  genit.  iavirmiûnit.  f.  Citer.  Invitation. /.  at- 
trait. m. 

INVITAtCS,  genit,  invititât.  m,  Cittr.  Attrait,  m.  axst- 
CC. /,  * 

IN-. 
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INVTTÂTÜS  , invitât» , iavirâimm,  Cic.  Invite»  provoque» 
attire,  m.  invitée»  provoquée,  attirée,  f. 

INVITE,  INVlTlCS,  INVniSSlME.  (Adverbes.)  Cic.  Mal- 

?;rcfoy,  contre  fon  gré,  à regret,  par  contrainte , contre 
a volonté. 

TNVllO,  invitât , iavîûtï , invhatnm,  tnt <itârè,  Cie.  Invi- 
ter, prier. 

Imitait  atiqnem  teflo  ne  dtma , OU  heftitii  , OU  in  be/p:ttnm. 

Ct c.  Liv.  Inviter , prier  quelqu'un  de  venir  5c  d'entrer  chez 
fov  , d'y  venir  loger. 

Invitare  éii'iucm  4 J ((nam.  Cic.  Prier,  inviter  quelqu'un  à 
louper.  * ^ihaurn t punln.  riant.  Inviter  quelqu'un  à boi- 
re , boire  à fa  lamé.  * Sept  inccnJi  largiUt.  P/ant.  Suer.  Boire 
trop  à louper,  S’en  douucr , comme  l’en  die , a cceur  joye. 
Invitas?.  Haut.  Ce  mot  fii^oilic  proprement  Recevoir  quel- 
qu'un » luy  faite  grand’dictc. 

Invitas?.  Inviter,  provoquer,  inciter  inné  chofc,  attirer. 
In  vu  are  vtmtittnit.  Pim.  Exciter  le  vomiflement , •*  au  vo- 
mûrement.  * réarma  ali^ucm.  Or.  Attirer  quelqu’un  par 
les  rccompenfes. 

INVÎTÜS,  rniiM,  'inviittm.  Cic . Qui  fait  quelque  chofc  à re- 
gret , o»  maigre  foy  , contre  Ion  gré , contre  fa  volonté. 
Jn-.iii  omruiut.  Ter  tnt.  Malgré  tout  le  inonde. 

H en  iniiru,  h ri.  Citer.  Je  lis  cela  volontiers,  avecplaifir; 
Cela  me  fait  du  plailir  à lire. 

[Cet  Adjetlrf  fait  au  Supciljtif  Invhïfùmui , invitifiimi,  i* 
xtnfnHtum.  Or.  1 

(Ûr  Mmervn  dliyuii  f nette.  Cie.  Faire  une  chofc  contre 

fou  inclination,  tu  en  depit  du  bon  feus , en  fan»  aucun  ta- 
lent naturel. 

Imita,  tn  ht*  Itct  vrtfatur  eratit,  Cic.  Je  traitte  ce  fuj'ct  à ré- 
gler. 

rNVIÜS,  invii  tînvinm.  Lit-.  Tai  où  il .n'y  a point  de  chemin, 
par  où  l'on  ne  peut  piller;  Inacccfiible.  m.  fie  /.  (parlant 
d’un  lieu , d’une  forcit  & d'une  montagne.) 

ÏNClA  , genit.  initlX.f.Hor.  De  l’auncc./.  hetbe  qu'on  ap- 
pelle Enul. i eampana  , d'uûgc  en  Médecine. 

INOLTE.  (Adverbe.) £umt-C*rt.  San*  le  venger , fanss’cftic 
venge.  ...  « 

INCLTÜS,  înùftà , ïni/tSm.  Cfcer.  Terent.  Qni  n'a  point  elle 
puni  ni  vengé,  impuni,  (parlant  d’un  crime.)  m . qui  n’a 
point  efté  punie  ni  vengée , impunie.  /. 

Imultis,  rt,  un».  Oui  J.  Qui  ne  s'eü  point  vengé,  m.  qui  ne 
s'eft  point  vengée.  /. 

1NÜMBRÜ,  munir ai,  inumlravi  , inumbratum  , innmhrirr. 

Coium.  Ombrager,  faire  de  l'ombre,  couvrir  de  quelque 
ombre. 

Vetytta  mnivtrfnm  innmbrat.  Tarit.  La  nuit  COUVIC  la  terre  de 
tenebre*. 

tfr  Legaterum  dig*irat  mumlratur  adventn  Imperatorit.  Plin - 

J un.'  La  picfcncc  de  l'Empereur  cbfcurcit  la  dignité  des  Ca- 
pitaines. 

INL’NCÂTÜS  , immncMii,  iMKÜriiw.  Ctlnm.  Tiré  avec  de* 
crochcrs.  m.  tirée  avec  des  crochets,  f. 

ÏNÜNCÔ , intimait  inttmâvï,  inuntnium,  inimité.  * N»w- 
mtr.  Lnrit.  Attraper,  eferoquer de  l’argent. 
lNÜNCTlÔ,gtnit.  inrnnÜionii.  f,  Ptn.  O ntl  ion.  /. 

ÏNCNDÀT 10,  genit.  mandatant  i.f.  Pim.  Inondation./,  dé- 
bordement. m. 

ÏNl'NDÛ  , innndit , inündâvi  , in'mdâtnm  , inûndârè.  Citer . 
Inonder , couvrir , ft  déborder. 

Terra  mfimum  tenet , ham  innndat  aqma.  Citer . La  terre  cft 
la  plus  balle,  & eft  environnée  d'eau,  5c  PeaU  le  tepand 
de  (l  us , tu  la  couvre. 

Sanguine  innnJari.  Liv.  Eftrc  tout  couvert  de  fang. 

^ inmnjMtni  invtdia.  retr.  Couverr , -b if. ne  p.it  l'envie. 

^ Bellum  •nundjt  trét  m Itaham.  Liv.  La  guerre  avoir  inon- 
de toute  ritaltc  , s’eftoit  débordée  d^us  toute  l’Italie. 

Otnfi  mandant  Trtti,  Vtrg.  Le»  T xoyen*  viennent , tm  fe 
déboulent  en  foule. 

ÏNÜNGO,  «•«rqi*,  Itimxti  tnnnÛnm,  ïnnngerèt  Plin,  Oirv» 
dre,  frotter  dedans. 

INVOCàtUj  , genit.  invteâtttnît.  f.  Quint.  Invocation,  f. 
INVOCÀTÜS  » laxrtcau , Cuir,  Qui  n’a  poinc 
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efte  appelle  , ni  mandé,  m.  point  appellee  ni  mandée.  / 

J Vtninnt  mveetta.  etc.  Elle»  Viennent  fans  qu’on  les  appelle, - 
I fins  eftrc  mandées. 

INVÔCÔ,  int  jrrf/,  intii'r.tw,  invicâfnmt  invStirr.  Cic.  Ap^ 
pellcr,  invoquer,  implorer  quelqu'un  , en  fon  afliliar.ee. 
On  dit  Int  etate  aiiquem , ou  a'.unfui  amrihmm  , ou  «/i|o«i 
I in  anxiiinm.  Cic.  Haut.  Appcîlcr  quelqu’un  a fon  lecours. 

, INVÔLITU,  im  aitt.ti,  intaiitavi , tnveliiainm  , invehiarr. 
H*r*r.  Voltiger  dedirs. 

INVÔLO,  invitât  % invilâv ï,  invi latum  , intnlârè,  Varr.  Cf 
lum.  Voler  dedans. 

I fyfi*  nid i*  m Vilar e , ne  dnm  ajffiunr  , pei  bus  eva  tf  /rinfait. 
Varr.  Us  volent  dans  leurs  nids  d: crainte  de  cadet  leurs 
Œufs  avec  leurs  pieds  en  fautant  deù'us. 
aj*  Involare  m alignent.  Plant.  Se  jcttci , fe  ruer  fur  quel- 
qu'un. 

Vin  mt  cent  inet  t quin  inviltm  in  capïUum.  Ter.  J'ay  de  la 
peine  ù m’cmpclelicr  de  luy  latitcr  aut  cheveux. 

Ikvolahr  m p üijjianem.  Lie.  Ravir,  s'emparer  avec  violence 
d'un  bien,  l'envahir. 

^4nimumi  mpiJt  invitât.  Tacit.  Ce  délîr  déréglé  s'empare  de 
* fonelprir. 

InvOlCcre  , genit.  invelnctir.  neut.  Plate*.  Linge  debarbe. 
m.  (Linge  que  les  Uarbrers  mettent  fui  les  per  tonnes  qu*i  II 
| rafenr.) 

TNVOLÜCRÏS,  7t.  im.  & / fle  bec  invthtcre.  n.  f Adicfl.  ) 
*Anl-Gtll.  Qui  ne  vole  point  encore,  qui  u*a  poiur  encore 
d'ailes. 

1NVÔLÜCRÜM,  genit.  invtlûitî.  n.  Cicer.  Envelope,  coa- 
venure.  f. 

In  veiner  n (Immiaiiennm  tefi.  Cie.  Elire  didîmtrlé,  Caché,» 
couverr } eftrc  envelope  drus  les  délie  ms. 

ÏNVÔLVÔ  , tnztlvn  , invtlvi,  mvdlutnn9t  êntnivèri.  OviX 
Eqvcloper,  couvrir. 

Feue  ahquem  invelvere.  Ovii.  Couvrir  quelqu'un  de  foin. 
Flimbi  invthtre  dirm.  Vir£.  Les  nue*  ont  couvert  le  Ciel , • 

| nous  ont  dérobe  te  jour. 

i Int  tir  ent  nmb  â magna  terramjne  ptlnmijne.  b'irg.  Couvrant 
| le  ciel  5c  la  terre  d’ombre. 

Henni  mvtliunt  jUmmii.  l'irg.  Us  mettent  le  feu  dans  la 
I foreft. 

Vti  falntatit  dtfinxit , literit  me  inttlvt.  Cie.  Après  que 
ceux  qui  me  font  venus  faire  la  cour  a mou  lever  fe  font  reti- 
rez, je  me  mers  d l'eftude. 

Vtrtnu  meà  me  invtlvt.  Her.  Je  m'enveloppe  pour  aînlî  dire 
t de  ma  venu;  je  m'arme  de  nu  propre  vertu  contre  les  dtf- 
graccs  de  la  fortune. 

Nrbtl  firtnnnt  ah  ignavt , fapim.il  imprudent!  i einjilia  a ca- 
fn  di;erre  r en  alla  pan  vnlent:à  inv*luelavlnr.  Tant.  Le 
! courage  8c  la  prudence  clîoicnt  inutiles,  latempeftc  &c  ié 
hazardenvclopoicm  tout  dans  une  uifte  confuiîon. 

Isvotvt  n faxa  juptr  aiitjuem.  Ovtd.  Rouler  des  pierres  fine 
I quelqu’un. 

IN  VoLVOlCS  , genir.  inteelvô, 7 m.  Phint.  Vercoquio.  m. 

I(  Petit  ver  qui  s’envclopc  dans  les  feuilles  de  vigne.  ) 
iNVOLÜTE.  (Advetbe.)  Spart,  Sourdement,  d'une  manière  * 
oarhee  St  cnvclopee. 

ÎN  VoLÜTlO , genit.  invilmieirii.  f.  Vite.  Entortillement. 
ÏNVQlOTÜS,  mvilntà  , invëfntnm.  (d*/n  j/t>*.)  Cic.  Lnve- 
lopé,  cnrorrillé.  m.  envelopcc , entortille.*.  / 

[ Cet  Adjeâiffair  au  Superlatif  Invituiefumvi , invlutijiimn  , . 
invtlmnfumnm.  Stn.  ] 

Involvtus.  Citer.  Couvert,  cache,  mafe.  couverte,  ca- 
chée. /, 

Invelmta  intrgnmtntii  n e^  ni  lia.  Cie.  Une  méchanceté  es  s!;  de 
&c  deguifee. 

Inviluta  & punit  a m.  Cie.  Des  chofcs  cachées  î<  ob  faire*. 

IN  URBAN  E (Adverbe.)  Or.  D'une  façon  groifiere , qui  lent  ' 
le  païfan , le  village  St  le  villageois  ; Inc:vilcmcnt , grof- 
fiercment  , d'un  air  ruftiqffc , lonrdcmcnr. 

INCUBANTS,  a , nm.  Lu.  Grolficr,  incivil,  m*  gxoifiiic,- 
incivile./,  qui  fent  le  paifan , U village/ 

INCRCjLO  , i niirgti  , iMrrgrré.  Lncr.  l’oufler  dedans  , tn - 
contre, 

! J6*i  - lkCt- 


Pigitized  by  Google 


ji  IN  U.  INV.  10.  J OC.  JOC.  ION.  IOP.  JOR.  IOS.  JOS.  JOV.  IPS.  IRA. 


in  Urinât  , ininnâvt  , inû’Tnâtnrm , inûriitâre.  Cf  \ 
l*m,  Sc  plonger  dans  l’eau  comme  le»  canaids  5c  Ici  baibcts. 

INÜRÔ,  mit  rit  , inufti,  inmjiutn  t tnurerr.  ^ir{.  Mll^UU 

d’un  fer  chaud  i imprimer  quelque  marque  arec  un  fer 
chaud. 

Incarne.  P lin.  Peindre  au  feu,  comme  ceux  quinavaillent 
en  émail.  i 

KJ-  IhvR'RI  atiemi  maeuiam.  Liv.  * Infamîam.  Citer.  SoiCt 
quelqu’un  d’infamie , faire  une  lâche  à fa  réputation»  1a 
noircir;  le  diffamer. 

Infiltre  Mitent  âtltrem.  Citer.  Caufer  un  fenfiblc  dcplaiûr  à 
quelqu'un. 

mOSITATfi.  (Adveibc)  Citer,  D’une  manière  inufitée,  tu 
peu  ulitec.  , 

lnn/rtéti  letjui.  Cie,  Se  fervix  en  parlant  de  mots  intimez,  qui 
ne  font  point  en  ufage.  ^ 

INÜSITÀTÜS,  tu* fin  ta , inifitâtnm.  Cic,  InuGté.  ».  inuG- 
tée. /.  Qui  eft  hors  d’ufage. 

Incsitata  magnitude.  Plu,  Une  grandeur  extraordinaire , 
cnoirae  , qu’on  n’a  paxaccoûiumé  de  voir. 

Vint  inufitdisi  indétare.  Citer,  Chercher  des  routes  extraor- 
dinaires fit  nouvelles. 

INOSTÜS,  I Hüfia,  tnujlûm.  (de  Inûre.)  Ovid.  Brulé.»,  bxû- 
lce.  /. 

INUTÏLlS,  U.  m.  fi:  f.  Je  het  imitêiè.  neuf.  (Adieft.)  (trer. 
Phad.  Inutile.  ».  5c  /.  qui  u'tû  bon  à rien , qui  ne  fert  à 
rien. 

Jnirftii  queniam  ejjet  t f*>  fierai  datai.  Pbed.  Puifque  ccluy 
qui  leut  avoic  clic  donné  n'eftoit  bon  ï rien, 
wté  nfnt  ctvtnm  ntu  ta  unie,  Cteer.  Qui  dl  à l’ufagc  des  ci- 
toyens. 

Jnltjus.  Dangereux,  nuiûble.  ».  dangereufe,  tmifblc.  /. 

jitc  tlam  te  efi , quant  tilt  utraque  rtt  inuttUt  ad  putùei - 
nam  <>  ad  tutandam  rem  fient.  Ter.  Vous  n'ignore^  pas 
combien  ces  deux  choies  luv  font  dcs-avantageulc*  pour 
conferver  fon  honneur  5<  fon  bien. 

ÏNCTlLtTAS,  genit.  munit  tant.  f.  Cie.  Inutilité.  /. 
INÛTILÏTËR.  (Advcibc.)  Cteer.  Inutilement,  en  vain.  Vai- 
nemenf. 

INVCLGÔ  , invitent  , invülgâvl , invn/gat 5»,  invûlfâre. 
^iut  Gelt.  Divulguer,  publier;  rendre  public.  ».  tendre 
publique,  f. 

IN VÜLNERÀBÏLlS,  »t.  ».  fie  /.  5c  kec  immlnerâbilr.  neuf. 
(Adjcû.)  Se*.  Invulnérable.  ».  fit /.  Qui  uc  peut  CÛteblef- 
fe.  ».  qui  ne  peut  eftre  bleflce.  f. 

INVCLNcRATÜS,  inviinerati , tnvulnerâtum.  Cie.  Qui  n’a 
recea  aucune  plave  ; qui  n'a  point  c(U  bielle.  ».  point  blef- 
fce.  f. 

10.  (Cette  Interjeûion  eft  fouvent  une  marque  de  jove  com- 
me dans  Plaute  5e  dans  Horace  , fie  quelquefois  une  matque 
de  douleur  comme  dans  Tibulle.) 

JÔCÀBÜNDÜS  , jecabundà  , Jecabundum.  KaMftx.  Qui  fc 
joué,  qui  dir,  eu  qui  fait  quelque  chofc  en  fc  jouant,  en 
pour  rite. 

JOCATIÔ , genit.  feeatÜMt.  f,  Cic.  Raillerie,  cm  l'.tdtion  de 
railler,  plaifantcric.  f. 

JÔCÔR  , iicï'it , jitatui  im»,  jétârl.  Plan.  Ter.  Railler,  ti- 
re, plaifanrcr,  faire,  «»  dire  des  plaifaut  crics , fc  jouer, 
fc  divertir  en  paroles. 

Jft  faeiem  permit*  jecatmt.  Herat.  Ayant  dit  pl uficurs  raille- 
ries eu  fa  prélcnce. 

4tqne  tm  ha> « ] écart  crédit?  Tereit.  Tu  dois  qu’elle  fc  rail- 
le . am  qu’elle  rit  ? 

JOCOSE.  (Adverbe.)  Cteer.  Entaillant,  enplaifantant , par 

raillerie* 

Dtcere  atiqiid  jeeafimi.  Herat.  Dire  quelque  chofe  fort  plai- 
fammenr. 

JOCUbÜS,  jdtttit  iirSiîm.  Herat.  Raillenr,  rieur,  enjoué, 
plaifant,  gaillard.  ».  raillcifTc , rieufe,  enjouée , planan- 
te , gaillaidc  f.  Qui  dit  le  mot  pour  rire. 

Jocosus.  H«r*r.  Mart.  Dc^.ullciic  j eujouc  , plaifant.  m.  en- 
joiiec,  plaifante.  f. 

Vtrba  jeeèfa.  Ovid.  Des  paroles  de  raillerie. 

JocoiA  jwaj A.  lierai.  L’Edtoqui  icpetc  U voix. 


jôCÜLANS , genit.  jecitântïi.  omn.  gen.  Lrr.  Qaifejoüe» 
qui  raille. 

JÔCÜLAMS,  ii.  m.  te  f.  5c  hee  jeeildr/.a.  (Adjeâ.)  Cteer. 

Plaifant.  ».  plaçante,  f.  Ridicule,  Burlefque.  ».  Sc  /. 
JÔCÜLARlTtK.  f Adverbe.)  Pua.  En  raillant , en  riant , par 
raillerie,  en plai:aoranr. 

JÜCÜLAR1ÜS,  jêdlarià , jaculâriîm.  Ttrent.  Plaifant , ridi- 
cule.». plaifante,  ridicule./. 

Jenlanum  in  malnm  tnfemr  peii  ineidi.  Ter.  Sans  ypenfer 
je  fuis  prcfque  tombe  ridiculement  dans  cne  méchante  nffai- 
te , a»  dans  une  allez  plaifante  affaire. 

JOCÜLÀTÔR , genit.  yA«j»/4fL'»#r.  m.  Citer.  Railleur,  rieor, 
qui  a le  mot  pour  rire  , un  plaifant.  ». 

JÛCCLA1ÙR1ÜS,  jeen’atiria  , jem'att’t  ûm.  Cie.  Dérailleur. 

Plein  de  rail  Ici  ie.  ».  pleine  de  ratlleiie.  /. 

JÛCCLGS,  genit.  fiUitli,  m.  Plaît,  retire  raillerie,  am  une 
plaifamciic  baffe.  / 

JÔCÜS , genit.  jSti.  m.  Oc.  Raillerie,  parole  dite  en  liant./. 
Mot  pour  rire.  ».  Au  Gngulier  ce  mot  eft  Mafcclin. 
illikeraht  jrcut.  Cie.  Une  méchante  fie  ruauvaife  plaifantcric  , 
une  raillciic  bafTe. 

* Au  Huriet  on  dit  JJâ.  m.  Ce  J»>â.  n.  genit  rt-.Srûm.  riait. 
Railleries  plaifautes , rencontres  propres  à faiie  rire. 

Jeta  tua  plena  fantiamm.  Citer.  Vos  railJeaics  agi  Cables  5c 
facétieufcs. 

Hac  med  cura  efi , ne  fit  iecm.  Her.  Mon  plus  grand  foin  eft 

Î|ue  pci  forme  ne  vous  iouc  fie  ne  vous  raille  , am  que  vous  ne 
eivtez  point  de  joiiet  à perfonne. 

Jecet  ou  Per  jeeum.  Ter.  Or.  En  plaifàntant , par  raillerie  , 
poux  rire,  eu  riant,  enrailljnr. 

HhJ  efi  extra  /en  m.  cie.  Cela  paffe  la  raillerie;  c’eft  une 
raillerie  1 contre-  temps  fie  hors  de  faifon. 

TÔN1A genit.  lenid.  f.  Plu.  L’Ionie  , pais  maritime  de 

• ^PAfic. 

TÔNlOS,  ôc  10N1CÜS,  Ieniei  , Jeu/cüm.  Her.  Ovid.  D’Ionie. 
fONES, genit.  lonum.  m.  plux.  Oud,  Les  Ioniens,  peuples 
d’Ionie. 

lOPPE  , genit.  fippèt.  f.  P/in.  Ioppe' , Ville  maritime  delà  Ta- 
J lellinc,  aujoux.rhuv*  Jaffa. 

. JORDANIS,  genit.  péri  à lit.  m .'P/in.  Le  Jourdain,  Fleuve 
| de  la  falcftine , qui  fort  du  Mont  Liban  de  deux  fontaines , 
i dont  l’une  s’appelle  fer,  fie  l’autre  Dan.  Ce  fleuve  cil  fa- 
meux dans  l’Hiftoirc  Sainte,  Saint  Jean  ybaptifa  Nofttc- 
Seigneur. 

i ÏOS.  f.  Srtab.  lflede  lamet  Egée,  aujourd’huy  Nio,  iUuftxe 
par  le  tombeau  d’Homére  au  rapport  de  Pline. 

' JGSêDÜM  , genit.  Jeudi,  n.  Caf.  Corbcil , Ville  delà  Gaule 
I Celtique,  fur  la  rivière  de  Seine,  dans  IcHuiepoix. 

* JÙVIS,  Sc  drfoit  autrefois  au  nominatif,  dont  nous  avons 
encore  les  autres  cas  ; mais  au  nominatif  fie  au  vocatif  nous 
nous  fcxvons  de  Jupiter , qui  cil  un  mot  coupé  pour  Jevtt 

faite. 

ÎPSË  , »p/rt,  ipiûm.  (génitif  îpiiiîi  ; datif  lpt1,  pour  tous  les 
genres.) 

[ On  difoit  autrefois  Ipiùti  au  Nominatif  Mafculin  qui  fe  trou- 
ve encore  dans  les  Comiques.  Et  Ipufnmui,  dans  Plaute, 
Trônons  demonihatif  qui  fe  joint  avee  les  autres  pronoms.] 
E/l  t tpfe.  Cia.  Moy  mclme. 

Tm  iffe.  Cn.  Toy  mclme. 

Ire  tpfum  % (f  epi  encre  ma  t flatem  imperateriam.  Taeit.  Aller 
luy  ultime,  eu  cn  pcxibnne  uppofer  la majelle du  Prince  à 
ces  révoltes. 

IRA,  genit.  v r.f.Cic.  Colère , broüitleiie./.  Dépit , empor- 
tement, reflcMimcnr  aigre.  ». 

^4-nantmm  ira  , amarit  inte^ratie.  Ter.  Les  piques  des  amans 
font  un  renouvellement  d’amour.  Les  broiiillrriet  qui  arri- 
vent parmi  ceux  qui  s’aiment,  font  une  augmentation  d’a- 
mitie 

Ira  funt  inter  (lljcrnum  Cr  gnatim.  Ter.  Mon  fils  fie  Glyce- 
rie  Ibnt  brouillez  cnfemblc. 

^•y  irai  phrmlrai  f er,rf . piaur.  Garder  long  temps  fa  colère. 

| 1RAC0NL)£,  fit  IRACCNDICS.  (Adverbes. j a*.  Le  colè- 
re , par  colcre,  pat  dépit. 

IrAcCNDIÀ,  genit.  tiaimidi*.  {.  cieer . Ptoptemeat  L’ha- 
bitude 
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bitt.dc  de  fe  meute  cocoletc , «»  lacoléic  racfme. 

Si  iT.tt.edi,  pm  UjKttr  ejui.  Tirent.  Si  je  iclcve  le  fujctde 
fa  colcre. 

Ommt  ifiém  irtcmiiiim.Ter.  CefTei  de  voui  meme  en  tôle- 
te,  appailcz-vou»,  ne vouî emporte* pas. 

Vtx  f.m  t.mfti  ntmi,  n.  .rdn  ir.iuniii,  Ter.  Je  ne  me 
poflcde  pas , uni  I*  colère  me  ttanfpoitc. 

IràCCNDÜS,  irmndi.  irtiHnJim.  Cic.  Colère,  emporté. 
m.  colère , emportée.  /.  Qui  s'emporte  ailcmcnt , qui  fe 
mer  facilement  en  colère. 

1 Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  IrieiiutiSr.  m.  £<■  f.  Sc  lue 
iTdtïninti.  f lus  CB  colère,  tt  au  Superlatif,  Irnté.dipiimii, 
i,  uni.  Sia.  Fortcoiere,  qui  prend  feu  pour  la  moindre  pa- 
role. 1 

fftASCUR , triftêrn  t îririi  s***  » nSfti.  Cie.  Sc  mettre  en 
colère  , s'emporter,  tu  s'emporter  de  colcic,  ic  fâthci , 
s’indigner. 

Celer  truffé.  Htrat.  Fort  colëxe , qui  s'emporte  aifement , qui 
fe  met  aifement  en  colère. 

Jmvlacaluliùi  irafci  ahtm.  Tucit.  ÀTOÎi  une  colère  implaca- 
ble contre  quelqu'un.  i 

Iruftwr  Hit  Ijiud  àuimm . Plant.  Je  fuis  en  colcre  contre  toy 
de  ce  mur. 

t*  tid vi rtuxtm  admirant  eut  irafttbstur.  Tacit . Admirant 
le  courage  qu’il  ne  pouvoir  fouifrir  fans  colcre. 

*4tul»tnt  de  Stf i*  nthil  ttufitr.  (ictr.  Je  ne  fuis  point  fafché 
contre  Arabion  au  fujet  de  Sicius. 
iRATfc.  (d'où  vient  l’Adverbe  Comparatif  Iritluj.)  CtL  A- 
vec  colcre , en  colcre , avec  emportement. 

IRATÙS,  trati,  trutum,  (d* Irujttr.)  Cu.  Qui  cfl  en  colcre , 
ni  cft  emporté»  quieft  dans  l'emporrement  i fiche,  in- 
igné, m.  emportée,  faichce,  indignée./. 

Irstmt  ntl  ffi.  Citer.  U cÛ  en  colcre , tu  iruté  contre  vous, 
la  A TU  M ma»/.  Htr.  La  mer  ernue  8c  agitée. 

[ Cei  Adjeftif  fair  au  Comparatif  ImtiSr.  ro.  & f.  & htt 
trsnui.  neuf.  Ce.  Plus  en  colete,  jdus  irrite  : Etau  Super- 
latif, Iritlfùmnt , inttifumk  Fort  eu  co- 

lère, fort  irrité.] 

IRC.  Vtren.  EÔ,  ii,  ïw,  itûm,  tre.  Aller. 
jre  quo  finit*:  fêlent.  PU*t.  Aller  à la  garde-robe , aller  a 1a 
fcllc,  aller  au*  ncceflîcez  de  la  nature.  Proprement  Aller 
ou  l'on  va  oruiaaiccmcnt  quand  on  a mange,  tu  apres  le 
repu.  , 

Ire  it ruer.’! mi  alituiut . Cictt.  Teuir  le  mcfme  chemin  que 
quelqu’un. 

Si  rtret  tre  priant.  Liv.  S'ils  veulent  palier  outre. 

I Voyez  le  Verbe  Le , pour  trouver  ce  Verbe  dam  toute  fon 
elïcnduéi.  J ....... 

IRIN'Ü'S , triai,  iriaü* ».  Celf.  D’Uis,  de  glaycul , de  flambe. 
Irtemm  ungutt <t*m.  PltM.  DC  l'onguent  lait  avec  de  fit»  , 
pommade  d’iris. 

IRIO,  genit.  srrWr.  f.  Plén.  Herbe  appellec  De  la  Tortelle. 
iKlSsgenu.  iridii.f, \ Cttf.  De  l’Iris,  du  glaycul,  dclaflam- 
bc  , heibc  8c  racine  odoriférante. 

Iris.  Vira.  L'Arc- en- ciel.  ». 

Iris.  r/».  Pierre  précieulc  de  ce  nom. 

ÏKÏS  , reoit.  Irii.  m.  P/n».  Aujourd’huy  Cafalmacb  . 

tu  Cafelmach,  Fleuve  de  la  Cappadoce dans  rAûe  Mineure. 
XRN  CA .genit.  im»*.  f.  Plant.  Cruche  a mettre  du  vin.  bout- 

IANÈllA  , genit.  Imêtlèf.  f.  Ftfl.  Sorte  de  vafe  pout  les  Sacri- 
fices des  Anciens. 

IRONIÀ , tijmtvim.  genit.  imnid.  f.  CU,  Ironie./. 

( Figure  de  Rhétorique  pour  fe  moquer.] 

IRÔN1CÉ  (Adverbe.)  *4 fetn  P ttL  Ironiquement , par  iro- 
nie, d'un  ton  iiooiqne. 

IRTEX  , genit.  ï rpitii.  m.  Ctlum.  Rateau  à dents  de  fer.  ».  Vo- 
yez ÛtfU.  „ ....  . ....  . 

IRRÀDIÔ,  irri/iii,  irràdiâvt,  irradiatvm , ûrradare.  Pro- 
prement, Eclairer  de  fei  rayons.  Plaute  s’en  fert  dans  une 
lignification  métaphorique.  Irradiant  fa Uhm  mtnfiam.  PU ur. 

Ils  entretiennent  agréablement  ceux  qui  fout  a table  par  de 
bons  mot*  qu’ils  üifeiit.  C'eft-à-ditc  , Ils  brillent  dans  la 
ceaverfaùon  par  le  un  bons  mou»  (Qu  la  Une  taillerie  le 


fai  faut  admirer,  donne,  pour  ainfi  dire,  dans  les  yeux  de 
l'cfprir  comme  le  Soleil  dan*  les  yeux  du  corps.) 

ÎRRÂSl’S,  ttrafa,  ttraium.  Plant,  Qui  u’eft  point  lafe.  m. 

5 oint  ralce.  f. 

wAtIONÀIULÏS,  it.  m.  Sc  f.  8c  hfc  imuitnibiU,  n.  (Ad- 
)c£L)$lui9r.  Irrai fonnablc.  ». &/.  qui  n’a  poiut  de  taifon , 
(parlant  des  animaux.) 

IRKÀT1ÛNÀL1S  , ii.  m.  Sc  f.  Si  hte  irralitnaie.  n.  (Adjcfl.) 

1 Sea.  La  mcfme  lignification. 

IRRÂÜCESCO , dont  on  trouve  feulement  Irraututrit , ou 
ltraufent  comme  venant  d’IasAUcio,  Uulâtc.  Citer,  S'en- 
rouer 

ÎRRtDlVtVÜS,  itrediviv* , ineJivïvüm.  Propicmeiat.  Qu'oa 
ne  peut  faire  revivre , qu'on  ne  peut  rétablir. 

Jrrtdivivui  paru,  à lut.  Un  poot  qw'on  uc  peut  rebâtir  eflaut 
tombe  , qu’on  ne  peut  refaire. 

IRR.LDCX , genit.  ïtrcdMïit.  omn.  gcis.  J u an.  O’jù  l’on  ne 
peut  le  tirer , (en  parlant  d’un  chemin.) 

IRR1.LIGÀTÜS  , irrelieàtà  , irreli*jtû  ».  Ou  J.  Qui  n’cfl  point 
lié.»,  qui  n’cû  point  ikc.  /.  Lpais,  (en  pariaiu  de*  dre- 
vcux.l 

IRRËLiGIOSE.  (Adverbe.)  Val- Max.  Avec  irréligion  , par 
irréligion  , fans  rcfpcft  , avec  impiété  , d'une  nuuici< 
impie. 

iRRhLlGlOSCS,  irrehgitfa  , irreh/ùi  r».  LtV.  Irréligieux.». 
incJigiculc.  /.  qui  cû  contre  la  religion  Sc  Ja  pictc  de» 
Dieux. 

Irrtligtafmm  ratai.  Liv.  E filmant  qu’il  cil  oit  contre  la  rclb- 
giou  Sc  l'honneur  des  Dieux. 

iRRhMhÀBILlS , ii.  nt.  Sc  f.  Sc  btc  irremeâbilt.  neuf.  (Ad* 
jc&.)  Vrrg.  D'ou  l'on  ne  peut  fortir  quand  ou  y cil  une  foi», 
engagé  , (parlant  des  routes  du  labyrinthe.) 
w Auiax  irt  xias  trremeabilei.  Sen.  Hardi  à s’engager  dans  de» 
routes  d’où  l'on  ne  peut  fortir. 

IRREMEDIâUILIS , n.  m.  Sc  f.  Si.  hoc  irremtdiâbile.  neuf. 
fAdjcct.)  Pli».  Irrémédiable,  m.  8c/.  ou  il  u’y  a poiut  de 
reméJe  . qui  eft  fans  remoie. 

iRRhl'ARÀBlLIS , it.  m.  Sc  f.  fie  hoe  irreparâhlè.  n.  (Ad- 
jc&.)  Virg.  Irréparable.  ».  8c  f.  qu’on  ne  peut  reparer. 
F«*i#  irrtfarabùt  ttmpui.  Vng.  Le  temps  qui  cil  urepacable 
s'enfuir. 

IRRI  PERTCS,  irrèpïrtiy  irrèptitnm.  Htr.  Qui  n'a  pas  enco- 
re elle  trouvé.  ».  qui  n’a  pas  encore  crté  trouvée.  /. 
IRREPO,  ittëêit , trrepn,  irrepiûm , tnipere.  Citer  Sc  traî- 
ner , fc  couler  dedans , fe  giiûër  fans  qu’on  s'en  apperf  oivc. 
lxaiesax.  Onr.  S'infinuer,  s'introduire,  fc  fioutxcr  patad- 
dtclTc , venir  fans  qu’on  s’en  appcrçoivc. 
frrep/ir  iu  tabulai  pub  lu  eu.  Cher.  U i’cft  fait  écrite  par  xd- 
drclië  dans  les  regiflres  public». 

Impu  in  hamatum  mtttoi  itfjimulatit.  Tirer.  La  diflînuila- 
rion  s’inlinuc  imperceptiblement  dansles cfprits , *’cu  em- 
pare , les  engage. 

Vr  t qmtui  iuilin,  quanta  Tihtrii  art t grrtiiffmum  txittum 
irrtpfent , dein  Tepr^fum  fit,  f li-emt  ar/mt , euutfaqut  e#r- 
riputrit , ntftattn.  Tadt.  Afin  qu'un  puitic  voit  le  commen- 
cement 8<  le  Rrogies  de  cette deicftablc  invention,  comme 
elle  prit  natllance  fou*  Tibcre , 8c  depuis  arreflcc  pour  quci~ 
que  temps  fe  répandit  avec  plnsdc  violence  pour  la  dcfqla- 
tioo  generale  de  i’cmpirc. 

IRRE  i REHENSÜS  , itrrprehrn/a  , irreprthënrûm.  Ovid . Int- 
preùenfiblc.  ».  Sc  f.  à qui  on  ne  peur  rien  reprocher. 
iRIiEPTO,  irriptil,  irripta  vi  , ineptaium  , mtptate.  S tut. 

Sc  gliflër , fc  traîner  douccmcor. 

IRRF.QUiEtC'S  , ineqnuta  , irrequiêtüm.  Plin,  Qui  ne  fc  re- 
ptile jamais  , qui  n'a  point  de  repos,  qui  eû  dan»  un  conti- 
nuel mouvement. 

[RKI  SECTÙS,  irreièÛa , irreiiüûm.  Htrat.  Qiù  n’a  poiot ci- 
te rogne,  ni  coupc.  ».  point  rognée,  ni  coupée,  f. 
IRKESOLOt OS,  irrtftlutà  , irrtftlûtùm.  Ovid.  Quiatoâiourt 
elle  bandé,  mi  rendu,  (parlant  d'un  arc.)»,  quiatouiour» 
efte  bandée,  «m tendue.  /. 

IR.RETIÔ,  érrtrit , irriiïvi , ûrititûa»,  rrrrrîr/.  Cic.  Enveio* 
per  comme  dans  des  rets,  «n  filer».  En  ualens figure  ». 

Irrttut  lUtahui.  Lit.  Aturcr , engager. 

lk? 


Djgitized  by 


ÏRR.  IRT.  IS.  ISA.  ISC.  ISE.  ISM.  ISO. 

tRRÜMPÔ  , irrnmpii , irrâpî  , irrâpiam,  irrâmaèrê.  (Avec 
J’Accufatif  fan  , prepoliuon  , ««  avec  la  prepotition  In.  ) Cic . 
Ca/I  Entrer  de  force.  fe  jetter  avec  impctuolitc  , faire  ir- 
ruption dans  un  pais  ennemi. 

Irtnmpuni  cealmberaieu  Tan'/.  Ils  entrent  de  force  dans  les 
tente  s.# 

la  rjflrd  irruplrunt.  Caf.  Ils  entrèrent  de  force  dans  le  camp  » 
ilsfoiceicnt  le  camp. 

Jfrft  m dtnfjfintat  t'iumpeni,  Tacit.  Apres  s'efltc  lancé  Itiy-  I 
mcfmc , aptes  s'ertre  taie  un  pufiàgc  au  milieu  de  la  meflée. 

Iuvmhiii  Oirmui  ft.htr.  Caf.  Il  commande  aux  Alcmands  . 
de  donner,  •»  de  commencer  la  charge. 

Irrnmpunl  la  antmei  rufttet  fJVfrr«//r#i  imagine».  Cicer.  Des 
cfocces  étrangères  viennent  en  foule  fc  prelcntcr  à noitrc 
clprit. 

iRKt'Ô,  irriii,  îrrvï,  ïrriirrr,  in  aUqaem.  Cic.  Sc  jetter  avec 
furie , s’élancer  avec  violence  fur  quelqu'un. 

Vide  ne  ilte  but  preriui  fe  rrraat.  Ter . Frcndl  garde  qu'il  ne 
vienne  fe  jetter  icy  tout  d’un  coup. 

Jrrmtre  i»  mtdtem  nrtem.  cic.  Se  jetter  au  milieu  de  la  mef-  , 
lec  , ««au  milieu  des  ennemis. 

Jrraimui  ferre.  Vire.  Nous  venons  fondre  l'épée  lia  main  , 
eu  nous  donnons  fur , l’epcc  1 la  main. 

Jrrmtre  in  edimm  é/icmjmu  Cic.  Se  jetter  dans  la  haine  de  quel- 
qu'un . s'attirer  fa  haine  fans  aucun  ménagement. 

IRRÜFTÏO,  genit.  irrmptieait.  f.  Cic.  Irruption,  courfe  ira- 
petueufe  fie  violente,  f. 

Irrupttentm  faitrr  i*  pepinam.  P/4«r.  Se  jetter  avec  violence 
dans  te  cabaret , venir  fondre  tout  à coup  dans  le  cabaret. 

IRTIÙLA  , genit.  irutli.  f.  Plia.  Efpece  de  vigne  particulière 
dans  l’Ombrie. 

IS,  eà  , U.  (Pronom.) Cic.  Celuy-là,  celle-là , celuy-Ià.  Ce,  j 
devant  une  confone.  m.  ou  Cet , devant  une  voyelle,  m.  cet- 
te.  /.  Luy.  m.  elle.  f. 

JEge  il  in  illmm  fmm  , q**rm  tu  me  ejfe  vil.  Cic.  Je  fuis  tel  à 
Ion  égard  que  vous  voulez  que  je  fois. 

ld  atatii  jam  fmmmi.  Citer.  Nous  fommes  maintenant  en  un 
4ge. 

Jd  eft.  Cic.  C'eft  a dire. 

ISA  PIS,  genit.  hâpn.  m.  Plia.  U Savio,  Fleuve  de  la  Ro- 
magne. 

IS  ARA,  genit.  lfkr.1.  m.  OV.  Ifara,  ««l’Ifére,  Fleuve  de  la 
Gaule  Narbonnoifc,  qui  paire  par  la  Savoye  , fie  fe  déchar- 
gé dans  le  Rhône  auprès  de  Valence. 

TSAR  A,  genit.  tfard.  m.  Pim.  L’Oife,  Rivière  de  la  Gaule  : 
Belgique,  qui  le  déchargé  dans  la  Seine  auprès  de  Conflans  1 
S.  Honorine.  ^ , . 

ISAtTS,  foeiru.  genit.  ifaxidît.L  Plia.  Gucfdc./.  herbe  pour 
ceindre  en  bleu. 

ISAÜrOS,  genir.  Ifaâri.  m.  Lacan.  Foggia,  Fleuve  de  la 
Marche  d’Ancone. 

ISACRIA  , genir.  IfaariS.  f.  Strab.  lfaurie,  partie  de  la  Cap- 
padoce. 

ÏSAÛRICÜS,  ifaurUa , ifamruûm.  (ic.  Qui  eft  d'ifaurie. 

ISCHIÀCCS,  î.  m.  U/tn aie:  fie 

ISCHïADICÜS  , genit.  iftbiaditi . m.  Cat.  Plia.  Qui  a une  gou- 
re Sciatique. 

ISCHIAS,  genit.  Jfthiadii.  f.  rlia.  Goutte  Sciatique, 

f.  f Elle  vient  ordinairement  aux  hanches.  ] 

1SÉLASTÏCÜS  ÀGÔN  , genit.  Ifetafticx  agonît,  m.  & ÎSË- 
LASTlCA  CERTAMINA,  genit.  Ifelaftiieram  eertamiaûm. 
n.  plur.  Plia,  uetharmit  eLyùr  Combat  des  anciens  Athlè- 
tes , où  ceux  qui  avoient  remporte  la  viâoire  citaient  recon- 
duits en  leur  patrie,  fie  y entroient  fur  un  char  tire  par  des 
cheraus  blancs,  non  pas  par  la  porte , mais  par  une  brèche 
qu’on  faifoit  expres  aux  murailles. 

ISMArCS  . genir.  Ifmàri.  ra.  Virg.  Le  Moût  lfmarus  en  Thra- 
cc,  proche  l’Ebre  fleuve. 

TSMArïÜS,  if marm  , ifmariüm.  Ovid.  Qui  habite  cette  mon- 

IsmCnüs  .genir.  Ifmi.l.  m.  Sirti.  Pif.  Aujourd’hui  L’If- 
meno  fleuve  de  la  Béolie. 

ISÛDOMÜM . i. 'J--f.it.  genit.  ifidlmï.  n.  ruiy  Maçonnerie 
où  let  aflrfc i de  picitct  Tout  égaler. 


ISS.  IST.  ITA;  8t 

ISSA , genir.  JffP.  f.  Plia.  Aujourd'huy  Jcfa,  #■  Lifta,  Ifle 
de  fa  mer  de  Dalmatie. 

ISSUS  , genir.  Ifn.  f.  P/in.  ou 

ISSÜM  , genit.  Ifn.  n.  Stra/>.  Aujourd’huy  Laiawo,  eu  la 
Jurro,  Ville  de  Cilicie  dans  l'Afîe  Mineure , où  Darius  fut 
défait  p3r  Alexandre  le  Grand  félon  Quinte-Cwec. 

TSTAC.  (Adverbe  de  lieu.)  Ter.  Par  I)  ou  vousefles. 

ISTê  , ifta , ifiud.  Génitif  j datif  • fti.  (Pronom)  rfcir. 

Ccluy-cy.  m.  cclJe-là.  f.  Ce,  •«  Cet.  m.  ccire.  f. 

Istuo  eft.  * Et  fmal  afftdr.tmai , intfaam  . f videur.  Sant 
amitm , inqatt.  Cic.  Afl’cions-nous , dts-  je , s’il  vous  plaifl. 
C'efl  fort  bien  dit. 

Inrc,  iflae,  i fiée,  (pour  Isr*  Hrc,  if/a  bac,  ifl*d  bec  ) Ter, 
Luv  mefmc.  w.  ellc-mefme.  /.  * £*u  if/it  ntti  efl  t Tereat. 
Quelle  cft  cette  coutume } 

/fat  fade.  Ter.  Faite  d’une  telle  façon. 

Jjiei  mede  me  fehta  ejl  appeliart.  Piaat.  Elle  a aCCOuflumé 
de  m'appelle!  ainfi. 

lflac  n»n  cure.  Cic.  Je  ne  me  foucie  point  de  cela. 

ISTP.R  .jçenlt.  /firi.nx.  Pita.  Le  Danube  , Fleuve  d’Alemagne. 
ISTHMUS,  i/$aor,  genit.  îflhmî.  m.  Ovid.  lllhme.  m. 

( Efpace  de  terre  entre  deux  mers , par  oit  la  prcfqu'lfle  eft  at- 
tachée au  Continent  ) 

ISTHMiAeCS  PORTCS , genir.  Iflhmiàct  prêtât,  m.  Stat.  Un 
port  fort  ferré  , comme  un  Ifthmc , ««  langue  de  terre  entre 
deux  mers. 

(STIC.  (Adverbe  de  lieu  en  lignification  de  repos  ) Cic.  Làt 
au  lieu  où  vous  elles. 

ISTINC.  (Adverbe  de  lieu.)  Citer.  De  là,  du  lieu  où  vous 
elles. 

ISTÔ.  (Adverbe  de  lieu  en  lignification  de  mouvement.)  Plia . 

Là  où  vous  elles.  En  ce  lieu-là. 

TSTÛC , Comme  Nimiùm  iftec  abiifti.  Ter.  Vous  vous  elles 
trop  écarté  d’icr. 

ÎSTÔRSOm.  (Aaverbe.)  Ter.  Vers  le  lieu  où  vousefles,  vers 
où  vous  elles. 

ÎSTRIA , genit.  Jftria.  f.  Plia.  L’Iftric , Conttce  d'Italie  , qui 
fait  comme  une  prcfqu'lfle. 

ÎSTRI , genit.  lj/reram.  m.  plur.  Plia.  Les  lflriens  » Peuples 
de  l’I  II  rie. 

ÎSTRôrüLlS,  genit.  /JlrepSIÎr.  f.  Plia.  Ville  de  la  Mœfiej 
on  l’apnelle  aujourd’huy  Srravico,  •«  Proflaviza. 

ISTÜC.  (Adverbe  de  mouvement.  ) Ter.  Là  où  vous  elles. 
Isn/c.  de.  Ter.  (pour  Istvo.)  Vejrx.  Isrr. 

ÏtA.  Cie.  Ainli,  de  cette  façon  , de  cette  manière. 
lia  efl.  Ira  rei  e/l.  Ita  fe  rei  habet.  Ter.  Il  cil  ainli , la  cho- 
fe  efl  ainli. 

Ita  ut  dicit.  Ter.  Juflement , dans  le  mcfmc  fens  que  noua 
difons  Comme  vous  dires , Cela  cft  ainf»  que  vous  «lices. 

Ita  lo^ui  mfaaire  eft.  Citer.  C’cfl  dire  foù  de  parlex  de  la 
forte. 

Ita  featie.  Citer.  Je  fuis  de  cet  avis,  c'eft  mon  fentiraenti 
voilà  quelle  efl  ma  peofee , quel  efl  mon  fentiment  i je  le 
penfe  ainli. 

Ita.  Plaur.  Dans  les  reponfes.  Ouy. 

Ita  wr».  Plamt.  Ouy. 

Ita  eft  h»mt.  Ter.  Il  eft  de  cette  humeur , il  cft  ainli  fait , c'eft 
fa  manière , c'eft  fon  naturel. 

ç}-  Ita  fmm.  Plant.  C'eft  mon  humeur.  Je  fuis  bâti  ainli, 
dans  le  difeours  familier.  4 lia  baba  rei.  PUut.  Voilà  l'cf- 
tat  de  l'aflaire. 

O*  Ita  picrique  infinie  fumut , emr.rt  nefiri  «i fmet  pmnitet. 
Ter.  Nous  avons  prcfque  tous  ce  défaut , den’cllre  jamais 
conccnsde  noftre  condition , de  n’cftre  jamais  fatisfaits  de 
nous  mefmcs. 

lîA.  Cic.  Tanr.  * Nen  ita  dtffimili  fmnt  argumente.  Tereat.  Le 
fujet  en  eft  aflez  fcmblablc.  * Nen  ira  malti  faermr.  Cirer. 
Le  nombre  n'en  cftoit  pas  grand , il  n'y  en  eut  pas  tant 
qu'on  croyoit. 

Ita  nef  ha  ne  eft  f Ita  ne  vert  f Citer.  Tir.  Eft- il  vray  ? Il 
eft  poftible  î 

Ii  a,  (particule  fort  ufltée  dans  les  jugemens  , les  voeux,  Sc 
les  imprécations.)  * Ita  me  Dnament , Ita  Du  fa  . at.  lient . 
Veuillent  les  pieux.  Plût  au  Cici. 

Tom.  1^  L ÏTA- 
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Sa  ITA.  ITE.  ITH. 

ITÀLYA , genit.  h ali  a.  (.  Pli*.  Aujoutd'huy  Sevilla  UVeji, 

ville  d’Lfpagnc. 

TtALIA  , gcnit.  Italîl.  f.  rie.  Caf  L’Italie,  Grand  paya  de 
l'Europe  , qui  a la  figure  d'une  botte  dans  Ion  ellcnduc. 
ItAlCS,  à , um.  ou  ÎTÀLÏCCS  , ira/ira,  irahtum.  Citer. 

Vtrr.  D'Italie.  Italien,  m.  Italienne,  f. 

ÏTAqUF.  Cie.  C’eft  pouxquoy , & partant,  par confcqticnt. 
ITÀRGÜS,  genit.  ira rj«.  m.  Pim.  ltargus,  Fleuve  d’Alc- 
mngne. 

ITEM.  Citer.  Àuflî , mefmc.  * Ni»  item  in •rafiW,  ut  in  ver - 
fu  numtrm  exjhtt.  Ctt.  Le  nombre  5c  la  cadence  q’cft  pas  de 
inefrne  d:ins  un  difeours  , que  dans  les  Vêts.  f Sieur  m foro  , 
item  in  Tbeano.  Ltt.  Au  Théâtre,  comme  au  barreau. 

* tien  efl  item  num  , d • Um.  Cuer.  Il  n'en  v*  pas  de 

'mefmc  maintenant  qu’autrefois.  * SpeOaeulum  ttkt  jutun- 
dnm  . t tient  non  t tem.  Cteer.  Ce  lpc£l*clc  vous  agicc  , mais 
non  pas  aux  autres. 

ÏTi:R  , ccnir.  itmerit.  neut.  (On  difoit  autrefois  au  nomina- 
tif Itfner.)  Ctt.  Chemin,  m.  Route.  /.  pour  aller  en  quel- 
que lieu.  Paflage.  m.  * Ttekontui  itinenbm  devin  proftilut  efl 
en  Provmnam.  Oc.  Trebonius  cft  aile  dans  fa  Province  par 
des  chemins  écartez,  il  a pris  des  tourcsccattecs,  il  n’y  cil 
pas  aile  pat  le  droit  chemin , ilu’apas  tcuu  le  droit  che- 
min. 

J ter  ingredi  frdtkm,  ou  tfM.  Citer.  Se  mettre  en  chemin  a 
pied,  ouï  cheval. 

lier  .» b Helveui t avertit.  Caf.  Il  ne  prit  pas  le  chemin  de  la 
Suific,  il  ne  tira  pas  de  ce  côte  U. 

£01 itm  u mer  t y <ju»  brflet  iorant , ad  eti  tant endit.  Caf.  U prit 
la  route  des  cunemis. 

Jlinere  ton verfo  neflrot  a novifflmo  domine  inftqni  at  laeefltre 
i rperant.  Caf.  Tournant  roue  court  lui  noftrc  arrière  garde  , 
ils  la  poutfuivirent  0c  la  harederenr. 

Dare  lier  ad  rrovmciam.  Caf.  Livrer  paflage  fur  fc»  terres. 

Iter  faeere  per  Provmnam.  Caf.  P aller  par  une  Province, 
lits.  Cn.  Voyage,  m.  * EJft  m innere.  Citer.  Elire  en  voya- 
ge. Voyager.  *Cùm  illt  tut  inftaret  tongum.  Cteer.  Eüant 
lur  le  point  de  faire  un  long  voyage.  * Efl  mtht  itet  m Lem- 
nmm.  Ter.  J'ay  un  voyage  a faire  dans  l’ille  de  Lemuos. 

Itm.  Cie.  Journée.  /.  * Iter  dut.  Cie.  Une  journée  de  che- 
min. +gm*tndmi  iter.  Cteer.  Quatre  journées  de  chemin. 
* J "fia  itinera  fatere.Cic.  Faire  de  bonnes  fournées.  ♦ Mag- 
nit  tUntTtbau  CaC.  A grandes  journées 
Itf*.  Ctlf.  Conduit,  canal,  m.  * Itet  arma  Ctlf  Le  couduit 
de  l'urine.  * limera  a^uarum.  Cotnm.  Conduits  des  eaux. 

Iter  ad  honorée.  Pim  - Jtm.  Un  chemin  pour  arriver  aux 
honneurs.  * Mantfejlnm  iter  ad  ingrnii  /»»»«  o flendtt.  Qntnt. 
C’cfl  un  vray  moyen  pour  faire  paroiftre , ou  pour  faire  écla- 
ter Ion  cfprir. 

ÏTERÀTIC),  genit.  iteratiênii.  f.  O'e.  Redite,  répétition  d'un 

mot.  /. 

It  aatio.  Coletm.  Seconde  façon  qu’on  donne  à une  terre  en 
la  labourant  une  féconde  fors. 

iTFRATio.  Calnrn.  L’Huile  de  la  fécondé  taille  , en  preflanr  les 
olives  pour  U féconde  fois. 

iTLRÔ,  lierai  y iterâviy  etrratum  , itèrârt.  Tarit.  T lamt.  Re- 
faire, rétablir,  recommencer.  + •Ænnor  iterart.  Hor.  Re- 
commencer D navigation,  fc  remettre  fur  mer.  * Iterare  vi- 
tam  morte  Plin.  Revivre  aptes  la  mort.  % 

Iteracx  vurka.  de.  Redue,  répéter  des  mots , tomber  dans 
des  redites. 

iTSJtAaa  tampnm.  Coium.  Donner  une  fécondé  façon  à une 
terte. 

Irnusr.  Plant.  Redire  mot  à mot , comme  les  Envoyés,  0c 
les  Députer  de  U République  croient  obliger  de  faire. 
ITCKÜW  (Advctbc.j  Plant.  Derechef,  uue  autrefois,  une 
féconde  fois.  * lrt mm  Conful.  Citer.  Coniui  pour  la  deuxie- 
me loi* , une  leconde  fois  Conful. 

Sernel  ont  itet'nm.  de.  U ne  ou  deux  fois. 

Iter  itm  at  tout*  nommant.  Or.  Je  l’ay  nommé  deux  0c  trois 
fois. 

lTH.iCÂ,genir.  IthaeM.  f.  eu.  Pim.  Ithaque,  IfledeluMer 
d'Iome,  ou  icgoa Ulyflc,  auiourd'huy  Valle  di  Compare. 
lTUAcÜS,  Mima,  ItbatHfy  Vtrg.  D'itiiaquc, 


ITH.  ITI.  ITO.  JTU.  JUB. 

YTHACEIÜS , hh.una,  Ithacttûm.  Comme 
ltkaeeta  uxoe.  OvieL  PcucJope,  femme  d’Ulyfle  Roy  d’I- 
thaque. 

iTlpEM.  (Adverbe.)  citer.  Semblablement,  pareillement, 

de  nrclme.  * lltderet  mn/ieret , ut  fnnt  pueri  , levi  fentennâ . 
Tirent.  Les  femmes  de  mefmc  que  des  enfans  font  légères 
dans  leurs  fcntmicns. 

ITIÔ,  gcnit.  itionn  .f.  Ter.  Alice  &C  venue . * Haeeine  erant 
iftonet  trekra  , & manflonet  thutena  Lrmut  î Trrent.  Lfteir-cc 
là  le  fujet  de  ces  voyages  fi  frequens  0c  de  cette  demeure  U 
longue  qu’il  faifoit  a Lcmne  i 

De  obvtam  mon*  faetam  ut  fuadet.  Cie.  Pour  ce  qui  eft  d*al  - 
Jet  au  devant , je  lcray  ce  que  vous  me  confcillez. 

•Tp  • »tâi,  étant , itatnm  , itarè  , m altqnem  loeum.  Cie.  Al- 
ler foutent  en  an  lieu. 

ÏTCS  , gcnit.  <r«j.  ni.  Lieer.  Allée.  /.  Vover.  Irto. 

JÙBA,  gcnit.  tubi.f.caf.  Les  crin*,  ou  la  crinière  d’un  che- 
val, d’un  Liou,  longs  poils  qui  leur  tombent  fnr  le  coû. 
* V*  f*ktt  tqtt'ium  fvbievatt  tnrfnm  adaanarent.  Caf.  Qu’ils 
égaloient  la  couxfc  des  chevaux  en  les  empoignant  par  le 
crin. 

Jubx  tdllmaeeormm.  Colttm.  Les  plumes  des  coqs  qu'ils  ont  fur 
le  cou. 

usa.  Vtrg.  La  crerte  de  cerfains  ferpens,  dragons. 
u®AR, gcnit.  jubàri  ».  neut  v%rg.  La  fplendciir  du  Soleil  0c 
des  autres  Alites.  * Et  dans  Pline,  Lalplendeur,  «m  l’écUc 
des  Comcics. 

, ( nora  a elle  autrefois  raafeulin,  carEnnîus  a dit  ~4lbut 
jnbar  y pour  marquer  l’Etoile  du  matin,  ou  félon  d’autres 
La  Lune.  J 

Joua  a dans  les  Poètes,  pour  L’éclat,  lafplendeur  de  l’or  0c 
des  pierres  precieufcs. 

JÜVÀTÜS,  fubata.  rukatHm.  Son.  Qui  2 des  crins,  ou  de 
longs  poils  qui  luy  pendent  furlecoù,  comme  le  Lion  0c 
les  Chevaux. 

Jubatus.  Piaur.  Liv.  Qui  tune  cfpécc  deciefte  fur  la  telle, 
(partant  des  lèrpens  0c  des  dragons.) 

JUBEÔ , jtikèt , jnftty  jûfiÙM , jübir*.  Cie.  Commander,  or- 
donner, donner  charge. 

Jubtte  hgim , pa.em't  ferdut.  Cirer.  Faire  Une  LOV,  l’Otdon- 
ncr , la  vérifier,  la  confirmer,  la  recevoir}  Ordonner  la 
I paix}  un  tramé,  une  alliance.  * (Quand  le  Sénat  cfioit  d’a- 
vis delà  Loy  , il  la  propofoit  au  peuple,  0c  le  peuple  l’ot- 
donnoit  S<  la  confirmoit  en  ces  termes , 
j Vola  mut , jukemuftfne.  Cie.  Nous  le  voulons  , nous  l'ordon- 
nons ainfi  , cette  Loy  nous  agrée  , nous  U trouvons  avan- 
i tageufe  à la  République. 

Juker*  confniem , Pratorem.  Liv.  Ordonner  que  quelqu’un 
foit  fait  Conful , ou  clcu  Préteur. 

* Ne*  ulla  rtauttt , temvui  net  ullnm  daru*  , nifi  dnm  ,alrtur. 
j Sen.  On  ne  luy  donne  pour  fc  repofer , que  ce  qu’il  faut  de 

temps  pour  luy  ordonner  de  nouveaux  travaux. 

Jlbi  o d.tus  les  compitmcns , on  de  bouche , ««  par  écrit , com- 
me Deonyj.nm  jute*  fait  rrt.  Ctt.  Je  vous  prie  de  faluer  Dio- 
. nyfius  de  ma  part,  ou  Jcfaluè  Dionyfius,  je  luy  donne  le 
bon  jour. 

* Jubeo  te  falvire.  Plaut.  Je  vous  donne  le  bon  jour,  je  vous 

fa  lue. 

Juberr.  Exhorter , encourager , comme  Jnkeo  te  beat  Çperet- 
( re  y te  efpe  fine  cmrx  de  tlla  rr,  rv  kono  rjje  aune  o , le  bakera 
konum  aurmum.  Cir.  Je  vous  exhorte  à prendre  courage  , ou 
à avoir  bonne  efpcrance  , à n’avoir  aucun  chagrin  fur  ceft , 
à efhe  en  repos  la  deflus , à avoir  l’cfpsit  en  repos , à vous 
tenir,  #•«  à dormir  en  repos. 

Job  rr  fidt  fteà  ahtfnid  ejfï  ahcui , fon  fous  entend  Crrdirmm.) 
Cteer.  Faire  prcller  de  l'argent  à quelqu’un  fous  fon  nom  , 
fous  fa  caution.  * PtJe  tua  efft  juin!  Ctt.  En  repondez- 
vous  > 

JÜBILA , gcnit.  jmktlerum.  n.  plur.  Sil-Ital . Cris  de  joye.  m. 

Jubilation.  /. 

JÜBÏLÔ  , mkifity  utkilâvîy  jnkïlâtmm  t jukilarë.  Varr.  Ap- 
pellcr  a fou  lècoun  fcsvoiüns,  (pai  des  villageois  qui  fe 
voyotem  maltraitrex  j Sonner  le  toqucün , •«*  tociio.  * Dan» 
Fcùc  S'ccticr  de  joye, 

10- 
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JÜCONDE,  JÜCCNDIÜS,  JOCONDTSSIME.  ( Adverbes.  ) 
Cittr.  Agréablement , Nu»  accablement , Tics  agréable- 
rocnr. 

JuctNuè  tient.  Plin.  Qui  fentbon,  qui  rend  uuc odeur  dou- 
ce fie  agrc.tlile. 

JCCC'NdItAS  , genit.  jmnnduiut,  f.  de.  Flaifir,  agrcmcnr, 
"»•  * Data  ft  juemnditdti.  Or.  Se  liûâ'cr  allez  à la  joyc  Se  au 
plailir,  fc  divertir. 

Jucunoitas  vteit.  i$mi  nt.  La  douceur  de  U voix,  tm  l'agré- 
ment qu’il  y a dans  une  voix.  * M nlr a i«  btmtne  jucmnduAt. 
Citer.  Cet  homme-là  a bien  de  l'agremcnt , il  efi  fbzt  a- 
greable. 

Îucumditatk*  , au  Plurier  dans  Cicéron.  Lesjoves. 
ÛCCNDL'S  , jHinndÀ  , iH(nnJ*m.  Ctt.  A gréablc , plaifant , 
divertjflant.  m.  agréable,  plaifantc,  divertiflame.  /. 
Jcclkdus  htmt  Alun,  Citer . Un  homme  qui  cil  compliiifant 
à un  autre. 

Jucundi  4{ri.  fie.  Dca  campagnes  qui  font  agréable*,  qui 
diverti  flént. 

[ Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  JncindiSr.  m.  H f.  Sx.  hoc 
jumnimi.  Et  au  SupciUtif  JutunAtfumnt , jtumtÀlfiimè  ,m- 
tundifnmum.  Ctc.  ) • 

jCl)Æ  A,  genir.  Judf *.  f.  Plin,  La  Judée,  Région  de  la  Sy- 
rie,  Jerufalcm  en etoit la  Capitale:  La  Judce  efloie  autre- 
ment appelles  La  Terre  de  Chanaan , tu  de  PiomilGon  > tu 
la  Terre  Sainte. 

JÜDitÜS,  JndïA  , Jûddnm.  Citer.  Qui  cû  de  la  Judée.  Juif. 
m.  Juive,  f. 

JÜDÀICOS,  Juddui , JndAicHM.  Citer.  Lamefme  lignifica- 
tion. Judaïque,  m.  6c  f. 

JClDÊX , gemt.  jidith.  m.  Cit.  Juge.  ».  Officier  de juftice  , 
qui  juge  des  différends.  ». 

JuBti.  cit.  Juge,  qui  porte  fou  jugement  des  choies. 

J.Jtr  rtr.m,  Htr.tr.  Juge  de»  choies. 

[Lncaindans  fon  Litre  dixième  v.  j &«.  fait  J.drx  de  fémi- 
nin en  parlant  de  Cléopâtre,  Etf.mu,,  ai  fut., , (.as/., 
t id  indice  Cornet.  ] 

JÜDÏCÀTlô,  gemt.  /uditAtiinit.  f.  cie.  Jugement,  m.  !*«•* 
cion  de  juger. 

Judicatio.  Or.  Le  point  dont  il  s’agir  8c  fur  quoy  le  Juge  a 


J U D.  J U G. 

Judicium.  Cit.  Jugement,  fentiment,  avis.  m.  opinion,  f. 
Mit  l.dttu.  Cuir.  Selon  mon  fentiment,  félon  moo  juge- 
tneut , a mon  avis.  ' b 

SLZeS.d'7  * fon  opinion,  ne  vouloir 

point  en  démordre. 

if  f“ttrt.  Ctf.  Faite  cas  de  quel- 

q n,  eu  fane  cOjme,  avoir  des  fetttimeus  avantageux  de 
.J  ■ *“  (uget  «vamngeulement. 

> Jtd'li'im  , fidhiri.  Cittr.  Ju- 
porter  fon  logement  d'une  chofc,  en  dire  fou  fenti- 
ment  , ..  ce  qu  on  enpcnfc.  * H„,iu.nm , i,  b,r,d,u„. 
ne.  Juger  de  l'héritage. 

’J!”  ,x  "'tK“  Jftirtti,  Tmn.  Si  ce  n’eft  que  voua 
lugicz  d’eux  par  vous  mclhie. 

^de  travers!''  Vou$  c“  in£et  maI  • ïou*  prenez  cela 

Nt^.i  fi  j.Jir.,,  Calti.m  yen»,  rtft  .^rr.trjJr  , *,im  />„.«. 

c‘\\  Qp  11  nc  voyou  pas  pourqnoy  les  Gaules  ap- 
patten oient  prutoil  a Arioville , qu'au  Teuple  Romain.  r 
^tence**"  ° r ’ P'onoacet  un  jugement , ■«  uuc  feh» 

Liv-  Condamner  quelqu’un  du 
crime  de  Lczc-Maicfle.  Condam- 

ne  a une  amande  pécuniaire. 

J.dii.rt  d,  „ .liq.i  .hj,,,'  rt(  J0ge  d.  difFetead 
entre  des  particuliers.  1 6 

J^G  Al;.e.  oS  • **"“•  •/'■'•  neut.  Ctlf.  L’os  jugal.  ». 

titure  An>,0"UCC""'  de»  temples  æ la  mâchoire  fupo- 


a prononcer. 

JODICÀTRIX  , genit.  jmdicAtrieîi.  f.  j^aisr. 

~4rt  juduAtrix . Unint.  L’art  de  juger. 

JÜDÏCÀTÜM , genit.  juéicÂtî.  a.  Citer.  Une  chofe,  tu  une 
affaire  jugée. 

JuduAtum  f Acere.  Cieer.  Satisfaire , tu  obéir  i la  fentenee , 
J’cxécuter , s’en  tenir  à un  jugement , tm  à ce  qui  a elle 
inxé. 

JCDiCÀTÜS  , genir.  jxditÂtut.  m.  Citer.  La  Judicature , «m  le 
poovoir  de  juger. 

JCDICÀTÜS , Judiciti , judieÂtüm.  Cie.  Jugé,  décidé  par  un 
jugement,  m.  jugée , décidée.  /. 

Htmt  iuditAtus.  Ltv.  Un  homme  jugé. 

JÜD1CÏÀLIS  , it.  m .frf.  & hte  / mdieiilt . n.  (Adjcft.)  Cieer. 

Judiciaire,  m.  & f.  qui  reaarde  la  jufticc , tu  les  Juges. 
JmdtciAlii  mtlefttA.  Cie . Le  chagrin  des  procès. 
JÜDlCIÀRJOS  , judtctAi iâ  , juduiATtum.  Citer.  Judiciaire. 
m.  Sc  f. 

JuéütAtiA  etntrtverfA.  Citer.  Procès  po»;*  |«  compétence 
entre  les  Juges,  pour  fçavoir  qui  jugera.  Conflit  dé  J urif. 
diûion. 

Ltx  judttUriA.  Cie.  Loy  qui  règle  les  Juges. 

JmditiAritu  quA/lut.  Cit.  Gain  illégitime  en  vendant  la  l'udicc. 
JuDlCluM , genit.  juditii.  neut.  für.  Jugement,  m.  Faculté 
de  l’amc  qui  nous  fait  juger  des  chofcs.  * Le  jugement  mef* 
me  que  nous  faifians  de  quoi  que  ce  (oit. 

Ji/DicruM.  Cie.  Jugement./».  Sentence  que  donne  le  Tuee  fur 

quelque  différend,  f.  J 6 

In  )ut  de  fui  r * nun^uAm  Ht , judieimm  nnllnm  babnir.  Corn - 
Nrp.  11  n’ent  jamais  de  procès  ni  civil  ni  criminel , (parlant 
de  Pompon iu»  Atticus.) 

PfAttr  judttinm  frrii  de  frtbrt , f ukm  de  re  MAlmit  fini.  Cie. 

Le  Prêteur  a prononcé  d’abord  furie  criminel  fit  a lai/Té  le 
cirii, 


JlGALÏS,  i».  m.  fie  f.  fie  hte  JùgÂli.  n.  (Adjeû.)  IVr.  Lié  i 
c?C  ,U"K  m'  lt*e  a un  mcrmc  /•  d’où  l’on  dit , 

Warafe (cn  foy‘cn"njjm  '**■•> 

tp-  Jugaik  vintnlmm.  Vir%.  Le  lien  de  mariage)  fie  le  ma* 
nage.  ^ ^ # 

âgés'  n,‘-  V'ri-  Jonon qui ptefidc aux  ma- 

Leti.,  j.s.lit  .Viri .Le  lit  de  maria»,  le  lit  nuptial,  ou 
T.rt  /trjjJtr.  Sur.  La  mefme  ligniheation. 

Mm.  Qiiinzc  ans  de  mariage. 

JUGARIUS, genit.  /.car.-,  m.  Ctt. ru.  Le  Bouvier.»,  celur 
bci,f'  ^ lIn  char.  iU7 

JÜGATORICS,>f.ro,/i,  j.^trum,  Ctl.m.  Comme, 
Bi‘:uer'mm'  Un  beuf  1uitft  bon  pour  le  joug , .. 

I jifitiim.  Ctl.m.  Joint,  lie  avec  un  au- 

| h^Si^ef  C"*- 

» nt,''‘cactnt  ■ ^ 
j"Itrii.  nent.  N.«I.  Un  arpent.  ».  V.jtz  Ju- 

tfe'f f.A<,vcrlîe)  Ctl.m.  Pararpens. 

au  V a nr  De  Ccconâc  De'clinaifon 

au  lingulier.  On  appelle  de  ce  nom  Tout  ce  qui  petiteflte 

laboure  en  un  jour  pat  une  paire  de  beufs.  Un  arpent  detet- 

xe.  An  pîutiet  il  cft  de  la  ttoiüéme  J^tu , ,Vr„» , j.lr. 

11  P'"d d“  mot  J.'er , d'ou  vient  encoie 
i dans,  r":'”P''ni“s  Mêla,  ÎC l’ablatif  i.;rr, 

dans  r. nul.  c.  on  ne  laide  pas  de  trouver  l’ablatif  plutict 

jnj^trii.  * 

'IMtri  rntrCuum  d.tt„tt,  à-  f.tdugi.u  l.trinii.h  fri,, 

f ’ h Uuudutm  f.,,,,,  /„}  ,a 

Quiatil.  Lit.  I.  c.  10.  L.C.1  11  * 

JCG1S  , .«.  »,&/.  & biijmi.  a.  (Adjea.)  rUnr.  Petpdtnel, 
contrnuel.  ».  petpetuelle , cominuelle.  / qui  dure  toujours! 
qui  netatltpoyu.  Miln  iheftuiu,  j.(i,  ,»  n.fhi  ,/t  du.,. 
P/«i.  J ajr  chez  moy  un  ttéfot  indpiiifablc.  " J.n.p,,..,, 
)“S"  *9*'.  Or.  Un  puits  intaiilïablc,  qui  ne  tarir  point  ; une 
eau  qu.  coule  toûjour».  * J.ti,  „,r4,.PUnc  Vo0. 

taine  qui  coule  tofijours. 

^lemenf’  (Advc‘be^  rU'u-  Continuellement , pcrpéluel- 

JOGLANS , genit.  j.^Undlt.  f.  Ch.  Roi t.  f.  Ftuit  de  noyer.- 
La  J„. 
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JUG.  JUL.  JUM.  JUN. 


J uct  ans.  flirt.  Un  noyer,  m.  arbre. 

JLG<3,  jwja»,  ngau,  jufetium,  jttglri.  Celum.  Lier,  atta- 
cher cnicmbk.  4 'u  a*t  vtnt 4/w.  i tium.  Lier  Ja  vigne  à des 
cchalas  p.iflcz  en  berceau. 

62-  Juc  »n  y rl  junrum.  Céiul.  Marier  un  jeune  hommeà 

une  jcjr.c  tille. 

JCGûiCs,  juge tim.  Or  il.  Montueux.  m.  montueu- 

fe.  f.  Rcinp.  le  montagnes  5c  d'cmmcnccs , pîctu  de  hau- 
teurs m.  iciupiie,  pleine  de  hauteurs.  /. 

JtCiC  Là  , ficuit.  j^guid.  (.  Pleut.  CouUclIation  qu'on  nom- 
me Oxicn. 

JiGCL.Vi  lô,  genit.  iuguUtiïnii.  f.  Hirt • L'aâion  d'égor- 
ger , meurtre,  afijffînar.  m. 

JCGClAI ÜS  , jugulata  , jugulétûm.  Ox  id.  Egorge,  m.  égor- 
gée. f. 

gJi'  Un  te  literii  jueulétum  ejfi  wm  fentit  ? Cic.  NcVOVet-VOUS 

pas  que  ces  Icmcs  vous  condamnent , eu  loue  convainquan- 
tes contre  vous  ? 

JÜGOlO , jigulji , jügüféü , jugieléthm , jiigulirè.  Cic.  E- 
gorger,  couper  la  gorge. 

Vt  me  )*iuUum  férue.  PUmt.  Que  je  me  fiuc  mourir  de 

faim. 

13*  flyurténa  ntmin/m  jugulât.  Celf.  La  fièvre  quarte  ne  fait 
mourir  perfonne  i Fcrionne  ne  meurt  de  U fievre  quarte. 

*3*  Scelui  rfi  tuguUre  Félemum.  Murt.  C'eft  un  Crime  d’anoi- 
blir  le  vin  de  Falerne,  de  le  mcflci  avec  d’autte  méchant 
vin  poux  luy  ollcr  fa  foxee  fie  fa  bonté.. 

$3'  JveutAAJ  Uemtntru  fut t vtrbii , fui  cenfejfie Ht.  Cie.  * Ju- 
gulare  laminent  fu»  fibt  f/jii».  Ter.  rrcndxc  fie  convaincre 
une  personne  par  fes  pioprcs  paroles , par  Ton  propre  aveu  i 
le  combattre  par  fes  propres  armes. 

JugnUrr  nhqntm  rjeuie  flmmbte.  oV.  Convaincre  quelqu'un 
par  de  foiblcs  raifons. 

JCcîÜLÛM.  n.  fie.  ou  JÜGÜLCS.  m.  £uiut.  j-èguli.  Gor- 
ge. /.  golicr.  n». 

Tt  r fédéré  jngulum.  Citer.  Egorger  quelqu'un,  luy  couper  U 


gorge. 

D*re  jugmltim.  Cie.  S'offrir  à la  mort. 

]ÜGOM  ,gcnit.  ;h^I.  n.  Céf.  Sommet,  m.  Cime  d'une  mon- 
tagne. /.  le  haut  de  la  montagne,  m.  la  montagne  metme , 
la  hauteur,  f.  * Summum  iugum  mentit  ufcemdere  jubet.  Céf. 
II  luy  commande  de  fc  faitirau  haut  de  la  montagne,  de  s'en 
emparer.  * Jugum  eret  dtrtüum  e minent  tu  mure.  Céf.  C’ef- 
toit  un  rocher  cfc.irpc  fur  le  bord  de  la  mer. 

Juoum.  Virg,  Le  joug  auquel  on  lie  les  Beufs  pour  tirer  une 
charrue,  eu  une  chavtctte.  * Demne  jugé  fétigntit  btbm. 
Her.  Dételer  les  beufs,  les ofler  de  deflous  le  joug. 

Péri  jm^e  niti.  Ptufju n.  S’efforcer  également , travailler 
également. 

lû-  SeuJûm  ferre  jugum  valet.  Her.  Elle  n'cft  pas  encore  pro- 
pre pour  uu  mari , eu  au  mariage,  elle  n’eft  point  nubile. 

J vf .i;  m.  Citer.  Une  couple  de  beufs  attachez  a un  mcfme 
joug. 

Jugum  45*1  !érum.  Pltn.  Deux  Aigles. 

J uct  M.  Joug.  m.  Comme  txerdtum  f*b  jugum  mittere . 
Céf.  Faire  p.iffcr  les  Soldats  foui  le  joug.  (Ancienne  ignomi- 
nie qui  fc  faifoit  en  partant  entre  deux  t iques  droites  éloi- 
gnées l'une  de  l’autic  , qui  en  avoient  une  en  travers  par  le 
haut.) 

Juoum.  Ctlum.  Perches  dans  une  vigne , difpoices  comme  le 
joug  fous  lequel  paffoicnr  les  vaincus,  c'cft-à-diic  ttaver- 
fées  d'autres  peiehes. 

Jugum  5m.  Juif*.  Joug,  efc lavage,  m.  fervitude. /.  aflujct* 
tiftlmcr.t,  aflerviflement.  m.  *Turpi  jute  tnptre  celle.  Her. 
Secouer  un  joug  honteux , s'en  délivrer,  fc  meirre  en  liberté. 
Jugum.  OwJ.  bouleau,  ».  Bois  rpndfarquoy  lcsTiffcians 
roulent  leur  toile  à inclure  qu'ils  la  fonr. 

Jugum.  Ci*.  Le  Signe  de  la  balance  dans  le  Ciel, 
ur.uxf.  Verr.  Arpent  m.  (Ce  qu'une  paire  de  beufs  peut  la- 
bourer en  un  jour.)  * fut  »*  fugu/ii  jmgtt  arant.  Cic.  Ceux 
qui  n'ont  qu'une  charrue  * Maint  jugit  arare.  Citer. 
Avoit  pluficur»  chaiiués,  eu  plulieurs  terres  a labourer, 
lue  a.  II.  pl  .r.  Krrf.  Bancs,  m dms  les  GalciCS, 

Juuust.  Ksrr,  Le  fleau  d’uac  balance* 


JCGCMENTÀNS,  ). trament inth.  omn.  gen.  Vitr.  Com- 

me , ^let  Uttét  glrbét  féiteuiet  flratbént  p*ntfett  métertm 
e*t  fugumemtanret.  Vttr.  Les  autres  elevoient  des  murailles 
de  bouc,  tu  de  terre,  de  y mettoicnc  des  pièces  de  boit  v 
les  unes  droites  & lés  autres  de  travers , (De  mclinc  qu’un 
joug  eff  fur  deux  beufs.) 

JlÀ»l  MÉNTÙM  , gentr.  jmgumêmtî.  n.Car.  Le  Seuil  d’en  haut 
d’une  porte  qui  enrravcMc  toute  la  largeur , fie  crt  appuyé 
pat  les  deux  bouts  fur  le  haut  de  chaque  jambage.  * Le  lin- 
teau d’en  haut  d'une  feneftre.  m. 

JÜLlA  GÆSARëA,  genit.  JultJl  Cifirèi.  f.  Plin.  Aujout- 
d’huy  Tenez , Vüle  au  Royaume  d’Alger. 

JÜL1ÂCÜ.M  , genit.  Jultieî.  a.  Tuetr.  Julicrs,  Ville  dans  l'A- 
lemague , capitale  du  Duché  de  Julicrs. 

JÜLlENSES  , genit.  falienitum.  m.  plur.  Pim.  rcuplcs  de  l'I- 
talie aux  pu ds  des  Alpes. 

JOlIOBRIGA,  genit.  Julitbrigl.  f.  Pliu.  Aujourd'huy  Lo- 
grono.  Ville  de  la  Bifcayc  en  Lfpagne. 

JuLlCS,  genir.  Juin.  m.  (on  fous  entend,  eu  on  exprime 
M tu  fit.)  CeUm.  Le  mois  de  Juillet. 

CélenJd  Juhê , ou  Juin.  Ce  lune.  Le  premier  jour  de  Juii- 
Icr.  • 

Sens  Juliet , OU  Juti».  Celum.  Le  feptiéme  de  Juillet. 
jdmt  Jmhé , ou  Juhi.  celum.  Le  quinzième  de  Juillet. 

IOlCS  , genit.  iuli.  m.  PUm.  Chaton  de  Coudrier,  n».  la  fieux 
des  Coudriers. 

JÜMENTÀRIÜS,  jumemtâtiù  , jumentÂriMm.  Digefi.  Qui  con- 
cerne les  belles  de  voiture. 

MeU  jumentarié.  Digejl.  Une  meule  qu'un  cheval  fait  tour- 
ner. 

JCmENTCM  , genit.  iûmfuri  n.Crlum.  Beffedcfomme.bef- 
te  de  voiture,  befte  de  charge.  /. 

Jument  a Jércinérié.  n.  plur.  Céf.  Chevaux  , eu  mulets  qui  por- 
tent le  bagage  j Le  bagage,  l’attirail  mcfmc. 

JÜNCEtÜM  , genit.  jumen.  n.  Verr.  Lieu  ou  il  croit  du  jonc» 
une  jqnchaye. 

JONCÈÜS,  juncri , juneèüm.  Celum.  De  jonc,  fait  de  jonc. 

• m.  faite  de  jonc.  /. 

03-  Juntté  virge.  Ter.  Une  fille  d'une  taille  menue  & droite 
comme  un  jonc } une  tille  qui  a la  taille  clancée  fie  droite. 
JÜNCÏDÜS,  jumetdé  , junattnm.  Vmr.  Greffe  fie  menu  comme 
un  jonc.  m.  greffe  fie  menue,  f. 

TuNCINOS,  JuutiuÀ  , junnuum.  Plia.  De  jonc. 

JüN'CÛSOS  , juntrfa , juntoinm.  Pim.  Ou  il  croit  bien  du 
jonc. 

JONCTIM.  (Adverbe.)  Smet.  Tout  de  fuite , fans  difeonti- 
nuation. 

JÛNCT1Ô,  genit.  /uafliinît.  f.  Cirer.  Conjonâioa , liaifon 
des  parties  du  corps.  /. 

jCNCTf'RA,  genit.  jun/iûTèr.f.OviJ.  Un  joint,  m.  Jointure. 

f.  Aflémblagc  de  pluiieuis  parties,  m.  Liaifon./. 

Junctuaa  verbtrmm.  ^aier.  La  liaifon  des  mots. 

* ( Juhctus  a.  La  manieie  de  difpofer  les  mots  dans  les  vert  * 
qui  fait  la  cadence.  Herete  de  Atte  Pocrica  : Tantum  /«- 
net , junQiirxque fellrt.  Perfe  l'emploie  dans  le  même  Cens  , 
Sar.  1.  fie  V.  L.  c.  ] 

Junctua  a beum.  Celum.  Accouplement  des  beufs  à une  char- 
rue. 

JÜNCTÜS , fûnÛQ , jtinÜum,  (de  Junge.)  Cic.  Joinr.  mefe. 
jointe.  /. 

1/  Verfitt  impariter  imnlii.  Herst.  Des  Vers  Elégiaques.  (Par- 
ce que  chaque  Strophe  de  ces  Vers  cÛ  coin po fcc  de  deux 
Vers,  dont  l'un  cft  Hexamètre,  de  fix  pieds;  fie  l'autre 
Peritamenc,  de  cinq  pieds  i Ce  qui  fait  que  ccs  Vers  ne  font 
point  égaux  en  Syllabes.  ) 

J-’-ntl  « métnmeuie  fuelU.  Liv . Une  fille  mariée,  engagée 
dan»  les  liens  du  mariage. 

Jmuüui  fctJtrt.  Oued.  * Imititié.  Cic.  Allié,  avec  qui  ont 
fait  alliance.  Lié  d'amitié. 

JmttÜut  1 U»  ee’mmiioue . J.i*.  Allié  de  parenté. 

( Cet  Adjcâif  fait  au  Comparatif  Junihér.  m.  & f.  & Itee 

IjunÜiui.  n.  Cuer.  Qui  a plus  de  rapport , plus  de  liaifon  : Et 
au  Superlatif,  JùnUifiimui , junUtfitmé  , juaütjiimmm%  Se»% 
Qui  a^caucoup  de  iùiido.  J 

JC»* 
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JUN.  JUP.  JUR. 

ÜNCÜS  , genir.  /fracs.  ni.  P/iir.  Du  jonc,  m . 

ONGÔi  jumgit,  innxî  , jnnllum  , jnngere.  Col.  Joindre»  af- 
fcniblcr,  unir» allier  avec. 

Jn*gnt  ririijm  etfmt.  Citer.  4 Jnngere  ff*»»  dd  cnrmm.  Smt. 
Atteler  des  Chevaux  à un  carrolie  : Mettre  les  chevaux  au 
carrofie. 

JtsofRE  vetbd.  Mart.  Joindre,  aliéné  1er  les  mors,  les  lier 
enfcmble.  4 Jnnrtrt  rrndemidmeum  elnfutntii.  t»«.  Joindre 
la  prudence  avec  Pc’oqaence. 

^n*iritrj)M  mm  éhy  «9  immerf.  Cie.  Faire,  lier,  nouer  ami- 
tié avec  quelqu'un.  * ^Ajfmtjrem  <*m  d'iqu*.  Liv.  S'allier 
tfvec  quelqu'un,  faire  alliance  avec  luy.  4 Sot  ter  ai  em  dir- 
ent. Liv.  Faire  iocicré  avec  quelqu’un  , s'aflbcici  avec  luy. 

* ^4rm*  Ahtmi.  Liv.  5'afl'cmbler  avec  un  autre  pour  faire  la 
guerre  à un  tiers , joindK  1rs  armes  avec  les  Tiennes. 

Jnnrrre  fe  ed  dlttjntm.  Cirer.  Se  joindre  a quelqu'un  , s’aflb- 
cicr  avec  luy. 

*3*  itnn»b,t  fttngdm  fimbtlt.  Virg.  Je  vons  nuricray  avec  elle , 
je  vous  U donneray  en  mariage. 

^mnen  pente  ix*g*re.  Cnf  Faire  an  pont  fur  une  rivière , 
joindre  une  riviete  par  un  pont. 

ÎONICÜLÜS,  ».  m.  Pim.  Rcjetton  de  vigne.  m. 

ONlüR.  m.  8c  f.  fit  hoc  fini  in.  genit.  funîien  pour  tous  les 
Genres.  ( Comparatif  de  Jmvemi.  ) Cictr.  Col.  Plus  jeune.  ; 

JCnïPêRÜS,  genit.  jmnipiri.  f.  Wrf.  Un  genévrier,  (aibrif-  i 
feau  qui  porte  la  graine  de  genièvre.) 

JÜN1ÜS,  genir.  Jhmiî.  (on  fous- entend, ou  on  exprime Mon- 
ft.)  m.  Ovid.  Le  mois  de  Juin. 

CélenJd  J*ntd,  ou  Jmnit,  Colum.  Le  premier  jour  de  Juin, 
le  jour  des  Calendes  de  Juin. 

N«i»<«  ou  Junn.  Colum.  Le  cinquième  de  Juin. 

Idmi  J uni  a , ou  Jum  i.  Colum.  Le  trczicme  de  Juin,  #«  du 
mois  de  Juin. 

JÜNfX,  genit.  inuitiu  f.  Perf.  Unegénifle,  jeune  vache,  /. 
GNÔNiA  MAJOR,  genit.  Jnnotnx  M à tort»,  f.  rit*.  Au- 
jourd’huv  La  Fuertevcnrura,  une  des  Canaries  j Elles  font 
au  nombre  de  fepr  Ifles  dans  l’Océan  Atlantique  vers  l'A- 
frique. 

JONÔNIGëNA»  S.  m.  OvtL  Nè de  Junon. 

[ On  donne  cette  èpithete  a Vulcain.  ) 

JÜPITtR,  genir.  Jdvt.  m.  Citer.  Jupircr , le  fouverain  des 
Dieux,  félon  les  Poètes.  (On  diloit  anciennement  Jovtt, 
hn/ui  Jovit  ; fit  Jupiter  , hnjmt  Jmpttern  : d’où  CC  dernier 
Nominatif  a retenu  le  premier  Génitif.  Car  Jupiter  n’cA 
qu'un  mot  corrompu  pour  Jovit  pnter,  de  mcfme  qu’on  di- 
loit Mdrffiter , pour  t\1dn-pdter.) 

Jupxtrr,  le  prend  pour  l’Air  dans  les  Poctes,  comme 
Jupiter  tondt.  11  tonne  dans  l'Air. 

TCrA,  genir.  J*r9.  m.  C*f  Le  mont  Jura,  ou  le  mont  S. 
Claude.  Montagne  qui  fepare  la  Franche  - Comté  de  la 
Saille. 

JÜRÀMËNTÜM,  genit.  jnrnminti.  n.  Sc».  Jurement,  fer- 
ment. ». 

iÜRANDÛM,  genit.  jùtnodï.  neuf.  En*.  Jurement,  m. 
CRATÔ.  (Adverbe.)  PauI.  Avec  ferment. 

GRAtOR,  genir.  /«rain/i.  m.  Plnut.  Un  témoin,  qui 
pretfc  ferment  de  dire  la  vérité,  m. 

JCrATÜS  , jûrâtm , jnràium.  Citer.  Qui  a juré.,  ou  fait  fer- 
ment. _ . _ . , 

Jmruti  juàitet.  Citer.  Des  Juges  qui  ont  fait  ferment  de  ju- 
ger félon  les  loix.  ... 

Ju*ATu*,(enfignificationpaflive;)  Sil-hel.  Juré.  m.  jurée./. 

Qu'on  a confirme  par  ferment,  m.  confirmée  par  ferment./. 
JmrattJfimmi  ^Anttor.  Plin.  Un  Auteur  très  aüüré , k qui  on  a 
une  entière  créance.  • 

CREA,  A.  f.  Pi  ami.  Perf.  t.  i.  Potage  mitonne,  m. 
ÜRËJC'RÔ,  jmrtfûvii  t jmrejurÀvi,  jurejueàiûm9  turejuriei. 
Ltv.  Jurer,  faire  ferment.  _ j 

Pretorei  *mbo  in  tAdem  verba  jurejurirunt.  Liv.  Les  deux  Prê- 
teurs (Craflusûc  Cornélius)  pi  et  ex  cru  le  ferment  folcmncl  J 
dans  la  mcfme  forme. 

JÜRGÏÔSÜS  , jnrgiof*  | jurgiesûm,  * iulGill , QuçicllÇUX.  10. 
quçiclicufç.  / 


JUR.-  8f 

| JCRGTCM  , genit.  j*fgt ».  neuf.  Cuer.  Querelle.  /.  Débat  , 
diderend.  m. 

JurgutAufam  intu/it.  Phed.  Fir  naifirc  une  querelle. 

I âacio/a  turgiA  vmdere,  Sen.  Vendre  des  injures , (comme  le* 
Avocats  Satyriques  qui  déchirent  par  leuis  Saryics  ceux 
conrre  qui  ils  plaident.) 

JlRGÙ , jùr g a \ , tjmgÂtHm , jurgire.  Oc.  Quereller, 

duputer , conicltci. 

£l»id  turgabit  tuum  f Ter.  Qu'aura- 1- il  ï demcler  avec  vous  ? 
j QtielJujei  aura- 1- il  de  vous  crier  ? 

JUKüÜR  , jurtAtii  , jmrgmtut  mm  , jürgAti.  Depon.  Hordt. 
La  mcfme  lignification. 

JORIDICIALÏS  , tu  m.  & f.  (r  bec  /mriditiiU.  n.  (Adjcct.) 
Cictr.  Judiciaire.  ».  fie  f. 

JÜRlDlCÜS,  genir.  /mriJtii.  m.  Stm.  Un  Juge  fub  al  terne. 

comme  un  Bailly , un  Sénéchal. 

JCrïdicüs,  jmnlicÂ , jmriditum.  Piin.  Juridique,  ar.  fie  fm 
Qui  concerne  l'exercice  de  la  jufiiee. 

Jnndiit  ctnvtnimi  « f ttAtmor . Pim.  Elle  a quatre  Juiifdic- 
tions,  ««  quatre  Cours  pour  rendre  la  juAice. 
JCRISCÛNSOLTÜS,  genit.  jurtfcotttHlti.  m.  Cic.  Jurifcon- 
fulte,  Doâcur  en  Droit,  ««de  Droit,  m. 

JÜRlbDlCHô , genit.  jnnfdtd.ètttt.  f.  Cirer T Jurifdiâion.  /• 
Le  pouvoir,  ««  l'autoriré  de  rendre  1a  JuAice. 

JuaisDrnrio.  Citer.  L'AdminiAration  de  la  JuAice  ,t«  l’aflion 
de  l'adminiArer. 

JÜRlSl  FRlTÜS , genir.  imrifpèritl.  m.  Oc.  Un  Juxifconfulte. 

*»»-  Q.ui  fçait  le  Droir.  Doâeur  en  Droit,  m. 

(Il  fait  au  Superlatif  Juri/pentifumui.  Cic.  Très* fç avant  dan* 
le  Droit.] 

JÜRO  , jnrÀt , jmrivi , jürÂtnm , jmrire.  Cie.  Jurer,  faire  fer- 
ment. 4 Jmrdre  tx dnimt  fm  feut tutti.  Citer.  Jurer  avec  fin- 
céritcAc  en  confciencc.  4 Jmrdre  conceprit , ctrtti , foltmmo- 
b"> , legitimtt  vtrbtt  i OU  in  cenceprd , in  terra  , m légitimée 
vtrbd.  Ltv.  etc.  Jurer,  on  prêter  ferment  en  la  forme  qui  a 
cAé  dreflèe , ««  félon  les  formes. 

JnrArejmjnrandnm.  Ciitr.  lntcrpofcr  Ton  ferment. 

Jnrare  tn  vttbn  Confuln.  Citer.  PrcAcr  ferment  entre  Ici 
mains  du  Conlul  lclon  la  forme  preferite. 

Iln  Iiac  vtrbd  jurdt  tpft , dd  idem  /utjnrdrdum  ddtgit  .Afra* 
nmm.  Cdf.  Il  jura  le  premier,  fie  puis  il  prit  le  fcimcru 
d'Aftauius. 

j O*  JnTdre  tdlnmnidm , ou  de  Cdtiimnii.  Liv.  Faire  ferment 
! qu'on  agir  de  bonne  foy  fie  finccremcnt , •»  fans  mal  engin 
félon  l’ancien  Style  du  Talais. 

Jurdre  morbum.  Liv.  S’cxcufer  fur  fa  maladie  , proteAer 
qu'on  a eûc  malade.  4 Exddd  jem  dtdtu  erat  carntUnt,  <«- 
mit n fi^ne  pdrdto  jmrdre  in  vtrbd  fx<ufrriJd  Vdlttndtnti  folitd  , 
etnftnfnt  popnlt  refiiterdt.  Ltv.  Camillus  c fiant  prcA  de  faire 
un  ferment  folcmncl  en  l’aflcmblcc  gcneiale  que  pour  rai- 
Ton  de  Ton  Indifpofition  il  cAoit  exemt  des  charges  de  la 
guerre , tout  le  peuple  s'cAoir  oppole  à cette  difpcnfe. 

Jurdre  in  litem.  uter.  Jurer,  faite  ferment,  n'avanr  point 
de  preuves,  que  ce  que  nous  demandons  nous  eA  dû  le- 
girimemenr.  4 C'eA  atiflî  dans  Paulus  Juril cor. fuite,  Jure* 
que  l'on  taxera  un  procès  félon  l'equite  fie  la  juAice. 

Jnrdre  in  Ifget.  Ctttr.  Jurer  qu'on  gardera  Jc6  Loix  j promet- 
tre avec  ferment  de  les  garder.  • 

Juraee dtdt  \ Dtot , in  Dtot , perDtot.  Hornt.  Citer.  Jurer  fut 
les  Autels  i prendre  les  Dieux  à témoin. 

Im  fe /mettre,  citer.  Faire  des  imprécations  contre  Coy  mcfme 
fi  l'on  ne  garde  ton  ferment. 

Deinteptomniietertiiniinfetfnifjtie/Krdt.  Liv.  Enfîiite  tou- 
te l'arrr.ee  fit  des  imprécations  chacun  courte  foy  , s'ils  ne 
gardent  leur  ferment. 

Jurarc  Jevem  IdptJem.  Citer.  Jurer  tenant  un  cailloa  en  la 
main  qui  repréfente  Jupiter. 

Quimed*  dutem  rtbi  pUttbtt  jmrdre  J ovem  Upidem  , eùm  feint 
Jevem  irdlnm  ejfe  nemint  po/fe  l fie.  7.  ï.p.  tx.  Comment 
pourrez -vous  vous  refondre  a faire  ferment  , tenant  un 
caillou  i la  main  qui  reptefente  Jupiter , puis  que  vous  vi- 
vezparmi  les  Epicuriens  qui  ne  croycnr  pas  que  Jupiter  fe 
I puilfc  indigner  contre  perfonne  ? (Comme  il  arrive  dans 
1 les  fcxÆC&u  folcmaels  pour  les  alliances , où  l'oa  tient  ua 
L 3 cé 
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caillou  en  main  qui  rcprcfcnte  Jupiter , dont  on  frappe  la 
viftime,  fie  l'on  fouhaitc  que  Jupiter  tiappc  fie  maltiaictc 
de  la  mcfme  manière  ics  Infracteurs  du  Traître.) 

[Tous  ces  exemples  du  régime  different  de  ce  Verbe  font  af- 
fez  voir  qu'il  peut  gouverner  l’Acculatif  par  luy  mcfme , 
fie  que  c’crt  «ivcc  trop  peu  de  fondement  qucVollîus  a crû 
qu’ri  ne  le  gouvernoit  jamais  qu'en  vertu  de  U prepolition 
Ter.  Car  outre  qu’il  cft  difficile  de  dire  que  Jmare  merbm»  t 
OU  ttrrf*r*>idum  fort  Jnrare  f er  mcrbmm  , OU  ptrjmi/mrandmm, 
ileft  viiîble  encore  que  puifquc  l’on  dit  Jmrandai  ara^en 
fenspallîf,  l'on  pourvoit  dire  aulli  Jnrare  arai  dans  un  fens 
Aâif,  de  forte  que  quand  on  dit  Ter  JîJera  inre,  il  faut 
fous  entendre  jnramenium perfdtra.) 

JÜRÜLÊNTÜS,  tmrmlem^m.  Celf.  Où  il  y a du 

jus,  eu  de  la  faulî'e.  Succulent,  m.  fucculcnte.  /.  4 Cebm 
jurulemm.  Celf.  Une  viande  qui  a bien  du  jus,  une  viande 
fuccoleute. 

JCS»  genir.  /mît.  n.  Cicer.  Bouillon,  m.  Ju*.  m.  Saufle.  /. 
Potage  clair,  m,  , 

Tant!  ex  ;mre.  Terent.  Du  pain  trempe  dans  du  bouillon  , du 
pain  au  pot,  dupainlauffe. 

Jus  ettufirum.  Ciç  Potage  bien  affaifonne , unebifque. 
g)'  Hoc  efljnscena.  Pe:r.  Voilà  le  meilleur  du  repas , voili 
ce  qu’il  y a «de  plus  fucculenr. 

JÜS,  genit.  jnrtr.  n.  Crr.  Droit,  m.  Equité,  jufticc.  /. 
Jmnatnra,  Oc.  Le  droit  naturel. 

Jm  fenrimm,  fie.  Jmt  hxmonnm.  Liv.  Le  droit  des  gens.  Le 
droit  commun  à toutes  les  nations. 

Jmt  Civile»  Cictr.  Le  Droit  Civil. 

Jls  bonnm  dieu  , «rai,  Irtii,  poftnlat.  Ter,  Cit.  Plant.  Ce  que 
vous  demander  eft  jufte , fie  raifonnablc,  vous  aver  raifon  , 
ce  que  vous  dites  cft  raisonnable. 

Summum  fvi , fmtmmet  injuria.  Cicer.  Le  droit  étroit  8c  rigou- 
reux cft  une  grande  injuftice. 

9 Jut  fummmm  Jopi  eft  fumm et  malins.  Terent.  Le  droit  pris  i 
la  rigueur  eft  fouvenr  une  grande  chicane. 

(Cette  maxime  cft  fi  fcuic,  qn*on  peut  dire,  fans  fe  trom- 
per , qu’il  cft  impoftible  qu*un  homme  foit  homme  de  bien, 
s’il  ne  rclichc  jamais  de  cette  rigueur  du  Droit , fie  s’il  n'ex- 
plique fouvent  contre  luy  la  Loy  qui  fera  pour  luy.] 

Tîet  jure  fmnt  Sicnh.  Cicer • Voila  le  Droit  coutumier  des  Si- 
ciliens. 

Jure  Tnbmttitia  peteftatii.  Tarit.  En  vertu  de  fon  pouvoir  de 
Tribun  , par  le  droit  de  fon  Tribunar. 

Smmme  jure  agert.  Ctc.  Agir  à la  rigueur , ««dans  langueur 
du  droit. 

Jurv.  Citer,  Avec  jufticc  , avec  raifon. 

Quo  jure , quâqme  in/itriâ.  Ter,  Bien  ou  mal,  bon  gré , mal 
grc  j de  gic  ou  de  force , raifon  ou  non  , a droit  ou  à tort. 
Tus  ej le.  Citer.  Que  ce  foit  une  loy. 

Jus.  Plant.  Le  lieu  où  l’on  rendoit  la  jufticc. 

^AmbnU  in  jut.  Plant.  Venez  en  juftice,  eu  devant  le  Juge, 
g)-  Opitme  fnre  vel  eptimà  eenditien t pradta.  Cie.  Des  terres 
qui  ne  font  chargea  d’aucunes  hypotheques , qui  ne  doi- 
vent ni  cens  ni  rentes } des  terres  en  Franc- alcu. 

Juins-  rRunrviiA  , genit.  Jnnt  - prmdentia.  f.  Vif,  Lajurif- 
ptudcnce.  /. 

Jus.  Orer.  Autorité,  puifladcc.  /.  pouvoir,  m. 

Sjti  fut  imrit  eft,  (if.  Qui  eft  maittre  de  foy , qui  n’eft  plu» 
en  tutelle  , qui  jouit  de  fes  droits. 

lllud  nen  eft  met  jnrit.  Citer.  Cela  n'eft  pas  de  mon  ref- 
fort,  de  ma  compétence,  démon  rripot,  comme  l'on  dît 
familièrement. 

Habet  jut  akduandi.  Quint.  Vous  avez  pouvoir  de  vous  en 

défaire. 

CenerJtre  in  jnt  iitienemqnt  atienim.  Liv . Sc  foumettre  à l’au* 
totitefic  au  pouvoir  de  quelqu’un. 

Jüi  faute.  Vif , Comme  Sor  ambr'itnr  Senatmni  jnt  factre 
pefe.  Vif . On  ne  doute  point  que  le  Sénat  ne  pu i (Te  faire 
des  Ordonnances  qui  tiennent  lieu  de  loy.  4 D’ou  vient  que 
Ciccronadkt,  Jmefte,  Que  cela  fctvc  de  loy. 

Jus  afflieatienii,  Cictr.  Le  droit  d’abord,  •«  de  mouillage. 
TCertain  droit  qu’un  YaüTcau  paye  en  abordant  en  quelque 
endroit.] 


JUS. 

CSCÜLÜM  , genit.  neut.  Cat.  Petit  bouillon,  m. 

ÜSjüHÂNDUM,  genit.  imrirjmrandi.  neut.  Ctc.  Jurement, 
ferment,  m.  4 .sldjuit  jnyntandnm  nonferro  , nen  veneue  vim 
allatnmm.  Tant,  Il  l'allure  par  ferment  contre  le  fer  fie  le 
poifon,  eu  ]1  l’allure  qu’un  n’atteurcra  poMir  à fa  vie  ni 
par  le  1er  ni  par  le  poifon.  * Jmijmrandmm  permit  a/liman- 
dum  y qn an*  /*  Jevtm  Jefelhjjet.  Tati:.  Tour  le  parjure,  qu’il 
le  falloir  punir  comme  on  puniffoit  ceux  qu’on  commer- 
toit  contre  Jupiter.  4 Dtfttre  aluni  luijnranimm.  Qminr. 
Croiic  quelqu’un  à fon  ferment,  ««Offrir  de  l’en  croire  à 
fon  ferment. 

JCSSCLENIÜS,  jnjnlintà  , /n/fnlêntum.  ^dfnl.  Four  Juru- 
t ’ n rus. 

JOssOM,  genit.  jmfil.  neut.  Cie.  Commandement,  m.  Or- 
dre de  faire  quelque  chofe.  m.  . 

JÜSSUS,  genit.  /«/«««.  ni.  riant.  La  mefmc  lignification, 
4 Jmjjn  vrftre.  Cic.  Far  voftic  commandement. 

JCSSLS  , , fniium.  (de  Jubé», j Ovtd,  Commande,  or- 

donné. m.  commandée,  ordonnée../. 

Jujsvs.  Liv.  Qui  a eu  ordre,  à qui  on  a commandé  une  chofe. 

JUSTA,  genit.  jmjiemm.  neut.  plur.  *Fnnemmt  OU txeqmia- 
mu  jmfta,  * Jmfta  funebria.  Cie.  Liv.  Les  funérailles./,  l’cn- 
tenement.  m.  les  oblcqucs  d’un  mort,  en  certaines  céré- 
monies ulitecs  à la  mou  de  quelqu’un.  /.  4 Jmfta  aluni  fa - 
cere.  Salluft,  * Selveie.  Citer.  4 K rider  c.  Phn.  Faire  les  fu- 
nérailles de  quelqu’un , luy  rendre  les  derniers  devoirs. 

Jusrx  hcfpitaha.  Liv.  Les  devoirs  de  l'hofpitalité. 

Justa  cpernrn.  Ctlnm.  Latulchc,  ce  qu’on  cft  oblige  de  faite 
par  jour. 

jUSTt.  (Adverbe.)  Citer.  Juftemcnt , équitablement,  légi- 
timement. 4 (On  dit  Jmftint  au  Comparatif  : Et  Jnftif/imè 
au  Superlatif.  Oc.) 

JOSTIFICOS  » fufiijteà  , infttfîiim.  Catul,  Qui  fait  jufticc. 

JOSTÏIIA,  geint,  juftuii.  {.  Cie.  Juftice.  /. 

J Vertu  qui  rend  à chacun  ce  qui  luy  appartient.) 
ustitia.  Cie.  Juftice,  équité,  droiture.  /. 

Justitia.  Ter.  Bonté , douceur.  /.  (comme  Injufiiùa  fignifie 
dans  ce  mcfme  Foctc  , Cruauté  , dureté.  /.) 

JOSTÏTÎÜM,  genir.  jnflitii.  n.  Or.  Les  Vacations,  les  va- 
cances duFaJaU.  /.  *Jmflttinm  editere , ou  tnduere.  Cicer . 
Donner  vacances.  4 J«/<rf««  remittere.  Liv.  Ouvri^le  Bar- 
reau , recommencer  a plaider. 

Justitium.  Tarir.  Une  treve  des  exercices  Militaires. 
jCSTLIS,  )ûfln  , juftitm,  Cicer.  J ufte  , équitable , raifonna- 
blc.  m.  fie/. 

( Cet  Adjcdif  fait  au  Comparatif  Jüftîir.  m,  & f.  & hee 
jmftiùt  ; Et  au  Superlatif  Jnfttftimùi  tjnfttfiimà  yjnjtifumnm. 
Citer,  ) 

jmjhert  ahq ne  uti,  Cie,  Trouver  quelqu’un  plus  raifonnable 
£>:  plu»  doux. 

Jmfta  fer  vu  m.  Terent.  Efclavage  doux  , modéré. 

Jusîus.  Citer,  Vray  , légitime,  m.  vrave  , légitime. /.  *Jnfid 
mater*familiai.  Liv.  Une  femme  légitime,  une  mère  de 
famille.  *Jnfià  nxere  naît.  Cte.  Des  enfans  légitimes , «« 
nez  dans  un  légitimé  mariage. 
ustus  vau  Ftft.  Une  caution  fuffîfante. 
ustum  ttftamtntum,  vlp.  Un  teftament  fait  avec  tomes  les 
folemmtezrequifcs,  en  un  teftament  dans  toutes  les  for- 
mes. 

Justa  lata.  n.  pl.  Taeit.  Une  plaine,  la  campagne. 

Fnndt  Gtrmanei  atit  & jnfin  lent , juvan  filvn  cr  palndibau 
Tant.  Que  les  Àlcmands  avoient  l’avantage  dans  les  bois 
fie  dans  les  marais,  mais  qu'ils  eftoient  battus  ^ la  cam- 
pagne. 

Jmfta  magnitude  , Jmfta  menfnra.  Ptin.  Une  jufte  grandeur  , fie 
r mcfutci  une  grandeur  raifonnable. 

Jitftnm  epeit.  Vet-  Patenml.  Un  jufte  volume , qûi  n’eft  ni  trop 
gros,  ni  trop  périr. 

Justi  dt.‘t.  ^dml  Ciel!.  Un  délflV  fie  terme  de  trente  joursac- 
cordé  par  la  Loy  li  ceux  qui  dévoient  de  l’argent  par  obli- 
gation. * Client  eei  tnftii  diebui.  cic.  Ils  les  cultivent  cer- 
tains jours. 

JC VÀNTFOS,  genit.  Jmvantil.  m.  Ptin,  Aujourd’buy 11  Tor- 
dino,  •«  il  Trontino  , fleuve  delà  Marche  d’ An  cône. 

JC- 
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JÛVFNALÏS . ii.  m.  îc/.  fie  bee  jmvmélt  (pour  Jnvenîlit.)  Pli*, 
De  jeune  homme. 

(C'eft  auflï  le  nom  d'un  Poëie  Satyrique  qu'on  nomme  Ju- 
venaf.) 

JÜVëNÂLXÀi  genit.  Juvenelmm.  n.  plur.  Suer.  Jeux,  tu 
Feftes  en  l’honneur  de  U jeunefle.  * Tacite  a dit  Luit  /«• 
venMlé » en  cene  lignification. 

JCVfiNCA,  genit.  )uvia*.I.  f.  Vit j.  Une  Renifle,  jeune  va- 
• che.  f. 

iuvmcA.  OviJ.  Une  jeune  tille. 
uvrMCA  fallut*.  Plut,  Une  jeune  poule. 
cvrwca  <tvtt.  fh*.  De  jeunes  oifeaux. 

OVÊNCÜLOS,  genit.  juvemeun.  m.  Catul.  Un  petit  jeune 
homme. 

JÜVÊNCÜS.  genit.  J*i  *?«<!.  m.  V*r.  Bouvillon,  m.  jeune 
beuf,  tu  jeune  taureau,  m. 

Tuvfhcus.  H»r.  Un  jeune  homme. 

jCvENFSGÔ » juxtenejat,  jmveaeftèrè.  Ovid.  Rajeunir,  de- 
venir jeune. 

je  VËNlLIS,  ir.  m.  8c  f.  & Wja»Mi/r.  n.  (Adjeâ.)  CiV.  De 
jeune  homme  , de  la  jeunefle. 

Jmvtnthi itrdtr.  Ta*it.  Fougue,  impétuofltc  de  jeunefle , feu 
de  jeunefle. 

• [ Ccr  Adfecëir  fait  au  Comparatif  Jivemliir.  m.  & f,  & bit 
iùvtmilnti.  n Ovd.  Plus  jeune.  ) 

JCVENÎLITER.  (Adverbe.)  Cte.  £n  jeune  homme,  comme 
un  jeune  homme. 

JÜVENIS,  genir.  javraîr.  m.  Cie,  Jeune  homme,  m.  # Jeu- 
ne femme , •»  jeune  fille.  /. 

[ Vofflus  croit  que  Jmvtmii  fe  dit  fort  bien  d’une  femme  , mais 
qu’il  ne  fc  joint  point  pour  cela  avec  un  Adjeékif  féminin  , 
eflant  commun  feulement  pour  la  lignification  , & non  pas 
pour  la  conrtiu<ftioa  ] 

+Annt  imvtmei.  Ovid.  Les  jeunes  années  , la  jeunefle. 

(U  f«t  m Comparatif 9 Jumir.  m.c rf.  & kee  JnnSih  Tecit. 
Plus  jeune.  ] 

Ck*tni  iunierum.  Tarif.  L’efcadron  de  la  jeunefle. 

JÜVËNÔR , jkvenmrli  t jmvtnetui  mm,  jmveuan.  Verfibnt. 
Htrar.  Faire  des  vers  comme  un  jeune  homme , «m  en  jeune 
homme. 

JCvFNTA,  genir.  jüvèatf.  f.  Itérât.  La  jeunefle.  f. 

Sekitn  fnvt'.té  Jizaum  eft  mattit  pramazkré.  Phn.  Un  jeune 
homme  qui  efl  luge  avant  l' âge , c’eft  une  marque  qu'il  ne 
vivra  pas  long  temps. 

^Jcvkxta.  Afarr.  Lajcunefffc,  nnc  troupe  de  jeunes  gens. 
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' JÜVEMtAS  , genit.  Javenteiit.  f.  Lncr.  H en  La  Décile  de  1 
la  jeunefle. 

CVÉ^TÛS,  genit.  invtntütij,  f.  Or.  La  jeunefle.  f. 

uv  ' HTwS.  C4J.  * juvtntd.  Mert.  La  jcuncllc,  les  jeunes 

JL'Vtj,  fuvi , iürüm,  j ùvait.  Or.  Aider,  afiifter,lc- 

counr , foujagrr,  fetvir,  dire  bon  à quelqu'un,  m.  eflrc 
bonne  à quelqu'un,  f.  * Aliqttm  juva rt  cenfihe.  Or.  A idci 
quelqu'un  de  Ion  conlctJ.  * tmmeme.  Cej.  Le  lëcouxix , 
luy  fournir  des  vivres. 

üm  ltr>t  jmvAnùbmt.  Ltv.  Les  Dieux  nous  favotilant,  nous 
citant  favorables  ; Dieu  aidant. 

[ J mum  que  Votlîus  & Alvarez  ont  cru  ne  fc  pas  trouver  hors 
lescompofcz,  le  lit  cooflammcnc  dans  PalLide,  Stertnati 
ir  bkmtrtbui  jm  1 ramt.  U fembie  que  t’on  d\t  dit  encore  }»- 
vavi  , comme  on  voit  dans  le  Poctc  Mamie.] 

Juvat  me.  Il  me  plaift,  je  fuis  bien  aile,  j’ay  bien  de  la  joye. 

Juvtt  menithn  ptéfuijFe.  Oc.  Ce  m'a  efte  un  grand  plaiür  de 
vous  avoir  elle  bon  1 quelque  choie. 

Xtque  unquara  yiucquam  me  /uv* f , tf  nerf edt  domi.  P/MT.  Tour 
ce  que  je  mange  chez  moy  ne  me  plaift  point  j Je  ne  trouve 
point  bon  ce  que  je  mange  chez  mov. 

Nia  emmes  arbvfia  juvant.  S'ir f.  Tout  le  monde  ne  prend 
point  piailla  1 entendre  parler  de  l’Agriculture. 

Invar  vi être.  Pirr.  J’ay  envie  de  voir. 

JÜXTA.  ( Prcpolicioa  qui  gouverne  l' Accufahf.  ) Auprès , 
tout  contre. 

Juxta  vmm.  Citer.  Le  long  du  chemin. 

Juxta  npam.  Citer.  Sur  le  bord. 

Juxta  Varrenem  dettifimm.  ^inhGell.  Le  plus  fparant  apres 
Varron. 

Gravitât*  4n»M  jnteta  feditimem  vrntnn ».  Céf.  On  en  vint 
prefqtic  i une  (édition  , à caufc  de  U difette  des  vivres.  La 
cherté  des  vivres  tir  prcfque  naiftre  une  (édition. 

JÜXTA.  ( Adverbe.  ) * Juxti  btat  mahtfut  ebtrmteAii  funt. 
Saliufl.  Les  gens  de  bien  furent  ruez  aufli  bien  que  les  mé- 
chants. 

Civet  hofleflfue  juxta  metuere.  Snllufi.  Craindre  autant  les  ci- 
toyens que  les  ennemis. 

JuxtÀ  Intmt  at^me  aQ.ite  belle  ftrert.  Liv . Faire  la  guerre 
aufli  bien  en  hiver  qu'en  eflé. 

JuxtÀ  mecum  feitit.  SailuJI.  Vous  le  fçavez  aufli  bien  que 
moy. 

JÜXTlM.  (Adverbe.)  Smet.  Auprès,  tout  contre,  tout  pro- 
che. 


K. 


, Lettre  uflrée  chez  les  Grecs,  qu'ils  nomment 
PÇar/M.  Les  Latins  ne  s'en  fervent  que  dans  le 
mot  de  IÇj tende , que  l'on  peut  fort  bien  c- 
crire  par  un  C:  Car,  félon  le  témoignage  de 
Prifcicn,  le  P^.des  Grecs  cil  inutile  chez  les 
Latins  j Sc  Quintilien  dit  qu'au  lieu  de 


nous  pouvons  noos  fetvir  de  la  lettre  C. 

JCAlEND/E,  genir.  S^afèmdimm.  f.  plur.  Cite*.  Les  C»len« 
des  i Le  premier  jour  de  chaque  mois.  Veye*.  Cau.su* 
par  un  C. 

KAlO  , ai  , irf.  Varr.  Voyez  Calo  par  un  C.  Mander,  faire 
venir  i Convoquer.  % * 


L. 


ABANS , genit.  labintît.  omn.  gen.  H#- 
rat.  Qui  tombe  , qui  va  en  dccadence  , 
qui  eft  fur  le  panehant  de  fa  ruine.  * La- 
' f antei  aie >.  Her.  Des  mtlfons  qui  VOUt» 
qui  tombent  en  ruine. 

Ij-  Lasams  acier.  Tac.  Une  arm^e  qui 
plie,  qui  chancelé. 

Ocnli  Ubaxtei  len’jtere.  Calai.  Des  yeux 

mouwns  de  langueur. 


Labenttm  fertunem  prpttli  Ftmaai  fuflinère.  Liv.  Soutenir  I*' 
République  qui  va  en  décadence,  eu  qui  cû  fur  le  panchanc . 
de  fa  ruine. 

LAbARÜS,  genit.  Liban,  m.  SU.  Aujourd’huy  Lambro,. 
Fleuve  en  Italie. 

LàbASCÔ  , iabepritf  làbâftteè . Lmtr.  Proprement  S’ébran- 
ler, eftre  preft  a tomber,  m.  cfttc  piefte  1 tomber,  f. 

Labascezb.  S’ébranler,  eftte  ébranle,  chanceler,  fc  laifler 
âcciûx  , en  gagner  par  prières  ou  auucmcat  maoqocxde 

fer- 
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frrmcre'i  fclaiflirr  «llei  à la  crainte,  aux  flatterie»,  aux  LABfCÎ,  genit.  LsHürim.  m.  plut.  »/ij.  OV. Lit.  Peuplea 
elpcunce».  * L.btCnt.  Ttr.  Le  voilà  bien  cbianlc.  * L.-  de  ce  lieu. 

b.f,,  ni»  t tiàhi.  Tir.  Le  voilà  gagne  par  ,n  feol  LABIUM.  genit.  Utn.  neut.  Et  mieux  au  plurier, 
nior.  LAClA,  gcuit.  lébioimm.  n.  v\.T€r.JmJI.  Ltslérres./.  *(Oo 

Lab^co*.  * Mifiritirdis  Ubsfii*  V»tt.  Eftre  touche  de  com-  trouve  dans  Haute  fie  dam  les  Ancien»,  Là1>L£  , genit.  U- 
paillon.  •«'»■»•  £• 

LÀDtATfS,  genit.  L*lt,tu*m.  m.  plut.  Liv.  Peuples  de  Li-  i LAblbUS,  Ubrdi i,  libidnm.  Vïtr.  Gliflsnt.  ».  glifftnte. /L 
bumic.  ou  il  cft  facile  de  tomber.  * L*biJti  ittneribmi.  Vetr.  Dans 

LABbATlS,  geoit.  Lnbeitîi.f.  (on  fous- entend  Pa/»/.)  hiv.  un  chemin  peu  ferme,  fie  où  il  cft  impolfiblc  de  ne  pas 

Le  Lac  de  Scuciri , #»  de  Pentadans  la  Dalmatie.  tomber. 

LABECÜLÀ,  genir.  UbnulM.  f.  Cutr.  Petite  tache,  f.  * ~<è*  LAME  NI  CASTRA,  genit.  LAbirnï  cjfitirHm.  n.  plur.  Cnf. 
hem  ubaulAm  ajpergne.  Cu.  Faire  une  tache  à la  reposa-  Le  camp  de  Labienus.  C’cft  maintenant  un  Bourg  fie  une 

«ion  d’une  pet l'oune.  Abbaye  qu’on  appelle  Lobbe , au  Louve,  qui  n’cll  pas  loin 

LABtb  AGIO,  Ubeftuis , ithtfiX , Ube/naum , Ubtf itéré.  Ter.  de  Maricmbourg  dans  le  Haynaut. 

Ebranler,  ciller,  rompre.  I LABILIS,  m.  fit  /.  fit  bec  Utile.  n.  (Ad  je  A.)  L*Oa  nr.  Qui 

OmnndfHtei  lAbrfe.it  rmihi.  Ter.  Il  m’a  cafié foutes  les  dents  | coule  , qui  tombe  aifemenr.  ♦ Où  il  cft  facile  de  tomber. 

O*  Labteacex».  AlKjHtm.  Cu.  Ebranler  quelqu’un,  le  flé-  LABIÜM,  l'ejex.  cy-dcvant  Labia. 

chir,  leg.igner.  ' LABO,  Zita*,  Ukere.  Cutr.  Branler;  cftre  ébranle,  ».  eflre 

LAbefmeerij.ftm  {vam.  Smet.  Ebranler  fon  crédit , le  ruiner , cbranlee.  /.  menacer  de  ruine.  * lliud  fem  n»  initie  a nui 'à 

1'aflbibhr.  lAbAbAt  ex  p.%rtt.  Cutr.  Cependant  cette  ftatuc  ne  bran'oit 

LABêFACTIÔ,  genit.  UbefAChenît.  f.  Pli».  * Dtnuum  Ube-  d’aucun  cofté,  elle  dcmcuroit  ferme  fur  fa  bafe.  * Dtntet 

f*Qte.  Piin.  Ebranlement  de  dents.  et  Ubent.  Ctlf.  Les  dents  luy  branlent.  * Gemu  Ubant.  Virg. 

1.ABLFÀCTO»  UkefeÜAt , UbefAciAvi,  UbefiÛAiüm  , Ube * Les  genoux  plient. 
fAÜAre.  Citer.  Ebranler  , renvetfer , Zdans  le  fens  naturel  ) Laba ?.i.  k'rrg,  Chanceler  en  marchant. 

♦ Deneltn  fimum  me  veÜibmi  UbeféÜArt  lensuinr.  Cu.  Ils  j O*  Lababs.  Plier,  chanceler,  vaciller,  n'eftre  pis  ferme, 

tâchent  de  démolir  ccttc  11  a tue  fie  de  la  renvetfer  avec  des  | * Lmbsat  Mimé.  Ltv.  Le  courage  commence  à leur  man- 

levicrs.  ! *luer  » ils  plient.  * Ment  et  labjr.  CelT.  Il  tombe  en  déliré» 

O'  Labefactare  Aitqmtm.  Cutr.  Ebranler  quelqu’un,  le  I «u  daus  des  rêveries.  * Mtmenn  ei  UbAt.  Liv.  La  mémoire 
renverlcr  par  la  force  de  fes  raifons;  ébranler  fa  confiance  luy  manque,  elle  n’eft  pas  ferme , elle  luy  cft  quelquefois 

fie  fa  fermeté  , le  faire  changer  de  fentiment , de  rcfoluuoo  ; inhdclJc.  * Cum  ri  Ubnre  M.  .^ntanini  vidcretmr.  Cu . M.  An- 

le  fléchir,  le  faire  condelccndrc  à une  chofe.  roine  luy  paroiffant  chanceler. 

lAtbefdÜmre  opmunem.  Cu.  Rcovcrfcr  , dctiuire  , réfuter  une  LABÛR , Ubrrii,  Upiüi  mm  , libi.  nie.  Tomber,  cheoit 
opimoo.  * F idem  Alimjmi  fuite.  Cutr.  Corrompre  la  fldc-  peu  } peu  , couler,  defeendre  en  bas. 

lice  de  quelqu’un  à prix  d’argent.  * R*mpubiicAtn.  Cutr.  Humer  ingendi  fnrtim  Ulunr.  Her.  * GmttA  Ubitmr  ex  ecnlii  \ 
Renverlcr,  ruiucr,  détruire  la  République.  * Legtt.  Cie.  LebuniMr  Utrymn.  o lié.  Les  larmes  luy  tombent  des  yeux» 

Détruire,  renvetfer  lesLoix,  les  alfoiblit.  * Du  mutent  coulent  de  fes  yeux  , fie  il  a le  vifage  tout  baigne  de  pleurs. 

étltenjut.  cie.  Diminuer , affaiblir  la  dignité , le  cicdît , l’au-  Labi.  Glifler»  couler,  fclaifter  couler, 
totite  de  quelqu’un.  £*i<qtud  metm  Inbrite  ejf  » lebiinr.  riin.  Tout  cequieftglil^ 

LAbfcLLÜM,  genit.  lèbeifi.  n.  Cic.Ovid.  Petite  levie.  f.  Tant,  comme  le»  anguilles  fie  ferpens,  coule  & s’échappe. 

LAÀellernm  mor/tnncmle.  PUmt.  Motfurcs  des  lèvres.  Sidéré  que  mutAbili  reiune  Ia6hiuht.  Cu.  Les  étoiles  qui  n ont 

Labellum.  Cu.  Cuvette.  /.  petite  cuve.  /.  pas  un  mefme  cours. 

L ABF.  NS , genit.  Ubèntu.  omn.  geo.  Vtrg.  Tombant,  m.  & Labi.  Couler , fc  pafler , s'écouler , (perlant  du  temps  fie 
tombante,  f.  qui  coule.  * Flum  ne  UbtnitACub  tetrnu  V'irj.  des  années.) 

Des  fleuves  qui  coulent , fie  qui  fe  perdent  fous  terre.  Eheut  fngetei,  P*Jlhumr,  Peflltnmi , . . . . Lebmntur  nnni : nee 

8tdtrA  tnnÜA  ne:  Ai  Ubentis.  Vtrg.  11  oblexvc  tous  les  aftrcs  fiel  ai  merem  . . . . Rmgn  & tnfiAUti  fentÜA  . . . . ^Afftret , in- 

faifans  leur  conrs.  démit A^ue  metti.  Her.  Hclas , Pofthume  , les  anuées  s’e'-  * 

t^r  Labfns.  Qui  coule,  qui  s’écoule,  qui  fe  parte  fie  s’en  va  , coulent,  fie  la  piété  ne  retaidera  ni  la  vieillefle  qui  nous 

(parlant  du  temps.)  * Die  Intente.  Vitg.  Le  jour  fc  paflant , talonne,  ni  la  mort  indomtable. 

lur  la  fin  du  jour.  * LAltnttt  an  m.  Vtrg.  Des  années  qui  s’é-  Labi.  Tomber  en  quelque  faute , «n  défaut , pe'chcr , faillir , 
coulent,  qui  paifent.  *Ter  jum  lebrnnlnt  Anna.  Yirg.  De-  faire  une  faute  en  parlant,  aa>  dans  la  conduite  de  fa  vie. 
puis  tant  d’annees,  depuis  ü long temps.  * Lrrere  Imbi , ou  fer  errer  tm.  Qmmt.  Faire  une  faute  , tom- 

f3r  Lacens.  Citer.  Qui  tombe,  qui  va  en  ruine  fie  en  deçà*  ber  par  ignorance , par  inadvertance.  * Lnbi  in  effitie.  Cie. 

dcncc.  * Mifereredeneu  Ubentu.  I'itjç.  Avca  pitié  d’une  fa-  Manquer  à fon  devoir  , faillir  dans  fa  charge, 

mille  qui  périt , qui  cft  à deux  doigts  de  fa  ruine  fie  de  fa  Labi  m AÀuUtienem.  Teuit.  SelAÎfter  aller  à la  flatterie,  dé- 

pote. * Labente  pAulAtim  dijttfhuA.  Liv.  La  discipline  ; venir  flatteur.  *~4d  epimentm  eh^nAM.  Cutr.  Tomber  dans 
a’aflbibljflant  tous  les  jours  peu  S peu.  \ quelque  opinion  , s’rnenteftcr,  en  (Are  infatué.  * In  gnn- 

LABEÛ,  genit.  Ubtonh.  ni.  Pli n.  Qui  a de  groflcs  lèvres;  du.  VaI-PUcc.  Se  laillcr  aller  alajoyc , s’y  abandonner. 

lippu,  m.  I Lébnntur  aJ  meliinem  mtrei.  Cuer.  Les  moeurs  degcucicnt 

LABfS,  genir.  libii.  L Cutr.  Ruine,  ouverture  de  terre,  f.  | cnmollcûé. 

Abitnc  qui  arrive  par  quelque  tremblement  de  terre.  t> . 1 Labi  mente.  Celf.  Tomber  en  délire , •»  en  icveiie,  tomber 

♦ Dei.tt j ed  Ubei  u4gn  Pnvernmue.  Citer.  On  fit  | en  demence. 

rapport  au  Sénat  de  l’ouverture  de  terre , qui  eûoitariivcc  Labj.  Se  tromper,  eftre  dans  l’erreur. 

dans  le  pais  de  Trivcrnas,  aujouid’huy  Pipctr.o.  Lmprdeelet  -n  üeermm  epimene  turpiffimè  lAbitmr.  Citer.  Empc*- 

X.abis.  Cuer.  Ruine,  perte,  dcf.ruction.  f.  doclcs  fc  tiompe  fort  dans  le  Icntimcnt  qu’on  doit  avoir 

Hh>c  pumn  malt  Ubei.  Tug.  ht  de  là  cft  venue  la  fource  du  des  Dieux. 

mal.  * 1 Labi  lengtiu.  Cu.  S’écarter  trop  de  fon  fujet,  faire  de  trop 

£u.\ntA  Ubei  Utide!  PIami.  Quelle  defttudion  , ««quel  dé*  grandes digrcflîons. 
gaft  ne  fersy  je  point  de  lard  ! [Il  fait  patlci  uu  Fax  alite.]  Labek.tr  ieigiiu  mfi  me  retinnijem.  Cie.  Je  me  fetois  trop  é- 
Labss.  Cutr.  T acné  , fouilluxc  , infamie,  f.  caitc  de  mon  fujet , fi  je  ne  me  fulTc  retenu. 

In  ferre  labtm  tntegrii.  Cre.  Des  honorer  lesgens  de  bien,  noir-  LABÛR,  genit.  Inbirii.  ni.  Cuer.  Travail,  w».  Peine , fati- 
cir  leur  réputation,  faire  quelque  tache  à leur  honneur.  gue  de  i’efpns , ••  du  corps,  f. 

LABICCM,  genir.  Libui.  n.  Ltv.  Kir/.  Ville  du  Lstiurr  ; llluêefl  mAgm  Ubet».  Cit.  Cela  cft  d’un  grand  travail. 

xujourd’huy  Valmontone,  #«  la  Coiouua,  en  Zagaruolo»  Nemtnimetu  Advenu lUbert  smi  fmmimt  fuit.  Cit.  Mon  arrivée 

Eourgadc  de  la  Cao>p auc^  n’a  efté  à chaigc  ni  I depcsUc  à perforine. 

Prime t 


Digitized  by  Google 


LAD. 


Trimei  Lmclnâ  expert*  laboret.  Ki'ij.  Qui  fl  fouffert  pour  lfl 
première  fois  le  travail , •«  les  douleurs  de  l’enfantement  -, 
Qui  cil  accouchée  pour  la  première  fois. 

Labor.  Travail , danger,  pctil.  m.  Peine»  fatigue  » mifere.  f. 
Malheur,  m. 

lmp, fer  Ad  ub'rtt  telti.  Cirer.  Qui  fupporte  volontiers  les  fa- 
tigues de  la  guerre  ; Infatigable  au  métier  de  U guerre»  on 
aux  travaux  de  Mars. 

S,  quoi  Ubtrir/Ji , noUtm  , (fous-entendant  te dtttrrlre.)  Ttr. 
S’il  vous  cftoit  arrive  quelque  grand  dcplailir»  ÿcnedirois 
rien. 

Defundm  lobonbnt.  Hor.  Qui  a efluye  plulleurs  dangers. 

Si  voter  annale,  noflrornm  and  ire  labomm.  Kir*.  Si  vous  avez 
le  loitir  d'entendre  le  récit,  on  i'hiftoire  de  nos  malheurs. 

Me  tjuotjnr  ptr  mmlrei  Jimiltt  ftrtnna  laboret  Jaüatam  , hic 
demùm  fi  mi  coiffe**  terri.  Kir*.  J’ay  eu  le  mcfme  fort 
que  vous  d'avoir  clluye  plulieurs  malheurs  , fle  d'eftre  enfin 
arrivée  icy. 

Laromn  5«/ii » L*n*.  Vi*g.  Eclipfc  du  Soleil , de  la  Lune. 
LÂRÔ&ANS,  genir.  Iab*riati,.  omo.  gen.  Ctc.  Travaillant, 
m.  travaillante,  f.  qui  travaille. 

luni»  , O"  fit ilt  laboram.  Cir.  Un  homme  cloquent , 
8c  qui  travaille  aifçmcnr. 

frtelta  mrete  labor  an  te,.  H*.  Jeunes  femmes  qui  foru  en  tra- 
vail d’enfant. 

O fendît  in  eodem  turf « mnltai  Mitât  (naves)  lako*antei.  Citer. 
11  leur  montra  plufieurs  autres  vailîeaux  qui  croient  pareil- 
lement tourmentez  de  la  tcmpertc  fut  la  mefme  mer. 

Opem  ferre  labor  ami.  Citer.  Secourir , aflifter  ccluy  qui  eft 
dans  la  peine  8c  dans  le  befoin. 

Labetdttnbu I Htjirtt.  Câf.  Les  noftres  ayant  du  pire  8cdudés- 


1 


I 


avantage.  - I 

LABÔKÀtOS,  Uborira , laborâiûm.  Citer.  Travaille  avec 
peine , avec  foin.  m.  travaillée,  f. 

O (Vr  t 4 hboratas  antlia  tellit  aqnai.  Mârt.  On  a bien  de  la  i 
peine  i tirer  des  eaux  avec  la  pompe. 

LABORIFtR,  labenfera  , laboriferum.  Ovid.  Qui  fupporte 
le  travail,  qui  y tclifte.  Dur  au  travail,  m.  dure  au  tra-  , 
vail.  f. 

LABOR!! , genir.  Labortarûm.  f.  plor.  «w 

LABÔRlNl  CAMPf , genit.  Labormomm  Camplrim.  mafe. 
plur.  Phn.  La  Terra  a,  Lavoro , Terre  de  Labour , Province 
du  Rovaumc  de  N aples. 

LABORtOSE  , LÀBÛR1ÔSÏÜS  , LABÔRÏôSISSIME.  ( Ad- 
verbes. ) Oter.  Pli».  Avec  bien  du  travail,  avec  bien  de  la 
peine. 

LABÜRIÔSCS,  labortif*  , labonbiüm.  Citer . Laborieux,  m. 
laborieufe.  /.  Infatigable,  m.  8c f.  qui  a bien  delà  peine  , 
qui  fatigue , qui  travaille  beaucoup. 

[ ])  fait  au  Comparatif  Làbâriiiiër.  ni.  & f.  & hoc  laber/oiin,  : 
Et  au  Superlatif  Lalonoiifumui , laètri*,if,,noa  , tabonouf- 
iirnurn.  (if.  Hor.)  . • 

L AiioRtosvs.  Pénible,  m.  8c /*.  Difficile,  m.  Scf.  Fatiguant,  m. 
fatiguante.  /.  * Labonofa  exerctanone*.  Citer.  Des  exerci- 
ces pénibles  8c  fatiguants.  * S,  qna  labor, ofa  eft , (fupple 
Coty./xi.a)  ai  me  turruttr.  Terent.  S'il  y a quelque  Comédie 
difficile  à représenter,  on  a recours  à moy.  * hue  du  grain 
labon efo.  Mare.  11  marche  avec  douleur  8c  avec  peine}  11 
fait  fcmblanr  d'avoir  bien  de  U douleur  ûc  de  la  peine  en 
marchant. 

Laeoriosus  ver  fur.  Mart.  Foclie  difficile,  qui  donne  de  la 
peine,  qui  fait  fucr. 

Verfm  luiere  non  taboriofo  prrmittit.  Mart.  Vous  donnez  la 
liberté  de  faire  des  chantons  agréables  8c  qui  fc  font  aife- 
ment,  (comme  les  Chanfons  du  Tont-Ncuf  8c  les  autres 
Vaudevilles,  dont  les  Vers  n«  font  point  travaillez.  Ce 
poète  parle  «le  la  liber  te  qu’on  avoit  pendant  les  Saturna- 
les , de  faire  des  Vers  8c  des  Chanfons  pour  rire.) 

Charta  do  fia  & labonofa.  Casai.  Des  écrits  ff  avants  8c  bien  i 
travaillez. 

Laboriosis.  Cirer.  Qui  fouftre  8c  qui  endure,  qui  eft  dans 
lafouffrance.  * 8*i  eeeagna , dolert,  ptr  feront , ho,  non  m,fe~ 
rot  t ftd  lâloriifoi'folemni  ditere.  Citer.  Nous  ne  donnons 
pas  ordinairement  le  nom  de  itufcrablci  à ceux  qui  icficn- 
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ttat  de  grandes  douleurs , nous  nous  contenrous  feuleraent 

de  dire  qu'ils  foutVrcnr. 

LABORO  , laborat  , Inborivi , Inboritnm  , liber  are.  Stat.  Faî- 
rc,  travailler,  forger.  ♦ *Arma  labor  are.  Stat.  Faire,  ott 
forger  des  aimes. 

Laboro.  cher.  Travailler,  peiner,  prendre*,  fc  donner  de 
la  peine } tafeher,  s'efforcer  de.  • 

Laboro  ni  alfentiar  tpunro.  Cirer.  Je  tafthe  d'eftre  du  fenti- 
mrnr  d'Epicure , je  fais  ce  que  je  puis  pour  donner  dans 
fou  fens. 

Laborore  ad  r/m  atiqaam.  Cn.  * Circa  altquid.  £* mt.  Travail- 
ler à une  chofe. 

Labor arv.  Eftie,  on  fe  mettre  en  peine,  le  tourmenter  Sc 
1'efprit  8c  le  corps , fe  foucier. 

Laborare  de  vrrbi  non  de  te.  Cor.  Eftre  en  peine  des  terme»  8c 
nu.i  pai  de  la  chofe.  * . A ver,: are.  Liv.  Lftre  en  peine  , eftie 
recherche  pour  n'avoir  pas  dit  la  vérité. 
b'elabora.  Tertnt.  Ne  vous  fatiguez  pas,  ne  vous  tourmen- 
tez pas  , ne  travaillez  pas  davantage , [dans  la  Comédie  in- 
rirulce  rHeautontimorumenos.) 

Defami  nih.l  fane  labor;.  cit.  Je  ne  me  mets  pas  en  peine  de 
ma  réputation , je  ne  m'en  foucie  point. 

Laboramr  vehimenttr.  Cit.  On  cft  fott  en  peine.  On  fe  fati- 
gue beaucoup. 

^dnimo  laborabat  nt  reliquat  eipitatei  adjangerer.  Caf.  Il  tn- 
vailloit  s gagner  les  autres  villes,  à les  attirer  à Ton  parti. 
Labor ari:  réalisai*  exrealiqni.  Cit.  Eftre  travaillé , tour- 
mente d'une  chofe  foit  à l'egard  de  l'efprit  ou  du  corps,  m. 
eftre  travaillée  , tourmentée  d’une  chofe. 

Laborare  ex  fedibw.  (iter.  Avoir  mal  aux  pieds.  ♦ Poda^râ. 
Mart.  Avoir  la  goutte  aux  pieds  , cn  eftre  tourmente.  *£* 
intefimii.  Citer . Avoir  la  colique.  * Ex  rem  bai.  Cic.  Avoir 
mal  aux  reins,  fentir  des  maux  de  reins.  * Cerebre.  Planr . 
Avoir  la  cervelle  renvetfee,  mal- timbrée,  «m  Avoir  l'efprie 
en  écharpe. 

%Anut  vf.ementer  taborant.  Cit . Il  fent  de  grandes  douleurs 
par  tour  Je  corps. 

Sine  febri  labtravi.  Citer.  J'ay  efte  indifpofc , m malade  fan* 

fièvre. 

Laborat  i dolore.  Tarent.  Elle  eft  en  travail , elle  fent  le* 
douleurs  de  l'enfantement,  on  de  l'accouchement.  (On 
fous- entend  Pnerpent.) 

laborare  re  frnmontani.  Caf.  Avoir  difette  de  bled.  * Famé. 
Colnm.  Mourir  de  faim.  * Firnorc.  Liv.  Devoir  beaucoup 
d'arrérages , avoir  emprunte  beaucoup  d'argent. 

Siteiiate  eo  anno  pluniaùm  labiratnm  eJJ.  Liv.  Lafecherefte 
fur  fort  grande  cette  année. 

Hand  ira  mnlto  pofl  pefultniii  laboram m efl.  Ltvî  Quelque 
temps  après  il  y eut  une  grande  pefte , il  lurvint  la  pelle  qui 
incommoda  fort. 

Laboraxc  ambmont.  Hor.  Eftre  fort  ambitieux , avoir  l’am- 
bition en  tefte,  en  eftie  travaille. 

Laborare  odto  apnd  hojlei  & tonttmtu  inter  fotioi.  Liv.  E lie 
fort  haï  des  ennemis  8c  grandement  méprifé  des  fi  ns  j 
S’eftre  attire  la  haine  de  les  ennemis  8c  le  mépris  d * 'es 
amis.  * kx  invidti.  Cit.  Eftre  l'objet  de  l’envie,  eftre  fort 
envié,  eftre  odieux. 

Laborare ob avannam.  H orat.  Eftre  tourmenté  d’avarice,  en 
eftre  ronge. 

Laborare  eaufi.  £u,nt.  Avoir  une  mauvailc  caufc  à fouftenir 
8c  à défendre. 

Laborare  vHiii.  Liv.  Eftre  tout  couvert  de  vices  6c  d’impet- 
feûions: 

Vt  curmi  corna  in  aeie  laboraret.  Diit  fe  Man  bui  vovèret.  Plia. 
Qu'il  fcdcvoüetoit  aux  Dieux  Mânes  , fi  uuc  des  ailles  de 
l'armee  avoit  du  pitc. 

Laborat  Lmna.  Ctc.  U y a une  cclipfc  de  Lune. 

Laborat  carmen  in  fine.  ferr.  Mc  voilà  ptcfquc  \ la  fin  de  la 
piece , cela  va  finir, 

LABOS.  Ter.  riant,  pour  Labor.  Travail. 

LÀBÛSÜS,  làbofii , laloinm.  LuttL  Gliftant.  m.  gliftante.  f, 
ou  jl  eft  aife  de  tomber. 

L ABOI  AS,  genir.  Lnbota.  m.  Strab.  Fleuve  de  Syrie  aux 
environs  d'Antioche. 
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LABRÔN  , gtnit.  LÀkrinii.  m.  Cit.  AujourJ’huy  Livoroo , 
Tort  de  Tofcane  , Ligourne. 

LABKÔSCS , l.bmfn , ubrâmm.  Celf.  Qui  a le  boid  épais, 
(en  pailaiu  d’un  outil  de  Cbiluigien  , comme  qui  dnoit , 
QiMaunegton'clevte.) 

LAjiKÜM,  genit.  Ukn.  neut.  Cit.C.f.  Lèvre./. 
tSmbmm  [upertmti  ou  itfiriM.  C*f.  La  lèvre  d’ea  haut , la  lè- 
vre d’en  bas. 

£vi#ry«tr«  /«/->«.  §»i»r.  Tourner  les  levtes  i faire  la  gri- 


mace. 

Midi  vtrf.b.tur  mm i in  labrit  frimmb.'.  Ph«.  Je  la* 
vois  maintenant  fur  le  bord  des  le  très,  furie  bout  de  la 
langue. 

Cj*  Labrit  prim.nb.r  ariinjere  .liqurd  vil.  fetmt.  Cic.  Louper 
legeicmemungeiucdcïie,  en  gourer,  en  tâter. 

LaaauM.  fa/.  Le  bord  d’un  folle , d’unvaiücuu,  d’une  fon- 
taine. &c.  ...... 

Labra  dtltmum  drtamlinm.  Car.  Vous  devez,  codurre  le  bord 


des  tonneaux. 

Labsum.  Car.  Pur.  Badin  d'une  fontaine , ».  d’un  baut.  av. 
Cuve , baignoire,  f , 

Labrnm  vinmiunni  . ou  vincri.ru.  Car.fr/Nin.  Cuve  a mettre 
la  vendange.  * Olcn.ru.  far.  Cuve  h mettre  l'huiic. 

» Labnom  veenum.  Pim.  Chatdon  à eatder  la  lame. 
LÀBRt’S.  genit.  /«Sri.  m.  Ovtd.Plm.  l/ne  forte  de  poiflon. 
LABROSCA,  genit.  /aSm/ia.  f.  Kirg.  Lambrulche , vigne 
IlUVSECt  f» 

Vu..  labr.Cc  «va.  Pim.  Grape  de  railin  de  la  vigne  fauvage. 
LABROSCA, genit.  luhtuf.nûm.  neut.  plur.  t'irgi/.  rn Cu/i«. 

Le  ftuit , ««  les  railins  de  la  viguc  fauvage. 

LABÔrNOM.  genit.  /«tami.  neut.  Pim.  Sorte  d’atbre  que 
quelques-uns  appellent  Aubour.  nr. 

LABVKINTHÉUS  , /at^nnlnra  , Ubymlbc.ru.  Cnml.  D’un 
labvrinrhe. 

LABŸRlNTHÜS  » yaCùüt\$&.  genit.  Ulirintb).  m.Viig.  La- 
byrinthe. m.  (Edifice  fameux  plein  de  détours,  dont  il 
elloit  difficile  de  fottir.) 

LAC,  genit.  laÜtt.  neut.  fit.  Dulait,  m. 

Lac  humanum.  Pim.  Du  lait  de  femme.  * ^fiaiaum.  Plia, 
Du  lait  d’a  nèfle.  + Bubulam , vaeemum.  Plia,  Du  luit  de 
vache.  *Caatelmam.  Plia.  Du  lait  de  chameau.  + Capti- 
„um.  Plia.  Du  lait  de  chèvre.  * «îm«.  Plia.  Du  lait  de 

jument.  * Smiil» toi.  Plia.  Du  lait  de  truye.  * 0 y ilium.  Plia. 
Dulait  de  brebis. 

Lâün  ebuadaat.  Vitg.  Qui  a bien  du  lait. 

Lac  fubdueirure/an.  Firg.  On  levie  les  agneaux  , onlesoftc 
de  dcflouslamere. 

Lac  ficutuum.  Pha.  Lait  de  figuier. 

fj.  Jutundiauidrfiiplmecibaae  U(le  fâttarr.  Quint.  Goûter  ICS 
douceurs  fie  tous  les  agrcmens  d'une  bonne  éducation. 
LAcÆNÀ,  genit.  LàeinM.  f.  Oc.  Laconicnnc , icinmc  de 
Laconie.  J. 

LACCÜS,  genit.  lied.  m.  Vif.  Cuve  pour  le  vin.  f.  Voyez 
Lacvs  i «».  - 

LACf  D.4mON  , genit.  Lacedemiun.  f.  Citer.  Pim.  Autre- 
fois Lacédémone  , au  Sparte,  Capitale  de  Laconie  , & Ré- 
publique contiderablc  du  Tcloponndc,  qui  alloit  de  pair 
avec  celle  d’ Athènes  i aujourd’nuy  Militra , tu  PaUocbori, 
Ville  de  la  Moiec.  # 

LACEDÆMÛNH  , genit.  Latedeutamernm.  m.  plur.  Cicer. 

Les  Lacédémoniens,  peuples  de  cette  ville. 

LÀCtR,  Incrà,  làctrum.  Ltv,  Déchire,  de  membre,  mis 
en  pièces,  mutile  , tronque , rompu  , délabre,  tn.  dcchi- 
îëc  , dëmcmbiec  , mile  en  pièces , mutilcc , ctonquee  , rom- 
pue , délabrée.  /.  , 

i^re tr.tt  {catihidiit  tff/ififi.  rhu-fun.  Ramaticr  des  Na- 
tions difpesfecs , écartées  ça  5c  la,  des  unicsi  les  laflcmbicr. 
L^CtRÀTlO , genit.  lacerattei.it.  f.  Ot.  Déchirement,  dé- 
membrement. jw.  Etafiûre.  /.  **  l'action  de  déchirer,  ou 
de  démembrer  , d'eraflet  une  chofe.  * Lacerai  i a mirtuarum. 
retf.  Diilection  des  corps  morts. 

LACShATÜS,  lacérât  à , lacer  a mm.  Liv.  Déchiré , mis  en 
pièces.  *».  dcchiiëe , mife  en  pièces.  /• 

0.*;»i  latéral*,  latr,  UnaileraUlè. 


LAC. 

i LàCêRNA,  genit.  ticem l.  f.  Créer.  Surtout,  ta.  Sorte  de 
vefiemcm  , cfpece de  Calaquc  , ta  Manteau  , dont  Ici  Ro- 
I mains  te  fcrvoient  comte  D pluye  5c  contic  le  froid.  11  efloit 
! commun  aux  hommes , aux  femmes , 5c  aux  foldats. 
LÀCERNAlÜS,  laternara  , la eeraàlam.  Vtl- Pat tr cul.  Cou- 
vert, tu  vcfiu  de  ce  Surtout , tu  de  ce  Manteau. 

I LÀCLR.Ô,  làcerat,  lacera  ni  , lacerai  tint,  tact  rare.  Cic . Dé- 
chirer, mettre  en  pièces,  déchiqueter , démembrer,  dé- 
labrer. *w 4liq*eiu  virait,  Liv.  Déchirer  quelqu'un  à coups  • 
de  verges,  le  mettre  lontcnfang.  * Va^nbui.  Cu.  Déchi- 
rer avec  les  ongles.  • 

Lacerart  abjenium  ad  fymphantam.  Petr.  Couper,  partager, 
fervir  les  viandes  au  Ion  des  inütumcns,  (t'cüoic  une  des 
magnificences  des  Anciens.) 

1 & Lacer  axs:  famam  alnujut.  Lit.  Déchirer,  noircir  la  ré- 
I putation  d’une  perlonne.  * mAliquern  frtbrn,  Ltv.  * lacefie 
tre.  Cie.  * Vtrbtrum  ttnlumelnt.  Citer . DccbilCl  quelqu’un 
par  des  i.;jures , l'outrager  de  paroles. 

Omni  laeerabamur  mjuuâ.  Cicer.  Ou  leut  faifoit  toutes  for- 
! tes  d'outrages , on  ne  leur  en  épargua  point , ils  clloicnt 
I outragéz  de  toutes  manières. 

Lace rârirnt  «moi  fcelere  fatriam.  Cie.  Ils  ont  déchiré  , ou  dëi- 
honoïc  leur  pays  pat  tous  les  crimes  imaginables. 

O'  Lacer  ar  i diem.  pleut.  Tuer  le  temps , le  conlumer  inu- 
1 tilcmcnr  , ledifliper.  ♦ Rtmjuam.  Plan:.  DiiCpcc , conl'u- 
mer  Ion  bien,  le  prodiguer. 

Laccr at  me  meut  mattr.  cuer . Mon  chagrin  me  déchire , me 
tue  , me  dévote  , n.c  confumc. 

! LÀCERTA , genit.  latrrtü.  f.  Cie.  Lézard,  m.  5c  Lézardé./. 

(petit  animal  qui  a la  figure  d'un  petit  ierpent.) 
i LÀCOKTÔSLS  , lattrttfa , lacerunna.  Ctlum.  Mufculeux  » 

Slcin  de  mnfclcs.  m.  mufculeufe  , pleine  de  mufcles.  f. 

Ce  mot  le  prend  pour  un  Homme  tort  tobuûe  5c  vigou- 
reux , dans  Cicéron. 

LÀCLRTt  5 I genit.  lacirtî.  m.  Ce.  Cette  partie  du  bras  plei- 
ne de  mulclcs,  qui  s'eltend  depuis  le  coude  jufques  au  poi- 
gnet. * Dans  les  Poètes  , Le  bras  ,1a  force  des  membres. 
Dare  ctlla  lacer tti . Stat.  Lmbraflcr. 

^dftare  laeerttt.  Vtrg.  Accommoder  les  bras. 

Lacrrtvs.  Pue.  Pim.  Un  lézard,  m. 

Lace  ri  us.  Mart.  Une  forte  de  poiflon  qui  a la  figure  d'un 
i Lézard. 

LACES5lTÜS , lactfiiti , laeefntum.  Cie.  Attaqué , provoque. 
m.  .ittaquee , piovoquec.  f. 

Dente  crut  ait  lacejjitut.  H»rat.  Attaque  pat  la  médifance. 
Lac ejjîtuai  mare.  Luc.  Une  met  emuë  5c  battue  des  vents  5c 
de  la  tempe  lie. 

LÀCESSÔ,  ieeefùi  , làeifûiû , OU  làùfùt , ou  Uûfii,  làtiftt» 
tien  , latêftere.  Cuer.  Attaquer , provoquer , irriter , harce- 
ler , agacer , piquer. 

Latej'ere  allouent  pretia.  Caf.  ad  fu£uam.  LÎV.  Provoquer, 
appeltcr  quelqu’un  au  combat,  le  harceler,  l’cfcaimou- 
cher.  * lnfr.hr  aiiefurm.  Catul.  Le  fatiguer  par  des  cm- 
bufehes  qu'ou  luy  diclie , luy  drcllcr  des  cmbulcbcs. 

Cem pu  m lacefjit  taurui.  Star.  Le  taureau  bat  la  terre  du 
pied , tu  la  gratte  pour  montrer  qu’il  cm  te  en  fureur. 

Cnnfliimetat  pfaa  inf'eremtbmi  rt/Sjitre , pntr  fralta  aan  lattffere. 

Caf.  Il  avoir  icfolu  de  ne  pas  coninrcnccr  à donner  le  pre- 
mier , ruais  de  demeurer  fui  la  defcnfivc. 

Pel*tm  laeejjcit.  llorat.  Battre  la  mer  avec  des  rames,  ra- 
mer. 

§3*  LArrssERt  ahauem  , ou  maledrfl  t.  Citer.  Agacer 

quelqu'un  , l'attaquer  pai  des  injures,  luy  en  dire. 

Hat  rr*  fermanei  laeejpvt  ummqmam,  fed  uau  valdè  repre/fi.  Cie. 
Je  n’ay  jamais  commence  ccs  ditcours,  mais  je  ne  me  fuis 
pas  mis  fort  en  peine  de  le*  aticflcr. 

LacrssKRR  a!<ejmeaa  preetbut.  Herat . Fatiguer  quelqu'un  par 
des  piicrcs  importunes , l'importuner  de  tes  prières. 

Lacejlêre  tcultt.  Lun.  Blcilcr,  frapper  le*  y eux. 
LACHANIzO,  laebenrcati  la^  ha  tu  i.  are.  Suit.  LftrcJangutf- 
lant.  m cflrclanguiflantc.  /. 

LACHAnOM,  genit.  laeàauï.  n.  Htr.  Heibes,  «m  Légumes 
en  general.  * De  ce  mot  on  tiouvc  dans  Suétone  en  la  vie 
d'Auguflc,  LachanIzo. 
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LÀCTNïA , genit.  lutiutd.  f.  PUut.  Bord.  ».  frange,  f.  tu 
ie  bas  d’une  robe.  m. 

Lut  nus  aiufHtm  ttmere.  Sue*.  A rie  lier  .retenir  quelqu'un  par 
le  bas  de  ta  robe. 

CuLsre  (seimtsm  legu.  Su4t.  Marcher  fur  le  bas  de  fa  robe. 
Dittuhtrt  humtnt  lutiutum.  Petr.  Oltct  ton  manteau , tu  fa 
cafaquc  de  delfui  fes  épaules. 

Lacinia.  Lambeau»  tu  pan  d’une  robe.  ». 

Vhletr  en:m  vidtrt  tein  (semis  fervsntrm  ex  neufs  fecumds  fe- 
miuu.  Ot.  Car  il  mefemblcqiic  je  vous  vois  garder  dans  te 
pau  de  voftre  robe  des  graines  que  vous  avez,  ramailcc*  eu 
mangeant  du  fruit  pour  voftre  dcllert. 

Lacinia.  Ctlum.  Partie  d’un  troupeau  fcpaice  du  refte.  ♦fin» 

dttndtgrex  sd  Itemm  Juent  firduCtm  , tu  Iseimsi  iWmii  dijfn- 
busiur.  Ctlum.  Quand  en  fuite  on  aura  rncue  ton  troupeau 
fur  les  lieux,  il  en  faudra  donner  aux  fermiers  chacun  fa 
part  pour  en  avoir  foin. 

LÀCINlÆ,  genit.  tueimirum.  f.  pl.  Phu.Vsr.  Comme  deux 
petites  mammelles  qui  pendent  du  cou  des  chevres. 

LACÏNlÂTlM.  (Adverbe.)  ^*pul.  Par  lambeaux , par  par- 
celles. 

LAcINIÀtCs,  UtiniûtÀf  l*tini»t*m.  ^ipul.  Découpé,  mis 
par  lambeaux,  m.  dccoupée,  mite  par  lambeaux.  /. 

LACÎNIÛSL'S,  Uumtfti  ; Unuitium.  Phn.  Qui  a plulienrt  dc- 

k coupures , qui  cft  déchiqueté,  m.  dechiquercc.  /.  * Lut tnit f* 
faits,  rtm.  Des  feuilles  qui  ont  des  découpures  de  qui  lont 
dechiquetees  comme  une  frange  , tu  le  bord  d’uuc  robe. 

Lacinîosa  +Altx*udns.  Plût.  La  Ville  d’Alexandrie,  qui 
eftoir  divifee  en  diverfes  parties,  ••  ifles  leparccs  par  des 
rués. 

LAClNlCM,  genir.  Lac  mil.  n.  Srrsb.  Pliu.  Aujourd’huy  11 
Cabo  délie  Coloune , Promontoire  dans  la  Grande  Grèce , 
rets  la  partie  Septentrionale  de  la  Calabre. 

LÂCINIÜS,  lètïnik  , linuium.  Ovid.  Qui  cft  de  ce  pais- là. 

LAClO , Uni , Uttrt.  inuûie , mais  dont  plulieurs  Vctbes  font 
compofcr.  Luit.  Attirer. 

LAClPfÔ,  genit.  Lueippènïi.f.  Plia.  Aujourd’huy  Porchuna, 
Ville  du  Royaume  de  Gicnade  en  Efpagnc. 

LACMON  , genit.  Lktmtnn.  m.  Sirsb.  Sommet  du  Pindc , 
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Lacbyma.  Plût.  Suc  qui  tombe  comme  autant  de  larmes  de 
certains  arbres,  comme  le  baume. 

LACiU  MAB1L1S,  n.m.bcf.  fit  hei  Iscrym.ibiiè.  n.  (Ad|(d.) 
Vtrg.  Déplorable,  ».fic/.  qui  mente  u’ethe  pleure,  ».  qui 
mci ire  d’ellrc  plcuree.  f.  Digne  de  larmes,  m.  de/. 

LACKY  M AbL'NDUS  , iseryr»stsnds  , (s>  rynsb^nuMm.  PUut. 
Ltv.  La  pleurant , tout  pleurant  i tout  baigne  de  larmes,  m. 
toute  pleurante , toute  baignee  de  larmes.  »«  de  pleurs.  /. 
LAcKYMATIÔ,  genit.  Istry  ■aliMii.  f.  Comme,  ü. ultra. m 
Un jmshtnti.  Pim.  Yeux  qui  pleurent  , yeux  plcuianrs. 
Lstrjmstiéium  Jshvs.  P/im.  Les  gommes,  lorsque  les  ar- 
bres pleurent , comme  les  Sapins,  les  Cciifiets  , ve. 
LAChYMAI  CS  , Uirymsia  , U»  rymsmm.  U vid.  Qui  eft  tom- 
be gouuc  a goutte  , •«  par  larmes , en  p allant  de  la  Myrrhe, 
».  tombée  goutte  a goutte. /. 

LAClltMO,  iserjmsi , Uetymsvï  . ls<t  i msium  , Istrymkrr, . 
Cit.  Ter.  Celf.  Lt 

LÀCRŸMÙR,  lutr  )»«rir,  Iserymstùt  tum  , Iserymsrl.  (Dé- 
ponent.) Citer.  Pleurer}  répandre,  veifer,  eu  jetter  des 
larmes.  * Numid  lutrins*  vir*st  Ter  tnt.  Lft-ce  pour  cela 
que  cette  hile  pleure?  * LMtrjmut  txubnu.  rUur.  Il  pleure 
Ion  départ. 

LACRY.MÔSfi.  (Adverbe.)  Plu.  En  façon  de  larmes. 
LACRYMÔSLS  , Iscrymejs , Ucrymomm.  Htr.  Qui  fait  pleurer. 
Ls<rymtft  ntn  fine  Juiut.  Htr.  Avec  bien  de  la  l umee  qui  fau 
pleurer. 

Ptrmsts  Uctymtfs.  Htrjt.  Des  Vert  qui  font  pleurer , des 
Vers  tlegiaques. 

Lutrymtfs  juners.  Ovid.  Des  funérailles  où  l’on  pleure  , qui 
nous  font  pleurer. 

Licivmoju.  Qui  pleure,  qui  jette  beaucoup  de  larmes. 
Vttium  tsfiteilscrymtfs.  Ptm.  Le  farment  de  la  vigne  picore. 
Lumtits  Utrymtjs  t nnt.  Ovid.  Des  yeux  pleurants  de  trop 
boire. 

LÀCRY’MÜLA , genir.  Uerymul M.  f.  Cit.  Ter.  Petite  larme./. 
Y-ACTANS,  genir.  UHùmtit.  omn.  gcn.  Luerti.  Qui  a du 
lait , (pariant  des  maiumelles.)  • 

Lactans.  ^imt-Gell.  Qui  a du  lait,  qui  peut  liait  ter  un  en- 
fant, (pailaat  d'une  temme.) 


montagne  a célébré  dans  les  Pactes,  entre  la  Theflahc  Sc  LÀCTAN1ÏA,  genir.  IsHunnum.  neuf.  plur.  Celf.  Laitage. 


l'Arcaaic. 

LACÔN  , genit.  Lktiuîi.  m.  Cit.  Laconicn , qui  cft  de  La- 
conie. ». 

LACÔNïA , genit.  Lsttt ■•'*.  f.  Plfn.  Laconie,  Province  du 
Peloponnere } aujourd’huy  T raconia  dans  la  Motéc. 

LÂCÙNICI'M,  genit.  luttait ï.  n.  Cit.Vttr.  Le  Laconicum , 
eu  etuve  à faire  luer. 

[Les  Anciens  appelloienr  ainli  les  Etuves  féches , parce  que  les 
Laccdcmoniens  en  ont  efté  les  inventeurs  , fie  qu’ils  s'en 
fervoienr  ordinairement  pour  diverfes  maladies.) 

♦ rVoiez  Th.  de  Msrtilly  fui  Perfe.  Sat  111.  vcif.  9*.  L.  C) 

LACONICÜS,  luttâtes  , Uctnt.um.  Htr.  Laconique,  m.  te  f. 
Laconien.  ».  Laconicnne.  /. 

LÀC0N1CÜS  StNÜS,  genit.  Ut  tutti  imût.  m.  Strsb.  Au- 
jourd’huy  le  Golfe  de  Colochiui , ••  de  Caftcl  Rampani , 
dans  la  mer  de  Candie. 

LÀCÛNlSML'S , KuuuettfJiït.  genir.  lutenifmt.n.  Cit.  Laco- 
nifme.  m.  Brevete  du  langage.  /.  façon  de  parler  des  La- 
coniens  courre  8c  fcntcniicufc. 

LAcOtOML  S , genit.  iuttiiml.  m.  tu  f.  Vitr.  Ligne  pour 
marquer  les  Signes  dans  l'Analcmme. 

[Les  Grammairiens  ne  font  point  afleurex  de  la  lignification 
ni  do  genre  de  ce  mot  qui  paroift  Grec  , fie  qui  ne  lé  trouve 
point  danslcTraitte  que  Ptolomcc  a fait  de  l’Analcmme. 
L’opinion  la  plus  commune  eft  qu'il  vient  dn  mot  Grec 
Aetjuc  y qui  Cgnihc  Use  rognure  de  drap  : fie  du  verbe  T«jur«, 
qui  lignifie  Couper  f Car  cette  Ligne  appellée  Lstttimm 
coupe  une  pieefi  du  Méridien. ) 

LÀCRŸMA,  genit.  I4ft)m9.  f.  (8c  non  pas  Lschryms , parce 
qu’il  vient  de  Aa,  paiticule  augmemative,  8c  de  x^v.aj'r. 
Tribut  : Les  larmes  n’eftant  qu'une  humeur  froide  qui  vient 
ducetveau.)  Larme.  /.  Pleurs.  ». 

Lserymsi  ntn  trnebsmui.  Citer.  NOUS  HC  pouvions  UOUS  Cm- 

pechet  de  pleurer. 


».  Tout  ce  qu’on  mange  ou  il  y a du  lait. 

\ LÂCTARïCS , S , N»,  on  dit 

LsÜsris  bet.  Vur.  Une  vache  qui  a bien  du  lait , qui  donne 
| bien  du  lait. 

Lactarius  , iî.  m.  Lsmpr.  Qui  prépare  plofieurs  mets  avec 
' du  lait. 

| Lactaria  herbu.  Pliu.  Tithymaie.  /.  Herbe  qui  a du  lait,  li 
y en  a de  plulieurs  efpéccs. 

j LACTAtCS,  genit.  Utistui.  m.  Pim.  L’aûion  d’alaitter, 
I tu  de  retter. 

| LACTE,  genit.  UÜii.  neuf.  Flsut.  La mefme  lignification 
j que  Lac. 

; LACTANS,  genit.  Uü-atîi.  omn.  gen.  Cit.  Qui  tette enco- 
re , qui  eft  encore  à la  tfiamraelle.  * Ptreut  uilcm.  Ctlum. 
! Un  cochon  de  iait,  qui  rctre.  + Frumentu  lutlenus.  Vt rç. 

Du  bled  qui  cft  en  lait  dans  l’epi, 

: Lactkntia  cm  mi  s.  Çelf.  Tout  ce  qu’on  mange  où  il  y a du 
lait  , le  laitage.  * Dans  quelques  Editions  on  lit  Lac* 

TANT!  A. 

LÀCTËÔ,  luÛei,  lêÜrrè.  l'sr.  Sucer.  Tettcr. 

LÀCTEuLÜS,  luflebis , UH  t Hum.  Cstul.  Blanc  comme  du 
lait.  »•  blanche  comme  du  lait.  /. 

I LACTES,  geint,  luüiitm  \ dat.  tsüibui.  f.  pl.  PUut.  Les 
menus  boyaux  où  le  porte  Je  chyle.  Laite  aux  poillbns.  /. 
C’cft  ce  qu’on  appelle  aciïi  Ris  de  veau.  ». 

LÀCTESCd,  laUtj.tC.  U II: f cri.  phn.  A voir  du  lait. 

^tfins  prsgntmti  c tnt  mut  Uürfiuut.  Pliu.  Les  aneflcs  pleines 
ont  aulli  roft  du  lait. 

L actüsco.  Citer.  Sc  changer,  fc  tourner  en  lait,  devenir  en 
lait. 

LÀCTËÜS,  Uües , IsOinm.  Luer.  Dclait. 

Humer  IsCieui.  Lucre/.  * tiquer  Ufleui.  Tibul.  Dulait. 
Lacteus.  Vtrf,.  Blanc  comme  du  lair.  ».  blanche./. 

Lacteus  ftrtut.  Msrt.  Un  cochon  de  lair. 

M a Lac? 


Digitized  by  Google 


9»  LAC.  LAD.  LÆD. 

Lactîvs  eirentus.  rlin.  # Laiieut  etbii.  Oter,  * Via  lafled. 
Ond.  La  Voyc  Latlce , la  Voyc  de  luit , oui  parotft  au  Ciel 
dans  une  belle  ouïe  ti’Lllc,  fie  que  le  vulgaire  appelle  Le 
chemin  dc.fi.  Jacques. 

LÀCTfcLS,  genit.  Latin.  m.  rreup.  Aujourd’htiy  Monte 
Lattario,  dans  la  Campante , au  Royaume  de  Naples. 

LA CT<J  , tatiai , laéiavi , taüatum  ,laüdre.  Cet.  Allaitée  ,ou 
nl.mtcr,  nourrit  de  lait. 

U*m  adiiuc  lAÜdnt.  Calum . Pendant  qu’elles  les  allaitent #* 
qu’elles  les  nourufient. 

4Î'  LactaaR  aiiquem.  * Ni/i  me  IjfiajJei  amantem.  Ter . Si 
vous  ne  m’culliez  d’abord  donne  quelque  douceur  dans 
mon  utfcfilion. 

Setiiritdude  cr  piUtnt  ando  etrum  anime t laffdi.  Ter f VousrC- 
paillez  leur  elprit  de  vaincs  promettes  fie  de  vaines  cfpcrau- 
ces  ; Vous  le»  endormez  de  promettes  fie  d’d'pcraoecs. 
LÀCTÜCA,  genir.  taüutS.  t.  P/i*.  Laitue,  /.  Herbe. 
LACTC'CClA,  genir.  UÜuiuld.  t Cet.  Petite  laitue.  /. 
LACLNÀ,  genit.  te.nnd.  f.  l'irj.  Folle,  mare.  /.  Creux 
ou  l’eau  de  p| uyc  s’ am aile.  m. 

Lapon. V*tr.  Lufoncemcni  dans  le  pave  d’une  fale,ficc.  m. 
Cavité  qui  fc  remarque  en  certains  endroits  des  corps  des 
animaux,  f. 

Lapona.  Or.  Lacune,  f.  ce  qui  manque  à quelque  choie. 
Vide  ne  qua  fit  latmn a in  anre.  Cieer • Prenez  garde  qu’il  ne 
manque  rien  à cet  or. 

Dtdiiuni  operam  ut  ittam  laeundm  rei  famitidtii  exfderenK  Cie. 
lis  curcni  grand  foin  de  réparer  la  perte  Ou’ils  avoient  fai* 
te  d'une  partie  de  leurs  biens,  ou  de  reboucher  un  trou 
fait  a leur»  biens. 

[ Cette  dernière  faconde  parler  cil  populaire  fie  du  difeours 

familier.  J 

LACÜNAR , genit.  laenaârit,  n.  Vite.  Lambris,  m.  Plat* 
fond  , eu  Tlatond  des  planchers,  m. 

I Ce  mot  llgmtic  renfoncement  qui  cft  dans  les  planchers  j 
fie  bien  que  ces  eufonccmens  cufl’cnt  accoutume  d’cltrc 
faits  dans  le*  planchers  en  voûte,  neanmoins  les  Ancien* 
«ppelloicnt  ordinairement  Latnnarta  , Les  planchers  plats 
fie  foûrenus  par  de»  folivcs. 

JL diunsrid  de.  um  bai  a.  Vin.  Flanchets  en  forme  de  voûte  fur- 

bai  lice. 

IÂCCNAtCS,  latunalk,  /aeunâiuM.  PHn.  Creux,  en  con- 
<ave.  m.  cr  eu  fc , concave.  /. 

LÀCÜNÔ,  latunâl,  ld*tt»av r,  latunatum , latnnkre.  Ot/id. 
Lambrifler , faire  un  lambris. 

Surnmd  IdtunjLant  diurne  mnrûe  tomba.  Ovid.  Le  haut  cf* 
loir  Iambritte  de  divers  coquillages,  parmi  lefquclson  a- 
vott  entre- mcilc  des  coquilles  de  ce  poülon  dont  on  fait  Ja 

Xoirrpre. 

CCnOSÜS,  IdcurTefa  , Idcnnëiûm.  Cie.  Creux  , enfoncé,  m. 
crcule , enfoncée.  m.  ou  il  y a des  cavitcz. 

LÀCÜS,  genit.  Uent.  m.  Cie.  m.  Lieu  profond  rempli  d’eau 
.donnante  fie  de  fource. 

La  eus.  front.  BaiEn , icfcnroir  d’ouu , où  l’on  lave  le  linge, 
w.  Cuve.  /. 

Lacvs.  Vier.  Baflin.  m.  ou  l’on  éteint  la  chaux, fi:  dans  lequel 
on  fait  le  mortier , apres  <Jue  la  chaux  cil  éteinte. 

Lacvs.  ImuI.  Lambris,  plat-fond,  •«  plafond,  m. 

Lac vs.  Ctlum.  Lieu  fcparc  dans  un  gicnier  pour  mettre  cha- 
que forte  de  grain»  fie  de  fruits. 

LAcCSCÜLüS,  genit.  latuf.ufi.  m.  Cet.  Petit  baflîn  d’eau. 
m.  rente  cuve,  pcritcfoÜc  qui  fea  de  décharge  a un  b af- 
fin  de  fontaine.  /. 

LÀDÂ,  en  LF.OA,  genit.  lad*  , ou  /?/?.  f.  en  LfcDON, 
genir.  trdi.  n.  Vit».  Hcibc  fut  laquelle  s’amalTc  une  liqueur 
gluante  qu’on  appelle  t.adnnum.  • . 

LA  DAN  C.M,  OU  LIÎdANÎM,  genit.  lâdàni,  OU  RJant.  n. 

/ hm.  Ladanom , Suc  gluant  qui  s’amatte  fur  cette  herbe 
«ppcllce  Lada. 

Là  De,  genit.  Lâdit.  f.  Strdb.  Aujouxd’huy  Lads  ,lflc  de  la 
Merfcgce. 

LÀ  DON  , genir.  Lâdêitii.  m.  Oui.  Fleuve  du  P cloponncic. 
LA-'.DO , udtt9  /i#s,  Uun» , U due.  Leinm.  Bleücr , faire 
âme  plajrc. 


LÆD.  LÆN.  LÆS.  LÆT. 

Si  Aextrum  armum  lafit.  Cilum.  S’il  s’eft  bleflc  à l’épinlt 
droite. 

I LlDitr.  Cie.  Nuire,  incommoder,  endommager,  biefler. 

| * Nihil  me  Iddit.  Cieer.  Cela  ne  me  nuit  en  rien. 

| Lait  edote.  P/m.  F.flic  incommode  d’une  mauvaife  odeur. 
Lamirk  *iiqi,em  $ fdmam  dtiturut.  f/c.  Otïculcx , ou  choquer  v 
quelqu’un;  Blcll'cr  , ternir  la  réputation. 

Lddert  et  d/icur.  Ter.  -Médire  de  quelqu’un  en  fa  prefence  • 

| le  choquer  en  fa  prclcncc;  luy  dite  des  chofcs  li  duicsflcü 
choquante»,  qu'elles  l’obligent  à faire  des  grimaces  pour 
témoigner  fa  furprile , eu  fon  redentimenr. 

Lr  ui  a>  jidtm,  Cdf.  FaudciUioy,  ilt  pas  tenir  fa  parole , la 
1 violer. 

j LtNA.geuit  l**A.  f.  Vdr.  Robe  doublée  à l’ufage  des  Au- 
guics  a Rome  , fie  audi  des  gens  de  guerre. 

1 LÆNÀ,  genit.  L!*A  .f.  Pim.  Ville  de  l’Arabie  Petrée. 
i LÀLRTIÀ  RfcGNA,  genit.  Ldtrtiorum  K t gnetum,  ncut.  plur. 
j Ithaque , 1 lie  dont  UlyÜc  eftoie  Roy. 

L-f.Slô , genir.  tsfîont ».  f.  Cie.  figure  de  Rhétorique,  qui 
couvre  (on  jeu  en  pinçant.  Olfcnlc.  /. 

LÆSTRÏGÜNÉS , genit.  LaJIrij^ènum.  ni.pl.  Pl.-n.  LesLeOri- 
; gons,  Peuples  trcs-cruel»  qui  le  nourridoient  de  chair  Uu- 
mame;  habiuns  des  Fotmics  ville  de  la  Campanie  eu 
Italie. 

L-tSTRfGÔNïCS,  téjln  çon/a  , UfirijUnium.  Ovid.  Lcflxigo- 
| «ici»,  m.  Lclliigonicnnc.  /.  des  Lcdiigons. 

LÆSÜS,  iSii  , Ixtum.  (de  Ldde.)  fie.  B le  de.  m.  bledcc.  f. 

(Xj  Ldja  dtgnttmt.  Cher.  La  dignité  blcdec  , en  lcfcc  , violée. 

* Vides  ta  fa.  Her.  La  foy  violée. 

Ififenium  ten{d  n.bi£tnt  tafnm.  O : td.  Uu  elprit  rouille  , qui 
ne  travaille  poiut  depuis  long  temps. 

Lasvs.  Citer.  Lefe.  m.  lefee.  f.  à qui  on  a fait  tort , on  quel- 
que injure. 

L.î  TÀB1LI5,  is.m.  fie  /.  fie  bec  Ididkilè.  0.  (Adjeâ.)  Citer, 
Qtii  eaulc  de  la  joyc. 

L,ï.  i ÀBLNDÜS  , tatdlnnda  , latalundûm.  Cell.  Qui  faute 
de  poye.  Fon  joyeux,  m.  loit  joyeufe.  /. 

LÆiAMlN,  gcuit.  td/dmmii.  n.  Flin.  Fumier  pour  engr  ai  £ 
fer  la  terre,  m. 

LÆtAN'I  LR.  (Adverbe.)  LimpriJ.  ou 
lÆtANTI  ANIMÔ.  Cie.  Joyeufement,  aveegayete'. 

L.4.TE.  (Advcibc  ) Citer.  Joyeufement,  aveejoye,  avec  al- 
: legrcfle. 

L*:mi  idurett  reufa  fret  tient.  P/in,  Le  laurier  ayant  efle  cou- 
pe poufle  plus  de  rejertons. 

Lit.llfJCO,  istifiidi , idtifuiivï  ildtifitâtùm  t Idtifitdte.  Lu- 
(*• ».  Réjouir,  rendre  joyeux,  m.  rendre  joyeufe.  /.  Ré- 
créer. * Set actedtm  terram  tatificat.  Ci €.  Lej  approche»  du 
1 Soleil  réjouïllcut  1a  terre  fie  la  rendent  fertile. 

Ldtifirdre  deret.  Cie.  F umci  le»  terres  poux  les  rendre  fertiles , 
les  mnander. 

0L5'  ydtn  Idti/iidntur  mie  male  & damne,  riant.  Les  autres  fc 
ic'joLiïflcnt  de  mon  malheur  fie  de  ma  perte. 

L/£l|FlCÜS,  Jatifua  , Uuft.nm.  (Ptera  afud  de.)  Qui  don- 
[ ne  de  la  joyc , qui  icjouiT. 

L.tTlSCÔ,  tanftn  , iai'tf.ere'  ( Sifenna.  ) Se  réjouir,  l'iy/t 
| Liux. 

lÆtITIA,  genit.  UtitîA.  f.  fie.  Joye , allégrefle.  /. 

C3r  Si  berner. :t»t  tetra,  arque  ipjfm  ttmui  tanna  ntn  fit.  Ce - 
ium.  Si  la  terre  n’cd  bonne,  fie  11  le  trunc  n’a  de  la  vi- 
gueur. 

i L.xTÜR,  Idtâtîi,  iPtâtNi  mm,  lâtài'i.  Cieer.  Se  réjouir, 
edre  dans  la  ioye , cdrcbictiaife , tu  ravi  d’une  chofc.  m. 
eflrc  ravie  d’une  choie.  /.  *Vtrmmque  lator , O fine  dtlere 
ter  petit  te  fnijfe , & a.itme  v.-tuijfe.  Cher.  Je  me  rejouïs  que 
vous  vous  fuyez  bien  porté  , fie  que  vous  ayez  eu  du  coura- 
ge , ou  que  vous  ayez  die  fon  de  coips  fie  d’cfp.it.  4 Later 
hdi  re.  Vi rf.  Je  me  icjouïs  de  Cela.  • 

Latan  ma  ter  une,  Vit£.  Se  réjouir  des  maux , cm  des  malheurs 
qui  arrivent. 

LÆTÜS,  UtdjXtûm.  Ci.  Joyeux , gay.  m.  joyeufe , gave,  f, 
(Cet  Adjeftif  fait  au  Comparatif  Ldttfr.  m.  O-  f.  c-  bec 
Ixtiu i.  Lt  au  Superlatif  Ldtijiimûi  t Idtifihnà  t1dtifiîMum, 
Cieer.  J 

£•? 
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LÆT.  LÆV.  LAG.  LAL. 


L ntm  rff  Mtnifà.  Tertnt.  Sa  niilttcflc  le  rend  gay , le  ré- 

jouie. * Lotus  rjl  létitm  omnibus.  Cic.  Il  cft  din»  l’fXCCido 

la  joye  , il  nage  dan»  la  joyc  j il  a toute  U joyc  imaginable. 
+ }*fio  Utier.  Virg.  Plus  joyeux  qoe  de  raifon.  * San  /ara, 
ut  AjJ'iet.  T mit.  Non  pas  avec  l'allegrcdc  accoutumée, 
(parlant  de  Légions.)  * Lt  nox  qutdem  géudn  , ftsiiqmtU- 

• t*  vidanbus.  Tarir.  Le  vainqueur  paûa  U nuit  parmi  le  bu- 
rin ôc  dans  l'allcgreflc  de  la  victoire. 

LjVTUs.  VUut.  Propice,  favorable,  m.  5c/.  Heureux.*».  heu- 
reulc.  /. 

Laïus.  Hor.tt.  Qui  réjouit,  qui  donne,  •*»  caufcde  la  joye. 

L*\*  mmtiére.  Tarir.  Apporter  de  bonnes  nouvelles , qui  cau- 
l'ent  de  la  joye. 

Lætus.  Colum.Virg.  Fertile  , abondant,  m.  fertile,  abondan- 
te./. (parlaut  de  la  terre.)  ♦ Laia  fetetet.éVirg.  De  beaux 
bleds,  de  belles  moiflôns.  ♦ La;  um  foium.  C tlum.  Une  ter* 
ze  fertile  & abondante. 

Arment*  Ut*.  Virg.  De  beaux  troupeaux  , des  troupeaux 
bien  gras. 

L/iVIGû,  ai.  LÆVÏS,  L/tVlTÀS,  L/tVÔ,  Lit  VOR  , ont. 

t Chercher  LEVIGÔ  fie  ces  autres  mots  fans  la  diphthonguc 
v£ , mais  avant  la  première  Svllabc  longue. 

LÆvORSÜM.  (Adverbe.)  Fefi.  A gauche. 

LÆVÜS,  U l/a,  livûm.  lie.  Qui  cft  à la  gauche , ou  du  coite 
gauche.  * Otmimt  Iavmi.  PUut.  L'cril  gauche.  * Latra,  ou 
Monut  Iava.  Or.  La  main  gauche.  * Peter*  Uvmm.  Virg.  Ai- 
ier  à gauche. 

Lava  f*mfiuu  PUut.  La  main  gauche  dont  on  fe  fervoit  pour 
dérober. 

Lat vus.  Virg.  Qui  manque  de connoi (Tance , o»  dejugemenr. 
Sot , impertinent , mal  adroit,  m.  loee,  impertinente,  mal- 
adroite. f.  * St  m roi  non  U va  fuijfet.  Virg.  Si  je  n'avois 
point  perdu  le  jugement , fi  je  n’avois  pas  eu  1'cfprit  de  tra- 
vers. * Ttmpotr  Iavo  mtrrptiUre  .1  litfuem.  Hor.  Interrom- 
pre quelqu’un  a COUtie -temps.  *0  ego  Uxui  ! Horat.  O lot 
que  je  fuis  ! 

* Lava  Somms.  Virg.  Des  Dieux  favorables. 

Int • nuit  lavum.  Virg.  U u coup  de  tonner re  favorable  s'eft 
fait  entendre. 

LÆVl,  genir.  Lai  arum.  m.  plur.  Liv.  Peuples  de  Ligurie: 
Aulourd'huy  LiCobi,  Bourgade  au  Duché  de  Milan. 

LÀGANCM,  >ah»rcv.  genit.  /*g«»ï.  neuf.  Horat.  Bignet.  m. 
Morceau  de  pâlie  cuit  dans  la  graille.  Gaufre./.  Crcfpe.  /. 
Sorte  de  bignet. 

LAGÀEUÀ , genit.  LaîatiX.  f.  Strab.  Plin.  Autrefois  ville  de 
la  Lucanie  daus  la  Calabre,  aujoutd’huy  onî’appellc  La* 
gara,  place. 

LÀGÈÀ  ÜVA,  genit.  iigiz  M.f.  Plin.  OU 

LÀGEoS , genit.  Ugfi.  m.  (Ou  fous-entend  Feeemut.)  Virg. 
Sorte  de  railin  qui  tire  Ion  nom  des  lièvres,  parce  qu’il  tire 
fur  leur  couleur. 

LÀGENA,  genit.  Ugm.i.  f.  Mort.  Flacon,  m.  Bouteille.  /. 
Carrafc  imettre  du  vin. /. 

LÀGÔIS , genit.  UgoUi t.  f.  Horat.  Poàflbn  nommé  Licvrede 


I 


mer.  *». 

LAGüPCS,  genit  lagopsiit.  f.  Plin.  Oifcau  blanc  de  la  grof- 
feur  d’un  pigeon  , qui  a le;  pieds  velus  comme  un  lièvre.  | 

Làfionit.  f.  Man.  Pied  de  lièvre,  w.  hcibe. 

LÂGÔTHRÔrHlÜM,  a*} tT'iSur.  genit.  Ugotropbsi.  rient.  ; 
Col.  Garenne.  /. 

LÂGÔÜS , genit.  Légal,  m.  Plin.  Fleuve  de  la  Satmatic  A-  I 
fiatjque. 

LàgCNCCLA  , genit.  laguutuU.  f.  Citer.  Pttrt  flacon , on  pe- 
tite bouteille. 

LÀGCsA  , penit.  Léghtl.  f.  Plin.  Strnb.  lfle  de  l'Afie  Mincu-  j 
xc  : C’eft  aufii  félon  St  rabon  , une  Ille  de  la  Mer  de  Candie  , : 
qui  s'appelle  aujourd'huy  La  Chriftiaua. 

LÀLElANI,  genit.  Lalttanomm.  m.  plur.  Plin.  Mart.  Peu- 
ples Je  Cataiognc  en  Llpagnc. 

LÀLlSlO,  genit.  Ul’fionit.  m.  Plin.  A (non  fauvage.  m. 

LALLÔ  , Ultâi , Ut i Art.  Prrf.  Se  laitier  endormir  par  le  chaut 
de  fa  nourrice , /parlant  des  cofans  qu'on  berce. ) 

* ( LélUtf  cil  proprement  «-.-.t mtr  U U U.  Dans  Petfi  Sat. 
1U.  >.  II.  irotaii  MAtninA  UlUrt  rttmfut  CU  Colciç contre 
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vôtre  nounilTe,  vous  ne  voulez  pas  qu'elle  chante  la  la  la. 
*A*font , dans  fa  Lctttc  à Probui  , appelle  cette  chauloa 
Ullm  : 

Nutritif  inter  lem  ma  té  , 

Lalit^ut  famntftrot  moiot. 

Voiex  Joj]  Senltgtr  dans  les  .^ufimiarA  Lcù.  Lib.  II.  C.  il. 
Ajouter  à ce  qu’il  dit  cepafl'age  des  Glofics  : LélUrt  » « 

CêC»ir.  L.  C.  ] 

L.A  MA,  genit.  Uml.f.tUr.  Un  lieu  plein  de  boue , oii  l’eau 
s’anulle  fit  croupit , fie  d'oti  l’ou  a peine  à lé  tirer. 

LAMtthRÔ , l.unlrréi  | lAmberetre.  PUut.  * Me  met  Indot  tm» 
ber  ai.  Vous  vous  railler  de  moy  i votre  tour. 

LAMBITO,  UmbitAi , lAmbu are.  Salit.  Lécher , Lappet  lé- 
gèrement. VejtX.  L SM  B' PE. 

LAMBlS,  l.tmbu,  Umbt , lumbtre.  Colom.  Lécher,  fucet. 

Lais  ara  i.  M*rt.  Lapper,  boue  comme  font  les  chiens  qui 
prennent  l'eau  avec  la  langue  en  faifam  un  certain  bruit. 
* ( Il  le  met  auili  pour  FtlUrt , mot  obfcéue  daus  les  roc  us 

! Satyriques.  ] 

Fluvial  Umbit  hune  Ittum . Ilot.  Ce  fleuve  arrofe  ce  lieu  , 
coule  le  long  de  ce  lieu. 

LAMBRüS, genir.  Lnmbri.  m.  Plin.  Aujoutd'huy  Lambro, 
fleuve  en  Italie. 

LAMtLLA,  genir.  lÂmtllf.  f.  Vitr.  retitclame,  c«  feuille 
d'argent , s»  de  quelque  autre  métal.  /. 

LÀMENTÀBÏLÏS , it.  m.crf.  Crhot  Umentibilt.  n.  (Adjefl.) 
Citer.  Lamentable , plaintif,  m.  lamentable , plaintive.  /. 
(parlant  de  la  voix.) 

Lamutabiuî.  fie.  Déplorable , digne  de  larmes,  rt.fi c /. 

LÀMGNTARIÜS,  UmentAria  tUmtniâtnim.  PUut.  Qui  nous 
fait  pleurer  fie  gémir , qui  nous  fait  verièr  des  larmes. 

LAmENTATIO  , genit.  UmentAtio  iit.  f.  Cuer.  Lamentation. 
f.  trillcflc  qui  éclate  pat  dcsgémillcmens  fie  par  de;  plain- 
tes. f. 

LAMENTÀTÜS  , Umtntité  , lAmtntitün.  Sil-lréJ.  Qn'oa  a 
pleure,  au  déploie,  m.  qu'on  apleiuec  , déplorée,  f. 

, LÂMÊNTÙR  , UmtntAtn  t UrnentAttn  mm  , lémei it.tû.  Ci-'. 
Déplorer,  gémir;  jetter , ou  pou  lier  des  lamentations  , des 
gemillèmens;  vcifcr  des  iarmrs , fc  lamenter.  * LjmiKUri 
eetitAtem  mlieujut.  Oter.  S'atflrgex  dccequ'uac  per  fou  UC  a 
perdu  la  vue,  plaindre  fa  rai  fer  c. 

LAmENTÜM, seuil.  Um:n%  n.  fie  plus  triité  au  pl  iricr , 

LAMENTA  , génie  UmemoTHm.  a.  plut.  Ctxor.  Lamentation  , 
plaintes.  /.  regrets,  m. 

DeJere  fe  lamenta  mulubh'er.  Ci*.  Sc  lamenter  comme  les 
femmes. 

LAmià,  > suis.,  genit.  lémti.î.  Her.  Lani-e.  f.  Monflre  fa- 
buleux dont  on  faifoir  peur  aux  petits  enfin*.  Loup-Ga- 
rou. m. 

LÀ  Ml/E , genit.  Lamiâtiim.  F.  plur.  Plin.  Ce  font  dcpc;i:es 
lilcs,  ou  pl  u Clôt  des  Brifans  dans  ta  MerCgec. 

LA  MINA , genit.  Umi*  ?.  f.  cie  Vitr.  Laine  de  cuivre , cm  Je 
quelque  autre  métal.  /.  Lame,  ou  feuille  de  corne,  va  de 
bois  précieux , dont  les  Anciens  couvraient  les  bc.s  de  leurs 
lits,  eu  tables,  comme  aujoutd’huy  les  ouvrages  de  placa- 
ge fur  les  tables  fie  furdcv  cabinets  qui  font  couverts  de 
feuilles  de  bois  différent. 

Lamina.  Plin.  Douve  de  tonneaux,  f. 

Lamina.  Vitr.  Plaque  de  plomb,  poor  faire  les  canaux  des 
aqueducs. 

LÀMINITANÜS  AGËR,  genit.  Lamimitlil  ?rr*.  m.  Plin. 
Aujourd'huy , llCainpo  di  Momicl  au  Royaume  de  Tcledc 
en  Efpagnc. 

LÀM1N1ÜM  , genit.  Laminii.  neuf.  Plin.  Aujotnd'huy  Villa 
Nucva  de  los  Infantes  dans  le  Royaume  de  ïu’.cJc  eu  Ll-, 
pagne. 

LÂMïCM,  genit.  l*mil.  n.  Plin.  Sotte  d'ortie  q*..i  ne  pi  iae 
point. 

LÀMNÀ,  à.  f.  Vitr.  pour  Lamîka. 

LA  M PA  Dà,  genir  UmpitJA.  f.  PUut.  cm  mieux 

LAMPÀS,  genit.  Ump*Jn.  fem.  Citer.  Terent . Flambeau.,, 
méfié 

Lvmpav  Ltmétit,  Star.  La  lumière  d#la  Lune. 

èhwbx*  Ut» pau  V$rg , Le  Soleil,  «nfalumidxc; 

M J l«.îr4r 
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Luftrabat  lampade  terré».  Vire.  Eclairoic  de  fa  lumière  tOUIC 
Ja  tcite. 

La mp a?  f.  Sen ♦ Sorte  de  mcrcorc  en  forme  de  flambeau. 
LÀMPÜTlA,  genit.  Lampeti.t.  f.  Phm.  Aujourd'huy  Lo  Citra- 
ro  , Bourgade  de  la  Calabre. 

LÀMPtTRÀ , genit.  lampttrd.  f.  *Auf.  Lamproyc  ; au  Remo- 
re.  f.  roi  flou». 

LA  M FEUS  , génie.  Lampêi.  m.  riin.  Mont  d'Arcadie. 
LAMPIà  , genir.  Lampt*.  m.  Stat.  Fleuve  dans  l'Arcadie.  # 
LAmtsACÊN'I, genit.  Lampfattnôrum.  m.  plur.  Oc.  Peuples 
de  Lampfaco. 

LÀMFSAC'L  S , genit.  Lamp'âiï.f.  Pli*.  OU 
LAMPSACÜM  , eeuit.  Lampfac».  n.  Or.  P tiw.  Aujourd'huy 
Lampfaco,  Viuc  de  l'Afic  Mineure , enMyfiefuirHellcf- 
pont  a l'cmbouchuie  du  fleuve  Granique. 

LÂMPSÀN  A , genit.  lampfand.  f.  Pli» r.  Sorte  d'her- 

be qui  croift  parmi  les  bleds. 

LA.Mh&IS,  *3«Twif,  genit.  lémpytdu.  f.  Pliw.  Ver-lui- 
fant.  m.  infecte  de  terre. 

LAMÜRÜS,  imgavpU.  génie.  làm)ri.  m.  Plia.  Sorte  depoif- 
/on  de  mer. 

LAN  À,  genit.  lânl.f.Cir.  Laine./,  poil  des  brebia.  m . 

Tir  (tu  luunce  Un*.  Ovtd.  * Médical*  Un*  fut*.  Htrat.  De 
la  laine  teinte. 

Dhcire,  f*teret  exercire , trabere  l*m*m.  O nid.  Jnv.  Filer  de 
la  laine,  6c  la  carder. 

Lan*  faCla.  Vlp.  De  la  laine  fllce. 

Lama.  Vlp.  Poil  de  licvrc , de  lapin,  6c  de  chèvre.  m.  Le  du- 
vet des  oyes  -,  6c  de  la  laine  que  porte  un  certain  arbre  d'E- 

sypt*- 

L*ne  aufeûma.  Vlp.  Le  duvet  des  oyes , dont  on  fait  des  lits 
de  plume. 

La**  i*pnaé.  Vlp.  Poil  de  chèvres , dont  on  fait  des  étoffés. 
L*n*  Uptrïn *.  Vlp.  Poil  de  lièvre , dout  on  fait  des  Cha- 
peaux. 

LAnàRÏA  Ht  RB  A,  genit.  lanarii  hêrbâ.f.  Pli a.  Herbe  au 
foulon.  /. 

LANàRIS,  it.  m.  6c  / 6c  bec  tanârr.  Comme, 

Petm  Un*rt.  V*t.  Troupeau  de  bertes  à laine. 

LAN AiUÜS, genit.  U**nî.m.  PU*t.  Qui  apprête  lalaine, 
ouvrier  en  laine.  Mcgiflier.  m. 

LANATÜS,  Unark  t lénâittm.  Celnm.  Qiii  a de  In  laine. 

( Cet  Adjectif  fuit  au  Comparatif  Lânâtièr.  nu  c*  f.  & htc  la- 
métiiu  n.  Phn.  J 

Lauat a pelle».  Colum.  Des  peaux  avec  la  laine. 

Lanatæ  : rte».  Ctium.  Sorte  de  vignes  ou  il  paroit  comme  un 
coton  dclhis, 

Lauaiitr*  eanitit  folia.  Plia.  Des  feuilles  plus  cotonnees  , 
couvertes  d’un  coton. 

LANCE  A,  genit.  Unerl.  f.  Tarir.  Lance,  pique./,  forte 
d'arme  fort  longue. 

LÀNC1NÀTÜS,  lancinât*  , Uneinitum.  Cétml.  Depcnfc  , dîf- 
Cpc,  prodigue,  tn.  depentee,  diflipce,  prodiguée.  /. 
Lancimata  mulitr.  Peir.  Une  femme  mal-traittcc , mife  en 
pièces. 

LÂNCINÔ,  lancinât , lancïnàvi  t Uucinatnm  t laniiniri.  Plia. 
Déchirer,  diflîpcr. 

LÀNCClA  , genit.  UncùlS.f.  (de  Lanx.)  Vitr.  Plat , baflîn 
de  balance,  m.  *C’eû  aufli  Un  plat  i fervir  de  la  viande 
dans  Varron. 

LÂNEÜS,  liait i,  laniüm.  Ci(.  De  laine,  fait  de  laine,  m. 
faite  de  laine,  /. 

LANGA,  genit.  langJ.  f.  Plia.  Sorre  d’animal  qu'on  dit  le 
trouver  proche  le  Pô  fleuve  d'Italie,  l'tjex.  cy-aprcs  Lak- 

Gl/KIA. 

LANGUENS,  genit.  languenth.  omn.  gcn.  Cte.  Ladguiflant. 

m.  languiflantc. /.  à qui  les  forces  manquent. 

LÀNGt'IÔ,  lançait,  langui.  Unfur*e.  Cte.  Languir,  eftrc 
laoguiflant.  m.  eflrc  languillantc.  f.  Défaillir. 

Langutre  de  via.  Ci*.  Eflrc  fatigue , rcfl'cntir  les  fatigues  d’un 
vo>  âge. 

LanguPsf.  Sali.  Manquer  décourage. 

LANGtèar.  Salfufl.  çu  Langaerc  ttio.  de.  Elire  dans  l'oiÛVC- 
tè,  languir  d'oitiveté. 


LAN. 

LANGUÊSCÔ  , langui fet» , la* gtûfcere.  Citer.  Devenir  Ian~ 
guiflaur.  m.  devenu  languillantc.  /.  perdre  fa  force  6c  fa 
vigueur. 

03*  ürutar  metuo  ne  langmefrat  feneflute.  Citer . Je  crains  que 
la  vicillefle  n'aftoibliüc  l'Orateur,  ne  le  rende  parc  lieux  , 
ne  luy  oltc  Ton  feu  6c  la  vigueur. 

Omnium  rtrmm  tuf  U»  tangue  fat , eitm  fatilit  ttcafi*  efi.  Citer*. 
I Lcdelir  s'affaiblit  6c  diminue , quand  on  peut  avoic  aife- 
ment  ce  qu’on  fouhaite. 

Donec  impetai  faut*  laagmefeeret.  Taeit.  Jufques  à ce  que  Je 
, premier  bruit  de  la  renommée  fut  un  peu  palTè. 

! Lakoufsonte  celer*  im  Uieum.  Plin.  La  couleur  tirant  un 
i peu  fur  le  jaune. 

LANGUIDE,  ôc  LANGUIDIÜS.  (Adverbes  ) Caf.  Linguif- 
lamment  ^ myllcmcnt , foihlcmcnt , nonchalamment. 
LANGUIDCLÜS  , Un^utduU  , Unguidulttm.  Catul.  Un  peu 
! ioible,  tu  languifiam.  m.  un  peu  languillantc.  /. 
Lamguiüiu  çtrena.  i'Miwf.  Des  couronnes  flettics. 
LANGUIDOS,  Un^uiJa  , langui dnm.  Citer.  LanguifTant,  foi- 
blc,  débile,  m.  languiflantc , foiblc,  débile.  /.  à qui  les 
! forces  manquent. 

[ Cer  Adjectif  tair^ui  Comparatif , Langui dür.  m.  f.  ô bo* 
Ungutdtut.  n.  Oc.  Caf.  ] 

Lamgutdm»  y»net  vttthrffue.  Cic.  Foiblc,  Janguiffant  d'avoir 
beu  6c  veille  -,  qui  cfl  tout  debifè. 

*4ut*  l.tr.gutda.  Outd.  Un  vent  foiblc. 

Langmdmi  iüui  arteriarmm.  Plttt.  Un  battement  foiblc  des 
artetes  j un  pouls  languiflant , tu  qui  bat  lentement. 
Lan^utda  aufltntai.  Pltn.  Une  autorité  foiblc  6c  languiflantc. 
Langui uus.  Lafchc,  foible.  m.  6c  /. 

; Languit, 9r  htmt.  Or.  Lalchc  à faire  quelque  chofe. 
j Langui  dus.  Pfiu.  Qui  a perdu  fa  force  Oc  la  vigueur,  (En  par- 
iant d’un  fuc,  tu  de  quelque  liqueur.) 

V»na  Umgmdtara.  Htrat.  Des  vins  qui  ont  perdu  leurs  forces^ 
des  vins  ufez  6c  pafles. 

1 lANGUÛR,  genit.  Unruiri t.  m.  Cic.  Langueur,  lôiblelle, 
débilité.  /.  maladie  de  langueur,  f.  abbatemem  des  forces 
^ducorps6cderelprit.  m. 

I lü*  lUc  amluUtit  me  ad  Ungutrem  dédit . Ter.  Cette  prome- 
nade  m’a  epuife  , m’a  jette  dans  une  extrême  langueur,  m'a 
mis  fur  les  dents , (comme  l’on  parle  familièrement.) 

, Aqliosus  tanguer.  Htrat.  Hydropilic.  /. 

[ Maladie  qui  jette  en  langueur  , parce  qu'elle  relâche  ôc  ab- 
breuve  d’un  mauvais  lue  routes  les  parties.) 

I o>  Languox.  Citer.  Lafcheté.  f manque,  eu  défaut  de  cou- 
rage. m. 

' LANGÜRïA  , genit.  UngurU.  f.  Plin.  Animal  fabuleux  qu'on 
a aufli  appelle  Lang a i d’où  provient  l’ambre  félon  quelques 
1 Anciens , qui  l’appellent  à caufc  de  cela , 
i LÀNGCR.IÜM , genit.  Uaguni.  n.  Plin.  L'Ambre,  m.  (ainfi 
I appelle  ) caufe  de  Languna , animai  fabuleux  ) 
LANIàrICM  , genit.  laniani.  n.  V* r.  Boucherie,  f, 

[ Qiiclqucs  uns  croyent  que  l’Ablatif  Lamant  dans  le  paflage 
de  Varron  auChap.  me.  du  Livre,  n.  de  l'Agticulture  vient 
de  L*u>srimt  Un  Boucher.) 

LANIATlrt , cenit.  lamatitnit.  f.  Sen.  Déchirement.!»,  l'ac- 
tion de  déchirer  6c  de  mettre  en  pièces. 

LANLÀTÜS,  Uni*»*  , Umatum.  Verg.  Déchiré,  mis  en  piè- 
ces. !».  dcchirce,  mife  eu  pièces,  f. 

Lamata  gêna,,  l'ir*.  S’cflant  dcchirce  le  vifage , s'eflant  égra- 
tigne Je  Vifjgc.  (parlant  de  Laviaia.) 

' 05'  CUffi  lamata.  Ovid.  Une  flotte  diflipce,  mife  enderou- 
i te^,  delabrce,  mai-traittee , ««en  mauvais  équipage. 
LANIÀTÜS  , genit.  Uniâiu».  ra.  Oc.  Déchirement,  m.  l’ac- 
tion dedechircr. 

; LÀNIClOM  , genit.  Unit,»,  a.  (de  Lan*.)  Virg.  La  laine  qu'on 
tire  des  brebis,  Ôc  de  certains  arbres  chaque  année?  Les 
laines. 

LÀNIENA,  genit.  tanünZ.  f.  PUut.  Citer.  Boucherie./,  oh 
l'on  me  les  animaux  , 6c  ou  on  les  vend.  Ecorchcric./.  lieu 
oii  l'on  tué  » 6c  ou  l'on  écorche  les  animaux. 

LANIFt.R,  lantfer, t,  lantferum.  (de  Lan*,)  Plin . Quj  porte 
i a laine , tu  le  coton , (parlant  de  certains  arbres  qui  croil- 
| lent  en  Egypte.) 

* LÀ- 
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LÀNTFtaÜM  , genir.  Unifiai,  ncut.  Celum.  L'.irt  de  hier  5c 
de  carder,  vu  d'appictei  la  laine,  m.  Mauuûtturc  de  lai* 
ne.  frm. 

LANIFICCS,  lat.ifît.'y  Isnificüm.  Tibul.  Qui  apprefte  la  lai- 
ne , qui  la  file.  # ..Ann  tarife  a deCliflimut.  cUuJ.  Qui  l’çair 
fort  bien  filer , *«  préparer  Ici  lames. 

X.  an]  k ica  pueiU.  Mau.  Les  trois  Parques  qui  filent  U vie  des 
hommes , (félon  la  fabuleufe  antiquité.) 

LANIGCR,  Uniftrà,  Uniftfum.Vtr^.  Qui  porte  de  la  laine , 
qui  en  cft  couvert,  m.  qui  cft  couverte  de  laine.  /. 

Grtget  Unijirvt  agnare.  Virg.  Conduire,  mener  paiftre  des 
brebis,  «m  des  troupeaux  à laiue. 

Lanigcr,  Pb ad.  La  brebis. 

LANIO,  /aurai,  /«rnravr,  laniâtüm , lamâtr.  Liv.  Virfc  Dé- 
chirer, mertre  en  pièces. 

Mund.tm  Uuiaui  venu.  Ov:J.  Les  vents  divifent  le  mon- 
de , «m  le  partagent. 

LAnIONIC'S,  Iabiohià,  lAuiïniüm.  Suit.  De  Boucher. 

Menfi  lameniA.  Sut/.  Etal  de  Boucher,  m.  cfpcce  de  bouti- 
que où  les  Bouchers  étaient  leurs  viandes. 

LAnISTâ  , genir.  I dut  fl*,  m.  fie.  Maiftte  des  Gladiateurs, 
qui  avoir  loin  de  les  dreller  au  combat.  Maiftre  d’clcrime  , 
Maiftre  en  fait  d’ aimes,  Picvoft  dcfaJlc,  dans  nos  Acade- 
mies. ». 

LANICS,  genit.  lanïi.  m.  Ter.  PbAd.  Boucher.  ■». 

LÀNÛSÜS,  lûnofa  , Un* mm.  (de  tans.)  Cvlum.  Qui  a beau- 
coup de  laine. 

LANuGINÛSÜS , tanu^invfa  , Unuginetüm.  Plin.  Cotoncnx. 
m.  cotoneufe. /.  quia  du  coton,  (Eu  patlanc  de  certains 
fruits,  comme  des  coins , &c.) 

LAnOGÔ  , genit.  Idnu^nit.f.  Virj>.  Poil  follet,  m.  qui  vient 
au  menton  & aux  joues  des  jeunes  gens  avant  la  barbe , à 
l’ige  de  quatorze  ans  ou  environ. 

Lanuoo.  Cvlum.  Coton  .m.  qui  vient  a cextains  fruits , com- 
me au  coin. 

LÀNÜLA,  genit.  linitl *.  (de  Lana.)  Ce  If.  Petit  floccon  de 
laine,  m. 

LÀNCVlN'CS,  L*nmvink  y Lanuvinûm.  Oc.  Qui  cftdcLavi- 
nil,  Ville  du  Tais  Latin. 

LANÜV1ÜM,  genir.  Lanupîi.  n.  Cic.  Lavinia,  Ville  du  Tais 
Latin.  * Encc  epoufa  la  fille  du  Roy  de  ce  Pais,  appcllce 
La  vint  a. 

LÀNX,  genir.  lincSt.f.  Cic.  Hatau  Plat,  baflîn  àfexvir  delà 
viande  fur  table,  m. 

Lanx.  Cie.  Le  plat , «n  le  baflîn  d'une  balance. 

« Ætfuû  Unee.  Piin . Dans  une  juûe  balance , egalement. 

LÀODIChA,  genit.  Laeditêâ.  f.  Plin.  Laodicce , Ville  de 
i’Afie  Mineure,  aujourd'huy  les  Turcs  l'appellent  Ls-Ki- 
hiflar.  11  y a encore  une  autre  Laodicce  fut  les  frontières  de 
la  Medie. 

Laodicxa.  Cic.  Sir  Ab.  Ville  de  Syrie.  Aujourd'huy  Lychc , eu 
Ladikia. 

LAOD1CÉNS1S,  ïi.M.tef.  5c  hcc  Laedttin r/.  ncut.  Cic.  Qui 
cft  de  Laodicce. 

LAoDICfiNÜS , Uvduin.t , laadicinûm.  Cic.  Qui  cft  de  Lao- 

dicée. 

LAPATHQM»i,  *.  ou  LÀPAtHÛS. f.  >^fT*S;c.  genit.  lipii-  ( 
tbi.  Hor.Ccium.  Herbe  dont  il  y a pluficurs  cfpeces , comme  I 
L'ofcillc,  la  patience . &c.  herbes  potagères. 

LApETHÙS,  genir.  Lapetht.  f.  StrAb.  Autiefois  Ville  de  Plflc 
deCrpre,  aujourd'huy,  Lapethios,  village. 

LArlCfliA , genit.  lapiûd.f.  m.  Par.  Catriet.  m.  qui  travaille 
aux  carrières  a en  tirer  des  pierres. 

LAPICIüINA  , geuir.  Itpkidini.  f.  Cic.  Carrière,  f.  d'oui'ou 
rire  des  piertes  pour  baftir. 

LAPIDARhJS  , upiJAna  y lApidÂrîûm.  Comme, 

LapideriA  UtemtA.  Plant.  Des  carrières. 

Lapidarin  navii.  Petr.  Va  i fl  eau  de  charge  à porter  des  pierres. 

lAPiDAtius.  Vlp.  Un  Carrier,  qui  tire  des  pierres  delà  car- 
rière. o 

LAPIDATIô  , genir.  UpidAtHnii.  f.  Cictr.  L’aclion  de  jetter 
des  pierres. 

JFir  mApnA  UnidAti».  rie . On  jctta force  pierres,  on  fit  pleu- 
voir une  grêle  de  cailloux. 
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LAPIDATOR  , genir.  UptdA’irit,  m.  cictr.  Qui  jette  des  piet- 
| tes  contre  quelqu'un,  qui  le  bat  à coups  de  pierres. 
LAPIDAI  l S,  Up.J.u.*^  l.i  pi, latum,  (de  La.  <da.)  Sun.  Comme 
Lapidat*  templ a.  Suer.  Des  temples  fut  Icfqucls  il  cft  tombe 
1 des  pierres. 

LAPIüESCÔ  , lapide  feit  y UpidrCceri.  Plin.  Se  pétrifier,  fc 
changer  en  pierre  | derrnir  dur  comme  de  la  pierre,  m.  dc- 
; 7en,r  "V10  Cü^mc  de  la  pierre.  /. 

LAPlpEÜS,  /.tpi  de  a , Uptdcum.  de.  De  pierre. 

J Lapident  imber.  Cic.  Une  pluye  de  cailloux  , vu  de  pierres. 
Lapident  imber  pluit.  Liv.  11  tomba  une  pluve  de  pierres. 
LAPIDlCiNÀ,  Veyez.  LamcidIka. 

; LAPIDO,  lapida^  , lapidait  y lapidatnn , laprdârè , aliqttum. 
5$nint.  L.ipider quelqu'un  , l'aflommcr  <1  coups  de  piencs. 
LAPIDAT,  Upidavit,  ou  taplda/nm  efl.  L)V.  11  pleut,  en  il 
a plu  des  pierres. 

l LApïDOSÜS,  la"  idc f«  y lapidi  tient.  Yar.  Pierreux,  raboteux, 
plein  de  pierres,  m.  pierreufe,  raboteufe , pleine  de  put* 
rcs.  frm.  r r 

. J-AlîLLÜS,genlr.  lapilli,  m.  Pim.  Petite  pierre.  /. 

' LAPittus.  Her.  Pierre  précienfe.  f. 

LAPIS, genit.  lapidii.m.  Cic.  Pierre,  f. 

Lapis,  rim.  Pierre  prccieufc.  f. 

& Lavts.  Ter.  Stupide,  m.  5c  f.  befle.  f. 

A*i  futjfem  tapit.  Ter.  Si  je  n’avois  efte  ihipidc. 
üj'  Lapidi  m vnbtrare  PUur.  Perdre  fa  peine. 

TUVI.M  ab  mie  Ujidem.  Ltv.  A trois  milles  de  la 
vnle.  Ccft- a dire  , A trois  mille  pas  Géométriques , »m  A 
une  lieue  fle  demie  , eu  environ. 

I l kes  anciens  Romains  mettoient  fur  les  grand»  chemins  des 
pierres  pour  marquer  les  lieues  qu'il  y avoit  d*une  Ville  à 
1 autre,  Ôc  le  chemin  qu’il  falloir  prendre  ] 

LAPITHæ  , genir.  lApjtlianim.  m.  plur.  Cic.  Vire.  LesLapi- 
thes.  Peuple» de Thcflalie. 

LAPPA, genir.  Iâpp*.f.  yir^.  Bardanc./.  glouteron  ,#ugtat- 
rcron.  «.  herbe. 

LAPPACEÜS,  lapp.tr ta  , UffatcHM.  Plin.  De  bardanc , de 
glouteron,  «agratteron. 

LAPPÀGÔ , génie,  lappa^mii.  f.  plin.  Efpccc  de  mouron, 
herbe. 

k^^S^lJÜNDÜS  t UpfabunJa  y lApfAbnndrim.  Sen.  Qui  efl  preft 
a tomber,  m.  quiefi  prefie  a tomber.  /.  qui  eû  fur  fon  pan« 
chant.  4 

LAFSAnA,  ku^xr*.  genir.  Ijpftn.i.  f.  Plin.  Eipécedcchou 
fauvage. 

LÀPSANS , genit.  Uptin/ii.  omn.  gen,  Fïrj.  Qui  femble  aller 
tomber  à tout  moment. 

E^ui  lapfnntet.  Taci t.  Des  chevaux  qui  tombent , quiferen- 
verfent.  ’ 

LAPSW.ggnir.  tapflinh.  f.  Cic.  Chûre.  /. 

LAPSÛ  , laptât  y lapiâvi,  liptintm  , lâpiâre.  Fier.  Eflretoft» 
jours  preit  à tomber.»»,  cflrc  toujours  prefle  à tomber,  f. 

Ne  taire  que  chanceler. 

LA  PSC  S,  UpfAy  lapr.tm.  (de  L.tbi.)  Cic.  Qui  efi  tombe?»*, 
tombée,  f. 

I isilci  UppA  pldgA  Ather/Â.  Yire.  Un  oifeau  qui  cft  venu  en 
volant. 

i Per  funcm  dernijfnm  Upfi.Vhf.  Qui  font  defeendus  eu  fc  Iai£> 
fane  couler  le  long  d'une  corde. 

I Lapsus.  Qui  a fait  un  faux  pas  en  marchant. 

Pcde  Upfut.  lierai.  A qui  le  pied  a g li fle , a manqué. 

Cafjiut  lapfn  Pauut  pefl  ditbmi  çanfequelAtur.  (uer.  CafllQS 

Je  luivoit  quelques  jours  s'efiant  écoulez,  quelques  jours 
apres. 

Aet  Upfle.  Vngt , Scn.  Des  affaires  tuinces,  »a  qui  font  en  dé- 
cadence. 

La  fer  t uns  Upfai  jam  parltt  e}ui  rtflituit.  Tan».  Ce  coup  , 
cc  bonheur  fut  caufc  de  fon  falue , remit , rétablit  fes  aflai- 
resfnr  le  bon  pied. 

Cjf  Lapsus  ammi.  Plant.  Qui  a perdu  courage. 

Sp*  dp fw.  Caf.  Qui  a perdu  toute  cfpcranccj  décheu,  frnf- 
ttc  de  fon  cfperance. 

Eapfmi  facul/A/ibmi.  vip.  Qui  a pctdu  fes  biens , qui  cft  tom- 
be dans  la  pauvreté. 
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Lapons  in  vrrb o.  Ovid.  Qui  s'cft  trompe  dans  un  mot  ; qui 
a fait  une  faute  en  pailanr  ; qui  s’cft  fourvoyé  , ••  égaré  en 
parlant.  • 

%a  v rn  r.ttione  lapfut.  Lmtr.  Qui  s’cft  fourvoyé  de  la  droite 
railon  » qui  a perdu  ta  raifon. 

L*ipf.i fnfuttniu  a c.  Une  coutume  tontbee. 

LÀ  PSL  S f genit.  lapon.  m.  Cie.  Chute.  /. 

Lapsus  fttptntum.  Ptrg.  Le  gliflement  des  feipeni. 

Lapsus  avium.  Cie.  I Vjf.  Le  vol  des  oiteaux. 

Laps-,  s rotdmm.  Vir^.  Le  tournant  des  roues. 

Lapsus  fiumtnnm.  Htr.  cif . Le  cours  , •«  le  courant  des  fleu- 
ves Se  de»  rivières. 

& L apsus  fi  Jet.  rhn.  La  perte  du  crédit. 

LAQUfc  AR  , genit.  UfMtârii,  n.  K«|.  rluwhcr,  plat-fond, 
lambris,  m. 

LÀQl’tATÜS,  Idqnt.iri , Cit.  Lambtifle.  m.  lam- 

bnflcc.  /.  Plancheye.  m.  planche)  ce.  f.  Fait  en  plat* fond. 
n.  faite  en  plat- fond.  f. 

L.iq*rd:um  amt9  temï'uM.  Liv.  Un  Temple  lambtifle  d’or. 
L.sqyrATtis.  Colunt.  Qui  eft  dans  le  Travail. 

[ 11  parle  d’un  T sureau  qu’on  avoit  mis  5c  lie  dans  une  machi- 
ne qui  s’appelle  Travail:  laquelle  eft  compofce  de  quatre 
piliers  joints  par  des  traverfes  de  bois  ; 8c  dont  les  Maré- 
chaux le  fervent  pour  enfermer  un  cheval  qui  le  tourmente 
quand  ou  le  ferre,  ««  quand  on  luy  fait  quelque  opera- 
tion. ] 

LA  QUI  ÜS,  genit.  faqurï.  m.  Cre.  Corde,  f.  lacer,  filet,  m.  ( Soit 
pour  étrangler  les  hommes , foie  pour  prendre  le  gibier.) 
InitriMtrâ  dit quem  Utjuto.  Hordt.  Etrangler  quelqu’un,  le 
pendre. 

Laqlfls.  Cie . Piege , filet,  panneau,  m.  qu’on  tend  à une 
pcrlonnc  pour  le  furprendte. 

Induert  fe  m /.i qu«os.  Citer.  Donner  Jans  le  piège  » s’embar- 
rafler,  s’enferrer. 

La^uki  Phiiofephomm.  Cif.  Les  fubtilitez  des  Philofophes. 
LÀR , genit.  L«/#i.  m.  Cie.  Le  Dieu  Lar  , le  Dieu  du  foyer, 
que  chaque  particulier  honoioit  dans  fa  famille  par  des  fa- 
cnficcs  d’encens  Se  de  fleurs , ou  pat  des  cflulions. 

Ldr  famiiiarit . PUut.  Salluji.  Efprit  protecteur,  on  confer- 
vatcur;  (C’eft  ainfi  que  les  Anciens  appeîloient  lesefprits 
des  défunts  qui  efloicut  bons  Se  fas  niables.  Comme  nos 
Anges  Gardiens.)  tejfz.  Laars. 

LÀRANDA,  genit.  Lit  rjndJ.f.  Sttab.  Laranda , Ville  de  l’A- 
li c Mineure , dans  !j  Lycaonie. 

LARARIOM  * genit.  lararii.  fi.  Ldmprid.  Oratoire,  m.  (Lieu 
dans  lanuifon  ou  les  Payent  adoroient  leurs  faux  Dieux  do* 
meftiques , 8c  leur  faifoicnr  des  offrandes.) 

LâRDCM  , genit.  lardi.n  Hor.O'td.  Du  lard.  m. 

LARES*  geint.  Ldnnnt.  m.  plur.  H or.  Les  Dieux  Lars ,««  les 
Dieux  proccfteuis  d'une  famille.  * Le  La  famille  » ou  la 
maifoa  de  la  famille. 

Tdwo  )ub  inte,  Hordt . Sous  une  pauvre  maifon*  «m  petite 

* chaumière. 

La*,  col.  Le  feu,  le  foyer,  w. 

LARGE.  (Adverbe.)  (V.  Largement*  abondamment,  libé- 
ralement , magnifiquement. 

[On  dit  L.'rg’tti  au  Comparatif.  Ttrent.  Et  Larfifnmt  au 
Superlatif.  Surf.] 

Ddt  nrn i»  Urgiin.  Ttr.  rerfonne  n’cft  plus  liberal  que  luy, 
ne  donne  avec  plus  de  profulion.  • 

LÀRG1FICÙS,  , Id  ^ifutim.  I.per.  Ample,  m.  8c  /. 

Fait  avec  I irgcllc.  m.  faite  avec  Jargefle.  f. 

LARGIFLÜÉS * Idrçijiud  , larçiftuitra.  Lier.  Qÿi  coule  avec 
oup. 

LAKGILOQUCS*  Id'fitSqHa  , Idt^ilijmüm.  Pldut.  Grand  par- 
leur. m.  grande  pat  leufe.  /. 

LàRGIûR.  , Idtguûi  tûm , Idrflri.  (ic.  Donner  lar- 

gement, libéralement,  gcncrcufcmcm,  abondamment;  faire 
des  largcflès , des  liberalitcz,  8c  des  profutions  des  biens. 
(ivitd’em  tiheu i larcin.  Citer.  Donner  à quelqu’un  le  droit 
«le  bourgeoise. 

Ld'XtT‘  umtri  n lufulum.  Cie.  Permettre  trop  à fon  amour, 
donner  trop  à la  pailion. 

Ld  ^nnr  f.  ulito.  Plant.  11  s’oflrc  de  luymcfmc. 
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Si  témpnt  non  larfhmr.  Coium.  Si  le  temps  ne  le  permet 
point. 

Larguer  de  te , puer.  Terent.  Réponde*  de  vous  , jeune  hom- 
me , non  pas  des  tunes  j Soyez  liberal  de  ce  qui  dépend 
de  vous. 

LÀRGirAS,  genit.  /arprjrii.  f.  Cie.  Ttr . Inclination  qu’on 
a à donner*  largeflc,  libéralité,  gcncroûrc  qu’on  ftirdc 
fon  bien.  /. 

Vehtmtnt  ia  mtr,imque  pu  rem  et  ni  mit  * mut  tdrfitdte  mmiJ  t 
dut  pd’ftman  d.  Terent.  Vous  allez  d'une  extrémité  à l’au- 
tre , ou  vous  eues  trop  liberal , ou  trop  épargnant  8c  trop 
ménager.  r 

LàRGITI  R.  (Adverbe.)  Oc.  Abondamment,  libéralement, 
beaucoup. 

Ldrjtrer  vini , dr^enti.  ritmt.  Du  vin  abondamment , de  l’tr- 
genr  en  abondance. 

Lakcitim  peicdftt.  PUht.  Vous  avez  fait  une  grande  faute. 

L a r ■ j i t v ,i  p*;fe.  Cdf.  Eftrc  fore  puilfant  , avoir  un  grand 
pouvoir. 

LÀRGITIO.  genit.  Urjiitonit.  f.  Tn.  Cic.Tdtit.  L'aAion  de 
ccluy  qui  donne,  largelle,  libéralité,  gcncrofitc,  <m  très 
excefTive  depenfe.  f. 

Ldrfinene  rearmn  miltimm  viur.tdtet.  Cdf.  Il  s’acquit  l'incli- 
nation des  feddars  par  fa  libéralité  , par  fes  largcfies. 
Laxoitio.  Ctt.  Adminiflration.  f. 

Urdtidm  eontihdt  ddmtdtii  Idf^nie.  Cie.  L’adminiRration  de 
la  juffice  acquiert  du  crédit. 

LÀRGItôR  , genit.  Idryiorit.  m.  Cie.  Libéral,  magnifique, 
m.  qui  fait  des  largcflès , qui  donne  largement. 

LARGES,  tdrfnm.  Cie.  Liberal,  m.  liberale./.  Qui 

donne  volontiers  8c  abondamment. 

[Cet  Adjcéhf  fait  M Comparatif  Lârgiër.  m .frf.  & UetSt - 
S1**,  n-  Ltv.  runt.  El  au  Superlatif  Ldr^tfnmut , /ifjî/u- 
«m  , Urgtjumttm.  Snt.] 

Ldr’ut  ptomtjjit.  Tddt.  Outre,  exceflif  dans  fes  promefles, 
qui  clt  liberal  en  promcllcs. 

Lurent  tftrd  fui.  rtaut.  Qui  n’cft  point  chiche  de  fa  peine  * 
qui  (e  prefle  aifement. 

Ldt^tot  tfl  Itn&md.  rUnt.  Il  parle  trop , il  eft  libéral  de  la 
langue. 

Ldr^ut  Utrymdvum.  Pldut.  Qiii  plcutc  abondamment. 

Ldt^ui  opum.  Firj.  Fort  riche. 

Donare  U*:ut.  Hor.  Fort  liberal,  qui  donne  largement. 
Lap.i.us.  Abondant,  m.  abondante,  f. 

I/nit  tdrjior,  Hordt.  Un  grand  feu. 

Imier  Urçut.  O li.  Une  grande  ployé , une  pluye  abondante. 
Ldrgd  opet.  Mdrt.  De  grandes  richcflcs. 

Ldrgnre  vino  eft  ufut.  Ltv.  Il  a trop  beu  , il  a beu  avec 
excès. 

LARICINà  , genit.  UrieinT.f.  Phm  Sotte  de  refîne  plus  clai- 
re que  U térébenthine. 

LARlDÜM  , genit.  làndi.  n.  Ptmut.  Du  lard.  m. 

LAR  IG  N U S , A-nf/ià  , langnum.  Vttr.  De  Larix , ««dubois 
de  l’arbre  appelle  Larix. 

LÀRlNAS , gcuir.  Lnrtnàiit.  com.  gen.  Cieet.  Qiii  eft  de  La- 
tin*. 

LàRINCM  , genit.  L<*r7«ï.  neuf.  Cîf.Plht.  Aujourd’huy  La- 
rtna  , Ville  de  la  Fouille  au  Royaume  de  Naples. 

LARISSA  , genit.  Ljrtfuf.  f.  Srr.ib.Phn.  Lanffk*  ««Larifte, 
Ville  de  laThelTalie  moderne  dans  U Turquie  en  Europe  , 
8c  Patrie  d'Achille. 

LartiJd  P tuf  lu.  J.  iv.  Aujotird’hur  Larizo  en  Candie. 

Laiuvs  a.  S rsb.  Aujourd’huy  Laris  , Ville  de  la  Syrie. 
LÀUlSS.-f  l S,  LdriftSa^  Ldnftjttm.  Cie.  Qui  eft  de  Lf.rifle, 
LA  EUSSES,  genit.  Lurifn.  m.  Liv.  Fleuve  de  la  Morée. 

Là  RI  C'S , génie.  Ldnt.  m.  Fir*.  Aujourd’huy  Lago  di  Como. 
Lie  de  l*Eftat  de  Milan. 

LAiUÜS»  Idtid  * Idrmm.  Cdtul.  De  Lago  di  Como. 

LÀRl_X  , genit.  iaïutt.  m.  Titr.  f.  pim.  Le  Larix  , (arbre  qui 
ne  fe  von  guercs  que^ur  les  bords  du  Tô  , 8c  près  des  rivages 
de  la  mer  Adriatique;  qui  a une  amertume  qui  cmpcfchc  la 
vcnnoiiluxe  8c  les  vers.  Jl  y en  a qui  croycm  que  le  Larix 
des  Anciens  eft  nôtre  Meiefe,  mais  ce  que  Vxttuvc  dit  du 
Larix  uc  peut  convenir  a noitic  Alclcfc. 

LÂR- 
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LÂR.VÂ , genit.  lârvi.  f.  riaut.  Fantofme,  fpeclre , lutta  , 
efprit  follet.  m. 

La*  va  urgente*.  Petrtn.  Un  Squelette  d'argear.  m. 

Larta.  Ho  rat.  Mafquc  de  Théâtre.  m. 

LàRVATC’S»  larvata,  larvaioim.  Piaut.  Qui  a l’cfpiir  trou- 
ble poux  avoir  veu , tu  comme  s'il  avoir  veu  quelque  fantof- 
me,  in fpeârc. 

LAS âNCM  , genir.  là/iut.  neut.  Ht.  Un  balUn  de  chaifc  per- 
ecc , poux  les  grands  befoins  de  la  vie. 

LASCÎVê.  (Adverbe.)  Liv.  Voyez  L^scivitkb. 

LASCIVlA , genir.  IdjciviJ.f.  Ôxtd.  Lafcivcrc,  difiolution, 
mollcflc  dan*  les  moeurs. /.  Débauche./.  Libertinage,  m . 
Impudicité.  /. 

Lavcivia  maltdictudi.  £l*int.  Envie,  plaifir,  demangeaifon 
de  médire. 

More  juvtnnm  qui  mititiam  iu  lafciziam  vertunt.  Tarit. 
Comme  les  jeunes  gens  qui  abufent  de  la  guerre  pour  mener 
une  vie  licentîcufc  , ou  pour  vivre  dans  le  libertinage. 

sAn  tandem  Rtm.tnii  in  brll t virtmltm  , qu Am  tu  face  tdfoi- 

viam  adrjfe  itedttisf  Tse.  Penfez-vous  que  les  Romains  fuient 
an(ü  braves  à la  guerre , qu'iufolens  durant  la  paix  ? 

Lasciyia.  Cic.  Trr.  Jeu,  plaifir,  diveniflement  des  Grands 
Seigneurs , tu  des  gens  d’efprir.  m. 

( Ce  mot  ne  lignifie  pas  toûjoursen  Latin  ce  que  nous  luy  fai- 
fons  lignifier  en  François.  ) 

Dum  Idftitiam  utlihum  quant.  Ter.  Pendant  qu'il  veut  ef> 
tre  des  plailirs , des  parties  fie  divettiflemens  des  Grands. 

LÀSCIVIbCNDÜS,  Idjttvtbund*  , lafeix  ibnn.lnm,  Piaut . Qui 
folâtre,  qui  badine  en  folltrant  comme  de  jeunes  débau- 
cher. 

LASCTVIÔ  , ld  fit  vît  , Idfeî  vî  vï  i Idfeivïtùm  , Idfeî  viré.  Sert. 
Folâtrer , faire  le  fou  , badiner , remuer  toujours , frétiller , 
ne  fc  point  tenir  en  repos  , faire  comme  les  gens  débauchez. 
Se  débaucher,  fc  dépraver,  fe  gâter. 

Lâscivixr.  Ovid.  Bondir,  fauter,  (parlant  des  agneaux.) 

LÀSC1V1TÊR , fie  mieux  LASCIVE.  (Adverbes.)  Liv.  Mol- 
lement, lâchement,  en  libertin,  effrontément. 

LASCIVÜS  , Idfûvd  t idfnvûm.  Pim.  Lafeif,  dés-honnefle, 
diflolu  , dépravé,  m.  lafeive,  dés- bonnette  , difloluc , dé- 
pravée. /.  Enjoué,  badin,  m.  enjouée,  badine.  /. 

[Cét  Adjectif  fait  au  Comparatif  Lafcivtér.  m.  érf.  cr  hoc 
Hfixtui.  n.  Va/er- Maxim.  ÿutnt’Curt.  Et  au  Superlatif  Laf- 
âvtfiimùt , lafctxtftïm a,  laUiviftimum.  Sua . ] 

Lmcîvum  pecut.  Mart.  Les  chevreaux , •»  les  chèvres. 

LASER,  genir.  Inscrit,  n.  Coiuru.  Suc  d'une  herbe,  tu  d'un 
arbrifleau  que  Pline  appelle  Laferp^uum  , fie  qu'on  prend 
pour  le  Benjoin  contre  le  fcatimcnt  de  Saumaife  fie  autres 
fçavflns  Interprètes. 

LASERPICIARICS  , Idferpieiâria  , Uferpiciirînm.  * De  la  fer- 
picidti»  mimt  cdnticum  extorquer.  Peir.  Il  tire  de  ce  joueur 
de  flûte  un  air  agréable , ou  une  chaufon  récréative , il  luy 
fait  jouer  un  air  charmant. 

( On  faifoit  une  forte  de  flûte  de  la  racine,  ou  de  la  tige  de 
cette  plante  appelJcc  Ldftrpictum , qui  avoit  la  proprictc  de 
rendre  la  voix  nette.) 

L ASÊRPICÏATCS  , Idfrrpiddta  , laferpiciilùm.  Plin.  Où  l’on 
a méfié  du  fuc  de  cette  plante  appcllce  Laferpietum. 

LASERFICIGER  y Idfetpittgcrd  , Idferpictgrr.om . CdUel.  Qui 

Jroduit  l'herbe , tu  l'aibrrttcau  dont  on  tiic  le  Lafer. 

SERPICIüMy  genir.  laferpeii.  n.  Pitn.  L'herbe,  tu  l’ar- 
b ri  fies  o qui  produir  le  fuc  appelle  Lafer.  Voy.  Luu. 
LASSàTÜS  y Idftdtd  , tdftjium.  Juv.  Lafle , fatigue,  ha-  * 
rafle,  m.  Jaflee , fatiguée,  haraflcc.  /. 

LASSéSCÔ,  Idfsiftït , idf rejet  te.  Plin.  Sclaflèr,  fc  fatiguer, 
fc  h ar  aller. 

LASSfTÜDO , genit.  lajftudinit.f.  de.  Laflîtude , fatigue,  f.  i 
Ttium  ctrput  lajftudiutm  fentit.Ctlf.  Il  lent  une  laflîtude  par 
tour  le  corps. 

LÀSSÛ , Idftdt , Idfiûvt , Idftiiûm  , li frirè.  Celf.  L aller , eau- 
fer  de  la  laflîtude. 

Ldjftre  dtmtnum  fuppl.tibut  libella.  Muet.  Fatiguer  fon  maif- 
rre  à force  de  luy  picfenter  des  Requeftes. 

LASSÜLÜS,  lifmlq,  idfiklûmtCëtul.  Un  peu  las.  m,  un  peu 
lafle,  /, 
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LÀSSÜS,  liffi , Hftûm.  cieer.  Las,  fatigué,  harafle.  mufr 
lafle,  fatiguée , haraflcc.  f. 

Ldjfm  tptre  jdciumJt.  Piaut.  La  s de  travailler,  tu  du  tra- 
vail. 

* De  via.  Piaut.  Fatigue  du  chemin,  ha- 

ralîc  du  chemin. 

S r o m a nt  us  Uffin.  Ht  rut.  Un  ettomaedebife  pour  avoir  trop 
mange , tu  trop  beu.  * 

Lajjd  terrd.  Pim.  Une  terre  qui  cft  lafle  de  porter. 
ftjT  Si  Idbat  ret  UT-t , ttidem  umici  ctfUbdfcunt.  P/dut.  Si  les 
afiaires  d’une perlonnc  lonr  decoufués,  tu  eu  mauvais  cl- 
tat , les  amis  chancclenr  dans  leur  amitié. 

LATE,  LATlOS,  LATlSSlME.  (Adverbes.)  Cic.  Au  large. 
Plus  au  large.  Fort  au  large. 

Latius  dudira  nomma.  Pim- f un.  On  entendit  leurs  noms  en 
beaucoup  de  lieux. 

Prjximut  dm  fdettnt  vicltrid  Idtiur  dperuit.  Tdcif.  On  décOU* 
vrit  mieux  Je  lendemain  la  grandeur  de  la  victoire. 

Laie  Itufftte  dttfufd  U ut  Ptmptit.  Cic.  La  louange  de  Pora« 
pec  cft  répandue  de  tous  codez. 

Ldti  patet  Cr  ad  multos  pertiutt  hac  art.  Cic.  Cét  Art  s'étend 
loin  fie  regarde  plulîeurs  perfonnes. 

Ldtrur  Itqut.  Cic.  S'étendre  beaucoup  en  parlant.  Avoir  un 
difeours  diffus , eftrc  fort  diffus.  • 

Ldti  atquf  infldti  tmnid  per  fer  titre  dd  dliqutm.  Cif.  Mander 
tourcj  chofcs  à quelqu'un  amplement  fie  avec  exjggcr  jtion, 
les  groflGflant. 

Fdmd  Unns  ctufu/ere.  Plitfjuu.  Travailler  1 éternifer  fon 
nom,  aie  rendre  immortel. 

ou  LAD£,gcnit.  Litêt.f . Pliu.  Aujourd’huy Jada, 
lue  de  la  mer  Lgee. 

LAtKBRA  , genir.  làtêbrj.f.  cic.  Une  cache,  unecaehetcc, 
lieu  ou  l’on  a caché.  Caverne,  rctraitte  des  bettes  fauTa- 
gcs. /.  Trou  ou  fe  cachent  les  ferpens.  m. 

0>  Ldtebra  & recejfut  in  mtumn  homtnum.de.  Les  plis  Acre* 
^plis  de  1’cfprit  des  hommes. 

03r  Ldtebtdm  quarert  peTjurtt.  Piaut.  Entendre  quelque  fincf- 
fc  , quelque  détour  fous  fon  ferment  j envcloper , deguifec 
un  parjure  i faire  en  forte  qu'on  ne  l’appcrçoive  pas. 
LATtsaA  tabelld.  ♦ Sullam  ne  in  tsbella  qutdem  latebrm  futjft 
dbfctnJitdtn  maleyelentiam.  Cicer.  Qu'on  n’a  point  cache  fa 
mauvaise  volonté  endonaaotfa  balote  dans  une  urne,  «n 
Ion  fuflragc. 

LAtEBRÏCOLA  , genit.  IdtebricilJ.  m.  Pléut.  Qui  fc  tient 
cache,  qui  aime  l’obfcurité. 

LATEDROSE.  (Advctbc.)  Piaut.  En  cachette. 
LATfcBRÔSCS,  latebrofa  , latebratum.  Ltv.  Secret , caché,  as. 
fccrete,  cachee.  f. 

Ldtcbrtfm  lotus  ad  tt*e>'.dtt  équités.  Liv.  Un  lieu  fort  propre 
pour  cacher  de  la  cavalerie. 

Flumiud  latebrofa.  Put.  Des  fleuves  dont  on  ne  fçait  point 
la  fource. 

Pumtx  Uttlrofut.  V$r •.  Picrrc^oocc  pleine  de  trous. 

OJ/et  Idtibrafi,  Srl-ltai.  Des  collines  pleines  de  cavernes  fie 
«Tenfoncemcns. 

LÀTENS,  genir.  lait  mît.  omn.  gen.  Htrat.  Caché,  m.  ca- 
chée. /. 

LATENT  ER.  (Adverbe.)  Cic.  En  cachette. 

LATEO,  lathy  latui , tantum  t lattre.  Ter.  Citer.  Eflrc  ca- 
ché. m.  eftrc  cachée,  f. 

If.vTERr.  ciecr.  Eftrc  cache,  eftrc  inconnu,  m.  cftre  cachce! 
eftrc  inconnue.  /. 

Dftuit  ad  hauc  atattm.  Cic.  H a eflé  inconnu  jufqucs  â ect 

l*t**r*4'li  fr*trem  Juntnir.  Vire.  La  malice  de  Junon 
n eftoit  point  inconnue  1 fon  ftere  Jupiter. 

H"  mr  Ut't  i H.C  miht  Uni.  Cic.  Cclam’cft  rnconnu,  ce- 
la  cft  caché  pour  moy. 

LAtER  , gcoit.  literie,  m.  Cic.  Brique  de  terre  cuire.  / 

Ldterrs  tu  ftruatem  ctquert.  Car.  Cuire  de  la  brique  dans  uu 
fourneau. 

^ e™^mm  lavat.  Ter.  C'eft  peine  perdue , c’eft  tra- 

vailler inutilement. 

[Cette  métaphore  cft  piifc  de  ce  que  quand  on  lave  une  B/i- 
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que  crue  , non  feulement  on  perd  Ta  peine , mai*  au(G  lâ 
Brique  , qui  fc  diflout  entièrement  dans  l’eau.] 
2*Al£kAUS,  ii,  ra.  & f.  & htc  latérale.  n.  (Adje£t.  défi* 
ve  de  Lata i , êhi.)  * Latéral,,  daltr.  Plia.  Mal  de  colle,  ». 
F leur  elle  /. 

LATËKAKlÜS,  lateràrîi,  lattrànûm.  (de  Later.)  Plia.  De 
brique)  qui  concerne  la  brique , qui  fett  à U brique. 
Latekaria,  i f.  Plia.  Lieu  où  l'on  fait  des  brique*  ) Four- 
neau à coirc  les  briques. 

I Selon  quelques-uns  qui  lifent  ce  mot  dans  Pline  comme 
Subft  .nrif  : Car  on  peut  fort  bien  fous  entendre  O fin  a*.  ) 
LAT  EKARIÜS  , leu er an  à , laterânum.  (de  Lat  ut , «n  ,.)  Krrf. 

Qui  cft  à colle  , que  l'on  met  à code. 

LAl  EkCüLüS , genir.  latertufi.  m Caf.  Petite  brique. /. 
JLATtRll  R S,  Utérin* « , lateritinm.  Caf.  (de  Later.)  Caf.  Dt 
brique,  fait  de  brique,  m.  faite  de  brique.  /. 

LÀTtKNA  ■genir.  latin*,  f.  Ctter.  Lanterne,  /.  Fanal.  ». 

qui  eil  au  haut  de  la  poupe  d’un  vai  fléau. 

LÀTfRNÀRIÜS , genir.  lattrmaui.  m.  Orir.  Qui  porte  une 
lanterne. 

LATFRÛNêS,  Voyet,  L atr  oui  s dans  rarticle  Latro. 
LATêScO  , la  i t/d, , làiifterè.  Celum.  S'étendre  en  large, 
s'élargir. 

LAtE.X  , genir.  làtieit.  m.  Virg.  Lwcr.  Tonte  humeur , *•  li- 
queur qui  fort  de  quelque  heu  ou  elle  eftoit  cachée.  Com- 
me l’huile  des  olives , le  vin  du  raiün , l’eau  d'une  four* 
ce , &e. 

LA  THYR1S , KaftupU.  genir.  latbjrridîi.f.  Plia.  De  l’éporge./. 
herbe  purgative. 

LA'HAlIS,  îi.  m.  ir  f.  & bat  latiâlé.  (Adje&.)  Plia.  La- 
tin. ».  Latine,  f.  * Lanaln  ferma.  Pin.  Le  Latin  , la  Lan- 
gue Latine. 

LAT1BÛLÔ,  lanbaUiy  latibularr.  Van.  6c 
LATIBÜLOR,  lanbulari, , laribularï  , ^dtcimi.  Eftre  caché. 
».  eftre  cachée,  f. 

LAtIBÜLOM, genir.  latiLûll.  neut.  Citer.  Cache,  cachette. 
f.  Caverne,  tanière  pour  les  belles  fauves,  retraitte.  ftm. 

C < : fl  c . ». 

LATICLÀVIÜS,  genit.  laticlavn.  m.  Suer.  Un  Sénateur 
Romain  qui  portoit  une  robe  brochée  de  telles  de  clous 
d'or. 

LaTrciAViA  Temita.  f.  Valet  - Max.  Robe  brochée  de  pour- 
pre en  forme  de  clous , que  portoient  les  Sénateurs  Ro- 
mains. 

LATlFûLïCS,  latifaliàt  latifaUâm.  Plia.  Qui  a les  feuilles 
larges. 

LAtïFÜNDïCM  , genit.  lanfundn.  n.  Van.  Un  fonds  d'une 
grande  étendue. 

LAtINÆ  , genit.  Lanaâritm.  f.  plor.  Cieer . (On  fousenteod 
Fena.)  Fcftes  confacrecs  à l'honneur  de  Jupitet.  Les  Fériés 
Latines. 

LAtIN  E.  (Adverbe.)  de.  En  Latin,  au  ï la  façon  des  Latins. 
*Scire  Latia).  Or.  Sç avoir le  Latin  , la  Langue  Latine. 
* ^41,  f nid  Latine  radjere.  Cteer.  Traduire  quelque  chofe  en 
Latin,  la  rendre,  la  mettre  en  Latin. 
ïAllKl , genit.  Lumniaf.  m.  plur.  Vtrg.  Les  Latins , Pen- 
plc<  du  Latium  dans  l'Italie. 

LÀTlNlÊNSlS,  ii.  ».  8c  f.  6c  bat  Latimemtè.  n.  ( Adjcû.  ) 
Cie.  Qui  eft  du  Latium. 

LÀTiNIT ÀS,  genit.  latimitâtii.  f.  Citer*  Lu  Latinité , le  La- 
tin, la  Langue  Latine. 

L AT  IMITAS,  lie.  Sait.  Le  Droit  du  Latium  , ru  du  Pau  Latin  , 
qui  cob  lift  ou  X pouvoir  alpirer  au  Droit  de  Bour^coilie  Ro- 
maine, aptes  avoir  cacrcc  quelque  Magifttaturc  dans  une 
trille  municipale. 

LAtINÙS,  Lat mi,  Làttnâm.  Citer.  Des  Latins,  des  Peu- 
ples du  Latium. 

LÀTlO,  genit.  Ur liai*,  f.  fée  Fera.)  Comme, 

Legum  latte.  C-<er.  L'action  de  propoict  une  Loy  ) la  propo- 
rtion d'une  Loy. 

Latio  futajn.  Fin.  L’adl  ion  de  donner  fon  fuff rage , rade 
donner  fa  voix. 

LAtITàTIO, genir.  latitatiénii.  L (de  Lutte.)  Suint.  L*ac- 
lioa  de  fc  cachet. 


LAT. 

LATTtO  , lÀtStâi , l alita  ai , latitatùm , lat  itère.  Cit . Se  ca- 
cher. 

LATItOdô,  genir.  Utitâdiaii.  ftm.  Cieer.  Largeur,  lati- 
tude. ftm.  * 

Crefcere  n latitudmem.  Calam.  Croiftre  en  largeur. 

Latitudo  faffefieamm.  Citer.  Grande  etendué  des  terres. 

l*^ttTUDo  vert  arum.  Ci  c.  Allongement  des  mors. 

LArlOM.  genir.  Lan,.  n,  Cit.  Strab.  Le  Latium,  contrée 
d Italie»  aujourd'hui-  La  Campugna  di  Roma  , #•  le  Terri- 
toire de  Rome. 

[On  dit  que  le  L*rr»»  eft  ainfi  appelle' parce  que  Saturne  s*p 
cacha  lors  qu’il  s'enfuyoir  de  Jupiter.] 

LATIÛS,  Lan  à , Lanum.  Ov,d.  Calam.  Du  Fais  Latin.  Qui 
cil  du  Latium.  * Li^ua  Latia.  Ovid.  La  Langue  Latine, 
le  Latin. 

LÀTMÜS,  venir.  Lâtmi.m.  Plia.  Montagne  de  Carie. 

LAiOBRlCI,  au  LAtOBRIGI , genit.  Latolne  rum.  m.  plur. 
Caf.  Aujourd’huy  Le  Brifgou , contigu  au  Tetricoire  de  Baf- 
le , Ce  a celny  de  Dutlingcn. 

LÀTÔMÏÆ  , genit.  latamtaram.  f.  plur.  Cie.  Carrières.  /. 
l*!*j"i*  lapidana.  PUm.  Carrières  de  pierres. 

^ATOMlÆ  , genir.  Latemiâtum.  f.  plur.  de.  Les  Carrières  ers 
Sicile,  aujourd'huy  Le  Tagliate. 

LAtONÏGEN A , genit.  Latente»*,  m.  & f.  Sea.  Ovid.  Né 
de  Latone.  ».  needeLatooe.  f. 

T On  donne  cette  tuithete  à Apollon  8c  \ Diane , qui  fonc  net 
de  Larone  8c  de  Jupiter , félon  la  Fable.] 

LATO FOLÏS,  genit.  Latapilii.  f.  eu 

LÀTÔRC/M  ÜRBS,  genit.  Lâtêrâm  ârHi.f.  Stral.  Tille  dans 
la  haute  Egypte. 

LAtOR,  genit.  lâtbrii.  m.  (de  Fera.)  Suet.  Qui  porte  ; por- 
teur de  lettres , &e.  m. 

Lator  lept.  Cit.  Qui  fait  une  Loy  ; un  Legiflatcux , quipro- 
pofe  une  Loy  au  peuple  pour  luy  donner  lorcc. 

Lator  fufratn.  Citer.  Qui  donne  fa  voix  , eu  fon  fuffrage  , qui 
porte  fon  luffrage. 

LAtrAtûR  , genit.  latraiôrii.  ra.  Vire.  Qui  abboye  comme 
un  chien. 

LÂTRAtOS,  genre,  latrâtût.  m.  Plia.  Jappement,  l'abbov, 
au  l’abboyement  d'on  chien.  ». 

LÀTRFNA,  genir.  U/ritj.  f.  Var.  Latrine.  /.  (Lieu  public 
ou  alloieat  ceu*  qui  n'avoient  point  d'efclavcs  pour  vuider 
8c  pour  laver  leurs  bafTins  ; car  on  ne  trouve  poir.t  dans  lej 
écrits,  ni  dans  les  bartimens  qui  nous  relient  dv  s Anciens , 
qu’ils  enflent  dans  leurs  maifons  des  fofles  à privez,,  com- 
me aujourd'huy.)  ê 

LAtRÏS  , genir.  LXtrii.  f.  Plia,  lflc  d'Alemagne , aujourd’huy 
DasNerung,  au  Ocfel. 

, LÀTRÔ  , I3rrait  [fttràx  l , latratüm  , iXtrirè.  de.  Abboyef, 
n japper  comme  les  chiens.  Glapir  comme  les  renards. 

| îT  Latrari  «/«y«<»  , ou  alifuid.  Hcrat . Abboyer , criei 
contre  quelqu'un,  au  contre  quelque  chofe , s'élever,  in- 
I veûiver  contre. 

Latrarf.  Cinr.  Crier,  elabauder. 

LATRO , genit.  latmii.  mafe.  Citer.  Larron  , voleur,  fi- 
lou. ». 

* Latromfs.  Plant.  Soldats,  «m  Gardes  du  corps.  (Parfvoco- 
pc  f uafi  Laterauet.) 

* Latromfs.  Mjrt.  Des  échecs  pour  jofier.  ». 

E ATRÔCTNÀLTS  , ii.  ».  8 C f.  6c  bac  lairteiaalt.  0.  (Adjeft.) 
w 4pul.  De  larron  , de  voleur. 

LÀTROCINATTÔ  , genit.  latratimatiâaii.f.  Plia.  6c 

LÀTROC1N!OM , tenir,  latraciaü.  a.  Citer.  Vol,  briganda- 
ge. ».  volerie.  f. 

L MaocixiuM.  * lu  latrie, aie  fu  fii.  riant.  Vous  atex  porté 
les  armes. 

1 LÀTRÛCTN&R,  fatratinirh , latratînâtui  ni»,  latreriniru 
Cie.  Voler,  dérober,  faite  des  brigandages , •»  larcins. 

Latroc'  ars.  Piaut.  Eftic Soldat,  eftre  à la  guene,  porter 
i les  aimes. 

LAT  RÜNCÜLARîA  TAbClA,  genit.  Utrnaeuliri*  rihi- 
lâ.  f.  Ser.  Echiquier  pour  joiier  aux  échecs.  ». 

lAtrPNCÜLAt  ;R  , genir.  Utruatmlaierii.m.Vlf*  Iicvoft 
, des  Maréchaux,  poux  prendre  le»  voleurs, 
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LATK.OKCÜLÜS,  génie.  UmMiUi.  nufe.  Cictr.  ïetit  Tr- 
ieur. m. 

LAtkCNCÜLI  , genit.  iutmnfiiM,  m.  plut.  St*.  Echec» 
pour  jouer,  m. 

Lutrmneulu  Indere.  Sen . OU  Triji  Utrenur»  Imdere.  Sert.  Jouer 
aux  echecs. 

LàTÜMI/E,  Veye*.  Latomi.».* 

LÀTÜS , lâtu,  lutum.  (Participe  de  Fert.)  Citer.  Porte',  m. 
portée.  /. 

Ltx  l* tu.  de.  Une  Loy  faite  5c  propofee  au  peuple. 

L*t*  pan*.  Cie.  Une  peine  dcccmce. 

LÀTCS  , lùté  | lutum.  Cicer.  Large,  m.  6c  /.  De  grande 
étendue. 

Lii«/  f fücre.  Muet.  Qui  a la  poitrine  large. 

C Cét  Adjc&if  fait  au  Comparatif  Luttir.  ni.  & f.  ér  bec  li- 
fÎNi.  Plus  large.  Et  au  Superlatif  Luttfummi  > léttfiîmu  , lu- 
tifniMum.  Pim.  Tres-large.} 

LAtC’S  , genir.  /«férir.  ncut.  tir.  Codé.  m. 

Dtler  Uterum.  Herut.  Douleur  de  colle. 

*Ad)*m£trt  dliquem  ut  tn  pin.  Qmmt.  Donner  \ fou  fil  s quel- 
qu'un pour  raccompagner , lu  y donner  un  Gouverneur. 

!j*  Trimmpbe , fi  lictt  me  luterc  telle  ubfcidert.  Ter.  Je  lcray 
trop  heureux  li  je  puis  me  tirer  d'icy  bagues  fauves , tu  fans 
échec, 

Latus.  Aif.c.  f.  Flanc  d’une  armée,  m.  * M*flk  ••  luteru  U - 
riemes.  Tarif.  Lçs  légions  qu’on  avoit  difpofecs  fur  les  aides. 

* Simflrnm  lutmi  UMtiviufimdni  , dcxtrmm  q» imtuui  (lumière. 
Tucit.  Suc  les  ailles  il  y avoir  deux  légions»  la  vingt-fic- 
uniéme  a la  gauche»  ôc  la  cinquième  à la  droite.  ♦ Lu- 
tere  uftrtt  uggrejfi.  Cuf.  Ils  furent  pris  en  flanc  qui  cdoit  dé- 
couvert. * Luteru  cwjelus  ef ututmi.  çuj.  La  cavaJciie  eüoit 
fur  les  flancs. 

Trtximt  luttre  ItQt  tmnî.  Tuât.  Apres  avoir  courti  toute  la 
code.  (Il  parle  d’une  aimée  navale.) 

Celmmnutu  t empli  luteru.  Vttr.  Les  aides,  ttt  les  bas  c6tcz 
d’un  Temple  foutenus  par  des  colonnes, 

LÀTÜS  * CLÀVCS  , genit.  lutï-cluvi.  ni.  Plim.  Bande  d’or 
brochée  de  pourpre  i Tunique  des  Sénateurs  Romains , par* 
fcmcc  de  petites  pièces  de  pourpre  » rondes  comme  des  tcf* 
tes  de  clous  i elle  efloic  plus  large  que  celle  des  Cheva- 
liera. 

Latus  Ci  a vus.  m.  Suer.  La  dignité  de  Sénateur. 

LAtCSCCLÜM,  genit.  lutmfemlï.  n.Cutnl.  Le  codé.  m. 

LAVACRÜM , genir.  livûeru  ncut.  ^ tul-tielL  Un  bain , lien 
où  l’on  fe baigne  dans  une  riviéte  » »«  ailleurs,  l’eau  dans 
• laquelle  on  le  baigne. 

LÀVÀTÏÔ , genir.  lututiiuh,  f.  Vurr.  Lavement,  m.  l’aûion 
de  laver. 

Lavatio  frigide.  (ie.  Celf.  Un  bain  d'eau  froide. 

Luvutit  ( elde.Vnr . ou  uqmu  cuhdu.  Plim.  Bain  d’eau  chaude. 

Lavatio  urgente*.  Pl.eJ.  Des  bains  tout  d’argent , ombitn  des 
Utenüles  d'argent,  dont  les  Dames  Romaines  fc  lervoient 
dans  le  bain:  Toilette  des  bains  , «m  pour  les  bains. 

LÂVàTRINA  , genit.  luxutûmû.  f.  Vurr.  Baiu.  m. 

LAOdABILIS,  II.  m.  Il  f.  te  ht<  lumdebile.  rv.  (Adjcû.)  Cic. 
Louable,  m.  fie/.  qui  mente  de  la  louange , digne  de  louan- 
ge. m.  te  f. 

C Cét  Adjeâif  fait  au  Comparatif  LeUJikilîtr.  m.  & f.  (r  bec 
lumjnbiliiii.  n.  Cie.  Plus  louable.) 

LAÜDÀBfLÏTfcR.  ( Advcibc.)  Citer.  Avec eloge , avcrlouan- 
gc.  Louablement. 

LAODANDÜS»  luudandé  , luûi.'.mdùm.  Citer.  Louable,  m. 
te  f.  qu'il  faut  louer -,  qui  doit  edre  lobe,  us,  qui  doit  cflic 

louée.  / 

LACdATIO,  genit.  UmJutHnn.  f.  Cic.  Louange./.  Difcours 
à la  louange  de  quelqu’un,  m. 

LumJétto  fmnrbrii.  Ornifon  funèbre. 

LAÜDATlVOM  GtNÜS,  genir.  /umdutni  féirérir.  O.  âmimt. 
Genre  d'otailon  qui  concerne  les  fanégytiques  , •»  la 
louange. 

LAÜDATÔR , genit.  lurndêierit.  m.  Cie.  Qui  loue*  Un  Pa- 
■egyride.  m. 

Nele  efft  lumduter  , me  videur  udmleter.  ^4mü.  ud  Hertu.  Je  ne  . 
veux  louer  pcifonac  pout  &c  point  paxoiütc  lutteur. 
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LAÜDÀTRlX  i genit.  Umdutrieii.  f.  Cie.  Celle  qui  loûc. 
LAODATÜS,  lumdûtu  , /umJatmm.  (de  Lundi*)  Cie*  LoÜé.  mu 
louée.  /.  à qui  on  a donne  des  louanges. 

[Cet  Adjeftif  fait  auCumpatatif  Lundunir.  m.  & f.  & bt€ 
Undaiiui.  n.  CtU.  Et  au  Superlatif  Lu-néunjnmmi , c , *m% 
O \nd.  J 

LAUDKfNl,  genit.  luuduènt’itm.  m.  plur.  Plim.  Donneurs 
de  louanges,  »m  d’encens  -,  flatteurs  i gage,  qui  pour  un 
bon  repas  edoient  prodigues  de  louanges  * Declamateurf 
qui  gagnoicnt  leurs  auditeurs  à ce  prix  , m Auditeurs  qui  à 
ce  nn-lrnc  prix  edoient  toujours  preds  à applaudir. 

LALül),  lumdùt , lundivi,  Unduinm  , iuiiJ.tr  r , uhqmtm.  Cic. 
Louer  quelqu'un  , luy  donner  des  louanges  j l’exalter , l'en- 
ccnlcr , luy  applaudir , en  due  du  breu.  *rîauteadit  Lutf 
dure  lumdikmi , Donner  des  louanges. 

Pamciittbmi  D nr/'mm  lunduvit , fed  mtrntior  (r  fi  dû  erutiane, 
Tudt.  U ne  fut  pas  û long  dans  l'éloge  de  Drufus , mats  il 
ht  paroidre  plus  d’atfedion  fie  plus  de  ünccnté. 

Imtefer  isudt.  Htrut.  Mes  louanges  ne  vous  doivent  poing 
edre  fufpcâcs , elles  font  fans  imcrcfl. 

Àtmiium  Umdure.  Cieer.  Louer  beaucoup,  exalter,  célébrée 
hautement , cJcvcr  jufqucs  au  Ciel. 

Laudark  uhqmtm  , ou  4 mile  rem.  Cic.  Citer  un  Auteur  , en  lup 
donnant  quelque  épithete  honorable. 

LÀVf  R , genit.  lùvène.  f.  Phm.  De  la  Berle , herbe. 

LA VINIÛM  , genit.  Luvimit.  ncut.  Lsm.  Laviuium,  Ville  dd 
Latium , aujouxd’huy  Citta  Lavinia , petite  ville  de  la  Cam- 
panie. 

LÀVO,  livût , /âsî,  Uutnm,  ou  tiimm  , OU  luvitmm  , lùvu- 
rt.  (Lui.umm  vient  de  Luvt , lavai , mais  Luv » , Letmm,Sc 
Lumtum  fcmblent  plûtod  venir  de  Luvt , lu  vu,  dont  s’elt 
fetvi  Horace.)  Laver , nettoyer. 

Muum  lutru  ér  (tau.  ûe.  Lavez  vos  mains  fie  mettez  vou! 
à table. 

Lavaxv.  Htrut.  fie  laver»  fe  baigner»  prendre  le  bain. 

Ire  Uv  ut  mm.  Ihrut.  Aller  fe  baigner  » eu  fe  laver  , (commâ 
fai  fuient  les  Anciens  avant  de  manger  » «m  après  quelque  £*> 
rigue , à caufc  qu’ils  uc  portoicnt  point  de  linge.) 

Omnei  m fente  luvukt.  Firg.  Je  les  bargncxay  tous  dans  U 
fontaine. 

K»mf  primmm  fuc  ifiue  ait  lumet.  Tertmt.  Qu’on  U mette  dans 
le  bain  » qu'on  la  baigne  du  moment  qu'elle  fera  accou- 
chée. (C’cdoit  une  coutume  établie  dans  la  Grèce  d'en  ufcc 
ainfi.) 

vhi  met  Uverimmt , fi  nlet  Uvutt.  Ter . Lors  que  nous  nous 
ferons  baignez , tu  te  baignerasd  ru  veux. 

L av  aa*  pe.tuium  fmmm.  Tertmt.  Laver  fa  faute,  l’expier, 
Veneui  mmne  pre.tbut  Umtmm  pectutnm  rumm.  Ter.  Qiie  VOUS 
veniez  maintenant  laver  vodre  faute  dans  vos  larmes  fie  par 
vos  prières. 

LAVO,  lu  pu,  /itî,  lit  mm  , OU  lurntnm  , lévite.  Herut.  Virgm 
Laver. 

£ut  Xanthe  Uvit  umnt  entier.  Herut.  Qiii  laver  vos  cheveux 
dans  le  fleuve  Xanthus. 

LAÜRLA  , genir.  luttrêJ.  f.  Plim.  Feuille  de  laurier.  /. 

Laurea.  Vtrg.  Herut.  Laurier,  m.  arbre. 

Laurka.  Cie.  Couronne  de  laurier./  4 Meritnt  Lirgmu  lumreum 
Cteere.  Phm.  Cicéron  a mérite  la  couronne  de  l'cloquence. 

\Al eltiMun  lumrtA  demunJm r.  Herut.  Qui  mérite  une  cou- 
ronne  de  laurier.  (Cet  arbre  cü  contacte  à Apollon  dans  les 
Poètes.) 

LAOrEAtCS,  lumreüti , lénreitiim.  Cie.  Couronne  de  lau- 
rier. m.  couronnée  de  laurier.  / 

Laurea  rus.  Cirer.  Orné,  couvert,  environné  de  laurier,  m. 

ornée , couverte , environnée  de  laurier.  /, 

Lumre.it U httru . Liv.  Des  lettres  environnées  de  laurier, 
qu’un  General  d'armcc  envoyoit  au  Sénat , en  à l'Empereur, 
lors  qu'il  avoir  remporte  quelque  viâoii  r. 

Lictoms  Laure  ati.  Cie.  l.idems.  m.  Oiflciers  qui  portoicnt 
les  Faifccaux  ornez  de  lautier  devant  IcsMagidfats  à Ro- 
me apres  quelque  viûoixe. 

LAORENtALÏA,  genit.  tuurenlûliiim.  n.  plur.  Vur.  Fcfles 
en  l'honneur  d’Àcca  Lauxcntia,  noutruc  de  Remus  fie  de 
Romulus, 
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LAÜRfNTÊS,  gtnit.  IMrimim.  m.  plur.  P/i».  Laurentei, 

• Peuples  du  Latium. 

LAORLNTOM  , genit  n.  Pli*.  Aujoutd’huy  San 

■ Lorento  , petite  ville  du  Latium. 

LAt'ïU  ULA , genit.  UmniiJ.  (.  Cir.  Petite  coutonnc  delau- 

lier.  f. 

LAlLiRF.lCM»  g(oit.  Uurin.  ncut.  Plin.  Un  lieu  plante  de 

■ lauriers;  un  bois  de  lauriers. 

LAl'RI  l.'S,  ijLutn j,  fantrum.  /.» v.  De  laurier. 

LAL'fUChS , genir.  h uruum.  m.  plur.  Pli n.  Petits  lapreaux 
qui  ne  font  que  de  naître. 

LAÜRICÜMiS  , luvticlmù  , lauriromûm.  Lucre'.  Dont  le 
haut,  om  U cime  cil  couverte  de  lauriers,  (parlant  d’une 
montagne.) 

t.ixrucmi.  Lucre  Des  montagnes  couvertes  de  lau- 

« ; R, 

LAÜRTFËR,  Un  ri  fer  a , luuriferûm.  Plin.  Qui  porte,  •«pro- 
duit du  laurier. 

LAi/nrrM.  Ovid.  Couronne,  orne,  environne  de  laurier,  m. 

couronnée  • ornée,  environnée  de  laurier,  f» 

LaCKIGER,  fumigera,  l.iurtgen*m..  Afatrr.  Quicrtorné,  ou 
couvert  de  laurier,  m».  ornée , ou  couverte  de  laurier.  /. 
LAVRINÜS,  I.ihp-ka,  lautinum.  Plin.  De  laurier. 

LAÜRÛNÀ  , genir.  La  Htm  J.  f.  Fier.  Aujourd'hui^  Liria,  •• 
Longue , Ville  d'Efpjgnc  au  Royaume  de  Valence. 

LAOKCS,  gcuit.  lunre.  f.  Ifor.  Laurier,  n*.  arbre. 

[ La hp m cit  quelquefois  de  la  quatrième  Déclination , mais  il 
efl  plus  uiitc  de  la  féconde. ] 

La  va  us.  Cic*  Couronne  de  laurier.  /. 

„4m*r n tArmiitA  laurui.  Stut.  Les  Poètes  aiment  de  fe  voir 
couronnez  de  laurier. 

Prjpri*  luxrui.  Hor.  Une  vi&oire  5c  une  gloire  immortelle. 

■ Luurut  pAm4jfi.u  Virg.  Lnutict  confacrc  a Apollon  le  Héros 

duParnallé,  félon  la  Fable. 

LACS,  genit.  Uudit.f.dc.  Louange,  f.  • 

Asm  An  Uudet.  U au!.  Vertus  militaires. 

Sunt  hic  eti Am  Çua  piumiu  Uudi.  Virg*  La  vertu  trouve  icy 
des  récompenses. 

tJ*  In  IauJc  oies  nomirtAtur  ni  quoAuf.  Plin.  Entre  les  bonnes  j 
qualitez  de  l'huile,  on  mer  encore  eelle-cy. 

Lutine  lotjui  efl  in  ms gui  Unie  plntndum.  Cicer.  C’crt  un  ' 
grand  avantage  de  parler  Latin  ; Oncllime  beaucoup  ceux 
qui  parlent  Latin. 

Lmui  tAfto  Rom*  ex  Hac  ProvinciÂ.  Cu.  On  eftime  beaucoup 
à Rome  le  fromage  qui  vient  de  cctrc  Province. 

LAt'S,  genir.  La*,  m.  Sir  Ah.  Aujourd'hui  11  Laino,  fleuve 
de  la  BatiJicste  • au  Royaume  de  Naples. 
lAÜS  rOMPLlA,  genit.  Lauin  Pimpiii.  f.  Steak.  Ville  d’I- 
talie dans  le  Milanez,  aujoutd'huy  an  lieu  appelle  Lodi 
Vecchio,  ««Lodivé. 

LAC’TL,  5c  LAÜTlCS.  (Adverbes.)  Cie.  Ter.  Somptucufe- 
ment , magnifiquement , avec  magnificence. 

Leuui  deverjAri.  Cic . Eftrc  loge  magnifiquement. 

Lutté  loejuitur.  Pluut.  11  parle  fort  bien,  il  parle  admirable- 
ment bien. 

Luvit  noMUMi  ddwnnifirnfli  tunm.  Ter.  Tu  t'es  bien  acqtiitc 
de  ton  devoir  «tuas  fait  ta  charge  à merveille. 

XACTIà,  genit.  lAunimm.  n.  plur.  Liv.  Prcfcns  que  les  Ro- 
mains faifoient  aux  Ainbafladcurs  des  Narious  étrangères  , 
lors  qu'ils  eû  oient  à Rome. 

LAÜTlTlA  , genit.  Uutitrd.  f.  Cic. 
fité.  /. 

Lactitm.  Pur.  Delicatelfc  des  viandes./.  La  propreté  5c  la 
delicateflë  d'un  repus. 

LACtL'S,  Iahiù,  Iausmm.  (de  Verbe  Luzo.)  Ver.  Lavé.  m. 

lavée.  /. 

Lautus.  Cic.  Ter.  Qui  s'eft  baigne,  m.  baignee.  /. 

LACTL'S,  Un m,  U*t*m.  Cuer.  Splendide,  magnifique,  m. 

5c  /.  Somptueux,  m.  fomptueufe.  /. 

[ Cet  Adfe&if  fait  au  Comparatif  I.j .-ri'Jr.  m.  C*  f.  (r  hu  Uh- 
tiui.  n.  Curr.  Et  auSupeilatit  Luuttfnmùt , Uutifnmk  , lum- 
ûfnmum.  Plin.  ] 

Lauiui  hin*.  c u.  Un  homme  magnifique , dans  les  habits , 
les  meubles  5c  fa  table. 
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Lama  menfé.  Lugut ».  Une  bonne  table. 

Lauiui  abut.  Ter.  Une  viande  exquife , bien  appreftée. 

|^*  Tu  VAlde  Iahiui  et , $«•»  grutêre  mi  n#i  dure  literut.  Cicer, 
Vous  eftes  un  joli  homme  d'avoir  de  Ja  peine  à nous  é- 
crire. 

Lactlm  putrinetninm.  Oc.  Un  liche  patrimoine. 

Lama  opetA.  n.  plur.  Pim.  Des  ouvrages  magnifiques , d'u- 
ne grande  beauté. 

Omnet  te  in  laurû  & béni  untià  pArte  Termt.  Chacun 

vous  eflime  un  des  plus  accommodez,  ou  des  plus  riches  de 
la  ville. 

LAXÀ.MêNTCM  , genit.  luxumêutî.  n.  Cie.  Rclafche,  repos. 
m.  Récréation  apres  Je  travail.  /. 

Dure  UxAmenreeru.  Liv.  Donner  un  peu  de  relafche. 

Dure  I eft  UxAmeritum.  Cn.  Rclaklicr  un  peu  rie  la  rigueur  de 
la  loy  , l'etcndre , l'adoucir. 

LÀXÀTlO , genir.  UxAStônit.f.  Cic.  Comme 
Lia  flr.t  tompAÜA  r«  nahet  , eu  cempAiinrA  dirornm  difitorum 
hjhent  UxAiitncm.  Vttr.  Que  ccs  poutres  foient  tellement 
liées  enfcmblc , que  cét  aflcmblage  taille  entre  chaque  piè- 
ce de  bois  un  vuidc  de  la  largeur  de  deux  doigts. 

LAXATÛS , isxAta  , UxAtum.  Pliu.  Qui  s’eft  élargi , •«éten- 
du.»». qui  s’eft  élargie , •métendoé.  /. 

Laxatos  emrii.  Cic.  Délivré  de  foins , d'inquiétudes. 
*d»imi  corptre  Uxéti.  Cuer.  Efpriis  délivrer,  on  fcparez  du 
corps. 

^4  libidineux  vinculii  Uxutui.  citer*  Délivré  de  l'cfdavage 
de  fes  pallions. 

LAXE,  LÀXIÜS.  (Adverbes.)  Cic.  Au  large. 

Laxc  diJlAre.  Plin.  Eftre  fou  éloigne. 

HAbitAT*  Uxè.  Cic.  Eflre  logé  au  large. 

Luxiffimi  pererrAre.  Pim.  S'écarter  fort. 

LAXITAS , genit.  iAxitûtee.f.  Demi  t.  Cie.  La  grandeur,  eu 
l'etcnduë  d’une  maifon.  Une  maifon  fpacieule,  oit  il  y a 
bien  du  logement. 

Laxûai  vi Arum.  Cotum.  La  largeur  des  chemins. 

C3*  Laxitas  etuimi.  Scie*  Relafchement  de  courage  , abbatte- 
ment.  m. 

LAxO , Iâxâi  , lÂetÂvi , lÂxâtïm , lÂxSrè.  Cit.  Elargir,  éten- 
dre ce  qui  cft  trop  tcITerre  , ou  trop  étroit. 

Luxure  mAmpuloi.  Ca[.  Faire  ouvrit  les  rangs  qui  citaient 
trop  ferrez,  les  élargir,  les  étendre. 

Luxure  ah  eue  viuculu.  Stui.  Elargir  un  prifonnier. 

Luxure  fe  a b an^ujlm  tu  uititudinem.  Plin.  Aller  en  s’clar- 
gilVam. 

Luxant  arvA  finut.  Vitf.  La  terre  ouvre  fon  fein  au  printemps 
pour  poufler. 

Luxure  t vencmlii.  Cicer.  Eflre  délivré  de  piifon , ou  des 
fers. 

Luxure  frenot  pept> le.  Lutr.  Llchex  U bride  > donner  trop  de 
licence  au  peuple. 

il*  Lazare  ununum  à laborihut.  Liv.  Se  rcpofer  apres  avoir 
travaille , fe  relâcher  l'efprir. 

*A  contentione  diffuiurionn  luxure  umimetm.  Cir.  Relâcher  fon 
efprit  de  U dilpure. 

Laxarf jndunm  unimot.  Cic.  Adoucir  1’efprit  de  s Juges. 
Membru  luxure  g«rr/r.  Verf.  Ttcadtc  du  repos  , fe  re- 
pofer. 

£utee  luxuverut  urtut.  Virg.  Il  fe  tepofoit. 

(t>  *A huud  utmltùm  luxuverut.  Liv.  Les  vivres  n*e£ 
toient  gueres  à meilleur  marché  : la  cherté  des  vivres  n'ef- 
toit  pas  beaucoup  diminuée. 

f*/  ftrmm  luxutuf  ad  u'ui  mn*mrrot.  Star.  On  fcfertdufet 
a plulieurs  ufages,  on  en  fait  des  outils  differens. 

Lakar  temput.  Sem.  Trolongcr  le  temps. 

LÂXCS,  laxmt  lâx'im.  Virg.  Large  , ample,  fpacieux.  m. 
laige,  ample,  fpacieufe.  f.  v Calcext  taxai  mate  haret  in 
ptJe.  lier. ir.  Un  foulicrtiop  large  n’cfl  pas  ferme  au  pied. 
* Dtmui  luxa.  Phu-jun.  Une  niaifon  fpacieufe.  * Luxa  Cr 
umplu  edeu  Cicer.  Maifon  logeable , où  il  y a de  grands 
apartemens. 

Laxus.  Lafché,  debandé.  m.  lafchcc  , débandée./.  Qui  n’eft 
point  totdc  ni  tendu,  m.  point  tendue,  f. 

| ICciAdictttf  lait  au  Compuauf  Lûteér,  m.  i-f,  & hoe  iâ- 
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*;£/.  n.  Liv . Et  au  Superlatif  LÂxiftimùt , U xifitm*  > U - f 
Mifttmüm.  Cic.]  • . . . 

Fm.itt  U xi*  Vtr£.  Des  cordes  qui  ne  font  point  bandées  ni 

tendues.  . , . _ . ... 

opei  Uxé.  Mért.  De  grandes  nehetUs,  eu  de  grands  biens. 

Laxlm  temput.  riin-Jm**  * Dut/étis  Iaxa.  Cic.  ün  long  ter- 
me, un  temps  allez  long. 

LFA,  genit.  ie*.f.  Lucr.  Lionne./.  La  Femelle  d un  Lion. 

LF.ÆNÂ,  genit.  Uln*.  f.  V*rr.  Virf.  Lionne.  /. 

LLBADIA,  genit.  Lcbadië.  f.  Pim.  Ville  de  la  Grèce  dans 

» laBéotic,  aujourd’huy  Levadia. 

Lf  BbNA,  genir.  LrbtmM.  t Pim.  Lebioa,  Villede  l’Iflede 
Crète , «*  de  Candie. 

LEBES,  genit.  Ubhu.  m.  Virj.  Chaudron,  «.  chaudière, 
marmite.  /.  . 

LEbOï,  genit.  I^buêrum.  ni.  plur.  Liv.  Les  Lebuiens , Peu- 
ples d'Italie  dans  la  Gaule  Ciûlpine. 

LtCANÔMÀNTA,  genit.  lecénemintë.  m.  Stréb.  Difeur 
de  bonne  aventure  , ce  qui  fc  falloir  avecunbaflin. 

LECTE,  LêCTISSIMê.  (Adverbes.)  V*r.Cic.  Avec  choix, 
avec  précaution  , avec  beaucoup  de  prudence. 

LECTlCA,  genit.  leüicf.  f.  Oc.  Litière.  /.  Brancard.  m.  à 
porter  quelqu'un.  Chaife  à porteurs.  */. 

Jnditur  Ifthcé.  Tét.  On  le  met  dans  une  liricre. 

LEC1  ICàRIÛLA  , genit.  ItffuAnil g.  f.  Mértmi.  Femme 
qui  aime  les  porteurs  de  Insères , comme  nous  dirions  au- 

- jourd'huy  une  femme  qui  iimctoit  des  porteurs  de  chaife. 

LECTlCAkïCS , genir.  Utin*riï.  m.  6»er.  Un  porteur  de  j 
litière  ; un  porteur  de  chaife. 

LECTICClA  , genir.  leûieulÆ.  f.  Oc.  Tetite  litière.  /. 

LECTlO,  genit.  tcUimit.  f.  Celum.  L’aùiou  d'imaflcr  des 
pierres,  frc. 

Lsctio.  Cicer.  Liv.  Elite.  /.  choix.  ». 

Lhctio.  Citer*  Lcûurc.  /. 

LECTISTERNÏÂTÔR,  genit.  IfUtficrnUtiris.  m.  Pléut.  Qui 
drefloit  des  lits  pour  s’afteoir  à table. 

LECTÏS  I ERNlCM , genir.  Icdificmii.  neur.  Liv.  L'aûion 
dedreflerdes  lits,  Cèicmonic  des  Tayens,  qui  conüftoit 
à drefler  de  petits  lits,  «»  couffins,  fur  lefquels  ils  met- 
toient  les  ftatués  de  leurs  Dieux  autour  d'une  table  char- 
gée de  mets,  daus  leurs  Temples. 

LfcCTlTO,  lifliiéi , lifiitévl , leüititum , UÜii.ré.  Vat.  A- 
tuafler  fouvent  des  pierres  , &c. 

LrctiTARE.  Cicer.  Lire  fouvenr. 

LECTIüNCÜLA,  genit.  U&mmtiUë*  f.  Cit.  Petite,  •»  cour- 
te levure.  /. 

LECTÛR,  genir.  leüêrii*  m.  Ci r«  Leacur.  m.  qui  lit. 

X.ECTULÜS , genir.  ItBxit.  m.  Citer.  Couchette./,  petit 
lit.  ».  . . 

JLÂker»  ttûmle  ne$At  ipfe  quicquém  jmcumdim.  Citer.  Il  fouttent 
qu'il  n’y  a tien  de  plus  agieablc  que  de  coucher  fcul,  eu  de 
n'cftre  point  mat.e.  • I 

LEClCS,  genit.  um.  m.  Cie.  Lit.  m.  (Soit  pour  dormir, 
{bit  pour  s'alleoir  à table  comme  les  Anciens  ) 

Cemmmxtt  letium  petmt.  lier.  Il  a piflè  au  lit  ayant  beu , 
cflantvvre.  ....  « 

Leûo  ttntn.  Cicer.  Elire  alite,  eftre  au  lit  malade,  «ûre 
dans  le  ht. 

& Succubé  nêjlri  leCli.  Ovid.  Une  concubine. 

.Ahtnurn  ItCïmm  eencuure.  Juven.  * Temerére  leflum  éliemjmt. 
Ovid.  Souiller  le  lit  de  quelqu’un  , coucher  avec  la  femme 
d'autruv. 

LECTCS.  lit I-,  U3im.  (de  Le&t.)  Amsffe.  m.  a- 


maflee.  /. 

Î.ÎCTVS.  Choili.  m.  choific.  /. 

[Ccr  Adjeàif  fait  au  Comparatif  Lèüîèr.  m.  (r  f.  & bec  lêc - [ 
tïtii.  n-  Pluschoiû:  Et  au  Superlatif  Ltlhjua.ui , UÜtfn- 
MÂ,  le&tfièmnm.  Oc*  Bien  choili.] 

Leüijjimiii  mdelt  rcem.  Citer . Un  jeune  homme  de  diltin&ion, 
d'un  mciito  diftinguë. 

x*tu  tfi  jvmihé  leliier.  Citer . 11  n’y  a point  de  femme  plus 
polie. 

Semtextis  & vert*  teüijfimé.  Cun*  Des  fcotCflCO  &:  dej  mots 
iiioifi^  • ] 


sÀcctbi y bem  • Itdnm  efi9  camvemt  numttmi.  Tcrcnt.  Tencx, 
voilà  ce  que  je  vous  devois:  l’argent  ell  fort  bon  ôc  de  poids, 
Bc  le  compte  y cù. 

Ltmi».  lier.  Leu.  m.  leuë.  /. 

LECTOS , genit.  liümi.  m.  Tarir.  Choix,  triage,  m.  élec- 
tion. /. 

( Cét  Auteur  ne  fe  fert  que  de  l’ablatif  LrÛm.  J 
LECŸTHÜS,  genit.  lirftbi.  f.  Citer.  Un  valfieau  à 

l’huile. 

LEEtANT,  genir.  Leeténirüm.  m.  plur.  Stréb.  Peuples  d’Ef- 
pagne  dans  la  Catalogne. 

LÉG.E,  genit.  L^érum.  m.  plur.  Stréb.  Peuples  d’Aûe  dans 
la  contrée  d'Albanie. 

LEüÀLjS,  it.  m tt  f.  fle  bot  tegiU.  a.  (Adjcû.)  gumt.  Dell 
Loy , qui  concerne  les  Loix. 

LEgARICM  , genir.  It^érn.  ncut.  Vér.  Vovea  Legumfm. 

LE  G AT  A , genit.  Utét*.  f.  Cicer.  AmbaÜadrice , Envoyée  , 
Députée,  &c.  f. 

LËGÀTAMA  PROVTNCIÀ,  genir.  Lffétérit  Prévint!.?,  f. 
Cic.  Province  dont  on  a pourveu  quelqu’un  , dont  on  a don- 
né Je  gouvernement  à quelqu'un. 

LEGAtARÏUS  , genir.  /rgararii.  m.  Femo-Jurif.  Légataire. 
m.  ccluy  à qui  on  a légué  quelque  choie  par  tcûumcnt , a 
qui  on  a fart  un  legs. 

LEGATlô,  genir.  Ifgétiânii,  F.  Cicer.  Ambalfade.  /.  Léga- 
tion , dépuration.  /.  * Prmcepi  tegétienu.  c*j.  Le  Chef  de 
l'Ambaflade,  0»  de  la  députation. 

Sétré  UTétitnnw  reemfete.  Téar.  Attenter  fur  les  Ambafia^ 
deurs  qui  fonc  perfonnes  facrces  6c  inviolables. 

Jut  Itgéntnii.  Tncir . Le  facrcrcfpcâ  qu'on  doit  aux  Ambaf- 
fadeurs. 

.Audité  munitipierum  & celenimrmem  Itgétiaaet.  T Ata.  On  fut 
d’avis  d'entendre  là-deiTus  les  rcmontxanccs  des  Villes  mu- 
nicipales. 

Ccrere , ou  ebire  leTéiienrm.  Eftre  Amballadeur  , 0» 

Députe  j faire  la  fondtion  d’Àmbaflàdcur.  # It  fibi  tertio- 
mm  Ad  civet At et  fufeepit.  Céf.  li  fut  député  vers  les  Lftau 
voifins. 

LEGAtïvOM  , eu  LEGÀTlTlOM  , î.  n.  Vlp.  La  dépenfc 
d’un  Ambaftadcur  pendant  Ion  voyage , les  frais  de  i’am- 
baflade. 

LEgATÔR  , genit.  te^Aterït.  m.  Snet.  Teftatcur.  m.  qui  fait 
un  legs  par  teftamenr. 

LEGÀTCM  , genit.  legitï.  n.  Cie.  Un  legs,  cequiaefté  lé- 
gué , eu  2 a i lie  à quelqu’un  par  rcftamcnc. 

LfeGÀTl S , genit.  U^At't.  m.  Cic.  Ambaftadcur  , Député, 
Envoyé  j Rclident , Agent , Lceat , Nonce. 

[Ces  deux  derniers  mots  le  difent  de  la  Cour  de  Rome.} 

Lei*a$t  nd  tui»  mittuut  de  fiAie.  Liv.  Ils  luy  envoyèrent  des 
Députez  pour  traiter  de  paix. 

Lficmi»  Lieutenant  d’axuiee  , Chef.  m. 

Lt’éti  ctn/'ulArei.  Taûc.  Les  Generaux  d’armées  des  Ro- 
mains. 

LejAtmr  primn  Ifftenir.  Tac.  Le  Chef  de  Ia  première  légion  ^ 
le  Capitaine  Colonel. 

LhGlBlLJS,  it.  m.  6c/.  8c  bec  Irgihle,  (Adjcft.)  Vlp.  Liûblc. 

w.  8c  f.  qu'on  peut  lire  aifemenr. 

LËGlFf.R,  genit.  légiféré,  ta.  Ovid.  Légiftatcur.  «.qui  don- 
ne , eu  qui  fait  des  Loix. 

LiiGlO  , genir.  lefiiun.  f.  Cie.  Légion.  /.  Régiment,  m.  dans 
Ja  Milice  Romaine , compofe  de  trois , quaire,  cinq  euûx 
mille  hommes  d’infanterie,  6c  de  deux  cm  trois  cens  che- 
vaux félon  IcsdiHcicns  temps  de  la  République  Romaine. 
Lt*ievtUTA né.  Tétn.  Un  vieux  corps  dans  l'armec.  Légion 
veteraae , eu  des  vétérans. 

Lcgienet  fubfidiéUA.  Céf.  Corps  de  xcfctve.  Légions  des  trou- 
pes auxiliaires. 

LEGlONÀRlCS,  ItgienATté  , le^tenéfiûm.  Céf.  De  légion. 
Legitnétii , ou  L^rcnaru  milttet.  Céf  Les  légions , eu  les 
foldats  des  légions. 

Lt^euétÎA  cebertei.  Liv.  Les  compagnies  des  légions. 
LEGIRÜPà  , genit.  legitûpj.  m.  riéut.  InfiaUcur  des  Loix. 
LF.GÎrCHÔ,  genit.  Ujirupiiuïi.  m.  Fléut.  La  mcfmcfigni- 
ficauon. 
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LËGTSLAtÔR  , genir.  tegiJUfhSt.  ou  Lmter  li 
Legillatcur.  m.  qui  fait  des  Loix. 

LEGITIME.  (Adverbe.)  Cie.  Légitimement,  fcloa  letLoix. 
LEG1TIMÜS,  Ugnimk , legnimum.  Cie.  Légitime,  m.  te  f. 

Îui  cft  félon  le#  Loix.  * Usai  legmmui  etmiiai  hubendit. de. 
our  ordonne,  marque  par  les  Lois  pour  faite  Ici  aflem- 
lecs.  ♦ *£td j légitima  *d  fetunium  Cenfuldtnm.  Uv.  Un 
Igc  compctanr , eu  marque  pat  les  Lois  pour  demander  le 
Confular.  . . . 

LEGIONCÔlA  , genit.  teginmcul*.  f.  Liv.  Petite  légion,  /. 
LtGÔ,  legdi,  lïgdii , li^âium  , legârd , dit^nem  ad  dhqutm. 
Oi*tr.  Députer  quelqu’un  vers  un  autre } l'envoyer  en  am- 
bafl'ide. 

Wdmrnium  Ugare  ali^ue.  (Mal,  Envoyer  fon  valet  quelque 

part , en  quelque  lieu. 

Lioare  fbi  aiiqeum.  Cie . Faire  quelqu’un  fon  Lieutenant. 

+ Cd/pumfthUxdvit.  fie.  Il  lit  Caflîus  fon  Lieutenant. 
Lvgarf  ntfttum  mit  cmi.  Plane.  Donner  quelque  commiffion 
à quelqu’un. 

Legaee  ali^nid  dlirmi.  dur.  Léguer  quelque  chofe  à quel- 
qu'un, luy  donner  pat  tertament.  • *4«tt ter  fa  tafbni  interet  t 
belh  & fettuud  Ugare.  Liv.  lœputct  i la  fortune  les  mal- 
heur# de  la  guerre. 

LE  GO,  legît , l'S.i , rtÜHm , Ugirè.  Vng.  Cueillir,  recueillir, 
a nulle  r , ramifier.  . 

Pomd  Ugu  ab  arbonbm.  Ttbnh  Il  cueille  des  friuts  des  at- 

& L«om  ferme  nam  dlumjtn.  Piaux.  Recueillit  les  paiolea 
de  quelqu'un, 

Legere  vejhgu  dlUujut.  Ovid.  Suivre  la  trace  des  pas  de  quel- 
qu'un , lefuivreà  lapiûc,  marcher  fur  fes  pas. 

Legere.  Ct€.  Choiüc,  taire  choix  , élire. 

Ntqudqudm  décorum  pnU*n  fue  Ugere  eliquid  dut  evitdte  ex 
ee , tut  i»  untvtrfnm  extufdri  mailet.  Tdtit.  Que  Ia  bien- 
feanccdc  fa  modeliie  luy  defendoient  le  choix  en  des  cho- 
fes , dont  il  feroit  bieu  aife  d’eftre  entièrement  délivré. 
Litere  ahqnem  in  dtmortui  lecum.  Ltv.  Elite  quelqu’un  en  la 
place  d'un  autre  qui  crt  morr. 

Legere  militai.  Citer.  Faire  de*  levées  de  foldafs. 

Ltgtrt  dliauam  m dhqurm  cmtmm.  Citer.  Cdf.  Recevoir  quel- 
qu’un, Paflbciei,  l’admet  tic  en  quelque  corps,  en  quel- 
que compagnie. 

Lioiit.  fuir.  Lire. 

LtGKar.  Virg.  Dérober,  prendre  par  finette.  Vèjea.  Subie- 

OSEE. 

Lioxac  tram , ou  littnt.  Liv.  Coftoyer,  naviget  le  loxg  du 
bord , taCer  la  cotte. 

Lfoeee  Stndtum.  Liv.  Faire  la  teveuc  des  Sénateurs , où  l'on 
caifoit  ceux  quin*  en  clloicnt  pas  dignes,  pour  retenir  les 


aunes. 

LEGÜlEIÜS,  genit.  legultii.  m.  de.  Un  légifte,  qui  fçait 
les  loix. 

LEGOLCS,  genit.  Ugùn.  m.  Vdrr.  Qui  cueille  6c  qui  «natte 
des  fruits,  &t. 

LEGCMEN,  genit.  Ifîuminii.  neut.  Oc.  Virg.  Légume.  /. 
Comme  poix  , feves , &e. 

LEGCmENTOM,  i.  n.  ^ tul-Gtll . Voyez  Lvgumfw. 

LÉ. ma  , KdfdMt  gcuit.  lemi.  f.  Pim.  La  cluûic  qui  vient  aux 
yeux. 

LEMANÜS,  genit.  Léman!.  m.  Cdf.  Léman,  Lac  entre  Ge- 
nève 6c  Laulanne,  appelle  Lac  de  Gcneve. 

LEMBG'NCÜLÜS  , gcuit.  temlumuu.  m.  Tarif.  Chaloupé, 
fregate,  felouque,  eu  felouque,  puaafle.  f.  Petit  vaifleau 
de  mer. 

LEMBOS,  xi/wCfy.  genit.  Hmèi.  m.  Virg.  Liv.  Chaloupe, 
frégate,  galiottc. /.  Btigflntin.  m. 

LE.MMÀ,  f.efjud.  genit.  lemmatti.  neor.  Plin.  Mdrt.  Le  fu- 
jet,  le  titre  d'une  Epigrammc. 

LEMNIÀ  TERRA,  genit.  LcmnîM  terri,  f.  Pii n.  Terre  de 
J'Hlede  Lcmnos,  terre  Sigillée  , (c’cft  une  lotte  de  craye 
rouge  i Le  Grand  Seigneur  qui  cil  Marthe  de  cette  Ifle, 
envoyé  quelquefois  de  petite*  boules  de  cette  terre  aux 
Rois  6c  aux  Princes.  J 

I-FMNISCAtOS  « lemnifsâtr.  M Umniftatnm.  Citer,  Orne  de 


LEM.  L E N. 

mbant.  m,  ornée  de  rubans,  f. 

LEMNISCÜS,  genit.  lemuifii.  m.  tu 

LÉMNlSCl , genit.  lemmftetum.  m.  pl.  PUn.  Ruban,  as.  Det 
tubans  dont  les  bouts  pendeut. 

LÊMN1LS,  Lemma  , Ltmmum.  Citer.  Qui  eft  de  i’iflc  da 
Lemnos. 

LE  M Nos , genit.  Limnl,  f.  Cie.  Pim.  Lemnos,  llle  de  la 
Mer  Egec  , aujourd'huy  Staliménc. 

LÉMÛNlCM  , >.uyèuer.  geuic.  Lemeuti.  neut.  Pliw.  Poiréc 
fauvage,  herbe. 

LÈMÔVlcES  , genit.  Lemavîeûm.  m.  plut.  Cdf.  Peuples 
do  la  Gaule  Aquuaniquc , aujourd'huy  Le  Limolln , eu  U 
Marche. 

LEmOvICUM  , genit.  Lemevit T.  n.  Cdf.  Plin.  Aujourd'hui 
Limoges  , Ville  Epifcopale  Ôc  Capitale  du  Limolln. 
LEmôVII,  genit.  Lemevttrum.  m.  pl.  Tdtit.  Leniovicns» 
peuples  d'Alcmagnc  ou  cil  aujouid'huy  le  Duché  de  Mcck- 
Ienbourg. 

LEMURES,  genir.  Lemurûm.  m.  plur.  H»r.  Lémures,  (El- 
pries  malins  qui  courent  la  nuit  tous  de»  figures  épouvan- 
tables:) Loups- garoux , Lutins.  Ou  trouve  dans  Apulce 
ce  mot  au  ûngulicr  Lemmrem , parlant  du  Dieu  de  Socrate. 
Ce  me fme  Auteur  dit  que  l'Efpnt  de  l’homme  aptes  cûre 
fort  i du  corps  devient  une  cfpccc  de  Démon  appelle  pat  Ica 
Anciens  Leraure. 

LËMÜRIA,  genir.  DsMr/trHM  fle  L/*vri»n.  o.  pl.  Ovid.  La 
fcAc  des  Lemures , des  Elprits  malins  , au  mois  de  May  à 
Rome  : on  évitoit  par  fupetftition  de  l'e  marier. 

LENA,  genir.  Uni.  ù PUm.‘  Apparciileulc , maquerclle./l 
Femme  qui  s'entremet  de  proltituci  des  hiles.  Vcndeufc 
de  chair  humaine,  f.  • 

LÉNE.  (Adverbe.)  Mdrt.  Doucement. 

^turd  iemut  dfpiTdxt.  Cdtui.  Un  vent  qui  fouffle  plus  douce* 
ment. 

LflNË , genit.  Unît.  neut.  Mort.  Sorte  de  bateau.  Unccoa* 
dole. 

LÊNIMEN  , genit.  leniminh.  neut.  Ovid.  Lenitif,  adoucit 
femenr.  mi.  » 

LENÎMëNTÜM  , genit.  Uniment!,  neut.  Piin.  Lenitif,  adou- 
eiflemem.  m. 

LENlO,  Unit,  Uni  tî,  linitûm , linïre . Vdrr • Adoucir,  mo- 
dérer. 

Medctdtiene  tdmen  prudeniinque  ^gnceld  leniebdtur.  Tdtit.  La 
prudence  6c  la  modeftie  d'Agticola  l’adoucilloient. 

Lemiio  futur  pour  Lenidm.  Prep.  J’adouciray. 

£«»  Ht  sm  imhi  lenirent  meieftidm.  Terent.  A An  d'adoucir 
mon  chagrin. 

Pdnn  iemet  fiemeuiium.  Herdx.  Le  pain  appaife  la  grande 

faim. 

Ttmpmi  iemtedium.  Ovid.  La  haine  s'adoucit  avec  le  temps. 
Lemiur  dgritude.  Oc.  Son  mal  s'adoucit. 

LENIS.  m.  6c  f.  6c  het  line.  n.  (AdjcéL)  Cie . Doux  au  tou- 
cher. m,  douce.  /.  qui  n'eft  point  rude. 

Lenej  ubi.  Cetf.  Des  viandes  qui  ne  font  point  afpre*. 
Lrnevmmm.  Terent.  Du  vin  qui  n'cft  point  rude  ni  afpte, 
du  vin  délicieux. 

^Aurdltnet.  Ovid.  Un  vent  doux  & favorable, 
irt-  Lewis.  C»r.  Doux,  d'une  humeur  douce,  facile: 

(Cet  AdjeÔif  fait  au  Comparatif  Ltni6r.  m.crf.  & k»<  lêniuu 
n.  Cef.  Ptdtt.  Et  au  Superlatif  Lenifiimm  , Unifiimi , lemf- 
timmm.  Cie.  J 

Deminut  men  ienit.  lier.  Un  Mailhe  rude. 

LENÏTAS  , genir.  tentiim.f.  Pim.  Douceur./,  pour  le  goût. 
Cj-  Limitas,  d ter.  Terent.  Douceur  , humanité,  humeur 
douce.  /. 

Et  heri  femptr  lenitdi  verebnr  tjuerfum  evdderet.  Terent.  Et 
j'apprehendois  toujours  où  fcrcrmineroit  enfin  cette  dou- 
ceur A extraordinaire  de  mon  mailhe. 
lntptd  lenit dt.  Tarent.  Une  fot te  douceur , une  douceur  dc- 
raifonnable. 

1 lÊNITER.  ( Adverbe.  ) citer.  Doucement , agréablement , 
fans  aigreur  6c  fans  emportement.  Avec  douceur,  avec 
bonté.  * (On  dit  Lîuim  au  Comparatif.  Et  Lênïfiimê  su 
Superlatif.  Or.)  * 

J l£- 
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IFNlTÜDrt , genit.  (mit tJinïi.  f.  Cie.  Douceur.  /. 
LENlüS.  (Adverbe  Comparatif.)  Cef.  Plu»  doucement  ,*vec 
plus  de  bonté:  parvoyc  dedouccui. 

LtNÔ,  genit.  linemt.  m.  Trruir.  PUmr.  Mai  ch  And  d'cfcla- 
Ve»|  Miniftre  des  débauches  infâme».  Corrupteur  de  jc«a- 
iicflc.  Maquereau,  m.  * Lent  fteleretum  eepmt  imprudent 
mlh&ebtt.  Plent.  Ce  Marchand  fan*  y pCftfer  chargera  de 
fermens  fa  maudite  telle  , fe  rendra  exécrable. 

(A  Athènes  les  Marchands  d'efclavcs  eftoient  privilégié».,  à 
caufc  du  profit  que  la  République  en  riroit , ii  efloit  défen- 
du fur  peine  d'exhéredatton  de  les  mal-  rraitter.) 

Mrt»g  lenanem  , ne  nmd  fut  fnet  eeptti.  Ter.  J*apprehende 
que  ce  Marchand  d’efclavcs  ne  s'attire  quelque  malheur. 
Lkwcwiis.  Jnd.  De*  Députes,  de»  AmbaUâdeurs.  m. 
LENÜClNlOM,  génie,  Itnednïi . neuf.  fi«r.  ITofliration  , 
coquctcrie.  /.  Dcteglemcnt.  m.  Débauché  infâme./,  ma- 
querelage.  m.  Commerce  infime  de  proif  trut  ion.  m. 
LtsoctstuM.  Suer.  Alfeterie  , affectation  dans  la  propreté.  /. 
LmroctNtuM.  OU.  Attrait,  charme,  agrément,  m. 
LENÔCINÛR  , lineeénerii , leneemetut  mm  , leuncinin , a/i- 
tni.  citer.  Flatter  doucement  quelqu'un , le  caxefler , le 
cajoler , le  gagner  fie  l'engager  à ce  que  noua  voulons  , 
l'endormir. 

Ferme  paerarum  virilirete  exei/e  lentcinentnr.  Quant.  Les  en- 
fans  qui  font  couper  ont  une  beauté  plus  éclatante , eu 
charment  \ le*  voir. 

LËNÔN1ÜS,  leneniè,  lenenïnm.  Comme 
FtAct  lenerue.  Pleut.  La  foy  d'un  maquereau , eu  d'un  cor- 
rupteur de  jcunel Te. 

LENS,  genir.  fendu.  L Plin.  Lendc , eu  Lande./.  Vermine 
qui  s'engendre  à la  telle. 

LËNS,  genit.  tinte  t.  f.  Virg.  Lentille,  *•  Nentille.  /.  Com- 
me l'on  dit  à Paris  , mai*  mal:  forte  de  légume. 

LENTE.  (Adverbe.;  Cit.  Pim.  Lentement  .long- temps , fans 
fe  prelfer. 

[ Cét  Advcjbe  a au  Comparatif  Lêntiut.  Plu»  lentement.  Et 
au  Superlatif  Lintifnmr.  Oc.  Fort  lentement.  ) 

Lent t J]. m t mendtrt.  Cetnm.  Manger  fort  lentement , fort  dou- 
cement. 

Lenti  e*ere.  Liv.  Agir  lentement. 

Lente  ferre.  Oe.  Endurer  patiemment. 

Cerpere  lente  en^eftunr.  TJttt.  Le»  corps  font  long-temps  h 
croiftre. 

LENTEÔ,  lintêi  y (relire.  Lanl.  Eif re  lent.  m.  eflre  lente.  /.  i 
manger  peu  à peu. 

LENT  ESCO  , lente  fit , lente  ferre.  Kîrç.  Devenir  moù  fie  gluant. 
m.  devenir  moite  fie  gluante.  U * \Al  difttei  lentefat.  Kirj. 
11  fe  prend  fie  s'attache  aux  doigt». 

Lkmtlsc»x*.  Celmm.  Devenir  pliable. 

Cure  lenttftnnt  terupert.  Ot>id.  Le  chagrin  s'adoucit  avec 
le  temps. 

LENTICCiLÀ,  genif.  UntUilë.  f.  Celf.  Lentille.  /. 
ty  LENTICÜLÆ,  genrt.  lentteulimm.  f.  pi.  Celf.  Taches 
de  roulfeur  qui  viennent  an  vifage  fie  aux  main»,  de  la  fi- 
gure d'une  lentille. 

Lshticvla.  Celf.  VaifTcau  de  la  figure  d'une  lentille. 
LnnititA.  Pim.  Pierre  précieufe  de  U figure  d'une  lentille. 
LENTIcOlARIS,  i/.m.  &f.  & bee  lentieulère.  n.  (Adjcd.) 
~dpnl.  De  Lentille. 

LËNTlGÔ,  genit.  inttjinii.  f.  Plin.  Tache  de  ronfleur.  /. 
LENTTSClFfcR  , lenttjaferé  , Itnttftfernm , Otréd.  Qui  pro- 
duit des  lemifques. 

lËNTlSCINÜS,  lenti  fini  , lentifitnim.  Plin . Delentifque, 
fait  de  bois  de  lentilque.  m.  faite  de  Icntifnue.  /. 
LËNTÏSCÜS,  genir.  lentïfih  f.  Plin.  Lentilque.  m.  Arbre. 
LËNTniÀ,  genit.  lentitii.  f.  Plin . Facilité  de  fe  plier.  / 
comme  l'afler. 

LENTItOüO,  genir.  lentètmdinii.  f.  Cieer.  Lenteur  h agir, 
pefanteur.  f. 

LewtitudO  mertir.  Tecit.  Une  mort  lente. 

LËNTÔ,  lintet  % léntèvi  t lintetnm  t lenti •*.  Stet.  Plier,  eu 
ployer , courber.  * tenture.  Ployer  un  arc,  le  courber. 

Lektar».  Vèrg.  * Tnneerie  ientendut  remut  in  nndd,  Vir£.  Il  i 
faiu  aller  fui  U mer  de  Sicile  a force  de  rames, 
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j LËKTÔR,  genit.  lenserit . m.  Cetnm.  Humeur  vifqueulc  fie 

gluante,  f. 

LfcNTÜLlTAS,  genir.  Leatulitêiit.  f.  Cie.  La  propriété',  la 
qualité  de  Lentulus  fit  de  ceux  de  fa  famille. 

LEN  f(JLÜS  , Unifie  , lemtulum.  Citer.  1 11  peu  lâche.  m.  fie  f. 
un  peu  lent.  m.  un  peu  lente.  /.  un  peu  rclicuc.  m.  un  peu 
relâchée.  /. 

LËNTÜ6 , lenti  , lêntnm.  Virç.  Pliable,  ployable.  m.  fie  f. 

Qu'on  plie  aile  ment  , (parlant  de  l’oüer , tr..  ) 

[ Cet  Adfecliffait  au  Comparatif  Le  unir.  m . & i.  & bec  (èw 
trut.  n.  Liv.  Lt  au  Superlatif  Leaiifnmns  , lentijnme  , lenm 
tîfumàm.  Petr. 

(Û*  Lcntcs.  Lent,  tardif,  long,  froid,  m.  lente,  tardive, 
longue,  froide.  /. 

Inirmlentui.  Ovti.  Qui  eft  lent  à fe  mettre  en  colère , qui  ne 
fe  met  pat  facilement  eu  colère. 

TuTityre  leutue  en  nmbrê.  Virg.  Vous  Tityre  étendu  \ l'om- 
bre des  arbres  , couche  négligemment  fou»  le»  arbre». 

L entier  pugne.  Lev.  Un  combat  languifiant , qui  n’eft  point 
animé. 

Lcntut  celer.  Plin.  Une  couleur  qui  n'cft  point  vive, 
rfr*  Vtrfii  felù  1 lenteer.  Ovtd.  Plu»  fouptc  que  l'ofier. 

Lxwtu».  Pïig.  Froid,  m.  froide.  /. 

LËNÜLÜS,  LENÛLLÜS,  LEnONCÜLÜS  , genit.  lennn- 
eutl.  m.  Cie.  Petit  Marchand  d'eldaves.  m. 

Lkmulus.  Pleut.  Petit  maquereau,  petit  corrupteur  delà 
jeunefle.  m. 

Likunculu».  Cej.  Sellufi.  Petit  bateau,  m.  Barque  h pefeher./. 
LEO,  lit , le  vi , têt  nm  , lire.  Her.  inulîte  d’ou  Dflco. 

LëO  , genit.  leenU.  m.  Cie.  Lion.  m.  Animal. 

Lao.  Oe.  Her.  Lion.  m.  Signe  du  Lion  dans  Je  Zodiaque. 

Lto.  Pim.  Efpece  de  poillon  de  mer. 

LêOCROCOtAS,  genit.  Uocreentj.  m.  Plin.  Leocrocutas» 
animal  qui  tient  en  partie  du  Lion  fit  d'ua  animal  appelle 

I Créent  ei. 

LtÔNINÜS,  hinTsi  , hMimifli.  Virr.  De  Lion,  •»  du  Lion. 
LËÔNTICE,  genit.  leemitit,  f.  Pim.  Chatvi  lauvage.  m. 
Racine. 

LËÔNTlNÀ,  genit.  LeentinS.  f.  Plin.  Aujoutd’huy  LcODti- 
ni.  Ville  de  Sicile. 

LËONTiNf,  genir.  l.eentimerûm.  m.  plur.  Cie.  LcaLeontin», 
Peuples  de  ccue  Ville. 

LËONTlOS,  genir.  leentii.  m.  Plia.  Pierre  pré- 

cieufe , dont  la  couleur  rcficmblc  à celle  de  la  pean  d'uit 
Lion. 

LËÔNTÔPËTÀLÛN  , AiîwmTaxu  , genit.  Leentepetàll . 
Pim.  Patte  de  Lion.  f.  hetbe. 

LËONTÔPHÔNÔS , genir.  leemtephinu  m.  Plin. 

Sorte  de  ver  qui  »'engcndte  dans  les  pays  ou  les  Lion*  naïf- 
lent , qui  leur  eft  un  poifon  fi  violent  qu’en  ayant  mangé 
il»  meurent  aufiî-tôt. 

LCÔNTÛPÛL1S  , genit.  Leeutepelu.  f.  Strei.  Aujourd’huy 
Damor,  Ville  de  Phcrnicie. 

LÊOpaRDGS,  genit.  Leeperdi.  m.  Plin.  Un  Léopard , ani- 
mal engendre  d'un  Lion  fie  d'une  Panthère. 

LEPAS,  genit.  lêpèiit.  f.  Pleut.  Elpecc  de  coquilla- 

ge qui  s'attache  fur  Ica  rocher». 

LÊPËTHVMÜS,  genit.  /.epetbÿmi.  ns.  Plin . Montagne  de 
ITfle  de  Lesbos. 

LËPfDfi.  ( Adverbe.  ),  OY.  Gai  a mment,**  en  galant  homme,. 

avec  grâce,  agréablement,  fort  bien. 

LËPÏDIUM , genit.  hptdit.  neut.  (il.  Pafferagc.  f.  herbe. 
LËPIDÜLÊ.  (Adverbe.)  Plent.  Agréablement , joliment. 
LËPIDÜS,  lipide  t lepidûm.  Pleut.  Her.  Galant,  plaifant,. 
eujoiie , agréable,  m.  galante,  plaifant  c , enjouée , agréa- 
ble. /. 

q3*  i epidum  eeput.  Terrât.  L'agréable , l’aimable  homme. 
Leptdnt  edemneiret.  Plent.  Agréable  en  toute»  chofcs. 
LËrlSTA,  Krrdrn.  genir.  lip'tjië.  f.  Ver.  Sorte  de  vafe  à met» 
tre  de  l'eau. 

LËPONTLfc  ALPES  , genit.  Lepemtiirim  ,dlpimm.  f.  pl 
Plin.  Il  monte  di  fan  Beinatduio  , »•  les  mont»  Vogcl  fit 
Gotart. 

ULüüNTlI,  genit,  Lepentfernm , fllAfc.  plur.  Cef.  Stteb.  Le» 
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Lepomiens,  Peuples  à l'Occident  de  la  Ville  fie  du  Lac  de 

Corne  pics  de  Sure. 

JLËPOR  , genit.  Up*ru,  m.  Citer.  Ciace,  beauté , pollteflc , 
dclicatclle,  line  lie  dans  le  dtlcours,  •»  dans  U conveifa- 
1100./.  * Strmaait  ,Oltdueadi  ieper.  Citer.  A :r  délicat  , ma- 
fticre  agréable  fie  polie  de  s'exprimer  dans  la  convcrlation , 
dilcour  s agréable  fie  poli.  * Offert  ms  tep&raam  *t  faeeuarmm. 
Cartel.  Qui  (paie  tomes  les  grâces,  tourcs  les  dclicaicflès 
de  la  galanterie , qui  cil  agréable  fie  enjoué.. 

L’p  ou.  Leur  et.  Beauté.  /. 

'Linaaae  tjje  videt  va  ne  dtflintt*  le  pore  amaia.  Lacr.  Comme 
vous  voyez  aujourd'huy  tourcs  chofes  diÜinguces  par  leur 
diifercnre  beauté. 

LE  J OR.  ARlC'M  , genir.  leperarit.  ncut.  Varr.  Garenne./". 

Tare  a mettre  des  lièvres  fie  autres  belles  fauves,  ». 
lËlOKlNÜS,  Itperiaày  Irpannnm.  Varr.  De  lievie. 

LEfGS,  genir.  tr  pérît.  m.  Citer.  Voyez  Ltros, 

Marnai  m jataada  Itpai  erttt  ta  hemiue.  Citer.  Il  avoit  tout-à- 
iait  bonne  gxacc  a railler  » fes  railleries  citaient  fort  fpi- 
rit  iicllcs,  il  lailloit  fort  agréablement , il  avoit  une  raille* 
rie  hne. 

LE  TR  A,  Aiviopr.  genir.  tepr*.  f.  Et  mieux 
LLTRÆ,  geutt.  lef  ratât*.  f.  plur.  Pua.  Lcpre , en  ladre* 
sie.  f. 

[Certaine  maladie  fut  la  furface  du  corps  humain,  quipa- 
toill  comme  de  petites  pullules  blanches  Sc  farincules, 
fie  oui  fe  gagne.  Cette  maladie  citait  fott  commune  par- 
mi le  pcupic  Juif,  fie  il  en  cil  fort  pari  "dans  l'Eciaure 

•Sainte.] 

LÊJ’TIS  MAGNÀ,  genit.  Leptii  tatagai.  f.  Strab.  Aujour- 
d’huy  Lcbeda  , a»  Lepcda , Tripoli , au  Napoli  di  Batbaiia , 
Ville  d'Afnquc  au  Royaume  de  Tripoli. 

2.ËFÜS,  genit.  m.  Cit.  Lièvre.  ». 

Lt pus.  Pim.  Sorte  de  poiilon  de  ceux  qui  reflcmblent  au 
lézard. 

Veaan  lepirem  caaiius.  b’irg.  Chaflct  le  lièvre  aux  chiens 
courans. 

LErÜSCÜLÜS,  genit.  Itpaftuft.  m.  Citer.  Levraut,  m.  pe- 
tit lievie. 

LERIA , genit.  Lirïi.  f.  Strab.  Aujourd’huy  Lcro  , au  la 
Rofe,  Me  de  la  mer  h gee, 

LËRINA,  genit.  Lmtè.  f.  Plia.  Aujourd'huy  Saint  Hono- 
rât, dans  la  Gaule  Narbonnoife. 

LLRNÂ,  genit.  Lcnut.  f.  Strab.  Pim.  Lcrne , Mareft  du  Pc- 
Joponnele  , fameux  par  l'Hydre  qu’Hciculc  y tua. 
LERNIFER,  Lerntfrrâ  , Lermifemm.  OvitL  Mortel , conta- 
gieux. m.  mortelle,  conragicufe.  f. 

LfRÛ,  c mn.  f.  Strab.  Aujourd'huy  L'Hîc  Sainte  Marguerite 
dans  la  Gaule  Nubonnoile. 

LfaOS,  i.f.Pim.L  cros,  petite  Me,  une  des  Spotadcs  dans 
la  Mer  Ionienne , voilinc  de  la  Catie. 

LËSBlAcCS,  Lttbiati  t Latbiâtam.  Cit.  Qui  cil  de  Lcsbos. 
Lesbien,  m.  Lesbienne.  /. 

LESBIS,  genit.  Lnktdit.  f.  Ovid . Lesbienne  , qui  eû  de 

Lcsbos.  f. 

LESBlCS , Leibià , Leibinrd.  Har.  De  Lcsbos. 

Leiham phtirnm.  Her.  VClS  Lyriques. 

LESBOS,  genit.  Liibi.  f.  Oc.  Pim.  Aujoutd’huy  Mctclin, 
Mc  de  l'Archipel. 

LESBOÙS,  Letbaa  , Leibâàm.  Her.  Qui  cil  de  Lcsbos,  «m  de 
Merelin. 

LESSÜS,  genit.  lifîi,  ou  l tfmt . m.  ou 
LESSCM,  genit.  itfii.  ncut.  (On  cQ  allez  incertain  lequel 
de  ces  genres  fit  génitifs  eli  en  ufage.)  Plant.  Cit.  Les  eus, 
les  gcmilTcmcns  , les  lamentations  qu'on  entend  aux  fu- 
nérailles. 

LI-TÀLÏS,  h.  m.  6-f.  bhecleûlr.  n.  (Adjcâ.)  Vhg.  Mor- 
tel. ».  moi  tel  le. /.  Qui  caufc  la  mort. 

LET  ALITER.  (Adverbe.)  Pim.  Mottcllement , d'une  manière 
qui  caufc  la  mort , pcrillcuferacnr , d.mgereufcraenc. 
LETATÜS,  letat*  y letatum.  Ovid,  Tuè.  ».  tucc.  f. 

Ll.  I HARGIÀ,  a*6  «*>m.  genit.  lethargii.  f.  Plu r.  Léthar- 
gie /.  ( A floupilTeuieni  profond  de  tous  les  feus  du  corps  , 
foire  de  maladie  mortelle) 
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LETH.EÜS  , lettre  a , letb  ram.  Vtrg.  Ovid.  CM  al.  Du  fleuve 
Lcthc,  au  du  fleuve  d'oubli  dans  les  Enfers. 

LETH/ECS  , gcuir.  Ltriüi.  u.  Strab.  Aujourd'huy  Maloeni- 
ti.  Fleuve  de  Candie. 

; Liîhxlv.  Strab.  Autre  fleuve  de  Macédoine  auprès  duquel 
on  raconte  qu’Efculapc  put  naiflancc. 

, LElHARülCÜS,  gemt.  /ctW^ùi.  m.  Plia.  Lé- 

thargtque.  m.  fie/,  qui  cil  tombe  en  léthargie,  as.  tombée 
eu  léthargie,  f. 

La?  u a a ni  eus.  Ma.  De  léthargie , qui  caufc  la  léthargie. 

Marbum  Itihar^uumpaïuae.  letf.  11  cil  en  léthargie  , au  tom- 
be eu  léthargie. 

LETHARGCS,  genit.  Uthâ'gt.  ra.  Har.  Le'thaxgie.  f. 

Graadileiharfeapptejmi.  Har.  Qui  cil  tombe  en  léthargie. 

f LÆTliL,  gentr.  Ltthi j.  m.  Oua.  Lcthc,  Fleuve  d'oubli,  8c 
un  des  neuves  d'Lnfcr  iclon  la  Fable.  On  en  faifoit  boire 
aux  Mous  pour  leux  faire  oublier  ce  qu'ils  avoicut  clin 

• <Ems  le  monde , félon  les  Poètes. 

; LÊTHES,  genit.  Lèihu.  ni.  Sirab.  Aujourd’huy  ElRioGua- 
dalece,  Fleuve  d’Efpagnc,  dans  la  Province  d'Audaloulie. 

LtTHEs.  Strab.  Aujourd’huy  F.l  Lima  , Fleuve  de  Portugal. 

LÊTHÔN’ , genit.  Lnaanu.  nu  Plia.  Aujourd'huy  Milcl , 
Fleuve  d’Atrique  au  Royaume  de  Barca. 

. LET1FER,  Ittijera , letijmtm.  Calam.  Mortel,  m.  mortel* 
le. /.  Quicaufeiamoit. 

I LETfNf  , genit.  Letmatam.  m.  plur.  Cit.  Lctinicns , peuples 

de  Sicile. 

LEtCM  , genit.  liii.  neur.  Cit.  La  mort.  /. 

LElCS  MuNS  , genit.  Len  m.  Aujourd’huy  II  mon- 

te di  faq  Pclcgnno , montagne  de  l’Apennin. 

LLVACl,  genit.  Levau* mm.  m.  plur.  Caf.  Lcvacicns  , Peu- 
ples des  Belges  , aujourd’huy  Lcvoc  , au  Loe.vc  , Bourgade» 

LfcVAMEN,  genir.  Uvamtim.  ncut.  Cit.  Allégement , fou- 
lagcmcnt , adoucilTcmcut  dans  le  mal.  a». 

• LEVAMENTÜM,  genit.  teiA/nrntî.  n.  Citer.  Soulagemcur. 

* Lavanenta  ejje.  Ltctr.  Soulager,  cftrc  de  quelque  foula- 

j gemeot.  ».  * Maiuam  im  prafeni  tevameala  faire.  Ta<it. 

I Us  lurent,  dans  le  moment , d’un  petit  foulagcmcnt. 

‘ LËVASSÔ,  le vj fait , lèvâfière.  Ean.  apad  Cit.  Soulager. 

LEVAriO,  genir.  levant ais.  f.  Vitr.  Elévation  d’un  far- 
deau , l’aftion  de  l’elever  en  haut.  /. 

Li  v ai  jo.  Citer.  Soulagement  , allégement  , dégage- 
ment. m. 

Levane  agritadinû.  cù.  Soulagement  d’une  maladie. 

Levariavattarmm.  Cit.  Diminution  des  vices. 

I LEVAtCS,  lavât* y iàvitaam.  (de Leva.) 

[Cet  Adjcélif  fair  au  Comparatif  Lêvatîfr.  m.  Cr  f.  & bat 
levaum.  Gelt.  Plus  poli.  Et  au  Superlatif  Livàxifiimiaa  t 
Irvattfnmâ , levatifiimam.  Petr.Gell.  Tres-poli.) 

! LEVAI  CS,  levât*,  leaâtaam.  Lty.  Elevé.»,  eleve x.f. 

Lcvatus.  cit.  c*f.  Délivré , foulage , levé.  m.  délivrée , fou- 

1 lagée,  levée,  f. 

LECCà  , genit.  l.eacl.  f.  Strab.  Autrefois  ville  des  Salcn- 
tins,  aujourd’huy  Santa  Marra  di  Lcuca,  Château  au  Royau- 
me de  Naples. 

Lcuca.  Strab.  Ville  d’Ionie  entre  Cumes  2c  Cl azomcnc. 

Lcuca  ont.  i»,  id  cft  Marne i *lbi.  Pim.  Aujourd'huy 

J monti  di  Sfachia , montagnes  de  Candie  à l'Occident. 

LLOCACÀNTHÀ  , kti,*t*au‘3x.  genit.  ItmtaumtLJ.  f.  Plia, 
Smte  de  chaidon  blanc. 

LLCCÀCHAtIS,  Kivnayâ. rar.  genit.  LeatathiiX.  m.  Piaam 
Agathe  blanche,  f. 

LEOcADIA,  genit.  Leactviî*.  C.  Plia.  Aujourd'huy  l'Me 
de  Sainte  Maure  en  Candie. 

LtCCADlLS.  Leuiadm,  Leataiïam.  Ovti.  Qui  cft  de  Leucadc. 

i LECCANTHËMIS  , genit.  leucanlbemidn.  t.  OU 

LEÜCANTHt  MÜM  , /u>k*i‘jiuoi,  genit.  len  c*a  tbem  t.  n eut. 
Pim.  Camomille,  f.  herbe. 

LEOcARGILICM  , MMqyrM».  genir.  Ituutrgilii.  neut. 
Pim.  Sorte  d'Argillc  blanche. 

LEÜCAS,  genir.  Lemadi j.  f.  Citer.  Leucadc,  Montagne  fie 
rromontouc  d'Epite. 

. LECCASIÀ,  g:nit.  Leaataùâ.  f.  Pli*.  Aujourd'huy  La  Li- 
cofa , Mc  a 4 Royaume  de  N aplcs, 

LEÜ- 
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LEÜCÀtA,  genir.  LfUfit*.  f.  Vifg.  Leucate,  Promontoi- 
rc  de  l’Acarnanie.  C’cft  aufli  une  vùlc. 

LEÛCATE , gemt.  Leucurct.  f.  Cic.  Aujourd'hay  11  Capo 
Ducato,  dansl'Epirc. 

LEÜCâTES,  *.  m.  Sirmb.  La  mcfmc  lignification. 

LEOCI , ecnit.  Lewirum.  m.  pl.  C*f.  Leucicns , Peuples  de 
Ja  Gaule  Belgique»  aujourd’huy  Le  Diocefc  de  Tout  en 
Lorraine. 

LLÜCÔCHRÏSCS  , genir.  Leuttchryit.  m.  Pim. 

Hyacinthe  de  coulcut  d?or  arec  de*  reines  blanches.  /. 
Pierre  prccteufe. 

LLÜCÜUÆA,  genit.  lrsr*(».  f.  Pim.  Pierre  précieufe 
blanche. 

LEÜCÔGÆüS,  genit.  LflsngJi.  m.  Strmb.  Aujourd’huy  Ri- 
va Bianca  , pâme  du  Royaume  de  Barca  en  Afrique. 

LEÜCÔGÆCS  CÛLLlS,  genit.  Ltmcogittallii. m.  Plim.  Au- 
jourd’huy  l’Allumcia  » Colline  de  la  Campanie , abondan- 
te en  fouflfre  fie  en  une  efpéce  de  froment. 

LEOcÜG.ÈI  , genit.  Lemcaguarum.  m.  plur.  Pim.  Aujourd'huy 
Limera»  collines  dans  la  Campanie,  d'ou  forteut  des  fon- 
taines dont  la  rertu  ell  foureramc  pour  les  blclïures. 

LEOCÜIÙN  , XMMirr.  genit.  lewtiï.  n.  Ctlum.  Violette 
blanche,  f. 

LEÜCÜL A , genir.  Leuci!?.  f.  Plim.  Port  de  Cypre  où  fc 
trourc  l'Agathe  , pierre  précieufe. 

LECcÔLLÀ , genit.  LemtâlU.  f.  Mm.  Promontoire  de  la 
Pamphilie  dans  l'Aile  Mineure. 

LEÜCONrÜM  , »»  LEGCONICCM  » genit.  Lruc$niil.  neuf. 
Méttisf.  Sorte  de  laine,  tu  de  bourre,  dont  on  garniffoic 
les  matelas. 

LEÜCÜPEtALÜS,  XiwurîtiUlp.  genit.  Lemcopetnli.  m.  Plim. 
Pierre  precieufc  blanche  meilee  de  couleur  d'or. 

LEOcOrËTRA,  genit.  Lcuteptir*.  f.  Strmb.  Pim.  11  Cabo 
di  Spartivcnto,  •»  Il  Capo  de!!*  Armi , Promontoire  en  la 
partie  méridionale  de  la  Calabre  ultérieure. 

LUÜCÛPH/f  ÀTÜS  , lemcaphmâtm , leuaphudium.  Mmrt.  Vertu 
d'une  étoffe  d’un  rouge  brun.  m.  reflue  d'une  eioflè  d'un 
rouge  brun.  f. 

LEÜCOPH.EÜS,  Xrwai pxtfr  t lemctph.l*  t lencephAum.  Vitr. 
Rouffirrc.  m.  fie  /.  tirant  fur  le  rouge  brun. 

LEÛCOPHÛRÜM , y%uK:p'’f:r.  genit.  Itucaphëri.  neut.  Plim. 
Sorte  de  colle,  /.  ( qui  fert  à attacher  l’or  fur  le  bois.  ) 

LECCÛPHTH ALMÔS , genir.  leneapbthilmi. 

m.  P tin.  Pierre  precieufc  qui  reprefentc  le  blanc  fie  la  pru- 
nelle de  l'oril. 

LEÜCOStA,  genit.  Lime ù2.  f.  OnJ.  Leucofie,  lfle  de  la 
mer  de  Tofcane. 

LECCOSVRlA,  genit.  Lemcefiril.  f.  Plim.  Lcucofy tie , peti- 
te contrée  de  la  Cappadocc. 

LEÜCOTHEA,  genir.  LemurkeJ.  f.  Plim.  Lencothce  , lfle 
de  la  mer  de  Tofcane. 

Lwcotmia.  rtm.  Fontaine  de  l’Idc  de  Samos  en  la  mer  Egée. 

LEÜCTK  A , genit.  Ltullrvmm.  n.  plut.  Cner.  Leuûics , 
Bourgade  de  la  Béotie , auprès  de  laquelle  efl  une  plaine 
fameufe  à cautcdc  la  défaite  des  Lacédémoniens  par  Epa- 
minond.is  Général  desThebains. 

LEOCTRICOS,  LtmÛncà,  Ltulincûm.  dur, . Qui  cft  de 
Leuâres. 

LEvi,  genir.  Levbrü m.  Peuples  de  1a  Ligurie.  Vaytx.  Lnvi 
apres  l'article  Laves. 

LEVICOlC'S,  l tu  eu  U , ieviculum.  dur.  Qui  a l’cfprit  un 
peu  léger , qui  efl  un  peu  ioconflanr.  m.  un  peu  inconflan- 
t«.  /.  un  peu  volage.  m.  fit  /. 

LËVIDENSIS,  il.  ».  8c/.  hoc  levtdïntt.  n.  Ce  mot  fc  dit  pro- 
prement d’une  Etoffe  légère , qui  n'cfl  point  frappée , com- 
me la  gaze,  le  crépon,  lecrcfpc. 

Ltvidtn/n  tumicé.  Pimmt.  Une  tunique  d'une  étoffe  claice , 
comme  de  gaze , &c.  | 

Ltvtdenfe  munufcmlum.  Cic.  Un  petit  picfent , qui  n’eft 
pas  conlîdcrable.  m. 

LeVIFiDÜS , ItvifUi , levifiiûm.  Pimmt.  A qui  il  ne  fc  faut 
pas  fier,  ni  ajouter  foy. 

LEVIGO  , fivtiAi  ,/rti/4w  , lêvigmtmm  » livî^mrc.  Vmr^  Polir* 
unir  cc  qui  cttoù  raboteux, 
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LÊYïrES,  genit.  UvipïJir.  omn.  gen.  Far.  Qui  a les  pieds 
légers,  quivavifle,  agile.  ».  8c  f. 

LEvib,  »j.  m.  fit/,  fie  hn  itvt.  (Adjcct.)  Plim.  Leger , qui  n'cfl 
paspefanr.  m.  legere,  point  pefame.  /. 

[Cet  Adjectif  fait  au  Compatattt.  Unir.  m.  & f.  & hoc  lèvimt. 

n.  Cdf  tt  au  Superlatif  , LeVifumut , m , mm.  Lmeret.) 

Lxvis  mrmmiurm , ou  Levu  mrmmiurm  mihtei.  Tmc.Cmf.  Soldats 
armezà  lalegctc. 

Lavis.  Léger,  périt,  m.  légère,  pente.  /.  de  peu  de  râleur. 

* Leyjrn  ode  fum.  Trient.  Cclaett  peu  de  choie  j CCS  choies 
ne  font  pas  de  confcquencc.  * gnià  Uvirrm  lo^mr  f Prit. 
C’crt  trop  peu  dire. 

& Levi  brachia  miicjuid  égere.  Cic.  Faire  une  chofc  légère- 
ment, fie  par  manière  d’acquit. 

Hmberc  aiujuid  m Itvt.  Tmc.  Ne  faire  pas  grand  cas  d'une 
choie. 

Levis.  Cic.  Léger , inconflant , volaee  , inconûdéré.  m.  légè- 
re, inconiiance,  vol.igc  , inconlideiée.  /.  * hanrêm  & 
fravm  j mxtm  levtt.  Tmur.  Sa  Icgctetc  naturelle  luy  mipuoic 
toujours  des  fentimens  directement  oppofez.  11  éùoit  ega- 
lement léger  fie  inconflant  dans  le  bien  comme  d.ms  le  mal.' 

* Stmtcntim  lez»  fum.  Ttr.  Les  enfans  font  légers  fie  in- 
conflans.  * Si  tjmtd  benefmcimi , Itvttr  pimmm  rfi  grmim.  PUmr. 

Si  vous  leur  faites  du  bien , ils  ne  tous  en  Jçavcot  point  de 
gte,  «m  la  rcconnoiflance  qu'ils  en  témoignent  efl  fort 
legere. 

Levis.  Léger,  qui  n'eft  point  pénible,  m.  légère,  qui  n*cff 
point  pcuiblc.  /. 

Lmbar  Itvit.  Ttr.  Un  travail  qui  n'cfl  point  pénible,  uq  tra- 
vail Icger. 

Prnnm  It  vtir.  Ovid.  Ttr.  Une  peine  fort  legere. 

LtVIS,  rt.mt.  fie  /.fie  hac  l rw.n.  (Adjcét.)  Hor.  Uni, poli.  m.  unie, 
polie./,  doux  au  manier,  ma.  douce  au  manier.  /.  * fram  lr- 
vit.  Vtrg.  Un  front  uni , qui  n'cfl  point  ridé  ni  rude.  # Vir 
Itvtor  fammi.  Ovtd.  Un  homme  qui  a moins  de  poil  qu’une 
femme,  dont  la  peau  efl  plus  douce , plus  urne. 
LEVISOMNÜS,  liviiamnn  , ievuamnum.  Licrtt.  Qui  n’a  pat 
le  fommeil  dur , oui  ne  dort  pas  profondément , qui  s'é- 
veille au  moindre  bruit. 

LêVITÀS  , genit.  Itvit mt h.  f.  (de  Lrvii , Léger.)  Lmtrtt.  Lé- 
gèreté./. (parlant  des  chofes  qui  ne  font  point  pelantes. ) 
L*vitas.  Cicer.  Lcgcrcté,  incouflancc.  /. 

LÊVITÀS,  genit.  ltvu.tin.  f.  (de  L<vn , Uni.)  Flm.  Super- 
ficie unie  fie  polie , (parlant  des  choies  ) 

Lîvitas  mufimatum.  itlf.  Lient  crie.  /.  lorsque  les  ititeflins 
ne  retiennent  point  les  matières , 8c  que  tout  palfc  fana 
effre  digéré. 

LËVITER,  LËV'IÜS , LE VlSSlMË.  (Adverbes.)  Cic.  Légère- 
ment, un  peu  , tu  fort  peu  j Plus  légèrement.  Fort  légère- 
ment. * tÆjrotdra  Itviitr.  Cic.  Eflrc  Icgcrcmcnt  malade. 
Lxvitir  tanttrt.  Oc.  Toucher  une  chofc  legeremeot , 

fuccintement } n'eu  dire  qu’un  mot , 8c  comme  en  pallant. 

Ltxittr  mttimgtrt  fiuum.  Suer.  Etudier  tellement  qucllc- 
ment , eu  fupcrlicicllcmcnr. 

Ltvittr  béni  vtllt  mlicni.  PUmr.  Ne  vouloir  gueres  de  bien  ù 
une  per  Tonne. 

Leviui mifcr.  Htr.  Moins  malheureux. 

LËVÔ  , livAit  lèi/Avï , teimium  , iivjrr.  Ctlf.  Polir»  unir. 

LËVÔ , Itvmi  ,/rvâvr  » lèvitûmt , leu  ire.  Plim.  Lever  en  haut  , 
élever.  * Mmnum  itvét.  %uhir.  11  lève  la  main. 

St  levmt.  Ovtd.  11  fe  lève, 

Lkvaee  éitquem  mttm  . OU  a luui  metum  } mliqutm  curm  , âgri» 
rmdmt , entre.  Cic.  Uv.  Délivrer,  garantir  quelqu’un  de 
crainte;  de  chagrin:  adoucir  fa  peine  ; diminuer  fa  charge, 
fon  fardeau  ; le  loulagcr  dans  les  peines. 

Levm refe  mre rnltemo.  Cner.  Payer  fes  dettes , s'acquiter. 

Sptrmbtt  fumpinme  fibt  frmex  leimtmrn  ejfr  héruma  abuu.  Trient. 
Noflrc  vieillard  s'imagine  que  fa  depeofe  diminuera  par 
leur  fouie  ; qu'il  fera  loulage  de  la  dcpcnlc. 

Opmitme  finiJJrâ  levure  mhqutm.  Cic.  Olicr  la  mauvaife  opi- 
nion qu'on  avoir  d'une  pet loanc. 

Livaef.  Diminuer,  amoindrir. 

Mulu  pdemframijj'ulevmmt.  Her.  A grand  prometteur  peu 
de  creance  ; uop  proructuc  fait  qu’gp  en  efl  moins  cru. 
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[Ce  font  en  nofire  langue  de»  façons  de  parles  prorecbiala.l 
tsimnitisi  levât.  .fin  ttmtjjiutt.  Cic.  Se  retirer  peu  à peu  d’u- 
ne amitié. 

.r«»«  Itvtrt.  Liv.  Diminuer  la  ehette  des  eieres. 

Ltv.\rr  funm  auîltrttalrm  anft.it  intonjiantu.  Ctf.  Diminuer, 

affaiblir  fan  autorité  par  fan  mconAancc. 

LïVüR,  genit.  lèvent.  m.  Ctlf.  Liqntcrie.  /.  Maladie  des 
inccftins.  Voyez  LCvitas. 

LËX  , genit.  Hgi».  f.  Pleut. Cit.  Lojr.  /.  le  Droit  écrit,  m . 

lege.  Cit.  Agit  lelon  la  Loy , dans  les  tonnes  ordinai- 
res de  Ta  JuAicc. 

Ltitm  f>r*mu.  ;*rt.  Fhr.  rublier  une  loy  , faire  un  Edit , une 
Ordonnance,  un  Decret. 

Lix.  Tn.  Condition.  /.  4 Lege  hâc  tibt  meam  afiringe  fidem.  j 
Tcrent.  Je  vous  engage  ma  parole  à celle  condition.  ♦ Tarn  I 
facitlime  petrii patem  ta  legei  tenfbciet  faut.  Ter.  Alors  il  au* 

ta  plus  de  facilite  à faire  fa  paix  à fan  avantage  avec  fan 
père,  ta  au*  conditions  qu’il  luy  plaira.  ♦ La  lige  « tqee 
0tn,ne.  T«r.  A condition  fie  avec  ferment.  (Le*  regarde  les 
hommes , 8c  Omen  les  Dieux.) 

Lsx.  Cie,  Régie./.  4 H*nt  *d  legem  formnnd*  vobii  oratio  efl. 

Cie.  Il  faut  former  voftrc  dilcours  fur  cctic  régie. 

LfiXIS , x«ç/r.  cenir.  Itxït.  f.  S ta.  Un  mot.  m, 

Lf.XÔBlI , ou  LhXÔVU  , genit.  Lexevierum.  m.  plur.  Caf.  Plia. 

Les  peuples  de  Liücux,  6c  la  ville  de  Lilieux,  en  Normandie. 
LEXÛVlOM  , genit.  Lexixn.  neuf.  Lifîeux , Ville  Epifcopa- 
le  de  Normandie.  Ce  mot  eA  moderne. 

LÏBÀDlON,  AtCàfr.t.  genit.  ttbadn.  n.  Plia.  La  petite  cen- 
taurée, herbe  médicinale. 

LIBÀMEN,  genit.  libmmiait.  n.  tu 

LIBÀMËN1ÜM,  genit.  hbamênti.n.  Citer.  Libation./,  of- 
frande de  vin  , pu  de  quclqu'autre  liqueur  ver iee  en  l’hon- 
neur de  quelque  Divinité  du  raganifme.  /.  Etfulion  de  via 
fie  d'autres  liqueurs. 

LlBÀNÛCHROS  , genit.  iibaatckri.  m.  Plia. 

Pierre  prccieulc  qui  reflcmble  a l’encens  fie  qui  a le  goût  du 
miel. 

LlBÀNOTlS,  hdCnmvit.  genit.  hbamtidn.  f.  Plia.  Roma- 
rin. m-  hcibe  odoriférante. 

LIBANOîÜS  , tâatiTÇr.  genit.  libenSti.  m.  Plia.  Vent 
qui  fauffle  cntic  le  Midy  8c  l’Occident  d’hiver.  Voyez  Li- 

bok6tus. 

LÏBàNÜS,  genit.  Libàai . m.  Plut.  Le  Liban,  •*  le  Mont 
Liban  en  Syrie. 

LlBARlÜS , genit.  l/barti.  m.  State.  Faifcux  de  gâteaux, 
vendeur  de  gâteaux,  m.  . 

UBATIÔ,  genit.  iibaîtonit.  f.  Cie.  Libation  , cttufion./.  fai- 
te de  quelque  liqueur  en  l'honneur  des  faufles  Divinités. 
LÎBÀTÜS,  fibât*t  Itlatum.  Vtrg.  Verfe,  tepandu  (en  l'hon- 
neur des  faufles  Divinité*  :)  dont  on  fait  des  eti'ufiona. 
Libatvs  gafiu.  Tac.  Dont  on  a goûte. 

Libatvs.  Citer.  Tire,  exprime , extrait,  m.  tirée  , exprimée  , 

extraite.  /. 

LIBELLA , genit.  Mêlir.  f.  C*lam.  Niveau,  m. 

[lnfliuincnr  de  Géométrie  pour  chercher  U différence  des  hau- 
teurs, pour  connoiArc  les  différentes  élévations,  fou  poux 
la  conduite  des  eaux  , fait  pour  d’autres  be foins.  J 
* Lux  ll  a Précédé  monnoyc  d’aigcuc  de  meme  valeur  que 
l’As  Romain. 

^/tiiqurm  ex  libella  hereJem  faute.  Cirer.  Faire  quelqu’un  hé- 
ritier univerfel  de  les  biens , tu  comme  l’on  paile,  Lcga 
taire  ttnivcifcl. 

LTBELLÏÔ,  genit.  hVellùasi.  m.  Ver.  Un  Notaire,  eu  Ta- 
bellion. rtt. 

Lm»  LLto.  Stat.  Un  Libraire,  ta. 

LlbL'LLÙS , genit.  libellé,  tu.  Cie.  Petit  Livre. 

Famtfmt  hbrllui.  Tant.  Libelle  diffamatoire. 

Ortaltui  librllm.  T*<tr.  Un  mémoire  tccrer. 

Libillus.  Suer,  ou  Strpplen  libellai.  Mari.  Uns  Requcffe. 

.A  hbellii.  Suer.  Maiftic  des  RcqucAcs. 

Libellai  ma ndat mm.  Cue*.  Mémoire  des  chofcs  qui  font 
ordonnées . • « prefctires  a quelqu’un. 

Libellai  memoriain.  $*iat.  Un  mcmoilC , UüC  IftfllUÜion 
par  écrit  i un  mettiUBiaL 


Libcilcs.  Ecriteau,  placard,  m. 

Propoure  libella  tn  lieu  teltbernmii.  Citer.  Mettre  des  écri- 
teaux dans  les  lieux  les  plus  fréquentez,  afficher  des  pla- 
cards. 

0>*  Libcllus  venerem.  Petr.  Un  billet  doux,  un  poulet» 
qu’on  envoyé  à une  mailtrcflc  en  amour. 

Libillus.  Paul.  Certificat  que  donnent  les  perfonnes  exem- 
tes  de  tributs  aux  Fcimicis  publies. 

LlBENS,  genit.  hbiatîi.  omn.  gcu.  lit.  Qui  fait  une  chofe 
volontiers  , »a  de  bon  cœur. 

[Ccr  Adjectif  fait  au  Comparatif  Lîbêntidr.  m.  & f.  (r  hee  li - 
benuut.  u.  Pl.tuf.  Et  au  Superlatif  Libtatifumut , hbentif- 
lima  , hbentijumami.  Citer.) 

Ltbemi  amiuo,  ou  libeniibm  animit  aliquid  fatere.  Cirer.  Lia/, 
F aire  uoc  cbolc  volontiers , eu  de  bou  cœur. 

LileatiJJimn  o rambui.  Citer.  Du  grc  de  tout  le  monde,  d'un 
confcmemcnt  unanime. 

LlBfsNTËR  , LIBLNTlî  S , LIBENTISSÏME.  ( Adverbes.  ) 
Citer.  Volontiers,  de  bon  cœur  i Plus  volontiers  jFort  vo- 
lontiers j avccplaiür. 

LIliCNTlA,  geint,  hbtnti*.  f '.  Gell.  Plaifir.  m. 

LIBER,  gemt.  Ltbrri.  m.  Cie.  Bacchus , Faux  Dieu  des  An- 
ciens. Le  Dieu  du  vin  fie  de  la  débauché:  d’ou  vient  qu’il 
fc  prend  dans  les  Poètes  poux  le  vin  8c  la  débauche. 

LIBER,  genit.  libri.  m.  Viral.  Peau  de  Lice , qui  eft  entre 
l’ccorce  fie  l’arbre , fie  fur  laquelle  les  Anciens  eciivoient. 
De  là  vient 

LIBER , genit.  iïbri.  m.  Citer.  Un  Livre , fit  un  ouvrage 
compole. 

(Parce  que  les  Anciens  Romains  n’ayant  point  l’ufage  du  pa- 

fùer  ic  fervoient  d’ecoxccs  de  certains  aibres  pour  écrire 
euts  Ouvrages.) 

LlBl  R,  libéra  t ribèrûm.  Cic.  Libre,  m.  fie /.  qui  o'eft  point 
eldavci  oui  eft  ne  libre,  tn.  nec  libre.  /.  qui  eà  d’une 
condition  libre. 

Clique!  hbera.  Ter.  Quelques  femmes  digoes  de  fay,  tn 
quelques  honncAcs  femmes. 

(En  Grèce,  comme  en  Italie,  les  efclaves  n’cfl  oient  point 
rcccucs  en  témoignage.  ) 

Libeb.  Libre,  franc,  exemr  de  toutes  charges,  qui  eft  en 
franc-aleu.  m.  libre , franche,  exemte. /.  * Liber  meta,  fa- 
fre.  Liv.  Plia.  Exemt  de  crainte  , qui  ne  craint  rien.  1 Li- 
ber a legibui.  Pleur.  Qui  n’cft  point  fujet  aux  Loix  , exenu 
des  loix.  # *Agri  liben  aiifue  immuntr.  Ctc.  Des  terres  li- 
bres , qui  ne  payent  rien.  * Libéra  pradia  mehere  jure  faut , 
quant  Jerva.  tir.  Une  terre  franche  fie  libre  cil  plus  conli- 
dcrable  que  celle  qui  eff  en  roture. 

List*.  Libre,  franc,  fmcexeà  dire  ce  qu'il  penfe.  m.  libre» 
franche,  fîncére.  jf.  * Liben  torde  fabuler/.  Piamt.  Parler 
librement.  4 Lettre  libéra.  Citer.  Des  lettres  libres,  ou  l'on 
du  librement  fa  peitlccfie  fon  fcntimcnt. 

Libli.  Libre,  m.  fit  y.  qui  n’elt  point  contraint,  m.  qui  n’cft 
point  contrainte.  /. 

[CecAdjeétit  tait  au  Comparatif  Libèritr.  m . & f.  i?  hee  U - 
benui.  n Plut  libre.]  , 

Hui.  libéra  mandata  de  femme  rentra  Senatui  tenfiitait.  Liv.  Le 
Sénat  luy  donna  plein  pouvoir  d’oidonner  fie  de  faire  ce 
qu’i!  voudiou } le  tit  Plénipotentiaire  en  cette  occalîon  » 
luy  donna  un  pouvoir  abfolu , indéterminé  fie  libre. 

Ijlui  mbn  nbtimm  rft.  Pita-Jun.  Cela  nous  eft  libre  } ji  nous 
cA  libre  de  faire  cela , nous  le  pouvons  faire. 
l.iBLB.  Libie.  m.  fief,  dégagé  de  tous  foins,  m.  dégagée  de 
tous  foins.  / *Vt  liber  animai  f/ntiat  vim  carmin i.  Puad. 
Afin  qu'avec  une  grande  libntc  d'cfpnt  vous  puilîîcz  goû- 
ter la  force  de»  Veiv.  Afin  qu’étant  hors  d’embarras,  vous 
puillrczfentir  la  beauté  des  Fables.  * Liber  omit  tard  an »• 
mai.  Citer.  Un  cfprit  dégage  de  tous  foins,  qui  eii  fana 
aucun  foin. 

Ltüuiai  hbtr.  Cker.  Lit  où  l'on  couche  fcul. 

Liberum  Cetum.  Cteer.  Le  Ciel  commun  a tous. 

Liiuxlm  arbiinum.  Liv.  Le  libie  arbitre,  liberté  de  faire 
fie  de  uc  pas  faire  une  choie. 

LlBERÀ,  genit.  Libér  é,  i.  cie.  Profcxpiac,  fabulcufc  Décf- 
fc  des  Paycos  » femme  de  llutun. 

* U- 
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LÎBERàLIà,  genit.  LiberUinm.  n.  plnr.  Cirrr.  Fcftes  de 
Bacchus,  faux  Dieu  do  Ancien»,  dan»  lctqucllcs  on  fai- 
foit  la  débauche. 

Ll  B FR  A LIS  , h.  m.  Ce  f.  Ce  h»c  lib  trait,  (Ad|c£k.)  Or.  Liberal , 
qui  donne  volontiers,  m.  libei.de.  /. 

[Cet  Adjcâit  fait  au  Comparatif  Libetâlibr.  m.  à-  f.  hbrr*- 
i#«r.  n.  Plus  liberal:  Lt  au  Superlatif  Liber  Mifumm  , hbc • 
rthfnma  , Itbtrahfimnro,  Cie.  Fort  liberal.] 

T3(.tlfatMr  , relier  fi  premittelar , quoi  ntn  libertin, 
Jed  leva  arbitrabatur  , pelliteri  q»«d  prtftare  ntn  pefet.  Cem - 

Hep.  Il  fut  fort  religieux  Ce  tort  rclctvé  à promettre., 
croyant  que  c’etoit  le  procédé  d’un  liommc  inconlidcrc , 
pluitôt  que  d’un  honnie  d’honneur,  de  donner  fa  parole. 
Ce  de  ne  U pouvoir  pas  tenir. 

Repenti  libertin  fiulin  gratut  efi.  P b ad.  Celuy  qui  devient 
tout  d’un  coup  liberal , cft  aime  des  perfonnes  imprudentes. 
XiBSiuti.  Ctc.  Qui  cil  donne  libéralement , avec  libéralité , 
(en  parlant  des  choies.)  *».  donnée  libéralement,  f. 

Liber* le  viatirum.  Cher.  Provifion  d'argent  pour  faite  uq 
voyage  donne  avec  libéralité. 

Liber  aus.  Cic.Ter.  Bien  ne,  honnefte.  m.  bien  née  , hon- 
nclle.  /.  qui  fent  (on  bien  Ce  fa  perfonne  de  qualité. 

£r*t  fer  mà  bentfti  4?  libérait.  Ter.  Elle  avoit  un  vifage  hon- 
nefte Ce  d’une  perfonne  bien  nee. 

Libertin  axer.  Ter  tnt.  Une  femme  nee  de  parens  libres. 
Libertin  fpectet.  Cictr.  Un  vifage  honuefte  , qui  a bonne  mi- 
ne, bonne  grâce  , bon  air,  grand  air,  qui  a l'air  dUmc 
perfonne  de  qualité. 

Lit  iiltm  hbcTth  mjfert  caufâ  manu.  Ttt.  Elle  cft  libre,  jela 
foûtiens  telle  devant  les  Juges. 

Libérales  & infennaariet , oudeflrin*.  (Icer.  * Studia  hbetf 
lit . Tac.  Les  Arts  libéraux,  les  Sciences,  les  belles  Let- 
tres. Les  beaux  Arts. 

Liberalis.  Citer . Digne  d’un  honnefte  homme , d’un  homme 
bien  né. 

Mem  libertin.  Cieer.  Une  ame  dcsintéreflee  j un  coeur  grand 
Ce  généreux , bien  place. 

Minus  Itbertle  refptnjitm.  Cieer.  Une  réponfe  qui  n’eft  pas 
honnefte. 

Lihertlei  jeei.  Plin-Jun.  Des  railleries  honneftes  ; des  plai- 
fanccrics  fines , fpiricuelJcs  , délicates , d’un  galant  homme. 
^ddtlejeent  henefl*  faite  Cf  libérait.  Terent.  Il  avoit  l’ait , la 
mine  d’un  jeune-homme  de  bonne  maifon,  de  bonne  fa- 
mille. 

LÏBl-RALlTÀS , genit.  libertin âtei.  f,  Cie.  Libéralité,  lar- 
ge lie  , genérofiic.  /. 

Pudtre  ù"  liberalitate  hbtrti  retinere  fatim  tffe  eredt , quâm  me-  ( 
tu.  Ter.  Il  faut  retenir  les  enfans  pluftôt  par  l’houneurCe 
par  le  devoir , que  par  l’apprchcnllon  Ce  la  peine. 

Opei  ingtnii  liberal  naît  mag  n itnveniunt.  Cit.  Les  tichefles 
firent  bien  à ceux  qui  ont  l’inclination  à donner. 

Jlhui  liberthrai  mon  erat  temperana  neqne  talhda.  Ctm-Kep.  > 
Sa  libéralité  n’eftoit  ni  aitificicufc  ni  intérclléc , (parlant 
de  Pomponius  Atticus.) 

LlBËR  ALITER,  LIBERALTÜS.  (Adv.) Cieer.  Libéralement, 
avec  libéralité , largement. 

Liber  alit  ir  habtre  ahquem.  Salluft.  Donner  trop  de  liberté 
à quelqu’un  : tm  le  traitter  honneftement. 

Libéral ner  fervne.  Ter.  Servir  de  bon  coeur  & avec  affeâion. 
Libkrax.it» b.  Honneftement,  en  honnefte  homme,  noble- 
ment. * t dncAtm  liberaltter.  Cic.  Bicnelcve,  qui  a eu  une 
belle  éducation. 

Libertliter  fe  tbleÜare.  Ter.  Pafler  fon  temps  dans  un  diver- 
tiflvment  honnefte,  l*e  divertir  honneftement. 

ZJBErATIÛ,  genit.  liber  al  Unit.  f.  Cieer . Délivrante.  f.  af- 
fr anchiflcraenr.  m.  4 Oman  molefha.  Citer.  Délivrance  ,é- 
loigncmciM  de  toute  fâcherie.  4 Mtlarmm.  Suint.  Déli- 
vrance des  maux. 

LÏBfcRÀTÔR,  gcnir.  hberaiirit.  m.  Cie.  Libérateur,  m.  qui 
délivre. 

UBERAtCS  , hberât a,  hberâtûm.  Cie.  Qui  a cftcdclivréde  ; 

quelque  malheur,  m.  qui  a été  délivrée,  f. 

| On  donne  l'Ablatif  avec  la  picpoûtioa , tu  fans  prcpofition  à 
cet  Adjcaif.  ] 
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Liber  atvs.  Cie.  Qui  a efte reconnu  innocent,  quiaefté  ren- 
voyé abfous.  m.  reconnue  innocente , renvoyée  abloutc.  /. 

LlbbRË  , LlbERIÜS.  { Adverbes.  ) Oter.  Libtcmcnt , avec 
liberté,  co  toute  libelle,  (ans  contrainte.  4 Lequi  libéré. 
Ci* et.  l'atlci  librement , fans  lien  craïudrc.  * Vivat e libéré. 
Ter.  Vivre  fans  contrainte,  fans  fc  gcincr , vivre  dans  une 
grande  liberté. 

Libertin  vj  t \rt.  Cie.  Prendre  l’eftor , fe  donner  plus  de  liberté 
qu’a  l’ordinaire  i mener  une  vie  moins  contrainte. 

Lib»rc  tducaim , edntlut.  Ter.  Bienclcvé,  qui  acuuucbclle 
éducation. 


LfBERl , genit.  libtrêrnm.  m.  pl.  Cieer.  Les  en  fins.  m.  (par 
rappoit  au  pere  Ce  à la  merc.) 

[Ce  mot  le  dit  des  garçons  Ce  des  filles.  Ce  il  fe  trouve  au 
fingulier  dans  Tercncc  pour  Un  lcui  enfant  i Ce  cela  eft  or- 
dinaire dans  le  Droit  ] 

LÏBLRO,  libérai  y hier  avt , liber  arum  , liber  are.  cie.  Délivrer, 
garentir,  fauver , tirer  quelqu’un  de  quelque  danger,  de 
quelque  mal , Cre.  4 L'beratui  fum  , Date,  hodiè  tptra  ttt. 
J erem.  Dave , tu  as  cfte  aujouid'huy  mon  libérateur. 

Lite r art  ahquem  mnu.  Ter.  Dclivicr  quelqu’un  de  Ctainte, 
l’ofter  de  crainte.  4 lufamiâ.  Cieer,  Dclivicr  quelqu'un 
d'infamie. 

Chip*  atiquem  hbertre.  Liv.  Difculpcr  quelqu’un,  le  juftificr. 
Liber  are  /idem  fuam,  Cieer.  Tenir,  remplir  fa  promcile  , fa 
parole  j s’en  acquirer , y fitisfaite  : dégager  la  parole. 

Liber  are  fe  art  aliéné.  Cteer.  Payer  fes  dettes , s'acquiter. 
LiBfiRT  A , genit.  Itbtrti.  f.  Cieer,  Libre  , affranchie  , qui  « 
efte  mife  en  liberté,  f. 

LlBfiRTAS,  genit.  hbenath.  f.  Cieer.  Liberté./,  (ce  qui  cft 
oppofe  à la  Ictvitude.)  4 M *£t  1 fine  domine  , quant  in  hb.rta- 
te  manfemnt.  Tant,  lis  demeurèrent  pluflût  fans  maître, 
que  libres.  * Nee  totam  libertatem  , net  ter  am  ftrvitmtem  fart 
ptffunt  huminti.  Ttt.  Les  hommes  ne  peuvent  louftrir  d’ef- 
tre  tout  à fait  efclavcs , ni  tout  à fau  libres. 

Librrtas.  Citer.  Liberté  de  faire  ccqu'oa  l’on  veut.  Ce  de  vi- 
vre â fafaniailie. 

Liber  tas.  Cieer.  Liberté , licence. /.  (en  mauvaife  part.) 
Ltbertat  itqnendi.  Citer.  Liberté , licence  de  parler.  /.  eu  dca 
paroles  trop  libres. 

Multt  tàm  hberttte  mettre  tliquem.  lier.  Parler  mal  de  quel- 
qu'un avec  une  grande  libcité. 

LlbERTfNOS,  genit.  Iibertini.  m.  Cirer.  Un  affranchi,  qui 
a efte  délivré  de  l'cfclavage  Ce  mis  en  liberté. 

LiarRTiMvs.  Suer.  Ctf.  Qui  eft  né  de  parens  affranchis. 

| LIBERTIN  À,  genit.  libertin, ê.  f.  Hertt.  Une  affranchie.  /. 
celle  à qui  on  a donne  la  liberté. 

Statuer  mtlh*  Itbcrtmt  genern.  Tteit.  Quatre  raille  perfonnes 
de  race  d’affranchis. 


LIBERtOS  , genit.  libertl.  m.  Cieer.  Ctf.  Libre,  affranchi, 
qui  a efte  nui  eu  liberté,  m. 

; LÏBf.T,  hbint , libitum  eft,  libère.  Cieer.  Il  plaît,  on  a trou- 
ve bon  , on  s'eft  déterminé  , il  a pin.  * Son  hbet  miki  de- 
p tertre  vitam.  Cher.  Je  n’ay  pas  envie  de  déplorer  la  vie  i je 
ne  veux  pas  déplorer  la  vie.  4 Stmium  Jet  et  libère , cm  mul- 
t'um  luet.  Sen-Trtf.  Celuy  qui  peut  beaucoup  de  choies, 
en  doit  vouloir  peu , s’en  doit  peu  permettte. 

LIbETHRA .genit.  IMtthrj,  f.  Pemp.  Met.  Fontaine 

dans  la  Magnefie  conûcrée  aux  Mule»,  d’où  clics  ont  efte 
appelles,  LÏBkTHRIDËS,  AnC^^Vit.  Vite. 

LIBeOM,  gcnir.  libëi  n.  Juv.  Valè,  à veifcr  quelque  li- 
queur fur  la  viétime,  en  fur  l’autel  des  Sacrifices  des  An- 
ciens. 


LlBÏDlNÔR  , hbldinârït , lilidinâlùt  jhm  , libidinari.  Suet. 
S’abandonner  aux  falcs  voluptex  du  corps,  fc  vautrer  dans 
les  fales  plaiErs* 

LIBIDINOSE.  (Adverbe.)  ficer.  Brutalement,  irrégulière- 
ment , en  fuivanc  une  paflion  dcicgtéc  , tu  biut.ilc. 

Juxtt  bonoi  & malei  libidinefi  iwe*fieere.  Sallt  ft.  F .lire 
mourir  les  gens  de  bien  Ce  les  mcchans  avec  la  mefme 
paillon. 

LlBlDlNÜSCS,  libidine/*  , l’bidinêinm.  Cieer.  Débauche  , dé- 
bordé, qui  pafle  les  bornes  de  la  raifon  Ce  de  ITionneftctc  : 
adonne,  enclin,  poité  aux  fales  volupté* , auxpUilits  du 
O a corps, 
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corps,  m.  t>eb*uchée . dcboxdcc  , addonncc  » encline  » por- 
tée aux  laies  volupté*.  /.  . . 

t Cet  Adjeaif  lait  au  Comparatif,  Ltlïdimiii'.  ni.  o-t. 
tixii.m.  n.  £■»>.  tt  au  Superlatif  Liüdixirifiimxi , M. 

deueufumâ  t utidineiijumut*.  Cicer. 

St  hbidmefa  rjjem.  Pttr.  St  j’aimois  le*  plaifirs  de  la  chair  i 
fi  l'incontinence  me  commandoit , me  pxcfioit  : ù j’cltoi» 
d'une  complcxion  amourculè. 

libtdéiffia  A*p<t.  Cal**».  Des  viandes  exquifes  fie  délicate* , 
tu  qui  excitent  à U volupté  «Je  aux  fale*  plaints* 

Thquentiu  tibidtne/s.  Suint.  l/ne  éloquence  ctfcmince. 
Libidixosa  /Tir tenus.  Ocer.  Avis  qu’ou  donne  Iclon  ibn  ca- 
price, félon  la  volonté. 

Ll&lUO,  gemt.  tib'd'ftt.  f.  citer.  Dcrcglemciir , déborde- 
ment. ut.  débauché  , irrégularité.  /.  paûion  déréglée , 
delbrdonnée,  cdienee.  /.  delà  dcrcglc.  w»,  * LxtTtemiivmt 
ftcn’tfut  m mut  tièntn**»  m^euietum.  latte.  )l  devint  l objet 

de  l'invective  publique  » les  plumes  fie  les  langues  le  de- 

chaincicnt  contre  luy  avec  la  deimcrc  licence. 

Libido.  Terme,  (en  bonne  pau.^  Fente,  f,  penchant,  deiir 
bonnette.  m.  inclination,  f.  volonté,  f.  * Si  tibi  bena  h- 
■ ht Jt  fmexit  p* tu*  & pareiul*»  jÇr sn/icamdi.  Saliufi.  Si  vous 
avez  une  paillon  honnellc,  un  dclir  houuettc  de  laite  du 
bien  à voltre  patrie  fie  à vos  pareil».  ♦ Ala/n  m dteerit  a*mtt 
c-  mihtartbui  equu,  q**r*  in  feertii  & fnvtym  hli.inem 
habrbane.  Saliup.  Ils  prenoient  plus  de  pl.ulir  à avoir  de 
belles  armes  fi:  des  chevaux  de  bataille,  que  dans  l’tnipu- 
dicitc  fie  dans  les  feftins. 

Libido.  Citer,  ou  ubiJme i aupluncr.  Les  fales  voluptez  du 
corps,  paillon  pont  les  plaUirs  du  corps  : impudicité,  f. 
La  paillardifc.  * Gra t’ibut  ^adiùi  detrein  hbtde  fcrmtnarum 
tetmtd.  Tae.  La  débauche  des  femmes  fut  réprimée  par 

plusieurs  Atrcrts  du  Sénat.  + Dume/ui  hbtde  e etlufa  ejl  «•«- 
imntltn.  Tc*t*t.  Taudis  que  la  puflioueft  refroidie  pat  le 
mauvais  traînement  qu'on  luy  a fait. 

Libido.  Fantaitie, caprice, imagination, volonté. /. 

„4d  libidtneui  fingete  al^mid.  t iç.  Feindre  quelque  chofci 
faùntaific,  a fa  volonté.  , 

XIB1SS0NIS  TÜRR1S.  genit.  Ubifiinet  eurrti.  f.  Phu.  Au- 
trefois  ville  de  la  Sardaigne,  aujourd'hui  une  Tlacc  appcl- 
Ice  Fortotorre.  - 

Lli/ITÀ»  genit.  libterùm.  n.  pl.  Tue.  Comme  , ubtts 

Ca fatum.  Tue.  Selon  U volume , e*  le  bon  pJaifu  des  Lrn- 
peteurs.  , . 

L1B1T1NA,  genit.  UbiimM.  Phad.  La  Dccfle  Libitme , (qui 
lelon  la  fable  prelidoit  aux  funérailles  des  mon».; 
eirmmndu  emutm  imjer.fam  fument  , Libttma  ne  qud  de  tue 
fédat  lucrmm.  Pbsd.  Qui  retranchez  toute  la  dcpcnlc  de 
vos func tailles,  de  peur  que  la  DcclTc  Libitine  ne  gagne 
. quelque  choie  du  voftie , n’ait  de  tofUc  argent  a voîtic 
mort.  . 

LibiTika.  Lite.  La  dépenfe  des  funérailles. 

LttiTiNA.  Her.  Le  métier  * •*  lapxofcilion  deceuxquifour- 
nilioient  les  choies  ncccliaiics  pour  les  funérailles,  (com- 
me ton;  à l'aris  les  Jurez  Ctieuis.) 

LianiNA.  Ped.  SUn.  Bicic.  /.  cercueil  pour  poitcx  un 

mon  en  terre,  m. 

LIBUIKARIUS,  genit.  /ilirinini.  m.  Stn.  Celuy  qui  lour- 
rafloti  les  choies  nccellaitcs  poux  les  funérailles)  un  Jure 
Cricur  à Pans. 

UïITlSENilS  l’ÔRTA,  Renit.  liii'm.itm  fini.  f.  I..m- 
pui.  lotte  de  l'Ampbithc*itc  des  Anciens,  prr  laquelle 
on  ponoit  dehors  les  corps  des  GlidiàitMis  tuez  drus  les 
lec:x  publies.  _ . _ 

LlBÔ,  nc.tt , Ma t-t,  «tir m.,  hhjrt.  S'irj.  Goûter , c Bayer, 
t jtet  de  quelque  choie  Icgereracnl , foit  eu  buvum , foit  en 
mangeant. 

OfauA  hb.vii  »*r*..  IÏI*.  U baifa  fa  fille,  il  prit  unbaifer 
de  la  fille. 

Lin*»’  .liqmd  tx  Seript.rttur.  Cit.  Extraire,  tirer,  re- 
cueillir ce  qu’il  v a de  plus  beau  dans  les  Auteurs. 
ï.io»Rt.  Çi.rr.  l’.rj.  Sactifier,  ofitir  en  factifice;  faire  aux 
Dieux  des  eliufiôns  de  quelque  liqueur  en  facttltce. 
ldBÛNÜTt/S,  Misrsve-.  geatt.  hitnlii.  ai.  fis».  Veut, qui 
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fouffle  entre  le  Midy  M’Occident,  Vent  du  Sud-O&eft. 

I1  LlBùi’Httr  NlCfcS,  genit.  Lebtpusuiekem.  ni.  plur.  Uv.  Ceux 
du  Hovaunif  de  Tunes. 

LlLOFhUt.N  le*à.-\  , genit.  Ltb-.phanieiÂ.  L Sdllufl.  Le  Royau- 
me de  Tunes. 

LIBRA,  genit.  Cibel.  f.  Far.  Une  livre  , le  poids  d'une 
livre. 

I * Lira  a.  Cieer.  Titr.  Balance,  f.  * imiter*  librs  /«ara  pone- 
re.  C/c.  Mettre  dan»  un  des  plais  de  la  balance. 

! Libaa.  hgil.  Le  Signe  de  la  Balance,  dans  le  Zodiaque 
qui  cil  un  cercle  de  la  Sphère  , que  le  Soleil  parcoure 
' en  un  an.  • 

j Libaa.  Çelum.  Niveau,  tu.  * r.iri  hbrm  emm  m.irit  eft. 

lelttm.  Il  eft  de  niveau  avec  la  furfacc  de  limer  j il  crt  aulü 
elcvcqueUmer. 

Lie k a..  . un.  Contre- poids,  m. 

LlBRÀLIS,  »i.  m.  & f.  c bec  librilè.  fl.  (AdjefV.)  Ce!.  D'une 
t livic,  qui  cil  du  poids  d’une  livre,  qui  pelc  une  livre, 
Tditktdité.  Ph».  De»  poire»  de  livre. 

LlBRAMEN  , genit.  tdi amimie,  n.  Li v.  contre  - poids,  m. 
ce  qui  fert  de  contic  - poids  pour  mettre  une  balance  en 
\ équilibre. 

LXBRAMëNTÜM,  genit.  lilramtnti.  neut.  Celnm.  Conttc- 
poids.  m.  balancier  d'une  horloge  à roues,  m. 

Lth amené*  umt, .:*,*,*.  Tant.  Les  coides  pour  tenir  en  ba- 
lance les  machines  de  guerre  des  Ancien». 

Ll6'affif*ra  plumbt.  LlV.  Miûés  de  plomb  , e*  plOÎTlbeCS  .1U 
rùvcau  des  maliens. 

LlbRÀLlA , genit.  librttrif.  fr  ^4*1  Gtl.  Bibliothèque,  f. 
LlBRÀRlA , genit.  hbrattl.  f.  J»v.  (II  fous-entend  J»»/- 
U ) Servante,  efclave  qui  donnoit  aux  autres  tenantes 
leurs  tâches  à taire  par  jour.  /. 

LÏBRÀR1ÜM , genit.  hbrarit.  n.  cit.  Regiflte , catalogue. 
m.  Armoire  a Livres.  /. 

LÏBRARIolCs  , genit.  iitrariit ï.  m.  oV.  Petit  copifle.  m . 
LIBRAR1ÜS,  genit.  hbrarii.  m.  Cie.  Copiftc.  m.  qui  copie 
fie  tranfent  des  Livres. 

Librarius.  Sem.  Un  Libraire:  qui  vend  des  Livres,  eu  des 
copies. 

LlBRÀKlÜS,  li  bran  a , itbrariûm.  (de  Liber)  Cie.  De  Livres. 
* Ltbrarta  t abîma,  f.  Citer.  Boutique  de  Libraire.  * Librm- 
rtum  aitammtmm.  Pnrmu.  Encre  pour  écrire , eu  de  i’encrc 
d'imprimerie. 

LfBRARlCS,  hbrarià  , lilrariûm.  ( de  Librs.  ) Celum.  Du 
poids  d'une  livre. 

LI8RÀTTÜ , genit.  libratiimît.  f.  Vier.  L'action  de  mettre 
une  chofc  en  équilibré. 

Libratio.  Vttr.  Nivclcment.  m.  eu  l’aûion  de  niveler  les 
eaux. 

LlBRAlÔR,  genit.  librsr irîi.  m.  rtin-Jun.  Un  Niveletir, 
qui  nivelle  les  eaux , qui  en  prend  les  hauteurs. 

Libratoris.  Tsc.  Dardcuxs  , ««  lanceurs  de  pierres. 
LtBRATÜS,  /ibrsts  ,/tlrstum.  Cit.  Balance,  mis  en  équili- 
bre. m.  balancée,  mife  en  équilibre.  /. 

C Cet  Adjcâit  fait  au  Comparatif  UbritOfr.  m . &f.  (r  hec 
librstiut.  n.  Liv.  Plus  en  équilibré.  ] 

LlBRlLE,  genit.  Iib*hii.  ncut.  ^luTGet.  Balance./.  # Fefl. 
Le  Acau  d'une  balance. 

LlBKlLIS,  ii.  m.6-f.  & bee  librilè.  n.  Caf.  Qui  fert  à jetter 
des  pierres. 

LlBlULLA,  genit.  librUlèrim.  n.  plur.  Frfl.  Sortes  d'inftru- 
mens  de  guette  pour  jciter  des  pierres,  bi.  qui  eftorent 
balancées  par  le  bras , alin  de  leur  donner  un  plus  grand 

mouvement. 

LlËlUi  i:NS  , genir.  libriptmiîr.  m.  Ni*.  Celuy  qui  péfoir  au- 
trefois l'argent  dont  0:1  payoit  les  Soldats  Romains. 

LlBRO , libr.ii , clfrr«t'î,  iib*jtumt  iib*arè.  Ovtd.  Tenir  une 
chofc  en  équilibré  , U tenir  fulpendué  de  manière  qu’elle 
ne  penche  ni  d’un  coftc  ni  d’auttc)  balancer,  donner  le 
contre-poids.  * Si  teeritur  pn/rlt*  t «r»#i  itppnher/i  fonJmpmle 
lapilli  fi  hbwtne.  Ph».  S'il  s'e lève  une  tcmpcllc  , les  abeil- 
les prennent  trac  petite  j*»ct  rc , fit  »’cn  ftrvcm  comme  d’un 
contre  poids  contre  le  vent.  * Livrât  frfe'ex  sise  seuils, 
rien.  L Aiglc  fc  baisucc  dinslcsain. 
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LiMiAtr  uU.  Phi.  Lancer  le  j.Tclot.  (apres  seoir  balance' 
l'on  bras  pour  donner  plus  de  mouvement  de  de  force  à fort 
coup.  J 

LIBS,  genre.  Lihi.  m.  Pli..  Vent  qui  vient  de  l’Occident 
«l'hiver.  - * 

LlBÜM  , genit.  [iki.  neut.  Vu?.  Galette./.  gâteau,  m.  fait  de 
faune,  d'nuik  6c  de  miel , qu'on  oftroit  aux  la ux  Dieux 
de*  Anciens. 

LIBCrNA  , genir.  LtburnS.  f.  Hir.  OU 

LlBÜRNlcA,  genit.  Libumtci.  f.  Sxetoa.  Luean.  Une  forte 
de  Frégate  kgere,  tu  unc»G*liottc , ou  un  Brigantin  bon 
voilier , (dont  fc  fervotent  les  Liburniens. pour  courir  la 
fr.ci  Ionienne  6c  toutes  les  Ides.)  * Fret  Ub*r»uat  adaéln 
frr  itm  gubernaronlai  ajetrdermmt.  Tait.  Ils  fc  laifiicnt  de 
trois  bnpantins  maigre  les  Pilotes. 

L1BÛA.NI , gcuir.  L buru'otum,  m.  plur.  l'Un,  Les  Liburniens  , 
Peuples  de  nilyiie.  F#;»*,  Liburn  ia. 

Luuhni.  Juv.  Voyageurs,  Meflagers,  qui  al lolent  fort  fou- 
vent  des  champs  a la  ville , 6c  de  la  ville  aux  champs. 
LïbCRNlA  , gemt.  Libumi4.  f.  P Un,  La  Liburme  , Contrée 
del’iiiyrici  aujourd'huy  laDalmatie,  que  les  Morlaques 
habitent,  qui  fait  une  pattie  de  i’Lfclavonic  qui  contient 
la  Croatie.  laBofme,  laDalmatie,  &c. 

LiaCRMDllS  INyCLÆ  , genit.  Liburnidum  lafmlârïm.  f.  pi. 
Strab.  lises  en  la  mei  Adriatique  : elles  tout  au  nombre  de 
25.  dont  les  principales  font Oiexo,  Vegia,  Arbe,  Fago  , 
l'Ifolu-longa,  ù-t. 

LÏBÜRNÜM  , genit,  Libuml.  n.  7 un.  Sorte  de  chaife  roulan- 
te, ou  de  litière,  fort  commode  pour  lire,  ectite  6c  dor- 
mir , de  la  bgurc  d'une  Fregate  Liburme  une. 

L1BÜKNÜM  AiAR.£ , genit.  Ltbumt  nuru,  n.  Citer.  La  mer 
dcTofcauc. 

LtBCKNLS  • genit.  lAûrml.  m.  Martial.  Cricucpublic.  m. 

L1 B VA,  gcuir.  l,ib;r.(.  PUn.  SipaL  La  Libye,  partie  de  l'A- 
frique, qui  a l'Ethiopie  à l'Orient,  6c  la  mer  Atlantique  a 
l'Occident , aujourd'huy  Le  Zarra. 

LÏBïCi , genir.  Libjtontm.  m.  plur.  Peuples  de  la  Gaule  Ci- 
falpine  en  Italie. 

LlBVCÜS , Ltb)ta,  Libitum.  Ovid.  Hor.  De  la  Libye,  Com- 
me , 

Libitum  mure.  Plia.  Mare  di  Barcha  , ou  Ia  mer  de  Libye. 
Libye 4 4Ttg.  Hsr.  Les  granges  d'Afiique  , ou  de  la  Libye. 
LlBYPHdi-NlCES.  Voyta,  Lmoi’Hoewicis. 

LlfiVS,  genir  UbSbu  m.  Plia,  Libyen . m.  qui  eft  de  la  Libye, 
ce  mot  fait  au  icininin , 

LlfiïSSÀ,  genir.  Libifi*.  f.  Feft.  Libyenne./,  qui  eft  de  la 
Libye. 

UBïSTlS . genit.  Libjfiidit.  f.  (d'autres  lifeot  Libjfn'dn.)  Vtrg. 
De  la  Libye. 

LlBÎSSA,  genir.  LibtftM.  f.  Plia.  Aujourd’huy  Lebufla,  ou 
Gebife,  ville  de  Bithynic. 

LTcAtII  , genit.  Litêtiofum.  m.  plur.  Strab.  rlia.  Licantes  , 
Peuples,  aujourd'huy  Lcchrainci,  au  Duché  de  Bavière. 
LICES  lLK,  LlCENTlli.  (Adverbes.)  Cirer.  Liccncieufe- 
ment,  avec  tiop  de  liberté  6c  de  licence.  * Vnere  lieemitin. 
£htnt.  Parler  avec  trop  de  liberté. 

UCÈNnA,  genir.  tk*nn*.  f.  C/err.  Ter.  Licence,  liberté 
trop  grande  défaite  uue  chofe:  impunuc. /.  * Vrotax  Lher- 
tai  ciutratem  mifeuit , frettumamt  plut  pnfliaum  lit  eut  ta. 
Phed.  L'infolencc  nee de  la  liberté  brouilla  toute  la  ville, 
& une  licence  nouvelle  iompit  le  frein  de  l'ancienne  difci- 
line.  + Detttioni  emnti  fumât  licentiâ.  Ter.  Latropgtan- 
c licence  gafîe  tous  les  hommes:  nous  devenons  pires  par 
tiop  de  licence , on  par  une  tiop  grande  liberté. 

Lic&ntia.  Cie.  Tdtir.  Licence,  liberté,  pernuflion  de  faire 
une  chofe.  /. 

Lite*!»*  verbi.  Quint.  DifcouiS  libtCS.  ». 

LICeNTIoK.  ».  6c  /.  6c  hoc  fientiui.  neuf.  (Adje&.)  genit. 
Itération/ , pour  tous  les  Genres.  Cner.  Licencieux,  trop 
libre.»».  Liccncieufe  , trop  libre./.  * Latent nr  vota.  Val- 
Max.  Une  vie  licencieufc  6c  iibettine.  * Lueatitr  epiflola. 

F Un.  Une  lettre  trop  libre,  ou  l’on  écrit  trop  librement  fes 
fentimens. 

LlCfNTlGSLS , litHUtf* } Huntioiiun^  Ta;/;,  A qui  on  don- 
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ne  trop  de  liberté,  «*  de  licence,  (en  parlant  d’un  foldat.) 
LtcvNTiost».  <^«rar.  Ou  il  y a nop  de  licence  6i  de  liberté, 
LICi  ù , /»:ri , /nui,  htitum.  Cuu.  Dire  mis  à prix,  dire 
pnlc.  (Ce  Vcibc  a la  lignification  paOive.)  ♦ Ptoptneâ  quoi 
tUo  tner.it  iontra  liiert  audtat  nemo.  Caf.  P4ICC  qu’on  n*ü- 
foit  enchérir  fur  luy  , 011  u’ofoit  allct  S l'cnehere  au  delà. 
LVCliOK  , lutin,  hnrût  mm,  Ucri.  lie,  Prifcr,  enchérir, 
mertre  l’cnehere,  («;'cft  - à • dite , eûte  receu  6c  admis  a 
mettre  J'cnclicrc.) 

I Ce  Verbe  a la  lignification  a&ivc  , quoique  pafiîf  par  fa  tcc- 
minaiton.  ) * 

Ltten  rentra  nliquem.  Cie,  Enchctir  au-deftus  de  quelqu'un  , 
mettre  enchère  lut  luy. 

Liten  Uijtito.  Ct t.  Meme  enchère  en  leva  it  le  deigr. 

[ C’cftoit  une  coutume  parmi  les  Romains  d.ins  l’adjudica- 
tion des  termes  de  la  République , ««  dans  ia  vente  des 
biens.] 

LÏCCT  1 Iteilat , Inuit,  ini'ùm  êjt , ttiêrè.  Citer.  Il  eft  per- 
mis, il  eftoit  permis,  il  a elle  permis,  permettre.  ♦/Vf/r- 
runt  ut  fibi  lie erer.  Caf.  Us  dciiundciciu  qu’il  leur  fut  per- 
mit , ou  la  pcrminîon. 

Lntt  ejfe  bouni  Inet  nobit  ejfe  lomin  lieet  nobit  rjje  Itnati 
luet  net  ejfe  binot.  Citer . Il  nous  eft  libre  d'eftre  hoaneftea 
gens. 

[Ces  façons  de  parler  toutes  ditïctentcs  font  bien  remarqua- 
bles, ce  qui  eft  une  phrafe  Gicquc  ; parce  que  IcsGiccs 
or.t  cela  de  particulier,  qu'ayant  fait  précéder  un  cas,  il 
attire  ordinairement  ce  qui  fuit  apres  luy  au  mcfruc  ré- 
gime. ] 

Lxpetldjtm  Brun  du ft:  fi  effet  licitum  per  nautAt.  Cie.  Je  VOUS 
aurois  attendu  a Brundufe,  fi  les  mariniers  me  i’euifent 
permis. 

hum  per  atatem  luet.  Ter.  Tendant  que  l’âge  le  permet. 

Fer  me  luet.  ruer.  Je  vous  le  permets , je  le  veux , je  vous 
en  donne  la  liberté. 

Modo  liteat  vi Mre , rfi  fpei.  Terent.  Pourvoi!  qnc  nous  vi- 
vions, il  y a cfpcrancc.  Si  nous  vivons  quelque  temps,  il 
faut  s'attendre. 

LictT.  Terent.  Vous  le  pouvez,  je  le  veux,  je  ne  m’y  oppofe 
point. 

Lict-T.  Citer.  Quoique , bien  que.  Quelques-uns  prennent  ce 
root  pour  une  Conjonction  qui  n'elt  proprement  qu’un  Ver- 
be. Ainfi  l’on  peut  fe  fervir  de  ce  Verbe  en  tous  les  temps  , 
Lieet  fattat  : Luebit  repoiia  trlebret.  Hor.  Lieutt  carrg «.  Ois 
l'on  voie  que  la  véritable  c.iufc  pourquoy  Luet  gouve.  ne  le 
Subjonûif  dl  que  l’on  y foas- entend  Vr.  Et  ca  effet  il  ne  le 
lit  jamais  qu’avec  le  Subjonftif  dans  les  Auteurs  ClalTiqucs , 
quoi  qu’on  le  life  dans  le  Droit  avec  l'Indicatif  Luet  fubjeJa  " 
ItanfAdia  eft. 

LlCHfiN , m.//».  lithiênït.  maie.  Fit a.  Dartre.  /.  Feu  vola- 
g e.  ». 

LlCîN’II  - FoRÜM  , genir.  Lieinïi-flfi.  ncur.  Plia.  Autrefois 
Ville,  aujourd’huy  La  Tieve  d’Incino , Village  dans  le  Mi- 
lincL 

LtClTÂTÏÔ  ,£#nit.  lititationn.  C.  Cie,  Enchère./.  * Lititattt- 
nem  facere . Lu.  Mettre  enchère. 

LlCÏTÀTÔR  , genit.  Itdtéiini,  m.  OV.  EnchérifTeur.  m,  Qu» 
met  l’cnehere  aux  ctu  les. 

LtClTOR , lutta  ni  , luitatu  1 lüm  , lie! tari.  Quint- Curt.  M^f- 
tre  enchère , ou  l’cnehere.  * Luitamini  bofitum  taptta.  Quint* 
(urt.  Vous  mettez  à prix  fa  refte  des  ennemis. 

LlCLTÜS  , luit  À , tu  uum.  Citer.  Comme  Lieùa  atiet.  Star . 
Guerres  juilcs , oa  permifes.  • Licita  argot  toi  io.  Vif.  Négo- 
ce permis. 

LlCIUM,  genit.  tien.  neut.  Firg.  Le  fil  de  la  trame  d'ua 
tifferan. 

( Ce  mot  fe  dit  encore  dans  la  formule  des  larcins , Per  lamtm 
luinmque  tMioiii,  quand  celuy  qui  avoit  perdu  quelque 
chofe , la  chercnoit  chez  autruy  avec  un  badin  6c  une  ceintu- 
re de  filaflè,  car  le  larcin  ainfi  trouvé  s’appelloit  Coateptum 
furtum  lante  & lieu . D’ou  vient  mcfme  . i/ho  tonerpn  par- 
ce qu’on  avoir  action  contre  celuy  chez  qui  on  rxouvoit  la 
choie  perdue.) 

Licium,  Vt'£.  Lilîcic  de  drap , le  di  a p me  fine. 

O j Et. 
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Jio  Lie.  LIE.  LIG. 

LfCiVM.  Peïr.  Cordon,  m.  Bande.  /. 

LICTÜR  , genit.  hüorît.  m.  Citer.  LiAeur,  Hui  (lier.  r».  qui 
ir.aichoit  devant  les  M.igiltrars  Romains , portant  une  ha- 
che entourée  de  faifeeaux  de  verges , dont  ou  punid'oit  ceux 
qui  «voient  elle  condamner. 

CenfuUrn  itder.  Ileret.  Un  tiâcui  qui  matchoit  devant  les 
Conflits. 

LlCTOlUCS  , tîihrii  t lifleriüm.  Plin.  De  lifteur. 

F 4 l'in  lithni.  P.'tu.  Faifeeaux  «les  liüeuis. 

LIEN  , genir.  lireii t ou  LlENÏS  , genir.  hênii.m.  Plent.  Cetf. 
La  rare.  * Si  jeter  eu:  henu  eft  mjfeïlui.  Celf.  S’il  a itwl  au 
toye  ou  à la  rare  : s'il  a le  foye  ou  U rare  gaftcc.  * St  lieuti 
turgent.  Cet.  Si  la  rate  eft  gonflée , •»  rnflec.  * limit 
eueit  hebet , ou  terquer.  Ce  if.  Ceux  qui  ont  niai  a la  rate* 
qui  font  fujets  aux  vapeurs. 

LlENlCtlS,  m LltNOst'S , /iraî/îï , /irnimm.  P/iw.  Ratclcux. 
m.  ratclcufe./.  Qui  a nu!  à la  rate  , qui  a des  vapeurs  : qui 
eft  fuir»  aux  vapeurs,  m.  qui  y eft  fujertc.  f 

LJENTÊRIA,  >.umttie.  genit.  lient  nid.  f.  Celf.  Lientciie./. 
efpcce  de  flux  de  ventre. 

LIGNTLRICÜS  , liemtrit* , lienteritiim.  Pli a.  Qui  a la  lien- 
reiie,  eu  flux  de  ventre , lientcnqne.  m.  6c  f. 

LlGAMEN,  genir.  iigemmu.  ncut,  toium.  Lien,  bandage. 
m.  Ligature,  f. 

UCA  MÈNTÜM , î.  n.  Liv  Le  mefme. 

LTGÀTOrA,  genit.  ligetkr*.  f.  Col.  Bandage,  meft.  liga- 
ture. f. 

LIGATÜS,  li^irè9  libitum.  Or.  Lié.  m.  liée.  f. 

LKJfcLLCM  , genit.  iigelli.  ncut.  Pleut.  Une  loge  faite  de 
pl.inchesdebois. 

Lie  £ R,  genir.  Li^rrit.  m.  eu 

LÎGFRfS , genir.  Ligerit.  m.  Li  Loire,  Famcufe  rivière  de 
France. 

LIG1I,  genit.  Ltgiirnm,  m.  plur.  Tarir.  LcsLigiens,  Peuples  ( 
d’Atenia^ne. 

LÏGNARilS , genir.  ligneriî.  m.  Liv.  Charpentier,  m.  (On 
peut  fous  entendre  Peler.) 

LlGNATIÛ  , genir.  lifuetünn.f.Cef.  L'a&ion  d'aller  au  bois, 
eu  a la  provilion  de  bois  pour  une  armée. 

Lionatio.  Vtir.  La  provilion  de  bois  pour  une  maifon.  meft. 
Fourrière./.  C’eft  une  des  fept  Offices , qui  fournit  le  bois 
chez  le  Roy  pour  le  chauffage.  * Lt  dans  Coluruclle  Le  lieu  j 
où  l'on  va  faire  cette  provilion. 

LlGNÀTOR,  genir.  Iiçneient.  m.  Ce/l  Qui  coupe  du  bois, 
qui  a loin  d'apporter  du  bois  pour  une  armee. 

[ Les  Goujats  dans  une  Armee  , qui  vont  au  bois.] 

LlGKEÛLl'S  Lï CHNÜCÜS,  genit.  tignefli  l)thnutht.m.  Cic. 
Petit  chandelier  de  bois. 

LIGNE  CS , /tr*ràt  ligntnm.  Cic.  Cef.  De  bois  , fait  de  bois. 
m.  faite  de  bois.  /.  * Meteriem  tient jm  fient*»*  un  pejffè 
mttejfe  e/l.  Citer.  Il  eft  ircccflaire  que  le  bois  brûle,  prenne 
feu.  * Selee  Signes.  Citer.  Des  fabots,  des  fandales  de 
bois. 

LIGNOR  , fignirii , lignêtut  tiw,  tign.in.  aC.  Couper  , fai- 
re du  bois  pour  une  armee , faire  provilion  de  bois.  * Ligne- 
rum  m fin  mur.  rtemt.  On  nous  envoyé  faire  du  bois , «m  on 
nous  envoyé  au  bois. 

LlGNÛSüS  , Signé/*  , tignôiüm.  Plin.  Qui  a beaucoup  de  bois. 

* Ltfnefe  redix.  riin.  Une  racine  cordée. 

LlGNÜAI  , genit.  figni.  a.  Citer.  Du  bois.  m.  foit  à brûler,  tu 
à travailler  de  menuiferie  , eu  de  charpenterie. 

Repenert  ligne  fufer  feee.  Heret.  Mettre  du  boistufcu,  eu 
dans  la  cheminée. 

L1GÔ , l’gei , ligêvl  9 ligitïkm , h gère.  fir»  Lier. 

(£>~  Leiilut  hgere  ehquem.  Stet.  Lier  quelqu’un  par  des  lorx , 
l’engager  par  des  loue. 

L1GÔ,  genit.  Itgënii.t  Celum.  Hoüc.  /.  hoyau  ï befeber  la 
terre,  m. 

LlGÜLÀ,  genit.  ligûis.  f.  Jmv.  Courroyc,  lanière,  eguil- 
leitc.  f. 

Lioula.  Efpatule. /.  Friquet.  m.  étroit  par  le  manche  & lar- 
ge nar  le  bout  en  forme  de  langue,  i 

LIGLKbs.  genir.  Ligurum , m.  plur.  Citer.  Les  Liguriens, 
peuples  d’Italie, 


LIG.  LIL.  LIM. 

LÏGÜRES  ArCANI . genit.  Lttur.m  ,jpu. 

Liv.  Lt.  Ligunciis  . ucfoi.  lui  le»  Contint  de  la  Tulcane  , 
doiu  U ville  s’.ppnloit  A pu.i . Aujourd'hui  fonuemoli 

LIC.ÜKIA , genit.  Lif.i.i.  f.  Vrr.4.  Là  Liriuie , rùne 
dei  piincip.tes  Contiecsd’iulie:  elle  eft  divifïe  en  deux, 
la  Ligunedc  dcli  l'Apennin,  «ujourd'huy  LeMonrterr.ti 
te  la  Ligurie  de  .le(à  l'Apennin , aujourd'huy  La  Seigneurie 
de  Gènes,  eu  la  Coftedc  Gcncs. 

LTGlKIÔ  . /ifÀiii , tifunvi  , lif.ritÏM,  ligMrt.  l’.rr.  Tir. 
Manger  delicaiemcnr , cheichet  Sc  prendre  pour  foyee  qu'j 
y a de  meilleur  dau>  un  IclUn  : le  leiter  lut  1er  boni  mor- 
ceaux , furies  morceaux  friands  Sc  délicats. 

J.I  Irtidum  lig.nrv.  H.r.t,  l'tcndre,  avaler  un  bouillon 
liede. 

Ür  Liounxt.  Cittr.  Defiicr  une  chofc  avec  ardeur  Sc  bien  de 
lapaflion. 

LlGC'lUTlô,  genit.  iipviriwù.  f.  Cuir.  Fiiandiie  qui  fait  re- 
chercher les  meilleurs  morceaux  Sc  les  viandes  les  plus  dé- 
licates. f. 

LlGÜRNt'S  fORTCS  , genir.  L'Vmmiï  pirtut.  m.  Cef.  Libour- 
ne , Ville  célébré  fous  le  Grand  Duc  de  Tofcane. 

LIGÜRÜM  MONT  ES , genit.  Ligurum  menti nm.  m.  pl.  Liv. 
Aujourd'hui*  Momi  délia  Luniguna  , parce  que  la  Ligurie 
félon  T ite-Live  s’étenduic  jufqucs  au  fleuve  Arno. 

LIGCSTIC.E  ALPES  , genir.  Li^u/Snerum  ^Atpium.  f.  plur. 
Liv.  Aujouid’huy  la  Montagne  di  Tcnda,  & le  Col  de 
Limon. 

LtGÜSTlCÜM  MARF  , genit.  Ligm/h ri  mûrit,  n.  PUm.  Au- 
jourd’huy  la  mer  de  Gènes. 

LTgOSTICOM  , genit.  hgujlUt.  neur.  Plin.  Heibedeccnom 
qui  vient  en  abondance  dans  la  Ligurie  , em  dans  le  pays  de 
Gènes. 

LÏGCSTÎCCS  , Ligu/tieè  , Lgu/lnum.  Adjeû.  Citer.  De  la 
Ligurie. 

LÏGUSTRÜM  , genit.  lignfiri.  n.  Virg.  Letrocfne,  eu  la  fleur 
de  rroéfne  qui  cft  blanche. 

LÏGCSTCs,  Ltgûfiè , Ligmfiüm.  Cic.  De  la  Ligurie. 

LIL /F  A , genit.  LtiêJ  f.  Strei.  Aujourd’huy  Colien,  Ville 
d*  A chair  dans  la  Phocide. 

LILIAcEL'S,  Siltetee  t tiherèiim.  Pelled.  Delys. 

LIUEtOM,  genit.  hhetï.  ncut.  Pelled.  Lieu  planté  de  lys, 
un  parterre  de  lys. 

LlLïuM  , genir.  ii/i).  neut.  Virg.  Lys.  m.  Fleur  blanche  fie  o- 
dorifcrante. 

LILÏB.FTANÜS,  Liljbetênè  , LtSjbstsnüm.  Citer.  Qui  eft  de 
Ltlybée. 

LILV'bEIC’S,  Liljbtia.  Liljbrinm.  (Ad|’eâ.)  Vire.  De  Lilvbée. 

LILVB.FUM  , genir.  Liljbft  ncut.  Citer.  Lilybéc  , Promon- 
toire de  Sicile  , aujouid’huy  Cabo  fioio  j fie  MarfaJla  , 
Ville. 

LIMA,  genit.  Sïmê.f.  Ver.  ÿuint.  Lime.  f. 

Limem  memiuht.  Phed.  Elle  le  mit  b niordicune  lime. 

d*  Lima.  Le  coup  de  lime  qu’on  donne  aux  ouvrages  d’ef- 
prit , lors  qu'ou  les  polit  Sc  qu’on  retranche  ce  qui  eft  mal. 
* Vri  Situé  merdettiii.  Ovtd.  Corriger  un  ouvrage  avec  trop 
de  rigueur.  * VStime  lime  defuit  men  ftriptn.  Ovtd.  Je 
n'ay  pas  mis  la  dernière  main  à mes  écrits,  je  n'ay  pas  li- 
me , eu  repaflé  mes  ouvrages  , je  ne  les  ay  pas  poli , ny 
limé. 

LIMA  A,  genit.  LimSi.  mafe.  Plin.  Aujourd’huy  El  Rima, 
Fleuve  de  l'^fpagne  Tarracoooifc. 

LIMARILS.  Comme  PifLtne  hmerie.  Frent.  Un  refer  voir 
d'eau. 

LIMÂT £.  (Adverbe.)  Oé.  Poliment,  nettement. 

LimaTIUV  Cic.  (Au  Comparatif.)  D’une  manière  plus  polie. 

LImATÜLCS,  Simetule  t Simetulum.  Cic.  Limé,  poli.  «f.  li- 
mée, polie.  /.  # Oput  tfi  hit  Simetule  tue  tuditie.  Or.  Il  cft 
Décéda  ire  icy  de  voftre  polit  ede  : on  a bcloin  icy  de  voftre 
lune , ou  de  la  jufteflè  de  voftre  jugement. 

LIMAtLS,  limer*,  limetum.  Cit.  Lime,  poli:  Précis,  m. 

j lirace,  polie:  précife./.  *1 V urbenitete  hmetui.  Or.  Un 
homme  fort  civil  fie  fort  honnefte. 

'Cet  Adjectif  fair  an  Comparatif  LrmêtUr.  m.&£.  & bec  hmi- 
tint • ueut.  Or.  Her.  Plus  poli.) 
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Vît  eratiene  limaten.  Cie.  Un  homme  poli  dans  fort  difcouri , 
qui  parle  jufte  & poliment  » avec  julteflc  5c  polireü'e. 

UMAX  :’cnir.  hmaeii.f.  Ptaut.  Limaçon.  *». 

LlMBOLARlC*.  genir.  Itmbetarïi.  m.  Plant.  Qui  met  une 
bordure,  cw  broderie  au  bas  des  robes.  Un  brodeur. 

UMBOS  , gemt.  fimbi.  m.  Virg.  Boiduxc  au  bas  d'une  robe.  f. 
broderie,  f.  Bord.  m. 

LlMËN  , génie.  Um;nit.  neuf.  cieer.  Vitr,  Le  pas,  #*»le  fcuil 
d'une  porte. 

Limtn  imferum.  PUmt.  * Limea  m faims . Vau.  LC  iCÜll  d en 
bas. 

Umen  fuperum.  Haut.  Le  linteau  d'en  haut. 

Limcn.  Vsrg.  L'cntice  d’on  l;cu  : le  lieu  même,  fie  la  porte. 
Mehriefa  Ünrum  hmima.  Vsrg.  Les  Temples  des  Dieux. 

*3*  lté  ad  Stjgiei  Vmbta  pertui , ite  mi iiraa,  quai  in  prime 
limme  vit  a ftelut  eppreffit  patr:ufq  me  furer.  Sut.  Tra(.  Aile* 
aux  champs  Elifees , Ombres  lunocentcs  que  le  crime  ôc  la 
fureuT  de  vos  peresa  fait  fortic  de  cette  vie , lois  que  vous 
n'y  faifiez  qu'enrrer. 

.Ad  O mma  ftrv «».  w dpul.  Ua  portier:  qui  garde  la  porte. 

Limin,  ou  Ltmma  Impent,  au  pluiicr.  PUn.  Les  frontières 
d'un  pays,  •«  d’un  Royaume. /. 

.A  hmme  di/ophnai  fa  Int  are.  Sot.  N’etudici  que  les  pre- 
miers élément  d'une  fcicnce. 

LJMENlÀ,  genit.  Umeni*.  f.  Snab.  Limenie  , autrefois  vil- 
le de  Cy  pic  , aujourd’huy  Limuas  , Village  dans  cette 
me  fine  ÎUc. 

LlMtS,  gemc.  limîtii.  m.  i.iv.  Traverfe.  f.  Chemin  de  tra- 
vetfe,  l'entier  dans  un  champ,  m. 

Linos.  Borne,  limite,  f.  * Krc  jam  de  limite  Imperii , & ri- 
pa , ftd  de  hiberna  le'ienum  (r  pejfeffiene  dminatum.  Tatit . 
Jufques  \ craindre  non  feulement  pour  la  frontière  8c  les  li- 
mites de  l'Empire , mai»  pour  le  camp  mefme  ou  hyvex- 
noient  les  légions. 

t>  i.imittm  arrière™  trahat.  PI  m.  Traîner  une  longue 

queue. 

LlMtL’M,  genit.  h met.  neut.  Plue.  Certaine  herbe  propre  à 
empoii'onr.cr  les  flèches. 

LlMlNARES  TKABËS,  genit.  liminariûm  trabùm.  f.  plur. 
Vitr.  Architraves  foûtenus  par  des  colomncs.  m.  ( Terme 
d*  Architecture.] 

LÏMITÀNECS,  limitant  à , limitananm.  Lamprid.  Quieflfur 
les  frontières 

I.IMITÀTlO  , genir.  limitatHmit.  f.  Cetum.  L'abornemeni  des 
terres.  m.  fiction  d'y  mettre  des  bornes. 

LÎMÏTOR  , limitant,  hmirâtiii  tûm , limitait.  P tin.  Elite 
divife  par  des  fcniicrs.  m.  cltrc  divifee  par  des  fcntieri.  /. 

LlMÔ,  rimai,  limavi,  hmâtum,  Hmare.  Van.  Limer,  po- 
lir avec  la  lime. 

Limuk.  Citer.  Polir,  limer,  palfei  la  lime  pu  défiât , ; 
(parlant  des  ouvrages  de  l'cfprir.) 

tJ*  Limarf  ta*mt  («m  altéré.  Plamt.  Se  joindre  avec  un  %u- 
tre,  fe  frotter  avec  luy,  mettre  fa  telle  contre  la  tienne. 

& Limarf.  eemmrda  aheu/ut  (de  Limât.)  Herat.  Regarder  j 
avec  envie,  les  avantages  de  quelqu’un. 

LÎMÛNlA,  >uu*ii*.  genir.  liment*.  f.  Plim.  Efpecc  d’Ané- 
raone,  fleur. 

LiMONIATES , hUfj#Tiir»c.  genit.  limemiitl.  m.  Plim.  Picr-  i 
re  precieulc  qui  approche  de  l'Emeraude. 

LfMoNlùN,  i.uuàmt.  genit.  ltmenit.ocvn.Plin.  Poiréefau- 

uZ8&  limefâ , limé  imm.  Virg.  Bourbeux,  m.  hourbeufe. 
f.  plein  de  bourbe  5c  de  limon,  m.  pleine  de  bourbe. 

LIMP1DÜS,  Itmpîdi , hmpidnm.  Ceîmm.  Clair,  ttanfpcrem. 
m.  claire  .tranfparente./.  (co  parlant  de  l’eau,  ««de  quel- 1 
que  autre  liqueur.) 

[ CCt  Adieétif  fuir  au  Superlatif  LimpidîfiSmiit , limpidifùmà  , 
itmpidifimmm.  Cel.  ) 

t3*  LiMFfDA  ver.  Plia.  Une  voix  claire. 

LIMriTÜDO,  genir.  limpttmdinn.  f.  Plim.  Clarté  de  l'eau, 
tranfparence , beauté,  f. 

LlMÜLÜS,  limîtii , limilmm.  PUut.  Qui  eft  un  peu  de  tra- 
vers, un  peu  tourné. 

liUlCS , genit.  hm\.  ra,  Hn.  Limon,  m,  boue , fange.  /, 
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LXMÜS,  Hmi,  limum.  Ter.  De  travers.  * l.imîi  afpedara. 
Tarent.  (Ou  tous-  entend  Otnlu.)  * ^m'pitere  h tu  a . ou  In 
mnlii  einlit.  PUmt.  Regarder  de  travers.  + éditera , /»  mn 
mini,  limii  fmkri fit  et eitti,  Ovté.  L’autre,  fi  je  m'en  lou- 
vieos  , foùnt  avec  des  \ eux  un  peu  de  travers.  * Seine  lime* 
Sem.  Eflre  allîi  de  travers. 

LIMÎRA , genir.  f imjr.9.f.  Plin.  Aujourd’huy  Mari,««  Mi- 
ra , Ville  de  Lycic. 

LlNÀMtNTÜM  , genir.  liuamémti.  n.  Celf.  Charpie,  f.  fila- 
ment de  linge  ule  pour  meute  dans  une  playe.  m.  eu  tente 
faite  de  linge,  ««  de  charpie.  /. 

LlNCTl  S , genit.  hnümt.  ni.  Plim.  L'action  de  lecher. 
LlNDC.S , genit.  Lindi.  f.  Strab.  Aujouid'huv  Lmdo,  Ville 
de  l'Idc  de  Rhodes. 

LlNEÀ,  genit.  hmed.  f.  Cit.  Ligne./*,  trait  de  plume  tiie.  m. 

Dmtere  hneam.  PUm.  Tirer  une  ligne. 

Linka.  Cit.  Cordeau  de  charpentier , ««demalTon.  m. 

Linka.  Phn.  Mat.  Ligue  a pelcher. 

Limea.  Plamt.  Eicellc,  ou  menue  corde.  /. 

Ljmea  marganiarum.  Seavel.  Un  filet  de  perles , ««un  collier 
de  perles. 

Lin&a.  P/im.  Un  trait  de  pinceau. 

Line  a.  Sem.  Corde  garnie  de  plumes  de  divetfes  couleurs  pour 
l fervir  d'epouvantail  aux  animaux. 

Tranfire  tintai , ou  tram  filtre.  Cie . Var.  Paffèr  les  bornes. 
Mers  mltima  limea  rermm.  Herat.  La  mort  cd  latin  de  toutes 
1 chofes. 

v4d  hneam , ou  redit  liueii.  Plim.  En  ligne  droite. 
linéàmentOm  • genit.  limeamtmti.  h.  Lie.  Trait,  m.  Ligne* 
f.  coup  de  plume , eu  de  pinceau,  m. 

Limeamimta.  Cicer.  Les  ttairs , les  lineamens  du  vifige.  m. 
tàT  Limeameata  ami  mi.  Cie.  Les  traits  , les  marques  de  l'ame». 
les  inclinations. 

LiNEARlS,  it.  m . & (.  ir  hee  limeârè.  neur.  Adjeâ. 

Quifefair  avec  des  lignes.  *L  t néant  ptiiura.  ri  in.  PcintU- 
i rc  faite  d’un  feul  trait. 

LlNËATÏÔ , penit.  h méat  Unît.  f.  Vitr.  Troduftion  d’une  ligne. 

1 f.  en  Gcomctrie. 

LlNEO,  limea» 9 tinoâxîy  lineâtûm , tinèâre.  Plaur.  Cat.  Mar- 
quer , tracer  avec  des  lignes  : prendre  les  alignement. 

LIN  F.OLÀ , genit.  lineiU.  f.  Gtil.  Hrrim.  Petite  ligne,  petit 
! trair. 

LIN  EUS,  limea  , limèûm.  Virg.  De  lin. 

Limea  mbula.  Petr.  Gaze , moulléline. /.  (lorre  de  toile  t res- 
fine  5c  tranfparence.) 

LINCjO,  lingn,  tïmxi , Hadum,  lineere.  Haut.  Le'cher. 
i l*lNGON£S  , genit.  Lmymim.  m.  pl.  Caf.  Phn.  Ceux  de  Lan* 

: *.  ^ Langres  mefme.  Les  Lang  rois. 

LIN’GUA  , genit.  lingu  e,  f Or.  La  langue.  /. 

Ltnguà  bafirart:  Cie.  Beguaver,  helîter  en  parlant. 

Lingua.  Cie.  Eloquence./,  le  bien  dire  d'une  pcrlonne,  une 
langue  éloquente.  ♦ F.utlem  , benrveluma»*  h rfua  tua  ram: 
ubt  me  reédidtt.  Tn.  Voflrc éloquence , volltc dlkours  me 
des- arme  5:  m'apaife  entièrement. 

Lihgua.  Méchante  langue , calomnie,  médifanee. /.  * Lim- 
euai  hommum  vitare.  Cte.  Eviter  les  mauvailci  langues , «■»• 
la  mcdifance.  a 

Lryi.UA.  Langue,  f.  langage,  m.  * Hi  emmet  timu* . mfitttn 
tit , menbui  inter  fe  éejarumr.  Caf.  Ils  font  tons  dincrens  de 
langage  , de  moeurs  5c  de  couftumes.  # Dedm  fermente 
mmu/que  limgna.  Her.  Qui  fçait  les  deux  langues  , la  langue 
Grcque  8c  la  langue  Latine.  + Lanna  Itngua  feiemt.  Tant. 
Qui  fçait  le  Latin  , •«  la  langue  Latine.  • 

LÎNGUARIÜM  , genir.  hntuarîi.  neuf.  Sem.  L'amende  qu'on 
paye  pour  avoir  parlé  mai  à propos , à contre-  temps. 
LlNGUÀX  , genir-  Inauarit.  m.  & f.  .Aul-Gtll.  Un  grand  eau» 
leur.  m.  une  grande  caufeufe.  f.  qui  a bien  de  U langue. 

LIN  G CL  A , genir.  hmguii.  f.  Caf.  Langue  de  tertc  qui  «'avan- 
ce dans  la  mer.  f. 

Likgvla.  Vitr.  Le  bec , eu  1a  pince  d’nn  levier  ü lever  des 
fardeaux. 

Limgula.  Gell.  Une  petite  ba y onetre,  coûteau  qui  a la  üoerne 
d'une  langue. 

Tnbuiorum  Unguia.  Vitr.  Les  joumucs  des  tuyaux. 
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LINGÜLAC  A , gcnir.  timgmlée*.  f.  Pléttt.  Femme  qui  t bien 
du  caquet , eu  du  babil,  une  grande  caufcufe.  * Ptfi.  Qui 
fc  mcûe  de  prédire  l'avenir  par  le  chant , m le  vol  des  oi- 
feaux. 

Ltxoulaca.  P /ii».  roilîon  de  mer  qu'on  croit  cftre  La  Sole, 
\ canlc  de  fa  ligure. 

Lise,  u lac  a.  Hat.  Sorte  d’herbe  qui  croift  prés  des  fon- 
taines. 

LINGtLÀTÜS,  lingulàt*  , liugulâtûm.  Virr.  Qpi  a comme 
une  langue  au  bout , ( parlaui  des  tuyaux  de  potciie  qui 
s'emboîtent  les  uns  dans  Icj  autres.) 

LINIGER  , Intiyrà  , linigèntm.  OvuL  Veflu  de  coilc  de  lin. 
n.  vcftuc  de  toile  de  lin.  /. 

LIN  K;  , /inif,  haivî,  iïaitum , Utiîri.  Cdum.  Oindre,  frot- 
ter doucement  de  quelque  liqueur , enduire,  couvrir  une 
muraille  de  plâtre,  eu  de  choie  fcmbJablc. 

LINItCü  , gcnir.  Imitât.  m.  Celf.  Onâion , friûion. /.  Frot- 
tement. m.  l'avion  de  frotter. 

LINO  , /iwu,  fini , Itvi , livt , litûm  , lîntrt.  Cat.  Oin- 

dre, frotter  de  quelque  liqueur . enduire,  huiler , grailler. 

LtNEHE.  Boucher,  étouper,  fermer  bien.  * Delmm  fi  relie 
levait,  cic.  Si  vous  bouche*,  bien  les  tonneaux. 

Kÿ>  Labia  éùcju  h nui.  Mart.  Tromper  quelqu'un , fc  moquer 
de  luy. 

LlNOSTRÔPHüN  , génie.  tiaefirtphi.  ucur.  fini.  Du  Manu- 
be,  herbe. 

LINOZÔSTIS,  kttlÇ* t?n.  genit.  li*tx.tjitdh.  f.  Pli».  De  la 
Mercuriale,  herbe. 

LlNQL’O,  Itnqnit  , liquî  , li neutre.  Yirg.  Lliflcr,  quitter, 
abandonner , dclaiflcr.  ♦ Liaquere  vitalia  lamina.  Cic. 
fumai.  VtTg.  Quitter  la  vie , mourir. 

LrNqt  t anime.  Quini’Cutr.  Tomber  en  défaillance , en  pâmoi- 
fon  : s'évanouir,  pafmer. 

LlNTEÀRlC  S , gemt.  linteeriî.  m.  Va  g.  Linger.  m.  Qui  vend 
du  linge.  * Lintedri/im  fl^irùtiiarn  exercere.  Vlp.  Trafi- 
quer en  linge,  cftre  linge r , faire  la  lingerie. 

LlNTEATÜS,  lintekta  , linteâtum.  Ltv.  VctU  de  linge,  m. 
t vcftuc  de  linge.  /.  qui  porte  du  linge. 

LINtEÛ,  genit.  hnteeaii.m.  Plaut.  iiflcran,  qui  fait  de  la 
toile,  m. 

LlNîEÜLÜM , genit.  Uatcifi.  n.  Plaut.  Celf.  Petit  linge. 

LlNTtR  , genit.  ! tut  ru.  m.  Cicer.  Cafi  Ltv.  Tibul.  Petit  ba- 
teau m.  nacelle , barque,  f. 

LTNTÊRNA,genir.  LimttruÂ.i.  Sit.  Aujouid’huy  llLagodi 
Patria  dans  la  Campante. 

LÎNTERNOS  AGE  R «genit.  Linttrty  agri.  si.  Cie.  rais.  Con- 
trée dans  la  Campanie. 

LIN  T £ CM  , genit.  lintei.  neut.  Cic.  Linge,  m.  (comme  drap, 
nape , linceul.) 

Livtea  .genit.  hnieêrûm.  n.  plur.  Yirg.  Voiles  de  vaifleau  qui 
font  faites  de  toile,  f. 

LlNlfcL'S  , lintei,  liateûm.  dur.  I)c  toile  de  lin,  tu  de 
Jin.  * Lintei  hbri.  Ltv.  Livres  écrits  lur  dc*la  toile  de 

lin. 

LINTRARICS  , genit.  Imtraril.  m.  vlp.  Barclier.  m. 

LINTRICC’LÜS,  genit.  Itatticuft  m.  Cic.  fi  égaie.  f. 

UNOM  , A4  ri»,  genit.  fiat.  ncut.  Yirg.  Du  lin.  m.  herbe  dont 
on  fait  de  la  toile. 

Limum.  Celf.  Fil.  m.  (qu'on  fait  avec  du  lin  en  le  filant.) 

Lin*,  n.  plur.  drg.  Rets,  tilctv  frics  de  lin.  m. 

LIPÂRA,  genit.  L'pur*.  f.  Pim.  Lipati,  Iflc  de  Sicile  dans 
la  Mediterranée. 

ÙPARÆ  » genit.  liparirü m.  f.  plur.  Pli*.  Médicament  gras  fie 
onctueux. 

LlTARFÆ  INSC'LÆ  , Lipartarum  IwfmUrmm.  f.  plur.  Plia. 
Aujourd'huy  Les  Ifles  de  Lipari  eu  Sicile,  autrefois  Les 
lflcs  tolides. 

UPARéNMS,  it . m.  & f.  & h».  Lip  trente.  n.  Cic.  Quicftde 

Lipari. 

Lll’ARlS , genit.  Lîpànt.  ni.  Pltn.  Lipari»,  FlçuvedcCilicie 
dans  l'Alic  Mineure. 

LlPARlS , genit.  lipari*.  ro.  Plia.  Sotte  de  poiflon  qui  rdTcm- 
blc  au  lézard. 

Lo-axi:.  PU*.  Sorte  de  pieuc  ptcçicufc, 
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LlPrïô  , fipph , Cippivï , H p fit  Hat , nppire.  P/|«.  Avoir  mal  aux 
yeux,  cftre chaflieux.  m.  cftre  challicufe.  f.  ♦ Citm  leaiter 
hppirem.  Cte.  Ayant  un  peu  mal  aux  yeux. 

Lf  Pi  n CDô , genit.  iippitmtiau.  f.  Oc.  Chaffic  qui  vient  aux 
yeux.  /. 

LlPPÜS,  h pp a , fi pp u m.  Htrat.  Chaflieux.  m.  chaflteufc.  f. 
Qui  a mal  aux  yeux,  1 qui  les  yeux  pleurent. 

Lippa  fitmt.  Mars . Uue  ligue  qui  jette  du  lait  par  la 
queue'. 

Ltppa  lac  mua.  Mart.  Un  oeil  crevé  d'où  ü for  toit  de  l'or  dure 
comme  de  la  chalfic. 

LÏQüABILIS  , it.  m.  c rf.fr  hcc  fi^uâbiU.  n.  Qui  cft  propre 
à Fondre  , qui  fe  fond  aifement. 

LÎQUAMtN  , genit.  li^ttamiuû.  neut.  Ctiam.  Le  fuc  fit  le  jus 
qu’on  exprime  d’une  chofe. 

LlQUATÜS,  liqaatà  , liquatnm.  Citer.  Fondu,  tma/c.  fon- 
due /. 

LÏQUÊFÀCÏÔ,  liqatfadt , ltqueficît  liqmefafiàm , fiqu/fâcr- 
re.  p/ta.  Faire  fondre,  rendre  liquide. 

& Liquefaiere  t t/uptattbai.  Cirer.  Fondre,  amollir  par  lea 
voluptez. 

LlQt'HFÀCTÜS  , liqat f.t(la  , li^mefaÜâm.  Claml.  Cic.  Fon- 
du.  m.  fondue,  f.  * Glaun  calert  UautfaÜa.  Cu.  Glace  fon- 
due par  la  chaleur.  * ✓£»*  h^ttefaua.  Cicer . Cuivre  fondu. 

# Lsfmefaüa  vt fiera.  Ytrg.  Des  entrailles  fondues  de  cor- 
ruption, toutes  pouxiies. 

LÏQÜÊNS,  genit.  li^aeatu.  omn.  gen.  Coulant,  mafi.  cou- 
lante./. ♦ L'qutntet  campi.  Ytrg . La  met,  les  plaine*  li- 
quides. 

LlQt’ENTÏÀ  , genit.  Liguent ul.  m.  Pim.  Livenxa,  Fleuve  de 
Vcoife. 

LÎQUENTïOS.  (Adverbe.)  Geil.  Plus  clairement. 

LIQUESCÔ,  Itqatfiit , lufuêfeert.  Ytrg.  Se  fondre.  * Cera  li- 
auffiit  tgni.  Ytrg.  Lacire  le  fond  au  feu,  le  feu  fait  fondre 
Ja  cite. 

Lt  que  fier e velmptate.  Cic . Sc  laiflci  amollir  par  la  volupté , 
cftre  fondu  dans  les  roluptez. 

LÏQUET,  hquibat , liqaêre.  cic.  Il  eft  clair,  il  eft  évident , 
certain  , confiant , eu  manifefte.  * Te  lequel  hcc utfitirt.  Plaut. 
Il  cft  clair  qua  vous  ne  fçavcz  point  cela. 

Nen  hquet.  Cir.  Le  fait  n’eft  pas  clair , eu  certain , qu'il  es 
foit  plus  amplement  informe. 

(Formule  ufttée  a Rome  dans  les  procès  où  lors  qu’un  fait 
a’eftoit  point  affez  prouvé  , on  ordonnoic  par  une  lcntcnce 
qu'il  en  îeroir  plus  amplement  informé.) 

LtQUlDE.  (Adverbe.)  Oc.  Clairement. 

U QUI  DIT  AS,  genit.  liqmiditâtit.  f.  ~ApuL  Clarté,  netteté, 
ferénite.  /. 

LÏQU1DO.  Au  Comparatif  LÏQU1DIÜS.  (Adverbe.)  Or.  Clai- 
rement, nettement,  fans  obfcurite. 

LTQUÏDCM  , genit.  hqmidï.  neut.  Htr.  De  l'eau./,  qui  cft  un 
dkment  liquide. 

LlQUlDÜS,  liquida , liquidûm.  Lutr.  Liquide,  fiuidc.Mr.dc 
/.  * Liquidai  venter,  Mart.  Un  ventre  trop  libre,  qui  ale 
cours  de  ventre. 

Liqatdi  ederet.  Her.  Des  huiles  de  fenteur , des  parfums. 

Ltqutncs.  Liquide,  coulant,  fondu,  m.  liquide,  coulante, 
fondue.  /.  * P lanthane  liquidant.  H crut.  Du  plomb  fondu. 

* f’iA*  liquida.  Cel*m.  De  la  poix  liquide. 

Liquidus.  Yarr.  Clair,  qui  n’eft  point  trouble  : net,  pur.», 
claire,  nette,  pure./.  * Featei  Jiqutdi.  Ytrç.  Fontaines 
dout  l’eau  cft  claire.  * Liquida  vtx.  Htrar.  Une  voix  claire 
fie  nette.  ♦ Liquide  exe»  ferai,  (fou-.-cnrendant  Aafpicte .) 
Plaut,  Je  fors , je  me  mets  en  campagne , eu  en  chemin  avec 
des aulpices certains,  fie  que  j'zy  confuhc»  dans  un  r*mps 
fercin. 

LlQUlDÜS  aairnut  (r  tramqmillmt.  Plaut.  Un  cfpril  tranquille  » 
lans  agitation  , fans  inquiétude.  * Mente  liquida  vtdireali - 
quid.  Catml.  Voir  une  chofe  fans  prévention  fie  fans  paftion  ; 
d'uncfpiit  libre.  * Genut  finnoatt  Itqmdum.  Cic.  Une  ma- 
niéré de  par  Ici  claire , fie  point  obfcuic.  * Liquida  veluprat. 
Cicer.  Un  plaiftr  çur , fans  aucune  altération , fans  aucun 
mélange  de  tiiftcfle. 

LÏQUO  » liqteàt , liquavtf  hquatum,  liquâre.  Plia,  Faire  fondre. 
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$3r  Wn a liquart.  H»r.  Faire  clarifier  le  vin  pour  le  rendre  plut 
fin  8c  plus  beau  à la  feue.  v j 

f Les  anciens  Romains  les  faifoient  clarifier  * afin  qu'ils  fuf- 
fenr  plus  délicats  Ac  exquis.] 

LÏQUoR  » génie.  lifmoru.  m.  Ci e,  Quint.  Liqueur . humeur 
coulante,  f. 

LîQiior.  Phai.  L’eau./.  * Vidit  in  liquore  fffi'itm  fnam.  Pbad. 

11  vie  danj  l'eau  l’on  image.  * Ltyuortt  pertucedi  ammum. 
Citer.  Les  eaux  très* claires  des  rivières  i Iccxyftaldcscaux 
de  rivières. 

Liquor.  Plin.  Le  jus,  le  fuc  qu*on  exprime  des  herbes. 

Liqton  dllnt  tvi.  Plin.  Leblanc  d'unrruf. 

LIQUÛR  , hument , fij»».  Virg.  Sc  fondre  , couler.  * Li^nnn-  , 
tnt  gntta.  Vi rj.  Les  gouttes  coulent  5c  diftillent. 

JjR A , genif.  /îrj.  f.  Colum.  Sillon,  m.  terre  clcvec  entre  deux 
rayes  dans  un  champ  taboulé. 

LTrAtT.M.  (Adverbe.)  Celmm.  Par  filions. 

LÎR1NÙS,  UnnÀ,  iirinum.  Nia.  De  lys,  fait  de  lys.  m.  fai- 
te de  lys.  /. 

LtKlS,gcnit.  Lïrit.  m.  Plin.  Cicer.  Liris,  Fleuve  de  la  Cam- 
panie, aujoürd’huy  Garigliano. 

LÏRÔ,  ftrâi , fir.it; r , firâinm , firâr#.  Plant.  Var.  Faire,  tu 
tirer  des  filions.  (Terme  d'Agriculturc.) 

LIS,  eenit.  fin*,  f.  Cic.  Difpute,  conteftation , quetelle.  /. 
difierend.  m.  * L itet  fnat  inter  Uloi.  Plant.  IL  ont  ditiércnd  i 
entre  eux,  ils  ont  difpute  enfemble.  * Pbiltfopbi  atatem  m 
littbm  lentemnt,  de.  Les  Fhilofophcs  pafTcnt  toute  leur  vie 
à difpurer  Ac  À concerter. 

Luis  tnftmmentum . Smtnt.  La  production  dans  un  procès  « 
les  pièces  qu’on  produit. 

^4tris  hnbnt  imp/intm.  Htrat.  Qui  cil  embarrafic  dans  de 
mauvais  procès. 

Litem  tapit  u in  aliquem  in  ferre , alicui  intendere.de.  Faire, 
«m  intenter  nn  procès  criminel  à quelqu'un. 

J’nûH.i  lire  mtrari  aUquem.  Htrat.  Faire  un  méchant  procès 
h quelqu'un. 

.jlihnc  fnb  jndice  lit  ejl.  Htrat.  L'affaire  u'cft  point  encore 
jugée. 

LlSSUS  , genit.  Dfû.  f.  Strab.  Aujourd’huy  Meflio , Ville  d*ll- 
lyrie,  4M  d*Efclavooie. 

LÏTABRCM  , genit.  Utiibn.  n.  Liv.  Aujourd'huy  Buytrago , 
ville  de  la  Nouvelle  Caftille. 

LÏTÀMKN , gctyr.  Htamh »»».  n.  Strab.  Sacrifice  agréable  à 
Dieu.  m. 

LITÀT1Ô,  genit.  Htanmis.  f.  Liv.  Sacrifice  agréable i Dieu. 


mafe.  i 

LItATÛ  , (Adverbe.)  Liv.  Apres  avoir  fait  un  Sactificc  ; 
agréable. 

LÏT\TÛS,  lit  ata , litatnm.  Comme,  Lit  ata  heflia.  Cit.  * Li- 
rai a farta.  Trtg.  Hoftte,  tu  Sacrifices  agréables  a Dieu , oh 
toutes  chofes  promettent  un  heuteux  fuccés. 

LTTËKA,  genit.  litèr*.  CH.  Lettre,  f.  tu  caxq&crc  de  l’Al- 
phabet. »».  * Minuta  tirera.  Cu.  Petites  lettres , petits  ca- 
ractères dans  l’ecritaie  : desminutes.  * Maxtma  Ultra.  Cu. 
De  grandes  lettres , de  groffes  lettres,  des  lettres  majul- 
culcs. 

tS»  Lfteram  tengam  farere.  P faut.  Eflrc  pendu , (parce  qu'un 
pendu  femble  leptéfentcr  la  letric  L.) 

Tn*m  Itrerarum  home.  Plant.  C'cft  à-dire,  Fur.  Un  VO- 
ieui.  * En  François  nous  pouvons  dite  , Tu*m  lit  et  arum 
htm a , Un  lot  en  trois  lettres. 

ÏJtrra  fahusrit.  Cirer.  La  lettre.  4 qu’on  traçait  fur  des  bul- 
tins,  «m  balotes  pour  dire  J'abfous  l'accule  j fie  pour  cela  1 
elle  s’appclloir  Une  lettre  falutaire  & qui  dounoit  la  vie. 
Le  contraire  cftoir  le  C,  Littra  trijlh.  Qui  condamnoïc 
raccufé. 


Trimai  literat  pnerti  dettre.  SZ. nint.  Enfcigner  aux  enfans 
i lire , tu  les  lettres  de  l'Alphabet  ; enfcigner  PA  , B , C. 
çÿ  ^Aà  l’ttram.  j Quint.  A 1a  lettre,  mot  à mo r , cnrr.cfiues  I 
termes , Uns  rien  changer. 

Lrtera  in  eomm  librii  nuila  invenirur.  Citer.  On  n'en  trouve  ! 
pas  le  moindre  mot  dans  leurs  Livres,  ils  n’eadifeut  rien  I 
du  tout. 

Demtflhtnci  êjmt  artit  tui  finiiiat , fngiam  littram  atn  ftff 
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rat  dirent.  Citer.  Démoftlicne  ne  fçavoit  pas  prononcer  le 
prémicr  mot  de  U fcience  qu'il  etudioir. 

Lit  ra.  Cuer.  L'ccnturc,  o*<  le  caractère  de  eduy  qui  écrit , 
fa  main,  fa  lettre.  ♦ .At  redit  ad  fimiliindinem  tua  tuera.  Cic. 

Son  ccrituic  elt  allez  ferai»  Ub  le  à 1a  voilrc } volltc  cauctcic 
cil  femkUble. 

LrviRA  au  fingulier,  fie  plusufitéau  pluricr  , 

LÎTi-.  in  /i  , gemt.  lise  ar  tm.  f.  pl.  pour  dire  Une  lettre  qu'on 
écrit  a un  ami,  dépêches,  nouvelles.  * nuit*  ad- 

bue  linra  efl.  o ter.  Je  n’ay  encore  receu  aucune  lettre  de 
luy,  de  fa  part:  il  ne  m’a  point  encore  écrit.  # l'ira  tirera. 

Citer.  Une  lettre.  * Bina  Ultra.  Cit.  Deux  lettres.  * Ttma 
liteva.  Cie.  Trois  lettres. 

Lithjb.  f.  plur.  citer.  Les  Lettres,  les  Sciences. /I  ^ /.itérai 
vtrare.  Cner.  Dcvorer  les  Sciences.  *//•»»•  fine  literii.  Cf 
ttr.  Un  homme  fans  Lettres,  fans  etude.  + Lattwit  dur*  ma- 
nebn  pretium  htern.  Ph ad,  TfM qœll  langue  Latine  fin 
eftinicc.  * F/amintui  literat  nefeiebar.  Cirer.  Haminius  n'a- 
voit  point  étudié,  n'avoit  point  d’érudition,  n’avoit  au- 
cune teintuie  des  belles  lettres,  ne  fçavoit  point  les  bel- 
les lettres*  • b/ant  tn  e$  plmnma  iitera , ntt  ta  vul 
ru , fed  mteritret  ac  rectndita.  Citer.  Il  cftoit  exttémement 
fçavant  fie  d'une  érudition  non  commune  , mais  pro- 
fonde. * • 

Lima  Publics.  CU.  Mémoire , regiftre.  m.  Chartres,  fi 
Lit st n Prattru.  Cte.  Ordonnance  du  Fréteur. 

Litkra,  Cic.  Témoignage,  m. 

Litira,  om  Litsix.  Ecrit,  ouvrage  d’cfprit.  m.  * Cnm  lit*- 
ram  Sccrstei  nullam  fcripfijftt.  Citer . Socrate  n'ayant  rien 
laifle  par  écrit , n'ayant  fait  aucuu  ouvrage.  * ^tliquid  lue- 
rit  ttnfignare , mandate.  Cic.  Laifiér  quelque  chofc  pat  ectic, 
confacret  quelque  chofe  à la  pofterite. 

LTTÊRÀRÏÜS,  hterarià  fteterarinru.  dUnmt.  Qui  concerne  les 
lettres. 

Literanni  ludui.  Suint.  L’école,  laclaffc.  /.  Académie  des 
Sciences. 

Literarii  ludi  mj gifler.  ^Afcw-Ped.  Maiftrc  d’ccole,  quica- 
feigne  les  belles  Lettres. 

LÎTITRÀtE,  LiTERATlÜS.  (Adverbes.)  f «Ver.  Doâement, 
en  homme  fçavant,  habilement,  en  habile  homme.  Tins 
doctement.  ♦ P un  m Ptlue  ptrbeni  Latine  hqmi  pmr.*batur  g 
literaiiûfifue  quàm  cateri.  Citer.  FnritlS  Pilul  p.lfioit  pour 
parler  fort  bien  Latin,  Ac  plus  dofilcmcnt  qnc  les  autres.  * 
LItCràTôR,  genit.  littrafrrh.  m.  Meffala  Corttr.  apud 
Suer.  Un  Grammairien , qui  interprète,  tu  explique  les 
Poètes. 

LiTRRAToa.  Suer.  Un  Maiflre  d'ccolc , qui  apprend  les  pre- 
miers principes  aux  enfans. 

LItF.RATCRÀ,  genit.  literatrrjf.f.  rie.  Littérature./.Con- 
noiffince  des  belles  lettres,  l'érudition,  f. 

Mnfita  hteratura.  Vitr.  La  muüque , U fcience,  eu  la  COn- 
noiflâncc  de  la  nautique. 

Frima  Litiratura.  Sen.  Les  principes  de  U Grammaire, 
les  premiers  démens  des  fciences. 

Litiratura.  Cicer.  L'écriture,  f. 

LITËRATÜS,  literat  à , hterAtum.  Cirer.  Lettré,  fçavant.  «f. 
lettrée,  fçavantc.  /.  Qui  fçait  les  belles  lettres.  Habile. 
m.  Ac  f. 

[Cét  Adieélif  fait  au  Comparatif  Litèrltih.  m.  & f.  & Ute 
lueratiiât.  Sen.  Et  au  Superlatif  Literatifiïmm , littratifii - 
ma  , t itérait fi ïmum.  Cicer.  ] 

LiTtaxTus.  Plant.  Sur  quoy  on  a gravé  des  lettres , marqué 
de  quelques  lettres. 

LlTÊRNÀ,  Voyez.  LfKTERKA» 

LItERNOM  , genit.  Liiêrnï.  ncut.  Cher.  Ville  d'Italie  dans 
la  Campanie , aujourd'huy  Torre  di  Patria. 

LItERNÜS,  Voyez.  Liutf.rhus. 

LItErClA,  genit.  liternls.  i.  Citer.  Petite  lettre  de  l’Al- 
phabet. 

Litirulo.  Citer.  Sciences,  fem.  Etudes.  f>m.  * Gratii  lirai 
rmlit  imbntm.  Horat.  Qui  fçait  le  Grec  , en  Ja  Langue 
Grecque.  ' „ 

LlTSRftJ.  * Vndecimt  die  pofltjnam  k te  diftefferam  , lier  U • 
tern.'arnm  exaravi , Citer.  Onze  jouis  apréj  vom  avoir 
Tom.  11,  JÇ  " . qiiii- 
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quitte  j’ay  écrit  ce  petit  mot  , ce  billet  , cette  petite 
Lettre. 

LÏTHÀRGYRÜS  * genit.  litarf  »>ï.  ni.  /7/n.  Li- 

tharge.  f.  écume  tic  plomb.  Il  y eu  a qui  a la  couleur  d’or 
qu’on  nomme  )ttli.>rpe  d’or  : & d'.juuc  qui  a la  couleur  d*at- 
genr  qu’on  nomme  lithargc  d'atgem. 

LÏTHÙ5PÊRMÜM  , gcuit.  tubofrèrmi.  n.  P lin. 

Grcmil.  m.  herbe. 

LiTHOSTROTÜAl , AiâtVgfrTtir.  geoif.  Ihûefirâ »î.  neut.  Plin. 
Tjvc  de  piètre  en  general}  eu  pave  de nurbredcdivcries 
couleurs»  fait  de  pièces  de  marqueterie. 

LiTHoTüMùS,  irtiw.uâ’4.  genir.  hthetômi.  mafe.  Ce  if.  Qui 
f<f  lit  (iiilcr  ceux  qui  ont  lu  pierre. 

LIT  iCb.N  t geoit.  I ma  ntt.  male.  K«r.  S: ut.  Qui  forme  du 
clairon. 

LTTjGâTÔR,  genit.  litigatêrii.  mafe.  Cirer,  Un  plaideur» 
qui  poutJuit  un  procès:  eu  qui  aime  les  proecs,  un  chi- 
caneur. 

LlTloATRÏX  , génie,  liti^atridi,  f.  Smt.  Une  plaidcufc , fem- 
me qui  aime  les  proies. 

Li  1 IôjO.SÜS  » iitijioj*  , /if/çrôj-  r».  Cic.  Qui  aime  Je  procès  , eu 
les  procès } chicaneur,  m.  chicinenfe.  /. 

Litigiosus.  Litigieux,  contentieux,  m.  iitigieufe,  contcn- 
tieufe.  /.  dont  on  cft  en  différend.  * liiigtofm.  Oui. 
Une  terre  dont  on  cil  en  différend , eu  qui  cil  en  litige,  (coin 
me  on  parle  dans  le  Barreau.) 

LlTlGJ  C'  M , genit.  litigil.  n.  PUut.  AAion  contre  quelqu'un. 

f.  différend,  procès,  démêle,  m. 

LITIGO  , rui£Ji+  n tifjyii  fitigâtùm , Utilité.  Pleur.  Elire 
en  différend,  eu  en  dilputc  avec  quelqu’un  , avoir  différend 
avec luy. 

Liticarv.  o>.  Avoir  procès,  eftre  en  procès,  eu  cnjuûice 
avec  quelqu’un  , plaider  contre  luy. 

L1T(J,  htjt , lia iui,  htêtiim,  iuèrê,  Ctc.  Offrit  Un  fcctiffce 
d’encens  agréable  à Dieu. 

Lture  tare.  par.  Encenfcc  : obtfnir  par  un  facrihce  d'encens 
ce  qu'on  demaude. 

LlTÙRÀLÏS , n.  nt.  fie  f,  fie  hoc  hteralè.  n.  ( Adjeâ.  ) Car. 

Du  rivage,  du  bord  de  la  mer. 

Litoja/is  piftit.  P, 'in.  Poiflon  qui  Ce  tient  fur  les  rivages. 
LlTÙRtüS,  Itttrea , ItieriUm.  Virg.  Du  rivage.  * ^Arens  li- 
torea.  Oytd.  Le  fable  du  rivage,  le  gravier.  ♦ ^irx  Ut  ères. 
Sut.  Citadelle , forrerefle  baltic  fur  le  rivage,  ««furie  bord 
de  la  mer.  * tiurta.  Vttg.  Des  oi féaux  du  rivage,  qui 
Ce  plaifent  au  bord  des  rivières. 

LÏTÙRÔSÜS,  litoropi , litetitûm . Plia.  Du  rivage.  * Lit erefe 
man  fimtht.  tu».  Semblable  pour  la  couleur  a l’eau  de  la 
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il  les  a comme  couvertes  de 


mart  fmilit.  Pim.  Semblable  pour 
mer  qui  cfl  le  long  du  rivage. 

LTTTI  R.â,  ère.  Voyez  Litika,  (tc.  avccunfeul  r. 

LlTTPRÜLA,  Limvi  v.  • 

LÏTTLS,  genit.  (trtirit.  Voyez  Lues  , étîr, 

LÏTOrA  , genit.  UrurS.  f.  C'etum.  Oncliou.  f, 

Litura.  Ctc.  Effiiçurc,  rature.  /.  * Multâ  liturâ  (tirent  c ar~ 
m;n.  Herat.  J’aypoli,  j’ay  lime  mes  Vers  a force  de  les  ef- 
facer . par  bien  des  ratures. 

LÏTfRÀlUÜS , lituraria , Hturarrum.  ^Auf.  Ou  l’on  écrit  ce 
que  l’on  peut  effacer , eu  changer  en  effaçant. 

LITC'RO,  Htmat  t Uturare,  Sid.  Effacer,  rayer. 

LIT  ÜS , genit.  litirii . neut.  Ck.  Bord,  rivage  de  la  mer.  m. 
♦ Lut  t Jim*  tuera  mjrieia.  P/tg.  Des  rivages  couverts  de 
mvrtes. 

LIT  l S , Æ/4 , U'iim.  (de  Lite*,)  Vtrg.  Tacheté , marque , mou. 
eh  été.  m.  rachetée,  marquée  , mouchetée.  /. 

LU  C tS , genit.  h tu  i.  ni.  Hermt.  Clairon,  m.  Sorte  de  trom- 
pette recourbée. 

Lriutv  Cicrr.  B.ffon  couibc  par  le  haut,  (dont  fc  fcrvoient 
ki  Augures , comme  aujourd’huy  les  CroÛ'es  des  Evcfques 
qui  cft  le  ballon  radotai.) 

LÎVft),  /iwi,  tïvrré.  Ovt.i.  Effre  livide,  noirâtre  , plom- 

. ké  » meurtri . (comme  ceux  qui  ont  rcccu  des  coups  de  baf- 
ton.)  m.  cftrcçlombéc,  meurtrie./,  avoir  une  couleur  li- 
vide fie  plombée.  * Crura  Hveniia  cempdibut,  Ovti.  Ses 
jambes  livides  fie  meurtries  des  fers  qu’il  a aux  pieds. 
♦ Lheni  rubiginc  dénia,  l'irg.  Scs  dems  font  livides,  jau- 


nâtres, falcs  fie  vilaines 

rouille. 

I UvfsrrtA,‘/"'-?nre,envJeu*-  E,,vicr’  Relier  d’envie. 
livia*5 M"'-  Devenu  livide. 

I LI  V J AS,  genit.  Lit  , ? ou  Liviàih.  f.  Pi,K.  Ville  de  la  Ta- 
dtl  nom  dc  la  mclc  Jc  l'Erapctc.u  Tibcic , arp:||Je 

Urt!SÎ??î!î’  F-V'Y*^  Commc  D"""»  «wAW 

< f-?' ,L'  J“*c  dcs  '’°,s  Deefles  j.iloulei.  fil 

|>..rlc  de  I .,11,  (lis  de  rnani , qui  fu,  cflabli  Juge  de  la  bcau- 

L!  vint  ïCi-\Cnl,n  ’ rall  !s&  J'»>ori,  félon  la  Fable.) 

! miPeu  e„vk':,b.  >:'’  ^ 7“V’  ün 

LlVmpS,  . Uviiiim.  rlh.  Livide,  meumi,  plombe 
. • P!omb«.  f.  Noirâtre,  m.  f 

LiV'ou».  cierr.  Envieux,  m.  envieufe.  f. 

triflüt'ef /“■  <'V*r"'  ”•  a“r'  C‘ir'  Couleur  livide-  Mc“‘- 
! Livoh.  rit.  P etr...  rh.J.  Envie.  /. 

! Hï;scnit:  Cendre  du  foyer.  /. 

LiXA , gcmt.  fix-.m.r.r.c,v.  Goujat,  (valet  d'armec  on/ 
fttt  djinsles  arrncc»  foit  i porter  du  bois , ,»  faire  du  pam 
! Air  la  peau.  )C  ’8C  ouleih-,bi,s  q»ele»  Ancien,  po.roienr 

LIxÂblNDÜS,  hx.liadt , lixthnndHm,  r/aor.  Qui  fedon- 
leflive1*'  *IC"  COœme  S0U’i‘,  ’ <1"‘  k lou,i  P«ut  faire  la 

! Hw.o'e',’  f C.I.m,  Lemve.  /. 

1 a-  L,*lvts  cm,  m.  ci.  pu Cendre  dont  on 

a fait  la  IclTïvc , eu  a faire  la  Icflive. 

Uxivum  ttn.m.  Celunt.  Le  vin  de  mère  goutte , qui  fort  de 

meTîeffive dncuïlltT* '* ' qui  C°U‘C dc “ cuvc 

: ’ v'n'1'  Uï‘‘  f’  Fl‘”-  A“i°utd’huv  Laraehe,  ..  l’A- 

“ique.  “I  * 1U  B'0y‘"Jmc  ic  Fcz  & de  Maroc  dan,  l’A- 

i Auj01:'‘l'liuy  Luffo , Fleuve  au  mefmc  Royau- 

i fin  i . -afl>ag"0!s  1 aPPcl,c“>  Rio  dc  Harache.  J 
LOB.t,  ardu,  genit.  Lilxrim.f.  pl.  ru,.  Dc  long,  tuyaux  . 

Je', SSSÎÏG:"  C°ffC“1Ui  CUD‘;CnnCm.U  du  mu- 

«»r«»  n.plut.  IVyrc  Loeei. 
la  glande  & "dA  m’  ^ F1*UVC  dt*  d‘"« 

LOCARIÜM,  genit.  /.rarii.  n.  V.rr.  La  coucbee qu'on  paye 

dans  les  hoftelletiej  en  voyageant.  F J 

L\^  «~lH.S\.gCnit’  LoGer  déplacé,  dans 

les^niphirhesrresà  Rome.  m.  1 

[ [On  pour  roi  r appeller  de  ce  root  ceux  qni  louer,:  de,  bancs 
Jjcd'S  Cc£”  djns  Icî  adembiecs  , «a  des  ebarobres  gar- 

L®9flE,<31’  ,8cnit-  W/Ï.Û.  f.  Cil.  Louage.  ».  Bail  par  le- 
quel on  loue  une  terre , ..  onc  maifon  rTaftion  dc  donner , 

.»  de  prendre  une  ehofe  à prix  fait.  Entreprife  de  quelque 
ouvrage  pour  un  cenain  prix.  r 1 

^ ) Pcnu’  /*‘aiinr.  m.  P//».  Entrepreneur  d'onvra- 

r ariJ Oe  , a fou'  fait . "»  pour  un  certain  prix. 

LOI.  AT  LS,  lK.It  ,1,1. ti„m.  Cil.  rlacc,  mu  dans  une  pla- 
ce.  m.  pl.iccc,  mrfe  dans  une  place.  C.  r 

Cil  AUX  in  prnfdi,.  lit.  Mis  en  garnifon. 
t.xh  iKMa  k'.ufitU.  Cil.  Un  bien  fait  mal  place,  quand  on 
a oblige  quelque  ingrat.  1 

t>onnc  J faiie  poor  un  certain  prix. 

LOCILLu , gcuir.  UiiUi.  m.  Mau.  Fetire  bomfe  où  il  y a 
T Arîufi’'.5  C0nlPattroicns , comme  dans  un:  Gibbcccrc. 
LUCHIAS,  Asvi.e.  gentt.  Uebii.  m.  SiiaI.  rromontoire d’E- 
, -êyP'c;  <IUI»  cft  pas  loin  d'Alexandrie. 

LuCITO,  l.iitil,  UruÂv i,  UtiiÂt.m , Ittii.ui.Tir.  Louer, 
agerraer,  donner  a ferme.  » Uiit  ..il  il  fi  ai,,,.  1„.  il 
Iny  a ftu  un  Bail  de  fes  terres.  * -ipiiU  iji  hu  fini  «ri,  n.«- 

eJl’JL.  ,aU'  v°us  avez  un  peu  dc  terre  an 

fanxbourg,  que  vous  anémiez.  ‘ 

LÜr 


LOC. 

LÜCÜ , lliâi,  llcSxl,  Uciiim,  IhSfr.  Cit.  Mettre,  pofct,  j 
établir  » placer.  * In  hiberna  trçionei  ioeavù.  Tant.  Il  mit 
les  logions  en  quartier  d’hiver.  * Luart  vfi/ei  noHnrnoi. 
PUu\  rofer  le  guet  la  nuit , e*  de*  fcntmcllcs.  * Loeare  ah- 
t"i  mfidtai.  riant.  DrclTcr  des  embufehes  à quelqu’un.  * bf  | 
nefîituin  apnderatoi  ioca't.  Ltv.  Fane  du  bien  X des  pcil'on-  • 
ne»  rcconnoi flantc s , obliger  de»  petfonnes  qui  ont  de  la 
rcconnoi  (Tance. 

Lo<  ARK  plmm  , OU  Xuptum  letare  fi  liant  alitni  adeUftenli.  Ter. 

4 In  Imuientam  famtliam.  Plant.  Marier  fa  tille  à un  jeune-  | 
homme , la  mai tér  i un  riche  parti. 

2.0CAXK  artentum  : ou  Utare  /<r»*r»  ar^Mfiwi.  Plant.  riacct  1 
fon  argent , le  mettre  en  rente  , le  donner  a inteteft,  au-  , 
Turc.  4 Hit  tlamofi  rabiofa  f«ri  jnrgta  vendent  improbms  irai  j 
& verba  lotat.  Sen.Trar.  Ccluÿ-cy  parmi  les  cris  8c  le  tu- 
multe du  Barreau  vend  Tes  parole»  & les  injure*.  4 Lotafii 
«punit  ope-am.  PUut.  Vous  avez  bien  employé  voftrc  peine  , 

. vous  avez  bien  teufli.  * 

Loc  arc  ahtui  aliquid  fatiendnm.  Cit.  Donner  quelque  ouvra-  1 
ge  à faire  pour  un  Certain  prix.  4 Opcram  ad  artti  nugato-  \ 
fiai  l oc  are.  P tant.  Se  loues  à quelque  baladin.  * Lotafii 
te  ad  Indou  Plant.  Vous  vous  eftes  loue  pour  le*  jeux. 

LÔCRËNSlS,  u.  ni.  & f.  if  ho c Lo  trime.  n.  Citer.  Locticn. 
m.  Locrienne. /.  Qui  eft  de  la  Loctidc. 

LOCRI,  genit.  Locneum.  ni.  plur.  Citer.  Liv.  LesLocticns, 
Peuples  de  Grèce  qui  habitent  les  deux  cotez  du  Mont  Par- 
nafle.  Ceux  qui  demeurent  ver*  la  Plage  Occidentale  juf- 
que*  au  Golfe  deLèpanre,  font  appelles  Ofoles  Sc  Helpé- 
lienij  8c  ceux  qui  font  de  l'autre  cote  ver*  la  pâme  Orien- 
tale, 8c  s'étendent  jnfques  au  Ncgrcpont,  font  appeliez 
Epicncmidicns , à caufe  de  la  montagne  deCncmidcj  8c 
IcsOpuntiens  de  leur  ville  Opuntc  : leur  Capitale  eft  N au- 
pacte,  ou  Lcpantc. 

Locur.  P lin.  Giracc,  Ville  de  la  Calabre. 

LOCR1S,  genit.  Lotridu.  f.  Citer.  La  Loctidc,  Contrée  de 
la  Grèce. 

LÔCÜLAMËNTGM  , genit.  Uculamtnti.  neut.  C«lnm.  Bou-  | 
lin  d'un  colombier,  m.  Trou  où  le*  pigeons  font  leurs  petits  , I 
les  nous  dans  la  cire  ou  les  Abeilles  font  leur  miel , qui 
font  comme  autant  de  petites  cellules. 

Locvl  a m rvTUM.  $en.  Vur.  Etuy  à mettre  des  Livres , (car 
les  anciens  Romains  n'ayant  pas  l'ufagc  de  l'Imprimerie 
sii  de  la  Relicure  , ecrivoient  leurs  ouvrages  fur  de»  écor- 
ces d'arbres  , ou  du  parchemin , 8c  les  ayant  roulez  les  fer- 
moient  avec  des  boflcttes  d'y  voire , ou  d’os , 8c  les  met- 
toient  dans  des  étuys  pour  les  conférer.. On  peut  prendre 
ce  mot  pour  les  compnriimcns  des  tablettes  de  nos  Biblio-  , 
theques,  pour  les  étuys  de  toutes  chofcs  8c  pour  les  cafte-  , 
tins  où  les  Imprimeurs  mettent  leur*  lettres.  Niche,  cavi- 
té, •«  enfoncement  qu'on  pratique  dans  la  muraille  pour  | 
placer  une  ftatuc, 

LOCÜLÀTt’S , locul.it* , ioculatüm.  Varr.  Où  il  y a pluûeuxs 
trous,  compaifimcns , «Mcaftètins. 

LÔCÜLÔSÜS,  lêtulofa , toculoiHM.  Plia.  Qui  a pluficurs  pe- 
tites cavitcz,  on  irons. 

LOCùLÜS, genit.  locin.m.  Plia.  Cercueil, m.  Bicrc.  f.  Ou 
l'on  met  un  corps  mort. 

Locutut.  Varr.  Et  plus  ulîté  au  pluricr , 

LÔCÜLl,  genit.  leeutèrûm.  m.  plur.  Herat.  Gibecière,  fem. 

( qui  a pfulicurs  companimcns  à mettre  de  l'argent.  ) 6c 
par  métaphore,  de  l'argent.  * Nibil  efl  m Uculit.  P tant.  Je  I 
n'ay  rien  dans  ma  bourlc,  je  n*ay  pas  un  foi\ , je  n’ay  point  , 
d'argent.  4 Summum  diruittere  in  letuUi.  Htrat.  Mettre  ét 
l'argent  dans  fa  bourfe. 

Locur  r.  y att.  Logettes  pour  mettre  à part  des  animaux. 

LOCL  F LES , gemr.  lecnflct,:.  com.  geo.  Cu.  Riche  fort  en 
terres,  on  en  argent , Opulent , accommode,  m.  opulente  , 
accommodée,  f. 

t Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Let.iplitiSr.  m.  & f.  & hoc  I 
lo.  npien ut.  Et  au  Superlatif  Lbidplitifamut  t Itupletifiima , . 
Ueupleïifomwo».  Cit.] 

Lotnplf  #mi<  tri  famiharit  6 ptenniefut,  Citer.  Un  homme 
riche  en  fonds  de  terres  8c  en  argent. 

Locviplks.  Riche,  abondant,  fcnilc. m%  xiche,  abondante, 


LOC.  1 ij 

fierrile.  f.  Inupiet  frMjfrt.i,  Htr.  Uneinnceaboe- 

danteeiiblcdiccafiuitj,  une  jimcc  bien  fende , une  bon- 
ne  année. 

Locmpltt  «ratio.  Cie.  Un  difeours  riche  8c  abondant. 

J.acnp..  ior  f.atina  hngua  , qn.tm  Crac*.  Cie.  L.1  langue  La-« 
tinc  eft  plu»  abomlame  que  !.»  langue  Grcque. 

LocLnr»  tijlu.  Citer.  Un  témoin  digne  de  foy , en  irrépro- 
chable. 

Locuple  1 tabei/ariut.  Cit.  Un  mcftîigcr  sùi  8c  fidèle  , «m  d'une 
jU  mde  probité. 

LOCL PLET ATÜS , lotnpletatà  , letupietJtum  , ardente,  vep- 
te.  Cit . Riche  en  argent , en  habits. 

d3r  Locnpletat.i  volupiat  p te  f liane  vit  S.  Citer.  Une  Volupté 
âiigmcnrcc  par  une  vie  pat  faite. 

LÜCÜPLETISMMë.  (Adverbe.)  Superl.  ^Aurtl.  ViÜ.  Trcsti- 
chcmcnr . très  avantageufemenr. 

LOCL'PLETÔ,  Iccn.  /aai  , UfMplïldVt  , lernplêtâtnm  , lotnplê- 
tate.  Cirer.  Enrichir,  avantager.  Ce  Verbe  le  ditlèul,  oh 
Lotnplet.tre  fortnuiu  Citer. 

G j"  Locuvlitaak  tioqutnnam.  Cit.  Enrichir  l'cloquence. 

LOCCS,  genir.  loti.  m.  au  plurier.  LOCl , gcuu.  iotèrüm^ 
m.  ou  LOCÀ, genit.  lotïrum.  n.  Lieu,  endroit,  r».  llace, 
fituariou.  /• 

Lotus  amttnuu  cie.  Un  lieu  de  plaifance. 

Loea  «putenta.  Cit.  De*  lieux  tiche*.  4 */ ibdité . Cie . Des  lieux 
fccrets  8c  cachez. 

Deveuire  lotet.  (V/y.  Us  arrivèrent  en  des  lieux. 

Locus.  Lieu , pays.  m.  4 ^4 henni  loti.  Ovtd.  Qui  n'cft  pas  du 
lieu,  «m  du  pays.  Un  étranger.  4 vbicnn/jnt  Utomm  vivitir. 
Herat.  En  quelque  lieu  que  vous  foyer  : quelque  part  que 
vous  viviez. 

Locus.  AfKctte,  fituation.  /.  4 Cajhllnm  lato  muwinnt.  CafL 
Un  chaftcau  fort  par  fon  aflictrc , ou  (rtuation.  4 Oppidum 
natnr.i  l«(,  munitnm.  Caf.  Une  place  forte  par  fonafliette 
naturelle. 

Locus,  Lieu.  m.  place,  f.  rang.  m.  *Tentre  lotum  vrateruM u 
Cie.  Avoir  rang  parmi  les  Orateurs,  cftrc  du  nombre  des 
Orateurs.  4 in  Peéta  non  Homere  poli  iotnt  eft,  fed  (r  $•- 
phftli.  Cit.  Homère  n'eft  pas  le  fcul  Foëtc  parmi  les  Grecs , 
mais  auflî  Sophocle.  * Qni  Jîbi  parent  n eifet  ioto.  Ltv.  Qui 
luy  tiendroit  lieu  de  pérc,#M  qui  luy  feiviroit  de  pcrc.  * 
tenui  ventât»  if  immot  tnt  i a nnfqMdm  lotut  ffi.  T'acir.  Puif- 
que  la  vérité  8c  l'Innocence  ne  trouvent  point  icy  de  place. 
4 Lstm  prêts  non  efi  rehClmt.  Ter.  Il  n'y  a plus  de  lieu  aux 
prières,  les  prières  font  inutiles.  * Chm  i?f«  enm  loensm 
amiettia  apud  enm  teneret.  Caf.  A caufe  de  la  part  qu'il  a- 
voit  en  (on  amitic.  4 Canfam  dieere  pnon  l«t«.  Ctt.  Plai- 
der le  premier , avoir  la  parole  en  plaidant.  4 Canfam  dieert 
pojUrtore  loee.  Cie.  Plaider  le  dernier. 

Setunda  loto.  cie.  En  fécond  lieu  . fccoiidcment. 

Locus.*  Eft at.  m.  lit uatiou  des  chofcs. /.  4 Ptjore  ret  loto  nem 
potej}  efe , quam  tu  quo  nu  ne  fila  tft.  Terent.  L'arfairc  r^c 
peut  pas  eftxecnpirc  ctst  qu‘clle  eft.  * Noflra  rts  mehort 
toco  viJ.bmtur.  Citer.  Nos  aftaircs  fembloicnt,  eft  te  en 
meilleur  cftar.  4 £0  loti  ret  orat.  Oter.  Voilà  quelle  ef- 
toit  la  lituation  des  chofcs,  voilà  en  quel  citât  eftdit 
l'affaire. 

Locus.  Rang.  m.  naiftanee.  f.  lieu.  w.  * Natui  hand  «bfuro 
if.  Sallnji . Dont  la  naiftanee  eft  illuftre.  4 Lot 0 Jummo 
natta.  Liv.  4 De  famine  Uct.  Fiant.  Qui  eft  d'une  illuftre 
naiftanee. 

Locus.  Citer.  Lieu,  endroit,  paftage  d’un  Livre  , «u  d’un 
Auteur,  r».  4 F ntt  À nobn  alto  loto  difpnr.ua.  Cit.  Nous  eu 
avons  parlé  en  un  autre  lieu,  0*  endroit.  4 Enm  bit  latum 
fumpfit  fibt  m v Adelphe u Ter.  Il  a pris  cet  endroit  pour  fai- 
re la  Comédie  des  AdeJphes. 

Locus.  Lieu,  temps,  m.  occaiion..  /.  * K Mi  leei  ftgutia. 
Tnent.  Il  n'cft  plus  temps  de  s’endormir.  4 Date  lotum 
dnbiiatiom.  Citer.  Donner  lieu,  occaiion  de  douter.  4 .^nu 
m'UIut  efi  objnrfaiodi  Ut  ut  t Terent.  Que  vous  tefte-t- il  donc 
en  quoy  vous  puillicz  trouver  une  occaiion  pour  luy  fai- 
re réprimande  ? en  Quel  fujec  pouvez- vous  avoir  de  luy 
laver  la  tede.  ( comme  on  parle  dans  le  diicours  fami- 
lier. ) * nu  iomt  fadtoda  médit  ma.  Citer , Il  ne  fera 
P l plus 
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plus  temps  d’v  apporter  du  rcmede.  * Kullum  lnum  pra-  ( 
Urmi/it  lui  /« u,{.t’  Ci ter.  1'  UC  faille  piflêt  aucune  OC- 

ca.îou  de  vous  louer , de  vo  .s  «i^pJjudix  , de  dite  du  bien 

de  VOUS.  * r.'funiam  lit  ieti  »rj  , , ini trium  eft  luhii/n. 

Terent.  C’cil  louvent  un  pain  de  vouloir  bien  perdre  quel- 
quccliofc  en  certaine  rencontre.  * Leet  duere.  citer.  * lu 
Uco.  Ter.  Parler  à propos,  eu  temps  5e  lieu.  * D<f>pere  in  { 
l*  c9i  ft***t.  F-Hrc  foû , en  Fiixc  des  folies  bien  à propos»  < 
lorfqu’il  le  faut. 

Locis  . cmmunit.  Citer.  Lieu  co.maum,  (terme  de  Rhcrdri- 
quc.  J - . 

Loei  Rhettriei.  Citer.  Des  lieux  de  Rhétorique. 

Locr  mule  dru.  Ptin.  La  marxicc  d'une  femme»  eu  des  autres 
animaux. 

LOcCSTA,  genit.  tt'iifls.  f.  Ptin.  Sauterelle,  f. 

Loclst*.  Pii».  Langoulle.  f.  cancre,  m.  Poilloos. 

Lee»/?*  ntartmt.  Pur.  Fcreviifc  de  mer. 

LÔCLTIO,  genit.  teeuuenn.  f.  Citer.  Le  parler,  la  parole  § 
l*a& ion  de  parler , locution,  f. 

Loc  i/Tro.  ,/ifceri’  Prit.  Une  vieille  façon  de  parler. 

LOCUlüR. , gcuit.  ietuiom.  maie.  .Aul-Gell.  Un  grand 

parle  i 

LOC1  ’TÜLElir’S  , genit.  leeutulriï.  m.  .A ul-Gell . Un  grand 
parleur,  un  grand  c.iufcur  : un  bavant  (Mot  bas  en  noftrc 
rLïi*»gtie.) 

LOCC'TÜS,  «,  ûm.  Hcr.  Qui  a parlé.  Vcjez.  Loqvor. 
LÔDICLLA  , genit.  icduùl.1.  f.  Suet.  Un  petit  loudrer,  (Sor- 
te de  couverture  grodîcre.) 

LÛDÏX,  genit.  toàxcii.  f.  Juv.  Loudicr.  m.  (Sorte  de  couver- 
ture grolficre.) 

LOGÀIUCm  , > genit.  Lefnrii.  n.  Vlp.  Petit  Jour- 

nal. petit  Regiftrc  , petit  Livre  de  compte. 

LogECm  » Kfjti.t.  genit.  tt*èï.  n.  Vîtr.  Echafaut.  m.  ouef- 
foienr  les  Joueurs  crinttrumens  de  la  Comédie  des  Anciens. 
Lieu  eleve  fut  Icthcatrc  ou  les  Pantomimes  faifoient  Icms 
reprefentations. 

LÔCI.  Terent.  P /»«*/.  Contes , chanfons , 

[Mot  d’uJage  dans  les  Toëtes  Comiques,  îorfquc  nous  ré-  ! 
pondons  à des  gens  qui  nous  veulent  cniolcr  par  de  bdlcs  [ 
paroles.) 

W».  Ternit.  Chanfons  que  tout  cela. 

LOülCE,  ktyud.  genit.  Lègicei.f.  citer.  La  Logique,  tu  la 
Dialcftiquc. 

LOüICÜS,  Liritii , Lieieûm.  Cie.  De  Logique,  eu 

de  la  Diale&ique. 

LOgISTOIUCÜS  , genit.  tegifterit 1.  m.  (on  fous-entend  £*- 
ter.)  Gell.  Livre  qui  contient  les  difeours , Jes  boas  mots, 
les  dires  notables  des  pexfonnes  illuftres  (que  Vanon  a 
compofcx.) 

LÛLlÀCEC'S,  lolidcii , lahditnm,  V*r.  D'yvtoye.  . 
LoLIAMLS,  Uttann,  ictiarium.  Oium,  Qui  concerne  l’r- 
vroye. 

LÔLIGO,  genit.  lel^înir.f.  Vax.  Calmar,  m.  Poiflbndcmcr 
qui  vo’.c-fic  qui  a le  laug  noir  comme  de  t'encre. 
tÛ'  Xifer  fureur  leliginit.  Hcrât.  Un  trait  d'une  mcdiTance  : 
ht  plus  noire,  (parce  qu’on  tienr  que  cepoillon  a le  foc 
fort  noir.) 

LÔLIGCNCÜlA  , genit.  Ul^-uneùls.  f.  rUut.  Petit  Calmar , 
ooilTon  volant.  | 

LOI  1ÜM , genir.  MH.  n.  Virgiî.  De  I’yvroye.  f.  Méchante 
hethe  qui  croit  parmi  le  bon  grain. 

LOMENtCM,  genit.  timimi.  ncut.  Plin.  De  la  farine  de  | 
fèves. 

* Lomkhtvk.  Pli».  De  la  cendre  d'azur. 

LON  CHlTIS , kry/ trie,  genit.  lenehitijii.  (.  rim.  Sorte  de 
pljnrin  , qui  a la  feuille  longue  fie  cilroice. 

LONDINÜM  , genir.  Lcndint.  n.  T.nit . Londres,  Ville  capi- 
tale d'Angleterre  , fur  la  Tamifc. 

LÔ  N G .f  VlS,  letgr  r ,i , Un*  *■  um.  Virait.  Vieux,  fort  igc. 
m.  vieille,  fort  igee.  /.  de  longue  vie,  qui  vit,  en  a Vc-  l 
eu  long  temps. 

LONG-ANtMIS,  genit.  /enrjnimù.  mafe.  & fem.  FeJ 1.  Pa- 
tient , confiant  dans  l'advciütc.  om/c,  patiente , coruûa- 
te. 


LON. 

L Lm°nE  Blt^G’r0fS  ’ f5NGISS,ME-  (AdWtbM.)  Cie»; 

Lu.  Loin  de  In  m.îifgn,  du  lg»i*.  » t,.-. 

U fo»  *«“■•  d’ici.  * L,^ rr  Cil  rn'Xif  M.„.  II  cfî 

icfW?0*''  *»« /h I>»  ' PU„.  vou. 

ne  longez  jus  qu  il  y a bien  loin  d’icy.  • l.t  -, 

»ni  cil.  SaUuft.  Won  intention  eft  tome  aime’,  j’ay  bien 

une  iutte  pcnlee  - L.,t,  fntm  e.r-.  cl  fl 

Ver  ^orcvoi*  î.“  auParavanr  » ce  qui  doj,  aili. 

.p  voix  1 avenir.  I coi'aCéXre  lo»%e  lur.-j ur  IB,,..,... 

Cictc.  licneire  fort  loin  le.  borne»  de?on  Emidtc.  » L„  tl 
C“.  Snrpiflct  de  beaucoup  le»  «utret  * L.t- 
er*‘  ci“T-  Le  plu»  excellent  de  tous 

fan»  comtcdlt.  * tu,  finie..  I.„si  fU„mùm  tutti. 

Ccfcu‘,lc  cft  ,c  p,ui  puiflin' dc  ««* 

MV‘r,  Æ d,nj  t,M»  dct.lerunt.  Ci,,,.  Us  ont 
«ppoctc  fc»  enofct  bien  autrement  que  je  ne  le»  avois  di 
Iinf,  d fpa,.  f/e.  Une  foitune  bien  diiTctemc 
f,wtr<  «euxtn.  Cil . Le  picmiet de 
hrilledinsMBtt'dit.  *L.V,Jf,u,  *l,fi  . vc.c.ur,  Celz 
eft  très- éloigne  de  la  vente. 

LÙ^'‘,,;S’<^'|'TAS Cirer.  Longue,  ,u 
^undc  diüuncc  d un  lieu  à un  autre  , cloignemcnt  d'un 

Lonemqon-X».  Ci,,,.  Longticut,  longue  duree./,  de»  cho- 

»nr„î“iUtCm,,S'  ML«"i‘»f«il<«e  temp.ri,,  c„„.  A la  lon- 
|neut  du  temps.  » La.fwq.iiM  tum.  Terent.  Un  long 

LONUNQUtS , iwft.q.À , l',Swq.ïm.  ci,,,.  Eloigne. 

éloignée.  / qui  eft  loin,  (en  parlant  d'un  lieu.) 

Los  c.isqj.  Ls.  de.  Qui  cft  de  loin , eu  d’un  pais  éloigné.  * Cuite- 
taqut  ut  ex  tcnginfuo  muÜm.  Tucit.  Et  toutes  ces  nouvelles 
accompagnées,  ou  groflîcs  de  faux  bruits , comme  Je  font 
ordinairement  toutes  celles  qui  viennent  de  loin. 
Lowoisquus.  cie.  Long.  m.  longue.  /,  de  longue  durée.  * La i- 
etntjuA  rimera.  Pii».  De  longs  voyages, 
loupes,  Eeuit.  tenftpèJ,,.  oiun.  gcn.  Plia.  Qui  a de  long» 

Lfcn£?u;.  * '"M*-  £'*‘  «»1«« 

LONGlrOOd,  genit.  U.-Jwdi.l,.  f.  ci,.  Longueur.  / de» 

Ô7,0?î’i'“ad“  ,cn,PJ- , Longitude,  f.  en  Géographie  : car 
on  dit  le»  degtez  de  longitude,  îe  non  pa»  de  longueur. 
LengtiuJc  inuent.  Cu.  La  longueur  d’un  vorace. 
Lomgitvdo  ntütt.  Citer.  Toute  la  nuit,  tout  le  temps  de  la 
nuit.  CcrtjUlere  in  iengitudinem.  Terent.  Prévoit  pourl’a- 
vcnir.  r 

LÔNGICSCCLÜS  , Imfnfiiilà,  len’iufeitlâm.  citer.  Un  peu 
plu»  long.  m.  un  peu  plu»  longue.  / * Ep.fwmm. 
verf, ta,  Iwf, a/iat,,.  r Une  kpigtamme  en  Veis  Hexame- 

ai«r« dhmpied!)’* * ’<'°m  ‘C‘  um ,on* P,ua Iong»  que  le, 

i"Avi’r  i"^Çcnit'  Le.tiU.f.  Liv.  Ville  du  Latium. 
LONGLLAM,  genit,  Lenf.tMt.ram.  m.  plut.  Plia.  Peuples 
de  cerre  Ville.  r 

(AdTctbc.)  PUat.  Un  peu  loin. 

LONCiLLIS,  tcnf.U , tenfulam.  tuer.  Un  peu  long.  m.  un 
A CL  Pa,Ia"i  d’on  chemin  , d'un  voyage.) 
LON GÜM . (Adverbe.)  IVij.  Poui  longtemps. 

LÜNGVRlQ , eemt.  trnfanenh.  m.  Vm.  Un  grand  homme 
tbiu'-e  °"8  C°mnlC  “nC  1>ercht  ' <*oi  eft  d’“nc  Mille  trop 
LONGCWÜS.  genit.  Iwf„„i.  rnafe.  f./  Une  longue  pet- 

cne.  fem.  ‘ 

LÔNGCS,  tenfâ,  tin  n.  Cie.  Long.  m.  longue./.  »/»«»* 
fimum.  Oir.  La  taille  hante,  grande  taille.  * 

t Cet  Adjeûif  fait  au  Compmatif  Lêafilr.  m.  & f.  & hei 
tinfiù,  ■*  Et  au  Sbpcd  tif  Lêrf  tfiiraae , Uatihirnï,  tene.C- 
iimnm.  Cie.  J . •»  ' 

Lenfit,  reinm  clam.  Long  de  quatre  pieds , qui  a 

quatre  pied»  de  long.  “ 

L..f„  i-etn,  meriiiMi.  Ce  IC  Dotnhr  l'aptefdifnee  dan»  le» 

long,  |Out»dcfte,  faire  U meiiditane  en  clic. 
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ht  tehui  apertijjîmu  uimiùm  l*u$r  fuma'.  citer.  Nous  nous  ar- 
icflonstxop  long  temps  tiiuis  de*  tjiouiiies  chiites  * nous 
Comme*  tiup  longs. 

Haad  Immune  ejl  ^nij  trir.  Ttrtnt,  Le  tenue  qu  il  demande 
n’eft  pas  long. 

Se  Un j»ro  jaitam.  litre!.  Tout  fane  toutt  j poui  dite  en 
un  mot. 

la  Uafnm  dartre.  Pirj.  Tiret  eu  longueur , irailnet  une 
chol'e,  Udifterct. 

Su  imhagmm  fmr.  Tatil.  Il  ne  *ecitt  pas  long  temps. 

LÙTADCsa  , genit.  Ltfadaii.  C.  SlMi.  La  Lampedoulc.  /. 
Petite  lflc  d*  Altiqtic. 

LOtiUÀClTÂS,  geuit.  leqaaeirà Ni.  F.  C*V.  Deuil , caquet,  tu. 
un  Itop  gtand  potier.  * Vtnr.fa  ejt  r/iat  ù ente  mer  U^uaeiiat. 
ritr.  G’cft  une  ttompeule  momie  de  patoles  vuide*  de 
lens. 

LÙQÜÂClTÊR.  (Adverbe.)  Citit.  Mec  beaucoup  de  paro- 
les, avec  un  grand  étalage  de  paroles,  avec  bien  du  cs- 
quet.  , , 

LOQV/ACÜLA  , genir.  lttjaatal.1.  f.  Latte!.  Une  grande  cau- 
leufe,  grande  parleufe,  qui  a bien  du  caquet. 

LÜQL'ÀCCLÜS  , l.qneuulà  , l.quaeuhem.  Lier.  le 

LÜvjLAX  , genir.  ti^aani.  omn.  gcn.  fît.  Grand  partent , 
grand  cauleur.  ta.  grande  patlcuCe , grande  canicule,  f. 
qui  a bien  du  babil , «»  du  caquet , gtanddifeut  de  rien.  ta. 

[Cet  Adjeûif  fait  au  Comparatif  Litjaa.iir.  ni.  & f.  & ht  t 
U.JU.1.1US  : Et  au  Superlatif  Liiaeûftrmit,  l.^a.eifiimâ  , 
Uluttifnmâm.  Cirer.] 

LÔQUtLÀ,  genit.  liqmU,  f.  Par.  La  parole,  ce  qu'on  dit 

. en  parlant. 

LÔQUENDÜS,  liquènda  , Ufettadam.  Comme, 

Dart  airqatm  l.qutndun»  ftpulte.  Mare.  Mettre  quelqu'un  en 
réputation  parmi  tes  peuples. 

J.0QV1T0R.,  I.rjarlarrr.  iitjuitatii t eâm,  loquieârt,  Haut. 

P .crier  beaucoup  : ne  faire  que  parler. 

L0QUOR , Idqnerir,  /ff« enrat  mm . U*u7.  Cit.  Tarlcr.  * Le- 
pat  de  tel if  ai.  lit.  ïarlct  de  quelqu'un.  *fn  alifai.  Cee. 
Parler  pour  quelqu’un,  le  défendre,  eu  porter  la  parole 
pour  luy.  ‘ Lttjai  humant.  Pur.  S’humanifcr  : parler  fans 
aScctatron,  fans  enflure,  naturellement , fans  le  guinder. 

Loqut  malt  ahftati.  Ter.  Parler  mal  de  quelqu’un  en  l'on  ab- 
fence  , en  dire  du  mal.  * L.qattar  ieiiraminra.  Plaut.  11 
dit  des  impertinences  ; des  folies.  11  conte  des  fagots , 
(comme  on  dit  vulgairement.)  * Theatra  h futur.  Msn.  il 
ne  parle  que  de  Theatte , il  n'a  que  cela  dans  la  bouche. 

* tri  dut. km  r>  pretium.  Plia-Jan.  Parler 

vingt- deua  langues.  *Ve  aaaalei  Ptpmli  Rimant  ltfuuatnr. 

• Citer.  Comme  parlent  les  Annales  du  Peuple  Romain. 
Comme  il  eft  écrit  dans  l'Hiftoiie  Romaine.  * Rte  lifauar 
if  fa.  Cet.  La  eholc  parte  d’elle-ntcfrae. 

Eoqui.  Dire.  * Ltfaer t mil ii  luum  rumen.  Plaut.  Ditcimov 
vofrrenom,  •»  comme  vous  vous  appeliez.  * Lifuiiur  fa- 
•ma.  Man.  l.e  bruit  eft,  on  dit.  * Lefai  in  tandem  f tnt  en- 
tram.  Caf.  Elire  tous  du  mcfmc  avtsj  s’accorder,  conve- 
nir, donner  dans  1e  raefine  feutrment.  * Ltaae  mulfa. 
Haut.  Conter  fleurette,  due  des  douceurs,  cajoler,  flir- 
ter, careiïer.  ...  ^ _ . 

LORA,  genir.  fiië.  f.  Par.  Vin  de  depenfe  i Delà  piquet- 
te , qui  fe  fait  en  merrant  de  l’eau  dans  le  marc  du  railin 
apres  qu*  il  a elle  prefle. 

LORAmTENTCM,  genir.  hmmtnn.  n.  7»jf.  Coueroye.  f. 

LORARIl'S,  genir.  hratn.  m.  .Ant-GiU.  Efclavc  qui  fer- 
voitl  fouetter  les  aunes  délaves,  comme  au/burd'ltui  Le 
Correücur  dans  tes  Colleges. 

LÜRtTANÜS,  genit.  Lneianî.  f.  Liv.  Autrefois  Potr  d’E- 
rrdric , » de  Tofcanc.  On  ne  fçait  ce  que  c’ell  auiourd’hujr. 

LÛRfÜS,  toreà , lirtum.  rira.  Fart  de  courroyci  de  cuir.  ta. 
faire  de , Crr  f. 

LORICA,  genir.  SW.  f.  fr>.  Cuiraflc./.  Pour  la  guerre. 

Los  II  a.  Caf.  Retranchement,  n».  capponniete.  f.  parapet.  I 
ta.  (Tout  ce  qui  peut  fervir  à fê  couvrir  du  feu  de  l'cnncrbi.) 
Dans  Quinie-Curcc  Rebord  au  haut  d’un  mur , Garde-fou,  : 
forte  d’sppuy.  Ce  font  desefpeccs  de  baluftradej  qui  font  I 
dq  deux  cotez  d'un  pont,  ' | 
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I tomcA.  Vitt,  Enduit.  m.  croûte.  f.  ( dr'nt  on  couvre  un 
j jpave,  $u  une  nu>i.iiltc,  rcveflcn.cnr.)’ 
j LolllCAT*<i , genit.  lentat’-nir.  f.  Vite.  Un  plancher,  m. 

I LÛKiCÀTLS,  s*  . *r/at,  ièrueisunt.  Ltv.  Aime  a’unC  cui- 
ra fie. 

! Mil u hricatnt.  Ltv.  Un  ctiirafïïer. 

LÛRls^Op  ItruÂt , lot  ira  hncalmm  t Uüdtê.  V »r.  En» 
duitc*  faire  un  enduit. 

| I.or  tcARK  fit.  pl m.  Scv.uatier  dins  la  bouc,  s’en  couvrir  toue 
le  corps  , »*cn  f.tiic  comme  une  cuiruflc. 

LORlCuLA,  genir.  loruuii.  f.  caf.  Manrdet , g.tSion.  m. 
cnvelopc.  /.  pour  fe  couvrir  i Taitaque  d’un  poue.  Lpaulc- 
jiiciit.  m.  pOUC le  couvtir  de  colle.  .Terme  d : C.  .ci ff  ] 
LÔIUPF.S,  genir.  Urtptin.  m.  & i.  Pim.  C^ui  a les  piedr 
tortuj. 

LÔR.CM,  genir.  /ôrï.  n.  Cit.  Conrrojrc  de  cuir , laaiéxc.  f. 
Loxom.  Virg.  Une  bride,  une  lon^e  de  cuir. 

; Lo*ivi.  Caf.  titrât.  Ltnvicrci,  clcourgcc  faite  de  Jcnicres. 
(Sorrc  de  fouet  ) 

LÔRÏaMA,  genir.  LêrjmJ.  f.  Strah.  Aojouid’hay  Mavi , 
Ville  de  la  Carie  dans  TAlic  Mineure. 

LÔTlOp  genir.  ItitoaUm  f.  t'itr.  Lavement,  m.  l’aftion  de 
‘ laver. 

LÔTïQLéNTC.  (Adveibe.)  Van.  Salement , vilainemenr. 

J LOTiCM , genit.  itiii,  ncut.  Cas.  Snet.  fie  l'uiiue.  f.  du 
piflàr. 

LOTOS»  genit.  tôiî.  f.  Plia.  Arbre  dont  Fîîne  fait 

trois  clpcces.  C'cA  auflï  une  habe  dans  ie  mefn.e  Auteur. 
LôtCAA,  genir.  ItinrJ.  f.  Piùi.  Lavûrc./.  lavement , blan- 
chifTige.  m.  faction  de  lavet  5e  de  nettoyer  une  chofe. 
LÔTÜS,  /*;<*  » [ornm.  (de  Lavt.)  Siat.  Qui  s’eû  baigné,  m. 
qui  s’eft  baignée.  /. 

LÜBENS,  genit.  Imbintît.  omn.  gen.  Plant.  Qui  fait  une 
chofc  volontiers.  * Lisent  feetto.  Plan*.  Je  le  fera)  voloa- 
i tiers.  Labtnfi  animo.  Pianr.  Volontiers. 

LÜBÊNTtR.  Vajtt.  Libentex.  4 

LÜBtNTlA.  Octl.  Voyez  Libp^tia. 

LÜBbT  » litbuSt,  Plant.  Uluyplaill,  il  luy  a plû  , il  a trouvé 
bon , au  à propos.  * Lubet , qu.dauid  fanai.  Plant.  Tout, 
ee  que  ru  fais  me  plaid  , je  trouve  bon  tout  ce  que  je  fais. 
LÜBFdO,  genit.  ImHdinü,  f.  Plant.  Envie,  volonté./, 
defîr.  rn. 

LÜERÏCO,  Inbritâtp  Inbneâvi , lubruâtâm , Inbridrè.  Jnv. 
Rendre  gliflant. 

LÜBRICCS , Inbntk  , luhrîrùm.  Fï»y.  Glifl'anr.  m.  gîrflanfe. 
/.  ou  il  eft  fiicllc  de  gliiTcr,  (parlant  d’un  lieu.)  * Lubn<> 
paladum.  Tant.  Dans  rhumiiùc  des  marais  ou  l’on  n'à- 
voit  pas  le  pied  ferme. 

Lvbmcus.  GlilTant»  qui  échappe  des  mains,  (comme  une 
anguille,  m un  ferpent.) 

Lubrthi  tcioli.  Citer.  Des  yeux  rerauani , qui  font  dans  un 
perpétuel  mouvement. 

LnbrUa  adeltftentia.  Çtctr.  Le  temps  de  l’adolcfcence  où 
l’on  tombe  alternent  dans  le  mal. 

LtnRfcts.  OvU.  Trompeur,  m.  rrompeafe.  /.  * Vmtra  !m- 
bnca.  Oviif.  Une  ombre  |#ompeufc  , qui  nous  trompe  lor* 
qu’on  la  veut  prendre.  * Cnnlta  menalium  imtrta,  fManT*- 
qurpltn  adeptut  feret , tante  f<  mxçi t m tnipriro  diJiar.i,  Tant, 

II  l’cxculbit  fur  riocondauccdcs  chofcs  hnmaincr , 5<di- 
foit  que  pinson  cdoi:  élevé,  plus  la  chute  cttoit  facile  5c 
dangereufe. 

LCcA  BÔS  , genit.  lâtZbix *»».  f.  Varr.  Loer.  Elcphanr.  m. 
LCCA  , genit.  LntZ.f.  Cit.  Plia.  Lucca  , Ville  d‘£tiuiie  , au» 
iourd’huy  La  Republique  de  Luqucs. 

LÜCANI , genit.  Ln<antr*m.  ni.  pîur.  citer.  Peuples  de  la 
ville  de  Lucca  , •«  de  la  République  de  Luqucs. 

LÜCÀNïA,  gcuit.  Lmanji.  f.  Ltv.  La  Lucanie,  Province 
d’Italie,  auiourd’huy  Bafilicare. 

LÜCÀKIACL’S,  »h  LCcANÜS.  fnband.  Fm  Jmt.  cenir; 
Ltit.tnt,  m.  .A *f.  Aujourd'hui-  S.  Emilioo , petite  ville  de 
Guyenne. 

LÜCÀNICA,  genit.  ImanïtZ.  f.  Cit , Efpéce  de  ûacifîc.  ft 
eu  boudin,  m. 

LCC.^R,  genit,  lutins*  neut.  Tacit . Le  falaire  qu'on  don- 
î l flOit 
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noir  au*  Comédiens , dont  le  fonds  fe  prenoit  far  le»  Bois  I 

(serez  de  & faux  Pieux.  * l>#  »w*J  » /»»*rri  nn/u  drernuntur. 
Tant.  On  tir  plaicurs  regtemens  lut  le  falaiic  des  Comé- 
diens. 

LfiCAMA,  genir.  Lucanornm.  ncur.  plur.  F‘fl.  Fefles  que 
les  Romains  cclebroicm  «fans  un  Bois  facrc  pics  de  Rome. 
LtCELLIM,  gCnit.  Imêlli.  (diminutif  de  Lutrum.  ) Citer.  ! 

Petit  gain,  petit  profit,  petit  revenu  m. 

LÜCÊNSCS,  genir.  Lueenunm.  m.  plur.  Plin.  îcuples  de 
l'Espagne  Tarracononc. 

LCCÊN  f Cm  , genit.  I.mimi.  neuf.  Ptin.  Aujourd'huy  Lu- 
chcn  i tu  Luchentc , fort  et  elle  dans  U Province  de  Valcuce 
en  Llp.ignc , autrefois  ville. 

iCCIo,  huit , lu. xi , taure,  citer.  Luire,  briller,  éclater, 
rendre  de  la  lumière»  tu  quelque  clarté.  * Lut tre  lu<.e  altf 
Héiduttur  Lun*.  Citer.  Ou  dit  que  U Lune  emprunte  fa  lu* 
mû  te  du  Soleil.  * Otuii  huent.  Ovid.  Les  yeux  brillent. 

* Ftcui  iutet  tgnt.  Ttlui.  Le  foyer  tend  quelque  clarté, 
tj'  Luttât  tjfieta  tu 4.  Oc.  Vos  fer  vices  patoiflcnt , tu  font 
connus , éclatent. 

Luc  mk  f.icem  aheui.  P Uni.  Eclairer  quelqu'un,  porter  de  la 
lumière , tu  un  flambeau  devaur  luy. 

LÜCÊRIA  , genit.  Luurl.i.  f.  Oc.  Lucciia , Ville  du  Royau- 
rac  de  Naples,  aujourd’huy  Noccia,  tu  Noccra  délit  Fa- 
gant. 

LüCERNA,  genir.  iucêmi.  f.  Ote*.  Lampe.  /.  Flambeau,  m. 
Mortier,  m.  (C'cft  un  vailfeau  d'argent  ou  de  cuivre  plein 
d'eau,  dans  lequel  on  met  une  mille  de  cire  avec  une  rnefche 
pour  brûler  la  nuit  dans  la  chambre  des  Princes. 

Lucerna  fimplex.  Mart.  Une  lampe  qui  u’u  qu’un  lumignon,  . 
9i*  qu'une  rnefche. 

Lutema  Itlycbnit.  Petr.  Lampe  à deux  lumignons,  cela  fe 
uourroit  prendre  pour  Le  Bougeoir  a deux  bobèches  pour 
le  Roy  fcul. 

(3*  Lltfrka.  P Un.  Poiflon  de  mer,  qui  la  nuit  lors  que  la 
nier  eft  calme , tire  une  langue  luifantc  comme  le  feu. 
LÜCESClT  , lacêfièbit,  luùftere.  Terent.  LtV.  Il  fait  jour  , 
il  commence  à faite  jour , le  jour  commence  à venir , 1 pa- 
i lire. 

LC' CLT.  Plaur.  lOcEBAT.  Cic.  Il  cfl  jour , il  fait  jour  , le 
jour  p.uoifl.  * Het  petit  lucebnt.  (utr.  line  falloir  pas  en- 
core allez  jour , on  ne  vovoit  pas  bien  encore. 

LÜClDË , LÜCIDIÜ5.  (Adverbes.)  citer.  Clairement,  dif* 
t Inde  ment , d'une  maniéte  facile  à comprendre. 

LCCIDCS,  lundi  , luxtdtm.  Utitt.  Clair,  lumineux , rem- 
pli de  lumière,  m.  cl.mc,  lumincufc , remplie  de  lumiè- 
re. f.  * CtutUve  tucidum.  Ctlf.  Une  chambre  bien  claire, 
on  bien  éclairée  , qui  a bien  du  jour  , qui  cfl  bien  percée. 
(Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  L»ù.liér.  m.  (r  f.  O-  bot 
luadiùt.  Et  au  Superlatif  Luadifiimut , lundijuma  , laci- 
diÇntnum.  SNf»r»/.) 

Lvcrnus.  fini  mil.  Tranfparent.  m.  tranfpa  rente./.  Diapha- 
ne. m.  fie  /. 

Lvcidvs.  Ovid.  Luifmt , éclatant,  brillant  4 qui  jetre  bien 
du  feu,  (parlant  d'une  picnc  prccicufc.)  m.  luifante,  c- 
clatante,  brillante,  f. 

LÜC1FÊR,  genir.  luttfhi.  m.  Fï£.  L'Etoile  du  jour. 

Ttrtiui  anroram  pulfabat  lut  Sut.  Le  troifiéme  jour  corn*  1 
mer.  y oit  a paroiflte , il  y avoir  trois  jours. 

'i’ndetim uihui  fer.  Ovid.  Le  onzième  jour. 

LUCIFER,  onLÜCÏFLRCS,  luti fer  à , Inciferüm.  Ovid.  Ref- 
pleudtifant , lumineux,  éclatant,  brillant,  m.  refplcndif  i 
tante,  lumincufc , éclatante,  brillante,  /.  Qui  jette,  qui 
rend  de  la  lumière. 

LCCIFÜGA  , genit.  luei/u gj.  m.  Seu.  ou 
LCCIFCGÜS,  genit.  Irntifugî.  m.  Oc.  Un  hibou.  Un  hom-  | 
me  qui  fuit  la  lumière  , qui  fe  cache,  qui  n'ofe  patoiflie , 1 
/dans  ttnfcns  métaphorique.) 

LLCINA,  •?.  f.  Ter.  Lucine , Dccflequi  prciîde  aux  accou* 

chcmcns. 

LÜCINCS,  genit.  lut ïnï.  m.  tu 

LOClNlfS,  genir.  lu  «mu.  m.  Plin.  Qui  a de  petits  veux. 
LCciWS,  genit.  luâfii.  m.  c#c.  Quialavcucforblc,  qui 
cl;  louche. 


LCCïCS,  genit.  lüu 7.  m.  ~4*ftn.  Un  brochet.  ».  Foi/Ibn. 
Ll  CRATIv  C S,  lut»  a a , luttait  vttm.  Comme 
Sec  emm  jeù  ram  uilut  ej $ dm  ttcapatui  t ut  uibil  luerativa 
ofert  44  Jcnkendum  *ut  ad  lejendum  rapt  ahtfut  mtmento 
tempo -t  • pffr.  Sla mt.  II  n'y  a point  de  jour  ou  Ton  loic 
telicn  cnc  occupe  , que  l'on  ne  puifle pratiquer  , •**  dérober 
quelques  mu  mens  pour  écrire  fie  pout  lue. 

LLCRLT1L1S,  geint,  lucretilii.  m.  Htrat.  Montagne  d’Ita- 
lie dans  le  p us  deu  Sabins  , aujourd'huy  Monte  Librctti. 

LC  CRIFACIO  , lutrtfdert , lucnfni,  iumfnéium  , lucrifieë* 
re.  Mitrt.  Caigncr,  profiter,  tuer  du  profit,  de  l'avanta- 
ge; mettre  a pxotir. 

Lueri faute  uoaum.  farr.  Acquérir,  fe  faire  un  nom,  tu  du 
nom. 

Lvcmf  acere  injuriât».  Pliu%  Echapper  la  peine  qu'on  avoir 
mcrircc. 

Lt  CR1FICÀB1LÏS , <"».  m.  te  f,  d*  bot  Imttifitnbilè.  n.  (Adjcû.) 
Plant.  Lucratif,  m.  lucrative./.  Qui  apporte  du  gain  , qui 
fait  gagner. 

LC’CRIFlct'S,  4,  îîm.  Plaur.  Lemcfme. 

LLCKIFIO,  luetijit , tuaifaüut  mm,  lutripen.  Citer.  Faire 
du  gain,  du  profit  : tirer  de  l’avanragc,  durevcnu.(Toux- 
liunt  Je  Pallif  en  Aftif.)  *Ü»-.d  fi  oflendt  in  bac  uni  emprunt 
lutnfiert  tnti  i moditi  itutum.  Cie.  Qiicli  je  fais  voir  qu'on 
gagne  cent  boiflèaux  de  bled  dans  cet  achat,  qu’il  y a un 
jpiofir  de  cent  boiflèaux  de  bled  à faire. 

LUCRIFÜüÀ,  genit.  tncrtfug?.  m.  Plaui.  Qui  fuit  le  gain: 
ennemi  de  ion  bien  , de  Ion  avantage. 

Lt'CRiNENSIS , it9  m.  &(.  & ht  r Lucriututè.  cic.  De  Lu- 
criu , «n  des  environs. 

LCCRINOM,  genit.  Lutrînî.  neuf.  Strab.  Autrefois  ville 
de  la  Campanie , tu  le  lac  Lucrin , recommandable  pour 
fes  hui  très  fie  fes  poiflon  s. 

LCCRINÜS  LACCS , genit.  Lmerinl  litus.  m.  Plin.  Strab, 
Lucrin,  autrefois  lac  de  la  Campanie  : ce  n’cft  plus  qu’nn 
marais  boueux  fie  plein  de  rofeaux , aujouxd'huy  Lago  di 
Licola. 

LÜCRTPFtA,  genit.  lucriptti.  m.  Plaur.  Ardent  au  gain, 
qui  ne  cherche  qu’a  gagner. 

LCCROR  , (titrant , literatut  iûm  , Hetrari.  Cic.  Gagner  quel- 
que choie,  faite  quelque  gain. 

0^  Mtram  fan  lutrari.  Stat.  Differcx  fa  mort,  gagner  du 
temps,  éloigner  fa  mort. 

LÜCROSÜS,  lucrtfa  , Imntinm.  Ovid.  Lucratif,  m.  lucrati- 
ve. /.  il  ^uo7  l’on  KagnC  beaucoup. 

[ Cér  Adjectif  fait  au  Comparatif  Lticmuir.  m.  (r  f.  & h et 
Mutum.  Plus  lucratif.  Et  au  Superlatif  IMtriufumui , tu- 
ertiïfiimi , lucrotifiimum.  Plin.  Fort  lucratif.] 

LÜCRÜM  , genit.  la  tri.  neut  .Citer.  Lucre,  gain , profit,  m. 
♦ Lmtnfindium.  Htrar.  * Lutn  eupidt.  Ovid.  EnVte  , ««dé- 
fît de  gagner , paflion  pour  le  gain. 

Sj*  td  mibi  futrt  efi  xt  f aller  e i Terent.  Que  gagnerois-je  de 
vous  tromper? 

Lutrt  aterjui.  Htrat.  Un  homme  dcY inter  clic  , qui  n'aitflc 
point  à gagner. 

ÜufdtjuidprattT  >pem  eveniet  y td  députait  t Je  in  tua  e.  Terent. 
Je  mettray  au  nombre  de  mes  bonnes  fortunes,  tout  ce  qui 
arrivera  contre  mon  cfpcrance,  tu  tout  le  bien  qui  arrivera 
contre  mon  cfpérancc. 

Lutta,  a.  f.  n'cfl  pas  L.rtin. 

LOCTAmEN  , genit.  luüaminît.  nent.  Virg.  Effort.  ».  con- 
tention. f.  0 

LL’CTÀl  l(i  » genit.  luûatroiii.  f.  Cie.  La  lutte , tu  l'excrcict 
de  la  lutte  , l'aftion  de  lutter  contre  quelqu'un. 

Lvctatio.  Citer.  Difputc.  / ccmbnt , diflerend , demeflé 
entre  des  perfonnes.  m.  loir  pour  les  fctcnccs,  tu  pour 
quelque  autre  choie. 

LÜCtAtOR  , genir.  Indaitrît.  m.  Plant.  Un  lurteur , qui 
s'exerce  à la  lutte. 

LrCTATôRJÜS , /«/îrfitii , hdariun*»,  Suet.  De  la  lutte. 
LfiCTÀTt'S,  genit.  luüitüt.  m,  Plin.  Effort,  m. 
LÜCT1FLR,  luihfeta  , luftifri'im.  Se n.  * De  LuÜut  ) Trifle, 
affligeant,  n.  inflc,  affligeante.  /.  Qtii  caufc  de  la  triftcl- 
fe  fie  de  l'affliction. 

LÜC- 
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LCCTÏFÏCABÏLÏS , h.  m.  & f.  à 
Plein , oh  rempli  de  tri  fierté.  m. 
trille  fie.  f. 

LÜCilHCÜS,  ieüifîta  , leihfuëm.  Sr.tr.  Trifte , affiigc.inr. 
m.  trille,  affligeante.  f,  qui  fait  répandre  des  larmes. 

LÜCTbÜNC'St  tudrSmJty  /eûnènêm.  OvieL  Lamentable.  «r.  j 
. ,'l  «Î.inf.  m.  lltiariN.  /. 

LOCTÔ,  { <ii.1t,  hittavï,  Ihci.ttüm , /wtf.trr.  Tertnt.  Et 

LC'CTOR  , luli.irïi  , in  Cl  étûs  jiim  , lûiiÀrî.  Cie.  Vng.  Lutter, 
s'exercer  à la  lotte , en  ufeham  de  fcnveifci  fon  advet faire 
pat  terre. 

M ’ii  j ntf.tr/.  &>l-Iul.  Lutter  contre  la  mort,  luydifputcr 
le  terr.un  , comme  l’on  dit:  Se  défendre  centre  la  nioit. 

Leri  I Or.  DifpntCI IfCC quelqu'un, 

LCCîC  OSL’S,  in  ci  mi  fa , ihüuHHm.  c$f.  Li-ncntable , dé- 
plorable Funefte.  «.8c/.  Qui  câufe  de  l’atflidion. 

LuC'llS,  genre,  lûdnu  m.  Cirer.  Deuil,  m.  atKi&ion , trif- 
telle.  f.  dont  on  donne  des  marques  par  dci  Lûmes  8c  des 
gemiflémens.  4 I.iÜum  nmijfn  for  ont  t*m  priment  isio  celte 
mmatit.  Tncit . Elle  quitta  le  deuil  de  fa  lueur  qu'elle 
avoit  porté  jufques  à ce  jour. 

LÜCÜBR^Ô,  genit.  leeebr ntiinit.  f.  de.  L'allion  de  tra- 
vailler la  nuit  a la  lampe.  4 Per  leiubnutantm  feriamcntA 
*c*ere.  Cflwv.  Aiguilct  pendant  la  nuit  des  rcrrcmcns. 

4 L-icebrntienum  fu ujt  bileedn.  j gyinf.  Il  faut  avaler  la  fu- 
mée des  lampes  dans  le  travail.  11  faut  travailles  fort  afli- 
dûmenr. 

Lucubratio.  Cie.  Compofuion  de  quelque  ouvrage  d'efptic 
qui  fe  fait  à la  lampe  : veilles  : ouvrage  d’cfprit  fait  en 
veillant,  ouvrage  travaille  la  nuit.  4 Tnmen  /urri  menm  l 
iecebrntioinn  mtui , & mm  ipfnm  Cnnine  dtdt.  Citer.  Je  | 
n'aypas  voulu  laifler  peidre  l’ouvrage  que  j'avois  fait  la 
nuit,  o k que  j'avois  travaille  nuit  Ce  jour,  un  ouvrage  de  j 
rocs  veilles}  8c  je  I*ay  donne  à Caninius.  * Lecubruneni- 
but  mnlm  eemmentntn  ernne.  dicr.  Un  difcours  bien  tra-  i 
vaille. 

LCCL’BRàTïCNCÜLA  , genit.  ieeebmiienrShf.  f,  Cell.  Pe- 
tit ouvrage,  petit  travail  de  veille,  fait  a la  lampe , eu  fait 
avec  peine.  I 

LOCÜBRATORIÜS  , imcubrntoTi.1 , luculreitirinm.  Suer.  Pro- 
pre à travailler  à la  lampe  , •«  le  foit  à la  clundcite. 

LOcCHRATÜS  , luembrâti , (ucubr.uüm , Ci  r.  Mau.  Travail- 
lé pendant  la  nuit.  m.  travaillée  pendant  la  nuit. /. 

Lieu sa ata  ne x.  Mau.  Une  nuit  on  l’on  a bien  travaille'. 

LC  CL  B RO,  luelibrÀt,  lecebrmvi  , lutubratum  , fmmbrArf,  Plin. 
Vau.  Travailler  la  nuit , ce  qui  s'entend  du  travail  du  corps, 

j5c  de  l'efprir. 

LCCCLLNTL.  (Adverbe.)  Cie.  Clairement , nettement , fans 
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hee  n.  Per  fi I LL'CÜS , genit.  hui.  m.  Ctcer.  Bois  de  haute  futaye  que  les 

pleine,  eu  remplie  de  Payent  conlacroicnt  aux  Dreux  8c  qu’on  n’oloit  couper, 
j Hou  facie. 

prepia^uh.  Tncit.  Aux  forerts  voifincr. 

; LÜCCS  AÜGÜSTl,  gemt.  L-û  ,4u%vfti.  m.  Aujoiud'huy 
L'igo  , Ville  de  la  Province  de  Calice  en  Efpagnc. 

BADCiHLNN./£  , genit.  Lnti  Bnéu^tu i».?.  f. 

Ville  d'Alemague. 

LÛCLS  FtP.oNl.tl , genit.  Lhci  F en  ni  J,  f.  Liv.  Ville  d’£- 
' trurie , «m  de  f ofeanf. 
lcdi.  Voyex.  L'Jias. 

LÜDIA , genit.  ledit.  f.  Mart.  Bâtcleufc  , baladinc , daa- 
J'cufc,  /. 

LÜDlBRlC'M,  genit.  hdfbrti.  neot.  Her.it,  Joiict.  m */)i- 
btiit  Imditmmm  venin.  Ht  r.  Il  fera  le  jouet  des  vents.  Vir- 
gile a dit,  F.r*tdn  ledibna  venu,  t «(parlant  des  oracles  de 
la  Sibylle  de  Cumcs  qui  crtoicnr  écrits  fut  des  feuilles  va- 
lantes que  le  moindre  vent  emportoit.) 

Ludibahm.  de.  Ter.  Jouet,  tn.  moquerie , raillerie ,tifce.f. 
* Ludibrio  ejfi  ntt  eut.  Cü.  Servir  de  jouer  a quelqu'un  , dire 
l’objet  de  1:1  raillerie.  * ir  fuut  m reeennjfmm 

1mtfq**fervtrum  (r  eenfetvn  luéibrie  r/J  } fie  iu  hse  erbn  feu 
r*r*m  vetere  fsm:tlAin  , »»tr  ntt  & Vtlet  » extidntm  peu* 
/•tmr.  Tneir.  Comme  dans  une  famille  le  dernier  des  v.tlers 
fert  de  rifee  aux  autres}  ainfi  dans  le  monde,  comme 
dans  une  grande  famille,  nous  ferons  Je  jouet  de  Jeux  em- 
pire .comme  de  nouveaux  venus. 

LCDIBLNDCS,  iudibundn,  luditiindam.  Cie . Qui  fait  une 
choie  en  fe  jouant,  qui  ne  f.m  quefe  jouet,  qui  fait  une 
chofegaycmcnr. 

LÜDÏCRUs,  ludierd , IUJierum.  Cie . Horat.  Qui  fe  fait  par 
jeu,  eu  par diverritfemeur. 

Ludierm  ne  se.  Tnttr.  Nuit  qu'on  paflé  en  dîvcrtiflcmens. 
w drt  luditrA.  Humt.  Le  métier  de  bateleur,  de  baladin,  de 
charlatan. 

l.udicrum  eeriamen  otympierum.  Velh  Patertul.  Les  jeux  O- 
lympiques  qui  fe  faifoient  de  cinq  en  cinq  ans  dans  la 
Ctcce. 

LüDïCRÜM  , genit.  lüdierl.  n.  Liv.  Jeux  publics,  comme 
les  Tournois,  les  Cartouiels  , &e. 

LÜDÏFÏCÀBÏL15 , *i.  m.  c*  f.  & bec  IvdifitÂhtie.  n.  (A djeû.) 
Pleut.  Propre  ü jouer  quelqu'un  à fane  iccvix  quelqu'un 
de  raillerie  . de  joliec , &e. 

LCDÏFÏCATIO,  genit.  iwiift Attente,  f.  OV.  Raillerie,  rrom- 
petic:  CalTade.  /.  (terme  vulgaire.)  # Ferri  jnm  ludtficA- 
tie  tfin  nen  peitfi.  Liv.  On  ne  peut  plus  fuppoiter  cette 
raillerie. 

Ll  DIFICO,  ludifîrit , ludifieivi  , ludifteuiüm  , IndrfttÀr.-.  Et 


obfcurité.  ♦ Vendere  iutuienie.  PUut.  Vendre  fort  cher , bien  I LÜDIFICUR,  htiificirti , iudtftCAïut  inm  , iudifitAû.  Ctt.Ter, 
vendre  I Joücr  quelqu'un , fe  moquer  de  luy  , le  faite  fetvit  de  jouet, 

ae  raillerie  , ire.  le  faite  U dupe. 

LudtficAti  tanin  niitajut.  Pltn-Jun.  Sc  moquer  des  maux  de 
quelqu'un  » le  railler  fur  fes  malheurs. 
m»bd  Pmtret  d?  pitbtm  , invaitàn  & i/fermin  , eunSatitne  fî*i* 
ludtficeiur.  Trnit.  De  ce  que  par  des  longueurs  aâc&cff  , . 
il  tafchoit  de  tromper  le  peuple  8c  le  Sénat , deux  corps 
fans  vigueur  8c  fans  defenfe. 

Lmd/ficnre  leentienem.  Liv.  Se  dédire  de  fon  marché,  ne 
vouloir  pas  tenir  le  marché  qu’on  a fait. 

LÜDlO,  genit.  lud^nn.  m.  Liv.  Et 

LÜD1ÙS,  genit.  hidiï.  m.  Citer.  Danfcur , baladin,  m.  aux 
Teux  publkéàRorac  dans  le  Cirque.  l'anuion,  bouffon, 
bateleur,  m. 

L C’crtoicnt  de  Jeunes  enfans  , an  fentiment  de  Turncbe, 
vertus  d'une  tunique  avec  un  cafque,  une  épee  8c  un  pe- 
tit bouclier , qui  danloient  aux  jeux  publies  dans  le  Cir* 

LL  DO  , Indu  , luit , lûfiim  , Indtre.  Cicrr,  JoÛCT  , fe  divertir 
à quelque  jeu,  pafl’et  le  temps,  s'égayer.  4 Lndere  tum 
nti^ne.  Petr.  Badiner  avec  quelqu'un,  lé  divertir  avec  Inv. 

4 Lu  due  per  imper.  Htr.  Jouer  a pair  ou  à non.  4 Ledit  *f- 
fidue nlenm.  8«rr.  Il  joue  coniinueMemcnt aux  de/.,  eu  aux 
jeux  de  hazard.  4 Lnditur  tien  ptrntx.-  Juv.  On  ioiic  route 
la  nuit  aux  dez , «m  aux  jeux  de  hazard,  4 lin  xun  tfi  hemù 


vendre. 

LÜCClF.NTPR.  (Adverbe.)  Cir.  La  mefme  lignification. 
LCCCLENTf’S  , lufulrniÀ  , luemlinium.  Pia» r.  Clair,  m. 
claire.  /. 

[Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Lieultanir . m.  & f.  & bec 

imeuitniim.  fi:.]  r 

Cnmine  féculent»  urendmm  eeuflre.  Cicer.  Je  fuis  d'avis  que  vous 
vous  chauffiez  bien , que  vous  fartiez  un  bon  feu. 

Die < iuculentms.  Pinet.  Un  beau  ÿout , un  jour  clair  8c  fans 
nuées.  « 

LicntNTA  ferma.  Tercet.  Un  beau  vifage. 
fnmilin  iucelentn.  F tant.  Une  famille  illurtre  8c  d'une  gran- 
de réputation. 

Ltitultnrei  tcjtii.  Cie.  Un  témoin  irréprochable,  un  témoin 
oculaire. 

Lucuirntui  ferîpter . Cie.  Un  Auteur  excellent  8c  illurtre  par 
fes  ouvrages,  d'un  mérité  connu  8c  univetfcilement  ap- , 
prouve. 

Lut* lent*  hereditni.  PUut.  Une  fucceflion  confiderable  , une 
riche  fucceflion. 

Lue*  lent  * phgA.  deer.  Une  plavc  profonde , uneplaye  con- 
fidcrable. 

LCcONCCLÜS,  genit.  {veun:rf[ï.  m.  Stnt.  Et 
LÜCÜNS,  geait,  levant u.  m.  Vnrr.  Ttut  gâteau,  m,  petite 
tarte.  /, 
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num  , tfnâjî  tmJai  tefTerit.  Ter.  11  faut  vivic  en  cc  monde  , 
comme  (ju.ui J on  joue  aux  de r, 

Ludfxr  eper.tr».  Plant. Tetent.  Petite  fa  peine,  comme  qui  ( 
diroit , l.i  jouer. 

Lcderk  tn  nwnerum.  Virg . Daniel  CDCndence.  * Pecut  e mre  | 
ludit  eampe.  fier.  Le  bcrail  bondit  dans  [es  champs.  * Si* 
mit  hi$hi  pifetm  ludtrt  in  aquj.  Te*.  Laiilcz  un  peu  degor-  , 
ger  CC  poifl’on  dans  l’eau.  4 Ludit  ptftt  s»  aguj.  retînt.  Le 
poifion  |ouc  dans  Peau.  * Ludeie  janguint  tiemimi  tn  ton-  • 
v/w».  L iv.  Se  divertir  dans  un  l'cttin  a répandre  le  Tang 
humain. 

Ludebx  vi rfu.  Virg.  Se  divertir  a faire  des  Versj  ••Faire  ' 
des  Vers.  4 M>,dn  buielicit  tu  ferai.  Ovtd , Il  avoit  fait  des 
Cclogucs,  il  s’cttoit  diverti  a faire  des  bucoliques.  * Lu- 
dert  »uum.  Mart.  Pafler  le  temps.  4 lm  ambra  veluptétit  lujî.  | 
P tir.  Je  me  fuis  repud'un  plaiür  imaginaire. 

Lllmu  ah^-.tm,  ou  Délit  luitte  aiiquem.  Ter.  Jouer  qucl- 

3 u*  un  , le  rite  fie  fc  moquer  de  luy  , le  railler,  en  faire  fa 
upc,  luy  joiier  quelque  tour  , IclitBcr.  4 LuJtre  me  pmtat.  ; 
l'un-)  H.:,  Ve  us  croyez  que  je  iis,  que  je  flliCuM,  ••  que 
je  me  moque. 

far  hui  stii  Ibd»  tannfper  î Terent.  Mais  pourquoy  ne  le  pas 
jouer  quelque  temps  î 

LÜDCS , genir.  luit.  m.  Ch.  Jeu.  m.  ou  1'aAioa  de  jouer  à 
quelque  jeu.  * Dueere  ritéiem  In  de.  Virg.  l’aller  la  nuit  à 
joiier  a quelque  jeu.  * leu  titre  letittm.  Herse.  Couper,  eu 
tompte  le  jeu , celles  de  jouer.  j 

Le  dos.  eu.  Vug.  Jeu , divextiiiemenr , pâlie-  temps , plaifir.  m. 
Récréation.  /. 

Lvut,  genit.  iudtrum.  m.  pl.  Cicer.  Jeux  publies,  (qu*on 
xcprelcntoit  à Rome  dans  l’Amphitncatrc  fie  dans  le  Cü-  ( 
que.) 

Ederr , facere ludet.  cù.  Donner,  rcprcTcnrcr  des  Jeux. 
Luous.  T et  eut.  jeu.  ».  raiJ.crsc,  plaifantciie.  f.  * Vt  ludet 
fuit.  Ter.  Voyez  comme  il  nous  joue,  comme  il  fe  mo- 
que, comme  il  plailantc,  comme  il  fc  divertir.  4 Ludet  ! 
aÎKjtttm  faute.  Plant.  bc  moquer  de  quelqu'un  , le  joiier, 
le  rendre  Un  objet  de  rifee.  4 fil  tmparatum  in  vent  nmptm  1 
sdertui  effet , ejusi  mihi  ludet  rtddnet  l Teneur.  Si  CCI  hom- 
me m’e (toit  venu  furpreodre  en  des  noces  véritables , c©m- 
n eue  m’auroit  il  joue  ? J 

Lents,  lu.  Ecole,  f.  Academie  où  l’on  enfeigne  quelque  . 
fcience.  f.  College,  m.  4 Ludut  dteend:.  Cu.  Lcolc  d’Elo-  j 
quencc,  ou  l’on  enfeigne  l'Éloquence,  eu  la  Rhétorique. 

4 Ludu i Urersriue.  Piaut.  4 Lttetarmm.  Li».  Academie  des 
fciences , ecoie.  * Ludut  gladiatenui.  de.  Sutt.  Sale  d’ef- 
tfhnt,  ou  Pon  apprend  j faite  de»  armes.  4 LetdmsjUUti- 
nui.  Piaut.  Academie  ou  l'on  enlcignc  a jouer  dcwnllxu- 
mens.  a 

(Il  y avoir  dans  la  Grèce  des  Écoles  publiques  pour  les  gar-  , 
çojis,  fie  d'autres  pour  les  filles  , ou  l’on  apprenoit  à chan-  • 
ter,  fie  les  autre»  exercices.) 

LtbS , genir.  lùit.  f.  Cu.  Maladie  contagieufe  fie  pcttilen-  . 
tlülc.  Contagion,  f.  4 Miferanda  i'uet  vont  arbenbut  fa- 
ufgwe.  I irg.  tnc  déplorable  maladie  vient  auac  arbre»  fie 
aux  bleds. 

Lus*.  P*tr.  Débordement  d’eau,  m. 

LCCJDÜNENSIS , h,  ro.  ër  f.  imt  LugJumêitie.  n.  (Adjeû.j  i 
Juv.  De  Lyon. 

*Ars  Lugduneufu.  Juv.  Autel  élevé  a Lyon  en  l’honneur  ; 
d’Augnilc,  ou  les  Orateur»  dcelamoient  leurs  ouvrages. 
On  ubligcott  ceux  d’emrc  eux  qui  tcullifloicnt  mal  d'etfa  > 
eei  leurs  pièces  avec  leur  langue,  «■  une  éponge;  fie 
ceux  qui  réfutaient  de  Je  farte,  citaient  tic»  levcicmcnc 
chaîniez. 

T Mlle  st , utaudn  prefft  qui  tsleibut  arguent,  amt  l.u^duueufem 
JtufTer  dtüurttt  adar.<m.  Juv.  Saty*.  t.  verf.  4 . Qu’ilpaJliûc 
de  peur  comme  ccluy  qui  marche  fur  un  fer  pont , ou  qui 
doir  haranguer  à Lyon  devant  l'Autel  d* Augufte. 
LCGDOnl.M,  çcmc.  Lugdûuï.n.Ntn.  Lyon  , Ville  Axchic- 
p.fcop.ilc , fur  Ta  Saône  fie  le  Rhône. 

LCt’EO  , lugit , Imxi  , Imàum  tJu&erc.  Oc.  Fleurer , fc  lamen- 
ter, porter  le  deuiL  S’aAii&çr. 

Luoiiua.  Cstttl,  Ou  pleure,  on  fc  lamente , on  s’aflbgc. 


LCgI  CM,  ».  ncut.  fie  LCGËÀ  PAlCS,  genir.  Ugfë  pâ- 
luuf.  f.  Strab.  Aujourd'huy  Cziiknitzei7.ee,  Mareft,  eu 
Lac  d’Alcmagne  dans  la  Catniole  au  pied  des  Alpes. 

LCl.C'hRh,  LCgLéRIT  £ R.  (Adverbes.)  Pismt.  Tiiftemenr, 
déplorable  ment. 

LLdbRIS,  h.  ni.  C*  f.  C*  hec  lugubre,  n.  Citer.  Lugubre, 
funèbre,  w.  fie  f de  deuil.  * I ’tjht  .'ugubnt.  Terent.  Unha- 
bu  de  deuil.  ¥ Luguhn  ejulatit.  Cu.  Cris.  tu.  Lamenta* 
tion  qu’on  fait  à la  mou  d’uu  amy.  /.  * Cantut  lugubret. 
Herst.  Dev  chants  lugubres. 

LUIT 10 a genir.  hunewt.f.  (nom  verbal  de  Lue.)  Vlp.  Paye- 
ment. m. 

LÜM  A , genir.  Immâ.  f.  Varr.  Épine  qui  croit  dans  les  champs. 

LUMÀRlCS,  à , un»,  comme  Lumana  faix.  Varr,  Serpe  à 
couper  les  épines. 

LOMBAGO,  genir.  /utnbagtnîe.  f.  Fefi.  Foîbleflc de  reins./. 

LUMKIFrAGIuM  , génie,  lumbifra^ii.  ncut.  Mot  fait  pat 
Plaute  : comme.  * Hedtè  luutbtfragtum  su  fixes.  Piaut.  Je 
te  calTci.iv  les  reins  à coups  de  ballon. 

LCmbrIgUS,  genir.  lumbnu.  m.  Ce’um.  Long  ver  qui 
s’engendre  dans  la  terre.  (C'eft  aufli  dans  Ccîfc,  Ver  qui 
s’engendre  dans  les  iiitcHins  des  hommes  fie  des  animaux.  ) 

LÜMBÜLI , genir.  lumbuinum.  m.  plur.  P Un.  L^s  raufdca 
•intérieurs  de  cette  partie  du  corps  que  les  Latins  appellent 
Luntbt. 

LOMBES,  genit.  lumbi.  ou 

LÜMBf , gciiTt.  lumberum.  m.  plur.  Her.  Celte  partie  du 
corps  humain  qui  contient  les  cinq  plus  battes  vertébré» 
de  l’Epine  du  dos,  Les  Lombes,  les  Reins,  m.  Dans  le* 
Poètes  il  le  trouve  pour  l’Eelûne , eu  le  dos. 

O*  Delare  lurubei  aluujut fufie.  Herst.  Frotter  quelqu’un  de 
coups  de  battons:  fie  comme  U populace  parle , Rcpaflcc 
le  butte  à quelqu’un. 

Lumbatum  deler.  Plia.  Mal  de  reins. 

Lu  m bus  fieduls.  Mari.  Le  croupion  d’une  beque  figue,  oi- 
feau. 

Lumbi  leporit.  Herst.  Le  râble  d'un  iiëvre. 

LÛmFciÜM,  genit.  lumecii.  ncut.  Varr.  Lieu  où  croittcut 
les  épines. 

LÜMEN , genit.  luminit.  ncut.  Citer.  Lumière,  f.  * Ipfum- 
cempitavtt  si  lumen  fuum.  P b ad.  Il  le  pilla  à la  lueur 
de  fa. propre  luniiere.  * l Vf#  tffe  tait  lumintt  ummtumm. 
Pbed.  Je  veux  qu’il  foie  défendu  de  prendre  jamais  de  lu- 
mière au  leu  qui  m’ett  confaerd. 

Oi'  Leunieueaffut.  Virg.  Quicttmoit,  qui  ne  jouit  plus  delà 
lumière:  qui  cft  prive  de  la  vie , eu  de  la  veuë.  * Invfa  rr- 

• linyn.im  lumirta.  Vug.  Je  quittcray  la  lumictc,  ou  la  vie 
qui  m’ett  «dieufe  , jcinouriay. 

Luxtkn.  Le  jour,  la  lumière  qui  cclairc  un  lieu.  * Lumen 

nu.  Vitr.  L'ouverture  de  la  porte.  * Immiui- 

J ruere , rfftere.  Cu.  Otter  le  jour  fie  lavcucà  quel- 
qu’un en  bâtittarit  devant  fes  fenett tes.  Lt  par  métaphore , 
ûbftruere  alustjm  imDtmtbut.  luer,  OblCUICll  la  réputation  Je 
quelqu’un. 

Lumsm.  Jour.  tu.  lumière,  clarté,  f Z Lumen prebitatii pref- 
putre  ;u  ah^m.  Ctier.  Remarquer  en  quelqu’un  une  probi- 
té éclatante.  * Lumina  pr+ftrre  menti  alieetjmi.  Ctr,  teiai- 
ict  l’elprit  de  quelqu’un  , luy  donner  des  lumières , l’iufpi- 
rer.  * bine  luruttit  ai.imt.  Un  homme  qui  n’eft  point 

éclairé,  qui  n'a  point  de  fcience,  qui  n'ett  point  lumi- 
neux. 

Lu  si  em.  * S$  hit  t*  fuunde  lumine  •{feniere.  Cic.  Si  je  te  trouve 
rcy  dans  deux  jours. 

LtlM  N.  de.  L'ail,  m.  tu  pluvier  i Lcsycux.  m.  *0'builu- 
minn.  Ünd.  Qui  n'a  qu’un  oeil.  4 Demutexe  lumtna.  Ovid. 
Baitter  les  yeux  , la  vcuc. 

Lumen  pitlura.  de.  Le  jour  d'un  tableau.  4 Tabulant  ta  bine 
lumtne cetteeare.  Cu.  Mettre  un  tableau  en  fon  jour. 

Lumi h a etviiaiit.  Cu  . Les  lumières  d’un  pays  : les  plus  con- 
ûdcrablcs  fie  les  plus  illuttrcs. 

Lu  xi  in  a eraumir.  de.  Les  liguiez  dont  on  orne  un  difeours , 
ce  qui  brille  fie  ciiate  dans  un  dilcours. 

LO  MIN  ARIA,  mm.  n.  g.  * Tel  m -m  nanbmi  exjtmcin.  Cicer. 
Tant  de  ltunurei  cttant  c teintes,  «n  Tant  de  petfonnes 

ton- 
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LUM.  LUN.  LU  O.  LUP. 

eoxfidérables  cftaat  mottes.  *[Ileftplus  fût  de  lire  Inmi - 

mbmi.] 

LÜM1NÔSÜS,  tnmimifa , laminttiim.  Vite.  Clair , éclairé,  m. 
claire,  eclaixce.  f Quia  bicudujour.  * eÆdifictnm  Immi- 
atfnm.  Vttr.  Un  baOimcnr  bien  éclairé. 

O*  Lumimosus.  Ctr.  Eclatant , brillant,  (parlant  d'un  dtf- 
cours.)  m.  Eclatante,  brillante.  /.  Lumineux,  «*.  lumi* 
nctife.  /. 

LOnA  , genit.  /m«.  f.  tieer.  La  Lune.  * Nt va  T. uns.  Caf. 
+ K*) fiant.  lier.  * ï’nmA.  /7/n.  Im  nouvelle  Lune.  * Lmma 
erefetmt  (r  dtirtfctn,.  Phm.  La  Lune  lors  qu'elle  cft  dans 
fon  croilTant  Sc  dans  Ion  dcconrs.  * L*n.»  aqnà  ponione  dt - 
vtfa.  Phm.  Le  fécond -quai lier  de  la  Lune.  + Luna  pu «a, 
ou  pleut  trie  Lun 4.  Phm.  La  pleine  Lune,  la  Lune  dans 
fon  plein.  * Lrnna  /lient,  imiermenfima  , tmtermefirn  , cavar 
Ou  Lmaa  et  U me , ou  tmm  St/e  eemmefut.  Phm.  Cetf.  La  con- 
jonâton  de  la  Lune  fie  du  Soleil , ce  qui  fait  qu'il  n'y  a plus 
*dc  Lune.  * Lun  a defetim.  Phm.  * Drfeütt.  Lie.  * Lmna /*• 
berei.  VtrgP  Eclipie  de  Lune.  • Lan*  dnemm  prtinht  ti. 
Htrat.  La  Lune  tft  levée.  * Lama  vittfima.  Phm.  Le  vingtiè- 
me de  la  Lune.  * Ptrmtx  Lama.  Phm.  Lune  qni  éclairé  tou* 
te  U nuit. 

LOnA,  génie.  Lu më.  f.  Lit.  Luna,  Ville  d’Etruric â l’cm- 
bouchuic  du  fieuve  Matra . On  n'y  voit  aujourd’huy  que 
des  ruines.  • 

L0N.£  IOR.TÜS  , genit.  Lmm* partût.  m.  Strab.  Aujoutd’huy 
Il  Golfo  délia  Spezia  , dans  l'Etat  de  Gènes. 

LÜNÂRIS,  •/.  m.  C~  f.  ù"  hte  Innâte.  n.  (Adjed.)  Cic.  Lu- 
naire. m.  fie/.  De  la  Lune. 

LÜNÀTlCÜS,  Immatitd  , Imaaticmm.  Paml-Jarift.  Lunatique, 
m.  de  f.  Qui  tombe  dans  une  mélancolie,  •«  dans  une  phtè- 
nelie  qui  luit  le  cours  de  la  Lune.  1 

LÜNATÜS,  Innâlà  , Imnâimm.  itimm.  Fait,  tm  COUrbé  en  for* 
me  de  croiflknr.  m.  faite  en  croiflxnL.  f. 

J h venu  nondum  Imnatà  fronit.  Sial.  De  petits  beufs,  qui  n'ont 
point  encore  de  cornes. 

LUNÔ,  Immai,  Immavi,  lunatum , Imnart.  Ovid.  Courber  fie 
plier  un  arc  en  le  bandant. 

LuNÜLA  , genit.  Imnuld.  f.  Plant.  Anneau  d'une  figure  de- 
mi roudefet  fans  pierre,  m . 

LCO,  lm*i  ,tni  , tuera.  Vlp.  Payer  rançon,  payer , fatisfaire. 
* Lmere  a,  aUtamm.  QaimtCnit,  Payer  fes  dettes.  * 
dt  e*ft  bac  Inet*  tuer.  Comme:.!  gouttez- vous  fatisfaire 
pour  cela* 

Leur.  Cu.  Payer,  fatisfaire,  eftrepuni,  porter  la  peine  de 
quelque  faute.  * Vt  dtb. te  fmpplu/t  ftelni  Imtrer.  Liv.  Afin 
qu’il  portât  J*  peine  dette  à fon  crime.  * Lutte  panai,  citer. 
tftic  puni.  * Lettre  prit  ai  a.  Li  v.  Aoulfiit  fie  poi  ter  la  peine 
deuè  a fes  ÜUHCS.  * Offidei  empire  tinrent , fi  puûo  nam  fiat e- 
tmr.  Lite.  Les  ©liages  louât  noient  la  mort , û l’on  ne  gar- 
doit  point  le  ttaitte. 

LÜPA,  genit.  ImpM.f.  Liv.  Louve.  /.  La  femelle  d'un  loup. 

Cr  Llpa.  Cuir,  Une  louve,  femme  débauchée,  une  prof- 
tituee. 

LÜPANÀR.  , genit.  lupanârfi.  neuf.  Qatar.  Et 

LCPÀNÀRICM,  genit.  Impamant.  neut.  Vlp.  Lieu  de  dé- 
bauche, lieu  iniamc  fit  de  proüituiion,  un  mauvais  lieu, 
un  bordel. 

LÜPÀTÀ,  genit.  tupaUrmm.  ncur.pl.  Marr.  Sc 

LÜPAtI,  genit.  lnpat‘*rmm.  m.  Htr.  Stùm.  Embouchure,  f. 
Filet  à èiachc , Canon  d'une  embouchure,  m.  (C'cftoii  une 
cfpccc  de  mords  fort  tude  pour  mettre  dans  la  bouche  du 
cheval  rétif,  afin  de  le  retenir.) 

LÜPERCÀL  , genit.  Lmpereàlit.  neut.  Cie,  Lieu  de  l'ancien* 
ne  Rome  fous  le  Mont  Palatin,  conl-crc  au  faux  Dieu 
Pan. 

iX'f ÊRCALtÂ  , genit.  Lapertahiritm.  n.  plut.  Ceter.  Luper- 
calcs.  f.  (FcÂcsen  l'honneur  de  ce  faux  Dieu  Pan,  dans 
lefquelles  on  facrifioit  un  loup.) 

LL'PLA,  ger.ir.  LùpiJ.  f.  Phm,  ou 

LÜFlÆ  * genir,  Lmpiàrûm.  f.  piur.  Strab.  Autrefois  ville , 
aujourd'huy  vill  ace  appelle  La  Rocca,  eu  SaaCataldo,  au  | 
Royaume  de  Naples. 

LUPIN  ÜS,  gcoit.  lie  pmi.  xn.  fie 


LUP.  LUR.  LUS.  m 

LÜPlNÜM , genir.  luplmî.  neut.  Mart.  Cetmm.  Lupin,  m . lé- 
1 gume.  Cofîc  de  fèves. /. 

LL  HNÜS , hiptn.ï , nipinum.  Cia.  De  loup  , ta  de  louve. 
LuPlO,  Impie,  iùpire.  Plant.  Eûrc  a titmc  comme  un  loup, 

! avoir  une  fairu  de  loup. 

LÜPÜS,  genit.  Impi.  m.  Citer.  Loup.  m.  Animal  féroce. 

(tJ*  Se  ele fi  a , avem  lapt  etmmtfifi.  Ter.  Scélérate,  vous  ave* 
donne  la  brebis  a garder  au  loup  : vous  facrifice  l’inuoccn- 
ce , vous  en  faites  une  viâtmc  de  la  malice  fle  de  la  mé- 
chanceté. 

.Aanbmi  Impum  tenta.  Ter.  Je  tiens  le  loup  par  les  oreil- 
les, c*crt  a dire  j Je  fuis  fort  embarrafle. 

Lvpv%  im  fabmtà.  Ter.  Quand  on  pailé  du  loup  on  en  voit 
la  queue  , (façons  de  parler  familières  fie  proverbiales.) 
Lupus.  Plia.  Loup  marin,  m.  poifiou. 

Ll.pi,  genit.  Impe  nm.  ro.pl.  Liv.  Des  crocs,  tm  crocheta 
avec  quoy  les  affiegez  tafchoicut  d'enlever  les  foldats  fie  les 
machines  des  affiegcaiis. 

Lupi,  Ovid.  Embouchure  à ccachc.  /.  (forte  de  mords  fort 
i rude  pour  les  chevaux.)  * 

; Lupus.  Phm.  Efpece  d'araignée. 

I Lupus  faùüarim.  Phm.  Du  houblon,  herbe  ^ faire  de  la  biere. 

; LOrA.  génie,  lierë.  f.  Fefi.  L’ouverture  d’un  fac  de  cuir.  f. 

■ LÜRCÔ,  htrtii , lurcavi , tmrcatnm  ,/wrrürr.  Ptmptm.  fie 
LÜRCÔR,  lu,  car,,,  lareatut  ,mm , tureari.  Lncil.  Mangea 
| avec  avidité. 

| LÜRCO  , genit.  Imrttmît.  m.  Plant.  Un  gourmand , goinfre,  «t 
; LÜRIDt’S  , Inridâ  , Inridnm.  Ovid.  Parte  , jaunâtre,  «.fie/. 
Luridus.  Htrat.  Livide,  parte,  m.hcf. 

LlîRÔR , genit.  Imirii.  m.  Lmer.  Pilleur.  /. 

LüscA,  Vaye%  apres  Luscus. 

LOSCINIA,  genir.  Infant  à.  f.  Htrat.  Pbad.  Rofligooi.  n. 

Oifèau  Qui  a un  chant  mélodieux. 

LÜSCÏNÏOLÀ,  genit.  Imfcimiil*.  f.  Htr,  Petit  toffiguol. 
LCSCIKÜS,  à,  mm.  Voyez  LucImus. 

LÜSCIOSÜS*  tnfciefâ  , tnfeitinm.  fie 

LÜSCÏ’I  ÏÜSÜS  , Infcitiefa , Infciiiitum . P lin,  Varr.  Qui  zoic 
mieux  le  jour  que  la  nuit  à la  chandelle,  félon  Varron.  en 
Qui  voit  mieux  le  foir  à la  chandelle,  que  le  jour,  félon 
Perte:  Qui  a delà  peine  à voir  fit  qui  regarde  de  fort  pus  , 
ayant  les  yeux  de  travers  fit  fort  petits  : louche,  m.  fie/. 
LÜSCITIO , genir.  lufiùtiiaii.  f.  Vlp,  Foiblellc  de  veuc.  f. 
LÜSCC'S,  genit.  ImCci.  m.  Oc.  Borgne,  m.  Qui  n'a  qu'un  crif. 
LCSCA,  genit.  tkfc, f.  f.  Man.  Une  fcm.i.e  borgne.  u::e 
borcncfTc. 

LÜSIO,  genit.  Infiônii.  f.  cic.  Jeu.  m.  ou  l'aâion  de  joüer. 
LÜsrrÀNlA,  genit.  Lnfitamâ.  f.  Sirab.  La  Lufitamc,  au- 
iourd'huy  Le  Portugal , Royaumeduns  l’Europe. 

LÜSITÔ,  Iniitât  t tûiiilyi , iHiitdtnm , lumaré,  riant.  Jouer, 
ta  rejouer. 

LCiOR  , genit.  tniirh.  m.  Plant.  Joueur,  m. 
tr  Lusox  amtrnrm.  OviJ.  Qui  cent  dés  amours  en  Vers  , qu! 
a compofe  des  Vers  amoureux. 

LÜSORlÜS,  Inftrià  , luftrtnm.  riim.  A jouer.  * vivent  !mfa» 
rim.  plia.  Damier  à jouer,  m. 

frtlmen  Infor, mm.  Sem.  Une  foudre  qui  ne  fait  point  de 
mal,  lancee  pour  rire.  * Lnftna  qmajho.  Plia,  UnequcDioa 
propofec  par  diveniflement. 

LÜSTRÀLlS  , 11.  m.  fie  / Sc  htc  InfirâW.  n.  (Adjed.)  Liv.  De 
purification.  ♦ ~iq*a  tnfirah,.  Ovid.  De  l'eau  lurtrale,  (dont 
on  fe  puiifioit  avant  que  d’entrer  dans  les  Temples‘<Jcs 
Payens  , comme  l'eau  bemte  dans  nos  Eglifcs.) 
LÜSTRÀMtN,  genit.  Imfiramimït.  n.  VahTlac.  Recherche 
cxJCte.  /.  l’a&ion  de  chercher  parmi. 

LÜSTRÀMENTCM  , genit.  Impramêmû.  n.  Mart.  Di;ejf. 
Purgation  médicinale,  f. 

LÜSTRÂT10  , genit.  înftratitnii.  f.  Ctlnm.  Sacrifice  d'ex- 
piation. m. 

v Lustxatio.  Cirer.  L'avion  de  parcourir  le  pais;  voyage 
qu'on  y fait  pat  curiofitc , tu  autrement. 

LÜSTRATÜS,  Infirma,  Infirâtmm.  Liv.  Ovid.  Purifié  par 
quelque  Sacrifice,  m.  purifiée,  f. 

♦ Lus  tr  a tus.  Oc.  Parcoutu.  m.  parcourue./. 

LÜSTR1CÜS  i>l£S,gaut.  Imfirhidiêi.  m.  S net.  Le  jour  que 
Tom.  IL  Q le* 
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LUT.  LUX. 


J es  rayais  immolaient  un  nom  x leurs  enfant  eu  fis  liant  cer- 
tains 'Sacrifices  d'expiation. 

LÜSTKlFlCOS,/n/lri/V.  «»ïai/7f5«.  Val- FU,.  De  purification. 

iÜSTRÔ,  luflrai  , UJlratitm  , luflrâre.  Lie.  Tuiifier 

le  peuple  p-.r  un  Sacrifie*  antes  en  avoir  lait  le  dénombre* 
ment , eu  une  armée  après  la  revcuc. 

* LuiTRAMc.  Citer,  Farcourir  un  p-iï». 

Prflquam  luftravt  tmhs  tetamurbem.  Pelr.  Ayant  cherche' 
te  regarde  par  toute  U ville. 

gj»  Sel  Ihflrabat  lampade  terrai»  F#rj.  Le  Soleil  cdairoic  tou- 
te la  terre. 

Lu jt rare  vefli'i*  alitujui.  Viriil.  Chercher  quelqu'un  à la 
pirte,  aller  lire  Tes  pas. 

Lustra**  ftmm  exertuum,  Caf.  Faire  la  revcuc  de  les  trou* 

pes  . de  Ion  armée. 

Lustrare  .uiifm.i  «i Mime.  de.  Confiderer  une  chofc  dans  Ton 
ciprir  » l’examiner  attentivement , la  p.ifl'er  fie  rcpalicx  dans 
fon  cfpnc,  y rcficchix , y faire  attention. 

LÜSrROR,  lufttarit  , tuftralûi  lum,  luflran.  PldMt.  HautCr  , 
_a«  courir  les  mauvai\  lieux. 

LÜSTRÜM  , genit.  n.  Ci t.  Sacrifice , expiation  , feues 

folcmnellcs  (qu'oit  failoit  pour  le  peuple  apres  en  avoir  fait 
le  dénombrement  i eu  pour  l’armce  apres  en  avoir  lait  la 
revcuc.; 

* Lu»7RUM.  Var.  Luihe.  m.  (c'cft- à-dire , J Elpacc  de  cinq 
ans.  m. 

(Ce  mot  félon  Varronrient  de  Lue  , qui  figuific  Payer  i parce 
qu'au  commencement  de  enaque  cinquième  armée  on 
p.iyott  le  tubut  qui  avoir  cite  impolc  pat  Us  Cenlcurs.] 
Oii'iv%m  iufirum.  Phr.  Quarante  ans  , «*  le  huitième  lufttc. 

* Lusirum.  Ctc.  Herat.  Vf u mauvais  licti , un  bordci 

Lüjt.ia  fttarum.  l.es  tanières,  le» retraites , Jcscavcr- 

nes , tu  le» fort» des  bcAe»  fauvages. 

LÜSÜS,  genit.  Ihiui.  ni.  ‘partit.  Jeu.  m.  l’aftiou de joticr. 

L*-SwS.  Man.  Jeu.  m.  raillerie,  plaiiantetic.  /. 

Ltol.S,  lu'A  ylutum.  (de  Lu*.)  C»e.  Qu'on  a joué,  ne.  qu’on 
a jouce.  r.  dont  on  s'elt  moqué. 

LÜ  i ÀMENTÜM  , genir.  ém tamtntl.  n.  far.  Ouvrage  fait  de 
bouc  , comme  une  muraille , un  plancher  : Hutte , caverne  . 
baraque,  f.  (C’eft  un  petit  réduit  coupc  par  les  Soldats  qui 
campent.) 

LÜTÀRlt'S,  Intaria  , lurariüm.  Plin , Qui  fe  tient  dans  U 
bonë  , eu  la  vafe  des  eftangs. 

LC  i £A  , gen.  lutt  ?.  f.  Pim.  soucjr  aquatique,  m.  Fient  jaune. 

LÛlEXSlS,  ix.  n».  tcf'.  ÛC  lifiiuitnrr.  n.  (Adjett.)  Plut.  Qui 
vit  dans  1a  bourbe. 

LÜTLÙLÜS,  lutebli,  lutetium.  Vïrg.  De  couleur  defafiran, 
jaune  clair,  xw.  fie/.  '* 

LÛT  ESCO  , lût  r/tu , lutèf*  ère.  Celum.  Se  changer  en  houe. 

LÜTEllA,  gcnil.  Lmfeti.r.  f.*  Caf.  Anciennement  Lutece 
Auiourd’huy  Paris,  Ville  Capitale  du  Royaume  de  France, 
la  plus  peuplee , la  plus  polie  fit  la  plus  (pavante  de  tout  le 
telle  du  monde. 

Lfn  fcÜM  r»r.  n P h*.  Le  jauqe  d’un  oeuf. 

LÛT  tUS , lutrk  , luienm.  Pnu.  J aune  dais  comme  le  fatfiran , 

coulent  de  lafitan. 

LÜTËÜS , /«<r«  , iiirAia.  On/  De  boue  , de  mortier,  de  terre. 

Lut/us.  Citer.  Vil,  bas.  wr.  vile,  baûe.  /.  qui  «’etî  d’aucun 
prix,  tu  d'aucune  valeur. 

Lt'i  O , lut ii , /«ravi  , tutaiûm  , Imtârè.  Catml.  Mari.  Enduire 
de  boue,  luter,  bouclier  avec  de  la  terre. 

Ne  Inter  mmtindem  mtidei  eerema  capiller.  Mart.  De  peur 
que  céronguenr  ne  gâte  vos  beaux  cheveux. 

* ( Lutatut  a njme  t oint  d’Aruorac.  Pttfi  Sat.llL  verf.  104. 
L.  C ) 

LÜTÔSÜS,  lutefi,  lutomm.  Cilum.  Boiteux,  plein  de  bouc. 
«7.  bouc u le , pleine  de  bouc.  f. 

Ll'TJVÀ,  genit.  lsttr.7.  f.  Plin.  Loutre,  xw.  Animal  amphibie, 
qui  vit  dans  l'eau  te  fur  la  teite. 

LÙTULEN  IÜS,  lutmlênta,  tutmHutim.  Her.  Boueux,  plein 
débotté,  m.  boueufe  , pleine  de  bonë.  /. 

LuTtutKius.  Citer,  Sale,  vilain,  impur,  m.  falc , vilaine , 
impute.  /. 

Ltil  CM,  genit.  iûsl.  D.Ciur.  Bouc , bouebe , fange./.  + lm*- 


Ire  Imttfue  afperfHt.  Her.  Mouille  0c  crotte,  eu  plein  de 
bouc.  m.  mouillée,  crottée  pleine  de  bouc.  /, 
P"*l*cemp*fmu  Aefdtili  Imte.  Ttbul.  il  fie  des  pots  d’une  ter- 
re ailée  à manier. 

Te  ftrwlvam  i"  lute.  Ter.  Je  te  ietteray  dans  le  ruiflcuu , je 
te  xoulcray  dans  la  bouc. 

& lu  eeJtm  lute  ftmper  hafitas.  Ter.  Vous  vous  trouve*  toil- 
jours  engagé  dans  les  meimes  difticultcz,  vous  elles  toû- 
joj.it s dans  le  mefmc  bourbier  dc'dans  la  rocfme  peiuc. 

* LÜ.  ÛM,  genit.  /«rix.*n.  Vur.  Gaude.  /.  (herbe  dont  on 
le  l’ert  pour  tejndic  en  jauoe.) 

LÜX  , gcust.  Imeit.f.  Citer.  Lumière,  clarté , fplcndeur.  f. 

(&  Çium  m Interne  ammui  exetjfeiit?  Çtewr.  Lors  que  mon  a me 
I fera  allée  au  Ciel. 

1 Lux.  Jour.  IW.  lumière./.  * ^dmutere  lutem  in  thalatnet  totie 
fi  ut  fl  ru.  Oind.  Ouvrir  toutes  les  fencllrcs  pour  donner  du 
joue  à un  lit.  * Erit  vebu  luu  cianni.  Citer.  Cela  icr.i  puis 
clair  que  le  jour. 

S3'  Neujfimaiu  iutr  èefitr avère  aliqmid  aeuli  fui.  Taeit.  Tes 
yeux  ont  defiic  quelque  choie  en  mournnr.  * Otbare  fe  hue. 
t uer.  * ^brw.pirt  tucem.  Ve>g.  Se  priver  de  la  lumière , fe 
tuer , fc  faire  mourir.  « Lutn  mjuram  darealnm.  Citer.  Laif» 
i fer  vivre  quelqu’un , luy  donner  la  vie. 

1 Lun.  Vu  jour.  * Lite  M$»fi*ui.  P!:*.  Le  vingtième  jour, 
* M-.tn  ante  luctbui  O -.ut.  fluUcui»  jouis  auparavant. 

| * Ctrtrflm.t  lux  ejl  bat  ab  intérim  CtediL  11  y a aujuuiU’huy 

cent  tours  que  Clodius  fut  tue  , eu  qu’il  eft  mort. 

Lr,e  : /•.».  Citer,  * L»n*.  Plant.  De  joui , en  plein  jour. 

! [Ce  demi./ mot  vient  du  Nominatif  Luuu  iouûtc  , fie  dent 
le  leu  vicnr  les  r;onuques.) 

H ut. ■ mttlte  f>*tî , l*ce  iutebit.  Plaat.  Il  fera  jour  dans  peu. 

1 P'ima  iu*t%  tumpi  ,-hà  ,uie.  Citer.  Terrât.  Au  point  du  jour.  î 

Lus  aftiva.  Vtr* il  Le  temps , «w  la  faifou  de  l’cfté.  * Ûmrma~ 

| lit  tu k.  Ona.  LM.  1 ver. 

Lux.  Plin.  Feu,  éclat,  brillant,  m,  (que  jettent  les  pierres 
1 précictiics. 

Luc»  s.  cuer.  Les  ctoilles. /.  Ica  fétu  qui  brillent  au  firma- 

i ment.  m. 

dû  Ltx  mea.  Martial.  Ma  belle , ma  charmante.,  ma  cbe'rc. 

. Lux.  Sur.  Les  yeux.  ■•.  la  veuë.  f, 

^Ad.mpia  lutt.  O:  id.  Fcrtcde  la  veue  : malheur  de  cetuy  à 
qui  on  a arrache  le»  yeux.  * lu  lute  arque  in  ccnln  civium 
uta-nnr.  Cir.  Grand  aux  ycua.du  public. 

LÜ.XÀTÜS,  luxât*  , luxâtum.  Pim.  Demis,  déboité,  dilln- 
que.  m.  demilc  , dilloquee,  déboîtée./,  qui  tù  fort  i de 
u place,  (parlant  d’un  os.) 

LÜXÔ,  luxât , luxa  t»  , luxatüm , lûxâre.  Plin.  Mouvoir  de 
fa  place  i faire  changes  de  place,  ôrcr  de  fa  place,  dillo- 
quet , déboîter. 

LÜXÜR1A,  geoit.  luxurïa.  f.  eu 

LÛXÜKlES  , genit.  luKtnitt.f.  Cit.  Luxe.  iw.  profulîon.  / ex- 
cès. m.  difiolution.  f.  dérangement . dérèglement  outre,  «a. 
dcpcnfeexcclfivc  en  habits  , en  teflins  fie  en  meubles.  /. 

LUDRIAi  eu  LOXOIIIS.  A*Or«  t M».  Trop  graude  aboiid.m- 
! ce  d’herbes,  de  feuilles  fie  de  bois  que  portent  les  arbre* 
fit  la  vigne. 

Leixuna  bornent.  Plin.  Trop  grande  abondance  d’humeur». 

Luxurus,  ou  I.uxmna.  Oc.  Luxure,  impudicité.  /. 

LÜXÜRlft,  luumnai.  l*xuna+i,imxmrl*rûeut  luxunarè.  Lîv.  fie 

LÜXÜRtÜR»  tmxnnâen , Imteunâtui  mm,  tuxuu.ui.  P/aea. 
Ltv.  Eftrcaddonne  au  luxe,  faire  des  dcpcnles  cxceflîrcs 
en  habits , fertSusSc  meubles. 

Û^r  Ne  luxuriarent  etio  animi,  Uv.  De  peur  que  les  efprits  ne 
s’addonnafTeut  trop  .1  l’oili vete. 

Luxuriarv.  OwJ.  * Luxm>ati.  Ce/um.  FouOer  trop  d’herbes, 
ttop  de  feuilles  fit  trop  de  bois , (parlant  des  arbres  fie  de  la. 
vigne.  * Peemt  imumiai  in  prétii.  Ovid.  Les  troupeaux  bon» 
dtllent  fie  folâtrent  dans  Us  près. 

Ü*  , luxuriant  animi  nb.ii  plerumque  fetunJii.  Ovid.  Laptof- 
pciité  déréglé  le*  efprits. 

LVXÜRlCsE.  (Adret  be.)  Citer,  Diflolûmeat , dans  le  luxe, 
avec  piofufion. 

LÜXÜRIÛ5US,  luxuri*'*  , luxurio  nm.  Cirer.  Qui  eft  , «qui 

vit  dans  le  luxe  j%  qui  frit  des  dépeate»  cxccilives  en  lu* 
• bits, 
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bits  ) en  feftins  îc  en  nwublei. 

[ Lit  Adjeaif  fait  au  Compilait!  LüràriinYr.  m.  <r  î.  b h.c 
iutmiutHi.  Citer.  ] 

Llxueiosus.  C*r.  Abondant,  m.  abondante.  /.  (parlant  de» 
arbres  & de  la  vigne.)  Qui  poulie  tiop,  qui  ici  te  trop  de 
bois.  * Vint  Inxunofa.  Ctlttm.  Une  vigne  qui  jette  trop  de 
bois.  * Frnmnts  lux* ittofa.  Citer.  Des  bleds  qui  vicnoeat 
trop  forts  fie  trop  épais. 

rV  Putribui  iriiMir  lumunef*  en  fuit  Istitis.  Liv.  Le  Sénat  con- 
çût une  joye  trop  exceilive. 

LÜ.XÜS,  genit.  luxut.  tu.  Viryit.  Luxe.  m.  fompruofité,  /. 
excès  dans  les  habits , les  fcitins , les  meubles  0c  les  meeur  s. 
m.  rrolulion.  /.  dercglcment.  m . 

LÜ.XÜS , Irtr.s  , tmxmm.  Smllvjt.  Dcboite,  difloqué.  e».  dé* 
boitéc , diUoquce.  f. 

LŸCÆCS,  genit.  Ljcfî.  m.  Virg.  Lycée,  Montagne  d'Ar- 
cadie contactée  i Jupiter  fie  à fan  Dieux  de  la  fabulcufe 
Antiquité. 

LÎCAÔNES,  genit.  Lyuinùm.  m.  plut.  Citer.  Les  Lycxo- 
niens,  Peuples  de  Lycaonie,  contrée  de  l'Afie  Mineure, 
fai  Tant  pâme  de  la  Cappadocc. 

LÎCÀÔNIA,  genit.  Lytuenir.  f.  Cit.  P lit.  Lycaonie , Coq* 
liée  de  l'Afie  Mineure , aujourd'huy  Cogni. 

LÎCAONItS,  (r  LŸCÀONÛS,  Lyu-inm  , LytuSniüne.  Ovid. 
Qui  eli  de  Lycaonie. 

LŸ  CÀ5TÜS , genit.  Lftâfü.  f.  PUn.  Lycafte , Auttcfois  Ville 
de  l’idc  de  Crcte  qui  n‘eü  plus  aujourd'hui'.  G'eftou  aurti 
le  nom  d'une  fameufe  Couru  fane. 

LVc£ÜM,  genit.  Lîiti.  n.  Citer.  Lycée,  m.  lieu  ï 

Athènes  où  Artrtotc  enfeignoit  la  Philofophie  à fes  Difci- 
plcs.  Comme  Piston  dans  r Académie. 

LiChNIüÜS,  genit  Lychuûii.  f.  Liv.  Aujourd'huy  L'O- 
crida , Ville  de  Macédoine. 

LÎCHNIS,  ivjrjic.  genit.  lytknîdie.f.  Plin.  Rofe qui  n'a  que 
cinq  feuilles. 

Lychsis  ‘tfrim.  P Un.  Une  efpcce  de  mouton  violet.  Herbe. 
LTCHNITËS,  Ai»£HT»f.  genir.  lythnit*.  m.  Plin.  Maftire 
blanc,  m.  qu'on  coupon  dans  les  carrières  à la  faveur  d'une 
lampe. 

Lycmnitss.  Plin.  Pierre précictifc, efpéced’Efearboude. 
LÎCHNlTÏS  , xuwrTif.  genit.  lyehmeadit.  (.  Pim.  Lipecedc 
bouillon  blanc  , (herbe  de  la  mooellc  de  laquelle  on  le  ici  t 
au  lieu  de  mefehe.) 

LÎCHNCCHCS,  yvyti*yjfb‘.  genit.  lythnietbi.  m.  tir.  Chan- 
delier m.  girandole  /. 

LYCHNCS,  kCyy <§r.  genit.  lythuî.  m.  Cie.  Lampe.  / 
LÏCÏÀ  , genit.  Lia*,  i Cit.  La  Lycie,  nommée  Milas  fie  Ogy-  ( 
gic , Contrée  de  l'Aûe  Mineure  , aujourd'huy  Aldineldi. 
LŸCÏI,  genit.  LycUmm.  ni.pJur.  Cic.  LesLyciens. 
LYCÎSCA,  genit.  IJtiftP.  f.  Virait.  Un  chien , *u  une  chien- 
ne , qui  vient  d'un  chien  fie  d'une  louve , tu  d'une  chienne 
fie  d'un  loup. 

Mi utnm  Intrnnte  iyetfci . Virg.  La  chienne  aboyant  beau- 
coup. 

LŸClUM,  genit.  Ileîl.  n.  Pim . Médicament  qui  fe 

faifoit  d’un  arbre  épineux  de  Lycie. 

LVClCS,  L)a Lfaum.  Verg.  De  Lycie. 

LtcOrOLlS  , genit.  LytepJln.  f.  ritn.  Lycopolis , ViUe 
d’Egypte. 

LYCOPSÏS,  Av*s4«.  genit.  tyiôpui.  f.  Plin.  Orcanette.  f. 
herbe. 

LYCÔRMAS,  genit.  LJtermîf.  m.  Stub.  Aujourd'huy  Fi- 
dari.  Fleuve  d* t toi ic. 

LYCOS , genir.  Llâ.  m.  Plin.  Strjb.  Aujourd'huy,  Lico 
Fleuve  «r  Arménie  & de  Cappadocc.  , 

LÎD1À,  genir.  LJdi*.  f.  Citer.  St* *b.  Lydie,  •»#  Méonic, 
Contrée  de  l'Alie  Mineure.  On  l’appelle  Lud  dans  FLcti- 
turc,  aujourd'huy  Carrai!*. 

LÎDït’S  L ArlS , genit.  lydil  Ispidii.  m.  Plin,  Pierre  de 
touche.  /. 

LYdCS,  Lid»t  Lydnm.  Citer.  Lydien,  m.  Lydienne./,  qui 
eÛ  de  Lydie.  j 

LÎGDÀMÜM , genit.  Ljg/Um.  n.  Plin.  Ligdamc , Ville  I 
(Jci’Ahc  Mineure. 
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I L?GÏÎ,  genit.  LygUrüm.  m.  pi.  Tnt.  Lygtcns , Peuples d'A- 
j leiuagnc. 

L?M!rA,  genit.  Lfmîr.P.  f.  (p  m.  Plin.  Ville  fie  Fleuve  de 
! Grèce. 

LÎMfHA,  genit.  Ijmpb?.  f.  (de  Ai •ut*.)  Virj.  De  l'eau./. 
LYmi'HATICOS  , gemt.  ïympi/utui.  m.  Plin.  Un  vilionnaire , 

I un  t.iiiauque , un  tiencdquc  , un  extravagant  : qui  a le  [cas 
| trouble , la  cervelle  tenverfée  : ou  qui  a 1‘cfprir  mal-fait. 

1 LÏMPhATICCS  , , iytnphat^um.  Ljv.  Propre  ü dé* 

monter  la  tefte  , la  cervelle  -,  i renverfer  l'efpric , a le  ttou- 
' hier.  + Lymyh.utca  foiunuL.  PUn.  Des  vilions  ,#*»  des  longe» 

! qui  troublent  l'efpric.  4 LympUntum  pnver.  Liv.  Une  peut 
! qui  démonte  fie  rcnvcife  la  cervelle, 
j LÎMPHATJÔ,  genit.  lympnMiemu.  f.  Plin.  Fanarilmc.  ne. 

extravagance./,  trouble  d'cfptic  caufc  pat  des  vidons,  m. 
i imagination  gitee , en  frapee  de  quelque  faut omc.  /. 

1 LÎMfHATüS,  lympknta  , tympoitnm.  Citer, H tnt.  Vilion- 
I uaire,  fanatique,  m.  fie /.  extravagant»  forcené.  >■,  extra- 
| VHgantc , forcenée.  /.  qui  al'cfpiu  gâte,  troublé,  rcnvcc- 
fc.  + Vrbi  Lyrnpiutta  tneertn  terrenbmtf  Sut,  Une  ville  trou- 
t blée,  agitée  par  des  allions  fie  do  fantômes.  * Lympknti 
' milita.  Tutti.  Des  lôldats  forcencz  fie  troubler. 

LÎMPHÔ,  Ijmp'uu  , lÿtnphav r , Ijmphxtnm  , iympbÂfè.  Acc,  • 
! Vml-PUce.  Troubler  le  lcns  à quelqu'un , luy  rcnvcifer  l’cf. 

! prie , comme  font  certaines  vtiions  i le  jeucc  dans  le  faux- 
tilmc,  dans  l'extravagance. 

, LŸMPHOK  , iympharu  , Ijmpbitm  mm  , lympbin.  Quint» 
Cnn.  Avoir  l'efpric  trouble  par  quelques  vüions. 

| LÎNCÊSTIS,  Aiqurn.  genit.  Lynctjta.  m.  PUn.  Lyncefte , 

; Fleuve  de  Macédoine  , dont  les  eaux  cay  vient  comme  le 
i vin  ceux  qui  en  boivent. 

LVNCÊ5TIU5 , LynteJbiÀ , Lyntejhûm.  OmJL  Qui  eft  de  ce 
Fleuve. 

LÎNCllCS,  lyntem  , lyncèüm.  Cicer.  Qui  a des  yeux  de  Lynx  » 
qui  a la  veue  auffi  perdante  que  le  Lyux.  Qui  a la  veue  ticr- 
perçante. 

LxNCÜRlOM  , a v)**env.  genir.  lyntmrn.  n.  Plin.  Pierre  pro- 
cieule , qui  le  tonne  dcl'uxine  du  Lynx  , à ce  qu'on  dit. 
LYNX , Âérf.  genit.  IJbflîi,  ra.  lier,  fit  plu»  fouveut.  f.  I rhg.  Un 
Lynx,  elpcccdccerf  ta  chere  quia  lavette  fou  perçante. 
LYkA,  xt tfye.  gcuit.  IJr *.  {r  fhrM,  Lyre.  /,  iullrumcnt  de 
mufiqueà  corde»,  comme  une  Guitaire  , un  Luth.  * hure- 
pure  lyrtm  digtn • , me; tr<  , pnlfure , pellere  , percuter*.  Ooid» 
Jouer  de  l.i  lyxe. 

L vf. .i.  Veut,  La  Lyre,  Signe célcôc. 

LŸRC/feÙM , gcoit.  Lyrt.iï.  ucut.  ou 
L?R.C>£t’S,  genit.  l.yridi.  ra.  Sut.  Str*b.  Fontaine  d'Arcadie. 
LÎRCitC'S,  Lyre 9k , LyrcJttvi.  Ovid.  De  cette  fontamc. 
LŸRICCS,  Ijriùy  IJaium.  Her.  Ovid.  De  la  lyre.  Lyrique. 
r».  fie  f.  # Vktei  lyriti.  H» ».  LesPoctc*  lyriques  » qui  ont  fait 
des  Odes,  comme  Horace,  qui  le  chantent  fur  la  Lyre. 

♦ Midi  Ijritt.  Ovni.  Des  Vers  lyriques. 

I.VRlSTês.genir.  tfrift.m.  Plm-fun.  Joiietaxde lyre.  m.  # 
LŸRNFSSiCS , Lyrntfnk , Lyrnefuum.  Virg.  Ovid.  De  Lvrnefle. 
LŸRNÊ55ÜS,  genit.  Lyrnrfiï . £ Plin.  Lyfncfle.  Ville  de  U 
Troade. 

LÎRNESTt'S , genit.  Ljrntft.  £ Strab.  Lyrneûe.  Ville  de 
laCilicie. 

LŸSTMàCHTA  , genir.  LyfimsehiS.  f.  Strnb.  Aujouid’IiU/ 
Hexamili,  ville  dans  la  Thracc. 

Luimachm,  J.  f.  PUn.  herbe  qui  a pris  fon  nom  de  Lyfi- 
machus  Roy  de  Thiace. 

LVfilS , KÛmt.  genit.  /f#»'#.  f.  Fi#*.  Cymaifc  f. 

(Ce  mot  lignifie  en  Grec  Solution  fie  fcDaracion,  fie  il  y a ap- 
p.  .enccqueU  dernière  Cymaifc  cit  ainii  appellee , parce 
qu'en  Atchitcttuie  elle  but  la  Icpatatiau  des  membres  dif» 
ferras.  ) 

LŸS1S , genit.  Lftïi.  m.  Lite.  Lyfis  , Fleuve  de  l'Afic  Mineure, 
LÏTÂRMIS,  genit.  Llurmn.  m.  Pim.  Aujourd'huy  Le  Cap 
d*Oby , Promontoire  dans  la  Scytkic  Luropccouc. 

LfTRA,  For*.  Lut*  a. 

LŸ1  TA , asTtÎ*.  gcuit.  ijtt*.  f.  Plin.  Tetit  vet  fous  la  langue 
des  chiens  qu’on  leur  olle  quand  U»  font  CiKOic  petits , de 
peur  qu’ùi  ne  deviennent  enragez^  V 
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, gtnit.  Mieërmm  m.  pl.  Sirji. 
les  de  r Arabie  Heurtufe  rets  le 


AC.t,  _ 

Peuples 
G elle  rerlîque. 

, mACEDÛNëS  HVB.CAKl.gen.  Me- 

trJinnm  Hjrch*ei—it-  m.  Plur. 

Tetit.  Peuples  de  la  JtmldlCtlon  de 
Smyrnc  dans  l’Ionie,  •«  l'/tolidc , 
Provinces  de  1* A'ic  Mineure.  ^ 
MACEDONiA,  gtnit.  MeceJS» t».  f. 

— 1 rhu.Sireb.  LnMJcedoine,  Provin- 
ce Septentrionale  de  la  Grèce  lut  IxmciFgee  8c  fu'Ji*™“ 
Adiijutiuc  ; c'cft  encoie  aujoiurfhuy  la  Province  de  Ma- 

eedàmc^vcc  punie  de  l’Albanie  dans  U i niquie  en  Euro- 
«'?  L’ancienne  Macédoine  a eu  autrefois  les  Kois  qui  ont 
»ultipofrcdclaThcH»lie8cl  Epire. 
mACI  dOiKCM  IMPËRiCM,  genit.  Meuiiimm  impnrt. 
ri;.,  L.  Mena, chie  des  Macédoniens.  ..  de.  Grecs  du 
î^n.d’Aleaand.e  le  Gland:  Elle  s’e<  codai,  dans!  Lmo 
i'Afriquc.  Il  y avoir  dans  l'tuiopc  1a  G*cce 
c.àaia.  pallie  de  l’illytieou  e.oicntles  Th.accsSc  les  Tri- 
b'illiens  i 8c  les  Daces  Duc  , ont  cite  quelquefois  vaincus 
oit  Alexandre  Rov  de. Waccdome  ,6-r.  En  Ahe  les  pattic. 

Se  ce.  Empire  elioic.it  la  prcfqu’inc  d’ Aise  Mineure  , 

M,».r  ; l’Ulc  de  Cypic  . tjr-  S 1*  sy‘*«  • P*"'*  d‘  * Ba'  uÜ’ 
l’Empire  des  Perles  qui  comprend!  la  Medic , laEaaria 
ne  U Pelle  proprement  due  , l’Aflyne,  &r._  Alexandre 
l conquit  aufli  une  partie  de  l’Inde  de, a 8c  a l’Oeeiden.  du 
' Galle  En  Afrique  il  y avoir  la  Libye  8c  1 Egypte.  Apres 
U mon  du  conquérant , cette  Monarchie  lui  drv.lee  en 
plulicurs  Royaumes  8c  Guu.crnemens  |u(qida  1 etabliilc  | 
nient  de  la  Mouarclne  de.  Romains.  Au)uurd  huy  il  y a 
dms  cette  crctidue  de  pays  une  grande  partie  de  I Em- 
pire des  Turcs  , parue  de  l'Empire  du  Mogol  a 1 Occr- 
5",  quelque  ebofe  de  la  Grande  Tartane  proche  8c  1 
l’OcVidcnt  de  la  Perle,  3<  tout  le  Royaume  dcPerfe  no- 

M Ac.f  LLARlCS,  genit.  maer/iâriî.  m.  Vert.  £«"■  Qui  vend 
* de  la  chair , a»  du  portion  8c  toutes  fortes  de  viandes. 
Mac!ai!S.V"*.r/a.  Pd-Jl«.  Boutique.  /.  etau , ..  .«al 
où  l’on  vend  routes  foites  de  viandes.  >»• 

M ÂcPLLCM  , genre  meeiUt.  neui.  tr..  Marche,  m.  Place.  !. 

où  l’on  vend  tiurcs  fortes  de  viandes,  .«deviv.es, 

MACeÜ.CS  . «aid,  mètiUim.  Luerl.  Un  peu  maigre,  «r. 

MACEOVOÎL”“-1“^"'-  «-'■  *•—"**  . , 

.MÂclR’.Zâi’à',^.,:-  .â’Ç  .Maigre,  «r.  8t/.  Qui  tt’eft 
poseras,  m.  qui  n’cli  pas  grille.  /.  . . 

I Cet  Adicflif  fait  au  Comparatif  Miettle.  m.  i-  f.  ir  kee  mi- 
cri  ut.  Plus  maigre.  Et  au  Supetianf , M*ctr,im«t,  meeer- 
jimi  , me terrlmum.  Calum.  Très  maigre.  J 
r.r.1».  muets.  Vire.  Un  taureau  maigre.  , 

Menus  vtlii.  Catem.  Une  vigne  maigre,  qm  n eft  point 

SZ'.fl  m—m  MU  Je  ne  fais  point  d'drat  de  ce. 

%*'™ï“%e.Fn.  Hat-.  Qui  • un  péri,  champ  maigre , 

j2«”r£a£»«l  Cat.m.  Une  terre  fort  maigre. 

£.  ui,.l»,mee„.  M-rr.  U»  Livre  qui  n’eft  point  épais , qui 

MACERAIIÔi  genit.  nanralilaii.  f.  * Matirarirralr»  Pilf. 

i ’jâion  li'cteindic  lachiur.  - . 

MACERAI  Os,  meitrelè  , mor’—nm.  F/««r.  Qu  on  a fart 
r.cmpeVdan.i’e.u  pou.  l’amollit.  Maee.c  dan.  1 eau. 

M ACEREseb , mimsifu;  mi, htf'iri.  Cet.  Se  deuempet, 
s’humtUei. 


MÂCERlA , genit.  rnithrê.  (.  Cie.Cef.  ou 

MActRlES , genit.  anat.rr.r.  f.  cirer.  Calum.  Vetr.  Murai!» 
le  pour  fcimcr  un  jardin,  .«un parc,  de  pierres  fcchcs , aa 
autrement. 

MACERÛ.  micerit , Mrrrâsi,  »alri-ai«»i , miteriri.  Cet. 
Mouiller , faire  iremper , faire  rouir  dans  l’eau  pour  ren- 
dre fouplc  8c  amollir  les  ebofes.  * Piaraa  «....rare  i« 
pifrirtrt.  Calum.  Faite  ttempet  l’olict  dans  une  fomaine. 

* Arejjuem  I»  af  «ara.  Car.  Faire  tremper  des  choux  dana 
l’eau. 

M Accu  a n k,  Cie.  Amaigrir , rendre  maigre,  atténuer.  * .\«l 
femt  met  ment.  Lrv.  Un  nous  font  mourir  de  faim. 

&■  MAC.RAar  ft.  Ter.  "Meut  an.  Ovti.  Se  chagriner , de- 
venir maigre  de  chagrin.  S'affliger. 

MACESCÔ,  mit, frît , métui , me.rfths.  Verr.  Calum.  Deve- 
nir nia-gte.  Verts.  Macassco. 

MACETIA,  genit.  Menti*,  f.  Se».  C'cft  un  des  anciens 
noms  de  la  Maeedoine.  P««  M aii  dok  r a. 

MÀchÆRA,  feix—t?-  genit.  meih.tr» A.  fiaar.  Coutelas, 
m.  epee.  f 

MAcH/ERIOM  . teex^V"-  6cni<-  mithêni.  a.  Pleut.  Foi- 
gnaid,  gros  couteau  de  cuiü  ne.  «•.  Baionette.  /. 

MACtrÆRÛPtlORCS , teexeir-r-t'Sr-  gcm«.  merhèripUri. 
cite  . Qui  porte  un  coutelas,  aa  une  large  epee. 

j MACHArA  , gemt.  Metneri.  f.  Crr.  Macan,  Ville  de  la  Si- 
ciki  auiouid’huy  1 mina. 

MACHINA,  génie,  mdtùinl.  f.  Cietr.  Machine.  /.  Aflem- 

| bl.igc  de  piuüeuis  pièces  jointes  cnfcmblc  fle  tellement  dif- 
potecs , qu'elles  peuvent  feivii  à augmenter,  •**  à dimi- 
nvci  les  loices  monvautes , lelon  les  dirterens  ulages  auf- 
ouels  on  Us  applique  dans  la  guêtre,  dans  rAxchitcûuie 

1ù  dans  le*  autics  Arts.  Vitruvc  met  cette  différence  entre 
machine  & organe,  «m  inftrumeot  , que  l'iuftiumem  cft 
iimplc  & d’une  feule  piece  tel  qu’eft  un  marteau  , uu  le- 
vier , &f.  fie  qu'une  machine  efl  compolec  de  pluficurs  piè- 
ces, comme  uu  picfloit , un  moulin,  &f» 

Les  raachincf  dont  les  Anciens  fe  leivoicnt  dans  la  guer- 
re poux  allicgcr  les  rl aces  cûoient  les  Scorpions,  les  cata- 
pultes, les  béliers,  lcsbaUftcs,  les  tortues  fit  les  tours  de 

Entre  celles  doqt  il*  fc  fervoient  pour  la  décoration  de* 
Théâtres,  il  ) en  avoit  qui  en  tournant  changeoient  la  fa- 
ce de*  Theauct,  fie  d’tuties  qui  en  coulant  faifoieut  le 
ir.elinc  cflét.  Vitruvc  nomme  ces  fortes  de  machines , rune 
vtifélilh  , fie  l’autre  duüilii. 

U y avoir  diverfes  machine*  pour  lcvct  des  fardeaux  8c  pour 

clevei  des  eaux.  ..  - en- 

eV  Machina.  CiV.  Machine,  Invention,  andreUe,  hnelle 
pour  tromper  quelqu’un  , #«  pour  fane  rculüi  quelque  del-- 
fein.  f.  * Vi  tmtus  St ibibtdm  Mxu/miai  *d  ttntniiim  aJ*///»rn- 
t,m.  Our.  pour  me  fervir  de  toutes  les  addrefle»  imagina- 
blcs , •«  de  tous  les  moyens  pofüblcs  pour  retenir  cc  jeune- 
homme  dans  Ion  devoir. 

Machina  Luit.  La  machine  du  monde. 

MÀCHINÀLlS,  it.  m.  & f.  (r  h*c  n.  (Adjctt.) 

Pii*.  Des  machines,  «a  touchant  les  machines,  * M*i  <kwa- 
lu  jiitmiÂ.  Pli a.  L'An  de  fauc  des  machines  , l'invcnuon 
des  machines , le  Macbinifme.  Les  Mcchaniqucs. 

MÀCHINAMENTÜM  , genit.  n.  Lnr.Técir. 

Machine,  f.  « ,«  .aii.u. 

MACHIN ÀkïCS,  genit.  m.  JW-?*"  . UnMa- 

chimlte , un  Ingcuteur  qui  fait  des  machine*,  m. 
MÀCHÏNArICS,  m*chnt*ri*  t M*(bi**Thsm.  I tir.  De  mà~ 

MÀCHiNÀTTO,  genit.  ptscksMMtitaft.  f.  Vilr , L'Art  de  fai- 
re des  machines.  m. 

Machin  Alto.  Çéf.Viit • Machine.  /. 
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M,c»n.ATto.  Ciltr.  Rcflfon.  ».  comme  pont  faite  allct  une 
horloge. 

^ Macuimatio.  Ci<tr.  Machine,  invention  , addrefle. /.  ar- 
tifice. m.  . _ 

UACHlNATO&ignit.  mAebtrtAiirîi.  m.  i»v.  Un  Machina- 
le, •«  Ingénieur  , qui  fiit  de»  machines,  m.  * M*thtnmt*r 
infirm/meurtrum  belhcemm.  Liv . Qui  fait  des  machines  de 
• guerre.  * MèthimAler  (?  trthit tümi  tmmmm.  Ctt.  L'Atchi- 
tefte  fie  l’ouvrier  de  tonies  choies. 

Machiwatoa  MH.  Liv.  Qui  machine  la  guerre. 

Mâchinéfr  emnimm  feelermm.  0<«t.  L’invemeur  de  tout  les 
crimes.  * Dtli  Tacir.  L’Auteur,  l’luveutcux 

de  quelque  fourberie. 

MACH1NÀTÜ5,  ûr.  m.  .4puL  Voyez  Macuihatio. 

MÀCHINOR  . mAtkimirii , méth tn.itin  i mm,  mAchimAte.  Oc. 
Trouver,  inventer  en  foo  efptit  le  moyen  de  faire  une  cho- 
fe  j former  des  defleins  pour  conûruire  de  grands  ouvrage». 

Mac  h imam.  ( En  mauvaile  part.)  Oter.  Machiner  quelque 
mauvais  deflein.  ^^ihtjUAm  ctrde  mAcbtmr  sfhtnam.  PU*r. 
Je  machine  en  moy  mcfine  quelque  finclfe.  4 Plempjne  Se- 
WAtenbmt  ftrmifitm  mAthindbAntur.  Sdllufi.  Ils  machmoient 
la  pette  de  la  piûpaxt  des  Sénateurs  ) ils  caitcptirenr  de  les 
perdre.  * 

MACHÎNOSt'S,  mdcbir-ifâ  Smer.  Fair  avec  bien 

de  l'indu  A ne,  •*  induflneufement  : fait  ingemeul'cmcm.  j 
m.  faite  ingenieulcmcnt.  f.  \ 

MACHUS,  genit.  mteklh,  f.  Plim.  Animal  fcmblableh TE-  ' 
Jan  , qu'on  trouve  dans  la  Scandinavie. 

MÀClbS,  genit.  minil.  C Crc.  Maigreur.  /. 

Turp »•  m*ciei  deeentei  ni»p«i  mslai.  H>'dt.  IL  a le  VlfagC 
fort  maigre.  4 Son  beau  filage  dt  devenu  forr  maigre. 

MACILLN'lLS,  mtAnlnuA,  maciUuihm.  TUnt.  Maigre,  ata/î. 
fie  /*"• 

MdtHenté  maIa.  PUmr : Des  jouet  maigres. 

MACÔR , Vgm  Macao». 

MÀCRÀ  , genit.  MÂcrJ.  m.  Strmb.  Plim.  Rivière  de  la  Ligurie 
fie  de  l'Hétrurie,  Aujourd'huy  LaMagra,  dans  lesEAats 
de  Parme  Bc  de  Gènes  ; elle  fe  décharge  dans  la  Mer  Medi- 
terranée , fie  («paie  la  Mer  de  Genet  d'avec  la  Mer  de  Tof 
cane. 

MACRA  COME,  genit.  MSir*  Omit.  f.  Liv.  Village  des 
Peuples  Dalla  retiens , près  du  Fleuve  Loüs  , eu  Aou»  j en 
la  partie  Occidentale  de  la  Macédoine. 

MACRÉSCÔ  , mâcrêftii  . m/ictm  9 mficreficerf.  HerAt.  Mmrt. 
Devenir  maigre,  perdre  fou  embonpoint , maigrir. 

MÀCRYS , génie.  Mnerii.  f.  Uv.  Iflc  , une  des  llles  Sporadcs 
dans  1a  Mer  Icarienne  qui  fait  partie  de  la  Mer  fcgec. 

M ACRfTAS , genre,  mmtkitit.i.  Vitr.  Maigreur  du  fable  6c 
de  la  terre,  f. 

MÀCRtTÜDO, genit.  narrMisii.f.  Flmmi.  Maigreur.  /.  . 

MACRÔBIÎ  , genit.  Mserrnbiirim.  m plut.  Pim.  Macrobiccs , | 
Peuples  d'Ethiopie. 

MàCKÔCÔLCM  , uiip'MXu.  genit.  A lACtêtbil.  neut.  Citer. 
Sorte  de  grand  papier  des  Anciens  que  Catulle  appelle  ürgtA 

thârrjt. 

MÀCRÔR , genit.  mScrirfi.  m.  Pâtmv . Maigreur,  /. 

MACTÀtOK  , genit.  MAÜAtÂTÎi.  m.  Stn.  Meurtrier,  m.  qui 
tu*. 

MÀCTÀTÜS,  Mâtoi*,  màÛÏ:»m.  tfirsr.  Immole,  égor- 
ge. m.  immolée , egorgee.  /. 

MÀCTÀTÜS , genit.  maHa imi.  m.  Lmcr.  Egorgement,  m.  im- 
molation d'une  viâime.  /. 

MÀCTÜS,  mAtlÂ  , medBmm.  ( C'eA- à-dire  , Mégit  muHmi , 
félon  Fcftc.)  Augmente,  enrichi,  m.  augmentée,  enrichie./. 

Mmdmi  efit  Mf  factifatt , OU  b ec  vin*  m/rri».  CaI.  Que  CC  1 
facrifkc  fois  à voftrc  gloire  fie  à voftic  honneur  , daignez, 
recevoir  ce  facrificc  pour  la  gloire  de  voûte  nom. 

• M acte  T$rrmt*.Cn.  Ksrg.  ou  vienne  efi».  ^dpml.  4 Mmüe  I 

Amimi  t ou  Ahtmt.  SiAt.  Au  piuticr  Maüi  «fie.  Iav.  MaÜi 
vénrne  «fit.  Ci«.  Ayez  courage  : ••  Courage,  jouiflez  des 
avantages  que  vous  donne  voûic  vertu. 

f Mddt  fe  joint  encore  avec //«ni,  mérité,  fit  quel-  , 

ques  autres  mots  : c'eft  un  Vocatif  pour  un  NonkJUti/  a la 
facondes  Aitiques.]  * I 


M AC.  MAD.'  i2j 

Jubertm  md!}«  viriute  rjje,  fi  ?r$  r*iri  t tfid  virt  n fi  AT  et . Liv» 

[ Je  me  reiouïroisavccce»  vailJans  hommes  , U les  encoura- 
gerois  à pouiluivtc,  s’ils  loullcnoient  le  parti  de  ma  pa- 
trie. 

Maü«  , fitgt.  Courage , pourfuivez. 

Mail*  Ammre.  Pimmi.  Aimer  beaucoup. 

MÀCTô,  mAÜAi  , malf.ivi , mjcluittm,  miBirt.  Propre- 
ment Augmenter  en  biens  Bc  honneurs , enrichir.  4 
rt  mlt^uem  h$  ,enbui.  Combler  quelqu'un  d'nonncurs , lup 
donner  de  grands  honneurs , l’cn  charger. 

M acta»  f.  Or  te.  Lu.  Saciiiicr,  faire  un  lacnlice  à Pluton , luy 
egorger  des  viôtinies. 

S$n»mi  perfiàet  Cr  rAftetn  pac/x , miriemt  é r £/•?/«  mafldnht. 
Taah.  Qu’il  cAoir  temps  de  faertfier  Ici  infiaâeuts  delà 
paix  à fa  gloire  fie  à leur  vengeance. 

^flsr*  Aiufuem  /nppixi»,  infurtmmit , mette,  fie.  Luy  faire 
fouffrir  quelque  fupplice  j luy  caufcr  quelque  malheur , luy 
oflcrlavic. 

MACTR.Â , genir.  m.tCltS.  fcm.  ul-Gelt . Une  huche,  une 

mais,  tu  maye  on  l’on  paittii  le  pain. 

MACÜLA  » genit.  MAi.ti t.  f.  tuer.  Tache./,  fur  la  peau,  »m 
fur  les  habits. 

Fm^Art  mAtmUt  «re.  Ovid.  Ofter  les  caches  do  vifage. 

Macula,  t'nj.  Taclics,  marques  fur  la  peau  des  animaux.  /. 

Macula.  Citer.  Les  mailles  des  filets,  f.  4 Rttumlmm  m:nm:n 
muumlii.  Oc.  Rcfcau  à petites  mailles. 

O*  M muu.  Citer.  Tache  à TiiOnneur , '»  la  réputation  d’une 
per  Ion  ne.  / * H mu  mAt*l*m  net  dttet  e*i*£ere,  Terent.  U 
faut  que  nous  évitions  cette  tache,  ce  des- honneur  , ce  re- 
proche. 4 Inurert  AltrmAi  aIicu  »,  q*Ai  rctnju*  tua 

elutte  nen  p.f’.  Cit.  Des  honorer  quelqu'un  a jamais}  fai- 
re uue  tache  à fa  réputation  qu'il  ne  pourra  jamais  cifaccr 
dans  la  fuite  de  fa  vie. 

MAcÜLÔ,  maiHiAi,  mÀeutÂvi , mÀ.uiutûm,  miAfùiurf.  l'ir£. 
Tacher,  fallu.  Eure d«s caches. 

0l>  Maculaxe  ntmrn  muotrmt  trtmime.  Virg.  Diffamer  quel- 
qu'un , faire  une  tache  à fa  réputation. 

Macula»»  pArtmt  fmti  pArrtcidit.  Ln.  Tuer  fes  Cnfans , fe 
fouiller  du  meurrrede  les  erir.iiu.  4 Omat  mtfmtiê  fiupr*  c> 
fctlere  mAcnUri.  Oter.  Se  fouiller  de  toutes  furies  de  cri- 
mes, fe  des  honorer  par  des  adultères  6c  d'autres  crimes. 

MACüLOSÙS  , mtemlcfd , u4»/«>nm,  Oc.  îlcin  de  taches, 
tache,  m,  pleine  de  taches,  tachée./. 

Macul'.jus.  Moucheté,  tacheté,  m.  mouchetée , tachetée./ 
(parlant  de  la  peau  de  certains  animaux.) 

tûr  Macuiosus  ntme.  etc.  Un  homme  dififamé  , des-hor.o- 
ré , fouillé  d’infamie.  4 Deduert  mdtuitfmt.  Tacii.  Qui  a 
une  tache  à fa  réputation,  qui  cft  des- honoré. 

MADAÜRA,  9.  A •*  MÀDCrCS,  ï.  f.  l’ttl.  Plim.  Ville  de 
la  Petite  Afrique.  Auiourd’huy  Madaxa,  petit  Sou:g  du 
Royaume  de  T unis  en  Barbarie. 

MAüfcfÀClO  , mAde/Àm , Mjdrfïiîf  mditfs rfttm  , ms.it fl- 
tere.  hmmmm.Ctlmm.  Mouiller,  tremper,  axiofcr , humec- 
ter la  terre. 

MADtFÀCrCS,  MAdtfjûd  .mAdrfjflHm.  Cic  Ptim.  Mouille, 

Xur  a trempe  dan»  l’eau,  m.  mouillée,  trempée.  /, 

DEFI!!)  , midefit  % mAdèpAUà*  mm,  màdrfirri.  Suet.  £f- 
rrc  mouille,  nr.  dire  mouillée.  / au  fe  mouiller. 

MADiftsar  fan  tut  me.  cie.  Eflie  baigné  de  lang. 
tù'  ( éde  mndf/uri.  OvtJ.  Eltrc  baigne  de  fung  fie  de  carnage. 
MAdKNS , genit.  m«.ic«rn.omn.  gen.  lie.  Mouille, trempe, 
acrol'c «le.  m.  moûiliee,  trempée,  arrofee de.  /. 

Mau» hs  vefiii.  £*i«tr.  Une  robe  enlanglantce,  »m 

toute  fanglanie. 

Otmlu  . SiAt.  Pleurant,  les  yeux  baignez  de  larmes. 

MAdEÔ,  madês , miedui  , madère.  Ci'f.  Litre  trempe,  »m 
mouille,  m.  cÛrc  trempée,  ««moUillée.  f.  4 Cira  a m Aient 
timbre  mfii.  CaiuI.  Haies  joués  mouillées  de  larmes.  4 Po- 
tmlA  mnitAnt  f^tmertf»  BAtCbn.  Tibmi.  QUC  le»  f'OtS  foient 
pleins  d'excellent  vin. 

MAdft  Vt-demtd  nirnbn  fmtimuil,  Sfnrt.  Li  Vendange  (d 
monillce  par  des  pluye»  coniinucllcs. 
ht  fdiNvii  »g*i  prtperAtA  mèieremt.  Vt ’rg.  Et  devien- 

nent moite»  citant  mis  fur  un  petit  feu. 

Q i sT  Mi- 
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8j'  xlm.  PUme.  Eftreyvrc,  ,*  plein  de  «in  , ««oit 

trop  ocu.  * 

M*j<9  me'n.  Pi'am.  Je  fuc  de  peur. 
deq’uet’‘â.îi'“J"’  mUnt'  Eft desdrfeours 

W*1>«*E  mAitiii.  PI, tut,  Lftre  fort  foû , efttc bien  tnt. 

„<‘”S“A.mr  S,,rM“"  ruade!  fmatmtut,  Herar.  Eli  a, it  tout 
»(  dl*COUIS  ’ ** dcs  prtccpicsde  Société. 

C.I.  Elire  mouille,  ».  ef- 

ne  inouï. Icc.  j.  .<  Ce  mouiller.  * SraK/tenur  *,<«  l,„. 
hun,.,.  mudtfiaut  au^tm.  clam.  Leurs  eftublci  doivent  cl- 
Phumidît ,CU  ^CC * Pcurtjue  Jcui  corne  aepimoiiflc  par 

MAdIdàMS,  geoit.  «Mdiij  1,1,1.  omn.  gen.  CUaJ.  Mouille, 
mouillée.  /.  en  qui  mouille. 

m rnÀt. Jim.  IVrç.  Mouillé,  trempé.  ». 

raomilee,  trempe*.  f.  * SiM  fi.*,  <,ude,  aua.maii- 
l'î.-f1 Sl  l'on  ne  muage  ces  lortes  de  patiHcrics 
^cuites bien 4 propos , clics  ne  font  jamais  bonnes. 

niC^10115*  fUmr-  Q“*  3 troP  ptis  àc  vin. 

MÂnr  V,8en,'-.”,‘/«'"-'»  S4i/«y».  Moiteur,  humidité./. 

î xDRL5A’*tn,t-  m.  pu,/,,  u 

{ï  »' “lui'/'  m\  felon  Fcl,o  ïvre.  m.Scf.  . 

HÆANÜhll , genrt.  Maaudrt.  ta.  dm.  S, ni.  Put.  Le  Méan- 
r^iP'  U ?ran<ic  rhrysre , delà  Lydie,  de  la 

" d'l  Ionie  dru,  l’Afie  Mineurci  il  Ce  deeharge 
dana  le  Mer  Egee  t maintenant  on  l'appelle  Madré , *»,!*- 


: “""'«nam  ont  appelle  Madré,  en , 1e- 

v"  ? Tjrct’  ®°)ouc  Mindct,  11  navette  une  partie  de  la 
rÂtch-pel10*  * Tor<lu,<:  co  A'''.  *c  tombe  enfinte  dans 

Maannaa,  genir.  Maiudrl.  m.  PVVj.  Tour,  entrelacement. 

(dans  une  Broderie.  J m. 

M«akd«i,  i,4».  m.  plur.  a,„.  retours.  ». 

( Parce  que  le  fleuve  Méandre  lait  d ««a  roues  St  retours  dam 
Ion  court  , delà  «sent  que  les  Anciens  ont  ,:pc!ié  tous  les 
dres*}1'  lci  de,ours  qu’on  donne  aux artji.es , des  Mean- 

^iandnma!' ’ *’  f'  W**’  VU,edel’EPil'!  on  l'appelle  A- 

M.tmcA,  genir.  MadUt.C.  fui.  Liv.  r.iv«  de  la  Thraec  fut 
Jes frontières  de  la  Macédoine:  Les  leu,.cs  efioient  nom- 
mez Ma.ii , ou  Medi.  Sir., h. 

™ c„.  An  choyé,  f.  Potiïondc  met. 

C i«vf'VS,gcmt-  Mamtéf.in.  Scauplutiet 

•M»«/ïr«i».  n plut.  de»«.  IV».  Le  Mont 
MenaJet  U elt  dans  l’Aicadte,  Seveis  la  Laconie  dans  le 
Frloponefe. 

M.4UN1S,  ou  MEÛK’ES , grnit.  Mremln.  m.  plnr.  Strtl. 
Les  Mconient , Peuples  qu.  lurent  depuis  nommez  L,J, 

Les  Lydiens,  dans  l’Afie  Miocutc.  ’ 

MÆON1A , genit.  Mans.  f.  pu*.  Sur r.  La  Méonie,  c’cft 
un  des  premiers  noms  de  la  Lydie  Province  de  l’Aile  Mi- 
ne  tue. 

W-tONlüS,  i , un*.  Marat.  Pc  Mconie. 

Kî-  Ma.nu»  Mtrt.  Homère,  .«  l’Uoquence d’Homere. 
Manum earm  r.  Un.  Poclne  Heioïquc , , Parce  qn’Ho- 
mcie  Clou  de  Mconie,  Se  qu’il  a compolc  l'Iliade  & l’Udvf- 
■ee  CD  ' ers  **esoique«.J 

tes,  Peuples  de  la Satmane  Aüatiqoe  te  inc  le  Palus  Meoti- 
Merde  zabse^0"'  P‘'“e  d“  lH1,*,C*  C'K“flcl  ««  »> 

Mf,?7,?,rr.î'0Ssî|e,,i,r-  P*«d,..fcm.  PA»,  firnt . 

'lJC  Ie»  Kabitans  nominciem  T, 
Trn‘‘iVcrr}'1f"C  ’ “ere  ***««•  c’eliun  et-nd  Lac 

fr  !l7  h!  S jluc  Luropccnnc . >V  laSaimaitc  Au.tiqnej  j] 
le  déchargé  dans  lé  Pont  Eusmpar  le  UoiblioreCii.imciien 
autourd’huy  on  i^pr-ell,  L.meu  «c  Me,  de  Zalvehc  Cerie’ 
,c*  Coller  de  ta  Petite  Tartane  Je  de  la  tin 

M/tRf/i  . MÆROA  , MASTÜS,  H f CTIT'À , Cherchez 
M "'o** P"r ■«  D'phthonipic  ».  M»RI  O,  (... 

’SC",r-  1:  plat.  V,n.  Luges,  tu  Ci- 

bancs./.  (Uci Bergers ca Afrique.;  s ° ' 


MAG. 

MArirc  'T;  Ll  "iclmc lignification  que  Macs 

! MAGlCE.gemr,  »ag„r<.  f.  LlMlgk’ 

T"”  CU"-  °C  “ Mlgic  ’ 

Mac-ica  an.  vu„.  L'art  magique , la  Magie. 

Ck-  Uci  Vc,‘  Magiques , enchantement 

“«SS  Æ.gen“-  -**-'■  unpia,,j::eEr„- 

MAGIS.  (A'dverbe.)  Cu.  Plus,  da»antagc.  «Mari,  r.„  .,r 
te  celu  davantage.  mitre,,  çu.  Vous  dînez  enco- 

g:  &:'r&rq£i 

M«m“q«deT:^',d,r’P"d"'-  P‘“'-  P-i— «i« uala 

»m'é  r.r  d*  plus  de  qua- 

'^Œs.  m^''  tUM-  U blende  plu.'g, an- 

penomie  quT  Z& '^u & ^ 


| 


Ht*.,ilMmsil,„r.r.  à-  mai».  Trr.  U a une  affaire  nlus 
tmpoitanre  St  qnr  le  touche  de  plus  prêt.  P‘  ‘ 

Mu,’.:.*?''*  mH“  ~ -»*  O,,,.  D* 

MAGlSTER , genit.  màgrfin.  m.  Cù.  Maiflrc . ccluv  oui  en 
iergne  quelque  an , ..  feience.  ».  X 

! nul!'* '.‘.'“T*'-  Qui'Ppto nd ’a  déclame,.  «Di-. 

j Maiftre  d’E^Ceet  Æut 

1 C,«i,  danUelX'/Srez  StVa  fôïïÏÏS!?  W1*"'  ’ <lu’u« 

j Le  Maiftre  du  troupeau.  Berger  ^riiieur^ ’ o ?"*'*'•  Cher. 

! laeondui.cd’ontiontutiu  ♦ vil  n ’ S,U‘  * lc(oinSc 

I 

Maoisrta  /rr,»/,ra.  rte.  Commis génétal  pont  'e«cr  le.  de 
mer,  Je  les  tnbutt  de  la  République  * dc' 

Ccla1 1"  sis  ditcâion  des  biens  abandon- 
C.é»“üen  “*"•  <lu‘  «P0^  la  «crue.  Syndic  des 

M u7cû;e,e^uV,|:cniéi«?;A;;;' ntut-  pim- 

A«.fLrà 

idusvX;.”:  i-  jo«7ÆL,X';;'D5;ftf 
m.uiire  , pouteftreleRov  dtfpTrt"  J * * tBu  Ie 

M*oisT,a,uac.  ,\.,r.  Magifttatuze,  f.  ' 

«vràïie'a"’  f,,/:  Aft  d’on  Mail  te*.  ». 
iciine  rAi»T  f ■ c‘-  Maifftefft , eeîleqni en- 

P-’  aj  i L,t  *"‘A  V*  L'1“aoire  “oui  ap- 

Mà™^°e^t  "t*!*-  m‘  f“'  -■ 

MAors»aaros.  Cr.ee.  Magiftratute,  charge./,»,  office.  »»/, 

trfudj"  drive,  .rrrr-r.  O ter.  A.oir  Une  charge , eT- 
tre  en  charge , etrercct  une  nugiftrarorc.  ♦ ÿ,„  , * ’ . 

f;;n  Yir-  rt,oii  p^i^Ma. 

£ tuât  a Syraculc.  * Pair,  masqua ma,  Ciur.  inné,  en 

char- 
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charge.  * attire  magifeani.  Cittr.  Sortir  de  charge. 
MAGMA,  /aâyfaa.jttaix.  magmtern,  o.  Pin.  Le  marc»  CCCJui 
relte  de  plut  yroUicr  dans  là  compétition  d’un  parfuui. 
MÀGMEN'I  CM  , genit.  ta»  •mt.li.  n.  Tar.  (cHUaeSchofcs 

Îu’on  odroit  en  («etifice  comme  par  fitrcr  ift. 

GNÀ  GRCCIÀ,  genit.  K«i»  ï Gricii.  (.  ou 
.hlttoe  Gaaci».  genit.  Miimr  Gritit.i.  Put.  Serai  Pli», 
fit.  Lrv.  Le  Grande  Grèce,  Elle  falloir  partie  delTiitic 
au  M lüy  . 8c  à l'Orient.  Le»  Anciens  ne  s’eccoidcw pas  lut 
fon  étendue* . comme  l’a  remarque  Clurieriiwdaii»  ioa  tri- 
lle ancienne  il*.  <ap.  r«.  p.  ijxî-  11  femble  qu'on  y pnif- 
fc  comprendre  lesTrovincc»  de  ^tpuli.  , Mrfiaita.  Lnra.ea, 
f<  Br„  , ou  font  anfourd'hiiy  U Terre  de  Bari , la  Ter- 
re d'Otrai.tc , la  Ptincrpaittc  Ultérieure,  luCalahfcCite- 
r reure  & Ulterieuie,  partie  de  la  Capiranarc , de  la  Baüli- 
• cate,  8c  de  la  Principauté  Citexieurc,  qui  font  des  Provin- 
ces du  Royaume  de  Naples.) 

MÀUNANIMIT AS, genit.  magnantmilalii.  Cit tr.  Magnani- 
niue.  /.  grandeur  d'amc , m de  courage,  ftm.  une  arae 
clevee. 

MAGNANIMÜS,  mariMarma,  mfntnimim.  Cittr.  Magna- 
nime. m S c f.  Qui  a rame  grande , qui  a un  grand  cœur , 

«a  une  grande  ante. 

MAQNÀIMÜS,  >t.  ni.  ^ipml.  Marchand  en  gros.  n>.  mar- 
chsnd  crt  magafiu. 

MAGNE,  r acte.  Beaucoup,  gt.tndemcnr. 

MAGNÉS,  puf  y 11.  genit.  rtajiiiit  lipi4St.ia.Cit.  Aimant. 
m.  Pierre  qui  attire  lefer. 

MAr.NfcslA,  genit.  Magne. ir.  f.  Serai.  P'  *.  La  Magnetie , 
pais,  petite  Province  de  la  Thvlf.ilie à l'Orient,  fur  la 
méritée.  C'eîl  uii"urd'Huy  partie  de  la  TheflhHe  Moder- 
ne, •«  Jartna,  fur  l’Archipel,  dans  la  Turquie  en  Europe. 
MaaaiscA  , Magnciie,  Viilc  de  la  Carie,  fur  le  Méandre, 
dans  l'Alie  Mineure  | C’en aujourd’huy  Magnifia  , ville  de 
Natolie  à l’Occident,  dans  la  Turquie  en  AtrC.  Strab.  14. 
Pnltm.  lib.  j.  eap.  a. 

M aosvsi  a *v  SrevtuM  , Ville  de  la  Grande  Phrvrrie . au  pié 
du  Mont  Sipvle,  te  prés  de  la  Lydie  dans l’Altc  Mineure, 
on  l’appelle  àujourd’huy  Magnefa , vtile  du  Gouvernement 
de  Natolie,  dans  la  Turquie  en  Aûc.  S1r.1t.  Iw.  ta.  & rj. 
Lit.  lib.  3».  cap.  4J. 

MàGNEtES  .genit.  Magfïeâm.m.  plut.  Serai.  Liv.  Peuples 
dcUMagnefie,  ••Thcfi'alie. 

Macvftis  il  Srpvio.  Tari».  Lei  Magncticns,  peuples  de  Ia 
ville  Mtfr.tt O éi  Sipjlmm. 

MÂGNÉTIcOS,  mAgtet.it , magnrrin.m.  GW.  D’simant. 
MÂGNIFICÉ.  (Adverbe.)  Cit.Ttr.  Magnifiquement,  avec 
magnificence. 

MÂGNIf  1CÉNTÈR.  f Adverbe.)  Vite.  Lemelme. 

Mtssiric  sTlinai.  f Adverbe  Superl.)  Ont.  Très  magnifi- 
quement. 

MAGNlffCENTfA,  genit.  mtgenfietiél.f.  Cit.  Magnificen- 
ce. f.  * Mag.ifi.tmta  vtrbie.m.  Çtetr.  La  pompe  des  paro- 
les , un  difeours  pompeux. 

MAGN1F1C0,  magnificat . magnifitivl , mtttifitiiim , mtg- 
m‘ itire.  «fin.  ruti.  Elever  par  des  louanges , donner  des 
louanges. 

MAGN1FICÜS,  > nagmfltS,  magmfenm.  Cittr.  Magnifique, 
honorable  . pompeux.  »t.  magnifique , honorable , pom 
peufe. /.  " Magnrf  ta  fat trt,  Ta.  it.  Faite  des  choies  magni- 
fiques 8c  éclatantes.  * Magnifie» m 1 d fiie  trntjiit.  Ctfrtr. 
Tarte.  Tibère  l’rllima  à grand  bourrent.  » Omtt  igmtnm 
pet  ieeagff.il  rfi.  Tutu.  Tout  ce  qui  eft  inconnu  eft  révéré 
8c  eftimé. 

(CétAdicftif  fait  au  Comparatif  Mârn'tfi.tnl'.ie  & htc  mag- 
ttjiirrettt.  Et  au  Superlatif  M agniflctneifn  mm , magnifier »• 
tiflimà  , mngnifi.tnttfiimvm,') 

MaCiHIXICC-S  fuit»,  in  •)*  meHiramtnlifgtie.  P lin.  Ce  Lite  Cft  | 
admirable  pour  ks  médicameos. 

MAGNILOQUÊNTIAj  genit.  magn.ltgutntià.  f.  Cittr.  Eï-  ) 
ptcrlion  noble  8;  «lever,  f.  Manière  de  ,'expiimerékv*e  , 1 
qui  n’a  rien  de  bas  8c  de  rempant.  /.  ftile  élevé";  le  fubli- 
me.  en. 

J1AGN1L0QUÜS  , metgtiiigua  , magnilôg.nnt,  Tarif,  Qui 
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parle,  ««qui  s'exprime,  ««  s'explique  noMcment  : qui  a 
un  Oile  cleve  , qui  eü  îublimcdans  les  difeours , qui  aune 
expreflîon  noble  fie  devre. 

MAr.xnoquus.  (en  mSuvaifcpart.)  Star.  T a cit.  Hâbleur,  qui 
fcvcntc.  m.  fanfaron  , galcon. 

MAGNlTAS,  dtii.  Sein.  *Ak,  ou  *aAccimt.  vieux.  Lemcftnc 
que  , 

MAüKITC'IXÔ,  georr.  »*rjr  tMÀinît.  f.  Citer.  Grandeur.  /I 

* In «em  mn^hitndo  (apportent.  Céf.  Grande  taille,  des  corps 

d'une  grandeur  extraordinaire.  . • 

: Maoxitcdo  *ri»  « lient.  Cit.  De  grandes  dettes,  la  gran- 

deur des  dettes. 

Ma’nuud»  peticuli.  cit.  La  grandeur  du  danger. 

Mackitudo  sait*},  de.  Grandeur  de  courage  , j*  d’ame  ,clé- 
varton d'aoie  ♦Coiwgi*/  fem  er  fm'rtlt  b»  <rsit  Agritum  ù* 
fruttuum  NMfainduir.  Or.  Ceux  de  la  Campanie  or.r  rou- 
jours  efte  iîers  à cattfcde  la  bonté  de  1 eut  s ici  i es  2c  de  l'a- 
bondance de  leurs  fruits. 

MâGNôPEu.ê  t ou  MAGKO  ÙVLKt.  Cit.  Grandement, 
beaucoup. 

MAGNCS,  wdfwéi,  Cirer.  Grand,  m.  grande,  f. 

Dans  le  fens  naturel  & d ms  le  Hguré. 

Mstno  Mwmo  vir.  Cit.  Vit  Iwnin  c d'un  grand  ccurape.  * Vif 
mirnt  nat».  Liv.  Un  homme  d'un  grand  âge } tu  l ieu  âge. 

* Citer.  Ils  XUroicnt  fait  un  gumi  coup. 

* PettAtt  Técit.  Faire  de  grandes  fautes. 

Nattai  mAçnnm  , vue  trthbtlr.  i.'tr.  Vous  dites  là  une  gran- 
de chofc  fie  q:uf>  inaoyxble. 

M aono,  (pour  prene.)  Beaucoup , bien  cher.  * Mdyn» 

ctnftAf.  JViV7««.  Il  coûte  cher. 

i Ma^ho  vendidifti.Cic.  Vous  l'avez  vendu  bien  cher , or»  beau- 
i « coup. 

Magsi  avec  les  verbes  Farere,  ftnitrt  éfi/jmd,  oua//f«fxv» 
Cit.  Ter.  LAitner  beaucoup  quelque  chofc  , ou  quelqu’un, 
en  faire  bien  de  l'efiime.  * AU(«f  eruui  mihi  tut  littre.  Cit. 

I Vos  letrres  me  feront  fort  precieufcs , fort  dictes  i je  icx 
cAtmeray  beaucoup. 

, ( Cet  Adjcftif  fait  au  Comparatif  Màjot  à-  h*e  mSjmo.  Plus 
grand.  Jîc  au  Superlatif  mÀximn.  màxîmAm. 

Très  grand.  Citer.  Cherchcxccs  mots  félon  l’ordre  Alpha- 
bétique ] 

MAGCNTIACOaM,  ou  MùGCNTIACOM  . 7.  neuf.  Tmit. 
Ville  des  peuples  l'txn«it»ri  fur  le  Rhin,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, aujourd'hui'  Mnyenec  , Ville  de  l’Atchevêchc  de 
meme  nom,  dans  le  Cercle  du  Bas-Rhin  , en  Allemagne. 
MÀGüS,  pufyt.  genit.  m.  Cit.  Magicien,  n. 
MAGtDARlS , ou  MAGC-DARTS,  it.  fem.  /Amyûfmctt.  P lin. 
Graine  de  la  plante  norr.mce  Stlphtum  , félon  Galien.  Plî- 
) ne  xlTûrc  que  c’en  cft  la  tige,  & Diofcore  U racine. 

MÀIÀLlS  , genit.  m jiéi7'>.  m Cit.  Vatt.  Un  porc  ebitre. 

| MAjf.STÀS,  genir.  mdtèjlitn.f.  Cit.  Mü;;He.  /.  * Tune  f,e 
JotAtA  tft  mAjeflAi  tAnti  Dttni.  Phéd.  Alors  cette  hsutc  Mk- 
jefte  le  railla  ai«G.  (11  parle  de  l’Empereur  libéré.) 

Ma  je  fi  ai  popnii  Romani,  citer»  La  majefte , la  grandeur  du 
peuple  Romain. 

Mitrtjidi  n+monit.  M**t.  La  grandeur  d'un  nom.  * Leti.  Ltv. 
L'amplitude  d'on  lieu , la  majefté  d'un  lieu. 

Ma;rstas  i«  $r au  ont.  Citer.  La  majefté  , l'clçvation  d’un 
difeoura. 

MajrflAte  Tacèt.  Sans  mettre  en  compfonris  la  Majeftc 
du  Souverain. 

Lrx  MAiffl.tin.  TAcir.  Li  loy  de  leze  Majefld , <>m  du  crime  de 
lere  Majefte  , ronrre  ceux  qui  avoient  déshonore  ,'a  Msjcflé 
du  Prince.  * Po/l.ilAte , At'trferr  mitaurm.  Citer. 

TACit.  Acecfcr quelqu’un  de  lc*e-Va»ertc.  ♦ DÂocr.a^s 
irflt trie.  Citer.  Condamne  pont  crime  de  lexe  .Maïutd. 
MAJOR,  m.  fie  f.  fit  nor  XmAÜI  , gc.'iit.  ntAnrii  , (pour  tous 
1er  genres  , Adjctlif  Comparant  de  Mag.te.)  litre.  Plus 
grand,  jv.  plu,  grande.  /. 

Plagie. i an.mr  , enaitr  emptti.  fin.  -Ph".  Grand  par  Fon 
courage  , plu»  grand  pax  l’empire  qu’il  a fat  les  pal- 
fions. 

Main  iimidià.  Hint.  Qpi  a vaincu  l’enric,  qui  cft  au  déf- 
ias dcl’cuvic, 

■ «4- 
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M*i*f  uata.  Citer.  Plus  âge,  qui  a plus  d'Jgc,  qui  eû  plus 
vieux. 

Major  mtrbae,  Celf.  Le  haut  ma! , le  mal  caduc. 

MAJORES , genit.  mâantm.  m.  plur.  Cie.  Ceux  qui  ont  vécu 
avant  nous  : nos  anceft  tes. 

Majous.  Citer.  Nos  Ancctfrcs  * ceua  dont  nous  defeen- 

dons. 

MÀlOS,  genit.  M*iî.  m.  (on  fous-eotend,  tu  on  exprime 
Me*  fii.)  Or.  Le  mois  de  May. 

MÀJC'SCfcLÜS,  maïfiftula  t majmfcilum.  Citer.  Un  peu  plus 
grand,  m.  un  peu  plus  grande,  f. 

MAL  A,  genit.  màld.f.  Vtrg.  Lr»  joue.  Dans  les  Poctes , La 
mâchoire.  * Htmbtln  mala  letnn.  H «rat.  L'horrible  mâ- 
choire d’un  Lion.  * F laveftunt  mala  , OU  fignat  tenerat  la- 
tutgiae  malat , OU  ju  ventât  melli  vefitl  lanugint  ua/ii.  Oxrtd. 
Il  commence  d'avoir  du  poil  follet  aux  joues. 

Jd  AlACA,  genit.  MÀl.ud.  f.  Strab.  Fret.  Pim.  Malaca  , Vil- 
ledespcuples  iafiahPetai9  fur lacofte de  la  Betiqoe ; Elle 
a retenu  fon  ancien  nom  : c*eft  une  Ville  & un  Pou  du 
Royaume  de  Grenade  en  Efpagne. 

MÀLÂCHë  , pixkixj,.  genir.  maiackët.  f.  Ctlum.  Efpéce  de 
mauve,  herbe  médicinale. 

MALACHITES  , genit.  méhtebâti.  m.  Pli».  Pier- 

re prccieufc  d’uu  rerd  fou  épais , femblablc  à ccluy  de  la 
mauve. 

MAlACIA  , genit.  mZlieig.  f.  Caf.  Bonacc.  f.  Lots  que  la 
mer  ert  tout  à fait  calme. 

* Maiacia.  Pli».  Envie  des  femmes gtolTes  démanger  des 
chofes  extraordinaires,  f. 

SCaLaCVA  fiométht.  Ph ».  Débilité  d’ertomac.  /. 

MÀLÀClSSO  « malanfidt , mal  aeif tare.  Comme 

Fhmiùm  fente  nt  malaeijandui  e».  Plaat.  Vous  elles  trop  fa- 
rouche . il  faut  vous  addoucir. 

KAlACÜS,  milieu,  miltuum.  Pl»»t.  Mou,  tu  mol , doux. 
»■.  molle,  douce.  /. 

MAlAGMA,  (uukmy/ua,  genit.  malaematît.  n.  Emplaûrere- 
molli  tire,  fomentation  pour  amollir  6c  faite  percer  un  ab- 
ccr  . fle  difliper  quelque  dureté. 

M AL  b*  (Adverbe.;  Cuer.  Mal.  * Male  meratnt.  Pleur.  Mal 
eleve,  mal  morigéné  , qui  a eu  une  mauvaife  educarion. 
* Mali  tculatui.  Suet.  Qui  a la  vcué  raauvarle , qui  a mau- 
vaife  veue , qui  ne  voit  pas  bien.  * Mali  gratut.  OvuL  In- 
grat, mrcounoiflanr.  * Muté  fueiai.  Wq.  Qui  porte  à de 
méchantes  «dirons  , •»  au  mal  : qui  donne  de  rade  h an  s 
conleils.  * Mali  animar* i erga  Priutipem.  Suer.  Mal  affec- 
tionne , eu  intentionné  envers  lePiincc.  * Mali  taaditam 
jui.  Herat.  Une  mauvaife  fautfe  , une  faufle  mal  appreAce , 
tu  mal  faite.  * Male  rendit  hue  re*.  Caf.  Certe  affaire  a 
mal  rcuUi.  * M ali  eenuUatu».  Ttr.  Achète  trop  cher.  * Ma- 
li dette  te  me»  facilitai.  Ter.  Ma  trop  grande  bonté , t»  fa- 
cilite vous  perd. 

Mali  etHuata  bénéficia.  Cicer.  Bien-faits  mal  employez  . •** 
faits  a des  ingrats  6c  à gens  qui  ne  le  mentent  pas.  * Mali 
efi  Catulle.  Carat.  Catulle  fe  porte  mal , eflmil.  + Mali  fit 
luttait , fi  quidem  Êath+ttrii  mtlefimi  rft.  Oter.  Que  tout 
mal  arrive  à Anconius,  s'il  continue  à faire  de  la  peiuc  aux 
Buthrotiens. 

Mali  prêt  art  alitai.  P lame.  Souhaiter  du  mal  à quelqu'un  , 
faire  des  imprécations  contre  iuv,  le  maudire,  le  «tonner 
au  diable  , ( Comme  l'on  dit  vulgairement.) 

Male  i#j mi  abfe»t Ter.  Dire  du  mal  de  quelqu'un  qui  efl 
ablcnt , en  médire  en  fon  abfence. 

Mali  h dfcn  me  hat  rtt.Plaut.  Cette  affaire  me  chagrine , me 
fait  de  U peine  , me  tient  au  coeur. 

Mali  mettre  de  al ûf mo.  Oter.  Faire  de  la  peine  à quelqu'un  , 
luy  faite  du  tort,  le  des  obliger. 

Mali  uati  aerfut.  H état.  Des  Vers  mal  faits. 

Mali  nmpta.  Plamt.  Mal  mariée,  ta  mal  pourvcuë.  * Mail 
tdijfe.  Cicer.  Haïr  fon. 

Malt  au  J ire.  (ht.  Avoir  mauvaife  réputation. 

Mali  auipere  alufuem.  Cu.  Recevoir  mal  quelqu'un  , 4e  mat 
rraitter,  luy  faire  mauvais  accueil.  # Mali  vtvrre.  Plaat . 
Vivre  dans  ta  pauvreté  , dans  la  peine. 

MALEA,  genit.  Mate* f,f.  ttel.  Senet.  Promontoire  de  la  La- 
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conicdamlePéloponnefe,  fur  la  merrgdé,  entre  le  Gol- 
fe Laconique  6c  le  Golfe  Argotique  j On  l'appelle  main- 
tenant Capo  Malro.  •/*  Capo  Malio  di  Sant  Angelo  : il 
eft  du  pays  de  Tracouie  en  la  celle  Orientale  delaMorée, 
eotte  le  Golfe  de  Colochinc6c  celuy  de  Napoli  de  Koma- 
uic. 

MALÊDÏC*.  (Adverbe.)  fit.  D'une  façon  injurieufe.  , 

MAlEdICÊNTIA,  venir,  meltdteeateg.  f.  ^ial-GtU.  Malé- 
diction , injure  qu'on  dit  à quelqu'un,  f. 

MAlLüTCO,  male  dieu , maledtxi  , malediûnm  , malttBtèrf, 
alitai.  Terent.  pire  du  mal  a quelqu'un  , tu  des  injures , le 
maudire,  l'injurier,  luy  donner  des  maiediûions  , faire 
des  imprécations  contre  luy.  • Defimarn  tandem  maledteu - 
ret  a/aiefaüa  »e  nafeant  fua.  Tarent.  Qu’ils  ccflenr  de  dire 
du  mal  de  nous,  s'ils  ne  veulent  que  nous  en  diûons  aulU 
d'eux. 

M ALÊ ÜlCTlO  » genit.  maledithin  et.  f.  Cie.  Maledrâiou , in- 
fure.  f. 

MAlëDICTOM  , genit  maledtüi.  ncot.  citer.  Injure./.  Ou- 
trage. m.  parole  injurieufe  6c  outtageufe , malediélion.  /*. 

* ,m  aiaUdiÜt  tbi itéré  alifuid  allen.  Cu.  Reprocher  quel- 
que chofe  à quelqu’un  par  injure. 

MALEDICCS  , maledita  , maledi  ûm.  Citer.  Méditant,  m . 
modifamc.  f.  Qui  parle  mal  d’autruy  , oui  luy  dit  des  inju- 
res. * Maleditui  t»  étant».  £»i»r.  Qui  ait  du  nul  de  tout  le 
monde. 

( Cer  Adjeôif  fait  au  Comparatif  Màleduântetr.  in,  & f.  (r 
btc  màlrdiitntiHi . Tlus  medifant.  Et  au  Superlatif  Maledf- 
etmifumui , maleditemifiima  , maltdt<t»nfnm»m.  Cu.  Forf 
medifant.) 

MAlEFÀCIÔ.  Vtytt.  Mui  8c  Facto. 

MAlëFACTOM,  genit.  malefaü».  ne  ut.  L*er.  Une  méchan- 
te action. 

MAlÊFICENTIÀ  , genit.  malefitent»3,  f.  Pli».  Inclination  \ 
mal  faire,  f.  ou  au  mal. 

MALEFICES.  (Adv.J  L’fet.  Sc  Veye*.  Maliti  së. 

AIÀlEFICiC'M  , genit.  malefitH.  ncur.  Cicer.  Méchante  ac- 
tion. f. 

MAi&FicfUM.  Cutr.  Caf.  Mal , tort,  dommage.*».  * Stnt  ai- 
le ma/rfitte  iter  per  prtv/nnam  faümret.  Caf  Qu'ils  UC  fc- 
roient  aucun  dommage  en  patT.rnr. 

MÀLfiFIcOS  , mai tf né , maitfunm.  Pli».  Mal-faifant.  as. 
mal  faifaute.  f. 

Vit»  malefita.  Taut,  Une  méchante  vie , une  vie  pleine  de 
crimes. 

MutfiCin.  Citer,  Un  mal-faiûcux,  unfcélérat,  un  h cm:  me 
plein  de  crimes. 

MALÈSUA DÛS,  malefaâd*  , malefuidûm.  Vtrg.  Qui  porte, 
qui  poulie  au  mal , tu  à de  méchantes  actions. 

MALÈVOLEKS  , genit.  maltvuSntii.  omn.  gen.  Pleut.  MaJ- 
veiiUnt,  qui  fait  du  mal,  qui  hait.  m.  mal-vaillante,  f. 
qui  a mauvaife  volonté  contre  une  petfonne. 

M.*\LF  VdLENTIA , genit.  maleueiennd.  f.  Cuer.  Mauvaife 
volonté,  f. 

MÂLE  VÙLÜS , malevëta  , maleaSlùm.  Cu.  Qui  veut  du  mal , 
qui  a de  la  mauvaife  volonté  pour  quelqu’un. 

MAL1ÂCÜS  SINfJS, genit.  Maliati  Sinut.  m.  Pli».  Liv.  Le 
Golphe  Maliaque  , qui  cft  de  la  Mer  Egce  , enric  la  Thef- 
falie  6c  i'Achaïe  : aujourd'huy  Le  Golte  de  Zcrron  , tu  de 
Volo.  11  fart  partie  de  l'Archipel  entre  les  Tiuvinccs  de  Jau- 
na  . t»  Theflalie  , 6cLivadic,  tu  Achnie 

MÂLfARrtiA  , genit.  Ma!ta>?h2.  f.  Pttl.  Ville  dcspeuplct 
vdrvarm  dans  l'Inde  deçà  le  Gange.  C’eft  aujouid’huy  Ma- 
liapur , «m  Saint  Thomas,  Ville  du  Royaume  de  Bii»«gar 
6c  de  la  Code  de  Coioniatulel , dans  la  prefqu'lfle  Occiücn- 
talc  de l’Inde. 

MÀLÎCORICM  , genit.  mal.etrit.  ncur.  Ce!/.  L'écorce  d'une 

prcML-'c  f. 

MALlf.NSfS,  genit.  Maiieanûm.  mafe.  plut.  Stral.  Iltmtr. 
Peuples  de  la  Phthiotiéa,  6c  duMontOeta,  en  ThclLilic 
au  MHfy  * 

MÂLIFfeR*.  mah fera  , maliftrüm.  Vtrg.  Qui  poite,  ta  pro- 
duit des  pommes . comme  la  Normandie. 

MALIGNE.  (Adverbe.)  L»p.  Mftlicieufc tuent , avec  malice. 

- * Lau- 
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* Lauiare  a Htfuem  mdijnf.  //«r.  Kc  loîiv  quelqu'un  qu'l 
demi  j eure  avare,  tu  ciiiche  de  louanges à Ion  egard , luy 
en  ofter  une  partie  par  jalouhc. 

Mu  6>c  i Pim.  Qui eft »l*un vcid pale. 

M AlIGNHÀS,  genit.  mahgaitktii.  f.  rhfjaa.  Malignité, 
malice,  /. 

I Cr  M ALi&NtTAs.  Lit*.  Chiehetc,  épargne  trop  grande,  qui 
vient  d'un  cfprir  d'avarice.  /. 

Malignités  y fada.  Ltv.  Le  butin  partagé  chichement  6c  iné- 
galement. 

MALlUNÜS,  màtêgna,  maUgnitm.  Ttr.  Malin,  malicieux, 
qui  a bien  de  ta  malice,  m.  maligne,  m.ilicieufe.  /. 

Maiigmus.  C niche.  8c /.  ¥ 

tionilni  Aei  ma!  £n«i , me  effnfn i.  Il  u’cft  ni  trop 

chiche , ni  trop  liberal  à louer  Ici  cxpi  citions  tic  Tes  dU~ 
ci pies. 

Malignat  *ger.  Pli  a- fan.  Une  méchante  terre,  qui  ue pro- 
duit pas  beaucoup. 

Malgna  lux.  Vttg.  Lumière  un  peu  obfcuce. 

.A.inui  mafigni.  Virg.  De\  entrées  étroites  & difficiles. 

MÀLlNÜS,  main *«,  mAiMHM.  Cfl.  De  pomme  , ««de  pom- 
mier. 

MALlTlA,  genit.  ma/itil.  f.  Cieer,  Malice , méchanceté, 
malignité.  /. 

Muitu  tait.  Plia.  Malignité  de  l'air;  air  groflîci  8c  mau- 
vais. 

Malitia  Mi.  Yat.  Mauvaife,  ta  méchante  terre. 

MALlTÏÔSÊ.  Cieer.  Malicicufement , avec  malice. 

M ALITÎÔSÜ5 , malititfa , MAlitihûm.  Cie.  Malicieux,  ma- 
lin, m.  malicieufc,  maligne,  f. 

Malititfa  Jurtt  interprétât  te.  Cieer.  Une  fine  8c  captieufeex- 
plication  du  Droit. 

MAL  LËÀTÔR,  genir.  malUaitrît, m.  Mart.  Qui  travaille  du 
marteau. 

MÀLLËÀTÜS,  malleâtâ , malleatàm.  Ctlam.  Battu  avec  le 
marteau,  m.  battue  avec  le  marteau.  /. 

MÀLLËÛLÀRtS  , h.  »,  8c  /.  8c  hee  malletliri.  n.  (Adjctt.) 
Cil.  De  marquette  de  vigne. 

MÀLLËÔLÜS , genit.  maUeffi.  Ctlum.  Marquotte  de  vi- 
ane.  fem. 

MAI  LÉÛLÎ, genit.  malletfirnm.  m.  plur.  Yitr.  Brûlots,  tu 
Faifceaux  de  joncs  liez  en  forme  de  marteau , qu'on  endui- 
Ibit  de  foufTte  8c  de  poix  dans  la  guerre  pour  mettre  le  feu 
aux  machines  8c  aux  va i fléaux  : Ils  efloient  ferrez  par  le 
bout  8c  felanç  oient  avec  un  aie,  afin  qu'eflant  par  ce  mo- 
yen attachez  aux  machines  dcgucnc,  «m  aux  navires,  ils 
les  puflent  mettre  en  feu, 

MALLëCS, genit.  mallèi.  m.  Plant.  Marteau,  maillet,  ». 

MALLCS , genit.  mUfi.  f.  Strab.  Fret.  Ville  de  la  Cilicie;  c'cft 
aujourd’huy  Maflyjah,  Ville  fur  U coftc  méridionale  de  la 
KatoliedanslaTurquiccn  Afie.  * 

MALO,  mivti,  mit  ült,  mil  ni , malle.  Cie . Aimer  mieux. 

r Ce  Verbe  eft  compofe  de  ÀfAtit  8c  de  Vélo.) 

MALÔBÀTHROm  , fiahtfèaQftr.  ï.  neur.  Plia.  Plante  fans 
racine  dont  les  feuilles  nagent  fur  l'eau  dans  le*  Indes  O- 
ricncales.  Selon  d'autres,  Arbre , qui  croit  en  Syrie  , dont 
les  feuilles  fervoient  à faire  des  parfums  8c  autres  médica- 
ment. * Dans  Hoiacc , Parfum  liquide  fait  avec  les  feuilles 
de  cét  atbre. 

MALTHA , genit.  mïlthz.  f.  Pli ».  Efpéec  de  bitume. 

Maltiia.  Phn.  Sorte  de  ciment  d'une  compolition  médi- 
cinale. 

MÀLTHÎNÜS,  * , üm.  Herat.  Mol,  8c  efféminé. 

MÀLTHÛR  , maltharii  , maltkktni  tüm  , malthkrt.  Plia.  Ef- 
tre  enduit  de  ciment,  ».  cftre  enduite  de  ciment,  f. 

MALVA,  genit.  mktvJ.f.  Cie.  Mauve./,  herbe  médicinale 
8c  fort  commune. 

MALVÂCECS,  malvAcèi  , malvutiim.  Plia,  De  mauve, 
Icmblablc  à la  mauve. 

MALOM, genit.  min.  Virg.Jt omme. /.  fruit  de  pommier, 
•m  tout  fruit  en  général. 

Orbiculsimm  maltm.  Plia.  Pomme  de  paradis,  •*  d’ap y. 

* Malmm  eitream , ou  Medumn.  Plia.  Un  citron.  ^ Malmm 
ett taeam,  ou  Cydeamm.  fit».  Un  Coin,  ftuit,  Pomme  de 


MAL.  MAM.  MAN.  129 

Cûin.  ¥ Ma/nm  grar.atum  , OU  rmnitmm.  Ctlmm,  Plia.  Une 
grenade.  * Malum  Perfimm.  Ctlum.  Une  pefehe.  * Maltm 
dure  uni,  Vit  g.  Une  orange.  * Malum  tetra.  Plia.  Anftolo- 
chc  , tt,  Sur. (Une.  f.  herbe. 

MALI  M,  genit.  »j.7.  ncut.  Cnn.  Le  mal.  m.  foitnnnial 
ri.;.ûque  tomme  les  ni.tladics  8c  le*  autres  maux  de  la  vie, 
ou  un  in.il  Moral  comme  les  vices  de  Pâme.  Maladie. 

Tetttari  malt.  Celf.  Eflic  attaque  de  mal , Je  maladie. 
Malcv.  Mal,  auplurier  Maux:  malheur.  * Olitvtfti  ***!*- 
runt.  H irai.  Oublier  fes  maux  , ne  s’en  plus  Convenir.  * Eipt 
ta  main.  Celf.  Souffrir  des  maux,  cürc  accable  de  maux  , 
•u  de  difg races. 

Maicm.  i:.er.  Mal,  tourment,  peine  qu'on  fait  fouffrir  ï 
une  perforine.  ♦ Par*  malnrm  aluni.  Puât.  Faite  de  la  pei- 
ne à quelqu’un. 

Ma  lu  si.  Çte»  Ter.  Plan:.  (Inteiicûion  d’une  perfonne  qui  eft 
encolure.)  Comme  , malmm!  tjla  futt  amenna  f Cie . 

j Mais  quelle  folie  efloic-ccjà  ? 

MALUS,  maldf  malum.  cie.  Méchant,  mauvais,  m.  mé- 
J chante  , mauvaife.  /. 

[ Cét  Adjeftif  fait  au  Comparatif  Pèjfr.  m.  & f.  Pr/at.n.  Cie . 
Et  au  Superlatif  Pi  fit  mut,  k,  mm.  Citer.  * Cherchez  ces 
| mots  félon  l’oidrc  Alphabétique.] 

Himo  minime  ma! m*.  Citer.  Un  bon  homme,  qui  n'a  nulle 
p^bce;  #»  comme  l’on  parle  familièrement.  Unvray,  un 
non  1 frac  J ire.  * Pond*!  m.tlttm.  Plant.  Un  faux  poids.  * F$r» 
ma  mata  mmlier.  PUut.  Une  laide  femme,  qui  amechau- 
te  mine. 

IMALCS , genit.  mi  H.  f.  Plia.  Pommier,  m.  arbre.  * Malut 
%sijjiia , ou  Médira.  Plia.  Un  Citronnier.  Aibrc  qui  porte 
des  Citrons.  * Maint  Cjdenia.  Celnm.  Un  coignaÜicr.  Ar- 
bre qui  porte  des  Coins. 

MÀLÜS , genit.  mâli,  m.  Ci*.  Un  maft  de  navire.  ¥ Eriger* 
malnm.  Yng.  Drcfler  le  roaft. 

MAmP-CMA,  ou  CÀMÉCHIA,  ÿ.  f.  rtil.  Ville  de  l'Alba- 
j nie  fur  la  rivière  d'^fa*.  ou  ^Ibaaaig  c’eft  aujouid’huy 
Schamachie  , on  Scamachie  , 8c  Chamaqui,  Ville  de  la 
Province  de  Scirwan  en  Terfc. 

MAMC&1IN0M  FRËTÜM  , M>  RHÉGlC.M  i SICILl.t 
FRETOm,  tu  SCÎLLÆÜM,  & SICOLÜM  n.  Strab.Cte. 

| Phn.  Ovii.  C'eft  un  détroit  eucrq  la  Province  Brattum  en 
| lulie,  8c  l'iile  de  Sicile  , 8c  par.  où  la  Mer  Tyrrhene  fe 
joint  avec  la  Mer  de  Sicile , »n  Iouieune  : ce  détroit  eft  nom- 
nic  aujourd'hui  Farc  de  MelEne. 

MAMERTOM  , genit.  Marnent,  ncut.  l.iv.  Ville  de  laTro- 

ivince  Bruttnm  au  Midy:  on  croit  qu'elle  «lloit  prés  de  la 
Ville  nonmiee  aujourd’huy  Op-tJt  qui  eft  de  la  Calabre  Ul- 
térieure au  Midy , dans  le  Royaume  de  Kaples. 

MÀMÏLLA, génie,  mamilii.  f.  Jnv.  Mammclle.  /. 

| Mamtl.a  peu  filet  ia  caprit.  Van.  Les  chèvres  ont  un  pif,  ta 
des  tettes  qui  leur  pendent. 

j MAmILLÀNA  FlCCs,  genit.  mamltlâaB  fhïtt.  f,  P,ia.  Fi- 
gue qui  a la  figure  d’une  mamtnelic.  /J 
MaMILLARË  , genir.  mamtllant.  neur.  A fan.  Mouchoir  de 
I cou.  maft.  Uorgeicrtc./jw.  (dont  les  femmes  couvrent  leur 
gorge , ) 

! MàMMA,  genir.  mâmmr.  f.  Cieer.  Mammelle,  gorge.  /. 
Sein.  «•.  aux  femmes.  * Pi*.*»,  ou  tettes,  tétines.  aux 
animaux. 

MÀMMËÀTÜS,  ta  MAMMÔSCS,  a ,üm.  Plant,  Van.  Qui 
a de  grofles  manamelles,  quia  bien  du  fein,  «v  de  la  gox- 

f;e,  parlant  des  femmes.  * Qui  a des  certes , #*uapia,  pan- 
ant des  animaux. 

Mammosuai  Tlmt,  P lin.  De  l’encens  femelle.  * Mammtfa 
pyra.  Phn.  De  grofles  poires  qui  ont  la  figure  d'une  mam- 
melle. 

MAMMOlA,  genit.  mammùll.  fem.  Celf.  Petite  mammcl- 
le. fem. 

MANABÏLTS  , if.  m.  (r  f.  & htt  «at.  (Adjeü  ) 

Ijirr.  Qui  peut  couler. 

MANÀCÜS,  genit.  m.nii 7.  m,fc.  Vitr.  Cercle  pout  le, 
mon. 

j [Ce  Cercle  teptefente  1,  ligne  Ecliptique  quieil dieiJce  en 
douze  pattiej  pu  lu  let  douze  Signet.] 

1 Tom.  U.  B.  MA- 
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MÀNÀLlS  FÛNS,  genft.  m inali  t feutii.  m.  Fefi,  Une  fon* 
raine  d’ou  l'eau  coule  tou  jour». 

MÀNÀMA  , ou  MëNÀFIA,  *.  f.  Ptel.  Ville  de*  peuples 
Manaptt  dans  rifle  d'ivttmak  l'Orient»  c’cft  au  jour  d’h  uy 
V.  cxîoid,  viîle  du  Comfe  de  Wexford  & de  la  province  de 
Lénifier  en  Irlande. 

MANATlO»  genit.  manattinit.  fera.  Frent.  L'a#  ion  de  dé- 
couler. 

MaNCEFS,  genir.  màneipit.  m.  Ck.  Fermier  publie  , Pani- 
fia , un  Intereflé.  m. 

Maxc-t*.  Plaut.  Qui  vend  avec  promefle  de  garantie , qui  fc 
rend  garanti  de  ce  qu'il  vend. 

Manch-j.  Cn.  Celuy  qui  achète  aux  inventaire*  » •«  criées,  j 

Mawch'J.  F h n.  Entrepreneur  de  quelque  ouvrage. 

MANCII'ÂTIO  , genit.  r.  C.nut-Jurifc.  Vente,  | 

•»  alienation  de  certains  fonds  privilégie*  aux  feuls  Ro-  j 
mains,  en  ufmr  de  certains  tetmes  formels  en  prcfcncc  de 
cinq  témoins  2c  de  celuy  qui  portoit  une  balance. 

MANCIFATÜS»  mamipatn  , manapatum.  Cic.  Qui  cft  «lié-  I 
ne  fie  vendu,  m.  qui  cft  aliénée  fie  vendue,  f.  (en  la  maniéré  ! 
que  nous  venons  de  dite.) 

Mancipatcs  alttui.  Cn.  Qui  a elle  vendu  à quelqu'un,  qui  | 
luy  cft  aflujeti , qui  dépend  de  luy  comme  un  délave  de  fon  ; 
maiftre. 

AlA  N CIP  ÀTÉ)  S,  génie.  maueipâtüt.ttu  Pli».  La mcfmc ligni- 
fication que  MANtirxTio. 

MÀNCIP1UM,  ou  MÀNCÜPlOM»  genit.  mintipii.  n.  Or. 
Droit  de  propriété  dont  jouifioiciu  les  feuls  Citoyens  Ro- 
mains, fie  ceux  à qui  le  droit  de  bourgeoilic  fie  de  commer- 
ce eftoit  accorde,  fur  tous  les  fonds  d’Italie  fie  fur  leurs  ap- 
partenances , comme  les  cfclavcs  fie  le  bcrail. 

[Ces  fonds  comme  leurs  dépendances  ne  pouvoient  eftrc  pof- 
le  Je  7.  que  par  les  Romains  , fie  cela  fc  faifoit  avec  certaines 
ceremonies  cn  ptcfeucc  de  cinq  témoins  fie  d'un  potte-ba- 
lance.  Et  cette  manière  de  vente  s'appelait  Xexum  feu  «• 
XUI,  fie  les  chofcs  ainli  achetées  Jure  nexi  tmt*y  feu  per  m 
4r  hbram.  ) 

On  appelloit  ces  fonds  Rtt  manupi , ou  mantîpii , w4»«- 
fi%  OU  mantupn  ; ou  Rtt  /uni  fivilit  t c’eft-â-dlfC  Rimant. 
Ce  qui  eft  à nous  fie  ce  que  nous  polîcdon*  de  Droit.  * Lex 
manu  pii,  Citer.  Laclaufc  fie  la  condition  légitime  fpécifiec  | 
en  un  marche.  * A/a nnpte  date.  Plaut.  Vendre  avec  pro*  i 
xnclic  de  garantie,  ««  de  dédommager  l'acheteur,  au  cas  | 
qu’il  vint  a cftre évince,  ou  depoflede.  * Manttpte  acupere. 
Van.  Acheter  avec  condition  de  garantie. 

Maxcipiuu.  Efclave  généralement,  om  ptifonnier  de  guer-  ; 
re.  * Letuplet  mannftn.  HeraL  Riche  cn  délave*.  ’ N«* 
gatidtorei  mx^utptttmm.  Marchands  d'cldaves.  * Vi-  [ 

u mantipie  uulti  darur , ç mmtui  ufm.  Lier,  Nous  n'avons 
que  l’ulagc  de  la  vie,  fie  point  du  tout  la  propriété.  ♦ Sut 
manttpti  ej/e.  Br  ut- Oc.  Eltre  maiftre  de  foy  , ne  dépendre 
de  pci  Tonne. 

Makcipia.  n.  plur.  Liv.  C'eftoit  autrefois  ce  que  nous  appel- 
ions Les  choies  mobrliaires , les  biens  meubles  : fie  Pradia, 
ou  Re  frit.  Les  immeubles. 

MÂNCIFÔ»  manttpâs  % maïutpavi  t mar.tip.num , mautipire.  . 
Citer.  Vendre,  aliéner,  (de  la  manière  dont  nous  avons  i 
parlé,  certains  fonds  d'Italie  avec  la  balance  fie  l'argent 
comptant,  cn  prcfcncc  de  cinq  témoins.)  Voyez.  Manci- 
pium. 

Slkid  vendit  il  htrtit  ftiti.rm  ~Au\ufu  fmml  maneipajftt.  Tarit. 

h Qu'en  vendant  les  jardins  , il  avoit  vendu  une  À^cuc  d’Au- 

guftequi  y eftoit. 

Ij-  Sun  fe  tupuLranbui  mannpare.  Se  tendre  efclave  de  les 

pallions,  s’y  aifujettir. 

Si»/  m,T*rtpsre  autéfiam,  S'aflujettir  une  chofc , s'en  rendre  , 
le  maiftre,  le  la  rendre  lie  une. 

JdANCL  S,  manti , Manou*.  Çn . Manchot,  m.  manchote. 

/.  Qui  n'a  qu'une  main. 

Man  eus.  lit.  Qui  n'cft  pas  entier,  m.  qui  n’cft  pas  entiè- 
re, /■.  ♦ lll e Cen frie  mnnta  feret  i tint  Pratu-a.Ctt.  Que  s'il 
clloît  Conful , fa  Pteture  ne  ferottpas  entière,  le  temps  de 
fa  1 teiurc  ne  lcroit  pas  entier. 

O*  ln  c^tw  femper  muni»  mu  ferumo^  Herat,  Contre  le- 
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Quel  la  fortune  n'a  point  de  prife  : que  les  coups  de  la 
fortune  nepeuvent  ébranler  : que  la  fortune  frappe  a coups 
faux. 

MÀNDATÔR  , genit.  manJatêrit.  m.  Surton.  Celuy  qui  en- 
gage quelqu'un  a defeier  fie  a accufcr  un  autre,  lnftiga- 
leur.  m. 

MANDÀTÜM  , genit.  mandait.  n.  Citer.  Commandement, 
ordre  , mandement,  n.  Commiflion.  /.  * Mandat  um  i»  oli- 
tjuem.  Tatit.  Inftruâion  contxc  quelqu'nn. 

Kj*  Btbere  Mandat*  heri  feu,  Plaett.  Oublier  à force  de  boire 
les  ordres  de  Ion  maiftre.  * Penulit  pains  mandata.  Tatir. 
11  le  vint  trouver  de  la  part  de  fon  per e.  ¥ ^4  me  manda- 
tai hec  non  habeia t:  nt*  haletai  utc  in  mandant.  Citer . Je 
ne  vous  avois  pas  donné  cet  ordre  , cette  commiflion. 

♦ Ventre  mm  mandatn.  Oter,  Venir  avec  des  Ordres.  * £x- 
baurire  mandata.  Cner.  S'acquitcr  de  toutes  fes  commif- 
fions. 

OuT  Mandata  tua  depofi #.  Citer.  N 'avez- VOUS  tien  à m'or  don- 
ner ? voulez  vous  m'honorer  de  vos  commandement  ? 
MANDATÉS,  mandata  t mandainm.  Citer . Commandé,  m. 
commandée,  f.  donc  on  a donne  ordre  fie  commilfion. 

* Lut  rit  pub  U rit  mandait*  :.  Citer.  £ctit  dans  les  regiftres 
publies. 

MANUÜ,  mandât , mandâvt , mandatâm  t mandate,  alifmJU 
ahemi.  Cirer.  Commander  une  cfrolè  i quelqu'un,  luy 
donner  ordre,  eu  commiflion  de  faite  une  choie , le  com- 
mettre pour  une  chofc,  * Huit  mande  t , Jî  quid  relit  tara- 
it*!» velu.  Tereat.  Si  vous  avez  envie  que  quelque  chofe 
foit  bien  faite,  vous  n'avez  qu'à  cn  donner  charge  à cet 
homme. 

Exlremat  prêta  Publie  Quirino  propintjue  fut  ad  Principe»» 
mandat.  Tatit.  U charge  Publius  Qiiirinus  fon  paient  4c 
potter  fes  dernieres  prières  à l'Empereur. 

Mandate  alum  honeret , ma^tfiratnm  j <m ram  alicmjmi  rei.  Cic. 
Piin-Jetn.  Donner  une  charge  à quelqu'un  , 1a  mettre  entre 
fes  mains , l'en  reveftir  -,  luy  donner  t eu  commettre  le  foin 
d'une  chofe. 

Mamdark  aiufmem  in  ultimat  terrât,  Cicer.  Infra  menuet.  Cicm 
Envoyer  quelqu'un  au  bout  du  monde , fie  plus  bas  que  les 
enfets. 

Mandate  aHqurm  aternit  tenebris  vinmliffue.  Ci(.  Condam- 
ner quelqu’un  a une  prifon  perpétuelle. 

Mavda  ht  je  fnga.  Cu.  C*f.  S'enfuir,  prendre  la  fuite,  ga- 
gner au  pied.  * Suam  vuam  felittedint . Ctt.  Se  retirer  dans 
quelque  iolitude. 

Mamdaxc  hume  ahqurm.  OmJ.  Enterrer  quelqu'un.  * Herde* » 
fulrn.  Vtt£.  Semer  de  belles  orges.  * Terra  femtna.  Celmm. 
Semer  du  grain. 

Mawdakc  pemniam  futm  alteri.  Citer.  Confier  fon  argent  à 
quelqu'un  , luy  mettre  en  depoft  entre  les  mains. 

Manhaaf  alufnid  litent,  ou  ftnptit.  Citer.  Mettre  quelque 
chofc  par  écrit. 

*Ântmu , mennlut , memtri*  mandate  a'.iquid.  Cit.  Graver» 
mettre  quelque  chofc  dans  fon  efprit , dans  fa  mémoire. 
Æ'ernttatt , ou  immirtalitatt  mandate.  Ctt.  ritn-Jnn.  Ren- 
dre immorrcl.  m.  rendre  immortelle.  /.  perpétuer  la  mé- 
moire de  quelqu'un , «h  de  quelque  chofe. 

Monumrntu  annaluem  ni.ttidare.  Citer.  Marquer,  eu  mettre 
quelque  chofe  dans  l'hiftoire. 

Lutin  Lattnn  (irate  ftrmene  ttalïata  mandate.  Cit.  Tradui- 
re de  Grec  en  Latin. 


Lit  tri  t fuat  ta^ttatienes  manière.  Citer.  Mettre  les  penfées 


cher,  manger. 

Dentibut  autem  in  ere  eonflruHit  mardi'*-  tilut.  Cic.  On  mif- 


chc  les  viandes  avec  les  dents  arrangées  dans  la  bouche. 

(f3r  Frana  fpumanrta  maudit  feutre*.  Vir{.  LC  cllCT.ll  XOngC, 
eu  mange  fon  frein  tout  blanc  d'ccume. 

MAN  DÛ.  genit  mandouit.m.^ar.  Un  grand  mangeur,  m. 
MANDRà,  genit.  ma ndrT-.  Juv.  M**t,  Etabic  : caverne» 
tanniere  ou  lé  retirent  les  belles  fauves.  /. 

Makura.  Juv.  Fetit  carte  ou  l’on  place  les  dames,  eu  les 
échecs  fur  un  damier. 

MÀN- 
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MANDR. AGORAS,  g.  m.  •« 

MÀNDRAGORA,  i.f.  ttnSçeyiftt.  Tli*.  Mandragore.  /. 
( herbe  qui  jette  dea  Icülilci  aile»  Icmb tabler  à celle»  de» 
laitues.) 

M AN  DROPÛLÏS , genir.  Mandrtpbiii.  f.  Liv.Stepb.  Ville  de 
la  Grande  Phrygie  » vers  la  ramphilie. 

MANDCBlI,  génie.  Afa^dubitrum.  m.  plur.  Caf.  Strab.  Les 
Mandubiens,  Peuples  qui  ont  fait  parue  dcs^-£i*i  dans  la 
Gaule  Lyonnoilc  j c'cft  aujourd’huy  la  partie  Septentriona- 
le de  l’Lvcehe  d’ Autan  dans  le  Duché  de  Bourgogne, 

MÀNDOCÔ,  mànducâ i,  Munimavii  mandu*aium  , mand/i- 
tart.  Sut'.  Manger. 

MÀN  DÜCCS , genit.  minduci.  m.  P/aj*f.  Epouvantail.  *». 

I Sorte  de  ligute  monfttucufe  avec  de  grandes  dents  fie  une 
grande  gueule , qu’on  failoit  paroiftre  autrefois  dans  les 
Comédies  qu’on  appclloit  Atteignes.] 

MANÊ.  Cirtr.  Le  marin.  (Quoiqu’il  dégénère  ordinairement 
en  Adverbe i comme  quand  Cicéron  dit  : Bt»t  maaè.  De 
bon  matin,  ««bien  matin}  il  cil  néanmoins  un  nom  de  fa 
nature , comme  quand  Pcxfc  a dit  : Ciarum  mane.  Un  beau 
matin.  Et  Martial , Sed  tirant  ruant  dtrmiti.  Vous  dormi* 
zez  tout  le  matin.  L’Ablatif  cft  dans  Columcllc  : Sub  tbf- 
turo  marte  i Et  cet  Ablatif  fc  faifoit  me  fine  en  I.  mani 
vffne  ad  vtfperam.  Haut,  Depuis  le  matin  jufques  au 
fou.  ) 

Toflero  mont.  Ctlum.  Le  lendemain  matin. 

MAkE.  (Impératif  du  Verbe  Manet.)  Ter  eut*  Attendez,  ne 
vous  preflèz  pas , donnez-vous  patience. 

MÀNEO,  ma  ut  i , manu,  mansnm , mantrè.  Ter.  Citer.  De- 
meurer, s’arrefter  en  quelque  lieu. 

5k»  abn , ^inttpii»  / mane.  i'tr . Ou  allez-vous , Antiphon  ? 
demeurez. 

Hic  mantrt  diatiin  non  pttefi.  Cic.  On  ne  peut  pas  demeurer 
icy  plus  long-temps.  11  n’y  a pas  moyen  <ry  durer. 

ManiRR.  Attendre.  * Man  fur  ut  patruui  patrem  ed  , dum  hite 
advtmat.  Terenr.  Voftre  oncle  attend  le  retour  de  voftre  pé- 
te.  * H and  manfifli , mt  egt  dartm  iliam.  Plant.  Vous  n’a- 
vez  pas  attendu  que  je  vous  la  donnad'e.  * Ntn  mandat  ata » 
Virgin ii  meam  negligemttam.  Ter.  L'âgC  OÙ  cftoit  CCttC  tille 
ne  permetroit  pas  de  retarder  davantage,  tu  que  je  négli- 
geait d’en  avoir  foin  , tu  de  la  marier. 

Periemlum  i agent  manet.  Liv.  Un  grand  danger  nous  mena- 
ce, nous  attend. 

Cltria  te  manet.  Virg.  Cette  gloire  vous  cft  réfervee. 

Mas» re.  Demeurer,  courinuer,  fubfiftcr,  perfevérer,  du- 
rer. * Lex  manet.  Citer.  La  Loy  fublillc.  * Manent  indue  ta. 
Caf.  La  trêve  continue.  * Nm  dm  manebit  fax.  Liv.  La 
paix  ne  durera  pas  long-temps.  * Si  ftntenua , fi  veluntat 
manet.  Citer.  Si  vous  elles  toujours  dans  le  mcfmc  deflein  , 
dans  la  mcfmc  volonté.  ♦ M antre  premifiit.  Virg.  ou  in  fi- 
de.  Liv.  Tenir  fa  parole , fapromefle.  * ln  ctndintne.  Ctr. 
Garder  les  conditions  d’un  traite,  ne  fc  point  d édité.  * ht 
fententid , in  prtpojitt.  Cic,  Icriiftcr  en  fon  opinion,  tenir 
ferme  dans  fa  réfolution.  * I»  tffeie.  Citer.  Demeurer  dans 
fon  devoir}  continuer  de  faire  Ion  devoir.  *Sutt  ou  etdtm 
fiatu  marner  t.  citer.  Elire  confiant,  demeurer  ferme  fie  en 
mcfmecflat.  *Si  in  et  manerrnt  qutd  ctnvenijftt.  Caf.  Pour- 
VCU  qu’ils  fatisfiflent  au  Traité.  * Maneat  trgt,  te  mtrtri 
p nam.  cic.  Qu’il  demeure  donc  pour  confiant . concluons 
donc,  que  vous  méritez  d’eftic  chaftic,  eu  d’ellrc  puny. 
* Maneat  in  et  bénéficiant.  Cic.  Que  le  plaiür  In  y demeure. 

Maki  at  ea  cura  nepttet.  Virg.  LaiU'ons  ce  foin  à nos  dclcen- 
dans  , «m  à la  pofterité. 

MANES,  genit.  Minium,  m.  plur.  Cic.  Les  Mânes,  eu  les 
Anies  des  morts  ( dans  le  langage  des  Poètes. 

r Quoique  ce  nom  Toit  ordinairement  au  pluricr,  on  trouve 
néanmoins  dans  Apnlce  Dem  Mann:  Et  la  raifon  clique 
cenomcft  adjcâif}  car  Manii  lignine  Bon,  d’où  vient  /m- 
mann  qui  cft  le  contraire  j de  forte  que  comme  avec  Superi , 
ou  Infen  l’on  fous- ente n d Dii  ; on  le  fous-entend  demef- 
me  avec  Manet:  fie  dans  les  infcnption»  ou  l'exprime  ordi- 
nairement: DU  t Mambui.  Aux  Dieux  fou  terrains.] 

<$uif<l»e  fuoi  pat, mur  manet.  Vtrg.  NOUS  lOUÎtlOUS  COUS  DOS 

peines , tu  chacun  foufixe  fes  peines. 
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MANGÔ,  genit.  mânginii.  m.  Plia.  Vendeur,  •* marchand 
d’cfciaves , tu  Maquignon  d’efclavcs.  m.  (Tarce  qu’ilt  les 

f croient  f<  ajiiftoicnt  pour  les  mieux  vendre , comme  font 
es  Maquignons  leurs  chevaux  , fie  le*  Fripiers  leurs  hardes. 
Masco  zemmarum.  pim.  Qui  fait  de  fauftes  pierreries,  qui 
en  vend  de fauires pour debonnes. 

M akoo.  Man.  Corrupteur  de  jeunes  gens.  ®». 
MANGGNICÙS,  mangtuica,  man^tmcum.Suet.  De  vendeur 
dVlclaves.  * Mangeaient  ijuafini.  6net.  Le  g.nu  que  fout  les 
1 maichands  d’cfclavcs. 

MÀNGÔNIOM , genit.  mançëniï.  neuf.  Plia.  L’artificc,  l’ad- 
dieflepour  farder  les  choies } le  maquignonagc.  m. 

MANGÜNfZO,  mangomixjit,  Mangent  t,  a vî  * ma*gents.irüm  , 
«MRfMitarr.  P/in,  Farder  les  choies  que  l’on  veud  , (com- 
me les  marchands  d’clclaves  } comme  loin  aujourd’huy  les 
Maquignons  fie  les  Fripiers.) 

M ANÏCA , genit.  manu  g.  f.  Virg.  La  manche  d’iuc  robe. 
Mak|ca.  1*v.  rtin.  Un  g.ind.  m.  une  mitaine. /. 

! MâNICæ,  genit.  mante  arum.  f.  plur.  Cic.  Menottes.  /. 

I les  fers  qu’on  met  aux  mains  des  pnlbnniers.  m. 

M am ica. ,f.  plur.  Juv.  Brallclcts  dont  ou  le  couvre  les  bras  fie 
ics  mains  en  guccre.  m. 

mAnicàiCs,  manuarà  t manitâtüm.  Cic.  ¥ Manu  al  a tuai- 
ca.  oc.  Robe  à manches , ou  qui  a des  manches. 
MANICOlA  , genit.  manuul*.  f.  Plant.  Petite  ituiu./.  * Dans 
Varron  , Un  petit  manche,  m. 

MANIFESTAIS,  mauifefiarrà  , manifejliriûm.  Fiant.  Ml* 
nifcfte.  m.  fie  /.  clair,  m.  claire,  f. 

Mamftfiaria  rei  tfi.  Plant.  La  chofe  c(l  claire. 

Makis  esta  r ms  fur.  riaut.  Un  volcut  ptis  fur  le  fait. 
MANIFESTE,  ou  MÀNIFÊSTÛ.  (Adv.y  Cic.  Ma  nifcfte  ment , 
clairement. 

4 On  dit  Màmfrfiiùi.  Virg.  Plus  clairement  : Et  Màmifijtifnm e. 
Scav.  Très  clairement. 

Mantftfle  miftr  tenter.  Plant.  Je  fuis  pris  fur  le  fait , malheu- 
reux que  je  fuis. 

Mamiftsto  verberari.  Piaut.  Eftrc  fouette  devant  tout  le 
monde. 

MÀNIFESTO,  maniftflât , maniftjlâ  1 it , menififiatûm  , mani- 
I fniàre.  Ovid.  Manifefter , faire  paroiftte  , découvrir. 
MÀN1FESTCS,  maniftfla  trua*rfrjium.  Cit.  Manitcftc , clair . 
évident,  notoire,  m.  maoifefte,  claire,  évidente,  notoi- 
re. f.  dont  on  ne  peut  douter. 

[On  dit  Man,  fit  fit  5t.  m.  & f.  mamfrjliùi.  neut.  Ovid.  au  Com- 
paratif. Plus  évident.] 

Sùtrantem  ac  veta  mamfeflam  adveriire  paflerei.  Tarif.  Les 
bergers  s’apperçurent  qu’elle  rcfpiroit  ûc  qu’elle  donnoit 
des  lignes  de  vie. 

Vti  eet  quàm  maxime  mantfefiti  kabeant.  Saliufl.  Afin  de  les 
connniftre  à fond  , tu  parfaitement. 

Reipjâ  mamf.fium  facere.  Pim.  Monrrcr  par  effet , faire  voit, 
par  cita  , tu  par  dcseA'crs. 

Mantfijlui  fcelern.  Piaut.  Convaincu  d’un  crime. 

MANÏMI , tu  ÛMANIMI  , genit.  Mammêrum.  m.  plur.  Toeir, 
Sanf.  Peuples  de  l.i  Nation  des  Lugicns  , dans  la  Germanie , 
fur  la  Viftulc:  aujourd’huy  Les  Palatinats  de  Lcncici  fie  de 
Sirar , dans  la  Baflc  Pologne  au  Midv. 

MANIÛL.E  , génie.  Afauttiamm.  f.  plur.  Pttl.  Iftes  de  I’O- 
ccan  Indien  } c’ cft  aujourd’huy  LcsMaldivcs  auSud-Oucft 
de  l’Inde  Moderne. 

1 MÀN1PLARIS.  Ovid . pour  M*mipuiarjs. 

MANIPLÜS,  genir.  maNipri.ax.  l\rg.  La  mcfmc  lignification 
que  Mamtpuius. 

MÀNIPClARIS,  ît.  m.  fie  f.  & htr  manipularr.  n.  (Adjccl.) 
Cicer.  De  la  bande  , de  la  compagnie. 

Trei  fuot  naÜui  mant  pu!  are, , aiqut  ab  Ht  fulievatur , murum 
aftendit.  Caf.  Ayant  ctouvé  trois  de  fes  compagnons,  qui 
le  foüicvércnt , il  monta  fur  le  mur. 

1 Manipi/iarss  judieei.  cic.  Prevofts  des  bandes. 

Mamipulark.  Tant.  Un  liraplc  loldat. 

MÀNIfLLA&ÎÜS  , manipuiar, a . mampularinm.  Suer.  De  lîltt- 
plc  foldar. 

MàNÏPCLÀTIM.  (Adverbe.)  Liv.  Pat  bandes,  pai  com- 
pagnies. 

R 2 MA- 
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MANÏFÜLÛS,  gcnir.  manipùrt.  m.  Coium.  Botte  de  foin,  /. 
fagot  il’hcibcv.  ». 

Manipilu».  lelf.  Une  poignée. 

* Sitvefim  papaiem  manipulai.  Celf.  Une  poignée  de  pavots 
fa  u rages. 

• Manipuics.  Blinde,  Compagnie  de  foldars. 

J n terra  ma  ni  pâli  ante  r eepram  ftJttianrm  Sa nptrfum  miffi.  Ta- 
rit. Cependant  les  Compagnies  qu'on  avoit  envoyées  à 
Nauporr  devant  U ledit  ton. 

Se  itnlmêre  ad  fi*ua  manipulât  jubet.  Cdf.  Il  commanda  aux 
Compagnie',  de  fc  tenu  tous  lcuis  cnfeignes. 

MÀNNA  THÛRIS,  gcnir.  manne  rtmrn.  f.  Pim.  Miettes 
d'encens,  f.  de  mentis  grains  d'eneens.  ».  . # # 

M ann  \.  (Neutre  indéclinable.)  Dans  l'Lcrrturc  Sainte  lisni-  MANSCRCS,  mamura*  mamarâm.  Ovid.  Qui  doit  demca- 
fie  La  Manne,  dont  Dieu  nouait  autrefois  le  Peuple  d'if-  rer,  qui  doit  durer, 
racl  dans  le  deiert. 

M ANNOlOS,  genit.  mâitaù/î.  m.  Marti  Un  petit  bidet. 


M A M. 

MANSUEtARICS  , genit.  marrnetârn.  m.  Jul-Firm.  Qtiiip* 
ptiyoifc  , qui  gouverne  des  belles  farouches. 

MANSUETf.  (Adverbe.)  Cutr.  Doucement,  paiüblemenr , 
avec  douceur,  avec  manfuetude. 

MANSUETUDE},  genit.  manfaetadinU.  f.  Cic.  Manfuetude, 
douceur,  f. 

MANSUOTÜS,  minfuirn  , manfurrüm.  P lin.  Prive  , apprivoi- 
fc.  ».  privée  , apptivoilëe.  /.  qui  n'cft  point  farouche , qui 
le  laide  prendre  * la  main,  (parlant  des  oifeaux.) 

MAMUtTW  animai.  Ter.  Lfprit  doux  8c  ttaittable. 

[ Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Manfaenir.  m.  & f.  minfmê- 
nut.n.Oud.  Et  aufupctlatif  Maajmèn/iimat , manfattïftt* 
manfuetifiimum.  Or,  ) 


MANSt'S,  manfa*  mantum.  (de  Manda  , «/.)  Plia.  Mafehé. 
m.  mafchcc.  /. 

MANNl  S , geint.  »aani.  m.  titrai.  Un  petit  cheval , unbi-  ' MANTALA  , genit.  MantaU.  f.  ^tufen.  Ville  des  Peuples  Al- 


dct. 

MA  NO,  minât*  minivi  , minitüm  , mânkrè.  titrât.  Liv. 
Couler,  tomber  goutte à goutte.  * Sudtr  ad  imtt  manabat 
tain.  titrât.  La  lueur  me  couloir  par  tout  le  corps  j j'edois 
tout  en  lueur , ta  tout  en  eau.  * Manat  fadere.  Liv.  La 
fueut  luy  coule  de  tous  code?  i il  fuc  par  tout  le  corps.  * tin- 
tain  fimulaihrum  multt  fuiire  manavil . Liv.  La  llatuë 
d'Hcrculc  parut  toute  trempée  de  lueur. 

Manat  pntm  bat  arbtr.  Pim.  La  pOÎX  Coule  , diflille  de  cét 
arbre.  * Manat  cruare  fladiuu  Lia.  L'cfpcc  Cil  toute  fan- 
glante. 

Mtnabanf  tmnibai  f audit  laerjma.  Liv.  Tout  le  monde 
plcutoit  de  joyc  i les  larmes  tomboienc  de  joyc  à tout  le  | 

monde. 

§>■  Inc* ii um  mtum  minât  paapere  vend.  Or  id.  Mon  efpiit 
n'cA  pas  conûdcrablc , je  fuis  un  fort  petit  génie, 
tj-  Peecata  ex  viliit  minant.  Citer.  Les  péchez  viennent  des 
vices  comme  de  leur  fource. 

t^-  Man  AM.  Se  répandre.  * Manat  ab  urbe  fama.  Liv.  Il 
court  un  bruit  qui  s'eft  répandu  de  la  ville.  * Manat  tara  ur- 
be ru  mtr.  Liv.  Le  bruit  fc  répand  par  toute  la  ville.  * Si 
tjmd  fine  tapi  te  manabn.  Citer.  S'il  court  quelque  bruit  fans 
qu'on  en  fiche  l'auteur.  + Cùm  id  malnm  mauaret  ia  diet 
tanin.  Oter.  Ce  mal  fc  répandant  tous  les  jours  de  plus  en 
plus,  fe  fortifiant  de  plus  en  plus.  */.  «r»**»  hae  rat  ta  ma - 
naiit.  Citer.  Cette  raifoo  fervira  à plulicuri  autres  cho*  • 
fcj. 

fj*  lllud  à tua  eapite  manavit  etnfiliam.  Plaat.  Ce  deflein 
vient  de  voilrc  telle  i vous  elles  l'auteur  de  ce  dcllein. 

MA  N SK),  genit  manfitmit.f.Cie.  Tenir.  Demeure./,  fejour 
qu’on  fait  en  quelque  lieu.  m.  * Manfit  m vit à.  Citer.  Le 
temps  que  l’on  demeure  en  cette  vie. 

Mansio.  S*e'.  Hollclcrie  ou  l’on  couche  en  voyageant,  fem. 

♦ Man  f embu*  ofl*  dfiat  refit  thanfera  ab  lit  o mante.  P!im. 

Il  y a huit  journées  de  l’Arabie  a cette  montagne,  it  y a 
huit  rouchccs. 

MÀNSl  l Ô,  minutât  * mîniitâvi , mimitatam  , maniitâre, 
(de  Mime.)  Ter.  Demeurer,  fejourner  en  un  lieu. 

M vksito.  (de  Mande*  ii.)  Plaat.  Malchcr,  manger. 

M A>.'SUEK  AClO  , manfttefttttt , manfutj  <-.-i , manfmfaiLtm  * 
man '*e'.  <.terè.  Liv.  Appiivoifer,  addoucir , rendre  doux  & 
traittaMe.  m.  rendre  do~ce.  / 

MANS'-'EFACTCS,  miinfmtf rtln  * m.  O-efiflâm.  Cie.  Appri- 
voife,  addouci.  m.  "apprivoifee , addoucic.  /. 

M ANSUFf  lO  , n’difutj  n * manfaefadut  mm.  manftt'f'fti. 
Caf.  S apprivoifcr , eu  élire  apprivoisé,  m.  cftrc  appiivoi- 
fce.  f. 

MANSUhS  ,penit.  manfudii.  omn.  gen  Plaat.  Doux,  trait 
table,  m.  d >uce,  traittable. /.  Voyez  Mansuetls. 
MÀN-SUfeSCt)  , manfai lut*  manf't'u.  man  ntfterè.  lalttm. 

S’apprivoilèr,  devenir  doux  f<  ttaittable.  m.  devenir  dou  ! 
ce.  f.  * Carda  nrfcia  maafaefeere  prenbnt.  lirjf.  Des  cœurs  ! 
durs , qui  ne  fc  laidcnt  point  déchu  aux  pncies,  des  coeurs 


lobroges  dans  la  Gaule  Natbounoife  i c’ell  aujourd'huy 
Mont-Melian,  ville  du  Duché  de  Savoye , 6c  prés  de  la  r£* 
vicre  d'Ifere. 

MANTFLF  , ta  MANTÎLë  , genit.  mintîlît.  n.  l'ïij.  Mart . 

Part.  F Hui-main.  m.  lëtvictte  à efluyer  les  mains,  f. 
MANTELïCM  , genit.  manithi.n.  l'art.  La  mclme  lignifica- 
tion que  M antOl v. 

MANTELOM,  #-  MANTÉLLUM,  genit.  mintfli.  n.  Plate. 

Manteau.»,  cafaque.  /. 

MANiëLCM.  Plaat.  Couverture.  / voile,  m. 
t3'  Ne*  mendattn  fnbiéln  mibi  a fa  nam  maniilum  efi  meiù 
Plaat.  Lt  je  ne  puis  couvrir  en  aucune  manière  mes  men- 
fonges  6c  mes  fourberies,  je  ne  les  puis  déguifer , ni  les  ha- 
biller. 

MANTES,  au  MANTlS,  pmx.  gtoit.  mantii.  m.  Cicer.  Un 
Devin,  m. 

MANTEOM»  fAtruïir.  genit.  mintei.  n.  Cie.  Maifon  des  De- 
vins. /.  lieu  où  l'on  devine. 

MÀNTICA , gcnir.  nantie*,  f.  titrai.  Sac.  m.  male , valifc  I 
porter  des  hardes.  /. 

* [Ce  mot  lignifie  proprement  tin  fae  de  peau*  ou  un  bijfac* 

3ue  l'on  chargeoit  fur  l’epaule , en  forte  qu'une  partie  pen- 
oit  par  derrière  6c  l'autre  par  devant.  On  y mettoit  du  pain 
6c  autres  chofcs  à manger  ; au  lieu  que  ce  que  l'on  appciloit 
Pidulai , 6c  que  nous  nommons  Vahfe  * ne  fervoit  qu'à  y 
mettre  de  l'argenr.  Le  premier  paroit  pat  ce  vende  Car  a Un 
Ep  XXII.  qui  cil  un  1 roverbe  : ntn  vtdrmai  m.mnca  yutd  in 
terja  efi.  Le  fécond  a etc  prouve  par  Tirad.  de  Mamlly  fur 
la  V.  Sat.  de  Perft.  L'ancien  Glollairc  Gtcc-Lattn  ; Mantua 
, *’■€».  L.  C.  ] 

M ahtica.  Catal.  phad.  Beface.  f.  à porter  fur  l'épaule  , com- 
me celle  de*  Quêteurs  mendians. 

MANTlCHOlf  AS  , faat^iyapie.  genit.  m.mtiebiirV.  m.  •» 
MANTlCnôHÀ,  *.  f.  Pim.  Sorte  de  Belle  feroce  des  Indes 
Orientales  qui  fe  nourrir  de  fang  humain  , 6c  dont  I’Iinc  fait 
• la  dclcription  dans  le  In.  *.  day.it. 

MANTICCLA  , genit.  mantuai.ê.  f.  Fefi.  Un  petit  lac.  ».  B- 
nebouife.  f. 

MÀNTICOLARIOS»  genit.  mantitvlârii,  m.  Fefi.  Coupeur 
de  bout  1rs.  n. 

MÀNTICÜLÜR.  i mentira, rari r,  manticala tut  lân  . manlualarî* 
j P!*u*.  Fe/i.  Dérober,  filouter,  voici  des  manteaux. 
MANTlLE  Puf.  Voyez  M antî tv. 

MANTlNL  A.  genit  Mann  ne f.  Pim.  PmLStnb.  Maminée, 
ville  de  l'Aicadie  dans  le  Pclopor.nefei  c'cll  aujourd'huy 
Mandi , ville  de  la  Morée  vers  l'Oticnt. 

MANTISSA , genit.  mannfin.f.  Lmnt.  Ce  qu'on  ajoute  j fur- 
CToit. ».  augmentation  /. 

i MANTrt,  ai,  arr.  Plaat.  pour  Mavsito  6c  Makio. 
MANTCA,  gcnir.  Mimur.  f.  Snab.  Pim.  Ptt’.  Ville  des 
Peuples  (entrant  * dans  la  Province  l'eaetia  ) c'efl  nirjouf- 
d’hny  Manrouc  , ville  du  Duché  de  Maatoac  en  Lombar- 
die : Virgile  eftoit  de  cette  Vtlle. 


inflexibles.  ' I V.^S’CALÏS,  it.  m.  & f.  luaamile.  neut.  (Adjc ù.)  Plin . 

Telia  f manfmefiit  Arandt.  Vr£.  La  terre  devient  fertile  CO  la  j Q‘'o«  peut  empoigner  avec  la  main,  qu’on  tient  à 1a 
cultivaoL  I maux,  qui  remplit  lam«iu,  f Ptiltn  ma/maln*  Pim.  Peigne 

qu’on 


Digitized  b; 


MAN. 

qu’on  tient  ^ la  main.  4 Saxa  mannalia.  Taeit.  Des  pierres 
qu'on  jette  à U main.  4 Liai  faftitulni  manualn.  Pii*.  Une 
poigr.çc  de  lin. 

MANCAEMÜS,  mannir  i*i , MéP>*Ârrïm.  Grlt.  De  la  main: 
où  la  main  agit  : fait  avec  la  main.  m.  faite  avec  U main./. 
* manu*  umm.  G fit.  Aigent  que  l’on  gagne  en  travail- 
lant manuellement , ou  félon  d’autres  , en  jouant  aux  dcz. 

* [Manm  dans  les  jeux  de  hasard  lignthoit  mm  r»«p,  comme 
un  impded*  ; 5c  enfuite  l'argent  que  l’on  mettoit  aptes 
avoir  perdu.  Delà  pauma  mannaria  cil  l’argent  perdu  au 
jeu  en  plufieux*  coups  , dans  ^lulu-Geila.  Lib.  xxin.  c.  u. 
Voie?  l/aari  »,  L.  C.  J 

MÀNÜbA^ISTÆ  , gemt.  manubahflârnm.  f.  plur.  Vbget,  Pe- 
tites Baliflc»  qu’on  poitoit  a la  main. 

[ Végcce  dit  que  de  fon  temps  Scertienn , Des  Àrbaleftes, 
clfoicnt  appeliez  Mtmmbéiift*  pour  les  diftinguer  des  gran- 
des Balilles,  ib  Catapultes  qui  u’étoient  pas  portatives: 
comme  nos  Piftolcts  lont  diftinguez  des  Canons.  J 

MÀNÜBLf  , genit.  manubiirnm.  f.  plur.  Ont.  Dépouil- 
les qu’on  a prîtes  fut  les  ennemis.  /.  le  butin  qu’on  a fait 
fur  eux.  m. 

Manvm*.  %Anl’Gtll.  L’argent  que  l’on  tire  de  Invente  du 
butin. 

Mani'uix.  Fefl.  Sente.  Coups  de  foudre,  m. 

MÀNÜBÏÀLIS,  ».  m.t>  f.  maMuliâ.  . neut.  (Adjca.)  Comme, 
Man-hat»  pétunia.  Smet.  L’argent  de  la  vente  du  butin. 

MANÜBIARIÜS,  mannbiâriù  , nanubtanum.  Plaut.  Qui  a 
part  au  butin  : •«  qui  apporte  du  butin. 

mXnÜBRIÛLÜM,  genit.  manubntrt.  n.  Calf.  Petit  manche 
de  quelque  outil , et*  inllrument.  m». 

MANUBRIÜM,  genit.  mannbrii.  neur.  Cie.  Cêlmm.  Leman- 
che  de  quelque  outil , #i»inftrumcnr.  m. 

MANÜCLA,  genit.  mànâtll.  f.  Vitruv.  ( pour  Manitula , 
Une  petite  main.)  La  clef,  eu  la  noix  de  l’Arbaleûc  qui  fert 
à la  détente. 

MANÜFàCTÜS,  manufâÜÀ , manufailûm.  Celf.  Artificiel. 
m.  artificielle.  /. 

MANÜLEA,  genit.  J.  f.  Plant.  Voyez  Mahîca. 

MANÜLëÀAIIS,  genit.  maaulearii.  m.  Plaut.  Faifeur,** 
vendeur  de  manches  d’habits,  m». 

MANÜLËAtCS,  manulratà,  manuleâtüm.  PUut.  Qui  a des 
manches,  (parlant  d’une  robe.) 

>1  amulkatis.  Vertu  d’une  robe  \ manches,  m.  veftuc 

d’une  robe  à manches.  /. 

MÀNC'MlSSlÔ,  genir.  manumijflinii.  f.  Citer,  A franchi  fie- 
ment  d’un  efclave.  m.  l'aâion  de  luy  donner  la  liberté.  /. 

MAnOMISSCS,  manumijfà,  manumtfiûm.  Cicer.  Affranchi , 
mis  en  liberté,  m.  affranchie,  mife  en  liberté  / 

MANÜMITTÔ,  mannmiti»  , manmmiiï,  manumïftnm  , m a- 
nunîurrr.  Cir.  Affranchir  un  efclave , luy  donner  la  liber- 
té. (On  trouve  ce*  deux  mots  divifez,  Mitrere  manu.  On 
prenoir  un  efclave  par  la  main  lors  qu'on  le  vouloir  met- 
tre en  liberté  : 5c  on  luy  difoir , Liber  »fte.  Je  te  fais  li- 
bic.  )- 

MANOoR,  irîi , i».  Gelf.  Dérober. 

MANÜPRETIÜM,  genit.  maumprenh  n.  Cir.  Ce  qu’on  don- 
ne pour  la  façon  d’un  ouvrage , la  façon  qu’on  paye. 

MÀNCS,  genit.  manur.  f.  Oc.  La  main.  /.  * Vriet  & afr» 
m***  expert.  S a Un  fl.  Conquérir  des  villes  5c  des  pais.  * fer 
«Mirai.  Cef.  De  main  en  main. 

13-  j Win» , 4 fervm , ad  manum.  Citer.  Un  Secré- 
taire, un  copiflc  qui  éciir.  # 

Tatum  bemmem  tibltradedê  manu  (ut  aiîint)  irn  manum  tuam 
ijlam.  Citer.  Je  me  déchargé  de  cet  homme,  8c  je  vous  en 
charge,  je  vous  le  mets  encre  vos  mains. 

LepiJt  hec  fmttedft  fub  menmi  nr^ttium.  Plant,  Cette  affaire 
nous  rculTit  comme  il  faut. 

lllud  m manu  mea  efl , ou  inter  m.tnut.  Cic.  Virait.  Ccli  eft  en 
ma  pmilance , en  mon  pouvoir , j’ca  fuis  le  mairtre. 

& Mar»»  *am  verterim.  Cie.  Je  n’en  voudrois  pas  faire  un 
pas , m'en  remuer  le  moins  du  monde , en  tourner  la  main, 
(manière  de  parler  proverbiale.) 

Cm  ipfi  mbil  efl  in  manu,  l iant.  Qui  ü’a  lieu  du  tOUt , quiQC 
poûcde  pas  un  l‘où. 


MAN.  MAP.  MAR.  r33 

i Ceteùtet  iUitni  dtUlh  , manm  arant  tua.  C ir.  Ces  compagnons 
choills  agilfoicnt  par  vous  : vous  faificz  par  eux  ce  que 
vous  vouliez. 

Maaibut  4 juii  abf<ejfu*i  efl.  Ta*.  On  fe  retira  avec  avantage 
égal. 

I eifl'ifu  fnb  MI4NM  ut  ejfent , per  !»ra  fidriiter  mibt  pâté» 

ret  iter.  Plant- Citer . Afin  que  j’cullc  les  Vocouticns  tout 
! prefis  a me  livret  lûremcnt  pafiage  par  leur  pais. 

ffj’  Cena»  man  bui , pedibnf^ne.  Tarent.  Faite  tous  fes  efforts  , 
s’employer  de  tout  fon  pouvoir. 

| Manu  duere.  Cicer.  Lnleigncr,  montrer  clairement  i mon- 
trer au  doigt. 

_ M anus.  Cic.  La  main,  l’écrirore  d’une  perfonne.  /.  * Epifta- 
ia  Itbrarii  manu  efl.  Citer.  Cette  lettre  eft  de  l’ccrituic  de 
mon  Secrétaire.  * Mtâ  manu  iitera.  Lu  et.  Des  lettres  écri- 
tes de  ma  main. 

• Manus  Eiepbanti.  Pli*.  La  trompe  d’un  Eléphant,  (dont  il 
; fe  fert  comme  d’une  main.) 

Manus.  Troupe,  multitude  de  perfonnes.  /.  4 Mafia  tu  m 
prepinquarum  (r  cliennum  manu.  Tant.  U Cftoit  accompagne 
d'un  grand  nombre  de  païens  5c  de  vaffaux.  4 Mnltai  manne 
peftit  bat  ep»s.  Pim-Jun.  .Cet  ouvrage  demande  pluùcura 
perfonnes. 

Manus.  Occr.  Troupe  en  bande  de  folJats.  /.  4 dtitÜÂ 
militum  manu.  Cm/.  Avec  une  troupe  de  foldats  d'elite.  * Va- 
lida manm.  Tarit.  Une  puifTante  armee. 

Manus  ferrea.  Caf.  Luc.  Une  main  de  fer.  /.  pour  accrocher 
quelque  chofe. 

Manus  rcmmrrr  in  aléa  Inde.  Snet.  LaifTcr  rejouer  fon  com- 
pagnon qui  a mal  joue,  luy  quitter  la  mam,  «m  la  luy 
donner. 

4 (Manus,  un  coup  en  matière  de  jeu  de  hazard , 8c  l'argent 
que  l'on  mettoit  apres  l’avoir  perdu.  Smeiane  dans  ^Ama-fia 
Ch.  lxx>.  manm  u miner  t , lâcher  les  mains  } c'eft-à  due, 
ne  fe  pas  faire  paier  chaque  coup.  L.  C.) 

* T Manus,  en matiert  d’elcrime lignifie  une ertocadc. 
tilien  Lib.  xi.  c.  I.  Voici  Cajanben  fur  Suetana  iu  ~du£.  c. 
ixxi.  l.  r.j 

MArALlA,  geoit.  mapÀlîüm.  n.  pl.  Liv.  Virj.  Cabanes  de 
bergers.  /. 

i MAPPÀ»  genir.  mâppê.  f.  Hirat.  Serviette.  /.  dont  on  Ce 
feu  à table  pour  s’elTuyer  les  mains  8c  la  bouche.  4 Variata 
nappa.  Ma».  UnC  fcivicttC  OUVICC. 

Mappa.  Smmt.  Martial.  Signal  qui  fe  donooit  avec  unefet- 
yictre , pour  faire  commencer  les  Jeux  du  Cirque. 

MÀRÀCÀNDA  , genit.  Marat and2.  f.  watt.  Cnrt . Ville 
de  Ja  Sogdune  dans  l’Empire  des  Perfcs  ; c’cA  auiourd’huy 
Samarkand,  ville  du  Royaume  de  Samarkand  dans  IcTur- 
queftan  , en  la  Grande  Tarraric. 

MArATHÔK  , genit.  Maratbanii,  f.  Ptii.  S/e.  Petite  Ville 
I de  la  Tribu  Lcontidc  , dans  l’Aitique  vers  l'Orienr.  Au- 
jourd’huy  elle  rericnr  Ion  ancien  nom  ; ce  n’cft  plus  qu’un 
Village  avec  quelques  ruines  dans  la  Province  dcLivadie, 

> en  A ch  ne  â l’Orienr , 8c  dans  la  Grcce  Moderne. 

MARÀTHRItES,  m.  « # 

ViNUM  Marathsitss,  //x£x6gtT«r.  genit.  vint  màrmtbiït*. 
n.  Calum.  Vin  de  fenouil,  m. 

MArATHRCM  , jhaakS^i.  genit.  mirdrbn,  n.  Plia.  Fe- 
nouil. m.  heibc  odoriretanre  qui  porto  de  la  graine. 

MARC  EL  Ll  THËÀTRÜM,  genir.  MâuâlCi  Theairî.  n.  Ta- 
tir.  Sex.  Raf.  Le  Thearre  de  Marcellus:  11  eHoit  dans  U 
Neuvième  Région  de  l'ancienne  ville  de  Rome  i aujour- 
d’huy  l'on  en  voie  les  ruines  dans  la  Place  Maitanara  où 

Ielllc  Palais  Sauellt  dans  le  quartier  de  /ripa,  6c  dans  Ro- 
me Moderne. 

MAR  CENS,  genir.  minent»,  orrsn.  gcn.  Pltn.  Qui  n’a  plot 
de  vigueur,  qui  n’a  plus  de  force. 

Petenm  mantntrm  rnrtare.  fier.  Remettre  Cn  vigueur  celi:y 
qui  eft  debife , en  langui  dam  d’jv  ou  trop  beu  i luy  reluire 
la  tefte. 

M ARCEÔ  , mâreJi , mÀrtitl , mareêra.  Uv.  Ctlf.  Eflrcflérri, 
oolane.  (en  pillant  des  p! notes.)  m.  .cilié  fleme  , «m  faner. 

/.  Litre  langui  liant.  n>.  cflre  languiüantc.  /. 
gj'  Maiçcûis  vins,  epulii.  Ltv.  (iamd.  Elire  tout  débife 
R 1 a’*- 
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d’aroir  trop  ben  , 8c  d’avoir  fait  trop  bonne  chere. 

>Itkr?Rr,  Ctifl  N’avotr  plus  de  vigueur,  avoir  perdu  toute 
fa  force»  n'en  pouvoir  plus.  * Marat  ««nm.  Ci//.  Jen’ay 
plus  de  vigueur. 

MÂRCbSCO,  mâutfitît  % mârtui , mârttfitert.  Plin.  Se  flétrir» 
fc  faner. 

M*»u-‘scir»  etie.  Liv.  F.flrc comme enfeveli dans  l’oifi- 
ve:e.  * Maneftente  adhac  fit matbe  pndrani  (>bt  tuer*.  Suet. 
Ayant  envoie  l’eflcm  ic  tour  donc  , «m  iangudlint  d’avoir 
t;op  mince  le  |our  de  devant. 

MARCIA,  périt.  Marti  ê.  f.  ta 

A QU  A MARrTlA  , génie,  .iqu?  Min»?,  f.  Plin.  Taeit. 
Fontaine  qui  avoir  fa  l’ouree  dans  le»  Monts  des  Peligniens  , 
en  Italie  : elle  pafloit  par  les  Feuples  Mm* fi , , 8c  Sa-  i 

tr  m ; en  fuite  elle  efloit  conduite  à Rome  par  des  Aque- 
ducs tufqu’a  un  Regard  appelle  Cafiellum  Marna 

Julie  8c  Trpuu  d ans  la  cinquième  Région  de  la  Ville.  Au- 
/ourd’rtuy  cette  eau  fe  perd  dans  la  livicrc  de  Tcvcrone 
hors  de  Rome  Moderne,  dans  la  Campagne  de  Rome) 
mars  l'on  voit  encore  dan»  la  ville  les  ruines  des  Aqueducs 
que  les  Italiens  nomment  l'efirt  de  gh  .A ffuedotti  dtU'^A- 
qu*  Martin,  près  de  l’Eglifc  8c  du  Convcnt  de  Saint  Eufe- 
bc  : il  y a aulli  des  relies  du  Regard  que  le  Peuple  nomme 
T refit  i .fi  Mar  te , ils  font  dans  Je  quartier  de  Menti  en  la 
partie  Orientale  de  Rome  Moderne. 

MARC1DUS,  marnda , mufti  Jum.  Ovtd.  Flc'txi,  fané,  m . 
flétrie , fanée,  fi. 

M *»rrr>A  vtra.  Sut.  Des  vins  affaiblis  6c  gaftez,  des  vins 
qui  ont  perdu  leur  force. 

Ma  remua  f'mne.  ptin.  Qui  n’en  peut  plus  de  dormir,  qui 
buaillc  à tout  moment  d’cnvic  de  doxmu  } accable  de  fom- 

F.  ARCüDCrOS,  penir.  MsrrtéM.t  Tac.  Village  des  Peu- 
ples Tbtt  dans  la  Gaule  Belgique  , aujourd'hui*  Durcn, 
ville  du  Duché  de  Juhcrs  lui  leKocr,  dans  le  Cercle  de 
Wcftphalie  en  Allcinagne. 

MARCOMANNI,  genir.  MareomnnvBrûm»  m.  plut.  Tarif. 
Les  Marcomans , Peuples  de  la  Germanie  au  Midy  , 6c  fur 
le  fleuve  ^iikn  : c’efl  atijeurd’huy  le  Royaume  de  Bohême 
proprement  dit  , en  Allemagne  ou  proche. 

MARCOR,  gcuir.  «Mnirii,  m.  Tii».  Pourriture./. 

ET  MaRcor  , Ctffi  Profond  afloupiflciticnt.  m.  (Comme  des 
perfonnes  tombées  en  léthargie.)  Un  artoupiflcrocnt  Lé- 
thargique ; 6c  la  Léthargie  melrne. 

|ÿ  Mapi  or  Dur ir.  Vell- Paierait.  Le  peu  de  vigilance  6c  l’af- 
foupiflement  du  General. 

MARCLLC  s,  genit.  w*uii[i.  m.  Pli» t.  Man.  Marteau  de 
chaudronnier,  m. 

MÀRDE,  genit.  Mardis,  f.  Pte'.  Ville  du  pays  Calacine 
dans  l'Afly ne  au  Septrnmon  i c’eft  au|outd'huy  Mercdin  , 1 
ville  du  Gouvernement  de  Diatbckir  pics  du  Tigre,  dans 
la  Turquie  en  Afie. 

MARDI, genit.  Mnrdentm,  m.  ptur.  Tae,  Ttel.  Les  Mardes, 
peuples  de  U Grandi;  Arménie. 

MARE,  genit.  marit.  n.  Citer.  La  Mer,  Toit  la  Mer  Médi- 
terranée , tu  l’Occan , la  Mer  Oceane. 

çS'  Mars  telemifitëre.  Vng.  Troubler  tout , (comme  qui  di- 
rait,) Confondre  le  Ciel  avec  la  Mer,  icuvcrlcx  toutes 
chofcs,  boulevcrfVr. 

Al  ArE  ÀDRIATICCM  , genit.  mûrir  ^Adrialitt . n.  Strab. 
La  Met  Adiiatiquc , elle  falloir  patrie  de  ta  Mer  Méditer- 
ranée entre  l’Italie»  l’illyrle , 6c  la  Grtfcei  c’eft  aajotsf* 
d’huv  Le  Golfe  de  Venifc , ««la  Mer  Adriatique,  qui  fait 
partie  de  laMci  de  Levant,  entre  l’Italie  Moderne  6c  les 
l fl. us  qui  ont  efté , eu  qui  font  de  la  Turquie  en  Europe. 

MARE  ÆGÆCM , genit.  marit  *✓£:*».  neut.  Ptel.  Sira b. 
Pin ».  La  Mer  l pce,  partie  de  la  ir.cr  M diterranec  : elle 
baigne  les  code»  de  la  Grèce  8c  de  1*  Afie  Mineure  : nujour- 
d’huy  nous  l’appelions  Archipel , en  Archipclague  ; ellccft 
entre  la  Romc*ic  , «m  Grèce  Moderne,  6:  U Natolie  dans 
la  Turquie. 

MARE  AgTFTïOM,  genir.  Marît*e£rjp:  il.  n.  Srr.tE  La  mer 
d’bgvptc , qui  fait  partie  de  la  mer  Mediterranée , 6c  baigne 
la  colle  Septentrionale  de  l'Egypte  ancienne  6c  moderne. 


MAR. 

( MARË  .Ë.TH^UPICC.M , genit.  Mûrît  vÆihupid.  neut.  ou 
OcEANCS  ÆThlÜPÏcG'S»  genit.  Otrsnï  tÆtôtepin.  m. 
Ptel.  Lanier  d'Ethiopie,  en  l'Océan  Ethiopjque,  baigne 
i les  collet  oc  l’Ethiopie  en  Afrique.  Aujourdwiuy  la  paitie 
Occidentale  de  cette  Mer  depuis  la  ligue  Equinoctialc  juf- 
| qu'à  l’csircmitc  Méridionale  de  l’Afrique  6c  de  i’Amcti- 
que  Mciidionalc  à l'Orient,  eft  appellee  Océan  Méridio- 
nal , eu  Ei luopicn  ; La  partie  Orientale  qui  eft  au  delà  du 
Cap  de  Bonne  Elpciancc  6c  le  long  de  la  cutieOiicnralc.de 
l'Afrique  moderne , fait  pai  t ic  de  ia  grande  Mer  de»  ludes , 
félon  J’ui.ige  ordinaire  de»  Pilotes. 

MARE  AFR1CÜM , genit.  marit . dfriti.  neut,  Ptol.  La  mer 
d'Afrique,  partie  de  la  mer  Mediterranée,  qui  baigne  la 
colle  d’Atiiquc  proprement  dite;  c’cft  aujourd’huy  Les 
Mers  de  Tunis  8<  de  Tripoli,  les  Mariniers  la  nomment 
aufli  Met  de  barbarie. 

MÀAÊ  ÀQU1TANICÜM  , genit.  mûrit  ^Aqaitanîeï.  neut.  OU 
SINCS  AQUITANICÜS,  genit.  hhhi  ^dqmtanitï.  m.  Met. 
La  Mer,  eu  Golfe  d’Aquiuiuc.  Elle  fait  pattic  de  l’Océan 
Occidental  le  long  de  la  Gaule  Aquitanique,  aujourd’huy 
Le  Golfe  de  France , eu  la  mer  de  Gafcogne  entre  la  Bre- 
tagne, le  Poitou,  la  Saiutonge  6c  le  gouvernement  de 
Gutennc  8c  Ga  (cogne  en  France. 

MAR  F ÀRGÜL1CUM»  genir.  marie ^Argeliei.  n.  Selin.  Pat- 
rie de  la  mer  F.gce»  qui  baigne  la  région  Argotique  oujr- 
gelu  dans  le  l'cloponuclc  à l*Or ient  » maintenant  Le  Gol- 
fe de  Naples  de  Romanic  en  la  partie  Orientale  de  la  Mo- 
tet. 

MARC  ÀSÏÀTTCOM,  genir.  marit  .Afialîtt,  n.  Plin.  Selin. 
La  mer  Aliatiquc,  partie  de  la  mer  Mediterranée  qui  baigne 
la  colle  Méridionale  de  l'Alîe  Mineure.  Aujourd'huy  Les 
mers  de  Caramanic6c  de  Rhodes,  qui  font  partie  de  la  mer 
de  Levant  au  Midy  de  la  Natohe. 

MÀRË  ATLÀNTICÜM  , genir.  marit ^AtUntîù.  neut.  rim . 
La  mer  Atlantique , qui  fait  Partie  de  1’  Océan  Occidental  le 
long  de  l’Afrique,  depuis  le  Detroit  des  Gades  jufqu'su 
Promontoire  Hclpcrien  ou  Cerna  Htfipent  t aujourd’huy  La 
Mer  Atlantique^ 8c  la  Mer  du  Cap-Vcrd. 

MARE  AÜSONIÛM,  genit.  martt  ^Aufeniî . n.  Plin.  Sente. 
La  Mer  Aufonienne , qui  fait  partie  de  ia  mer  Mediterra- 
née: elle  baigne  la  cofte  de  la  Grande  Grèce  en  Italie , où 
croient  autrefois  les  peuples  ^deefientt , entre  l’Ifle  de  Sicile 
6c  le  rromontoiic  Salent  in  dans  la  province  Meflapie  , c’ciî 
aujourd’huy  partie  de  la  Mer  de  Gicce  entre  la  Sicile,  la 
cofle  Orientale  de  la  Calabre Citcricure  6c  Ultérieure,  de 
la  Bafilicste , ôc  de  la  Terre  d’Otrante,  jufqu'à  J'cotxcc  du 
Golfe  de  Vcnife,  dans  le  Royaume  de  Naples. 

MARE  AZANlCM , genir.  matit  +Aiatut.  neur.  Plin.  La. 
mer  d’Ar.anic,  qui  tait  partie  de  l'Océan  Ethiopien  6c 
baigne  la  région  .Aiama  en  la  cofte  Orientale  d’Afrique} 
atijouid'huy  La  mer  d’Ayan  » *■  la  partie  Septentrionale  de 
la  mer  de  Zangucbar  : clic  fait  parue  de  la  grande  mer  des 
Indes. 

MARE  BALËARICÜM,  genit.  mûrît  Balearitl.  neuf.  Ptel. 
Patrie  de  la  mer  Mediterranée  aux  environs  des  lûes  Ba- 
léares en  Efp.iÇnc } maintenant  La  mer  de  Majorque  aux 
environs  de»  lilcsde  Majorque  6c  Minorquc  qui  dépendent 

l dertfpagnc. 

M A R G F.VrBÂRYCOM  » genit.  mûrit  Barbarîi  i,  n.  ou  BÀR- 
EARlCOS  SlNÜS,  genit.  B.fbanu  tînni.m.  Ptel.  La  mer 
dcBarbatie:  c’eft  une  patrie  de  l'Océan  Ethiopien  le  long 
de  la  région  Barberia  en  Afiique  a l’Orient;  aujourd’huy 
la  plus  grande  partie  de  la  met  de  Zangucbai , qui  fait  par- 
ue de  U mer  des  Indes. 

MARI  BÔSPORICÛM,  en  BÔSPHÜRÀNÜM , genit.  mû~ 
ni  Btjjnnï , OU  Bnfpleeran'i.  neut.  Seitn.  ha  mci  du  Bof- 
phorc:  c’eft  une  partie  du  Pont-Euxin  aux  environs  du 
Bofphore  Cinimertcn  : aujourd'huy  pairie  de  la  mer  Noire} 
pre»  du  Derroir  de  Cafta  dan»  la  petite  Tartarie  , &e. 

•nu.  mûrie  jrirstdiil.  ncur.  on 
BRlTANNlCÜS  ÛCEÀNÜS,  geint.  Britanm.i  Ottant.tn. 
, Plin.  Ptol.  La  mer  Britannique,  partie  de  l’Océan  Occi- 
dental entre  l'ifle  de  la  grande  Bretagne  ou  Albien  5c 
la  Gaule  } c’eft  maintenant  La  Mauchc , eu  le  Canal , 

entre 
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Ut  on  Achatc  en  Grece  : aujoutd’huv  partie  de  l'Archipel 
à l'Orient  rtc  la  Moicc  Sc  de  la  Limaille. 

MÀRK  HADKIA1  ICL'M.  r»ut.  Mare 


entre  Ici  Royaumes  de  France  fie  d* Angleterre. 

MÀRP  CÀLEDÔNlCM  , genir.  mam  Caudanit.  n ou  O- 
CfcÀNtS  DLC'cAlEDÜNIÜS,  genit.  ireew  pautalédisiih  ......  . v 

m.  Mjrr.  Partie  de  l'Océan  Scptcnriional  aux  environs  de  I dcllus  , c'cft  la  melme  Mer. 
l'illc  d'Albion  au  Septentrion  ; prclcntcracnt  La  mer  d'L-  MARE  IIELLêSPÛNTICOM  , 
colle  | ire. 

fjii 


AD&JAIfaCt-M  cy- 
martt  lielUffoittnK 


MÀRE  CANTàBRICCM  , genit.  maris  Cantabiith  neut. 
Ptal.  Partie  de  l'Occaii  Occidental , qui  baigne  la  cofte 
Septentrionale  de  l'Elpagac  lclon  Ptol.  aujouid’huy  La 
mer  de  Bifcayc. 

MA  RÉ  CARPATHïOM,  genit.  mm  carputbu.  neur.  Pli*.  ! 
Ptal.  Partie  de  la  mer  Mediterranée  aux  environs  de  l'illc 
Car  pat  b* i , & près  de  la  mer  Lgee  au  Midy  j aujuuid’huy 
La  mer  de  Scarpaucoprc&de  l'Archipel  au  Sud  Lft,  & vers 
la  Narolie. 

MARE  CASPIÜM  , genit.  maris  Cafpil.  neur.  Phn.  Strab. 
La  mer  Cafpienne,  baigne  les  colles  de  l'Albanie,  de  ' 
l'Empire  de»  Per  les  fie  de  U Seythic  Afiatiquc:  cllecft  en-  i 
fermée  dans  les  terres  comme  un  grand  Lac  : quelques-  ; 
uns  des  Anciens  ont  crû  fauflement  que  c'etoit  un  Golfe  I 
de  l'Océan  Septentrional  : prclcmemcnt  on  la  nomme 
Kulfum,  ott  mer  de  Sala  fie  de  Tabnftan  , &e.  Elle  eft  en-  1 
tre  1a  Perle,  la  grande  Tartane,  la  Mofeovie,  la  Géor- 
gie, &c. 

MARE  CVLtClC'My  genit.  mari»  Ciliti».  neut.  M.  La 
mer  de  Ctlicie,  eft  une  partie  de  la  mer  Méditerranée  à , 
l'Orient,  fie  baigne  la  province  de  Cilicic  dans  l'Afie  Mi-  ! 
neure;  auÿourd'buy  La  mer  de  Caramamc . fie  le  Golfe 
de  Surfaite  dans  la  Mer  de  Levant,  fie  au  Midy  de  la  Na-  | 
tolie. 

MARE  ClMRRlCCM,  genir.  maris  Cïmbriti.  neut.  Claad.  ! 
La  Mer  Cirabi  ique  , eft  une  partie  de  l’Océan,  qui  baigne 
la  code  Occidentale  de  la  Cherfoncfe  Ci.nbriqucj  c eft 
maintenant  La  Mer  de  Danemarck,  qui  fait  partie  de  la 
Mer  d'Allemagne. 

MARE  CONGE  LATÜM,  genir.  maris  neut.  Pli*. 

La  Mer  Glacce,  eu  la  mer  Glaciale:  c’cft  une  partie  de 
l'Océan  Septentrional  le  long  des  colles  de  l'Europe  \ on 
l'appelle  maintenant  Mer  Glaciale. 

MARE  CRETICG'M,  genit.  mari*  Crêiiei.  neur.  Ptal.  La 
Mer  de  Crète  , qui  fait  partie  de  la  Mer  Méditerranée  : elle 
baigne  la  cofte  Ncptcnniouale  de  l'illc  de  Crète  } c'cft  au- 
jouid'huy  La  Mer  de  Candie , au  Midy  de  l'Archipel  en  la 
Mer  de  Levant. 

MARE  CÎPRÏÜM , genit.  màrîs  CJprii.  n.  PI'*.  La  Mer  de 
Cyprc,  eft  aux  environs  de  l'iûe  de  Cypre  : elle  fait  partie 
de  la  Mer  Mediterranée  \ l'Orient. 

MARE  DÀLMÀTICÜM  , genit.  mànt  Dalmatlci.  neut.  Sa- 
isir. La  Mer  de  Dalmatic  , fait  parue  de  la  Mer  Méditerra- 
née, fie  baigne  la  cofte  de  la  Dalmatic. 

MARE  ÉXTtKlCS,  genit.  maris  tatariari ».  n.  Ptal.  La  Mer 
Extérieure  -,  c'cft  le  grand  Océan  qui  baigne  les  coftcs  de 
l'Europe,  de  l'Alic  6c  de  l’Afrique:  quelquefois  on  en- 
tend feulement  l'Oceao  Occidental  qui  eft  le  long  des 
coftcs  Extérieures  de  l'Europe  8c  de  l'Afrique  , félon  i 
Ptal. 

MÀRE  GâLILA  .E,  genit.  mnrit  CaiilZI.  neut.  La  Mer 
de  Galilée,  en  divers  endroits  de  la  Bible,  eft  un  grand 
Lac  de  la  Judée  i il  fur  aufli  nomme  Mer  de  Tibériade  : ou 
Je  voit  encore  dans  la  Terre  Sainte  moderne. 

MARE  CALLICCM  , genir.  maris  Oalliti.  neut.  Ptîn.  La 
Mer  de  Gaule,  eft  une  partie  de  la  Mer  Mediterranée  qui 
baigne  la  Gaule  Narbonnoife  i aujourd'huy  La  Mer  de  j 
Frauce,  ia  Mer  de  Provence,  le  Golfe  de  Lyon,  •«  de 
Leon,  le  long  des  coftcs  du  Languedoc  fie  de  la  Frovencc 
en  France. 

MÂKE  GÊRMàNTCÜM  , genit,  ma ri s Ctrmamich  nenr.  ou 
GERMÂNICC'S  OCIANCS,  genir.  Otmaani  0,ta*i.  m. 
Pim.  Ptol.  La  Mer  de  Germanie  ell  une  partie  de  l'Océan 
le  longue  la  Germanie  j c’cft  aujourd’huy  La  Mer  d’Alle- 
magne , frr. 

MARE  GRitCÛM  , genit.  màrii  Grfrt.  n.  f/rw.  La  Mer  de 
Grecefa;t  partie  de  la  Mer  Egee  à l'Occident,  elle  baigne 
la  partie  Orientale  du  I eloponuefe  fie  de  la  province  Htl- 


gcnir. 

neut.  ou 

üELLESFONTÜS i genit.  Utile ,ptnti.  m.  Pli*.  L’Hellef^ 
pont  , qui  fan  partie  de  la  Mer  Mcditeiranéc  entre  ia 
Cherfoncfe  de  Thracc,  fie  la  Ttoadcj  c’cft  aujourd'huy 
Le  Dcrroit  dcGallipoli,  as»  des  Dardanelles , cane  hiRo- 
mamc  & !a  S.itq|ic. 

MÀRE  HEsU-KIÜM,  genit.  maris  Ht  'priii,  neuf.  Pttl. 
Partie  de  l’Océan  Occidental  qui  b.iignc  une  parue  de  l'A- 
frique i aujourd'huy  La  Mer  de  Guinée. 

MARE  HIBERNICLM,  genit.  m'a  rit  Hibernal,  neur.  ou 
HIêêRMlL  > OCEAMÜS  , genit.  Hiltrnni  O.tani,  m. 
Pnl.  La  Mer  d'Hibcmie , c’ell  une  partie  de  l'Océan  Oc- 
cidental entre  les  Ulcs  d’Albion  fie  d'Hibcruie  : auiourd’huy 
La  Mer  d'Irlande  , cutic  les  Royaumes  d’Angictcxic  fie 
d’Irlande. 

MARE  HŸPERBÔRÊCM  , genir.  maris  Hyptrlertî.  neur. 
Pli*.  Parue  de  l'Océan  Septcnrrioual  , aû;ourd’huv  Mer 
de  Mofeovie  fie  Mer  de  Tartane  en  Europe  fie  cuÂücmu 
Nord. 

MARE  HfRCÀNÜM.  Pttl.  C’cft  la  mefrne  que  Mm 
CAsrri'Xf  cy  dcllus. 

MARE  IBEîUCÜM,  genir.  matit  lbtn\i.  n.  Pt»!.  La  mer 
d’ibcric.  C'cft  ia  partie  Occidentale  de  la  mer  Méditerra- 
née, le  long  de  la  cofte  d'Lfpagoc:  aujourd'huy  partie  de 
la  Met  d’tl pagne. 

MARE  ICAKIUM,  maris  learii.  neut.  Ptol.  La  Mer  Ica- 
ricnnc,  partie  de  la  Mer  Lgee  vers  l'illc  /uns,  fie  U Pro- 
vince d’Ionie  dans  J'Alie  Mineure  -,  aujourd’huy  La  Mer 
de  Nicaria,  en  la  partie  Orientale  de  l'Archipel,  fie  en 
Natolie. 

MARE  ILLVRICÜM,  genir.  mari,  tUyriis.  n.  Met,  La  mer 
d'Ulyric,  qui  eft  une  parue  de  la  Mer  Adriatique  le  long 
del'lllyiic,  aujourd'Jmy  La  Mer  de  Dalmatic. 

MARE  1ND1CÜM,  genit.  maris  Judith  ri.  Mtl.  LaMcrde 
l’Inde  , partie  de  l’Occan  qui  baigne  l’Inde. 

MARE  INFFRCM,  genit.  mànt  lnfe*t.  n.  Çtttr.  La  Balle 
Mer,  c'cft  une  parue  de  la  Mer  Mediterranée  au  Midy  de 
l'Italie , aujourd'huy  La  Mer  de  Tol'canc. 

MARK  INTÊRNCM , genir.  mans  ! mimi,  neur.  Pli m.  La 
Mer  Intérieure  j C’cft  un  très  grand  Golfe  de  l’Occau  Oc- 
cidental, enferme  entre  l'Europe,  l'Alic,  U l’Atiiquc: 
c’cft  aujourd’huy  La  Mer  Mediterranée,  c’cft- a duc,  La 
Mer  au  milieu  des  Terres. 

MÀRE  loNiL'M,  genit.  maris  /mm.  n.  PU ».  P s»!,  Strab» 
La  Mer  Ionienne  ; c’cft  une  pa:tie  de  U Mer  Méditerranée 
entre  une  parue  île  la  Grèce,  8c  cette  paitte  de  l’ancienne 
Italie  nommée  autrefois  Grande  Grèce  i aujourd’ouy  La 
Mer  de  Grèce  fi:  la  Mer  Ionienne. 

MARE  LIBVgCM,  genir.  man,Libj<h  n.  P fl,  La  Mer  de 
Libye:  c’cft  une  pâme  de  la  Mer  Méditeiianee  entre  ia 
Province  Cyrénaïque , fie  la  rente  Syrie  j aujourd'huy  La 
Mer  d'Afuque , la  Mer  de  Tiipoli , fie  U Mer  de  Barca. 
MÀRË  LIGL'STIcCM,  genit.  m.tm  Lÿtr/tut.  n.  Pis*.  La  Mer 
Liguftique , ««de  Ligurie,  qui  fait  pairie  de  la  Mer  Medi- 
terranée, le  long  delà  Ligunc  en  Italie:  auiourd'huy  La 
Mer  de  GcoCt, 

MARE  LïCILM,  genir.  maris  Lyih  neur.  Ps»l.  La  Mer 
deLycic,  qui  eft  une  partie  de  la  Mer  Méditerranée  à l’O- 
rient : elle  baigne  la  Lycic  province  de  l’Alic  Mineure  } 
c’cft  aujourd'huy  une  partie  de  la  Mer  de  Caxanunie  cola 
Mer  du  Levant . au  midy  de  la  Natolie. 

MÀRE  MAcEDONICÜM  , genir.  mans  M*ttJ»nit%.  neur. 
Pim.  La  mer  de  Maccdome  j c’cft  une  partie  de  la  Mer 
Egee  qui  baigne  la  Maccdoioe  a l’Orient  : auiourd’huy 
La  Mer  de  Maccdoine , qui  fait  partie  de  l’Archipel  a l’Oc- 
cifrnt. 

MARK  MAGNCTÏCOM,  genit.  mirii  Majnetiâ.  n.  Strab. 
La  Mer  de  Magnelic , qui  eft  le  long  de  la  cofte  de  Magne- 
ftc  caThcllâlic. 

MARE 
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MAad  MEOTtGRRÀNEÜM,  genit.  mûrit  y. eàit errant 7.  n.  1 
JViw.  La  Mer  Medn err-ncc,  l’-yc  M»u  Interhvm  cy- 
dciHtn  c’elt  la  melhie. 

MÀRE  MÔKTUÛ.M  , geoit.  mûrit  Mtrtui.  neuf.  La  Mer 
Moite»  dans  la  Bible  i c'efi  un  grand  Lac  de  la  Judée  au  1 
mi<Jy  ; il  cil  auili  nommé  ^/S^ittret  -,  aujourd'huy  ap-  i 
peJJe  Bahhercth  Loi-tli,  c’cft  i dite,  Lac  de  Loch,  par 
le*  Habitana  de  1a  Terte*  Sainte  Moderne,  dam  la  Tur-  1 
nuic  en  A fie. 

MARE  MÏRTÔÜM  , genir,  m«rit  MynTt.  «.  Pci.  La  mer 
Myiioicnne,  quifai:  pait»e  de  la  mer  Egéeau  Midy  fie  i 
rOrient.  11  y a dans  celte  Mer  les  lllcs  de  Ce, 

fie  ^Afiyfatnm  : elle  ba  gne  la  colle  Occidentale  de  la  Carie , 
qui  cft  une  province  de  I'Afic  Mineure.  C'efi  aujourd'huy  J 
La  Merde  M.  ndua,  «m  partie  de  l’Archipel  au  Sud-Eft, 
où  font  le*  Lies  de  Mur  go,  e**Airutgo,  #*Stanchio,  fie 
Siampalia  : el:e  anole  une  pâme  de  la  Katolie  au  Sud- 
Oueft,  ou  loue  les  Coite»  fie  Ica  villes  de  Falatfckia  fie 
Milafio. 

JM ahi  Mvitoum.  Plin.Scib.  Cette  Mer  baigne  la  code O- 
xientale  de  1*  Afrique  dins  l'Aciiaie , fie  de  rArgolide  dans 
le  Fdoponnéfc  i c’eft  maintenant  partie  de  l’Archipel  le 
long  de  U cofte  Orientale  de  la  Livadic  fie  delaMotcc, 
dans  la  Gtcce  Moderne. 

MÀP.E  NôSTKLM  , genlr.  mntit  Seftrh  n.  Noftrc  Mer, 
C’ert  Jiofi  que  T.1IC-  Lis  e appelle  la  mer  Medueirauee  : 
l’Empire  Romain  cfioit  le  long  de  cette  mer  en  Europe,  | 
ea  Alie,  ficenAfiiquc.  Veye*.  M are  Imurnum  cy- demis. 

MARE  f AMPHf LlCM , gemt.  m*rn  PumpUylU.  n.  Ptel. 
Lanier  dcPamphylic,  qui  cfi  une  partie  de  la  mer  Medi- 
terranée a l'Orient:  elle  baigne  la  Pamphylie  province  de 
l'Alie  Mineure  au  Midy  : c’efi  auiourd'htiy  une  partie  de  ! 
la  Merde  Caramanic  , en  la  mer  de  Levant , au  Midy  de  U , 
Natolie. 

MÀRË  PERSIcOM,  genir.  mûrit  Pente.  n.  en  PERSÏCuS 
SlNÜS,  genir.  Ptniâ  ii*w.  m.  Pitn.  Pci  La  mer,  ««le 
Golfe  de  i’eife,  efi  entre  la  Peilé  fie  l'Arabie , on  l'appelle 
aujourd'huy  Le  Golfe  de  Bafiora  , *«  d'ElCatif. 

MARE  PHÀSlÀNÜM , genit.  mûrit  Phnfûnt.  n.  Pli tu  La  , 
mer  duPhaté:  c*cfi  une  par  rie  du  Pom-Euxin  le  long  de  j 
la  Col  ch  i de,  fie  4 l’embouchure  du  thaïe  •,  Aujourd’huy  1 
La  mer  de  Mengrelie  , qui  fait  la  partie  Orientale  de  la  mer  j 
Noire , & qui  baigne  la  coftc  de  U Mingrclic  en  Géorgie. 

MARE  PHtf.NlClCM,  genit.  mûrit  rbgrmcti.  n.  PU m.  La  j 
nier  de  Phenicie,  qui  cfi  une  partie  de  la  mer  de  Syrie,  fie  | 
baigne  la  code  de  l'iiacmciej  c'cll  aujourd’huy  une  partie  , 
de  la  mer  de  Sourie  , dans  la  Turquie  en  Alie. 

MARE  riCRÜM  , AC  PRUPE  IMMÔTC  M , genit.  marit  | 
Pigri,  de  p>rpi  tmmdti.  n.  Tattr.  La  met  Glacée.  C’eft  | 
une  partie  de  l'Océan  Septentrional,  le  long  des  codes  de 
la  piefqu’lfle  Bâtit*,  ou  Srandiat  aujourd'huy  une  partie 
de  la  mer  de  N or*  ege,  «w  du  Nord-Zec  qui  baigne  la  coftc 
Septentrionale  de  Norvège. 

M are  Ficxum.  Aux  environs  de  l'ifie  deThulé  fcloa  Taci- 
te i c'efi  maintenant  La  mer  d'Irlande,  qui  fait  pluie  de 
l’Océan  Septentrional , tu  de  la  mer  de  Nord. 

M ARE  fÛNTÏCÜM  , genit.  marti  Pentni.  «eut.  Tdtit.  Le 
Pom-Euxin , qui  baigne  une  partie  des  codes  de  YlUyrt- 
tum  Oriental,  de  la  Sanuatie  Européenne  fie  Aûatiquc , de 
la  Colchide,  & de  la  prelqu'lûc  de  I'Afic  Mineure  i au- 
jourd’huy nous  l'appelions  La  mer  Majeure  fie  La  mer  Noi- 
re i elle  "efi  entre  la  Turquie,  U Pologne,  la  Petite  Tar- 
taric,  laCircaffie,  la  Géorgie,  fie  la  N arolic. 

MARE  RHODIUM  , genit.  marit  Rhedti.  n.  Ptel.  La  mer 
de  Rhodes,  qui  fait  partie  de  la  mer  Mediterranée  vers 
l’Oiicnr  j elle  baigne  l’illc  de  Rhodes  qui  efi  vers  i’Afic 
Mineure , tu  Natolic. 

MARE  R.ÛBROM  , genit.  mûrit  RnirJ.  n.  P Un.  La  mer 
Rouge,  que  les  Grecs  nomment  Erytbrnnm . Plin.  trtUm . 
Sot.  Elle  s'erendoit  depuis  l’Afrique  jufqucs  à l'ifie  Ta- 
probane,  fie  b;i ignore  une  grande  partie  de  la  coftc  méri- 
dionale de  I’Afic:  c'efi  aujourd'huy  une  grande  partie  de 
la  mer  des  Indes,  eu  de  l’Occan  Indien. 

Mari  Rvirum,  ou  Sinus  Aaamkus.  Put.  La  met  Rouge 
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proprement  dite  , eu  Le  Golfe  Arabique,  qui  efi  entre  l’E- 
gypte, l’Ethiopie,  fie  l'Arabie  i aujourd'huy  on  l’appelle 
Mer  Rouge  fie  Mer  de  la  Mecque. 

MÀKE  5ARDOÙM  , genit.  matitSdrdëî.  n.  Ptel.  Partie  de 
la  mer  Méditerranée  aux  enviions  de  i’iilc  de  Sordci*  : au- 
jourd’huy  La  Met  de  Sardaigne, 

MÀRE  SARMÀTICÜM,  genit.  mûrit  Sarmstiiî.  n.  Med. 
Ptet.  La  mer  de  Saimaticÿ  c'efi  une  partie  de  l'Occaa 
Septentrional  : ntijoutd'huy  Mer  de  Mofcovic. 

MÀKE  SCÎTHÎCÜM , geint,  maris  Stjrknt.  n.  Met.  Le 
Mer  de  SCVihie  , partie  de  l'Océan  Septentrional  qui  baigne 
la  Sept  hic:  Aujouid'huy  La  mer  de  Tartarie. 

MÀRE  SICÜLÛM  , genit.  mûrit  Steitli.  n.  Vitu,  Partie  de  la 
mer  Mediterranée  entre  la  Sicile  fie  le  Peloponncfe  * au- 
jourd'lmy  La  mer  de  Sicile.  Cette  mçr  efi  quelquefois  con- 
fondue avec  la  mer  Ionienne. 

MÀRE  SUE VICOM  , genit.  mûrit  Suivie,  n.  eu  CÔDÀNÜS 
SINCS,  genir.  Ced.tnï  Siwut.  m.  Tac.  Met,  La  Mer  Suevi- 
que  : elle  fait  partie  de  l'Océan  Septentrional , entre  la 
Germanie  fie  la  Satmaric  Européenne  j c'efi  aujouid’huy 
La  mer  Baltique  entre  le  Damtemarc , la  Suède , la  Pologne, 
fie  l'Allemagne. 

MÀRE  SÜI’ERÜM , genit.  mûrit  Sufttt.  n.  P/i».  La  Haute 
Mer:  c'efi  la  raeirne que  Mars  Adriaticum  cv- dcllus. 

MARE  SVRlClM,  ch  SYRÏÀCOM  , genit.  mirti9Syrii , oti 
üjnatt.  n.  Phm.  Ptel.  La  mer  <fe  Syrie,  c'efi  la  partie  la 
plus  Orientale  de  la  mer  Mediterranée  qui  baigne  la  Syrie*, 
aujourd’huy  on i'apellc  La  mer  de  Souiie,  elle  fait  partie 
de  la  mer  de  Levant  dan»  la  Turquie  en  Afie. 

MARE  THÛSCCM,  TÎRKHCnCm  , 1NFÊRÜM,  genit. 
mam  Thûfet , Tyrrhèui , Inftii.  ncut.  Plin . Sel.  Pci.  La 
mer  de  Tofcanc  : c’eft  une  partie  de  la  mer  Mediterranée 
qui  baigne  la  cofic  Méridionale  de  l'Italie  i aujourd’huy 
La  mer  de  Tofeane , le  long  de  la  Tofcanc,  d’une  partiede 
l'Etar  Leelefiafiique  fie  du  Royaume  de  Naolcs  en  Italie. 

Mar»  Tvrrihhum,  LaMcrTyrrbcnc}  c'efi  autrement  Ma- 
rx Tmumx’M  cy- dcllus. 

MÀRE  VENLDÏCÜM,  genit.  mûrit  Vmmdtci.  n.  i«  SÎNÜS 
VENEDlCCS,  genir.  Stnùt  Vcneà'm.  in.  Prêt.  H baigne 
partie  de  la  Sarmaric  Européenne  : aujourd'huy  le  Golfe 
de  Danttick  fur  la  mer  Baltique,  fie  vers  la  Prufie  en  Po- 
logne. 

MÀKE  VERGÏNIÜM,  genit.  mûrit  KêrgrmT  n.  Ptel.  Partie 
de  l’Océan  Occidental  qui  baigne  une  partie  de  J’Ifie  d’^#/- 
hen  fie  de  l’ li’erntâi  c’efi  aujourd’huy  La  Manche,  eu  le 
Canal  de  Saint  George,  avec  la  parue  méridionale  de  1* 
mer  d’ii lande  , entre  l’Angleterre  fie  l’Irlande. 

MÀKE  A.  Lac.  Veyet.  Mar  tons,  qui  fuir. 

MAREÔTÏS,  genir.  Mareeitdit.  f.  eu 

MàrEA,  gemt.  Matè.l.  f.  OvttL  Plin.  Lac  de  la  Baffe  E- 
gy,  tc,  Se  vers  la  ville  d’Alexandrie^  aujourd’huy  il  Lago 
di  fiuchiara  , .u  Scbaca. 

MÀKGA,  gc m*.  marf.i.  f.  Phn.  De  Ja  marne.  /.  (Efpéce 
de  terre  gialfc  fie  blanche , dont  on  engr  ai  fie  les  terres  dans 
de  certains  p-y»  au  lieu  de  fumier.) 

MÀRGÀKlS , genit.  mar^andit»  f.  Plin.  Eipcee 

de  petite  datte  blanche  fie  ronde. 

MARGARITA,  genit.  murgaritM.  f.  Cit.  Plin . 

Perle,  f. 

MàRGaRTTÜM,  genit.  mandrill,  n.  Tatit.  La  mcfme 

lignification. 

MÀRGÀKlTlFËR  , mar^ariuUrÛ  , mârg*ritiférû m.  Plin.  Qiti 
porte , ju  qui  prodnit  des  perles. 

M VRiriANÀ,  genit.  Md'*iû»?.  f.  Ptel.  Plin.  La  Margiane, 
Province  de  la  région  des  Parrhes;  aujourd'huy  pairie  de 
la  province  de  Chor.ifan  dans  le  Ro>  .«umc  de  Ici  le  mo- 
derne, fie  partie  de  la  région  de  Mawaralnhaxa , dans  la 
gTandc  Tartarie. 

MARGl  N AN  DUS  , marfinatida  , marginjndûm.  I-iv.  Qui 
doit  cilié  borde,  m.  qui  doit  cfiic  bordée,  f. 

MAKG1NÀ1ÜS,  martinat*  , margtnat  jm.  Plin.  Bordé,  m. 
bordée.  /.  Qui  a un  bord , »h  une  bordure. 

MÀRG1S,  gemt.  Riû.gU.  m.  Plin.  ou 

MÀkbCS,  gemt.  fui.  fleuve  de  la  Haute 

Mxfie , 
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Moelle , il  tombe  dini  Je  Danube  j c'efl  aujourd'hui  Mo- 
ntra, dans  la  Servie  8c  la  Bulgarie. 

MÀRGÔ,  génie,  wiijiiiw.  m.  Varr.  Ovid.  Pli*.  Cal.  dans 
quelques  autres  « féminin*  mais  rarement.  Bordure./,  re- 
bord. m.  le  bord  de  la  mer*»  au  de  quelque  choie  que  ce 
foir.  La  Margelle  d'un  puits»  félon  les  Ouvriers  Mar- 
celle. /. 

Nai ijare  tires  terra  maryisem.  Lmer.  R a fer  la  terre. 

Maroo  hbtu  Jmv.  La  marge  d'un  livre.  ♦(Juvcnal  le  fait 
féminin  dans  cette  fignification.) 

M aroini  s Imparti.  Plis.  Les  frontières  d'un  Empire.  /. 

MAiUAbA,  ou  peut-eftre  MARABA,  i.  f.  Strsb.  pial.  Vil- 
le de  l'Arabie  Hcureufc  à l'Occident , c'ell  aujourd’huy  La 
Mecque  » Ville  de  l'Arabie  f etréc  félon  les  Modernes , c'ell 
où  naquit  Mahomet, 

MArÏANÀ  , genit.  Marias*.  f.  Plis.  ptal.  Ville  8c  Colonie 
de  l’ifle  de  Corfe  ou  Carpes,  fur  la  colle  Orientale}  au 
jonrd'huy  elle  eft  ruinée. 

MARIANDINI,  genit.  Msriasdinïrûm.  m.  pl.  Stroh‘.  Les 
Manandins,  Peuples  de  la  Bithynie  8c  de  la  Paphlagonie  j 
fur  le  Pont  Luain  dans  l'Aûe  Miueute. 

MAMAN I MON  1 ES  , genit.  Mansaierum  Meatism.  m.  plur.  1 
P lin.  Pt  ai.  Ils  lont  dans  la  Batique  6c  l'Elpagne  Tatracon- 
noife  » aujourd’huy  Sierra  Meresa , dans  la  Ciflillc  Nou- 
velle 8c  l'Andalouhc. 

MARIDÜNÜM  * genit.  Mandas!.  neut.  Ptel.  Ville  des  peu- 
ples Demtts  dans  l'Üle  d'Albion)  aujourd'huy  Caermar- 
den  , Ville  duComré  de  melmcnoiu*  dans  la  Principauté 
de  Galles  en  Angleterre. 

MARINÜS  , marina,  mannûm.  deer.  Plis.  Marin,  m.  ma*  1 
nue.  f.  de  mer. 

«4  manna.  Plis.  De  l'eau  de  mer  * tu  de  la  mer. 

Ptfiu  marinai.  Citer.  Un  poiflon  de  mer.  /. 

MÀRÎSCÂ,  genit.  msrïft*.  f.  P/i«.  Groflc  figue.  /.  qui  n'a 
point  de  goSt. 

MÀRlSCOS,  genit.  msnfti.  m.  Plis . Jonc  marin,  m.  pro- 
pre à faire  des  nattes. 

MÀRlSÜS  » genit.  Marin.  raafe.  Sirak  Fleuve  des  peuples 
^Anarrei  6c  des  /<•*>£"  Mrtassftâ  dans  le  pays  des  Daces»  > 
««  des  Getes  ; c'efl  aujourd’huy  Marons , •«  Merich  & Ma-  j 
rife,  il  pâlie  par  la  Tranfilvanie  8c  la  haute  Hongrie»  8c 
fe  decBaxge  dans  la  rivière  de  Ter  fle. 

MARItA  , genit.  marin.  f.  Ovid.  Femme  mariée.  /. 

MARlTÀLÏS,  il.  m.&f.  martiale,  n.  Celum.  De  mariage. 

XAgfltUbl  ÂL?SS|  genit.  Mantimârum  ^l!f>tûm.  f.  plur. 
Tant.  Les  Alpes  Maritimes  » font  des  montagnes  de  la  Li- 
gurie en  Italie,  8e  de  1a  Gaule  Narbonnoife  vers  la  Mer 
Liguflioue  ; aujourd'huy  nous  les  appelions  Les  Montagnes 
dcTcuac,  elles  font  en  la  partie  Mcitdionale  des  Lllats 
de  Piémont.  Autrefois  la  Province  appcllée  V tasses  fit  quar- 
ts. oula  Viennoifc  quatrième  du  temps  des  Romanis,  fut 
aufli  nommée  Cerna  & Maritime. 

MARIUMÜS,  marri  mâ  , manrimum.  lie . Maritime,  m.  8< 
/.•de  la  met.  * Msritimkt  aftui.  Citer.  Le  flux  8c  reflua  de 
lamcrOceane.  * Ors  manttma.  Ctc.  Pais  marittma.  Colle 
de  mer.  # Marmms  eppida.  Csf.  Villes  maritimes*  qui 
font  fur  une  colle  de  mer,  oui  font  prés  de  la  mer.  * H#- 
mtsn  marîumi.  Oter.  Des  nommes  qui  habitent  Je  long 
de  la  mer. 

M ARiTiait  ment.  Plaut.  Des  moeurs  inconflantcs  com- 
me la  mer. 

MARlTO,  marital,  marital! , maritatum , maritiri.  Suai. 
Marier. 

t>  M armas  r vite/.  Celum.  Planter*  tu  mettre  des  ceps  de 
vigne  au  pied  des  arbres. 

MARITÜS,  genit.  marJiî.  m.  dur.  Le  mari.  ».  * Ce  mot 
fe  die  aufli  de  quelques  animaux  , comme 

Maritus.  tel.  Un  coq.  m. 

OUstii  uxerei  marin  Herat.  Les  chèvres  qui  font  comme  les 
femmes  des  boucs  qui  fentent  mauvais. 

MÀRlrCS,  matit a,  msrîtkm • Ov.d.  De  mari,  de  mariée» 
de  mariage.  * Marna  démets . dur.  La  maifon  des  gens 
mariez.  * Fidei  monta.  Prep.  Foy  d-  mariage. 

Maiita  pet mns,  PUut,  L’axgcat  qu’oa  donne  en  mariage. 


MAR.  137 

| Moiu  w'/«.  Ctlmm.  Des  cep»  de  vigne  pümre  au  pied  de, 
arbres. 

MARMARICA  , genit.  Marmarîe*.  f.  Pttl.  La  Marmarique, 
région,  e»  province  de  la  Libye  proprement  due*  c'efl 
aujourd'huy  la  partie  du  milieu  du  Royaume  8c  du  Dcfeu 
de  Barca  dans  la  Barbarie  8c  le  Biledulgerid  en  Afrique. 

MARMARIUS,  genir.  marmaritidii.  f.  Plis. 

Sorte  d'herbe  qui  croit  dans  les  carrières  de  marbre  d’A- 
rabie. 

MARMÔR , genit.  mar»drrif.  n.  Cie.Vîrj.  Du  marbre. 

Stmmlathrsm  e msrmere . Cie.  Statue  de  marbre,  figure  de 
marbre. 

Ma.»  mor.  r»r£.  La  mec  lors  qu'elle  cfl  calme. 

MARMORARIÜS*  genit.  marmersrii.  m.  Val -Mas e.  Ses. 
Qui  travaille  en  marbre.  Sculpteur  en  marbre»  un  mar- 
brier. m. 

MàRMÔRATÏO,  genir.  marmeratiisîi . f.  *Aput.  Travail 
en  marbre,  ouvrage  de  marbre,  m. 

MÀRMÔRAtÜM  , genit.  marmerârî.  a.  Plis.  Mortier  fait 
de  marbre  pilé  8c  dctiempe  avec  de  la  chaux,  m.  (Les  An- 
ciens en  crcpifloient  les  murailles. J Enduit  de  marbre  pi- 
lé. m.  lncruflation.  /. 

MÀRMÙRAtOS  , mar mérita  , marmerâtûm.  Stst.  Couvert* 
eu  orne  de  marbre,  m.  couverte , ornée  de  marbre.  /. 

MÀRMÛRF.ÜS,  m or  mer  te  , marmerrum.  O t.  De  marbre. 

Maruoreus.  Ozid.  Blanc  8c  poli  comme  le  marbre,  m.  blan- 
che, polie  comme  le  marbre.  /.  * Patma  marmite  a.  Oui. 
Des  mains  blanches  8c  polies  comme  le  marbre. 

MÀRMOROSÜS  , marmtroja  , marmtriium . Plis.  Semblable 
au  marbre. 

MArOBÜDCM,  genir.  Marekûdî.  neut.  Ptel.  Ville  des  peu- 
ples Celduh  de  la  région  Beiebemmm  dans  la  Germanie: 
c'en  aujourd'huy  Prague,  Ville  Capitale  du  Royaume  de 
Boheinc  vers  le  milieu. 

MÀRÛNEA,  genit.  Mare*:*,  f.  Lis.  Ftel.  Ville  de  la  Thra- 
cefurla  MerEgee;  aujourd'huy  Marognia,  Ville  de  Ro- 
manie  fur  l'Archipel , dans  la  Turquie  en  Europe. 

MARRA,  genit.  mires,  f.  PUs.  Une  marre./.  Outil  à cou- 
per les  méchantes  herbes , efpéce  de  houe. 

MARRLB1ÛM  , genit.  morrubn.  neut.  Plis.  Du  Marrubium, 
(heibe  bonne  contre  la  morfure  des  vipères.) 

MÀRRÜC1NÎ , genit.  Marrutinirum.  m.  plût.  Plis.  Ptat. 
Les Marrucins , Peuples  de  la  région  en  Italie; 

c'cll  auiourd'huy  une  partie  de  l'Abruzzc  Citeiieuie  au 
Nord  LU  , dans  le  Royaume  de  Naples. 

MÀRS,  genir.  Manît.  ni.  Le  faux  Dieu  Mars , Dieu  de  ta 
guerre , 8c  La  guerre  mefme.  * Msrt  temmusu.  de.  * Mare 
sseept.  Liv,  * Inctrtm  Man.  Tseir.  La  guerre  eft  doutcu- 
fe,  lesévcnemensdansla  guerre  font  incertains,  tantofl  la 
viûoire  eil  d’un  code  8c  tantofl  d'un  autre. 

Stcila  Martis.  Oter.  L'Etoile  de  Mars. 

Martis  CAMm.  Veyttc.  apres  Marticola.  . 

Suo  Marti,  ahqmtd  fstete.  (le.  Faire  quelque  chofe  de 
foy  mefme  , par  fa  propre  mduflrie , fans  le  fecours  de 
perfonne. 

MÀRSAd  i genit.  Marfaterüm.  m.  plur.  Tseir . Peuples  de 
la  Germanie  fur  la  rivière  de  Sala , 8c  le  Lac  Flcvo , près 
de  la  Gaule  Belgique;  c*eû  aujourd'huy  Le  quartier  de 
Vcluve  dans  la  Gueldre  Hollaodoife. 

MARS!,  genit.  Alsnèrûm.  m.  plur.  Tstir.  Les  Marfcs , Peu- 
ples de  îa  Germanie  aux  environs  du  Rhein  , &c.  C'efl  au- 
jourd'huy Le  Comte  de  la  Maxck,  &e.  dans  le  Cercle  de 
Weflphalie  en  Allemagne. 

Marsi.  Tain.  Les  Malles,  Peuples  du  Samnimm  en  Italie; 
c'efl  prefentement  une  partie  de  la  Province  de  V^ibrux.x.0 
Cnrs  , dans  le  Royaume  de  Naples. 

MARSICOM  AhP.LLINCm,  genit.  hiaruti  ^ikrllinï.  neut. 
Plis.  Ville  de  la  Lucanie;  aujourd'huy  Marflco  Vecchio, 
Ville  de  la  Province  Bafilicate,  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. 

MARSÏGNl , ou  MARSrNGT,  genit.  Marfignïrum.  m.  plur. 
Tseir  Peuples  de  la  Germauie  , fut  le  fleuve  Vtadtr  ; c’eft 
maintenant  nne  partie  du  Duché  de  Sdefic  au  Septentrion 
dans  les  Eflats  de  Bohême. 
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MARSOpIÜM  , gcnil.  mtrf.pii.  peut.  Vur.  Bouife  i met* 
tre  de  l'argent , Sec.  /. 

MA  RSV  A S . genit.  Marif.?.  m.  Suai.  Liv.  Rivière  de  la 
grande  Phrvgic,  elle  tombe  dam  le  Meandie. 

MARTES,  genit.  f.  Ji.it.  Marie  Zibeline./.  (Ani-  1 

mal  dont  la  peau  efl  precieulc.) 

MAR  I IAL1S , il.  m.  if  f.  Mtrtiali.  n.  cittr.  De  Man,  t 
Dieu. 

MARTIANA  SÎLVA,  genit.  Maman,?  ij/v?.  f.  ^Ammian. 
Porc»  qui  efloit  dam  la  Germanie  : aujourd’hui  nous 
l'appelions  la  F orell  Noire  , Ce  les  Allemam  la  nomment  1 
Scliwarta-  Waldt  j elle  ett  en  Soüabe  au  Sud-Oiieft. 
MARTICOLÀ  , genit.  MmnitM.  m.  Omd.  Qui  aime  la  , 
guerre. 

MARTIS  CAMPÜS,  genit.  Marti  i Cimpr.  m.  Tarir.  Le  ' 
Champ  de  Mars  à Rome , dort  élire  conlijcrc  en  deu*  ma- 
niérés. 

î.  Selon  fa  plus  grande  étendue  il  efloit  entre  le  Tibre,  le 
Mont  Capitolin,  le  Mont  Quiriual , Ce  la  Colline  desjat-  | 
dins,  ou  criiri  Htrtnlernm , Ce  comptenoit  la  plus  grande 
partie  de  la  Septième  Région  Ce  de  la  Neuvième , dam  Ro- 
me Ancienne  i l’Occident  Ce  au  Septentrion:  c’eft  encore 
awjourd’huv  une  grande  partie  de  Rome  Nouvelle  vers  le 
Nord  Oiieli,  entre  les  montagnes  que  les  Habitans  nom- 
ment Campid opht . A/rari  Cav.llt , Ce  Praris,  Ce  la  rivière 
de  Tevete,  s»  Tibre. 

a.  L’autre  Champ  de  Mars  proprement  dit,  aefle  quelque- 
fois hors  des  murailles  de  la  Ville;  enfuite  il  a fart  partie 
de  la  Neuvième  Région  en  la  pairie  Occidentale  de  Rome: 
c’cft  aujourd'hui  une  partie  des  quartiers  que  les  Italiens 
appellent  Camp.  Mtrtj , Sa» r Enjlacbit,  Ptmt,  Ce  Pansas 
dans  Rome  Nouvelle  vers  le  milieu  Ce  l'Occident, 
j.  il  yaeuauflî  Campus  Mikoa,  Le  Petit  Champ,  qui  fai- 
foit  panie  du  Champ  de  Mars  proprement  dit,  à l'Occi- 
dent, Ce  fur  le  Tibre;  c’eft  maintenant  une  partie  du  quai-  . 
tierdePsats,  fut  le  Tibre,  Ce  près  du  Pont  Saiut  Ange. 
MARTIS  OLTÔRIS  /«DOS,  genit.  Mann  Vlliril  idii.  f.  . 
Tant.  Sans».  Le  Temple  de  MatsVangcur,  il  efloit  dans  I 
la  Huitième  Région  de  l’Aneienne  Ville  de  Rome. 
MARTIÜS,  Marna , Marnons.  Onti.  Oill.  De  Mats,  su  de 
la  guette. 

MARTICS,  genit.  Min».  m.  (On  fous-entend , sa  on  ex- 
prime Mmfit.)  0 wJ.  Le  mois  de  Mats. 

C.lr.da  Marna.  Or.  Le  premier  jour  du  mois  de  Mars. 
MARTCLCS,  genit.  aiarmli.  m.  Tiib.  Marteau,  m. 
MARCS,  genit.  M.tri.  m.  Serai.  Rivière  de  la  Germanie  ail 
Midv,  elle  fe  déchargé  dans  le  Danube;  e’eft  aujourd'hui  ; 
La  Montra,  qui  pâlie  par  le  Maïquilat  de  MoravleenBo-  i 
heme,  par  l’Aichiduché  d’Autnche,  Ce  pat  le  Royaume  j 
de  Hongtic. 

MAS,  gcuit.  atarn.  m.  fie.  Malle,  m.  ^ Idmiiim  ma- 

• ifia,  ou  intremituremarei  in  fmmmat.  * Prrasrrrsrs  martini 
fxmmat.  Varr.  Ctlnm.  Donner  le  malle  aux  femelles,  les 
faite  conmr. 

,v  AKIMI  asarn.  tUrat.  Des  courages  malles. 
mASCÜLESCÔ  , mdfcnüpii  , mafmlifUrë.  Plia.  Devenir  1 
malle , (en  parlant  des  raves  & des  navets.  ) 

MAsCÜLEtCM  , genit.  mafnkii.  neut.  nia.  Une  haute 
treille  de  vigne. 

MASCOLINOS,  aaa/taliaâ  , mafcnlïnim.  P lin.  Qui  cfl  malle, 
(eu  parlant  des  raves  Ce  des  navets.) 

Mascuuhvm  firn,.  £ntnt.  Le  geme  mafeulm.  (Terme  de 
Gtammaiic.)  * Nsaar»  mafmhnnm.  lép-'iv.  Un  nom  du 
malcuhn  genre. 

MASCCLÜS,  maftitlà  , mafinlnm.  Ctlnm.  Malle,  «a.  Se  /. 

• Tnimnltalmm.  P/i».  De  l’encens  malle,  i». 

(y-  Masco  tus.  Huai.  Malle,  courageux,  as.  nulle,  coura- 
geufe.  f quia  de  la  force  Ct  du  courage. 

MASPEtOM,  uir titss.  genit.  «afp» ri.  neut.  P/,a.  La 
feuille  du  Silphiutndes  Anciens,  d’ou  vient  le  benjoin , qui 
efl  une  gomme  odoiiferante. 

MASSA , genit.  mafiif.  f.  Ctlnm.  Marte  de  quelque  matière 
que  ce  fou.  f.  * Mafa  amt.  Ctlnm.  Un  lingot  d'or.  *Fsr- 
ctlnm.  Un  gros  morceau  de  fer.  * Mpfapiai.  K,rg.  Un 
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blot  de  poi*.  * Muffin  t*Qh  rtuBi.  Ovii.  Un  fromage. 

M A $ S ,£  5 \ L I , ou  MASÆSÎLl , genit.  MaJfafjHrnm.  mifc. 
plur.  Sirub.Pttl.  rcuples  de  la  Mauritanie  Csfaticnfe , aux 
environs  do  fleuve  Molochalh. 

MÀ$SAg£tÆ  , genit.  Mafinjeiarim.  m.  plur.  Jnfi.  Les 
Mafl'agctcs,  Peuples  de  Ja  bcythic  au-dcJa  delà  mer  Caf- 
picnne. 

MASSICÜS  MON  S,  genit.  Msfiïeï  Mentit.  m.  Htr.  Mont 
Mafliquc  » Montaguc  de  la  Campanie»  aujourd'hui  de  la 
Terre  de  Labour  au  Royaume  de  Naples , Monte  Maflko  » 
Autrefois  fameule  pour  les' vins  dans  les  Toëtes. 

MÀSMCUM , genit.  Méfiait  n.  H»tét,  Vin  de  cette  tnon' 
ragne  ( patee  qu'elle  el’oit  textile  en  bon  vin.) 

MA&S1LIA,  genit.  f.  Çmf,  Ville  des  Peuples  C»m- 

mtnit  dans  la  Viennoifc  Première , 0c  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoilci  cft  prelëntcmcnc  Maifeille  ville  maritime  du 
Gouvernement  de  Frovcnce , dans  la  Fiance  au  Midy. 

MÀSSÔ,  mifiÀi  , méfié  t-i,  ma  fatum , mafire.  Lttcr.  Rc- 
du.rc  en  malle. 

MàüÙLâ  , genit.  mi  fui. f.  f.  Ctlnm.  Petite  mafie.  f. 

MASSÎLf,  genit.  Méjjj  forum*  m.  plur.  Pim.  Vt*g.  Peuples 
de  la  Libye,  vers laGctulie.  Vtytx.  MassxsVii. 

MÂS*IlCHfe,  uéçr/a.  genit.  * Apitkèi.  f.  Piia.  Maflic.  m. 
Suc  d'un  aille  nomme  Lcntifque. 

MÀS’IÏGfCS,  genit.  méfiât  ».  lu.  Piaut.  ou 

MÀSTIgIAS»  genit.  m.  rléut.  Qui  mé- 

rite le luuer , om  les  etriviexes. 

MÀSTRÜCA,  genir.  maftiuci.  f.  Cic.  Vertement  fait  de 
peau  , particuliet  aux  habitans  de  l’Lile  de  Sardaigne. 

MASîKOCATÜS  , maftru(*té  , mafirmamm.  Cidr.  Vertu  de 
cette  lotte  d'habit,  m.  vertuë  de  cet  habit,  f. 

MASTÜKBÙR,  méfurbâtii  t mAp.Hibétùi  ium , maflurbin. 
M*rt.  S'cxcitex  aux  fales  plailirs  contre  la  natuic  -,  d'où 
vient 

MàSTÜRBATÔR.  , genit.  méfimrbétirn.  m.  Ma>t.  Qui  s'ex- 
cite à ces  fales  voluptez. 

MASTÜS , faéç or.  genit.  mâjli.  ra.  Kifr.  Bout  de  tuyau  de 
fontaine,  fait  en  forme  de  mammclle  : Marmoufct  qu'oa 
met  au  robinet  d’une  foutainc. 

MAtArA,  genit.  matarJ.  f.  Céf.  Sorte  de  javelot  plus  pe- 
tit qu'une  lance. 

MàTAXA,  genit.  màtixl.f.  Lntil.  Ficelle./,  peflte  cofde. 

MÀTAXAtCS,  mttéxété  , météxitHfn.  Vitr.  * Si n un ttm 
érundimi  Cruré  <»pté  mon  erit , dé  pélmdibui  trnun  itlligmit 
tmr,  & matéxété  , hocctt,  ta  féftcmltitfftmété  t- mue  ad 
juflam  iêHjçitmdintm  w ni  <r afjitm d me  trmprrtnrtir.  Vîtt,  /.  7. 
r.  3.  Si  on  n'a  point  de  cannes  Gtéquej , on  prendra  dans 
les  étangs  celles  qui  lont  les  plus  menues,  hc  on  en  fera 
des  fagots  d’une  longueur  convenable  & d'une  groft’eur 
égalé  eu  les  liant  avec  des  cordes.  *[M*téxêtt  ûgnifie  A- 
niafler  plufleurs  choies  eniembîe , comme  de  la  j'oye,  tm 
du  hl  quand  011  en  fait  des  echcveaux. } 

MATêLLÀ,  genit.  miiiiil.  f.  Jmv,  Méit.  Pot  de  chambre, 
un  urinai,  m.  * 

MÀlF.LLK),  genit.  métel/itult.  m.  Citer.  La  mefme  figni- 
fi  cation. 

MATËOLA,  genir.  mateSI*,  f.  P Un.  Cet.  Petit  farcloir.  «r». 

MÂtCR  , geint,  miirit.  f.  Cte.  La  mere.  /. 

Matir-f amilias  , ou  Matür-f  amilia.  Citer.  Céf.  Mere  de 
famille,  f. 

Mat  ta.  Plémt.  Mere  nourrice.  /. 

rfp  Sépirntié  emntni*  bênérum  rt» mm  muter.  Cictr.  La  Sageilê 
efl  rr.ctc  de  tout  bien. 

Matcr  D»ûm.  Vejet,  aprfs  Matrimvs. 

MÀTÊR.CÜLÀ,  genit.  mareuitiJ.  f.  Cie.  Petite mëre.  f. 

♦ MATËKlA,  genit.  rtitui?,  ou  MÀT£R.l£S , genit.  mu* 
tttiih  f.  Citer.  La  matière  qui  entre  dans  la  compolï- 
tion  des  mixtes  : La  marie. c dont  lesartifans  fout  leurs 
ouvrages,  fit  paiticulieremcAt  le  bois  a ballsr  fie  a brû- 
ler. 

Métma  demtn , «vt/jr , /#gi té , ttfwfé,  cie.  Les  matériaux  d'une 
roaifon  , font  la  chaux,  le  boit  fie  les  tuiles. 

Méirriii  fi  rrberté  efl.  Ctlnm.  5i  le  bois  efl  de  chefnc. 

Matixia.  ctlnm.  Le  jeune  bois  <ac  la  vigne  qui  poufle  tous 
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les  ans , 8c  qu'on  peut  provigner  en  le  couchant  dans  ter* 
te  , pour  peupler  une  vigne. 

0»  Mauma,  ou  Matkries.  ne.  La  matière,  le  rujetd’un 
ouvrage  d'efprit , comme  d’un  livre , d’un  difeours. 

Matkria.  Htr.  P Un -J  un.  Matière.  /.  fujet.  m.  occation.  f. 

MATËR.TAR.TCS , genit.  materiarii.  m.  (On  exprime  quel- 
quefois le  mot  Faber.)  Haut.  Charpentier,  m. 

MATERrxaiA  Fabrica.  f.  P lin.  Charpenterie,  f.  le  métier 
d'un  Charpentier,  m.  L'JUclier  d’un  Charpentier  où  il  tra- 
vaille le  bois. 

MATÊR.IATÏO,  genit.  maieriatibnh.  f.  Vitr . La  charpente , 
tu  la  charpenterie  d’an  baftimenr.  f. 

MATëRIA‘1  LIRA , geuit.  mater stuur.t.  f.  Vitr.  La  mcfme 
lignification. 

MAtERÏATÜS,  maieriati  , materiatüm.  Cie.  B afti  de  char- 
pente. + tsf.de  t malt  i mater  iota.  Cx.  Des  mations  dont  la 
charpenterie  ne  vaut  rien. 

* MAI  f.  R Es,  mdterum  , matérihut.  f,  pl.  Céf.  Liv . Sorte 
de  javelot  plus  court  qu'une  lance. 

MATËRIOR,  matersâris,  matenaiùi  mm,  ^sttnâri.  Céf. 
Faire  provifion  de  bois , tu  de  matériaux. 

MÀTÉRNÜS,  m stems , msttrnum.  eu.  Maternel,  m.  Ma- 
ternelle. f.  de  ntere.  * Ret  materna  atqut p stems  sbfumpta.  [ 
Htrst.  Les  biens  maternels  fie  paternels  font  confirmez;  les  j 
biens  de  père  fie  de  mcrc  (ont  confumez. 

Mater  nui  jv«».  Vit£.  L’Aycul  du  coftc  de  la  mère. 

MAtERTERA,  genit.  msteuer*.  f.  ocer.  Tante  du  coüè  , 
-de  la  mère,  la  lœur  de  la  mère.  f. 

MATHEmAtTCÀ,  fséêrjué'tisn.  genir.  matktmatïc*.  f.  Sen.  i 
La  Mathématique,  ««  les  Mathématiques,  f. 

MATHEMATICCS  genit.  maxhtmsiiei.  m.  Cie. 

Un  Mathématicien,  m.  quifçait  les  Mathématiques  6c  qui 
les  enfeigne.  (C'eft  auflî  dans  Juvenal  8c  Tacite  Tireur 
d’horolcopc  , difenr  de  bonne  aventure,  m.) 

MÀT1ÜM  , genit.  mstil.  n.  Phm.  Ville  de  l'ille  de  Crète  fur 
la  colle  Septentrionale.  Aujoutd'huy  Candie,  ville  capita- 
le de  l'Irte  de  mefmc  nom. 

MÂTRALIA,  genit.  matraiiMm.  n.  plur.  Ovii.  Fertes  en 
l’honneur  de  la  Décrtc  Mstnt*  , qui  eft  l’Aurore. 

MÀTRESCÔ  , msirefeit , matrifeèie.  Paeuv.  Devenir  fem- 
blable  1 fa  méic. 

MAtRICÎDA  , genit.  matricidi.  f.  Cic.  Qui  a tué  fa  mère. 

MAtrïCIDIOm,  genit.  mstricidn.  a.  Cic.  Le  crime  de  tuer 
fa  mère,  unpamcide.  m. 

MÀTRÏMÛNIUM,  genir.  matrimtnîi.  n.  Cie.  Mariage,  *». 

+ Vnt  matrim* nit,  certit  liherit  egtjfe  vitsm.  Tmtir.  Qu’il 
avoit  parte  fes  jours  avec  une  feule  femme , fie  qu’il  n'avoit 
eu  que  des  enfans  légitimes.  * Vxtrtm  en  aliqma  enuate  in 
matrimen$mm  dutert.  Céf.  S'allier  par  le  mariage , •«  pren- 
dre une  femme  chez  une  nation. 

MÀTRlMÜS,  matnma  , mâtnmüm.  Liv.  Qui  a encore  fa 
merc , dont  la  mère  eft  encore  vivante,  su  envie,  dont  la 
mcrc  vit  encore.  + Mstrtmui , pstrimufque.  Liv.  Qui  a en- 
core père  6c  mère  j qui  a fon  perc  8c  fa  mère. 

MÀTRÏS  DËÜM  ÆDES,  »/.  t.  Tseit.&al.  Le  Temple  de 
la  Mère  des  Dieux:  il  eftoit  dans  la  Dixiéme  Région  de 
l'ancienne  ville  de  Rome. 

Matris  Macks  Idxa  /Edfs,  it.  f.  ou  Tkmplum  Matms 
DrÛM.  ».  Le  Temple  de  1a  mère  des  Dieux  : il  eftoit  dans  le 
PéUtimm , cm  dans  la  Dixiéme  Région  de  l’ancienne  ville  de 
Rome.  T.  Liv.  lib.  j 6.  cap.  ]6.  p4*w».  lib.  1.  Reip.  R cm. 

MATRIX,  genit.  matrten.  f.  Pltn.  Lamattice  où  fc forme 
l'enfant. 

Matrix.  Vérr.  Ctlmm.  La  mcrc  des  animaux  qui  nourrit  fes 
petits. 

Matrix.  Smtt.  Arbre  qni  produit  des  rejettona. 

MÀTRONA,  genit.  m*ir«n3.  f.  citer.  Une  Dame  de  quali- 
té : une  merc  de  famille,  confiderable  par  fa  naiüaucefic 
par  fa  vertu. 

Matroma,  3.  m.  Céf.  Rivière  de  la  Gaule  Celtique,  tu 
Lyounoifc  8c  de  la  Belgique}  Auiourd’huy  La  Marne.  Llle 
parte  par  les  Gouvernement  de  Ghampagnt  8c  de  l'Irte  de 
France:  elle  fe  décharge  dans  la  rivière  de  Seine,  h Con- 
fiant proche  Chaicnton, 


M A T*  tjç 

MATRONALÏS,  st.  m.  & f.  mstrtnâlr  , //.  n.  (Adjcék.)  Ltv. 
De  Dame  de  qualité , de  mcrc  de  famille. 

MAtrOELIS,  genit,  métruilit.  m.  Di&efl.  Le  fils  du  frère 
de  ma  mère. 

MATTA,  genit.  mâtt3.  f.  Ovid.  Une  natte,  f. 

MÀTTÊÂ,  genir.  3.  Smtt.  ou  MATTÏA,  3.  f.  Mért.  Tou- 
tes viandes  délicates  : friandifes. 

[ * Vortius  dit  qu’il  ne  faut  point  écrire  M acte  a.] 

* [On  dit  aulu  MsÜea,  8c  cemotrtgnifie  un  rsgomt  de  chair 
hachtt , mais  délicat.  Il  vient  de  ^uxtt»,  qui  veut  dire 
pétrir , hacher.  Voiez  Suettnt  tn  Calif.  C.  XXXVIII.  Martial . 
Lib.  x.  Ep.  s?.  L.C. ] 

MÀTTÏÀCI,  genit.  Mstriacsrüm.  tn.  plur.  Tac.  îcuples  de 
la  Germanie,  encre  les  fleuves  Vifurrtt  8c  Rhadsnui  : c'cil 
maintenant  une  partie  du  Landgravlat  de  Hcrte  , 8c  des 
pais  de  Wcrtctwaldc  8c  Wetcravie , dans  les  Cercles  du  Haut 
8c  du  Bas  Rhcin , en  Allemagne. 

MÀTTÏACÜM , genir.  Mattiéch  n.  Tacit.  Ville  des  Peuples 
Marnées  dans  la  Germanie;  c'crt  aujourd’hui  Marpurg, 
ville  du  Landgraviat  de  Hcrte,  dans  le  Cercle  du  Haut 
Rhcin  en  Allemagne. 

MATTIÜM , eft  la  raefme  Ville  que  Mattiacvm.  Voyc*  cy- 
dcrtùs. 

MATTÎA.a.  f.  Mart.  Voyez  Mattia. 

MAtOlA,  genir.  màiitLi.  f.  PUmt.  Un  pot  de  chambre.  U- 
rinal.  m. 

MAtOrAtE.  (Advetbc.)  Liv.  Promtement,  en  diligence. 

MAtORATIÔ,  genit.  n»dr»r4rfà»<r.  f.  ^Auü  ad-Hertn.  L'ac- 
t ion  de  fc  hiter  8c  de  faire  diligence. 

MÀTCRAtCS,  maturatà  t maimratûm.  dur.  Meuri.qui 
eft  meur.  m.  meurie,  qui  eft  meure,  f.  (en  parlant  des 
fruits.) 

Maturatus.  Plin.  Hitc,  fait  à la  hâte.  m.  Hâtée,  faite  à 
la  hâte.  /. 

Mstmrst,  tfi  «put.  Liv . Il  faut  faire  diligence , il  faut  fe 
hircr,  fc  preflèr. 

MATÜRE.  (Adverbe.)  fie.  De  bonne  heure  ; au  temps  qu'il 
faut , à temps.  * Matmrihi paml't  quant  tempui  anni  peftklabst. 
Caf.  Un  peu  plûtoft  que  la  faifon  ne  le  perrnettoir. 

S^ammatummi.  Caf.  En  hâte,  en  toute  diligence. 

[ Cet  Adverbe  fait  au  Comparatif  Matunus.  Cu.  EtauSupec- 
lâlif  Mâturtfiitnt , ou  Méimrrimi.  Cic.] 

MATÜR  ESCÔ  , mature  fit , msturùî  , mature fetrè.  Céf  Ctluw. 
Meuiit , devenir  meur.  m.  devenir  meure,  f. 

0-  Maturlscirf.  Cieer.  Venir  ï fa  pcrfcûion,  s'achever, 
(en  parlant  de  la  formation  du  corps  d’un  enfant  dans  le 
ventre  dcfaracre.) 

^Annit  nuhihbmi  matumit  puelU.  Ovii.  Cette  fille  eft  en  Jge 
d’efl  remariée. 

Lihrtt  r.r ncium  tpinabar  fatit  métmrmijfe.  Sipint.  Je  ne 
croyois  pas  que  ces  Livres  furtentartez  exaâ*  ni  dans  leur 
pcitccTion. 

MAtORÏTÀS,  genit.  matmriritit.  f.  Cieer.  Maturité  des 
fruits,  f.  * Mt.kntéi  fruminttrum.  Caf.  La  maturité  des 
bleds,  les  bleds  meurs. 

Matxritas  étant,  cie.  La  maturité  de  l’âge , lors  qu'on  a uu 
ige  meur  8c  raifonnablc. 

M mc  rit  as.  Ctctr.  Le  temps  propre  pour  faire  une  chofe. 

+ Ktndum  eft  métmiras  illmd  faetendi.  Cieer.  11  n’cft  pas 
encore  temps  de  faire  cela,  l'affaire  n'cft  point  encore 
meure. 

Matvritas.  Cieer.  Le  dernier  poiot,  tn  la  perfertion  d'une 
chofe. 

Maturités  virtntii.  Cieer.  Une  vertu  parfaite. 

MAI  ÜRÔ,  m murai,  maturavi , mAturatüm , matmrâre.  Ti • 
bu!.  Meuxit , ou  faire  meurir.  * ^Amjidélé  mtnfe  Msrt’t 
pomum  Méiitrat.  P hn.  Les  amandiers  mctirirtcut  au  mois 
de  Mars  , tu  portent  des  amandes  meutes  au  mois  de 
Mats.  i»  aptien  méturat  etlhbut  uvat.  Tthnl.  Les 

vignes  fut  des  collines  expofees  au  Soleil  meurirtent  bien 
vite. 

Maturarv.  Se  hâter , fc  prerter , s'emporter , faire  djligenee, 
fe  dépêcher.  * Métmrandmmftbi  eniftimabat  Cafett,  Caf.  Cefac 
crut  qu'ri  fcfalloù  hâter , tu  faire  diligcaçc, 
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Mdturart  ulieui  m*rum.  Cie.  Avancer  la  mort  de  quelqu'un.  Maxim*.  Citer.  Surtout,  principalement. 

Ni  muturutum  ub  Ditlotore  Rtmuno  effet.  Liv . SilcDiâatcur  MAXÏMÏTÀS , genit.  muxtmitüiït.  (.  Lueret.  Grandeur  €X- 
ne  fc  fut  hâte , ou  prclle.  ceflive , ou  énorme. 

Moturatefeom.  KJig.  Fuyez  en  diligence.  MÀ3CÏMÜPËRE.  (Adverbe.)  Citer.  Tre*  inftamment , forte* 

* [ Muturut  e lignifie  feulement  fuite  de  benne  heure  dans  les  ment. 

Auteurs  de  ia  bonne  Latinité.  Votez  ~4ul*Gelte.  Lib.X.  MàXÏMC’S,  môxîmo , maximum.  (Adjcâif  Superlatif  de 
C.  il.  L.  C.J  Mu^nut.)  Ct(.  Très  grand,  m.  très  grande,  f.  * Muximue 

M AtORÔR  , int , ai  mi  tum  , In.  Plin.  Voyez  Matuxesco.  nu  tu.  Liv.  Le  plus  dgc. 

MAtORÜS , miturù , muturum.  Cir.' Meur.  m.  meure./,  (en  Maximvs  Pomifex.  Cietr.  Le  fouverain  Pontife , le  grand 
parlant  des  fruits.  ) * Muturu  eibo  oie u.  Plin.  Une  olive  Frcftre. 

meure,  qui  efl bonne i manger.  _ Vir  maximui  fuÜit.  Ovid.  Un  homme  très  confidérable  par 

tCét  Adjeûif  fait  au  Comparatif  MitüriSr , ôrh.  m.  (r  f.  M i-  fes  belles  actions , qui  a fait  de  fort  belles  aâions.  * sAr- 

lûrtùi,  Ûrît.  neut.  Cie.  Plus  meur.  Et  au  Superlatif  Mûtùr-  mit  muximut,  Vétf,  Un  tics  grand  Capitaine  , qui  a fait  de 

rimutf  4,  mot.  Tditt.  fie  Mututifiimûi , à ,ûm.  Colum.  Fort  belles  aâions. 

meur , bien  meur.]  MAXIMÜS  CIRCÜS , génie.  Mûximî  tint.  m.  Liv.  Le  Grand 

Mat  Oses  uvi.  Fïr{.  * *Annit.  Ovid.  Agé , avancé  en  âge.  Cirque:  c’cioit  un  édifice  de  la  Onzième  Région,  ou  quar- 

•Ammi  muturut.  Kir/.  Qui  a un  cfpiit  tait , cfpiit  meur  ; hom-  lier  de  l'ancienne  ville  de  Rome  vers  le  milieu  de  la  ville  ; 

me  prudent  fie  fage.  aujourd’huy  les  Romains  l'appellent  Ccrchio  Maflimo  : ce 

funtn  mtt  ur  o propior.  Hor.  Un  vieillard,  quicflfur  le  bord  ne  font  plus  que  des  ruines  avec  quelques  jardins  du  quai- 

de  fa  folle.  lier  de  Rtp o*  dans  Rome  moderne  vers  le  Sud-Eft. 

M atü*  vs  militiu.  Liv.  Qui  cil  en  ige  d'aller  à la  guerre , ou  MAzÀCA  CÆSAREA , genit.  Mutuel  Cofort*.  f.  Strab.  PtoL 
de  porter  les  armes.  , Ville  de  Cappadocc  , au  jourd'huy  Caifar , ou  Ccfanca , Ville 

ViromuturA  fiho.  Kirg.  Une  fille  nubile , qui  eft  en  Sge  d'ef-  du  gouvernement  de  Caramanic  dans  la  Nacolie  vers  le 
tre  mariée.  milieu  Ôc  le  Midy , fie  dans  la  Tuxquic  en  Aûe. 

Venter  muturut.  Ovid.  Une  femme  toute  prête  d'accoucher , MAzARA,  j.  f.  Cuf.  Petit  javelot , ou  dard.  * D'autres  li* 
qui  cft  à terme.  lent  Machxra. 

MatQaum  tempui.  Cie.  Un  temps  propre  pour  faire  quelque  MAZÀRlS,  i/.  f.  ou  MAzARE  , et.  f.  *Anton.  Stepbuu.  Vil* 
chofc.  * Temput  muturum  vino.  Cetf.  Le  temps  propre  pour  I le,  ««Chireau  de  la  Sicile;  c*cft  aujourd’huy  Mazara,  Vil- 

donnerduvin  à un  malade.  * Muturum  temput  munit.  Cie . J Je  Epifcopale  de  la  Vallée  , ou  province  de  Mazara , dans  la 

Une  mort  naturelle,  qui  n'cft  point  avancée.  * Muturut  Sicile  moderne. 

reditui.  Htrut.  Un  retour  précipité,  un  prompt  retour.  MAzÔNÔMÜM,  /us^fijucr.  genit.  muxjmimï.  o.  Vîtr.  Her% 
* Muturum  mulum.  Plumt.  Unmalfubit.  Balfin  à fervir  des  petitspieds  fui  table  dans  des  feûina. 

MÀTÜtA  , genit.  Mutut*.  f.  Ovid.  L'Aurore , la  Déelfe  du  ME.  Accufatif  d’Eco.  Moy.  Me. 

matin.  MEÀBILIS,  ït.  ni.  & f.  meubiir,  îi.  n.  (Àdjcâ.)  Plin.  Par 

Matais  Matut*  Ædxs,  Si.  f.  Liv . Le  Temple  delaDéelTe  où  l'on  pâlie  aifement.  ou  Qui  peut  palier  facilement  par 
M*t  ut  a : il  ctoit  dans  le  Marché  aux  Btxufs  ou  Forum  Boo-  quelque  lieu. 

riMOT,  fié  dans  la  Huitième  Région  de  l'ancienne  ville  de  MëàPSë  CaOsA.  f Ablatif.)  Cietr.  Pour  mon  propre  inté- 
Rome  • félon  Nurdmi , Ub.  {.  cup.  io.  p*&.  zya.  Rom.  *Ant.  reft,  pour  la  confiacration  de  mes  intéccfts,  poux  l'amour 

MAtOtINÜS,  mututlui , mututinum.  lie.  Du  matin,  oui  de  moy. 
fc  fait  du  matin.  * Mututinum  ttmpui.  Citer . Le  matin  /la  MËÀTÜS,  genit.  mèûtut.  m.  Plin.  L'aâion,  ou  la  manière 
matinée.  * Hoc  erut  ejut  mututinum.  Seu.  Voilà  comme  il  de  marcher  fie  d'aller  des  animaux , leur  alleure.  f. 
paftoit  la  matinée.  * Omnibus  mututînn.  Pli ».  Tous  les  Meatvs.  Cours.  # Bifide  meutudtvifui Rktnut.  CUud.  Le  Rhia 
matins.  à deux  bras,  «m  deux  cours. 

Mututiuo  feul , ou  mntutino  tempore.  Cie.  Le  matin.  Meatus  fdemm.  cie.  Le  mouvement  fie  le  cours  des  Aftres. 

Matutmui  htmo.  Virj,  Un  homme  qui  fe  leve  de  bon  matin,  MëCÆNATÏS  HûRTI,  génie.  Metunutit  ifort'orum.  m.  plur. 
un  homme  matinal.  Tueit.  & Sex.Ruf.  Les  Jardins  de  Mecénas.  Ils  eftoicut 

MAvORTlA  TERRA,  genit.  Mu  vorliB  terri,  f.  Virj.  La  dans  la  Cinquième  Région  de  l'ancienne  Ville  de  P^omc  » 

Thracc,  (parce  que  Mars  y eftoit  adoré.)  prés  de  l'Eglifc  que  l’on  nomme  aujourd'huy  Sa  m Martine 

MAÜRl,  genit.  MuûTorxm.  m.  plur.  Tueit.  Les  Maures,  d/ Menti,  dans  le  Quartier  de  Munit  en  1a  pairie  Oucnulc 

Peuples  de  la  Mauritanie.  Vo)ex.  Mauritania.  Picfcnre-  de  Rome  Moderne, 

ment  on  appelle  Maures  les  peuple»  qui  font  Mahomctans , MECASTÜR.  Ter.  Certes, 
le  qui  font  répandus  en  divers  endroits  de  l'Afrique  Oc  de  [Jurement  des  Anciens  par  Caftor.] 

l'Afie.  MECHANiCÜS  , fin%%rtxie , meebuniea  , methunîcûm.  PU •» 

MAOrITÀNIA  , genit.  MénntuniJ.  f.  Ptêf.  Strab.  Plin.  La  Méchanique.  m.  fie'/.  [Proprement,  Ou  il  faut  des  inftxu- 

Mauritanie,  Région  de  l'Afrique  Citérieure  fur  l'Océan  mens  fie  des  outils,  «a  des  machines.] 

Atlantique  8c  fur  U Mer  Mediterranée  ; c'cft  aujourd'huy  Meckamîcvs,  i.  mafe.  Smet.  Ingénieur,  m.  qui  travaille  avet 

le  Royaume  de  Fez,  avec  une  grande  partie  des  Royaumes  desinfttumcns  , «m  des  machines. 

de  Maroc  fie  d’Alger  en  Barbarie.  Vojex.  Mmi.  Les  Ro-  MECÜM,  (pour  Cumme.)  Citer.  Avec  moy. 

mains  ont  divifé  la  Mauritanie  en  trois  Provinces  qu'ils  indifnubur  meemm.  Kir/,  j’eftois  indigné  ea  moy-mcime , je 

appelaient  Muurituniu  Ttngttuné,  Munrituniu  Cofurtem/u , me  flchois  en  moy-mcfme. 

fie  Mauntuutu  SitifenCt.  Mkcvm  fut  h.  Cte.  * Mecum  fentit . Tôt . Il  eft  poux  moy,  il 

MaOrOSÏÏ,  genit.  Muuru forum,  mafe.  plar.  Strub.  Peuples  eft  démon  fcntiracnr.  *Vt  mecum  guudeum.  Ter.  Afin  que 
delà  Mauritanie  en  Afrique.  Vojex,  Maux».  je  me  réjouïflc  en  moy  mefme.  * Nthil  mecum  nbt.  Pluut. 

MaOsOLëOM,  genit.  muufolëi.  neut.  Suet.  Maufolée.  m.  Vous  n'avez  rien  à démêler  avec  moy , je  a’ ay  point  affaire 

(Sépulcre magnifique  pour  les  Empereurs,  fcmblable  à ce-  à vous. 

luy  qu'Artemife  Reine  de  Carie  ht  conftruiie  à fon  mary  MEDElA  , genit.  mêdûli.  f.  ^iuUGell.  Remède,  m. 
Maulole,  fie  qui  de  fon  nom  fut  appellé  Maufolée.  On  MEDEON,  genit.  Medeinit.  f.  Plin.  Puuf.  Ville  de  la  Ben* 
donna  enfuite  ce  nom  à tous  les  fuperbes  Tombeaux  de  tie. 

l'Antiquité.)  Mvdkok.  Stnb.  Ville  de  laFhocide,  enGrece. 

MÀXlLLA,  genit.  mixitl*.  f.  Plin.  Lamachoite.  /.  MEuEOR  , mtdirSt , mediri.  (On donne  lcDatif à ce  Vcrbf, 

MAX1LLÀRÏS  d£NS,  genit.  mouillures  démît,  mafe.  Plin.  ou  l'Accnfariffans  prépoûtion  , •«  l'Accufatif  avec  la  pré- 
Dent  mlcheliére , pour mafeher  les  viandes,  f.  pofition  Connu.)  Citer.  Remédier,  apporter  du  remède  à 

MAXIME.  (Adverbe Superlatif  du  Fofitif Majoui.)  Grande-  un  mal,  le  pcnliex,  le  traitter.  " inepi u frumontouo  fofo 

meut,  beaucoup,  **$uxm  mdximi.  Cie,  Autant  qu'il  cft  poffi-  medih  txtjhmont.  Csf.  Us  croyent  remédier  aiicmcnc  à 
ble.  Xs 


MED. 

la  difctte  de  bled.  * Centra  ferpentiumiffui  medent **.  Plin . 
Ils  font  bons  contre  U morfnrc  des  ferpens.  * *At  fi  vnlnnt 
medèriepertuit.  Vùt.  S’il  faut  penfer  cctic  playc. 

« > Mkdkki  ahtttt  m*io.  fie.  Remédier  à quelque  mal.  Sou- 
lager quelqu’un*  eu  fa  peine*  le  confolcr.  4 *Æ&rtftita  me 
mtdtnth.  Wrg.  Le  nul  empile  en  y apportant  du  remede, 
au  par  les  remèdes.  * Medtnda  valetndtni  > lentendlfyue  mer- 
ht»  nullam  dipiudM  hmmandmfme  eptm  non  adhibmit.  Sut t.  Il 
a employé  tous  les  remedes  divins  & humains  pour  procu- 
rer fa  guciifon  , 8c  pour  adoucir  fes  maux, 
v An  nu  Je»  J, . Ovtd.  La  Mcdecine. 

Vtilis  medtndt  radt*.  Ovtd.  U ne  racine  médicinale. 
MEdERGÀ*  (pour  E*ûa  mi.)  Plant.  Envers  moy. 

ME  DI*  genit.  Mtdôrum.  ro.  plur.  Tacit.  Les  Medes , peu- 
ples de  la  Medie.  Vt)tx.  Mkoia. 

MÉDIA,  genit.  Midi  J.  f.  Put.  Strab.  La  Medic,  Région 
de  l*£mj)ire  des  Petfcs  , en  des  Farthcs , fur  la  mer  Cafpien- 
ne  ; c’elt  aujourd'huy  les  Provinces  de  Kilan  8c  Adixbeitzan, 
8c  partie  de  la  Proviucc  d'Erak  Alxcn , dans  le  Royaume  de 
Perfe  Moderne. 

MËDIANÜS*  mtdtâni  * mediaanm.  Vitr.  Qui  cft  au  milieu, 
ou  entre  deux. 

MEDlASTlNÜS*  genit.  mediaffi aï.  m.  Hor.  Un  valet  dans 
une  maifon  qui  eft  employé  aux  offices  les  plus  bas  8c  les 
plus  pénibles. 

MhDlcA,  genit.  midicâ.  f.  Vir£.  Herbe  bonne  pour  les 
Chevaux:  on  croit  que  c*eû  le  Sain  Foin.  m. 
MËDlCABlLÏS  , h.  m.  & f.  meditobilè , it.  n.  ( AdjeéL)  Ovtd. 
A quoy  on  peut  remédier  * «m  apporter  reroede  * gucrüTablc* 
xemediablc.  m.  8c/*. 

MtDiCABtt.il.  Ctlf.  Qui  a une  vertu  médicinale. 
MËDICÀMÉN , genit.  mtdtedminii.  n.  Ctlf.  Médicament* 
remède,  m. 

M^DiCAMm.  Pim.  Lefuc,  «ale  fang  d'un  poilTon  dont  on 
faifoit  la  pourpre. 

MEüICÀMENTÀRIÜS  , genit.  mrditamentaril.  m.  P lin. 
Qui  préparé  des  icmedes*  ««  médicamcns.  Un  Apothi- 
quaire,  droguiltc.  m. 

Mr.DiCAMrxTAMA  dru  f.  Plin . L’art  de  préparer  des  remè- 
des. m.  L'Apothiquairerie.  /. 

MEDÏCAMENTOStS,  «,  mm.  (Dont  on  trouve  le  Compa- 
ratif dans  Caton.)  4 Do  omnibus  hrafiieit  n mlld  tfi  médita- 
mentefior.  Cdt.  Déroutes  les efpcccs de  choux , il  n*y  en  a 
aucune  qui  ait  plus  de  vertu  que  celle-là)  ou  qui  loir  plus 
médicinale. 

MEDICAMENTEE , genit.  mtdicaminû.  n.  Citer.  Remède. 

m,  .(Soit  dans  le  fens  naturel , eu  dans  le  figuré.) 
MHDlCATlO*  genit.  meditdtiinii.  f.  Celmm.  L’application 
d'un  remede,  •»  l’attion  de  donner  des  remèdes  a un  ma- 
lade. /. 

MËD1CATÜS,  mtdifitd  * mtditâimm.  Vir g.  Mixtionné  de 
quelque  drogue  bonne,  cm  mauratfe.  m.  mixtionnee.  f. 

4 T tld  mrindid  vtntno.  Sibltdl.  Des  flèches  empoilonuees. 
*Somr;ui  mtdteduu.  Ovid.  Unfommcilqui  n’cft  point  na- 
turel , qui  eft  provoqué  par  quelque  remede,  * Papavrrm 
mtdudtd.  Si! * Itdl.  Des  pavots  bons  pour  la  médecine. 

[On  trouve  le  Superlatif  de  ce  mot , Mèdùatiftimûi , i , mm .) 
Mtdttntd  fkjfit tout  uns.  Cotum.  Des  vins  foulfrex.  4 Ret  me- 
dieatijpma.  Plin . Un  1res  excellent  remede. 

MEDiCiNA,  genit.  medteins.  f.  Çic,  OU 
MËDlCINA  ÀRS,  genit.  medieim*  in  h.  f.  Hjjin.  La  Mé- 
decine * ou  l’art  de  la  Médecine.  * idunm  mtdtttnam  ignare 
foute  ttepijfirt  lot ».  Fhdd.  Ayant  commencé  de  faire*  om 
d'exercer  U Mcdecine  en  un  lieu  ou  il  n’câoit  point  con- 
nu. /. 

Mioicika.  de.  Médecine./,  remede*  médicament,  m.  * Re- 
pente mtditmdm  meommodit.  Cictr.  Trouver  quelque  rente-  I 
de  à fes  incommodités.  * Medinna  fantnda  letnt  non  trit . 
Cittr.  Il  ne  fera  plus  temps  d’y  remédier , il  n'y  aura  plus  ! 
de  remede. 

§3"  Sin^ulit  mtditinam  conflii , / quam  potere , aferam.  Cit.  Je 
les  aideray  de  mon  conlcil  autant  que  je  pourray. 

Mh>icInæ  /arum.  1.  pliu.  PUmt»  Boutiques  d’Apockiquai- 
ICS.  /. 
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MEDICINAL!^  */.  m.  trf.  meditinâle , St.  flCtlt.  (Adjc&.J 
Pim.  Médicinal,  m.  Médicinale.  /. 

A as  tntdicmdiiî.  Phn.  La  Médecine.  Vojtz,  McdicTha* 
MEDlCO  , médical  t méditai' i*  meduâlnuu  t mtdudrt.  Ovtd. 
Frotter,  mixtionner  de  quelque  drogue.  * Mtduatt  ftmma . 
I «>£.  Tremper  les  fcmences  dans  quelque  liqueur  pour  les 
faire  pouffer  8c  mieux  germer. 

MËD1CÔR,  mtdtcaritf  mtduâtüt  iü»,  meditir».  Ttr.  Re- 
médier* apporter  quelque  remède,  foulager.  * In  hue  te 
mtduabor  mihi.  Ttr.  Je  me  loulageray  en  cela.  * tgt  ifimm 
Itptüt  medi.abor  mttum.  Plant.  Je  rcmcdictay  fou  bien  à 
ccrtc  crainte. 

MËDICÜS,  médita  * meditüm.  Phn.  Médicinal,  m.  médici- 
nale. /. 

%s4rt  médita.  Ttbul.  La  Mcdecine. 

MËDICÜS , genit.  mediti.  m.  Cie.  Médecin,  m.  qui  fait  la 
Médecine.  * Ctnvnate  Medttnm,  at.trftrt  Mtditum.  Plant. 
Appelle!  un  Médecin  , le  faire  venir.  * ^idiubtrt  Medttnm. 
Cutr,  Se  fervir  d’un  Médecin. 

MéDIETÀS  , genit.  medutâtïi , f.  Panl-Jnrifc.  Le  milieu,  m. 
MËDIMNOM*  ï.  n.  Citer,  ou 

MEdIMNOS,  ï.  m.  Lneil.  Ancienne  mefure  des  chofcs  fc- 
ches  qui  contenoit  Ex  boifleaux. 

, MëDIÔCRICÙLCS  * a * un.  Varr.  Fort  médiocre,  m.  8c/ 
MEDlOCRlS,  it.  m.  & f.  mtdiZcre , il.  n.  (Adjed.)  Citer. 
Médiocre,  m.  8c/.  Qui  tient  le  milieu,  qui  n’cft  ni  trop 
grand  ni  trop  petit,  m.  qui  n’cft  ni  trop  grande  ni  trop 
petite./.  Siatnra  madiotrit.  Plant.  Une  grandeur  médiocre, 
une  moyenne  grandeur. 

03**  Intenmm  mtdutre.  Cit . Un  cfpiir  médiocre. 

S p on  fai  ta  mtdtotha.  Phn.  Mariage  entre  gens  d’un  moyen 
eftar. 

Non  médiocre  telum  ad  ret  gerendai  fuma.  Citer.  Ce  o’cfl 
pas  un  petit  aiguillon  pour  agir  que  la  réputation  qui  eu 
revient. 

MËDÏÛCRÏTÀS  , genit.  mediotritatii.  f.  Or.  Médiocrité,  f. 
MtDlôCRtTÊR.  (Adverbe.)  Or.  Médiocrement  * ni  trop 
ni  trop  peu.  * Medtoirtier- ne  dtitüai  ? Cit . T prenons-nous 
un  peu  de  plaiEr  1 4 Méditer  n er  vefiita  vtflt  lugmbn.  Ter. 
Veflué  médiocrement  de  deuil  * ou  d’un  habit  de  deuil  fort 
médiocre. 

MËDÏÛLÀNÜM,  genit.  Mediolâni.  n.  Tat.  Ville  des  peu- 
ples ln fuira , dans  la  Gaule  Tranfpadanc  en  Italie:  c’cft 
aujourd'huy  Milan,  Ville  capitale  du  Duché  de  rncfisc 
nom , en  Lombardie. 

MëDIOMATRICT*  genit.  Mediomatritôrüm.  m.  plur.  Tant. 
Peuples  de  la  Belgique  Première  dans  la  Gaule;  c'cil  au- 
jourd'hui le  Dioccfc  Spirituel  de  l’Evêche  de  Meta,  qui 
comprend  partie  des  Eftan  de  Lorraine. 

MtDluN  , genit.  Medioniu  f.  Uv.  Ville  de  l'Acarnanic , en 
Grèce*  félon  Titc-Livc  ht.  46.  tap.  n, 

MËDIOXÜMÜS,  medtoxùmà  t mtdtoxmmnm.  Plant.  Qui  eft 
au  milieu. 

MËDlrONTÜS*  genit.  htdipontî.  m.  Cat.  De  gtofTes  cor- 
des iointes  cnfcmble  * dont  on  fc  1er  voit  dans  les  prciToirs 
à l’huile. 

MEDITÀMENtOM  , genit.  medi/amrntî.  n.  Tant.  Médita- 
tion , réflexion  qu’on  fait  fur  quelque  chofc.  /. 
Mkditamintum  beli ».  Tat u.  Exercice  de  la  guerre,  m. 
MËDItAtE.  (Adverbe.)  Plant.  Après  bien  de  la  réflexion* 
en  apres  y avoir  bien  penfe.  * Na  tu  tliorum  mont  penjuim 
meditati  renet.  Plant.  Vous  les  connoiflèx  fort  bien,  pour 
y avoir  bien  penfé. 

MEDlTÀTIÛ*  genit.  meditaiîimii.  f.  Ce.  Méditarion , ré- 
flexion, attention  qu'on  fait  fur  une  chofe.  /.  4 Vtrfan  m 
meditatiene.  Cie.  Eftrc  appliqué  à la  méditation.  4 Stulmelt 
méditant  future  malt.  Ch.  Ccd  une  folie  de  faire  des  ré- 
flexion s lue  un  nul  à venir. 

Msditatio.  Ch.  Exercice,  i’a&ion  de  s’exercer  8c  de  fc 
préparer  à quelque  chofc. 

MEDITÀTÜS,  meditati  t meditâtkm.  Tirent.  Qui  a médité 
8c  contidcre  attentivement  une  chofe. 

Mkditatcs.  Oc.  Qui  s’eft  exercé  8c  préparé  à une  chofe.  m. 
qui  i*«ft  exercée  8c  preparce  à une  cüoic.  f. 

S|  Ma* 
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Mf-DiTATVf  » (en  fcns  pa'Iif.)  Cie.  Ter.  Médité,  ne.  méditée,  f. 

* Medttata  funt  mihi  emma  meemmeda.  Ter  en  r,  J *AJ  pente 
à tons  les  maux  qui  me  peuvent  activer.  J’ay  refléchi  fur 
tout  ce  qui  me  peut  arriver. 

MEOlTÊRRÀNÈÛSi  mtdiierraneà  , mtditerranênm.  Cie.  Céf, 
Qui  eft  au  milieu  de  U terre. 

M'dtttrntnfttm  mare.  Cicer.  La  mer  méditetranéc  , qui  eft 
environnée  de  terre. 

Medir/nanea  r* fi*,  de.  Tais  fitué  au  milieu  de  la  terre. 
MED1TOR,  nrditârif,  mcdtr.tiui  mm,  meditâri.  Cie.  Mé- 
diter, penfer  diligemment  8c  attentivement,  faire  réfle- 
xion , réfléchir  de  1 lu  s , eftudier,  travailler  de  l’efprit  ; 
s'exercer,  le  peiner,  raefme  en  ce  qui  regarde  les  fcns  8c 
le  corps.  S'appliquer  avec  foin,  avec eftudc  8c  contention , 
s'efforcer. 

[ On  dit  Mrditari  rem  al  juam  , OU  de  r e aliq uâ.  ] 

Méditer  eft  ajfabiliu  Ter.  J'eftudie  à me  rendre  complaifant. 

* jtfr.fir.iri  41 iveniu  ahquem  tanfam  fnam.  fie.  Songer  à fc 
défendre  contre  quelqu'un.  * Mrditari  fugam.  Cetnm.  ren- 
ier , ronger  à s’enfuir  , en  chercher  les  moyens. 

Mlditari  4.'»9«*d,  ou  4 i m iij*id.  Cuer.  Se  préparer,  s'exer- 
cer àunechofe.  *SHveflrem  mai  mufam  mrditarii  avenu. 
Virg.  Vous  exercez  voftrc  mufc  fur  un  chalumeau  champef- 
tre:  vous  chantez  des  airs  champeftres  fur  voftre  chalu- 
meau. * w Ad  turfuTsm  fe  méditait.  PU»t.  S'exercer  à la 
courfe. 

MsditcR  , (en  lignification  paffive.)  * Médit  anime  adultérin. 

Mmut-  Fe).  On  penfc  à commettre  des  adultérés. 
MEDITRINÀLIA  , gcuit.  Medithnahirnm.  11.  plur.  Fefi.  Fef- 
tes  en  l’honneur  de  Mtdurma  DccfTc  qui  preudoit  aux  remè- 
des , 8c  médicament. 

MtDlTÜLLÏÜM  , genit.  meditullÜ.  neuf.  Cie . Le  milieu  d'u- 
nc  diofêi  m. 

MiDlC'M , genir.  m/dîï.n eut.  Citer.  Le  milieu.  * Le  centre. 
Neutre  de  Mtoius. 

MIDIÜS,  mèdî à , medium.  Cie.  Qui  eft  au  milieu. 

Mrdiui  dier.  Colin.  * Medum  diti.  Liv.  Le  milieu  du  jour  , 
le  fitidjr* 

Midi*  * pu.  Virg.  Au  plus  chaud  du  jour. 

Médit  mentim  & palnium.  Taeit.  Entre  les  montagnes  8c 
ICS  ma:. iis. 

Ih  for*  medie  \ Fer  ferum  medium.  Cicer.  Au  milieu  du  mar- 
che, de  la  place  publique. 

Med '4  multern  atat.  Plaît.  Une  femme  qui  eft  en  la  fleur  de 
Ion  âge,  *1  de  moyen  âge.  * Qui  medium  d-xit  uxerem  de- 
mum.  Plant.  Qui  a epoufe  une  femme  de  moyen  âge. 
Telefmnefii  Mrgaram  médian*  Cerinthe  ^Athentfame  cendidire. 
Velb  P a terent.  Les  habitans  du  réloponnel'e  battirent  la  vil- 
le de  Mégarc  au  milieu  de  Corinthe  8c  d'Athéncs. 

El*  itlam  nifJum  difrnptam  velitn.  Plaît.  Je  voudrois  qu'el- 
le (Vit  crevée. 

Dx  mxoio  filer e ali^nem.  Citer.  Tuer  quelqu’un  , l'oftcr 
du  monde.  * E medie  exsedtre . Ter  tnt.  Mourir,  forrir  du 
monde. 

*A Jette , penere  , prefrrre  aticfhid  in  medium  , ou  in  media.  Cie. 
Proposer  uue  chofe  , la  mettre  en  avant. 

1d  in  m di  j re'.mqusm.  Vell-Pattreut.  Je  Jaiflcray  cela  indécis  * 
fans  m'aiuufer  à l'examiner.  *T4f>i»/4  fini  m medie.  Cicer. 
Voila  les  Rcgiftres , vous  les  pouvez  voir. 

Mimes.  Ambigu,  douteux.»*,  ambiguë  , dont  eu  fc./.  * Mé- 
dium rtfpenfum.  Liv.  Une  reponfe  ambiguë  8c  douteufe. 
Memes.  Liv.  Neutre,  qui  ne  prend  point  de  parti. 

MFdTÜS  FIDIÜS.  Cicer.  Jurement  des  Anciens  rayent  par 
Hercule  comme  fi  l'ondifoit  Ira  me  Jevn  film  amet  » qui 
eh  Hercule,  fils  de  Jupiter  8c  d'AlcraCnc.  [ Dm  vient  de 
ûitc,  genit  if  de  7»*c,  Jupiter.] 

MP.oOLLà  , genit.  medulld.  f.  Cicer.  La  moucllc  qui  eft  dans 
le*  os.  f. 

03'  Mkuuila.  Le  coeur,  m.  les  entrailles,  f.  ♦ Tu  mihi  hem 
in  meiulliu  Cicer.  Je  vous  aime  du  fond  du  coeur  , vous  me 
tenez  fort  au  cœur.  * ln  mednltn  ffo  mani  ae  vifeeri- 

bm  iiarebani.  Cie.  Ils  efloient  bien  avant  dans  le  coeur  , eu 
dans  l’arpitié  du  Peuple  Romain.  * Mih,bui  ardet  ignit  in 
mei«itu.  Ottnl.  11  ciluanfpoité  d'amour, 
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ln  mediit  litium  mtdullit  verfantnr.  Quint.  Ils  font  enga- 
gez dans  le  fond  du  procès. 

M*  huila.  Plin.  Le  coeur  d'un  arbre,  m. 

MËDÜLLÏTÜS.  (Adverbe.)  Plant.  Intimement,  du  fond  du 
cœur,  cordialement. 

MËDÜLLÛSÜS,  me  du  lié  fa  , medulte  r.m.  Celf.  Moucllcux.  m. 

mouclleufe.  f.  Ou  il  y a beaucoup  de  moiiclle. 

MEDOLLÜLA  . genit.  mednUutj.f.  Catul.  Voyez  MrnutiA. 
MEGALESlA,  genir.  Megatefiênm.  n.  plur.  ou  LÜ1M  ME- 
GALÊNSES  , genit.  Lndirum  M<galrr  lium.  m.  plur.  finr. 
Jeux  qui  fe  cclcbroieot  àRon.c  en  l’honneur  de  U mère 
Cybe'ie. 

MiGALtNsn  Put  pur  a.  f.  Mart.  La  robe  de  pourpre  qu’on  por- 
toit  1 ces  Jeux. 

MËGAlESIÂCCS,  4,  ûm.  Comme,  Megalefiâes  CpeÜacula 
meppa.  Juv.  Les  Jeux  Mégalciicns  en  l'honneur  de  la  mcic 
Cybcle. 

MëGALIÜM  , genir.  megafiï.  n.  plur.  Plin.  Par- 

fum fort  cflimé  des  Anciens. 

MËGALÔGR APHIA , Ç4îi«.  genit.  megalcgraphii.  f. 

Vttr.  Mégatographic,  peintme  grande  8c  importante,  au 
l'Hiftoirc,  qui  cil  une  forte  de  peinture  , qui  teprefeme  Ici 
Dieux  ainfi  qu'ils  font  décrits  dans  les  Fables , «m  d’autres 
rands  fujets,  comme  la  guerre  de  Troye  8c  les  Voyages 
’UlyfTe. 

Ml  GALOPOLÎTANT,  genir.  Meral'.pelitanorüm.  m.  plur.  Liv. 
Les  Megalopolitains , Peuples  de  la  ville  de  Mtgalepolu  dans 
l'Arcadie. 

MËGALOfOLÏS,  eu  MËGAlEf6LÏS,  it.  f.  ( c’eft-à  dire , 
La  Grande  ville.)  riet.Sirab.  Ville  de  l'Arcadie  dans  le  Pc- 
loponnefcj  aujourd'huy  Lcontari,  «m  Londario,  ville  de 
la  Morée  vers  le  milieu  , 8c  près  de  la  rivière  d’Orphea. 
MEGARA,  f.  ou  MËGÀR1S,  ii.  f.  Strab.PUn.  Megare  , 
Ville  de  la  Sicile  fur  la  cofte  Orientale , maintenant  elle  eft 
ruinée. 

Meoaiia.  f.  rtel.  Plin.  Strab.  Ville  delà  Mcgaride , dans  la 
Province  d'Achaïe  en  Grèce  : c'eft  aujourd’huy  Mcgara, 
eu  Meera,  petite  ville  de  l'Achaïc,  #«  Lividie  , vers  le 
Golfe  d'Egiua. 

MëGISTANËS,  juiyic«N(.genit.  MegiftAnùm.  m.  plur.  Tacit. 

Les  Grands  , en  les  Seigneurs  d’ Arménie. 

MëGÏSTE  , gemt.  Megifiii.  f.  Liv.  Iflc  8c  Port  delaLycie, 
vers  la  ville  dePatare)  c'eft  peut  cftrc  aujourd'huy  Srron- 
allo  dans  la  mer  de  Levant,  prés  de  la  cofte  Méridionale 
e la  Natolic. 

MëHFRCCLë  , ou  MËHÊRCLË.  riant.  Ter.  Jurement  de* 
Anciens  Par  Hercule.  Certes. 

MElO,  mrin , minxi , miflûm , mèierè.  Her.  Piller , uriner» 
faire  de  l'eau. 

M EL,  genir.  rntlli  1.  n.  Cie.  Du  miel.  m. 

rt'  Peitita  mrlta.  Her.  Une  Poëfie  donce  8c  tendre. 

M*x  nteum.  Plant.  (Terme  de  carefle.  ] Ma  tendrefte,  ma 
douceur,  mon  cœur,  m’amour,  (pour,  mon  amour.) 
MËLÀMPHTLLCM  , yui>  JfAtu>\zr.  genir.  melampbjlfi.  neut. 

Fin.  Elpcce  de  branche-  urline. 

MËLÀMPODlOM,  (jLU.xfjixiiiei.  genit.  meUmfitdlt.  u.  Plia. 
Sorte  d'KlIéboxc. 

MêLANCHÔLICÜS , jViicy^nair.  mr!*nchetred  ,melanrhe- 
htnm.  Cieer.  Mélancolique,  m.  8c  /.  en  qui  la  mélancolie 
pré  domine. 

M»  LAwcMOLîcvs.  P/in.  Qui  vient  de  mélancolie,  eveaufépar 
la  mélancolie,  m.  eau  fée  par  la  mélancolie,  f.  ♦ Metanehet  - 
cm  yertiginet.  Plin.  Des  vcniges  cariez  pu  la  mélancolie, 
eu  par  une  humeur  mélancolique  : des  vapeurs. 
MËLÂNCORÎTHÜS , genir.  Mrfancerfrhi.  f. 

pim.  Petit  oyfcau  appelle  Ucc-riguc.  f.  Qui  eft  luit  délicat 
8c  exquis.  II  s'en  trouve  dans  la  l'iovence. 

MË  LAN  DRV  A , fAO  ntitva.ee  nit.  meUndr^erum.  n.  plur.  Plin. 

Morceaux  de  Thon  , poifloa  de  mer. 

MËLANDRl  CM  , fa* >d*Jrjs*  genir.  meland'P.  n.  Plan.  Her- 
be qui  croit  parmi  les  bleds  8c  èus  les  prairies,  dont  la 
flpur  eft  blanche  8c  odoriférante. 

MELANTA.  fAtt.ntlx.  genir.  mtUaià.  fcxQ.  Plin.  Noirceur» 
Comme  d'une  couulion.  /. 

M* 
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MëLANTHÏÜM  , /utx *'&«*.  genit.  milnathii.  n.  Cilnm . De  I 
la  Nielle,  f.  herbe. 

MELANORuS»  genit.  meUnurî.  m.  Pim.  PoiHon 

qui  a une  tache  noire  l'or  la  queue. 

MELAS , genit.  Mtl,*.  m.  Strab.  Pleuve  de  la  Grande  Phiy-  | 
gic , de  la  Gil.it ic  , & de  la  Cappadocc  : il  fe  décharge  dans  | 
l’Euphrate;  aujourd’huy  on  1 appelle  Al-Chalsg,  Co- 
baquet, 8c  peut  eft  re  G enfui  i II  paire  parliNatolic  dans 
la  Turquie  en  Afie.  , 

Muai.  Pim.  Strab.  Rivière  de  la  Thrace  : elle  fc  déchargé 
dans  la  mer  Lgc'c  : on  l’appelle  aujourd’hui  Laiilla.  Elle  eft 
en  Romanie  , fit  tombe  dans  1* Archipel. 

Mi  las,  ou  MilInli  Sinus,  m.  Pttl.Stlm.  C’eft-à-dirc,  Le 
Golfe  Noir  * il  eft  de  la  Thrace  fie  de  la  mer  Egée  : aniour- 
d’huy  Le  Golfe  de  Magarifc , •*  de  Eno,  en  Rcmunic  lui 
1*  Archipel. 

MÊLD.C,  a’nm.  m.  plur.  ou  MËLDl,  •**«.  m.  plur.  Caf. 
Pttl.  Pii*.  Peuples  de  laLyonnoifc  Quatrième  en  Gaule. 
C’eft  prelentemcnt  Le  Dioecfc  de  l’Evêchc  de  Meaux , dans 
le  Gouvernement  de  Champagne. 

MéLD.€,  amm.  f.  plur.  Que  ron  nommoit  auparavant  Ja- 
tinum.  P loi.  Ville  des  peuples  Melda,  dans  la  Gaule  Cclti- 

2ue,  «a  Lvoniioifc.  c'eft  au jourd’huy  La  Ville  de  Meaux « 
apitale  do  la  Bric  fur  la  rivière  de  Marne , dans  le  Gou- 
vernement de  Champagne. 

MËLOÀCRIS,  *•*»*>*«.  genir.  m tUéfridii.u  Ctlnm.  Sorte 
de  roule  en  Afrique. 

MÊLES,  ou  M.CLES,  »'/.  f.  V*ytK  Huit. 

ME LÏBCfcÀ  , genit.  Mthbü*.  Htmtr.  Strab.  Plin.  Ville  de  la 
Magncfic  dans  la  Theflalie  : aujourd’hoy  elle  retient  fou 
ancien  nom:  ce  n’eft  plus  qu’une  petite  ville , village  de 
la  province  de  Janna , •*  Theflalie  à l’Orient. 

MêLÏCErÂ  , /uixnufn*  genit*  milithn.  f Ctlf.  Efpéce  de  fang 
corrompu  , cpais,  gluant  Sc  blanchâtre  comme  du  miel 
blanc.  • 

MËLlCERlS,  yu*>.«»^/c.  genit.  mtlietridit.  f.  Ctlf.  Tumeur  | 
do  it  on  fait  forrir  en  la  ptefiam , un  pus  épais  8c  blau-  i 
châtre. 

MEL1CÜS,  a,  r.m.  d’où  vient  Mnici  PoéTV.  m.  plur.  Cic. 
Les  Poètes  Lyriques,  qui  ont  corapofe  des  Odes , comme 
Horace,  &c. 

MPlTLOTÔS,  genit.  militât  t.  F.  •• 

MELÏLQtOM,  genit.  mthfitï.n.  Pli*.  Mcliîot. 

m.  fleur  jaune  qui  fent  bon  , 8c  qui  eft  médicinale. 
MÊLlMtLl,  u^tuin.  (neutre  indéclinable.)  Ctlum.  Miel  i 
où  l’ofl  a fait  tremper  des  coms. 

MPLÏMELÜM  , ftihi.utiKiK  genir.  rntlimeft.  n.  Htr.  Pomme 
douce  comme  le  miel. 

MéLÏN’CM  , genir.  mtltnJ.  n.  Ctlf.  Vitr.  La  Melme. 

[ Vitruve  dit  que  la  couleur  Mcline  eftoit  un  métal  fuivant  Pu- 
frac  des  Anciens,  qui  appelaient  irdiflcrerameut  métal 
tout  ce  qui  fc  riroit  de  la  terre  5 car  il  eft  ceitain  8c  c’eft  l'o- 
pinion <T  A gri  cota,  que  Mtlinum  eft  uneterre,  fie  Diolco- 
xide  dit  que  c’eft  une  rertc  alutr.ineufc.  Les  Auteurs  ne  s’ac- 
cordent point  fur  la  couleur  de  cette  tetre:  Pline  U fait 
blanche , Scrvius  croit  qu'elle  eft  fauve  i Diofconde  la  met 
jaune.  La  couleur  que  les  Peintres  appellent  Ocre  de  Rut 
approche  fort  de  1a  description  que  Diofcoridc  fait  de  1a 
terre  Me  line. 

MELÏNÜS , mil  h à , rnilinûm.  Plin.  De  la  couleur  melme , 
jaune  comme  le  coin.  m.  8e  f. 

Mtlimtm  tltnm.  Phn.  De  l’huile  de  coin. 

MF.LÏÔR,  tri*,  n».  érf.  m«l* «i»,  iris.  neuf.  (Adjeôif  Com- 
paratif de  Sinus.)  lie.  Meilleur.»»,  meilleure./. 

Métier  far,  dtei.  Virg.  La  meilleure , »»  1a  plus  grande  par- 
tie du  jour. 

Pat. J milieu.  OviJ.  Plus  heureafement  , ayint  le  deftin 
plus  favorable. 

Juxtnis  fo,mâ  i jnam  mentt  mtiitr.  IV//-  Partre.  Un  jeune- 
homme  mieux  fait  de  corps , que  d'efprir. 

MtUonm  alitfutm  farett.  Cictr.  Rendre  quelqu’un  meilleur , 
le  rendte  plus  honnefte  homme. 

Ptdîbni  mtiitr.  Yir *.  Qui  ceuxt  mieux , qui  va  mieux  du 
pied. 
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SéfttU»  mtiitr.  tJnat.  Qui  fçait  mieux  tirer  de  l'are. 

Tum  mtlurt  lin  ru  étant  ntfira.  Ci c.  Nos  affaires  cf:  oient 
alors  en  meilleur  ctar. 

MELÏOrO,  m4t,srait  mtliitart . Vif.  Rendre  meilleur,  m . 
rendre  meilleure.  /. 

MËLIOrESCÔ  , mtlttrifcit  , mtlitrtfttri.  Ctlmm.  Devenir 
meilleur.  «.  devenir  meilleure.  /. 

MELIPHÎLLCM,  genir.  mtlifh^n.  neuf.  I ràr. 

' J /I^I'ue.  /.  herbe  bonne  pour  les  mouches  à miel. 
MLLIi’UNTÜS,  ».  m.  Cat.  Voycr  MfDiPONTLs. 

MEUS  , genit.  mtlu.  f.  Varr.  Animal  que  plulieurs  croyent 
cltre  Lctaiüon,  d’aunes  Un  chat  lauvace,  ou  une  fouine. 
•u  un  bkreau. 

MELISSÔPHÎLLCM.  ntki*rôtuk)9T.  genit.  metijftfhylfî.  n. 
Pua.  De  la  Mcliflb.  f.  herbe  bonne  poux  les  mouchej  à 
miel.  1 

AIE  LlTA,  genir.  Militât  Plin.  Put.  Ifle  de  ü Mer  d'Afri- 

3ue  dans  la  Mer  Mediterranée  8c  vers  la  Sicile  ; c’eft  aujoui- 
huy  Malte. 

Mllita.  Pim.  Ifle  de  la  Dahnatie  fie  delà  Mer  Adriatique, 
aujourd’hoy  Mcleda  : elle  cû  à la  République  de  Ragofe , 
dans  le  Golfe  de  Venifc.  ° 

MELHENE,  genir.  Mtlittkù.f.  Tntit.  Put.  Ville  du  pais  de 
melme  nom  lut  l'Euphrate  dans  la  Grande  Armcuie  i c’eft 
aujourd  huy  Malatiyah  , Ville  du  Gouvernement  de  Ma- 
xalch , dans  la  Nitolic  & la  Turquie  en  Aiie. 

MELITES,  MMkirnç.  genir.  miRt*.  m.  Plin.  Fidrc  prccicufc 
de  couleur  jaune  comme  le  coin. 

MBLuÎTÊS,  fJi>irirw:.  genir.  i»/iiif.?.m.  Plin.  (on  peut  T 
aïoûterlVnum.)  Du  vin  raidie. 

MhLITTÏS,  idn.f.fhn.  La  meûne ftgnif.cation  que  Msus- 
SOFHVLLUM. 

MELlTTÜRGÜS , genit.  mthttïrii.  m.  Par.  Qui  cleve  fie  nour- 
rit des  mouches  i miel. 

MELIÜS.  (Adverbe  Comparatif  du  Pofitif  ff«r.)  oV.  Mieux. 
Hutc  mtltmt  tjl  fatium.  Oc.  Il  fc  porte  mieux.  * Mtiiitt 
vrir  pIaut.  Cette  maladie  paflera. 

MELIUSCClE.  (Adverbe.)  Cic.  Un  peu  mieux.  ♦ Mtlinfnli 

*.<Ti'tr?m£t(+s  'c  TOC  Porie  un  Pcu  «nreuy. 

MELluSCULÜS  , mtliufcùlk , mtlinfutlam.  Plant.  Un  peu 
meilleur.  »»,  un  peu  meilleure.  /.  *3»,  mrl,*f,*l;  ,jf<  (-- 
..Vî\  QV*  Qu*  commence  un  peu  ï fe  mieux  porter. 

MF-LLA’ genit.  mtlLf.  f.  CaUm.  Sorte  de  breuvage  avec  de 
1 eaudctomainc,  ««  depluye,  8c  des  rayons  de  cire  dont 
on  avoir  tué  le  miel. 

MëLLARIOM  , genir.  milUril.  n.  Km-,  Lien  où  Pon  clevç 
de»  mouches  à miel. 

MfLLARIÜS,  rutilât, à , mtlUriim.  Plin.  Où  l’on  met  le 
mci1»  x 1-  A ' m,/Ur'"m • pl,a-  Vaiflcan  i merrre  le  miel. 
AlbLLATlO,  genir.  mtllahonù.  fcm.  Ctlnr».  La  iecr>ltc  du 
miel.  /. 

MELLLÜS,  milita  , mrllftim.  Plin.  De  miel  : qui  2 le  cotift 
l’odeur,  ««la couleur  du  miel.  b 

MëLLICÜLOm,  genit.  mttlu&n.  ncur.  Plant,  refit  miel, 
douceur.  Comme  Mtlliiitlum  mtum.  Plan».  Vous  qui  cftca 
toute  ma  douceur , (Terme  de  carellc.)  m’amour. 

Ml:  L LIFE  R , mtUtJrrn  , mtlltfrmm.  Ox*d.  Qiii  fait  6c  produit 
le  miel. 

MELLlflCIÜM , genit.  mtUrficii.  n.  tVr.  L’.iftion  de  faire 
Je  miel.  * >*4ftt  mellifitm  fiaient.  Ctlum.  Les  abeilles  im- 
vaillcntù  faite  du  miel. 

MELLUICO  , mtUifitit , mrltifiifoi , mtUifiriuünt,  iwc//,/Ç- 
(ârt.  Virf.  Faire  du  miel,  / 

MELUPlcOS  , mel/ifiei  t rnttUifitim.  Colum.  Treprc  pour 
avoir  du  miel , (en  parlant  d’un  lieu.) 

MlLLinct/M  tfui.  Ctlmm.  LC  miel. 

MËLLlFLÜüS,  mt lUflua  , mtllifli*t,m.  Plant.  D’où  coule  le 
miel:  doux  comme  miel.  m.  douce  comme  ru»  I.  f 
MËLLIGÊNÜS,  mt  II  irrita  , mtl!ircnr*m.  P (tu.  Qui  de  I* 
nature  du  miel  ) qui  approche  en  gouft  dn  miel. 

MELLIGÔ,  genit.  mtih^tnn.  i.  P!m.  Mairie  dont  les  ebeii- 
les  font  leur  miel. 

MELLiLLüS,  mi lllla  , xrhlllüm.  Pla  t . Plein  de  doucctir; 

8t  de  chai  tues.  m.  pleine  de  douceurs  8c  de  cJuuracs,  /. 
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Mf.Lt.tTCS , m-'Ttti , mtintim.  MielW.  miellie. 

f.  Ou  il  y â du  mifl.  * Placent e mellitu.  Horet.  Du  pain 
d’cpiccs  , tu  gafteati  au  miel,  de*  croque»,  •«  du  peut  | 
meiier  , qu'on  vend  à Paris  8c  ailleurs.  * 
tni.  Pim.  Un  fuedoux comme  miel.  #« le çout  de mreL 

MvttrTvs  puer.  Cit.  Un  enfant  doux  fie  agréable. 

MÉLO,  ou  MËLON,  toit.  m.  fie  , 

MELOrGPÛ,  ou  MELÔPEPGN,  Jfi ut.  m.  P Un, 

Melon  qui  avoir  la  figure  d’un  coin.  m. 

MëLÔDÛNOM,  genir.  Meloduni.  neut.  C*f.  Ville  des  peu- 
ples Seuonet  dans  la  Gaule  Celtique  i aujourd’huy  Melun, 
Ville  de  la  Bxie  dans  le  Gouverncincnr  general  de  1 lflc  de 
France  fur  la  Seine. 

MFLODÜS,  4,  mm.  utxmfc u *Aufon.  Mélodique,  m.  U f. 

MELOS,  genit.  mffi.f.  Ptol.  Plin.  lllc  de  la  mer  de  Crète  , 0c 
qui  a effe  quelquefois  une  des  Cyclades  » c'eft  aujourd  nuy 
Milo,  dans  l’Archipel  vers  le  Midy. 

MELOS , neur.  H#r4f.  Mélodie.  /.  un  air  mélodieux, 

un  chant  doux  0c  agréable.  v 

{ Ce  Nom  n’eft  en  ufage  qu’au  Nominatif,  \ l’Aceufatif  ce  au 
Vocatif  fmgulie».  I.ucrecc  dit  bitte  au  Nominatif  oc  à 
l’Accufarif  pluriers.] 

MF.MBR.ANA , genir.  mèmhânJf.  f.  Cic.  Membrane./,  peau 
deliee,  tunique  qui  enveîope  les  yeux  0c  le  cerveau, 

8<C.  fem. 

Mimiuni  lifni.  Plin.  Peau  délice,  qui  eft  entre  1 ecorce 
fie  le  bois  d’un  arbre. 

M f Mua  axa.  Ctcer.  Du  parchemin,  peau  deliee  des  agneaux 
6c  moutons  qu’on  préparé  pour  écrire  0c  pour  faire  autre 
chofc.  _ 

MEMBRÀNACËOS  , membrenêeru  , membrénâeeum.  P Un. 
Semblable  à une  membrane , en  peau  déliée. 

JllÊMBRANLÜS,  mcmbrene.t  , mrmbranenm.  Vtp.  De  par- 
chemin. 

MÊMBRÀNÜLA,  genit.  membre» ûl3.  f.  Ctlfi  rcute  mem- 
brane. /. 

M‘mbr*vvi*.  Cic.  Petit  parchemin  délié. 

MEMBRÂTIM.  (Adverbe.)  Lncr.  Membres  1 membre». 
♦ Sen/mm  vitelem  membretino  dtptrdut.  Lmcr.  Perdre  le  fen- 
timent  membres  à membres. 

M ^ mb»  ati  m.  P Un.  Parpîcces. 

Mfmbratim.  Cic.  Par  partie»,  (en  parlant  du  récit  qu’on  fait 
de  quelque  affaire.)  . 

M* mbratxm.  Cictr.  Par  membres,  (en  parlant  de»  pério- 
des. ) . 

MEMBR.OM, genir.  mèmbri.  neut.  Cic.  Membre  d un corp». 
m.  * lnen  mtmbtit.  P Un.  Qui  ne  peut  s’aider  de  les  mem- 
bres, un  paralytique.  * Gtmtelt*  memhe  readert.  Ovid. 
Couper  quelqu’un  , luy  couper  fes  parues  naturelles. 

Mcmbxi,  neutre  pluner  , pour  Tout  le  coips  en  général, 
dans  le*  Poètes.  * Euprefiut  mtntbri*  infant.  Quint.  Un  en- 
fant forme,  dont  toutes  les  parties  font  articulée». 

Memibvm  domm.  Vite.  OvU.  Partie,  on  aparteroem  d’un  lo- 
gis. * Vtnufietii  4 mtem  tùm  faent  fptnei  Xrdtd  *l'X*** , 
memburum  etmmenfut  infini  hebeei  fjmmrinerum  te nomes. 

Vitr.  Enfin  la  beauté  pour  cftre  accomplie  dan»  un  balti- 
menr,  demande  que  fa  forme  foit  agicablc  Sc  eleganre  par 
la  jufte  propoition  de  routes  fes  pâmes. 

Mtmbrmm  rtt^Jnn.  riece , ««  apartement  d’u- 

uc  maifon  ou  four  les  chambres  à coucher , un  dortoir  ; un 
corridor. 

ME  MIN  ENS , genir.  memincntii.  omn.  gcn.  Pleut.  Qu»  fe 
fouvienr. 

MF  MINI  , mrmïntfit,  mrminît , mèmintfiè.  Cictr.  Se  fotive- 
nir.  Il  vient  de  , 6c  lignifie  proprement  Avoir  quel- 
que chofc  dans  l’efprir.  i On  difoit  autrefois  Menuet.  d’où 
vient  Meminem  dans  Plaute  , dans  Aulonc  3c  drus  Sidenius 

Apollinaris.) 

bfrmtm  & fait.  PUnt.  Je  m’en  fonriens  6c  je  le  If  ay. 

M,m:n  rn;  Uctrt.  lu.  Je  me  fou  viens  d’avoir  fait. 

M r.MiMHRo.  Cit.  Jcm’eufouviendtjy. 

[ Ce  Vcxbe  de  reilouvenir  gouverne  le  Génitif , tu  l’Accu- 
fatif.  ] 

Mtnmi  meltmm  metrum , ou  Wf4  1*4/4.  Citer.  Je  me  loti- 
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I vient  de  mes  maux  , de  mes  malheurs.  * Memiuerem  Pau- 
Inm.  Cic.  Je  me  fouvenois  de  Paulus.  * Nec  me  memiuiji 
pigtbtr  Ehfa.  Pipj.  Je  ne  me  repentiray  jamais  de  me  reffou- 
venirde  Didon,  furnommee  Elite. 

MiutNim  de  aliefmn.  Cu.  Faire  mention  de  quelqu’un  , eu 
parler:  au  lieu  que  Memtntfie  etiiujui , OU  mUjuem,  c’c/l 
En  conferver  la  mémoire  0c  s’en  reilouvenir. 

MËMNÔNIÜS,  Memutni 4,  Memnonium.  Ovtd.  Noir.  mefe. 
noire.  /.  De  Mcmnon  , fils  de  l’Aurore. 

MËMÔR  , genit.  memirii.  omn.  gcn.  Cic.  Qui  a de  la  mémoi- 
re , qui  le  fouvienr. 

tP  Vivt  memtr  91*44»  fit  brevit  svi.Htr,  Souvenez- vous  que 
la  vie  eft  courte. 

\ûr  Imprtjfit  memërtm  notnm.  Htr.  Il  luy  imprima  une  mar- 
que pour  l’en  faire  fouvenir. 

M moi  bentficu.  Cu.  Qui  fe  relTouvient  d'un  bien- fait , qui 
en  garde,  ou  confcrvc  la  mémoire»  qui  en  a de  la  reçoit- 
noiflance , reconnoiflant. 

MÊMÔRÀBlLlS,  ii.  m.  Ir  f.  memoreb/lè,  ît.  n.  (Adjcô.)  Cic, 
Mémorable,  m 6c  f.  Digne  de  mémoire.  4».  6c  f. 

MÈMORÀNDÜS,  nurnoratida  , m*m^rànàum.Vtrg.  Mémora- 
j ble , digne  de  mémoire,  m.  6c  /. 

! Mimosahoui.  Ovid.  Dont  on  doit  faire  mention,  dont  il 
• faut  parler. 

MëMOrÀTÔR  , genit.  mentor atbr it.  m.  Prop.  Qui  fait  men- 
tion d’une  choie  , qui  en  parle. 

MÊMÔRÀTCS  , memoriic , memtriiüm,  l'ire.  Dont  on  a 
parle,  ou  fait  mention.  [ On  dit  au  Superlatif  MemSrÂtîfti» 
mût , à,  u m.  (J til.  Fortcclebte.  m.  6c  f.  ] 
j MEMÔRÀtO  rfifANi,  4,  um.  ^iul  - G til.  Mémorable,  m. 
0t  fem, 

1 MËMÔRÏÀ  .genir.  memtrid.f.  Cictr.  La  inémoi  te.  /.  (Cet- 
te faculté  de  l’ame  par  laquelle  on  fe  fouvient  du  pafie.]  Le 
I fouvenir.  m.  +Vt  mtu  memor.  A eft.  Cic.  Autant  que  je  m’en 
j puis  fouvenir  : félon  que  ma  mémoire  me  fournit.  * lu  m*~ 

\ mortnm  redire  dlieujui  rei.  Cic.  S c refibuVcmr , fe  fouvenir 
! d'une  chofc,  la  rappeller  en  fa  mémoire. 

' Mfmobia.  L’Hiûoire  des  temps  6c  dc$Gcclcs.  f.  * Pdtrnrn 
nrfirtrum  tntmtrii.  Céf.  Du  temps  de  no*  pères.  * Memm 4 
ptoiuum  tfi.  Cictr.  On  a remarqué  dans  l'hifteire.  * Ptfi 
bommtim  rm  ntrt.vn.  Cictr.  Depuis  que  le  monde  eû  monde  , 
de  tout  temps.  * Mu/ti  etium  faptmre  memoni.  Cictr.  Pîu- 
| fieu»  du  temps  pafle , #«  du  ficelé  pafle.  * Vfa u*  *d  huneme- 
mtn*m.  Liv.  Jufqucs  à ce  temps.  * Xtfiri  itinm  mtmtrii. 
j Cnf.  De  noftie  temps. 

Omnium  fintinm  , [ecultrum  omnium  , tmnii  memo% i*  facile 

pr mcepi.  Cuer.  Le  plus  grand  homme  qui  fut  jamais  parray 
toutes  les  Nations  8c  dans  tous  les  fiécles. 

MEmORIALIS  LlBELLÜS , genit.  mrmirtnlit  libelli.  m.  Suer. 
Un  memorial , nn  agenda,  m.  des  tablettes  où  l’on  écrit  les 
t bolet  pour  s’en  fouvenir.  /. 

MEMûRIÔlA  , genit.  meruorifld.  f.  Cit.  Petite  mémoire,  me'- 
moire  qui  u’eft  pas  trop  bonne. 

MF.MÔRJÛSÜS,  i,  ûm.  Corn.  Front.  Voyez  Mémos. 

MEMORISER.  (Adverbe.)  citer.  Par  mémoire,  par  coeur. 

* Metuoruer  memémt.  Pluur.  Il  raconte  cela  fans  heûrer. 

* Memonter  coçntftir.  Tirent.  11  s’en  fouvient  fort  bien. 

MFMCiRO,  mèmirülf  mrmora  vï  , memomlmm  , memerire.  Ci* 

cet.  Plant.  Parler,  dire,  raconter  , faire  mention,  rap- 
peler. * Somtn  tuum  membre.  Pleut.  Dites  IDOy  vofirc 
nom.  * Mulreque  de  virtmtt  ejui  mtmerevtt.  Tecit.  U dit 
beaucoup  de  chofes  de  fa  vertu , eu  ï fa  louange. 

Mkmoiakt.  Liv.  On  dit.  * Veibum  ifl  verum  quoi  mentor 4- 
tur.  Plutôt.  Ce  qu’on  dit  eft  bieu  véritable. 

MLMPHtS.  genit.  btrmphii.  fem.  Tecit.  Ptolom.  Ville  du 
tfomut  Memplutitti  , qui  efloit  un  Gouvernement  dans 
l’Egypte  du  Milieu  , aujourd’huy  Mc  ouf- il  clic  , •»  la 
Haute  Memphis  : c’eft  une  ville  du  pays  de  Voftsni,  tu 
de  l’Egypte  du  Milieu  moderne,  clic  eft  a l’Occident  du 
< Nil. 

j MENÀPlT,  genit.  MenApùrûm.  m.  plur.  Tucit.  Les  Mena- 
I pieus.  Peuples  de  la  Biffe  Germanie  dans  la  Gaul.-  Belgi- 
que» c’cft  aujourd’huy  les  Dioccle»  des  Lvéchcz  deRure- 
mondc,  de  Boillcduc,  d’Anvers  8t  de  Midddbourg , une 

i partie 
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fftrtie  de  l'Ev&ehc’  de  Gand , Se  tout  le  Dioeefc  de  l'Arché* 
vcché  de  Malinc*  ; eu  félon  le*  diviGons  temporelle*  moder- 
nes, ces  peuples  comprcnoicnt  partie  de*  Duchés  de  Bra- 
bant fie  de  üueldre,  &c.  a?ec  le  Comte  de  Zeclandc , qui 
font  partie  de*  Pays-Bas. 

MêNDA  , genit.  mtndj.f.  Cie.  Faute  d'cctitute  dans  un  Li- 
vre , au  faute  d’imprcflion.  /. 

Mxnda.  Ovni.  Defaut  du  corps , «a  duvifage  qui  eau fe  quel- 
que difformité,  m.  • 

MEN  DACÏLOQUÜS  , mendeul-quit  , mendacilStjmum.  Plan t. 

Qui  dit  des  menfonges.  Menteur,  m.  menteufe.  f. 
MEND.ACIOM  , genit.  m end  s ni.  n.  Citer.  Mcnterie. /.  men- 
fonge.  m. 

MPN  D AoONCÜLOM  , genit.  mtuddcimntuii.  n.  fit,  Un  pe- 
tit menfonge  , une  mcnterie  légère. 

MENDÀX  , genit.  mendatït.  omn.  geo.  Cie . Menteur,  m.  men- 
teufe. /.  Qui  dit  de*  menfonges. 

Mendax.  Ct(.  Faux,  plein  de  menfonge*  fie  de  fauiTetez.  m. 
faufl'c  , pleine  de  menfonges  fie  de  faulTcicz.  f. 

Mmdax  fmndui.  Hardf.  Un  fonds  de  terre  qui  trompe  fie  qui 
ne  rapporte  pas  tant  qu'on  efperoir. 

Splendide  menduv.  Ha*.  Un  menreur  inlîgne. 

C Cet  Adjettif  fait  au  Comparatif  meudsuir , urti.  m.  & fera. 
mendu,  iü' , o tu,  n.  Hor.  ] 

MJENDlCAflÜLCM,  genit.  mtndieabùls.  neut.  Plant.  Un 

foeui,  « 

N DlCÀTlô , genit.  mendient  Uni  i.  f.  Stn.  L’aftion  de  men- 
dier, lagueuferie. 

MENDICÀTÜS  , mendie  ai  à , mtndualtim.  Ovid.  Mendie  , 
gueule,  m.  mendiée,  gueufèe.  /. 

MfcXDlcE.  (Adverbe.)  Sente.  Pauvrement. 

MENDlCITÀS»  genit.  mendhitatit.  f.  Cie.  Mendicité',  pau- 
vreté qui  oblige  de  demander  l'aumône,  /. 

MENDlCÔ,  mtr.  die  as  , menditâv î,  mendscitùm , mendieire. 
Juy.  Mendier  , gueufer , demander  fa  vie , demander  l'au- 
mône de  porte  en  porte,  eu  à tous  les  paflfans. 

Mfwdicaak  fibi  mmum.  Fiant.  Chercher  mal- encontre , au 
malheur.  , 

MENDlCÜLt'S,  mettdicùli , meniiculim.  riant.  De  pauvre» 
de  gueux.  * MtndnuU  vefiu.  PiAttt.  Un  habit  de  gueux. 
Mindiculus,  I.  m.  Cie . Un  milcrable  gueux.^i 
MfN&ICÙS,  genit.  puises,  m.  Citer.  Mendiant,  gueux. 
msfa.  mendiante,  gueule./,  qui  demande  fa  vie , as  l'au- 
mône. • 

M;  NIJICISSÎMUS , «.  m.  Cie.  Trespanvrc. 

MEND1CÜS,  mendies,  miniimm.  Cie.  De  pauvre,  de  men- 
diant, dégueux. 

Meniieum  infimmenium.  Cie.  Un  méchant  outil  de  peu  de 
confenuence. 

M EN  DIS»  t§.  f.  ou  MENDE,  êi.f.Liv.Mel.  Ville,  «m  Bourg 
dupaïs  de  Paraxia  fur  le  Golfe  Theimaïque  en  Maccdoine  j 
aujourd’htiy  Menât»  , petite  ville , au  village  du  pais  d’Em- 
boli , ou  Jamboli  fur  le  Golfe  Salonique , dani  la  Maccdoi- 
ne  moderne. 

MENDOSE.  (Adverbe.)  Cirer.  Avec  bien  de*  fautes  j mal. 
MENDOSÜS  , mtndàta  , mcaditum.  Plsn-Jun.  ricin  de  fau- 
tes , qui  n’cft  point  corxeft.  m.  pleine  de  fautes  , qui  n’eft 
point  COrtC&e.  ftm.  * Altndefum  exempi.tr.  F/m  Juh.  Une 
méchante  copie  d’un  Livre  : une  copie  pleine  de  faute*. 

* Pactes  menéefa.  Ovid.  Un  vifage  plein  de  defauts. 

Mf  noosls.  Hat.  Vicieux.  * Mares  mendefs.  Ovid.  De*  moeurs 
vicicufe*. 

Mimuoju*.  Fautif,  m.  fautive,  fem.  4 cur  r n Veirutii  nemine 
m end* fui  effet.  Citer.  Fourquoy  il  faifoit  des  faute*  en  écri- 
vant le  nom  de  Vcrrutius. 

7»»  ta  dttfft  mendefnm  eft.  Cscer.  C'cft  une  faute  de  manquer 
en  cela.  * Hift»ris  retum  noHrarum  rft  faciès  meudaftar.  Citer. 
Noftre  hiftoire  eft  remplie  de  fautes , au  de  faux  fait*. 
MENDÜM  , genit.  menai,  n.  Cie.  Faute  d'cctitute,  au  d'im- 
prcflîon.  f.  dans  quelque  Ouvrage. 

MfcNlANÛM  , genit.  mentant.  neut.  Vite.  Mcniane,  en  bal- 
con. ms  fa.  Ainli  appelle  du  nom  de  /leniut  Citoyen  Ro- 
main , lequel  ayant  vendu  la  matfou  qui  irgardoit  fur 
la  place  des  l>c£ticle,  , f«  tcléiva  feulement  uue  colon- 


ne qui  efloit  devant  , fui  laquelle  il  baflit  une  tetiafle, 
••  Balcon. 

[ Le*  Italiens  nomment  encore  Mcniane*  le*  petites  terrifies 
&:Jieux  découvert*  de  leurs  maifons,  ou  l'on  von  fouvent 
les  femmes  du  commun  qui  s’expofent  au  Soleil  pour  lécher 
leurs  cheveux  âpre*  les  avoir  lavez.  PhiUndcr  dit  que  les 
Meniaues  eftoient  anciennement  ce  que  nous  appelions  Ga- 
leries, au  Balcons.] 

MÊNlNX,  genit.  A/enînjïs.f.  Plia.  Meninx  , Ifle  d'Afrique 
auprès  de  Ta  petite  Syrie. 

MENS,gcnir.  mentis,  f.  Cie.  L'Ame  qui  anime  l’homme. 

Mans.  Lie.  L’Entendement , l'clput.  m.  l'Intelligence;  f.  le 
fem. m.  * Ms/s  méat,  malus  ansmui . Ttrrnt.  C’cftunnié- 
chantcfpric,  une  amc  noire.  * ïntegtr  mentit.  Citer.  Qui  a 
Je  fens  fie  i’efptit  bon.  4 Mentit  campes.  Cie.  Qui  eft  en  fon 
bon  fcn*.  Le  contraire  eft  , 

Exnl  mentis.  Ovid.  4 Mttste  captut.  cie.  Qui  n'cft  point  CB 
fon  bon  fcn*. 

Mens.  Cie.  Tenféc.  f.  fentiment.  m.  volont4  /.  vouloir,  m. 

mrent  ion.  f.  m 

Hefaram  aune  netipe  mentem.  Vtrg.  Ecoutez  maintenant  ma 
penlcc. 

Meaum  date  alicui.  Cieer.  Donner  du  courage  ï quelqu'un , 
l'encourager. 

Hat  mente  fuit.  Cie.  Il  a cfté  dans  ce  fentiment. 

Aient  omnibus  uns.  Vsrg.  Tous  fuient  d’un  raefme  avis. 

MENSA,  genit.  mènsi.f.  Cie.  Table,  f. 

cerna  menfa.  Ovid.  Une  table  d'erablc  , ••  de  bois  d'érable. 
sergent  es.  O ter.  Une  table  d'argent.  ♦ Cure*.  Man.  Une 
table  de  citronier.  4 Pantberiaa.  Pim.  Table  de  bois  veine  » 
•«demarquéterie. 

7>»p«  menfa.  Her.  Une  table  à trois  pieds. 

Mensa  / ameuta . f.  Snet.  Un  Erau , eu  Etal  de  boucher. 

M f.ns  a.  Citer.  Table./,  comptoir,  bureau  des  gens  d'affai- 
res. m. 

Mensa.  l'irg.  Tranchoir  de  pafte  fcche  fie  durcie,  comme  une 
afliette  ronde,  fur  qnoy  les  Anciens raangeoient. 

Mêlas!  nous  mangeons  nos 

Mfnsa.  Table.  /.  fie  les  viandes  qu’on  lcrt  fur  la  table.  4 f#n- 
^ Citer.  4 ^Attumbere , ou  Dsfeumbere  men • 

F*,  rieg.  Stat.  Eftrc  ï table.  * O mnsuTn  meufarum  affecta. 
Cirer.  Qui  cherche  les  bonnes  tables  , un  ecorniflcur , qui 
court  les  tables.  4 De  memâ  minerr.  Cie.  Envoyer  des  vian- 
des de  IA  table.  4 Cemmunicare  aliquem  menta  fuà.  P /sut . 
Faire  manger  quelqu’un  i fa  table,  luy  donner  fa  table. 

Aiemjam  remevere.  Vire,  Dcffervir , ofter  la  table.  * Aîtv 
fam  tel  U jnèet.  de.  llmdeflcrvir. 

Secunoa  Mens  a.  Wrj.  Ledeflcrt.  m.  Ce  pourroit  cftxe  aulG 
Un  fécond  fcrvice. 

MENSARIÜS  , menfaril.  ni.  Cie.  Un  Banquier,  ut.  unChan- 
geur 

MkNSES.  m plot.  Ve j et.  Munit.4 

MENSIO,  genit.  menfCanit.  f.  Citer.  Mefurage.  m.  l’avion  de 
mefurer  : mefure.  /. 

MêNSIS,  genit.  mentis,  m.  Citer.  Un  mois  de  l'année  , com- 
pofe  de  quatre  fbmaines  fie  deux  ou  trois  jours.  Le  Mois  eft 
diftingue  en  Aûronomiquc  fie  Civil  : l’Aftionomiquc  eft  le 
Mois  Solaire,  eu  Lunaire;  fie  le  Civil  eft  celny  qui  a efte* 
accommode  i l’ufage  des  Peuples  6c  des  Nations  particuliè- 
re® chacune  à leur  mode.  Le  Mois  Solaire  eft  le  temps  que 
le  Soleil  eft  à parcourir  une  douzième  partie  du  Zodiaque. 
Le  Mois  Lunaire  eft  le  temps  que  la  Lune  eft  i parcoutir  lé 
Zodiaque , en  à retourner  du  Soleil  au  Soleil. 

Menfit  Seutilis.  Hmat.  Le  mois  d’Aouft  qui  efloit  IcGxieme 
mois  de  l'année,  la  commençant  au  premier  jour  de  Mars, 
comme  faifoient  les  Romains. 

Mensis,  h.  m.  aufingulier:  fie  MrNSvs,  iWm.  (phrsuG- 
tc  au pluner.)  p/,«.  Les  mois,  les  ordinaires,  m.  des  fem- 
mes, des  filles:  écoulement  de  fan  g qui  leur  arrive  réglé- 
ment  tous  le,  mois.  * Evti.rt  mt.fe j,  T/ib.  Piovuquer  le, 
oïdinaires  au*  femme,  & aux  fille,.  » Mc.fr:  m.hcmm  ». 
b»»A»nt  (r  f.tfrdm.t,  lit ».  Le,  otdinaiic,  de,  femme,  cou- 
lent . «o  s'aiictcnt. 
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MfNSOR.,,ïnit.  wüoiitli.  m.  Ata*.  Mefureut.  i». 

V.INSTRt'ALlS  , h.  m.  te  f.  mufinulr,  il.  neuf.  (Adieft.)  ] 
PU.  r.  De  tous  Ici  mois  , qui  fe  fiit  tous  les  mois.  * M tuf. 
Inuit  fatum  ift  mmtirr.  Plu.  De  tous  les  snimaux  , 

la  femme  feule  eft  fujette  à fes  ordinaires  tous  les  mois. 
•Mufnulii  m.hir.  Plu.  Une  femme  qui  a fes  ordmaites  , 
•«Ici  moi». 

MENSTRt'A.gcnir.  m„/lr.iri,m.  n.  plut.  Ctlf.  Les  otdinai- 
tes.  «n  les  mois  des  filles  & des  femmes,  m. 

J4ENSTR.COM , genit.  mi.Jh.i.  neut.  Liv.  Ptovilion  devi- 
vtes  pour  un  mois.  /. 

MENSTRÜÜS,  mnjrùi , me.Jlrii.rn.  Cic.  D'un  mois,  qui 
fc  fait  tous  les  mois. 

CiUru  mttftnu.n.  plur.  Cit.  Des  virtes  pont  un  mois. 

U fard  menfirHA.  f.  or.  Ulutc  qui  fe  pave  tous  les  mois. 

ilr.lbu.  adverjaru.  n.  plut.  Cuir.  Papier  journal  pour  cha- 
que mois. 

lu 'fat  nmjlrui.  Plia.  Les  mois,  su  les  otdinaites  des  fem- 
mes. • 

MEN'SCLA.genit.  mtmnlP.f.  Pltut.  Petite  table,  f. 

MF.NStlLAR.lOS,  genit.  minfutarii.  m.  Su.  Banquier.  »i.  ! 


Changeur.  m- 

MENSuRÀ , genit.  mentir*.  f.  Cic.  Mcfurc.  /. 

^g ert  menfuram  ahcmjnt  tti . Clin.  Ficmirc  Umcfuie  d’une 
choie. 

C»ili£c,c  Selii  se  terra  menfurât.  Quint.  Prendre  la  mcfurc  du 
Soîcil  5c  de  la  terre. 

R loi  ii  mm  fur*  impletat  ter  ^vinejut  ulndt.  Ovii . li  falJoit 
quinze  hommes  pour  embrauer  ec  chefne. 

MtxtuiA  tenefitii.  Pltmjnn.  L’ctenduc  d’un  bienfait,  f. 

MtNSCftrtR,  mer, fur  n , menfnràtii  tum , menfuratï.  Frent. 
EÆrcmcfuré. 

MLNbCS,  mima,  me  a mm.  (de  Met  ter.)  Cic.  Qui  a mefttré. 

Mcnsi/s.  (en  lignification  parti  vc.)  n«r.  MclUrc.  m.  raefu- 
ree.  fem. 

MENTAGRA,  genit.  mentir*.  f.  rtin.  Efpcce  de  Dartre,  1 
cm  feu  volage  qui  vient  au  vifage  Sc  commence  par  le  men- 
ton. 

MENTHà,  ,uU9*.  genit.  mrnthS.f.  Cit.  De  la  mente./.  Herbe 
odoriférante. 

ME  NTHASTRÜM,  genit.  mentbijlrl.  n.  Cet.  De  la  msntc  fau- 
vage.  /.  oudupoufiot. 

MENTES  A,  ou  MENTIS  A , fie  MENTTSSA.  *.f .Plin.'Pft. 
Uv.  Ville  des  Peuple*  dans  l’ÊlpaeneTarraconnoi;  | 

fc:  aujourd'hui  Monticl,  village  d’Andalouûc  fur  U rivic*  : 
rede  Guadalquivir. 

>îf  NI  IGO  , genit.  mentiginn.  f.  Cet.  Efpécc  de  dartre , en  feu 
volage,  qui  vient  aux  lèvres  des  agneaux  fie  des  chevreaux  1 
quand  ils  ont  mange  des  herbes  couvertes  de  rofee. 

MfNTlù,  genit.  mentienii.  f.  (de  Mtmtm.)  Cic.  Mention, 
mémoire  qu’on  fait  d’une  perfoune  , eu  de  quelque  chofc./. 

Cafn  m eeriem  meatnnem  m.idt.  Cic.  Je  fuis  venu  par  hatard  I 
à parler  d’eux. 

Intidit  menue  de  Philippe.  Cictr.  On  vint  à parler  de  Phi- 
lippc. 

De  que  ftei  fufra  mentienem.  Cic.  Dont  )*ay  parle  cy- deflus  , 
on  auparavant. 

MfNTlOR,  mentirit , mênihûi  inm , mêntlrt.  Cic.  Mentir,  I 
faire , en  dire  des  menfonges. 

tAlitni  mentiet.  Fiant.  4 ^ J a/ijmcm.  mAnt-Gell.  Mentir  à i 
quelqu'un. 

Ment  ire  in  ali^nem.  Citer.  * ^>4.1  vérin,  alifnem.  Plant.  Dite 
des  menfonges  contre  quelqu'un , le  calomnier. 

De  me  anltm  taufa  nulle  eji  cur  mentiar.  Cli . Je  n*4JT  point 
de  raifon  de  mentir  contre  moy-mcfmc. 

Mintim.  Zm m.  Contrefaire,  feindre. 

Montré  fefê  Jiiijutm.  P!m-Jnn.  Se  contrefaire,  fe  deguifer. 

Mentire  ; imn.  Slart.  Se  traveftir  en  homme. 

Sexum  muhetri  greffh  ment, ri.  (e/n m.  Conttefaite  fon  fexe 
par  une  demarene  de  femme. 

& Frene , vu Une,  etnli  perfapt  mentinnteer.  Cie.  Le  vifage  eft 
fouvent  trompeur;  la  mine  trompe  tres*fouvcm.  * l'ariei 
mentant  Uns  celer ei.  Vtei.  La  laine  fe  teint  en  plitfieur» 
Ouulcurs.  4 Ctierem  feue  me  mm,  Qnieet,  Farder  UûC  chofc , 


MEN.  MEO.  MEP.  MER. 

• 

lny  donner  une  couleur  qui  oc  luy  eü  point  naturelle.  * Ce- 
ler ille  CbnfecetUm  mentitnr.  Pim.  Cette  coulcut  icflcm- 
blc  bien  ^ la  Chryfbcolle. 

Mtxrfao*.  Fiant.  pour  Mentiar.  Jemcnriray. 

MENTTTÏO,  enii.t.Cic.  Mcnfonge.  m.  menterie.  f. 

[On  lit  ce  mot  «ru  liv.  j.  ^ d Heren.  num.  j.  dans  quelques 
Editions , mais  il  doit  dire  fufpctt  à caufc  de  la  divcrûté  des 
levons  qui  s’ytfencontrenr.  ] • 

MF.NTItCS,  mcntîià  , mlniitüm.  (de  Mentier.)  Qui  a menti. 

* \e  te,  videare  mtntilne.  Citer.  De  peur  qu’on  ne  crove  que 
vous  ayez  menti.  * Ea  mentira  & fai  fa  , pltnjq  ne  trrene 
fient.  Cuer.  Ces  chofc  s font  faullcs , pleines  de  menfonges 
fie  d’illulîons.  • 

MENTVL.A,  genit.  mtniuU.  f.  Mart.  La  verge,  #u  le  mem- 
bre viril. 

MENTOLATÜS,  mentnlatà  , mer.tnlâtûm.  Plant,  Qui  cft  bica 
fourni,  qui  a un  gros  membre. 

MÊNTÜM,  genit.  menti,  n.  Citer.  Le  menton,  m.  ¥ Cnnitiet 
tncnlta  tacet  mente.  Verg.  Une  barbe  blanche,  fslc  fit  mal 
peignée  luy  pend  du  mentoo. 

Mintvm.  Pur.  Le  Larmier  d’une  corniche,  m. 

MÉNOttCAS.  .ê.  m.  ou  CERNE  ÆtHIOPICÀ.  genir.  Cir- 
net  sf.thiepic.?.  f.  Ptol.  Iflc  de  l'Afrique  fie  dans  l'Océan 
Méridional,  en  Ethiopien  : c'cfl  piclentcmcnt  Madagas- 
car, lflcfameufc.  p, 

MEO,  rural,  me  a vi , meâium , mèâre.  Pltn.  Aller,  pafler 
d'un  lieu  en  un  autre.  * „4pa  f*»4  lenftitt  meure  videbnntnr. 
Celnm.  Les  abeilles  qui  voudront  aller  trop  loin  , eu  trop 
s’écarter  de  leurs  rucncs.  4 Intrr  hac  tilenui  me  are  fptritng 
ceryerat.  S>u,nt- Cnrr.  Cependant  il  commaifoit  d'avoir  1a 
rcfpiration  plus  libre. 

MEphITJS,  gcn*t.  mrphit  f#.  f.  Virg.  Puanteur./,  qui  s’élève 
de  la  terre  ou  il  y a des  mines  de  fouffrc. 

MtRACCLt  S,  eu  MliRÀCCS,  4,  ûre.  Plin.Cieer.  Pur.  m. 
pure.  /.  qui  cft  faus  mélangé.  4 l'mum  meracum.  Cie.  Dn 
vin  pur. 

[ Ciceton  dit  au  Comparatif  Vinum  mtracini  fumer t.  Boire  dn 
vin  trop  pur.  ] 

MERCATIO,  genit.  mercatiïnii.  f.  ^inl-Gell.  Le  Trafic,  #0 
r la marcha^ilc. 

MERCÀTOf^^enit.  merentô, i 1.  m.  Cictr.  Marchand. w.  qui 
rrafiqjie , q i fait  1a  marclundife. 

MERCAtORILS  , me-eaten.i^  mercAter'mm,  Plant.  De  mar- 
chand. 4 Mcnateria  nam.  Fiant.  Vn  Vaiflcau  mar- 
chand. 

MERCATrRAjgenir.  me rtatûrS.  f.  cirer.  La  Marchandife.. 
f.  le  trafic,  m.  4 Mtnaturam  f acere . Cirer.  Faire  la  mar- 
chandifc,  trafiquer.  4 *Abirt  Tarentnne  ad  enercMuram.  fiant . 
Aller  à Tarente  pour  trafiquer  , aller  en  marchandife. 
4 Mereatnrii  fatiendn  rem  quartre.  Cie.  Gacrer  fa  vie  daus 
le  trafic,  en  eu  itafiquanr , à trafiquer,  dans  le  négoce, 
dans  la  marchandifc. 

MERCATÜS , genit.  mertâtm.  m.  riant.  Le  trafic,  «a»,  la  mar- 
chand] fe.  /. 

Mkxcatus.  Citer.  Marché,  m.  Foire,  f.  qui  fc  rient  en  quel- 
que lieu  j le  lieu  mcl'mc  Pc  la  multitude  désordonnés  qui 
s'y  rencontrent.  4 Indicne  mercatmm.  Cic.  Publier  une  Foi- 
re. 4 Mercatn  frequent  1.  Liv.  En  pleine  Foitc. 

MERCATCS , mer,  ata,  neerratum.  Ter.  cuer.  Qui  a acheté 
une  chofe. 

MiftCAivs.  (en  lignification  paflfive.J  Prep.  Qui  a cHc  acheté. 
m.  achetée,  f. 

MERCEDCLÀjgenir.  merctdnlf.  f.  Citer.  Petite  xccompen- 
fe.  fem. 

MERCENARïCS,  mercenari à t mer,  enariiim.  Cit.  Qui  fe  fiait 
pour  la  récompcnfc , pour  de  l’argent. 

Mvscfnasius.  Citer.  Mercenaire,  m.  Qui  fait  une  chofc  pour 
de  l’argent,  en  pour  quelque  rucnmpcnfc.  Ame  inrrccnii- 
. rc  : eu  Mercenaire.  Qui  travaille  pour  gagner  fa  vie , un 
gagne- denier. 

Mucmskius.  Petr.  u o domdliquc,  un  valet,  qui  cft  aux 
gages  de  quelqu’un. 

MkRCES,  genit.  mertiilt.  f.  Citer.  Récompcnfc./.  fidaire. 
ne*  4 Parmi  nurccdet  fiqui.  Hemt.  Se  contenter  d’un  petit 
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gain:  su  vendre  delà  clinquaillei  eftre  marchand  de  balle , 
portant  divexfes  petites  roaichandilcs  fur  fon  dos,  fie  fui- 
vani  les  Foires. 

Msrces  puinrum.  Cie.  Le  revenu  des  terres.  * F idem 

are  htm'wum  mage >ê  menede.  Cutr.  Connoiftrc  la  fidelité 
des  hommes  bien  à les  dépens. 

MERCES,  :nm.  Voyez  Mrax. 

MERCIMONIÛM , genit.  mertimtnil  aeut.  PUut.  Marchan- 
dife.  f.  „ . 

MERCOR  • mereêrit , mêreirUt  tüm  , mirtin.  Cie.  Acheter. 
4 Si  (t  te  mereetut  effet  que  defidernbem  , Ô"  Ad  eam  fum- 
mem  yu.tm  veiner  Am.  Cie.  Si  vous  ciiftîez  acheté  ce  que  je 
fouhaitois,  fie  pour  le  prix-que  je  voulois.  4 Magne  uliguid 
mercari.  Virg.  Acheter  une  enofe  bien  cher.  * Praftnti  pem- 
nti.  Pleut.  Acheter  argent  comptant.  * FdmetuM  mereetut 
efi  de  pupille.  Ci(.  Il  a acheté  cette  terre  d’un  mineur.  4 
mercAtentin.  Oc.  Des  Marchands. 

MERCÜRÏàLÏS  , genit.  mertuneln.  f.  Plin.  De  la  mercuria- 
le. /.  herbe  médicinale. 

Mercuriaifs,  mm.  m.  plut.  Cie.  Ceux  qui  croient  de  la  So- 
ciété établie  en  l'honneur  de  Mercure,  Dieu  de  l'Eloquen- 
ce 6c  Meflager  des  Dieux  , félon  la  fable. 

MERCÜRfl  PRÜMONTGRÏÜM * #*«. u.. ou  HERJIëA,  2. f. 
Pt:».  Ptel.  Cap  de  l'Ahiquc  proprement  dire,  fur  la  mer 
Mediterranée  > c’cft  maintenant  Le  Cap  Bou  » dans  le 
Royaume  de  Tunis  en  Barbarie. 

MERDA  , genit.  mtrdd.  f.  Heret.  De  la  merde.  /.  excremcnt 
des  animaux. 

MERë.  (Adverbe.)  PUut.  Pu  cerne  nt , fans  mélange. 
MErENDA,  genit.  mettndJ.  f.  Pleut.  Le  goûter,  la  colla- 
tion, petit  repas  entre  le  dîner  fie  le  louper.  En  Lorraine 
fie  en  Champagne  ils  appellent  cela  Lamarandc  ; fie  Us  di- 
fent  auflî  maxander  , Une  la  collation. 

MERËÔ  , mtr  ri , mèrui  % tmeritum  t mettre.  OU 
MERÊÔR,  merèni,  méritât  mm,  merirh  Dcpon.  Cie.  Mé- 
riter , gagner  par  fon  travail.  rere  derem  , (c'cft  tpera 
fut  mereedem  aeeipere  de.em  nummtrum.)  Cie.  Gagner  dix 
écus  en  travaillant.  * ÿ*id  en  m mtrert  jam  lùmme- 

gi firetum  tnieru , ut  te  duai  in  et  megifiretu  emnta  vtlupfa- 
#w  tAutÀ  effe  Ullurum  i Cicer.  Pour  quelle  récompcnfc  vou- 
drois  tu  publier  cette  propofition  en  entrant  en  Charge, 
que  tu  n'auras  en  veué  que  la  feule  volupté  fit  le  plaint? 
4 Sihit  fuevt  meritum  efi.  Ter.  Il  n’a  rien  gagné  de  bon  (1 
femarier.)  11  s’eft  attiré  de  méchantes  affaires  (en  fe  ma- 
riant.) Ainfi  , le  le  ttaiccray  comme  il  le  mérite  (pours'ef- 
txe  ainfi  maiié.  j 4 £uid  mcreai,  quid  mettent  , ejuid  mereri 
velu  , ou  vi/,  ut  hec  fattet  f Cif.  Que  voulez- vous  gagner , 
que  demandez-vous  pour  faite  cela  ? 

Mermit  ilU  virum  dett.  PUut.  Elle  a cfté  mariée  à caufe  de 
fon  bien. 

Minait,  ou  Mfrf.xi  feul , ou 

Mfrkri  6c  Mcrkri  fiiprudie  i ou  Mtr.tRK  6c  Mbrvri  fub 
Ah^ue , ou  ehau e fans  prépolit  ion.  Cie.  Liv.  Poitcr  les  ar- 
mes , eftre  foldat  en  prenant  1*  paye , porter  les  armes  fous 
quelqu'un.  4 Sue  tu  ImptrAttre  merutjh  * Citer.  Sous  que] 
General  avez-vous efte  foldat,  tu  porte  les  armes?  4Cùm 
w dfellui  jhptmdiA  merenttm  tmnti  prtvmtiAi  fe  peregrejft  g?«- 
rieretur.  Cie.  Afellut  fe  vautant  d'avoir  parcouru  toutes  les 
provinces  cftant  foldar. 

MtRF.Rt  /qui.  Liv.  Elbe  Cavalier  dans  une  armée  , eftre,  «u 
fervir  dans  la  cavalerie.  * Pedibui.  Ltv.  Elbe  piéton,  tu 
fantafCn  , eftre , tu  fcxvir  dans  l'infanterie. 

Mkriri  ber  è de  aligne.  Cirer.  Obliger  quelqu’un  , luy  rendre 
quelque  fcrvice , «m  bon  office , luy  faire  quelque  plaifir. 
Le  contraire  cû, 

Mereri  mute  de  eligue.  Cie.  Le  dés- obliger , luy  faire  quel- 
que dcplaifir , luy  rendre  quelque  mauvais  office. 

£uid  de  te  merui  , gué  de  terne  me  paderet  t Ttrtni.  Quel 
mal  vous  ay-je  fait  pour  me  perdre , en  quoy  vous  ay  • je 
dés  obligé  ? 

MERETRFcïE.  (Adverbe.)  Pleut.  A la  manière  d'une  femme 
débauchée  , o«  de  mauvaife  vie  , d’une  putain. 

M l' R ÊTRlCîO M , genit.  merstrmi.  a.  Suet . Putanifme.  m . 
l’infame  métier  des  filles  débauchées. 
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MËRETRÎCTOS,  meretriiU,  meretrielÛM.  Cieer.  De  femme 
débauchée,  qui  convient  à une  femme  debauchee.  4 Mere- 
fruit  mert.  Cie.  A la  manière,  tu  félon  lacouftume  d’une 
femme  débauchée. 

MERETRICÔR  , meretrieÂrîi  , meretrieAtii  tihm  , mrretrici» 
ri.  ctlum.  Hanter  les  mauvais  lieux,  les  lieux  de  débauché 
fie  d’impudicité. 

MERETRICOlA,  genit.  mteretritùld.  f.  Cie.  Une  petite  cour- 
tifanc , une  proffituee. 

MËRÊTRÏX  , genit.  meretneit . f.  cie.  Une  femme  débauchée , 
une  courrifane , une  putain,  unecarce. 

MËRG  A , genit.  mër^j.  f.  (tlum.  Inftrument  \ feier  les  bleds , 
comme  aujourd’huy  une  faucille*  , une  faux  à fciei  le* 
bleds  clairs,  tu  l'avoine  , ayant  plufieurs  chevilles  en  fa- 
çon de  rateau,  fur  Icfquelles  s’aflcmble  le  bled  lors  qu'il 
eff  coupé. 

MëRGëS,  genit.  mSrfitïi.  fem.  Phu.  Vire.  Poignée  de  bled 
Qu’un  moillonneur  prend  avec  la  main  en  le  coupant,  f. 

MËRGO  j mtrgn  , menï  ,»mtênûm  t mêr^ère , m tqu.irn  , OU 
iu  a^uà.  Cie.  Plonger,  enfoncer  dans  l’eau  ••«faire  enfon- 
cer, fubmerger.  * Mergere  cjmbmt.  Plin . Enfoncer  les  na- 
celles , les  couler  à fond.  4 Pau  mAxime  eleffli  mergitmr.  Lm- 
cah.  Une  partie  de  la  Aorte  fut  noyée , tu  couleeàfond. 

Miaokre  f9  »*  mure,  ou  in  mûri.  Cieer.  * In  pelugt.  Plin . 
4 Sub  Aijmtre.  Virg . * In  un  dit,  OU  in  umJÀ.  Ovid.  Sc  plon- 
ger dans  la  mer. 

Ferrum  mer  fit  vifeeribut.  CUud.  Il  luy  enfonça  l’cpce  dtnt 
le  ventre. 

Mirgebk  Aiiquem  ultimii  fmpplieiii.  Plin.  Enveloper  quel- 
qu’un dans  le  dernier  fupplice , le  jetter  dans  le  dernier 
malheur. 

Main  mergeve  altfi uem.  Virg.  Accabler  quelqu'un  de  maux , 
le  plonger  dans  un  abyfme  de  malheurs. 

MÉRGOS,  genit.  mtrgi.m.  Htr.Virg.  Un  plongeon,  m.  Oi- 
feau  qui  fc  plonge  dans  les  rivières. 

Mvrous.  nj.  (ttum.  Un  provin , tu  une  marcotte,  (brin  de 
farment  qu'on  couche  en  terre  pour  provigner  une  vi- 
Bnc.  ) 

* (Mkkgl'S  Agrarint , ou  arariui  comme  conjeAure  Saumaf 
/«dans  l Mette,  eû  un  terme  de  raillerie  contre  un  ufurier, 
guia  u fur  ii  débiter  et  meTgeiat.  Voie  z CC  Critique  fur  le  P«r- 
tinaje  de  7«/«  Ceprttiin.  L.  C.)  * 

MËRIDIALiS,  it.  m.  & f.  meridiile , il.  n.  Vitr.  Méridional. 
m.  méridionale.  /.  Du  Midy. 

MERlülÀNÜS,  rarndrana  , mer/diÂnüm.  Cie.  Vitr.  Dc,#«dü 
Midy.  * Mendisnnt  Set.  Pim.  Le  Soleil  du  Midy. 

Mendiant , (on  fous-entend  Tempere .)  Plin.  4 Mendianu  tem- 
ptnbnt.  Celf.  A Midy  , furie  Midy. 

MniDiAttvs  ctreuhn.  Sealig.  Le  Méridien,  m.  l'un  de*  fix 
»? ands  Cercles  de  la  Sphere. 

MERTDIATIÔ,  genit.  nteridiAtihnis.  f.  Cie.  La  Méridienne, 
(le  repos  qu'on  prend  apres  Midy  en  dormant.) 

MËRID1ES,  genit.  meriditi.  m.  Cu,  Le  Midy  , le  cofté  du  Mi- 
dy, une  des  quatre  parties  de  la  Sphère. 

Mrbidies.  Citer.  Midy,  l’heure  du  midy.  4 appétit  meridiet . 
Pleut.  Il  s'envamidy.  4 Mendie.  Citer.  A midy,  tu  furie 
midy. 

Mendie  ipft  faeiem  ur  fiipulem  ’etUigaf.  Terent.  Je  luy  ferjf 
amafler  du  chaume  co  plein  midy , en  plein  Soleil. 

MËRlDld,  m eridïit,  menât  été.  Pleut,  ou 

MERlDlÛR  , mendier ii , mendiÀtùi  mm  , méridien.  Celf.  Dor- 
mir, ••  ferepofer  apres  midy , faire  la  mendienue.  (Com- 
me quelques  Religieux.) 

MtRITiSSIMÛ.  ( Adverbe  Superlatif  de  Mexitt.  ou  plûtoft 
un  Ablatif  dc>frrrr«r,  à,  ùm.  on  fous  entend  Jure.)  Ci c. 
Trés-joffcment,  avec  toute  la  juftice  poffible. 

MtRÏTO.  Cie.  Juffemcnt,  avecraifon,  avec  juftice. 

MERlTÔRlOM  , genit.  mer  item.  n.  Juv.  4 Mer  aérium  cene - 
eulum.  Suer.  Une  chambre  de  louage  , e»  qu'on  loüc. 

merîtOriüs  , meriteria , menttnum.  Suer.  Qu’on  loue, 
qu’on  tient  à louage.  4 Ment  trie  vehtrule.  Suet.  Chariot», 
••Carroflcs  de  louage.  4 T alterna  merirtriA.  Suet.  Uuehof- 
tel  1er  ie. 

Muiroxas  pun.  Citer.  Un  enfaat  de  proftitutioa , qu'én 
T x cji- 
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entretient  pour  d'infames  fcc  de  Taies  plaiûrs.  I 

MëKITCM  , gcnit.  mêriti.  o.  Ter.  Mcriie.  m.  ce  que  chacun 
mérité.  * Que  mtuni  ment e Pepnlt  Ramant  aeudiljet.  Caf. 
Que  les  Romains  n’en  a voient  point  donne  de  fujci.  * *A  me 
nulle  mt»  ment 0 ej I aliénât.  Citer . Nous  Tommes  brouillez 
enfemblc  fans  que  je  luy  en  aye  donné  aucun  lujct. 

§3-  Aient  une  met un  eft.  Terent.  C'cft  nia  faute,  je  me  fuis  at- 
tiré cela. 

Ilium  mérité  ejmt  ame  flttriramm.  Citer.  Je  l’aime  beaucoup , 
parce  qu'il  le  mérite. 

£utt  t*  calmm  mettra  vetaverunt.  Cie.  Qui  ont  mérité  le  Ciel 
par  leurs  belles  allions? 

Mkxitum.  Cher.  Service*,  plaifir,  bon  office  qo'on  rend  à 
quelqu'un,  m.  * Tua  in  me  mettra.  Cic.  Le*  fcrviccs  que 
vous  m’avbz  rendus. 

MËRITÜS,  mtniA  t merlrüm.  (de  Merrer.)  Cie.  Mérité,  m. 
meriree.  f.  qu'on  a merite.  m.  qu'on  a méritée. /.  » EJfe  in 
bat  re  tulpam  meritam  ne n mge.  Ter.  Je  ne  dcs-avoùc  pas  que 
je  ne  fois  blafmablc  en  cela , que  je  n'aye  failly  en  cela. 
Wurris.  Ovtd.  Qui  a mérite  quelque  chofc,  qui  en  eft  di- 
gne. * Mijpcntm  dari  vieens  ftipendia  mentit.  Tarif.  Qu'on 
accordoit  le  conge  à ceux  qui  avoient  vingt  ans  de  fervice. 
Que  ceux  qui  avoient  fervi  vingt  aas  citaient  réconipenfez. 

* Aient  et  ant  tmpentt  h entrés.  Vtr%.  Il  fait  aux  Dieux  des 
Sacrifices  dignes  d'eux.  * rater  Jnliut  iàraeinm  Senaieriiar- 
demi,  ftnJie  ilequentta  fapitiitiaqne  netmt , 11/fur  vtrtnttbnt 
tram  Cati  Calant  méritai . Tant.  Son  pete  Julius  Grecinus 
entra  dans  le  Sénat,  où  ilfcrcndufoitcclebrcparloniça- 
«roir  fcc  tan  éloquence } ce  qui  luy  attira  U colcic  de  Caïus 
Ce  far. 

Mlrjtvs  de  aligne.  Qui  a fervi , qui  a rendu  des  fervices  à 
quelqu'un.  * Se  mm  tewprre  de  Peule  Remane  mente*  eje. 
CaJ.  Qu'ils  avoient  toujours  elle  afieâionncr.  au  Peuple  Ro- 
maiu,  qu’ils  l'avoicnt  toujours  bien  fervi.  * Béni  de  me  me- 
riim.  Ctc.  Qui  m’a  obligé  , qui  m’a  rendu  fervice. 
MÉROBÏBCS,  mireliba,  merefnium.  Piaut , Qui  boit  le  vin 
pur  fcc  fans  eau. 

MEROE.  genit.  Me*  Set.  f.  Prêt.  Strab.  Ifle  de  l'Ethiopie  fous 
l’Egypte  : 'elle  croit  entourée  des  eaux  du  Nil.  On  ne  fçait 
aujourd’huy  ce  que  c’cft:  peut  cftic  qu'elle  n'cftplus,  à 
caufé  que  le  Nil  charriant  beaucoup  de  limon , bouche  quel* 
quêtais  fon  ancien  canal , fcc  change  Ion  cours. 

MËRÜM,  ou  ÀQ \JÆ  MF.tt.OM,  genit.  ^d^narûm  Mcrêm.  f. 
plur.  Dans  la  Bible  ; c’cli  un  Lac  que  fait  la  rivterc  du  Jour- 
dain dans  la  Palcftinc  : on  l'appelle  aujourd'huy  Houlct  Pa- 
nias  : il  eft  dans  la  Terre  Sainte  vers  le  Nord. 

MË&ONES.  Vite.  »ii  félon  Tumebc  HckONêS  ,♦»*  félon  Phi- 
landcr,  PÉRONÉS  Sacs  pleins  déterré  grafle,  pour  em- 
plir des  bitatdeaux  C’cftoit  des  paquets  Je  tertc  grafle  cn- 
velopéc  de  feuilles  de  joncs,  longues  d’un  pied.  On  pert  if- 
foi  t ces  paquets  apres  que  les  bitiudcaux  eneftoient  rem- 
plis, fcc  le  tout  Te  joignoit  enfemblc  pour  faire  le  counoy 
du  batardeau. 

MËRÙPS,  pif* 4*  gcnit*  nwrépi/. m. Vn%.  Oifcau  qui  ruange 
les  abeilles. 

MERSÏTÔ,  il,  iri.  Selin.  Plonger fouvent. 

MERSÔ,  meriait  menait , mer  taium  , mit  tire.  Virg.  Plonger. 
*5-  FluÜibm  fertmna  attifer.  Catul.  U «S  revers  de  la  fortune 
m'accablent. 

Mtr  fit  f refende  , puhbrier  evenit.  Her.  Plu»  vous  le  plon- 
ger. dans  la  mer , Plus  il  en  fort  éclatant.  * Le  dans  le  lens 
figure.  Ses  malheurs  ne  fervent  qu’à  le  rendre  plus  éclatant 
fcc  plus  illuftxc.  Il  fcrcicvc  plus  glorieux  du  milieu  de  Tes 
ditgraces.  . 

JftfRSÜS,  mena,  mtr  mm.  (de  Merge  ) Plonge,  crffon- 
ce  dans  l’eau,  m.  plongée , enfoncée  dans  Peau.  /. 

Mexsv».  Luean.  Coulé  à fond.  ns.  coulée  a fond.  /. 

BlùRÜLÀ  , gcnit.  menti  J.  f.  Ctc.  Mctle.  m.  Oifcau.  P lin.  C'cft 
aufli  le  nom  d'un  poiflon. 

MËRÜM,  gcnit.  meri.  n.  Her.  Du  vin  pur.  (on  fous-entend 
l.num  qu’on  exprime  quelquefois.) 

MER  CS  , mit  à , metum.  Cicer.  Pur.  m.  pore./,  qui  eft  fans 
mélange* 

& MtiA  nuga.  Cirer.  De  putes  fct  4c  VCUMblC & tatlilCJ,  en 
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niaiferies.  * Setters  mer  a lequuntetT.  Cie.  lis  ne  parlent  que 
de  méchantes  actions;  ils  ne  s'entretiennent  que  de  leurs 
crimes. 

MER X , gcnit.  mertît.  f.  Her.  Marchandife./.  denrée  /.  * Efi 
entent  a mercet.  Celem.  Des  vivres,  des  denrées  qui  (e  man- 
gent. * Cefat  mercem  fine  ftun.  Her,  Sa  matchandifc  n'cft 
point  fardée. 

[Le  pluvier  Me  a ces  eft  plnsufiréqnclefinguüer.] 
tt3'  *Annet  natut  elh’tnta  ejl  maU  merx  terre.  Plant.  C’eft  une 
méchante  marchand  île  qu'une  vieiJlcfle  de  quatre-vingts 
ans } c'cft  une  charge  bien  pefante  qu'un  fardeau  de  quatre- 
vingts  ans. 

MëSaOLA  , fatTnim.  genir.  méfait  IM.  f.  Vttr.  Mcftule./  pe- 
tite cour  longue  entre  deux  corps  de  logis. 

MESEMBRîA  , genir.  Mefembn.9.  f.  Pim.  Strab.  Ville  de  (a 
Thrace  fui  le  Pom-Euxin  j Aujourd'huy  Me  Tomber , en  Me- 
feviria,  ville  delà  Bulgarie  fur  la  Mer  Noire  , dans  la  Tur- 
quie en  Europe. 

McSÔLABÜM  i fitre>.  genir.  mefeiàb't.  n.  Vitr . Me  fol  abc. 

. m.  Machine  qui  fert  à prendre  deux  moyennes  proportion- 
nelles. 

MËSÔPOtAMÏA,  genit.  Mefepetannd.  f.  Pial.  Plin.  Strab.  Mé- 
fopocamic.  Région  qui  a fait  quelquefois  partie  de  l’Allyoe, 
entre  les  fleuves  Euphrate  fcc  1 igte  : Aujourd’huy  on  l'ap- 
pelle Le  Üiarbeckir.  Elle  fait  partie  de  la  Turquie  en  Afic. 
MESPILCM  , MirriAt».  gcnit.  mèfpili.  n.  Pim.  Ncfle./.  fruit, 
MÊSP1LÜS , genit.  mêfpirt.  n.  Pltn.  Un  Néflier,  arbre  qui  pro- 
duit des  nèfles. 

MËSSAnA  , ou  MÊSSËNÀ,  f.  f.  Pltn.  Strab.  Ptet.  Ville  de 
rifle  de  Sicile  fur  la  cofte  Orientale  fcc  prés  du  Détroit  de  Si- 
cile: Aujourd'huy  Mcllîoc,  tille  du  Val  de  Dcmona  fur  le 
Detroit,  eu  Far  de  Mcffine. 

MESSÀ1IA,  genit.  MeJfapiJ.  f.  Strab.  Trovincc.  eu  région 
d’Italie  fur  la  mer  Adriatique  fcc  fur  la  mer  Ionienne  : c’eft 
maintenant  LaTerrc  d’Otrante  dans  le  Royaume  de  Naples. 
MESSËN A , genir.  Mefènf.f.  Strab.  P/el.  Mcflcnc,  villedu 
pais  Mejjenia  dans  le  Teloponncfe,  fur  le  Golfe  Mcfl'cnitt- 
que  j c’cft  aujourd'huy  Moflcnigo,  petite  ville  du  pais  de 
Belvcdere,  fur  le  Golfe  de  Coron  . danslaMorée. 

MEssENII  , gcnit.  Mtjfemoium.  m.  plur.  Tatit.  Les  Mcfle- 
niens,  peuples  de  la  région  , en  pais  Mejenta , fcc  de  la  vil- 
le de  Meffena  dans  le  rdoponnefe. 

MÉSSIS , genir.  mêfiii.  f.  Citer.  Moifibn,  récolte  des  bleds,  f. 

* Dans  les  Poètes,  Les  bleds  fcc  les  grains  qui  tant  fur  la 
terre. 

Mfssis.  Virg.  Le  temps  de  la  moüTon.  * Me  Jftben  i per  me  Jeu 
Plin.  Dans  la  motfibn , pendant  la  moifton. 

03*  Meure  mtjfttn  malemm.  ptant • S'attirer  une  foule  de  mal- 
heurs. 

MËSSOR  , genir.  miftêrît.  m.  Cie . Moiflonncur.  m.  Qni  cou- 
pe les  grains  qui  font  fur  la  terre. 

MeSSDKIÜS,  mejferii  * mejfetéûm.  Crt.  De  moUfonneur,  eu 
propre  à faire  lu  moiflon. 

M ESSL’S,  miftà,  me! mm.  (deAfrfa.)  Vitg.  Mojflbnnc,  cou- 
pé , cueilli,  m.  moiflbnnée,  coupe  e , cueillie,  f. 

M Et  À,  genit.  met J.  f.  Herat.  Borne  en  poinie , an  en  p>ia- 
midc  qu’on  mettoir  à Rome  au  bout  du  Cirque  où  l’on  cou- 
roit  dans  des  chariots. 

* [Met am  firntgeret  rafer  le  but , comme  il  faloir  que  les  Cha- 
riots le  nflenr,  pour  ne  lë  pas  rompre.  Praptne  Lib.  H.  Eleg*. 
XV.  L.  C.  ] 

* [ Meta  flexut , Le  tour  du  but.  Perft  Sa t.  111.  Voicz  Tb.de 
MareiUy  fur  cet  endroit.  L.  C.] 

Mit*  fini.  Pim.  Vn  mu  Ion  de  foin. 

MfcTA  UOtt.  Man.  Un  fiomagc  qui  va  en  pointe  comme  un 
paindefucrc. 

Mita.  Pant-Digeft.  La  meule  dedeflous  d'un  moulin,  pour 
broyer  le  grain. 

Muta.  Borne./,  terme.;*  Fin  de  quelque ehofe /.  * E* 
meta  labemm,  Vtrg.  Ce  fera  la  fin  de  tous  nos  malheurs, 
v Vita  metum  tangere.  Oui.  Efttc  preft  de  fa  fin  , 1»  de 
mourir. 

MËTÀLL1CÜS,  met  allie  à , meiallitim , Plin.  Dca  métaux, 
eu  qui  concerne  les  métaux, 

M»- 
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Mxtaiiicvs,  »,  sm.  C'if.  Minéral.  ».  minérale. /.  E». 
plafir*  fiant  ex  quihttfdam  metalliM.  Celf.  Lesemplattres  le 
font  tic  cci  tait»»  minéraux.  .....  . . 

Mctallicus  , ï.  ai.  Fuit.  Qui  travaille  dans  le»  mines  à tuer 
les  métaux.  .....  ....... 

MëTALLIFÉR. . mtullifèta  , mtulhftrum.  Sil  lui.  Qtn  pro- 
duit de*  meesaux.  ....  . 

MEtAllCM I genit.  mtuln.  n.  H.r.  Métal.». 

au  pïutiet  Métaux.  ».  , 

Mctauum.  Mine , minière. /.  ♦ MiulU  anr.tr»,  plvmlu- 

»4,  PI».  Des  mines  d’ot.  Je  plomb,  d’argent. 

* MiulU  arii.  Kiir.  Mine  d’aitain.  *Niwa  mautl..  Sil- 
lui.  Veine  de  matbte  liane.  » P.iiaf  mtulln  liitrui.  Har. 
La  liberté  vant  mieux ‘lue  des  mines  d’or,- 

METAMÔIIPHOSIS  , /xara/ut^ttant.  gemt.  maUmarpMtrJl.f. 
O., J.  Metamorphofc.  /.  Changement  de  figure.  ».  * [51 
Ovide  n’a  pas  entieiement  latinité  ce  mot , du  moins  il  en 

a fait  le  titre  d’un  de  fes  ouvrages.]  , , ... 

METAPHÙRA.  /uirane/.  gemt.  mtufUSrî.f.  S«i»r.  Mé- 
taphore. /.  [ligutc  de  Rhétorique.) 
MErArLASMOS./atTavAM^u'e.  genit. mtuplifmi.m.  S»»l. 

Metaplafmc.  ».  [figure  de  Rhétorique.] 

MEtAfONTÔM  , OU  MËTArONTlÜM  , î.  neut.  Pim. 
Ville  de  la  Lucanie  dan»  la  grande  Grèce  en  Italie;  e’eft 
aujourd’huv  Toue  Ji  Mare,  qui  eft  une  Tour  de  la  pro- 
vincc  de  la  Capiianatc  lut  le  Golfe  de  Tarcnte , dans  le 
Royaume  de  Naples.  # 

META'HÔ  , genit.  metattênli.  f.  Ol»m.  Alignement,  m. 

(lois  qu’on  prend  des  mefures  pour  planter  quelque  choie. ) 
MEtATÔA  , genit.  metaient.  m.  Pli*.  Qui  prend  les  aligne- 
mens,  •*  les  mcfqres  pour  faire  un  plan.  4 C’cft  auflf  Un 
Maréchal , »»  Meftxc  de  camp  dans  les  Armées. 

MËTÀTÜS,  mètJui,  mêratnm.  Herat.  Mcfutc.  m . mefu- 
ree.  f. 

MêTACrOS,  genit.  Mets  irl.  m.  Lmean.Plin.  Mctro,  Fleu- 
ve du  Duché  de  Spoleic. 

METHÔDlCE,  y tiJiUip.  genit.  metbtdScit.  f.  $*iut.  Partie 

de  la  Grammaire  qui  apptend  les  langues.  La  Méthode. 

MËTHÔÜÏCl,  genit-  miihodetimm.  m.  plur.  Celf.  Médecins 
Méthodiques  qui  n’avoiem  que  la  pratique  de  la  Mcdedoe 
fans  U Théorie.  * -,  , 

MÊTHÔDtS,  yAb’JQr.  genit.  methMi.  f.  Vtrr.  Méthode./. 
+ Me.  ho  h CromrrtfM.  Vin.  Les  moyens  que  la  Géométrie 
nous  fournit  pour  diverfes  chofcs.  Marti  mes  Géométri- 

mSthQKE,  ou  MOTHÔNé  , ii.  f.  Si'.*.  P:f  Sm.  Ville 
de  la  Mcffcnie  lui  la  code  Méridionale  du  Peloponnefe  ; au- 
jourd’huy  Modou  , Ville  du  pays  de  helvcdcic  danslaMo- 
tée  i fui  la  merde  Sapicnra.  , 

MËTlCtLÔSÜS, , rur  it.lafi , meluitlimm.  FU.t.  Craintif, 
timide.  ».  craintive,  timide,  f. 

MÉriüR,  mttîrii , »r.nii  ,«»,  fiiittl.  Ch.  Mefuter,  ar- 
penter, compallci.  • cùmtxtrtit.i  fraaa»t.t.m  mal  art  apar- 
terti.  C.f  ruis  qu’il  falloir  diflribuet  du  bled  aux  foldats , 
leur  en  donner 'une  ctrtaiiie  mefute  pour  vivre,  leur  en 
faite  une  diliiibution.  * ,/£i»n(ai  imllà  ramparii  tiriwm- 
firiptaa.i  »«iïi«r.  ( l’aff.  ) Char.  L’éternité  n’a  point  de 
cornes.  . 

Métis r.  Pafler  outre,  traverfer.  4 Sfust mtttri canna.  Ovtd . 
Travcrfer  les  mers  dans  ufl  vaiffeau.  * lier  cnrfu  mettent. 
Catnl.  A Ifàrfst « marchant,  cheminant. 

MtTiar.  Me  furet , rapporter  i une  fia.  * Mettre  fmmmmm  bo- 
num  fuit  commun.  o«.  Méfuici  le  fouverain  bien  à fon 
avantage.  * Mettent  alin  um  in.  fe  edtnm  fno  in  altet  odto. 
Liv.  S^maginant  qu’on  le  batlfoit  , comme  il  haiflbirlcs 
autres.  Mcfuriim  la  haine  qu’on  luy  pot  tou  , à la  haine 
qu’il  avoir  pour  les  autres. 

& Omni*  ^ua*dbr*t*m  vir*m  pe/rlineant , ventre  meH rimCit. 

Faire  conlifter  la  vie  hcureulc  dans  la  bonne  chère. 

Su*  m*i  l,  sc  petit  metirt  (e.  Hor.  Proprement,  Se  mefuter 
à fon  aulne  : Dans  le  (en*  figuré , Elire  content  de  fon 
état,  ««r  de  fa  fortune:  ne  point  s’élever  trop,  ne  lien  en- 
treprendre par  caprice  qu’ri  (aille  un  jour  quitter. 

MEUT  A,  genit.  Metït *.  L Ptel.  Ville  du  Gouvernement 
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Lsvisns  dans  la  petite  Arménie  : c’eft  aujourd’huy  Ma- 
rafeh  , m»  Maraz,  Ville  du  Gouvernement  de  rnrfme  nom  , 
fur  l’Euphrate  en  Natolic  à l’Orient,  dans  la  Turquie  en 
Afie. 

MÊTîrÔR , genit.  metitêrît.  m.  Frent.  Mefureur , arpen- 
teur. m. 

ME  lO  , met  it , mêftii , mtf-.üm.  met  ère.  CsC.  MoilTonner, 
faite  la  tecolte,  o«  la  moiflon.  Cueillir.  * Pnrpurrot  me- 
ttent Jlertt.  t'irjf.  Ils  cueillent  des  fleurs  de  couleur  de 
pourpre.  * Fmmentmm  mettre.  Plant.  Couper  le  bled. 

fà*  f rucJt'tn  mettre  nt  fejfii  t fertre  benejuivm  t efl  nb'rsle  «ijf» 

einm.  Or.  Il  efl  d’un  honnefle  homme  de  faire  du  bien, 
s’il  en  veut  tirer  récompcnfe. 

Mihi  ifiic  net  fémur,  ntc  met  mtr.  riant.  Cela  ne  me  regar- 
de en  rien;  je  n’en  auray  ni  la  peine  ni  le  profit. 

[ Nous  avons  en  noftrc  langue  un  proverbe  populaire  qui  ex- 
prime bien  cela.  Ce  n’cft  pas  pout  moy  que  le  fout 
chauffe.] 

Vf  fementem  feterit , if*  metti.  Cirer,  Vous  moiflbnnercz  k 
i roportion  que  vous  aurez,  femej  vous  recueillerez  des 
fruits  proportionnez  à vos  travaux. 

METÔ,  it  » are.  ( fe  trouve  im  Culice  rir^iüi.)  l'iyrt  Mr- 
TO*: 

METÔNŸMïA,  ytraruyia.  genit.  metonymi*.  f.  Ctc.  Méto- 
nymie. /. 

[Trope  de  Rhétorique,  pat  lequel  on  donne  le  nom  de  U 
caufc  à Pctfet , Cfr.) 

METÔPA , /uiTiT».  genit.  f.  17ir.  Mctope  /.  (C’cft 

dans  la  Frifc  de  l’Ordre  Dorique,  Pcfpacc  qui  efl  entre 
chaque  triglyphe.  Les  Grecs  nomment  crée,  ce  que  lof 
Latins  appellent  Cav*  tolumban*  , qui  e(h  l’cndtoit  où  les 
bouts  des  (olives  5c  des  chevrons  font  pofezé) 

MEl  OPlÜM  , fju'rn-xtir.  geuic.  mttefti.  neut»  PU*.  Huile 
d’amandes  ametes.  /. 

METÜPOSCOPCS,  jUiTMrivsrT^'.  genit.  meftptfïpl.  m. 
Pim.  Un  phyfionomifle , qui  par  la  conlidération  des  ti.nrs 
du  vifage  connoifl  le  naturel  d’une  pcifonne , 5c  ce  quijuy 
eft  arrivé , «n  doit  arriver. 

MÊTÛR,  mtrarit , mitatni  tüm  , mrt.iû.  Liv.  Prendre  les 
dimenfions,  les  aligneinens  pour  un  baflimem,  on  pout 
un  camp. 

( On  trouve  Meto  , *t.  in  C*/rfi  Yirjilii.) 

Mtrari  Calnm.  Ovtd.  Mefurcr  le  Ciel , en  faire  les  dimen- 
fiont. 

Cafir * met *rî.  Tacit.  Camper  , affeoir  fon  camp. 

MÊTR.ETA , ynpnTr:.  genit.  mitrêtS.  f.  Mtrt.  Ceint*.  (F.e 
dans  les  Pandeâes , il  cil  du  mafeulin.)  Sorte  de  grand 
vaiffeau } fotte  de  grande  mefure  ancienne  des  choies  li- 
quides qui  conrenoit  quarante  huit  fetiers. 

METRlCuS,  mftrict à,  métrienm.  Pltn.  Qpi  concerne  U mc- 
fute  , on  les  mefures. 

Mrtrjci  pedet.  Retint.  Pieds  des  Vers,  eu  les  mefures  des 
Vers. 

MÊTRÔPÔLlS,  genit.  Afetrepilî*.  f.  Str*b.  Ptt/.  Ville  du 
pays  tf  iront  en  Theflalie.  La  région  aux  environs  de  cet- 
te ville  ctoit  nommée  Metrepe/iiarumrtpe,  félon  Strabon. 

MmocÔLis , Ville  de  la  Grande  l'hrygie , (ou  ter:  notre  cfloit 
nommé  Mhropeiitanut  f*mpmt.  Str*k,  P toi.  Lsv. 

AiETRÜM , yirçoT.  genit.  métri,  neuf.  !?r»irt.  Me  fore.  f. 
Un  Ver  s.  m.  Tel  que  ceux  que  font  le»  Poètes , ou  il  faut 
garder  certaines  mefures,  certain  nombre  de  pieds,  e>f. 

METÜÊNDÜS , meinêndi  , mrtnènditm.  Cir.  Qu’on  doit  crainr 
dre,  qu’il  faut  craindre.  Redoutable.  m.Zi-f. 

MEtOENS,  genit.  meittintîi.  omn.  gcn.  Citer.  Craignant, 
appréhendant,  n».  * Mentent  lejfnm.  Ctt.  Q^'i  craint  le»  lorx; 

♦ Per u mit.  Ovtd.  Qui  craint  le  péril.  • 

[Cc't  Adje&if  fait  au  Comparatif  Mriitônridr.  m.  tr  f.  ù-  hoc 
met ùin tint.  neut.  0-,  d Qui  craint  davantage,  rlusctasn- 
rif.  m.  ulus  craintive.  /.] 

MÊTClA,  genit.  N»f#û/.c.  f.  Pim  fnn.  retitecomc.  f. 

MEl  Ùû  . mentit , met  ni , (autrefois  métutâm  dans  Lucrè- 
ce ) met  aéré.  Citer . Craindre,  avoir  peur,  app.ehcuder  , . 
redourct.  * Metuere  altfnem.  rUnr.  Craindre  quclqu’unr, 
le  redouter.  4 Mttntre  aliemi.  Plant.  4 Pt»  aliéné.  Cwif. 
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* Profite  al^nem.  Plant.  Craindra  pour  quelqu’un.  * Me-  . 
iHtre  jb  a/ufmo.  Citer.  Craindre  de  quelqu’un.  * .-Y  in  fi-  , 

dm,  metunnr.  Cie.  Us  craignent  que  je  ne  lestrahiflé,  que  | 

i’c  ne  leur  dreflé  quelque  embufehe.  * Metuo  de  vu  à.  Citer. 
c crains,  j'appichcnde  pour  ma  vie.  * D*  lan/fitio  nemi- 
ntm  mettta.  PUmt.  Je  ne  crains  petfonne  pour  hier  de  la  lai-  \ 
ne.  Je  ffay  mieux  filer  que  pcrlonnc. 

H**J  mémo  qualtm  tu  me  effe  htmtnem  txtflimet.  Ter.  Je  me 
mets  peu  en  peine  de  ce  que  vous  penfiez  de  moy. 

Me r*»  qmJ ft.  Terent.  Je  ne  fcay  ce  que  ce  peur  cflre. 

Non  mémo  fi *in  mra  uxon  Ut a fuppetm  put.  PUmt.  Je  ne  dou- 
te point  qu’on  n'air  fccoura  ma  femme,  qu’on  ne  luy  ait 
tendu  fervice. 

MÊTÜS,  genir.  rnetü/.m.  Cie.  Crainte , peur , appréhenfioo. 

/.  * Metm  de  fratrein  fenikend»  impeiit.  Cie.  La  crainte  que  • 
j’ay  que  mon  frère  n'att  mal  fait , ra’empefche  d'écrire. 

In  mtiu  eje.  Plant.  Elire  dans  la  crainte , dans  l'appréhen-  . 
lion.  I 

lneuttre  , In  ferre  , Jmjictre  , lntt*Jere , .A ferre , olitnimetam. 
Ctter.  * Conjieere,  ou  ^ddduetre  ainf  tir  mm  mttum.  Cie.  * *Af~  | 
ficere  ah  jnrm  metu.  Citer.  Faire  peur  à quelqu'un  i le  jetter  | 
dans  la  crainte , dans  l’appichenlion. 

Ltkerdre  diujutm  met tt.  S^tnt.  + Exonéré,  OU  Demrrt  alieui 
metum.  Ovtd.  * ^Akflergere  , OU  .Adimrre  aluni  metum,  Citer. 
Oflcr  la  crainte  à quelqu'un  , le  tirer  d’apprehcnüon. 
li  figitficai  mrum  eje  morkt.  mCetf.  C'clt  ligne  qu'on  doit 
craindre  la  maladie»  ou  de  tomber  malade.  * £a  ret  fine 
mile  met»  efl.  Celf.  Cela  ne  doit  rien  faite  appréhender,  il 
n'y  a pas  fujet  de  rien  craindre. 

MEiÜiÜS,  à , >tm.  vieux.  Lutr.  Qu'on  a appréhendé.  Veye*. 
Mftio.  • 

MEVANïA,  genif.  Met**!.?,  f.  Taeir.  Ville  de  l'Ombric  en 
Italie , aujourd'huy  Bc vagua,  ville  du  Duché  de  Spolcte 
dans  l’Ellat  Ecclctiafliquc. 

M E t $ , me  * » mennt.  l'Tionom  Adjectif.)  Cic.  Mon,  mien.  n*. 
ma,  micune./.  Qui  cil  a moy. 

Mtum  , ou  met  efl  negare.  PUut.  C’eft  à moy  de  le  nier.  * Non 
efl  mentitt  menm.  Ter.  Je  ne  fuis  point  un  menteur. 

Meà  qutdem  fententtâ.  Ter.  A mou  avis,  félon  mon  fenti- 
ment. 

De  mto  nihil  ttddo.  Cie.  Je  n'ajoûte  rien  du  mien. 

Men  manu  Hiers.  Cie.  tyes  lettres  écrites  de  ma  main. 

Meoftè  ingénié.  PUnr.  Selon  mon  inclination. 

Mtts  fmm.  Cerf.  Je  ne  dépens  de  perfonne , je  fuis ’a  moy:  je  i 
fuis  maiftre  de  mes  att  ions. 

MI , poux  Mih  A moy. 

Ml,  Vocatif.  * Mi  tÆfthine.  Tirent.  O mon  cher  Efchinc.  [ 
Mi  vtr.  Tereat.  Mon  cher  mari. 

MIC  A , genir.  mît. 7.  t.  Cdtnl.  Pim.  Proprement , Ce  qui  brille 
fie  reluit  dans  le  fable.  Miette.  /.  petit  morceau,  m.  4 Mi- 
en fdhi.  Herne.  Cxain  de  Ici.  m.  * Mua  tnrii.  Plin.  Un 
grain  d'encens. 

MICÂNS  eijuui  aur, but,  rlin.  Un  chcva!  qui  tient  les  oreilles 
droites  & qui  les  remue  toujours. 

M1CÔ , micas , minli , fans  Supin,  mïcâri,  Vitg.  Reluire,  i 
briller,  éclater.  * Ignii  muai  mih.  Vttg.  Le  feu  luy  fort  * 
des  yeux,  il  a les  yeux  tout  en  feu.  "Ovide  dit  Ocut»  mt-  . 
tant  igné:  Et  Lucrèce , .Ardu  mu  ai  ex  eemlit.  Le  feu  luy 
fOTt  des  yeux.  * i'bi  injeeetiut  mifliha , t um  muent  eiadit. 
i IV.  Lors  qu'ils  auront  lance  le  javelot,  il  faut  faire  briller 
les  épées  , ou  il  faut  mettre  l'cpcc  a la  main. 

Mirait.  Sauter,  trefîaillir.  ♦ Muât  anhemt.  Lin.  Mon  cœur  . 
creflailtc.  * Cor  timoré  mtcat.  Oui  J.  Le  cœur  luy  bar  de  min-  I 
te  , d'apprehcnlion.  * M:eam  mm,  Ci//!  Les  veines  battent,  : 
MtcxRv  digitit.  0r.  Jouer  a la  Mourc , c’cfl  à- due.  Deviner  I 
« l'improvide  combien  ccluy  contre  lequel  on  a joue,  a 
levé , on  baillé  de  doigts.  Scion  lequel  jeu  les  Anciens 
achetaient  fit  vendoienc  beaucoup  de  choies,  comme  on 
fetoil  II  la  courte  paille.  * pigmu  tfl  eiuuum  m fenebm  ru  ! 
eet.  Cie.  lied  il  homme  de  bien  que  vons  pouvez  jouer  à la  » 
moiire  avec  luy  dans  les  ténèbres  i c*eft-a  dire,  que  vous 
pouvez  vous  fier  eniiercmcnt  a luy. 

MICROPSÎCHC'S,  fAurè-lu/"®".  geint,  mnnptjihi,  m.  f//n. 
Qui  a peu  de  coeur , chiche. 


MIC.  m’ig.  MIH.  MIL. 

MlCTt?R1Ô,  miüùrii , miüunrê.  Juv.  Avoir  envie  de  piller, 
ou  de  faire  de  l'eau. 

MÎCClA  , génie.  micùlJ.  f.  Ce  If.  Petite  miette , petit  grain. 
MIGRATK),  tenir,  migrsiünii.  (.  Cu.  L'aftion  de  changer 
de  lieu , o«  de  demeure , l'aélion  d’ailer  demeurer  ailleurs, 
delogcmcnt , déménagement,  m.  migration.  /. 
MIGRAtCS,  genir.  migrât  ni.  m.  L,u.  * Mtgratu  dtffieite. 

Liv.  Une  chofc  difficile  à tranfpurtcr  d'un  lieu  en  un  antre! 
MICRO,  migrât,  ml  gravi , mlgratum  , migrire.  Cie.  Chan- 
ger de  demeure  , ou  de  licui  aller  demeurer  ailleurs,  dé- 
loger, déménager.  * Migrait  de,  ou  ex  vu  à.  CU.  Quirter 
la  vie,  mourir,  fortir  de  la  vie.  * Mgrare  in  eeeium.  PUut . 
Quitter  la  terre  pour  aller  au  Ciel.  * Mtgrare  commuai  /met. 
Cie.  S'éloigner  du  droit  commun.  * Voluptat  mirravit  ab 
nnre.  Il orai.  Le  plailir  qui  charmoit  mon  oreille  efl  parte. 
Mioraii  m muertntm.  Pim.  Devenir  pointu , on  en  poîutc. 
MlHl.  (Datif  du Fronom  Ego.)  A moy. 

Mtbifum.  PUut.  Jcfuisraàiûtc  demes  aûions,  ou  demoy- 
mefaie. 

MILES,  genit.  nilhU.  com.  gen.  citer.  Un  foldat , un  hom- 
me de  guerre,  m.  Une  guerrière.  /.  Ovid.  * Leva  armant - 
ra  miiitet.  Caf.  Des  foldats  armez  à la  légère. 

Mues.  Vif.  Appariteur,  «MHuiÜicr,  qui  va  devant  unMa- 

f;illrar.  Geôlier  des  Trifons 

LE  J CS , genît.  Mtlïn.  f.  Steak.  Piin.Tae.  Milet,  ville  de 
i’Iooic  fur  la  mer  Lgée  dans  l'Afie  Mineure  i c*cft  peut- 
ellic  aujourd’huy  ralallchia  , ville  ruinée  de  la  Natolie 
fui  1* Archipel , dans  la  Tuxquie  en  Alie, 

MlLlARlA,  gcuic.  miharid.  t.  Pim.  Méchante  herbe  qui 
fait  mourir  le  milice. 

MlLlriRiÜM , gemt.  miiiarn.  a.  Cotum.  Sorte  de  vafe  haut 
fie  étroit. 

MlLlAKlÜS,  miitaria  , miitarlum.  l'arr.  Qui  fc  nourrit  de 
millet. 

MlLl  lÀRlS,  it.  m.  ir  f.  mil, tare , îif.  ncur.  Cie.  De  guer- 
re, on  de  la  guerre.  Militaire.  m.Ecf.  » Militari,  i,emo. 
l iant.  Un  homme  de  guerre.  Un  brave  homme.  * Milita- 
matai.  Ta,.  L’âge  d'aller  i la  guerre.  ♦ Minaret  a- ■ni. 
Tain.  Efpiits  guerriers.  * Militant  g Pria,  Tant.  La  gloi- 
re des  aimes.  * ltn militari,.  Cieer.  La  guerre,  la  fcience 
de  la  guerre , Part  militaire.  * M,  ht  aria  doua.  Tant.  Les 
preféus  dont  on  honore  la  vaillance  des  foldats. 

Miutaxis  v,a.  Cu.  Le  grand  chemin. 

M hit  ar  is  ktrba.  Pim.  Herbe  eiccilcmc  pour  guérir  les  plaves 
des  foldats  fit  autres. 

MILÏTARItER.  (Adverbe.)  Liv.  En  homme  de  guerre,  à la 
maniéré  des  gens  de  guerre. 

MlLlTÂRIÜS,  mil,  tan  a,  mihtariüm.  Plant.  Militaire,  m.  fie/. 
MlLlTlA  , genir.  militid.  f.  Cie . La  guerre.  /. 

Demi  mihtiàqoie.  Cie.  En  paix  fie  en  guerre. 

Miutia.  La  guerre  , Je  meftier  de  la  guerre , la  difeiplinc  mi- 
litaire. * Dare  ntmen  militia.  Cieer.  S'enrôler , aller  à lâ 
gueuc.  * Militia  matûrut.  Liv.  Qui  e(l  en  igc  d'aller  i le 
guerre.  * Onaru,  militia.  Tant.  Qui  fçait,  qui  entend  la 
guerre.  * ^t-n^mam  duram^ue  mthttamrevoeakat.  Tac.  IJ 
vouloir  rétablir  la  rigueur  de  l'ancienne  difeipline.  * Vigt- 
fimo  mihna  aune.  Tant.  Aptes  vingt  ans  de  fcivicc,  apréâ 
vingt  campagnes. 

Militia  tuba**.  Cie.  Le  train  du  Palais , la  robe. 
j3t  V tuent  m/ltiiam  fat».  Prof.  Eftre  engage  dans  le  ma- 
riage. 

MlLllO,  militât , militant,  mtliiitûm , mil, rare.  Cie.  Aller 
à la  guerre , porter  les  armes.  * Militare  fui  alnjuo  , ou  fui 
figrut  ahfujen.  Pl  m.  Liv.  Porteries  armes  fous  quelqu'un. 
+ Mtlh are  alterne.  Tac.  Eûrc  à la  loidc  de  quelqu'un.  ♦ r«- 
tutui  militât  m fylvn.  Herat.  U U ch  icn  ch  aile  dans  les  fo- 
refls. 

MILIL  M , genir.  mihl.  n.  Ceif.  Du  millet,  m.  Sorte  de  me- 
nu grain. 

MILLE.  Nom  de  nombre.  Mille. 

[Ce  nom  cil  indéclinable  au  linguüer,  quoique  félon  Macro- 
be  , on  air  dit  autrefois  Mille,  mrllit  : Au  pluiier  il  (c  dé- 
cline Mitha  , m> Ihum,  miHibut.  L'on  dit  inditlérrmmenc 

an  ûnguiicr  Mille  hemmei,  ou  mille  liotninum  i mais  au 

plu- 
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MIL.  M IM.  M I M.  MIN.  if, 

plurier  on  dit  plùioft  Milité  bumiumm  avec  le  génitif,  quoi-  MlMCLA , genit.  mimüU.  f.  Cit . Petite  bâteJeufe,  •*  co- 
qu’il  ne  fou  pas  vray  que  l’autre  façon  foit  vicieufc  puif-  medienne.  f. 

qu’on  trouve  dans  Virgile  T#t  milité  dan»  Celar , MEMOS,  geuit.  mi  ml.  m.  Citer.  Farceur,  bitcleur,  eomé- 

JtiUi*  ptditei  « 5c  dan»  Cicéron , Tririti  mediei  f mil-  dien , boulon.  ».  ♦ Ahmum  égare.  Juv.  Fane  le  bateleur, 
lté.  ] • | ««le bouton. 

Mh.lv»  ou  millis  au  Nurier  eft  Adjcâif.  Car  on  trouve  dans  Mimus.  La  farce.  *N#  pvué  étrier  mimum  emnem  dtvufgerer. 
Pline  Milité  ternprjUt»M  préfégU,  5c  dans  Cicéron  Datent  | Suât.  De  crainte  qu’un  trop  grand  chaûmicat  ne  fit  cou- 
millté  télenté  Cébimt  éromi/lA.  noiftre  toute  la  farce. 


Mulk,  o h milité.  Cicrr.  Mille,  un  millier.  * Bu  mille*  ou 
dm  milité.  C tt.  Deux  mille.  * Cantiet  mille  » OU  cfitmrm  mil- 
lié.  Citer.  Cent  mille.  * Mille  medium.  Citer.  Mille  boif- 
feaux.  * Mille  télentum.  Oe.  Mille  talent.  * Tôt  hammam 
milita.  Tétit . Tant  de  milliers  d’horames.  + Mille  unnerum 
vivant.  PUut . Ils  vivent  mille  ans. 

Mille  pris  pour  un  nombre  indéfini.  * Multii  eum  milhbui 
ibat.  Vieil I.  Il  marchoit  accompagne  d’uuc  grande  foule 
d’Oificiers  de  fa  Cour. 

Millm  tout  fcul  lignifie  quelquefois  iinefpaccdc  chemin, 
Mille  pas.  11  en  falloir  quatre  mille  poux  une  lieues  cela 
paroift  par  plulieurs  endroits  de  Céfar. 

MILLEFOLIA,  genit.  millefoli 2.  f.  ou 

MlLLGFOLlC’M,  geuit.  millefelii.  s.  Plin.  Mille-feuille.  f. 
hciL  r. 

MILLE  rEDA,  genit.  millepèd*.  f.  Pli».  Efpcccdc  chenille 

velue. 

MlLLESlMÜS,  millenmd , naiUtitmüm.  Citer.  Millième.  ». 
& f.  Mil , £<  non  pits  Mille  , en  dataut  les  années. 

MILLIAkE,  genit.  miUiéiii.  n.  tir.  Un  mille,  mille  pas 
Géométriques. 

* Il  faut  remarquer  qu’en  Frunçois>iillc  nom  de  nombre  uc 
prend  point  i a la  tin  , & qu’on  écrit,  Un  milie,  deux 
miilc,  trois  mille,  &(.  Si  ce  n’cft  pour  marquer  les  mil- 
les des  c..cnuns  s car  alors  on  dit,  Deux  milles  , eiois  mil- 
les , &c.  au  lieu  que  li  l’on  dit  Deux  roiJle  pas  , trois  mille 

ras,  ù-r.  il  ne  prend  plus  t à la  tin. 

LUARTCM,  geuit.  milliérü.  n.  Cie.  Un  raille , mille  pas 
GcoiiKtuqiics. 

MlLLIARILM  ACrEÛM,  genit.  MiUiérTî  *Aurei.  n.  Tarit, 
riin.  C’cfloir  une  Colomnc  dans  la  grande  Place  de  Ro-  « 
me,  ou  Feretm  R itéuum  qui  cftoit  dans  la  Huitième  Ré- 
gion do  cette  Ville.  Aujourd’huy  clic  ne  fublille  plus:  | 
maison  croit  qu’elle  eftoic  pofceoù  l’on  voit  maintenant 
l’Iglifc  de  Sainte  M.uic  de  la  Confolacion  , dans  le  quartier 
de  Campirolli , vers  le  milieu  de  Rome  Moderne. 
MlLLlARlCS,  militari,-. , mihUrium.  Vétr.  De  mille.  * Mit- 
liéeini  éper.  Vétr.  Un  làngiicr  qui  pcfc  mille  livres.  * Ml-  I 
. UériépenitHt.  Suit.  Une  galleiie  de  mille  pas.  * Mtlhénmt 
gren.  Vétr.  Un  troupeau  de  mille  brebis. 

MlLLlES.  (Adverbe.)  Cie.  Mille  fois.  * 11  fc  prend  auffi  pour  » 
Une  infinité  de  fois.  * Tédet  jém  éuâtrt  tédtm  milliee.  Ter.  j 
Je  m’ennuye  d’entendre  toujours  la  mcime  chofe.  # 
MlLLÜS , geait.  milti.  m.  Fefi.  Collier  de  chien,  armé  de  . 
clouds. 

MlLVlNÜS,  mtlviné , milvinhm.  Cie.  De  milan,  oifeau  de 
ptoyc.  * Plumé  mih me.  Pli».  Des  plumes  de  nnlan. 
Muvmcs  pei.  Phn.  Delà  corne  de  cerf,  hcxbc  a mettre  dans 
la  faiade.  ^ . 

MlLVÎÜS  rOMS,  genit.  MUvïi  Pêntïi.  m.  Tétit.  C’cfloit 
un  Pont  fut  le  Tibre  dans  Je  Territoire  des  peuple»  L*u*t\ 
c’cft  aujuurd’huy  Toute  Molle,  fur  le  Tcvcrc , au  le  Ti- 
bre, dans  la  Campagne  de  Rome  5c  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre. 

MILVÜS,  genir.  otïM.  m.  Cie.  Un  Milan  , oifeau  de  proye. 

[ Voflïus  n’approuve  point  Mitvius:  Il  allure  que  c’eft  une 
faute,  5c  que  dans  tou»  les  manufcilt*  on  trouve  toujours 
Mitvui  en  deux  fyllabes,  5c  quelquefois  Milümi  en  trois  dan» 
les  routes , comme  quand  ils  écrivent  Situé  pou tfilvé.  ] 
lûr  Milvus.  riéut,  pour  Un  ravilTeur. 

MIMA,  genit.  »:».?.  f.  Cirer.  Boutonne,  comédienne , bi- 
tekule.  f. 

MlMlCE.  (Adverbe.)  Cétnl.  En  bateleur,  en  comédien,  en 
boufon. 

MIMICCS,  m imita  t mtmitum.  Cie.  De  boufon,  de  baladin, 
de  bdteleor. 


Mimi.  m.  pj.  O n d.  Cie . Pièce  de  Théâtre  ridicule.  * Les  Ma* 
radins,  danfc  folâtre. 

mina,  genit.  mn*.  f.  Plin.  Mine.  f.  (Sotte  de  poids  par- 
mi les  Gtccs  qui  pefoit  cent  Dt.igmcs  Àttiqucs.) 

( Mina.  Varr.  Pièce  de  terre  contenant  cent  vingt  pieds  de  lar- 
ge 5c  autant  de  long. 

i * Mina  *vii.  PUut.  Brebis  qui  n’a  point  de  laine  fous  le 
ventre , qui  cft  pelée  fous  le  ventre. 

| MlNACl.t,  genit.  mimatiérum.  £ plut.  PUut.  Menaces./! 
MINÀCll  ER.  (Adverbe.)  Cit.  D’un  ait  menaçant , avec  me- 
naces. [On  trouve  le  Comparatif  MmÂtmi.  Cie.  Avec  bien 
des  mcuaccs.J 

MIN/£,  genit.  Minirûm.  f.  plut.  Cit.  Des  meuices.  /.  * On 
le  trouve  au  fingulicr  en  ce  lens. 

Miné  et gt  uullé  finit.  Ftfi.  On  ne  put  l’obliger  par  aucune 
menace. 

Vtrbé  plma  minarum.  Hat  et.  Des  parole»  menaçantes , plei- 
nes de  menace». 

Min*  muret ;>m.  Virç.  Lcscrcneaux  des  murailles,  cequieft 
clevé  au  délais  des  muraille». 

MINàNTER.  Ovid.  D’un  air  menaçant , avec  menaces. 
MlNATIÔ , genit.  mi«étieniu  f.  Cir.  Menace,  f. 

MlNAX,  geint,  minitel,  omn.  gcn.  Or.  Menaçant.  ».  me- 
naçante. /.  qui  meoacc.  (*Suctoncdit  *u  Superlatif  A/iaa- 
ti/untùi , À , nm.) 

Mit ta*.  Cit.  Plein  de  menace;.  ».  pleine  de  menaces,  f. 
MlNCÏÜS,  genit.  Mincii.  m.  $tr*l>.  Liv.  Rivicicqui  tort  du 
lac  Etn.uut , 5c  qui  pâlie  dans  la  province  l'oitiia  , elle  le 
déchargé  dans  le  fleuve  Padmu  Aujoura’bry  ou  l’appc.le 
Mcnzo:  ayant  tiaverfe  le  Veronefe  dans  l’Eftac  de  Vcni- 
le,  5c  le  Duché  de  Mantouc,  elle  tombe  dans  le  Po  eu 
Lombardie. 

MINêRVA,  genir.  MintnT.  f.  Cie.  Minerve,  F.iufle  Divi- 
nité des  Anciens  qu’ils  appelaient  la  Decfle  de  laSagcUe, 
5c  qu’ils  difoienr  cftic  fortic  delà  rcüc  de  Jupiter  p.u  i’cu* 
rrcmilcde  Vutcain. 

Minkxva.  Cir.  Vitg.  La  Sagefle , la  Doltrinc,  la  Science,  /i 
métier.  ». 

CJ*  Sait  Minervém  daett.  Citer.  Une  befleveut  enfeigner  fou 
maiftre.  (Nous  avons  un  provcibe  popuJairc  en  nottic  Lan- 
gue qui  exprime  bien  cela.  Gros  Jean  qui  tcnionuca  Ion 
Cu;c.  ] 

Pinfui  Miurrvé.  Celum.  ¥ CrafTé  Miutrv*.  Ihr.tr.  * truffière 
Mmrvé  éliijuid  AftJt.  Quint.  Faire  une  choie  groflicicuicnt, 
d ure  façon  grolficrc  5c  peu  cxaclc. 

Invité  Mmerié.  Citer.  Contre  Ion  génie. 

MINER  VAL,  genit.  miuervélit.  n.  Vur.  Le  faiaire , l’bc- 
noraire  qu’on  donne  a fon  maitlrc. 

Mïkgo.  Diamed.  Voyez  Mno.  Pitlèr. 

MlNÏ  ACÊÜS , mmié i .-à  , mhuétiûm.  Vitr.  De  minium  , eu 
vermillon. 

MINIÀRlÀ,  genit.  mmiérî.f,  f.  Fit».  Le  lieu  où  l'on  rira  le 
minium,  «n  vermillon.  (La  veine  de  ce  minerai  eir  de  cou- 
leur de  fer  un  peu  roullâtre , 5c  elle  eft  couvcxre  d’uiufpoul- 
fiére  rouge.) 

MINIÀRIOM  MËTALLOM  , genit.  miniénl  mttHIî.  n. 
Phn.  La  meme  lignificai  ion. 

MlNlAl  ÜLÜS  , ou  MÏN1ATÜS , i , üm.  Cirer,  pli».  Teint  de 
minium , ou  de  vermillon.  ».  peinte  de  vermillon,  fi. 
MINIME.  (Adverbe.)  Cie.  Non,  point  du  tout,  nullement. 

♦ Mimimè  fiaient.  PUut.  N c le  faite»  point  : vous  ne  le  fc- 
rer  poir.lv.  * 11U  exiUméi,  rmnime  fnnum.  Ter.-  Elle  »*e-- 
cric  qu’elle  n’en  fera  rien. 

Studuit  mini mc  omnium.  Cét.  Il  a efludié  le  moins  de  tous.  • 
Àfiuimè  Méti  eeriténtei  fuut.  Cét.  Il»  pcnlcutlc  moins  mal. 
Mimimc.  Poux  le  rnoin*. 
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* F.a  exfiet  minuit  tribut  fedi but.  Cal.  Qu'elle  foitC  dchofS  r 

pont  !c  a, oins  de  dois  pieds. 

MiNîMOM.  { Adverbe,  j Cu.  Pour  le  moins,  atout  le  moins. 

MlNtMÜS  , mit.  i vu  , fii/u  mnm.  (Adjcûit  Supeili^i!  du  Port-  j 
tif  l’Arum  ) Cu.  Tics petit.  m.  trcs-pctite.  /.  lemouidic, 
le  plus  petit,  nr.  la  moindre,  la  plus  petite. /. 

Mmimut  rétu,  Ltv.  Le  plus  jeune  de  tous. 

Mtnttuut  dtrjttu.  Pim.  Le  petit  doigt. 

Miuimipt'ru  ham».  PUmt.  Un  homme  de  néant,  un  coquin , 
un  faquin,  un  fat. 

Minimum  vtm.  Cu.  Tant  (oit  peu  de  vin. 

MtNIO  ! mtntat,  mmiavi,  mi  nutum,  minïâre.  Plin.  Pcin- 
dre,  tu  rougit  de  minium , •«  de  vermillon. 

M I N I ST  £ R. , genit.  muïfln.  m.  Citer.  MimOie,  ferviteur, 
qui  fett.  tu.  * Su  +A£Tuals  atxqu *m  im  /nam  famam  atfiu  | 
exultai ni:  ad  auderem  & dmtam au  minier  fartunam  raftrt- 
bat.  Tatu.  Dan«  tous  ces  glorieux  emplois,  on  ne  vit  ja- 
mais ApncoJa  s'enoigueillit  de  fa  fortune:  comme  un  ti  1 
dclc  nmartre,  il  rapportait  tout  à l’honneur  de  ccluy  qui 
l’cmployoir. 

2’iimfitt  libtdinit.  Cit.  MiniAte  des  fales  volupté*. 

J-ftmfltr  tn  malrfcia.  Cu.  Qui  feu,  qui  aide  i malfakc  ; mi-  ; 
niArc  du  crime. 

Steleribm  minifiri.  Tatit.  Les  minières  de  fes  crimes.  I 

MINISTERICM,  genit.  mamifierîl.  n.  Pim * Jun.  Le  fervice 
qu’on  rend  à un  iiiaiArc  , •*  à quelque  autre  pctlbone.  I 

Mikistkridm.  Virgm  Liv.  Eniploy.  m.  charge  , occupation./. 

# Vu  ta  ^Ajriiét  fjplexdtdij^mu  furMm  mmijleuti.  Vell-  Potereul.  j 
Un  homme  qui  a eu  de  beaux  emplois  en  Aftique. 

Ministkrjl'M.  Pim.  Les  valets,  les  ferviteur»,  les  domcAi- 
ques  qui  (ont  pour  le  femcc. 

MlNlST&A,  genit.  mihijh*.  f.  Cit.  Unefcivante,  celle  qui 
fett. 

MlNlSTRAlÔR , genit.  mimijrétôfit.  m.  Cie.  Mini  Aie  , Ser- 
viteur. m. 

MlNlSTR  ATÔRïCS  , minier  atatîn  , mmifiratanuM.  Mart.  • 
Avecquojr,  ««dans  quoy  l’on  fett  quelque  chofc , (par- 
lant d’un  vafe,  &t.) 

MlNlSl  RÀTRlX,  genit.  mtniflratnctu  f.  Cie  Qui  cû  dbm- 
mc  fervante,  (en  parlant  des  Sciences  à l’cgatd  dcl’Ota 
teui.)  _ _ _ 1 

MINlS'l  RO,  minïfitât , mtn>flrà\ï , mmijlrâtûm,  mmtjirârè. 
(u.  Sctrir. 

M:xtvT*A*r.  Fournir,  donner.  * Virât  slîcni.  Citer . Faire 
avoir  des  forces  à quelqu’un.  * Patmlum  mmtfirare  élut ni. 
Cit.  Donner  à boiter  quelqu’un,  luyfeivira  boire.  * Fra-  j 
ja  mmiftrant  ctbti.  Sente.  l.csfiaifcs  leur  Ici  veut  de  triait-  j 
des,  ils  vivent  de  fnlétS.**  Fefiat  Ualuat  eÿt  mrniftrandn  \ 
ffifii.  T*eit.  Que  les  Gaules  coramençoicat  à fe  laflcr  de 
fotimir  des  chevaux. 
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MINÔB. , minârit , mimât  us  ium , mîrin.  Citer.  Menacer. 

* CYutem  mtuétut  tilt.  Cner.  11  menace  de  le  faire  pendre. 

* Mmatur  akiiurum  fe.  Plattt.  11  menace  de  s’en  aller. 

Minari.  Vire.  Sortir,  faillit  dehors , s’elevet. 

Miuéutur  ,n  Calum  ftapuh.eMup.  Les  rochers  s'élevant  dans 
l’air , fcmblent  (ucnacet  le  Ciel. 

MlNÛR,  6rït.  m.  & f.  tnïnùi,  arit . n.  (Adjcûif  Compara- 
til  du  rorttif  Parvui.)  Citer,  1 lus  petit,  m.  plus  petite,  f. 
moindre  que.  m.  2c /. 

Mtntr  , ou  Mtuar  ttatm.  Ter.  Cu.  Le  plus  jeune,  (eu  parlant 
de  deux.) 

Mrxoa  Dut.  lierai.  Sujet  aux  Dieux,  quieft  fous  leut  puif- 
fa  u ce. 

Miutrmttui.  Harst.  Une  moindre  crainte. 

Minent  vendait  stiiquiJ.  Cu.  Vendre  une  chofc  à meilleur 
marché. 

Calera  ut  pnfejfane  fui  minera  dtjpidxnt . Quint.  Us  mepri* 
fcntle  rcîlc  comme  citant  un  deflous  de  leur  profcüion» 
comme  des  choies  indignes  de  leur  profcAion. 

tfiic  miner  me*  m a^atur , quant  tua.  Terent.  Comme 
ti  je  n’y  chois  pasaufli  interefle  que  vous:  comme  li  cela 
ne  me  rcgaidoit  pas  aulü  bien  que  vous. 

Mimou  m ’eniium  patnai.  ci.tr.  Les  eufans  des  cent  Séna- 
teurs ajoutez  à ceux  que  Romulus  avoit^reez,  ««les Sé- 
nateurs de  la  nouvelle  crcatiou.  * Msnorum^entium  Dit.  OV. 
Les  petits  Dieux. 

Minor  , ou  Mtnar  anmt.  Vip.  Un  mineur,  qui  n'a  pas  encore 
vingt  cinq  ans. 

Mihorcs.  male.  plor.  Vùf.  PUut.  Harat.  Nos  defeendans, 
ceux  qui  viendront  apjcs  nous,  la  poAettié.  * Saflrafqna 
hujut  mamtnijft  minaret .*  Vtrj.  Lt  que  nos  defeendans  s’ea 
fouviennent. 

MlNÔRÀ  i US  f ntnarâtà  , mmarâtûm,  Stav.  Jurife.  Diminué. 
m.  diminuée,  f.  moindre,  m.  fie  f. 

MIXTÜRNÆ  , genit.  Mintumaitun.  f.  pl.  Ptol.Strab.  Ville 
des  peuples  ^urunei  dans  la  province  de  Latium.  Aujour- 
d’huy  Trajctto,  ville  de  U Terre  de  Labour,  vers  l’cm- 
bouchute  de  la  riviere  de  Gatigliano,  dans  le  Royaume  de 
Naples. 

M1NUÔ  , minuit , mi  nui , mi  rut  Km  , minière.  Citer.  Amoin- 
drit, diminuer,  amenuifer , appctiA’cr  ; rendre  plus  petit. 
m rendre  plus  petite,  f. 

Minlïri  aullontatcm.  Citer.  Diminue!  l’autotité,  l'af- 
foiblir. 

Minuit ur  ahquantulmm  ex  fetre.  Celf.  Sa  fievre  c A un  peu  di- 
minuée. 

Male  lejiâ  Republie*  maiefiatem  popmk  Ramant  minuijfet.  Tae. 
Il  avoir  ravale  la  majelte  de  l’Empire  par  fa  mauvaife' 
conduite. 

hamminue.  Terent.  Appailez voftre  colère. 


M1NU  AEÛNDÜS , mmitabundÀ  , mimitabûndûm.  Liv.  Mena-  ; 
ç anr , tout  furieux,  m.  menaçante,  toute  furienfe.  /. 

M1NITÛR,  militant,  minttatus  tum , minitari.  Citer.  Me- 
nacer. 

M rt,m  fratri  ej!  minitarmt.  Cie.  Il  menaça  de  faire  mourir 
fon  Itère. 

M1MTÔ  , ât,  are.  riant,  pour  MtlttTOR. 

M1NIÜM,  genir.  mimn  neur.  Vttr.  Minium,  m. 

[Cette  couleur  li  cfiimée  des  Anciens  cA  un  minéral  en  for- 
me de  pierre  rouge,  que  Ton  appelle  Cinnabrc  minerai:  . 
on  le  pile,  on  le  parte  fie  on  le  l.i/e  pour  l'avoir  put  fit  le- 
pafé  des  pierres  Noftrc  Vermillon  qui  eft  tait  de  foudre  | 
fie  de  vif  argent . fie  qu’on  appelle  Cinnabre  artificiel , tient 
à prefent  lieu  de  Miniuni  aux  Peintres.  On  a une  autre  , 
couleur  rouge  qu'on  appelle  aulli  Minium,  fie  que  les  Dro-  . 
guides  nomment  Mine  de  pl.nib:  cllecA  faite  avec  delà  { 
Criufe  brûlée.] 

MINU  S,  genit.  Miriî.m.  Pttlam.  Fleuve  de  i’Ffpngnc  Tar- 
raconoile,  il  le  deiliarge  dans  i*Oc«.an  Occidental}  au- 
jot.id'huy  on  l’appelle  Miauo,  il  parte  par  les  l^vyauiucs  de  > 
(iallicc  fié  de  Ponug.il. 

MXNùA  . genit.  Ahrif.  f.  Piaf.  Ville  de  l'ifte  de  Crète  fur 
la  cof:r  Septentrionale  j c’ed  duj-iuul'huv  Cattcl  Mirabel , 
Château  au  T cuuuuc  fie  de  Tille  oc  Cauarc. 


%Æ.t  atunum  mmuire.  Pim  Jun.  S'acquitcr,  payer  fci  dettes 
peu  à peu. 

Minuer.te  aflu  navet  in  vadit  aÿhClantmr.  Caf.  La  marée  dimi- 
nuant, en  venant  à decroiflic , lcsviiflcaux  fe  brifent  fus 
le  fable- 

San  M inuam  mtum  canJUimm  , ex  ufu  f mai  efi  id  pertèqmar. 
Terent.  Je  ne  DUTcray  point  de  faire  ce  que  i'ay  refolu  , fie 
je  feray  ce  qui  m’ert  plus  avantageux.  * Set  tu  eâ  taufi 
minumt  hat  qua  faeii , ne  ii’mutet  Juam  fententtam.  Terent . 
Ne  Jaiû'ez  point  de  faire  ce  que  vous  faites,  pourfuivcx 
toujours  voAic  ad'arre  , de  peut  qu’il  ne  change  de  fea- 
timent. 

MINOrIANS,  ântit.  omn,  gcn.  Sidan.  Qtii  chante  dou- 
cement fie  agréablement. 

M1KÜS.  ( Advctbe  Comparatif  de  Parùm.  ) Citer.  Moins. 
* Mutin  qmméecim  anm  funt.  Plant.  Il  n’y  a pas  encore 
quinze  ans.  * Mtnht  h «rii  tribut  perfeteruxt.  Caf.  lis  HteuC 
ccl  j cu  moins  de  trois  heures.  * CauJrm  mmiu  ptâkicm  h*- 
btt.  Pim.  Sa  tige  n’a  pas  un  pied  de  haut.  * Mm  au  patent 
qnjm  tu,  mmiti  statut , anneeum  hù  habent  minùi.  Tarent . 
Il  .t  moins  de  pouvoir  que  vous,  il  cft  moins  c >nnufica 
moins d’amis.que  vous.  * Cm  mmiti  mi bth  efl.  Tarent.  Qui 
n’a  rien  du  tout,  qui  n’a  pas  Je  foÛ.  * Quart  inique  ttmra- 
ratu/a  ejl , ut  ht  qui  mm  ut  habent  9 fevtper  ahqmd  addant 


il  Vf 


Digitized  by  Google 


I 


MIN.  M I R. 

divitieribmt.  Ter.  C’cft  «ne  glande  injuftice,  qu’il  faille 
toujours  que  les  pauvres  donnent  aux  riches.  * Mmm  petefi 
per  fa.  Ut.  11  ne  peui  pas  beaucoup  par  luy-mcfme.  * H and 
mmui  me  jyjji  fanant.  Vvg.  Ils  tout  ce  qu'on  leur  avoit 
commande.  * Hemme i ejfant  mutin  mmlti  mah.  Plant.  11  y 
auroit  moins  de  mcchani.  *Menel»,  fi  ^ntdem  memimjli 
minus,  l'.aur.  Je  vous  teray  reflou  venir,  ü la  mémoire 
vous  manque.  ¥ Mihtjam  miniti , mmu^uaybiemperat.  Ttr. 
U devient  tous  les  jouis  moins  obeillant.  * Mmut  valet , 
menbundu^u*  tfi.  Plu.  U ne  fc  porte  pas  bien,  il  eft  tout 
moribond. 

MlNÜSCtLüS,  minuftuia.  mtnufiuUm.  Cic.  Un  peu  plus 
petit,  m.  un  peu  plus  petite.  /. 

MîNÜ'TÂL,  gemt.  miuutâln.  a.  Jnv.  Hachis  de  viande  » tu 
dspoiifon,  pafteenpot.  m. 

MINÔtATIM.  (Adverbe.)  Ctlum.  Menu,  par  petits  mor- 
ceaux. * /fini itatim  ttmifmi.  Car.  * Mmutanm  cenft&ui. 
Ctlum.  Hache  , broyé  menu , tu  coupé  par  petits  morceaux. 

MiULTATlM.  Varr.  PCU  4 peu. 

Mtauraiim  mterrt&au.  ci  ttr.  Interroger  pat  le  menu,  en 

detail. 

MINUTE.  (Advîil*.)  Ctlum.  La  mcfme  lignification. 

MINÙTlA,  gem:.o»niNW«V.  f.  Se*.  Morceau  de  quoi  que 
ce  loir  toit  menu  êc  luit  mince.  * (Ce  mot  eft  plus  ulité  au 

pluncr.)  • 

^Ad  tmnuiiam  ridigi.  Sente.  Eftre  broyé  , tu  haflic  bien 
menu. 

[ On  trouve  Minntiei  dans  Apulée.] 

MTNQtIM.  Mihutatim.  Ctlum. 

MlNÜTlô i genit.  unnuiienii.  f.  ÿuiut.  Diminution./.  (Fi* 
gurc  contraire  à i'hypeibole , lors  que  par  fou  difeours  on 
lait  p-roiflre  les  chofes  plus  petites  qu'elles  ne  font.) 

MlNÙTÜLÜS,  munuùlè , minutulnm.  Haut.  Fort  petic.  m. 
foi r petite.  /. 

MÏNf  i OS,  minuta , miuûtûm.  (Dérivé  de  Mmut.)  Cic.  Me- 
nu, petit,  m.  menue,  petite,  /.  * *Ammui  mtnutui.  Oc. 
Un  petit  courage.  * Frugei  minuta.  Citer.  Les  menus  fruits. 

* JUticuium  minmtiimâculit.  Cic.  Un  rcléau  a petites  mail- 
les , à mailles  fines.  * Du  tmnes  magnt  minumjue.  Haut. 
Les  grands  Sc  les  petits  Dieux. 

I Cet  Adjetàif  fait  au  Comparatif  Uùin’lr,  mît.  m.  & F. 
minuit  ut , iris,  n.  * Cura  mmutitr.  Quint.  \J  n moindre  foin. 
Et  au  SupeiUllf  Minuiijiimüi  , à,  um.  Sut!.) 

Mim-ï\.s  le  joint  fouvent  avec  des  diminutifs , comme  Mi • 
nuti  ptfaeuli.  Tarent.  De  petits  poiflons.  * Mtnura  mterrega- 
tiuaenla . Citer.  De  petites , t*  de  courtes  interrogations. 

* Mmuttrum  epnfiulernm  fabricant.  Or.  Qui  fait  de  petits 
ouvrages.  * Eure  mmut  a lu  et  a!  Fiant.  Que  les  lettres  font 
menues , •*  petites  ! tu  que  les  caractères  font  petits  ! * Mi- 
nuta httrula . Cte . Des  lettres  fort  courtes. 

MIRABILIS,  it.  ra.  & f.  mer  aille,  si.  n.  (Adjcû.)  Cit.  Ad- 
mirable. m.Uf.  merveilleux.  m.  meivcilleufc.  /. 

MlRÀlîlLtTAS , âtit.  f.  Sc  trouve  dans  quelques  éditions 
de  Cicéron , mais  lifez  plufiôt  Sc  cherchez  Admis a»iu- 
7as.  Ce  qu'il  y a de  merveilleux  9c  d'admirable  dans  une 
chofe. 

MIRABÏLÏTÊR.  (Adverbe.)  Oc.  Admirablement , racrvcil- 
leulemcnt , d’une  façon  admirable  Sc  mcrveillcufe. 

[Cicéron  dit  MiriUtlui  au  Comparatif.  } 

MI&AbCKDÜS,  mirakunda  , miraiundum.  Liv . Qui  eft  dans 
l'admiration,  qui  eft  ravi  d’admiration.  • 

MIRACÜLOM,  genit.  mtratiu.  ncut.  Citer.  Merveille./, 
miracle,  m.  chofe  merveillcufc.  J . * Miraculé  ejfe.  Liv. 
palier  pour  une  merveille. 

MiRANDÜS,  mirândat  mirandum.  Cie.  Admirable,  m.  S:/.  | 

MlRÂTlô,  genit.  mirât  Unît.  f.  Qu.  Admiration.  /. 

MÏRAtOR  , genit.  miraient,  m.  Prep.  Admirateur,  m.  Qui 
admire. 

MlRÀTRlX , genit.  miratrieii.  f.  Jnv.  Admirattice.  /.  Qui 
admire.  , 

MÏRATÜS,  mirait  y mirdmm.  Virg.  Qui  a admire. 

MIRE.  (Adverbe.)  dur.  Mcivcilleufcmcnt. 

MIRIFICE.  (Adverbe.)  Citer.  Mcivcilicufcment. 

M1RU1CÔ,  mirifiiii , minficavi,  mtnjicalum,  mitificârè. 
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l Plant.  Rendre  merveilleux,  m.  rendre  merveiMcufe.  /. 

[ MlRÏFÏCÜS,  rmrifïta  , minfttum . Citer . Merveilleux,  m. 
metvcillcufe.  /. 

Mirificisvimus  , a,  ûm.  Tarent.  Très  merveilleux,  m.  ttei 
mcrveillcufe.  f. 

MlKMlLLÔ,  genit.  MirmiUïnh.  m.  Citer.  Gladiateur  armé 
à la  Cauloifc. 

MlRÙR , mirârSi,  mïrâiùi  snm , mirâri.  Citer.  Admirer, 
avoir  en  admiration.  # Se  if  fit  mirainr.  Caiul.  U s'admire. 
*Jufinia  ne  prtùt  mirer,  belhne  labirum  Vtrg.  Qu'adrni- 
reray- je  ou  la  juftice  ou  fes  avions  guciricccs,  ««  bellt- 
queufes  1 

rOn  dit  encore  Mirari  aliquem  , de  alitfut , in  aligne.  Cir.] 

• Mimai.  Admirer,  s'étonner,  eftre iuipris.  m.  cftte  luipil- 
f«-  /•  * Tutemtt  mirabrre.  Tarent.  Volts  en  ICICt  furpilS 

vous-mefmc.  * Mtrabar  htc  fi  fii  abiret.  Tcreaf.  Jcm'ct^iu- 
noisli  cela  paflcroit  delà  fotte. 

( Primn  (r  te  Misâtes  ab  anmi.  Virg . Qu'it  vous  imite  dés  fa 
plus  tendre  jeuncllc  : que  vous  (oyez  des  vos  tendres  an- 
nées l'objet  de  fou  admiration  , Sc  de  Ion  imitation. 

MIRÜS,  mira , mi/um.  Citer.  Merveilleux,  m.  meivcilleufc. 
f.  Admirable,  m.  Sc/.  # Mira  memtrai.  Plant.  Tu  nous 
dis  là  des  chofes  furptenantes.  * Mira  funt  f nifi  invràm 
fitfie  m cerné  pluftulnm.  Plant.  C’cft  bien  merveille  s’il  n'a 
plus  beu  qu’à  l'ordinaire.  * Xen  mirum  font,  riant.  Vous 
ne  faites  rien  de  nouveau. 

Mirum  m mt  du  m.  Plant.  Merveilltufcment. 

/lirn  mtdu  rstjfram  lurbat  famiham.  Plant.  Il  trouble  toute 
noftrc  famille  d'une  manière  étonnante,  d'une  manie  te 
épouvantable. 

MlSCELLÀNËüS,  mifcellanèà  , mifctllanêmm.  Jnv.  Méfié  , 
mefiange.  m.  mellce,  meflangee.  / 

Miser  n anfa  , genit.  mi fttllaneorum.  n.  plur.  * Veniuni  ad 

W mifieUanea  ludi.  luv.  W.jSatpr.  ao.  Ven.  Ils  fe  mettent  à 
cftte  Comédiens  de  certains  icux  méfier  de  plufieui*.  * U 
y a des  Interprètes  qui  veulent  entendre  par  ce  mot  La 
nourriture  qu’on  donooit  aux  Gladiateurs,  qui  efiou  de 
divcifct  choies. 

M s fie  Hanta  & t^tufs  toafmfanta  dtÜnna.  *Aul  Gcli.  Une  doc- 
trine diverfe  8c%iefice. 

( Ouvrages  qui  traitent  de  divers  fujets.  ) 

Mifitllanea  turba.  %Apul.  Un  mefiange  d'hommes,  de  fem- 
mes, de  filles,  d'enfans  , depauvies,  de  riches,  &e. 

MlSCfiLLÜS , miftella  , mij>  rltum.  Sutr.  Méfié  , mefiange.  m. 
niellée , mefiangee./.  * Mifiellti  ludti  a h du  m Galhà.  Su  et. 
11  inftitua  dans  les  Gaules  des  j«ux  méfiez  de  pluficurs  for- 
tes  de  jeux. 

i MtsciiLA  tiret.  Varr.  Des  vignes  de  divers  comptant.  * Mip- 
eellum  genm  ctlumbarmm.  Varr.  Des  pigeons  de  volet , qui 
font  moitié  fuiards,  moitié  piivez. 

MlSCEO,  mi/tfi,  mi  fc  ut , mifluin  t ou  mixtum  , mirierè.  (Le 
Supin  mixium  n’cft  qu'un  mot  corrompu  pour  de 

mefme  qu'on  a dit  Vlyxet  pout  VhjJet , ou  plûtoft  pour 
miftium,  qui  feroir  le  lupin  régulier.)  (aï.  Méfier , racûan- 
ger  , brouiller  parmi , tu  avec. 

Stypbum  peptfiit , fujàdein  fiJtulam  a/juà  antiddti  mifrere  H- 
hui  fit  itxitmm , bec  b lier  t jujfit  ipfum.  Pbad.  Il  demanda  un 
verre,  où  verfant  de  l'eau  , Sc  fai  fa  nt  femblant  qu'il  mef- 
loit  du  poifon  avec  ion  antidote , U luy  commanda  de  le 
boite. 

Mifttre  vinum  atfuâ , ou  Mifiêre  aquam  t une.  Pltn.  Mettre 
de  l’eau  dans  le  vin  ; méfier  du  vin  avec  l'eau. 

Miftirr  alten  mmlfum.  Cie.  * ^Aluri  pttnla.  Oiid.  Donner  8c 
vetfer  à boire  à quelqu’un  en  mettant  de  l'eau  dans  lç  vin. 

* Si  ad  faam  0“  arnuriam  mifceai  pelitne  aqnâ  afbnm  belle - 
bemm.  Ctlum.  Si  vous  méfiez  de  f’hcllcbore  blanc  cil  tg4le 
quantité  avec  la  lie  Sc  la  faumuie. 

Mi|gKxr  feul  ou  Mtfitre  imn ta.  Cicer.  Brouiller,  troubler. 
Brouiller,  troubler  l’Lilat  $ y excucr  des  troubles,  des 
btouilktics , des  ledit  ion  s.  • 

Ol3t  Sit  ftei  faliendt , mifubû  fatra  prt fouit.  Hit.  Si  vous  croyez 
qu’on  n'eu  fç aura  lien , il  n’)  a point  d'excès  a quuy  v ous 
ne  vous  portiez. 

Miseuix.  Méfier,  joindicavec. 

» Ton».  U.  V ,*  Vtile 
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* Vult  Mti mi/ialt.  titrai.  U a racfle  l’utile  au  dcleôable  : 
il  a joint  l'utilité  au  ptaiUr. 

Craca  nnftire  vttht  Laeini.S  Her.  Mefler  des  mots  Grecs  arec 
des  mots  Latins , entre  radier  du  Grec  avec  du  Latin. 

Fin  ù- virtme  nifttntnr  m nntrm.  dirnl.  Le  liazatd  Se  le  cou- 
rage fe  joignent  eitlcmble  f font  de  concert  : Le  harard 
prend  pan  a ce  combat  audï  bien  que  le  coût  âge. 

Uaru  rjlhactna  rmfctte , ne  me  aimiittai.  Ter.  Fais  tes  allai* 
rcs  liras  m’y  mellcr. 

Civile  nfotur  tmfeeri  velnptatibmt  vufgi.  Tae.  11  crovoit  qu'il 
dloit  de  la  bicnfcance  de  prendre  les  plailirs  du  peuple , 
d’entrer  dans  fes  dirertiOcmcns . d'y  prendre  pair. 

M,  fi  ère  ret  Hiffmiabiler.  Tacil.  Joindtc  des  choies  incompa- 
tibles. 

JUi/eire  eertamha.  Liv.  * Pretia.  Vir;.  En  venir  aux  mains, 
te  mellcr  dans  le  -ombat , cutter  dans  la  niellée.  *5 eduH 
emfeuirint  marner.  Tae.  Mais  lotfqu’tls  en  feront  venus  aux 
mains  ; lorfqu’ils  feront  enttex  dans  La  mdlëe. 

M’ Hère  'ntjj  atiqua  , Hein  fperare.  Tarit.  Tantoll  prendre 
une  refolution  , 8c  tantoft  une  autre!  en  un  iullant  trem- 
bler 8c  fe  rafl'ûrer. 

MISÊLLCS,  miittli , miiîl.'nm.  (Pimimttif  de  Miftr.)  Citer. 
Pauvre,  miférable.  m.  h f.  méchant,  (non  pas  d’une  ma- 
lice Morale  , mais  Thyliquc.)  m.  méchante.  /.  * Mtfellnm 
tahinrn.  PI. vit.  Un  mcch ant  manteau.  * MtfeHnr  berne.  Cic. 
Un  pauvte  homme,  un  homme  qui  ett  mifcrable,  (lorf- 
qti’on  patlc  par  compadlbn  de  quelqu'un.) 

MISENÜM  FRÔMONTÛRlOM  , genit.  Minai  Prementerii. 
a.  Srrab.  Le  promontoire  de  Milcnc.  11  cil  de  la  Campa- 
nie, fut  lamerTyrrhene  en  Italie:  aujoutd’huy  Capo  Mi- 
feno  dans  la  Terre  de  Labour,  province  du  Royaume  de 
Naples. 

MISER , mirera  , mirrrim.  de.  Mifcrable.  I».  8c f.  malheu- 
reux. m.  raalheureufc.  /.  digne  de  compallion.  j».  8c  /.* 
» itifirn  & laitranitkmt  «.lit  Henegare.  Oc.  Nercfufcr  rien 
aux  malheureux  8c  aux  affliger. 

Mi  fer  animi , tntasmu,  ou  ne  anime.  Plant.  Qui  eft  mifera- 
blc , qui  eft  dans  l’affliâion  Sc  dans  la  peine. 

Mifrrnm  halert  atifnem.  riant.  Rendre  quelqu’un  mifcrable, 
le  faite  enrager.  • . 

Mifrram  me  i ntminem  halte.  Tirent.  Que|c  fuis  mplheureu- 
fe,  de  n’avoir  petlonneicy! 

Mtsea.  (en  mauvaife  part.  ) Her.  Mifcrable.  m.tef.  mal- 
heureux , méchanr.  m.  malheureufe,  méchante,  f.  * .4m- 
hitiemtftra.  Her.  La  malheureufe  ambition,  en  l'ambition 
qui  rend  les  gens  malheuitux. 

[Cet  Adjcâif  fait  au  Comparatif  Mitrale , me.  m (p  f.  »>>- 
, erh.  ».  Plus  malheureux,  plut  mifcrable.  EtauSu- 
petlatif  Miterrîmnr,  à , nm.  cit.  Fort  mifcrable.) 

MISkR ABILIS  , ir.m.bf.  mrferakile,  n.  (Adjea.)  Citer. 
Mifcrable.  m.  te/,  malheureux..-»,  malheuteufe./.  digne  de 
compaOion.  i».  8t/.  qui  ell  i plaindre  , quifait  pitié. 

Ml  'trahir  vif ».  Vitg.  chofe  pitoyable  J voir. 
MTSERABILITER.  (Adverbe  ) Cirer.  Mifërablement , mal- 
hcorcufemcnt , pitoyablement,  d’une  maniéré  digne  de 
compalflon,  en  qui  fait  pitié. 

M1SERANDÜS  , mrf.rinHa  , m’ferândnm.  Citer.  Miférable, 
digne  de  compaflîon.  m.  8c  f. 

Mt  ' retient  m intima,  eu.  Malhcureufement. 

MISER  ASTER.  ( Advctbe.  ) *4 ml-Gtll . Avec  un  efprit  de 
compadion. 

MtSft  RATIO , genit.  mi  fer  ai  Uni  i.  f.  citer . Commifération, 
compadion,  pitié./,  (qu’on  a d’une  petfonne  affligée.) 
Misiaarto.  Cic.  Mouvement  de  compadion,  (dans  un  dif- 
eouts , •«  qu’on  excite  dans  ceux  qui  nous  écoutent.) 
* Mener  Jndicnm  mifer  aliéné permettre,  oe.  Excitet  la  com- 
padion des  Juges. 

MISER A'TÜi  .mrftrâri  , miferâtnm.  Virfil.  Qui  a plaint  quel- 
qu’un , fes  maux,  en  fadilgracci  qui  en  a eu  compadion, 
qui  y a pris  pair. 

MISERE.  (Advctbe.)  Citer.  Miletablcmenr.  * Mtfert  mifer. 
plant.  Fort  mifcrable.  0 Miferi  eam  amer.  Plan r.  Il  l’aime 
épcrddmeot,  iufquesir  fe  rendre  malheureux.  * Miferi  en- 
fuaHre.  Hernt.  Vous  fouhaitca  fort  vous  en  aller. 


m r s. 

MÏSËRËO,  ou  M1SËRO,  il.  Anciennement.  Plant.  Mais 

filus  nlité, 

SEREÔR  | Wiirfffi’/ , miiërtùi  lim  , mi irr/rl.  Citer.  Avoir 
pitié  de  quelqu'un  , luv  porter  compaflîon , le  fccourir  en 
la  mifere. 

[ Ce  Verbe  avoit  auflj  Miftritut.  On  dit  encore  Miferert  mri/  , 
qui  a lcmcfmc  fens,  mais  qui  prend  un  autre  régime  dans 
le  difeours.  ]* 

L*i>tr mm  m/ftrtri.  VirgU.  Avoir  compaflîon  des  maux  de  quel- 
qu'un , en  eflrc  touche.  * Miferetr  tjmt  efmriti.  Citer.  J'ajr 
pu  ic  de  le  voir  mourir  de  faim. 

Met  miferet  meme.  Plin.  Perforine  n'a  pitié'  de  mov. 

Mtnedrmt  vicrm  miferet  me.  Ter.  L'cllat  de  Mcnedeme  mC 
fatr  pii  ic  , j'ay  pitié  de  fon  eftar. 

T mt  me  miferet.  l ie.  J’ay  pitié  de  vous. 

Mtferium , OU  rmfcritum  tfl,  Piaut.  Ter.  On  a eu  pitié'. 

Me  ejut  m/fertum  eft.  Ptaut.  J'ajr  eu  pitié  de  luy. 

[ Sanâius  prétend  que  ce  Verbe  gouverne  auffi  très-bien  le  da- 
tif, mais  on  ne  trouve  des  exemples  de  ce  cas  que  dans  les 
Auteurs  des  ficelés  poftetieurs , 5c  uon  pas  dans  les  Ecri- 
vains des  bons  fieclcs.  ) 

M1SFRESCÔ,  mifertftii , miferiftere.  Tfwf.  Avoir  pitié  5c 
compadion.  • 

Mtftieftmx  ttmti.  Ter.  Ayez  pitié  de  mov. 

MlSKRtT,  Iniperfonnel.  Vtjtt.  Misraioa. 

MISfRtfi,  genit.  mi/erijf.  f.  Citer.  MifctC.  /.  * Otmlit  meù  # 
mmlmm  miferimm  mdditu.  PUmt.  Vous  me  faites  une  extrême 
compaflîon  en  vous  voyant  pleurer:  Vous  me  faites  de  la 
peine  pat  vos  pleurs.  Vos  larmes  me  touchent  fcnfible- 
menr. 

MlSf  RÏCORDÏÀ , genit.  rntfenctri/Jl.  f.  Cic . Miféiicoide, 
pitié , compallion.  f. 

MISP.R1CÔRS,  genit.  miftruordit.  omn.  gen.  Citer . Miféri- 
cordieux.  m.  raiféricordieufe.  f.  Qui  a pitié  & compaf- 
fion  de  la  mifere  d'autruy,  qui  eft  facilement  touché  de 
compaflîon. 

[Cét  Adjcâif  fait  au  Comparatif  Mi/èrïtirdidr,  • rit.  m.  & f. 

w/frK«réiiu , erft.  a.  PUur.  Plus  miféricordieux.} 
MlSfcRÏTt.R.  (Adverbe.)  Cmtml.  Mifeiablemcnt.  Veyet.  Mi- 

S tKC. 

MTSEROR,  mifer irie , miferilui  /mm  , miferin.  Acc.  Citer . 
Plaindre  quelqu'un,  ««la  mifere  de  quelqu'un}  cflre  tou- 
che de  compaflîon  de  fi  mifere , en  témoigner  Ion  retTemi- 
menr.  * Cmr»  familianlmi  fuit  cernmmmt  ptrnulum  mtft’éb  m- 
tur.  c*f.  Ils  s’aâligeoicnt  avec  leurs  amis  du  pcrU  qu'ils 
alloicnt  courir. 

Semiferéti.  PUmt.  Plaindre  fa  mifere  , fe  dire  malheureux. 
MlSSlCÜLO,  mtJptuUt,  mijft mUvi>  mtjfnm aixm  , mijfuùla- 
rè.  PUmt.  Envoyer  l'ouvcnt. 

MlSSlLlS,  ii.  m.  & f.  mifiiie , ii.  n.  (Adjeû.)  Lrv.  Qti'on 
jette,  qu'on  lance  de  loin.  * M filet  Up»dtt\  M/Jfui*  fax*. 

Liv.  Des  pierres  qu'on  jette  de  loin.  . 

MlSSlLlA,  genit.  miflitiHMv  u.  plur.  (on  fousentend/liara» 
ou  n/a  ) ou  MlSSÏLfc , genit.  mifiiiu.  n.  au  fingulier, 
mais  plus  rare.  Liv . Toute  arme  de  trait.  Comme  Jave- 
lot , flcche,  &(. 

Missilia.  Smet.  Diverfes  pièces  de  monnoye  quelesEmpe- 
teuis  jetroient  parmi  le  peuple. 

MlSSIÔ  , genit.  mijfiemn.  f.  V% ir.  L’aftion  de  jetter , eu  de 
lancer  de  loin. 

Alisito.  OfoEnvoy.  m.  l'aâion  d'envoyer.  4 Lermiirmm  miffii* 

Cic.  Ambaflade. /.  l'aâion  d'envoyer  des  A mbafiadeurs. 
Missto.  Rcnvoy,  congé,  m.  qu'on  donne  i des  foldats,  eu  à 
quelqu'un  de  fc  retirer.  * Miflteutm  dmn  vice  mm  Jhprmdimme- 
nui.  rmeir.  Qu'on  accordou  le  congé  à ceux  quiavoient 
fait  vingt  campagnes , & avoient  lecvi  vingt  ans. 

Mi  fl*  per  Tnkmmei  mat  mra'mr  , iar(nn  diferebatur.  Tac.  LCS 

Tribuns  travaillèrent  fur  l’heure  au  liccnciment  des  troupes» 
mais  on  lemctroit  le  payement  a une  autre  fois. 

Missio.  Liv.  La  Grâce  que  fai  foie  le  Peuple  Romain  à un 
Gladiateur  de  luy  donner  la  vie , Jotf  ; .'il  cAoit  lur  le  point 
d’efixe  e gorge  par  fon  adverfatre. 

Et , quei  pèb  Glédiaiore  duce  eportuit , fine  mijjîeue  pu^natum 
efi.  Liv.  Us  combatiicnt  jufqucs  i la  mort  fans  clpéret 
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gTicc  de  la  vie , ainfi  que  dévoient  faite  des  gens  qui  avoient 
un  Gladiateur  pour  General. 

MlSSIîO,  nifiirit,  mi fiîtivt,  mifiititûm , mi  fit  ire.  Liv. 

Envoyée  fouveur.  # 

MlSSC S,  mtftum ♦ (de  Mitre.)  Ovid . Jette',  lance,  m. 

jcttcc,  lancée,  f. 

Misse».  (ir<r,  Envoyé.  ».  envoyée . f.+ Subfidie  mijfut.  Stdt. 
Envoyé  au  fecoors. 

Legdtt  mtjfi  de  m»gnii  rebut.  /hrdt.  Des  Amballidcurs  d’im- 
pottancc.  * Vtxmi{fs.  Her.  Une  parole  dite. 

Veteraai  nuper  mijji  O"  retenu  fub  vexitle.  Tarir.  Les  Vétérans 
licencier  nouvellement  fie  retenus  fous  le  drapeau.  + MiJ/t 
ceuvivie.  Liv.  Eftanc  levez  de  table  . tu  fortis  de  table. 
Mijfum fdcen  éliquem.  Citer.  Laifl’cr  aller  quelqu’un , le  ren- 
voyer. 4 Velmehut  tuahud  repen , me  mijjum  fdte.Terent. 
Ou  trouvez  quelque  meilleure  invention  , fie  me  laiflcz  là. 
Psee  pour  fj(  dan»  les  Comique».  * MtjJmm  fdeere  a mirent. 
Ptsut.  Abandonner  Tes  amours,  ne  plus  aimer,  laifler  là 
l'amour.  * Mijfei  fseiant  hemoret.  Cicer.  Qu’ils  ne  pourfui- 
vent  point  les  charges.  * MJfem  fscert  uxeirm.  Suer,  Répu- 
dier là  femme , la  renvoyer.  4 Mrjfum  fseere  vddimeuium. 
Cieer.  Ne  point  comparoiltre  à l'allignation,  faire  defaut. 

4 Mijfum  fïtere  alitjutd.  Cie.  Ne  point  parler  d’une  chofe,  la 

f'afler  fous  lilence.  4 Hét  mijfs [Ane.  Ter.  Je  laifle  tout  cela. 
SSÜS,  genit.  mifiûi.  m.  Liv.  L'aâion  de  tiicr,  eu  de  lan- 
cer le  javelot , des  flèches , &e. 

Missus.  Cdf.  Envoy.  rm 

Misses.  Suer.  L'altion  de  faire  partir  des  chariots  attelez  de 
deux , eu  de  quatre  chevaux  > pour  courir  dans  le  Cirque 
à Rome. 

MISTÜRA,  genit.  miflüri.  f.  Vsrr.  Celf.  Mixtion,  f.  mé- 
lange. m.  4 Mi  J!  urA  jêitntm,  Mart . Mélange  de  divertille- 
raens , diverse  de  jeux. 

MlSTÜS,  m’i/id,  mijlum.  (de  Miftee.)  Liv.  Mêlé.  m.  mê- 
lée. /.  mélangé.  ».  mélangée.  /. 

MISÎ , pie v.  genit.  mitait,  neuf.  Celf.  Sac  minéral  qu'on 
croit  cftre  La  fleux  du  vitriol. 

Mtsr.  PI  tu.  Sorte  de  truffe  excellente,  qui  venoit  dans  la  \ 
Cyrénaïque. 

MlTË , (Adverbe.)  Vejex.  apres  Mitis. 

MItELLA,  genit.  mntili.  f.  cicer.  Sorte  de  coiffure  à Tu-  { 
fage  des  femmes  Phrygiennes,  comme  un  petit  bonnet  élc-  ; 
ve,  en  forme  de  mitre. 

4 Mitelta.  Celf.  Echarpe./!  (dont  on cnvelopc fie  avec quoy 
l'on  tient  fufpendu  le  bras  d’une  perfonne  blclféc.) 
MlTESCÔ,  mttifcii , mtûfcére.  Plin.  Se  meurir , devenir  mûr. 
m.  devenir  mure.  /.  (parlant  des  pommes.)  4 Vva  tdlertbtn 
mittfeunt.  Celttm.  La  chaleur  fait  meurir  les  railins. 
ty  Mitrscerf.  S’addoucir  ; devenir  doux.  m.  devenir  dou-  | 
Ce.  f.  S'apprivoifer.  4 Nem » ddeo  foui  efl  , dui  nen  mitefif  j 
reptjfit.  Her.  Il  n’y  a perfonne  d’un  naturel  a rude , qui  ne  I 
puille  s’addoucir.  4 Mitefeente  bymt.  Liv.  L'hiver  corn-  ] 
mençant  à s’addoucir , fur  la  fin  de  l’hiver. 

Mttefcunt  difterdi*.  Liv.  Le»  divilîons  v’appaifent. 
MÏTHRÏDÀT ICÜM  AHTÎDOtOM  , genit.  MitBridstiel 
Anttdàti.  ncut.  Plin.  Mithridar.  m.  Efpece  de  contrc-poi- 
fon  dont  Mithridatc  Roy  de  Pont  fe  fcivoit. 

MlTÏFlCÔR  , nytiftcdrii  , mitifeitin  tum  , mitifl.jrî . Plin. 

S’addoucir , devenir  doux.  m.  devenir  douce.  /, 

Mitimcato  eih.  Ctc.  Les  viandes  eftant  digérées. 
MÏTIGÀTIO,  genit.  mitigstiènit.  f.  *Aucl  aJ-  Heren.  AdJou- 
eiflement.  m. 

MlTlGÀTÔRlÜfi , mitig.tterid , mitigdterîûm.  Plin.  Addou- 
cifl'ant.  m.  addouciflante.  f.  Qui  a la  venu  d'addoucir. 
Anodin,  (parlant  des  remèdes.  C’efi  un  mot  de  l’Art.) 
MlTlGÀTÜS,  mitigAti,  mit%**tum.  Ctc.  Addouci , appaifé. 
m.  addoucie,  appaifée.  f. 

MlTlGO  , mitigdt  t mitigivî , tmitigdtûmt  mitigdre.  Citer. 
Meuxir  let  fruits. 

Mitigarf.  cibmm.  Ctc.  Digérer  les  viandes. 

MtTlOAR v dgrmm  filveflrem  fldmmn.&  ferre.  Herdt.  Cultiver 
un  champ  en  friche  en  le  labourant  fie  y mettant  le  feu, 
(pour  brûleries  méchantes  herbes,  Oc  le  tendre  fertile  par 
ce  moyen.) 


mit.  i ff 

î>  Mitigare.  Addoucir,  appaifer,  rendre  doux  fie  rraitra- 
blc.  m.  rendre  douce,  f.  4 Minière  fibt  dhquem.  Cie.  Ad- 
doucir quelqu'un  en  fon  endroit.  * Afc*  miiigmit  tdtie  & 
dtAi.  Tac.  La  railon  fie  l'igc  achevèrent  de  le  meurir. 
Mills,  ii.  m.&f.  mite, it.  a.  (AdjeéL)  l'trf.  Doux,  meur, 
qui  u’cft  poiot  tcvciche  , (en  parlant  des  fruits.)  m.  douce  , 
meure.  /.  4 VnuiemtA  mttit.  Kir#.  La  vendange  meute. 

Mu*  fl  A^num.  Vtrg.  Un  étang  qui  cft  fans  vagues,  qui  n’cft 
point  agité. 

| Mit».  Doux.  m.  douce./,  traitable,  débonnaire,  m.  8c/. 
(Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Mmer,  iris.  m.  & f.  »<• 

; tnt,,  •rir,  n.  Plus  doux.  Et  au  Superlatif  Minjiimui , a, 
nm.  Fort  doux.] 

! MlTfc,  MlTlÜS,  MlTlSSlME.  (Adverbes.)  Cicer.  Douce- 
| ment,  Plus  doucement , Fort  doucement , avec  bien  de  la 
| douceur. 

MITRA,  genit.  mitrj.  f.  Kïrj.  Efpece  de  coëfTure  commune 
I aux  hommes  fie  aux  femmes  dans  l'Afic  Mineure.  Sorte  de 
1 bonnet,  mitre. 

. MlTTO,  wiiiii,  »îjI,  miftim , mïttèré.Cdf.  Jet  ter , lancer, 
darder.  4 Pii  a i lece  jmperiere  mitttre.  Cdf.  Lancer  d'enhaut 
I desjaveibts.  4 TMe,  mittere.  Pr$p.  Jetier  les  des. 

1 Mittere fel, a j Mittere  fruümm.  plin.  Jcttcr  des  feuilles  i Pouf- 
fer, porter  des  fruits. 

Pr  scip  nem  mittere  de  mure.  Hirt . Jettcr  quelqu’un  du  haut 
du  mur  en  bas,  le  précipiter. 

In  Cdpmt  mitti.  Senec.  Eftrc  jettéla  tefte  en  bas. 

J ACF  RE  (r  mittere  riduulmm.  Oc.  Dire  quelque  parole  dé 
, raillerie,  dire  un  bon  mot. 

I V ecem  mittere.  Liv.  Cfier^  parler.  4 Vectt  fmridlet.  Cieer. 

I.  Tenir  des  difcours  furieux  fit  enragez.  4 Vetem  tentrd  */»- 
; f nem.  Cieer.  Parler,  crier  contre  quelqu'un.  4 Veeem  pre 

Repmbhcm.  Cie.  Parler  pour  la  République  , parler  en  fév eux 
j de  la  République. 

Ve*  de  Qmejimra  nuits  mijfd  rfl.  Cie.  On  n’a  pas  dit  un  mot  de 
1 laQuelturc.  On  n’en  a point  parle. 

Mitterr  ad  éltqutm.  Cieer.  4 Orra  sliquem.  Liv.  Envoyer  à 
| quelqu’un,  eu  auprès  de  quelqu'un. 

' In  negettmm  mittere.  o ter.  Envoyer  trafiquer , envoyer  né- 
I gocicr. 

, namen  mittere.  £dinr.  Envoyer  quelqu’un  fe  faire  ému- 
ler , eu  donner  fon  nom. 

0 > ^dlhfUim  mittere  fuk  je tgum.  Cdf.  Faire  pafler  quelqu'un 
fous  le  joug  , le  faire  efclave. 

Mittere  utbet  m ferveemtem.  Liv.  Aflcrvir  les  villes  , les  ren- 
dre tributaires,  leurofter  la  liberté.  • 

(I31*  ln  fskulst  & fermenet  dltûnem  mittere.  jS^Mïar.  Faire  parler 
le  monde  de  quelqu'un  , le  rendre  la  fable  du  monde , don- 
ner occalïon  aux  gens  de  mal  parler  de  luy  fie  de  le  railler , 
l’expofcr  à la  raillerie. 

In  pejjcjflentm  mittere.  Cie.  Envoyer,  eu  mettre  en  poflef- 
lion.  « 

In  fujfn^ium  mittem  Centmidt.  Liv.  Envoyer  les  Centuries 
du  peuple  pour  donner  leux  fuftiage  fut  les  aûaircs  piopo-  ’ 
lccs.  • 

MiTTERr.  Envoyer  dire,  mandef»  faire  fç  avoir,  écrire.  4 tV#- 
ne  mijî  ut  Médit»  ben  et  heberetur.  Cie.  J’ay  mande  à Curius 
qu’on  refpcâit  le  Médecin. 

tCr  St&num  mittere  fui  n «uni.  Cdf.  Faire  connoiftre  qu'on  a 
peur. 

Mittere  dlitmi  fdn^uj^m».  Cie.  Tirer  du  fang  à quelqu'un, 
le  faigner. 

0^*  vdpptut  titm  •;  ùpujpftvt  prêt  intUm  turirit , fdnguinem 
mifent  , qutdejutd  drtrdxerrt , mihi  tradident  enetlam. 

Citer.  Appius  ayant  épuilè  la  province  de  fon  gouverne- 
ment, l’ayant  traitée  comme  les  .Médecins  font  un  corps 
chargé  d’humeurs,  luy  tirant  du  fang  i ayant  pris  tout 
ce  qu’il  a pû,  fie  me  l'ayant  Jaifiee  ptcfque  entièrement 
ruinee. 

Mtjfut  tfl  fenguit  invidid  fine  detere.  Cie.  J'ay  évité  l’envie 
fans  coup  fetir. 

Mittere  m dûd  Sen.  Mettre  dans  les  regifties , entegiflrcr. 
Cerput  MUT  EK  s fepulcre.  S fit.  Mettre  un  corps  dans  le  tom- 
beau, 

V a Mit- 
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Mittirk.  Envoyer,  renvoyer,  congédier,  laitier  aller  ; Li- 
cencier des  troupes.  * Emm  ftenm  m'jjem  Jeti.  Cic.  Je  l'a) 
congédié  aufli-tôt.  4 Letienet  btlle  tenfeÜe  mijfei  peu  ple- 
ut. Citer.  Je  fuis  d’avis  de  congédier  les  légion»,  la  guerre 
efiant  finie. 

Mima».  Laitier,  ometire,  pafler  fous filencc , taire.  4 Mit- 
te  m.tie  leijn i.  Terent . Ccflcz  de  luy  dire  des  injures , de 
parler  contre  luy.  * Mine  melediÜs  emnie.  Ter.  Je  laifle  là 
toutes  les  injures.  * Mute  virent  dmem.  Tettm.  Je  quitte 
cerre  vie  dure  6c  autlerc.  * ^imbeget  mitte , et^ne  hee  ege 
ehfnerr.  Vient.  Ltille-moy  U cous  ces  longs  dilcours,  Ôc 
dis-moy  ce  que  jete  demande.  4 Mette  de  nie  nnne.  VUmt. 
Je  ne  veux  plus  parler  de  luy.  + Vnem  h*nc  nexiem  mitte. 
Terent.  Pardonnez-moy  cette  faute.  * Cettem  minore  de 
pe&ere.  V,rg.  Châtier,  en  bannir  le  chagrin  de  fon  efprit, 
bannir  toute  inquiétude  de  fon  efprir. 

MITYLGNÆÜS,  Mitjien ri,  Miylenmm.  Teeir.  Qui  eft  de 
la  ville  de  Mirylenc.  K#;rt  Mituihi. 

MITYlENG,  gei.it.  Mttjientt.  f.  Steel.  Mitylenc , Ville  de 
i’illc  de  Lcsbos  pics  de l’Alic  Mineure,  5c  dans  la  mer  E- 
gec  : c’cft  aujourd'hui’  Mctelin,  Ville  de  l’itie  de  mcfme 
nom,  prés  de  la  Natolic , & dans  l'Archipel. 


près . . 

MlXTÜS,  mêxtêf  muriM.  (de  Mifito.)  Qu.  Mêle,  mélan- 
ge, confondu,  m.  mclcc,  mélangée , confondue. /.  4 On 
dit  mieux  Mistus. 

MN  A , genit.  mnt.  f.  PUnt.  Sorte  de  poids  parmi  les  Grecs 
qni  pcloit  cent  diagmes  Attiqucs.  Vojex.  Mina. 

MNEMÛNlCA,  gernt.  mnrmn.nenim.  neut.  plut.  ^4mfl-eJ- 
Heren.  Précepte»  pour  aider  1a  mémoire. 

M0B1L1S,  ii.  m.ù-f.  mvltls , ii.  n.  (Adjcft.)  Citer.  Mobi- 
le. m.  6c /.  Qui  le  meut , qui  fc  remue  aifcmcnt.  Agile, 
m.  6c  f.  • 

Metiin  pedei.  Vient.  Qui  marche  bien. 

Sennm  tetpm  fpiffet  ^iéf  n:ie  , & mebihni  eiqut  expeditiut  red - 
dit.  Ceif.  Lèvent  de  Bife  refléire  le  corps  qui  fc  porte  bien, 
6c  le  tend  plus  agile  6c  plus  dégage. 

Mobiles  reu  V/p.  Lesbiens  meubles,  les  biens  roobiliaires  , 
(comme  Ton  parle  dans  le  Barreau.) 

Modius.  Incontiant,  léger,  m.  incontiante,  lcgetc. /. 
* Mobile  e nime  efft.  Citer.  Efttc  incontiant.  * Mobil  te  infi- 
me. Ltv.  Des  efpiits  légers  6c  incontians,  des  cfprits  à 
tout  vent,  qui  tournent  comme  des  girouettes  au  moin- 
dre vent.  4 Mebiln  ed  entrent  enrem  (pet  gtm  , *rqne  mfi- 
de.  Ltv.  Une  nation  perfide,  qui  le  laifle  aller  a la  moin- 
dre cfperancc.  *Vt  Jnmi  moitiés  ed  /mperjliiteuem  pertulfe 
fen-.il  mentet.  Ter * Comme  on  pafle  .ufement  de  la  frayeur 
à la  fuperftition. 

[Cet  Adfcûif  fait  au  Comparatif  Mobilité,  iris, . m.  O f.  me - 
btlîui,  iiit*  n.  Plus  mobile.  Et  au  Superlatif  Mdihfiimiet, 
a,  n».  Cit.  Fort  mobile] 

M0B1LITAS,  genit.  mtbiiitêtît.  f.  Citer.  Facilité  à fc  mou- 
voir , mobilité,  vitefle  , volubilité,  f.  * Mtlihtei  lingue. 
Citer.  Le  mouvement,  la  volubilité  de  la  langue. 

\y  Mobilita*.  Cic.  lncontiance,  legetece.  /.  4 Vertim  qui 
mebtiitete  & le  vit  et  e emmi  nevn  unferiie  fiudeleut.  Cef. 
Qui  par  leux  legcrctc  naturelle  cftoicut  portez  au  chan- 
ge meut. 

MOB!  LIT  G R.  (Adverbe.)  Cuer.-  Tar  un  mouvement  facile  6c 
prompt. 

MoBlLrfOR,  mebiliteiii  » meiiiitâtni  mm  y melilitéri.  Leur, 
Devenir  mobile.  . 

MÙUfcKÀBÏLlS,  Ci.  m.  & f.  mederefile , if.  n.  (Adjcfl.) 
OmA.  Ou  Ton  peur  garder  de  la  modération,  en  quelque 
inclure. 

MÜDGKAMFN  , genit.  moderemimi.  n.  OvsJ.  Gouverne- 
ment. m.  l'action  de  gouverner  un  Lfta» , deschcvaux  , bt. 

MODGRAMGNTA,  genit.  medetemennr.-im.  ncut.pl.  *4ul- 
Ce  U.  Les  accens.  m.  qu’eu  marque  fur  les  fyllabes  pour 
bien  prononcer. 

MODERANT  ER.  (Adverbe.)  L»tr.  Avec  modération , rno- 
dcrcmcut. 

[Il  fait  au  Comparatif  Miderêntim.  Ovid] 

ModGrAtE.  (Adverbe.)  o»#r.  Modcicmcn: , avec  modu- 
lation. 


MOD. 

[Cét  Adverbe  fait  au  Comparatif  MSdèrêiiuj  : Et  au  Superla- 
tif MSJrrÀiiftimr.  Cic.] 

MÔDERATlM.  (Adverbe.)  Lntr.  Modérément,  peu  à peu. 
MÔDLRÀT1Ô,  genit.  medmgnenii.f.  Cû.  Modération , me- 
furc  qu’on  appui  te  dans  les  chofcs.  f.  les  me  far  es  qu’on 
prend  pour  en  venir  à bout. 

MODERÀTOR , genit.  mederetêiii.  m.  Citer.  Modérateur , 
Gouverneur,  m.  celuy  qui  conduit  6c  gouverne  une  per- 
fonne , en  les  choies.  4 MeJereter  jnvente.  Mert.  Le  Gou- 
verneur delà  jeunefle. 

MODEAÀTklX  , genit.  meJeretridi.  f.  Citer.  Modéxattice, 
Gouvernante.  /.  celle  qui  conduit  6c  gouverne.  4 Mtdere- 
trix  remm  fapientie.  Citer.  La  fagefle  règle  toutes  chofcs. 
* Moderetnx  ennium  tommariof m/n.  Citer.  Qui  règle  toutes 
les  paillons,  en  toutes  les  émotions  de  l’amc.  * Stbt  fnit 
medrretrix.  VI eut.  Elle  s’eft  retenue  , en  modérée. 
MÛDÈRAtOS,  medereiè , medeietitin.  Cirer.  Modéré,  m. 
roodcrce.  f.  Qui  a de  la  modération , en  de  la  retenue  : mo- 
dale. m.  6e/. 

[Cet  Adjcdif  fjit  au  Comparatif  MCdirêtiSr%  S rit.  m.  & f. 
mederelini , êrii.  a.  Cu.  Lt  au  Superlatif  MSdnâTtfiimiu , 
i , mut.  Jnt.  Cepit.] 

Modlhatus.  citer.  Modéré,  bien  réglé,  m.  modérée,  bien 
ICglcc.  f.  * Nihil  petfî  MitjMt  ruedtreii  hebere.  Selinjl.  N’a- 
voix  aucune  modération  ni  conlideration. 

MÜDERÛ  , mideret , mederÀM  > medtretnm  , mederêrë.  Sel- 
tnfi.  ou 

MÛDEKuR  , mederêrit , mtderitni  inm , meitrêri.  Cic.  Mo- 
dérer, gouverner,  conduire,  rcgler,  tempérer.  4 Mide- 
rere  exnndetienei.  T et  it.  Artcfter  les  inondations.  4 Modé- 
rer i exiwe , eretieni  : tentai,  nuruttefq  ne.  Cit.  Régler  fon 
efprit,  fondifeours:  Ion  chant  6c  la  cadence. 

Medererifibi.  Terent.  Sc  modérer,  fc  retenir. 

Modérer > je  numedejlii  metibnt . PUnt.  S'abticnir  de  vivre  dans 
le  dérèglement. 

Mederen  vint,  rient.  Sc  retenir  de  boire  du  vin,  en  boire 
modérément. 

Mederen  ire.  Heret.  Retenir  fa  colcre. 

Lingue  medcrendnm  neibi  e/l.  Vient,  il  faut  qUC  je  retienne  ma 
langue:  il  faut  que  je  me  tsife. 

Sentie  medv endnm  mihi  ejjëjem  eretieni mee.  Cic.  Je  vois  bien 
qu’il  faut  que  je  finillc  mon  dilcours. 

sAÜio  vêtit  c enfer  m aliéné  modnende  e/l.  Cit.  Il  faut  propor- 
tionner fa  voix  a letton. 

MODGSTE.  (Advctbc.y  Cuer.  Avec  modération,  avec  me- 
fuie,  avec  retenue,  rr.odexement.  4 Si  medef  i et  rer't  bec 
fettt.  Terent.  S’il  fait  cela  avec  retenue  6c  rarement. 
4 Tittem  ihiuem  n.elt/li.  Terent.  Baitiillt  la  VCUC  pat  mo- 

deflie. 

[ Il  fait  au  Superlatif  M iJrfiifitmè.  Verr.) 

MÔLE. ri  A,  genit.  meJejhT.f.  Cie.  Modeflic.  f.  unairmo- 
dcilc  6c  hoitnetic  fur  le  vifage  6c  dans  les  aâ  ions. 

Modesti  Or.  Modération»  retenue  dans  les  chofcs.  /. 
MÙDF.SlCS,  r>  idef  ti , rrèjrfh-nt,  Terent.  ModCÜC.  m.  fc  f. 
qui  tau  patoillre  de  Lt  mudcfttc  fur  fon  vifage,  dans  fes 
afti*'n»-6c  dans  fc»  habits,  &r. 

Moi  rus  Cu.  Modcte’,  retenu . m.  modérée,  retenue,  f. 

qui  a de  la  modération  6:  de  la  retenue. 

[Cet  AJjc&if  fait  au  Comparatif  Mâdê/ihi^  hte.  m.  & f. 
mr  J/ fini , êrii.  n.  Et  au  Superlatif  Midefi/nmût , 4,  «m, 

Citer.  ) * * 

MÔDl.'.ÜS,  it.  m.  & f.  medtÂlr%  ît.  n.  ( Adjctl.  ) PUnt. 
Qiii  contient  un  mtiid.  *Celitei  uifi  medielei  vole.  PUnt . Je 
neveux  que  des  verres  qui  tiennent  un  iftuid  , en  de  fort 
grands  voues. 

MODICÊ.  (Adverbe.)  Citer.  Médiocrement,  dans  la  médio- 
ciite,  modiquement.  4 £4  ret  medue  me  X4r^i/.  Cuer.  La 
choie  rue  touclic  peu , en  médiocrement.  4 MeJUt  ditere . 
(it.  Dire  eu  peu  de  parole». 

.Mouhc  fine  dtlertn.  o*.  Supporter  fa  douleur  avec  modéra- 

ttou , V uiemment. 

MODÏClLLCS,  T,:*intllky  n:tJiïHt8m.  Snet.  Qui  eft  mé- 

n’dt  pas  trop 


diocre,  qui  n’cft  pas  trop  bon.  m.  qui 
bonne,  f. 


MO- 
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MÔDÏCÜM.  (Adrerbe.)  » U mtdnttm  <«m».  rl.ml.  M ne  fc 
foucie  pas  beaucoup  de  cela. 

MÛDICCS,  miduà,  midicam.  Citer . Médiocre.  «.fit/  OU 
ii  n'y  a ni  trop,  ni  trop  peu.  retit.  m.  peiirc.  f.  4 Canrham 
medun  feutre.  Herat.  Boire  dans  de  petits  verres , •»  a pe-  , 
titf  coups.  4 Cerperatmra  madti a.  Cetam.  Une  grofleur  d% 
corps  médiocre.  * Patellà  meduâ  cttnare.  Her.  Manger  daus  | 
un  petit  plat,  eu  dans  un  plat  médiocre.  4 Gradu  medue  tte.  | 
Plaut.  Marcher  a petits  pas. 

Modicus  nigiuit.  Tant.  Qui  eft  d’unc  naiflance  médio- 
cre. 

Pétunia  medicut.  Tacit.  4 Fatultatikui  méditai.  Plia -J  un.  | 
Qui  a peu  d’argent , qui  a peu  de  moyens. 

Ven  medum.  Ptrf.  Qui  ne  forme  pas  de  grands  defleias , qui 
délire  peu  de  choie. 

Meduu  Equitikui  Remanie.  Tac.  A des  Chevaliers  Romains 
de  médiocre  fortune. 

Mooicvs.  Cet.  * Modéré , retenu,  réglé,  m.  modelée,  rete- 
nue, réglée.  /.  modefte.  m.  fie/.  4 Méditai  tahu,  ou  ia 
fuit  a.  p im -J  an.  Modefte  dans  les  ajuftemens,  qui  eft  ha- 
billé tout  ûroplement.  4 Cm  ammut  méditai  eft.  Plamt.  Qjli 
a un  cfprit  régie  fie  modefte. 

Xihil  I n va  Ire  meduam.  Tant.  Il  n'jr  a point  de  milieu  dans 
l'humeur  du  peuple.  Il  porte  tout  dans  l’excès  , fie  dans 
l'extrémité.  Le  peuple  eu  extrême , l'oit  danslajoye,  foit 
dans  la  triftefle. 

MODIFICÀTIÔ , genit.  medifitatHuu.  f.  Sen.  La  mefure , (en 
parlant  des  Vers  des  Poètes.) 

MODIFICAtUS  , modifie  ai  a , medifcatum.  4 Verka  modifia-  1 
ta.  Cie.  Des  mots  transportez  de  leur  lignification  naturelle 
à une  étrangère  par  une  ligute  appcllceTiope. 

MÛD1FICÔR,  modifiant , medijitatat  imm  , mediftân.  *Aul- 
Geli.  Mefurer. 

MÛDIÙLÜS,  genit.  mediiTi.  m.  Vin.  Caille.  f.  baiillet.  m.  ( 
à puilèr  l'eau  dans  la  machine  hydraulique. 

Modiolus.  Plia.  Le  moyeu  d’une  roue,  où  entre  le  bout  de  ; 
l’eiïieu. 

Modiol'.s.  Cetf.  Efpcce  de  trépan.  Certain  inftrument  de 
Chirurgien  rond  fie  creux  ou  l’on  fait  entrer  un  fer  pout  l 
couper  un  os . •»  en  enlever  une  feuille  éclatée  d'uu  coup.  | 
MÛDirfcRÀTÛR  .genit.  medtf traient,  m.  Varr.  Le  madUe 
d’unfcftin,  ccluy  qui  en  doauoit  les  xcglcs  (*«»/  modam 
iwftraat.) 

MÔD1ÜS,  genit.  madii.  nu  Citer,  ou 

MÔDÏÜM , genit,  medii.  a.P/ia.  Boiücau.  »».  Sorte  de  mefu-  i 
re  pour  toute  forte  de  grain.  J 

Modus  vint,  Bad.  Unmuid,  en  muydevin.  Sorte  de  vaif-  I 
feau  contenant  deux  cens  quatre- vingts  pintes  , •«environ,  | 
mefure  de  Paris.  ( 

Modus  agri.  Var.  Une  terre , un  champ  qui  a cent  pieds  de 
large  fie  de  long. 

MûDù.  (Adverbe  qui  marque  le  temps  préfenr  , celuyquine 
fait  que  palier , •«  qui  n’cft  pas  encore  parte,  qui  doit 
artivet  bicn-toll.  4 M*de  faeiam.  Citer.  Je  le  feray  tout  à 
l’heure,  ft  m’en  vas  le  faire.  4 Mede  dutkam.  Plant.  Il  n’y 
a qu’un  moment  que  je  difoil.  4 Meàe  ait , modo  nef  ai.  Te- 
rrât. Tantoft  il  dit  que  cela  eft  , tanroft  il  le  nie.  4Sauterat 
fer  tu  erater , f mede  état  erp  Citer.  Il  eftoit  allez  bon  Ora- 
teur , li  toutefois  on  le  peut  appel  lcr  Orateur.  4 Mede  fau- 
te ut  tilam  ferai.  Ter.  Faites  feulement  en  forte  de  la  coa- 
ferver.  * S*  m hit  mede  l'aaiàm  effenfum  eft.  Cie.  Si  on  a man- 
qué le  moins  du  monde  en  ces  choies. 

Modo  ut  tattre  pefu.  Tereat.  îouivcu  que  vous  puiûïer  vous 
taire.  . 

Mede  ne  laadarent.  Cie.  Pourveu  qu’ils  ne  le  loiiauent  pas. 

Ta  I d net  MODO  nea  frehikebat , vrrum  etiam  affrobahai.  Cie. 

Non  feulement  vous  ne  l’cmpcfchicx  pas,  mais  de  plus 
vous  l’appi  ouvrez. 

Mono.»*#»  menin  attri  peilUent.  Ter.  Ne  luy  promettant  tien 
moins  que  des  montagnes  d’ot  i luy  promettant  des  monts 
d’or,  •*  des  richcflès  rmmenfes. 

Mû  DC  LAME  N , genit.  medulaminet.  n.  Ovid.  Ai  t,  en  chant 
mélodieux,  m.  • * 

MODÜLAMENIüM,  ï.  il  G iH.  Lcnjclinc. 


M O D. 

MÔDClATË.  (Adverbe.)  Cie.  Harmonieufcmcnt , avec  har- 
monie. 1 

MOpÜLÀTÏÔ , genit.  medulationit.  f.  Chant  harmo- 

nieux , en  l’aflaon  de  chanter  avec  haimooie. 

MÔDÜLAtOR  , genit.  modulaient.  n».  llerat.  ChanUC  , Mu- 
Hcicn.  m. 

MOdCLÀTÜS  , modulât  a , medalâtâm,  Quint.  Qui  a cftc 
chanté  avec  harmonie  fie  mefure.  m.  clunt ce  avec  harmo- 
nie. / Touche,  •**  pince  harmoniciilemcnr.  m.  tonchce,  ,m 
eu  pincée  haxmoniculcmcnt./.  (parlant  d’un  inftiu tuent  de 
muiique.) 

MOdOLATÜS , genit.  modaiâtûi.  m.  Sen.  Trag.  Chant  har- 
monieux. m.  On  trouve  l’ablatif  Medmiatu  dans  cct  Auteur. 
MÛDÜLÛR  , medaldrii  , medulatui  iam  , medulart.  Kjr«i/, 
Chanter  avec  harmouie  , •«  de  mefure.  4 Meduian  vticm. 
Citer.  Régler  fie  conduire  fa  voix  de  tuefure  comme  un  Mu- 
lîcicn. 

Oratttnem  medalari.  Cie.  CRantcr  de  mefure  un  difcours. 
MuDÜLCS,  genit.  midalt.m.  Herat.  Saet.  Mclurc  a ntefuser 
les  ebofes.  f. 

Medulm  kipedalit . Ht.  Une  mefure  de  deux  pieds. 

Meurt  fe  fma  modale  ac  pedt.  Her.  Scmefutcr  à fa  mefu- 
re : ne  pas  s’eftimer  plus  que  Ton  eft:  ne  s’élcvet  pas  au 
delà  de  la  condition  , fie  de  fon  cftat.  * 

Pendertkmi  modaliffae  fan  ratio  aiitur.  Herat.  La  raifon  ne 
fort  point  de  Tes  bornes  fie  eft  toujours  modérée , ne  va  ja- 
mais dans  l’extrémité. 

Modvlus.  Vitr.  Modulf.  m. 

[ C’cft  une  grandeur  nue  l’on  établit  pour  régler  toutes  les 
mefures  dans  la  diftribution  des  édifices.  Les  Architectes 
prennent  cette  mefure  tiar  le  diamètre  du  bas  de  la  colonne 
dont  ils  fe  ferrent  poux  mefurer  routes  les  autres  parues 
d’un  baftiment.  ] 

Mo  ou  lus.  Pt™.  Mode.  m.  En  Mufiquc,  manière  de  chanter 
particulière  à chaque  nation,  comme  le  mode  Dorique, 
Lydien,  ixc. 

MÛDÜS,  genir.  midi.  m.  Citer.  Mode,  manière,  façon.  /. 

4 Eft  mutai  ia  fttcaade  feae • Celam.  il  y amauicrc  a faire 
fcchcrle  foin. 

Het  mede,  ad  Imac  medum.  Cie.  De  CCttC  manière , eu  cette 
manière,  en  cette  façon. 

^dttipi  tadigait  medu.  Ter.  Eftîe  xcceu  d'une  manière  indi- 
gne, ayec  indigniré}  élire  traître  indignement. 

Omni  mede.  Citer.  * Omnik^i  medu.  Ter.  En  toutes  façons  , 
en  toutes  manières. 

Salle  mede.  Citer.  Nullement,  en  nulle  manière,  en  au- 
cune façon. 

Mee  mode.  Plaat.  Tereat.  A ma  mode  , à raa  faut  ai  lie , à ma  ‘ 
manière. 

Sue  mede.  Cie.  De  quelle  façon  , comment. 

Humaae  mede.  Cie.  A la  façon  des  hommes  , en  homme. 

Modus.  Moyen,  m.  manière,  réglé,  façon,  f.  4 Vami  me- 
dai , atjue  aaa  ratie  tfl.  Cie.  U n’y  a qu’un  moyen.  * Me- 
dut  vivendi.  Cie.  Une  manière  de  vivre , une  regJc  de  vie. 

4 Bene  mede  inveaire  petuaiam.  Plin.  Acquérir  du  bien  par: 
de  bons  moyens , de  1a  bonne  maniéré , par  de  bonnes  vo- 
yres.  4 Dam  td  mede  fat  k$ne.  Plamt.  Fourvcu  que  cela  fc 
fafle  de  la  bonne  maniéré. 

Modus.  Mefure,  réglé,  f.  4 Fiaivit  mdum  net'is  fepaUrit . 

Cie.  Il  régla  la  depenfe  pour  la  conftruûion  de  nouveaux  le  • 
polczcs.  * Efi  medai  in  rtkai.  Herat.  U y a une  certaine 
médiocrité  dans  toutes  chofes.  * la  <fw«  non  meam  tft  ha- 
bitat. Oc.  En  quoy  on  n’a  point  gardé  ac  mefure  ni  de  tcrfle. 

4 San  tnim  modus  adfit  amen?  Tng.  Qpclle  mefure  peut- 
ou  garder  dans  l’amdUr , **  en  aimant  ? 

Supra  modam-,  Extra  modem.  Oc.  Oucrcmcfure. 

Modus.  Fin,  borne,  limite./.  4 Ken  fatert  men^m  tugeadi. 

Cic.  Ne-mcttre  point  de  fin  à fes  larmes,  ne  cellèr  de  picu- 
tcr.  4 Ira  fapt a medum  eft  apikui.Virg.  Les  abeilles  le  met- 
tent en  colère  outre  mefute.  4 rentre  medum  eratieni . Ta> 
Mettre  fin  à fon  dilcours.  * Staratre  rueàum  tapid/aikai.  //#• 
rat.  Donner  des  bornes  à fes  pallions , le?  borner. 

Modus  agri.  Herat.  Une  terre  qui  ne  foit  ni  trop  grande  ri 
uop  petite  j uuc  médiocre  terre  à la  campagne.  4Sumer< 
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jnfinm  medum  obi.  Cic . Prendre, de  la  viande  autant  qu'il  ! 
en  faut.  • j 

Mo  nus.  citer . Mode,  eu  air  de  mufiquc.  m.  4 Mufiti  modi.  \ 
£/vi»/.  Des  airs  de  mufiquc.  * Sulfure  ni  tibuimis  mades.  Lxv. 
Danl'ct  au  fou  de  la  flûte. 

Monts.  (Dans  la  Grammaire.)  Quint.  Mode,  •«  meruf  d*un 
Vetbe.  m.  * Madut  fatendi.  Quint.  L'Indicatif.  4 Medm  in-  : 
fi  ntt  ut.  Quint,  L'Infinitif. 

MCfLCH  A , genit.  math  ?.  f.Jnv.  Une  femme  adultère. 

MdKCHlSSO,  mtrchlfiÂt , macliftaré.  PU*t.  fie 

M(f.CHORt  matharii , mathatut  n im , mmebari.  Catul.  Com- 
mettre un  adultère. 

MdCHOS,  genit.  mathi.rn.Her.  Un  homme  adultère. 

Md.NlA  , geoii.  manïûm.  n.  plur.  Citer.  Les  murailles  d'une  I 
ville,  f.  4 Manilui  utbtm  cmgere.  Cie.  Fermer  une  ville  de 
murailles. 

McrwiA  mundi.  Lucr.  Le  tour,  Je  circuit  du  monde.  • 

Maris  Cœh.  Ovid.  Le  tour  du  Ciel. 

MCfcNCS , ou  M.fMOS,  genir.  Maiti.  m.  Tarif.  Fleuve  de 
la  Germanie  ^ l'Occident , il  tombe  dans  le  Rhein  j aujour-  i 
d'hujr  on  l'appelle  Le  Mayn,  «m  Mcin  : 11  pafle  par  les 
Cercles  de  Francouie,  du  Haut  du  Bas  Rhein,  eu  Aile*  I 
magne. 

MlF.Rfô,  mari 1 1 mûr üi , (félon  Robert  Eftienne , mais  fans  I 
autorité:  Prifcien dit  qu'il  n'a  point  de  Prétérit , fie  Mafiut 
fmm  qu'on  luy  donne  n’cft  proprement  qu’un  nom.)  mari-  j 
ré.  Ci*er.  Eftrc  trifle  fie  fatchc.  ».  eftrc  trifte fie  falchéc.  /.  | 
* Graviter  fin  merttm  martre.  Cirer.  Eftrc  fort  affligé,  eu  j 
fafche  de  U mort  de  Ton  fils.  4 Delere  sitenmi  martre.  Str.  ! 
Citer.  S'attiiftet  de  la  douleur  d’auttuy,  prendre  part  à fa  I 
douleur.  • 

MdROR  , genit.  marins,  m.  Citer.  TriftcfTc  , fafeherie  , af- 
fi  ut  ion.  f. 

J et  et  m martre  meui  /rater.  Citer.  Mon  frère  eft  abbatu  de 
triftrflc. 

MCf.SlA  , genit.  MaiÏJ.f.  Selon  les  Latins  : fie 

Mf  SIA , lelon  les  Grecs,  Tarn.  Prêt.  Province,  ««partie  du 
grand  /llynrum  : c'cft  aujourd'huy  une  partie  des  provinces  t 
de  Dalmatie,  d'Albanie,  de  Serve,  fie  de  Bulgarie,  qui 
ont  clic,  e«  qui  font  encore  de  la  Turquie  en  Europe.  Les  ! 
Romains  divilcrcnt  la  Manie  en  deux  provinces.  Mafia 
Prima  five  Superior , La  Haute  Marlie,  «*  Première  i Ma-  | 
fs  SuHnds  five  Infuser , La  féconde  Muefie , eu  la  Halfc. 

Md'ISTÊ.  (Adverbe.)  (it,  Triftonent. 

M(f.STITfcR.  (Adverbe.)  Plant.  Tnftement. 

AKfcSTÏTïA,  genir.  mafittii.  f.  Cu.  Triftcfle,  fafeherie.  /.  ! 
deuil,  m.  4 Retenu  edhmc  mafiitis.  Tstit.  Le  deuil  (de  Ger*  > 
maniens  ) n'eflant  pas  encore  fini.  * FltQere  es  in  mafit-  i 
tism.  Tant.  Contrefaire  le  tiiftc , faire  paxoiftre  un  vifage  » 
trifte.  * Intejpt  mtcftita  animes.  Liv.  La  tiificifc  S*eft  empa-  J 
rdc  des  efprirs. 

MQkSTÏTÜDÔ  , genit.  ma  fit  admit,  f.  Pleut.  Triftcfle.  f. 

M(fc.$ÎÜS,  mafia  , mafittm.  Cu.  Triftc,  fafche.  inorne.  m. 
trifle,  fafehee,  morne./,  qui  ell  dans  la  tnftcflc.  (parlant  1 
des  perfonnes.) 

Macs  tus.  V»tg.  Trifle.  m.  fie/,  qui  caufc  de  la  triftefle , (pat-  ■ 
iant  des  chofes.) 

[ Cet  Adjcftiffair  au  Comparatif  Mafiîbr , iris.  m.  & f.  ma/  | 
liât,  cris.  n.  Le» tan.  IMus  trifte:  Lt  au  Superlatif  Mafiifin- 
murt  ê,  ûm.  Fort  trille.  IVr.  Lucen.) 

MOGUNTIAcOM.  VejrK.  Maoiktiacum. 

MOlA,  genit.  mà'tf.  f.  P/im.  Meule  de  moulin./.  * Me/a  trn - * 
faillis.  *A*l-Geft.  Meule  à bras,  ««que  l'on  fait  tourner  à 
force  de  bras.  * Mêla  afnatit.  Cadet!.  Des  meules  que  les 
afnes  tournent.  * Mêla  eperam  date.  Citer.  Gagner  la  vie  à 
tourner  la  meule  au  moulin. 

Mola.  Pli».  Malle  de  chair  qui  s’engendre  quelquefois  dans  j 
le  ventre  d'une  femme.  Une  mole.  /. 

Mots  ftffa.  Cit.  Her.  Pc  lafatincavec  du  fcl  qu'on  répandoit  I 
fur  les  viftimes  avant  que  de  les  egorger  dans  les  Sacrifices 
des  Paycn*. 

MOLAlClS,  ii.w.&f.  milité,  it.  n.  fAdject  ) Pli ».  Propre 
\ faite  des  meules  de  mouiiA.  4 Lapu  soeUtit.  Plut.  Ticttc 
à meule,  une  meule. 
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63*  Me! are t dente t.  Jmv.  Les  dents  molaires  qui  fervent  à 
broyer  la  nourriture  dans  la  bouche  , comme  les  meules  à 
ecrafèr  le  grain. 

MOLàRIC'S  » meldris , melariûm.  Cat.  De  meule,  eu  qui 

• concerne  la  meule.  4 ^/mi  melarius.  Cat.  Un  afne  qui 

• tourne  la  meule.  . • 

MÔLENDINÀRÏÜS,  melendinarïà  , melendiuarlûm.  Paul-Ju- 
rtfe.  De  moulin,  em  qrfi  concerne  le  moulin. 

MOLES,  genir.  milis,  f.  Citer.  Grandeur  énorme./,  (en  par- 
lant des  chofes  corporelles,  comme  d’un  rocher,  d’une 
montagne,  du  corps  des  Geans,  &c.) 

India  mthbut  ferarum  mirahlit.  Ctlmm.  L'Inde  cfl  renommée 
a caufe  de  la  grandeur  des  beftes  qu’on  y trouve , comme 
les  Elephans. 

Moiks  Gijantmm.  Cit.  La  grandeur  énorme  des  Géans. 

Mêle  publies  via  duflurfue  aquarum  labefaûatai  ades  fi mat . 
Tant.  Que  fa  maifon  avoir  eflé  ruinée  par  la  ftxufturc  des 
chemins  publics  fie  des  aqueducs. 

Û»  Moles.  La  grandeur  fie  la  dïÆculté  des  chofes , (dans  un 
fens  métaphorique.  ) » Tanta  métis  erat  Remanam  ceudere 
rentem!  l'iiy.  Tant  c'cfloit  une  chofc  grande  fie  difficile  de 
fonder  la  nnrion  Romaine , ««  l'Empire  Romain  ï ♦ Cura - 
mm  melei.  Tarit.  De  nouveaux  chagrins  , un  nouvel  acca- 
blement , une  foule  de  maux.  * Injuria  melem  fmfi tuer e.  Cic. 
Soutenir  la  grandeur  de  l’injure.  ^ Mali  meltm  À tervmbut 
/un  de p tlUre.  Citer.  Eloigner  de  foy  une  foule  de  maux  , «w 
un  accablement  de  malheurs.  * Selam  Divi  ^ 4u<t*jh  men - 
tem  tant  a melit  espacer ».  Tarit.  Que  l'amc  d'Auguftc  CÛoit 
feule  capable  d’une  fi  vafle  occupation. 

Moirs.  Mole,  «m  maflîf.  m.  (qu'on  fait  dans  l’eau,  ««  dans 
la  mer.)  4 Exftrmere  meles  epere  magnifiée.  Cie.  Elever,  ba£ 
tic  des  moles  d'une  ftruAurc  magnifique.  * Jeter r m mare 
mefet.  Herat.  Jctrcr  des  moles  dans  la  mer.  * Meles  eppefi- 
ta  fimütbut.  Cuer.  Des  digues  pour  rompre  la  violence  des 
flots. 

MOLESTE  , MOLêSTTÜS  , MÔLEsnssTMP.  (Adverbes.) 
Cuer.  Avec  chagrin,  eu  aveepeioe:  avec  plus  de  chagrin  : 
avec  beaucoup  de  chagrin , «h  avec  bien  de  la  peine. 

MOLESTIÀ , genit.  melefii.?.  f,  Cic.  Fafeherie  , peine,  f.  En- 
nuy , chagrin,  m.  ♦ Efife  in  moltfiiit.  Cu.  Avoir  du  chagrin. 

~d/p*rgere  metrfiham  slicui . Cie.  Faire  du  chagrin  à quel- 
qu'un, le  chagriner.  - 

MOLESTO  , miirfât,  melefii  a vi  , melefiêlum  , melrjlëre  , a/i- 
quem.  Petren.  ^ 4rb . Chagriner  quelqu'un , luy  faire  de  la 
peine  fie  du  chagrin  , l'importuner  , luy  eftrc  incommode. 

MÛLESTÜS,  mile f.k , mitrfiûm.  Citer.  Fafcheux,  incommo- 
de, chagrin,  m.  fafeheufe , incommode,  chagrine./.  Qui 
fait  de  la  peine. 

( Cér  Adjcdif  fait  au  Comparatif  Milèftiâr,  S ‘fît.  m.  & f.  me - 
iris.  n.  Et  au  Superlatif  MSleftifiimui , à ,nm.  f»«.] 

MOLEtRINA  , genir.  meletnnë.  î.  Cat.  Un  Moulin,  m. 

MOLtLË , genit.  mSTilh.  n.  Cat.  Inftrument  à tourner  une 
meule  à bras,  une  manivelle. 

MÔLÏMEN  , genir.  meliminit.  neuf,  ou 

MÔ  LIME  NT  UM , genir.  melimheri  n.  Liv.  E (fort.  m.  * Rt% 
fine  ipfa  m*! /mine  gravis,  Liv.  La  chofe  eft  d'une  enrreprife 
bien  difficile.  4 Minerii  mehmenri  r.»  tlaufira  eraut.  Liv. 
Ces  barrières  efioient  plus  atlécs  à renverfer  fie  à rompre. 

iÛLÏÜR  , metiris , metiiiis  tùm  , m'efïn.  Cseer.  Faite , agir 
cnfaifanr  effort,  s'efforcer,  tafeher,  faire  effort.  4 Me/ni 
terram.  Vtrg.  Remuer,  foùiller,  labourer  la  terre,  (parce 
que  cela  ne  le  fait  point  fans  quelque  effort.)  4 Meliri  navet 
à terri.  Liv.  Mettre,  pouffer  des  vaifleaux  en  mer.  4 F ni» 
mina  mehri.  Virfc  Lancer  la  foudre.  4 Jgntm  meliri.  Vtrg. 
Jettcrdufeu.  4 Meliri  grefiin.  ciamd.  Marcher. 

Meliri  mentei  fui  fede.  Liv.  Faire  changer  de  place  aux  mon- 
tagnes , Ici  tranfportcr  d’un  lieu  en  un  autre. 

Dnm  mehunrnr , dam  cemuntur  ennui  eft.  Terrât.  Elles  font 
un  an  a fc  mettre  en  train  fie  11  s’ajufler,  (parlant  des 
femmes.)  Les  femmes  confommenr  bien  du  temps  à s’ajuf- 
ter , elles  metrent  bien  du  temps  à fc  parer. 

Liutria i Deneitii  fi*  Oftavn  meliri.  Tant,  Tlfficr  de  marier 
cniemble  Domitius  fie  OftaTia , s'effoxeer  de  faire  reuilîr  ce 
mariage. 
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Marna  main*.  de.  Entreprendre  de  grandes  chofes. 

Habenat  manu  mtltri.  Virg.  Conduire  , tenir  les  rênes. 

F$rn  mtltri.  Tati  t.  S'efforcer  de  rompre,  ou  d’enfoncer  les 
portes.  *Obutt.  Liv.  Tafcher  à rompre  les  digues. 

Mthri  in  alttfmtm  /•<«».  Tatit.  faire  fea  efforts  pour  s'en 
aller  en  un  lien. 

Mtltri  mlttni  infiiiat  } periculmm.  ptftem.  dur.  Dr  effet  des 
embufeh es  à quelqu'un  ; faire  tous  fes  efforts  pour  le  per* 
dre.  * Struert  & mtltri  ah^md  calamitatie  alicmi.Cic.  Jlraf- 
fer  qutlquc  malheur  à quelqu'un. 

Mtlin  mtr am.  Virg.  Retarder. 

Ctrptr  t mtltri  tse  ftmnt.  Ltv.  Tafcher  de  s'éveiller  , fc  IC- 
veiller  avec  peine. 

Ctrrmptelam  Jndicn  mtlin.  deer.  Tafcher  de  corrompre  les 
Juges. 

Mtltrur  trimina  & actufatorem.  Tant.  Il  controuve  , tu  il 
machine  des  crimes , de  il  appofte  des  adulateurs. 

Monos,  (en  lignification  paflive.  J Pompa  mtltebatur.  ^Apml. 
Qn  preparoit  la  pompe. 

MOLIl lô  .genit.  utthtiinii.  f.  Citer,  Entreprife  oh  il  faut  de 
la  force  de  de  la  conduite.  /.  Effort  qu'on  ftîlt  pour  une  cho- 
fc.  ma  fi. 

Molïtio  rermm.  Cic.  La  création  du  monde. 

Molitio  terra.  Ctlum.  L'attion  de  remuer  de  de  labourer  la 
terre , le  labour , tu  le  labourage. 

M0L1TOR,  genit.  mtlitirit.  m.  Mundi.  Citer.  Ctéarcur  du 
moifde , qui  a fait  le  monde. 

Prima  ratit  mthttr  Jaft ».  Ovid.  Jafon  qui  a bafti  le  ptcmicr 
vaillcau  de  mer. 

Molitos  mtvarum  rerum.  Suit.  Un  cfprit  remuant,  qui  re- 
mue , un  fa&ieux , qui  court  k la  nouveauté j un  efprir  tur- 
bulent. 

' M0L1TRIX  , genit.  mtlitrUit.  f.  N tv arum  rermm.  Surt.  Une 
femme  qui  machine  , qui  trame  quelque  chofc  contre  l’fcf- 
rat , une  fa&icufe , qui  cherche  à remuer. 

MÔL1TÜS,  militât  mtfUimm.  ( de  Mêla , //.  ) Caf.  Moulü  , 
brové.  m.  moulue  , broyee.  f. 

MOLÏTCS  , (de  Atelier  , 1 rit.)  Cic.  Qui  a entrepris  une  chofc  , 
qui  a taïché  de  la  faire. 

Molitus.  Cie.  Qui  a tramé,  ««machiné.  . 

MOLLESCo  , mol  le  fc  it , mtlh fiera.  PIim.  Devenir  moû.  m. 
devenir  molle,  f.  S'amollir. 

Oft-  Mtlh  ftmnt  etlla  juvemeu.  Catml.  Les  jeunes  beufs  s' uccouf- 
tument  au  joug. 

-3“  PeOtra  mtllt ftmnt.  Ovii.  l.es  coeurs  s’araolliflenr. 
MOLLÏCClCS  , ou  MôLLÏCfcLLLIS,4,«».  Catml.  Un  peu 
mou.  m.  un  peu  molle.  /. 

13-  Verfm  meiticm/t.  Catml.  Des  Vers  tendres  8c  doux. 
tfca  MQLLtcvi. k . Plaut.  Des  viandes  délicates,  des  petits- 
pieds.  (comme  on  parle.) 

MOLUMÊNTOM  , génie,  mtllimèmtï.  nc\xu  Sen.  Addouciflc- 
menr,  amolliffcmcnr.  ». 

MÔLLIÔ,  mûliîtf  mtt/livî » mifntûm , milltre.  Citer.  Amol- 
lir , rendre  moû.  m.  rendre  molle.  /.  * hrrmm  milUt  i&mit. 
Htr.  Le  feu  amollit  le  fer,  le  rend  fouplc  de  pliant. 

Moins»*  de.  Amollir,  rendre  moû,  lafebe,  efféminé. 
m.  rendae  molle  de  efféminée,  f. 

Motus».  Cic.  Addooeir,  appaifer. 

Irai  matière.  Liv.  Appaifer  quelqu'un , l'adoucir , calmer  fa 
colère. 

MOLLÏFES,  gc  nir.  mtllipédît.  omn.  gcn.  Porta  apmd.  Citer. 
Qui  a le  pied  cendre. 

MOLLIS,  il.  mille , it.  Q.  (Adjcct)  Citer.  Moû.  m. 

molle.  /.  rendre,  m.  de/,  qui  n’cft  pas  dut.  ».  quin’cft 
pas  dure.  /. 

[Cét  Adjeâif  fait  au  Comparatif  Afô//iJr,  tnt.  m.  ir  f.  mit - 
limit  irit.  n.  Plus  moû.  Et  au  Superlatif  MiUtfttmnt  , i , 
mm.  Cie.  Fort  moû.) 

MtUil  villa.  Virç.  La  tendre  violette.  * Caftanea  mtllei.i'irg. 
Dca  chaff  signes  qui  font  meures , ru  cuites, 
fj*  Mtlltbmi  efi  terni  il.  frit  4.  ou  Lacrymn  mollit.  Prtp.  Elle 
a les  yeux  tendres , elle  pleure  aifémenr. 

.Anni  mtl/et.  Ovtd.  L’ige  tendre,  ««l'enfance. 

Mollis.  Doux.  m.  douce.  /.  tendre  , qui  n’cft  point  rade. 
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V,rf”  ,***'/,"■  p,,r-  Des  Vêts  tendres  & araou- 
5*5*’  i V.‘r  Vm  S11*  d»  tendre,  qui  n’cft  point 

Jrnmm,  fp,|  ’ <lul  " c“  pomt  dilr,  qui  eft  dan  j Ci  boite , 
(comme  parlent  lesCabstecicrt.) 

tûr  Mollis  qyiES.  Lutr.  Un  doux  repos. 

f,«r;  u“  fa««'  douce,  qui  n'eft  point 
miftcte.  mtUnr.  Un  doox  Eltc.  * 

m.lhor,  L,v  Montée  douce  Ce  facile.  * t,„  mil  te.  O vtJ, 

, Un  chemin  doux  & u.fe.  ♦ T.mp„.  f„M  m.ll, v„. 

m„ü“  . 'Trr;  ? p°ur  p-"i«  » <i«inu-Un.  s 

Mouij.  Moi ..fjrchc.  eiTemioe.  m.  molle,  l.ifche , eflïml- 
nce.  qui  n aconit  de  vigueur:  d’une  complexion  foible 
Sc  délicate  : qui  a eft  point  robuOc.  * M.tl„  c-  pin.m  v,r. 
£mt*t.  Un  homme  efféminé  , un  homme  de  mollcflè.  * A/«/- 
L ''?&  "■  I""’  larch<:*  confeil».  * c.f  it.ttt.t- 

p«d7S;fer,r- 0t-  Nou‘ dcïcnon,  eftcra,ncE 

à-  Cittr. 

Qju  ! Irrite  & qui  s appaife  aifcment.  * Mtlin  m 
Oeid.  Un  efpm  facile . qm  fait  tnutee  que  l’on  veut.  * M.i- 

uÂ.vtfe  °ï  foiblement. 

rr^.7£  k ÇAd,eibc0  «i-  Mollement , avec  mollefle. 

iu,ComP“»iif  Milhin.  T.t.r.  Et  au  Su- 
pCllatlf  Mothfnme.  Cic.] 

0Ï*  *««*«  S.„,  Elire  cOu- 

chd  mollement.  * Se  cm.n  mtlliitr.  Tttt.t.  Se  ttaitter 
délicatement  , faire  bonne  chere.  * DtlitMt  ir  m.llim 
vivirt.Cuit.  Vivre  dana  la  mollelTc,  vivre  délicieufcmenr. 

Motirrea.  Doucement  , aifement , facilement , avec  dou- 
CCUT.  Ptpmlmt  per  ut  anntt  molhter  habitmi.  Tac.  Un  peu- 
pie  accouflume  h la  douceur  depuis  long-temps.  * fv.„  m.l- 
l"ir.  Ctt.  Supporter  doucement,  paiicmmcnt.  mAciip r.e 
molli. i.  T.cit,  Prendre  une  chofc  plus^mcement 
«en  meilleure  part. 

MÔLLITIA,  genit.  molUtis.  f.  Vu 

MOLLITIES, genit.  m.ltiiii,.  f.  cie.  DélicateDe. /.  » Molli, 
délicate"*'  0>‘  La  ^'lictteûe  de  vie , la  manière  de  vivto 

Mcaîmc'0  m"”'  U Itanquillitc  de  la  mer,  le 

«*■  “oumu'  Cie.  Molleffe,  délicat  elfe.  f.  * Lnùmm  od 
mttntm. t mtrei.  Cher.  Ler  merurs  deviennent  edeminees. 

VinttT,  gaum/iSrr  m.tie.c»Um  m.ltmi.  Htr. r.  SutpalTer 
une  femme  en  molIelTe.  V.U-P. Un 

homme  fondu  dana  une  vie  molle  & effeminfe , qui  mène 
une  vie  volnptueule.  ’ 

MOLUTUDO,  genit.  mtllitndi.tu  £ eu.  Delkatefle.  f * Mtl- 
lti.il»  ttrporu.  Cil.  La  delicatefle  ducorpj.  * l'orri  mollnm- 
La  délicat efle  de  la  voix. 

MOLUTÜS,  mil/it. , mitntUm.  (de  Mtlin.)  Cie.  Amolli, 
rendu  mou.  ».  amollie,  rendue  molle. /. 

Ovtd.  Addouci , apprivoife.  ».  addoucie.ap- 

pnvoilee.  f.  | ’ 1 

MÛLLIOSCULÜS , «,«».  Plin-Jmn.  La mefme lignification 

3 uc  Mqluculus.  ® 

LLÜSCà  KÜX  , genir.  mtllûfti  nuch.  £ pu n.  Efpéccde 
noix  qui  a les  écaillés  tendres. 

MOLLÜSCOM.  genir.  mi  U m fi.  n.  PU».  Efpcce  deboflcqin 
vient  a 1^  érable,  (dont  on  faifoit  certains  ouvrages  de  me- 

MÙLÔ,  mèht>  mSlui , mShtüm , mSlerè.  Caf.  Moudre,  bii- 
ler  avec  la  meule.  * 1 

MULÙCHÏNARIÜS,  genir.  mtltckinarn.  m.  Plant.  Qui  teint 
du  drap  de  couleur  de  feuille  de  mauve. 

MÙLOÇHINLS  , mtiochinsy  mtlrcbimmm.  Cal  in  t apmd  Ko» 

Qui  eft  de  la  couleur  des  fleurs  de  mauve. 

MÔLOSSI,  genir.  Mtltftrum.  m.  pjur.  Pim.  Les  MolofTes 
Peuples  de  la  Provinced’Epirc  fui  le  Golfe  d'Ambracie  en 
Grccc.  C eft  auiourd'huy  une  partie  du  pavs  de  Larta  . aur 
environs  de  la  ville  de  Larta , & fur  le  golic  de  Lutta  /dans 
J Lpire  moderne , ««  Balle  Albanie. 

M ’^emrA  *•  H*rat.  Grand  chien  venu  do 

Moloûie,  qui  cfloit  une  partie  de  l’ancienne  Lpire.  tu  ; 
maun,  uq  dogue.  », 

Mo- 
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Molossvs.  Qniat.  Molofle.  (Mot  corapofc  de  trois  fyllabes 
longues.  Comme  Mjjïftai.) 

MÛLUCRÜM  , genit.  milücn.  n.  Vlin.  Mafle  de  chair./,  une 
mole.  Lemdhieque  Mola  , mole./. 

MOLY  , /um».  n.  (Nom  indéclinable.)  Plim.  Herbe  excellcn- 
re  contre  (es  poifons. 

MÛLŸED.CnA,  u9>.u£Jmm*.  genir.  mel^bdfu?.  f.  PH»,  Vei- 
ne d'argent  ou  il  y a du  plomb  mefle. 

MoLvtD.fNA.  ru*.  Herbe  appellee  Lagrande-Pcrficaire.  (D’u- 
fage  dans  la  Médecine.) 

MÔLŸBDlTfS,  /uo>tC/iTit.  genir.  malybditidîi.f.  Pli*.  Troi- 
fieme  forte  de  litarcc  . La  moindre  de  toutes  » parce  que  ce 
n’cft  prefqucqucou  plomb. 

MOME  N . cenic.  niniVa  n.  Lmcr.  Voyez  Momektum. 

MOMtNTOSüS  , mamentaià  , moment v>*m.  Quint.  Grand» 

* conlide/able.  m.  grande,  conGdérable.  /. 

MOmENTÜM  , génie,  mamint't.  n.  r*r.  Moment , inftint.  m. 

quelque  partie  du  temps.  4 Marnent  a feul , ou  Marnent»  t»m- 
fant.  Cacer.  Dans  un  moment , en  un  inftant.  * Dum  mdu- 
bta  efl  animmi , panla  marnent a but  tllùc  impellitnr.  Terenr. 

Tandis  que  refprit  eft  dans  l’incertitude  , le  moindre  bran- 
le le  fait  pancher  d’un  coftd  ou  d’autre. 

Ptrlevt  marnent»  fort** 4.  Cic4r.  Au  moindre  changement  de 
fortune. 

T an  ti  na * cfi  ingenium  tuum  , mamentnm  ut  hora  Pt*  tôt  ojfi- 
cit  mai.  Pi?ad.  Voftre  efprit  n’cft  pas  fi  confidéraoîe , poux 
que  je  manque  un  moment  à mon  devoir. 

Marnent»  defictcnuu  Taeit . Les  derniers  momctis  de  fa  vie. 
Marnent»  boea  arfmra  a mm  a.  LlV.  Que  tout  feroit  en  feu  en 
moins  d’une  heure. 

Mminati  momentu  maxime  intfinatianet  temparnm  fiunl.  Ctc. 

£n  mates  de  rien  il  arrive  de  très  grands  changement. 

UominWm.  r/m.  Taut  foit  peu  d'une  choie.  + Cmit  earnm 
ktbatnr  m vin» , adéita  refîna  marnent».  Pim.  Qu’on  boive 
les  cendres  dans  du  vin  , cd  y ajoutant  un  peu  de  refine. 

Momimum.  Ctc.  roids.  m.  force./,  avantage,  m.  * Nullmi 
rttmrjsti  putatur  ejnt  tefiimminm.  Cic.  Son  témoignage  n’eft 
d'aucun  poids , n’cft  à rien  compter,  n’cft  d’aucune  confi- 
démtioa.  4 In  hti  fnnt  ai  tant  -.tvenium  moment  a maxi- 

ma.  o <»r.  Ces  chofcs  font  de  grande  confcqucncc  pour  bien 
vivre.  * Rem  alttfnam  pondérer»  moment»  fu».  Citer,  F.fti- 
mer  une  chofc  félon  (on  prix  5c  fa  valeur.  4 Snllmt  i»  me- 
die  oui  P Un.  Qui  ne  fer  t de  rien  en  medecmc.  * Pa- 

iera momentnm  in  dand»  adimendoq ne  regn».  Ltv.  Touvoir 
beaucoup  pour  donner  ou  pour  ofter  \p  Royaume.  4 Cave 
qHitt,uam  babeat  momentnm  traita.  Ctcer.  Prenez  garde  de 
vous  laifler  aller  à la  faveur  ',  de  donner  quelque  choie  à la 
faveur. 

MOmORDT,  Prétérir  de  Moznro. 

MON  A,  genir.  MS* <9,  f.  Tant.  Une  des  Iflcs Britanniques, 
prés  de  la  cofte  de  l’Ilîo  d’Albion,  au  Grande  Bretagne  : c’eft 
atijouid'huy  Anglefcy , dans  la  Principauté  de  Galles  qui 
cft  du  Royaume  d’Angleterre. 

MùNAÛLüS,  fjtcra-j  »t.  genir.  mo/ianU.  f.  (on  fous- entend 
fi  fat  fa . ou  tibia.)  PU».  Flûte./,  flageoler,  m. 

MôNêdClA,  genir.  m»ntdil*.  f.  Chouette.  /.  Oifeau. 

MONüd  » minet  , monut , mimtlîm , mener» , altfttem  rem. 
Cr  . Ter.  * ^4 lirni  rem.  riant.  4 .Aitqnem  de  re.  Cte.  4 • 

liijtum  alicnjua  ras.  Sali -fi.  Avertir  quelqu’un  d’une  chofe  , 
luy  en  donner  avis , la  luy  faire  fçavoir.  * Or»  te  ut  Tare* - 
ttam  Montai  d»  teflameut».  (ici».  Je  /OU*  plie  d’avertir  Te* 
rentia  du  teftamenr.  * Gr.tmmatuoi  fat  affim  mwemmt.  pli». 
Nous  avci  tifl'ons  les  Grammairiens  de  leur  devoil.  4 Rei  ipfa 
ma  net.  ne.  L’affaire  le  dit  affez. 

MoNêtA,  genir.  manrt.ê. f.  Msrr.  Monnoyc. /. 

MONëTÆ  ÆDES,  genir.  Mm'rt*  *dn.  f.  Liv.  Le  Temple 
des  Déclics  Ifis  5c  Moneta  cftoit  dans  la  Troiûcrae  Région 
de  l’ancienne  ville  de  Rome,  félon  Nardirn  hb.  |.  cap.  j». 
R»m.  , dnt. 

MÛNEtALES  TRïCMVIRÏ,  genir.  rrmttahùm  triumvir»- 
nam.  m.  ptnr.  Pamf.  Les  Maiflics  de  la  monnoyc,  qui  en 
sivoieiu  l’intendance.  Ils  eftoienr  trois:  On  les  appelloit 

• du  tempsde  Csccron  5c  deTirc  Livç  : Trevtri , ou  Vn*m- 
vtri  anr»,  a^ento,  «ri,  fonda,  fruandl.  On  le»  nwxquou 
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ainfi  Tn.mviri  A.  A.  A.  F,  F.  dans  Ifs  Infctiptionl. 
MONILË , penit.  mlnîiii.  neut.  Cnn.  Colliet.  m.  oinemeat 
qu'on  met  au  coô.  * M.nitt  l.ccnun.  Virj.  Un  collier  de 
peilri,  un  tour  de  perles. 

MONIMENTCm  , ..  MÔNOMENTOM.  n.  tien.  Tout  ce 
ui  fett  a faite  icHouvenir  d’une  chofe , monument,  gage, 
gne.  m.  marque,  f.  hiftoire,  f.  eetit , lirre.  a».  * Mi.i- 
mi.u  u rmfam  l PI,..  Les  Livres  Grecs  & Latins. 

.ylnnatmm  menmmentit  mandée  a aaliquid.  Ci».  Mettre  quel- 
que chofe  dans  l’hiftoire  i laifler  quelque  chofe  paf  écrit  à 
lapoftcrité.  + Exegi  mantmeninm  are  perannint.  Harat.  J’*y 
fait  un  ouvrage  qui  perpétuera  mon  nom  dans  tousses  Co- 
des , qui  durera  plus  que  les  ftaruës  d’airain  fle  de  bronze  , 
Jjue  les  Grands  font  faire  pour  confacrer  leurs  belles  avions 
a la  poftéritë.  4 Cetera  valvent  manimenta  vir»rnm.  Virg.  Re- 
paflant  leshiftoires  des  grands  Hommes.  4 A/*i"iwrjir«m  if- 
tint  crndelitatir.  de.  Une  trace  de  certe  cruauté. 

Mon: m k mt u m , ou  Monvmintum.  Cie.  Monument,  fëpul- 
cre  , tombeau,  m.  * Etaya  menumtntarmm.  Cie.  Les  lofctip- 
tions , les  Epitaphes  qu’on  met  fur  les  tombeaux. 
MÛNlTlô , geite.  met ut  tenu,  f,  Cicer,  AvciuHcmcnt , avis 

âne  l’on  donne,  m. 

NlTÙR.genit.  monitint.ta.Ter.  Qui  avertit,  qui  don- 
ne des  avis,  confeillcr.  m. 

O Geta  moniter!  Ter.  O Gete  beau  confeillcr  ! 

Qnat  ego  habni  omnium  mrarum  aüionmm  manttaret.  Cie.  Qui 
m’ont  toujours  confeille  dans  toutes  mes  aâioos , fAs  qui 
je  n’ay  rien  emrepris. 

Mon  etoe  ts.  Feft.  Soufleurs  fur  le  Théâtre,  m. 

Monitori».  Quint.  Soufleurs  de  Droit. 

MÔNÏTÔRïCSi  menttaria  t m»nitarium.  Comme, 

Fnlmen  mamtarimm.  Sert.  La  foudre  qui  donne  desavertifle- 
mens  aux  hommes , qui  pronoflique  quelque  chofe  de  fu- 
nefte.  _ 

MôNItCm  , genir.  mSnitî.  a.  Cie.  Avenifleraent.  m. 

genit.  mSnitûi.m.  Cie . La mefme lignification. 
MONITÙS , mdnîtà , minittam.  (de  Monta.)  Ctc.  Averti,  m. 
avertie,  f. 

MÙNOCÊRÛS,  /dirtmivt.  genir.  m»noter»tit.  f.  que  Pline 
joint  avec  Feja.  Solin  le  fan  mafculin.  Licorne./.  Animal 
qui  n’a  qu’une  corne  au  milieu  du  fronr. 
MONÔCJiRÔMATËOS  , m»no*bromateâ  , menoebramauèiim. 
Pim.  Ht  fi.  ou 

MONÔCHROmAtÔS  , î.  m.  (r  f.  MonockromatSn  %1.  n.  4 Pic- 
tmra  moaotkromatSt , /csyi^^ai/uar^r.  P/in.  H if.  Monochro- 
me , efpéce  de  peinture  qui  eft  celle  que  nous  appelions  Ca- 
mayeui  c’efl  une  peinrurc  qui  eft  tracée  5c  ombrée  d’une 
feule  couleur.  4 Moneckromata  au  neutre  pluricr  dans  le 
mefme  Pline  vient  de  Montbromat»!  Adjeftif,  au  félon 
d’aurres  de  Maneehrima  , àtii.  fubftantif. 

MONUtCI  rORIÜS,»ff.  m.  ou  PÔRTÜS  HfiRCÜLÎS  M0- 
Nt^-Cl.  m.  Ütrab.  Ptel.  Port  5c  ville  de  la  Ligurie  : aujour- 
d'hui Monaco,  ville  de  la  Principauté  de  mefme  nom , pré» 
de  la  République  de  Gênes  a l’Occident. 
MONÔGRAMMÜS,  çc/u/uor.  genir.  mane^râmmî.  mêCc. 
Citer.  Monogramme , peinture  qui  n’a  que  Je  fimple  trait , 
5c  non  pas  une  peinture  qui  n’a  qu’un  feul  trÿit  : Car  la 
peinture  Monogiammc  a plufieurs  traits,  mais  ces  liait» 
n’cftaat  point  accompagnez  des  ombres  qu’ou  a accouftumé 
d’.ijoûtcr  au  fimple  riait,  iis  font  dits  eftrc  leuls , 5c  non 
|>as  uniques. 

MoNÙrÙDlCM,  fitrowiJior.  genit.  nmnepodii.  n.  Ltv.  Une 
table  à un  pied } une  table  qui  n’a  qu'un  pied. 
MONÜFOLiCM  , jummuir.  genit.  monofat/ï.  n.  Citer.  Mo- 
nopole. tu.  Privilège  de  vendre  feul  quelque  marchandife. 
m. 4 M enfin tm  infUtuer».  Plant.  Etablir  un  monopole,  ven- 
dre feul  une  marchindifc. 

MONOI'TERuN  , /uorixlifcr.  genit.  menaptèri.  neuf.  Titr.  U* 
temple  qui  n’a  que  l’aile,  c’cft-i-dirc,  Dont  le  toit  n’cft 
pôle  que  fur  des  colomues  fans  avoir  de  muraille*. 
MONOÎÎLLABCS,  tact-.» manaffllabà  , nt»n»f)!lx- 
brtn*.  tnt.  Monofvllabe.  m.  5c  f.  qui  u’a  qü*uuc  fyllabe. 
MONOXYLOS  LlNTER,  yut»t r*J»o.  génie,  manax'j/i 
ùntrit,  f.  p un.  Vue  uacdic  laite  d'uu  lcul  morceau  de 

bois , 
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boit,  comme  lei  Canots  des  Sauvages»  faits  d’an  tronc 

d’aibre  crcufc. 

MONS,  genit.  menti  i.  m.  fie.  Montagne./. 

!)•  Parturient  m tutti , naftetur  rtdtculut  mut.  Her.  Les  mon- 
tagnes accoucheront , fit  elles  n'enfamcronc  que  desfouris. 
Grand  prometteur,  peu  d'effet,  (parlant  de  ceux  qui  me* 
naccut  de  faire  de  grandes  chofes»  fie  n'ont  que  des  paru* 
les  fins  effet.) 

OÔ'  Mon*  aq  us.  Virg.  Une  montagne  d'eau. 

Montes  frumtnti.  Plant.  De  grande  monceaux  de  bled. 

Mont  as  mali.  Plant.  Des  montagnes  de  maux , de  grands 
maux  » accablement  de  malheurs.  * Mentu  aureet  pelltteri. 
Promettre  à quelqu'un  des  monts  d'or,  des  richcflcs  im~ 
snenfes.  4 Med'o  nom  montes  auri  polluent.  Ter.  Ne  luy  pro- 
mettant rien  moins  que  des  montagnes  d'or , «m  des  biens 
imraenlcs. 

Maria  mentefque  fil  terri  tapit*  Sallnfi.  Il  Commença  de 
luy  promettre  routes  chofes. 

MÛNS  AvENTÎNCS  , genit.  Mentit  ^dventïni.  m.  Fefi.  Varr. 
Le  Mont  Aventin  , dan»  l’ancienne  ville  de  Rome:  on  le 
nomme  aujourd’huy  Le  Mont  de  Sainte  Sabine  ; U eft  vers 
le  Tibre  6c  vers  la  l’ottc  Saint  Paul. 

MONS  CAPtTÔLÏNLS,  genit.  mentit  Capiteimi.  m.  Virg. 
Voyez  Mon»  T au  mu»,  cy-aprc*. 

MÔNS  CdXlCS , genit.  mintit  Crnlîi.m.  Liv.  Aujourd'huy 
Le  Mont  de  Saint  Jean  de  Latranà  Rome  ; il  s'étend  vers 
la  porte  Coelimontane  : une  partie  de  ce  Mont  fut  nommée 
Caltelut , ou  Le  Petit  Ccrlius , vers  la  Porte  Latine. 

MONS  ËXQVILINCS  , ou  ÊSQUÏLÏÜS:  6c  autrefois  EX- 
CÜBINÜS , genit.  mintit  Exq  nsfïnï , ou  Efqutliii  & autre- 
fois Exeubtni.  m.  Orné.  Varr.  EXQUILLÊ,  genit.  Exqmt- 
iiârüm.  f.  plur.  O uid.  Le  Mont  Ex<)uilin,  nommé  aujour- 
d’huy Le  Mont  deSainre  Marie  Maieurc  , à Rome. 

MONS  JANÏCÜLÜS  , ou  JÀNICÜLENSÏS , genit.  mintit 
Januult , ou  Janicultmit . m.  Vt*g.  Le  Mont  du  Janicule  à 
Rome:  il  eft  appelle  aujourd'huy  Le  Mont  de  Saint  Pierre 
Monrorio»  ou  feulement  Le  Moutorio,  qui  eft  un  nom 
corrompu  pour  Mont  Orio,  en  Latin  Mont  tinrent,  Le 
Mont  d'Or. 

MÔNS  PÀLÀTtNÜS,  genit.  môntii  Palatîni.  m.  Claud.  Le 
Mont  Palatin  à Rome.  Là  cftoit  U Palais  des  Empereurs 
dont  on  voit  encore  les  ruines  , que  l'on  appelle  11  Palazzo 
Maggiore  ; quelquefois  on  nomme  ce  Mont , 11  Monte 
Palatino. 

MÔNS  Tl  N CÏÜS,  genit.  mintit  Phteu.m.  ouCÔLLÏSHÔR- 
TOLÔROM  , genit.  toi t> s hrrtulornm.  ro.  Pim.  La  Colline 
des  Jardins  à Rome:  aujourd'huy  on  la  nomme  Le  Mont 
de  la  Sainte  Trinité,  6c  quelquefois  Monte  Fincio. 

MONS  QUIRlNÀLlS,  genit.  Mintit  Suirimalit. m.  Ovid.  Le 
MontQnitinal  à Rome,  aujourd'huy  Monte Cavallo  : Le 
Pape  y a un  Palais  où  il  demeure  une  grande  partie  de  l'an* 
nee. 

MONS  TÀRPElÙS  6c  CAPtTÔLÏNÜS , genit.  mintit  Târ- 
prit,  6c  Capîtolinî.  m.  Ovid.  Vtrg.  Le  Mont Tarpeien,  i« 
Capitolin  à Rome  j Là  étoit  le  Palais  ou  s’aflembloit  le  Sé- 
nat , &c.  Aujourd'huy  il  eft  nomme  11  Campidoglio.  11  y 
a l’Eglife  de  ~Arà  Cal »,  les  Palais  du  Sénateur  6c  des  Con- 
ftrvsteurs  du  Peuple  Romain. 

MONS  VÀTlCÀNUS, genit.  mintit  Vantant,  m.  Htr.  Gril. 
Le  Mont  Vatican  à Rome  au-delà  du  Tibre*,  autrefois  il 
n'effoit  point  habité  te  ne  faifoit  point  partie  de  la  ville  j 
maintenant  il  cft  nommé  par  les  Romains  U Vaticaao  : On 
y voit  l'Eglife  de  Saint  Pierre , 6c  le  Palais  du  Pape. 

MONS  VlMÏNÀLÏS , genit.  mintit  Vimmalit.  m.  Plin.  Le 
Mont  Viminal  à Rome:  aujourd’huy  il  n'a  point  de  nom 
particulier  j quelques  uns  néanmoins  l'appellent  11  Monte 
Viminale.  Ceft  ou  cft  l’Eglife  de  Saine  Laurent  furnommé 
in  Pane  6 C Ferma , ou  Pantfperna. 

MONSTRABILIS,  ii.  m.  & r.  menfirabilè , ît,  n.  (Adjcâ.) 
Plm-Jttn.  Qui  mérite  d'eftre  montre,  digne  d'effre con- 
nu. ms  fi.  qui  mérite  d'eftre  montrée,  digne  d’eftre  con- 
nue. ftm. 

MÔNSTRÀTlO,  genit.  menfiratiênir.  f,  Ter  eut.  L’aâion  de 
montrer,  en  d'enfeignex  le  chemin,  t rt. 


MONSTRAtOR  , genit.  menfirateris.  m.  Vtrg.  Qui  montre, 
eu  enfeigne  une  chofe. 

MONSTK  AtÜS  , genit.  monjlritnt.  m.  Sen.  L’iâion  de  faire 
voir  une  choie  à quelqu’un. 

MONSTRÀTÜS,  menjlrati , monfiratüm.  Virg.  Montré,  m. 
montrée.  /. 

MÛNSTRIFER,  mmfiriftri , mesfiriferum.  M.utan,  Qui  pro- 
duit do  monftrcs. 

MoHixarria.  Plin.  Mooftrueux.  m.  monffrueufe.  /. 

MÔNSTRlFlCE.  (Adverbe.)  Plin.  D'une  façon  monffrueufe. 

I MÔNSTRIFÏCÜS , menjlnfnà , menfirîfîeum.  Plin.  Qui  fait 
do  prodiges. 

MÔNSTRO  , minfirit  , mônfirâvt  , mànfiratnm , minfitirè. 
Citer. Ter.  Montrer,  faire  voir,  enfeigner.  4 Menfirare  (•• 
miter  viam  errant i.  Cie.  Montrer  civilement  le  chemin  à 
ccluy  qui  s’eff  égaré. 

Sri#  u ii  fit  t vrntm  heiliè  nunquam  menOrube.  Ter.  Je  fçay 
bien  ou  il  cft,  mais  je  ne  vouslediray  d’aujourd’huy. 

MÛNSTRQSE.  (Adverbe.)  Citer.  Monftrucufcmenc , d'une 
façon  monffrueufe. 

MÛNSTROSÜS  , menfiiefà  , menfirotüm.  Cie.  Monftiueux.  m. 

| monffrueufe.  f. 

, MÔNSTRÜM , genit.  monfiri.  n.  Or.  Monffre.  m. 

Menfimm  hemtnit.  Ter.  C'cû  unmonffrc,  un  homme  tout 
I contrefait. 

Monstrusi.  Prodige,  m.  4 Menfira  dicere , ou  narrare.  Cie.  Di- 
re des  prodiges  , eu  des  chofes  prodigieufes  6c  incroya- 
bles. 

MÔNTÀNÜS,  ment  an  i , mtniaaüm.  Celnm.  De  montagne, 
qui  croift  fur  les  montagnes. 

Mostanus.  Caf.  Montagnard,  qui  habite  fur  les  mont  ignés. 

MÔNTÏCOlA  , genit.  mintitilJ.  corn.  gcn.  Ovti.  Qui  habite 
les  montagnes.  Un  montagnard. 

MÛNTÏCÜLÜS,  ï.  m.  Une  petite  montagne.  Plufieur*  Ecri- 
vains modernes  fc  fervent  ac  ce  mot , mais  il  ne  s’cirtrouve 
point  d’exemple  dans  les  Anciens. 

montïvAgüs,  meniiViigà  , mentiuagüm.  Cie.  Qui  erre  fut 
les  montagnes.  j, 

MONTOSÜS,  môntôfa  , mintiinm.  Cie . Montucux.  m.  mon- 
tueufe.  /.  Plein  fle  montagnes,  m.  pleine  de  montagne».  /. 
montagneux.  ^4 blanc . 

Mjmtnfa  rerie.  Cie . Pays  de  moutagnes , pays  montucux. 

MÔNUMENTOM.  Vejen.  Monimkntvm. 

M0PSÔP1A,  genit.  Mepfepii.  f.  C’cft  un  des  Anciens  noms 
del’Atriquc  félon  Strabon  : Vejex.  Attica  , qui  cft  le  pays 
autour  d’Athencs  en  Grèce. 

MOPSO-HESTïA,  *.  f.  ou 

MOPSIESTIA,  g.{.  6c  MOPSOS,  I. f.  Strab.  Ptel.  Plin.  Ville 
dcCilicie,  aujourd’huy  Maftiyah  , eu  Mcffîiiyah , Ville  de 
la  Niitolie  au  Sud-Eff , dans  la  Turquie  en  Afic. 

MOR  A,  genit.  mtr*,  f.  cie.  Ter.  Retardement,  dejay.  m. 
*Stne  merà.  Cie . Sansdélay,  fans  retardement. 
iltc  mera  alla  efi , f»in  uxerem  dura/.  Ter.  Il  n’yaricnqui 
empefehe  fon  mariage.  4 Na  mera  meit  nnptiit  egemet  fiera. 
T*r • De  peur  que  je  n’apporte  quelque  retardement  à mes 
noces.  Hec  miht  mera  efi,  tibuma,  6r  bymenaum  qui 
eantent.  Ter.  Ce  qui  me  retarde  maintenant  font  les  joücu* 
les  de  flûte  Ac  ceux  qui  doivent  chanter  l'hymence.  4 NnlU 
in  me  vcl  per  me  mera  efi.Terent.  Je  fuis  tout  preff  , il  n'y 
a aucun  empefehement  de  mon  cofté,  il  ne  tiendra  pas  à 
raoy  que  la  chofe  ne  fc  fafle  prefentement.  4 Interpeftâ  fim- 
mené»  merà.  Caf.  La  rivière  les  empefehant  de  pafler.  4 Qu* 
tanta  tennire  mera  f Fïig.  OÙ  VOUS  cftcs  - VOUS  arreffé  li 
long  - temps  ? 

Meie  abt  te  meram.  Plant.  4 Pont  mer  ai.  Her.  4 Rampe  me - 
mt.  Virg.  Dépcchez-vous , ne  différez  plus  , haftez  vous. 
4 Meram  facere.  Lin.  Tarder,  ditferer.  4 In  Ungam  dure  te 
lerba  meram.  Prep.  Pailct  lentement.  4 Ventre  emntt  fetae 
P*jfeJP*Hfi  malmit , quam  ullam  merem  fitri  tmiquam  crédit 
temm  fuemm.  Citer.  11  a mieux  aime  vendre  tous  fes  biens , 
que  de  différer  d'un  moment  à payer  fes  créanciers. 

DimSve  veeit  meram.  Sm.  Dites  en  un  mot. 

IMora,  Celf.  Ce  qui  arieftcêc  qui  tient  ferme  une  lizature. 
Mo*  a.  Cernel’Sep.  Un  détachement  de  cinq , tu  de  fept  cens 
Tora.  IL  X hom- 
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hommes,  <»df tioil cens  1 l’afage  des  Laccdémonieos. 
MÛRALÏS,  ii.  ni.  & f.  morale,  ij.  n.  (Adjcû.J  Cie.  Moral. 

m.  morale,  f de  U Morale. 

MORÀMENTOM  , ï.  n.  ^4 puf.  Retardement.  m. 
MÜRÀNDCS,  màranda  , màr.tnUum.  Ovid.  Qu’il  faut  retar- 
der, iirrefter,  araufer. 

MûRAtïÔ  , gctiit.  moraiitnït.  f.  Vitr.  Retardement,  m. 
MORâTôR  , icenit.  mneMtoeii,  m l.iv.  Qui  retarde 5c  empef- 
che  qu’une  choie  ne  fc  falTc  , qui  caufedu  retardement. 
MÔRA7 ÜS , mot  ata,  morÀtum.  (de  Mifir.)  Cie.  Qui  a de- 
meure » ou  qui  s’eft  arrefte  en  quelque  lieu. 

MORATUS,  a,  um.  (de  Marti.)  Ch.  Qui  a des  mœurs  bon- 
nes , tu  mauvaife».  * Béni  morata  eivttat.  Or*  Une  ville 
bien  policée,  ou  les  Citoyens  vivent  honncficmcnt. 
Moïata  tratit.  &*inr.  Un  dil'cours  qui  exprime  les  mœurs 
de  s per  Tonnes. 

MOKUIDÜS,  mtrbida , môrlidûm.  Vtrr.  Malade,  m.  Si  f. 
Mitbidu*  4*r,  Lmer.  Airm.illain,  qui  caufc  des  maladies. 
MÜRBOSCS,  ntt- b* fi  , Varr.  Maladif,  fujet  aux 

maladies,  ou  à dire  malade,  ».  fujette  aux  maladies. //«« 
à dire  malade. 

MOiUlÜS,  génie,  mërlï  m.  Citer.  Maladie./.  Toit  du  corps, 
•m  de  l’efpnt.  4 M-.rbt  taborare , teneri , tentari  $ ou  EJJ'e  m 
euorca  ; sijïci  morbe , afjhüan , conflilfari.  Cie.  Elire  mala- 
de , dire  afflige  de  maladie.  ».  dire  affligée  de  maladie.  / 
4 JaSan  Mario.  Hor.  Elire  tourmente  de  maladie. 

Mon  dus  etmitialii,  ou  Mdjor  motbui.  Celf.  Le  haut  ma],  le 
mal  caduc. 

UjT*  Mouaua  Ji/ni  cie.  Maladie  de  refptir.  /.  dcplatfir.  ». 

fafeherie.  f. 

Mordus  retint.  Celf.  La  jaunillc. 

MÛROACITAS,  génie.  mordaestatit.f.  Plin.  A (prête  piquan- 
te, ^parlant  des  orties,  bc.) 

MuRDAX  , gemt.  mer  Jatii.  orna.  gca.  Piaat.  Qui  mord,  (en 
pat  huit  d’un  chien,  en.) 

Mordax.  r l in.  Qui  pique,  qui  a une  afpretc  piquante , (par- 
lant des  orties , bc.) 

43'  Mordax.  Cie.  Piquant,  mordant,  m.  piquante  cordan- 
te./.  comme.  Ht  ma  mtrJax.  Citer.  Un  homme  mordant , 
qui  pique  les  autres  par  des  paroles  faryriques.  Unfaiyri- 
que,  4 MtrJax  tArmtn.  Oztd.  Vers  piquans , injurieux  fit 
Jat  y ri  ques.  4 MorJaeet  ftlluttudmet.  Hor.  Des  inquiétudes 
qui  piquent  fie  font  de  la  peine, 
r Pline  jjit  au  Superlatif  Mor.iacifsimmt , , üm.  ) 

MüKPhÜ,  mardis , mymerJi , («uni  dans  Plaute  ,)  mtrimm  , 
môrdfre.  Cie.  Pised.  Mordic. 

IjT  *Æftmt  momordtt  eit*m.  Hor.  La  chaleur  s endommagé  les 
oliviers,  les  a brûles.  4 aimait  mordtt  tara  aqna.  Herat. 
Les  rivières  gagent  les  terres  par  leurs  debordemens. 
Moiofiar.  P/tn  Piquer,  eftre  piquant,  ».  dire  piquante. /. 
(en  parlant  des  orties,  b s.) 

MoaoéRt.  Cie.  Ter.  Piquer,  chagriner,  faire  de  la  pei- 
ne# 4 Morden  eenfeitnttà.  O ter.  Avoir  des  remords  de  con- 
fidence. 4 Si  ij<  a funt  ia  tan  literit  aaa  me  merJeant.  Ctcer. 
S’il  y a quelque  chofe  dans  voftrc  lettre  qui  me  chagrine. 

4 Si  psupettat  mordet.  Cit.  Si  la  pauvreté  nous  attaque. 
Mordcrk  aliqmetm.  Ter.  Déchirer  quelqu’un,  ou  fa  réputa- 
tion. • Dente  ïnvido  mordetr.  Hor.  On  déchire  ma  réputa- 
tion , on  me  donne  des  coups  de  dents. 

MÔRDÏCES  , genit.  mèrdicum.  Dat.  mtrdmbut,  m.  pl.  Plmut. 
Les  dents  de  devant. 

MÔRD1CÜS.  (Adverbe.)  Hor.  Avec  les  dents , à belles  dents. 
Mtrdttin  teaere  aliqatd.Cie.  Se  tenir  , s'attacher  avec  opi- 
niâtreté a une  chofe  , n’en  vouloir  point  démordre. 

MOR£L  (Adverbe  de  Mtrai.)  Piaat.  Sottement,  tolcmenr. 
MORES  . genit.  mirum.  m.  pl.  Cie.  Les  moeurs./.  Kqit^Mos. 
MÔRETÜM , genit.  mirètï.  neut.  Ovtd.  Sorte  de  ragoût,. 
•a  de  gafteau  compofe  d’ail  fie  de  quelques  autres  ingre-  \ 
diens. 

MÙRIBCNDOS,  mtribuadà , monbûndum.  Citer.  Moribond.  1 
m.  moribonde.  /.  qui  s’en  va  tout  mourant , ta  qui  fc 
meurt. 

HORIGERÔR  , morigerârit  , mtrigerâtài  rûm  , mtrs»eran. 

Dat.  Ter.  Coadelccfidrc  à la  volonté  fie  aux  inclinations  de 
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quelqu’un , avoir  de  la  complaifance  pour  ce  qu’il  veut , lur 
complaire,  luyobeïr. 

MÛRÏGÊRCS  , mon  fera  , mtrigêrüm.  Terent.  Compl’aifant , 
condc (Cendant , obé  i (Tant.  m.  complaifante  , condcfccn- 
dantc,  obeiflantc.  /. 

MÔRIKI , genit.  Mortnï'âm.  m.  plur.  Tarif.  Peuples  de  la 
Belgique  Seconde  fur  l’Océan  Britannique  dans  la  Gaule  s 
c cit  auiourd’huy  les  Dioccfes  des  Lvcchca  de  Boulogne , de 
Saint  Orner,  d’Ipres , de  Bruges  fiedeTournav,  avec  une 
partie  de  1 hveche  deGand)  n»  fclon  la  divifion  temporel  - 
. ’.,c  dl  une  Paitie  dc  Ia  picardic . Comtex  de  Flandres 
«d  Artois,  en  France  fit  dans  les  Pays  Bas. 

MOKlô,  genit.  mtr  tenu.  m.  Mart.  Fou , boufon  dans  la  Cour 
p*incc*  » qu’ils  tiennent  pour  leur  divcrtilîcmenr. 
MOlUÛR  , mdrrrn , marjuùr  sum  , min.  citer.  Mourir,  pé- 
rir. 4M enarjt.  Terent.  Tlaat . Que  je  meure , que  je  piaf- 
fe mourir  G.  1 r 

[ Manière  de  jurement  des  Anciens  pour  af&ûrct  une  chofe  en 
failant  imprécation  contre  foy-meimc.) 

Mo*1-  Mourir,  s’eteindre  , fc  pafler.  4 Nan^aam  vefiroram 
m nti  btr.tfu icrum  memtrta  mtrietar.  Citer.  Nous  confcrvc- 
rons  toujours  lefouvcnir  de  vos  bienfaits.  Nous  en  aurons 
4inc  rcconnoifl'ance  éternelle.  4 Virga  qua  hedie  interne 
morieatur  met.  Piaat.  Les  verges  qui  feront  aujouid'huy 
ufccs  fur  mon  dos. 

! MORMÏRES , genit.  môrmjrüm.  f.  plut.  Ovid.  Certains  poif- 
I Tons  de  mer. 

MÜRÛLÔGÜS  , morolâe.i  , morolfgüm.  fjur.Xty&.  Piaat. 
Rempli  de  lottifes  fie  d impertinences,  m.  remplie  d’imper- 
tinences. /.  4 Sermrhibur  morolSgit  n fi.  Piaat,  Diredcsfot* 
tifes,  ou  des  impertinences. 

MÛRÛR  , miraritf  miratin  tûm  , m if râti.  Citer.  Demeurer, 
s atrefler , fejourner  en  quelque  lieu,  y faire  quelque  fé- 
jour,  y refter.  4 Dum  faattt  dits  ad  Vefuntionem  mtratar. 

Caf.  Pendant  qu’il  paHou  quelques  jours  à Befançon.  4 Sub 
dro  morari.  Herat.  Demeurer  à l'air,  coucher  i l'air,  ta  \ 
la  belle  étoile. 

Morart.  Cie.  S'amufer,  tarder,  demeurer  lo  ng-  temps  il  vc- 
nit , adiré,  tu  ï faire  quelque  chofe. 

Morari  aliqaetm.de.  Retenir,  arrefter quelqu’un , l'cmpef- 
cher  de  s’en  aller.  4 Dexnam  mtratar  manum.  Caf.  11  luy 
retient  la  main  droite,  il  l’arrefle. 

(ËT  Se  mafiit  mtrer.  Cie.  Pour  ne  vous  pas  tenir  plus  long- 
temps, pour  faire  court. 

Morari.  Faire  attendre.  4 Ego  met  eoavtvat  mtrer.  Piaat.  Je 
fais  attendre  les  conviez. 

Morari  iu  re  ahqaj.  Cie.  4 Ci  rca  atiqaid.  Herat.  S’arrefter , 
ta  s’amufer  à quelque  chofe. 

Nom  Morari.  N’cftre  point  arrefté,  ta  retenu  par  une  cho- 
fe , ne  s'en  pas  foucier. 

Hthil  mortT  Sfeftrmm , parpuram.  Plant.  Je  ne  déürc  ni  Cou- 
ronne ni  Sceptre  , je  ne  m’en  foucie  point. 

Miht  netavit  tjat  tper.tm  fe  meraritr , (pour  morari.)  Plant. 
File  m’a  dit  qu’elle  n'avoir  que  f lire  de  fon  fervice. 

Nihil  mtrtr  vêtira  b vulgata  vertu.  Plant.  Je  ne  fais  point 
de  cas  des  vieux  mots,  ut  de  ceux  qui  font  dans  la  bouche 
dç  tout  le  monde.  . # 

Morari  felmthnem.  Paul.  Différer  le  payement. 

Sec /uffa  mtr  an  tur  Saera  viri.  Vire.  Audi -toit  les  Compa- 
gnons d’Enee  fe  mettent  en  devoir  de  préparer  les  viûimcs 
ordonnées  pour  le  factifice. 

MCrôr,  in.  Suer.  Elire  fou  , faire  lefoû.  4 Dans  ce  palTage 
de  Suetone , Néron  parlant  de  Claudins  dit  qu’il  a ccfle  inter 
hommes  morart , où  on  pourroir  entendre  auflî  bien  Vivre 
■comme  faire  fc  foù  : fie  en  ce  cas  la  première  feroit  brève. 
MOROSE.  (Adverbe^)  etc.  Par  fa ot aille , par  mauvaife  hu- 
meur, par  bizarrerie. 

MORÔSITÀS  , genit.  mort  fit  atïi.  f.  o'c.  Bizarrerie  d’humeur. 
/.  mauvaife  humeur  , humeur  bizarre  fie  fanrafque  , hu- 
meur difficile.  f. 

MORÛSüS,  môr»  fi  , mi  ri  tint.  Citer . Pîaarre,  fantafque.  m. 

fie  /.  de  mauvaife  humeur , difficile  i contenter. 

♦ [ C’eft  proprement  un  Homme  entête  de  les  coutumes  8c 
par  coolcqucut  peu  accommodant.  L.  C.  J 
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Mono!»  vil  il.  Pim.  Une  vigne  qui  a de  U peine  i venir , qui 
vieni  difficilement 

MÛR.S,  genit.  minii.  (■  Cic.  Lu  mort.  f.  , , 

Mmm  luttutiet.  Tourmem,  lupplice*.  m. 
om*n  pt’  mut u 4*1  msm  /mm  dtrt.  l'i'g.  Mourir  par  roua 
les  fupplices  imaginables.  ....  

Mois  mtmiriA.  Pim.  La  mort  de  [a  mémoire , lennemymor- 
tel  de  la  mémoire , ce  qui  la  fait  perdre. 

MÔRSlCATlM.  f Adverbe.)  Pan.  En  mordant. 

MÔILSICKCClA,  genir.  mcrfimciU.  f.  Plaw.  Pente  morfu- 
fç.  / . * Labio^um  rnotjtitncuU.  PUut.  Morfure^  des  levres. 

MÔB.SÜS . mirji  , minitm.  (de  Mndce.)  Pim.  Mordu,  m.  mor- 
due. /.  qui  a cftd  mordu,  m.  qui  a clic  mordue.  ni  r*~ 
bitfi  mu  mufti.  Pli*.  Qui  a elle  moidu  d'un  chien  enrage. 

MÔRSCS , genir.  m.  Cittr.  Morfure  f.  *B‘‘» 

Pli*.  11  boit  comme  s'il  mordoit  quelque  choie , (parlant 
d'un  certain  oifeau.)  . 

Moasus  dtltrii.  Ctc.  La  pointe , ce  qu'il  y ad  aigu  dans 
la  douleur.  „ , . , _ 

Moasus  émimi.  Cher.  Fafcherre , douleur  qu  on  relient 
dans  l’cfprst.  /.  , ,,  , 

OtJ-  Moasus.  Ovid.  Coup  de  dent  qu’on  donne  a la  réputation 
d’une  perfonne.  m.  * l.fc,.i  m.tfib.i  aJiqvtm.  O.id.  Dé- 
chirer la  réputation  de  quelqu’un , luy  donner  des  coups  de 
•lents. 

MO  B.  T A LIS , h.  m.  & f.  mânilè , il.  n.  ( Adjeû.  ) Citer. 
Mortel,  m.  mortelle.  /.  Sujet  à 1a  mort.  m.  fujette  a la 
mort.  /.  . 

MosTAits.  P/r».  Pendable,  caduc,  mafe.  pendable , cadu- 
que. fem. 

(Pline  dit  au  Comparatif  Minilïtr  > îrn.  m.frf.  mtrlaimi , 


îrîi.  neut.  ) 

tfibit  i*  rtbiti  merlatim.  Plia.  Il  n’y  a rien  de  plus  pendable 
an  monde. 

Mortsus.  m.  plur.  Cir.  Lesmortels,  les  hommes. 

MÛRTÂLtTAS , genit.  mnlahiatii.  f.  Cicer.  Mortalité  , con- 
dition fujette  à la  mon.  /. 

^tjjinre  fi  à mertdiitdt*.  Plin-Jn*.  S’cacmter  de  la  mott , tu 
de  monrir. 

Mortalitas.  Pli n.  Les  hommes  mortels. 

M0B.TAR.10M,  genit.  mertuîî.  neut.  Plant.  Mortier. m.  ou 
l’on  pile  Je  broyé  quelque  chofe. 

Moxtartvm.  Vite.  Le  baflîn  où  l'on  faii  le  mortier  avec  la 
chaifit  & le  fable,  Ûc  le  mortier  mefme  dans  le  racfmc  Au- 


MÔRTÏCÎNtS , morticinm  , mertùiwmm.  Va r.  Mort  de  foy- 
mefme,  fans  avoir  efté  tué.  m.  motte  de  foy-roclme. /c». 
(parlant  des  animaux.)  . > 

taruei.Pth u La  chaix  des  animaux , qui  font  moics 
d'eux-racfmes.  , 

MorticTkos.  rUnt.  Qui  a un  vifage  de  mort. 

JîORTIFER,  mortifère , tnertifêrum.  Lucr.  Mortel,  m.  mor- 
relle. /.  qui  fait  mourir , qui  donne  la  mort. 

MORTIFERE  agrotAre.  Plin.  Eftrc  mortellement  malade, 
avoir  une  maladie  mortelle. 

Mertifeti  vuinerA n.  Vlp.  Eftre  blcflc  x mort , rccevoif  uue 
playe  mortelle , eftrc  mortellement  bielle. 

MORTTFÊROS,  merttferâ  , mortiferum.  Cic.  Mortel,  m.  mor- 
telle./. Qui  fait  mourir,  qui  donne  la  mott.  Le  mefme 
que  Mortifia.  . 

MoRTÜALlS,  11.  m.  é-f.  monnaie , ît,  n.  PUut.  Mortuai- 
re. m.  8c  /.  Dcsrçjofta*  . 

[ Ce  mot  cft  un  peu  vieux , mais  il  vaut  mieux  que  MtrtuArmt , 
4,  nnt.  qu'on  cite  d'Aulu-Gellc.  3 

MGRTCÜS,  müuuâ,  mlrrümm.  (de  Mener.)  Cic.  Mott.  ». 
moire.  /.  * ÊxtitAre  uliqucm  a monuii.  Cicer.  Remue  lier 
quelqu'un,  luy  tendre  la  vie.  # 

Verbe  fiunt  mertmo.  Ter.  C’cft  parler  a un  mort , autant 
vaudroit-U  parler  a un  mort , c’cft  peine  perdue. 

MûRÜLA,  ou  MAÜRÜLÀ,  *.f.  Pleut.  Noire  comme  une 
Maure,  (parlant  d’une  femme.)  \ 

MûROM,  genit.  tfoûri.  n.  Cetf.  Une  mûre,  fruit  du  mûrier. 

Msn» , genir.  morlrâm.  n.  plur.  Ovid.  Les  petite*  «mrcj  que 
pottent  les  ronces  dans  les  huilions. 


MORÜS , genit.  mirï.f.  Virg.  Un  mûrier.  Arbre  qui  poire 
des  mûtes.  v 

MOROS,  miré,  futrîim.  Pleur.  Un  fou.  n».  une  folle.  / 

MÛS,  genifi  mi»/.  m.  Cicer.  Couftumc.  /.  * Vt  mot  efi,  Vt 
moru  tfl.  Cie.  * l)<  more,  ex  mo  re.Virg.  Scion  la  couftumc. 

* Suut  meut  ejt  met.  HerAt.  Selon  rua  couftumc , comme 
c'cft  ma  couftume. 

Sme  more.  Vit g.  Sans  exemple,  d'une  mnnicre  extraordinai- 
re. 4 tfl  hec  in  more  fofitum.  Cic . C’cft  une  coû crime  an- 
cienne. * More  hommnm  evenit , ut  ami  flm  naclui  mi/i  , 
flriui  refcifcerei  tu,  fuit*  ege  ijued  ttbi  evenit  boni.  TcrcHU 
C'cft  l'ordinaire , vous  avez  pluftôt  feeu  mon  infortune , 

• que  je  n’ay  fccuvoftre  bonheur.  ♦ /»  PAtnn  efl  menbm  m*tb~ 
forum  cax/ai  grartuio  ieftndere.  Cic.  C'cftoit  la  COUÛU1UC  de 
nos  pères  de  défendre  plusieurs  caufcs  gratuitement. 

Vf  de  fmnde  C tanna  menbut  deducererur.  Cic.  Que  Cecinna 
feroit  mis  hors  de  cetic  terre  félon  les  loix  5c  coullumcs 
prcfciites. 

Mos.  Couftumc  , manière  d'agir,  fantaific,  volonté,  hu- 
meur. f.  * More  me».  Cic.  Scion  ma  couftumc , félon  nu 
manière,  \ ma  manière.  * Morem  gerete  Ahcm.Trr,  Obéir 
à quelqu'un , faire  la  volonté  , fe  rendre  complaifant  à tout 
ce  qu’il  veut.  * Mtrem  genre  Anime.  PUut.  Suivre  fi  fflft- 
taiùe,  ou  fon  inclination , fe  fatisfaire,  contenter  fon  cf- 
ptit.  * Propè  Atiefl  cùm  aiteno  more  vivendum  efl  m:bi.  Ter. 
Dans  peu  de  temps  je  feray  oblige  de  me  gouverner  feloa 
l'humeur  d'autruv.  * Suù  quifque  flngitur  menbnt.  Cicer. 
Chacun  cft  tel  quTl  le  veut , eu  tourne*  fon  cfprii  comme  j1 
luy  plaift. 

Mos.  Fafon,  manière.  /.  comme.  In  merem  flmminit.  Virg , 
A la  faç on  d'un  fleuve  , comme  un  fleuve.  * Mere  novaUnue 
frefcindAtnr  tertA.  Cotnm.  Qu’on  laboure  la  terre , à la  fa- 
çon d’une  terre  en  jathere.  * Mon  rotAt  funiA.  Ovt.i . Il  U 
tourne  comme  une  ftonde.  * More  ferarum.  Hor.  A la  ma- 
niéré des  beics  farouches , comme  les betes  farouches. 
M»"rcs  igcnir.  mbmm.  m.  plur.  Ci..  Les  moeurs./,  les  incli- 
nations des  hommes.  /.  * Labuntur  ad  moUttttm  msret.Ctc. 
Les  niaurs  fe  corrompcnc,  fc  g.iftcnt.  * pAllentei  mire* 
l Pcrf.  Des  vices  dont  on  craint  le  chaftiment , eu  qui  rendent 
piles  de  crainte  ceux  qui  en  font  coupables. 

Mox.i> s.  Climat,  m.  * *.4d  ceii  morei  folique  ingénia.  Plin.  Se- 
lon le  climat  8c  la  nature  de  la  rerre.  * r.t-ium  caIî  predi fer- 
re morem.  l'rg.  Apprendre  auparavant  fous  quel  climat  cft 
un  pays.  v 9 

MÔsX,  genit.  M<it*.  m.  Plin.StrAb.  Rivière  de  la  Gaule  Bel- 
gique, elle  tombe  dans  l’Océan  Germanique  j aujourd'huy 
on  l’appelle  La  Meule,  eu  la  vieille  Meufc , c Maesj  el- 
le pafte  pat  les  Provinces  de  Lorraine,  de  Champagne  , 8c 
par  les  Pays*  fias.  Oc.  Elle  fc  décharge  dans  la  mer  d’Alle- 
magne. 

MOSChNT,  ou  MÛS5INI , ôrüm.  m.  plur.  Tarir.  Pli n.  rou- 
pies de  la  JurifdiÛion,  ou  rcilort  de  Pcrgame.  Il  y avoir  au(G 
1 Af  tfleni  ville  de  Lydie  félon  Ptolomce  dans  l’Alic  Miiu  ure  : 

: C'cft  maintenant  Moftcna , ville  duGouvctuciucntdeNa- 

ioüc,  dans  laTurquic  en  Afie. 

MÔSELLA , genit.  MoiêlM.  m.  Pttlom.  Tarit.  Rivière  de  la 
Gaule  Belgique,  elle  tombe  dans  leRhcin:  aujourd’huy 
La  Mofcllc , qui  paflè  par  la  Lorraine , le  Duché  de  Luxem- 
bourg 8c  l’Arcncvcché  de  T reves. 

MOSSIKI , èrüm.  m.  plur.  Peuples  P«jrt  Moscran. 
MOSTENI , genit.  Meflenèntm.  m.  plur.  Ville  de  Lydie  dans 
le  territoire  des  peuples  Mofccnicns,  Voyez.  Mos<  ini. 

MOT ACILLA , genit.  metAcilli.  f.  Varr.  Petit  oifeau  qu'on 
appelle  communément  Hochc-qucué.  m.  qui  fe  trouve  le 
long  du  rivage,  ôc  qui  remue  toujours  la  quctié. 

MÔTÎO  , genit.  mot  finit,  f.  Cicer.  Mouvement  du  (trps.  m. 

* Mette  Animi.  Cie.  Mouvemciir  de  l’amc.  m.  L motion. /. 
MOtICNCÜLA,  genit.  metinncûlJ.  (.  Sett.  Légéic  émo- 
tion. /. 

MOTO,  mitât,  mêtâvî , mit.iiûm,  milité.  Virg.  Mouvoir, 
remuer , agiter  fouvent. 

MOTOR,  genir.  mitôrii , m.  Mart.  Qui  remue,  qui  agite. 

1*  Motor  cueArum  fuerAt  meAmm.  Mart.  Tu  m’üVOlS  1C.OUC 

dans  mon  berceau , tu  m'avois  berce, 

X‘l  MO- 
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MÔTÛS,  %•</£,  m'ttûm,  (Je  Mevee.)  cie.  Meu , remue,  m. 
meue,  remuée,  /.  *Leeo  metni.  Cie.  Remue  de  fa  place. 

Motus.  Meu  , cmeu , agité,  m.  meue  , emeue  , agitée,  /. 
4 Kullit  minit  metni.  l. iv.  Il  ne  fut  couché  «Tïfucuncs  me- 
naces , on  émeu  par  aucunes  menaces.  * Mot  a Orienta  régna. 
Tncit.  L'Orient  fut  agité  de  diflènfions.  Les  Royaumes  de 
l'Orient  furent  dans  des  agitations.  4 Metn  mei’a.  Sin.  Un 
efpric  troublé , agité. 

MÔTÜS , genir.  muni.  m.  Cie.  Mouvement.»*,  agitation./. 
4 Corpons  dreeni  & aptui  mtttn.  £nint.  JuflclTe  dans  le  mou- 
vcment  du  corps  , mouvement  règle  de  honnefle  du  corps. 
* Moiut  Unité,  Ht.  Des  danfes  lafeives  inventées  parles 
Ioniens. 

Motus.  Mouvement , trouble , tumulte,  m.  fédition./.  * of- 
ferte metmm  Retpnbltc*.  Citer.  El  cirer  des  troubles  dans  la 
République.  * Pepuh  metni  faüm  rfl.  fie.  Il  fe  fit  une  fé- 

* dmuri  populaire , une  émeute. 

Motus  ttr/é.  Grand  mouvement,  eu  tremblement  de  terre,  m. 
4 Infotun  tremuimnt  mont  ut  ^Afpet.  I rtrg.  H fe  fit  un 
grand  tremblement  de  tetre  dans  les  Alpes. 

Motus.  Cie,  Vibration./,  t Terme  dePhyfique,  qui  fignifie 
Je  mouvement  d'une  pendule,  eu  de  la  verge  de  fer  d'une 
pendule  qui  va  fit  vient.] 

Motus  animi.  Cft.  Mouvement  de  l'arac.  m.  agitation , émo- 
• tion.  /.  trouble,  m.  paffion  de  l'ame.  /. 

Motus.  Phn.  Le  motif  qui  nous  fait  agir:  ce  qui  nous  porte 
fie  meut  à faire  une  choie.  + ^iudifh  eenflii  met  mttuj.  Pl:n- 
J un.  Vous  voyelles  motifs  de  mon  delîein,  owdemarcfo- 
furion. 

MOVfNS , genir.  m&ventii.  omn.  gen.  Plia.  Qui  meut,  qui 
donne  le  mouvement. 

O-  Mo  v rus  w à ira  amma.  Vitf.  Agitant  pluficurs  chofes  en 
Ion  cfptit.  * Omne  ne  far  anime  mtvtnt.  Her.  Méditant  en 
foy-racfmc  toutes  les  méchancerez.  imaginables. 

Mov  entes  ret.  Lu.  Les  biens  meubles , oh  les  biens  mobiliai- 
• res,  (comme  l’on  parle  en  Droit:)  le  contraire  cft  An  fa  h. 
Les  immeubles  , comme  les  tertes  , ù-t. 

MO  Vf  O , mSviit  me  vî , mïtnm  , mbveri.  Cie.  Mouvoir  , don- 
ner le  mouvement  fie  l'action. 

Movkre.  Mouvoir , remuer,  agiter  : toucher,  troubler.  4 
Jifte  meveri.Vttg.  Ne  vous  troublez  point.  * Ken  meveer  hit 
main.  Cii.  Cesmaui  ne  me  touchent  point , je  ne  les  fens 

Point.  * Lete  mevere  ahqu.d.  Ot.  Remuer  quelque  chofc  , 
ofter,  luy  faire  changer  déplace,  * Si  mllam  hteram  me 
vèrii.  Cie.  Si  ru  oûes  feulement  uné  lettre.  * Lee*  mevrnt&r 
elfe.  Ceif.  Les  os  font  hors  de  leur  place,  font  démis , eu 
deboitez.  * Mevere  fe  lace , ourar  aligne  lete.  Ce  f.  Changer 
déplacé.  * Mevere  aliquem  lete:  P'Jfffene  : Senatu.  Citer. 

• Châtrer  quelqu'un  de  fa  place,  l'en  ofter:  le  depofTeder  de 

fonbicn:  )c  Vhafler  du  Senat , le  icjcitcr,  le  cafter.  * Vt  t r- 
rst  hrredet  mtveat , in  terum  letum  ipfr  fkecedat.  Oter.  Afin 
de  depoéTeder  des  légitimes  heritiers , fie  de  fe  mettre  en  leur 
"place.  * Hnfqnamte  vefii'ie  maxern.  Liv.  Ne  bougez  point, 
demeurez-  là , ne  faites  pas  le  moindre  pas. 

Moventur  rci  marne.  Cie.  On  prépare  de  grands  raouvemens , 
•t.  de  grandes  chofes.  On  fait  de  grandes  entreprifes. 

Mov ere  mis  fcul , ou  Mevere  f»  , ou  eajlra , oïl  extrtitmm. 
Cie . Partir,  forxir  d'un  lieu,  déloger,  décamper.  * Hat 
ftnbebam  pridii  Henai , deetmo- quane  die  pojiquam  CnaUi 
Canufie  mevtrat.  Cie.  Je  vous  écrivois  ces  choies  le  jour  de 
devant  les  Noncs , quatorze  jours  apTes  que  Pompée  eut  dé- 
campe, an  eut  fart  partit  fie  marche;  les  troupes  de  Canufe. 
♦ Canfa  fiait  maturim  ma xendi  tx  htbernn.  Lfv.  Ce  qui  l'o- 
bligea de  quitter  pluftoft  le  quartier  d’hiver , eu  de  tirer  Tes 
troupes  du  quartier  d'hiver  fie  de  les  mettre  en  campagne. 
♦5»  nendiem  prefeCla  funt , nibit  eft  qued  fe  moVian’..  Cie.  Si 
elles  ne  tour  point  encore  parties,  elles  o'ont  qu'à  demeurer. 
Mov  ere  fe  ad  metum  fertuna.  LiV  Changer  avec  la  fortune  , 
fuivre  Jafortuue.  4 Mevere  aliqutm  de  /entent ta.  Liv.  * Ex 
ipinitue,  ou  de  epinient.  Cie.  Faire  changer  de  fc n riment 
à une  pexfonne , luy  faire  quitter  fou  fentimenr. 

Movori.  Emouvoir,  exciter,  produire,  foit  un  effet  natu- 
rel, en  "quelque  paffion  de  l'ame.  * Mevere  ali.ni  flema- 
titum»  (dans  «a  icm  mutuel.)  rim.  Exciter  quelqu'un  au 


MOV.  MOX.  MUC.  MUG.  MUL. 

Tomiflcmcnt , le  faire  vomir  : (Et  dans  un  fens  figure  ) Ci. 
Exciter  la  colère  de  quelqu'un , Je  fafeher. 

Mètere  fuderem  t iernutamentum  , tmjfim,  nrinam.  Celf.  P/in, 

fane  luer  quelqu’un , le  faire  eteruucr , le  faut  toufter , le 
faire  piller,  eu  uriner. 

MoïrV,.“W  4““’  °uv,it'  l.fchci  le  ventre}  faire  aller 
a la  Telle. 

Movaav.  (parlant  de. paflîoni  direrfes  de  l’ame.)  * Mtvtt. 
f.i  Or.  Exciter  un  grand  délit  de  fa  perfon- 

ne.  Qjfenfionem  pepult.  Tattt.  Se  rendre  odieux  au  peuple, 
encourir  <a  haine  fie  fon  indignation.  * Rtfeem  , fietum.  Cie . 
Exciter  a rire , ou  à plcurcj  i faire  rire  , eu  pleurer.  4 Bel - 
tumi  ad  bel  lut».  Li\ . Exciter , allumer  la  guerre:  exciter, 
animer  à la  guerre. 

movxo  ant  turef  Ter.  Eft-cc  mov  qui  remué  cela 
•**  qui  fais  cela,  fie  quim’en  foucicl  4 Me  ve  abt  te  meram, 
Plaut.  Haflcz-vous , dcpcchcz-vouj. 

Movsrc  taUmiet  in  utratjne  parte.  Plin-Jun.  Faire  difficulté 
de  part  fie  d’autre. 

4 Mevere  fidet.  O vid.  Toucher,  pincer  les  cordes  d’un  inftro- 
ment , en  jouer.  4 ~dd  titharam  veealia  meverat  ora.Oud* 
11  avoir  jolie  de  fa  Guitarrc  en  chantant. 

Cr  Trafeediai  mevere.  Quint.  Exciter  du  trouble  Sc  du  tinta- 
marre. 4 Tenue  ventei  mevere  Jiabell».  Ovid.  Faire  du  vent 
avec  un  éventail , éventer.  ♦ Teiluum  mevere.  Vire.  Re- 
muer la  terre,  la  labourer. 

MOX.  (Adverbe.)  Cie,  Bicntoft , incontinent. 

qnam  mex  ventât . Ter.  Tandis  que  l'attends 
s'il  viendra  bien-toft. 

MOX.  .W  Apres,  enfuire.  4 Mex  prima  Une.  Taeit.  La  pre- 
mière légion  marchoit  apres,  #«  enfuite,  la  prémicre  lé- 
gion 1 ui  voie. 

^ ^^CCCS.  Vejet.  Mtcosus  fie  Mucus. 
MUCEO  , mütere.  Catui.  Eftrc  moili,  eu  chaud,  m.  cftre 
moihe,  eu  cbanfie.  /. 

MUCÊSCÔ,  mnrifcère.  Piin.  Moifir,  devenir  moifi.  m.  de- 
venir moific. /.  fc  pourrir. 

MÜCIDÜS,  mûcidà  , mûeUüm.  Var.  Celum.  Moifi,  chanfi. 
m.  moific  , chanfie.  fem.  4 Vinum  mutidum.  Mart.  Du 
vin  gafté. 

8en,t-  murent,  m.  Celum.  MoififTure , chanfi  Hure.  f. 
MUCOSCS  , mnteft , muetntm.  Celum.  Morveux,  m.  mor- 
veufe.  /. 

MÜCRÔ , genir.  müerênh.  m.  Wrg.  La  pointe  des  armes,  com- 
me d une  cpec  , d'une  fieche  , dre.  Et  dans  Ciccion  fie  les 
autres  Auteurs  peur  Uue  épée. 

Rej  itéré  mur  en  n à jujulit  nef  rit.  Cie.  Détourner  les  armes 
dont  onnous  menace. 

Mucro  en  général.  La  pointe  des  chofes.  Comme, 

Mucre  mnfuium  t denrinm.  nia.  La  pointe  des  ongles  , des 
dents.  4 Hrrbamm.  Ptin.  La  pointe  des  herbes. 
tY  Muera  djfenfenii.  lie.  La  force  d'une  defentè. 
MUCRÔNÀrCS  , mnettitâra  , mutrenâtum.  Phn.  Pointu,  fait 
en  pointe,  m.  pointue  , faite  en  pointe.  /.  qui  fc  termine 
en  pointe.  x 

MÜCÜS,  genir.  mütî.  m.  catui.  Morve.  /.  Pituite  qui  fort 
du  nez. 

MÜGÏL  , genir.  mûfilit.  m.  P lin.  ou 
MÜG1L1S, genit.  meafilit. m.  J»v.  Mulet.***.  poifTon. 
MUGINOR,  mugmant^mtegmaïut  tnm  %mmÿnàn.  Cit.  Recu- 
ler , ne  vouloir  pas  venir  au  point  *«fuir  , ne  vouloir  pas  r«‘- 
pondre  fit  dire  nettement  ce  qui  éft  , nfer  de  défaites. 
MUGIO  , müjîi,  MMfiï  , mu  “i  fiant  , mktfri.  Liv.  Meugler 
comme  un  bœuf.  Mugir.  4 Sut,  pedibut  mqgire  felum.  Vnt. 
La  terre  fcmblc  mugir  fous  les  pieds.  * Malm  mugit  ^ a faute 
prête  II  ii.  titrai.  Le  mart  agite  de  la  tempefte  rend  uu  fon 
affreux.  • 

MÜGÏTÜS,  genir.  mûgitkt.  m.  Herat.  Vbeit.  MugifTemcnt 
des  boeufs,  ne. 

Mugitus.  Lie.  Mcgiftèment,  rrrantifTcmcnt , bruit  éclatant 
***.  (parlant  de  hs  terre  qui  tremble,  dttforefts  battuesdes 
vqnts , fie  de  Ij  mer  émue  par  la  rempefte.) 

MOLA,  genit.  mittf.  f.  Pim.  Mule.  /.  Animal. 

Calttare  mnlat.  S net,  PCXICX  lesmulcs, 
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MÜLÂRÏS,  tr.  m.  &f . muUre,  it.  n.  (Adjeft.)  C»lum.  De  1 
mule,  o«de mulet. 

MÜLCÉDOi  génie,  multtdîait.  f.  *. Aul-Gtll.  Attrait,  «. 

MOLCÊÔ,  mulets,  nttilsï  i muEum  , mulitre.  Opté.  AddoU* 
cir,  rendre  doux.  m.  rendre  douce,  f.  Apprivoil'cr. 

Muter» K mure.  Or.  Appaifcr,  addoucir , calmer  la  mer. 

MÜLCÔ  , mtthit,  mnlravi , mttUitnm , mûûûre.  Pluut.  Pu- 
nir, chafticr.  Lemelmequc  Mulcto. 

MClctA , 3.  Voyez  Muta,  3. 

MÜLCTÔ,#m  MULTÔ,  ut.  Punir,  chiner.  Vajtr.  Mvito, 
il.  * me  mint  muUUvti  m*àtt.  rit m.  Ce  Solie  m’a 

roué  de  coup*.  ^ . , 

MClCTP.à,  genir.  mülclrl.  f.  Virg.  L’aflion  de  traire  le 
lait  d'une  vache , •«•brebis,  ire, 

Bn  venu  udmuUlrum.  Vargil.  On  la  trait  deux  fois  pat  jour. 

Muictaa.  Cvlftm.  Le  lait  qu’on  trait  de  l'animal. 

Mulctra.  Cêlum.  Le  vafe,  •«  le  pot  à traire  une  vache. 

MCLGTRALè,  genir.  mûltlrutu.  n.  Vtrgil.  Vafe,  au  vail- 

feau  à mettre  lelair  qu'on  tire  de  la  vache.  Une  renine. 

MCLCTRÜM,  genit.  mûltlrî.  n.  H#raf.  La  mcfme  lignifi- 
cation. t ... 

Mt’LCTÜS,  genit.  m iUlit.  m.  f#/.  L'aftiou  de  traire  le 

lair. 

MÜLGEO,  mulgêt , multt,  ou  mutai , mutilum  , OJXmutmm, 
mult'Tr.  Vir i'  Traire  une  vache , autres  animaux  qui 
ont  du  lait.  Tirer  le  lait  des  vaches  ée  des  brebis. 

^iut  mulraut  b, TCI.  Virg.  Comme  s'il  vouloir  traire  le* 
boucs.  (C'eft  perdre  fa  peine , car  les  boucs  n’ont  point  de 

MÜLltBRÏS,  ii.  m.  & f.  mulièbre,  it.  n.  ( Adjeâ.  ) Cietr. 
De  femme,  qui  appartient , •»»  qui  convient  i une  lemme. 

* Multebruunimus.  Pluut.  Unefpnt  de  femme,  un  clpiit  j 
leger  8c  inconfiant.  * Muhebrtu  pufjut.  Quint.  Qui  a foof- 
fert  d’eftre  corrompu , qui  a fervi  de  femme. 

MüLrEBRÏTÈR.  (Adverbe.)  Citer.  En  femme,  comme  une  , 
femme. 

MÜLtrR,  genir.  mulient.  f.  Oc.  Femme,  f.  I 

MÜLlERARIÙS,  genit.  ma/ierarn.  m.  Jul.  Cupit.  Le  mef- 
mcque  Mulierosus.  , 

Mutin. aria  Masus.  f.  CU.  Une  troupe  de  perlonncs  efle-  . 
minces.»  , 

MCLIERCÜLA,  genit.  mulitrtml*.  f.  Ci*,  Petite  femme , 
une  femraclctc.  (pardérifion  8t  mépris.) 

MÜLIERÔ,  mmlsèris , mu  l tarare'.  Vurr.  vieux.  Corrompre, 
efiieminer. 

MÜLÏfcRÔSlTÀS,  genit.  mMlirrafitàtii.  f.  Ctttr.  Amour  de- 
réglc  pour  les  femmes. 

MÜLIêRÔSÜS,  genit.  mulitraû.  m.  Cic.  Addonne  aux  fem- 
mes , qui  aime  les  femmes. 

Mlhirosus,  ky»m,  Pluut.  Le  mcfme  que  Muli  t bris. 

MÜLlNÜS,  mnlini , mufinüm.  Vttruv.  De  mule,  •*  de  mu- 
let. . 

MÜLIÔ,  genit.  mulûnit.  m.  Juv.  Un  muletier,  m.  * Per- 
petuutiutmuiia.  Sen.  Un  muletier  qui  conduit  toujours  des 
mules,  vu  des  mulets  en  voyage.  Voiturier  qui  gagne  fa 
vie  à faire  divet les  voitures  fut  des  mulets. 

* Mono.  Pbn.  Moucheron  qui  incommode  les  mules  8c  les 

mulets.  , , 

MCLïONTÜS,  mm! tant* , mulhnimm.  Cit.  De  Muletier. 

MÜLLElIS  CALCÊüS,  genit.  mullet  ciltei.  m.  Cutul.  ou 

MCLLEÜM  CALCEÂMtN’lOM  , genit.  maatlit  cuUcumen- 
tl.  n.  Plin.  Sorte  de  Chaullnrc  a l'ufagc  des  enfans  des  Sé- 
nateurs Romains  , qui  montoic  jufqucs  au  milieu  de  la 
fambe , comme  des  Biodcqmns. 

* (Ce  mot  vient  du  vieux  mot  mallurt,  coudre.  Vaffimr  m E- 
nmal agira.  L.  C.) 

MULLClOS  BÀRBATuLÜS , genit.  milluR  HrkiniR.  m. 
Cit.  ou 

MCLLÜS  BARBAtOS,  genit.  muIR  li*bin.  m.  O ter.  Sur- 
mulet, au  mulet,  m.  Portion  de  mer  : D’autre»  l’appellent 
Baibe.iu.  m.  ' 

MCLLÜS,  genir.  milH.  m.  Har.  Ln-inelmc  ligniheation. 

MOLSECS,  ma*U*m,  muhenm.  Çalum.  Mklc.  m.  miclcc.  f.  i 
ou  il  y a du  miel  meUe,  L 
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MÜLSOM  , genit.  mît lü.  netit.  Cir.  Du  vin  mâle. 

MÜLSLS,  mn//à  , mttinsm.  Cal.  Miclc.  m.  miélée.  f.  où 
l’on  atnefie  dumieJ. 

MuIja  di Ha.  Plamt.  De  douces  paroles  , des  douceurs. 

* Lctftn  muifa.  Piaur.  Due  de  douces  paroles  , su  des  dou- 
ceurs. * Me*  Mulfi.  P/aar.  Vous  qui  elles  toute  madou- 

’’  ceur.  (Mot  de  tendrefle.) 

MÜLTÀ  comme  Advcioc , pour  Muiiiim,  Virgit,  Beaucoup. 
MOLTA,  génie.  f.  Cic.  Amende,  peine  pccunia;te 

dont  on  punit  une  perloune. 

Hdt  mult a et  efia , x i«»  pijfimts  d et  ut  tttftm*.  Plaut.  Qu'il  foit 
condamne  \ cftre  vingt  jours  fans  boire  de  vin.  * h t*i*rc 
stittui  mttltam,  Ltv.  Coudanmci  quelqu’un  a l’amcude. 
MOLTANGOLCS,  multunguii , r/suti unguium.  Lier,  Qui  a 
pluficurs  angles. 

MCLTÂTlÔ , genit.  muliatfrnit,  f.  Cietr.  Condamnation  à 
l'amende.  /. 

MÜLTÀTlTlÜS,  multsuitii , rnultétitiüm.  Liv . Des  amen- 
des , qui  provient  des  amendes. 

Ptruntu  tnultdtinai  ^rgtnium  multutitsum.  Liv.  L’argent 
des  amendes. 

MÜLTATÜS,  muhitit  multitûm.  Cic,  Puni,  m,  punie,  f. 

* Exile  Muiutui.  Ctttr . Condamne  à un  exil , a»  baurufie* 
ment , exilé. 

Malc  multatut.  Cirer . Mal-traitté  , bien  battu. 
MultuUstattftltA  à fartant*.  Citer.  Des  dcllcins  qui  par  haaard 
ont  mal  icüfii:  des  eoueprifes  rcnvcxlccs,  eu  traverJees 
pat  la  fortune. 

MULTESIMÜS  , mulletîmà  , rtulttnrvum.  ( Dérivé  de  Afar/- 
tui.)  Liv.  De  plufieuisl'un.  m.  de  plufieurs  l’une.  /. 
Quant  multtfimu purs  P Lucr.  La  quantième  partie  ? 
MOltIBARBCS  , multtbÀtbi  , muitt^uibum.  w 4pul . Qui  x 
bien  de  la  barbe , fort  barbu. 

MDLTIBIBOs  , multtbib/i , muiribibum.  PUut.  Qui  boit  beau- 
coup, qui  cft  un  grand beuveur.  m.  grande  beuveufe. /. 
MÜLTlcXvATÜS,  multictaviti  t muititutuiHus.  Vu  tr.  Qui 
a bien  des  trous. 

MOLTÏCAÜLlS , ts.  m.  ir  f.  mtsiticunlé , •/.  n.  (Adjeâ.)  P lin. 
Qui  a pluficurs  tiges. 

MÜLTICAVÜS,  multieuvi , multititûm.  Ovid.  Qui  a plu- 
fieurs trous. 

MÜLTÏCÛLÔR , genit.  mtsltieatiris.  omn.  gcn.  Plin.  Qui 
efi  de  plufieurs  couleurs. 

MÜLTÏÊAClO,  multifüeis , multifèei  , multi/Àiium  , mui;r~ 
fucerr.  Cut.  Efiimcr , prilcr  beaucoup. 

MÜLTIFÀRIÀM.  Suer,  ou  Mt’Ll  IFÀRlE.  (Adverbes.)  Plin, 
En  plufieurs  façons  > eu  maniérés. 

MÛLT1FÀR1ÜS , multifunù  , muUifurîûna.  „4ul-GtH.  Qui  cft 
de  plufieurs  façons. 

MÜLTLFER,  multiferu  , mttltifcrüm . Plin,  Qui  porte  beai^ 
coup. 

MÜLTIFIDÜS,  mmitifidà , multifidûm.  Ovid.  Qui  efi  fendu 
en  pluficurs  parties,  m.  fendue  en  plufieurs  patries,  f. 

* Muhrpdui  dent.  Murt.  Les  dents  d'un  peigne. 

Multimous  fimvsut.  Lutr.  Un  fleuve  qui  le  partage  en  plu- 
fieurs bras,  qui  fait  plufieurs  bras.  * Qmereus  mutn/uL.  Stsr. 
Un  chefnc  ït  pluficurs  branches. 

MÜLTÏFÛR1S,  »».  m.  ir  f.  mulnjirè  , it.  ncur.  (Adjeû.)  Plin. 
Qui  a plufieurs  trous. 

MÜLTIFÛRM1S,  !t.  m.  & f.  multiforme,  it.  nCUt.  (Adjeû.) 

Citer.  Qui  a plufieurs  formes  , en  figures. 

MOLIIFORMI'I  ER.  (Adverbe.)  Plin.  En  plufieurs  façons. 
MOL'!  IFORCS  , multtfiru  . mtthtfùruM.  OvtdL  Qui  a piuiuii.S 
trous.  Lcmermeque  Multiiôm». 

MOLTlGENERlS,  it.  m.&f.  muluganire , h.  n.  (Ad>ca.) 


Pluut.  ou 

MÜLTlGENÜS,  maltrgèni , multigânûm.  Plin . De  plüfieui» 
fortes. 

MCLTIJÜGÏS,  Si.  m.  & f.  maatnfûge , It.  n.  (Adjeâ.)  ^ipul. 
De  diveifes  fortes»  * Mmltijuget  aptfieU.  Citer.  Des  lettres 
fur  divers  fu  jet  s. 

VÜLTÏJC'GÜS,  ai,  ûm.  ~Apul.  Le  me  fine. 

ML’Ll  ILÛQL1ÛM , genit.  muitna^un,  u.  PUat.  Grand  ca- 
quet , eu  feabiL  m. 

X I MOL- 
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MÜLTÏLÛQUÜS  , maltilSqai , maltil^mi m.  Plant.  Grtnd 
padcur , m ciufeur.  m.  grande  paxlcufc  , eu  caulcufc.  /. 

Uv . De  plulieurs 

façons. 

MOlIÏNÜMCS,  multiaûmi  , mulunûmum.  Var.  Qui  appor- 
te , ««qui  laie  gigucx  bien  de  i’argent  : fou  lucratif,  m. 
fou  lucrative.  /T 

ML'LTIl’ÂRl  ITCS  , multiparâtk  , mmitipArntum.  Plia.  Di- 
vifc,  «m  diftnbuc  en  plulicuis  parties,  m.  divifee,  diflii- 
bucc  en  plulieurs  parties. /.  • 

MOLTIPAtÉNS  , gemt.  multhatintlt.  omn.  gen.  PUur.  Qui 
a plulieurs  ouvertures,  qui  cft  ouvert  en pluücurs  endroits. 
m.  ouverte  en  plulieurs  endroits.  /. 

MÜLTÏPÉDA  , genit.  mulupedi.  f.  Pli»»  Chenille,  f.  Clo- 
poitc.  m.  (inlede  à plulieurs pieds.) 

MULTIPES,  genit.  multipedît.  omn.  gcn.  Pli ».  Qui  a pla- 
ceurs pieds. 

MULTIPLEX,  genîf.  multipliât.  omn.  gcn.  Citer.  De  plu- 
ficurs  fortes , eu  façons.  4 Lapfu  multiplia  & maiiV#  fapf* 
re.  Citer.  Faire  plulieurs  bras  Ce  ferpenter , (parlant  d'une 
rivière.)  * Sermonti  multipliât  vennjue.  O*.  Plulieurs  dif- 
cours  fur  divas  fujcti. 

0)*  Mmlnplex  nedui.  Pli».  Un  neud  double , un  double  ncud. 

MilTiPltx  enimui  » Multiplex  infemum  & tertuefum.  Citer . 
Un  cfprit  double  fie  cache  , eu  impénétrable  : un  elprit  tou- 
jours m.ifqué,  qui  n’cll  point  naturel.  4 Curai  multipliai 
vtlvebae  Anime.  Ceint.  U avoit  plulieurs  fortes  de  chagrins. 

* Multiplex  9 tepiefui  ir  VAttui  PUte.  Citer.  Maron  a plu- 
fieurs  fortes  de  coonoillanccs , il  cft  abondant  Ce  divcilific 
les  lu  jet  s. 

MÜLTlFLfCABÏLTS  » St.  m,  & f.  mulripluabilè , it.  il.  (Ad- 
jcél.)  CutAApudcit.  Qui  a plulieurs  plis. 

MI  LT  H LlCATIO , gemt.  luuliiplicatieun.  f.  Colum.  Frent. 
Multiplicacsoa.  f. 

MÜLTlPLÏCÀTÜS  , multipliiâiÀ  , mulnplicêlùm.  Cit.  Mul- 
tiplie, augmente,  m.  miiluplicc,  augmentée.  f.  4 ^Auxt- 
Int  multiplie  Ata.  Plant.  Cte.  Le  lecouxs , ou  les  troupes  auxi- 
liaires s’eftant  augmentées. 

MCLTIFLICITER.  (Adverbe.)  Quint.  De  plulieurs  façons , 
en  plulieurs  manières. 

(On  (louve  dans  Pline  Multipliant  su  Comparatif.] 

MÜLTlPLlCÔ  i muittplicÂi  , m ItiplitA  vi , maltiplitStMm , 
tnulttpluare.  Pli».  Multiplier,  augmenter.  4 Ve<et  aeteptat  , 
multiplimre.  Pli ».  Redoubler  la  voix  , comme  fait  l'Echo.  , 
4 MuliîPluAffAt  Ahenunt.  CaJ‘.  Augmenter  les  dettes , s’en* 
der ter  de  plus  en  plus. 

Mt  LTlfÔT ENS  , gci.ir.  multipetimi*.  cmn.  gcn.  PlmmU  • 
Qu*  peut  beaucoup,  qui  cft  fort  puiühnt.  m.  fort  puif- 
lame.  f. 

MULTiSÔNORCS , mmltifenêrÀ , multifent'um»  Ciaud.  Qui 
rend  beaucoup  de  fon. 

MÜLTlSONCS , wulttiënÀ  , mmlt itïnîim.  Mort.  Qui  fait  beau-  I 
coup  de  bruit. 

MOLTlTfA,  genit.  multhUrÂm.  neut.  plor.  Juv.  Veflement 
d’une  étoffe  de  laine  bien  b.ittuc  , eu  Ixappce. 

MO  LT ITCDÔ , genit  multitudiaft.  f.  Ci..  Multitude./! 

In- enta  MVLTin.no.  Citer.  La  populace,  le  vulgaitc  igno- 
rant. 

MÜLTlVAGÜS,  multivirà , muhixi^üm.  Ph».  Qui  ne  fait 
qu’ailçr  Se  venir.  Vagabond , coureur,  iw.  vagabonde , cou- 
reufe.  /. 

MÜLTIVOLÜS,  muldiila  , multivilüm.  Celui.  Qui  veut  Se 
l'ouhaite  plulieurs  choies,  lncoultant.  m.  inconltantc.  /. 
Qui  change  de  volonté. 

M -’LTÔ  ou  MÜLCTÔ,  mùltii , mmltivl,  multâ'ûm , mul- 
tAtè.  o«er.  Condamner  à quelque  peine,  punir  de  quelque 
lupplice.  * Evilie  alufuem  multart.  Tant.  Condamner  quel- 
qu’un au  banniflement , S’exiler.  # Pet  un  à.  .^Miitr- Oirr.  Le 
condamner  à l'amende.  * Atafits  arnue  foh.e  lafenmnie. 
PtAut.  Luy  faire  fenrir,  •»  foutfrir  quelque  difgricr.  * Mar- 
te, b.  mi  vcl  fertur.it.  citer.  Punir,  Chartier  quelqu'un  par 
la  perte  de  la  vie,  »»  de  les  biens  ; le  condamner  a la  mort, 
bm  a pCidfC  fes  biens.  * Omnrm  f.\n.iham  muUauit  »fa»e  »d 
rntnem.  jet.  Xi  à touc  de  coups  le  uiaiüic  de  la  maiioa  Se 


tous  fes  valets.  * MultAri  pAtnÂ.  Vi*g.  .Eftre  privé,  eflrc 
banni  de  la  patrie}  dire  exilé.  * MmiiAntur  bien  tmnikai 
exulet.  Cte.  Ou  ollc  tous  les  biens  ï ceux  qu’on  exile. 

Ma  lr  m VIT  arc  Allouer».  Cie.  Mal- traîner  quelqu’un. 

Mj/e  tuulrare  Afrutn.  Ceint».  Labourer  mal  une  terre.  * Be- 
vet  tm^MiiAte  trern  ntuliantur.Cel»/».  Les  bu'ufj  peinent  beau- 
coup lors  qu’il  faut  labourer  fur  les  hauteurs. 

| MÜLTO.  (Adverbe.)  Ter.  Beaucoup.  » Malte  plarn  eraat. 
Cit.  Il  y en  avoir  beaucoup  plus,  le  nombre  en  cftoit  bien 
lus  grand.  4 Malte  ta  fer  ter, . Citer.  Qui  cil  beaucoup  au 
! cifous. 

Mvlto  aliter , ou  malle  feint  e venir.  Ter.  La  chofc  cft  arrive* 
bien  autrement. 

Multeaaiè  ptevtiere.  Ter.  Prévoir  de  loin , eu  long-  temps  tu* 

I paravant  que  les  chofes  n'arrivent. 

Malte  mat  un  in.  cit.  Beaucoup  pluftôt. 

I Mvlto  avec  le  Superlatif.  4 Iliud  mtbi  multt  maximum  efl , 
quedmtbi  pelhatai  tfi  ipfut  enattn.  Tereat.  Ce  que  j’cllime 
extrêmement , cil  la  parole  que  mon  fils  m’a  dunncc. 
* Omnium  malle  fertuHAtiJJiriut.  Ter.  Plus  heureux  de  beau- 
coup que  tous  les  autres.  4 Malte  maxima  part  terun.  Cit. 
La  plus  grande  paitic  de  ceux.  4 lu  cantate  tetiai  Mali» 
muhe  maximÂ.  Cit.  Dans  une  ville  qui  cil  fans  doute  la 
plus  grande  de  toute  la  Sicile. 

Ml  LT  OPERE.  (Adverbe.)  Pleur.  Beaucoup. 

MCLTÙR  , müllani  , muliètui  tum  , multari.  Dcpon.  en  U U 
fens  actif.  Huet.  Punir.  Yeyz.  Mvlto,  et.  4 ^Uiqutm  mml- 
tan  petnâ.  Suet.  Punie  quelqu’un , luy  donner  quelque 
peine.  • 

MuLTCM.  (Adveibe.)  Cie.  Fort,  beaucoup,  grandement. 
4 fievtr  muhùm  j Teiutt  multum.  Cit.  Il  a beaucoup  pleuré  } 

] I s’eil  tcu  long  temps. 

fjiliauammlthm  utt',  EJfe  multitm  eum  elle . Cit.  Eflrc  fort  fa- 
l milicr  avec  quelqu’un  , eflrc  bien  fouvent  avec  luy , le  han- 
ter fort.  4 Heu  nam  mit  ùm.  Cie.  Il  n’y  a pas  fort  long-temps. 

+ Ntn  tibi mulium  tfi  , nbn.ii  fi  prafie  tegatumt  (id  cft  eltof 
ter » te^À  tr  dut  uni.)  Martial.  Ce  n’cft  pas  pOUt  VOUS  UnC 
i grande  aflaire  , fi  je  vais  vous  faluer  du  matin  citant  vcltu 
d'une  robe.  # ~4de e i»  tenrrit  afiuefcere  multum  tfi.  Vtr£. 
Tant  il  cft  important  de  s’jccoufturacr  de  jeuneflè. 

0 j-  Salve  multum.  Plant.  Soyez  le  bien  venu.  + 

Qj*  Multum  palete.  Plaur.  Dieu  vous  donne  bonne  vie  & lon- 
gue, (comme  l'on  parle  populairement.)  Je  vous  luuhaite 
une  longue  vie.  Je  (ouhaitc  que  vous  vous  portiez  bien. 
MÜLTÜS,  malt  a t multum.  Cit.  Beaucoup. 

[Cherchez  les  Comparatifs  Plurtt  & Plu  i.  Et  les  Superlatifs 
Plunr.iui  Si  Plmrimùm  félon  leur  ordre  Alphabétique.] 
Hemntn  ejfeat  mtuut  multt  utah.  Plaut.  11  n'y  autoit  pas  tant 
de  mal  honneftesgens. 

Cap num  multemm  btllua.  Her.  Une  belle  à nlufieurs  telles. 
4 Mmlti  meri  muhtr.  Her.  Une  femme  qui  Doit  bien  , une 
yvrogncUè,  4 Multe  mane.  Citer.  Fort  matin,  de  bon  ma- 
tin. 

Ktmen  tuum  multum  tfi  in  bit  leeit.  Cie.  On  parle  fort  de  vous 
en  ce  pays.  4 Heminii  multt  berne.  Her.  On  homme  d’une 
grande  réputation.  4 Mulrà  neün  De  mutiâ  neOe.  Citer . 
r Bien  av^nt  dansla  nuit.  * Mul/.ijem  luit.  Tarir.  Le  jour 
citant  déjà  grand , «m  bien  avancé. 

1 Mulra  aer  ique  die  Der  expier ateret  Cafar  cejnevit.  Caf.  Le  jour 
citant  déjà  grand.  Ce  far  apprit  par  fes  coureurs. 

Snit  malt  a.  Oe.  (On  fous-entend  Verbe.)  C'cft  a fiez  dire. 
+ inoptre  maltai.  Sallufi.  Qui  travaille  trop  j ailiduautra- 
i vail.  4 Mmltmi in  r*  futt.  cû.  11  s'eft  aneftc  long  temps  li- 
dcflus.  * Sudtrn  matti  efi  rei  ilia.  Citer.  C'eil  une  affaire 

1 qui  demande  bien  du  travail  & de  la  peine. 

Veatrt  diette  multam  meii  verbn  fétu  rem.  Plant.  Saluez  bien 
| de  ma  part  Venus , donnez  luy  bien  le  bonjouu 
MÜLtS , genit.  mûli.  m.  Cner.  Mulet,  m.  Animal  engendré 
| d’un  afne  & d’une  jument. 

MCN  DANDÜS  , mundanda  , mündandüm.  Plia.  Qu'il  iiut 
1 nrttojcr.  • 

MONDANÜS,  mûnddnâ  t mSttidianm.  Citer.  Qui  cft  du  Mon- 
de, qui  en  cft  habitant.  4 C’cft  dans  ce  (cas  que  Cicéron 
daus  ivüliv,  f.  des  Tulcuiancs  dit  que  Sociale  étant  inccr- 
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rogé  de  quel  païs  il  eftoit,  répondit  qu’il  eftoit  du  Mon- 
de , Mundtinum  f*  rffit. 

MÜND£.  (Advcibc.)  Cktr.  Proprement,  nettement , avec 
propreté. 

M UN  DIT  Ê R.  (Adverbe.)  Plsut.  La  mcfme  Ggnification. 
MÜNDlTlA,  genit.  mundiiij.  f.  ou 

MÜNDlTIËS,  genit.  mundttdi.  f.  Cit.Cstml.  Propreté',  net- 
teté. /.  ♦ Maudit isifscer*.  Car.  Nettoyer,  fuite  tout  pro- 
pie. 

GS'  Mundms  erstienit.  Ci*.  Propreté  d’un  difeours.  /.  Undif- 
cours  propre  5c  poli. 

MÜNDO,  4>,  mtr.  Voyex  MoIdandci. 

MCNDClCS,  muniul  «,  mumittlmm,  P /mut.  Qui  aime  1.1  pro- 
preté fie  l’ajuftcmcnt  dans  les  habits , &*. 

MuNDOS»  genit.  M* ndt.  m.  Cteer.  Le  Monde,  l’Univers, 
qui  comprend  le  Ciel , les  Ltemcns  A:  toute  la  Nature.  Le 
Vulgaire  appelle  Monde  le  Globe  Terreftic , mais  c’cfi  im- 
proprement , pu  tique  le  Globe  Teitcfttc  ne  fait  qu’une  par- 
tie du  Monde,  «m  de  l’Univers. 

Mlndi/s  muliekrn.  Citer . Les  ajufteraens,  ««  les  atours  des 
femmes}  Toilette  ou  les  femmes  mettent  tous  leurs  orne- 
mens. 

MÜNDCS,  tnütutm , mîinjûm.  Citer.  Propre  , net.  m.  propre, 
nette.  /.  (parlant  des  choies.) 

MuKDts.  Cu*r.  Propre,  ajufie  dans  fes  habits,  m.  propre, 
ajuftee.  /. 

[Horace  dit  au  Comparatif  MûudîSr , ertt.  m.  t>  f.  mündiûit 
•rit.  n.)  Plus  propre , plus  ajufie. 

MÜNÊRÀLlS,  it.  m.  & f.  munerile,  it.  n.  (Adjeâ.)  * Lex 
mumrslit.  Pleut.  La  loy  qui  concerne  les  prefens. 
MÜNl-RARILS , genir.  ni.  m.  Suer.  Celuy  qui  donnoit  au 
peuple  Romain  le  fpcôacle  des  Gladiateurs. 

MUNFRÀTôR  , genir.  mmnrrstèrii.  m.  Fier.  La  mefmc  ligni- 
fication. 

MÜNFRÏGtRÜLÜS , genit.  ruunen^erurt.  Plsut.  Qui  porte 
des  prefens. 

MC'NLRd , munersr , muaerëvl , muurrstûm,  munersr*. 
plus  ulité , 

MÜNËRÔR,  munerdrir , muuerëtüi  jüm  , munersrl.  Dcpon. 
ri  mut.  ci*.  Ter.  Faire  un  prclent ,,  rccorapenfer.  * Me  opip*- 
rè  muuermtut  tji.  Çtt.  H m’a  fait  un  fort  beau  prêteur , il  m’a 
bien  récompcnfc. 

MÜNGO,  mut iji»,  ruunxl , münOum  , mungrre.  Plsut.  Mou- 
cher. 

MCNIÀ,  neur.  plur.  Ci e.  Charge,  fonûion./.  office:  le  de- 
voir de  chacun  dans  Ton  employ.  m. 

[Ce  nomn’cft  ulitc  qu’au  Nominatif  fie  k l’Accufatif,  caton 
n’en  trouve  point  d’autres  cas.] 

Oint  Refit  t munis.  Citer.  Faire  la  charge  d’un  Roy , remplir 
les  fondions  d’un  Roy.  * Btlli  psti/qu*  muais.  Liv.  Les 
charges  de  la  guerre  fie  de  la  paix.  ♦ Munis  fmm  exrqui.  c»lmm. 
Faire  Ton  devoir  , s’en  acquiter , remplir  fes  devoirs  fie  Tes 
obligations. 

MÜN1CËPS,  genif.  munirîeîi.  m.  Ci*.  Bourgeois  d’une  vil- 
le municipale,  qui  «voit  le  droit  de  boutgcoilic  Romaine. 
Mvnicem  tatu’.  Or.  Mon  concitoyen , qui  cft  Bourgeois  d’u- 
ne mefmc  ville  que  moy. 

Momciri.  f.  Pltn.  Bourgeoife.  f. 

MONICIPÀLIS,  i*i.  m.  & f.  mumttipël* , il.  neur.  (Adjeâ.) 

Ci*.  Municipal,  m.  municipale,  f. 

Miniupaiis.  Ci*.  Bourgeois  d’une  ville.  * Muliitm  mrcum 
muniripslei  bemiuei  lequuntur , mul: «m  rufxsni.  Citer.  Les 
Bourgeois  fie  les  paiïans  s’entretiennent  beaucoup  avec 
moy.  Le  mefmc  Cicéron  prend  encore  ce  mot  pour  Un 
homme  qui  n’a  jamais  rienveu,  comme  les  Bourgeois  qui 
ne  font  point  forris  de  leur  ville:  5«nr  muuicipslei > rufittt- 
ffue  Romani.  Ci*,  prt  Sentie* 

Emdoltre  munitipsh  , ftrmembufjue  eerum  tfrtt  renveni*  , vi- 
dttur  hte  ttnflium  t \'.’um  l/sbiturmm.  (it.  Il  me  femblc  que 
ce  deficin  doit  rcüiTrr  autant  que  je  le  icmarqne  par  le  cha- 
grin des  Bourgeois  fie  pat  les  dtfeours  de  ceux  à qui  je  m’ad- 
oreflèl 

MONICtPATlM.  ( Adverbe.  ) Surt.  îax  les  villes  muoici 
paies. 
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1 MÜNÏCÏftÜM,  genit.  Munuipil.  neuf.  Cirer.  Ville  munici- 
ffllC*  /.  Un  appclloit  ainli  une  vilic  dont  les  Bourgeois 
Jouïfloicnt  du  droit  de  bourgcoific  Romaine y fie  de  tous 
les  autres  privilèges. 

MÛNIFEX , genit.  muntfîiit.  Comme 
Msmms  mumftx.  Pim.  La  mamelle,  •«  latettcqui  fournit 
le  lait  au  rcut  cochon  , ire.  comme  qui  diroit  qui  fait  Ion 
office  en  donnant  du  lait. 

1 MCnIFIcC,  (Advctbc.)  Ci e.  Libéralement. 

MCNIFICÊNTiA , genit.  mumfrtntiâ.  f.  Plia.  Libéralité,  f. 
MCNIFICO,  mmufumt»  ntuiuj...tit , munifiiëtuM  t mn>;fi<  4- 
rr,  sltifuem  siiqus  r t.  Lutr.  Enrichir  quelqu’un  , iuy  faire 
quelque  prefent. 

MUNIFICCS , m unifie  s t mumfuüm.  Citer,  Libctal.  m.  li- 
berale. f. 

Munifiemt/sudii.  Clsui.  Liberal  de  louanges. 

* [Le  Superlatif  de  cet  Adjcflif  fe  trouve  dans  Cicéron  A/«- 
ttifi datif  im m , <1,1 *m.  Très  liberal.  Fcllc  dir  que  Je  Com- 
paratif Munifitentior  , irit.  m.  6 f.  muafteatiiii , ïrit.  n. 
eft  en  ufage.  Caton  a die  Muiti/inor  : Et  Mmifnifi imù i. ] 
MCNIMEN  , genir.  mummiMii.  ncut.  Luisn.  ou 
MÛNKMËNTUM  , genir.  mnaiminti.  ncut.  Liv.  Fortifica- 
tion. f.  Rempart,  m.  * Tenir t fe  mxnimeutir.  Tarit.  Se  te- 
nir dans  fes  tonifications , cm  fes  retranchcmcns.  * Sire 
ernjtti»  teli  , p»jl>jaam  crebrst  pro  muaimentn  tthirtt  1 C*  tu- 
htl renujjum  Unftre , sbdmnt.  Tsnt.  Mais  ayant  trouve  des 
corps  de  garde  par  tout  fie  chacun  en  Ion  devoir,  ils  le  re- 
tirèrent lans  rien  faite , cm  fans  avoir  tire  un  feul  coup. 
Munimsn,  cm  Mvmmimtvu.  Virg.Juv.  Ce  qui  fer  t de  dc- 
fenfe  fie  comme  de  rempart  à une  chofe. 

7fs  muatmrnts.  Juv.  Manteaux,  cafaques  qu’on  met  f 
dcfliis  une  robe. 

Munimrarum  etrptrit.  Quint-Curt.  Les  armes,  comme  le  Caf- 
que , la  Cuiralfc , dont  on  couvre  Ion  corps. 

MCNlO,  munit  t mu  ni  vi , munitum  , munir  t.  Or.  Munit,  for- 
tifier, rempaxer,  garnir  de  chofes  nccclTaiicspour  la  con- 
fervation. 

Muatre  m frirore.  Cel.  Garnir  contre  le  froid,  defendre  du 
froid. 

PrsfiJni  urbem  mnnire.  citer.  Mettre  garnifon  dans  une  ville. 

♦ Munir i tsfirs.  Csf.  FOftîfiCf  fon  camp  , fc  retrancher  , 
faire  des  rerranchcmcns.  # H»num  mmaire.  Cet.  Renfer- 
mer un  jardin  de  hayes,  #*  le  fermer  de  murailles.  * Mu- 
nirevtst.  Cte.  Accommoder  les  chemins , les  paver. 

14  ft  fut  mumtrdi , nen  Gmihs  impmjinsnds  csmlm  fscere.  Csf. 
Que  c’ciloit  pour  fa  fcureic,  fie  non  pas  pour  attaquer  la 
Gaule. 

CCJ*  Rubtrmqu»  fe  contre  pudtrtm  mmniebat.  Tstir.  Cette  rou- 

5 eut  naturelle  du  vilage,  dont  il  s’armoic  contre  la  pu- 
ent. 

%Ad  ht*  ntfsrium  fstinut  siitum  fiiu  shii  ftitribut  muni  Vif. 
Citer.  Il  s’cfton  fait  un  chemin  par  d’autres  crimes,  pool 
commettre  celuy*  cy  i il  s’efioit  facilite  le  moyen  de  com- 
mettre un  fi  grand  crime  par  d’autres  méchantes  a il  ions. 
MUNIS,  it.  m.  O {.  vieux.  Plsut.  Obligeant,  officieux,  m. 
obligeante,  officieufc.  /. 

MCNHIÛ,  genit.  munitiïnti.  f.  Cirer.  Fortification.  /.  re- 
tranchement, rempatt.  m.  * Pramkere  mnr.it unn.  Cdf.  In- 
terrompre le  travail  des  Fortifications. 

Lueie  ^Àprenie  sd  munitiairet  vi.numir  fiuminum  relit?*.  T s*. 
Lucius  Aptomus  cfiant  refie  pour  donner  ordre  aux  che- 
mins fie  aux  pafiages  des  rivières. 

Orstiemii  f rmriptum  hsbtre  dtbriit  sAitum  sd  léufsm  , (r 
muninenem.  Ci*.  Il  faudra  que  dans  l’ordic  on  donne  quel- 
que connoiflance  de  ce  que  l’ou  doit  traitter , fie  que  ce  fuit 
comme  une  difpoliiion  à entrer  en  maticic. 

MONITO,  munir st  f munit sr*.  Cirer»  Dcùrct  de  fortifier  , tu 
fortifier  fouvent. 

MÜNlTUR,  genit.  munidrïi.  m.  Csf.  Ttavailleur.  m.  Qui 
t r .«vaille  aux  fortifications  des  villes  fie  des  places.  m 

MONITCS,  munit*!  muuttum.  C»t.  Muni,  fisniûc , retran- 
che. m.  munie,  fortifiée , rctranchcc.  f. 

[ Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Munttibr»  tri»,  m.  tr  f.  w*- 
mtiui,  uni.  n.  Mieux  retranche.  Et  au  S upc  (laiif  Mufinf- 
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tïmüj , d , 5m.  Cie.  C*f.  Tétit.  For*  bien  retranché , m for-  , 
tifie'.]  4 Munitiffm*  *rx.  Li v.  Une  place,  une  citadelle 
bien  fortifiée , bien  forte. 

yV»  Munttnr  ed  cHpad  end.im  vium  ferem.  Cic.  Qui  fl  bien  de» 
moyens  de  conlcivet  fa  vie.  + EjftÜum  rfl  ut  ejfet  rit*  muni- 
fur.  etc.  Ce  qui  a fait  que  fa  vie  eftoit  dIu»  en  afiurance. 

4 /i  feynntié  munitum  ytHut  getit.  Ctf.  Il  eft  rempli  de  fa- 
cetté. * Beneveltutiè  bemmum  munitut.  Cirer.  Fortifié  de 
l'amitié  des  hommes , •*  de  leur  bienveillance.  4 Vi * * d 1 
Cerfuletum  munit*.  Cic.  Un  chemin,  un  moyen  allure  pour 
airiver  au  confulat.  4 preyinqun  munitut.  Cic.  4 ^imicii 
meuuitut.  OvtJ.  Appuyé  de  fes  proches  j appuyé  de  fes  amis  : 
Qui  eft  bien  fort  à caufc  de  fes  alliances } qui  eft  fort  il  eau- 
fedefes  -mis. 

MÛNÜS,  genir.  müittnt.  neuf.  Cic.  Fréfent , don.  m.  4 pee- 
rurm  immertelsum  mmner*.  Ctcer . Des  préfens  des  Dieux.  I 
4 Terr*  mmuere  vefeimur.  Heret.  Nous  vivons  des  biens  de 
la  terre  , des  préfens  qu'elle  nous  fait. 

Miwus.  Charge.  /.  office,  m.  magiftrature.  /.  employ.  m.  , 

ftflim  êtilitmm  cfr.  La  Charge  d’Edite.  *Tuumefi  munui. 
Oter.  C*eft  voftre  charge  , c’eft  voftre  affaire.  4 Inter  f$  1 
muner * belti  partir»  fumt.  Ltv.  Ils  partagèrent  entre-eux  les 
employs  de  la  guerre. 

Munis.  Charge./,  devoir,  m.  4 Gretijfime  munere  indtfun&ot. 
Té  ctf.  S'acquitant  d’un  fiint  devoir  envers  les  morts. 

^Ad  errmr  efficn  munut  infimité  ehquem.  Oc.  lollruire  quel* 
qu'un  à faire  fon  devoir  en  toutes  chofes. 

Mises  flédiéteriuM.  Suet.  Spetiaclc  d’un  combat  de  gladia* 
tours. 

MONÜSCOlÜM,  genit.  nunuftùn.  n.  Cic.  Petit  préfent.  m. 

MÜNŸCH1A,  genit.  munui  t J.  f.  Strnl.  Piel.  Port  ÔC  FoitC- 
reflc  de  l'Attique , vers  la  ville  d*  Athènes. 

MÛRÆnA  , yïçetn*.  genir.  mur  An  J.  f.  Citer.  Murène.  /. 
poill'on. 

MÜRAlIS,  »/.  m.  6*  f.  mûrêfè , lt.  n.  (Adje&.)  Plin.  De 
muraille.  4 Murélit  herbe.  Plin.  De  la  Pariétaire.  Herbe 
médicinale  qui  croift  contre  les  murailles. 

Mtr  a lis  methsne',  Mur*le  tsrmtntum.  Pltn.Virgîl.  Machine 
à renverfer  les  murailles.  4 Mutelii  crejfitude.  Vtrg.  L'cpaif- 
feur  d'une  muraille,  «h d'un  mur. 

4 Mtirnln  (tressé.  Liv.  Couronne  qu'on  donnoit  à celuy  qui  i 
fatuoir  le  premier  furies  murailles  dans  un  aflaut. 

M ste*l t*  yil*.  Cef.  Javelots  qu’on  lançoit  du  haut  des  mu- 
railles. 

MÛRCIDÛS  HOMÔ  , genit.  mntndi  bimïnis.  m.  Pleut.  ; 
Lafchc  , poltron  , qui  n’cft  propre  qu'à  tuer  des  fouris. 

MÜRClûLÜM , genit.  mmrciin.  n.  Ctlun %.  La  lemence  do  ! 
Lcntifque,  arbre 

MÜRCÜS,  genit.  Muni.  m.  Cel.  Rhed.  Les  Gantois  appel- 
aient ainU  Celuy  qui  fc  coupoit  le  pouce  pour  fc  rendre 
incapable  de  porter  les  armes. 

MÜREX,  genit.  mkricSs.  m.  Plin.  Her.  roiflon  à coquille, 
du  fang  duquel  les  Anciens  faifoient  la  couleur  de  pour- 
pre, fie  ce  mot  fe  prend  auffi  dans  Virgile  Ôc  ailleurs  pour  . 
La  couleur  de  pourpre. 

Muatx.  i^mr-Orr.  Chauflc  trapc.  /.  Machine  de  fer  à plu-  1 
fi  cuis  pointes , dont  on  fc  fert  dans  la  guerre  pour  jettec 
fur  les  chemins  6c  embariaffer  la  Cavalerie  &:  l'Infanterie. 

MORGàNTIA,  genit.  Murgeutii.  f.  Ltv.  Ville  du  Sawmam 
en  Italie  ; aujourd'huy  MÔrcouc,  petite  ville  du  Comté  de 
Molifté,  dans  le  Royaume  de  Naples. 

MÜRlA,  genit.  iwurirf.  f.  Oter.  De  la  faumure  faire  d'un 
certain  poiflon.  La  faufic  que  les  Anciens  faifoient  avec 
cette  iaumure , dans  Martial. 

MCRJATICÜS  , murintic*  , murielicûm.  Pleut.  Qui  a trempé 
longtemps  dans  U faumure. 

Mt  fUCATlM.  (Adverbe.)  Pim.  En  forme  de  «hauflè-trapc. 

MÜRÏCATCS,  mûmes* , mur,(*tum.  Plin.  Fait  en  forme  de 
chatiflc-trape.  su.  faite  enchauüe-tiapc.  /.  quia  des  poin- 
• tes  difpofécs  de  racfmc  façon. 

MÛRIES,  ffi.  f.  Cétul.  Le  mefme  que  MuaiA. 

MÛP.lL  E GÜLCS , genir.  munleguli.  m.  jujhmeu.  Celuy  qui 
cherche  le  poiflon  dont  on  fait  la  pourpte. 

MÜRlNlS,  murin*  , mstrinûm.  fu*.  De  LU,  eu  de  (ouiii.  : 


4 Mstrirmm  fimum.  Plai.  Des  crotes  de  fouris.  4 Celer  mûri- 
nus.  Ctlnm.  Couleur  de  poil  de  rat , •«  de  fouris. 

MuafHUM  htrdeum.  neuf.  Plin.  Avoine  flenle. 

MCRMÜR,  genit.  murmura,  a.  Cic . Bruit,  m.  de  la  mer 
emuc  , des  vents  6c  d'une  t empefle  fur  terre  Ôc  fur  mer. 
Muasiia.  Vsrf.  Bruit,  bourdonnemeut.  m.  des  abeilles. 
Mcastua.  Har*t.  Bruit,  bruiflement.  m.  des  trompettes. 
Musmus.  PiryiY.  Murmure,  bruit,  gazouillement,  m.  d’uu 
ruifleau  qui  conle  fur  de  petits  cailloux. 

Muft&rua.  Juv.  Murmure,  bruit  confus  de  pluûeuispcifon- 
nes  qui  patient , •»  qui  grondent. 

Rtdrrefetum  murmur*.  Perf.  Murmurer  en  foy  mcfmc , mui- 
muiex  entre  fes  dents. 

MÜKMCRÀTÏÔ,  genit.  mnrmnretients.f.  Sen.  Murmuie.  m. 
Comme  celuy  d'un  valet,  qui  groude  lors  qu'on  le  veut 
faire  trsvailler,  ««qu'on  le  reprend.  * Murmurent  *qut;*- 
ruru.  Pltst.  Braillement  des  aigles,  certain  ai  qu’ils  jet- 
tent en  volant. 

MÜRMÜRÎLLÔ,  mmrsrmriHét , murmurillere.  vieux.  Pleut. 
Murmurer,  gronder. 

MÜRMCRILLUM»  genir:  murmunlfi.  neuf.  Pleut.  Petit 
bruit  de  pcifonncs  qui  parlent  bas.  *r. 

MURMÜR.O,  murmurât  t murmurer!  , murmur ët mm  , mur - 
mureré.  Virgil.  Faire  un  grand  bruit , (en  parlant  de  la  met 
& des  rivières  agitées.) 

Miki  jamdudum  menitete  tntefiiné  murmurent.  Pleut.  Met 
boyaux  crient  de  faim , grondent  dans  mon  ventre  d’ina- 
nition. 

Mismuraxi.  Ovid.  Pleut.  Murmura,  gronder,  parler  tout 
bas  6c  entte  fer  dents  , Comme  des  valets  qui  ne  font  pas 
volontiers  cc  que  leurs  maiflres  leur  commandent. 
MÜRRA,  t*£hu.  genit.  marri.  {.  Mert.  Sorte  de  pierre  dont 
les  Anciens  faifoient  des  i afl'cs  6c  coupes  à boue  fort  cfti- 
mées. 

MÜRR.ÊÜS , ou  MÜRRTNCS,  *,  üm.  Prtp.  Plin.  Qui  eft 
fait  de  cette  forte  de  pierre,  m.  faite  de  cette  forte  de 
pierre,  f. 

MLRRHINA,  ou  MÜRRÏNÀ,  3.  f.  Pleut.  Sorte  de  breu- 
vage à l'ufagc  des  Dames  Romaines. 
MORRHÔBÀTHRARÏÜS  , genit.  murrbtbetlireru.  m.  Pleut. 

Celuv’qui  parfume  les  fouhers  des  Dames  Ronjaines. 

MÛRS  A,  ou  MÜRS1A,  i.f.  riel.  ^iuÇtn.  Ville  de  la  Baffe 
Pannonie  j aujourd’huy  Ezcck  ««  Eflèck,  ville  de  U Baflé 
Hongrie  fur  la  Dxawc. 

MÜRtJS,  genit.  mûri.  m.  Cic.  Mut.  m.  muraille,  f.  rem* 
part.  m.  * Htfiss  bebet  mura.  Vtr£.  L’ennemi  eû  dans  la 
ville,  eft  mailiredes  murailles.  4 Divtdimmt  muret.  Pir^tl, 
Nous  rompons  les  murailles , «m  les  murs. 

Pars  intùt  euulti  mura  fubruuut.  Tec.  D’autres  par  deflous 
fapent  les  murailles. 

Mi/rus.  Ktrr.  Une  chauffée.  /. 

ny  Muais,  cittr.  Ce  qui  fert  de  défenfe.  4 Hjc  mnrui  *he» 
ntus  e/le  , Ni l ceufcire  fibi , nulle  yelle/cere  cmlyê.  Her.  Ce 
fera  peut  vous  un  mur  d'airain , de  ne  tous  fentir  coupable 
d'aucun  aime,  6cdcn’cftrc  point  obligé  à rougir  de  vos 
fautes. 

Lex  tÆlie  & Trufie  duo  frepufnecul*  t murique  trenquillité- 
lii&etii.  Citer.  Les  Loi  x El  ta  6c  Fruffa  font  comme  deux 
fortereflès,  qui  fervanc  à confervet  la  tranquillité  pu- 
blique. 

MOS,  genit.  mûrit,  m.  Cic.  Her.  Un  rat,  une  fouris. 

Mus  arahrvs,  genit.  mûrit  éréuei.  m.  Plia.  Une  Mufa- 
raigne,  animal. 

MÜSA , genit.  mmi.  f.  Citer.  Mufc.  f.  Fauflc  Divinité  des 
Payens. 

( Les  J'oétci  feignent  qu'il  y a neuf  Mufes  , qui  préfident 
aux  Sciences,  fle  principalement  à la  Poe  ûe  fous  leur  Chef 
Apollon:  Us  les  font  filles  de  Jupiter  6c  de  Mnémofgne  i 
6c  ils  les  nomment,  Celheye , Cite,  treie , Tbehe  , Mel~ 
pemesu , Ter ff  chute , Eutirpt , Peljmni*  , ou  i'ajhjmnié  , ÔC 

l' renie.} 

Musa,  l'irpl.  Chanfon. /.  air.  i».  4 ^Airefiem  t rnui  medireber 
etundiue  mmjëm.  Vtrg.  Je  th.mecray  fur  mon  chalumeau  une 
chanfon  champcfttc , un  aiiiulliquc. 
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Huit.  Cirer.  Le»  Science»,  le»  belle»  lettre» , feflude.  /. 
* DeleQuri  ft  lummufn.  licir.  Se  pinte  » l'etude  des  be  le» 
lettre»,  • «»*«  les  Mules.  * ^tyrrj.i i mmfii.  fît.  Qui o tu- 
me  point  l'étude  ni  le»  lettre» , qui  en  a avcrüon. 

MÜsiXM.  »«je*Mw*v«*.  , . . 

MOSCA,  gemt.  mufti.  S.  Ci r.  Une  mouche.  /.  infcûe  de 
diticiente»  cfpece*.  . . 

[j-  Meut  pâte  rfi  viré  mufti.  Plat.  Mon  peie  clt  une  vtaye 

mouche.  _ . 

..tr,r(  muftn.  Cie.  Clt.lTe*  ce»  importuns,  delivtermoy 
de  leuis  impôt tuniicr  : (Ceue cxpiefljonelï  figusée.J 

MÜSCAMÛM , genit.  muftini.  n.  Mtr i.  Un  Chafle  mou- 
che»  m.  ce  qui  l’ert  à cliull'ci  les  mouches. 

Muscaaium.  Pii».  Elpeccdc  bouquet  au  haut  de  1a  tige  de 
certaines  plantes,  dans  lequel  ett  tcnfeimce la gtamc. 

MÜSCÀR.1CS  AaAStÜS  , genit.  mufmil  unutï.  male. 
P/|».  Araignée  qui  chalTe  au*  mouches. 

MCSCERDA  , genit.  mnfUrii.  f.  Virr.  Ctote  de  ta!  , •«  de 
fouiis.  f. 

MOSCIPÜlA,  genit.  mufiipulî.  f.  Pire.  Une  ratière:  Une 
Sotuiflicie , o»  loucicietc.  /.  Machine  i prendre  de»  rats 
8c  de»  louiis,  en  y mettant  quelque  iïiandifc  pour  les  y 
attiter. 

MCSCOSCS,  müfiüfi , müftiium.  CU.  Couvert  de  moufle,  m. 
couverte  de  moufle.  /.  * Muftfiftum.  htj.  Dcsiuntaincs 
botdecs  de  moufle  , •«  pleines  de  moufle  an  fond. 

£U  fait  au  Comparatif  M«jUiiir,«ii.m.frf.  fl»ji»,iât,inr. 
n.  citer.']  ' . r 

MÜSCClÙSÜS  , mufeut.fî , mmfiuliiüm.  Ctlf.  Plem  de  muf- 
cle».  m.  pleine  de  muklcs.  /. 

MCscOlCs,  genit.  mufutfi.  m.  CU.  (Diminutif  de  Mut.) 
Un  petit  tat.  . 

Muscvlus.  liai.  Sotte  de  petit  poiflon  qui  conduit  laBa- 
laine  de  fa  queue,  pour  I ' c m ,c  t h c i de  heurter  contre  des 
rocher» , a»  comte  des  vaifleau*. 

» Musculus.  Pltut.  Mufcle.  m.  Pattie  du  cotps  humain 
compofce  de  citait,  deneifs  8c  deÉbie»,  qui  feu  au  mou- 
vement voloataitc.  , . 

♦ Muscuius.  (tf.  Galeiie  couvette,  fous  laquelle  le»  IM- 
dats  fapoient  le»  murailles  d’une  ville. 

MOSCÜS,  genit.  mufti,  m.  lit*.  De  la  moufle. /.  qui  ctoift 
fut  les  atbies  8c  lut  les  rochcts. 

MÜSEOM . fttttUr.  genit.  mùiti.  n.  Plin-Jun.  Un  Mufee. 
ru.  Academie  de»  Sciences  baflic  dans  Aléxandtic,  où  de 
feavans  Hommes  demeutoiein  8c  eftoient  entteienus  aux 
dépens  du  public,  y travaillant  au*  belles  lente»:  Voicy 
comme  en  parle  Suctone  dans  1a  Vie  de  CtOdius:  Sjitrum 
ctufù  , venu  ^iltxiuàni  Mufti  tlierum  idJn  VU,  ex  iffîxr 
ni», II»  cliudiinum  ; On  baftitun  autre  Mufee  dans  Alcxan- 
dric,  qui  fut  nomme  le  Mufee  de Cliudiut  : Ce  mot  tu 
employé  pour  lignifier  les  Academies  8c  les  Colleges , tu  le 
Cabinet  d’un  homme  de  lettres , dans  Cicéron  5c  ailleurs. 

MÛSÏCA,  genit.  mûiiti.  f.  tu 

MÜSICA , genit.  mufunim.  «eut.  plut.  Citer.  La  Mufique. 

MÜSÏCÊ,  genit.  mûrier»,  f.  Cie. Snint.  LâMuGquc. 

MÜS1CÊ.  (Adverbe.)  rlaut.  EuMuficien.  ^ 

Mustcc  4/4 tem  drère.  P tenu  Se  divertir  8c  le  réjouir 
comme  ü faut  i palier  f*  vie  dans  la  ioye  8c  U bonne  chère 
aux  dépens  d’autruy  , (comme  les  Muücicns.) 

MÜS1CÜS,  tnmtùÀ,  nttlicmm.  Cictr.  De  Muüflue,  tu  qui 
concerne  la  Moûquc.  Muûcal.  m.  mulîcale.  /. 

JdusiiUM  fiudwm.  ~4n mnfic*.  Tc*tnî.  L'ait  de  faire  des  Co- 
médies , tu  la  Poëfic.  * t»  médit  tmmbur  pdlmem  ejfe  ptfi - 
tdm  , qui  drtemtrdcidnl  mufteam.  Ternit.  Que  la  gloire  5c  le 
prix  de  l’honneur  eft  cxpole  a tous  ceux  qui  fe  meflent  de 
fa  Poëfic.  * Repenti  bunc  ad  Jtmdium  fe  appiteaffie  mufieum. 
Ter.  Qu’il  a’ett  mis  tout  d'un  coup  \ faire  des  Comédies  , 
on  des  pièces  de  Théâtre. 

MCSÏCCS  f genit.  mûiiti.  m.  Cie.  Un  Muficien.  m.  quifçait 
la  mutique.  , 

Musica,  genit.  müiîcl.  f.  Plia.  Une  Muficiennc.  f. 

MÜSMÙN , genit.  mûfmênit.  m.  r/.«.  Bélier  qui  a 

du  poil  comme  les  chèvres  au  lieu  de  laine. 

MÜSSITO»  mufiitât,  muffûû,  mujptitûm  9mujftire.  Pleut. 


MUS.  MUT. 


\6q 


Ter.  Parler  bas  8c  entre  fes  dents,  marmoter,  gronder. 

* Dans  Ennius,  Sc  taire,  ne  due  mot.  * KAt\ipu*d*  & 
muÿitandd  imjmria  uitltfeeniium  eft.  Ter**r.  11  faut  louârir 
fans  tien  dire  le  mauvais  traittement  des  jeunes  gens. 

Wl^Oi  jKtifidt,  wn/f4W,  mmfiàtuM  9 mufiére.  Ptaur.  Pat* 
1er  bas  8c  comme  entre  fes  dents.  M tirrqurer , gronder. 

Mu.sark,  lignihc  dans  Ennius  , Se  taire.  * Sdtmque  deeet 
mmjjdn  ktntt.  Enit.  Car  il  faut  que  les  bonnettes  gens  fe 
tailcnt,  **  gatdcntle  tilence.  + Mujpu  dnere . firr.  Il  ire 
l’ofc  dire.  ♦Tarv,  Àfujj*.  Ter.  Tais  toy,  ne  dis  mot. 

* Mtffubdt  tmcitt  Mfdtdud  timere.  Luer.  Les  Médecins  fe 
taifbicnt  8c  ne  fj avoient  que  dire  de  cette  maladie.  * Mufr 
fdt  Rtx  ipfe  Létinui  , qnti  Rentre > Vfiff.  Vteg.  Le  Roy  |.a» 
tinus  ne  Içaic  lequel  de  ces  Princes  choilir  pour  fou  gen* 
dre.  * Mmffuntqme  ruvtutd  quu  pt.tr i i rupentet.  Virg.  Et  les 
geniffes  femblcnt  Ib  dire  par  leurs  mugiücmcns  qui  fera  te 
mùttrc  du  rroupeau. 

MOstàCë,  genit.  mùflicêt.  f.  rtin.  Sorte  de  laurier  donc 
les  fcnillcs  lont  fort  grandes. 

MOSïACEÜM,  genit.  mufistei.  ncut.  Juv.  ou 

MOstACËCS,  genit.  mu/ia.rl.m.  car.  Sorte  de  gatteau  fait 
avec  du  vin  doux. 

MCsTARÏÜS  CkCëÜS,  genit.  muftdni  üreèi.m.  Cdt.  Vaif- 
feau , eu  exuehe  a mettre  du  vin  doux. 

MÜS  iÉlA,  genit.  mnjtttj.  f.  rbdd.  Une  belette.  Animal. 

Mustela.  Phn.  Une  fouine.  Animal. 

Mustela.  P Un.  Laniproye.  f.  PoilTon. 

MÛ SI  ELiNCS,  mufleltnk  , mufle linnm.  Plin.  De  belette.  * C*~ 
Urt  mufic, mt.  Ter.  Avec  un  teint  baranc. 

MOSTEÜS,  NkjJf.1,  Vdrr . C4u*n.  Qpi  a de  la  dou- 

ccut  comme  le  vin  doux.  * Ce  mot  ne  ügniüe  point  drna 
aucun  bon  Autcut  Qui  ett  fait  de  moult,  eu  de  vin  doux. 

* Ptrr.d  mufle*.  Cdt.  Des  pommes  qui  ont  la  douceur  du 
moût  de  vin,  ««du  vin  doux. 

Musrtus  cdfeui.  Plin.  Du  fromage  frais.  * Mufleum  piper. 
Phn.  Du  poivre  tout  frais  cueilli.  * Liber  mufieui.  tln  jun. 
Un  Livre  nouvellement  compolc. 

MOSTÜLENTûS,  rnttfluieniA,  mujlultntûm.  Plaut.  Qui  a la 
douceur  du  vin  doux. 

MÜSTûM,  genit.  mujü.  ncut.  Cir.  Du  moût  du  vin  , du  vin 
doux  qui  lort  de  la  cuve.  * Les  Grammairiens  qui  difent 
qae  Mxtfium  n’a  point  de  pturier  fe  trompent , puilq-rc 
Otirfe,  Tibulle,  Pline  l’Hittorien,  6c  Quiutilicn  Juy  en 
donnent. 

MÜSTÜS,  müjî.i , mûfiûiM.  ridut.  Nouveau,  frais,  m.  nou- 
velle, ftaichc.  /.  Voyez  Musti.us. 

MÜSOlANI  , ou  MlSÜLÂNl , trune.  m,  pl.  P lin.  P tel.  T«ff. 
Ciré  tu  Nation  libre  de  l'Afrique  proprement  dite,  lia  les 
frontières  de  1a  Numidie. 

MÜTÀlltLlS,  h.  ni . & f.  mutnlile,  ei.  ncut.  (Adjeû.)  Cir. 
Sujet  au  changement,  m.  fujette  au  changement.  /.  Mua- 

' Me.  m.  8c  f. 

Mutabilis.  Cir.  fier.  Changeant , léger , inconttanr.  m.  chan- 
geante, Jcgctc,  inconttan te.  /.  Volage,  m.  &/.  4 Vultu 
mutdtiiie»  Htrdt.  Qui  change  de  viûgç. 

lû'  Vdrium  6"  mutable  femper  femtn*.  Kïij,  Il  n'y  a tien  de 
plus  inconttant  qu'une  femme. 

MCtàBÏLITAS,  genit.  mutdbiliiitit.  f.  (feulement  d ms 
un  fens  figure.)  Oc.  Inconttance,  légcrctc  de  i'cfprrt. /. 

MOtATTO,  gemt.  MMtditinit,  f.  Cntr.  Changement,  rt . 

* ÿuid  Vfjhi  mutant  f Ter.  fourquoyce  changement  d’ha- 
bit? pourquoy  changer  d’habit?  4 Muté*  te  fit.  TW#»r.  Voili 
du  changement.  4 Ltei  ntn  ingemi  mut  nue.  Citer.  Change- 
ment de  lieu  8c  npn  d’efprit.  4 Mtrum  fdùtnda  ruminut* 
Cie,  Il  faut  changer  de  nuxut  s.  « 

Mutatio.  Echange.  /.  4 Offt.terum  mutdtit , ddr.do  , dccipttn- 
dt.  Cie.  Une  échange  de  bienfaits  en  fatfant  8c  recevant  un 

êtaiiir  pour  un  autre , des  plaiftrs réciproques. 

TATüS  , mutdJÀ , mittdtum.  Of.  Change,  m.  changée,  f. 
4 Quantum  mm/arut  ab  tilt  lliütre.  Vtrg.  Combien  ci;oit- il 
different  de  cét  Heftor. 

MÜTlCÜS , 4 , um.  4 Spicd  mutité.  Vdrr.  Un  épy  qui  n’a  point 
dcbatbc,  (qudfi  mutila.) 

MLllLAlÜb,  mutilai  à,  mutiUtùm.  Liv.  Mutile' , tronque. 
Totn.  IL  T coupc 
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coupé en  partie,  m.  mutilé,  tronquée»  coupée»/  * 
ret  mutilata.  Liv.  Des  oreilles  coupées. 

Mutiiatus  esrerritut.  Citer.  Une armée  défaite  en  partie»  une 
armée  ccornéc , qui  a reçu  quelque  échec. 

MCtTLÔ»  mutilât»  muttfovi , mmtilàtum , muttlâre.  Terent. 

Mutiler,  tronquer,  couper  en  partie. 

MOtILÜM  CASTRO M , genit.  Mutin  Câfiri.  neut.  Liv . 
C'eftoit  une  Ville,  ou  Cliite.in  des  peuples  Don , dans  U 
Gaule  Cifpadanc  en  Italie  i A mêlent  c’clt  Mcdola  , Ville 
deJ'Ertat  de  Modenc , en  Lombardie. 

MÜTILÜS,  mutilé,  mûtilttm.  Caf.  Mutilé,  tronqué,  cou- 
pe, rogne'.  m.  mutilée  , tronquée , coupée,  toguee  , /. 
* Cor  * i tint  nmiilw.  Caf.  A qui  on  a coupe  les  contes,  qui 
ell  fans  cornes. 

Mutila  eratio.  Cir.  Un  difeonrs  qui  n'cft  pas  entier,  où  il 
manque  quelque  choie , un  difeours  tronque. 

MCTILCs  , genit.  munit,  m.  Hor . Moule.  / Coquillage  de 
mer.  Voflius  montre  qu'on  doit  aiofi  écrire  ce  mot. 
Mt’TINA,  genit.  Mùiinl.  f.  Tarir.  Ville  des  peuples  Doit 
d.ins  la  Gaule  Citadine  en  Italie’,  A prefent  Modcne, 
Ville  du  Duché  de  me! me  nom  eu  Lombardie. 

MÜTlÛ  , rr.mtit,  mkt'tvl , mütirûm  , mûrir*.  Ter.  Parler  bas 
8e  entre  fes  dents , marmorer,  gronder.  * St  lui  )*m  m utt- 
r*  au  de».  Ttr**r.  Je  n'ofe  pas  dite  mainrenam  le  moindre 
mot  i Je  n'ofe  pas  fouftlcr.  * Mut  ire paforu  plebeis perunlum 
tft.  rhad.  Il  elt  dangereux  à un  homme  du  peuple  de  mur- 
murer 8c  de  le  plaindre  publiquement. 

MÜTlTÏÔ,  genit.  mutitrihii.  f.  P four.  L'aftion  de  parler  bas 
8c  entre  fes  dents.  Murmure  entre  fes  dents. 

MOTO,  Mnr.fi , mutavi,  mûtéiüm , mutité.  Cirer.  Changer, 
rendre  tout  autre,  ttansformer.  * Mtr  are  fe  hab  itu  & loto. 
Hor.  Châr-gcr  d'habit  8c  de  lieu.  * Mutart  fan  formant  al - 
ternn.  P fout.  Prcndtc  U forme  d'un  autre,  fe  transformer 
en  luy.  * Htüil  tpfo  r*  fortun*  mmtavtr.  P lin-J  m i.  La  fortu- 
ne ne  vous  a point  change  j vous  n'avez  point  changé 
avec  la  fortune  i voftrc  fortune  n’a  fait  aucun  changement 
en  vous. 

Mutark  forum.  Citer.  Changer  de  lieu , s'en  aller  d'un  lieu. 

' * Sedent  mut  art  ex  fede , ut  volucret.  Phn.  Aller  de  place 
en  place,  comme  les  oifeaux , qui  vont  de  branche  en 
branche.  * Ctvitsrem.  Cirer.  Changer  de  pais.  * Vefiem.  eu. 
Changer  d'habit,  picndicun  habit  de  deuil , comme  fai- 
foient  les  Romains  dans  quelque  calamité  publique,  ou 
particulière  de  leurs  amis.  « 

Mutait.  Teindte,  donner  une  autre  couleur.  * Mut  are  vel- 
1er  a tüto.  l'if g.  Teindre  la  hiiie  en  jaune. 
f3r  5»  tf  ut  Am  mut  are.  Ter.  Si  jepouvois  changer  la  chofe,  fi  je  • 
pouvbis  faire  autrement. 

^inr.eiA  nthtl  matavix.  Liv.  Le  prix  des  vivres  n*a  point  chan- 
gc,  les  vivres  font  toûjours  au  mcfme  prix,  ds  n’ont  point  l 
renchéri. 

Murat  quadrata  rotundit.  Hor.  Il  fait  rond  ce  qui  eûoit 
quatre.  Il  défait  ce  qu'il  a fait,  (pour  marquer  J’inconl- 
tance  de  l'efprit  d'un  homme  , qui  n’cft  jamais  en  une  mef-  ' 
me  adîctte.) 

Mutart  meret.  Tarent.  Changer  d'hnmeur , «m  de  façons  de 
faire.  * minimum.  Cri . Changer  : ou  Changer  d’cfprit.  * San- 
tenttam , mentent.  Cir.  Changer  d'opinion  , de  fentimeut. 

♦ Fidtm.  Ter.  Ne  point  tenir  la  parole , fe  dédire.  * Nuptiat. 

P fout.  Rompre  un  mariage,  s'en  dédite. 

Havd  mute  faüum.  Terent.  Je  ne  me  repens  pas  de  l'avoir 
fair. 

'De  axe* e ita  ut  poffiii , nihil  mutât  Cbremei.  Terent.  Pour  ce 
qui  ci)  de  (Glyceiic)  avec  laquelle  j'a?  vécu  jufqucs  a cec- 
te heure  comme avecma femme,  je  eroy  que  Chrcmesme 
la  lailferabien.  *Ciem  audivtt  de  M amure  a , nibii  mutavit 
ojHoddee»  trat  faÜum  , ratumjue  efft  volait.  Cic.  Ayant  ap- 
pris ce  qui  efloit  arrivé  à Mamurra , i!  a approuvé  ce  qu'on 
en  avoir  fait.  * ld  mutavit  f montant  me  irnmutatum  videt.  , 
Terent.  Il  a changé  maintenant  de  deflèin , parce  qu’il  a veu  i 
que  je  ne  changcois  point  de  réfolutioo. 
tnborai  mutare.  Horat.  Changer  à tous  momens,  eftre  fort  , 
in  confiant  8c  léger. 

Mut  aux  arijuid  slijas  re.  Créer.  Changes,  échanger,  tco-  l 
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qotr  une  chof*  contre  une  entre  , felre  «chance  d’une 

cltofe  avec  une  autre.  * Mntll.i  ftttrit  jr.i.,  m,r<.- 
t.nl.1  vin»  éUnUmt  m.t.n  JlM.it.  S.II.JI,  Mctellu.  lé- 
fulut  de  faire  échange  du  bétail  qu’il  avoit  frit , avec 
dci  Maicbands  peut  du  via  qu’ils  avoieot  appotte  de  de- 
hors. 

î3r  Mur.rt  itt.dium  marttt.  Ptm-J.n.  Changée  une  jore  en 
I triftclîc.  1 

MI  TÜNIATCS  , i.  m.  Marti. I.  Un  homme  bien  fourni  : Ce 
mot  a dans  cet  Autcui  une  lignification  obfcenc. 
MÜTÜÀT10*  genit.  eusarioNii.  f.  (le  tmpruw.m.  l'avion 
d’emprumei  de  l'argent , ..  choie  fcmblaWe. 
mCtcAtItiCs,  mut  mat  ma , mutuatnium.  Cell,  Que  l'on 
I EreJlc’ 

MÜTITtANS*  genit.  mutuitântii.  omo-  gcn.  Plaut.  Qiii 
tafehe  d'emprunter. 

| MCiCLÜS,  genit.  mût  ni 7.  male,  l'itruv.  Mutule.  m. 
i (C'cft  une  efpece  de  Modillon  quatre  dans  la  Corniche  de 
l’ordre  Doiique.  Nous  l’appelions  Corbeau  en  Fiançois. 
Ce  mot  de  Mutule  vient  du  Verbe  Latin  MnnUn , parce 
que  les  Mutulcs  reprefentent  le  bout  des  chevrons , on  jam- 
1 bes  de  force  mutilez  8c  coupez.  ] 
mOtCO  , mut  ma  * , mutua  i/ï , meetmitüm , mut  mire.  Non.  Em- 
prunter. Voyet.  Mutuor. 

' MÜTtô  ou  MOTC)£.  (Adverbes.)  Cie.  Mutuellement , ré- 
ciproquement. 

! MOtÜOR,  mutuiri  t , mmtuÂtut  tüm , mutait!.  Citer.  Em* 
ptuutcr  de  l'argent , ou  autre  chofc  d’un  autre:  les  exem- 
ples font  voir  le  régime  de  ce  Verbe.  *Cùmex  nlifmt  f ma 
fecit  Crot , abundaie  Jtbeam,  cogor  mutuari.  Citer.  Quoique 
je  düflé  recevoir  bien  de  l'argent  du  compte  que  m’a  ren- 
du £to$,  je  me  vois  neanmoins  contraint  d’emprunter. 

* Solvamut , induit,  ^fge,  a Cari»  mutunbtmur.  Citer . Vous 
ne  faites  que  me  dire  que  je  paye  mes  dettes,  êcque  j’em- 
prunte de  l’argent  de  Célius.  ♦ Mutuari  auxilia  ad  rem  mit - 
tjaam.  Çef  Emprunter,  ««aller  chercher  du  fecours  pour 
l'exécution  d’une  chofc , ««  pour  quelque  entreprife.  * Mu - 
tuart  ta  fumtum.  Çtt.  Emprunter  de  l’argent  pour  quelque 
dépenfe. 

(X^  bubttlttalem  ab  ^deademiâ  i/rutnatur  Orater.  Cie.  L'OratCUI 
emprunte  de  l'Academie  des  Ihilofophcs  la  fubtilité  dans 
fes  raifonnemens.  * vint  t-r>r«r  momen  rfi  mutait*,  cit, 
La  vertu  a cmp;unté  , ou  a pris  fon  nom  du  mot  Vtr. 

| MÛTL'S,  mîiit  mm  mm.  Cner.  Muet.  m.  muette./,  qui  n'a 
poinr  de  langue,  •«  qui  n’en  a point  rul'ute. 

03*  Mutus.  Muet.  m.  muette.  /.  qui  fc  tailt  3c  ne  parle 
point.  * $utd  tiie  f Mutut  ilrito.  Terent.  Que  répondit- il 
a cela?  lldcme.ua  muet,  ou  il  ne  lceut  que  duc  ni  que 
répondre. 

(X3"  Marifiratus  mutut  Ux.  Cie,  La  loy  efl  un  Juge  muet,  qui 
condamne  fans  parler. 

Mutumfotum.  Cir.  Un  Barreau  où  l’on  ne  plaide  point. 
Mutmm  a riterir  ttmput.  Cirer.  Un  temps  Aérilc  en  nouvel- 
les, qui  ne  fournit  point  de  minière  d'ecrfte.  (Cela 
pounoir  aulE  lig.nâei  un  liéde  ou  l'on  ne  cultive  point  les 
Lettres.  ) 

Ornait  pr*  mbit  gratis  muta  fuit.  Ovtd.  Le  crédit  de  mes  amis 
n'a  point  elle  employé  pour  moy , la  faveur  n'a  point  fol- 
licité  pour  moy. 

Mura  arrtt,  pi&urs  dirantur.  Cirer.  La  peinture  eft  un  Art 
muet . qui  ne  parle  qu'aux  yeux. 

MOTÜÜS , mutua , nmmum.  or.  Mutuel , réciproque,  m. 
mutuelle,  réciproque.  / * .\lutuu,-am$r.  Pli*.  Un  amour 
mutuel , ou  réciproque.  * Mutuit  V mimer. but  fe  iauetdere. 
Prin-Jun.  S'entre-tuer  l'un  l'autre.  * Mut  mi  r‘*r*e  em,f  f» 
veftuntur.  Plia.  Ils  s'entre-mangent,  eu  iis  fc  rra.igeot 
l'un  l'autre  pour  vivre.  , 

MutuuM  feul,  OU  >/«ran»  argent  mm,  nutuam  pnnmam  ab 
sltquo  fmmere.  Oter.  Emprunter  de  l'argent  de  quelqu'un, 

# Mutuum  pettre,  pofeere,  pofiufore , mtemdum  petere.  Citer . 
Plant.  Demander  de  l'argent  a emprunter.  * Nuiim , rfi  r«- 
bi,  roÿt  mutuum  argent um.  Plant.  Vous  n'avez  per- 
foonc  de  qui  vous  publiez  emprunter  de  l'argent. 

Mpiuei m dure.  Citer,  l'icftcr  de  l'argent. 
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Hmie  dadi  pttmniâm  mut* dm.  Ci r.  Je  loj  ay  pidc 

une  grande  lommc  d'argent. 

MŸÀX , t*C*Z , gêna,  mjàcir.  mafc.  Pli*  Coquillage  qui 
comprend  le*  moules  Ôc  le*  pcrouclea. 

MYCENÆ,  genit.  Mytanârûm.  f.  pl.  Ptal.Stréb.  Mvcencs  , 
Ville  de  l’Argolidc  dans  le  Pcloponaefc:  On  la  nomme 
aujourd’huy  Charia , om  Agios  Adrianos,  c’eft  une  pe- 
tite Ville,  •*  un  Château  du  pais  de  Saccanie,  (Uns  la 
Moiec.  * 

MYCÛNÔS,  genit.  f.  Pt*/.  Strab.  PU ».  Une  des 

lllcs  Cyciades  dans  la  met  Egée  : c’eft  aujourd’huy  Mi- 
cône  dans  l'Archipel  vez*  le  milieu,  fie  ver»  la  Gxece 
Moderne. 

MTGDONIA,  genir.  Mygdanit.  f.  ou 

MYüDONÏS,  gena.  j^iy%dantdu.  f.  Pci.  Pays,  au  petite 
Province  de  la  MacCdoine  vers  le  milieu  Ôc  le  Septen- 
trion. 

MÎGDÛNÏüS , « , üm.  # Mygdania  apet.  Har.  Les  richefles 
des  Rois  de  Phrygie.  (à  Mygdana  Rtga  Pbry^U:  Mygdawa 
vrrô  afi  t » Matadamà.) 

MÎLÆ,  genit.  f.  plur.  P/îh.  Pial.  Ville  de  PlAe 

de  Sicile  fur  la  colle  au  Septentrion  0c  à l’Orient  i aujour- 
d'hui Milazzo , *n  M dalle. 

MÏNDII,  genit.  MjnJiomw.  ma fc.  plur.  Liv.  LesMyndiens, 
peuples  de  la  ville  de  My-dm  en  Carie. 

MiNDüS,  genit.  Mfndi.  f.  Sirth.  Pci.  Ville  de  la  Carie, 

& enfuitedela  Doridc  dans  l’Afîc  Mineure,  fur  le  Golfe  , 
Jaffiquc:  c'cft  uujourd'huy  Mendez,  #»  Mendos,  petite 
ville  de  la  Narolie  au  Sud-Oucft  lur  l'Archipel. 

MŸONKESÜS,  genit.  Myannâtî.  f.  Ville  de  la  Province  d'Io- 
nie dans  P Afic  Mineure  j c’eft  peut-eftre  aujonrd’huy  La- 
cerca,  petite  ville  de  la  Natolie  a l'Occident  fur  l' Archi- 
près  de  la  ville  de  Smune , dans  1a  Turquie  en  Alic.  f 
StrÂh.  14.  Liv.  )7. 

JMŸÔPARÔ,  uusrdfaar.  genit.  myapatanlt,  m.  Cia.  Brigantin. 
m.  Sorte  de  vaifléan  de  mer. 

MVRÀ,  genit.  AfjrJ.  f.  ou 

MYRA,  genit.  MJraTÏa*.  n.  pl.  Ptal.Str*b.  pli».  Ville  de  la 
Lvcie  dans  l'Aùe  Mineure  -,  aujourd’huy  Maira,  »«  peut- 
eftre  Macre , Ville  de  Natolie  au  Midy , dans  la  Turquie 
en  Afie. 

MYBJcE,  genit.  njfrîrrj,  f.  Vîrg.  Tamarin,  m.  At- 

bnffeau  lnr  quoy  il  croift  un  fruit  purgatif. 

MŸRINA,  genit.  Myr \u*.  f.  Pci.  Ville  de  l'ifle  de  Lemnos, 
dans  la  mer  Egee,  vers  la  Macedoinet  C’eft  aujoutd'huy 
Staltmenc , ville  de  l’ille  de  mefraenom  dans  l'Archipel 
vers  le  Nord  , 0c  dans  la  Turquie  en  Europe. 

Mveika.  Ptal.Strab.  Port  fle  ville  de  l’fcolidc  dans  l’Afie  Mi- 
neure ; aujoutd'huy  Mai  h uni , dans  la  Natolie  à l'Occi- 
dent. 

MÎRÏÔPHÎLLÜN , genit.  mjriaphjM.  n.  P!in. 

Millefeüille.  /.  herbe. 

MÎRMECtÀS,  jut/</uwü«t.  genit.  menuet!*,  m.  Pli n.  Pierre 
precicufc  fur  laquelle  il  paroift  comme  de  petites  verrues 
noires. 

MÎRMêCÎTES,  jtuyjnimt.  genit.  myrmcùti.  m.  Pim.  Pier- 
re precieufe  for  laquelle  cft  reprefentée  une  fourmi. 

MÎRMËCfOM,  fdJ^umnr.  genit.  myrmacil.  0.  Ctlf.  Efpécc 
de  verrue. 

MÎRMÏDÔNËS,  genit.  Myrmidlnnm.  m.  plur.  Kiij.  Myr- 
midons , Peuple*  de  lTfte  d’Egine  ; 0c  enfuite  de  cerre  par- 
tie de  la  Theualie  que  l'on  nommoit  Pbihtat  Quelquefois 
ou  entend  par  les  Myrvudantt  tous  les  Peuples  de  U Thefla- 
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lie  en  général  : Du  temps  de  la  Guerre  de  Troyc,  ces  Tcu- 

fies  cltoicnt  commandez  par  Achille.  * • 

RÜBALAnO.M  , genir.  myrebjlÀn î.  n.  Pli* 

Myiobolan.  m.  Sorte  de  noix  aromatique. 

MYROl  ÙLÀ  , /duçyntita r.  gcuit.  myrapald.  uiafc.  PUut.  Par- 
fumeur. m.  Qui  vend  des  parfums. 

MÎRÛPÛLTÜM  , genit.  myrapaiïi.  n.  ru  ut.  Bou- 

tique d*un  Parfumeur.  /. 

MYrOTHECÏÜM  , ftvçfùi'iüai.  genit.  myrathetn.  n.  Citer. 

La  boéte  ou  l’on  ferre  de*  parfums. 

M¥RRHA,  fdVfiu.  r/uuftx.  genit.  myrrh*.  f.  Pli».  ArbliftctS 
d’ou  découle  ia  myrrhe  : Ôc  Ja  mynhe  mefme. 

MVRRHECS,  myrrüaa , myrrhe  une,  Prap.  De  myrrhe. 

* Omyg  myrrktmt.  Prap.  Boctc  ou  il  y a de  la  myrrhe. 

MŸRTA,  *.  genit.  mynarum.  a.  pl.  Ce//.  De  la  graine 
de  myrte. 

MÎR'f  AtOS  , myrtâtà , m yttirûm.  Varr.  Où  il  7 a de  la  grai- 
ne de  myrte. 

MÎRTEtÜM  , genit.  mj rtitl.  n.  Harat.  Un  lieu  plsr.té  de 
myrtes. 

MÎR.TEÜS,  myrte*  , myrtèum.  Tibml.  DC  lUTtte  • fait  de 
myrte,  m.  faite  de  myrte,  f. 

Myrttum  altmm.  Ctlf.  Huile  de  myrte. 

MïRIIDANOM,  pn/çrdatar.  genit.  mytidinl,  n.  Le  mef- 
meque  MratlrM.  r 

MŸRTINÜS,  myrtinn,  mjrtitmm.  Pim.  De  myrte. 
MÎRTIÔLÜS,  myritdièi , mymilûm.  Calum.  Qui  rcflcmble 
au  myrte. 

MYRTItES,  S.  m. 'OU  Vi num  Myrtitei.  Cal.  Dû  vin  de 
myrte. 

MÎRTOSÜS,  • , mm.  On  cite  cet  Adieûif  de  Pline  l'Hiflo- 
rien  , mais  ce  mot  n’cft  pas  fort*  aftùcc  non  plus  que  My  r- 
tua/ms , pour  dire  Semblable  au  myrte. 

MŸR1ÔÛM  MARE.  VaytK  à Mari. 

MŸRTÜS,  /uùçrQr.  genit.  «njnl.f.  Har.  Myrte,  m.  Aibrif- 
feau  odonferanr. 

MÎSlA,  genit.  Mjni.  f.  Pltn.  Srrab.  Ptal.  Mtl.  La  Myfîe, 
Région,  au  Province  de  l'Alie  Mineure  proprement  dite, 
fur  la  froponiide  0c  fur  rHellcfpont  : La  partie  Septen- 
trionale du  Royaume  de  Troyc , eu  d«  la  Ttoade  a depuis 
efteappellcc  Myfi*  Mmar,  ata  la  Petite  Bfyfie  } & quelque- 
fois la  Province  Relu  a fait  partie  de  la  Myiic  : c'cft  au- 
jomd'huy  une  partie  du  Gouvernement  de  Natolie  au 
Nord  Oüeft , dans  la  Turquie  en  Afic. 

M?STA,  Attrna.  genit.  mÿjl.r.  mafc.  San.  Pb.  Celuy  â qui 
l'on  apprenoit  les  myftcres  des  Sacrifices,  qu'un  initioic 
dans  les  royftercs  d'une  religion. 

M Y ST  ÀCiOoü  S , genir.  Afyfl*gïgt.'n\..  CU.  Pro- 

prement, Qni  inrroduir  les  autres  dans  la  connoiftmce  des 
Myûéies.  Mais  dans  Cicéron  c'cft  Celuy  qui  m^ntroit  le* 
trefors  ôc  les  autres  xaretez  des  Temples  des  Dieux:  Com- 
me celtiy  qui  montre  le  Trcfor  de  Saint  Denis. 
MÎSTËRlCM,  /uur*e*or.  genit.  myfterii.  u.  Ctc.  Myftcre.  m. 
.Des  ebofes  facrées  de  la  Religion. 

Ennuiera  dicaidi  myflerè.  Cicar.  Publier  ce  qu'il  y a de 
pins  fin  dans  l'Eloquence. 

MiSTlCÜS,  pvrtxU.  myfltci , myflicùm.  Tibul.  Myftérieux, 
myftiquc.  m.  myftérieufe,  myüiquc.  /. 

MÎX^,  ‘vd  f*vÇ*.  genit.  myxurùm,  f.  plur.  PU*.  Sorte  de 
prunes  qui  ont  un  tue  vifqueux. 

MiXÜS,  genit.  «jfxi.  m.  Martel.  Le  moucheron 

d’une  chandelle , ««lampe.  ».  « • 
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AdATH.ÇA  RnCNA,  gcnit.  N.».- 

tbeôrnm  fte£nèrnm.  ii.pl.  O v IA.  Rc* 
pion  de  r Arabie  Parce;  cllceft  ii- 
ruée  à l'Orient. 

NÀIJLTOM  , genit.  nH/îi.  n.  Ovid. 

Infiniment  de  mu  fi  que  à cordc». 

* [NÀCCA , geoir.  natta  , m.  un  fou- 
Ici tl.  Fcfllii,  que  A nanti  r an  fit , OU, 

qutA  epera  lama  JiCAi.tur  ntt*  , (r«> 

**/)  s Grain.  Prrfe  Sit.  111.  met  ce 
mot  iTelon  quelques  MS5.)  pour  un  homme  de  néant , ai 
mertm  diftinÜt  vhert  natta.  fClf.  |I.  fur  lequel  voie*  Th.de 
M*n  i l/y  L.  C.] 

NÀC7ÙS*  Kîteia  , wâflâm.  (Participe  de  Nameifter.)  Cit.  Qui 
a trouve,  •mcncoutrc.  ♦ Oetafienem  n*Ümi.  Citer.  Ayant 
trouve  l'occafion. 

T Hvginjji  dit  en  lignification  paflive  OceaJSeme  aaÛà.) 

N.Ü.  (Adverbe.)  fer.  de.  Cènes,  certainement,  en  vérité. 

[Ce  mot  fe  doit  écrire  pat  un  £ fimplc , mclme  pour  affirmer, 
dit  Voflius;  au  lieu  de  Na,  quoyqu’Aldusfoit  pour  ce  déc- 
rier, parce  qu'il  vient  du  Gicc  N«i  : Maiaiou»  les  Anciens 
récrivent  pat  un  £ fimplc.) 

N/fcNïA,  i.  f.  ^ ex.  Kl  NIA. 

N .lVÎ  LCS,  gcnit.  »am/h  m.  AhI  Cefl.  Petite  tache,  /. 

N.f  Vt'5  , gemt.  * 7*}.  m.  Cü.  Tache,  mai  que  for  quelque  par-  j 
rie  du  coip» , qu’on  apporte  en  venant  au  mono*,  f. 

NAÏADES , gcnit-  Satadam  f.  pl.  Ovid.  Virg.  Naïades,  Nym* 
phes  deaFoutaincs  5c  des  fleuves  : à tri  ut  Imere,  Couler. 

NAISSES;  ou  KEü^ÜS,  ».  f.  .Ann».  Ptel.  Ville  de  la  Haute 
Malic;  uujourd’huy  Nifla , Ville  delà  Servie  danilaTur- 
quic  en  Europe. 

NAM.  Ctt.  ou  NA.MQUC.  PïrgiV.  (Conjon&ions.)  Car. 

KANdSCÔR  , imwi/tf.ii , nailut  mm  , nanûfi 7.  Ctt.  Trouver,  j 
rencontrer , recouvrer.  * +Abqmid  mali  n* mufti.  Tar.  Tom-  ! 
ber  dans  quelque  riifgrace.  * tumftùi  eut  nelitn  tre.  Cher.  < 
Lorlquc  j’auray  plus  de  loilir.  * P/ftet  ex  ftntentiÀ  neQen  \ 
fum.  Ter.  J’ay  tiouve  du  portion  à ravir , félon  mon  pour. 

Nancisci.  Acquérir, obtenir.  * Kmi/rrfn’ r«r» f «/(**,»(«/»•  ! 
qu.-  r»f  >.  Her.  Il  acquerra  la  recompf  Me  5c  le  nom  de  Poète, 

NANNLTliS,  gcnit.  KauxriÂm.  m.  pi-  Caf.Strab.  Feuples  | 
de  la  Guide  Celtique;  c’cfl  aujourd’huy  Le  Dioerfe  de  j 
. Nantes . en  Bretagne. 

NANT  l'.VtI:*  , gcnit.  N4n/><4/r7i».  m.  plur.  Caf.  Pli».  Teu-  ! 
pie*  de  la  Gaule  Celtique  ; aujourd'hui  U partie  haute  du 
pays  de  Vaud  , 5<  le  Bas  Vallais  en  Suifle. 

N AN  US , tdt&.  gcnit.  m.  J»v.  Un  Nain  , un  nabot. 

NÀPHTHA,  »«#!»«.  gcnit.  nàphthS.  f.  Thn.  De  la  NaphthjC, 
fcfi  ccc  de  Bitume.) 

NÀîlKA,  gcnit.  napimJ.  F.  Celui*.  Champ,  tu  terre  plantée 
de  navets.  Une  navcticre. 

NÀl'C’S,  gcnit.  mipi.  m.  Cet.  Navet,  m. 

NAR,  gcnit.  N ir/i.  mafe.  PU».  Tut  in  Le  Nar,  Rivière  de 
i’Orabtie  ; siujouid’huy  on  rappelle  La  Nera  : elle  pafle 
par  le  Duché  de  Spolctce  , dans  l’Iiflac  Eccletiaftiquc , 5c 

• elle  fe  décharge  dans  le  T ibre. 

NÂKEÔ , genit.  Ksriênit.  ra.  Ni».  Ville  3c  Colonie  des  Peu- 
ples Velt*  .Aretemitt  dans  la  Gaule  Narbonnoifc  ; aujour- 
d’huy  Naibonnc  , ville  Archiepifcopalcdu  Bas  Languedoc. 

f Martial  dit  Xerbe  pulihurtm*  t ayant  egard  à Vtlt.  J 

NÀRBGNENSÏS  GÀLLïA  , gcnit.  Narbe*rniii  GailiJ.  f.  Pli*. 
La  Gaule  Nuibonnoife , une  des  grandes  parties  de  l'An- 
eicnnc  Gaule;  elle  cfl  fur  la  mer  Mediterranée  : aujouid’huy 
c’efl  la  partie  Méridionale  du  Royaume  de  France  où  font 
le  Languedoc , la  Provence  , le  Dauphiné , 5c  une  partie 
dclaSavoye. 

NÂRClSSVNOS,»«/«rW<»&‘  , aarri/tîma^  ntrtifnnûm.  Plia.  De 
Natalie.  * x*rt$nhm  eltum . f/i»»,  De  l’huile  de  Naiciû’c./. 


1 NARCÎSSItÊS,  ra^vrvr»Ti*r.  gcnit.  nuttifiiil.  mafe.  Pii*. 
rierre  prccicuie  de  la  couleur  difNarciflc. 

NARCISSOS,  i*<*i rrtjv.  genit.  «artî/iï.  m.  Vire  il.  Nardf- 
I fe.  m.  Fleur. 

j NÀRDlNüS  , imçftt&t  nÂrdinÂ  , nirAmiim.  Mn.  De  Nard, 
j fait  de  nard.  m.  faite  de  nard.  /.  Qui  a l’odeur  du  naxd* 
* Hmrdimmm  m»x*entnm.  Cet/.  Tarfutn  fait  de  nard. 
NÀRDÏJM,  gcnit.  hâtai.  11.  Celum.  ou 
NÀRDL'S , lA^issr.  gcnit.  màrdi,  f.  Her.  Nard.  ta.  Arbrif- 
feau  odoiilcrant  : ( Quelques  fçavans  appellent  la  Lavande, 
qui  efl  une  herbe  odoufexaute.  Sut  Ami  Celtic* . ouGalitta, 

1 ou  lulit*.) 

NÀRIS,  genit.  ai  rît.  f.  cit.  He*mt.  Narine./.  ♦ Patent  ns- 
m.  Cit.  Il  a les  narines  ouvertes.  * Dater*  njnlmt  fanon. 
Cit.  Tirer  par  le  nez  le  lue  d’uue  chofe.  ♦ Hun:  tef.qm*** 
teiu  * vi A*  rraxit  aanbut.  Phxi.  Apres  en  avoir  tue  touxe 
I l’odeur  en  rcfpirant. 

Ci'  Nasîs  enuailé  home.  Herst.  Unhommequi  nie  nez  fin, 
j qu’il  n*eft  pas  facile  de  tromper,  eu  de  lurprcndre.  Le 
contraireeit , *Ohcft  nsm  javeau,  lier*:.  Un  jeune-hom- 
me !t upidc , qui  n’a  point  de  jugement,  qu’ou  dupe  ai- 
fement. 

lu»Mljtre  aariimi.  Perf.  Se  railler,  fe  moquer. 

Nr.KlSCI , gcnit.  NAir/crruav.  m.  plur.  Tuctr.  Peuples  dcln 
Germanie;  aujouiü'huy  le  pays  de  Nongotv  , »u  le  TaJati- 
^ nat  de  bavicrc  , dans  ic  Cercle  de  Bavière  au  Nord. 
NÀR1TÀ,  gewir.  nart.-J.  f.  PtAut.  tfpccc  de  coquillage. 
NARNlA,  gcnit.  NdrnA  f.  Ltv.  Ville  d'Ombne  en  Italie  s 
aujourd’huy  Kami,  ville  Epilcopalc  de  l’Ombric  Moder- 
ne dans  t'I  fiat  Lcriefia'ti  11e. 

NAivo , gem:.  Xa’u»n-  t.  c/i»  NÂRONA»  genit.  A’Àr/i»?. 
f.  Fiim,  Ville  jc  laLil'tmuc;  aujuuid’huy  NaxeoU,  Ville 
delà  Dalma.ic. 

NARRABILI^  , ü.  m.  & f,  nurrdUft  îi.  neut.  (Adjeû.)  Ond. 

Qu’on  peut  raco.  : ex.  RsconuMc.  m.  5c/. 

NAkRÀTIÔ,  genat.  a en  ai  ».,»».  f.  lit.  Récit,  m.  I’aftionde 
raconter  une  choie.  Narration.  / naae.  m.  huloire.  /. 
NARRA I ICNCULA  , gcmi.  uarnuitiaeitlx.  f.  mat.  Petit 
récit  d’une  choie , une  nanatiou  couac,  unehilîorictte. 
NARRàTÔR  , gcnit.  marratifîi.  in.  Ci*.  Qui  raconte  , qui  fait 
un  rccît  d’une  choie , qui  l^ri  un  conte  5c  une  hifloire. 
NÀ&RÀTÜS,  gcnit.  KdtrÂiiti.  ru.  Ovni.  Récit,  m.  hifioirc. 
f.  conte,  m. 

NARRATÜS,  mini: a , nirritün.  Ovid.  Raconte,  m.  ra- 
contée. J.  dont  on  s fait  le  iec:t. 

NÀRKÛ , a errât , aetrivi , nerr*  ûm,  nirrire.  Cie.  Conter, 
raconter,  narrer,  dire;  faite  le  récit  d’une  chofe,  dire 
comme  elle  s’eft  paîice , en  faire  l’hifloixe.  mmherei 

narrai  t l'iaut.  De  quelles  femmes  me  parlez  vous  ? * lut 
narre  tiLi.  Ter.  Cela  efl  comme  je  vous  le  dis;  je  vous  en 
aiiûre.  * Cùm  de  aaimt  tue  mihi  *uoti.iit  i^Matet.  tirer.  Me 
parlant  tous  les  jouis  de  voflie  clprit. 

(C>*  ÜtemaiLum  n arrose  ali  au.  r.'ih-Jm».  Décharger  fon  cœur 
à quelqu'un,  iuy  dire  ce  qu’on  a fut  le  cœur,  s’ouvrir  à 
Juy  de  Ton  chagrin. 

f' 'muter  narrât.  Mort.  .Le  bruit  COUrt  , On  dit. 

NARTHECIOM,  tafbnuu.  genit.  naribatii.  neut.  Cie.  Bcé- 
te  de  lenteurs , de  parfum». /. 

NÀRTHEX,  ri^eA.  gcnit.  nAithe.ii.  m.  Plia.  Fertile./ 
Sorte  d’arhriflcai. 

N.AsAMONES,  genit.  Xafameour».  ni.  plur.  Plia.  Curt.  Peu- 
ples de  l'Afrique  Pi  opte  fur  la  grande  Syrtc. 

NASAMONTi  Es,  MMMVNfrr.  c:cuif.  nafametûièf.  m.  Plia. 
Pierre  precieufc  rouge  comme  du  iang  ay^nt  de  petites  vei- 
nes noires. 

NASCENHA,  geair.  HafnnttU.  f.  * ~4ehir,apt,lnt  qui  etiam 
ne » è nafitntia  , fed  car  ttnttpiune  GriraM»»/:^r«  ratiene » 
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nlifiulr.  Vin.  Achinapolns  a montré  que  UG«- 
nethliologic  doit  eftre  fondée  piuftoll  fat  la  conception  que 
far  la  naiffâncc.  _ . * v_  .« 

NÀSCOR,  wi/ïrr/f,  niümt  , ns  fi».  Oe.  Nfliflre  ♦ ven!J 
au  monde,  commencer  d’eftre,  commencer  a pamillic  Sc 

Pli..  Naiflte  les  pieds  devant.  * 
ta/.  Pli*.  N.iiftre  avec  de*  pieds  de  cheval.  +J*fi*mx§  r 
n.r.i.  fi«r.  Elite  ne  d’un  légitime  mariage.  I»  «r»""" 
n.'lcm.r  femptuem.  Cirer.  Nous  nattions  poutcflrctoû- 
jouta  miretables.  * Wa»i  /»»  :>m  I»"" 

6-  qm'ntT.  P/4»r.  Jen’sy  pas  plus  de  cinquante  qua- 
tre ans.  *.>*■«  .d  qnmqnn'.'.  «"">  'A  ?.'•  p,  * De 
ion  cinquante  ans.  * £*•<»  de  1*”™*  ‘fl  *“r  ? ^ lént * u 
qui  cft-tt  ne  ? de  qucUeTamiHe  cft-il  ? 

Nasci.  Naifhe , parmi!  te , fortir.  En.  <>*  «fef.r  •»'«««. 

Cit  Vous  commencerez  donc  ainü  voftte  dilcouts.  i.jitti 

«d  mt,  « I mibi  ..fit.""  efijWs  »/«»»«<».  C«".  'ous 
m’ècrircz,  afin  que  j*aye  matière  de  vous  cerne.  A.aier 
rrtum  mihi  cf'i'm  .ri,.  Virt.  J’sy  d’autres  chofes  plus 
conlidîtables  a ttaitter.  •*  Ktarw  B./îitur.  Cirer . Le  vent  le 
lève,  commence  à fouiller.  * Exinit  n.t fcn.inr  diJfUi a.  Oc. 
De  là  nailTent  les  diflenflons.  ....  r..  a 

N ASITE&NA  . genit.  nnfiirr.X.  f.  l'.rr.  Vdfe  a trots  anles  a 
meme  de  l’eau.  (Ce  nom  pareil!  Adicftit , cai  on  trouve 
dans  Caton  N.Ji'u..  nmpbtra,  Une  gtolic  bouteille  a ttois 

NASSA,^  genit.  nïOs.  f.  Cit.  Une  natte  de  pèchent»  infttu- 
ment  fait  d’ofler  pont  pefeher.  ’•  . 

NAStCRTICM  » genit.  u.finntï.  neut.  PL*».  Du  nalitoit.  m. 

hetbe.  Ctcttbn  alenois , qu’on  mange  en  fal-ade.  m. 

NÀSÜS , genit.  im.î.  m.  Cirer.  Le  nez.  ».  ^dttmm 

Htr.  Un  nczaquilm  , t.  en  forme  de  bec  d aigle.  M dtdt 
i.fanit.  nnfi.  Jn".  Qui  a le  nez  morveux  comme  les  petits 

N ASUS.  Moquerie.  /.  » S.fit  fmfaUtrtéAuxt  .Uqmm. 
jltr.  Sc  moquer  de  quelqu’un , le  railler.  uAbere. 

M.".  Eftre  moqueur.  _ . 

Nasls.  J...  * Sn.-tbit  l.h'tm  «afars»  qu.l.u.  Juv.  h.tjr. 

S.  IV./;  7.  Vous  vuidetez  une  tarte  qui  a quatre  becs. 

NASCTé.  (Advetbe.)  • T»  y»i  .»/»■*  d*fi".x«  »«• 

P, ni.  lib.  4.  fab.  6.  Toy  qui  examiacs  mes  Cents  avec  tant 

de  raffinement  4c  de  poiniilletre. 

NASÜTÛlA  m.lirr.  ».  ^tpnl.  Une  moqueufe.  f. 

NàsOtOS,  ..iintà,  nÀtit'nm.  Htr.  Qui  a un  grand  nez  » qui 
a bien  du  nez,  dans  le  fens  naturel. 

(r>  Nasutus.  M.n.  Moqueur,  railleur.  ». 

(Naiiirrer,  irit.m.&f.  M/en«t,ïrift  n.  Afarr.  au  Compara- 
tif : Et  NÂtnnfi'mi'i,  à,  i».  Sc.  au  fuperlatif.  j ^ 
NiWi  x.ftt'in  iàc.  M.n.  Il  n’y  a nen  de  plus  tm quelle: 

eUeabicndu  nez  îe  du  Içavoir-faire.  . 

NAT  A,  genit.  r.ii.f.  T.rr.t.  Fille./,  i regard  d un  pexeîe 

NATALES, genit.  r.i.liim.  m.  plut.  Tarit.  Naiflance,  ez- 
tiariion , tace.  /.  Sang.  ».  * Onn.fi  .tléln.  T».r.  Une 
illulire  naiflance.  * Ubfintri  ntitln.  T.cn,  Une  nailTance 

H°™”*ri/  ..'Mm.  Tarir.  * K.Mm  tU’tn.  rit..  Un 
homme  iliiiflie  de  naiflance , qui  a de  la  naiflance  , un  liom 
me  d’une  illnflre  naiirancc.  * H.Mm  nfi.mn..  Pln-J... 
Annoblic quelqu’un,  le  reftablitdanafa nobleffe. 
NATALlS,  ir . ro.  & f.  n.'.lr , •».  n.  (Adiea.)  Oc,  De  la 
im fiance,  natal.»,  natale,  fi  • Dur  far.  Le  |our 

de  la  ttaiffancc  de  quelqu’un , Ion  tout  natal , le  tour  qu  il 
efl  ne.  » Dût  ..'.lit  mt“-  Or.  Le  jour  de  la  londatton  d u- 
ne  ville.  ♦ Sm.lt  fttam.  Oui.  Le  paya  matai,  ou  l on  a 
piis  ntifTnnce.  . . 

KÀTÂLITiOSi  *4 itiiit*  * mstéditimm.  Cic.  Cü'i  concerne  U 

KmM^prUia..  Ctctr.  rrediaion  de  ce  qui  doit  arriver  i 
nuclqu’uj»  par  rapport  À funaiffance,  #u  a Ton  alite  »iccn- 
dant  : fon  horofcopc.-  . 

Surin*  Édits.  Cic.  L’afccnditn:  <Tune  per  Tonne , foo  aftxe 
afceadiüt , raûic  qui  a prciidc  a la  uaiUaacc, 
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* [ Sdtéfitié  SérJontv  , Une  fardoioe  que  quclcun  a re- 
5 uc  le  jour  de  fa  naiflance  , cal  pxcfcnt  d‘un  de  fes  amis.  Ptr - 
]<  Sat.  1.  jf.  jo.  Voicz  Tkfd.  dt  M*rctlly.  L.  C .J 
Nn têlut.i  4 Art.  Car.  Faire  un  fcllixi  pour  cclcbier  le  jour  de 
fa  naiflance. 

NiVTÀT ILE  , genit.  nétMilu.  n.  Karr.  Maire , tu  Eftang  pour 
lespoifll>n%Oc  les  canes:  Le  heu  ou  ils  nagent. 

NATAT1Ô,  genit.  nMéttMu,  f.  Oter.  La  nage,  l’aftion  de 

nager,  f. 

1 N Al  Al  oR , genit.  uAUrïnt.  m.  OtiJ.  Un  nageur,  n». 

N AtATÜS  , genit.  aitÂtMt.BL  St  ai.  Lan«gc,  ♦•i’aftiondc 
nager.  /.  • ^ 

NAlfcS,  genit.  •r.itiüm.  f.  plur.  Uor.  Les  feltcs.  f.  fOntrouve 
ablatif  flngulier,  dans  Horace  , Unctcflc.J 
NAriO»genit.  néitètnt.  f.  Citer . Une  nation./.  Un  peu- 
ple. msft. 

Natic.  Multitude,  troupe  de  gens  de  mefme  rang  Se  prjfcf- 
I liou. /.  * CAnJiJ.ittrum  tdttt.Oc.  La  multitude  de  ceux  qui 
briguoient  les  charges. 

Natio,  (ait,)/^.iMM  4C  diVtrfum  genut.  Pt>fd.  C’eft  un 
peuple  fepare  de  nous  Sc  unccîpcce  toute  difl'erente  ♦ Efi 
ardtltsumm  qiudAm  Rtms  itAtit.  Phéà . Il  y a \ Rome  UUC 
certaine  efpece  d’hommes  qui  font  les  emprefler. 

Natio,  (du  Vcibe  Save  , fe  lit  dans  les  ancn.cs  manufetits  de 
Ciccron  au  lieu  de  A'4i4;i#  qu'on  lit  aujourd’huy.)  L’adion 
de  nager. 

NAiIVITAS,  genit.  nAtipitdtîi,  f.  Vif.  Naiflance,  nativi- 
I te.  fem. 

N.VHVCS,  .iitvi,  irÂrïiÂ».  Cirer.  Naturel,  «avec nous. 
».  natuiclle,  itee  avec  nous. /. 

| Nmivm  nttr.  Pti..  Une  couleur  naturelle. 

| IVr*.  mativa.  Cic.  Des  moupiiniitt/s,  qui  ne  font  point  dé- 
rivez  d’autres  mots. 

NATO,  .«lit,  ni'âvt,  na'it.m,  nktift.  M.n.  Nager. 
V.i.  ..'.tut  fifnb.i  ; ..'..tut  nt.itt  pifer.  Oui.  Les 

poittbns  nagent  dans  i'eiu. 

CT  p.vtmc.t*  V i.t.  Or.  Les  pavez  nageoienr  dans 

i leviu,  cttoieut  tou*  couvert  s de  vin. 

Pt.i,  tt.liq.t  a nitnnfttc  ..'.b..'.  Oui.  Ils  avoient  les  yeux 

t:  l’efptit  noyez , .«enfcvelisijanslevin.  * Tt.tbr.  n.u.t 
art  cit  t.  Ovii.  11  ne  voit  que  tcoebies.  * Rmiiit,  .rf.rer 
[ ..tnt  f.mmi  ttllmrt.  f.  »».  Les  racines  des  aibres  s’efteu* 
| dcntfutlafuifacedeUtcite.  ■ 

* [ Pu  ..t.t  i . <A/re> , mon  pied  nage  dans  mon  foulier,  pour 
dire,  j’ai  un  foulier  trop  large.  Ovii.  it  ..ine  .tm.  il.  sis. 
Sic  v.fut  in  Ux.  fri  ttli  ptlit  mut.  C’eft  autti  une  exptef- 
fion  Creque.  Voicz  If.  Cafinbon.  furlcsCbarac.  de  Thttplt. 
C.V.L.I.Î 

NAiAar.  Hu.  Elire  flottant  Je  uiconftanr.  ».  eftre  flottante 
Ce  inconttantc.  fi.  * Pmt  »«/ra  natar.  Htr.  La  pluipart  des 
hommes  font  inconftzns  Ce  flottans. 

JT  Canif  i mu.  m.  lire.  Des  Campagnes  flnttanress  parce- 
quequand  les  bleds  l'ont  grands  *<  qu’ils  lont  agitez  parles 
vents , il  femblc  qu’ils  fout  comme  des  ondes  fut  la  mer. 
Naren.  i..  /«» ma.  n.  plut.  Tirf.  Des  yeux  qui  s’ouvreat  4c  fo 
fetment  fouvent , a caufe  du  Ibmmeil. 

NATRIX  .genit.  tiâti/tit.  f.  Cirer.  Efpece  de  vipfre. 
NAtOrA,  genit.  .Hit ri.  f.  Cirer.  La  natuic:  l’ordre  de 
l'Univers  cftably  de  Dieu.  * S., tnr.  fprtnUm , t,..:ttf  .r. 
Cit.  Qui  conlïdtie  la  nature  des  choies , •»  les  chofes  m- 
tuiclleii  qui  recherche  lesfectets  ce  la  natute  i 11:1  Phytt- 
cien,  ut:  Naïursliftc.  * Hrr.m  mnnx.  Or.  Le  Monde. 
Naius».  Nature  de  chaque  eftre,  l’eUtnte. /. 

N.t.r.  iivim.Cic.  La  nature  divine. 

1^.  Il.j.t  ni  U .'.mm  fibi  fntUt.  £i»int.  Qu’il  fe  rende  cela 
comme  naturel. 

Natuaa.  Natute,  vettu,  force  de  chaque  cltofe.  /.  ».e«v- 
pi.m  ..tttr.t  pttfertt'ttt  tfi  Thctphr.fi. t.  Or.  Theofhra^e 
I addenda  nature,  .«  la  venu  naturelle  des  hetbes. 
t Navvra.  Le  naturel.  ».  l’inclination  de  chacun,  f.  *D.»i- 
i n. ni  n.t.r.  pr.itpt  i . i,a».  Tant.  Domitien  efto;t  colère 
defonnaturel.  11  avoit  un  naturel  colère.  * Vt  fin' 

.Iijuid  fj'trc.  Ttu.'.  Suivie  fon  inclination  eu  laifanr 
quelque  choie,  * Ut,  l'i * “ddtdt  prim.m  P'tur  'tm.r.r.. 
I 1 ’ 1 * J j T,r tnt. 
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Terert.  J'ay  ajoùté  ces  trou  mon  contre  mon  naturel. 

N «Ttaâ.  ablat.  Quint.  Naturellement. 

N aï  u a a.  Cie.  La  nature,  U partie  naturelle  , (foit  de  l’hom- 
me, ou  de  la  femme,) 

03*  N*tu*.«  teniedere.  Satlufi.  4 Satitfacere.  tien.  Mourir, 
achever  le  court  de  fa  vie. 

NATÜRALÏS,  »».  ra.  ér  f . naturâle,  h.  n.  (Adjeft.)  Ctc.  Na- 
turel. ».  naturelle.  /.  de  la  nature,  eu  qui  concetnc  U 
nature. 

NtTVRAiit,  citer.  Naturel,  m.  naturelle.  /.  qu'on  a reçu  de 
la  nature , (foit  une  vertu  , ou  quelque  defaut.)  4 Ptenfaue 
V,  >3  n.uuralt  eji  , mt  ntfiart  m an  trjjint.  Pii n.  La  plufpatt 
des  hommes  ont  ce  defaut  de  nature  qu’il*  clignent  toûjours 
les  yeux. 

Natuaalis.  Citer.  Naturel,  vray,  Qui  n’eft  ni  artificiel  ni 
fatdc.  jm.  narute’ic,  vraye  , qui  nlcft  ni  artificielle  ni  far- 
dée. f. 

4 NATÜRÀLê  , genit.  uMurâlït.  neut.  ou 

KÀTüRALlA,  genit.  naturaiiüm.  n.  plur.  Ceif.  Les  parties 
naturelles,  les  parties  honteufes  de  l’homme  5c  de  la  fem- 
me. 

NATÜRàLItER.  (Adverbe.)  Cie . Naturellement  , par  na- 
ture. 

NATOS,  natà  , nutum.  (de  Nafetr.  ) Citer.  Ne.  m.  née.  f. 
4 Salut  Rentre  fmmmto  , OU  ntbili.  Citer.  Plant.  Qui  eû  de 
graude  naiflancc , d'une  naiflancc  illuftrc.  * Saint  ammo 
Uni.  Trrent.  Né  doux , ou  avec  un  efprir  doua , qui  a un 
naturel  doux,  doux  de  Ton  naturel.  * Satin  maie  voleutt 
geuio.  Plant.  Ne  fous  un  aflrc  malheureux. 

Natus.  Ne  pour  une  chofe.  ».  nce  pour  une  chofe.  f.  pro- 
pre à une  chofe.  ».  5c  t.  4 w Ad  arma  nains  j ^4 à beila  ua- 
tut.  Ovtd.  Ce.  NC  pour  les  armes , né  pour  la  guerre.  4 Su- 
tut  lundi,  tic.  Ne  pour  les  louanges.  * Literiu  Ch.  Né  pour 
les  lettres , qui  cil  propre  aux  lettres. 

Déni  matus  Aftr.V.ur.  Une  bonne  jerre , d'une  bonne  nature. 

NATÜS.genit.  m4.’ï.  m.  Cu.  fils.  w.  par  rapport  aupetc5c 
à la  mere.  Enfant,  ». 

NATÜS,  dont  on  trouve  l'ablatif  Soin  en  ufnge  dans  ces 
manières  de  parler: 

Mdjor  n alu.  Citer.  Plus  âgé.  4 Miner  nutu.  Cie.  Moins  âaé. 
plus  jeune. 

NAVA,  d.  m.  ou  NAVÜS,  ï.n.Tunr.  Rivière  de  la  Haute 
Germanie  dans  la  Gaule  » c'cft  aujourd’huy  Le  Naw , ou  Na 
be:  elle  pafle  par  l'Archcvêche  de  Trêves,  le  Comte  de 
Sponheim  0c  le  i'alatinat  du  Rheio  , 5c  fc  déchargé  daas  le 
fthein  à la  ville  de  Bingen. 

NAVALE,  genit.  uuvuiit.  neut.  ou 

N ÀVÀLïA , genit.  uavaitûm.  n.  plur.  l'irg.  Ovni.  Havre , port. 
m.  ou  l'on  renferme  les  navires:  C’efl  aulli  dansCiccron 
l'Arcenal  où  on  les  met  à lec  pendant  l'iiivet  5c  ou  on  les 
radoube , en  racornmode. 

NAVALIS,  it.  m.  & f.  mituift  neut.  (Adieâ.)  Cie.  Na- 
val. ».  navale,  f.  de  mer , eu  fui  mer.  4 S avait  i pngna. 
Citer.  4 Savait  tertamen.  Vtrg.  4 Savait  prahum.  Ovtd. 
Un  combat  naval , ••  fut  mer.  * Ret  navaliu  Ltv.  La  ma- 
rine. 

Saett  navalet.  Liv.  Mariniers,  matelots , foldats  fut  la  met  : 
la  manœuvre,  la  chiourmc , [Termes  de  Marine.] 

Coran. t Navaus.  Kwy.  Couronne  qu'on  donnou  à celuy  qui 
avoit  fauté  le  premier  dans  les  vaiflèaux  ennemis. 

Maietia  Navaus.  Liv.  Du  bois  dont  on  fait  les  navires. 

NAvARCHÜS,  genit.  nâvirtbi.  m.  Oc.  Capitai- 

ne de  va  i fie  .au  , celuy  qui  commande  un  vaifleau. 

NAÛCl,  (c’efl  un  génitif  de  l'iuulité  Saueui  qui  lignifie  Un 
zcftdcnoix,  un  rien.)  d’ou  vient  qu’on  dit  Sann  hou  fa- 
erre  aiiqutvi.  Piaut.  N’eflimer  pas  un  «fl  , ne  faire  aucun 
état  d'une  perfonne.  4 [Névius  dans  Fcûc  n dit  aufii  s auto 
guerre  ; 5c  Fefle  mcfme  s’en  cft  fctvi  à l'accufatif , Saut*» 

ait  . Attiut  pont  pre  nugn.} 

NAÜCLÉ1UÀCÜS,  ou  NACCLPRÏÜS,  «,  km.  Pluut.  Du 
maiftre  du  navire  , ou  qui  luy  appatticnr. 

NaOCLErCS,  ’.  genit.  nantit  ri.  m.  Pluut.  Le  M*  i fi- 

ne d’un  navire , ou  d'uu  vaifleau. 

NàOFRAGiCm  , genit,  neufragn,  neut,  cie.  Halonen:  d’un 
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vaifleflu  fur  nifr . mufiiigc.  m.  fie  l.tempeftc,  loiluuc  !e 
?aiHc.iufcbnic  Seque  luut  pïiû  dins  U met,  hommes  & 
hagJge. 

I>  Kr-I.fr.il.  icxmrm.  cit.  L«  peut  cntieie  de  les  biens. 
tx  ...ft.fr.  t.txu.  Ot.  Ce  qu'on  » pù  l'auvet  du  nauAsec , 

«.de  les  biens:  Le  fcul  fecoms  , «»  la  feule  coofolaiion  «vil 
nous  :efte  apies  une  grande  pêne.  Mot  a mot  Une  planche 
retirée  du  naufrage. 

NaOFRAGÜS,  genit.  ro.  Citer.  Qui  a fait  naufra- 

I üei  Echapo  du  naufrage , qui  s'ett  fauve  aptes  la  nette  de 
I Ion  vaifleau. 

| & Nuufraxui  patrimonio.  Cie.  Qpi  a perdu  tout  fon  bien, 
j Dure  taiulam  mamfragu.  Seu.  Relever  quelqu'un  de  la  perte 
qu’il  a faite , luy  faite  une  planche  pour  le  fauvet  du  nau- 

I frage. 

| NAÜFRAGÜS,  ..,rf,it:, , Hcr.  Ou  l’on  fait  fou- 

vent  naufrage , [parlant  d'une  mer.) 
j Naufkaqa  corpora.  Virg.  Les  corps  de  ceux  qui  ont  fait  nau- 
frage 6c  qui  ont  péri  en  mer.  — 

I NAVÏCELLA , genit.  » tavnèUi.  f.  Marti  au.  Un  petit  baueau  , 
i une  nacelle,  uncfquif,  une  barque. 

NAVÏCÜLA , genit.  muvirùte. f.  Or.  Petit  navire,  petit  vaif- 
leau , p«he  nacelle , tu  barque.  Un  efquif. 

NÀVICÜLARIA,  genit.  uavnutarii.  f.  citer.  Le  métier  de 
voirurer  par  mer  hommes  5c  match andifès.  4 Suvteulanam 
feutre,  citer.  Faire  le  métier  de  voiturier  par  mer;  louer 
fon  vaifleau  pour  porter  des  marchandifcs  5c  palier  les  hotn- 
| mes. 

N.\V ICClARIÜS , genit.  uavicmlarn.  m.  Citer.  LcMaiflre, 
le pation  d'un  vaifleau.  m.  Pilote.».  Un  Batelier.  ». 

NAVICClATÔR  , genit.  uavicmlatorii.  m.  Citer.  La  me  fine 
ugnification. 

NAVICClOR  , uaviiulirit  , uuviemlitut  mm  , uavitulin . 

Man  Aller  fur  mer,  naviger. 

NAVIFRAGÜS,  muvifrdgÀ  , navifrigûm.  Ovid.  Oh  les  Viif- 
le^ux  fe  brifent  5c  échouent  : ou  l'on  fait  naufrage. 

NÀV1GÀB1L1S,  it.  m.  & f.  uav^abile,  it.  n.  (Adjeû.)  Cf 
ium.  Navigable.  ».  5c /.  où  l’on  peut  naviger.  4 Qui  por- 
te bateau , (parlant  d'une  rivière. 

NÀVlGÀTlô  , genit.  n: igaeièuit.  f.  Tant.  Navigation./. 

1 aâion  de  naviger  fur  mer. 

NÀV1GÀTÛR  , genit.  nuvigutorit.  m.  £uint.  Qui  navige  , qui 
fait  voyage  fur  mer. 

NAVIGÊR  , mangera  , uavigèrü m.  Lucr.  Qui  porte  de*  Vlif- 
feaux , où  l'on  peut  naviger. 

NA  VÏGÏOLÜM  , genit.  mavigidfi.  n.  Leutul-upud  Cie.  Un  pe- 
tit vaifleau  j un  petit  navire. 

NÀVÏGIÜM  , genit.  uavigiï.  n.  tit.  Cuf.  Navire , vaifleau.  ». 
a aller  fut  mer.  4 Gravia  navigiu.  Cuf.  Des  vaiflèaux  pefans. 

Veûona  uuyigiu.  Cuf.  Vaiflèaux  pour  voiturcr  hommes  5c 
marchandifes.  4 Sperutatoria  navigia.  Cuf.  Vaiflèaux  pour 
aller  a la  decouverte  de  la  flotte  ennemie  fur  mer.  Brigan- 
tins.  4 Pifeaterimm  uavirium.  Quint.  Une  barque  de  pef- 
cheurs , une  chaloupe  de  pclchcuis.  Un  bâteau  pelcheux. 

4 iduana  navtgia.  Caf.  Vaifleau  à voile  5c  à tanies , des 
cour  fiers,  «m  voiliers. 

NAVIGÔ,  navigur.  nûyigâvi,  nâvigaiim  , naviguer.  Citer. 

Naviger,  aller,  eu  fuite  voyage  fur  mer,  voguer,  cingler 
fur  mer.  4£  ptrt»  travtgare.  j£ninr.  Sortit  du  port , fc  met- 
tre en  mer , cinglet  en  mer. 

Savigatur.  Citer.  On  navige,  on  fe  met  fur  met. 

<&•  NAvroAR»  in  pirtu.  Ter.  Eflxc  en  lèurctc , n'avoir  rien  à 
craindre,  (par  métaphore.) 

NÀV1S, genit.  mavn.f.  cie.  Navire.  ».  vailfeau  de  mer.  ». 

4 Savu  pratoriu.  Liv.  Vaiflèau  du  Capitaine  : la  Capita- 
ne,  OU  la  Capitaineflè.  4 Navii  oneraria.  Cuf.  Vaiflèau  de 
charge.  4 ^iduarit  navet.  Cuf.  Vaiflèaux  à voiles  5c  à ra- 
mes , des  vaiflèaux  coutflers  , ou  voiliers  : Des  galè- 
res. 4 Leuga navet,  cuf.  Des  flûtes,  vaiflèaux  longs , gakict. 

Ptrauta  navei.  Quint.  Vaiflèaux  corfaircs  : Vaiflèaux  de  pi- 
rates. 4 Ptfeatorix  navet.  Caf  Barques  de  pefeheurs. 

Spreulatoria  navet.  Liv.  Biigantins,  vaiflèaux  légers  pour 
aller  epict  la  Aorte  ennemie. 

O-  Nrfviéwr  at^ue  f madngn  paître  etlifmii.  U or  ai.  Chercher 
„ une 
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une  chofe  par  mer  8e  parterre;  faire  roui  les  effort*  imagi- 
nables pour  l’obren  i r. 

gy  Vna  navitefl  iiMrax  t mut  mm.  Cie.  Tous  les  bons  citoyens 
font  d’un  commun  accord  , •«  confpirent  enfemblc. 

NAVItA,  genit.  navlt».  m.  Ki»g.  Nanronnicr.  m.  Voyez 

N AUTA. 

NÀVtTAS  , genit.  uavitâtin  f.  Cie.  Diligence,  f.  foin.  m. 

NÀVÏTÊR.  (Adveibe.)  Ter.  Diligemment,  foigneufement , 
avec  foin  & diligence. 

NAÜLUM  , inùkt*.  genit.  nanti.  t>.  Jnv.  Te**?,  m.  I.e  prix 
qu’on  paye  pour  palTer  U mer  dans  un  faifleau , tu  pour 
tranfporter  ocs  maichandifes. 

NAÜMACHIA,  tavua^ia.  genir.  nanmaehî.ï.  f.  Snet.  Com- 
bat naval  qu’on  donnoir  a Rome  pour  le  divcrtirt;mcnt  du 
peuple.  C’cft  uutTi  Le  lieu  mefme  où  fc  donneur  ce  com- 

NAÜMACHtARÏI,  genit.  nanmaehiariôrim.  m.  plnr.  r «vu** 
>01.  Sun.  Ceux  qui  combattoient  dans  ces  fortes  de  com- 
bats navals. 

NAÜMACHÏÀRTÜS  , nanmaehiarti  , im«iw atbiarinm.  Pli*. 
Fronre  à un  combat  naval,  m.  8c  /. 

NÀVO , nâvai,  nâvâv't,  nâvatnm,  nâvâre.  (ic.  Paire  ont 
chofc , s’employer  comme  il  faut  a la  faire  rehflir.  * l'cfra- 
faite  hélium  navavernnt.  Tant.  Ils  ont  Fait  la  guerre  à Vcf- 
paficn.  * Savate  tperam  , on  fludinm  afitui.  tierr.  Servir  , 
affilier  quelqu’un  ; s’employer  pour  quelqu’un.  ♦ >frA*  vi- 
dttr  navafft  tperam  , futd  hue  venerrn *.  riant.  J'ay  allez 
bien  employé  ma  peine , d’eftre  venu  icy.  ♦ Snam  m ali- 
quem  henevolentiam  navarè.  Cictr.  Faire  voir,  faire  paroif- 
tre  , tu  éclatez  la  bonne  volonré  qu’on  a pour  une  per- 
fonne. 

NAÜPACTÜS,  genir.  SaûpâtJi.  f.  Lin.  Ville  do  pays  d]  Eto- 
ile dans  l’Achaie , fur  le  Golfe  de  Corinthe  } e*eft  anjour- 
d’huy  Lepanre,  ville  de  la  Livadic,  dans  la  Grèce  Moder- 
ne, 8c  fur  le  Golfe  de  Lépanre,  fameux  par  la  défaite  des 
Tares  par  l’Armée  des  Cnrcftiens. 

NAÜPLIA  , genir.  Nadritj.f.  Pim.  Ville&portdel’Argoli- 
dedans  le  Fcloponnefe , auiourd’huy  N.ipoli  de  Romanie , 
ville  de  la  Province  de  Saccanie  dans  la  Morée. 

NAÜPLIÜS,  r*vT>.i&.  genit.  nanptH.m.  Plin.  Efpéee  de  Po- 
lype enfermé  dans  une  coquille  fcmblable  à un  petit  navire  , 
qni  vogue  fur  mer. 

NAÜPORTÜS  , genir.  Saipêni.  m.  & f.  Tarit.  Nauporr , vil- 
le fur  une  rivicie  de  mefme  nom  , dans  la  Région  N tri*  mm  ; 
aujourd'huy  elle  fe  nomme  Klein  Laubach , ville  Capitale 
de  la  Carniole  dans  le  Cercle  d’Autriche. 

NAÜSëA,  genir.  mante»,  f. Or.  Nauféc.  /.  dégoût,  m.  envie 
de  vomir  , (relie  qu’il  arrive  à ceux  qui  ne  font  pas  accouf- 
tumez  d’aller  for  mer.  ) 

Savigavir*1* t fin*  n more  Je  ntnCe*.  Citer.  NOUS  avons  elle 
fur  mer  fans  crainte  8c  fans  avoir  eu  envie  de  vomir.  + Dtf- 
ernrtre  naufeam.  (et  mm.  Faire  pafler  l'envie  de  vomir.  * Fa- 
eert  nauftxm.  (ic.  Faire  vomir. 

Inbih:re  namfeam.  Phn.  Empefcher  de  vomir. 

F Int  ni  em  namfeam  caereêr*.  lier.  Artcftcr  le  vomiffemenf. 

NAÜSËAtOR  , genir.  natftaririt.  m.  Stn.  Qui  a des  naufées 
8c  des  envies  de  vomir  fur  mer. 

NAllSEÔ,  nauièât , naufeavi,  naufeàriim,  nanfeirr.  Htr.  A- 
voir  envie  de  vomir , comme  il  arrive  à ceux  qui  ne  font  pas 
accouftumcz  d’aller  fur  mer. 

& Mausfaxx  aüqurm.  Citer.  Avoir  du  dégoût  pour  quel- 
qu’un, n’agrccr  point  ce  qu’il  fait,  ne  le  pouvoir  fetiffrir. 

NàÜSËOLA,  genre,  naufeétd.  f.  Cie.  Petit  dégoût,  m.  petite 
envie  de  vomir,  f. 

NAÜSËOSÜS,  mutfetft , nanfeê'ûm.  P lin.  Qui  fait  envie  de 
vomir,  qui  fait  (oûlever  le  ccrar. 

NaOtA, genit.  nain»,  m.  Citer.  Nautonnier,  marinier,  ma- 
telot. m. 

NACTËA,  genir.  namtr».  f.  Plant.  Eau  puante  delafenrinc 
d*bn  navire. 

NAÛTÏCÜS,  nant  it  à , mamt/rùm.  Cit . De  matelot,  de  mari- 
nier » de  nautonnier  : De  mâtine.  ^Resnauttea.  f.  pl.  Cie. 
La  navigation , l'art  de  naviger , la  marine. 

NAÜTlCÜS,  genit.  notant.  m.  LiV.  Nautonnier.  m. 
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I genit.  nanti,!,  m.  Plin.  roifïbn  à co- 

quille, lemblablc  a un  Polype  .qui  cflant  venu  a fleur  d’eau 
e.  ,YC  “cux  «c  fes  pied»  joints  enfemblc  avec  une  pean  lorr 
dcliec,  qu  il  etend  en  forme  de  voile  , 8c  le  fervant  de 
tm  i1*'*1**  com,nc  d’avirons,  cepxcfcnce  la  naviga- 

NAV  LS , ifâvMm.  Citer.  Diligent,  foigneux.  w.  dili- 

cho^  ’ *°*^neu^c*  f*  s’empioyf  avec  aflcètion  \ une 

0U  genit.  Six T.  f.  Plin , Une  des  tfles 

Cydadcs  dans  la  mer  Egcc  j aujourd’huy  Naxia , tm  Nac- 
lia , ce  Nîcna;  Elle  cft  de  l’Archipel  dans  la  Turquie  cr» 
Europe. 

[ Nt.  (Conjonction  ) S’il  lcrr  1 faire  dcicnfc,  il  fc  joint,  en 
avec  l’Impératif,  $*  avccleSubjonÔii’.  * s*  te  erveia.  Te- 
rent.  Ne  vous  tourmente*  point , ne  vous  affliger,  pas.  ♦N» 
ttnferai  em/pam  in  me.  Ter . Ne  venez  pas  apres  cela  re- 
jetrer  la  faute  fur  moy. 

I ^ i interroger,  il  aime  mieux  l’Indicatif , 8c  pour  lors 

ileltbref,  Se,  5c  fe  met  apres  le  mor.  ] 

£nid  fmer  ^ fiant»!  fmperat-ne , ér  vefcitnr  aura.  V% rj.  Di- 
tes-moy  des  nouvelles  du  jeune  Afcagne , vit  il  encore  ? 

C S il  fert  à témoignez  Cmplemenc  quelque  doute  , il  a le 
Sob/onètif.  ] r 1 i 

Htneftnm-ne  fadn  fit , an  tnrpe  Jubilât.  Cieer.  Ils  doutent  lî 
cela  elt  honnclte  ou  honteux  à faire. 

Ne,  Sc  prend  pour  ut-ne  , qui  demande  toujours  le  Subionél  if 
a caufe  de  Tnt  fous- entendu. 

VççlM  Ut  Ht  1***  prtptres.  Cieer.  Je  vous  prie  de  ne  rien 

U pavet  ne  ducat  tn  illam , tu  auttm  ut  incat.  Tirent . VOUS 

r TfirCtKJPCür  de  l’époufer,  8c  vous  de  nel’époufer  pas. 

[U  ne»  nas  aifé  de  rendre  raifon  de  ces  façons  de  parler:  8< 
ce  qui  fait  la  difficulté,  c’eft  que  ce  qui  s'exprime  par  l'af- 
firmation en  Latin  Pavet  ut  ducat , fe  doit  traduire  par  la 
négation,  Vous  craignez  de  ne  la  pas  époufer.  Et  au  con- 
traire ce  qui  cil  dans  le  Latin  par  ta  négation  , Pa-.ei  ne  du- 
eat,  fe  doit  expliquer  par  l'affirmation  , Vous  craignex  de 
repoufer. 

Four  démêler  ceci  nettement  il  fant  confidc'rer  que  routes  ces 
expreflions  renferment  en  elles-  nvcfmes  la  particule  »t  : ain- 
m Terence  a dit  Nmnt  per  4«iri/Mn  tbfeere  ne  ducat . pour 
•r  ou  ut  ntn  ducat.  Ccrtc particule , ut  fe  prend  pouf 
Sntmada.  Et  partant  lors  qu’on  dit  Paves  nt  ducat , ce  fera 
a dire.  Vous  efles  en  peine  comment  vous Tépoufcrcz,  vu 
comment  vous  ferez  pour  l’cpouler , Ce  qui  marque  le  mef- 
me fens  que  celu  y,  que  l’on  prend  d'ordinaire  par  la  néga- 
tron , Vous  avez  peur  de  ne  la  pas  époufer. 

Et  au  contraire  Pavet  ne  ducat  fuppofaut  que  le  fubionâif 
Durât  ne  peut  eftre  gouverné  que  d’un  «r  fous  • entendu,  * 
reprendra  pour  Paves  ut  ne,  ou  ar  nen  dnc.it , c’eff  â-d:re 
qntmtdt  ntn  ducat,  8<  fe  pourra  rendre  en  François,  Vous 
elles  en  peine  comment  vous  ne  l’épouferez  point , tu  com- 
ment vous  ferez  ponr  ne  la  point  époufer,  qui  eft  le  mefme 
icns  que  quand  noos  difons  par  l’affirmation , Vous  avez 
peur  de  l’epoufer. 

Cette  paniculc  ut  fous -entendue  marque  suffi  l’intcniion 
8c  la  caufe  finale  : Or  toutes  les  paffions  efianr  roûjours  en- 
tre deux  termes  des  chofes  contraires  : l’un  de  ce  qu’on  re- 
cherche, 8c  l'autre  de  ce  que  Pou  veut  éviter  ; il  eft  ccr- 
tain,  que  la  crainte  d’nne  chofc  fuppofe  toujours l*j*nouc 
8t  ledcfîr  dn contraire^  Ainfi  on  craint  cTép^ufer  t»r»e  fem- 
me , parce  que  l’ou  detire  de  ne  la  pas  éponler  : comme  au 
contraire  on  craint  de  ne  la  pas  époufer , parce  que  l’on  dé- 
ûre  de  repoufer.  Cela  eftant,  il  fenibJc  que  ce  qui  fait  la 
différence  de  cts  façons  de  parler  en  Latin,  8c  en  François 
Pavet  mt  ducat.  Vous  craignez  de  ne  la  pas  époufer  j r‘arr, 
ne  pour  ut  ne  ducat.  Vous  craignez  de  l’époufer  j C’cft 
qu'en  François  l’on  marque  Amplement  l’ob  jer  de  la  crain- 
te : au  lieu  qu’en  Latin  apres  avoir  marqne  I»  crainte  par  le 
verbe,  on  marque  en  mefme  temps  le  défit  du  contraire 
par  l’«*r , 8c  ainfi  Paver  ut  durât  veut  dire  mot  à ntor , Vous 
elles  en  peine  afin  de  répotifcr , c’eft-à-diic  Vous  rfics  agi- 
té de  cuiotc  dans  ledcur  que  vous  avez  de  l’tpoufer:  l e 
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Pava  ne  ducat,  ou  nt  m ducat,  Vous  eftes  en  peine  afin 
de  ne  la  pis  c pou  fer.  C’eft- à-dite , Vous  eftes  agite  de  crain- 
te dms  le  delir  que  vous  avec  d’en  eftrc  délivré  , fie  vous 
craignez  que  Ton  ne  vous  y engage. 

Nimii  puvebam  , ne  pe.  caret  , (pour  Vt  me  peeearet.)  Tertnr. 
J'avois  trop  peur  qu'il  ne  fir  quelque  faute.  * Ne  tu  frufirk 
fn.  Ter.  Ahn  que  tu  ne  te  trompes  pas.  * Se  id  qutdem.  (if. 
Non  pas  mefme  cela.  * Ne  nunt  quidem,  Terent.  Non  pas 
me  fine  à cccic  heure.  * Nuaqmam  iUmm  ne  mimne*  qui- 
dtm  te  ejfendi.  Ceeer.  Jeacl*ay  jamais  oâcnle  en  la  moin- 
dre choie. 

Ne  p/ur 4,  Ne  tarifa . Cictr . (on  fo'.is-cnrend  Dtcam,  ou  Le» 
Four  faite  court , pour  abréger,  pour  ne  rien  dire 
davantage. 

Ne  Ijnytm  fit  ; Ne  len^mm  facial*  j Ne  diutiiu  tentant . Cie. 
Tour  abroger. 

Ne  ftm  /aient , eu  Ne  vivat* , fi  aliter  ferihe  ac  fentie.  Cie. 
Que  je  meure,  eu  que  je  puifte  mourir , fi  je  ne  vous  écris 
comme  je  le  penfe. 

Min»  tntcrpie  defiflere  vidant!  Virf.  Je  feray  donc  contrainte 
d'abandonner  mon  entreptife  ! 

N mm mx  tfutdem.  Cie.  Tas  un  feul. 

NlAPÜLlS , genic.  Neapiiii.f.  ou 

LêPTE  MAGNA,  genit.  Liptët  MIçmJ.  f.  Plia.  Ville  de 
l'Afrique  Propre  ; aujourd'huy  Lepe , eu  Lcbcda,  ville  du 
Royaume  de  Tripoli , l’ur  la  colle  , en  Barbarie. 

Nkafcl:*.  Cie.  Ville  de  la  Campante  en  Italie;  aujourd’huy 
Naples,  «uNapoli,  ville  de  la  Terre  de  Labour , & Capi- 
tale du  Royaume  de  Naples  au  Royaume  d’Efpagne. 

NI*  BRIS,  itifit.  genit.  m ibriUïi.f.  Stat.  Peau  de  daim , t»de 
chevreuil,  f. 

%s4fpt*r*  ntlridei  varie  aure.  Star.  Des  peaux  de  daim  rele- 
vées d’or. 

NtCRlrêS,  ftSeitnr.  genir.  nëhîtJ'.vn.  P/im.  Pierre  prérieu- 
fc  qui  m la  couleur  d’une  peau  de  daim. 

NËBOlA  , genir.  neimif.  f.  Oc.  Brouillard  fort  épais,  m».  va- 
peur qui  paroitt  dans  l'air  au  lever  du  Soleil.  f.  Bruine,  f. 
Ifr  N r nui  a errent,  Juv.  L'Ignorance.  l'erreur./. 

NfBÜLÔ , genit.  mebm/im tt.  m.  Citer.  Ccl.iy  qui  fc  fort  de  mil- 
le Jeguilcmcns  fie  de  piuficurs  addrCllcs  pour  tromper  ; un 
fourbe,  un  affronteur , un  fripon.  Qui  jette  de  la  poudre 
aux  yeux  pour  qu’on  n'appetfoivc  point  tes  defordres , qui 
impofe  aux  yeux. 

Nf.BOLOSÜS,  mtbulifa  , mebu  litum.  Citer.  Nébuleux , plein 
de  broùil lards,  m.  ncbuleufe  , pleine  de  brouillards,  f. 
Calum  utbnlùfuPti  ^ièr  nebutajui.  Cie.  Fit*.  L’air  nébuleux , 
couvert  de  brouillards. 

f Scbulanif  , i XXX.  m.  drf.  nelmlat ntt , ërit.  11.  Adje&if  Com- 
paratif. Car.  Plus  couvert  de  brouillards.] 

- N LC.  (Conjonûion  qui  fe  prend  pour  & mm.)  Cie.  Ni.  Mais 
quelquefois  clic  conjoint  une  chofc  ôc  fait  retomber  (à  né- 
gation fur  une  autre  en  mefme  temps  , comme  quand  Vir- 
gile parlant  d’un  vieux  cheval  qu’il  faut  laitier  repofer , dit  : 
Hmnc  aide  dent  , met  tmrpi  l%mifee  frncâa.  C’ctt  - à - dite  , 
Hune  ah  de  demi  , & parce  fmtda  ne  m tmrpi. 

N kc  meme.  Tireur.  Pcrfonne.  (Ces  deux  négations  ne  valent 
pas  une  affirmation,  mais  ne  fervent  en  cet  endroit  qu’à  mer 
encore  davantage:  ce  qui  cft  encore  plus  ordinaire  fie  plus 
élégant,  lorfquc  la  négative  fc  met  pour  la  disjonttivc  r.*/. 
* Nu/lam  efie  artem  ncc  dicendi , i »rc  difiererndt  mutant.  Citer. 
Et  cette  remarque  cft  encore  plusconûdcrablc  dans  la  Lan- 
gue Grecque  ou  l’on  voit  quelquefois  rrois  négations  de  fui- 
te , qui  ne  ferrent  qu’a  nier  davantage.) 

N:  CDU  M , ( pour  Et  minium.  ) * Ca  jimi  méplat  I itérai  mi fit , 
necdmm  Bibuti  erant  aliati.  Cie.  Catlïus  envoya  des  lettres 
ridicules , fie  on  n'avoit  pas  encore  rcccu  celles  de  Bibulus. 
N sic  ennata  rti  e s pertmltt.  Liv.  Une  chofc  à quoy  ils  ne  s’at- 
tendoicnr  point  les  touciia. 

Sec  ipmate.  Cic.  Sans  qu’on  s’y  attende , à l’improvifte. 
Kkcnon  etiam  permata  facitoat  eu  temport.  Suet.  11  faifoit 
mefme  des  Foc  mes  fur  le  champ. 

N>CKK.  cie.  * Partit!  tranfiennt  , nient,  prater  te  videe  dub j* 

tare  nemiuem.  Cie.  Il  n'y  a que  vous  qui  doutiez  il  les  Far- 
thés  font  piliez  ou  non. 


NEC. 

NïC  tam/n.  * Este  éditât  quemadmidum  cemitia  habtwit  mr  , net 

i tamen  Heredetmt  adejft  pefiet.  Citer . Il  cherche  le  moyen  de 
pouvoir  faire  l’aflcmblce  fans  qu'Herodotus  s'y  pût*  trou- 
ver. 

NËCÀTÜS  , mitât*  , mètâtum.  Cie . Tué , mis  à mort.  m».  tu  de» 
mife  à mort.  /.  * 

NëCESSàRIë,  fie  plus  ufitd  NëÇëSSÀRïO.  Oc.  Ncccflai- 
rement , par  ncceffire. 

NËCLSSARlÜS , ntte/fari*  , necefiadum.  Cie.  .NdcelTaire.  m. 
fie/.  Dont  on  ne  fc  fçauroit  pafler  ; qu'on  ne  peut  évitez 
m cmpcfchcr.  * *Ad  nfut  vit  a necefiarm  expet  uni  ur  divitia . 
Citer.  On  fouhaitc  de*  rida  elfes  pour  les  ucccffitcz , eu\ct 
I befoins  de  la  vie. 

, ’ NêCESSÀRII  , genir.  netrfiariiTum.  m.  plur.  Cie.  Lesparens; 
les  alliez:  les  amis  intimes. 

I N L CESSE.  Citer,  fie  dans  les  Comiques  NLCESSOM.  P/amt. 
Ncccfl'aire.  v Nete/fr  fuit  het  faeere.  Ter.  ]1  clioit  ncccfl'ai- 
ie  de  taire  cela.  * Hemimi  mue  fie  efi  me  ri.  Citer.  Il  faut  n«^ 
ccn'airemenr  que  l'homme  meure.  * Nia  babtbmui  nrcefie 
femptr  cenclmden.  Citer,  Nous  ne  ferons  pas  toujours  obli- 
gez à conclure. 

Nanféam  bibere  ma/im,  fi  mecefium  efi , qu'am  illam  oftmlar- 
ritr  pour  efculari.  Flaur.  J’airnerois  mieux,  s'il  cftoit  nd- 
1 ccffiirc , boire  de  l’eau  de  la  fcntinc , que  de  la  baifer. 

NECESSITAS,  genit.  mete/ftâtii.  f.  Lie.  Ndccffitd,  fatalitd. 
/•  * tetern  eadtm  nectjfitai  fient.  Tatit.  Four  y obli- 
ger les  autres  par  fon  exemple.  * Neceffîtate  ceaüut  fui.  de. 
Je  l'ay  fait  par  contrainte , j'y  ay  efte  poufle.  * Dtbetur  ne - 
te  fin  ai»  vna.  Citer.  On  doit  mourir,  eu  quitter  la  vie. 

! * Dcnumtiare  mlnmam  neeejfitaicm.  Tatit.  Annoncer  11 

| mort. 

Nécessitâtes,  f.  plur.  Tatit.  Les  depenfes  ndeeflaires,  Ici 
charges,  les  ucccffitcz  urgentes.  /.  les  befoins.  m. 

Npcessitas.  Citer.  Amitié  étroite,  alliance.  /.  Veptt.  Necks- 
srruno. 

NêCESSITCDÔ  , genit.  meeeffitudimii.  f.  Cic.  Neceflîtd./  * of- 
ferte mectfiuudtnem  pmgna.  Tatit.  Contraindre  de  combat- 
i tre , obliger  au  combat.  * f œete  netefitmdimem  aiiemi.  Ta- 
I fit.  Contraindre  quelqu'un.  * Necefiindmibin  pmbhcii  iw - 
p/uitnt.  Pim- J un.  LmborralTc  des  affaires  prcfl'cci  de  la  Ré- 
publique. 

Nfcmsitido.  Amitié  étroite»  alliance./.  * ~ddiuuçtre  ad  me- 
! et  fit  admet*  fmawt  bornet  vt  ret.  Citer.  Faire  amitié  avec  d’hon- 
ncllesgcns.  4 Déniât  etiam,  quam  veteret , quanitjue  ) et  fi  a 
cauja  nereffitudmit  ipfit  cum  tÆduu  irntireederent.  Caf.  U 
luy  reprefente  enfuitc  l'ancienne  fie  juRc  alliance , qui  eftoic 
I entre  les  Romains  fie  ceux  d'Aurun.  *^4micitia  nectfittudt- 
nn  mib i rramt  cum  i/la.  Oter.  J’avois  avec  luy  une  liaifon 
' ettoited’amitie,  j'eftois  lie  d'amirie  avec  luy , j'avoisavcc 
I lny  de  grands  engagement. 

i NilCd,  #«4i,  metivt , necitün i,  neeâre.  Liv.  Tuer,  faire 
mouiir  (le  prétérit  Neeui  fe  trouve  dans  Ennius  fie  dons  Fhc* 
die  Nicuit  hmunem  pntinui.  P b ad.  Parlant  de  la  coulcu- 
^ yre  ; mois  ce  prcteric  cft  rare  Se  on  dit  mieux  Necati.) 

Nf.CRÔM ANTIÀ  , tfK-çusj'rua.  genit.  necremamtÏJ.  f.  Plia. 
Negromancie  f.  l'évocation  des  motts  des  enfers  pour  fça- 
voirqueJouc  chofc  de  l’avenir.  ♦(Cicéron  écrit  ce  mot  en 
Grec,  fie  le  fait  de  neurreplurter , m^rriM.) 

NECTAR , r»«7tf;.  genir.  nidarii.  u.  Cie.  Ncclar.  ta.  Boiftbn 
■ des  Dieux,  félon  les  Foc  tes. 

, Nectar  dans  Virgile.  Le  miel  des  abeilles, 
t NECTARLA,  genit.  ntdareâ.  fcm.  thm.  De  l'aujsee.  fim. 
herbe. 

NECTÀRLCS,  ntdaréà , meÜariTtm.  OviJ.  De  ncâar. 

NECTARITES  VINÜM  , Tutra^ÉW  s7r^*.  genit.  m e&atitJ. 
; m.  t tui.  neut.  Pim.  Du  vin  d'aunde. 

I NcCTU,  nrdii , mrxùî , mrvûm  , niderè.  Cie.  Nouer,  attâ- 
| cher  cnfcmblc,  lier,  aftemblcr,  joindre  avec.  ♦ Catenae 
ntilrre  a’tcui.  Her.  Enchaincr  quelqu'un,  luy  donner  des 
chaînes.  * Ctrouam.  Hit.  Luy  faire  une  Couronne  de  fleurs , 
le  couronner  de  Heurs.  * Cennam  tse  myrte.  Ovtd.  Faire  une 
Couronne  de  myrte. 

j çy-  Nvctcab  alîqutd  ex  ali  a.  Cicer.  Lier  8c  aftemblcr  une 
chofc  avec  une  auuc  ; faire  qu’elles  s’eat retiennent  Sc 
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«’entrefuirent  i en  faire  une  chaîne.  * NtÛere  teufet.  Virg. 
Inventer,  apporter  pluficurs  prétextes , •■  exculcs  les  unes 
xprés  les  autres.  4 NtOUee  del*m  tr  mpdieimlum.  L:v.  Dref- 
> fer  des  embufehes , fie  tendre  des  pieges  à quelqu’un. 

Necti  à creditêribmt.  Liv.  Se  rendre  cùlavc  Se  fervit  en  cette 
qualité  fes  créanciers  pour  fatisfaire  à les  dettes  par  fon  tra- 
vail. On  appclloit  ces  peclbnnes  Sexi.  Voyez  ce  mot  fous 
N exus. 

^Afritm  in  gleeiem  frigere  MECT1T  egmei.  Prop.  Le  vent  debi- 
fe  fait  geler  les  rivières. 

KËCÜBÏ.  (Adverbe. ) pour  Ne  alitnbi.)  Lit.  De  peut  qu'en 
quelque  lien,  •■ en  quelque  rencontre.  4 Netnbi  il  1er  mm  de- 
plénum  effet . Ltv.  Afin  qu’on  n’eût  aucun  i'ujct  de  les  déli- 
rer, en  de  les  regreter. 

NËCÜNDÉ.  (Adverbe.)  pour  Ne  elicttmdi.)  4 Necnndè  eenf- 
piceretmr.  Lite.  De  peux  qu’on  ne  i’appctceût  de  quelque  cn- 
. droit. 

NECPdAlCS,  genit.  neiydeH.  m.  Plin.  Cet  Au- 

teur appelle  ainfi  te  Ver  ^ loye  qui  cil  dans  la  uoiücine 
meuc  , fie  preft  à faire  de  la  foye. 

NEdCM.  (Adverbe.)  Citer,  beaucoup  moins , encore  moins. 
4 Se  ipfe  ftrvere  nen  peteff , nedum  emuei  juverr.  Citer.  Il 
ne  j*ut  le  fauver  luy-mefmc,  beaucoup  moins  aider  fes 
amis  : Bien  loin  de  pouvoir  aider  fes  amis,  il  ne  peut  pas 
fc  fauver  luy-mefmc.  4 Optimu  tempenlm  ■*•»  permettent, 
Trfdiim  hit  tempenlut.  Cie.  Ils  ne  l’ont  pu  dans  le  meilleur 
temps , encore  moins  dans  ce  tems  cy. 

NÎFÀNDÜS,  nèfêndè , nefandûm,  Citer.  Qu’on  ne  peut  di- 
re s dcreftablc.  m.  fie  /.  dont  on  ne  peut  pailer  qu’avec 
horreur.  • 

(On  trouve  dans  Nonius  Nefentie  pour  ruf*n<U , au  neutre 
plurier.  Juftinadit  Nefendifumui  , m , nm.  au  Superlatif.) 

Nj-FÀRIÉ.  (Adverbe.)  Oter.  Méchamment,  par  une  grande 
méchanceté,  par  un  crime  exécrable. 

NËJ^RÏÜS,  ne  far  tu , neferinm.  Cie.  Méchant,  m.  méchan- 
te. f.  4 Ftuinmi  ntfnnnnt.  Cef.  Une  méchante  artron , un 
crime  défcftable,  eu  horrible  à dire.  4 Heine  ntfenmi,  Cie. 
Un  me'chant  homme , un  feelerat. 

NËFAS,  nom  neutre  fingulier,  fie  indéclinable.  Cie.  Ce  qui 
n’eft  pas  licite  ni  permis  : ce  qu’il  n’eft  pas  permis  de  faire , 
•■de  dire } ce  qui  eft  défendu.  4 Nefei  efl.  Her.  Il  n’eft  pas 
permis.  U eft  impoflible. 

Nksas  indéclinable.  Citer.  Crime,  m.  une  grande  méchan- 
. ceré.  /. 

NËFÀSTÜ S,  nififti,  nèfiflnm.  de.  Illicite,  m.  fie  /.  qu’on 
ne  peut  faire. 

Nkfasti  diet.  Patt.  Jours  aufquels  il  n’eftoit  paspetmis  de 
rendre  la  juftice. 

Nefasta  terre.  Lit-.  Une  terre  qui  porte  malheur. 

NëFRëNS,  genit.  nifrêndït.  m.  K*rr.  Petit  cochon  déjà  fevré, 
en  qui  ne  tette  plus  fa  mcrc. 

NËGANTÏA,  genit.  negenti*.  f.  de.  Négation.  /.  i’artion 
de  nier  une  chofc. 

NËGÀTÏÔ , genir.  negetiênïi.  f.  Cie.  Négation,  f.  l'artion  de 
nier,  e«dcdés  avoüer. 

NËGAtÔRÏà,  ou  NëGATÎVÂ  e&ie.  f.  Vlp.  Aâion  par  la- 
quelle on  nie , •■  on  defavoué  quelque  chofe. 

NËGÀTÜS,  nêgëte,  nègetnm.  lier  et.  Refufc.  m.  refufcc.  f. 
4 Terre  demtbui  negete.  Hemt.  La  Zone  torride , qui  eft 
inhabitable.  4 VeU  negété  Sete.  Mert.  Rideaux  de  theatre , 
que  le  vent  n’enfle  pas. 

NF.GITO  , negitêt  , negitêvi  , negitêtûm  , ntgitërè.  Plemt. 
Nier. 

NËGLËCTlô,  genit.  »q/fdi«ii.  f.  cirer.  Lepeud’eftat,  le 
peud’eftime  , •■  deconûdcration  qu’on  fait  d’une  perfon- 
dc  , •■  d’une  chofe. 

NËGLËCTÜS , genir.  nêgltlHt.  m.  Ter.  Négligence,  f.  4 Ne- 
gltüui  eliquii  hebere.  Ter.  Ne  tenir  compte  de  quelque  cho- 
fe , ne  s’en  foucier  nullement. 

Ntutiquem  hee  ret  negleümi  eft  mihi.  Ter . Je  ne  dois  point 
négliger  cette  affaire. 

NËGLbCTÜS,  negleüi , nêglêflûm.  (de  Négligé.)  deer.  Né- 
gligé, méptifé.  m.  négligée,  méprifec./.  Dont  on  ne  tient 
compte  fie  dont  ou  ne  le  loucic  guercs. 
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NëGLYCËNS,  genit.  ne^ttgênxït.  omn.  geo.  de.  Négligent, 
peu  foigueux.  m.  négligente,  peu  foijjncufc. /.  4 NeOgmt 
in  nm icn  eiigendit.  Occr.  Négligent,  •■  peu  exart  dans  le 
choix  de  fes  amis.  4 Sfçhgeni  m ni  q ment,  Çte.  Qui  r*e  tient 
compte  de  quelqu’un.  4 ^tmuerum  M-mtrerumque  ne-ligtni. 
Téttr.  Qui  ne  fc  loucic  ni  d’amis  ni  d’ennemis.  4 Seil^et- 
tem  fêtent.  Ter.  Vous  le  rendrez  plus  négligent  ôc  plu-  ticnd 
i pourfuivic  ce  mariage. 

( Ciccrondir  au  Comparatif  NtglîgîmUlr,  ïr.\  m.  & f.  megii - 
1 lentins,  erii.a.  Plus  négligent , moins foigneux.] 

NëGLÏGENTëR.  (Adverbe.)  Cie.  Négligemment,  avec  né- 
gligence , fans  fc  meure  en  peine  de  tien,  fans fe  foucier 
de  rien.  4 ^Affirvart  éltqnid  negligennùi.  Cte.  Garder  uno 
chofe  avec  plus  de  négligence , •*  avec  moins  de  loin. 

N LGL1GËN  i lA  , genit.  ntghgentie.  f.  Cie.  Négligence,  f.  le 
peu  de  foin  qu’on  apporte  aux  choies , •*  a l’endroit  des 
pci  I on  nés.  m. 

Neolicemtia.  de.  Mépris,  m.  le  peu  d’eflime  qu’on  fait  des 
chofes,  OH  des  perlonncs.  4 Segligentim  fertnn*.  Se».  Le 

• mépris  (ju’on  fait  delà  l'oitune,  des  grands  biens.  4 Ne- 
gngeniia  tmd  nen  feti.  Tirent.  Je  n’ay  point  fait  cela  par 
mépris  pour  vous. 

NËGLIGO,  rtêgljgit,  nïfltxl , nrgïrflûm , négliger  f.  Cie.  Né- 
gliger, mcpriler  les  perfonnes , en  les  chofes,  ne  s’en  pas 
j foucier,  n’en  tenir  compte,  ne  s’en  mettre  pas  en  peine. 
4 Se  m iuriét  n en  negltünrnm.  Cef.  Qu’il  ne  fouflzuoit  pas  , 

• qn’on  leur  ht  iujurc. 

NËGO  , né  té  1 , negé  »ï , nègitnm  , negire.  Cie.  Nier,  défa- 
j vouer , dire  qu’une  chofc  n’eft  pas.  4 ~Aut  eut  negé. 

^ Plémt.  Dires  ouy  ou  non.  4 Segéte  efe  itmnum.  PUut.  Dis 

qu’elle  n’ira  pas.  4 F uilum  1 d nen  negét.  Ter.  Il  l’avoue, 
xi  ne  le  defavoué  point.  4 Negérii  ejff»  demi.  M*rt.  On  dit 
que  vous  n’eftes  point  an  logis.  4 Pejfe  negébnnr.  Virg.  Ils 
ne  pourront. 

! Ne6axi  éliqnid  éièemi.  cie.  Refufcr  une  chofe  à quelqu'un, 
ne  la  luy  pas  accorder. 

NËGOTIALIS  , û.  m.  & f.  ntgetiilé , it.  neut.  ( Adjert.  ) 
Citer.  Du  négoce , où  l’on  traitte  des  affaires , •■  qui  les 
j concerne. 

1 NëGOTIÀTÏô,  genit.  net  et  Ut  Uni  1.  £ Ci*.  Négoce,  commer- 
ce , trafic,  m.  maxehaudife.  f. 

! NËGÔTIÀTÜR,  genir.  neget i«rïr,*f.  m.  de.  Un  négociant  , 
un  trafiquant,  un  marchand.  Qui  négocie  , qui  fait  trafic . 
•■négoce.^ 

! ’ ^cn'r*  "'J fvifl/î.  n.  Cie.  Petite  affaire,  f. 

| ^bGOTiOR.,  negor tarit,  negetiitin  mm,  negettàrJ.Cic.  Trê~ 

: hquf  r . négocier  , faire  négoce , •■  la  marchandife.  * NVf#- 

| tinri  éhqne  généré  mertéturé.  Ceint».  Faire  négoce  d'une  lor- 
1 le  de  marchandife. 

j 33*  dubium  eji  tfiei  en  i mat  nefiras  negetiéri.  Plin.  11  n'y 
a pas  de  doute  qu’ils  trafiquent  de  nos  vies,  (parlant  des 
I Médecins.) 

NÊGÔTIÔSCS,  neget iëfâ  , neget ieinm.  Séllnfl.  Plemt.  Qui  eft 
bieu  occupé,  m.  bien  occupée.  /.  Qui  a bien  des  aftaiiei. 

Ou  il  y a beaucoup  d’affaires  , où  il  y a beaucoup  à travail- 
ler. Pénible. 

( Sencquc  le  Fhilofophe  dir  au  Comparatif  Nigetïïnir , orit.  nr. 
& f.  negetiénni , êrii.m.  Plus  pénible.] 

Negetiafi  eramm  nv,  neflrn  neget  m.  Pleut.  Nous  eflions  OC- 
n°*  a^a'rc,‘  4 Séin  & neget %e(i  dut.  Tarir.  Jours 
de  fefte  fie  jours  ouvriers,  •■  jours  de  travail.  4 Negouof» 
prévint  1.1.  de.  Un  gouvernement  où  il  y a beaucoup  d’af- 
flires.  4 Rt,  negettefe.  Pleut.  Une  chofc  d’un  grand  travail, 
bien  pénible. 

NëGÛ  1 ICM , genir.  »rç#/iï.  n.  Plemt.  Her.  Négoce,  trafic. 
m.  4 carbonenum  negetium.  Pli*.  Trafic,  marchandife  de 
charbon. 

NtQortvji.Cù.  Affaire./.  * Negetii  plenmt.  Pleut.  Qui  a bien 
des  affaires  , qui  eft  fort  occupé.  4 Sni  negetii  bent  gtr tnt. 
Cteer.  Qui  fit»*  bien  fes  affaires  , qui  s’y  conduit  fugemenr. 

Nthtl  prêt e^fuum  negetimm  egere.  Citer.  Nefemctlci  que 
de  fes  propres  affaires.  4 ^fiene  preturete  neget ia.  Cie.  Fai- 
re les  affaires  d’autcuy,  s’en  méfier,  en  avoir  foin.  4 Sic 
xtrbe  bit  feue,  guaji  nibil  negetn  fiet  pour  pu.  Plemt.  ]e 
1 Tom.  n%  z raV 
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m’amufe  icyàcaufer,  comme  lj  je  n'avois  poiut  d’alfaires  , 
eu  lien  à fuie.  * Qutd  tibi  negttii  mecum  eft  ,f  PUut.  Quel- 
le affaire  avez-vous  avec  moy  1 Qu'avez-vous  à dcmdîcr 
avec  moy. 

•3*  Fditffcre , OU  txbiLere  dlicui  negirium,  Citer.  * Fdcerf  ne- 
gttium  dlîtmi . Qutni.  Faire  dei  affaires  à quelqu'un»  luy 
faire  de  la  peine  9c  du  chagrin. 

Negotium.  Peine,  difficulté.  /.  travail,  m.  * Mbil  efl 

ifimJ  campjimert,  o ttr.  Ce  n’cft  pas  une  affaire  d'arreiter 
cela;  11  n'y  a pas  de  peine  à artefter  cela.  * Tenir  aijitu , 
tdntu  epibui  tppidum  tpttugr.sbsm.  Ciftr.  J'affiegeois  CCttC 
ville  avec  bien  du  trav.ul  9c  de  grandes  forces.  ♦ fin*  ne- 
gttU.  ris».  Non  pas  fans  peine. 

Nulle  negtttt.  etc.  Sans  peine,  aifement,  facilement. 

fCr  Plunntttni  in  eo  mgetti  hsbut.  Cu.  J’ay  eu  bieade  la  pei- 
ne à cela  : C'a  clic  un  opéra  pour  moy.  (Comme  l'on  par- 
le familièrement.  ) 

O*  CtferUer  oi  \ellum  eft  mihi  negetium,  PUut . On  m'a  taille 
de  la  belogne  tout  d’un  coup. 

Negotium.  Charge.  /.  Ordre,  «r.  CommifGo».  /.  * Ddt  ne- 
gtnum  Sentnibm.  Cdf.  11  donne  ordre  à ceux  de  Sens.  * De- 
dt  nbt  iflud  rttrtni.  Ter.  Je  vous  donne  cette  commiffion , 
je  vous  charge  de  cela. 

Jd  < cotium  , pris  fouvent,  9c  fous  entendu  dans  le  difeours 
pour  Ret.  Une  chofe.  * Lemum  negtltum.  CU.  C'cft  une 
chofe  qui  va  bien  lentement. 

[Il  eft  fouvent  fous*  entendu.  Comme  Trijte  luput  ftsbmlii. 
Vh9.  (liipplc  negetium.)  C’cft  UDC  chofe  ttriU  9c  fafchcufc 
qu'un  loup  dans  une  bcigciic. 

Pdrentti*  Itbertt  vihd  hsbere.  Salluft.  (on  fous  entend  Xegt- 
tid.)  Lûimcr  peu  de  choie  fes  parens  , festnfans.  * binent 
fdlubtn  ir  prfhten*  (tnuartd.  Ctc,  (on  fbus  cutend  Xe/oru.) 
Une  année  laine  9c  une  année  pcftilcnticilc  font  deux  cho> 
fes  contraiies. 

NEMAÜSÜS,  î.  f.  ou  NÊMAÜSCM,  ï.  n.  P/im.  Ville  de  la 
Gaule  Naiboiinoifc  i Aujouid’huy  Nihucs,  Ville  Lpifco- 

rale  du  bas  Languedoc , vers  l'Orient. 

ME.A,  gcuit.  .\V mis,  f.  Pirg.  Ville  de  l'Argolide  dans  le 
Peloponnefe}  Aujouid'huy  Triliciu,  dans  U Morcc  vers 
l'Orient. 

NüMCtES  , genit.  ^mîinim.  m.  plui,  Plim.  Peuples  de  la  Hau- 
te Germanie  dans  la  Gaule  Belgique  i aujouid'huy  l'fcvc 
clic  de  Spire,  partie  du  Palatinat  du  Rbcm , &e. 
NËMEtOCERNA,  genir.  NemrttiërmR  f.  Cdf.  Hirt . Ville  de 
la  Gaule  .Belgique  j aujouid'huy  Arias,  ville  Capitale  du 
Comte  d*Artois. 

NEMÔ,  genit.  uiminït.  m.  & f.  Cif.  Perforine. 

Hoe  egt  fit  unum  , ntmtnem  ptptttjjt  hic.  Terrât,  Ce  que  je 
fça y , c’cft  qu'il  n'y  a poiut  de  femme  qui  foit  accouchée 
la  dedans. 

Nen  ne  me,  CU.  Quelqu'un. 

Nem»  bec  ne  fut.  citer.  Tout  le  monde  fçait  ccli.  Il  n'y  a pet- 
fonne  qui  ne  ff  achc  cela. 

NEMÜrXlÏS,  it.  m.  O f.  uemtriU,  ît.  n.  (Adicd.)  OviJ. 
De  bois . de  forets , en  des  forêts.  * Stsgnum  ne  m ternie.  Ottd. 
Un  cftang  qui  eft  dans  un  bois. 

JPÊMOAENSiS,  it.  m.  & f.  nemtrtnie,  it.  n.  (Adjcd.)  De 
fotefls.  * Mil  nemereefe.  Vdrr.  Du  miel  fauvage , qu'on 
trouve  dans  les  focefts. 

NÊMORIvAGÜS,  nemen^dgd , memtrtvigum.  Cdtml.  Qui  er- 
re dans  les  forefts. 

NEMÔRÔSCS  , memetefd , nemtritûm.  Ceinnt.  Couvert,  tu  rem- 
pli de  forcfls, de  bois.  m.  couverte,»»  remplie  de  forefts./. 
N EM  PE.  (Advctbc.,  Ht.  A {sûrement,  fans  doute. 

Nkmpc  ntgdti  Cic.  Ne  niez  vous  pas  quel  * Xempè  me  bitte 
sbire  t u P PUut.  C’cft-à-dirc  que  je  m'en  aille  d’icy  ? 

NE  MCS,  genit.  nrmorit.  n.  Cic.  Un  bois,  uneforeft. 
NENlA,  genit.  air  nid.  f.  Vdrr.  OU 

NENlÆ,  genit.  aesiatnta.  f.  plur.  Air,  tu  chanlon  lugubre 
qu’on  chantoit  pour  un  mort.  * Nenid  puererum.  Htr.  Con- 
te , «a  fable  dont  on  amufe  les  cnlans.  0 LMgei-ue  pttimi  vi- 
Iti  nenist , imptnddt  eut  dm  (fus»  rei  dtme/ius  l PbééL  Vous 
amuferez-vous  pluftôt  a lire  des  fables , qu'à  vous  occuper 
au  foin  de  voftxc  famille  1 


NEO.  NEP.  NEQ. 

H^?d**U«St*  *"•  T,rn'-  VUer  de  la  laine. 

NtpÇjESAREA , genit.  m..  uionCuit , Ville 

deUCappadocci  aujourd’huy  Tocat . ville  dclaNatolie 
vers  le  Nord,  dans  la  Turquie  en  Afic. 

NEÔTtRICE.  (Adretbe.)  D’une  façon  qui  fent 

Ja  nouveauté.  T ^ 

NïÔTUUCOrOM  4«>y<p.(  .ffner.vit,  ^tar.  VM.  Tous  le» 
Auteurs  modernes  1 ont  dit. 

NÊrA,  genit.  m.  Mm  m.  Scorpion,  m.  Animal  *eni- 
meiuti  Ceft  auffi  le  Signe  célefte  qu’on  nomme  Le  Scor- 
pion. * (On  ne  peut  pai  voir  de  quel  genre  ce  mot  eft  dan» 
Lieeton  ni  dans  Plaute,  mais  Columclle  le  fait  mafeulin  i- 
On  ne  du  point  A rtfn , ii.) 

* Ni  pa.  PUut.  Cancre,  m.  roifton. 

N£r£NTH£S,  rirrirôir.  genit.  nipênthir.  n.  T lin.  Herbe  mé* 
dicuulc  , mais  Homère  dit  y oliti veinent  que  c’cft  Un  remè- 
de capable  de  chaftet  la  mélancolie. 

NÊJ'L  r.  ».  ou  NëPêTÀ,  *.  f.  Liv.  Ptin.  Ville  de  l'Etrurie  s 
aujourd  huy  Ncpi , ville  Fptfcopalc  du  Parrimoinc  de  Saint 

^ Pierre  dans  l’tftar  Eccleliaftiquc. 

NErËTA,  genit.  nepetf.  f.  celj.  Du  peulion  auvatre  : De  la 
caiamente.  Heibe.  • 

NtPoSpgeuit.  mepttit.  m,  cir*  Petit-fils , fils  du  fils,  asdela 
* rCt‘.  ^ Pai  rap^orr  au  *M«*-pd*e,  tu  à la  grand'mctc. 

INüfliuf  montre  parfaitement  bien  que  ceux-là  fc  trom- 
De.u  qui  dirent  que  tr„  (ign-fie  Neveu,  Sc  n.ftu  nidc«, 
àl  egard  de  l’ourle  &r  delà  taure,]  » £.v  fitiAn,,,,.  M.  Son 

petit-fils,  le  fil»  défi  tiÜR  r 

Nitni.  firtr,  lin  débauche  , qui  mange  tout  Ton  bien  en  dé- 
oauchcs.  . 

NfclO.  fis,  genit.  .rf*r»m.  m.  plut.  Pïrr.  Les  defeendins , U 
pouemc. 

Nai'uTts.  m.  plur  dit  des  arbres.  Celun.  Les  nouvelles brarv- 
chcs  qui  Tiennent  b la  vigne,  .0  aux  arbres.  •- 

NfiPÔTA’l  Os  , genit.  mrfiiimi.  m.  S.t  r.  Vie  de  débauche, 
vie  acbauchêe. 

NC\‘Ü  1 ! 4 » * Vrpttrni  fnmtu*.  Suet.  Les  profufiona 

Kir  H!,  5^4UC**C»  Ici  dtffip.it ions  qu'il  fair  de  fon bien. 

NElOlOR,  nepttdru , neptidtue  mm,  nepttàri.  Sen.  Vivre 
dans  la  débauché  9t  la  diftolution  -,  fVic.iftef  tour  ion  bien, 
r comme  l’on  paile  coin  nui  nement.j 

NtiOlÛLLS,  genit.  nepttuli.  m.  Plnut.  Petit-fils.  m.  Votez 
Nrv^s.  • 

NÊP7IS, genit.  nepti,.  f.  Cie.  Petite-  fil  le , fille  do  fils,  en  de 
la  failc. /.  rat  rapport  au  grand  -perc,  o«  In  grand'mcie. 

(Ce  11. or  ne  lignifie  point  Niece»  non  plus  que  Xtptt  Ne- 
veu à l'egard  de  l’onde  9c  de  la  rame.  J 

NEPTüNÜS,  genit.  Nfptûmt.  m.  Virg.  Neptune,  Dieu  de 
la  mer , félon  la  Fable  : il  Ce  prend  pour  La  mer  me  fine  d'où 
vient  , 0 Crtdere  fit  Neptmmt.  Plsut.  Se  mettre  fur  mer. 

NEQUA,  féminin  de  Nemuii.  Voyez  Niqvis. 

^A<*vc|bc*  •*»  ablatif  pris  adverbialement.)  avec  un 
fubjonfl  it.  Ot.  yirç.  De  peur  que  par  quelque  moyen. 

N£QUAM.  (Nomadieûif  indéclinable.)  Citer.  Méchanr.  m. 
méchante.  /.  Qui  ne  vaut  tien. 

Hemt  nrqunm.  Cu.  Un  méchant  homme , nn  homme  perdu 
9c  qui  ne  vaut  rien. 

NiquAM.  Vdrr.  Ctfum.  Inutile.m.  9c/.  Qui  ne  fpait  rien  fai- 
re , qui  o'ert  propre  à rien.  * Ne^uam  vun.  V*r r.  Une  mé- 
chante vigne,  qui  ne  potte  point  de  fruit,  ««qui  en  porte 
de  mauvais. 

[Cet  Adjeâif  fait  au  Comparatif  Nlfuitr,  trit.m.&f.  nm 
f *i«i  , ïrû.  n.  Etau  Superlatif  Nïquifiimùt , s.utn.  Or.) 

Numqu 4M  vidi  btminem  nequttrem.  CU.  Je  n’ay  jamais  VCU 
un  plus  méchant  homme. 

Htm  J tmmmm  nt^uijfimut.  CU.  Le  plus  méchant  des  hommes. 

NEQUANDÔ.  (Adverbe.)  Cie.  De  peur  qu'un  jour,  ««qu'à 
quelque  heure.  ♦ Neymsnde  td  drx  btftium  effet,  Liv.  De 
peur  qu'un  jour  les  ennemis  ne  fnftcnt  les  maiûrcs  de  ccttc 
fortcrelTe , ne  s'cii  emparaflént. 

NEQUÀQUÀM.  (Adverbe.)  rie.  Ne,  non,  nullement. 

NÊQLb  (Conjondion.)  Or.  Ni.  f'tjrz  N rc. 

NEQUEO,  nequn  t nequiyi  t ou  me^uil , nèyui rè.  Ter.  Citer. 

Ne 


N E Q.  N E R. 

Ne  pouvoir.  * Dtrmtrt  neqnea.  Har.  Je  ne  ffiarois  dormir. 
* Sequea  tjitiH  fieam.  ri  dut.  Je  ne  puis  m’empefehet  «le  pleu- 
rer , je  né  puis  retenir  mes  laimes. 

NEQyfCQUAM.  (Adverbe.)  Cie.  Lu  vain,  inutilement. 

NÊQUlÔR,  ôr»i.  m.  d- f.  Sri*,  n.  (Adjeftil  Cornp* 

racif  de  Ntqnam)  Cit.  Plus  méchant , plus  vicieux,  plu* 
perdu,  m.  plus  mcchame , plus  vicieulc,  plus  perdue.  /. 
Voyez  NzqtAM. 

NtQUlS,  tiqua,  niauisd , ou  riitfmîi.  Cie.  Que  per  Tonne  ne  , 
&c.  avec  un  Vetbc  enluite  auSubJonûif.  * Vt  neqmd  igné- 
m.  Ter.  A fin  que  vous  n’ignoriez  i ieu. 

NEQ.JhSlMCi,  netjut fii/nù  i neqniltimum.  ( Adjcâif  Super- 
latif de  Ntquam.)  Cit . Très  méchant , fort  vicieux,  m.  ires 
méchante , for:  vicieulc.  /. 

NEQUÏtER.  (Adverbe.)  de.  Méchamment,  en  homme  vi- 
cieux fie  dïiïolu. 

[ Cet  Adverbe  fait  au  Comparatif  Nïqnime.  Plant.  Et  au  Super- 
latif Arfkï jH  rue.  PilU.] 

NEQUlTlA,  genir.  nequtni.  f.  Cie.  Méchanceté  , difiulution 
dan  » les  maurs.  /.  débordement  de  n’uurs.  m.  vie  débor- 
dée fie  dilloluc  f. 

NrqtiiiA  meett.  Plia.  * Xeqmtta  éteti  iueft  virtni  magnat  ai 
•/•i.  Plia.  La  corruption  du  vinaigre  fert  a bien  des  ulagcs. 

N’v,-  îia.  en.  Lalclicté.  /. 

KEquITIES,  gemr.  ueqnitîei.  f.  titrât,  La  mcfnic  lignifi- 
cation. 

NEKlTÔS,  ou  NËRÏTÜS.î.  f.  \rrt.  Pli*.  Nerite  , Montagne 
dans  fille  Ithaque  , qui  a aufll  donne  fon  nom  à cette  lfle. 

NtP  ÎÜM  , ijyiÿr.  p cuit,  meiit.  n.  P m.  RoûgC.  m.  Aibrifleau. 

NLRViA,  gemt.  mrr  vif.f.Vsrr,  Corde  de  luth.  / 

KER  VIT,  genit.  Xervu  um.  m.  plor.  Caf.  Tatir.  Peuples  de  la 
Gaule  Belgique  s c’cff  aujourd’huy  Le  Comte  de  Haynaut , 
daiu  les  fai»  Bas. 

NERVQat.  (Adverbe.)  Cie.  Fortement,  avec  force  fie  éner- 
gie,  énergiquement , vigour^ifement , avec  vigueur.  (Ci- 
ccion  dit  Xrtvo  tHi  au  Comparatif.] 

N£iU  ÔSH  AS  , gcuit.  nervofitatii.i.  Plin.  Htft.  Force./  (en 
pariant  d’un  hl  de  lin. ) 

NfcR‘‘ô^CS,  nérvifa  , uervUtHM.  Plia.  Celf.  Nerveux,  plein 
de  ncits.  m.  nerveufe,  pleine  de  nerfs. /.  où  il  y a bien  des 
nerfs  : Et  parce  que  les  parties  du  corps  les  plus  nerveufes 
font  les  plus  fortes , on  dit  pat  métaphore , 

lî*  Nmvosus  avatar.  (icer.  Un  orateur  véhément,  dont  le 
difeouxs  eft  fort  fie  énergique. 

[ Cicéron  dit  au  Comparatif  XîrvïtiSr,  Sri/.] 

Sun  ^dnftatele  nervafiar  f Or.  Quel  Philofophc  eft  plus  véhé- 
ment qu*  Ariftotc  ? tu  plus  fort  en  rai  Tonne  ment. 

NERVOlÜS,  genit.  nirxutï.  m.  Proprement  Un  petit  nerf: 
Et  dam  Cicéron  , où  il  fe  trouve,  Un  léger  effort.  * S»  tu 
nervnlai  tuai  adhtbnent.  Citer,  Si  VOUS  voulez  faire  quelque 
léger  effort. 

NÊRVÜS , genit.  uirvi.m.Cic,  Nerf.  m.  lien  des  membres  du 
corps  qui  leur  donne  la  force  fie  le  mouvement.  * \tr vu  & 
§ (fi tu  i Dit  ntn  caatiuimtmr.  Cit . Les  Dieux  n’ont  ni  nerfs  ni 
os.  Ce  font  de  pursEfpttrs. 

Nzavus.  Cuer.  Corde.  /.  d'un  luth,  d’un  arc,  d’une  arba- 
lefte , qui  eû  faite  des  nerf»  des  animaux , ou  qui  fait  le  mef- 
me  effet  dans  ces  inftrumens  qu’un  nerf  dans  les  membres 
du  corps. 

Tereunre  nervtt.  Quint.  Toucher  les  cordes  d’un  infiniment 
demufique.  * Braampit  fagitt a paalfanti  nerva.  Virg.  La  flè- 
che eff  poufïcc  par  la  corde. 

N er vus.  Plant.  Cep , tu  lien  fait  des  nerfs  des  animaux, 
qu’on  metroit  au  coù  fie  aux  mains  des  cxiniioels  ; c’cft 
auffi  Une  piecédc  bois  percée  en  divers  endroits  où  l’on  a t- 
tachoit  les  jambes  des  criminels.  * Sape  v«*etr  ne  finit  a de 
in  aervnm  dtntqne  erumpst.  Tereut.  J'appréhende  fort  que 
cette  hardiefle  ne  te  fafle  mettre  en  prifon  : on  comme  l’ont 
traduit  Mcflieurs  du  Port  Royal  : J’av  fouvent  peux  que 
vous  ne  bandiez  fl  fortvoffre  aie  que  la  coidc  ne  vienne  à 
rompre.  . 

lÿ  N ta  vos.  Force./,  nerf.»».  * latiiere  nervoe  virtntit.de. 
Enerver  la  vertu , luy  ofter  fa  force.  * Ffituomm  urrvarum. 
Citer.  Vous  efles  homme  pour  faire  cela  ; cela  eft  de  v offre 
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force,  vous  le  pouvez.  7 Nervi  btUi  peenma  & eqi titatmi. 
Cicer.  Lcsnctfs,  eu  les  forces  de  la  guerre  conlillcnt  dans 
l'argcnr  fie  U cavalerie:  l’a/genc  fie  la  eavalcric  font  les 
nerls  de  la  guerre.  * Xervii  & faptennà  tnà  tpnt  eft.  Cie.  Oa 
a befoin  de  vos  forces  fit  de  voftrc  fagclTe. 

Nirvus.  Effort,  m.  * Omnet  nervtt  ccntndtre , OU  Omr,  ,bmi 
nervii  tantenderr.  Cie . Faire  tous  les  étions. 

Intendere  nervtt  in  re  altqnà.  Ter.  Mettre  toute  fon  applica- 
tion ù faire  rcullir  une  chofc,  y employer  toutes  les  torcea 
de  Ton  efpnt. 

NtSClO,  uaftn , nèftivït  nifeitum , utfttrï.  de.  Ne  ff  avoir 
p u , *nc  pas  fçavoir  j ignorer,  n’entendre  pas. 

Ntfûa  te  rgt.  Piamr.  Jcncltfais  qui  tu  es:  Je  ne  te  connoia 
pas. 

Latine  nefdre.  deer.  Ne  fç avoir  point  le  Latin  i n’entendre 
pas  le  Latin. 

f<î*t  aefeit.  Ter.  Situcsfage,  tu  feras  fem- 
blam  de  ne  pas  If avoii  cc  que  tu  fftis. 
bief na  qmt.  tu.  Unccttain  homme,  ie  ne  fçay  quL 
Nef:ia  que  faüt.  de.  Je  ne  Conçois  pas  comment. 

£*id  aqendmm  fit  neliia.  Citer.  Je  ne  ffay  ce  qu’il  faut  faire. 
NhbCïtS.  me  fit  à,  ntj.ium.  Tirg.  fatit . Qui  ne  counoifi  pas  , 
qui  ne  if  ait  pas. 

Impmdeniu  malt  titfcini.  Pliwjma.  Qui  ne  connoiff  pas  le  mal 
qui  le  menace. 

tiand  rernm  nefeme.  Virg.  Qui  ff ait  bien  leschofcj,  qui  en 
efi  bien  inffxuit. 

Cedere  ne  feint.  Har.  Inexorable. 

Rtpuifa  ne fiia  fardtda.  Harat.  Celle  qui  n’z  jamais  fouffert  de 
refus  honteux. 

Ntscius.  Inconnu,  m.  inconnue./ 

Tributs  ne  fit  a.  Tatù.  Des  Tributs  inconnus. 

Mmiupnatmr  nefiia  vinti  peüara.  Pirg.  Leurs  grands  courages 
qui  ne  fçavcnt  ce  que  c’cfi  que  d’eftre  vaiucus , ont  bien  de 
la  peine  à fouffrir  le  retardement  de  la  viâoirc. 

NESIS,  genir.  Nêiîdn.  f.  Cirer.  Nilita,  petite  lffc  entre  Na- 
ples ôc  Pouzole. 

NfcSSÜTRÛrHIÜM  , ravrcîiiuiin.  genit.  nrjfatraphiî.  n.  fi- 
lum.  Lieu  où  l'on  nourrit  les  oy es , au  les  canards. 

* [ Il  faut  lire  ainfi  dans  Columclle  , fit  non  pas  Neajfatrapbiuuay 
qui  fïgnificrqir  Le  lieu  où  l’on  nourrit  lesgouJlinsj  Car 
raoruèt  fignihc  Pouflin.] 

NESSÜS , ».  ou  NESTÜS,  î.  m.  Plan.  Rivière  dcThrace  fie 
de  Macédoine}  aujourd’huy  Neflo,  & Charafou,  dans  la 
Ronunie  fie  la  Macédoine  Moderne  \ elle  tombe  dans  l’Aï* 
chipe). 

NEO  ou  NEVE.  (Conjonûion.)  Cie.  Et  ne  : 00  ne. 
NEVÔLÔ  » nivn.  Piaut.  Voyez  N 010. 

NLL’RICÜS,  nanti  ta  , nenrienm.  tav^ialt.  Vitrai».  Qui  a les 
nerfs  offenfez , qui  a des  douleurs  de  nerfs.  (Lors  qu’ils  fe 
trouvent  abreuvez  rax  quelque  ferofite  maligne  fie  acre.) 
NEOrOBÀTA,  genir.  nentabatâ.  m.  Jal-Firm.  Dan  leur  de 
corde,  m. 

NEOrOSPASTÀ,  rijefrvaça.  genit.  nturafpafirrüm.  n.  plur. 
Phn.  Petites  ligures,  aifftaïués  qu’on  fart  mouvoir  par  des 
r effort  s cachez.  Maxionettes.  /. 

NEÜTER,  neutrà  , meut  nam.  (au  genit.  neûtnmi , fie  au  datif 
nentrj  .*  Les  Grammairiens  fit  mefmc  Varron  dilènt  fouvent 
au  génitif  neiatru)  Varr.  Ni  l'un  ni  l'autre. 

Nentram  1*  pattern  ma  vin.  Citer.  N’indinCr  ni  d’un  COfié  ni 
d'autre,  effre indifférent , •» neutre. 

NEÜTÏQUÀM.  (Adverbe.)  Ter.  Nullement. 

NEOtRALIS,  ii.  m.  Crf.  ttiütràlè , ïi.  n.  (Adjefi.)  Qnint. 

Neutre,  du  geurc neutre , (parlant  d’un  nom.) 

NEGtRO.  (Adverbe.)  Liï.  Ni  d’un  collé  ni  d’autre. 
NEOtRÜBI.  (Adverbe  de  repos.)  f/««r.  Ni  en  un  lieu,  m 
en  l’autre. 

N EX  , genit.  nftit,  f.  Citer.  Mort  violente,  f. 

Neetm  fibe  eanfit fitre.  Cie.  Semer  foy-mefme. 

NEXILIS , ît.  m.  & f.  ne x île.  ( Adjcâ.)  Ovtd.  Qui  Ce  peut  liât 
fie  entortiller , comme  une  couronne  de  fleurs , &e. 

NF.XÔ,  nèxât  , nrxarc.  Virg.  Lier.  Kiyrt  Sut*. 

NEXCS,  nêxÀ,  nèxnuà T ( de  Neda.)  Citer.  Lié,  atuché.  m. 
liée,  attachée.  /, 

Z a * ttdet 
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r/Jts  ptr  manu  ntxi,  Virg.  Les  pieds  entrelacez  l*un  dans  NlOïfïCCî  , n>iîficâ  , midi  faim.  * Ver  uidificnm.  Seu.  Leprin- 
l'autte.  ^ r.  temps  qui  eft  Je  temps  où  les  oifcaux  font  leurs  nids. 

Umntt  virtutei  inter  fe  ntxa(r  jugatafunt.  Cte.  Les  vertus  NiDOR  , çenir.  ni  Joui.  m.  (ic.  L'odeur , »u  la  vapeur  d'une 

loin  enchaînées  enfcmble.  choie  btulee,  «*  rôtie.  /.  +S»!ê  mitre  tuiïna.  Mart.  Par  la* 

N:- xl s ab  asatieuum.  Ltv.  Qui  s’eft  livre  à fon  créancier , qui  •feule  odeur  de  la  cuifinc. 

s’eft  rendu  foo  cfclavc  julqucs  a rentier  payement  de  les  , NIDÜLOK,  mdmlârit # mJulâtûi  mm,  uidulân.  Varr.  Faire 

dettes,  Il  y en  avoit  qu  on  chargeoit  de  cluifnes , 0c  «l'au-  fon  nid.  Veyex.  Nidimco. 

très  qui eftoient  libres.  NIdClCS , genit.  nîdnii.  m.  Cic.  Pecitnid.  ». 

Chm  CUudim  Pubimi  eb  ai  aiienum  patemum  fc  Papirie  fanera-  NlDÜS,  genit.  aidi.  m.  Cic.  Nid  d’un  oifeau.  ».  . 
ton  nrxum  dedtjjrt.  Ltv . Claudius  fublius  pour  acquitCt  les  Kijt.m  ctnffrmere,  fingere  , fttucre  , tertre.  Cic.  Tarit.  Sl*inr . 

dettes  de  fon  pete  s’eftoit  rendu  elclavc  de  Papitius  l’ulu-  Faire  un  md.  ♦ Dtttahtre  avet  nid ».  Firj.  Dénicher  lesoi- 

net,  jufques  a ce  qu’il  l'eut  entièrement  fatisfait.  * féaux,  les  ofler  du  nid. 

Mext,  vm&i,  ftintujut  fe  ur.diqtti  tu  publuum  prcnpmnt , im-  Midis.  Pour  Jcs  petits  qui  font  dans  le  nid,  La  nichée,  f. 
pinant  Qutntum  fiitm.  Liv.  Les  efclaves  pour  leuts  dettes  * Lctjuaca  mdi . Vtrg.  Les  petits  oifeaux  qui  font  cclos  St 

tant  ceux  qu’on  tenoic  cnchaifncz,  que  ceux  qui  ne  l’cf-  qui  gazouillent  dans  le  nid. 

totem  pas,  fc  ietterent  en  foule  hors  des  maifons  de  leurs  Niuls.  Varr.  Sorte  dévale  delà  figure  d’un  nid  d'oifeau. 
créanciers,  Sc  demandèrent  lecouis au  Peuple  Romain.  Nidi,  genit.  nïJirûm.  m.  plur.  Mar/.  Tiroirs,  ».  boètes./. 

KLXC'S,  genit.  uêxmt.  m.  Pi  tu.  Lien.  ».  liaifon.  f.  dans  | caflctins.  »,  oùlcs  marchands  ferrent  chaque  marchandi- 
PJ.iuic , unneud:  dans  Ovide,  rcntoriillcmcnt  d'un  Ici*  , fe  féparcmenr. 

pent.  ».  • # i NlGi-LLÜS,  turrlla , nigiiiûm.  (diminutif  de  Niger.  ) Varr. 

Nixus,  m/.  m.  ou  Nvxum,  î.  n.  Cic.  Liv.  Certain  droit  de  # Un  peu  noir.  m.  un  peu  noiic.  /.  noirâtre.  ».  0c/.  Qui 
commerce,  eu  le  commerce  mcfme  dans  le*  ventes,  les  tire  fur  le  noir. 

obligations  5c  les  achats  des  biens,  ufite  entre  les  Citoyens  NIGER,  genit.  Nlgrt.  m.  Seün.  F lettre  de  l’Afrique  j au- 
Ronuins  , 6t  qui  fc  pratiquoit  avec  ccttamcs  ceremonies  de  , jourd’huv  Le  Niger , eu  Hucd  Nijar  > il  pâlie  par  le  pays  des 
la  balance  £c  de  l'argent  en  main,  ou  à deniers  découverts.  Nettes  & tombe  dans  l'Océan  Occidental. 

# Sjiiatuiit  de  civuste  »r  *■#«  Jufluitrit  nexaattjme  heredttatei.  NIGER,  nljr.t,  nïgrum.  Ctt.  Noir.  ».  noire./,  de  COUleai 
Cic.  Syllu  leur  a ofle  de  telle  manière  le  droit  de  bourgeoi-  noire. 

lie,  qu’il  leur  a Jaiflc  cependant  le  droit  de  commercer  rt*  ^4gmtn  ninnm.  Vmg.  Une  troupe  de  fourmis,  eu  de  cor- 
avec  nous  , 0c  de  pouvoir  pofiéder  les  héritages  par  droit  beaux.  « 

de  fuccelfion  0c  par  tcftamenc.  * lu  rebut  manupî  ptricuium  Niûia.  Noir,  fombre  , obfcur.  »,  noire,  fombre,  obfcyre. 
judi.ii  pTMp*rt  drbet  qui  fe  uexn  ebhgavit.  (ner.  Le  vendeur  f.  * Celles  aigri:  filv*  ut^ta.  Her.  Des  montagnes,  ••  des 

doit  potier  les  frais  de  jullice,  à quoy  il  s’ert  oblige  par  le  forefts  fombics , 0c  ou  il  y a bien  de  l’ombre  par  la  muitini- 

contraeâ.  ^ tfje^o il  fier/  aitcurui  nexu.  (teer.  Appartenir  à dcdesarbics. 

quelqu'un  en  toute  propriété.  Jtnctte  ejfe  prepnum  fer i-  [Cet  Adjectif  lait  au  Comparatif  .Vï/riJr,  Iris.  ni.  & f.  »ï- 
h t mancipta  & nexu.  Cu.  Tu  dis  que  tu  CS  a ÂttlCUS  par  ïn'i.  n.  OitJ.  Et  ao»Supcrl  utif  .\tjem  mut , à,  m ». 

droit  de  propriété. J V%  f.  Phu.) 

NI,  (pour  Stfi.)  Conjonûion.  Cic.  Si,  avec  une  négation.  S'ijrmm  af«*r.  Herat.  La  mer  orageufe  0c  couverte  de  nuées. 

* N»  miltt  expier Atum  effet,  tic.  Si  je  ne  fçavois  que.  * Wr*  # .Vif rafermiie.  l'trg.  Une  obfcurité  afiieufc. 

rum  psi  dsms  efi.  Tercnt.  U doit  cftie  au  logis  apparemment  j Nigkr.  Jmv.  Mauvais,  méchant.  ».  mauvaife  , mcchan« 
c’cft  bien  merveille  s'il  n’cft  au  logis.  te.  f. 

Ni,  pour  *r  m*  St  tentant  cmrftu.  Virg.  Qu'ils  ne  prennent  Nisri.  ?»».  More.  + Nigri marili.  Juv.  Lenrs  matis  morts. 

. pas  leur  route.  N1GRÀNS,  genit.  nltrautii.  omn.  gen.  Cetmm.  Noir.  m. 

NIC.F.A,  genit.  Nie**,  f.  riin.  Ville  deBithynie,  Aujour-  noire,  f •><  qui  tire  fur  le  noir. 

d'huy  Nicce,  & Ifmch  , Ville  de  Natolic  au  Nord  Ouclt.  ojT  Nior  ans.  Star.  Nou,  obfcur,  ténébreux.  ».  noire  , obfcu- 
Nicaa.  Pim.  Ville  de  la  Gaule  Natbonnoife  i aujourd'huy  re , ténebrenfe.  /. 

Nice,  é^Nizza,  ville  de  Provence,  mais  qui  appartient  NIGRfiÔ,*ïjfrf/,ouNlGRESCÔ,  nigriftis  ,*lgrefcè- 

au  Duc  de  Savoye.  j re.  Pim.  Devenir  noir.  m.  devenir  noire.  /.  Noircir.  *La- 

NlcnrERlA,  t/K*r*Qut.  genit.  nieetenerum.  n.  pl.  Juv.  Le  I crcce  dit  Migre , ai , en  cette  lignification. 

prixdc UvMtotte.  i Tenekrit  migrefiwmt  umuia*  t'r*.  Lcstencbres  font  répan- 

NICÔ,  Ht.  inulîte  * Si  manut  nuerit.  Haut.  Si  vous  remuez  i ducs  par  tout  : ou  tout  patojft  obfcur  0c  fombre.  * mets 
la  main,  en  fi  vous  menacez  de  la  main.  I ntjref'tunt  ven/n.  Ovtd.  Les  vents  rendent  la  met  obfcure. 

^îIcÔlàÜS  , u*À/*1&r.  genit.  nittiâï.  nu  Pieu.  Efpecededar-  ; NlGRlCANS,  genit.  nigrteau/ic.  omn.  gen.  Pim.  Noirâtre. 
tequicroiftenSyrie,  fit  qui  cft  fort  longue:  Lllccftainlt  ».  0c/.  qui  tire  lux  le  noir , quieft  un  peu  noir.  ».  un  peu 
appelléc  du  nom  d’un  célébré  Philofophc  Pcripatetiden  noite.  f. 

qui  clloir  de  Damas , 0c  qui  fc  nommoit  Ntceiamt.  NiGRiTiC  , genit.  Kigritârâm.  ni.  plur.  P Un.  Peuples  d’ Afri- 

NICÔMF.DIA,  genit.  ,v«o»#iïa.  f.  Nicomedic,  ville  de  Bi-  r^tie  an  deflus  5c  aux  environs  du  fleuve  Niger)  Ce  font  au* 

thynie,  aujouid’huy  Comidia  , eu  ifnimigid  , & Ifnud  , jourd'huy  Les  Ncgtesdans  la  Nigritie. 

dans  la  Natolic  au  Nord-Oüefl.  NlGRITlA,  genit.  ntgritii.  f.  ou 

NlCOrOLlS,  genit.  Kuepàln.  f.  Plht.  Ville  de  l’Epirc  fur  NlGRÏllES , genit.  mgntin.  f.  Pim.  Celf.  Noirceur./. 
lacoUe,  aujourd’huy  La  Prevezza  dans  la  Baffe  Albanie.  NlGRlTODO,  genir.  niçritudinii.  f.  Plia.  Noirceur,  f. 

Cette  ville  fur  appeliée  Ktfpeln,  c’cft  à-dire.  Ville  de  la  N1GRÔR,  genit.  nlgrêrit.  m.  Crtf.  Noirceur./. 

Vidoire,  parce  qu’Auguftc  y défit  Antoine.  NIGRÛ,  nierai t nlgrÂvi,  nlgrâtum  , utgrirc.  Lutr.  Devenir 

NlCT  AtIÔ,  genit.  miÜAitêni i.f.  Pim.  Clignement  d'yeux.  ».  noir.  ».  devenir  noire. /. 

N1CTû,>hÆm.  ntütré.  Enn.  Faire  ligne  en  jappant , (parlant  \ Nioro.  Stat.  Noircir,  rendre  noir,  eu  livide  de  coups,  m. 

d'un  chien  de  chaftè  qui  fent  un  lievre,  va  une  perdrix.)  \ rendre  noire,  ««livide.  /.  • 

NlC7f>»  Ht&at  t niüa  m , ntÜuiMM,  niüàrd.  ou  1 NIH1L,  ( nom  neutre  par  Syncope  pour  Nihitum , de  ni  Se 

N1CTÙR,  uiüarit , niÜâtu»  mm,  uiiiari.  Pliu.  Cligner  les  ' htittm.  ) Citer.  Rien.  4 Nthii  ad  te:  OU  Nibit  ad  te  ani‘ 

yeux.  nef.  Tereut.  Cela  ne  vous  regarde  en  rien,  cela  ne  voua 

NIDAMENTA,  genit.  nidamentomm.  n.  plur.  Plant.  Tout  regarde  point.  * SÜul mtht  prepiùt , tfuàm  ut perirrm.  PLmt* 

ce  qui  lett  aux  oileâux  pour  faite  leurs  nids.  11  ne  s'en  cft  de  tien  fallu  que  je  n'aye  perdu  U rie. 

KlDlHCÔ,  nidtftcii,  nidtjuavi , ntdtficatum  , mdtfieârr.  Ce-  { * NiHil  ad  rem  , (on  fous-entend  F,uit.)  Citer . Cela  n'elï 

lum.  Faire  fon  nid.  pas  à propos.  * ,V«»  illiteratui  efi , fti  'nthii  ed  Ptrfumx 

Hidiktare  Im*.  tim.  Faûc  fon  mdïc  bouc  , comme  Ici  hi-  I Cirer,  il  cft  fç  avant,  mais  ce  n'cft  rien  en  eomparailoadc 

aoadcllcs.  1 Fctlius. 

1 Nu 
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NIH.  NIL.  N IM. 

Kllill  pour  Km.  Point,  pal.  * Sihil  circuiiitni  ufuiet.  Ter. 
Vous  ne  vote  elles  point  fcivi  de  longs  circuit  s , vous  avez 
dit  la  chofe  tout  d*un  coup  : vous  n'avez  point  baiguigné  , 
(comme  Ton  patle  familièrement.) 

Nibil  prepter  beat  rem.  Terent.  Ce  n’fft  point  pour  cela. 

Jiiktl  ntft  fapitntie  et.  Terent.  FourvOUS,  VOUS  elles  toute 
fjgcflc  depuis  les  pieds  jufqucs  à la  telle. 

Nibil  edmtdum  territute  Léo.  Il  ne  fut  pas  beaucoup  épou- 
vante'. 

\Aàbo,*m  Çtmni , nibil  eliud  quàm  fecrete  feint  dtambuUbet. 
Srnet.  11  ne  fatfoit  que  fe  piomener  fcul  jufques  à ce  qu’il 
fallût  dormir. 

JUi  ntÜe  mhil  prautejuàm  vigiletam  efi.  Liv.  On  ne  ht  que 
veiller  toute  cette  nuit. 

NÏHILÔMlNÜS.  Cie.  Cependant , toutefois , neanmoins. 
NÏHÏLÜM,  genit.  jijV/T.  neut.  de.  Un  rien , le  néant.  ♦ .Ad 
nihilmm  retïduet  emme.  Cie.  Toutes  chofes  retournent  dans 
tendant. 

çûr  fur  mir.ui  h, bile  efi.  Ter . Qui  a moins  que  rien,  qui  n’a 
rien  du  tout. 

Sum-ne  ega  mhUi , n te  ne  Am  ingénié  me • madereri  f Pleut. 

Ne  fuis-  je  pas  une  grofic  befle , «m  ne  fuis-je  pas  un  fot , de 
ne  pouvoir  me  moderer  ? 

Nibile  melier.  Cmr.  Qui  n’eft  pas  meilleur. 

* Nibth  fetere , ou  fendére.  Ctc.  Ter.  * Pre  nibile  hebere,  OXtpu- 
tare,  citer»  N’cftimcr  rien , ne  faire  point  d’eftar. 

Nibile  minut.  Citer.  Terent.  Néanmoins,  cependant. 

NIL  j>ar  Syncope  pour  Nîiiîi;  6c 
NlLUM  pour  Ntiuiüm.  Rien. 

NÎL1ÂCUS  , « , nrn.  Lue.  OU 

NlLÔTlCÜS  , i,um.  Se».  Pb.  Du  Nil,  fleuve.  Qui  vient  fur 
*les  rives  du  Nil. 

NILÜS,  genit.  NT/7,  m.  Virg.  Ovid.  Fleuve  de  l’Ethiopie,  de 
la  Nubie,  6c  de  l’Egypte:  il  tombe  dans  la  mer  d’Egypte 
qui  fait  patrie  de  U mer  Méditerranée  ; aujourd'huy  les 
peuplcsd’Abiflinie  où  il  prend  fa  fource  l'appellent  Abawi , 
nous  le  nommons  Le  Nil:  Ce  fleuve  arrolc  6c  fcrtililirce 
pays  par  les  douces  inondations  6c  fon  limon. 

* Nilus.  m.  Citer.  Canal,  m.  folié.  /.  Par  où  l’on  détourne 
l’eau  d'une  rivicre. 

NIMBAtC'S  , ni  milita  , nimbêtum.  Pleut.  * Kimi.it*  meretrix. 

PUut.  Une  fille  proftituec , qui  a un  voile  fur  Ton  front 
’ pour  qu’on  ne  la  puilïc  voir. 

NlMBÔSÜS , nimbijè , ni mhosûm.  Vtrr.  Pluvieux,  m.  phivica- 
fc.  f.  Qui  amène  bien  de  la  pluye  6c  des  nuees.  Mentei  nim- 
hoft.  pim.  Des  montagnes  toujours  couvertes  de  nuées. 

* Nimbefe  hrume.  Stet.  L’hiver  pluvieux. 

NIMBÉS , genit.  nîmbt.  m.  Cit.  Plvye  foudaine  6c  qui  tom- 
be avec  impet  uolitc.  Ondce.  /.  brouine.  f. 

Nimbus.  Virg.  Nuée  épaifTe.  + Invelvire  dtem  nimbé.  Virg. 
Les  nuées  ont  dérobé  le  jour. 

Nimbus.  Petr.  Pleur.  Voile,  m.  dont  les  femmes  fe  couvrent 
le  vidage. 

t3*  Nimbus.  Cie,  Accident,  malheur  fubit 6c  inopiné. 
Nimbus.  Virg.  Nuee,  dans  laquelle  les  Poètes  feiguent  que 
les  Dieux  defeendoient  fut  terre. 

Nimbus.  Mut.  Sorte  de  pot  à mettre  do  vin  8c  autres  li- 
queurs. 

Nimbmt  vitrent.  Mert.  Un  pot  de  verre. 

NIMIE.' (Adverbe.)  Pleut.  Trop,  cxcclîivement , avec  excès, 
dans  l'excès , outre  mefure. 

NÏMIf.TAS,  gentr.  mmieiêtit.  (.  Celum.  Trop  grande  abon- 
dance. f. 

HlMlOfLRE.  (Adverbe.)  Cit.  Trop,  cxceflivemenf. 
NIMIrC.M.  (Adverbe.)  Cie.  Certainement,  fansdoute. 
NtMinÙM  , C’cft  à fçavoit^.^  Ntmirum  edCelendei  Jtuiiet.  Oc. 

C’eft  à ff  avoir  le  premier  jonr  de  Juin. 

NIMIS.  ( Adverbe.  ) Citer.  Trop , grandement , beaucoup. 

* N émit  pene  mené  efi.  Pleur.  11  eft  un  peu  trop  marin. 

* ÿnod  mmti  miferè  xalunt , bec  feeiù  tredunt.  Seu'Trag.  On 
croit  aifcmcnr , ce  qu’on  dé<ïre  beaucoup , eu  éperdument. 

NIMICM.  (Adverbe.)  Cit . Trop,  exccûîvcment. 

LOn  dit  N#m/«de.am  les  Compaxatiis.)  Nimiephu.  cie . Trop , 
outicxncfuxc.] 


N1M.  NIN.  NIP.  NIS.  NIT.  iS, 

NlMÏCS  , nimiè  . nimrttm.  Cie.  Trop  grand  , cxcelfif.  m.  trop 
» grande  , cxccllivc.  f.^*  Sim. A rfi  •ntfene  puleb'um  r]pe  ha- 
mrnem  ntmtt.  Pieu!,  C’cft  une  grande  mifere  d'eftre  trop 
beau.  * ànt  aimnti.  Ovid.  Un  trop  graud  Soleil,  un  Soleil 
rropardent. 

Nimivs  entmt.  €iv.  Qui  a trop  de  courage , eu  de  fierté,  qui 
a le  corur  trop  giand. 

j iïimiui  tmpctit.  Liv.  Qui  eft  trop  ablolu  , qui  commande 
à baguette. 

(comme  l’on  parle  familièrement.) 

I Ntmim  ferment».  Tec.  Un  trop  grand  parleur. 

Jn  biner ibui  detemtndu  rfi  mmiut.  Cit.  11  ell  trop  liberal  4 
partager  les  honneurs. 

Homa  nimiui  mere.  Heret.  Un  homme  qui  a trop beil. 
Simioplui.  Citer.  Outre  mefure. 

NINGO,  ningii , mbxï,  ningtri.  Vngil.  Neiger,  «unéger. 
NINGUIDÙS,  mnguidA  , ntugHtdûm.  ^4uf»n.  Plein  de  neige. 

| m.  pleine  de  neige,  f. 

NlNGUIS,  genit.  uinguii.  f.  Leur.  La  neige , eu  nége.  f. 

. Voyez  N ix. 

i NÏNIV'fc,  et.  ou  NlNÜS  6c  NlNOS,l.  f.  P tin.  Ninivç,  vil- 
le d'Allyrie  fur  le  Tigre  j aujourd’huy  clic  eh  rurncc  , mais 
de  les  débris  on  a baltiMolul,  ville  du  Diaibctk  dans  la 
Turquie  en  Allé. 

NlPHÀTÊS,  genir.  Nrpbatit.  m.  F#rr,  Lutret.  Niphate, 

! Fleuve  qui  arrofe  l’Armcnie  6c  la  Meiopotanüc , 6c  tombe 
| d^nslciigrc. 

I NlPTRA,  titt^x.  genit.  niptrirûm.  n.  pl.  Cie.  Bains,  m. 

| N1S1.  (Conjonékion  ) Citer.  Si,  avec  une  négation  devant 
f un  verbe. 

i H'ene  ntfi  mert  mihi  edimet  ntme.  Terent.  U n’y  a que  la  mott 
qui  m’en  puiirc  lèparer. 

Hee  fentie  nifi  rw  bénit , emuittem  tjfe  ntn  peffe . Cie.  C’eft 
mon  fentiment  que  l’amitié  ne  peut  efire  que  dans  les  g<y»s 
de  bien,  »u  que  parmi,  eu  entre  les  honnehes  gens, 
i NlSIBIS,  genit.  Sntbit:  fam.  Fl  te.  Ville  de  la  Mésopota- 
mie: auiouid’huy  Nilibin,  o«Nciibin,  ville  du  Dtatbeck 
dans  la  T urquic  en  AÜC. 

NISLS  , genit.  niti.  m.  Plia.  Ov.  J.  Aigle  de  mer.  m. 

NlSÜS,  gcnlr.  nimt.  m.  Heret.  EtToit.  m, 
j NITCdOlA,  a.  f.  ou  NlTlîLÀ,^.  f.  Cu.  Heret.  Elpdccde 
périt  rat , fouris , qui  fe  cache  danslcs  buitlbns.  # 
NiTELINÜS,  nitefini  , niietlaum.  Pim.  Roux.  m.  roufle.  f. 

de  la  couleur  de  cette  forte  de  rat. 

NITëLLA,  genit.  nitiltd.  f.  Mert.  Petite  pierre  luifanro 
dans  du  labié. 

NÏTENS,  genir.  nitêntit.  omn.  gen.  (du  verbe  NÏtxo.)  Ovidi 
Lutlanr.  m.  luilantc.  f.  + Culte  aitenne.  Vugtl.  Dc  bcau* 
labourages.  ♦ Ocmli  uitentej.  Virgtl.  Des  yeux  bullans  6c 
vifs. 

1 5*  Nsi»  va  de  nitent  eretie.  Citer.  Un  difeours  qui  n’cft  pas 
fort  poli , qui  ne  brille  pas. 

NItENS.  S’efforçant,  (du  Verbe  NTtor.)  K#;rt  Kltos  ètit. 
NÏTfeO,  mitit»  nitùi , aitêri.  Tibul.  Luire,  chic  luilanr.  m. 

! dite  luifanie.  /.  * Tibi  har  pretipi*  ut  Utreaet  edet.  Pl  tut. 

Je  recommande  que  ma  maifon  foir  bien  propre,  que  tout 
y brille.  # Srtêre  unguentit.  Cu.  Elire  Imlantde  parlurrn 
♦ Kegtoe  nitet  ente  eltet.  Stet.  La  Reine  éclate,  au  bnJie 
plus  que  les  autres  Princclles. 

4^  Nuet  aretie.  Citer.  Ce  difeours  brille  j ce  difeours  cft  po- 
li , ••  eft  fleuri.  * Eedem  treÜu  tempormm  nui.tr net  Or*:. ar- 
rêt Stipia  tsf.mil tenui , Lnhufcue.  Vei- Petert ui.  En  CC*ir»Cl- 
me  temps  Scipion  Emilianus  6c  Leiius  fc  rcnJiicnt  cc'«v 
bres  Orateurs , Acuiiteût , eu  cclatcrcnt  pu  mu  les  Ora- 
teurs. 

NÏTESCÔ,  mtïfcît , ai  té fi  ère.  Cit.  Briller,  reluire. 
ttT  Ingemia  mteftit.  ^iutt-ed  Htren.  Il  brille  par  foo  clprir. 
NlTlBÜNDÜS  , nitibitud*  , mtibùudûm.  (de  Nirar  , ern.) 

Ce  H.  Qui  fait  Quelque  effort. 

NITlDË.  (Adverbe.)  Plie.  Clairement,  nettement , propre- 
ment. 

NITlDlCSCÜLË.  (Adverbe  de  Nitidut.)  Pleut.  Un  peu  plus 
proprement. 

NITlDÜ  , ntiidei , nitidêvi  t aitidéium  9 aitidêrc.  ac c.  cel . 
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Nettoyer , rendre  net  fie  luifant , donner  le  poli  i an  mftro- 
menr , »«iun  outil,  m.  rendre  nette  fie  lui  Mate.  /. 

NITIDÜS,  mitid*  , nïtiJum.  Vt rjç#/.  Luifant,  brillant , clair. 
m.  luifantc,  brillante,  claire.  /.  _ v 

[Cet  Adjcâif  lait  au  Comparatif  Sitïditr , Sri/,  m.  érf.  */» 
•rii.  n.  Et  au  Superlatif  Sitidîfiimm , « , mm.  Or,] 

0>  Nitidw*.  H«f4/.  Propre,  poli.  m.  propre,  polie./,  qui  ! 
a de  la  propreté.  • Kim  mtidia,  p/in.  Une  vie  plu*  polie. 

NIT1ÔBRIGES,  genit.  Nitiebrijmm.  m-  P1*  **■/.  reuPle»  <*c 
la  Gaule  Celtique,  fit  enfuite  de  l*Aquitainc:  c’eû  au-  j 
jourd'huy  Le  Diocefe  d'Agen , dans  le  Gouveincmcnt  de 
Guienne , &r.  ; 

NITÛR,  gcoit.  ni  tait.  m.  *Au&.  ed-Ueren.  Lueur.  /.  bail-  ; 
lant.  m.  fplendcur.  f.  éclat,  m. 

N tToa.  Cuer.  Propreté,  netteté,  politcfTe.  f. 

Garnis  tus  iir«r.  Ovid.  L'eelat  de  voftxe  tacc. 

Ormtiêmis  mta.  Citer.  L'cclax , la  politefl’e , la  beauté  d'un 
difeours. 

Ni  l OR , r ïiêrît,  »7im,ouiîxhmnm,  min.  Ctcer.  S'efforcer, 
faire  effort,  tafeher,  travailler,  prendre  peine.  ♦ N/n  *d 
gterpm  immenulem.  Cic.  S'ertoteer  d'acquérir  une  gloire  | 
immoitclle.  * Nittmur  im+eitlmm  femper.  Virg.  Nou»  nous  , 
portons  toujours  à vouloir  ce  qui  nous  cft  défendu:  Nous  j 
voulons  toujours  ce  qui  n'eft  pas  permis.  » N»»i  p*n  /mge. 
Plm-Jnm.  S'efforcer  également,  travailler  chacun  égale* 
ment.  * Centre  bemerem  ehem/ut  ■ if».  Cir.  S'oppofet  à l’elé- 
vation  d’une  perlonne.  * Tuntutn  quentùm  qmifynt  pocejt , 
uuumr.  Cic.  Que  chacun  faAc  ce  qu'il  pourra , eu  tous  les  , 
efforts.  » Xituntmr  fr+dibus.  Virgié.  lia  talchcnt  de  monter, 
eu  grimper. 

Niri  pre  eltqut.  Niti  de  eqmirute.  Liv.  Ci*.  Défendre  quel- 
qu'un. Maintenir  l'équité  fit  la  juûice. 

Niti  avec  l'ablatif  fans  prcpofttion , •«  avec  la  prepofition 
in.  Cit.  S’appuier»  lerepolér,  fe  fier. 

Ni/i  prufidie  u Uemjms.  Citer.  S'appuyer  de  l'autorité  de  quel- 
qu'un. 

Niti  ulis.  Kirrj.  Voler  en  l'air.  * Niri  hmmi.  Virg.  Marcher  , 
fbt  terre.  * Redicibut  [mil  uimntue  urberti.  Citer.  Les  arbres  ! 
tiennent  par  leut  racine.  ♦ Divmerle  nititnr  m ce njednrs.  I 
Cic.  L'art  de  deviner  eû  fondé  liir  des  conjectures.  * 0m'e  | 
tvnfm  'jts , mbt  mitre.  Csctr.  Ou  ce  retireras  tu,  à qui  te  fie* 
ras-  m ? 

NITRÀRÏÂ,  genit.  mit  rend.  f.  Phn.  Lieu  d’où  l'on  rixe  le  ! 
nitre. 

N1TRATÜS,  rïitrütu , nttritûm*  Celum.  Oùl'onameflé  du 
nitre. 


NlXÔR,  ni xârîe,  ntxÛtùi  tûm , nî stùrï.  Lmer.  Eftrc  appuyé. 
m.  clttcappuyee.  /.  Voyez  Nitoa. 

NIXÜRlû,  «Avril,  eâxunri.  Nen.  S'efforcer  à divetfes  re- 
ptiles : taire  plulicurs  efforts. 

NlXtlS,  genit.  mxm.  m.  éluint.  Effort,  ni. 

Nixus.  Virf.  Le  travail  » les  effort*  que  fait  une  femme  poux 
accoucher. 

Mesura  mxihui  éditas.  Ovid.  Venu  à terme. 

NIxCS,  mtx À , fiirNNi.  (de  Niter.)  eu.  Appuyé  fttr.  M.  ap- 
puyee.  /.  * Sixx  gaubui  metrine.  Liv . Appuyées  fur  les 
genoux  d’une  femme  de  qualité. 

(£•  Lixms  u^ustute  vtfiiù.  Cic.  Me  confiant  en  voflrcequitc, 
m'appuyant  lui  voftre  équité. 

Nixi  on.  ovid.  Dieux  qui  préfidoient  aux  accouchement, 
fie  dont  les  figures  ctoicot  à genoux  devant  l'Autel  de  Mi- 
nerve , dans  le  Capitole. 

NO,  ■ai , iiéivi  » na mm  , aire.  Ihr.  Nager. 

kj r <Va/  lupus  mur  e vei.  Ovid,  Le  loup  fc  mclc  avec  les  bre- 
bis (pendant  le  Dcluge.) 

NÜB1L1S,  m.  crf.  mbilê , //.  n.  (Adjcâ.)  Pleut,  Con- 
nu. m.  connue.  /.  Qui  a du  nom  fie  de  la  réputation.  Cé- 
lébré, illultrc.  m.  fit/,  fojtpar  ion  cfprit',  les  ouvrages, 
eu  fes  belles  allions.  * lit  nunauem  nebiln  fm\.  PUms.  Je 
n'ay  ixinais  cik  connu  d'eur.  * Xebslss  fupersre.  Herar.  U- 
IlUic  par  les  vktoirc».  * Letum  uebsle  Ce i mis.  Horut.  La  • 
mort  de  couon  fur  illufire. 

NoRii.u.  Fameux,  renommé  pour  quelque  défaut,  m.  fa- 
meufe , icnommce.  /.  * Piun  nebslet.  Cic.  Fameux  pour 
leurs  vices.  * Steiere.  Plxut.'  Fort  renommes  pour  leurs 
crimes. 

Noaui».  CU.  OU  Sebili  ^emire  nmtui.  Cicer.  * FxmiliÀ  nebilis. 
Tutu.  Qui  cft  noble,  qui  eft  d'une  famille  noble.  # Henri' 
mesnebun.  Ter.  Des  gens  de  qualité. 

Noiilk  emplejirnm  ud  extrxhendmm  ferrum.  Cilf,  Une  em- 
plaltic  excellente  pour  faire  fortir  le  fer  des  playes.  * 
muitu  r.ehiefel.  Pim.  Fiel  bon  par  excellence,  •■fortefti- 
me  dans  la  Médecine. 

[CetAdjccUl  tau  au  Comparatif  Xibililr , iris.  m.  & f.  ne- 
btiiut , ait,  n.  Ovid,  Et  au  Superlatif  Nob,fif,imns } a,  mm. 
Cirer.] 

NOüILlTÀS,  genir.  nebilitütii.  f.  Cic.  Nom.  m.  réputation. 
f.  célébrité  du  nom.  f.  foit  à caufe  de  fa  naiffiuicc , on  à 
caufe  de  quelque  vertu , on  mérité  particulier. 

Ventre  m nabihtuttne.  Phn.  Venir  à avoir  de  la  réputation  , 
venir  à avoir  du  nom  fie  de  la  célébrité  i venir  à eûic  cc- 
Jebie. 


N1TRÔSÜS,  nltrepi,  «1  tri  mm.  P lin.  Nitreux,  plein  de  ni-  Nobilitas.  Cic.  NoblcfTe,  la  grandeur  de  fa  condition  fie  de 
tre.  m.  nitieufc  , pleine  de  nitre. /.  fa  race. /. 

NlTRÜM  , genit.  «ï//ï.  ncur.  Vrr.  Nitre.  m.  Suc  qu'on  ti-  Nobilitas.  Cû.-La  nobleffc , le  rang  des  nobles.  * Cbufuru- 

rc  de  la  terre,  qui  eft  une  efpéce  de  Ici  d'un  grand  ulage  ttenem  ntbiluuti»  feut.  Cuf.  11  gagna  la  nobl  efl'c , eu  les  no- 
dans  la  Pharmacie*  blés. 


NlVÀLlS,  il.  m.  & f.  uivile , it.  ncut.  (Adjcâ.)  Liv.  De 
neige,  où  il  y a bien  de  la  neige.  * Ve  nu  uivulet.  Virj.  i 
Vents  de  neige , eu  qui  amènent  de  la  neige.  * Vue*  nivu- 
let.  Mûri.  Eaux  de  neige.  * Si  velu  dits.  Liv.  Un  jour 
qu'il  neige  beaucoup. 

Nivalis.  Virg.  Blanc  comme  neige , tu  comme  laneige.  m. 
blanche  comme  neige.  /. 

NlVARlOS,  nivurin  , nivurium.  Comme  Sntcui  nrvuriui. 
Pim-  Un  fazà  couler  de  la  neige. 

NIVÀTCS,  */*■/«,  ni vetum.  Suer.  Rafraîchi  avec  delà 
neige,  m.  rafraîchie  avec  de  la  neige.  /. 

N1VËÜS,  nivek  , niveum.  Vitf.  De  neige.  * S ivre  cuit  edi* 
ceüe.  Muet : Une  bouteille  pleine  d'eau  bouillie,  pois  ra- 
fraîchie avec  de  la  neige. 

N iv sus.  Ovid.  Blanc  comme  la  neige,  m.  blanche  comme 
neige,  f.  D'un  blanc  luifant  comme  la  neige. 

NIVoiCS,  nivë/n,  niveum.  Liv.  Abondant  en  neige , (par- 
lant d'un  lieu.)  m.  abondante  en  neige,  f, 
ttivvfnm  fidns.  Stut.  Un  aûre  qui  fait  neiger , qui  amené  de 
la  nege.  ♦ Sivefu  hiems.  Liv.  Vu  hiver  ou  il  neige  beaucoup. 

NIX  , genir.  uivis,  f.  Cic.  De  la  neige,  em  aege.  f. 

Cupttii  m vu.  Herut.  Le*  cheveux  blancs  de  vicillcflc,  la 
vicilieftc. 


NÛÛILlTÂTt'S,  mebilitùti «,  nebilitâtUm.  Cic.  Rendu  illuftre.  m. 
rendue  illuftre./.  célébré,  m.  fie/.  Connu,  m.  connue./»  ,v#- 
bslitAs ■*  trudelnut  Phuluridis.  Cic.  La  cruauté  de  Phalaris  a 
elle  bgnalcc  : Phalaris  s’eft  fait  connoiftre  par  fa  cruauté. 
* Ce  Tyran  fut  enfermé  par  fes  fujets  dans  un  Taureau  d’ai- 
raiu  que  Pcriilus  avoir  tait»  fie  fut  amfi  brûle  vif , comme 
il  tailoir  à ceux  qu’il  avoit  condamuez,  5c  melme  comme 
il  fit  à Pcriilus  pour  la  recompcnfc  de  Ton  invention. 

I NOBILITCK.  (Adverbe.)  Pim.  Excellemment  , par  excel- 
lence, noblement. 

NOBlLlTÔ , nehlitut , nebilttevi , nebilitntûm  , nebilitûre.  Cic. 
Rendre  illuftre  y eu  célèbre. 

Pie*  mit  nltjmtm  nebiltturu.  Ter  eut.  Faire  connoiftre  quel- 
qu'un par  (es  ci:  mes. 

1 NOBfsCUM.  Cirer.  Avec  nous.  * On  ne  dit  point  cum  nette. 

NOCENS,  genit.  net entsi.  coin.  gcn.  lier.  Nuillble.  m.  fie/. 
Qui  nuit , qui  porte  domm.ige. 

Nockks.  Cii.  CTiminel , coupsbie.  en.  criminelle,  coupable./. 

(Cet  Aùjcltif  fait  «u  Comparatif  Ntcinudi , iris.  m.  & f. 
erniit* i,  en»,  n.  Ovid.  Et  au  Superlatif  Nitimifumus % , 
km.  Cie.  CjH'nt,] 

Morei  met  nu  ijj.mi.  £uiat.  Del  mœurs  trci  criminelles , tres- 
mau  varies. 

N#- 
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NOC.  NOD.  NOL.  NOM. 

Nocxv».  Cit.  Un  coupable,  un  criminel. 

NÔCENTËR.  (Adverbe.)  Colnm.  D'une  manière  nuifiblc. 

NOCLÔ,  ale**,  niemï  t « *<*/«»,  m itéré.  Citer.  Nuire,  en- 
dommager. 4 On  dit  ordinairement  Ntnêeditmt.  Cietr.  & 
quelquefois  alignent  dans  Plaute , mais  rarement  fie  ce  qui 
n'efi  pas  autrement  à imiter. 

le  fi  mbit  ntetsum  in  fpofondit.  Caf.  Il  luy  promit  qu’on  ne 
luy  feroit  aucun  dcplaifir.  . 

Nthil  enim  netobitnr  et  noÜurnii  rorilou . Colnm.  Car  la  rdfce 
de  la  nuit  ne  luy  nuira  point. 

NÛClVCS,  nbtiva  t n ffiïvnm.  Plin.  Nuifiblc,  préjudiciable. 
».  fie  f.  4 On  dit  mieux  Noxius. 

NÔCTESCO,  aiOifcU , niüifiêre.  Non.  Faire  nuit.  Devenir 
oblcur.  m.  devenir  oWcuie.  /. 

NOC'IÏFÊR , nvihferi  , noihftrûm.  (de  A'«  fie /Vra.)  Casul. 

• Qui  amène  la  nuit. 

NÛCTILCCÀ,  genit.  nolhlüca,  £.  Hor.  La  Lune  qui  éclaire 
la  nuit. 

NÔCTIVAGÜS,  no&ivita , neÜivignm.  Vx r*.  Qui  erre  êc 
court  la  nuit:  qui  va  de  nuit.  4 Vmbra  noiUva&a.  Ütat.  Les 
ombres  delà  nuit. 

NÜCTÜ  ablatif,  «m  adverbe.  Ch.  De  nuit,  la  nuit , pendant 
la  nuit. 

NOCTÜÀ , genit.  noÛU.J.  f.  Cie,  Hibou , chat  huant.  ».  Oy- 
feaudcnuit. 

NÔCTCàBÜNDÜS  , inûuabUndi,  aoânabnadnm.  Cic.  Qui 
va  de  nuit , qui  marche  îa  nuit. 

NOCTÜRNÜS,  noflurua , noÜurnûm.  Cie.  De  nuit,  de  la 
nuit  : Noâurne.  ».  8c  /.  qui  fc  fait  la  nuit. 

NÔCCÜS,  altùa , ntiUHm.  Cit . Nuiliblc,  dommageable. 
».  8c /.  4 On  dit  mieux  Noxius. 

ÔDÀTÏÔ,  genit.  nodatunii.  f.  Vttr.  Ncud  dans  un  atbre.  ». 
ÔDÀTÜS,  nôdâra , nêdâxnm.  Ovid.  Noué.  ».  nouée./, 

NODÔ,  aidai,  nodàvi , nodatnm  , nâdarr.  Cat.  Nouer. 

NÜDÛR,  aidât n , modifiai  tum  , noJatï.  Vtt g.  Eftic  noue.  ». 
efixe  nouée.  / 

NÔDÛSÜS  , mdifâ  , nëdoiüm.  Ovid.  Noueux , plein  de  nci.ds. 
».  noücufe,  pleine  de  neuds. /.  (en  parlant  d'un  arbre, 
d'un  ballon , 8c  des  membres  du  corps.) 

No  nos  us.  Ovtd.  Plein  de  neuds,  en  parlant  dîun filet, ère.) 
».  pleine  de  neuds.  /. 

durât r m ntdtfj.  Horot.  La  goutte  nouée  qui  vient  aux  mains. 

NODULOS,  genit.  tAdnb.  ra.  Nm.  Petite  racine  ronde  com- 
me un  petit  oignon  attachée  aux  Lys , &c. 

NÛDÜS,  genit.  atdi.  m.  Cit.  Neud.  ».  en  général. 

Noin  artienfomm.  Plia.  Les  jointures  des  membres.  * Croira 
fine  »?  •in.  Cal.  Des  jambes  fans  jointures. 

Vitalei  anima  mopi.  Lmer.  L’union  du  corps  8c  de  l'ame. 

tjr  Nonr  amuitia.  cit.  Les  liens,  suies  neuds  de  l'amitié. 
Liaifon  étroite  d' amitié. 

It  Nonus.  Neud.  ».  difficulté,  f.  dans  les  chofes. 

Jatideramui  tntm  m dtff.nlem  nodnm.  Cie.  Nous  eftiORS  tom- 
bés fur  une  grande  difficulté. 

13“  Nodum  mjcirpo  ^uarii.  Ter.  Vous  chercher  des  difficulté?, 
où  il  n'y  en  a point.  Mot  \ mot,  Vous  chercher  un  neud  à 
du  jonc,  qui  efl  une  plante  dont  les  tuyaux  Ions  droits  8c 
fans  neuds. 

NOLO,  nan-vitt  nën-vüft:  Plur.  «V3im»wi  , nëavnltil,  në- 
laat  : Prétérit  nclai , no  lie.  Citer.  Ne  Vouloil  pas.  * Haae 
in/nriam  mibi  nolit  foÜam  tffe.  Ter.  Il  ne  voudroit  pas  qu'on 
m'eût  fait  ce  tort.  * Cinrendere  ntli,  H or.  Ne  difputcr  pas. 

4 Nolo  mentiare.  Ter.  Je  ne  veux  pas  que  vous  meoticr. 

4 Notant  nbt  vélin  nbi  aoltt , tupiant  mina.  Ter.  Elles  ne 
veulent  jamais  ce  que  l'on  veut  : 8c  ce  que  l’on  ne  veut  pas  , 
elles  le  fouhaitent  paffionnement. 

Non  no  lie.  Citer.  Vouloir.  * 

NOMADES,  genit.  Ndmâdnm.  m.  plur.  Plia.Virg.  Les  No-  | 
mades , Peuples  de  la  Scyihie  Européenne. 

NÔM.E , rt/jLxt.  genit.  alai«rs».  f.  pl.  P ha.  Ulcérés  cor- 
rofifs. 

NOMES,  genit.  nimiaii.  neut.  Cit.  Nom  des  perfonnes  8c 
des  choies,  m.  Nomrn  ponere , ou  imponere  alitai.  Cie.  Don- 
ner un  nom  à quelqu'un , le  nommer.  * K«rsi  mibi  nomme  | 
tantum.  Horas.  Je  ne  le  Cooaois  que  de  nom.  *+Appellaie  i 
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ahqufm  n.niine.  Citer.  Nommet  quelqu'un,  J'appellcr  paf 
fon  nom.  + Ncminr  tuo.  Cie.  De  voflre  pair.  * Fagi  momiait 
efi  ambtofia.  Pha.  L' Ambrolie  A bien  des  noms.  4 OJijJe  fna 
nomme  Ca/arem  & Jtomanoi.  Caf.  Qu'il  baïUoit  en  fon  pat- 
ricuiicr  Celai  8c  les  Romains. 

Nomkw.  Nom.  ».  Cher  les  Grammairiens,  partie  de  i’o- 
railon  , qui  fc  décliné  pat  cas. 

NoMSN.  fjtrr.  Nom  ».  réputation  , renommée.  /.  Vir  mayl 
nom, an.  Ctlf.  Un  homme  d'une  grande  teputation , qui  it 
bien  du  nom  dans  le  monde.  * Mufti  nonnnn  natter.  Hot. 
Une  femme  fort  illuflic.  4 S me  nonne  tor-ni.  Vn&.  Un 
corps  qui  n'a  aucune  marque  d'honneur,  ou  un  cojps  fans 
amc.  *A et  potan  fna  nomma  fervat  terra,  l'iq.  Les  fruits 
pcidcot  leur  bonté , ou  dégénèrent. 

Hullam  memeialnJe  nom  en  ftmmrà  in  petnà  tjî.  Vi*g.  Il  n'y  S 
pas  de  gloire  à fc  venger  d’une  femme.  4 ^ td  mentor, am  no- 
mmii  aofn.  Citer.  Pour  la  gloire  de :nolhc  nom,  pourctor* 
nifer  nofl rc  nom  , pour  immortalifer  noArc  teputation. 

Nomin.  Dette./.  Nomma fanre.  Citer.  S'endetter , f^irc dci 
dettes,  faire  bien  des  créanciers.  * Expedire , ou  ex pheara 
aomen , ou  nomma.  Cit.  Payer  fes  dettes,  fc  dcbarralfcf  de 
fes  créanciers.  * Somma  exigera.  Cic.  Exiger  fes  dettes , fe 
faire  payer.  4 Bonnm  mmtn  e xijîimor.  Cie.  JepaAcpouiun 
homme  folvablc , qui  paye  bien  fes  detres.  * rétama  mini 
ef  m aommibm.  cic.  On  me  doit  bien  de  l'argent , j'ay  bien 
des  dettes.  4 Nomma  mea  expèdi.  Citer.  Payez  moy  : payez 
moy  ce  que  VOUS  me  devez!  4 Nomma  tranfribere  m aboi. 
Liv.  Tranfpoiter  fes  dettes,  les  mettre  fur  d'autres  per* 
fonnes.  4 ,..d  me  nomian  ejmi  quod  mfinatnt  effet  t diem  ptti- 
vit.  Citer.  M'ayant  nie  d’abord  ma  dette,  il  m'a  depuis 
demande  du  temps  pour  me  la  payer.  nbit  ut 

ait , tarrii  nomm, bui  tandem  petnniam  deimt.  Cie.  Vous  di- 
tes que  QuinÛius  vous  a deu  une  grande  fomme  d'argent 
pour  les  raifoni  marquées  dans  l'aéte  qui  en  fut  pafTc. 

Nomina.  Or.  Les  articles  d'un  compte. 

Nomlk.  Raifon.  f.  prétexte.  ».  caufe.  f.  motif  d'une  chtK 

fc.  ».  4 Mnlti,  romiaibui  efl  hêt  vitimm  norandnm.  Citer.  Ce 

defaut  cA  remarquable  pour  plufeurs  raifons.  4 h'mcfio  (r 
probabili  nomm  . Cic.  Sous  un  prétexte  honcitc  8c  fpccieux. 
4 Portorii ntmme.  Cie.  Tout  le  péage. 

NÔMêNCLATÏO , genit.  nomencUtiônit.  f.  Coiàm.  La  dé- 
nomination de  chaque  chofe  , le  récit  des  noms. 

Nomesclatjo.  Cie.  L’aâion  de  nommer , *«  de  dire  les  nom» 
des  perfonnes  à qui  on  rend  vifîte , foit  pour  la. brigue  des 
Charges,  an  pour  autre  chofe. 

NÛMENCLàTÔR,  genit.  nomrntlatërû.  m.  Cir.  ou  NO- 
MENCOlATÔR,  genit.  nomentniaiorir.  m.  No- 

menclareur.  ».  Celuy  qui  autrefois  à Komeclifoit  le» 
noms  des  perfonnes  à ceux  qui  cAoient  obliger  de  faire 
des  vilitcs  pour  les  Charges  ou  ils  afpizoient. 

NCNENCLATÜRA,  geml.  nomtnilautrj.  f.  Plin.  La  no- 
menclature i l'aâion  de  nommer,  en  de  donner  le  nom. 

NOMÉNIÜM,  genit.  Nominn.  n.  Liu.Ptol.  Ville  des  Peu- 
ples Sabins}  aujourd'huy  Lamcntano,  Chitcau  dclal'to- 
vince  Sabine , dans  i'Eüat  Eccicüaüiquc. 

NÔMlNA'llM.  (Advcibc.)  de.  Par  nom. 

Nominatim.  Citer.  Nommément,  cxprefTcment , en  pan^ 
eulier. 

NÔMINATTO,  genit.  nominatierït.  f.  Citer.  Nomination» 
i'aétion  de  nommer.  /.  4 Nomma! une  fnâ  tooptara  altqnem . 
Citer.  Nummet  quelqu'un  pour  cArc  aggtege  a un  corps. 

* Fattre  nommaiiobtm.  Liv.  Nommer  quelqu'un  en  la  place 
d'un  autre. 

Nominatio.  Varr.  Nom.  ».  Terme  de  Grammaixicn.  Vojett 

Nom  bk. 

NÔMÏNÀTlVCS,  genit.  nominativi.  ou 

NÔMlNÀTlVÜS  CASÜS  , genit.  nominativi  riii/.  ».  00 
NûMINANDÎ  CASÜS,  Var.  fin, ns.  Le  Nominatif 
d'un  nom  i c'eA  le  premier  cas  des  Noms. 

NÔMINÀ'f  ÔR  , gcnii.  nomtaatèrit.  m.Vip.  Celuy  qui  nonv- 
nic  un  M ^lArat , c*f. 

N>  MINATL’S,  »#»iwa/â  , nominâtnm.  Citer.  Nomme,  m. 
noqimcc.  /. 

(Ür  Noxumatus.  Citer.  Renommé.  ».  senommee.  /,  qui  n 

du 
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du  nom  5c  de  la  réputation , qui  cft  célébré  5c  dans  l’ef- 
time. 

(On  trouve  le  Supetlatif  en  cette  fignification , Kiminâtifii- 
muit  a,  Km.  Pim.  Très- renomme,  m.  tres*icnomitice.  f, 
qui  .1  une  grande  réputation. 

NOMINATÜS,  geuir.  nemtnâtfu.  m.  Var.  Un  nom»  (en 
terme  de  Grammaire.)  Vtjix.  Nomik. 

NOM1N1TÔ,  ntflimui,  neminitivi , neminitâtnm  , ntmini - 
j ire.  i.*ur.  Nommer. 

NÙMINÛ,  nommât , ntminavï , atmiaâtâm  t ntminirc.  tCC. 
Cner . Nommer,  dire  le  nom  de  quelqu'un  : l'appeller  par 
ion  nom.  + £mtt  me  nommât  f Plant.  Qui  cft-cc  qui  m’ap- 
pelle? * <%un  hic /osfwtur  & mtam  n»mtn  neminat  ’ Trient. 
Qui  cft  cc  qui  parle  là  6c  qui  m’appelle  par  mon  nom  ? 

GÙ*  Praduan  de  fit  ac  aammnti  veinnt  entaet.  Citer . Chacun  cft 
bien  aife  d'avoir  de  la  réputation  6c  qu’on  dife  du  bien  de 
luy.  + Mmnutre diufuemm  demenmt  latum.  Ctcer.  Nommer, 
•n  fubftituer  quelqu’un  en  la  place  d’un  autre  qui  cft  mort. 

NON.  (Adverbe  qui  nie.)  Cf.  Non,  ne,  pas,  point.  * Nom 
fel'um , vnnm  etiam.  Or.  Non  feulement  , mais  encore. 
AV*  e^m.iem.  Cir.  Non  certes. 

NÛNACRlS , genit.  kmierèuf.  Piirav.  Ville  d’Arcadie  dans 
le  reloponneic. 

NÔN/£  , genit.  Kenirïm.  f.  pi.  Cir.  Les  Nones,  (C’cfl-à- 
dire  le  neuvième  jour  avant  les  Ides , qui  eft  le  fcpticmc 
lourdes  mois  de  Mars,  May,  Juillet  6c  Octobre,  6c  le  cin- 
quième de  tous  les  autres  mois  de  l’annee. 

Sex  Maint  Sénat  t Othker  , Jaltnt  & Mûri , QuAtmer  ir  teli - 
f»/....  Les  mois  de  May,  d’Oftobre , de  Juillet  6c  de 
Mars  ont  fix  Nones,  6c  les  autres  mois  n’en  ont  que 
quarre. 

Ken*  quint Ant.  Varr.  Les  Nones  quand  elles  arrivent  le  cin- 
quième jour  du  mois. 

SenA  fefitmaaa.  Vat.  Les  Noues  qui  arrivent  le  feptiéme 
du  mois. 

tfONAGONARYCS,  Riniffsrrià , neaa^raarîâm.  Plia.  De 
quatre-vingt-dix,  qui  contient  quatre-vingt-dix.  * Sena- 
%eaarint  feaex.  Snrt.  Un  vieillard  qui  a quatre  vingt-dix 
ans  , qui  eft  nonagénaire. 

NÙNÂGfi$lMÜS,  aona^enmâ  t n tnageiimam.  Citer.  Quatre- 
vingt  dixième,  m.  Ce/’. 

NÔNAGifiS.  (Adverbe  de  nombre.)  C/e.  Quatre  vingt  dix 

fois. 

NONAGTNTA.  (Indéclinable.)  CiV.  Quatre  vingt-dix  : No- 
uante. * „4nnet  n»aaginta  aa tm.  Cic.  Age  de  quatre  vingt- 
dix  ans. 
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Nos  ma.  Cic.  Régie  qu’on  doit  Cuivre  en  quoy  que  et 
foir.  /.  Cc  qui  peut  lcr  vu  d’idcc  6t  de  modèle.  **A4  net - 
mxrn  rmnoi m.  (i*.  Scion  U ration. 

NÛRMALlS,  ti.m.&f.  nerm-tie , et.  neut.  (Adjeû.)  Saint. 
Fait  à i’equerre.  m.  faite  a l’equerre./.  * Sermalu  aatnlat. 
Saint.  Un  angle  droit. 

NORMÀTÛS,  ntrmâta  , aarmitâm.  Celnm.  Dreflc  i l’équcr- 
* ic.  m.  dicflcc  a l’cquerre.  f. 

NOS,  genit.  aefimm , ou  mâft  ri.  Datif  nibit,  Cic.  Nous.  (Plu- 
rier  d’£gi»J 

NÔSCITABÜNDCS,  mefcitabâadA , a»ftitab iadam.  (de  If  »[,{• 
te  qui  vient  de  S eft»,  ) ^ul-GetL  Qui  connoift,  »a  recon- 
noift. 

NOSCÏTO , aïftilâi , nefeitivi  , aefmiitimt  nefeitirè.  Plant. 
Connoiftie , reconnoifttc. 

NOSCÔ,  nef  eu , *««( , netum , nêfcer».  Citer.  Connotûre, 
ffavoir. 

TLc  Prétérit  Sévi  a Couvent  la  fignification  du  Prcfcnt.] 

Hevi  faaem  keminu  \ Sextfcrmam  , ou  vaitam  y Nevt  bemt- 
j acm  ; De  facie  nevi  hominem.  Ter.  Citer.  Jelcconnois  de  vi- 
fagei  Je  connois  Ton  vil'age;  Je  connois  l’homme.  ♦ Le- 
cam  neti  ai,  fit.  Teuat . Je  fçay  bien  où  il  eft.  * N«vi  *»»- 
mam  tuum. Ter ent.  Je  vous  connois.  * Nevi  rem  emnem . 
Tereat.  Je  fçay  toute  l'affaire.  * Seqaifjaenefcat.  Cic.  Que 
chacun  le  conpoific.  ♦ Penitas  aefeete  auntem  alicajnt.  Tatir. 
Découvrir  le  lcutimcnt  d’une  perfonne , le  fçavoir  parfaite- 
ment bien. 

NOSMÊT,  ou  NÔSMËT-IPSL  de.  Nous  - mefmes.  (Net  6c 
ipfi  Ce  déclinent.) 

NqSTER,  aifità  , nefirâm.  (Pronom.)  Cuir.  Noftre.  m.  6c/ 
qui  cft  à nous , qui  nous  appartiens  * Sefir»  fervtre  abe. 
Plant.  Servir  à Tes  dépens,  »a  en  mangeant  Ton  bien.  * Nef- 
terefi.  Ter.  Il  cft  de  noftxc  famille.  # f/aad  fimilit  virf  rfl  4 
virgtnam  aefiraram.  T»r.  Ce  n’eft  point  une  fille  fcmblable  ^ 
icelles  de  noftre  païs.  * \»ftra  tmnit  lu  eft.  Plant.  Noua 
avons  gagne  entièrement  noftre  procès. 

NOSTI,  féconde  perfonne  du  Prétérit  N»v/,  pour  n»vifti. 


NONARJÀ,  genit.  aenaril.  f.  Perf.  Une  femme  débauchée 

3 ni  ouvroit  la  potte  de  fa  raaifon  i trois  heures  aptes  mi- 
i:  Qui  étoit  la  neuvième  heure  du  jour,  commençant  le 
jour  à fix  heures  du  matin  , comme  les  Romains. 

♦ [Voie?,  l’Ancien  Schol.  de  Javenat.  Sac.  VI.  verfi  x 17.  6e  ce- 
lui de  Ptrfr  Sat.  I.  verf.  147.  L.  C.] 

N'^NDÜM.  'Adverbe.)  Cic.  Pas  encore. 

NONGÉNTI,  nen^tatJ  t magenta.  Cic.  Neuf  cens. 
NÔNlNGf.NTl,  Stfli»mtl , ntnmirnl».  l'.irr.  NeufcenS. 
NOMNGfiNTlÊS.  (Adverbe.)  Vt".  Neuf  cens  fou- 
NONNE  «partait’  Ter.  Ne  filloii-il  pas  ? 

Noskiî  Cic.  Cela  n’cll  il  pas? 

NÔN-N1HÏL.  de.  Un  peu. 

Nta-athil  cemmevcie.  Cn ■ Cela  me  touche  un  peu. 
NON-NÜLLÜS  , new ailla  , nin-aullum.  Citer.  Quelque. 

+ .\  ;ifa*llat  ben»i.  Mair.  Quelque  honneur. 
NONNCNQUÀM.  (Adverbe.)  Cic.  Quelquefois. 
NÛN-NÛSQUÀM.  (Advcibcdc  lieu.)  Plia.  En  quelque  lieu, 
quelque  part. 

NONÜS , noaà , r.-êai».  lierai.  Neuvième,  m.bcf. 
NONÜSSÏS,  genit.  ainnfiïi.  m.  Varr.  Piccc  de  monnoye  Ro- 
maine valant  neuf  afl’cs. 

NÔRICCM,  genit.  N»ritt.  0.  H*eat,  Put.  Région  de  l’Eu- 
rope, 6c  qui  a fait  partie  de  l’Ulyiic  Occidentale  : c’cftau- 
îousd’iiuy  une  partie  des  Cercler  d’Autriche  ôc  de  Bavière, 
au  midv du  Danube,  en  Allem  igné. 

NoRMA,  genit.  aer-ts.  f.  Vtt ru-j.  Equcnc./.  outil  dcmaf- 
ldns , pour  icglct  leurs  ouvrages. 


j Voycv.  Nosco.  Vous  connoiftca. 

NOSTRAS,  genit.  aeftrâtii.  «nw.  gen.  Cie,  De  noftre  pii's. 
* S»firatei  PhiUfepbi.  de.  Les  Philofophcs  de  noftre  Sede. 

NOTA,  genit.  ait*,  f.  Cicvr.  Note,  marque,  remarque./, 
qu’on  fait  fur  les  chofes  1 en  qu’on  met  aux  endroits  des  li- 
vres , pour  marquer  ce  qu’il  y a de  bon  ou  de  mauvais. 

+App»arre  netem  ad  malam  vttfam.  Cic.  Mettre  une  marque 
à un  méchant  Vers. 

Nota.  Ctcer.  Marque,  f.  Signe  de  quelque  chofe.  m.  té- 
moignage. m. 

Nota.  Oter.  Marque,  tache./,  foit  naturelle,  (bit  acciden- 
telle, pour  quelque  crime.  * militai  netam  iamrere.  Citer. 
Faire  une  tacne  à la  réputation  de  quelqu’un , le  noter  d’in- 
famie. # Inafia  efi  à teCafan  aeta  ad  tgaemtaiam  ftmpiter- 
1 aam.  Ctcer.  Vous  avez  attache  à la  mémoire  de  Cefar  une 
1 éternelle  infamie. 

Nota.  Plia.  La  marque,  eu  le  coin  du  Prince  dont  on. frappe 
la  monnoye.  * Servmi  extrema  atta.  Vfo.  Uu  Valet  qui  a 
I eu  la  fleur  de  1rs , 01»  quelque  autre  fiétriflbie  qu’on  appli- 
que fur  l’epaule  , ta  au  front  d’un  criminel  ; (car  on  n’ap- 
plique pas  par  tout  une  fleur  de  lis.) 

Nota.  OceT.Üaet.  Marque,  abbreviation./.  chiffre,  m.  dont 
on  fc  fert  cn  écrivant  pour  abréger  6c  aller  plus  vifle.  * Nv- 
ut [cuber e.  Smet.  Ecrire  par  abbréviations , on  en  abrégé. 

+ [ 7-  L'pf*  « compofé  une  petite  Differtation  fur  ces  Seter 
ou  Abréviations,  dans  fa  Lctt.  XX VIL  de  la  L Ccntur.  ad 
> Btlrai.  L.  C.J 

Salpitii  facttjjêti  net  de  mtlitre  nttâ  cammeada.  Cicer.  Rc- 
commandcz-moy  de  bonne  manière,  en  comme  il  faut , au 
fucccflcur  de  Sulpittus. 

i * [Cerre  cxptcftlon  cft  métaphorique,  6c  tirée  de  la  eoûtu- 
I «ne  que  l'un  avoir  de  marquer  les  bouteilles  devin,  d’une 
1 certaine  marque , qui  fignifioit  l’année  dans  laquelle  on  f 
avoir  mis  le  vin.  Herai.  Ou» meta  ft  ttmmtfi.t  Paierai  eft.  L.  C.) 

Nota  xitiern  hérita,  C»iam.  De»  herbes  d’une  cfpcce  com- 
mune. * aliénai  aeta pftei.  Ctinm.  Des  poUTons  d’onc  au- 
| ue  cfpcce. 

Nota, 
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N O T. 

Nota.  Pli».  Répre’henfiou , cotrcflion.  f.  *^4d  etnam  rtsn 
odmetamimvite.  Pim-J*».  Je  vous  ay  prie  à fouper,  fie  non 
pas  pour  vous  faire  des  corrections. 

NOTA Bt LIS,  ««.  m.  &f.  i îi.  n.  (Adjeft.)  Cit.  No- 

table, remarquable,  recommandable,  infigue,  mémora- 
ble. ».fic /.  (l'oit  en  bonne  ou  en  niauvaifc  part.)  4 Ditimm 
ntiabiie.  Suce.  Une  parole  remarquable.  4 tMjfjatia  imm- 
èiln.  Tarit.  Une  confiance  remarquable,  inügnc,  conù- 
derable. 

Se  motabirii  telebritate  lr  frtqutnti.x  etmrr.mium  intrwrtmt  ef- 
fet. Tant,  Iîc  peur  que  lofl entrée  uc  lit  trop  d'cclur  par  la 
magnificence  8c  pat  la  foule  de  ceux  quittaient  au  devant 
de  Juy.  4 Netabilem  te  futuru  Prmeifibmt  f ta  fit.  Fltn-Jun. 
Vous  Vous  clics  rendu  recommandable  aux  Princes  qui 
viendront  dans  la  fuite  des  temps. 

Notabius.  Remarquable,  vitiblc.  rn.it,  f.  Qui  f<*  voit  aife* 
ment.  4 Setabilu  fadttai  va/uii  «rai  PI*».  La 

Jaideur  du  vifage  d'Hipponaftus  valable , »*  fe  ic- 

marquoit  ai  lemcn  t. 

Kotasiui.  ^gnr*  Képrcheofible.  ».  8c/. 

CCe't  Adjcôit  fuit  feulement  le  Cumparatif  Xitâbïlïfr , êrri. 

m.  & f.  nerubiliùi , ïrn.  n.  Tat .] 

NÜTÀBlLll ER.  (Adverbe.)  Piim-Jarr.  Notablement,  viû- 
blemcne. 

NOTÀN  DÛS , nitânia , nitindum,  Herat.  Remarquable,  ». 
6c  f.  qu'il  faut  remarquer. 

NOTÂRIÜS,  genit.  metariî.  m.  rha-Jua.  Ecrivain  qui  écrit 
fous  quelqu'un,  ne. 

Notarié.  Man.  Qui  écrit  par  Abréviations,  & par  de  pe- 
tites marques  qui  lignifient  des  mots  entiers. 

* fVoiez  J.  Ltpfe.  Ep.  XXVII.  ad  Belgat  Cent.  I.  L.  f.) 
NÔTATÏO,  gemt.  netatienii.  f.  Lu.  Note , marque , remar- 
que , obfervatton.  f. 

Notatio  een ftria.  Ctter.  Réprchenfio»  du  Ccnfcur:  la  note 
ou'il  donnoit  à une  petfonne  dont  il  ceufuxou  la  conduire 
fit  les  merurs. 

NÔTATÜS,  niiatà,  nèiàtüm.  Cit.  Marqué,  m.  marquée,  f. 

4 .Vjfata  eaflrit  via.  Citer.  On  avoir  marque  le  chemin  du 
camp  , on  l'avoit  tracé. 

NorAïus.  Cicer.  Marque , remarqué , obfervc.  ».  marquée, 
remarquée,  obfcrvcc.  f.  * Verlu  Latinu  mehiu  quàmOra- 
eii  hae  met  ata  fmnt.  Cit.  Ces  chofes  font  mieux  remarquées 
en  Latin  qu'en  Grec. 

Notatus.  Cit.  Note, marque,  ».  notée,  marquée,  f.  4 Ste- 
tere  ac  farere  Hetatat  hemi.  Ctter.  Un  homme  noté  pour  fon 
crime  8c  pour  fa  lurcur.  n lufamiâ  matarut.  cit.  Connu  pour 
fon  infamie.  4 fgnaminiâ.  Cu.  A qui  l'on  a fait  fouârir 
quelque  ignominie  : Deshonoré. 

Xttatiffimui  omnium  fielerttm  Itbidinamqme  matnlit.  Citer. 
fameux  pour  tous  fes  crimes  8c  pour  toutes  fes  débau- 
ches. 

NÔlLSCÔ,  nitiferi , nttüi , nbiiftirr.  Taiit.  Venir  à cftre 
connu  , eu  i la  coonoifiaucc  des  hommes,  ».  venir  a e flic 
connue.  /,  4 Qma  ubi  Tibet»»  «*f«irrr.  Tac.  Ces  crime*  chant 
venus  à la  connoil3.ir.ee  de  Tibctr.  4 Main  farimenlmt  ne- 
tefeere.  Tarit . Se  faite  connoiftre  par  fes  méchantes  ac- 
tions. 

NÔTHCS , nithi  , ubthûm.  £■#* t.  Baftard.  m.  baftardc.  /. 

Qui  n'eft  pas  légitime. 

Notiius.  3*,nt.  Unbailard,  fils  naturel. 

Marier  netha.  Cêtml.  Une  baftardc. 

Nothi  pulh.  Calum.  Poulets  engendrez  d'une  poste  8c  d'un 
cocq  de  diverfes  cfpcccs. 

Notm*  dedmatnnei.  Varr.  Manière  de  décliner  certains  noms 

Srife  des  Etrangers,  comme  des  Grecs,  &t. 

Tl  , Veyx.  N "TUS. 

Nû'fl.  Vojex.  Notus. 

NÛT1F1CÔ  , netifitât , notrfîcSvl,  natif.t ütûm  , netif.târè,  Ovid. 

Notifier,  donner  à connoillre,  faire  connorP.re. 

NÔTIÔ,  genit.  aetùaai.  f.  Oc.  Notion,  l'Idce  que  nous 
nous  formons  dans  l'efprit  de  chaque  choie,  f. 

Norio.  Cu.  Coonoi  fiance  , •»  intelligence  des  chofes.  f. 

Notio.  Citer . Jurifdidion ,»»  la  connoiftaoce  d'une  afiairc./. 

Je  pouvoir  que  nous  avons  d'en  connoiûxc,  m. 


N O T.  N O V.  ,8* 

! KÔTlTïA , genit.  nnitïjr,  f.  Cirtr.  Connoiflimce  , intelli- 
gence. /.  ou 

NÔTITIEs,  genit.  n.titïtï.  f.  Vitr.  Connoirïiincc , intelli- 
Kfnce. /. 

NôlltS.  Kilt  à,  Xiiium.  Huin.  Méridional,  m.  méridio- 
nale. f. 

P.Ini  Xeri.t,  I.c  Foie  Atuarilique. 

NOtO.  ni i .il,  mitiv I,  mit  arum,  nêtate.  Citer.  Marquer, 
i faire  une  marque  , noter.  4 Xetare  rei  Ittmrnièut  mevn.  fit, 

| Donner  de  nouveaux  noms  aux  chofes. 

Notar».  Oter.  Remarquer,  uMèrvcr.  4 Neiamnt  het  entra- 
in. r/tn.  Les  hiAoires  ont  remarqué  , il  cft  remarque  dans 
l'hifloû*.  ^ Vt  metamni  in  mnjht.  Prit.  Comme  nous  le  rc- 
! marquons  dans  les  mouches. 

Nctam.  tirer.  Blinicr , reprendre  une  perfonne  , eu  une 
choie,  taxer.  * S'*t*rt  ari^uem  rc  mh^ua.  Çif.  Blâmer . ero- 
furer  quelqu'un  d’une  choie.  4 Car  rtlum  netaj ri  f 

Cic.  fourquoy  |«y  avez-vous  fait  foulfiir  cct  afironc  l 
* [Notarc,  ^utwti.  U 1er  d'abréviations  en  écrivant.  S net  en* 

C LXIV.  Xeftate t littéral  (?  netare,  attaque  rudtmtn» 
ta  per  fe  p(e**nci*t  Jeteur.  11  apprit  lui  -même  a écrire  .1  lc« 
peius  Fils,  8c  à abréger , 8c c.  C’cll  aiufi  qu'il  faut  lire  8c 
uonpas  net  are , comme  Ltpfe  a fort  bien  coujctluxc.  Les  # 
paroles  fui  vantes  le  font  voir  clairement.  L.  f.] 

NOTÛR , genit.  ni  êrîi.  m.  Sea.  Ph . Qui  connoift  une  per- 
fonne , eu  qui  la  fait  connoifire. 

NÔTORÏÏ’S , ueteria,  niietium.  Patel-Jurifcenf.  Notoire,  m . 

8c  /.  connu  de  tout  le  monde.  ».  connue  de  tout  le  mon- 
de. f. 

NOTÔRïA , genit.  neterîj.  f.  Paul-Jurifc.  Dénonciation  du 
crime  d'une  perfonne.  f. 

NOtCS,  nêtà  t netüm.  (de  Sefce.)  Cit.  Connu,  m.  connue.  fm 
* iVetw  emntbni  impreb.tate  Cr  vitiit.  Cit.  Connu  de  tout  le 
monde  pour  fa  méchanceté  fie  fes  vices. 

( Cct  Adjcdif  Participe  fait  au  Comparatif  xôriSr , êeSi.  m.  (r 
f.  mittiu , ërit.  n.  Cic.  Plus  connu.  Et  au  Superlatif  .Vony- 
ûmui , à , mm.  Cit.  Fort  connu.] 

Pettre  arquer»  netierem  tina  t nia.  ,£>fr/iir.  Faire  conuoidre 
quelqu'un  pour  les  vices. 

Setiffmi  imter  fe.  Liv.  Us  fe  connoi  fie  nt  fort,  ils  font  fore 
bons  amis.  * Ktta  leanor.  Tibul.  Je  dis  des  chofes  que  tout 
le  monde  (fait.  4 ïnfula  netijfima  famà.  Virg.  Une  Inc  d'une 
grande  réputation  , fort  fanicufe, 

NBtI,  genit.  nêtëmm.  m.  pl.  Hetar.  Ceux  de  nortre  connoif- 
fancc. 

NÛ1Ü5,  genit.  Mû.  m.  V-rg,  Le  vent  du  Midy. 

^4ibus  Ktrui.  Hir . Le  vent  du  Midy,  lorfqu’il  cft  fercin  8c 
qu'il  chafiè  les  nuées. 

Non.  Virç.  Les  vents. 

NOVACÜLÂ , genit.  novatulX.  f.  CU.  Un  Rafoir.  ».  dans 
Colurr.elle  Un  couteau. 

NÔVÂLÏS,  os.  UL&f.  utvàle,  ri.  n.  (Adj’cû.)  On  dit  Rut 
ua:  ale , ou  Sevaln  egtr.  V/rg.  Terre  qui  n'a  cûc  l.iboutce 
qu'une  fois  8c  qu'on  a I aille  repoier  une  annee  : Novale» 
terre  nouvellement  defrichee. 

NÔVÀTRlX  , genit.  nevatriiii.  f.  Ovid.  Qui  renouvelle , 
(parlant  de  la  Nature.)  4 (On  ne  trouve  \ otnc  Souator  dans 

Ovide  ni  ailleurs.) 

NÔVÀTÜS,  mevjtâ,  nivâtüm.  Ovid.  Renouvelle  , fait  de 
nouveau.  ».  renoiivcllce,  faite  de  nouveau.  /. 

Novata  vtrla.  Cu.  Des  mots  nouvellement  faits. 

NÛVE.  (Adveibc.)  4 Srtfuid  no w dxan.tu.  +Anâ- ad-Htrea. 

Pour  ne  rien  dire  qui  fente  la  nouveauté,  eu  qui  foi  t contre 
l'ufage. 

NÔVELLF.TOM  , genit.  novellctl.  raul  - Jurifc.  Un  jeune 
plant,  une  nouvelle  vigne. 

NuVELLO,  uëiëltâ' , movrllâ  vi , novtlijtüm  , nevellâre.  Snet . 
Planter  ur.c  nouvelle  vigne. 

NÔVtLLÛS,  ni  villa , nittUim.  CU.  Nouvel,  mi  nouveau» 

».  irouvelle.  f. 

Nevrtlj  m*ber.  Ctter.  Un  jeune  arbre. 

NüVh.M.  (nom  de  nombre  indéclinable.)  CU.  Neuf. 
NÔVËMBER,  genit.  MuMlni.m.  on  fous  entend  MenjU.) 

C /f.  Le  mois  tic  Novembre,  qmc:uit  1c  ucunei&c  mois  de 
T om.  11.  A a 1’ j u- 
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fannée,  du  temps  de  Romulns,  la  commençant  an  mois  i 

de  Mars , comme  faifoient  les  Romains» 

NOVLNARILS,  noit'i-irta , atveaarmm.  Pii*.  Qui  cft  de 
neuf. 

X«li/r.iriNi  numéral.  l’arr.  Le  nombre  de  neuf, 
KÛVÉNDIALI5,  n.  m.  O f.  no itndiah  , n.  n.  (A'djcâ.)  CrV. 
Qui  le  fait  neuf  jouis  aptes. 

Now adule  S a*  non.  Liv.  Sacrifice  qui  fc  faifoit  pour  un 
mou  neuf  jouis  aptes  la  mort. 

NfiVENlt  abvent  , »à  Li.it.  Ltv.  Neuf  en  nombre. 
NüVlRCA , génie,  nivittt.LOc.  Matàlic,/.  belle  mere ./. 
tt',*  NoVtiCA  umria.f.  Pim-  Ombre  co.uuuc  5c  uuihblc. 

N O Vi:  RC. A LIS  , it.m ,irf.  aovercaU  , n.  n.  fAd>vk.)  Tarit. 
Dcm.iiattc,  de  belle- mcrc. 

NÙVÊMÜM,  genit.  Savait,  neuf.  Tant.  Ville  des  peuples 
U biens  dans  la  Bsûc  Germanie  j aujourd’huy  Nuys,  Ville 
de  i'Afihev&hc  de  Coiogne  lur  le  Rhem. 

NÔVI,  » ou  *ïfii,  novïr.  ( pictctit  du  Vcxbc  Sofee.  ) 

J’ay  connu.  r»j«t.No>co. 

N iv VIC S.  (Adverbe.)  l'irj.  Neuf  fois. 

I^oVIOdCnCM»  genit.  Keaiedùnt.  ncut.  Caf.  Ville  des 
peuples  Bnunitt  Ctibt  , dans  l'Aquitaine  j aujourd’huy 
Kcufvy,  Bourg  du  Berry  vers  le  Septentrion  5c  lui  la  petite 
rivière  de  Baranjon. 

Noviouvnum,  î.  ncut.  eu  NovtoMâous,  ï.  fam.  Caf.  Vil- 
le des  peuples  Vtromandut  dans  la  Gaule  Belgique}  aujour- 
d'hui* Noyon  , Ville  Lpifcopale  du  Gouvernement  de  l'ille 
de  France. 

NovronuKCM  , ï.  n.  o«  NcmôssGs,  T.  ,.  & Noviomagls, 
ï.  f.  Caf.  Ville  des  peuples  lltd ou  des  I àditajet  daus 
la  Gaule  Celtique  j aujoutd’huy  Nevers , Ville  Capitale  du 
Nivernois. 


^Alicniui  vous.  Tarit.  Qui  cft  tout  neuf  \ une  chofe. 

*..4r>gn\ n Juki n.  Vtr g.  Un  ferpent  rajeuni  , qui  a quitte  fa  vieil- 
le peau. 

Mantmt  nexm.  Ttrtnt.  Un  nouveau  marié. 

Xetauupta.  Terent.  La  nouvelle  mariée. 

Lunaneva.  Cittu  La  nouvelle  Lune. 

Novt  htmtrtcs.  Oc.  Gens  de  fortune , qui  s'élèvent  tout  d’an 
coup  , qui  viennent  roui  d'un  coup  comme  un  champignon. 
* Xtvui  opinas.  Sali-#.  tn  parlant  contte  Ciccton  Un 
homme  d’Atpinas  qui  cil  parvenu  tout  d’un  coup,  qui  s’eft 
eleve  à une  lortunc  extraordinaire. 

NÔX  , geint.  mÜn.  f.  Ctt.  La  nuit.  /.  * De  medtà  noÜc.  Caf. 
4 Muitam  p'-Ji  haiitm  j * ^ id  muitam  noûem.  Tact.  Sut  le 
mi-nuit:  Bien  avant  dans  la  nuit.  * Sut  mûtm.  Krrg.  Peu- 
«•ant  la  nuit. 

No<tv.  c.r.  De  nuit,  la  nuir. 

Xoüei  dit  faut.  etc.  Joui  5c  nuir. 

Nox.  Le  lommeil.  **.  * Extnrbare  neCitm  , ou  abrumpere.  Stat. 
Rompre  le  fommcil , doubler  le  repos  de  la  nuit.  * +Aetipe- 
rt  nodnit  o.uitt.  P/rf.  Dorruu  . s’endormir. 

Nox.  La  mort./.  * lu  atenwmclaudaatmr  lumina  ntClem.  Vtre, 
Ses  yeux  font  fermez  d’un  fommeil  ôternel. 

Dormttnda  eft  n«v  una popt.ua.  Catut.  11  faut  entrer  dans  une 
nuit  éternelle. 

Nox  animi.  Oud.  Les  rc'ucbres,  l'aveuglement  de  l’cfprit. 
4 Pcrptluà  fub  nsüc  trahitt  ftntUam.  Ovtd.  EfttC  aveugle 
dans  fa  vieillcfic. 

Nox  Knpultua.  Cuer.  Le  trouble  de  la  Republique.  *(>/«. 
dert  neriern  rebut.  Cuer.  Obicuicif  lcschofes.  4 Vtr fut  ha - 
bebunt  ainjuAutùm  ntüu.  Ovii.  Les  Vers  feront  un  peu  obf- 
curs.  4 Objuere  noücm  peccant.  i/#r.  Envclopcr  fes  ciitues, 
les  cacher. 


NÔVlSSIMÊ.  (Advcibc.)  dur.  Enfin.  Dernièrement. 

NÛVfSSlilÜS , neviftima , navifu/num.  Oter.  Dernier,  ru. 
dcinicte.  /.  4 Vt  aevijjïmuntuipam,  ira  pnmi  ai pantteutiam 
furutu.  Tant,  Comme  nous  avons  efte  les  derniers  à faillir , 
nous  femmes  auili  les  prémices  à nous  repentir.  4 Qui  ex 
uevijjimit  venu.  Caf.  Qiii  cft  venu  des  derniers. 

Noyissimi.  Caf.  La  queue  de  l'armce  » Vtn ierc-garde. 

Novissima  exempta.  Tant.  Le  dernier  fupplicc , la  mort. 
Xtuijfima  Lutta.  Plin.  Le  dernier  quartier  de  la  Lune. 

NOVllAS,  genir.  nevitàiîs.  f.  Crier.  Nouveauté.  /. 

Percu!fu i m uevitatc.  Cner.  Frappe  par  la  nouveauté  delà 
choie.  4 Gratta  nevitattr.  r.  La  grâce  de  la  nouveauté. 

4 lupidut  nevitati».  Qnt*t.  Qui  aime  la  nouveauté.  4 *Auni 
uovitat.  Ovid.  Le  renouveau,  le  printemps. 

Kovita»  lenerit.  Salit#.  Noblcflc  qui  n’elt  pas  ancienne. 

NuVlTlC'S,  nevtiià , uevüiùm.  V*  rr.  Nouvel,  eu  nouveau. 
m.  nouvelle./.  * Nevitium  tnvtnium.  Plia»  Une  nouvelle 
invention. 

Novitius.  Citer,  * \«vtr  ai  fera tu*  Vètr»  Un  nouvel  cfdave, 
qui  cil  tout  nouveau , qui  cft  tout  neuf , qui  n'a  pas  encore 
fervi. 

No V mus.  Citer.  Qui  eft  eleve  à quelque  dignité  a laquelle  il  f 
n’avoit  pas  droit  par  fa  nailfance. 

NUS'O»  novait  nova  tî,  nivitum,  nbvârè.  Vtrg.  Rcnouvel- 
ler,  faire  nouveau,  ♦«tour  neuf.  ».  faire  toute  neuve.  /. 

4 ,v  van  •ctrb.t.  Cri.  Faite  de  uouvtaux  mors. 

Kovaitr.  Remuer,  entreprendre  quelque  chofe  de  nouveau  , 
fnirc  une  nouveauté:  Changer , innover.  4 AV  quid  mu-  I 
rctur.  Sait»#.  De  peur  qu’oa  ne  remuai!  , qu’un  ne  fiù  | 
quelque  nouvelle  cütrcptrfc , qu’on  ne  machinal!  quelque 
chofe  de  nouveau.  4 Wvare  muita  m tommunt  refera  uju.  j 
Suei.  Changer  beaucoup  déchoies,  qui  clluicnt  dans  l*u- 
fage  ordinaire  ; introduire  des  nouveautez. 

Novak c , (en  une  lignification  neutre.)  4 St  tamen  in  ejut  mri-  I 
ud  nthil  nriabit.  Crif.  Si  toutefois  il  n'arrive  tien  de  nou- 
veau , ou  d’extraordinaire  dans  fou  urine. 

NÔvCS,  ai  va  » nivum.  Cri . Nouvel,  ok  nouveau,  m.  nou- 
velle./'. neuf.  ru.  neuve./,  qui  eft  fait  de  nouveau.  ».  fai- 
te de  nouveau.  /.  4 Sthil  novt  audttur.  Citer.  On  n’entend 
iten  dire  de  nouveau,  on  n’apprend  aucune  nouvelle.  4 Ne~ 
vatrtt  molm.  Satie*,  Remuer,  fauc  de*  icmümcns  dans 
l'etat, 


NÔX  A,  genit.  nox*.  f.  Crin.  Perte./,  dommage,  m.  * £Jfe 
uoxa.  Tarit.  Porter  dommage,  caufcr  quelque  perte. 

Soxam  toatrahtti , ou  couttpert.  Colum.  Gagner  quelque  ma- 
ladie. 

Sine  utlâ  ftemachi  noxà.  Celf.  Sans  fc  bleftex  l’eftomac. 

Noxa.  JL.iv.  Faute.  /.  l’adion  coupable,  f.  4 Ptnèt  te  tfl  ta- 
xa. Liv.  C*eft  voflrc  faute.  * *4vttiere  nexam  ab  altqu*. 
Liv.  Oftex  la  faute  de  dellus  quelqu’un.  4 Siue  ullà  fui  no- 
xà. Sueteu.  Sans  que  ce  fût  fa  faute. 

Noxa.  Lia.  Peine.  /.  Supplice  deu  à une  faute.  ».  4 Ext- 
raire uoxa.  Liv.  Lxemter  de  la  peine.  4 A# xa  dtdnt  ali- 
qutd , ou  cb  nexam  dedere  altquid.  Liv.  Donner  , eu  aban- 
donner quelque  chofe  pour  repaxet  le  dommage,  ou  pour 
réparation. 

NÔXÀLÏS , h,  m.  d*  f.  uêxâlr  , it . n.  (A  djee!.)  * Xoxalit  a die. 
Car.  Junfe.  Action  pour  raifon  d’une  faute  conunifc. 

NÔXl  genit.  Mvii.  f.  Ter,  Faute,  f, 

NÔXIÔSÜS,  uoxtoià , uexioiHM.  Sca.  Coupable.  ».  5c/. 

NÔXlCS,  hôvià  , nôx.ru.  Oc.  Coupable,  criminel,  r».  coo- 
able , criminelle.  /,  4 Noxim  «enjuratieuu.  Tant.  Coupa- 
it d’une  conjuration. 

Nox  tus.  Ovid.  Nuiiible,  prejudiciable.  ».&:/. 

NCBCCÜLA,  genit.  nubetui.,.  f.  P:tr.  Petite  nuee.  f. 

NtircvLA  /r#nni.  Cri.  Unfionttide,  renfrogne  i Un  vi- 
figc  trifte  5c  fombie. 

j NÜBfS,  genit.  nulii.  f.  Cit.  Nuée./.  Nue.  /.  nuage,  m. 

tô*  Nudfs  pedttum.  Liv.  Uuc  nuee  d’infanterie , une  grande 
multitude  de  piétons. 

dj-  Obutre  Khbcm  frauddui.  Hor.  Déguifet  fes  crimes,  les 
couvrir. 

tir  Tnfli  nube  tant  vira.  Ovid.  Sa  vie  cft  fans  aucun  naege  , 
n’a  elle  accompagnée  d’aucune  difgiacc  ; fa  vie  n’a  point 
efte  traverfee  d’aucune  ditgrace.  4 Ca*x  nubti , lenebra  , prt - 
celU  Rnpubhta.  Cittt.  Le*  muges  obfcurs,  les  teuebres, 
les  tempeftes  de  la  République. 

NCfil,  ou  NÛMI , etnm.  m.  plur.  PU».  Peuples  d’Afrique 
fur  le  Nil:  aujouid’huy  on  nomme  leur  pays  Nubie,  5c  les 
peuples  Nubiens. 

NUBIFfR  , nulnjtra  , nubif*rum.  Ovid.  Qi»i  i*.  mène  des  nuces. 

NCBiFGGUS,  uubifu^a , nulifu^nm.  Col.  QuichalVc,  «m  dif- 
I fipe  les  nuees. 

\ NÜttiGLNÀ,  genit,  uubt^èad,  f.  com.  geo.  Ovid.  Eogea- 
è dxé 
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die  des  nuées.  m.  engendrée  des  nuées.  /.  ¥ .A mntt  uubi- 

ttnt.  Sur.  Des  rivières  produites  par  les  pluyes  qui  tom 
enc  des  nuées. 

NÜBlLOM,  genît.  uûbifi.  n.  P lin.  fie  plus  ufité  , 

NLüILA,  grnir.  utd-tferum.  n.  plur.  Ht.  Les  nuées.  /.  les 
nuages,  m.  * Ütnja  nuùi.a.  VirgiL  Des  nuces  epaillcs.  * Vtn-  j 
tui  agi r nubila.  VtrgiL  * Depelht.  Ttbml.  * Ditfert.  Vtrg.  * Dc- 
tergit.  Herat.  Le  vent  diflipe  , cbaftc , difpctlc  les  nuces.  . 
ftj'  Subit  a humant  animi  fol  fermât.  Plia.  Le  Soleil  dlftipc  la  1 
trifteflë  & le  chagrin  de  1’cfprit. 

NÜfllLÀR  , genit.  nubt târii.  ncut.  Celum.  Er  mieux. 
NÜBlLÀRlÜM , génie.  uubiiérii.  n.  Celum.  Lieu  couvert  ou 
les  payfans  ferrent  le  bled  à demi  battu  lorfqu’ils  font  fui-  i 
pris  de  lapluye. 

NLlilLlS,  génie,  nubiltt.  f.  (Adjeft.)  Oter.  Nubile,  maria- 
ble. /.  Qui  eft  en  âge  d’citic  mariée,  (parlant  feulement 
d'une  tille.) 

NÜBÏLÛ,  militât,  nûbilâvi , nubilâtüm , nithilirè.  Car.  Et 
NÜBILÔR  , hululant , tiubiliiÙM  tutu  , nabi  tari.  Varr.  Mire 
couvert  de  nuces.  m.  dire  couverte  de  nuées.  f.  * NuhUt 
mtr.  Varr.  Le  temps,  eu  l'air  eft  couvert  de  nuées,  eu  de 
nuages,  m.  il  y a des  nuées  daus  l'air. 

NÜBlLtS,  nubtiû  , nubilum.  Ovid.  Couvert  de  nuces.  r». 
couverte  de  uuces. /.  Nébuleux.  m.  ncbulcufe.  /.  plein  de* 
nuces,  eu  de  nu.igcs. 

NtBito.  (fupple  Temf  ere.)  Pim.  Par  un  rempi  couvert. 

N uni  tus  Celer,  rtiu.  Couleur  o bfcurc  , une  couleur  foncée. 

Çj  Parta  naftenti  mtht  fuit  r.hbUa.  Ovid.  Lcdcftin  m’a  cfté 
contraire  en  naiftant. 

O Dura  futrit  fehx  muhot  numerabn  amitet , Tempera  fi  fut- 

ri»t  nubile,  feiui  erit.  Ovid.  Vous  avez  une  foule  d'amis 
dans  la  profpctiié,  fie  vous  vous  trouvez  abandonue  dans 
l'advcrtitc. 

NCfiû,  nu  bit,  nüfti,  OU  uûptà  tûm,  uûptûm,  aubère  aticmi , 
ou  tum  aitqut.  Ctt.  Le  premier  régime  eft  plus  ufité:  on 
fous-entend  fi'cout  ultum  : Car  Kuhne  lignine  piopiemcnt 
Voiler,  fc  prenant  de  Nubei , parce  que  les  nouvelles  ma- 
riées avoient  accouftume  de  fc  vuilcr  fie  de  fe  cacher  Je  vi- 
fage  le  jour  des  noces  : ainfi  Hubert  atitui , c'cft  Se  voiler 
pour  quelqu'un  : fie  Kuhne  tum  a/njue,  c'cft  Se  voiler  en 
le  mariant  avec  quelqu’un:  de  forte  que  l’Accufatif  y eft 
toujours  fous- entendu.  Delà  vient  que  ce  mot  tiguific  Se 
marier , picudre  un  mati , l'époufcr. 

[Ce  Verbe  fe  du  feulement  d’uuc  fille , eu  d'une  femme  qui 
fc  marie.  ] 

Hubert  in  familial*  tlaram.  Cù.  Se  marier  dans  une  famille 
illuùic  i epoufer  un  grand  parti.  * Situant  hedii  fham  neam 
nubtre  tue  uate.  Ter.  On  difoit  que  ma  tille  époulou  aujouc- 
d’huy  voftre  fils. 

Dare  nuptum  vire.  P/aur.  Marier  une  fille. 
û5-  Hic  cum  malâfamâ  facile  uubitur.  Piaut.  Les  filles  fe  ma- 
rient .ici  facilement  lors  mclrae  qu’elles  ont  mauvaiic  ré- 
putation. 

[ 11  faut  remarquer  que  Hubert  dans  Tline , fc  dit  auflï  des  ar- 
bres fie  des  vignes  lors  qu’on  les  ioint  cuiëinble.  ] 
NÜCAMENTUM  » genit.  nmetmiufu  n.  Pli*.  La  fleur  des 
noyers  fie  des  coudriers  , qu’on  appelle  Chatons,  ue. 
NOGêRIA , genit.  Sutetif.  f.  Tit-Liv.  Ville  de  l’Ombrie, 
aujourd’huy  Nocera , ville  de  l’Ombrie  Moderne  dans  l*£f- 
tat  Ecclétiaftiquc. 

Nuckria.  F Un.  Ville  de  la  Campanie  : auiourd’huy  Nocc- 
xa,  ville  de  la  Principauté  Citerieure,  dans  le  Royaume 
de  Naples. 

KCCF/rÜM,  genit.  uütêiJ.  n.  Star.  Lieu  plante  de  noyers, 
une  allée  de  noyers. 

NÜCfcÜS,  uùcea  , UH  Ce  MM.  Plim.  De  nOVCtS. 
NCClFRANGroÜLCM  , génie,  nucifrangtbul'i.  n.  Flaur.  Dent  1 
dont  on  cafte  des  noix } un  Caflenoix.  m.  Petit  inftrument  i 
pour  cafter  des  noix. 

[ Ce  mot  Latin  eft  fait  par  Plaute.  J 
NCClPRÜNÜM,  genit.  uuttprûuh  n.  r lin.  Prune-noix , le 
fruu  du  prunier  qu’on  a ente  fur  un  noyer. 

N Ce  L TCS , genit.  nKtle  i.  m.  Plin.  Cerneau  d’uucnoix.  ru. 
amande.  /.  noifcrtc.  f. 


NUC.  NUD.  NUG.  1S7 

Su rl eut  étrini.  Plie.  Un  pépin  de  raitio. 

Kut/eut  allié.  Phu.  Une  goulfc  d'ail. 

Huiteui  eh  va.  Pim.  Le  noyau  d’une  olive. 

Kutleutmalipuniti.  Pnn.  Un  grain  de  grenade. 

Huclet  paimaium,  Pim.  Les  noyaux  des  dattes. 

Nucl»  us  fem.  L’acier. 

NÜCÜLÀ,  genit.  nutul*.  f.  Plin.  Petite  noix.  f. 

NUDAIlO»  genit.  uudatienite  f.  Pim.  Nudité./.  L'aftiende 
fc  mettre  tout  nud.  # Ht  Deum  ahautm  mutai ie  ejendat.  P.m. 
De  peur  que  la  nudité  n’otfenle  quelque  Dieu. 

NC'DATLS,  nudata  , uudatnm.  Virg.  Nu  «ntiud,  découvert. 
m.  nue , decouverte.  /. 

PtAe  nudate  turrere.  TibuL  Coutir  un  pied  nud,  eu  nuds- 
pieds. 

Nudatus.  Dénué  , dépouille,  m.  dcnucc , dépouillée,  f.  * Su* 
d ai  ut  drfenfent'Ui  tnurut.  Caf.  Le  Q)Uf  Clîant  lansdefcnfc, 
n’y  ayant  pcrlonne  à la  defenfc  du  mur  : un  mue  abandon- 
ne, * Rrfpuhlna  mtrntu  Cenfuium  nud.va.  Plamc-Cic.  La  Ré- 
publique dcnucc  de  Chefs  par  la  niott  des  Coufuls. 
NUDIT/sS,  genit.  nuditaiii,  f.  ffcnnr.  Le  de!  lut  t tu  le  man- 
que d’éloquence  : 11  le  pourroit  prendre  luflj  pour  Le  man- 
que de  feience , de  venu , O-c. 

NCDlÜS-TliRTIÜS,  ( Ailvcibe  pour  Hum  diet  rfi  tertiui.) 
Citer.  11  y a trois  jours.  * Nudtui  quarrett.  Piaut.  11  y a qua- 
tre jours.  * Sudiurqu  ntm.  Piaut.  Il  y a cinq  jours.  * JVm- 
diui-fexmi.  Piaut.  il  y a tix  jouis.  * Hudiui-tertiui  den~ 
ueui.  Citer.  11  y a treize  jours , c’cft  aujouid’lauy  le  trcirté- 
mc  jour. 

Nt'DO,  nûdât,  Mvdâvi , nudaiîirn , uûJâre.  2CC.  Citer.  Dé- 
pouiller , découvrir  ce  qui  cftoit  couvert,  jc  faite  rou  à 
nud  , l'expofer  en  veuë. 

^ihqucm  ai  mit  nu, lare,  ci  ni.  Dés-  armer  quelqu’un , luy  ofler 
les  armes,  l'en  dépouiller. 

Hudare  vada.  Lit-.  Découvrir  les  gués.  ¥ Gladiet.  Liv.  Tirer 
l'épée. 

Hudatur  arbet  feliit,  Plin.  L’ arbre  quitte  fes  feuille* , s’en  dc- 
poiiille. 

Spelmte  & nudare  emnia.  Ctt.  Piller  tout , ne  laifler  tien. 
NtOARt  afiymid.  Oter.  Découvrir,  faire  connoiftre  imc  cho- 
fc  qui  cftoit  cachée , la  mettte  en  évidence.  * Hudare  an- 
mei.  Liv.  Découvrir,  ouvrit  fon  coeur  , faire  voir  ce  qu’on 
a dans  1’efprit , eu  fur  le  cœur.  * Hudare  ftelu»  atufued. 
Liv.  Découvrir  un  crime,  le  faire  connoilhc,  le  mani- 
fefter. 

NODÜS,  nids,  mûdûm.  Citer.  Nud , découvert , dépoiiillé 
de  fes  habits,  m.  nue,  decouverte,  dépouillée  de  les  ha- 
bit». /. 

Kudafenu,  OU  prdem.  (pour  Hudum  ?rna  , OU  pedem  habeni.y 
Ovid.  t'irait.  Ayant  le  genou  découvert,  eu  le  pied  uud, 
(parlant  au  féminin.) 

Erift  rudut.  Virait.  Une  épée  nue,  eu  tirée. 

L-pit  nudut.  Vv g.  Un  rocher  ftcnlc , un  rocher  pelé  , fut  le- 
quel il  ne  croilt  rien.  • 

+Artum  r.udum,  Catul . Un  champ  uud  , où  il  n’y  a ni  «libres 
ni  bleds. 

Huda  il  mut.  Citer.  Une  maifon  vuidc , qui  n'cft  point  meu- 
blée: une  maifon  toute  nué. 

Nlxus.  Deuuc,  dcpciiillc,  dcftituc.  m.  dcnucc,  dcpoûil- 
lee  , deftituce.  f.  * Huda  à Magifiraiilui  hefpubiua.  Cnrr* 
Une  Republique  fans  Magiftrais,  dcnucc  de  M.igiftr.-us. 

♦ Sudut  numtmi.  lierai , Dénué  d’argent , qui  n'eu  a point. 

* .Arrit  paternft.  H état.  Dcpoullc  des  terres  de  fes  peies, 
qui  Ks  a vendues. 

Ntnus.  Seul.  m.  feule.  /.  * Hemiiia  nnda.  Ovid.  Les  fculs 
noms. 

J Mala  Nulta  ferai » , nifi  uudam  Cafarn  iram.  O- ad.  Je  ne 
fois  point  expofe  à d’autres  maux  qu’a  la  feule  colère  de 
Célar. 

Hudu^aper.  Mart.  Un  f.inglier  fcul , fans  autre  mets. 

NCgÆ  , genit.  uurarûm.  t.  pL  Ctt.  Bagatelles,  niaiferies, 
b.idincrics,  fotlifcs.  /. 

Hefie  quid  méditant  nugarum.  Her.  Refvant  à je  ne  f^ay  quel- 
les bagatelles  , •«  à jc  ne  fiçay  quoy. 

Mtra  nuga.  etc.  Gc  ne  (ont  que  des  maiferie*. 

A a a %Aw- 
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^Amiett  h*bet  merei  nugei.  Cie.  11  n’a  pour  amis  que  des  ba-  | Nom  ci  te.  Vert.  Colum.  Lien.  ».  dont  on  attachoit  Ici  boeufs 
dins  & des  conteurs  de  (omettes.  I & autres  animaux» 

NÜGÂLIS,  h.  m.  & f.  nugele,  te.  n.  (Adjeft.)  ^Aul-Gtll.  j NÜMEN  , genir.  uûmiuie.  n.  Virg.  La  Divinité , la  Puiffiince 
Voyez  N^oatokils.  Divine.  Dieu.  * Hernie dtvmum  Numtn.  Citer.  Rcfpcâct  la 

NÜGAMËNtCM,  genir.  mugamentï.  n.  *4pul.  Sottifc  , niai-  | Divinité,  cftrc  fatli  d'une  crainte  rcfpcâueufe  en  la  pic- 
férie  /.  Voyez  N l g*.  fencc  des  Dieux.  Avoir  une  fainte  horreur. 

MCGATÔR  , genir.  i^a/irii.  m.  fit.  Badio.  m.  Qui  s’.imufc  Et  fantlum  numtn  aiiui.  lirg*/.  Et  il  adore  la  Divinité  dû 
à dr»  bagatelle»,  à des  niaiferies,  à des  choies  de  ncaut  : lieu. 

<tm  du  des  loti ifes,  quiniaifc,  qui  badine.  03"  Pur»  itttnii te  Jupiter . iJorat . Le  Ciel  fercinàc  fans  nua.- 

NÜGAtORIE.  (Adverbe.)  Cu.  D’une  manière  badine  fie  iro-  ges. 

pertinente.  NL  MtRÀNILlS , it,  m.  c*  f.  etetemtrehili , it.  n.  (Adjeft.) 

NUUAlGRÏÜS,  nugetorii,  nugeteriûm.  Ci e.  Badin,  ridicu*  Horet.  Qu’on  peut  compter  : Qui  peut  cftrc  nombre,  ».  -qui 
Je,  impeirincnr.  ».  badine,  ridicule , impertinente.  ’ peut  cftrc  n ombrée,  / 

NÜGAX  , genit.  ungàtèe.  omn.  gcn.  CU.  Badin,  m.  badine.  NCmFRÀTIÔ,  genir.  nxmtratibnîe.î.  Col.  Compte , dcaom- 
f.  folaOre.  ».  fie  f. : brement.  ». 

KCüIDÜLILÜQUIDES,  genit.  nugieUltloijuidë.  m.  Pleut,  Vbt  dru  ttumtrdiid  rxigûmr.  Co.'mm.  Quand  on  luv  demande 
Qui  dit  des  badincncs  pour  tromper  les  autres,  {gui  nugei  de  l’argent  comptant. 

detofei  hanitur.  ) Mot  fait  par  Flaute.  NuMERÀTÜS  , numtrèek  , numerêtûm.  Citer.  Nombre* 

NÜGIGfcRÛLÜS,  genit.  umgtgttitli.  m.  Pleur.  Qui  ne  dit  que  compte.  ».  nombréc,  comptée.  / * In  numereto  r chnque- 

des  fottifes  ; qui  ne  rapporte  que  des  mailcucs.  Ce  mot  rt  mtilid  ftftenie.  Phu.j  Laitier  mille  fédérées  en  argent 

ed  fait  par  Plaute  aufli  bien  que,  | comptant. 

KÜGIVËNDÜS,  genit.  nugtvtndi.  m.  Pleut.  Qui  en  donne  : K*mtrett  malim  vendue , quem  eftimetiene.  Cie.  J’aimerois 

à garder , qui  du  des  bagatelles  St  des  fottifes  i Un  debiteur  mieux  vendre  argent  comptant , que  de  prendre  des  chofc* 
de  bagatelles.  | pour  la  prifee. 

NCGÛR  , nügerii , HÜgerur  rûm  , ntgêrî.  Cie.  Badiner , niaifer  : & lu  uumeret»  bebere  inrewimm.  Quint.  Avoir  l'cfprit  pré- 
dire des  fottifes , des  impertinences,  des  badincncs.  lent,  avoir  bien  de  la  prcïencc  d’cfprit , avoir  bien  de 

NÜ1THÛNES,  genit.  Nnttbinûm.  m.  pl.  Tarit.  Peuples  des  Pefprir. 

Sucres , fut  la  mer  Sk-rurw»,  dans  la  Grande  Germanie  ; NÜMËRîOS,  *,*».  Kirr.  Ne  fans  peine.  ».  ncc  fans  peine, 
aujourd’huy  la  partie  Septentrion  rie  du  Duché  de  Stetin,  f.  Que  fa  mère  a enfanté  promptement, 
avec  les  lflcs  Ulcdom  8c  Vollin,  à l’embouchure  de  la  ri-  NUMERO.  (Adverbe.)  riant.  Bien  toft,  bien  vifte. 
vie  te  Oder,  dans  le  Duché  de  Poméranie  Ce  dans  le  Cercle  NUMERO,  uumeret , numeravii  numtrêiûm , numereri.  CirJ 
delà  Haute  Saxe.  Compter,  notubict.  4 Ter  dtgitoi  numerere.  Ovid.  Compter 

NClLYBI.  <’ Adverbe  de  lieu  en  lignification  de  repos.)  Vitr.  par  fc»  doigts , eu  fur  fesdoigts.  * Numerere  elumi  : ou  pe- 

Nulle  part,  en  nul  lieu.  tuuiem  al  nui  numerere.  Oc.  Compter  de  l’argent  à quel- 

NÜLLÜS  , nulle  , nüllum.  Oc.  Nul.  ».  nulle./  perfonne.  qu’un,  le  payer. 

f Ce  rr.ot  fait  au  génitif  NûlPiiu , Ce  au  datif  milli.  ] St  Prator  dédit , è Quiflcre  numerevit.  Cie.  Si  le  Préteur  a 

l3r  NuJim  edditi* n jurere  in  verbe  megijlri.  Hor.  Ne  s’atra-  donne  de  l’argent , j’a  ctié  par  les  mains  du  Quefteur , eu 
chant  point  au  fentiment  de  qui  que  ce  foir  : (ans  embeaf-  j duTiéloricr. 

fer  ,«aépoulcr  depatty  : lans  s’attacher  à aucune  fc&e.  Numerae*.  Lfiimcr , prifer , tenir  compte,  met  rre  au  rang, 

$y-  *ai gumer.tum  ni  ijutitm  nullum  eft.  Citer.  Cét  argument  compter  entre.  4 .Aller  Timerehidtt  numerebetur.  Cie.  On 
ne  vaut  rien.  l'cflitnoitün  autre  Timarchidcs.  * Kullo  loto  numerere  rem 

EiutieJum  Viê  fuferete  ^ilpet.  Lit.  Les  Alpes  par  lcfquciics  | ehqmem.  Cirer.  Compter  une  chofc  pour  rien,  n’en  faire 

on  n’a  pas  encore  pâlie.  I aucune  eftime.  4 Kumeiere  m bcnii , ou  inter  bette.  Cinr • 

Huilé  pie  ejjt.  PUut.  Eflrc  de  raauvaife  foy,  n’avoir  point  Meme  au  rang  des  biens.  * md  m lenefidi  Uct  nmme- 
de  parole,  crtic  lans  parole  fle  lans  loy.  cere.  Citer.  Compter,  tenir  une  ehofe  pour  un  bienfait, 

Hulin  Utentvit.  Pltn-  fun.  Qui  n’a  point  de  lettres , un  igao-  I 4 Produit  fimtle  numiretur.  Citer.  Cela  pafl'e  poux  un  pro- 

ram , qui  ne  If  ait  rien. 

Cr  Nuitvs  fum.  Tient.  Jefuismott,  c’cft  fait  de moy.  ¥S*  NC.'itROsE.  (Advcibe.)  Cie.  Avec  nombre,  par  mefure, 
id  feüum  eft , erre  me  nullum  f imm.  Pleut.  Si  cela  ca  , VOUS  avec  cadence. 

voyez  un  vieillard  pcidu  fans  tclTource.  NÜMÉRÔStS,  «•»«#/!!,  MiawiSiiiM,  P tiw.  Nombreux,  nr. 

X-ilorvm  hennnuM  hem*.  Ter . 4 Suit»  numéro  homo.  Cù.  Un  nombieufe.  / qui  eft  en  grand  nombre, 
homme  de  tien  , qui  n’eft  point  compté  entre  les  hommes,  Chetruenemeiofe.  Cleud.  Gi. uni  nombre  de  cicatrices, 
un  z^xo  en  chitftv.  [ Cer  Àdjcftit  tait  au  Compaiattf  Nümerhiîït , irit.  m.&f. 

(Comme  l’on  parle  familièrement.)  I ttumeronut,  ï’it.  neut.  cleud.  Plus  nombieux.  ) 

Kulio  negotio.  (U.  Sanspciuc,  Ikns  difficulté,  ai  fement.  Numirosvs.  Grand.  ».  grande./  4 .Alto  me  vue  et  numtrofa' 

Nllius,  pour  la  negatiou  Non.  4 Nul  lui  Impeteior  fuit  ex  lime  tue.  Pim-J^n.  Vofirc  grande  gloire  m’appelle  ailleurs. 

tilt  tempore  vie  tUt‘  u-nmut.  Cun.  Depuis  ce  tcmpvlà  ce  J * Queflut  i.umt'ofu.  ilnud.  Un  plus  grand  gain, 

grand  Homme  n’a  point  cfte  General  d’atm^c.  ♦ Si  nsn  Nl  m frosus.  Qui  a de  la  cadeuce.  4 Numerefe  orerie,  Cie.  Un 
quetit,  nuilui  dixirn.  Ter.  S’il  ne  de  uandc  point  ou  je  difeouts  nombreux  fie  mcfurc , qui  a de  U cadence, 
fuis  allé,  ne  le  dires  point.  * Lib^ret»  fum , bave.  Iode»  NÜMERÜS,  genit.  nurneti.  m.  Oc.  Nombre.  ». 

9ptr.riuè.  ^ et  nultm  quidem.  Ttrr Davc,  tu  as  eflé  su-  NuMUM  frumenii.  Cef.  Quantité  de  bled.  * Maximut  vint. 
joutd’huy  mon  libérateur.  Nullement  vous  n’en  clics  p..s  1 numemt  (un.  eue.  Il  y a cu  beaucoup  de  vin , il  yacugian-- 
ou  VOUS  pciifcz.  * Aje'nm  le/mijt  nu! tut  mmeer.  Terme.  Je  . de  quantité  de  vin. 

m’en  fouviens  , quand  vous  ne  mYn  avcutrirz  pas.  Nu.mfrus.  Nombre.»,  mefure , cadence,  f.  d’un  vers,  d’une 

JBÜM.  (dans  rintcnogaiion)  • Num  eogitnt  <j»$J  duet  f Ter.  ) période , d’un  difeours , d’un  chant , ou  d’un  ait  de  mufique. 

Penlc-t’iJ  feulement  à ce  qu’il  dit  î 1 4 Ludere  m numerum-  Vtrg.  Dattier  en  cadence.  4 Ex:re  nu- 

Nvu-sam  porimuif  Tcreui.  Scxionvnous  bien  pctdus  î Dans  m.-rum  fe.movere.  Cm.  Sortir  de  cadence:  8c  dans  un  fena- 
l’intertog^tion.  métaphorique,  Sortir  des  règles  8c  des  bornes  de  l’honefic- 

NOmANTIA,  genir.  Nawanr/?  f Plin.  Numance,  Ville  des  té,  s’écarter  delà  raifon  , faire  des  écarts  d’efprit. 
peuples  PeUndouee,  dan»  l’LfpagneTar raconoi'.1  litige  bord  4 [Meven  ed  uumerti , , fe  mouvoir  eu  cadence.  Perf.  Sac. 
dn  fleuve  Dnriui c’cil  aujourd'huy  Garay  , village  pfrs  de  V.  L.  C.  ] 

la  ville  de  Soxia  dans  iaCaftille  Nouvelle  a l’Orient.  Centre  in  renru  uumeret.  Citer.  Battre  la  mefure  en  càan- 

NCmELLÆ  , genit.  numetie>uM.t.  plur,  Plia,  Collier , car-  tant.  4 Numem  verbe  neÛrre.  Ovid.  Compolcr  des  vers, 

eaat,  qu’on  met  au  cou  des  ciiuû&cU,  faire  des  vers.  4 Gravi  numéro  edereerme.  Oytd , Décrire  le» 
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sftions  guerrières,  en  les  exploits  de  guerre  en  »ers  héroï- 
ques. * Numtn  1 eft  fvimt.  Hor.  De»  vers  dont  la  qualité  6c 
le  nombre  de»  pieds  ne  l'ont  pas  certains  ni  réglez. 
NtMiKis.  Nombre,  rang.  m.  * N mile  nnmerj  if0nt0.de»  Va 
homme  qui  n’eit  nullement  crtimé.  * In  nulle  nnmete  ejj'e . 
Oc.  N’avoir  aucun  rang , n’cftrc  aucunement  eftime. 

£«0  m numtr*  <x*  /•"»■  Cirer.  Du  nombre  dcfqucls  je  fuis. 
# Cum  ir  tibi  partitif  nun.rre  fuijjet.  Cic.  L’ayaut  t où  jours 
eftiraé  autant  que  voflrc  pere.  * Em  fxe  numu»  tenant  mit- 
ttt.  Satlufi.  11  envoya  des  Aiubalfadcuts  qui  cfioicnt  des 
Cens , on  de  fon  rang. 

Numéros.  Qnut.  Le  nombre  dans  les  Noms  6c  les  Verbes 
parmi  les  Grammairiens  s 11  y en  a deux  en  Latin  , le  Sin- 

f;ulicx  8c  le  Plurier  : Et  en  Grec  il  y en  a trois , le  Singulier , 
c Duel , 6c  le  Plurier. 

là'  Numéris  emmbui  abfelntm.  Cic.  Pltn-Jtm.  Parfait  de  tout 
point,  qui  a toute  la  perfection,  accompli,  m.  parfaite, 
accomplie,  f.  * Ow*n  comttatit  nnmerei  ebtre.  Pltn-'fnn. 
Efirc  parfaitement  civil  8c  obligeant , garder  toutes  les  rè- 
gles de  la  civilité , n’y  manquer  en  rien. 

NUMlCÜS , ou  NÜMIClOS , genir.  KWxvfciî.  m.  Kirj.  Riviè- 
re de  l’ancien  Latium  , sppellec  Rivo  di  Nemi. 

NÜMlD/fc , genir,  sxmidamm.  m.  plur.  Vtrg,  Les  Numides, 
Peuples  de  la  Province  SamiJia. 

NÛMlDlA,  genir.  Nunndid.  f.  Pim.  La  Numidie,  Province 
de  la  petite  Afrique , c’eft  aujouid’huy  Contlantinc,  Pro- 
vince du  Royaume  d’Alger  : Il  y en  a qui  donnent  une  plus 
grande  étendue  à la  Numidie  6c  qui  l’appellent  maintenant 
Uiledulgciid.  Les  Anciens  donnoient  le  nom  de  Numides , 
Jsumtia  , ou  SmaJei  aux  peuples  qui  ctoicnt  vagabonds , 
comme  la  plufpart  des  Scythes , &c. 

NÜMISMÀ,  riytïf/*.  genit.  ntimofmaiii.  n.  Horat.  Picce  de 
monnoyc  marquée  de  quelque  figure  : Une  médaille. 
NÜMMÀRfCS,  ou  NCmARÏÜS,  à , nm.  Cic.  De  lamon- 
noye , qui  couccr ne  la  monnoye. 

Rti  hummana.  Cic.  La  monnoyc , «.'«l’argent. 

Xttmm.  ria  dijfitnltAi , OU  Ru  nummaua  éijficultse.  Cic . Dt- 
fette  d’argent. 

JmJtcn  nummarii.  Citer.  Juges  qui  fc  laiticnt  corrompre  par 
l’argent. 

Judicinm  nummanum.  Cicer.  Un  Jugement  rendu  pour  de 
l’argent. 

NCMMÀTÏÔ,  genir.  nmmmaiünit.  f.  Cicer.  Abondance  d'ar- 
gent. /.  Grandes  (ommes  d’argent.  /.  ♦ (On  trouve  ce  ruor 
dans  quelque»  édition»  de  Ciccron.) 

NÜMMÀTUS,  nummâtà,  nummâtum.  * But  nummatmi.  Cic. 
Htr.  Qui  a bien  de  l’argent , qui  cft  bien  riche.  * Beat  num- 
matin  marfutium.  Plant, . U ne  bourfe  bien  garnie  i «-bien 
garnie  d’argent. 

NUMMCLARlOLÜS,genit.  nummulariSH.  m.  Sen.  Un  mifé- 
rablc  petit  banquier , ! par  mépris.) 

NOMMÜLÀHIüS  , genir.  nimmnUni.ta.Vip.  Uu  banquier. 
NÜMMÜLÜS,  génie.  mnmmùlï.  mafe.  citer.  Petite  pièce  de 
monnoye. 

KÜMMCS,  ou  NO.MÜS,  r.  m.  Cicer.  (Le  fécond  femble  plus 
naturel,  car  on  le  deiive  de  Lcr,  par  ccque  l'argent 

fui  introduit  poui  fervir  de  loy  dans  le  commerce  j mais  le 
prenaier  cft  plus  en  ufage  aufli bien  que  fes  dérivez,  parce 
que  les  confondes  fc  rcdoubloicnt  fouvcnc  dans  les  mots.) 
Pièce  de  monnoye  , de  l’argent. 

Sumneui  ar^enti.  Plant.  Une  piece  d'argent. 

Summm  admlteriant.  Cic.  Une  pièce  fauffe. 

Çenternp.. i»i  nanimii  1 a area.  Herat.  Contidércr  fon  argent 
djn»  fon  coffre,  * Ext  ne  are  nmmmet  unie  nnde.  Herat.  At- 
tiaper  de  l'argent  de  codé  6c  d’autre.  * Camtei  nemmibm 
tenu  exptndere  nummei.  Herat.  Donner  de  l’argent  à intc- 
xeft  fous  une  obligation  feure.  * In  fait  num  mu  multum  e f- 
fe.  Cic.  Avoir  bien  de  l'argent , dhe  bieu  riche , eu  bien  a. 
fon  aife. 

Parti  tfadn  ve l pyxide  nnmmi.  Jmv.  De  l'argent  acquis  par 
l'homicide  ou  pat  le  poifon:  richcflcs  acquîtes  par  des  meur- 
tre» ou  des  empoifonnemens. 

NÜNC.  (Adverbe  de  temps  ptclcAC.)  Cic.  Maintenant,  pté- 
fcrucmcAt, 
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Hune  rime.  Plant . Herat.  Tout  préfcntcmcnt , tout  à cctt© 
heure. 

A'**f  nuptr.  Terent.  Il  n’y  a pas  long  temps. 

pnmnm  tfind  audio.  Ter.  Voici  les  premières  nouvelle! 
que  j’enrc.tds  de  cela. 

Xunc  rtut  trat  apud  Ctafum  divirem  Ttcliui  de  vi.  Cic.  Pont 
lors  on  accufoit  Vcûius  de  riolcuce  devant  CratTus  le  riche. 
H h ne  bit,  num  tllnt.  Leur.  Tantôt  icy  , tantôt  là.  ( Lorf- 
qu’il  y 4 du  mouvement.) 

NCKCIÀ,  ou  NCNTiÀ , genir.  nnnaJ.  f.  Cic.  MefTagérC, 
celle  qui  annonce  Quelque  chofe.  f. 

Hijiona  nunna  veiujtatu.  Citer,  L’huloiie  nous  apprend  l’an- 
tiquitc. 

nOnciAtiô.  ou  NONTtA  rlÔ,  gcuir.  r'Unciatiênît.  f.  Ci- 
cet.  L’action  d’annoncer  une  choie  , tu  d'en  poitcr  la  nou- 
velle. 

NONCIÔ,  OU  NÜNTIÔ , mïitiât,  nunciivî , nunciâtum  , nmn- 
uâre.  Oter.  Annoncer,  faire  fç  avoir  une  ebofe , en  porter 
la  nouvelle.  Rapporter  une  chofe , eu  quelque  nouvelle. 

* Praltnm  nmmare.  Caf.  Appoitcr  la  nouvelle  du  combat , 
faire  un  récit  du  combar.  * Suntiatum  efi  ei,  Caf.  On  luy 
vint  dire. 

Yiéiui  nuitiavit  Pifeni  ftomam  ad  dicena'im  caufam  \ rniret 
Tac it.  Vibiu»  lômma  Pilon  de  venu  rendtc  compte  a Rome 
de  les  avions. 

Salut  em  nunttate  alicui.  Fiant.  Saluer  quelqu’un , luy  don- 
ner le  bon  jour. 

H »ram  nmntiarr . Mart.  Rapporter,  eu  dire  quelle  heur© 
il  cft. 

NÜNCIÜS  , ou  NÜNTÏÜS , génie.  ««MMii.m.  de.  Mcflagcr, 
qui  porte  , cm  apporte  quelque  nouvelle.  Courier,  m. 

[On  trouve  tous  ces  mois  écrits  des  deux  maniérés  , c’cft-à» 
direparun  C 6c  par  un  T dans  de  très-bons  Auteurs.] 

ad  C a fart  m mittit , mfî  fubftdwm  fil >1  mmeret  diutiùg 
fufltnrre  nen  pejfi.  Caf.  Il  depefehe  des  Courier»  vers  Ce  far 
pour  l’avertir  qu'il  ne  pouvoit  tenir  plus  long- temps , »’;p 
n’eftoir  promptement  fccoutu. 

Nlkcius.  m.  Plaui.Cic.  MeÛage.  m.  nouvelle,  f. 

Nukcium  , genir.  nuncn.a.  Catul.  Nouvelle./.  *[Vo(Eus  ne 
croit  pas  qu’on  s’en  doive  fervir  avec  feurctc  : On  lie  nean- 
moins daus  Catulle  Se  va  n*ntia:  mais  il  y afujetdes’en 
débet,  caries  meilleurs  exemplaires  varient  là- delTu».  On 
cite  aulü  de  Tibulie  Suntium  de  ut  le,  mais  il  ne  s'y  trouve 
pas.  ) 

Oà-  Nukcium  remittrre  uxeri.  Cic,  Répudier  fa  femme  , faire 
divorce  avec  elle.  * Yertuti  nmntium  remififii.  Oc.  Vous  avez: 
renoncé  à la  vertu,  vous  l'avez  quittée. 

NÜNCÜBf.  * Suncubi  meam  btnifnitatem  fenfidi  in  te  r/au- 
dur  pour  elandi.  Ter.  Avez  vous  jamais  reconnu  que  ma 
bourfe  vous  ait  elle  fermée  ? n’avez-vous  pas  toû;our»  e« 
prouvé  mes  bontez  6c  ma  libéralité. 

NCNCCPÀTlÔ  , genir.  «n*«u*(?<irro»m.  f.  Pim.  Dédicace  d’un 
Livre  à quelqu’un , lors  qu’on  mer  fon  nom  a la  ceftc  d’un- 
ouvrage. 

NC  NCCrO,  nnncupâi , nunrnpâ il,  nui< (upâeûm  , nuncupârè 1; 
Citer.  Dire,  nommer.  * Skui  verbit  meotuupavi.  Ltv.  Selon 
la  forme  6c  maniéré  que  je  viens  de  dire.  * Smumpate  here- 
dem.  Jnhan-Jurifc.  Nommer  fon  heritier  de  bouche,  eu 
par  écrit.  * .Va»»  et  fi  non  vete  nnncupatm  htret  Ferdiceai , 
jndicie  tamen  elettnt  vidtkatur.  Tte^-Ponp.  Car  quoique* 
Perdiccas  n’eut  point  efte  fait  héritier  de  vive  voix  , nean- 
moins il  femblou  avoir  elle  choili  par  l’cûime  qu' Alexan- 
dre en  faifoit. 

Nuncuzare,  ( dans  la  vente  des  biens.  ) Cu.  Déclarer,  im 
dire  le  defaut  des  chofcs  qu’on  vend  , en  avertir  l’achcieur. 

* Ex  duedecim  tabula  fatu  erat  ptafian  ta,  q*a  e'jint  Un- 
$uâ  MHucupata.  Cir.  Il  futfilotc  par  les  loix  des  douze  tables 
de  dédommager  l’acbctcui  des  chofcs  qu'on  luy  avoir  dé- 
clarées do  vive  voix. 

Numcuparr  zêta.  Cic.  Liv.  Faite  des  voeux. 

NONÜIN/'F,  ger.it.  nundm/uum.  f.  plur.  Cic.  Foire./,  mar- 
che. m.  Lieu  où  l'on  vend  des  niarchandii'e»  6c  du  bétail. 

* Infiituere  ntutdiuM,  Phn-J»u.  Etablir  des  foires  6c  des 

mu  chez, 

/Ca  * , [Oc  » 
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i9o  NUN.  NU  O.  NUP.  NUR. 

' On  trouve  Nnndinnm  au  neutre  genre  dans  quelques  Auteurs, 
niais  X*ndin*  eft  plus  ufite.  Saumaife  die  aufll  Kundinum 
pour  lignifier  Le  temps  de  la  foire.] 

NIND1N  Al.lS,  il.  ni.  & f.  mm  dinalè\  it.  o.  (Adjeû.)  PUnt. 
De  fortes.  . 

Sundinaftt  ci"*'.  PUnt.  Un  méchant  cuifinier,  qui  n ell 
bon  qu*a  apptefter  un  banquet  funèbre  qui  fc  falloir  le  j. 
jour  aptes  l.i  mort  : C’eft  ami!  que  Yoftius  explique  ce  mot 
Kundt  ain  r qui  lignifie  félon  luy  It  melme  choie  que 
Kêvniuttu.  Mais  le  Ion  Macrobc  on  peut  expliquer  ce  mot 
d’Un  méchant  cuilinier  de  foires  fie  de  marches  qui  le  te- 
noicr.r  à Rome  le  neuvième  jour , fit  où  les  p.uûns  venoient 
pour  le  pourvoir  de  leurs  pentes  ncccllitcz  & vendre  leurs 
denrees , 6*f.  . 

KL  NDINÀRICS»  nnndinarii , M»itdriMriN«.  Pim.  De  foires. 
* F c-um  nundtnannm.  PU ».  Le  lieu  ou  le  tient  la  foire  : la 
foire  mcfme.  * Epnte  ssniinjui.  X7p.  Feftin  de  foires. 
NCNDINATM»  tenir.  nundmAttentt.  f.  Oc.  Vente./,  trafic 
de  quelque  marchandifc.  m. 

Ct  7*ri>  HundiHAti 9.  Cic.  Le  trafic  qu’on  ffcit  dclajufticeen 
la  vendant. 

NCNDINATOR,  genit.  nnniinét'eûu  m.  Ftfl.  Qui  va  aux 
foires. 

NCNDÎN0*  nindi mât,  nnndinâré.  Snet.  ou 
ML'NDlNOki  nnuûtnÀrtt  , nnndinÂtiu  mm  , nnndiiitt.  RCC. 
Citer.  Acheter,  vendre  une  chofc,  en  trafiquer,  en  faire 
trafic. 

IV  7*"  nunJinsri.  Or.  Vendre  la  juftice. 

NONDÏNUM,  I.  n.  N*«.  Voyez  Nundîk.1, 

NÜNQL'AM.  (Adverbe.)  Cii.  Jamais. 

Snntj rn.tr»  ne».  Surr,  Toujours. 

NCKQUANDÔ?  Citer,  (pour  Nuxi  aiiquamoo.  ) Si  quel- 
quefois ? 

NCNQU1D.  (Adverbe  pour  interroger.)  * Nnnqnid  vit}  Ter. 
Ne  voulez-  vous  pas? 

Nunql'ID?  Citer.  Cela  n'eft-il  pas  ainfi  ? * Nnmqmid  frtterek  ï 
Ctcer.  N’y  a-t’il  plus  rien?  n’y  a-t’il  rien  davantage  ? 
NÜNQU1S  , nÛ9ftiJ9  ou  mmij  114  , nûnttnad,  ou  nnntfttfdf 
Citer.  X a-t‘il  quelqu’un;  y a-t’il  quelqu’une?  * 
hic  rem  9 ? Terent.  N’y  a-t’il  perfonnciey?  * Nni»f  nid  vit  / 
Ter.  Ne  voulez-vous  i:cn  mander,  »*  m’ordonner  ? * Mnn- 
tfwd  efl  *{;udf  oc.  N’y  a-»*il  rien  autre  choie?  N’y  a-t’il 
que  cela  ? 

NuMqytDMAM  nevif  Cic.  Y a-t’il  quelque chofe  de  nouveau  ? 

Eft-ce  quelque  chofc  de  nouveau  ? 

NÜNT10,  NÜNTIÜS,  ficc.  Vejex,  Nvxcio,  Nuncius,  &c. 
par  un  C. 

NCO,  nuit , nui,  nnêrè.  Faire  ligne  de  la  telle.  Vieux.  Ve- 
yex.  A s su  o. 

NUFÊR.  (Adverbe  de  temps.)  Cic.  11  n*y  a pas  long  temps , 
dernièrement  , depuis  peu  , n’sgucies  , il  y a quelques 
Jours. 

NÜPERRÎME.  (Adverbe  Superlatifdérivédc  Snpcrnt.)  citer. 

1 1 v .1  fort  peu  , tu  trcs-peu  de  temps. 

KÜPËRÜS,  nu  péri , tmpetnm.  PUnt.  Nouveau,  récent,  m. 

nouvelle , récente,  / Qui  cil  depuis  peu  de  jours. 

NÜPTA,  genit.  nnptü.f.  Cictr.  Terent.  Marice.  / 

* Seva  nuptA.  Terent.  Une  nouvelle  mariée , qui  eft  mariée 
depuis  peu. 

N UH  \ V MBA  , genit.  rUplerim  vfrhtrhm.  n.  plur.  Te  fl.  PUnt. 
Mois  qu’uue  hile  n’ofoit  dire  ni  prononcer  : Paroles  des- 
honeftes  fie  trop  libres,  que  les  femmes  mariées  pouvoicnt 
dire. 

NCPTl.f  , tenir,  ttmp tiÂrim.  f.  plur.  Cic.  Noces.  / mariage 
d'une  fille  a un  homme,  m.  * t Xpert  r.uttiarnm  pntlla.  Her. 
Une  fille  qui  n’a  jamais  ellé  mariée.  * Mmltnrmm  nnpttAmm 
rmntier  vetnU.  Cic.  Une  vieille  femme  qui  a cfté  mariée  plu- 
fieurs  fois  , qui  a cil  plnficurs  maris. 

NÜI’TIALÏS,  tt . m.  c* fl  1 emptmlft  îr.  n.  (Adjeft.)  Cit.  De 
noces,  de  mariage,  nuptial,  m.  nuptiale.  /. 

NOPTÜRïO,  nnpturitt  nnptnrïî , nnptnnre'.  P Ut i.  Avoir  en- 
vie ci’cftrc  marice , (parlant  d’une  fille.) 

NOfTüS , genit.  niptHt.m.  Piin.  M airage,  m. 

}\upimt  telletûre.  C*f.  Marier  une  fille. 


NUS.  NUT. 

• NÜRSïA  , genit.  KnrtiX.Î.  Tit-Liv.  Norcia  , ville  d’Ombrie. 

NCIRCs,  genit.  nuritt.  f.  cic.  La  belle-fille  à l’egard  du  bcau- 
pcrc  fie  de  la  bclle-meie  : La  femme  du  fils. 

NCSQUAM.  (Adverbe  de  lieu  en  lignification  de  repos.)  Cit. 
Ln  nul  lieu,  nulle  part.  * Sn/ynAm  gentinm.  Ter.  Ln  nul 
endroit  du  monde. 

Nuim-'AM.  (En  lignification  de  mouvement.)  * Snffnam  pe - 
drm.  (on  fous- entend  Manet.)  Terent.  Je  ne  vas  nulle  part. 

NGtABONDÜS  ♦ itu Attend j , nnubnndum.  Chance- 

lant. m.  chancelante,  f. 

NÜTÀMEN,  genit.  nuiAminit.  neuf.  4 Si ven  tremule  nutA- 
mire  penné.  Sit-  It*l.  Des  plumes  blanches  flottantes  fur 
fon  calque. 

. NÜTÀT1Ô  , genit.  nmtdtitait.  £ Plitt.  Panchcment  dclatcftc 
endormant. 

| NÜTO,  nutitf  nûtivif  BKf.trûw,  nutirè.  PUut.  Branler  la 
telle,  faire  ligne  de  U telle  qu’on  veut , en  qu’on  ne  veut 
pas  une  chofc. 

Nutaxi.  Pim.  6zanlcr  , pancher.  ♦ Nettdt  dtmnt.  Pli a.  La 
mailbn  branle.  * Sntdn:  mm.  OtnJ.  Les  branches  pan- 
chent. 

Kvtake.  Cir.  Branler,  chanceler,  cftre dans  l'incertitu- 
de ; eftrc  irrcfoju.  m.  élire  irrefoluc. /. 

NÜTRICATIO,  genit.  nnintAttonu.  l.  Vetrr.  L'adion  de 
nouirir. 

NÜTKlCÀTÜS , genit.  nntrititMt.ta.Vnrr.  L’afilion  de  r.our- 
I rit.  + On  trouve  l’Ablatif  SntntAtu  dans  Vairon  fie  dans 
| Plaute. 

NUTRICÔ , nntriiÂi , nutrititï , nutridtiim  , nntriciré.  Plane. 
Ifarr.  fie 

NÜTR1CÔR  , nntritarit  , nniruitnt  tï*m  , n mtruirl.  Citer . 
Nourrir. 

NUTRlCÜLA  , genit.  nntrûutJ,  f.  Her.  Petite  nourtiffe. /. 

NOTRTMÊN  , genit.  nntrimmit.  n.  Ovid.  fie 

NCTRÏMêNTUM  , genit.  nntrimian.  a.  Ctcer.  Nourriture./ 
lesatimens.  m. 

NÜTR10,  BMrrïf,  nntrivt,  nitrttmrt , nntrirè.  Plin.  Nourrir. 

Nutrixr  vinnm.  Celnm.  Avoir  foin  du  vin,  avoir  foin  de  le 
remplir,  qu’il  ne  fc  galle. 

Merbai  nntnre.  Celf  Traiter  une  maladie.  * Vient.  Celf.  ren- 
ier un  ulcère. 

Sntnre  vtttt.  Celf.  Entretenir  les  forces.  * ^ insUcUi  Aliène - 
rum.  Citer.  Entretenir,  fomenter  lahardiefle  fie  l’in  faïen- 
ce de  quelques  perfonnes,  * Cemam.  VaI-FIacc.  Entrete- 
nir fa  chevelure  ; laifler  croiftrc  fes  cheveux  fie  en  avoir 
J foin. 

. Nutrito*  eft  mis  pour  Nmri  à l’Impératif  dans  Virgile  au 
fécond  des  Géorgiques , Vers  4*5.  Nourtiflez , entretenez , 

I ayez  foin. 

NÜTRlTlOM , genit.  **rn>î7.  n.  Sen.  Nourriture./,  foin  de 
bien  nourrir,  m. 

Nutritia  , genit.  nmtri/ùrüm.  n.  plur.  Vit.  Le  pavement , eu 
1 la  rccompcnfc  d’une  nourriflè  , les  mois  qu’on  luy  paye. 

1 NÜTRlTlC'Sf  genir.  nntrttti.va.Ctf.  Nouniftier , pctc  nour- 
I liftier. 

NCTRrTOR,  genit.  nntriûrîi.  m.  Sner.  La  melme  lignifi- 
cation. 

Eqntrum  n ut  tirer.  Snrt.  Qiii  élève  des  chevaux. 

NÜTKllCS,  Uûrtîri,  nûtrtinm.  (de  Ndlri*.)  Ovid.  Nourri, 
m.  nourrie.  /. 

NCTRITüS , genit.  nmtrîtMt.m.  Plin.  Nourriture./. 

[ On  rtouve  l’ablatif  Nntritn  dans  rline.J 

NCTR1X  , genit.  nntriut.  f.  Cit.  Ter.  Kourrifte.  /. 

Nitiias.  Cat.  Les  mammcllcs  d’une  femme. 

Nltaix.  Plin.  Pépinière.  / 

Câ'  Difcetdin  nnirtx  telli . CUud.  La  difcordc  qui  entretient 
la  guerre. 

NOtOS,  genit.  nntnt.  m.  cie.  Signe,  mouvement  qu'on  fait 
de  la  telle  pour  marquer  fa  volonté,  m.  * Chm  genret  emntt 
fnt’AÜA  frittèrent  fnwM»  nnrntn.  Vitr.  Lors  que  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  que  vous  avez  fo&mifcs  , avoieut  le»  yctut 
fur  vous  poux  obéit  au  moindre  ligne  que  vous  leur  feriez. 

1 _ Aliènent  nntn  ; ou  „id  njttitm  ainn-nt.  Cit • Selon  la  volon- 
I te  de  quelqu’un. 
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NUT.  NUX.  NYC.  . 

Nctn.  Cicrr.  Le  poidi  naturel  d’un  eorpi , qui  le  fait  pan- 
cher  vers  fon  ceutre. 

NCX.genit.  «tirir.  f.  Ovii.  Noyer,  m. 

Nu*,  citer.  Noir.  f.  Fruit  de  Noyer.  * K.x  P.nMï.,  ou 
v,thx«.  M*.  Aveline,  Noïfctte./.  * N«*  *rtmruic.t.  Plia. 
Une  noir  mufeade.  * S»x  Virg.  Chaftaigne.  f. 

* S* x ftrfitâ.  Mtrt.  Fefche-noi*.  * S.x  fini*.  M.rt.  Pom- 
me de  pin.  / 

^3»  Qui  e nuct  nutleum  ejfie  vmlt  , fronçât  nucere.  P tint.  Qui 
veut  manger  l'amande , il  doit  caflcr  le  noyau.  On  ne  peut 
manger  U noix  fans  lacafTer:  fie  dan»  un  Icus  métaphori- 
que Ûc  proverbial , Rien  fans  peine. 

Xucct  reii  neutre.  Perfi.  Quitter  l'enfance. 

N ïCTALOPS  , ruKTxxo,  L.  genit.  njâafipit.  m.  Plin.  Qui  ne 
voit  que  de  nuit  à U chandelle  : «m  Qui  voit  mieux  a U chan- 
delle qu'en  plein  jour. 


N Y M.  i9r 

NPMPHA,  genit.  nîmpbf.  f.  f//».  Petite  mouche  à 
j miel  qui  commente  a fe  former. 

Ntmpwa.  f.  Virait.  Une  Nymphe:  Ce  nom  fe  donne  quel- 
quefois aux  Mules  , mai»  principalement  aux  Déciles  des 
eaux. 

NÎMPHÆA.  to,u9tix,  genit.  u^mphSi.  f.  Plie.  Lvsd’crtang. 
m.  Du  nenufar.  m. 

NVMPHÆCM,  tvftfuttr.  genit.  n^mphei,  ueut.  Pii».  Un 
i bain.  m. 

NS MPHÆQM , genit.  S>mph* et.  n.  PU».  Il  y a deux  Fromon- 
toixes  de  ce  nom,  dont  il  y en  a un  dans  la  Macédoine,  nom- 
me Capo  Ninfeo  : Et  l’autre  au  pied  du  Mont  Athos , nom- 
mé Capo  di  Monte  Sanro. 

N?MPHd£ÜS*  genit.  X imphji.  m.  PU ».  Port  de  Macédoine  : 
C'cft  aufli  dans  Pline  un  fleuve  du  Latium. 


O. 


L'une  des  cinq  Voyelles,  fe  trouve  fou- 
vent  mife  Pour  B dans  de  bons  Au- 
teurs, ainboulit  vorfieu  pour  verfimt: 
vfltr  pour  vejîtr  , cre.  Dans  les  Poè- 
tes on  trouve  elli  pour  Mi.  Les  An- 
ciens l'ont  roife  aufli  pour  V , comme 
fiervet  poux  ftrvMt  : Vu tgei  pour  umlgut  : 
Us  ecrivoient  auiîî  pledt , tlofiray  i*J* 


pour  pUudo  , flaufirM,  CA»d*  , Scc. 

0,  (Inter jeelion  qui  fe  joint  au  nominatif,  à l'accu  fat  if  fie  __ 
vocatif.)  Cicer.  O.  * O fna/ii  demut  ! Plant.  O quelle  mat- 
fon  ! * o 9-14/11  fiiciet  ! Ju-u.  O quelle  mine  ! * O fatum  pnt- 
ebram  ! Ter.  O le  beau  filage!  *0  me  perdit  mm  ! Cicer.  O 
perdu  que  je  fuis  ! * 0 Daw,  ita-ne  coaitmnor  obt  te?  Cic. 
ODavc,  eft-ce  atnfi  que  tu  me  méptifes  i 
O fi  ! H»r*t.  * O ntinom!  Ovid.  avec  un  lubjonflif.  O ü. 
eu  Plût  à Dieu  que  ! 

[ Il  eft  à remarquer  que  cette  interjeâion  ne  gouverne  aucun 
cas  à proprement  parler , puifque  le  nom  fuivant  dépend 
toujours  du  verbe  que  l'on  y ious-  entend  : ainli  quand  on 
dit  O praelamm  tufitdem , on  fouscntcnd  habrmnt  t • me 
tnifitum , on  fous-entend  fientio  1 Car  ce  qui  fait  voir  que 
ce  n’eft  point  i qni  gouverne  ce  cas,  c'cft  que  (auvent  on 
ne  Py  met  pas , fie  qu7il  y a des  lieux  où  on  le  peut  fous-cn- 
tendre.  ] A „ 

ÔASIrÆ  , genir.  Oafitârüm.  m.  plur.  Plin.  Les  Oaht es , Peu- 
ples de  la  Libye  proprement  duc  : leur  pays  eftou  diyilc en 
deux  gouvernemeus  que  i’on  nomraoit  Oafite  M.tier  Nemu) , 
fit  oTfite  Mimer  Xomut  ; ils  eftoient  mis  au  nombre  des  gou- 
vernemens  ou  Kemi  de  l'ancienne  Heftanomut  ou  Egypte 
du  Milieu,  quoi  qu'ils  fufl'cnt  hors  de  l’Egypte  fit  à Ion 
Occident.'  C'cft  aujourd’huy  LaProviuce  de  VaU , qui  eft 
aufli  pies  de  l*Egypte  Moderne  , fit  dans  le  delert  de  Barca  , 
mais  cette  Province  reJevc  du  Calilif,  ««  gouvernement  de 
Montfallot  qui  eft  un  des  gouverneroeos  du  V aftam,  tu  E- 

gvpte  du  Milieu  Moderne.  ...  , 

OAXÊS,  genit.  Oixn.  m.  VirX.  Oaxés,  Rivière  de  la  petite 
région  0*xn , en  la  partie  Septentrionale  de  1 Lie  «le  Crcre  t 
elle  fe  déchargé  dans  la  mer  de  Crète  s c eft  aujouid  huy 

Armiro , dans  le  Territoire  de  Candie  au  Nord. 

ÜB,  fPrépolîrion  qui  veuf  l’accufatif.)  Cicrr.  Pour,  acaufe, 
devant.  4 Ob  erneimmeuimm.  Cicer.  Tour  le  prohe.  * Ob  Mme- 
rem.  Cit.  Pour  l'amour.  * Ob  etmht.  Cu.  Devant  les  yeux. 
* Laberat  ob  MVM'ttram.  Herst.  Il  eft  en  peine  à caute  de  fon 
avarice.  * Ob  formii inem.  Tmcit.  Paf  crainte;  àcaufcdcla 
crair.re.  4 Ob  prefper «.  T mu.  Animez  par  Uviûoitc.  * Ob 
indufinum.  Pleut.  Exprès. 

Ob  eft  mis  pour  *d  chez  les  Anciens,  comme  dans  Ennuis 
Ob/tom*m,  A Home,  lorfqu’il  y a mouvement. 

[ Cette  Preponrion  fe  joint  à plutieurs  verbes  fit  augmente  leur 
fo icc  ; clic  eft  fouvent  potu  Circmm.  ] 


ÔBÂCERBO,  St.  Ftfi.  Voyez.  Encniro. 

ObÆRÀ  1 CS , oberètA  , cberetum.  Cef.  Obéré , charge'  de  dec* 
tes,  endetré.  m.  obérée,  chargée  de  dettes,  endettée.  /. 
Obereti  fui.  Cef.  Ceux  qui  dcpcndoicnt  de  luy  pour  dettes. 
Tes  debiteurs. 

ÜBÂMBCLÂTlO,  genit.  »b/tmbulAtiinii.  f.  w Aucl . Mil  Htrem. 
L'aâion  d'aller  fie  de  fe  promener  autour , cm  à l'cntour  j 
Promenade  a l'entour. 

ÔBAMBÜLO,  tbambulit , obembulêvl , obéinbulêiûm  , 
buUre.  Liv.  Se  promener  autour,  »•  à l'entour;  aller  à 
l'cntour } aller  ài  l'cntour.  * obembmUre  muni.  Liv.  Sc  pro- 
mener 'i  l'entour  des  murailles. 

OiMmbùUt  tÆtnom . Ovii.  U fe  promené  à l'cntour  du  Mont 
i w Etna. 

! ÔBÀRMÔ,  Übirmit , tbArmivî , tbjrmÂrûm,  ebormârè.  H»- 
rut.  Armer. 

OBÀRO  , è'bMrât  t ibirâvi,  bbàritûm  , 0 bàrârè.  Liv.  Labou- 
rer il  l'cntour,  cm  autour  , ou  rout  autour. 

OBÀTÊR  , ibdtri , èbatrüm.  Pli».  Koiraftre.  m.Scf.  un  peu 
| noir.  m.  un  peu  noire,  f. 

| OBB  A , genit.  obbx.  f.  Per  fi.  Vaiflcau  à mettre  du  vin , qui  « 
le  cû  lort  large  Je  un  gros  ventre. 

I4  [ Ce  mot  vient  de  l’Hebreu  31 N ob  , qni  fignific  un  Vs ijfia» 
à mettre  du  xiu.  Job.  XXXU.  1 9.  H lignifie  la  même 
chofedans  Perfie  Sat.  V.  i4i.  Vol  Ifi.  Cujeubon  fur  Perfe 
fi:  Voffiut  in  Etpmel.  L.  C.  ] 

ÜBBIBO  , cbbibii,  obbibi , tbhbitùm , êbbi bèrè.  Cic.  Boite  1 la 
ronde. 

i ÔBBRÜTP.SCO  , ebbrütr/c  1 s , olbriitui  , obbruti feère.  Lver. 

S'abbrutir  , devenir  ftupide  & comme  une  befte,  perdre 
j rout  fentimçnt. 

; OBC.ECQ,  éfieicit , ebcjtiàvi,  obcncitMM  , ebiMÀrè.  Plin.  A- 
veugler,  rendre  aveugle. 

I îjt'  Obc.ccaxe  otAttoncm.  Cicer.  Rendre  un  difeours  obfcur , 
l’obfcurcir. 

j Ose^CâM/i/st  in  etgre.  Celum.  Couvrir  des  folies , dans  un 
_ champ. 

OBCALËÛ,  êbcsirr,  ebcéfur,  obcÂirre.  Celfi.  FfliC  chaud  tOU" 

1 _ à Pentour.  m.  ellte  chaude  tout  à l'cntour.  /. 

; OBCALLCSCÔ.  Veye.  Occallcsco. 

! OBDl)  , ibditt  bbniiii , obdititm,  ebderè.  Plant.  Ter.  Fermer. 

* Pejfiulmm  efiio.  ou  ftnbmt  ebdere.  Plant.  Ter.  nr.  Fermer 
la  porte  au  vcrroüil.  * 0>dere  fierem.  Plant.  Fermer  la  porte. 
Obdere  I étant  auribmt.  Sert.  Boucher  les  OICÎUCS  UfCC  de  la 
cire. 

OBDÔRMlû»  obdbrmh , Ou 

t)BDÔRM(SCO,  ebdor/Mijcii , ob.it  r ml v)  , olderm’i fiche.  Cicer t 
S’cudorrairv 

Obdtrm.fcere  crapuUm.  TUnt.  Cuver  fon  vin,  dormir  pouf- 
fe dcs-cnyvrer. 

ÛBDÜGO»  obdncit,  cbMtxi)  vbdïMim  , bbdmcrre.  Plant.  Me- 
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ner,  ou  tourner  contre.  * Meenm  txerriium  oldutem  aà 
p xum.  Pleut.  Je  mcneray  aulC  tôt  l'armée  avec  moy  con- 
tre la  ville. 

Oboucerr.  Piin-Jun.  Mettre,  tendre  au-devant.  ou  à l’en- 
tour, couvrir.  * Oldmeere  tiemtrttem.  O/mm.  Fermer,  ou 
tefermei  uneplaye.  4 enflum  nbduiere.  Pim.  Couvrir  d’u- 
ne ciouûe. 

Obduclrk  * iie mi  AÜqutm.  Cie.  Pleut.  Mettre  en  tete  une  per- 
Tonne  à une  autre,  luy  oppeter,  le  commettre  avec  luy. 
4 Lt*m  puiMt  mxtr  iltimi  olduxtfi  fh  ftrrtmm.  Piemt.  Sa 
femme  s’imagine  qu’il  luy  a amené  une  maître  (Te  dam  fa 
tniilbu  pour  luy  fane  peine. 

OaoiiciRt  alterum  dtem  trier i diei.  Cit.  Joindre  le  jour  fui- 
vant  au  precedent.  4 Ih  tmaquem  demi  tnt x fcihcet , tuque 
cbiuxt  paftrmm  dtem.  Citer.  Parce  qu’icy  je  fuis aufli-bicn 
que  chez  moi , j’y  demeura)  tout  le  lendemain. 

Oanucrat  torptrem.  Pim.  Catifer  un  erigourdiflement.  4 7Y- 
mtbrsi  relut.  Oter.  Obfcurcir  les  choies  les  plus  claires  j les 
•couvrir  de  tenebres.  4 Rubt*mtm  Pim.  Emouillcr.  4 Fr$ n- 
tem.  Qjitut.  Se  refrogner , ou  le  renfrogner  , froncer  le 
fourcil,  rider  le  front. 

.Oboucim  cellmm  doiort.  Citer.  5e  faire  un  calus  pour  ne  plus 
fentir  fa  douleur  i s’endurcir  à la  douleur,  s’y  accoutu- 
mer. 

ÛBDÜCTÏO,  geuit.  ebdmCliinU.  f.  cepitii.  Cit.  L'aâion  d'en- 
velopper h telle , Comme  on  faifoii  à Rome  aux  criminels 
qu'on  mcnoic  au  fupplice. 

OBDGCTÔ  , èbduftei  , olJ:i(3.trè.  Phmt.  Mener  fouvent. 
4 Sec  petmr  ment  i*  4 in  fit  feorte  ebdudentr  pour  #W*r- 
tsri.  Pia»t . Je  ne  fouifriray  pas  qu’on  amené  des  garces  dans 
ma  nui fon. 

OBDOCTCS,  êbJùüe  % ibtiiiJum.  (de  Obdmte.)  Cit.  Couvert , 
ferme',  m.  couverte , fermée.  /. 

CJ*  Cieetncem  Retpublue  i refricare.  Offf.  R.C- 
nouvcllcr  les  playes  de  la  République  qui  font  déjà  fermées. 
4 On  pourroir  quelquefois  rcudic  cette plirafe  Latine  (Km- 
tneem  jem  obiuÜAm  rtfruere  , par  noÙtC  l’X ùVClbc  François  , 
Réveiller  le  chat  qui  dort. 

Oanucrus  vmltmt.  Ovid.  4 Front  H or.  Une  mioe  re- 

froeneci  un  vifage  rechigné , ride. 

Oi)DuK£SCO,  ebdure-tii , ebdurùi  , otdurèfcêre.  Prep.  S’en- 
durcir, devenir  dur.  m.  devenir  dure. /. 

Qu'  Obdurejtert  ed  mitqmd , ou  (Mira  ultjnid.  Citer.  S’endur- 
cir , s’accoutumer  a une  choie , s'y  foitiner. 

Oldtermijfe  fe  (Mira  fertunem  Arbt<r*ntn*.  Cl.tr»  Ils  Croyent 
s’etre  fortifie?  contre  la  mau/aile fortune  , #m  s’eftre  roidis 
contre  leurs  difgraccs. 

^Ad  dolerem  novum  ebiurmit  mnimnt.  Cie.  Je  me  fuis  fait  Un 
calus  contre  ce  nouveau  fujet  de  douleur. 

OBDCRÔ,  obdiuii  t tbd'tf.tlt  y obd  iirÀImm , obJitrëre.  Celui. 

Hor.  S’endurcir,  (dans  le  fenstigure.) 

ÜBtDlfNS,  genit.  ehdiritii,  omn.  gen.  Cit.  Obciflant.  me. 
obe  a liante.  /.  Qui  obeït. 

Oheditm  dtüo.  r terni.  Qui  fait  ce  qu’on  luy  dit. 

[ Ce  Participe  Adjc&it  f.ut  au  Comparatif  Oerjientlor , 5n*/.  m. 
&f.  elrdimtiui,  ira.  n.  Or.  rlus  obéi  flanc , plus  fournis. 
Et  au  Superlatif  Obediêmtïfiimûi , 4,  «m.  Comme 
O btditmtijji ms  ^meiue,  que  in  epete  frexmmi,  Pim.  On  fait  avec 
le  freine  quelque  ouvrage  que  Ton  veur. 

i'l  IXCNTEIU  (Adveil  »rr.  Avec  obeiflance, 

avec  fourmilion  : d’une  mamcrefoûmife. 

OBF.nif.Nm,  genit.  ebrdientiJ.  f.  Citer.  Obeiflance,  fou- 
million  : obédience,  f.  Ce  dernier  mot  et  propre  aux  Reli- 
gieux qui  prennent  obédience  de  leur  Supérieurs , lors  qu’ils 
vont  dans  une  autre  Province.  11  fc  dit  uuti  de  l'obei Jfancc 
au  Pape. 

UBl.Dk>,  llëiity  Ibïdimt  y ihstirüm  , ilidtrè.  dat.  Cie.  Obéir, 
etre  fournis,  m.  etre  foûmifc.  f. 

Obi  DÔ  , ibrdit  y èhdi , ilrtum  , Ibidête.  Ce  Verbe  n’ett  guc- 
res  uCtc  pour  IrgniHer  Manger , «m  ronger  autour  ; On  trou- 
ve néanmoins  daus  Nonius  le  Participe  , 

Oarvüs,  t * mm.  Mangé,  «m  ronge  autour. 

ÙBl-I.IsCCS,  iC*ylrn&‘.  genif.  obetifiï.  m.  Pim.  Obelifque. 
m.  Pierre  ronde  qui  va  en  poiat rconuac  une  pyramide. 


O B E.  O B F. 

| ÔBfLÜSi  iCtxi r.  genir.  ihfli.m.  Petr.  Broche,  f.  4 Ce  moc 
liguilie  dans  les  Auteurs  Ecclelîafiiques  Petite  virgule,  dont 
on  le  fer»  pour  montrer  ce  qui  a etc  ajouté  dans  un  Autem , 
| & qui  dou  être  retranche. 

ÔBl-CÈ,  obit , obi  vi , ou  dit,  ibitmmt  flirt.  Virf.  Ovid.  En- 
vironner , tourner  à l'cntour. 

I Campai  olitmr  manù.  Ovtd.  Le  champ  et  environné  d’eau. 

| Onrr,  Orrr.  Aller  par  tout , vilitcr , pafl'er,  faire  la  ronde, 
roder.  4 Rtfiontt  pedd-m  titre.  Cocer.  Aller  à pied  , <•*  voya* 
ger  à pied  par  le  paya.  * Dtmot  s mucormm.  Citer . Vilitcr  fes 
l amis. 

I OriRF.  Cef.  Cite *.  Faire.  4 Olire  rm> iw».  Lh>.  Exercer  une 
charge,  4 ld  elrre  nom  parmi.  Citer.  Je  n’ay  pu  faire  cela. 
4 O nmm  per  fe  ohre.  Cef.  Faire  tout  par  foy-mcfme.  4 Rem 

^priveum  cr  pmbiitem.  Cit.  Faire  les  allaites  du  public  St  les 
tiennes.  4 l'irdiei.  Pltn.  4 M*nut  vigtlieirmw.  Liv.  Faire  le 
guet  : faire  Icntincilc.  4 Comfmln  mmmmi.  Liv.  Exercer  la 
charge  de  Conful. 

Ouïr  k,  cie.  Aller,  affitter  , cfire  prtfeot  à.  m.  etre  préfente 
à-  f . * Ohre  va dmorumm,  ditm  , tempm.  Cie.  Liv.  Se  trou- 
ver préfent  pour  faire  quelque  chofc , comme  pour  plaider , 
«•à  ralliguation  donnée , au  jour  marqué,  au  temps  qu’il 
faut.  4 Satrm.  Cit.  Atitcr , être  prêtent  au  Sacrihce.  * Dtem 
mnütonit  ohre.  Ctc.  Sc  trouver  au  jour  de  l'enchere.  4C*mi- 
ri4  ohre.  de.  Atitcr  aux  aflcmblccs , y être  ptefenr,  s’y 
trouver,  les  fréquenter. 

SjfiA  duo  Confmici  titre  tôt  fimml  hile  nef  mirent.  Liv.  Pat- 
ccquc  deux  Conluls  ne  pouvoient  fournir  à tant  de  guer- 
res. 

Competitorei  plurei  ùleumt.Cit.  Il  y a pluteurs  Compétiteurs  ; 
•m  plulîcurs  bngucut. 

»Annmm  petitunn  fns  mon  oliermnt.  Crc.  Ils  ne  font  pas  venus 
demander  les  charges  à leux  rang  fle  dans  le  temps  dcllinc 
parlcsloix. 

OoiRfc  henditAtem.  Cù.  Hériter,  recueillit  une fucccfGon. 

Ooirk  fcul.  PIamt.  4 Obire  morbo.  Piim.  4 ohre  diem  fmpre- 
mnm.  Tmtit.  4 Ohre  morttm.  Cie.  4 Ohre  letmm.  Lmtr.  4 O- 
hre  morte.  Smet.  Achever  le  cours  de  fa  vie , mourir  de  ma- 
ladie. 4 lit  ptreai  me  obeai  cita.  Pimmt.  Que  tu  pentes  fle 
que  tu  meures  promptement.  4 Obemnt  fiderm.  Pim.  Les  e- 
toilcs,  im  les  atres  le  couchent. 

4 [ C’ct  une  phrate  de  Cicerom  de  £#mn.  Scip.  C.  VI.  où  quel- 
ques Editions  ont  mal  à propos  mbemniu  Soin.  Voies  le*.  No- 
tes de  J.  ü.  Grsi tut.  L.  C.  J 

Odire  lêborti,  ptrumlm.  Ci ».  Endurer  de  la  fatigue,  s’expo* 
1er  aux  dangers , cncouiir  des  dangers. 

ÛBÊQLTrO,  ebeemitAJ,  obfqmiAvi  , oltq mitâtmm  , tbrqnita~ 
ré.  Liv.  Aller  à cheval  autour,  m!  l’entour  j fai  te  le  toux 
d’un  lieu  à cheval. 

ObeqmtAvit  ftentiubmi  btfimm.  Liv » Il  trie  tour  du  pote  des 
ennemis  1 cheval. 

OBEKRÔ,  Ôhrrai , oberrivt , tberrÀtüm  , oberrare.  Piin.  Er- 
rer à l'entour.  4 OhrT*bAnt  t tnt  or  us.  Tmeit.  Ils  ciroiem  fà 
& là  par  les  rentes. 

On.RF  Au,  Ptrf.  Voler  tout  autour. 

Os  UAir,  Hor.  Errer,  faillir. 

ÜBESCÔ,  ebtfcëiy  obefcÀvi,  obeftetUm , oleftitè.  Coimm.  Ap- 
patclcr,  donner  à manger.  4 Quelques  uns  üfent  ÜBÊ5À- 
Kf.  EngrailTcr,  mettte  à l'engrais  la  volaille. 

ÔBESITàü  , genit.  obefitAïu.  f.  Smet.  La  grollcur  fie  l'embon- 
point du  corps , la  graille  des  corps. 

OllESO,  bbeiAi  y obeiAVi , obeiurmm  , ohièri.  Coimm.  Engraif- 
fer.  4 D'autres  J tient  Oa.-sco,  m. 

! ÜBESÜiS,  elèfu,  èbetiim.  H*rmt.  (ai  mm.  Gras.  m.  g rafle,  f» 

I4  V’entar  alefmt,  Smet.  Un  g(OS  VCutxC  ü'un  homme  qui  cri 
gt as,  une paitlê. 

13-  Serti  eh  fs  juvemi<t  Hor.  Un  jeune  homme  foi  8c  fiupide, 
i icpremcn:  qui  a le  hcxbouclic, 

* ÔBESuS,  à,  mm.  (d’Obeà\)  Ob‘D'>. 

. ÔbfcX  , peoit.  ebîiîr.  m.  cr  f.  Alais  plus  fouvent.  m.  Ovid^ 

I Barre.  /.  Vcnoiiil.  m.  barricrc#  digue.  /. 
trtr  Obfv.  PLimt.  E.upefchcmcnt , obflacle.  m. 

OBFÎRM ATE.  (Adverbe.)  Smet.  Fermement , couflammenr» 
1 iclolumciit,  iQcbraniablcmcnt. 

ÔB- 
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©BFIRMAtÜS , ifjtnMi* , ebfimâtnm.  Cictr.  Arreflé , re'fo- 
Ju.  n.  arretée  , fcfoluc.  / * Ege  ifi*d  habee  ebfirmatun ; 
ou  Iftud  lijCriMiim  rfi  ai/*/.  Plaut.  Te  luis  arrefté  & opi- 
niaflré,  aheurre  à cela,  c’cll  maxcfolution  : je  tTca  «le- 
mordray  point. 

[Cét  Adjectif  fait  au  Comparatif  Obfirmatier , iris.  en.  crf. 
•bfirm.uim  , •rii,  n.  Or.  ] - ; 

OBFIRMO»  okfirmÂt,  tbfirma trï , ebfirmâtùm , tbfirmirè , fr , 
ou  <•»(*«*».  p/jiii/.  Tertm.  S'attacher  fortement»  •*  avec 
opimaftrere  à uue  chofe  qu'on  a rclbluc  > s*y  opintaftrer  , 
n'eu  vouloir  point  démordre,  s’y  ancurter.  + Ke  tam  »bjflr- 
ma  if.  Ter.  Ne  vous  obllinez , «une  vous  opiniâtrez  point 
tant.  * Cntmm  abfirmare  efi  w'«n  me  , quam  detreV:  perfif 
qm.  T er.  Je  fuis  iclblu  de  ne  pas  démordre  de  mon  dclfem  » 
de  fuivre  ce  que  j’ay  commencé. 

OBGÀNNÏO,  ebfânnïi  , ebga univi  » ebgannitûm  , ebga nnire. 
Proprement , Glapir  comme  les  tcuaxds  : il  ne  fc  trouve  que 
dans  un  fens  métaphorique. 

Osgamnim-  ahqmd  atunjeu  ad  au'em.  Ter.  Reprocher  une 
chofe  1 quelqu'un  » luy  chanter  une  mcfme  chanfon  aux  o- 
reillc«i  le  crier  toujours. 

ÔBH  ËRf  <5,  tbhârei , bbh.iû,  dbhâirim  , ibhSrtre.  dat.  S tut. 
Tenir  fi,  «m  contre  une  chofe , s'attacher  à une  chofe. 

ÜBHÔRRËÛ,  dboerrt  »,  ei'b?rr;tt  , •bbtrtere.  F lin.  LftlC  cpOU- 
vanté.  m.  eftrc  épouvantée,  f. 

ÔBJACEÔ,  ëb/deèiy  •bjMim  , Ajittre.  Smeten.  Elire  couché» 
«n  étendu  devant,  m.  ellre  couchée,  em  étendue  devant.  /. 
* Oman  lapide i , & fi  qua  •paient  faltibm  tbnexia , eelligi 
debent.  Ce/an.  On  doit  ramafler  toutes  les  pierres  3c  ce  qui 
fe  peut  renconttcr  dcnuiliblc  aux  faux»  qui  peut  en  gatter 
le  tranchant. 

OBJÊCI,  Prétérit  d'Oajrcio. 

OBJECTA,  ir*iw.  n.  plur.  Veye*.  aprc's  O bj  ictus,  a,  5». 

OBJECTACÜLOM  , genit.  ebJeÛaeili.  ncut.  Var.  Ce  qu’on 
mec  devant  pour  arrefterfic empekher  l’eau  de  fortix.  Di- 
gue, bonde,  f. 

OBTECTAmENTÜM,  ï.  n.  ~4pnl.  Et  mieux 

OBJËCTÀTlô,  genit.  Aie/l at ton! i.  f.  Caf.  Reproche,  mi. 

OBJëCTO  , ïbjrûai  , •bj/tlar  i t •bjeUatnw , •bjtélari.  Pro- 
prement , Mettre  fie  jettet  devant. 

Objictax  e aliqutd  alicui.  Citer.  Objcûer  une  chofe  à quel- 
qu'un» la  luy  reprocher.  *Vbi  avaritiam  aut  emdelitatem 
tenfenfn  ebjeiiavifient , militià  felvebainr.  Tacit.  Si  on  luy 
rcprochoit  d'un  commun  accord  ion  avarice  ou  fa  cruauté , 
il  cftoit  tarte  fur  Je  champ. 

OnjaciAXf.  Mettre,  expoler  a.  * ^Animam  ebjeflare  pre  4/1- 
4'»*.  Viri.  Expofer  fa  vie  pour  quelqu'un.  ♦ Caput  peu - 
c/m.  Virgit.  S'expofcr  aux  dangers,  mettre  fa  vie  en  dan- 
ger. * Vf  dele  final  (r  eafibui  ebteüaret.  Tacit.  Afin  de 
f* expo  fer  fi  de  nouveaux  dangers  6c  a des  fourbes  toutes  nou- 
velles. 

OBJECTÜS,  ôbjêüiy  ib/èÜûn.  (de  Ob/itie.)  Cie.  Mis  au  de- 
vant, oppofé.  m.  mile  au  devant,  oppofee. /.  * ObjtÛa 
valle  munttienei.  Liv.  Des  fortifications  miles  devant  le 
rempart  d'un  forte.  * Flumin*  ebjeÜa  retardant  eqnei.  Vi rg. 
Des  il  cuves  qui  fe  renconcrcnc  empefehent  la  cavalerie  d'a- 
vancer. 

Objectvs.  Offert,  préfenté,  repréfenré,  mis  devant,  expo- 
lé.  m.  offerte,  préfentée,  reprcfentéc , mife  devant,  ex- 
pofée.  /.  * %*4d  omnti  ea/tn  ebjeûi  fnmnt.  Citer . Nous  Ibœ- 
mes  expofex  ^ toute  forte  de  malheurs.  * Fertuna  eijeümi. 
Cie.  Expofé  à 1a  foriune,«M  au  hazatd.  * OljeÜafpeciet  velmp- 
tatii.  Cie.  Une  forte  de  plaifix  offert , en  prefenté. 

Objicta  , genit.  AjtiUrum.  n.  plut.  Citer.  Ce  qu'on  nous  ob- 
jéôe , objeélion.  /. 

Diluer  e AjeOa.  Quint.  Réfuter  les  objections. 

De  Affûti  aen  eeafiteri.  Citer.  N’avouci  point  ce  qu'on  nous 
objeâe. 

OBJECTÜS,  genit.  ebfêffüi.  m.  Virg.  Celum.  Tacit.  L'a&ion 
de  mettre  quelque  chofe  devaut  pour  cmpcfchcr  U veut , 
&t.  * Objeam  terra  Luna  euultatmr.  P lin.  La  Lune  fouffre 
éclipfe  par  l'interpolition  de  la  tarte. 

OBJICIÔ , ibiîcity  abjiû , iùjiÜHn  t eliUirè.  Cic.  Mettre,  en 
jette t au  devant.  4 Oijntre  a*gtntnm  Lena,  riant.  Picfcn- 
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tcc,  eu  offrir  de  l'argent  i une  maquerelle.  * Cilnm  cc- 
mbni.  Plin.  Donner  à manger  aux  chiens , leur  jetter  à 

manger. 

Objicekf.  Mettre,  Clpofer.  * Salntem  Çnam  pre  aligne.  Oc. 
txpofer  fa  vie  pour  une  perfonne.  * Se  telii  heflutm.  Citer . 
S’expofcr  aux  flèches  des  ennemis.  * Se  m impetni  bemiueme. 
Oc.  S'expofcr  1 la  violence  des  hommes. 

Objiei  ad  nanti  eafnt.  Citer.  Elire  expofé  à toutes  fortes  de 
dangers.  » 

Fiat  veterit  vint  naribm  meii  ebjeÜm  eft.  Plant.  L'odeur  d’un 
vin  vieux  m'a  monte  au  nez. 

OarrrrxK.  Objeâcr,  reprocher.  * Objîcit  mihi  ne  ad  Baixe 
fiùffb.  Citer.  Il  me  reproche  que  j’ay  elle  a Bayes.  *Te  m 1- 
ramnr  nen  pet  ni  fie  tenlinere  iraeundiam  /nam  » qui  n nebii  d» 
merte  Cafarii  ebjiceres.  Brut-Cte.  Nous  femmes  étonnez  que 
volltc  colere  vous  ait  porte'  à nous  reprocher  la  mort  de  Cé- 
lar.  * Oljicere  ahquid  in  lete  trrninu.  Cie.  OU  Oimini  ali • 
quid  ebjitere.  Pim.  Objc&ci , reprocher  une  chofe  comme 
un  crime. 

Objickae  aliemi  lalertm.  Ter.  Faire  de  la  peine  à quelqu'un. 

* Latnian.  Terent.  Luy  annoncer  quelque  fujet  de  joyc. 

* Ment  en.  Liv.  Lur  donner  unepenfee,  luy  mettre  quel-  ' 

Î|ue  chofe  dans  l’clprit.  * Beligienem.  Liv.  Luy  donner  du 
crupulc.  * Térrorem.  Liv.  Luy  faire  peur,  l'épouvanter. 

* Spem.  de.  Luy  donner  quelque  rayon  d'cfpérance.  * Mr* 
ran.  riant.  Retarder,  retenir.  4 Lncmm.  Plant.  Prefcu- 
ter  une  occafion  de  faire  quelque  gain. 

Objieert  naledUinn  aluni.  Lit.  Outrager  quelqu'un  , luy  di- 
re quelque  injure.  * Si  anid  efi  te  ebjeÜnm  mali.  Plant.  Si 
on  Jur  a fait  quelque  mal. 

ld  qued  ebfiei  peteft , eattpemus.  Quint.  Provenons  les  objec- 
tions qu'on  nous  peut  faire. 

ÜBINAN1S,  ii,  m.  &{.  Amant,  te.  n.  (Arijeâ.)  For.  Vui- 
de.  m.  fie  y* 

ÜBlRÀTÜS  , abirâta  , ebirâtüm.  Liv.  Qui  ell  en  colère , #m  ftf- 
chc  contre  Quelqu’un,  n.  fafehée  contre  quelqu'un,  f. 
ÔBItER.  (Adverbe.)  Plin.  En  paffant , en  chemin  faifant» 
légèrement  fie  comme  en  partant. 

ÔBTTÜS,  ibïti  , ioitum.  (du  Verbe  Obet.)  * Merte  ebitd.  Cic. 
t liant  morts , après  leur  mort  : eu  Quand  on  eft  mort. 
Obitun  -.  adimènutm.  Citer.  Aüignation  à laquelle  on  a com- 
paru. 

ÔBÏtCS  , çenit.  blitût.  m.  Ter.  Rencontre;  f.  *Vt  veluptati 
ebitni , ferme , adveutui  tmut  femptr  fitt  pour  fit.  Ter.  Que 
volltc  rencontre,  voftrc  enttetien  fié  vollrc  abord  donneur 
toujours  du  plailir. 

Obitvs.  Cie.  La  mort. 

Obitos  fie  Harem.  Cie.  Le  coucher  des  étoiles. 

ÜBJÜRGATIÔ , genit.  tbjnrgatimit.  f.  de.  Repréhcnlîon  , te- 
primande.  /.  reproche,  mi.  4 Merdtbit  putrum  ebjurgatie. 

_ Quint.  La  réprimandé  couchera  l’enfant. 

ÛBjÜRGÀTÛR , genit.  ebrurgatirii.  m.  Ck.  Qui  reprend  quel- 
qu’un , qui  luy  lait  réprimande. 

Oljurgater  benevôlut.  Cicer.  Une  perfonne  qui  nous  reprend  , 
«u  qui  nous  réprimande  par  amitié,  fit  pour  noflre  bien,  «m 
nojlre  avantage. 

ÛBJÛRGÀTOlUt.'S , el  jurgatena  , eb/urgaterium.  Cie.  De  ré- 
primande. * EpifieU  Ajurgatena.  de.  Une  Lettre  pleine  de 
reproches  fie  de  réprimandés. 

ÜBJÜRGItO,  ebjnrgttat , ebjurgrtâvi , êbfurgitâtüm  , eb/mrgi- 
_ tare.  Plant.  Reprendre  Couvent. 

ÜBJÜRGO,  •bn.-rtJi,  ebjmgaviy  •bfetrgâtnm  , a bru* f are,  ati- 
quem.  Citer.  Reprendre,  réprimander  quelqu’un  , luy  faire 
des  réprimandes.  * Ob/nrgare  a peceatéi.  Plant.  Reprendre 
quelqu’un  de  fes  fautes. 

Me  de  remptit  famiharitate  ebjnrgat.  Cieer.  Vous  me  répri- 
mandez de  la  familiarité  que  j*aÿ  avec  Pompée.  Vous  me  xe- 
ptochcz  la  familiarité  que  j’ay  avec  loy.  * Obiurgare  alicujat 
irreeundiam.  Cie.  Blalmcr  , reprendre  la  pudeur  fie  la  honte 
d'une  perfonne , •«  de  cv  qu’il  cft  trop  retenu  : blafmet  fa 
trop  grande  retenue. 

♦ ( Objurgare  feleâ.  Perf.  Sat.  V.  Punir  à coups  de  pantoufle. 
Snetene  t dit  de  même  , eb/nrgart  femlu  , C«lig  C.  XX 
fiagrii.  Or  h.  C.  11.  L.  Cl 
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OBLÆdO,  Ultdii , UUli,  UlMi.m,  iiltinf.  PUm.  BlelTcr.  | 

OBLANGUÊÔ,  ôblêngmei , ebtêngùi , ebtênguêrè.  Citer.  Lan*  1 
guir  , ertre  languiflant.  ».  cftrc  languiffantc.  f.  . 1 

OBL  ATÏÔ , genit.  obi  et  Unit.  f.  (d'efere.)  Vif.  Offrande  qu'on 
fait  a Dieu.  f. 

OBLAtRATRÏX,  genit.  eblotretritu.  f.  rient.  Une  femme 
qui  ne  fait  que  crier,  une  criailieufe.  4 On  ne  trouve  dans 
, aucun  bon  Auteur  Oblet  rotor. 

OBLÀTRO»  cbl.itiët  , ebUtrôvi,  ebletrëtnm- 1 oble frire.  Stl - 
if*/.  Crier  , aboyer  contre  quelqu'un  comme  font  les 
chiens , ;dans  un  fens  figuré.) 

ÔBLÂTÜM,  genit.  ob/ëh.  n.  mis  fubftantivemcnt.  Tit-Liv. 
Unprefent:  ce  qui  a eftè  offert. 

OBLÀTÜS,  Utile , ôbtitnm.  (participe  d'#jfrV«.)  Cit.  Offert, 
prefenté.  ».  offerte,  préfcatce.  f.  \Obloti  fetulrote fe  in 
tafirs  rete^ermnt.  de.  L'occafion  s’eflant  prefentée,  ils  fe 
Yetitércnt  dans  le  camp.  4 Oblotum  fmrtmm.  Gtll.  Un  larcin 
fait  par  occalion. 

StH'.mm  fer  t im  ebletnm.  Cic.  Le  violcmcnt  d’une  femme. 

OBLECtAmEN,  genit.  oblc(Umii»u.a.  Stot.  ou 

OiiLÊCTÀMùNTUM.genir.  ebltUomèutt.  n.  Récréation. /. 
divcxtilTemcnr.  ». 

Eret  et  im  •bkiUmentii  fer  f tnt.  Sort.  Un  de  fes  divertifle- 
roens  eftoit  un  fc/pent. 

CBLECTÀTIÔ  , genit.  obltBetiïniu  f.  Cit.  Récréation di- 
vertiflement , paffe  temps.  ». 

ObleÜorî»  ttii.  Cic.  Le  fruit  de  Ton  loifir. 

ÛBLECTÔ,  ôblifloi  obleHôtûm  , •bltüirr.  Cicer. 

Divertir,  récréer,  donner  du  divertilTemeot  ôc  du  plaifir. 

4 Sordide  tome  vitem  ebleCiobes.  Puut.  VOUS  VOUSPUificza 
Riaugcx  ou  paiobis.  4 ^i  fe  ogri  euhione  ebleüobomt.  Or. 
Qui  prenoient  leur  plaifir  h cultiver  la  terre. 

Se  ebledere  im  bertn.  Citer . Se  divertir  dans  les  jardins.  4 V- 
bi  te  ebltüofii  tendu*  / Ter  tnt.  Où  t'es-tu  diverti  ft  long- 
temps î 

Xn  ee  me  eblefio.  Terent.  Je  ne  me  plais  qu'en  luy , tout  mon  | 
divertiflement  eft  en  luy.  * Me  te  obfeàti.  Ter.  Ne  prenez 
voftre  plaifir  qu'en  moy.  4 Obltflo  te  tum  Citeront  nofire. 
Cie.  Divertiflcz-  vous  aveo  mon  fils  Cicéron.  _ 

Lniu  obt  félon.  Citer.  Sc  plaire  au  jeu , <>»  a jouer,  ««ùalfif- 
rer  aux  jeux. 

GELENT  , obltkis  , ebltnîv* , eblenitnm  , elUnîrt,  Sen.  Ad* 
doucir. 

OBLTDÔ,  ibftdit , tbtînt  Ufiium*  obliderë.  Celmm.  Ecrafcr. 

OBLÏGAtIÔ,  genit.  obljmtiemu.f.  Cit.  Obligation./.  Enga- 
gement. ». 

CBLIGAtOS,  obligera  , ebligitûm.  Cit.  Obligé.  ».  obligée. 
/.  Contraint.»,  contrainte.  /.  4 (Il  fait  au  Comparatif  0- 
bligetior , ëru.m.  & f.  ent.  n.  rim-Jnn.) 

OoMfiATVs.  Hormt.  A quoy  on  eft  obligé:  promis.  »,  piomi 
fe.  f.  * Obligexem  depem  reddrre.  Herat.  S'acquitcrdu  fef- 
tin  qu’on  etoit  oblige  de  célébrer  en  1’homieuj  de  quelque 
Dieu. 

OBLlGO  y ôblîgit , oblige  vl  » obligé  tint , obliger t.  Celmm.  Lier  : 
lier  autour,  on  à l'entour. 

Ol ! igor e vulnmi.  Citer.  Lier , #* bander  une playe,  /mettre 
u 11"  bandage. 

g)*  Obuoam'.  Lier,  engager,  obliger,  contraindre  b faire 
une  chofe.  * F idem  fuem  ebligort.  Cic.  Engager  la  parole. 

4 Oiihgere  vedtm  tnnm  mithum  ont.  Liv.  Engager  fa  cau- 
tion-, «m  Ton  répondant  pour  trois  mille  francs.  4 obhgere 
ohfmem  filtre . Citer.  Engager  quelqu’un  dans  un  crime  , 
eu  à faire  un  crime.  4 Se  feelen.  Sen.  S’engager  dans  un 
Crime.  4 Sue  hbtroliteie  fibi  mlifmem  ebtigere,  Citer.  Enga- 
ger quelqu’un  par  fa  libéralité,  •«  en  luy  fatfant  du  bien. 

4 Oèligort  eiiqnem  bénéficié.  Cu.  Obliger  quelqu’un  par  des 
bienfaits. 

ObLlGÜRfô  , ebligniii  , ebl’tutlei  , ou  oblignrïi  y •bligmrl~ 
rw»  , obliger irè.  Cie.  DCpenler , ou  conlumcr  en  friandifes , 
Bc  a faire  bonne  chcxe. 

ÔBLtMÀTÜS,  obHmorô,  tblimotim.  Citer.  Engraifle  du  li- 
mon. ».  engtaifléc  du  limon,  f. 

( 11  parle  de  l'Egypte  dont  les  terres  font  engraiflees  par  le 
laoon  que  le  Nil  y 1 «uilc  quand  il  fe  xetiic  daai  fvu  Ut 
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après  s’eftre  débordé,  fie  avoir  inondé  léSCawpJlgnfitTOT-' 
fines.  ) 

ÔBLIMÔ,  bbCimit , oblimôv î,  oitimoiiim  , ebHmire.  tcc.  (dé~ 
rive  de  Limmi , du  limon.)  Sen.  Engraifier  la  terre  de  li- 
mon , comme  le  Nil  fait  les  terres  de  l'Egypte. 

Of.it  mari.  Cto  né.  Corrompre,  gaûer. 

Onu  s»  are  rtm.  Herot.  Der enfer  , manger  fon  bien  petit  \ 
petit. 

4 [ Ce  Verbe  vient  alors  de  Limo,  une  lime,  fie  fignifie  dimi- 
nuer peu  ù peu , comme  l'on  fait  en  limant.  Horet.  Sat.  IL 
Lib.  1.  jf.62.  L.  C.] 

ÔBLÏNIÔ,  ebltnh  , ebhnlvî , ebtitûiïtm  , ollinîrt.  Celmm.  Et 

OHLIN  0 , obtint i,  ôbltvï y eblitmm  , tblinerè  , olututd  ohend 
rt.  Vorr.  Oiudre,  frotter,  enduire  de  quelque  liqueur. 

03’  Oelikerf  oltqmem  verfibmi  ottit.  HeK  Difiamer  quelqu'un 
par  des  Satyres  : le  noircir  par  des  Satyres.  4 Montmi  f«rr- 
nit  fe  tblmere.  Cit.  Prendre  des  maruiscrrangcres  : fegsf- 
ter , fe  corrompre  en  prenant  les  moeurs  des  etrangers. 

I OBLIQUE.  (Adverbe.)  Cie.  De  travers,  de  cofle,  de  biais, 

1 obliquement. 

ÔBLÏQUITÀS , genit.  ebliguitotîi.f.  Plin.  Situation  de  biais , 
ou  oblique  , (en  parlant  du  Zodiaque  que  le  Soleil  par- 
court.) 

ÔBLlQL‘0,  ëbn^uis , ekhqmêvît  olliqnôtim  , obliqmirè.  Virgm 
Mettre , on  tarie  aller  de  biais , dctravfcrs,  décodé. 

tÛT  Preeei  ebliqmere.  Srer.  Prier  en  fe  fervent  de  détours,  Com- 
me font  ceux  qui  veulent  obtenir  une  chofe  ou  dés  houcüc 
ou  difficile  à faire. 

ÛBLIQUÜS,  êinqMot  ôl/îf*â».  CU.  Qui  efl  de  travers,  de 
biais,  décodé:  oblique  ».  fie  /. 

(£p*  Otmlo  oblique  limer r mliemiui  commodo.  Hor.  Regarder  de 
travers  le  bien  d'autruy  , envier  fon  bien. 

Odliqui  tofmt.  Quint.  Les  cas  obliques  d'un  Nom  qui  fe  dé- 
cline : Il  appelle  les  temps  des  Verbes  qui  fe  forment  de  la 
première  perfonne  du  fingulier  du  prirent  de  l’Indicatif,  0- 

theu.i  , ornm.  n.  plur. 

OBLiTÊRÀNDOS  , ofliterôndè  , oblrterâmdim.  Cit.  Qu'il  faut 
effacer  de  la  mémoire  des  hommes,  dont  il  faut  abolir  fie 
perdre  la  mémoire,  cm  le  fouvenir.  4 H et  illmd  ttmpuiobli - 
teronde  feintent 1 tlomitebot.  Totit.  Qpe  le  temps  cdoit  vé- 
cu d'effacer  lamemoirc  de  leur  révolte  } d'en  faire  petdre 
le  fouvenir,  de  laver  leur  crime. 

| ÔBLlTtRATlO , genir.  oblnerotiô'iît.  f.  Plin.  La  perte  qu'on 
! fait  de  quelque  invention  , Comme  de  1a  manière  ancienne 
| de  fondre  l'airain  fie  de  peindre  fur  le  verre. 

1 ÔBLÏT  ERA  I OS  ,oUittTeie  pobliteretmm.  Liv.  Effacé  de  la  mé- 
moire des  hommes.  ».  effacée  de  la  mémoire  des  hommes. 
».  donc  on  a aboli  la  mémoire.  4 Nenjmm  obliterotomemo- 
rio  fupeneru  btliù  Liv.  On  n'avoit  pas  encore  perdu  la  mé- 
moire de  la  demie rc  guerre. 

OBLÏTtPvO  , obhterôt  , ebiiuro  vî  , ebliterëtûm  , oblilrrërf. 
Cu.  Effacer  quelque  chofe  de  la  mémoire  des  hommes,  en 
abolir  la  mémoire. 

ÔBLTTESCO,  eohtèfcit , eblitui , eblittfeèrê.  Cic.  Se  cacher. 
4w-é  ionfptüm  eblirrfenr.  Cie.  Qu’ils  fc  derobenr  à nof- 

treveuë  i qu'ilsfc  cachent  de  nous. 

ÔBLiTCS,  eilitâ , ôùlitum.  (d'O:  tint.)  Citer.  Frotté,  enduit 
de  quelque  chofe.  ».  frottée  , enduite.  / 4 Cmne  eblîtm.0 
Citer.  Frotté,  ow couvert  de  boue, 

. Oblltu • fatitm  fme  fengmine  , ne  ofnofc futur.  Tecit.  S’cdant 
I frotte  le  vifage  de  fon  fang  , de  peur  d'effre  reconnu. 

Oblîtus  fa«Wu'éit,  Citer.  Qui  s' cft  fouille  d'uu  parricide. 

4 Stupre  nimtè  Oriftemm  ve rboimm  o^fÜeîtone  ollue.  Sut t. 
Des  écrits  remplis  de  mot»  antiques  avec  trop  d’afleûation. 

4 LihJme  oblito  tû  ^Anttntorum  wo.  Cit.  La  vie  des  parti- 
fans  d'Antoine  cit  fouillée  de  crimes. 

; OBLTTÜS , àbltte , iblitHm.  (du  Verbe  Oblivifeer  avec  un  gé- 
nitif.) Cu.  Qui  a oublié,  en  perdu  la  mémoire  d’une  choie  , 
qui  l’a  mis  en  oubli. 

Oblitm  lebrrmm.  IW.  Qui  île  fc  fbuvicnt  plus  de  fes  peines 
fie  de  fes  fat  ignés. 

OBttTi/s.  (en  lignification  paflive.)  Vng.  Oublie,  mis  en  ou- 
bli. ».  oubliée,  mifecnoubli.  /. 

CBLlVLA)  genit,  tblivionim.  n.  plur.  Horet , Oubli  m.  * Ce 

nom 
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nom  ne  femblcgucrcs  ufite  qu'au  Nominatif  de  \ l'Àccufo- 
tif , 6c  feulement  chez  les  Poètes. 

Cepttt  te  obtivia  nofln.  Ovid . Tu  nous  as  oublie.  * Jncnnda 
oblivia  fol  lui  ta  vit  a.  Horat.  L’oubli  d'une  vie  inquiète  cft 
toujours  agréable. 

OBLlVlO  , genit.  MviinU.f.  Cic.  Oubli.»».  *N  ot  pofi  exac- 
têt  rejet  Jervitntii  obhvio  cepaat.  Cu,  Si-toft  que  nousciif- 
mes  chatte  les  Rois , nous  perdîmes  le  fouvenir  de  noûrc 
fcivîtudc.  ♦Tuai  Ludet  objiuratura  nnlla  nnjnam  ffl  obli- 
vio.  Cirer.  Vos  louanges  dureront  éternellement , on  n'en 
perdra  famais  la  mémoire. 

Obltvtone  cometere,  OU  obrnere  , ou  dolêre  aliqmiJ,  de.  * Ds- 
re  obhvio  ni.  Liv.  Oublier  une  chofc,  la  meme  eu  oubli» 
l'effacer  de  fa  mémoire.  * In  obhvtone  jacnir.  Cic.  U a cfté 
long  temps  dans  l'oubli»  on  qu’on  ne  fc  fouvenoie  plus  de 
luy. 

OBLlVlOSÜS,  obliviifi , oblivtomm.  Citer . Qui  oublie  aife- 
menr  » qui  n'a  point  de  mémoire. 

OeirviosvM  vinum.  Htr.  Le  vin  fait  perdre  ta  mémoire. 

OBLiViSCOR  » ibilvlftêrit , vihrut  mm , bblixïfri.  Citer.  Ou- 
blier , mettre  en  oubli , ne  fc  fouvenir  pas  d’une  chofe  , en 
perdre  la  mémoire  Ce  le  fouvenir.  * On  donne  à ce  Verbe 
l'Infinitif,  le  Génitif  6c  l'Accufaiif.  * Oblitnt  fum  ditore. 
Ter.  J’ay  oublie  de  dire. 

DijtniAtii  fud  obltvijct.  Cic.  Ne  fc  pas  fouvenir  de  fon  rang  ; 
oublier  fon  rang  ôc  la  dignité.  * Malomm.  Virg.  Oublier  fcj 
maux,  ne  s'en  plus  fouvenir.  * Obhtm  jettent  fui , *ou  ge- 
nmt  fnum.  cic.  Qui  a oublie  fa  naillancc. 

OativrscFNDus , i,  ùm.  P tant.  Qu'on  doit  oublier , on  met- 
tre en  oubli. 

OBLÔCO,  iblScâi , oblocÂ  zi,  oblscâtnm  , oblocâré.  JnJl.Snet. 
Loiier  à prix  fait. 

OBLOCOtOR  , genit.  obhcntirit.  ra.  Plant.  Qui  contredit  un 
autre  de  patolcs.  Médifant.  m.  qui  parle  contre  quelqu'un. 

OBLONüÜS,  ôbtwgip  ôtlôngnm.  Liv.  Phn.  Long.  ».  lon- 
gue* /• 

OBLÔQUOR,  obtttfuèrii  , obiSentnt  /nm,  obtint  Alitai.  Cic . 
Contredire  quelqu'un  > luy  refifterde  paroles. 

Onn^o*.  Plant.  Médire,  dite  du  mal  de  quelqu'un,  par- 
ler contre  luy. 

ÔBlOCTÔR  , obluBirii,  oblu/Jâtùt  mm  , obhmârî.  Colnm . 
Proprement,  Lutter  contre  quelqu'un , luy  rélîfter , luy  tenir 
tefte,  faire  cftort. 

Obllctans  , intit.  omn.  gcn.  Stat.  Qui  icfifte  , qui  cm- 
pefehe. 

OBLODO,  oblûdît , ôblûti  p ob liimm , bblUliré.  PlAmt.  Se  jouer 
avec  quelqu'un. 

ÔBM0L1ÔR,  obmoltrît , obmohtïa  mm  , bbmoliri.  QuinhCnrt. 
Mettre  devant  avec  effort,  Comme  de  grottes  pierzes,  des 
arbres  pour  empêcher  l'entree  d'un  lieu. 

OBMORMÜRÔ  , otrmurmurÂl  p ravi,  ratum  , obmnrmûtâré. 
Dat.  Ovid . Murmurer  contre  , contredire  en  murmurant. 

ÔBMÜTÉSCÔ  , obmniêfcit  , olmûiioi  , obmntrfdrè.  Cotf. 
Devenir  muet.  ».  devenir  muette.  /.  pctdre  l’ufagcdela 
parole. 

OBMUTKSCcax.  Cic.  Ter  tnt.  Se  taire  tout  court,  ne  pouvoir 
dire  mot. 

g>  Obmutfscit  rtt  il la.  P tin.  Cette  chofc  n’eft  plus  d'ufa- 
ge , •«  n'eft  plus  en  ufage. 

OBNAtO,  ôbnàtAi,  obnàtâvîpobnatâtum,obnatârë.  Virg.  Na- 
ger à l'encontre. 

ÔBNÀTÜS,  obneuip  obnâtnm.  Liv.  Qui  «fi  venu,  #vctud«f- 
fus , «m  le  long  d’un  lieu.  ».  venue  , «m  crue  deflu t.f.  (par- 
lant des  herbes  6c  des  plantes.) 

ÔBNBCTÔ,  obntÜït,  obnederi.  Fefi.  Obliger,  engager. 

OBNÏGER,  obnlgra , bbntjrùm.  Phn.  Noir.»,  noire./,  noi- 
raftre.  ».  6c  /. 

ÔBNfTÛR,  iMtMtp  Ibolrùt  mm , ôbniti.  dat.  Ovid.  Setoi- 
dir  contre , rélifter  avec  effort. 

OBN1XE.  (Adverbe.)  Ter.  Avec  effort. 

ÔBNIxOS,  obnixip  obnlxum.  (de  Obnitor.)  Liv.  Qui  fait  fer- 
me , qui  rélifte  avec  effort.  * Obnixm  htfitum  impotnm  ox- 
eèpit.  Uv . Ayant  fait  ferme  il  foùtint  l'cffott  des  cane- 

ICJI. 


OBN.  O B O.  i9f 

Obnixus  Opibnt.  PUmt.  Qui  fc  tient  fort  1 canfe  de  fea  ti- 

cheftcs. 

CBNÔXIÊ.  ( Adverbe.)  * Obnoxio  duero  fente  ut  mm.  Liv.  Dire 
Ion  avis  d'une  manière  fcivilc  6c  inteteflcc.  Comme  font 
ceux  qui  n'ofent  pas  dire  leur  lèntinient , de  peur  de  cho- 
quer un  ami  ou  un  homme  puiflant  dont  ils  efférent  quel- 
que  laveur , ou  donc  ils  craignent  la  puiflancc. 

OBNÜXlOSCS  , obnoxiifd  pobnoxntum.  Pinut.  Tnnnm.~AÜ.+. 

I-  Sujet,  fournis.»,  lujcttc,  foûmife.  f. 

oBNOXÏCS  , obnoxia , obnoxinm.  PLur.  Qui  roétire  quel- 
que peine  } qui  cft  oblige  de  la  fubir  pour  raifon  d’une  ùih 
te.  ».  obligée  de  fubir  u ne  peine./.  * Obnoximiertmiui.  Liv . 
Aceufe  de  crime,  6c  qui  cft  oblige  de  lé  préfentex  aux  Ju- 
ges pour  fe  juftificr.  * Servitm  obnoxia , qmiA  fvs  vtlebat 
nsn  avdebot  dierro.  Pbnd.  L’homme  fe  trouvant  dans  la  (er- 
vitude  6c  dans  la  fujccion  , il  n’ofoit  pas  dire  ce  qu'il  eue 
bien  voulu.  * Ment  tnrpi  obn»xtn  fado.  Ttb.  Une  confeien^ 
ce  coupable  de  quelque  Iafchc  aâiou. 

Obnoxius.  Sujet,  expofé.  ».  fujette,  expofée.  /.  * Et  infb- 
tici  fccundiute  fonunn  obnoxtn.  Tant.  Et  fe  voyant  expo- 
fée par  fa  malhcureufe  fécondité  à tous  les  outiage*  de  ln 
fortune.  * tiemo  tam  plnoximi  ira  font.  Sen.  Jamais  hom- 
me ne  fut  plus  fujet  à 1a  colère , tu  a s'emporter.  * Luno  ta* 
dut  obnoxm  frttirit,  lrirj.  La  Lune  cft  fujette  aux  rayons  d« 
Soleil,  (que  lesTocrcs  difeut  cÛic  fon  frète.)  Elle  doit  fa 
lumière  aux  rayons  du  Soleil. 

CorpoTA  olnoxiA.  Ptm.  Des  corps  fujeti  aux  maladies  -,  dea 
corps  mal- Tains. 

Calot  obnoxinm  morbit  pejhientibni  corfut  offrit.  Colf.  La 
chaud  rend  le  corps  fujet  aux  maladies  contagieules. 
Rejio  venta  obnoxm.  Crime».  Un  pays  expofe  aux  vents , cd 
les  vents  fouillent. 

OBxoxrus.  Obligé,  tenu  à quelqu’un.  ».  obligée,  tenuë.  f. 
+ Obnoxint  tibt  fum.  Plant.  Je  VOUS  fuis  oblige;  je  VOUS  a| 
de  l’obligation}  je  vous  liiisbieu  redevable. 

Vxori  tbmxtut  fum.  Ter.  Je  fuis  oblige  i ma  femme. 

Minari  tnterdum  ferro , mfi  ftbi  obnoxm  foret.  SaIIu/I.  Qü'il 
la  meoaçoit  quelquefois  de  fa  tuer , ù clic  ne  failoit  ce  qu’il 
vouloir. 

Obnoxiut  graitA  judox.  £umt.  Le  Juge  qui  donne  \ la  fa- 
veur. 

OBNÜBILO  , obunbitÂip  obnubilant,  obnubi  latum  , obnnbtlÂ- 
te.  ^iuLCeU.  Proprement , Couvrir  de  nuées.  11  ne  fc  trouva 
nue  dans  un  fens  figuré. 

ObnubtUro  ferenttAttm  vnltda.  Gril.  Prendre  un  filage  triûc 
6c  fombre , cacher  fa  joye. 

ÛBNCüILÜS,  obnubila  p obnnbilûm.  Poita-apud  Oc.  Nébu- 
leux. ».  nebulcufc.  /. 

OBN  C ISO,  obaitbitp  ôbnüpti , bbnuptüm , obnubilé.  tCC.  Cieer0 
Couvrir,  envelopcr,  voiler. 

GBNÜNCIATIO»  genit.  « bnunriatiônh . f.  dur.  L’aftion  de 
porrex  de  mauvailès nouvelles. 

OBNÜNCIÔ,  obnnneiàip  obnuncîivi , obnundatüm  , ob-iuntiâ~ 
ré.  Cic.  fouet  t »»  dire  de  mauvailès  nouvelles. 

OBMLs-riAXt:.  Smet.  C'eft  un  Verbe  des  Avguresdont  i!s  fc  fer* 
voient  pour  pronoftiquer  les  malheurs  qui  dévoient  arriver, 
afin  d’cinpefcher  les  alfcmblec» , ou  quelque  cnirepufc  dans 
la  République.  * Legem  Tnbnnm  plobn  tnht  ne  AOt/f'uttt  ol- 
temperareinr  , «c  obnmnriaro  conctito  ont  comitin  hcerot.  Ci • 
cer.  Le  Tribun  lit  une  Loy  qui  défendoit  d'acqntcfcer  aux 
aulpiccs  , 6c  de  pronoftiquee  des  malheurs  futurs  pouc 
rompre  les  aÜcmbieas  6c  les  refolutions  qu'on  y poutxoic 
prendre. 

ÔBÙLËÔ,  obi'êt , obolut , obolèrô.  Plant.  Sentir  quelque  goût. 
* Obolntfli  allinm.  Plant.  TuiènS  l'ail. 

Cj-  Obourk  alifmtd.  Plant.  Se  douter  d’une  chofe , en  avoir 

^ quelque  picikntimcnt. 

oBÔLOS,  o»oA«f.  genit.  bbih.  m,  V7tr.  Obole,  f.  la  fixiéme 
partie  de  la  Dragme  : l'Oboic  fcdivifoit  eu  trois  Sihqucs , 
6c  chaque  Silique  en  qnatre  grains , 6c  la  Dragrae  avoir  fit 
Oboles  : l’Obole  ainü  chez  les  Atbeuieus  pouvoir  valoir 
fept  deniers , la  Dragme  valant  trois  fols  6c  demi. 

OBüRIOR  , ibirerii , ibwtni  tum  , êbjnn.  Cic.  Se  lever , com- 
mencez à pato&te  , (parlant  du  jour  6c  de  lalumieie. ; 
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OionMit.  Naiflre , fur.cmr. 

^ Vteri  de! p*et  liiriwfur  mibi  quoiidn.  Plaut.  Je  KflS  tous 
les  jours  des  douleurs  dans  les  entrailles , •«  des  douleurs 
desinteflins,  des  tranchées , la  colique. 

Tant*  hac  Uni, J eberta  eft.  Ter.  Certc  joye  fut  fi  grande. 
ÔBÔRTÜS,  ibertà,  obèrtum.  (de  Obbriir.)  Liv.  Qui  s’eft  le- 
TC.  ».  levée,  f.  qui  a commence  àparoiftre,  (en  parlant 
du  jour  & de  la  lumière.)  * okeuum  efl  ktlium.  Liv.  II  s’é- 
leva une  guerre.  4 obirtmi  efl  rifiu ♦ Liv.  On  fc  mit  à rire  : 
il  le  fit  une  grande  rifee. 

OCRErô  , •btrpn  , Ibrêpiî , ibreptüm,  "ibeêpere.  Proprement 
Ramper  , fc  traifner  fur  le  ventre  comme  Ici  ferpens  fie  les 
autres  reptiles:  il  ne  fc  trouve  que  dans  le  figure.  Cicer.  , 
plaut.  Se  traifner  3c  fe  couler  fins  qu'on  s'en  appcrçoiyc , 
fc  fourrer  quelque  part  par  addrefle  , s’inlinucr  adroite* 
ment. 

Osrfprrf.  Oc  Survenir  fie  arriver  fans  que  l’on  y penfe.  * 
eUUfientia  fmeÜui  ebrepit.  Cic.  Un  jeune- homme  devient 
vieux  iftfcnfiblemem , fans  qu’il  s’en  apperçoive  : la  vieil* 
Jcfle  fucccdc  auffitôt  à la  jeunefle. 

Oi  iPiM  ad  magiftratum.  Cie.  parvenir,  •*  s’élever  à une 
charge  par  finefle  fie  par  fubciliic  : s’mtmre  dans  une  char- 
ge, y entrer  par  furprife. 

OBRÊPTlO , genit.  ebreftibnit.  f.  Vlp.  Obreption. /.  l’aûion  I 
de  s'élever  par  addteflc  a une  charge. 

ÔBRtPTÔ,  •brcptèii  | rbreptavi , ebreptitûm  , eheptire.  Plant. 

Se  traîner  fie  fc  couler  fans  qu’on  s’en  appcr$oivc.  (dans  un 
fens  figure.) 

ÔBRETIO,  êbrêtte,  ebretivî  , cbretitüm,  ebreûrè.  Lutr.  Enve* 
Jopcr  dans  des  filets. 

OBKlGEOy  êbrigii , ebrijùï  , ubrigeri.  Citer . Eftrc  roidc  de 
froid. 

' Vbftftre  frigere.  Celum.  Eftre  endurci  par  le  froid. 

ÔBR1S,  ou'ORÔBlS,  ii.  m.  Vitu.  Rivière  des  peuples  Vole* 

„ Arectmic,  dans  la  Gaule  Narbonuoifc  i aujouxd’huy  Orbe  , 
qui  pafle  par  les  Diocéfc*  de  Beziers  fie  de  Saint  Pons  en 
Languedoc , fie  fe  déchargé  dans  le  Golfe  de  Lyon , •«  Leon 
qui  fait  partie  de  la  mer  Mediterranée. 

ÔBRIZ.A,  fit  OBRfZÜM , Va)  ex.  Obrvssa,  fie  Obrussvm. 
OBRÔDO  , ebreéu  > ebriû  , ô Itotkm , ebredèreu  Plant.  Ronger  j 
tout  autour. 

OBRÔGÔ,  ih&gSt,  ebregâvî , dr^4/i» , ebregari.  de.  De- 
mander qu’on  change  une  loy. 

Obregare  legitmi  Cafartt.  (Flotus  dit  Legibut , ou  de  lenbut.) 
Demander  qu’on  change  quelque  choie  dans  les  loix  de  Ce* 
far.  <* 

OBRÔSLS,  bbrbti,  ôtrïiim.  (dcebrcde.)  F Un.  Rouge  tout  au-  , 
tour.  ».  rongée  autour.  /. 

OBRÜMrO  f •brûmpii,  obrâpi , ebruptum  , êbrûmpere.  Van.  | 
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ÔBRLio  , ihMti,  ibritt , ilritnm , ïbrürri.  Citer.  Couvrir  de  ! 
terre,  enterrer , enfouir  en  terre,  encombrer.  * Thefanmm 
tir  tu  rc.  Cie.  Enicrter  fon  t refor , l’enfouir  en  terre. 

Obrufrf.  Accabler,  opprimer,  opprclïcr.  * übrutre  ah-  ■ 
cjunn  lapids bu,.  Cic.  Accabler  quelqu’un  de  pierres , Iclapi- 
der.  * Se  tins.  Citer.  Se  fouler,  s’cnyvrer , fe  noyer  dans 
le  vin  4 Obruert  aqu.,.  Ovid.  Noyer , abyfmer  : enfevelir 
dans  les  eaux.  4 Ôbrui  are  alient.  Citer.  Elire  accable  de 
dettes.  4 Obrutre  tefiem.  Cie.  Confondre  un  témoin , le  ren* 
dre  contas.  4 Obruitur  araterum  teftiminn,.  Cic.  11  eft  acca- 
ble par  le  témoignage  des  laboureurs.  4 Kegetüi  o bru:.  Cic. 
Eftrc  accable  d’afiarres. 

Obrufre  ntmin  , ‘amam  , mrmeriam  eUicu/mr.  Cic.  £ ronfler, 
«m  enfevelir  le  nom  , la  reputatiou  , la  mémoire  d’une  per 
fonne , ta  d’une  chofc.  * vbrmtre  perpttm.i  ebhvtf 

ne.  o ter.  Oublier  une  chofe  pour  toujours,  «m  à jamais. 
4 Gbii'.  itne  eh'* err  fua  faiia.  Citer.  Enfevelir  fes  actions 
dans  un  éternel  oubli,  en  faire  perdre  la  mémoire.  +£>»'</ 
Du  cm  en  tbruani.  Citer.  Je  prie  les  Dieux  d’etoulfcr  ce  mal- 
heur. _ 

OBROSSA,  ou  ôBRÎZ.A,if^f«j{enir. ilnfiX.  f.  Cie.  Règle 
rout  connoiftrc  fi  l’or  cft  aûcz  afline. 
fjBRÜSSCM  , ÔBRÎZÜM  , ef#u^ir.  genjt,  ebrü/ii,  a.  Plie. 
De  fui  adw  c , fie  du  carat  qu’il  iaut1 


ÔBRÜTÜS,  ibrùtà , ibrutHm.  (d'obm».)  Cic.  Couvert  de  ter* 
re,  enterré,  m.  couverte  de  terre,  enterrée./.  4 obrùtmi 
in  terra.  Cat.  Enterré , enfoui  en  terre , couvert  de  terre, 

* ûbentui  *1*, i.  Ovid.  Abyfmé,  enfeveli  dans  les  eaux. 

4 Carpora  mtrbo  ebrnta.  Claud.  Des  corps  accablez  de  mala- 
die. 4 Semne.  Sut.  Accablez  de  fommcil.  4 Obruta  w£jjp- 
rmt  Si/e.  cù.  L’Egypte  eft  inondée  par  le  Nil. 

ÔBRÎZÜM,  & OBKyZÀ,  Vaycx.  On  Russe  m , 6 Oexcssa, 
OBSÆVlO , ibiJvn,  tbftvii  t •b/dvïtum , ebfavne.  Plant.  Se 
montrer  rude  fie  cruel  envers  quelqu’un,  m.  le  Aïontrer  rude 
fie  cruelle.  /. 

OBSAlOtO  , eb fiiltttâit  ebfalrtivt , ebfalutàtnm  , ebfaiutâre. 

P efl.  Se  préfenter  pour  faliicr. 

OBSATÜRÔR  , ebfaturjrn , tbfaturâtiii  tûm  , •bfaturârl.  Dans 
le  fens  figuré. 

Tu  bttjtn  prepediem  ebfaturalcte.  Terfiir.  Vous  en  ferez  bicn- 
toft  fioul,  en  bientoft  las. 

ÔBSC.tVO  , »bfc.èvj,  , êbftavâvt  , ob  ftavÂiüm  , »b fe  avare. 
avec  le  datif.  P/aar.  Afin.  z.  fe.  i.  Faire  mal  reùlGx  u- 
nc  chofe , en  empefc het  le  fucccs , su  U reixflire. 

OBSCENE,  f Adverbe.)  Cic.  Mal-hoacftcnicot , d’une  manière 
dés-honcfle.  [U  fait  au  Compararif  Ob/itaiut.  Cie.) 
ÔBSCLNITAS , genir.  •bfieniutî,.  f.  Cic.  Obfcéniré.  /.  Sale- 
té./. des  ordures./,  dans  les  allions  fie  dans  les  paroles  : 
dés  • honeftere.  f. 

OBSCF.NüS,  ebftcnkt  Sb/êênûm,  Cic.  Obfccne  , fale , desho- 
nefte , impudique.  ».  fie  /. 

(11  fair  au  Compararif  oé/fuirfr,  Sn’r.  m.  & f.  ebfceniùt, 
irït.  neut.  Et  au  Superlatif  obfttnifUmui , «,  in*.  Cic.Vetl - 
Parère.  ) 

[ 11  fcmble  que  l’ufagc  l’air  emporte  pour  faire  écrire  tous  ce* 
mots  par  la  diphthonguc  ae , mais  Varron  montre  fort  bien 
que  Obfcenu,  fie  fes  dérivez  doivent  eftrc  écrits  fans  dlphr 
thongue  , les  faifant  dcnvei  de  Sema.) 

Obsi  i.su*.  (d*ob  fie  Cane.)  Vtrg.  De  mauvais  augure,  d’un 
_ mauvais  pré fage.  m 

OBSCÜRAtIÔ  , genit.  ebfcuraitinïi.  fcm.  Citer.  Obfcurcifle- 
mcm.  ». 

0^*  Or'curatio,  Cie.  Obfcurirc  d’on  difeours.  /. 
OBSCCRÀTÜS,  *b ftur.it a , ebfemraium.  Cie.  Obfcutci , deve- 
nu pim  obfcur  fie  moins  connu.  ».  obfcurcie  , devenue  plu* 
oblcure  fie  moins  connue',  f.  4 Teeabula  d,m  •bftnrau  pepu- 
le.  Herai.  Des  mots  hors  de  l’ufagc  populaire , qui  luy  ont 
efté  inintelligibles  fort  long  temps. 

ÔBSCCRE.  (Adverbe.)  (i>e,.  Oblcurément , d’une  manière 
obfeure.  [ Il  fait  au  Comparatif  Cbfeürim.  CicA 
Obscurc  fer  pu  het  mai,  mi  Citer.  Le  mal  fc  gUfle  fini  qu’on 
s’en  appeiçoivc , eu  infcnlibl  jment.  4 Gbfturi  paire.  Or. 
Férir  fans  qu’on  le  fçaehe.  4 tbfruri  ferre  aheuid.  Cie.  Dif- 
fimulcr  une  chofe  i la  lupporter  fans  rien  dire,  fans  s’en 
plaindre.  4 St  que  ebjiurèua  du  a le/itne,  det,  ahuntur  C j fa- 
rt. Cie.  On  enleva  ouvertement  deux  légions  a Cefar. 
GBSCÜRItAS,  genit.  ebfcuritàtii.  f.  citer.  Obfcuritc.  /.  les 
teinebres.  /. 

Obsiurita s etuterum,  PU*.  EblouVûcmcnt , la  veue  trouble, 
les  yeux  troubles. 

OnscuRiTAS  trjntnii.  Citer.  OMctsrité  d’un  difeours.  4 Keiect 
te  à librit  •Iftuutai.  Ctcer.  L’obfcuxité  des  livres  vous  a dé- 
1 goûté. 

Obscur it as,  ou  çcneti,  tbfturitat,  Citer.  Obfcürite  de parens. 
N alliance  oblcure. 

ÔBSGÜRÔ  , obfcur â, , ebftnrâifl , tbCcUrâtHm  , il  fdtrârr.  Cie. 
Oblcurcir,  reodie obl'cur  fc  ténébreux.»,  rendre  obfeure 
8c  tenebreufe.  f.  4 Tenebrii  ibfturat  emata  mx.  Cït.  La  nuit 
couvre  tout  d’épaifles  tendu  es. 

03*  Obscu  * a ri.  Obfcurcit  une  chofe  , PclTace:  fi:  la  faire 
difparoiftre  par  une  plus  grande  lumière.  4 Omnia  iiia  ben* 
que  tu  tirai,  nttifft  efl  ebfturari.  Citer.  Tous  ces  biens, 
comme  vous  les  appeliez  , font  obfcurcis  en  comparai- 
fon  de. 

03*  Obscur  are  alirgetiU  aüquid.  CU.  Rendre  une  chofe  obs- 
cure par  des  allégories , en  fe  ferrant  d’allcgories. 

Seque  efl  d,fflmulandum  , qu*d  cbfeuran  r.en  petefl.  Cic.  Il  faut 
avoue*  ce  qu’on  ne  peut  cacha. 

(i  Obscü- 
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Obscuuri  4 liquem.  Sallufl.  Rendre  le  nom  de  quelqu’un 
obicur. 

OBSCÜRCS*  obfcur  a , Ufcûrum.  Cic.  Obfcur  , ténébreux.  m. 
obfcure , ténébrcuic./.  Qui  n'eft  point  éclairé.  m.  qui  u’cft 
point  éclairée.  /.  4 

üfx  obscur*.  Vtrg.  Une  nuit  noire , «obfcure.  Jamcbfcura 
iuee.  Ltv.  F ai  fan  t déjà  nuit. 

Obscvrus.  Obicur  , qui  n’eft  pat  clair,  m.  obfcure , qui  n’elt 
pas  claire.  /.  Qui  cil  difficile  à entendre.  * obfcura  (?  am- 
èigua  malt  a oranl,  adhtlila  funt  inierprètum  explaaatitnei. 
Ch.  Il  v avoir  plulieurs  chofes  obfcures  8e  ambigucs , 8c  on 
.a  eu  recours  aux  eclaircillemens  dcsCommcmateurs. 
Difcrimen  elfturnm.  Htr.it . Un  dlfcerncmcnt  difficile  à faire. 
Seu  cbftum  benevclentis.  Cic.  Une  amitié  ouverte. 

Omcurws.  Caché,  dil^mule.  m.  cachée,  difljmulee.  /. 
Obfcuramfcrtnttem  ler.gin^uitate  ettilu  ratmt.  Tint.  Croyant 

Sue  l'éloigncmcnt  de  Ion  exil  déroberoit  la  connuifunce 
c fa  mort. 

Obfurui  vit  ir  a fiutui.  Cic.  Un  homme  caché , couvert , dif- 
timulc&fin.  * Odium  obfcurmm.  Hcr.  Une  haine  cachée. 
©BsctRts  htmc  t ou  Obfcmrit  ntm  majertbnt , ou  obfcure  lece 
& rentre  natnt.  Cic.  Un  homme  obfcur , d’une  naiflance 
obkure.  * obfcura  ptrftnâ.  Ocer.  Del  gens  oblcurt  8e  qui 
n’ont  point  de  nom  dans  le  monde. 

C Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  ObfbmrUr,  brie.  m.  & f. 
hbfcMnm , trie.  n.  Cic*  Et  au  Superlatif  Obfûnfùmut , «, 
•un.  Cie.  J 

OBSECRATÏÔ,  g cnit,  ebfecratiinît.  f.  deer.  Supplication, 
piiérc rrcs  humble 8e  tres-afFe£ueufc.  /. 

ÔBShCRÛ,  ïbuerdt,  ebfecrav  »,  ebfteritum , ebfeer  ire.  Citer. 
Supplier  très- humblement , ttes-aftcûucufcmeni  : Conju- 
rer inftammenr. 

Te  cbfeer*  ne  faits,  Terent.  Je  vous  conjure  de  ne  le  point 
faire. 

SimefaeJI  sbfeertre  abt  te , péter.  P Uni.  S’il  m’eft  permis , 
monpere,  de  vous  fupplicr. 

Obsecro,  ( entre  deux  parenthefes.  ) * Obfecrt , quantu » <5r 
ûu*m  Véhànt  efi.  >Unt.  Voyez  un  peu,  je  vous  prie , comme 
il  eft  fort.  * . 

©BSECCNDO,  ebfetundai  % ebftcuadivi , cbfecundéinm  , obfe- 
tundérr.  avec  le  datif.  Cie*  Ter.  Sc  rendre  complaifant  à 
quelqu’un,  m.  fc  rendre  complaifante.  f*  ufer  de  complai 
* lance , luy  condefceudre. 

Ve  ntl  ebfecumdant.  Cic.  Les  vents  font  favorables. 

ÔBSEDi  , Prétérit  d’OusiDro. 

ÛBSEPIO,  ebtrpit,  êbtêptï  , ôbitptmm,  ehiplrè.  Cic.  Propre- 
ment Boucher,  en  fermer  de  hayes. 

Obskpire  plebttttr  éd  magifirntnt.  Liv.  Fermer  l'entree  des 
charges  au  peuple,  empefeher  que  le  peuple  ne  parvienne 
aux  charges.  . . . _ 

OBSEPTÜS , Htëpii , ibicpiïm*  Liv.  Bouche,  ferme,  m.  bou- 
chée , fermée,  f* 

OBSEQUElA,  genit.  ebfe^uèlJ.  f.  PUnt.  Condefccndance , 
complaifancc  pour  une  perfonne  qui  nous  veut  8c  qui  nous 
afaitdubien. 

GBSEQUENS,  genir.  ebfefantîi.  omn.  gen.  PUnc*Gt.  Obéi  f- 
faut , complailant.  n».  obcifTantc , complaifante.  f.  qui 
fair  ce  que  l’on  veut. 

Ht  ma  v i ! u pt  dit  i cirfe^uent.  Terent.  Un  homme  qui  fuit  le  plai- 
fîr,  «addonnéauxplaifirs.  p p 
fOn  trouve  le  Compaiatif  Obte^nêntiir , cm,  m.&f.  cbfe* 
nnentins , in\  ü.  Smtlmfi*  Tins  obeilfanr , plus  complai- 
lant.  J 

©BSËQUENTËR.  (Adverbe.)  Plitrjmn.  Avec  condefccndan- 
cc,  avec  beaucoup  de  condelccndance  , avec  un  cfprirlou- 
plc  8c  obéi  (Tant , avec  complailance.  [Il  fait  au  Compa- 
ratif obtefamiui  : Et  au  Superlatif  Obiefuinûfiimi.  phn- 

©BSEQyENTïA,  genir.  f.  C.f.  Condefcendan- 

ec,  complailance.  f. 

ÛBSEQUIB1LIS , ce.  ta.  & f.  cbfefmbîte , et.  neut.  (Adjeft.) 

.Aul-G'il.  Et  * 

ÔBSEQUlOSt'S,  ebfetjetiifi , cbft^mctûm.  Punt.  Qui  fait  vo- 
lontiers plaiiîr , qui  fc  plaiû  à xcndic  fcivicc  y homme  de 
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fe/yîce.  Complaifant,  condefccndant , obligeant,  m.  com- 
plaifante,  condefccudunte,  obligeante./.  Set  viable,  tu.  Gif. 
.OBSfcQUlüM,  genir.  ebfequtl.  neuf.  Terent.  H*rM.  Obéïf- 
lauce  , compiaifaocc , condefccndance.  f.  * Cbfrquie  gréf- 
•fête.  H crut.  Tâcher  de  vous  inûnucr  dans  fes  bonnes  grâ- 
ces. ¥ (Jbfequtum  étnicci , vérité t edrunt  pmrtt.  Terent.  La 
complailance  fefait  des  amis,  8c  la  verirc  des  CBnemis. 

♦ Obfefuitim  & indulgente*  e*tf*rit.  Cie.  La  dclicatcflc  qu'on 
a pour  (on  corps.  * (bft^ninm  ergé  Impetéiarem  ex mt.  Tmeit. 
11  refufad’ obéir  à l’Empereur.  ♦ Obfefaunc  *mimc  funere , 
PUut.  Se  divertir  comme  il  faut  j fc  donner  du  bontemps. 

ÔBSEQUOR,  eb  fefueru , « bfeiutui  timt  cbftqui  aluni , ir-, 
Condefceudre,  complaire  ü quelqu’un,  avoir  de  lacon- 
defcendance  8c  de  la  complailance  pour  luy:  Lftre  com- 
1 plaifant.  m.  cfltc  complai  laine,  f*  fc  conformer  à la  vo- 
lonté d’une  perfonne , luy  déférer,  s’accommoder  à fa  vo- 
lonté , luy  obéir  par  dcfcicnce  & par  complailance. 

Veimntatt  élunjnt  elfetfut.  Cie.  Faire  au  grc  de  quelqu’un, 
luy  obéir , luy  déférer. 

Obietfnt  tempen , ou  tempeflati.  de.  S’accommoder  au  temp*. 

* . 4nime  fuc.  Ter.  Suivre  fes  inclinations,  contenter  les 
I pallions.  * Diftipulit  fat.  Ocer.  Eftre  indulgent , traire cr 
. avec  indulgence  8c  bonté  fes  difciples  , condcfccndte  i 
j leur  humeur. 

ÔBSERO,  obierii,  cbferivt , eb  fer  ai  tien  , cb fer  art.  PUut.  Fer- 
mer au  verrouil , «»  à la  clef. 

; obQreerej  alatum.  Cétul.  Fermer  la  bouche,  neditemor. 

OB5ERÛ , cbièrii , cbsevi,  ibiitum  , cbitrérr.  Ctcer,  Enlcmcn- 
I cer  une  terre , r fe mer  du  grain.  4 Obfertre  mgrmm  vineit, 
Cclum.  Flanter  de  la  vigne  dans  un  champ, 
fcj'  Obfertre  rncret.  riaut.  Former  les  maurs. 

(Cjr  Pugnu  obferere.  Plant.  Donner  des  coups  de  poing. 
ÔBSERVABILIS  ,/f.  m.  & f.  cbfervabile  ,#/.  n.  (Adje&.)  Se n. 
Remarquable,  tm.  8c/.  Qn'on  peur  obfcrver , ««  ren>aiqucr. 
Observabilis.  Quint.  Dont  on  peut  fc  donner  de  garde. 
OBSERVÀNS  , genit.  cbfervint'n.  omn.  gen.  Cie.  Qtii  obfct- 
ve  une  chofe , qui  la  conlidere.  Obfcrvaieur. 

Obskbv ans  legum.  Plin.  Qui  garde  8c  obferve  les  Loix. 
Obsravans  aluujui.  Cirer.  Quia  du  rcljpcft  pour  quelqu'un  ; 
qui  a bien  de  la  conOdcration  8c  du  relpcft  pour  luy  , qui  le 
confîdcre  fort , qui  obferve  i luy  complaire  en  tout. 

[Ce  Participe  Adjett if  fait  en  ce  fens  au  Comparatif  Obtev 
vântijr  t orîi.  m.  & f.  cbfervantiui , ii»*.  n.  ClanJ.  TluS 
rcfpeûueux,  plus  religieux  obfervateur:  Et  au  Superlatif 
Obiervantif  itniit , à , ùm,  Cie.  Plin.  Comme  , 

Omnium  ffficicrmm  cbferVéntiJJimui.  Phn-Jun.  Qui  obferve  8c 
épie  toutes  les  occaûons  de  faire  plailir,  un  homme  fort 
officieux. 

Met  cbfervantifpmui.  de.  Qui  me  refpeâe  Ôt  me  conûdére 
beaucoup  , qui  a de  grands  égards  pour  ruoy. 
ÔBSERVÀNTÎA,  genit.  ebftrvanti  f.  f.  cr?a  aiiqurm  , OU  in 
mlufutm.  Cieer.  Conüderation.  f.  reipect  qu’on  a pouruue 
perfonne.  m.  qui  va  1 ne  luy  vouloir  déplaire  en  rien  , mais 
a épier  toutes  les  occafions  de  luy  faire  pl.itfsr  8c  de  défé- 
rée a fes  fenrimens , Ôc  de  fc  rendre  à tour  ce  qu’il  fouhaite 
de  nous. 

SnmiuA  me  cbfervantim  eelit,  Cie.  Il  a pour  tnoy  beaucoup  de 
ronfidération  &c  d’égard. 

ÔBSëRVÀtE.  (Adverbe.).  Gelt.  Judicicufcmcnt,  avec  cir- 
confpeâion. 

OBSERVATlô,  genit.  «I ferurntietiit.  f.  Citer.  Obfervarion» 
remarque,  conlîdération  fur -les  chofcs.  f.  4 Obfervatuni 
cperam  date,  riant.  Sc  mettre  faire  des  obfcrvatioos  8c  à 
remarquer  les  chofes  , i y prendre  gaide,  i y faire  arien- 
| tion  8c  réflexion.  4 Nctitim  faeerperu  ç-  cbfervatiene  fujien* 

! tatur  va/f  lu  J»,  citer.  On  entretient  fa  famé  en  connoiflant 
j fon  tempérament , 8c  prenant  garde  â foy.  4 Cb/eruaiicnei 
I amtifui  ferment ».  Suer.  Des  remarques  lui  l'ancien  lan- 


gage. 

Obskrvatio.  Plant. Cher.  Conf.  dérat  ion  , circonfprâioc. /. 

l’ aftion  d'obfcrver  8c  de  prendre  garde  à ce  qui  fc  paire. 
Observatio  legum.  Val- Max.  L’obfei  vai  ion,  dm  l’ob;ei  vau  8e 
des  Loix , lors  qu'on  les  garde. 

Obslrvatio,  QtlJ.  Régime  de  vivre  qu’on  fait  garder  de  peur 
Bb  j de 
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de  tomber  malade,  m.  Précaution.  /.  qa'on  apporte  pour 

éviter  la  maladie. 

£JI  fmd  la* menti bmi  ebfervd'te  , fud  ftribenubmt.  &ninf.  Il  y a 

de*  cbu!'.*a  qu'on  dort  obfervcr  en  parlant,  6c  d’autte*  qu'on 
doit  gauler  en  écrivant.  # 

Oasrav  atio.  l'sl-M j*.  RefpcO.  *.  confideration  xcfpeôueu 
fc  pout  une  perforine , égard. 

OBShRVATùR,  genit.  etfervetirii.  m.  Ptin-Jun.  Obfcrva- 
tcut.  m . Qu»  obicrvelcs  actions  de»  autres.  *DansScoc- 
que  Qui  cblcrvc , qui  garde:  qui  s’applique  avec  loin  à. 
OBSERVÀTÜS,  geoir.  ebftrvitm.  m.  Vdrr.  Remarque,  ©b- 
fervation.  f. 

OlSfRVÀTÜS,  ebfervitd , ebfervitum.  Cte.  Obfcrvé , remar- 
qué. **.  oblcrvée,  remarquée,  f.  t 
Os*  avAîu*.  Cuer.  Rcfpcctc , conUdéré.  m.  rcfpcûée,  con- 

(ideréc.  f.  t 

OBSERVÏTO»  rb fer  vit  il , ebfervitivi  t ebfervitdtûm  , ebfervï- 
tire.  tic.  Obleivcr,  remarquer  fouvent. 

OBSERVO,  aktervfit , ebfervm  l:  , ffricr  vatum  , ebfermire.  Cit. 

rUmt.  Obfervcr,  remarquer,  faire  des  observations. 
OasrtVAâi.  FUmt.  Cirer.  Oblciver,  regarder  de  pies , épier , 
prendre  garde,  veiller  fur  quelqu'un.  * Obfervdte  tempmi , 
ou  eudfenem.  Ci  car.  Epier  le  temps,  «m  l’oceation  . pren- 
dre fon  temps.  * Jdnudm.  Fient.  Garder  la  porte.  *5#/#. 
Cuer.  S’obfciver  loy-mcfmei  cAre  pour  ai nh  dire  fon  ef- 
pion  , faire  attention  fur  fes  a&ions  6c  fur  fes  paroles. 

Ob*> rv ase  teget.  Citer.  Garder,  obfervcr  Iqa  loix,  en  eflrc 
religieux  obfervateur. 

OnavA m.  4/^urm.  Citer.  Honorer,  rcfpeûer  quelqu'un, 
avoir  bien  de  1a  conüdcratioa , du  rcfpcd  5c  des  égards 
pour  lujr. 

OBSES,  genit.  cbiidn.  m.  Cdf.  Cie.  Oûage.  m.  qui  cA  donne 
enoAage. 

[Ce  Nom  cA  du  commun  genre  pour  la  lignifier  ion  , mais 
on  ne  le  trouve  joint  qu'avec  des  Adjectifs  du  mafeulin 
genre , quoiqu'il  fc  dife  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe.  ] 

Otfidet  dsre  & 4 teifere.  Cdf.  Donner  Ce  recevoir  des  oAages. 
gj-  Hdbemut  fentent un  tduqudm  ebfdem  petpetud  im  Rtmpu- 
bhtdm  valmtdtii.  Citer.  Nous  avons  fon  fentiment  comme 
un  gage  de  fa  conAante  a rtc  A ion  pour  la  République. 
GBSëSSIO,  genit.  ebfejfêmii.  f.  eu.  L’achon  d’aflieger  une 
place , le  liège  qu'on  met  devant  une  place. 

CBSESSÔR  , geoir.  »bfe{iërii.  m.  Cie.  Qui  aJTicge  uuc  place, 
qui  met  le  liège  devant  une  place. 

GBSÊSSÜS,  ebirjfi , ebiifmm.  (de  übf  de».)  Citer.  AAiégc.  m. 
aAîcgée.  /.  dans  le  fens  naturel. 
obfcfpi  vtit.  Cie.  Les  chemins  cAanr  rompus. 

*V  Obsessvs.  Citer.  A (liege , preûe,  accablé  de  maux  & de 
mifércs  dans  un  fen*  figure.  m.  afliégee,  picflce,  accablée 
de  maux  8c  de  mifcics.  /. 

CBSlDfO  , ebiidêi , êbiêdi  , ihifiüm  t ibi ïdtrt.  Ter.  EArC  flf- 
As.  m.  eftre  affife.  /.  Afleoir  a l'entour. 

* Nuire  ver e demi  eertmiu  tfi  ebfdtre  mfijue  denet  r e du  rit.  Ter. 
Je  fuisréfolu  de  l'atteodie  au  logis  jûfqu'l  ce  qu'il  foit 
revenu. 

Obsidfrk  urbtm.  etc.  Aflîcgcr , tenir  afliégee  une  ville,  met- 
tre leCcge  devant. 

Obsidere.  Tenir,  occuper,  environner,  s’emparer.  *~4di- 
tui  drmdti  ebfdmt.  Cie . Des  geps  armez  tiennent  les  nafla- 
gcs.  * Laeum  ebfidtre.  Celf.  Occuper  un  lieu , en  eltre  le 
snaiAre.  * Obfidert  tuner  a.  Quint- Curt.  Battre  l'cAradc, 
(Terme  de  guerre.)  Aller  6c  venir  pourdécouvrix  l'ennemi. 
*Cc  mot  François  vient  du  mot  Italien  Strdda  , qui  Agni- 
fie  chcttiia. 

Oasidebs  fluprum.  Cie.  Epier  le  temps  favorable  pour  com- 
mettre un  adultéré. 

OBMDI.Æ , genit.  ebfidiirüm.  f.  plur.  Celurn.  Embufclics./. 
OBSIDIANUS,  (on  fons-entend  Ldpit.)  genit.  ebfidmni.  m. 
P lin.  Sorte  de  pierre  noire  5c  luifantc  trouvée  en  Ethiopie 
par  un  nomme  Obftdius  : AgricoU  dit  que  c'cA  Le  J a y et. 
* Obfdidnmm  vu  r mm.  Pim.  Ver  ic  fort  noir  fc  lui  fane. 
ÔBS1LHÔ,  genir.  ebfdibnii.  f.  Citer.  Siégé,  m.  qu’on  met 
devant  une  place.  * Cingere  urbtm  ebfiditne.  Kiigi/,  Mettre 
lelicgc  deraru  une  ville',  i'iATcilix , la  bloquer. 
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Clfdiene itbetârr.  Citer.  * Eximere  ebfdient.  Hv.  Faire  lereg 
le  liège  de  devant  une  ville.  * 7>«J»rr«  m Imfimi  • bjidtenem . 
£nmt.  Tirer  le  liege  en  longueur.  ¥ obfdimt  dbpfere.  Liv* 
Ccfl'cr  le  liège , le  lever. 

ÔBSlDlOb'ÂLlS  , ii.  m.  & f.  ebfditnlle , »/.  n.  (Adjcû.)  * Ce - 
r»nd  ebftdtendhi.  Liv.  Couronne  qu'on  donnoic  à ccluy  qui 
avoit  fait  lever  le  fiegc  de  devant  une  ville. 

ÔBSIDIÔR,  ebfdtdrit , ebfidmtut  tum  , tljididrl.  Celmm.  Drcf- 
fer  des  cmbuiches.  Epier.  Pojex.  Insidiox. 

ÔBMDlOM,  genit.  ebfidii.  n.  Cie.  Sicge.  m.  devant  une  pis* 
ce.  * Olfidmm  felvtre.  Tarif.  Faire  lever  le  liège  de  devanc 
une  place.  * Cepeffere  ebjidid.  T dut.  Sc  charger  des  lièges, 
lj'  Vttdre  pefCn  ebjidid.  Celmm.  Eviter  les  maux  qui  nous  en- 
vironnent , eu  qui  nous  alliégcnt  de  toutes  parts. 

OnsiDitiar,  OAagc.  m.  * Obfdte  ddte  aitjmem.  Tdtit.  Donner 
quelqu’un  en  oAage.  • 

ÛBSlDO  , abjidti , ebitdi , ebüdêré.  SdlluJI.  Aflîcgcr.  Vepet. 

O BS  II)  KO. 

ÛBSIülLLO,  ebfijillii , ebfjtlldvi  , ebffi  liât  nue  , eb  faillir  r. 
ace.  Scn.  Tenir  une  choie  fecrettc  1 (fle  , comme  l'on  dit  :) 
fous  le  fceau  , eu  le  fecret  de  la  Confcflion. 

ÔBSTGNÂTOR,  genit.  ebfandiitîi.  m.  Cir.  Qui  fcclle,  qui 
cacheté. 

OBSIGNAT ÜS,  ebfanitd , ebjîindiüm.  cit.  Scellé , cacheté. 
m.  fccllce,  cachetée,  f. 

ÛBSlGNO,  ibfandi , ebfanivi , ebfaaitûm  , ebfanitè.  Citer • 
Fermer  d'un  cachet,  yappofer,  y mettre  le  feau  . eu  le  ca- 
chet. * F uilue  fane  tue  ai  ebfandnddi  tntdvi.  Citer . J'ay  eu 
foin  de  faire  mettre  à ces  lettres  le  feau  public.  * Vul^e  re- 
fit tdfirit  teftamenta  ebfanabdntur.  Cdf.  On  faifoit  par  tout 
dahs  le  camp  fon  tcAamcnt. 

OBSIfO,  ebiipit , ebfipiv  i,  ebfipdtum  , eh  f pire.  Pldmt.  * Ob- 
tipdt  djuninm.  Il  jette  un  peu  d'eaudeflus. 

OBSlSTO,  obiîjiii  , ebjJitï  , ebJUtûm  , êbiïfêre  dlieui  eb’.tdue. 
PUmt.  Aller  au  devant  de  quelqu'un,  fe  prefenter  devant 
luy. 

OasisTrai.  Citer.  Aller  contre,  réAAcr,  contredire,  s'op- 
pofcr. 

Ol  fi  fi  illi  nen  peteft.  de.  «On  ne  peut  luy  refiûer. 

Libidim  dticmjui  ebfiftere.  Citer.  S'oppofcr  i la  paAion  de 
quelqu’un. 

OBS1TÙS,  obiitâ , ebiitûm.  (du  Verbe  Obièrt , îi.)  Cie.  Cou- 
vert , tout  plein,  m.  couverte , toute  pleine.  /,  * Fremdibmi 
ebftd.  Hetdt.  Couverte  de  branches  d'arbres. 

Temebru  letd  ebftd.  Citer.  Des  lieux  couverts  de  ténèbres, 
* Rure  ebftd  pemu.  Omid.  Des  lieux  tous  plantez  de  pom- 
mier». 

OasiTu*  dnnit  & pdnnii.  Ter.  Fort  vieux  8c  couvert  de  hail- 
lons. m.  fort  vieille , 8c  couverte  de  haillons.  /.  * Obftmt 
dve.  Viij.  Fortage,  fort  vieux. 

Obftd  fdmdtere  vrftu.  L iv.  Un  habit  fort  fale. 
ÔBSÔLEFACTÜS  , ebfelefiOd  , ebfeUfdÜum.  Vdl-Mdx.'Te- 
gd  mdtmlii  ebfeltfdttd.  Vdl-SUx.  Une  robe  toute  couverte 
détachés,  qu'on  ne  peut  plus  porter. 

Obsolefactus  , Comme,  ObfelefdÜd  dmflentdt.  Sen.  Une  au- 
torité atfoiblie , qui  n'a  plus  de  force. 

OBSOLËFIÛ,  ebiiltfil,  cbtSltfjllut  mm  , cbiitéfèri.  Sen.-Pb. 
Smet.  Sc  palier , devenir  hors  d'ufage.  Perdre  fon  luArcflc 
fon  éclat. 

ÔBSÔLtO  , ild/ri , OU  ÔBSÔLESCÔ  , ebfelifiïi , erfelîvt  , 
•bfelitum , ebfeltfèrè.  Citer.  Se  pctdre,  fc  palier , devenir 
vieux  8c  hors  d'ufage  , devenir  inufité.  m.  devenir  vieille  8c 
inulîtée.  f. 

OasoteR*,#i»OMoi.r$cr*E.  citer.  Perdre  fon  luArc,  fon  e- 
clat  : fc  paAcr.  * Virtmi  ebfetefcit.  cie.  La  vertu  perd  fon 
éclat. 

In  hemint  tmrpiffime  ebfelebdnt  dignitdtii  u.f  mia.  Citer.  Les 
marques  de  la  dignité  perdoient  leur  luArc  dans  un  homme 
infâme. 

OBSOLETE.  (Adverbe.)  Cie.  A la  vieille  mode,  d’une  ma- 
nière mal  propre  8c  inuAtee. 
f il  fait  au  Comparatif  obiSletimi.  Cie.  ] 

OBSÔLEtOS  , ebfeliti , ebfeinum.  (qui  a fon  Comparatif  Ob~ 
lèieiièrt  è tel.  rn.  & f,  ebfeleuui  ,eru.  n.)  Cit.  Vieil,  vieux, 
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du!  et  horsd'ufage,  inufité.  m.  vieille,  inufitée.  f.  + Ob- 
jeleta  verié.  Cieer.  Des  mots  inufitez  ; de  vieux  mors,  qui 
font  hors  d'ulage,  qui  ne  font  plus  d’ufage,  dont  on  ne  le 
fert  plus.  ♦ Caler  ebfeleim.  Cala ira.  Une  couleur  paflcc.  ♦ Pa«- 
te  eb/aletier  aratia . Cieer.  Difeours  un  peu  vieux.  • Obfeleta 
xejîn.  Liv.  * Vtp.it  eb/eianar.  Cic.  Vnc  vieille  tobe  toute 
ufec  à fotee  de  l’avoir  ponce. 

Oisoleta  dex:r*  (angum*.  Stutt . La  main  droire  enfanglan- 
tée,  fouillée  de  lang.  * Mnlrer  obfeleta  (etdtbm  patemii. 
Herat.  Une  femme  fouillée  des  crimes  de  Ion  père. 
OBSÔLIDÀTÜS , §èfitiéàtif  atobliditmm,  Vu*.  Devenu  fo- 
lide  de  ferme,  m.  devenue  folide.  /.  endurci,  m.  endur- 
cie. /. 

ÔBSONÀTÔR,  genit.  abfenatirii.  m.  Plant.  Qui  fait  la  pro- 
vilion  des  vivres,  un  pouivoyeur,  le  dépenücrdafts  une 
Communauté.  • 

OBSONÀlÜS,  genit.  abfaalsm.%m.  Plant.  L’ Action  défai- 
re la  pro'  ilîon  des  vivres. 

Obfonatn  rtdiit.  Plant.  Il  et  revenu  de  1a  provifion. 
OBSÔNITÔ,  ibfirntÂi,  abfannare.  üdv.  Aller  fouvent  à la 
provifion. 

OBSONIÜM,  cdarM».  genit.  ebfenti.  neut.  cieer.  Les  vian- 
des foit  chair,  eu  portion , La  provifion  qu’on  en  fait. 

* Omrtia  cendnÛu  eeemeni  obfonia  nnmmn.  Herat.  Emprun- 
tant de  l’argent  pour  faire  grand’-chere.  * Obfenii  femden- 
dimaeifier.  Stn.  Ecuyci  tranchant , qui  coupe  les  viandes 
à table. 

CBSONO,  ihënii , ebfenâvi  , e bfenâiûm  , ebftnâre.  riant.  Et 
OBSÛNOR,  obftnarii,  ebfenitui  jura,  itfinàri.  Terenl.  A~ 
cheter  des  viandes , aller  à la  provifion.  * Cma  ebfenâvi. 
Plant.  J’ay  acheté  des  viandes  pour  fouper.  f Famcm  «bfe- 
nart  ambulande.  Cuer . Faire  provifion  d’appetit  en  fc  pro- 
menant , gagner  de  l'appétit  à la  promenade. 

OBSONO,  ebiinâi,  abi&ndrê.  alum.  Plant.  Importuner  quel- 
qu’un , lu  y faire  du  bruir. 

OBSOPÏtOs  , ebfepità  , ebfepitüm.  Salin.  Afloupi , endormi,  m.  * 
alfoupie , endormie.  /. 

ÔSSORErO,  *bi ârbèi  t ebihbùi , OU  ibiirptî , abiirptnm  , ïbiïr - 
lire.  Plant.  Avaler,  humer. 

CBSTÀCOLCM,  genit.  alfiaenfî.  n.  Plant.  Obtade , cm- 
pelcliemcnt.  m. 

OBSTANS  , gcuit.  olfiinrl i.  omn.  gen.  Herat.  Qui  empefehe, 
qui  fert  d’obilaclc  Bc  d’cmpcfchcment.  • Obfianita  fitvamm 
mmalirL  Tatit . Abattie  des  arbres  pour  taire  un  chemin 
dans  les  bois. 

OBSTÀTÜRÜS,  tbjldtûrà , ebfiatnrnm.  (d’Obpo.)  Quint.  Qui 
doit  ^’oppolcr. 

OBSTëTKIX,  genit.  abftetrtcïs,  f.  Ter.  Accouchcufc , une 
fâge  femme,  f.  Qui  aide  les  femmes  qui  font  en  couche. 
OBSTÏNAté.  ( Advctbe.  ) Terenr.  Citer.  Obftinémcnt,  opi- 
niâtrement, avec  opiniâtreté. 

OBSUNAtIÔ,  genit.  ebfiinatienii.  f.  Cieer.  Opiniâtreté, 
obili  nation,  fermeté  immuable  /. 

Sentent!*  tbpinatte.  Ci*.  Rcfolution  ferme  8c  in fléxiblc;  fer- 
meté dans  fa  réfolution , dans  fon  fentiment. 

OBSTINATÜS,  ebfiinaià , eb/hna/nm.  (qui  fait  au  Compara- 
. rif  oifimatïSr  , bm.  m.  & f.  abjlmatiitt , iris,  n.)  Liv.  At- 
taché opiniâtrement  à un  fentiment.  m.  attachée  opinial-  i 
frement  à un  fentiment.  /.  Opiniâtre,  m.  8c  /.  obtinc.  m.  , 
obtinée./.  ferme  , immuable,  m.  8c  f.  qui  ne  démord  point  j 
d’une  réfolution  : aheurté  à «ne  choie,  m.  aheuttéc. /*. 
Obfiinate  amme.  Liv.  Avec  opiniâtreté. 

Volantat  tbftinarier  6 m tramndtà  ebprmatier.  Cic.  Une  volon- 
té trop  opiniâtre  & qui  tient  trop  fa  colcre. 

Certnru  atqæ  ebjîtnatum  tfi.  Liv.  Je  fuis  tefolu  8c  opiniâtré 
à faire  cela. 

OBSTÏNÙ  , ôbpinâi , ebfiina  tn  , ibftinâtiim , obflinârë,  ou  ebf- 
tinart  an, me.  Cu.  5’opiniat ter , s’attacher  opiniâtrement 
) faire  uneehofe , s’yaheurter.  * obflina »tram  ammn  vue- 
ter  a ant  mm.  Liv.  lis  ctoient  entièrement  refolus  de  vain- 
cre ou  de  mourir.  * f.â  ajfinitattm  banc  ebfltnavit  traita.  < 
Plant.  C’ct  ce  qui  luy  a fait  rechercher  opiniâtrement  cet-  | 
te  alliance.  M 

CBSTllÛ,  ebfiïpii  , ptjfipavï  , «b/ipainm , ebjlipâre,  Plant.  I 


- l Boucher,  érouper. 

i 1 OasTiPARt  vrrtuem.  Plant.  Battér  la  tef.e. 

: i ÔBSTlPCS,  •bftpi  , bhftipum.  * Olpipi  capite.  Cieer.  Ayaot 
■ I la  tete  baiflèe. 

i * fC’cll  ainfi  que  l’ancien  Scholiatc  de  Perft  explique  ce  mot 
ï fur  la  Sat.  111.  tetC.79.  mais  il  lignifie  au  contraire  droit 
8c  roidc.  Snamt  cnpailantde  Ttbire  Ch.  LXVIU.  Inceif 
battenice  n^ida  & ebflifâ.  Voie*  Tb.  de  Martilh , fui  Per- 
/è»  8c  Vejf.  m Ltymtl.  L.  C.J 
OBSTItC’5  , bbjiu.t , ebfiitnim.  Leur.  Qui  et  de  travers. 
OBSTlTÜM,  genit.  cbjlin.  neut.  (/a  veten  le^e  apnd  Cieer .) 
Où  le  feu  du  Ciel  et  tombé. 

ÛBSfO,  ïlflâr  , abjtit  »,  « bfiitnm  8c  0 bfiâtüm  , btpârë.  P lin. 
Etre  vis-à-vis,  «m  être  fitué  devant,  m.  être  fituée  de- 
vant. /. 

Obstarc  (avec  le  datif,  8c  quelquefois  ne  ou  c»r  avec  Je 
fubjonâif.J  Cuer.  S’oppofer  à quelqu’un  , en  à uuechofe, 
J’empekhcr.  * Panlum  «*£•(•«  auiii  ebftat.  Ter.  J’ay  quel- 
que ataire  qui  m* empefehe. 

Qntd  objiai  tnr  r,*n  vert  fiant  f Ter.  Qui  empefehe  qu’elles  ne 
le  faflent  véritablement  ? 

Obstatur.  Cieer.  On  empêche , on  s’oppofe. 
OBSTRAGÜLÜM  , genit.  ebflrapnli.  neut.  P lin.  Le  dcffii« 
d’une  pantouAc , l'cmpaigne  d'un  loulier , on  d’une  pan- 
toufle. 

ÔBSTRHPlTÔ,  tbfirepitât , obfirepirâv 7,  •Ifirepi: âtnm  , elflre- 
pitar*.  eland.  Faire  du  bruit  à quelqu’un,  l’importuner  co 
fai  fane  du  bruit. 

OB&TREFO,  ebjlrtpity  tbflrtpui  , etfîrepilûm  , etfirepèrè.  H or. 
Faircdu  bruit.  # Fentti  ebftrepunt  manantibm  lymphn.  Herat. 
Les  fontaines  font  du  bruit  avec  leurs  eaux  qui  coulent« 
* Ext*,  mu  ebftrèpit  pntfii  armti.  Stai.  L’armcc  fait  du  bruit 
par  le  cliauetis  des  armes. 

Ctamere  ebfitèfi.  Cic.  Etre  étourdi  du  bruit. 

Olffireptnte  plnviâ  mbit  femire  Pani.  Liv.  La  pl uve  tombant 

- avec  grand  bruit , fit  que  les  Carthaginois  ne  s’en  appet- 
ceurent  poinr. 

OasTRxvERR  aheni.  Cic.  Faire  du  bruit  ï quelqu'un  , l'impor- 
tuner. * Literh  aliem  obfireptre.  de.  Imponuuer  quelqu'un 
par  lettres.  * Landi  alicn/nt.  Stn.  S’oppofer  aux  louanges 
d’une  pcifonne  , les  crapcfcher. 

OBSTRICTÜS  , eifinüi  (de  Otfirin?e.)  Ovii.  En- 

gage , enfermé,  m.  engagee , enfnmee.  /.  9 Limme  te  (U 
•t/lnflni.  ovtd.  Enferme  dans  la  mailbo. 

Vefin  eipriüa  temmn.  P Ur.  Un  habit  couvert  de  pierreries. 

03*  Obstr ictus.  Lie,  engagé,  m.  liée,  engagée.  * Oifirie- 
tmm  fibi  aiufmem  habere.  Cieer.  Avoir  engage  quelqu’un  à 
fon  lervice , l’avoir  oblige  par  quelque  fer  vice , «m  bienfait. 

+ olfiriüm  vlmptaubm.  Ci*.  Engage  dans  les  plaifirs. 
OBSTRICTOS,  genit.  ibâriOni.  m.  5m.  Etiecitèincnt  d’un 
lieu.  m.  ( On  trouve  l’ablatif  ObfiriÛ n dans  Sénèque  le 
Philofophe.) 

ÔBS1  RIGlLLÂTÔR , genit.  eb/frigilUterii.  m.  Qui  s’oppofe 
à quelqu'un,  en  à une  choie,  unCenfcur  critique  ic en- 
vieux qui  blalme  uncpeifonue,  om  fes  ouvrages. 
ÔBSTRIGILLO  , •bftngillâi , ebftri^illâvi  , ebfiri^iUatnm,  elfiri • 
pillât* , aluni.  Varr.  S'oppoler  a quelqu’un*,  parler  contre 
luy,  le  blalmer  par  une  envie  baffe  8c  maligne.  * Mnltn 
eb/ir  tpi  liant.  Sen.-Pb.  Fluficurs  chofcs  fc  mettent  devant 
nos  yeux. 

OBSTRlNGÔ,  bbflrinp u , ebfirtnxi  , cbfirt/}*m  , bbflrîngèrë.  Plant. 
Serrer  etroicemem.  * C*Uum*bJtrin$e bamim.  Plant.  Serrc- 
luy  le  coû , étrangle- le , prend»  le  a la  gorge. 

OasTRruerRv.  Lier , engager , obliger.  * hdem  f*am  ali- 
*ui,  Liv.  Engager  fa  foy  à quelqu’un.  4 ^dltqnem  jnreinran- 
de.  Cie,  Obliger  quelqu’un  à jurer,  le  faire  jurer.  ♦ 
anem  fibe  bénéficia , ou  effinii.  Cte.  Obliger  quelqu’un  par 
oes  bienfaits , par  des  fervices.  * Se  (cetera.  Cieer.  S'enga- 
ger dans  un  came  , le  commettre.  * Sa  perjnrie.  Liv.  Se 
parjurer. 

OBSTROCTÏÔ  , genit.  alfirmÜrânit.  f.  Cic.  Ce  qui  et  un  devant 
d’une  chofie,  ce  qui  nous  en  bouche,  déTobe  la  rcuë. 
ÔBSTRÜCTÜS , eifiruûà  , ebfitHUmm.  ( d’abfime.  ) Or.  Bou- 
ché , ferme,  m ♦ bouchcc , fermée.  /. 
f & 0$*~ 
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tj*  Ojstulcta  dificulutùmi  eeguitie.  Cie.  Une  cotinoifiacicc 
remplie  de  difficulté*. 

OUSTRUDO,  êbjtrudii  , ïlf.TMil , ibfirnittm  , êbfirûdêre.  Plant. 
Cacher. 

OBSTRÜO,  ibfiruii , abjjrnxi , , ebfirueri.  Cic . BOU 

cher, fermer , étouper:  baftir , «m élever  comte  pour  oûcr 
laveuë. 

t>  Obstrusrx  /amimbut  sti exiut.  O’e.  dans  le  fens  naturel , 
Baftir  devant  un  ballimcnt  pour  ofter  U veuë  8c  le  jour  : 
élever  nn  baftiment  devant  un  autre.  * Et  dans  le  fens  fi- 
gure. de.  Obicorcir  la  gloire  de  quelqu’un  pat  une  gloire 
plus  grande  8c  plus  éclatante. 

ÔBSIRC5ÜS,  eb/hnfa,  ibjlruiüm.  Plia.-Jun.  Caché,  ».  ca- 
cher. /. 

OBSTCPCFACIO  , ebjluprfittt  , , »bftuptfdQ»m  , 

ebflmpefàctrr  , el:q*em.  Ter.  Ellonner  quelqu'un  , le  rendre 
tout  interdit. 

OBSTÜPEFACTCS,  , eb/hpefdtoim.  Cie.  Ellon- 

né,  tour  interdit.  ».  eûonnée,  toute  interdite,  f. 

OBSTÜPEÔ,  êbftùpti,  ou  ÔBSTÜPESCÔ,  ebfiuptfus,  ebflu- 
put , oijttipefière.  Oe.  S’cftonner , demeurer  tour  eflonné. 
m.  demeurer  tonte  eflonnéc.  /. 

ÔBSTL’PIDÜS,  eb/iupidà  , eifiupidùm.  Pleut.  Stupide,  m.  8c/. 

OtSÜM,  ibëty  ebfui , Übtfie.  Cic.  Nuire.  ’ (ïhna  mutin  eb~ 
fuit.  Ovid.  La  gloire  a nui  a pluficurs;  leur  a cfté  préju- 
diciable, nuifiblc,  délava  ntageufe.  * Ungua  ebfatr.  Ovid. 
On  s'cfl  repenti  d’avoir  parlé  : la  langue  nuit , fait  du  mal. 

ÔBSORDESCO,  ebfurdèfe  < t , ebfurdui  , tbfurdefterè.  Cic.  Fai- 
te le  fourd  , faire  fcroblant  de  ne  par  entendre,  faire  la 
fourde  oreille. 

OasutimccRK.  Cie.  Devenir  fourd.  m.  devenir  fourde. /. 

OBSÜtCS,  ôl/Hid  , ebmtum.  (du  Verbe  Obfu « inulîic.)  Ovid. 
Coufu  tour  autour,  m.  courue  autour,  f. 

CBTEGO  , ëbtrgit  tïtitxi  , imiHum , ebtegerè.  Cieer.  Couvrir, 
tenir  caché,  m . tenir  cachée.  /. 

Obnrere  ft  cerpere  ditcmjmt.  Cieer,  Sc  cacher  derrière  quel- 
qu’un. 

Cr  Errât d adelefcxntia  ebtegere.  Cieer.  Cacher , eu  couvrir  les 
fautes  de  la  jeunelTe. 

OBTEMPÊRÂTIÔ  , genit.  ebtemptratieaii,  f.  Cieer.  Obéi  f 
fa  ncc.  /. 

ÔBTnMiTRÔ  , eb  terni' ère  tt  rlttmpere vi , eblemperêtiim  t eb- 
tempererè.  Citer . Oocir.  ♦ Imperie  e/ieujui  ebtemptrare.  Cdf. 
Obéir  au  commandement  de  quelqu'un,  exécuter  fes  or- 
dres. * Obtemperen  cupiditat i elteriui.  Cie.  Suivre  la  paillon 
d’une  perfonne.  * Imperium  dsmeftiemm  nutlum  erii , fi  fer- 
vulti  ôte  nijîru  cemcejjerimui  ut  ai  verve  uebn  ebedient , nen 
ud  id  qmd  ex  vtriii  mtellrgi  petefi  » ebtempertnt.  Ocer.  Un 
maiftre  ne  fera  point  obéi  dans  fon  domeftique  , s’il  per- 
met Il  fes  valets  d'exécuter  fes  ordres  a la  lettre  8c  non  pas 
Icion  1’cfpzir.  * Sibi  ebtemperare.  Cieer.  Se  làtisfaire  loj- 
mefme. 

ÔBTÉNDÛ,  bbeîudîi,  ihrmJi,  Utêntüm  mieux  que  ôbièniûm , 
lare;  Utinderè.  Syrien.  Tendre,  mettre  devant. 

*5*  Obtkndekv.  Couvrir, voiler  , chercher  un  prétexte  pour 
couvrir , exeufer , déguifer  une  chofe.  * Mdtrit  prtrti  eb- 
tendebdt.  Tdtir.  Il  t’exeufoit  fur  les  prières  de  fa  mère. 
* Retientm  turpitudini  ebtemdere.  Ptin-Jun.  Chercher  Un  pré- 
texte pouc  couvrir  une  aûion  hontculc. 

ÔBTÊN7Ô,  ebtëmtûi , iklêmàrè.  * Spei  qu*d*m  me  ekttntâbdt. 
Cir.  J'avois  tofi  jours  une  certaine  «fperance. 

ÔBTENTCS,  ibttuià  , çbttnlum.  (d *Obtendo.)  Virg.  Tendu, 
étendu  au  devant,  m.  tendue  , etenduë  au  devant.  /. 

ÔBTENTCS,  ebtniti  , obiiniûm.  (du  Verbe  Obtinet.  ) Cteer. 
Obtenu,  m.  obtenue.  /. 

ÔBT ENTÜS, genit. ëbtêmiût.  m.Vir».  L'aâionde  mettre,  eu 
de  tendre  devant , eu  de  couvrit  de  quelque  chofe  pour  fai- 
re ombre. 

Obtemtus.  Prétexte,  m.  Couverture,  f.  Voile,  m.  dont  on 
couvre  les  chofcs.  * Seeuudd  rei  funt  vitii»  ebientui.  Sdllufl. 
La  profpëxité  fett  de  couverture  aux  vices. 

ÔBT ERÜ  , bbterii , ebtrit/ï  , ebtrltum  , ibleterr.  Ctlum.  Broyer, 
piler,  ecachar , ccrafcr , fouler  avec  les  pieds. 
tfr  OBirkkXE.  Fouler  aux  pieds,  aucaatix,  diminuer,  "Las- 
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det  uliexjur.  Cieer.  Diminuer  les  lofi anges  de  quelqu'un. 
* Cb/«»iai4m.  cie.  Etouflct  une  calomnie , la  difilper.  * /«- 
Tdperuli.  Liv.  Anéantir  les  droits  du  peuple. 
ÔBTEjTAïIO,  genit.  ebiefldtièuu.  f.  Cie.  Prière  inftante./i 
Dans  Tacite,  SoûmiCion.  f. 

ÔB'lESTÙR,  ebtefiéirn , ebteflatui  itim  , et-ttflûn.  ace.  Citer. 
Coujuxer  que] qu’r n par  quelque  chofe  qui  luy  cft  cherc  8c 
qu’il  confiée ic.  + Dtn  ebitftari.  C:<et.  Appeller  les  Dieux  à 
nôtre  aide,  conjurer  les  Dieux  , leur  faire  d’ardentes  prie- 
ras. * Preabui  emuibui  erere  dt/jue  ebtefidri.  Cieer.  Faire 
d’infiantes  prières  8c  conjurer. 

ÔBTE.XÔ,  eblïxh , ebtexk i,  ebirxtum  , ibtixère'.  Plia.  Faire 
un  tiffutour  autour. 

ÇjT  Crnlum  ebtexitur  mmbrù.  Virg.  Le  Ciel  cil  tout  couvert  de 

nuefi- 

Ôl^HCRO,  rejet.  Obîûro. 

OinlCEN  flÀ,  genit.  ebiieentt* V.  f.  CetJ C Qriint.  Réticence. 
/.  Figure  de  Rhétorique.  • 

ÔBTlCtO , ebtîeii , ebneui , ebtitêrè.  Ter.  Heu  Se  taire , ne 
dire  mot. 

ÔBT1G1T , Prétérit  d’OnnHCiT. 

ÔBT1NËÔ,  iiiiiri,  ibiiuùï,  ehtfnrüm , ibtinêre.  Cie.  Tenir, 
occuper,  poflcderj  eftre le mailire.  m.  cftrc  la maifircÿe. 
/.  avoir  en  Ion  pouvoir.  * Obtmere  tnfnUm  j ebtinete pteuim- 
tidm.  Cieer.  Eftre  le  maiftre  d’une  Ificj  avoir  un  Gouvec- 
ACment.  * Mdgnd  pertn  bdrum  rrgioauni , tum  t lient  Brtldu- 
utd  imperium  ebtinrbdt.  Cdf.  Il  tenoit , avec  une  grande 
partie  des  Eftatsvoifins,  la  couronne  d'Angleterre.  * Cu- 
iut  pdter  regnitm  multei  aunei  eitmuerdt.  Cdf.  Sonpereavoic 
tenu  long-temps  la  Principauté  de  fon  pais.  * Vrbem  *U- 
quem  émut  ebtintre.  Liv.  Se  rendre  maiftre  d’oce  ville, 
s’en  faifir  à force  ouverte. 

OfiTiNEBF.  Avoir,  tenir.  * Obtintre  part  et  accu fat  eru.  Cieer» 
Eftre  pour  l'accufateur  : tenir  pour  l'accufateur.  * l'im  me - 
ditdmtnii.  Ptin.  Avon  la  force  de  remède , fervir  de  renié' 

. de.  * Vumm  & famam  per  dh^utm.  Cieer . Tenir  fa  vie  8c  fil 
réputation  de  quelqu’un. 

•Amiaudm  venujldtcm  tunm  ebtinei.  Terent.  Vous  n’avez  rien 
perdu  de  voftre  ancienne  beauté.  * Sdnguintt  virtm  ebtinet . 
Phu.  Eft  ail  lieu  de  fftng.  * obtinerc  heum  prevtrbii.  Cieer • 
Servit  de  piovctbc.  * Fieui  ilia  patrid  nemtn  ebtintni.  P lin . 
Ces  francs  font  appcllées  du  nom  du  pais  où  elles  croiftent. 

* Neacm  infequtntem  tkdem  eehge  ebtinutt.  Liv.  La  nuit 
fuivante  fut  aullî  obfcure:  Il  fit  une  pareille  obfcuritc  U 
nuit  fuivante. 

*Y umerum  ebtinete  jure  ceferum.  Cieer.  Eftre  mis  au  nombre 
de  ceux  qui  ont  efte  tuez  juftement:  remplir  la  lifte  des 
morts. 

Obttntmut  ipfui  Caferit  fummam  erga  net  humanitetem.  Cteer. 
Ccfar  nous  cft  doux  8<  favorable,  nous  traitte  8c  en  agit 
avec  nous  avec  beaucoup  d’honnefteré  8c  de  douceur, 
v Admirutsenem  ehtntrc.  pim.  Elire  en  admiration , avoir  l’ad- 
miration 8c  l’eflime. 

^deedcmiem  Cemeedei  & Ciitomerhui  ebiintbenr.  Cie.  Carnea- 
des  Sc  Clitomache  eftoient  les  chefs  de  l'Academie. 

Terne  ebtmet.  Liv.  C'eft  un  bruit  confiant. 

Cenfuetude  ebiinuu.  Cie.  Cela  a pafle  en  coutume. 

OnriNvar.  Obtenir,  gagner, venir  about  de  ce  qu'on  pré- 
tend. * Obtinere  litem.  Cù.  Gagner  fon  procès. 

Obtinuit  ut  preferretur  aliii.  Liv.  U obtint  la  préférence;  U 
fit  tant  qu'on  lujr  donna  la  préférence.  * Obimmt  exifiimeri 
vit  èenur.  cic , Il  s’eft  acquis  U réputation  d'un  homme  de 
bien. 

Obtinirk  fcul , ou  obiinere  leeum.  cic . Avoir  quelque  rang  , 
cftrc  cftimé.  * Precipuem  ebtinint  uibilhetem  SjJgti.  P.  tu» 
Les  Syjgricns  font  les  plus  confidérables.  * Leeum  mfimum 
fnvttuttt  ebimere.  Cieer.  Elire  dans  la  dernière  fervitude  : 
cltre  du  dernier  rang. 

Tertium  toenm  Mile  fia  evet  ebtïnent.  Plia.  Apres  ces  deux-là 
les  brebis  de  Milc/ic  font  les  plus  eftimees. 

ÔBTlNGIT  , ebtiglt , «bimgere.  (du  Préfcnt  inufitc  Obtia^e.) 
Cieer.  Echeoir.  * ^Aftem  Quinte  fusvijiu te  fret  ri  tblieijfg  AM- 
dtfit.  cieer.  Vous  fçave».  que  le  gouvetnement  de  rAlîeeft 
écheuà  mouftere  Quintus.  + Lh eutte  ut  hât  rei  ebuin  de 
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J} ü.  Plaut.  Dîs-moy  comment  cela  eft  arrive  a ma  fille. 

* Tih  aquarid  provimid  flirte  obli^tt.  O t#r,  L’intCnd.lflCC  des 
eaux  vouscû  cchcuc  en  partage. 

OBTlNNlO,  ïbtinnit,  ôbtinntre.  *Ap*l.  Tinter. 

OBTÔaPHÔ , ob  tir  pet  , OU  ÔBTÛRPtSCÔ  , 0$f0rgr/o/, 
t or piâ  j obiorpefi/re.  tic.  S'engourdir , devenir  engourdi,  m. 
devenir  engourdie.  /. 

Mahui  obtorpuit.  tic.  Ma  main  cft  engourdie. 

Ftvare  tu  obiorpHtt.  Liv.  La  ciaintclc  rendit  tellement  im- 
mobile. 

OBTÔKQUfiÔ,  ïbtërquh,  bbtbrsi  , ibtirtüm  , Ulôrquère.  Cic. 
Suer.  Tordre,  tourner.  * Gnlam  •bterqmirc.  Cic.  Tourner 
la  gueule.  *Coltum.tic.  Tordre  le  cou. 

ÜBTORTÜS  , tbuTÙ  , bblirtùm.  [tfobterquee.)  Virg.  Tors  , 
tordu,  n.  torfe,  tordue.  /. 

OBTRECTATIO,  gcuir.  obtreclAtionii.  f.  Cicer.  Jaloufic  de 
Ja  fortune  6cdc  l’clévaiion  d’une  pci  tonne  , trirtefle  qu’on 
en  x client  par  une  envie  balle  6c  maligne.  /. 

Tdntùm  ébrjl  ab  obtrccfaiioa  invidtd.  tien.  Il  cft  û fort  au 
dciius  de  l’envie. 

Obtrvctatio  (r  livor  prtmt  Attribut  Attipiuntur.  Tae.  La  ja- 
louiic,  on lamédifance  & l’envie  plaifcnc  beaucoup:  On 
aime  dans  un  Hiftoricn  la  jaloufic  ce  l’envie. 

OLTREctàTOR  » génie.  obircGatirii . m.  Cictr.  Jaloux  de 
l'élévation  d’une  per  tonne. 

Obtrfctator  Uudttm  Alnujut.  Cic . Qui  empoifonne  les  loüan- 
ges  de  quelqu’un  par  jaloufic. 

0BTRECTÀTÜS,  genit.  tbruciirîn.  m.  Gell.  Jaloufic,  en- 
9 vie,  mcdifance.  /. 

CBTRECTÔ,  obtrêûit , ebtreÛirty  obtreGâtûm  , obtreGirè. 
(avec  le  Datif,  6c  quelquefois  1*  Acculât  if,  mais  plus  rare- 
ment. ) de.  Avoir  ac  U jaloufic  de  l’clcvation  6c  de  la  fot- 
tunc d'une perfonne,  en  élire  jaloux  6c  envieux.  m.  en  élire 
jaloufe  6c  cuvieufc.  f. 

Cbtre&ATg  Uudn,  ou  laudtbut  dlicujut.  Liv.  Diminuer  les 
louanges  de  quelqu’un  par  envie  6c  par  jaloufic:  Dire  par 
envie  pis  que  pendre  de  luy , comme  l’on  parle  populaire- 
ment. 

Hune  obtreGare  fi  volet  mali^nitdt, 

Imiuri  dum  non  pojfit , obiretlet  licet.  Phâd. 

Si  mes  envieux  veulent  ccnfurer  malieieufcmcnt  celuyci, 
(Il  parle  du  cinquième  Livre  de  fes  Fables.)  je  m’en  met- 
tra/ fort  peu  en  peine , pourveu  qu’ils  n’en  puificnt  faire 
aurant,  «m  qu’ils  ne  le  puiflent  imiter. 

OBTKICCM,  «.  n.  ou  ÔBTRICêNSE,  it.  n.  6c  TRAJEC- 
TÜM,  ï.  n.  sAmmi.  Plin.  Ville  des  peuples  tburonei,  ou 
Tmugriy  dans  la  Germanie  Inferieure,  c’eft  aujourd’huy 
Macftricht  ville  du  Duché  de  Bradant,  mais  qui  cil  fituce 
dansl’Evcchc  de  Liège,  près  du  Duché  de  Limbourg,  6c 
furlaMeufe. 

OBTRITCS , Utriti , obtrliûm.  (d *Oburo.)  Cicer.  Eciifé,  é- 
cachè.  m.  ccraféc , ècachce.  /. 

Obtmt.x  pugnn.  PI  Ata.  Des  combats  meprifer. 

CBTRrlis,  genit.  tftvftft.  tn.  lu.-..  L’aélion d’e'crafer , ou 
d’ccacher,  broyement.  m.  AncamiJVcmcnt.  m.  dans  un 
fens  figure. 

OBTRIVI,  Prétérit  de  Obtcbo. 

OBTROdO  , obtrudit , ôbtru iï , obtrûiüm , obtrûdèrè  foret,  f Idut. 
rouflér  la  porte  devant. 

OBTAunrm.  tic.  Ter.  ITcfcntcr,  faire  prendre  une  chofc  à 
quelqu’un  maigre  luy  6c  par  force , le  forcer  à cela.  * <£««• 
niam  ea  nemint  obtrudt  potefl , Admettur.  Terent.  Parce  qu’il 
ne  trouve  perfonne  à qui  la  faire  ptendre,  il  vient  à moy: 
Parce  qu’il  ne  peut  fe  défaite  de  cette  fille,  il  veut  mêla 
donner , tu  que  je  l’epoulë. 

Obtruder 9 pdlpum  dhcui.  PUut.  Flatter  quelqu’un,  le  ca- 
refiër. 

OBTRUNCÂTÏÔ»  genit.  obtruncdliinii.  f.  nrborum  aut  vitit. 
Coi mk.  La  taille  des  arbres  , o«  de  la  vigne.  /. 

OBTRÛNCÔ,  ebiTHite.it,  ebtruneavï , eltrnncAlûm  , cL‘rw;j* 
cÀre.  acc.  peif.  Liv.  Couper  latcfic  i quelqu’un. 

DBTÜEOR.,  ebtttint , tbrrnitut  inm  , obtuen,  f i4«r.  Regarder 
fixement. 

Obtuitüs,  ni.  m.  r#p# *.  Oiiaicf^ 


OBTtTLT,  rrététit  d’Orréto. 

OBTÜMfiSCO,  •beumifeit , obtumût , tbittmrjcere.  Çtlu  V».  Eq» 
fier , devenir  enfle,  m.  devenir  cnflcc.  /. 

ÜBiÜNDO,  oit  un  dh , obrùiïy  ôbn*  >:m  , ëbrûstdrre.  ColumJ 
Reboucher  le  tranchant  de  quelque  ferrement , i’cniouJlcr, 
le  g.iftcr. 

bÂr  Ortvkdebk  Atitm  oculoTum.  Plin.  Gaûetlaveuc,  eu  di- 
minuer la  force  6c  la  vivacité.  # ^Andimr.i.  Pim.  Rend  e 
lourd , caitlcr  une  dutctc  d’oteillcs , n*  la  fuidirc.  ♦ ob- 
tundere  ingenimm , ou  mtntem.  fie.  Lmoull'cr  ta  pointe  de 
l’cfprit , ou  emoufler  pour  ainfi  dire  l’efprit,  en  diminuer 
la  force  6c  lafubtilitc.  * ObtmuJtre  weem.  Citer.  Gaf: et  la 
voix,  U rendre  foutdc,  enrouer.  * Cnn • vntm  tn  dnendé 
obtndijfet.  cic . S’étant  enroue  en  parlant. 

Obtukdi.jif  4ntfi  ahcuj'Mt , ou  Ahquem.  Cic,  Etourdir , ctoa- 
ncr , rompre  la  tefte.  * Mibi  émret , mthi  cap  ut  obtunJti.  tic. 
Vous  m’ctourdillcz  ; vous  me  rompez  la  teite.  4 St  famnum 
tAptrt  pejfem  , ram  longit  te  epijftht  r.on  ob:undt?em.  Citer,  *i 
je pouvois dormit,  je uc vous  impoituncrois  pas  pat  dcû 
longues  lettres. 

Obtmndete  Agtùudintm.  Cic.  Aflbllpit  Une  dâulcur,  la  tcptl* 
mer , en  rompre  la  force. 

OBTÜRAMêNTÜM  , genit,  ebturAmïr.t'î.  neu t.  Plin,  Bou- 
don, de  tonneau  , ire.  m.  tampon,  bouchon!  m,  + u»ta- 
ramtntum  ÛAgnù  Plin,  La  bonde  d’un  étang.  • 
OBTÜRATUS,  tbturntÀ,  obturatum.  Cic,  Bouché,  m.  bo*J> 
chcc.  f.  ‘ 

OoTÜRBÂTOR  , genit.  m.  ^4 fie  on.' P td.  Critil- 

leut  dans  un  Barreau,  m,  4 On  appdloit  ainfi  certains  mé- 
dians Avocats  «îu’on  faifoit  parler  pour  donner  le  temps  1 
d’autres  plus  haoiles  de  fe  préparer. 

1 OBTÜRBO,  obtnrbâi  , êbturbait  , oblurbÂtnm  , obturbire  t aU- 
quent.  tic.Terenr.  Troubler  quelqu’un,  l’interrompre  cit 
parlant.  * Forti  equut  Abrupt  n vtiKitlii  VJgut  (rtljtmeTettt- 
ritut  quofdiim  oceurrentiunt  obiurbnuit.  T dut.  Tar  hasard  un 
cheval s’eflant échappé,  fut  étonné  par  les  ciis  6c  renver^ 
fa  ceux  qu’il  rencontra. 

OBTÜRÔ,  cbiurdt  y obturÂvi , obturÂtûm  , obturdrè.  Cic.  Hor 
Bouchet , fermer  d’un  bouchon , bondonner.  4 Ot  mlicui 
obtnrarr.  Citer,  Fermer  la  bouche  à quelqu’un,  luy  mettre 
un  bâillon  à la  bouche. 

OBTÛSÜS  , ïbtüf*  , ibtütum.  (d ’Obrundo.)  Luer.  Emouflc.  mi 
emouflee.  f.  qui  a la  pointe  rcboûchce. 

Obtusus  , (qui  a au  Comparatif  Obiütîfr , iris,  m.&{% 
obtint tit y or u.  n.)  Comme, 

Oblufior  cculormm  atict.  Cic,  Vcue  trouble. 

Crednnt  plertqtte  rmhtartbitt  i Mentit  deejje  fubtilitdtem , qui* 
cafirtnfit  jurifdtÜto  fecurd  (robtufior , ac  plura  » wahu  agent  { 
cdllidiuiem  fort  non  exercent,  Tdcit.  1 luficurs cxoyent  que- 
les  gens  de  guerre  n’om  pas  la  fubtilité  de  ceux  de  la  ro- 
be, parce  qu’ils  ne  vorent  pas  tant  d’intrigues,  6c  qu’lit 
ont  plus  louvcnt  bclom  de  leurs  mains  , que  de  lent 
efprk. 

^4urei  obtufie.  Citer,  Oreilles  battues,  0*  rebattues  d’une 
chofe. 

[On  trouve  dans  Fline  Obtvksls  félon  quelques  éditions» 
mais  Obtusus  cft  plus  ufité.] 

OBTOTÜS,  genit.  obtntût.  m.  Cicer.  Regard  ferme , ou  fixe, 
m.  veuë.  f.  * Effntit  chtuium  oculorttm  dntmtti.  lie.  L’air.C 
ne  peut  eftre  veue  des  yeux  du  corps. 

OBVaGÏO,  ibvigiiy  obzariiy  obudgitûm,  ibvdgi  e.  Plouf/ 
_ Cticr  comme  les  petits  eflfans. 

OBVÀGÜLÔ,  ai  y drè.  Vdtr . Dire  des  injures  devant  la  porte 
de  quelqu’un. 

1 ÔBVALLÀtCS,* b^dlliti yobvdllÂtum.  tic.  Environne com- 
_ me  de  remparts  dans  un  fens  figuré,  m.  environnée,  f. 
ÔBVÀRÏCÀTOR,  genit.  obvAncdiôrii.  m,  Fefl.  Qui  fc  pre*- 
fente  devant  quelqu’un  pour  l’cmpccher  d’allet  Ton  droic 
chemin.  ( du  Verbe  inuiite  Obvarico,  âi,  qui  fignific 
S’oppofet  , le  prefentet  devant  poux  cmpcfchcr  d’avan- 
I cer.) 

ÔBVARO,  Si,  ire.  Enn.  Corrompre,  gaficr. 

| ÔBVf.NIT , Prétérit  bbvènit , ili  entre,  (du  prekat  Ob  vente 
4 inuiite.)  Cicer.  Se  pieleotcr au-devant, 

Tciix*  II,  Ce  Âtq 
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£at  eram  datnnu  ei  qui  mihi  primat  obvenijet.  Cirer.  Je  ld 
aurois  donnC  au  picmict  que  f aurois  rencontre , au  pre- 
mier venu. 

OsvfNit.  Echeoir,  arriver  comme  par  fort.  * ln  dim*  qnx 
nuit  bfrrdrtate  ctz  mit,  nabit».  Ci( . J’occupe  le  logis  qui 
m’rft  echcu  en  partage  d'une  fucccflion. 

CBVENTIO,  genit.  obvtntfnit.  t.  L'Sp.  Legs  tefumentaire  : 
bien  qui  nous  arrive  par  h.iratd. 

OBVERBfcRÔ,  ai,  a VI,  Alun  y are,  *A;ul.  Battre  pardc- 

van. 

ÔBVErSÀTIÔ , genit.  *bvtr fat  finit,  f.  Cie.  Alice  Se  venue , 
lors  qu’on  paffe  fie  repafl'c  par  un  meme  endroit. 

OBVtRiiÜlV. , cbvcj/A’/s  , obveriaini  mm,  cbytnân.  Citer. 
Lftrc  prclcnt  à quelqu’un , a ion  cfpr  it , ou  a fa  mémoire,  m. 
cflieprefcme.  /I 

* Ctttln , ou  ante  e "lot.  Cie . Seprefenter,  tu  cf;zc  devant  Tes 
yeux , ou  devant  luy. 

Cbvtrfaïut  fpccies  in  j'smr.ii.  Liv.  Un  (petite  fc  ptclcnte  à luy 
en  dormant. 

G&VêRSLS,  efrjtrfi  , tbvëniim.  (d'Ob-.erto.)  Colnm . Tour- 
ne vers  quelque  endroit.  r».  tournée  vers  un  cndioic.  f. 

OUVERTO , obvirtei  ,dwrri , obverntm , obvirtere.  Liv,  Tour- 
ner yprs,  tu  du  coite.  * benefiras  obvorti  Ai i .AqtUltHtM  oportet. 
r/i».  Il  fdut  ouvrir  les  fenertres du  code  du  septentrion  , il 
faut’  que  les  fcuclhcs  loienc  tournccs  au  Septentrion. 
*£tM4  m tufiem  d>irf/r.  Liv.  H pont  les  e ni  ciguës  con- 
tre i’cnncmi  : 11  tourna , ou  marcha  comte  l'ennemi.  * Ter- 
gaebvertere  atieni.  Virg.  TouruCt  le  dos  à quelqu’un,  fuit 
devant  luy. 

I ür-  Obvkrure  ttrnua.  Vlaut.  Se  tourner  contre  quelqu’un , 
s’élever  contre  luy:  comme  un  Taureau  qui  prclcmc  les 
cornes  à un  autre. 

OJjVIàM.  (Comme  Adverbe.)  Cie . Au  devant. 

Obvuun  ait, ut  ire , ventre,  pretedere  , prodtre.  Cie.  Aller  au 
devant  de  quelqu’uu. 

obviamirt  pétunia.  Sallufi.  Aller  au  devant  des  dangers, 
les  affronter  : ou  y obvier,  y remédier.  * (upiJuanbui.  Cte. 
Aller  au  devant  de  les  convenues , les  prévenir,  y mettre 
ordte. 

2fec  futtt  mllum  mantellnm  ol/viam  efi.  riant.  Jcncrcncon- 
tre  rien  pour  couvrir  mes  fourberies , je  ne  puis  les  cou- 
vrir. 

.St  r.ihil  ebr-iam  efi.  Plant.  Si  je  ne  rencontre  rien. 

Obviant  in» , onn.  f.  Cte.  L’ action  d’aller  au  devant  de  quel- 
qu’un. , 

ÜBV10,  il,  ire.  que  Ton  trouve  dans  quelques  cditioos  de 
le,  pour  Obviam  Le. 

OBV1ÜS,  obvia,  ibvium.  Oc*.  Que  l’on  rcncoutre  en  fon 
chemin,  qui  cft  rencontre,  m.  qui  cil  tciicontrce.  f.  ou 
qui  rencontre  quelqu’un.  * Cm»  mater  obvia  tmht  fefe.  Vitg. 
Sa  mère  lut  au  devant  de  luy,  vint  i fa  rencontre.  * Obvia 
fuite  leynet.  Taiit.  Les  légions , om  Tannée  lortit  au  de 
vant  de'luy.  * Obviai  extra  cafta  kabuit.  Tacit.  11  les  ren- 
contra a la  fottic  du  camp.  * Samitu  obvinm  dcdit.  Ltv.  Il 
vint  au  devant  de  moy.  - 

Obvia  tournât.  Tacit.  Une  douceur  prévenante.  * Obvia 
mtbt  rntmtcit.  l'trg.  Une  ville  fous  la  maiu  des  ennemis , fa- 
cile à prendre.  ♦ Fat  mt  mihi  tua  lutta  voient  obvia.  Citer. 
paires  que  je  reçoive  vos  lettres  en  chemin. 

Ocvits  &expoJitni  irome.  Ptim-Jun.  Uu  homme  qu’on  a tou- 
jours fous  fa  main  6c  qui  fait  tout  ce  que  l’on  veut , un 
homme  commode  5c  aife.  • 

ÜBÛMBKÜ,  àirtmbrat,  ebumbraiî , olnmtrâium  , obnnbrâ- 
rè.  Phti.l'ir*.  Ombrager,  faire  ombre , eu  de  l’ombrage, 
couvrir  de  fon  ombre. 

& Or.vMDRAHK  Quint.  Obfcurcir , couvrir  , offufqucr. 
+ obunbratur  fapit-:ti*  vin».  Cie.  Le  vin obfcurcit  la  lagcl- 
ic.  * CYimen  eburubrate  fub  imagine  errant.  Ovtd.  Couvrir 
fa  faute  fous  ombre  d’imprudence  t Lxeufer  fon  crime  en 
difant  qu’un  l’a  fait  lan»  y pcnlcr  fit  par  megarde. 

Magnum  Rt^ma  n»men  »bumbtat.  Virf.  Le  nom  de  la  Reine 
le  protégé , il  cil  à l’abry  tous  U protêt!  ion  de  la  Reine. 

ObCNCTÜS,  ibtotüà  , ibunüuM.  ~4pul . Uint  paidcû'us,  ou 
ài’cmouL  m,  ©iaicpaxdcÜUs,  ewai’cutoux.  f% 


OBU.  OBV.  OCC. 

1ÔBÜNCÜS , obtint  à , tbüncmm.  l’irg.  Crochu,  m.  Crochue. /L 
ÔBÜNDÀT1Ô,  genit.  cbunaatunrs.  f.  fier.  Rom.  Déborde- 
ment d’une  riviere.  m. 

: OB»  NDÔ,  obx/idas , çlundivi , obundainm , obundârè.  Stat. 

Se  déborder,  (parlant  d’une  livicre.) 
j ÔB  VOLVO,  abivhii,  Uvolvif  obvituiûm  , ibvôiverè.  Plant, 
lie.  E.ivclopcr , cntoitiilcr. 

& ÜBVoivirRr.  vitmm  aetorit  verbii.  Horat.  Couvrir , cacher 
un  vice  fous  de  belles  patoles. 

1 ÔBVULÜ1ÜS,  tbvolutn  , *bz  olutnm.  (d ’Obzolvo.)  cie.  En- 
I ^ vclope.  m.  cnvelopcc.  f. 

i ÔBCstCS , obn /.a,  obujium.  Ovid.  Brûle  tout  autour,  m. 
tiûicc  tout  autour.  /. 

! ÛCCÀ,  gciut.  in  h 1.  Herfe.  f.  Outil  à hcr  fer  la 

terre  pour  en  cafl'cr  les  moues  fie  couvrir  la  fcmcncc  qu’on 
a jettec  eu  terre. 

Occlcd,  at.  Voyez  Oacæco.  Aveugler. 

ÛCCÀLLÀTÜS,  eccailata  , êteallâtum.  Üm.  Endurci  com- 
me uu  cal , »u  cal u ».  m.  endurcie,  f. 

ÔCCALLESCÔ,  ottallejti r | »etaHut , »eee:lefcete.  Plant.  De- 
venir dur.  m.  devenir  dure.  /.  S’endurcir. 

(LV  Oci  .tusc  kl.  luer.  S’endurcir  , devenir  dur  fie  infenfi- 
blc  aux  maux  fie  à la  douleur,  n».  devenir  dure  fie  inlcn- 
_ fible.  f. 

OCCANO,  ôccànii,  oecÀniti  , ietinerr.  Tacit.  * Tum  Sentiui 
otcanen  eornua , tuba/que  jajftt.  Tau/.  Sentius  fit  fonncila 
charge. 

ÛCCASlO,  genit.  ateafTontr.  f.  Citer.  Occafion.  f.  temps 
propre  fie  commode  pour  faire  une  chofe.  m.  * Commoda  tf 
idmea  otcafto.  .Ami  ed- Héron.  Une  occafion  favorable.  9 
* Summa  eludet.di  maji»  efi  mihi  mtnc  feues.  Ter . J’ay  une 
belle  occalion  de  joiicr  nos  vieillards,  fie  de  me  moquer 
d’eux.  * ~4r  riper  t , ou  capture  onafioncm.  Liz.  Cie.  Freudrc 
l’occaJion  aux  cheveux,  s’cnlcrvii,  ne  la  point  laillcr  e- 
chapper.  * lmmintre»tcafi»ni.  Q* mi'Curt.  Epier  l’occation. 

* Ot.afiono  data.  Citer.  Dans  l’occulion , l’occafion  s’cfl.int 
prelcntcc.  # Si  »teafi»  futur . Citer.  Si  l’occaiîon  1e  pre- 
Icutc. 

Occasio.  Cie.  Occafion./.  Sujet , prétexte  que  Ton  prend,  m. 

• dd  exenltondum  tçneut  non  lemper  laftâii  »icafi»  rjt.  l'iin. 

On  ne  trouve  pas  ton  jours  des  pierres  a fufil  pour  taire  du 
feu.  * Sam  »ie a efi  tara  »c<afi».  Lolum.  Car  on  ne  trouve  pas 
toujours  du  bois  d’olivier. 

.OCCASION  et  LA,  genit.  aeeajimneùir.  f.  riant.  Petite  oc- 
cation.  /. 

OCCÀSÜS  , bctâfâ , êtcauim.  (participe  A*OiciJ»,  ou  du  Ver- 
be iDUlitc  ouitdi.)  4ut e l»itm  »aajum  Ptaur.  Mcnich. 

„aU.  j.  fc.  7 Devant  le  Soleil  couche.  * Sole  oeeafo.  „ 4ul - 
Cetl.  Le  Soleil  etlant  couche. 

OCCASt'S,  genit.  ottaint.  m.  (d *Oeeid».)  Cie.  Le  coucher 
du  Soleil  fit  des  autres  ÀllrCs.  m.  * ^Ad  oetafum.  Cte.  Vers 
l’Occident , ou  le  couchant  -,  au  couchant, 
j OcrAüus.  Cie.  La  mou,  quand  un  homme  tombe  mort. 
OCCÂT1Ô,  genit.  oci.utonii.  f.  Ci-.  Hcilemcnt  d’une  terre. 

1 m.  I’.uî  ion  de  Jierfei  La  terre  ou  l’on  a (enté. 

I OCCÀTÜK,  genit.  oteaiirn.  n\.  Plant.  Qpi  herfe  une  terre 
labourée. 

1 ÔCCÀTÔRlCS,  ouatoria  , oeeatorîûm.  Comme 

0rr4rer>4  opéra.  Ctlmm.  Une  jonrnéc  qu’on  met  à herfer. 
ÔCCAtCS,  oeeâtà,  otcatum.  Cie.  Heilc.  w.  herfee . /. 
OCCEüÛ  , kiwi  , btctftt,  ôitifium , Hciderè.  Piaut.  Aller 
an  devant. 

’ OCCENTO,  iceenfat,  attentait,  oeeentatûm , octentare.  Fe- 
ra, ou  o:hnm.  Piaut.  Chanter  i la  porte,  donner  une  fc- 
xenade  , on  faite  un  charivari  devant  une  maifon. 
f Ce  verbe  fc  picud  en  bonne  fie  en  imuvaifc  parc.  J . 
OCCÊNTÜS,  gcuit.  itiêniiit.  m.  *Stritnm  otceafns.  T lin. 
Lecridcsfouiis. 

OCCErsô,  pour  Occupera.  Plant.  Voyez  Orcirro. 
OCC1DENS,  genit.  ai  rident  h.  omn.  gcn.  (de  OeeiJ»,  com* 
pôle  de  Cad».)  Cu.  Qui  fc  couche. 

Occident  Sol.  Cie.  Le  Soleil  couchant. 

Occîoms.  fit.  Le  Couchant,  l’endroit  où  le  Soleil  fc  couche, 
la  parue  Ocudcutalc  delà  Sphère  ; l’Occidcut, 


Digitized  by  Google 


O c c. 

OrcÏDfw*.  Cic.  Qui  meurt , mourant.  m.  mourante.  /. 
ÛCCÏDENTÂLIS  , ù.  m.  C-  f.  occidentale , »'i.  n.  (Adjcd.)  Cic. 

Occidental,  m.  occidentale.  /.  de  l'Occidcnt. 

OCClDlÛ,  genit.  êcuJtonn.  f.  Colnm.  Liv.  Défaire  entière 
d'une  artliCC.  * OrciJionem  gregu  prohibent.  Colnm.  Empê- 
chant que  le  troupeau  ne  meure.  * Ocudieneocufi  faut.  Ltv. 
On  fit  main  balle  fur  eux,  ou  les  ht  tous  palier  au  fil  de 

l'épée.  J 

OCClDO,  ôccidîi  , ouidi  , bctinim , ictîJrre.  (de  Cède.)  Citer. 
Tuer,  falrcmoutir.  + OtuJunt  me.  Ter.  Ils  me  fout  mou- 
rir , 'ils  me  font  enrager , ils  me  tuent  avec  toutes  leurs  fa* 
fons. 

OCClüÛ  , bccïdot , «cciclî,  becdinm  , bccîdèrr.  (de  Tais.)  Plant.  1 
Tomber,  chcoir.  4 Mommto  ttvi  impnlja  tendirent.  Ltv.  \ 
Tomboient  par  terre  au  momdte  mouvement. 

Occlurait.  Vitu  Se  coucher,  (parlant  du  Soleil  5c  des  autres  ; 
ali  r es.) 

OcciDtt  r.  Citer.  Mourir,  tomber  mort,  eftretué.  ».  rom-  ! 
ber  morte,  élire  tuée./!  4 *Ahi  euidtrwit.  Cuer.  Les  uns 
fuient  tuez. 

Occîdit  fpet  ntjlra,  Plant.  Noftrc  efpérance  cft  perdue.  * Me-  I 
men*.  Cic.  La  ruemoite  eu  cft  perdue , on  ne  s'en  fouvient  . 
plus.  * Ocndemni  fundi.  Plant.  Les  fonds  lontpctdus,  ne  i 
lont  plus  en  nature. 

Occïdi.  Ter.  Je  fuis  perdu , je  fuis  mort , c'eft  fait  de  raoy.  • 
OCCÏDLL’S,  ecctdn.i,  etctJuum,  Otid.  Caduc,  qui  cil  preft  | 
à tomber,  ».  Caduque,  picftc  à tomber.  /. 

Occiuuus.  Ovid.  Qui  le  couche,  (parlant  du  Soleil.) 

Occiotus.  Ovid.  Occidental,  m.  occidentale./,  du  couchant.  ' 
4 Solejamfrrcouidno.  w AnLCelt, . Le  Soleil  cftant  preft  de  fc 
coucher:  fur  la  fin  du  jour.  4 .a  qui  Ocudtie.  Ovid.  La  mer 
Occidentale.  4 Senelta  etadna.  C/i  id.  La  viciliclTe  qui  s’en  , 
va  mourant , qui  cil  fur  le  l^ord  de  fa  folle. 

OCCÏNÔ,  ôccinti , ôccinùi , occëntnm  , èeeinerè.  Liv.  Chanter. 

(en  parlant  d'un  Oifeau  Je  mauvais  augure.) 

OCCli  lO , occïpit , bec  ap  i , occerpium  , bec  i per  e.  Terent.  Liv • ■ 
Commencer. 

OCClPlTIÜM  , genit.  euipitït.  m Plant.  Le  derrière  de  la 
telle. 

OCCIpCt  , genit.  occipitii.  n.  Perf.  Le  derrière  de  la  telle. 
OCClMô  , genît.  oecifiônii.  f.  Ctc.  Défaite  entière , tuerie./, 
carnage,  m.  4 d unum  oeafione  penirnnt.  Plinjnn.  llsfu-  | 
xent  tou»  niez. 

OCCISITÔ , ii , Sri.  Fe fl.  Tuer  fouvent. 

OCClSÜS , o etifti , ttnmr».  (d'Oâue.)  Oc.  Tué.  ».  tuée./, 
tir  Oecijîjfimui  fnm.  riant.  Je  fuis  perdu  fans  rcilburce.  (Ce 
Superlatif  cft  fait  par  Plaute.] 

Ota/*  efi  h ac  rct.  Plant.  C’ell  une  affaire  ruinée , «m  perdue  ; 
_ emicremcnf. 

ÔCCLÀMITÔ,  occlamîtât,  oedamitavi  ,occ lami talion  , oui*- 
mitâri.  riant.  Crier  apres. 

OCCLÜDO  , tcelndii , ittlnti  , êeclnihm  , èrelndere.  Oc.  Fermer.  ' 
O*  Oidudere  alun»  1/nfuArn.  riant.  Fermer  la  bouche  à quel- 
qu'un, l'cmpefchct  de  parler , le  faire  taire. 

ÔCCLÜSÜS  , tulnja  , occlninm.  (d 'Occiudo.fCtc.  Fermé,  clos, 

».  fermée,  cio fe.  /. 

6j~  Dnm  ou  lu  fa  eft  i minute  hit  libido.  Terent.  Pendant  que  fa 
parti  on  cft  refroidie  par  les  mauvais  ruitemens  qu'on  luy 
a faits. 

111  fait  au  Comparatif  Occlntîfr , ôrit.  m.&f.  eeclmîni , 5r»  *. 
n.  Et  au  Superlatif  Oiclniifiimia , à,  âm.  P Uni.]  Com- 
me, Occlufiorfubtileqnentia.  riant.  Un  babil  réprimé. 4 Oc- 
clmfiffimum  oftium.  Plant.  Une  porte  qui  m'eft  toujours  fer- 
mée , ou  je  ne  puis  entrer. 

OCCÔ  , ôetdi,  ôccâvt , Ôccâtûm,  occârè.  8CC.  Colnm.  Herfer 
une  terre , en  rompre  les  mottes  avec  la  hetfe. 

OCC(t CO , ij.  Voyez  Oucæco.  Aveugler. 

OCCtf  rl , Prétérit  d'Occino. 

OCCti-PTÔ , ai , are.  riant.  Commencer. 

OCCCRÔ  , occupai,  bt cubni,  'accnbîinm  , ttiûbâre.  Virg.  Ef* 

Cte  mort.  m.  eflre  morte.  /.  Uec  adhnt  tmdelilm  occnbat 
mmbrii.  Vtrj.  U n'cft  point  encore  parmi  les  ombres  i il 
n'ell  point  encore  mort , il  vit  encore. 4 Ment  etfbare.  Liv. 
Elire  mort. 
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ÔCCÜLCrt,  •ccûli'âi,  êccnlcâpt , eccnlcâtnm,  eccnlcâre.  Cat% 
Fouler  aux  pieds. 

OCCL  LO  , vu  ni  n , ttcnliei  ftccHh*m , S ccùlere.  Cirer.  Cacher. 
* apparent , nec  etculi  ptjhnt.  Ils  paroillcnt , 2c  on  ne  Ici 
peut  cacher.  4 Chipant  pareninm  etcnlmt.  Star.  Il  cacha  le 
crime  de  les  parens.  4 Otcuhrc  ntn  del/ni.  Tant.  Jeu’. typas 
. dû  le  taire. 

ÔCcOlTàTé  , Vejtt.  OccuLiè. 

OCCÜLTÂT1Ô,  genit.  etcultationit,  f.  Citer.  L'iélioa  de  fc 
• cacher. 

OCCÜLTÀTÛRi  gcrût.  eicnltattrîi.  m.  Cic.  Qui  cache. 
i OCCULTE.  (Adveibe.)  Oter.  En  cachette , lècrcteiucuc , en 
1 le  cachant.  * H < f««  ni  éternité  fat,  Terent • 11  ne  s'en  cache 
point. 

( On  dit  au  Comparatif  OcLültïiii.  Plus  fccreterncar.  Et  au  Su- 
perl.itif  • ccnltifnmt . Cic . Fort  fccrctcnicnr.  ] 

OCCÜLTÛ  , «tndrai , Mcn/ltîvi  , «ns/riUMi , fccnltire.  Ci.tr ^ 
Cacher.  4 Octnltare  fusant.  Caf.  Cacher  fa  fuite. 


OrctmM'  v»;m.  Chc*.  Cacher  les  defauts. 

OCCCLTÜSi  êtcnltà  ,icetilinm.  Cn.  Cache,  m.  cachée./. 

OcrxLTuT.  Secret , cache, dérobe, détourne.  ».  lccictc,  ca- 
chée, dérobée,  détournée,  f. 

Per  et  cnit  a.  Tant.  Par  des  lieux  détournez. 

t/£vo  eccnltacrefctt  fama.  Her.  La  réputation  s'augmente 
infènfiblemcnt.  4 Centmcre  fefe  m eccnltt.  Cic.  Se  tenir  ca- 
ché. * Occnltnm  battre  ahqmid.  Sallnft.  Tenir  UUC  choie  fc- 
crerc  & cachcc. 

[ On  dit  au  Comparatif  OccültiSr , brit.  m.  & f.  eccmltini , S rit, 
n.  Cic.  Plus  lecrcr.  Et  au  Superlatif  Octnltifiimùi , à,  h /*v 
Fort  fecrct.) 

OCCCMBo,  tccmmbii , ôccubnt , icckbititm  , bccûmbirè.  Pro- 
prement Se  coucher  : Mourir. 

On  dit  Otcnmbere  fcul , en  ce  fens.  Ovid.  ou  avec  mette» 
Citer,  ou  merti.  Virait,  ou  merrtm , OU  neetm.  Ltv.  S net. 
Mourir. 

OCCÜPÀTÏÔ , genit.  eecupatHnit.  f.  Cic.  Occupation./,  cni- 
ploy.  ».  choies  a quoy  l’on  s’occupe./.  Empclchement.  m. 

ecenpattenes.  Citer»  Des  occupât ious  fachcules, 
4 ÀJejcendtre  ad  Jnrn  ttvilii  perdifeendt  ata ipaUincm.  Cite*. 
Se  mettre  à étudier  le  Droit  Civil.  4 fhUxare  fe  eccupatiim- 
bmi.  Cic.  Prendre  quelque  rclafche  dans  les  occupations', 
relâcher  fon  efprit. 

OcctFATio.  Citer.  L’aélion  de  s'emparer  d'un  lieu , 0c  de  s'en 
rendre  le  maiftre.  * Oanpaiie  fan.  Citer.  L'aftiou  de  s'em- 
parer de  la  Tlace  publique. 

Occupatio.  ^AniLad- Heren.  Figure  pat  laquelle  l'Orateur 
prévient  ce  qui  luy  pourtoit  dire  objcâc.  C’cl^aufti  une 
figure  pat  laquelle  uousd lions  que  nous  partons  lous  filcn- 
ce  deschofcs  que  nous  ne  taillons  pas  de  dire. 

OCCOpATÜS,  eccmpitàt  erenpainm.  Citer.  Occupé,  em- 
ployé. m.  occupée,  employée.  /.  qui  a de  l'occupation  fie 
desaflaites.  4 Xijiqhid  laapui  occupât  ut , eptr.im  mihi  da » 
riant.  Si  vous  n’cllcs  pas  bien  occupe  , aidez  mug , donnez 
vousàmoy  pour  quelque  temps.  4 Ounpatt  in  eue.  Pbad » 
Embarraflcz , »»  occupez  fans  a K ai  res. 

(Ce  Participe  Adjetlil  fait  au  Comparatif  OctnpiiUrt  ërir. 
m.  c-f.  Oetnpattm , ont.  u.  Cte.  Et  au  Superlatif  Occupa- 
tl/nmin , a , ùm.  Citer.  ] 

£r.i»  eccnpatier  de  S^flie.  Citer.  J’cftois  inquiet  fie  chagrin 
de  mon  fils  Quintus. 

Ottupatm  in  emerc.  Temt.  Embarrartc  dans  l'amour. 

Non  Jnèito  çum  a tupauffuntn  fnent , f ut  ad  me  mhil  incrarum 
fcripfirii.  Cic.  Je  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  elle  extrê- 
mement occupe , puifquc  vous  ne  m’avez  point  écrit. 

Occupât!  animt  bénéficia  a heu/ m.  Liv.  Prévenu , gagne'  par 
les  bienfaits  de  quelqu’un. 

ÔCCCTÔ,  occupai , ectnpâii  t octupàtüm , eccupâre.  -Ctcer* 
Prendre  le  premier,  eu  devant  un  autre , fc  laihr,  s'empa- 
rer, fe  rendre  maiftre.  4 Ounpare  leea  fnperiera.  CajI..  S'em- 
parer des  hauteurs.  4 Si  mihtarcm  rlrriam  aiiut  occupant. 
Tant.  Si  un  autre  reniportoit  la  gloire  des  urnes.  4 Mort 
(Bnttnuoipfamociupar.  Terent.  Elle  mourut  aufli  tôt. 

Régnât*  ounpare.  Citer.  S’emparer  du  Royaume,  le  faire  Roy, 
envahir  i'Lmpixc , ufuxpcr  la  domination,  4 Tjrannidem 
CC  2 f((M* 
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ectupare.  Citer.  Se  faire  Roy. 

Occupât  animât  terrer,  Cef.  La  peur  les  faiiit. 

Occcparf.  Prévenir , anticiper.  * Occnptt  prier  édite,  riant. 
Prévenez,  les.  * Dtemfati  eceupare.  Üutnt-Cart.  Prévenir  fa 
deftir.ee,  fc  faire  mourir.  * ortum  àelu  ou upare.  gumt- 
Curt.  Prévenir  le  lever  du  Soleil.  * Occmpart  tjra  eppem  nobts 
pejfant.  Ctt.  Aller  au  devant  Je*  objections  qu'on  nous  peut 
faire,  les  prévenir. 

Occupais  ahanem.  Saint- Car  t.  Surprendre  quelqu’un  à l’im- 

provifte. 

CcccpaRS  aiiquem.  Fiait,  Occuper  quclqù’un,  le  tenir  oc- 
cupé. * Ne  te  ad  atiad  eeempet  ntgonum.  Cia  ut.  No  vous  Oc- 
cuper point  a autre  cboft.  * Oeeapare  an/mum  in  funambule. 
Ter.  S’amufcr  a regarder  un  danicur  de  corde.  **4!ià  tum 
•ccnpatu»  effet  foiin.tta.itnt,  Tertnt.  Ayant  quelque  autre  af- 
faire en  telle. 

OcCVlMRE  pt-uniam alitai i OU afad  cliquent  fenere.  Cie . Don- 
ner  de  Parlent  à ufuxc , en  a inteicft  , le  faire  profiter. 

CCCLRRO,  êecürrfi,  ïtearri  , âceartâm , heûtrêre.  Oeer.  Ac- 
courir, aller,  venir  au  devant,  rencontrer,  fcprcfcnrcc 
devant  quelqu’un.  * Oeeurrere  fipptttat  fu’t.nttbut  fait,  llirt. 
Venir  au  fccours  de  fes  foldats  qui  furent.  * De  Ire  itine- 
re  permnlta  mi  ht  oceurruni.  L/e.  Flulicurs  cliofcs  lé  pie  ('en- 
tent à mon  efprttfuc  noftrc  voyage.  ♦ Cutei  de  be<  hère  tut' 
pian  dicande  eeg irarem  , ta  ettarrrbat  dignat  te  mnrtite.  Cie. 
Lorfque  je  penfuis  a qui  jepourrois  dedier  mon  ouvrage, 
vous  vous  prclcnticz  aufli-tôt  à mon  clprir  comme  ccluy 
qui  lemciitoit  le  mieux.  * Oeearrebat  ammu  tfaantet  exer- 
titai  projhgajfent.  Liv.  Ils  fc  fouvenoicnt  combien  d’ar- 
im.es  ils  avoicnt  défaites.  * Oceurrtbant  cculn  ter  paludet. 
Co  urt.  Il  leur  fcmbloit  qu’ils  voyoient  devant  eux  tant  de 
marais. 

Occvrr  » R k«  Aller  au  devant,  prévenir.  * Oecnrr.tm  oxptfla- 
tieni  eflra.  Lie.  Je  préviendra)-  voftrc  pcnlce  : j’iray  au  de- 
vant de  ce  que  vous  attendez.  * Sattetat/  cariant , antme- 
tunique  ejl  eccarrendum.  Citer.  Il  faut  prendre  garde  de  ne 
point  ennuyer  ceux  qui  nous  ccoutent , il  ne  les  faur  point 
latigucr.  * Ejat  e enfilm  ettnrri  atqaa  ebftitt.  Oter.  J’ay  pré- 

* venu  8c  rompu  fes  dcft'cins.  * Hutc  retient  occurn.  cie.  J’ay 
répondu  par  avance  à ccrtc  objection.  * Mtbt  fie  eeenrrit. 

' fi. . Il  m’a  fait  une  obje&ion  en  ces  termes.  * Hcc  herbe 
•eturrit  ptrnientbut.  Pim.  Cette  herbe  empefehe  les  enge- 

leurcs,  pm  les  muîrs  aux  talons  , ciJc  en  preferve. 

Orctinin.».  de.  On s’oppofe , omefifte. 

OCCCRSATÏÔ  , ccuit.  eunrfattônit.  f.  cie.  Brigue  de  quel- 
que charge.  /.  lors  qu’on  va  Ôc  vient  pour  la  (olliciter. 

OCCfRSiO,  ênit.  f.  S en.  Lifex  Occursus,  ut.  m. 

OCCÜRSO , bmiTtât , eti  arrivé , ecnriitnm  , eoanâre.  Vi?£. 
Aller  au  devant.  * Ouurfare  Nammbat.  Plia-Jun.  Préve- 
nir les  Dieux  par  nos  piieres.  * Oeturfant  anime  meafiripta. 

P Mua.  Mes  ouvrages  fc  prefentenr  i mon  efpxir. 

OCCÏRSOS,  genit.  utarmi.  rti.  Mm.  Rencontre.  / l’avion 
d’aller  lu  devant  Je  quelqu'un.  . j 

OCtANtS,  OKtatte.  gcnit.  Oceanï.  m.  Cieer.  L’Océan. 
On  donne  ce  nom  en  général  à tout  ce  grand  amas 
d’eaux  qui  baignent  6c  qui  entourent  la  Terre  : on  le 
divife  en  Océan  Septentrional , Oriental  , Méridional  6c 
Occidental,  félon  les  Anciens  6c  les  Modernes.  Veye. 
Mark. 

Ociawim  mare.  ncut.  far.  (af.  L’Océan , la  mer  Océanc, 
qui  n’cft  point  environnée  de  terre. 

CcGLLÀlüS,  ecellàrà  , etellaûm.  St/et.  Quia  pluficurs pe- 
tits trous  comme  autant  d’yeux. 

Oc.it ata,  étant,  n.  plur.  Suet.  Des  noyaux  dc-pcfchc:  eu 
de  petites  boules  d’yvoiie  avec  lesquelles  les  biles 
jofioienr.  Oflclcts. 

ÜCkLLüS  , gcnit.  àtïlfi.  m.  Petf.  Otid.  L’ail,  m.  petit 
oeil. 

tJ-  OctLLus  méat.  Pleut.  Mes  petits  yeux.  (Terme  de  ca- 
refles.) 

fcj'  Peninfalcratn , Infularamque  eeellut.  Catal.  La  plus  belle 
de  routes  les  lllcs  ôc  les  preihu’lfles. 

Orrllt  r édités.  Mm.  Les  yeux  d’une  racine. 

OCElCs,  gcnit,  O.iti,  f,  t>/i  Ville,  t.  Bourg  des  peuples 


OCH.  OCI.  OCQ.  OCR.  OCT. 

BrigMimi,  ou  Brifmtii , dans  la  Gaule  Ninbonnoife , au- 
jour  d’h  uy  Exillcs , Foitcrcflc  6c  Château  du  Briauçonnois  , 
dans  le  Dauphiné  à l’Oiicnr. 

ÔCHRA,  +/%çz.  gcnit.  othriê.  f.  Plin.  Ochre.  f.  Couleur 
d’un  jaune  pille.  C’cft  une  terre  jaune  dont  les  Peintres 
fc  fetvent  : on  la  trouve  en  pluficurs  endroits  8c  mcfme 
en  Italie,  mais  la  meillcutc  cftoir  celle  qu’on  fouilloic  à 
_ Athènes. 

OCHt'S , gcnit.  Otbi.  m.  Plin.  Obcngir , Fleuve  qui  prend  fa 
fourre  dans  les  frontières  de  l’Impac  du  Grand  Mogol. 
OCl.Mi  M , oatyzr.  genit . eeimi.  ncut.  Mm.  Du Bafilic,  her- 
bc'  odoiifcrauic  6c  médicinale. 

Ocn? M , 6c  les  dérivez.  Voyez  Otivm  par  un  7*. 

UCioR , wii.  m.  & f.  au  m , irit.  n.  (Comparatif  fans  pofî- 
tii  : du  Grec  *VJc,  Ville.)  Cieer.  Plus  ville.  * Ottor  ami  à i 
1 _ Oit  or  tare.  Herat.  Plus  vifte  que  le  vent. 

OCISS1MLS,  eetji/mà  , ecifiimum.  (Superlatif  à'Oeier.)  * Sc- 
nui  ut  etiffnna.  Phn.  La  vicillcflc  qui  vient  fort  ville. 

OQI  S,  6c  OCfSSIM’E.  (Adverbes.)  Ter.Ctc.  Tlus  viûc  : Vif- 
tement,  piomptcmcnt. 

OCQI'INISCO,  tnijutnif,  n toafuin't)rcèrr.  Non.  S’incliner. 
OCkfcA , genir.  i Uie.ï.  f.  Plin.  Botte , bottine./.  Gudlre.  f. 
OCKhA'l CS,  écréma,  eereâtum.  Her.  Botté,  tu.  bottée.  /. 
a des  puefttes  aux  jambes. 

OCKlCLLt  M , ou  OTRICClOM  , 7.  n.  Liv.  Ville  de  l’Om- 
bnc:  aujoutd’huy  ce  qui  en  refte  cft  appelle  Civitad’O- 
criaj  Mais  de  fes  ruines  s’cft  accrue  la  vtltc  d’Otricoli  daus 
l’Onibric  Moderne,  6c  vers  le  Tibre,  dans  l’Bllat  Ecclc- 
fiaftique. 

OCTACHÔRDdS , ùtTxyjçJdfr'.  m.  é-  f.  eClatherdin.  n.  genif. 
etianerdi  pour  tous  les  genres.)  A huit  cordes , (parlant 
d’un  Iiiftrumcnt  de  tnufique.)  Qui  cil  à huit  jeux  , (parlant 
de  l'Orgue  hydraulique , ou  à l’eau.) 

OCTÀNS , gcnit.  Btianiu.  m.  Virr.  La  huitième  partie. 
OCTASIÏLOS,  è*TeLÇut.&.  n.  fie  f.  eüafijtôn.  n.  genit.  oc * 
tâftjli , pour  tous  les  genres.)  Vitr.  Otlollylc.  ».  &/.  ayant 
huit  cojonncs  de  front. 

ÔCTÀVOM  , comme  Adverbe.  Ut.  Tour  la  huitième  fois. 
OCTAVÜS,  cCl.tva  , eüaiûm.  Cn.  Huitième.  ».  6c/. 
ÔCT1ÉS.  (Adverbe  de  nombre.)  Ci*.  Huit  fois. 
ÜCTlNGfcNÀlUÜS,  , edtnynarinm.  Va r.  De 

huit  cens. 

OC'I  INüÊN’TÊSTMCS  , oUi rgenteù ma  , «cëtnjentettmüm.  Cie. 
Huit- centième.  ».  6c/. 

Si  annum  eüm^entefimum  ancrent.  Cie.  S’ils  avoicnt  huit  CCni 
ans. 

ÔCTlNGfNTt,  aâwÿutl,  eifmÿntd.  Cie,  Huit  cens. 
OCTINGfcNTlËS.  (Adverbe  ) ^tfien-T/d.  Huit  cens  fois. 
ÛCTlPÊS,  gcn:î.  cthp.dn.  omn.  gcn.  Ovtd.  Qui  a huit  pieds. 
ÛCTO.  (nom  de  uombic  indccliuablc.)  omn.  gcn.  tard.  Cic. 
Huit. 

OQTÜBËR , gcnit.  OGïbrit.  mafe.  (on  fous-entend  Mtnfit.) 
Oc.  Lcmotsd’Owlobrc,  le  huitième  mois  de  l’annee  corn- 

mcnçnnt  à Mars. 

OCTOCHÛRDÔS , Voyez  Octacmoroos. 

ÛCTÔDÜRCS,  gcnit.  oCledun.  i.  C*f.  Ville  des  peuples  Tc- 
ragii,  dans  la  Gaule  Naibonnoifc  : c’cft  uujourd’huy  Mar- 
tinach,  «uMairigny,  ville  •«  bourg  du  Comte  de  Walais  â 
_ l’Occident,  enSuiflc. 

OCIÔGGNÀRIL’S  , e(l*i<natii  , eGegenarimm.  Vitr.  De  qua- 
tre-vingts. 

OCTÔGENI,  otltgtn.ê , o&ertna.  Liv.  Quatre- vlngts. 
ÔCTÜGtSA,  gcnit.  Olfe:<  ■?.  f.  •«pcui-cftrc  Etovijja  6c  F- 
tovifâ.  Caf.  Liv.  Min.  V Aie  des  Peuples  l/lergetri  dans  l’F.f- 
paguc  Tarraconoifc  i aujoutd’huy  Mcquinença,  ville  du 
Royaume  d*  Ariagon  , près  de  la  Catalogne. 
OCTOGé.MMC$,  oüegenmâ  .iflogeimum,  Cie.  * OGegefimat 
ennui.  L’annee  quatre- vingt  s,  eu  quatre-vingts  ans. 
OCTôGIfcS.  (Adveibc.)  Cn.  Quatre  vingts fois. 
ÜCTÙGINTA.  (Nom  de  nombre,  indéclinable  6c  de  tous 
genres.)  Cie,  Quatre-vingts. 

OCTÔGOnOS  , m.  d-  f.  eSseânSa,  n.  (gcnit.  êcle- 

gïni.  pour  tous  les  genres.)  Vittav{  OAogonç,  »,  6c /.  Qui 
a huit  angles,  * Ou  dit  aufti , 

Or- 
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ÔCTOGONÜS  , tfl.J.nii  , c(Ui»nüm.  F mit,  Oftogone.  m.icf 
qui  a huit  angles. 

ôCtOJÜGGS  . genit.  .Æ»fr/jSin.  m.  plue.  Ltv.  Huit  d'une 
bande , huit  à huit.  . 

OCTON Allies,  •‘ttiurii  , alhaaiiûia.  Pii a.  De  huit. 

OC'l  ON1,  allen  ; , eihrii.  0-..À.  Huit. 

OCTOPhOROS,  iWatf®-.  tn.  (r f.  aSaphiria , n.  ( genit. 
Mis iiirî.  pont  tous  les  genres.)  Comme  oUapharat  Mliu. 
Oc.  Une  Litière  pouce  pat  huit  hommes. 

OCTÔFHOR.CM  , i.  n.  fit.  ou  ÔCI  AfHüaCM  , e*r«;tfsr. 

Uuéiepoitee  pat  huit  hommes. 

DC Tl  i Llt./Vi  CS  , ali'ipiuala  , ctlupüi.itrinj.  Liv.  fie  OC- 
TUFLt'S,  etiûpla  , ecii.pl  m.  dt.  Redouble  huit  fois.  ». 
redoublée  huit  fois.  /.  huit  fois  autant. 

OCiüSSIS,  genit.  éll.fni.  m.  Ha t.  riece  de  monnoye  Ro- 
maine valant  huit  As:  Une  pièce  de  huit  fols. 

OCCLAîULS  , eclaria,  atular'ûni.  Ctlf.  Des  yeux.  * Oiit- 
Una  .vil «f».  dtii».  Maladie  des  yeux,  mal  des  yeux. 
* Uednat  aeular.ut.  Ctlf.  UnOculilte,  qui  peiifc  les  maux 
des  yeux. 

OCÜLATÂ , genit.  étalât!.  f.  Plln.  Sotte  dcApition  qu'on 
nomn.o-t  aulli  Mtla.ur. i . parce  qu’il  a une  t^nic  noiicfut 

laquelle. 

ÛCüLATlÔi  gcuit.  atuiationït.  f.  Plia.  L'aâion  d’oilct  les 
bougeons  inutiles  de  la  vigne.  Qiiclquesruns  lifent  «ctlii 
dans  cet  endroit. 

ÜCÜLAtCS,  ac.lâtâ , ac.tâtkm.  Plia.  Qui  a des  yeux. 
a tint  aeulatut.  Pin i.  Qui  a de  mauvais  , . , eu  mauvai- 

fc  veuc. 

OcuLatusÏmus  lac  un  Plia.  Un  lieu  d’où  l’on  voit  de  tous 
collet,  d'ou  l'on  a une  grande  étendue  de  veuc,  d'où 
l’on  decouvte  de  tous  codez:  un  lieu  fott  bicupcicc,  fort 
éclairé. 

jÿ.  Oiuùit.i  dit  ratera.  Plaat.  Acheter  en  plein  jour , 8c  non 
point  le  chat  en  poche,  (comme  on  patle  proverbialement.) 

Tt/it  ocviAïus.  Piaut.  Témoin  oculaire , qui  a veu  une 
choie  ,*  qui  en  a elle  temoiu. 

OCÜLÊÜS,  nuira , était  nia.  Piaut.  Plein  d’yeux.  ».  pleine 
d’yeux,  f. 

L Cette  épiihetc  eft  donnée  au  Paflcur  Argus  que  les  Poetes 
dépeignent  tont  couvert  d’yeux.  J 

OCULICREPIUÆ,  n».  m.  plur.  Plaat.  Ceux  a qui  on 
donne  fouvent  des  coups  de  poing  fur  les  yeux , qui  ont  les 
yeux  pochez  au  beurre  non  , (Comme  on  patle  vulgaire- 

ment.  ) Ce  mot  cil  fait  par  Plaute. 

ÔCULISSIMCS  , a.aliftima,  aettUfeemum.  PUar.  Qui  eu  tout 
yeux,  qui  a la  vcué  t'oit  perçante. 

Ocutis,iMU5.  Piaut.  Que  nous  aimons  comme  nos  ptoptes 


OcOLItCS  aratre.  Piaut.  Aimet  quelqu'un  comme  fes  yeux, 
l’aimer  tcndiement. 

OCÜJ-CS , genit.  (eten.  lit.  Cirer.  L’oeil.  ».  aupluriet.  Les 
• yeux.  m.  * tmiueateieculi.  Cet.  Des  yeux  à fleut  de  telle, 
degiosyeux.  'tendu i atmle.  Cic.  Des  yeux  connoiil'eurs. 

* Mille ! acuti.  Ovtd.  Des  yeux  tendres.  » ^e.dc.ut  acuti. 
Virr.  Des  yeu*  pleins  de  feu.  ' _tr*n  étalé.  Cic.  Des  yeux 
Vifs.  * octal  lacerat. i.  Lmr.  Un  oeil  écaillé. 

Ocutus.  La  veuc,  les  yeux.  * ^minera  eaelat.  Caf  retdre 
la  veuc. 

lu  ae.th  getare , OU  ferra  tliqucm.  Citer.  Ter.  Aimctfort 
tendrement  quelqu’un,  ne  fe  pouvoir  laflet  de  le  voir. 

» P.bluaaii  ta  ecalit  /«»•».  Cic.  Nous  fommes  fott  aimez 
des  Partifans.  * Oblique  aeula  limera  tammtd.m  alic./.l, 
lier.  Ilcgardet  d'un  tril  d'envie  la  fottunc  d’une  perfonne. 

* Vt  rte  eeultt  ramie»  tapi».  PUat.  A ce  que  je  puis  voir. 

* . c».;. e a/içaem  plût  /un  aculit.  fans/.  Aimer  quelqu'un 
pius  que  fct  propics  yeux,  l’aimer  fort  tcndiement.  * De- 
peaere aeulei  tn  aliqa. i»  tuulirrtaa.  Herat,  Venir  à aimer  é* 
perdùmcnt  une  femme.  * lia’  pnmam  M i faceri  que  taa 
vire  acuti  delraat  / Ter.  Voulez  vous  faire  une  chofe  qui 
fera  un  peu  mal  aux  yeux  à Mr.  vollre  Maryî  * la  tuer  j 
arçire  étain  iraaium  rivia».  Cirer.  A la  vcué  de  tous  les 
citoyens. 

{iufeett  attelai  cat.ic.m^  Cic.  Surprendre , »»  attiaper  les  plus 


OCU.  OCY.  ODE.  ODI.  so; 

I fins.  (Façon  «le  parler  proverbiale.)  mot  à mot,  Crever  les 
yeux  aux  corneilles. 

uAdmtrt  êt  *i*m  ai it xi  m.  Citer.  S'attacher  à une  choie , li 
convoiter.  * tum  ad  omnta  vt  ha  txptditasit  oern/ot  ad:c<  ijjcnt. 
Cir.  S'eftanr  attachez  a délirer  tout  ce  que  vous  poflcdiez. 

* Vt  Lu;  ai  oc  M.  o f tn  ccnln  babcat  tiw.  riant.  QuevOUSaycs 

toû|Ouisia  veuc  fur  luy.  Que  vous  ne  regardiez,  U que 
vous  n'aimiez  que  luy. 

, (£jr  Soi  eji  ocuImi  mnnéU.  Cic.  Le  Soleil  cft  l'oeil  dit  monde, 
di*  Occl>  mi.  Mon  petit  oct) , mon  cceur , m'amour, 

(mot  de  tendrefte.) 

| Oc u u , (dans  les  arbres  fle  la  vigne.)  Car.  L'ocil,  eu  les  bou- 
tons, le  bourgeon,  m.  * Impontre  otnioi.  Vt rj.  fcntcr  en 
ecuflbn. 

, Ocvli  tanda  pavonum.  P Un.  Les  yeux  qui  font  à la  queue  du 
| Faon. 

Oct'ti  matnlarum.  Pim.  Taches  rondes. 

OcVMCM,  VojtK.  OcÎMI/U. 

ÔCVOK.  m.  O f.  ♦<>«'.  neut.  Vêjez  Octox , Flusvifte. 
i GDI-.,  uif.  genit.  ode*,  f.  Huât.  Ce  mot  a cOé  emprunté 
des  Grecs:  Et  ligriitie  Une  ode,  piece  de  pociie  Lyrique, 
Comme  les  Odes  d'Horace,  qui  çit  le  Prince  desToctcs 
| Lytiques.  _ 

ODtL  »M  , nitizr.  genit.  tMl.  ncur.  Vitr.  Odeum,  c«  petit 
Théâtre.  (Les  Grammairiens  ne  s'accordent  point  fur  la 
de  l'e  ripe  ion  de  l 'Odeum.  Suidas  tient  que  ce  lieu  étroit  domi- 
ne à la  répétition  de  la  muiiquc  qui  devort cftxc eluntuc 
dans  le  grand  Théâtre,  fonde  fur  l’Etymologie  qui  cù  pil- 
le dV<E  qui  en  Grec  lignitie  une  chanlon.  Le  Scholialle 
d'Anllophanc  cfl  d’un  autre  avis , Sc  il  penfc  que  Vodejn» 
fervoiti  |.i  répétition  des  Vers.  Flutarque  dans  la  sic  de 
Fcriclcs  dit  qu'il  clloit  fait  pour  placer  ceux  qurenren» 
doicut  les  Muficiens  lotfqu'ils  dilputoicnr  du  piix:  Ût  la 
defeription  qu’il  en  donne  fait  entend  te  que  Vcdeunt  avoir 
la  forme  d’un  Théâtre,  parce  qu'il  dit  qu’il  y «voit  des 
lîcges  & des  colonnes  tout  autour.  11  falloit  que  ce 
Thcatre  fut  petit,  parce  qu’il  dit  qu’il  eftoit  couvert  eu 
_ pointe.  ] 

ODI , •djfti  $ ôdtt  : ôJèrâm  : u lifte . Cic.  Je  hai , tu  hais  , il  hait  : 
Je  haillois  : avoir  haï. 

(Autrefois  l’on  dilbit  aufG  Oiio , d'où  vient  qu'Apulde  a die 
Oaittnit , fie  dans  Tetroae  on  lit  odienrtt.  L'ancien  Inter- 
prète ufc  auffi  lou vent  de  ce  Verbe  foit  dans  le  vieux  ou 
dans  le  nouveau  Tcftamcnt , comme  tdut , êditm  , idivt , 
«iiwr,  $dtte  ; & dans  les  Pioverbcs  cap.  t.  verf\  zi.  On  lit 
Odibnm  funtian*.  Le  patlif  le  trouve  mefmc  dans  quelques 
Auteurs,  comme  Oduur  dans  Tertullicn,  ad  tarit  dans  5c- 
j neque,  lcpteterit  cû  ait  & •fm  fnm  dans  Haute.  J 

Odirtnt  peccart  bout  vtrtmtn  amtte.  Horat.  Les  gens  de 
bien  s'abfticnncut  de  mal  faite  , parce  qu'ris  aiment  la 
„ vertu. 

ÛDIEIUS,  h.  m.  & f.  lit  it.  n.  Le»mp.  Voyez  Ontosts, 

^ HajlLble. 

0DIÔ5Ù.  ( Advetbe.  ) Cùtr.  D'une  macicre  odieufe  5c  in- 
commode i d’une  manière  qui  filche  , qui  fait  de  la  peine.  * 
* tÆrfchimmt  editft  ujfai.  Te  eut.  Efchmc  nie  l.icne  d'eitre  1* 
long- temps  à venir.  * Cdfft  .ihjue/n  .mttprtiarc.  Cirer.  In- 
rciromnre  quelqu'un  d’une  manicte  f afeneuic  , en  luy  iat* 
Tant  de  la  peine. 

GDIGSCS»  tdtofit  , eii  fnm.  Cic.  Odieux,  ct.  odieufe.^  Qui 
refait  haïr , qu'on  huit  : haillablc.  n.  Üc  C. 

I On  dit  au  Comparatif  Odthiir,  oui.  m.  O i.  odiosiùt , tif*. 
neut.  it'wiwr.  Flus  haïYTable.  ] 

Odn/mm  fani  £enut  bomt  uBKi£(!Af  \probraritinm.  (ittr.  Ces 
gens  qui  reprochent  les  fcrviccs  qu'ils  ont  rendus  font  haïf» 
labiés  , om  odieux.  * Odiêj'm  mtbi  et  . . . Ir^t  vel  tabcUai  r ei- 
de. riant.  Tu  m'es  incommode  , ru  me  fatigues  ...  ou  lis 
ccs  tablettes  ou  me  les  tends.  potro  odtof:  tje  /rrgmr. 
Ter.  5t  vous  continuer  de  me  fafeuer. 

ODICM  , genit.  ddii.  neut.  Citée.  Haine,  f.  averiîon  , ran- 
cune. f.  (Ce  dernier  mot  paroift  avoir  vieilli  5c  cihcdu 
bas  Aile.) 

%/i trox  oin  erat  *4£rippin*.  Tarit.  Agrippine  avoit  une  hai- 
nc  implacable,  * Samut  jam  tin,  jtHtf.  Q^ù  cftqtt  à 
Çc  } cou- 
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couvert  de  la  haine  , qui  ne  CTâignoit  point  U haine.  * Odit 
ejfr  ah  eut.  Ci t.  Elire  luï  de  quelqu’un,  luy  dire  en  avet- 
iion.  In  tdit  efle  emnibni , ou  dpud  emnet.  li  er,  tftrc  haï 
de  tout  le  monde.  * tfi  mthi  edmm  illitu.  Vtrg.  Je  le  hais. 

* Venire  tdic  smnrbni.  Plin.  * Ventre  in  oiu om  «m nibui.  Cit. 
Eucourir  la  haine  de  tout  le  monde.  * £ Tur,.lere , ou  rarrfa- 
tere  titlnfum  tdmm.  (icer.  Faire  «dater  fa  haine.  ♦ Hai  ne 
odi<m  magnum  tn  4,'quim.  Cutr.  Avoir  une  grande  haine 
contre  quelqu’un,  le  haïr  fort.  * dwr;«i  *?«*'  ff- 

ruiit  naturelle.  phn.  Ils  ont  une  avctfion  naturelle  pou:  les 
chevaux.  * Obfi tire  cita  moifuqitr  venenart  c+mmoiU  altuf 
jmt,  H$r.  Empoifonner  par  une  haine  «ch ce  fie  par  des  ca- 
lomnies les  avantages  d’une  pc  tienne.  * Fa*  trt  ♦imm  fin- 
d'.ormm.  guinr.  FiltfC  haïr  l’etudc.  * Si  fur  fnnt  , quibui  tn- 
finit  um  fit  edium.  Cif.  S’il  y en  a qui  coafctvcnt  une  haine 
immortelle , tu  inecoucilr ahle. 

Onium.  Fafclierie,  importunité.  /.  Ennuy.  m. 

Sfftrri  fi  (jNanJé  tdum  (tftr.-.t.  Tertnt.  Lors  qu’il  VCnoit  i 
s’ennuyer  durrravnil.  * Sunqndm  tn§  »dio  vtmer  me.  Tertnt. 
Vous  ne  gagnerez  rien  fur  mov  avec  voftrc  importunité. 
ODOMANTICE,  ft.  f.  ou  ODÔMÀSTIOICA  • *?.  f.  Liv. 
Fais  de  la  Maccdoine  nu  Septentrion  Je  a l’Orient  i c’eft  nu- 
jourd’huy  une  partie  du  paysd’Embolt , tu  Jamboli,  aux 
environs  de  la  rivière  de  Sttomona  5c  de  la  ville  d’Lmpoli , 
dans  la  Macédoine  moderne  au  Nord  Eft. 

ÔDïJR,  genit.  ddetit.  m.  Cic.  Odeur,  fciueur.  /.  f foi  t bon- 
ne, cm  mauvaiïe , que  rendent  les  fleurs  fie  choies  fcrnblt- 
bles.  ) 

Suevn  vcl  ineundut  tdor.  Citer.  Une  bonne,  ou  agréable  o- 
deur , une  douce  odeur.  * Gravis  vel  ttur  tdtr.  Yit%.  Une 
mauvai  (codeur. 

Or>o*  iulîngulier,  & ODQtrj  auplurier.  Bonnes  odeurs,  f. 
atfurmqu’ou  brûle,  m.  ♦ M-he  edore  fumât  ata.  fltr.  On 
iule  fur  l’Autel  bien  des  parfums.  * Difiertum  (trpm  tdt- 
tibm.  Tdtit.  Un  corps  embaume. 

Ûjj*  Onoft.  Sentiment  qu’on  a d’une  chofe  qui  doit  arriver. 
+ Efl  nonnullm  tdor  Dittamrd.  cit.  On  a quelque  fentiment, 
on  ptelVciuiment  d’une  Diûatutc. 

ÔDÔRâ  M L N , genir.  tdiraminii.  ncut.  P lin.  La  mcfine  ligni- 
fication que, 

ÜDÔRÀMENtCM  , genit.  tdtramënti.  neut.  Celum.  Par- 
fum. m. 

ÔDÔRÀRICS  , tdardriÂ , tdtrdriiim.  Plin.  Odoriférant,  m. 
odoi itérante,  /.  Qui  a de  l’odeut  : qui  concerne  les  par- 
fums. 

ODÔRâTÏÔ,  genit.  tdtrdtiinïi.  f.  Cit.  Le  flairer,  tn  l’aûion 
de  flairer  fie  de  fentir  une  chofe. 

ODÔRÀTÜS,  td*rf ifÀ,  tdorAinm.  Yir*.  Odoriférant,  m.  odo- 
riférante. f.  Qui  feue  bon,  qui  a bonne  odeur.  Aromati- 
que, m.  fie  f. 

O dora  tus.  Parfumé,  m.  parfumée,  f.  * Templum  tdor.uum. 
Pien-Jun.  Un  Temple  parfumé.  * OdtrAtum  eapmi.  Htrdt. 
Une  telle  parfumée , fur  laquelle  on  a répandu  des  parfums 
Se  des  fcntcurs. 

[ Cet  Adjc&if  Participe  fait  au  Comparatif  OJtrâtîSr , bris.  m. 
C*  f.  tdtrdiiui  t •m.  o.  Et  au  Superlatif  OAttâiifnmUt , «, 
tint.  P Un.) 

ODüRàTÜS  , genit.  edtritüt.  m.  Cittr.  L’Odorat,  m.  lefens 
qui  reçoit  & diùcrnc  les  odeurs. 

Odosatvs.  Plin . Odeur,  fenteur.  f. 

ODÔR1FÉR  , edinfcrà  , tdtnffum.  Plin.  Qui  produit  des 
parfums,  en  des  odeurs:  qui  produit  des  fenteurs. 

ODÛRO,  odorat,  tdor.-,  litrcfAiM  , e dot  dre.  Phn.  Rendre 
odoriférant,  m.  rendre  odoriférante.  /.  Aromatizer,  faire 
fentir  bon,  parfumer.  * OJtrare  fume  aéré.  (JvtJ.  Parfu- 
mer Pair. 

OdORÛR,  edtrirùf  • dtritûi  mm,  tdorân.  Cic.  Sentir, flai- 
rer les  odeurs. 

$y-  O i ■o  i a a i dliquid.  Oter.  Préflcntir  , rechercher  cutieufe- 
ment  une  choie , comme  font  les  chiens  à lu  pille  5c  en  Hui- 
lant. * Cdttti  vtnd/Kti  dlftrei , il. t tdor.rbdntur  tmnid.  Citer. 

Vous  les  cuflicz  pris  pour  des  chiens  de  chnflc  , ilsalloierit 
fl  mirant  partout , on  ils  rcchexchoient  curicufcmcut  toutes 
choies,  * gnti  tdtrnn  hutu  dcicmvirainm  fnffKaminil  Or. 


^ Que  vous  fôupçonncr.  rechercher  la  charge  de  Décemvir. 
ODOllCS,  r<i«rnn.  O val.  Odoiilcrant.  m.  odôiifc- 

rantc.  f.  qui  fent  bon. 

Odorws,  (parlant  d’un  chien  courant.)  Qui  eft  de  haut  ner. 

* Odttd  tanum  vii.  Yirjt.  Lcschicnsqui  font  de  haut  nez. 
ODRÎS.E , genit.  OdryidiHM . m.  plur.  Salin.  Peuples  de  lt 
! 'I  ht.' ice  aux  environs'du  fleuve  Hel m»,  5<c. 

ÔDÏS5I  A,  geuit.  Odjfirë.f.  cietr.  Odvflcc.  (C’efl  un  ouvra- 
ge d’Homcre  où  il  décrit  en  24.  livres  les  erreurs  d’Ulyfle 
ou  les  longs  voyages  fur  terre  5c  fur  mer  apres  la  ruine  de 
' Troye.) 

OEA,  ou  FôA,  3.  f.  Mtl.  Ville  de  la  région  Tripolitaine 
dans  P Afrique  propre  i aujourd’huy  Tripoli , Ville  Capita- 
le du  Royaume  de  Tripoli , en  Barbarie. 
iLCHALIÂ,  genit.  OeibdhJ,  f.  Plin.  Il  y a eudiverfes  ville* 
de  ce  nom  dans  l’Erolic , dans  P Arcadie  , dans  la  Mcflenic  f 
dans  PEflieotidcenThcflalie,  dans  Pille  d’Eubce,  t rc. 
AcônOmiA,  Sik:i  -..ut* . genit.  a.cnornt  r.  f.  gnint.  Oeco- 
j nomie./.  la  mauictc  de  bim  gouverner  une  mailon,  ««une 
famille,  f. 

' Oi  conom  r m Quint,  L’ccconomie  d’une  pièce  de  Théâtre,  tn 
_ la  dilpolmon  indufnieufe  de  toutes  les  parties. 

(Î  CONOMICCS  fcul , tu  avec  Liber,  genit.  ttetntmicî.  m.  Ci<m 
Livre  qui  traitte  de  Poeconomic,  on  de  laroauicic  decoa- 
I dnire  une  famille. 

1 (Â.CLS,  ciK'jr.  genir.  *cî.  m.  Vite.  Grande  fale  à manger, 
parmi  les  Grecs. 

[Ce  mot  fignitic  proprement  Mailbn , fie  Virruve  appelle  de 
ce  mot  les  grandes  Sales  à manger  chez  les  Grecs  , qui  cf- 
toient  comme  des  marions  i caufc  de  leur  grandeur  j car  il 
dit  qu’elles  cfloiem  li  grandes  qu’elles  pouvoient  contenir 
quatre  tables  avec  les  lits  pour  manger.] 

(fcNANTHE,  «iw'ih.  R^nit.  etndnrhet.  L Plin.  La  fleur  de 
Lambrufclie.  C’eft  aulli  dans  le  mefrae  Auteur  Une  cl'pcce 
de  fleur  à faire  des  bouquets. 

(li.N ANTHINÜS , t'tiÀrhi.i&r.  andHthinà  , anAnthinûm.  Plin « 
Fait  de  fleurs  de  Lambrufchcs.  m.  faitcdcfleur'sdcLam- 
brufehes.  f 

CfeNÔrHÔRÜM,  eirsfé/or.  genit.  eenephin.  n.  Mdrt.  Broc  l 
porter  du  vin.  m. 

CÊ.NÛPÎÀ , genir.  OentpîM.  f.  Ovid.  Ifle  qui  a eflé  depuis  ap- 
pcllce  vf-fina,  du  nom  d'Egine  mere  d’Eacus.  Aujourd’huy 
on  l’appelle  Lcgina,  au  kgina,  Ifle  du  Golfe  de  meiïne 
nom  , prés  de  la  colle  de  l’Achaïe  moderne. 

(f-NOPOLÏÜM  , linsriîtrir.  genir.  eentpt/ii.  neut.  Plant.  Ta- 
verne./.  c'abaiet.  m.  lieu  où  Pon  vend  du  vin)  la  haie  au 
vin. 

(ENOTRT,  genit.  Centirtrnm.  m.  plur.  Ovid.  Les  Oeno- 
tiiens,  Peuples  qui  occupèrent  une  partie  de  l’Italie,  fie 
ou  furent  depuis  les  Provinces  de  Brntium  fie  Lmcania\ 
c’eft  aujourd’huy  une  partie  du  Royaume  de  Naples  au 
Sud  * Eft. 

d.NCS,  ou  .fNÜS,  genit.  Oëni.m.  Tdtit.  Fleuve  de  la  R hz-  • 
j tic  fie  du  Kirntim  : c’eft  aujourd’huy  lnn  j il  pafle  par  les 
Grifons,  le  Comté  de  Tirol,  le  Duché  ^e  Bavière,  fie  fe 
déchargé  dans  le  Danube. 

1 (LSTRÜS , genif.  te  fin.  m.  Plia.  Taon.  m.  Efpéce  de 

grofle  mouche:  On  prononce  Tin.  * On  ne  trouve  dans 
aucun  bon  Auteur  üefirun»  au  neutre  genre. 

| OEstrcs.  5/4/.  La  fureur  Poétique,  PEnchoufufme. 
dkSYPÜM,  n cievrn.  geuit.  anpi.  n.  Plin.  Surpoin  .m.  cri  lie 
qu’on  tire  de  U laine  avant  que  de  la  laver. 
cI.tA,  genif.  at*.  f.  Plin.  Montagne  de  la  Theffalic  5c  de 
P Achaïe  Provinces  de  Grcce  ) aujourd’huy  elle  eft  nommee 
Bunina. 

OFi-.LLA,  genit.  SftlU.  f.  Mdrt.  Pièce  de  chair  dont  on  fait 
des  ûbletcs  qu’on  rôtit  fur  le  gril. 

OFFA,  genit.  «-j f*.  f.  Citer.  Maire  de  pafle,  eu  d’autres  cho- 
fes  qu'on  pétrir  cnfcmblc , fie  dont  on  fait  un  corps  pour  ca- 
gxaiflcr  les  oifeaux. 

O i r a pdnit.  Celnm.  Un  morceau  de  pain. 

OrrA  fuorum.  Colnn ».  Une  maflè  de  ligues. 

ÔFFECTUR  , et  ii,  m.  Te  fi.  Voyez  Isflctor. 

OFf  ENDICÜLÇ’M , geait,  efferidicnl^  ocut.  Plin-Jme.  Propre- 
1 mcu( 
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ment  Une  chofc  contre  laquelle  on  fc  heurte  Se  quî  fait  cho- 
per  en  marchant  : Et  par  métaphore , Tout  ce  qui  nous  lait  | 
faillir  dans  la  conduite  de  noliie  vie,  ce  qui  nous  c£  uuc  | 
pierre  d'achopcmcnt  fie  de  fcandalc.  . 

OFFËN Dt)  , •/ indu , ejeK.ht  èfêniHm,ifftiiderü  (duVcrbC 

jjjulité  Fende.)  Oc.  Se  heutter  contre , choper  , broncher, 
choquer.  * Seepulum  ejendere.  Cmr.  Donner,  aller  don- 
ner, heurter  contre  un  rocher.  * Puppu  efjrrJtt  «u  fietmltt,. 
Cvd.  La  pouppe  ;»11j  donner  , •*  heurter  contre  les  rochers. 

* O Jeudi  re  cornu  àd  fhpitem.  Celum.  Heurter  de  la  Corne  , «u 
fc  heurter  la  corne  courre  un  gros  pieu.  * CenJjfe  ex  t que  & 
Utut  •ffend  f*.  Ch.  Qu’il  clloit  tombe  de  cheval  Se  s’clloit 
bielle  au  cotic.  * Navn  in  redéfinit  e\enatTunt.  Caf.  Les 
navites  rcceurcnt  quelque  cchcc  au  retour , cuicnt  une  nuu*  j 
vaiie  rencontre. 

OrriNuiiK.  Terent.  Trouver,  rencontrer.  *Texearem  telam 
fisedmii  ipfUm  offendimui.  Ter.  Nous  U trouvâmes  qui  fai- 

• fou  de  la  toile  avec  beaucoup  d'application.  * Si  te  m ha e 
Plate*  tjemJert.  Ter.  Si  je  te  teocontre  dans  cette  rue.  *Cum 
ad  tiiiian  vewjfît  &■  emma  aliter  ejfemdijfer.  Cu.  Eftant  ve- 
nu à fa  maifou  de  campagne , 6c  ayant  trouve  les  chofcs  tout 
autrement  qu’il  n'clpcroir. 

(C*  Oi'findrrk  »«  arregantiam.  Cie.  Devenir  arrogant. 

Offekdfrk.  Faillir,  manquer,  faire  une  faute , eboper,  ne 
pas  rcuifir.  * .S%»  quid  «'fendent,  fibi  tetmm  , Hlhtl  fiF»  *Ç<nm 
dent.  Cuer.  S’il  vient  a faire  quelque  faute , ce  fera. pour  luy 
& non  pas  pour  vous.  * Stuiti  viré  / en  et  & terra  & raart 
fapt  tfendirnnr.  Cie.  Pluficurs  grands  Hommes  ont  fouvent 
mal  reufli  fie  fur  mer  fie  fur  tcrtc.  * Si  tantulùm  ojtnfumfit. 
Citer.  Si  l'an  fait  la  moindre  faute.  * St  ut  me  aliqtud  eÿcn- 
dijht.  Cu.  Si  vous  trouvez  quelque  défaut  en  moy.  Si  vous 
y trouvez  quelque  chofc  à redire. 

CmNDEM  a.iqmem,  apm d ahq uem  , in  aliqme.  Cieer.  Offen- 
fer  quelqu’un  , le  heurter,  le  choquer,  luy  déplaire,  le 
blclicr,  luy  faire  de  la  peine.  * ..du tmut  meut  multu  relut 
êjfenditur.  rue*.  Mou  cfpiir  fc  choque  de  pluficuis  chofcs  : 
pluficurs  choies  me  heurtent  fie  me  bleflcnt , me  choquent. 

effender.  Cie.  Je  luis  moius  choque  de  cela.  * (J  fen- 
du tel  nejltr  lab»*.  Cie.  Ils  fc  choquent  , ils  s'oflenfent  de 
la  peine  que  nous  nous  donnons.  * **e  tredt  fi  Ce  far  cm  la*- 
data,  m me  ejenditu.  Csf.  Mais  peut-eftre que  avoua  vous 
loiicz.dc  Celât  , vous  vous  plaignez  de  moy.  * O'jendite  4/1* 
(niut  exifhmatienem.  C uer.  BlelTcr , choquer  l’honneur  de 
quelqu’un-  ♦ Leguu.  'JlP.  Aller  contre  U Lov.  * Pnmti  im- 
puni 0 fendit.  Taeit.  Il  beurra  impunément  les  premiers  de 
la  ville.  . _ . . - . . 

OFFENSA , geo  if.  ifênt.e.f.tïur.  Ohenfc,  faute.  /.  dcplai- 
ûr  , mccontentemcnr  que  l’on  donne  a quelqu’un,  m.  * Pe- 
rtealtf*  patent  nm  ejenfa.  Quint.  11  cil  dangereux  de  cho- 
quer les  Grands.  * Magn.%  tn  offeuu  r/Ja  ap ud  attquem.  Cti. 
üfhc  entièrement  dans  la  difgracc  de  quelqu’un  i l’avoir 
fort  offenfe.  * Offtnfam  fufupere.  Pun.  Tomber  cndilgra- 
CC,  ou  dans  ladii'gracc.  * Si  quid  ojjenfa  m dira  fentit  ,ve- 
tnert  d.-bet.  Cf  If \ Lors  qu’il  fent  fon  eflomac  charge  du  fou- 
per,  il  doit  vomir,  il  doit  s'exciter  à vomir.  + Suu  gnjhu 
tfentâ.  rtlum.  Sans  dégoût  : fans  blelTer  le  goût. 

OFFfSSÀNS,  genit.  eftemiÔMtit.  omn.  gen.  San.  Qui  fe  heur- 
te louvcnt  contre  quelque  ebofe. 

Os  ams.  Quint.  Qui  hclite,  qui  fe  coupc  fouvent  en  par- 
lant. „ , r 

ÔFFêNSàTI(5,  genir.  • enfaîteau.  f.  Quint.  L aftion  de  fc 
heutter , •»  dadonner  courre  quelque  choie. 

Orv  -HSATloMrs  mernena  labenin.  Sut.  Le  dclaut  de  la  mémoi- 
re qui  fait  hefirer  en  parlant.  f 

OFFF.NSAtOK  , genir.  offenfattnt.m.  Qnitet.  Qui  hc.ite  , qui 
s’a:  relie  fou  vent  en  parlant  , (par  une  application  méta- 
phorique prife  d'un  cheval  qui  b touche  fouvent.) 

ÔFF EN SIÔ  , genir.  tjenfiinrs.  fU  Or.  Chopement.  m.  raôien 
de  fc  heurter  contre  quelque  chofe.  Rencontre.  /.  * Ptdn 
efftmfir.  Cir.  Bronchemcnt  du  pied. 

Offessionks  bdit.  Cte.  Les  pertes  de  la  guerre. 

Sihii  ut  ef,er$Tttit  habeat  , estbtl  ej’rnfioaii.  Cite?.  Il  faut 
qu’un  difeouts  n’ait  tien  de  rude,  ni  rien  de  choquant , eu 
#»*  choqpc. 
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Offiksio.  Citer.  Oflenfc  commife  contre  quelqu'un./,  prr 
quelque  action  , «m  parole  des-obligeanic.  * Suie  c/ut 
/.  «e  emtmi.  Cie.  Sans  le  vouloir  choquer. 

Oi'fknmo.  Indignation  qu’on  s' Attire,  f par  quelque  aclion  , 
eu  parole  des-obligeante.  Envie , haine  , animolitc.  /.  ♦ of- 
ftn fient  rjfic  aluni.  Cte.  Donner  de  la  peine  fie  eau  fer  de  la 
fâcherie  a quelqu'un.  * JH  a vite  e fmfianene  fej*n  //.  Vaut.  * 
Exciter  l'iiidijnaiion  du  peuple.  * Invidtam  mq-te  ejenfie- 
*<*  frftptre  atud  pyulum.  tir.  Encourir  la  haïuc  Üc  Via- 
cligna;  ion  , eu  (a  diigrace  du  peuple. 

Or  n u-ivivn  J^meffita.  V*rr.  Lci  chagrins  domeûiqnes. 

ÜF FC NSIUNCOlA, genir.  e jeufinnotUt.  f.  Cuert  Lcgcre  of- 
leme.  /. 

OFFCN’SÔ,  iff imat , t feniâv'i  , ej'e/:t.î!ûm  , effentâre  , tapmt. 

Lu  . Sehcuitcf  la  telle. 

ÔFFcNSOM,  ».  n.  Cu.  Lemcfme  qu’O  rVENSA. 

ÜFFbNsÜS , genir.  •jf?jti<n.  m.  Lu ir.  Rencontre./.  Chopc- 
, _ ment.  m.  Peyre.  Orrissio. 

i ÛFfbNbÜS , êfj  nté  , ajtni/tm.  (d *Ojfmde.)  Liv.  Qui  eft  heur- 
te. m.  qui  s’eft  heurtée.  /. 

Pet  ejfenjmt  in  porté.  Tibul.  * Ltmitte.  0*  U.  Un  pied  qui  s'eft 
heutte  à la  porte,  à l’entrée.  * Pedt  efftafe  precmiuit.  OviJ. 

I Ayant  chope  il  tomba  j le  pied  luy  ayant  manque  il  tomba. 

Ownscs.  Cie.  Offcnfe  , quî  a cfté  oiienfc  par  quelqu’un.  ». 
offenfee.  /.  qui  a rcccu  quelque  affront , tu  injure. 

Ommus  4/irai,  Cuer.  Indigne  contre  quelqu'un,  qui  luy 
veut  du  mal. 

(Cet  Adjcthf  a au  Comparatif  OJfêntiXr,  êrir.  m.  & f.  #/**• 
tim , iru.  n.  Smet.  I lus  fafchc  , plus  indigne'.] 

! OFtER(5,  eff  trs  ,‘ebtrttt , oblatnne  , eftrre.  Cie.  Offrir,  don- 
t ncr , prcfenrcr , envoyer  offrir.  * O ferre  auxiltum.  Cie.  O f- 
fiir  du  fccütirs , s'offrir  de  donner  fecours.  * Renefiaum.  Ce  fl 
S’offiir  a faire  plailir.  * Jm/urandun.  Sun.  S'offrir  defaiié 
ferment.  * Ouejîanem.  Cieer.  Donner  occaGon , prcfenrcr 
Une  occaGon.  * Dsl  tibi  er»  emma  ept.ua  effrranr.  Tcrenr. 

Je  prie  les  Dieux  de  vous  donner  tout  ce  que  vous  fouhai- 
ICz,  o«  d'accomplir  vos  defirs.  * Se  •J'erre  alicai.  Cte.  S’of- 
frir il  quelqu’un. 

In  emtiia  mitre  fu*m  efférent  opérât».  Liv.  S’oârant  Je  luy- 
tocfme  à l'aider  en  toutes  chofes. 

Of»  i.arf  fluprum.  cieer.  Solliciter  une  femme  mariée  au  cri* 
me,  la  corrompre.  * Pitium  virjctni.  Ter.  Corrompre  une 
fille,  la  violer.  * /«?«ruin  ëlemi.  Terrn r.  Outrager  quel- 
qu'un. * Re/t^ienem.  Cie.  Donner  dufcrupulc,  jctfci  dans 
des  f crapules.' 

O FKtRRfcTr.  S'expofeT,  s’offrir  ,fe  mettre  au  devant,  fc  pre- 
fenter  devant.  te  obtulijh  mihi  obviai».  Ter.  Je 

te  rencontre  fort  à propos.  * Opnmè  mtht  te  elfen.  Tirent.- 
Vous  venez  ici  fort  à propos.  * fi»  ft  inter  v tant  ebimlmt. 

Cu.  S'il  venott  h le  rencontrer  a fon  chemin.  * Ojf’erre  fe  ad 
mort  cm.  de.  * Marti.  Caf.  S’cxpofcr  à la  mort , s’oiftitdc 
mourir. 

OmtM  fe  temeritatibui.  Caf.  S’oppofcr  aux  entrcptifcs  tc- 

_ meraires. 

, OFFERTOS,  effèrtâ , efertum.  (de  l'ir.uGtc  0 ferrie.)  Farci  r 
rempli,  m.  farcie,  remplie.  Plaute  employé  le  Superlatif, 

I (J'fetttj;  mmi , i,  Ctm.  Piaut.  Fort  rempli,  m.  fotr  remplie. /- 
; O ,‘erttffima  btr/auai.  Plant.  Une  riche  fucccfiaoti. 

, ÜFFErOMENTÀ,  genit.  efferumeuiêntm.  n.  plut..  F* fl.  Let' 
pr cfens  que  les  Payens  offroient  aux  Dieux. 

OFFÊRÜMÊNTÆ  . genit.  tljerumenratum.  f.  plnr.  P/aut.  Les- 
rnarques  des  coups  de  bâton,  «m  de  fouet,  qui  demeurent 

_ fur  les  épaulés  des  efdaves. 

ÔFF1CÎNA,  genit.  eflieinâ.  f.  Cie.  Attclier,  lieu  où  travail- 
lent les  artilans,  leur  boutique.  * t/£ratia  affirma.  Phn. 
Lieu  où  l'on  forge  l'airain.  * Offii ina » preuttrcahum  vsfiitsm 
rxtrtere.  Suer.  Elire  fiiptcr , vendre  de  vieux  habit». 

Cj*  Ex  eâdem  effUtnà.  Ci*.  De  la  mcfme  boutique } qui  a fait 
l'un,  a fait  l’autre  : de  la  mefrr.epcifonne. 

OmciwA  cehertalii.  celum.  Une  b a fie- cour , un  pouiailiier, 
lieu  ou  l'on  nourrit  de  la  volaille. 

(Cr  Ovficiwa  xitivntm.  Cte.  Une  boutique  de  vices. 

OFFÏClNÀTÛR , genir.  ejficiaaieri t.  ni»  Vitrmu  Ouvrier,  m. 
Comme  un  nuflon, 
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OFFlCÎÔ,  $) fHnt9  ifffîi  efiterr.  Citer . Faire con- 

tre quelqu'un , y élire  oppofe , ou  contraire.  m.  ycftrcop- 
polce.  /.  t'oppoftt  conue  » (en  parlant  d’une  ration,  •« 
d’un  argument.) 

0*f:cf.rk.  Nuire,  empêcher.  4 Offitert  apriranti.  Citer.  In- 
commode.’ -reluy  qui  fc  chauffe  au  Soleil , en  t’e  mettant  de- 
vant hiv  , (pariant  »„<  Diogcnc.)  4 Meit  lunumlut  opta. 
Lu.  Vii'  i nfôtcz  1 ' jour , vous  m’empêcher  de  voir.  * Of- 
fice™ hit  an.  Nuiie  k la  liberté.  * Semmi  cheyut. 
Liv.  Nuire  a U réputation.  4 Herbe  <jh c frugilmi 
Virg.  Les  herbe*  qui  gâtent  les  bleds,  qui  les  olfufqucnt. 
4 Clcnrcti'ecuierum  Utlucc  effUiunt.  P lin.  Les  laitues  nui* 
feat  à la  veuë.  4 Ifecrctt  koi  ofjecir,  fut i mtl/inc  frontii 
ne  in  puiliee  dicerer , imprdubttur.  Plin-lttn.  La  pudeur  qui 
empefehoit  Ifocrate  de  paroiAxe  en  public,  n’a  point  nui 
k fa  gloire.  4 Cur  miltt  te  offert  9 ce  meii  cemmedn  officie  fi- 
mulcto  c fuit  ArcfHt  eèfici  f Ci *er.  1 ourquoy  me  faites-vous 
des  orties  de  fer  vice , *6c  ponrquoy  avec  ces  compl  miens  af- 
fecte/ , r alcliez-  vous  de  me  nuire , eu  cmpclchcz  vous  mon 
avantage  r 

tjf  Mentn  tue  quefi  luimmbut  efjicit  altitude  fortune  mes,  Cic. 
L’eclat  de  ma  fortune,  mmuii  élévation  vous  éblouit , 6c 
fait  que  vous  me  portez  eu  vie. 

0FFlClO>fi.  (Adverbe.)  Citer.  D’une  manière  obligeante  6: 
officicufe.  * Offiiine  ne  fclutctum.  Mcrt.  Aller  prefenter 
fes  xcfpccls  i quelqu’un  ; aller  luy  faire  des  orties  de  Ion  lcr- 
vi ce,  en  faite  la  revcrcnce. 

[ Cicéron  dit  Offuieuut  au  Comparatif.] 

OFFlClOî>LS,  effinerâ  , effitiëium.  lie.  Officieux.,  obligeant. 
r ».  officicufe,  obligeante./.  Oui  eft  toujours  preitaren* 
drclcrvicc  m.  prctie  a tcndic  Ici  vice,  f 

[ Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  O fmoiîfr y ôrii.  m.  & f. 
effiaettut,  cru.  n.  Ci(.  Lt  au  Superlatif  Ojuietîfiimü»t  à, 
um.  Crc.J 

LJÎ  ille  quiiem  in  me  effitiififfimnt.  Cie.  Il  me  rend  de  trCS 
grands  fcrvices. 

ÛFf  ICIFëRDA  , genit.  effii ipêr.f*.  m.  dans  IcsDiAiqucs  de 
Caron.  Un  ingtar,  qui  ne  fcfouvicut  poiut  des  plailàrs  qu'on 
luy  a rendus. 

OFFICïCM,  genit.  offitïl.  n.  C»f.  Devoir,  m.  obligation  de 
chacun,  f.  ce  que  chacun  cA  oblige  de  faire.  4 Offittt  duxit. 
Sun.  II  crut  qu’il  cAoit  de  Ion  devoir.  4 offittunt  tuum  eft. 
Cie.  C’cft  «offre  devoir. 

2Cr«rif«4»a  offi.tnm  Itberi  cjfe  heminu  pu:e9  cùm  il  nihil  pre- 
mtrtA r , pajlnlcre  iJ  jrjtu  4iy»r,i  /H<i.  7ir«f.  Il  me  femble 
que  ce  n’cA  point  agir  en  bonnette  homme  , de  vouloir 
qu’on  fc  tienne  obligé  k nous  en  des  choies  où  en  clict  on 
ne  nous  a nulle  obligation.  4 Omnic  Rein  officia  & munerc 
ex  ftfiu.  Cie.  Faire  toutes  les  fonctions  d’un  Kov.  Remplir 
tous  les  devoirs  de  la  Royauté. 

fun£i  offiiie.  Citer.  4 Fungi  offictum.  Ttreat.  4 Offitium  fuvm 
fditrc.  Terent . 4 Impiété  fn*m  effiuum.  Plin-Jun.  4 Sctiifc- 
rtre  fm  offite.Cie.  Faire  fou  devoir , rempli:  fes  devoirs  6c 
fes  obligations. 

Deferert  effiuum.  4 .Deeffe  officie.  4 Di  fédéré  ah  efficio.  Citer. 
Manquer  a Ion  devoir. 

Or  r icu.' m.  Le  devoir  qu'on  rend  k un  mort. 

Fun^i  f*preme  m cliquent  offiiie.  Curt.  Rendre  les  derniers 
devoirs  a un  mort , faire  les  obkques. 

Jtomini  eji  offitium  mtune.  Pleur.  (pour  Cffieii  met.)  Je  me 
fonviens  de  mon  devoir,  de  mes  obligations.  4 Su»tme  #/* 
fine  prjJitui  ho/ru.  Cic.  Un  homme  quis’acquitc  parf.titc- 
ment  de  fon  devoir. 

Okficilm.  Citer.  Service,  plaiffr,  bon  office  qu’on  rend  k 
quelqu'un,  m.  4 Vit  fine  u ci  officie  in  Jtempubtiecm.  Citer. 

Un  homme  qui  rend  des  fcrvices  conlidèrablcs  k la  Répu- 
blique. 

OFFKiO,  eCi^iit  o'Jikî , effixnm , {ère.  Pleut.  Ficher. 

DFFlRV.Ô,  ai.  Ter.  Voyez  OnmiMo,  6c  ArritMO. 

ÜFFLliCTO,  effltilu  , effiixi  t efilcxam , ojjicÜeré.  Pleut.  Dé- 
tenir net  , courber. 

ÔFFOcANDOS,  , efftcdndûm.  Fier.  Qui  doit  eftie 

étrangle,  eu  ctouiic qiu  doit  élue  ctwngUc , eu  ctouf- 
fcc,  /, 


OFF.  OGG.  OGY.  OHE.  OHO.  OLB.  OLE. 

0FFrTN’G<5,  «jfrîajii,  •ffrrfii  , #| frïflüm,  effun^ere.  ace.  r#-*  • 
lum.  Labourer  pour  la  Icconde  fois  un  clump  qu’on  n’avoit 
feulement  que  ver  l‘c  : donner  un  lccond  laooux  en  c allant 
les  mortes  qu’on  avoir  elevees  la  première  fois. 

ÛFF  CCI  A,  genit.  oft utF.i.  Pleut.  Du  fard.  m. 

Ou cici /V  , ai hw.  f.  plu i.  Pleut.  Tromperie.  /. 

OFFÜLA,  genir.  offul.7.  f.  Col.  Fiecc , eu  morceau  de  chair,' 

. Comme  celles  qu’on  met  dans  la  faumurc. 

ÔFFCNDÔ,  e‘;:tndiit  #•  «Jl  , e epindère.  Cieer.  Ré- 

pandre , vcrlcr  autour.  4 Tercirs,  ogundere.  Cic.  Obfcurcif, 
répandre  des  téucbies , couvrir  de  images.  4 ^tér  crajfu 
lu  offunJitur.  Ctc.  Nous  femmes  environnez  d’on  aii  épais 
& groffjcr.  4 Offnudtrt  ealigiuem  eculii.  l.t v.  Lblouir. 

Ol)'  Offukdi  r k dite  mi  errirem.  Liv.  Abufer  6:  tromper  quel- 
qu’un, luy  jetter  comme  l’on  parle  de  la  poudre  aux  yeux  , 
rempefeher  de  voir  clair  dans  les  chofas.  4 £r  au*fi  ntüem 
y And  Am  rebut  efurderet.  Citer.  F.t  répandant  des  teaebrea 
lui  Jcs choies,  les oblcuxcilTant  8c eo dérobant  la  coûaoi£» 

_ fan  ce. 

ÔFFÜ5ÜS,  offûf* , effniuM.  (à'ojunde.)  Cicer.  Répandu,  m. 
répandue,  f.  * Offu fc  ecultt  tenebre.  Cctfi  Lblouiflèmenc , 
ou  obfcuiciffcn'.em  de  l.i  vcuc. 

Oifufie  cm  tau  ca/içv.  Citer.  Les  tenébres  répandues  dans 
l’clptit.  4 üffu fa  Rcipubhec  ftenpiteinH  nex.Çutr.  La  Répu- 
blique éteinre.  4 Offu  fut  ténor  ecttln  cunbuféjue.  Liv.  La 
terreur  s’empara  des  yeux  6c  des  oreilles.  4 Offufa  retijiv 
cnimu.  Lh.  Le  fcxupulc  s’empara  des  cfpiits , unfciupulc 
de  religion  fc  tcp.mait  parm>  les  cfprits. 

ÔGGANN1Û,?/.  Glapir,  crier  comme  un  renard.  Vojex.  Oa- 
gaknio.  r 

ÛGGtRÔ,  ôlfèrît , ô$g}ft* , êffefiÛM  t ô'^rrrré.  rlcmt.  Jetter 
fouvent.  4 Ocutnm  cmtec  ejgent.  PUut.  Il  jette  fouvent  de* 
crilladcs  à la  maitrellè.  4 Hertct  e^erunt.  Pleut.  11$  niet^ 

_ rem  , •«  jettent  force  herbes  dedans  , «m  parmi. 
ÛGGRÂSSÛR , irit , en.  rieur.  Marcher. 

ÛGVR1S,  genit.  Og)m.  f.  Pli  n.  lfle  de  la  mer  de  l’Inde,  k 
prefent  nommée  Gcru  : elle  cil  fftucc  k l’Orient  de  l’Arabie 
Hcureulc  moderne.  * 

OH.  (Interjection pour  marquer  fon  admiration,  fajove,  e» 
fa  triftetfe.)  Ter.  Ho. 

OHÊ.  ( Interjection  pour  marquer  le  dégouA.)  Terent . Ho- 
la:  Ho. 

ÛHÛ.  (Interjection  pour  témoigner  fon  admiration.)  rieut. 
Ho,  ho. 

OLBIÂ,  genit.  OlbiF.  f.  P Un.  Ville  de  rifle  de  Scrdini*  au 
Septentrion  vers  l’Orient  ; aujourd'hui’  elle  elt  ruinée, 
on  nomme  encore  le  Port  Olbia , ou  Orria  Manna  ,#cn 
Sardaigne. 

ÔLËÀ,  genit.  SUR.  fcm.  Cirer.  Olivier,  m.  Arbre  qui  porte 
des  olives  6c  qui  cil  le  fymbole  de  la  vi&oite  6c  de  la 
paix. 

Olfa.  (.  Vert.  Olive,  f.  Fruit  de  l’olivier. 

ÛLEACliÜS,  oleceei  » oleeeenm.  Plin.  Semblable  à l’olivier. 
m.  6c  f.  (parlant  des  feuilles.) 

Ou  ACbis  liguer.  I hn.  Une  liqueur  huileufe , eu  l’huile  mef- 
ntc  qu’on  lire  des  olives. 

ÛLI  ÀGlNÜS,  ou  ÛLEÀGlKËüSf *«,i«i*.  PlituCelum.  D’o- 

livicr. 

ÛLb.iRlS,  »#.  m.  & f.  elecrr  , it.  neut.  ( Adieft.  ) Ccïhm* 
D'olivier.  4 Olecret  têtu,  f lin.  Pierres  qu'on  frotte  d’hui- 
le d’olive. 

ÛLhARIÙS,  elecrl  •. , eleêriùm.  Cie.  D’huile,  d’olive.  4 C'll+ 
elecria.  De.  Cellier  k meure  l’huile  d'olive,  4 Va  eltartum . 
Celum.  VailVcau  k l'huile  d’olive. 

ÜLbÀRIÜS , genir.  eleent.  m.  O/um.  Huilier,  m.  quifait,#n 
vend  de  l’huiie  d’olîve  : qui  trafique  en  huile. 

ÛLEARCS,  OUÔLIAR.ÛS,  1. 1.  Phn.  Une  des  lfles  Cydades 
dans  U mer  £gce  vers  le  Midy  i c’cA  aujourd’huy  Tcrgolo» 
dai. s l’Archipel. 

I OLEàSTELLÜS,  genir.  elecftelii.  niafe.  Celum.  Petit  oliriet 
fauvage. 

! ÛLëASTëR  , genit.  m.  Cie.  Olivier  fauvage.  m. 

i OLËlTziS,  ccim.  eleitÀtn.  f.  Cuer.  La  fCtoltC  des  olives  : le 
temps  de  1 aoLcc  qu’oa  les  cueille, 
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6LËMÜS , gcnit.  OU.,-,.  (.  ri„.  Ville d;  l’Achiïe  propre  dini 
Je  Tclopcnneic  ; aujuutj'huy  Cbaminiza,  Ville  du  pli*  de 
Clarrnce  dan»  la  Mc. -ce. 

ÔLFÔ,  ô/?i,  i .Mi,  élrtûm , ftert,  fmr.  Sentir,  rendre,  m 
jeitcr  quelque  ode ui  bonne  , tu  mauvaik.  * Béni  titre.  Cie, 
Senur  bon.  * Maie  titre.  Oter.  Sentir  mauvais.  * Nihil  *- 
lere.  cti.  Ne  fentirrien,  ne  rendre  aucune  odeur.  * Myr* 
rhsm  cl  et.  r/4«r.Ilffcnt  U myrrhe. 

fhr.mm  titre.  Htrat.  Scutn  le  fouflet,  ta  le  bouquin , ren- 
dre une  odeur  forte  fie  puautc  , comme  certains  hommes.  , 
.*•  OUmn  rm.tr in  ment.  htr . Le»  chèvres.  ( Car  tient  marital 
lignifie  Un  Bouc.  ) 

Ciel  Baguent  a Je  met.  7*crv*r.  Il  cft  parfume'  à me*  dé- 
pens. 

Bj*  O, 'ri  hait  datnm  memm.  Plant,  ll-  fcnt  mon  Of  î il  k dou- 
CC  que  j’ay  de  l'argent.  m 

Saper- iha-illa  tient  malttiam.  Citer.  Ses  foufcils  nous  font 
connoiftre  la  malice:  fa  malice  paioirt  a fes  Joutais:  ou 
lit  fur  fon  front  qu'il  eft  malicieux. 

OLfiOSOf,  tleej/i,  oltvmrn.  Phn.  Huileux.  m.  huilcufc.  f.  • 
Oltrfum  lurjrum.  Plia.  Du  heurrc  tourne  en  huile  , iorfqu'il 
eft  fonda. 

OlEkAGEOS  , oie* <tie à , lierait nm.  Plia.  Semblable  aux  her- 
bes des  j<rdins.  m.  \ f, 

OLE  TÔ,  flnat  , ilefavtt  tletit  ùm , il/t  ire,  aquam.  Priât. 

.Salir,  empuantir  l'eau  des  puits,  ta  des  fontaines. 
ÔLEtO.M  , gcnit.  édit.  a.  citer.  Lieu  plante  d'oliviers , an 
bois  d'oliviers. 

Ocf.tum.  Pcrf.  Lieu  commun  pour  les  grands  befoins  de  la 
vie.  Un  prive.  * 

OlCCM  , genir.  fiel.  neuf.  Cir,  De  l'haile.  /. 

C3r  Olo  fraaj  atlher,  Plant,  P lus  tranquille  que  l'huile , qui 
n'cfc  point  emû. 

Lieu  m sidéré  eamhn . Harai,  Jetter  de  l'huile  dans  le  feu  r 
augmenter  un  mal.  ’ c *. 

Oltum  & tpi'a m perjere.  Cic,  Perdre  fa  peine  6c  fon  travail , 
fc  donner  de  la  peine  inutilement. 

OLI  ACïO  , ilfam * aiftii  , tlfatium , t’.fàaèrè , Ci*.  Flairer  , 
fentir  une  choie.  ^ 

•Ü*  Oirrci.  Ter.  Je  m'en  fuis  douté. 

OLFACTO,  rfatiar,  tlfallav  T,  l'faHitSm , tlfatifrè.  Plia. 

flairer  ,’•«  fentir  fouvcoi.  Sedourer. 

ÔLFÂCTÔRÏÜM  , gcnit.  olfa&trit,  neur.  Pin.  Ce  qui  cft 
fait  pour  fentir , comme  parte  de  lenteur,  pommade,  ù-t 
ÛLFÀCTRÏX  , geo  il.  tlf’lirïtii.  f.  Phn.  Celle  qui  flaire  6t  qui 
fent.  * Quelques  uns  lifent  OtracTAîarx. 

ÔLFACTüS,  gcnit.  UfaOut.  m.  Plia.  L’â&ion  de  flairer  6c 
dclenrif:  le  flairer. 

OL'DÜS,  ètfda  , ihJÜm.  Mart.  Qui  a une  odetir  forte , qui 
fent  fort,  ( foit  d’une  bonne , em  d’une  mauvaile  odeur  8c 
ienteur.  ) 

Eeni  thdui.  Var.  Qui  fent  bon* 

Oiutts.  Htr.  Qui  fent  mauvais.  Puant.  m.  pmntcr.  f. 

OLtM.  (Adverbe  qui  feptend  pour  route  forte  de  temps.) 
Four  le  pâlie  indetcrmincmcnl  : "Ctf nebamar  tltm  Jie.  Us  par- 
loiem  autrefois  ainû. 

Tout  long  temps  auparavant  : Ohm  ata  Jltiam  fumfi.  PUn-Jma. 

Il  y a long-  temps  que  je  n'ay  écrir. 

Pour  peu  de  lempv  auparavant  t Ahnm  tjfe  tenfei  nnnt  me  at- 
tfue  »hm  tmm  dut-**  f Ter.  penfez  vous  que  je  lois  autre 
que  dernièrement , que  je  vous  promis  xr.a  I.  Ik  ? ^ 

Tour  le  temps  preieni  : Vt  tandem  pempta i guudiam , fu*d 
ego  ohm  p>t  it  non  temtri  pramm *.  PI  m - J ma.  Afin  que 
vous  goufticz  la  joyc  , que  veus  devez  reikntir  mainte- 
K nam.  ^ 

Pour'  le  fhtlîr  : Ferfan  &%ae  tlim  memiaijfe  /avabit.  Vtrgil, 
Feut  eftre  qu'on  fera  bien  aife  de  s’en  fouvenir  un  iour. 

Pour  un  temps  indéterminé  : Vf  paerii  ohm  dunt  trafimfa  blan- 
di  d titre i.  H-rat.  Comme  les  nullités  donnent  quelque- 
fois des  friandiks  aux  enfans. 

Pour  toujours  î Hit  tibi  pravahdai  tltm  , muite^ue  fluen- 

tei /sgeift  Baitht  vite  ».  Vire.  Cette  teire  vous  four- 

riira  en  tout  temps  des  vigues  fortes  qui  produiront  bien 
du  vin. 
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1 ÔLTtOR.  , igenif.  thtirîi.  m.  fir.  Jardinier  m. 

OLÏTOMuS  , tlittrîà , thfvhem.  Lm.  I>e  |«rdin. 

Chtinmm  ftrum.  Lit/.  I.e  Marché  aux  poirees , le  Marché  oh 
l’on  vend  des  iterbes  6c  de»  légumes  • n lit  mm  kermi.  Pim, 
Judiu  potager:  des  m.tra:»,  comme  ï Paris  où  croifteot 
des  kgumes. 

Cintre.  1 tifto/d.  n.  plur.  Pm.  Petites  portes  de  iardins  , por- 
tes baftardes.  * 

OLIVA,  gcnit.  fit 9,1.  fcm.  Citer.  Olivier,  m.  Arbre.  Veye, 
OfA. 

O;  1 / Phn.  Olive  f.  Fruit  de  l’olivier. 

ÙLlvANS,  gcuir.  êhvamtu.  m.  cr  f.  P! 1k.  Qui  cueille  Icio- 
I ^ bvc». 

ÜLl  VAKlOS  , tliaaris  9 tlivariiim.  Celnm.  Qui  fert  i mettre 

i’fiutlc. 

I OlIvEtOM,  gertif.  thvêrï.  n.  Citer,  Lieu,  «m  bois  planté 
| d’nliviers. 

OlIvIPEr,  tin-rfers , ilivif-rüm.  Ovid.  Qui  porte  des  oli- 
ves, «n  qui  pfodoit  des  oliviers. 

Ùi-lvTN A .gcnit  iîtvtaei.  f.  Plant.  Abondance,  m beaucoup 


] ^ d’nuile. 

ÙLlVI'iAJ^, genir.  alivitàn-.  f.  Climat.  La  recolre  des  olives, 
#«  te  icmpa  de  les  cueillir,  foie  pour  les  confire,  #«  pour 
en  tuer  J’fiuile.  r* 

fjLlVÜM  , gcuir.  flivi.n.  Htr.  De  l’huile  d’olive.  /. 

OllA,  gcnit.  tHé.f.Plamr,  Un  grand  pot  de  terre  m. 

OitA  amimaiana.  Virr.  Une  marmite  dont  le  couvercle  a le 
tuyau  perce  pour  laillet  Ibrrir  la  fumcc. 

ÔLLAK  , geuit  illatn.  n.  Y art.  Couvercle  d’on  pot  de  terre* 

| tu  d’une  marmite. 

OLLAK  lA,  geuit.  attariB.f.  Plia.  Certain  mélangé  d’airain 
avec  du  plomb , qui  le  fait  dans  un  pot  de  terre. 

ÔLLARJS,  tr  m.  o- f.  tllartT,  i».  n.  (Adieû.)  Comme  Vv 
ilUrticPlm  Rai  in  s qu'on  garde  dans  des  pois  de  terre  pour 
le»  conlei  ver , eu  v mettant  du  fon. 

OLL!  pour  ttti,  9 ÛLLIS  pour  lUu,  Mots  uiitez  en  Fociîe. 
Fiifi  lut. 

OlLICS  . genit  0IIÏ1.  m.  Plia.  Rivière  de  la  Province  ^««uria , 
Ot.  eu  Italie.  C'cft  aujomd’huy  Oglio.  Elle  pafle  parla 
Seigneurie  de  Venife , l'Lflat  de  Milau  , 6c  le  Duché  de 
Maurouct  elle  le  déchargé  dans  le  1 A. 

ÛLLOlA  , genir.  efluU.  f.  Ystr.  Petit  pot  de  rerre. 

QlûR,  geuit.  Virg.  Cygne.  Oilcau  d’un  blanc  vif 

_ U cclaniut 

OLORINCS,  tltrînà,  ihtlnûm.  S'ir».  De  Cygne. 

OlCs,  genir.  fient,  n.  Phn.  Herbes  potagères , légumes./, 
en  general.  • , 

ÔLÜSAl  ROM  , genir.  thnâsri.  o.  Tha  Sotte  d’Ache.  Herbe! 

OlO^cülÛm  , gunit  tlmf  Miî.  n.  Cuer.  De  petites  herbes  de 
jardin.  Herbes  potagères  , légumes,  f. 

ÜLÏMPlA  FIsA,  genit.  oi\mpti  Pu  f.  f.  Plia,  Ville  de  l' Eli- 
dé lui  le  boid  dn  fleuve  Alphec  dans  le  Péloponuclcÿ  aujour- 
d’huy  Lang  a nie  u , Ville  du  pais  de  Bclvedeie  U..ns  la  Murée. 

OlÎ.MHA,  uvjmtm.  gcnit.  Olymeitram  n.  pl.  Star,  Les  jeux 
Olympiques:  (Ces  jeux  fc  celebruient  de  quatre  ans  en 

3u*o rc  uns  en  l'honneur  de  Jupiter,  proche  Olympia  ville 
* fe liste  : il  y avoir  des conrfes  6c  diveis  combat»  y 
ÔLÏMPYACtlS,  ou  OLŸMPlCÜS,  à.um.  Y,rf.  H-r.  OI\*m- 
piqtte.  m fle  /.  M Pslun  Olympien-,  H*r.  Lx  pondi e que  les 
chariors  6c  les  chevaux  cxcitoient  dan»  les  Jeux  Olympi- 
ques. * Srnit  CfUt  1 emrritmlt  pmh-erem  Q'ymprtnm  ttlitteja 
jmi  af.  H»r.  Il  y en  a qui  fe  plailcnt  i coutir  lut  des  chariots 
dans  les  Jeux  Olympiques.  Proprement , de  le  voir  couverts 
de  pouftieic  en  coûtant  dans  les  Jeux  Olympiques. 
ÙLVMllAs,  ca ecmt.  obmtràdii.  f.  Ovid,  Olympia- 
de. f.  > 

t Les  Grecs  comptoient  par  Olympiades  , les  Romains  par 
Luftrrs,  6c  N ous  par  Années.  Chaque  Olympiade  compre- 
noif  l'cfpjce  de  quatre  années  entières  : 6c  ces  Olympiades 
prenaient  lcui  nom  des  Jeux  Olympique»  qui  fe  cclcbroii  ne 
auprès  de  la  ville  de  Pila  , autrement  dite  Olympia  dan»  le 
Feloponnefe  . dort  il»  fuient  nommez  Olympiques. 

ÛLÎ M PlONlCES  , iVvpnififlN,  gcnit.  OljmfttuÈtâ.  m.  Citer, 
Lf  viUoticuxdcs  Jcux'OlrmpiqiKJ* 

Tocn.  IL  . V J OLTm- 
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ÙLf  MPÜS,  genit.  Oljmpl.  m.  Pfin.  Le  mont  Olympe , mont 
de  la  Macédoine  & de  lu  Thcflalic  : aujoutd’ftuy  il  retient 
Ton  ancien  nom  ; on  le  nomme  aulfi  Lâcha. 

Olympus.  P lin*  Mont  delai*  thynie  & delà  M y fie  dans  1*  A- 
lie  Mineure:  aujourd’huy  les  Turcs  l’appellent  Gcl'clns  Du- 
ge  , & Ici  Grecs  Modernes  le  nomment  Calogeion  Uioî  , 
cVfl  a - dire  , La  Montagne  des  Moines;  elle  cft  dans  le 

• Gouvernement  de  Natolic  vers  le  Nord,  6c  aux  cuvtrons 
de  la  ville  de  Burfe  dans  lu  Turquie  en  Alie. 

Olympus.  Pim.  Mont  de  l*lilc  de  Cypre  vers  le  milieu  fie  ^Oc- 
cident : c’cll  aujourd’huy  le  Mont  Sainte  Croix. 

ULYMPÜS,  geait.  Olrmpt.  m.  Dans  Virgile 6c  d'autres  Poè- 
tes . Le  Ciel , i caulc  que  le  mont  Olympe  paiouioit  s’éle- 
ver iniques  dans  les  nues 

Cl.YMPIÔ,  ou  t'LïSlPrÔ»  •nit.  f.  rit ».  hhl.  Vit  le  de  la 
Lulitanic  en  fclpagneî  aujouid'huy  Lisbonne , ville  Capt- 
talc  rfu  Royaume  de  Tottugu!. 

OMA>ÜM  , gc tut.  imàii.  n.  Her.  Tripes  de  boeuf.  /.  * Pdlinns 
eeraidt  en. «fi.  Hjt.  Il  foupoit  d’un  plat  de  tripes. 

ÔMlsN  »gCHtr.  iminit  t».  C te,  Pt  cl  âge.  m.  * benum  omtri.de. 
U»»  bon  6c  heureux  préfage. 

* Truie  ve  1 m«tnm  ne.  Mauvais  preTage.  * fécond*  omi- 

nt.  Il»'  * heu- 

iculcmenr , i la  bonne  heure.  * Inf.mjh  omme.  Owrf.  Far  un 
mauvais  prelàgc,à  la  mal’hcure,  imlheurculcment.  ♦ ')u«J 
•m,  n svrrtdt  u tut.  Cic.  Dieu  nous  preferve  d’ua  tel  malheur. 

OMnNTOM  , genit.  emtnn.  n.  Cdiul.  Tunique  qui  cnvelopc 
les  inrelims  : Gras  double. 

ÔMlNATÔK  , genit.  emindtirii.  m.  Plant.  Qui  tire  de  bons , 
•u  de  mauvais  prclàges  d’une  chofe. 

OMINAtC'S,  <» , «w.  * M*ir  emindid  vtrbd.  Hor.  Dct  paro- 
les de  mauvais  augure.  + D’autres  lifent  dinscct  endroit 
d’Horace:  Mdlê  nemmatd.  OAat.  lib.  J.  Od.  14. 

OMI  N OR.  , •rntnUni  9 émtnarai  mm,  •minarr.  C/i|r.  Tirer 
quelque  prelagc  d’une  chofe , en  tirer  de  bons  , •«  de  mau- 
vais augures.  ♦ Mtliut  omit, are.  PU*t.  Pcnlcz  mieux , fai- 
tes un  meilleur  pronoftiqne. 

O.MINÛSÜS,  cmwifd  , eminèmm.  P lin- J M.  Qui  cft  de  mau- 
vais prelagc. 

ÜMI^ÜS)  imïjfd , imtfiûm,  (duVetbe  Omitte.)  Cie.  Omis, 
(aille,  m.  omrlc  , Jaitiec.  /. 

fj-  Ormfiit  t$en  htc  dje.  Piin.  Laillbits- là  la  raillerie:  toute 

. raillerie  à paît. 

£j*  Omîjjï  dnime  effe.  T tient . Etre  négligent  dans  fes  affaires , 
négliger  toutes  chofes , ne  fc  meme  en  peine  de  rien. 

^ re  fmnt  emifftret  pamie.  Tirent.  Us  ne  font  pas  allez  bons 
ménagers. 

ÙMinÛ,  S MÎlt  11,  pmïiî , jmifiüm  . imiittèrë.  rtç.  Laitier  » 
quitter,  cctTcr  , fe  delifter  , fe  deportet  d’unè  chofe,  1a 
la:lfcr  là  , l’abandonner  : omettre. 
br.lv/_f.iwrfi  m t,£ÿp:um  omtjfum  anflinm  efi.  Liv . U quitta 
le  deffein  de  naviger  en  Egypte. 

Omitte  irstundldm.  Tertnt.  Celiez  de  VOUS  mettre  en  colère , 
appaifez-vous. 

üon  amifit  tmriffmé  f prafent Uni.  Tdeit.  U n’oublii  tleaqui 
pût  fervir  à faderenfe.  * 

O.vrtTT'Ri  dit fnid.  Cm.  PafTer  une  chofe  fous  filcnce , en  fan» 
en  rien  dire  î Omettre.  * Vt  oIm  •tmittnm.  Cit.  Four  laitier 
là  tour  le  relie , pour  ne  rien  dire  davantage. 

O si  itt  r a 1.  dlt^t'tm.  Ttr.  Laitier  là  quelqu’un,  luy  pardon- 
ner, ne  luy  faire  point  de  mal.  * Nmnt  emitte  <fu d/e  hmne. 
Ter.  Je  vous  pue  de  le  laitier  U.  * Umitte  mt.  Plant.  Lail- 
fez-moy  là  , lai0er-moy  en  paix.  * Omure  Ctceremi 

tue.  Oter.  Pardounez  à Atticus  pour  l'amour  de  Cicéron 
votitcamy. 

OMNlFÀRIÀM.  (Adverbe.)  Gell.  En  toutes  mauiercs,  de 
toute*  manières. 

ÙMNlFf-R  , emntfern,  omnifrrnm.  Ovid.  Qui  porte  & produit 

toutes  chofes. 

OMNiGÜNÜS,  «miVrni , f mni^innm.  Lutr.  fur.  De  toutes 
fortes , de  toutes  façons. 

OMNIMÔDÊ,  ou  emntkttt  mtdti  , OU  êmnimUdii  , ou  o mm 
mi  U.  Luir.  oc.  Pltn.  De  toutes  luaniexcs , eu  toutes  ma- 
nui  es , de  toutes  façon^ 


ÔMKlNÔ.  (Adverbe.)  de.  Entièrement,  tout-i-fait,  plet- 
I nemenr. 

j ÔMNlrARCNS,  genit.  •MKt'pdrHtiê.  omn.  gen.  Kiij.  Qui 
produit  toutes  chofes. 

OMNiFÙTENS,  genit.  emnipetëniit.  omn.  gen.  I7»j.  Toitt- 
pui liant,  m.  toute  puiflântc.  /.  qui  peut  tout. 

ÔMNIS,  ii.  m.  & f.  enme,  it.  (Adjea.)  Cie.  Tout.  m.  tou** 
te.  /.  * OmmI'ui  eflatilnt.  rim.  Tous  les  Eter.  * Ommbnt 
dnnn.  Pim.  Tous  les  ans.  * Omnilnt  beri*  r/in.  A toute 
» henre.  # Cnmbmt  mrnflmr.  de.  Tous  les  mois.  # Omnibus 
pruibuî  petirmnt.  Cdf.  Ils  demande: ont  afet.  toute  l’intian- 
ce  potiihic.  * Omni  qminqtifnnte.  Phh-Jmi,.  Cinq  ans  entiers. 

* H tempere  »mni.  Ce.  Tout  ce  ttmps-ü. 

1 PiUmm  •Mntimt  far*ti  dtnUi.Plin.  Tous  l<s  poiffons  ont  les 
dents  en  lorme  de  Icie.  * tx  emrtnm  om »ttm  fldjitiii  nul’ 
lum  turpimi  vtdi.  Cie,  De  tous  les  crinlrs  des  hommes  il  n’y 
en  r point  de  plus  honteux. 

In  «Mm#  ur.-pHi.  * In  emne  àvnm.  Citer . H. rat.  Toujours, 

1 à î 11  mais. 

Ommiâ,  înm.  n.  plur.  O:  ni.  Toutes  chofes. 

OMNIVAGÜS,  emntvdj.i  , emnivn»  mm.  Ci  ter.  Qui  erre  par 
1 tour. 

0MN1VÔLÜS,  emnivflà,  emntvilxm.  Cdtnl.  Qui  dciiic  tou- 
tes choies. 

ÔMNIVÔRÜS  , emniviri  , •iwrrivJrüm.  Ptin.  Qiii  mange  tout , 
qci  hiouic  tout  en  p.iiflant , ^parlant  des  vaches.) 
OMFHAClNUS,  emptfuiir.d  , empbmeinkm.  c ui-ttuiQ".  Plin. 
Fait  d’un  fruit  qui  u’eft  pas  meur.  m.  faire  d’un  fruit  qui 
n’cll  pas  meur.  f.  Comme  oleum  empnMtnum.  Phn.  Huile 
i ' faire  des  olives  vertes , qui’nc  font  pas  encore  meures. 

ÔMPHÀClCM  , ipteinM.  genit.  emphdtii.  n.  Plie.  Du  verjus. 

1 m.  Suc  qu’on  tire  du  railin  qui  n’ell  pas  encore  meur. 

ONÀGÈR,  genir.  indçi.nuPlin.  Afne  fauvage.  m. 

1 ONCHÊSTÜS,  ç^nit.  Ont  ht  fit.  f.  Pim.  Ville  de  Bceotic  dans 
t l*Acfl.fie  ; aujourd’huy  Cocino  , ville  de  la  Province  de 

i Livadic  , ptes  du  Lac  de  Livadie  , dans  la  Gteee  Mo* 

1 derne.  * * 

ÔNËRÀRIÜS,  enerdtia,  enerdrinm.  Comme  Onerdria  fcul  , 
Ou  Sd vu  enetdrid.  Cdf.  Vaifleau  de  charge,  m. 
ONËRÀTÜS,  tneràtà,  »nermiHm.  Ter.Ctc.  Chargé,  m.  char- 

: ?«c*  f* 

; ON tRO,  ênérii,  enerUvI , enerdtnm,  •ntriré.  Cie.  Changer. 

♦ Cdtenh  dlittnem  enttare.  Uer.  Charger  quelqu’un  dechai- 
1 ncs.  # A Îmfd9  4ntrmre  epûhi . Vir%.  Couvrir  les.  tgblcs  de 

quxntité'Se  viandes. 

Ovm.srk  rdtienei.  Cetum.  Charger  fon  compte  de  depen- 

1 les  inutiles.  * ^4nn mdm.VIp.  Enchérir  les  vivres , y mettre 
la  cherté.  * Pepninm.  Pl^t-Jmn.  Charger  le  pdople  d’im* 
ports. 

( Omrraxv  fe  vthrptdtibai.  PUmt.  St  regorger  de  phifîrs, 
i s’en  donner  à cœur  joyc  , ( comme  on  parle  familière- 
{ menr.  ) 

Sti  e{4  eefi  tmne  « s£fienem  fmetm  enet/tre  Idtilid  t Pleur. 

I Mais  poiirq;>o>  m’amufer  que  je  n’aille  combler  de  joyc  ce 
vieillard  Egton  l 

O fettnnd  ! r 'tanin  cemme.lif.u ibui , f*jm9fmhte-  mn  here 
ti  r xifiri  hnne  enetdfit  diem  I Tirent,  O fortune  î combien 
oe' rencontres  heureufe*  avez  - vous  £»it  edorre  tout  d’un 
coup  en  ce  melhte  jour  , pour  combler  de  b:..;s  mon 
> maillrc!  . 

Okyrarx  diitfnhm  mnlediclii.  Cie.  Chargée  quelqu’un  d’inju- 
res. * tlitim  d nrei  nefirat  tme  edio  er\eTdïu  } hdlinfl.  Nous 
fachctas-rn , nous  farigacras-ru  encore  ? 

P r*m  1 (fît  entrait  mlifnim.  i.iv.  Charger  quelqu’un  de  pro- 
mcfîès , luy  promettre  monts  Je  merveilles  p comme  on  Jir 
vulgairement.  * Ldmdümi.  Liv „ Le  charger,  le  combler 
de  louanges. 

ÙNÈROSÜS,  eneeefn  , enerô  üm.  P",  Pc  fa  nf  , chargeant,  m. 

pel  ante  , 'chargeante.  /.  Qui  pèle  beaucoup. 

[ Cét  Adje&if  fait  au  Comparatif  OnêrbiiSr ,inUta.  C-f.  oui- 
retmt  , jr il.  RCUt.  Ovtd.  J 
.jer  enrre/ier.  Ovtd.  Vu  air  pefant  6c  groflier. 

; Ok/Vosos.  r im.  Onéreux,  incommode,  fâcheux."*,  o- 
{ aexcuic , incommode , fafchcuiè.  /, 
i ONÏS^ 
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ONI.  ONO.  ONU.  ONY.  OPA.  OPE. 

6KÎSCÜS,  ètlejc2\  genit.  in ;/«.  m.  TÜIU  Cluporce.».  che- 
nille./. * Scion d’aut ces,  Metlps. ».  pcuilon. 

ÔNllIS,  criTir.  geniç.  aattidn  r ** 

ÛNÜCHÏLËS,  st^siAit.  genit. 

/.  hcihe.  . 

ON'OCLWi  îi.'xmjx.  genit.  anetitâ.  f.  Pha.  La  mcfnic  ligni- 
fication. 

ÔNÔCROtALÜS  , ovsx;st«a&*.  gcnit.  •**rr#rà/ï.  m.  Ni»- 
Onocrotale.  m.  oifeau. 

ÜNÜS,  gcnit.  énèrij.  n.  Oie.  Charge./,  poids»  fatdcau.  m. 

* On  en  ejfr.  Lia.  Etre  à charge. 

Ostis  ctborum.  Pii».  La  matière  fécale. 

r>  Sufiintr a mut.  fie.  Soutenir  quelque  charge. 

enus  fafiAere.de.  Entreprendre  une  grande  affaire, 
prendre  un  grand  fardeau,  * Onui  abjtetre  cr  depentrt.  fie. 
Se  décharger  d’une  chofe.  * lia:  mibit  ad  u » aafimm  rjl 
o nui.  Cic.  Cela  ne  vous  regarde  point , c'cftnoftfc  charge. 

ÔNÜSTÜ5,  6 nu  fs  t x,  inafium.  Citer.  Charge.  //».  chargée.  /. 

* Onajlut  valnenbai.  Tant.  Tout  couvert  de  blefluics  : cou- 
vert de  coups.  * Onnjîai  vino.  Cic.  Qui  eft  pictu  de  vm  » qui 
a trop  beu. 

ÔNŸCHINÜS»  enytlùia  , onubmum.  Colnm.  Qu* 

eft  de  la  couleur  îles  ongles  dcfhcmmc,  (parlant  de  ccx- 
tains  fruits.)  ^ f I 

ONÎX,  genit.  tnjchït.f.  Nia.  Onyx.  f.  rierreprécîeufc. 

Onyx.  m.  Plia.  Sorte  de  marbre  , ♦«  albufttei 

Omvx.  m.  & f.  Herat.  Mart.  rctitc  boctc  faite  d’aibaftre, 
pour  mettre  des  parfums. 

OpA  , àni.  renit.  tpi.  f.  Vitr.  Ope.  /.  Efpace  où  les  pou- 
tres font  logées  , ce  qu'orr  appelle  en  Latin  Colomba- 
ria.  n.  plur.  Les  trous  de,  boulins»  qui  font laiftea dans 
les  murs. 

ÔPACÏT  AS , genit.  •pacitâtet.  f.  Plia.  L’ombre.  /.  aa  l’om- 
brage. m.  que  fait  un  arbre , eu  un  bois. 

ÔPACÔ,  ipâiâi.  apatâvi  » af>afÂtuaa9  opacire.  accuf.  ÏVr rjl.  | 
Ombrager  un  lieu  » y faire  ombre  » le  couvrir  de  Ton 
ombre. 

OpAeÜS , tpieï , Vpâiüm.  Cic.  Ombrage,  m.  ombragée.  /.  | 
où  il  Y a bien  de  l’ombre. 

[ Cet  Adjcflif  fait  au  Comparatif  Opâciir , or  h.  m.  &f.  apa- 
fÎMt , iret.  n.  Colnm.  Et  au  Superlatif  Opâc’Jtimm,  à.  mm. 
Colnm.]  * Lmtêlra  opaetor et.  Calmm.  Des  cavernes  plus  loin-  , 
brcs&  plus  cachée*. 

haut  habttamm  apaeii.  P»rj.  Nous  nous  retirons  dans  le 
plus  épais  des  forefts. 

Opacum  Frigus.  Le  frais  à l’ombre.  * Frigut  captabit opacam. 
Vtrg.  Vous  prendrez  le  frais  à l’ombre  dès  arbres. 

Or  ac a tocaram.  n.  plur.  Vtrg.  Les  lieux  obfcurs. 

ÔPÀLÜS,  iT*/<fc\gcaic.  èpaü.  mafe.  Plia.  Opale./.  Pierre 
predeufe. 

ÔPêLLA,  genit,  èptllx.î.  Hartt.  rctite  occupation,  /.  léger 
travail,  m. 

ÛPt-RA,  genit.  tpèrS.  f.  fie.  Peine. /.  travail,  m.  * Malta  | 
eprra  & labaris  rat.  Caf.  Une  chofe  d’un  grand  travail.  * Ver*  | 
j Ht  mmiùm  et  1er  h opéra.  H arat.  Des  vers  qui  ne  font  point 
travaillez , des  vers  faits  à la  hâte.  * Sper • altcmadi  kodii  ma 
ienn  opéra  aux  malà  tibi  inventarUM  effe  aaxiham  arpenta- 
tiam.  Piaat.  J’cfpcre  vous  ttouvcx  auîourd’huy  de  l’argent 
par  des  moyens  juftes  ou  injuftes»  o**  de  quelque  maniéré 

Îucccfoit.  * U liât  cper à aaac  vive.  Ter.  Je  ne  vis  que  par 
on  moyen  , je  fubfiftc  par  fon  moyen. 

Operam  data  alitai  rat.  Plant.  Travailler  à une  chofe.  **/f- 
mari.  Ter.  Se  mettre  l’amour  eu  relie.  *1:  .tn.  fit.  Tra- 
vailler aux  funérailles.  + labeni.  fit.  Travailler  à avoir  des 
enfans.  * Praceptari.  Saat.  Ecouter  fon  maiftre.  * Stadi»  jm 
rit  civilit.  fie.  Eftudicr  en  Droit.  * J'atjart.  Suer.  Se  faire 
rafer.  * VaUtudmi.  fie.  Avoir  foin  de  fa  fanté. 

Opéra.  /.  ou  Opkr.c,  ÂrwM.  f. plur.  fie.  Ouvrages»  travail,  j 
nt.  * Qui  aperai  in  fcnptara  pro  maÿfira  dat.  Ciear.  Qui  a 1 
employdans  quelque  Recette , qui  a quelque  commiflioQ , 
au  contrôle.  * Vbi  ti  dtderit  opérai.  Plant.  Apres  qu’il  l’au- 
ra fervi»  eu  apres  qu’il  luy  aura  rendu  fervice.  *K«a  aptra 
ejl  tili.  Tarent.  VOUS  n’avct  que  faire  , VOUS  çftes  de  iOllir  , 
vous  n’a?cz  rien  à faire. 
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D édita  » ou  data  cper  à.  citer.  Exprès»  à deftein»  dedchtm 

prémédité. 

Paaptr  tui  epera  vila  erat.  Ter.  Un  pauvre  qui  fivoit  de  fon 

travail.  # 

Opéra,  f.  Calum.  La  Journée  d’un  homme  de  travail  : ce  qu’il 
peut  (aire  par  jour.  # Jujiam  eptram  reddert.  Calum.  Faire 
(a  journée. 

Kj*  Haud  ranfrbam  iflarum  afpe  aperaram  {'atrtm.  Piaat.  Te 
ne  croyoii  pas  que  mon  pere  s’amufaft  a ce  peut  ma- 
nège. 

Opîra.  f.  Herat.  Et  plus  uCté  auplurier  Op1  sa  » ârûm.f.  pl. 
Citer.  Manouvriers , gens  de  travail , eu  de  journée.  Ma- 
noeuvres. m.  Des  gens  qui  font  à noft/e  difpofition.  La  ma- 
ncciivtc  ilaos  les  vaiftcaux  fur  mer.  * Optra  Uediaaa.  Citer* 
Les  fatcllires  de  Clodius. 

ÔPËRÆ  PRET1CM  > gcnit.  tiptr*  pretPi.  n.  Citer.  OU  Prrfffim 
•per a.  Phu.  Le  protu  qu’on  relire  de  fon  uavail  flt  de  la 
peine. 

M.ifh*  apera  pretia  mertri.  Liv.  Gagner  de  grandes  ICCOUl- 
peufes  a la  guesre. 

Opi  aa-Pn  nusi  e/l  Cic.  11  eft  bon  de  , i!  faut. 

Gpera-prerÿem  fe  nu.  Plant.  Vous  ferez  un  grand  coup. 
OPf.RARïA  , genit.  eptraris.f.  Plant.  Une  mauouvncre»  «a 
une  ouvrière»  femme  qui  gague  fa  vie  du  travail  de  les 
mains.  / t 

OPhRÀRlOS,  aperanà  f aprrarlüm.  Plia.  De  travail.  * Vm um 
êparanum.  P/m.  Vin  de  depenfe  , vin  pour  les  ouvriers.  La • 
pidet  eptrarii.  Nia.  Pierres  qu’on  peut  mettre  en  œuvre. 

Dite  aperanai.  Çat.  Jour  ouviicx»  jour  ouvrable,  jour  do 
travail. 

ÔPËRAtUCS,  #7.  m.  ou  Hema  tprrariai.  Cirer.  Plia.  Un  ou- 
vrier, un  homme  de  journée  » un  manouvricr , un  manœu- 
vre m. 

ÔPfRÀTïO,  gcnit.  eperatiioès.  f.  Plia.  Ouvrage,  m.  opc’xa- 
tiou.  /. 

Opi  ratio.  Plant.  Sacrifice,  m. 

OFÊRàTÜS,  opérât  à,  operitnm.  Liv.  Qui  a travaillé  pour  le 
lervicc  d’une  perlonne.  * te  temporr  eerpai  oDeru/mu 
ej.let  Reipablua.  Liv.  En  ce  temps  qu’il  avoit  travaille  poux 
le  fervice  de  la  République 
Opra  atos.  Tacir.  Qinfacrihc,  en  quiâ  faciifié. 

OPLRCÜLO»  aptrtufai,  aperçai  a il . êpennlâtnm  » aperealâri% 
ace.  Calmm.  Mettre  un  couvercle  fur  un  pot , le  couvrir. 
OPbRCÜLuM,  gcnit.  opère  à h.  n.  Calmm.  Couvercle,  m. 
OPhlUMENTUM  » geuit.  openmen:ï.  a.  Plia.  Couverture./, 
ce  qui  1er  ci  couvrir. 

UFËRltJ  , t petit  g tj'rriil)  Üp7rti\mi  iprrlre.  Ter.  Plant.  Fer- 
mer, clorre,  endorte,  enfermer.  * Opernire  o/l  mm.  Ter. 
Ils  (eimcrcnt  la  porte  fux  eux. 

Operire.  Vi rg.  Lan.  Couvrir.  * w Arboi  tperîtur  froniibat.  Oc/d. 
-L’atbre  eft  couvert  de  feuilles. 

Opfrire.  Cacher,  couvrir,  diftimulcr.  4 Lûfîam  eperi- 
te.  Pim-Jnn.  Diiliuiuler  fa  douleur  , cToudci  fes  lar- 
mes. j, 

Ul'ERÜR  , oparârii , eïerâtùi  mm  , aperiri.  Nin . Travailler» 
s’occuper  â une  chofe. 

Opn.iri  hberalsbui  Jfudiit.  Tarir.  Travailler  aux  belles  lettres’* 
s’occuper  aux  lettres  humaines.  » ^taditnm  m fcbalit.  Plia. 
Ecouter  dans  les  écoles , hanter  les  écoles. 

OrsiARi.  (on  peut  fous  entendre  Saerit.)  Jav.  Sacrifier. 
OPCRôîiÊ.  (Adverbe.)  Cic.  Avec  peine,  avec  diÆcuitc  , avec 
bien  du  travaiL 

ÔPbROSITAS,  gcnit.  apero/îtâtîi.  f.  Quint.  Grande  peine, 
graud  travail. 

[ Quintilîen  le  fert  de  ce  root , avouant  qu’il  eftoit  nouveau  de 
Ion  temps.  ] 

OPËROsOS,  •parafa  , apentâm.  fie.  rénible.  m.  8c  / Qtiicft 
d un  crand  travail. 

C Cét  Adjeftif  fait  au  Comparatif  OpfnùSr , ïr/r.  m.  d*  f.  ape- 
roiiai  t eru.tx.  Plia , Et  au  Superlatif  Opcion/umut , a.um. 
Pim.  ] r r j 

Operofieret  divjtia.  Herat.  Richcftci  acqui Tes  avec  une  gran- 
de peine  S<  bien  du  travail. 

Opuosvs,  Qui  uav aille  U qui  peine  beaucoup , qui  s'occupe 
D d a fortj’ 
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fort.  *s*mû*t  epmfa.  Cir.  La  vieillcflé  toujours  agUTanté , | 
qui  fc  tourmente  beaucoup. 

OiraotA  hrrh.  Oxii.  Une  herbe  d'une  grande  force  5c  veitu, 
qui  produit  de  grands  effets , qui  agit  beaucoup. 

OpERI  ANÉA,  genir.  opetiantmim.  n.  plur.  (on  fous  entend  j 
Sacra.)  Pim.  Sacrifices  qui  le  faifoient  en  des  lieux  fccrets  } 
comme  ceux  de  la  Dcctic  que  les  Romains  appelioicnt  Boni 
Dm. 

ôîErtG.  ( Ad veîbe. M«/- Cell.  Obfcorement,  couvertcment. 

OPERTc),  Sptrtire.  Fefl.  Couvrir. 

OrPRTORÏÔM  , genir.  opertorr.  n.  Sew.  Couverture.  /. 

OPERILJS,  iprrta  , iptriûm.  fdc  üpeitr.)  Ctctr.  Couvert,  ». 
couverte*./.  * Captte  operto  ejfr.  Cie.  Avoir  la  tîte  couverte , ! 
cftrc  couvcrr. 

Ortrrvs.  Ferme.  ».  fermée./.  * Operta  /•ret.Ovil.  Les  por- 
tes fennecs. 

t5-  Opmitus  dedetere.  Ctctr.  Couvert,  chargé  de  coufufion. 

Opsuta,  i 'mm.  neut.  plur.  Oc.  Choies  cachées , qui  ne  font 
point  évidentes. 

Ok  rtvMi  î.  neuf.  Citer.  Un  lieu  fccret,  comme  celny  où  fc 
faifoient  les  Sacrifices  de  éa  Décile  que  les  Romains  appel-  | 

loicnt  ImI  r>r4. 

OPES,  genit.  è'pitm.  dat.  Xpibvt.  f.  plur.  (dufîngnlicr  Ipt  qui 
lrgnitic  Abondance.)  Citer.  Biens,  ».  Riche  lies.  /.  Voyez 
• Ops. 

ÔPHItFS,  «Vrrr.  genir.  irhltJ.m.  Carra».  Marbre  marqueté  1 
comme  une  peau  de  fcrpcnc.  11  y en  a deux  fortes  * l'un  ten 
du  ft  blanc  , 5c  l'autre  noirâtre  5c  dur. 

OPHTHALMIÀSi  épSxXfelae.  génie.  tritthMlmï.'*,  m.  Pla:tt.  Le 
poillbn  appelle  auticmcnt  en  Latin  Ocvlata.  f. 

ÔPH1  HALMICÜS,  isyx*,uu't.  genir.  ophthalymi.  m.  Man. 

Un  Ocu lifte , qui  Ce  mefle  des  m.iladies  des  veux. 

ÔPïer,  genir.  opmrtrm.  m.  plur.  .Wp.%  Peuples  qui  ont  autre- 
fois ntc  dans  la  Campante  en  Italie 

UPlCÜS,  ipïci  , tpi i icm.  Car.  Groflier , ignoranr.  ».  groflîc-  • 
re  . ignorante.  /.  Qui  n’a  nulle  politeffe. 

OriFFR,  optferâ  , eptferhm.  OvtJ.  Qui  fccourt , qui  aide: 
fecourable.  m.  fie  f. 

ÔPIFÉX  . genir.  •pifin'r.  m.  Citer.  Qui  fait  quelque  ouvrage.  | 
Ouvrier , arcifan.  m.  * cp/ftx  Citer.  Le  Créateur  du 

monde.  * Oftftx  Cie.  Qui  fait  des  mots.  * ~4pes 

epifice  . Var.  Les  abeilles  qui  font  la  cire  5c  le  miel  : les  a- 
bcille*  ouvrières. 

OPÏFICINA,  genit.  f.  Plant.  Attclier.  m.  lieu  où 

l’on  travaille.  ■* 

OrlFlCIÜM  , genir.  api/eil.  n.  IV.  L’ouvrage,  m.  labcfognc 
d'un  artifan.  /. 

OllLIÔ , geoit.  •piiHxît.  m.  Colnm.  Paflcur  de  brebis,  ber- 
ger. ». 

ÔMME.  (Adverbe.)  Phmr.  Richement,  abondamment.  j 

OPI  MÎT  AS  , genit.  epimttâtiT,  f.  * Crimttatti  maxima.  riant. 
De  giands  biens  , une  g* andc  fortune. 

OFlMrt,  àfimât , opina  v» , • pimârüm  , apimirr.  Colnm.  En-  , 
graiffct  les  animaux:  rendre  gras.  m.  rendre  greffe,  f. 

ÔPIMÜS,  èrhmà,  tpimum.  Cic.  Gras.  m.  grade./.  Qui  eft 
dans  un  embonpoint. 

* [ Vatrn  de  R.  R.  Lib.  IL  C.  t.  Saper  altilet  ai  pnblica  fatrb 
ficia  faginati , in  munir  opimi  L.  C.] 

Opimm  tt*p«rii  habitat,  fit.  L'embonpoint  d »i  corps. 

On  mus.  Riche,  abondant.»,  riche,  abondante./,  fertile. 
m.  6c  f. 

„4ger  •p**"*»  Cie*  Une  terre  fertile. 

Sf<.it « rpima.  Virg.  Des  dépouillés  optmes  qu'on  a rempor- 
tées fit  le  Chef  de  Pain. ce  ennemie. 

* f Ou  plutôt  des  dépouilles  que  te  Chef  d'une  armée  ôte  à . 
celui  d'une  aune,  après  l'avoir  tue  de  fa  main.  Voi.  Ftfim 
fur  le  mot  iptota  , 6c  T.  Lut  Lib.  1.  C.  X.  L.C.") 

f llt.ui  ftmür,  “fm.  m & f.  eptmntt,  irit.  n.  au  Compara-  | 
tif.  An1  O ett.  Plus  gras.] 

<jplNÀl/lLI$,  tt.  m.  & f.  •pinabite,  îi.tL  (Adj eft.)  Car.  Qui  f 
con'iftc  «'ans  l'opinion. 

OPINAT’^,  eenit.  optnatiônit.  f. Cie.  Opinion,  f.  fenriment. 
fur  u ir  choie,  m. 

Cl'lHÀTO.  (Adverbe.)  Avec  la  conjon&iou  Net,  Comme, 
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Nec  epiaate.  Liv,  Sans  y penfer,  lors  qu'Ofl  ne  s'y  atten- 

doit  pas.  * 

OWNÀTÛR , genit.  opinatirît.  m.  Cie.  Qui  dit  fon  opinion  , 
on  fon  fentiment  avec  quelque  Joute. 
ùriNIO,  genit.  opt*icm  if.  Cie.  Opinion./  jugenmt , fen- 
timent qu'on  a d'une  chofe  : avis  qu'on  en  donne,  m. 

Celeriùi  ofimone.  Caf.  Pluftoft  qu'on  ne  croyoïf.  * 

Co*fF4  omnium  opimontm.  Or.  Contre  le  fcuciment  de  tout 
le  inonde. 

Vf  mta  ejt  epinio.  * Vt  ofinio  mta  ftrt.  Cie.  Selon  mon  avis  , 
félon  mon  ientimenr , félon  moy. 

EJi  tjtit  ofmor.it.  Coin  m.  * Jtt  eà  rjt  opi»t*ne.  Citer.  Il  eft  de 

ce  ientimenr. 

Opisio.  L'cltimc  5c  l'opinion  qu'on  a d'une  perfonne.  / • 

Opirto  de  te  mmltiim  me  ftûii'tf  Cie.  Je  me  (ùa  bien  trom- 
pe dans  le  fcmimciit  que  j'avois  de  vous  , vous  m'avez  bien 
trompé. 

ÛPlNfOSlSSlMÜS , <t,  « m.  Citer.  Qui  invente  pluilcurs  opi- 
nions. 

OpINOR  , opinâru , opinatût  tûm , opinât!.  Cic.  Fcnfcr,  eûi- 
mer,  juger,  croire. 

Vt  opiner,  cie.  Comme  ic^cnfc  : comme  je crov. 

De  je  bttie  opmart.  Ctc.  ^rotr  bonne  opinion  de  fby. 

OPlNCS,  iptna,iftnnm.  Avec  la  Coii'onûioa  Net.  Comme, 
Sec  optant  Cul.  Dont  on  ne  fè  doute  point , à q*-oy  l’on 
ne  s’attend  point:  Soudain,  inopiné,  m.  lbudamc,  ino- 
pinée. f. 

ÔPfrARb.  ( Adverbe.  ) Citer.  Magnifiquement , fplcndide- 
ment. 

ÔfîPARÜS,  opipira  , opiparüm.  riant.  Magnifique,  fplen- 
didc  m.  6c  f. 

ÔUS,  (génitif  d'Cpi,  Aide./,  fecours , pouvoir.».)  Voyez 
Ois 

OPISTHQGRÀPHÜS  , «rifthofripha  , optjîhofrii- 

phûm.  Phn-Jun.  Qui  cil  écrit  des  deux  eoltez , (parlant  d’un 
papier.  J 

OPfSTHôTONÏCl  S , 0T/rSîTôFi*oV.  genir.  opifikottnùi.  m Plin% 
Qui  a une  conrralliou  de  nerfs. 

OPISTHOTÜNÜS  , genit.  epi/hotfni.  m.  P Un , 

Contraftion  de  nerfs.  /.  qui  fait  pencher  en  arriére  la  tefte 
6c  les  autres  patries  du  corps  ou  elle  fe  fait  fentir. 
OPITÊRGIÜM  , genit.  Cpttrrgiî.  n.  Tatit.  Ville  de  la  Province 
Vendra  : aujourd’huy  OJcwo  , ville  de  la  Marche  Trévila- 
nc . daoi  l’Lftar  de  la  République  de  Venife. 

ÔPITÜLÔR  , ofitmlarh  , epitnlâtùs  in  m , ofitulârt , alite tu 
Cte.  Aider,  fetourir,  féconder  quelqu'un. 

ÔPICM , S-rur.  genit.  ipïi.  n.  Pim.  Opion.  ne.  Suc  de  pavot 
pour  faire  doi  nu r. 

ÜPObALSAmOM  , «t:,?-#  scfAt*.  genir.  ofU~l/?tmï.  n.  Plia. 

Baume,  m.  Suc  qui  découlé  de  l'arbre  appelle  baume. 
ÔPOcAR PÀTHOM , ou  GpOcARPAsOM  , r n.  ;»ç*vjrar«r. 
Plin.  Suc  venimeux  qui  fait  Joutât  5c  qui  lùffoque  ceux  qui 
en  ont  pris. 

OpOpANAX,  e r:T*iv^.  genir.  op»panân't.  m.  Cel/.  Opopa- 
nax.  ».  Suc  de  l'hctbc  uommée  Panacée. 

OPÔiUCE,  genit.  oporith.f.  Pltn.  Médicament  com- 

pofé  de  divers  fruits  d* Automne. 
ürôRlNÜS,  «,a».  Mart.  D'Automne.  [Ce mot 

eft  écrit  en  Grec  dans  Martial.] 

UPOBÔTllüCA  , értttib  kh.  genir.  rfrotbtei.  f.  V*r.  Serre./. 

à mettre  les  fruits  cucilirs  en  Automne. 

Ol  üRT  HT  , eportibsr,  of  onuit,  epnrtire.  Cic'.  Il  faut , il  fal- 
loit , il  a fallu,  falloir.4 

OPPANGO  , appangn,  */*’&’*  oppütëm  , êppângrre.  " S*a- 
vtnm  oppang:re.  Haut.  Cutcul.*  *All.  1.  St.  1.  jf.  éo.  Donner 
unbaifer:  D.iilér. 

ÔPPÊÜÔ,  ipi èdt s , eppiJërè.  lUrat.  Contredire,  femoqucT, 
inliilrcr. 

| orrf.KÎÜR,  orpnlnt,  ôpt-êrtnt  tûm  y ôrpèrlrî.  Cie.  Attendre. 

! OPPcSSÜLÀlUS , opptjjnlat à , tape f ilatnm.  Plant.  Fermé  au 
verrohi],  ».  fermée  au  veriou:!  /. 

OPrt  10,  rpfèi m , èrpêrfi,  appétit 01  m,ippêtërë,  féal  , OU  avec 
moritm.  Ctc.  * frflem,  PIom,  Mourir  : on  iouhaitcjla  mort  » 
on  quelque  malheur, 

or- 
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OPPÏCô,  îftieit  iipftcZiiï  typieâiMM  »0ppUSrf,  Cat.  Portier,  j Agricola,  non  feulement  par  li  gloire  de  ta  rie,  nuis  par 

enduire  de  poix.  _ | l'opportunité  de  ta  mort. 

Oppertnmtaie  ad  ventre.  Plant.  Venir  tout  à propos  , en  tout 
à point.  * Un  efpsrtunitAumft^ui.  Oc,  Ictvit  de  l'avaQ* 
t ige  d’un  Jicu. 


Citer.  De  ville , d’une 


ÔPPlDANÜS,  oppidina  , oppidânûm. 
fille. 

Oppidami,  crûm.  ni.  pl.  Câf.  Le*  habitans  d'une  ville.  Ica 
bourgeois.  . r 

OPPÏDÀTlM.  (Adverbe.)  Sutt.  De  ville  en  ville. 

ÛIFIDICÜS,  î.  m.  (ùil.  Citoyen,  m.  * Dans  les  meilleurs 
exemplaires  on  ne  lit  pas  Oppiditèt  mats  epui ; Ce  partant 
lifer  ûc  voyez  Ovicvs.  • ,7 

OPHDO.  (Adverbe  ) Tir.  Plant.  Fort,  grandement,  entiè- 
rement. * l>fV  me  hie  epptie  tjje  ut  iram.  Ter.  Dites  luy  que 
jcfuisicy  malgré  moy,  qu’on  m'y  retient  de  force,  * rra- 
Urquàm  epptJe  panel.  Citer.  St  CC  ll’cti  fort  P<»  -UC  gens. 

* appui»  renie  ignavid.  Plant.  La  parclfc  vint  incontinent. 

* Fanntnini  opptie  quam  patvulm.  Vttruv.  Une  fort  petite 
fontaine. 

ÔPP1DÜLÜM  , genit.  apfidnh.n.  dur.  Une  petite  ville , un 
bourg. 

OPPIDUM,  genit.  eppidî.  n.  Cic.  Ville.  /.  * Q**d  tfl  eppi- 
dun  maximum  Stfarnmm.  Caf.  La  capitale  , eu  la  ville  ca- 
pitale de  la  Franche- Comte. 

OPPK.Ni  , ’.f.-tfr'rat  . 'f-s,’  ■'’***,  ttp>znrr*n,m  , eppn«e- 
rarè , Cic.  Engager  , donner  en  gage.  * Ltbrlli  pre  vmo  ap- 
ptg«irabantmr.  tu.  Ils  don  noie  ut  leurs  livre*  en  gage  pour 
avoir  du  vin. 

OrPlLÔ,  ëppiût , tppilâvi  t eppilâtüm.  appïlire.  Lue.  Bou- 
cher, ctoupcr,  caifcutrer  une  porte , eu  une  feneftre. 

OPPLtÔ,  epplèi , opptciï  , ipplttum  , ëppltrè.  Citer1.  Emplir, 
remplir.  + Opplebaetmr  terra  Octane . Tatv.  La  met  monda 
toute  la  campagne,  eu  couvrit  toute  la  campagne.  f 

ttV  Opplent  epinte  bat  veine  Grauam.  Ciifr.  La  CàrcCC  étioit 
remplie  de  cette  ancienne  opinion.  * Opplevit  Inclut  tubtm. 
Liv.  Tome  la  ville  croit  eu  deuil. 

OpPLOilO,  ij'piôfâ  r,  eppleravï  , epplerâtüm  , epphrare ',  avri- 


Opportlhitas.  Cù.  Commodité, utilité.  /.  avantage  qu'on 
tire  d’une  choie,  m. 

ÛPPORïCNÜS,  tpportüna  teppertûnnm.  cic.  qui  fait  au  Com- 
paiatil  O pvti'ffuir , orit.  m.  & f.  epporiumui , ini.  n.  Cic» 
Pim.  Et  au  Superlatif  Opportun  t fi!  mus , a , un.  etc.)  Com- 
mode, ptopre,  favorable,  n».  Ce/,  avantageux,  m.  avan- 
tageufe*  /. 

Trmput  tppertunum.  Cicu.  Temps  commode  Je  favorable, 
temps  propre. 

»Ad  emma  bac  magii  eppcrtuuen  neme  efi.  Ter.  Il  n'y  a pcifon- 
ne  pour  cela  plus  propre  que  luy. 

Vrbt  perte t appertmuffima.  Cet.  Une  ville  qui  a un  port  fort 
commode.  4 Lent»  eppertanm.  Or.  Un  lieu,  eu  uu  polie 
avantageux. 

Opportunus  injuria.  Liv.  A qui  l’on  peut  faire  infuite 
aifement.  * Oppertunnt  aluni  mette.  Pien.  Qui  cli  fujet  à 
une  cettaiue  maladie. 

! Opp.orti;*a  l+.emm.  Taeit.  Les  avantages  des  lieux  ; des  pof- 
ces  avantageux. 

OPPOSÎTIÔ,  genit.  eppefitiênit.  f.  Cic.  OppoGtion,  cootra- 
| riete  qui  eft  entre  deux  chofcs.  f. 

OPfySlTÜS,  eppeütk , oppeùtum.  (de  Oppine.)  Citer.  Oppo- 
fé,  mis  devant,  eu  àl’oppoGte,  en  vis- à vis,  cxpolc.  m. 

; oppofee,  mife  vis-à-vis,  expofec.  /.  * VelU  eppofica  ai 
sslujirum.  Cirer.  Une  mai  ion  de  campagne  expofec , eu  tour- 
; neeauMidy. 

Opromi/s.  Cu.  Oppofe  » obic&c.  m.  oppofee , ob je ce.  f. 

ÛrrÜSlTCS,  genit.  oppentui.  m.  Citer.  L'aftion  d’oppolec 
ftc  de  mettre  quelque  chofe  au  devant. 

flPPÔSt)!,  Prêtent  d'Oi*pôNO. 


but  alitufm.  jvd  «n  Htrtn.  Aller  plcurct  aux  oreilles  de  OPI'lESil,  Prétérit  d'Oi  prÏMo. 


quelqu'un  ; l'impottuner  par  fes  plaintes  fie  les  larmes. 
ÔPPÔKÔ,  êf finit , ôppSiiti  , eppintnm  , ippenere.  Cic.  Mettre 
au  devant  , oppoler,  expoler.  % omne  pe*itulnm  feint 
eppemtnr.  Oc.  On  le  met  au  devant  de  tous  les  dangers;  ' 
oq  le  met  luy  feu!  à la  relie  des  entans  perdus. 

Opptr.tre  a lient  injidiét.  Cic.  DrelTer  des  embufehes  à quel- 
qu’un. * Mannin  paella  j natte  eppênat  tue.  Har.  Qu’une 
jeune  611e  mette  la  mai  a devant  l'on  viiàgc,  pour  empê- 
cher que  vous  ne  la  baitiez.  | 

£r  Oppomra*  aitiù ntattm  fnam.  Citer.  Interpofcx  fon  au- 
torité. 

Opi’Onxre  avritnlam.  Herat.  Préfenter  l’oieille  , vouloir  bien 
ertie  témoin.  (Maniete ulîtee  parmi  les  Romains,  on  di- 


ÔPPKfSSlÔ,  genit.  eppreffiini».  f.  oV.Vrr.  Oppretiîon  , vio- 
lence injufte.  /.  * Le^umepprrJJie.  Cit.  Violemcut  de»  loix, 
lorsqu'on  les  foule  pour  aïoli  dire  aux  pieds,  les  violant 
ouvertement. 

ÔPPRfcSSlÜNCÜLA  , genit.  tpprejfantulj.  fenr.  riant.  Ser- 
rement amoureux  fit  rendre,  comme  lors  qu’on  erabrifle 
erroiccmrnt  une  per  Tonne  aimée , l’action  de  fcncr. 

OPPR ESSOR,  genit.  epptefiem.  m.  Brut-àtfCie.  Exrermina- 
| leur.  m.  ccluy  qui  abbat , êcoutfc,  renverfe  ûc  ruine  cn- 
i ticrementunexhofemauvailc,- comme  la  tyraunic,  ire. 

ÔPPRESSÜS,  ëpprijfà  , iptrefi+m.  (d* Opprime.  ) Op;d.  Foulé 
aux  pieds,  (en  parlant  de  l'herbe,  «Nd’unpre.;  m.  foulée 
aux  pieds,  f. 


foit  Ÿt  attefiari  f Voulez  vous  fervir  de  témoin  I Et  lors  I Oppr«sjus.  Citer.  Opprimé,  opptctic,  foule  aux  pieds,  m. 


qu'on  le  vouloir,  onprefcntoit  l'oreille,  pour  dire.  Je  le 
veux  bien,  p'yconfcns. 

Opposfrv  f, -muants.  Cit.  Donner,  infpircr  de  la  crainte, 
intimider. 

Opi  oKtRV.  Cit.  Oppofer,  objetter.  * O, '•penchant  illi  inter- 
dit* nerrtn  ^frl.aa ».  CU.  Ils  luy  objcÛOlCnt  de  temps  en 

temps  le  nomd'  Afiicanut. 

Hemm  alieniu>  ad  rn u altanam  fa'ttniam  oppenere.  Cie.  Me- 
nacer quelqu’un  d’un  autre  pour  l’obliger  a faire  une  chofc. 

Opposer  f pifneri.  Plant.  Mettre  ,•«  donner  rn  gage , enga- 
ger une  choie.  * ~4gtr  appofiim  efl  pignon  eb  drtem  mtnat. 
t er.  J’ay  un  peu  d«  tette  engagé  pour  dix  pitioics. 

OrPORlUNE  ( Adverbe  J lu.  Ter.  Tout  à propos,  tout  à 
point  fie  au  temps  qu’il  faut. 

fil  fait  au  Comparatif  op.ërtnaiùt.  Cte.  Et  au  Superlatif  Qp • 
ph t»n* frime.  (*f.  Fort  a propos.  J 

OPPÔRTÛNÏTAS  , genit.  rDpenunitâtn.  f.  Citer . Temps 
commode  f<  favorable , temps  propre,  m.  belle,  ••  fa  vo- 
cable occaiion.  /.  Commci.re  du  lieu  fie  du  temps,  f.  l’a- 
vautage  d'un  lien.  m.  * u*partnmttai  lett.  Caf  L'avantage 
du  lieu:  Unpoftc  avantageux.  * Via.  Pim.  M commodi- 
té du  chemin.  ♦ F lammutn  *pp9*tunitatei.  Cu.  La  commo- 
dité des  tiviercs.  * Tw  ter*  fellX  .slgnctla  tien  vita  tantum 
eUruate , jtd  mertii  eppartnattat*.  Tnc.  Tu  es  bien  heureux, 


opprimée,  opprcflec,  fouler  aux  pieds,  f.  Daus  Je  fens fi- 
gure. • Opprejjns  art  alime.  Cu.  Accable,  chargé  de  det- 
tes. * Main.  Citer.  Accable  de  maux  , en  de  milcics.  * Mer 
maria  epprejfa.  Plin-Jan.  Uuc  mémoire  chargée  de  trop  de 
choies. 

OfPRims  terri.  Cie.  Enterré,  couvert  de tcitc. 

OPrRÏMO , opprima  , ëpprrjYi , opj  rtj'sum  , eppnmtri.  Plia.  Car. 
Prefler,  fouJer  aux  pieds. 

O^prisirre.  Opptimet,  opprefler,  accabler,  crouffer,  cr 
teindre  en  accablant  , lufloquer.  * Opprimer*  a/utuen  t»%- 
tnmehit.  Oc.  Accabler  quelqu'un d*in»utes,  tu  o’atVronrs* 

* Oppnmt  are  aliéna.  Citer.  Etre  accable  de  dettes.  * j..c to- 
rt. citer.  Etre  accablé  de  douleur.  \lnvidtà.  eu.  Etre  fort 
hai.  * Op?*imtrt Jiammam  , ou  intentuum.  Cu.  Liv.  Etouf- 
fer , en  éteindre  le  feu.  * Hefia.  Oc.  Abbattre  les  ennemis. 

* PennnaviÜHiemm  epprejf.t.  Her.  Il  niOUtUt  de  djfettc. 
OrrsiMFM  aliquem.  Oc.  Surprendre,  prévenir  quelqu'un, 

le  prendre  au  depourveu.  * Sex  tnm  epprejjtt.  Cic.  La  nuit 
le  furprir.  * lmpr*v/J • tamtmt  mwrbm  enm  opprtjii.  Citer.  11 
fut  furpiis  tout  à coup  d'une  maladie  fi  violente. 

Opprime  et.  Ter.  Tais  toy,  nedismor. 

Ot'  OppRiMiRk  eaafientm.  f iant.  Faite  perdre  uneorcafion. 
OPPRÔBR AMF-NTuM  , genit.  epprebrnmtni »,  u.  riant.  Op- 
probic,  atÙOUI,  xepxoche.  m. 

D d y üf- 


Google 


2t4  OPP.  OPS.  OPT. 

ÜPIRÔBRÂTlO  « genit.  eptrobrotiinit.  f.  %. Atd'CtU.  Repro- 
che. m. 

ÛPPRoftKïOM  , genir.  «ryraAriï.  n.  H»r.  Reproche,  m.  ( 

(tf-  O.  i küemum.  Citer.  Opt  lobic , des  honneur,  m.  Infa- 
mie. f. 

ÔrrROSRÔ,  «ppnbràt , epprobrire.  Pim.  Reprocher  : Cou- 
viir  d'opprobres. 

OPFÜC.NATIÔ , genir.  oppvgnattônii. f.  C*/  Afl'aut.  n l’at- 
taque d'une  place.  /.  0 Goilornm  atq Ht  Btifotmm  eàdem  «p-  , 
pngnatioeft.  Çêf.  La  façon  d’attaquer  des  belges  » cù  Icm-  | 
niable  a celle  des  Celtes. 

ÛPrÜGN  ATOR  v genir.  e\pxgnatlrit.  m.  Cictr.  * Cppmrndtor 
Reipubhce.  Cic.  Un  enccnu  déclare  delà  République,  qui  | 
l'opprime. 

ÔPPÔGNO,  ôppû\ fiMi,  êppugnâxït  ippngnitûro.  oppngnÂre.  | 
u'bt-n.  Cic.  Attaquer  une  ville,  lu/  donner  l’aliaut,  lâ- 
cher a la  prendre  de  force.  4 ^drhvtftnt  parum  fu^um  t§- 
ptaturr i,  qn*  .a/ira  minora  oppmgnent , sntrif.  Cdf.  AlioviltC 
envoyé  une  partie  des  liens  pour  artaquer  le  nouveau  caniD. 

* Oppvgnare  oc.  Attaquer  quelqu'un,  tâcher  de 

luy  nuire  6c  de  luy  taire  du  mal.  4 Umwci  (Jatha  emtatei  ai 
fe  oppurnandum  veutjfe.  Cdf.  Que  les  Gaulois  luy  efloient 
▼enus  fondre  fur  les  bras  avec  toute  leur  puiilaucc.  *op- 
pugnare  ahqutm  tarife  & formait.  Me  tel- dé  Oc.  4 Oppngna- 
rt  r.'pttt  & fertmnai  ditnjni.  Cic,  Attaquer  quelqu'un  dans  j 
fes  biens,  tâcher  à luy  taire  perdre  la  vie  fie  lesbien».  * Op-  . 
pm-r,*T(  vérin  r«mmiJs  gaina.  fie.  Parler  conrrc  fa  patrie,  : 
U dcarer,  parler  â Ion  dclavantagc.  4 oppngna n auquel*  ; 
prcr.mà.  Cic.  Tâcher  de  corrompre  quelqu'un  par  argent. 

OPfÜlO,  iprutai.  tppmtixi,  oppntaium  , oppm  dit.  «CC.  P lin. 
Couper  les  branches  des  arbres , les  élaguer. 

OPPÜVlA  , genit.  \ppmvnrmm.  n.  pi.  ^efran.  Coups  de 
fouet,  on. 

ÛPS,  genir.  Spîi.  f.  Se  trouve  dans  Chariflus  8c  dans  Prif- 
cien , 6e  efl  pris  pour  l'abondance  6c  le  fecouis. 

(Cenomeftoit  autrefois  Adjectif,  d'où  vient  encore  Impt , 
dcfhtue  de  toutes  choies.  J 

(Il  eft  utile  dans  les  cas  obliques  du  fingulier.) 

is’j/ï  *utn  , quantum  Dii  dont  ttitopir.  fervdi.  Terent.  Si  VOUS 
lie  le  confervez  autant  que  les  Dieux  vousaideut.  • pivti 
tpit  ttdiura  fus.  Herat.  La  nature  a bien  de  la  puifl'ance. 

» Son  op  n *ft  Virg.  U n’cft  pas  en  noftre  pouvoir. 

* Optt  dUejmd  rre.  Tirer.  Aider  , fccouiir  quelqu'un  , don- 
ner quelque  fceours.  4 Omni  » fe  dtqm  opéra.  Ch.  De  tout 
fon  pouvoir  6c  de  toutes  fes  forces. 

Opls,  genit.  6püm.  f.  plur.  hcr.  Richefles.  /.  biens,  m. 

* *Ad  i mmltdi  opt » proceftît.  Pli*.  Il  a fait  une  bonne  maifon , 
une  grande  fortune  : il  a amafle  de  grands  biens. 

Opes.  Pouvoir.  m.  puifl'ance./.  0 Lxpeüart  aitertm  opei.  tic. 
Attendre  le  fécouis  d’aucruy. 

Opfs  At tirit.  Ovid.  Le  fruit  des  arbres. 

OPSGNÀIÛR  , ÔPSÔNIÜM,  OFSÔNÔ  , â*.  6cc*  Voje*.  O»- 
sokvtor,  par  un  b comme  les  de  rivez. 

ÛÏTAfllLlS,  rf.  m.  & f.  tptAitlt , >>.  a.  (Adje&.)  Cicr.  Sou- 
haitable , défi  râble,  m.  6c  f. 

Ô1 TÀ  HlLlT  ER  , (Adverbe.)  Tir.  A fouhair , avec  plaiflr. 

OPT  AN  DÛS,  tpiânda  , cpiândum.  Cic.  Qti'ilfiàut  fouhaitex , 
ou  déliter. 

GTTAtIÔ,  genit.  optAt finit,  f.  Citer.  Souhait,  défir  qu’on  i 
exprime  par  des  paroles,  m. 

ÔPTAtO.  ( Adverbe.)  Ter.  A fouluit,  comme  on  le  fou-  1 
haire  , ou  délire,  i 

OPTATÛM  , genit.  ï/rârî.  ncut.  hcr.  Souhait,  deflr.  m. 

0 In  optdlii  efl  empteÜ i htmintm.  Citer.  Je  fooliaitC  fort 
resubrafler.  * optAt*  lymirt.  Ter  tnt.  Tariez  mieux  .dites- 
lions  ce  que  nous  foubaitons. 

CrrÂTÜS,  optdtÀj  optktnm.  O*.  Souhaité,  délité,  m.  fou- 
haitec  , delirec.  f. 

(Cet  Adjcôif  raxticipcfair  au  Comparatif  OptÂtiir,  irir.  m. 
C*  f . optAt  i mit  irir.  ncut.  Cïe.  r lus  déliré,  plus  feuhaité. 
iv.  F.t  au  Superlatif  Opt*tifiim»t  tn  ^nm.  Cit.  Fort  deflrë.J 

ÔPTtCE»  cTTJ*f'.  genit.  ipiirit.  fr  Kifr.  L'Optique./.  Scien- 
ce qui  fViir  partie  des  Mathem^tiquea , 6c  qui  traite  des  cho- 
ies qui  appartiennent  a la  vcuc.  tlicfcaa  fçavoû  ptcndic 


* O P T.  O P U. 

les  jours  ^ faire  les  ouvertuics  à propos,  fclonladifpofl* 

tton  du  Ciel. 

ÔPTIMAlES,  genit.  optim.iti  tnt , eu  tpiimâ'um.  u.  p!.  oVrr. 
Lespeemiest,  les  principaux  d’une  ville.  (Ce  nom  retrou- 
ve au  liiiguliet  dans  Cieexon , le  Datu  Opn/HAti,  St  l’Accu- 
fatif  (>pi»ntAi*m.) 

ÔPTIMc.  ( Adverbe  Superlatif  de  Béni.  ) cirer.  Fort  bien, 
très  bien. 

OPTIMÏTASj  genir.  cptimaôiit.  f.  riant.  Utilité./  Bien» 
-avantage,  m.  0 Quelques-uns  lifcnt  Opimîtas. 

ÔPTlMÜS,  ep.im.tt  iytimnm.  (Superlatif  de  Eonnt.  ) ocor n 
Très  bon,  «aie  meilleur,  m.  très  bonne,  la  meilleure,  f. 

ÔITIO,  genit.  opitomi.  f.  Cit.  Option.  / choix,  m.  liber- 
té de  choiiir.  /.  Si  mibi  optio  dttmr.  Citer.  Si  l’on  me  donne 
le  choix,  ««l’option. 

03*  opte  r«  a «fl*  P tant.  Vous  avez  la-  carte  blanche , voua 
pouvez  choiiir  ce  que  vous  voulez,  vous  avez  l’option. 

Optio,  genir.  opnonu.  ni.  PUut . Aide  en  general,  m.  ccluy 
qui  aide  un  autre. 

Opt to , dans  Varron.  Officier  d’un  Ccitturion  6c  d’un  Déen-. 
rion,  qui  exécute  les  ordres. 

[Ce  Nom  dans  Vairon , dans  1-cflc , dans  Vegece  6c  dana  d’au- 

_ très  bons  Aiucurs  eft  malculin  en  cette  liguitic.it ion.] 

ÛFT1VÜS,  «priva,  tpnvnm.  lierat.  Qu’on  a à choiût  : Que 
l’on  a choifl.  m.  que  l’on  a choifle.  /. 

OnO,  optait  iptavt  t cptâtnm , optare.  Cicr.  Souhaiter, dé- 
fircr. 

Optaxk.  Q(.  Choiiir,  faire  choix  Se  option  d’une  chofe. 

Optarv.  Cic.  Terne.  Aimer  mieux. 

ÔrÜLENS,  genir.  opnltnih.  omn.  gen.  Comel-Sep.  Opulent # 
riche,  m.  opulente,  riche.  /. 

Olt'Lfc’NTER,  (Adverbe.)  Liv.  Richement , opulcmmcau 
[ 11  fait  au  Comparatif  Opufrntiùi.  Liv.  Avec  plus  d'opu- 
lence. } 

ÔJÛLÉNTlA,  genir.  epnltntis.  f.  fïr(.  L'opulence , riche f- 

OlÜLENTlTÀS,  genit.  opnlemitatii.  f.  Plant,  Opulence./ 

OsULtNTO,  opuunt ai,  opnltntavi , opnlentatum  , opulentarè . 
Horat.  i michir  : rcndic  opulent,  m.  rendre  opulente,  f. 
* Opulnuare  pretio/it  dapibut.  Col.  Couvrir , ou  fcivic 

une  table  de  mers  exquis. 

OPÜLfcNl  CS,  opnlinia  , tpulrutûw.  Cicer.  (qui  fait  au  Com- 
paratif Opulent i Or  tiril.  ni.  & (.  opulentiui , crit.  «eut.  Ovid. 
Lt  au  Supcilatif  Opuiêmtji  mm  , a , um.  Cir.)  Opulent,  ri- 
che. m.  opulente , riche.  /. 

ÔILLCSCÔ,  opnCefifi , opulefeerè.  No».  S’enrichir,  devenir 
riche. 

ÛfÜLÜS,  geniu  èpitîi.  f.  Plin.  Arbre  femblable  au  Cornoil- 
lier  : quelques-uns  l’appellent  Un  Obier , 6c  d’autres  Vu 
Erable. 

OrCS,  genir.  ipuntii,  f.  Plin.  Ville  des  Locres  Opun tiens 
dans  l'Achaïe  , aujouid’hiiv  c’cfl  peut-eflte  Thalanda , eu 
Talandi,  Ville,  ««BourgdelaLivadie,  «» Achat e moder- 
ne, furie  Golfe  de  Ncgtrpont. 

Of  CS , genit . éperi,.  ncut.  cicr.  Ouvrage,  m.  foit  de  l’art, 
•«  de  l’elptit.  Travail,  m.  * Mmiiorum  ditrum  opm  {?  mag- 
num eotummr.  Cic.  Nous  entreprenons  un  ouvrage  de  plu- 
ûcurs  jouis,  6c  d’un  grand  travail,  4 Pendent  opéra  im«r- 
ruf  ia.  Virg.  Les  ouvrages  demeutent  interrompus , •«  fans 
étire  achevez.  4 Operu  ut  O-  munitiombui  »r&r»i  fepirr.  Citer . 
Environner  une  ville  de  travaux  6c  de  remparts.  4 Limare 
ppnt  alidutd.  Cic.  Tolir  un  ouvrage. 

Opus.  Ouvrage  de  l’art  6c  de  l'.4Xttfan.  4 Opéré  Corintbio.  Cic • 
De  la  façon  de  Corinthe,  d’un  ouvrage  de  Corinthe.  * o- 
perr antique.  Cic.  A l’antique. 

Mnubih  eptrt  ptrfeQnt.  Cit.  Admirablement  bien  travaillé , 
dont  le  travail  efl  merveilleux. 

Or»; re  tu  mime  ordre.  Ter.  Pticr  inflamment.  4 Simio  opère* 
Cie.  Trçp. 

Opira,  in.  n.  pl.  Virg,  Travaux.  ». 

Oi*vs  eft.  Cie.  lleAbefoin.  4 Qutd  parato  opm  eft , para.  Ter'. 
Préparez  ce  qu’il  faut.  4 6 uti  fdÜotfttpm.  Plant.  Ce  qu'il 
fout  taire.  4 Opm  efl  maturato.  Liv . l'roperdie.  Cic.  U faut 
fc  pufl’et.  U faut  faüc  diligence»  4 JSibil  opm  kat  arte  ad 

kmi 


OPU.  ORA.  ORB. 


tune  rem  tjuam  pare.  Tereat.  Il  n’eft  pus  bcfoin  de  cette  ad-  1 
dxcflepourjc  dcfTciit  que  j’ay.  V.Verbn  anidepm  efl  f lier. 
A quoy  bon  tant  de  paroles,  mais  qu'clt  il  beloin  de  rien  i 
•»  dire  diivii tirage  :*  f);m  font  milite*.  PfimrrNou*  avons  be-  * 
foin  de  foldars.  * n*x  a«t:i  opte»  efi.  tuer.  Nous  avons  bc- 
foin  d'un  Chef. 

6PÜSCÜLÜM , gemt.  tpafiah.  neuc.  Cit  t.  Petit  ouvrage: 
foit  de  Tare , »•  de  Tcfprir. 

OR  A , geoir.  ers.  f.  Proprement  Le  bord  fie  lYxtcemüe  des 
choies.  * Or*,  vulmern.  Celf.  Les  bords  , les  ievres  d’une 
playe. 

Osa  p.cuhrum.  f.  Plia.  Le  bord  des  v aies. 

Osa  ntarhima.  f.  Cic.  Le  rivage  de  la  mer  , lacoftc. 

Osa.  f.  Cit . Les  fionriexcs  d’un  Royaume  , ce  qui  fait  Pcx* 
tremite  des  Royaumes , ce  qui  les  borne. 

Osa.  f.  ciar.  Pays.  *•.  Région  , Contrée,  f. .+ Saperii  eea- 
et  (fit  aberir.  Pirg.  ll(ft  mort  , U Cil  lOXU  de  CC  il.Jodc  pour 
aller  dans  le  pars  des  Mor  rs. 

ÔRÂClOM,  ».  n.  opte/.  Par  Syncope,  pour 
ORÀCÜLÜM , genit.  •ratait.  ncor.  Or.  Oracle,  m.  répon- 
fc  des  faux  Dieux./.  * Scitatnm  j raeula  Phabi  mirtitn m.  l 'trg. 
Nous  envoyâmes  conlukct  l’Otacle  d’Apollon. 

Osacolum.  Piia.  Temple,  lieu  où  l’on  rend  des  Oracles,  m. 
Os  aci/lom  , lignifie  aulli  Les  conlèils  , les  préceptes  , les  fen- 
tences  des  grands  hommes , dans  Pline , &t. 

ORARÏA,  genir.  eranf.  j.  (on  fous  entend  S avis.)  Piia. 

Tctit  vaifleau  a colloycr  le  rivage. 

ORAtA,  gemr.  êraii.  f.  Plia.  Dorade.  /.  Foiiïbn,  Vtjn, 

AOS  ATA. 

ÔRÀTlO»  genir.  irafrMir.  f.  Citer • Terme.  Dilcours , lan- 
gage. 

CP  $**d  fi  feiret  t effet  ali*  oratir.  Haut.  S'il  le  ff  avoir  » Il 
tiendroit  bien  un  autre  langage 

OsATro.  Dilcours.  m.  harangue,  or  ai  Ton.  /.  * Hae  eratiéhe 
kabirâ.  l af.  Ayant  fi ni  Ta  harangue,  Ion  difcotrrs.  + Qaid 
valtfibi,  Sye , aae  oratte  t Ter.  Que  veux-tu  dire  , Svre  ,’d 
quoy  tend  cc  dilcours I 

Trefa  er.tfu.  £*<nt.  De  la  profe , un  difcotrrs  en  proie. 
ORÂTICNCÜLà,  genir.  eratianeat*.  f.  Cn.  Peut  difeouxs. 
ni.  petite  harangue.  /. 

ORATOR,  genir.  traririt.  tnsfe.  Citer.  Orateur,  m.  • 

Orator.  Citer.  Ambaiudeur.  m.  # Met  me  • rater et  petitmm 
patem . tip.  Envoyer  de»  ÀiiabafladciM»  demander  la  paix 
ÔKÀloRïB.  ( Adverbe./ Ci*.  En  Orateur. 

ORATGRiCS , oratena,  eraltnam.  Cit.  D’OiatCUr  , OlJtoi-  } 

- re.  / 

QRÀTRÎX,  genit.  eratrUit.  f.  Plaat.CcUc  qui  ufe  de  prie*  j 
res  pour  obtenir  une  choie. 

OrATÜM , genir.  trait.  n.  Ter.  Prière.  /, 

ÔRÀTLS  , oratà  , eraium.  Her.  Qu'on  a prie , qui  a elle  prie.  1 
nr.  miTc.  /.  . » 4 

ÔRÀTÜS,  genit.  •ratât.  m.'P/aw.  Priere.  /.  (Ou  trouve  l 
l’Ablatif  Orane  danscét  Auteur,  ï voftrc  pucrc.) 

ÔRBATÎO,  genit.  •eian  U,  f.  Sente,  luxation./. 
ÛRBAfuK,  genir.  «fâifiut  m.  Ô*ÛL  Qui oAc  à quelqu'un  | 
les  enfans , qui  les  luy  a o fiez  pour  le»  faire  mourir. 
ORBÀTOS,  errata , etbitmm,  Cet.  fnve.  m.  privée,  f. 


ORB.  O R C.  . zif 

Osais  retaram.  Plia.  Le  tour,  la  circonférence  des  roues. 
Oadjs  Sahatenmi,  cit.  Un  branle,  Sotie  de  danlc  cn  rond. 
Osai*  fix*ifer*  Cte.  Le  Zodiaque , où  lonc  le»  douze  ligues, 
•te  mai/ou»  du  Soleil. 

Osau  Uüetn.  Cit.  La  votre  Laûéc,  qu’on  appelle  ordinaire- 
ment Le  chemin  de  Saint  Jacques. 

Oants  tifirotnm.  Citer.  Le  mouvement  circulaire  des  aftres, 
leur  tour. 

Osais.  Cie.  Le  Monde , i'I/nivets , parce  qu’il  eft  rond. 

Oaaii  nnnmui.  Sjij.  Une  amice , parce  qu’en  un  an  le  Soleil  r 
fait  Je  tour  de  U terre. 

Omis.  Man.  Un  Rond , une  alïïcrcc  ronde  fur  quoy  l'on 
mange. 

Osai-*,  p tin.  Pays.  ».  Région,  f. 

Osai».  Sailufr.  Multitude  de  gens  qui  font  un  rond , eu  pelo- 
ton. /.  * Orbe»  faeere.  Sali- fi.  Faite  un  peloton  , fe  mettre 
en  peloton,  ««en  rond,  faircfacede  tous  cfitez  à Tenue- 
nu.  * In  o<!em  velvi.  Liu.  Se  meure  cnxond,  «acnpelo- 
^ ton  , pour  lalic  face  de  tous  coftcz  ï l’ennemi. 

(û*  Hifieria,  aritm  tjutmdam , t)iruxtumq*e  defiderat.  Quint* 
X'hiltoitc  demande  une  fuite  fie  un  tiHù.  ♦ In  ThucydteLe 
ertem  eratnnu  Hefidere.  Citer.  Il  manque  à Thucydide  une 
fuite  dans  fou  dilcours.  * Vt  idem  in  finçmht  nanti  tréu  ■pet*’ 
Ptrmar.  Liv.  Afin  que  Je  même  malheur  revint  tous  les 
ans , fie  fit  comme  un  cercle. 

ÛRBITÀ,  genirr  êrèttg.  f.  oeer.  Ot niere.  /.  La  marque  que 
la  roue  laide  par  où  elle  palVc  fur  U terre. 

Os  dit  a.  iAjton-Ptd . Laiouc  mefinc. 

Orbita  lunn.  Vtr£.  La  rondeur  de  la  lune. 

Okiita  vmtMli.  Pim.  La  marque  que  laiflc  un  lieu,  on  une 
cntûlùf.  1 »' 

0RB1TÀS,  genit.  ertiiâm,  f.  Plia»  Privation,  perte  de  ce 
quinous  tft  cher  fie  de  cc  que  nous  aimons,  f.  comme  de 
nos  pères,  de  nos  mues*  de  nos  enfans  fit  de  nos  unis,  err, 
la  orlriutem  prtduxi  liber  tu  PUnt.  ]c  n’ay  mis  des  enfans  ait 
monde  que  pour  les  pctdte,  o«  pour  cn  enc  prive.  * Grùt- 
teu  iumiaii.  Nia.  Privation  de  la  looncic,  la  perte  de  la 
vcué. 

Okbitas.  Cit . Veuvage.  wr  viduité.  /.  l’edat  d'un  homme 
qui  a perdu  fa  femme  , eu  d’une  femme  qui  a perdu  fort 
mary.  . > o 

OKBItCdÜ,  genit.  Oibitmdiah.  f.  ^Aecint  Paca.  La  tlicf- 
J me  lignification. 

| ORfcü  t a/Lai  , oibÂ vt  , trèutmm  , irbârè.  Cit.  Priver  quelqu'un 


de  cc  qui  luv  cft  plus  cher , Juy  ravir.  • O’Un  fenfik* Cte. 
Lire  piivc.dc  l'otage  des  lents  ♦ Orbare  fe  taie.  Cet.  Sc  pii- 
_ ver  de  U lumière. 

ÔRfiÜS,  à rbà%  erbûM.  Citet.  Prive  de  quelque  chofe.  ne.  pri- 
ver. /.  ♦ Lntvruvni  et  bat.  Pan.  Qui  a pcidu  la  vend , pri- 
ve delà  veuc  : Aveugle.  * ^Àtnr»  lamine  *rbmu  Pim.  Qui  a* 
perdu  un  ml:  unborguc.  ^ ^4*nitu  enuj.  Plant.  Fri,‘c  de 
coutlecours. 

o t.»  inntfopht*.  Cit.  La  PMfofophic  délaînec , qui  n’a plux- 
dc  difciplcs  , qu’on  n’cftudic  plus. 

Orbus  Icul , ou  utbut p*:re.  Ter.  Qui  a perdu  fon peae  : Or- 
phelin. 

Oaot>  feul,  ou  Oituinatit,  Cit.Celum,  Qui  a perdu  les  cn- 
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Orbatm  film , ou  prépaie.  Cuer.  Qui  n’a  point  d’cntans , qui  i . . far.s , qui  n’en  a plus, 
les  «perdus.  • i s * ; ÜRÇ A,  genit.  ère*,  f.  Plia.  Orque./.  l^CCCiicguodpoil* 

Orùatmi  jpe  faiuth.  Citer.  Qui  a perdu  Ttlpcrancc  de  fc  . Ion  de  mer. 

fauver.  % ; I Orca,  Pare.  Un  vaifiefu  propie  à mettre  quelque  liqueur: 


ÔRBfCÜLÀTlM.  (Adverbe.)  Phn.  En  rond  comme  un  cercle. 

ORBtCüLATÜS,  erincnlâia  , erbuula.  une.  Cher • Rond.  m. 
ronde.  /. 

ÔRBICÜLLS,  genir.  erbititiu  m . Cat.  Petit  rond.  mr.  petite 
poulie , qui  cil  ronde,  f. 

OHIffCC'S,  erbien , etl-tiu  m,  l’art.  Circulaire.  m.Scf.  Qui 
fc  fait  eu  rond.  ♦ Momi  erlrnui.  V*r.  Mouvement  circu- 
laire. 


Le  dans  Columellc  Un  vaJ'c  a meure  de»  tigaes. 

Oxca.  Perf.  Cornet  à )OÛcr  aux  dcz.  m. 

4 (U  avait  k col ctroit,  fit  ctoit  inégal  par  dedans.  Voi.  Th. 
de  Mw il)  fur  Ptrfe  Sac.  1 II. 

ORCADES  , genit.  ünr.dnm.  f.  plur  Plia,  Les  Orc  rdes  , Iflc* 
qur  lonuparric des lllcs  Britanniques  j auÿouid’ôuy  ci^cs  re- 
tiennent leur  ancien  nom.  On  les  appelle  auflî  O.kncy  i el- 
les font  près  du  Royaume  d’F.cofle  au  Nord. 


üRBlLË,  genir.  erbilïr.  Vau  Circonférence.  •/.  cour  d’une  ORCHESTRA  , genie.  tcixfiril  t.  etc.  Oiehcftre./ 
roue.  m.  i . Le  lieu  le  plus  bas  du  Thcatie,  qui  eftoit  un  demi  cercle 

ORBlS,  genit.  brin.  m.  Cit.  Cercle,  rond.  m.  enferme  au  milieu  des  degrez , ou  Ton  danfoir  les  balcts: 

Orbis  abàaefneatteait.  Celant.  Folle  ronde  qu’on  fait  aux  pieds  C’clt  aujourd’liuy  dans  nos  Théâtres  le  lieu  ou  cd  enfer- 
de»  arbres  en  les  dcchauûàut  pendaut  i’nyvcr,  I mcc  la  fyrophouic.  Ancicancmcut  TOuh^hc  citort  le  ml- 
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ici  O B v.  O B U. 

£at  tram  daturui  ei  qui  mihi  primer  t obveuijf et.  Citer.  Je  les 
aurois  donne  au  premier  que  j’autois  rencontre,  au  pre- 
nnes venu. 

ObvCnit.  tcheoir,  arriver  comme  par  fort.  * In  dimi  qu* 
mihi  beteditaie  obviait,  >-abtto.  Cie J’occupe  le  logis  qui 
m’ert  echeu  en  partage  d’une  luccc  filou. 

OBVÊNTIü,  genit.  (bvaiticnn.  f.  Vtp.  Legs  tcflùmcntairc  : 
bien  qui  nous  arrive  par  hazard. 

03VL1U>LKO,  ai,  avt,  attire,  are.  *4pttl.  Battre  paidc- 
vant. 

ÜEVbASÀTlÔ,  genit.  abverfattonir.  f.  Cic.  Alice  5c venue, 
J ox s qu’on  paie  5C  rcpalTc  par  un  iucujc  endroit. 

OBVLRSOR,  obvtnam  , 0bvrr3.11  -ts  mm,  ibi lertan.  Citer. 

Lflrc  picfcnt  à quelqu’un , a Tou  cfpiit , oh  a la  mémoire,  m. 
cfîre  prclcntc.  J 

* Oiults,  osante culot.  ûc.  Scprcfcnter,  •«  cftre  devant  fes 
yeux , p U devaut luy. 

Cbverfattrr  fpeciei  in  femnit.  Liv • Un  fpetire  fc  ptcfcntc  à luy 
en  dorm.ini. 

OBVÛRSUS»  obvê tfx  , ibvërutrn.  (d'Obierte.)  Colum.  TOUf- 
ne  vers  quelque  endroit,  m.  tournée  vers  un  endroit.  /. 

OBYERTÛ  , oi  venu  , o$:  trrî  , cbvtnnm  , ebvertere,  Liv.  Tour- 
ner VflS,  an  du  colle.  * Fenefirse  ouvert:  ad  ^iqmceucne  eportet. 
ru ».  Il  faut  ouvrir  les  fendtres  du  colle  du  Scptcmnon  , il 

faut  que  les  fendîtes  loicnc  rouxuecs  au  Septentrion. 
* St:n. i m h>Jltm  obvertit.  Liv.  Il  porta  les  cnlctgucs  con- 
tre l'ennemi  : lî  tourna , •*  marcha  contre  l'ennemi.  ♦ Ter- 
ga  obvertere  dtieui.  Vtrg.  Tourner  le  dos  à quelqu’un,  fuit 
devant  luy. 

& OiiVFJtiEa»  cornu*.  Plaut.  Se  tourner  contre  quelqu'un, 
s'élever  contre  luy:  comruc  un  Taureau  qui  prclcntc  les 
cornes  à un  aurre. 

OfiVIA.U.  (Comme  Adverbe.)  Cic.  Au  devant. 

Olviam  «/*«*«  ire,  ventre,  preccdere , prédire.  Cic . Aller  au 
devant  de  quelqu'un. 

obviant  tre  peritnht.  Salhtf.  Aller  au  devant  des  dangers, 
les  .1  riront  et  : «m  y obvier,  y remédier.  * Cupiduanbut.  Cic. 
Aller  au  devant  de  l’es  convomles , les  prévenir,  y mettre 
ordre. 

2%cc  fruit  ullum  mantellum  ebvidm  efi.  Plant.  Je  ne  rencon- 
tre rien  poux  couvrir  nies  fourberies,  je  ne  puis  les  cou- 
vrir. 

£i  r.thil  ebvidm  efl.  Plant.  Si  je  ne  rencontre  rien. 

ebvidm  me , onn.  f.  Cic,  L'action  d'aller  au  devant  de  quel- 

qu'un. 

OBVlô,  41,  ire.  que  l’on  rrouvedans  quelques  éditions  de 
Saliufle,  pour  Obvia  m Lu. 

DBVIÜS  , ebvii,  ebpiüm.  de*.  Que  l’on  rencontre  en  fon 
chemin,  qui  eft  rencontre,  m.  qui  cît  rcnconirec.  /.  eu 
qui  rencontre  quelqu’un.  ♦ Cm  mater  obvia  tmht  feft.  Vtrg. 
Sa  mère  tut  au  devant  de  luy , vint  a fa  rencontre.  * Obi  ta 
fuite  Uÿonrt.  Taiit.  Les  légions,  eu  l’armée  fouie  au  de- 
vant deluy.  * Cbvtdt  extra  .aflrd  habi.it.  Tant.  H les  XCti- 
contr.i  a la  fortie  du  camp.  * St  mihi  obvium  «Udit.  Lav.  Il 
vint  au  devant  de  moy. 

Obvia  lemirst.  Tant.  Une  douceur  prévenante.  * Obvia 
mrbi  immuiu  Virg-  Une  ville  fous  la  main  des  ennemis , fa- 
cile à prendre.  * Fat  ut  mtb t tua  lutta  volent  obvia,  tirer. 
Faites  que  je  reçoive  vos  lettres  en  chemin. 

Or.Yios  & exprjitui  h§me.  Plm-Jun.  U u homme  qu’on  a toû- 
jours  fous  fa  main  5c  qui  fait  tout  ce  que  l’on  veut , un 
homme  commode  5c  aife.  • ^ 

ClBÛMhKÛ,  ùvumbrat  , tbumbrâi i,  obumbritûm  , ebumbrâ- 
ri.  Pim.  I>r*.  Ombrager,  faire  ombre,  eu  de  l’ombrage, 
couvrir  de  (on  ombre. 

^y  O cv  m i r a t r.  Obfcurcir , couvrir,  ofiufqucr. 

+ vbunbidtur  fcpur.ua  vtno.  Cic.  Le  vin  obfcurcir  la  lagef- 
fe.  * CYimen  obuiubrare  {ub  imagine  errent.  Ovtd.  Couvrir 
fa  faute  fous  ombre  d’imprudence  i Lxeufer  fon  crime  en 
difant  qu’on  Ta  fait  laiu  y penfer  6c  par  megarde. 

(3*  Magnum  Rr^ma  uonuu  ebumbrat.  V*!,.  Le  nom  de  la  Reine 
le  protégé  , il  cil  à l’abry  Idus  la  protection  de  la  Reine. 

ÔbCNCTÛS,  àbrihSà,  ûbunüum.  ^ipul.  Oint  paxdcfl’us,  pu 
a l’cuiour.  m . oimcpardciiu»,  c«ai‘catoui.  /, 


obu.  onv.  occ. 

ÔBÜNCÜS,  bbnned  ,bbü>;tûm.  l'ire.  Crochu,  m.  crochue./. 

ObUNDATIÔ,  genit.  ebunaaiumt.  f.  Fier.  Rem.  Déborde- 
ment d’une  rivière.  m. 

ÜBLKDÔ,  bbundat , ebundavî , «bundâtüm,  ebnndarè.  $tat. 

Se  déborder , (parlant  d'une  liviere.) 

OBVOLVÔ,  ebteltit,  ebtelti,  obvelntum  , ôbvolvere.  riant. 
Oc.  Lnvclopex , cntoitülcr. 

53*  OuvoiviRh  vit;*/»  aeuniverbn.  Herat.  Couvrir , cacher 
un  vice  fous  de  belles  paroles. 

GBVÔLÜIÜSj  fbveiittr.  , ebxelùtnm . ( à’Obvehro.  ) fit.  Eq- 
velope.  w.  envclopcc.  /. 

' ÛUC'iTÜS,  ébnjla , ebujium.  OviJ . Brûle  tout  autour,  m . 

I bxûJce  tout  autour. /. 

ÔCCA,  gemt.  euî-,  ï.  Colum.  Hcrfc.  /.  Outil  à herfer  la 
terre  poux  en  calfcr  les  mottes  Le  eouvxix  la  fcmcncc  qu’eu 
a jettec  en  terre. 

! OCcÆcÔ,  it.  Voyez  Onc*co.  Aveugler. 

Occ ALLATÜS , eifdllatà  , eecallatum.  Sen.  Endurci  com- 
me uu  cal , eu  calus.  m.  endurcie,  f. 

: ÜCCALLOSCO,  ottalle  i ii , tttdUni , ecraUtfcerr.  Plaut.  De- 
venir dur.  m.  devenir  dure. /.  S'endurcir. 

fcjT  Occ  .vlli  se  a i..  Cntr.  S’endurcir,  devenir  dur  5c  infenfi- 
blc  aux  maux  5c  a la  douleur,  m.  devenir  dure  5c  infen- 
fiblc.  f. 

ÜCCANO,  enànii , betanui  , ôetàncrë.  Tant.  *Tum  Sentint 
ectanert  earnua  , tuba/que  jujfit.  Tant . Sentius  fit  former  la 
. charge. 

OCCAslÔ,  gcuir.  eteafTenïi.  f.  Citer.  Occalion.  /.  temps 
propre  5c  commode  pour  faire  une  chofc.  m.  * Cemmeda  & 
tdouea  eeeajre.  ^iuü  rd-Heren.  Une  occalion  favorable.  # 

* Summa  cludendi  ouafie  eji  mihi  nunc  ftrtet.  Ter.  J’ay  une 
belle  occauoa  de  jouet  nos  vieillards,  5c  de  me  moquer 
d’eux.  *~4rrrpere,  ou  taptar*  oeiafiontm.  Liv.  Cic,  l’rcndre 

j i'occalioD aux  cheveux,  s'enlèrvir,  ne  la  point  laiilcr  c- 
chapper.  * Imminere  eeeafont.  fÿHIW’Curt.  Lpîer  l’occaliod. 

* Oi.afioneda:â.  Citer.  Dans  i’occaûon , l'occalion  s’cllant 
prclcntee.  # Si  euafre  fuent.  citer.  Si  l’occalion  le  pre- 

| fcutc. 

Occasio.  Cet.  Occaiîon. /.  Sujet , prétexte  que  l’ôn  prend,  m. 

Cr  extuttendum  i£nem  t/on  femirt  laptdn  eitafie  e/l,  P tin. 
Ou  ne  trouve  pas  t ou  |ours  des  pierres  a fulîl  pour  faire  du 
| feu.  * Sa  m »lr  a<fi  tara  eetafie.  telmm.  Car  ou  ne  trouve  pas 
toujours  du  bois  d'olivier. 

. OCCASION  CÜLÀ,  genit,  eccafiuutitU.  f.  riaut.  retire  0C- 
! cation.  /. 

j OCCASÜS  , ectafa , ëc.  irtm.  fpaîticipe  d *Oiclde  , ou  du  Ver- 
be luulitc  ettadi.)  * (eicm  enajitm  Plaut.  Menxch. 

j.  fc.  7 Devant  le  Soleil  couche.  ¥ Sele  eccafo.  *4ut- 
GeU.  Le  Soleil  citant  couché. 

| OCCASCS,  genit.  ïecdiut.  m.  (d 'Octîde.)  Cie.  Le  coucher 
du  Soleil  5c  des  autres  Alites,  ne.  * .A a ecrafnm.  Ctc.  Ven 
l’Occident,  cm  le  couchant  i a J couchant. 

• Occasus.  Cic.  La  mort , quand  un  homme  tombe  morr. 

OCCAllÔ,  genit.  ou  trou»,  f.  Ci..  Hct.'emcm  d’une  terre, 
m.  l’adioi  de  herfer  la  terre  ou  l’on  a fciné. 
i'ÔCCÂTÜR,  genit.  êtcatirit.  m.  Plam.  Qiii  hcrfc  une  terre 
labourée. 

ÛCCÀTÜRlCS,  euateria  , accatettûm.  Comme 
Oeeatcrid  ofei*.  Colum.  U ue  journée  qu’on  met  à herfer. 

OCCÂTUS  , oetdld  , tt(a:um.  Oc.  Hcrfc.  m.  llCrfoe.  /. 

OCChDO  , otieàti , bcceftï , iccifmm  , ôteedefi.  Plaut.  Aller 
au  devant. 

, ÔCCÊNTO,  ôi tentât,  occentâtï,  eccentâtum , eceontart.  Fe- 
ra, ou  o/Uum.  Plaut.  Chantera  la  porte,  donner  une  fc- 
renade  , eu  faite  un  charivari  devant  une  maifon. 

T Ce  verbe  fe  pteud  en  bonne  5c  en  mauvaife  part.  ) . 

ÔCCENTÜS,  gcuir.  iuentur.  m.  * Striait*  êieeatm.  P tin. 
Le  cri  des  (omis. 

OCCÉrSÔ,  pour  Occerpe r*.  riaut.  Voyct  Orcipro. 

ÜCC1DLNS , genit.  anjèntît.  omn.  geo.  (de  üetido , com- 
pote de  Code.)  Ctc.  Qui  le  couche. 

! <k  ci  dent  Set.  Ctc.  Le  Soleil  couchant. 

OccÎdv  ws.  Oc.  Le  Couchant,  l’endroit  oâ  le  Soleil  fc  couche, 
la  pat  ue  Qcctdcatalc  delà  Sphère  ; l’Occident, 

üç* 
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Orcîorws.  Cic.  Qui  meurt , mouraor.  m.  mourante.  f. 

Occident AUs , ;».  m.  o t.  "cUntM , n. (Adjc&JCic* 

Occidental,  m.  occidentale./.  de  l'Occident. 

OCClülÔ,  geint,  outihomt.  f.  Cotum.  Liv.  Défaite  entière 
d'une  aimée.  * Ont  dtonem  £re£ii  prohibent.  Colnm.  Empê- 
chant que’  le  troupeau  ne  meure.  ♦ Ocudioneoccifi  fmnt.  Ltv. 
On  fit  main  balle  fur  eux,  on  les  lit  tous  palier  au  fil  de 
J'épee.  J 

OCClDÔ»  ocâdh  , itihH  • octïrun  , ôtciJère.  (de  Cado.)  Ocer.  ; 
Tuer,  taire  mourir.  4 Otudunt  me.  Ter.  Ils  me  fout  mou-  \ 
f ir , ‘ils  me  font  cniagcr , ils  me  tuent  avec  toutes  leurs  fa- 
çons. 

ÛCCIDÛ  , OU!  dit , ôecrtfi , ôa.îiNm  , bccïdtrr.  (défait.)  Plant. 
Tomber,  chcoir.  4 Momtnto  levi  impulfa  ottideren».  Ltv. 
Tomboicnc  par  terre  au  momdie  mouvement. 

Oc  en»  a»'.  Kîrr.  Se  coucher,  (parlant  du  Soleil  5c  des  autres 
aflrcs.) 

OeexDEar.  Citer.  Mourir,  tomber  mort,  eft  rc  tue.  m.  rom-  I 
ber  moite,  cftrc  tuée.  f.  4 ^ilti  otiidtrunt.  Citer.  Les  uns 
fuient  tuex. 

Occîdit  fpet  noftra.  Pleut.  Noftre  efpérancc  eft  perdue.  * Me-  I 
mena.  Cic.  La  memoite  en  cil  pendue , on  ne  >’en  fouvicnr 
plus.  * Octidemnt  fanât.  Plant.  Les  fonds  font  perdus,  ne 
tout  plus  en  nature. 

Oceioi.  Ter.  Je  fuis  perdu , je  fuis  mort , c’eft  fait  de  raoy.  1 

ÛCGlDLÜS,  »ccidu.\ , etttJuum.  Oiid.  Caduc,  qui  eft  preft  [ 
à tomber,  m.  Caduque,  prefie  à tomber,  /. 

Occiutws.  Ovid.  Qui  le  couche,  (parlant  du  Soleil.) 

Uccioi  c s.  Ovid.  Occidental,  m.  occidentale./,  du  couchant,  j 
4 Sole  jam  feri  « ctiim ».  ^Aml-Gell.  Le  Soleil  cftant  preft  de  fe 
coucher  : fur  la  fin  du  jour.  4 Mqua  Ottidua.  Ond.  La  mer 
Occidentale.  4 Seneita  ecctdua.  Ond.  La  vicilicffe  qui  s'en  j 
▼a  mourant , qui  eft  fut  le  l^ord  de  la  folTe. 

OCCÏNÔ,  ôccïntt  , ôrc/nùï  .ôccintum  , iteiaerè.  Liv.  Chanter, 
(en  parlant  d’on  Oifean  de  mauvais  augure.) 

OCCIllO,  oui  pi  it  ottapi , beterptum  % ouï  per  t.  Trrtiif.  Ltv.  ' 
Commencer. 

ÔGCIPITIUM  , venir.  ouipitn.  n.  Plant.  Le  derrière  de  la 
tcftr. 

ÔCCÏPÜT  , genit.  ottipità.  n.  Verf.  Le  derrière  de  la  telle. 

OCClSIÔ,  genit.  occiftônis.  f.  Cic.  Défaite  entière , tuerie./ 
Carnage,  m.  4 ^id  unnmoeafione  penirttnr.  Plia  Jim.  Ils  fu-  { 
xem  tous  ruez. 

OCClSÏTÔ , it , are.  F« fl.  Tuer  fouvent. 

ÛCClS U S , ottifà  , occïihm.  (d'O  <»«#.)  Or.  Tue.  m.  tuée./. 

Mûr  Ottifïflimui  fnm.  Plant.  Je  fuis  perdu  fans  rcll'ource.  (Ce 
Superlatif  eft  fait  par  Plaute.) 

Oui  fa  eft  hac  m.  P tant.  C'eft  une  afflue  ruinée , ou  perdue 
entièrement. 

CCCLAMITÔ  , ottlamïrât , oetlamirâ vï  , occtamitâtûm  , otda- 
mitarè.  Haut.  Crier  aptes. 

ÔCCLODÛ  , *r (Indu  , oeelûiîim , êeelUdèrr,  Cic.  Fermer. 

CjT  Oectuden  alum  hnruam.  Plant.  Fermer  la  bouche  à quel- 
qu’un , l’empefchcr  de  parler , le  faire  taire. 

OCCLÜSÜS , oc  du  fa , oulutum.  (d'Otciudo.jCtc.  Fermé,  clos. 

m.  fermée , cto  le.  /. 

83*  Dnm  ottlufa  eft  contumeliii  libido.  Tertnt.  Pendant  que  fa 
paftion  eft  refroidie  par  les  mauvais  tuitcmens  qu’on  luy 
n faits. 

(Il  fait  au  Comparatif  OcctütîSr , otSi.  m.&f.  occlut!  ia , or  St. 

n.  Et  au  Superlatif  Ouluiïfiirnitt , à,  ùm.  Plant.)  Com- 
me, Oulaftorfubtiloqutntt*.  Plant.  Un  babil  réprime.  4 Oc 
thififiimumejl,  um.  Plant.  Uneggrtequi  m’eft  toujours  fer- 
mée , ou  je  ne  puis  entrer. 

OCCÔ,  cctai  t octâvi , octâtûm,  ôccârr.  acc.  Coium.  Hcr  fer 
une  terre , en  rompre  les  mortes  avec  la  hetfe. 

OCCtf  CÔ , âi.  Voyez  OacÆco.  Aveugler. 

OCCCEPl*  Prétérit  d'Occu»io. 

OCCt^.l'TÔ,  ai  .are.  Plant.  Commencer. 

OCCOBÔ  , ôecubât , iccubùl  r oceubitnm  , occitbârè.  Virg.  Ef- 
tre  mort.  m.  efttc  moite.  /.  Sec  adhnt  crudelibni  occubat  1 
mmbrii.  Vtrf.  Il  n’eft  point  encore  parmi  les  ombres;  il  j 
n’eft  point  encore  mort , il  vit  encore.  * Moru  tttnbart.  Liv. 
Eftic  more. 


OCCÜLCO, 

Fouler  aux  pieds. 

OCCL  LO  , vftulu  , ôtculuï  tôccHtSmm , ou  i Hère.  Cirer.  Cacher. 
4 ^apparent , nec  octulï  po  funt.  lis  parodlcut,  5c  on  ne  les 
peut  cacher.  4 Cntpam  parent nm  otenimt.  Star.  11  cacha  le 
, crime  de  fes  païens.  4 Ottnhre  non  dobnt.  Tant.  Je  u\»y  pas 
dû  Je  taire. 

! ÔCcOltatE  , Vojet.  Occuiîè. 

OCCÜLTÀTlO , genit.  ottuliationii.  f.  Citer.  L’iûioûdcfn 
_ cacher. 

OCCÛLTÀTÔR  , gervir.  otcnltatirii.  m.  Cic.  Qui  cache. 
ûccÛLtC.  (Advcibc.)  Ottr.  En  cachette,  fcctetemcur,  en 
le  cachant.  4 Stjno  td  occulte  ftri.  Tuent.  Il  uc  s’eu  Cache 
point. 

C On  dit  auComparatifOifcMhiMr.  Plus  fccrctemcac.  EtauSti* 
péri. u if  ouûltifiimë.  Cic.  Fort  iccrctcmcnr.  J 
ÔCCULTO  , occultai , otcuhavi , occulta  mm  , sccultiet.  Ci.tr  ^ 
Cacher.  4 Oetmltarefn^am.  Caf.  Cacher  la  fuite. 
OcamiK  v»m.  Citer.  Cacher  les  defauts. 

OccCLTÜS , iu  ntt  à ,»c  tuitum.  Ci:.  Caché,  m.  cachée.  /. 
OcrkLius.  Secret , cache , detobe , détourné,  m.  Iccictc,  ca- 
chée, derobee  , détournée.  /. 

Per  oc  t mita.  Tactt.  Par  des  lieux  détournez. 

03-  *e£vo  oecnlto crefut  fuma.  Hor.  La  réputation  s’augmente 
infenfiblcmcnt.  # Continue  fefe  m ouulto.  Cic.  Se  tenir  ca- 
ché. 4 Octulmmhabcrt  altqmd.  Sallnji.  Tenir  une  choie  1c- 
cretc  fie  cachée. 

[ On  dit  au  Comparatif  OccültiSr , o ni.  m.  & f.  occnltimi , ôrlt9 
n.  Cic.  Plus  Iccrcr.  El  au  Superlatif  OttultifiimUi , âthni+ 
Fort  lecret.) 

ÔCCCMBo  , bctnmllt , iccubut , ittubitum  , ofcumbèu.  TiO- 
prement  Se  coucher  : Mourir. 

On  dit  OrcNJwSriY  feul , en  ce  fens.  Ovid.  ou  avec  morte. 
Citer.  OU  morti.  Virait,  ou  mottem,  OU  neetm.  Liv.  Sntt , 
Mourir. 

ÔCCÜPÂTÏÛ,  genit.  eetmpatîinit.  f.  Cir.  Occupation./,  eni- 
ploy.  m.  choie»  à quoy  l’on  s’occupe./.  Empclchement.  m. 
M*/'ftij]ima  occupationet.  Ocer.  Des  occupations  fachculcs. 
4 Vejcmdne  ad  Juru  tivilii  perdifeendi  oitvpasitntm.  Citer, 
Se  mettre  à étudier  le  Droit  Civil.  * Rdaxare  fe  occupante!- 
but.  Cit.  Prendre  quelque  rclafche  dans  fes  occupations', 
relâcher  fon  cfprit. 

Occupatio.  Ocer.  L’aéUon  de  s'emparer  d’un  lieu , fiedcs’ca 
rendre  le  maiftre.  4 Ouupano  fon.  Ocer.  L’aftion  de  s’em- 
parer de  la  Nace  publique. 

Occupatio.  ^tutl-ad-Heren.  Figure  par  laquelle  l’Orateur 
révient  ce  qui  luy  pourtoit  dire  objeâc.  C’eft  auffi  une 
gure  par  laquelle  nous  d lions  que  nous  pail’ons  tous  lilcu- 
ce  des  choies  que  nous  ne  laiflons  pas  de  dire. 
OCCÜPÀTÜS,  occupai  à , ounpaium.  Oter . Occupe,  em- 
ployé. m.  occupée,  employée.  /.  qui  a de  l’occupation  8c 
des  allaites.  4 Sijî  qutd  »ttnpaiuty  operam  mih i da. 

Plant.  Si  vous  n’eftes  pas  bien  occupe  , aidez  moy  , donnez 
vous  à moy  pour  quelque  temps.  4 Occupât t rn  etie,  P'» ad, 
Embarrafléa , on  occupez  fans  an  aires. 

[Ce  Participe  Adjeéfü  fait  au  Comparatif  Octùpâtiort  ôrï/. 
m.&f.  Occupât iui  , ont.  u.  Cic.  Et  au  Superlatif  Octûpa- 
ttfumùs  ,à  , um.  Citer.) 

Et. cm  occupât ior  do  Siftlio.  Citer.  J’cftois  inquiet  fie  chagria 
de  mon  fils  Quint  us. 

Occupai  m inamore.  Terent.  Emb  a trafic  dans  l’amour. 

Son  Juottoqu-.H  vuUpatiftimuifucnt , cfui  ad  me  nthil  iit:rarum 

fcripftrit.  Oc . Je  ne  doute  point  que  vous  n’ayez  efte  extrê- 
mement occupe , puifque  vous  ne  m’avez  point  écrit. 

Occui1  ati  animi  bénéficia  ahtnjut.  Liv . Prévenu,  gagné  par 
les  bienfaits  de  quelqu’un. 

OCCCl'Ô,  occupai , occupai  t . occupâ.'ûm,  occupât t.  lUtr, 
Prendre  le  premier , •»<  devant  un  autre , fe  failir,  s’empa- 
rer, fe  rendre  maill  te.  4 Otcuparo  Iota  fuporiora.  C*}'.,  S'em- 
pâter des  hauteurs.  4 Si  môhtarcm  elonatm  alita  occupant. 
Tant.  Si  un  autre  remportoit  la  gloire  des  firmes.  4 Mot» 
coniinuo  ipfam  occupât.  Tertnt.  Elle  mourut  aufll-tôt. 

Rexnum  occupare.  Citer.  S’emparer  du  Royaume,  le  faire  Roy, 
envahir  l'Empire , ufurper  la  domination.  4 Tjranmdem 
Ce  z #<Mt* 
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accapare,  Cite r.  Se  faire  Roy. 

Occupât  anitnn  terrer.  Cafl  La  peur  les  faift. 

Occupa r r.  Prévenir»  anticiper.  * Occupa  prier  étire,  Plant. 
IieventE  les.  * Dtemfati  accapare.  Qutnt-Curt.  Prévenir  fa 
deftince,  fc  faire  mourir.  4 onmm  Salit  ectupére.  S^umt- 
Curt.  Prévenir  le  lever  du  Soleil.  * Occupare  fjra  eppani  nabit 
pajfunt.  C IC.  Aller  au  devant  de*  objetlious  qu'on  nous  peut 
faire,  les  prévenir. 

Occup  a**  Aliquem.  guint-Curt.  Surprendre  quelqu’un  à l’rm- 

provifte. 

©lcupare  éliquem.  riatit.  Occuper  quelqu'un,  le  tenir  oc- 
cupé. * Netcadaliudoccmptt  negoiium.  Plat*:.  Ne  vous.  oc- 
cuper point  a autre  choie.  * Octupare  anunitm  n i funambule. 
Ter.  S’amulcr  à regarder  un  danfcui  de  cordc.  * ^iià  t'um 
éccupétui  effet  falluttudint.  Terent.  Ayaut  quelque  autre  af- 
faire en  rcite. 

Oc'CUT  a*  v pecuniam  alitai , OU  afud  alignent  feutre.  Cic . Don- 
ner de  Parlent  à ufurc  , en  a intereft  , le  faire  profiter. 

OCCÜRRO,  ecturni  t acenrri  t bccùnum  , itcâtrrre.  O Cet.  AC- 
rourir  , aller,  venir  au  devant,  rcnconuci , fc  pie  l’enter 
devant  quelqu’un.  4 Ocottrerefvppetiaifu'ienttbtitjhii.  Hier, 
Venir  au  fecours  de  fes  fold.it s qui  fuvent.  4 De  i:r1ro  i: tit- 
re pttmultA  ntihi  accunum,  tie.  Fluiicurs  choie*  le  prefen- 
tent  à mon  cfpnt  fur  noftrc  voyage.  * Otrd  de  hoc  hbro  eut- 
piam  dicanda  caytarem , tu  etturrthét  difnui  t*  martre.  Cic . 
Lorfquc  jcpenfois  a qui  jcpourrois  dediei  mon  ouvrage, 
vous  vous  prclcnticz  aufli-rôt  à mon  efpril  comme  «Juy 
qui  lemeriroit  le  mieux.  * Oceurrebat  Attimit  <\*an tes  exer- 
est  Ut  projit&jJjent.  Liv.  Ils  fc  fouvcnoicnt  combien  d’ar- 
mccs  ils  avoient  défaites.  * Occurrcbant  tcu lit  tôt  paludei. 
Ctium.  11  leur  fcmbloit  qu’ils  voy oient  devant  eux  tant  de 
marais. 

©ccurrirk.  Aller  au  devant,  prévenir.  * Occurram  expe&é- 
ticni-rflré.  Or.  Je  préviendra)-  voftrc  penfee  ; j’iray  au  de- 
vant de  ce  que  VOUS  attende*,  * Sdtietatt  aunum  , antma- 
rtimque  eJJ  accurrendum.  Citer.  Il  faut  prendre  garde  de  ne 
point  ennuyer  ceux  qui  nous  écourcnt , il  ne  les  faut  point 
fatiguer.  * E/us  can/ltn  otcutri  attjue  tbftin.  Oter.  J’aypre- 

* venu  & rompu  fes  delVcins.  * Hutc  rétitni  « ccurri . OV.  J’ay 
répondu  par  avance  k cette  objection.  * Mtbt  fie  oecurrit. 
Cic.  Il  m’a  fait  une  objeftion  en  ces  termes.  4 Hac  herba 
tteutrit  feriutnibm.  Plia.  Cette  herbe  cmpefchc  les  enge- 
leurcs,  «n  les  mules  aux  talons  K elle  en  preferve. 

OrcuRRiruR.  Or.  Ons’oppofc,  on  relifte. 

ÔCCCRSÀTÏÔ,  ecnit.  oic*rfatt»*ii.  f.  or.  Brigue  de  quel- 
que charge.  /.  fors  qu’on  va  & vient  pour  la  foliieiter. 

©CCCRSiO,  iuït,  f.  Se».  Lifez  Occuhsus,  ut.  m. 

OCCl’RSO , heurtée , accttrtévi  t eccuniiüm,  tout  tire,  Vir%. 
Aller  au  devant.  4 Occut/are  Sumn.ibut.  P lin- J un.  Préve- 
nir les  Dieux  par  nos  pncres.  * Onurfént  anima  mta/inpta. 
Plin-'fun.  Mes  ouvrages  lé  préfentcut  i mon  efpcir. 

©CCVRSÜS,  genir.  iccmrtûi.  m.  PU».  Rencontre. /Talion 
d’aller  pu  devant  de  quelqu’un. 

OCLÀNLS,  Oicuvcc.  genir.  Ocektii.  m.  fiw.  L’Occan. 
On  donne  ce  r.om  en  général  à tout  ce  grand  amas 
d’eaux  qui  baiguenr  Se  qui  entourent  U Tcrte  : on  le 
divife  en  Océan  Septentrional,  Oriental , Méridional  Sc 
Occidental,  félon  les  Anciens  Sc  les  Modernes.  Y’ayx. 
Mare. 

Oc  e a vu  m mare.  neuf.  07.  taf.  L’Océan,  la  mer  Océanc, 
qui  n’eft  point  environnée  de  ter rt. 

OcELLAlÜS,  acellità , tttllétûm.  Suet.  Quia  placeurs  pe- 
tits trous  comme  autant  d’yeux. 

CciiLATA,  hum.  n.  plur,  Snet.  Des  noyaux  depefehe:  ou 
de  petites  boules  d’yvoite  avec  Ictqucllcs  les  lillcs 
joüoicnt.  Oflclcts. 

OCELLüS  , genit.  ht  Ut.  m.  Perf.  Ovid.  L’œil,  m.  petit 
œil. 

13*  Ocrtius  meut.  PUut.  Mes  petits  yeux.  (Terme  de  ca- 

refl'es.) 

ty  P en  i a fui  Arum  , inlularumque  art! lut.  Cétul,  La  plus  belle 
de  routes  les  Mes  fie  les  prefnu’lfles. 

Oeelli  ratitit.  Pli».  Les  yeux  d’une  racine. 

0C£LCS,  genit,  Oiiü,  f(  C»fy  VUlc,  qh  Bourg  des  peuples 
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Brigentini , ou  SrifAutri , dans  la  Gaule  Naibonnoife,  at*- 
ÿourd’huy  Lxillcs , Fortercftc Sc  Chiteau  du  Brianeonnois , 
dans  le  Dauphiné  à l’Orient. 

ÛCHRA , genir.  echr f.  Plia.  Ochrc.  /.  Couleur 

d’un  jaune  p.illc.  C’cft  une  terre  jaune  dont  les  Peintres 
fc  fervent  : on  la  trouve  en  plulicuis  endroits  Sc  mcfmc 
en  Italie»  mais  la  meilleure  cftoit  celle  qu’on  foüilloit  à 
Athènes. 

i ÔCHt  S,  genir.  Othi.  m.  PU».  Obcngir,  Fleuve  qui  prend  fa 
_ füuicc  dans  les  fionrtcres  de  l’Fmpire  du  Grand  Mogol. 
ÜCIMl'M,  «ir.  genit.  ou  ni.  ucut.  Pli».  DuBalilic,  hcr- 
i be  odotiferame  & médicinale. 

OCfÜM , Sc  les  dérivez.  Voyex.  Otium  par  un  T. 

ÛUüR,  ot  1 1.  ni.  ir  f.  Html,  hit.  n.  (Compararif  fins  poC- 
j til  : du  Grec  mx,  Viftc.)  Citer.  Plus  ville.  *üci#r  auiâ^ 

' _ Otiot  tur».  Ht  rat.  Plus  viftc  que  le  vent. 

, OClSSlMÙS,  eciftim.i  , ecifnmam.  (Superlatif  dVfeitr.)  Se- 
. ntiiutetiffiKij,  pu».  La  vicillcftc  qui  vient  fort  viftc. 

OCil'S,  Sc  ÔCISSlMf.  (Advcrbes.j  Ter.  Cic.  Tlus  viftc  : Vif- 
temenr , piomptcmcm. 

UCQI' INlSCO , »i No».  S’incliner. 
OCRLà  , genit.  o cre.f.  f.  PU».  Botte , bottine.^.  Gueftre.  f, 
ÛCRbÀTCS,  etrekté  » ecreàtûm,  Htr.  Botte,  ru.  bottée./'. 
Q.t.i  a des  gucftics  aux  jambes. 

ÛCiUCILl  M , ou  OTRIcCLÜM  , 7.  n.  Liv.  Ville  de  l’Onu 
bric  : aujoutd’huy  ce  qui  en  refte  cft  appelle  Civitad’O- 
criaj  Slais  de  fes  ruines  s'eft  accrue  la  ville  d'Otricoli  dans 
l'Ombric  Moderne,  Sc  vcrslcTibtc,  dans  l’Eftat  Ecclc- 
faftique. 

ÛC1  ACHÔRDOS  , m.  6 f.  tÛathhdfn.  n.  genir. 

oClÂtnordt  pour  tous  les  genres.)  A huit  cordes , (parlant 
d’un  luftrument  de  mulîque.)  Qui  cft  il  huit  jeux  , (parlant 
de  l’Orgue  hydraulique , ou  à l’eau.) 

OCTANS,  genit.  ulaatît.  m.  Vifr.  La  huitième  partie. 
OCTÀSTÎLOS,  turarW-©*.  rn.Sc/.  eQafljtë».  n.  genir.  bc- 
tajijü,  pour  tous  les  genres.)  Vite,  Oéloftylc.  m.  &/.  ayant 
huit  colonnes  de  front. 

ÔCTÀVCm  , comme  Adverbe.  Liv.  Tour  la  huitième  fois. 
OCTÀVÜS  , oü.tvà  , oÜavûm.  Ctr.  Huitième,  m.btf. 
ÔCTlhS.  r Adverbe  de  nombre.  ) Cic.  Huit  fois. 
OCTlNGËNÀRlÜS,  ociiitgenarïà  t eftir.genarirtm.  Var.  De 
huit  cens. 

ÔCTINGENTESÏMÜS , oHiijenteitma  , eüingenteiimüm.  Cic, 
Huit- centième,  m.  Sc  f. 

Si  annum  eii  t ment  t/i  mum  a£ere»t.  Cic.  S'ilsaroient  huit  ccn» 
ans. 

ÔCTlNGfNTÎ,  f<7#r,-r«/7,  Cic.  Huircens. 

OCTINGENTIÊS.  (Adverbe  ) ^if.on'Ptd.  Huit  cens  fois. 
OClIPES,  genir.  cfirpràn,  ormi.  gen.  CviJ.  Qui  a huit  pieds. 
OCTO.  (nom  de  nombre  indéclinable.)  orna.  gcn.  curû.  Ct<9 
Huit. 

OÇTOBËR,  gerir.  CG  obrie.  ma  Pc.  (on  fous-entend  Men/i.) 
Oc.  Lcmo:sd*Oâobte,  le  huitième  mois  de  f année  com- 
mençant à Mats. 

ÔCTôCKORDOS , Veys.  Ocr achorhos. 

OCTODÜRCS,  genit.  (JÜeiûti.  f.  Cef.  V’illc  des  peuples  IV- 
r**n , dans  la  Gaule  Naibonnoife  : c’cft  aujouxd’huy  Mar- 
tin.ich,  «uMairigny,  ville  ou  bourg  du  Comte  de  Watais  i 
l’Occident , en  Suim:. 

OCTGGENARIÜS  , oÜfgetutria  , ofiofenariûm.  Vitr,  De  qua- 
tre-vingts. 

OCTôGbNl,  oQerink.  Liv.  Quatre- vlngrs. 

ÔCTÜGËSA  , genit.  OOo'ttS.  f.  in  peut-eftre  Etovtjfk  Sc  E- 
tbvifâ.  Caf.  Liv.  Plia.  V#ic  des  Peuples  H ferfet et  dans  l’Ef- 
pagne  Tarraconoife  ) aujoucJ’huy  Mequincnça,  ville  du 
Royaume  d’  Artagon  , prés  de  la  Catalogne. 

GCTÜGEMMÜS  , tdoyiima  , iGoynn,um.  Cic.  * Oftogtfimui 
annu>.  L’annce  quatie-  vingt» , «n  quatre-  vingts  ans. 
GCTÔGIES.  (Adveibe.)  Cn.  Quatre -vingt* fois. 
GCTGCilNTA.  (Nom  de  nombre,  indéclinable  Sc  de  tou* 
genres.)  Cic.  Quarrc-vingts. 

GCTÔGÔNOS , e*?»}  »»<>•.  m.  & f.  oGteônSn.  n.  (genit.  ttlo- 
gï»i.  pour  tous  les  genres.)  VtttnVi  Octogone,  m,  Sc/.  Qui 
a huit  angles,  4 On  dit  .lutli , 
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OCTOGONES,  o(l*&inÀtoa*&oni;M.  Front.  Oflogone.  m.  fie/, 
qui  a huit  angles.  . ... 

OCTOJtüES,  genir.  m.  plai.  Liv.  Huit  dune 

bande  » huit  à nuit. 

OCTONARlCS,  , tlf  mariant.  Pli».  De  huit, 

OCTONl  i eüon.t,  •{Un à.  Ov:d.  Huit. 

OCTÛPhOROS  , m.  & f.  tHtplu/rin  , n.  ( genit. 

iûtphirî.  pont  tous  Ici  genres.)  Comme  OCItpbtrti  ItUieo. 
Cie.  Une  LitiCie  pot t ce  pat  huit  hommes. 

OCTÛFHOROM  * ».  n.  U<.  ou  OCTÀPHÜRÜM,  Uràftfsr. 

Litière  portée  pat  huit  hommes. 

ÔCTl  ïLJCATÜS,  nlin plieàt*%  tiluplieâtûm.  Liv.  fie  ÔC- 
TV  l’LL'S,  éflffp/ü,  •üiiphtn.  Cit.  Redouble  huit  fois.  m.  ! 
icdoublcc  huit  fois.  /.  huit  fois  Autant. 

OCiÜfifilS,  genir.  iOnfiit.  m.  Hor.  ricce  de  monnove  Ro- 
maine valaut  huit  As  : Une  pièce  de  huit  fols. 

OCÜLARll'S,  tentant,  tenlar-nnt.  Ltlf.  Des  yeux.  * Otu- 
Urt»  t'ntuit.  Stitn.  Maladie  des  yeux,  mal  des  yeux. 

* Med ti m teniarmi.  Celf.  UnOculiftc,  qui  pente  les  maux 

des  yeux.  . . 

OCÜLATA,  genit.  tentât*.  f.  Plût.  Sorte  de  ^ifion  qu’on 
nommoit  aulli  MeUnnins  , parce  qu'il  a une  t^tc  noire  fur 
]a  queue. 

ÔCUlA'üO,  genit.  ocul*if<.it.  f.  rhn.  L’aûioii  d’ofter  les 
bourgeons  mutiles  de  U vigne.  Quelques-uns  lifcnt  tccatit 
dans  cet  endroit. 

OCÜLÀTÜS,  tentât li,  tculatum.  nit ».  Qui  a des  yeux. 

* Mali  tenlatm.  Piin.  Qui  a de  mauvais  , »h  mauvai- 
ic  veue. 

OctL VTISSÏMUS  loeut.  rhn.  Un  lieu  d’où  l’on  voit  de  tous 
collez,  d'ou  l’ou  a une  grande  étendue  de  veué , d'où 
l'on  découvre  de  tous  codez:  un  lieu  fort  bien  perce,  fott 
éclairé. 

yÿ  O t niât à die  tmere.  Plant.  Acheter  en  plein  jour , fie  non 
point  le  chat  en  poche,  (comme  on  par  le  proverbialement.) 

Tejin  ocu t at o».  Plant.  Témoin  oculaire , qui  a veu  une 
chofc  ,*  qui  en  a elle  témoin. 

ÔCGlEÜS,  o*mUa,  teultum.  Plant.  Plein  d’yeux,  m.  pleine 
d’yeux.  /♦  , 

l Cette  épithète  cft  donnée  au  Pafteur  Argus  que  les  Poètes 
dépeignent  tout  couvert  d’yeux.  J 

OCULICRËPIDjE-  , amm.  m.  plur.  Plant.  Ceux  ù qui  on 
donne  fouvent  des  coups  de  poing  fur  les  yeux , qui  ont  les 
yeux  pochez  au  beurre  noir , (Comme  on  parle  vulgaire- 
ment.) Ce  mot  cft  fait  par  Plaute. 

OCV  LlSSlML'S,  oittlifntna  , tenlifumnm.  Pian fc  Qui  cil  tout 
yeux,  qui  a la  veue  fott  perçante. 

OcuusttMu).  Pi*»t.  Que  nous  aimons  comme  nos  propres 
yeux.  . . , . 

OCÜL1TÜS  arnart.  Fiant.  Aimer  quelqu’un  comme  fes  yeux, 
Primer  tendrement. 

ÔCÜLÜS,  genit.  itnii.  m.  Citer.  L*ceil.  m.  auplurier.  Les 
% yeux.  m.  4 Emtnentei  ternit.  Lit.  Des  yeux  a fleur  de  telle, 
de  gros  yeux.  * Lntiin  terni i.  Cit.  Des  yeux  connoillèurs. 

* Mtliéi  te  ali.  Ooid.  Des  yeux  tendres.  * Ardentes  omit. 
V-.r^.  Des  ycut  pleins  de  leu.  * jfMi«*/i.  Ci».  Des  yeux 
Vifs.  * oenlni  laeeratnt.  Lntr.  Un  oeil  éraillé. 

Ocuius.  La  veue , les  yeux.  * +Amittere  ttnlts.  Caf.  Terdre 
la  veue. 

In  otnht  gpiiart , OU  ferre  aliqnem.  Cictr.Ter.  Aimer  lort 
tendrement  quelqu'un,  ne  le  pouvoir  laflcc  de  le  voir. 

* Publttann  m tenitt  J»mm.  Cit.  Nous  femmes  fort  aimez 
des  Partilans.  * Obitant  ttult  iintara  tomintdum  aluajmi. 
Htr.  Regarder  d’un  tr U d'envie  1a  fortune  d’une  perfonue. 
»Vtert  •min  ratiouem  tapit.  Fiant.  A CC  que  je  puis  voir. 

+ ^On'ârt  atujnem  piin  fnn  tenir.  Ca'.nl.  Aimer  quelqu'un 
plus  que  fes  propies  yeux  , l'aimer  fort  tendrement.  * Dr- 
ptnerc  tcuiti  m altqn.u»  mnhertm.  Horat.  Venir  a aimer  c- 
pcrdôiuem  une  femme.  * Fm*  prtmnm  btJ  è fatere  qnt  tnt 

* doit. tnt  i Ter.  Voulez  vous  faite  une  chofc  qui 
fera  un  peu  mal  aux  yeux  à Mr.  voftre  .Mary  1 * In  inet 
arque  ten/n  iranien*  eivinm.  Citer.  A la  veue  de  tous  les 
citoyens. 

OnfztTt  "rnUum , 0tt  Surpteadcc , m attiapcx  les  pins 
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' lins.  (Façon  de  paticr  proveibulc.)  mot  à mot.  Crever  les 
yeux  aux  corneiLcs. 

%Aijiier»  ttnluim  al  nui  rei.  Citer.  S’attacher  à une  choie , la 
, Convoiter.  * Cùm  ad  tmnta  w.  Ira  tnptditaiii  teu/oi  ad  -'* tjjcnt* 
Cir.  S'edant  attachez  a déliter  tout  ce  que  vous  pollcdicz. 
* t’t  Iwjtn  ttnlti  rn  on. In  bal. ai  tvn.  Tlant.  Qic  vous  ayez 
toujours  la  veue  fur  luy.  Que  vous  uc  icgaidiez,  fie  que 
vous  n’aimiez  que  luy. 

Soi  e;i  tentai  mnné:.  Cie.  Le  Soleil  cfl  l’oeil  dit  monde. 

Cur  Oilli  mi.  Plant.  Mon  petit  oeil,  mon  coeur , nf  amour, 
(morde  tendrefle.)  * 

Ocuu  , (dans  les  arbres  fie  la  vigne.)  Car.  L’txil,  en  les  bou- 
tons , le  bourgeon,  m.  4 Imptnert  tenitt.  l'irg.  EntCC  en 
ecullbn. 

i Ort  Lt  eanda  payant*.  Piin.  Les  yeux  qui  font  à la  queue  du 
Paon. 

Oct’ll  matnlarum.  Piin.  Taches  rondes. 

OCÏMÜM,  y» J ex.  OrÏMOM. 

ÔCVOr.  m.  c- f.  te  int,  neut.  Vtpex.  Ocioz,  rlusvide. 

ÜDË,  ùin.  genir  edti.  f.  Horat.  Ce  mot  a elle  emprunté 
dcsGtecs:  Lt  lignifie  Une  ode,  piece  de  poche  Lyrique. 
Comme  les  Odes  d'Horace,  qui  çd  le  Trincc  des  lucres 
Lytiques. 

ÛDLL'M,  dJhtr.  genit.  ôdêî.  neut.  Vite.  Oicum,  cm  petit 
Théâtre.  [Les  Grammairiens  ne  s’accordent  point  fur  la 
defcripcion  de  Todtnm.  Suidas  tient  que  ce  lieu  elloir  <j chi- 
ne à la  répétition  de  la  monque  qui  devoit efirerhantee 
dan»  le  grand  Thcatte,  fonde  fur  l'Lrymologic  qui  cil  pu- 
le  dV^  qui  en  Gtec  lignitie  une  cnanlon.  Le  Scholialle 
d’Anllophane  td  d’un  autre  avis,  fie  il  penfc  que  Tud/vm 
fctvoità  la  répétition  des  Vers.  Tlutaïque  dans  la  vie  de 
l'cricks  dit  qu'il  clloit  fait  pour  placer  ceux  qupcnten- 
doicut  les  Muliciens  Jorfqu’ils  dilputoicnr  du  prix:  fie  la 
defeription  qu’il  en  donne  fait  entendre  que  Vedenm  avoir 
la  forme  d’uu  Tiieatre,  parce  qu’il  dit  qu’il  y avoir  des 
lieges  fie  des  colonnes  tout  autour.  Il  falioit  que  ce 
Théâtre  fut  petit,  parce  qu'il  dit  qu'il  cdoit  couvert  eu 
pointe.  J 

Ol)f  , o.tijii , SJit  : Iderâm  : ififie.  Cie.  Je  liai , tu  hais  , il  hait  : 
Je  hatilbis  : avoir  haï. 

[Autrefois  l’on  difoit  aulli  Odit , d'où  vient  qu’Apuléc  a dit 
Odiendi , fie  dans  renoue  ou  lit  Odtentei.  L'ancien  Inter- 
prète ulc  aulli  Ibttvcnt  de  ce  Verbe  foit  dans  le  vieux  ou 
dans  le  nouveau  Tedament , comme  tdiet , oJteni , tdivi , 
odivit,  tdtte  : fit  dans  les  Provetbes  tap.  i.  verf.  n.  On  lit 
(jdibm ut  feient tam.  Le  pallif  fe  trouve  mcfme  dans  quelques 
Auteurs,  comme  Odnmr  dans  Tertullico,  Odiarii  daus  Sé- 
ncque  j le  pietctit  cft  oit  fie  ojm  fnn  dans  Plaute. } 

Odtriint  peecare  btm  virtwu  amire.  Harat.  Les  gens  de 
bien  s’abfticuncnt  de  nul  faite  , paicc  qu'ils  aiment  la 
vertu. 

ÔDlfilLlS,  h.  m.  (t  f.  le t is.  n.  Lamp.  Voyez  Ooiosvs, 

^ Hailiablc.  «.fie/. 

ODiÔSti.  ( Advcibe.  ) Citer.  D'une  manière  odieufe  fie  in- 
commode ; d’une  manière  qui  fafchc  , qui  fait  de  la  peine. 

* <Ænhwns  editfe  eejfat.  Tarent.  Lfehmeme  i.iclie  d’eltre  lï 
long  temps  à venir.  4 Oditfe alignent  tutnpeUate.  Cirer.  In- 
tel rompre  quelqu’un  d’une  manière  I aÙucuic  , en  luy  fa** 

^ Tint  de  la  peine. 

ODlÜSÜS , tdiofa  , tiiiiûm.  Cie.  Odieux.  «.  odieufe./.  Q^ii 
fefait  haïr , qu’on  hait  : liaiftskle.  m.  fie  \ 

[ On  dit  au  Comparatif  odiaibr,  tnt.  m.  c*  f.  tdianut,  bit. 
neut.  (j.u mr.  Plus  liaïlTable.  J 

Oditfnm  fane  genui  htmii.unt  yprtbrahtinm.  Cieer.  Ces 

gens  qui  reprochent  les  fetvius  qu’ils  ont  rendu»  lemt  haïl- 
lables  , tu  odieux.  # OMtjnimthi  et  .. . If$e  vei  tabe’sat  rei • 
de.  riant.  Tu  m’es  incommode  , tu  me  fatigues  ...  ou  lis 
ces  (ablettes  ou  me  les  rends.  4 Si  ptirt  tditj:  tjft  pe^itiu 
Ter.  fit  vous  continuer,  de  me  fafcùcr. 

0D1CM , genit.  Sdu.  neut.  Citer.  Haine,  f.  averfion , ran- 
cune. /.  (Ce  dernier  mot  paroift  avoir  vieilli  fit  cftic  da 
bjs  Aile.) 

vitrex  tdii  erat  ^i^rtppina.  Taùt.  Agrippine  avoir  une  hai- 
fiÇ  impUcabic,  4 Stemm  iam  tdn.  Taetf.  Q'i  cftoit  à 
Ce  ? "cou- 
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couvert  de  ta  haine  » qui  ne  eraignoit  point  la  haine.  * Oie 
efft  Ait.ui,  Ctc.  titre  haï  de  quelqu’un,  luy  cftrc en aver- 
lion.  in  eJt e eTc  emmbui  , OU  Ap ua  etnnet.  d ff,  tlhc  haï 
de  tout  le  monde.  * Lji  mibi  edium  il  tiw.  Kpi|.  Je  le  hais. 
* Ventât  tdio  ommbut.  rit».  * Ventre  in  adium  emnibm.  Cl r. 
Encourir  la  haine  de  tout  le  monde.  * £ fmndere , ou  pntef*- 
cere  ucflufum  edium.  Citer.  Faire  éclater  la  haine.  # Hnierc 
edn<m  m «U^utm.  Citer.  Avoir  une  grande  haine 

contre  quelqu’un,  le  haïr  fort.  * Odiuru  adverni  equet  fr- 
ruut  natum/e.  Fit».  Ils  ont  une  avertion  naturelle  pour  les 
chevaux.  * Obftur»  edi»  morfuque  venenAte  cemmcd*  4 luu» 
jmt.  Her.  Empotfonner  par  une  haine  cachet  Je  par  des  ca- 
lomnies les  avantages  d’une  pcrlonnc.  ♦ Fatere  edium  ftu- 
drorum.  Quint.  Faire  haïr  l'etudc.  * Si  qui  funt  t quibui  m- 
finitnm  fit  edium.  Cir.  S'il  v en  a qui  coil’civcnt  une  haine 
immortelle , eu  irréconciliable. 

Odium.  Fafchexie,  importunité.  /.  Ennuy.  m. 

(î  quAnde  9.lt<  m < eptr.-.t,  Terent.  Lors  qu'il  venoit  4 
s'ennuyer  dirrravait.  * SunquAm  t ne  « tu  vint e r me.  Tirent» 
Vous  ne  gagnerez  rieu  fur  mov  avec  voftrc  importunité. 

QDÛMÀNflCE,  et.  f.  ou  ÔdOMANTÏDICX,  2.  f.  Liv. 
Pais  de  la  Maccdoine  au  Septentrion  5c  à l’Orient  i c'eft  au- 
jourd'huy  une  partie  du  paysd'Emboli , •njamboli,  aux 
environs  de  la  nvicre  de  Siromona  5c  de  la  viilc  d’Lmpoli , 
dans  la  Macédoine  moderne  au  Nord  Eli. 

ÔüOR , genir.  idem.  m.  Ctc.  Odeur,  fenreur. /.  (loi?  bon- 
ne, ou  ruauvaiie,  que  xcndcai  les  fleurs  fle  chofcs  lcmbla- 
bics.  ) 

Suivit  vcl  jmtundut  eior.  Citer.  Une  bonne,  eu  agréable 
deur,  une  douce  odeur.  ♦Gravir  vcl  teter  odtr.  Virg.  Une 
mauvaife  odeur. 

Onoa  Su  ilngulier , 5c  Onoars  auplorier.  Bonnes  odeurs,  f. 

Caifums  qu’on  brûle,  m.  ♦ Mule  :d»re  fumnt  ata.  Her.  On 
rûJe  fur  l’Autel  bien  des  parfums.  * Diÿertum  cerpnt  ede~ 
ribut.  7'atir.  Un  corps  embaume. 

(lj-  O:  or.  Sentiment  qu'on  a d’une  chofe  qui  doit  arriver. 
* Eft  nannutiui  eder  Di&Atur*.  de.  On  a quelque  fcntiincnt, 
cm  prcfVcn tinrent  d’une  Diftature. 

ÔDORÂMtN  , genit.  edorAminii.  neut.  F/in . La  mefmc  ligni- 
fication que , 

ODORAMHNTCM  , genir.  oderAmentï.  ncut.  Celum.  Par- 
fum. m. 

ÛDÜRAlUÜS  • • J»ranit  riirrriNm.  P lin.  Odoriférant.  ». 
odoriletante.  /.  Qui  a de  l’odeur  : qui  concerne  les  par- 
fums. 

ÜDÔRAHO,  genit.  ederatiénit.f.  Cie.  Le  flairer»  eu  l’aftion 
de  flairer  5c  de  fentir  une  choie. 

ODORATOS,  «dtrjrttt  edoTAtum.  Vîrf.  Odoriférant,  m.  odo- 
riférante. f.  Qui  feue  bon,  qui  a bonne  odeur.  Aromati- 
que. m.  H f. 

OuoRATVS.  Patfnmé.  m.  parfumée,  f.  ♦ Templum  eioTAtum. 
P.tn-Ju ».  Un  Temple  parfumé.  * OderAtum  CAput.  Herat. 
Une  telle  parfumée  » fut  laquelle  on  a répandu  des  parfums 
# fie  de»  fen teurs. 

[ Cét  Adjcâif  Participerait  au  Comparatif  OdêriiîSr ,crît.  m. 
& f.  éditai  tut  , il  II.  a.  Et  au  Superlatif  OderAlifnmiu  , 4 , 
tint.  P lin.  J 

ODÔRAtOS, renif.  ederitîii.  m.  Citer.  L'Odorat,  m.  lefens 
qui  reçoit  fie  difeerne  les  odeurs. 

OdoraîI's  P lin*  Odeur,  lenteur.  /. 

ÛDORlFËR  i *dtrtffrs  , eétrtferum.  Pli».  Qui  produit  des 
parfums,  •» des  odeurs:  qui  produit  des  fentcurs. 
ODÛRO»  ôderAi , edor.iv i,  tdoraiHtm  , edtrarr.  Pltn.  Rendre 
odoiiférant.  m.  rendre odorilerante.  f.  Aromatizer,  faire 
fentir  bon,  parfumer.  ♦ OderAte  fume  art  a.  (Jvid.  F allu- 
mer Pair. 

ÔDÛRÙR  , o detirh,  ederitùi  mm,  ederirl.  Ctc.  Sentir, flai- 
rer les  odeurs. 

gj*  Ouorari  Ahquid.  Ctcer.  PrélTcntir  » rechercher  curicufc- 
ment  une  chofe,  comme  font  les  chiens  à la  pille  fie  en  flai- 
rant. * Canei  vtitAJuee  dlteret , »/4  «d«r.tl  a<.;ur  antntA.  Cittr . 

Vous  les  euflicz  pris  pour  des  chiens  de  chafl'c  , ils  alloicnt 
flaiiant  par  tout,  cm  ils  rccherchoient  curicufcmcul  toutes 
choies»  ♦ £uei  fderurt  Itunc  dtiemvirAium  fufpuAmmi^  (K. 


ODR.  ODY.  OEA.  OEC. OEN.  OES.  OFF.  * 

Que  s’oiis  fbtipçonncz  rechercher  la  charge  de  Décemvir. 

ODORCs , Sd*ra%  Ov.d.  Odoiiiexanr.  m.  odoxifé- 

ranic.  f.  qui  fent  bon. 

, OuoRi's,  (paxLnt  d’uu  chien  courant.)  Qui  eft  de  haut  ner. 

* o.t«tn  tAtuM  vu.  Vtr£.  Les  chiens  qui  font  de  haut  nez. 

ODRïS/E,  genit.  Odryumm.  ni.  plur.  Salin.  Peuples  de  la 
"I  hracc  aux  environs  du  fleuve  llei  rut , ficc. 

Ôl»ïiSl  À,gcuir.  Odyfie ë.  f.  Citer.  Odyflcc.  (C'efl  un  ouvra- 
i ge  d’Homcre  où  il  décrit  en  24.  livres  les  erreurs  d’Ulyfle 
ou  les  longs  voyages  lunette  fie  fur  mer  après  la  ruiuc  de 
Troye.) 

OfA,  ou  I OA,  2.  f.  Mel.  Ville  de  la  région  Tripolitaine 
| dans  l’Atxiquc  propre  ; aujourd’huy  Tripoli , Ville  Capita- 
le du  Royaume  de  Tripoli , eu  Bai  banc. 

(ICHALIÂ,  genit.  Oeihuhi.  f.  P tin.  Il  y a eu  diver  Tes  villes 
de  ce  nom  dans  l'Etolic  , dans  l'Arcadie , d^ns  la  Mcflcnic» 
dans  l'Efticotidc en Thcflaiie , dans l'Jllc d’Lubce,  Oc. 

(tCONOMIÀ,  •ttajjuh.  genir.  giouemr.  f.  Quint.  Oeco- 
nomic.  f.  la  manière  de  bien  gouverner  une  mailon,  «aune 
r.  ntile.  f. 

: OEcoNOMfjs^«r*if.  L'arconoraie  d'une  pièce  de  Théâtre,  ce 
la  dilyolmon  indufmcufc  de  toutes  les  parties. 

ffr.CüNÛMlCC'S  Icul , cm  avec  l.iber.  genit.  eecenemicî.  m. 

Livre  qui  rraitte  de  l'cxconomie,  eu  de  laxuanrcrc  de  cou- 

t dmxcurie  famille. 

dlCC’S,  s i*3r.  genit.  *tî,  m.  Vite.  Grande  falc  à manger  # 
i parmi  les  Grecs. 

[Ce  mot  fignif.c  proprement  Maifon,  fie  Virruve  appelle  de 
ce  mot  les  grandes  Sales  à manger  chezlcs  Grecs,  qui  cf- 
toient  comme  des  maifons  à caufc  de  leur  grandeur  j car/1 
du  qu'elles  efloient  li  grandes  qu'elles  pouvoient  contenir 
quatre  tables  avec  les  lits  pour  manger.] 

ŒNÀNTHË , cjWi&p.  genit.  te nantlui.  t.  Pli».  La  fleur  de 
Lambrufche.  C’eft  audi  dans  le  mefme  Auteur  Une  cfpcce 
de  fleur  à faire  des  bouquets. 

dNANTHtNÜS.  (ir/ïréxi^*.  anAtthinÀ  , anAntbinüm.  Pliud 
Fait  de  fleurs  de  Lambrufchcs.  m.  faite  de  flcux's  de  Lam- 
brufehes.  f. 

CfcNÔPHÛRÛM,  cî/if  genit.  arnephfri,  n.  Murt.  Broc  1 
porter  du  vin.  m. 

(I*  NC)  PI  A,  genir.  Oenapi.?.  f.  Ovid.  Ifle  qui  a efle  depuis  ap- 
pcllcc  t/*/ji«4,  du  nom  d’Egine  mere  d'Eacus.  Aujourd’huy 
on  l'appelle  Lcgina,  eu  kgina  , Ifle  du  Golfe  de  mefme 
nom  . prés  de  la  cofte  de  l'Achaïe  moderne. 

(tNOPOLTÜM , eirtTrÛKitr.  genir.  eenepehi.  neut.  PUut.  Ta- 
verne./. cabaret,  m.  lieu  ou  l'on  vend  du  vin}  la  haie  au 
vin. 

diNÔTRÏ,  genit.  Oenetrïrüm.  ra.  plur.  O vîd.  Les  Oeno- 
ttiens.  Peuples  qui  occupèrent  trne  partie  de  l'Italie,  fie 
ou  furent  depuis  les  Provinces  de  Bmttum  fie  Lue ahU'\ 
c'cft  aujourd'huy  une  partie  du  Royaume  de  Naples  au 
Sud  • Eft. 

OfcNüS,  ou  .CNÜS, genit.  Oênl.m.Tneit.  Fleuve  de  la  Rhx-  I 
tic  fie  du  A'irno»  ; c'eft  aujourd’huy  lnn  i il  pâlie  par  les 
Grifons,  le  Comté  de  Titol,  le  Duché  ^e Bavière,  fie  fe 
déchargé  dans  le  Danube. 

ÆSTüOS  , genit.  mfln.  m.  Ptin.  Taon.  m.  Efpéce  de 

grofl'e  mouche:  On  prononce  Tan.  * On  ne  trouve  dans 
aucun  bon  Auteur  üeflrum  au  neutre  genre. 

OF.strvs.  Sut.  La  fureur  Poétique,  rEnthou(iafme. 

CLSYPOM»  n oiewTA.  genit.  et  ^ pi.  n.  P lin.  Surpoin.  ne.  crafle 
qu'on  tire  de  la  laine  avant  que  de  la  laver. 

».  r A , genir.  at4.  f.  F/in,  Montagne  de  la  Theflalic  fie  de 
J'Achate  Provinces  de  Grèce  ) aujourd'huy  elle  cft  nommée 
Bunina. 

OFhLLÀ,  genit.  Sfëll*.  f.  Mnrr.  Pièce  de  chair  dont  on  fait 
des  libleirs  qu'on  rôtit  fur  le  gril. 

OFFA,  genit.  cff.  f.  Citer.  Maire  de  pafle,  eu  d'surrcscho- 
fes  qu'on  pétrir  cnfemblc , fit  dont  on  fait  un  corps  pour  cn- 
graiflcr  lesoifeaux. 

Ox»a  pA»u.  Ce/nm.  Un  morceau  de  pain. 

Oiva  fi.erum . Ce/nm . Une  maftc  de  rigues. 

ÔrFf.CTOR,  cm.  m.  ïeS.  Voyez  Isucior. 

OEfhNDlGÜLÿM , gcmi.  eJfcndi(H/i%  neut.  F/ia-Jui.  Iropre- 
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mtnt  Une  chofe  contre  laquelle  on  fe  Kcuitc  Sc  qui  fait  cho- 
pet  en  marchant  : lit  par  métaphore,  Tout  ce  qui  nous  fait 
faillir  dans  la  conduite  de  uulire  vie,  ce  qui  uouscli  une 
pierre  d’achopemcnt  & de  lcand.de. 

OFFtNüÔ,  efi  tndn  » e‘j indt  , 9tj  êniumtefindere.  (du  Verbe 
inulitc  Fende.)  Oc.  Sc  heurter  contre , choper  , broncher, 
choquer.  4 Sceptt/um  tijtujere.  Qier.  Donner,  aller  don- 
ner, heurter  contre  un  rocher.  * Puppie  nfjrndtr  in  fcoi-um.. 
OvttL  La  pouppe  alla  donner , eu  heurter  contre  les  rochers. 
* OtffuJtre  çwnu  Ad  fitptiem.  Colttm.  Heurter  de  la  corne  , •* 
fc  heurter  la  cotne  contre  un  gros  pieu.  4 Cettdrjfb  ex  cquo  & 
Utu»  ofiend  fie.  Ci*.  Qu’ri  effoit  tombe  de  cheval  3c  s’effoit 
blcfl'c  au  Cofté.  4 Kami  tn  redeunde  êlfenderunt.  Caf.  Les 
navires  rcceurent  quelque  échec  au  retour , curent  une  mau- 
▼aile  rencontre. 

Omenomik.  Tirent . Trouver,  rencontrer.  * Te  ventent  teUm 
ftudteiè  tpfam  effenitmut.  Ter.  Nous  la  trouvâmes  qui  las- 

• foit  de  U toile  avec  beaucoup  d’application.  4 Si  te  m 
ffAteâ  ef; ender».  Ter.  Si  je  te  rencontre  dans  cette  tue.  4 Cttm 
Ai  utile*»  vtmfrt  & •mniA  Aliter  efiendifiei.  Csc.  Effant  ve- 
nu a fa  maifou  de  campagne , 6c  ayant  trouve  les  choies  tout 
autrement  qu’il  n’cfpcroit. 

gj*  OrriNDF.KE  nt  Arrosa  tiAm.  Cic.  Devenir  arrogant. 

Offf.sdfrk.  Faillir,  manquer,  faire  une  faute , eboper,  ne 
pasrcullîf.  4 Srn  quid  ofendtnt . fibi  totum  , nthtl  ttbl  ofirn- 
dent.  Ctcer.  S’il  vient  a faire  quelque  taure , cc  lera  pour  luy 

6e  non  pas  pour  vous.  4 Mmti  uéei  ferre  t Cf  tf"*î  (r  tnan 
fjpt  #f enièrunt.  Cte.  Pluiicurs  grands  Hommes  ont  fouvent 
mal  reulli  6c  lur  mer  & iur  terre.  • Si  tantulùm  o^enfumfit. 
Ctcer.  Si  l’on  fait  la  moindre  faute.  4 Si  1 1»  me  Altyutd  •$?*- 
dtp  tu  Ch.  Si  vous  trouvez  quelque  dciaut  en  moy.  St  vous 
y trouvez  quelque  choie  à redire. 

OrrtMDisi  aiiqn/iM)  apmd  altquem , in  Aligne.  OVrr,  Offcn- 
fer  quelqu'un,  le  heurter,  le  choquer,  luf  déplaire , le 
blcficr,  IiiJT  fane  de  la  peine.  * ^Antmm  ment  mhIju  rebut 
ejjenditur.  < uer.  Mon  cfprit  fc  choque  de  pluficur»  chofcs  : 

Jlullcurs  choies  me  heurtent  6c  roc  blelTcnt , me  choquent. 

Mit'm  eSenier.Cti.  Je  luis  moins  choque  de  cela.  * üfen- 
dit  eet  nefier  labo*.  Ch.  Us  fc  choquent  , ils  s’oîicnlent  de 
la  peine  que  nous  nous  donnons.  4 *Ac  credo  fi  C a far  an  /jh- 

datu  , m nr  •ÿendttee.  Csf.  Mais  pcutcftic  que  fi  vous  vous 

loiicz  de  Ce  far  , vous  vous  plaignez  de  moy.  * 0';endtre  ali- 
cuju t extfiimArioicM.  Citer.  Blcllci , choquer  l’honneur  de 
quelqu’un.  *Ltgtf».Vlp.  Aller  contre  la  Loy.  * Pnntn  im~ 
pmr.t  oieniit.  Tau*.  Il  heurta  impunément  les  premiers  de 
la  ville.  • - . . - . 

GFFéNSA  , genit.  I f ?««.?.  f.  citer.  Ortcnfc,  faute.  /.  dcplai- 
fir , mécontentement  que  l’on  donne  a quelqu’un,  m.  4 /’#- 
rieulefa  posent  um  enfle.  Qu,nt.  Il  ctl  dangereux  de  cho- 
quer les  Grands.  * Magna  tn  ejfeuiÂ  rfit  ap"J  aitquem.  Ctc. 
Eftrc  entièrement  dans  la  dilgrace  de  quelqu’un  i l’avoir 
fort  offenfe.  4 Ofienfano  fitficipere.  P tin.  Tomber  cndilgra* 
ce,  eu  dans  ladilgiace.  * S>  q»,d  efiempt  tn  un*  fient  n 9 ve- 
ntre itbet.  Celf.  Lois  qu'il  fent  foâ  cfiomac  charge  du  fou- 
per,  il  doit  vorau  , il  doit  s’exciter  â vomir.  * Stac  gufim 
if  en, À.  'o/mm.  Sans  dégoût  : fansblelFcr  le  goût. 

OFFf  NSÀNS  , genit.  e})  émanât.  oran.  gcn.  Sen.  Qui  fe  heur- 
te fouvent  contre  quelque  chofc. 

Ofk  msams.  £*•*{.  Qui  helîte,  qui  fc  coupe  fouveat  en  par- 
lant. . . 

OFFtNSÀTlÔ,  genit.  e erfétiinit.  f.  Qni-.t,  L aftion  de  fe 
heurter , om  dodonner  contre  quelque  choie. 

Ope  wsatioh-s  mt  mort*  iibentii.  Sen,  Le  defaut  de  la  mémoi- 
re qui  fait  helïtcr  en  parlant.  * 

OFFÉNSÀTÛR. , genit.  offenfAtirit.  m.  Quint.  Qui  hefite  , qui 
s’arrette  fouvent  en  parlant  , (par  une  application  méta- 
phorique prife  d’un  cheval  qui  bronche  fouvent.) 
ÔFFtNSIÔ,  genit.  oj}e*fi>*>  ».  f#-  Ctc.  Cfaopemcnt.  m.  Paûion 
de  fc  heurter  contre  quelque  chofc.  Rencontre./.  * Pian 
oftnfit.  Ctc.  Bronchcmcnt  du  pied. 

Or  y issioMRs  b. Ht.  Ctc.  Les  pertes  de  U guerre. 

Jjj-  Nihii  ut  AfperoTati,  habe.ts  , mini  efenfionit.  Cicef.  Il  faut 
qu’un  difcours  n’ait  ncndctudc,  ni  lien  de  choquant , eu 
.41“  choque. 
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OrrcKsro.  Cicer.  Offenfe  commife  contre  quelqu'un./,  prr 
quelque  a&ion  , eu  parole  dcs-obligcjntc.  ♦ S inc  e/ui  ejj 
fi-ne  Auimt.  Ctc.  Sans  le  vouloir  choquer. 

Oi  » io.  Indignation  qu’on  s'atme.  f par  quelque  a& ion  , 
eu  pjto.c des- obligeante.  Envie, haine,  animolitc  f.  * of- 
fieufient  ejfi-  ttiuut.  Ctc.  Donner  de  la  peine  6c  eau  fer  de  J.i 
lâcher :e  a quelqu’un.  ♦ Modère  ejenfienem  fepnli.  Tant. 
Exciter  l’indignation  du  peuple.  * InuJiAm  .Mq,e  ofenfi» • 
n<m  fihfapete  anal  popmlum.  tu.  Encourir  la  hajuc6crin- 
dignarion  , »•<  la  dil'giacc  du  peuple. 

/ //  hst'iu» s * Ume'hcA.  l'*rr.  Les  chagrins  Jomediqties. 
OFFÉNSIUNüOlA, genit.  c enfiurunis.  f.  Cucrt  LcgciC  of- 
fcnlc.  fi.  ° 

OFFCNSÔ,  tjfcntÂt , efentivl  , pjfcntütÜM  y ejfmtÂrë , tapui. 
/,*.  5c  hcui ter  la  telle. 

oFF.  NSÛiM,  î.  n.  Tic.  Le  mcfme  qu’Oi  ffmsa. 
ÜfFtNSL’S,gcnit.  ojféniut.  ui.  Liur.  Rencontre./.  Chope- 
menr.  m.  r*vz  Orssssio. 

ÔFFENSCS,  eff f-na  , oj[tninm.  (d'O/rvd#.)  Liv.  Qui  eft  heur- 
te. m.  qui  s’eft  heurtee.  fi. 

Tet  effet  fus  tn  péri  a.  T ihut.  * Ltmnt.  O:  id.  Un  pied  qui  s’cfF 
licuirc  à la  porte,  à Centrée.  * Pcdt  effenfe  protoàutt.  OviJ. 
Ayant  chope  il  tomba } le  pied  luy  ayant  manque  il  tomba. 
OrF'  sscs.  lie.  Uifenfé  , qui  a efte  otienfe  par  quelqu’un,  m. 

oncnfirc.  fi.  quia  rcccu quelque  aôiont , #»*  injure. 
OrrsHsus  ahcui . Ctcer.  Indigne  contre  quelqu’un,  qui  luy 
veut  du  mal. 

[Cet  Adjc&if  a au  Comparatif  OfiennXr , êrtt.  m.  crf.  ejfcu* 
tint , eut.  n.  Suer,  flusfafchc,  plus  indigne.] 
uFFERÔ o efifi en f’ibrûlï , » blxtum,  eftrre.  Ctc.  Offrir,  don- 
*içr , prcleiiier , envoyer  offrir.  * O fem  Auxihum.  Cic.  Of- 
frir du  lecoun , s’offrir  de  donner  fccours.  * Be»e futur».  Cnfi. 
S’offrir  a faire  plaitîr.  * Jui/urandur».  Suer.  S’otfiir  dcfaiie 
ferment.  ¥ Ouafianem.  Ctcer.  Donner  oecaffon  , pr cl  enter 
une  occafîon.  * Du  txbi  ero  emniA  eplAtA  e/ferunt.  Ter  tnt. 
Je  prie  les  Dieux  de  vous  donner  tout  cequcvousfooiiai- 
tez,  P» d'accomplir  vos defirs.  ♦ St  nfferet  nltcttt.  Ctc.  S’of- 
frir à quelqu'un. 

tn  omîua  mltro  fi, xm  efirent  eperAm.  Liv.  S'offrant  de  luy- 
mclmc  a l'aider  en  toutes  chofcs. 

Onmt/^rM.  Oter.  Solliciter  une  femme  mariée  au  cri- 
me , la  corrompre.  * Vit  mm  vjtjftn;.  Ter . Corrompre  une 
fille,  la  violer.  * Inrunam  nttew.  Teren*.  Outrager  qucl- 
I qu’un.  * Heti*t$ nem.  Cic.  Donner  dufcrupulc,  je  «ci  dans 
des  lcrupulcs. 

Ornmÿ.  S’expofcr,  s'offrir,  femertre  au  devant,  fepre- 
fenter  devant.  * Opportune  te  ebtujtflt  nuht  ebvtam.  Ter.  Je 
te  rencontre  fort  a propos.  * Qpumi  mtht  te  ofert.  Terenr. 
Vous  venez  ici  fort  à propos.  # St  fie  tnrer  vinm  cimier, t. 
Ctc.  S’il  venoit  à le  rencontrer  à fon  chemin.  * O ferre  fe  ad 
neertem.  Ctc.  * Merti.  Csf.  S’cxpolci  à la  mort , s’oiliu  de 
mourir. 

Offarrs/#  temerititttbms.  CaJ".  S’oppofcr  aux  entreprîtes  tc- 
_ meraircs. 

OFFERTÜS,  e fier  l à , efertum.  (dePinilGtc  Ofereie.)  F.irci 
rempli,  m,  /arcic,  remplie.  Plauteemployc  le  Superlatif, 
Offert,  mm  t Àt  ftm.  Plant.  Fort  rempli,  m.  fort  remplie,  f, 
Ojert tfijmA  hereditéi.  Plant.  Une  riche  fuccclTion. 
OFFbRÜMENTÀ,  genit.  oferumintèrnm.  n.  plur..  F* fi.  Les 
^ piclem  que  les  Paye n offroient  aux  Dieux. 

ÔFF ERÜMÊNTiC , genit.  efitnomentAtum.  f.plur.  Pfaut.  Les 
marques  des  coups  de  bâton,  cm  de  fouet,  qui  dcmcuzcnc 
_ fur  les  épaules  des  efclaves. 

ÔFF1CINÀ,  genit.  efjiâui.  f.  Cîe.  Attelier,  lieu  où  travail- 
lent les  artifans,  leur  boutique.  4 o/£ta, i*  effet,, ,i.  r/,n. 
Lieu  où  l’on  forge  l’airarn.  4 Off:iua,  pfemercAhutn  v.Jlium 
exenère.  Suet.  Lffrc  fripier , vendre  de  vieux  habi; s. 

Ex  eidem  offetnà.  Ci*.  De  la  mcfme  boutique  j qui  a fais 
l'un,  afaitTautre:  de  la  mcfrr.epcifoune. 

OmciWA  cebertAlit.  ctlum . Une  baffe* cour , un  pouiaillier 
lieu  ou  l’on  nourrit  de  la  volaille. 

(Üf  Ovficima  xttterum.  cic.  Une  boutique  de  vices. 
OFFÏCINÀTÔR . genit.  effctatierii.  xu.  Ifiitru r.  Ouvrier,  m* 
Comme  un  nuff  ou, 

oF- 
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0FFlCî(5.  eficïe,  pftti , efiÜ* îm , pjjleeff.  Citer.  FaifCCOn- 
irc  quelqu’un,  velue oppofe,  ou  contraire.  m.  ycftrcop- 
pofec./.  s’oppofer  contie  , (en  parlant  d'une  ration,  pu 
d’un  argument.) 

Omîcft.s.  Nuiic,  empêcher.  * Ojfîiere  apritantL  Citer.  In- 
commode.* celuy  qui  fc  chauffe  au  Soleil , en  le  mettant  de- 
vant luy,  (parlant  *.c  Diogcne.)  ♦ Meit  Imminiiui  § finit. 
Lt\ . Vo*s  m’ôtez  1 î jour , vous  m'empêchez  de  voir.  * of • 
ftert  hbi  Alt.  L:4r.  Nuire  à Ja  liberté.  + Stmini  ahcujut. 
Ltv.  Nui;c  a ij  réputation.  * Ha»x  fms  frjMibttl  effi.i.-int. 
Virg.  Les  herbes  qui  gâtent  les  bleds,  qui Icsotfulqucnr. 
* Clanratioculomm  lattuta  effitunt.  Pitm.  Les  laitues  nui- 
feut  à la  veue.  ♦ IJecrali  n»  » ofi erit  , quoi  melliti à freatii 
Ut  in  public»  dicnet  t impedtehatur.  P im-Jun,  La  pudeur  qui 
cmpcichoit  Ifocrate  de  p.iroiftrc  en  public,  n’a  point  nui 
à la  gloire.  * Car  mi'ui  te  »jf*n9  a c mtn  tommodn  effet» 
muUte  ojtrir  arque  tlfat  I Citer.  Pourquoy  me  faites-vous 
des  orties  ’cfcrvicc,  «Se  pourquoy  avec  ces  complimens  af- 
fectez , taie  liez- vous  de  use  nuire , pu  cmpcfchcz  vous  mon 
avantage i 

Cr  Mentit  tua  quaf  lummibui  efficit  altitude  fortnna  rue».  Cit. 
L’éclat  de  maforcurte,  «m  mon  clcvation  vous  éblouit , fie 
fait  que  vous  me  portez,  envie. 

OFFIClüSE.  (Adverbe.)  Citer.  D’une  manière  obligeante  fie 
oiTicicule.  * off.iieie  ire  fjlutaium.  MArt.  Aller  prclcnter 
les  icl'pccts  à quelqu’un  i aller  luy  faire  des  orties  de  ion  fcc- 
vice,  * a faire  la  révérence. 

T Cicéron  dit  Ofitièitmi  au  Comparatif.’ 

OFFlClO^LS,  effet»*  à , pfftnturn.  Cte.  Officieux.*  obligeant. 
ru.  ofticieulê,  obligeante./.  Qui  crt  toujours  prdt  a ren- 
dre fer  vice  tu.  preite  a rendre  lcrvice.  /. 

r Cet  AdicClif  fait  au  Comparatif  OfnioiMr , #r»#.  m.  (r  f. 
ejf.imui,  «ru.  n.  Ctt.  Lt  au  Superlatif  Ojttioiîfimui  > à , 
un.  Cit.] 

L)i  if  U quidem  in  me  effcifffmUs.  Cit.  Il  me  rend  de  très 
grands  fer  vices. 

ÔFflcii  fküA  , genit.  êfitipèi  fit.  m.  dans  IcsDiAiques  de 
Caton.  L*nùigiat,quinc  lclouvicut  point  des  plailirs  qu’on 
luy  a rendus. 

OFFICIüM,  genit.  «jjfrîï.  n.  de.  Devoir,  m.  obligation  de 
chacun./,  ce  que  chacun  cfl  oblige  de  faire.  * Opta  duxit. 
S »et.  Il  crut  qu’il  cil  oit  de  ion  devoir.  * oJJIuum  tmtuu  efi. 
Cit . C’cftvoltre  devoir. 

Kent  ujuum  offi,  ittm  hberi  ejfe  hemimi  put»,  tùm  it  mhil  pro - 
mtrtat  , pofnlare  ij  gratis  Atyont  fui.  Tertmi.  11  WC  femble 
que  ce  n’ert  point  agir  en  houneile  homme  , de  vouloir 
qu’on  fe  tienne  oblige  à nous  en  des  choies  où  en  effet  on 
ne  nous  a nulle  obligation.  * Qmtn.\  Rein  officia  & mmntra 
txeqtu.  Cit.  Faite  toutes  les  fonctions  d’un  Roy.  Remplir 
tous  les  devoirs  de  la  Royauté. 

offre.  Citer.  * faigi  offemm.  Ttreut.  * Offcium  fuum 
fdtere.  Terent.  * hnpltre  fumm  offaum.  Pltn-Jun.  * Satisfa- 
rtre  fut  Cjf.it.  Cit.  Faire  fon  devoir , remplir  fes  devoirs  Je 
fes  obligations. 

Deferere  «{faune.  * .Deejfe  tjfitie.  * Di  fédéré  tJ>  «Jfti ».  Citer. 
Manquer  à fon  devoir. 

Of  v ici v m.  Le  devoir  qu’on  rend  à un  mort. 

fun^i  fuprnm»  m jftquem  off.îo.  Cnrt . Rendre  les  derniers 
devoirs  à un  mort , faire  fes  obfcques. 

Jtimini  e/t  offciun*  mtum.  Piamt.  (pour  Officié  mei.)  Je  me 
fouviens  de  mon  devoir,  de  mes  obligations.  +Suntm»  of- 
feto  prsiitut  Or.  L’n  homme  qui  s’acquitc  patfaitc- 

roenr  de  fon  devoir. 

Of nciusf.  Cuer.  Service,  plaifîr , bon  office  qu’on  rend  a 
quelqu’un,  n.  * Ÿir  fin^u  A'i  «ffei»  in  Rempntlicsm.  Citer . 
Vu  homme  qui  tend  des  fcrvices  coofdérablcs  x la  Répu- 
blique. 

OFFlGÔ,  •./'*■*»  sj fîxnm,  effifere.  ri  sut.  Ficher. 

ÔFFlRMÔ,  il.  Ter.  Voyez  Obfirmo9  & ArrraMo. 

OFFLECTO,  pfledtt,  optxï,  ujpèxûm,  o fie  titre.  Plant.  De'- 
tourner . courber. 

GFFOcANDÜS,  tftfimdi,  oftcinJum.  FI»r.  Qui  doit  eftte 
étrangle,  «n  çtuuû'^w,  qiu doit eüxc ctianglcc,  «nccouf* 
fcc.  /, 


OFF.  O GG.  OG  Y.  OHE.  OHO.  OLB.  OLE. 

OFFRTNGG,  »ffrin\U , efftrfi  , «frjâüm , ofnujerè.  iCC.  r#- 
Inn.  Labourer  pour  la  Iccoude  fois  un  champ  qu’on  n’avoix 
feulement  que  vcrlc:  donner  un  fécond  labour  en  c allant 

_ le»  trottes  qu'on  avoir  élevées  la  première  fois, 

ÛFFCclA.genir.  pf  tuiX.  f.  Pleut.  Du  fard.  m. 

O»  > ucr  v , ,tr  un,  f.  plu;,  riant.  Tromperie./. 

OFILLA,  genir.  »i fut.r.f.  Cet.  Pièce,  ou  morceau  de  chair, 

. Comme  celles  qu'on  met  dans  la  faumure. 

ÛFFÜNDO  , f .mdii,  » j n di  , e ] uinm  , o ' ûndèrr.  Citer.  Ré- 
pandre, verfer  autour.  + Tenekrmi  uffuntUre.  cit.  Obfcurcir, 
répandre  des  ténèbres , couvrir  de  nuages.  * +Atr  crajfut  »•- 
tn  ofuuJitmr.  Ctt.  Nous  femmes  environnez  d’un  air  épais 
5c  groflier.  * Ojfnndtrt  caitftmm  etulit.  Liv.  Lblouïr. 

0^  OsrvNDLKE  amut  tetPTem.  Lit.  A bufer  fie  tromper  quel- 
qu’un, luy  jetter  comme  l’on  parle  de  la  poudre  aux  yeux, 
1 empefeher  de  voir  clair  dans  les  chofes.  * Lr  suafi 
quandam  rebut  o fur  Arrêt.  Citer.  Ft  répandant  des  tenebre* 
lur les  chofcs,  lcsoblcurciUant  6c  ea  dérobant  la  connoif* 
i fancc. 

I ÔFFÜSCS,  ifrip,  tf.ûrim.  (d'OTunde.)  Cirer.  Répandu,  n. 

[ répandue,  f.  ♦ Ojfufa  etulit  tenetr a.  Ctif.  Lblouiûcnieat , 
«u  oblcurcrlîcmem  de  Ja  veuë. 

! Ojfu/a  anima  c.tjiro.  dter.  Les  ténébtes  répandues  dans 
i l’clprir.  * O fnfii  Rapullira  fttnpiretn a nox.C'uer.  La  Répu- 
blique éteinte.  * O f u fut  terrer  etulit  aunl/ufque.  Ltp.  La 
terreur  s’empara  des  yeux  fie  des  oreilles.  * Offufa  rétif  iu 
anima.  Lit  . Le  fciupulc  s’empara  des  cfprits,  unfcrupulc 
de  religion  fc  répandit  parmy  les  cfprits. 

OGCâNN1Ô,ï  t.  Glapit,  crier  comme  un  renard.  Vejcx.  Os- 

G ANS  lu.  f 

ÔGGFRO,  olferil,  ôfftfii , êjfrflüm , efferere.  Plant.  JcttCt 
fouvenr.  * Uimium  amtta  effent.  Piaut.  Il  jette  fouveut  des 
oeillades  à l*a  maitrellë.  ♦ H et  bai  offerunt.  Plant.  Ils  met- 
tent , ou  jettent  force  herbes  dedans  , «m  parmi. 

■ ÔGGRASSÙR  , ârii , an.  Plant.  Marcher. 

| ÔGÎRÏS,  genit.  Ogfrit.  (.  Tlin.  Ifle  de  la  mer  de  l’Inde,  à 
prefent  nommée  Gcru  : elle  cil  fitucc  à l’Orient  de  l’Arabie 
Hcurculc  moderne.  • 

ÔH.  (Intci  jeaion  pour  marquer  fon  admiration,  fajove,  ea 
fa  trirtefle.)  Ter.  Ho. 

ÛH£.  ( Inter jeflion  pour  marquer  le  dcgouA.)  Terent.  Ho- 
là : Ho. 

ÔHÔ.  (Interjcélion  pour  témoigner  fon  admiration.)  riant. 
Ho,  ho. 

OLBIA,  genit.  Olbii.  f.  P lin.  Ville  de  rifle  de  SarJinia  au 
Septentrion  vers  l’Orient  ; aujourd’huv  elle  cft  ruinée, 
on  nomme  cr.coïc  le  Port  Oibia , ou  Onia  Marina, «cit 
Sardaigne. 

OLtÀ,  genit.  >'lèi.  (cm.  Citer.  Olivier,  m.  Arbre  qui  porte 
des  olives  Je  qui  cA  le  fymbolc  de  la  viûoixc  fie  de  la 
paix. 

Or.  fa.  {.Va rr.  Olive,  f.  Fruit  de  l’olivier. 

OlF  ACFCS,  oleAtea,  oltateûM.  Pim.  Semblable  à l’olivier, 
».  fie  /.  (parlant  des  feuilles.) 

Ot.iACt.Ls  liqrner.  p/in.  Une  liqueur  huileufe , ou  l’huile  mef- 
me  qu’on  tire  des  olives. 

ûLHAgINÜS,  ou  OLE  ÀGIK  CCS  9à,ûm.  P lin,  Colum.  D'o- 
livier. 

OLFâRIS,  ii.  m.  & f.  êleire  , »*.  neut.  (Adje.T.  ) Columî 
D'olivier.  4 Olearei  c»tei.  tlin.  Pierres  qu’on  frotte  d’hui- 
le d'olive. 

OLFARIÜS,  »ltg»l ii , eltariûm.  de.  D’huile  d’olive.  *07/* 
plearia.de.  Cellier  à meure  l'huile  d'olive.  *Vai  eltattum. 
Colum.  Vaiflcau  à l’huile  d’olive. 

ÜLtAKlÜS , genit.  titan  r.  m.  i'elum.  Huilier.»,  qui  fait, 
vend  de  l’huile  d’olive  : qui  trafique  en  huile. 

ÔLEARCS,  ouOLIàRÙS,  U.  Phn.  Une  des  Iflcs  Cydadcs 
dans  larncr  EgccvctslcMidy  ) c'eft  aujourd’huy  Pcrgolo» 
dans  l’Archipel. 

1 ôLbASlELLÜS,  genit.  eleafiitn.  mafe.  Colum.  Petit  oliviet 

_ f-uvage. 

i OLFÀStER  , genit.  ehïjhi.  m.  Cic.  Olivier  fauvage.  m. 
j OLFITÀS,  genit.  n/tiratii.  f.  Cu«r.  Lorccolte  de*  olives  : le 
icmps  de  lam.ee  qu’ou  le*  cueille. 
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GLëHÜS  , gcnir.  OU..Î,  f.  /■/<».  Ville  d:  P Achiïc  pfOptt  d.ns 
Je  reloponnefci  aujourd’huy  Chamintt*,  Ville  du  paû  de 
Cljrrncc  danà  U Mette. 

ÜLPO*  liMf  • àitium  , titre.  f/m,  Sentir,  rendre,  m 
jeticr  quelque  odeur  bounc  , •«  mauvaiie.  * Btni  titre.  Cie. 
Sentir  bon.  ♦ .Wj.à  titre.  Oter.  Sentir  mauvais.  * Nihil  #- 
lere.  Ch.  Ne  fcniirrien,  ne  rcndic aucune  odeur.  * Afyr- 
t'iam  cltr.  Plaît.  Il  fent  la  myrrhe. 

Htr.  mm  titre.  H on;.  Scotix  le  gourtet , •«  Je bouquiu  , ren- 
dre une  odeur  fort  c 5c  puante , comme  certains  hommes.  « 
Currn  marin  retient»  lier.  Les  chèvres.  ( Car  eltm  méritât 
lignihc  Un  Bouc.  ) 

CI 'et  turent*  Je  met.  Tereat.  Il  cft  parfume'  à mes  dé- 
pens. 

03*  O/et  hmic  airnm  ntnm.  Plant,  lo  fent  mon  Of  ï ilfedou- 
ce  que  j'ay  de  i'atgem.  A 

Smpernh*  ilU  tient  mahtiam.  Citer.  Ses  foUICÎIs  nous  font 
cbnnoiftic  la  malice:  fa  malice  patotû  à fes  loaicHs  ; on 
lit  fur  Ton  front  qu’il  eft  malicieux. 

ÔLfcÔSüS,  eletfà , oleotnm.  Pim.  Huileux,  m.  huileufe.  f.  * 
OUtfum»  hiytum.  Pim.  Du  heurte  tourne  en  huile  , lorfqu’ü 
cft  fondu. 

GLF.R  ACEÜS , titrait  à , titra. rîm.  Pim.  Semblable  aux  her- 
bes des  judius.  m.  5c  /. 

OLEtO,  Hrtar  , iforavi,  tlrtJtûm  , tlrtiie,  dquam.  frtnt. 
«.  .Salir,  empuantir  Peau  des  puits,  en  des  fontaines.  ** 
ÔLEtOM  , gemt.  iiêtï.m.  Citer.  Lieu  plante  d’oliviers  , un 
bois  d'oüvicrs.  •*  • 

Olxtvm.  Pitf.  Lieu  commun  pour  les  grands  befoin s de  la 
vie.  Un  privé.  ' 

. OLPCM  , gcnir.  dltl.  neur.  Cir.  De  l'huile.  /.  • 

C3r  Or  o traufuillier.  Pleut,  Plus  rraoqutllc  que  l'huile , qui 
n'cft  point  cmû. 

G'tum  aJJere  (tmin.  Herat.  Jet cci  de  l*huilc  dans  le  feu  , 
augmenter  un  mal. 

Olum  & tptrtm  ptrdtre.  Cic.  Perdre  Ta  peine  fie  Ton  travail , 
fc  donner  de  la  peine  inutilement. 

OLFAcrÔ  , tlfain,  elftà  , etfaüum , i'fuetre.  dt » Flaitct , 
fent  ir  une  chofe.  ^ 

*%>  Ou»ci.  Ter.  Je  m'en  fuis  douté.  . 

OLFÀCTO  i ê fsili  i , tlfaila  vï  t elfailâtîm  , elfaHTrt.  Pim . 

flairer  , leutir  fouvcni.  Se  douter. 

OLFACIORIOM,  geoir.  elfaànni^  neuf.  P/M.  Ce  qui  cft 
fait  pour  fentir , comme  pâlie  de  lenteur , pommade  , i-r 
OLFÀCTRlX , genit.  tlf>Orui>.  (.  Pim.  Celle  qui  flanc  fie  qut 
fent.  * Quelques  uns  1 lient  Olf actatsi  x. 

GLFÀCTCs,  genit.  ilfaHm.  m.  Pim.  L'a&ion.dc  flairer  fie 
de  lent  ir  : le  flairer. 

OL’DÜS,  tlida  , dhdum.  Mart.  Qui  a une  odeur  forte  , qui 
fent  fort , ( foit  d’une  bonne , ou  a’unc  mauvailc  odeur  fie 
fenteur.  ) 

Eent  eltdut.  Va r.  Qui  fent  bon.*' 

Olidis.  Htr.  Qui  fent  mauvais.  Puant,  m.  puante,  f. 

OLlM.  (Adverbe  qui  fe  prend  pour  toute  forte  de  temps.) 
Pour  lepafle  indetetminemenk  : Ctfuebtmiur  »itm  ftc.  Uspar- 
loicnr  autrefois  ainlî.  * 

Tour  long  temps  auparavant  : Ohm  non  fitlum  fumf.  Plm-Jm. 

Il  y a long  temps  que  je  n'ay  écris. 

Tour  peu  de  temp*  -auparavant  : Au»m  efie  tenfet  nuue  me  ax- 
qit  thm  iùm  rutam  f Ter.  Pcnfcz  vous  que  je  lois  autre 
que  dernièrement , que  je  vous  promis  ma  hile  1 .. 

Tour  le  temps  prelcnt  : Vt  tandem  pemptai  paudinm , qied 
e^e  e*tm  /**#  te  non  ttmeri  pramme.  P lui  ■ ]*e.  Àhn  que 
vous  gourticz  la  joye  , que  vous  devez  reücntir  mainte- 
s cant. 

Pour  le  fbtur  : Fer  fan  Cr'hac  elim  ntminifle  fivabit.  Vtrgîl. 

Feur  cflre  qu'on  fera  bien  aife  de  s'en  fous  cnit  un  jour. 

Tour  un  temps  indéterminé  : Vt  puerii  elim  dant  ermjlnfa  btan- 
dt  diCieett.  H*ear.  Comme  les  maiûres  donnent  quelque- 
fois des  friandifes  aux  enfans. 

lonr  toujours  : Hit  tibt  pravahdai  ehm  , multe^ie  fimen- 
let ...  . fifitei  Baube  Vitei.  Vire.  CettC  tCIIC  VOUS  four* 
nira  en  tout  temps  dés  vigues  fortes  qui  produiront  liée 
du  rlh. 
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1 ÔLÏTÔR  , Tenir,  ehtirii.  ni.  Cie.  Jardinier  m. 

OLÏTÔRÏÜS , efiterï 4 , eht teint*.  L* v.  De  |ardin. 

1 Chterinm  fenm.  Liv.  I.e  M arche  aux  poiiees . le  Marche  oà 
• l’on  vend  des  herbes  Bc  des  légumes  * ait  en*  1 ktr Plier. 
Jrrdiu  potager:  des  ni.tr a»,  comme  b Taris  ou  croiflcot 
des  légumes. 

Chtena  eflttla.  n.  plur.  P te.  Petites  porte*  de  jardins  , por- 

| tes  bufturdes. 

ÔLlVÂ,  geint.  J/fVl.  fera.  Citer.  Olivier,  m.  Arbre. 

Ot-  A. 

On  • p),n.  Olive  /.  Fruit  de  t'olivier. 

! OL.IV ANS,  geint,  ehvantir.  m.Crt.  P.rlk.  Qui  cueille  leso- 
| 1»*«.  # \ 

UtU'AKlOS,  eliuariât  tlivarinm.  Ctlmm.  Qui  fert  à mettre 
J'lmtic. 

OLTv£tOM,  genit.  ehvtrï.  a.  Citer.  Lieu,  eu  bois  planté 
, d’o.'ivicrs. 

OlIVIPÊR,  tlivrfera , elivif'rim.  Olrid.  Qui  porte  des  olî- 
! w v«s,  «m  qui  pioduit  des  oliviers. 

; Oi-U'fN  A , genit  iiivind.  f.  Plant.  Abondance,  en  beaucoup 
| _ d’rmile. 

! OLfVn  À^.genir.  etiuitâii-.  f.  Cthm.  La  récolté  des  olive* , 
tu  te  temts  de  les  cueillir,  foie  poux  les  conhrc,  •«  pouf 
1 en  tuer  l’huile. 

! flUvOM  • gco>r.  itivi.n.Her.  De  l'huile  d'olive. /. 

( ÛLL  A , geint,  ehâ.  f.  Plan*.  Un  grand  pot  de  terre  m. 

Oila  animateria.  Vttr.  Une  marmite  dont  le  couvercle  a le 
tuyau  perce  pour  laillcr  fortir  la  fumée 
! ÔLLÀR  , gcuit  ètlarn.  n.  Varr.  Couvercle  d'on  pot  de  terre9 
I 0*  d'une  marmite. 

ÔLLARlA,  genit.  ellaril.  f.  Plia.  Certain  mélangé  d’airain 
avec  du  plomb , oui  le  fair  dans  un  pot  de  retre. 

ÔLLAR1S,  a tn.  Vf.  ellare *,  #1.  n.  (AdieCi.)  Comme  V»u 
eUanicPltn  Rai  ms  qu'on  garde  dans  des  pots  de  terre  pour 
les  cooleiver , en  v métrant  du  Ton. 

ÛLL!  pour  ali.  * OLLlS  pour  llht.  Motsuùtez  en  Pocfle. 
F«»ft  lut. 

OLLIÜS  , genit  0IH1.  m.  Plia.  Rivière  de  la  Province  Vmtria  * 
&<.  en  Italie.  C’cft  aujonrd'huy  Ogiio.  Elle  parte  par  la 
Seigneutte  de  Venile , l'Lrtat  de  Mtlau  , fie  le  Duché  de 
Ma u roue*  elle  le  déchargé  dans  le  1 6. 

ÛLLÜLA  , genit.  èflulj.  f.  Varr.  périt  pot  de  terre. 

QLÜR  , gcnir.  ^lerit.  m.  K/rg.  Cygne.  Oifeau  d'un  blanc  vif 
& CCl-OtUt 

OLOKIN’CS  , eltrin.i  , tUtinûm.  I7rj.  De  Cygne. 

ÛLCS,  genit.  Sierit.  n.  Pim.  Herbes  potagères , légumes./, 
ch  general.  • , 

GlOsAI  ROM  , genit  ehnairi.  n.  Pim  Sotte  d’Achc.  Hcrbei 

OlCvCÜlUM  , gumt  etnfnii.a.  Oter.  De  petites  hetbes  de 
jardin.  Herbes  potagères  , légumes,  f. 

ÙLVMPlA  Pl^À«genit.  Ohmetf  Pu*,  f.  Pim.  Ville  de  l'Eli- 
dc  lut  le  bord  Jn  fleuve  AÎphéc dans  le  relo|ianneie^  aujour- 
d'huy  Laijgunicô , Ville  du  pais  de  Belvcdeic  dans  la  Murer, 

OLÎMPIA,  genit,  Oljmtit'um  n.  pi.  Sta\  Les  Jeux 

Olympiques  : ( Ces  Jeux  fe  célébraient  de  quatre  ans  en 
quatic  ans  en  l'honneur  de  Jupiter,  proche  Olympia  ville 
d'Liide  : il  y avoir  desrourlc^  5c  divcis  combats  ) 

OLŸMltACÙS,  eu  ÔLÎMPICOS,  k%um.  v,rp.  Hor.  Olym- 
pique.  w 5 if.  * Palvii  0:ympicm>.  H«r.  La  poudi e que  le* 
charnus  5c  les  chevaux  excitoient  dans  les  Jeux  O.ympi- 
ques.  * Snnt  ifVti  tmrriiult  fui-  rrem  Olympmim  C«< /qf » Je 
jmi-at.  Htr.  Il  yen  a qui  fc  pl  aifcnc  i courir  lut  des  chauots 
dans  les  Jeux  Olympique*,  rropremen: , de  le  voit  couverts 
de  pourtietc  en  contant  dans  les  Jeux  Olympiques. 

GLVMIIAS,  èkvfavtie.  gentt.  Olymfiâdii.f,  üvid.  Olympia» 
de.  f.  > 

[ Les  Grecs  complotent  par  Olympiades  , les  Romains  par 
Lufltrs.  5c  Nous  par  Années.  Chaque  Olympiade  compre- 
mv.t  l’clptcc  de  quatré  années  entières  : fit  ces  Olympiade* 
ptenoient  leur  nom  des  jeux  Olympiques  qui  fc  celebroivnc 
atiptcs  de  la  ville  de  Pila  , autrement  dire  Olympia  dans  le 
Pclopcnnefe  , dont  ils  fuient  nommez  Olympiques. 

ÙLÎM  FlÙNlCf.S  , i • l urierinec.  genit.  O^mpuiiu.  ni  Citer, 
f Le  viüoticuxdcs  JeuxOlympiques. 

I Tom.  IL  J Dd  OLÎM» 
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ÛLf  MFÜS,  génie.  Olympî.  m.  Plie.  Le  mont  Olympe , mont  ■ ÔMNINÔ.  (Advetbe.)  de.  Entièrement , tout-i-fait , plct- 


dc  la  Macédoine  ic  de  la  Theflalie  : aujourd'huy  il  retient 
Ton  ancien  nom  j on  le  nomme  autli  Lacüa. 

Olympus.  Pim.  Mont  de  la  D.tliymc  fie  «le  la  MyHedins  PA- 
fie  Mineure  : aujourd’huy  les  i mes  l'appellent  Gefehis  D;t- 
pc  , ftc  les  Grecs  Modernes  le  nomment  Calogeron  Oro*. , 
c’eft  a dite  , La  Montagne  des  Moines  j clic  crt  dans  le 

* Gouvernement  de  Natoüc  vers  le  Nord,  ftc  aux  environs 
delà  ville  Je  Surfe  dans  la  Turquie  en  A lie. 

Ot  vfpus.  Phn.  Mont  de  ride  de  Cypre  versle  milieu  fie  l'Oc- 
cident : c’cf»  aujourd’huy  le  Mont  Sainte  C roi t. 

OLV  MFÜS , geoit.  OUmpi.m.  Dans  Virgile  5c  d'antres  Poe  - 
ics.  Le  Ciel,  à eau  le  qiîclctr.ontOhmpcparoilVoics’clc- 
vei  influes  dans  les  nues. 

Ol.fMPlÔ,  ou  tLÎSlPFÔ,  ênîs.  f.  Phn.  Met.  ville  de  la 
Lufitanie  en  EJpagne:  aujourd’huy  Lisbonne , ville  Capi- 
tale ^ii  Royaume  de  Portugal. 

ÜMANÙM  , geint,  jmâii.  n.  Her.  Tripes  de  boeuf,  f.  4 Patient 
ctrai*t  en.* fi,  Htr.  11  foupoit  d'un  plat  de  tripes. 

ÔMtN, geint,  rw/wif  u.  Ctc,  ricluge.  ».  * Le  mm  emeu.dt. 
Un  bon  5c  heureux  préface. 


nemenr. 

ÔMNIT ARëNS , gentt.  emnîparbttie.  omn.  gen.  Vire.  Qui 
produit  toutes  choies. 

ÛMNlI'ùl GSS , pcnit.  emnipetêetît.  omn.  gen.  17 r$.  Tottt- 
pnitUint.  m.  rouie  pinllante.  f.  qui  peut  tout. 

ÔMNIS,  it.m.&f.  Hune,  it.  (Adjc£L)  fie.  Tour.  ».  tou- 
te. /.  ♦ Omn, but  tfl.tttiui.  Phn . TOUS  les  Ete7.  ♦ ümmbkt 
Munit.  Phn.  Tous  les  ans.  * Omnihtt  borie,  Pli*.  A toute 

- heure.  * Onu, bu t mm], but.  Cic.  Tous  les  mois.  * Omnibus 
pretilmt  petieewnt.  c*f.  Us  demandèrent  arec  toute  l’inftan- 
ce  poflîblc.  * Omni  cjutntjutnnte.  Phn- J un*  Cinq  ans  entiecs. 
* La  tempête  Mwt'.  Or.  Tout  ce  ttmps-Jà. 

Pijcmm  «Maiim  fnr.ut  dentee.  Pim.  T OUS  les  poiflons  ont  les 
dents  en  forme  de  feie.  4 kre  emmum  omnibut  fl.tgrtitt  nul- 
lum  tntpien  vidt.  Cic . De  tous  les  crimes  des  hommes  il  n’y 
en  p point  de  plus  honteux. 

In  o m»e  t en-pus,  4 In  emne  et  tint.  Cuti , Horat.  Toujours, 
à jamais. 

Omnia,  ïnm.  n.  plur.  Otid.  Toutes chofcs. 

ÛMNIVAGL'S,  , emnivà*nrn.  Ctcer.  Qui  erre  pat 


4 T rtrte  vel  mmlum  %mm.  ne.  Mauvais  prefage.  4 ftctmdê  omi-  _ cour 

nr.  lier.  4 Opttmi t etnintimt.  Cic.  Avec  de  bons  présages,  heu-  0.MN1VÔLÜS,  emntvola  , tmnivlhtm,  Catul.  Qui  defitc  tou- 


feulement  » à la  bonne  heure.  4 Inf.mjbe  amr.e.  Ovtà.  Par  un 
mauvais  prefage  ,à  la  mal’hcure,  mnlheurculcmcnt.  * 
emtn  Mvrttnt  Dent.  Cic . Dieu  nous  preferve  d’un  tel  malheur. 

OMêNTÛM,  genit.  emrnri . ti.  Caml.  Tunique  qui  cnvclopc 
les  inrertins  : Gras  double. 

ÜMiNATÔR , genit.  eminMiêrii.  m.  P/.t*r.  Qui  tire  Je  bons , 
en  de  mauvais  prclages  d'une  chofe. 

ÛM1NA7ÜS,  a,  um.  * Male  emtnata  vtrba.  H«r.  Des  pnro* 
les  de  mauvais  augure.  * D'autres  lifcnt  dans  cet  endroit 
d’Hoiace:  Mali  nominMté.  Od.tr.  lib.  ).  Od.  1+. 

OMI  N OR.  , eminarfg  , êmtuarui  mm  t tminjft.  Citer.  Tiret  i 
quelque  prëfagc  d’une  chofe  , en  tirer  de  bons , eu  de  mau-  f 
vais  augures.  • Meiiui  ammere.  PUnr.  Teniez  mieux , fai 


tes  choies. 

ÛMNl  VûRÜS  t *m»ivèri  , emvivirûm.  Ptin.  Qui  mange  tour , 
qui  broute  tout  en  paillant , ^parlant  des  vaches.) 
ÔMPHACINL’S,  empliucii ><t  , ompketeinnm.  iusémrQr.  Pli «r. 
Fait  d’un  fruic  qui  n'eft  pas  nîcur.  m.  faite  d'un  fruit  qui 
n*cft  pas  meur.  f.  Comme  uitum  omphAfinum.  Plie.  Huile 
* faite  des  olives  vertes , qui  ne  foot  pas  encore  meures. 
OMPHÀCICM  , èjugémey.  iicnit.  emphetil.  n.  Phn,  verjus. 

».  Suc  qu’on  tire  du  nulin  qui  n’cft  pas  encore  meur. 
ÜNÀGÉR  , tteyiUr.  gctiir.  rfn,Tç»ï.  m.  Phn.  Afne  fauvage.  ». 
ONCHfSTÜS,  genit.  Onthifti.  f.  Phn.  Ville  de  Bcroric  dans 
PActia'ie  j aujoutd’huy  Cocino  , ville  de  la  ProVincç  de 
Livadic  , près  du  Lac  de  Livadie  , dans  la  Grèce  Mo- 


les un  meilleur  pronoftique.  dçrnc. 

0M1NÔ6US»  emtncfe  t emtnemm.  Plin-Jun.  Qui  cft  Je  mau-  ÔNÈRARIÜS,  tntreridy  enentrinm.  Comme  Oritrerij  ieul  t 
vais  prefage.  i On  N mvh  *ntrarU.  Cef.  Vaifleau  de  charge.  ». 

0mI$5US>  imijfi  p imifmm.  (du  Verbe  Omitte.)  Ci*.  Omis,  1 ONëRÀtCS,  entrât entrai  nm.  1er, Cic.  Charge.»,  char- 
laifle.  m.  cruifc,  laijf.-c.  f.  » . gee.  f. 

tCr  Omijfit  fo*tt  hec  M£t.  Phn.  LailToiiS*U  la  raillerie:  toute  , UNI  RÔ,  ëncrïty  encrâvl , etterÂtum,  entrât*.  Ci*.  Charger. 

raillerie  à part.  * • . j ^ C*unh  alf^ntm  entrart.  H*r.  Charger  quelqu’un  de  cnal- 

gj*  Omijje  anime  rjjt.  Ttunt.  Etre  négligent  dans  fes  affaires , I nés.  * Mrnfm  nntrare  tpülit.  Couvrir  les  tables  de 

* * i qmmtite* 3c  viandes. 

(tÿ-  Omsrari  TAtienet.  Ctlum.  Charger  foncompte  de  dëpen- 
fes  inutiles.  * ^wnent,  vtp.  Enchérir  les  vivres , y mettre 
la  cherté.  4 Pnuium.  P Un- Jim.  Charger  le  pdi’ple  d’im- 
ports. 

[ air  Omk*a*f  fr  velnpiéiibeit.-PUmt.  Se  regorger  de  plaifîrs, 
i s*eu  donner  à coeur  joyc  , ( comme  on  patle  familiére- 
\ ment.  ) 

Sti  t{e  ee/rê  hune  ftv.tm  entrnre  laxitinf  Pleur. 

Mais  pourqwo)  m’aniulër  que  je  n’aille  combler  de  "joyc  ce 
vieillard  h gion . 1 

I O fprtunj  ! Ç'un'it  tetomiJifatthut , qujm* fieliiê.  mee  here 
epe  nfiri  hnne  ênerafit  dmm  ! Tctrnt,  O lOftUflC  ï combien 

de  rencontres  heureufes  «vcz- vous  (*ït  cclorrc  tout  d'un 


négliger  toutes  chofcs , ne  fc  mente  en  peine  de  rien. 

«.-fi*  rc  fnnt  emifiterei  p.vtle.  Ttrent.  Us  ne  font  pas  allez  bons 
ménagers. 

OMIT 70,  fmiltii | omJ.î,  imiftum  , è'mittèrê.  Ci*.  Laillër  , 
quitter,  certcr  , fe  delifter  , fc  deponer  d’uni?  chofe,  La 
laillër  là  , l’abandonner  : omettre. 

N'.itr^iwrfi  n»  tÆiypinm  mt^um  ctnflimm  </.  Liv.  Il  quitta 
le  dertëin  de  naviger  en  Egypte. 

Omute  irstnndum.  Terent.  Ccfûz  de  vous  mettre  en  eoldre , 
appaifez-vous. 

2<i»n  omifit  tmnffm i«  e preftntu  ni.  Tacit.  Tl  n'oublia  rieaqui 
pùc  fervirà  f.ideicnfc. 

Omitt'ri  anifnid.  Cic.  Pafler  une  chofe  fons  fi lcnce  , enf» ns 
en  rien  due  : Omettre.  * Vt  .ht*  omnium.  Ctt.  FourlailTcr 
là  tout  le  rcrtc , pour  ne  rien  dire  davantage. 

OMiTitR».  sh^urm.  Ter.  Laitier  là  quelqu’un,  luy  pardon* 
r.cr , ne  luy  faire  point  de  mal.  4 S mm  emitte  tfm*J'e  hune. 
Ter.  Je  vous  prie  de  le  (Aider  la.  4 Omitte  me.  P Uni.  Lail- 
jcz  moy  là  , iaiflrz-nioy  en  paix.  4 Omitte ^Attunm  Cuereni 
tu*.  Citer.  Fardounez  à Atticus  pour  l’amour  de  Ciccron 
vorticamy. 

OMNÏFàRIAM.  (Advcibc.)  Gtll.  En  toutes  mauicrcs,  de 
toute*  manières. 

ÔMNIFËR  , omnifcTM , omntferûm.  Ovtd.  Qui  ponc  fie  produit 
toutes  chofcs. 

OMNlGfNÛhS,  emnifeni , emm^emtm.  Lucr.Ÿii*.  De  toutes 
fortes,  de  toutes  façons. 

OMNIMÔDE,  OU  ômurbvi  médit  , OU  ômnimidii  , ou  omet 
mite.  Lmr.  oc.  Pim.  De  toutes  manières , en  toutes  ma* 
ru  ci  ci,  de  toutes  façons, 


coup  en  ce  mcfmc  jour  , pour  combler  de  biens  mon 
mairtre!  . 

ÛNi  R AXE  maUditoit.  Ci c.  Chargée  quelqu’un  d’inju- 

res. 4 Eturm  Muret  no/tr **  rue  edie  entrain?  Salinjf.  NOUS 
faehcras*tn , «**  nous  farigucras-rt:  encore  ? 

Promtjfn  entrait  alnjutm.  i.tv.  Charger  quelqu’un  de  pîO- 
mcflcs , luy  promettre  monts  N merveille . f comme  on  dit 
vulgairement.  * Lumdtlut.  Liv..  Le  chaîner , le  combler 
de  louanges. 

£>N£rOSGS,  ent+éfa  , entré  üm.  V< '••.  Pcfanr  , chargeant.  ». 
pefautc , 'Chargeante.  /.  Qui  pelé  beaucoup. 

[ Cet  Adjeftit  fait  au  Comparatif  Onerhuir,  èiit.  m.  d*  f.  «i»t- 
retiiety  erit.  neuf.  Ovtd.  ) 

^Atr  entrefer.  Ottd.  Vu  air  pef^|ît  8c  gTOrtîer. 
t>  O K/Ho.us.  r/m.  Onejetix,  illcommode.  ficheux.  m-  o- 
ucicuic , mcoramodc , ùùiscui  t, 

ÜNISr 
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ONI.  ONO.  ONU.  ONY.  OPA.  OPE. 

ONlSCÜS , ©r/v*$\  genit.  êntfii.  m.  Plin.  emporte.»,  che- 
nille./.  ♦ Selon  d'autres , Metlps.  m.  pci  lion. 

ÔNl  rlS,  irîîK.  geniL  onitiJn.  f.  Pim.  OugJJJ.  ».  llClbe.  -J 

ON  ÛC  Ht  LES,  ck^mài;.  genit.  «m o.LUit.  n.  Pii».  Orcaaeite. 

/.  herta.  _ . . 

ÔNÛCLÉA,  tViMist,  genit.  nocie*.  f.  Mm.  La  mefmc  ügm- 
fi  cation. 

OnocrütAlüs  , iroKy.xu>.Qp.  genit.  imtrjfflfi.  ni.  Pltn. 

Onocrotale.  m.  oifeau. 

ÔNCS,  genit.  ënrrîi.  n.  Cie.  Charge./,  poids,  Citdcau,  m. 

♦ Oncn  effe.  Liv.  Etre  à charge. 

Onl  3 ah  rnm.  Vit».  La  matière  fécale. 

|3r  Suflmere  on* t.  de.  Soutenir  quelque  charge. 

Magnum  onui  fufiiptre.  Cie.  Lnticprcndrc  une  grande  anairc, 
prendre  un  grand  fardeau.  ♦ Omis  ab)utre  <s  depontr*.  Or. 

Se  décharger  d'une  chofc.  ♦ lloc  tnutl  aA  te  , nofltmm  'fl 
onus.  Cie.  Cela  ne  tous  regarde  point , c’eft  nofttc  charge. 

ÜNÜSTÜS,  bnnftr.  t en* fl  Am.  Oter.  Charge,  m.  chargée./# 

* Onuflut  vulnenbus.  Taeit.  Tout  couvert  de  hlcfliitcs  : cou- 
vert de  coups.  ♦ On* fl  ut  vino.  Cie.  Qui  cft  plein  de  vin  , qui 
a trop  beu. 

ÔNŸCHINÜS,  fat#»®*,  onychîiù  , o n>ehïn*m.  Coinm.  Qui 
cft  de  la  couleur  des  ongles  dcfhomme,  (parlant  de  cer- 
tains fruits.)  * 

ÔNÎX, genit.  dnjehtt. f.  Pli*.  Onyx./.  r terre  ptécicufe. 

Osrx.  m.  P/n*.  Sorte  de  marbre  , •*  alb.iftrei 

Omyx.  an.  O fl  Horat.  Man.  Petite  boctc  faite  d’albaftre, 
pour  meure  des  parfums. 

ÔP A,  CT*,  ccnir.  épi.  f.  Vitr.  Ope.  /.  Efpace  où  les  pou- 
tres font  logées  » ce  qu’oir  appelle  en  Latin  Columba- 
ria.  n.  plut.  Les  trous  de»  boulins,  qui  tout  1 ailler  dans 
les  murs. 

ÔFàCITâS,  genir.  opaeitatit.  f.  Pli*.  L’ombre.  /.  •*  l’om- 
brage. m.  que  fait  un  arbre , cm  un  bois. 

ÔrÀCO,  Kpacâs,  opA.Àv i,  opatitum,  opœâre.  accuf.  VirtH. 
Ombrager  un  lieu  , y faire  ombre  , le  couvrir  de  Ion 
ombre. 

OPÀCCS,  ëpichi  fpitîim.  Cie.  Ombrage,  m.  ombragée.  /. 
où  il  v a bien  de  l’ombre. 

[ Cet  Adjcâif  fait  au  Comparatif  Opicilr*  i n.  m.  & f.  opa-  i 
eiûtt  Iris.  n.  CoImm.  Et  au  Superlatif  Opâe'rfttmiet , i,  «». 
Colum.]  ♦ Latebra  opaeiores.  Cêlum.  Des  cavernes  plus  fom- 
bres  3c  plus  cachées. 

Lmeis  habit  Amm  opédt.  Virg.  Nous  nous  retirons  dans  le 
plus  épais  des  forefts. 

Opacum  Fuites.  Le  frais  i l’ombre.  * Tribut  eaptébis  opacum. 
Virg.  Vous  prendrez  le  frais  à l’ombre  des  arbres. 

Opaca  loeorum.  n.  plnr.  Kir/.  Les  lieux  obfcurs. 

OrÀLÜS,  jW.®*,  genir.  ipali.  mafe.  Plin.  Opale./.  Pierre  ( 
prccieufe. 

ÔPfcLLA,  genit.  iptlli.f.  Herét.  rctite  occupation. /.  léger  , 
travail,  m. 

UPËRA,  genir.  tpèrâ.  f.  Cie.  reine.  /.  travail,  m.  * Multa 
opéra  & i a vens  rts.  Caf.  Une  chofc  d'un  grand  travail.  * Ver* 
Jus  fiimi  km  ttleris  opéra.  lierai.  Des  vers  qui  ne  four  point 
travaillez,  des  vers  faits  à la  hâte.  * Sper»  discutée  Mie  me 
lonâ  Optra  au  t mata  nbt  inventurum  ejfe  auxitsusn  *r  deuté- 
rium. Pléut.  J’efpcre  vous  trouver  aujourd’huy  de  l’argent 
par  des  moyens  juftes  ou  injuftes,  »r#  de  quelque  manière 

?uc  ce  foit.  * llliut  ojseri  nunc  vivo.  Ter . Jenevis  que  par 
on  moyen , je  fubfiftc  par  fon  moyen. 

Operam  Aère  aheui  rei.  P tant.  Travailler  ù une  chofc.  * *A- 
mori.  Ter.  Se  mettre  l'amour  eu  rcûe.  * F on  tri.  Cie.  Tra- 
vailler aux  funérailles.  * Ltbtris.  cie.  Travailler  â avoir  des 
eufaos.  ♦ Praeeptori.  Suer.  Ecouter  fon  maiftre.  * Studio  ju- 
rit  eivilis.  de.  Eftudier  en  Droit.  * r enfer  t.  Suet.  Se  faire 
rafer.  ♦ Valetudini.  Cie . Avoir  foin  de  fa  fitnte. 

Opéra.  /.  ou  Opira,  irum.  L plur.  de.  Ouvrages,  travail.  1 
ns.  * Qui  Optra  t t*  feripturé  pre  magiflro  dar.  Cseer.  Qui  a | 
employdans  quelque  Recette  , qui  a quelque  commiflion  , : 
•m  contrôle.  *Vbi  et  dtdtrit  opérât.  Plant.  AprCs  qu’il  l’au-  , 
za  fervi,  eu  apres  qu’il  luy  aura  rendu  fcrvice.  * Son  opéra 
efl  tibi.  Terent.  VOUS  n'avez  que  faite  , VOUS  cftcs  de  loilit  , i 
vous  n’avez  tien  à faite. 


OPE.  m 

DtJità , ou  data  Opéra.  Citer.  Exprc's , \ deflein,  de  dcltciu 
prémédite. 

Pauper  (ui  opéra  vita  erat.  Ter.  Un  pauvre  qui  vivoit  de  fon 

rravaU. 

Opiüa .{.  olum.  La  journée  d’un  homme  de  travail  : ce  qu’il 
peut  faite  par  jour,  ♦/m/mm»  eperam  rtddtre.  Colum.  Faite 
la  journée. 

Ctj'  Haud  tenfebam  iflarum  ejje  eperarum  patrtm.  Pl.rut.  Je 
ne  croyois  pas  quç.  mou  pcrc  s’amufaft  a ce  petit  ma- 
ndge. 

Optra,  f.  Herat.  Et  plus  uôte' au plurier  OprR«. , âninf.  pl. 
Citer.  Manouvrier  s,  gens  de  travail,  * m de  iournee.  Ma- 
neeuvres.  m.  Des  gens  qui  font  à noftre  difpofition.  La  ma- 
nœuvre Jjus  le»  v^illraux  fur  mer.  * opéra  Llodiana.  Citer » 
Les  fatcHiresd?  CJodms. 

OPI-R/E  PRëTIOM  , genir.  fpe rj  pretèt.n.  Cirer,  ou  Prrfj<»m 
opéra,  p lin.  Le  probt  qu’on  retiie  de  fon  travail  3c  de  la 
peine. 

Magna  Optra  pretia  mereri.  Liv.  Gagner  de  grandes  zccofii* 

\ bat  la  gueire. 

Or  ira- P.*,  r i u m tfl  Cie.  Il  cft  bon  de  , il  faut. 

Opera-prettum  fe.eri».  Plaut.  Vous  ferez  un  grand  cou£. 
OPfcRARÏA, genit.  eperari*. f.  Ptemt.  Une maoouvrictc , ou 
une  ouvrière , femme  qui  gagne  fa  vie  du  travail  de  ici 
mains.  / » o » ^ 

ÔPÊRÀR1ÜS,  opérât  t a i optTdriûm.  Plin.  De  travail.  ♦ Fî'mmm» 
opérât, um.  Pis*.  Vin  de  dcpcnfc  , vin  pour  les  ouvriers.  La- 
pidei  opérant,  pii *.  Pierres  qu'on  peut  mettre  en  oeuvre. 

Dtes  oper arias.  Car.  Jour  ouvriez,  joui  ouvrable,  jour  do 
travail. 

ÔPËRÀRÏÜS,  ss.  m.  ou  Homo  opérantes.  Cirer.  Plin.  Un  ou- 
vrier , un  homme  de  journée  , un  roanouvncr , un  manœu- 
vre m. 

OPERÀTIO,  genit.  op erut fines . f.  Plia.  Ouvrage,  m.  opéra- 
tion. /. 

Op»  ratio.  Plant.  Sacrifice,  m. 

ÔPÊRÂTÜS,  opérât  a , operaium.  Liv.  Qui  a travaillé  pour  le 
fcrvice  d’une  perfonne.  ♦ Eo  tempore  <j*e  torput  opérât*** 
ejj'et  Reipubitra.  Liv.  Eu  ce  temps  qu’il  avoir  travaille  pour 
le  fcrvice  de  la  République 
0?r»  ati/s.  Taett.  Q^i  factinc,  «m  qui  * ficxifié. 

OPCRCClO,  aperenTat,  operrulâ ti,  eptr.nl atum  , opereulâre% 
acc-  Mettre  un  couvercle  fur  un  pot , le  couvrir. 

OPÉRCOlOM  , genit.  operculé,  n.  Colum.  Couvercle,  m. 
UPüRIMCNtCm  , geuir.  openmintt.  n.  Plin.  Couverture,  f, 
ce  qui  (crt  b couvrir. 

ÔrËRKJ,  ë perh , épi  tiit , Üprrtûm  , S p frire.  Ter.  Plant.  Fer- 
mer, clorre,  cnclone,  enfermer.  * Opnuire  ofltum.  Ter . 
Ils  fermèrent  la  porte  fur  eux. 

Operirf.  Vtrr.  Lntr.  Couvrir.  * ^Irbei  operîtur  froniibat.  OiitL 
•L’aibre  en  couvert  de  feuilles. 

Oî'  Opkriri.  Cacher,  couvrir,  diffimulcr.  ♦ Lvfhtm  op  éti- 
ré. Puu-Jmn.  Dilliuiulcr  fa  douleur  , étoutJer  fcs'lar* 

^ mes.  c 

OrERUR,  opérant,  operâtùs  tûm , operârï,  Plin.  Travailler, 
s’occuper  à une  choie. 

Ope-art  hleraltbut  fludiis.  Tacir.  Travailler  aux  belles  lettresV 
s'occuper  aux  lettres  humaines.  ♦ ^iudtinnt  m [eltolis.  Pis t. 
Ecouter  dans  les  écoles , hanter  les  écoles. 

Operari.  (on  peut  fous  entendre  Sarri#.)  Jtev.  Sacrifier. 
ÔPEROSë.  (Adverbe.)  Cic.  Avec  peine,  avec  duficuitc  , avec 
_ bien  du  rravaiL 

OP  L ROSIT  AS,  genir.  operojitâtis.  f.  Quint.  Grande  peine, 
grand  travail. 

( Quinrilicn  le  fert  de  ce  mot , avouant  qu’il  cftoit  nouveau  de 
Ion  temps,  j 

OPêrOSUS,  operôfa  , operôtum.  Cie . Fénible.  m.  fie  /.  Qiiicft 
d’un  grand  travail. 

[ Cét  Adjcftif  fait  au  Comparatif  Optritldr,  ôe!t.  m.  & f.  ope- 
roiius , or  il,  n.  Plin.  Et  AU  Superlatif  Operbtifsinsût . a .uns. 
Plin.  ) r r j 

Optroflores  diviria.  Horat.  Richcflcs  acquifcs  avec  une  gran- 
de peine  3c  bien  du  travail. 

I Opt&osvs,  Qui  uav aille  3c  qui  peine  beaucoup , qui  s'occupe 
D d a foiSj 
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fort.  * SintQi if  eperef*.  cir.  La  vicillcfie  toujours  agifiante , f 
qui  fc  tourmente  beaucoup. 

OprnosA  herbe.  Oiùt.  Une  herbe  d’une  grande  force  5c  vertu, 
qui  produit  de  grands  effets , qui  agit  beaucoup. 
ÔPcRTANéA,  genit.  eptrt*neernm.  n.  plur.  (on  fous  entend 
Sacre.)  Pii*.  Sacrifices  qui  (efaifoicnr  en  des  litux  fccrtlS  i 
comme  ceux  de  la  Déclic  que  les  Romains  appelaient  Btn* 
De*. 

ÔrERTE.  (Adverbe.) ^Anl-Gt/l.  Obfcnrémcnt,  couvertcment. 
ÜPBRTO,  ïit*t*tt  àprrtare.  Feft.  Couvrir. 

ÔpFRTfïRïOM , genit.  eperteni.  n.Seir.  Couverture./. 
OPÜRIÜS»  tperta , tpirtûm.  (de  Optra.)  Cicrf.  ^Couvert.  nr. 
eouverre*. /.  * c*pste  operte  ejfr.  oc.  Avoir  la  rite  couverte  , 
eftre  couvert. 

Ofcktvs.  Fermé,  m.  fermée./.  * Operté  f*Ttt.Ov»i,  Lespor-  j 
tes  fermées. 

13-  Opvrtvs  deiteere.  Cirer.  Couvert  , chargé  de  coufùfion.  1 
Or  rrTA,  irum  ncut.  plur.  Oc.  Choies  cachées , qui  ne  font 
point  évidentes. 

Or  xtvm»  7.  neitr.  Cirer.  Un  lien  fccret , comme  celuy  où  fc 
faifojent  les  Sac  u fit  es  de  la  Dceffe  que  les  Romains  appel 
loient  fl»  «Ai  De*. 

ÛPFS,  genit.  üp-m.  dit.  gpibin.  f.  plur.  (du  fîngulicr  Zpt  qui 
lignifie  Abondance.)  Cirer . Biens,  m.  RichcUcs.  /.  Voyez 
• O 9. 

ÔPHItES,  eVrrf.  gentr.  Hc-hîtâ.  m.  Lara*.  Marbre  marqueté 
comme  une  peau  de  ferpent.  Il  y en  a deux  fortes  « Puu  ten  ■ 
dre  blanc  , fc  l'aune  noirâtre  fc  dur. 

ÔPHTriALMIÂS , i(b*>.fdinr.  genir.  •rhthalmiT.  m.  PU  al*  Le 
poillon  appelle  autrement  en  Latin  Ocuata.  /. 

ÔPH1  HALMICÜS,  is<rx>/*i*le.  penif.  pphtbaltnni.  m.  M*rt. 

Un  Oculiftc , qui  fc  mefle  de  s maladies  des  veux. 

OPÏCf , gemr.  €>pu< rrm.  m.  plur.  Stepit.  Peuples  qui  ont  autre-  j 
fois  cite  dans  la  Campanie  en  Italie 
OPlcCS,  ipiii,  ipùum.  C*t.  Groflicr .ignorant.  m.  groflie-  | 
rc.  ignorante./.  Qui  n’a  nulle  poüreûc. 

OPlFfR,  epifert i , n>fer:tm,  OviJ.  Qui  lccourt , qui  aide: 
fccourahle.  m Si  f. 

OflFfiX  , genit.  rpifieîr.m.  Cirer.  Qui  fait  quelque  ouvrage. 
Ouvrier,  art  i fin.  n».  * Optftx  mur.h.  Cirer.  Le  Créareur  du  j 
monde.  * 'Gftftx  verberum  Cie.  Qui  fait  des  mots.  * ^4pei  ! 
• pitre ■.  V*r.  Les  abeilles  qui  font  la  cire  fie  le  miel  : les  a- 
beilles  ouvrières. 

OPlFlCÎNÀ,  genit.  yifuïnJl.  f.  Plant.  Artclier.  m.  lieu  où  1 
Ton  travaille. 

OriFlCtÜM  , genit.  epificïi. n.  V*r.  L'ouvrage,  m.  labclogne 
d’en  attifin.  /. 

OHLÏÔ,  genit.  epil finît.  ra.  Celnm.  Pafteur  de  brebis,  ber- 
geT.  n*. 

O’.ÏME.  (Adverbe.)  PUut,  Richement,  abondamment.  t 
OrtMlTÀS^  genit.  ef  imitatif,  f.  * Crimitatet  maxime,  rient. 

De  grands  Biens  , une  gmndc  fortune. 

ÔFÎM«>,  epimit , eptmaui,  >pimatum  , opimarè.  Celum.  En- 
graiffct  les  animaux  : rendre  gras.  m.  rendre  craflfc.  f. 
OpImCs.  fietmü , ipimum.  Cir.  Gras.  m.  grade.  /.  Qui  eft 
dans  un  embonpoint. 

* [ IV  r»  de  R.  R.  Lib.  II.  C 1.  Bevet  altilat  *i  public*  fturi- 
fici*  farjnéti i dt<*"t*r  opimi  /..  C.) 

Optmmt  ceiporjs  habitait.  Cie,  L'embonpoint  du  corps, 

OriML-s.  Riche,  abondant,  m.  riche,  abondante./,  fertile. 
m.  Sc  f. 

^fger  eptmut.  Cir.  Une  terre  fertile. 

Speh*  •pim*.  Vtrx.  Des  dépouillés  opimes  qu’on  a rempor- 
tées fur  le  Chef  de  Parrr.ee  ennemie. 

» f Ou  plûtdr  des  dépouilles  que  le  Chef  d'une  armée  ôte  à 
celui  d'une  autre,  apiés  l*avo>t  me  de  fa  main.  Voi.  Ftftmi 
fur  te  mot  i piM* , Si  T.  Lite  Lib.  I.  C.  X.  L.  C.) 

(llf.rii  pimitr,  »rtf.  m 6*  f.  «ptmiûi,  prit.  n.  au  Compara- 
tif. Au'  Gell.  Plus  gras.] 

OpINAûïLIS,  tu  m.  t*  f.  epinabüe , St.  o.  (Adjtft.)  fit.  Qui 
confiée  •*  ms  i*oi>ioion. 

OllNAT^.ecnit.  tpin*tfin{ t. f. Cie.  Opinion./,  fentiment, 

fur  u <e  choie,  m. 

OPINÂT  G.  (Adverbe.)  Avec  La  conjonction  K te , Comme, 


OPI.  OPO.  OPP. 

Hee  $pin*t •.  Liv . Sans  y penfer , lors  qu'on  ne  s'y  atten* 
doit  pas.  • 

OPINA TÔR  . genit.  epinatirn,  m.  Cie.  Qui  dit  fon  opinion , 
om  fon  fentiment  avec  quelque  Joute. 

ùrïNlO,  genit.  epinUmi.f.  Cte.  Opinion. /.  iu^erntot , fen- 
timent qu'on  a d’une  chofe  : avis  qu'on  en  donneim. 

Celer  lit  t êptnitne.  c*f.  Pluftoft  qu’on  ne  croyoït.  • 

CcHtr*  emnimm  utinuntm.  O t.  Contre  le  fentiment  de  tout 
le  monde. 

Vt  me*  rjl  epi»ie.  * t'f  •finie  mr*  fert.Cic.  Scion  mon  avis , 
fclon  mon  fentimenr , lelou  moy. 

£/  ejut  aptn  er.it.  Celn m.  * In  e*  eft  opini^ne.  Cirer.  U eft  de 
ce  fentiment. 

Oi»i*fo.  L'efiimc  5c  l'opinion  qu'on  a d'une  perfonne. /.  • 

Opina  de  te  multitm  me  ftfelhte  Cir.  Je  me  fuis  bien  trom- 
pe dans  le  femimeot  que  /avois  de  vous  , vous  m'avez  bien 
trompe. 

ÜPINTÛStSSÏMCS,  n , u m.  Cieer.  Qui  invente  plulicurs  opi- 
nions. 

ÔPlNÔR  , epinÂrïi , epinârût  t;tm  , epin.itl.  Cic.  îenfer  , eûi- 
mer,  juger,  croire. 

Vt  ppiner.  Cit.  Comme  icfcnfc  : comme  je croy. 

De  fe  k&si  Cic.  %vou  bonne  opinion  de  loy. 

OPlNOS,  ipïn*  , itinum.  Avec  la  Conionûion  Nie.  Comme, 
Sec  ept.'Ui  CitJ.  Dont  on  ne  le  doute  point , à quoy  l’on 
ne  s'attend  point:  Soudain,  inopiné,  m.  foudame,  ino- 
pinée. f. 

ÙPirARb.  ( Adverbe.  ) Cirer.  Magnifiquement , fplendidc- 
ment. 

OPIPARÜS.  epipkr*  , epipkiüm.  ri*nt.  Magnifique,  fplen- 
didc  M.  Si  f. 

GHS,  (génitif d'Opt , Aide./,  fccours,  pouvoir. w.)  Voyez 
Ois 

OPISTHOGRAPHOS  , inti'i  çnpfr.  otiflhefrâpha  , epi(ihex  **“ 
pbftm.  Pltn-Jun.  Qui  cft  écrit  des  deux  collez , (parlant  d’un 

- H*P*crJ  . 

ÛPlS  rHÔTONlCüS  , »T/y9:rî»««f.  genit.  epiftStefeniti.  m f/i'i»* 
Qui  a une  contrat iou  de  nerfs. 

Oï'ISTHOTONÙS  , é genit.  epiftbetSnî.  m.  PI  f». 

ContrafLion  de  nerfs,  f.  qui  fait  pencher  en  arriére  la  tcfic 
5c  les  autres  parties  du  corps  ou  clic  fc  fait  fentir. 

OFITERGIOM  , genit.  Opiterj ,î.  n.  Tant.  Ville  de  la  Province 
Venett*  : aujourd'huy  Odcrzo  , ville  de  la  Marche  Trévifa- 
ne . dans  i'£ll*t  de  h République  de  Venife. 

OPITÜLÜR  , «fi'rii/ar7r  , eptixlaïui  inm  , epitnlârt , *litnù 
Cir.  Aider,  fceoutir,  féconder  quelqu'un. 

OPIÜM  • îv/i».  genit.  tpil.  n.  Plin.  Opion.  m.  Suc  de  pavot 
pour  fitlre  dormir. 

OpObALSAmOM  . ireft-i'  ^ y.',  génie,  •pabalfami.  n.  Pli". 
Baume,  m.  Sue  qui  découle  de  l'arbre  appelle  baume. 

ÔPÛCAkrÀTHOM  , ou  OpGcARPAsOM  , i.  n.  itreneeretetr. 
Pli*.  Suc  venimeux  qui  fait  doin.rr  Sc  qui  (ùlToquc  ceux  qui 
en  Ont  pris. 

ÔPOpANAX  , t.riTÔ<|.  genir.  »ptp*nirït.  m.  Celfi  Opopa- 
nax.  m.  Suc  de  l'herbe  uonimée  Panacée. 

ÔPÛRÎCE , ir-etp*i.  genit.  eper'urt.  f.  Pltn.  Médicament  coro- 
pofé  de  divers  fruits  d'Automne. 

ÔrORINOS,  *t*.m.  orarsrhg^.  M*rt.  D'Automne.  (Ce  mot 
cfi  écrit  en  Grec  dans  Martial.] 

ÔPÔBÔTHfiCA,  imrptb  ’**.  genit.  ep«rtihëcP.  f.  V*r.  Serre./, 
à meitre  les  fruirs  cueillis  en  Automne. 

ÔTORTfcT  , npertib*r%  eponnitt  epe rtitë,  Cie.  U faut,  il  fal- 
loir , il  a fallu , falloir.* 

OPPÀNGO  , eppaftâm  , èpp*njêre.  * S"*» 

vimm  epp*nf;re.  PUut.  Ctirctil.  JÜ.  I.  St.  î.>\  6o,  Donner 

Iunh^ifer:  Biilcr. 

ÔPPEDÛ,  i ep prière.  Contredire,  fe moquer, 

infnlter. 

GPfËkïÔR*  •‘Peiirit,  bppêtint  tûm . coperi’l.  Cie.  Attendre. 
OPPfcSSÜLÀIUS,  oppejjntàt* , enpe j".il*t»m.  Plant.  Fermé  au 
verroüd.  ».  fermée  au  verrou:!  /. 

ÔPrtlG,  bppêt  "t  , crpènl,  ippefilnm  tipperSre,  fcul , OU  RVCC 
mtrrrm.  Cir.  * Prftem.  i’Um.  Moum  : m louhaitcxla  moir , 
•«  quelque  malheur, 

or- 


Agrieola,  non  ftulemeut  par  la  gloire  de  ta  vie,  mai*  par 
l'opportunité  de  ta  morr. 

Opportunité  advenir/.  Plaut.  Venir  tOUq  à propos  , «N  tout 
à point.  * Lot i epportnnitmtn  ftqui.  Lu.  Se  Ici  vit  de  l’avaa- 
t iged'un  Jieu. 

Opp or  tu  kit  as.  Cii*  Commodité  , utilité.  /.  avantage  qu’on 
tire  d’une  choie,  ». 

ÛPWR7 ONOs  , opportun*  , opportûnum.  fie.  qui  fait  au  Com- 
parant U fortHHiir  , orii.  m . & t.  opportuniui,  irii.  n.  Ctcm 
F lin.  Et  au  Superlatif  Opportûnifnmui  t j , un»,  fie.)  Com- 
mode, propre,  favorable.  ».  &/.  avantageux,  ».  avun- 
tageufe»  f. 

Jtmfut  opptnunum.  Citât.  Temps  commode  & favorable, 
temps  propre. 

+AÀ  omma  Hat  mafit  opportnmt  nemo  eft.  Ter.  lln’yapcifotk- 
ne  pour  cela  plus  propre  que  luy. 

V/bt  tenu  epp*rtmnijfima.  Cic.  Une  ville  qui  a un  port  fort 
commode.  + Lottéo  opportnnni.  de.  Un  lieu»  ou  un  polie 
avantageux. 

ïT  9i  r 'trusts  injnrit.  Liv.  A qui  l’on  peut  faire  iufnltc 
aifement.  * Opportun ni  ni  nui  motio.  Plon.  Qui  cû  fujec  a 
une  certaine  maladie. 

Oiportlka  Inorum.  Técit.  Les  avantages  des  lieux  ; des  pof- 

ils  donnoicut  leur*  livres  en  gage  pour  ÛPFoMTlO,  genit.  oppofitîônîi . f.  CU.  Oppodtion  , contra- 
riété qui  cil  entre  deux  chofcs.  f. 

ÔPfÜSIïOSi  opponta  y oppoûtum.  (de  Oppino.)  Citer.  Oppo- 
fe,  mis  devant  , «*  al’oppolite.  on  vis-i  vis,  ex  pôle.  ». 
oppofee,  mile  vis-à-vis,  expofee.  /.  * Vo'.U  oppofita  ni 
^dujirum.  Citer.  Une  mai  fou  de  campagne  expofee  , ou  tour- 
née au  Midy. 
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OPÎÏCÔ , offient  y v^r.îvï  » efpieâtûm , eppieârj.  CM.  Poifler,  r 
enduire  de  poix.  I 

ÔPPlDÀNÜS,  oppidind  , opfid.tnûm.  Citer.  De  vt.Ie  , dune 
ville. 

Oppidani,  crûm.  m.  pl.  Cef.  Les  habitans  d’une  ville,  les 
bourgeois.  « ' 

OrPlDATlM.  (Adverbe.)  Surt . De  ville  en  ville. 

OrPÏDÎCÜS,  ï.  m.  Gtil.  Citoyen.  ».  * Dans  les  meilleurs 
exemplaires  011  ne  lit  pas  Oppidiei,  mais  opui:  £e  partant  » 
lifci.  fle  voyez  Opicvs.  - " f 

OPUDO.  (Adverbe  ) Ttr.  Plnnt.  Fort,  grandement,  cntie- 
rement.  * ùie  tue  hte  oppido  efe  tnt  tram.  Ter.  Dires  luy  que 
je  fuis  icy  malgré  moy  , qu’on  m’y  retient  de  force.  ♦ P r+ 
ternn.'tm  opptJo  parnti.  Citer,  Si  ce  n'cft  fort  peu  tic  gens. 

* Qpptdo  tenir  ijnavia.  Plant.  La  pareH'e  vint  incontinent. 

* Foniicuins  oppido  qu.im  parvmlm.  Vumv.  Une  fou  petite 
fonr.iinc. 

ÔPPlDÜLÜM,  genit.  tppidiili.a.  Cocer.  Une  petite  ville , un 

OPPlD&M , genir.  opptJTt.  n.  Cie.  Ville.  /.  efl  oppi- 

dtm  n ex  in  dm  Son  a j*it  nom.  Caf.  La  capitale,  ou  la  ville  ca- 
pitale de  la  Franche-Comté. 

OPflGNERÔ  , eppi^nerâi  , oppi^èrnv*  , ofpi^nerÀtûm  , Oppi(*e- 
rkrèy  Cic.  Engager  , donner  engage.  ' Libellt  pro  t >tnj  op- 
ptf-ierabautur, 

avoir  du  vin.  j._  . 

On  lLÔ,  oppiiii  t oppilâvl,  eppilâiüm . oppllâre.  Lue.  Bou- 
cher, étouper , eaifeutrer  une  porte , ou  une  fenciUc. 
ÔPFLfcû  , Oppiei  y ôpplêtl  , ipplitHffO  , ôpplere.  Citer.  Emplir, 
remplir.  * Oppleta>.tur  terra  Oteano.  Tnsit.  La  mer  monda 
toute  la  campagne,  on  couvrit  route  la  campagne.  # 

£j-  Opplent  opinio  hac  ve tnt  Graunm.  C»ifr.  La  GreCC  eûoit 
remplie  de  cette  ancienne  opinion.  * Opplevti  Intiui  nrbtn. 
Liv.  Toute  la  ville  etoit  en  deuil. 

OPPLÛl’vtf,  ôpplôrity  epptoTJvi , opploritûm  , opplorârè , auri- 
but  ait emjnt.  ai  Heren.  Aller  plcutet  aux  oreilles  de 

qDclqu'uu  . l’impoituner  par  fes  plaintes  te  Ce  s latmcs. 
OPfONO,  oppôniiy  opptiui  , eppiutumy  oppônere.  fie.  Mettre 
au  devant,  oppol'er,  expoler.  % *Ad  omne  periemlum  foi  m 
' eppomtnr,  fie.  On  le  met  au  devant  de  tous  les  dangers  j 
on  le  met  lut  feul  à la  telle  des  enfans  perdus. 

Opptnote  élirmt  infidU*.  fie.  DrelTer  des  embufehes  à quel- 
qu’un. * Manum  pnelia  funvio  oppônat  luo.  Hor.  Qu’une 
jeane  fille  metre  la  main  devant  l'on  vifage,  pour  empê- 
cher que  vous  ne  la  baifîcz. 

OppoHtnt  nnùioritniem  fnam.  Citer.  Interpoler  fon  au- 
torité. . . 

Opponshv  aurirulaui.  Homt.  Préfenter  l’oreille  , vouloir  bien 
eflie  témoin.  (Maniéré ulîtee  parmi  les  Romains,  on  di- 
foir  r.f  ut  te  fl  an  f Voulez  vous  lenil  de  témoin  1 Et  lors 
qu’on  le  rouloit,  on  piefcntoit  l’oreille,  pour  dire.  Je  le 
veux  bien,  j’yconlcns. 

Oppose**  fo^midinet.  Cit.  Donner,  infpircr  de  la  crainte, 
intimider. 

OvroNEnr.  Cie.  Oppoler,  objettci.  * Oppenebant  illi  inter - 
énm  notre*  +Afri.,*ni.  Cie.  Ils  luy  ©bjcuoient  de  temps  en 
temps  le  nom  d’Afiicinus. 

Xoutin  a/irntu>  ad  rem  attenant  fa'itndam  ofpontre.  fie.  Me- 
nacer quelqu’un  d’un  a ne  pour  l’obliger  a taire  une  ehofe. 
Oppoksrs:  pifnon.  Plant.  Mettre , donner  en  gage , enga- 
ger une  choie.  * er  oppofil*l  efi  pr^non  e b deteM  minai, 
fer.  J’ay  un  peu  d«  terre  engagé  pour  dix  pifloles. 

OrrOR  i ÜN£  (Adverbe  ) Lit.  Cer.  Tour  x propos,  tout  à 
point  flt  au  temps  qu’il  mur. 

[11  fait  an  Comparatif  vp.  ottuniüe.  Cie.  Et  au  SupetUtif  Op - 
pow*mfrin><.  t.er.  Fort  1 propos.  ) 

OPPORTONITAS  , genit.  opporinnitâtiit.  f.  Citer.  Temps 
commode  *<  favorable,  temps  propre.  ».  belle,  ou  favo- 
rable occaiion.  f.  Commcifie  du  lieu  9c  du  temps,  f.  l’a- 
vanrage  d'un  lien.  ».  * o ipertunitm  loti.  Caf  L’avantage 
du  lieu:  Un  pof.c  avantageux.  * Via.  Pim.  La  commodi- 
té du  chemin.  ♦ Finminnm  appert  unit  met.  Cit.  La  commo- 
dité des  rivières.  * Tu  t r io  fetne  ^fgrtenis  non  vira  tantum 
f{an:ate , Jtdmorlit  opportuniste.  Tac.  Tu  CS  bien  bemout, 
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Oppositc-s.  Cie.  Oppofé , objcclc.  ».  oppofee , obje^léc.  f. 

ÔPlOSITÜS,  genir.  oppomui,  m . Cirr».  L’altiun  U'oppofcc 
8c  de  met  tic  quelque  chofc  au  devant. 

ÔPPÔStll,  l'ictcrit  d’OppCNo. 

OPPRESSI,  Prétérit  d’OrrrÏMO. 

OPPRf.SSlô , genit.  oppTtJfonii.  f.  Cic.'Ter.  Opprcllîon  , vio- 
lence injuAe.  /.  * Leyemepprt jfio.  Cit . Violciucnt  des  loix, 
lorsqu’on  les  foule pout  ainii  dire  aux  pieds,  les  vrolaut 
ouveitemenr. 

OPPRESSIÜNCCLÀ , genit.  fem.  Plant.  Ser- 

remenr  amouicux  âc  tendic  . comme  lors  qu'on  embtafl'e 
errnitemeut  une  perfonne  aimée  , l’a  dion  de  ferrer. 

OPFR1ÎS5ÔR , genir.  opprt(iont.  m.  Urai-ad-Cic.  Extermina- 
teur. ».  ccluy  qui  abbar , éioutfc,  renverfe  Sc  ruine  en- 
tièrement une  chofc  mauvaile , comme  l.i  tyrannie  , c-r. 

OPPRESSCS,  epprijfày  opt rrfmm.  (d'üpptimo.)  Opid.  Foule 
aux  pieds , (en  parlant  de  l’herbe , on  d’un  prc.;  ».  foulée 
aux  pieds,  f. 

OiPHrssLs.  Citer.  Opprimé,  opptefle,  foulé  aux  pieds,  m. 
opprimée,  oppreflee,  foulée  aux  pieds.  /.  Dans  le l'ens fi- 
gure. ♦ OpprejJin  are  aliéné.  Cit.  Accable,  chargé  de  det- 
tes. * Main.  Citer.  Accable  de  maux  , tu  de  mi  ici  es.  * Mtr 
noria  oppreja.  Phn-Jun.  Une  mémoire  chaigéc  de  trop  de 
choies. 

Oirshiis  terra,  cie.  Enterre,  couvert  de  terre. 

ÛiTRÏMÜ,  opprtmis  yipprrfyi  yôpfrtJ>MM  yoppnmeri.  Niit.Cat. 
Prellér,  fouler  aux  pieds. 

Oi’pkimsrc.  Opptimer,  opprefler,  accabler,  crouffer,  c- 
teiudrc  en  accablant , fuHoquer.  * Opprimera  Aheutm  tom- 
lumelnt.  fit.  Accabler  quelqu'un  d’nqures,  ci»  U'atfrontr, 

* Opprimi  are  aliéna,  (uer.  Etre  accable  de  dettes.  * Ijelo- 
re.  citer . Erre  accable  de  douleur.  *.  Invidià.  fit.  Ettcfort 
haï.  * Opprymtre  jlammam  , ou  meendmm.  Cit.  Lt v.  Etouf- 
fer ,•«  éteindre  le  feu.  * Hofin.  fit.  Abbatlrc  les  ennemis. 

* Ptnuna  viflùi  eum  opprtjf.r.  Hor.  Il  mourut  de  difette. 

Oppri.mkxe  aligne  m.  fie.  Surprendre,  prévenir  quelqu’un, 

le  preudre  au  depourveu.  * Sox  eum  oppre£>i.  Cie.  La  nuit 
le  furprit.  4 Imprrvifo  tantm  ruorbus  enm  e pprejjir . Cuer.  tl 
fut  furpris  tour  à coup  d’une  maladie  fi  violente. 

Ori’MM»  oi.  Ter.  Tais  tojr,  ne  dis  mot. 

& OpvaiMX*^  oteafioium.  Fiant.  Faire  perdre  unéoccadon. 

OPPRÔBRÀMCNTuM  , genit.  ipprobtaminn.  u.  Fiant.  Op- 
pxobsc,  aihoui,  xcpiocne.  ». 
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OPP.  OPS.  OPT. 


ONROBRÀTIO,  gcnit.  epprobrauinït.f.^Aml-CtV.  Repto-  , 

chc.  ». 

ÔPPRofilOGM , genir.  epprebrït.  lier.  Reproche,  m. 
d}'  Orpp.o»RivM.  Citer.  Opt  robic , dés  honneur,  m.  Infa- 
mie. f. 

OTPRÜ8RÔ,  tpprsiris  i epprabrdrr.  riaut.  Reprocher  : Cou- 
vrir d'opprobres. 

ÛPfÛGN  Allô  , genir.  eppugnatiêni i.  f.  Cef.  Affilât,  m l'tt- 
raque  d’une  place.  /.  * Üatiorum  attfme  Belgatnm  eadtm op- 
Pngnatie  ejl.  Caf.  La  façon  d'attaquer  des  Belges,  cil  icm- 
nlahlc  à celle  des  Celtes. 

OPrÛGNATOa,  genir.  #i puynatZnt.  m.  Ciitr . * 6ppu*r.ator 
Hnptibticét.  Ctc.  Un  cnncuu  déclaré  de  la  République  , qui 
l'opprime. 

OPPUC.NO,  ïppûynâi,  «pp»{»4iî,  ippurnâium,  eppMgttâre. 
urbem.  Ctc . Attaquer  une  ville,  luy  donner  l’aiiaur,  lâ- 
cher a la  prendre  de  force.  * ^irhvtjlni  parti  m fuarnm  ce- 
p/aun,  y**  utfitA  rr.tntra  cpptt&nent  , mutif.  CéJ.  AlioviitC 

envoyé  une  partie  des  ficus  pour  attaquer  le  nouveau  camp. 
*Vppm^itM re  ahtjuim.  de.  Attaquer  quelqu'un  , tichct  UQ 
luv  nuire  & de  luy  taire  du  mal.  * omnet  Galhe  uru tet  ad 
fe  epp*:»*mdum  venijfe.  Cdf  Que  les  Gaulois  luy  ciloient 
▼enus  fondre  fur  les  bras  avec  toute  leur  puifiance.  * op- 

puçrare  ahtjuetn  eapite  & fertunil.  Mtttl-adCu.  * Oppng  i»4- 
rt  rafut  & fêriun. h altcnjm.  Cic.  Attaquer  quelqu’un  dans 
fes  biens , fâcher  à luy  faire  perdre  la  vie  fie  Jes  biens.  * Op- 
pm^nare  verbn  cemmada  patna.  Ctc.  Parler  conrrc  fa  patrie, 
la  décrier,  parler  ï fon  de I avantage.  * Oppugnare  aitqutm 
pétunia,  Ctc.  Tâcher  de  corrompre  quelqu'un  par  argent. 
OFPÜlO,  ipriitait  epputâvi,  epputaium  t oppniare.  ÛCC.  Plia. 

Couper  les  branches  des  arbres , les  élaguer. 

OPPÜVIA  i gemt.  eppnvternm.  n.  pi.  ^frate.  Coups  de 
foüer.  •*. 

OPS,  genir.  9ph.  f.  Se  trouve  dans  Charifius  8c  dans  Prif- 
cien , fie  eft  pris  pour  l'abondance  fie  le  fecottts. 

[Ce  r.om  cfloit  autrefois  Ad|cttif,  d’où  vient  encore  Inept , 
deftitue  de  toutes  choies.] 

(11  efi  alite  dans  les  cas  obliques  du  fingulier.) 

NV»  eunt  , quantum  Dii  liant  ttbi  epit , fervat.  Tarent.  Si  VOUS  , 

ne  le  coufervez  autant  que  les  Dieux  vous  aident.  * Dtvei 
epn  na :ura  fma.  lierai.  La  iiaïutc  a bien  de  la  puiffance. 

* N en  epii  tjl  nrJIrj.  Virg.  Il  n'efi  pas  en  noftrc  pouvoir. 

♦ Opu  attqmtd  firre.  Ctcer.  Aider,  fc  cou  lit  quelqu'un  , don-  : 
net  quelque  fecours.  * Omni  ote  atque  opéra.  Ctc.  De  tout  » 
fun  pouvoir  fie  de  toutes  fes  fotees. 

Orta,  genit.  àpüm.  f.  pim.  Citer.  Richefles. /.  biens,  m. 

+ ^ld  mmlratepei'pretejfîr.  Plia.  II  a fait  nne  bonne  maifon , 
une  grande  fortune  : il  a ainalTe  de  grands  biens. 

Otrs.  Pouvoir,  m.  puifiance./.  * Lxpedare  aitcriai  opet.  Cic. 

Attcndte  le  fecours  d'auiruy. 

Ovr.s  atiàrii.  Ovid.  Le  fruit  des  arbres. 

0PSÛNÀ1ÜR  , ÔPSONICM,  OPSONO  ,41.  fiée.  Veye*.  Ob- 
son  ator,  par  un  b comme  fcsdctiver. 

ÔPTADtLtS,  h.  m.  & f.  eptabile,h.n.  (Adjeû.)  Cicer.  Sou- 
haitable, defirabU-  **•  fie/. 

OITAsILITÊR,  (Adverbe.)  Cic.  Afouhair,  avec  plaifir. 
OPTÀNDÜS,  epiânda  , eptàndum.  Ctc.  Qu'il  faut  fouhait CI , 

• u délirer. 

OîTÀTlO,  gcnit.  eptatiïnit.  f.  Cittr.  Souhait,  défit  qu'on  ; 
exprime  par  des  paroles,  m. 

CPTATO.  (Advetbc.)  Ter.  A fouirait,  comme  on  le  fou 
haité,  eu  délite.  / 

OTTATCM,  genit.  ïptâtl.  neot.  Cieer.  Souhait,  délit,  m.  1 

* In  optatif  efl  cempuÜ  i hemintm.  Cieer.  Je  fou  h ai  te  fort 
l'embraflcr.  * Optât  a leqnere.  Terent.  Tariez  mieux , dites-  1 
BOUS  ce  que  nous  fouhaitoos. 

ÔTTÀTCS,  optât* , èptatnm.  Cic.  Souhaité,  défilé,  ».  fou- 
haitcc , défirée.  f. 

(Cet  Adjc^if  Farticipe  fait  au  Comparatif  Optitifr , êrît.  m. 
e>  f . eptatint  y êtît.  neut.  fit.  Fins  déliré,  plus  foubaité, 
m Lr  au  Superlatif  Optanfiinrui , a , »m.  de.  Fort  déliré.] 
ÔFTlCE , ctt ixr.  cemt.  i • icô.  f.  Vitr.  L'Optique./.  Scien- 
ce qui  fait  partie  des  Mathematiquea , fie  qui  traite  des  cfco- 
(es  qui  apputicoDcaiàUrcuc.  tllefcit»  ((«vois  pi  cause 


'OPT.  OPU. 

lei  (ouri  t<  faire  les  ouvertuics  » piopos,  lelon  ladifpoli- 

_ tien  du  Ciel. 

OPTlMAl  fiS , genir.  ept imat i tint , on  cptim.t'nm.  u.  pi.  Citer% 
Lespremicas,  Us  principaux  d'une  ville.  (Ce  nom  fetrou- 
vc  au  fingulier  dans  Ciccton,  le  Datif  Optimati , fiel’Accu- 
fatif  i-pitnt.uetn.) 

ÛFTlMfi.  ( Adverbe  Superlatif  de  Déni.  ) Cittr.  Fort  bien* 
très  bien. 

OPTIMÏTAS,  genit.  eptimiiâtit.  f.  r/4»r.  Utilité’./,  lien* 

_ avantage,  w.  * Quelques-uns  llfent  Ofimitas. 

ÛTT1MÜS,  epitma , epumam.  ( Superlatif  de  Btntts.)  Ctcer* 
T tes  bon,  unie  meilleur,  m.  tics  bonne,  la  meilleure.  /. 

OPTtÔ,  gcnit.  eptiônii.  f.  Ctc.  Option.  /.  choix,  m.  liber« 
te  de  choilir.  f,  St  mihi  eptio  detur.  Ctccr.  Si  l’on  me  donne 
le  choix,  em  l'opriou. 

(Ür  optie  tua  ejl.  Plant.  Vous  avez  la- carte  blanche,  voua 
pouvez  choilic  ce  que  vous  voulez , vous  avez  l'option.' 

Optio,  genit.  eptionit.  &.  P/aat.  Aide  en  general,  m.  ccluy 
qui  aide  un  autre. 

Optio,  dansVarron.  Officier  d’un  Certturion  fie  d'un  Déçu- 
rion,  qui  exécute  (es  ordres. 

[Ce  Nom  dans  Vairon,  dans  tcûe,  dans  Vcgcccfic  dans  d'au- 
tres bons  Auteurs  tft  malcuiin  en  ccttc  lignification. ] 

OP'JIVL'S,  êptïi/a,  epttVHm.  lierai.  Qu’on  a à choifir  ; Que 
l’on  a choifi.  m.  que  l'on  a choifie.  /. 

ÔTTÔ,  êpat,  iptâvi , optâtum  , bp  tare.  Cicer.  Souhaite^  dc’« 
fircr. 

Optaxk.  Or.  Choifir , faire  choix  fie  option  d’une  chofe. 

Optam.  Cic.  Ter  eut.  Aimer  mieux. 

Ort'LÊNS,  genir.  epuUntît.  omn.  gcn.  Cernet-Xep . Opulent*' 
riche,  m.  opulente,  riche.  /. 

ÔIÜLfiNTtR , (Adverbe.)  Liv.  Richement , opulcmmcnt. 
( 11  fait  au  Comparatif  Opùlcntiùi.  Liv.  Avec  plus  d'opu« 
lence.  ] 

OpClENTLA,  genir.  epultntiâ.  f.  Pïrj.  L'opulence , richef- 
fc».  f. 

ÔI'ÜLfiNTÏTÀS , gcnit.  epulentitâtît.f.  Plant.  Opulence,  f. 

OPüLfiNTO,  opnuntai , opulentavï , epultntâtnm  , epulentarfm 
Horat.  l micnir  : rendic  opulent,  m.  rendre  opulente.  / 
♦ Ojulentare  mttifam  pretiejii  dapibut.  tel.  Couvrir,  «»  fctvis 
une  table  de  mets  exquis. 

ÜTÜLfiNl  LS  , epuitnta,  tpuiêntüm.  Cicer.  (qui  fait  au  Com* 
patatlf  Opülëntiir  , ont.  m.  C*  f.  opulent mt , orit.  neut.  Ovid. 
Lt  au  Supcilatif  Opulïntijiimût , a , um.  Or.)  Opulent,  ri- 
che. m.  opulente,  riche,  f. 

ÙIClESCÔ,  epuliftit , epuleftère.  San.  S'enrichir,  devenir 
riche. 

ÔPÜLÜS , geniu  ipüRm  f.  Plin.  Arbre  femblable  au  Cornoil- 
lier  : quelques-uns  l'appellent  Un  Obier , fie  d’autres  Un 
Erable. 

ÜFÜS,  genir.  ipmuttu  f.  Plin.  Ville  des  Locres  Opuniicn.l 
dans  i’Aehaie,  aujouid’huv  c’cft  pcut-eftxe  Thalanda  , eu 
Talaudi,  Ville,  «afiourgdelaLivadie,  an  Achaïc moder- 
ne , lut  le  Golfe  de  Ncgrepont. 

OfCS , gcnit.  èperit.  neut.  Ocrr.  Ouvrage,  m.  loit  de  l'ait , 
t»  de  l’clprit.  Travail,  m.  * Mnltertint  ditrnm  opu  s 0-  mag- 
num cenajnmr.  Ctc.  Nous  entreprenons  un  ouvrage  de  plu> 
Leurs  jours,  8c  d’un  grand  travail.  * Pendant  opéra  tnter- 
mjtd.  Vtrg,  Les  ouvrages  demeurent  interrompus , tu  fans 
efirc  achevez.  * Openbut  dr  munetiontbui  nrbem  feptre.  Citer * 
Enviiouncr  une  ville  de  travaux  fie  de  xempatts.  * Limart 
epni  aiiouod.  Ctc.  Polir  un  ouvrage. 

Gpi/s.  Ouvrage  de  l’art  8c  de  l’a  m fan.  * OPere  Corintbie.  Cic , 
De  la  faconde  Corinthe  , d’un  ouvrage  ae  Coiinthc.  * O- 
pen antique.  Ctc.  A l'antique. 

Mrrabtli  epere  perfeOut.  Cet.  Admirablement  bien  travaillé, 
dont  le  travail  ett  merveilleux. 

Ofeac  m.ueime  or  are.  Ter.  Fiiet  infiamment.  * .Si  mu  epere* 
Cic.  ^p. 

OptRA,  «il»,  n.  pl.  Ftijf.  Travaux,  m. 

Opus  //.  Cù.  llefibcfoin.  * ^med  parafe  eptuejl,  para.  T cri 
Préparez  ce  qu'il  faut.  * 8*td  faite  tjl  epm.  Plant.  Cequ'i! 
faut  faire.  * Oint  efi  tnaturate.  Liv»  l‘*operato.  Cic.  11  faut 
(c  pidlei.  U fut  /aie  diligence.  - Mhti  •/.<  .ne  .i 

CMC 
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OPU.  ORA.  ORB. 

banc  rem  quant  pare.  Tarent.  Il  n’cft  pasbefoin  dcttttead- 
drcflcpourlc  deffciuquc  j’ay.  * Varbtt  matd  apm%  tji  t Ct*er. 
A quoy  bon  tant  de  paroles»  nuis  qu’eu  il  bcioin  de  rien 
dire  davantage  ? * 0t*>  fiant  mthtai.  VU*t.  Nous  avons  be-  j 
foin  de  foldat*.  * Dax  n.iu  epui  efi.  Citer, . Nous  avons  bc-  1 
foin  d’un  Chef. 

eut.  Cic  r.  Petit  ouvrage  : 


ORB.  O R C.  zi  f 

Oiws  retamm.  Nia.  Le  tour»  la  circonférence  des  roues. 

OKai*  Saltatermt.  cic.  Un  branle.  Sorte  de  danfc  en  rond. 

Or*/*  figuifcr.  Cit.  Le  Zodiaque  » ou  lont  les  douze  ligues, 
•n  mai. ont  du  Soleil. 

Oabis  l+tftHi.  Cic.  LavoyeLaftce,  qu’on  appelle  ordinaire* 
ment  Le  chemin  de  Saint  Jacques. 

Oaijis  Citer . Le  mouvement  circulaire  des  aftres, 

leur  tour. 


ÔPCSCÜLOM,  gcnit.  epufiaie. 

Toit  de  l’art  ,#•»  de  refprir.  # . 

CRA  . gcnit.  or*,  f.  Proprement  Le  bord  fie  Cextscmite  des  i Or  ms.  Ctc.  Le  Monde,  l’Univers,  parce  qu’ri  eft  rond, 
choies.  * Or  tt  vulntru.  Ce  if.  Les  bords  » les  lcvxcs  d’une  j Oaai^  annuui.  Vtrg.  Une  année,  parce  qu’en  un  un  le  Soleil 
playe.  4 • î miletourdcU  ttne. 

Or  a feem  lerum.  f.  Plin.  Le  bord  des  vafes.  OaBj$..  Mmrt.  Un  Rond,  une  alEette  ronde  fur  quoy  l’on 

Oa  a maritim *.  f.  fit.  Le  rivage  de  la  mer . U cotte.  1 mange. 

Ora.  f.  Ctt.  Les  fioniicxcs  d’un  Royaume,  ce  qui  fait  l'cx-  . Oabjs.  Plia.  Pays.  ne.  Région,  f. 
txemite  des  Royaumes , cc  qui  les  borne.  Orbis.  Sattvfr.  Multitude  de  gens  qui  font  un  rond , eu  pelo- 

»«-  ( lo°*  /•  * Orlet  fdtere.  Sultmfl.  Faite  un  peloton , fe  mettre 


Osa.  f.  Citer.  Pays.  **.  Région  , Contrée.  / * Suptrii  ean- 
teffit  abêti*.  Vit j.  H cft  mort , il  eft  foui  de  cc  monde  pour 
aller  dans  Je  pais  des  Morts. 

O&ÀCLÜM,  ï.  n.  OauL  Par  Syncope,  pour  •* 
ORAcOLOM  , gcnit.  eracuti.  rieur.  Cit.  Oracle,  m.  repon- 
fc  des  faux  Dieux./.  * Sotiatam  traçai*  Pbabt  miniums.  I irg. 
Nous  envoyâmes  conl'ulter  l’Oracle  d’Apollon. 

Oraculi/m.  Plia.  Temple,  lieu  où  l’on  rend  de*  Oracles,  m. 
Oaacl ium,  lignifie  aulli  Les  conlèils , les  préceptes  , les  fen- 
renecs  des  grands  hommes , dans  Pline,  Oc. 

ÔRAftïA , gcnit.  eranê.  1.  (on  fous  entend  Sevii.)  Plia. 

Petit  vaifleau  a coftoy  cr  le  rivage. 

ORÂtA,  gcnit.  or  Ai  3.  i.  Pu».  Dorade,  / Poiflbn,  Vojet. 
Aurata, 

ÔRATlO,  gcnit.  iMtiMi'r.  f.  Citer.  Ter  tnt.  Difcours , lan- 
gage. ». 

.'uoà  fi  fiùti -,  effet  élite  aratie.  Plant.  S’il  lé  fçavoit , il 
cicndroit  bien  un  aune  langage 

Oratio.  Dilcours.  m.  harangue,  oraifon.  / * lUe  eratiene 
bail  r à.  Caf.  Ayaut  hni  fa  n«rangue,  fou  difeours.  + Qui  d 
\>uli  fibi  , Sye  , bactrattaf  Ter.  Que  VCUX-tU  dite  , SytC , à 
quoy  tend  cc  dilcours! 

Trtf* et at ie.  il*rn u De  la  profe , un  difcours  en  proie. 
OkATlGNCÜL.-t,  gcnit.  traiiunCHiü.  f.  Cn.  Petit  difcours. 
m.  peticc harangue.'/  • 

ORATÔR,  gcnit.  iraiirii.  mafe.  Cicer.  Orateur,  m.  • 
OraTOR.  Citer.  Aliibali.idcur.  m.  * Msttere  •raterel  peiitum 
pattm.  T.tv.  Envoyer  de*  AtubalHiieurs  demander  la  paix. 
0RATOR1K  (Adverbe.;  Cit.  tn  Otai  eux.  a 

OR.ATCRlCS,  4T  alerta , araiertam.  C/e.  D’Orateur,  Oratoi 

ic.  i% 

ÔRATRÏX  , gcnit.  erairltlr.  f.  Plaut.  Celle  qui  ufc  de  prié-  j 
res  pour  obtenir  une  chofe. 

OrATOM,  genir.  crâ/ï.  n.  Ter.  Trière.  / '* 

ÛRATÜS , *rur.: , eratùtn.  Her.  Qu’on  a piic qui  a erté  prie. 

m.  pncc.  / / t ai 

ÔRAtÜS,  gcnlr.  arâtût.  m.* Plant.  Prière,  f.  (On  trouve  j 
l’Ablatif  Or. u*  djtiscéc  Aurcux , Àvoiuc  prière.) 

ÔRBÂTTO,  geuit.  oeéati:  in  f.  Sente.  1 nation.  / 
ÔKBATuR,  gerur.  orbaia’it.  in.  ObitL  QuioAc'à  quelqu’un  | 
fes  crifms , ou  qui  ks  luy  a oltezpour  les  fairemourir. 
ORBÀTÜS,  trirâti , »rù9tnm.  Ctc.  Prive.  privée,  f. 

Orkatmi  film , ou  piereme.  Citer.  Qui  n’a  point  ti’cnfaus  , qui  u 
les  » perdus. 

Orbatui  fpe ■ jalutn.  Ctcer.  Qui  a perdu  ruperance  de  fc  1 
fitivcr.  “ •,  ..! 

ORBÎCÜLÀTlM.  (Adveibe.)  P/m.  En  rond  comme  un  cercle. 
ORBICClAtOS,  erbitaiàt*  , orbital*. u*.  C/.rr.  Rond.  tu.  ■ 
ronde.  /. 

ÔRBICÜLUS,  genir.  e-’lititiï.  m-  far.  Périt  rond.  m.  petiré 
poulie , qui  eü  ronde,  fi 

OkBlCCS,  erlien  , •riinnm»  Varr.  Circulaire,  w.  dt /.  Q^ii  1 
fe  fait  en  rond.  * Mot  ut  erbitmt.  Kir.  Mouvement  circu- 
laire. 

ÔRBÎLf  , genir.  irbilît . Vau  Circonférence,  / tour  d’une 

IOUC.  m . 1 A .. 

ÔRBlS,  gcnit.  h bit.  m.  Cic.  Cercle,  rond.  «. 

Orbis  al/taqueation  •.  Ctlnm.  Folle  ronde  <]u’on  fait  40K  pied* 
des  arbres  cales  dechauûaut  pendant  i’nyver. 


, a peloton,  __  _ 

en  peloton,  •«  en  rond,  ftircfacode  tous  citez  à l’cnuc- 
mi.  # ln  art  cm  vêlai.  Lut.  Se  mettre  en  rond,  sa  en  pelo- 
ton , pour  taire  face  de  tous  codex  ï l’ennemi, 
flû*  Hiftori*.  oritm  avtndam , tinuxinm^ut  dtfidttat.  Quint* 
L’hiUoirc  demande  une  fuite  5c  un  tiüu.  ♦ In  T imijdtda 
nl*m  erauênn  dtfider*.  Ocer.  11  manque  à Thucydide  une 
fuite  «fans  fon  dilcours.  +Vtid*m  in  finçmhi  annti  erbit  val -- 
verat ur.  Liv.  Afin  que  le  meme  malheur  revint  tous  les 
ans , 5c  fit  comme  un  cercle. 

ôABItA  , genir/ëhrAf.  cicer.  Orniere.  / La  marque  que 
la  roue  laiifepar  où  elle  palVc  for  la  telle.  * • 

Orbita.  lAjcon-Pcd.  Larouc  me  line. 

Or  bit  a lutta.  Virg.  La  rondeur  de  la  lune. 

Orbita  vintulî.  p.tm.  La  marque  que  laiflc  un  lien,  en  une 
chailoc. 

ORBITAS , gcnit.  arbiiâtit+f.  Plia*  Privation,  peite  de  ce 
qui  nous  cit  cher  & de  cc  aue  nous  aimons,  f comme  de 
nos  pères,  de  nosm«ue*T  4c  nos  enfin»  5t  de  nos  anus,  ère. 
Inerbttatem  prtduxt  hberor.  Plaut.  jcn’ay  mis  des  enfansuu 
monde  que  pour  les  perdre,  a»  pour  en  cac  privé.  * Orutr 
rat  lumtntt.  I Un.  Privation  de  la  lumière , la  perte  de  la 
veue.  • - 

Orbitas.  Cic.  Veuvage,  m,  viduité',  f.  l’cftat  d’un  homme 
qui  a perdu  fa  femme  , eu  d’une  femme  qui  a perdu  fon 

v G 

OkBliÜDÔ , genir.  •riiMiisù.  f.  w détint  4r  Pacu.  La  mef- 
I me  fignificarion. 

f ORüO  , âriai , êtbavi , irbntim  , erbire.  Cic . Priver  quelqu’un 
i de  ce  qui  luv  eft  plus  cher , Juy  ravir.  * Or  ban  jc.tpkui.  Çtc. 

Lrrepuvc.de  l’otage  des  len  Ig  * Orbara  fe  lute.  Cic.  Sc  pxi- 
j ^ ver  de  la  lumière. 

! DR  B Us,  triÂ,  trbûm.  Ctcct.  Trivc  de  quelque  chofe.  m.  pri- 
vée./.  + Luxiinttut  arbut.  Plia.  Quia  pcidulavcué,  pri- 
ve delà  veue;  Aveugle.  ♦^é/r«rp  lamine  erbu».  PU».  Qui  a- 
perdu  un  oeil:  unboigue.  ervui.  riant.  Pti.'c  de 

routlccojrs. 

O-'ba  Pnriefepbia.  Ctc.  La  rhUofophic  délaîlTcC  , qui  n’a  plu* 
de  difciplcs  , qu’on  n'cftudic  pltis. 

Oancs  leul,  ou-  Orkmtpatn.  Ttr.  Qui  a perdu  fon p etc  : Ot 
phclin. 

Orbvs  leul,  ou  Otlui  natit.  Cic.  Celât».  QÜi  a perdt.  fc*  cn- 
. fans,  qui  n'en  a plus. 

OR  ÇA,  gcnit.  o icâ.  f.  Pli a.  Orque./.  Lfpéccdc  grand  poif- 
Ion  de  mer. 

Orca,  v Art.  Un  vaiÛetu  propret  meme  quelque  liqueur: 

* Et  dans  Columcllc  Un  vafe  a mettre  de»  ngucs. 

OtCA.  Per  fi  Cornet  f louera  uxdcz.  m. 

4 l 11  avoir  le  col  étroit , 5c  etoit  inégal  par  dedans.  Voi.  T». 

de  Mardi)  fur  Ptrfe  Sac.  111-  L.C.] 

ORCADES,  gcnit.  Ortndum.  f.  plut  Pim.  Les  Orc  rdes , Iflcv 
qui  loniqiarrsc  des illcs  Britanniques  j atijouid’imycllcs  re- 
tiennent leur  ancien  nom.  On  les  appelle  aufli  O.kncy  i el- 
les (ont  prés  du  Royaume  d’f.coflc  au  Nord. 

ORCHESIKÀ  ,t{A"rCa-  en he fi nM.  f.  Cic.  Oifhcftre./ 

Le  lieu  le  plus  bas  du  Theatte,  qui  cfioit  un  demi  cercle 
enferme  au  milieu  des  degrex , ou  l'on  dan  loir  les  balcts: 
C’clt  aujourd'huy  dans  nos  Théâtres  le  lieu  ou  cd  enfer- 
mée la  fympbomc.  Anciennement  rOxcbcJhc  dtoit  Icrr.i- 
r lieu 
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lieu  du  Théâtre  qui  eftoir  corripofé  de  troi*  pamei i|  fçi*  ( 
voir,  dcid^grer,  f«drs  l'eges , de  la  Sccne  qui  cltoir  ce  , 
que  nous  appelions  !e  Théâtre  , & deTOrebdirequi  eftoir  ] 
ce  que  nous  nommons  rarierre  Parmi  les  Romains  c’cl- 
toit  Je  lieu  ou  fe  plnçoiefit  le*  Sénateur  s : mais  parmi  les  | 
Grecs  c'cftoit  la  place  ou  l’on  (Union  le»  balcu  des  CO-  j 
médit*. 

ORCHiS  , ttx» c.  génie,  ercbîtti.  f.  V.rrr.  Grotte  olive  corn 
me  celle*  d'Lfpague.  ♦DansPlioc,  lexicale  de  chien,  m. 
hcrlx*  : Il  lipmfic  auffi  Une  forte  de  poilfon. 

ORCH^MfcNÜS  , genit.  Ortbeme »«.  Y.  PU».  Ville  d’Accadlc 
dans  le  Fcloponnefe. 

Oachoxh  vjs.  Pin.  Ville  dç  U Bceotic  dans  I*  A ch  aïe. 

ORCINIANA  SrONDA  , peint.  Ornai***  fyendd.  f.  Mort. 
Une  b !ece  ou  l’on  met  les  corps  morts* 

ORCÏNCS,  «,  »».  * ü'nmui  hbertut.  ni.  Vf f.  Efclavc  af- 
franchi par  le  reflament  de  Ion  niaiihc,  Ôc  dont  le  patron 
eû  morr.  <- 

[Ces  deux  mort  font  dérivez  d*Ort«i  qui  fignific  Enfer  , félon 
Ica  Poètes.} 

ORCÜLÀ,  genif.  ênuta.  f.  diminutif  (d*ürra.)  Car»/.  Tctir 
vaifleau  de  terre  'a  mettre  quelque  liqueur. 

ORCÜS , genit.  i*tr.  ni.  Vttg.  L'Enfer.  m. 

Jjl‘  Vk  rmtie  c »m  ini  Par.  Où  l'on  eft  en  danger  de 

mourir  ; ou  l*on  court  riiquc  de  la  vie. 

CPXÎNOS,  genit.  èrijnï.  m.  Pim.  Thon.  m.  gros  Poifibn 
de  mer. 

ORDfACFÜS,  ORDECM,  &€.  Cherchez  ces  mots  par  un, 
A,  Hohdfacius>  &(. 

ORDÏA  i RIMA  L»  r.  pour  FhmerdiA.  Voyez  Paras o a mvm. 

ORD1K  ARlC'S  , trJirufiÀ  , êrdènsriitm.  Catum.  Ordonne, 
mis , planté  par  rangs.  m.  ordonnée  , mile . pl.micc  par 
rangs,  f.  * Vitu  erduiaeia.  Celum.  Une  vigne  pljurcc  par 
rangs.  * Sihtilai  etdunein  fitutft  pAUttet.  P/rr.  bitu  des 
murailles  de  rangées  de  cailloux , eu  pierres  dures. 

OnnrNAatA  firm(l«TA.  Virthv.  Maflonncric  par  lits.  Ellecon  1 
fille  feulement  à mettre  les  jHcrrcs  qui  tout  d'une  mefme 
épaiffcur  félon  des  ordres,  em  ranges.» qu'on  appelle  affi- 
fes,  ««lits. 

Oaiwnamus.  Liv.Suft.  Ordinaire,  accoutumé,  tu.  ordinal*  ’ 
ic,  accoufttlmce. /,  * Or  Juter  i a cenpli*.  Liv.  Des  conleils  | 
ordinaires.  *Oréi**ti*t  Ceefaf.  Sun.  Conftl  oui  cil  fait  fe-  J 
Ion  les  Loiz  , dans  le  temps  ordioaiic  6c  accoutumé. 

Oxuinamv*.  St».  Qni  eft  du  premier  rang. 

ORDÏNAtE.  *Anil  ud'Hrten  * ÔRDINÀTfM.  Cie.  (Adver-  j 
be.)  Par  ordre,  par  tang,  en  bon  crdie,  d’une  manière  ; 
bien  ordonnée.  - N ' , 

OxniKATiM.  C«f.  Par  rang». 

ÔR DÎNÂT  10,  genit.  erdinatiêait.  f.  Citer.  Vitrdv . Ordon-  i 
nauce.  f.  Ccne  ordonnance  dans  un  tableau,  cftladifpo* 
fitiou  des  ligures  6c  de  lotîtes  les  autres  chofes  qui  le  com 
prient  : Lt  dans  l'ArCfcftttftlIiC  l'OtdfllRMMCI  eft  ce  qui  j 
détermine  la  grandeur  de»  pièces  dont  les  appartement»  [ 
d’un  édifice  font  compofez}  & c'eft  tutti  l'arrangement  6c  i 
la  difpofirion  de  ce  qu'on  appelle  ordre,  c'eft-à  dire,  des  j 
parties  qui  conopofenr  les  cinq  ordres  d*  Architecture. 

O itn-Aîio.  Ca(*m.  L’otdrc  U la  régie  qu’on  met  dans  une 
famille.  .■ 

Omxnatîo  Previatia.  Saet.  Le  gouvernement  d'une  Pro- 
vince. 

O.'uimatio.  Suer.  Création  de  quelque  Magiftrar.  f. 

ORDINAtôR,  genit.  erdiaeterij.  m.  S fit.  Qui  met  les  cho 
fes  par  ordre. 

CRD1NÀTÜS,  crdtnÀii , erdiaiinm.  Liv.  Ordonne,  rangé. 
m.  ordonnée,  rangée.  /.  • 

Oaoimatls.  Liv.  Bien  réglé,  bien  ordonné,  m.  bien  réglée, 
bien  ordonner,  f. 

ORDIKÔ,  irdu-ii , erdiuivî  , erdinàtûm  , erdinêrè.  Cictr.  Or- 


ORfitMAar  diiqurm.  Sutt.  Donne»  une  ^Charge  A quelqu’un,' 
l'ordonner,  le  créer  Con  fui , &c. 

OK  DltlR  , finit , inns  nun  , irjffi  , ItUm.  Plus , Ourdir  UOC 
toile,  en  faire  la  trame. 

Oadior.  Ctc.  Commencer.  (On  trouve  Orittus  dans  Diomè- 
de comme  venant  d'ttrdivr  en  la  Préface  de  fou  Livre, 
Ltéito  pr»hdk,iittr  ardu*  { Et  dans  Ifaïc  Chef,  z s.  Verf.J m 
on  trouve  tr' tel*m  ou*m  o'dttut  tft.  Mantnaaus  6c  jule» 
Sc.iligcr  s'en  font  Ictvûi  néanmoins  cela  cft  plus  à rcrtnir- 
Vc»  qu’a  imiter.)  \ 

ORDO,  genit.  irisait,  m.  fie.  Ordre  i at rangement,  m.  dif- 
polition  des  pat  rie»  d'un  tout.  /. 

O* do.  Rang.  m.  rangée,  f. 

O.i uim us.  Liv.  Les  rangs  des  foldsts. 

\utl*  udi'if.  Lit.  Sansordre,  (ans  garder  de  rang.  * F»m 
•rdint  vint.  Virait.  Plantez  la  vigne  de  rang , ou  par  rangs. 

Oa no.  Ct* er.  Rang.  m.  qualité.  /.  * Ctniunanu  prunorunt »r- 
dutum.  Tant.  Les  principaus  Centurions.  • PtjHtjur  a de. 
Ctetr.  L’Ordre  des  Chevaliers  Romains.  # Senaieii» i tri, 
tmphfliun n.  Citer.  L’Ordre  des  Sénateurs.  Aujourd'hui-  le 
Parlement. 

Meus  me  etd$  nriiet.  PU*t . Les  gens  de  ma  forte  fc  moquent 
de  moy. 

Ordinu  tnfenorii  amsci.  Citer.  Des  amis  qui  ne  fout  pas  delà 
graude  qualité  que  nous. 

in  *rd>uuu  TrJtfert  <r.  t%%ert  dfufutm.  Liv.  Rabbaifier  quel* 
qu'un  , le  meme  parmi  le  commun. 

Oado.  finr.  Suite.  /.  Lnchainement  des  chofes.  m.  Com- 
me des  licclcs , dcsfcicnces,  &*. 

ORDÔVICES,  geint,  u td*vttum.  nt.  plut.  Tac.  Peuples  de 
la  Crandc  Bictaguc  a l’Occident}  aujourd'huy  Les  Com- 
tes de  Finit,  Montgomery,  Mciioncih,  6c  Caemarvan^  I 
dans  la  1 uucipauic  de  Galles  6c  dans  le  Royaume  O'Au- 
gleccrre. 

Or»  LÀ,  genit.  i rit.  (.  Cmt.  Frein,  mords  d’une  bride,  m. 
ÔKÊON  , ipuit.  genir.  irèï.  n.  Plia.  Kcnoucc.  f.  herbe  qui 
croill  lut  les  montagnes. 

OKLuil.LlNÜM,  ifi.7Usir:r,  génie,  ertefeiidi.  n.  Plia.  Ferffl 
de  montagne 

OREXIS,  IptÇit.  genit.  irêgit.  f.  Jh».  Appctir , m.  envie  de 
manger.  /. 

ORCjANÀRIOS  , genit.  r^sasnl,  m.  Jmi.  Firw.  Faifcut 
d’mil  rumens  de  nmfiqtie.  a». 

ORgAnicE.  (Adverbc.j  Vitt.  Par  le  moyeu  de  quelques 
inftiKmirns  : par  machines. 

ÜRgANICÜS.  i’ç)  iiüu’f.  irçA/ticà  , ergA/iiitïm.  Vitrai/.  Orga- 
nique. m.  6c/  d'instrument,  •••qui  appattient  aux  inftitt- 
meu»  , (Particulièrement  a ceux  de  Musique  J 
Oxoawiu,  c 'hw.  m.  plu r.  base ur.  Jyhcurs  d'infirnmeas. 
ORGAnOM,  içye/ir.  genit.  ôrgait/.  neur.  Vite.  Oigane,  eu 
irifm;. lient  Simple,  ru.  dont  on fc.lérr  dans  divers  métiers, 
6(  parricuJicrcmcnr  en  ruuliquc  } a la  diriercnce  d'irhe  ma- 
chine, qui  elt  un  aifcmblagc  de  plusieurs  pièces  jointqkca- 
femble.  Qn  appelle  l’admiiAldf  ^iTeiublagc  de  route»  Sortes 
d'jiifitumcn»  de  muSique  Des  orgués.  /. 

Grg*n0  CfiriiuAtié.  Virr.  * Or;***  p»/um*  itt a.  Pim.  Des  or- 
gue- que  l’on  fait  jouer  par  le  moyen  dn  vent  : U machine 
piicuimmqiie  ou  l'on  imite  tout  cc  que  Ja  voix  , eu  les  inf- 
trumentquc  l’op  touche  6c  que  l'on  trappe  peu veur  faire. 
0r;4it4  HyirAuluA.  Vire.  La  mucliiiic  Hydranliquc,  orgues 
. qui  soiicnt  par  le  moyen  <1e  l’e^u 
OiO(Ki.  M \eni.  il*ia:.  L'Organe  de  la  voir.  n». 

. ORC.lA,  genit.  '‘rtie'H*.  ncut.  pl.  LcsRaccha- 
. paies,  les  jettes  de  Bacchus. 

] ÔRIA , d.  f.  Vajt*.  HoRIA. 

i ÔRtCHÀLCÜM  , a?'.  Çeilif.  erichil *».  ty  Citer.  Cut- 

Ivre  que  nous  appelions  Du  lauon.  m.  l’jyet.  Auriciiax- 
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donner,  ranget,  dilpoScr  , mettre  par  ordre,  arranger. 
* Crd  nete  Vinram  p*ttkui  Çnttrmlin.  Celurm.  Planter  (lue 
vigne  par  rangs  égaux.  * ^detem.  Cu.  Ranger  «ne  arn.ee  en 
bataille.  * 0>di>*r$  l)IUt>Arum  hier  ai.  Pnjc.  Atlcrnblci  les 
lentes,  les  ranger. 

Ouhmare  RemfuilKAW.  Cie.  Rcglci  une  République , Jj  pol;- 
ccr. 


ORÏCOLAMÜS,  erttulAriÀ , ericmteriûm.  Celf.  De  l'oreille. 
♦ CncHlermm  fpetillum.  Cttf.  Un  cure  oreille. 

1 Crimlénut  ilyiir.  Celf.  Uu  entonnoir  pour  leringuer  quel- 
i que  liqueur  dans  les  oreille». 

OKU  NS,  genit.  entais /.  omn.  gen.  Ctc.  Qiii  fc  lève,  naif- 
hui.  ta.  nuiunte.  /.  quiuiuit, 
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fin'n::  denlilui  eneniibu/.  Pliu.  Les  gtofli'S  dents  Tenant  l 
poulie:. 

S.f  eii.nt.  Cit.  Le  Soleil  levant , le  Soleil  qui  le  lève.  4 Diti 
trifxr.  T, tu!.  Le  joui  nUlTant , le  joui  venant. 

Okiens,  genir.  .nioni.  m.  CVe.  L’Oiicnt . U partie , tu  le 
colle  du  Ciel  où  fe  levé  le  Soleil  l'été  ad'hyver.  Car  il  y a ] 
rOiiem  d'tie , Je  l'Orient  d'hyvet. 

OkUFIClGM  , ii.  ncui.  Ce  moi  le  tiouve  dans  Maciobe  pour 
«Orifice.  ut.  ouvcrtuic.  /.  Mais  ce  u’cft  pas  un  Auteur  ne  la 
bonne  Latinité. 

OMüAnÜM , «£/)«::>.  genir.  «rigini.  neut.  l'Un.  Origan. 
n.  hetbe. 

ÜRIGINÀTIÛ , genit,  triynutiënîe.  f-  C/e.  L’ûiiginc , tu  l'c- 
tymologic  des  mots.  f. 

ÔRÏGO , genit.  «giaii.  f.  Or.  Otigine. /.  Ptincipc  d'une  J 
chofc.  m. 

O»  u.c.  citer.  Source  & l'origine  d’une  rivière  , ».  d’un  fleu- 
ve. /. 

Oatso.  H trot.  Origine,  race,  nriflîincc.  /.  4 ihdit.i  triti-  ' 
mit.  To.it.  Qui  elt  déballe  naiffanre  , •»  de  bas  lieu.  * N.f- 
ettur  fultb r*  Trejenui  traîne  £ efar,  Pirg.  L'illulltc  Celar 
unit  ta  des  Troycus. 

Oatnmis  ntmm.m.  Suint.  Les  origines,  tu  l'étymologie  des 
mors. 

OMAÜ,  n'fùot.  genit.  OriSx'r.  m.  Vue.  Otion.  m.  Conflel-  1 
lation  de  l’Heniilpbcre  Mciidioual , lous  la  ligne  Eqmnoc-  ; 
tiale , entte  le  Zodiaque  Sr  le  Tiopique  du  Capricorne.  ' 

ÔRIOR , iterll , mieux  que  irirn,  irlüi  lum  , trîri.  Cirer.  [ 
Maiflte , fe  lever , prendre  naiflanec.  [au  patticlpe  Otiiu-  ! 
ru.  lier.  Qui  fe  lèvera  > comme  s’il  avoit  Onium  au  Su- 
pin.  ] j 

O/uox.  Naiflre,  fe  levet,  fe  montrer,  commencer  d’être. 

U Su  rns  Stitur  te  t tilht.  Html.  On  vient  i parler  des  mai-  i 
fous  de  campagne.  4 Tibia  me  nulle  efl  tri*  injurie.  Ttr.  Je  j 
ne  vous  ai  fait  aucun  dêplaiflt.  « 

ÜRlTES,  iefTnt.  genir.  Imf.  m.  Pliu.  Sorte  de  Diamant  j 
rond. 

CliUONDÜS , eriü.d/i , tebntûm.  t.iv.  Qui  lire  fon  otigine  ' 
d’une  perfonne  , eu  de  quelque  lien , qui  en  efl  dclcendu.  m. 
quicneftdcfccnduc. /.  Originaire  d’on  lieu.  m.  &/.  » o- 
nund.i  ebvlrfe.  Liv.  Dclcendu  d’Ulylle.  * OnuntU  tx  ~4i- 
banii.  Liv.  Defceiidus  de  ceux  d’ Albe. 

ojlt.i  « riMnitum  Seirrtmum.  Liv.  Le  Sacerdoce  tire  fon  ori-  i 
gine  de  la  ville  d’ Albe. 

Oriuudos.  Qui  cil  ne.  m.  qui  efl  née.  f.  4 Si  mtia  litèrii  fa- 
rehtituiefi  ttiundui.  itlum.  S’il  efl  ne  de  païens  libres. 

ÛRtX.  «n.  Vtjet.  Orvx, 

ÜRIZA  /.  Oasr*. 

ORNAmENTÜM,  genir.  ernemfntf.  neut.  Citer.  Ornement 
cngéncral.  m.  U Heidnn.teral  ttname.lt  eitilati.  di.  Cet 
te  maifon  fcrvoitd’orncmcm  à la  ville.  4 Ornemente  trium - 
f halie.  Tarif.  Les  oriiemcns  du  triomphe , les  marques  ; 
triomphales. 

Oxkamenta  eretitnii.  Cirer.  Les  omemens , les  beautez , les 
grâces  d'un  difcours. 

OaxASUNTA.  Citer.  Honneurs,  m.  dignitci.  f. 

ORNâiG.  (Adverbe.)  Cirer.  Avec  ornement , avec  grâce. 
(Cicéron  dit  au  Comparatif  Otnaiiki.) 

ORNATKlX,  genit.  •inarririi.  f.  Ovft.  Celle  qui  pire  Se  | 
habille  des  femmes,  comme  les  femmes  de  chambre , Se 
les  Dames  d’atour  che7.1cs  Reines. 

ORNATCS,  truetè , tmêiitm.  Cit.  Orne,  parc  , ajnfle.  m. 
ornée  , parue  • aiuflec.  /. 

[Cet  Adjectif  fim  au  Comparatif,  Orniiilr  ,eth.  m.  <r  f.  e r-  ' 
uan.i,  irit.  ncur.  Cirer,  l'Ius  orne.  Et  au  Superlatif  Ont i- 
Ttfutnui , o , uin,  Cit.  Fort  orne.  ) 

Seiit  fr.be  poiarni  exernim.  Cit.  Une  armée  allez  bien  équi- 
pée, allez  lefte.  - 

Crnanjjimni  fundui.  de.  Une  terre  garnie  de  tout  ce  qu’il 
faut,  ou  rien  ne  manque.  I 

Captht  trnett  fnitdrre.  Tibul.  Marcher  les  cheveux  frifez, 
tu  bien  ajuflez. 

Ornat.i  in  ftnf  i.um  mednm,  ri.tmt.  A jolie,  habille  en  é- 1 
trauger. 
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Ca*  Oawatus  bout  iirjmi».  P J ont.  Doue  d'un  bon  efpm.  4Or- 
**l*t  fjprie*  imiixirtutibm.  Ter.  Je  t’ajuAerois  , ou  jei’ac- 
Cûiumo<kroi5  comme  il  faut , #«  comme  tu  le  mentes. 
Oanatls.  Honore,  m.  honorée./.  * Orntnjjdtx*^  de  mt  fen- 
untuM  dixtt.  ci  r.  11  a parle  de  moy  fort  honorablement  » 
•h  en  des  termes  fort  honorables. 

ORNAI Ü5  g ger.i».  -m.  Tir.  Ornement  » habillement, 

vellcmcm , ajudcmcat.  m.  Parure./.  Atour.  m * Orx.tr  »• 
trgimt.  Citer.  Ornement  Royal,  marques  de  la  Royauté, 
# Fer  fient  eru. s;ur.  Lie.  H^biilemcnt  à la  Tcrfe. 

Omit  ut  tréfrim.  Citer.  Fleurs  de  Rhétorique. 

Edjui  arueunt.  Plin.  Le  haruois  d’un  cheval. 

ÔKKbC'S,  or«r.T , omeum.  Ceium.  De  ftclnc  fautage. 
ORNlTHl/t,  ic-r.iïJ.  genit.  ernirhiurum.  m.  plue.  Ctîum . 
Cci  tains  vents  Septentrionaux. 

ÔRNI  rHÙBOSClÜM  , cenif.  ernithtbaftu,  neut. 

Virr.  Lamcfmc lignihcaiion^ue  OmnIthon. 
ORNlTHoGÀLÊ  , iy*Ktr.  genit.  f.  P/j». 

_ 1 le  : l>c  dont  la  fleur  cÛ  blanche  comme  du  lait. 

OKNITHON  , ogrrîfrv.  genit.  trnubénii.  l&afc.  Vnrr.  Volicxe. 
/.  où  l’on  nourrit  des  oifeaua. 

ORNIl  HüTRÜPHICM  , êçrd^iîii.  genit.  •rnirb#fr#p/j77^ 
neut.  Kerr.  Lemeûne. 

ORNO,  irnit  girxixi  t irnâtum  firnire.  Citer.  Oincr,  parer, 
ajufter:  accoûticr:  eiubelllv. 

Or.KARÿ.  ee/ivivru/H.  Cie.  rreparer . apptefler  un  fefiin.  * Jim 
i/nib itfu&im.  Tennt.  11  le  pteparott  à fuir:  il  faifoit  fon 
paquet  pour  a'cafuix.  * Omire  tUJÏtt.  Cu.  rreparer  une  flot- 
te , l’équiper. 

Ornarf  a.itjuen  , ou  tmére  Ukdibut  aliqnem.  Citer.  Honorer 
quelqu'un,  luy  don  net  des  louanges.  * Omire  rirefimm  ih- 
tujnt.  Citer.  Honorer  le  dépare  de  quelqu’un.  * Omire  mu- 
nusverbit.  Terent.  Accompagner  un  prefent  de  force  coni- 
plimcns,  louer  extrêmement  le  prefent  que  l'on  fait. 
Suffrigte  truite  cirdidA'vm.  Fiin-Juit.  Aider  quelqu'un  de  fon 
luflragc , luy  faire  l'honneur  de  iuy  donner  ion  lutirage 
dans  la  pourfuitc  d'une  charge. 

ÔRNCS,  genit.  «rai.  f.  Htrit.  Fxcfnc fauvage.  m.  arbre. 
ORO,  «rai,  tràvl , itmûm,  otite.  Citer.  Filer,  demander, 
requérir  a? ce  prières. 

Onre  mnxilinm.  Ticit.  Demander  du  fccours,  prier  qu'on 
envoyé  du  fccours. 

N»»t  Çhiemem  eonvtniim  , tr.tho  £n*tt  nxtrem.  Ter  e rit.  Main- 
tenant je  m’en  vas  txouver  Chrêmes  pout  le  piler  de  don- 
ner la  fille  à mon  fils. 

Sun*  qui 4 te  trtm  Jure  f Fiant.  Sçavez-vous  ce  que  je  vous 
prie  de  me  dite? 

Vititim  ente dipibm.  Ovid.  Plier  d'cxcufcr  la  mauvaife  ehexe 
qu'on  fait  à une  perfonne , luy  faire  des  exculcs  de  ce  qu’on 
le  traitte  fi  mal. 

Orme  alujcuru  m ai uiiciim.  Saliufi.  Trier  Quelqu'un  de  fe 
ir.onticr  hardi. 

Oft-MC  canfan ».  Cie.  Plaider  une  caufc. 

OROB ANCHE,  i&Celiy*.  genir.  erobituoîi.  fcm.  riia.  Het- 
be au  taureau. 

ORuulS.  Rivière,  Voyez  Odxis. 

ORÔNT£S , genit.  O tant  h.  m.  Juv.  Pin.  Fleuve  de  Syrie  j 
aujoutd’huy  on  l’appelle  Aù,  ««AfG,  ù-  Reflan  : ilpaflc 
par  la  Sotrne  dans  la  1 uiqaic  en  Aile  , & tombe  dans  la  mer 
de  Levant. 

OROrÜS,  genir.  Or5;ï.  f.  rlin.Cie.  Ville  de  la  Ecrotiepres 
de  1* Attiquc , dar.i  l’Achaïe  : aujourd'huy  Ropo,  grand 
village  Je  la  Livadie , tu  Achaïc  moderne  à l'Orient,  5c  vers 
le  Detroit  de  Kcgrep ont. 

ORSOS,  opfi  , i'tum.  (d  ’Ordior.)  Cie.  Quia  commence  ù faî- 
te, en  a dite  une  chofc.  * Ditere  in  fort  orfui  e/i  Hortexfiat 
ndru~,{hm  invtni*.  Citer.  Hotrcnfiu>  a commence  de  plaider 
__  au  Barreau  efiantfott  jeune. 

OR?  A,  genir.  ên  prît  m.  neut.  plur.  Liv.  Commencement.  mm 
cntrepritc.  / 

OR5CS  . genit  ôrrM.i.  m.  cie . Commencement,  m.  * 
ORTHÜGUNïCS  , orthe^ontà  v rrtbo^oniüm.  Vitu 

Orthogone.  m.  5c  f.  qui  eft  \ angles  droits. 
ORTHOGRATHIAi  ip’.yry tji*,  genit.  xnkograpbi  ?,  f.  Qui*r. 
T ©ra,  Ut  te  L’Or* 
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L'Orthoçr.iphe , tu  la  mauicic  d’cciùe  correttcmcot.  f. 
dans  une  Langue. 

Omhogkafhia.  f.  Vitr.  Orthographie , tu  la leprcrcntation 
d’un  édifice.  /.  Faite  par  des  lignes  droites,  c’ell-il  dite, 
horizontales  : on  l’appelle  Llevanon  Géométrique  , parce 
<]u’Orr4*!  en  Gree  figmiic  droit. 

ORTHOPNGKA,  tplienta.  genit.  oTihtpnat ?.  fem.  Plia.  Soi- 
te  d’Althmc , ».  u’ Afme , qui  empelclie  de  rcfpiicr  à moins 
qu’on  n’ait  le  coû  droit. 

ORTHOpNOICÜS  , gentt.  <rib.pn.iii.  mafe.  Plia.  Qui  eft 
tourmente  de  cette  lotte  d’Aftbntc. 

ORTHÛSTÀT  ES  , bp JcnÎTat.  genit.  .nljtftnrû.  ttl.  Pt; T.  lieds 
droits,  a»  jambes  de  force , dans  un  baitimeur. 

ORTHR  AGoRISCC'S  , Ipbtyiyte/inK.  genit.  enfcr^.rj/tf.  m. 
Plia.  Gland  portion  de  mer  qui  crie  comme  un  pourceau 

. lors  qu’on  le  prend. 

ORTCS , bat  , •ftam.  (d’Oetar.)  Né , venu  , dercendu.  m.  Nee, 
venue,  dclcenJuc. /.  * Orim  njurjin  io  » lie.  Ne  de  Che- 
val têts  Romains  , qui  vient  d’une  iamillcde  Chevaliers  Ro- 
mains. * «4l»  bit  mtiertbut  ali.  Hutl.  Voila  quels  Ont  ette 
leurs  Anccllies.  * l’atn  darn  pamnlsi  irn.  Ht> . Des  en- 
fans  riez  de  païens  îiludtes , des  enfans  de  bonuc  famille , 
de  bunne  maiion. 

Oatcs.  Venu:  levé:  (parlant  du  Soleil  !e  des  Allies.)  m.  te- 
nue : lesce.  /.  * On»  tu.  Tmut.  Le  jour  venu.  * Ormi  *!■ 
tmnt  tutbÀ  fit  ntt.  Lit.  Toute  l’-flctublee  commeupa  de 
pleurer. 

OK  I LS , genit.  arrêt.  m.  fit.  Naiuance,  eztraâton,  otigi- 
ne./.  Commencement.*».  * S.btîn  urtu.  Sit-lut.  Qui  clt 
de  bonne  famille  , ne  de  pateus  rllullrcs  * ItKin  tt:um  tb 
tlitm.  Outil.  Dciecndrc  de  quelqu’un,  tirer  Ton  origine 
de  lujr. 

Oatus  Situ.  Cii.  Le  lever  du  Soleil:  le  Levant,  l’Orient. 

O,  lut  ftStrttm  vtl  fanaum.  Cic.  Le  lever  des  aftrcs  de  des 
conucllattons. 

ÜRTÎGIA,  genit.  OrijgiJ.  f.  v,rg.  LÛc  de  la  met  Egce , au- 
trement Deltt. 

ÜRTVGOMETRA,  ifTvyifjtit&t.  genit.  trt^tmittS.  fem. 
Plut.  Caille  qui  conduit  les  autres,  f.  oifeau. 

ÛRÎX,  ipoç.  genit.  IrUii.  m.  F/i».  Efpéce  d’animal  qui  n’a 
qu'une  cotne  fle  qui  a le  pied  fourchu. 

ORÎZA,  r/cf».  genit.  érjzi.  f.  Ha.  Dutis.  m.  Petit  grain 
bon  à manger. 

ÜS , genit.  «ri/.  neut.  cïr.  La  bouche  de  l’homme  îe  d’un 
cheval. 

J»  tn  h., bue  tlipuid.  Cit.  Avoir  quelque  chofe  a la  bouche, 
en  patlet  fouvent. 

Jn  etttfi  tmnt  ftpult.  Tant!.  Tout  le  monde  en  parle.  » Vt- 
mtt  in  au  bnmt num.  Ha.  S’acquctir  de  la  réputation  : faire 
patlet  de  foy. 

P. fultmi  Ut  «•  t;i  «tjt'irota.  Ttcii.  On  demandoit  d'une 
commune  vain  Agricole. 

Varna  trntibtu  ut.  Tait.  Des  gencives  dégarnies  de  dents. 

ta-  Difiniit  oaa.  Pirj.  Langage  difi'crent. 

Os.  Juv.  La  gueule,  aux  animaux:  Le  bec,  tmxoifenut. 

Os.  Cit.  L’cttit-otichutc  d’un  il  ci,  as.  f.  L’entrée  d’un  port.  /. 

Os.  SJntnt.  La  gueule,  l'ouvcriutc  d'un  lac.  /. 

Os.  Vt’i-  L’ouvestuie,  l'cnuce  d’un  val'c.  /.  L’ouvciiuic 
d’un  ulcère,  f.  * 

Os.  Le  vifage.  m.  ¥ Drfumittt  ait.  Ttcit.  Deformircdu 
vilage.  * Ont  mttrtntbui  qutiennt.  Tutu.  Ils  chargcaliénc 
le  vifage  des  ennemis. 

Sirnut  nantit  trbitntm  tuitfixn  an.  Tait.  On  vo)oic  encore 
des  tètes  Échée»  à des  ttoncs  d’atbtes. 

(3-  intimât  tttiut.Snm  prtbin.  Cic.  Sc  lailfet  dire  rage , tu 
poüillc  a (on  nez.  * Sublmtit  et  tluui . Plnut.  Jouer  quel- 
qu’un en  face,  fe  mocquer  de  lu,  en’ l'a  piéfcnce.  * ht  u 
tiujutm  ItutUrt.  Oter.  Louer  quelqu’un  en  face  , en  Gi  ple- 
in ai  itjut  m aulii  Itanium.  Cit.  En  prçfcnce  Jcklareuë 
de  totrt  le  monde. 

Os.  Effronterie,  impudence.  /.  * Dtuifmt  ut  tÿt.  Ctr.  Avoir 
un  front  d'airain , élire  fort  impudeur  : eftrc  effronté  au 
germer  pou» , (comme  l’on  parle  vulgakcnicut.  j 


. Htr.  El  plus  uft- 
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ÛS,  genit.  i/iîi.  neut.  fie.  Os,  oflement.  m.  * O/fa  alktniu. 

' 7 4t./.  Des  monceaux d'oflcmcnslccs. 

Os» a.  u.  pl.  Sua.  Le*  noyaux  d'olive,  des  dettes,  des  pef- 
ches,  des  ccriles,ér<.  * [Les  Ancien»  oui  dit  auifi  en  ce 
fros  Ossum,  i.  neur.  Farr.j 

ÔSCA,  genit.  Ofta.f.  P!in.  Ville  des  peuples  U trotta , dans 
l’ErP.ignc  Tarraconoife  : aujourd'huy  lluefca  , Ville  du 
1 Royaume  d' A rragon. 

ÛSCLUÜ,  genit.  e fctd'mït . f.  ^4nl‘Ctlf.  EaailJcmcm  ftc- 
| quent.  m.  Envie  de  baaillcr.  f.  dclailirudc,  «m  d'envie  de 
doimir. 

ÔSCl,  genit.  Oftirkm.  m.  plur.  Vir$.  Les  Ofqucs,  Anciens 
peuples  qui  ont  occupe  une  pan  ic  de  la  Campanie,  & où 
tut  depuis  la  ville  de  i‘tmpeti9  en  Italie. 

' ÔSClLLÔ,  ai,  are.  dans  Plaute  Ot  ijciilare.  Donner  des 
! coups  de  poing  dans  le  vifage  : caflci  les  nuchoiics.  D’au- 
tres lilcm  Occuto. 

| OSULLCM,  gemt.  »fiUtU  neut.  Petite  ouverture.  f% 

' Oscillum.  l'irf.  Malquc , faux  vifage.  m. 

Û5C1N1S  ou  Ü^C£N  , genit.  ejunu.  f.  Oc.  i 
te  au  plmicr. 

OSCINEd,  genit.  êftinmm.  f.  pi.  Cic.  Oifcaux  du  citant  dcf> 

_ quels  on  tuott  des  ptel  âges  de  Tavcnir. 

ÛSClTANS,  genit.  tftiraatii.  omn.  een.  rtrer.  Qui  baaille 
louvcut , d’envie  de  doimir , «h  de  J.iflitudc. 

O'  OsiiTAM.  Cucr.  Paicilcux,  négligent,  m.  parefleufep 
négligente.  /. 

OiClTANTËRs.  (Adverbe.)  Cietr.  Négligemment. 

oSCITÀTIO,  genit.  eftitattinïi.  f,  Pith.Ctif.  Baaillemcnr. 
m.  l'adion  de  baailler. 

Oscitatio.  Stat,  Une  chofc  faite  avec  négligence,  en 
nonchalamment. 

ÔStliÔ,  ofm  ai , efetta  v«  , •fïirititm  , t fa  tire.  Lurr.  Sc 

ÛSCIIÜK  , efatarn,  ofatâiûi  mm,  cfntâri.  ^4»cl  j4-l!freny 
BaaiJlci  louvcnc*  d'envie  de  doimir , o»dc  laffitude. 

OioutK.  Pim.  S'ouvrir , s’épanouir. 

OSCCLÀTTÔ  , genit.  efeuiaitonn.  f.  Cic.  Un  bai  fer.  m. 

ÛSCÜLÙR , eftulÂiit , tfcmiâiut  mm,  •ftaUri.  Citer.  B-jfer, 
donner  un  baifer. 

OSCÜLÜM  , genit.  «ftùtt.  neut.  raton.  Petite  bouche.  /. 

Oscolusi.  Cxer.  Un  baifer  donne  à la  bouche. 

ÔSl , genir.  Ourum.  m.  plur.  Tae.  Olicns , Peuples  de  la 
Germanie}  aujourd'huy  partie  du  Duché  de  Silclie  vers  le 
Atidy , dans  le  Royaume  de  Bohême. 

ÔSTM.  iro)tx.  Aosisj. 

OblSMir,  genir.  Ofifmurkm. m.  pl.  Caf.Plm.  Les Ofifmien?, 
Peuples  de  la  Gaule  Celtique}  c'cft  aujourd'huy  les Dio- 
cclc-s  des  Lvcchcz  de  Saint  Pol  de  Leou  , de  Ttcguier , Sc 
de  Saint  Brieu,  enBrA.-tgnc. 

, 050R  , genit.  eierit.^  male,  (du  Verbe  défectueux  OU.)  Plant. 
Qui  haïr , qui  a haï. 

ÔSSX,  genir.  0 Vt.  f,  PH*.  Montagne  de  la  Thcflfalic}  au- 
| jouid’huy  on  l'appelle  Co/Ioro  , ou  OJita, 

I*  OSSbCS»  oftei  , p/ienm»  Ciirm.  D’os,  qui  eft  fait  d’os.  ». 
faite  d’os.  /. 

OssF.cs.  Piin.  Dur  comme  un  os.  m.  dure  comme  un  os.  f. 

( Os»  r a manui.  Juv.  Une  main  maigre  6c  îccnc. 

Ont  a /irma.  Ovid.  Un  vifage  maigre  , décharné  : Un  Sviuo 
Jeic. 

ÔSMCÜLÀTlM.  (Adverbe.)  Caf</.  Par  le  menu. 

, ÔSSICÜlCM  , genit.  tj/nuit.  n.  P/»«.'re:it  o».  ».  cn’cJer.»^ 
( OSSlPRÀGÜS,  ».  m.  Sc  ÔSSIfRAGÀ,  -î.  f.  Piin.  Lncr.  Or- 
fraye.  /.  Sorte  d' Aigle  qui  cane  les  os  avec  Ton  bec. 
ÛSSÜARlCM  , genit.  o/jtmrn.  n.  CtiJ.  Lieu  ou  l'on  met 
ies  ollemcns  des  morts , comme  nos  Charniers  Sc  nos  Ci- 
metières. 

ÔSSÜM , ï.  n.  Va r.  Voyez  O» , ofn. 

OSTENDÔ,  ytimâti,  ifirntfi,  Tjîrntnmt  rarement  ïjtëniüm , 

I ïflendrrc.  ciur.  Mouiict , faite  voir , faire  paimihe. 

[Quoi  t]\»%Ojienrnm  Supin  ne  le  trouve  que  dans  les  Anciens  : 
de  luy  neanmoins  le  forme  iflerure,  6c  ejlmiui  battre  ; Sc 
l'ablatif  efitntu,  St  le  neutre  oftrnrum.] 

1 $e  ,Oaantmumfuum  ijltnàtrf,  Plant,  Sc  faite  connoifirc , ou- 
i vxix  fou  taw, 
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’jfaid  fui  fit  eenfilii  eflrndit.  Caf.  II  luy  découvrit  fon  deflcin.  ÔTIÔLÜM  , genit.  lit  fi.  0.  * Cùm  etiefat  fnm  pU ni>  »bt  de- 

* Pe/hjuam  il  Mtr ti  ofitndiftt  tnoi.  Ter.  Aptes  luy  avoir  fait  Ufirm  otidum  meumt  non  tabes.  Citer.  Epifi.  i.lsb.t  Loti 
connoitrc  vos  mœurs  fie  vos  inclinations.  SlIC  Ie  fuis  de  loilïr,  je  n’ay  rien  à quoy  je  puiûc  palier 

Spem  rfiendtre.  Citer , Faire  efpcrcr  : faire  paroitre  on  rayon  agréablement  mon  peu  de  repos , em  de  Jorlir. 

d’clpcxance.  * Motum.  Citer . lmimider,  donner  de  la  Ol'lOR  » etiarii,  onari.  Dont  on  trouve  feulement  Je  geron- 
erainte.  | dif  Oiiaadieanfi.  Oc.  i'oux  le  rcpolcr , pour  prendre  quel* 

ÛSTENTÀTÏÔ,  genir.  en  ration  U.  f.  Citer.  Oftcnration,  1 _ quercJakhe,  repos. 

► vanreric , vanité,  f,  ÔTIÔSE.  (Adverbe. ) Cir  Tout  à loilïr. 

OSTENTÀTÔR  , genir.  oflentaüni.  m.  Ltv.  Qui  fe  vante , qui  Oriose.  Citer.  Dans  i'oilivetc  , fans  rien  faire. 

fait  vanité  d’une  chofe  : Unvantcur:  Un  fanfaron.  | Oriosè.  Terrai.  En  repos,  fanslôuci,  fans  fe  mettre  en  pei- 

OSTENTAtOS,  •fleaistÀ,  efientatnm.  Ter.  Citer.  Montré»  ne  de  tien.  + In  aurem  uiramm  otioft  ni  dormiai.  Ter.  Que 

profane,  ».  mofitree  , prefentée.  f.  vous  ne  vous  mettiez  en  peine  de  rien»  que  vous  dormic* 

Oil  tNTÔ  » bfitntat , ofientavi , ojientatnm9  ef  entier.  Plant.  en  repos  Ja  dcllus. 

Montrer,  prefenter,  faire  voir  fouvent.  * Ofentare  /*{*-  OTIOSUS,  otioja,  oliiinm.  Cic.Ter.  Oilîf,  oifeux.  m.  oifi/c, 
iumpre  c*ptte  ahermi.  Cir.  Fielcntcr  la  telle  pour  cr\Ic  d’un  , oifeuic.  /.  Qui  demeure  les  bras  croifcz  fans  rien  faire, 
autre}  s'offrir  de  mourir  pour  luy.  * Penenlnm  afienrare  ta-  Otiosa  peinai.  *.  Pim.  Un  argent  qui  ne  profite  point , qui  ne 


pim.  citer.  Menacer  de  la  mort.  * Rem.  Oter.  Vanter,  j 
f^ire  vanité  Sc  parade  d’une  chofe.  * Se  ofituiare.  Citer.  Sc 
vanter. 

OStENTCM  , genit.  bftêntï.  n.  Cic.  Trodigc , prefage.  m. 

OSTENTÜS , ojieatà  ,ôjitntnm.  Fefi.  Pacnv.  Montré,  m.  mon* 
trée.  /.  * On  trouve  dans  Lucain  Ovtensus  » à , h m. 

Osti ktus  loiut  fth.  Car.  Pian.  Un  lieucxpofé  au  Soleil. 


Otiosa  peinai*.  Pua . Un  argent  qui  ne  profite  point , qui  ne 
porte  point  intérefl. 

Dtet  e nef  ni.  Citer.  Jour  de  repos. 

Otiosus.  Ch.  Qui  cil  de  loilïr , qui  n'a  rien  à faire. 

Otiosls.  Ter.  Qui  uc  le  mer  en  peine  de  rien  , un  fans-fouci  » 
un  Roger  bon-temps.  (manières  de  parler  populaires.) 

Qnm  iu  tnafnt  a.  Ter.  Ne  vous  mettez  point  en  peine. 
Oiiefmi  à ntem.  Ce/l.  Qui  ne  craint  rien. 


OSTENïÜS,  ni.  m.  d’on  vient  Ojientnt  ejje.  Tant.  Ltremo-  ' Otiosus.  Cic.  Faiiible.  m.  6c  f Qui  vit  en  paix  6c  en  repot. 

auc  fie  montre  au  doigt,  m.  dire  moquée  & momicc  au  i Otiosls  ferme.  Qatar.  Un  difeours  qui  ne  touche  point, 
oigt.  f.  * liladrditisnu  fi^na  ofitnint  rjffe crederem.  Sattnft.  j * Otisfa  fentoniia.  Quint.  Des  fcntences  qui  n’ont  tien  de 

Ïecroirois  que  ces  marques  de  reddition  ne  font  que  pour  ' relcvc  ni  de  rouchanr. 
i mine  , eu  qu'on  ne  s’ell  rendu  que  par  forme.  ; ÛTÏS,  a tic.  genit.  vtidii.  f.  Plin.  Outarde./.  Oifeaubonà 

ÜSTtA,  genit.  ofij.f.  P/m.  OÛic  , Ville  du  Latium  à l’ent-  ! manger,  gros  comme  une  Oye  lauvage. 
bouchuic  du  Tibre  dans  la  Mer  : elle  fert  de  Porc  à la  ville  ÔTÏÜM  ,•  genit.  et  H.  a.  Citer.  Oilîvete.  /. 
de  Rome,  fie  clic  retient  aujourd’huy  fon  ancien  nom  : clic  OvtüM.  eu.  Ter,  Leloilix.  * Onnmretfi  fit.  Plant.  Si  j’avois 
cil  dans  la  Campagne  de  Rome.  le  Joiür  de  cela. 


OSTtARlüS,  genit.  ofiiani.  m.  Van.  Porrier.  m.  Qui  garde  OriUM.  Repos,  loilïr  qui  nous  relie,  ne.  * Poaere  relie  etia. 

Ja  porte  d’un  logis  : Un  huiflicr  chez  les  Princes,  m.  lier.  Employer  bien  le  temps  qu’on  a.  * Dent  nebn  bac  eti* 

OSTlATlM.  (Adverbe.)  Cic.  De  porte  en  porte.  ftat.  Vire.  C’cli  un  Dieu  qui  m’a  procure  ce  bien  heureux 

OSTIGÔ,  mu.  f.*Celnm.  Voyez  M en  Tloo.  repos.  * Scribendi  enum  aen  trai.  Ctc.  Je  n’avoit  pas  le  temps 

OSTlOLÜM,  genit.  efiitn.  n.  Va  r.  Petite  porte.  /.  d’ecrire.  * Receler  e rn  »na  nna.  Herat.  Sc  retirer  en  quel- 

OSTIÛM  , genit.  ifiîi.  n.  Cie.  Tortc. /.  d’un  logis  , d’une  que  lieu  pour  y vivre  en  repos. 

chambre.  ÔTRlCÜLUMt  ».  n.  Ville.  Vejtx.  Ocriculum. 


Ostium  portur.  cie.  L’entrée  d’un  port , l'cmbouchoie.  * Of-  OTÜS  , a hcc.  genit.  èri*  «n.  Plia.  Sorte  d’oileau  de  nuit , hi- 
timm  fin  m nu  i.  Oter.  L’embouchure  d’une  tivicrc.  bou.  m. 

OSTRACtÀS,  4.  m.  ou  OSTRACItES,  *.  m.  iTÇpudtat.  I ÔVANS,  genit.  ivântis.  omn.  gen.  Cie . Qui  triomphe  à pied 


Plin.  Soxte  de  pierre  précicufc. 


de  cette  forte  de  triomphe  appelle  Ovation. 


OSTRACIOM,  W&fanr.  genit.  efiratiî.  ncut.  Plia.  Sorte  de  ! lû'  O vans.  Vtr&it.  Triomphant  de  |oyc. 

pierre precicufe  nommée  autrement  Onyx.  OVâLIS,  it.  m.&f.  iv*letir.  ncut.  (Adjeft.)  Comme, 

OSTREA,  9.  f.  Cie.  ÛSTHEI,  amm.  f.  plux.  Cie.  Plin.  ou  Ovaln  cerona.  ^ml-Gttl.  Couronne  de  Myrte  qu'on  donnoit 
OSTEA , erkm.  n.  pL  Her.  Huitres  à l'ccaille.  /.  à celuy  qui  triomphoir  i pied. 

ROSTRE ARIOM , genir.  efireani.  n.  (on  fous-entend  Vivn-  ÔVÀTÏÔ,  genit.  evatimii.  f.  Int-Gell . Ovation,  f.  Petit 

n»m.)  Plin.  Rcfcrvoix , en  Vivier  a mettre  des  huitres.  triomphe  où  ccluy  qui  avoir  tcmponc  quelque  viRoiic* 

* Quelques-uns  difent  Owruaius  , amm.  f.  plux.  (eu  fous-  entrent  dans  la  ville,  non  pas  fur  un  char  , niais  à pic  J. 


entendant  le  mot  Ptfeina.) 

Ostrearius  panu.  m.  Plin.  Tain  qu’on  mange  avec  des  huî- 
tres. 


CVAIÜS,  «i/.irÂ,  evatkm.  Pim.  Qui  cil  fait  comme  un  oeuf. 

m.  faite  comme  un  <xuf.  f.  qui  en  a la  ligure. 

ÔVATÜM  AURÜM,  genit.  iymi  «tri.  n.  terf.  Les  dépouilles 


OSTRÊÀTÜS,  àyim.  * uftreatnm  terrum.  riant.  Mot  à mot.  * qu’ou  a faites  fur  les  cuucmis  : l’accent  de  la  vente  du  butin. 
Un  dos  d’hoitre  à l’écaille.  Un  dos  endurci  aux  coups,  | OvATÜS,  genit.  ovnmi.  m.  Val- Fiat.  Cri  de  joyc,  m.  Com- 
dans  le  figure  : Il  parle  d’un  méchant  valet  qu’on  foùcttoit  ] mcceluy  d'une  armée  viéloiieufe. 

toujours.  JÔVIARIÂ»  genit.  ei/ians.  f.  Van.  Troupeau  de  brebis,  n. 


OSTRËOSÜS,  efiréifa , efirtemm.  (qui  fait  Ofireeiiirt  iris. 
m.t>£  nfireatimi péril,  neuf,  an  Comparatif.)  Ter.  Abon- 
dant en  huîtres.  m.  abondante  en  huitres. /. 

OSTRIFËR»  efinfèra  , eftnfernm.  Plia.  Qui  produit  de  petits 


ÛVIARÏÀ,  genit.  ivun*.  f.  Van.  Troupeau  de  brebis,  n. 
OVÏÂRIÛM , en  OVÏÀRÏCÜM  FëCÜS,  genit.  eirarii  peti - 
ri»,  n.  Col.  Troupeau  de  brebis,  ni. 

ÔVILË  « genit.  tvWi.  n.  Var.  Etable  à brebis,  f. 
ÔVILLÜS»  èv’iltà  t bvïllum.  Plin . De  brebis, 
j ÔVlS,  genit.  ivU.f.Cie.  Mouton.  ».  Brebis./.  Ouaille./. 


poiHonri  coquille  dont  on  tiroir  la  pourpre.  j ÔVlS,  genit.  ivU.f.Cie.  Mouton.».  Brebis./.  Ouaille./. 

ÔSTRÎNÜS,  iflnnà,  wfinnnm.  Prop.  De  couleur  de  pourpre , ÔVO,  ivât  9 ivâre.  ^dnl-Gell.  Triompher  à pied  du  ttiom- 
teiur  en  pourpte.  m.  teinte  en  pourpre. /.  1 phe  appelle  Ovation. 

OSTRÛM,  if  pur.  genit.  efin.  n.  t'irf.7.  Couleur  de  pour-  oT*  Ovakk.  Ltv.  Triompher  de  joyc. 

£rc.  /.  (Cette  couleur  eA  nppellce  OJimm  , qui  lignifie  Une  t OVÜM»  genit.  ovi.  n.  Cic.  Un  auf.  ».  * Ovnm  molle.  Cttf. 

uitre,  parce  qu’elle  cil  faite  avec  une  humeur  eoloréequi  Un  crut  mollet.  * Serti  le.  Celf.  Un  oeuf  propre  à humer. 
fe  prend  dans  certaines  huîtres.  ^ilbnm , ou  albumen  rt ri.  Plia.  Le  blanc  d’un  oeuf.  * Vite  lins  » 

OSTUS,  ï.  m.  Veyet.  Hostus.  ou  tnteum  ovi.  Plia.  Le  jaune  d'un  œuf.  ♦ Ovipmtâaun.  Phn. 

OSÜRÜS , a , hm.  (d %Odi.)  Cie.  Qui  doit  haïr , qui  haïra.  La  coque  , om  la  coquille  d'un  auf. 

OSCS,  S/i»,  imm.  (du  Verbe  défectueux  Odi.  ) Plant.  Qui  ûva  iambaret  ou  exn.  Var . Pim.  Couver,  (parlant  des  pou- 
ah aï.  V les.) 

ÔSÏRIS,  genit.  efyrîdii.  f.  P/rn.  Belvcdcrc. /.  hetbe.  Ovaedere  t parère  tpenere.  Plin.Ot'id.  Tondre,  ‘..ire  des  auf*. 

DTHRÏS,  genit.  oibrjt.m,  Plin.  Mont  de  la  Thcflalic.  ^ ^ib  eve  nfyne  ai  mélo.  Her.  Depuis  le  commencement 
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du  repas  julques  h la  fin.  ( parce  que  les  Anciens  com- 

mençoienr  leur  repas  par  des  oeufs,  Sc  le  lioiflbicut  pat  des 

OXALlsl  !'»>/[.  genit.  «diVir.  f.  PA»*  D«  Pofeille.  /. 

OXAL'lÈ,  -?;*>/a».  genit.  ûcilmiu  f-  M*-  Saumure  meflee 

avec  du  vinaigre.  . , ..r„ . 

OXÎCfcUAÔS,  genit.  »xj4Un> 

de  Cèdre  qui  a U feuille  en  quelque  façon  semblable  a cel- 
le du  CVPICS.  . - r , , a, 

OXVgAlA.  genit.  •*yx*tj;  f Calnm.  Sotte  de 

fromage  fait  avec  divcilci  herbes.  * l’hnc  fan  ce  nom  neu- 
tre en  Latin  a*  fli  bien  qu’en  Gicc  ; fit  dit  : 

CxYGAlA  , sci.it.  o jpj  . «eut.  La  mcfme  lignificat.on. 

OXYGAkCM,  «='>*..  ficn,î*  •rsar^  ncut..  Mnrt.  Sauilc 
compose*.  Je  raumuie  6c  de  vinaigre. 

OXŸlArATHÜM  , c'jrttzuj.v.  genit.  ex)  lapat  ht.  n.  P/i». 

Ofc  il  te  , **  Patience.  /.  herbe*  pot  agcies. 

OXVMtLl,  ««>.<.  n (ïln'dl  unie  qu  au  oomioatif  a 
i’Accolarif.)  f Iwt.  B.-cuvîige  f*dt  «le  miel,  d eau  de  mer 
Se  de  vinaigre.  *Lc  mot  Oxy"e*l,  iWu,  que  quelques-uns 


OXY.  OZÆ.  OZI. 

citent  de  Fline  eft  fort  douteux. 

1 ÔXŸMÔRÜS , t'ii'iuir#.  •xryntrrà , txymlrûm.  %Afc»n~Ttd. 
Dont  la  penfec  femble  pleine  de  contradiâiou  , (parlant  de 
certaines  propoli r ions  : comme  quand  Cicéron  dit , Cnn 

tarent  , damant  y ficc.) 

OxYMîkslNE,  tçvfavfrir*.  genit.  exymyrtinêi.  f.  P/»a.  Biufc, 
#m  Mvite  fauvage.  «.  Atbrifleau. 

OXîrOlVÔrOLA,  genit.  êxypircpiil.  m.  Pli*. 

Qui  vend  des  fruits  conhts  au  vinaigre. 

OXŸrÔRüS,  éPCr tpfr.  exypira , nxyptmm.  Plin.  Qui  pé- 
nètre, qui  ci t incilif,  (pailant  de  certains  medicamens.) 
1 m.  inciuve.  /,  * State  employé  ce  root  parlant  d'une  cer- 
taine laufle 

OXÏS,  e‘;»c.  genit.  Âarrfr.  m.  P//».  Alléluia,  ru.  herbe  cor- 
diale fie  contre  les  venins. 

Oxvs.  l'Un,  l fpéce  de  jonc  marin 'piquant. 

ÔZ/tNA,  LÇntr*.  genit.  tx9nS.  1.  i ltn.  Polype.  m.  Poi/Ton. 
, OraxA.  riim.  l’olype.  m.  Mal  qui  vient  dans  le  nés. 
üZ.F.NlTTS,  c {attitu.  genit.  9X.*nitidit,  f.  PU*,  Naid  qui 
fent  fort  mauvais,  m. 

ÔZIMÜM , î.  n.  K#;rt  OcIuum.  . 


P. 


ABCLARÏS,  fr.  m.  cr  f.  fini  Sri,  !•. 
ncut.  (Adjeâ.)  Ql'i  concerne  la  pi- 
turc,  comme  - 

Pabmlarit  vi<tA.  Celnm.  De  la  VCÜC 
qu’on  donne  à manger  aux  animaux. 
PABÜLA'IIÔ,  genit.  p.b.lmitmt.  f- 
1 Pur.  L’aâion  de  paiurc. 

, Pamiistio.  Ctf.  L’ action  d .lier  au 
fourrage.  , , - - r 

FÂbÜLATÛR,  genit.  pi»*ii/ar«ri».niarc. 

Car.  Foifrragcur.  qui  va  au  fourrage.  . 

XÀBÜLÂTOMÜS,  pabnUtrrîx  , p*b ntntenum,  CtJ***-  VÉ11 
fett  à mettre  la  palluie  des  animaux.  Comme,  rA.I.  un. 

„,t„.  C.lm*.  Une  corbeille,  panier  invertie  du  g«m  peut 
les  animaux ,«»  leu:  mangeaille.  , ..  . , . 

TÀBÜLÙR  , fbmUiii  , pAulttm  <«ra . c,lKm- 

Iaxliam.  Ctf.  Fourrager.  » p.M.t.m  pttdirt.  rUut.  * Ta- 
kuUmta  prtjicifti.  C*f.  Aller  au  fourrage. 

Papi  isri  .Um /î™..  nt*m.  Fumer  des  oliviers. 

JAbCLC.M  . genit.  pAin.  neut.  (a/-  Fourrage.  ».  la  nour- 
liturc  des  animaux!  * Ipfr , .»"•  P**>*l>  "pi«  tj,tt , 

►«.>.  far-  Et  fi  rot  qu’il  y eut  du  fourrage  en 
campagne , il  vint  luy  mefoic  àl’armcc. 
ty  Fabuium.  f«.  Ce  qui  nourrit  & entretient. 

Fat.r.m  /Ag.aii.  f".  La  nourtiiute  de  l’cfprit.  » Ovii. 

Ce  qui  entretient  Se  fomente  la  maladie.  , 

IÀCAL1S.  ...  m.  L-  f.  pàûii,  n.  ( Ad|câif  dérivé  de 
p.,,.,  Ov  d.  De  paix,  .«  qui  concerne  la  paix.  - Fia»». 

purtlet.  Oui  Des  feux  pour  la  paix. 

IACAtOR  , £*ntt.  m.  5<«.  racincateur.  m.  Qju 

appftifc  fit  met  lu  paix,  (parlant  d’un  p:\is.)  . 

rACATÜS,  parât* , paiimnt*  Cicrr.  Qui  cü  en  juix , ou  il 
n'y  a plus  de  guerre. 

T Cci  Adfetul  I amcipe  fait  au  Comparatif  rdcnuir  ,o/i».  m. 
6-f.  paraiidi,  «...  neut.  Et  au  Superlatif  pMnfitm*,, 

pa‘ar!,f»a.  fi«r.  Une  province  qui  ett  bica.eu 
paix , fort  tranquille. 

TacaTùS.  Citer.  Paifblc,  tranquille,  m.  tr  f. 

//»».  La  mer  pAiûble , calme , tranquille  kou 
iln’raHusdetemperte,  qui  n cft  plus  agitée. 

P\CKVKCM  IP.OMÔNTÔRlCM,  firme, 

terii  D Ovrd.  c’ert  UII  Cap  üe  l Ule  de  Sicile  a 1 O- 
r ut  fi:  au  Midy  : o*  le  üvmmc  aujouxd  huy  Cabo  laRaro. 


PAClFER  , pacifètn  , patifrrnm.  Pfin.  Qui  apporte  la  pair, 

qui  marque  la  paix  ,•«  quila fignifie. 

PÀClfïCATÏÛ  , genit.  pattfrnntnh.  f.  Cie.  racincarion. 
l’acf  ion  de  faite  la  paix. 

PACIFICATOR  , genit.  purifiuLiîrii.  m.  Cit.  Pacificateur,  m 
Qui  appaife  les  tioublcs  Sc  lesdivifions. 
rACIUCA'f ÔRlCS , pMificIcn*  . Cim.  De 

pacification  , de  paix , •«  pour  la  paix. 
r.iiüuii'’Ul'£.th.  oc.  Ambalfade  pour  la  paix. 

PACIFlCO  , patiflcâl  , pptrjùâvt  , p.iifit.lum,  p.tifiiirf. 
acc.  Oui  J.  Pacifier,  apFaifer  , calmer  quelqu’un,  tu  fa 

Lfati  i* ACifiCATUM  vffin.sl.  Lin.  D vmt  des  Anibafiadcnrj 
imurlapaix,  .«  pour  traitter  de  paix. 

PÀCIFICL  S,  p.nf!ii,  pMiftiiêm.  toc.  Qui  fait  la  paix. 
Pk-imcus.  Ln.a«.  Pacifique,  pailible.  ».  Sc/. 

PACISCOR,  p.uifinii,  p.Üii  mm,  p.tift  i.  Fane  un  paire , 
un  accord,  un  roaichc  avec  quelqu’un,  convenir  avec  luir. 

* l.dunai  .iiy»..  d«w»  *.m  nJU  paiiftk  Cim.  Faire  unc^ 
trêve  de  quelques  fouis  avec  l’ennemi.  • r.cl.t  tfl  <tu.tu,Ç" 
lit.  M.n.  11  a accorde , ««  il  cft  convenu  de  donnci  deux 

mille  ecus.  ....  . . 

Paniii  vit..m  .b  fc./î.,  idlltH.  Sc  rendre  a l'ennemi  la  vie 
Uuve.  » l'ira»  pro  Unir.  l'ug.  Vouloir  mouiir  pour  ac- 
quciir  de  la  gloire.  - Ftli.m  .lient p.eifit,  Citrr.  Piomettre, 
accorder  fa  fille  en  mariage  a quelqu’un.  * Cm  pdU  L.w» 
.ni.  atfv.'i'»»  »£;«  fuer.i.  Liv.  A qui  on  avoir  accorde 

Laviniu  avant  l’atrivee  d’Enee.  . , 

PACÔ , pavai  ,pâc«»ï , p.HJtnm , piciti.  Cir.  Pacincr , met- 
tre la  paix.  _ . , 

*3-  I'»<»  frrm  pacir  Orphrm.  Cla.i.  Orp.iee  a addotici 
les  belles  farouches  pal  Ion  chaut.  * S, .‘ta  paru it'ar  ta* 
me,..  Ht  rat.  Les  foiefta  tout  rendues  fctttlcs  en  les  ,a* 
bourant.  . , . . 

FACTCS,  parla  , pAtlim,  ( de  Putftpp.  ) Ct'*r.  Accotde-, 
piomii.  m.  accordée,  ptoinifc.  (.  dont  on  eu  convenu. 

* llmnii  m.p.'thtlrvbm  J r<m.t.  Il  nous  a coma 

maude  de  vous  lesdonner  finis  ccnumc,  conditions.  Ae 
z tint  pailur  Umx  faln'ent.  Tacit.  LC  Chef  f«  tachct-l  JA  ' tf. 

* Defiituit  Deet  mtutie  pnfJâ  Lmmtd.n.  Hem r.  Laomcdon 
trompa  les  Dieux  ayant  fan  un  marche.  * Paûnm  trm  bahr- 
ta.  pUut.  Je  vous  l’iiccoide. 

p_\CXA,  genit.  paÜÀ-p  f.  Kr n-Patertml,  Une  accordée , une 
tîiineec  , lallc  pro  ïiilc  ï quelqu'un.  . . 

PÀCîUlS,  ...  »,  &/.  p-  -liji , <A  a,  (Adjeftif  dérive  de 


Digitized  by  Google 


PAC.  PAD.  PÆ.  PÆ.  PAG.  PAL.  m 

féurte.)  Comme  rartilit  ceeena.  Cdtml.  Couronne  de  fleurs  PÆ.MÀNT  , genit.  Pauianbriim.  m.  plur.  Caf.  Peuples  Ac  ville 
tortillées.  ¥ (Ainfi  Vinuvc  appelle’ CampaÜilri  iraktt.  Des  de  la  Gaule  Eclgique  : aujowd’huv  Le  pays  de Famcne , «w 

pci  ries  compofcev  de  diverfes  pièces  jointes  cnlemblc.)  Famine , où  eft  Matchc  en  Famine  dans  le  Duché  de  Lux- 

PÀCT1Ô  » genir.  piiüionîi,  f.  Citer . Patte,  m . convention.  /.  embourg. 


accord»  accommodement  ». 

Féiere  Je  tetà  tire  pa Otenem.  Cir.  Faite  un  compromis  pour 
terminer  entièrement  uu  procès»  raccommoder,  faire  un 
accommodement. 


Famine,  où  eft  Matchc  en  Famine  dans  le  Duché  de  Lux- 
embourg. 

pÆnülA,  *.  f.  lyyet,  Pfni/ia. 

P.îlÛN  , itiitkî.  genir.  i fonu.  ni.  ^NÙf.  Pied  de  quatre  A lla- 
bes  qui  a trois  brèves  & une  longue  , comme  tclenut  : c’eft 
Le  ï’éon  quatneme  , car  il  y en  a pluliems. 


sAmdrre,  ou  wmri  ad  aluynam  fdÜitntm.  Cir.  Vcntràquel-  , PA6Nê$  , genit.  fiifasM,  m.  plut.  irai,  peuples  du  pays  P*#- 
que  accomniodcmenr.  * Nupnaltm  paihentm  f*tert.  Liv.  i "ta  en  Macédoine ÿ quelques  uns  les  conioadcni  avec  les 
Faiic des  couvciuious  matrimoniales,  accoidci  les  articles  ( Pannonkes.  Ki)rt  P'okia  ù-  Faknonia. 
du  mariage.  P.xONlA,  genir.  remi  t,  t.  Ontd.  LaPcomc,  pays  delà  Ma- 

’ACTlT  1ÙS , pa Ûitlà  , parti  tiùm.  jlul-GeH.  Dont  on  eft  con-  ceduinc  aux  enviions  du  fleuve  .iw» j , &c. 

venu  lous  certaines  conditions.  P.iûNlÂ,  xxsuix.  genit.  paamjf.  f.  Ph».  pivoine,  f.  herbe. 

•ACTOlC’S,  genir.  Partait.  m.  Ovii.  Le  Pattolc  , Rivière  de  P/fcSlÜM,L  n.  »»  l'oMOÔMA  , «.  i Pt, a.  eu.  Ville  tic  la 
la  Lydie,  elle  tombe  dans  la  tiviere  d'H^r»*!.  Lucanie  en  Italie  \ aujouid’huy  l'edi,  Ville  mince  de  la 

>ÀCTÔR,  genit.  piÜ»rh. m.  Cic.  Entremetteur , médiateur.  Principauté  Citcrieurc  lux  la  coftc  , dans  le  Royaume  de 

m.  Qui  fait  des  traitiez  & des  accords.  Naples.  • 

’ ACI U M , tcait.  parti.  «eut.  Citer.  Patte,  accord,  m.  Cou-  P.-fltS,  genir.  pJti.m.  Harar.  Qui  a les  yeux  de  bouc,  tu 


que  accomniodcmenr.  * Snptiaiem  palitaaem  fatert.  Liv. 
Faire  des  couvciuious  matrimoniales,  accoidci  les  articles 
du  mariage. 

PACTlTÏÜS  , partit!* , partit  iim.  *iul-  Gell.  Dont  on  cft  con- 
venu fous  certaines  conditions. 

PACTOlCs,  genit.  Partait,  m.  Ovii.  Le  Pattolc  , Rivière  de 
la  Lydie , elle  tombe  dans  la  tiviere  d'Hermui. 

IÀCTÔR,  genit.  pârtbrh.  m.  tu.  Entremetteur , médiateur, 
m.  Qui  fait  de»  traitiez  Ôc  des  accords. 

PÀC1  CM , gemt.  parti,  «eut.  Citer . Patte , accord,  m.  Con- 
vention. f» 

Facta.  n.  plur.  Cu.  Les  chefs,  les  arriclcs  dont  on  eft  conve- 
nu, les  conventions.  * Ex  parta  c tenventa.  Citer.  Selon 
qu’on  eft  convenu.  * Parti!  flarc.  Ovii.  Se  tenir  aux  con- 
ventions. * Seryare  partant,  cit.  G nrdèr  une  convention. 

Factum.  CL  La  choie  dont  on  eft  convenu. 

Fiat  I'ac  to.  Plant.  ♦£•  parte,  T*r.  De  cette  façon  , ainü 
2iu!la  parti.  Citer . Nullement  , en  nulle  façon  , eu  ma- 
nicrc. 

«luei.*m  parta  f de.  De  quelle  façon , de  quelle  manière  ? 


J un  peu  de  travers.  Ce  oui  ariivc  quand  la  paupière  d’enhauc 
couvre  une  partie  de  la  prunelle  de  manière  qu’il  fcmblc 

Jju’on  ferme  les  yeux  à demy.  C’eft  atilii , Qui  a les  veux 
ort  mobiles. 

P.FiCLÜS,  genit.  pâtùn.m.  Citer.  Qui  a les  yeux  un  peu  de 
travers. 

rAGANÂLïA, genir.  paganalrtrim.  n. plur.  Ovii.  Feftes  de 
i village. 

rÂGÀNlCCS,  pagauitâ  , pagaititùm.  Mart.  De  villageois, 
de  pa  t fan. 


PÀCTÜS,  partit  partum,  (de  fan/itr.)  Oie.  Airelle , accor-  PAOAuicA,  *?.  f.  (on  fous-entend  Pila.)  Siart.  Unegrofleba- 


dé.  m.  ar reliée , accordée. /.  dont  on  eft  convenu.  | le  remplie  déplume , avec  quoy  les  paifans  joùo:cnt , une 

Tarta  & ttuflttuta  iiet . Cir.  Jour  pris  Acarrcftc.  Voyez  cy-  pelote  à jotier. 
dcfliis , aptes  Paco.  j PAGàSÆ,  genir.  Pagatârtlm.  f.  plut.  Plia.  Prap.  Tort  de  la 

PAdOs  , genit.  Pà,n.  m.  Ma*r.  ou  [ ville  de  Plura  dans  lu  Magnehe  en  Thciratic.  11  y avoir  aulfi 

tRÏDANÜS,  ï.  m.  Liv.  L’Eridan,  Fleuve  de  j’italie  en  : le  Golfe  appelle  Pagafaut  fiant. 

fa  partie  Septentrionale  -,  c’eft  aujourd’huy  Le  rô  , duos  la  PÀGÀTÏM.  (Advcilic.)  Liv.  Dans  chaque  bourg,  de  villa- 
Lombardie , (rt.  Il  fe  déchargé  dans  le  Golie  de  Venife.  gc  en  village,  par  les  villages. 

F.ADCSA  , genir.  PidmS.f.  Vtt Folle  depuis  le  fleuve  du  Pô  PAGANCS,  pavana  , pâ^anum.  Prap.  De  païfan  , de  villa- 
# jufqucs  a Ravenne. 

Tj4AN  , tju*ï.  genit.  p.ïânii.  m.  Vir$.  Hymne  que  les  Payens  PÀG  AN  OS  , genit.  pâfinî.  m.  Cic.  Taifan,  villageois  , hons- 
chautoicnt  en  l’honoeur d’Apollon  , & généralement  des  I mcdcvillage.  m. 

autres  faufles  Diviuitez  ; Paa»  lignifie  aulft  dans  Juvcnal  > f-ao.s mus.  Juv.  Tatit.  Snet.  Qui  u’eft  point  loUat , qui  ne 


le  Golfe  appelle  Pa^afaui  fiant. 

PAGATÏM.  (Advcilie.)  Liv.  Dans  chaque  bourg,  de  villa- 
ge en  village,  par  les  villages. 

PAGANÜS,  pavana,  pâ^anum.  Prap.  De  païfan,  de  villa- 
geois. 


Apollon. 

Fjeah.  Cuir,  ried  de  Vers  de  quatre  fyllabcs  dont  les  trois  pre- 
mières font  brèves  5:  la  dernière  longue  , comme  tribu  as  $ 
au  dont  lajiremieie  cil  longue  ôc  les  crois  dernières  brèves , 
comme  ton  fier  ri. 

r.^DÀGÔGIÜM»  Tu/i)»yii*î».  genit.  paJjia(n.  nevt^Tadt. 
Troupe  Je  jeunes  efcluves  bien-faits  5t  bien  vcftus  qui  ac- 
compagnoicni  les  perfonnes  de  qualité  , comme  aujour- 
d’huy les  Pages,  félon  le  femiment  de  Julie  Lipfc  fur  Taci- 
te: dans  Pline  pour  Le  lieu  où  fe  tenoicnt  ces  jeunes  deia- 
ves.  Ce  mot  en  Grec  lignifie  Ecole  où  lemaiftre  enfeigne 
fes  difciplcs. 

JÆdAGÛGC'S,  araetaynyie.  genit.  paJafâi.  tn.  Cu.  Précep- 
teur, maillre qui  enfeigne  la  jcuuclTc,  m.  Pcd.igogue.  m. 
Ce  dernier  mut  eft  itonique  en  noftre  Langue  fe  l’on  ne  s’en 


porte  point  les  armes. 

! [Ce  mot  lignifie  dans  les  AuifutrEccleliaftiqccs  UnTayen, 
qui  n’adore  pas  le  vray  Dieu.] 

I’AGêLLA,  genit.  pâjtlli.f.  de.  Petite  page  d’un  Livre.  /. 
j PAGINA,  genit.  patins,  f.  cir.  Page  d’un  Livre. /.  * Extre- 
ma  pai<aa.  Cic,  la  dernier© page.  * Rejpendtle  primiim paf- 
trerr.a  ma  pafnia.  Cic.  Je  icpoiidiuy  d’abotd  à ce  que  veuf 
m’écrivez  dans  la  dernière  page  de  voftrc  lettre,  * i 
re  pa&ianm.  Citer.  Remplit  une  page  , l’ecrirc  tout:  enriem. 

r agis  a m vitthui.  Pim.  L’endrou  de  la  treille  où  l’on  atta- 
che les  blanches  de  la  vigne. 

I AGJNC'LA,  genir.  pa^mnll.  f.  Cicer.  Petite  page  d’un  Li- 
vre. f.  _ • 

rAGMCNTÜM , genit.  pïgmrati.  n.  Vitr.  Allemblage  de  rrc- 
nuifetie.  m. 


fett  que  pour  railler  quelqu'un  qui  veut  faire  le  niaiftre.  ! PAGO,  pàgii , vieux  Verbe  , d’oti  vient  le  prétérit  prjïgi , 


C’eft  un  bon  Pédagogue. 

PÆDLI’vOS , )raiîf»y»f.  genit.  padtririi.  m.  Plia.  Branche-urli- 
nc.  /.  herbe.  Cetfctiil.  m.  herbe.  • 

Fx-di  nos.  Pim.  Opale,  f.  Sorte  d’amethyfte.  f.  Pierres  pré- 
denfes. 

F.FdIA  , raiftia.  genit.  f.  Gril.  lu.lcuttiou , éduca- 

tion. f.  [ Ce  mot  eil  plosGicc  que  Latin.] 


partum.  pÂHgcrc.  fie.  Convenir,  faircquelquc  accord /«m 
convention  , s’accorder  avec  quelqu’un  , faire  quelque 
traître.  * Rem  diuratu  Philippin  paa-tre.  Plant.  Convenu 
de  faire  une  choie  pont  deux  cens  cens,  ( «j*  a Plfigu 
PAgRvSj  genit.  /•<){•  i.  m.  Ovid.  on 
Hi  AG  lik,  *x-ji£r.  genir.  pc<\grï.  ni.  F Un.  Poiflbn  de  mer 
fort  goulu. 


p.tDlCÔ,  j»,  pndieani,  paduâtum  , padicart , dr  ptditari  au  ' PAgORÜS  , genit.  pigûtî.  m.  Pli» l Efpcce  de  pin 


l'aftifj  aufli  bien  que  Padue , genir.  paduanii.  Ma rr.  Mors 
Obfcénes,  que  la  Religion  la  pudeur  ne  permettent  pas 


de  cctcviflc. 

PAgCS  , gerfix.  pà'î.  m.  Y>rg.  Un  bourg,  ml 


d'expliquer.  En  gencralcotromprc  la  jeunefte , la  porter  à i Paou».  Caf.  Canton,  pays.  i».  comme  ceux  des  Stuffirs. 
des  pallions  ignoaimieclcs.  ! 1 AL  A , genit.  pklA . f.  Pèle  de  fer , au  de  bois.  /. 

TÆDIDCS,  pjdidi , püdidsêm.  Fefi.  Sale.  0i.  êc  f.  crade  ux.  ! rat  a annuii.  Cu.  Le  ch.iron  d’un  anneau. 


au.  crafléute.  /. 

F.iDôR,  genir.  pâiirîê.  m.  Cicer.  Saleté,  crafle.  ordure.  /. 
qu’ou  touuauc  dans  une  ptifoa , «a  dans  uuc  maladie. 


I'AlaCRA,  ou  F.ALâCR AnA  , i.  f.  Plia.  UnegrofT.’  r.u.iTc  - 
d’oi.  fCemot  cil  Lfpagnol.) 
r.ALi£5TlNA,gcn«t  Vniafi ou 

EC  J . JO- 
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in  PAL. 

iCn.fA,  l.f.Plia.  La  Fjkftine  , Région  cTAfie  1 l’cjttc- 
mire  Orientale  de  la  mer  Méditerranée}  Elle  eft  aujour- 
d'huy  nommée  La  Terre  Sainte  : elle  fait  patrie  de  la  Sou- 
rie . ‘t h Svrie  Moderne  , fie  de  1a  Turquie  en  Alic. 
JÀLÆîTR'A,  rrxKsurpt.  genit.  paU/lrl.  f.  Cictr.  Ternit.  La 
lutte,  f. 

Talxsiia.  Cic.  Vin.  Falettre. /.  C’ettoit  parmi  les  Grecs  un 
édifice  public  pour  toutes  fortes  d’cxcrciccs  tant  del’clprit 
que  du  corps,  comme  cttant  eompofe  d'un  College  fie  d’u- 
ne Academie:  Neanmoins  la  plupart  des  Auteurs  ne  pren- 
nent U Mettre , que  comme  une  Académie  poux  les  exerci- 
ces du  corps.  . • 

Palvstxa.  Oc.  Bonne- grâce , belle  difpofition  du  corps  a fai- 
re bien  les  exercices,  f. 

rAL/tSl  fUCÊ.  ( Adverbe.  ) Cittr.  En  lutteur , comme  le» 
lutteurs 

r.ALÆSTRÏCÜS,  péUftriei,  pslsfiriciim.  €ic.  De  la  lutte,  om 
qui  concerte  la  lutte.  * *4r#  pAls/Irus.  Q*int.  L*Artdcla 
lutte:  «ir  la  lutte. 

rALÆSTRÏCfcS , genit.  pnUftriâ.  m.  Quint.  Maiftre  de  la  lut- 
te, qui  apprend  à lutter. 

PÀLÆvriUTA,  genit.  psUfirh*.  m.  Cictr.  Lutteur.»,  qui 
s’exetcc  à la  lune. 

PakstrTtæ,  irnm.  m.  plur.  M*rt.  Valets  qui  ottoient  le  poil 
du  corps  de  leur  maittie. 

rALAM.  (Adverbe.)  Cictr.  Ouvertement,  manifcûcmcut. 
PsUm  rtpulo.  Ltv.  En  préfence  du  peuple. 

PslÀm  ii  ere  stquc  etulit  emnium.  Ctc.  Publiquement , de- 
vant tout  le  monde.  * Ret  pslim  e fi.  PUut . L'afiaixe  ctt 
découverte,  tout  le  monde  le  fifait. 
pAList  efl  pi  fret  nu  J ire.  Plin.  Il  ctt  évident , il  ctt  certain  que 
les  poiflons  entendent.  * Pslim  besrui.  Ter.  Véritablement 
heureux. 

PALANGÆ  , ^dkmyyiT.  genit.  fAlstigsrim.  f.  plur.  Vitr.  Csf. 
Rouleaux  , tu  pièces  de  bois  , avec  lefquels  on  conduit 
quelque  pefa  nt  fardeau  en  les  mettant  deflous. 
PÂLANgArU,  genit.  pdUuiAxiieiim.  m.  plut.  Fïrr.  Des  Por- 
tefaix qui  poitoient  cnfcmblc  des  fardeaux  fur  de  longs 
bois. 

PÀLÂNGÔ,  ai»  ire.  Son.  *Afx*.  Tranfportcr  fur  des  rou- 
leaux. 

PÂL ANS,  genit.  pilimùt.  omn.  gen.  (de  P si  ex.)  Virg.  SU- 
liai.  Errant  d’un  cotte  fie  d’autre  en  defordre , vagaboud.  m. 
errante  , vagabonde,  f. 

FÀLARIS,  il.  m.  & f.  pàtiri , tu  n.  ( Adieft.  ) Vif.  Dont 
on  fait  dcscchalas,  (en  parlant  d’un  certain  bois  , comme 
chcfne  fie  oticr,  qu’on  tend  par  quartiers  pour  faire  des  é- 
chxlas.) 

PÂLÀTÎM.  (Adverbe.)  Liv.  En  defordre,  errant  fà  fie  là. 
PAlAtINÜS  MONS  Vtytt.  Mous.  Le  Mont  Palatin. 
pALAl  lô , geuic.  p*Ut*omit.f.  Vue.  V Action  d’cufonccr  des 
pilotis  pour  baftir  deflls. 

PALÀTIUM  , genir.  psUtii.  neut.  Sa#/.  Falais.  m.  la  mai fon 
d'un  Prince,  m d’un  grand  Seigneur.  [Le  Falais  de  nos  Rois 
en  France  s'appelle  Je  Louvre.  J 

PAlATÜÀL  , genit.  r+UiuAin.  n.  Fisse.  Sacrifice  que  l'on 
fai  l’oit  fur  le  mont  Palatin. 

PALATÜÀLTS  FLAMfcN  , genit.  PsUtuilit  flsminii.xn.Vsr. 
l'rcftre  qui  facrifioit  fui  le  mont  Palatin  à U Décile  qui  gar- 
doit  ce  mont. 

pAlATÜM  , genit.  faiifi.  n.  Ctlf.  H*r.  ou 
TÀLÀTÜS  , genit.  pilii ï.  m.  Ci*.  Falais  de  la  bouche,  m. 
(islluia  dur  a maint*  refflnfdt  pdUf.  lier.  CettC  poule  ctt 
dure  fie  coriace , elle  refitte  fous  la  denr.  * Igusve  flupui- 
runt  verts  pslst».  Ovid.  1]  ctt  demeuré  fans  due  mot.  * Te- 
net e fupplsutst  -.crûs  pslste.  Ptrf.  Il  inignardc  en  parlant, 
il  prononce  fc^  mots  à demi  pour  affieûer  certaine  dclicat el- 
fe j il  ne  parte  point  du  fond  de  la  gorge.  * ExfurJUut  psts- 
tur%  vm a ftrxtds.  Hrrst.  De*  vins  violcns , en  qui  ont  trop 
de  feuengouidiflent  le  goût.  * lofiituere  psUtum.  Quint.  Se 
faire  le  goût  pour  juger  des  viandes.  * Suit  île  pslstuiu.  Ho- 
rst.  Qui  a le  goût  fin.  Le  contraire  ctt  Tirpeni  pslstum. 
Jh*.  Qui  n'a  poiru  de  goût»  qui  ne  goûte  poiut  bien  les 
v*audci. 
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PÀLÂTÜS,  pslêtst  pslitüm.  (de  Psler.)  Liv.  QQi;fultcâ 
defordre  (à  fie  là. 

Per  sprei  pslsti  militer.  Liv.  Les  foldats  fuyoient  en  détor- 
dre dans  la  campagne. 

rALEA,  genit.  pàieJ.  f.  Cic.  Paille./,  foüarre.  m. 

Pau  a.  Vax.  La  barbe  d'un  coq. 

Pau  a 4m/.  Ht».  L’ecume  de  l’airain. 

I FALÊAR  , genit.  pslisrit.  n.  Sen.  Lt  mieux  au  pluricr  » 

, PÂLE  ARIA , genit.  psltmïum.  n.  plur.  Virg.  Vax.  Le  fanon 
d’un  boeuf,  m.  ce  qui  luy  pend  fous  la  gorge. 

PAlEARIOM  , genir.  fAlesrii.a.  Cetum.  Grenier  à ferrer  la 
paille,  m. 

PALEAtOS,  psIeâtA , pslcÂtum.  Cel.  Melle  avec  de  la  paille, 
i m.  niellée  avec  de  la  paille.  /. 

PALI  LIA , genir.  pAhlnrûm,  n.  plur.  Ovid.  Feftes  de  la  Décile 
Paies , célébrées  par  les  patteurs  fie  bergers. 

FALÏLÏCÏCM  SIdCS  , genit.  PslHuti  ttderit.  n.  Pli».  Les 
Pléiades,  Conttellation  : on  l'appcJloit  flinû  en  Latin  de 
Pa/iIia  Fettes  de  la  Deefle  Pales.  • 

F ÀLlMBÀCCHlÜS , rxïUpfèxAyiiÔr.  genit.  pslimbdechTi.  m. 
Quint.  Pied  de  Vers  eompofe  de  trois  fyllabcs,  dont  les 
deux  prcmictes  font  longues , fie  la  dernière  brève , Comme 
%Aüdirr. 

PALIM  PISSA,  ira>JjurrtT0-a.  genit.  rslim/^fii.  f.  De  la  poix 
fondue  pour  la  féconde  fois. 

PÂLIMPSESTUS  , TatAi/a^xc^'.  genit.  pAÜmpn/ti.  m.  (On 
fous-entend  Lite/luu)  Cst.  Tablette  oii  l’on  cttace  ce  qu’on 
a déjà  écrit  fie  ou  l'on  éciit  de  nouveau. 

PAUNOdIA.  sm jjttpJi*.  genit.  pstinedig,  f.  cic.  Palinodie- 
f.  dés-aveu  de  ce  qu’on  avoir  dit.  m. 

FALINCRÜS  , genit.  Pslmuri.  tu.  Pli».  Vire.  Promontoire  de 
la  Lucanie  à l'Occident , en  Italie:  aujourd'hui  11  Capo 
Palinuxo,  dan>  la  Principauté  Citcricure,  Province  du  Ro- 
yaume de  Naples. 

! P a lj  kl  k us.  m.  Msrt.  Ce  mot  lignifie  dans  ce  Poète,  Qui  pif. 
fe  deux  fois,  (à  rm\n9  rmxtitt,  fie  ipitr  meiete.)  Il  fait  al- 
lufion  à Falinure  Pilote  du  vaifleau  d'Enéc  qui  petit  dans 
la  mer. 

PÀLÏÜRÜS , T*.ki*f&‘.  genit.  pstiUrï . m.  Vixg.  Arbrifleau  qu^ 
a des  épines:  ronce,  f.  chardon,  m. 

PàLLA,  genit.  pslU.  f.  PUut.  Longue  robe  de  femme»  une 
cimarre.  /. 

FÀLLACA , genit.  pÂllics.  f.  Smtt.  Concubine,  femme,  «« 

1 fille  qu'on  entretient  pour  le  mal. 

PÀLLACANÀ  , genir.  pslUcAn^.f.  PU».  Unccibonletre. 
PALLADIUM  , genit.  PsHsdii.  neut.  P«j.  Sratpc  de  la  Déef- 
fe  Pallas,  que  les  Grecs  gardoicnt  dans  leur  Temple:  le 
Pailadiura. 

PALLENS , genit.  psllêatii.  omn.  gen.  Vixr.  Piliflanca».  pi- 
liflantc.  /.  pile , blcfme.  m.  fie  f. 

(XÎ*  Pitlltntei  curs.  Htrst.  Des  inquiétudes  qui  font  pilir , qui 
rendent  patte. 

pslleurei  mertî.  V/xf.  Des  maladies  qui  rendent  pâle. 
PÀLLÊÔ,  psllrtf  pÂlliti , p à Hère.  Cic.  Pilir,  Être  pile , blefL 
n»ir.  * Multtt  p. U 1ère  eeUxti.  Prop.  Changer  de  plufieurs 
couleurs.  * Sen  tlle  paf/uit  nsi.  Sil-ltsl.  Il  n'a  point  pâli 
à la  vcué  de  les  emportemens  : il  n'a  poiut  appréhendé  fa 
coléve. 

PALLESCQ  , pïllifcit  , pâlie  fi  err.  Cictr.  Devenir  patte, 
blcfme,  paflir  , blefrnir.  * Smtlm  pslliftere  r ulp ».  Herst. 
Ne  fAÎrc  tien  dont  on  foit  oblige  de  tougir,  eu  de  pilir. 
PÂLLlAîiTRCM.gen.  /•Alh.tflrt.  a.^epul.  Méchant  raanteafi  m. 
| PÀLLIàtOs,  pnUhtrÀ , peiiîAtum.  Ci  r.  Qui  porte  une  tobe 
longue  , ou  un  manteau  long  à la  Grcquc 
PÀLLIDÜLÜS,  psilidutA  , psllidulum.  Citai.  Un  peu  patte, 
m.  fie  f. 

PÀLUDÜS  , psllidÀ , pallidum.  Cic.  Patte,  va  pile,  blcfme, 

m.  Se  f. 

Psllidum  riper.  Pli».  Poivre  blanc. 

PÀLLÏÔLÀT1M.  (Adverbe.)  ♦ rsllhUtim  amilhit.  PUut . 
Vertu  d’un  mlnteau. 

PALLÏOLÂTÜS,  pnlliilitâ,  pAllielitûm.  Smeten,  Qiji  porte 
fur  la  telle  une  forte  de  couverture  de  laine  que  les  Romains 
appeUoient  rsliieUim. 
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TALLtôLÜM , genit.  ptlMfi.  n.  Citer.  Sorte  de  couverture 
de  laine , dont  les  Romains  s’cnvclopoicnt  la  telle  citant  in- 
commodez. _ ... 

rALLlOM  , genit.  palléi.  n.  Petr.  Couvcuure  de  lame,  dont 
les  Romains  s’cnvdopoicni  1a  telle  Joilqu’ils  ciloicnt  in- 
commodez. . 

Pallium.  Cie.  Une  robe  , ou  un  manteau  a quatre  angles , à 
l’ufage  des  Grecs.  . 

pALtiuM.  Cie.  Longue  robe,  cimaxrc.  /.  a l ulagc  des  fem- 
mes Romaines.  . 

PÀLLÔR  » genit.  pat  Corn.  m.  Cie.  Palîear.  f * Infat  tra  pal- 
Itr.  Horat.  * Octupai  •»*  palltr.  Vx rg.  11  clt  parte,  U pal- 
leur  paroift  fui  le  vifage.  * Palitrrm  eaprtt  vafa  duuatnr. 
Ctlum.  Les  vafes  le  ternilleac , perdent  leur  éclat,  tu  leur 

PÀLLClA  , genit.  paltuli.  f.  PUmt.  Petite  tobe  de  femme. 

PALM  A , genit.  Pâlmi.f.  Pli*.  Ville  de  Hile  Balearit  Mjjdrt 
en  fcfpagnc  : aujourd’hui  Majorque  , ville  de  Pille  Major- 
que dans  la  Mer  Méditerranée  . au  Roy  d’Lfpagne. 

PALM  A , genit.  pilmi.  f.  C/e.  L • paume , le  cieuz , tu  le  de- 
dans delà  main.  , ; 

Palma.  S'il*.  La  main.  /.  * Plan*  fu/tm  cenrunderc  palma. 
Juv.  Donner  des  Ibutflet,  du  plat  de  U main.  - Paffit  patmn 
{.Clt  Snmtra.  y, ri.  11  étend  les  mains  vers  les  Dieu*  ..il 

les  invoque  les  mainv  étendues. 

lusu.  clt.  Rame.  /.  Aviioo.  «.  Proprement , La  partie 
d’embsiFc  la  plus  plate  d’unxvito»,  qui  bat  & coupe  l’eau 
te  fait  avancer  les  bâteaux. 

» n*  paima.  Cat.L  Des  rames  de  lapin. 

Palma.  Cie.  Palmier,  n.  Arbre  : îc  dans  Pline  Datte./.  Fruit 
du  palmier. 

p aima.  Lin.  Falmc.  f.  «.  branche  dr  palmier  qu  on  donnoit 
\ porter  au  victorieux:  c’cft  poutquoy  il  Te  prend  pour  La 
viaoirc,  & pout  la  recompenic  qu’on  donne  au  victoiicuv. 
a piurmm  palmamm  'jfso.  Cie.  Un  homme  qui  a remporte  . 

tlulicuts  vittoires  , qui  a elle  pluiïcurs  lois  vitloticui.  j 
^imbire  palmam  hi/trtmibm.  Plant.  Envier  la  tceonapen-  I 
fe  des  baladins , leur  difputer  la  viaoirc.  * Habtaat  ka»c 
faimam  aebumemit  truen.  lu.  Qu’ils  le  glorifient  d’avoir 

répandu  le  fane  d’un  innocent.  ....  «...  _ . 

7 AL  MARIS , n.  m.  if  f.  oalmare , n.  a.  (Adjeft. , l'air.  Pal-  | 
maire,  m.  Fc  f.  de  la  longueur , de  1a  largeur , «a  de  la 
hauteur  de  quatre  doigts.  ....  . , ; 

Taimaais  jlarua.  dur.  Statnc  elevee  en  l’honneur  de  quel-  | 
qu’un  qui  a tempotîe  une  viaoirc. 

Palm  avis  ferntmia.  Ci:  Un  avis  qui  eO  le  meilleur,  qui  a 
remporté  le  prix,  qui  a elle  fiuv)’.  , 

JALMARICM.  genit.  palmani.  n.  Vlp.  Viétoue.  /.  m prix 
delavifioire.  m.  , 

PALMARIÜS,  palmaria,  f timor. ûm.  Cdmm  Qui  eft  de  la 
longueur,  de  la  largeur,  »«  de  la  hauteur  de  quatre  doigts. 
Palmaxius.  Qui  mente  de  eempottcrtaviaoiic.  | 

‘ f.»  b»;  alttrum  i id  ver',  tjl , fud.f.  miht  part  palmarium. 
Ter.  Mais  ce  que  j’citime  de  plus  glotieua  pouf  ma)’:  mars 
ce  qui  l’emporte  par  deffus  cela.  . ! 

PALMÀtCS  , pair, tara , palmatim.  garai.  Ou  1 on  a marque 

le  dedans  de  la  main,  #»l»  paume  de  la  main.  . 

Taimatus.  Lit.  Brode,  chamarre  de  palmes , Comme  cftoit  ( 
autrefoit  à Rome  la  robetiiomphale  que  portait  le  Viao- 
tieux.  . , , .—  . I 

PALMES.  genit.  pâlmini.  m.  C»l.  Le  (arment  qu  on  laide  à 
la  vigne. 

Paimss.  Pli».  Une  branche  de  palmier. 

‘pALMEtOM,  genit  palmerl.  n.  H.r»:.  Une  allee  plantée  de 

palmiers,  un  bois  de  palmiers. 

PALMëCS,  Pàlmià . pitmeâm.  Ctlum.  Pc  palmier,  fumas 
palme**».  Plia.  Vin  fait  de  dattes,  qui  cil  le  fruit  du  palmier. 
TALM1FÉR,  palmifiri  , palmtf.tiim.  Oui  Qui  porte,  qur 
produit  des  palmiers.  . ‘ 

PALMIPëPALIS,  il.  m.  te  f.  p.lmipedalr,  n.  n.  (A<lje«.J 
rarr.  Qui  a un  pied  S<  quatre  doigts  de  haut,  de  long,  eu 
de  large.  * 

PALM!:  ES , genit.  pslmrpedii.  omn.  gea.  Plia.  Qui  * les  pieds 
en  patte d’ojc. 


rai  Mires, 
duigts. 

pAlmo  , 


Maïquci 

droit. 


P A L. 


zi3 


rlia.  D’un  pied  fie  demi,  »u  d’an  pied  fie  quatre 


pilm.xt  , palma  vï  , pâlmjfiim , pâlmâré. 

fle  impiimcr  la  paume  de  la  main  fur  quelque  cn- 


Faimo  Coium.  Lier  la  vigne  à des  cchalas. 

PALMOSCS  , pdtUêfi  , pâitnbikm^  Abondant  en  pal- 
miers. m.  aboudaotc  en  palmiers.  /.  où  il  croift  quanrirc  de 
palmicts. 

PALMCLA  , genit.  pîlmiiti.  f.  Vtrr.  Datte./,  fruit  Je  pal- 
micr.  r 

PiiMiiA.  Proprement  , La  partie  d’embu  fie  la  plus 
P*itedel  aviron,  tr  l’aviron  m.’lme. 

PÀLMUS , genit.  pdirtt.  m.  Vùruv.  Fulme. m.  Mefuxc  dont 
on  fc  ferr  encore  en  Italie,  fie  qui  contient  huit  pouces  ou 
environ  : Les  Anciens  avoient  deux  fortesdcpulir.es,  un 
grand  3:  un  petit,  qui  paitagcoicut  le  pied  en  deux  parties 
inégales  : le  grand  ctioic  de  douze  doigts,  fit  ic  petit  de 
quatre. 

DecoejHn  sd  p,tlmum.  Ctlum.  VOUS  le  pouvez  faire  CUlie  juf- 
ques  1 la  diminution  de  U quatrième  partie. 
rALO,  im/4/,  pâlévi,  pilÀtnm , pâturé  t vitem.  Ctlum.  E- 
cbal.iflcr  la  vigne  , y mettre  des  cchalas. 

FALOR,  pal  An  t , pÂliiits  mm,  palâri . Liv.  Errer  de  cofté 
fie  d’aurre  , aller  en  défordre  çà  fie  là , Comme  une  armee 
qu’on  a mife  en  déroute , •*  qui  fe  débandé. 

FÀLPÀTÏÔ,  genit.  palDAtCtnU.  f.  Plaut.  Attouchement,  m. 
carclTc  de  la  main.  f.  (Comme  quand  on  flate  un  cheval  , 
d^c.)  Patinage,  patelinage,  m.  Mot  du  difeours familier. 
PALPATüR  , genit.  palpaiôm.  m.  PlAat.  Flatteur,  m.  patc- 
Im.  m. 

FALVLKRAjgenic.  pilpélra.  f.  Clt.  ou 

rALr£BR.€  , genit.  pa/pthârH/n.  f.  plur.  Cietr.  Paupière  de 
l’oeil , la  peau  qui  couvre  l’oeil  defltis  5c  deflbus. 
rAtrr.oxx.  Plia.  Le  poil  des  paupières. 

PALPItATIÔ, genit.  palpita/ muit.  f.  Plia.  Palpitation./1,  batte- 
ment , tu  mouvement  précipité  du  coeur,  m.  caufc  par  quel- 
ques vapeurs  de  rate , ou  par  un  corps  etranger  dans  les  ven- 
tricules du  coeur. 

PÀLilTÛ,  rafrï/ât , pâlpîtÂvt  , pilptlâtmm  , pâlpitârê.  Cic~ 
Palpiter,  battre  fouvent  , (parlant  du  coeur  St  des  arterv.) 
” ( P .AL  PÔ  , genit.  palponu.  m.  Un  flâneur.  Ptrf.  Sar.  V.  /. 
176.  Jtu  hakft  tilt  tui  pjfpt  qurm  rtlht  hUntem  Ctetara 
ambi/tt.  Les  GloHcs  ; Palpot  taft.  «4-  L.  c.l 
PALPÔ,  palpe rr,  palpait  t pâlpatum  , palpité,  acc.  Jap.  fie 
PALPÔR  , pAlparn  , pAlpÂtüt  lit  m,  palpa*/,  dai.  Plant.  Ht - 
r.tr.  Paflcr  la  main  doucement  fur  la  telle  de  quelqu’un 
pour  le  ca  relier  i flatter,  carcilcr  : patiner,  au  parelincr 
quelqu’un. 

* l P alpar*  cil  proprement  tâter  ^n>  »aî? , comme  t’cxpliqucne 
les  GlolTcs  r fie  parce  qu’on  cavefle  les  chevaux  en  les  tarant 
du  plat  de  la  main,  palpât/  veut  dire  flatter  métaphorique- 
ment. Om  malt  fi  palper  t , rteaU/irat  uadujue  futur,  titrât, 
la.  C.J 

,Qvc»w  rnunert  palpai.  Juv.  Qu’il  tâche  de  gagner  par  des  pré- 
vins. 

Sium»  bUadf  nulieri  p alpatur.  Plant.  Cutnme  il  carclTc  retre 
femme,  comme  îl.luy  dit  des  douceurs,  comme  il  l’ea- 
iole. 

PÀLPCM , genit.  pâlp'î.n.  PUmt.  Flatterie.  / patelinage,  m. 

* *a4lieai  paipvm  tbtnUete.  Plant.  Enjôler  quelqu’un , le  pâ- 
telmer,  l’empaumer. 

* [ Palpt  perçut tre.  PUmt.  in  Mm.  Aô.  I.  Se.  II.  flatter.  VoL 

F.  Taubmkn  lur  YvAmpbur.  Aû.  I.  Se.  HL  /.  9,  c.) 

PAlCDÀMENTOM  , genit.  patudamiati.  ncut.  Liv.  Corie- 
d’arme^. /.  hoqueron  de  guerre,  m. 
rALÜDATCS,  palttâuià  , paludâ/ûm.  Cie.  Vertu  d’une  cotre- 
d’arme',  m.  vcfluc  d’hne  cottc-d’armes.  /. 

PALCDOsCS,  faluitpi , pahtdbxiim.  Orid.  Marécageux,  m . 
marécagcufe.  f.  plein  de  mardis , tu  de  niarccagcv.  m.  j !cr- 
nedemarefts.  /. 

PALÜMBéS.  genit.  pilùmbi/.  m.  & f.  Virj.  Pigeon  ramier , 
un  ramier,  m.  pigeon  fauvage.  m. 

[U  cil  plus  uütc  au  mafculia  comme  ca  ont  nie  Jiiae,  Quinti- 

licxp- 


i24  PAL.  PAM.  PAN. 

Jien  Sc  Tl tare:  Virgile  l'a  f.iir  féminin  comme  on  le  doit  toû- 
iours  faire , fi  Ton  marque  la  femelle  particuliérement.] 
PALÜMBiNÜS,  pahmkma , palami mum.  Plin.  De  ramier, 
de  pigeon  fauvage. 

TALÜMBÜS,  genit.  patûmkh  m.  Celant.  Un  ramier.  Veye*. 

Palombes.  ; 

PÀLOS,  genir.  piludît.  f.,Cie.  Marefi*.  m.  Eau  qui  n* cil  pas  j 
profonde  fie  qui  croupir. 

PALÜS, genit.  pâli, m.  Vitr»  CaC.  Tieu.  m.  Pilotis.  m. 

P alus.  Cte . Poteau,  m.  à atrachcr  des  criminels. 

Palus.  Celum.  Eclulas.  m.  K attacher  la  vigne.  * Pâlit  vittm 
Aiiunftrt.  Catni.  Echaiafièr  la  vigne  , l'attacher  à des  é- 
chulas. 

PAlCüTER.  m.  palnfirîr.f.  pj.'iijlre.  n.  (Adjcû.)  V$tr.  ou 
FAlC’STRIS,  if,  m.  if  f.  pàhijirr  , h.  n.  ( Adjcû.)  Ceium. 
De  mardis. 

Tmlstrjs.  Htr.Ctf.  Marécageux.  m.  marécaceufc.  f. 
PÀMtSfS,  genir.  Pâmht . m.  Pim.  Rivière  de  laThcflalic, 
fl'ir  (e  décharge  dam  le  fleuve  Penec  : on  l'appelle  atijour- 
d'huy  Tomi  Quaranra  ; elle  cft  dans  la  Province  de  Janna, 
•nTheflalic  moderne. 

Pamisu;  , •«  P am issus.  Plin.  Rivicre  de  la  Meflcnic  dans 
le  rcloponnefc;  clic  fc  déchargé  dans  le  Golfe  Mcflcnia- 
que:  c’cff  aujourd'liuy  Stromio,  «NPirnaza,  dans  la  Mo- 
rte au  Midy,  fie  fon  embouchure  eft  dans  le  Golfe  de  Co- 
ton. 

f AMPHÎLfA , genit.  Pampbyl  !d.  f.  PI  h.  La  Pamphylk , Pro- 
vince de  l'Ahe  Mineure  Midy  : c’cflt  aujourd'liuy  uue 
partie  du  Gouvernement  de  N atolic  au  Midy , fur  la  mer  de 
Levant  dans  la  Turquie  en  Aüe. 

PÀMPlLLÜM  . i.  n.  Lamprtd,  Chariot  léger.  # 

PAMPÏNACEOS,  pamptnacèi  , parnpinaeenm.  Celum.  Qui  ref- 
fcnihlc  au  pampre  de  la  vigne.  ‘ 

PAM!  INAR1ÜM  , génie,  pampinarn.  n.  Plin.  Nouvelle  bran- 
che de  vigne  , qui  porte  des  feuilles  : pampre. 
PAMflNnRlOS  , pampinariâ  , pampinarinm.  Celnm.  Qui  a 
du  pampre. 

rA.MrlNATlÔ,  genit.  pamptnaiiiaiuf.  Celum.  Ebourgconne- 
menr  de  la  vigne,  m. 

FÀMriNATÜJU  genit.  pampinatint.  m.  Celnm.  Qjii  ébour- 
geor.ne  la  vigne. 

TAMPÏNAtCS,  pampiuâtA  , pampinHûm.  Plia . Semblable  au 
pampre  de  la  vigne,  m.  fie  /. 

PAMPlNtCS  tpampmèà  , pampineâm.  Pïrr.De  pampre.  * Pam- 
pinté  virer . Ôvid.  Des  vignes  qui  ont  beaucoup  de  pampre  , 
tu  bien  garnies  de  feuilles. 

FamPïnmjs  eder.  Tr«p.  L'oJcur du  vin. 

PÀMHNÙ,  fàmptuJi , pampmait  , pamj  inâ'üm , pstnpinirg. 
acc.  Vêirr.  Lbourgeonner  la  vigne,  en  ofter  les  feuilles  & , 
les  bourgeois  iniiiiles.  ♦(Columelle  l'employé  pour  Ef- 
feuiller des  aibriilcaux,  Comme  des  figuiers,  des  latries, 
&e.  ) • 

TAMPlNÔSt'S,  pampi+efa , panipvàrûm.  Caf'rm.  Qui  a beau- 
coup de  feuilles , •«  de  pampre,  (parlant  de  la  vigne.) 
lAMriNÜS,  genit  pâiuptu.  m.  c*  t.  Celnm.  Pamptc.  w.  feuil- 
le de  vigne.  /. 

Famimncs.  Plin.  Les  filets  des  Sèches  fie  des  Polypes , poif- 
fons  de  mer. 

PANàCOA»  vaixatix.  genit.  pinatêJ.  f.  Kirj.  Panacée,  f. 

herbe  qui  guérir  toutes  fortes  de  maux. 
lANAChS,  Ti/M  t.  genit.  /«ninf.n.  Plin.  La mefiue figni- 
fic  U ion  : Et 

TANàX  , genit.  panitit.  m.  (en  f.  ayant  égard  au  mot 

He^a.)  riin.  La  mcfmc  lignification. 

TAN.KTÔLiCM  , genit.  panatelii.  n.  Lit  . ÀîTcmblcc  généra- 

lAN.t  rûLlCÜS,  à,  ü m.  Lier.  Dcrafîemblee  generale  des 
Etolicns. 

P.ANARIûlCM,  genit.  rafrarirïl.  n.  .'farr.  retire  corbeille , 
•u  petit  panict  à mettre  le  pain. 

rr  uiouiM.  M.irt.  Fanencre,  m Gibecière,  f.  Sac  ou  les 
B :r**ers  mettent  leur  pain  loifqu'ils  vont  au*  champs, 
r AN AiUÜM, genit.  fatarü.  n,  Sa::-  Corbeille,/,  panier  à 
mettre  je  pain,  r*. 


PAN. 

PAKAtiLst.  l'arr.  La  Tanetenc , office  ch«  le  Rot,  ou  l’oû 

diftnbuc  le  pain. 

PANATHENÆA  , rrüm.  n.  plur.  Cal,  Tcffes  \ 

Athènes , inflitcées  en  Thonncui  de  Minerve , appellecs  en 
Latin  Quinquatria.  De  là  vient 

PANAtHêNAiCÜS » à,  »».  rxrxSHixm;:.  Cal.  Qui  appar* 
tient  aces  feffes. 

PANCHAïA  , genit.  P art  thaï 2.  f.  Vlrt.  Partie  de  l'Arabie  Heu- 
reoîc. 

TANCHREStOM,  genit.  pânthrifîï.  n.  (onfous- 

entead  , en  on  exprime  MeJn.imrHt*m,)  Celum.  Remcde 
bon  a tous  maux  , remcde  umvcrfel.  m. 

rÀNCRAllASTES,  xtt'tiaçrt.  genit.  panrratiall*.  mafe. 
£ai*t.  Un  lutteur,  oui  combat  à la  lutte  tafehant  par  tou- 
tes  lottes  de  moyens  ac  reuverfet  fon  ennemi. 

TANCRAtICê.  (Adverbe.)  * Paaeratitè  valere.  Plant,  Avoir 
une  lanté  d’athlccc  , une  fante  forte  fie  vigoureufe. 


rASCR  ATIÜM  , gfnit.  paatratti.  n.  Prêt1.  Sorte 

de  lutte  ou  l’on  tafehe  pat  toute  fo 
fon  adverfaire  pat  terre. 


forte  de  moyens  de  jettec 


rAN  DAT  ARIA,  genit.  raadatarlf.  fem.  Plin.  lfle  de  la 
mer  Tvrrhene  vêts  le  Latium  } aujourd’liuy  Santa  Matia , 
pics  de  la  Terre  de  Labour  : clic  cft  du  Royaume  de 
Naples. 

PAHdATIO,  genit.  panjjtiinir,  f.  l'itr.  Courbure.  /.  cour- 
bement  d’un  morceau  de  bois.  m.  comme  d’une  folive  trop 
chargée.  * 

rANDÊCT/E,  traduirai,  genit.  panieflarïm.  m.  plut.  . 4t*l- 
Gell.  Fandeâcs. /.  Livres  qui  contiennent  tout  : on  a don- 
né ce  nom  principalement  au  Digefte,  livre  qui  contient 
toutes  les  questions  de  Droit. 

PÀNDICÜLANS,  genit.  paadiealantft.  orr.n.  gen.  Phut.  Qui 
s'étend  fie  s’.ilongc,  comme  l’on  fait  lors  qu'on  biille  de 
lalTitude  fie  d’eovic  de  dormir. 

PANDICCLÂRÏS,  dicf.rn.  Feft . Jour  auquel  onficrifioit  à 
tous  les  Dieux. 

PÀNDÔ  , pàtid.tr%  pândi t T»  paniatûm  , panJirè.  Vïtr.  Et 
PANDOR,  pand.'r/i,  pândâtùt  tnm  , paniari.  Plin.  Tloyci 
fe  coutbct,  (en  parlant  d’une  poutre , eu  folive  trop  char- 

B««-  l 

PANDO  , pânJir,  pandi , pâftitm  , pândèrr.Cie.  Ouvrir  , éten- 
dre, déployer.  fOn  donne  PafTum  pour  Supin  à ce  Verbe 
parcenue,  1'*  fc  nerd  fouvem  dans  les  Verbes  , néanmoins 
Chariuus  donne  a Panier  t paffnr  furu  , ou  panfui  : Pline 
mcfme  a dit  J'xpan  a trti.i  j Des  filets  tendus. } 

Vêla  fandere.  OviJ.  Mettre  les  voiles  au  vent  : faire  voile. 

r avoir ~ ali^uid,  Cit.  Découvrit  une chofe , l'expliquer, 
la  faire  fçavoir. 

PANDCS,  panda  , pândFtfn.  Pîrj.  Courbe , creux,  enfoncé. 

m.  rootbee.  crcufe  , enfoncée,  f. 
rANEGŸRICCS,  panepyncit  , paurpyric^m.  * T t'  ryyti eut , 7. 
m.  (en  fous-entendar.r  Sertrt.)  ne.  Un  panégydque , dis- 
cours fait  à la  louange  de  quelqu’un. 

FàNGâCS  , genit.  Pansât,  m.  Ptia,  Montagne  de  la  Thrace 
fie  de  la  Macédoine. 

PÀNGO,  pânyit , pinxi tpJÜim  % panière.  Lia,  Ficher  , plan- 
ter..*  Panure  terminer.  Ge.  Planter,  en  afleoir  des  bornes , 
mettre  des  bornes. 

fÛr  pAWor.RK  firieta’em,  Liv.  Fllre  focicté,  en  alliance.  * /a- 
dmt; ji.  Liv.  Faire ufres.  * Patrm.  Lit.  Fajjclipalr, 
ar  p AWfiFRR  vrrft»i.  Cu.  Faite,  en  compofct  des  Vers. 
rÂNlCÜLÀ,  genit.  panieuf'.  f.  Plin.  L*Fpy  du  miilet,  lec 
chatons  des  noyers  fi:  coudriers,  qui  font  comme  une  pa- 
nache. • 

rÀNICCM , genit.  pânitl.  ncut.  Plin.  Paois.  m.  Menugiaita 
comme  le  millet.  *(Ciceron  écrit  en  Grec,  -rarneir , poux 
lignifier  , Ce  qui  nous  dnnneune  faufi'c  é pouvante.] 
rANIFlClCM  , genit.  panijui r.  n.  Ceif,  Toute  forte  de  pata 
-qu'on  fait  pour  manger. 

pANifietuas.  Varr.  Le  métier  de  Boulanger , laboul.-.ngexiç , 
•Watt  défaire  te  pain.  , 

TANlS , genir.  rinn.m.  Ci:.  Pu  pain.  * Pûmatiut  panii.  Plittm 
Dupain  blanc,  pain  fait  de  1*  fleur  de  farine.  * St.unJartmt 
risn.  Du  paiafait  de  gtttau , du  pain  de  ménage.  * P*- 


Digitized  t 


m'i  nantie»  u Plin . Bifcuit  de  mer , pain  vju'on  mange  fur 
mer.  * **4ier  panis.  Ter,  Du  pain  bis,  du  pain  noir. 

PANNICCLÀRIA,  tirât».  o.  plur,  Vif.  Les  h-bit»  Ôc  harde* 
d'un  pritbnnier. 

PÂNNlCÜLÜS,  genir.  pannitûli.  m.  Celf,  Jttv.  Haillon,  ». 
drapeau  de  vieux  linge,  ».  Un  drap  fin  fie  délie. 

TàXNÛNIA  , genit.  Panueni*.  f.  CUnd.  Tant.  La  Pannonie. 
Région  «le  l'ancienne  Europe , fie  qui  a fait  depuis  une  par-  , 
tic  de  l'Ulyiic  Occidental  : c'cft  aujourd'hui  la  patrie  O- 
xiem.ile  dn  Cercle  d’Autriche , toute  la  Balle  Hongrie,  a* 
vcc  l'Efclavonie  proprement  dite  , fie  quelque  chofc  des 
Provinces  de  Croatie,  de  Bofnic  , fie  de  Servie  , dans  l’Alle- 
magne 8c  la  Turquie  en  Eufbpe.  La  Pannonie  fut  divifée  en 
pluueurs  Provinces  j Pétition*  Snpener , ou  Prima , La  Hau- 
te Tannonie:  Paumai*  Infener  ,ou  SetnnJa  , La  Balle  Pan- 
nonie , (Tf . 

PÂNNOSÜS  , eïnnôf*  , pinniiûm.  f/r.  Vcflu,  en  habillé  de 
haillons , qui  eft  pauvrement  habille,  ».  veituc  de  haillons , 
pauvrement  habillée,  f. 

Pankosa  fex.  Perf,  De  la  lie  couverte  d'une  peau  épaiflc  8c 
chanlie. 

Pawwos*  mamma.  f.  pl.  Mort.  Des  mammelles  riJées. 

PASNCCEÜS,  ou  PÀNNÜCtÜS,  - , um.  Perf.  Couvert  de 
haillons,  ».  couverte  de  haillons.  /. 

* [ Ce  mot  n’eft  qu’une  fois  dans  Perfe  Sat.  IV.  f.  zi.  où  on 
lit  pannueia  Baucii.  L.  C.] 

4 [ r arnuci*  peina.  Elpccc  de  ponjmes.  Plin.  H.  H.  Llb.  XV. 
C.  XIV.  L.  C.] 

Pannneia  veflit.  Petr.  Robe  de  pièces  fie  de  morceaux. 

Pakxvcel'S.  Matt.  Ridé.  ».  ridee.  /. 

PANNÜS,  genir,  panai,  m.  Herat.  Drap  fait  de  laine  : linge  I 
fait  de  fil.  ». 

r a mm  us.  Haillon»  morceau  de  drap.  ».  * Panait  ebjita.  Ter. 
Couverte  d'un  méchant  habit , eu  de  haillons. 

PANORMCS , genir.  Pinërœi.  f.  Plia.  Panormc,  Ville  de 
l'ille  de  Sicile  fur  la  code  Septentrionale  : c'cd  aujourd'huy 
Palerme , ville  du  Val  de  Mazara  au  Nord. 

PÀNSÜS  , pânfa  . pâmi*n.  (de  PanJe.)  Krij.  Etendu,  ».  cfen- 
duc.  /. 

PÀNTÀGIAS,  S:  ou  PAMTACHÜS.  ».  m.  Virg.  Ptel.  Ri- 
vière de  la  Sicile  à l'Orient  : elle  tombe  dans  la  mer  Ionien- 
ne : aujourd'huy  Fancari  dans  la  vallce  de  Noto. 

PANTHEON  , T(t»9*sr.  genir.  Fanthet.  n.  Plin,  Le  Panthéon, 
Temple  fameux  ù Rome,  dédie  par  Marcus  Agrippa  à Ju- 
piter le  Vengeur  , rempli  de  pluficurs  figures  des  fauiïcs  Di- 
vinitez.  Il  lubûftc  encore  aujourd’huy,  8c  a cfté  confacté 
par  le  Pape  Bonifacc  IV.  au  Dieu  Immortel  fous  l'invoca- 
tion de  la  Sainte  Vierge  6c  des  Saints  Martyrs  : on  l'appelle 
Sainte  \\piit  la  Rotonde. 

PÀNTHÊR , genir.  panthêrït.  m.  Varr.  Rets,  filer  â prendre 
des  oifeaux. 

[ U fait  a l'accufjtif  Panther*  chez  Ulpien.] 

PàNTHêRA  , genit.  pantbèr.7.  Htrat.  Panthère,  f.  bede  fa- 
rouche. 

PANTHERINCS  ,p*nthennii , paather'mûm.  Plin.  De  panthère.  S 

63*  PAMTiiraiK*  menfa.  Pim.  Des  tables  marquetées  de  di- 
verfes  couleurs  comme  1a  peau  d'une  panthère. 

Or  Pawti»™tnus.  riant.  Vatiant , changeant.»»,  variante, 
changeante,  f. 

TÀNTICES , genit.  pintitnm.  m.  plur.  Plant.  Le  ventre,  les 
intedlns. 

PÀNTOMIMÀ,  genir.  pantetntmJ.  f.  Sert.  Comédienne,  qui 
exprime  toutes  chofcs  par  de*  gefles:  Une  pantomime , an 
bouffonne,  f. 

PANïOMIMICCS  , panfmimità  , pantcmimirim.  Sen.  De  co- 
médien , eu  de  comcdienne,  qui  concerne  la  comédie. 

PANtOMIMÜS , genit.  pantemîmi.  m.  Plia.  Pantomime, 
Comédien  qui  exprime  toutes  choies  pat  Tes  gedes  -,  un 
bouffon,  ». 

TANClCELLlOM  » genir.  panucellil.  n.  Varr.  Fil  entortille'  au- 
tour d’un  fufeau  : touffe  de  laine  pcedc  à filer. 

PAnCRGÎÀ,  Tomfyia.  genit.  paanrgtl.  f.  Fiant.  F incite  , 
fourberie.  /. 

rANCS , genit.  fini,  ru,  Lncil.  Touffe  de  laine  prede  a filer. 


P A P.  PAR. 

Pamvs.  Celf.  Tumeur  étendu?  en  large. 

PAr.P.  (Interjection pour  admirer.)  Ter.  Ha! 

PAPàVÜR  , genir.  paf axent.  n.  Lit;.  Pavot,  ».  fleur  aflex 
commune  propre  à faite  dormir. 

pApàvEràtCs,  papaveraià  , papaveratûm.  Plia.  Comme  , 
Papaverara  vefln.  rim.  Robe  d’une  étolfe  très  fine  fie  déli- 
cate , fcniblable  par  fa  délicatcflc  a la  fleur  de  pavot:  <» 
robe  brodée  de  feuilles  de  pavot , «m  d’une  etof.c  de  coulcux 
de  pavot. 

PAPAVEREÜS , papaverèà  , papaverèûm.  Ovid.  De  pavot. 

PAphLAGÔNIA,  genir.  Papblagenil.  f.  Phn.  La  Paphlago- 
nie, Province  de  l’Afic  Mineure  fur  le  Pont  Lux  in.  c'eR 
aujourd’huy  une  partie  des  Gouvernement  de  Katolie  fie 
deSuvas  fur  la  mer  Noire,  cnNatolic,  dans  la  Turquie  en 
Afic. 

PÀTHOS , genir.  Pkphi.  f.  Virg.  r.ipho  , Ville  de  l'ifle  de  Cy- 
pic  fur  la  Code  Occidentale,  aujourd'huy  Batfo,  ville  qui 
appartient  aux  Turcs. 

PÀ  l’ILlô,  genir.  paftltinît.  m.  Celum.  Papillon,  n». 

Pamio.  Plin.  Pavillon.»»,  tente./,  des  gens  de  guerre. 

PAPILLA  , genit.  papUU.L  Celnm.  Le  bout  delà  mamtnclle, 
le  mammclon. 

Papilla  Mans  les  Poètes.)  Ovii.  Lamammellc. 

* rPAPPÀRïOM,  ri.  u.  De  la  viande  mâchee  pour  un  enfant, 
Stn.  Cour.  I.  L C.) 

PAPPAS,  mx-mmsc.  m.  Jnv.  Le  père  nourricier.  Tapa,  Mot 
des  petits  enfans  lorfqu’ils  appellent  leur  pere. 

PArPO  , püppât  , pappavî , péppatum , papparè,  Plant.  Perf. 
Manger.  (Perfe  parle  des  enfans  nouvellement  fevrez,  à 
qui  l’on  donne  des  pauades,  ou  du  pain  mitonné  dans  du 
bouillon.) 

4 ( PappAre  , c’ed  proprement , mâcher  à un  enfanr.  Les  Glo£ 
fes:  pappat  9 /utnirat.  Plant,  in  EpiU.  Ad.  V.  Sc.  11.  jé.  6t. 
Opui  efi  tfnod  p appel , H a befoin  d’avoir  de  quoi  manger. 
Perf.  s.'.r.  lit.  P à pp  are  minutum , mâcher  menu.  Voi.  Th. 
dt  Marttlly  fur  cct^ ^ endroit.  L.  C.) 

PÀPVCS  , 4 r«»vr®'.  genir.  pippt-  m.  Lner.  Coton,  m.  qui 
vient  aux  chardons  fie  au  ieneçon  apres  que  1a  fleur  cit 
pafl'ec. 

Pappcs.  riin.  Seneçon.m.  herbe. 

P appus.  . Anfen . Giand  perc  , aycul.  m. 

PAPCLA , genir.  pr.pulj.  f.  Vog.  Bourgeon,  bouton.»,  bu- 
bc.  f.  qui  viennent  au  vifage. 

Papul*.  t.  plur.  Ctlf.  Echauboulures. /.  Feu  fauvage.  mafe. 
Dartres,  f. 

PAPÎRÀCEOS,  papyjcèn  , papyaerum.  Plin.  Qui  efl  fait  de 
ccr  arbre  d’Egypte  appelle  Papy  tut. 

PAPÏRÏFER,  papytftta , papynfernnt.  Ovtd.  Qui  produit  Cet 
aibiiflèau. 

PAPÇrCM,  î.  n.  Plin.  Ou  PÀPÎRÜS , t.  f.  Afart. 

Papier.».  Arbrid'eau  d’Egypte,  dont  on  faifoir  autrefois 
des  bateaux,  des  voiles  devaifleau,  des  cordes  fie  des  ha- 
bits ; eu  Du  papier  pour  écrire  qu’ils  faifoient  de  l'on  ccorce. 

P AK , genit.  petit,  n.  Cie.  Uue  paire , une  couple , deux.  ♦ Par 
celnmltarum.  Ovtd.  Une  paitc  de  pigeons. 

PAR  , genir.  pari  r.  omij.  gcn.  cit.  Pareil , égal.  ».  pareille, 
égale,  f.  * Omni*  in  Thrmi  hde  paria  & Cenelan*.  Citer . 
Thcmiflocle  fie  Coiiolan  efloient  égaux  en  tour.  .N*»j- 
nem  parent  habnit  eieauenti*.  Citer.  Il  n’a  point  eu  Ton  pa- 
reil, *»  l'on  ég^l  en  éloquence  : Il  n*y  a jamais  eu  un  hom- 
me aufli  cloquent  que  luy  : Pcifonncne  l’a  jamais  égalé 
en  clcqueqf  c.  * 5<  parem  fapitKtiane  hic  habet  et  firtm- 
nam.  Piaut.  S’il  a autant  de  fagefle  que  de  bonheur:  s'il 
cfl  suffi  fage  qu'heureux.  4 Son  mihi  par  tum  l.mie  rô- 
tie ej}.  citer.  H n'y  a point  de  compataifon  de  Lucius  à 
moj*  • 

Par  nen  ejl  hn:e  fuftintnde  mnntri.  Cit.  Il  n'cA  point  Capable 
de  cette  charge  i Elle  efl  au  delTus  de  fes  forces. 
titube  parti  atatibut.  l'ng.  Tous  deux  de  même  âge.  * Pares 
in  antre.  Cie.  Qui  s'aiment  egalement  l'un  l’autre.  4 Snea- 
tia  par  tu  rtebii  atque  in  ille  efl.  Citer.  Nous  fommesauffi 
fçavans  que  luy.  4 r*r  inymum  aaOut.  Ter.  Ayant  trouvé 
une  perfonne  dont  l’efprir  avoir  du  rapport  avec  le  lien , 
dont  les  inclinations  efloient  conformes , dont  l’homcur  re- 
Tom.  IL  Ff  veuoit 
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vcnoità  lu  tienne.  * Cum  ratioaib w dit*! ni  farta  facert.  Cf  i 
Imm.  Faire  que  la  dépcnfc  égale  la  rcceptc  dans  les  compte* 
de  Ton  maître.  * Par  labonbut  corpm.  $m'jir.  Un  cotps  fait  ; 
au  tcavail , qui  en  peut  lupportet  U fat  igue. 

Par  pan  teferrr.  Ter.  ♦ Paria  panbttt  rejette.  Citer.  Rendre 
la  pareille.  * Parem  rtferre  fratia/n.  Terent.  Rendre  la  pa- 
reille, rendre  bien  fait  pour  bien  fait , #«*  plailir  pour  plai- 
fi r.  * Mali  mertntt  par  erit.  Plant.  11  rendra  dcplaifir  pour 
dcplaifir. 

Ludert  PAR  impar.  Horat.  Jouer  H pair  ou  à non.  Sorte  de  jeu 
fort  connu. 

Par  */.  çie.  11  faut,  il  cft  expédient,  il  cft  raifonnable  de  ; 
faite,  ou  de  dire.  *Vt  confiant. iut  hamimbm  par  efi.  Citer. 
Comme  des  el'pnts  fermes  doivent  faire. 

PAr.rssiMvs,  a.  nm.  Supetlatif  de  cet  Adjcûif , fe  trouve 
dans  Plaute.  Fort  égal. 

PARA,  .? . f.  P»wt  Tarra. 

PARÀRILTS»  ri.  m.  &f.  parabole*  rt.O.  (Adjeû.) Oc.  Qu'il 
cft  aife  d'avoir , qu’on  peut  avoir  alternent. 

PArABOLA,  genit.  parabole,  f.  Sert.  Parabole,  f. 

Comparaison  , dont  on  fe  fert  dans  quelque  difeouxs.  / 

TAR-AcENI  ESÏS  , irXft*nt*7K.  gCllit.  p*ra<fntein.  f.  Pliit. 
f aracentcfc. /.  i'aûion  dcrcjoindre  avec  une  cguillc quel-  , 
que  partie  du  corps  déchiré. 

PARACHLAMfS  , genit.  par.ublamjJit.ff.  Plant.  Vfp.  Sorte 
de  vertement  propre  aux  gens  de  guêtre  5c  aux  en  fans. 

PAR.ACLETCS , ».  m.  rretpixi n-fr.  Martiam . Advocat , confo- 
lareur.  m.  [Ce  Nom  crt  plus  Grec  que  Latin,  oulcdoune 
au  St.  Lfprir:  5c  il  doit  aurti  s’ccrire  ainii  s car  Paratljtm 
par  un  y lignifie  Un  infâme.] 

PArAdIsC S,  j.  m.  "Txx;iiitr&.$idon.  Proprement,  Un  jar- 
din  , un  verger.  £t  il  fe  prend  dans  l'Ecriture  S-iutc  pour 
Le  Paradis  Tcrrcrtrc  ou  fur  mis  Adam  avec  Eve  fa  femme. 

TÀRÀDOXÜM,  TBfWiçsr.  genit.  paradoxi.  n.  Sen.  Cic.  para- 
doxe. m.  fcntiment  contraire  à l’opinion  commune. 

PArADRÔMTS v Un.  f.  nvpaJfêfait*  Vier • Ailée  decouverte  , 
où  les  Lutteurs  s’exerçoicut. 

PAR/ENÊTICÜS  , à y m m.  -rufourtrinie.  £«/«/.  Qui  exhorte  1 
à la  vertu. 

PArALïCS,  -mfx>c§*.  genit.  paralit.  m.  P lin.  Efpccc  de  ti- 
thymafe  qui  croit  fur  le  rivage  de  la  mer. 

PARALLELÔS,  -mp -if  >»>•&'.  i.  m.  if  f.  paralfêlSn%  i.  ncut. 
(AdjccL)  Vttr.  Parallèle,  m.  5c/.  Qui  cft  en  égale  dirtaucc.  1 
* Linea  parallelti.  Vtir.  Ligne  parallèle,  qui  cft  en  égale  | 
diftancc  d'une  aurre,  5c  qui  étant  prolongée  à l'infini , ne  i 
fe  rencontre  jamais  avec  elle. 

Par  aucli.  tn.  pl.  Plia.  Les  cercles  parallèles  de  la  Sphère. 

PArALVSÏS,  znpdkwic.  genit.  para:),u.  f.  Plia.  Paxalylic.  /. 
Maladie  qui  tend  le  corps  tout  entrepris , ou  quelques  mem- 
bres fans  s’en  pouvoir  aider. 

jARALVTICOS,  rapx/unait.  paraljtitn  * psralytunm.  Plin. 
Paralytique,  m.  fie/.  Qui  cft  entrepris  de  tout fon corps , 1 
ou  de  quelques  membres,  m.  qui  eft  enrieprife  de  les  raern- 
bics.  f. 

PARAPEG  M A , tupi/may  un.  genit.  parafe  tmitit.  ncut.  fV/r. 
Suivant  l'opinion  commune  ce  mot  lignilic  l’Ufage  des  inf- 
ttumens  qui  fervent  aux  obfcrvation»  Aftionomiques  i mais 
luivant  l'opinion  de  Monficur  Saumaifc  le  mot  Parapegma 
figmfic  en  cet  endroit  de  Vitiuvc  Une  table  d’airain  fur  la-  | 
uclle  cftoir  gravée  la  figure  du  Ciel , le  lever  5c  le  coucher 
es  étoiles  5c  les  fiifons  de  l’annce.  Virruvcdit  SiJemm  oc~ 
eafut  if  orittt  p.irape$rta'um  dtftiplinâ  mvenefuut  , Li  s Af- 
tronomes  ont  trouve  la  fcicncc  des  aftrcs  par  la  Parapeg-  , 
viatique.  Or  Paraffina  cft  un  mot  Grec  qui  lignifie  en  go*  j 
ncrul  Une  chofc  cioùee  Sc  fichée  Quelque  part , comme  les 
lame* d’airain  dans  lelquellcs  lesioix,  les  Edits  des  Prin- 
ces, 5:  les  bornes  des  héritages  choient  gravées,  5c  que  la 
langue  Frarrçoifc  explique  pat  le  mot  d’ Affiche  : mais  il  U-  i 
gnihc  aurti  l’Aflcinplage  de  pluficurs  pièces,  ce  qui  con- 
vient aux  infetumens  de  Mathcmatique , qui  fcivcnt  aux 
obier vat ions  Aftionomiques. 

PARAPHIiRNÂ,  'TOfJjifta.  gcili*.  parapbernërnm.  n.  pl.  Vlp. 
Ce  qu'une  femme  apporte  à fon  mai;  outre  la  dot , ce  que 
mous  appelions  Le  uouflcao^ 


PAR. 

PARAPHRASÉ*  *mp*$f*Ttt.  genit.  faraphraiit.f.  SJmiut.  P*, 
raphiafe.  /.  Explication  d’une  chofc  plus  étendue  que  le 
feus  littéral,  f. 

PÀRARICS  , genit.  pararil.  mafe.  Son.  Un  entremetteur. 

mafe. 

PArASÀNGÀ,  c imfarâyyoc.  genit.  paraiân*?.  f.  Plhe.  Pa- 
ra fange,  r».  Mcfutc  de  trente  Stades,  fie  ptcïque  de  quatre 
mille  pas  Géométriques.  • 

[ Le  Par  a lange  des  Tcrfes  cft  ertimé  de  trente  ftades  fuivanr  le 
plus  commun  confcmcmcnt  des  meilleurs  Auccui  s anciens 
fie  modernes  : il  ne  I aille  pas  d'y  avoir  des  Parafanges  beau- 
coup plus  grands  5c  d’autres  beaucoup  moindres  , comme 
le  remarque  Pline  , iNConflantia/n  menfura  dt'.erjîtas  %/fuilo- 
mm  faut  , litm  Perfa  Cf  tÆÿptii  Sehernot  & Parafante 
alti  alia  meafmtâ  deurminenr  y La  diverfité  des  Auteurs 
donne  une  grande  incertitude  dans  les  mefiircs,  ven  que 
les  Perles  ôc  les  Egyptiens  font  leurs  Parafanges  fie  leurs 
Schorncs  , les  uns  d’une  grandeur  , fie  les  autres  d’une  au- 
tre. Strabon  dit  que  le  Parafange  des  Perfcs  cft  ertimé  par 
les  uns  de  luisante  Stades,  par  les  autres  de  quarante,  5c 
encore  par  d’autres  de  trente.  Agathias  dans  fes Guerres 
Gothiques  ne  le  fait  que  de  vingt  5c  un  , ce  qui  me  fait  di- 
re, qu’il  y a eu  des  Parafantes  depuis  vingt  julques  à foixan- 
rc  Stades.  ) 

* Aujourd’huv  l'on  remarque  que  chaque  païs  a non  feule- 
ment fes  me  Turcs  particulières , mais  en  a mcfrac  de  plu- 
ucurs  grandeurs  ; par  exemple  la  lieue  commuuc  de  France 
cil  de  2400  pas  Géométriques,  J.»  petite  eft  de  aoco,  la 
grande  de  joco , Ôc  en  quelques  endroits  de  3 joo. 

PARÀSCENIOM  , genit.  paraferai!,  n.  Vite.  Le  derrière  du 
Théâtre  ou  les  Auteurs  s'habilloicnr. 

PARASITA,  genit.  paraitir.  f.  Horat.  Une  parafite  , fem- 
me ftatteufe  fie  complaifantc  pour  ,mia|K-r  quelque  bon  rc- 
pas.  f. 

PàRàSITàSTER  , genit.  parajirâfirl.m.  Plaitr.  Petit  parafi- 
te, un  petit  ecorniftcur,  qui  fc  veut  roclîcr  d'en  faire  le 
métier  fie  qui  ne  le  fçait  pas  encore. 

PÂRÀSlTÀTïO , gcuir.  parafilatUnis.  f.  Plant.  Le  métier  de 
par.ilite.  m.  l’ecorniflciic. /. 

PÂR.ASlTlCCS,  parafiticky  parajitiâim.  Plant.  De  parafite. 

PArASÏTOR,  parafiiarti , parafitatni  mm  , par.yîtari.  Haut. 
Faire  le  métier  de  parafite. 

PÀRÀSlTÜS , genit.  paraitti.  m.  Citer . Parafite.  m.  Ecorni- 
ftcur. m. 

ParasItos  Pbmbi.  Mort.  Un  boutton  de  tliéatre. 

PARÀSTAtA,  0 -rufas-drot.  genit.  parafiktH.  f.  Vitr.  Pilier 
quane.  m.  pilartxc.  m. 

PÀRÀSTICHIS,  mf-xri/jt,  genir.  parafiiebidn.i.  Suer.  La  ta- 
ble d’un  Livre.  « 

PARATÊ.  (Adverbe.)  O’r.  Avec  préparation , avec  prémédi- 
tation. [ Il faitau Comparatif  Pàràtüt.  etc.  EtauSupcrla- 
tif  Pnrjli)  tinte.  Plin.] 

PArAtR AgÆdiO  , ait  are.  Plant.  Enrtcr  les  chofcs , les 
exaggerer,  faire  le  hâbleur  en  parlant.  [Ce  mot  cft  fait  pat 
Flaute.] 

PARÀTÜS,  pkrâta , parât  mm.  Hor.  ACijuis.  ru.  acquifc.  f. 

Faratus.  Prêt,  prépare,  difpofc.  m.  prcrte,  préparée,  dif- 
pofét.  /.  # Vit  in  qnovit  Ueo  parafai.  Terenr.  Un  homme 
prêt  à faire  tout  ce  que  l’ou  veut , un  homme  d'expedi- 
tion. 

[ Cet  Adjcilif  Participe  fait  au  Comparatif  PkrâtîSr,  p rit.  m. 
<f  f.  parariui,  on  1.  n.  Citer.  Et  au  Superlatif  Paritifnmui , 
n,  nm.  Cic.] 

Quo  paratior  ad  ufum  forenfem  ejjo  pojfim.  Cir.  Afin  d’cftxe 
plus  propre  pour  le  Batrcau. 

ParatMl  ad  omr.em  eventnm.  Cic.  Prépare  à tout  événement. 
* sAd  omut  jacinni.  Cic.  Preft  .H  commettre  tous  les  crimes 
imaginables.  * Paratm  nu  ma  penên.  Caf.  Prêt  de  foulfiir 
toutes  choies.  * Paran  t animm  iello  O pan.  Liv.  Un  cl- 
ptit  prépaie  a la  guerre  5c  i la  puix.  * Celerrtai  in  refpondn r- 
d*  prompta  Cf  parafa,  cic.  Qoi  a U réplique  prompte  5é  tou- 
te prefte,  qui  rifpofte  facilement. 

Faratus  p^mi  ratu  , peJitatn  , tlajfibm.  Cie.  Qui  nC  manqué  ni 
de  cavalciic , ni  d’infanterie , m de  fiottes. 
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errri  re  fumut  p4fstl.rtt.  Cir.  Nous  avons  tout  et  qu'il 
nous fjut,  tienne  nous  manque. 

TAkatCs,  genit.  pirnii.m.  Quin.T.dt.  i'icpautif,  ap- 
pareil. m.  préparation.  /.  * Ptweip.ti'  parafai,  tarir.  Ap- 
pareil Royal , eu  d’un  l rincc,  un  train  de  rrincc.  *F.«r- 
tni  par.i/wi.  Tarir.  Appareil  funèbre.  " Tjeiei  ind«ra  pa- 
ra  I«r.  Ovti.  Vcllue  à la  Ty  tienne,  eu  vefluë  de  pourpre. 

PARAZONIOM , II.  n.  mpu(àn'.t.  Mur >.  Une  ccimuteavec 
l'epee. 

T ARClÆ , genit.  Pmïiûm.  f.  plur.  Cirer.  Les  Parques.  /.  le 
deftin.  mafe.  4 Su  vetvere  P au  ai.  Vttg.  Les  Parques  1 ont 
airli  ordonne'  : Dieu  l’a  aiuli  ordonné  : c’cft  l’ordre  du 
Deftin.  ’ * , 

l Les  l'octes  feignent  qu’il  y a trois  Parques  , filles  d Eiebus 
& de  U Nuit  ; Elles  prelident  nu  Dell  in  fie  à la  mort.  Clo- 
iho  garnit  la  quenouille,  LachcGs  îije , fie  Atiopos  coupe 
Je  j c’efl-a-dirc,  la  première  prelide  à la  naiflance , la 
fécondé  au  cours  de  la  vie  , fie  la  troiheme  i la  mort.]  * Les 
Latins  les  ont  auÛi  appcllccs  Sona,  Décima,  Meria.  Si- 
pont,  ex  Mtriune. 

PARCE.  (Advcibc.)  Cie.  Avec  cpa» gne,  mefquinement.  [Il 
fan  au  Comparatif  Pansas.  Citer.  Et  au  Superlatif  rârcifsi- 
mï.  Cïltim.]  . ...... 

rareè  pauui.  Plant.  Un  vilain  ,*  qui  mene  une  vie  toraiac  ce 
mcfquine. 

Pakc«  xti  zerKi.  Ci t.  Parler  peu,  parler  fobrement.- 
Ditett  parant  de  lande  alitnjnt.  Citer.  Parler  peu  des  louan- 
ges de  quelqu’un  , le  louer  fobrement , cftrc  avare  de  louan- 
ges à l’endroit  d’une  perfonne. 

PARCIMONIA , genit.  Pareimettis.f.  Citer.  Ter  eut.  Epargne. 
f.  ménage,  m.  4 (Quelques-uns  écrivent  Patfimenia  pat  u- 
nc  S.)  * N«n  iirtelligunt  hommes,  quant  m.i'nnm  velitgal 
fit  paramenia.  Citer.  Les  hommes  ne  conçoivent  pas  que 
l’épargne  tient  lieu  d’un  grand  revenu,  en  cft  un  fort  grand 
revenu. 

Parcimowia  Orattrn.  Cie.  Quand  un  Orateur  parle  peu. 

PÂRC1PRÔMÜS,  genit.  pateiprêmi.  m.  Plant.  Ménager  , 
épargnant , qui  employé  avec  épargné. 

PARCE!  AS,  genit.  paratâtis.  f.  Set».  Modération  qu’on  ap- 
porte dam  les  choies,  f. 

PARCÔ,  pareil , peperti , pireîinm,  OU  parti,  partum,  par • 
tèù.  citer.  Epargner,  ménager,  foûlager.  * Sihtl  pretit 
parfit , fila  durn  Paner  et.  Plant.  Il  n’a  rien  épargné  pour 
r'avoir  Ion  fils.  * Snmptn i ne  partat  alla  in  re  , qnâ  ad  va- 
letudmtm  epnt  fit.  Citer.  N’cpargwta  quoyque  ce  foit  pour 
voftie  famé. 

03-  Parcer*  •ptra.  Cie.  Epargner  fl  peine.  * Laberi.  Terent. 
Ménager  fes  forces,  ne  point  travailler  trop.  * Valetndmi. 
Citer.  Ménager  fa  fantc.  4 ^dmrtbni  alienjat.  Cir.  Epargner 
les  oscilles  de  quelqu’un  $ ne  rien  dire  qui  luy  dcplaile  , ni 
qui  le  choque. 

Parcere.  Prcndre-garde,  fe  donner  de  garde  défaire,  e*dc 
dire.  4 <ÆJiftnt  partere.  Citer.  Prcndrc-garde  de  ne  point 
ruiner  les  bitimens , les  épargner.  tiùi  a^riindmem 

parrrem,  par  fi  feinte.  Ter.  J’ay  plis  garde  foigneufemenr 
de  ne  vous  point  caufct  de  chagrin.  * rarcite  ovet  ntmiim 
precedere.  Vir%.  rrcncz-gardc  que  les  troupeaux  n'aillent 
trop  loin,  ne  s'écartent  trop  en  paiflant.  4 Par  ut  e tumini- 
hu.  Ovid.  Ahftencz- vous  de  regarder,  ne  regardez  poin^ 
* Vf  parteretnr  a tadibnt  & ab  incendié  t,  Liv.  Qu’on  s’abf* 
rint  de  tuer  3c  de  brûler  : Qu’on  ne  mit  point  tout  à 
feu  fie  à rang.  4 Pamte  eredere.  Ot  id.  Ne  croyez  pas. 

Parc.  R*  aliéné,  cie.  Pardonner  a quelqu’un  , l'épargner. 

[ Les  Grammairiens  font  Parfi  plus  rare  que  peperti . üc  parfi , 
félon  Donat  fc  met  pouaepargner  , 3c  peverti  pour  pardon- 
ner , ce  que  Scrvius  nie'abfolumcnt.  Parennm  vient  du  pre 
terit  parent  qui  fe  trouve  dans  Nevius , ce  Supin  fe  trouve 
d.;:;,  Pline,  ttati*  parntnm  efi.]  % 

TARCtS,  parti,  pâuüm.  Cie.  [qui  fait  au  Comparatif  Piu 
eifr , ërii.  m.  & f.  pirtiài,  eri  t.  DCUt.  Ovii.  Plant.  Etau 
Superlatif  Pinïfiimki , i,  nm.  Cirer.)  Epargnant,  ména- 
ger, m épargnante,  ménagère.  /.  4 *Aeett  xeterit  mn  par- 
ent. Herat.  Qui  n’epargne  point  le  vieux  vinaigre.  ♦ Paum 
êivtum  fiênfntnij.  laat.  Qui  épargne  le  langues  citoyens , 
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qui  n'aime  point  a le  répandre.  * Parent  pttna.  cia*  J.  Qui 
puuir  rarement.  ♦ Parent  opéra.  Plant.  Qui  plaint  fa  pei- 
ne, chiche  de  fa  peine.  ♦ Parent  m ait  fit  an. le.  Citer.  Qui 
n’annc  point  les  grands  baflimens,  on  la  depenfc  dans  le* 
baûimens.  ¥ Pattui  temtiam.  Min-Jwi.  Accompagne  de 
peu  demande. 

Pau  t fi.  mm  a fi  i mater  benefieierutn.  P lin Jnn.  Qui  fait  peu  de 
cas  du  bien  qu’on  luyfatc.  * Partiffimni  honorant.  riin-Jnn. 
Qui  fouhauc  fort  peu  les  honneurs.  * Ira  fumer  met 
mérité.  Ovtd . Voftrc  colcre  cft  moindre  que  ma  faute. 

4 Sale  parte  eonungere  altqutd.  Vire.  Saler  fort  peu  quelque 
chofe. 

Pareum  v if**»».  Mart.  Un  petit  verre  à boire. 

PÀRDALÏÜS , ‘ntpSiKue.  genit.  parialit.  m.  Plin.  Ticrrc  pre'- 
cicufc  qui  approche  de  la  couleur  de  la  peau  d’une  pan- 
thère. 

FAKUAlIS,  -rxf iaxtt.  genit.  pirddlij.  f.  Plin.  Tanihcrc.  f. 
belle  farouche. 

PARDC'S , .t diJ&.  geuir.  pardi,  m.  Plia.  Léopard,  m.  belle 
farouche. 

PARLAS,  l.ra.  Veyx.  PharTas. 

ïAR'  CTATÜS,  genit.  pareüiû,  m.  Varr.  Jeune  homme  à 
qui  le  poil  commence  à venir. 

PAklLiON,  -mpèkiit.  genir.  pareliî.  n.  Sen.  Patélie. /.  Ima- 
ge du  Soleil  qui  fe  forme  fur  une  nuce  épaifte  , de  foitc  qu’il 
lêmb!e  que  l'on  voit  deux  Soleils. 

PÀRf-.NS,  genit.  pàrenth.  com.  gen.  Cirer.  Le  père,  en  la 
mcrc. 

Opttme  parentum.  Tatit.  Le  meilleur  père  du  monde. 

P ar  > nti s.  Oc.  Nos  païens  j Nos  père  fie  mere. 

Paxcns.  Citer.  Lepeic,  le  fondateur  , l'inventeur,  m.  la  me- 
re , U fondatrice  , l'invcntricc.  fem.  l’auteur  , l'inllitu- 
teur.  m. 

Parent  Vrlit  Romains.  Citer.  Romulus  cft  le  premier  fonda- 
teur de  Rome. 

PÀRLNS , ge*nit  pârintt  t.  (d C Tarée.)  omn.  gen.  Cse.  Obctl- 
fant.  m.  obéi  (Tante.  /. 

Parent  tores  habmernnt  exereitm.  Citer,  Us  ont  eu  des  troupes 
plus  obcïflantcs  Ac  plus  fourni  fes. 

V. de  parent,  l'irf.  Obéi  fiant , qui  fait  ce  qu'on  loy  dit,  qui 
obéit  au  moindre  mot. 

PÀRtNTÂLlST,  û*  m.  & f.  parentale,  »t.  n.  (Adjeft.)  Ovid. 
Deperc  3c  mete  , de  nos  païens.  Comme,  Parentales  un - 
bm.  O vtd . Les  ombres  de  nos  peres  fi<  de  nos  meres.  * Die»  . 
Parentale!.  Ovid.  Jours  des  funérailles  de  nos  pères. 

TARI  NTALlA,  genit.  parentairorHm.  ncut.  plur.  fierr.  Lu 
funérailles  de  nos  parens.  f.  Eeftins  qu'on  faifoit  aux  funé- 
railles. n. 

PÀRI  NTELA,  genit.  parentili.  f.  Jml-Capitel.  Tarenté.  fi. 
(Le  mot  cft  peu  Latin.) 

PÂRfNTHéSlS,  wfi. ‘jivic.  genit.  paremthriit.f.  Quint.  Une 
parent hefe.  f.  Mots  qu’on  infere  dans  un  difeours  entre 
deux  virgules  , en  crochets , fie  que  l’on  peut  ofter  fans  alcd- 
ret  le  feus  du  difeours. 

PÀRENTICIdA,  genit.  parent  nid  J.  com.  gen.  riant.  Qui  a 
tue  fou  pctc , on  la  merc  : parricide,  m.  ûc  fi. 

PARENT©,  parental,  parentâvt , parent  a t nm  ,paremtSfe  t ali» 
en  j.  Citer.  Faire,  **  cclcbrcr  les  funérailles  de  fes  parens  , 

• fie  en  general  De  quelqu'un:  luv  rendre  les  derniers  devoirs. 

* Vbo  parentetnr.  Ctt.  Ou  on  rende  les  derniers  devoirs. 
PÂRliÔ,  parts , parût,  parère.  Mart.  Tutoidre. 
w 4d  pertnm  parmi  Hermejenu.  Mart.  Hermogcne  parut  au 
port,  ouïe  vit  dans  le  port. 

Par f.o.  (avec  le  Datif.)  Cie.  Obéir.  4 Parère  dMo,  ou  impt* 
ri».  Ltv.  Caf.  Obéir  au  commandement  de  quelqu'un. 
PARrRC  eula.  Her . Suivre  les  mouvemens  de  la  gourmandife, 
cft  re  afpre  fur  fa  bonche.  * CnpUiratihn.  Citer.  Obcir  a le* 
convoiiifcs , fe  rendre  efdave  de  fes  pallions. 

PARl.RGA,  lexpey*.  genit.  parer^t mm.  n.  plur.  l'itr.  Orne- 
mens,  embeliftèmcDs  ajoutez  aux  ouvrages,  m. 

PARïATÏÔ , genit.  parsatiênis • f.  Di^eft.  Compte  suède  où 
la  depenfc  égaie  la  recepte. 

PArIATOR  , genit.  pariaient,  m.  Paul.  Un  comptable  dans 
les  compta  duquel  U mile  égale  la  iççcptc. 
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TüsiicX  i genit.  paritiriim.  m.  plur.  Ftfi.  Juges  criminels  qui 
connoifloicnt  des  meurtres. 

[ Scaltgct  dit  qu’il  faut  lire  Patrie!  Qnafleret.  ] 
rîRtcfuii,  &c.  Voyez  P arr fc>r> a. 

P ARI  DIS  SEpCLCROM  , genit.  Pandit  sépulcre.  neut.  Ovid. 

St raL.  Le  Tombeau  de  Pliis  ravifleur  dHelcne.  Il  cftoit 
d,mj  la  Région  Ccbttnia , qui  dependoit  du  Gouvernement 
d’Heélor  dans  le  Royaume  de  Trojrc. 

PARIES,  genit.  pariètii.  m.  Lie.  Muraille  d’un  bartiment.  f.  \ 
mur.  m.  * Parût  cTAtitiw.  Vitr.  Un  mur  de  cloifon , une 
cloifon.  * Parie i intergtrinui , ou  intergerivut.  PU n.  * P*~  : 
rin  medianus . Vitr . Mur  miroyen.  * Inter  privâtes  parietei  \ 
firndens.  Quint.  Qui  étudie  en  particulier. 

PARIEtIN.C,  genit.  parietinàrum.  f.  plur.  P lin,  Mafures.  f. 
reftes  de  murailles  ruinées,  m. 

PlaltiX  » erûm.  n.  plur.  Vejeg.  Falilia.  F e fl  ci  de  la  Déclic 
Pales. 

PARÏLtS,  h.  m .&(.  finie,  ii.n.  (Adjeû.)  Cit.  Pareil,  m.  j 
pareille,  f.  fembJablc.  m.  fie  f, 

PÀRÏl-ÏT  ÀS , genit.  panùtitis.  f.  ^ul-Gell.  Egalité./*. 

PARIÔ , pariât,  pan* w , pénÂrum , pâriâré.  Vlp.  Faire  tel- 
lement Tes  comptes  que  la  mile  , eu  la  dépenfe  égalé  la  ic- 
ccptc. 

pARïO,  périt*  peperl , partum , OU  pâritüm,  parère.  (Partum 
cil  une  fyncopc  pour  paritum  qui  n’cft  pas  en  ufage , quoi-  i 

3 ue  de  luv  fou  forme  le  participe  Pariturtu.)  Citer.  Lngen- 
rcr,  cnt-intcr,  accoucher:  mettre  bas,  parlant  des  ani- 
maux: Produire,  parlant  de  la  terre. 

Parère  evé.  Vét.  Fondre,  faire  des  oeufs. 

Tetra  parit  fruits.  Luer.  La  terre  produit  des  fruits, 
tû'  pAMKt.  Produire,  caufer.  * tÆ^rnudutem  aluni.  Plant. 
Caufer  du  chagiiu  à quelqu’un.  # Dt.tr tm.  Citer.  Caufer 
de  la  douleur.  *Salutrm  fiti  prperernnt.  Caf.  Ils  fc  font  fau-  ' 
VfL  * Lt tutu  ftbi  p e périr  e manu.  Pifj.  Ils  fc  font  tuez  eux-  j 
me  (mes. 

Parue.  Acquérir.  * Gratiam  apud  aliqutm  paître  fit.  Liv.  , 
Acquérir  les  bonne;  grâces  de  quelqu’un.  * Lanrui  itli  Dépé- 
rit atersros  htnertt.  Her.  Cette  victoire  lajr  a acquis  des  Hon- 
neurs immortels. 

P ARlSÏÏ , genir.  Panfirûm.  ra.  plur.  Caf.  Peuples  de  la  Gaule 
Celtique  : c’efl  aujourd’huv  Le  Dioccl'e  de  l’ Archevêché 
de  Paris,  qui  comprend  une  partie  du  Gouvernement  de 
l’Ifle  de  France. 

Pa&issimus,  i,  üm.  Superlatif  de  Par.  l'eytx.  Par. 
r.VMTÉK.  (Adverbe.)  Citer.  EnfemMe  ♦ avec.  * Pariter  eum 
Vit  à [enfui  omit  titrer,  citer.  On  perd  le  fentiment  avec  la 
vie. 

pAKiTFR.  Egalement.  * Vt  pariter  difpertiantur  bina  pétrit . i 
PU*t,  Afin  qu’on  partage  également  les  biens  du  pore.  ♦ Pa- 
ritir  meratur  ut  P^ter.  Plaur.  Aufli  bien  ne  que  fon  pcrc, 
d’un  naturel  aufli  bon.  * Patnhui pâmer  ac  plebt  choeur.  Ltv. 
Autant  aime  du  Sénat , que  du  peuple. 

PARITÔ  , parti  à t , parita  vï , parti  à mm  , parit  ârè.  P tour.  S’ap- 
prefter. 

PARI  T O DO , genit*  paritudinît.  f.  Plant.  Les  couches,  f.  le 
temps  de  l’accouchement  d’une  femme,  m.  * Puritude  prepe 
adeft.  Plant.  Elle  eft  toute  prefle  d’accoucher , elle  n’attend 
plus  que  l'heure  d’accoucher. 

jARïOM  , genit.  Parti,  n.  Plin.  Ville  de  la  Troade  fur  la  Prq,- 
pontidc:  aujoutd’huy  Pario  , eu  Paradifo , Ville  ,*»  bourg 
de  Natolie  lur  La  mer  de  Marmara  , dans  la  Turquie  en  Afic. 
PARiÜS,  Pana,  Partum.  Kirg.  * Panne  tapit.  * Partum  fa- 
tum. Man.  Marbre  blanc  de  l’Ifle  Parti. 

PARMA,  genit.  Parm  i,  f.  rim.  Ville  des  Peuples  ^dnamani 
dans  la  Gaule  Cifpadane  en  Italie  : aujourd’huy  Parme, 
ville  du  Duché  de  Parme  en  Lombardie. 

PÀR  M A , genit.  parmi,  f.  Liv.  Petit  bouclier  de  cuix  crud  fait 
en  ovale. 

PÀRMÀTCS,  parmâtà , parmâiûm.  Liv.  Armé  de  ce  bou- 
clier, qui  le  porte. 

J ARM  CL  A,  genit.  parmùli.  f.  Htrat.  Petit  bouclier  en 
ovale. 

PARMClARIÜS,  genit.  parmularli.m.  Suet.  Qui  favorüoic 
les  gUdwtcuxa  aimez  de  ce  bouclier  dans  les  Jeux  publies* 


PÀRKACÏDES , genit.  patttatidum.f.  p\üt.  lrarr.  Certain  s ha- 
bits de  liJIes. 

PÀRNÀSSLS,  genit.  rarnâfti.  m.  Vètg.  Ovid.  Le  Parnafle, 
montagne  de  la  Phocide  3c  de  la  Locridc  dans  la  Frovince 
d’Achaic  : aujourd’huy  Lyacoura  , dans  la  Livadie , eu  A- 
cliaie  moderne,  Province  delà  Turquie  en  Europe.  Cette 
montagne  cû  fjmeufc  dans  les  Poètes  par  le  fejour  des  Mu- 
fes  3c  J* Apollon , qui  prcûdent  à 1a  Poètie  3c  aux  autres  Atci 
hboraux. 

PÀRÔ,  parât  , parâvi  , pàrâtûm , parère.  Citer.  Apprêter, 
préparer.  ♦ Parure  hélium  m ajlatcm  fequrntem.  Tacit . Fai- 
re de  grands  préparatifs  de  guêtre  pout  l’efle  fuivant , tu  la 
campagne  prochaine.  * Varan  ad  rebelhenem.  Tant.  Qu’on 
fe  preparoit  à une  révolte.  * lier  m Maeedoniam  patate.  Cte . 
Se  préparer,  fc  dlfpofct  poux  aller  en  Macédoine.  * Ihfte 
f>*  *»«*»  fér*>  "•*  irridtaat.  Tertnt.  Je  ne  leur  apprefle 
pas  ï rire,  jenctafchc  point  de  les  faire  rire.  * home  pa- 
raît te  ut  fret  nulla  reloua  tn  te  fiet  tibt  I Tertnt.  Avez- 
vous  donc  li  peu  mis  ordre  k vos  allaites , en  fi  mal  difpolc 
vos  affaires,  que  vous  n’ayez  aucune cfpcrance  qui  voua 
refte?  + lia  paratum  tfl.  Plant.  Cela  eft  réfolu. 

Par  j[ra' ta  alîemjut.  Tacit.  Acquetir,  gagner  les  bonne* 
grâces  de  quelqu’un.  * Neccjjitudinii.  Caf.  Faire  des  allian- 
cci. 

PÀRÔ,  genit.  pârintt.  m.  Citer,  Brigantin. m.  Petit vaifleau 
de  guerre. 

PARoCHCS,  fenif.  par $el tî.  m.  Cit.  Pourvoyeur, 

qui  fournilfoit  les  choies  nccclfaires  aux  perfonnes  qu’on 
envoyoit  dans  les  pais  etrangers  pour  les  affaires  de  la  Ré- 
publique. 

P ARÔD1A , rvafmJieu  genir.  patedii.  f.  *Af<on-Ptd.  Parodie,  f. 

imitation  des  vers  d’un  autre,  f. 

PARÔNÎCHIA , ’rupuw/fa.  genit.  partujtbid.  f.  Plin.  ou  PÀ- 
RONÏCHlA , genit.  parenjcinarum.  n.  plur.  Pltn.  Ulcère 
qui  fc  forme  a la  racine  des  ongles. 
rARuPjUUSÜS,  ou  PARüFANÏSCS,  î.  f.  Plin.  Région  de 
l’Empire  des  Perfes  : aujourd’huy  Cabul  er  Candahar  , pro- 
vinces de  l’Einpiie  du  Mogol , au  Nord-Oueft  , dans  l’Inde. 
PAROPSIS,  *nv«4JC*  genit.  paropndn.  f.  Juv.  Un  plat  k met- 
tre de  la  viande. 

PÂROS,  genit.  Pari.  f.  Fïff.  Une  des  Iflcs  Cyclades  dans  la 
Mer  Egee  : aujourd’huy  Patio  dans  L’Archipel , 5c  vers  la 
Grèce  moderne. 

Faaîûs , a,  um.  Wi|.  Qui  cil  de  cette  llîc.  Veytx.  apr/t  Pa- 
MUM. 

PÀROtTS  , impartie,  genir.  parttîdit.  f.  Celf.  Parotide,  f.  tu- 
meur qui  vient  fous  les  oreilles.  /. 

I PÀRRA,  genit.  pârrd.  f.  H tsar.  Efpéce  d'oifeau  de  mauvais 
augure. 

FÀRRlClDÀ , genit.  parrnUt.  ro,  & f.  citer.  Parricide,  m. 
fie  /.  qui  a tue  fon  père , •»  fa  mcrc  i [ Ce  mut  Cgnifie 
aufli  Un  meurtrier,  qui  a tué  fon  Prince,  qui  détruit  fa 
patrie.  ] 

PARRICIDïALIS  , h.  m.  & f.  parritiiiâli , h.  n.  (Adjea.) 
Quint.  Depatricide. 

PÀRRÏCÎDIOSC.  (Adverbe.)  ^ipul.  Criminellement. 
PÀRRlClDlCM,  genit.  parrnidii.  n.  Cinr.  Tairicide.  m.  Le 
crime  de  celuy  qui  a tué  fon  pete , en  fa  mcrc  , fie  en  général, 

^ vrsparens,  eu  Ion  Prince.  * Fraternum  parritidium.  Cner. 

Futiicide.  m.  le  crime  de  celuy  qui  tue  fon  frère. 
rÀKS,  genit.  partis,  f.  Citer.  Tart,  partie , poaiun  d’un  tour. 
f.  * Se  expert  partis  ejfet  de  ntfirtt  bénit.  Tertnt.  Afindeluy 
faire  patt  de  nos  biens.  * Quarts  partit  btres.  Her.  Heritier 
de  la  quatrième  partie  des  biens.  * Se  in  partrm  emarum  ah 
itle  veeatum.  Tacit.  Qu’ayant  eQe  appelle  par  luy  au  parta- 
ge de  les  travaux.  *Vtiuam  tjfen  miht  pars  aqna  amerit  rr- 
cum.  Ter.  Pleut  a Dieu  que  vous  m’airaalTicz  autant  que  je 
vous  aime.  * Sulhni  PhilefeStta  P*rttt  i'naru*.  Ctctr.  Qui 
n’ignore  aucune  partie  de  la  Fhilolophie,  qui  la  fyait  toute. 
Partes  eerperi».  Citer.  Les  parties  du  corps,  les  membres, 
* Obft ena  panet.  Ovid.  Les  parties  honteufes, 

Fucere  partes.  Ovid.  Faire  les  parts. 

In  ambat  panei  ft  finiit  via.  l'àj.  li  y a deux  chemins,  c’eû 
ua  CACD4A  fourchu^ 
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• Jarj.  Le coftc , U partie.  * Otmi'u  fanib.t.  Citer.  Du 
cofte  de  l’Oiicnt.  * Maridianit  farltbmi.  Plin.  Do  Midy  , 
du  cofle  du  Midy.  * I*  MMftiru.  fit.  De  tou»  cotez. 

Tuimiu.'  Panbtaa.  PUrnuPli*.  La  plulpart,  une  gran- 
de partie.  » Mapia  pan  vrfirim.  Terrait.  La  plu»  paît  de 
vous.  * B**a  pan  hamin.m,  Har.  Une  bonne  pattie  des 
homme*.  » Maxim*  pa  ri  h «mm»».  Hir.  La  plu»  grande 
partie  de»  homme».  * Banam  parum  fumant,  m ain).am 
ditm  diffirra.  De.  Remettre  une  bonne  pattie  du  dil'cour» 
à un  autre  jour.  * M*ha  pari  *»«■  t/naPii  Lituinnn.  Haiti. 
La  meilleure  pattie  de  moy-meline  ne  moutra  poiut. 

P»a»  mat.  Pltui.  Ma  femme , ma  cliere  moitié.  * Laqmitr 
mtli  de  ma  C-  it  mai  pana.  Piani.  Il  patle  mal  de  moy  8c 
de  ma  femme.  , , 

Pau»  Sc  plu» foulent  Partes  au  plurier.  Parti,  m.  fittlon.  /. 
+ Parlai  Cafarn  deft.dimnt.  Cia.  Il»  ont  tenu  le  patti  de  Ce- 
far.  * bit  1*1  Ramant  partir  art*!.  Liv.  Du  colle  de 
ceux  qui  tenoient  le. patti  de»  Romain».  » Daine,  ou  ira- 
htra  thijnam  in  parlai.  Ttcii.  Attirer  quelqu’un  dans  quel  - 
que  patti.  ‘ Habcbat  i a part  liai  Ptllanlam.  Tant.  P.lllas 
«Boit  de  Ton  code,  le  farorifoit,  tenoi»  fon  pain,  eBoit 
pont  luy.  . , 

Pars  ad  vtt fa,  on  itverfa.  Smart.  La  partie  advetfe,  celuy 
contre  lequel  on  plaide,  noBre  advetfaire.  ‘Pane  atrayae 
tmdtii.  Pim-J**.  Ayant  entendu  les  deux  parties.  „ 

Par».  Rôle  dans  une  Comédie,  m.  ‘ Primai  patin  agate  i* 
Cemttdiâ.  Tir.  Avoir  le  premier , a*  le  principal  rôle  dan* 
une  Comédie  , jouer,  a»  faite  le  principal  pctlonnage. 

Par».  Fonftion,  charge./.  » SUafnnt  pann.  Or.  C’cB  ma 
charge,  c’cfl mon ortice , c’cBàmôya  laite.  ‘ Si  mi  kal- 
ium, mat  parlai  ara  dtfîdtrakanlvr.  tic.  S il  y. A guette,  JC 
feray  4cn  mon  devoir. 

* Dfraijrairn  parts»  nradirai.  Ter.  Mon  frète  aura  fort  a 
faite,  sa  voilà  un  méchan*  patti  pou»  luy,  i ce  que  vous 
dites.  * Nef  ra  paru  tinta  1*id  tefpendeat.  Tarant.  Je  Crains 
pour  nous  fa  téponfc.  v ^tOnliim  fant,  dafenim  Imai.  Pliul. 
Défens  vide  ta  caufe. 

Pars.  Rang.  as.  edime.  f.  * Frittai  panai  hakarc  ap*d  ali- 
anrm.  Tarant.  Avoir  le  principal  rang  auprès  de  quelqn  un  , 
élire  le  plus  edimé , avoir  la  principale  part  dans  Ion  cflt- 
sue.  * In  parta  a/il*i  -iiartrl  apnd  alnjmam.  T liant.  Avoir 
quelque  part  dans  l’eBime  d’une  femme , sa  dans  fes  bon- 
nes grâces.  * Pfimsns  iiltsii  parlai  llbi  csa, rds.  Cilar.  Je 
vous  cede  le  ptix  de  l’éloquence. 

. j,  aptimam  pARTtM  acupara.  Ciiir.  Prendre  en  bonne  pair. 
» Prjaram  in  parlam  un! a fmnt  arania.  Cuir.  Les  choies  ont 
mal  tourne. 

Parte,  ou  I*  paria,  fiamr.  En  partie.  • Paru  f. iu*i  , pana 
maUimi.rhn.  Jaune  en  partie , 8c  en  partie  couleur  de  miel. 
Suai  fi  dm* but  partibur  datai  le  amplimr  frnmnif.  abftnhjjt , 
papnla  Ram.  rnififft.  Citer.  Si  je  vous  convaincs  que 
vous  avez  enleve  deux  fois  plus  de  bled,  que  vous  n’en 

avez  envoyé  au  peuple  Romain. 

Pars.  En  pattie.  * Militai  pan  viOatia  fdmii,  pan  ignemt- 
mà  datera,  ad  amntm  latitiam  Pracafltrant.  Sort.  Les  lol- 
dars  en  partie  par  l’afluraoce  de  la  viaoitc.  Sc  eu  pattie 
craignant  le  déshonneur,  s’cBoientlaifl'cz  tranfpoitcra  la 

Pars  fanitatirefi,  »**»h*«  efa  fmppraffirm.  Catf.  C’tduncom- 
mencemeut  de  guétifon , de  ne  plu»  vomir. 

P, a l*i  anifana  tarte.  Citer.  Chacun  félon  fon  pouvoir. 
‘ Pra  viril  i parte.  Cit.  De  tout  mon  pouvoir,  autant  qu  il 
nfcftpoffible.  . 

fAffiMÔNiA,  V»ytt.  P AftCiftfOVtA  par  un  C. 

PARSÛRÜS.  ipttm.  Smet.  (de  Parce.)  Qui  pardonnera. 

PÀRTHfcNIÜM*  ■rrs^hnr.  çenit.  purthenii.  nCOt.  P/m.  De 

la  pariétaire. /.  herbe  médicinale. 

y ARTHtNIÜS  , genit.  rartbeuri.  m.  Liv.  Montagne  de  1 Ar* 
cadie  5c  de  P Argolide , dans  le  Pcloponncfc. 

JÀRTHÊNôrE  t genit.  Parthtniptt.  f.  Vkg.  Str*K  Ville 
dans  le  pays  des  peuples  Opiti»  baflic  par  lcsRhodicns  j 
c'cftla  meime  que  Seapalit , Naples,  dans  la  Campanie. 
Pmi  Nkapolis. 

IÂRTHEnOîES  MONÜllXNTÜM,  genit,  r*nltt«dpn  me- 
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MMÏ»â  nent.  OtiJ.  Str, *1*.  Le  tombeau  de  Parthenopc* 
j l’une  des  Sirènes  ; il  étoit  dans  la  ville  de  Seapelu , Naples» 
dans  la  Campanie.  Veyex.  Ni  apolis. 

PARTE!!,  genit.  PatUrerum.  m.  plur.  Plin.  Les  Farthes, 
peuples,  Veytt.  Parthia. 

rÀRTHlÀ,  genit.  PartbiJf.  f.  Liv.  4 Région  de  l'Aûc,  Ce 
, qui  a fait  enluire  partie  de  l'Empire  des  Feifcs,  eu  des 
Parthcs  . c'cli  aujourd’huv  La  Province  d'Eralt  Atzem  » Ce 
, partie  de  celle  de  Cborajàn,  dans  le  Royaume  de  1 ci fc 
moderne.  Vaytx.  Peasarum  Imcmium. 

1 FARTIAR1ÜS,  genir.  putuaiii.  male.  Cêt.  Qui  tient  une  fer- 
me à moitié  de  ptofit. 

! PÀRTlCÊPS , geoir.  ptnitîpn.  omn.  gen.  Cie.  Participant. 
m.  participante.  /.  Qui  a paît  à une  choie , qui  y partici- 
pe. Comp.ignon.  m.  ♦ Mriw  p*rti<epi.  Trunt.  Mon  com- 
pagnon. * Onu  fui  ttujihi  pértmpes  baitiat.  Céf.  A qui  il 
avoir  communiqué  fon  deflein. 

PÀRJ1CÏPAT1Ô , genit.  p*ni<tpAtiïuii.  f.  J/îw  Pté.  Pat- 
j ficipation  , curr.municaiion.  f. 

PÀrvTICU  lALÏS  , it.  m . & f.  p* rtitipiâlè , il.  n.  ( Adjecf.  ) 
^ffijfr.  Du  paitiàpe. 

) FARUClnÜM , genit.  pirtidy n.  n,  $*int.  Participe  d’ua 
verbe,  n. 

j PARTlCIPÔ,  fé  rtitipài  t purticipivi  » peaTtniyïhyn  , part  ici- 
1 paire , mhquid  cum  alujue.  Cic . Rendre»  tu  faire  parricipane 
quelqu'un  d’une  choie , la  luy  communiquer  » luy  en  faire 
part.  * Ktn  potuit  (juin  fm»  Jtrmta • 4 hyucm  ftmtiiartmm 
pdTtitipAvati  de  htti  cnn  i.  Pleut.  Il  ne  s'cA  pu  tenir  de 
parler  à fes  camarades  delà  mai  trèfle  de  fon  maiflre.  4 Su*$ 
iaudet  pArtHipdire  eum  Cefene.  Liv.  Eaitc  part  de  fes  loüao- 
gCiiCclbn.  * ParttnpATt  Uudei  eliturmt.  Liv.  Avoir  paît 
aux  louanges , ou  à la  gloire  de  quelqu'un. 

I Pefitm  pitnicipure.  Cie.  Eftrc  attaqué  de  la  pefte. 

PARTICÜLÀ,  genir.  pertnkU.  ù Cie.  Particule , parcelle , 

I petite  partie  j portion. /. 

' P articula  rnituM*  m.iloTum.  Juv.  Le  moindre  deplaiflr». 

j la  moindre  perte. 

1 Venté  purtuuUm  femirt.  I.wcr.  Sentir  un  peu  de  vent. 

PART1CÜLATIM.  (Adverbe.)  Plin.  Par  parties , par  parce 
les,  par  pièces,  par  le  menu. 

| FÀRTÏM.  Cie.  En  partie;  les  uns,  les  autres, 
j [C’cli  un  vieux  Accufarif  de  mefrne  que  Nmvirn.  purotm , qui 
«ft  gouverné  de  la  prepotirion  Grenue  isn:  C’efl  pour- 
quoy  on  dit  Pdirnm  eerum , de  meime  que  part  e»rum.  ] 
* StdeiTum pérnm  in  pempû  , purtim  tu  acte  tllvjlret  tffe  r e- 
lu er  un  r.  Cic.  ( parlant  des  difeiptes  d'ifocrate.  ) Mais  les 
j uns  ont  voulu  fc  rendre  recommandables  dans  les  écoles» 

1>  fie  les  autres  dans  le  Barreau. 

£nti  p Af.Tt  M uefirt  ai^cnrarn  riant.  Ce  que  font  Ja 

plus  paît  de  nos  banquiers*  4 Pakim  efui  pre.u  prefundm 
! hj.iltnei  deverûruut.  Orrr.  Scs  files  voluptez  confumcrent 
! une  partie  du  butin. 

| P.^RTlû , genrt.  part  ion  h.  fcm.  Vurr.  Enfantement,  m.  Voyez 

, Partus,  Ht. 

| PART  |(1  .partit  ppârnvï , partit  mm  .pituite.  Pleut. Sellufl.  fie 
! PÀRTlÜR,  pâitïru  . pârtiiHi  lûm  , pjriiti.  tuer.  Partir,  par- 
1 Mger,  divifer,  diflribuer  par  parties.  * Offi-ia  inter  ft  par - 
tmutur,  C*f.  Ils  partagent  leurs  fondions.  4 Partir»  hami- 
rrm  per  vteet.  PUu'Juu.  Joiiir  d'un  homme  l'un  «prés  l’au- 
tre. 4 Diferimen  (y  ptritulum  ex  aque  pjttttmur.  TaUt. 
Nous  partagerons  egalement  le  danger. 

PaRTIRI  aliyuiJ  11  mtmira.  Citer.  Divilcx  llUC  fU  ali  CIC  , MUa 
ouvrage  par  articles,  «m  par  chapitres. 

PARTIT  ti.  (AdvcKbc.  ) CueT.  Avec  drCribution  , diflinde- 
meut.  » 

I PÀRTÎTlO,  genit.  pértitiiuii.  f.  Cie.  Partition , diviflen  ». 

! diftribut ion  d'un  tout  en  parties. /.  partage,  ru. 

, PÀRTItOR,  genit.  tartiiërit.  m.  de.  Celuy  qui  divife,  1» 
dtfliibiic,  qui  fait  les  parts , •«  les  partagea. 

PÀRTlTCS,  pairlità  , partitum.  (de  Parlier.j  Oter.  Qui  adt- 
vife , ««  partage  , en  lignification  adrve.  v 

, P AMI  TUS.  Cie.  Partagé,  divifé.  m.  pasragée , drvifee.  /.  «a 
lignification  paflivc. 

î *dtt.t  partit*  It&ii  Qiid.  Une  femme  ad ultûe» 

1 ïfj  t lAR» 
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TARI  oR  , genïr.  parient.  m.  Plant . Acquereur. 

acquit. 

P.ARTÜMEIOS,  a , *n».  Herat.  Qui  produit  des  enfans.  (Ho- 
race applique  ce  mot  ridicule  au  veiilrc  d’une  vieille  for- 
cicrc.  t r*d.  Od.  17.  verf  jo.)  * 

PÂRTCrA,  «?.  f.  l'c;  et.  Pari  ils  a. 

PARTI  RIO  , partum  , pariurioi  raie,  partante.  Ci-.  Elire 
entrav.nl,  accoucher,  enfanter. 

Partunent  nuntei,  nafcetnr  ndunlat  mut.  Herat.  Les  mon- 
tagnes accoucheront , & il  n’en  uaitra  qu’une  fouris.  (Ce 
qni  s’applique  à ceux  qui  menacent  de  faire  de  grandes 
choies  de  qui  n’ont  que  des  paroles  fans  elFct  ) 

Part-sis k,  (parlant  de  la  terre  6c  des  arbres.)  Touflcr,  pro- 
duire. * Juin  tmntt  pariiirtr.  Vi/g.  Dcja  la  terre  poulie 
des  heurs  de  des  fruits. 

i'r  pASTLAiar.  Oter.  Produire,  faire eclorre , eu éclater. 
PART  l S , parta  yp.-mtm.  (de  Pêne.)  Citer.  Acquis,  gagne, 
obtenu,  m.  acquifc , gagnée-,  obtenue.  /. 

A/  ale  parta  md.it  tiilabuntur.  P eeta  apudÇu.  Les  blCtlS  itial 
acquis  s’ei:  vont  comme  ils  four  venus.  Ce  que  nous  ex- 
pliquons par  un  proverbe.  Ce  qui  vient  de  la  flûte,  s’en  va 
- au  tambour. 

Pastus  Lun.  Né,  engendré,  m.  nce,  engendrée.  /. 
PÀRTÜS  t^genir.  parmi,  ni.  dur.  Les  couches.  /.  l’accou- 
chcmcnr,  Tcnf-ntcmem  d’une  femme,  m.  * ^Adeft muheri 
parmi.  Ct  If.  Cette  femme  eft /terme,  elle  cil  picilc  d’ac- 
coucher. * Part partugetninam  prolcm . Pirp  Accoucher  de 
deux  en  fans  à la  fois.  * Partum  perdere.  Celf.  Faire  une 
fanfle  couche. 

Partls.  L’enfant  d’une  femme:  l:t  portée,  «m  le  fruit  des 
animaux:  le  fruit  des  aibres.  ♦ Fnre  partum.  Pim.  Elire 
erofle.  * Matulate  parmi  fat  part  unité.  Ltv . Tucrfcscn- 
fans. 

PARVA  SCYTHiA,  genit.  pârvi  Se^tbiâ.  (cm.  l'Un.  La  pe- 
tite Sept  b te , tegion  d'Euiopc;  c’ell  aujouid’lu tf  la  plus 
grande  patrie  de  la  Petite  Tartatie,  ou  font  les  Tarrarcsdc 
Crim,  de  Budziack,  d’Oczacow  , 6t  partie  des  Tartates 
Noguis  , qui  font  lous  la  protection  des  Turcs. 

PÀRVI  DÜCÔ,  par  ht -di  th  , pam-dtixi , parut- JûÜtim , par - 
vi-dmere.  citer.  Eflitncr  peu  de  choie,  ne  faire  pas  de 
cet. 

PAR  Vf- F ACld»  patpi  fàcii , parvi- fin , parut- faüûm , par- 
* xr  fat  exe.  acc.  cic . Fane  peu  de  cas  d’une  choie,  «m  d’une 
perfonne. 

PARVl  j fNDÔ,  parvi  • pendit , parvi  - ptnli , parvi-peniüm  , 
part  i penJctr.  Citer.  Terent.  Faite  peu  de  cas , ne  fc  foucier 
guère  s. 

Parvi  afimart.  Plant.  * Parvi  dmeere.  Cic.  F.ltlraer  peu,  ne 
point  icnircomprc. 

PAR  VIT AS»  genif.  p*+vitàtn.  f.  Cic.  Petiicfle.  f. 
rAROM  , cil  un  nom  qui  fuppofe  *Ad  ou  »*r«.  Il  vient  de 
•wa-lffr , d’ou  rejettaut  Vu  on  a lait  parum  ce  nom  le  trou- 
ve en  divers  cas. 

Pantin  mufti.  Çietr . Peu. 

Pamm  Cape.  (it.  Rarement. 

Parum  eiti.  Pim.  Un  peu  d’huile. 

Vmai  date,  un  a fi  parum  tfl.  Plant.  J’CQ  donnera)*  deux  , fi 
• ce  n’cll  pas  afle»  d'une. 

Parum  efl.  Citer.  C’ell  peu  de  rhofe. 

Parum  ne  eft,Pife,  y.od  tahtum  beminei  ftfilUfti , ut  negliferti 
audentatem  S eu  ami.  Cic.  N’cll- ce  pas  allez.  Piton,  que  vous 
ayez  trompé  les  hommes,  fans  raéprifcr  encore  l'autori- 
té dh  Sénat. 

PARC  1 IR.  Terent.  Un  peu  de  temps. 

PArC’NCCLC'S  , genit.  par  un  tu  U.  m.  Teïta  apndCicer.  Tctit 
brigjnrin. 

T \RVC-LCM.  P tin.  Tcu  , un  pea. 

PARVÜLCS»  pirtnlà , pârvulùm.  Citer.  Fort  petit,  m.  fort 
pciite.  /.  * Martnla  navicnta.  Caf.  Petite  barque. 
xAfarvnlu:  paryulie . Ter.  Cic.  Des  l’cufancc  i cflant  en- 

rôle tour  petit. 

PAR  VOS»  pâf’ à,  pirvûm.  (fie.  Petit.»»,  petite./. 

[Cet  Adjeflif  fait  au  Comparatif  A/>ASr,ôr»».  m.&f.  minni , 
•rit-  «eut.  cit.  Plus  petit  j U au  Sup ttUiif,  «, 
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*m.  Cic.  Le  plus  petit.  Cherchez  ces  mots  félon  Tordre 
Alphabétique.] 

hlim  rua.t  parvett.  Herat.  Un  fils  trop  petit , qui  cil  diffor- 
me dans  la  petit  elle , qui  n’elt  pas  bien  propoi  lionne, 
fcj'  *Animui  parum.  Herat.  Lutteur  bas,  un  peut  elprit. 

Parvi  edent.  Pim.  Qui  n’a  pas  grande  odeur  , qui  lent  peu. 

P devant  ejientihi  apud  te  Jidem  mteilige.  Ttr.  Je  m'upperçois 
bien  que  vous  avez  peu  de  creance  en  moy.  T 

Parva  /uni  féru  arma,  m/i  eft  tenfiiimm  demi.  Cic.  C’cft  peu 

d’avoir  des  armées  en  campagne,  là  Ton  n’y  joint  lescoa- 
feils  domclliqucs. 

Confiant! ur  fummat  vtluputei  n*n  medo  parue,  ferme  uikile. 
Or.  11  obtient  de  grands  plailirs  non  feulement  pour  peu 
de  choie , mats  quafi  pour  rien. 

Par>  issimus,  à , um.  ( Supciîatrt  de  Parum  fc  trouve  dans 
Lucrèce.)  Fort  petit. 

PÀSCALlS»  f».  m.&f.  pâfcile , ît.  n.  (Adjed.)  Lucil.  Qui 
paît  pà  6c  U.  ^ 

PASCEOLÜS.  genit.  paferffi.  m.  PUut.  Bourfc  de  cuir.  /. 

^ 1 ^ \ P*Ii,t*t  » pafntavi  , pafitamm  , pafcitare.  Pair, 

Pailtrc,  brouter,  (en  parlant  des  animaux.) 

PÀSCü  » pafu  , p.  1-.  1 , paftnm  ,paftire.  Vtrgit.  FaiRrc  , brou- 
ter 1 herbe  en  quelque  lieu. 
f asco.  faillie , faire pai lire,  nourrir,  repaître. 

Cnm  pr opter  faupenattm  puer  fuet  pafcerei.  Ck.  La  pauvreté 
de  cet  enfant  le  contraignant  de  garder  des  cochons  6<  de 
les  mener  parure. 

0^  Pafeere  cor  ves  in  cru  ce.  Hor.  Servir  de  pâture  aux  corbeaux 
c liant  pendu. 

ai-  Pasciri.  Paillrc,  repaiflre,  nourrir,  amufer.  * Reftokat 
aliudnihii  , mfi  emlei  paftere.  Ter.  Il  ne  luy  refloit  que  de 
rcp.it tire  les  yeux  ûc  fa  veue , eu  de  fatisfaice  fa  v|t»c.  ♦ 
nitoutm  pafiert  ptüntâ.  Pir^.  Sc  divertir  a voir  des  peintu- 
re*. Repartie  Ion  cfprit  par  la  veue  des  tableaux.  + Bar- 
bam  pajtere.  Her.  Entretenir  fa  barbe,  la  laiflcr  croillie. 

♦ *AMorem.  Oitd.  Entretenir  l’amour. 

Summet  aliéné»  paftere.  Herat.  Faire  profiter  l’argent  d’au- 
tiuy. 

OU  dit  Pafeer  aupaflîf.  ♦ Hic  pafter  Bibliethctâ  Faufli,  cirer. 
La  Bioliothcquc  de  Fauftus  me  fer»  d’entretien  , je  m’y 
divertis  , |*y  trouve  de  quoy  rupatflic  mon  cfprit  6c  le 
nourrir.  * 

Pascor,  déponent.  Virj.  raiflrc:  Viander,  parlant  du  cerf. 

* ^Aimtnta  pafuntur  pet  heibai.  Vtt&.  Les  troupeaux  paif- 

lent  l'iieibc.  ♦ ^ipet  pa  tumur  arluia.  Vire.  Les  abeilles 
paillent  le  fruit  de  Tarboiiiec.  " 

Paici.  IJrf.  S’entretenir,  parlant  du  feu. 

PASCl'À,  genit.  pafiutmm.  ncut.  plut.  Virg.  Palluragcs.  m, 
f On  dit  au  ungulict , 

PÀSCtüM,  genit.  pafiui.  ncut.  Her.  Var.  Celum . Paflura- 
gc.  »».  ♦ .Agir fine pafeue.  Celum.  Une  terre  ou  il  n’y  a point 
de  paüuragc.  r 

[On  trouve  aofli  dans  les  vieux  Auteurs  PASCÜÀ,  genit 
P*I<*  i’  f’  Et  dans  cenx  des  fiéclcs  puûexicurs,  Minutius 
Félix  , Tenullicn  6c  autres.  ] 

PÀStttS,  pajtua , pajiuum.  Lutr.  De  paflurage  . où  il  v a 
des  palluragcs.  0 0 1 

PÀS5ER,  gcu'i.  pâ fier ii.  m.  Oc.  Moineau  , paflTcreau.  m. 

F ass»  i*.  Pim.  PoilUm  de  mer  plat , comme  t ne  ptyç. 
PASSbKCÙLLS.  genit.  pajfewili.  m.  P Un.  Pétri  moineau. 
rASSLRNICbS,  genit.  pajtmùum.  f.  plur.  p)»a.  Sortes  de 
pici.es a aiguifcr. 

PASSlM.  (Adverbe.)  Cic.  6c  là,  de  coûc  6c  d’autrg,  de 
rouscoftez.  f c 

Passim.  lirut-apud  Cic . En  dcfotdic,  fans  garder  de  rang  . 

pelle*  rnefle.  6* 

PASSÜM,  genit.  pdfii.  neut.  Van.  Vinfaitdc  raifins  à demi 
rôtis  au  Solcli  louiez. 

F-'i-SSCS,  fA fa,  pafwm.  Virx.  Cuit.  m.  cuite.  /.  • / ,ïf 
f*m.  ou  J.  Du  lait  cuit.  * R.ctm  p.Ç.  Vu j.  * Vm  r./t 
Pito.  VU  lai  lin  cuit  au  Soleil , ..au  four. 

Fusus,  «,  um.  (participe  du  Verbe  Palier.)  Vt  f.  Qiii  a 
foufteit  St  end.ite,  * M.;u  ,«.).»  <r  itilt  p.fmt.  Vr,t. 
Qfji.»  beaucoup  fouûett  par  1.  guetre.  * (mu*  [n.i.  rtvrm 
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pij jj.  Ovid.  Une  corneille  qui  i vefeu  neuf  fiedei.  I [ C’efloit  une  bande  dVtoffc  pulemcc  de  petite!  piecei  d’ot, 
Pajsus,  « , um.  (participe  du  vcibc  Pande  ) Citer.  Càf.  De-  j •*  de  pourpre  : quieftoir  un  ornement  de  l'habit  des  Da- 

ployc,  tendu,  étendu,  m.  déployée,  tendue,  étendu*,  /.  nies  Romaines.  Cette  bande  cftoit  coufuc  au  haut  de  U tu- 

4 Pajftcrtnihui.  Virg.  Ayant  les  cheveux  épais,  fie  flottjms.  ■ nique vc/s  les  épaule»,  fie  dcfccndoit  de  naît  fie  d’auuc  jul- 
PÀSSüS*  gcnit.  pifmt.  m.  Cm.  Pas.  m.  démarche.  /.  * ques  lui  J'eftomac.  J • 

tiiltpAjfu  precedere.  Ovid.  Marcher  à pas  de  vieille.  * Deiide  FAtALÏS  BOS,  gcnit.  patàtïi  ê-f?  îi.  m . flvu  Boeuf  dont  les 
pajjn  ne.  Sut.  Marcher  négligemment,  o*  lentement.  4 Pu-  cornes  font  ctcudués  fit  non  xecourbces. 
ferre  pajjut  pttitrei.  Lucr . Matchet  à grands  pas.  , PArARA,  gcnit.  Pàtàrâ.  f.  Pim.  Ville  de  la  Lycie  fut  la 

Passus.  Pas  Géométrique  , le  double  du  pas  commun  qui  cft  Colle,  dans  l’Aûc  Mineure  s aujourd’huy  paiera  , ville  de 
l’efpace  que  oousgagifons  en  maxchanc.  Natolic , fur  la  mer  de  Levant. 

PASTlLLtCÔ,  aj,  Are.  Pltm.  Hifi.  Arrondir  en  forme  de  pc-  FAtAvIOM,  gcnit.  Patavil.  u.  Uv.Toeèt . ville  delaPio- 
citcs  boules,  tu  paftiJlcs.  ♦ D'autres  lifent  Patuiico,  ai.  vince  Vtnetia  en  Italie:  Aujonrd’Jiuy  radouc , ville  de  U 
Eftre  ouvert.  j République  de  Vernie  eu  Lombatdic  : Titc-Livc  cfloit  do 

PÀSTILLÜS,  genir.  pâftiUî.m.  Her.  Paftille./.  Petite  mal-  i cette  ville. 

fc  de  parfums  propre  a brûler.  * ATêFACW  , patefàtïi  tpa)rfè,i  tpAtrfiÜûm  ypattfieëre.  Cic, 

P A5TiLtcs.  Cetf.  Trochilquc.  m.  petite  malle  de  pluficurs  | Ouvrir.  4 Xi  vmm  kefilm  unà  pend  paujetifent.  Ltv.  S’ils 
drogues  médicinales  pour  diverles  maladies.  n’eu  fleur  donne  paflage  aux  ennemis  par  une  des  poites. 

PÀSTINÂCÀ,  genir.  p.ifinâc.i.  f.  P tin.  Panels,  rt.  Il  yen  : CD'  Peutfiram  paufattre  *d  nequttiam.  Tirent.  Ouvm  une  lar* 
a de  deux  foitcs.  4 P afin  au  Inrtenfie , ou  eiemita.  Pim.  gc  porte  pout  mal- faire.  4 llté  atiie  mtin  tanuam  fama  pA - 

Coium.  Fanetsde  jardin  qu’on  cultive.  4 Pafinâca  a^refitt.  | te /eut.  Phn.  Cette  atlion  m’a  acquis  ac  la  réputation  $ 

Ceint».  Paners  filtrages.  m’a  mis  en  vogue  fie  en  ctedit. 

PastinSca.  P tin.  Toiflon  de  mer  femblable  à une  raye.  P atkpacc&e.  Ouvrir,  découvrir,  donner  à connoitre.  *&*- 

PASTlNÀTlO  , genir.  paf  initiant  t.  f.  Cet.  Houément  de  la  iuratiemue  t ou  odimm  fuum  w alujuem  patefacere.  Citer.  Dé- 
terre, l'aftion  de  la  remuer  avec  la  houe  a deux  cornes.  couvrir  une  conjuration , faire  connoiltrc  fa  haine  contre 

PÀSTINATÔR.,  gcnit.  pmftinatenu  m.  Celum.  Qui  houe  fie  i quelqu’un,  la  faire  éclater , en  paroitre.  4 Patefaeere  Atire» 

remué  U terre  avec  cet  outil.  I afient  attribue.  Cm.  Prefter  l’oreille  aux  flatteurs,  fc  1 ailles 

PASTINàtCS  , paftmârà  , paftindtüe».  Celum.  Remué  avec  gagner  à Ja  flatterie , donnei  dans  la  flatterie. 

la  houe.  m.  rciuuce  avec  la  houe.  /.  ÏÀTEFÀCTIÔ,  genit.  jtAiefaéiionn.  f.  OV.  Déclaration,  ma- 

PASTINAtCS  , m.  m.  Plia.  Le  mefmc  que  PASTrsATio.  (incitation  d’une  choie  , l’action  de  la  dccouviir. 

PAST1NÔ,  pa finit , paftnavi  , paflinâlirm  , pafiuare.  Celui» . j PATÊFÀCTÜS,  patefaüâ  , pattfadum.  ( de  Patefacie.)  Cie, 
Remuer  l.i  terre  avec  la  houe  à deux  cornes  , lahoucr.  Ouvert,  m.  ouvert  c. /. 

PÀSTINOM  , genir.  pi  fini,  iu  Celum.  Houe  à deux  cornes./.  1 ttj"  PATtFACTes,  Cic.  Découvert , mauifcflc.  m.  découverte, 
PASTlO,  genir.  pafibnit.  f.  Vat.  L’action  de  paiftre,  par-  i manifefte./. 

lant  des  animaux.  Viandis.  m.  pâture.  / parlant  du  cerf.  PÀTfiFtO , patèfit , patefâMüi  eûm  , pétefiiti.  Prep.  Eftre  ou- 
PÀSTUM1S , ‘rraçifaiç.  genir . pAfamidii.  f.  Luai.  Moraillc./  vert.  m.  eftre  ouverte.  / 
ferrement  dont  on  ferre  les  narines  d’un  cheval  rei if.  tlj'  Pat»  mer  i.  Cm.  Eftre  découvert,  m.  eftre  découverte./. 

PÀSTÜR  , gcnit.  pâ fir ii.  ra.  Cic.  Berger , pafteur , paftre.  m.  • PATêLLA  , genir.  pàiïti*.  f.  Her.  Vafe  i faire  cuire  les  vun- 
( Ce  dernier  mot  te  dit  dans  quelques  Provinces  : On  dit  uufH  des  fie  à les  fer  vit  fur  table» 

mieux  en  François  un  Berger,  qu’un  Pafteur  fie  mefmc  on  4 [C’ctoit une  cfpccc  de  plat  qui  avoir  des  pieds,  fie  que  l’oit 
a'emplovcgucrcs  le  mot  de  Pafteur  ouc  dans  des  Eglogucs,  pofoit  fur  la  table , pour  v mettre,  avant  que  de  manger , 

fie  dans  rEglife  pour  dire  un  Cure  , &c.)  un  morceau  de  viande , qu'on  bruloit  i l’honneur  des  Dieux 

rASTÔRALlS  , ii.  m.  &f.  péfterÂië,  ii.  n.  (Adjeéb.)  Cicer.  1 domeftiques.  Voicz  Pt*fe  Saf.  111.  vetf.  aé.  fie  les  Notes  de 
De  berger , de  pafteur,  paftoral.  m.  paftorale.  / | Tb.  de  M*rtil!j.  L.  C.] 

[Cet  Adjectif  François  ne  lé  dit  gucrcs  que  dans  le  hguré.]  Patill\.  Pim.  Maladie  des  oliviers  brûlez  par  la  tropgran- 
pA/lerntii  munut.  Vell  rAtereni.  Un  Cornet  de  berger.  de  ardeur  du  Soleil. 

PÂSTÔRITIUS,  paftnti  à,  p.f tritium.  Cuir.  De  berger,  de  Pat  ni  a.  Crtf.  La  rotule.  /.  os  caché  fut  l’articulation  ccm- 
pafteur.  I mime  à la  cuiflc  fie  à la  jambe. 

PAST0R1ÜS,  puf  tria  y pafttriûm.  Ovid.  La  mefmc  fignifi-  PAtCLLARII  DU,  gcnit.  pAulUriêntm  Drorûm.  m.  plur. 

cation.  PUut.  Faux  Dieux,  aufquels  les  Payens  facii£oiem  des 

PASTÜS , pifii  , pâfnm.  (de  Pa/c*.)  Cicer.  Qu’on  a fait  paif-  j viandes  qu’ils  leur  ptefeut  oient  dans  dès  plats. 

rrc,  quia  cfté  paiftre  en  quelque  lieu.  , PAtENS,  gcnit.  pntrmtt.  onrn.  gen.  Cm.  Ouvert,  m.  ou- 

Pafim  fremine.  OvttL  Qui  a mange  l’herbe.  • , vcitc. /.  4 Lotut  pAitm.  Cef.  Uuc  plaine,  un  plat  pais. 

Pastis.  Ph».  Qui  a etc  bioutc,  en  lignification  pafllve.  m.  i * Cmmpi  patenta.  Virg.  De  grandes  plaines , une  étendue  de 

qui  a etc  broutee.  /.  1 pais.  4 PeUrut  paient,  n.  Vire.  La  pleine  mer. 

Tastus.  Citer.  M Art.  Nourri,  entretenu,  m.  nourrie,  entre-  [CetAdjcâif  fait  au  Comparatif  Pirrunir,  érii,  m.  c -f.  pa- 
ïenne, f.  4 Murer  pafut  fétu.  Sil.  Une  trifteûé  accom*  , tentiùi , erit.  n.  Ltv.  Plus  ouvert.  Et  au  Supcilatif  P,ire«- 

pagnee  de  pleurs.  rî/î imui,  a y tint.  Celum.  Foit  ouvert.]  • 

PÀSTÜS,  genir.  pafut.  m.  Cicer.  Pafturc.  /.  pafturage.  m.  ' Parmi t re  vtâ  ad  hefem dncitur.  Ltv.  Umarchacor.treren- 
♦ Feeudtt  exfeftpApui  variti  kefiiit  terra.  Citer.  Laterxepro*  nemi  par  un  chemin  plus  découvert. 

duit  d’elle- mclme  divers  pufturages,  #o  diverfes  herbes  Patentiffimi  erit  dthum.  Celum.  Un  tonneau  qui  a la  gueule 
pour  la  nourritutc  des  bêtes.  * <$•!  vexaret  urbtt  ad  prafen-  i fort  large  , ou  une  fort  grande  ouverture. 
rem  pafum  meiuTmratii  flta.  Cic.  Qui  tourmentoit  pluficurs  I PATENTER,  dont  on  trouve  l’Advcibe  Comparatif  Pàiîn- 
villes  pour  repaiftre  fa  mendicité  fie  fa  faim.  tirn.  Cm.  Tlus  o ivcrtcment , plus  clairement. 

[ On  ne  doit  point  faite  fonucr  l’S  dans  ces  mots  Paiftre , Puf*  ! PÀTEO , pÀ:eit pitiùî,  pàtrrè.  lie.  Etre  ouvert,  m.  être  oti- 
ture,  P.iftursge,  quoique  l’on  la  prononce  dans  Pafteur.]  • verte./.  4 A/.  « domm  tibi  patet.  Cicer.  Ma  mailon  vous  cft 
PAtAGIARIC’S  , genir.  parajiarii.  ni.  Plant.  Marchand  jutial-  toujours  ouveite.  4 Hi  heneret  patent  tibi.  Cher.  Vouspou- 
lier,  qui  vend  des  bijoux  pour  les  femmes, ‘fie  principale*  vcz  parvenir  a ces  honneurs. 

ment  de  ces oruemens qu’on  appcllolt  Patamum.  Tat  ml  laie.  Cm.  Eftre  d’uue  grande  étendue  , S’ctcisdre  fort 

IAtÀGIAtA  VfeSTlS  , genir.  paragiaiJi  vrftei.  f.  P/.»«r.  loin. 

Robe  chargée  de  bijoux,  eu  de  feuilles  d’or,  «m  robe  qui  ■ Planifiée  trei  Irucai  in  Itngiludinem  parent.  Caf.  Une  plaine 
. avoit  cet  ornement  que  les  Romains  appclloicnt  Pat  a-  qui  a trois  lieues  de  long. 

r.H/M.  Patent  amret  lu*  querelit  erunium.  Cic . VotîS  recevez  les  plain* 

PÀtAGïOM  , genir.  pnt.ifiî.  n.  Sav,  Bijoux,  m.  feuilles  tes  d’un  chacun , vous  le»  écoutez, 
d'or.  /.  pour  les  Dames  Romaiaes.  Patlax.  Elue  découvert  ciUc  fccu.  w.  eftic  decouverte, 

. due 
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cl1:?  fceuë.  f.  venir  à U connoifTancc.  * Tdlt.l  pre/lijit. 
rUni.  Les  fourberie!  font  decouvertes.  * furet  r//er  et-  | 
erp rnr/r.  Cirer.  11  paioift , il  cil  clair  qu’ils  ont  efte  ttom- 

pc  Z.  „ - 

Se-.ri!,-,  M.hii  mtr t ii  FATET.  citer.  L»  vieillefle  cft  fujette  1 | 
bien  des  maladie».  * Smlinm  mdjit  tempui  peflilentid  pdtet. 
Celf.  Il  n’y  a point  de  fiiifon  plus  fujette  à la  peûe. 

FAtÉR,  genir.  pétris.  m.  Or.  Le  pcrc.  m. 

FaTRTS  ma/arrfqme  ntfiri.  Cit.  NOSpCrCS,  nOiaflCcArCS. 
Pairs*.  Cietr.  Le»  Sénateurs.  4 Patrei Ctufirtpti.  Cietr.  Séna- 
teurs de  nouvelle  cieation  ajoute*  aux  anciens»  ««Tout 
les  Sénateurs  tn  general. 

Patvr  patraim.  Cittr.  Heratit  d’amies  pour  dénoncer  la 
guette. 

FATëRA,  genit.  patèrl.  f.  Cietr . Coupc,  tafle.  /. 

Pattfii  (r  A*t9.  l'irr.  Dans  des  coupes  d ut. 

FAtÉRFAMILïAS  , ou  PAtER  FAMXLIÆ  , gcuit.  p^rrïj- 
famnitr,  ou  pétrit  fàmili  f.  m.  Cte.  Petc  de  famille  m. 
FAtERNCS,  f'iittHÀ , pntrrnmm.  citer.  Paternel,  m.  pater- 
nelle. /.  de  petc.  4 Rcbm  nafermii  dtqne  pdUmtt  abjumptti. 

H or.  Ayant  confume  les  biens  de  fes  pcrc  fie  mcrc,  tu  fon 
patrimoine. 

PATESCO , pAtêJln , pkttfcèrt.  Yitf.  S’ouvrir , s’étendre , s’é- 
largir. * Pâufut  edmfm.  Liv.  11  y a une  plaine  qui  s'é- 
tend. 

tj'  Patescir t.  Se  découvrir,  fe  manifefter.  4 Dananm  pd-  ; 
tefnnt  infidis,  Vixg.  On  découvre  les  embûches  des  Grecs. 

# Ptrtmi  prttcf  ti  idm  prtpitr.  Virait.  Le  poit  fc  découvre  fort. 
On  l’apperf  oit  de  pic*. 

PATêT,  partir,  pdtirt.  Cic . Il cft  clair,  il eft  évident. 
PÀTHICÜS , i.  m.  Maxi.  jnv.  Qui  le  ptoftituc.  Le  même 
* que  C isa  dus» 

Pathicissîmus,  /i  t ûm.  Mdrt.  Très  impur,  très  lafeif.  m.  . 
très  impure,  très lafcive.  f. 

PATHMOS,  genit  Pdihmi.  f.  P lin.  Une  des  Jfles  Sporadcs 
dans  ta  mer  Icarienne,  vers  l’Alîe  Mineure  i auiourd'huy 
Palmofa,  ««Patino,  dans  1* Archipel  vers  le  milieu  fie  l’O- 
rient. 

PÀTIB1LÏS,  h.  m.  & f.  pdtibile,  il.  n.  (Àdjcû.)  Cie.  Capa-  1 
blc  de  (oulfrir. 

r ATtatiM.  Cte.  Supportable,  m.  fit qu'on  peut  (apporter. 
rATÏBÜLATÜS,  pdtibnldta , pdtibnldritm.  Pldmt.  Pendu  au 
gibet,  m.  pendue  au  gibet.  J.  ♦Au  cou  duquel  ont  atta- 
che un  bois  fourchu. 

PÀTlBtLÜM,  genit.  pdtilull » n.  Sallmfi.  Gibet,  m.  poten- 
cc.  f. 

Patibvivm.  Pldkt.  Bois  fourchu  qu’on  mcttoit  au  cou  des 
cfclavcs  criminels. 

pATitui  lm.  Cdt.  Sorte  d’inftrumcQt  à faire  vendange. 

P Ai  J a HUM.  A’ on.  Barre  qu’on  met  derrière  une  porte. 
PÀTÏENS,  genit.  patitmit.  omn.  gcn.  Cie.  Qui  foudre,  qui 
fupporte.  ♦ Lditrit  pdti  en  i.  Cietr.  Qui  fuppotre  le  travail  ; 1 
dut  au  travail.  4 Vetufldiit  pdiiini.  Flirt.  Qui  dure  long- 
temps. 4 Te Unt  pdtient  vmtrn.  VirgiL  Une  terre  aifec  à 
labourer.  4 Sdimm  pdtiem  f.uviat.  Plin.  Une  rivière  qui 
porte  bateau. 

Patifhs.  Citer.  Patient,  m.  patiente.  /.  qui  a de  la  patience. 

[ Céc  Adjellif  fait  au  Comparatif  PktfrntjSr , «m.  m.  &f.pé- 
titntiüi,  ont.  n.  Oc.  Et  au  Superlatif  PÀtumifiimm , i, 
mm.  Cu.  J 4 M*d  literd  U pdtientttrem  ftterunt.  Cirer.  Mes  ! 
lettres  vous  ont  rendu  plus  patient.  * ^iarti  pdtientijpmx. 
Cic.  Des  oreilles  fort  parientes. 
pAtiCNTëR.  (Adverbe.;  Cic.  Patiemment,  modérément, 
tranquillement. 

[11  fait  au  Comparatif  Pitiiëtïui.  Cietr.  Et  au  Superlatif  Pâ- 

liintïfiimé.  Pim. ) 

PAtÏENTIÀ,  genit.  pdtitntï*.  f.  Cietr.  Patience,  modéra- 
tion * tranquillité  d’ame  à fupporter  les  choies,  f.  4 Ptr- 

• cdllmtt  tiviidtii  mcrtdtbiiii  pdtieniid.  Cietr.  Il  n’cft  pas  croya- 
ble combien  les  Citoyens  cftoient  accouftumez  à fourbir. 

4 i.f£.\  md/trum  pdttentid.  Ovid.  La  longueur  des  fouftran* 
ces.  * Pélientid  pduptTtdiii  errdiut  htme.  (<r.  Un  homme  qui 
fupporte  aifément  la  pauvreté. Nmttd  p.uientid  vnlntrmm. 
Td.it.  Impatient  dans  fes  blcüuxcs. 


PAT. 

Durant , fed  Ittitn  fil  pdtteaiid,  quicqmd  etrrijtrt  ejt  ttfai’. 

H tri  Tout  ce  qui  eft  utcracdublc  cft  dur , ruais  la  patience 
l’adoucit. 

fàr  R'ihtutre  dliqmtm  vetrri  pttientid.  T de.  Faire  rentrer  quel- 
qu’un dans  fou  ancienne  lervltude. 

PAlïNA,  gcuit.  patiné!,  i.  PUnt.  Sorte  de  grand  plat  à faire 
cuire  fie  à tervir  les  viandes  fur  la  table.  ♦ Ttlltrt  pdtindm. 
Htrar.  Oter,  lever  les  plats,  dellèrvir.  4 Cendbdt  pdthdt 
•mafi.  H tr**.  U mangcoit  des  plats  de  ttipes,  tt*  de  gras 
double.  * 

FÀTÏNARÏÜS,  psimdrîi  , pdtindriüm.  PldMl.  Cuit  dans  un 
plar.  m.  cuite  dans  un  plat. /. 

Fatinaaius,  ii.  m.  Smettir.  Friand  , goulu  , léchcur  de 
plats,  m . 

PATÏÔR  , pkieris , pii  fini  mm  , pdti.  Cie.  Souffrir,  endurer, 
fupporter,  tolérer.  4 P*tte*<tnr  i rum nutm  ferret , fi  par  ex- 
tern nenftrret  fmum  ! Ter.  Qu’il  le  fûufhit  j car  de  qui  fouf- 
friroit-il , s’il  ne  fouffroit  de  fon  père  ? * Fm^am  pdti.  Ovid. 
Ertre  chaflé , et  te  exile. 

DtUtitaem  rtt  nm  pdtitmr.  Liv,  L’affaitc  ne  fouffte  aucun  re- 
tardement ni  remife. 

*Æ  vum pdti.  Ctlmm.  Durer  long  temps,  être  de  longue  durée. 

P ati.  Cietr.  Souffrir,  petmetuc,  endurer.  4 Stn  ptjfnm  pd- 
ti, qum  ti In  tnpmt  dcMkhtdtn.  Ter.  Je  ne  puis  m’empêcher 
de  te  flatter , de  te  caicflcr.  4 Nmllttm  pdtuidimr  eft  dum  , 
quin  in  ftro  dieeret.  Cit.  Il  ne  laifloit  pafler  aucun  jour  qu’il 
ne  haranguai!  dans  le  Barreau. 

PATRÆ , genit.  Pdtrirüm.  f.  plur.  Plin.Otrid.  Ville  de  l’A- 
chaïc  propre  dans  le  Pcloponnefe  : aujourd’huy  Patras,  ta 
Faléo  Fatra , ville  du  pays  de  Clarcncc  dans  la  Moréc. 

PÀTRÀTIÔ,  genit.  pdirdt itn ii.  f.  Velt  Parère*!,  Aftiuu.  * £- 
jui  pdlrdtitnt  ^Aftd  ftcuntdtem  , Mdttdomd  pdtem  reddiiit . 
Veli‘Pdttr<ai,  Far  fon  moyen  il  mit  l’Alic  en  ailurancc , fie 
rendit  la  paix  a la  Macédoine. 

PAtRÀTCS»  patrat à,  patritum.  Tdt.  Fait,  commis,  m. 
faite,  commilc.  f.  4 Patramm  ptni  btllum.  VtlP  Pdiertnl. 
La  guerre  prcfque  achevée. 

Patbatls  paier.  Liv.  Héraut  d’armes,  m.  chez  les  Romains. 

FÀTRtS,  nm.  m.  plur.  V net.  Patkr. 

PÀTR1A , genit.  pdtri.f.  f.  Cietr.  La  patrie,  le  pays  de  cha- 
cun en  particulier , le  pays  naturel.  * Exuert  pdtrtdm.  Ta* 
cit.  Se  dépouiller  de  l’amour  qu’ou  doit  a voit  pour  fa 
panic. 

rÀTRlCLATÜS,  genit.  pdtrieidtùi.  m.  Sntt . Fatrlciat.  m . 
la  dignité  de  Patricien,  à Rome. 

FÀTRlClDÂ,  genit.  patriiidû.  m.  de.  Fartidde.  m.  qui  a 
tué  fon  gère* 

PÀTRIClüS  , patricid,  p«rri<r»Us.  Cie.  DeFatticien. 

PÀTR1C1ÜS,  genit.  Pdtrieii.  m.  Cie.  Patricien,  m.  quicftde 
la  race  des  pcémicrs  Sénateurs  Romains. 

PÀTRÏË.  (Adverbe.)  Suint.  Avec  une  afleélion  paternelle, 

•««  de  pcrc. 

rÀTRTMONÏÜM , genit.  pdtrimtnii.  neut.  Cie.  rauimoine, 
m.  bien  qu’on  a de  fes  pcrc  fie  mère. 

PÀTRlNCS,  genit.  Ssirbi.iD.  Liv.  Qni  a encore  fon  pc're. 

[ Ce  mot  a In  pénultième  longue  félon  Voflius , d’autres  nean- 
moins la  font  brève.] 

FatuTha.  Liv.  Celle  qui  a encore  fon  pere. 

PÀTRlSSÔ , fatnfiâi , paen fart.  Ter.  Tenir  de _fon  père , luy 
reflcmblei  dans  fes  manières  de  faite  fie  dans  fo  aétions. 

fATRITCS,  pdtritd,  ptuntâm.  Cic.  Du  père, 
i l'ÀTRïCS , put  ri  pair  mm.  Cie.  De  père,  paternel»  m.  pa- 
ternelle. /. 

r atr  m»,  Cte.  De  la  partie. 

I PÀTRO i pàtris,  pdirivi,  pdtTdtnm,  pdtrirt.  Cieer.  Faire, 
i commettre,  exécuter. 

Patrark.  SdUftfl.  Achever , finir , terminer. 

PATRÔCÏNIOm,  genit.  Citer . rroteftion  , 

defenfc  qu’on  prend  d’une  pei Tonne  fie  de  fes  interets,  fi. 
♦ Sufeijperc  pdtrtcimnm  dtitujui  de  erti.  Cte.  Entreprendre  la 
dcfcnle  d’une  petfonne  abandonnée. 

rÀTRÛCïNÛR  , pdirtunirii , pdiraematüi  mm  , patrecinânï 
dat.  P/în.  Protéger , défendre  quelqu'un , prendre  fa  dé- 
feufe,  le  picndre  en  fa  protection,  le  foûtCDir,  tn  tes 

in. 
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intéifts.  * Pstrecinsri  slitmi.  Quint.  Défendre  quelqtTuu  » 
Plaider  fa  eau  fi.* , •«  pour  luy. 

PATAÔCLI  MÔNOmENIÜM,  genir.  Pdttfct»  menmmïnrl. 
«eut.  Prsp.  S/rn*.  Le  tombeau  de  Tatrocle:  il  cto it  fur  le 
Prornoutoire  de  Slgcc  6c  fiu  la  cotte  du  Royaume  deTroye. 
PATRON  A,  genit.  pütrinâ.  f.  Cet.  Protcttricc.  /.  celle  qiu 
protégé  6c  defend  quelqu'un.  Avocate.  /. 

PàTRûnCs,  geait.  pôirsni.  ra.  Ou  Protecteur , defenfeur, 
patron,  m. 

Patrowus.  Cie.  Avocat,  m.  Qui  plaide  pour  un  iurtc. 
PATRCêLÏS,  h.  m.  Comme  r ai rmein  fréter.  Sun.  Coufin- 
gerraain  du  côté  dupera  . le  fils  du  fieie  du  pere.  4 Pstrme- 
litfsnr.  Ftrf.  Couuncgcrnuine  du  côté  du  pere,  la  fille 
du  frère  du  pere.  * • . 

PàTRÜêLIS , in  m.  &(.  pstrmilü,  iVn.  (Adjca.)  De  Coulia- 
gerrr.ain.  « 

PATRÜÜS,  genit.  patrie I.  ra.  Cjcer.  Oncle  paternel , t u du 
cofie  du  pere. 

J ATKt  rssÏMvs  , i.  m.  Superlatif  qui  fe  trouve  J-us  Plaute,  mais 
•il  eft  vieux  : il  lignifie  Qui  ell  fort  mon  onde. 

PAtrCÜS,  é,*m.  Citer.  D'oncle.  * Fait**  \ trier s linjus. 

Hat.  Les  réptimendesd'ira  oncle.  « # 

PAtCLICÔ , si,  sre.  Pim.  Eijrc  ouvert.  4 D'autres  lifent 
P asi  uiico,  si. 

PAtÜLÜS,  p ai  Us  , tstmlmm.  (dérivé  de  Patte.)  Firj.  Eten- 
du. m.  étendue.  / large,  ample.  m.Uf. 

Patvlus.  Ovid.  Otiveit.  m.  ouverte,  f. 

PAVA,  genit.  psv*.  f.  ctism.  Pancflè.  f.  la  femelle  du 
Pan. 

PAÜCILOQUIÜM  , genit.  psmihjmTi,  n.  Plant.  Peu  de  pa- 
roles. 

PAOCIËS.  (Advetbc.)  Csl.  Rarement,  peu  fouvent. 
PAÜCItAS,  genit.  psneUstie.  (.  Citer.  Le  peu,  le  petit 
nombre.  * ^4mic*n*m  psmitsi.  cie.  Le  petit  nombre  d'a- 
mis, le  peu  d'amis  qu'on  a.  4 P sut  ir  si  i*  partaient  fenstmr. 
Oc.  La  dtviüon  fe  doit  faire  en  peu  dé  paroles. 

PAOCCLÜS,  s , mm.  rare  au  fingulicr,  mais  ufité  au  plu- 
rier , PAÜCÜLl , psmuli  , pstuuU.  Ci*.  Fort  peu  de  , (au 
plurier.) 

PAÜCÜS,  « , Mm.  rare  au  fingulier , mais  ufité  au  plurier , 
PAOCl , pamcû , panes.  Cictr.  Peu  de  , (au  plurier.) 
Mtfpertdtre  panett.  Cie.  4 Rtfpendtrt  paons.  Hsr.  Répondre  en 
peu  de  mois  , su  peu  de  chofcs.  4 psueil  ditbui  rram  mijfu- 
rmi  tsbillstist.  Cictr.  Je  devois  envoyer  dans  peu  de  jours 
des  mefTageis.  4 In  panas  dubui  q*am  Cspresi suivit.  Sutttn. 
Teu  de  tours  après  efirc  arrivé  a Tille  de  Capree. 
riucissiv.ui  , k,  ûm.  Plt*.  Très  peu. 
ïAVëFÀCTCS  .psvtfsQs  >psuf*tikm.  Ovid.  Qu'on  a épou- 
vaotc.  m.  qu’on  aepouvantee.  /.  ï qui  on  a fait  peur. 
PAvENDÜS  , p à vî*  J n , pàùndûm.  Ovid.  Qu’ri  faut  craindre, 
redoutable,  m.  6c  /. 

JÀVfiO  , p à wj  ,pa  vî , pivert.  Cit.  Ttr.  Craindre  , appréhen- 
der, avoir  peur.  * Xstlem  psvebant.  Citer.  Ils  apprehen- 
dotent  la  nuit.  4 Paves  ne , ou  Paves  mi.  Voyez  la  particule 
Ne,  •«  le  verbe  Vi.RlOR.  4 ld  paves , u»  dmiai  im  iltam.  T et. 
Vous  appréhendez  de  l'epoufer. 

PÀVËSCO,  pavêfeii,  psvefrèrè.  Tscit.  Craindre,  appréhen- 
der fort.  ♦Na  aJ  hujmfmsdi  taBnm  psvefisst.  Celum.  De 
peur  qu'elles  ne  viennent  11  s’eflarouclicr  lors  qu'on  les 
touchera.  . 

Tavfsccas  avec  1*  Acculât  if.  Siliut  lest.  Craindre. 
PAVIcCLA,  genit.  pavuitU.  f.  Ctu.  Hie, batte.  /.  outil \ 
enfoncer  les  pieux  9c  les  pavez. 
pAviDP.  f Adverbe.)  Lit».  Avec  épouvante. 
pXvïDÜS,  pitids , psviJum.  )hr.  Craintif,  timide,  peu- 
reux. m.  craintive,  timide,  peureufc.  /.  ce  dernier  Ad- 
jettif  François  cil  populaire. 

Pavidissiiuus,  s, mm.  Superlatif.  SibJtsl.  Trescraintif.  m. 
très  craintive. /. 

PAvIMENTÀTuS,  psvimentâis , psvhmntitHM.  Cie.  Favc. 
m.  pavée,  f. 

PAVImENTÔ»  psvimiat.u  tpsvimestsvl  tps’yimtotstmm  9 ps • 
vimfmtsrt.  P h».  Favet. 

lÀVlMENTÜM  , genit.  psiimimi.  ncut.  Cuir.  Pavé,  m, 
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carreau  \ paver  les  chambres,  m. 

F serre  psvinmta.  Cir.  Paver. 

PAVlô,  psvlt,  psviul,  piyiïtmm p psvlrt,  ace.  vieux.  Citer. 
Battre,  frapper  avec  la  hie  pour  afierroir  l’aire  d’une  gran- 
ge, ««enfoncer  6c  unir  un  pavé  avec  une  demoifcilc,  ns 
•avec  la  barre. 

pAvïtans,  genir.  psvitsstii.  oran.  gcn.  Vt  rç.  Qui  a peur, 
qui  tremble  dcpfuf. 

PÀVÏTÔ,  psvnsi,  psvùste.  Plsmt.  Avoir  peur,  tremblev 
de  peur. 

PÀVlTÜS  , patiii  ,psvinim.  Vste.  Favc  , uni  avec  la  batte,  m. 
pavée,  unicavec  la  batte.  /. 

PAÜLÂTÏM.  f Adverbe.)  Ch.  PeuÀpeu:  petifa  petit. 

TAÜLhl’LR.  (Adverbe.)  Cictr.  Un  peu  de  temps,  pot 
peu  de  temps. 

FaûLÛ.-  Cie.  Un  peu.  ♦ (1!  fe  joint  aux  Comparatifs  ordinai- 
rement 6c  aux  Adverbes  Pep  6c  smi.] 

P suit  pop.  0e,  ♦/■«;?  paille.  Htr.  Un  peu  après.  * Pauls  sn- 
tè.  Cictr.  Un  peu  devant  : Il  n’y  a pas  long-iemps.  ♦ *Auri 
temum  pends  . psuls  smphiu  , pault  min  a.  Citer . Cenr  li- 
vres d’or  un  peu  plus , ou  uu  peu  moins.  • Vu  zerbu  psuls 
pnf,tt.  Cner.  Se  fervir  de  mois  un  peu  trop  vieux, 
qui  font  trop  hors  d’ufage , de  mots  furanués.  ♦ Pauls  mi- 
«•m  uirumqme  tvêsit.  huet.  Il  s’en  fallut  peu  que  l’une  6c  • 
l’autre  choie  u'arrivaft.  ♦ Orbii  terrsrmi»  perpep»,  taltm 
Priufipem ptr  sitnst  quaimerdecim  psmle  miuut.  Smet.  Onlup- 
porta  un  tel  Trince  un  peu  moins  de  quatorze  ans.  ♦ Sertui 
psmis  fspttnùsr.  Hsr.  Un  fervitcur  un  peu  plus  fage  que  (ba 
maittre. 

FAOlOlOM.  [nom  comme  P«r«m.]  Citer.  Ter.  Un  peu.  4 ln 
dent^and*  msde  «n«h  pain  efi  psululum.  Teremt.  Qui  ont 
quelque  honte  de  refufer  d'abord.  * Ms*è  bse  pamimium 
exsravi.  Oc.  J'ay  écrit  ce  matin  ces  lignes.  * P amimie  «*- 
lents,  f.  Ter.  Se  contentant  de  peu. 

PAOLÜLOS,  psufiei*  , pamiuiHH*.  Liv.  Feu  : Petit,  m.  pe- 
tite. f.  * Paulmls  vis.  Liv.  Un  peu  de  chemin.  * P an  fri 
turn  tlio pamluià  ptcutuA  peut.  Plsmt.  Vous  pouvez  vous  ac- 
corder , vous  accommoder  avec  luy  pour  peu  de  choie. 

4 Pau  tu  h bsmiuts  & granit  j.  Lut.  De  petits  hommes  mai- 
gres. 

FaGlCM,  [ nom  auffi  bien  que  Psmm.  ] Cirer.  Peu.  ♦ P*m- 
Imm  spptda  inter  fs  diferunt.  Cittr.  Us  font  fort  peu  dilTé- 
rens.  ♦ Si  psulmm  msa s sflenderit  fibt  placera.  Cictr.  Pouc 
peu  qu'il  fafle  conuoiftre  que  cela  luy  efi  agrcabJe. 

4 +Addtre pantum  alttmi  rei.  Cie.  Ajoûtcr  quelque  peu  à une 
choie. 


PAL'tuxt  sliqmid  fedirmnt  in  fibslit  Pbilsfepbermm.  Citer.  Ils 
fe  font  arrcficz  quelque  temps  dans  l’ccolc  de  la  Philo- 
fophic. 

PAÜLt  S , psûli  , psulûm.  4 Pauls  msmemts  hue  illmc  impellitmr * 
Terent.  La  moindre  cliofe  le  fait  balauccr  d’un  côté  6c 
d’autre. 

Psuls  fumptm.  Tirent . Avec  peu  de  depeafe,  pour  peu  de 
ehofe.  # 

PÀVÔ , genit.  p s vis  ii.  m.  Phsd.  fAulu-Gcllc  dit  auffi  Ps - 
fui , i.  m.)  Paon.  m.  oifeau  d'un  très  beau  plumage,  à 
la  queue  duquel  Juuon  lelon  les  Poètes  attacha  les  yeux 
d'Argus. 

f On  ne  fait  point  Ternir  T#  en  prononçant  ce  mot  daus  nofire 
langue,  6c  on  dit  Tin.  ] 

Pane  fermas.  Celum.  Une  pancfTe  , la  femelle  du  Taon.  4 Au- 
fonedit  Ps*s,  *.  f.  Uncpanefie. 

PAvONINCS,  psienlns,  pavsnîmmm.  4 Pavsninunt  ovmne.  Cf 
Imm.  Un  oeuf  de  Faon. 

PAVONlCS  , p.tvsma  , psvenimm.  Vsrr.  De  paon. 

PÀVÙR  , genit.  p a vit  ii.  m.  Cie.  Peur,  crainte , épouvante, 
alarme.  /. 

PAÜPÊR,  genir.  psmpèrii.  omn.  gcn.  Cie.  Pauvre,  m.  6c  / 
indigent,  m.  indigente.  /. 

Mes  Jmm  pomper  in  are.  Her.  Je  fuis  pauvre  , ra.iis  je  ne  doia 
rien:  su  je  luis  un  riche  mal-uifei  avec  tout  mon  bien  je 
ne  laide  pas  d'etre  pauvre  : Lt  Scucquc  a dit  en  celte  derniè- 
re lignification  Csn^efs  faUper  m surs,  Qiii  vit  comme  un 
miieiableau  milieu  de  les  ikhcflei.  4 ^irjenu  (rsunpsu- 
Tom,  U.  G g per , 
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Hortt.  Qui  n’a  ni  ot  ni  argent , «a  qui  n’en  a que  fort 

peu.  ■ 

( cet  Adjeflif  fait  au  Comparatif  PxSyznlir.îrri.  m.  trf.peu- 
P„,  n,,un.  neut.  Ovid.  Et  au  Superlatrf  PsH(irrim»i,  i,  , 
»">.  Htr.  Pli».  ) 

* [pipent  tul».  Tente  chambre,  ou  le»  ttchei  mnngcorfnt 
quelquefoi»  des  met»  peu  délicat»,  âe  fut  de  la  ïallfelle  de 
terre , comme  les  pauvres.  St».  Ep.  C,  L.  C.) 
j*vp«»  jïyn»*.  Une  pauvre  éloquence,  uncclo- 

quencetioidc,  le  qui  n’efi  point  fleurie.  * v<»»  fenfitttrt 
Ja„  carmt».  Orna,  je  iarvdc  mechans  Vers , .«  de  pauvres 
Vers.  ' ...  „ 

PAOltB-A,^.  f.  S’cfl  mis  dans  le»  xncieu»  Auteurs,  8c  me-  j 
me  dan»  Haute,  pour  Fau.h.  /. 

PACfERCCLÜS,  penpeuxii,  f»»ftuitiSm.  Trr.  Fort  pau- 
vre. »&/.  ’ 

FAOPÉAIES»  gerrit.  paeptnt».  f.  Tirent.  Pauvreté.  J.  Ce 
malheur , »»  l’accident  qui  nous  appauvrit. 

FAÜl’FRÔ  tp»Mpir»iff»»ptrivt.p»»pttalum.pAHpitirt.  Plant.  j 
tu r.  Appauvrie,  rendrepauvre. 

FaOFEXTAS,  genit.  p*»ptn»tit.  f.  Cri.  Pauvreté./.  * Cm- 
trnU  i i » fxnfiriele  ftlutm.  Htr.  Qui  cil  prodigue  quoique 
pauvre.  * fenfrrtalc  vrvivnrj.  j»v.  Quoique  pau- 

• Vies  nous  ne  billion»  pas  d’eflie  ambitieux  : nous  avoir»  rte  j 
l’ambition  dans  noflic  pauvreté.  On  trouve  r vunxiaii»  j 
au plurier dans  Vatron  , H. mm  i tmfnam  drarnar,  & ilh- 
f»»ftn»ttt.  V»rr.  Les  riehçucr  de  ce»  temps-ci.  Scia 
pauvreté  Je  ccux-li. 

TaCi  EKTINCs  , f.trftnUi  , pnnpanrmm.  l’nrr.  hune. 

PAÛ  SA  f"  ger.it.  pniiS.  f.  Plein  Faut e.f.  repo»  dans  nn  dif- 
* cour»,  •«  dan»  un  travail  Continu  lors  qu’on  l'interrompt 
pour  quelque  moment. 

FAtitÀIhrtiS,  penit.  pai ,/à/ji.ro.  Si».  Comité  de  gaieté,  rw. 

Qui  commande  aux  torfatt  de  ramer  ou  de  a'a.,ére». 

FACilA  , genir.  ^iNui.l.  Ciltrm,  Sorte  d'olive  verte.  ’ D'au- 
tres litent  Fause* , *.  f. 

FAÜSO  , parirâi,  paviauî , feiiàtim , peint».  Pt»»i.  Eartc 
nnepaule.  . 

FÀvClS,  gcifit.  fâvï.  ni.  ^ml-Gtll.  Va  paon.  m.  Orlcaiide 
fou  beau  plumage.  V.jet.  Pave». 

FAf’MLLA  rlM.  ( Adverbe,  j l‘l»»r.  Férir  l petit  i peu  à J»  u. 
FAÜXILLOM.  Pl»»t.  Le  moins  du  monde  , un  peu. 
ÏAÛXILLCS  Se  FACXlLLÙLÜS,  a, ans.  Lnr.  PU»t.  Petit, 
petite./ 

FAX  , geuit.  pâlir,  f.  Cit.  Paix.  /.  accord,  m.  » Dura  pif  tir 
lirltit  CT£.r/tir,  rv/aii.nvparrr  vt.tr  tint.  T eut.  Lot»  qu'avant 
n u Ici  armes  bas  , on  voyoit  une  apparence  de  paix.  * Pn- 
,rJ„  urii>.  l'ir£.  Porrcr  en  la  main  une  branche  d’oli- 
vier pour  marque  que  l'on  demande  la  paix  : ««  faire  ligne 
de  la  main  qu’on  veut  la  paix. 

Fax.  pardon,  r».  * Vetirn  ptr  »ret  txqnïrit.  Vîrg.  Lllctafchc 
d’appailet  les  Dreux  par  des  Saenhcc»:  elle  fait  pluticuts 
Sactthees  pont  obtenir  des  Dreux  le  pardon  de  la  iaute.  (U 
parle  de  Union,  j . 

Fax.  Faix.  f.  Silence,  r».  * Pex  fit  relmt.  Oc.  Fartes  lirence, 
latflcz*  mov  en  repos.  * Pex,  te  triSmt  vérin  vtu.  P Uni. 
Faix,  écoutez,  ie  ne  veux  dire  que  trois  mot».  * Vn»i  tfi 
drf.  dur»  »’  riiuim  ttlftl:  p.t*  , nihtt  xmpti ...  Tt  n»r.  Je 
ne  demande  qu’un  joui  pour  exeioquc»  cet  argent , apte» 
cela  je  n’en  veux  pas  davantage. 

Iav< , pex.  Pt»»t.  Cornage  , bon. 

Facc  r»» éixotm.  Ut.  Avec  voftrc  pcrmilTion  , )e  diray.  Vous 
trouverez  bon , Itjedrs.  * put  qtuJ  fiat  t»».  T tria.  Pour- 
veu  que  vous  le  vouliez  bien,  que  ce  toit  avec  voltrc  pet- 
million.  , . .... 

r ce  met  n’eft  pas  touiouis  fingulter  purs  qu’on  lit  dans 
riante  Peitilt  fri  J 'tin , La  paix  cftfiiit  laite  i Oa  ttouve 
atilfi  Ta.  »I  dans  Lucrèce  Je  dansSalU  (le.  ] 

PAXlLLCS,  genlt.  faxiiii.  tnafc.  Citer».  Fcritpicu.  »v. 
lECCAiCsl , gemt  frétait,  ncui.  fv.  Feche.  N>.  tante  qu’on 
fait  contre  Ion  devoir  par  malice , •*  autrement.  / 

(On  lit  dm»  Cicéron  5.  Otar.  contre  Verre» , «vm.itT. 
l’a',  latif  Pttteix  tomme  venant  de  paietet,  »r.  l'eloa  le 
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témoignage  d’Aulu  Gellc:  d’autres  lifem  p écart.  ] 
PÉCCÀ'fÜS . ui . m.  l'ejet.  dans  Fcccatvu. 

PCCCÛ,  pestai,  piteâvï  t pêcsatitm , piccarè  Citer.  Pécher r 
faii/e  une  faute  , manquer  a Ton  devoir  , faillir. 

/•  métra»*  petsare.  Htr.  Commettre  un  adultère  avec  une 
femme  mauée , abuter  d'une  femme  mince. 

Salis  fnptrqiH  ptetéimm.  liait.  Qu'on  avait  failli  aûez  long- 
temps. 

Si  1.14»  pfccavifles  filial *m.  rUut.  Si  tu  manquois  à U moin- . 
dre  I/llabe. 

Sel w femtjftnttm  mature  fanut  equum  , rte  paert  sd  extre • 
mum  TKUHAMtt  & ilia  due* t.  Herar.  Si  vous  eftes  lâge» 
vous  lai  lierez  xepofer  de  bonne  heure  un  cheval  qui  com- 
mence a ethe  vieux,  de  peur  qu’il  ne  vienne  a faire  un 
faux  pas  à la  hn  de  la  carrière , 9c  qu’il  ne  devienne 
pouliif-  9 

reuare  m sliquem.  Cuer.  O f en  fer  quelqu’un.  * lu  publies 
topameJs  peccem.  Htrat.  J'irais  contre  l'intérêt  public , 
je  ferois  tou  au  public,  je  m’oppoferois  aux  intérêts  du 
t public* 

&*•  m £mere  muli.i  pecuntur.  Cic.  On  fait  bien  des  fautes  CA 
* ce  gcute. 

PfcCuKÀAlCS , genit.  peeerean.  m.  ^Aftow- Ped.  Qui  prend  à 
ferme  le  bétail  : Qui  a loin  du  bctail  » tu  des  troupeaux. 
PkcOMNÜS,  pecer tmd  t peceiiirum.  Vsrr.  De  bétail. 
fÊCOKOSCi  , pnere.um.  Prep.  Aboudant  en  bctail. 

m.  abondante  en  bctail,/.  où  il  y a beaucoup  de  troupeaux. 

* PaUrium  ftt- rt/um.  Pnp.  Mcnagerie.  f. 

[Lrcu  ou  l’on eleve  toutes  loties  d'animaux,  comme  la  Mé- 
nagerie de  Vcrfailics  qui  clt  tics  belle  9c  remplie  de  toutca 
fortes  d'animaux  raies , venus  des  pais  tltiangcis.  ) 
rfCTt-N  , geint,  piümii . ra.  Piamt.  Peigne,  m.  à peigner 
les  cheveux. 

0C3r  P r CT  km.  civi  d.  Feigne  de  Tifleraod  , outil  poux  faire  de 
la  toile. 

Pfctkm.'  Cetum.  Hcrfb  f,  tu  ratcau  qui  a des  dents,  m.  pro- 
pre poux  le  labourage  9c  à cultiver  la  terre, 
r CT**.  Virg.  Aidtct  de  Viole,  in.  frr. 

Pacrnt.  Juv.  Le  poil  qui  croift  aux  parties  honteufes  de 
l’horumc  9c  de  U femme  : la  morte, 

P (.CI  cm.  lier.  Pétoncle./.  Sorte  de  coquillage. 

FfcCTlNA  1 1.M. (Adverbe.)  PI  tu.  En  forme  dcdcnnde  peigne. 
PÊC1 1NÀT0.M  TÊCTÜM  , genit.  psi hmstl  ttUi.  a.  l'ttr. 
Toit  pôle  lur  deux  pignons. 

PÊCTlNÔR  , ptlhnÂ.  jj  , i tflJinitili  tüm , prflinârt.  Pim.  EfitC 
herfé  avec  une  belle  à dents,  m.  cft:e  ncrféc.  /. 

PfcCTIS , t»*t le.  genit.  pèliidn.  f.  Vitu  luflrumcut  demu- 
fique.  ^ 

P^CTPrCS,  prcVtü,  pettitum.  Celum.  Peigne,  carde,  m. 

peignée , carde**,  f. 

Pkctita  tellu*.  Ctiuru,  Terre  heifée. 

PtGTO , ptilit  ,pt*ui  9c  fer», prxùm , piélêre.  Cclf.  Peigner. 

P.üsre  Unem,  Celum.  C.udc:  la  I iinc. 

PECTORÀLÏS,  *r.  m.  Ù f.  pcütssiè,  St.  O.  (Adjeû.)  Crlf. 
De  U poitrine. 

rCCTURALIÂ,  genit.  peSjrsliûm.  n.  plur.  P! in»  Cuiraflc 
qui  couvre  la  poitrine,  armure  pour  cet  ufage.  * Ce  mot 
tignihc  dans  l’Ancien  Tetiiiiueut  Le  Pccfot^l  du  Grand 
rrcftre  , pièce  de  biouc.ic  qu’il  mcitoit  dev.int  fou  cfto- 
anfC»  chargée  de  douze  pierres  ptecicules  qui  repréfen- 
toient  les  douze  T i ibua  du  peuple  de  Dieu. 

PEctORÔSÜS,  ptdertf* , petiert.um.  Piim.  Qui  a une  grande 
\ large  poitrine. 

PÊCTOnCCLÜS  , genir.  t eçluusuiî.  m.  Pim.  létoncle.  f. 
l'ottlon  à coquille. 

PÉCTt/S , genir.  p-âSrii.  n.  f'ïrç.  La  poitrine.  /.  l’eftomac. 
m.  (On  cootond  fouvent  ccs  deux  parties  du  corps  à caufc 
de  leur  contiguïté.)  <iorge.  /.  feto.  m.  + Vu^e puishr»  peüf 
rr.  l'ert.  Une  fille  qui  a une  belle  gorge. 

Fccrvs.  C'xrur.  m.  * Sapit  hn  plate prdere.  PUut  II  a un  grand 
cœur.  * Parut»  ftcîui.  H*r.  UnboncOtUT.  * Doit pr*p.irjtum 
ptûui.  lier.  Un  cccurbien  prépare  . porte  au  bien  9c  à U 
venu.  * Ttfp'ütrei  Citer.  De  tout  foo  coeur.  • 
Iictus.  Cder.  Coeur,  m.  aücrtron,  volocuc.  f. 

fie- 
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Pectv*.  n*g.  L*efprit , !.i  mémoire , la  penfée.  * £>u jj*  nefire 
i/lJut  laUtur  peffere >vuli0i.  Permit.  I lullot  que  de  permettre  j 
que  Ton  image  s'efface  de  mon  eljpnc. 

PF.CTÜSCtlLUM,  ».  n.  Plant.  rcut^foiitiye. 

PECÜ,  neutre  indéclinable  fe  trouve  dans  Haute,  d’où  vient 
Icpiurier. 

PËCCA,  génitif  pêtiiùm.  éaiif  n.  plur.  L»*.  P lin. 

Troupeaux,  bé»iil.  m. 

JÊCÜAMCS  , peneariÀ  , fetuêniim»  (de  Petua.)  Cie.  De  bé- 
tail. * Canii  petuanut.  Oter.  Chien  de  berger  qui  g.irde  le 
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Antenr  que  nous  ayons,  fe  queCéfar  apparemment  u’a- 
vou  uluipce  qu'en  1 appui  tant  quelque  vieux  Livre  de  ce- 
remonie. ] 

Ce  mot  a au  moins  quatre  cas;  le  Génitif,  impur, ff, ma 
petudu  JerJet.  (un.  Le*  ordmes  de  cet  homme  infâme. 
* Le  datif  Ptcvzi  .tldrt  viua  mAute.  Enn.  * L’accuiatif  P#- 
tudem  Ante*»  e»n$  appeilAtet.  Tût,  Uncbefte.d'or.  * L'abla- 
tif pe:*. le  Atltl  çtnuit  n*mra  Jtcuudiui.  Citer,  (par- 

lant des  cochons.) 

Quant  a 1a  djttmdion  que  donnent  quelques  uns  que 


bétail.  * Etat  ei  petuana  ret  A-npu.  iis.  11  cttoit  riche  en  facus , f <-(Wm  figutfie  feulement  Uue bette:  Se 


bct.ul. 

TÊCÜàMA,  genir.  peeuAnirêUm.  neur.  plur.  (on  faus-cntchd 
Armtr.  A.Li'tr^,  Troupeaux,  bétail,  m. 

PECCAP.Ïh,  genit.  prenait  *.  f.  Pim.  L'art  d'élever  le  bé- 
tail. ♦ Dans  l arron  Le  lieu  ou  Ton  nourrit  des  troupeaux  : 
Va  troupeau  de  bdoil. 

FËCt'ARIÜS,  geait.  pmcuârït.  tu.  Cic . Qui  garde  le  bétail , 
qui  en  a loin.  * • 

PfiCOüÀ,  »•«*•  n.  plur.  rejet.  dans  Ficus , udie. 

FËCÜLAfOR,  genir.  pctmlAtnh.m.  Citer.  Qui  dérobe  l'ar- 
gent de  la  République,  «n  les  deuiers publies.  Coiuqflion- 
naire. 


F*wcus , peeeris.  Un  troupeau  i Il  ctt  certain  neanmoins,  que 
lodcuxlc  prenne  ne  uiuifierenanciit  pour  une  brebis , un 
mouton,  un  elepnam  fie  pour  toutes  les  bettes  de  la  cam- 
pagne. 

ûJr  F. eus,  geoir.  ptrorii.  neuf,  ou 

F>cls,  geoir.  f-ttmà n.  i.  le  peuvent  dire  d'un  homme  grof- 
fier  fitifupide,  comme  eu  François  nous  l'appelions  Lue 
telle,  quoique  reçus , hu,mt  ptmàu  toit  plus  uüte  en  ce 
feus. 

Ficvors , Mm.  f.  pt.  Car.  Pxrj.  Tous  les  animaux  qu'on  nour- 
rit » Comme  boeufs,  chcvrea,  brebis  ,ért. 

[Onwouve  auftj  dans  Ciccion  au  quatrième  Livre  de  la  Ré- 


PECOlAiCS, genit.  peemlÂHii.  m.  Ci*.  reculât,  m.  Larcin  , publique  Pxcuiïa,  *«.  pl.  ] #* 

des  deniers  publies,  le  divertiflement  qu'on  en  fait.  m.  FhOA,  gcuic.  pedJf.  f.  vieux.  Fe/.  Veftige  ♦ pas.  m.  trace,  /. 

FEcOLIARIS,  xi.  ni.  & f.  pecmliAtc » it,  n.  (AdjeéL)  Citer • i P.  DÀL1S,  ii.  m.  & f.  ptdiU  % Ht.  n.  (Ad|C&.)  Citer.  D'i 
Fairicolicr,  propre,  m.  particulière,  propte.  f.  m I pied,  loir  en  largeur  , en  hauteur,  ik  eu  profondeur,  qui 

FECULlAKITER.  (Adverbe.)  J £*mr.  D’une  maniéré  propre  si  un  pied  de  large  ,«m  de  haut. 

fie  toute  pat ticuliérc , particulièrement.  fi-.DAM  i N , genir.  ptdaminii.  n.  Ce/e *m.  £t 

FECÜLïA‘1  XJS  t peeuliaiA  ,xf*eu!iAiûm.  * Benè  peeuliotut.  Ce.  | P h DAMENT  L'M  , genit.  ptdAitcnii.  Pat.  Lchalas  de  vigne,  m. 
Qui  cft  riche  en  argent,  qui  a bien  de  1*  argent  de  Ton  é-  PtDANiLS,  pédant  i>  ptdaneum.  ( de  Pu.  ) Celum.  D’un 
porgne  fie  de  foninduttrie.  I pied. 

FÈCULlÔ,  it , Ati.  acc.  Plant.  Otteri  quelqu'un  une  partie  _ Pcdanlus  index.  Vlp.  Un  Juge  Pcdancc , qui  juge  de  pl  ai j», 
de  Ion  bien,  le  piller.  liins  cfttc  fur  un  liege  eleve. 

FËCÜLlOsOS,  peemtnfÂ , feexlüiium.  PUnr.  Qtiieft  riche  de  [Cette  forte  déjugé  eftoit  commis  ^ Rome  par  le  Fréteur 
fon  épargne  & de  fon  induflne. 

FfcCÜLiÜM , genit.  pemhi.  n.  Ccer.  Argent  qu’un  parti- 
licr  a malle  par  ion  addrefle  , foit  en  paix , loir  en  guerre , 

& dont  un  enfant  de  famille  pouvoir  difpolcr  félon  les 
Loix  Romaines.  . 

PÊCÜLÔR  , pttnliris , peculiiin  t*m  , peenlârl.  * Rempmbli- 
(am  p et  ni  ati.  Fin.  Voler  les  deniers  publies  , les  di- 

vertir: Voler  la  République. 


pour  juger  des  Caulcs  fomrtuiies  fie  de  peu  de  confe- 
L quencc.  ) 

; PfcDARlC'S,  genit.  pedArît.  m.  Citer.  Sénateur  qui  alloir  1 


FECCNïA,  genir.  petmni?.  f.  (de  Peent.)  Citer.  De  l’argent 
momioyc.  (Soit  parce  qu'on  frappoit  la  mooooye  au  coin 
de  quelque  animal , ou  que  les  principales  ncâclles  des  An- 
ciens conliftoient  <n  troupeaux.) 

w 4mp/iJJîmA  petu’uA  drrainm.  Citer.  Un  Seigneur  fort  riche, 
qui  a de  grands  biens. 

CwMiidire  ç rAtiAm  tr  petmuAm  aluni.  TAtit.  Donner  à quel- 
qu'un bien  du  crédit  fie  beaucoup  de  bien. 

Im.-v  Ad  mAximAt  petuniAi  p.nuit  aiu.ii.  Citer,  AmaGer  de 
glandes  richcjVcs  en  peu  de  temps. 

Prefe <iti  pttHDiÀ.  Cnn.  Argent  comptant. 

PËCÜNÏAR1Ê.  (Adveibe.;  Vlp.  Par  argent. 

FBCONIÀRIOS  , petmniAné  ,p*raixiafii</».  CH.  Qpi  concerne 
l'argent.  * Inopiarei  petmisnA.  Cit.  Difette  d’argent. 

Lit  peeuntAri*.  £*mt.  Un  procès  inicme  pour  demander  i 
quelque  fomme  d'aigc.t. 

rr  CÜNIÔsCS,  peeuniijA  , petunuiHM.  Cic.  Fort  riche , qui  < 
fl  bien  de  l’argent. 

Frcpiios*.  ati  n.  Mart.  Arts  dom  on  tire  un  grand  profit, 
fort  lucratifs. 

FËCÜS,  genit.  preMt.  n.  f»Vrr.  dVn  Troupeau  de  belles, 
bct.uL  m.  ♦ On  trouve  dans  Plaute  Petn  indéclinable, 

Vjjr*.  PfOV. 

FfeCS,  genit . pnudn.  f.  Citer.  Belle./,  tu  troupeau  de  i 
belles,  m. 

[Charifîns  met  entre  les  noms  qui  n'ont. point  de  Nomina-  I 
tif  Fttfdn  ; C'eft  pomqiîoy  Volfius  ciou  que  l’on  dil'oir 
pluftotl.  FeruoTs,  Iiujai  pciméi* } d’où  vKnt  mcfuic  que  U 
féconde  eft  biévc.  Que  li  Ptifeien  cite  de  Cefar  dans  pti 
Traitte  des  Augures  que  lions  n'avons  plus  Si  Jutera  ptt*i  t 
xraj,  C’cR  une  fajonde  pudef,  qui  a'eû  iu»v;cdcpas  un 


pied  au  Sénat,  fie  qui  fe  rangeoit  du  cotte  Jes  premiers  Se- 
riateuis  lans due  fon  avis:  A.ilugelle  veut  que  ce  loir  Un 
Chevalier  Romain  qui  avoit  droit  d’entier  au  Sénat,  quoi- 
qu’il ne  fûr  point  encore  Sénateur. 

PtDÀlîM.  (Adverbe.  ) Phn,  Un  pied  devant  l'autre,  un 
pied  l'un  après  l'autre. 

FhDATlû,  genit.  peiAtiènts.  f.  Celum.  Echaiaflcmeat  de  II 
vig ne.  ».  l’aftion  d’y  mettre  des  echalas. 

PL;  DA  T 0 prime  .fuunde , mue.  Cai.  La  première , la  fécon- 
dé fie  la  croiliéme  fois.  * D'autres  lifent  PedAte. 

F^DÀTÜS,  prditÀt  ptditfim.  Celum.  EchaLllc.m.  cchalaf- 
fec.  f.  ou  l’on  a uni  des  eoiaLs.  * Dans  Succone  il  lignifie 
Qui  a des  pieds  bien , au  mal  faits. 

PEdùMA,  itit.  n.  <mèJ»fAeu  J»v,  Dans  les  meillcutcs Edi- 
tions on  lit  FrrisMA,  afn.  n. 

Pf-DH  PRÊSSIM,  (Adverbe.)  Nxn.  Lentement , à petit  pas. 

PhDÊS,  genit.  prditii.  m.  K.rj.  Qui  va  a pied.  UliguibcUn 
pion  au'jcu  des  échecs. 

Ptdei  ente  vrxilU  eenjhtit . Tutit.  Il  mit  pied  à icrtc  a la  telle 
de  la  Cavalerie. 

P&Dis  aulingulier.  m.  Liv.  8c  Pannes,  ûm.  m.  plur.  CaJ. 

• Lli.  Le»  gens  de  pied , l'iufameuc,  les  piétons,  les  fan- 
ralliai.  « * 

Pidm,  «m.  m.  pl.  Kim  Pu.  Pied. 

PËDËS  I tR , genit.  pntejim.  m.  TAtit.  (hr/.  Qui  ctt  à pied  : 

qui  va  à pied.  • 

PEDcSTRIS,  xx.  m.  zrf.  pcdtjlrè\  it.  ncnt.  ( Adjeft.  ) Ltn. 
Pedeitre.  w.  fie/.  Qjii  eîl  à gied.  * Statua  psdejlrit.  Phn. 
Une  ttariië  pedettre  , qui  ctt  far  un  piédetta!  fie  non  pointa 
chcV.il.  * Stutnm  peiefae.  U y.  Bouclier  d’un  piéton.  ♦ Pe- 
éejhei  et  pi  a.  Oc.  L'infanreuc , les  gens  de  uierfd'une  ar- 
mée. * F.deflne  HAValeJ/jut  pu(né.  Ot.  Combats  lut  terre 
& fut  mer , combats  navals  fie  combats  de  terre. 

PcDtsrim  érafle.  Oter.  De  la  p;gle,  en  dtlcoutf  de  profe. 
* Hijfenii ptdejir ,k*t  dicere  pretia.  Hem t.  Décrire  une  hil- 
toise  en  pryle,  * Muja  j <dtjïrf%.  Un.  Des  vers  q^i  iclTem- 
Cu  a lient 
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blcnti  laprofe  , eu  des  vers  d’un  Cite  vulgaire  Je  peu  lelc- 
vc , comme  les  Lettres  Je  les  Satyres  d’Horacc. 
PEDETENTIEJ.  (Adverbe  ap ede  i?  teniamte.)  C ic.  Peu  1 peu, 
infenliblcmcnr. 

?rof.ismtim.  LkùI.  £u*dri£.  Lentement!  à petits  pas,  fans 
le  h aller. 


PEL. 

PpLI-A,  genit.  rVfr.  f.  Ltv.  Ville  du  pays  ttuiiA  dans  1a 
Macedomc  : aujotird'huy  Zuchna  , ville  de  la  viayc  Macc- 
doute  Alexandre  le  Grand  niquit  a Pdla. 
fGLLAcïA  , gum.  peiiau.?.  f.  Leur.  *1  roinperie.  /. 
l'i-LLAX,  g cuit,  retudi.  omn.  gcn.  l'ire.  Trompeur,  m. 
trompculc  /.  tombe,  m.  tef. 


PEDICÀ  , genit.  pèdîcJ.  f.  Virg.  Lacet  à prendre  les  oi-  | PELLÇgO,  h.  Voyez  Pe*l>go,  ît. 

leatix,  m.  PELLkX,  geint,  peilieit.  f.  Oc.  Concubine,  femme  débau- 

PFDlCINÜS,  ï.  m.  Catul.  Un  petit  pied  félon  quelques  uns,  chéc.  /*. 

caron  ne  ffait  pasbieu  la  lignification  de  ce  mot.  ' PF  ll-  XI.  Prétérit  de  Pailicfo. 

PFDICÔSCS  » <*  ,«n.  Plant.  Voyez  Fcoiculosu».  - , Pt cLÏCA'i OR  , **»>.  n».  Ftji.  Enjôleur,  trompeur,  m.  qui 

PEDICÎ  LÀR1S  , h.  ni.  & f.  peJtiulàre  , t».  ncut.  * Pedtteda-  f^jattue  par  de  belle» paroles.  ^ 

fit  hrrbj.  (otum.  L'herbe  aux  poux.  f. 

TEDÏCUlOSCS  , peiuuufi  tpclnmlptMm.  Mar/.  FlctU  de  pOUX, 

pouilleux,  m . pleine  de  poux  , pouilleulë. /.  _ 4_  , t ^ 

PEDiCCLÜS,  genit.  pedhmft.  m.  Pim.  Petit  pied.  m.  FllLUCLÜS , ptllneà , ptiltctstm.  Paul.  De  peaux  ; fait  de 

Pediculi/s.  Plut.  La  queue  des  fruits,  érr.  f.  j peaux.’*».  laite  de  peaux.  f.  *. 

Pfdiculus.  Var.  Pou.  m.  Vermine,  / i PëLLICÜLA,  genit.  ptihiuUi . f.  Ck<r.  Petite  peau,  peau 

PFüIOLÜS,  ï.  m.  w Afran.  Un  petit  pied.  mince  Qc  de  liée. 

PÊDISEQUA,  genir.  l'tdiiram.i.  f.  Ter.  Servante , fui  vante./,  û3*  Curare  peluculam.  Ihrat.  Avoitbicu  foin  de  la  peau. 


Pf  LL1CATÜS , genit.  petlnâtHi.  rn.  c»r.  Concubinage,  m. 

» PtLLlCFO  ,ph!itit  ,petirxi , ùiliiÜum  t piUscert.  acc  r»rri»r. 
Au  irer , amadouer  quelqu'un  par  Hâter ie , l’cnfB.tr. 


qui  luit  fa  maittrefle  a pied. 

* Ce  mot  s'écrit  avec  une  feule  S auflî  bien  que, 

Pf  UISEQUI  S,  genit.  pedi>ttjut.  mafc.  O car.  Valet  qui  fuit 
fon  maiflre  , laquais,  m.  * 

PEDITàTüS , genit.  ptditàrür.  m.  Cic.  Infanterie,  f,  gens 
de  pied,  petons,  m.  les  fantiflins. 

îEditOm, 
pet. 

Pf.  1)0 , pfdit , prprdî , piJirr.  Herat.  Teter  , faire  un  pet. 

Fl: DO,  âs,  ârt.  Celnm.  EchalalTci  la  vigne,  j mettre  des 
éclialas. 

TEdOLIS,  ît.  m.  & f.  fi  du  le  , ît.  n.  ( AdjcdL  ) Vif.  Dont 
ou  cnvelope  les  pieds. 

VÊüOm  , genit.  prdi.  n.  Virg il.  Houlette  de  berger.  /. 

PÊGMA,  nryua.  genit.  wyiwârn.  neut.  Phad.  Machine  de 
Theaue  qui  fe  lcvoit  & qui  s’abbmû'oit  avec  des  relions. 

* Dura  pr^m»  rapitur.  Phad.  Pendant  qu'on  tcmuoit  des  j 
machines  de  Théâtre. 

GM  ARTS  , h.  mafe.  Surf.  Gladiateur  qui  combatioit  dans 
cette  machine  qu'on  appcllou  Prima. 

TEjt-RÔ  , pr/crat  ipetrravi , pe/eratutn  , pejtrârt.  Cu.  Sc  par- 
jurer * Ss f tr+hfut  'ptjtratt  dt  tuntr.  Htr.  11  ne  fait  point 
de  difficulté  de  fe  parjurer  pour  une  gi:ve. 

Pi-JÜR,  iri j.  ta.  & f.  pi) n/,  •» is.  n.  { Adjcd.  Comparatif 


le  (rainer  delicaterucnr.  * Ceuitntrtft  tttfmà  peltumlà.  'Mari. 
Se  contenter  de  ion  ettat , de  fa  condition  , s’y  renfermer. 
* yitertm  pellicutaM  retint».  Plant.  Vous  clics  toûjours  le 
melnic , vous  uc  changez  poinr. 

PtLLlcCLÔ,  pellituiai , ptUnùlivi  , ptlhcülitnm  , ptllitüli • 
re.  Citum.  Couvrit  d’uue  peau, 
n.  Catul.  ou  PED1TÜS,  ns.  m.  Stfspat.  Un  J’ELLIO,  genit.  pellithis.  m.  Plant.  Un  Peletier.  m.  quipré- 

païc  ces  peaux  : Fourreur,  qui  vend  des  fourrures,  m. 
TELLIS,  genit.  piiliu  f.  Oc.  Peau  leparee  du  corps  de  rani- 
mai. /.  Fourrure,  f. 

Sua  mitau».  Our.  Sous  les  tentes , auc  imp. 
tî*  Pkllcm  deirakert  atscmi.  Htr.  Dcnulquer  quelqu'un  qui 
fait  le  tartuffe  , luy  oHcr  le  mafque  , le  counoiltre. 

J PEli.It  Cs  yptlliiA  /piiruum.  Pr»p.  Couvert  ,o»  vcftudcpcau. 
m.  couverte,  vcftuëdcpeau.  f. 

PELLO,  petit»  ipêpulï  .puistim  , pHlèrè.  Citer.  Pouficr,  chai- 
Ici:  iMr^ir,  éloigner.  # Fattir  petlas  ub>  vêtu.  Terent.  Vous 
leschaflërcz  aifemeut  lors  que  vous  voudrez.  * Miles  pet • 
htmr  fera».  Teriset.  On  challc  le  foldar  , on  le  xcuvoye  , on 
le  congédié.  * Peilere  sn  exi:smm.  ut.  Cbaflcr  en  exil , ban- 
nit, cziler.  » Petit patna.  Ctc.'  tlhcdiatlé,  ««banni  de  foa 
pays. 

PsLLKâs . CbaHcr»  repoufler.  * *Aciïm pellert.  Caf.  Rcpoufler 
l'ennemi. 


de  maint.)  Pire.  m.  te  f.  plus  mauvais,  plus  méchant,  i».  PttlUE.  Battre,  frapper.  * Humnm  pelftrt  peditmj.  Catnt. 
•lus  mauvaife , plus  méchante,  f.  * lnpt)*srutte.Vtrf.  Al-  Battre  la  terte  avec  les  pieds  , trépigner.  * Set  pudrat  pe 


1er  de  pis  en  pis.  * Sedptjni  vsflenlns , quarts  v (in  aasJtJJè. 
Caf.  Qtie  les  vainqueurs  efioient  maintenant  de  pire  condi- 
tion que  Jes  vaincus. 

PE1REKE  , ou  F1R£n£,  genit.  Peirtnlt.  f.  Pim.  Fontaine 
de  l.i  ville  de  Corinthe  , au  deflous  de  Ja  Foitercflc  d’Acio- 
connrhe  , dans  le  Pcloponnefe. 

PtjLS,  (Adverbe.)  * OJsjfe attestent pejui.  Cic.  Haït  plus  une 
per  fon  ne. 

PEL  AGIOS  ou  PFlAGÏCÜS,  à , üm.  Celum.  De  mer. 

PêlAGiJNLA  , génie.  Pel*g*ni*.  f.  Ltv.  Pays  de  la  Macé- 
doine au  Septentrion* 

PF-LÀGCS,  irû.ay&‘.  genit.  pr/«gî.  n.  Oie.  La  graude , eu 
la  pleine  mer,  la  haute  mer. 

PELaMIS,  , geint,  pelamidït.  f.  Ptin.  Jeune  Tfou.. 

m.  poilloudcmci 

PELASGi,  genit  feUftérim.  m . plur.  Viryl.  Ovtd.  Les  Tc- 
lafgiens  i On  donne  quelquefois  ce  nom  aux  Peuples  de  la 


pulsée  tjram.  Ovid.  Ne  tougilTcz  point  d’avoir  touche  la 
,Jrre* 

& Pkllerf.  Frapper,  toucher.  * Srnmtdiectt  cura  animnm 
Setpsemt  ptpuhr.  Lu.  Cela  ne  donna  pas  un  médiocre  cha- 
grin à Scipion , cela  le  toucha  Icnliblement.  * Su! U ma 
ipfum  tujmria ptpmltt.  C»\er.  Aucune  injure  ne  m’a  touché. 

05*  Peilere  metum  , ou  timorem.  Our.  Plant.  Bannir  la  crain- 
te. * Mrrlts.  Ovid.  Guetix  les  maladies.  * Curas  vio».  Her . 
Chafler  le  chagrin  en  beuvant.  * f amem , fttm.  Ovid.  Her. 
Ch-llcr  lafaim  te  laloif,  l'appaifcr.  * &u a vou  anus  pepù» 
ht  méat  i Stn.  Quel  fon  a frappé  mes  oicillcsl  ♦ L«ji  y»r- 
«i«n  i tntttum  btpuitfii , ^4  tm.  citer.  Vous  avez  entame  un 
d: fixais  bien  long  , 6 AttitUS. 

PEL  LUC  l 0,  pet  hit  et , ptjtuxi , pillntere.  Serins.  Eâietranf- 
parent  I '»i«,  Pratucro.  . 

TtLLÜCiDÛS  i^tllntsda  tprlSMtiduM.  Ptin.  Tianfpaient.  m. 
tianlparcme.  /.  Voyez  Psiuuciuus.  « 


Crece  en  general  : ces  Peuples  ont  habite  Jivets  cndioils  i PfiLLÛO , Praruo,^ 

de  la  Grèce  , dei'Aiie  Miucure  ,Ôc  des  lAcsde  la  Mer  tgee  , i PELlCvIA.  genit.  pr/XowJ.  f.  Et 

félon  Strabon , &c.  * * I FElLUYIGM,  génie . pettnvii.  ncut  Fefi.  Balfin  il  laveries 


PËLASGlOT/î  , genit.  PtUf&iatàrüM*  m.  pl.  Pli».  Peuples  ] 
de  1.»  Psi.ifgiotide  pays  de  Ja  Thcliaite. 

PELlGNl,  genit.  Pein*e>>tm.  m.  pl.  Ptm.  Peuples  de  l’ira-  j 
lie  ou  cft  maintenant  l’Abruzze  Circrieurc  » province  du 
Royaume  de  Naples. 

PELION  , ou  rELtCS,  iï,  m.  Ovid.  LcPclion,  Mort  de  la 
Magneiic  en  1 heflalie  , aujoutd’huy  Fctias  dans  la  Thcila-  . 
lie  tuodciue  ,«u  Jauoa  , i l’Oacut-  ' 


pieds. 

PElOPONNESÜS  , genit.  Pchp*nnhi.  fcm.  Hin.  Le  Fclo- 
ponuele.  Province  te  prefqu'lflc  <*e  l’ancienne  Grèce  au 
Midy  lur  la  merttgtc , Ja  mer  de  Sreiic  a<  U mer  Ionienne  s 
c’cft  aujouid’huy  La  Moi  ce.  Province  de  JaGiccc  moderne 
Je  de  l.i  Turquie  cu  Europe. 

PËLÔRÏS,  vtu»|î(.  gfnit.  peleridit.  f.  Harat.  Falourde. /. 
Soit  c de  grand  j.  o iiion  a coquille, 

n- 


C 


PEL.  P EM.  PEN.  • 

ÏËLÛRÜS»  genir.  Pèfirl.  m.  Ctur.  Fclore,  Promontoire  de  | 
Tiflc  de  Sicile  au  Septentrion  fie  i l’Orient  » aujoutd’huy  1 
Capo  di  Fato  dans  le  Val  de  Demona. 

IËLTÀ,  t* at».  genit.  peltd.f.  Vtrg.  Soited’écii,  tu  de  bou- 
clier de  U figure  d’une  feiiillc  de  lierre  félon  Xenophon  , o*  | 
d’une  feuille  de  figuier  d'Inde  félon  Pline,  ♦«  de  U Lune 
lors  qu’elle  cfl  demi  pleine , Iclon  Servius. 
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Wf|.  De»  enfans  attacher  à la  roam- 


ttt  tireune  ubera. 

nielle. 

PtsncNS  Calum.  Ovid.  Le  Ciel  fufpendu  au  deflus  de  nos  rè- 
tcs.  * Sttpuli  pendentei.  l'i rg.  De»  rochers  qui  panchcnt  fur 
nostefleî. 

Pkmofnte*  caufa  ex  aternitate.  ($c.  Des  caufcs  dépendantes 

« de  l’éteiniré. 

Ïë'ltSstA'.  ou  TELTAsiES,  genit.  pêltâftd.m.  Pendes  vinum.  Car.  Des  raiflns  pendans  par  les  racines  : Du 


Uv.  Soldat  arme  de  ce  bouclier  en  demi- lune. 

TELTÀTCS,  peitür.i,  piltamm.  O:  té.  Arme,  0*  qui  porte 
cette  fotte  de  bouclier  en  demi  lune.  m.  armée  de  ce  bou- 
clier./.  . • 

TËLTIFÉR  » pthifera  , peltifernm.  OviJ.  L.l  melmC  fignili- 
eation. 

PÊLV1S  . genit.  pelvii.  f.  Vétrr.  Badin  à laver,  m. 

FElCSIÛ.M,  genit.  Peluni.  neut.  r/i».  Tclufe , Ville  de  la 
Bafle  Egypte  a l'embouchure  du  Nil  appcllee  Pelufi.teum  Of- 
uum  y aupoutd'huy  cette  ville  n'efl  plus , niais  de  fes  ruines 
s’efl  accrue  U ville  de  Damiette,  Oui  ett  à l'Oiicnt  duNÜ 
dans  la  Balle  Egypte  moderne  près  ae  U mer. 

TEMINOSüS,  «,  «m.  l'are.  Cralfeux.  m . crafleufe. /.  Sale. 

m.  Sc  f.  * D'üuires  écrivent  Pammofui. 

FËNÀRlC S,  ptnûrUy  pemtrinm.  (de  Penut.)  Comme  Pt»»* 
tié  ttlU.Î.Ctt.  Unedcpenfe.  /.  garde-manger,  nt.  Lieuoii 
l’on  ferre  les  provifions  de  bouche  d’une  mailon. 

PÊNÀTtS,  genit.  Penâtiûm,  ou  Peaimm.  ta.  plur.  de.  Les 
Dieu*  Pénates,  les  Dieu*  domefliques  fie  familiers,  oh 
du  foyer  parmi  lcs.Payens  : Dieux  particuliers  à chaque 
famille. 

PENATES.  La  maifon  de  chaque  particulier  4 Exte/neimaee  ali- 
mmem  à /«h  Din  Penatibut.  Cie.  Châtier  quelqu'un  de  fon 
logis,  de  fa  maifon,  de  fa  famille.  4 üuod  rarmm  latum- 

3 n r tuant  mtiiiit  Pcnattbmi.  Tant.  L'n  bonheur  li  extraor- 
maire  Ac  capable  de  remplit  d’allégrcfle  les  moindres  fa- 
milles. 

IêNATIGèR, genit.  renatigèn.  ro.  Ovid . Qui  emporte  fes 
Dieux  Tenatcs. 

[Ovide  donne  cette  cpichete  à Enée  , qui  emporta  les  Dieux 
Pénates  vaincus , aptes  le  Sac  de  Troye.) 

FENDëNS , «mit.  onin.  geo.  Veye*.  après  Pfkoeo. 

PENüËO»  pcmJrty  pepinTt , prmum , pénétré.  Cic.  Ter  Pen- 
dre d’enhaut , ellie  pendu  à quelque  chofc.  m.  eûte  pendue 
a quelque  chofc.  /. 

PtnJêrt  dé  l.iiium  quidam  vidit  fimiu t»  inter  reliquat  «A1- 
ttt  arque  obfonid.  Phad.  Une  perfomie  ayant  veu  chez  un 
Boucher  un  linge  mort , nui  elioit  pendu  avec  les  autres  piè- 
ces de  chair  qu’il  avoir  a vendre.  4 Fiftala  pendet  de  toile. 
Vtrg.  Il  a une  flûte  pendue  au  COU.  * Pendert  perpedet.  Plant. 
Eflre  pendu  par  les  pieds.  * Videtit  dite*  peaatre  ex  arbore. 
Cicer.  Vous  en  voyez  d'autres  pendns  aux  arbres.  * Pon- 
dère M arbore.  Vtrg.  Lftre pendu,  on  attaché bl’arbre  + *dd 
matrem  pindire . Plia,  Efttc  pendu,  011  attache  à la  num-  J 
mcllc,  0«  au  COÛ  de  fa  noere.  4 Hi  fatum»  in  finit*  pendent. 
Vtrg.  Ceux-la  font  élever  fur  les  flou.  * Pendent  opéra  in - 
trrrnfta.  P»rg,  Les  travaux  demeurent  fans  eftrc  achevez  : 
on  interrompt  les  travaux , ou  les  ouvrages.  * Narrantii  pen- 
det ab  ore.  Ut/tJ.  Elle  l’ecoutc  attentivement. 

$5'  PXNDÎRï  ab  allaite,  tn  ah<jao , ex  arbitrio  aütufmt.  Cicer. 

Li*.  Dépendre  de  quelqu'un , tenir  de  îuy  fa  fortune  6c 
fes  efpérances.  * De  te  pendent/i , te  refphientii  amtei.  Het. 
D'un  ami  quiTatrachc  a vous  6c  quWous  regarde  comme 
fon  unique  lccours.  * Salai  ntjlra  levi  mémento  vei  fpeex  1- 
g*â  etrreti'dfue-prnJft.  Cic.  Noflxt  falut  n'efl  guère»  allure , 
•h  dépend  de  peu  de  chofc. 

De  illÀ  te  , aniBBX  , o j anime  pendre.  Ter.  * ^Ànimut  pen- 
det , OU  m hi  pendet.  Cie.  * ^dnimi  exptdan* ne  pende»,  fie,- 
Je  fuis  en  fufpeos,  •«  en  doute:  je  ne  ffay  a quoy  me  rc- 
Joudre:  j'ay  l’efptit  en  fufpcnl,  ou  iuceriain.  * Se  dtmin» 
pendent,  tuer.  Tour  ne  vous  pas  teuir  plus  long-temps  en 
fufpeus. 

tÛT  Ptuoexs-  promiff.t  alienjnt,  Ci#m  S'attendre  aux  promef- 
fes  de  quelqu’un.  % 

PËNDfMS,  genit.  plniimit.  (de  Pendeo.)  omn.  gen.  Citer. 
Lcndant,  pendu. m.  pendante,  pendue./  * Puert  pendeo- 


vin  qui  eft  cucore  à la  grape. 

PFNüO,  pendit , prpentit  , priuûm , ptndfrè.  (on  trouve  un 
exemple  de  ce  Verbe  dans  Titc  Live  fans  redoublement  au 
prétérit , VeÜ »%ai , ijnod  Re^t  pendijent  , Le  tribut  qu’lia 
ayoient  payé  au  Roy.)  ŸUn.  Pefer  une  chofe  , en  Ggmfica- 
rion  active:  Er  lefer , en  une  lignification  neutre.  +Cjath*i 
pendit  per  fe  draihma t decem.  Phn.  CetlC  COUpe  pcl'e  dix 
dragmes.  ’ 

& PiNOèas;,  par  métaphore.  Cie.  layer,  fatisfaire  à qui 
l’on  doit  , (parce  qu’on  pcfoit  l'argent  qu’on  domtoir  en 
payement  comme  cncoïc  aujourd  huy.)  * Pmdere  ftipem- 
dimrm,  o\x  tnbntum.  Caf.  Taycr  tribut.  ♦ VfnrAm.  Cie.  Fayct 
les  arrerages,  on  la  rente  d'une  Tomme  d'argent.  * P nier  9 
pmnat  tementatu.  Cie.  EÉie  puni  de  fa  témérité.  * Pana  t 
magijtre.  Plant.  Eftre puni  de  fon  maiflre.  + Sytmt  mibi  ter- 
go  pernat  pendet.  Ter.  Je  donnera?  des  coups  de  batlon , 0» 
les  érrivicres  i Syre» 

OCÜ'  FiNiiéEF.  Eflrmer  , prifer.  * Ilium  numfuam  ofltndifii 
quanti  pendrret.  Terenr.  Vous  ne  Iuy  avez  jamais  fait  ton* 
noiflre  combien  vous  l’eflimiez.  * Magm  pendi.  Lner.  Elire 
beaucoup  cflime.  * Pater  ù nihil  pendit.  Ter.  Le  père  ne 
s'en  mer  pas  en  peine. 

PrNoéxE  aiiqmd  fno  pondéré.  Cic.  Tcîcx , examiner  bien 
une  choie. 

PENDOLOS  , pendu  là  , piniùlûm.  Varr.  Qui  pend,  0«quielt 
pendu,  m.  pendue.  / *C ollum  pendulutn  Konà  ladere.  Hcr. 
Sc  pendre,  s'étrangler. 

Pkmdula  loea.  Colmm.  Des  lieux  penchant.  . 

Pendvlvs  fpe  dubtahera  Hor.  luccitain  de  l'hcurcdc  fa  mort, 
du  detnivr  moment  de  fa  vie. 

PENE.  (Adverbe.)  Cie.  Pccfque,  quaû.  4 Penè  dicam.  Citer . 
feu  s'en  faut  que  je  ne  dife. 

r>*:sstHîc,  ou  PeutffimK  Plant.  4 Me  perdiiit  ptnifmè.  U 
ne  s'en  eft  rien  fallu  qu'il  ne  m'ait  perdu. 

PENfS,  (prcpoûtion  qui  gouverne  rAccufarif.)  Citer.  En  la 
puiflance,  en  la  diipotuiou,  en  la  polTcflîon.  * 1 fl*:  ptnn 
va  p faite  ta  eft.  Te *.  Cette  chantculc  cfl  chez  vous.  *0«. 
ma  ad (nnt  borna  , penei  eft  virtut.  Plant.  Celuy  qui  a 

la  vertu  a routes  fortes  de  biens.  * Prnet  te  eft.  Qvid.  Vous 
en-efles  le  mailbe,  ilcflenvoflra  pouvoir.  4 Penet  te  et  f 
He\  Eues, vous  eu  voflxe  bon  feus  î Songez- vous  à ce  que 
vous  dites. 

Ptxis  auélorei  fit  fidet.  P lin.  Je  m’en  rapporre  aux  Auteurs 
4 Penet  enm  [marna  impeni  trat.  Ltv.  Il  avoir  le  gouverne- 
ment de  toute»  choies.  4 Penet  te  cafta  eft.  Terenr.  C’ffl 
voflrc  faute.  *Vt  penet  tofdem  pericutaleUi  , penei  quot pr*- 
tma  eti'eut.  Liv.  Afin  que  ceux-là  s'expoD.flcm  aux  dangers- 
de  la  guerre , qui  en  icccvoient  la  recompenfe. 

PtNE'I  RABILÏS , ii,  m.  & f.  penet* abîlr,  h neut.  (A âjeû.) 
Out  l.  Peuctrablc.  m.  fie  / qu’ôn  peut  aifement  penetter  > 
0*  petccr. 

PSMMiABitu.  Virg.  Qui  pénétre,  qui  fe  foitfentir.  * Pent* 
nabi  le  fngmi.  Vtrg.  Un  froid  qui  pénétre,  qui  le  fait  l'en- 
tir,  un  froid pciçant. 

PENETRALË,  genii.  penttrâlii.  œtlt.  Vttg.  Hor.  I.e  lieu  le 
plus  retire  d’uu temple,  d'une  maifon,  be.  comme  font 
icscahineis,  Oc. 

rtNL  l RALÏS,  il.  m.  O f.  pénétrait  t #/.  B.  (Adjeft.)  Citer. 
Qui  fe  fait  an  dedans  d’une  maifon.  4w dbJiti  ae  p/nr *alt» 
fon.  Ctt.  Des  f.ox  cachez  fie  qu’on  allume  dans  Tcndroi:  le 
plus  recule  d’une  maifon. 

Penftxalk  frfgnt.  Luor.  Un  froid  pénétrant  fie  perçant. 

îCNETRÀLlCS , (Adverbe.)  Linr.  Plus  avant  : ai  pénétrant 
plus  facilement. 

PENETRA),  pénétrât  y penet  r âv7,  peuetrâtûm , ptnetràre.  Ci\ 

laïc  u ci , cjuici  dedans.  4 Ptrutrsre  fub  terra/.  Ci  ce  Péné- 
G g 5 tien 


Digitized  by  Goog 

« 


î3? 


P E NT. 


rter  en  terre.  * Pennrare  in  partum,  tic . Entrer,  en arriver  1 
au  porc»  arrivei  jufqucs  au  port. 

P. ma  rai  unique  ad  ammem  Vtfurgtm  « rjuo  Cafar  cllfft  centen- 
Jtr.it.  Tant.  Ils  gagnèrent  le  vycfcr , ou  1a  flotte  de  Ger- 
iruuicus  cfloit  arrivée.  * Que  elle  berna  le  Démettant  t Plan i. 
Ou  cet  iiotnmc  s’eft- il  fourre  , où  s’eft- il  mis  î 4 Penetrare 
^itUnttm.  Pim.  rafler,  aller  au  deU  du  Mont  Allas.  4 fit 
• inira  adei  hujnt  u.-rjuam  ptntir,ivt  pidtm.  Plant.  Si  j’iJT  ja- 
mais nas  le  pied  chezluy,  li  je  fuis  jamais  entre  dans  Ion 
logis. 

Peur  (rare  fc  in  fngsm.  Plant.  S'enfuir. 

Quand»  t J primum  ad  Romamei  penetraverit  , nam  facile  df 
x: nm.  Pin.  Je  ne  puis  pas  bien  vous  dite  quand  cela  cû  ve- 
nu a la  connoiiTance  des  Romains. 

0^  PrNnim.  Toucher,  pénétrer.  * Hihil  rame»  maguTi- 
leriam  penet  ravit.  Tant.  Rien  ne  coucha  plus  Tibère  , rien 
ne  Itiy  fut  plus  fenliblc.  ♦ Pi  ml  la  ret  magtt  penttrat  tu  ani- 
mai. o'r.  Ktcq  n'entre  plus  avant  dans  l'efprit , rien  ne  pé 
«être  davantage  l’cljuit. 

JEM  'JS , gemt.  riait,  rn.  O pi  J.  Le  fleuve  Pcnéceft  on  Thef- 
falie , il  tombe  dans  la  mer  Pgee  i aujourà'hqjr  oisl'appcl- 
lc  Siljtnpru  ù-  Penco  : il  cil  dans  la  Province  de  Janna , an 
The  Italie  moderne  , qui  eft  de  la  Turquie  en  Europe. 
ÎLN1C1LLÜM,  geu:t.  prmïtlli.  h.  Celf.  Tente  de  linge,  tm 
de  charpie  pour  mettre  dans  une  playe. 

1* » uiriiLu m.  Quint.  Pinceau,  m. 
rÊXIULLCS,  genit.  peninUi.  ro.  tirer.  Pinceau,  m.  pour 
pcinJie,  &c.  Ce  mor  lignifie  proprement  Vieux  lambeaux 
de  linge  pour  nettoyer.  ♦ Penutlh  dairgn» rr.  Calnm.  On 
le  nettoyc  avec  un  torchon,  eu  une  btolk  faite  de  vieux 
linge. 

T csrciLLVS  ttclerint.  Plia.  Un  pinceau , eu  une  biofle  a blan- 
chir les  murailles. 

PEKlcC’LAMENTÜM  , génie.  penimlamêntï.  n.  Leteil.  Vieux 
lambeau  d'uue  choie  lompué. 

PCNICOlOM,  ko.  & rENICÜLÜS,  ï.  ULP/in.  VoyczPx- 

MCIILVM  G”  PenICILIV*. 

PiiNIMSULA,  genir;  pemaintâ.  f.  L iv.  Prefqu'lflc,  Pcninfu- 
lc.  f.  Terre  qui  ticut  par  un  bout  à la  tertc-lcrmc , & dont 
la  plus  grande  parue  eft  entourée  d’eau  , comme  le  PeJo- 
pomtelé,  l’Italie,  &c.  Il  y en  a de  plus  petites , telle  que 
la  Juttandc  en  Dauemaxck , ir<. 

PF.NIS , genit.  pfnn.  m.  eu.  Une  queue  aux  animaux. 

Pruis.  tuer.  Juv.  La  verge,  la  partie  naturelle  d’un  homme. 
PnNÎTÜS,  fiait  a , ptattum.  (de  Ptnti.)  Plant.  Qui  a une 
queue.  * Pépita  etfa.  PUnt.  Un  morceau  de  cochon  ou  la 
queue  pend. 

PËNfTÜS;  pinita  , pimliüm.  (qui  fait  au  Comparatif  pfn»- 
ti;r  , i.m.&f.  pctttuusy  irris.  n.  PlaeU.  EMUSopcilltif 

Prmïiifimmt , à,«m.  plant.)  Catui.  Intérieur. m.  iatericu- 
ic.  /.  qui  cil  au  dedans.  * ^dbdnûa  ex  ^irabti  ptnttijjiwà. 
riant.  Efnmence  du  fond  de  l'Arabie.  * ^Abfttniat  peüore  | 
ptmtijjima  tnar»  finlnttam.  Plant.  Tiens  cachée  ta  folie  dans 
le  fond  du  coeur , ne  la  fais  point  paroiflic.  * v’fyxt  ex  peni- 
tit  ramik m.  Plant.  Du  fond  de  U gorge, 

PCKÎTOS.  (Adverbe.)  Citer.  Bien  avaux:  jufqties  au  fond, 
r-tmùs.  tir.  Tout-a-fait,  entièrement. 

PfNNA,  genit.  penni.  t.  P h ad.  Plume  d'oifeau. /.  comme 

celles  des  ailes  fc  de  la  queue’. 

Pcnk  Aile.  Serai  permit  aéra.  Citer.  Il  fend  l’ait  avec 
fes  ailes. 

praxis  G"  eflra  pour  permit  e fi  r~init.  D es  panaches  de 

couleur  de  pourpre. 

$3'  Pi sma  renafimntnr.  Citer.  Je  me  remplume,  (cxprelïïon 
baffe.  jL  Je  remets  mes  affaires  fur  le  bon  pied , je  me  ret  a 
blis.  * Dtetfit  ptnuv  hmmùrm  aüqutm  demitttre.  Har.  Ro- 
gner les  ailes  E quelqu'un . le  rabaifl'cr  : le  faire  , comme  on 
dit  proverbialement , d*F.v<quc  Mculiuicr.  * Majeret  ptn  a* 
ttid*  f\t<*<Urt.  Har.  Se  faire  plu»  grand  Seigneur  que  l’on 
n’ert , r’clcrcr  au  delà  de  la  lornmc  t »»*  de  Ion  crac.  * Pa- 
int i ruait  volât  vtilrria.  0:iJ.  i.i  victoire  cfl  incertaine, 
Mnéhe  tantoft  d'un  colle  Cv  imtoflftW  autre. 
PENNAtCS,  pèmâtat  pênmatxu».'  Pim.  Qui  a des  plumes, 
en  des  ailes.  4 Pennati  ferptatei.  OvitL  Ut*  ferpeps  ailc^ 
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* Pennata  féfitta.  Ni a.  Une  flèche  empennée  , qui  a des 
plumes  au  bout  pour  la  faire  aller  plus  (oru. 

PbNMGfK  , peamtgtrti , penni^êrum.  Cie.  Qui  a des  plume», 
O»  des  ailes.  * Sayita  pemr.i^cra.  Stl-ltal.  Oc%  flcchc*  eoi- 
pennees. 

PfNNU'KS , genit.  ptnmptàit.  omn.  geo.  Catnl.  Qui  a des  ai- 
les aux  pieds 

PÊNNÏPGThNS,  genit.  pemmipaicniti.  omn.  gen.  Lncr.  Quia 
de*  aile*. 

rfififKÜLA , genif.  phmntl.f.  cie.  Petite  plume,  tu  aile.  f. 
Pf-NSÀ'lOR  , genit.  p/nfater.  i.  ru.  Plia.  Qiù  i>çfe  avec  la  ba- 
lance. 

PÊKôlCttO,  pea  fi  entât , penfitmlixi , penftnlatùm , te*  fine- 
lire.  vial-ütU.  Peler,  cx.tmine» une chofc 
rÉNSILÏS,  il.  m crf.  püiiilè,  n.  n.  (Adfc&,)  Her.  Pendu, 
fulpendu.  m pendue  , lufpendue.  f.  peod.mr.  m.  pendan- 
te. f.  * Peuplent  fe  facate.  Plant.  $C  pendre.  ^ Vva  pen/i- 
iii.  Horat . Une  grapc  de  railiu  qui  prnd  en  l'air.  * PeafiiU 
vebumta.  PUn.  Cliaiiots  lufpendus , earoflès  a lbupcnie. 
rEKSlO  , genit.  ftafiraii,  f.  lu.  Payement,  m. 

Penfenem  felvere.  Cirer,  faire  un  payement,  payer  ce  que 
l'on  doit.  • " ** 

Cùm  altéra  p tr.fi t felvenda  effet.  Cie.  Comme  il  faüoit  faire 
le  Icçond  pavement. 

Prxsio.  Vitr.  L’ait  ton  de  pefer  dans  une  balance. 
l’ENixiP.,  orîi.  en.  crf.  eèmiii »,  o»ji. ncut.  (Adieûif  Com- 
parant du  poti:if  prufat.)  Piaut . Meilleur,  plus  avanta- 
geux. n.  meilleure,  plus  avant.igçulc.  f comme  qm  di- 
roic  Qui  pelé  plus  qu'un  autre.  * citera  tetra  fit  conduit 
penfier  * vitftnrm  , an  nduat»  babere . Plant.  Quelle  cil  la 
condition  plu»  avantageulc  , d’epoufer  une  fille , ™ uuc 
veuve. 

PÊNSItAtïÔ , genit.  fenfitatiiaii.  f.  „ Aften-ped . Payement 
d’untnbur.  m. 

TensitStio.  rit».  Supplément,  m.  compcnfatioo.  /.  Loifque 
ce  qui  manque  eft  lupptce  par  quelque  chofe. 

PêNSITATOR  , genir.  pen/hatirir.  ni.  *A*i-GelL  (dans  une 
lignification  figurée.)  Qui  pcfc  fie  examine  foigacufcmcnc 
leschofes. 

PÊNSÏTÀTÜS,  pe  fitârà,  peafitàtüm.  Plin.  Pcfé , confîde'rc, 
examiné.»»,  pelee,  conlidcrce,  examinée./. 

PENSITÔ  , piniitàt  , aenfitavi  , pt<fuatum>  penfirâii.  Liv* 
(dan*  un  lens  figuré.)  Pcfcr,  examiner,  conlidercr  atten- 
tivement une  choie. 

PfciNsiTAiK  vtSigalia.  Cie.  Payer  tribur.  ¥ Jmmunia  fraiia . 
OV.  Des  terres  de  franc  alcu,  qui  ne  payent  rien.  Le  con- 
traire eft  Pradia  f na  remuant.  Cie.  Des  terres  roturières , 
qui  payent  tribur , en  la  difmc. 

PENSIÜNCClA,  genir.  penfinnculi.  f.  Celur».  Petit  pave- 
ment. m.  m 

PÊNSÔ,  prnaâi,  prmâvi , pèmâtum,  pëmâre\  Uv.  Pefer  dans 
line  balance.  * Truttnà  ptnfanlnr  tàdtm.  Her.  Ils  font  pe- 
lez a la  mefrne  balance. 

(Û'  PrxsARX.  Lit.  Tefer,  confidérer attentivement,  exami- 
ner de  près.  * P en  far  e ameet  fallu , nm  verbu,  Liv.  Juger 
des  ami»  par  les  aftions  Se  non  par  les  paroles. 

Pkssar»’.  Tant.  Recon.pcnier  une  choie  par  une  autre,  fup- 
plccr  d*un  collé  ce  qui  manque  d’un  .urne.  ♦ Penfatt  1er  r fi- 
nu  bénéficia.  Sut.  Rendre  bienfait  poui  bienfait , en  f4aüit 
POOf  plâilir.  * Malcficia  btttfaéHi  pe <tfa rtjüf.  Compcoiér 
les  Crimes  avec  les  bonnes  aciions.  4 Peul tre  num  .tlunjm. 
P ira.  Suppléer  au  defaut  d’un  autre,  fervir  en  fa  place , fai- 
re fa  chaige  fie  fa  fonction. 

P t k s a r s ahqnid  argente.  Celui».  Acheter  onc  chofc  , U 
payer. 

PLNSCM  , genit.  ptmi.  n.  PUnt.  Ce  que  l’on  donne  de  fia , 
ên  de  filalfc  chaque  jour  à une  fervante  pool  filer  : la  tâche 
des  ouvriers  par  jour. 

Pxwsvm  dans  ccs  expreflions  Lariuei.  Pt» fi  haine.  Liv.  Se 
foncier.  Le  contraire  clt , Senti  f» fi  li.ibeu  Salin  fi. 

*Nf'è  prnfi  dartre.  Val~\iax.  Sc  !c  I «3 ucier  pas  d'une  cho- 
fe , ne  s\rji  metrie  pis  en  peine.  4 gui  J fartai  u mtaiu  penji 
eft.  Uv.  Je  ne  me  mets  gueus  en  peine  de  ce  que  voua 
i f ail  ci. 
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ïf.KSÜS,  ,«»/«,  fm  J«|».  fdc  Pend..)  Ot/id.  r«fé  avec  la  ba- 
lance. m.  pefee  avec  la  balance.  /. 
lû-  fmsus.  OwtS.  Kfe,  examine  foigneufemem.  m.  pelee  , 
ctamince.  0 

PEN  I AdOROS,  TirrdJmfV.  i.  m.  Ce  I.  p.m.iirJr , i.  neut. 

Pur.  De  cinq  palme»  de  haut , de  long,  dclatÿC,  &c. 
TGNlAGONCS,  !V!>ed)«n-  \ pmi.rrni  . pnWa^n*»». 

Pentagone.  *».  flc.'A  Qui  I cinq  angle*. 
ïENT.AMtTËR.  , Imeu/MTS®-.  genit.  prnumini.  m.  ( on 
fous-entend  t'irfin.)  Sdrrnr.  rcuiametre.  m.  qui  acinqpied*, 
ou  cinq  raclure* , (panant  dfun  Vêts  Latin.) 
PENTAFHÏLLÛN  , THT«V'a*st.  gcnil.  paotapfcj/lï.  n.  PH*. 
Quimefriiille.  /.  Herbe. 

TENtATHLÜS,  Ti.T.üi®'-.  geeit.  ptiiârfcfî.  ni  Mi».  Athle 
te  qui  s'cxetçoit  aux  cinq  fuites  de  jeux  publics  de  la  Gtcce  : 
Ces  jeux  ctoicnt  le  combat  a coups  de  poings , la  lutte,  le 
jet  du  palet,  le  faut  üc  lacoutfe. 

PEN"  IRF.MlS,  ii.  f.  Opp.  Voyez  QimtqjixRÏMis. 

P,  NUAkif'S , fcnu.rin.  d«ai.  Comme  * Penua* 

nt  relia.  SW.  La  depenfe  , le  gatde-manget  dans  les  mai- 
fons , ou  l'on  fette  la  viande  8c  les  auttes  ptovilion*  de 
bouche. 

PENClA,  genit.  pènirlr.  f.  Cic.  Manteau,  a»,  cafaque  pour  la 
pluye.  [tu.  ou  fimplement  Un  manteau.  * Peut.  fitrtu. 
Mtn.  Manteau  de  cuit  ctud,  comme  pottent  les  pèlerins, 
t).  It.  agi  nt  *<**  feinderem  ptnnit.rn.Cu.  J e ne  l'ay  pas  beau- 
coup prclle  de  tetter  : Je  ne  l’ay  pas  maille  pour  le  faire 
reflet.  • Hrrnm  vix  cutigi  pen.t.m,  dy  tnnrtn  rtm.ni'trunl. 
tu.  lis  ne  fc  font  pas  fait  tirailler  pont  refter  : Us  ne  le  font 
pas  fait  beaucoup  ptier  pour  demeurer. 

Prui  ta.  Vrtr.  Une  couvettute:  une  chape  d’alambic , façon 
d'entonnoir. 

IF.NÜLARICM  , genit.  fmlÆl.  n.  Nt*.  Lien  où  l'on  fetre 
les  gros  manteaux. 

PENuLATÜS , ptHnlii*.  pcnnlàiim.  Ci c.  Qui  eft  couvert, 
.»  envclope  d'un  manteau. 

PtNÜM  , genit.  pmi.  tu  Ttr.  rlnut.  Les  ptoviftons  de  bouche 
d’une  famille.  /. 

PÉNÜIOA,  genit.  pmrr't  ?.  f.  Cirtr.  Manque,  m.  difette  de 
quelque  chofe.  /.  (bit  de  vivres,  »«  d'hommes.  Ecfoin  qu’on 
en  a.  a*.  * 

PÊNCS,  genit.  pmir.  m.  Nanr.  Les provifions d’une  maifon 
pour  lanoottituie.  f.  Le  • 

PfNÜS,  genir.  pmSrir.  n.  O’e.  La  mcfme  fignificarion. 
rtPARtTHCs,  genit.  Ptpnriibi.  t.  Liv.  lile  de  la  mer  Egee 
vers  la  Thctl alic  i aujoutd'buy  Sataquino,  daus  l’Archipel 
vers  rOccideog. 

PE  ru  Si  Di,  Prétérit  de  Piudto  8c  Ptuno. 

PKrblcI,  Pretciit  du  Taxio. 

PilPIGl,  prvr.it , ptprûfri.  (du  Verbe  intlfite  P«x>.)  Cic.  A- 
voir  trahfigd  avec  quelqu’un,  s’eflrc  aceotdc , •«  accom- 
mode avccîuv.  ...» 

PEfLCM . genit.  p*pt Î.  n.  Cic.  Efpcce  de  tobe  a l’ufage  des  I 
Dames,  irt. 

IfPLÜS,  genit.  pr'pli.  m.  l-7rg.  La  mcfme  lignification. 

PfrÔ  , genit.  ptp  ni*.  m.  Plén.  Melon.  n.  Fruit. 

PÊrTtCCS.  rtflmtt,  ftp  tua  y pepncûm.  Rtm.  Qui  fett , •* 
aidcà  ladigeftion. 

TÉIÜLl,  Prétérit  de  Pfu.o. 

ItR»  (Prepolition  qui  gouverné  rAccufatif.)  Cie.  Par.  * Ter 
camitatem  amnia  JiCperdtdit.  Flaiit.  Il  a tout  perdu  pai  trop 
de  bouté,  pour  eflee  trop  bon  8c  trop  bonnette.  4 t:a  te  per 

Dent  art.  Or.  Je  vousconjuie  par  les  Dieu*  , au  oom  de* 
Dieu*.  . - | 

Ira.  Tendant,  durant,  dutemps.  * Per  atmm.  Cirer.  A Ion 
loilir , quand  ou  a le  loilir , quand  on  n’a  rian  à faire  , quand 
on  cA  uc  loilir.  4 P< r amnm  va'ftB.itnem  etmi.  Tarir.  Pen- 
dant toute  fa  maladie  , tout  le  temps  qu’il  fut  malade.  * Per 
annanam  taram  mmtkt.  Fiant.  Il  eft  ne  du  temps  de  la  cherté 
des  vivres.  * Tat  per  tunat.  Tarir.  L’efpacc  de  tant  d’an-  i 
r.ccs  , durant  tant  d’années.  * Ptr  femmnm.  Citer.  En 
fonge.  • * 

T fR  fimuUtiamem:  Per  ftrriem*  Sons  couleur,  fous  prétexté. 
•'iw  fmuUimm  smiciti*.  Cw.  Sous  «wleui , fou*  pic-  * 
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tente  d’-amitie'.  * Per  fpatiem  vtnandi.  Liv . Sous  prétexte 
d’aller  à lachaiTe. 

Pt*.  Au  travers,  à travers.  * Per  rtrmbr.mai  4c*lornm.  Ctcer. 

A travers  les  membranes,  ou  les  tuniques  des  yeux.  */\r 
tampt j.  eu.  Au  travers  des  champs,  par  J.i  campagne. 

Pua  me  ;u et.  Plant.  Je  le  veux  bien , je  ne  m’y  oppoAt  point , 
j J ronfens.  * Per  me  null 4 tÜ  mira*  Tarent.  Il  ne  tient 
point  à moy:  je  fuis  tout  preA.  *Par  te  petit  qmemism  ha 
fitrtat  nuptia.  Tae.  Il  n’a  tenu  qu’a  vous  que  ce*  s.o,cs  ne 
le  fillent. 

Peu  dertdicuium  ytrba  date  alieui.  Plant.  Donner  des  paro- 
les a quelqu’un  eu  le  moquant  Je  luy , #n  pour  fe  moquer 
deluy.  * P«r  ditm tant •* Liv,  En  remettant  toujours.  * Ptr 
infidtai.  Citer.  Par  trtfiiifon  , en  rtabifon.  * Per  #<7* ltt*m. 
Tant.  Eo  cachette,  fccreicment,  en  letret.  ¥ CaÇar  mih» 
itnafeit  ptr  I itérât,  ( te.  CcUr  m’a  écrit  qu’il  me  pardonnoit. 

4 Per  jùdta  Une.  PU".  Le  long  de  deux  ttades.  * Pertempui 
adkènn.  Plant.  Vous  rener  tout  a propos.  * Fmraium  ndl 
per  fe  lilentiffimè.  (te.  J’ay  vcu  Furnius  fort  volontiers  pout 
l’amour  de  luy* mcfme. 

r»*  fmmmnm  éedetmt.  Cirtr.  Avec  beaucoup  de  deshonneur 
* fer  fatum  mliryjwt  alite,  riant.  Se  retirer  avec  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu’un.  4 Obfe>.ra  ut  per  paerm  hce.it  alla* 
f«r.  Plant.  Permettez  moy  que  je  vous  puiflè  parler  fans* 
vous  fafclier , fans  que  vous  vous  mettiez  en  colcre. 

Per  fe  ftlut  axertelar.  Lit t.  Il  s’exerçoit  tout  feul  fans  fecour» 
de  quoi  que  ce  foit.  4 Ptr  fe  éluj»t4  pafft.  Caf.  Pouvoir  quel- 
que choie  de  fov , an  par  foy-mefmc. 

Per  vire/.  P h».  Chacun  à Ion  tour,  tour  ^ tour.  4 Per  nebf 
Um  ahqnid  fetre.  Plant.  Ne  (çavoir  une  chofe  qu’à  demi, 
en  qu’oblcutément.  4 Rem  tttfi  per  neeajjitatrru  ai  ertn  n-lar-  * 
rat.  Liv.  ll^n’avoit  point  voulu  découvrir  la  chofe  , à moins 
qu’il  n’y  fut  contraint  , aie  que  la  uéeeflité  ne  l’y  obli- 
geaft. 

P*R  enim  nam  t xi  fume  tilt  fafînm  noflrum  prelari.  Citer . 
J’eflime  beaucoup  que  vous  approuviez  ce  que  j’ay  fait:  Vol  - 
tte  approbation  m’eft  d’une  très- grande  conlidcranor.. 

4 Per  §nt‘iia  lamlabilit.  Vtll  • Paternel.  Louable  en  toutes 
chofes. 

Per.  Cette  prépofition  augmente  la  Ggnification  des  mots 
dans  la  compolition,  comme,  Per-leam , Fou  bon.  Per* 
al/urdm , Fouabiiirde,  &t. 

PCRA  , genir.  pïrj,  f.  Mart.  Sac.  m.  beftee.  f. 

FtK  ABSl^IAÜl  S , pevaPr-rda  , perji  itirdxm.  Cirer.  Fort 
lurdc,  fort  impet  t ruent,  m.  fostabfurdc,  fort  impertincu- 
ICnf. 

PrilÀCËR.tn.  pèrieni.  f.  pctârrè.  n.  (Adjecl.)  (génitif  per- 
art  te  pour  tous  les  genres.)  Crr.  Fort  fubtil,‘foit  péné- 
trant ( parlant  de  1’efprit.  ) m.  Fort  fubtile  , fort  péné- 
trante. I. 

PÊKAcERBÜS»  peràrirli , perairrlüm.  Cie.  Fotta»gte,  fort 
revêche,  m.  8c  /.  (parlant  du  verjus  Ce  des  choies  qui  ne 
font  pas  meures. J 

PÊRAcESCÜ  9 ptriiifcit  , peradil  , fans  fupin,  perateftere. 
Plant.  S'aigrir,  devenir  fort  aigre , rOrc  fort  aigre. 

rFRÂCTÏÜ,  geni*.  per  aG  tarit,  f.  çlt-.  Achèvement,  sccom- 
pliflcment  de  quelque  chofe.  m. 

Pf-RÀCTÜS , peratti , pèrâOüm.  (de  Ptrataf)  Cie.  Achevé, 
fini,  pafTé,  m.  achevée,  finie,  p,tfTée.  /. 

PÜKACvÛ  , periu  h/j  , p nanti , per  s tût  im  , peràtnère.  Caf. 
Rendre  foit  menu  pat  le  bout.  m.  rendre  menue  par  le  bout. 
f.  acnenuifer. 

PËRAcOtE.  (Adverbe.)  Cic.  Fort  lubtiiement , fort  ingé- 
nieufement , avec  beaucoup  d’efprir. 

PËRÀCQtOS,  pt  ra(ûti1  peraentum.  Mart.  Fort  aigu,  fort 
pointu , fort tranchnor.  m.  fort  aiguë,  fort  pointue,  fort 
tranchante.  /.  ♦ 

(Û*  pFaacuTvs.  Citer.  Fort  fübril  , fott  îngéoienx,  foie  en’ 
parlant  des  pci  Tonnes,  ou  des  choies,  m.  tort  fubtile,  fort 
insrénieule.  f. 

PE^ÀDÙLF.SCENTCLCS,  genit.  peradelefttntùir,  m.  Cernai - 
Sep.  Fort  jeune,  m.  8c  f. 

PÈR.^ DIFICAtOS,  per. eiitf  cita  9 peradifitr-tum.  Cal.  Achevé 
de  bafiii.  m,  achevée  de  baüi:.  /. 
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rtRÆQUATÔRES,  mm.  m.  plui.  ^AlcUt.  Collcâeurt  de» 

railles.  m. 

FfcRÆQVfi,  (Adverbe.)  Cit.  Fort  egalement.  4 Perdant  wr* 
rabat.  Cir.  11  lacontott  aufls. 

PERÆQUÔ  I pniqm I , perjfttivl,  perM^uatûm , petâ^udr*. 
Celum.  Egaler  emiéiement.  * Van  ir a fettilet , «r  /"f*/* 
dtn.u  ampbird 1 |vr4  jwjrea/.  o/vn.  Des  vignes  fi  fer  ules 
qu’un  cep  rerapliflcit  entiexcmcnt  dix  graodes  bouteilles. 

PËRÆQUÜS,  petég^màt  peiiquüm.  Çu.  Boit  Cgal , fOXI  juf- 
re.  *».  fort  égale  , fort  jufte.  /. 

PCR  AGIT  ATÜS  , perdgudtd  , perdgititnm.  C*f.  Vivement 
poutluivi,  tu  baeju,  (parlant  des  troupes  ennemies.)  m. 
vivemcut  pourfuivie  , ««battue,  f. 

PCRAGÏTÔ,  perdgitdi  , peraguâvi,  perdgàâtûm  , pndgititf» 
A*'  ter,  mouvoir,  remuer fort. 

PCRAôô»  1 PeTtgi  » 1 périj'ert.  Me- 

ner, conduire  jufqucs  à latin.  * Na»»*  perégit  én  perium. 
PUut.  Il  a conduit  Ton  vaille  au  jufqucs  au  port  : Il  l’a  (ame- 
né dans  le  port. 

PiRAor.ai.  Citer . Achever,  finir  ce  qu’on  a commencé.  4Per- 
Agere  riAndété  dlu*r/ui.  OviU.  Faire,  eu  exécuter  enticrc- 
remem  les  ordres  de  quelqu’un , «*  ce  qu'il  nous  a comman- 
dé. ♦ PsTtet  fit  ai.  Ni  n J m.  Achever  ce  qu’on  doit  faire} 
* remplir  tous  fes  devoirs.  * Lobent  ptnfmm.  Celum.  Achever 
fa  niche.  * VtiumiHA.  Liv.  Achever  des  ouvrages  entiers. 

• * Cibum.  Pli ».  Digexer  entièrement  ce  qu’on  a mangé.  * Ce- 
mitiA.  OC.  * Ctnftltum.  Cdf.  Finir  raficmblcci  mettre  fin 
à l’afiembléc.  * Mtriem.  rim-Jun.  4 FdbuUm  dldtii.  Oser. 
Achever  fa  vie,  mourir.  * Curfum  f uem  dédit  fertund  per- 
dpi.  Vnt.  J'ay  achevé  ma  coutfe,  eu  Te  cours  de  ma  vie: 
j’ay  vclcu  ce  que  je  dévots  vivre.  * Vh  feuteniidm  meam  ve- 
lu perrgere.  Liv.  Lors  que  j'auray  achevé  de  vous  dite  mon 

avis.  tr 

PiRAorar.  PalTcr.  4 ^£ftdtn  fdlubrn  perègit.  lier.  Il  apallé 
tous  les  eflcz.cn  bonne  famé. 

Pf.aac.sak  jliqutm  rtum.  PahI.  Pourfuivie  quelqu’un  enjuf- 
ticc  jufques  a ce  qu'il  foit  condamné. 

PruAQxar  m geftdi.  Liv.  Coucher,  mettre  par  écrit  ce  qui 
s’eft  pafle  , en  faire  des  mémoires , eu  une  mfloire. 

f E.RACKAA  anime  emnid  feium.  Phn-Jnn.  rcnfci  en  fov-raef- 
me  à toutes  choies. 

Ldtm  tnfe  pmCsit.  Ovii.  Il  luy  palTa  fou  épée  autravers  du 
corps. 

4 [PraAoras  fe  prend  pour  pergere,  continuer.  P*rf.  Sat. 
V.  up. 

Kan,  regufldtum  digue  tertbrate  fdlinum 
Cenuntui  perdget. 

Vous  continuerez  à vivre  fort  maigrement.  Les  pauvres 
maugeoient  leur  pain  avec  un  peu  de  fcl , qu'ils  prenaient 

' avec  le  doigt.  C’cft  à quoi  Perje  fait  allulion.  Voi.  Tb.  de 
Math Ily  fur  cet  endroit.  L.C.) 

PERÀGRÂTïO,  genit.  perdgrdtiemir.  f.  Cic.  L'aûion de  voya- 
ger, devoir,  •**  de  courir  le  pays  : les  voyages  en  pays  é- 
I oignez. 

ptUÀGRÀTÜS,  peragrÂti . perdtrdiûm.  Cic.  Qu’on  a par- 
couru en  voyageant , ou  l’on  a fait  voyage. 

PaftACiftATUs  en  lignification  adtve.  * PerAgrA'ufqme  vifler  em- 
nn  p Arrêt  Germanie.  VtlhPaunul.  H porta  fea  aimes  viûo- 
zieulcs  par  toute  l’Allemagne. 

PErAGRO  , perXgrii , pnSgravi  , perXgritmm,  per  Kg  rire.  Cic. 
Parcourir  un  pivs  en  voyageant,  voyager,  fairevoyage: 
peletiner } (Ce  dernier  mot  cft  bas  fie  ne  fe  doit  dire  qu’en 
raillant  fie  par  mépris  d’une  petfonne  , qui  cii  toujours  par 
voyes  fie  par  chemin.) 

f}-  Régime»  hdt  Armé  Pepuli  Romani  perAgrÀmnt.  Cictr.  Les 
Romains  ont  porté  leurs  armes  dans  ce  pays.  * Fama  baipre- 
vinctoi  petégrAvù . Cic.  Ce  bruit  s’eft  icpandu  dans  ces  pro- 
vinces. 4 Tetum  erkem  viûeriii  pera^ravit.  Cic.  Il  a porté 
par  toute  la  terre  fc*  armes  vittoiieufcs. 

PruASs  ai  lAitbrAt  fufpKteaum.  Cicer.  Découvrir  toutes  les 
conjcllures.  % . 

PfcR AMANS,  genit.  ptrimïnni.  Omn.  gen.  4 Hem*  per  amant 
Jem,  tr  nefin  /dit.  Citer , Cét  homme  nous  a toûjoura  fort 
aimé. 
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PËRAMÀNTf.R.  (Adverbe.)  Citer.  Fort  aifeûueafcnieflt ; 
avec  de  grands  témoignages  d'amitié. 

FËRÀMBClO  , peramimUi  , ptrAmbmtÂvi  t ptrAtnbnlëeüm , 
ptrdmMirè.  Celum.  Couiix  le  pays , aller  par  le  pays,  vo- 
yager , aller  çi  & la. 

PÊRÀMPLÜS  , pèrimpli  , pèrimplûm.  Citer.  Forr  grand  , 
fortlaigc,  qui  a une  grande  étendue,  m.  fort  grande,  fort 
larce,  J.  - • 

PErÀNGÜSTE.  (Advcibe.)  Ci*.  Fort  brièvement,  •*  bxé- 
vement,  entrés- peu  de  mots,  d’un  fttlc fort fené fie  iort 
Laconique  ,'fort  Laconiquement, 
i PERANGOSTCS,  permiiguili  , pirÂngûfiiitA.  (ie.  Fort  étroit» 
fort  ferre  , (en  parlant  d’un  lieu.)  m.  fort  étroite , fort  fez- 

rec*  _ 

PËRANNÔ  , pèrâr.nit  , ptfAnnÂvl,  perAnnitum , pctAtmire. 
Sun.  Durer,  vivre  un  an:  durer  une  annee. 

; PÊRÀNTlQlf  ÜS,  perantiquÀ , perdrai qu.tm.  cic.  Fort  ancien. 
m.  fort  ancienne,  f. 

! PERAPFÔSItCS,  pirAppetîtA , ptrAbpjiàûm.  Cïe.  Fort  propre 
I à une  choie,  m.  fie  f.  qui  y vient  bien, 
i PERArAtCS  , peràrdtn  , perarÀtkm.  Cit.  Ecrit  entièrement , 

I parlant  de  la  page  d’un  Livre,  m.  c'ciitc  entièrement,  f. 
4 PtrArdtA  tAkeild.^vid.  Des  tablettes  eciitcs. 

îERARDÜÜS,  ptririùÀ , peiArduum.  Citer.  Fort  malailé.  m. 
fort  malaiféc.  /.  fort  difficile,  m.  fie  /.  Fort  roide,  (par- 
lant d’un  lieu.) 

PÊRÀRÊSCO,  perdre  fi  il  , ferârù  T,  fans  fupin  , perire/Uri. 
Celum.  Sc  fechcr,  devenu  tout  fec.  m.  devenir  toute  fc- 
chc.  f. 

PËRÀRGÜTÜS,  ptTATgùtÀ  , perirfûtûm.  Cicer.  Fort  fubtil» 
fort  ingénieux,  m.  fortfubtile,  fort  mgenieufe. /. 

PËRÀRIDÜS,  ptràridd  , periridüm.  Celum.  Fort  aride,  m . 
fie  f.  fort  fcc.  »».  fort  fechéP  /. 

FËRÀRMÂTÜ5»  pet  arma i a , perirmiium.  Quint-Curt.  Fott 
bien  armé , fort  bien  équipe,  m.  fort  bien  armée , bien  é- 
quince.  /. 

FErARO,  perirÂit  peririvi  t perirÂtüm  , ptràrirt.  Sen.  La- 
bourer entièrement , *» tout- à-fait.  , 

P ta  a a a ae  pensum.  Sen.  Navigct  fur  mer. 

P f.  a a ».  a n k erd  dlicujui  rugit . Ovid.  Remplir  de  rides  le  vifage 
| d’une  perfonne.  • 

Per aa aie  dur*  carminé.  Star.  Ecrire  des  vers  avec  de  l’or, 
eu  en  lettres  d’or. 

PËRÀSPËR,  per df péri , perifperim.  Cclf.  Fort  rude  au  tOU- 
I cher.  m.  fie  /. 

PËRASTOtE.  (Adverbe.)  PUut.  Fort  finement. 

rERÀTTENTE.  (Advctbe.)  Ctt.  Fort  attentivement , ‘avec 
une  grande  attention. 

; FëRATTENTCS,  ptraninr À,  perdtthaüm.  Ci*.  Fort  atten* 
uf.  m.  fort  attentive,  f. 

I I’EraODIENDCS,  a.  um.  4 Ptrdudtenié  bd*  /uni.  PUut.  Il 
faut  écouter  tout  cccj. 

PËRBACCHOK  , rerSACcbirii  , perbifthitur  lûm  , perbacchd- 
| n.  Cir.  Faite  la  débauche  avec  exces. 

PERbLATCs,  ptrbedtA  , perbeÂrûm.  CUtr.  Fott  heureux,  m. 
fort  hc meule,  f. 

' rERBËLLE.  (Adverbe.)  Cit.  Fort  bien,  fort  agréablement , 
fort  gentiment. 

PËRBf.NE.  i Adveibe.)  Cic.  Fort  bien. 

PERBENÊVÔLÜS,  pnbenevUà  , ptrl/tntvUüm.  Cit.  4 Perte  ne- 
velu  i n*ln.  Cu.  Il  nous  aune  fort , il  e fl  fort  de  nos  a mis  » 
il  nous  veut  bien  du  bien. 

PERBPMÎGNE.  (Adverbe.)  Cic-  Ter.  Avec  bien  de  la  douceur, 
avec  beaucoup  de  bonté. 

rCRBlEÔ  , pèrtubii  , pèrbi bi  , péibibîtum , pirhibèrt.  Celum. 
Boire  tout. 

rF.RBLÀNDÜS,  pérblÂudd  t ftrblAndûtm.  Cic.  Qni  flatte  fort 
! agieahlemcnt  : fort  caicilaut.  m fort  catelfante. /. 

iPERBÙNÜS,  pêrbimÀ  9 pirlnnum.  Cet . Fott  bon.  m.  fort  bon- 
ne. f.  4 Petbeue  le c*  rn  erdt.  Cicer.  L’afTaite  cfloit  Cri  ttCS- 
bon  crar. 

FËRBREVYS,  il.  m.  (?  f.  fhbjètr,  u.  n.  (Adjcfl.)  Cir.  Fort 

1 court , fortbrief,  eu  bief.  m.  fort  courte  , fort  bric ve,  «m 
bteve.  /,  4 Si  fN idim  S.i{iintm  dueem  i*  *4fncdm  mutant 

Re- 
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Hemeni,  fut ii  fperare  perbrevii  4 w Cârtbaginem  efft.  Liv.  Si 
les  Romains  envoyoient  Scip  ion  en  Afrique , il  y avoir  lieu 
d'cfperct  que  la  ville  de  Carthage  ne  fublifreroit  pas  long- 
temps, *m  ne  tiendroit  pas  long- temps  , ou  lcioit  bien- toit 
détruite  & ruinée. 

PERBR.ÈVTr£R , (Adverbe.)  Cic . Fort  brièvement!  ••  bre- 
vcment. 

rERCA»  ri?*»,  genit.  pin*,  f,  /*/»'«.  Perche./.  Poifibn  de 
riviere.  . 

PERÇA  00,  père  i dit , ptrcècuFi , pêrcXnim,  pirtXdcrè.  *T<r- 
r*  bafitnm  periêt tdit.  Fier.  U chargea  les  ennemis  eu  queue 
5c  en  ht  un  grand  carnage. 

PERCAlP.FÀCTÜS  , penalefiOà  t pcrcalefadüm.  Lutr . Fort 
échauffé  pat  quelque  mouvement  violent.  «.  forrcchauf- 
fée.  f. 

PERCAL£SCÔ  , pertklifcit  t ptrckln  i,  fans  Supin,  percàltf- 
tire.  Oitd.  Devenir  fuit  chaud,  m.  devenir  fait  chaude.  /. 
S’échauficr  beaucoup,  (parlant  d’uuechofc  expofee  au  So- 
leil.) 

PERCALLËfl,  pïrdllri,  perdlluî,  fans  Supin  % f titille feeri, 
Cit.  S'endurcir,  en  une  lignification  fign- sc. 

Plrc.ali.fr  v nfum  ui  4 Uinjut,  Cie.  Sjavoii  bien  l’ufagc  d’u- 
ne chofe.  • 

PËRCALLFSCÔ,  perc illcfli  1 , penillûi , fans  Supin,  percat- 
leftite . Cit , La  me  fine  lignification  que  Pcrcallro. 

PËRCÀNDtDÜS,  percimdidà  , ptrciniidnm.  Celf.  Fort  blanc. 
m.  fort  blanche.  /.  d'une  grande  blancheur  , d'un  blanc 
éclatant. 

PêRCANTATRÏX  , genit.  pertautatTieii.  f.  PUut.  Magicien* 
ne.  f.  Qui  fe  fert  d'cnchantemcns. 

PERCAOtCS,  perçant* , fercautnm.  de.  Fait  avec  beaucoup 
de  précaution , avec  grande  prudence,  m.  faite  avec  pru- 
dence. f.  Fort  prudent,  fort  citconfpcâ.  m.  fort  pruden- 
te , fort  circonlpeûe.  /. 

PERCELIiBRÀTUS  , ptneltbriti , ptrceltbritmm.  Citer.  Dont 
on  a fort  pitié  , qui  a clic  dans  la  bouche  de  tout  le 
monde. 

PERCtLËBRÔR,  perctlebririi  ftertelebritut  jura,  ptretltbri - 
ri.  Oc.  Efircdans  la  bouche  de  tour  le  monde , cit  te  le  fu- 
jet  de  l’entretien  du  monde. 

PEilCËLËR.  m.  ftrttUm.  f.  ptrttlire.  n.  ( Adjeâ.  ) (genit. 
pirceterii  pour  tous  les  genres.)  oe.  Fort  foudain  , fottfu- 
oir.  m.  fort  foudsine  , fort  fubite.  f. 

PËRCËLÊR1TËR , (Adverbe.)  Oc.  Vitement , foudainemenr. 

XERCËLLÙ  , fit  ci  M»  , pircüCi  , ptrtnliHm  9 prrülleri.  (de 
l’ancien  Verbe  Cille  mu*  Mevte  , Je  remué , j’agite.  ) 
*Quelqucs-tin»  donnent  à ce  Verbe  Pertm'fi  au  prétérit,  d’où 
vient  le  Supin  Peuulfum  : mais  Voffius  5c  Lambin  rejettent 
ce  prérerit  avec  ration  , quoique  dans  quelques  éditions 
d'Horace  on  le  life  dans  l'Ode  7.  du  Livre  1.  mais  dans  les 
meilleures  éditions  on  lit  Penuffit  prétérit  du  Verbe  Peroe- 
tia  : aiufi  le  Vctbe  Pertelle  fait  Seulement  partait , St  lignifie 
Frapper,  abbatcrc,  renverfer,  jetter  par  terre.  ♦ Ferra  per- 
t nie  rat  fer  Am.  Stat.  il  avoir  frappe  Ubeftc:  il  l’avoit  ren- 
vcifee  par  terre  d’un  coup  de  fléché.  • 

63'  rtsnmftt.  de.  Abbatrre,  renverfer,  étonner,  étour- 
dir , frapper  , interdire , coucher  quelqu’un , dans  un  fens 
figure.  * Perçût u m-,  Harat.  Il  m’a  frappe , il  m'a  touché. 
* Hee  te  vax  nan  frrtéht.  Cic.  Cctcc  parole  ne  vous  a point 
frappé  ni  touché.  * Si  te  farte  dalar  ali<]un  ptreulent.  de. 
Si  vous  avez  reflènti  quelque  mouvement  de  douleur. 

PtRCËNStô  , ptrttmii  , prrttHtHÏ,  fans  Supin,  peretniërè. 
Cie.  Compter,  fupputer,  nombxcr , raconter,  faire  le  dé- 
nombrement. 

PttciKsHt  teimm  arbem.  OviJ.  Parcourir  toute  la  terre,  au 
tour  le  monde. 

PERCFPTIO,  genit.  perreptiâmii.  f.  fruÜuum.  Cic.  Récolté 
des  fruits,  f.  l’action  de  les  cueillir  5c  de  les  ramifier. 

Pfickvtio.  Cic.  L’intelligence./.  l’a&ion  de  comprendre  les 
choies. 

TÊRCEPTCS,  ttT(iptà9  piniptnm.  (de  Pereipd.)  Cicer.  Pris, 
fenti.  m.  prile,  fenrie.  /.  Qu'on  a pris,  qu’on  a recueilli, 
w.  qu’onapriie,  qu'on  a recueillie.  /. 

PFRCliiO,  ftreitt , perdit  t [initùm,  prrcitre,  Ltacr,  Emou- 


voir fort , frapper , 
Kuré. 
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toucher  beaocoup , 


24t 

dans  un  fens  fi. 


PLRCINGÙ,  ptreinxi  , pèrtinÜ um  9 ptrcJmgèrf.  Ce - 

htm.  Mettre  tout  à l'entour.  * Suai  adei  pertinm  t thcrti. 
Cal  mm.  Il  fit  planter  des  vignes  tout  autout  de  fa  maifon , il 
entoura  fa  maifon  de  vignes. 

rtfCWÛ.  f c'cipii , pêtitpt  9 prreêptûm  t pêrt’pere.  Plim.  Pren- 
d/e, percevoir,  recevoir,  cueillir,  recueillir,  * hmdune 
ex  arbtre.  Plia.  Recueillir  du  fruit  d'un  aibre. 

Pfrcipzrf.  luit  mm  , ou  dahrem  , juennditattm.  Cu.  Recevoir 
de  la  douleur,  delajoye. 

Kj'  Fumet  pertipft  ventru  medullam.  Plant,  J’ay  ta  famine 
dans  le  VCfitte.  4(n,  neutre  airbu  odiem  me  unejuam 

ptteipit.  Tirent.  Je  ne  m'ennuye  jamais  m aux  champs  ni 
à la  ville.  * 


PzactPCRK.  Citer.  Comprendre  , apprendre,  entendre, 
connoiltre , concevoir.  + Perttpere  qatadicunmr.Cic.  Cou- 
• prendre  ce  qu'on  dit , le  concevoir.  * Ksrfta  mta  ptreipe. 
Ovtd.  Comprenez  mes  paroles  , prenez  en  bien  le  feus. 
* Semfihmt  penipere.  Cic.  Sentir,  connoiltre  pat  les  feus  , 
concevoir  fenfiblcmcnt.  * w Amm»  vtürtam  ptuipeit.  Caf. 
Croire  avoir  victoire  gagnée. 

rERClTÜS,  ptrcirüf  p ircunm^  (de  Pereiee.)  C;c.  Fort  ému, 
fort  rouche.  m.  foiremuë,  fuit  touchée,  f.  * huredilnlt  r# 
4r^*r  utreci  percitmi.  Ter.  Touche  vivement  d’une  chofe  fi 
incroyable  ôc  li  atroce.  * Percttuiinfktiiâ9ouatr^bi!t.  Plant. 
Forcené,  tranfportc  de  rage  5c‘ de  fureur.  Atrabilaire.  * iru 
partum.  Plant.  Txaufportc  de  colère , qui  eû  dans  un  grand 
emportement. 

PEKCLAmO  , pirrlamit , perd  imite.  Plant.  Cticr  fort , s’é- 


crier. 


I PËRCNÔPTËRÜS , infMxlxUpfr.  genit.  pereneptert.  f.  (on  font- 
| entend  ^qmtia.)  pi,n . Efpccc  d’Aiglc  qui  reficmblc  à un 
vautour,  5c  qui  a les  ailes  fcrnccs  de  taches  noires. 
r£RCOCTOS,  pireecii  , ptr.tümm.  (de  Pereè^ne.)  Liv.  Bien 
cuit , bien  meur.  m.  bien  cuite  , bien  meure,  f. 
PERCÛGNÏTCS  , pttiitnid  , perthanrtmm.  (de  Ptrce^nafte, J 
1 PU» ».  Foi  r connu,  m.  fort  connue.  / 

PERCOGNOSCÔ,  peuëfneftit%  percigm iw,  ftriijnitmm , prr. 

te^nefterr.  Plant.  Connoiltre  parfaitement. 

PERCÔLÀTIÔ  , genit.  perctlatiimit.  f.  Vite.  L’action  défaire 
couler  une  liqueur  pour  la  rendre  plus  claire. 

PËRCÔLÔ,  par  tel  ai  , frnêlivi  , penelatum  , prrtciirè.  Cal  mm . 

Couler,  tu  paficr  quelque  liqueur  pour  la  clarifier,  am  luy 
ofier  quelque  mauvais  gouft. 

PËRCOLÔ  , perdait  , pêrcolùi , pèrcültûm  , ptrcSlere.  Plant . 
Honorer  5c  rcfpc&cr  beaucoup. 

I Pf  RcoieaF.  PUmJmm.  Achever  de  polir , eu  d'orner. 
FÊRCÛMÏS,  11.  m.&f.  pttdnii  h.  n.  (Adjeft.)  Cic.  Fort 
honncfle,  fort  civil,  m.  forthonnefie,  fore  civile,  f. 
PERCÔMMOdE,  (Adverbe.)  Cic.  Fort  à propos. 
PF.RCÔNDItCS,  nt*m.  Cic.  Foit  cache,  m.  fort  cachée.  /. 
PERCONTATIO  , genit.  percam/atienn.  f.  Cu.  Laquelle,  re- 
cherche, interrogation.  /, 

FERCONTATOR  , genit.  periantafêrir.  m.  Hor.  Vn  homme 
trop  curieux , qui  s'informe  de  tour. 
rERCÔNTÜR  , percent irit  t percüntmtui  iüan , perdurât ».  De- 
pon.  Ter.  S’enquérir,  s'enquefier,  s’informer  foigneufe- 
ment.  *Tmà  aued  nimil  refert  ptreantari  de  fine . PUut.  Cél- 
fez  de  vous  informer  de  ce  que  vous  n’avez  nue  faire.  * Il  le 
me  de  naflr.t  Republui  peuentatm  efi.  Cic,  Il  me  demanda 

| des  nouvelles  de  la  République. 

[ O11  dit  encore  *Ab  alisme  , ou  ex  alique  percentari  aliemitL 
t JJV.]  Percenratum  1 b»  ad  partum , fe  mipiat.  Terme . 

| J’iray  au  poir  pour  fçavoir  quand  il  reviendra , eu  quand  il 
I fera  de  retour. 

1 ^'^p^N'rÜMAX  , génlt.  percentumicit.  omn.  gen.  Ter.  Fort 
tcltu,  fort  oprniafirc , fortaheurte,  en  artaché  à fon  fen- 
timent.  m.  fort  tefiuë,fort  opituaûre,  fort  aheurtée , cm 
attachée  ï fon  fcntimenc.  /. 

PERCÔPÏÔSOS  , perceptefa  , pcrcopibiûm.  Phn.  Fort  abon- 
dant m.  fort  abondante.  /. 

PERCOQUO  . piTtSqnit  > perd  xi , penalinm  , pêreëtjuerè.  Pii  te. 
Cuire , eu  faire  cuire  parfaitement. 

Tora.  II,  H h pis- 
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VtPcoqyrRv.  Ovid.  Cuite  , meurir  parfaitement  les  fruits,  j 

«m  quelque  humeur. 

PEACRtaRËÜCÔ  , percnbrrftii  , fertrebrui  , ou  pererèbuî , , 
pturtbrefcere.  Cic.  Sc  répandre,  fe  divulguer:  devenir  fort  j 
public,  m.  devenir  fort  publique,  /.  4 Ptrerebuu  fcul  , ou 
Pererebuit  emmum  ferment  i ou  F ama  pererebuit.  Cuir.  On 
dit  par  tout,  c’cft  un  bruit  commun  , que.  4 reflqunm  Grr- 
marna  Zdleitide  ptrcreluit.  Tant.  Sur  la  nouvelle  de  U ma- 
ladie de  Germanictts  : lorfquc  la  nouvelle  de  U maladie  de  | 
Germanicus  fc  fut  répandue.  4 Cùm  fama  per  erUmterrm- 
rum  percrebnijil , tilum  À Çéfâtt  ebfdrri,  Caf.  Le  bruit  s’ef-  ( 
tant  répandu  par  tout , que  Cefar  le  tenoit  afliégé. 

PERCRfcPÔ  , pêrcrrpai  , prrtrepuit  percrepitum , penrêpire. 
Cie.  Retentir,  tefonner fort. 

FERCRC'GIÛ  , ptrcrûciàt  , p trente i â tî , percrnciâtüm , percru- 
eiârè.  Plant.  Tourmenter  toit. 

RERCRCüÜS,  pererndà.  penrud um.  Celum.  Qui  n’cft  point 
meur.  m qui  n’cft  point  meure.  /. 

TP. RCCUO  , per  eu  dit  , fêrendî , percumm  , fërendert.  Ctlum. 
Percer  tout  à fait,  parlant  des  petits  poulüns  qui  percent 
avec  leur  bec  U coque  des  oeufs  pour  en  fottir. 

FERCCLI,  Prétérit  de  Puceilo. 

PÊRCÜLSCS,  peuulfa , pêrcàliûm.  (de  Pertelle.)  Cie.  Frap- 
pe, touché,  crau.  m.  frappée,  touchée,  émue./.  * Per- 
tulfut  imp'tvitÀ  turc  mettent  paulum  rtticmit , de  lit  eelledo 
anime  ref pendit.  Tsar.  Surpris  d’une  demande  fi  imoreveuè, 
il  fut  quelque  temps  fans  répondre , mais  apres  s'eftre  un 
peu  remis  , il  dit.  4Vt  fuit  mebilei  ai  fuperjlitienem  perçut- 
fa  femrl  mentes.  Tmtit.  Comme  on  patte  aifcmcnt  de  l'éron- 
nemeut  à la  fuperftirion.  * Cafm  ptrculfut iaijm.  Virf.  Frap- 
pe d’un  accident  funefte. 

PERCOLTCS  , pèreülta  , f rreultmm . (de  Pereflt , if.)  Plant. 
Fort  bien  ajufté.  m.  fort  bien  ajuftee.  /.  Qui  eft  fort  pro- 
pre. 

^ËRCCNCTATÏQ  i génie.  percundatUnîi.  f.  Liv.  Enquefle. 

/ * Nibii  de  et  percundartembui  rtptrtebamui.Caf.  Nous  ne 
pouvions  rien  apprendre  de  luy  en  nous  en  Informant.  * Ex 
caprins  perctmliatit  fada.  Liv.  On  s’enquit  des  pii  lu  u- 
niers. 

IERCONCTOR  , pneûndâni  , percündâtüi  stem , percündâ- 
ri.  Plant.  S'enquérir,  s’informer,  s'enquefter.  ♦ ^turem 
peremudari.  *Jul~Gcll.  Confultcr  fon  oreille. 

PÊRCÜPlDÜS,  ptriMpidà  , percupntum  , aheupus.  Citer.  Fort 
artectronne  pour  auclqu’un  , qui  luy  fouhaite  beaucoup  de 
bien.  m.  fort  afleizionnee.  /. 

PERCÜPîO , pïredpïSf  pertûpivï,  percùpltûm  , pertupirè.  Ter. 
DcGrer  paflionnemenr. 

PERCORIOSÜS,  percmüfa  , ptrettriemm.  Cie . Fort  foigueux. 
m.  fort  foigueul'e.  f. 

PËRCÜRÛ  , përenras , percàrâvî , peremratmm  , percûrarê.  Plin, 
Guérir  parfaitement. 

lËRCORRd,  pêreürrfs , pircürri  , pèrdriüm  , ptreürrire.  Cie. 
Couiir,  parcourir. 

C On  trouve  ce  Verbe  avec  un  redoublement  au  prêtent  comme 
fon  fimple.] 

Cnn»  repenti  Gallia  perencterrijfet.  Caf.  Ayant  parcouru  fOU- 
ICS  les  Gaules.  * Centmue  ad  te  pt  peraai  pfrturre  ad  ferum. 
Trrent.  Je  cours  auüi-toft  à la  place,  poux  vous  en  avertir. 

* Oerrseuls  perenrre.  Terent.  Courez  vifte.  4 Pnenrnt  em • 
nem  ajmsn  Pitennm.  Caf.  11  parcourut  toute  la  Marche  d’An* 


cône. 

t3r  PmcvaattK,  ou  Oratiene  ptrtnrrtre.  acc .Cie.  Parcourir,  | 
palTer  Icgéremcnr  fur  les  chofcs  , les  dire  en  peu  de  mors. 

* Péri  m rat»  brevi.  Cie . Je  diray  en  peu  de  motsj  je  ne  fc- 
ray  que  parcourir  ces  chofcs. 

Pf.RCURSÀTlô , genir.  percnrfatiêni i.f.  Cic.  L'aûion  de  par- 
courir Sc  de  vilîter  une  province  en  diligence. 

PERCCRSÏÔ,  genir.  per  cnr fini  s.  f.  Comme,  *Animi  mntta- 
rmm  rtttsm  pttenrfe.  Citer.  L'aâion  de  parcourir  diverfes 
chofcs. 

PERCORSO,  pêreOtiii  , perenrsavi.  peremsâtiêm , perenrtâr /. 
Liv.  Courir  , faire  des  COUtfes.  * Latrenum  meit  perenrfant 
fiatbeet  neflnt.  Liv.  Ils  fOQC  des  couifes  dans  nofttc  pays 
coiumic  des  voleurs, 


PER. 

PERCÜRSÜS , pereürfa  , pereinüm.  Cic.  Qu’on  a parCOOrtl.  M* 
qu’on  a parcourue,  f. 

PEkCOssïO  , genit.  perenjftnis.  f.  Cie.  Frappement,  ns.  l'ac- 
tion de  frapper.  /. 

PERCOSSOR , genit.  petenfiirit.  m.  citer.  Meurtrier,  afiaf- 
fin.  m. 

PERCÜSSÜS,  pfrenjja  , pïrcûftïtm.  (de  Petiktio.)  Vire.  Frap- 
pe, battu,  bleffe.  m.  fr  appcc,  bîcflee,  battue./.  * l du 
Jntmmsi  fercnjjut.  Ovid.  Frappe  d’un  coup  dé  foudre,  eu 
foudroyé,  m.  frappée  d’un  coup  de  foudre  , foudroyée.  /. 
♦ Gêna  perexffe  elandieat.  Ovid . 11  boire  d’une  bleflurc  au  ge- 
nou. 4 Snmmnt  ferma  publuà  ptmjfas.  S est  T Une  tuonnoyc 
frappée  au  coin  public. 

PERCÜSSÜS , genir.  pèrcnftnt.  m.  Ptix.  Frappement,  m. 

PERCÜTIO  , per  tient  , pet  ne fl  , penufinm  , percuter  e.  Citer • 
Frapper,  bame,  bleflcr.  ♦ Pereutere  * ladi»t  lapide , fecu- 
ri.  Caf.  Cie.  Donner  un  coup  d’epec , battre  à coups  de  pier- 
res , couper  la  tefte.  4 Peseun  fulmine.  Cte.  Elire  frappé 
d'un  coup  de  foudre , «j»  de  tonnerre.  * Sidéré.  Man.  Eûrc 
bruiné,  ••niellé,  (parlant  des  teires,  ••*  des  bleds.  ) 
Pereutere  fejfam.  Phn  jmti.  Crcufcr  une  foflè  en  frappant  la 
terre  avec  une  pioche. 

03*  Pt  rcotf a f jadut.  Phts-jU.  Faire  alliance , ••  parce  qu’il* 
fc  frappoicnr  dans  la  main  , ••  parce  qu'ils  frappoient  d’un 
caillou  la  viûime  dcftincc  au  faaifice , dans  lea  Ttaittcz  de 
paix  Sc  dans  les  alliances. 

03*  PF.xci/TLftE  ammum.  Cieer.  Frapper  l'cfprit,  le  toucher. 
4 Literst  attetiffimis  pereiiti.  Cie.  tftrc  vivement  touche  par 
^cftrcs  4 Calamitate  aliquâ  pereü:i.  Citer. 

Eftrc  frappé  de  quelque  grand  malheur.  4 Vaincre  festuna 
fraviJTime.  Citer.  Recevoir  un  grand  revers  de  fortune,  un 
grand  cchce. 

PfRCLTfRR  cliquent  palpe,  plant.  Flatter,  carcfler quelqu'un 
en  luy  donnant  de  petits  coups  de  main  fur  le  vifage , eu  fur 
le  dos,  l'amadouer,  le  patiner. 

PERDECORÜS,  perdedrà,  perdccirüm.  Pltx~Jmn.  Fort  beau  , 
fort  bel.  m.  fort  belle.  /. 

PERDENSÜS,  perdenfa  , pertrmûm.  Celam.  Fort  condenfe  , 
fort  épais,  m.  fon  condenfée , fort  épaitfe.  f. 

PERüEFSÔ  , perdepus  , perde  p tut , perdepiere.  Celui.  Pétrir 
fort,  manier  la  pâte.  Ce  mot  a une  lignification  obfccne 
dans  cet  Auteur  : quelques-uns  lifent  dans  cet  endroit 

PERDESPCO,  perdejpteiit  perdefeuere.  Mcprifer  fort , rejet— 
ter , comme  l’on  fait  en  crachant , pour  marquer  qu'une 
choie  nous  dcplaift , Sc  que  nous  n'en  tenons  compte. 

PERDICTOM,  mpfiater.  genir.  pttdicii.  n.  Celf.  De  la  Parié- 
taire./.  herbe  médicinale. 

PERDIFFICÏLÏS,  ii.m.&f.  perdifieile’,  fs.  n.fAdjcû.)  Cie. 
Fort  difficile,  m.  Sc  /.  dans  le  fens  propre  Sc  figuré. 

PERDÏFFICÏLItER.  (Adverbe.)  Cir.  Foit  d.lficileroent. 

PERD1GNÜS  , perdra* , perdi^nûm.  Cic.  Fort  digne  , ••  tres- 
digne  d’une  chofe.  m.  Êc  /. 

FERüILTGLNS  , gemr.  petit ligèmis.  omn.  gen.  Cirer.  Fort 
diligent,  forr  loigncux.  m.  fort  diligente,  fon  foigneu- 
fe.  fem. 

FERDILIGENTËR.  (Adverbe.)  Cie.  Fort  diligemment,  forr, 
•u  très  foigneufcmenr , avec  bien  de  rex.«âitude. 

PËRDlSCÔ,  perds fen,  perdiJieï , fans  fupin  , petdifeérf.  Cic. 
Apprendre  parfaitement , *•  en  perfeâion. 

rF.RDlSERTk.  (Adverbe.)  o'r.  En  beaux  termes:  avec  un 
jufte difeernement , fort  cloquemmcnt. 

PËRDfTfi.  (Adverbe.)  Cieer.  En  homme  perdu,  mécham- 
ment. 

PrRDiTè  ahtfwtm  amare.  Ter.  Aimer  quelqu'un  éperdument. 

PERDÏTÏÔ , genit.  perdniènis.  f.  Phn.  Perte. /. 

PERDÏTOR  , genit.  perdu  bru.  m.  Cic.  Qui  perd  Sc  qui  ruine  , 
defirulteur.  m. 

FÜRDITCS  , perdus  , perditum.  (de  Perde.)  Cirer.  Perdu,  iw. 
perdue.  /.  dont  on  .i  fait  perte. 

[Cet  Adjcftif  fait  au  Comparatif  Pêrditïtr  têrss.  m.  & f.  Per • 
dit  tus , iris.  n.  dr.  Et  au  Superlatif  Pêrdnifiimûs , a.  ùm. 
Cie.  Et  cela  dans  un  fens  figure  , Sc  non  pas  dans  une  lignifi- 
cation propic.] 

Pxrditus.  Perdu,  miné  de  biens  Sc  de  moeurs,  corrompu» 

g*ûé. 
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gafté.  m.  perdue  ruinée , corrompue  * gaftee.  f.  Home 
perditm.  Cic . Un  homme  perdu,  un  homme  perdu  de  dé- 
bauches, un  méchant  homme.  * Perditm  are  afiene.  Cicer. 
Perdu,  noyé  de  dettes  : ruine  entièrement , abifmc  de  det- 
tes. * Perditm  metrere  *c  la crymit.  Cic.  Abîme  dans  le  cha- 
grin Sedan*  les  larmes.  ♦ Perdu*  valctuie.  Oc.  Une  (ante 
ruinée,  qui  ne  peut  jamais  fe  rétablir.  * NiUtl  e)i  perditmi 
hil  hommttui.  Cic.  Il  n’y  a rien  de  plus  corrompu  que  ces 
perfonucs.  * Perdit*  libido,  Cic.  Une  extrême  diüolunou  : 
une  dift'olution  qui  va  dans  l'excès. 

PËRD1Ü.  (Adverbe.)  Cic.  Fon  long  temps. 

PfRDlVES,  genre,  perdivitii.  omn.  geu.  Cic . Fort  riche.  *». 

5c  f.  , t t 

ïERDIÜS , perdît  , perdîüm.  ^4 nl-Cell . Qui  dure  tout  le  |OUi  : 
eu  Qui  fait  quclrfbe  choie  pendant  tout  le  jour. 
PÛRDIOtCRNC’S  , perdtntnri t*  , perdintnrnnm.  Cic . Qui  dure 


fort  long-temps.  _ 

TERDIX,  genit.  p triait,  f.  Pli a.  Une  Perdrix.  /.  oilcaufoit 
connu. 


PERDO,  perdu,  perdiü , perditnm  , perder  ê.  PUut.Cic.  Per- 
dre. * L'.cum.  Cic.  Ferdre  fa  place.  * Lit em.  de.  Perdre 
fon  procès.  * bi*mori*m.  de.  Perdre  la  mémoire.  * Vttam, 
Tertnt.  Ferdre  la  vie.  * Hemen  perde  di.  Ter.  Le  nom  m'eft 
échapc , j’ay  oublie'  le  nom. 

Peadcrs.  Ck.  Perdre,  difliper,  dépenfer,  faire  dégaft,  pro- 
diguer. * Perdidi:  rem  patemam.  PUut.  Il  a perdu  fon  pa- 
tcimoinc,  il  Ta  follement  dépeufe. 

|jr  Ben*  perdert  in  citer*  atqm  f*bâ.  lier.  Dépenfer  fou  bien 
en  bagatelles. 

PiaDtAK  temp*i.  Citer.  Perdre  fon  temps,  le  mal  employer. 

* Oper*m  perder*.  Her.  * Uitmm  & eperam  ptrdcre . Cic.  • *4- 
qu*m  perder*.  Suint.  Perdre  fa  peine , travailler  inutile- 
ment, en  en  vain. 

Perdire.  Perdre,  corrompre,  gafter.  * Perdit  filium.  Terent. 
Vous  perdez  voftre  fils,  vous  le  gaftez.  * Merti  perdert. 
Pleut.  Corrompre  les  moeurs.  * Ocnlei.  Cic.  Perdtc  les  yeux, 
les  gaftex  à force  de  pleurer. 

Perder * altqnem  c*pttit.  Cic.  Tuer  quelqu'un. 

Perditnm  perder*.  Cicer.  Ruiner  quelqu’un,  le  pcidre  plui 
qu’il  n’eft.  « 

Se  perder*.  PUmt.  Se  perdre,  fc  ruiner,  fe  mettre  en  quel- 
que danger. 

Crnr  te  n perditnm?  Ter.  pourquov  vous  allez- vous  perdre i 

Fourquoy  vous  expolèr-vous  ainü  à la  mou  î 

Stemarhum  fnnditut  perdidi.  Ck.  Je  ne  luis  plus  en  colère  ni 


PrxoKRE /<4w.  Mart.  Perdre  les  occaûons  de  s’enfuir. 

FËRDÛCtO , perdicei  , perdiinï , perdoÛum  , ùcrdStire.  Ter. 
Enfcigner  parfaitement  une  choie  , en  inniuirc  entière- 
ment.  * Imperieft  4 c intérim  favtentei  fnam  JJultitiam  per- 
datent.  Qun.t.  Ils  font  connoiftre  , eu  ils  font  voit  parfaite- 
ment leuf  fottife  pat  leur  fierté  5c  leur  fevexite  : ils  la  font 
éclater,  ils  la  font  paroiftre  par  leur  manier  e imper  icufc 
& leur  trop  grande  rigueur. 

p£ RDûCTt.  (Adverbe  ) Cic.  Fort  fçavamment , fort  dotte-  I 
ment,  en  fort  habile  homme. 

PC  R DO  CT  OS  , perdu!*  , petiê&nm.  (de  Perdecee.  ) Cicer. 
Fort  iç avant  , bien  inftruit.  m.  fort  fçavaute,  bien  inf- 
truite.  f.  „ 

PbRDÛLl  O , ptrddtie , perdatui  , perdelltim , perdtlere.  Caf. 
Tertnt.  Eftrc  fort  marri,  m.  cftre  fort  marrie.  /.  S’aflîrger 
fort.  , , ■ . 

PËRDÔMITOS,  perdimit*  , rerdtmîrum.  ( de  Perdime.  ) Ce- 
lam.  Liv.  Donne,  m.  domtcc./.  Subjugue,  m.  fubjuguec./. 

PËR.DOMÔ,  ptrd'fmÂi  , perdèmnî , ptrJemitnne  , ptrdàmare. 
Lev.  Cic.  Domtcr  entièrement  : Aflujetir,  fubjuguer. 

Pkrdom  ia»  (*Um.  Pim.  Labourer  la  terre , lacultiver. 

PERDÔRMlSCÔ,  perdirmiftit  , fans  prescrit  5c  fans  fupin . | 
perder  méfier  è.  PUmt.  Doiruir  jufqucs  au  jour  , jufqucsàmi-  | 
di , à-r. 

PfRDCCO  , ptrdàtit,  pndnxï,  fttdiiOim,  ftrdüini.  Cicir.  I 
Conduire  ,#.  mener  julques  il  : amener.  * Perd.ter.  1 

ii  ./if..  t,c.  ph.-jmr.  Faire  venu  de  l’eau  d’un  lieu , la 
conduire  de  quelque  endroit. 
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PKKDl'CERE  fo;T*t  , OU  rnurum  in  *!tittidinem  peinm  qui-de- 
cim.  C*/.  1 uer  uu  retranchemcur , oh  un  rtu^  de  quinze 
pieds  de  haur. 

F*  p i)LC‘  ► 1 *Uqi * d in  ftmm.  Ltv . Continuer  une  chofe  fort 
tard,  la  prolonger.  ♦ Oppuçn*ti»  td  mtdiam  ncti.m  perdue 
ra  rft.  Uv.  L'ailauc  dura  jufqucs  au  milieu  de  la  nuit,  ern 
jufques  a minuir. 

|j*  PtXüucEXt.  Mener,  conduire  , attirer.  * *4d  amphtftmtt 
benorei  perducere  *li^n*m.  Ck.  Elever  quelqu'un  aux  gran- 
des charges.  * ^cliquent  ad  fnnm  rnufam  dontt.  Ck.  Enga- 
ger quelqu'un  dans  Ion  parti  par  pielcns.  * E*t  «d  fe 
ni/  peltuttativuibui  perduxer*:.  C*f.  Il  les  avoit  attire  à luy 
par  de  grandes  promefiès,  en  fous  de  grandes  promcllcs. 
* Scqnrt  f erdmeijK  verbdtme*  \tr*  creiat.  PUut.  On  ne  fçau- 
roit  vous  meure  en  telle  que  je  vous  dis  la  vérité. 

P fcRDt/CERE  ahqnid  Ad  exitnm.  Cuer.  Achever,  finir  une  cho- 
fc.  * ~id  tenieftmnm  *»nnm  vttam  perdnxit.  Cic.  11  a vécu 
cent  ans. 


PERDüCTÔ,  pt  rd:*il*t , perdu  fin  t»î  , ferdnüdtùm  , pttdnüi - 
rc.  Plant.  Conduite  , mener  par  tout. 

PfRDÜCTÔR,  genit.  perduciem.  m.  OV.  Qjii  proflituc  des 
filles:  un  maquereau:  un  profiituteux  de  la  pudicité.  Un 
maquignon  de  filles. 

PÊRDÏ'tLLlô,  genir.  perdnelliênii.  f.  Cic.  Ciime  de  Lcze- 
Majcfié.  m.  Rébellion  » eu  révolté  contre  fon  Roi.  fernm 
* (Quelques-uns  font  ce  mot  Latin  du  mafculin  genre, 
mai»  ileft  plus  (eut  de  le  faire  du  féminin.) 

PËRDÜELLÏS  , gcuit.  perdnêllit.  ni.  PUut.  Liv.  Ennemi , ce- 
luy  contre  qui  on  cfi  en  guerre,  m. 

PËRDÜRÀTCS  , perdurai. i , ptrdurâtkm.  Stn.  Endurci,  m. 
endurcie,  f.  dans  un  fens  figure. 

PORDCRÔ,  peidnrai , perdnravi  i perditratnm  , ^rrdHrirr. 
Durer  long- temps. 

Perdus ax i . Plant.  Patienter. 

PF.RtDIÂ  , genit.  peredtd.f.  Plant.  Lafaim. 

( Ce  mot  eft  fait  par  rlaute.) 

Pt  R EDO,  peredt  t , peiedi  , ptrèiùm  , peredère.  Cic.  MangCC  , 
confuraer,  ronger  entièrement. 

PIREGI,  Prétérit  de  P Raoo.  J’ay  achevé. 

PhRtGRE,  (Adverbe.)  de.  Dans  un  pays  érranger , hors  de 
fou  pays.  * Perforé  allât*  epiflel*.  Cu.  Une  lcitic  d’un  pays 
étranger , une  lettre  apportée  de  loin.  * Per  dre  effe . PUut. 
Elire  hors  de  fon  pays,  cftrcdans  un  pays  etranger.  * Pc» 
re^r*  abire.  Harat.  Aller  hors  de  fon  pays,  aller  en  paye 
étranger.  * Peregre  rede».  Plant.  * Peregre  adveme.  Tirent . 
Je  viens  des  pays  étrangers  , je  viens  de  loin. 

+4nimm  peregri  efi.  Her.  Mou  cfprit  cft  ailleurs  : Je  ne  fon- 
ge  point  à cela. 

PERÉGRIN'ÂBCNDC’S  , peregrinabiind*  , prrexrtnabûndûmm 
Lit  . Qui  voyage  dans  les  pays  étrangers , qui  pèlerine , (cc 
dernier  mot  le  dit  en  raillant  5e  dans  le  difeenus  familier , 
d’un  homme  qui  aime  à voyager  fans  fujee , de  feulement 
pour  le  fcul  plaifir  de  voyager.) 

PÜREGRINÀTIÛ  , genit.  pere^rinatiënîi.f.  Cic.  Voyage  dans 
les  pays  étrangers,  m.  J* clcnnage.  m. 

PüRLGRÏNATOR  , genit.  pere^rinatirit.  m.  Cic.  Voyageur* 
»■.  qui  court  le  pays , qui  va  dans  les  pays  étrangers. 

PEREGRINITàS  , genit.  peregrmitatii.  f.  Cicer.  Ail  étranger 
dans  les  modes,  m.  Manière  qui  fent  l’ctrauger  dans  le  lan- 
gage. f.  ¥ InfnJ*  tji  tn  nrbem  neftram  pere^rinitdU.  Cicer.  If 
s’clV  introduit  dans  noftic  ville  une  manière  étrangère  de 
parler. 

.Ad  PF.RFGxtxrTATEM  rtd*Quî.  Vlp.  Réduit  d’aller  demeurer 
dans  les  pavs  etrangers. 

PÊRF-GRINÔR  , ptrefnnârlt , peregrinatni  lüm  , pere^rinatT. 
Cic.  Voyager  hors  de  fon  pays,  courir  le  pays,  cfltc  dans 
les  Pays  etrangers  : Pcleriner , cc  dernier  Vcrlie  cft  ironique 
5c  le  dit  d’une  perfonne  qui  fe  plaift  à voyager  fans  nécclttê 
dans  les  Royaumes  etrangers. 

Pkresrinari  rem  aliquam.  Cic.  Aller  chercher  une  chofti 
dans  les  pays  etrangers.  * PereprinatuT  Phihfiphi * R*ma.  lie. 
La  rhilofophie  cft  comme  étrangère  a Rome , elle  cft  à Ro- 
me comme  dans  un  pays  étranger.  * Veflr*  antei  ptrtg'inan» 
tnr,  CK,  VoÛic  cfpiii  cft  ailleurs,  voua r/efte» pomt  aticn- 
H h a tifi: 
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tifs  : comme  qui  diroit  Vos  oreilles  font  aux  champ*  8c  non 
point  a laariilc,  (manière  de  pat  1er  familière.) 
PEREGRINCS  , i.  m.  pertyini  , J.  f.  Cie.  Etranger,  ».  étran- 
gère. /.  Qui  cft  hors  de  fon  pays , qui  cft  dans  un  pays  €- 
t ranger.  Voyageur,  pèlerin.**,  voyageufe,  pèlerine./. 

O'  £?***  pertptnnm.  Hirnt.  Va  chercher  ta  dupe  ailleurs: 
chciche  un  etranger  pour  luy  en  faire  aecroirc. 

PxsFcaiKb's , n , km.  Plnut.  Etranger,  tu  d'etranger,  m.  é- 
rrangere.  f.  * Fneiet  pere$r:nn.  Pumt.  Un  vifage  etranger. 

* Prrunnt  Artnre,.  Piin.  Des  arbres  des  pays  etrangers. 

Pf  RF.LLGAXS  , genit.  penlrjnnth. omn.  gen.  de.  Fort  poli, 
fort  cloquent,  ».  fort  polie,  fort  éloquente.  /. 
PERELEGANTËR,  (Adverbe.)  Citer.  Fort  poliment,  avec 
bien  de  In  grâce  , avec  bien  de  la  politcfl'c* 

PERÛLOQVÉNS,  genit.  perelequèutit.  omn  gen.  Citer,  Fou 
éloquent,  ».  fort  éloquente.  /. 

PtRfMf,  Prétérit  de  Ferîmo.  ' 

PI  P.EMTALÎS,  »f.  m.  & f.  ptremrilé , h.  neuf.  ( Adjcû.  ) 
Comme  Pcremmlt  futmen,  Stm.  Foudre  qui  diflipc  les  mena*  : 
ces  des  autres  foudics  qui  ont  précédé.  /. 

PËRiiMTOMCS,  ffr/m/lri.1,  CORIttlC 

peremttrium.  Vlp  Ordonnance  du  Préteur  pour  cmpcfchcr 
routes  les  fuites  5c  les  échappatoires , dont  fe  fera  une  Par-  j 
tic  sdttffc. 

pear,MTORri.s.  .Aput.  Moncl,  dangereux.  ».  mortelle , dan-  1 
gerculc.  /.  Qui  tué. 

PtAËMTLS  , petimtn,  petrmr'tm.  (participe  de  Périmé.)  Virf. 

Tué,  mis  à mort.»,  tuée,  mile  a mort.  /. 

Pf  Kl  N DI  T . ( Adverbe.)  Or.  Apfésdemain. 

PthGNDÏNCS,  genit.  peunJ mï.  m.  (on  fous  entend  DrVs.) 
Cit.  Le  jour  d’jprés  demain.  * P trendtnt  die.Cnfi.  Apres  de-  ^ 
main.  * ht  pe'mdtnum.  Plnut.  Pour  aptes  demain. 
PERENNE,  (Advctbc.)  Celum,  Continuellement  , perpé- 
tuellement. 

PfRfNNlS,  tt.  m.  & f.  periu né . Si.  n.  (Adjeft.)  Cit.  Per- 
pétuel, continuel.»,  perpétuelle  , continuelle.  /.  * .Ayu* 
perennet.  Cir.  Des  eaux  vives , qui  coulent  toujours.  + Ftnt  < 
pennutt.  Cnfi.  Une  fontaine  qui  coule  toujours , qui  ne  tarit  j 
point. 

fâ'  Manimentnm  ptrenniui  nre.  Htr.  Un  monument  qui  dure 
plus  que  toutes  les  ftatucs  d’aiiain  qu'on  eleve  à la  gloire  | 
des  grands  hommes. 

PraF.HNiA,  irmm.  n.  plur.  Orrr.  Cérémonies  que  l’on obfer- 
vetoftfourt. 

PËRËNNISERVÜS,  genit.  peret/niitrvi.  m.  Pléut.  Qui  eft  ef- 
clavc  pour  toujours. 

PERFNNITÀS,  genit.  perennàtnnt.f.  Cetum.  Perpétuité,  du- 
ree perpétuelle.  f.  Pennnstntei  fitnttum.  Cir.  Les  eaux  tou- 
jours foulantes  des  fontaines.  * Pcrennitntu  tilut.  PUnt. 
Tofifours  a manger. 

PERENNÔ,  péri  unit , pertnniil  , prreuritum  , pérennité.  Ce-  | 
t*m.  Dutcr  long  temps  , eftrc  d’une  longue  durée. 

PËREO,  petit , périt,  peritûm , perirè.  Cirer.  Ter.  Périr,  fe 
perdre.  * £?.«»«  fi fit,  perte  funditut.  Ter.  Si  cela  arrive , je 
luis  perdu  fans  rcftourcc  , tu  c'cft  fait  de  moy.  * Int  nie  met  . 
péri,.  Ovid.  Mon  cfprft  m’a  perdu,  mon  efprit  a efté  la  eau-  ! 
je  de  ma  perte.  * Mnlè  perent.  Htr.  Puiflé-t-ellc  mourir  mi- 
fcrablcment. 

Tirire.  Eftre  perdu  8c  gafté.  ».  eftre  perdue  8c  gaftéc.  fem. 

* perieruut  ndn  ejm.  Plnut.  Sa  maifon  tombe  en  ruine. 
écrire.  Se  perdre,  périr,  (parlant  du  temps  8c  des  chofes 

qu’on  employé  mal.)  *Opetn  & tleum  periit.  Cie . Nous  avons 
perdu  toute  nottte  peine.  * pudtr  Hit  periit.  Pleut.  Il  a per- 
du toute  honte,  il  n'a  plus  d’honneut , il  eft  fans  pudeur  : 
Il  a toute  honte  beuc  , (comme  on  parle  vulgairement.) 

* Huilut  eut  petit  diet  npjlut.  Pim.  Les  abeilles  ne  perdent 
pa'  un  joui  fans  travailler.  * Tui  mte  tHgiuH  mm*  prt  pfnt- 
trié  p f nèr<.  Ter . Voilà  vingt  piftolcs  de  perdues  poor  ccttc 
chanteufe. 

ptfciR*  Ume,  merle , ou  À merle.  Cic.rUut.  Périr,  ou  mou- 
tir  de  Uim  , de  maladie. 

Pirsam.  Tirent.  Que  jemcurc,  que  je  puifle  mourir.  * Périt 
db  «ni»».  Plnut.  Le  courage  luy  manque.  ♦ Oenfitwe  fe- 
utre 44  MM um.  CH(T,  Oa  le ifit  touspaflet  au  £1  de  i'epec. 
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¥ Perire  ni  n/ifut.  Citer.  Mourir  de  la  main  dé  quelqu'un.' 

Perirr  mulitrem.  Pleut.  Aimer  éperdument  une  femme , mou- 
rir d'amour  pour  elle.  * Bit  périt  n mette , si  re  nrifue  sni- 
mt  fimui.  Plnut.  Un  Amant  fe  ruine  en  deux  manières , en 
ce  qu'il  perd  fon  bien  8c  fon  repos. 

PËRtQUuO-,  prrequirns  , pereqnitnirl , perenuiritum , fere~ 
quitATr.  Cnf.  Tiatcrfcr  à cheval,  parcourir  a cheval. 

PERcRRAtOS,  perêrrntn  , pererrmum.  Ovid.  Qu'on  a par- 
couru en  voyageant.  ».  qu’on  a parcourue.  /.  par  où  l'on  a 
voyagé. 

PERtRRÔ,  ftrerrit , pererrnvî , pererriiüm , pererrire.  Virg . 
Aller  voyager  par  les  pays,  courir  le  pays.  * Fret 4 perer* 
rnre.  Ovtd.  Courir  les  mers. 

Hj’*  Lumtntlru i tneiiit  riinm  peremt.  ytr^.  Elle  le  conûdcrc 
depuis  les  pieds  jufqucs  à la  telle  fans  dtrc’mor. 

rtRERCDlTOS,  pererudtta , percruditum.  Cie.  Fort  ffavant. 
».  fort  ff  avante.  /. 

PÊRESÜS,  péris» , perêiüm.  ( du  Verbe  Ptrrde J Vir£.  Man- 
ge , ronge  tout  à fait.  ».  mangee , rongée  tout  à fait. /. 

Feafsvs.  Cntut.  Atténue  , aftbibli.  msfe.  atténuée,  affoi- 
blre.  fem. 

rEREXCRÜCÏÔ , perexermeiii, perexcrutii t»T , perexfrminiûm, 
fier exeruc i<irè.  Pleut.  Tourmenter  fort  cruellement. 

PEREXIGOÙS,  pere xi&ha  , pcrtxgùum.  Cuir.  Fort  petit.  ». 
fort  petite.  /. 

perex t *ue  tempere.  Cie.  En  fort  peu  de  temps. 

PEKEXILIS,  ii.  m.&f.  perexile , h.  n.  (Adjedt)  Ctlum.  Fort 
mince.  ».  8c  f.  fort  menu.  ».  fort  menue.  /. 

PËREXPFDItCS  , perexf  édita  , pertxpiduum.  Cit.  Fort  aile, 
fort  facile  à trouver  8c  à duc.  ».  fon  aifè , fort  facile  à di- 
te, 8c  c.  /. 

PERFABRICO,  perfiïlrïtâi , pcrfalrtcn  vi , prrfnlridtûm  , per- 
finir  tente.  Ce  mot  cft  de  Tlautc  en  un  fens  ifigurc.  * Me  Ttxi- 
iui  perfnlncnvit.  Ptrfi.  Aù.  y.  fc.  a.  f.  4.  Toxilus  4 achevé 
de  me  perdre  par  fes  fourberies. 

PErFàCF.TE,  (Adverbe.)  Or.  Fort  plaifammenr,  fort  agréa- 
blement. 

PERFÀCEtOS,  e tr finie tn  , perfiatetum.  Cieer.  Fort  plaifant, 
fort  agréable , fort  divcttilfant.  ».  fort  plaifantc,  fort  agréa- 
ble , fort  divcrtiflànte.  fi. 

PêRFÀCILE.  (Adverbe.)  Cieer . Fort  facilement,  fort  aife- 
menr. 

PERFÀCTLÏS,  #1,  m.  & f.  pnfiÂcHè  , îi.  neuf.  (Adjcti.)  Cieer. 
Fortfacile,  fort  ailé.»,  fort  facile,  fon  ailée./,  dont  il 
eft  aife  de  venir  à bout. 

PERFàCCNDÜS,  perfÀiündn  , perfncûndim.  JuJUn.  Fort  élo- 
quent. ».  fort  éloquente,  fi. 

PFRFAMILÏARÏS  , ït.  m.  O f.  perfinmiitnre , it.  n.  (Adjcéb.) 
Or.  Fort  familier.  ».  fort  familière,  fi. 

PERFAtÜCS,  perfi'ùn  , perfintuum.  Mnrf.  Fort  fot  ,fott  im- 
pertinent. ».  fort  fotc  , fort  impertinente./. 

PbRFFCl,  Prétérit  de  Ter  t icto. 

PÊRFtCTE.  (Adverbe.)  Cir.  Parfaitement , en  peifcltion  : 
Entièrement. 

PERFFCTIÔ  , genit.  ptrfeüitnii.  f.  Cie.  rcrfcûion./.  le  point 
de  pcifcâion  ou  peut  arnver  une  chofe. 

PiRMCTio.  m.  Achèvement.  ».  ladetoicre  main  qu'on  met 
à un  ouvrage. 

PCRFECTOR,  genit.  perfitéJirii.  m.  Or.  Ccluy  nui  conduit 

I une  chofe  à la  dernicre  perfedlion  : Qui  met  la  detniete 
main  à un  ouvrage,  qui  l'achevc. 

| PËRFÊCTRlX,  geuit.  ptrfiechitït.  f.  Cerne l- Sep.  Celle  qui  pet- 

! feOionnc. 

PERFECTCS  , genit.  ftrfitdüt.  m.  Vilr.  * St  inuritta  prrftüut 
hnluerint  ehpmnttt.  Vin.  Si  le  dedans  du  baftiment  cft  bien 
proportionne  8c  dans  fa  pctfcOion. 

PtRFECTÜS,  perfrOi i , pirfitium.  (participe  de  rerficit.') 
Or.  Fait,  compofe.  ».  faite,  compofec.  /. 

Perfrctus.  rarfait,  achevé.»,  paxfaite,  achevée./,  à quoy 
on  a mis  la  Jeraiere  main. 

PtAvrtTus.  de.  Taifait,  confommé , accompli.  ».  parfaite, 
confommée  , accomplie.  /.  Qui  eft  dans  fa  pcrfeOion.  * Per- 
fitliui  tndieendt  htme.  Ctc.  Un  homme  parfaitement  cloquent. 
* PerftQmi  lutm  Grneu.  o4  Qui  1^ ait  tics  bien  le  Gîte , 

1» 
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eu  la  langue  Gréque,  qui  la  aie  parfaitement , eu  en  per- 
fection. * Menbnt  perfeûni.  gminr.  Qui  a de  rtes  bonnes 
moeurs. 

I Cet  Adjcâif  fait  au  Comparatif  PèrfUiiSr,  erit.  tn.  & F.  per- 
feâiin,  iris.  o.  hier.  plus  parfait.  Et  au  Superlatif  Ptrféc- 
lift  mm  « <t , nm.  Citer.  Très  parfait.  ] 

PERFLRÔ,  pèrffTi  tpcrtuti  tprrlûihm  tpêrfïrre.  Citer.  Porter, 
apporter  jufqucs  1 un  lieu,  jufqucs  à U fin,  jufqucs  au 
bout.  Perftne  literai.  Cûer.  Porter  ,e*  apporter  des  lettres. 

* Fama  ad  eum  ptrlata  eft.  Lt\.  Le  bruir  cil  venu  jufqucs  à ! 
loy.  * (,  'um  ai  eei  Imperateru  mand. ira  prrftrrtt.  Caf.  Loif 
qu’il  leur  portoit  les  ordres  du  Chef  de  l’armée. 

Pkrfkrre.  Porter,  rapporter,  dire,  raconter. 

Patn  me*  erdine  omnem  rem  ittuc  perferat.  Plant.  Qu’il  racon- 
te a mon  père  toute  la  chofe  par  ordre.  *w^w»#r  ejm  trga 
net  perfertur  emninm  nunttit.  (.te.  Nous  apprenons  de  tout 
le  monde  l’amitié  finguhére  dont  il  nous  honore. 

Pf.rikxrf.  oie.  Emporter,  obtenir  ce  qu'on  demi  a de. 

Plbfbbbb.  Porter,  lupportcr , endurer,  fouffrir.  * Oman' 
per  ferre  at  fait.  Ter.  Supporter  tout  le  monde.  * Famrm  , ' 
/rijtri,  delcrtm.  Cictr.  Supporter  la  faim , le  froid , tes  don-  1 
leurs. 

Perferent  intPtiarum.  Citer.  Qui  endure  les  injures. 

PERF£RVIDÜ$ , perfervidà  , pirfervidnm.  Celum.  Fort  chaud. 
**.  fort  chaude,  f. 

PERFErOS,  pêtfïri , ptrfètnm.  Var.  Fort  fauvage.  m.ttf, 

PfiRFfCtÛ,  ptrfidt , ptrftcl , pirfrilûm  , pirfuere.  Ci( . Plin. 
Faire  tout  à fait , eu  entièrement. 

PSMlCKftli  teria  , pellet.  Celum.  ApprcftcT,  eu  habiller  [ 

des  peaux,  les  p aller  en  gale,  les  tanner,  les  corroyer. 

* Cibnm.  Plin.  Digérer  la  viande.  * Diff imiter  pirfciuntnr 
•mais  in  nbit  avide  fnrnpta.  Plin.  Toutes  les  viandes  qu'on 
a mangées  avec  trop  d’avidité  fc  digèrent  avec  peine. 

Fermcfre.  Citer.  Achever,  accomplir , mettre  la  petfcâion, 
•m  la  dernière  main  aux  choies.  * Perfore  ee^ttata.  Citer. 
Mettre  fes  defleins  i execution,  les  exécuter.  * Veemiffa. 
Ter.  Accomplir  fa  promette,  faire  ce  qu'on  aj>romis.  * *An- 
net  tentmm.  Her.  Vivre  cent  ans. 

feurtcric  nt.  Faire  tant,  faire  en  forte  que.  * Perferit  ut 
ftbi  tnfpmunit  ejjtt  eepia.  Ter.  Il  fit  tant  qu’il  eut  la  liberté 
de  la  voir.  * S'unquam  hediè  quitftet  pti.t  quint  td  quoi  pe~ 
tiit , perfeterit.  Plant.  Il  n’aura  point  d’aujourd’huy  de  re- 
pos , qu’il  n’obtienne  fa  demande.  * Pttfuiam  prefeUe  mt. 
Citer.  Je  feray  en  forte  que. 

PCRFlCvS  , a , ütn.  * rerfira  ratura.  Lettret.  La  nature  qui 
produit,  Se  perfeélionne  les  ehofes. 

PERFlDELÏS,  it.  m.  érf.  perfidèlt,  it.  n.  (Adje&.)  Cie.  Fort 
fidcle.  m.  foit  fidelle.  f. 

PERFlDlA,  genit.  perfidif.  f.  Citer.  Perfidie,  infidélité.  /. 
déloyauté,  f.  Ce  derniet  mot  fcrablc  vieux  dans  la  Lan- 
gue/ 

[Ce  mot  Latin  eft  toujours  fingulicr  quoiqu’on  trouve  dans 
Plaute  r trfidiat  au  plurier.  ] 

TERFIDIÔSE.  (Adverbe.  ^Anâ-ad-Here n.  Avec  perfidie,  per- 
fidement. 

PERFIDTOsCS,  perfidiifi , perfidiânm.  Citer.  Qui  a une  ame 
perfide.  (Ce  mot  marque  l’habitude.) 

FERFÏDt’S , rerfidn , rerfidûm.  Citer.  Perfide,  infidèle,  dé- 
loyal. m.  perfide,  intidcllc,  dcloyale./*  (Ce  mot  marque 
l’a&ion.) 

PËRFIXCS,  Perfixa,  perfîxûm.  Leur . Fotcc  de  part  en  part. 
m.  percée  de  part  6c  d’autre.  /. 

PERFLABILIS,  it.  m & f.  perfiabile\  it.  n.  (AdjecV.)  Cie. 
Ouvert , expofe  à tout  vcm.  m.  ouverte , expofee  a tout 
vent.  /.  oa  le  vent  donne,  en  fouffle  dctouscoftcz.  * EJfe‘ 
in ptrfîatn.  Plin.  * Perfiatm  libéré  tapere.  Celum.  Eftre  ou- 
vert & expofe  à tout  vent.  * Habttare  adtficie  lutrd»  , perfia - 
tum  ajlix  nm  , hibtrunm  felem  babente.  Cetf.  Demeurer  dans  , 
un  logis  bien  éclairé , qui  eft  expofe  au  veur  durant  l’eftc  , 1 
6c  au  Soleil  en  hiver.  i 

îERFLÔ  , perûàt , perflâîl , terflàtûm,  perfârè.  Cel.  Souffler 
cii  uu  lieu  de  tous  collez , lourtkr  avec  violence. 
lERFLClCTÜO,  perJtitÜHÂt,  ftrfittüuaft.  Lutr.  Flotter  par- 
mi* 
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, ÏÊRFLÜl}  , fir finit  , frtfiixî  , ft  'fitixiim , ftr'  ’iêre.  Câf.  Ltv. 
Couler  lie  tous  collez  , , aller  ;.jr,  ..  au  liurets.  » „i 
latte  pet  finit  Ttbrit . Ln.  Le  T ibre  patte  par  le  fondu’uuc 
vallée. 

Cj*  PltHUS  rimarum  fum.hac  & illae  pttfiur.  Ter.  Je  fhr  fçau- 
I rois  garder  un  fccret,  je  dis  tout  ce  que  je  fçay  : Je  luia 
j comme  un  ctiblc , eu  uu  panier  perce  qui  ne  peut  tenir  l’eau,  * 
par  où  l’eau  coule  de  tou^  les  collez, 
ttj*  P ex  nu  i.x  k voluptanbui.  Oc.  Se  répandre  en  toutes  for- 
tes de  voluptez , nager  dans  les  plailirs. 

PERFODIO  , ftrfèJit  , f êi  f 3<f\  , ptrfvj'mm  , pttfcde>t.  Citer . 
Percer  tout  outre.  * Mentcm,  parmtt.  Ctt.  Percer  une  mon- 
tagne , des  murailles. 

Petjeiert  terrant.  Celum.  Fnûir,  crcufer  U terre.  * Perfide 
gfadte.  .Ant  (lell.  titre  perce  d'une  cpec  de  part  en  part. 
PbKFORATÜSi  ^rr/nâra,  prrfuratnnt . Citer.  Percé,  m.  per- 
çue. f. 

FERFORMA  ïCS,  ptrfermâta  , ptrftrmalum.  Retint.  Ferme 
entièrement,  m,  fermée  entièrement.  /. 

PÊRFORMlD ATÜS  , perfermidat a , perfermidâtiim.  m$il-ltaf . 

Fort  redoute,  m.  fort  redoutée,  f. 

PERFORÔ,  pirfirÀt , perforât  i , perfèrâtüm  , pfrf&râre.  Citer . 
Percer.  * Set  perfirat  tmlmina  radm.  Stat.  Le  Soleil  perce 
les  toits  des  maiions  avec  fcs  rayons. 

PERFORTITER.  (Adverbe.)  Ter.  Très  vaillamment , avec 
bien  de  la  force  Âc  de  la  vigueur. 

PERFÔSSOR , geiuc.  perfojiem.  m.  Plant.  Ccluy  qui  perce 
des  murailles,  &e.  « 

FLRFOSSÜS  tpirfuj(fa  , prrfôfium.  (de  Perfedie.)  Ctt.  Perce,  m. 

percée,  f t 

PERFRACTOS  , perfràüa  , ptrfriOiim.  (de  Perfrinee.)  Sil- 
liai.  Rompu  entièrement,  m.  rompue  entièrement.  /.  t 
rÈRFREGI,  Prcréritde  Pkmringo.  , 

1^ 'ERFRFMÔ  , perfremu  , ptrfrrmiti  , perfrrmltnm  , per  ferme- 
té. Citer.  Jet  ter  un  grand  ficraiflcmcm , frémir  de  tour  :uq 
corps. 

FF.RFRICAtCS  , pet  frit  il  i t perfrirânim,  Titrnv.  Frotté,  CQ- 
duit  de  quelque  chofe.  m.  frottée,  enduite.  /. 

PERFRICO , pêrfntât , pêrfrnui , perfnilum , pi'frieârè.  Cic . 
Frotter , oindre  , enduire.  * Oifuum  un^uente  perftttare • Cie • 
Flotter  fon  vifage  de  quelque  médicament. 

PKtraicAfiK  foie  mmmo  canut.  Var.  Saupoudrer  les  chairs  de 
fei  menu. 

: O}*  Pk-RFRiCARK  fatiem  , frentem.  Mart.  * Or.  Citer.  Perdre 
tome  honte , n’avoir  plus  de  pudeur , eftre  effronté , ne 
i plus  rougir  d'une  mauvanc  aftion. 

' PERFRICTIÔ,  genit. perfnéhânit.  f.  Plin.  Grand  froid  , grand 
i fiillon.  m.  Comme  ccluy  de  la  fièvre.  * (Ce  mot  cft  dérive 

t de  Prr.  fmgfsco.) 

PÊRFR1GÈFÀC1Ô,  perfrifefaiit , pnfrigefèti , perfi ijefâ&iim. 
i perfniefatère.  Martial.  Faire  grand’ peur  à quelqu’un  , luy 
faire  glacer  le  fang  dans  les  veines. 

P£RFRlGEO,pf>/îîgfi , Ptrfrixi , fans  fupin , perfneèrè.  Mort. 
Elite  fort  fto:d.  m.  eftre  fort  froide.  /. 

: PERFRIGÊRÔ  , ftrfttiirâe  iperfritetani  9 perfrirtrâiûm  , prr - 
fnierare.  Plut.  Rafiaifchir.  r 

i PEkFRIGESCO»  pnfrietfcït , pi’frixi , fans  Supin,  perfrî - 
ÿ ferre.  Ctlf.  Sc  refroidir  fort , devenir  fort  froid,  m.  de- 
venir for»  froide.  /. 

PERFRIGIüCS,  perfrï£Ïdâ,  ptrfrïiidum.  Cic.  Fort  froid,  m. 
foi  t froide.  /. 

PERFRÎNCÔ,  piifrlrgitj  perfrifi,  pêrfrâS.im , perfrlneire. 

Ter.  Rompre,  bnfci  tout  à fait. 

Cf  PtRfBiMGtai  ahqucm.  Citer.  Abbattre  quelqu’un,  le 
gagner,  Jevaincie.  * Phalange  m heftium.  CaJ.  Rompre  le» 
clcadrons  ennemis. 

PERFRÜAR,  pêrfruèrit , ptrfrnitnt  tum , pirfrùi.  cie.  Jouir 
entièrement,  parfaitement  d’une  chofe,  en  avoir  une 
pleine  6c  entière  loüittance.  * Mandata  fer fruar  tpfapatrtt. 
Ovtd.  J’accompltray  fou  exactement  le»  oidtcs  de  mon 
pere. 

PËRFCdT,  Prétérit  de  Plbfuudo. 

PERFÜGA,  genit.  prrfuei.  m.  Cie.  Un  Txaosfnge , quis’cû 
bUc  xeudic  aux  ennemis  : DéfcitcuXj 

Mb  J TER- 
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iLRFtl.ï^,  pti/Àfii,  f'rfuri , f , pîrfu*èrè.  Cner. 

C*f.  Vcitfgjt,  ci,  le  réfugier  vers  quelqu’un,  eu  quelque 
lieu.  * C'  m t/uuldr»  ddiierrndiiirum  perfngîjent.  Tdat.  Une 
pariic  s’eftaut  verni  rendre  4 Gcrmauicus. 

?ERFL4»1CM,  gemt.  perjugH.  n.  Lu.  Refuge.  ne.  lieu  d’af- 
Jurante,  al» le.  m. 

£»*  Thuc  r.ii  ii.  Faux-fuyant , pictexte.  ut.  * lilodefperdtif- 
Jime  perfu'ie  uti  ptjfet  , fe  impruji  nlcm  fettjTe.  Cit.  U pour- 
roit  fcfcrvir  de  ce  mifetabic  prétexte  » endifant  qu’il  l’a- 
voit  fait  i .mi  y jvnkr. 

rER.1  ÛLC1Ü , perfniiti , perfûlti  ,phfdlt*m  , pïrfüUne.  Ovid. 
Appuyer  bien. 

î£RH  LGCRO,  profit  "’urÂt  , perfuîgttrivi , perfmlgurdtHm  , 
ferfm  rwM»r.  Stdt.  Briller  fort. 

FERFi'Ncvriô,  genit.  pcrfuuûtiuh.  f.  ffr.  L’aâiondcs’ac- 
quiicr  d’une  charge,  d’un  cmploy , »w  Uc  fou  devoir  : l’ac- 
quit de  la  charge,  en. 

Fin  ruwcTio  labotutn.  iirrr.  Occupation , l'exercice  pénible 
où  l’on  cil  actuellement. 

I’£kl  Ü^’CIÛRIÉ.  (Adverbe.)  Vip.  Tar  manière  d’acquit , 
comme  une  cors  ce , tellement  quclicmcnr. 

PERFONCTÛRIÙS,  « , ne».  * Ptrfm*a$r  1*  •perd.  Bud.  Un 
travail  par  manicic  d’acquit. 

FERFÛNCTÜS,  perfunüd  , perfnetBïtm.  (de  Ptrfmnjar.'l  Cit. 
Quis’cft  acquite  d’une  charge,  d’un  cmploy.  m.  qui  s’eft 
acquitced'nuc  charge. /.  quiyapufle.  * Perfunpm  henerÿ 
but.  Citer.  Qui  a cite  clcvc  aux  honneurs , qui  y a pafle. 

* Cèn fui.it u.  Oter.  Qui  a cfte  Conful,  qui  a paue  par  le 
Conlulat. 

Ffc.a fc mctus.  Qui  eft  délivré  de  quelque  chofe.  m.  qui  ert  dé- 
livrée. f.  * PerfurUlnt  ifebrt.  Vat.  Qui  eft  delivre  de  la 
fièvre,  qui  n’a  plus  la  fièvre.  * Fdte.  l.iv.  Qui  eft  delivre 
dejavie,  quieltmoir.  * Bd  le.  Cte.  Delivre  de  la  guerre. 

* Liber. brn  h Oter.  Quia  cfluyé  de  grands  travaux , qui  en 
eft  delivre. 

FERïCNDÛ  , pirfùvdu  , perfndi , ptrfütûm  , fêtfnnderè.  Cic. 
Jcttcr,  verfer,  répandre  de  (fus,  mouiller  , tremper.  * 
ejiiâ  fervent»  d Rnbeit  ipf$  r»it»ddm»e  per fnnditmr.  Çner.  Ru- 
biius  ietta  de  l'eau  bouillante  fur  Fhilodamus.  * Fluvue 
perfunJunt  pttui  mrjrjirt.  Virrtl.  Les  bergers  baignent  leurs 
troupeaux  dans  les  llcuvcs. 

O'  f«-*«  lvof.f.E  dlrjucn  , ou  animant  alitnmt  fudvttdte , ld- 
ttt  .i , Vi  irptdte  : iierrere , reluitne.  Cie.  Remplir  quelqu’un 
de  joye  . l’en  combler,  le  laite  nager  dans  la  joyc  ou  dans 
les  plaiürs  : Remplir  fon  cfprit  de  krupulcs  8c  d’horreur. 
^ite:o  dii^teem  pitfundtre.  H»rdt.  Piquer  quelqu’un  au  vif. 

* ^ih^utm  /namc.  Oter.  Luy  laver  la  tefte  en  prelencc  du 
Juge 

FERFL’NGOR,  ptrfùttgctït , pirfûnüùi  lier»  , perfungi.  * Mu- 
mère,  Md/ijlrAtH,  hevonbut  perfmn^L  Lit.  EftlC  dam  l’cxcr- 
cicc  d’une  charge , d’un  cmploy  j s’en  acquitter. 

PS  R 111)101  main,  pemuhe.  Cit.  Endurer,  cliuycr  des  maux, 
•n  des  dangers. 

PERFCrO»  për furie,  fans  Prétérit  ni  Supin , perfurèrê.  Yirg. 
Eftrc  en  grande  futie,  dire  tranfportc  de  fureur,  m.  eftrc 
tranfpottéc  de  fureur,  f. 

rfKFCàlô,  genit.  per fm finie,  f.  Piier.  L'a&ion  de  mouiller 
fie  de  tremper. 

rÊRFC'SORlE*  (Adverbe.)  SedyrU-Jutiftetf.  Confulcmcnt , 

obi  cure  ment. 

îERFf;dRlCS,  <*,  »«»*».  Comme,  * Ptrfuferid  veluptdt.  Srn. 
Un  plaiiir  fupcrficiel,  qui  nepenctre  pas  julqucs  au  fond 

de  l’a  me. 

PCRFCsCS,  pêrftfS , perfuKtm.  (de  Per  [rende. ) Cit.  Mouille, 
trempe,  arrofé.  m.  mouillée,  trempée,  artofee.  f. 

Plrfusus  fdngtiine.  Liv.  Tout  trempe  defang,  tout  couvert 
def,ng,  tout  enfanglante.  * Sec  leva  dmbitio , perfttfkaue 
glerid fut*,  ovid.  Ni  l’ambition  ni  la  faufl'e  gloire.  * DW- 
eedtete  tmnt  perfufî  ftnfut.  Citer.  Les  lent  coniblcz , #«t  rem- 
plis de  joyc.  # Vefetpetfmf. '*  e/ire.  Virg.  Des  habits  tout  cou- 
vert^ Je  pourpre.  * Tiemert  ptrfnfut.  Liv.  Rempli  de  crainte. 

PERGàMÀ»  omm.  neut.  plur.  Ovid.  Vier.  Les  Tours  8c  For- 
tcreflés  de  la  ville  dcTioye.  ♦Tous les  lieux elev çx s’ap- 
pcUoieut  Ptrgdms. 
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PERGAMüS , genit.  f.  r.'m.  rttjame,  ville  de  la 

Mylic,  [iie>  du  fleuve  Calque  dans  l’Alie  -Mincu/es  au- 
jourd'liuy  iergamo,  <»Sa>j;amo,  ville  de  Natolic  à l'Oc- 
cident, dans  laTuiquie  en  Aiic. 

[ Voflius  croit  que  VtT  .am».  eft  proprement  lavillcdeFcrga- 
mecr.Afic,  Capitale  du  KojrAttalut,  & que  r.r-.m.  au 
Neutre  fc  prend  pour  le  Challcau  de  Troyc  St  pont  la  vil- 
le. Cependant  il  eft  certain  que  ce  nom  eft  commun  à ces 
deux  Villes.  Nous  trouvons  melmc  Pirr.m.m  dans  flinc, 
pour  dire  la  ville  de  Tcrgainc.  La  ration  de  cccy  eft  , que 
ce  nom  proprement  eft  AJ.ettif  : cat  comme  Suidas  Sc  Set- 
vius  le  remarquent  : Tons  les  lieux  clcvei  s'appelaient 
■ de  forte  que  Pcrgamc  ne  fut  ainlï  nommée  qu'à 
caul'e  de  fa  iituation,  n'cllant  qu’un  limple  Challcau  du 

| temps  de  Lyfimaqne  qu'il  ehoiiit  pour  y reflertei  fes  tte- 
fors,  à cauCe  de  l’aflieuc  St  de  la  foitcrcflcdu  lien.  Ainfi 
ce  que  l'on  doit  remarquer  fut  ce  mot,  c’cft  que  ri/y.u®- 
convient  à toutes  les  deux  rlaccs,  Scfuppofe  rhu  v,h  : 
au  lieu  que  vq) xu-.,  fuppofe  ej.'eist  Pr,p«5.a<ui.™ , & c(i 
particulièrement  ptis  pour  Pcrgamc  en  Allé,  quoy  qu’il  y 
air  eu  encore  un  autie  Ptrgarnum  eu  Crète  marque  dans 
f line.  Comme  au  contraire  fl*t  Per{aena  au  Tluricx  fc  prend 
pour  Jcs  tours  8c  les  foaeiclTcs  de  Troyc , à ciofc  qu’il  y en 
avoit  pluficurs.  ] 

rERGAl  D10,  pertaudre , ptrgdvhùe  eüm  , ptrgdïdtre.  Citer. 
Se  reioün  fort , cftre  dans  une  grande  joyc. 

PEKClGXO  , pirgignn  ,pergmui , percer, intm,  pergïgnè rè.  Cdtut. 
Lngcndrcr. 

FERGLISCÔ,  përgfiftïe  ,mCntn  Ttétérit  ni  Supin  , ptrgtiftère» 
Cei.  Devenir  gras.  m.  devenir  grade,  f.  * Prima  Lvnk  /i« 
I‘n*ri  Jttptd , vigtfmd  prrglifeit,  Cetum.  Cette  poule  ayant 
cOé  mile  en  mue  Je  premier  jour  de  1a  Lune , devient  giafle 
le  vingtième  de  la  incline  Lune. 

PERGO,  ptrgie  , p tnt  xi  , perreOAem,  prrtere.  Cie.  Aller,  eu 
continuer,  perlcvcrcr,  fc  hafter  d’aller,  pourfuivrc  fon 
chemin.  * Hdcpergeto.  Terent.  Va* l’en  par  IL 
Pergrre  eter.  Terent.  Continuer  fon  chcinin.  * Obvram  dliemi, 
~4*(l-dd-Herm.  Aller  au  devant  de  quelqu’un.  * D»mum 
*re  PtrX*m » *bi  pimrimùm  eft . Trrfwr.  Je  cominuëray  d’al- 
ler au  logis,  il  y eft  le  plus  fouvent , tu  ordinairement. 
♦ Perge  vu  m,  prrfe  terpifti.  Cu.  Tourfuivcx  voftre  che- 
min} 8c  dans  un  jens  fiçurc  : Continuez  comme  vous  avez 
commencé , ne  vous  icTafchcz  point. 

PrRGE*K.  Continuer,  pourfuivrc  une  chofe  commencée , l’a- 
chever. * Tarer#  perge,  Ldli.  Oter.  Continuez  mou  cher 
Lélic , tm  continuez  voftrc  difeours.  ♦ Ptrge  dd  tdterd.  cie. 
Tourfuivez  le  refle,  achevez  cc  que  vous  avez  commence. 

TtnoiTE  dmmt  fert»  mi/itet.  Liv.  Courage  fol dat s , conti- 
nuera donner  des  preuves  de  voftre  courage  8c  de  voftre 
généroüté.  * Perte  in  virum.  Pidmt . Continuez  de  vous 
montrer  un  brave  homme. 

Fesgo  prdteritd.  Cet.  Je  parte  par  dcffiis  les  chofes  paftecs,  je 
continue  de  n’en  rien  aire , eu  de  n’en  point  parler. 

PERGRÀClLÏS , u.  m.  C*  f.  ptrgrÀtile , h.  ncur,  ( Adjeft.  ) 
Ptm,  Fort  menu , fortgrefle.  m.  fort  menue  , fort  gicflc./ 

PERGRÆCÔR  , ptrfjii  dut  , ptrtrScitüe  eut»,  pirgricdt». 
Piattr.  Faire  la  débauché,  ou  boite  avec  excès. 

PERGRÀND1S,  ii.  m.  & f.  ferfrândt , «f.  ncut.  ( Adjeû.  J 
Cu.  Fort  grand,  m.  fort  grande.  /. 

rraoRAHnis  ndtm.  Lev.  Foie  vieux,  fort  âgé.  m.  fort  vieille, 
foitâgec.  f.  • 

FERGKAPHiCOS  SÏCOrilÀNTÀ,  genit.  ptrgriphitï  ,jrf- 
phmrt.ï.  ni.  PUut.  Un  parfait  calomniateur  ,•«  impofteur. 

PCRGRATt  S,  pirgrdtd  , ptrgratxen.  Cte.  Fort  agicable.  J et. 
8c  f.  ♦ PfrgtdtuM  mihi  eut.  Cie.  Vous  me  ferez  un  fort  grand 
plaiiir , vous  ferez  une  chofe  qui  me  fera  tics  agréable. 

FERGRAVITER.  (Adverbe.;  Cu.  Fort , grandement,  fort 
fenfiblcmcnr. 

rERGÜLÀ,  genit.  frr<frV/j.  f.  P Un.  Balcon,  m.  galerie  en 
faillie  hors  d’un  baHiment.  f. 

F,  roula.  Colum.  Treille  de  vigne,  f. 

Ti  roula.  rUn.  Boutique  ou  i’olï  étalé  des  marchandifes.  f. 

PERGClANUS,  pervnlÀnà  , pteguPinum.  Comme  PergieUns 
une.  Ceint».  Trcrllcdc  vigne.  /.  vigne  en  ucillc.  /.  c 

FER- 
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PËAHtBËÛ  , fterhilts , perhïbui  , pirhilnüm  , pèrhibire.  Cicer. 
Dire,  a durer  , rapporter.  * Xmféfuam  perhibenrmr  blandurei 
temum.  Plant.  lb  p.iflcm  pour  Jca  plus  civils  fie  les  plus 
nonnedes  du  monde.  * Si  vit  vmltit  pert.iben  prtbas.  Ternit. 
Si  vous  voulez  palier  pour  honncllcs  gens.  *Vt  verba  ptr- 
hibei , me  perujje  pradicat.  Plant»  A t'cntcndlC  dire , c’cft 
fait  de  moy. 

Tirmiber*.  Donner  , fournir.  * Car  *£•  vefiem perbibee  f Plant. 
Pourquoy  vous donujy-jc  des  habits?  ♦ Teftimemum  ptrhi- 
ber».  Pim.  Porter  témoignage.  * Hengen.  Pii*.  Porter 
honneur. 

PËRHÏCMÔ,  ptrhiemil,  ptrhiemâvl , perniematum  , perhit - 
mire.  C»l»m.  Paflcr  tout  l'hiver. 

IëRHÛNORIEICE.  (Adverbe.)  Citer.  Fort  honorablement, 
avec  un  grand  honneur. 

^ËRHÔNORIFICCS  , pcrheneriflcà  , perbentrificiim.  Cicer. 
Fort  honorable.  m.  fie/. 

PËRHORRUO,  perhôrret : OU  PËRHÔRRËSCÔ , perhirrëfiit , 
prrhinîn , perhêrrêfiêre.  Ctr.  Trembler  de  frayeur,  crain- 
dre , appréhender  fort.  * £*ùf  eft  ^»»d  perbtrrefcat  / Cicer. 
Qu’avez- vous  à appréhender  li  forti  * Re crdAttene  ahcmjmi 
rei  perborrefccre.  dur.  Avoir  horreur  du  reflouvenii  d'une 
chofe. 

Tf«iio»».vit  Afjutr.  Ovid . La  mer  devint  agitée. 
PLRHÔRRIDUS,  per  hbrridi , per  bit  ri  dmm.  Ltv.  Fort  horti- 
blc.  m.  fie  /.  fort  affreux  à voir.  m.  fort  alTieufe.  /. 
PËRHÛSFÏTÀ,  genit.  perkêfpit <f.  f.  Tibml.  Qui  reçoit  fott 
bien  les  etrangers  , (parlant  d’une  femme.) 
PËRHÔSPÏTALIS  , it.  vn.&f.  perhefpitalè , et.  il.  (Adje&.) 
Cie.  Qui  fait  volontiers  l’holpitalite  , qui  reçoit  volontiers 
les  etrangers. 

PëRHÜMÀNÏTëR  , (Advetbc.  ) Cie.  Fort  obligeamment, 
avec  bien  de  la  douceur. 

PÊRHÜMÀNÜS,  perhiiminÀ  , perhiiminmm.  Citer.  Fort  hu- 
maiu,  fort  doux , plein  de  douceur,  m.  iort  humaine , fort 
douce , pleine  de  douceur,  /. 

PËRHYEmO,  ie.  Voyez  Periiifmo. 

PëRIÀMBÜS,  genit.  pfriâmbi.  m.  £»i*r.  (on  fous-entend 
Pet.)  Le  Pyrnquc , pied  de  Vers  compofc  de  deux  fy  11  abcs 
brèves,  comme Oeùt. 

PËRICLItATÎO  , genit.  periclitatiinii.  fem.  Cie.  Expérien- 
ce, épreuve,  f. 

PËRICLITÀTÜS , periclititi , periclititüm.  Plia.  Qui  eft  mis 
en  danger,  m.  qui  eft  mile  en  danger.  /. 

Pkmclitatus.  Cic.  Eprouve , eflaye.  m.  éprouvée  , eflayée./ 
dont  on  a l'expérience,  dont  ou  a fait  l’cpreuvc. 
PËRlCLlTÔR  fperichtarii  , pertclrt alù,  tnm  , périt lilârî.  Mart. 
Plia.  Eftrc  en  danger,  en  péril,  courir  rifque,  niquer. 

# Perielttatmr  capite  Sitadet  n»flt*.  Mart.  Nottrc  amy  Sota- 
deseft  etl  danger  de  fâ  tic.  ♦ Perieittsri  eancre.  Celf.  Elire 
en  danger  d’avoir  un  cancer.  * Vexfmmma  rmmpi  penclitatmr. 
Suint.  Une  voix  bien  forte  court  rifque  de  fe  rompre. 

PfXictitAXi.  Eflaycr , éprouver,  expérimenter,  bazarder. 

♦ Périt litanda  vtrei  itçcnii.  Cic.  Il  faut  éprouver  les  forces 
del’elprir.  * Fettnnam  periititAri.  Ck . Hazatder,  trnrer  la 
fortune.  * Omni*  perithtAri.  Cic.  Tenter  toutes  fortes  de 
voves  , eu  toutes  cnofes. 

PËRICLÎMÉNÛN  , edemJ.CtPpn.  cenit.  peririjmem.  ueut. 

Pim.  Chevrc-fcüille  m.  Plante  odoiifcranrc. 

PËRICÜLOSE,  lAdvetbe.)  Ctt.  Penlleufcmcnt , dangereu- 
fente  nr , avec  danger,  avec  péril. 

PËRICOLOSCS  , ptruHiefs , pentuHiûm.  Cictr.  Dangereux,  j 
périlleux,  m.  dungereufe,  pcnllcufc.  f. 

PrxrcuLOSAM  fecit  medicinam  lupt.  phed.  Elle  s'expofaàun  | 
péril  éminent  pour  guérir  le  loup.  * In  nefmet  ipf»i  périt» - | 
lep  fuijfemmi.  Cie.  Nous  nous  fêtions  attiré  quelque  mal-  | 
heur. 

PËRlCt'LÜM,  genit.  pericùli . neut.  Cicer.  Péril,  danger, 
un  mauvais  pas.  m.  (Les  Poètes  font  une  contraction  de 
ce  mot  fie  dilent  Peiucu/m,  i.  dans  tous  les  cas  obliques.) 

* Satie  t mm  périt  ni».  Tarent.  Avec  allez  de  danger , a»  de 
péril.  ♦ PeruuU  me».  Plaut.  A mes  périls  & fortunes,  à 
mes  rifqucs  St  fortunes.  * H*jui  pencult  fit , r/»  m p»rt» 
a«n£«.  Terenr.  S’U  y a du  danger,  c’eft  poui  luyj  pour 
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niov  |C  fuis  en  feureté.  * Qui peri.utum  fertonamm  cr  capitn 
Jut  pta  meâ  falute  ne&ltxit.  Citer.  Qui  u’a  pont  craint  d’ex- 
pofer  fes  biens  &c  la  vie  pour  nia  conlctvaiion.  * Pentnlmm 
fama  mt lu  eft.  Ter.  Je  luis  en  danger  de  perdre  ma  réputa- 
tion, je  cours  rifque  de  la  peidtc.  ♦ Nibil  ubt  petit  U eft  à 
me.  Terent.  Vous  n'avez  rien  à craindre  de  nu  part.  * ,V»- 
kit  perttuh  ex  indtti»  eft.  Terent.  Il  n’y  a aucuu  danger  de 
découvrir  la  ebofe. 

Pt  s icc  tu  \c . rit.  Eflay.  m.  Epreuve,  expérience./.  * £** 
fi11 » *ifi  perirulum  fecerit  ? ^ittftud  pentuimm  m fiitâ  finit 
irave  eft.  Terent.  Comment  pouver-vous  fç avoir  cela,  fi 
vous  ne  l’avez  éprouve?  mais  il  eft  bien  faichcux  défaire 
cette  épreuve  fur  m/fille. 

PixiruLtM  dunsleDioit,  dcmcfme  dans  Cicéron,  fignifie 
Regiftrc,  commentaire,  m.  + In  tpfa  TitmU  tup.  de  jtntn - 
tut  ex  petit  »l  $ recitandti.  félon  M.  Cujas , qui  trouve  aulü 
ce  mot  en  ce  fens  dans  1a  troificme  Vctrine  de  Cicéron. 
PëRIDONEC'S,  pendîtes  , penUor.eum.  Caf.  Fott  propre  11, 
•m  pour  une  chofe.  m.  8<  /. 

PËRlLLÜSTRIS,  ït.  m.  C>  f.  perlllûftre , it.  ncut.  (Adjcét.) 
Citer.  Fort  illuftre.  m.Uf. 

PËRÏMbLClLLCS  , pmmbetillà  , ptnmbttulum.  Citer.  Fort 
foible.  m.  fie/,  fort  débité.  m.St  f. 

PËRÏMÊTRÔS  , genit.  penmitri.  fcm.  Vitr. 

Ligne  circulaire.  /.  Cercle,  m. 

TËR1MÔ,  per, mit  , perimî , pererntum , péri  mère.  Cicer.  Tuer., 
ôter  du  monde.  * Inepia  ac  rate  l»*&â  perêmu.  Tatit.  li  l’a 
fait  mourir  de  faim  & de  mifere. 

Pcrimkxf.  Oftcr , lupprimer , anéantir,  abolir.  * Ludi  n»n 
intermtjfi , fed  [ eremn  atque  fublat 1 fmnt.  cic.  Les  jeux  ne 
furent  pas  feulement  interrompus,  mais  tout  a fait  abolit 
fie  fupprimez.  * Si  mihnafht  ahqmn  redit um  peremijjet.  lie. 

Si  quelque  accident  m’cht  ofté  le  moyen  de  m’en  retour* 
ncr.  * C»nfili»m  miitmjui  pettmtre.  Cuer.  Rompre  l'entre* 
prife  de  quelqu'un. 

PËRTNCËRTÜ5,  perintirtà , perïiuïrtüm.  SiiltéL  Fort  tü- 
certain,  m.  fort  incertaine.  /. 

FëRINCOMMüDE.  (Adverbe.)  Cic.  Fort  mal  à propos,  fort 
à contre- temps. 

t PËRINCOMMODÜS,  perintemmbdà  , perinetmmidum.  Liv . 
Fort  incommode,  m.  fie/. 

! PëRINCONSëQUëNS,  genit.  ptrinc»n /Vf menti /.  omn.  gt|» 
~4m l-Gelt.  Dont  la  conlequence  eft  euticremeot  nulle. 
PfRlNDË,  (Adverbe  qui  marque  la  reflemblancc  , fie  qui  fe 
joint  avec  »ac  , mt , tjHafi.)  Phn.  Comme  fi. 

1 Omnti  retperinde  fmnt.  Plant.  Les  chofes  font  telles. 

Rufin,  clariffimm  civil  & ptrmde  felitijftmmi.  Pim,  Ru  fus  fret 
illuftre  Citoyen  fie  pareillement  heureux,  autant  heureux 
qu'illuftre. 

PËRlNDüLGËNS  , genit.  perindulj(cntii.  omn.  gen.  Cicer. 
Fort  indulgent,  m.  fort  indulgente.  /.  Qui  a bien  de  la 
condefcendauce. 

PLRINFÀMIS,  it.  m.  & f.  perinfÂme , it.  neut.  ( Adjcd.) 

I Smet.  Foit  infâme,  m.  fie/. 

, PËRINFlRMÜS,  per  infirma  fperinfiirmüm.  Cie.  Fortinfirnie, 
i fort  foible,  w.  Sl  f. 

I PfRINGf-  NlOSÜS  , : njeniè fi  , peringeniiiùm.  ( i*er . Fort 

mgenieux,  fort  lubtil.  m.  fort  mgénieufe , fon  fubtile.  /. 
PERINGRATÜS  , perlnçàtà  , péri n3r.1t mm.  Senee.  Fort  in- 
grat, fort  méconnomant.  m.  fort  ingrate,  fort  mécoc- 
noi liante.  /. 

PËRÏNlQUC'S  , perinifuà  , perinïqmitm.  Oc.  Fort  inique , fort 
injnfte.  rn.fi e/.  * Pcnniqm»  antmi ferre.  Ltv.  Lftrc  fott  fi- 
ché: fouffiir  avec  peine. 

PËRINSIGNIS,  it.  m.&f.  perlnstenr , S»,  neut,  ( Adjcû.  ) 

Cic.  Fott  remarquable,  fort  conüderable.  m,  fie  f. 
FËRlNTËGËR,  ferinii£ea , petint^^rmm.  .Aml’Ueli.  Entier. 

m.  entière,  f.  fans  aucune  tache. 

PËRINVALÏDUS  , pertnvalidà  , perinvalidûm.  Sjiint  - Curt. 
Fort  foible.  m.  fie  /. 

PËRlNVlSOS,  perlnvifà,  perinv’irûm.  fie . Foll  bai.  W.  fort 
haïe.  /. 

PËKlNVlTÜS,  pennvîta,  perinvtrûm.  * Perinvitm , leji  tua» 
littrâi » iicer,  J’a y leu  vos  lettres  avec  bien  de  la  peine  : 
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jf  me  fuis  fait  une  grande  violence  pour  lire  vos  lettre». 

PëRIOCHA,  «ta-.x*.  genit.  ftntt h*.  f.  Cir.  Aiguillent , lu- 
jet,  luminaire.  ». 

(Ce  mot  cft  plus  Grec  que  Latin.  3 

rERlÜDlCÜS,  ptnnti,.  , prr.od-  un.  Comme  Fonoint  ft- 
4,„.  ri i«.  Fiertés  intermitumes,  Séries  périodiques. 

fCMÀDCS,  mid<sr.  genit.  pim, h.  f-Cic.  réitode./.  Cet- 
tain  tout  de  mots  qui  enferment  un  feus. 

PtB.If.sTf.TlCl,  gcnit.  Ptnfdtttn'orüm.  ni.  pi.  4w««T«ti. 
lu<r.  fetipatéticiens , lesUifcipies  d’Aiillotc,  qui  philo- 
foplioicnt  en  matchant. 

rtttlf t-TASMA,  «tiTirsr/na.  genit.  ftrifUfmuu.  n.  Ce. 
Tapilletie.  f.  _ . 

PEKIrHKASIS,  genit.  peiipln.iin  f.  Cnn.  Teri- 


phrafe,  ..circonlocution.  f. 

ÏÊRIrNfcÜMONlCt'S,  « ,*».  dkxnviiAitu.lt.  ri  m.  rulmo- 
nique.  ».  Sc  f.  Qui  elt  malade  du  poumon,  ».  tcf. 
PtRlfTtRON  , aréjVîicer.  genit.  pinpiiû.  neut.  Vnr.  Tem- 
ple l'crif  teie , qui  clt  entouré  de  eolomnes  dtliantes  du 
mut  de  la  laigcut  d'un  eottccolomncmcnt. 

Pf  MRATCS  ■ pirrrâii , ,*rfr«iuw.  Cit.  Qui  cil  toit  en  co- 
lère , fort  irrite.  ».  fott  iiritcc.  f.  _ 

TëRISCëLIS,  «fci.xiiir.  genit.  pt.iftilidii.f.  H.r,  Jatttere. 
f.  «a  autre  ornement  des  jambes. 

TÈRÏSTEREON,  «tir.  f.  cfers-tfi»  !c  . , 

TËRISTëKëôS,  5.  f dtirifii&r.  (Ces  mots  font  de  féminin 
genre  dans  Pline  qui  a cgaid  au  mot  htrtj.)  Sorte  d'hetbc 
que  les  pigeons  aiment , c'cll  de  la  Veircne. 
TËKlSTËRÛTRùmUM,  «cicitf'refeiiîr.  genit.  petifitt,- 
ircpl.ii,  n.  l.ir.  Un  Colombier.  ». 

( Cci  Auteur  l'appelle  auffi  Piaisiraëon,  ««/>.  m.  ] 
Ptf.ISTR.OMA,  sci'r<».u«.  genit.  penftrtmàiii.  n.  P/anr. 

Tapîiretic.  f.  _ 

PÊlUSTÏLlC.M , «fetrÙM»».  genit.  prriftjln.  n.  t'itruv.  Pc- 
rillj le.  m.  (Mot  Grec  de  «tei  tiieum,  Se  rw®r  »/•»»«.) 
C'cft  Un  lieu  environné  de  eolomnes  , comme  font  les 
Cloiïltes. 

Tf.lUSl  VLÜ'M  , ï.  n.  Cu.  Lemefnie. 

PERIT  tî.  ( Adretbc.  ) Citer.  S(a»amraent , doûcmeut , en 
homme  tçavant  Sc  intelligent. 

* ( Ciccton  dit  au  Supctlatif  Pnîiifiimë.  ] 

PERITIA , genit.  périt...  f.  rtin.  Intelligence,  habileté, 
connoillance  dans  les  chofcs  acquifcs  pat  une  longue  expe- 
sience.  /.  un  gtand  fçavoir.  w.  une  ptofondc  ciudition. 

• Prrnid  mota.i  T ibtni.  Tait.  La  paitaiic  connoilTance  de 
l'humeur  de  TibCre , pout  l'aroitlong  temps  pratiqué. 

If  RHO , «reliai,  ftrerart.  Pldut.  Uni,  mculir. 

PERITES,  périra,  ptrinim.  tirer.  Spavant , habile,  expert, 
expérimenté , intelligent  dins  ics  chofcs.  m.  fçavantc, 
habile,  expérimentée,  intelligente./.  ^ 
f Cet  Adjcûif  fait  à Ion  Comparatif  Prrinir , im.  m.  Crf. 
oeriiiity  irit.  n.  Cicer.  Plus  Içavmit , plus  expérimente  : Et 
iiu  Supctlatif  Periiifiimut , a , km*.  Cie . Fort  expérimente  , 
ttes habile.  J , , . .» 

On  donne  trois  régimes  diffcrcns  a ce  nom  : le  génitif 
comme  le  plus  ordinaire,  l’ablatif  fans  ptepolitioti , •» 
avec  la  prepolîtion  i<on#x,  êcl’accufatif  avec  la  prepou- 
tion  a J.  On  le  joint  auffi  avec  le  verbe  à l’Infinitif. 

Multanm  renom  peritui.  Ce.  Qui  cft  fort  expérimente , qui 
a beaucoup  d'expérience.**  Belliaereimittrariiptritut.  Ci c. 
Qui  entend  bien  la  guerre,  fort  expérimente  en  guerre, 
dans  le  œctier  de  la  guerre.  * Pmtw  jure.  Citer . Sf avant 
en  Droit  « dans  le  Droit:  qui  entend  le  Droit.  * tx  a*ti-  • 
cmhurs  Rtmanut  pent ijfmmi  extfltmatur.  Var.  Un  Romain 
pafle  |»our  entendre  fott  bien  l’agriculture.  • „ id  nfum  pm- 
,»«i.  Cie.  Qui  a l’ufagc  des  chofcs.  * Cantate  pentus.  Vtr(. 
Qui  fçait  chanter. 

TErJCCÜNDE.  (Adverbe.)  Cit.  Fort  agréablement. 

PERJUCONDÜS,  perjMtHttdA  , de.  Fort  agréa 

blc.  m.bcf. 

PERJÜRÀTÎÛNCÜLÀ»  genit.  periuratinucuU.  f.  Plant.  Pe- 


ur p;ir>uic. 

jEBsJl;KlOSC'S,péT/*rii/i,frr/"r*®»«W'  F/anr.  Un  parjure  d ha- 
bitude, qui  cft  fujet  à fc  parjurer,  *i»  à faice  un  lau<  fcimcut. 
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TêRJCrTCM  , genit.  pen»»ùï.  n.  Cu.  Parjure,  n.  lorsqu'on 
iuic  faux.  Faux  ferment. 

ItRjtKÔ,  piriittit , perjÛTÂvi  , periitritiim  , perjurarc.  FUur. 
Se  nai  jurer , violer  ion  ferment.  Jurer  faux. 

rERJÛRUS  , perjitTÀ  , fèt/Mtnm.  r/a«r.  Parjure,  m.icf.  qui 
le  parjure , qui  viole  fon  ferment. 

( On  trouve  dans  riaute  le  Comparatif  de  ce  nom  Pêrjhritr , 
irit.  m.&f.  prijnnus , • rit.  ncut.  £t  uullï  au  Superlatif 
ptrjuitftimü»  , a , um.  Cic.  ] 

Prêt  unir  hoc  homyunent fi.  Plant.  Il  n’y  a peifonne  plus  par- 
jure que  luy. 

FERLABOR,  ptrliPirti  t prrtipiùi  tiim  , ptrlihi . depon.  Cie, 
Virait.  Copier  en  quelque  endroit  : TalTei  deflus. 

FiAiAM  flmtéi.  Ttbu!.  Voler,  fendre  l'air. 

PÉR L.tTÜ S,  ftrliti  , fèrUxnm,  Liv.  Fort  joyeux,  m.  fort 
joyeufe.  f, 

FERLÀTE.  (Adverbe.)  Comme,  Périmé  patère.  Cicer.  Eftfc 
lojt  étendu  , avoir  bien  de  retendue. 

FERLAI  US,  pttléta  , ptiUtitm.  (de  Ter/irrr.)  Liv.  Pot  te.  m, 
portée.  (.  Voyei  1 a ëno. 

TERLECMiRÀ,  genit.  [trUubrX.  f.  Plant.  Attrait,  m.  a- 
rtiorce.  /. 

ICRLECTÙ  ti?rf?/7*t , petliûavî  , petltttatüm  tpttleüarè.  Cic. 
Attirer,  amadouer. 

îERLEGÜ  , ptrUnit , piriïi* , ptrlêââm  , pêrlè^ètè.  Cie.  Lire 
entièrement  un  écrit , le  lire  tout  entier. 

PxxLLGkjtb  tnhu  Vir£.  Regarder  attentivement  , confidé- 
rer. 

lERLOllDÜS.  petlrpidit  ftiltpidim.  Plant.  Fort  plaifant  , 
fort  divcrtiflant , fott  agicablc  , fort  cnjoiié.  m.  fou  plag- 
iante, fort  diveitiflante , fort  agréable  , fort  enjouée.  /. 

rERLÊVl,  prétérit  de  FekiÏko.  J’ay  oint , j'ay  frotté. 

PERLËViS,  ii.  m.&f.  pir!r t»é , ii.  n.  (Adjett.)  Cic.  Moin- 
dre, fort  léger,  m.  moindre,  fort  légère.  /.  ♦ Perlevi  fapb 
momtnto  futuna.  Cicer . Au  moindre  changement  de  la  for- 
tune. 

FEKLEvItËR.  (Adverbe.)  Cie.  Fort  légèrement. 

PÊRLtBENTtR.  (Adverbe.)  Cic.  Fort  volontiers. 

PERLIBERALIS,  it.  m.  &f.  péri  beralé,  it.  n.  (Adjeft.)  Ter. 
Fon  liberal,  m.  fort  liberale,  f. 

PERLIBKrALItGR.  (Adverbe.)  Cit.  Fort  libéralement,  avec 
une  grande  libéralité. 

FERLIBRATIU,  genit.  per hbrat tenu.  f.  Vitruv.  L’artion  de 
niveler  les  eaux,  tu  de  prendre  leur  hauteur.  Nivelement 
des  eaux.  m. 

PERLIBRAI  ÜS  , pernbrâta  y ferHlrâtiim.  Ctfum.  Nivelé,  m. 
nivelée./,  dont  on  a pris  le  niveau. 

PERLlbRO  ,perltkr.ttm  perlibrau'i , ptrftbTÀiüm , periîbrârê.  Sen. 
N ivclct  lo  eaux  , «m  une  terre. 

PtftLiBiuiKe  jacnlum.  Sil  ltal.  Lancer  un  dard,  Juy  donner 
plus  de  mouvement  en  balançant  le  bras. 

PERLlCÏÔ , pêrhch  , pèrlèx'i , p'trlidûm , pêrlicerê.  Liv.  Atti- 
rer , engager  à une  chofc. 

rERLIGA'lÜS,  périmât  a t pertïgâtûi n.  Plant.  Lié  fort  étroi- 
tement. m.  liée  étroitement.  /. 

PERLI.MO  , periimât  yperHiruvi  , perpimâtiru  , perfimirè.  Pro- 
prement Limer  une  ehofe  parfaitement.  Ce  mot  cft  dans 
Vitiuve  en  une  lignification  tiguiéc.  * Périmât  tcultrum 
fpeenm.  11  rend  la  veue  plus  claire. 

PERLINIÔ,  pirlinii , per/i/.ïw,  perlinîtiim , pertin ire.  Ctlum . 
Frotter,  oindre  entièrement  : grailler,  huiler. 

FERLINS,  petit  ah  y pirievt,  plus  ufité  que  pirfini , OU  pfr/î- 
tî  , pèmtnm  , pirlinerr.  Ctlum.  La  mcl'mc  lîgtiiHcation. 

PERLIQUIDÜS,  ptrliqmiJa  , pcrliquiditm.  Celj.  Fort  liquide, 

M».  St/. 

rERLlTO,  fttfitil  yptrlitâri  .perlitâinm  ype*H:âtè.  Liv.  Sa- 
crifier aux  Dieux  , obtenir  ce  qu’on  a demandé. 

fERLlvOS,  périt: a y pètli/îim.  (Participe  de  Perlint.)  Plant. 
Oint,  frotté,  graiflé,  huile,  m.  ointe,  frottée,  graiflcc , 
huilée.  /. 

rERLONCÊ.  (Adverbe.)  Ter.  Fort  loin. 

i * Perlottfètfl.  Ter.  11  y a fott  loin  d’icy. 

1 pERLONCilNQUi’S  , peru/txiti^uA  , perlir>iin^m.  Plant. 

■ fort  cloigac.  m.  fort  éloignée.  /, 
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PER. 

fïRLONGÜS,  firtinih,  o>.  Fort  long.  m.  fort 

longue,  /. 

FERLl’dENS,  genit.  perlûlintn.  omn.  gen.  Citer.  Qui  s’ac- 
corde fort  volontiers  a une  choie , quiia  fait  volontiers. 
?EKLÜI!ENTêR,  Vey*.  P»;»tiiiMT*i. 

PERLCBET,  [•eriùlti  àt  , perlùbuit,  ou  perlùbitûm  efi.  avec 
un  Infinitif.  pl*ui.  J’ay  grand’  envie  de  faire  Ôc  de  dite,  &t. 

PEkLÜCEO,  périme  i , peiîuxt  i ùns  Supin,  fétlmttt.  Plia. 
Elire  tranfparcnr.  ».  cllrciranfparenic.  /. 

0^'  PnuicPir.  Cie.  Eclater,  briller,  paroirtre  fotr. 

IêRLCCIDI  l AS , genit.  perlucij  tarit.  f.  Vu  mu.  (Nousn’a- 
voiis  point  de  mot  en  no  U te  Langue  pour  rendre  ce  mot 
Latin  en  François  ) 

Firn  ptTt*tuUt*itm  bshent.  v,truv.  Elles  font  couvertes  d’un 
enduit  li  poli  , qu’elles  reflcmblcnt  à du  verte,  elles  en 
ont  l'éclat.  U parle  des  murailles  de  jnarbre. 

PERLÜUOÜLCS,  ptrlundulà  , perlmidultim.  Catul.  Vn  peu 
tranfparcnr.  ».  un  pcutranfparente.  /. 

PERLÜGLDÜS,  pertucida  , ptrlHuAnm.  Cic.  Tranfparcut.  ». 
tr.tufparenrc.  /. 

rERLÜCTCoiüS,  pcriuÛuâfa  , perluftuitum.  Citer . Trcsfu- 
ncllc.  ».  fie/. 

rERLÜDtf  , pirlüdit  , pïrlüiï  , ptrlûtum , pèrludere, . Pr#p. 
Joiier 

PEKLC'Ô  , pirluii  ,përlùi  , ptrlûtum  , pii  tuer/.  Her.  Laver  en- 
tièrement , laver  bien.  ' 

TERLÜSTRÔ,  pirtu/Irât9petlûfit?t 1 , perlujrârûm , perlû/hi - 
rr.  Lis.  Parcourit  un  pais  pour  y obfcrvcx  tout  ce  qui  s'y 
fait.  ♦ Per'.uffratt  ecultl.  Ltv.  PÔrtCt  fci  }CUX  de  tOUS  CÔ- 
tez  ; regarder  etirieufement  ê<  exactement  toutes  chofes. 

t3r  Pmvsmic  ammo  amma.  Cic.  Coniideicr  , examiner  at- 
tentivement toutes  chofes. 

PERLÜ1  OS , périma  , pê/lûtûm.  (Participe  du  Verbe  Pirliev.) 
Cal.  Bien  lave.  m.  bien  lavée.  /. 

PERMAcER,  permettra  t pîrmStrum.  Ctlf.  Fort  maigre.  ». 
fie /.  Qui  cft  d’une  grande  maigreur. 

PERMÀDÉFACIO  , permadefatu  % permadefici  t ptrmadefâc- 
tum , pcrmddcfaifrr.  Proprement , Mouiller,  tremper  en- 
tièrement. ♦ Plaute  s’en  lett  dans  un  fens  ligure  , l'encrier 
jufques  au  fond  du  coeur,  fie  s’en  rendre  entièrement  le 
maiilrc,  parlant  de  l’amout  qui  s’empâte  du  coeur  d'une 
perfonne. 

rERMADtô,  permkdtt,  permkdùi , fans  Supin,  Petmkdrrf. 
Caium.  Elire  bien  mcüillé,  ou  trempe,  eftrc  bien  abbreu- 
vc.  ».  c ftic  bien  mouillée,  trempée,  abbrcuvec.  /.  (par- 
lant de  la  terre.) 

PERMAdESCÔ,  permidefeht  permkdùi  t ptrmkdrjierè.  S en- 
Ph.  Elire  abbreuvé , (en  un  fen»  figuré.)  ».  cltreabbreu- 
vce.  /.  * tuer  valu  feliiitate  antmi  permadr/cunt.  S en.  NOS 
clpiits  (ont  comme  enyvrez  de  cette  molle  félicité , on  font 
amollis  pat  ccctc  félicité. 

priant  ptrmAintmmt.  Sen.  Nous  avons  cllé  noyez  dans  les 
délices. 

rERMÀGNÜSy  pêrmâfni  , pêrmn/num.  Cic . Fort  grand.  ». 
fort  grande.  /.  lllud  ptrrua^ni  rejette  Arbitrer , ut  nef,tenun» 
fenttat  te  idfibieUre . Ttr.  Il  cft  extrêmement  de  eonféquen- 
cc,  qu'il  ne  s’appcjçoive  pas  que  cc  l'oit  vous  qui  luy  don- 
niez cét  argent.  * Permagne  veudere.  Oter.  Vendre  fort 
cher. 

PERMANàNTER.  (Advetbe.)  Lncr.  En  fe  répandant,  en 
partant  de  l’un  à l’autre. 

PERMANÂSCÔ  , pemÀnkftîi  , permanaften.  AiAuret.  PUnt. 
Venir  julqucs  aux  oreilles , fe  répandre.  ♦ Quelques-  uns  lt- 
fenr  l*ermanefi.a, 

PE  RM  AN  EÔ,  ptrmknëi , pirm*nnt  pcrwSkimm  » ptrmkuire. 
Pim.  Demeurer , durer. 

pi  x m an  vRt.  citer.  Durer,  perfevéter , continuer.  * In 
AtmcrtÀ.  Cdf.  Elire  confiant  en  amitié.  * I»  fmcntiü , tu 
profapta  [ufctpta^ne  tanplia.  Cte.  Demeurer  feinte  dans  fon 
fentimcnt , perüfter  dans  fon  deflèin.  * In  nrmit.  C*f.  Ne 
point  quitter  les  armes.  * In  tfficta.  C*f.  Continuer  de  fai- 
re fon  devoir,  y demeurer.  * In  mtk  erjfn  te  valuntnte  per- 
Mit»,  eu.  J’av  toujours  la  me fmc  affection  poux  vous,  je 
ac  change  point  à voilre  egard. 


P E R. 

' rfRMÀNÔ,  perminit  t per  m À nâvi  , penmünAtâim , permânÂte, 
Cic.  Couler  jufques  à , le  répandre.  * V«,tnnm  epàmm  p.r- 
m*nAt  m t ettAt  & tn  amne  earpmt.  çtf.  Le  venin  qu’on  a beu 
(c  répand,  au  roule  dans  toutes  les  veines  fie  par  tour  le 
corps , an  abreuve  toutes  les  parties  du  corps. 

03*  PiiMANAir.  Elire  divulgue.  ».  eftrc  divulguée,  f.  fe 
l xcpaudrc,  parlant  d’une  nouvelle.  * //#<  nbi  eut  ptnrat  pe/~ 
mANAuer.tr  t O"  Ahm  sht  tradidetAt.  Céf.  Cela  cllaiit  venu  à 
i la  connoidauecde  plufieurs  fie  l’un  l'ayant  redit  à l'autre. 

4 Ke  ad  pmtrem  hac  permÂnet  canna  eP.  Terent.  11  faut  bien 
prendre  - garde  que  mon  père  ne  vienne  à (Ravoir  cela. 

* Delirium  PithA£*râ  tn  tut  ne  nrlem  permariAvit.  Citer.  La 
dourine  de  rythagore  a pâlie  en  cette  ville. 

f CRMÀNSIO  , genit.  permanfTanit . f.  fie.  (en  Ulie  lign ifiea- 
tion  li  jurée.)  * Perpétua  in  unâ  /entent  ta  permanha.  Cn.tr, 
Attache  X un  mcfme  Icntiment , lermctc  incbrauiable  daus 
un  fentimenr. 

PERMÀTORESCÔ , ;>er»4f*rf/4##,  fermaturn ï,  fans  Supiq  , 
i PertAMutefer te.  Crtf.  Scmeuiir,  venir  en  maturité^ 

| PERMAtOKOS,  prtmaiHtA  t ptr  maint  km.  Cet/'.  Fort  tueur. 

».  fort  meure,  f. 

PErMËDIOCRIS  , ii.  m.  & f.  permediaert  t /#.  n.  (Adjcd.) 
Cit.  Fon  médiocre.  ».  fie  f, 

rERMEN^ÜS,  permet  fa  , perme»i:im.  (du  Verbe  Permetiar.) 
en  lignification  pallivc.  Or.  Mefuré  avec  foio.  ».  inclinée 
avec  foin.  /. 

PiKMKvsus,  (en  fignirtcation  active.)  Caium.  Qiii  a mefuré 
exactement. 

Pvasttxsr  tla/fibut  aqnar.  Vir£.  Qui  ont  parte  l.i  mer.  * Iter 
dumm  parmen/m,  Stat.  Qui  a fait  un  rude  voyage. 

PËRMEÛ,  parmeat)  ptrmravi  , permca’um  , pet  or  tari,  r/in. 
Palier  au  rravers,  rraverter.  * Inde  f»ltm  defenat  per  méat, 
Taeit . Delà  il  entre  bien  avant  dans  les  foreOsobleurcs. 

PERMEREÔ,  permrtett  permerut  , fans  lupin,  perme/tri , 
Stat.  Porter  les  armes. 

PERMETIÔR,  prr»mr»r,  permeniitt  tune  , permet  ut.  Cictr, 
Mefurer  exatlcmcnt. 

PÊRMÊTÜÊNS,  genit.  permeinentit,  omn.  gcn.  Virg.  Qui 
craint  fort. 

rERMiLVTÔ,  ityârè'.  Vlp.  Servir  fon  temps  à la  gnerte. 

rERMlNOTÜS,  permtnnta  , perminniuni.  Cte.  Fou  petit.  ». 

• fort  petite.  /. 

PERwRÜS  , per  mtr  k ,permtrûm.  Cir.  Fort  admirable. 

FERMlSCEÔy  parmi fie  t , permtfeui  , permijlûm  , ou  perrntg- 
tum  , permi/cirè.  Cte.  Brouiller , mêler  parmi , •«  avec. 

P^RMiscrti  eannnbta.  ritn.  EO te  marié. 

<ür  Ffrmisccxx  amnia.  cic.  Mcttte  tout  en  deTordie  fie  eu 
confulion , troubler  tour , caufér  du  trouble  dans  un  Ellat , 
broiiiller  les  affaires , mettre  tout  fcns-dertus-dclfous. 

PERMISSIÔ,  genit.  petmi/pinh.  f.  Cic.  rermiflion.  /.  con- 
ge de  faire  une  choie.  ». 

PERMISSÜS , genit.  permifmt.  m.  Cie.  PermilUon.  f. 

PERMISSES*,  ptrmijin , permiftum.  (de  l’ermitta  )C'f.  Permis, 
accorde.  ».  permife,  accordée.  /.  Licite,  m fie/. 

rERMÏSTÊ.  (Advetbe.)  Cû.  Confufément , péJe-melc. 

TERMlSTlÔ,  genit.  permiftiênit.  f,  Ctcer.  Million.  /.  mé- 
lange. ».  -, 

PERMlSTÜS,  permijlk  , permlffûm.  (de  Pff»»,/r«.)  Cie,  Mê- 
le, brouille  avee,  ou  parmi.  ».  mélee.,  brouillée./.  * Ma- 
rrbnt  pernt/lit  e/Ja.  Lner.  Avoir  inégalité  de  nuxurs , avoir 
ler  moeurs  mclecs  de  bien  ôc  de  mal , avoir  des  hauts  fie  des  -4 
bas  dans  fes  moeurs. 

FERMlTlS,  it.  m.&f.  partante , ù.  neuf.  (Adjcû.)  Caium, 
Fort  doux  au  goût.  ».  fort  douce  au  go  nt^/. 

PERMITTO,  perminit , ptrm  m,  pernnjtHtn  , pomïtirrè. 

J /*».  Envoyer.  * Traat  matin  permuté.  Caium.  Elire  envoyé 
1 au  delà  des  mers. 

Tcrmitto.  Permettre,  donner  congé. laiflèr  faire, mlii/Tec. 
aller.  * Traietei  fitatnen  permtffi /net  aecufnte.  Ltv.  On  ne 
leur  permit  point,  eu  il  ne  leur  fut  pas  petnus  d’accu  fer 
leurs  recteurs.  • Permtffi tm  tpji  fuerat  faaete , Ltv . Ou  luy 
I avoir  permis  de  fitirc. 

l»r  n m itt r. re  êi*nmin  hofiem.  t.iv.  Pourtet  fon  cheval  contre 
| l’ennemi.  * Vêla  vcutit,  Quint.  Meme  les  YOilcs  au  vent  , 
Tom,  11.  li  Faire 
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faire  voile.  »£?»•  ».  Trial.  Lafiher  U bride  à un 

cheval  • luv  donner  U bride. 

fui  mut  Mtr.  PcrmtttKC  , abandonner.  * Permittare  fie  fdti , 
ou  in  fidtm  Aliénai.  Ce].  Seconhctà  quelqu'un,  le  lier  à 
fa  parole,  (cnxiuc  entre  fc»  main» , en  ta  poiielTion  i fe 
rendre  à luj.  * T rit  % parer»  fermât  tmat  nos.  lerent.  Mon 
#pere,  nous  nous  abandon»©!)*  eoiiercmcnt  a vous.  * terp 
* miltere  alitai  tetum  nrjnmm.  Cm.  Meure  une  art*ire  COtié* 
rcrncj  t entre  le»  main*  de  quelqu’un  , *’<a  rapponcr  à 
j y y t l»en  faire  » eu  l’en  rendre  le  nutfttc.  * Omnm  alieujaa 
ft.de i*  permutât.  Ttreat.  5c  foûmettic , »’co  rapporter  au 
jugement  d’un  autre.  * Semtentm  imite um  vti.im  aluajmi 
parmniere.  Cic.  Abandonner  quelqu’un  à la  juiiicc  » le  met- 
tre entre  le»  main»  de  1a  jufticc. 

T bAMiTTtas  marri*»  feemmai.  C*lmm.  Donner  le»  malles  aux 
femelle*. 

PiiMimu  eliquid  iraeaadia  slica/at . Cri.  Donner  quelque 
choie  à la  colere  d’une  perfonne. 

£ai  intmnitiai  fie  Keifuultea  prrmi£mtam patar.  Ciitr.  Il  croie 

devoir  remettre  ce*  miroitier  pour  l'anionr  de  la  Kcpu- 

bliquc. 

FERMÔDESTÜS,  permddefin  , prrui5drflnm.  Cic.  Fort  modé- 
ré » fou  retenu,  fou  modcltc.  m.  (ou  modcicc,  Ion  re- 
tenue , tort  mofette.  /. 

JêRMODICE-  (Adverbe.)  Olnm.  San*  faire  ni  trop  ri  trop 
peu. 

!EKMÔL£STE  (Adverbe.)  Ctc.  Avec  bien  du  chagrin. 

f ERMùLÈSTÜS i ptnsl/rjlit , prrmelrfium.  Oc.  Fort  ufeheux, 
fort  chagrinant.  m.  fou  falchculc»  fou  chag c maure. /. 
Fort  incommode,  «■.&/. 

1ER  MO  LUS,  ii.  m.  & f.  fermitle  ,ft.  ACUt.  (Adjcft.)  Quint. 
Fourciidtc,  fou  doux.  *».  forîtcndtc,  fou  douce,  /. 

TEKMOlO,  it % permiletè.  Htr.  Moudre,  toulcr.  Connoi- 
tic  une  femme. 

< Ce  mot  a une  lignification  obfccne  dans  Horace.  ) 

PiiRMÛTlO,  genu.  permettent».  f.  Citer.  Mouvement, 
émotion , agitation.  /. 

IFRMÔTÜS,  ptrmtti  , permitim.  (de  Permette.)  Cic.  Fort 
emeu.  m.  fortémeoc.  f.  4 Prrm*f*i  iraettndlâ  , de/ere  , me- 
t *.  Cictr.  Emu  decolcic:  touché  de  douleur,  dectainrc. 
4 Lnetymit  penattui.  Sut.  louche  de»  laimc»  qu’ou  voir 
répandre,  emeu  par  le»  larme*. 

Puwou)  mente.  Cictr.  Qui  a l’cfpiic  trouble,  qui  etthçts 
de  ion  téns. 

rERMÔVi  0 , fermé  vêt , ptrmevi , ferm'rtum , permit  viré.  Cic. 
Emouvoir  beaucoup. 

& l’i  r mot  à k i • Toucher  , émouvoir.  4 Mtfieratiene  ment 
Juin  u m per  an  vende  tfi.  O r.  Il  faut  toucher  les  Juge*  de 
com  parti  on.  4 Permet  ni  finis  rt  ifin,  Cafi.  U fut  fott  touche 
de  cela:  cela  le  toucha  fott. 

IERMOLCLO,  ptrmmUii.  permuta , permâltmM,  permettre, 
cjvid.  Flâner  en  partant  la  main  doucement. 

& PtawctcrM  nUefuem.  Cnn.  Flatter  quelqu’un  , le  caref- 
fer,  l’amadouer,  le  gagner  pat  douceur,  •«  en  le  caref- 
faut.  * rermuLtrc  irai.  L»v.  Adoucir  le*  cfprtt»  aigri*. 
4 „4mrct.  Oc.  Deleffer , charmer  le*  oreille*.  4Stnfmmw 

■ laotnte.  Citer.  Douner  du  plaiûi  aux  fen» , le»  divertir. 

PEAMOLCTÜS,  penaâtflè , ferma  iimm.  (de  Pt  rmalcee.)  Sal~ 
tuf.  App  uie  , adouci,  m.  appaifec  , adoucie.  /. 

PERMÜLSOS,  permnha  , permulmne.  (de  PermaUee.)  Citer. 
La  fticfme  lîgniéicatioo.  , 

PERMULTO,  (Adverbe.)  fiw.  4 Ptrmahe  clarine.  Citer. 
IKaooup  plu»  clair*. 

PER  MÜL'l  CM.  ^Adverbe  ) Cic.  Beauconp. 

HKMOLTI,  fermait*.  Oc.  beaucoup  , bien  du 

monde:  Üulreu/*.  * In  fatum  permette  /ecatni.  Herat.  Il 
lit  be  lucoup  de  raillerie»  lur  fou  vtfage. 

PCRMÜNDÜS,  permn  h Je  , ptrmnndu/a.  Vax.  Fort  ncr.  m. 
lort  netre.  /. 

PERMCNIO,  permûnn.  prraiûnïvî,  permâmttûm  , permtmütè. 
f.tv.  Achever  de  fortifier  , eu  limplemcni  Fortifia. 

PERMCNItCS,  permunitÀ  ,ftrm*numm.  (de  Permmnm.)  TiP- 
Lia.  Fortifie.  m.  fortifiée.  /. 

PcRMÛtA.T10  , gerôt.  i%tm*tatienii.  L Cic.  Changcincm.  m . 


Pfimvtatio.  Cic.  Cliinge.  m.  Echange,  f 4 Per panett  Un, 
dnm  pteunta  ae.lftiur  , qun  mibi  ex  pul'lieà  pctinutartene  de - 
hiur , eemmaraber.  Cm,  Je  demeurcray  icy  quelques  jour»  , 
jufquo  a ce  que  )c  ic^oivc  roc»  appoimctuciis  p az  leittc* 
dechanj^r.  • 

PtRMÜ  1 Ü,  permutât , permhtàvi  , permit âtâm , permutâri. 
Or.  Changer.  4Permutare  altqaidrealifa*.  Pim.  Changer, 
eu  échanger  une  choie  pour  une  autre,  * Semmn  inter  m 
permntnptt.  riaut.  Vou»  avcx  tous  Jeux  change  de  nom. 

Pix.MUTAHi  ptette  , ou  mette.  PU*.  Changer  en  argent , eu  en 
raaichandifc.  4 Termatare aliaaid  n>e  ahent  aitsujut.  Pim. 
Prendre  de  l’aigent  de  quelqu’un  à la  charge  de  i’en  acqui- 
lcr.  4 Quart  vtiim  ptrm»jfinr  ^ftnenn  qu.d  fit  in  aannum 
f mm  t mm  J et  u.  lie.  C’cft  pouiquoy  je  vou*  prie  que  par  lec- 
tic»  de  change  on  luy  tarte  tenir  de  l’argent  de  Rome  à 
Athènes  futhiammenr  pour  fa  penlion. 

PiaaiLTAaa  Aempatousm.  o ter.  Tioubler  la  République , y 
apporter,  •«  y faire  de  grand*  changcincm. 

PER  N A , genit.  per  ni.  f.  fier.  Plant.  Jambon,  m, 

P»  aKA.  Pim.  Sorte  de  poillon  à coquille , qui  zdTcmbleàun 
iarnboo. 

PÉRNA VÏCATÜS , pernevgâtÀ  , perndvi{âtüm.  Plin.  Entiè- 
rement dccouvcic  par  la  av»rgjtion,  parlant  de  quelque 
pays.  m.  enticreroent  decouverte  par  la  navigation,  f. 

PÊRKAVÏGO  , m , are.  tim.  Navigcr  par , eu  le  long  de. 

l'EKNr CfSSÀKlC  S , ptrnt(tjjnr$e  , pii  ^ttt^jnriHm  , Oc.  Fort 
néccllàire.  aa.de/. 

PLKNKcrssAarv*.  Cuer.  Fort  uni  à quelqu'un  d'amitié , ta  de 
parente,  très-  intime  «ni. 

PEKNEGÔ,  pcrrièjat , pernf$dvi , pemrjâtüm , ptrnè^nrt.  Ter. 
Nier  lort  & fetme  , nier  une  chofc  aUlolumcnt. 

TERNtÔ,  permît , pirntvi  tpêrntinm  , ttrnïre.  Mnrt.  Achever 
de  filer. 

PERNICIàDILIS,  h.  m.  bf.  pernitiebilë , *».  o.  ( Adjeâ.  ) 
Qnwt-Cnrt.  Et  mieux, 

rORNlCIALlS,  il.  tu.  & f.  pernmele,  it.  neut.  (Adjcâ.) 
Lia.  Pernicieux,  funerte.  m.  pciaiicicufe,  funefte.  f. 

PÊRNIClES  , genit.  pernmei.  f.  Cic.  Ruine , perte  ent ierc.  f. 

( Ce  mot  fc  trouve  au  pluriel  dans  Arnobe  , mai*  il  n’cft  pas  à 
imiter.] 

PERNICIÔSE.  (Adverbe.)  Or.  Pernicicufirrnent  d'une  manière 
pcrniciculc  3c  luucflc.  4 [Cicerou  dit  au  Compaiatif  Pcrni- 

eiûiiâs.) 

rERNiCIÔSÜS  , pernieiefâ  , pern/tteiüm.  Oc.  Pernicieux,  fu- 
ncrtc.  m.  pcrniciculc,  funclre.  /. 

[Il  fait  au  Compaiatif  Pernieieiior , irii.  m.  C “ f.  perniaeeiüt , 
•rit.  n.  Cic.  Lr  au  Superlatif  rernuiiiiftimui ,«  f um.  Quint.'] 

PERMUTAS,  ^ cnit,  pemmtniit.  f.  (de  Ptrnix.  Cic.  VitclTe, 
legciCté.  /.  4 tieü i milita  ad  pernuitaiem.  Caf.  Un  chotfit 
de  v loJd.it»  le*  plut  léger»  à la  courfc. 

rfRNlüt  R,  panera  , ptmi^rnm.  Plant.  Fürtnoit.  m.  fort 
■oite.  /. 

PERNIMIOM.  (Adverbe.)  Cirer.  Trop. 

PEhNlO,  genit.  pemtenii.  m.  Pt  m.  Mule  qui  vient  aux  ta- 
lons «le  trop  de  froid.  f.  Engelure./. 

PErNÏÜNCÜLOS  , genit.  pemiaatûli.  m.  Plia.  I*a  mefme 
figmlicattoo. 

PERNIiOR,  rrit.  fCompofc  de  Sim  ) S’efforcer}  ne  fc 
trouve  point  chet  de  non»  Auteurs  : de  ce  mot  vient , 

PElLNlJC , genit.  pemi.fr.  omn.  gcn.  Knj.  Hor . Viftc , léger,  m. 
ville , legere.  /.  laborieux,  m.  laborirufc.  /. 

[Céc  Adjedil  fait  au  Comparatif  l’enu.iir  ,*ni.  m.  &f.  pemi - 
OH«,èriVn.  Stat.  Et  au  Superlatif  Pernitijiimm.a.âm.  ( mn.) 

Vente  prrmcier.  State  Qui  cil  plus  viftc  que  le  vent  , **plus 
léger  que  le  vehr. 

PERNOhll.lS,  h.  m.  & f.  pemeSilè , ti,  n.  (Adjcd.)  Ôter. 
Foriillurtic,  fort  noble,  m.  de/. 

PERNÔCTO.  ptrntdni  t perneffavi  t perniûntnm  , pernuèêtè, . 
Cirer,  l’artcr  U nuit , veiller. 

PlRNÔSCO,  pernefciit  pnnèvi,  perneeûm  , per  méfient.  Oter. 
ConnoilUe  parfaitement. 

PEKNÔTESCO  , pemtrfieil , permit  mi , fermier  ferre.  Tac.  Venir 
à la  connoi ilàncc  des  homme* , veau  à dire  connu,  m.  ve- 
au à élire  connue.  /. 

XfiH- 


PER. 

PERNÔTCS  » pnnote  , prrnititm,  ( de  PtPUPfee.  ) &+i*tmC*rt> 
Fort  connu,  m.  fort  connue.  /. 

PF.RNÔX  , genit.  pemèâii.  omn.  gen.  Liv.  Qui  duxe  toute 
lu  nuit  : Qpi  pâlie  toute  U nuit. 

Lnn*  permit  eret.  Liv.  La  Lune  éclalioir  toute  U nuit. 

FERNCMERÔ  » ptmumerei,  peruumeiêvêtperNumtrerum  , per • 
«HTutrÂrr.  U*.  Compter  entièrement. 

PÊlvÔ , genit.  perànis.m.  Vt rgtl.  GucQres , en  gamachcs.  /. 
Sotte  de  chauflfures  a l'ufage  des  villageois. 

[ On  lit  Pertnn  dans  Vitruve  félon  quelques  Interprètes  pour 
lignitiec  des  lacs  remplis  d’herbes  de  marais , longs  6c  c- 
troiîs  comme  des  bottes  , g j mâches.  J 

PEROBSCC'RÜS,  ptr^fcurk  , pertbfturum.  Cie.  Fort  oblcur.  m. 
fort  oblcute.  /.  fort  dnficilc  à entendre.  m.  6c  /. 

PEROüIÜSOS  , peredieje  tpereUiomm.  Cieer.  Fort  odieux,  m. 
Fort  odieufe.  f. 

PF.RÔL.  0,  periiti  tprràiiti  , perohinm  , perolire.  Lutil . Ren- 
dre une  odeur  lotte. 

PERONATCS,  pirtK.it à t perenëium.  Prrf.  Sat.V.  verf.  toi. 
Qu  potte  des  yucUtcs , «m  gamachcs. 

PtKOrrôRlCNfi.  (Advcxbe.)  Citer.  Fort  à propos,  tout  » 
point. 

PfcROPfORTÜSCS  , « , im.  Citer.  Qui  fc  fait , tu  qui  arrive 

• fort  i propos  , tout  à temps. 

PERuITAtO  (Advcibc.  ) Cieer.  Tout  ^ fouhair. 

PÎ  RÔPt'S  êST,  avec  un  infinitif.  Ter.  Il  cil  ablolument  né- 
ccfTaire. 

TERuRAtTO,  genit.  perirejUnït.  f.  o'err.  Perotaifou,  con- 
cluüond'un  dilcours.  /.  Epilogue,  m. 

PEROU  IgA  , genir.  ptrorit.i.  tn.  Verr.  Maiûrc  d'un  haras,  m. 

ftKÜUNÜ  , ptiornr.t  , peiernêvï  , perornetum  , pereruA r.  , eJi- 

quem.  Tncet.  Faite,  •»  tendre  de  grands  honneurs  à une 
perl'onne,  le  combler  d'honneur*. 

PEkÔF.Ô,  périrai , ptrarevt  , pererétùm  , perèrùrè.  Cieer.  Fi- 
nir , ««  conduire  un  dilcouxs  t achever  un  plaidoyer,  eu  une 
harangue. 

PtROA are  ctufant , ou  hum.  Cie.  Plaider  une  caufe.  4 Cnufe 
per  et  et  e.  Cit.  Ayant  plaide  fa  caufe.  4 Pertrtre  tn  Aligner*. 
PI  in.  Plaider  contre  quelqu'un. 

PERÛSÜS  , p/rc/A,  ptreium.  Liv.  Qoi  hait  quelqu'un , eu 
une  choie , qui  en  a beaucoup  d’averlion. 

PCRFACAtC'5,  prrpecetè , perpêretum.  Ltv.  Entièrement 
pacifie,  m.  entièrement  pacifiée,  f. 

PfRPACrt,  pfrp.MAt  tpe*paee  VI , perpÂfAtnm  , prrpècerè.  Liv. 
Appaifer  entièrement. 

PERFALLIDÜS  , prrpjilidi  , perpëllidnm.  Ceif.  Fort  pafic  , 
extrêmement  blcfme.  m.  6c  f. 

PEkrÂRCE.  (Adverbe.)  Ter.  Fort  mefquineruent , arec  riop 
d’épargne,  avec  chichetc. 

rERrARC.M.  Cieer.  Peu,  très  peu. 

PERPARVÜLCS  , ptrpetvule  , perpêrvùlûm.  fort  petit,  m. 
forr  petite,  f. 

PERPARVOS  t perpirva  tperpirvûm.  Cic.  Fort  petit,  m.  fort 
petite.  /. 

rERPÀSCO,  ptrpâfiis  , ptrpêzi  , petpifinm , ptrpifirrm Ver. 

r.tifttc. 

PERrÀSTCS . ptrpifià  , perpÀflnm.  pbdd.  Bien  nouxti , bien 
gras.  m.  bien  nourrie , bien  grade,  f. 

PCRPaCCI,  perpentJ  t perpAui*.  Cieer.  ou 

PEKPACcCLI,  terpaucuil , perpnuiuta.  Cte.  Fort  peu,  tics 
peu  d’un  grand  nombre. 

PEKPAVEFACIO,  perpjLvefâtn  , pttpé  vtft.i  % perp.tt^fÀfium  , 
pe<pdvefi>efe . Pl*im.  T 'ouranirr  fort , ir<tiioider. 

, à:  FERPAOLÜLCM.  Cit,  F on  peu. 

ItRPA'OPÈR,  gentt.  perpmupem.  omn.  gcu.  Cir.  Fort  pau- 

VfC.  Th.  & /.  * 

rFurACXlLLCM.  r/-«r.  Fort  peu. 

Ir.Rl  Cl.LO  , prrpfiln  perpitü  , perpûlrüm  , prrpiUttr.  Te - 

«rotr.  Obliger,  pouffer,  curTtraindre  pat  loue , forcer  \ 
une  choie. 

PEKr»tL»sr  a une  fîgntficition  obfcèoe  dans  Plaute  8c  ail- 
leurs. roiccr  une  fille , la  porter  au  mal , la  poulfcr  a nvtl 
faire.  4 rnmui  n Ai  pudintiam  pttfuier.  Pi+ui.  IlcUlcplO- 
nrici  qiu  m'a  porte  au  mal  : Il  a eu  mon  puccrage. 
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rÊRrf NDICCeAtOR  , m.  %A*r.  Vi fl.  tTn  mafTon,  #« 
un  charpentier  qui  le  iett  du  plomb,  poux  meute  Ion  ou* 
vrugc  de  niveau. 

PER'  ÈND1CL  LÜM  , genit.  perpenJiiü/1,  n.  Cie.  Le  plomb 
d'unrnafion,  au  d*uu charpentier,  pont  dicû'cr la m-flou- 
nette,  «h  Ci  charpente,  m. 

PFKIENDÔ,  p.ipe»Jii , perptntfi  tperpîntüm  , perpêtdr*è.  Pro- 
prement Peler  i U ne  fc  trouve  que  dans  un  feus  figure,  eu. 
Pefer , confidercx  avec  foin. 

PEi<  1 . N SA , gefl'r.  perpiifii.  f.  P/ii».  Du  cabaret,  herbe. 

PÉRI'ENS.VI  1(3  , »nis.  ï.  (tells  Coufidcrattoa  exacte. 

PERihMSCS,  Àêum.  (de  perpenit.)  Çeiuoi.  Coulidcté  CXAC- 
temenr.  m.  conlidcrcc  exaâement.  /. 

PORfERAM.  (Advcibc.)  Or.  Mal , autrement  qu'il  ne  faut. 

4 P et terdm  i nterpretdri  alifuiJ.  Ei».  IntCtptCtCI  Une  cfiotC 
à injl , luy  donner  un  mauvais  Cens. 

Piirnitf.  Htre.  Sansypenfcx,  par  inadvertance. 

FERFERII  ÜDO,  perperuuditit.  f.  ~lct.  Impertinen- 
ce, ignorance,  P.upiditc.  f. 

rERPl  RUS,  p^ptri,  perptrum.  Pleut.  Sot,  impertinent, 
grollier,  fiupidc.  m.  Sotc,  impexnnente , giolterc,  ltu- 
l>idr.  /. 

PERPES,  genit.  perfirît.  omn.  gen.  PUut.  Continuel,  m. 
coru urne Uc.  /.  qui  le  fait  fans  tntcituption  fy.  tout  de  fui- 
te. * Sefient  perptitm  dtrmtre.  Pleut.  Dormir  toute  la  nuir, 
faire  la  nuit  tout  d’une  pièce,  (comme  onpaxlc  faxnilicic-  * 
ment.) 

PERPFSSfÔ,  geotx.  peTpeJjïenïs.  f.  fie.  Souifrance.  f. 

rERPüSSlTlÜS  ,àerpeJJjie  , perpeff.imm.  Sert.  Qui  a beaucoup 
fonder c 6c  ennuie  : qui  cil  accoulfume  a endurer,  m.  ac- 
coullumec  à endurer,  f. 

Pf  RI  ÊSiCS  , perptjfe  , perpèfmm.  (de  Perpc.ier.)  Virg,  Qui  n 
bien  fouf.err  6c  endure. 

PER l f.l>î>Ü  diÿpettu.  m,  ir  f.  Cieer . Difficile  à fupportex* 
i».  6c  /. 

PERPfTlM.  (Adverbe.)  Pli ».  Continuellement. 

1?k£.l£iV\ÙRt  peipeun»  tpetjffivi  ixm  ,ptrp*ti.  Cie.  SodTrR 
fupporter,  endurer. 

PERPETRAT  ÜS,  pirQjrrêie , jHrpetrêtüm.  Liv.  Fait,  ache- 
vé. m.  f4ite  , achevée,  f.  4 Ccrpetref  fetnfine.  Igtv.  Le 
facrifice  eüant  fait , tu  achevé. 

PEîU  ETRO  , ptrêetr*!,  ptrptlrêvi  , jerpetrëtûm  , perpétrer/. 

Ltv.  Faire,  achever:  terminer,  finir,  condurrc. 

PfiR  PEtOALIS  , ïi.  m.  O f. pnptiuàit , h,  n.  ( Ad^cét .) 

Perpétuel,  tu.  perpetudle.  f. 

PtRPÊTÜÀRïCS  MÜLIÙ  , genit.  pttptuur’~\  mülünii.  n.  Seti. 

Un  muletier,  qui  mené  continuellement  des  mulets. 

1ER PêTCTT ÀS  , genit.  pe’petutient.  f.  Cie.  Perpétuité  des 
choies  , duxee  continuelle  6c  fans  interruption  } duree  êrer- 
ne  1 ie  , Continuité,  f.  4 F idelu  ed  perpituiteitnt  farientttuiis. 
Citer.  Une  amitié  et  cruelle,  une  amitié  confiante. 

PtRPi  l C'ô,  ptrpeluei s petpeieévi  , perperuett  nt  , perperui* 
te.  Ci i erp  f erpetuer , continuer  fans  relafchc , ne  pomt  dxl- 
connnuer.  4 Ptrpctuere  vttbe.  Citer.  Pailcr  toûjours,  fans 
reiafehe,  Cmadtlcontinuer , fans  fc  repofer , (ans  prendre 
h^lc;nc,  tout  de  fuite.  4 Perpelee'e  bentjilia.  Pleut . N C 
point  lutciiûwpic  le  cours  de  fes  bicnlaus,  ne  point  dxl- 
conttti'Jcr  de  faue  du  bien. 

PfR  Pl-i  t UÔ,  fle  ikRPK]  LÜM.  (Adverbes.)  Cie.  Ter.  Coxt- 
tiiittcllcmcnc , a pcryccuird. 

* rf,p-n*iretu.  Ter.  Je  fuis  perdu  fans  reflonree. 

PCRPETGCS,  perpétue  % ptrpeiuunt.  Cn*r.  Perpétuel,  conti- 
nuel. m.  peipc’ueUc , couiinucllc.  f.  continu,  m.  conti- 
nué. f.  * M**>:e> perpttui.  Lu.  Une  cha-inc  de  Riontagucs» 
une  contifitme  de  montagucs.  • TriUut perp.mt.  Ter.  Ttois 
jours  de  luire  6c  muera  * p*>pttue  ruent  Pu*e. 

Tout  l’cdifice  tombe.  4 Prele  b «c  perpétué  efi  mee.  Heur. 
Tout  ce  butin  cft  a moy.  4 Perpétue  valmptetei.  Oter . Dca 
plaitirs  qui  fc  fuivem  les  uns  le»  aunes. 

Petprtmmibét.  V*t \.  Un  boruf  entier.  r Autrefois  on 'ftrvoir 
lurcable  dea boeuf» entiers  tous,  d ns  les  giands  Icllms.) 

4 Perpétué  menfe.  Pl'gi/.  De  lougUCS  tables  , tn  des  tablca 
rangee»  de  farte. 

P.  'f  ti ue  jovtnie.  Ver*.  Pendant  toute  YOÛXC  jeuucflc. 

ii  i Tsa- 
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PERrFTUtrs.  Citer . Eternel,  m.  éternelle,  f.  * f-ar  perpetemt.  grandement,  bien.  * Perj^em  l*evittr,  citer . FortbrieVe- 

Man.  Uncmaifunoù  pcrfbune  ne  meuxt.  4 lu  ptrpemnm.  ; uieitr.  4 P.rqmuyt  veit**.  Pim.  je  Iculuucrois  fort.  4 Per 

O..  roui  luûjsHiis  : L:  cruellement.  j qnd*t  maxi/xut.  ^uint»Curr.  Très  grand. 

TËXrlCI  CS,  prrpiClÂ . prr;  Lilld.  Peint  de  t OUI  Coflci.  I ILXOUÜUÎ,  ;/f.  q*ii il  t [ rrfunivt , f erfunhune,  perquirère. 

ki.  p>~?ntc  de  tous  cotiez. /.  | Cejl  Chetchcr  loigncufcnienr  » diligemment*:  fut  et  ex  pat 

JËAPLACî  O , ptrfitu:, , perplàtiei , perplàtitnm  , ptrplcitte.  . tout.  4 Prujmttr*  eUiqnul  dk  düfu».  Ctr.  interroger  qucl- 

Cie.  I‘l  i»e,  egiceifott.  qu'un d’une chofe , s*cn  enqueur  de  luy. 

PER  Pf.L.\ A IV. LIS  , i /.  ni.  6 f.  ptrpltxdlrl.  , ù.( Adjcft.)  PU*.  ifRQUSll  E , 5c  l'ERQyUiî  iCS.  ( Adverbes.  ) Ctur.  Fort 
Emb  ii  raflé , cmhioftillc.  m.  cmbairalicc,  embrouillée./»  exactement,  apres  t ue  exacte  recherche. 
rÊRrLÊX A2ÎLIT  R.  (Adveibc.)  fluar.  Ambigunient , d*u-  PErquISIiOR,  genit.  per^utfnen,.  su.  Pldxt.  Qui  xccher- 
nr  manier*  embarraflee.  * chc  une  cluifc  cw.i&crmnt  5c  avec  gland  foin. 

PfRPLE.W-.  Te,.  U Ti.RFLEXl.tt.  (Adverbes.)  Pldut.  La  ÎËRQüfSITCS  * pctfuniti , prr^nuuûm.  Me  F trtf  fit  o.  ) t lin. 

incline  lignification.  ^Cherche  , recherche  avec  loin.  ne.  cherchée,  xecherc  hcc./. 

rERPLEXGR,  étm,  it  î.  ridttt.  Embioaflcr , jettex  dans  le  TcRRARU.  (Adverbe.)  Citer.  Fuu  rarement,  fort  peu  fou- 
do  :e.  . . vent. 

XERl’LfXÜS,  perpüxàt  perfiïxtlm.  LiP.  Emb'ar rafle,  cm-  FERRARLS  , penarà  , penâiûnf.  Liv . Fort  rare.  m.  8c/.  qui 
bxc  urjle,  douteux,  m.  cmbarral/cc  , embrouillée  » dou-  arrive  fort  uicmcot , fort  peu  fouveut. 
teuîé.  /.  ♦Pline  dit  au  Comparatif  Perpùxidr , o ni.  m.  & • TERRI  CONDH  Ü$,  t'yex.  Riroxoms. 


Itrr  bfrplexmm.  Vire.  Un  chemin  lEkkLiO,  perrtpn, perrtpti , perrèptûne  ,perrrpèrè.  Celum.  Se 
...n,.  .n r.  r.  Lr.tr j.j / ».  ... 


for!  d - me  i;  fott  embarraf.c  , plein  de  détours. 
lERrLCl>,  ptrfiuit,  perpiui,  prrptiirm  , perpinne.  Pleut. 
Tlctivoix  dedans  ♦ ( i» ftnaw/»»  pir^wrir,  .lc*<inr.  Com- 
me if  pJcuYoit  dans  la  ch.imbte  haute. 
rERPLCRÊSf  utn.  m.  Cr  f.  Ptrpu.rà , ium.  u.  Plin . Beau- 
coup, lus. 

PERPL  RIMÜM.  Plie.  Extrêmement.  beaucoup. 

P.  Rll.Os,  «/»#.  n.  Mx.  Beaucoup  plus. 

^ERPOLIÔ  , ptrpsiiif  ptrpdhii , perpSntiim  , perpifire.  Citer. 

Achever  de  polir , perfectionner  entièrement. 
IERPULMiO,  genir.  ptrpehnonïi.  f.  ad  Herei i.  .L'ac- 

tion de  polir  un  ouvrage  d*cl prit , la  dcruicrc  main  qu’on 


traîner,  le  couler,  fc  gliflct  dedans,  grimper,  (parlant 
des  animaux  icptiics.) 

Ttliuremfmibut  n RtspLir,  Tilul.  Sc  traîner  1 genoux. 
TËRREnO,  p<*rrptit't  ptrrêptsvï  f pertèptdfïm  t perreptere. 
Ttrent.  Sc itaiDcr  • le  gliüer , h’iulinucf  quelque  paît,  y 
aller  comme  en  rempant. 

rerrtptdvt  mfifut  on>»*  o’pidum  , sti  p»rt.im  , ad  lacum  , tju « 
n»n>  Tertm.  J’ay  couru  toute  la  vilic , à la  porte,  au  lac, 
où  n’ay- je  point  cite  l 
rEKREXl,  Picieritdc  Pixco. 

TeKRH.ËBl,  genit.  m.  plur.  Liv.  Peuples  de 

la  Thcflalic  vers  le  fleuve  Tcnce  5c  le  Mont  Olympe. 


y met,  la  lime  qu’on  pallcpardclius,  eu  une  lignification  j F:p.rhibi.  rém.  Icuplcsde  l’Lpirc  vers  les  peuples  tÆmenti 
ngtirce.  4.  , ‘ & l’Etolie. 

• _a.  -I  . ...  > _ r r « : — rf.DDIi«/‘l'l  P 


PËRiÔlITÜS,  perpiliti  , ptrpiiïtitm.  Cit.  Fort  poli.  m.  fort 
polie,  f.  (en  parlant  d’on  dilcouxs.)  * in  dutnir  ptrpêiitmt. 
Cir.  Un  Orateur  fort  poli,  qui  pailc  poliment. 
ÎERTOPOLOR  , perpcpnlirii,  frrp$?*iéiiui  mm  , ptrpepuUÛ. 
Liv.  Ravager , faire  le  degaft  par  tout. 


rf  RRiDICCLË.  (Advctbc.)  o'c.  Fort  ridiculement. 
PEKRIDICCLCS , ptmJnuU .,  pcrndnalum.  Citer.  Fort  ri- 
dicule. m.  fit/. 

rEKRÛDO  , ptrradii  , /rrriiî,  ptrriiiim  , perrtJtrr.  Plin.  Ron- 
ger eurercmcnr. 


TERPOtÂi  l6,  genit.  ptipciétimi,.  4 Citer.  Grand  CXCCS  PERP.ÔGO  , perr^ai,  perrifâvl , peifiriiüm  ^perrè^ire.  fen- 

j.  -î.  i /.ntidi.  / «t.  Dcnuiiiirr  lr«  avis  * / u m c.rr.Mt..i 


de  vîfl. 

FERPÔiO,  perpirii , ;rrpôrât/ï,  prrpitatüm,  perpïtjr*. 


tentiai.  Liv.  Dcmau4cr  les  avis.  * Cnm  ptrtc*a,mt  fenten - 
tUi  Cpnfmlet.  Tatit.  Les  Confuls  allant  aux  opinions. 


JCiWUiU,  perfora,,  ,r  wputmvw,  f 'f— r-*ry. 1 — — 

Boire  avec  excès,  faire  excès  de  vin:  bouc  toujouts , y-  rhRRu.MtO,  perrn^p,,  ,ptrn,p%,perntptiim  tptrrnmpere.  Ce - 
VtOgncr.  , ï*cf«i  dut,  m htCfte  mternnemte  pejiie  , perpita-  , /•»/».  Rompie,  btilcr  cnticicnieuc. 

iar.  Cn.  H palioit  les  jours  entiers  ï boire,  ♦*  àlaiitla  1ÜT  anem.  Çaf.  Rompre  une  armée,  enfoncer 

débauche  , liaus  fa  tente  qu’il  avoir  fait  drclict  fut  le  ri-  un  bataillon,  le  mettre  en  dclotdie.  4 Céf.  Entrer 

y A „c  | de  force  dans  une  Citadelle , la  foiccr , remporter  de  for- 

TEIU’RLMÔ,  ptrprimïi , perfrtf,},  prrprtfmm  , perprimtte , ce,  on  d’emblce.  4 Perrnmpere  ad  fuet.  Liv.  Taflèr,  en  le 
OU  pennmeu.  Har.  Fouler , prelicr^oit.  retirer  vers  les  liens  en  formant  les  ennemis. 

T£RrR05pLR,  perptofprri,  perpt^iemm.  Stuun.  Fort  heu-  FistuiniiB  l,&ei.  Citer . Violer,  cnficindrc  les lolx. 

reux.  m.  fott heureufe.  f.  { P#RXOMPrat  at,em.  Oter,  fcndrel'air. 

FERFRÜRISCO  ,ptrprnnf(ii  tpeiptirivi , perpntnftère.  PUnr.  PtxxeAiPXM  perunimm.  Cit.  Sortir , échapper  d’un  danger. 
Sentit  un  grand  chatoâillemcnt , f*  uue  grande  deman*  s en  cirer. 

geai  fou.  Ce  Verbe  a une  lignification  oblcenc  «Mus  Naute  , , Pimcmpim.  dif.t*Udtr,  myi,  ri  in.  Surmonter  routes  les 
Canlaliotitm  aiioxam  ov.iprf#  tiKddnam  nh  perprnnfiammi  difficulrCT. , s’élever  au  dcllus  de  toutes  les  difficulté  Z. 


Cantdtie/iem  aiujnam  oetipite  tindduam  net  perprnnitamni 
vftjHt  ex  nn’Mttiilti.  Commence  quelque  chanlon  impudi- 
que, qui  nous  anime. 

PERFCGNAX  , genu.  perpngnitêt. , omn.  gCli.  Citer.  Per- 
pt'^  ".u  in  d iffUlando.  Cir . Foll  UflCIlt  dut  U dtfpute. 
rat.'.  ÜLCHtR  , perpilchri  , ftrfHUhrum.  Tin.l.  fou  beau, 
..bel,  m.  ion  belle,  f. 
rnuCLl,  ricieiiide  Pr*ftuo. 

f F II.  rORGO  ,ptrpH’l*r  ,ptrp*rril< , ptrfirgitüm  , prrp.rfj.r,  , 
Cit.  Fuigcipai(»ircme»t.  * PtrpHr£.»lft  lui...  titre..  Oc.  | 
Elit»  (i  purgent  entièrement  .ivcc  une  cen.ine  herbe. 

Fmt'Liic  a rus  tp  n / r.r  . »<brr  f».  Kou»  ] 

nvon»  entièrement  cpuri'cccue  mmicre  en  cinrjlieies.  ] 

pr,pt,tf.ni.mt.  tl.tt.mi  tth  opttMtt .mribmt.  PUmt.  Nous  al- 
lons vous  ecouier  de  rouies  nos  oreilles. 

FF.RfCilLLÜ.M.  ( Adverbe  de  <]uamue/  Cit.  Fort  peu. 

I ERFCtÔ  tpttpmr.t  .pttpmti tti , pt<pu:.itnm,f  ttpta.tr.  rl.m t. 
Racorticr  nuement  une  choie  en  reiranciiaur  tout  ce  qui 
n’eneft  poinr.  . . . 

fERQUÀM,  (qui  fe  joint  au*  Adjcëlifs,  aux  Adverbes  Je 
au*  Vcrbespour  en  augmenter  la  lîgaiücatiun.)  Ciser.  Fou, 


1 rbKRL'i  TÜS  , penrpta  , p’irnptnm.  (de  perrunpe.)  Cehem. 

Rompu./».  roitipuÉ./  4 SU  itdl.  Efcarpc.  m.  efearpee./. 

IPËKS  £ , gcuit.  Ptndrum.  m.  plur.  Pim.  LcsTerfes,  eu  les 
Perfans , Peuples  de  l’Eropue  des  Perles , Veye*.  Persarom 
hiriMuu. 

, PÉR'ÆrE.  (Adveibe.)  Cit.  Fort  fouvenr. 

! iERSALSE.  (Adveibe. ÿ Cûer.  Avec  bien  de  l’enjoucmcnf, 
fotr  ipiiitnelkmeot. 

! r£RSAi.Sf:S,  pertilj m,  pendlmm.  C'ttr.  Fort  Cnjoiié,  fort 
fpmrueL  m.  fort  enjouée,  fort  Ipiriructle.'/.  (en  parlant 
! d'un  dilcours , eu  d’une  epigramnie  ou  il  y a bien  du  Ici  5c 
de  l’cfjprit.)  • 

I'ERSAlOiO,  prrfÂiûld,  , perfdl**i  vi  » ptrfdiutitûm  , pttfd- 
Imt.tré.  Or.  Saluer  avec  cxaélitude. 

PÉKS.ANCTE.  (Adverbe.)  Te, eut.  Fort  ré! igieufemeni  : pjr 
tout  cc  qu’il  ) a de  plus  faint. 

P£RSA>0,  pendaa  » ,petidndvî  , peridnâinm  ,penind,ê.  Pli». 
Gitenr  eaticicmeot. 

I'EKSÀHENS,  gcuit.  pttfépiintii.  oo;u.  gcn.  Ci.er,  Fort  fa- 
gc.  i».  5c/. 

TftR- 


Digitized  by  Google 


P F.  R. 

FFRSWNTEH,  (Advcihe.}  Citer.  FortfrffMMM. 
IIRSÀ.\CM  1 \i  Ihi'.lOM  > ir.  Dent  Pii».  UMeuicMiei 

M.Jcs  8<  d.-s  Pesteiacfé  U lc«tiidé<l'î»iii»ocnne»  Monar- 

thic>  : elle  a corumence  i,'us  U il^flru.  ion  de  telle  de» 
AÜj riens.  S.iivxut  la  plu*  fi  .l'dectendae,  elle coatÇDOtt 
en  Alie  ici  Roy-tamcs  désK.d*»  & des  icif.-s , p-utte  de 
l’Inde,  Jcsicgio.sd'ARÿrie  4tdeS;ne,  la  viiande  Aime-  , 
nie,  laCulcnide  ft  les Huttes f etsplcs qui habiiuiem  aux  en-  I 
virons  du  Muai  Caucalc , pâme  de  la  Glande  Se)  [lue  où 
éioienr  les  peu;  les  Saccs  U IcsCapicns:  toute  lu  grande 

Fiefqii’lllc  que  l'on  nomme  Oldinaireu.cnl  Afin  Mineutc  , • 
llledeCypre,  les  Mes  delà  Mer  fcgée  iulqu'en  '!  hcfblic 
en  étoicni  tributaire»!  on  y peut  aulfi  ajoùtcr  Iss  Arabe» 
parce  qu’ils  eloient  lous  la  protection  des  Rois  de  I ci  le  îc  l 
qu’il»  leur  fail'oiene  tous  le»  ans  un  prefent.  En  Afnque,  la 
Libye  8e  l’Egypte  avec  la  partie  de  l’Ethiopie  qui  eu  cil  la 
plus  proche,  out  quelquefois  dépendu  de  ccr  Lllat  i icDa-  ; 
tiu»  hlsd’Hyftalpe  l'un  de  les  Rois  » vaincu  les  Thiacc»  8c  j 
tesGetescn  Europe.  . _ 

La  Monatcldc  des  1 cifes  ayant  elle  détruite  par  les  Grecs, 
i'on donna encoïc  le  nom d’Etnpire des  Perles , .«des  Par-  | 
tires  , Imperium  Pfr/a»»l»  five  Pjrtbcram  a ptutîcurs  régions 
de  l’Afie  qui  .voient  fait  partie  de  cette  Monarchie,  Ra- 
voir Media , Parrhia,  Daüriaaa  , M'ia , Pat  fis  8c  Mffjria. 
Voyez  la  cane  de  l’ancienne  Alie  pat  Moniteur  Santon. 
PfRSClt  NTfR.  (Adrcibc.)  o<<r.  Ln  homme  fott  iuteUi- 
gent.  . 

FtRSClN'DÔ  , f er filai; e , perfilji  , ftpSfeam  , prefiiadere. 

T liai.  Couper,  fendre  tout-à-fait. 

FCRSCRIHÔ,  perfitribil , perPiripii,  perfitriptum  , ptrfienbiri. 
Cn.  Achevei  d’ccrite,  écrite  toat  aulong  entictement, 
mander,  fairefyaïoir.  * Piratera  aique  aberitra  Kemam  ad 
. fats  ptefinlebaat.  Cafi.  Ils  éctivoient  fort  au  long  à leurs 
amis  i Rome  ce  qui  fe  palt'oir  8c  au  delà  mcfmc  de  la  vérité. 

» Pe  fini  rebeu  ad  rat  perfieripfii.  Citer.  U m’a  cuir  fort  au 
long  de  fes  affaires. 

PsrvcrimrR  vtrfnm  puni  vérin.  Hor.  Faire  un  Ver*  de  mots 
purs  8c  clairs.  * Ferfinlere  verfaalnjaid.  Ovtd.  Ecrite,  conl- 
polér  une  chofc  en  Vers.  . „ 

Fissent»-  xt.  Enregiltrcr,  copier  exactement  St  bdcllcment 
nue  choie.  ' Seuatafieeufiallam  peefitnbett.  Cie.  LntcgilitCC 
un  Attcfl  du  Sénat.  Le  mettre  dans  les  Regiltics. 
ïuscintar  peiM.iarei,  Citer.  Ordonner  de  1 argent  i quel- 
qu’un. * la  artem  fiacre m ifiara  peiaaum  fie  perfitrtpfij/é  ti- 
tan. Ot.  Ils  dil'ent  qu’ils  ont  ordonné  cet  argent  pour  haf- 
lir  un  Temple.  .. 

FfRSGKlmO,  gemt.  perfitripn.au.  f.  Or.  EnregiRremcnt. 

» Seaatafi-ie"!"<'ar*  <*  perferiptiane  eft , «r  dam  idtxfia- 
bi],  effi.iam  mtara  ia  te  eb  taram  ejt  a la  prfifi.t.  Cit.  L’At-  . 

refr  du  Sénat  donne  en  voue  faveur  retrouve  écrit  fur  les  I 
tegiUics  en  des  ictmcs  li  avantageux,  qu’on  ne  poutra  point  I 
doutet  des  feivices  que  je  vous  ay  rendus. 

Ffssc  iptio.  Oïdonnaucc.  f.  ordte  par  écrit  de  payer  une  ; 
famine  d’.irgeat  a quelqu’un,  m.  Billet.  >». 

^d  .l.alal  fidercr ira  Irfilei  millier  fatfil  pet,,rtptlentbai  awr- 

nt  Uiir  Antoine  a détourné , •»  enlevé  du  ttelot  publie 
fept  cens  mUlions  de  fctlcices  fous  de  fauflcsoidonuauces  j 
de  Cefar.  . _ _ „ ! 

FERSCRlFlOR.gemt.  ferfittpmtU.  m.  Citer.  Gtefher,  No- 
taire,  m.  _ . .1 

FERSCRIFTCS.  perfiriptà,  parfiri/iàm.  C it.  Ecrit,  eoregil- 
tré.  «v.  écrire,  cniegtflrce,  fi  ...  „ 

Sarniam  aiadam  rfi  perfinplam  Staatafinafiallam.  Oter.  Puis 
qu’on  n’a  point  encote  rédigé  pat  écrit  l’Arteft  du  Se- 

U^tjaed  in  aaderi'lalibai  ptrficriplil  exfial.  Cie.  Comme  U fe 

voit  pat  les  regiftte*  public».  _ ' 

FERSCKUTÜR  , ptrfitatârh  , perfitalâlai  râm  , prrfirarari.  j 

Pl.ai.  Cie.  Chercher,  fureter,  toinller  pat  tout  pour  trou- 
ver Une  chofc.  ...» 

d^ai \jerjcratan:ae  ariatai  mahebret.  Cirer.  Qui  foutllertt  les 
Catien  e»  des  femmes. 

FsiveMiTAM  eiij.id.  Cie,  Chercher  une  chofc  exaftemeot  8c 
diligemment.  * 


PER.  2f3 

f PrR«CRtTAf.!.  Examiner  i fond,  él»!nchernne  chofc.  * Littré t 
/r;u.  C f.  Fêler  les  paroles  de  l.iJoy.  * Saturant  (rimtntt* 
fis,  t.\  minci  a ten.3  la  natuic  d’uu  crime. 
rS&SL-A,  gùusr.  /.-.ir  -.f.  Pim.  Aihe  «i'LsypteqtM  porredtj 
fiuit  en  q».i  trauf^Untc  ne  foiK  que  de»  rtcurth 

PEKSLlO,  frtrsfctu  % préfet  ut  , n.*r iril.im  , ptrfrcAft.  FlOpre- 

ment.  Couper  tout  à-  lait  dans  le  feos  naturel  U d»n»  le  icns 
, mer  jphoiique.  Cic.  U v.  KetiaucJicr  eiuiciex&eat , couper 
h racine  ^ quelque  vice. 

PpRSiLCl  OR  , perfféï*rtif  ÿttftttàtüt  tûm  , ferftîîÂrï.  Lier, 
Examiner  le»  choie»  de  pic» , le»  entacher. 

PÊRShCC  lK3  , genit.  ptrfmiwtti.  f.  (W«r.  Fouxfuitc en  juf- 
licc. 

rCiUSEDIiU,  prrteSri , ptrtidî , pertêfiûm  » perfelhr.  Li*,  Ef- 
iic  h (lî s continuellement,  m.  eHte  tflile  cont mûrement./. 
Vbt  frt£$Jtej  imber  àltvtt  *4  vit  im  f médit,  Kirr.  Lot»  qu'u- 
ne pluye  froide  a pénétré  jtifque»  au  vif* 
rrRifcGNlS,  î».  m.  t**f.  p<rfe»nrt  ii.  a,  (Adjeâ.)  Liv.  Foit 
lafehe.  m.  & f, 

FERSLKEX  ,genir.  pentih.  tû.  Smet.  Fott  vieil , fott  vieux  , 
un  vieillard  fort  .igc.  n. 

FERSLNTIO  , perjtmtii  m ftrftnt'i , perfe imm  , perfeittre.  lri rr» 
Sentir.  * b*  mjt»  perfenût  pteiere  curai.  F»ij.  U lent  de 
grands  chagrin»  en  fon  efpnr. 

PrrvFKTiRF.  Sc  douter,  »'appercevoir.  * Snm  fimiél  ne  ul» 
perfentu  pejte  ttnert.  Vttp.  Lots  qu'elle  s'apperceut  qu’elle 
cftoit  cpril'e  d'amour  pour  Enée. 

FtRSÉNTlSCÔ  , perfentiftn  , per  fenil , ptrfêwlifettè.  Ptsu*. 
Tetenta  Se  douter  d’une  chofc,  >'cn  appercevoir , en  avoir 
quelque prcH'cntimenr , »•  quelque  connoifTance. 
rËKSfiQt’bKS,  genir.  ptrfe^nemiii,  omn.  gen.  (de  Penèyuer  ) 
Plemt.  Qui  pourfuir.  * Frrfequen  fUjun.  PUnt.  Qui  cher- 
che de  toutes  maniérés  à faire  un  crime.  * Fetfeqntwffimve 
iujinsn m.  Citer . Qiu  vange  le»iri|ure$,  fort  aident  à U 
vengeance. 

FÊRSLQyOR,  ptrfefmirîi  * perfnûlHt , ou  ptrfeqnütût  iüm  , 
penequ »,  Depon.  Cie.  Suivre  jufque»  au  bout , pouxfuivra 
foit  en  bonne  ,•»  en  mauvaife  part.  * Merei  putrn  verfeqn, 
ru*r.  Imiter,  am  tafeher  d'imiter  les  aâions de  fou  pere  , 
lefuivre  dans  Tes  itianiéres , «n  fuivre  fes  maniérés.  * Ferai 
p*r,tqm.  Ovtd.  Cliafler , aller  i la  chafle  de»  belles  fanves. 
¥w dlnjaem  ipfint  +*fti£ni  perfrqm.  Cir.  Suivre  le»  traces  de 
quelqu'un,  le  fuivre  pas  à pa» , #n  a la  pifte. 

PFRsrqyi  jut  faum  , ou  44'ifMrm  lite , ou  jmdieie.  Cie . ( Dans 
le  Droit.)  Pourfuivre  Ion  droit,  demander,  ••«redeman- 
der Ion  bien  en  juftice  par  une  procedure  extraordinaire  qui 
s’appelle  Perfeenua.  * h mai  rem  ejmt  fe  perfnjui  velledixit , 
Citer,  Il  dit  qu'il  vouloir  tirer  raiTon  & fattsfaéUon  de  fa 
mort,  qu'il  en  vouloir  pourfuivre  U vengeance.  * Imtmtei* 
tint  patrrnat  perftéfmu  Cic , Vangcr  les  injures  de  fon  pere  , 
en  ruer  railon. 

Rem  fmam  perftqui.  Cit  . Redemander  fon  bien  en  Juflice. 
PeRscqui  verfibut.  Citer.  T rail  ici  quelque  fujet  en 

vers. 

* Hat  rei  Xnepben  perfeciitni  efl  in  ••  Itbte.  Cie.  Xenophon 
a traitté  ce»  chofc»  dan»  ce  Livre.  * Hammatim  pirfeqi»t  en- 
net.  Cu.  Nommer  chacun  pat  fon  nom. 

PEastqyi.  Faire,  exécuter,  fuivre,  garde/.  • FaQit  per'eejmi 
ej*»d  dietmmt.  Plant . Faire  ce  que  nous  difons.  4 Imperium 
patrti.  Plant.  * Mandata  paim . Cie.  Exécuter  les  ordres, 
les  commandcmens  de  fon  pere. 

PsRsr^cr,  Cic.  Ponifuivre,  pctlécuter  , faire  de  la  peine  à 
quelqu'un.  * Odn  perft^m  amnet.  Sen.  Avoir  de  la  haute 
pour  tout  le  monde. 

P;.RSsqyi  influmta,  Oeer.  Potiifuivtc , continuer  ce  qu'on  a 
commence. 

fLRSFqui  ftnpimrà,  Cie . Ecrire,  rédiger  par  écrit.  * Celerita- 
te  fuit  h di  4 na  dicuntnr  petfeqm.  Cie.  Edite  auüi  viiic  qu'on 
parle. 

FcKSËRÔ,  per ferit , perfevi  , periitâm9  perfrrtrè  Cn  Un  fent 
fagute.  Plant,  Semer  , répandre  par  tout,  divulguer  une 
choie , la  faire  fçavoir  a tout  le  monde. 

FERS.  VERÀNS, génie,  parfaveranxn.  omn.  geo.  Qui  dure, 
qmperlcvcic.  D’ouvicut, 

li  3 
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PER. 

rfrCfVerântifftmtim  nlendtrnm  Agremm  fludium.  Celnm.  Le 
foin  allidu  Ce  continuel  de  cultiver  I*  terre. 

PË&SËVf RÀNTËR.  ( Adverbe.  ) Liv.  Perfëvcrammem  , 
avec  pcrlcverancc. 

* Vereer  ne  perfivcrAntiui  fdvinnt.  Liv.  Je  crains  qu’il*  n'excr- 
cent  leur  cruauté  avec  trop  de  rigueur , **  trop  long  temps , 
qu'ils  ne  perfèverent  dans  leur  cruauté. 

PERSE  V£r  ANTlA  • génie.  ptrftvtuuud.i.  Ci* . Ferfévéran- 
CC.  /.  * Retint  te  perfivtTAnium  fententiâ  /«a.  Ci*.  Perfcvc 
ter  dans  fon  Icntiment. 

PÉRSEVERÔ,  ftrfivtrài , perfiverivî  , Perfrvtrïtïm , perfe- 
vr+,trè.  de.  Continuer  de  faire  , •«  dédire  une  chofe  , pet- 
feverer,  perûfter.  * In  tertre  perftvtrAre , n ultime  uifi  I»/* 
pitntn  efti  ter  Art , tujufvis  heminù.  Cie.  Il  cft  de  l’homme 
de  le  tromper,  mais  il  n’y  a que  Ici  fous  qui  perfëvereui 
dans  leurs  erreuts. 

yjRSEV£a.CS,  perfivcrÀ  , perfeverim.  Tueit.  Fort  févcrc. 

m.  hc  f. 

PCRSÏÀ , s.  f.  Ptin.  La  Perfc , le  Royaume  de  Perfe.  Veye*. 

P vas  ARUM  Impmuum. 

PCRSICCS,  Petit  »,  Ptriteim.  Juv.  Qui  cft  de  Perfe. 

t3r  Pkmiccs  AfgATAtni.  Htr.  Uu  appareil  fompttieux  tel  que 
celuy  des  Perles. 

Pf.rsica  îuaIa.  n.  plut.  Pltn.  Des  Fcfchcs.  / fniir  qui  vient 
originairement  de  Perle. 

PËRSICA , genit.  peux*,  f.  Pltn.  Un  Fcfcher.  m.  atbre  qui 
porte  des  pefehes.  m 

rCRSICÜS,  genif.  pertiei.  f.  C*lum.  Un  Pefchcr.  m.  arbre. 

PER&CCÜS,  pttmoi,  ptniteüm.  Cetf.  Fort  fcc.  mefi.  fort 
féche.  f. 

PCRSfCÜM , genit.  periUï.  n.  Cotnm.  Ptin.  Une  peffchc.  /• 
fruit.  On  fous-entend  Mnlum. 

PERSIDEO,  per  iÏ de  *,  perfe.it.  ptrfefiüm , pmidire.  p/in.  De- 
meurer, s’arreftet  longtemps  fur  une  choie,  eu  en  quel 
que  endroit. 

TSRSIDÔ,  /«,  Tri.  Lcmefme. 

PERSlGNÔ,  penignai  t ptrnguivX  , perihnitum , penignirè. 

U v.  Cacheter,  fecller. 

PERSlMlLtS , ii.  m.  ér  f.  perjfmrtty  it.  n.  (Adjeft.)  Cic.  Fott 
femblable.  m.  3c  /. 

PCRSIS,  genit.  Periidit.  f.  Vire.  Onid . La  Ferle  proprement 
due,  eltoit  une  Province  de  ia  Monarchie  des  Petits  en  A- 
fie , fur  le  Golfe  Perfiquc  j c'eft  -au jourd'huy  la  Province  de 
Fars,  tu  Fatliûau,  dans  le  Rovaume  de  ! crie  moderne  au 
Midi. 

PERSlSTÔ,  petit  fin  , perfïtl , perfriûm  , periiftere.  Cic.  Liv. 
fcrliftet  , pcrl’evercr  , demeurer  ferme  en  quelque  refo- 
lution. 

PÉRSÔLFNNÏS  , U.  tn.  dr  f.  ptrntenni , îs.  n.  (Adjcâ.)  Suet. 
Fort  folennel.  m.  fort  folcnnelle.  /. 

PCRSÔL1D0,  peritiidii,  penitidivi , ptriSlidâtum , fenSli- 
d*re.  Sut.  Endurcir,  geler,  (en  parlant  duventdcNotd 
qui  pele  Peau.) 

PERSÔLVO,  per  lit  vis , per  t»l  r-ï , periSlûtûm , per  fai  vert.  Cit.  ' 
Achever,  parfaire:  Achever  de  payer,  •«  de  fatisfairc  à 
fes  voeux , a fa  promciTe. 

nli^ne  perftlvere.  Cic.  Payer  par  les  mains  de  quelqu'un, 
de  fes  deniers,  eu  de  fa bourfe.  * Stiptnitum  mihtibui.  Cic. 
Payer  In  folde  aux  foldats. 

Pwsotv  srk  vêtu.  Pr*p.  4 Premijfum.  Cic.  Accomplir  fou  vceu, 
y fatisfairc  : accomplit  fa  ptom tfle,  l'exécuter,  s'acqui- 
ter  de  fon  vœu , de  la  promeflë. 

Pvrsolvi  prtmA  epijteîA,  vente  nd  fecvniAm.  Cic.  J'ay  répon- 
du, tu  j'ay  fatisfait  à volhc première  lettre,  je  vicos  à la 
féconde. 

Perfelvit  pirnAi  diit  beminikufaue  méritât.  Cie.  Il  a eftéitif- 
rcment  chaflie  , eu  puni  pour  les  fautes  qu'il  avoitcommi-  ! 
fes  contre  les  Dieux  te  les  hommes. 

rirfeitcre  efftinm  rtceptnm.  Cic.  S’acquitcr  d'un  plaiiîr  qu'on 
avoir  promis  de  faire. 

CtAtet  Alton  perfelxere.  Vitg.  Remetcier  quelqu'un  , hiy  ren- 
die  grâces. 

Penen-t  giAttA  nen  petefl  ntt  mule  pmtri.  £)"inr.  On  ncfçau- 
xvu  xccoimoiâte  aller  les  obligations  qu'on  a à fon  pc- 
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re , quand  reerme  il  feroic  un  méchant  père. 

Perfelvere  rjtnnem  effeil.  Cit.  Rendre  Compte  de  fon  devoir, 
faire  voir  qu’on  %'ett  acquite  de  fon  devoir. 

PFRSoivxa»  qu*}htr,tm.  Ci..  Rcfoudxc  unequeüion,  jrfatis- 
faire,  y répondre. 

PERSÔLuS»  petit/ a , penilûm.  PUmt.  Tout  fcul , unique,  m. 
toute  feule,  unique./. 

Pf.rsola  nugA.  PiAut.  De  pures  fottifes  , eu  badineries. 
rERSONA,  genit.  penêni.  f.  o*.  Ter  fon  ne. /.  perionnage. 
m.  Quelqu'un  : Un  homme.  # Psttfi<A  perftnâ.  Citer.  Un 
homme,  eu  une  perforine  paiüble,  qui  clé  douce,  ic  qui 
n'aime  point  le  bruit.  ^ 

Pv-RSONA.  Or.  Perfonnage  de  Comédie,  tu  ce  Juy  qu’on  fait 
dans  le  monde,  m.  Imynere  Alton  ptrjenAm  Câlmmmtâ.  Citer. 
Faire  jouer  à quelqu’un  le  perionnage  de  calomniateur. 
4 Sufièoet  unui  très  ferfemâi , me*m , AdverfAtii  t judnn.  Cic. 
Je  joue  icy  trois  rôles  , eu  je  fais  trois  peifonoagcs,  le 
mien,  celuy  de  mon  advet  faire  Ôc  celuy  de  juge.  * ter/ 1~ 
ndm  Alitujmi  f ujlmere . Citer.  Faite  le  perionnage  de  quel- 

3u'ün.  + Tutti  pttftn Am  Pnuctpn.  Ctt.  Soutenir  la  dignité 
c Roy. 

Prrsona.  Cie.  Mafquc de  théâtre,  faux  vifage.  m.  * PerfenAm 
l* Agn Am  ferlé  vu/fei  vtdeut.  PbAd.  Un  renard  rencontra 
pat  hazird  un  mafquc  de  théâtre. 

Ps.mowa.  Vtp.  Marmousets,  m.  qu'on  met  aux  fontaines. 
Psrsok  a.  Vat.  Fcifoune.  /.  en  terme  de  Grammaire  j il  y eu 
a trois,  la  première,  la  fécondé,  la rioificme perloone. 
PPRSÔNÀLIS,  ia  m.  C?  f.  perfeniit,  ïi.  n.  (AdjeÛ.)  Vlp. 
Pcifonnel.  m.  pcrfonnclle.  /. 

ERSONALItER.  f Adverbe.)  Gel!.  Perfonnellemcnt , con* 
iuguant  par  toutes  les  per  fonnes , Terme  de  Grammaire. 
PERSON  ATÂ,  gentt.  ptrfenÀrÂ.  f.  Ptin.  Bardaiie. /.  herbe. 

(Quelques-uns lifent  PkfsolIta,  U d’autres  Psusoxati a.) 
PtRSONÀTtS,  per  finit  À , perfinitnm.  Citer.  Mafqué.  m. 
malqtwc.  /.  qui  a un  faux  vifage.  4 PerfinAtui  peser.  Htr . 
Qui  fait  le  perfonnaac  d’un  pere. 

Pirsowata  t finit ai.  Sen.  Une  félicité  trompeufe,  apparen- 
te: un  faux  bonheur.  4 PerfinetA  vn/nns.  n.  plur.  Des 
playes  cachées  5c  plus  profondes  qu’elles  ne  parodient  : des 
playes  palliées. 

PertenAiA  fiÀulâ.  Vite.  Pièces  de  Théâtre  où  tous  les  Aâeurs 
cltoicnt  mafquez. 

PERSONS,  penSnât , penSniti  , Jenfuiûm , penénire.  Ctcer. 
Faire  grand  bruit,  retentir  ,ré(onner.  4 PersinAt  demnt  cau- 
tu  tihsTum.  Cit.  Tout  le  logis  retentir  du  bruit  des  flûtes. 
4 P enfin  At  tithAri.  Vtrg.  Il  joue  du  Luth.  4 PcntMAbAitt  em- 
niA  venbtn  ebritrnm.  Cic.  Tout  rctentilToic  des  voix  coufù- 
fes  des  perfonnes  yvres.  * ^mem  Alicujus  perfinâte.  Hermn 
Crier  fort  à l'oreille  de  quelqu’un,  retentir  à fes  oreil- 
les. 

PÊRSÔNÜS  , përiinS,  penSnüm.  StAt.  Rcfonant , retentif- 
fant.  m.  refonante  , retentiflTante.  /. 

PfRSORBÊNS,  genit.  perfirbinti  i.  oma.  gcu.  Plin.  Qui  avale 
tour. 

PtRSPECTË.  (Adverbe.)  Cic.  Avec  une  entière  connoilFin- 
cc,  parfaitement. 

PERSPÊCTO  , perfpicl.tr  , perfprflÂvi  , ptrfpefljlûm,  eerfptÜ*- 
ri.  Suer.  Regarder , coufidcrer  atteuiivcmcm  [cfqucs  à 
la  ün. 

PERSI  ECTCS,  ptrfpiÜi  , perffiQûm.  (de  Perfi iàe.)  Cic.  Par- 
faitement connu,  m.  parfaitement  connue.  /. 

* [Cicéron  dit  Per/piUifiimm , à,  «m.  au  Supctlatif.  Fort 
connu.  ) 

Ejut  Animnm  terfpethcm  hdtee.  Rrut-Cic.  Je  le  eonnois  dans 
le  fond,  eu  à fond  , je  fçayce  qu’il  a dans  l’ame,  jccon- 
nois  fon  efyrit. 

TERSrECÜLOR,  perfpeenlÂrit , perfietulrntii  iüm , ferfiett*. 

tin.  ffin.  Conudercr  attentivement. 

PÊRSrERGO  , ptrfprr?i t , prrfpèrii  , perfplrnhn  , 

Cdt.  A noter , faupoudrer  de  Ici,  eu  de  chofe  Icmblablc. 

TAïquAM  Jute  Perfprrgtntr  emnn  etAii»,  Cie  Dont  on 

•flailbnnc  tour  un  dilcours  comme  avec  le  fel  qu’on  repaud 
for  IR  viande.  r 

PERSUCÀClA  , R.  L ti  rüRSrïCAClTAS,  itit.  t Ces 
' 4 ' mots 
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mots  Ce  trouvent  dans  quelques  Edition*  de  Cicéron,  mets 

voyez  Perspici'-ktia. 

FERSfICAX  , penir.  perrpi(âtîi.  omn.  gen.  Cic.  Proprement, 
Qui  al j veue  forreISc  perçante.  Eclaire,  intelligent  ,c!;«c- 
voyant , dans  le  feus  figure.  m.  éclairée  , intelligente  , claii- 
voyante.  /. 

PERSriCTr.lLÏS,  Si.  ro.  6 f.  perTpit^ile , Si.  neut.  (Adjeft.) 
y itr.  Qui  peut  dire  veu  facilement,  m.  qui  peut  crtic  veue 
facilement,  f. 

FERSPÏCfENTÏÀ , genit.  ptrfyititnùM.  f.  Cic.  Claire  connoif- 
fanee.  f.  penettation d’cfpric.  /’. 

FËRSPVClO , ttrfpîrii , perfpcxt , perfp'Oüm  , perfpîceré  , fCom- 
pofe  du  Verte  ipeei»  qui  n'el)  plu»  en  ufage.  ) Oc.  Couùdc- 
rer,  voir,  connoiflre  parfaitement  6c  cUircnent  une  cho- 
ie. * Frente  mt  aiunt  n.tum  erfa  te  perfpitere  pettuf 

fer.  Citer.  Vons  cuflicz  pû  lire,  •*  pu  voir  fur  mon  vilage 
flffeAiOfl  que  i'ay  pour  VOUS.  *5»  ptefpnrrr  nraaqiw  ten- 
ture. Cirer.  Se  conilderer , s'examiner,  & s'eprouver  foy- 
mefnie. 

FERSIICÜE.  (Adverbe.)  Cic.  Clairement , évidemment,  ma- 
mfeftemcflt. 

PP.fcSPtCUlTAS , genit.  ptrfpicmitdiii.  f.  Citer.  Clarté,  évi- 
dcnce.  f. 

PÊRSPÏCCÜS,  pt'fpuu*  , perfpiiitÂm.  Ovid.  Claie,  m.  clai- 
re. ferre. 

Ptaspirvus.  Cir.  Clair,  manifefte,  évident,  m.  claire,  ma- 
niteüc , évidente.  /.  * Perfpitnmm  eft  emntbut.  Citer.  Cela 
eft  évident  à tout  le  monde. 

PÉRSFISSO  (Adverbe.)  Plant.  Fort  lentement  : fort  tard. 
FERSTERNO  , perflernii  , perjlràvi,  perfiratüm  , ptrftirnère. 
d'où  vient 

PERSTRAtCS,  pnfiritA , jerflr Â'.nm.  Liv.  Pavé  entièrement, 
w.  paveecnriercment.  f. 

Vtn  fuite  perftrnts  eft.  Liv.  Le  chemin  eft  tout  pave  de  cail- 
lour. 

PERSTIMCLÔ  , pt*flimulit  , perfiimutâvl  , ftrfiimulÂtkm  , 
perftrmuiart.  T<u it.  Exciter,  animer  fort  , cguillonncr  : 
mettre  le  feu  foui  le  ventre  à quelqu'un,  (comme  on  parle 
familièrement.) 

PfRSTlNÔ,  4i,  ârè.  Voyez  Frxstino. 

PERStO  , ptrftar , petftîii,  ptrftttkm , ptrftârf.  Cic . Pcrlîftet, 
perlcvcicr,  demeurer  ferme  fie  conlUiit.  m.  demcuier  fer- 
me 6c  coutume,  f. 

On  dit  Ptrftnre  meerptt,  ou  in  intapte.  Liv.  Continuer  Ton 
dcllcin,  fon  cntteprilé  ; n'en  point  démordre , y perfifter. 
* Meni  pe*ftat  mon.  Virf.  Je  fuis  toujours  le  même.  * Hume 
dit , perfiat  Ovtd.  L'hiver  continué  , ««  dure  toujours. 
PERSTRATÜS,  4,  km.  Voyez  Perstkrno. 
rERSTRlPÔ,  pirflifpi  f,  ptîftrtpüi , petfirtpîtûm  , ferftrepèri. 
Tirent.  Faire  grand  bruit.  * Rimer  in  nreaua  jam  dxdum 
perjlrtpn  nui  a.  Star.  Il  y a fort  longtemps  que  le  bruit  fe 
répand  dans  la  Cour. 

PERSTRlCTÜS,  ptr(hiân  , perftrtClnm.  (de  Perftringe.)  P lin. 

Serré  , reflêne.  m.  ferree , reflertéc.  /. 

PCRSTRINGO  , ptrji’inii*  , prrftnnxi  , perftr’rÜûm  , perftrit * 
gerr.  Cm.  Serrer  fort , lier  étroitement. 

Firstrinoi  herrè^e.  Liv.  Eftrc  frappé  d'horreur.  * Mmrmure  j 
cernuunt  perfirinfn  arrêt.  Herat.  Le  bruit  que  VOUS  faites  | 
avec  des  trompette*  m’e  ftcmnc  la  tête. 
t3*  PmvrxiwoMu-  ahquid.  Oc.  Serrer,  rcfTetrer  une  marié-  ; 
re  : dire  une  chofe  en  peu  de  mots  , t'abréger:  toucher 
brëvement , »u  brievemenr  » effleurer  un  fujet , en  parler 
comme  en  pillant.  * ÿiem  teenm  brevtitr  perftrinx i.  Citer. 
J'ay  ferré cét  endroit , je  ne  l*ay  faix  qu'elfleuxer , jencTay 
touché  qu'eu  paflant. 

PrnsTMM6ERc  ah^mem.  dter.  Toucher  6c  blcETerunpeu 
quelqu'un,  le  taxer,  le  reprendre,  lecenfarcr,  luy  don- 
ner quelque  coup  de  dent  en  p allant , (comme  oo  parle  fa- 
milièrement.) 

PKMTaise.uaa  atiem , ou  eeutei.  LmeiL  Eblo&ir.  Cicéron  a 
dit  en  un  fens  figuré  Perfrmeere  acitm  , OU  ermlei  mentit. 
Eblouir  le»  yeux , ÿetter  de  Padmiration  dans  un  efprit , Pc- 
tonner , le  furprendre  , le  jerter  dans  l’eronnemenr  j et*  com- 
me on  parle,  Luy  jetter  de  la  poudre  aux  yeux  : luy  impofer. 
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; PrasfaiKCfRK  terrem  arntr».  Cic.  Laboorer  la  ferre. 

pnjlnriyre  te l enter  tut fmm  ahantm.  Cic.  Faire  un  VOVage  en 

i peu  ii<r  temps. 

i PÊRS f btîlôsE , (Adverbe.)  Cic.  Avec  attache,  avec  beau- 
coup de  foin 

! rÊRSTt  UIÔSOS»  pftfhtJûf*  . perJJtrJtenm.  cit.  Qui  a bien  de 
la  pauion  pour  une  chofe , fort  f alUonnc  , fort  porte  à.  m. 

! fort  pufljonncc , fort  portée  à.  /. 

PERSUADEO  , per  fâift  , perfuiti , perfaâiûm  , perfniiiri. 

* Cit'  rcrfuader,  fane  croire.  ♦ Perfmafit  nex  , amer  , ndeUf- 
tentta.  Ter.  C’cft  U nuit , l’amour  fie  ma  jeunefle  qui  m’ont 
poite  à commettre  cctre  aûion.  + hm,'ni  perfmades  nxptias 
mi  mnrkrem.  Ter.  C'cll  luy  qui  mecoufcille  de  prcüer  ces 
« no  cet. 

PERSUASIMLIS,  îi.  m.  i-{.'  ftrfmtfhstl , ù.  n.  ( Adjca.  ) 
S“mi  Qu‘on  peut  pciCuadtr. 

PEKSUASIbU  ITER. , (Ad«,bc.)  S.i.t,  D’une  m.nicte  i 
perfuader,  d une  façon  perfuafive. 

PbRSV'ÀSlO , geoit.  perfmafiinit.  f.  fie.  Ferfuafîon.  f.  ferme 
. croyance  qu  on  a d'une  chofe.  f.  * Indnere  f,bt  pt'iu*f:*,y.m. 

. Qfint.  Se  perluader  une  ebofe. 

rERSUASÔRiCS,  perfu,ij»rià  , perfmnfertkm.  Sue  f.  Qui  a U 
1 force  de  per liiader.  rcrfualif.  m.  pérfualive,  /. 
i PÉRSyASTRU,  genir.  perfmajineit.  P.  Plant.  Celle  qui  per- 
luade,  tu  qui  porte  8c  confcille  de  faire  une  chofe.  ♦ Le 
: moi  Périma  fer  ne  fc  trouve  dan»  aucun  bon  Auteur. 

J Pf-RSÜASUS,  genit.  perfuâtui.  m.  dont  on  trouve  l’Ablarif, 

. P»c»UASc.  Cet.  A la  per  (ballon  de  quelqu'un. 

! fhRSUASUS.  perfunfà , perfuaikm.  (de  P erCnadee.)  Cir.  Qu'on 
aperfuade  a quelqu'un.*»,  ou'on  aperfuadécà  quelqu’un. 

J f * Per fmafmm  habee.  Citer.  Je  fuit  perfuadé  , je  tiens  pour 
alsuréque.  4 Male  vifo  ntput  perfnnfe  , egnrmde  infeêuitur. 
fie.  Quand  on  a apperceu  le  mal  3<  qu'oo  en  cl)  perfuadé , 
on  fcnnuiAre  le  chagrin. 

PtRsriASCs.  ..4uCl.  ad  Htren.  A qui  on  a perfuade  une  choie. 
D#  r»4  fide  tniht  perfuafitm  efl.  Cic.  Je  fuis  afsûrc  de  vof- 
tre  fidélité,  je  n’en  puis  douter.  * Mthi  ferfmnftjftmum  eft.  Cic . 

Hnbeo  perfmafjfu. mm.  Celmm.  Je  fuis  tour  afsûré,  tout 
peifiudé. 

PERSÛBTILTS,  St.  m .frf.  periûbtilê , St.  n.  (Adjcft.)  Lncr . 
Fore  mince,  ibrr  délié,  m.  fort  mince,  fortdeliee.  /. 

I 0>*  rERsoaritts.  Cit.  Fortfubril,  fore  fin,  (parlant  d’un  dif- 
i •»-  fort  fubtile , fort  fine.  f. 

fbRSULTü  , pewtit.il,  perfutlâvi  , perfnltitnm  , ptrfteltSrP 
Lncr.  Sauter,  bondir  comme  fait  le  bétail  dans  les  prai- 
ries. * 

i rarieret  filial  Vf  uitem  ptr  fuit  are  jmjftfet.  Tarif* 

S il  n eut  fait  battre  les  bois  les  moins  épais  par  fa  ca- 
valerie. * 

| Pfrsuitarr  in  afre  hejhh.  Liv.  Faite  des  courfes  dans  le  pays 
ennemi.  1 * 

èrè.  Cat.  S'ennuyer  forr. 

I f£RTÆpET , pntJduît , OU  pert.ftnm  eft  , pertaJSrr  avec  le 
génitif  de  la  chofe,  6c  l’accufatif  deûperfonnc.  Cie.  Efi 
rxc  ennuyé  6e  fafché , eftrc  marri,  m.  cfhe  ennuyée , fafehée 
matne.  f. 

l'CRT  tSCS , ferlifii , fmrmm.  Suit.  Ennuve  8c  fiche  d’u- 
ne choPe.  m.  eonuyec  8c  fafchic.  / • 

[ On  donne  4 ce  Püiticipe  oïdiniùcmcni  le  génitif  8:  queln.e- 
foii  l’.ccul.iif,  J » n i 

Pm.fi..  f.rm. »H.  Pt.ut.  Ennuyé  d’un  difeouts.  » Pm.fu. 

fu.m.  S tut.  Ennuyé  de  fi  p.ccfle. 

PERTEGÔ  , ftnift)  , f.ritxï,  pmi  ri.  m , ptnetiri.  tttur. . 

Courue  entidtemcnt , c.  tour  à-fâit. 

HT  Pmiij»»»  latfiB»  itmftlhi.  PUmt.  Ajofitct  bienfait» 
fur  bienfait,. 

PERTENDO,  ptrùniiî  , pmi.fi  , prrtr.iüm  , OU  Pinrnlim 
ptnuder. . Cil.  Etendre  quelque  chofe. 

Ps.Trxnt»,  a/iy...  Or.  Aller  quelque  part,  tirer  ver,  qnel- 
que  lieu.  * Ptn  m.xim a Rtm.m  pmnfimt.  Une 

granuc  partie  tira  droit  à Rome , il,  prirent  ie  chemin  de 
Rome.  » Aeju  uflr*  pmnJn.  Hnt.  U alla  droit  au 

camp  du  Roy. 

ïuuMiii.  Adierer.  * Vutn  m»  liuri  n t n tftr.m  in.  p>~ 

M» 
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teul.rt.  Ter.  Je  voy  bien  que  je  ne  puis  en  cela  fuivre  ml  re- 
lo.ution  » •«  continue;  cc  que  jVvoii  commence. 

* f Dans  cc  paûiigc  pertcnd.re  hgnilie  , fqutcoix  jufqu'à  la 
hn  , s’opinûtier.  C'cft  pour  cela  que  l'anan  croioit  , Lit. 
IV.  de  que  partira*  viom  de  CC  mot.  L.  O] 

P rtem>.~ri  mm  ivec  un  Ablatif.  Oc.  Comparer  avec. 

Plrt  su  m»  Amma.  Praf>.  Opinuftxc.  m.  bc  /.  Obftmé.  m. 
obflinee.  f.  atteinte.  m.  ahcuitce.  f. 

PEkThX'lû,  p/m  a ri  f » pcrttniJ  t»i  , pertentêtii  m , pertentêrè. 
Tenet.  Souder  , éprouver,  tenter,  follicucr.  # Perfprce  | 
rem  & perlent*.  Cu.  Examinez  bien  la  chofe,  fie  Tondez'  j 
li  j VOyez-la  à fond.  * Sainimm  antMOi  ptrientabanr.  LlV . . 
Us  loudoicnt  les  cfprits  des  nobles.  * Ttemtr  perte*: et  to:* 
equamm  earptr*.  V»tg.  Un  trcmblcmenr  failli  les  chevaux:  | 
Jcs  chevaux  commencent  à trembler  par  tout  le  corps. 

* G au  H*  pertrntant  mentent.  Vrr£.  Li  joyc  touche  lCUIS  ef- 
prits.;  Ils  tellement  une  joye  fccrcte. 

JüRTl  N’C'IS  , #j.  m.  ù-  f.  perrénùe,  il.  n.  ( Adfert.  ) Pli*. 
Fort  mince , fort  dclic.  m . fou  mince , fort  dehee.  /. 

ç£r  TtRicsuis.  Fort  léger,  fou  petit,  m.  foxt  légère,  fort 
petite.  /. 

. Spa  périmait.  Cic.  Une  fort  Icgc'rc  cfpcrance. 

TfcRTËP.LlîRÔ , penertha »,  paierai  rat  i , pertereltèiûm9fer-  I 
rare  h a rr.  oc.  fciccr  tout  outre  avec  la  t ancre. 

1ËRT£RGÔ  , perihgtt  , per  ter  il , ptrienum9  ptrter^èrè.  Ce-  ; 
lum.  H*r.  Nettoyer  bien. 

FERTàRO  , perter  ii  , tertrh  i 9 ptrtritn* a,  ptrterrrè.  P Uni.  i 
Uler  en  frottant.  * Lime  jjanuam  ptnerunt.  Haut,  Ils  It-  | 
ment  la  porte. 

IÊR.TiRRtFAClô  , perterfefxeii  ; perterrefïci  9 pcrterrefèc - J 
rmw , perterrefaeitt.  Ter . Et 

PERTERREi)  , perrerret , p/Urrrnï  , p*rrrrm*jip  , parterre  rê  9 I 
*i ’iqurua.  Cie.  Epouvanter  fort,  intimider  beaucuup , faire 
beaucoup  de  peur  a quelqu’un,  luy  donner  Je  la  terreux  , i 
•m  de  l'cpourante. 

7FcV.TER.RICR.tfCS,  a , ma.  ünrr.  Cû.  Qui  fait  un  bruit 
épouvantable. 

PEKIFRRJtCS,  pcrtrrrîtà  , rrrrmjtûjN.  (de  Parterres.)  fie. 
Epouvante,  m.  épouvantée.  /. 

PERTEXÔ  , pertexii,  pettex «1  , perttxtüm , pertixere.  Pro- 
prement, Achever  un  tiflu.  11  ne  fe  trouve  que  dans  un  fens 
figure.  Achever  ce  qu'on  a commence,  lé  noir,  le  termi-  ; 
ncr.  * Peu  exe  qu»d  ex.rfus  et.  Citer.  Achevez  ce  que  vous 
avez  commence. 

TEKTÏCA , genit.  perticj.  f.  K«wt.  Tcrche.  / un  long  baf- 
ton.  m.  I 

TcrtIca.  Prit.  Perche  d'arpenteur. /.  Voyez  DcrsMrcDA.  I 

PtRTlCALIS,  ti.m.&f.  rerti  jie , ««.  n.  (Adjert.)  Celmm. 
De  perche.  ♦ S*lix  pertie*lii . Colnm.  Un  faule  qui  porte  des 
branches  i faire  des  perches. 

TERTIGl,  Prétérit  de  Iirtinco. 

TCRTÏMEÔ,  Perl  i met , peuimii , fans  Supin,  pertimère.  OU 

XÊRTIMESCO,  ptrlimèfcii , pertimü  i,  fans  Supin  , pertîmef- 
être.  Cie.  Craindre  fort,  appréhender,  trembler  de  crain- 
te , eu  de  peur. 

TcRTIMESCENdCS  , i,  «•*».  Cie.  Qui  cfl  fort  à craindre, 
qu'on  doit  appréhender.  Redoutable,  m.  ic /. 

PiRTÏNAClX , genit.  pertinent.  f,  £Ÿc.  Opiniâtreté,  obfli- 
nauon.  /.  enteftement.  m- 

Pkatinacia,  (en  bonne  part.)  fie.  Confiance , ferraccc  , per- 
féve rince.  /. 

PêRTINàCITER  , (Adverbe.)  Lit.  OpiniaÜrcmcnt , obfti- 
nernent , avec  opiniaftreté. 

PfcRMHACiiER.  fie.  Confiamment , perfevérammem , ferme- 
ment, (en  bonne  part.) 

PERT1NÀX , genit.  pertmieiu  omn.  gen.  Pleut.  Quicfifott 
tenant,  m.  foxt  tenante.  /.  de  qui  on  ne  peut  rien  tirer.  : 

♦ Ten*x-ne  efl  ejui  peler?  îm'o  périmé».  Pleut.  Son  pere  cil 
donc  avare!  ony  fie  très  avare  , en  foi  t tenant. 

| C'eil  ’a  peu  pics  en  ce  fens  qu'Horacc  a dit , 

Vtpstt  mele  penin*fit  Un  doigt  dont  on  arrache  un  anneau  1 
ta  ns  >*cn  défendre  autrement. 

7i.î.ri>iAX,  (eu  bonne  parc.)  Li v.  Ferme,  confiant,  m.  fer- 
me t confiante.  f%  mcbianlabic.  m.tlf**  V tutti  emnieper-  ( 
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tiit.x  %irini.  Liv.  Uoe  venu  conflame  vient  i bout  dctouL 

* Pertin.K  ti/li.  T.  ii.  Qui  eO  l>ime  dint  le  bien. 

F i'f  7 ! s a x.  P Fcifcvcl.nt  , continuel,  m.  pctlcvcr.mc. 
/continuelle,  f.  Qui  dure  toèfoucc.  * f.m.  ptnin...  rim. 
Vn  btuit  qui  dure  coùioun , une  içpBUlion  contlauic. 

Fcrtisax,  (en  truuvjife  pRtt.)  fi.  bpini.llie,  icllu,  obfli- 
ne  m.  oj’uu.if  .e . teftuè , obdinéc.  f. 

(Cieeiondu  juSupeilaiTrp.r.i«ic./>.».i>i,  im.  ) 

rtR'MNhO  , pt,  un<t%  petit  nui,  périt  ni  ri.  Citer.  S’étendre 
jufifucs  a , le  répandre  au  long  fie  au  large.  ♦ Ven a per- 
tinent ad  jeenr , et. fut  eddueur.  Lier.  Les  veiues  qui  s’é- 
tendent j u (que s au  foyc  fie  y font  attachées.  * ~4fper*  atte- 
rra ed  pu  m$  ne  1 m fart  a pertènef.  Cteer.  L'afpic  m:  ct«  s'erend 
j triques  aux  poumons.  *f/*  nutet  *i  iliai  mantei  permet. 
Pim.  Cctrc  plaine  s'étend  julques  à ces  montagnes.  * lm 
tuer  *dit  ponutt.  Vif.  Cela  va  Jufqucsd  vûtrc  iogis,  cela 
y touche. 

Plrtinrt.  cie.  Toucher,  regarder , concerner:  appartenir. 

* Al.ijf»  bec  mainte  périmer  ed  virer,  q«am  ad  mulietei. 
riaut.  Cetrc  milice  cft  plus  des  honunes  que  des  femmes. 

* pertinent  fjunnr  ve/hgt*  nulle  exreat.  Ltv.  On 
n'a  aucun  indice  de  ceux  qui  ont  commis  cc  crime.  i 
epuar  perlineef  hnjut  maie  fin  1 fmfpi.ee  t ijnerelur.  ( ie . Ol»  ne 
l(dit  fur  qui  tombe  le  Ibupfoo  de  cette  méchante  afiion  : 
On  ne  ({lit  qui  on  en  doit  loupçonncr.  * Ptrtinet  femnmm 
ed  bac.  p/aut.  Mon  longe  fc  rapporte  à cela.  * Pcrtmtt  cr- 
rmtur  provincte  ed  caprin  tut  peruulum.  Cic.  Les  gemiÜC- 
mens  fie  les  plaintes  de  la  province  regardent  vôtre  vie , de- 
mandent voftre  vie,  tendent  à vous  ôter  la  vie.  ♦ £4  pan 
frntenti * , que  pertirrebet  ed  dendum  fi  ex  étant  centrer  fef- 
tertrim.  Plm-fun.  L’avis  qui  alloit  à luy  accorder  du  trefor 
public  dix  millions  de  feDerces. 

rtRllNGÔ  , pënlupt , reniai,  perlinjêrf.  Pliu.  S'étendre, 
aller  jufqucsâ.  * Per  onmem  maudnm  pertntgetn.  Citer.  Qjli 
s’étend  par  tout  le  monde. 

rrRTOLtRO,  pertèteret . ferteleri  ui  , pertelerâTüm  , perlait- 
rate.  Haut.  Endurer,  fuppotter  jufques  à la  hn. 

rERTÛRQUtO,  pcTi'trqtm , perCtrquète.  Lmcr.  Tourmenter 
beaucoup. 

FERTRAcTATB,  Vayex.  après  Fertr  acto. 

rERTRACTÀTlû , genit.  fertreOatinHu.  f.  Cie.  Maniement. 
m.  admintfration.  /.  * Prrtraüatiant  ter  mm  pmiluarmm. 
Cic.  Dam  le  maniement  des  affaires  publiques. 

ri  et  r a ci  at  to  ftitmrmm.  cic.  La  grande  lefture  des  Poctes, 
la  levure  affiduc  des  roctcs. 

rERTRÀCTÔ  , pïrlrâüàt  , fitrtrafiâvt  , pertrâÜâtum  , fer- 
traüarë.  Pleut.  Hirt . ‘loucher,  manier  fouvem , patiner 
une  chofe. 

Ij1  PcrtraCtare  ertem , ou  feieutiam  ahqttam.  Cic.  Txaitter 
d'une  fciencc , ou  l'apprendre. 

Pxrtractare  eittjutd  anima,  cie.  Penfct  fie  repcnfct  fomrent 
à une  chofe,  la  rouler,  l'agiter  Couvent  dans  fon  cfprit. 

* PertreÜatar  ret  h.ibere.  Oc.  Avoir  connoiüâncc  des  cho- 
fes , en  avoir  l'ufage. 

PERTRACTÀTE.  (Adverbe.)  * Sa»  [crtreflati  f*Û*  ejl  bac 
fabula.  Pleut.  Capr.  Pral.  f.  55.  Cectc  Comédie  cil  nouvelle  , 
fie  ne  vous  a point  cncoxc  clic  reprefemee.  (On  lit  divcrle* 
ment  cc  mot  dans  l’Iautc  ) 

PERTRÀHO  , fertr  à hit  , pertrêxl  » pertrâlîûm  , fenrihère. 
Cu.  Tirer,  attirer  quelqu’un  en  un  lieu  pax  forcé.  * Ptrrr*- 
xiread  Demitiauum.  Tant.  Ils  le  contraignirent  d'aller  tiou1- 
ver  Domitien. 

Pi  rtr  *.  h va  f vitam.  Plîn.  Prolonger  la  vie. 

FERTRANStO  • pirtrâniii  ,•  pertrâmapt , OU  /VrtrâaiiT,  per- 
trjHiirüm  , pertrânilrê.  Pim.  Palier  oui  ic,  ««au  delà. 

PERTRANSLGCIDCS  , pertreujlucidd  , periranjlundum.  Plia. 
Fort  tranfparcut.  m.  fort  rranfpaxcnte’  f. 

PERTRIBÜO,  pcrtnlnii , pertrrtàï  , periributîim , pertribiêrë. 
Plin-Jin.  Donner. 

PERTRISTIS,  it.  m.&f.  pêrlrtfir , ît.  ncur.  (Adjcâ.)  Cirer * 
Fort  n i rtc.  m.  fie/,  (toit  en  parlant  des  pcxionucs , «h  des 

choies.) 

'PERTlUxCS,  pertrue,  peurhùm.  (de  Perlera.)  Calum.  Bien 
broyé,  m , bien  broyée,  /. 

PER- 
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JPMRM,  Prétérit  de  Pirtcro.  J’ay  broyé. 

PCRTCDl , l’tcteiit  de  Pkrtodo.  J’ay  percé,  $u  rompu. 

PtR-Tl^Ll.  rieicric  de  Pkricro.  J’ay  poire. 

PERTÜMÜLTÜÔSE.  (Adverbe.)  Or.  Avec  grand  tumulte, 
t u muliucu Cernent  , tucuuituairemcnt , avec  bien  du  tinta- 
marre. 

rFATCNDO,  ptrtundu  , prrtudî , perftmm  , penïtnJtte.  Cal. 
Percer,  trouer. 

Colum.  Rompre  en  fuppjnr  deltus. 

FFRlÜRftATli.  (Adverbe.-)  Oc.  Confusément,  avec  con- 
lulioti,  lanr  ordre. 


TER'TÛRfiATlO , genir.  per'h’ba'iïni ».  f.  cieer.  Trouble , déf- 
endre. ».  coafulion.  /.  ( loir  dans  les  ebofes , foit  dans 
1 efpnt.) 


Pprtvrba^io  m/i.  fie.  Trouble  dans  l'air,  l'air  troublé  fie 
bt ouille,  ».  tempête./:  • H peritéHeuienei  ne  mcidAmm  r«- 
venJum.  cie.  ]j  îam  prendre  gxidc  de  ne  point  tomber  dans 
le  trouble  d’efpric. 

PERI  ÛRÜÀTRlX  , genit.  partmrfatrûu.  f.  de.  Qui  canfc  , •* 
qui  mer  de  la  confi-tîon  dans  les  chpfcs.  (parlant  d'une  Sec- 
te de  FhiJolbphe*.) 

(Le  mur  de  Pcrturbatar  ne  (e  trouve  dans  aucun  bon  Auteur, 
quoiqu’il  foir  dans  hi  plufpart  des  Diaionnaiics.) 

rERTURBATUS,  prrtnrb.it a , pertntiatûm.  Cu.  Troublé.  m. 
troublée.  f.  qui  eti  dans  le  trouble  fie  dans  la  confuiion. 

Prrtvrbatvs.  fie.  Coiitus.  ».  coufufc qui  cÛ  dans  la  con* 
fufion  6c  en  defordre. 

P<tiurb.it * ut  tei . Sen.  Une  chofe  mêlée,  mélan&ce  avec 
une  autre.  - 

( Ciccron  dit  au  Comparatif  PertütbâtiSr , irh.  m.  & f.  pertmr - 
bahut , trit,  n.  Plus  confus.] 

PERiCRBÔ,  peuitrlit , perturba  vï , penûrb.ïtnm  t pertmrbârë. 
Ovid.  Rcnvcrfer , jetter  par  terre  confufcmcnt. 

Pertorbark.  Cu.  Troubler,  agiter,  (parlant  des chofei , 
merrne  de  refprit.)  jetter  dans  le  trouble  & dans  la  confu- 
“PJJ:  * *Alt*rttm  timere  (aulat, ,»  perturbabantur.  Caf.  Ils  fe 
JanToient  gagner  peu  à peu  à la  frayeur  des  autres.  * De  Rri- 
publtca  fatuie  main  quant  de  fui  fertmrbari.  Cic.  Lftre  plus 
en  peine  du  filut  de  la  République,  que  du  lien  propre. 
* [rjliP,,em  aiiqutm  etc  tivuate  perturbait.  *Au&,  ad  Heren. 
Châtier  quelqu’un  hors  la  ville. 

PE  RT  UR  Pis,  i#.  m.  «Srf.  pertùipf.  //.  n.  (Adjeû.)  fie.  Fott 
honteux  , fort  vilain,  m.  fort  honteufe  , fort  vilaine.  /.  (par- 
lant des  chofes.) 

PERTOsCS,  perinfif  pertniûm.  (Participe  de  Pertunde.)  plumt. 
Percé,  m.  pcrcee.  /.  * Pertufa  faite.  Car.  Une  chaife  pcrcee. 

Û^*  1s  P>RTLSUit  déliant  diiia  t agence.  Plant.  Perdre  fa  pei- 
ne à parler  à quelqu’un  -,  Comme  qui  diroit  jettet  des  pa- 
roles dans  un  mcid  percé. 

F£RVÀDO  .perv.tdn , parti  û , pervâinm , pervidèrë.  T mit . 
Aller,  palier  jufques  à.  * Oivnt  tufinUbut  ta  fit  ad  cafira 
CanÇalit  part  a fit.  Liv.  Ayant  tué  la  garde  qu’il  rencontra, 
il  vint , e«  il  patin  jufques  au  camp  du  Conful. 

Tkrvadhrs.  Courir,  fe  répandre,  (parlant  d’un  bruit.)  pc- 
netrer.  + Se  quid  tn  anrei  qnad  noirat , p^ffit  parvadate.  Cic,  \ 
De  peur  que  rien  de  nuifiblc  ne  puifle  entrer  dans  les  oreil-  ■ 
les.  * Par  va  fer  ai  intérim  eneumventi  antre  il  Ai  •fama.  Tarit. 
Cependant  Je  bruit  couroit  par  rout  que  l’armcc  croit  enve-  ! 
lopée , •fccntouiec.  * Cura  fama  ta  ferurn  arque  urbtmptr- 
VA  fi  lpt1 , fubira  ad  Cnriam  teneur  rni  fit  pirbt  >.  Liv . Ce  bruit 
t’eftant  répandu  par  N place  publique  fie  par  tonte  la  ville  , 
le  peuple  courut  «n  foule  au  Sonar. 

PERVAGAtCS  , pnvàgâta , pervèrJtûm.  Liv.  Qui  a bien 
veudupays,  qui  a voyage  beaucoup,  qui  a rode  de  tous 
cotiez.  * 

Fmvaqatvs.  Cic.  Divulgué,  répandu  partout,  tn.  divulguée, 
répandue,  f. 

( Cét/djeaif  Participe  fait  au  Comparatif  Pirvigitîdr , «h. 
m.  Pervagatiài , irii.  neut.  Cic.  £t  au  Superlatif  Pir- 
vàgattfùmii , a , um.  Ctctr.  dans  une  lignification  un  peu 
éloignée.] 

PmvAGATvs.  Vulgaire,  commun,  accourtumé.  w.  vulgaire, 
corrymine  , accoutiumée.  f.  * Pevvagarum  vit  mm.  Cic.  C’cft 
un  defaut  vulgaire  fie  fort  commua.  * Pan  auum  afi  perva- 
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/4/i'«r.  rif.  Une  partie  cflpKu  commune,  •»  fort  ordinaire. 

ite  i lit  vtrj.t  . veut  .trttr'1  ..Jeu 

r11’?*'  fu.m  f Adieu,  crr.  Ou  ce  ver»  Il  commun  , qui  ne 
veur  pas  ,ju  on  ait  honte  tic  publier  Part  qu’on  profefle.  • 
ona  fl.rr  urèe/.e  pteM.t..  Cer.  De»  bien»  qui  ont  une  cran* 

* *%diftribuczde ’ou»  codez. 

lltWVAtiOK..  prtM/nnr,  fttviuemt  um,  penùtirï.  Plu. 
Aller , ««courir (a  Sc là,  ,odcr. 

fcVv  . fe  divulguer. 

• UjLS  , prrvag.i , pcrva  ;nm.  Ovtd.  Vagabond , coureur. 
m.  vagabonde  , courcufc./.  qui  ne  fait  que  courir  fie  h , 
oim  n a point  d’arret.  * 

î‘  ?*•  v°y«  Pa  vvAitDU». 
r li II  viIt";  i,-Adïctbc- 1 l"-  Avcebicndclavaticie'. 

,!f.V  . TATt^  ’ , rerv.iUium.  Tetit.  F.ntidre- 

ei  u ’ 1JCC:IR'-  "■  entièrement  ravagée,  faccagcr,  f. 

llRV.àSIO,  ftrr.fi.,,  fenïf.i.1,  pe.v.jfin-m.  fttv.fi..,' 
Ravager , l'accagcr,  ruiner,  faire  le  dégât.  * i.... 
f«.igi«r«  tmlium  fip.th.rn  fret,  fi.mm.fit.ut  pt,o.fi.t.  7 AC.r. 

r Ci  orîiîïr.  ,cu  & * (inï  Hat  i'elpace  de  cinquante  mille». 
icivvtCTlià,  fervtdi  .ftrviliùm.  (de  Ptnrm.)  V,U-r.,,„. 
Jonc,  mène,  voiture.  ».  portée  , mcnce,  voituree  iul- 
ques  en  quelque  lieu.  f. 

PERVEhO  , pervc  .it , parvint , pervtflim , pervèheta.  Citer. 
rorter  , mener,  conduire,  voituicr  jufques  en  quelque  lieu  : 
amer.  Perveni  m pormm.  Cic.  Etre  raene  au  pott , ar- 
river au  porr.  * Lacnt  inie  & Oceanum  (» vgrefini  t)  afqne 
ad  uAm, fiant  fin  m en  femndA  navigant  ne  aervebitmr.  Tant.  Il 
gagna  1 tms  par  les  lacs  fie  l’Océan. 

fcRVém  ad  axitms  prraptaten  Cie.  Elite  conduit  à bien , avoir 
bn  luccct  favorable. 

FERVELLO,  pervêith , parvülti , pervàhim  .pervèJlërë.  Pro- 
danTlc  fg  Arrac^ci  P°*^  * quelqu’un.  11  xic  fc  trouve  que 

?KavKuift|  ahanem.  cie.  Chagriner  quelqu’un  , luy  faire  de 
la  peine,  le  harceler,  l’agacct,  Comme  quidiroit,  Luy 
arracher  le  poil  de  la  batbe. 

PzRViiLiRr  /ne  uvilt.  Cic.  Décrier  le  Droit  CiviL 
PFrvÏ **”•  lrràtcf  l'appctir. 
p,!u.  • * P*r?enu  » pvrwi»»,  ptrvintHm , pervënîrë.  Citer . 

i arvenrr , venir  , arriver  jufques  en  un  lieu.  + Donec  ad  e»i 
parvemat . Lt  v.  Jufques  \ ce  qu’ille  joigne.  * Sa  in  i U, ut 
manne  pervrmttt.  Cic.  Pour  ne  poiot  tomber  entre  fes  mains. 

In  rut am  —trttam  dttem  m»da  pervtnemnt.  Celnm.  Je  u’ea 

connoiffanref1**  ‘ eo  * 1UC  dlx  <lu‘  fuient  icnui  à ma 

(‘f  Venir  à fedêfefperer,  ve- 
ntraudefefpoir.  Peryt.nr  tn  i«vid,a».  lit.  Se 

faire  eatremement  haïr.  * M.gnum  mttmntm  ftrvtnttunt. 
c*t.  Ils  vinrent  a avoir  giand’peut. 

~.’t  .4  numm»,  ptrvtnut.  Ce.  Ahn  qu’il  puifle  toucher  de 
1 argent.  pnm.,  fnvt.it  tomvJtt.  Cit.  11  cil  devenu 
un  de»  meilleur»  Comédiens , il  cft  devenu  on  des  premiei» 
Comédien»,  t Kn je-venit  .4  m.mn.  cit.  L’alfaiieareuffi 
comme  nou»  le  fouhairions.  • Sine  me  fetvtni,,  v«/«. 

J tr.  Laiflei-moy  en  venir  où  je  veux  : Laiflia-moy  dite  ee 
que  f ay  à duc.  • Pt, ventre  i « .1, cte.  Parvenir 

a cet  honneur  que  quelqu’un  fafle  mention  de  nous  dan»  fc« 
ouvrages.  » Si  .4  htrnm  h.t  tel  ftivt.il.  Terni.  Simon 
ipaiftie  vient  a favoit  cela.  * Str-dum  fttvnrtdni 

rCnVemirin  L*  divi“.an  a’cftoit  P°in<  encotc  fuivenue.  . 
rtltVCNUn,  prrvm.tr,,,  ptrvtnÂrui  I nrv  , ftrvtn.n.  PUnt. 
Propicracnt,  Chaflet  aux  belle»  fauvage».  Et  dans  le  hgu- 
IC.  ri.,1.  Chercher  foigneufement  comme  les  chaflcut» 
lom  legibiet:  futetet  pat  tout. 

PER. versé  (Adverbe.)  cic.  rcivctfement  : mal , autrement 
qu  il  ne  faut.  - Perverti  Vider  t.  PUnt.  Avoir  le»  veux  de 
travers , avoir  la  veuë  mauvaife.  Et  dan»  un  fen»  figuré, 
ncnvfc.  iîïi1 dc  ' ,lvct!  > •“  autiemem  qu’il  ne  faut, 
ri  RVtRSlTAS  . genit.  ptrunStin,.  f.  cutr.  Pctverlitè.  f. 
detcglcmcnt  dan»  les  choies,  m.fe.  mauvaife  manière 
a agir , mameic  extravagame  contre  l'oidie  & la  m. 
fon.  fem. 

PuxvxasiTAS.  CrV.  Malignité , pcivcrlitc.  f, 

Tt>».  11.  Kk 


ij8  PER. 

Perwiisitas  epinienmm.  de . Opinions  extravagantes , opi- 
nion de  travers,  extravagance  dans  les  fenrimens, 

îERVERSCS,  pervèifk  , jenerwm.  (de  Pervttte.)  C/e.  Qui  eft 
de  rravcis.  Comme»  rerverjijfimi  nuit.  Ctc.  Des  yeux  foie 
de  travers,  fort  mauvais. 

Pekvkrsus.  Cic.  Pervers,  mauvais.  m.  perverfe , mauvaife. 
f.  Qui  agir  contre  l'un  devoir  6c  la  t .mon. 

[ Cieeion  dit  au  Comparatif  Ÿêrw mit , cm.  m.  & f.  perver- 
ti iti  | Sri»,  n.]  . 

PERVfcRTÔ»  prrvërt/t , perverti , pervenÜM , pervertir/’.  PUut. 
Ken vet  1er  feus  dcfl'us delibus , abbattre,  jetrer  parterre, 
faire  tomber.  Et  dans  un  Cens  figure,  Ruiner,  i en  ver  fer, 
abbattre.  * Hefitmm  vim  fie  peryerfurmm  puisut  Crirfut , per- 
vertit ane * /«ma*.  fi«r.  Crefus  a cru  pouvoir  nbbatrre  les 
forces  des  ennemis  , 6c  il  a abbattu  les  tiennes.  Crefus 
a cru  pouvoir  détruire  les  ennemis,  6c  il  s’cil  détruit  luy- 
mefme. 

$fr  finvriTiiL  de.  Renvetfer,  violer,  confondre.  * Om- 
ette /ter a d/vrtA  & hum***  pervertu.  de.  11  a Viole  toutes 
les  Loix  divines  6c  humaines. 

Pkrvertéaf  Alrtftttm , ou  Altcnjmi  muret.  Cic.  Pervertir,  cor- 
rompre , gafter  quelqu'un , «<•  les  munir  s : renvetfer  fa  for- 
tune , la  détruire,  le  ruiner  de  fond  en  comble. 

Pt RVuSTÏGÀTlû , genir.  perieJli£Aiiênn. f.  Cieer.  Soigneufe 
recherche,  f. 

PEKVESIIüÔ»  pervtfit^Âe , pervejîrf. ti\,  pervejfi^.itûm , prr- 
vefit’ati.  Cner.  Chercher  avec  foin,  faire  une  cxuûc  re- 
cherche. 

PERVETCS,  genit.  pervêtèrît.  omn.  gcn.  Cicer.  Pote  vieil, 
fort  vieux,  tort  ancien,  m.  fort  vieille,  fort  ancienne./. 
^ Pervetm  eptfieU.  de.  Une  lettre  de  vieille  date. 

PERVETÜSTCS*  ptrvetufia , / ervttmjlum.  Cu.  fort  vieux,  m. 
foie  vieille,  f. 

rtRVICÀClA , genit.  pervicAcii.  f.  Cic.  Opiniaftreté  , obfti- 
nation.  f. 

PEKVICAX,  genir.  pervicÂtit.  omn.  gcn.  Cic.  Obftiné,opi- 
niaftte,  ahcuitc,  coûte,  m.  obftmce , opiniâtre,  aheur- 
tec,  entétee.  f. 

* [ Ce  mot  fc  preuoit  originairement  en  bonne  part,  6c  pertim 
N4.v  en  mauvaife  part , comme  il  paroit  de  certains  vers  du 
Tocte  *4ttiuit  que  Ntntm  rapotte , 6c  que  Jof.  Scml/ger  a 
corrigez  au  commencement  de  les  conjectures  fur  Yarrm  de 
la  L.'L.  L.  f.  ] 

Jta  pert hax.  Tarif.  Qui  tient  long  temps  fa  colère. 

Pfrvicax  récit.  Tdeir.  Contient,  terme  dans  le  bien. 

J'ERVlCl,  Prétérit  dcPzaviNco. 

ThKVICCS,  à , iitn.  vieux,  r/meu.  Le  mefme  que  PfrtÎcax. 

PfcKAIDEO,  pirtiJu,  pervtii,  per  vînt  m , pervidtre.  Ctc.  Her. 
Voir  durement  6c  distinctement , citrc  fort  clair-voyant. 
m.  efttc  fort  clair  voyance.  /.  * Cmm  tu  * perpidedt  nuits 

mtci.i  hppmt  iaunt'lu  i tmr  m jni.mn  t •itiit  tant  eermit  acm- 
tmm  f llerst.  Puifquc  vous  avez  de  il  mauvais  yeux  pour  voir 
vos  defauts}  pourquoy  elles- vous li  clair-voyant  dans  ceux 
dVwiuv?  • 

PERVIGEÔ,  pêrvîgêi,  perverti,  fans  Snpio , pert-ijêrf.  Ta- 
cite dit , Optbtu  dtqnr  hemortbmt  prrtrsere.  Etre  dans  une  hau- 
te fortune ,’  avoir  des  biens  6c  des  honneurs  en  abondance. 

FERVIGÏL,  genit.  pervîptti.  omn.  gcn.  Ovid.  Qui  veille 
to&jours. 

linti  puvkii.  StAt.  Un  feu  qui  ne  s'eteinr  point.  Comme 
le  feu  (âcre  à Rome  que  les  Vcftalc»  confcrvoicut  dans  le 

Temple. 

JERVIüILÀTÏÔ,  genit.  pervirtldtiêr  ir.  f.  de.  Veille  pour  cd- 
lcluei  quelque  fette.  f.  »»  l'a flion  de  veiller. 

If  RVlGILlC.U. genit. prrv<vl'l.  n.  Liv.  Veille./  Lorsqu'on 
puifc  une  grande  p mie  de  i a nuit  a veiller  loit  pour  cclebrer 
une  feite  , loir  pour  travailler. 

TEKVKjILO*  pervif-lÀt , pervigilÂvï  , perttigilÂInM  , pervifi~ 
le  r.  M*rt.  Pidut.  Veiller.  * Per  pied  are  Yemeri.  Pleut.  Paf- 
Çct  la  nuit  pour  ccîcbrer  la  fefte  de  Venais. 

fElWlLlS,  #».  m.  6 f pêrvtle , fi.  n.  (Adjeft.)  Liv.  Qui  eft 
À vil  prix  , qui  eft  à jfon  bon  marche  : fort  vil.  n».  fort  vi- 
le. fem. 

IcKVLNCO,  pèrvUtit,  pervui , pervitimm , penineërë,  Liv . 


PER. 

Emporter,  gagner  une  chofe  qu'oo  fouhaiie  . en  venir  à 
bout , m a Ion  honneur. 

PiuttéfHAm  pervineere  petuit.  Liv . U ne  put  jamais  l'emporter, 
ni  gagner  cela.  % r * 

Hoc  nU  per-  tnccrAum.  Cdtml . Il  faut  venir  à bout  de  cela  â 

* quelque  prix  que  ce  foit. 

PEKVIKIDJS  , j f.  ni»  O-  f.  petvîndc , it.  n.  (Adjcâ.)  de.  Fort 
vcid.  m.  fort  verte.  / 

PfRM\0  , \ervttit  , ptrvixi,  perviihim  , pervlptrè.  Piaur. 
Vivre  long  temps. 

ItRVlCS,  fervid  t perviun.  Cic.  Ouvert,  m.  ouverte./,  par 
ou  l’on  peut  palier  aile  ment.  * Tervu  vettfii  dtmmu  Ovtd. 
Lne  ma.  Ion  ouverte  â tout  vent,  ou  les  vents  entrent  de 
toutes  parts.  * FrAirti  ddet  fient  pervta.  Ter.  Lamaifon  de 
mon  iicrc  fera  toute  ouverte,  on  pourra  aller  de  lamar- 
^ fon  de  mon  frere  dans  la  mienne. 

redit  a isutlt  tm'pA  PmviA.  cUwJ.  Un  cœur  qui  ne  peut 
commettre  de  crime. 

PERüLA  , genit.  pends,  f.  Set/.  Petit  fac,  eu  petite  gibeciè- 
re .petite  bcface. 

riKCNCl  it),  gcu:t.  fertiuÜtottit.  f.  Plié.  Onûion. /.  l'ac- 
tiou  «'oindre  tout  un  corps , •«  une  partie. 

rtRÜNGÔ,  penny  t,  p> rna\i  , ptrunllûm , perun^rrè.  dur. 
Oindic , frotter  entièrement  de  quelque  liqueur. 

FcliVULGO,  ptruoç.  n,  peive/\À*ï , pervelgÂtüm  , prrvel{ï~ 
rr.  Acre.  Lut,  Courir  par  l'air , (parlant  des  éclairs , &e.) 

PFRVOL1TO,  ptrtèhtat  t perve/ttAVi  t pet wletitmim , pervelf 
t*tè.  Vtre.  Vue.  Sc  mouvoir  avec  une  extrême  vitefle,  (en 
parlant  du  Cie]  6c  des  étoiles. ) 

P> r voiitax r.  Ltur.  Se  lépandre  promptement,  parlant  de 
la  voix.  Voler,  patlant  des  oifeaux , dans  Virgile. 

TERVOlO,  pertiidt , pervvi.îvt,  pervoUtum , penHirè.  Vïrt. 
Voler  par  l'air. 

PrRvotAxr.  Cicer.  Aller  , fc  répandre  promptement. 
* 6f*»»ri»r  htc  detfm  berii , fex  Ù"  qut*quA(intÆ  milliA  psf- 
fmmm  pervolevit.  oc.  Cette  nouvelle  a elle  fccuc  en  dix 
heures  a cinquante  fix  mille  pas.  * Vrbem  tttam  perveUre. 
Juv.  Courir  par  toute  la  ville,  fc  répandre  par  toute  la 
ville. 

Pf  RVÔLÔ,/*?rtJr,pfrt»iiï/r , pcrvflùi , permet  lé.  Cie.  PUmt.  Lit. 
Vouloir  avec  cmpicflcmcnr. 

PfRVOLVÔ  , prrvelvit  , pîtvilvi  , pervi iutu/m  t pervilzerè. 
Plin.  Rouler,  remuer. 

(XjT  Jiiiwm  PER Volvatur  in  lût  bonit.  Cicer.  Que  l’ame  ft 
plonge  dans  ces  biens.  # Ddnde  ut  in  ht*  ioett  qnu  prepm* 
n, un  , p a u le  peji  ptrvel t/Atur  snimm.  Cicer.  Enfuite  il  faut 
que  l’cfpiit  s'exerce  beaucoup  dans  les  lieux  communs , 
que  je  propoferay. 

Per votvrax  ithrum , oti  Audtret,  rie.  Lire  continuelle- 
ment un  Livre,  «m  des  Auteuts  , feuilleter  un  Livre. 

PÊRVOLOTO  » prrvfiHiAt  , pervelmti tl,  perveluiaium  , pervt- 
Imtitrè.  etc.  Feuilleter,  lire  beaucoup. 

PERCRBANCS , pr'urb.iu/1 , petit hÀKHm . Cicer . Foif  civil, 
fon  poli.  n.  fort  civile , fou  polie.  / Qui  i bien  de  la 
poli  telle. 

FtRCRGLÔ,  S met.  Preflci  fort. 

PtRCRO,  pèrurtit  pèrufti , pètufikm  , perurtré.  Stn.  Brûler 
emiéterr.cnt. 

PERÜSTOS,  prrûflàf  përijlmm.  (de  F frire .)  Liv.  Brûlé,  m. 
biûlce.  /.  où  l’on  a mis  le  feu. 

PckOstûs.  Cic.  Ardent , biulant , embrafe.  ».  ardente,  brû- 
lante, cmbxalce.  /. 

PtRÜTÏLlS,  it.  m.  & f.  permtîle , it.  n.  (Adjcft.)  Cic.  Fort 
mile,  m.fr.f. 

IERVCLGàTÜS,  perviileitâ  tpervtH^iriim.  Ctc.  Sccu,  connu 
de  tout  le  mon  Je , public,  m.  fccuc  , connue , publique./. 

PFRVÜLGO,  pi  rvûlfiis  .pervulg  4tï  , tervulfarum  , ptri-nlgi^ 
rë.  de.  Divulguer  ",  publier  : Rendre  public,  m.  rentfte  pu- 
blique. f.  faire  Ravoir  à tout  le  monde. 

Pcrvuloar*:  lihmnt.  Cn.  Publier  un  Livre , le  mettre  en  lu- 
mière, le  mettre  au  jour. 

Muller  que  ft  emnihn  pertvlfJt.  de.  üne  femme  qui  fe  prof^ 
tituë  6c  s'abandonne  à tout  le  monde , à tout  venant , •«  au 
premia  venu, 

x£s? 
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IfS,  genir.  ptlti.  m.  Cic,  Pied.*,  d’un  homme,  d’un  ani- 
mal, d'une  table,  d'un  Vers,  ért.  • 
ftrrt  ptdtm.  l'irr.  Aller,  venir.  * ^tfferre  pidem.  Cathll.  }C- 
nir.  * Pnfimpedcm  alicndi.  Ha.  Sortir  de  quelque  lieu. 

* Keftrri  fidtm.  it«,nr.  Reculet , fe  retiter  en  ameie.  » Pc- 
ditm lier  faent.  tirer.  Aller,  voyager  i pied.  • Pcdibm  Jh- 
pcnJiA  fatere.  tiv.  Servir  dans  rmtauteiic.  " PedU-ut  fra-  . 
liai.  Cure.  Combattiez  pied.  . . . , r | 

Peurs  p.lmaci.  Plant.  Des  jambes , •«  des  pieds  toibles  lut 
lcfquels  on  ne  peut  le  (obtenir , qui  font  de  la  nature  des 
poulmous  , (parlant  des  Hydropiques  qui  ont  les  pieds 

enflez.)  , . . n ! 

Celer  ptdilnt.  Virf.  Qui  va  bien  du  pied , qui  court  vide.  | 
» S mm  ptdr,  nliln.  flauf.  Jcvas  bien  du  pied,  en  comme 
on  pailc  populairement , )c  vais  du  pied  comme  un  chat  1 
nuigic.  , 

p, à,,  tbnîi  sim  yJa.i.  Plant.  Les  perfonnes  y vies  ne  peuvent 
fe  foûtenir  fur  leurs  pieds. 

0Û-  Pemni  ijla  pedibui  trohnninr.  Cic.  Jemeptifetout  eela  , |e 
ne  m’en  foucie  point.  * 

jl*,d  ante  ptdn  cfl  videre.  Tirai.  Voir  ce  qui  ell  devant  nos 
yeux.  . , .... 

^baliejn.peirmdrfteiire.  Cil.  S’éloigner  de  quelquundun 
pas,  le  quitter,  l’abaudonncr. 
ndibiufervHi.  •Cil.  Un  valet  de  pied , un  laquais. 

Dire ptdtm.  eu.  Secourir , donner  la  tnain  à quelqu’un , 1 ai- 
der. * Vnmm  pedtm  dit? Cic.  Il  ne  m’aide  qu’a  demjr. 

Smi  fi  pidi  mttiri.  Viral.  Régler  fa  dcpcnlefclon  fon  bien , 
fe  niefurer  à fon  aulne.  * Pedtm  nbi  paît  ntn  habit.  Cic.  Il 
n’a  pas  un  pied  de  terre  à luy.  * hlui  prit  ranger,  iscaun 
iluuem.  Ovid.  Arriver  heuieufcmeut  en  quelque  lien. 

tj  s, ait  pede  m •»».  Herai.  Sans  peine , fur  le  champ , com- 
me qui  diroit , En  fc  tenant  fur  un  pied , (parlant  d’un  hom- 
me qui  fait  facilement  des  Vers.)  ..... 

P a,  menfa,  mat,,.  Fia.Caf.  Le  pied  d’une  table,  le  pied 


d’une  montagne. 

Pts,  (pailant  des  fruits.)  Ctlmm.  La  queue. 

Peiuva.  Celai*.  La  rafle  du  raiCn , aptes  que  la  vendange  a 
cite  foulée  8c  preffee.  . 

Pas,,  (dans  les  Vers.)  Hir.  Un  pied,  unemefure  de  Vers. 

Pas  beta.  Part.  Pied  de  poitée. 

Pts.  l'ur.  Pied.  m.  Mclure  qui  eftoit  divtfec  paxhnlesRo-  j 
mains  en  palmes,  pouces,  6e  doigts,  ayant  quatre  pal-  j 
mes,  douze  pouces 6c  letae doigts,  ce  n’elt  pas  qu  il  ne  le  | 
trouve  quelques  pieds  antiques  un  peu  diflerens  les  uns  des 

Pz*U»a*i.  Vire.  Corde  attachée  aubout  d’une  voile  de  navi- 
re. pat  le  moyen  de  laquelle  on  le  tourne  comme  l’on 
veut!  * Pedtm  fient.  Pirg.  Aller  à la  bouline  i tendre  , drcf- 
’fet  les  voiles  de  biais. 

Pis  im  P » Di,  au  pluriel.  Plant.  Dcspcmx.  Vermine. 

POSSIME,  (Adveibo  Superlatif  du  rolîtif  Male,  car  on  dit 
Mat*! , pijir  , pejjimHi  t 8c  Mat  r a ptjiti , pifmi.  ) citer. 

PCSSIMÜS , pîfiïmd . et  fit  mut*.  (Adjcâif  Superlatif  de  Ma- 
lm.) Cic.  Tics  méchant,  très  mauvais,  m.  très  méchante, 
très  tuauvaife.  /.  . 

f&SSIKCS,  gcuit.  Pê/eînnntti.  f.  Pim.  Ville  de  la  Galatre 
dans  l'Afie  Mineures  aujourd’huy  Peflin  , Ville  im  Bourg 
du  gouvernement  de  Natolic  , dans  la  Turquie  en  Alie. 

TESSÜLÜS  v genit.  pif, ni,.  m.  Ter.  Vctroùil.  ui.  pour  fermer 
les  portes  par  derrière. 

Pt  SS  CM.  Il  eft  viûble  que  c’cft  un  Kom , car  comme  de  Pan- 
vient  pajfu,  pour  pawfrf»,  de  mcftne  de  pende»  viendra 
ptffut  pour  ptnfmt,  c’cû-a-dire  Pmderefm.  Fêtant , qui  def- 
ccndcnbas:  de  forte  que  rtijttm  ire , c’eft-à  dite  propre* 
ment  Dcfccndrc  en  bas , & aller  au  fond  comme  font  Je* 
chofes  pelantes.  D'où  vient  que  Plaute  a dit  Pefum  premt- 
re.  Fouler  aux  pieds,  humilier  quelqu’un:  Et  Cicéron 
Vttbit  ulieuim  pejfmm  dure.  Le  ravall er  » le  maltraictcr  de 
paroles  r ic  perdre  : le  meure  au  fond  de  fe*  chaudes , pour 
parler  vulgairement. 

Pejum  it ht»  t fttundtjfimet  IiaIîm  csmp»s , fi  fluvial  Nat  im  ri- 

mj diduteretnr.  Tétit.  Qu’on  xuinctou  U quartier  le  plus 
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fertile  de  Ht alic , üTonconpoit  IcNar  en  plufieurs  ruif- 
feaux. 

ÎÊSiONDÔ,  pefutndii , prflmndrdi , pfjfundarûm  , pefundire. 
Ter,  Pcrdic  , ruiner  entièrement , ou  de  fond  en  comble. 

PtJJundar»  ireiundiemi.  Pleur,  Etouticr  fa  colcre. 

PESTlFËR,  pefiifere  , peJti/eTum.  Pim . FcrtiJcncicl.  m.  ptf- 
tilcncicllc.  /.  qui  cauic  la  perte.  ♦ oiy»*  prfhfre.  Pet- 
fUte.  Des  eaux  pcrtilcncicllcs  , deseaux  mauvailcs.  * Pef- 
tifirt  exlmUti».  Pim,  Une  cxJialailoii  pcliilcucicllc  » ou  ou* 
ligue. 

Fr sti fi*.  (icer.  Pernicieux.  »».  pernicieufe.  /. 

P£STlFËRÜ$»f</i/rri  tpefli/erum.  c»inn».  Pertilcncicl , mor- 
tel. m.  pcltiicncielic  , mottelle.  /. 

PtSTlLLNS,  gemt.  pefitlènits,  oinn.  geu.  Citer,  Pcrtilencie), 
contagieux , mal- loin.  m.  pcrtilcacicllc , contagieuse , mal- 
l’amc.  /. 

rÊSULLNTIÀ,  genit.  pefitiinti 3.  f.  de.  Perte,  Pcftiknce, 
maladie  conragiculc. /. 

r£si  1U1  AS,  gcuit.  ptjitUtitit.  fcm.  Ltur.  La mefmc figni- 
fication. 

F£sns,  genir.  fefiit.  f.  Citer . Perte,  f. 

C ün  trouve  rejlei  fie  pefiiientts  au  plurier  dans  St  ace,  CJau- 
dicn  » Sencquc , Aulu-Gellc  , fie  mefrne  dans  Ciccron  au  z. 
dcsTufculaues,  Permet  amde  n *te  , ttlmcrym*  pmlni  pefiibmt, 
Girtimiu»  fie  quelques  autres  qui  remarquent  que  Pefiet  ne 
fc  ptenoit  pas  pour  la  maladie  de  l^a  perte  , fe  font  ctompez  i 
car  on  trouve  dans  Columclle  lm  m»rbn  & prjitbut  : fie  dans 
Scneque , Ken  mtn»re>f*tre  peflti  meriétmi ».] 

ilD’  F Sri*.  Cirer.  Une  perte  publique , un  méchant  homme  • 
qui  gartc  fie  corrompt  les  autres  par  fes  mauvais  exemples  , 
•m  par  les  mauvais  confcils.  4 refiii  Reipuhite*.  Citer.  Un 
homme  qui  crt  capable  de  rcuvcrlcr  un  Etat  pax  fes  ciahi- 
fous , truc  perte  publique. 

PEtASÀIOS  , ptt*t im  , petAtitMjm.  Cic.  Suetem.  Qui  porte  ua 
chapeau  à larges  bords. 

PÜTAsIÛ  , genir.  (cta/io/iii.  m.  Pi» rr.  Un  jambon,  m. 

PëtAsÔ,  gcuit.  pttéuemts.  m.  Ffarr.  Un  jambon-  m. 

PhTÀbUHCÜLÜb,  genit.  petAjHniuU.  ni.  Juv.  Petit  jam- 
bon. m. 

PEïAsüS , genit.  jet  in.  m.  PUmt.  Chapeau  i larges  bord*.  ^ 

PËTAÜRlSlÀ*  «ru Ê/gptçrfs.  genit.  pitdttrï/id.  m.  V, trr.  Qui 
vole  dans  l’air  avec  la  machine  appeliee  PhTAuauM. 

PEtACrCm  , o’îTfttflgt».  genit.  pettmn,  ra.  Man.  Machine 
à voler  daux  l’air,  dont  on  fc  fervoit  dans  les  fpcdacles. 

PETÊSbÔ,  ti.  Cic.  ôc  PtrlSCO  Our£T£SCÙ,n,rrr.  Leur. 
Demander  avec  inrtance. 

PËTlLlOs,  genir.  peuiii.  m.  Plim.  Fieux  fcmblable  à celle 
de  l’cglanucr. 

PEtILUS  , pétUi  f petî/mm».  Lutil.  Petit  > mince , menu,  m, 
petite,  mince,  menue./.' 

TëTIOlCiS  s genit.  ptiieh.  m.  Ce  If,  Pieds  des  animaux , com- 
me ceux  des  moutons  qui  fc  mangent. 

P Ti» ms.  Cvlum.  La  queue  des  fruits. 

TËllTlO,  genit.  petù»»nn.  f.  fie.  Demande,  Rcqucde.  /. 

gj-  Fftitio.  Cic.  Demande  , pour  fuite»  ou  brigue  de  quel- 
que charge,  f. 

PniTfo.  Cic.  Coup  porte  contre  quelqu'un,  une  botte , com- 
me patient  ceux  qui  font  des  armes. 

PËTl  iüR.»  genit.  petitoni,  m.  Citer.  Demandeur  en 
tic*. 

Pktitor.  Citer.  Celuy  qui  ponrfuir,  en  qui  brigue  quelque 
charge. 

PË7ITÜ5.  petit  i,  pêhtûm.  (de  Pele.)  Ovid.  Demande.  ■*• 
demandée,  f. 

PkTiTus.  in.  Btiguc , pour  fui  vi.  m.  briguce,  pourfuivie. /. 

PETm;*.  Attaque,  m.  attaquée./.  *Bellum  petite  ftrre.  //»r. 
Une  befle  attaquée , »m  ü qui  on  a porte  un  coup  de  lltcbe. 
* Spintui  petitm  im e Utere.  fhrer.  Un  grand  , ou  profond 
foupir  tiré  du  fond  de  l’ertomac. 

PEtITÜM  » genit.  poiitî.  n.  C*tml.  Demande,  rcquertc. 

PËTlTÙS,  génie,  peiîrmi.  m.  Comme , Peiitmi  lertm.  Lier. 
L’envie  de  fe  coucher  a terre. 

PËTO  , pelit , pntvi  , pelitûm  , pitèrè.  Citer.  Demander» 
xcqucrix  | piicx  d’u^c  choie.  En  ccttc  rtgmhcacjon  ce 
Rk  i Verbe 
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Verbe  gouverne  l’-blatif  de  J.i  perfonne  avec  U prepofition 

4 0u.it,  6t  quelquefois  le  datiî , comme»  4 ruent  illt  w 
. tutmmthi.  Cie.  De  au  ml  ct:  luy  paidon  pour  tnoy , priez- le 
île  me  parduuncr.  + M-Jfenem  mtlutbur  pettre.  Tncit.  De- 
mander le  congé  pour  les  loid  jm  : Mais  alors  c’clt  le  d«.tif 
de  l'acquilrtiou  ou  de  la  païenne. 

Peien  mutttmm.  Plant.  Demander  de  l'argent  à emprunter. 

* Tiii  tr* , truie t ma  folvem  , mjî  pnn  a r«(4W>ft  4«- 
p!tut  to  livrant  ncMr.c/n  , eut  primo  fil  , petiiurnm.  Oftr,  Je 
ne  vous  payera)’  point»  mou  cher  Orutus,  que  je  ne  lois 
alluré  que  pet  (üuuc  qui*  droit  à U Tomme,  ne  me  deman- 
dera plus  rien. 

Îtuu.  Demander,  pour  fuivre,  chercher,  rechercher,  bri- 

§UCr.  * /tt^Ajjr  Vellem  unde  mihi  petrrem  aluni.  Ter.  Je  vou- 
rois  bien  luy  demander  ou  j'aurois  clic  chercher  dequoy 
vivre.  4 t f.arjuiA  rererr  te  ethnm  pojje  arbitrer.  Ter.  Tues 
ü affaire  , que  ru  te  jctrciois  volontiers  dans  le  feu  pour  en 
tirer  un  rrorceju  de  viande.  (11  parle  d’un  faufile  ) 

Pet  en  pan  ai  at  Ai  • que.  cie.  Demander  qu’on  pumilc  quel- 
qu'un, le  faire  punir. 

retcreÇtnfnUr*m.  Ctc.  Demander,  on  briguer  le  ConfuUt. 
Peters.  AlJcf  chercher.  * J ata  terditlum  pelant,  plin.  Ifs 
font  du  rcilort  de  Cordoué  : Ils  y vont  plaider.  4 Pctunt  m 
tiy meoi  Arborent  tmprejJ»  fimiiem.  Plia.  Us  vont  chcichct 
iniques  eu  paicftincun  arbre femblab le  au  Cyprès. 

Patjre.  Attaquer,  battre  , frapper,  allaillir,  fou  avec  des  pier- 
res OU  quelque  aime  : Comme  , Peltre  aliquem  ferra  , lefiidi- 
tut.  TAetr.Cn.  Attaquer  quelqu’un  Pcpceà  la  main»  l'af- 
faillir  i coup»  de  pierics , luy  jetter  des  pierres. 
Jm'hiMwpetert.  Cn.  frappa  quelqu'un  âmott,  luy  donner 
uu  coup  mortel. 

Pr Aude,  ou  infidiit  altqnrm  petite.  Lit.  Didier  i quelqu’un 
des  embufehes,  le  vouloir  prendre  au  depourveu.  4 Venefi-  l 
i eto.  ^iult-id  Hertn.  Le  vouloir  empoilonner.  4 Cnmiuitmi  1 
ahqtten.  Tac.  L'ace u fer , lcchargcrdecrirr.es. 

Teint  eUiquem  devtrÂ.  V rfil.  Tendre  la  marn  à quelqu'un. 

♦ BUndmn.  Quint.  Amadouer  quelqu’un , l'aborder  en  le 
cardia  nt. 

Belle  petere  u rtem  aliquem.  Viry.  Attaquer  une  ville,  luy 
faire,  eu  luy  dedater  la  guerre. 

Peters  ou  lotum  Alignent.  Cie.  #Alîer  quelque  parc, 

$*y  traniporter.  * Romam  peut  fem  tilt.  Plut.  Cette  fontai- 
ne coule  a Rome.  4 Ft tga  fnluum  ptiere.  Cef.  Se  fauver  par 
la  fuite,  chercher  IbnlJut  parla  fuite.  4 Petnnim  >■  vinem- 
Ia  , qui  pATtn'et  fmei  non  Aluni.  Quimt.  On  met  en  prifon  les 
enfar.s  qui  retufcnc  de  nourrir  leurs  parens. 

PElÔRlTÜM  , gemt.  puonii.  n.  Hor.  Chariot  fufpendu  x 
quatre  loues,  ru. 

TETRA,  genit.  pétri,  f.  Quint- Curt.  Rocher.  »,  Roche, 
picriedure.  f.  Rocaille,  f. 

PETK.A,  genit.  Pétri.  f.  Phn.  Ville  de  l'Arabie  rétréci  an- 
jourd'huy  Herat , ««Hagiar»  & Arac,  ville  de  la  Région 
de  Burraad,  ««Arabie  Ficncufc  moderne. 

TElKlCÔiCS,  à , um.  Mert^Jkudc  , difficile. 

Home  ht  il  ut  rei  ptnueft  tfi.  Mert.l.  J.  hPifr.  6j.  C'cft  une 
chofe  embarr allante  6c  fort  Icabtcufc  de  vouloir  faire  le 
mignon  6c  le  dameret. 

TfcTkü,  genit.  péniaii.  m.  PIaux.  Mouton,  m. 

• FETROCuRU  , geait.  Petneenerum.  m.  pl.^  C«/.  Plin.  Peuples 
de  l'Aquitaine; c'ait  aujouad’huy  Les  tvcchcz  de  Pcngucux 
6c  de  Sirlat , qui  comprennent  le  Pci  igort  6c  quelque  choie 
de  la  Saintongc  & de  l’Agcnois  cn  France. 
iETROSELlNUM,  genit.  Petmpetinl.  a.  Plia»  Achc,««p er- 
lil  fauvage  qui  croill  fur  les  rochers. 

FETRÛSOS , pitrbfé , peniiâm.  Fit»,  ricin  de  rochers,  ». 
pleine  de  rochers.  /. 

Tt  fCLÀNS,  genir.  pet*  tint  il.  omn.  gen.  (de  Pete.)  Cuer. 

I ropicuie.-.i  , Qui  ne  peut  le  tenir  de  battre  i’u«&  de  bat- 
tre l'autie,  comme  les  chèvres  6c  les  bouc»  qui  le  heurtent 
de  lents  cornes,  lnfoleut , pétulant,  m.  infolcute , pétulan- 
te. f.  qui  attaque  6c  querelle  le  monde  fans  raifon  , quia 
toûfoOXS  la  main  levée  pour  frapper. 
y ii u l ah».  Ctcir.  impudent,  cflromc.  m.  impudente , cflx on- 
ice.  /•  • . . 


Pktulaks.  Cieer.  LaCcif.  m.  lafcivc. /.  Impudique,  faie.  mi 
&■  /•  * Ltn^uÀ  petmidMijJimÀ  etnJtÜan  niiquem , ou  Terhu 
peiulAotiffimii  iidere  Ahqutm.  (k.SaUuJ!.  rouiluivre  quel- 
qu’un en  luy  diûnt  mille  infamies , •«  de»  patolcs  outra- 
goules  6:  infâmes. 

PETÜLÀNTER.  ( Adverbe.)  Cie.  Inrolcmrucnt , impudem- 
ment, avcccdronteric. 

4 [ 11  fait  au  Coniparatif  rèiùliatimit  Et  au  Superlatif  Petit* 
lÂniiJnmê.  Oe.j 

PEtÜLANTIÀ,  genit.  tttuUntié.  f.  Cie.  Pétulance,  inlo- 
icncc  a attaquer  tout  le  monde,  foit  de  paroles  ou  autre- 
ment. /.  Impudence  , effronterie,  f. 

PirutAWTiA.  Oe.  Lafcivctc , impudicité./. 

PETÜLCCS,  pèmied , pètàleum.  Pir£il.  Qui  frappe  3c  heurte 
de  la  corne , (parlanr  des  buto»  à cornes.  J 
PEtCLÜS,  Voyt*.  FATiitn. 

PEOcEDÀNÜM , eotimiJartr.  genir.  peuetinni.  n.  Pli».  Queue 
de  Pourceau.  /.  herbe. 

l'EXÀTÜS,  ptxAtA  , pexAtiem.  (de  Pelle.)  M*rt.  Vertu  d’une 
robe  a longs  poils,  ««  d’une  ctode  velue,  m.  vcltuc  d'une 
robe  à longs  poils.  /. 

PÊXITAS,  genit.  pexttàtii.  f.  PU».  Le  long  poil  d'une  étof- 
fe qui  n'a  point  elle  tondue.  m. 

PEXCS,  /««  , pextem.  (dcl’cA*.)  Cie.  Peigné,  m.  peignée. /I 
4 PexA  xtfitt.  PU*.  Une  robe  faite  d’une  «rode  a longs  poil». 
4 Muners  pexs.  n.  pl.  Mat  t.  Des  robes  neuves  , tu  x long» 
poils  dont  on  fait  prefenr.  ■* 

PHjECàSIATOS  , a , mru.  Se».  Chaurtc  fta  G roque.  ».  chauf- 
feca  UGreque.  f. 

PH-ÆcASICm,  <9*u% mtr.  genit.  pluestit.  n.  Se».  Sorte  de 
chaulfure  à la  Grcque. 

PHàGEdÆNà,  ?3ï}iJjna.  genir.  pksgedlaë.  f.  Plin.  Faim 
canine,  «n  efpecc  de  cancer  qui  ronge  jufqucs  aux  os  6c 
mange  la  chair. 

[ C'cft  une  maladie  qui  arrive  au  fein  des  femmes.  ] 
PHAgEDA.NÏCÜM  ÛLCÜS,  genir.  phe^edAniti  ulctrîi.  n» 
Plin.  Ulccic  corrolif.  m. 

PHAGER,grï.  m.  fito,  Pacxus. 
phAlæ  PHÀLÀRÏCÀ,  l'ejrg.  Faim  val  a ric  a. 
PHAlACROCORAA  , +AlAUtçpM.l@tÇ,  genit.  phAlAertcera^it. 
m.  Piin.  Cormoran.»,  üilcau  dcptoycqui  mange  lcpoif- 
foo  danslcs  rivières. 

FHÀLÀNGÆ  & rHÀLANGARlI,  Veye t.  Faianua  6c  Pa- 

iAMOAXII. 

PHÀLANGlT.t,  genit.  eli eUngitAium.  m.pl.  Liv. 

Fantaüins  qui  conipolbicnt  la  phalange  Macédonienne. 
PHÂLÀNGlTES,  yxAay)tT*c.  geint.  PhAlAufitèl.  ry.  Plin. 
Herbe  médicinale  contic  la  morfuie  des  Scorpions , des  Set* 
pens , 6t  de  la  Tarantule. 

PHAlANGIÜS.  ».  ou  PHALAN'GïOM.  neut.  eâtxaty}/:». 
genit.  pkAiAn^n.  Pim.  blpcce  d’araigncc  qui  a un  poilbn 
lubtil,  on  croit  que  c'cft  LaTarantula 
PHÀLANX  , gei.it.  pimUn^ii.  f.  Qmint-Curt,  Cef. 

Phalange./.  Corps  d'infanterie  dc>  Macédoniens,  batail- 
lon. ». 

Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  le  nombre  des  foldars, 
dont  la  phalange  Macédonienne  eftoit  compofce.  Les  uns 
la faifast  de  huit  mille  hommes,  les  autre»  de  feîze,  quel- 
ques-uns de  vingt  6c  de  vingt-cinq  mille  hommes. 

Perfrmjt re  htfimm  pbAUn^tm.  c'a/.  Edaucit , *«  rompre  le* 
rangs  des  cnncnus,  enfoncer  les  bataillons  d'tnûmeiic. 
j Rompre  iesefeadrons  de  cavalerie. 

• PHÀLERÆ,  feUa^a.  génie.  phAlttÂtûm.  f.  pl.  Citer.  Orne - 
mens  des  chevaux  , Caparalfons.  ». 

I * [Ce  mot  Grec,  qui  iclon  l’Auteur  du  Grand  Etymoiogi. 

| cqn  , lignine  une  plaque  de  quelque  métal , qu’on  ructioic 
fui  le  fionx  des  chevaux,  pour  leur  fervir  d’ornement,  dc- 
i ûgnoit  aurtî  eu  Latin  un  ornemeut  des  perfonnes.  C’etoit  à 
la  vérité  un  prefent  que  lesGtueiaux  faifoient  aux  Cava- 
liers qui  s'ccoicnt  bien  aquitczdc  leur  devoir  j mais  ils  don- 
noicnt  aurtî  de  fcmbiablcs  marques  d’honneur  aux  Fantaf. 
lins.  Siltm  Imitent.  Lib.  XV.  en  parlanr  de»  prelcnts  que 
Scipioii  avoir  fait  à lès  loldats  : paslent  hic  prüna  fut^er. 
C’cuiit  une  cipccc  de  Coliicx,  Les  GLoücs  le  noromme 

FâUà 
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T*!.trni:  Afccvgÿt;£a'Aier , Mtnile , hit  FuUmi  , Ctllâre.  Voi. 
Tfc.  JtMdrciltj  lui  Perfe.  L.C  ] 

♦[PWe*4,  Vains  orncmcns,  mersphor.  Ptrf.  Sat. III.  dd 
' fpmlum  phulerjt.  Allez  tromper  le  peuple,  par  cci  fdins 
•ditcours.  L.C.)  . , 

(Û'  ^dfp»l*mph*Ur*  t.  ferf.  A qui  vendez-vous  vos  coquih 
les:  Allez  chercher  d'autres  dupes,  *4  vos  Jupe*  ailleurs, 
(comme  on  parle  vulgairement.) 

THALERàTCS  , ph*lcr*tA  , pbdltratim.  Liv.  Caparaflonnc. 

».  caparallonnee.  /. 

tfr  pHAiKRAtA  w>Fa.  Ter.  De  belles  paroles. 

* ritaUrstti  terbnduttrc  dUqmcm.  Ter.  Enjôler  quelqu'un  ptr 
de  belles  paroles. 

rH  ALLAIS,  genit.  pWfridir.  f.  Pim.  Sorte  dOi- 

feiu  aquatique  qui  fc  trouvoit  en  Aûe. 

PHAlERCS,  genit.  Pbàlêri.  f.  Pim.  Ville  de  l’Attique,  5c 
qui  fit  enfuite  partie  delà  #illc  d*  Athènes  dont  elle  eftoit 
Je  Fort  fur  le  Golfe  Saronique;  vuijourd’huy  on  rappelle 
feulemcnr  Porto  ; il  cft  au  Midi  de  la  nouvelle  ville  d'A- 
thenesdans  laLivadic,  «4  Achaie  moderne , «c  lur  le  Gol- 
fe d'Egina.  # „ 

PHÀNTASMÀ  , genit.  phnnufmAtet.  n.  P Un. 

Fhantofme,  fpeûre.  ».  ‘ 

PHARETRA,«*fiTeF.  genit.  phéutrn.  f.  Firg.  Carquois,  ». 
rroufl'e  à mettre  des  fléchés,  f. 

PHARETRAtCS»  phdretTdti , pbAntrârnm.  Her.  Qui  porte 
un  carquois. 

FHARIàS , t tftint.  genit.  pbiri*.  «n.  Lut**.  Sotte  de  Ser- 
pent. 

FHARMÂCÔPOLA  , genit.  phdrmdcepïiJ.  m. 

tic.  Htr.  Charlatan,  Vendeur  de amhndat,  Médecin  em- 
pirique. ». 

Ce  mot  Latin  félon  Ton  étymologie  Greqoe  , ugnrfie  Ven- 
deur de  Remedes  : (C’eft  pourquoy  on  nomme  ainli  les  A- 
pothicaitcsi)  mailles  Anciens  l'ont  appliqué  aux  Charla- 
tans. 

FHARSAlOS,  genit.  PhinSH.  f.  Luc.  Fharfale  , ville  de  la 
Phrhiotidc  en  Thcflalie , auprès  de  laquelle  fut  donnée  la 
bataille  oia  Céfar  défit  Pompée. 

PHÀRÜS,  genit.  PhÀri.  f.  Pim.  Phare,  lfle,  fie  enfuite 
prefqu'Me  dans  la  Baflé  Egypte,  avec  une  Tour,  fur  la- 
quelle il  y avoir  du  feu  toûjours  allumé  la  nuit  poui  feivi* 
de  guide  aux  vaifleaux  de  mer. 

FHAsÊLINOS,  4,  *».  Pim.  De  cette  forte  de  pois  qu'on 
nomme  Phas?lus. 

PHAsElOS,  genit.  phitètî.  m.  fie.  Barque./.bn- 

gantm,  petit  vaifl’eau  de  mer.  ». 

Pmasflus,  ••  Phasioius,  h nu  Celmm.  Sorte  de  pois  à 
manger. 

PKASIACCS,  S.nm.  O trié.  Du  fleuve  Phnfie. 

FHÀS1ÀNA  AVIS,  genit.  phé/idm?  ipit.f.  ô <p*nxtU.  Pliai* 
fan , ««  Faifan.  ».  Oifeau  bon  a manger. 

PHÀSIS , gemr.  Pbitû,  ou  Phiiidù.  m.  Lme.  P/in.  Ovtd. 
fleuve  de  la*Colchide  . &t.  11  tombe  dans  le  Pont  Euxin  ; 
auiourd’huy  Fafe,  «aRione:  il  parte  par  la  Géorgie  fit  fc 
dechaigc  dans  la  Mer  Noire. 

PHENGIlES,  +s»mr.  genir.  phïnrïtJ.  m.  P lin.  Sorte  de 
pierre  blanche  î<  tranlparcnte  * dure  comme  le  marbre, 
qu’on  trouva  en  Cappadoccfous  l'empire  de  Néron. 
PHERÆ,  genit.  Pberàrbm.f.  pi.  Liv.  Ville  de  la  Magnefie, 
en  ’I  heffalic.  . 

PHïALA,  genit.  phi  il*,  f.  Jnv.  Fhiofc,  petit  vafe 

i mettre  des  liqueurs.  ». 

PHIDÏTÏÜM , itJi'tur.  genir.  phiditit.  n.  Cir.  Fcftm  public 
eairémement  frugal  parmi  les  Lacédémoniens. 
PHILADELPHIA , genir.  Philtdelpb'tJ.  f.  Pim.  Ville  de  la 
Lydie  dans  l'Afie  Mineure.  ' 

PHiLETARIA,  f.  Qumiat*.  Pin.  Sauge  de  bow  , herbe. 
PHlLIPPl , genit.  Plnlipoemm.  n».  plur.  Pim.  Ville  du  pays 
Edern  dans  la  Macédoine  fie  vers  laThrace;  aujourd'htiy 
Philippopoli,  ville  du  p.ivs  d'Emboli , •ajamboli  dans  la 
Macédoine  moderne.  C’e fl  aux  environs  de  Pbthppt  qu’ef- 
roient  les  Champs  Philippiens  , ou  Cnmpt  Philirpiti. 
PUlLlri  tl  NÛMMl,  genit.  PhtUppàênm  nUmmemm.  rn.pl. 


i PUnt.  De  la  monnoyc  marquée  de  la  figure  de  Philippe 
Roy  de  Maccdoine , clic  cfloit  d’or. 

PHILOGR.-EcCS,  genit.  Pbiiegt.tii.  m.  Par.  Qui  aime  le 
Grec  , «n  la  Lauguc  Gtcquc. 

PHILÛLÙGÏA,  f/mo1) in.  genit.  Pbiltlogix.  f.  tic.  L'étude, 
•n  l'amour  des  belles  lettres. 

! PHÏLÔLOGÜS,  çnoAÎyŒr.  genit.  Pbihligi.  m.  frrer.  Qui 
aime  les  belles  lettres. 

PHlLUMfiLA,  genit.  pbi/$milÂ.f.  l'irgil.  Roflîguol.  ».  Oi- 

1 léau  dont  le  chant  cil  tro s* agréable. 

PHÏLÛMÜSÜS,  genir.  phHemim.  m.  M*rt.  Qui 

aime  les  mules  , eu  les  belles  lettres. 

PHILOSüPHIA,  eo.sfî».-».  genit.  PhiUfrphiZ.  f.  Citer.  La 
Fhilolophie,  Science.  ♦ Ce  mot  fignific  en  Grec  Amour  de 
la  figelle. 

THILOSOPHICÜS , philr/ophien , phiUfefbitHm.  tic.  Thilolb- 
phique.  ».  fi Cf.  de  la  l'hilolbphic. 

PhlLOSÔPHÙR  , phtiefaph.zTii  , philkftphniùi  lüm  , pfci/1/â- 

j p‘utri.  Ctttr.  Philofophcr,  dil'counr,  luifonncr  en  Fhilo- 
fophe. 

I PHILUSOphCs,  genit.  rbiUfiphi.  m.  Fhilofo- 

phe.  ». 

PHILTRÜM , QiATçir.  philtrf.  n.  Ovid.  Philtre , breuvage 
pour  donner  de  l’amour.  ». 

j FH1LÏRA,  çi/tm*.  genrt.  phi/^tS.  f.  Htr.  Teau  déliée  qui 
fc  trouve  fous  la  première  ccorce  des  arbres,  fie  principale- 
ment des  tilleuls. 

' PHLÊGÊTÔN  , genit.  rble^eiinth.  m.  Vtrg . rhlegéton9 
Fleuve  des  Enfers  félon  les  Poètes. 

rHL£GMONE,  OAi'asv».  genit.  phlïgmèHci.  f.  Plin.  Phieg- 
mou  , en  bubon  enflamme.  ». 

PHOcA,  <?*•**.  genit.  pbnei.  f.  Virgil.  Veau  maria  , en  Veau 
de  mer.  ». 

! PHÛCIS , genir.  Pbêcidit.  f.  Ovid.  La  rhocide , pays  de  la 

• Trovince  Achaïe  ou  HtlUt  en  Grèce  : c'eil  aujourd'hny 
une  partie  des  pays  de  Livadie  fie  Stramulipa  , dans  la  Pro- 
vince de  Livudic , «wAchaie  moderne,  qui  eû  de  la  Tur- 
quie en  Europe. 

j THiRBE,  ri.  f.  Virgil.  La  Lune. 

PH(É.BEt/5,  4 , 'Mm.  Vrrgtt.  DcPhcbos,  d'Apollon,  du  So- 
leil. 


Phêbe*  Ump.ti.  Virgil.  Le  Soleil. 

PHCf.BÜS,  i.  m.  Vt  rgil.  Phcbui , Apollon,  le  Soleil. 

VHÇftMlCB,  r/.  ou  PHCRNICIA,  .r.  f.  P/n»,  fa.  La  Phéni- 
cie, Région,  ««  partie  de  la  Syrie  fur  la  mer  de  Syrie;  c’ctl 
aujourd’huy  partie  des  Gouvcrnemens  de  Tripoli  fie  de  Da- 
mas en  Sourie  fur  la  code , dans  la  Turquie  en  Aiie. 

PHO  NlCfcÜS,  rbamccn  , Phttiuienm.  Gunnt-'iF.  üvid.  Rou- 
gc  éclatant,  m.  rouge  éclatante,  f. 

PHUf.NlClAS,  <puuiu»(.  genit.  pbwnitin.  m.  Vitr.  Vent  qui 
fe  levé  à l'Oiient  du  Soltlice. 

PHONICOPTErCS,  QU9UÛx7ip4p‘.  genit.  phmnieeptrrl.  m. 
Pim.  Phcnicopterc.  m.  Oifeau  qui  a les  ailes  d’un  rouge 
éclutaut  : Quelques-uns  l’appellent  en  François  Un  Flam- 
beau 

PHtf.NfcCaüs,  <p;jrixi a^*.  genit.  pheniiMTÎ.  m.  P/in.  Pe- 
tit oilcau  qui  ptend  ce  nom  en  cite  apres  avoir  changé  de 
couleur»  fié  qui  s'appelle  en  hiver  Emtmacus. 

PHÔN1X  , genir.  pbeen'uit.  m.  üw d.  Le  Phénix,  Oi- 

feau fabuleux  d'un  plumage  admirable , fie  qu'on  fait  le 
Roy  des  oifcaaz , qui  rcuaitt  de  Tes  cendres  apres  avosi  cllé 
brûlé  pat  les  rayons  du  Soleil. 

PHoLOh,  genit.  Philiii.  f.  PUn.&t.  Montagoe  de  T Arca- 
die , dans  le  Fcloponnefe. 

PHÔNÀSCÜS.  Çnn/rxic.  genit.  pliônêfli.  <2*ii»r.  Smtt.  Qui 
enfeigne  à bien  conduire  iii  voix. 

rHGSl  HÔRt'S,  ^44»;»^*.  genit.  pbèfphiii.m.  Mnrt.  L'E- 
toile du  matin. 

PHRASYS,  qçjlrtt.  genir.  phritii.  fcm.  fanent.  Le  flyle,  e» 
l'clocution , la  manière  de  s’exprimer  en  une  Lai-gue. 

PHRENESYS,  genit.  phrentiit.f.  Jnv.  Ftucnclic.^ 

hevre  chaude  oul’on  tombe  en  dciirc.  /. 

PHRENETICÜS,  genit.  pbrenetict.  p.  Celf.  PhiaiClique, 
qui  a U phicucûc.  m. 

Xk  i fÜRfc- 


*<5i  PHR.  PHT.  PHY.  PIA.  PIA.  PIC.  PIE.  PIG. 


FHRENItIS,  genit.  pin  cnit  ii , ou  pbrenitidii.  f.  Celf.  Fhic-  . 

nclie.  f. 

PHKAGlîS,  genir.  Phrïpïm.  m.  plur.  P lin.  Le*  Phrygiens  » I 
pcupk-s  dc  la  I hivgic  , Veye.  Fhryoia. 

PHRVgiA,  genit.  ’ Ffcrfji*.' f.  P hn.  Phrygie,  Province  de  J 
i'Afie  .Mineure  proprement  dite,  fur  la  i'ropontidc  8c  la  J 
Mer  Egcci  atjourd'huy  partie  du  gouvernement  de  Na-  ! 
folie  dans  la  Turquie  en  Alîe.  La  J hrygie  croit  divilec  en 
plulieur*  parties  que  l*on  nommoit  Pbrygis  Lpicletni,  Htl-  I 
trffantiscs , Majer  , Mtgnst  Miner,  Psrvs. 

FHKYGJANÜS  , pbrygisnn , phtygtânnm.  Pim.  Brodé  , qui 
cfl  en  broderie,  n!  broder.  /. 

Pht>gienetega.  Pim.  Vertement  en  broderie. 

PHKYGlO,  genit.  pbrjgiênit.  m.  Plsnt.  Brodeur,  qui  bro- 
de M, 

PHRÏCIÜS,  4,  h m.  Cit.  Phrygien,  m.  Phrygienne./.  Qui 
cfl  de  Phrygie. 

PHRYX,  geuir.  Phrfjit.  m.  lïfj.  Phrygien,  m. 

PHTHlA,  3.  f.  Ovt.l.  ou  Hellst,  Grstts,  Je  fichai  a.  C’c-  , 
(oit  la  partie  méridionale  delà Thcüalie  , fie  de  la  domina-  I 
lion  d*  Achille  du  temps  de  la  guerre  dcTioye,  félon  Ho- 
ni'.-rr  fi:  Srrabon. 

PH'iHlôTÀ,  3.  m.  Cit*  Qui  eft  de  Phthis . 

FHTHIRlASIS,  génie,  phtbiruiîi.  fem.  Pim.  Ma-  1 

ladie  pédiculaire,  iors  qu*on  cû  tout  couvert  de  poux.  f. 
PH'JlilMCL  S,  ^éir/ac'r.  gemt.  pbthiiiiï.  m.  Vtir.  Phthiiî*  ! 

que.  qui  cfl  malade  de  phthilîc.  m.  , 

PHTKIMS,  çSirrr.  genit.  phibiiit.  fem.  Plin.  Phthilîc.  f. 
Maladie  des  poumons  lorsqu'ils  font  ulcerez.  Ce  quidef- 
lochc  toute  l'habitude  du  corps. 

PHTHONGÜS,  genir.  phthiiî.  m.  Vitr.  Fhthon- 

ge.  m.  Ce  font  les  font  en  general  qui  comprennent  les 
rons,  fie  les  demi  rons  : Ils  font  ou  mobiles  ou  immobiles. 
PHŸ.  Ttrent . Interjection  qui  marque  l’admiration.  Dans 
Plaute  clic  fcxr  pouc  marquer  que  quelque  chofe  fem  nuu- 
vaiii 

FHŸLAcA,  qvksx».  genir.  pb^lsel.  f.  Plsnt.  Frifon.  f. 
FHŸLACISTA  , QuMtxtr* c.  genit.  pb)lstijl3.  male.  PUut. 
Proprement  Un  Geôlier:  Haute  s’en  fcit  pour  Un  impor-  I 
f un  créancier,  qui  n'abandonne  non  plus  Ion  debiteur  qu’un 
- Geôlier  foo  prifonnter. 

PHÎMA,  genit.  pbjmsrîs.  neuf.  Ctlf.  Tumeur  fem- 

blable  à un  fronde. 

rHÎSËl  ER,  $!/****{.  genit.  pbyfetèris.  mafe.  Plia.  Efpéce 
de  grand  poilfon  de  mer. 

PHVSICâ,  «ft/c-nn*.  genir.  phjiic*.  f.  Cictr.  Laphyfique,  la  1 
fcicnce  des  chofcs  naturelles. 

FHYSICA,  genir.  phy/ttêtum.  neut.  plur.  Cïetr.  Les  chofcs 
, phyfiques  fie  naturelles.  * phyjfçemm  ignsrwt.  Citer.  Qui  ne 
connoift  point  les  chofcs  naturelles  , ni  la  Fhyfiquc. 
THÎS1CË.  (Adverbe.)  Citer.  Phyfiquement , naturellement.  | 
FHÎSTCC'S,  ^t/rntte.  phjiït* , pbfiitum.  Ctt . Fhylique,  na- 
turel. m.  phyfique , naturelle.  /. 

FlIfSfCÜS,  genit.  pbhui.  m.  Citer.  Un  Phyficien , qui  fçait 
la  phyliquc  , un  NaturaliAe. 

s PHYMOGNÔMON  , ç^myin/eur.  genit.  pby/rrgnemSnïi.  m. 
Or.  Qui  fait  profcllîon  deconnoutre  la  phylionomic.  Fhy- 
fîonomifte. 

FH\SlOLÔGlA,  fvritUyi*.  genit.  pb)fi»Ugt3.  f.  Citer.  La 
fcicnce  des  chofes  naturelles.  , 

FlABILIS.  ii.  m.  (r  f.  pisbïte , •/.  n.  (Adjcû.)  Ovid.  Qu’on 
peur  expier. 

FIACOlAiUS,  »/.  m.  (r  f.  piseutirr , fi.  neuf.  ( Adfeû.  ) 

L v.  f xpratoirc.  m.  fie/.  Qui  feit  à expier  une  faute , eu 
unertme. 

PIACCLOM,  gtnit.  pUcufi.  neut.  PUut.  Crime  qu’il  faut 
expier  pat  quelque  sacrifice,  m.  • 

FiACuLt/M.  Citer,  Sacrifice  expiatoire , eu  la  viftime  d’expia- 
tion pour  quelque  crime. 

rlAMEN  , ecnit.  piueninh.  neut.  Ovid.  ViAime d’expiation. 

£ ce  qui  fert  à expier  un  pcché. 

PI  A MLNTÜM  , genir.  pismïnti.  neu t.  Plin.  La  me  (aie  li gui- 
beat  ion.  . 

Il.ViiO,  genit.  pi  si  iên  ii.  f,  nu ».  Expiation./. 


* (PIATRÏX.  htftmt  : Ditebetur  Sscerdti , enpitre  erst  /#- 
lus  , qm/J.tm  ftmHUinçcm  , stl»  fsgsm  , 4 tu  txpixlti- 

ten,  vetsnt.  C’ctoii  donc  une  femme,  qui  putifîoit  ceux 
qui  etoicut  fouillez  de  quelque  chofe,  d’un  crime,  d'un 
acte  d’irreligion  ,ficc.  Voiczaufli  PUute  m Mtl.rltr,  AA. 
111.  Sc.  I.  vcif.  100.  L.  C.) 

PlCA , genit.  picJt.  f.  Ovid.  Une  pie.  / Oifcau. 

PIC A rCS  , pusti  t pitatuni.  Cilnia.  Poiflc  , enduit  depoix. 
m.  poiflée,  enduite  de  poix.  /. 

PÏCIA.genit.  pueJt.f.  Vttg.  L’arbre  d'où  découle  la  poix. 

PIChASi  ÜR. , gcua.  pntsjlri.  m.  Pim.  La  me  fuie  lignifi* 
ration.^ 

PlCtAlC’S,  pieests , pitestkm.  Msrt . Enduit  de  poix , poif- 
le.  m.  enduite  de  poix , porûéc.  /. 

FlCËNÜM,  genit.  fueui.  neut.  Pim.  Région  de  l’Italie  fur 
la  Mer  Adriatique,  aujourd'hui-  la  plnfpart  de  la  Marche 
d'Anconc  dans  l’Lrtat  Lcdcfultiquc , fie  quelque  chofe  de 
l’Abiuzzc  Ultérieure  dans  le  Royaume  de  Naples. 

riCLCs,  piles , puenm.  Vîrg,-  Noir  comme  de -ia  poix.  m. 
noiie  comme  la  poix.  /. 

PlCÜ,  pttat , pitsti , pitstüMt  pilât e.  Ci! uni.  PoUTei,  frot- 
ter , tu  enduire  de  poix. 

NOUS,  genit.  pittimi,  oa  phrii.  (.  Plin.  Sorte  de  laituo 
amerc. 

PIcToNES,  genit.  PHHmrim.  m.  plur.  Plin.  Peuples  de  l’A- 
quitaine i c'cii  aujouid’Jiuy  les  Lvéchez  de  Poitiers,  de 
Lu^ou,  fie  parue  de  ccluy  de  la  Rochelle,  qui  compren- 
nent le  Poitou  fi:  quelque  chofe  de  l’Anjou  fie  de  i’Angou- 
mois,  en  France. 

PÏCTOR,  genit.  ptülrii.  m.  Cit.  Un  peintre,  m. 

PlCTURÀ,  genit.  plÜûrJE.  f.  Citer.  La  peinture,  eu  l'art  de 
peindre. 

Fier  o r a.  citer.  Un  tableau,  une  peinture. 

PlC'l  C'RÀTUS , piüursts,  piilursium.  Vtt£.  Feint,  m.  pein- 

FlCltS,  ptÜit  flftim.  (de  Pinge.)  Cit.  Feint,  m.  peinte. / 
*mit  pettfi  ejje  pittiui.  citer.  Il  n'y  a lieu  de  mieux  peint. 
* Puis  frigers  fsxi.  poux  Frigers  pilh  fsxi.  Msrt.  La  fraî- 
cheur du  marbre  jaipc.  * Piilui  mu  tbUmjdem  , pour  Hs - 
btm  ptUsm  stu  tkUmpdtm.  Vitg.  Qui  a une  calaque  bro- 
dée. . 

Picti  regei.  m.  pl.  Mort.  Des  Rois  vcûus  de  robes  de  pour- 
pre brodées. 

FlCÜS,  genit.  pïtî.  m.  Plin.  Fie , eu  pivert,  m.  Oifeau. 

rit*.  (Adverbe.)  Plin.  Citer.  Ficufcment , rcligieufemenr , 
avec  la  piété  qu'on  doit  à Dieu  fie  à lés  par  en*.  Humaine- 
ment, avec  douceur,  avec  bonté. 

PIF.R1Â,  genit.  Pierij.  f.  Plin.  Pays  de  la  Macédoine  fur  le 
Golfe  Ttiermai'quc. 

PIERIDES,  f.  pl.  Virg.  LesMufcï. 

rihRïCS,  i,  um.  Ovid.  Des  Mufcs. 

FlfrAS,  genit.  pietsiïi.  f.  Oc.  Fieré,  vénération  qu’on  doit 
avoir  pour  Dieu  A:  pour  fes  parens.  /. 

FIEtATICOLTRIX  , genit.  pietstitultritit.  fera.  C’cft  une 
epsthete  que Pctronc  dounc  à la  Cigogne,  qui  eftlcfyou- 
bole  de  la  pieté  que  les  enfans  doivent  avoir  pour  leurs 
païens , ayant  foin  d’eux  dam  leur  vie  .il  clic  fie  dans  leue 
pauvreté. 

FUiENDÜS  tpigënds , pigindkm.  (de  Piger.)  Ovid.  Dont  on 
doit  cftrc  marri. 

PIüLR  , pi^rs  , p'f*riinr.  Cie.  rarelTeux.  m.  parclTeufe.  f. 

[ C«t  Adjettif  fait  au  Comparatif,  PigriHr , oni.  m.  c >f.  pu 
gnùi , irii.  neut.  //trar.  Tlus  paicflcux.  Er  au  Superlatif 
r igtirimm , à , nm.  Cit.  S il’ l tel.  Fort  parefleux.] 

Piger fditendi ferre Uberem.  lier.  * ^tdliterst  ftnbendsi piger- 
rirnuT.  Cst-sd  Citer.  Fort  paicfléux  a écrire , fort  négligent 
d’cciirc.  * Ptger  tn  re  militsn.  Citer.  * Mililis  piger.  Her . 
Qui  n'aime  point  la  guêtre.. 

FiSkt.  Qui  rend  pareHcux.  Comme  Frigm  pigtum . ^iud  ei- 
Sleren.  Le  froid  qui  rend  parefleux. 

ribxx.  Lent,  qui  va  lentement,  m.  lente.  /.  Comme  Peins 
pigre.  Ovid.  Un  matais  dont  i'eau  efl  croupillamc  , «n  qui 
11e  coule  point  : eau  donnante.  * *Arsr  pigemmui.  Sil  lisl. 
La  Saône , en  Sôuc  dont  le  cours  cfl  fort  lent. 

Fl- 
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ProiR.  Qui  dure  long -temps.  Comme  ^Annnt  piger.  Herat. 
Une  année  qo»  dure  long-temps.  * Btllam  pigrmm.  Ovtd. 
Une  guerre  de  longue  duree.  j 

Vmlrmi  Fiera.  Artrf.  Un  vifage  trifte. 

PlC»£T,  /rgwif  , ou  vi£it mm ÎJt  , pîgkè.  Ter.  Eftre  marri  , eArc 
fafchc  d’une  chofe.  w.  cQrc  marrie  flc’fafchce  d'une  choie. 
/.  en  avoir  du  regret.  ♦//*/•/  faüt  me  pigtt.  Ctcer.  Je  luis 
bien  marri  d'avoir  fait  cela.  * Piget  rue  taiium.  Plant.  Je 
fuis  las  de  telles  chofcs.  *J!um  faflt  eum  ri^et  / Terent. 
Ctoyec-vous  qu'il  le  repente  de  ion  act ion  r témoigne-  f-  rl 
le  moindre  regret  de  « qu'il  a fait  i 

FIgmENTAIULS  » genit.  pigmiaian i.  m.  Ck.  Un  vendenx 
de  farji , un  parfumeur. 

FlGMtNTÜM  , genit.  pîgmêatî.  neut.  Piaur.  Fard.  m. 

Pigmenta,  genit.  ptgmcn-.emm.  neut.  pl.  rte.  Les  couleurs 
à peindre. 

Pii.strsTA  •»arj#i»n.  de.  Les  ornemens  du  difeours. 

riGNiaATlflCS,  pigneratits  a , pigneratitiurm.  Pempen.  Ju* 
rife.  Hypotheque,  m.  hypothéquée./.  f«iâMyi/MM/mar. 
Cajni-Jurtfi.  Un  fonds  hypotheque.  * Créditer  pigneratittm. 
Vtp.  Un  créancier  hypothéquais , qui  a hypotheque  de 
fini  dû. 

PlGNERATÔR  ,gcnir.  pigntraterït.  m.  Ck.  Qui  prend  quel- 
que chofc  en  gage. 

PIGNEKÔ.»  pifirrài  t pi’nerâvî  t prguerdtâm  , pignerirè.  Smet. 
Hypothèque!  uue  choie , l’engager , la  donner  en  gage. 

PIGNEROK,  pignerarïi  , psgiuraini  tum  , pigneraii.  Liv . 
Prendre  quelque  chofe  en  gage,  en  en  namukiucnt.  (com- 
me on  parle.) 

lO*  Mar  J fernffunsrm  ammqmt  tx  mtit  ptgnerari  fêler.  Ck.  A la 
guerre  les  plus  braves  font  tuez.  Mot  à mot,  Mars  a cou- 
tume de  prendre,  en  de  lailir  comme  pour  gages  les  plus 
généreux. 

FlGNÜS,  genit.  pJenPrk.  n.  de.  Gage  qu’on  donne  pour 
ailûraucc  d’une  chofe.  m.  Ce  que  l’on  donne  en  gage,  en 
ccqucf’on  gage  en  jouant.  Nantiflcment.  m.  + ~4grr  *p- 
pefitm  pignen.  Ter.  Un  peu  de  tciic  engagé.  ♦ Dare  ptgnori. 
Fiant.  Donner  en  gage.  * Pare  pif  ami  tum  aligne.  Fiant. 
Gager  contre  quelqu’un.  * Penere  pigneri.  Piaur.  ♦ Oppeuere 
piçren.  Tirent.  ♦ oblgare , ou  dare  ptgneti.  Vlp.  Donner, 
mettre  eu  gage,  engager  hypothéquer.  * Liber  are  pigam. 
Pentp.  Dcgagef  une  choie  engagée.  * éditant  ptenenbui 
altqttcm  terri cre,  Cie.  Contraindre  quelqu'un  par  la  faille 
de  les  biens. 
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PÏLARÏÜS,  genir.  pilarn.  m.  Quint.  Joueur  de  pafTe  pâlie, 
qui  manie  de  petites  boules  avec  beaucoup  de  fubtilâc, 
(comme  nos  joueurs  de  gobelets.) 

' PlLÀTlM.  (Adverbe.)  l'itr.  Par  piles  v#«i  pi  la  A res. 

Piiatixi  eluiere  exenttum.  ^4jti.  Faire  nuichcr  une  aimée 
les  rangs  fort  fciica,  ««par  p dotons , p.n  efeadrons , par 
J bntaiJious.  . * 

PILA  i Ci,  genir,  pUâtl.  m.  A fart.  Soldat  aime  d’un  jave- 
lot appelle  P tinm.  . 

, Pilât  cm  a*mt».  l'mrr.  Une  aimée  dont  les  rangs  fodt  for* 

I lencz,  rangccparcfcadrons,*uba:aillons. 

1 PlLtÀlCS,  piieatâ,  pileatnm.  Lu.  Qui  porte  un  bocuct  fur 
la  tête.  * Pktata  Pema.  M art. /Le  s Romains  poitans  des 
| bonnets. 

riLhNTCM , genir.  ptitml.  neut.  Lit,  Chariot  fufpendu 
comme  uncariolle. 

I riLEOLÜS,  genit.  pileili.  m.  Celant.  Petit  bonnet,  m. 
PlLEOM,  genir.  piter.  nett.  Star.  Bonncr.  m.  Semblable 
pour  la  loime  a nos  bonnets  de  nuit , •«accuxa]uc  les  ma- 
telots portent  daus  leufs  vaiü'caux. 

Pilsvm  , i.  n.  ou  Put  a , 1.  i/u.  u.  pl.  Man.  La  liberté , par- 
ce que  l'on  doruioit  un  bonnet  de  eeiic  façon  aux  cftlave» 
v à qui  l’on  donuoit  la  liberté.  * ^edpilenm  Jervi  vêtais  faut. 

■ &v.  On  donna  la  liberté  aux  efclaves. 

PlLtCS,  genit.  pilei.  m.  Marr.  Plant.  La  racfruc  Cgnihcâ- 
tion. 

I lLICRÊ  rüs  , genit.  pitierèpl.  m.  Se».  Qui  aima  fort  à jouer 
à la  paûme , qui  joue  à la  paXiine , félon  Liplc  , dre. 

P1LÔ  , priait  piiavs  t piuium,  piiare.  Mari.  Anachci  le 
poil  de  quelque  endroit  du  corps. 

FlLOSüS,  pibfa , pilemm.  en.  Qui  a bien  du  poil.  Velu.  m. 
velue,  f. 

j { Cet  Adjeâif  fait  au  Comparatif  Piüiîtr  trrit.  m.  & f.  pilr- 
i s m s , ïrh.  neut.  ritn.  Plus  velu.  ] 

PÏLÇlA,  genit.  pilmUt.  f.  f/m.  Petite  boule,  f.  Pilule,  y. 

! FlLÜM,  genit.  pi  Ci.  neut.  Caf.Cie . Le  javelot  des  Romain», 
dont  la  hampe  cfioir  ronde  ou  carrée  , te  le  fet  du  bout  d'u- 
ne terme  triangulaire  avec  quelques  crochets. 

J PT u. XI.  Varr.  Pilon  à piler  quelque  chofe.  m. 

I1LÜS,  genit.  pki.  m.  Ctt.  Le  poil.  ni.  ^AÀ  pilum  mitera  r#- 
dmthe.  Pim.  Cicacrizci  une  playe  ».  faire  revenu  le  poil 
par  dclliis. 

05*  Pkvnen  fatk,  Cie,  Je  ne  l’cAiiucrien,  je  ne  l'cAime  pas 
un  cheveu. 


ProKLS.  Signe,  m.  marque  , preuve./,  témoignage,  a».  * Pi^nmi 
Vieil.  Ovni.  Allurancc  de  parole.  * M ennuiera  mm 1 0-  pi£uni 
ame* ii.  Pire.  Un  monument  fl*  un  ligne  de  mon  affcftioo. 

P 1 wn .s  Rttp>'hhta.  Xic.  La  leurete de  la  République. 

Pignora.  Ta.it.  Les  eu  fans,  qui  font  comme  le  gage  d’un 
ch.illc  mariage. 

FlüRE.  (Adverbe.) Citum.  Avec parefle.  *ÎPlinedit  auCom-  , 

par  it if  rifnfei.) 

PlGRESCO,  pl^rèfiht  pVgrïferrr.  Vl>n.  Devenir  plus  lent.  m.  ' 
devenir  plus  Icutc. /.  couler  plus  lentement  * (parlant  d'un 

Acuve.) 

PlGRlTlA,  genir.  p^ntîj.  f.  ck.  Taxcrtc , nonchalance./,  j 
I’IGROR  , pirrarii , p 1n.1t in  sium  t plgrari.  lit.  Llticlent  & 
Mielleux  à faire  une  choie,  n.  ettre  lente  fle  particule.  /. 

* Stubare  ntps^ire.  (s r.  Ne  lois  point parellcux  d’Ccrire.  | 
PILA,  genir.  pt;  7.  f.  Plnr.  Mortier  de  pierre , m de  métal, 
à battre  £e  h piler  les  choies,  m. 

PTla.  lierai.  Pilier,  pil.iAre.  m.  pile  d’un  pont , êcc.  f. 

PU*.  Vs’£.  Sorte  de  digue  pour  rompre  les  flots  de  la  ruer: 
Mole,  burardcau.  ne. 

PILA,  genit  pil ?.  f.  Citer.  Cale  i jouer  ï la  paume.  /.  un 
etcu.  w.  une  pelote./.  * rit  à InJere.  Çte.  Jouer  à la  paume. 

moi  f ttefn  pliai  haktur.  riant.  Les  Dieux  nous  balotcnt 
comme  il  leur  plaid*  Nous  fommes  cotte  leurs  mains 
comme  une  baie  dan»  celles  d'un  homme  qui  joue  à U 
paume. 

BILAN ÜS , génie.  pVâui.nu  Oui.  Soldat  armé  d’un  javelot  ; 
appcilé  Ptlrm. 

PILARIS  LOsiO,  genir.  fitiri»  Infects,  f.  Star.  Le  jeu  de  la 
paume.  | 


NNÀCOTHECA,  <9iiaa:ièiur.  genit.  pinaeeihti.7.  f.  Vite . 
Cabinet  de  tableaux,  m. 

MNASTER,  genir.  pinafin.  m.  Plin.  Pin  fauvage.  m.  Ar- 
bre. 

rïNCERN.A,  genit.  ptnièrnT.  nu  ^tften-rrj.  Echanlbn, 
Chef  de  gobelet , qui  picfentc  à boire  aux  Princes,  m.  * A/.i- 
jerihem peeulrt pefeuat  a pinerrnà.  ^4 fcon-Ped . ils  dcmaodcnc 
à boire  dans  de  grands  vertes  à l’hchanfon. 

PtNDüs,  genit.  Ptndi.  m.  vtt£.  Pinde , Montagne  de  ia 
ThcOîilie , confacicc  à Apollon  8c  aux  Mulc>. 

PÏNEtCM,  genit.  pïnrti . neut.  Oui.  U fl  lieu  planté  de 

• pins,  unepinaye. 

PlNFCS,  pïnrà,  piantm.  Cilnm.  De  pin.  * Kmxpimea.  Mari 
Tomme  de  pin.  * SutUi  ptnti.  CelJ.  Des  pignon» , noyaux 
des  pommes  de  pin. 

FINGO,  pïn^ii  t fïuxit  pîÜûm,  pingèrè.  Cie.  Teindre,  faire 
un  portrait. 

Pihgkhv.  Peindre,  frotter,  barbouiller.  * M*ris  fi*£*iurit 
pinrit  freniem.  Virgii.  U fc  baibouillc  It  vitage  de  fus  de 
mûres. 

43r  Pi»c6rxs.  Citer,  peindre,  ajufier,  farder.  * Ptnrere  l:n» 
mum  vanit  flenbut.  Plant.  Orner  la  terre  de  divetlc»  fleurs. 

Ping- r»  mu.  Oui.  Broder,  travailler  en  broderie,  «m  au- 
petit  point,  faire  du  petit  point. 

FINGUK,  genit.  f irgnn.  ncu*.  P'irg.  La  graille  , en  c*  qu*îi 
y a de  gras  dans  un  animal. 

PIN  GU  EDO,  genit.  pi?£*tdi  F Un.  La  graifle  d’un  ani- 
mal, les  pâmes  grailcs. 

PlNGUEFAClÔ,  pin£uef.uit>  pingueftti,  pingue/ajlnm  , pim* 
imefattre,  PiMK^httgUlÛcr.  . JÛfb* 
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PlNGUESCO,  pm^uifcit . plngnefem.  Ce!nm.  Devenir  gras.  , 
m.  devenir  grade.  f.  S'engrarilcr , prendre  grxifle. 
rlKGUfÀiUlrS»  genit.  ping/nmni.  IU.  Mart.  Qui  aune  un 
coipv  gras,  •*  les  choie*  grades. 

PlNGUIS,  ii.  m.  tr  f.  pt*£nê,ii.  n.  (AdjeÛ.)  Cit.  Gras.  m. 
grafie.  /, 

[ Il  fa;t  au  Comparatif  Pûignilr , *ri  r.  m.  d-  f.  , 

% n.  Hp*-.  Plus  gras,  Lt  au  Supciluuf  Ptngnifitmni , à,  um. 
H*r.  Fottgras.j 

Mtnja  f«ii£«r*.  Car*/.  Des  tables  couvertes  de  quantité 
de  viandes. 

rrnokis.  Star.  Gras  ,'  onûucux.  m.  grade  , onwtucufe.  /. 
{parlant  de  l'huile.) 

Fincu*.  Fertile,  m.&cf.  fécond  , gras , bon  • en  par* 

* lant o'une terre,  m.  féconde,  grade,  bonne.  /. 
r)*  PiSuLif.  Cicer.  Grollier,  épais,  lourd,  en  parlant  de 
l'air,  ou  de  J’cfprit.  m.  grollietc , cpatllc , lourde./.  * /*- 
tfntnmphxne.  Ovid.  Un  clpric  grollier,  un  efprir  épais  fie 
lourd.  ♦ PtngHt  Altturva  altamd  facere.  Celum.  Faire  une 
chofe  grofiîci  erreur.  * Nui******  rnfur$rum  Inet a.  C»inm.  \ 
Les  pailaosfonr  grotficn  , ont  l'ciprit  lourd. 
rlNGUirER,  (Adverbe.)  C»lnm.  Graliemcnt.  I 

l’INGUlTÜDO,  genit.  ptngnu  admit.  fcm.  Varr . Graille-  /.  ; 
* Laiersrenimu  pmrnttndine.  ffmnt.  Litre  trop  gras  , avoir  * 
trop  de  graille  fit  trop  d'embonpoinr. 

Li’rrjrtim  mima  p in<>«  ire  no.  Quint.  Une  grande  ftupidi- 
té  d'efprit  pour  les  lettres. 

-PINIFtR,  pimtjtri , pmifernoti  Virg.  Qui  porte,  ••  produit  , 
de»  pins. 

PlNNA,  genit.  pinnl.  f.  Lie.  Grofle  plume  d’un  oifeau.  f. 
Pinn.*,  genit.  pmndrum.  f.  plur.  Piim.  Les  ailerons  des  poif- 
fons  dont  ils  le  lcrvcnt  x nager,  m . 

Pins  a , Fimw m . Li v.  Les  créneaux  des  murailles,  m. 
r isn  t.  Vnr.  Les  marches  des  orgues  do  Anciens. 

I'inna.  Pim.  Nacre./.  Soite  de  coquillage.  - 
PIN  N AT  OS , pinnat**  pinndimm.  Oter.  Qui  a des  plumes, 
#«  des*.ûlcs  pour  voler.  4 Pinnami  Cupide.  Oter.  Cupidon 
aile , à qui  on  donuc  des  ailes.  Le  Dieu  de  l'amour , félon 
lesToétcs. 

Pimnata  film.  n.  pl.  r/ii».  Des  feuilles  dentelées,  «n  exe* 
nclccs.  • 

r l’irons  fulyr.  P lin.  Une  lueur  qui  a comme  des  pointes  , 
qui  jette  des  rayons. 

FlNNIGER.  tpinnxr,A  * pmiufenim.  Oui.  Qui  a des  ailerons, 
en  parlant  des  perlions. 

PiNNIRAPÜS,  genit.  tin  ni  ri  pi.  m.  Jmv.  Gladiateur  qui 
«afehoir  d'emporter  l'aigtctte  de  dcllus  le  cafqüc  de  ion 

ad  vet  faire. 

rlNNOPHVLÀX  , genit.  pinntplylatit.  m.  Pim. 

ferir  poiflon  , cancre,  qui  lait  connoitrc  i la  nacre,  en  la 
mordant,  qu'elle  doit  fermer  fa  coquille.  , 

PIKNÔtERES,  gciut.  pmaetêrl.  male.  P lin*  Le 

mcfme  poiflon. 

riNNÜLA,  genit.  pinnùtJ.  f.  Celum.  Petite  plume  l vo- 
ler. /. 

Pinsvia.*  F tin.  Aileron  de  poKTon.  m. 

FINSÀTIÔ,  genit.  ptnfaimnu.  f.  Vitr.  L'aûion  de  piler  dans 
un  mortier. 

PlNSÏTCS,  pinnl  à , pUsitïm.  (deTinfe.)  Celum.  Pilc.lnoyc 
dans uu  mortier,  m.  pilée,  broyée,  f. 
ïlNSO,  pin  lit , ptatù  i , pîmilnm  , pinmm  fie  pifum,  pimerè. 

Vîtr.  Piler,  broyer  dans  un  mou  icr,  petrir. 

Pinsere.  Perf.  Frapper. 

tô*  -4  qu*m  nnUé  eicenid  pinfrt.  Ptrf.  Dont  perfonne 
nefe  moque  en  faifant  avec  les  doigts  le  bec  de  cigogne  : 
mot  à mot  A qui  la  cigogue  ne  donne  point  de  coups  de 
ber;  ce  que  nous  pouvons  atifli  exprimer  en  François  par 
cette  manière  de  parler  A qui  perfonne  ne  montre  lys  cor- 
nes par  derrière.  [Il  parle  de  Janus  oui  a deux  vifrffrs,  U 
duqnel  ainfi  on  ne  fc  peut  moquer  par  derrière , parce  qu'il 
voit  des  deux  coAex.  ) 

PlNSOR,  genit.  pinmrii.  m.  Vdrr.  Qui  pile  dans  un  raor- 
riNCS.  /•  genit.  pinl,  fit  quelquefois  piniii  delà  quatrième. 


P»rr.  Fïrf.  Un  pin.  m.  Arbre.  ♦Voici  les  cas  les  plus  uû- 
tczdeccNom. 


SlsGCLlKA. 

N.  Piiwi. 

G.  Pim  mieux  que  P faut. 
D.  Pin». 

A ce.  Pmmm. 

V.  Piuhi. 

Abl.  Pihm  fie  Pin». 


PiURtCK. 

N.  P inut. 

G.  rintrmm. 

I D.  Pmii. 

, Acc.  Piuti  fie  Pinm • 
1 V.  Pi  nui. 

Abl*  Piun. 


I Pious.  II»r.  Un  navire,  un  vailTcau  de  mer , parce  qu'on  les 
failoit  lbtivcnt  de  bois  de  pin  , »m  de  lapiu.  Les  Toctcs 
prenant  ibuveut  la  matière  dont  on  fait  une  choit , pour 
la  choie  qui  en  cû  fane. 

110,  pidit  ptdvï  t pidtum  t pêdrr.  Cicer.  Expier.  * £j4!,ùjnij 
fetUm  iwMiNtt,  me»  Idntnm  fdnfmint  pieiur.  Tatti.  G'cii 
allez  de  mon  lang  pour  appailct  le»  Dieux  irritez. 

PiAsr  dtlukrmm.  Sil-Jidl . J’uuhcr  un  Temple  qui  a eflépto* 
fané. 

Fiarf.  tjîtntd.  Cit.  Dérourner  par  des  Sacrifices  les  fuoefics 

prefage»  des  prodiges. 

rlPA'/LS,  genit.  fifdtui.  m.  Van.  Pipi,  le  cri  des  petits 
moineaux. 

PlFfcR , genit.  pipèrit.  ncut.  H»r.  Du  poivte.  m. 

P’ptr.  H»r.  * Caniidnm  piper.  Plie.  Du  poivre  bUnc.  ♦ Pa- 
pembdccd.  Vitr.  Des  grappes  de  poivre. 

PII  LRAtOS,  piftratA  , fiPirdtnm.  Ct/uM.  Poivre,  m.  poi- 
vtee.  /.  où  l’on  a mefle  du  poivre. 

PÏPLKITÏS  , genit.  pipent  Un.  f.  Plin . De  la  poivrete , her- 
be qui  a te  goût  du  poivre. 

FlriLÜ,  pïp  liai , pipildvï  , fi  pilât  üm , pipilâre.  Catml.  Dire 
pipi  , crier  comme  les  petits  moineaux. 

Pli  10 , pipnt  pipirè.  Celum.  Citer , pioter  comme  les  petits 
poulets , eu  canine  Jes  autres  petits  des  oifeaux. 

VU'Ô , pipai  ,pipavi  , pipÀiûm , pipare.  Var.  Gloufler  comme 
Ici  poules. 

PlPOLOAL  a.  ou  PlPÜLÜS.  m.  genit.  pipiet i.  Plant.  Huée, 
moquetie,  infultc  qu'on  fait  à une  per  Ion  ue  en  luy  dilant 
des  injures.  /.  * Pipulo  diftrrt  alnjuem.  Plant.  Huer  quel- 
qu'un , luy  dire  des  p uolcs  outragcule». 

PfRÆEOS,  ou  JÏR.fLS,  Ôc  1L1R.4US,  Ï.  m.  eu.  Le  ri- 
rce.  Tort  de  la  ville  d'Athènes  dans  l'AttiquC}  aupour- 
d'huy  les  Grecs  modernes  l'appellent  Porto  Draco,  fie  les 
F runçois  le  nomment  Porto  Ltonc:  il  eA  dans  laLivadic, 
"•■Achaïe  niodetue,  fui  le  Golfe  d’Lgine,  dans  la  Tur- 
quie en  Europe. 

PIRATA,  genit.  pirâti.  m.  Cie.  Pirate , Corfairc , Ecumeur 
de  mer.  m. 

PIRAtIC.A,  genit.  piratiej.  f.  Citer.  La  piraterie,  le  mé- 
tier de  corfairc , »m  d'ccumcur  de  mer.  * Piratieam  fattre. 
Cir.  rWaicr , faite  le  métier  de  corfairc , e«  de  pirate. 

! PÎRAUCÜS,  pnatica , piratitnik.  Citer.  De  pirate,  de  cor- 
faite. 

j PIROM , genit.  ptrî.  neur.  Htrat.  Une  poire.  Fruit  du  poi- 
rier. 

! F1RÜS,  genit.  pi  ri.  f.  V rrç.  Un  poirier.  Arbre. 

Ptrut  flvtfirtt.  F lin.  Poirier  fauv.ige. 

! FlS.C , gehir.  Pirùrûm.  f.  pl.  firç.  Ville  de  l'ancienne  F.- 
trurie)  aujouid'huy  rife,  ville  du  Grand  Duché  de  Toi- 
cane.  • 

. PIS  CARIA , genit.  piftari*.  f.  Varr.  Lieu  ou  l'on  pcfche.Jc 

| poifToia. 

rtSCÂRlOS,  pi  f*  aria  , piftariûm.  Plant.  De  poi  Aon.  * Pif  a- 
num  fatum.  Plant.  Le  marche  au  poilTon,  la  poillbnnctic. 

* Piftarint  hamnt.  Plant.  Hameçon  à prendre  du  potflon* 

* Pif  ans  etpia.  Plant.  Abondance  de  poiHon. 

PISCaRTÜS,  genit.  piftani.  m.  Varr.  Marchand  de  poiflbn. 

HSCÀIÛR,  genit.  pif  aient,  m.  %Cittr.  Un  pefeheur  de 

pcîllbn. 

rhcATORlC  S , pif  anù  a , piftaftîûm.  Caf.  De  pefeheur. 
4 Pifaiennm  fatum.  Liv.  La  poiflbrmfrie , heu  où  l'on 
vend  le  poiflbn , tu  le  quartier  ou  le  ttcouciu  les  pefeheuts 
de  poüTou, 

PIS- 
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flSCATRiX.  genit.  f.  Pline  donne  cette  £pi- 

thcicâune  forte  de  grenouille  qui  a i adieu-- de  troubler 
l'eau  poux  faite  venir  ic*  puis*  poiJonj 
mange.  • A, 

flSCA  I OS,  génie,  piftâtâr.  m.  C te.  La  pclche,  •**  1 action 
de  pefeher  du  poitlou. 

PÏSClCÙLtS,  gemt.  pifeieülî.  mate  Cit.  Petit  poi lion. 

PlSUNA,  genit.  pif  m i.  L Oe.  Vivier,  iclcivou  a meure 
du  poiflon.  m. 


PIT.  PIU.  PIX.  PLA. 


x6f 


ter  au  vin,  comme  l'on  fait  fur  la  vente,  lors  qu’on  en 
veut  acheter.  On  le  favonre  fie  on  ic  rejette  eufuite. 
fie  cnfuitc  les  , PÎT‘J  ÀC1ÛM , «irlaûuir.  gemt.  psitmett.  ncur.  Ctif.  Linge 
enduit  d'onguent  dont  on  lait  deserapiafttes. 

PI»  Ull  A,  penic.  primtJ.  f.  Oter.  La  pituite.  /.  humeur  du 
corps.  * i line  met  ce  mot  au  pluncr. 

PiTctTA.  Failad.  La  pepte.  /.  qui  vient  aux  pontets  8c  aux 
oifeaux  : certaine  petite  pellicule  blanche  qui  leur  vient 
fous  la  langue. 


PisriNA,  Cte.Ct:am.  Réfervoir  d’eau  pour  fc  baigner , •« pour  , HTf  iTARjÀ,  gpnir.fff*»irarr?.  f.  r/iv.  L’herbe  aux  poux.’ 


Cirer.  Qui  nourrit  du  1 
pif.es  . 


abbreuver  le  bétail. 

PlSClNARlÜS,  genit.  pifeiaâru.  ni. 
poiflon  dans  des  viviers. 

PlSClS,  gemt.  pi  feu.  m.  Or.  PoiiTon.  ».  * Satin,  f* 
exfentenit*.  Ter . J’ay  acheté  du  poillou  a ravir. 

P/sos.  Cotam.  Lcspoilions,  Signe  du  Zodiaque. 
nscôR,  pïfatii,  pu. dites  ihw , pifsart.  Our.  Percher  du 
poiflon.  , 

fj-  Piscari  iaaere.  Pl.iHt.  Perdre  fa  peine.  9 

PlSCObCS,  pï/ro/k,  pv.omm.  OviJ  roiflonncux.  m.  pOlf- 
fonueufe.  /.  ou  il  y a bien  du  poifloa. 

PÏSCCLENTuS,  psj.mie.itâ  , pytmùatam.  rUat.  La  mcfroc 
lignification.  . „ 

PlSiüïÀ,  genit.  Ptfidii.  f.  Ni*.  La  Pi fidtc , Province  de 
l'Alic  Mineure  vers  le  Midy  i aujourd'huy  partie  du  Gou- 


PlTCTl USCS , puatlèfa , pttattttnm.  Or,  Pituiteux  , phlcgma- 
tique.  m.  pxuitcutc,  phlegmatique.  /.  en  qui  la  pituite 
domine  , qui  eh  d'uu  tempérament  pituiteux. 

MliOcAMi'fi  , »iîi/»Miur»,  genit.  pujatampïi.  f.  Plia» 
Chenille  de  pin.  /. 

PÏTÏCsÆ,  gemt.  Pitytuirmm.f,  pl.  P/m.  Les  riiyufcs , ïfles 
d' t.1  pagne  , fie  de  la  mer  Méditerranée  i aujourd’huy  Yvi- 
Ça  , tri.  pies  de  l’Elpagnc  moderne  i l'Orient. 

ÎICS  , pi*  , pium.  Citer,  lieux,  dévot  envets  Dieu.  m.  picu- 
1c , dévote.  /. 

Près.  Citer.  Qui  a du  rcfpcô  fie  de  U pieré  pour  fes  païens» 
(parlant  des  eiifum.)  Qui  a de  la  tcndrclic  fie  de  l'amour 
pour  les  enfans , ( pariant  des  pere»  fie  metes.) 

f tus.  Tereat.  Qui  a de  la  boule  fie  de  la  tcudxcflc  pour  les 
autres. 


vernement  de  Caranunic  dans  la  Naiolic  , fie  U Turquie  [ Cicéron  dit  au  Superlatif  Pnfiimmt,  a,  mm.] 

PIX,  genit.  pieït.  f.  Caf.  De  la  poix.  /. 

FlXlS,  Voytx.  Pvxts.  ^ 

PLÀCALILIS,  ii.  m.  & f.  plaçait  le  ,#/.  o.  (Adjcft.)  Cieer.  Fa- 
cile à appailcr.  m.  fie  /,  exotablc.  m.  fie/. 


en  Alic. 

o [PISINNCS,  î.  m.  Vieux  mai  pour  dire  un  Enfant.  Labto 
avoit  emploie  ce  mot  dan*  fon  Iliade  , au  rapport  duScho* 
liafte  defrr/r,  Sat.  L Ltuium  mandant  Priamam,  Prtami - I 
qae  piftanti.  L.  C.) 

Pï$0,  puât  9 pliais  , pïiâtnm  , phare.  Van . Plier,  f »y*%  I 

FlJiASPHALTCS,  t®-.  genit.  ptfiffbSIÜ.  f.  PU*,  j 

Poix  mêlée  avec  du  bitume. 

PlSTAClOM , *17**197.  genit.  piflaeïi.  ncut.  Pim.  rillache. 

/*.  Sotte  de  fruit , qui  cl\  une  amande  qu'on  met  en  dragee. 

PlSTlLLÜM,  genit.  pofiUti.  ncut.  Csiam.  Pilon  à piler  dans 
un  mortier,  ». 

PISTÔR , genit.  ptflêtii.  m.*Cicer.  Boulanger,  panifier. 

PÎSTORïCCS,  <i,  m».  Cas.  Janf.  Et 

PlSTORïCS,  pifterià , pijUriâm.  Nm.  De  boulanger , an  de 
panifier  : De  la  boulangcûe , »»  paiiflcne.  * Opat  ptjle-  j 
rtum.  Ctlf.  Une  pic’cc  de  fout,  comme  une  latte,  ta  un  , 
gafteau,  &c. 

PTSTRILLA , genit.  pifiriilïï.  f.  Ter.  Petit  moulin,  m. 

PISTRINARIÛS  » genit.  pijttinarii.  m.  Vip.  Un  meufnier.  m.  • 

PlSTRlNÊNSÏS,  i».  m.  C*  l.p#)îr»«riij#,  it.  neut.  (Ati\cik.)  Smet.  i 
Dumoulin.  " Jmmenta  pipriHttiJia.  Smet.  Chevaux  qui  tour* 
noient  la  meule  au  moulin,  avant  l'ufage  des  moulins  à | 
eau  fie  à vent  : aujourd'hui'  Muicts  de  mculniers. 


[11  fait  au  Comparatif  Placakiliir,  êrii.  mafe . O f.  plaeabt- 
liai,  iris.  n.  Ctt.  la..  f»r.] 

Praitre  fe  platakilem  diurne.  Ci*.  Se  ldiiTcr  fléchir  par  quel* 
qu'un.  * Naeabtl*  ad  prtiti  iH^tamm.  Liv.  Un  ciprit  qui  le 
1 aillé  aiferaeuc  fléchir  par  les  prière*.  *Te-tpfmm  patate 
ip/n  teram  platabihai  ejf.  Ter.  Vous  les  appaiûrez  plus  ai 
fement , Il  vous  vous  jufliflcz  en  leur  prclcncc. 
PLACABILll  AS , gemt.  pUiabilitatn.  f.  Citer,  fldhli) 
s'appailer.  f. 

PLACAM EN , genit.  plaeamiaî*.  n.  Liv.  fie 
PLàCAMENTUM  , genit.  pUtameati.  n.  Tant.  L'a£lion  d'ap- 
pailer  une  pcrlonuc , ««,  ce  que  l'on  fait  pour  l'appaifer. 
PLACATL.  (Adverbe.)  Cie.  Doucement,  fans  t'emporter, 
fans  cmpoi  icmcnt , lans  s'impatienter, 
f Ciecrou  dit  au  Comparatif  PUtatias.] 

PLAC.VI  IÔ,  genit.  ptaeatimii.f.  Cie.  L'aâion  d'appaifer. 
PLAÇÂTES,  piatdti  , placatâm.  Cie.  Appaife.  ns.  appailce. 

/.  adouci,  m.  adoocie.  f.  * 

Placatus.  V'trr.Ctc.  Appailé.w.  appailce./.  tranquille,  pat- 
üble  m.  fie/,  qui  n’elk  point  cmu.  m.  point  emuc./.  (par- 
lant de  la  mer,  des  pcrlonnesfic  des  choies.) 


FT$TRlVOM,  genit.  i»ipn*i*.  ncut.  Ter.  Qui  vicut  de  Piaf»  , PLAcENS  , genit.  plaeïntii.  omn,  gcn.  Herat.  Qui  plaift. 
c'cftoit  pr  opte  me  ni  Le  lieu  où  l'on  pilou  le  bled,  avant  PLÀChNTA,  gemt.  plàcemt.i.  f.  Her.  Gaflcau.  m. 
l'invention  des  moulins:  depuis  il  *’eft  pris  pour  le  Mou-  PLAçENTLA,  genit.  PUceati i.  f.  Liv.  Ville  de  la  Gaule 


im  , fie  pour  la  boulangerie  mcfme. 

TlSTRlNÂ,  genit.  pïjlnag.  f.  Pim.  Uu moulin,  ««  labou- 
lingeiie.  Alots  on  le  rappuitc  à Tahr/ia,  ce  qui  montre  ,| 

aflez  qucce  mot  cft  Adjcau.  ....  . 

PtSTRlS,  genit.  pi/tru.  ou  PlSTRfX  , gemt.  pifiruu.  f,  Virf. 

Oter.  Gtaud  fit  monftrucux  poiflon  de  mer. 

I1S1ÛB.A,  genit.  pifiatM.  f.  Pim.  L'action  de  piler  fie  de 
broyer.  v , . . ! 

HS1  CS,  pi/é,  P'tfiüm.  (dcPia/e.)  Plia.  Pile,  broyc.  ».  pi- 
lée, broyée.  /.  ,f  . . 

PfSÜM,  enrtr.  genit.  phi.  n.  Celam.  Un  pois  a manger,  m. 
Lfpeccdc  légume. 

PtTHAÜLES,  r#yra,  pYTKAiim.  ... 

PITHECIÜM,  genit.  pithècu.  ncut.  PUat.  Lue 

Guenon.  Il  donne  cette  cpithctc  à une  femtue  qui  avoir  un  ( 
vifage  de  guenon  , fie  qui  eflott  fort  laide.  j 

PITHECCSÆ  , ©U  PVTHECÜS.C  , arur».  f.  pl.  OvU.  Iflcs  I 
de  la  MerTynhcnc  , fie  delà  rrovincc  de  Campanie,  près 
du  Promontoire  de  Mifenc  en  Italie. 

FttlSSÔ , pwfth  ,fff tpmfiatàm , pitifsâri,  Ter.  Gou- * 


Cifpadane , en  Italie , aujoutd'huy  Piaceuxa , •«  Flaifan- 
ce,  ville  du  Duché  de  Flaifance,  au  Doc  de  Parme,  en 
Lombardie. 

PLÀChO  « piàcêt , plàiàî  tpldtttâm  ipintbè.  Cie.  Plaire,  agréer 
à quelqu'un.  * Piæertfihi.  £aiat.  fcftre  coûtent  fie  fatisfait 
de  faperfonne , le  lavent  bon  gré.  * Sanqaam  mihi  minât 
quan*  hijlerne  Uitplacut.  Citer . Je  n’ay  jamais  été  moins  con- 
tent de  moi- même  qu'hier. 

PLAÇAT  , plaçait , oupUtitum  efi.  Cicrr.  Il  plaifl  , il  a pieu  , 
on  a trouve  bon,  ««a  propos,  on  a ordonne,  on  a étc  d’a- 
vis. * Suât  fdpientibui  pldtet.  Tarif.  Selon  l'opinion  des 
fagei.  * PUtttam  efi , *t  tpifltla  mtmiae  Pnnnpu  Jinltrrntnr. 
Taeit.  Il  fut  arrefle  qu'on  foppofcioit  des  lettres  du  Ptince, 
on  qu'on  ccriroit  des  Lettres  au  nom  du  Trince.  * Si  placer. 
Hier.  S'il  vous  plaifl , lî  vous  le  trouvezbon,  û vous  le 
vouiez , ti  vous  l'agreez. 

PLACIDE.  (Adverbe.)  Citer.  Paifiblcmcnt , doucement , pa- 
tiemment , tranquillement , fans  s'emporter  ni  s'emouvoir. 
* Platidè  qaicfcei.  J’dcn . Rcpoléz  en  paix , demeurée,  j* 
tenez- vous  en  repos. 

Tou.  U.  SI  IL*: 
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*56  PLA, 

JLACÎDÏTÀS,  genir.  plaeidstâtii.  f.  Va».  Un  naturel  paiG- 
blc  Sc  doux  , une  humeur  douce  6c  tranquille. 

PLACIDCS,  pUada,  pian it*m.  Cuer.  Pauible , tranquille. 
nr.  Sc  /.  doux.  m.  douce,  /. 

{ Cet  Adjcâit  fait  au  Comparatif  riacidlir , Uir.  m.  & f.  PU • 
etdiut  , ïrfr.  ficut.  Lru.  Et  au  Superlatif  tlmaijiftimui , «, 
km.  Citer.  ) 

C *•  4*1  w#  e/l  pUciJtifim a pan.  Or*r.  Qui  efl  dans  une 
erar.de  tranquillité  d'clprit  j qui  cft  dans  un  gtaud  repos 
a’elpiic. 

jPl  ac  t ul  $.  Dons,  tranquille,  m.  douce  «tranquille,  f.  * .4m- 
mu  piatiJur.  Ovid.  Une  nviece  qui  coule  doue  eurent  » quia 
un  cours  doux. 

^érhtr  placida.  PI  ta.  Ua  arbre  cultive.  * Hiemr  plmtida.  Ovid. 
Un  hiver  doux.  * Dm  plaeidas.  Ptit-Jun.  Un  jour  doux  ; 
une  journée  foit  douce , ou  il  n’y  a point  de  vent. 

Monta  j p tondu  hwi.  crtmm.  Dca  b culs  qui  ne  font  point 
farouches , qui  font  doux  * traitter. 

StJtlmint  faltem  plactdst  m morte  tjuie/cam.  Vbçil.  Afin  que 
du  moins  jcpuifTe  repofet  cftant  mort  dans  une  terxe  qui 
ne  loir  point  agitee  de  guene. 

?LACITA , gentt.  pUnitmm.  n.  piaf.  Plia.  Aricfls.  m.  Or- 
donnances. /. 

Tl  *cita.  n.  pJ.  Phm.  Scntimens.  m.  opinions  des  Fhilolo- 

phes.  f.  maximes. 

TLÀCIT ù « plâdsâr , placée  art.  Plant.  Plaire. 

TLÂCITÜS  , planta  , plàeitnm . (de  Place».)  Ter.  Qui  apleo, 
»a  agrcc.  9 

TLACO,  plâeâs9pUcâvi  ,pUfâtum  tplacarè.  Ci:.  Appât  fer  , 
calmer,  adoucir.  * IramDet  pU<are  d»au.  Citer.  Appât  ter 
la  colère  de  Die®  par  des  prefens.  * Hrjtm  humant  t plaçant 
Deot  Cal  h.  Ctcer.  Les  Gaulois  appailoient  leurs  Dieux  par 
des  viftimes  humaines.  * Plaeare  & temre  fe  alicus.  Ctcer. 
S'appatfer  en  faveur  de  quelqu'un.  ♦ Efea  plaçant  iratnm 
* Ptnrrem . Hcr.  J’ay  rempli  mon  ventre  affame.  J'ay  appai- 
fe  , «m  raflafic  ma  faim. 

TLÀGA,  genk.  ptâed.  f.  Cie.  Coup  de  baffon , ta  d'autre 
choie,  m.  playe , Dicflurc  de  quelque  coup.  /. 

■*  Pâli  plaçai  non  poj/am.  Ter.  Je  ne  puis  endurer  les  coups, 
en  fouffrird'ct  te  battu.  * Faeere  gravem  pUgam.  C(r.  faite 
une  grande  pl  are. 

?i  ao  a.  Pim.  1 o cili  o n faire  i un  arbre:  fente. 

TLAGÂ  , genir.  Ptttg.9.  f.  l'iff.  Région  , contre: e./.  pais.  m. 
grande  étendue  de  terre,  une  plage.  /.  * L*8ea  plaça  cati. 
Stat.  La  Voye  de  lait  dans  le  Ciel,  •«  le  chemin  de  Saiut 
Jacques.  * Sohftra  ptaga.  Se*.  L’Oiicnt.  * CaUfitt  plage. 
Ovtd.  *£ah  pia*a.  Cur.  * t/Stktria  places.  VirgiL  Le  Ciel, 
l’air,  la regionne  l’air. 

PiiflA.  Vax.  Climat,  m. 

Pt»«A.  Far.  Sotte  de  tapis. 

ÏLAG.Ê , genir.  plagàmm.  f.  pL  Cic.  Rets,  filets  à prendre 
des  belles  fauves,  m.  panneau,  m. 

gÿ*  lattdtrt  t» plaças  : ou  Conjure*  fe  m plaças.  Citer.  Donner 
dans  le  panneau.  * Traire  plagai  centra  Je.  Ctc.  Tendre  des 
filet*  contre  foi-  mdmt 

TLÀGIARlCS,  genit.  plagier»,  mafe.  Vlp.  Qui  vend  des 
petfonnes  libres  comme  cfclavcs  : Qui  vend  le  bien  d’au- 
truv  , tu  ce  qui  ne  luy  appartient  point. 

Tlagiariü».  Mort.  Un  plagiaire,  qui  derobe  les  ouvrages 
des  autres  8c  fêles  attribue.  Comme  la  Corneille  d’Lfcpe 
qui  fe  para  de  plumes  de  Faons  , 8c  fe  mêla  enfuie  parmi 
eux , & en  fut  honteufement  ch  ailée. 

TL  A Gif  f R,  phgtfrri  , pUgtfrrnae.  Plant.  Quia  fourent 
des  coups,  qui  cû  fou  vent  battu,  m.  qui  cû  luuvent  bat- 
tue. /, 

TLÂGIGCRÜLCS,  î.  ro.  & PLAGIPAtIDA,  i.  ro.  Mots 
forger,  par  Plaute  qui  lignifient  la  mcfmc  choie  que  PUgifer. 

TLACOSCS , genir.  pUgtii.  m.  H»rar.  Un  maifirc  fouetteur, 
qui  fe  plu ift  à battre  8c  à fouetter,  qui  a toujours  la  main 
levec  pour  borne. 

FLÀGÜL A , genit.  plagùl?.  f.  Smet.  Liv.  Petit  tapis,  m. 

PtÎGtiü.  Fit»,  feuille  de  papier. /. 

PLàNCA,  gémi,  plind.  f.  Pim.  Planche./,  ungrosais. 

PLAN  CTL' S , genir.  planü*u.  m.  Stat.  Lmcr.  Piopicmcm  L'ac- 


P L A. 

fion  de  fe  frapper  l’eftomac,  comme  eetjjg  qui  font  dans 
quelque  grande  affliction.  Grand  deuil.  *7.  lamenfanon.  /. 

PLANE.  ( Advcibe. ) Citer.  Clairement , nettement , fans  ura- 
| biguitè.  • 

I (Il  »*it  au  Comparatif  Plimiit.  Cic.  Et  au  Superlatif  P Uni  fi 
I simê.  Ce.  ] * 

Pi  anc.  Ctr.  Tout  à-fait. 

PLANEtA  , ou  PLÀNfcTÉS , *rkaLi»r»(.  genir.  pliaèrâ.  ru.  Or. 
Planète./.  Etoile  criante.  11  y a Sept  Pianctej  , le  Soleil,  J* 
Lune , Mercure,  Venus,  Mars , Jupiter  fie  Saturne. 

PLANGO,  flangii,  planai , nlanüum  , plangrre  ptffm  , ou 
ptdora.  Ovtd.  S c battre , fe  frapper  l'eftomac  lors  qu’on  cft 
dans  une  exrrcmc  affliction  : Sc  lamenter,  pleurer  Ion  mal- 
heur, ««  celuy  d'aut^ny. 

riANGEKe  In  tas.  Lues.  Battre  le  rivage,  (en  parlant  des 
flots  qui  vont  fe  btifet  contre  le  rivage.) 

PLàNGÛR,  genit.  plangtnt.  m.  Ovid.  f lapement,  m.  grand 
bruit,  m. 

Pl anoox.  cicer.  Lamentation.  /.  grand  deuil  pour  quelque 
) affliction.  1 

PLÀNGÜNCCLA,  genit.  planguntitlJ.  f.  Citer.  Poupée./ 

, FEANILOQUÜS  , plantioqaa , ptanilStjaûm.  P'usit.  Qui  dit  net- 
tement ce  qu'il  penfe , qui  parle  fans  ambiguité. 

PLANÏFfS,  genir.  ptanspedis.  m.  Acteur  de  théâtre, 

qui  paioiiloit  nuds  pieds  fnr  la  Scène. 

FLÀNITÂS,  genit.  plamttâtn . f.  Tac.  Clarté,  netteté  dans 
les  pçnlccs.  / 

PLÀNlTlA , genit.  planitl 3.  f.  Vitr.  Surface  unie.  /.  plat 
fond,  nt.  w 

PLÀNÏTIES,  genit.  planitttî.  f.  * Speculs  planifies.  Lacr.  La 
furfacc  unie  d'un  miroir , la  glace  d'un  miroir. 

PtAMiTirs.  Ce/,  ou  ^4gu  plaastses.  CU.  Une  rafe  campagne, 
une  plaine.  /. 

PLANTA,  genir.  plant 9.  f.  Plia.  Plante  des  pieds.  /. 

Plaxta.  Vtrg.  Une  plante. /. 

Fiant  a.  Cuer.  Un  plant , parlant  d'un  arbrifleau  bon  \ 
planter. 

PLÀNîAgO,  genit.  plantagînst.C  Plia.  Plantain,  «b,  herbe 
médicinale. 

PLÀNTÀRÉS  ALÆ  , genir.  plantïrtûm  âlârim.  f.  plur.  Stat . 

I Les  ailes  que  Mercure  portoir  aux  talons , félon  les  Poètes. 

PLANtAriÜM  , genir.  plantarn.  n.  Vîrgil.  Un  plant , ar- 
briflèan  qu'on  arrache  pont  le  planter* 

PiAMTARTUM.  Plia.  Pepinierc.  /.  lieu  oà  l’on  élevé  du  jeune 
plant  pour  le  lever  8c  le  plaotcr  autre  part. 

PLANTATIO  , genit.  p Uni  eu  tins  s.  f.  Plia.  L’avion  de 
planter. 

PLÀNTlGËR,  plantitèrà  , plant igrrüm.  Plia.  Qui  produit 
des  rejetions  pour  pïamet. 

I PLÂNTO,  plantai  , plântivi  , pUntâtum  , plântire.  Plia. 
Planter. 

PLANÜS,  plana  y plénum.  Ctcer.  *Plain  , uni,  égal,  quin’eft 
poinr  raboteux  , ni  haut  ni  bas.  m.  plaine , uuic , égale , qui 
n'eff  point  raboccufe , ni  haute  ni  balle,  f. 

| C 11  fait  auComparatif  Pliaiir , Un.  m.  & f.  Plàniüt  ,êrss.  n. 

Liv.  Plus  um.  Et  au  Superlatif  Piâni/timiss  t «,  um.  Cicer. 

' ’ Ovid.  fort  uni.  ] 

fiant  ptdst  adijUiuM.  Un  baffimenr  de  plain  pied , où 

! il  n ’x  a point  à monter , dont  les  apanemens  font  de  plain 

Sied.  * C»ncla*tai**J»nt plan» pede.  Vmu t . Des  chambres 
e plain  pied. 

Cj*  De  plan » jaJieare.  Pap . Juger  fur  le  champ  fans  effre  aüîs 
fur  un  tribunal  de  Juge. 

Planls.  Ctc.  Plsn.  Plat.  m.  plate.  /.  * PUni  pi/ces.  Plia.  Des 
Foiflons  plats  , Comme  les  Soles,  les  rayes  i à-c. 

Sir  Tl  au  us.  Clair,  net,  évident,  manifefle.  m.  claire, 

i nette,  évidente,  maoifcflc.  /. 

I Flanam  fatere.  Cuer.  Déclarer,  montrer  clairement , ta  évi- 
demment. 

' (Û*  Planam  fin  faeere  viam  ad  btnerti  quarendei.  Plaut.  Se  fai- 
re un  chemin  aife  pour  s'élever  aux  dignités. 

' FLANÜS,  genit.  plant,  m.  Cie.Hexat.  Un  affronteur. 

PLASMA,  m'+.efLa.  genir.  pla/matit.  o.  Qkim.  Per/. [ Sa  t.  L 
1 vcif.  51.  Sorte  de  breuvage  pour  adoucir  la  voix,  un  gar~ 

I gaiifme* 
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gariüne.  Ce  mot  Grec  tignifie  proprement  Ouvrage  déter- 
re à potier. 

FLASTES  , *a«r*.  genit.  pUpê.  m.  Vitr.  Ouvrier  en  ou- 
vrages d'argtllc  : Statuaire  en  argiUc.  m.  qui  fait  des  ou- 
vrages de  terre  : un  Potier. 

PLASIICê,  mktsuu r.  genit.  pUftim.  f.  Vitr.  L'art  de  faire 
des  ouvrages  d'argilie. 

PLASTICLS*  •Asrttcf.'  plëjtitê  , pliflieum.  Vitr.  Qui  con- 
cerne l’art  de  faire  des  Hatucs  d'argilie.  ♦ Plefiitn  retient! 
ni  ijuerut.  Vttr.  Qui  n'ignore  pas  l'aie  de  faire  des  flatucs 
d'aràiile»  o«  de  terre. 

PLAtALEA,  genit.  pUtnlèi.  f.  Cie.  Pélican.  m.  Oifeau. 

PLATANINÜS,  pletnnine  ,pUteninum.  Celum.  De  plane,  *« 
de  platane. 

PLAtANÏSTÀ,  genit.  pUtanif*.  f.  Plia.  Efpéce  de  grand 
poiflbn  qui  fe  trouve  dans  le  Gange , qui cli  un  fleuve  des 
Indes  Orientales. 

PLAtÀNON  , ■tr>.4tTn» sir.  genit.  plntnnemi.ta.  Vitr.  Un  lieu 
planté  de  planes , m de  platanes. 

PLÀTÀNÜS,  <rkdrm><8r.  genit.  plètènî.  f.  Fï»g.  Un  plane, 
eu  platane,  m.  Arbre  qui  a un  tics  beau  feuillage  6c  qui 
fait  bien  de  l'umbae. 

FLÀTËA , genit.  plan  ?.  f.  Ttrent.  Une  grande  fie  large  rue. 

Platks.  Pim.  Pélican,  m.  Oifeau. 

?LAt£.£,  ouPLATÆÆ  , àtum.f.  plur.  5/4/.  Platées,  Ville 
de  la  Bœotie  lux  les  contins  de  l'At  tique  dans  la  Province 
Achaïe  i c’cft  aujouid'buy  Coda , Ville,  «m  Bourg  du  pays 
de  Livadle , dans  l' Achaïe  moderne. 

PLAÜDÔ  , p lendit  tpleüû , pleiuûm  tpleûiere.  Virg.  Battre  des 
pieds , des  mains , 2c  des  aile»,  [parlant  des  hommes  fie  des 
oifeaux.]  * l'ennu plumier e.  Ovid.  Battre  des  ailes.  * *dfMf 
pUwdtrt  tsutn.  Sut.  Battre  l'eau  en  nageant. 

O Pntihmr  pUudemt  tbeeem.  Pïrg.  Ils  danfenr  en  battant  U 
terre  des  pieds  pour  marquer  1a  cadence. 

Piavdcm.  Applaudir,  favorifer. 

Flaitht».  Tererntm  Frappez  des  mains,  applaudiflez- nous , 
favorifez-noui  de  volirc  approbation  , honorez- nous  de 
voftre  approbation  fie  de  vos  applaudiflèraens. 

[ Les  anciennes  Comédies  finifloient  par  ce  mot.  ] 

PUudere  eliquem.  Sent,  ou  nheui.  Citer.  Applaudir  a quel- 
qu'un en  frappant  des  mains.  * Demi  jtbi  plnudtre.  Hernt. 
S'applaudir  a foy-meme  en  particulier. 

Pialdf.rr  tnelnjuim.  Minut.-FaL  lnlulter  quelqu'un. 

PLAUSIÜILTS,  «r.  m.  Crf.  fleufkïle,  is.  ncut.  (Adjcd.)  OV. 
Plaulibfc,  agréable,  ».&/. 

PLAÜSÔR,  genit.  fUut'erit.  m.  Her.  Qui  applaudit  en  bat- 
tant des  mains  : eu  qui  bat  des  mains  pour  fc  mocqucr. 

PLaCSTRCM  , genit.  plnufiti.  ncut.  Cu.  Chariot,  m.  char- 
rette. f. 

FLAÜSÜS,  pléüfÂy  pUïttüm.  (de  Pleude.  ) Ovid.  Sur  qnoy 
on  a p j fie  doucement  la  main  en  donnant  de  petits  coups , * 
comme  l'on  fait  au  cheval  pour  le  réjouir.  * *Alu  pluufn. 
Ovid.  Battant  des  ailes. 

FLAÜSÜS,  genit.  pleumi.  m.  Citer.  Pli a.  Battement  des  I 
nMÜBS , de*  ailes,  2cc.  m.  L’a&ion  de  paflet  la  main  fur  ! 
la  croupe  d’uo  cheval  pour  le  réjouir  fie  ranimer.  * Plnufui  \ 
Uterum.  Pim.  Battement  des  ailes  des  coqs  lors  qu'ils 
veulent  chanter. 

py  Plausvs.  citer.  Ter.  ApplaudiiTemenc  en  frappant  des  | 
mains,  m.  PUufum  dé  te.  Ter  eut.  Honorez- nous  de  vôtre  1 
approbation,  applaudtflez-nous : battez  des  marna,  pour 
marquer  que  vous  approuvez  ce  que  nous  avons  faic.  * 
btutfmi  m plnmfut.  Ovid.  Qui  aime  fort  les  applaudiflcmens, 

Îui  les  recherche. 

BêCÜLA,  genit.  pltbeeulx.  f.  ci*.  Le  menu  peuple , la 
populace,  le  petit  peuple. 

PLEBETÜS,  ptiheîè  , plrbtmm.  fie.  Plébéien,  a»,  plébéienne. 

/.  Du  peuple,  de  la  populace  ; Vulgaire.  ».  fie/, 

PLEBES  , genit.  plebei , ou  plthit.  (.  de.  Snllmft.  Verre.  Voyez 
Pli  as. 

FLEBtCÜLA,  genit.  plebitfl*.  m.  Citer.  Populaire,  qui  fa- 
vorite le  peuple. 

FLEBISCTTÜM,  genit.  p/rli/ozî.  aeut.  Lit.  Ordonnance  du 
peuple.  /, 
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PLCBS,  genit.  plêbii.  f.  Citer.  La  populace,  le  menu,  #«  le 
périt  peuple. 

PLÉCl  lLlS,  ii.  m.  &f.  pRÛÎliy  ii.  ncut.  ( Adjeét  ) Com- 
me Pleütlit  eeretU.  Pleut.  Petite  couronne  d'uac  branche 
d'arbre  pliée  2c  entrelacée. 

PLÊCTÛ  , pltlln , pitxi , OU  pftxui  ( rite  ) flixüm , pliûérè, . 
Ovid.  nier,  entrelacer. 

I Pllcio.  PUut.  Battte,  frapper,  punir.  * Ere  pleûer  pen- 
dent. Terent.  pour  moyjc  fera/  pendu.  * PU£h  enfitr. 
Oter.  Avoir  U tête  tranchée.  * Fit  fit  i#rg#.  Heret.  Eftrc 
fouetté. 

PLECTR.ÜM,  génie  pliUri.  neut.  Cie.  Archer  de  violon.  ». 
lnihumcnt  avec  quoy  l'on  touche  un  inflrument  à cordes 
comme  Violes,  violons,  &i.  Dans  les  Poètes  ce  mot  fc 
prend  pour  riaÛrumcut  mcfmc  de  mulique  1 cordes. 

Puci*a  ImfuetttubAKHM.  Sutt.  Une  langue  oui  beguaye.  On 

lit  dans  quelques  Editions  Preteree  lingue  titubinti*. 
PLEiADlS,  vejneJtt.  genit.  ritir.dhtn.  fom.  plur.  Ot  id.  Lc« 
Pléiades,  fept  étoiles  qui  environnent  le  Taureau  celclle. 
Conflcllation. 

PLENê.  (Adverbe.)  Citer.  Pleinement,  entièrement,  tout- 
à fait. 

[Il fait  au  Comparatif  PGxîut.  Quint.  Et  au  Superlatif  P*f- 
nifùmê.  Ctc.  J 

Lemdnrt  Atiqmd pltaïui  dfua.  hier.  Louer  une  chofe  plus  qu’il 
ne  faut. 

PLEnTLCNIÜM,  genit.  pitnilunii.  ncut.  Celmm.  La  plelne- 
lunc. 

PLENÏTAS  , genit.  plenitSUi.  f.  I Ttr.  * Cibi plenitm.  Une  nour- 
riture fucculeucc , la  bonté  de  la  noutriturc  : un  aliment 

Îii  a bien  du  fuc  , qui  cft  fort  nourriflant. 

N1TÜDÔ  , geni \.  pUnitudinh.  f.  Pim.  Groflcur , amplf- 
tude  du  corps.  /.  * HemKiep.it  m Itn^itudmem  ed  annet  uf- 
que  ur  fepuuei  t tmm  detr.de  ni plenitudinem.  Plin.  L'hotr.me 
croit  en  hauteur  iniques  à l'igc  de  vingt  2c  un  an  , 2c  enfui* 

IC  il  croit  en  gloire ur.  * Peinte  mtdun  plenttudmtt.  Celum . 
Des  perches  d'une  moyenne  groflcur. 

PLËNÜS  ,flcnn  , plénum.  (Adjeûif  qui  (e  trouve  joint  avee 
l’ Ab  Unifie  le  Génitif.)  Cu.  Pirgï/.  Plein,  rempli,  m.  plei- 
ne , remplie.  /. 

[ il  fail  au  Comparatif  PlëniKr  , i rit.  m.  &f.  plimiùi,  irii. 
neut.  Cu.  Plus  plein.  Et  au  Superlatif  PPMfùmùi , «,«». 
Citer.  Fort  plein.  J 

Cndut  à fumiue  p tenus.  Pleut.  Un  baril  tout  plein , in  plein 
jutqucs  au  haut.  Lmut  plenut  e i mercier»,  phn.  Un  baf- 
Cn  plein  jufqucs  au  bord.  * Lunn  plene . Ovid.  ri  ciné 
Lune.  • 

pifnum  pleniflimut  fem.  Citer.  Une  fontaine  remplie  de  poi£> 
Ion,  fore  poiflônncufe , où  il  y a force  poilTon.  +Irevidi 
milite t plenit  vüi.  PUut.  J'ay  veu  les  tues  toutes  remplies 
de  foldats. 

Menuptenn . Cie.  4 Menibui  pleuin  Virj.  A pleines  mainf, 
abondamment.  • Orejlcnitre  lemdere  eliquem.  Citer • Lotier 
fort  quelqu'un , le  louez  hautement. 

OCj*  PtKMts  etetu  ,OU  ennu.  Pleut.  PtÎH’Jun.  Fort  igé.  * ai- 
ment. Pleut.  Fou  amoureux.  4^inimi.  Liv.  Fort  coura- 
geux , plein  de  cœur  fit  de  courage.  4 ^ inimerum  & ire  mm. 
Liv.  Rempli  de  fierté  2c  dccoleie.  4 /agtaïi.  cieer.  Quia 
bien  dei'cfpnt,  rempli,  •«  plein  d'efprit.  4 Glerrerum. 
PUut.  Fort  glorieux.  * Ni/om.  Cieer.  Plein , eu  rempli 
d'aflaixes  » oui  a bien  des  ajfarics , fort  occupe.  4 OJJtui.  Cu . 
Tout  plein  de  bonne  volonté,  qui  fait  volontiers  plaiflr. 

4 Pretepterum.  Terent.  Tout  plein  de  beaux  ptecepre*. 

4 Saagtuaù.  Pleut.  Un  meurtrier.  4 Vini.  Ttr.  Plein  de  vin, 
yvre.  4 Lncrjmnrum.  Liv.  Tout  éploré,  tout  en  larmes. 

Je  vifage  couvert  de  pleurs.  4 Letitm.  Her.  Plein  de  joyc. 
4Spe j.  fie.  Rempli  d'efpexance,  tour  plein  d'efpeiance. 

4 Permet  unit  plene  tptfiele.  Citer.  Vue  lettre  écrire  ilahi-  ‘ 
te,  en  encornant.  4 ^édeltfteutin  plenn  ftei  mexime.  dur. 
Une  jeunetfe  d'un  grandé  cf^ciancc.  4 NoÜem  timtnbmi  ptr- 
nnm  bnbut.  Cie.  J'ay  paife  la  nuit  eu  de  grandes  frayeurs. 

4 rienui  cerpnnt  & externe t benu.  Cie.  Riche  des  biens  du 
corpa  fie  dcWforuinc. . 

riEMis.  f lcui , aaiplc , cmier.  pleine,  ample , talicte.  f. 
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* .-Jmtti  fin ....  Hirdt.  Un  ancniier,  une  année  pleine  Sc 
entière.  # Mme*  Plemtr  tjfitit.  O nid.  Une  técompeufe  plus 
ample  que  le  femec  qu’on  a rendu  , tu  beaucoup  au  delà 
du  l'c rv icc  qu'on  a rendu.  * jm/*  plentt  nninltt  unuit.  Vt'g. 
Une  tille  en  âge  d’iuc  mariée  , qui  eft  nubile.  * Plénum  ut- 

^ue  ir.it^rum  tstinum  h.xben  ud prutmunt  ^ttendum.  Cie.  Avoir 

une  année  pleine  8c  entière  pour  exercer  la  charge  de  Prê- 
teur. * Tejhmtuium  plemjfimum.  Plwjun.  Un  tics  ample 
témoignage.  ...  ...  ... 

PiRNfOR  wx.  OC.  Une  voix  pleine,  qui  remplit  les  oreilles 
de  Tes  auditeurs  , tu  le  lieu  où  l’on  parle. 

Exirtre plénum  operum.  Exiger  un  travail  entier.  * P/r- 

na  prtpeutui.  riuur.  Une  pleine  U entière  propriété  d une 
choie.  * ^ id  plénum  rn.in.irt.  Htrut.  Couler  en  abondance. 
**Ad  plénum  ntfe  cuufa m.  ^ifctn-Ped.  Avoir  une  pleine  & 
entière  connoiflancc  d’une  caufc. 

Pi» nus.  rîeiu  , replet , gros  fit  gtas.  i».  pleine  , replctc,  grof- 
fc  fit  grafle. /. 

Tenus,  tmpTtrt  fe  débet , pltnut  ft  extournée.  Celf.  Un  homme 
maigre  doit  lafeher  d’avoir  de  l’embonpoint,  fcceluy  qui 
eft  replet  doit  faire  ce  qu’il  pourra  pour  le  dégraillcr. 

Trtdeil  frtrui  juxembut  cr  pleun.  Ctlf.  Le  froid  eft  avanta- 
geux pour  les  jeunes  gens  fie  pour  les  perfonnes  graiies  6c 
replètes , tu  qui  ont  nop  d’cmboupoiüt. 

TLERlQUE  , plerZejuê,  plèrique.  Adjcaif  plurier.  Cirer.  La 
plus-part.  *(On  trouve  neanmoins  Pltrmt  dans  Caton,  6c 
pltru purs  dans  Pacuvc , 6c  pierum  daus  Scmprouius  Afcllko.J 
P 1er  suite  omntf.  Termt.  La  plus-part , picfque  tous, 

JLêRÜMQUÊ.  (Adverbe.)  Citer.  Le  plus  louveut , la  plus- 
part  du  temps.  ...  . , . . - 

PLLÜ1UTIS , genre,  pleuniidn.  f.  V% tr.  pleurehe. 

/.  mal  de  cofte.  m.  . _ . . ...  s 

PtstMTiDts.  V» tr.  Les  réglés  qui  ferroteut  a boucher  8c  a 

donner  le  vent  aux  tuyaux  des  orgues  des  Anciens. 

PLEÜRITÏCÜS  f genit.  plemritiei.  m.  Pim.  Qui  a la  pleurc- 
1 j c , qui  a un  mal  de  cofte. 

PLEXÜS,  pltxa  iplixHm.  (de  PleQt.)  Lutr.  Entrelacé,  m.  cn- 
trelacce.  /. 

PLICATÏLIS , tu  m.  & f.  plit utile,  tt.  neut.  (Àdjca.)  rim. 
Pliable,  m.  6c  /.  qu’on  peut  plier. 

JLICATÜRA  , genit.  pheaturâ.  fera.  Pim.  Piiraent.  m.  1 ac- 
tion de  plier. 

PL1CO,  pii  t ai , plieâvt , plitâtüm  , ou  plient,  plniitim,  pli- 
tiré.  Lutr.  Plier,  plicer. 

PLINTHlS,  genit.  ptmthidù.  f.  Vitr.  Plinthe,  m.  6c 

/.  C’cft  un  membre  quarte  Ôc  plar , ici  que  celuy  qui  eft 
aux  bafes tfes  colonnes:  ce  mot  eu  Grec  figailic  une  bri- 
que quai  rcc. 

PLlNTHlC.M  , <waj»W«». genit. pfinthn.  n.  Vitr.  Le  plinthe,#» 
quarreau  fur  quoy  on  avoir  tue  un  Cadran  horizontal. 

JLINTHÜS,  genit.  pTintbi.  iem.  Vite . Le  plinthe 

des  bafes,  des  colonnes,  pièce  quarree,#»  ronde  qui  le 
met  fouslcpiedeftal.  . . „ 

PLO  DÛ , it.  Applaudir,  frapper , tu  battre  des  mains. 

Pi  a.'Do.  . . 

PLORABCNDÜS  , plorulundù  ^phrebundüm.  PUmt.lout  pleu- 
iant:  touteploié.  m.  toute  Cpioiec.  /.  en  pleurant:  ton- 
dant en  larmes. 

PLÛRÀTÛR , genit.  plaratint.  m.  Muet.  Un  pleureur,  qui 
pleure  coû  jours , tu  pour  le  moindre  fujer. 

PLORÀTÜS,  gen.  vtïTuius.  m.  Cie.  Flcuis,  cris,  hurlcraens.  m. 

PLÔRÛ,  pltru* , piteux*  fplttàtum,  prtrure.  Cm.  Pleurer:  le 
lamenter,  répandre  des  larmes. 

PLOS'I  ELLÜM  , genit.  pltjüiti.  ncut.  H*.  Peut  chariot,  m. 

P1.0STRÜM,  gcuir.  pltjir*.  ucut.  Citer.  Chariot,  m.  Vujtu 
ruumM. 

PLÜMA , genit.  plûmû.  f.  Oter.  La  plume  dont  les  oifcaux 
font  couverts. 

& l’ enfin  hé,  plumis  vth*.  Jun.  Eflre  porte  dans  une  litière 
garnie  d’oreillers  de  plume. 

Pluma.  Herur.  PoiHolcr,  jeune  barbe. 

TLÜMÀNS,  genit.  plumautn.  oinn.  gen.  *Aul-Gtll.  Qui 
commence  a avoir  delà  plume , à qui  U plume  commence 
à venir. 


• PLU. 

PLÜMÀRïCs,  genit.  plumurii.  m.  Vitr.  Brodeur,  m.  Céc 
Auteur  dit  piumanomm  texf/inu  , Les  atteliers  des  bro- 
deurs. * On  ne  ff  ait  pas  bien  precifement  ce  ooc  c’cilou 
parmi  les  Anciens  que  PUmunum  tpui .-  Quelques  - uns 
ctoyent  que  c’ctoit  un  ouviage  fait  avec  des  plumes  d’oi- 
féaux  : niais  il  y a plus  d’apparence  que  c’eftoit  une  brode* 
| rie  en  forme  de  plume»  d’oifeaux  : tu  en  general  la  brode- 
! rie , qui  eft  differente  de  la  tapillciie , en  ce  que  la  brodetic 
| n'eft  pas  une  ciofte  tiflué , mais  compofce  de  pièces  rap- 
portées , ou  de  hls  couchez  fur  une  étoffe  ou  lot  une  toile, 
de  la  racfmc  manière  que  le»  plumes  des  oifeaux  le  lont  fur 
j la  peau. 

PLÜMÀTtLlS  , $i.  m.  & f.  plumutîlè , *t.  neur.  ( Adjcû.  ) 
PUut.  Brode,  tu  tiifu  en  forme  de  plumes , tu  qui  eft  fait 
| de  plumes,  m.  Brodce,  tu  tilluc  en  forme  déplumes,  eu 
faite  de  plumes.  /. 

PLOMÀTuS,  plumuti,  plumutum.  Cù.  Couvert  déplumes. 
m.  couve. :e  de  plume». /. 

(é^P  Plomatos  uurt.  Lucui ».  Tüîu , «a  brode  d’or  en  forme  de 
plumes,  m.  tifluc , tu  brodée  d’or  en  forme  de  plumes.  /. 
rLÛMBAGÛ,  genit.  plmml>ui*u*i.  f.  Pim.  Veine  d’argent 
mctlee  de  plomb.  /.  * C'cit  aufli  une  forte  d’herbe:  La 
grande  per  ficaire. 

| PLC'MÜÀRlC  S , plnmburiû  , plumiuriûm.  Pliu.  Deplomb:  de 
plombier.  * Piumburiu  tjjitmu.  Pliu.  L’attelier  d’un  plom- 
bier , ou  il  fond  Ion  plomb  6c  où  il  le  travaille.  * Ptumbu - 
n_mi  urtsftx.  Vstr.  ou  Piumlurimi  feul.  Frtnt.  Un  plombier. 

' PLÜMBATÜRA,  genit.  plumbutnr.t.  fem.  Cujf.  upud  Puni - 
Jurs/t.  Soudur^  /. 

' PLÛMBECS,  piumbru  , plnmbrüm.  Ctlum.Ovid.  De  plomb: 
Plombe,  m.  plombée./.  * Cunulis  plumbetu.  Celum.  Tuyau 
• deplomb.  * üIuhs  plumbeu.  Lutr.  Baie  de  plomb. 

(&•  fivusEM  ^Aufitr.  Horut.  Veut  de  Midy  qui  rend  les  gcus 
pefan»  6c  lourds  comme  du  plomb, 
ïj’  Pilmsio  n^uUtt  luim.  de.  Convaincre  quelqu’un  par 
i une  raifon  peu  forte. 

PiUMBku»  btmt.  Tereut.  Un  lourdaut  , uii  ftupide,  qui  a 
| J’efprit  pefant  6c  lourd.  + Plumbemm  tjft  m rt  ultfuu.  Cite*. 
Avoir  l’e fpi il  bouche  pour  une  choie.  + Piumbtu  tru.  PUut. 
Une  coleic  qui  dure  long- temps. 

Pilmbka  «m.  n.  pj.  Murt.  De  |ros  vins,  tu  qui  ne  valent 
rien , nui  font  iniipides  6c  fans  force. 

FLÜMBO,  plttenbus  , plumhuv*  , plumbutum  , plumbùrè.  l'ut. 

Plomber , enduite  de  plomb. 

Pic  vu  au.  k.  Pim.  Souder. 

PLCMBOSÜS , pUmbcin , plumlnûm.  Pliu.  Où  il  y a bien 
du  pioiub  mcllc.  * rime  dit  au  Superlatif  Plü/ubèsifismus , 
i , um. 

rLCMBOM  , génie,  piumlï.  neut.  Htrut.  Du  plomb.  «. 
nierai. 

Pu.msvm  album.  Caf.  + Plumlum  tundidum.  Plia.  De  l’é- 
tain  m. 

PLüMlSCÛ  ,pfùmèft*s , p'ûnsiftërf.  Pliu.  Commencer  à avoir 
des  plumes , (parlant  de»  oilcaux.) 

PLCMÊL  S , [ lune  I , plumeur*..  lit.  De  pluQIC. 

PLÜMIGER. , plunéi^eeu  , fUmigcrum.  rim.  Qui  eft  couvert 
déplumés,  m.  couverte  de  plumes,  f. 

PLÜMïrES,  genit.  plumiprdu.  omn.  gen.  Cutml.  Quia  delà 
plume  aux  pieds , comme  les  pigeons  qu'on  appelle  Palus. 

I PLÜMÛSÜS,  pmmtfu , piuntàtn/N.  Qvid.  Qui  a beaucoup  de 
plumes. 

PLOmClA,  genit.  piùmnlï.  £ Ctlum.  Petite  plume.  Du- 
vet. ». 

PLÛd,  plmït,plit  ,ptüxümtixt , plâtre.  Cit.  I'Icuvoir. 

Plutt  lupidei.  Val- Max.  * Piuit  terra.  Liv.  Il  pleut  des  pier- 
res , tn  delà  terre. 

Kuunatum  ree*  lapsJibtM  plutjfe.  Li tu  On  rapporta  au  Roy 
qu’il  avoir  plu  des  pierres. 

PLuRAUS,  il.  m.  ff.  plurale . i*.  neur.  fAdjeû.)  Quint. 

Plurier , ou  du  plurier.  m.  plnriere.  f.  de  pluliejrs. 

Plusalis  numertts.  Qu  mt.  Le  plurier,  •«  le  nouibic  plurier  , 
dans  le»  Nom»  6c  les  Verbes. 

rLÜR ALITER.  (Advabc.)  Quint.  Au  nombre  plurier:  au 

piuiicr. 
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Pluvial».  Ctium.  Pluvieux  , qui  caufc  de  Japluye.  m.  plu- 
victife.  / r 

rLÜ V I ATILÏS , »/.  m.  & f.  pluviarilif,  u.  a.  (Adjefl.)  Celf. 
De  pjtiyc. 

PLÜVÏÔSOS  • pluviëfm  , pluviititn.  Pim.  Pluvieux,  m,  ulu- 
vieufe.  / 

PLÜVlCS,  pluvïâ , ptteviûm.  Ctt.  De  pluye. 

Vtnti  plu  vu.  lierai.  Vents  de  pluye,  eu  qui  amènent  de  la 
pluve. 

PN  tC  MÀTtCÙS  , *WK|WT«i(.  pnetirn  ttics  , pntutn-nimm. 
Vitr.  Pneumatique,  s».  & / Qu’on  fait  mouvoir  par  le  mo* 
yen  du  vent.  4 Pneumatica  erjana.  Vttr.  La  machine  pneu- 
matique, qui  cft  ce  que  nous  appelions  Le*  Orgues,  qui 
jouent  par  le  moyeu  du  venr.  Au  lieu  qu’aucrcfoi*  ils  jou* 
oient  par  le  moyen  de  l'eau. 

PNIGEÜS,  Titynt.  genit.  fnigtl.  m.  Vitr . Le  pnigeus , Ma- 
chine oui  cft  comme  une  maniéré  d’entonnoir  reovcrlc  dans 
la  machine  Hydraulique  de*  orgues  des  A neiens. 

C Ce  mot  vient  du  Grec  im*  qui  lignifie  fulVocation  , fit  c'eft 
proprement  un  inftrumcnt  tait  pour  éteindre  le  feu,  ««un 

_ , . flambeau  en  l'étouffaiu  , tel  qu’eft  celuy  avec  lequel  ou 

milita  idtft.  Liv.  11  y en  eut  plus  de  deux  mille  de  ruez:  | creint  les  cierges.  La  machine  dont  il  s'agiteft  ainli  appel- 
le Génitif.  * Plurit  tft  e laquent ia.  Cit.  L’eloqucncc  cfl  fott  Jçe  * caufc  qu'elle  étouffe  fit  cmpefchc  l'air  de  s'évaporer. 


PLU. 

ELÜRAtIVCS  NCMf  R.CS  , genit.  flurat’vî  nuneri.  m.  ^4 ul • 
Ueli.  Le  nombic  plutier. 

ÏLCkES.  m.  &f.  ncur.  (genit.  ptürîüm  pour  tous  les 

■eûtes.)  Cic.  Fiuticurs : Plus  de,  un  plus  grand  nombre 
de  avec  un  pluriel. 

PLCRIFARIAM.  (Adveibc  ) S*et.  En  pluheurs  manières. 

PLÜKÎMCM.  (Adverbe.)  Ttr.  Beaucoup.  4 Ibi  ptmnmùm  eft. 
Ter.  U cft  la  le  plus  fouvenr , ««  pour  l'ordinaire.  4 Prafta- 
haï  plnrimum  ahit  in  muheùri  terpore  pingenda  Z taxi  i.  Citer. 
Zeuxislurpaftou  de  beaucoup  les  autres  Pciutres  a peindre 
des  femmes 

JLÜR1MÜS  , plurimi  , plnrimum.  Citer.  Beaucoup.  ^.Ittica 
plnrimum  fdlueem.  Cn.  Saluer  bien  Attica  de  ma  pari.  On 
fous-emend  Pu.  * I » »nilùa«»r«J»  rdu/lr  vil  plnrimum 
tain  mtd  Vtrfir.  Cita.  J’ay  parte  une  grande  patrie  de  ma 
vie  dans  les  affaire»  des  partirtins  . ..  à plaider  pour  1er 
gens  d’affaires,  ..  pour  les  inteteflez  dan»  les  leimes  pu- 
Cliques.  ...  , 

Flmnmi  dfiimur,.  Cu.  Eflimer  beaucoup  , fort. 

Pluaima  L.nd.  f.  A/.rr.  La  pleine  Lune. 

PLÜS,  ce  nom  n’a  que  quatre  cas,  le  Nominatif.  * Plmi  dut 
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effimee  : l’Accufatif , Pim  qniu'miu  itliphai  i./rrgrt  mihi. 
Ttr  mi.  Il  m’a  donne  plus  de  cinq  cens  fouffiets:  l’Ablatif, 
Pim  raar.  dlun.  PUtnt.  Une  fois  plus  que  l’autre. 

Psls  mirait.  Cit.  Plus,  .. moins. 

Plut  fixmfiidnrer.  g*,ur.  Arec  plus  d’emphafe,  d’une  ma- 
nière plus  caprcflive,  ..  fignificattve. 

Snrm  pim  ildfqui  m dira  dartgr.  Cietr.  Que  j’aime  tous  les 
tours  de  plus  en  plus. 

yinir.nt  ptufvt  miuuftt  imd.  Mdri.  Elles  Tinrent  environ 
deux. 

Vc  mm  mtr,  uni  pim  rftt.  Tirtnt.  Afin  de  demeurer  plus 
long-temps  avec  fa  mère. 

Dimidi < pim  firipfH.  Cil.  Il  a écrit  la  moitié  plus. 

Plu I viriuti  dnit.t  ratai,  fit.  Qui  a plus  de  vingt  art». 
TLCSCuLÜS,  plufèùliiflù/iulnm.  ne.  Un  peu  plus  , un  petit. 
m.  une  petite,  f.  * Plufcli  fnpcllttlile  vpn  rji.  Ter.  Il  faut  un 
péril  ameublement.  * Pl.fi.h  f.iia»  irn.t.  ^tul- 

trell.  Le  petit  nombie  de  ceux  qui  ertoiem  dans  ce  feffin. 
ILÜSCCUJM.  (Adveibc.)  P mm.  Un  peu  plus. 
lnvitdùit  fl  in  ml  plufmlim.  PUm.  Il  a un  peu  trop  beu  i 
foupet.  11  a bû  plus  qu’il  ne  fulloit. 

ILÜTfcÜS,  genir.  plüiti.m.  Cdf.  Machine  de  guette  1 l'ufa- 
ge  des  Anciens  , dont  on  fc  fervoit  pont  fapet  à couvert  les 
murailles  des  villes  : Elle  cftoit  faite  de  clayes  en  forme  de 
Toute,  couvette  de  peaux  de beufs  nouvellement  ccorchez. 
C’crt  aurti  dans  Vmuve , ou  ce  mot  fe  trouve  au  neutre , V- 
ne  guciite  en  forme  de  tourelle  où  deux  foldats  ertoicot 
logea  à couveit  pont  découvrit  8c  faite  ffavoit  tout  ce  que 
les  ennemis  eiuicprenoient.  Ce  mot  lignifie  cncoie  dans  le 
xnefttic  Vitruvc  Un  parapet  de  renipatt.  C'eft-  1-dire  ce  qui 
eft  eleve  pat  dcfl'us  le  tempait  du  codé  de  la  campagne. 
» Pluttei  idlh  diiert.  Cdf.  Ajoûtei  des  parapets  aux  icm- 
parti. 

7 lu  r tus.  Vitr.  Cloifon.  /.  Scion  la  tradoâion  de  Monficur 
Peirault , -quoique  le  mot  d'Appuy  foit  plus  propre  poux  ren- 
dre cn  François  le  mot  Latin  Pl*temt  qui  ügm hoir  parmi 
les  Anciens  le  dofticr  d'un  lit , •«  d'une  cbxife.  C'eftoit  auf- 
fi  le  limbrh  qu’il»  mettoient  aux  murs,  le  longdcfquels 

la  plus-paie  de  lems  lits  eftoient  ranger  fans  qu'il  y eût  de 
luelle,  fie  â ces  lits  il  y avoir  Prier  tèrmi  qui  cftoil  ce  que 
nous  appelions  le  devant  du  lit,  fie  tnterier  termi , qui  cftoit 
U place  prés  du  mur,  la  ruelle. 

Plumes.  Pupirte.  msfe.  ••  tablette  11  mettre  des  Li- 
vres. fem. 

Plut  rus.  P«rf.  Pupitre  dont  on  fe  fort  pour  écrire,  m. 
ÏLCVIÀ,  genir.  plûvis.  f.  Oter . L*  pluye,  l'eau  qui  tombe 
du  Ciel.  * logent  yluvie.  Vir$.  Une  grande  pluye.  * Ttnuei 
plmvi*.  Virg.  De  petites  pluyes.  * Impendet  ptuvia.  Vtrg.  11 
va  pleuvoir. 

JLOvIAUS,  iu  m.  & f.  fluvial* e Stx  n.  (Adjeft.)  Çitunr. 
De  pluye. 


POCÏLLÀTÔR  , genit.  petilistiri t.  m.  Pim.  Ecbanlon.  m.  qui 
verfe , ou  qui  ferr  à boire  aux  Princes. 

FDCIllOm  . genit.  piriili.  a.  Cat.  Petit  verte,  ««petite  cou- 
pe pour  boiic. 

POCULÊNTÜS,  pfculrnta  , ptcuUntûm.  Citer.  Beuvable.  iw. 
fie  f.  Qui  eft  bon  à boire,  m.  bonne  à boire.  /.  Qu’on  peut 
boire. 

TOCÜLÜM , genir.  pïcùn.  n.  Citer.  Un  verre,  m.  tafle,  cou- 
P/*  /■  vaifleau  a boire,  n*.  Darr  po.ulum  ahcui.  Citer.  Pie- 
frnter  le  verre  à quelqu'un , luy  donner  a boire.  # Peftert 
major ihmi  pttmlii.  Citer.  S'exciter  à boixe  dans  de  grands 
verres. 

Poculum.  Le  boire,  m.  ta  boifton. /.  ce  qu'on  boit. 

dere  pttm/am  alitai.  Cit.  * Twgtrt  ahqmem  petutii.  lier.  Vct- 
feràboire  i quelqu'un.  * RiftinçueTe  foc  a la  ardenùt  fait  ml 
i)mfbâ.  Herar.  Oter  la  force  du  vin  en  y mcllant  de  l’eau  , 
tremper  fon  vin. 

PÔDAgER  , genir.  fid&irl.  m.  CUnd.  Qui  eft  man^c  de  gou- 
res, un  gouteux. 

PriDAGRA,  Teidyçpt.  genir.  pidSfr?.  f.  Cit.  La  goûte  aux. 
pieds.  / * ^HrJtre , ou  crut  taré  fédéra  deltrilyti.  Cit.  Elire 
tort  tourmenté  de  la  goure. 

PUDÀGRfCpS  * genir.  peda^rici.  m.  St*.  Qui  a la  goûte  aux 
J>ieds,  qui  eft  gouteux. 

PÙDAgrÔSÜS,  genit.  pojagroiî.  m.  PUut.  Qui  eft  mangé  de 
goûtes,  fortgonreux. 

PODliX,  genit.  fôdieit.  m.  Herar.  L'anus,  ««  le  trou  du  der- 
rière. M. 

IÔDiOM,  tUm.  genit.  pedi T.  ncuc.  Vitr.  Acoudoir.  m.  Ba- 
luftrade.  /. 

PÜEMA  , wùrfxa.  genir.  feëmatît.  n.  Cit.  Pocnie.  m.  Ouvra- 
ge de  pocûc«».  ♦(Le  P oc  me  eft  l’ouvrage  duPocte,  U la 
Poélic  eft  l'invention  fie  l’art.] 

KfcNA,  genit.  panâ.f.  citer.  Peine,  punition./,  fupplice, 
châtiment,  m. 

4 (Ce  mot  vient  du  Grec  qui  lignifie  une  Futie.  De 
cette  lignification  eft  venue  celle  de  fupplice , patee  que  les 
Furies  prélîdoicnt  fur  1rs  fupplices.  L.  C.  ] 

Dcdi  fatii  fupertjut  f anarum  nbi.  Horat.  Vous  m’avez,  af^ 
fer.  puni.  4 Exhaufiam  eft  petit  fetnaram.  Vir*.  J'ay  cf- 
té  affez  puni  , j'ay  a fiez  foutfert.  * Pendrrt  , ou  dar<  , 
ou  ptrfelvere  pernai  alitmi.  Citer.  Elire  puni  par  quelqu’un. 

4 Pendtre  pmuat  pro  fctlerr,  Lutr.  Elite  puni  peut  uu  crime. 

4 PeatUrt  pmaai  ftmlntia  faa.  Citer.  Eftre  puai  de  fa  folie. 
* Rutrt  in  panam  fuam,  Sen.  Chercher  le  chaftînient  que 
l'on  a mérité.  4 Pttnàfrut.  Mait.  Tirer  de  la  gloire  <iu  tour- 
ment qu'on  fouffie  gencieufcment.  4 Hertaïur  ut  cm  ru  mm 
liarum  panai  puai.  Saltuft.  Il  l’anime  â punir,  ou  avan- 
cer les  outrages:  il  l’exhorte  a punir  le>in|t.re^  4 Pmn+ 
Jalfamm  & torraptaritm  htrrarum  Rematravn  e/C  Cit.  On 
puaù  fon  fçvcrcmcût  à Rome  les  iauiûixcs , eu  ceux  qui 
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fabriquent  de  fauflei  lettres  fie  de  faux  P**V 

non  (a:n  a nui  iru.  OviJ.  VOUS  nclumrcz  pas  i tpUSlCS  CiU* 
tiqien»  qu'on  vous  prépare.  * Cepçre  panam  ù i ktjitm.  CK. 
Punir  fou  ennemi , ie  venger  de  luy. 

» [Pocha,  furie.  Cicere  pte  Demo  , te  tente  pu»*  »•* 
mm  y fitierum  me  fiegitierum  vexât  ? Voi.  Y*jf-  Et  y met.  IL.  G.  J 

* [ Pars  a y meraphor.  Travail , aufli  bien  quel le  mot  de  pa- 
ne en  François.  Ovid.  in  Ep.  ^Amtnbai  prxnxa  : 

Vt  )em  nuil m ntt  aei  fit  le'iffe  veluptue. 

vAt  levier  demtit  pane  dnebm  eut.  L.  C*] 

?<fcK.ÏLÏS,  ».  mérf.  pu  aile  , *».  n.  (Adjeft.)  Pire-  ** 
F&NÀRlÜS , panai îi  , puneriû*.  £utni.  Comme  l'mneln 
Ter.,,  ri, h.  Va  travail  ordonne  pour  quelque  peine,  «» 
puniiion  de  quelque  faute.  4 Pcrnerie  afh*.  Suint.  Attron 
qui  emporte  quelque  peine  t en  condamnation. 
ratNl , genir.  Permvrnm.  m.  plur.  FiVf.  Les  mefmes  peuples 
que  les  C.irthqienii , •»»  les  Carthaginois , dans  la  Province 
<P  Afrique. 

PlfeNlThNDÜS  , puniitadi  > punitUdûm . Ce\um.  Dont  00  | 
le  doit  repentir.  4 Hif  axer  fiye  txeteetur  fivt  ceffe r,  celene  j 
efi  penutendm.  Ce!**.  Soit  qu’on  cultive  cette  terre  , ou 
qu'on  la  laiflc  repofer , le  laboureur  doit  être  fiche  de  la-  , 
Voir.  * Ker.  'efl  ejmt  prectfterii  punitendam.  Sellufi-  Ü OC  faut 
pas  fe  repentir  d’avoir  un  tel  maître.  * Smb  bm*d  panttead* 
ma’tjt't.  Lit,.  Sous  unmaiuc  fous  lequel  on  ne  fc  dou  pas 
repentir  d'avoir  étudié.  * Sed  nen  Scvntui  liberté*  ad  pom- 
tenJum  erat.  Tarir.  Mais  le  Sénat  n'ofoit  fc  plaindre. 
P<fcNlT~NS»  genit.  punitenni.  omn.  gcn.  Su et.  Qui  fc  rc- 

pent.  4 Punitentii  Je  mainmenie  ^irtppina.  Smet.  Çe  repen- 
tant du  mariage  d'Agrippine.  4 Tenue  eptimui  panitenst , 
meut,»  cenfilîL  C feer.  La  meilleure  marque  d'un  véritable 
repentir,  eft  de  changer  dedeflein,  eu  le  meilleur  moyen 
de  reparer  une  faute  dont  ou  fc  xcpent  , cû  de  changer  de 
defTcm. 

PAnItENTïA  , genit.  punirent;*,  f.  Liv.  Repentir,  m.  dou- 
4cqr  d’avoir  fait  quelque chofe , repentance./.  %A&etqae 

f 4*i lent i4,n  punirent id  f*4.  rliu-Jun.  Qu’il  lC  tepcntC  dC 
on  repentir.  4 llli i aliirum  vit a paniitntia  t fi.  Phn»  La 
vie  des  autres  leur  fait  de  la  peine  Ce  du  tegret. 

PCÉ.NÏTÈT,  puniiflÂt , puniiuit , punijirt.  tic.  Se  repentir 
d’une  chofe,  en  avoir  du  regtet , en  ctre  fiché,  m.  eu  être 
fichée,  f.  4 Pornitet  arnhuram  , eraata  «f  fumai.  Pleur.  J’ay 
du  regret  de  nous  voir  ainü  ajuftccs  toutes  deux.  4 Seque 
me  milita*  , meque  wi  Ducii  punitait.  Tacit.  Je  n'ay  point 
fujet  de  raé  plaindre  de  vous , comme  je  croy  que  vous  n'en 
o avez  point  de  vous  plaindre  de  moy. 

$$  perfieiêt  ata  petnitet  me  farn*.  Ter»  Si  i'cu  viens  i bout  , 

jç  ne  me  fonde  guère*  ce  qu'on  difé  de  moy. 
titfiri  atfmet  pumtet.Ter.  Nous  ne  fonuucs  jamais  contçns  , 
f#  fatufaitsdenous.  . ■ 

C'en,  ivitra*  puat/et.  titrât.  Je  fuislasdcs  feftins , j* en  fuis  , 
dégonfle.  . I 

Parmi  kt  me  verbi  tai.  Citer.  Cette  parole  me  fait  peine,  eu 
de  la  peine. 

Me  quantum  hic  eperir  fiai  punitet.  Ter  eut.  Je  ne  fuis  point  i 
content  ni  fatitfait  de  ce  qui  fc  fait  icy.  ^ 

Difniiatii  tua  nt»\  tac  pumur.  Citer.  Voue  dignité  OC  me 
fait  point  de  peine. 

[Ce  Verbe  que  l'on  nomme  impexfonncl  a pourtant  fon  No-  ' 
mni.it  if.  car  félon  Prifden  Punitet  mefrajrii\  C’cû-à  dite  . 
Peina  fratrii  halet  me , OU  tenet  me  y OÙ  l’on  voit  que  le  j 
Génitif  fratrie  cft  gouverne  de  pana  t comme  nous  difous  , 
en  François , j’ay  home  de  mon  frère  : qui  eft  le  njcfinc  Cens  i 
que  fi  l'on  difoit  mot  pour  mot  fur  le  Latin , La  boute  de 
mou  frère  me  peine,  ci»  me  fait  de  la  peine.  J 
tttNrrÜRÜS , petmtuTAy  par. nutum,  ballafl.  Qui  le  repen- 
tira. 

?0£S1S,  TÙaeit.  genit.  pfê i/i.  £ tic.  La  Tocûc.fi  l'ait  poc- 
riqnn.  m. 

TÔT  rA,  froMTü'c.  genit.  pSêiJL  m.  Citer.  Poète,  qui  fait  do  : 
Vers.  m. 

PÔEfïcA , genit.  petite*.  L ou 

rOETloC  , genit.  pat: ntt.  £ çitfVarr.  La  poétique. 

/.  eu  l’art  pocûquc,  *t 


POE.  POG.  POL. 

PÔETTCF.  (Adverbe.)  tic.  En  poète  , poétiquement. 

FO  El  ÏCCS,  petinAy  ptctiiam.  tic.  Focnque.  m. 

Ce  f.  De  poète. 

POETÏFÏCCS,  peéiif  ei  , pittîficH*.  Ean.  Qui  fait  devenir 
roc  te. 

POEtOR,  art!  y an.  En*.  Faire  des  Vers. 

FOEtRIÂ,  vut-l^ix.  genit.  petiri à.  ^ Cu.  Une  Pocte,  fem- 
me qui  fait  des  Vers.  /. 

POGÔNIAS,  genit.  page  ni*,  m.  S eu.  Comète  bar- 

bue. /. 

PÔL.  Herat.  Jurement  des  Anciens  qui  lignifie  Par  FoUux , fit 
que  nous  pouvons  exprimer  par  Certes , eu  vérité. 

POlKMÛNÎA,  mKifeuuer.  genit.  paiement*,  f.  Plia.  Herbe 
ainli  nommée  à caufe  du  différend  qui  furviot  enrre  deux 
Rois  qui  s'en  attribuoient  la  decouverte.  (duGrccrAAium 
faire  la  guerre  , combattre.  ] 

POLENTA,  genit.  pSlimi.f.  Celum.  Farine  d'orge  fcchcc nu 
feu , oa  bouillie  faite  avec  de  la  farine  d'orge. 

4 l Voicz  Pline  H-  N-  Lib.  XVIII,  C.  VIL  Cenfiui  Lib.  L dit , 
qu’on  la  nommoit  Pehata  , qmei  afin  emaium  pelletât. 
V effiut  in  Et ymoJ.  tire  ce  mot  d’un  Vert>e  Grec.  L.  C.] 

rOLtNTARïOS,  peleatan*  , pelentariam.  Pleur.  De  latine 
d'orge  fcchcc  au  feu. 

FOLÎMENtA  , genit.  patimcntêTum.  n.  plur.  Pleut.  Des  ro- 
gnons de  cochon. 

4 fOu  plutôt,  les tefticules.  Fefiar.  L.  C] 

FOLIO,  piCu  y pifivi , pSUtâm  , pftirè.  Star.  Polir  ,foutbîr, 
nettoyer , rendre  clair  fie  luiiant.  m.  rendre  daiic  fie  lui- 
fantc.  /. 

Polio.  Ovid.  Polir,  unir,  rendre  bien  uni.  m.  rendre  bien 
unie.  /. 

(Û*  Polxre.  tic.  Polir  un  difeours,  eu  des  Vers. 
ts£fiep*i  &u lier  quam  mettriem  reperit , Hanc  eea  palivi  \er* 
ftbai  fenarui.  P b ad.  J’ay  poli  la  matière  qu’Elopc  a trouvé 
le  premier , fie  je  l’ay  mife  en  vers  lambrqucs  de  lix  pieds. 

PoLtftF-  Ean.  Cultiver  une  terre. 

4 [ C’cftipropremcnt  , pafler  la  herfe,  ou  le  rireau  fur  un 
champ,  fie  enfuite  le  cultiver.  Enniut.  An.  VIII.  Rafiret  den- 
tifabrei  cspfit  caufe  pehendi  egrt.  Ailleurs , Latt  camps  quai 

ferit  ^Africa  terra  palitei.  L.  C.] 

Pou  at  farine*.  Moudre  de  la  farine.  Voiez  Te  fiai  aux 
mots  piltam  fie  pâlit.  L.  C.J 

POLlON  , rÉaieir.  genit.  pttih  n.  Plia.  Herbe  odoriférante. 
PÔLlTE.  (Adverbe.)  tic.  Poliment , avec  politcflc.  4 [ Ci- 
céron dit  au  Comparatif  Pointai.  4 Peint  duere.  tic.  Dé- 
biter , $»  dire  poliment  les  choies , parler  poliment , avec 
poiitcllc,  avecztace. 

FOLITIA , rrtxntU.  genit.  peliti*.  f.  Cie.  La  manière  de  gou- 
verner une  République. 

pOliticCs,  *-«a.<t*ksc.  peint  ce  y pelineâm.  tic.  Qui  concer- 
ne la  police,  ««le  gouvernement  d’une  ville  fie  d'une  Ré- 
publique. 

pOLlTlÔ  , genit.  pelitiinîi.  f.  Vite . PolilTurc.  f.  le  poli  des 
ouvrages,  m. 

Four  10.  Varr.  vlp.  Labourage  d'une  terre,  m.  fie  principale- 
ment loifque  ccluy  qui  la  cultive  a pour  luy  une  certaine 

rariion  des  fruits. 

Dans  Varr  en , c’eft  l’aélion  deherfer  oude  ritclcr.  Voier 
Kmùi/.  L.  C.  ] 

POLITÔR  , gcuic.  p élit  Bris.  m.  Car.  Qui  cultive,  qui  laboure 
unelump.  4 Ce  mot  peut  aulli  lignifiet  Un  foutbiffeur,  fie 
tout  autre  Artiûn  qui  polis  les  ouvrages. 

4 [ Ce  mot  lignifie  deux  chofe*  dans  Varr  en  de  R.  R.  Celui  qui 
pafle  le  ratcau,  ou  la  herfe,  qui  eft  une  des  lignificatipnf 
du  Ver bcPehrei  fie  celui  qui  moût,  qui  eft  une  autre  ligni- 
fication du  même  Verbe.  Quelques  uns  veulent  que  l’oq 
écrive  pelhrt , parce  qu’on  dit  pelle * fie  que  prllire  lignifie 
cribler.  Voie*  TM.  de  Mar  dit  y fur  la  Sar.  III.  de  Pt*fa. 
Mais  il  n'cü  pas  befoin  de  rienchauger,  puis  que  les  An* 
çious  ne  doubloicru  pas^la  même  îettre.  Voies  C4t«»  C. 
. CX  AJ  Vî.  fie  7-  MtarfiasCai  çct  endroit  fie  fur  le  Ç h.  V.  L.C.] 

i rOLiTOLuS,  f élit  aie , peiralnm.  Ci*.  Poli.  m.  polie,  f. 
fQj.li  C'RA,  genit,  î,  fijit,  ttcftoc  ugubicatiov 

que  louno. 
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feu™  1»  eerptrxm.  S ex.  Le  foio  qu’on  a d’en  ce  ptofre  St  nef 
pour  ce  qui  eft  du  eorpl , la  propreté  do  corps. 

IÛLItCS  , péril*  . pieiixete.  (de  F#/».)  C«.  P Un.  Poli.  ».  po- 
lie. /.  Orué  , embelli,  m.  ornée , embellie,  f.  * Vir  .mne- 
»»<  virtNfibui  ptlttut.  K.trr.  Un  homme  doiié  de  tomes  for- 
tes de  venus.  ...... 

[Il  fait  au  Comparatif  PStliitr,  m.  c-  f.  p.i  eeixi,  or<». 
ncur.  Et  au  Superlatif  Valetifeimxt , a,  um.  dans  Cicéron  » 

tolliIn  , genit.  pëllènît.  «Ut.  Caf  La  fleur  de  la  farine,  la 
folle  farine. 

I Ou  irouve  dans  Pline  l’Aecufarif  ViUintm  comme  tenant  ne 
/•//H,  mais  on  n'en  fjait  pas  bien  le  genre,  aiull  il  eft  plus 
feur  de  fe  feivir  de  PaUra.] 

Tbuni  fit'*,  fai»».  La  fleur  de  l’encens  battu , ce  qu  il  y 
a de  plusfubfil.  . . 

PCiLLLNS  .genit.  pêllteetle.  omn.  gen.  rUui.  Q111  peut  beau- 
coup , quiabicn  du  pouvoir  8c  de  la  puillancc  : d’une  gran- 
de vertu  8c  eflicaee.  * Herbx  pelltxtte.  Ovid.  Des  herbes  qui 
ont  bien  de  la  ver  to. 

fOLLENTiA  , genit.  fllentif.t.  Plxeet.  Pniflance.  /. 
fÔLLEÜ,  pUlh,  fiîltre.  fie.  Pouvoir,  avoir  bien  de  la  pmf- 
fance.  » P Met  t'a,  *«««ir*/.  Sxllxft.  Il  a bien  de  l’autori- 
té. * Mxlllem  illi  ecrrx,  flxTimieee.  mxri  ftlltxt.  Uv.  U» 

font  puiflans  fur  mer  8c  fur  terre. 
jellere  feiextix  vel  \irtntt.  Citer.  Eftrc  recommandable  pat 
fafcience,  a»  fa  vertu:  avoir  bien  de  l’érudition  , a»  de  la 
vertu. 

Tollé*  t\  Avoir  force  vertu,  edre  d'une  grande  venu  3c  cfli- 
* caee.  * *imram  filet  h,  remejiis.  Plin.  L’or  eft  d’une  gran- 
de vertu  dans  les  remedes.  * Cxxtrx  *«51**1  ejfcxeljpmt  fi- 
let ex  Mfi  prix.  Pii».  Elle  eft  d'une  grande  force  Si  vertu 
contre  l’cfquinancie , cftant  prife  dans  de  l’eau. 

POllEx,  genit.  pillieù.  m.  fia.  Le  pouce  de  la  main  8e  du 
pied.  * Mettre  eherlt,  pellice.  Six r.  Jouer  du  luth,  pin- 
cer , s*  toucher  le  luth , ex  quelque  autre  infiniment  à cor- 
des. • . 

Poli  vx.  Celxm.  Sarment  taille  court  au-deflus  du  premier  8c 
fécond  exil.  * (L’rrilc’eft  d’où  fort  le  bourgeon.) 
ÏÔLLlCÀIUS,  il.  m.  & f.  pelletier,  h.  n.  (Adjeû.)  PU*. 

Ou  pouce , d’un  pouce.  ..  . . 

lOLLICËÔK  , fl  lettré  r , filltcitxe  lim  , pelleter i.  Dep.  r‘t. 
Promettre  , offrir.  * Te  vxeeiiexterem  fere  t xijlimxl  renie  >.  tx 
pellictrii.  Cic.  Vous  promette»,  a»  vous  vous  engagez  d’  • 
tre  le  trompeté  de  ma  réputation,  8eouc  vous  publierez 
par  tout  mes  louanges.  * Pim  ijxxm  pellnii*i  efi,  Ctfxrtm 
fxçtrt.  c*r.  Que  Céfar  leur  tenoit  plus  qu’il  ne  leur  avoir 
promis.  * 3*eet  ne,  de  et  pelle eemxr,  Hfxmenx  fût  perfi- 
die,. Ci  r.  Il  fera  avec  bien  de  la  fidelité  ce  que  nous  vous 
promettons  d*  fa  part.  _.  , 

POLLICÏTA'îIO  , genit.  pelllatxtit*ii.  f.  Cxf.  PromelTe.  f. 
PÔLLIC1TÜB. , petlieitiree , petücuilue  eim,  fUicilxrl.  Cxf. 

Promettre.  • _.  . , 

PÔLLICItCM  ,genir.  fllieelî.  n.  Celxm.  Promène,  f.  choie 

«JES&CS.  pellêtitx  , pillkitun.  (en lignification  paftive.) 
Oeeed.  Promis,  m.  promife./.  quiacfic  promis.»,  qui  a 
eftépromife.  /.  , 

PoLiicirus,  en  Ggnificarion  aftive.  fie.  Quia  promis. 
PÔLLtNAtUCS  . pettinxrex  , pellixxrixm.  Comme  fr/ir»» 
peltinxiium.  PUeei.  Tamis,  crible,  bluteatl  a bluter  8c  à 
palier  1a  farine  , pour  en  ofter  le  fon  Sc  en  tirer  la  fleur. 
IQLLINCTO.  pëllixcie , petléxxi , pelUxOeem , pellinerrr.  rate. 
Avoir  foin  d’enfevelir  les  morts  : on  ttouve  feulement  dans 
Plaute  Pellinxtrxt , Il  avoit  eu  foin  d’enfevelir. 
PÔLL1NCTÙR,  genit.  pethnllirlr.  m.  PUxt.  Celup  qui  par- 
mi les  Romains  avoit  foin  d’enfevelir  les  morts. 
KjLLiKCTÛRA  , genit.  pellixilxrx.  f.  Plxx t.  L’aftion,  <» 
le  foin  d'enfevelir  les  morts. 

PÔLUNGO,  11.  tare.  Veye.  Poiiurcro.  , , 

TOLUNTlù,  genit.  fllexteexi,.  t.  far.  Partage  de  la  fan- 

1ÛU.INTÔ*. , genit.  pelUxthh.  m.  Car.  Qui  a foin  de  bluter 
l*Uuae. 


POf.L  15 , tite,  1*0 Vtr.  Tollé».  * 

l’OLLÜBRÜM,  genit.  fllhltri.  te.  Neie.  fiaflïn  à recevoir  l’eau 
dont  on  fc  lave  les  mains. 

POLLOCEO,  fellxite,  pitlixî  , pëllnih'tm  , pillait, i.  Celxm. 
Propxcment , Reluire,  briller  beaucoup. 

Ponuc > rc.  riânr.  Ortrir  des  viandes  5<  choies  fcmblablcs  en 
Sacrifice.  * Jtvi  D*p*li  cnhg*dm  t rimi  tjMAntumxm  p$Uncf 
t9  : r 3 dit  cnm  psllncere  tptrtcbit , fie  fdctn  t Jupiter  Ddpém 
lu  i II ac et  d, *pe  ptUucend*  efi».  Cnt*  Farmi  la  fo- 

lemnitc  du  feftin  en  manière  de  Sacrifice  \ Jup:rcr  le  Dieu 
des  feftins,  préparez  luy  une  taffe  de  vin  en  relie  quantité 
qu’il  vous  plaira  : Et  ce  jour-là  lors  qu’il  faudra  faire  le  Sa- 
crifice , vous  vous  ferv irez  de  ces  termes , Jupiter  père  des 
feftins  que  roflre  glofre  foie  augmentée  par  cette  cafic  de 
vin  que  je  vous  ay  préparée. 

Pomcraz.  fa/.  Faiic  un  fertin  public,  txaitter  fplendide- 
ment  ftoute  une  ville , donner  à manger  à tout  venant. 

PoiiucEan.  PUut.  Eapofcr  à tout  le  monde , profauer , prof- 
(irùer.  * Som  fum  tg»  p»Uu8*  pdg»  , ptitn  n»  dltfiintAt 
mATeumt  rUut.  Ke  veux-tu  pat  t’abAenir  de  me  fraper  ? je 
ne  fuis  poîrtt  de  ces  filles  proftituces  qui  s'abandonnent  Z 
tout  le  monde  , comme  ces  feflius  d’Herculc  ou  tour  le 
monde  efloit  bien  venu  fans  cftic  invité  , pauvre  ou  riche. 

FOLLOCIKlLlTfR.  (Adverbe.)  FUm.  Magnihqucmcnr  ^ 
fplcndi  dément. 

POLLÜCTÜM  » genit.  pàllntfï.  oeuf.  Plin.  Fertin  magnifiqne. 

* Kum*  eft  r tmmentm  nt  convivi a pnvdtdt  & pnb  i *t  tend- 
1* * **  pntvinnris  fdcihnt  ctmpdrauMUir , ai  /fui  di  p»ltnc- 
tum  tmtrtnt , prtti»  minitt  pdrcntnr.  Plin.  Le  Roy  Kuraa 
5’avifi»  de  rendre  les  fcfiins  ^onfaerez  aux  Dieux  d'une 
moindre  dépeafe,  contre  ceux  qui  n’avoienr  point  d’égard 
à la  dépenfe  dans  les  fcûins  publies  où  tour  le  monde  elioic 
bien  venu. 

POLLÜCTÜR**, genit.  pdllmÛürX.f.  Plén:.  Feftin  fpîendide. 

* FtlluQmé  jém  débitnr  ntmini,  PUmt . On  ne  tramera  per- 
fobrte. 

PÛLLÜÔ , pUluit  fpillùl , pci  lût  mm , poli*  tre.  Ci*.  Salir , fouit» 
1er,  gaftex,  corrompre. 

POLLÜTÜS,  p»lb*iit  piliHtüm.  (de  P»!lud.)  Cic.  Sali,  fouil- 
le, gaûé,  corrompu,  m.  falic,  fouillée,  gaûcc,  corrom- 
pue. f. 

POLOS,  genir.  pifî.  m.  cit*r.  Le  Foie,  dans  la  Sphe're  artifi- 
cielle: 11  y en  a deux,  IcTolc  Axâique  vers  leSepreurrion  v 
5c  le  Pôle  Ancarftiqae  versleMidy  ; Ce  mot  figaifie  Tput 
le  Ciel,  dans  les  Poètes  qui  prennent  une  partie  pour  le 
tour. 

FOLÎCNËMON  , T9\uni»fAmv.  genit.  ptljmtminit.  f.  Plim~ 
Herbe  que  quelques-uns  appellent  Origan  fauvage.  m. 

rÜLŸGONÏÜS,  <riA»)ri»Ni{.  p»iyf»umt  pcly^nninm.  l/'ttr.  Qui 
a plufieurs  angles , qui  eft  a plufieurs  angles:  polygone 

PULYGONCS,  ptlygbni  , pctj&onum.  Hy\m.  La  mciinc  figni- 
ficarion. 

roLÎGÙNCS,  TiÀii};»®'.  genit.  ftflygini.  f.  Plin.  De  la  rc- 
noiiee.  Hetbe. 

PüLŸMÏTÜS,  tc>Cuxt&.  pclymiidp  pplymïiHm.  P! tu.  Tiffil 
de  fil , cm  de  foyc  de  di  ver  les  couleurs,  m.  liflùc  de  fil , tu  de 
foyc  de  diverfes  couleurs,  f. 

POLÎ MfXÔS , irpxC'UvÇÇr . * Lacer* a ptfjmyxcs.  Murt,  Lam- 
pe à plufieurs  branches  > tu  lumignons. 

POLYpODIÔN,  wiktrwidm.  genit.  pelypodiï.  a.  Plin . Du  po- 
lypodc.  m.  Racine  médicinale.  11  y a du  polypodede  cheA 
ne  qui  croift  au  pied  des  chcfncs  fia  é|ui  eft  le  meilleur , fie  du 
pol  vpode  de  muraille  qui  croift  fur  les  murs. 

FOLYPOsÜS^gcnit.  ptlyphi.m.  Mdrt.  Qui  a un  polype,  (Sor- 
te de  mal  qui  vient  dans  le  nez , qui  eft  une  cxcroiifancc  de 
chair  de  la  figure  d’un  Polype  poiflba , fie  qui  eft  d’une  gué- 
rifon  très-difficile.) 

FOLÎrüS,  à : ‘TthCvrc.  genit.  pïlyji.  m.  Pim.  Fo* 

lype.  m.  poiflon  qui  a plufieurs  pieds. 

îjt  Polypus.  H»r.  Polype,  m.  Sorte  de  mal  qui  vient  dans  le 
nez,  de  la  figure  d'un  Polype  poiftbn. 

POL^tHRIX,  genit.  p»lythriclt.  f.  Pli*.  Du  poly** 

trie , herbe  médicinaiefie  l’une  des  quatre  capiilaiict , dont 
oa  fait  ua  fyrop  propre  pont  1a  poux  inc, 


17»  POL.  POM.  PON. 

foiYTHitx.  PUm.  Pierre  précicufe  qui  fait  tomber  les  che- 
veux. • 

PÔL  Y TRICHA,*.  ou  PÔLVtrTCH? , et.  f.Plin.  Du  poly- 
tric.  m.  l'une  des  quarte  capillaires. 
lOMARtOM , gcnit.  panam.  n.  Or.  Verger,  jatdin  plante 
d'mbies  huiliers.  m.  Jardin  fruitier,  m.  un  clos  d’arbres 
fruitiers,  m.  * rentre  pmana.  Plin.  Hanter  des  vergers  fie 
des  jardins  a fruit. 

Pô* ar:lm.  plie,.  Une  ferre  \ fetret  les  fruits  pour  les  garder  ; 

Ufruireiic.  f. 

POMàRIOS  , gcnit.  pemanl.  m.  Herat.  Un  fruitier , qui  vend 
du  fruit,  m. 

PÔMÎ  RIDIANCS,  prmtridiâni  , pemeridiânnm.  Cie.  D’après 
midy.  d'aptesdifué  : Qtti  fe  fait  aptes  midy. 

PÔMÊRfÜM,  gcnit.  ptmrr>i.  n.  L»v.  Certain cfpace tant  au 
d«'Jans  qu'au  dehors  des  murailles  d'une  ville  où  il  eftoit 
défendu  de  baftir.  Ce  mot  fc  devroit  écrite  par  un  je , puif* 
qu’il  vient  de  fine  5e  de  Menu  félon  Varton}  neanmoins 
on  le  trouve  écrit  fans  diphthonguc  dans  les  vieux  Li- 
• vres. 

PÔM1FËR.,  pamifèri,  pamifrrnm.  Herat.  Qui  porte  dofxuit. 

* *sfrlorei  psmtjenL.  Pli a.  Des  arbres  fruitiers. 

FÔMûSlS , [im  if  a , pêmêinm.  Ceium.  Ou  il  y a quantité  d'ar- 
bres fruitiers. 

Rmm»  Php.  Une  couronne  chargée  de  fruits. 

PÛMPA,  gcnit.  pemps.  f.  Citer.  rompe./.  appareil  des  jeux 
& des  triomphes,  m.  * Cm « par-n*.  Mart.  Les  principaux 
mets  du  toupet  » l'entrée  de  table  : l’appareil  du  leftin. 
Pompa.  Ch.  Orientation,  parade.  /. 

PO.MPflôPûLlS,  ville,  KajfC  Sou. 

PÔMPfcLO,  gcnit.  Pempelanii.  f.  Nin.  Strab.  Ville  des  peu- 
ples Va i'entt  dans  i'Elpagne  Tarraconotle  : Aujourdfhuy 
Pampclonc , ville  du  Royaume  de  Navarre , en  Efpagnc. 
PÛMPHÛLÎX  , gcnit.  Ttfap&u».  gcnit.  [empbelfoii.  f.  P Un. 
La  feue  de  la  Calamine. 

PÛMFILÙS,  ▼:/*«>. «St*,  genit.  f impin.  m.  Plia.  Ovid.  Poif- 
fon  femblablc  au  Thon , qui  luit  les  Navires. 

POMÜM,  genit.  pôm i.n.  Calnm.' Toute  forte  de  fruit  bon  a man- 
ger , foie  poire  , foie  pomme  ou  autre  fruit. 

TOMÜS  . gcnit.  pimi.  t . Ptin . Un  arbre  fruitier. 

PONDl-RÔ  , pinderàt  , penderivi  , pondérât üm  , penderâre. 
P Un  Peler  avec  la  balance. 

13*  Fonder  are.  etc.  pefer  5c  bien  confidércr  les  chofes  : les 
pefer , comme  on  dit , an  poids  du  (ànâuairc.  * Ftdtm  ex 
fermai  peüdtmre.  Cuer . Juger  de  la  fidelité  d'une  perfonne 
félon  fa  fortune,  félon  qu’il  cft  riche  ou  pauvre  : en  bien 
n’cftrc  ftdclc  à unepcifonnc  qu'autanc  que  la  fortune  luy 
rit. 

[ Cette  phtafe  peut  avoir  ces  deux  fens.) 

Valaptanbnt  & de  1er: lu  omaia  pondérant  Epicnrei.  Cie.  Les 
Epicuriens  jugent  des  chofes  félon  le  plaifir  5c  la  douleur  : 
Ils  n'eftiment  ou  uebllment  les  chofes  qu'entant  qu’ elles 
donnent  du  plailir  ou  de  iadoolcur. 

PONDtRuSÜS , pendtrëfa  , penderetnm.  Ptin.  Pcfant.  m.  pe- 
fantc. /.  Qui  pefe  beaucoup. 

[ 11  fait  au  Comparatif  rênderêtiSr , ms.  m .&(,  penderêtlit , 

mrit.  n.  Parr.J 

ty  Pendetefm  tptfiela.  Cietr . Une  lettre  qui  renferme  ^ien  des 

chofes. 

FÛNüO,  Mot  indéclinable  tant  au  fmgulier  qu'au  plurier. 
Quand  il  figuific  le  poids  d'une  livre  qui  cil  de  douze  onces  : 
il  fe  met  en  l’un  5c  en  l'autre  nombre  ; Pende  u»um.  l-'ne 
livre  : Centum  pende.  Cent  livtcs  : Au  lieu  que  quand  il 
figuific  un  poids,  il  cft  feulement  du lingulier , 5c  ou  y a- 
jotite  ordinairement  Itéra,  «ne  ta,  dedram  ; comme,  Cora- 
il 4 ante  a hbra  pende  , Une  coutonnc  du  poids  d'une  livre. 
+ Cum  dedrante  pende  mtllti.  Celnm.  Une  livre  neuf  ouces 
de  miel.  * ^dmimt  pend,  tjnadram.  Celnm.  La  quatrième 
Mftic  d'une  livre  de  canelle. 

PON  DÛS,  Eeait.  panières.  n.  Citer.  Poids,  m.  pefanteur  de 
quelque  choie.  /. 

| y 1 njit  pendu i fnpereilii.  Sen.  La  gravité  féVCIC  d*Uü  VifagC. 
Pondus.  Virj.  Charge,  f.  fardeau,  m . 

Fondus.  Oc.  Poids  à pefer  qudque  chofct  a», 


PON. 

S3r  mets  penderibui  rxnminébt.  Citer.  J’cxamin eray  cela 
\ ma  maniéré;  comme  qnidiroit,  Il  ma  balance,  à mon 
poids.  • 

Pools.  Cie.  Poids,  m.  autorité./.  * Eim  filins  eedem  efl  epmd 
me  pondéré , <jh • ilie  fuit.  Cie.  J'cflimc  autant  fon  tilsque 
luy»  i'en  fais  autant  de  cas  que  de  luy.  * Tue  lutta  maxi- 
mt  fnnt  apnd  me  pendent.  Cutr.  VOS  lettres  me-font  d'une 
grande  autorité. 

Pf)N  DOSCt  LÜM  , genit.  pendnjcnfi.  n.  Celnm.  Petit  poids,  n. 
PONê  , (rrepolition  qui  gouverne  l’accu  fat  if.)  Cutr.  Après, 
derrière.  * Pene  str&nm  infnrgebat  fixa.  Tarit.  Derrière 
s'clevoit  une  foret. 

Powè.  (Adverbe.)  OV.  Derrière,  «m  par  derrière, 

PÛNÔ  , finis , plfiiï*  pdiitnm , pin  ère,  (Ce  Verbe  faifoit  au- 
trefois pefiui  au  prêtent  dans  Plaute , 5c  l’on  trouve  drpeR- 
vi  dans  Catulle.)  rir.  Mettre,  pefer,  alTeoir  une  chofc: 
lacer , planter  , édifier  , ballir.  * Penen  vitem.  Celnm. 
lanter  une  vigne.  * ^irat.  Vîtf.  Baflir,  drefler  des  autel». 

* Cafira.  Caf.  Allèoir  fon  camp,  camper.  * Fnndamenta. 
Cie.  Jcticr,  4-»  pofer  les  fondemen». 

Fmert  flatusm  , ou  fiatnai  a lu  tu.  Phad.  Cie.  Drefièr,mélc- 
ver  des  fiatués  1 quelqu'un. 

Menfam  peni  jubet.  Htrat.  Il  commande  de  mettre  la  table. 
roKrRg  eaput.  Vtrf.  Mettre,  î*  repofer  fa  telle  fur  Je  chevet. 

* Et  fate  tabrntet  art  ut  m lit  ter  e pennnt . Vit*.  Et  ils  fc  ic- 
pofent  fut  le  rivage  fatiguer,  du  travail  de  la  ruer. 

Ponirf:  aluni  xeninnmj  infidiai.  Liv.  Donner  du  poifon  à 
quelqu’un  ; luy  drefler  des  cmbufdics , «*  luy  tendre  des 
pièges. 

Ponerl.  Mettre  bas,  quitter.  * Cum  vtnti  pefnir.  ï’irrg.  Les  • 
vents  ayant  ccflc  de  foutfler,  les  vents  ne  fouiflantplus. 

* Jr«4  poni  jnbtt.  Liv.  l!  leur  commande  démettre  bas 
les  armes.  * Ponsent  feretia  retnt  rerda  veltnte  Dre. 

Les  Carthaginois  fc  ta  Jouaient  en  faveur  des  Troyens; 
Dieu  changea  le  coeur  des  Carthaginois  en  faveur  des  Txo- 
yen*.  * Pvnere  pudertm.  Àfatt.  Mettre  bas  toure  honre , •« 
pudeur;  n'avoir  plus  de  pudeur.  * hua.  Oie.  Quitter  le  vi- 
ce. * Barbam.  S net.  Paire  eduper  fa  barbe. 
rOKiat  tyreeinmm  apnd  aliqetem.  Liv.  Faire  fon  apprenrifla- 
ge  fous  quelqu'un,  apprendre  fon  métier  fous  luy.  * Rudf 
i menta  vsrtusit  fnb  aitqne.  £ntnt.  Apprendre  la  vertu  de 
quelqu’un. 

Ponkriî  rfnaflienem.  Citer.  Propofer , faire  une  queflion  : po- 
' fer,  en  donner  le  fujet , ou  la  matière  d’un  difeours  : hip- 
polcr qu’une  chofe  fou  pour  avancer  une  pronolîtion.  * P*- 
| nrre  juèebam  de  q*o  quu  andire  vellet.  Cu.  Je  faifois  pro- 
j pofer  tel  fujet  qu'on  vouloir. 

Pene  enm  ejfe  viflitm.  Terrât.  Pofez  le  cas  qu’il  fuccoi%be  ; 
prenez  qu’il  foit  vaincu;  fuppofcz  qu'il  vienne  à perdte 
fon  procès;  je  veux  qu'il  perde,  en  qu’il  ait  perdu  fa  caufe. 

P on  lr  e aluni  pueam.  Man.  Servir  du  cochdh  à quelqu'un  , 
luy  en  prefenter  devant  luy.  • 

Fonças.  Mettre,  employer.  * Trmput , /Indium,  enram  inr* 
ait  qni  penere.  Cie.  Employer  le  temps  à quelque  chofe , y 
' appliquer  fon  efprit , les  foins  5c  fon  inauftric.  * Penne 
ep  crâne  a lient,  citer.  Donner  fa  peine  5c  fes  foir.s  à quel- 
qu’un, travailler  pour  luy.  * Snrr.ptmt  nnfanam  melt  'nt  p*~ 
tefi  peni.  Cuer.  On  ne  fçauroit  mieux  met  tic  , eu  employer 
fon  argent.  On  ne  fçauroit  fane  une  depenfe  plus  à propos. 
Ponerk  mnltum  in  fermai.  Cie.  Faire  un  grand  fonds  fur  U 
fortune , compter  beaucoup  fur  la  fortune.  + Mnltum  in 
prudentii  mi  pene.  Cie.  Je  fais  un  grand  fonds  fur  voflte 
fagefle , j'y  compte  beaucoup. 

Poneks  beatjitium , ou  eperant  apnd  alitftitm.  Cie.  Faire,  o« 
rendre  fervice  a quelqu'un,  l'obliger.  * Stadtum  fuum  O- 
I eflieinm  apnd  atujHem  béni,  OU  praelat'e  poutre.  Cu.  Rendre 
urvice,  en  faire  plaifir  à une  perfonne  qui  2e  mérite.  ♦ Le 
contraire  cft  Malt  penere  Obliger  celuy  qui  ne  le 

rnttiie  pas. 

POKtRt  afufmJ  tn  lande , OU  in  vitie.  Cie.  Eflimer  quelque 
l chofe  digne  de  loti  ange  , en  dcbhfme.  * J*  beneficti  l»r». 
Cu.  La  tcuîc  à faveur , J’cfiimer,  la  regarder  comme  une 
taveur , en  comme  une  guic.  * ht  r immt.  Liv,  L'tmpu- 
ter , eu  U faire  paûci  pour  un  crime.  * In  minsmu.  Cie.  N len 
' ' faire 
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faire  point  d'eflat,  l’cftimer  comme  rien.  4 In  malit.Cieer.  PÔfA,  génie,  ptyl.  n.  Prep.  Le  Minière  qui  égorgeoif  Ica 
La  metrre  au  rang  des  choies  mauvaifes.  4 lm  Intr e.  Citer.  viûimcs  dans  les  Sacrifices  des  Payent. 

L’cttimcr  utile  fie  uvancageufe.  4 linud  in  magne  pennm  dif-  * [ Veflim  in  Lrymol.  cioit  que  cemot  vient  de  l'Eolique 
trimant.  Lit . Je  ne  croirai  pas  cela  un  grand  malheur,  4 Pt-  *r»c  pour  forr*c  ; mais  je  croirois  plûtôc  qu'il  Tient  de  reps  , 

nere  tn  *<j  unhute.  Cic.  Egaler,  cttimer  egalement.  4 P#-  gâteau;  parce  que  les  Sacrificateurs  uourrifi'oicnt  leurs  cf- 

nm  1 dpulet  fine  nne.  Ovtd.  Ne  fe  point  fiiler , laifl'cr  aller  elaves  des  gâteaux  , que  l'on  oifroit  aux  Dieux.  Voicx  Her. 

fes  cheveux  au  naturel.  * Penere  pra  etrte  fum  vtniui.  Liv.  tp.  X.  L.  L L.  C.  1 

Je  n’a  y olc  l'ailurcr.  * Vener  ne  tfthne  piUuiutiê  te  in  en - 4 [ Foi*  a , J.  f.  lignifie  trois  chofcs  félon  les  Glottes.  1.  un 

mm  pt-ule  p'tint  étique  infémism.  Plnmt.  J’apprchcnde  que  Gâteau,  auttî  bicoque  pepam/n  : t.  un  Cabaret  » 

par  cette  p;  omette  vous  ne  vous  attiriez  du  bürac  fie  du  des-  umuiu,  comme  />rpiu  : 1.  de  la  Graille,  x<v$*.  L(.) 

honneur  parmi  le  peuple.  4 Penere  tndubie.Uv.  Révoquer  tâT  Venter  papn.  Petf.  Sa  t.  VI.  Un  m filtre  ventre  , un  ventre 
en  doute.  plein  de  cuiline. 

Fournit.  Obliger,  engager,  mettre  engage.  4 Penere  fnginn  FOPÀNÜM,  genit.  pSpàni.  neur.  Jnv.  Sone  degatteau,  •« 
permit.  Vsr «j.igcr  des  vaillcaux  de  bois  de  hêtre.  4 F idem  galette. 

pègneri  penere  />*«  aligne.  PUnt.  Engager  fa  foy  , «nfapa-  POfELLÜS , génie,  pipïin.m.  Hernt.  Le  menu  peuple , lapo* 
rôle  pont  quelqu'un.  * Penere  peemmtm , ou  nnmmet  tnfrn-  \ jxilace. 

nere.  Herar.  Faire  profiter  Ion  argent,  le  mettre  en  rente , PuPlN  A , genit.  pipln*.  f.  rie.  Taverne,  f.  Cabaret.»",  gar- 
nie donner  i uliuc.  *£arrh^4in  ineemmednm  m glerinm  Bore,/.  4 InbnUre  ptptnnm.  Or.  Jcttcr  une odeut  de caba- 

fnnm  penit.  Smt'nfi.  Qui  fc  glorifie , qui  fait  vanité  , en  gloi-  Ter  fie  de  cuifine. 

re  d'avoir  fait  du  mal  à fa  patrie.  PüPlNALlS,  11,  m.  & f.  pepinïU,  11.  n.  ( Adjeék.  ) Celum , 

Penere  léger.  Hernt.  Faire  des  loix.  4 In  Irgibm  penere.  Cdt.  De  taverne,  de  cabaret. 

Mettre , écrire  parmi  les  loix.  PÔriNÀTlÔ , genit.  pepinétiimi.  f.  A nl-Gelt, . Yvroguerie, 

Penere  tn  felem.  c nt.  Mettre,  en  expofer  au  Soleil.  débauche  de  vin.  /, 

Sentie  fpem  fendt  me  benn  frnfi  fere.  PUnt.  N'cfpeiCZ  pas  POPlNÔ , genit.  pepininls.m.  Ilerdt.  Un  yvrogne  , qui  hante 
que  je  devienne  plus  bonnette  homme.  les  cabarets. 

Hec  ve  rbnr»  m que  hemtnt  pentmm  ? Citer.  A qui  donnons-  POPlNÛR  , iri’/,  irl.Jnl,  Cnpit,  Hanter,  en  fréquenter  le* 
nous  ce  nom?  cabarets  , en  les  gargotes. 

Seten  nnne  hvtninem  penere,  nnne  Denm.  Her.  Qui  fait  tan*  FÔF'Lt  S , genit.  pCp  ,j  1 1 1.  ni.  Ctcer.  Le  jarret,  m.  en  le  genou, 
toft  dépeindre  un  homme  fie  tantott  un  Dieu.  4 Exttpere  fe  pophubm.  Qnint-Cmt.  Se  terenir  fur  les  genoux, 

fONS,  genit.  pêntft.  m.  Or.  Un  pont.  m.  fie  quelquefois  Une  * Submtjft  pepute . Cntnl.  Ayant  plié  le  genou, 
chauffée,  «m  levée  de  terre.  /.  PÔrOSCI , Prêtent  de  Posco. 

Pem  vtrfntilii.  Plin.  U11  pont-levis.  POFPÎSMA,  irê&mjp*.  genit.  peppyfmntis.  n.  Jnv.  Certain 

Pentem  [dette.  Citer.  Faire  un  pont.  * Pente  ftnvium  jnngere.  fon  qu'on  fait  en  ferrant  la  bouche  lors  qu'on  veut  flatter 
S>u,nt-Cmrr.  Faire  un  pont  fur  une  rivière.  4 P#*//*»  inter-  un  cheval,  en  car  efler  un  chien. 

fundere.  de.  4 Interrnmpere  pentem.  PUne-Cie.  4 Difiurbdre  rOPPÎSMCS,  to genit.  fepp)[mi.  m.  Plin.  Laracf- 
pentem.  Anfl.  md  Heren.  Rompre,  couper  un  pont.  me  lignification. 

PÔNTlCÜLÜS , genit.  penticult.m.  Cie.  Petit  pont.  m.  POi  ÜLABILTS  , n.  m.  & f.  pepnUbili,  ù.  ncut.  (AdjcA.  ) 

FÛNTlCÜS,  Pênticn , Penticmm.  Sen.  Du  l'ont.  4 Penticd  pi-  Ovtd.  Qui  peut  ettre  pillé,  en  faccagé.  m.  qui  peut  clhe 

n»t.  Her.  Navire  bâti  des  pins  fie  antres  arbres  coupez  lut  pillée  8c  faccagcc.  /.  Sujet  au  pillage,  m.  fujette  au  pilla- 

les  montagnes  du  Pont , c*eft-i-dire  Un  bon  vaifleau.  te.  ftm. 

FONTÏFÉX , genit.  Pentifîcii.  m.  Cicer.  Pontife,  m.  Grand  FOFClABÜNDÜS  , pefnlninndÀ  , ptpnUinndnm.  Liv.  Qui 
Prêtre.  4 Mdxtmm  Pemtifex.  Cie.  Le  fouverain  Foati/c  : fait  le  degaft , qui  ravage  tour. 

Grand  Pontife.  _ , PÔPÜLÀRÏS,  *#.  m.  (r  Lpepuldri,  h.  n.  (Adjeft.)  Car.  Po- 

FONTIFICALÏS.  h.  tn.  érf.  Pentifdli , h.  n,  (Adfeâ.)  Liv.  pulaire.  m.  Sc  /.  Du  peuple,  qui  concerne  le  peuple. 

Cie.  Des  Pontifes'  Du  Pontife,  en  du  Pontificat.  4P#a/i/f-  Popllaria.  ncut.  plur.  Sner.  Le»  places  du  thcauc  poux  le 
edltt  Hbrt • Cie.  Les  Livres  des  Pontifes.  peuple. 

[ Le  Pontifical  qui  trame  des  Ceremonies  de  la  Religion.)  Popviaris.  Cie.  Populaire,  qui  aime  le  peuple  fie  le  favorife. 
PONTIF1CÀTUS,  génie.  PonttJieÂtnt.  m.  tir.  Le  Pontificat , 4 Inttntnm  pepuUrt , Ltv.  Un  cfpiù  populaire,  un  efpric 

en  la  dignité  de  Toniife.  ^ républicain.  4 Qne  nibil  pepnUrtnt  efi.  Ltv.  H n'y  a rien 

PONTlFJClOS,  Penttfin’n  , Pentifieinm.  Cie.  Des  Pontifes.  1 de  plus  populaire.  * Fiert  pepnJérem.  de.  Devenir  populat» 
PONTÏFIC1A,  genit.  n.  plur.  de.  Les  Livres  | re , favorifer  ic  |*cuple.  4 Antd  pepuUrit.  Her.  La  taveux 

des  cérémonies  des  Pontifes,  le  Pontifical,  m.  * j du  peuple. 

FÔNT1FIC1ÜM , genit.  Petit  i fi tit.  neut.  Oeil,  La  puittance  de  4 Popl  lapis  dlieetjn  t led.cic.  Habitant  d'un  lieu. 

Pontife,  •«  le  Pontificat.  < Popiiamj  ment.  Cie.  Ter.  4 Pepnldrit  mtbt.  TUnt.  Mon  cora- 

PONTÔ,  genit.  pêntinn . m.  Cnf.  Ponton,  bac  fui  une  ri-  patriote,  qui  ctt  de  mon  pays.  * Advenitt  rtm  ptpnUnnm. 

viére.  m.  Tneir.  Contre  ceux  du  pays.  ♦ Fidti  pepnldrinne  difp,u*»  T*- 

PONTÜS,  genit.  pentl.m.  Her.  La  mer , en  général.  eu.  Pour  U défiance  qu'il  avoit  du  peuple. 

PONTCS  , genit.  Pêntî.  m.  Ovid.  Vtrg,  Le  Pont:  C’ettoit  une  Pop  u l a a ts  cenjnr.uienit.  Snltnfi.  Les  complices  de  la  coniu- 
gtande  Province  de  l'Afie  Mineure  fur  le  Pont-Euxin  > c’eft  , ration. 

aujourd'huy  le  Gouvernement  deTrcbifondc  Sc  une  partie  PÜFÜLÀRÏTÀS,  genit.  pepuUrit  ntt  s,  f.  Sl^int.  Afiedion  qu'on 
deceluy  deSuvasdans  laNatolie,  fut  la  Mer  Noire  8c  dans  j a pour  le  peuple,  f. 

la  Turquie  en  Aile.  La  Province  de  Pentm  a fait  quelquefois  1 PÔPÜLARÏTèR.  (Adverbe.)  Cie.  Populair«hr.ent,d’unems- 

paxtiedela  Cappadoce,  fie  on  l'a  diviféc  en  trois  autres  Pro-  I nicre  populaire  , en  qui  plaift  au  peuple. 

vinccs  qui  font  Pentm  Omettent  , Pentm  Pelemenincni , fie  PÔPÜLATIM.  (Adverbe.)  Apni.  far  tout  le  peuple. 

Pentm  C éppndeciut.  FOFOLATlô , genit.  pepuldtiô ntt.  f.  Ltv , Dégât,  m.  4 Que  ld~ 

Foutus  fie  Bithtmia  , eu  fbulement  Bitrvvia,  Plin.  La  Bi-  fier  pepnlntie  fer  et, T dût.  Afin  de  faite  plus  de  degatt  : pour 

thynie  , Royaume  fie  Province  de  l’Afie  Mineure  au  Scpten-  ravager  plus  de  pays.  * Heftem  mptmi , poputaiumim  pre- 

tt ion  fie  à l'Occident , for  le  Pont-Euxin  fie  fur  la  Proponti*  htbere.  Cnf.  Empêcher  les  ennemis  de  volet  fie  de  piller, 
de  j c'eft  aujourd'huy  Une  partie  du  Gouvernement  delà  a y Pozuhtio  merum.  Plin.  DcrtruAion  des  bonnes  mœurs. 
Natolie  au  Nord-Oîicd,  fur  la  Met  Noire  fie  fur  la  Mer  de  1 pOpClAtOR  , genit.  pepulntim.  m.  M*jt.  Ccluy  qui  fait  le 
Marmora,  dans  la  Turquie  en  Afie.  [ degatt,  qui  pille,  qui  ravage. 

Foutus  Euxwi/s,  genit.  Penti  En  vint.  m.  Ovid.  LePont-Eu-  | POPOlATRIX,  genit.  pepulduuît.  f.  Stdt.  Celle  qui  fait  le 
xin.  Mer  qui  baigne  une  partie  des  cottes  de  l'Europe  fie  de  1 degatt. 

l'Afie:  ou  l'appelle  aujourd'huy  La  Met  Ma  je  uie  fie  la  Mer  JOFüLATÜS,  pepuliii,  pepulitiim.  Citer»  (c*  lignification 
Noue*  T oiu.  11,  Moi  a,u: 
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Vctbe  gouverne  l'ablatif  de  la  per  tonne arec  la  prépofition  revue  ans.  C„tr.  Lafcif.  ™.  lafcivc.  fi.  Impudique  file  »' 

àouat,  Stquciqucfoislcdaur,  comme,  * prie  ab  elle  ve-  Sc  f.  * Lmptni  p.tnlaM, firme  cenfeUan  almnem,  ou  Ferti'e 

. tua™  ni, 1,1.  Cie.  Demandez  luy  pardon  pour  moy  , pliez- le  pttnlatrtifi/mii  ladere  alt'efutm.  Cie.  Sallnfi.  Iouiluivre  quel- 

le me  pardonner.  • M#« ne-  n.ilrnbe,  pet,,,.  Tac ir.  l>e-  qu'unenluy  diunt  mtllc  infamies,  eu  de»  paroles  outra- 
mander  Je  conge  (ionr  icsloidjts  : Mais  alors  c’c tt  le  d^cit  geuies  fle  inlanics. 

dei’acquimionoudelapsiionuc.  PtTCLANTfcR.  ( Adverbe.)  cie.  Infolemmcot,  impudem- 

Peeen  ■)><••».  l’/.tnf.  Demander  de  l’argent  a emprunte!.  ment,  avec  effronterie. 

* Tebè  c’c , Lente,  mu  fetvam , ui/t  p,t,n  j le  «rtu,*,  <»•  * [ Il  fait  au Contparziif  Péiiildatmi • Et  au  Superlatif  p/ri- 

ptlur  ee  nomme  ncmtnem  , eut  pttrtte  fie , petilnrnm.  Citer.  Je  liutij  ri  me.  Cie.] 

ne  vous  payerajr  point,  mon  cher  Biutus,  que  je  ue  lois  PETULANT^,  genit.  petnlantia.  f.  cie.  Pétulance,  info- 
aflùrequcperlonuequiadroitàla  fortune,  ne  me  deman-  lencci  attaquer  tout  le  monde,  foit  de  paroles  ou  autte- 
dera  plus  rien.  ment.  f.  Impudence  , effronterie,  /. 

I irai.  Demander, poutfuivre,  chercher,  rechercher,  bri-  Pituiantia.  i n.  Lafcivctc,  impudicité,  f. 

guet.  * Rotajj'r  ntlirm  tende  mibip'elerene  alun,.  Ter.  Jevou-  i’hiC'LCÜS,  petnke,  petuhnm.  Trrgrt.  Qui  frappe  Se  heurte 
droit  bien  lu  y demander  ou  j’aurors  cfre  chercher  de  quoy  de  la  corne,  (parlant  des  belle*  à corne».  1 
vivre,  v l J/er.-.te.r  petere  te  ttbum  ptJJ'e  arbitrer.  Ter,  TU  CS  ’ PbîÙLÜS,  Vqrc  Parorus. 

ii  affame,  que  tu  té  jctteiois  volontiers  dans  le  feu  pour  en  PtOcEDÀNCM  , mn/u/Jntir.  genii  .pencrdànï.  ta  Pim.  Queue 
tirer  un  morceau  de  viande.  (Il  parle  d'un  raralitc  ) de  Pourceau . /.  hetbe. 

Peter,  parmi  ab  alipnt.  Cie.  Demander  qu'on  pumffe  quel-  FEXATÜS,  pixel  a , pexetum.  (de  relie.)  Mert.  Veftis  d’une 
qu’un,  le  faire  puuit.  ...  I robe  i longs  poils , d’uueetoffe  velue,  m.  veltue  d'une 

Petere  Cenfinlarnm.  Cie.  Demander,  eu  btiguer  le  Confulat.  | robe  a longs  poil»,  fi. 

Pr-rrst.  Aile;  chercher.  * Jure  Cerditlum  pttnut.  p/m.  Hs  TEXITAS,  genit.  pcxirâtit.  f.  p/m.  Le  long  poil  d’une  ctof- 
I ont  du  icllort  de  Cordouc  : Ils  y vont  plaider.  * r,r«vr  su  i le  qui  n’a  point  clic  tondue.  ™. 

£l}meei  erberem  eapufif.  fimilem.  Pim.  Ils  vont  chercher  PtXUS,  fixe  , pcxnm.  (de  l'elh.)  cie.  Peigne,  ru  peignée  f 
jufques  en  PulcHinc  un  atbre  feniblable  au  Cyprès.  * Pexe  t efin.  Pim.  Une  robe  faite  d’une  crotte  à longs  poils! 

Par  rat.  Attaquer,  battit,  iiapper,  allarllir,  foit  avec  des  picr-  * Muuere  pexe.  n.pl.  Mert.  Des  robes  neuves , en  i long» 

res  ou  quelque  aime:  Comme , Penreeh^nem  ferre,  tentât-  poils  dont  on  fait  prefenr.  " 

bnr.  Tutu.  Cn.  Attaquer  quelqu’un  l’epech  la  main.'l’af-  Ph/ÉCASIAIUS,  a,nm.  Se».  Chauffe  PI  a Grcque.  ».  chauf- 
faillir  à coups  de  pierres , luy  jetter  des  pierre».  | fée  a la  Gtèque.  f. 

Jnentnmpetere.  Cie.  frapper  quelqu’un  à mort,  luy  donner  PH/ÉCASIOm , ^ouireer.  genit.  phaeatii.  a.  Sert.  Sorte  de 
un  coup  mortel.  chauflurcàlaGrcque. 

Fraude,  ou  mfidiii  ahtpnem  petere.  Lit  . Drcfièr  à quelqu'un  rHÀGÈDÆNA,  «,5  idxrra.  genit.  pbapetlrnâ.  f.  P/in.  faim 
dcscmbufdtcs,  le  vouloir  prendre  au  depourveu.  * Penefi-  canine,  en  cfpecc  de  cancer  qui  ronge  julques  aux  os  Si 
e tin.  uAnii-ed-Htren.  Le  vouloir  cmpoirbnner.  4 Crtmtutbm  1 mange  la  chair. 
nhrfntm.  Tac.  L’accufcr , le  charger  de  crimes.  [ C’cft  une  maladie  qui  arrive  au  fein  des  femmes.  ) 

Petere  ateenem  detetrà.  V rfrl.  Tendre  la  main  i quelqu’un.  PHAGËD/ÎNICCM  ÜLCt'S,  genit.  pbatedaaiti  nleirii.  n. 

* B/audnm.  Uni  ne.  Amadouer  quelqu'un , l’aborder  cn  le  l’Un.  Ulccrc  corrolif.  ™. 

cateffant.  , . ‘ I'KAgëE,  cri.  m.  l’irre  Fagrus.  ■ 

Belle  petere  nrlem  alitpnam.  Vtrp,  Attaquer  une  ville,  luy  PHÀLA.  PHALÀRICÀ,  l’ajtx  T xi  A r ALAR1C  A. 
faire,  .«luy  déclarer  la  guerre.  FHAlACROCÛRAX  , <ptetmea,elçr%.  genit.  pbalaereeerieîe. 

Ptrta»  ahpnt  , ou  h.rtm  eiiqucm.  Ck.  “Aller  quelque  part,  m.  Plia,  Cormoran.™.  Oileau  depioycqui  mange  le  poif- 

s'y  tranlporter.  4 Komam  petit  fient  elle.  Pim.  Cette  foulai-  ion  dansles  rivières. 

ne  coule  a Rome.  */  «c a fielntnu  petere.  Cal.  Sc  làuver  par  THALANG/ê  Se  PUALANGA&U  , Vertu.  Paianisa  & pA. 
lafnitc , chercher  fonl..lui  par  la  fuite.  4 Pnimtnr  m umtn-  ca  no  a a 1 1. 

la,  pnipannei  /ne,  ma  aluni.  Qnmt.  On  met  en  ptifon  les  PHÀLANGIT.t,  >Îtsu.  genit.  pU  elerrfitamm.  m.pl.  Liv. 

enfans  qui  telufcnt  de  nouirn  leurs  patens.  1 Fanrallïns  qui  compofoicnt  la  phalange  .Macédonienne. 

PETORITCM,  genit. pnerili.  n.  üer.  Chariot  fulpcndu  à PHALANGHES,  ^ttxayplrue.  genit.  Phala»iitH.  q>-  Plia. 

quaireroucr.  iw.  1 Herbe  médicinale  contre  la  moiluie  des  Scorpions,  des  Ser" 

PËTRA,  genit.  fit,  P.  f.  Çlnmt-Cnrt.  Rocher.  1»,  Roche , pens , Sc  de  la  Tarantulc. 

. piette dure.  /,  Rocaille,  fi  PHAlANSICS.  ™.  ou  PHALANGES!,  ncut.  ear.a'jvrsr. 

PLTRA , genit.  Pii  ri.  f.  Plia.  Ville  de  l’Aiabie  rettee  1 ao-  génit.  phalaapn.  ptm.  tipecc  d’ataignec  qui  a un  potion 

joutd’huy  Hetai , .«Hagiar,  (?  Arac,  ville  de  la  Région  Ibbtil , on ctoit  que  c'cft  LaTaiamulOk 

de  Barraad  , *n  Arabie  nerreufe  moderne.  FHALÀNX,  fet.eyç.  genit.  phxUneit.  f.  r>nint  Cnrr.  Caf. 

TE1RÎCÔSÜS,  à , um.  A/irrt^Rudc,  difficile.  Phalange,  fi.  Corps d’Jnlanteiie  des  Macédoniens,  lratail- 

Uirue  br/lni  rte  ptltitefie  efi.  Mert.l.  1.  Lptpr.  6 ] . C'cft  une  i Ion.  m. 
chofe  embartaffante  U fort  feabicufe  de  vouloir  fane  le  Les  Auteuis  ne  s'accordent  pas  fur  le  nombre  desfoldars, 
mignon  Sc  le  dameter.  • dont  la  phalange  Macédonienne  eftoit  compofée.  Les  uns 

I£TRi3.  genit.  pitreaii.  m.  Plant.  Mouton,  m.  la  faifant  de  huis  mille  hommes,  lesauttesde  ieiae,  qucl- 

- füTROCoRIl , genit.  Pttr.eirrernee.  m.  pl.  Caf.  Plin.  Peuples  ques-unsde  vingt  Se  de  vingt-cinq  mille  hommes. 

de  l’Aquitaine;  c’cft  aujouid’huy  Les  Lvcchez  de  Pcngucux  Ftrfrm^ett  b, fin  en,  pimlan^em.  Caf.  helaucit , «u  rompre  les 
SedeSatlat,  qui  comprennent  le  Peugott  Sc  quelque  choie  rangs  des  ennemis,  enioncet  les  bataillons  (Mnlantetie. 
de  laSaintonge  Sc  de  l’Agcnois  en  France.  Rompte  lescfcadtonsde  eavaJctic. 

JtTRÛStLlM  M , genit.  Petteftnui,  a.  Plin.  Achc.sapct-  PHALÊRrE , • »»».  genit.  pbalerarnm.  f.  pL  Citer.  Orue- 

lii  fiiuvagc  qui  ctotli  fur  les  rochers,  mensdes  chevaux  , Capaaalibus.  m. 

VETROsOS,  pétrifia,  per  le.etm.  Pim.  ricin  de  rochers.  ».  * (Ce  mot  Grec,  qui  félon  i’Autcur  du  Grand  Etymologi- 

plcincdc  tochciï.  f.  cou  , lignihe  une  plaque  de  quelque  métal . qu’on  mcttoit 

Pt  rt'LÀNS  , geint,  prtulanrn.  orna.  gcn.  (de  Pett.)  Cteer.  fur  le  fionr  des  chevaux , pour  leur  l'ervir  d’ornement,  de- 
ftopicme.:t.  Qui  ne  peut  le  tenir  debattte  i’unScdebat-  1 fignoit  aufli  en  Latin  unornemeut  des  pcifunnes.  C’etoit  à 
lie  l’autie  , comme  IcsthevrcsSc  lesboucs  qui  fe  heurtent  la  vente  un  ptefent  que  IcsGeueiaux  faifoicnt  aux  Cava- 
deieuts  cornes.  Infolcnt  .pétulant,  m.  infolcute , pctiilan-  lietsqois’etoicm  bien  aquiteade leu  devoir  ; mais  iis  dou- 
te. f.  qui  attaque  Sc  qncrellc  le  monde  fans  taifon , quia  noient  auffi  de  fcinbi*blcs  marque»  d’honneur  aux  Fantaf. 
toùroms  la  mainlevée  pou  frapper.  fins.  Stlmi  Itahem.  Lib.  XV.  en  parlant  des  prefems  que 

y kiulausc  U ter.  impudent , cffioute.  ».  impudente,  effton-  Scipion  avoit  fait  à les  loldats  : puaient  bit  pelleta  fiutree 

Kt.  fi.  . C’etoit  une  eipcce  de  Collier.  Les  Gioflcs  le  nomment 

- “ 
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Tahtae:  'Jcirp'/jKnr , Menitt , hic  Falami , C.IUre,  Voi. 
Th.  de  Murnllj  lui  Ferji.  L.  C.] 

* [ri.iler*,  Vains  ornemcns,  mtt.iphor.  Prrf.  Sat.  111.  Ad 

pepal.m  piulcrai.  Allez  tromper  le  peuple,  pat  ces  sains 
•diicouis.  L.  C.]  . . 

<j5-  -Ai pcpal.ru phaltrai.  Prrf.  A qui  sendez-sous  vos  coq'ub 
les:  Aller  cheicher  d'autics  dupes,  sa  vos  dupes  ailleurs, 
(comme  on  parle  vulgairement.)  , 

PHàlLKATÜS,  phalndia,  phaitratara.  Liv.  Caparaflonnc. 
m.  capaiallbnnee.  f. 

irt-  Phalirata  vi'td.  Ter.  De  belles  paroles. 

* rinlifdnivnUiducire  Ter.  Enjolet  quelqu'un  pat 

de  belle»  paroles.  ■ 

rHALÉftlS,  q*»»e<c-  genit.  phaleridit.  f.  Plia.  Sorte  il  Oi- 
leau  aquatique  qui  (e  trouvoit  en  Alie. 

PHALËRÜS,  genit.  Plie  tin.  f.  Phi.  Ville  de  l'Attique,  îc 
qui  fit  cnlaite  partie  delà  aille  d’ Athènes  dont  elle  eftoit 
le  Toit  fur  le  Golfe  Sarouique  ; *u|ourd'huy  on  l’appelle 
feulement-  Porto;  il  eft  au  Midi  de  la  nouvelle  Tille  d'A- 
thenesdans  la  Livadtc , sa  Aehaie  moderne , 8c  fut  le  Gol- 
fe d'Egina. 

rHÂNTASMA  , olraar/a*.  genit.  phaalafacain.  n.  P/se. 
Phantofme,  fpcâre.  ».  • 

PHÀRfTRA , genit.  phar iira.f.  rirj.  Carquois.es. 

troufle  à mettre  des  fléchés. /. 

PHAH.FTK.ATCS,  pharettkii , phAreirerim.  Hcr.  Qui  porte 
un  carquois.  • 

PH  ARIAS,  çjftnt.  genit.  phiria.  m.  Encan.  Sorte  de  Ser- 
pent. 

rH.ARMACdrOLA  , qvjjueareiâuc.  genit  pharmac.pcl.7.  m. 
Cic.  Hcr.  Charlatan,  Vendeur  de  mithridat , Médecin  em- 
pirique. es. 

Ce  mot  Latin  félon  fon  étymologie  Greque  . lignifie  Ven- 
deur de  Remèdes  : (C’eft  pourquoy  on  nomme  ainli  les  A- 
pothicaircs  ;)  mais  les  Anciens  l'ont  appliqué  au»  Chai  la- 
tins. 

PHARSALCS,  genit.  PhSriin.  f.  Lac.  Pharfale,  ville  de  la 
Phthiotide  en  Thcflalie  * auprès  de  laquelle  fut  donnée  la 

bataille  ou  Céfar  défit  Pompee. 

PHÀRtS,  genit.  rhàri.  f.  Plia.  Phare,  Hle,  8c  enfuite 
prtfqu'lflc  dans  la  Baflé  Egypte,  avec  uneTour,  fur  la- 
quelle il  y avoit  du  feu  toujours  allume  la  nuit  pour  fervis 
de  guide  aux  vaifléaux  de  mer. 

PHASËUNÜS,  à , (ira.  Plia.  De  cette  forte  de  pois  qu’on 
nomme  Phasclus.  _ . 

PHAstLüS,  o «»>©•.  genit.  phàiêli.  m.  f/c.  Barque./.bn- 
gantiil,  petit  vaifléau  de  nier.  «s. 

Fhasiios,  sa  Phasiouis;  r.  m.  Cclam.  Sorte  de  pois  1 
manger. 

TKASlAcCS,  a . « «s.  O nid.  Du  fleuve  Phafi. 

* PHAS1ASA  AVIS,  genit.  phafiaaâ  ivre.  f.  s <px«xt  cl.  Phai- 
fan , «a  Faifan.  ».  Oifeau  bon  i manger. 

PHAS1S,  genit.  Phàiic,  OU  Phandh.  m.  Lac.  Plia.  Ovid. 
pleuve  de  la'Colchide , ire.  11  tombe  dans  le  Pont  Euxin  ; 
auiouid'huy  Fafe , sa  Riqne  : il  paflé  par  la  Gcotgie  8c  fe 
décharge  dans  la  Met  Noire. 

PHLNGll  ES,  *i}}«tj»c.  genit.  phèmritJ.  m.  P tiw.  Sorte  de 
pierre  blanche  & tranlparente , dure  comme  le  marbre, 
qu’on  trouva  en  Cappadoccfous  l’empire  de  Néron. 

PHER.-fe  , genit.  Pbtrérmm.  f.  pl.  Ltv.  Ville  de  la  Magnefie, 
en  7 heflalic. 

PHïAlA,  genit.  phiï.tf.  f.  Jmv.  Fhiofe,  petit  vafe 

à mettre  des  liqueurs,  m. 

FHlDlTlOM  , fiiinnr.  genit.  phid/tn.  n.  Cit.  Feftin  public 
extrêmement  frugal  parmi  les  Lacédémoniens. 

PHÏLADÊLPitIA,  genit.  phiiadtiph't.*.  f.  Pim,  Ville  de  la 
Lvdic  dans  l'Afie  Mineure.  ...  , / 

PHILëtÆeU  A , ?.  f.  fTJijin.  Ptiw.  Sange  de  bots  , herbe. 

PH1LIPPI,  genir.  Philippot  nm.  ni.  plur.  Ptm.  Ville  dn  pnys 
Edar.n  dans  la  Macédoine  fie  vers  laThrace;  aujourd’hny 
Phitippopoli,  ville  du  p.tys  d’tmboli , »*Jambolt  dans  la 
Maccdoine  moderne.  C’eft  aux  environ*  de  Pb,hppi  qu’ef- 
toienc  les  Champs  Philippin*  , ou  c*mpi  Phtlitpiti. 

PüILlffEI  N UMMI , gCQU.  PbtUppêwmm  mimmorum.  m.  pl. 


i PUut.  Dt  la  rr.onnoyc  marquée  de  la  figure  de  Philippe 
Roy  de  Maccdoine , cJ le  cftoit  d’or. 

rHILOGR/ËCÙS , genit.  Phiio^i  .?<*,  m.  Par.  Qui  aime  le 
Grec  , ou  la  Langue  Gicquc. 

| PHÏl.ÜLOGÏA,  $j.\ *./.:} la.  genit.  Pbilolo^ï f.  f,  Cie.  L’ctudc, 
#n  l’amour  des  belles  lettre*. 

PHÏLÜLuC. LS,  çxAW.iyO*.  genit.  PhiloUi».  m.  (irtr.  Qui 
aime  les  belles  lettres. 

• rH(LOMfiLA , genit.  philomild.î.  Roflîgnol.  m.  Oi- 

Icau  dont  le  chant  cft  trcs-agtcablc. 

PHTLÔMOsC’S,  genit.  philomûii.  m.  Mart.  Qui 

aime  les  rr.ufcs  , au  les  bclJc*  lettres. 

PH1LÙSÙPHIA,  çiysni.s.  genit.  Pbiloftphis.  f.  Cictr.  La 
Phitofophic,  Science.  * Ceraot  fignific  en  Grec  Amour  de 

• Ja  fagelie. 

rHÏLÙSÔPHÏCÜS,  philofoDhied,  phtlêfopbnûm.  Cic.  Philofo- 
phique.  m.txf.  de  la  Philolbphic. 

ralLOSOPHOR  v phtitfophArn  , philoftphbiûi  tiim  t phif\fo~ 
pour  h Cutr.  Phllolophcr,  dilcouiix,  xailonnet  en  Philo* 
lophe. 

i PHIlOsOPHOS,  çiK'. genit.  Pbilofophi.  m.  Fhilolo* 
phe.  m. 

j PHILTRÜM , phîlttl.  n.  Ovid.  Philtre , breuvage 

pour  donner  de  l’amour,  m. 

; PHÏLYR.A,  genit.  pfci/fri.  f.  Hor.  Peati  déliée  qui 

j fecrouve  fous  Ja  picmierc  ccoxce  des  arbres,  & principale- 
I ment  des  tilleuls. 

1 FHLEGëTÔN  , genit.  rblerrtimît . ni.  Virg*  Phlcgcton» 
Fleuve  des  F.nfcr*  lelon  les  Poètes, 
i PHLEGMÔNë,  genit.  phlifmlnët,  f.  PHn.  Plsleg- 

mon  , om  bubon  enflamme,  m. 

PHÔCA , genit.  phia.  f.  Vir^il.  Véau  marin  , *«  Veau 
de  mer.  m. 

< FHÔC1S,  gcuir.  PkicidU.  f.  Ovid.  La  Phoctde , pays  de  la 
, Province  Aehaie  ou  HtlU i en  Grèce  : c’eft  aujourd'hui 
i une  partie  des  pays  de  Livadic  fie  Stramulipa  , dans  la  Pro- 
vince de  Livadic  , au  Aehaie  moderne  , qui  eft  de  la  Tur- 
quie en  Lurope. 

; PPUP.BE,  rr.  f.  KiVgiV.  La  Lune. 

PPiOLBEÜS,  4,  nm.  Virait.  DePkcbos,  d’Apollon,  du  So- 
letl. 

Pborhn  fdtmp.tt.  Virait.  Le  Soleil. 

PHt^.BOS,  ï.  m.  Vifftl.  Phebus,  Apollon,  le  Soleil. 

PHtfcNÏCE,  ?/.  ou  PPKENICIA,  «.  f.  Pim.fr.  La  Phéni- 
| cic  . Région , au  partie  de  la  Syrie  fur  la  mer  de  Syrie } c’eft 
au jourd’huy  partie  des  Gouvcrncmens  de  Tripoli  Oc  de  Da- 
mas en  Soutic  fur  la  code , dans  la  Turquie  en  Alie. 

PHUlNICEÜS,  Pbawicra  , Phanntnm.  ^omiuiér.  Ovid.  Rou- 
ge éclatant.  m.  ronge  éclatante.  /. 

FliUf.NlClAS , <pii wu*:.  genit.  pLtntitïJ.  m.  l‘itr.  Vent  qui 
fe  levé  à i’üiicnt  du  Solftice. 

PHtP-NlCOPTLRCS , QuuKzrl'.f&.  genit.  phrnicoptèri.  mfc 
Pltn.  Phcnicopterc.  m.  Oifeau  qui  a les  ailes  d’un  rouge 
éclatant  : Quelques-uns  rappellent  en  François  Un  Flam- 
beau. 

PkKfi.NtCÜRÜS , genit.  phamitârt.  m.  Plia.  Pe- 

tit oucau  qui  ptend  ce  nom  en  elle  apres  avoir  changé  de 
couleur,  fie  qui  s’appelle  en  hiver  Emthacls. 

PH<ÂNIX  . Ç*î»i£.  geoit.  phenuit.  m.  Uvtd.  Le  Phénix,  Oi- 
feau  fabuleux  d’un  plumage  admirable , 3c  qu’ou  fait  le 
Roy  desoifeaux , qui  rcnailt  de  fes  cendres  apres  avoir  cfté 
btûJc  par  les  rayons  du  Soleil. 

PHOLÔE,  genir."  PhHiit.  f.  Pim.  fre.  Montagne  de  l’Arca- 
die , dans  le  Pcloponnefc. 

PHÔNÀSCCS.  Q»rarx:c.  genit.  phénifeh  ^«fii»r.  Smrr.  Qui 
en  feigne  ï bien  conduire  Uvoix. 

FHÛST11ÔRÜS,  9+*p:o&'.  genit.  pbifpbôtt.m.  M*rt.  L'E- 
toile du  matin. 

PHRASÏS,  ^09 rit.  genit.  pbriut,  fem.  Le  ftylc,  «■ 

l’clocution , la  manière  de  s’exprimer  en  une  Langue. 

PHRF.NLMS,  ^gir hit.  genit.  phrtmiiîs.  f.  Ji»v.  Piucwefic./, 
Uevrc  chaude  oui'on  tombe  en  délite.  /. 

PHRËNETICC’S  , geoit.  phrewitui.  m.  Crlf.  rhicnctiquo, 
qui  a la  phicncfie.  m. 

Kk  } PüRt- 


iT*ized  by  Google 


D 


v6i  PHR.  PHT.  PHY.  PIA.  PIA.  PIC.  PIE.  PIG. 


PHRfNÎIÏS,  genit.  phunini , ou  pbrenitidît.  f.  Ctlf,  Phîc- 

nclie.  f. 

PH  R V O t' S,  genir.  Phri^üm.  m.  plut.  Pli*.  Les  Phrygiens , 
peuples  delà  fhiypic  , Phitoia. 

FHRYgiA,  genir.  * Pkrfgif'  f.  Plia,  Plirvgie  , Province  de 
J’Alic  M incuie  proprement  dite,  fut  U i'ropomidc  & la 
Met  fcgcci  aujourd'huy  partie  du  gouvernement  de  Na- 
toJic  dans  la  Turquie  enAlie.  La  Ihiygrc  ctoit  diviiee  en 
plulieuri  parties  que  l’on  nommoii  PAmjù  Lpiiitint,  Hel - . 

ItfptnriAt*  , Major  y Mefna  , Miner , Par  va. 

PHRYGJANÜS,  phrygiitsa  , phrygiânnm.  Phn.  Brode  > qui 
eü  en  broderie,  «Ibrodce.  /. 

Phr>ftan*  teg*.  Phn.  Vertement  en  broderie. 

PHRYGlO,  genit.  pbrjgiênii.  in.  Plant.  Brodeur,  qui  bro- 
de m. 

PHRÎG1ÜS,  à y im.  Cie.  Phrygien,  m.  Phrygienne,  f.  Qui 
ert  de  Phrygic. 

PHRYX,  gémr.  Phr K*it.  m.  Wij.  Phrygien,  m . 

PHTHlA  , I.  f.  Ov tu.  ou  HtlUi , Gratta , h ^tchaia.  C’é-  , 
loir  la  partie  méridionale  delà  Thcllalie , fie  de  U domina-  ! 
lion  d’Achille  du  temps  de  la  guerre  dcTroye,  félon  Ho- 
mère 5c  St  rabon. 

PH  I HIOTà  , P.  m.  de.  Qui  eft  de  Pbthia. 

PHTHIRÏASIS  , çfhicixitt.  gerut.  phihinaiîi.  fem.  Phn.  Ma- 
ladie pédiculaire , lors  qu’on  cft  tout  couvert  de  poux.  f. 
PHTHISlCÜS,  Minier,  genir.  piuhhiJ.  m.  Vitr.  Phtiuli- 
quc,  qui  cil  malade  de  pluhilic.  m. 
rHTIiiSIS,  çbirtc.  genir.  pbibiiit.  fem.  Plia.  Phthiûc.  /. 
M J.idic des  poumons  lorsqu’ils  l'ont  ulcérez.  Ce  quidcl-  ; 
loche  route  l’habitude  du  corps. 

PHTHONGÜS,  96/) PS?,  genit.  phthêngi.  m.  Vitr.  Phthon- 
ge.  m.  Ce  font  les  Ions  en  general  oui  comprennent  les 
rons,  fie  les  demi  tons:  Ils  l’ont  ou  mobiles  ou  immobiles. 
PHY.  Tarant.  Iran  ]cvt;on  qui  marque  l’admiration.  Dans 
Plaute  elle  fcit  pour  marquer  que  quelque  choie  (eut  mau- 
vais. 

PHYlACÂ,  çvxax*.  genit.  ph'flitl.  f.  Plant.  Prifon.  / 
PHYlACISTA  , ^triÿjuo'r.  genit.  tb)Uiifld.  mafe.  Plaut.  ' 
Proprement  Un  Geôlier:  Plaute  s’en  Icit  pour  Un  impor- 
tun  créancier,  qui  n’abandonne  non  plus  Ton  debiteur  qu’un 
. Geôlier  Ton  prilonnier. 

PHÎMA,  çï.u*.  genir.  pbymint.  neuf.  Ctlf.  Tumeur  fem- 
blable  à un  fronde. 

FHÎSElER,  genit.  pbyfrterît.  male.  Plia.  Efpécc 

de  grand  portion  de  mer. 

PH  Y SIC  À , 91 ratai,  genit.  phyiitd.  C.  Cictr.  Lapliyfiquc,  la 
fcicnce  des  chofcs  naturelles. 

PMVSICA»  genit.  phy/iiêmm.  neut.  plur.  Citer.  Les  chofcs 
» phylîques  fie  naturelles.  * Pbyfcernm  ignarmi.  Citrr.  Qui  ne 
connoirt  point  les  chofcs  naturelles  , ni  la  Phylîque. 
PHŸSlCE.  (Adverbe.)  Citer.  Phyliquement , naturellement.  : 
PHÎSlCÜS,  9 triait,  pbfrita , phjmnm.  Cie.  rhy tique,  na- 
turel. m.  phylîque,  naturelle,  f. 

PHÎSÏCüS , genit.  phhhi.  m.  Cittr.  Un  rhyficicn , qui  fçait 
la  phylîque , un  N aturalillc. 

% PHYbloGNÔMÛN  , 9i.ri6}»*/u»F.  genir.  pb)(î»gntn»5nii.  m. 
Or.  Qui  fait  ptolcllîon  de  connoiltie  la  phyliouomir.  f hy- 
rtonomirte. 

FHYMÜLÛGIÀ,  fvrtexryU.  genit.  pby/irlegid.  f.  Cher.  La 
fcicnce  des  chofcs  naturelles. 

PIA  PI  LIS.  i>.  ro.tr  f.  publie,  St.  n.  (Adjeâ.)  Ovid.  Qu’on 
peur  expier. 

PÏACCLÀRÏS,  ##.  m.  & f.  piacnlârr,  tt.  ncur.  (Adjcû.  ) 

L i.  Expiatoitc.  m.  fie/.  Qui  fert  à expier  une  faute,  «w 
un  crime. 

FÏÂCÜLÜM,  gtnit.  tiatî.1%.  neut.  Plant.  Crime  qu’il  faut 
expterp.it  quelque  sacrifice.  m.  • 

Pi  a eu  lu  m.  Citer.  Sacrifice  expiatoire  » en  la  viftiroe  d’expia- 
tionpour  quelque  crime. 

ri  AM  EN  , genit.  pi  ami  ait.  neut.  Ovid.  Vi&ime  d'expiation. 

f.  ce  qui  feit  à expier  un  pcché. 

PIA  Mf.NTÜM  > genit.  piamênti.  neut.  Plia.  La mcfmc  ligni- 
fication. 

IL-YTlO,  genit.  piatiinïi.  f.  riia.  Expiation./ 


* (PIATRlX.  F t fiai  : Dittbatnr  Sattrdoi , qma  txpiare  erat  fr- 
itta, au.im  qu.’J.tm  JtmnlatrictM , ah»  fagam , alu  expiait»- 
te»n  vêtant.  C'etoit  donc  une  femme,  qui  puxifioit  ceux 
qui  etoieut  fouillez  de  quelque  choie,  d’un  crime,  d’un  ** 
ade  d'irréligion,  ficc.  Voicraufli  Planta  in  Un.  fier.  AtL 
III.  Sc.  l.  vcii.  100.  L.  r.) 

MCA,  genir.  pic  j.  f.  ovid.  Une  pie.  f.  Ortcau. 

PICATL'S,  ptcâià,  puâtnm.  Ciium.  PoiBe , enduit  de  poix, 
m.  portlce  , enduite  de  poix.  / 

PICLa,  genit.  fue.ê.f.  Vry.  L’aibred’ou  découlé  la  poix. 

FICHAS  l tR  , gcurt.  pueajitï.  m.  Pua.  La  mcfmc  lignifi- 
cation.^ 

PIC  fi  Al  CS , pitrita , piteaiHM.  Mart . Enduit  de  poix , poi£- 
lë.  w.  enduite  de  poix , poirtcc.  f. 

PIC  t N ÜM  , genit.  Pitêaï.  neut.  Phn.  Région  de  l’Italie  fur 
la  Mer  Adriatique,  aujourd’huy  la  plufpatt  de  la  Marche 
d’Anconedans  l’Lltar  Lcclclialtiquc  , fie  quelque  cliofc  de 
l*Abruzzc  Ultérieure  dans  le  Royaume  de  Naples. 

PiCLCS , pii.fi,  piLtum,  l'irj.  Noir  comme  de  la  poix.  m. 
noiie  comme  la  poix.  /. 

PlCO,  puai , pitavi , pitâtnm , pitâri.  Çelum,  PortTer,  frot- 
ter . em  enduire  de  poix. 

rlCKlS,  genit.  pitridif , o w pltrît.  f.  Plia.  Sorte  de  laicuë 
aroerc. 

riCTÜNES,  genit.  PUHnnm.  ni.  plur.  riin.  Peuples  de  l’A- 
quitaine } cclt  aufourd’huy  les  Evcchcz  de  Poitiers,  de 
Lufon  , fie  partie  de  ccluy  de  la  Rochelle,  qui  compren- 
nent le  Poitou  fie  quelque  chofc  de  l’Aujoufic  de  l’Angou- 
mors,  en  France. 

PlC  loR,  genit.  piÜorïi.  ni.  Cie.  Un  peintre,  m. 

FlCTÜAÀ,  genit.  pillard,  f.  Citer.  La peinture,  on  l'art  de 
peindre. 

Pictura.  Citer.  Un  tableau,  une  peinture. 

Pi  CT  ÜRAtOS  , piflnraià,  piUttrainm.  Pirf.  Peint,  m.  pcin- 

PlCTÜS,  piOà,  piÜùm.  (de  Ping».)  Cie.  Peint,  m.  peinte./ 

* Stljtl  potefi  ejJ'e  pitlms.  Oter.  Il  n'y  a rien  de  mieux  peint. 

* Ptila  fngera  frxi , pour  Frifera  pith  frxt.  Mart.  La  fraî- 
cheur du  marbre  jalpc.  * Ptüut  am  thiamjdem  , pour  Ha- 
btm  ptUam  au»  thiamydem.  Firf.  Qui  a une  calaque  bro- 
dce.  . 

Pictx  reget.  m.  pl.  Mart.  Des  Rois  vcûuj  de  robes  de  pour- 
pre brodées. 

PlCÜS,  genit.  put.  m.  P lin.  Pic , eu  pivert,  m.  Oifeau. 

HE.  (Adverbe.)  Phn.  Citer.  Picufcmcnt , religieusement , 
avec  la  piëtë  qu'on  doit  à Dieu  fie  à les  païens.  Humaine- 
ment , avec  douceur , avec  bonté. 

rlKKlÀ,  genir.  PierïJ.  f.  Plia.  Pays  de  la  Macédoine  fur  le 
Golfe  Tticrmaîquc. 

PIERIDES,  un»,  f.  pl.  l'irg.  Les  Mules. 

li.  RlCS,  a y ma.  Ovid.  DesMufcs. 

PlETÀS,  genit.  pittatU.f.  cit.  Pieté,  vénération  qu’on  doit 
avoir  pour  Dieu  fie  pour  fes  parens.  / 

PtÊTÀTICÜLTRlX , genir.  pieiatimUtîtit.  fera.  C'crt  une 
epithetequepetrone  donne  à la  Cigogne,  qui  ertlcfynx- 
bolc  de  la  pieté  que  les  cnlans  doivent  avoir  pour  leurs 
parens,  ayant  loin  d’eux  dans  leur  vieJlelie  fie  dans  leur 
pauvreté. 

Hl.uNDÜS  , pigindk  y pigindàm.  (de  Piger.)  Ovid . Dont  on 
doit  dire  marri. 

l’IGLR,  pi^ra  » fïgrâna.  Cie.  Parefleux.  n».  parefleufe.  / 

( Cet  Adjedtif  fait  au  Comparatif,  Pi^nVr,m  m.  c>  f.  pl- 
griiit,  ettt.  neur.  Herat.  Plus  paicflcux.  Lt  au  Superlatif 
pigtrrimui ,à  ,nm,  Cù.Sthltal. . Fort  parcflëux.] 

Piger  fnbendifetrt  laberem.  lier.  * déliterai  frubendat  piger- 
rtmui.  Cal - ad  Cittr . Fort  paicUëux  a écrire  , fort  négligent 
xTecrirC.  * Ptger  in  re  militari.  Cittr.  * Mtlitia  piger.  Her . 

Qui  n’aime  point  la  guerre.  • 

Pitut.  Qui  rend  parc lieux.  Comme  Frigni  pigium.  *Au(l  aJ. 
lier  en.  Le  froid  qui  rend  pardieux. 

rroRx.  Lent,  qui  va  lentement,  m.  lente.  / Comme  Palm 
pi^ra.  Ovid.  Un  ro  uais  dont  l’eau  ert  croupiflantc , tu  qui 
ne  coule  poinr  : eau  dormante.  * +Arar  pigemneai,  SU- lui. 

La  àaone , Sôuc  dont  le  cours  cft  fort  lent. 

Pi- 
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Pige*.  Qot  dore  long -temps.  Comme  w- 4nnnt  g(f#r.  Herat.  \ 
Une  année  qui  dure  long- temps.  * Btllum  f ovid.  , 

Une  guerre  de  longue  duree. 

Vultut  pic i‘n.  M*rt,  Un  vifage  trirtc. 

PÏGËT»  jrrg««r  pigêeê.  Ter.  Eftre  marri , eftre 

fjfchc  d’une  choie,  m.  cttre  marrie  Brfafchec  d'une  choie. 

{en  avoir  du  regret.  1 Hujnt  faüt  me  f ilet.  Ctcer.  Je  luis  j 
icn  marri  d'avoir  Fait  cela.  *Pijçrf  me  ralturu.  Pleut.  Je  ; 
luis  las  de  telles  choies.  *«V««  fafU  eum  t Ttrenf. 
Croyez-vous  qu’il  le  repente  de  Ion  action  î temoignc-fil  ! 
le  moindre  regret  de  ce  qu'il  a fait  i 
PÎGMÉNTÀRIÛS , genit.  /rgmoxfanî.  m.  Ch.  Un  vendeor 
dcfarjl.  un  pari  unie  ur.  v 

PÎGMCNTOM  , genir.  pirmtiul.  neut.  PUut.  Fard.  m.  , 
Pigmenta,  genit.  pi^mememm.  neut.  pl.  Or.  Les  couleurs 
à peindie. 

tv*  Pigmenta  eut  tenu.  de.  Les ornemens du  difeours. 
PlGNLRATTf  ÏÜS,  pifneratttia , pi^nerdtinum.  Pempen.  Ju- 
Ttft.  Hypothèque,  m.  hypothéquée./,  hmndut pu  .crannus, 
Cajntjmnfc.  Un  fonds  hypotheque.  * Créditer  pijnerAtmui. 
Vtp.  Un  créancier  hypothéquant,  qui  a hypotheque  de 
foa  du. 

PlGNLRATÛR , genit.  pigntunetit.  m.  fie.  Qui  prend  quel* 
que  choie  en  gage. 

P1GNCR0.,  pitnerât  ,pitnerivl , pigntritûm  , pijnerârè.  Suct. 

Hypothéqué!  une  choie , l’engager , la  donner  en  gage. 
PIGNCRGK,  ftgneràrU  , pignrraiMx  mm  , pi-ntratï.  Liv . 
Prcodic  quelque  choie  en  gage,  eu  en  uanthicjuent.  (com- 
me on  parle.) 

Mau  fertijfiwttm  tfuemque  ex  meie  fi^nerAU  felet.  fie.  A la 
guerre  les  plus  braves  font  tuez.  Mot  à mot,  Mars  a cou- 
tume de  prendre,  ou  defaiûr  comme  pour  gages  les  plus 
généreux. 

PIGNÜS , genir.  pt^nSris.  n.  de.  Gage  qu’on  donne  pour 
allürancc  d’une  choie,  *».  Ce  que  l’on  donne  en  gage , «m 
ce  que  l’on  gage  en  jouant.  NantilTcmenr.  m.  + „ifer  ep- 
pe/îtui pifntn.  Ter.  Un  peu  de  teilC  engagé.  * Date  ptg neri. 
FIauî.  Donner  en  gage.  * Dure  piçnui  tum  aitfu*.  PUut. 
Gager  contre  quelqu’un.  * Penere  ptgneri.  PUut.  ♦ Oppeneu 
pigneri.  Tirent.  + übltgare , OU  dare  filmer  i.  Vlp.  Donner, 
mettre  en  gage,  engager,  hypothéquer.  ♦ Jjbtrnrt  pt*nut. 
P«mp.  Dégage?  une  choie  engagée.  * ^elUut  pignetibmi 
Aliqucm  fttnere.  fie.  Contraindre  quelqu’un  par  la  failic 
de  les  biens. 

Pignis.  Signe,  m.  marque  , preuve./,  témoignage,  m.  * rigntn 
vécu.  Ovid.  Alluranccde  parole.  * Menumcntum  & fignut 
ami< n,  Vtrg.  Un  monument  & un  ligne  de  mon  afteftion. 
Pignus  Reiptobht*. <Ctc.  La  lëurete  de  la  République. 

Pignora.  Tant.  Les  eufans,  qui  font  comme  le  gage  d’un 
chatte  mariage. 

PlGRli.  (Adverbe.)  Ceium.  Avec  parefle.  * [Pline  dit  au  Com- 

par.it if  Pigtiitt.] 

PÏGKLSCÔ,  pï;rê/i*i,  plgtêfeète.  P lin.  Devenir  plus  lent.  m.  1 
devenir  plus  leutc. /.  couler  plus  lentement  * (parlant  d'un 

fleuve.) 

PÏG&lTlÀ»  genit.  pigrîtiJ.  f.  Or.  ParelTc,  nonchalance./.  | 
FÎGROR  , ptiTÂtit,  pigrâtMiiûm,  jrtgrÂrï.  fie.  Eftte  lent  fie 
paicftcux  a laite  une  choie,  n.  eltre  lente  5c  parcllcalc.  /. 

* Scrtbe re  ne pt^ht.  Itr.  Ne  lois  point parefleûx  d'écrire. 

PlLÀ,  genir.  pilé.  f.  Phn.  Mortier  de  pierre,  eu  de  métal, 
à battre  5c  a piler  les  choies,  m . 

PUa.  Notât.  Pilier,  eu  pilai!  te.  m.  pile  d’un  pont , 5c  c.  f. 

Pu*.  W*/.  Sorte  de  digue  pour  rompre  les  flots  de  la  tuer: 
Mole,  batardeau,  m. 

PILÀ,  genir  pi'/y.  f.  Bitte.  Baie  à jouer  b la  paume.  /.  un  | 
étcu.  m.  une  pelote./.  ♦ PUâ  tuJere.  (.te.  Joùci  à la  paume. 
$S*ÿ>t:  net  qu.  fu  pi  jt  habent.  Plant . Les  Dieux  nous  balotcnt 
comme  il  leur  plaiftî  Nous  fommes  entre  leurs  mains 
comme  une  baie  dans  celles  d’un  homme  qai  joue  à la 
paume. 

PlLANÜS,  genir.  pilÂui.  m.  Ovid.  Soldat  armé  d’un  javelot 
IBJttlIf  htmm. 

PÏLAR1S  LÜSlO,  genir.  ftlirît  Ufeois.  f.  Sur.  Le  jeu  de  la 
paume. 
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j PlLÀRÏt'S,  genir.  j piUrïî.  m.  Quint.  Joueur  de  palTc  pâlie, 
qui  manie  de  petites  boules  avec  beaucoup  de  fubulitc  , 
(comme  nos  joueurs  de  gobelets.) 
rllA’ilM.  (Adverbe.)  l'itr.  Tar piles ,♦« pilafircs. 

Pr&ATtsi  ducere  exerutum.  *Afei.  Faire  marcher  une  armée 
les  rangs  fore  Tenez,  eu  pu  pelotons,  pat  efeadrons,  par 
bara  liions. 

PiLA'X  Oü  , genir.  pU.it~t.  ru.  Mart.  Soldat  armé  d’un  jave- 
lot appelle  Pti  nm.  , 

Pr latum  Agmen.  Vurr.  Une  armée  dont  les  rangs  forit  fort 
lcrrcr  . rangée  par  efeadrons , or»  bataillons. 

ÏILEATCS,  pt/eera  , pt/tAtum.  Lu.  Qui  porte  un  bon  uct  fur 
latcic.  TiltAtA  R tni.  Man.  Le»  Romains  poiuus  des 
bonnets. 

PILÊNTÜM , genir.  pJiênil.  neut.  Ltv.  Chariot  fufpeniu 
comme  un  cairolic. 

riLËÔLÜS,  genit.  pilelilï.  m.  Celnm.  Petit  bonner.  m. 
PILÊOM  .genit.  pi /ri.  neut.  Star,  donner,  m.  Semblable 
pour  la  lot  me  a nos  bonnets  de  nuit,  oxxaccux>]UC  les  ma- 
telots portent  daus  leurs  vaiiicaux. 

PiiEOM,  ï.  n.  ou  P île  a , <■  nm.  n.  pl.  Mart.  La  libené , par- 
ce que  l’on  donuojt  un  bonnet  de  cette  façon  aux  cl'clavc» 
v h qui  l'on  donnoitJa  liberté.  +*Adptieum  Jtnn  vécut  i /har. 

L*v.  On  donna  la  liberté  aux  cfdaves. 
rlLfC'S,  genit.  pilei.  ru.  Murt.  PIaus.  Lamelrue  liguilâca- 
tion. 

riLlCRÊrÜS , genir.  pUmèpl.  m.  Se  t.  Qui  aime  fort  à jouer 
à la  paume , qui  joue  a la  paume , félon  Liplc  , &<. 

■ P1LO,  pilât , pti  a vt , piUinm , pilure . Mart.  Attacher  le 
poil  de  quclq*ie  endroit  du  corps, 
i PlLOSüS,  pilifk , p>  u m et.  eu.  Qui  a bien  du  poil.  Velu.  m. 
velue.  /. 

I [ Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Piütiir  , iris.  m.  Cr  f.  pilr 
tin  f,  ërii.  neuf.  P!tu.  Piusvcln.  J 
PILÇlA,  genit.  piluLè.  f.  Phn.  Petite  boule.  /.  Pilule.^*. 
PlLOM , genit.  pili.  ncur.  ( ’A/.Cte . Le  javeiot  des  Romains- 
donr  la  hampe  cfioir  ronde  on  carrée , 5c  le  fet  du  bout  d’u- 
ne forme  triangulaire  avec  quelques  crochets, 
j PIivm.  Varr.  Pilon  à piler  quelque  choie,  m. 

! Il  LUS,  genit.  piti.  m.  de.  Le  poil.  ni.  pilum  ulcéra  rf 
1 duché.  Phn.  Cicarrizcr  une  playe,  fuie  revenir  le  poil 
par  dclTus. 

BÛT  Ptli  nen  fuie.  fie.  Jcne  reflime  rien  , Je  ne  l’cftime  pas 
| un  cheveu. 

rlNÀCOTHECA,  «nttiliu.  genit.  pinAtethicS.  f.  Fî'/r* 
Cabinet  de  tableaux,  m. 

rïNASTËR,  genit.  /iaajîrî.  m.  riitt.  Pin  fauvage.  «.  Ar- 
bre. 

rlNCERNA,  genir.  pincent*,  m.  ^Aften-Ptd.  Ëchlnfon, 
Chef  de  gobelet , qui  piclcnte  à boire  aux  Princes,  m.  * Ma- 
jertimfetmlitPeftetnt  À ptneernâ.  ^Afcen-Ptd.  lis  dcmandenC 
à boire  dans  de  grands  verres  a l’Echanlon. 

PlN’DÛS,  genit.  Pmdi.  m.  Vng,  Tinde,  Montagne  de  la 
Thcfljtlie , confacrce  à Apollon  8c  aux  Mules. 
rlNETUM,  genit.  ptMit,  neut.  Ovid.  Ufl  lieu  planté  de 
• pins,  unepinaye. 

PIMFCS,  pmeti  t pïnrâm.  Ctlum.  De  pin.  * Stuc  P me  A.  Mart*. 
Tomme  de  pin.  + Sudei  pinei.  CetJ.  Des  pignons , coyaux 
des  pommes  de  pin. 

TlNGO,  pin^it , fmxi , pUium,  ptn^érè.  fie.  Teindre,  faire 
Tin  portrait. 

Ping  er  i:.  Peindre,  frotrer,  barbouiller.  * Ment  fen/uinrit 
piaçrf  frtnitm.  Ptrjii.  il  le  barbouille  le  vilagc  de  jus  de 
mures. 

PiNorR*.  dite.  Peindre,  ajufler , farder.  * Pintere  bu- 
mnm  vsnit  fienbut.  Plant.  Orner  la  terre  de  divctfc»  fleurs. 
Ping'iik  mu.  Otid.  Broder,  travailler  en  broderie,  •»  au 
petit  point , faire  du  périr  point. 

FINGUE,  genit.  ncur.  Vtrg.  La  graiûé  , eu  ce  qu’il, 

y a de  gras  dans  unammal. 

PlNGULDÔ,  genit.  pir^ucdinit.  f.  Pim.  La  graille  d’un  ani- 
mal , les  parries  grattes. 

PlNGUfFÀClô,  ptngmrfitïe , pin^ueficï,  pin^uefâJJum  , pin* 
lue  faute.  Pun^h  ogiaiflcf,  . 
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rfNGUÊSCO,  plnfuifeit,  ph£*r(ftrè.  C*,'**.  Devenir  gras.  , 
m.  de  venir  gtafle.  f,  S’eng:  aider , ptendre  graille. 
rlNGUAîUÛS,  gemr.  pingm,»r,ï.  kl  Mati.  Qui  aime  un 
corpv  gras»  •*  les  choies  grades. 

ÏISGUIS,  u,  m.  crf.  pimjpntn.  n.  (Adjc&.)  Ci*.  Gras.  m. 

«rafle.  Â . . „ . 

[ Il  fait  au  Comparatif  Pingultr , »rit.  m.  O f.  pm$uiui , *ni. 

% n.  W»r.  riusgras.  Et  au  Superlatif  pïuftiïfiimut  f •*  » «*•*. 
«#r.  Fort  gras.  J , . 

Afr»/4  ptn^mtt.  CaiuI.  De*  tables  couvertes  de  quantité 
de  viandes. 

rrncbis.  St at.  Gras  , onûucux.  m.  grafle  » onilucule.  /. 
(parlant  de  l'huile.) 

PiNGti*.  c*t*m.  Fertile,  «.fie/.  fécond,  gras , bon , en  par- 
* l#nr  d'une  terre,  m.  lecondc , grade , bonne.  /. 
tj'  Fisüiif.  Cuer.  Gr ollier , épais,  lourd,  en  parlant  de 
l’air,  en  de  l'elprit.  m.  grollierc , cpaillè  , lourde./.  * 1»-  ! 
j {fuimm  OnJ.  Un  clprit  groflicr  » un  clprit  épais  fie  j 

lourd.  * Piugnt  MmervÂ  ulujuni  feutre.  Celum.  Faire  une 
chofe  groflicicmcnr.  + Piniuinre*  rufiteruM  luit  a.  Celum. 
Les  paiûosfonr  grotfiers , ont  rcfptit  lourd. 

TÎNGUITER.  , (Adverbe.)  Celum.  Giallcmcnt.  I 

i'INGUlTUüO,  genit.  piuguitudmu.  fcm.  Vatt.  Graine,  /. 

♦ L*Ltr*re*imi* pmrmttmdNic.  Jfru* t.  Elire  trop  gras , avoir  * 
trop  de  graiü'c  de  trop  d'embonpoint. 

Ltirrnrut%ntmt*  PiNotiTtuo.  Quint.  Une  grande  üupidi- 
cé  d’efprit  pour  les  lettres. 

JIN1FLR,  ptMt/tri , ptttiftiumi  Vit g.  Qui  porte,  •*  produit 
des  pins. 

FlNNA,  genit.  ptnml.  f.  Ci t.  Grofle  plume  d’un  oife.iu.  /. 
Fiuhm,  genit.  pmn*THm.  f.  plur.  Htm.  Les  ailerons  des  poil- 
fons  dont  ils  le  lcrvcnt  a nager,  m. 

P min  a , tm  Finwx.  Lit/.  Les  créneaux  des  murailles,  m. 
Pinn.i.  Vitr.  Les  marchés  des  orgues  des  Aucicus. 

Pin  w a.  Ptm.  Nacre./.  Soi  te  de  coquillage.  * 

PINNAtOS,  pinnAtn , pinn.uum.  Citer.  Qui  a des  plumet, 
«n  des' ailes  pour  voler.  * Piantr» > CupUt.  Oter.  Cupidon 
aile,  a qui  on  donne  des  aile*.  Le  Dieu  de  l'amour,  félon  ' 
les  Poètes. 

Pinnata  felU.  n.  pl.  Pim.  Des  feuilles  dentelées,  eu  cré- 
nelées. • 

PmtfAtmt  ri  in.  Une  lueur  qui  a comme  des  pointes, 

qui  jette  des  rayons. 

rlNNTGi-.R  , piau  ler  * , pumi^erûin.  Oitd.  Qui  a des  ailerons, 
«n  parlant  des  poilTons. 

FlNNlRAPÜS,  genit.  finnirùpi.  m.  J*v.  Gladiateur  qui 
rafchoit  d'emporter  l'aigrette  de  dclius  le  cafque  de  fon 
adveifaire. 

HNNÛPHYLAX,  genit.  pinnophjlùcix.  m.  Pim. 

Périr  poiflon , cancre,  qui  fait  connaître  à la  nacre,  eu  la 
mordant , qu'elle  doit  fermer  fa  coquille. 

PlHNOT£h.£S,  mnntipnt.  génie,  pmnetir.i.  mafe.  rlin.  Le 
mcfmc  poiflon. 

FIN  N CL  A,  genit.  pinnuls.  f.  Celum.  Petite  plume  a vo- 
ler. /. 

Finhlla.*  P lin.  Aileron  de  poKTon.  m.  - + 

FINSATIÔ,  genit.  pmfAtmaiu  f.  V»tr.  L'action  de  piler  dans 
un  mortier. 

PINSITCS,  pinnti , pUùtum.  (de  T infe.)  Ctlnm.  riIe,broyc 
dans  un  mottier.  m.  pilée,  broyée.  /. 

PlNSO,  Birniism  ptnjii , , ptrmm  Se  p'fi*mt  pimerè. 

V» tr.  Piler,  broyer  dans  un  mottier,  pétrir. 

Pinsexk.  P*rf.  Frapper. 

.A  terfo  qtttm  i mité  tient*  pinfrt.  Perf.  Dont  pcrfonne 
ne  fe  moqne  en  faifant  avec  les  doigts  le  bec  de  cigogne  : 
mot  à mot  A qui  la  cigogne  ne  donne  poiut  de  coups  de 
bec}  ce  que  nous  pouvons  aufiî  exprimer  en  François  par 
cette  manière  de  parler  A qui  pcrfonne  ne  montre  les  cor- 
nes par  derrière.  [Il  parle  de  Janus  qui  a deux  vifages,  Se 
duquel  ainfi  on  ne  fe  peut  moquer  par  derrière , parce  qu'il 
voit  des  deux  codez.] 

JlNsOR.,  genit.  pimtrïi.  m.  Vàrr.  Qui  pile  dans  un  mor- 
tier. 

riNÜS.  /.  genit.  pini,  & quelquefois  f ruit  de  la  quatrième. 


PIN.  PIO.  PIP.  P1R.  PIS. 

Vîtr.  f'irf.  Un  pin.  «n.  Arbre.  * Voici  les  cas  les  plus  uG- 
tczdcccNom. 


Singulier. 

N.  Pmmi, 

G.  Pim  mieux  que  Pinut . 
D.  P tnt. 

Acc.  Pinvm. 

V.  Pi  mm. 

AW.  Ptnm  fie  rin». 


F ll  mit. 

N.  Pinut. 

G.  Pinirum. 

D.  P mît. 

ACC.  Ptttêi  fie  Fmut. 
V.  PltHI. 

Abl.  Pmh. 


PiNts.  Utr.  Un  navire,  un  vailTcau  de  mer , parce  qu'on  les 
faifeit  louvenr  de  bois  de  pin  , »n  de  fapiu.  Les  Toctcs 
prenant  fouvent  la  maticic  dont  on  fait  une  choft: , pour 
la  chofe  qui  en  cil  faite. 

HO,  peu,  p,*  v» , piAtum , pii-t.  Cttrr.  Expier.  * tJ 

/client  n*,  rat  net , mt»  t*nmn  (*«(«rur  ptetur.  Tant.  C’cU 
aflez  de  mon  lang  pour  appaiter  le*  Dieux  irritez. 

Fias  v .itiukmm.  Sit  ital.  Fuiihcx  un  Temple  qui  acdcpio- 
fané. 

Piark  ijlertd.  ex.  Détourner  par  des  Sacrifices  les  funcÛcs 

prcfigc*  des  ptodiges. 

FlfA’ILS,  genit.  fipdtût.  m.  Vatr.  Pipi,  le  cri  des  petits 
moineaux. 

HPEK. , genit.  pipèrit.  neut.  Utr.  Du  poivre,  m. 

piper.  H*r.  * CemAtJnm  piper.  Pim.  Du  poivre  blanc,  * /V 
petnbjctd.  Vttr.  Des  grappes  de  poivre. 

PIP  hK  AT  CS,  piptmta,  fipir.ttnm.  Hitim.  Poivre,  m.  poi- 
vrée. /.  où  l'on  a mcllc  du  poivre. 

PlPLKlTlS,  genit.  ptpennjn.  f.  Ptm.  De  la  poivrctc , her- 
be qui  a le  goût  du  poivre. 

PlPlLO , pîpiUi , pipiiétvï , f ipilitüm  , pipi  lire'.  Cniml.  Dire 
pipi  , crier  comme  les  petits  moineaux! 

PlPlO , pipn,  pipire.  Celum.  Ctict , piolcrcommc  les  petit* 
poulets , en  comme  les  autres  petits  des  oifeaux. 

PlfO , pipen  tpip*ti  ,pipaiüm  , ptpàre.  Vax.  ülouiïcr  comme 
les  poules. 

PlPÜLOl.  a.  ou  PlrÜLÜS.  m.  genit.  pipitli.  PUut.  Huée, 
moquerie  , infulte  qu'on  fait  i une  pcilonnc  en  luy  dilant 
des  injures.  P.  * Ptpulo  dt ferre  uhtjuem.  PUut.  Huet  quel- 
qu'un , luy  aire  des  paroles  outrage  aies. 

rlKÆEÜS,  ou  IÎRAXS,  fie  PElR/EÜS , î.  m.  Ci*.  Le  Pi- 
rcc,  l'on  de  la  ville  d’Athènes  dans  l’Attique}  aujour- 
d’huy  les  Grecs  modernes  l’appellent  Porto  Draco,  fie  les 
François  le  nomment  Porto  Lionc:  il  ed  dans  laLivadic, 
•m  Achaïe  moderne,  fur  le  Golfe  d’Eginc,  dans  la  Tur- 
quie en  Europe. 

TIRAtA,  geint,  pirütig.  m.  Ci e.  Pirate,  Corfaitc,  Ecumeur 
de  mer.  m. 

FlRATlC.A , genit.  pirstïej.  f.  citer,  La  piraterie , le  mé- 
tier de  corfaitc , •*  d’ccuracur  de  mer.  * Piraticam  feutre. 
Cu.  Firaicr , faite  le  métier  de  corfaitc , eu  de  pirate. 

rlRATlCÛS,  piruncAt  pireuuMin.  Cirer.  De  pirate,  de  cor- 
fa  lie. 

PI&ÜM , genit.  pin.  neut.  Horett.  Une  poire.  Fruit  du  poi- 
rier. 

j PIRES,  genit.  pin.  f.  Kii^.  Un  poirier.  Arbre. 

I Pirmi  pivtfitn.  P lin.  Poirier  fauv^ge. 

rlS.E. , gehit.  Pifttritm.  f.  pl.  Sirg.  Ville  de  l'ancienne  E- 
trufiei  aujouid’huy  Fife , ville  du  Grand  Duché  de  Tof- 
cane. 

lise  ARIA,  genit.  pi/cnn*.  f.  Varr.  Lieu  où  l’on  pcfche  le 

i poiflon. 

rtSCÀKïCS  , piftérièi , pifcariûm.  PUut.  De  poiflon.  * P#y?4- 
num  forum.  PUut.  Le  marche  au  poiflon,  la  poitlonnerie. 
" Prftanm  betmut.  PUut.  Hameçon  i prendre  du  poiflon. 

* Pif.*nuceptA.  PUut.  Abondance  de  poiflon. 

FISCaRIÜS,  genit.  pifenni.  m.  l'arr.  Marchand  de  poi0bn. 

PlSCA'iÔR,  genit.  p i fi  min  i.  m.  jrim.  Un  pefeheut  de 

pci  li  on  . 

rlSCATÛRlCS , pi/eAttriÀ  , pifcAter  'rûm.  CaC.  De  pefdjeur. 

* pi/attnmm  forum.  Liv.  La  poiflon  net  ic , lieu  ou  l'oq 

I vend  le  poiflon , eu  le  quartier  ou  fe  tiennent  les  pefeheurs 

de  poUTou, 

1 «5. 
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FISCAtRJX,  «eoit.  fifiétnc!i.  f.  Pline  donne  cttte  £pi- 
thcteaune  lotte  de  grenouille  qui  a l’adxeiie  de  troubler 
Peau  pour  faite  venir  le»  p«.iit»  pot. Ion*  , fie  cnfuitc  le* 
mange.  • A, 

PlScAlÜS,  genit.  ptftitai.  m.  Oc.  La  pcUnc,  eu  l action 
de  pefeher  du  poillou.  . 

PISCICÜlCS,  gcmc.  pifeitiû.  mafe  Cie.  Petit  po: lion. 
PlSClNÀ,  geo it.  ptJttaJ.  f.  Ot.  Vivier , rclcivou  à meme 
du  poiflon.  m. 

Piscina.  Cit.  Ce! mm.  Rc  fervcu  d'eau  pour  fc  baigner,  ••  pour 
abbreuver  le  bétail.  . , 

PlSClNARIÜS,  gemt.  piftiaurïi.  m.  Citer . Qui  nourrit  du 
poiflon  dans  des  viviers. 

Mscis,  geint,  fifin.  nr.  Cu.  Poifloo.  n.  * Suautfumpijtet 
exfenteattû.  Ter . J’ay  acheté  du  portion  a ravir. 

Fiscs*.  Cêlum.  Les  portions,  Signe  du  Zodiaque. 
rlSCOR , pifturii»  ptjtutut  jnm,  pijtan.  0*«r.  Pcfchcr  du 
poiflon. 

Ifi  PiscARi  iuu'ere.  Pliât.  Perdre  lu  peine.  9 

PISCÛSÜS,  p»/ro/i,  pi i. «*«««.  »V*J.  roiflonneux.  m.  poil- 
ionueufe.  /.  ou  il  y a bien  du  poil  Ida. 

IISCClENTÜS/  ptjeultntût  pijemiêutan.  PUmt.  La  mclme 
tignitication. 

PISIDIÀ , genre.  Pifidld.  f.  rt>».  La  Pifidic , Province  de 
P A lie  Mineure  vers  le  Midy  i aujourd’huy  partie  du  Gou- 
vernement de  Car  amante  dans  la  Naiolie  , fie  la  Turquie 
en  Afie.  1 

* [FIMNKÜS,  f.  m.  Vieux  mat  poux  dire  uu  Enfant.  Lutte 
avoir  emploie  ce  mot  dan»  Ion  Iliade , au  rapport  duSclio- 
lutte  dePcr/r,  Sac.  1.  Ltmdmm  mundutt»  l'nummmt  Pnumt - 
ejme ptfianet.  L.  C.J 

PlSÔ,  pnài,  piiuvt  , pitàlùm  , fliÂr»,  V*rx.  Piler.  I yen.  | 
Finio.  . . I 

PlSSASPH  ALTÜS , metdcfu>. r&.  genit.  ptjfufpbalu.f.  Fit*. 
Poix  iticlcc  avec  du  bitume. 

PlSTACiOM  ,<**r«ju»r.  genit.  piftaetî.  ncut.  Plut.  PHKache. 

/.  Sorte  de  fruit , qui  clt  une  amande  qu’on  met  en  dragée. 
PlSTlLLÜM,  genit.  pijhlh.  ncut.  O m«.  Prioni  piler  dans 
un  mortier,  m. 

PÎSTÔR,  genit.  plftèrtu  m .•Citer.  Boulanger,  panifier. 
PlSTORICUS,  à,  »».  Ta*.  Junfi.  E« 

PlSTÛRIÜS,  pifterii,  pijlertüm.  Plia.  De  boulanger  , ••  de 
panifier  : De  la  boulangciie  , patiflêne.  * opm  p,j U- 
rtum.  Cetf. \ Une  pièce  de  foui , comme  une  rartc , eu  un 
galtcau,  &t.  m .. 

PIsTRILLA,  genit.  pifirili*.  f.  Ter.  Petit  moulin,  m. 
P1STRINÀR1ÜS , genit.  piflnneriî.  m.  Vif.  Un  meufnier.  a». 
PlSTRlKENSIS,  l.#i/rid*jf, tu  neut.  (Adje£.)  Smet . 

Dumoulin.  « Jument* pi/hmenfiu.  W.  Chevaux qui  tour- 
noient la  meule  au  moulin,  avant  l’ufagc  de*  moulins  à 
eau  6c  2 vent  : aujourd’huy  Mulets  de  meulnicrs. 
FlSTRlblOM,  genir.  piftnau  ncut.  Ter.  Qui  vient  de  ri»/*  , 
c'eltoTc  proprement  Le  lieu  où  l’on  piton  le  bled , avant 
l’invention  des  moulins  : depuis  il  s’efl  pris  pour  le  Mou- 
lin, fie  pour  la  boulangerie  melmc. 

IfSTMNÀ,  genit.  pijlnai.  f.  Pim.  Un  moulin,  eu  la  bou- 
langerie. Alors  on  le  r«ppottc  à Tabernu,  ce  qui  montre. 

aller  que  ce  mot  cft  ÀdjctUI.  _ . . • 

PtSTRlS,  genir.  pifinc.  ou  TlSTRlX  , genit.  pifirhn.  f,  Kir/. 

Oter.  Grand  fit  monftrueux  poiflon  de  mer. 

PISTÜR A,  genit.  fifarû F.  f.  Plut.  L’atlroa  de  piler  fie  de 
broyer.  ....  , , 

VIST  CS,  pi/à,  ptpûm.  (de  Pimfo.)  Plia.  Pile,  broyé,  m.  pi- 
lée, broyée.  /.  . „ • \ 

PlSOM,  u'Utr.  genit.  pii»,  n.  Celum.  Un  pois  a manger,  w. 

fcfpece  de  légume. 

PTTHAOLES,  Teyt.  PvTHAUtFI. 

PITHECICM  , viSajcioT.  genit.  pithitn.  neut.  PU  ut.  Vue 
Guenon.  Il  donne  cette  epithetc  à une  femme  qui  avoir  un 
vifage  de  guenon  , fit  qui  cftoit  lort  laide. 

PtTHECCSÎ.,  ou  PYTHF.CÜS.E,  arum.  f.  pl.  OvU.  lflcs 
de  la  Mer  l ynhenc  , fie  delà  Province  dcCampauic,  près 
du  Promontoiic  de  Mifene  en  Italie. 

HTlSSO  , pinftii  ,pittjt*i>i  tpinfUium,  pitifûrù  Trr.  Gou- 
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ter  au  vin,  comme  l'on  fait  fur  la  vente,  lors  qu’on  en 
veut  acheter.  On  le  lavotirc  fie  on  Je  rejette  culiiice. 

Pli  *J  ACIÜM  , <arrr7ff«*»r.  genit.  pu  tue  fi.  neut.  Cetjl  Linge 
ei.duir  «l’onguent  dont  on  fait  des  emplaflies. 

PI»  CITA,  genit.  pituuü.  f.  citer . La  pituite.  /.  humeur  du 
co tps.  * Mme  met  cc  moi  au  pluriel. 

P huit  a.  Puilud.  La  pepie.  f.  qui  vient  aux  poulets  fie  aux 
oilcaux  : certaine  petite  pellicule  blauchc  qui  leur  vieut 
loi 'i  la  langue. 

HT»  M ARIA,  genit. fituiiuri*.  f.  Plia.  L’herbe  aux  poux.* 
FlTUll  UsOS  * 3 uuutju  ,pituiftûm.  Cie . l'icuiicux  , phlegma- 


llT»  M ARIA  , grnit.  pitHuuri  ?.  f.  Plia.  L’herbe  aux  poux.* 
FlTÜll  UüOS , ;ir«nf/4 ,yrr«itiriiM.  Cie.  l'icuiicux  , phiegma- 
tique.  m.  piiuitcuic,  phlcgmatique.  f.  en  qui  U puuue  * 
domine  , qui  clt  d’un  tempérament  pituiteux. 

■ Pl  i i OiwAMi  E , genit.  pujrtampii.  f.  Ptinm 

! Chenüic  de  pio. /. 

FfTYCSifi , génie.  Puyutûrmm.  f.pl.  Plia.  Les  riiyufcs , Iflea 
d'^lpague,  fie  de  la  mer  Mediterranée  \ aujourd’liuy  ïvi- 
1 f ;i , tr«.  pies  de  l’LIpagnc  modei  ne  à l’Orient. 

PlVS,  peu  , pium.  Ctttr.  l ieux,  dévot envets Dieu.  w.  picu- 
Ic  , de  vote.  /. 

; Plus.  Ctter.  Qui  a du  rcfpeâ  fie  de  la  pictc  pour  fes  païens, 

(p  illant  des  eufans.)  Qui  a de  la  tendreae  fie  de  l'amour 
pout  les  enfan* , i parliat  des  pctc»  fie  mcies.) 

Prus.  Tenue.  Qui  a de  la  boute  fie  de  1a  tcudrcITe  pour  les 
autres. 

[ Cicéron  dit  au  Superlatif  Pitftimiit,  «,  um.  ] 

PIX , genit.  petit,  f.  Cetf.  De  la  poix.  /. 

PIXIS,  Veyen.  Pvxts.  ^ 

PLÀCÀLILÏS,  #*.  m.  ù-  f.  plueuhiè , //.  a.  (Adjcâ.)  Citer.  Fa- 
cile à appaifcr.  m.  fie /.  exotable.  m.  fie/. 

: (Il  fait  au  Comparatif  PlüiibilUr , eett.  mafe  .OP.  plutub  i- 
liûi , irit.  n.  Cie.  Tue.  Ter.) 

j Prubère  fr  plueabilem  ulieui.  Cie.  Sc  lai  (Ter  fléchir  par  quel- 
qu’un. * rtutubil*  uet  priai  tn^eamm.  Lev.  Un  elprit  qui  fe 
1 aille  aifement  fléchir  par  les  prières.  * Te-i?f*m  pui^are 
ipfii  cerum  plutuin/iai  tft.  Ter.  Vous  les  appaiûtcz  plus  ai 
lemene , fi  vous  vous  jufliücz  en  leur  prelcnce. 
PLàCABILITÀS  , genit.  plueubiiitûtn.  f.  Citer,  Facilite  2 
s'appeler.  /. 

PLACÀMtN , genir.  pluteminis.  n.  Liv.  fie 
PLàCàMENTL'.M  , genit.  pUtumiati.  n.  Tueti.  L’acTion  d’ap- 
p iller  une  perloone , •«  cc  que  l’on  fait  pour  l’appailer. 
PLÀCÀTÊ.  (Adverbe.)  Cit.  Doucement , fans  s’emporter, 
faux  emportement , uns  s’impatienter. 

( Cicéron  dit  au  Comparatif  PUeiiiui.] 

PLACAllO,  gcoic.  ptutuetoaii.  f.  Cie.  L’aâion  d’appaifer. 
PLAÇATES  , plut jc à , plututuM.  Cit . Appaile.  m.  appaifetf. 

/.  adouci,  m.  adoucie,  f.  * 

Placatus.  Kirf. Cit.  Appaifé.  ■*.  appaifee./.  tranquille,  pai- 
ûblc  m.  fit/,  qui  n’cfl  point  cmu.  nr.  point  cmuc./.  (pax- 
lanr  de  la  mer , des  pe t lonnes  6c  des  chofes. ) 

PLACIONS  , genit.  pluetnm.  omn.  gcn.  Herut.  Qui  plaifl. 
PLÀCLNTA,  gemt.  ptutêmtJ.  f.  Her.  Gafleau.  m. 

; PLAcLNTIA,  genit.  PUceutii.  f.  Liv.  Ville  de  la  Gaule 
Cilpadane,  en  Italie,  aujourd’huy  Piaccuxa,  •«  riaifan- 
cc,  ville  du  Duché  de  Fiaifancc,  au  Duc  de  Parme,  en 
.]  Lombardie. 

PLÂCfcô , plutêt , plàiai  r plùeîtâm  ,plùeirè.  Oc.  Plaire,  agréer 

1)  quelqu’un.  4 Pl/teett  fibi.  £utnt.  Elire  content  fie  fatisfait 
de  f.i  per  Tonne  , le  latoir  bon  gre.  4 Sun^umm  mihi  niant 
um  htfieraediepUeui.  Citer . Je  n’ay  jamais  etc  moins  con- 
1 tcut  de  moi-méroc  qu’hier. 

PLACET  , p lut  Mit , oupUtitun  eft.  Cierr.  Il  plaifl  , il  a pieu  , 
on  a trouve  bon , «ma  propos , on  a ordonne,  on  a etc  d’a- 
vis. 4 Sieur  fupieatibiÊi  pUtet.  Tucir.  Selon  l’opinion  des 
fagCS.  4 rUcuum  efi  , mt  tptflrU  nemme  Pitacipu  Jinbtreatar, 
Tucit.  Il  fut  arreflé  qu’on  fuppofetoit  des  lettres  du  Prince, 
eu  qu’on  ccriroit  des  Lettres  au  nom  du  Mince.  * 6i  pluctr . 

I Citer.  SM  vous  olaifl , li  vous  le  crouvczbon,  û vous  le 
j voulez,  li  vous  l’agréez. 

> PLACIDE.  (Adverbe.)  Citer.  Paifiblcment , doucement , pa- 
i | tremmrnt , tranquillcraenr , fans  s’emporter  ni  s’emouvoir. 

, + rtatuie  fwi/csi.  Tu  eu.  Rcpolcz  eu  paix,  demeurez,  ne 

tenez- vous  ca  repos. 

Tou.  U,  LI  ÏL.V 
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f LÀC1DÏTÀS , genir.  plaiiditâtït.  f.  Ver.  Un  naturel  p«iG- 
btc  fit  doux  » une  humeur  douce  fie  tranquille. 

PJUACIDUS  > placide  , platidum.  Cieer.  Pailible  , tranquille. 
rn.  Ôc  /.  doue.  m.  douce,  f \ 

[ Cet  Adjeâiffaitau  Comparatif  Placïditr  m.  &f.  PU • 

(iditit , prit.  flCUt.  Liv.  Et  au  Superlatif  Plaoilifumut  t a, 
«m.  Cittr,  J 

Çu  nt  j«  antm o ofi  placidijfima  pax.  Cieer.  Qui  eft  dans  une 

Srandc  tranquillité  d'cfpcit  i qui  cft  dans  un  grand  repos 
’efprit. 

Pt  aci  dus.  Doux  .tranquille,  m.  douce  .tranquille./.  +^Am- 
* m»  plvidut.  üvid . Une  rivière  qui  coule  doucement , quia 
un  cours  doux. 

^drb*r  p lac  tua.  P/in.  Un  arbre  cultive.  * Hiem  t plaeida.  Ovid. 
Un  hiver  doux.  * Dut  placidut.  P/in-Jnn.  Un  jour  doux  } 
une  journée  fort  douce , où  il  n*y  a point  de  vent. 

Montai  p tendu  kovet.  Cotum.  Dca  beufs  qui  ne  font  point 
farouches,  qui  font  doux  à traitter. 

Sfdikmt  Ht  faltom  plactdtt  »I*  moite  quiefeam.  Vtrgtl.  Afin  que 
dumoins  jepuifle  icpofer  cüant  mort  dans  une  terre  qui 
ne  fuit  point  agitée  de  guerre. 

fLAetTÀ  » geou.  pUtutimm.  n.  plut.  P/in.  Arrcûs.  m.  Or- 
donnances. /. 

Placita.  n.  pi.  P/rn.  Scntimena.  m.  opinions  des  Philofo- 
phes.  /.  maximes. 

PLÀCÏTO , pldciiâi , ptaertâré.  PUut.  Plaire. 

PLÀClTÜS  , planta  , pUcitnm.  (de  V latte.)  Ter.  Qui  a pieu, 
•n  agréé.  * 

PL  A CO  i plaçât  ,p/âcàvi , plâeâtüm  , placer*.  Cic.  Appaifer  , 
calmer,  adoucir.  * IramDti  plaçait  donit.  Cieer.  Appaifcr 
la  colère  de  Dieu  par  des  prefena.  * Hojliii  humanu  placent 
DeoiOallu,  Çtcer.  Les  Gaulois  appailoient  leurs  Dieux  par 
des  victimes  humaines.  * Pivert  & Itnirt  ft  aluni.  Cieer. 
S'appaifcrcn  faveur  de  quelqu’un.  ♦ Efea  placavtt  iratnra 
‘rtntrtM.  Hor.  J'ay  rempli  mon  ventre  affame.  J'ay  appai- 
fe  , tm  rjiTilic  ma  faim. 

PLÀGA , génie.  pUed.  f.  Cie.  Coup  de  ballon , oh  d'antre 
chofc.  a*,  playe , blcflurc  de  quelque  coup.  /. 

* rati  plaçai  non  pejfmm,  Ttr . Je  ne  puis  endurer  les  coups, 

' ou  fournir d’et rebattu.  * Pacer*  gravem  plegam.  Ctf.  Faire  , 
une  grande  playc. 

# Pt  au  a.  Plia . Incüion  faire  à un  arbtc  : fente. 

PLÂGÀ,  genif.  //«g*.  /.  Put-  Région,  contrée./,  para.  w. 

grande  étendue  de  terre , une  plage.  / * Laékta  plage  tali. 
Star.  La  Voyc  de  lait  dans  te  Ciel,  ou  le  chemin  de  Saiut 
Jacques.  * Solifera  plage.  Son.  L'Orient.  * Cateftei  plage. 
Ovid.  *£ah  pUta.  Cic.  * t Æt'atna  plage.  Virgil.  Le  Ciel , 
l'air,  la  région  ne  Pair. 

Pt.ïn a.  Va r.  Climat,  m. 

Prie  a.  Ver.  Sorte  de  tapis. 

FLAGI,  genir.  plagâmm.  f.  pl.  Cic.  Rets,  filets  à prendre 
des  belles  fauves,  m.  panneau,  m. 

* SÛT  IntidertinpUgai  : OuCoajocert  fe  in  piagat.  Citer . Donner 
dans  le  panneau.  * Testre  plaçai  centra  fe.  Cic . Tendre  des 
filets  contre  foi-mefmc. 

PLAgIARICS,  genit.  plagiarÜ.  mafe.  Vlp.  Qui  vend  des 
pci  Tonnes  libres  comme  cfclavcs  : Qui  vend  le  bien  d'au* 
truy  , ou  et  qui  ne  luy  appartient  point. 

PiAOtAMUs.  Mart.  Un  plagiaire , qui  dérobe  les  ouvrages 
des  auttes  Ce  fe  Ica  attribue.  Comme  la  Corneille  d*Efopc 
• qui  fc  para  de  plumes  de  Paons  , fit  fc  mêla  enfuite  parmi 
eux  , & en  fut  honteufement  cbafléc. 

TLAGlFl-R  , pUgifrrà  , plagifèrum.  Pleut.  Quia  fouvent 
des  coups,  qui  cft  fou  vent  battu.  m.  qui  cil  îbuvcot  bat- 
tue. /.  ___ 

PLÀGIGPRÜLCS.Î.  m.  & PLAGIPÀTIdA,  7.  m.  Mots 
forge*  par  Plaute  qui  lignifient  la  tncfmc  choie  que  Piaffer. 
PL  AG  0 SUS,  genir.  pUgtû.  m.  Horat.  Un  maiflrc  fouetteur, 
qui  fc  pluifl  à battte  & a fouetter,  qui  a toujours  la  main 
levee  pour  b^tte. 

PLÀGOlA  , genit.  pUjûtX.  f.  Smet.  Liv.  Petit  tapis,  m. 
Plïoll  a.  Piiu.  Feuille  de  papier.  /. 

PLANCA.  genit.  plênti.  f.  P/i».  Planche./,  ungrosais. 
PLANCTL'S , genu.  ptenOni.  m.  Sut.  Lmcr,  Ptoprcment  L'ac- 
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fion  de  fe  frapper  l'cflomac,  comme  ceux  qui  fonr  dans 
quelque  grande  aftlitlion.  Grand  deuil,  m.  lamenfarion. /. 

FLANE.  (Adverbe.)  Citer.  Clairement , nettement , fans  am- 
biguité. • 

(U  txir  an  Comparatif  Plëmiûi.  Cic.  Et  au  Superlatif  riânif- 
limé.  Oc,  ] 

Plauc.  Cir.  Tout  à-fait. 

' FLANEtA,  on  PLÂNETfS  , genit.  plenft.ë.  nj.  Cic* 

Planète./.  Etoile  criante.  Il  y a fept  Pianctea , le  Soleil,  U 
» Lune , Mercure , Venus , Mars , Jupiter  St  Saturne. 

PLÀNGÛ,  plant ii , planai  . tlanümm , plemgt/è  ptOm  , ou 
petitr*.  ovid.  Sc  battre , fe  frapper  l'crtomac  lors  qu'on  cft 
dans  une  extrême  atâiction  : Se  lamenter,  pleurer  Ion  mal- 
heur, ou  celuy  d'aut^uy. 

(Ûr  Planovxc  lUttu.  Lntr.  Battre  le  rivage,  (en  parlant  des 
flots  qui  vont  fc  btifer  contre  le  rivage.) 

FLAN  G OR , genit.  plangori  i.  m.  Ovid.  Frapcrr.ent.  m.  grand 
bruit,  m. 

Planook.  Cieer.  Lamentation.  /.  grand  deuil  pour  quelque 
aflüâion. 

PLÀNGONCOlA,  genit.  pleitguaeùM.  f.  Citer.  Poupée./ 

, PLANILOQUÜS  , plemtoquà  , ptemlfqaHm.  Pleut,  Qui  dit  net-  • 

tentent  ce  qu'ri  penfe , qui  parle  fana  ambiguité. 

PLÀNÏPES , genit.  plempedii.  m.  j£«/*r.  Aétcur  de  théâtre, 
qui  paroilfoir  nuds  pieds  far  la  Scène. 

PLaNITAS,  genit.  plaaitâtis.  f.  Tac.  Clarté,  netteté  dans 
les  pçnfccs.  / 

FLÀNIT1A , genit.  pleniti*.  f.  Vttr.  Surface  unie.  /.  plat 
fond.  m. 

FLANlTfES,  genît.  planifia,  f.  * Sptculi  plaaitirt.  Lucr.  La 
futfacc  unie  d'un  miroir , la  glace  d'un  miroir. 

Pt  an  ITIM.  Caf.  ou  plénum.  Cù.  Une  rafc  campagne  , 
une  plaine.  /. 

FLÀNTÀ,  genit.  plênil . f.  Plia.  Flante  des  pieds.  /. 

Planta.  Virg.  Une  plante./. 

Planta.  Cntr.  Un  plant,  pillant  d'un  arbrificau  bon  L 
planter. 

PLANTÀGÔ,  genit.  pUntagînis.f.  Plia.  Plantain,  m.  herbe 
médicinale. 

PLÀNTÀRÊS  ÀLÆ  , genir.  pleâtêriàm  ilerûm.  f.  plur.  Stat . 

Les  ailes  que  Mercure  poiroit  aux  talons , félon  les  Poètes. 

PLÀNTÂbJCM  , gemt.  plaHterit.  n.  Virgit.  Un  plant , ar- 
brifleau  qu'on  arrache  pout  le  plautcr* 

Plant aa tuM.  Plia.  Pepiniere.  f.  lieu  oh  l'on  élève  du  jeune 
plant  pour  le  lever  fie  le  planter  autre  part. 

FLÀNTATlO  , genit.  plaatattenis.  f.  plia.  L'action  do 
planter. 

PLANTÎGËR  , plaatifèra  , plentigerüm.  Plia.  Qui  produit 
; des  rejettons  pour  planter. 

| PLANTO,  plantât  , plintivl  , plântâtü m , plânfârè.  Plia. 

Planter.  . 

PLANÜS,  plana  , plénum.  Cieer.  Plain  , uni , égal , «Jtoi  n'cft 
point  raboteux  , n»  haut  ni  bas.  m.  plaine , unie , égale , qui 
n'cft  point  raboteufe , ni  haute  ni  bafle.  /. 
j [ Il  fait  au  Comparatif  PtaaiSr , irii.  ni.  & f.  Ptâniùr  ,erii.  n. 

Liv.  Plus  uni.  Et  au  Superlatif  Pliatjiimiu , à,  um.  Cocer • 

" Ovid.  Fort  uni.  ] 

j flaat  ptdii  adifuium.  Vrtrxv.  Un  bafliment  de  plain  pied  , où 
il  n*ra  point  à monter , dont  les  apanemens  font  de  plain 
pied.  * CtncUvia  que  Junt  piano  pede.  t arai  . Des  chambres 
de  plain* pied. 

Cl*  De  piano  judicare.  Pop.  Juger  fur  le  champ  fans  crtre  alfis 
fur  uq  tribunal  de  luge. 

Flancs.  Cic.  Plia.  Fiat.  «r.  plate./.  * Plani  pifeot.  Plia.  Des 
Foiflons  plats  , Comme  les  Soles,  les  rayes  | &t. 

Odr  Tlanus.  Ctttr.  Clair , net , évident  ,manifcflc.  m.  claire,. 

| nette,  évidente,  mamfcflc. /. 

! PlannmfauT*.  Cutr.  Déclarer,  montrer  clairement , ««évi- 
demment. 

Oj-  PUaam pki  faeere  t nam  ad  bonoroi  quarendoi.  Pleut.  Sc  fai- 
re un  chemin  aife  pour  s'elevet  aux  dignitex. 

PLÀNÜS,  genit.  plant,  m.  CU.  Horat.  Un  affronteur. 

I PLASMA,  ‘vsàafoou  genit.  plafmàtit.  n.  Qaint.  Petf.  Sat. L 
| vaf.il.  Sotie  de  breuvage  pour  adoucit  la  voix,  un  gar- 
l gaiümo, 
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gariûne.  Ce  mot  Grec  fignific  proprement  Ouvrage  de  ter- 
re à potier. 

PLAS'I'ES , v^iîric.  genir.  plâfid.  m.  Vi tu  Ouvrier  en  ou- 
vrages d'argillc  : Statuaire  eu  aigillc.  m.  qui  fait  des  ou- 
vrages de  terre  : un  l’otier. 

PLASllCE,  mKxcutM,  genit.  plafticn.  f.  Vin.  L'art  de  faite 
des  ouvrages  d'axgillc. 

PLASTlcCs,  oisrutV  plajiica , plajluûm.  Vitu  Qui  con- 
cerne Tan  de  faire  des  rtatucsd'atgiUe.  * F tajine  rtfimii 
n»n  ijntmt.  Vu u Qui  n'ignore  pas  l'art  de  faire  des  flatucs 
d'argille,  ««de terre. 

FLAtàLEA,  geuit.  platah Jf.  f.  de.  Pélican,  m.  Oifeau. 

TLAtANINÜS»  platanina  9plataainnm.  Celant.  De  plane  , ou 
de  platane. 

PLÀtAnîSTÀ,  genit.  plaianifli.  f.  Pli ».  Efpéce  de  grand 
poiflbn  qui  fe  trouve  dans  le  Gange,  qui cit  un  fleuve  des 
Indes  Orientales. 

FLAtANûN,  genir.  platanenu.  m.  Vttr . Un  lieu 

plante  de  planes , •«  de  platanes. 

PLAtAnCS,  m-Kd'tn.®‘.  genit.  platàtii.  f.  Virf.  Un  plane, 
«m  platane,  m.  Arbre  qui  a un  très  beau  feuillage  fie  qui 
fait  bien  de  l'ombre. 

PLATE  A , genir.  plate  7.  f.  Terent.  Une  grande  fie  large  rué. 

JPiatra.  rit».  Pélican,  m.  One  au. 

PLAtE.E,  ouPLÀT.EÆ,  amm.f.  plur.  Sut.  Platées,  Ville 
de  UBocoticfur  les  contins  de  l'Aitique  dans  la  Province 
Achaïc*  c’cft  aujoutd'huy  Coda , Ville,  •«  Bourg  du  pays 
de  Livadit , dans  l'Acbaïe  moderne. 

TLaVDÙ  t pUndît  t pUnn  t ptéMimm  tpUndeTu  Virjr.  Battre  des 
pieds , des  mains , fie  des  ade»,  [parlant  aes  hommes  fit  des 
otfeaux.;  * Pennée  plmé/rt.  ovtd.  Battre  des  ailes.  4~rff uns 
pUmdrrt  notera.  Seat.  Battre  l'eau  en  nageant. 

Pedibut  pUndunt  (Wmi.  Vtr$.  Us  danfent  en  battant  1a 
terre  des  pieds  pour  marquer  1a  cadence. 

PiAKDEUK.  Applaudir,  favorifer. 

PtALDiTf . Tirent.  Frappez  des  mains,  applaudirez  - nous , 
favori  fez- nous  de  vollic  approbation  , honorez  nous  de 
voflre  approbation  fit  de  vos  applaudifTcmens. 

[ Les  anciennes  Comédies  finifToicnt  par  ce  mot.  ] 

riaudtri  aliqnem.  Slot,  ou  ahent.  Citer.  Applaudir  à quel- 
qu’un en  frappant  des  mains.  4 Demi  fit»  p leader  t • Herat. 
S'applaudir  a foy-meme  en  particulier. 

Plaldkae  inahfnem.  Minute  f et  L lnlultcr  quelqu'un. 

PLACSU&LIS , ii.  m.érf.  planfibilê,  it.  ncut.  (Adjcâ.)  de. 
Plaufiblc,  agréable,  m.  fie/. 

PLAÜSÔR,  genit.  plantent,  m.  Htr.  Qui  applaudit  en  bat- 
tant des  mains  : «m  qui  bat  des  mains  pour  fc  mocquet. 

PLAÜSTRCm,  genit.  ptaujln . ncut.  Ck.  Chariot,  a»,  char- 
rette. /. 

PLAÜSÜS,  planja , plauinm.  (de  Plaude.)  Ovid . Sur  qnoy 
on  a pafle  doucement  la  main  en  donnant  de  petits  coups, 
comme  l'on  fait  au  chev*J  pour  le  réjouir.  * +Aiu  ptan/u. 
Ovtd.  Battant  des  ailes. 

PLAÜSÜS,  genit.  plamUt.  m.  Citer.  Plia.  Battement  des 
n*aias , des  ailes , toc»  m.  L’a&ion  de  palier  la  main  fur 
la  croupe  d'un  cheval  pour  le  réjouir  fie  l’animer.  * P la*  fut 
laterum.  Plia.  Barrement  des  ailes  des  coqs  lors  qu'lis 
veulent  chanter. 

Puvisii.  Cicer.  Ter.  ApplaudifTcment  en  frappant  des 
mains,  m.  Plaufum  date.  Tarent.  Honotez-nou*  de  vôtre 
approbation,  applaudifTez-oous : battez  des  marna,  pour 
marquer  que  Vous  approuvez  ce  que  nous  avons  fait.  ♦ 
bittefmi  m plau/rn t.  Uvtd.  Qui  aime  fort  les  applaudifTcmens, 
oui  les  recherche. 

PLtBECÜLA,  genit.  plebetùlx.  f.  Cit»  Le  menu  peuple,  la 
populace,  le  petit  peuple. 

PLEbETÜS,  pltbem  , pirbaum.  cic.  Plébéien.  m.  plébéienne. 

f.  Du  peuple,  de  la  populace  ; Vulgaire,  m.  fie/. 

PLEBES  , genit.  plebèï , ou  ptikfi.  f.  Ck.  Sallufi.  Vmrr.  Voyez 
Pis as. 

PLEBtCÔL A , genit.  plebirtUt.  m.  Citer . Populaire , qui  fii- 
vorife  le  peuple. 

FLf  BfSCPrCM,  pUbiJtïth  sent.  Lix.  Ordonnance  du 

peuple.  /, 
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PLEBS,  genit.  plibii.  f.  Citer.  La  populace,  le  menu,  en  le 
petit  peuple. 

FLÉClILb,  it.  m.  irf.  pltflïle,  it.  neut.  ( AdjeA.  ) Com- 
me PleQtlit  t» relia.  Plant.  Petite  couronne  d’une  branche 
d'arbre  plicc  fie  cutrclacée. 

PLECTÔ  , plrlhi , pli  xi , OU  p/rxni  ( rare  ) flixum , pliQerê . 
Ovid.  nier,  entrelacer. 

Pluio.  liant.  ISattic,  frapper,  punir.  4 Eté  pleûar  pen- 
dent. Terent.  Fout  rooy,jc  feray  pendu.  4 rie  ch  cap  ne. 
Citer.  Avoir  U tetc  tranchée.  ♦ PUch  ttrge.  Herat.  Elire 
fouetté. 

PLüCTRüM,  genit.  p U SI  ri.  neut.  Cic.  Archet  de  violon,  m . 
Jaihun.ciu  avec  quoy  l'on  touche  un  infiniment  à cordes 
comme  Violes,  violona,  &e.  Dans  les  Poètes  ce  mot  fc 
prend  pour  l’iulirumeut  mclmc  de  mulique  I cordes. 

FuriaA  Luttât  ttubar.ua.  $uet.  Une  langue  qui  beguaye.  On 
lit  dans  quelques  Editions  Praterea  lin^ua  titnbantia . 
PLCJAD.S,  gcr.it.  Plnidiitn.  fem.  plur.  Ovid.  Les 

Pléiades,  fept  étoiles  qui  enviionncnt  le  Taureau  cclcQe. 
ConftcUaiioR. 

PLENE.  (Advcxbc.)  Citer.  Pleinement,  entièrement,  tout- 
à fait. 

[11  fait  au  Comparatif  Piïtiiiii.  Quint.  Et  au  Supeilatif  Pli- 
ni/nmi.  Cic.  J 

Laetdare  aUqutd pltniin  a<jn).  Her . Louer  une  chofe  plus  qu'il 
ne  faut. 

PLEnILÜNIÜM,  genit.  pleailunn.  neut.  Celmm.  La  pleiac- 
lune. 

PLtNÏTÀS , genit . plenitalis.f.  Vitr.  ♦ Cibi pl/nitat.  Une  nour- 
titurc  fucculcutc,  la  bonté  de  la  nourriture;  un  aliment 

Îoi  a bien  du  fuc , qui  cil  fort  nourx iflant. 

N1TÜDÔ,  genir.  plenirudînît.  f.  Pltn.  GroiTeur , ampli- 
tude du  corps.  /.  * Heme  ctejitt  m len&itudtntm  ad  annet  nf- 
que  ter  ftp  u ne  i , trnm  dttt.de  ad  plenitndmem.  Plia.  L'hon.fliC 
croit  cc  hauteur  julques  I l'igc  de  vingt  fie  un  an  , fie  enfui- 
tc  il  Croit  CD  giodcux.  * Perttea  médita  plenitmdsnti.  Ceium. 
Des  perches  u’unc  moyenne  gtofleux. 

PLENL’S  , pte/ià  , plénum.  (Aajcâif  qui  fc  trouve  joint  avec 
l’ Ablatif  fie  le  CcAitif. ) Cie.Vtt^il.  Plein  , rempli,  m.  plei- 
ne, remplie.  /. 

[ U fait  au  Comparatif  PTenldr  , eût.  m.  & f.  pHniùt,  iris. 
ncut.  Cn.  Plus  plein.  Et  au  Superlatif  Ptênlftimin , 4,jïj». 
Citer.  Fort  plein.  J 

Cad» il  à fumrue  plennt.  Plant . Un  baril  tout  plein  , en  plein 
julques  au  haut.  Lamt  plennt  ad  marinent.  Pim.  Un  baf- 
lin  plein  jufques  au  bord.  * Luxa  plena.  Ovid.  rteine 
Lune.  • 

Ptjanm  pienijfimm  fem.  Citer.  Une  fontaine  remplie  de  poi£* 
fon  , fort  poilToiineure  , où  il  y a force  poifTon.  + ht  vida 
munit  p U nu  vu*.  Plant.  J’ay  veu  les  rues  toutes  remplies 
dcioldats. 

aT*  Mann  plena.  Cic.  4 Mantbnt  plenit.  Vir A pleines  maiflf, 
abondamment.  " OrejUmere  laudare  altqutm.  Citer.  Louer 
fort  quelqu’un , le  louer  hautement. 
ûS*  Plïkis  dtaStt , ou  onnii.  Plant.  Plin-Jnn.  Fort  âgé. 
merit.  Plant.  Fou  amoureux.  4~4ntmi.  Ltv.  Fort  coura- 
geux , plein  de  coeur  fie  de  courage.  * ^dnimernm  & ira  mm. 
Ltv.  Rempli  de  fierté  fie  dccolere.  4 Ingénu,  citer.  Quia 
bien  deraput,  rempli,  »m  plein  d'efptit.  4 G terra  mm. 
Plant.  Fort  gloricnx.  * Serotti.  Cicer.  Plein , en  rempli 
d'j&*iics , oui  a bien  des  aitaires , fort  occupé.  4 O fini,  Cu . 
Tout  plein  de  bonne  volonté,  qui  fait  volontiers  plaifir. 

4 Pratiptemm.  Terent.  Tout  plein  de  beaux  préceptes. 

4 Sanjmnit.  Plane.  Un  meurtrier.  4 Vint.  Ter.  Plein  de  vin, 
vvre.  4 Lacrjmamm.  Liv.  Tour  éploré,  tout  en  larmes. 

Je  vifage  couvert  de  pleurs.  4 Latitia.  Her.  Plein  de  joyc. 

4 Spae.  Cit.  Rempli  û’cfpcxaucc,  tout  plein  d'efperance. 

4 Ptfitnattenit  plena  eptflela.  Citer.  Vue  lettre  écrite  Ilahl- 
te,  *n  cn  courant.  4 mAdeiefctntta  pltna  frei  maxime.  Citer. 
Une  jeuneflè  d'un  gtandécfpeiance.  4 Neüem  timeriben  pte * 
nam  babnt.  Cn.  J’ay  p*fiè  U nuit  eu  de  grandes  frayeurs» 

* rtentu  cermeeit  it  extemii  beau.  Cic . Riche  des  biCQS  du 
«oeps  fie  de  la  fortune. . 

Plexus,  flciü , ample , entier,  m.  pleine,  ample, entière,  f. 
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♦ ..Y»»»»  fhmmt.  Hcrti.  Un  ïncmict,  une  année  pleine  ie 
cnticre.  * Menti  pm-ior  offino.  Oiuti.  Une  iccompcule  plus 
ample  que  le  fervioc  qu'on  a rendu  , ou  beaucoup  :iu  delà 
du  Service  qu'on  a rendu.  4 ]ms  pliuit  mmbifit  annit.  Vitg. 
Une  tille  en  jged'itic  mariée  , qui  eft  nubile.  * Plénum  at- 
sue  n.tegrum  afintir»  haben  adpraturam  gerendam.  Or*  Avoir 
une  année  pleine  fie  entière  pour  exercer  la  charge  de  Fré- 
teur. 4 Ttfitmommm  pltmffimum.  rtitrjun.  Un  lies  ample 
témoignage. 

Fit-KtoR  v0x.  cic.  Une  voix  pleine,  qui  remplit  les  oreilles 
de  les  auditeurs , ou  le  lieu  où  l’on  parle. 

Exirere plénum  opérant.  Quint.  Exiger  un  travail  entier.  4 Pie- 
na  propnetae.  haut.  Une  pleine  6c  entière  profiter  c d une 
choie.  4 ^id  plénum  manare.  Horat.  Couler  eu  abondance. 

* ^id  plénum  nojje  taufam.  ^fton-Ped.  Avoir  une  pleine  6c 
entière  connoiflanccd’unccaufc. 

Pli  h us.  ricin , replet , gros  & gras.  m.  pleine , teplctc,  grof- 
fc  6c  grafl’c.  /. 

Tenu»  impitrt  fe  dtlet , pltnm  ft  exteauare.  Celf.  Un  homme 
maigre  doit  tafeher  d’avoir  de  l'embonpoint , 6*  ccluy  qui 
eft  replet  doit  faire  ce  qu’il  pourra  pour  le  dcgiaillcr. 

Trode p frtgm  juvenibm  Ô plenn.  Ctlf.  Le  froid  eft  avanta- 
geux pour  le*  jeunes  gens  6c  pour  les  perfonnes  gtahes  6t 
replètes,  ••  qui  ont  trop  d’embonpoint. 

TLERIQUE  , pltr.jijuf  , pliràqu*.  Adjcâif  pluriel.  Cirer.  La 
plus-parr.  4 [On  trouve  neanmoins  Plenn  dans  Caton,  6c 
fiers  psn  dans  Pacuvc , 8c  pltrum  daus  Scmpronius  Afcllio.J 
Plensue  omnet.  Terent.  La  plus-part , ptefquc  tous. 

PLLRCMQUE.  (Adverbe.)  Citer . Le  plus  louvcut , la  plus- 
part  du  temps.  . r 

PLEÜRlTlS , mhVi&ttu  genit.  plcuuudn.  f.  Vitr.  pleureüc. 
/.  mal  de  cofte.  m.  ...  . * 

P hlm  Titus.  Vitr.  Les  réglés  qui  fervoient  a boucher  6c  a 
donner  le  vent  aux  tuyaux  des  oignes  des  Anciens. 

PLEÜRlTÏCÜS,  genit.  plturimi.  m.  Pim.  Qui  a Ja  plcure- 
jic , qui  a un  mal  de  coftc. 

FLExCs,  pitxa  tflixum.  (de  Pltüo.)  Lutr.  Entrelacé,  m.  en- 
trelacée. /.  a.  _ % ... 

PLlCÀTlLIS , ii.  m.  & f.  flitsùU , «.  neui.  (Adjcft.)  Pim. 
niable,  w.  8c /.  qu’on  peut  plier. 

JLICÀTORA  , genit.  phcatnrM.  fera.  Plis.  Filment.  m.  1 ac- 
tion de  plier.  _ 

PLlCO , piuai, plîtïvt , plïtatum  , OU  pliciei,  pliumm,  ph- 
esro.  Lutr.  Plier,  plicer. 

PLINTHÎS,  «•>./. 6i>.  genit.  pûnthèdn.  f.  Vitr.  Plinthe,  m.  3c 
f.  C’cft  un  membre  quarte  6c  plat , tel  que  ccluy  qui  eft 
aua  baies  des  colonnes:  ce  mot  eu  Cicc  lignine  une  bri- 
que quairec.  _ ... 

PLIS!  HlCM  ,«*n$i9T. genit. pHnibit.  n.  Vitr.  Le  plinthe,  ou 

3uarrcau  fur  quoy  on  avoir  tir*  un  Caduu  hotixoïital. 

N THÉS,  geuir.  plinthi.  fem.  Vitr.  Le  plinthe 

des  bafes,  des  colonnes , pièce  quatiec,  •*  tonde  qui  le 
met  fouslepiedeftal. 

PLODÛ,  *i.  Applaudir,  frapper,  •*  battre  des  mains.  kyex. 

P i.  al- no.  . ...  « — • 

PLORABÜNDÜS,p/»r.*i*»^««  ,ffor*bnndum.  Tia*/.  Tout  pleu- 
xant  : tout  cplore.  ru.  toute  éplorée.  /.  en  pleurant  : ton- 
dant en  iatmes.  „ „ . 

PLORAtOR  , genit.  plorstorn . m.  Man.  Un  pleureur,  qui 
pleure  toujours , ***  pour  le  moindre  fujet. 

PLO  R Al  OS,  gcn.  oioratHt.  m.  Cic.  Pleurs,  cris,  hurlemens.  m. 
PLÛRÔ  , plorai , plot  a ut , ptoramm , p(ô*are.  Cic.  Pleurer:  fe 
lamenter,  répandiedes  l«rme$. 

PLOSTfcLLÜM , genit.  phjiëhi.  ncur.  H*r.  relit  chai iot.  w. 
PLOSTRCM,  geuit.  plojiri.  neuf.  Cner.  Chanot.  w.  Vojex. 
Pt  ■'  t ST  ROM.  , , 

PLÜMA,  genit.  plum*.  f.  Citer.  Ls  plume  dont  les  oi féaux 
font  couverts. 

& Prufnbu * ptumn  vehi.  Ju*.  Eftre  porte  dans  une  lltlCie 
garnie  d'oreillers  de  plume. 

Pluma.  Horax.  Poilfoiet,  jeune  barbe. 

PLÜMANS,  genit.  flûmsnut . oran.  gen.  ^ 4»l-Coll . Qui 
commence  a avoir  «le  la  plume,  à qui  U plume  commence 
il  renie. 


•PLU. 

FLÜMÀRÏÜS,  genit.  plumarn.  m.  Vitr.  Brodeur,  m.  Cce 
Auteur  dit  riumanotum  textnns  , Les  atteliers  des  bro- 
I deurs.  ♦ On  ne  fpait  pas  bien  ptecifcmcm  ce  «lue  c’cftoit 
{ parmi  Icj  Anciens  que  Plumanmm  opui  ; Quelques  - uns 
croyent  qucc’cioit  un  ouviage  fait  avec  des  plumes  d’oi- 
Icaux:  mais  il  y a plus  d’apparence  que  c'eftoit  une  brode* 
tie  en  foimc  de  plumes  d’oifeaux  : oj.cn  general  la  brode* 
rie,  qui  eft  differente  de  la  lapider  te,  en  ce  que  la  broderie 
| n’cft  pas  une  ciortc  lifluc,  mais  compofce  de  pièces  rap- 
portées , ou  de  lus  couchez  fur  une  étoile  ou  fut  une  toile, 
de  ia  mefmc  manière  que  lesplumes  des  oifeaux  le  font  fur 
la  peau. 

' PLÜmATTLIS,  ij.  m.  à-  f.  plumât »//,  #/.  neut.  ( Adjcft.  ) 
PUut.  Brode,  ou  tilfti  eu  forme  de  plumes , «aqm  eft  fait 
de  plumes,  m.  Brodce,  ou  cifluc  en  lotme  de  plumes,  eu 
faite  de  plumes. /. 

PLÜMÀTCS,  plumatà , plùmâtûm.  Cic.  Couvert  déplumes. 

m.  couve.  :c  de  plumes.  /.  . 

tà*  Plumai  us  aura.  Lucas.  Tifiu , o»  brode  d’or  en  forme  de 
plumes,  m.  tiftué , ou  brodce  d’or  en  forme  de  plumes.  /. 
PLÜMBÀGO,  genit-  plumbarmît.  f.  Pau.  Veine  d’argent 
ir.cllce  de  plomb.  /.  * C’en  aufti  une  forte  d’hetbe:  La 
grande  pctlicaire. 

PLÜMBÀRlCS»  plumbatik  , plmmbsrÜmm.  rhn.  De  plomb:  de 
plombier.  * Ptumisris  officias.  P/in.  L’attclicr  d’un  plom- 
bier , où  il  fond  Ion  plomb  6c  où  il  le  travaille.  * Plumba- 
rimt  atttftx.  Vitr.  ou  Plumbsrims  feuL  Froar.  Un  plombier. 
^ PLÜMBATÜRA,  genit.  j lumbAturd.  fem.  Cajf.  spud  Paul- 
Soudurç  f. 

i PLÜMBfÜS,  plkmlrà  , plûmbéitm.  Celum.  Ovid.  De  plomb: 
riombc.  m.  plombée./.  4 Canalii  flumbtui.  Celum.  Tuyau 
I de  plomb.  4 (Jlaui  plumbea.  Lutr.  Baie  de  plomb. 

Q^-  Flu mb lus  uiuflor.  Horat.  Veut  de  Mrdy  qui  rend  les  gens 
pefans  6c  lourds  comme  du  plomb. 

Oj*  Plumseo  /ujruUre  xiadio.  Oc.  Convaincre  quelqu’un  par 
I une  raifon  peu  forte. 

Plumbrus  beme.  Tettnt.  Un  loucdaut  , un  ftupide , qui  a 
i l’cfprit  pcfuit  6c  lourd.  4 Plumb*um  tjft  i*  re  altçus.  Citer. 
Avoir  l'cPput  bouche  pour  une  choie.  4 Plumbea  ira.  Plamr. 
Une  cokic  qui  dure  long  temps. 

Flumbra  uma.  o.  pi.  Mort.  De  gros  vins,  ou  qui  ne  valent 
1 rien , qui  Ion:  inlipiùes  6c  fans  force. 

FLüMBO,  plnmbat , piumbavi , plnmtutûm  , plumbare.  Cdtt 
Plomber,  enduiic  de  plomb. 

Plumbare.  PIin.  Souder. 

FLÜMBOSÜS,  plumbùfa,  plnmlôtum.  Plin.  Où  il  y a bien 
du  pJoiubmcllc.  * rime  dit  au  Superlatif  Pluntboiifumui ,. 

À , MW. 

PLCMBCM  , genit.  plumli.  neut.  Horat.  Du  plomb,  m. 
mcial. 

PiuMiuM  album.  Çaf.  4 Piumbum  candtdum.  Plin.  De  l'é- 
tain m. 

PLGmESCO  , plûme feh  .p'ümr feire.  P/m.  Commencer  à avoir 
des  plumes,  (parlant  dcsoiicaux.) 

PLO  M 6 CS,  , p/j*jwr«Ai>.  ck.  Déplumé. 

PLCMIGËR,  plumier  J , plumejirum.  rtm.  Qui  eft  couvert 
déplumés,  m.  couverte  de  plumes,  f. 

FLÜMliES,  geuit.  rlumtpedu.  omn.  gen.  Catml.  Qui  a delà 
plume  aux  pieds , comme  les  pigeons  qu’on  appelle  fa  tu*. 

I FLÛMÙSCS,  piumofa,  plumai*/*,  üvid.  Qui  a beaucoup  de 
plumes. 

FLÜMÜLA , genit.  piumûll.  E Celum.  Petite  plume.  Du- 
vet. m. 

PLÜÔ  , plut t,p lui  ,ptutùm  rare  , ftûere.  Ci*.  Tleuvoir. 
r mit  lapide,.  Val- Max.  * huit  tend.  Liv.  Il  pleut  des  pier- 
res , ou  delà  terre. 

Suntiamr*  reti  lafij  bu*  plutjje.  Ltv.  On  rapporta  au  Roy 
quTl  avoir  plu  des  pierres. 

PLURAL1S,  ii.  m.  t*f.  plurale,  it.  neut.  (AdjcÔ.)  Quint. 

Pluner  , «u  du  pluricr.  m.  plorierc.  f.  de  plulîcars. 

Plurali»  numerui.  Sumt.  Le  pluricr , ou  le  nombre  pluricr  , 
dans  les  N oms  6c  les  Verbes. 

PLCrALITEJL.  (Adverbe.)  Quint.  Au  nombre  pluricr:  au 

flaü“-  ItC, 


Diqiti; 
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PLÜlUTtVÜS  NÜMFR.CS , gcnit.  plurttlvî  nümeri.  m.  ^htl- 
Oeil.  Le  nombie  pluriel. 

FLOUES.  m.  & f.  i'iHrc.  neut.  (genit.  pltitinm  poui  loin  les 

Seoics.)  fis.  Plulicurs:  Dus  de.  un  plus  gun3  nombie 
e arec  un  pluriel. 

PLCAIF AB.IAM,  ( Adverbe  ) $««.  En  pluficurs  maniérés. 
PLÜMmOM.  (Adverbe. J Ter.  Beaucoup.  * lit  plunmhm  t/l. 
Ttr.  Il  cil  la  le  plus  Couvent , ««pout  l'ordinaire.  » Prejlt- 
ht  pluttmitm  •hit  in  muliepri  eerp.rt  pingrndt  Ztnxil.  Cirtr. 
Zcuxis  lirrpalïoii  de  beaucoup  les  aunes  faunes  a permise 
des  femmes. 

PLOiUMCS . plùrimt,  plurimnm.  Citer.  Beaucoup.  * „<rnra 
phmnnm  feint t ».  Cir.  Saliie*  bien  Atlica  de  ma  paît.  On 
fbus-entend  Pt*.  * In  puktiiunornm  tanfil  vtl  plurimnm  f 
tarir  met  net  fer.  citer.  J’ay  pille  une  glande  paitiedcnia 
vie  dans  les  «(faites  des  panifans  , ««  à plaider  pour  les 

fens  d'alfaiics,  sa  pour  les  intctcUcz  dans  les  fermes  pu- 
tiques. 

riunmi  tfiimtte.  fie.  Ellimei  beaucoup  , su  fort. 

Plukim  s Lnnt.f.  bjtrt.  La  pleine  Lune. 

PLOS,  ce  nom  n’a  que  quatre  cas,  le  Nominatif.  * Pim  dm 
millit  i tfi.  Liv.  Il  y en  eut  plus  de  deux  mille  de  tuez: 
le  Génitif,  * Plan,  'efi  tltfmeuti*.  Cte.  L’eloquencc  eO  fou 
ellimee  : l'ACCufatif , ri  ni  tjutn(emtl  t.ltphet  iufelnt  mihi. 
Terent.  Il  m’a  donne  plus  de  cinq  cens  foufHets  : l'Ablatif, 
Pim  rtnil  titrer.  l'Itne.  Une  fois  plus  que  l’autre. 

Plus  mium.  Cit.  Plus,  sa  moins. 

Plut  figuifittntet.  ÿnim.  Avec  plus  d'emphafe , d'une  ma- 
nière plus  expicITive , sa  fîgnihcative. 
ÿmem  pin l rltfgue  i n dm  diligt,  Citer.  Que  j’aime  cous  les 
jours  de  plus  en  plus. 

Vtnêrunt  plufv t mtnufut  dut.  dfarr.  Elles  Tinrent  environ 
deux. 

Vt  enm  mttre  unj  pim  effet.  Terent.  Afin  de  demeurer  plus 
long-temps  avec  la  mère. 

Dimidte  plut  ftetpfie.  de.  Il  t écrit  la  moitié  pins. 

Plut  vigmti  mite i nttui.  (te.  Qui  a plus  de  vingt  arfx. 
PLCSCCLOs.  plnfiuli  ,plitftûlttm.  (te.  Va  peu  plus  , un  petit. 
m.  une  petite./.  * rlufeult  fupelledlile  «par  tff.  Ter.  U faut  un 
petit  ameublement.  * Piufeult  gnitne.  eonvivta  emnt.  *4ul- 
Ge II.  Le  petit  nombie  de  ceux  qui  elloient  dans  ce  feûin. 
PLÜSCClOM.  (Adverbe.)  PUut.  Un  peu  plus. 

Juvittntt  fr  in  teni  plnfenlitm.  PUut.  Il  a un  peu  trop  beu  1 
former.  Il  a bù  plus  qu’il  ne  falloir. 

JLÜTfcÜS,  gcnit.  plmet.m.  Ctf.  Machine  de  guerre  1 l’ufa- 
gc  des  Anciens , dont  on  fe  fervoit  pout  fapet  à couvert  les 
murailles  des  villes:  Elle  elloit  faitedeclayesenfomie  de 
Toute,  couverte  de  peaux  debeufs  nouvellement  écorchez. 
C’ellauüidansViiiuvc,  où  ce  mol  fe  trouve  an  neutre,  bi- 
ne guérite  en  forme  de  tourelle  où  deux  foldats  elloient 
logez  à couvert  pour  découvrir  (c  faire  fçavoir  tout  ce  que 
les  ennemis  entreprenoient.  Ce  mot  lignifie  encote  dans  le 
mcline  vitruve  Un  parapet  derentpatt.  C’eft  ù direce  qui 
efi  élève  par  dcfiùs  le  rempart  du  codé  de  la  campagne. 

» Pluttst  nulle  tddtre.  Ctf.  Ajouter  des  parapets  aux  rem- 
parts. 

PiuTStiS.  Vit r.  Cloifon.  /.  Selon  la  tradnâion  de  Moniteur 
Petrault  .quoique  le  mot  d'Apptry  fort  plus  propre  pour  ren- 
dre en  François  le  mot  Latin  riment , qui  lignifioit  parmi 
les  Anciens  le  Jollïcr  d’un  lit , «t<  d’une  chaife.  C’efiott  auf- 
ft  le  lambris  qu'ils  mettoient  aux  murs,  le  longdefquels 
la  plus-part  de  leurs  lits  elloient  rangez  fans  qu’il  y eût  de 
ruelle , & il  ces  lits  il  y avott  Pr,«r  terni  qui  efloit  ce  que 
nous  appelions  le  devant  du  lit , éc  ! mener  terni , qui  cftoir 
la  place  prés  du  mur , lamelle. 

Plut  ri  s.  ÿ«v.  Pupirte.  mtfe.  eu  tablette  i mettre  des  Li- 
vres. fera.  , 

Puiteus  Ptrf.  Pupitre  dont  on  fe  fert  pout  écrire.  ». 

PLCviA,  gcnit.  plulil.  f.  t lier.  La  pluye,  l'eauqui  tombe 
du  Ciel.  * Ingtm  plnntt.  l'erg.  Une  grande  pluve.  * Ttnuet 
piuvit.  Vtrg.Dc  petites  plnjes.  * lutptndtt  plnntt.  Vtrg.  11 
va  pleuvoir. 

PLÜVIAUS,  ir.  m.  V f.  pluviili,  l »,  n.  (Adjeû.)  Ctlwtr. 
De  pluve. 


PLU.  PNE.  PNI.  POC.  POD.  POE.  ify 

JPtuvrAïu.  Ceium.  Pluvieux,  qui  caufc  de  la  pluve.  ».  plu- 
vteule.  f.  * 

i ^'lATILlS,  ii.  m.  & f.  'inviétilr,  îi.  a.  (AdjccL)  Ce  if. 

Déployé. 

: PLÜVïOSÜS g plmvùfii  , ilnvioiùm.  Pim.  Pluvieux,  ».  i»Iu- 
| vieufe.  /.  1 

IPLCVIÜS,  piuvii  t pluiiüm.  de.  De  pluye. 

Itnti  pim vn.  Horat.  Vents  de  pluye,  en  qui  amènent  de  la 
pluve. 

"N  EUM ATïeCS  , t»i(rjiuTJ*>f.  pueumetui  , pmeumuriemm, 
,.,,r"a^nCUr*lii,i^ m,^f  Qî»'on  fait  mouvoir  par  le  mo- 
yen du  vent.  + Pueumutie*  er$4»4.  Vttr.  La  machine  pneu- 
matique, qui  eft  ce  que  nous  appelions  Le* Orgues,  qui 
| joucitr  par  le  moy  en  du  veuf.  Au  lieu  qu'aurtelois  ils  joû- 
| oient  par  le  moyen  de  Peau. 

I gcnit.  fnîgvL  ni.  Vite,  Lepnigeus,  Ma- 

chine oui  cft  comme  une  manière  d'entonnoir  reoverfe  dans 
la  machine  Hydraulique  des  orgues  des  A neiens. 
i [ Ce  mot  vient  du  Grec  qui  lignifie  futfocation , 5c  c'cft 
proprement  un  infiniment  tait  pour  cieindrc  le  feu,  ««un 
flambeau  en  l'étoulfant  , ici  qu'ell  celuy  avec  lequel  ou 
ereint  les  cierges.  La  machine  dont  il  s'agitert  ainli  appel- 
le à caufe  qu'elle  étoulfe  fie  empefehe  Pair  de  s'évaporer. 
POClLLÀTÔR  , gcnit.  peeiilutirï  i.  m.  Plue.  Echanlon.  ».  qui 
verfe  , eu  qui  fert  à boire  aux  Princes. 
fOClLLÜM  , genk.  pïâUi.  n.  C*r.  Pctitrcrie,  «Mpctitccou- 
pe  pour  boiic. 

POCCLÊNTCS,  pecmlrnth  , peculiutum.  Cirer . Ileuvablc.  m. 
fie  f.  Qpi  eft  bon  a bouc.  m.  bonne  a boire.  /.  Qu'oa  peut 
boire. 

PÔCClOM  , gcnit.  pêeùn.  n.  Cicer.  Un  verre,  m.  uffe,  cou- 
f*  vaiûcau  à boire,  m.  Dure  pecuium  Mi-nu.  Cuer.  Piè- 
lenrer  le  verre  à quelqu'un,  Juy  donner  a boire.  # P efi  en 
ruujeribui  feemln.  Cteer.  S'exciter  à boixe  dans  de  grandj 
verres. 

Toccuim.  Le  boire,  m.  la  boiflon.  /.  ccquronboir. 

ders  pnuium  M/icmi.Cif,  * Tiufert  mlifuem  petuln.  fier.  Ver- 
fer  à boire  à quelqu’un.  * Kcfii^uere  pecui*  arjenm  [slerni 
ijmpbà.  Herur.  Oter  la  force  du  vin  eu  y mcllant  de  l'eau 
tremper  fon  vin. 

PôdAgëR  , génie.  pJiAjrî.  m.  CUud.  Qui  eû  tnan^c  de  gou- 
res, un  eouccux. 

PÙDÀGRA,  rredm^fiee.  gcnit.  pZdSfr?.  f.  de.  La  goure  aux. 
pieds,  f.  * tarder*  + OU  trucutre  pedtiffé  dtlenlyn.  Or.  tllrc 

torr  tourmente  de  la  goure. 

PÙDAGRlcOS,  genir.  peia^rici.  m.  Stn.  Qui  a la  goûte  aux 
pieds,  qui cft gouteux. 

PÔDAGROsCS,  genit.  pedMgren.  va.  PUut.  Qui  eft  mangé  de 
joutes,  fort goureux. 

Podlx  , geuit.  fïdicït.  m.  Herst.  L'anus,  eu  le  trou  du  der- 
rière. m. 

fuDIÜM,  tUui.  gcnit.  pedïl.  neut.  VUr.  Acoudoir.  ».  Ba- 
1 ni! rade.  /. 

PÙEmA,  ereie/xet.  genir.  peëmith.n.  cic.  Pocme.  m.  Ouvra- 
ge de  poefie.  ».  * [Le  Poe  me  eh  l'ouvrage  du  Poète,  & ]a 
Poche  cü  l'invention  fie  l'arr.] 

P(>.NA,  genit.  pand.f.  citer.  Peine,  punition./,  fupplice, 
châtiment.  ». 

* C Ce  mot  vient  du  Grec  qui  fignifie  une  Furie,  De 
cette  lignification  eft  venue  celle  ac  fupplice,  parce  que  les 
Furies  préfidoient  fur  les  fupplices.  L.  C.  ] 

Dedi  fdt/i  fuperque  ymuetrum  ttki.  Htr*t.  Vous  m'avez  afV 
fcx  puni.  * Exhuuflum  efi  f+tit  px^Miunt.  J*ay  cf- 

tè  allez  puni  , j'ay  allez  foutferr.  * Pend/rt  , ou  dsre  , 

OU  prrfeivere  panut  dliemi.  Cuer.  Elire  puni  par  quelqu’un» 

* Prndere  peenut  pre  fitlere.  Lutr.  Elhc  puni  pour  uu  crime. 

* Peudeit  peiuéu  finit  m « /«x.  Cuer.  Elire  puai  de  fa  folie. 

* Ruer  e in  panern  fuene.  Sen.  Chercher  le  chafl  ment  que 
l’on  a mérité.  * F* ne  frui.  Met:.  Tirer  de  U gloire  du  tour* 
ment  qu'on  fouft're  genereufement.  * Hertniur  ut  teutumu. 
lUrum  petnut  peuu»  Sullmfl.  Il  l'anime  à punir,  en  a van» 
Ecr  les  outtages:  il  l'exhorte  à punir  lesinmre^  * 
fulférum  &•  ccrrupiMTum  hterarum  Remettévu  efi,  Cie.  On 
pu&tf  fQit  fçvctçmcat  à Rome  les  lauüiixcs , en  ceux  qui 
1*1  J fa- 
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fabriquent  de  faufles  lettres  fie  de  faux  titres.  * /•  peenat 

mm  fini  n»»i  en».  Ovid.  Vous  ne  luffiicz  pas  i tpUS  les  thi- 
tirjicits  qu’on  voua  prépare.  * Caf  f rc  pauam  ta  befiem.  Cec. 
Punit  fou  ennemi , le  venger  de  lujr. 

* [ Tocna  , Furie.  Ciccr»  pre  Dôme  , Su*  te  tant a pana  m#- 
tmm , ftelnum  eu  fUgitttrmm  vexa»  f Voi.  Veff.  Ltjmtl.L.  C.J 

* [Tocna,  metaphor.  Travail,  auflî  bien  que  le  mot  d c p*t- 
ne  en  François.  Ovid.  in  Ep.  ^imertbut  prxnxai 

Vt  jam  null 4 tiki  net  fit  le'ijje  veluptas. 

levier  dtmtii  pana  dmbnt  tnt.  L.  C.] 

PdNALlSt  ».  roérf.  ventile 9 it.  n.  (AdjclL)  ^***  ^ 
PCfcNÀRït'S  » panani,  pansnitt.  Jfutnt.  Comme  r*«4/u 
•fera.  PU*.  Un  travail  ordonne  pour  quelque  peiaç,  *»,  en 
punition  de  quelque  faute.  * Panaria  4 (ho,  £****•  Attron 
qui  emporte  quelque  peine , ««condamnation. 
rdNl,  genit.  Fcetvtum.  m.  plur.  F»Vg.  Lesmcfmes  peuples 
que  les  CortiiAjoHti , ««  les  Carthaginois  » dans  la  Province 
<r  Afrique. 

KfcNlTENDCS  , panui nd-î  , panitendûm.  Celmm.  Don»  OU 
le  doit  repentir.  * Hk  « $er  fiv  extreetur  fiv*  ceffé»%  tel*** 
efi  permttndmi.  Celum.  Soit  qu’on  cultive  cette  terre 1 , ou 
qu’on  U laifle  rcpoler , le  laboureur  doit  être  fiche  de  1 a* 
voir.  *ri$n  tfi  ojm  pracepiorii  panitendûm.  Salluft.  U ne  faut 
pas  ferepemir  d’avoir  un  tel  maître.  * Sut  b*»d  p«r»itr*4# 
md^tflrt.  Liv.  Sous  unmaiue  fous  lequel  on  ne  fc  doit  pas 
repentir  d’avoir  étudié.  + Sed  ne*  Ses*:* « liberté 1 a d p*m-  , 
tenjum  er*t.  Tacit.  Mais  le  Sénat  n’ofoit  fe  plaindre. 
PdtNITüNS,  genit.  vmntùntU.  omn.  gen.  Srnb  Qui  fc  re- 
pent.  * Ttenitextii  de  mdtnmeni*  ^Urtppitu.  Suet.  Se  repen- 
tant du  mariage  d’Agrippine.  * Portas  eptimut  ponttenti , 
muratie  confiai.  Citer.  La  meilleure  marque  d'un  véritable 
repentir,  cft  de  changer  dcdeH'cin,  eu  le  meilleur  moyen 
de  repater  une  faute  donc  on  fe  icpcnr > cft  de  changer  de 
dclfem. 

Ptf.XlTCNTïA , genit.  panitenti*.  f.  Liv.  Repentir,  m.  dou- 
ieqt  d’avoir  fait  quelque  chofe , repentance./.  * 
ùanitentiam  panitentia  fua.  Plia-Jun.  Qu’il  (c  repente  de 
lbn  repentit*.  * lllit  alieruae  vira  panitentia  tfi.  Plia.  La 
vie  des  auttes  leur  fait  de  la  peine  fie  du  tegtet. 

PANITËT  » pamitfl  .it,  panîtuit , panitirè . tic.  Sc  repentir  | 
d’une  chofe,  en  avoir  du  tcgxct , en  être  fiché,  m . eu  être  ; 
fichée,  f.  ♦ Pmnitet  ambarmm  ,eruata  ut  fumai.  Pleut.  y *J 
du  regret  de  nous  voit  ainfi  ajuÛécs  toutes  deux.  * Sentie  t 
tut  mit, tmm  , ntqmc  vos  Ductt  fcenttiut.  Tasit.  Je  u’ay  point 
fujet  de  mé  plaindre  de  vous , comme  je  croy  que  vous  n’en 

* Avez  point  de  vous  plaindre  de  moy. 

Si  pt’ficte,  ntn pernitet  me  fama.Ter»  Si  j’en  Viens  1 bout  , 
je  ne  me  foucie  gucics  ce  qu’on  dife  de  moy. 
tieftri  nofmtt  per, ne:.  Ter.  Nous  ne  fomme*  jamais  contçns , 
eu  fat  1 «faits  de  nous.  | 

Centivierum  pamttt.  Herat.  Je  fuis  las  des  feftins  , j’enfuis  j 
degoufte. 

Pae.siTsx  me  verbi  tui.  Citer . Cette  parole  me  fait  peine , #« 
de  la  peine. 

Me  quantum  h'tc  «péris  fiat  panitet.  Tirent.  Je  ne  fuis  point  ■ 
content  ni  fatisfait  de  cc  qui  fc  fait  icy.  ^ 

I)if;i!Atn  tu 4 net\  ta*  pantin.  Citer.  Vôtre  dignité  ne  me 
fait  point  de  peine. 

[Ce  Verbe  que  l’on  nomme  imperfonncl  a pourtant  ion  No-  1 
miuatif,  car  fclon  Frifcien  Pamttt  me  frottai  C’cÛ-à  dire  , 
ftenm  f rat  rit  hdiet  me , ou  remet  me  , où  l’on  voit  que  le  j 
Génitif  frotrn  cft  gouverne  de  pava,  comme  nous  difiuis  , 
en  François  , j*ay  honte  de  mon  frère  : qui  eft  le  me  fine  Cens 
que  (i  l’on  difoic  mot  pour  mot  fur  le  Latin»  La  honte  de 
mon  frète  me  peine , eu  me  fait  de  la  peine,  f 
FCfcNlTÜRÜS,  pauitùri,  pannû/uru.  Saiiufi.  Qui  fe  repen- 
t ira. 

rOLSIS,  weUrn.  genit.  pSêtU.  f.  tic.  LaFoi|fl^./i  l’art  poé- 
tique. ne. 

pOfrA,  wiu'vic.  genit.  pSitl.  m.  Citer,  focte,  qui  fait  des 
VCTi.  m. 

rÔatlCA  t genit.  feetïci.  £ on 

T0£rlO€,  vMvriac.  gcâlu  pvpjuit.  f.  Çk,  Van,  Lipuciiquc. 
f.  eu  l’ait  poeuque,  «s 


POE.  POG.  POL. 

PÔEtTCE.  (Adverbe.)  tic.  Enppëte,  poétiquement. 

FÔÊTÏCCS , murtin.it.  pecat.i , pettitum.  Cec.  Toecique.  m. 
fie  f.  De  poète. 

FüETÏFIcCS,  pttttfnà  , peettfienm.  Eitm.  Qui  fait  devenir 
Toc  ce. 

PÔtTÔR,  irii , ürt.  Emu,  Faire  des  Vêts. 

POEtrïA,  genir.  pettrïx.  ^ Ck.  UncFocre,  fem- 

me qui  fait  des  Vers.  /. 

FOGÔNïAS,  genit.  pefenîl.  m.  S en.  Comète  bar- 

bue. /. 

FÔL.  Heraf.  Jurement  des  Anciens  qui  fîgnifie  Par  rollux , fit 
que  nous  pouvous  exprimer  par  Certes , eu  vérité. 

PÛLÊMONiA,  mt.tuuun.  genit.  pelemem.l.  f.  Plia,  Herbe 
alnli  nommée  à caufe  du  différend  qui  furvint  entre  deux 
Rois  qui  s*cn  attribuoicnt  la  decouverte,  [du  GrccroAiuiîV 
faire  la  guerre  , combattre.  ] 

POLENTA,  genit.  pilent*,  f.  Celum.  Farine  d’orge  fcchce  au 
feu , ««  bouillie  faite  avec  de  la  farine  d’orge. 

* l Voiez  Pline  H-  N-  Lib.  XVI 11,  C,  VU.  Certfiut  Lib.  L dit , 
qu’on  la  nommoit  P il  tnt a , qutd  ufu  omnium  peltétur. 

l'mfJzu.  ■ n C ivmnl  , i rm  r.  mm  .1 1 ■ t . 11.4..  f r • 


in  ErymoJ.  rire  cc  mot  d’un  Vcrt>e  Grec.  L.  C.) 
OLENTARIOS  , p*  lent *t  t n , pelenurium.  Plant.  De  faiin 
d’orge  fcchce  au  feu. 
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FOLÎMENTA  i genit.  pelimentêrûm.  n.  plur.  Plnut.  Des  to- 

fooqs  de  cochon. 

Ou  plutôt,  les  tcdicules.  Fefiut.  L.  C.] 

FOLIO,  pifit , pi  a vi , pilitim,  pi  lire.  Sut.  Polir  , fourbir , 
nettoyer , icadic  clair  fit  luilant.  m.  rendre  claire  fie  lui- 
fiatc.  f. 

Polio.  Ovid.  Polir,  unir,  rendre  bien  uni.  m.  cendre  bien 
unie.  /. 

lür  Poure.  tic.  Polir  un  difeours,  ««des  Vers. 
i^Efepm  AUÜer  am  materiam  repèrit , Hanc  ege  pslivi  \er« 
fibut  fenatiit.  Pbad.  J’ay  poli  la  matière  qu’Elope  a trouve 
le  premier , fie  je  l’ay  mife  en  vers  lambiques  de  üx  pieds. 
Polir»  aprum.  £■«.  Cultiver  une  tertc. 

* [ C’elUpropremcnt  , paflex  la  hetfc,  ou  le  rireau  fut  un 
champ,  fie  enfuite  le  cultiver.  Emnimt.  An.  VIII.  Rafiraide »- 
tifmbrei  cépfie  caufa  pelitndi  api.  Ailleurs , Loti campt  y«u 
~erit  offrit  a terra  pehtei.  L.  C.J 

_ Pou  te  farte  am.  Moudre  de  la  farine.  Voiez  F>j9«j  aux 
mots  viltum  fie  peht.  L.  C.J 

POLIÔn  , relier,  genit.  pdtii.  n.  Pli n.  Herbe  odoriféPantc. 
PÔLlTE.  (Adverbe.)  tic.  Poliment,  avec  politelTe.  * [Ci- 
coron  du  au  Comparatif  PHiniit . * TeUti  dteert.  Cic.  Dé- 
biter, eu  dire  poliment  leschofes,  parler  poliment,  arec 
politelTe,  avec  grâce. 

PÛL1TI A , nt.rrux.  genit.  peltttâ.  C.  Cic.  La  manière  de  gou- 
verner une  République. 

rOLITÏCCs,  Tcxitttsr.  peliticS , palitlcûm.  tic.  Qui  concer- 
ne la  police,  o«le  gouvernement  d’une  ville  fie  d’uuc  Ré- 
publique. 

POLITIO  , genit.  pelitiinii.  f.  Vite.  PolilTure.  f.  le  poli  des 
ouvrages,  m. 

Politio.  Varr.  Vlp.  Labourage  d’une  terre,  m.  fie  principale- 
ment loifque  ccluy  qui  la  cultive  a poux  luy  une  certaine 

rat  lion  des  fruits. 

DausTarrva,  c’cA  l’aAiou  de  her fer  ou  de  râteler.  Voies 
Koiiai,  L.  C.  J 

POLlTÔR , genir.  peliterh.m.  Cat.  Qui  cultive , qui  laboure 
un  cliamp.  * Ce  mot  peut  auflî  figmüer  Un  fourbilTeur , fie 
tout  autte  Artilan  qui  polit  les  ouvrages. 

♦ [ Ce  mot  lignifie  deux  choies  dans  l'arreu  de  P,. R.  Celui  qui 
palTç  le  râteau,  ou  la  herfe,  qui  ch  une  des  lignifications 
du  Verbe  Peltrt  ; fie  celui  qui  mour , qui  eft  une  attire  tîgni- 
heatiou  du  même  Verbe,  Quelques  uu*  veulent  que  T’on 
écrive  peilm,  parce  qu’on  dit  pelten  fie  que  peltire  fignifie 
cribler.  Voiez  />.  de  iforally  fur  la  Sar.  Ul.  do  Per/e. 
Mais  il  n’eû  pas  befotn  de  rien  changer,  puis  que  les  An* 
ciciis  ne  doubloicnr  pas  lq  même  lettre.  Voica  C4t««  C, 
CA  XXVI.  fie  y.  Mturfiui  fur  ccx  endroit  fie  fur  le  Çh.  V.  E.C.] 
POLIlC'LÛS,  pelituU , peirulnm,  Cu.  Fols.  J»,  polie,  f. 
jOU  i DRA,  genit.  peittwXi  î,  Plin,  La  ®elmc  uguiticatiog 
que  Founo, 


POU- 


P O L. 

ZotlTtitA  ettptrun Se*.  LC  foin  qil'od  a d’tfîrr  propre* îé  ü£f 
pouf  ce  qui  eft  du  Corps , la  propreté  «In  corps. 
îOUTÜS,  pin M,  piiilum.  (JcMu.JOe  f/,»  Po  i.  m.  po- 
lie r Orne,  embelli.».  ornee,  embellie,  f.  +V,r  •«»<- 
»■>»»(.>  peinai.  f'err.  Vn  homme  dolie  détoures  for- 

teidcverrut.  ...  . , , ...... 

lîl  fait  au  Comparatif  P.fitiér,  mi.  m.  c*  f.  fhtiai,  eru. 
neut.  Et  au  Superlatif  poluïfnneMi , i,  ira.  dans  Cicéron, 

TOLLtiN,  genir.  peUtmi.  neot.  Ca/1  La  «eut  delà  faiine , 1a 
folle  farine.  „ ...  ...  . 

f Ou  trouve  dans  Pline  l’Accufarif  Polltnem  comme  tenant  de 
/>,//,, , nuij  on  n'en  fçait  pas  bien  le  genre,  ainUilcUplus 
feux  de  fc  fervir  de  Ptlitn.] 

Tbmru  P'ütn.  Celum.  La  fleur  de  l’encens  bacru , ce  qml  y 
a de  plusfubrîl. 
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POLLENS  , genit.  pVUntît.  oran.  gcn.  rient.  Qui  peut  beau- 
coup , qui  a bien  du  pouvoir  fie  de  1a  puilTancc  : d une  gran- 
de vertu  fie  efficace.  4 H*rl * pellentei.  Ovii.  Des  herbe*  qui 
ontbiendeUvetta.  _ , 

POLLFNTïA  , genir.  pellentl*.  f.  PU*t.  PnifTance. 

PÔLLE6  , pollii  t pïUtre.Cu.  Pouvoir,  avoir  bien  de  la  puif- 
fance.  4 Pillet  élut  éuüeiitdtu  Sdtlnfl.  Il  a bien  de  1 autori- 
té. 4 Mfltitm  itli  terri  , pUrimitm  mûri  pêllent.  Uv*  H* 
font  paifTans  far  mer  fie  fui  terre. 

Pêlltre  fcitatii  vcl  virtntt.  Ctctr.  Elire  recommandable  pat 
fa  fcicnce , #•»  fa  vertn  : avoir  bien  de  l’érudition , •*  de  la 

Pou-irf.  Avoir  force  vertu,  eflre  d’une  grande  venu  fie  effi- 
cace. 4 *A*r*m  petite  in  rtmtdiir.  Plin.  L’or  eû  d’une  f“T 
de  vertu  dans  les  remèdes.  ¥C..r..  a»;1».,  rjfrenjf.mt  fi- 
la ex  equê  pi  fa.  Pli».  Elle  cl»  d’une  grande  force  Se  vertu 
contre  l’efquinancie . eftaurptife  dans  de  l’eau. 

POLLEX  , genit.  pillîth.  m.  Cte.  Le  pouce  de  la  main  & du 
pied.  » Mtvert  churdet  pulliet.  Sia  f.  Jouer  du  luth,  pin- 
cer, ..  toucher  le  luth,  ..  quelque  autre  inûrument  à cor* 

Poli*  *,  Celum.  Sarment  taille  court  au  delTur  du  premier  fc 
fécond  oeil.  * (L’œil  c’eft  d’où  fort  le  bourgeon.) 

lÔLLICAKlS,  I».  m.  & f.  peUieete,  h.  n.  (Adjcô.)  rhu. 
Du  pouce , d’un  pouce. 

lÔLUCtÜR.  . pHlifêrii  , pëlltcilui  ,«ra  , ftlUten.  Dep.  rit. 
Promettre , olfrir.  - Te  luteinettrem  fat  exiJUmmieuieti  te 
ttllntrn.  Cie.  Vous  promettes,  ..vous  vous  engagez  d 
rie  le  trompeté  de  ma  réputation,  fcque  vous  publierez 
rat  tout  mes  louanges.  * Plut  quèm  pMieitm  efi,  Cefetem 
fecert.  Cef.  Que  Cefar  leur  tenoit  plus  qu’il  ne  leur  avoir 

Dtomis.  * 2««d  tel  de  te  fllieimur , U ■ femme  fide  ptefi- 

cwr.  Cit.  Il  fera  avec  bien  de  la  fidélité  ce  que  nous  vous 

promenons  de  fa  part.  . 

POLLicnrATlù  . geint.  pellhltdiiSnii.  f.  Cef.  rtomefle.  /. 

POLL1C1TÛB. , pellieitêni , fUicitetu  i lira,  ptllecilerl.  Ce  J. 

PÔLLICItOM.  genit.  fllichi.  n.  f.l.ra.  Promefle.  f.  chofe 

K&.LICÎTÜS , pellütii,  flliitiëm.  (en  lignification  palfive.) 
0*uL  Promis,  m.  promife./.  qui  a elle  promis,  ra.  qui  a 
cfté  promife.  f _ . . ■ . . 

Potiieiios,  en  lignification  afttve.  Ca.  Qui  a promis. 

PÛLLIKAiUCS  , flUeeeiê  , filmer!  im.  Comme  Cnktum 
fllmenum.  demi.  Tamis,  crible,  blutcad  a bluter  & à 
paflet  la  fatine  , pour  en  ofler  le  fon  fc  en  tires  la  fleur. 

POLLINCIÔ  , flltntil , flCiaxi , püllUÛüm,  pëllinrerr.  rate. 
Avoir  foin  d’enfevelir  les  morts  : on  trouve  feulement  dans 
Plaute  relliextret,  U avoir  eu  foin  d’enfevelir. 

PÔLLINCTÙR. , genit.  fllixllirti.  ro.  Pleut.  Celujr  qui  par- 
mi Ici  Romains  avoit  foin  d’cnfevelir  les  morts. 

KJLLINCTÜrA,  genit.  pellimOèrl.  f.  Pleut.  L action,  .. 
le  foin  d’enfevelir  Ica  morti. 

TÔLLINGO,  fa.  rate,  lijn  Poliwno.  . 

POLLÏNTlO,  genit.  flluttienii.  f.  Cet.  Partage  de  la  fan* 

PÔLLINTÜR , genit.  ptllùiwit.  m.  Car.  Qui  a foin  de  bluter 
la  fan  ne.  . 


P O L.  *7i 

VOie LfS , fati.  foyêt  loiiRM.  • 

rOLLCBROM , genit.  ptllkbri.  n.  Ne*.  Baffin  i recevoir  l’eau 
dont  on  fc  lave  les  mains. 

rOLLCCËO,  ftlluiitj  polluxl  , piiiüfl-} m,  piUiichi.  Coium. 
Proprement,  Reluire,  briller  beaucoup. 

Polllcmê.  Ptéut.  Oflrir  des  viandes  fie  cnofes  fcmblables en 
Sacrifice.  4 Jevi  D-tpa U tnlignmm  vint  tjmdntumvn  pellilce- 
t»  : f*  dte  emm  poilmttrr  »pornl>tt , fie  feictet , Jupiter  Dep** 
lit  fiée  tllduce  défit  ptllucend*  tfit.  c*r.  Tarmi  la  fo- 

lemnirc  du  feftin  en  maniéré  de  Sacrifice  Â Jupiter  le  Dieu 
des  fcfttas , pr^pafez  îuy  une  talfe  de  vin  en  relie  quantité 
qu’il  vous  plaira  : Et  ce  jour-là  lors  qu’il  fradci  faire  le  Sa- 
crifice, vous  vous  fcrvicez  de  ce*  termes,  Jupiter  per  e des 
feflins  que  voflre  glorrc  foie  augmentée  par  cette  taire  de 
vin  que  je  vous  ay  préparée. 

Pûlllcfrf.  Cdt.  Faire  un  feflin  public,  tiaitter  fplendide- 
ment  toute  und  ville , donner  à manger  à tout  venant. 

PottucFRf.  PUkt.  Expofex  à tout  le  monde  , profauer  , ptof- 
tituer.  4 So*  (um  Vga  ptllucld  par»  , peut}  ut  n»  nkfirntAt  9 
wtAt.um?  PUut.  Ne  veux-tu  pis  t’abflenit  de  me  fr.tper  ? je 
ne  fui*  point  de  ces  fille*  proflituces  qui  s'abandonnent  i 
tour  le  monde  , comme  ces  feftiii»  d’Herculc  où  tout  le 
monde  efloit  bien  venu  fans  cflre  invité  , pauvre  ou  riche. 

PÔLLÛCtBlLlTfR.  (Adverbe.)  PlAUt.  Magnifiquement  q 
fplendidcment. 

PÔLLCrCTL’M , genir.  pellültt.  neot.  PU*.  Feflin  magnifique. 

4 N un*  efi  nnimentui  ut  cemviviA  privât*  O publia  te **• 
que  *d  pulviuéri*  fécHtkt  eemperanutur , ui  *f*i  *d  ptlluc* 
tum  emerent , pretie  minitt  fidreereur.  Pitn.  Le  Roy  Kum* 
s’avifa  de  rendre  les  feflins  confierez  aux  Dieux  d’une 
moindre  dépeafe,  contre  ceux  qui  n'avoient  poiut  d’égard 
à la  dépenfc  dan*  les  fefiios  public»  où  tour  te  moude  eltoic 
bien  venu, 

POLLÜCTÜRAjgcnîr,  peiluûiiri.f.  Pl*ut.  Feflin fplendide. 

4 relluüm*  j*m  dabirur  nemtnt . PUut . On  ne  traittera  per- 
fonné. 

POLLCO,  füluit  tpôltul , fitllntûm  pfiilllière.Ci*.  Salir  , fouil- 
ler, gafler,  corrompre. 

POLLOtOS,  fiëllutn , fiellûtim.  (de  P»llm»,)Cie.  Sali,foQil- 
lc,  gafte,  corrompu,  m.  faire,  foiiillcc,  gaflee,  corrom- 
pue. f. 

PÛLÜS,  genir.  pin.  m.  Citer.  Le  Pôle, dan» la Sphe're artifi- 
cielle : Il  y en  a deux,  leFole  Àrâique  vers  lcSCprentrioo, 
fie  le  Pôle  Anrarâiquc  vers  le  Midy  ; Ce  morfigntfie  Tout 
le  Ciel,  dan*  les  Poète»  qui  prennent  une  partie  pour  le 

rouf. 

FüLÎCNËMON  , îrüXvw^a*».  genit.  fieljeuemdmu  f.  P!m. 
Herbe  quequelques-uns  appellent  Origan  fativage.  m. 

FOLŸGÔNïCS,  ireki^titut.  p»ir  pely^enium.  Vilr . Qui 
a plufieurs  angles  , qui  eQ  a pluûeurs  angles:  polygone 

FOLVGÔNCS,  pelj&o* U,  pofaemum.  Hyge*.  La  mei'iuc  ligni- 
fication. 

FOL?GÔNCSv  rtkiéyit&.  genit.  fielygdai.  f,  Plin*  De  la  re- 
noirce.  Herbe. 

POlVMÎTÜS,  TcfuLurfr.  pelymitit  pelymitûm.  Plin.  Tiflù 
défit,  om  de  foye  de  diverlcs  couleurs.»,  tifluc  de  fil , en  de 
foye  de  diverfes  couleur*.  /. 

FOLi'MCXÜS  , -rekCfAi/t'^.  ♦ Lnerrne  pelymyxet.  J Uart.  Lam- 
pe à plufieurs  branches  , em  lumignons. 

FOL7p0DI0N  , genit.  petypodii.  n.  Plin.  Du  po- 

lypodc.  m.  Racine  médicinale.  JJ  y a du  polypode  de  ciief^ 
ne  qui  croifl  au  pied  de*  chefncs  fi*  qui  cfl  le  meilleur , fie  du 
polvpode  de  muraille  qui  croifl  fur  les  mur*. 

FOLÏP0SÜS*j»cnir.  peiypên.  m.  M*rt.  Qui  a un  polype,  /Sor- 
te de  mal  oui  vient  dans  le  nez,  qui  cfl  uneexcrt'ilfancc  de 
chair  de  la  figure  d’un  Polype  poifion , fie  qui  cfl  d’une  gué- 
ri fon  très-difficile.) 

FOLŸrÜS,  à frmAir&  : rolortre.  genit.  pèiypi.  m.  Plin.  Po- 
lype. m.  poi  Aon  qui  a plufieurs  pied». 

(Û*  Folyfus.  Her.  Polype,  m.  Sorte  de  mal  qui  vient  dans  te 
nez  , de  la  figure  d’un  Polype  poiflon. 

lOfeliflUX,  WékêtffÇ,  genit.  pAlMtfc  f.  Pli".  Du  poly-» 
trie , herbe  médicinale  fie  l’une  des  quatre  capillaire* , doue 
ou  fait  us  fyiop  propie  poui  U poux  inc, 


r?x  POL.  POM.  PON. 

TotvrH«rx.  r/t».  ricrtc  ptécieule  qui  fait  tomber  les  che- 
velu. • 

JPÔLÎTRICH  A • *.  ou  PôlYtrTCHF,  F/,  t.Fli*.  Dupoly- 
tric.  m,  l’une  des  quatre  capillaires. 

POMÀIUOM  , genit.  pemarii.  a.  Cic.  Verger,  jardin  plante 
d’atbres  fruitiers.  m.  Jardin  fruitier,  i».  un  clos  d’arbres 
fruitier*,  n.  * Penere  pomatta.  Phu.  flaoter  des  verger»  fle 
des  jardins  à fruit. 

Fokarium.  P/im,  Une  ferre  h ferrer  les  fruits  pour  les  garder; 
la fruirette.  /. 

PûMÀRlCS  , genit.  pomaril.  m.  Hernt.  Un  fruitier , qui  vend 
du  fruit,  m. 

rôMl  iUÜlÂNÜS,  prmtridiâuÀ  , pimeridiênum.  Cic.  D’ApICS 
midy  , «f  apres  difué  : Qui  fe  fait  aptes  midy. 

PÔMEMÛM,  genit.  pjmer>i.  n.  4s  v.  Certain cfpace tant  au 
dedans  qu’au  dehors  des  murailles  d’une  ville  où  il  cftoit 
défendu  de  bariir.  Ce  mot  fe  devroit  écrire  par  un  je,  puif- 
qu’il  vient  de  pi ne  ic  de  meerui  félon  Varions  ne  inmoins 
on  le  trouve  écrit  fans  diphthonguc  dans  les  vieux  Li- 
* vres. 

TÔMIFKR  , ifèrd  , pemiferiim . Horaf.  Qui  porte  dufruit. 

# *Arhtrtt  pemifereu  P Un.  Des  arbees  fruitiers. 

PÔMOSÜS,  pim* fa  , pimon tm.Çtlum,  Ou  il  y a quantité'  d’ar- 
bres fruitiers. 

Am  osa  centra.  Prop.  Une  couronne  chargée  de  fruits. 

POMPA  , genit.  pompa,  f.  Citer . Tompc.  /.  appaicil  des  jeux 
& des  triomphes,  m.  * Cm*  pompé.  Mart.  Les  principaux 
mers  du  louper  i l’entrée  de  table  : l’ appareil  du  teriiü. 
Pompa.  Ch.  Orientation , parade.  /. 

PÔMPf  IùpOLlS  , ville , Veye c Soit. 

PÔMPHLO,  genit.  Pomptlonit.  f.  Pliu.  Strab.  Ville  des  peu- 

fles  VA'ctnct  dans  l’Elpagne  Tarraconoife  : Aujourd’huy 
ampdone,  ville  du  Royaume  de  Navarre,  en  Efpagnc. 
PüMPHOLÎX  , genit.  n /apite*.  genir.  pemphelfait.  f.  PU a. 
La  rieur  de  la  Calamine. 

PÔMHLÜS,  mn genit.  pïmpin.  m.  Pliu.  Ovid.  Poif- 
fon  fcmblablc  au  Thon , qui  fuit  les  Navires. 

PÔMüM,  genit.  pèmr.ti.  CW* «.Toute  forte  de  fruit  bon  à man- 
ger . loir  poire  , foit pomme  ou  autre  fruit. 

TOMÜS , genit.  pemi.  f.  Pliu.  Un  arbre  fruitier. 

FONDÜRO  , phtderÀt  , penderavï  , ponderalum  , ponderdre.  ; 
Phm  Pcfcr  avec  la  balance. 

13*  Pomdkrark.  Oc.  Pcfer  & bien  considérer  las  chofcs  : les 
peler,  comme  on  dit , au  poids  du  fanâuaire.  ^ F idem  cm 
j on  u»  à poddtrart.  Ciier.  Juger  de  la  fidelité  d’une  perfonne 
félon  fa  fortune,  félon  quoi  eft  riche  ou  pauvre  : •#  ti*m 
n’erire  fidele  à une  perfonne  qu’autant  que  1a  fortune  luy 
tir. 

[ Cette  phtafè  peut  avoir  ces  deux  fens.] 

Ve/npratibut  (r  doUrdmt  emnim  pondérant  Epicurei.  Cie.  Les 
Epicuriens  jugent  des  ehofes  félon  le  plaifir  5c  la  douleur  : 
Ils  n*criimcnt  ou  ne  blâment  les  chofcs  qu’entant  qu’elles 
donnent  du  plailir  ou  de  la  douleur. 

PONDtRÜSÜS  , prndetèfa  , ptaderosÜM.  Plié.  Pcfant.  m.  pe- 
fante.  /.  Qui  pefc  beaucoup. 

[ U fait  au  Comparatif  Pimdèriiiër , ïrû.  m.  & f.  ftndntfmt, 

irr'i.o.  Ksr*J 

ty  Pondcrof*  cptfioU.  Cicnr.  Une  lettre  qui  renferme  |icn  des 

ehofes. 

FOX  DÛ , Mot  indéclinable  tant  au  fingulier  qu’au  pluncr. 
Quand  il  lîguific  le  poids  d’uuc  livre  qui  eft  de  douze  onces  : 
il  fe  met  en  l*on  5c  eu  l’autre  nombre  ; Pond*  u»um.  Une 
livre  : Centum  pond*.  Cent  livres  : Au  lieu  que  quand  il 
figntfic un  poids,  il  eft  feulement  du  tingulicr , 5c  on  y a- 
joute  ordinairement  ubra  , nncia , dodrjm  : comme,  Cere- 
n.i  auto*  t'brm  pond*  , Une  couronne  du  poids  d’une  livre. 

» Cnm  dodrante  pond»  mtliu.  Colum.  Une  livre  neuf  onces 
de  miel.  * *Amhmi  pond:  quadrant.  Colum.  La  quatrième 
partie  d’une  livre  de  cane! le. 

PON  DÛS,  genit.  pindèrïi.  n.  cieer.  Poids,  m.  pcfantcuc  de 
quelque  choie,  f. 

Tnfie  pondut  fuporrflii.  S™.  La  gravite  févctc  d’un  vif.igc. 
rownvs.  Kri|.  Charge,  f.  fardeau,  m. 

PoNOt  s.  Oc.  l’oids  à pcfcr  quelque  chofcl  m, 


PON. 

| 4^*  Né*  mtii  pcndrribm  examinait».  Citer.  J’examinerajr  cela 
a ma  maniéré;  comme  quidiroit,  à ma  balance , ï mon 
1 poids. 

Po* ut 5.  Cic.  Poids,  m.  autorité,  f.  * Eiui  filimt  $*drm  e/j  atud 
j me  pondéré,  au»  tUe  futt.  Cie,  J’cftimc  autant  fon  fils  que 
luy,  j’en  fais  autant  de  cas  que  de  luy.  ♦ Tua  lutta  m»xi- 
mi  fut, t apud  me  porter  n.  Cicor.  Vos  lettres  me  (ont  d’une 
grande  autorité. 

PON  DOSCÜLÜM  , genit.  pomdmftüfi.  n.  Colum.  Périt  poids,  m. 
PÛNC,  (Prépolition  qui  gouverne  l’accu  fat  if.)  Créer.  Après, 
derrière.  * Pone  tergun»  infurgebai  filva.  Tactr.  Derrière 
s’elevoit  une  foret. 

Pqwè.  (Adverbe.)  Cic.  Derrière,  •*  par  derrière, 

PON’ô,  pôuh,  plfùl,  pètieum,  pôurre.  (Ce  Verbe  falloir  au- 
trefois pêftvi  au  prétérit  dans  Plaute , 5c  l’on  trouve  dep»JS- 
vi  dans  Catulle.)  Cic.  Mettre,  pofer,  afteoir  une  choie: 
placer,  planter  , ediher  , bariir.  4 Ponert  vittm.  Colum. 
Planter  une  vigne.  * *Arai.  Vir g.  Bariir,  drefler  des  autels. 

* Cajlra.  caf.  Allèoir  fon  camp,  camper.  # Fmudamenté. 
Cie.  Jctier,  ou  pofer  les  fendemem. 

Ptnert  JJaïu.im  , ou  fîatuai  alùui.  Phai.  Cie.  Drericr , ou  éle» 
ver  des  riatucs  à quelqu’un. 

Menfam  peut  jubet.  Horot.  Il  commande  de  mettre  la  rable. 
Pontre  caput.  Vtrg.  Mettre,  o«  repofer  fa  telle  fur  le  chevet. 

* Et  fale  tabentei  art  ut  in  lit  tore  ponunr.  l'irf.  Et  ils  fc  IC- 
pofent  fut  le  rivage  fatiguez  du  travail  de  la  mer. 

Pomirk  a/icui  xeninunt-,  mfljiai.  Liv.  Donner  du  poifon  1 
quelqu’un;  luy  drerier  des  embufehes,  eu  luy  tendre  des 
P»cgcs. 

P°n>  ri  . Mettre  bas,  quitter.  * Citm  veuti  pefuire.  I Vrg.  Lea  • 
vents  ayant  celle  de  fouiller,  les  vents  ne  foulant  plus. 

* ~4rma  pont  Jubet.  Liv.  Il  leur  commande  démettre  bas 
les  armes.  * Pomunt  feroiia  Pani  corda  ■voltnte  Dre.  Virj. 
Les  Carthaginois  fc  radoucirent  en  faveur  des  Troycns; 
Dieu  changea  le  cœur  des  Carthaginois  en  faveur  des  Tro- 
yens.  * Pontre  pudorem.  AJau.  Mettre  bas  toute  honte , ou 
pudeur;  n’avoir  plus  de  pudeur.  * Vit  ta.  Oc . Quitter  le  vi- 
ce. * Barbant.  Suer.  Faire  eduper  fa  barbe. 

Poxfrc  tyecinimm  apud  aliquem.  Liv . Faire  fon  apprentiria- 
ge  fous  quelqu’un , apprendre  fon  métier  fous  luy.  * Rudi- 
ment* virtutii  fuk  atiquo.  Suent.  Apprendre  la  vertu  de 
quelqu’un. 

Ponere  quafUenem.  Citer.  Propofer,  faire  une  quefl ion  : oo- 
fer  , et»  donner  le  fujet , 0*  la  matière  d’un  dilcours  : fup- 
pofer  qu’une  chofe  foit  pour  avancer  une  proposition.  * Pe- 
nne juiebam  de  que  quu  audira  vellet , Cic.  Je  failois  pro- 
pofer tel  fujet  qu’on  vouloir 

Penc  tnm  efft  vtfhtm.  Teteur.  Pofer  le  cas  qu’il  fuccombe  ; 

P tenez,  qu’il  foit  vaincu  ; fuppofez  qu’il  vienne  à perdre 
Ion  procès;  je  veux  qu’il  perde,  0*  qu’il  air  perdu  fa  caufe. 
Ponere  ahiui  pitcum.  Mar:.  Servir  du  coclidh  à quelqu'un  , 
luy  en  prefen ter  devant  luy. 

Vomir  f.  Mettre,  employer.  *Tempui , findium , curant  iure 
al hj u à penere.  Cic.  Employer  le  temps  à quelque  chofe,  y 
appliquer  fon  efprit , les  foins  5c  fon  indurine.  * Penere 
eperam  a/icui.  Ctcer.  Donner  fa  peine  5c  fes  foins  à quel- 
qu’un , travailler  pour  luy.  ¥ Smmptm  nufquam  meltin  pe- 
tejl  peut.  Oter.  On  ne  fç auroic  mieux  mettre  , ou  employer 
fon  stgenr.  On  ne  fçauioir  faire  une  dépenfc  plus  à propos. 
PoNER».  multum  in  fertunà.  Or.  Faire  un  grand  fonds  fur  la 
fortune  , compter  beaucoup  fur  la  fortune.  * Muirum  in 
prudent ia  tua  pane.  Cie.  Je  fais  un  grand  fonds  fur  voftre 
figcfic , j’y  compte  beaucoup. 

Ponkrk  benijiaum  , ou  eperam  apud  aliquem.  Cic.  Faire,  ou 
rendre  fcrvice  a quelqu’un,  l’obliger.  * Studium  fuum  O- 
offiiiHm  apud  aliquem  lent,  OU  praclare  penere.  Cic.  Rendre 
Icrvicc  , eu  faire  plaifir  à une  perfonne  qui  le  mérite.  ♦ Le 
contraire  eft  Malt  penere  oÿiumrn.  Obliger  celuy  qui  ne  le 
nitrite  pas. 

PoNtut  aliqutJ  in  Uude , ou  i*  vith.  Cie.  Eriimer  quelque 
\ chofe  digne  de  loiiange  , eu  dcblaPmc.  * /*  imepui  loe* . 
r Cu.  La  icuir  à faveur.  Mimer,  la  regarder  comme  une 

I faveur , eu  comme  une  grâce.  * la  ertmine.  Liv.  L’impu- 
ter , *w  ia  faire  parier  pour  uu  crime.  “ In  mitumn,  Cu.  N*en 
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faire  point  d'cflat , P cfti mer  comme  rien.  * In  mnlit.  Citer. 
Lu  mettre  au  rang  de*  ebofes  mauvaifes.  * /•  Iner».  Ciee*. 
L'cfhmcr  mile  5c  .ivantageufc.  * iUud  in  pendméif- 

erimine.  Lit  . Je  ne  croirai  pas  cela  un  grand  malheur.  * Pe- 
nere 11  4if»*hrarf.  Cu.  Egaler,  «(limer  egalement.  * P *• 
nrr«  edpitiei  fine  *rte.  Ovid.  Ne  fc  point  fi  lier , laifler  aller 
fes  cheveux  au  naturel.  * Pemre  pro  etrte  fum  tmim.  Liv. 
Je  n'a V olc  l'aifurcr.  * Vereer  ne  ifnn*  polticitdtio  te  tu  en- 
men  po'-nle  t **nnt  dt^ne  infamiam.  PUnt.  J’apprchcnde  que 
ar  cette  promette  vous  ne  vous  attiriez  du  blâme  ôc  du  des- 
onueur  parmi  le  peuple.  * Feutre  m dnbie.  Liv.  Révoquer 
en  doute. 

Pokere.  Obliger,  engager,  mettre  engage.  * rentre  fdtfn* 
f ttm  'j.  IVj.  Cj  iger  de*  vailicaux  de  bois  de  hêtre.  * F idtm 
pignon  p entre  pro  ,t!t<fne.  PUw.  Engager  fa  foy , «a  fa  pa- 
role pour  quelqu'un.  * Penere  pttum.-m,  ou  nnmneei  in  fa’ 
nete.  Htr*>.  faire  profiter  Ion  argent , le  mettre  en  rente, 
en  le  donnera  uliüc.  * &nieivitdtti  ineemmtJum  m giendm 
fn.im  pentt.  Smi'uji.  Qui  fc  glorifie , qui  fait  vanité  , •«  gloi- 
re d'avoir  fait  du  mal  à fa  patrie. 

Penere  léger.  Hemt.  Faire  des  loix.  * In  1er  tint  penere . Cdt. 
Mettre,  ecrue  parmi  les  loix. 

Penere  tn  fetem.  Cnt.  Mettre  , i«  expofer  au  Soleil. 

Senne  fpem  fendt  me  tend  frnfi  fere.  ridut.  N'cfpCICZ  pif 
que  je  devienne  plus  honncllc  homme. 

Hoc  ver  berne  in  que  homme  penimm  ! Citer.  A qui  donnons- 
nous  ce  nom  ? 

Selert  nune  hsminem  penere , n«mc  Denm.  fier.  Qui  fait  tan* 
toft  dépeindre  un  homme  5c  rantoft  un  Dieu. 

PÔNS,çemr.  penth.vci.  Oc.  Un  pont.  m.  8c quelquefois  Une 
chauflcc , eu  levée  de  terre.  /. 

Pont  verfdtifir.  Pim.  Un  pont-levis. 

Pentem  fdtere.  Cieer.  Faire  un  pont.  * Pente  jUvirnm  jnngere. 
gfnint-Cnrt.  Faire  un  pont  fur  une  rivière.  * Pentem  inter- 
fimdere.  Cie.  + Intemtmpere  pentem.  PUne-Cie.  # Difinrbore 
rentene.  dd  Heren.  Rompre , couper  un  pont. 

PONTlCÜLÜS,  genit.  penticiiri.m.  Cic.  Petit  pont.  m. 

FÔNTtCCS,  rutlttd,  Penruum.  Sen , Du  l'ont.  * PeMttd  pi’ 
net,.  Her.  Navire  bâti  des  pins  Se  autres  arbres  coupez  lur 
les  montagnes  du  Pont,  c'eft-i-dire  Un  bon  vaifleau. 

PÔNTlFÊX , genit.  Pontifiât.  m.  Citer.  Pontife,  m.  Grand 
Prêtre.  + Mdximmi  Pentifex.  Cie.  Le  fouverain  Pontife  : 
Grand  Pontife. 

PÛNTIFÏCALÏ5,  ii.  ro.  érf.  f entiftilè,  It.  n.  (Adjcét)  Liv. 
Cie.  Des  Pontifes  * Du  Pontife,  en  du  Pontificat.  + Pentifi- 
eaiet  Itbrt.  Cee.  Les  Livres  des  Pontifes. 

[ Le  Pontifical  qui  craiite  des  Cérémonies  de  la  Religion.) 

PONTÏFICAtCS  , genit.  Pentifitdtüu  m.  Cie,  Le  Pontificat , 
*n  la  dignité  de  Pontife. 

PONTlFiClÜS,  Pentifieim , Puntifitinm.  Cie.  Des  Pontifes. 

PÔNTIFIClA,  genit.  Pentificiôrnm.  n.  plur.  de.  Les  Livres 
des cétéinonics  des  Pontifes,  le  Pontifical,  m. 

PÔNTIFÏCÏÜM,  genit.  Pentiftcn.  ncut.  Getl.  Lapuiflancede 
Pontife , eu  le  Pontificat. 

PÔNTO , genit.  pïntïnn.  m.  Cdf.  Ponton , bac  fui  une  ri- 
vière. m. 

PÔNTÜS,  genir.  p~mti.rn.Htr.  La  mer,  en  général. 

PÔNTO  S , genic.  Pemi.  m.  Ovii.  K»r*.  Le  Pont  : C'eftoit  une 
grande  Province  de  l'Afie  Mineure  fur  le  Tont-Euxin  j c’cft 
aujotrrd'huy  le  Gouvernement  deTrcbifondc  5c  une  parrie 
deceluy  deSuvasdans  la  Natolie,  fur  la  Mer  Noire  5c  dans 
la  Turquie  en  Afie.  La  Province  de  Pentnt  a fait  quelquefois 
partie  de  U Cappudoce , 5c  on  l’a  divifee  en  trois  autres  Pro- 
vinces qui  font  Pimvi  Gdldtient  , Pentnt  Polemenidcut , 5c 
Pentnt  Cdppddeeint. 

Pont vs  5c  Bithtwia  , en  feulement  Bmmnx.  Pli*.  La  Bi- 
thynie  , Royaume  5c  Province  de  l'Afie  Mineure  au  Septen- 
trion 5c  à l'Ôccidenr , fur  le  Pont-Euxin  5c  fur  U Proponti- 
dej  c'eft  aujourd’huy  une  partie  du  Gouverncmenr  delà 
Narolie  au  Nord-Oiieft,  fur  la  Mer  Noire  Ac  fur  la  Mer  de 
Maxmora,  dans  la  Turquie  en  Afie. 

Pont  et  Eux  mus  , genir.  Pentt  Etexini.m.  Ovid.  LePont-Eu- 
ain,  Mer  qui  baigne  une  partie  des  coftes  de  l'Europe  5c  de 
l'Afie  : on  rappelle  aujourd'huy  La  Met  Majeure  fit  la  Mcx 
Noue, 
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?OrA , genit.  m.  Pr.p.  Le  Miniftre  qui  egorgeoit  ic, 

viâimcs  dans  les  Sacrifice*  des  Payent. 

* [ Voffim  in  Erymol.  cioir  que  ce  mot  vient  de  l'Eolique  +v- 
•tut  pour  (béret  j mais  je  croirois  plûtôt  qu'il  vient  de  Pepd, 
gâteau  j parce  que  les  Sacrificateurs  nourrifibient  leurs  cf- 
clavcs  des  gâteaux , que  l'on  orfroir  aux  Dieux.  Voicz  fier. 
Ep.  X.  L.  I.  L.  C.  ) 

¥ C Pop  a,  A.  f.  lignifie  trois  chofes  félon  les  Glofles.  i.  un 
Gâteau,  .ta*r«.;,  auili  bicoque  pepa*um  : t.  un  Cabaret , 
wnxiiw,  comme  peptnd j.  dclaGtailfe,  ai»-®*.  L.C.] 
0>  Venter  pjpn.  Perf.  Sit.  VI.  Un  maifirc  ventre , un  ventre 
plein  de  cuilioe. 

roi  An  Cm,  genit.  pipini.  neut.  Jnv.  Sorte  degafteau,  en 
galette. 

rOfÊLLÜS , genit.  ptpilFi.  m.  Herdt.  Le  menu  peuple , la  po- 
jpulace. 

PoPlNA  , genir.  pépin*,  f.  Cie.  Taverne,  f.  Cabarer.  m.  gar- 
ore.  f.  * tnhdidie  peptudm.  Cie.  jcttec  une  odeur  de  cafca- 
etAc  decuifine. 

FÜPlNALlS,  ii.  m.  6 f.  pepinilè , ti.  n.  ( Adje^F.  ) Celnm, 
De  taverne,  de  cabaret. 

PÔriNATlO , genir.  pepindliinti.  f.  ^inl-Gell.  Yvroguetie, 
débauche  de  vin.  f. 

rÔPlNÔ , genit.  pepminit.m.  lîerdt.  Un  yvrogne  , qui  hante 
les  cabarets. 

PÔPINÔR,  ârit , dri.Jnt.  Cdpit . Hanter,  en  fréquenter  les 
cabarets  , les  gargotes. 

PÔPLES  , genit.  p:p,.tii.  m.  Citer.  Le  jarret,  m.  en  le  genou. 

* Exttpere  fe  pephnbni.  Q^int’  Curt.  Se  retenir  lut  Us  gcuoux. 

* Snbm  jfe  papate-  Cotai.  Ayant  plié  le  genou. 

PÔPÔSCF , Prétérit  de  Posco. 

PÔfPÎSMÀ,  xi  geoit.  pepprfmdth.ti.fnv.  Certain 

fon  qu'on  foie  en  ferrant  la  bouche  lorsqu'on  veut  flatter 
Un  cheval,  en  carcficr  un  chien. 

POPPÎSMCS,  raznx-jruet.  genit.  pepp'jfmt.  m.  Pim.  Lamcf- 
me  lignification. 

POPÜLABTLTS,  il.  m.  6 f.  pepnldbile  t it.  ncut.  ( Adjeft.) 
O f,  J.  Qui  peut  cûre  pillé,  en  faccagé.  m.  qui  peut  eftte 
f pillée  5c  faccagéc.  /.  Sujet  au  pillage.  ».  fujette  au  pilla- 

1 FifrC  lAbündüs  , pepnldl-ûndi  , pepeeldinninm.  Liv.  Qui 
fait  le  degaft  , qui  ravage  tour. 

PÔPÜLArYs,  Si.  m.  (r  f.pepnlirè,  it.  n.  (Adjeâ.)  Cie.  Po- 
pulaire. m.  5c/.  Du  peuple,  qui  concerne  le  peuple. 

J Por clama,  ueut.  plur.  Snet.  Les  places  du  théâtre  pour  le 
peuple. 

PovciAMs.  de.  Populaire,  qui  aime  le  peuple  5c  le  favori/c. 

* lue  en  mm  pepnUret  Ltv.  Un  cfptit  populaire,  un  efpric 
républicain.  ♦ Que  nihil  pepnUrimi  tfi.  Liv.  11  n*y  a rien 

\ de  plus  populaire,  * Fieri  jepnldnm.  tie.  Devenir  populai- 

re , favorifer  ic  peuple.  * ^iura  pepuUrit.  Her.  La  laveur 
i du  peuple. 

i Topc  lams  dlienjm  teei.Cie.  Habitant  d'un  lieu. 

Populaxis  memi.  Cit.  Ter.  * PepnUrii  miht.n.mr.  Mon  com- 
patriote , qui  cft  de  mon  pa)  s.  * .Advenki  rim  pepnUnmm, 

I Tddr.  Contre  ceux  du  pavs.  ^ Fidei  pepuldtinm  dijfi,m.  7m- 
eu.  Fout  U défiance  qu'il  avoit  du  peuple. 

P opularks  een/mr.uionii.  Sdltu fi.  Les  complices  de  la  v’ooju- 
I ration. 

rOPÜLARTTÀS,  genit. pepntarititii.  f.  £nht.  Ailcclion  qu'on 
a pour  le  peuple. /. 

. PÔPÜLARiTCR.  (Adverbe.)  de.  Populairement , d'une  ma- 
nière populaire , en  qui  plairt  au  peuple. 

POPOLATIM.  (Adverbe.)  ^ipnl.  Par  tout  le  peuple. 
POPÜLÀTÏO  , genit.  pepnidtitiut.  f.  Liv.  Dégât,  m.  * >4- 

tier  pepnldtie  foret.  Tatit.  Afin  de  faite  plus  de  degaft  : pour 
ravager  plus  de  pays.  * Hofltm  rdpmi  1,  ptpnUtienikmi  pre- 
hibere,  Cdf.  Empêcher  les  ennemis  de  voler  5c  de  piller. 

[ PovuiATio  mernm.  Pltn.  Dcftrutiicu  des  bonnes  merurs. 

; PôrÜLATÔR  , genit.  pepnldtâri  1.  nu  Mdtt.  Celuy  qui  fait  ic 
j déeafi  , qui  pille  , qui  ravage. 

PÔPULÀTRlX,  genit.  pepnldtruii.f.  Stdt.  Celle  qui  fait  le 
I déjtafL 

i rOPUl.ArCS,  pénalité  9 tepnldtnm.  Cictr.  (c*  ûgaification 
Tom,  li.  Mot  noi- 
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s&ive.)  Kîrjf.  Qui  a mage  Se  fait  le  déglr. 

Pofulatu*  , (en  lignification  patine,)  Cie.  Ravagé , pille  , ou 
Ton  a fait  le  degaft.  ».  ravagée , pillée.  /. 

Ttmptrs  poiulata.  Virç.  Qui  a les  deux  oreilles  coupée*. 

PÜPClÀiCS,  genit.  populau.t.  male.  Lucan.  Ravage,  dc- 
gafl.  mafe. 

PÛPÜLETüM,  genir.  populèti.  neut.  Pin r.  Un  lieu  plante  de 
peupliers,  une  pcuplicre. 

POPÜLLÜS,  papy ir*  , r»Vf.  De  peuplier. 

POPÜLlFbR , ptpuhferii  i populifemi*,  OviJ.  Qui  porte  des 
peupliers,  ou  il  croift  de»  peupliers. 

POPOLNËÜS,  p*putne*t  polu/nenm.  iolum.  De  peuplier. 

PürULNUS,  populns , populmim»  Plsxt.  La  mcliuc  lignifica- 
lion. 

PUPÜLÔ,  P S pu  lût , popttldVt  , populstûm  , popnlsre.  Ptrg.  El 

PÜPCLÙR  , , po/uldtui  sum,  pepuUri.  DcpOllétU. 

Or.  Piller,  ravager,  faire  le  degir. 

^pnts  populan.  Tsar.  Ravager  toute  la  campagne.  *F«fr# 
pTuUrt  c*  •£»/.  Lucan.  Mettic  tout  à feu  & à (ang. 

C«r«  topuUtur  mrîmt.  Se».  Le  chagrin  l’amaigtir  Se  le  déf- 
icelle. * Formsm  popul^bstur  atns,  Ovid . L'âge  VOUS  tAVÎra 
la  beauté. 


PÔPCLCSigenit.  Knj.  Peuplier,  m.  Arbre. 

POrÜLÜS,  geuit.  pipitH.  ra.  Cu.  Un  peuple,  le  peuple,  la 
populjee. 

Povulus.  o/m».  Les  Abeilles. 

PôRCA,  genir.  porté. (.Virg.  Unerniye.  /. 

Po  rca.  Cal ttm.  Sillon  dans  une  terre  labourée , qui  eft  fait  en 
dosderruye.  m. 

FÛRCARtÜS,  pmarii,  poresrntm.  Plin.  De  pourceau. 

Porcarius,  il,  m.  Un  porcher,  qui  élevé  des  pourceaux,  tu 
des  cochons.  * (Ce  mot  Latin  n'cft  pas  bien  feur  en  ce  fens.J 

PÔRCËLLÜS,  genlr.  pïrcëin.  m.  V*rr.  Un  petit  cochon,  m. 

FÔR.CËTR  A , genit.  pirtïtré.  f.  G/l/.  Jeune  truye.  /. 

PÛRClNÀRÏtS  , genit.  portinsrtî,  m.  Plant.  Vcndeui  de  porc, 
un  chaircuticr. 

PÛRClNÜS,  pirùns  , porcinûm.  P Uni.  De  pourceau,  «m  de 
cochon. 


PORCÜLÀTÏO,  genit.  ponmlstiiuh.  f.  Krrr,  La  nourriture , 
ou  l'engrais  des  cochons  , ou  pourceaux. 

PÔRCULAtOR  , genlr.  poremistirn.  m.  iolum.  Qii  nourtic 
& enfr  aille  des  pourceaux , oh  cochon?. 

PÔRCuLCS,  genit.  pôrcu/i.  m.  PUur.  Petit  cochon,  m. 

PoRCvto*  msrtnur . Pim.  Un  porc  marin,  un  marfoüin  qui  eil 
un  cochon  de  mer. 

FÔKCÜS , genit.  pire}.  m.  Cie , Unpouiccau,  uu  cochon,  ». 
Animal. 

PORPHVRfTÏCCM  MÀRMÔR  , genit.  porplajretïii  »ar»â- 
rît.  n.  S uet.  Porphyre,  m.  Efpéce  de  mai bre  précieux. 

PORPHVRIO,  vtpmryimt.  genit.  porpbyuonis.  m.  Pltn.  Oifeau 
qui  a le  bec  8c  les  iambes  touges  , comme  le  Porphyre. 

PORPHVRITES,  rtotu^i'ro:.  genit.  porphjntJ.ttx.  Pim.  Tor* 
phyre.  m.  Marbre  rouge  8c  précieux. 

PORRACEÜS  , poTTdte*  , porrmtrùm.  Plin.  De  porreau. 
* Flot  ponant  colorn.  Pim.  Une  fleur  de  la  couleur  de  por- 


reau. 

PÔKRêCTÏO,  gent.  porroQUnit.  f.  Citer.  Extenfion  du  bras 
8c  de  la  main.  f.  i’aôion  d’etendre  8c  d'alonger  le  bras , ou 
la  main. 

PÔRRFCTÜM,  genit.  pirrttïi.  n.  Vitr.  Un  levier,  m. 

PÛRRËCTÜS,  fcrrôilâ , porreftam,  (de  Porrifo.)  Cie . Eten- 
du. m.  étendue,  f. 

t3r  PoRKtcTioar:  fronto  loquî.  Plaut.  Parler  avec  un  vifage 
ouvert  8c  gay , ou  avec  afsàrance. 

Pour  ects  fylUbs.  t/uinr.  Une  fyllabe  longue. 

rORRlCÏO,  portieii  , parrterre , fans  Prétérit  ni  Supin,  on 
trouve  neanmoins  dans  Cicéron  Porrerta.)  Cie.  Jerter  les  co- 
trJilIcs  des  vînmes  dans  le  feu  après  les  avoir  confédérées 
pour  les  chofes  \ venir.  Terme  particulier  des  Sacrifices  des 
Anciens , Offrir  les  entrailles  des  vidimes. 


tr  So  qnsd  inter  eafs  & porrtéf. t,  ut  aiunt , onerit  sidstur 
ttobity  aut  tempo  rit.  Cie.  J’appréhende  que  fur  le  point  de 
quitter  mon  gouvernement  , on  ne  m'engage  ou  a le  conti- 
nuer ou  dans  de  nouvelles  affaires, 
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[ C*eft  un  Proverbe  en  Latin  dont  on  ufe,  quand  quelque  cho- 
fe  fui  vient  dans  la  conduite  des  affaires.  C’cfi  J'cmic-tcropa 

3u’il  y a dans  les  facritices  entre  Pin fpcâion  des  entrai! Ica 
cia  vi&imc  qu’en  fait  le  Sacrificateur , 8c  Japcoic&ian 
dans  le  feu  de  Pautcl.) 

rORRlGÔ,  pbrrifit  , firrîxl , ponUium  t pôrr  ;nè»  Pim.  E- 
tendre,  tlonger. 

Pormoerf.  Lteudte  la  main  pour  donner:  Donner,  offrir, 
prefenter.  * Oturani  porri^ero  ttlscut.  Oc.  Tendre  la  main 
aquclqu'nn,  lefccourir. 

(Ûr  Herljm  potrtjert.  Pim,  Sc  confeflcr  vaincu.  (C'cftoit  la 
coufiumc  que  les  vaincus  prefenroicnt  de  l'herlsc  au  viao» 
rieux.) 

Ne  diftrum  q h idem  perrière  in  rem  aliquetm.  Cte.  Me  vou- 
loir pas  fe  mclct  le  moins  du  inonde  d’une  affaire  -,  n’en  fai- 
re pas  un  pas  ni  la  moindre  démarche  i ne  s’en  vouloir  pas 
remuer  le  moins  du  monde. 

Porrioere  jij  temput  ahquoJ,  Ctïf.  Différer  pour  quelque 
temps. 

PÔRRlGÔ , genit.  porritîuh.  f.  Ce!f.  Crade  , ordure  qui  tom- 
be de  la  telle.  f. 

rûRRO.  (Adverbe.)  CfV.  Au  refte. 
i Forro.  Cie.  Apres,  enfuite. 

Porro.  Cirer.  Mais. 

PÔRRüM.  ».  8c  PùRRÜS.  ».  genit.  pôrri . Ctlf.  Porreau.  ». 

I Herbe  potagère. 

PÔRTÀ, genir.  pîrtg.f.Cafi  Laporrcd’ujiévilIe,#alagrat>- 
de  porte  d’un  édifice  cependaut  on  lit  dans  Phedre  : H*iê- 
| re  m point.  Puai.  Ils  lurent  arrêtez  a l'entrée  de  leurs 
i trous. 

f 11  parle  des  rats  8c  des  fouris  qui  firent  U guerre  aux  bcletes. ) 
Porta  jecortt.  Pli «.  La  veiner  porte  qui  eft  au  foyc. 
i Ij*  Porta  , dans  un  fens  figuré.  * Vtareâ  port  À quam  primùm 
videra.  Cie.  Je  me  ferviray  du  premier  moyen  que  je  rrouve- 
ray,  va  du  premier  jour ,"  de  la  prémicic  ouvcrtuxe  qui  fc 
pre  Tentera. 

Porta  Caspîa.  f.  plur.  Plin.  Les  Toitcs  Cafpicnnes  , gorges 
de  montagnes  vers  la  Mer  Cafpienne.  I V>*z  Ca&pia  Posta. 
PORTfNDO  , pirtêndit  , pentndi  , pont, tiu$m  , OU  portentnm  , 
portenitre.  Cic.  Ptéfager , porter  préfage  8c  lignification  de 
l'avenir. 

PORTENTÏF1CÜS  , ptrtentifieà  , port  ont  ifteiim.  Ovtd.  Qui 
fait  des  prodiges,  qui  a des  effets  fnrprcn'ns. 
PÔRTENTOSüS  , ponento/jt , porf/nrotun.  Cie.  Prodigieux, 
monftrucux.  ».  prodigieufe,  monftrueufe. /.  exîraordi«ai- 
re,  contre  l’ordinaire  de  la  nature.  ».  8c  /.  [rime  dit  au 
1 Superlatif  Port  entet  t fis  mus , à , *m.] 

PORTëNTÜM  , genir. p+ttiuti.  n.  Cie.  Préfage,  prodige,  monf- 
tre.  ».  cc  qui  arrive  extraordinairement  8c  contre  Je  cours 
ordinaire  des  chofes  naturelles. 

PGRTHMEOS,  nrt^yt^e.  genir.  piuhmet.  m.  Juv.  Batelier, 

! qui  pafle  les  gens  dans  une  nacelle,  m.  * Les  Poètes  donnent 
I'  cette  epithete  à Caton  qui  eft  le  Batelier  d’enfer , félon  la 
' Fable. 

' PORTÏCülA  , genit.  portieül?.  f.  Cie.  Per  ire  galerie.  /. 
rÔRTÏCÜS,  genit.  pônusts.f.  Ci  rr  rortique  ».  Lieu  long 
8c  couvert  Toit  par  une  voûte  foit  pat  un  plancher  foûtenu 
par  des  colomnes. 

On  entend  par  ce  mot  les  ailes  en  foi  me  de  galeries  qui  font 
aux  codez  de  la  grande  voûte  du  milieu  d’un  cdtfice  , 8c  que 
l'on  appelle  Bas-coftcz  dans  les  Eglifes. 

PÔRlIO, genit.  portiisiii. ù Seso.  Portion,  partie.  /. 

Pûrtio  mains  moruhum.  P/in.  Une  grande  partie  des  hom- 
mes. * Pré  rats  portion/.  Or.  Pour  fa  part  8c  portion. 
PORTIO  reruon.  Cie.  Proportion  des  chofes.  * Vecem  habet  S*r- 
tionr  maximum.  Pim . Il  a une  voix  trop  forte  eu  égard  à fa 
raille. 

PORTISCÜLÜS  , genir.  po*tifiùr*.  m.  Plaut.  Le  Comité  d’une 
galère  , qui  commande  les  forçars , ou  la  chiourmc. 
Portisculus.  Plant.  La  baguette  que  le  Cornue  tient. 
PÔRTITO  , portant  , porlitsvi  , portitalnm , porta  aie.  .Attl- 
Gelt . Porter. 

rORTlTÛR  , genir.  portnirit.  m.  Virg.  Kauronnier,  batelier , 
l qui  paffe  les  gens  dans  une  barque , ou  nacelle.  ».  * P**- 

lùo 
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titnr.  Orei.  Virg.  Caron,  batelier  d*  Enfer  félon  la  Fable. 

PoRTiioa.  citer.  Un  peaget  , qui  fair  payer  pour  le  paira- 
ge. mefe. 

FO&TIÜIICÜLA  , gen.  pertinncélP.  f.  ^1p»l.  Petire  portion./. 

PÛRTÔ » firril , parteti  , poriêlûm  , parure.  Citer.  Porter» 
iranfporter.  * Exerçant  qui  in  .Aftitem  pariebatur.  Sallmfl. 
L'armcc  qui  alloit  par  met  en  Afrique. 

Porta**  ehtui  euxihum.  iel/ufl.  Apporter  du  fecoursà 
quelqu'un  , le  fecotirir , venir  à fon  fecours.  * Dii  bmi  » bé- 
ni qutd  parte  ! Ter.  Bon*  Dieux  , que  l’apporte  de  bonnes 
nouvelles!  * Part  art  Aluni  felleciem.  Terent.  Venir  drcllcr 
quelque  piégea  quelqu’un.  * Paru  htt  jwgimm  ed  uxarem. 
Ter . Je  m'en  vas  quereller  ma  femme  comme  il  faut.  * Nef- 
eie  qutd  peereti  parut  bdt  purgent.  Ter.  Cette  juftification 
pourroit  bien  pfcfuppofer  quelque  faute. 

FORTORÏOM,  genit.  partent,  n.  Fl eut.  Le  prix  du  paffnge 
que  l’on  donne  au  Namonnier,  au  batelier  : le  Péage,  m. 

PoaioaiuM.  Cie.  Douane./,  impôt,  m.  l’entrée  des marchan- 
difes  qu’on  tranfporte.  /.  ♦ Pertarium  vint  Mjfinwrt.  Citer. 
Mettre  un  impôt  fur  le  vin. 

Hermine  partant  m fingutet  mmpbSrét  vint  quetuar  drneriat  exi- 
gera. Ctc.  Exiger  quatre  deniers  d'impoft  pour  chaque  am- 
phore , en  grufle  bouteille  de  vin. 

Pertarimm  date  de  re  ehqmé.  Cie.  Payer  un  impôt  pour  quel- 
que choie. 

PÔRTÜLA.genit.  pertùlJP.f.  Liv.  Petite  porte.  /. 
rORTÜLACÀ , genit.  pirtmtëcM.  f.  Plin.  rourpicr.  m.  herbe 
jwagcrc. 

PORTCÛSÛS , p art uipi , pertuiiüm.  Cie.  Où  il  V a bien  des 
ports,  ou  l’on  peut  prendre  terre,  (parlant  de  la  ruer , au 
du  rivage. 

PORTOS , genrt.  pêrtûr.  m.  Ck.  Un  pott  de  mer.  m. 

CP*  ln par  tu  impirrere.  y^uint.  Faire  naufrage  au  port , en  une 
lignification  figurée.  Commencer  mal  une  affaire  i en  com- 
me on  parle  popul-iiiemcnt , Mal  enfourner. 

Met'tfl  tn  partu.  Pleut.  * lu  porta  neviga.  Ter.  Je  fuis  dans 
une  (cureté  toute  entière  : L’affaire  ne  périclité  point  : je  ne 
zifquerien. 

Foutus.  Cie.  Port , refuge , afyle.  m.  * lu  etii  pente  m tenfu- 
gere.  Cie.  Se  mettre  en  repos.  ♦ Pu  P ht  I efeph  i*  je  rtum  ft  en- 
ferre. Cie.  Se  jerter  dans  l’étude  de  la  Fhilofophic  comme 
dans  un  port  a fs  û ré. 

PORTOS  HGRCOLÏS  MôNdsCT,  ou  M0N<ECT  PORTÜS, 
m.  m.  Vel-Mex.  Ville  des  peuples  Vedientii  dans  la  Ligu- 
rie : c*eft  au  jourd’hujr  Monaco  , au  Mourgues , ville  de 
la  Principauté  de  Monaco  près  de  la  République  de  Gè- 
nes. 

rOSCÀ,  genit.  pafe*.  f.  Celf.  De  Poxycrat.  m.  félon  quelques- 
uns:  eu  du  petit  vin , du  vin  pouffe,  félon  d’autres. 

PÔSCO,  pofen , pSpoftt , pèfcitum  , peftere,  Citer.  Demander. 
* Ftltem  tuem  mrbi  uxerem  pefee.  Pleut.  Je  vous  demande 
voftre  fille  en  mariage. 

Vraie  m Dtei  pefere.  Vt  q.  f pour  k Diit.)  Demander  pardon 
aux  Dieux.  * Pecem  re  fijtimmt  amnet.  Vrrg.  Nous  vous  de- 
mandons tous  la  paix.  * Pepaftt  mliqutm  eerum  qui  ederent 
ceufâm  dijferendt.  o<.  J’ay  prie  quelqu’un  de  la  compagnie 
de  propoler  le  fujet  de  la  conférence. 

Pose  ni  ehquem  reum.  Liv.  Accufcr  quelqu’un. 

Posera*  mejerilnt  petuiit . Cieer.  Demander  qu’on  nous  fafTc 
raifon  dans  de  grands  verres.  * Ludii  neminrm  peftunt.  Pleut. 
Ils  n’excirenr  perforine  i jouer.  * Peftere  in  prelte . Virj.  Ex- 
cita an  combat. 

* [ Peftere  fc  prend  quelquefois  pour  liciteri  , c*eft-Vdirc, 
demander  en  offrant  un  certain  prix,  marchander,  rient. 
in  y.rrret.  Aft.  11.  Sc.  III.  f.  COI.  IGJ.  t . f.j 

POSITlO,  genit.  pefiriènit.  f.  Citer.  Situation,  l’aflîcrc  d’un 
lieu.  /. 

Cy-  Ceierbm  me/feeli  (f  vivireiîcii  pofliie  hujut  teneperit  vide - 
r«r  ejfr  eptim. ».  Celum.  Au  refte  il  fcmblc  que  c’cfr  le  temps 
de  meilleur  fie  le  plus  propre  pour  mettre  en  terre  les  marco- 
tet,  «h  croffcttcs  de  tigtie  6c  les  plantes  qui  ont  racine. 

Posrno.  Surfit.  Larcrminaifond’unnom. 

PosfTio.  La  promiere  peifoune  du  fingulier  des  Verbes, 

d’ou  li  forment  les  autres  pctlounca  Ôc  les  autres  temps. 


P O s. 


C’eftanflî  Le  Nominatif  lîngulier  des  Noms,  d’où  fc  for- 
ment  les  cas  obliques. 

Posrno.  Folîtion.  f.  lors  qn’on  patle  d’une  fylUbe 

0 un  mot  qui  eft  longue  ou  Brève  par  polit  ion  a caufc  de 

1 endroit  où  elle  fc  trouve  fuivic  d’uuc  voyelle  ou  d’une  con- 
forme. 

Position»*  Rhetbum.  i^vinr.  Les  fujets  que  les  Orateurs  en- 
treprennent de  traitter. 

Peupertei  ne n ptr  ptfitienem , fri  ptv  detrefhanem  diritur , 
vet  y ut  entitfnt  ilivcnnr,  ptr  «r^ruirm,  S tu.  La  pauvreté 
ne  s’appelle  point  pauvreté  poûtivemeut , mais  par  pri- 
vation. r r 

Scn‘r*  pejf tarit,  m.  OviJ.  Bitifléur.  w.  qui  bStit. 

POSITURA , genir.  pafitnrf.  f.  Celf.  La  liiuauon  Ôc  ranauge- 
i , mcnt  des  parties  du  corps  humain. 

FÜSlTÜS  , ùfiiti , piiitum.  (Participe  du  verbe  P«mo.)  Cirer. 
Mis,  pofe , Crue.  m.  mife,  Pofcc,  firuce. /.  * Fehatei  m 
vtnute  pefite  efl.  Oc.  Le  bonheur  confille  dans  la  vertu  , au 
dépend  de  la  vertu.  ♦ Efl  tetum  pofitum  tn  te.  Citer.  Cela 
dépend  entièrement  de  vous.  * Virtut  p*fue  in  euntui  ont- 
| «iw».  Cirer.  Une  vertu  dont  tour  le  monde  a oui  pailer. 

^ Id  m mere  pejîrum  efl.  Cuer.  C’eft  une  couûumc  erta- 
} blie. 

Positis  entmum  elierum  cmrii.  Liv.  Avant  mis  bas  tout  autre 
foin. 

| POMTUS  fuper  ermemtnterium.  5Ni«-Oirf.  Etabli  à la  garde 
de  l’arcenal. 

[ Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  en  France.] 

Hoc  rosrro.  Cie.  Cela  pôle,  eu  fuppofé.  * Sed  primùm  pefi- 
tum  ft.  cie.  Tenons  d’abord  pour  alsûré. 

' POSlTUS  , genir.  pfiîtm.  m.  Celf.  Situation,  f. 

P05SfcSSÏÔ,  genir.  peflrffanit.  f.  Cie.  Poilè/ilon  , propriété 
| .pleine  6c  entière  rouiflance  qu’on  a d’une  terrera  mai  ton.  f, 
i ffr*  Foflcfüons.  f.  biens,  m.  Comme  terres,  jar- 

| dins,  maifons  qui  (ont  a nous  en  pleine  propriété.  * cui 
*****  P^jf'Jf"  efl.  Ck.  Qui  a tant  de  biens  , qui  poflede  tant 
de  biens.  • 

) POSSESSIONCOlA  , genit.  pejfefflnmuld. f.  Oc.  Petit  hérita- 
ge. m.  Petite  poflèfljon.  /. 

I PoSSFSSlVÜS , e , um.  ÿumt.  Pofféffif.  m.  poiTeflîve.  /.  qui 
marque  la  poflèfljon. 

, P^SESSOR  , genit.  pejfefirii.  m.  etc.  PofTclTcur.  m.  qui  pof- 
1 w/edc  «foflque  bien  , oui  en  cft  en  pofTcaîon. 

• •/.  m.  & f.  peffbïlr  y it.  n.  (Adjeft.)  £uiat.  Toc- 

1 fible.  w.  Ce  f.  qui  fc  peut  faire. 

rOSSlDÊO,  pi  fi  ides , piftedi , foftifiüm  , piftidirt.  Cie.  PofTé- 
oer  : jouir  d’une  choie  en  pleine  propriété.  * Bine  il/imi  ex 
edtüa  pefidet.  Cie.  Il  pofléde  fes  oiens  par  fcntence.  * Pejfef- 
fum  pubtiri  in  hue  elumjui  mittere.  Liv.  Mettre  les  bien» 
de  quelqu’un  en  la  main  du  Roy. 

Poisidxr».  Avoir,  pofleder.  ^ F lui  fldeiy  qukm  ertit  pefliier. 
Cu£'  11  cû  Pfj»  nneexe  que  fin.  * Inverecnndnm  emm 
peflidet.  (Ht.  Il  a un  cfprit  impudent,  il  cft  effronté , il  ciè 
fans  pudeur. 

PossmvR  r.  fatum  ermetii  haminilui.  Cie . S’eftte  fai  il , s’eftre 
emparé  , eu  rendu  maiftre  de  la  place  publique  avec  des  lol- 
I ats  a,racr  * **  Pai  *il  force  des  armes. 
i PoSSÜM,  piteiy  pitrfl  y piiui , pofe.  Cir.  Ter.  Pouvoir , avoir 
le  pouvoir.  * Hen  emnie  pajfurnxt  emnei.  Virg.  Nous  ne 
pouvons  tous  toutes  chofes.  ♦ San  patefl.  Ttr.  Cela  ne  ft 
{ peut.  * lntende  haminem  quantum  patei.  Cie.  Animez-le  le 
plus  que  vous  pourrez:  mettez  luy  le  feu  fous  le  ventre, 
(comme  on  parle  familièrement.)  * tammaJo  tua  pif- 
I fit.  Oc.  Foui  veu  guc  ce  foit  fans  vous  incommoder  : que  ce 
foit  s’il  vous  plaift  à voftrc  commodité:  pourveu  que  ce- 
la ne  vous  incommode  point.  + Set  digmtetrm  naflrem , ut 
j patefl  in  tenté  hgminum  petfldiét  rettuebintui.  Citer.  Noua 
maintiendrons  noftre  autorité  autant  qu’elle  fe  peut  main- 
tenir parmi  des  per  Tonnes  û perfides.  * San  pajjmm  quin  , ou 
Fetett  nen  pajfum  quin  , ou  Timri  non  pojfmm  qu;u  exelemem t 
OU  Mf  non  exdemem  y ou  ne  non  exilera  nu.  Ctc.  Je  ne  pu.s 
que  je  ne  m’eefte  : je  ne  fçaurois  m’empefeher  de  m’eciier. 

Possum.  Pouvoir  : avoir  du  pouvoir , delà  puiilance , ducre- 
dit,  de  l’autOlité,  * San  tfe  dmïntm  , quin  letiut  (Jetlie 
M m a pim  a- 
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flmrimmm  Hilvirii  f.JTi.t.  Ctf.  Que  les  Suiffel  fins  COB-  [ 
teflsfion  cfloient  les  plus  puifTijls  d'entre  les  peuples  des  ] 
Gaules.  4 limita  & largttiene  a pud  ett  plurimùm  peterar.  j 
Caf  II  avoir  grand  crédit  an  ce  pais- là  parles  bienfaits  &c  , 
pat  fes  l.ugdu**.  * Htt  aller  tantum  peltflit  afaeundtâ  ,quan-  ' 
tnm  Mc  peint  ee(itare  temmod'r.  Ter.  Que  je  PUilVc  égaler 
par  mon  éloquence  la  beauté  des  pièces  qu'il  a inven- 
tées. [Petfjfir , pour  P offlt , de  Parfum , pour  PeffnmA  * /»- 
gauepatumpejfum.  Ctc.  J’ay  peu  d'cfptit , je  n’ay  pas  beau- 
coup d’efpt  it. 

Posslmt  •euh,  petefl  eapnt  , Utifd  , pnlminet , peffnnt  *»«M. 
Citer,  J'ay  de  bons  yeux,  une  bonne  telle  , de  Ions  codez  » 
de  bons  poumons , tous  mes  membres  font  fains  Pc  en 
leur  entier.  4 $2j*id  fcammtnta  radtx  ad  puigj'idutn  pefflt  f 
Cterr.  Quelle  cft  la  vertu  de  la  Scammonce  pour  pur- 
ger i qitf  lie  cft  la  force  de  la  Scammonce  parmi  les  pur- 
gatifs ? 

Icnvii  M pour  pejfmm , Potessv  pour  pefflt.  Ter. 

PonsTua  pour  fit fi  dans  les  Comiques. 

PoTt*'pour  f terne. 

PÙST.  (Frcpolirion  qui  gouverne  l'accufatif.)  Cie.  Apres,  de- 
puis , dans,  dexticre.  + roflflnem.  Ctr.  Apres  la  fin.  4 P*fl  . 
icfm  han  (tnfiitufam.  Cte.  Ltv.  Depuis  qu'on  eut  fait  cette 
Loy.  4 fefl  frxtnninm.  Ctter.  Dans  fix  ans.  * Peft  tergnm. 
Caf.  Derrière  le  dos.  * Peft  heminet  natet.  4 f«fl  &t«ut  hemi* 
num  natum.  Cte.  Depuis  que  les  hommes  lont  hommes , 
depuis  le  commencement  du  monde.  4 fefl  herninmm  meme- 
nam  maiitpientifji/ni  Indi.  Citer.  Les  plus  magnifiques  jeux  [ 
quiayent  jamais  elle , en  qu’on  ait  veu  de  mémoire  d'hom-  1 
me.  4 Peft  halte  diem.  riaut.  Doxcftuvanr.  4 fefl  id  lece- 
rnm.  Plant,  tnfuite  de  cela. 

Post.  ( Advetbe.  ) Citer.  Apres.  4 Pantn  dit  b tu  fefl.  Plant. 
Quelques  jours  apres.  41\’««  mnltepefl.  Cte.  Quelque  temps 
apres. 

POstFA.  (Adverbe.)  Cie.  Apres,  apres  cela,  enfuite. 
rOSTC  AQÜÀM*  Citer.  Apres  que. 

POSTER!,  genit.  pofitùrûr*.  m.  pl.  Oc.  Ceux  qui  viendront 
aptes  nous , lapoftérité,  nos  defeendans.  4 l'eflerit  tradtre. 
Cte.  Laiflér  à la  poftcritd. 

ïOSTËRlÛR  , ent.  m.  & f.  fjhriüt,  êrh.  neur.  ( Adjc&if 
Comparatif  de  PeBrrut.)  Cn.  roftetieur.  m.  poilcrieure.  /. 
qui  vient  apres  : le  dernier  de  deux.  m.  ladernierededeux. 
f.  4 %Ætau  papetier.  Cie « Plus  jeune.  4 Pefterterei  pedet.  rltn. 
Les  pieds  de  derrière. 

Posîtaioars  ttgitatientt  fapientieret.  Citer.  Les  fécondés  pen- 
fees  font  les  meilleures.  4 Nen  pefferieret  feram , (on  ious- 
entcad  partet.)  Terent.  Je  ncfcraypas  des  derniers  à faire 
cela.  0 

Oman  retpeflerieret  pene  t atque  ebnam  ttbide.  Plant.  Jelaif- 
fe  là  toutes  mes  affaires  , afin  de  vous  rendre  fer  vice.  4 Sa- 
lut  patria  peflerier  Mi  fnii  etmmedis.  Cte.  Il  aime  mieux  fon- 
cer à les  interdis  qu'au  falut  de  fa  patrie. 

Postemus  6 n<qmu r tfle  nthtl  efi.  Oc*  C’cft  le  dernier  fie  le 
plus  méchant  des  hommes. 

POSTÉ RÏTÀS , genit.  pefleritith.  i.  Cie.  Lapoftcrite,  ceux 
qui  viendront  apres  nous. 

POSTFRTüS*  (Adverbe  Comparatif.)  Cie.  Apres. 

POSTFRCS  , ptfttra  , piflernm.  Citer.  D'après  : fuivanr.  m. 
fuivanre.  /.  qui  fuit. 

[ On  dit  au  Comparatif  FêftènSr  , erit.  m.  & f.  peft  tri  Ut  9iret. 
n.  Cie.  El  au  Superlatif  Pefirêmm,  i , mm,  Cn. 
refléta  die.  Cie.  Le  joui  d'aptes , le  lendemain.  4 In  emne 
pifltrnm  tempm.  Cie.  Pour  tout  le  temps  à venir. 
jnptftermm.  cit.  Dorénavant , déformais. 

TÛSTFÊRO  , pêflfert , piftinli  >po fl  latum  , p efl  fine.  Liv.  Efti- 
mer  moins , ne  faire  pas  tant  de  cas , •«  d’eftime.  4 Liber- 
tatt  plein  et  fuat  pofl ferre.  Ltv.  PrCféret  la  libelle  du  peu- 
ple à fes  biens , eûimer  moins  fes  biens  que  la  liberté  pu- 
blique. 

PostekrRK  diem  ftripii,  ou  diem  m-feripte.  4 Dater  un  écrit 
poftericureroent , y mettre  une  date  poftérieure. 

Jlaute  dit  Peflatat  efl  diet  tnt  fjngtaphi.  Vôtre  obligation 
cft  dotée  du  depuis. 

lùsi  fU»  doue  on  uoutc  1a  tioifiémc  pcxfonncdu  pluxicr 


p o s. 


dans  Salluftc.  4 vbiperitulum  advtait , invidia  atqne  fnperbta 
pefifmir*.  Sallnft.  A Ja  veuë  du  danger  » l'envie  6c  rorgucii 
n'euxent  plus  de  lieu.  (11  vient  de  l'initftté  Peflfnm.] 

POSTGËNlT  US,  fflfnità  , peflgenittim.  Herat.  Venu,  aune  « 
apres,  m.  venue , eu  nec  aptes.  /. 

PÛSTHÂELÛ  , fe fl  nul  es  , pefliiabitt  , peflhàbitnm  , peflhàbëre. 

Ter.  Eftimer  moins,  ne  faite  pas  tant  de  cas,  tu  d'eftime. 

4 üruhn  pejUtabni  mthi  ret , tta  mi  par  fuit,  ptfltfnam  tan- 
tepere  td  vot  vetle  aatmum  adveu».  Terent.  j'ay  quitte  tou- 
tes mes  autres  affaires,  comme  il  eftoit  en  effet  bien  rai- 
founablc,  voyant  que  vous  aviez  tant  de  paflion  que  ce- 
la fc  fit:  J'ay  prefere  voltre  farislaciion  à toutes  mes  af- 
Jarres. 

rOsrHAC.  (Adverbe.)  Cit.  Déformais,  dorénavant. 

POSTHINC.  (Adverbe.)  Vtrg.  Apicsccla,  enfuite. 

l Oil  HUMUS  , pijilj-tnta  , pt/ibamum.  Htr.Vtrg,  Poftijume» 
ne  après  la  mon  du  père.  m.  pofthume,  nec  aptes  la  ruorc 
de  Ion  pere.  f. 

rôSTlBl . (Adverbe.)  Plant.  Après. 

rôSTlClÜM  , genit.  f finit,  neut.  Vitr.  Le  derrière  d'un 
Jog1*. 

ros rlÇULÜM  , genit.  peflitùli.  neut.  Vitr.  Appartement  de 
derrière  d’un  logis. 

POSTlCÜM,  genit.  piJTui.  neut.  Htr.  Porte  de  derrière  d’un 
logis./.  4 Pejltte  receflit.  Herat.  Il  s'eft  dérobé  par  une  por- 
te de  derrière , il  cft  lorti  par  derrière. 

rOSTlCÜS,  pof.ua  tfofluum.  Liv.  De  derrière.  4 Peflita  part 
palatit.  4 Peflita  parut  admm.  Sntt.  Le  derrière  d'un  Talais. 

4 Le  derrière  d’un  logis.  4 Peflita  pan  mundt.  Pltn.  La  der- 
nière partie  du  moude. 

PostIca  flannm.  Ptrf.  Moquerie  faite  par  derrière  quelqu'un: 
raillerie  lëcrcte.  /.  (Comme  qui  iuy  feroie  les  cornes  par 
derriercj 

POSTÏDFA  LÛCI.  Plant.  Ôc  FÜSTÏDEM.  fiant.  Apres, en- 
fuite. 

POSTÏLfiNÀ,  genit.  pe/ilinX . f.  Mort.  Croupière  d’un  che- 
val. f. 

POSTiLLA.  Plant.  Après,  enfuite. 

POSTlNDh.  (Adverbe.)  Lmr.  La  mcfmc  lignification. 

POSTlS , genit.  foflit.  m.  Cner.  Poteau,  m.  Jambage  de 


poitc.  m. 

POSTLÏMÏNlÜM , genit-  pefllimit.it.  neut.  Cie.  Retour  aux 
mefmcs  limites,  en  furies  frontières  d’un  pays  d'où  l’on 
a efle  enlève  par  les  ennemis.  • Pefliimmte  redire.  Cte.  Re- 
tourner au  mcl'nie  pays  d’ou  l’on  a cüc  enlevé,  revenir 
aptes  quelque  temps. 

POSTMLRiDiÀNCS , peflmeridiâni , peflmtridiânnm.  Citer. 
D’apres  midy. 

POSTMODO.  ou  PôSTMODÜM.  (Adverbes.)  Liv.  Herat . 
Apres , enfuite. 

PÔSTrONO , poflpënis,  ptflptiûi , peflpiiitnm  y ptflfénere.  Citer. 
Eftimer  moins  une  pci  fonne,  «Mime  choie,  en  faire  moins 
de  cas,  en  moins  d’etat.  Luy  préférer  une  autre  choie , (en 
renvetfant  la  couftiuétion.)  Voyez  Peflfne. 

Omnia  feflpefnt , dnmnr.de  praitpin  patrn  parirtm.  Ci *•  J'ay 
quitte  toutes  chofes  pour  obéit  à mon  pcrc. 
POSTPRÎNCïnÜM  , genit.  feftpnneipiî.  n.  Van,  Le  pio- 
grez,  eu  l'avancement  dans  uue  choie,  n. 

FÛSTQUAM  , (Conionâion  qui  le  met  avec  l'Indicatif , en 
avec  le  Subjonftif  ) Cte.  Aptes  que,  apiés  avoir:  depuis 
que.  4 Pêflquam  peita  fenfit  fitij  tnram  /nam  ai  induit  eljer- 
i tari.  Terent.  Depuis  que  le  Poète  (Tcrcncc)  s'eù  .tppcrccu 
que  ces  envieux  eplueboient  fes  ouvrages. 

Hic  anuut  fextm  efl  peflauam  rti  huit  operam  damm.  fiant. 

Voilà  la  fixiemc  année  que  nous  ttavaillons  à cela. 
PÔSTREMO.  Ter.  Et  PÔSTREMOM.  ( Advctbts.  ) Taùt. 
Enfin:  pour  la  detniere  fois. 

Si  td  faut  y bedie  peflrtmum  ne  videt.  Irriaf.  Si  vous  faites 
cela  , vous  me  voyez  pout.U  detnictc  fois. 

P05TRÊMÜS,  pejirtmà  , pefhimnm.  (Adjectif  Superlatif  de 
feflttnt.)  Ctter.  Tout  ic  dernier,  m.  toute  ta  detniere.  /. 
4 Sen  tnptflremit  ejfe.  Cit.  N’êtic  pas  des  derniers. 
Postrsmi  hemtnet,  Cte.  Les  derniers  j)c*  hommes,  à caulè 
de  leur  nuiicc. 
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rOSTWDïE , oa  P.flndie  l.uj.1  diei.  Cie.  Cdf.  Le  lendemain  , | 
le  joui  d’ainei.  * Pejlnd.e  p.f.d.  Citer.  Le  lendemain  du 
combat , le  four  d’apiés  le  combat.  » Pefiridte  f«.»  r»  »• 
prtftttm.  Cit.  Le  joui  d’aptes  vofttc  dépatt,  le  lendemain 
de  voilre  depatt , « que  vous  panifies. 

ROSTRlDÜO.  fl«i.  Le  lendemain. 

lOSTSCÊNlOM,  genit.  peftftenii.  neut.  Lucr.  Le  dernere 
du  Thcatte . eu  les  Atleuis  le  tetiteut  Sc  s'habillent. 
lOSTSÜM,  v»]t*.  Posrrt/i. 

POSTIÜLt.  Préteiitde  PosvrÏRO.  .... 

POSTVfcNlO,  pejlve.it,  pefivi.i.fiftbë.tim.pifivinirt.  PI  ».  I 
Venit  après.  , . , 

POSTULA'!  10.  genit.  pejluldiie.li.  f.  Oc.  Demande,  Re- 
quefte. /.  P lacet.  ».  Requifnion.  Supplique.  /.  Pcfl*U- 
«,..ri.i  vdtdte.  Pim-Jf».  Eapedier  Ica  Requeûes.  Rece- 
voir les  Hacets,  «Requêtes.  , , . 

Tostciation  ; s dteretdjevt.  Cuir.  On  ordonna  qu  on  ferott  I 
des  procédions  8c  des  prières  à Jupiter  dans  fon  Temple. 
PoiTLL»Tio.  T et, «t.  Plainte  que  l’on  fait  d’une  pctlbnne.  /.  I 
TOSTÜlATITIÜS,  ptfmlMtiti,  ».jl«/a/i>>«».  Hep.  Deman-  I 
dé.  ».  demandée.  /.  11  parle  de  eettains  Gladiateurs  que  ) 
le  peuple  Romain  demandoit  au»  Empereurs  Romains 
pour  les  faite  battre  dans  l'Arcne. 

POSTÛlATOR,  genit.  pefiieldCerit.  m.  S per.  Selon  quelques  , 
éditions.  Qui  demande.  ».  ...ni 

POStClAtORICS,  p.,?»/ar.ri« , pifuldtenum.  Sip.  Podu- 
latoire.  ».  8c/.  Qui  demande  le  létabliflement  de  quelque  i 


Sacrifice.  ...  j 

POSTÜLATOM  , genit.  ptfmlin.  neut.  rtc.  Une  demande. 
/.  Requilition./.  tp  le  requifitoire , (comme  on  parle  dans 

le  Barreau.)  . . 

ad  pefl.ldtd  Cdfdrit  peut*  etfpe.dit.  fa/.  Anovilte 
répondit  fort  peu  de  choies  aua  demandes  de  Ceftt. 

POStOLATCS,  genit.  (efidldtitt.  m.  Liv.  Requefte , de- 
mande. /.  , 

POStC  lATÜS,  ptft.litd , pejlvlitim.  Ocsr.  Accufé.  ».  ac- 

eufée.  f.  . ...... 

POSTÜLO , pefiùtdt , pefalivi,  peftaUl.m  , peftnUre.  Clttr. 
Demander,  requciit  une  chofe  avec  inllance  8c  importu- 
nité: an  demander  fimplcracnt  : Poftuler  ; (ce  dernier  Ver- 
be n’eft  d’uf-ige  que  dans  les  Cloilltes  pont  Demander  1 ha- 
bit de  Religieua  , « de  Rcligicufe,  « pour  les  charges  de 
Judicature,  ««les  Bénéfices  en  Cour  de  Rome.)  * Per  ep- 
prrjfoncm  »r  hppt  mibi  ertpen  pefi.ltt.  Tirent.  De  me  la  vou- 
loir enlever  par  force. 

®«.d  dette  de  teUe^ttie  pefi.ldjfet.  Cdf.  Lujr  ayant  demande 
auparavant  une  conférence.  * Pejl.l.vi t dttnde  tedtm.  Cdf. 
Il  fit  enfilades  mefmes  propofitions. 

PosTutARe  pr.  dlm-t.  ^t.l-Uelt.  Prefenter  Requefte  pour 
quelqu’un.  * Pefi.ldre  fervit  in  lueflte.tm.  Citer.  Ptéfenter 
Requefte,  « demander  en  jufiice  que  les  efeiaves  foient 
mis  1 la  queftion.  * Pefiul.. itê.i  Viittlie  & Verdun.  Tdtit. 
A la  Requefte  de  Vitellius  8c  de  Vcjtanius. 

Postularv  dhi-rm,  (avec  le  Génitif  de  la  chofe  , « 1 Abla- 
tif avec  la  ptepoûtion  ne.)  Citer.  Accufet  quelqu’un  d une 
chofe.  * Ptfiuldbdtpr  rpjurtdrnm.  Snet.  On  l’acculoit  pout 
raifon  d’injures.  *tkmdedmhu,  a.lri.rum  velltt  pefinldre. 
rtc.  Voulant  aceufer  Gabinius  d’avoir  brigué. 

POSTCmCS,  pijittm*.  pe/inmum.  Vire.  Ne  le  dernier.  ». 
nec  la  derniere.  /.  melmc  du  vivant  de  fon  pete , car  Peftbu- 
mm  a un  autre  fens. 

TÔSC'I,  Prétérit  de  Pouo.  ....  . , , 

FÔTÀTlô  s gcoiir  postioiu.  f.  Citer.  L action  de  boue , 
vvrognerie.  /.  Bcuvetc.  /. 

FÔTÀTÛRs,  genit.  petAteni.  m.  Pl*mi.  Vabcuveur.  m,  Va 

pÆ'aTüï  , mi.  m.  5m.  Boiflbn.  /• 

PÔTATÜS,  pïfMtÀ  ppotitHm.  Plin,  Bctt.  m.  beuc.  /. 

PÜTENS,  genit.  I *6têntit.  omn.  gcn.  (du  Verbe  l'ijjam.)  Cu. 
Puiflanr.  m.  puilfinte.  /.  Qui  a du  pouvoir  fie  de  l’auto- 
firé,  qui  peut.  (Ou  donne  à cet  Adjc&if  participe  le  Gé- 
nitif fie  1* Ablatif:  Exemple 

ToTkwi  msn,.  Ter.  Puiflantlur  mer:  le  faux  Dieu  Neptune. 
* Petttu  Dtnum.  Pim-Jntt.  IcfoufCiâia  des  Dieux  : Jupi- 


ter. * Nemoam  piton  virgt.  St  ai.  La  Péeffe  des  forefts  : 
Diane.  * Ttmprfietum.  Png.  Le  maiftre  des  faifons  fie  des 
temps.  * Frngmm.  Ovid.  La  Ocelle  des  bleds  » Ccres.  + V- 
ten.  Ovid.  Junon  qui  piclidc  aux  femmes  grottes  fie  au* 
accouchées. 

Veti  Ahqurm  pstente m f^rrre.  Ovid.  Accorder  à quelqu’un  ce 
qu'il  délire. 

Pttem  nyn.  Ltv.  Qui  eft  en  ige  de  gouverner  un  Royau- 
me. * P o tnt  mtnrn.  Sm.  Qui  eft  en  Ion  bon  fens.  ♦ Smi 
piton,  t.iv.  Qui  eft  maiftre  de  loy-  melme. 

1rs  piton  mu  nsi.  ^misoCurt.  Il  n'cmportoit  aifemeot , il 
ne  pouvoit  retenir  (a  colere. 

Potkns  érmët.  Vtrf.  Puiftirnt  en  guerre.  * Opihm.  Ovid.  Puif- 
f*anc  eu  biens , en  richetlcs. 

[Cet  AdjeAif  fait  k fon  Comparatif  Point Ï3r,  trh.  m.&f. 
pnoitiui  ,*rh.  neut.  Ovid.  Plus  puiflant  : Et  au  Superlatif 
Pdtintifumui  » k , um.  Cn.  Tres-puifîant.  J 
P ot  f ns  fanstegime.  de.  Tuiflant , toit  en  biens,  #■  autre- 
ment. m.  putiiante.  f.  * Mmui  psttntti  ttrrs  msnqnt.  Un, 
Puiflinrs  fut  mer  fie  fur  terre.  ♦ Hobs  pounteu  Vtrg.  Des 
herbes  qui  ont  bien  de  la  vertu  fie  de  la  force. 

Poewtijfimmi  idir.  Pim.  Une  odeur  très  forte. 

In  sJFtllibmi  ptunnjfimui . ÿumt.  Fort  puillant  a exciter  les 
paŒons. 

Poteks  misSubftantivemenr.  Ho.  Riche,  puiflant  en  biens. 
m.  riche,  puiflante  en  biens.  /. 

Ex  hmmiii  poon.  Hoo.  Qui  de  pauvre  eft  devenu  riche. 

* Cintrd  piitnto  nom  ffi  munit  m fstit . PbéJ.  Nuln’tftaf- 
fea  fort  poux  rélifler  aux  puillans , m aux  puiflanceb.  * /*i»n 
potnttm  dmm  vmlt  imntsrt , prrtt.  Phsd.  Les  petits  fe  pci-  * 
dent , Jorfou'i  Is  veulent  imiter  tes  grandi. 

PÛTëNTATUS,  genit.  potnintui.  m.  C*f  Liv.  Puiflance, 
domination , principauté,  f.  * Ht  enm  tdnttpot  de  pom- 
téta  inttr  fs  nntoidtrtnt.  C*f.  Qui  après  avoir  difputé  fi 
long  temps  entre  eux  de  la  Priugpauté. 

PÛT  ENTER.  (Adverbe.)  Hont.  Pxoportionnément  à fea 
forces , fans  cftre  au  defliis  de  fa  portée. 

PÔTÊNTIÀ,  gemr.  pttmtîJ. f.  fir.  Pouvoir,  m.  Puiflance./. 
des  personnes  fie  des  choies. 

POT  ER1ÜM  , ♦ot iyai.  genit.  pitirii . neut.  PUnt.  Une  gran- 
de coupe.  /. 

PÔTËSTAS , genit.  pitiflith.  f.  Cie.  Puiflance.  f.  pouvoir. 
jm.  autorité,  f.  domination,  fowveraineté.  /.  ♦ Vos  neuf- 
quthdtbm  potejlsttm  in  slnjntm.  Cie • Avoit  puiflance  de  vie 
fie  de  mort  fur  quelqu'un. 

Potkst atks.  f.  pf.  Pim-Jtm.  Les  Puiflances , les  fouveraina 
Magiftrats , qui  ont  une  fouveraine  autorité. 

Potlstas.  Pouvoir,  puiflance,  liberté  de  faire  une  chofe.  /. 

9 Nie  pnefléo  , mfi  quim  psrctjfimt , f Attend a rji.  Çslmm. 

Il  ne  leur  faut  pas  donner  la  liberté  de  boue  tout  leur  faoul , 
il  faut  les  laifler  boire  bien  peu. 

PotJlAtemfmi  fActre.  Ch . Sc  laifler  aborder , donner  audien- 
ce, fe  communiquer. 

S»  <f  mjJ  de  bu  rebm  dttoe  velltt , ftei  ptte^Aton.  Citer.  Je 
luyay  permis,  #»Iajfle  la  liberté  de  dire  ce  qu’il  voudrêu 
là  deflits.  * Préftrttm  eùmtitA  pffjîa»  hnimi  rei  tus  fit.  Cï<. 
Vû  particulièrement  que  vous  êtes  le  maiflrc  de  l’afiauc, 
que  la  chofe  eft  cn  voftre  puiflance. 

Laite  dt  poefiAtt.  Cir.  Sortir  des  bornes  de  U raifon , n’eftre 
plus  le  maiftre  de  foy. 

PêtefiAtufnA  tflty  ou  In  fui  efft  pnefiAte.  Liv.  Eflrc  maiftre 
de  foy , vivre  indépendant , •»  dans  l’indepcndancc.  Le 
contraire  eft , In  poijistt  Aiitujtn  tjft.  O*.  Etre  au  pouvoir 
fie  dans  la  puiflance  d’un  autre. 

Fû  llû,  genit.  posait,  f.  Citer . L’aftion  de  bohe:  le  boi- 
re. M. 

Porto.  Oie.  Potion , médecine./,  breuvage,  m.  * Smflmlit  ntm- 
herem  prtms  ostnne  Médian.  Cte.  Le  Médecin  ht  mourir 
cette  femme  a la  première  médecine  qu'il  luy  donna:  n» 
la  première  médecine  emporta  cette  femme. 

PÛT1ÛNÀTÜS,  pnnnAts,  ptriinstêm.  Satan.  Qt;i  a pris 
médecine,  •«•quelque breuvage. 

PitimAtmi  à CefonÀ  axoe.  Snet.  Ayant  eflc  cmpoifoone  dans 
un  breuvage  par  fa  femme  Ce  fon  u. 

Mm  g ïCV 
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IÙTIÔA , ^/îrif,  potitüi  mm,  patin,  (de  Petit.)  Cic.  Venir 
au  de  il  ii»  d’une  choie  » s’en  rendie  le  in.iiftrc , en  jouir. 

[On  trouve  trots  régimes  durerais  a ce  verbe  dans  les  Au- 
teurs: Je  génitif,  i'imifiitif&rabUtif.] 

pettiur  pet  anneifeptem.  Vtii  Paienul.  Il  régna  fept  ans. 

* T et  un  04//14  ftfe  pettri  pelje  fpeeant.  C aj.  Us  ont  l’cfpc- 
rancc  d'envahir  apres  cela  l'Empire  def Gaules,  *m  de  s'en 
rendre  les  niaiilrcs. 

Petm  défi  tutti.  plant.  Demeurer  vi&orieux  des  ennemis  s fie 
quelquefois  Tomber  curie  les  mains  des  ennemis.  Ce  qui  ( 
vient  de  ce  que  les  Anciens  pour  éviter  le  mauvais  augure, 
fc  fervoicnt  d'une  cxprctlion  favorable  , pour  marquer  une  | 
choie  niauvaife  : d’ou  vient  encore  Saeer  pour  Exécrable , 
d’ou  vient  Benednere  dans  l'Ecriture  pour  Maudire,  fie 
fcn.blablcs:  Er  d’ou  vient  qu’ils  ont  une  infinité  de  plira- 
fc*  ou  marnéres  de  parler  pour  marquer  la  mou  fana  ptef- 
. que  la  nommer. 

Settortum  V"  mullet  alies  t petïtui  forum,  dimifit  incelumts. 

Vfli- Pater  cal.  11  renvoya  Scitotius  ôc  plufieurs  autres  qu’il 
aroit  fait  prilonniers  de  guerre , (ans  leur  faire  aucun  mal. 
Pot mt  Ter.  * Veiuptatem  pettri.  Cic.  Jouir  du  plailir. 

* Mifenam  emnem  capte , h;c  prtïtur  gaudta.  Ter.  Tout  le 
chagrin  cft  pour  moy  , 6c  il  a tout  le  plailir. 

Pot jr  i avec  l'Ablatif.  *GapJi  emni  Maicdbaum  petit*»  efl»  de.  : 
U s'empara  du  trefor  des  Macédoniens,  il  s'en  rendit  le 
• maître.  * Pettri  eptatit.  Val  - 1 tac.  Vcuix  à bout  de  fes 
dclîfj. 

POTlOR,  trfi.  m.  & f.  pitiu, , irîi,  ncut.  (Adjectif  Com- 
parant de  Petit.)  Tant.  Qui  peut  plus.  * Bebut  twilii 
- pnnr  habetur.  Tadt . Depuis  que  la  paix  eÛ  rompue  , il  eli 
le  moitié  ablolumcnt.  * Fsfis* tm  /dm  apnd  exert tint  »Agrtp~  : 
pmam,  y ukm  Irgatei , fuam  dmett.  Tant.  Qu*  Agrippine  c-  | 
toit  plus  puill'ante  dans  les  armées,  que  les  Generaux  fie  | 
le»  Capitaines.  * Pelisr  jure,  & armii  non  Wli/ÜWi  Tac.  1 
Qui  a le  droit , • wlajuflicc,  fie  la  force  de  fon  coite.  Qui  a 
meilleur  droit , fie  des  forces  égalés. 

Totior.  Plus  avantageux , meilleur,  m.  plus  avantageufe , ! 
meilleure,  f.  + M»rt  c.vib ui  Rtmanu  femper  fuit  fervitute  ! 
potier.  etc.  Les  Citoyens  Romains  ont  toujours  préféré  1a  - 
moit  a la  l'etvitudci  ils  ont  mieux  aimé  mourir  que  d’eftre 
délaves  ; ils  ont  toujours  regarde  la  mort  comme  plus  j 
avanugeufe  cjuc  la  fervitude.  • 1 fille  ai  itimdam  bit  funt  j 
pétittd.  Cic.  IJ  n'y  a point  de  leûurc  meilleure,  «m  plus 
avantageufe  que  celle- cy. 

A *»*»/  mini  fuit pottut  t quàm  ut  Mafinijfam  ceuvenirem.  Cicer. 

Je  n'eus  rien  plus  à cœur  que  d’aller  trouver  Mafinifla. 
PÔT1S,  h.  m.  ci r f.  pite , it.  (Ad  jeté.)  Vtg.  Qui  peut.  *Ne- 
tjut  ftr’t pot u tf.  Ter.  On  ne  lepeut  fournir. 

[ Cet  AdjcfUf  fait  au  Comparatif  Finir , •m.  m.  & f.  pttiut, 
•ni.  n.  Or.  Et  au  Superlatif  PJrïfiimiu,  a tmm.  Cic,] 
TOTlSSlMÜS  , prtifnm i«  , pttifiimum.  ( Superlatif  de  Petit.) 
Cu.  Le  principal , le  meilleur,  m.  la  principale , la  meil- 
leure. f.  * Cura  per  i/fma.  Sut . Le  principal  loin. 
PÔTISSIMÊ,  •«  PÛTlSSIMÛM.  ( Adverbes.  ) Plant.  Cicer. 
Fiincipalemenr.  * Tx  emmbui  te  elegit  potijjimùm.  Cicer.  Il 
vous  a choifi  pardeflus  tous , eu  entre  tous  comme  le  plus 
digne.  * Kefiioqmd  expedtam  penjfimùm.  Plumt.  Jcuelçay 
par  ou  je  dois  commencer.  ‘ 

lOlîlO  , pin  iat , petitâvt , peeitieûm , petit  ire.  PUut.  Boite 
fouvent. 

PÛTlTCS,  pérît  à , piiîtüm.  (du  Verbe  Petisr.)  cic.  Qui  s'eft 
rendu  maiitre d'une  chofe.  K*yet  Potior. 
rÛriÜNCüLÀ,  genrt.  petmumU.  f.  Suer.  Légère  boif- 
fon.  /. 

1 OTlCs.  (Adverbe  Comparatif.)  Cic.  Préférablement , plû 
tôt.  * .-jbripetiuu  Cic.  J'aime  mieux  m'en  aller,  je  m’en 
iray  pluitôt. 

JOlÛ,  peut,  petit! , podium,  petite . f«r.  Boire.  * Tetet 
peut  dm.  Cet.  U yvrogne,  il  boit  tout  le  jour,  rl  pafle  les 
j^urs  entiers  à boue. 

Pot  as  f.  Boire  quelque  coulcui , «w  tremper  dans  quelque 
couleur.  * Quien  Une  petat  dru.  Plia.  On  (aille  tremper 
la  laine  cinq  heures  durant. 

%,4rberei  pelure  vit M decamm*.  Pila,  Nous  avons  artolc  les ar- 
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bresdevin.  (mot  à mot  Nous  avons  accoutumé  lei  arbres 

à boire  du  vin.) 

I Velltra  pelant  ta  fuccmm  *Aquiititcm.  H or.  Laine  qu'on  teint 
en  pourpre. 

Dére potutum.  Vélum.  Donner  à boire. 

POTùR  , genir.  pitêrù.  m.  Hor.  Un  beuveur  : Un  biberon. 
«4fH*  pour.  Hetét.  Un  buveur,  d'eau  , qui  ne  boit  que  de 
l'eau.  1 

1*0t0RÏÜS  , peterii  tpetertiim.  Mart.  Qui  fert  à boire. 
rÛTORlCM,  genir.  potem.  n.  (ou  fouventend  P«.j  p/,% 
Vaiflc.iu  a boire  : une  coupe  , un  vafe. 
rOTRlX,  genit.  petneit,  f.  PhacL  Bcuveufc,  celle  qui  boit, 
••  qui  aime  a boire. 

rôTÜLf.Nl  Oü  , pelaient  à , petuleetâm.  Suit.  Qui  a bien  beu. 
POTÜRL'S,  feutra,  potutum.  St  et.  Qui  boira. 

Pù TCi  , p*t<t , potum.  ( en  liguihcation  active.  ) Cic.  Qui  a 
beu,  qui  a bien  beu,  qui  a beu  plis  qu’à  l’ordinaire.  * D«- 
mum  Lent  peint  Jere  re.Utram.  Cie.  J'cftois  revenu  le  foie 
chez  moy  ayant  beu  plus  qu'à  l'ordinaire. 

Poros,  (en  fignihcaricn  pallive.)  o^.  Beu.  m.  beuc * 
plut  funt  pots,  plui  ptiuntur  aijua.  Ovtd.  Plus  on  a bcïï, 
plus  on  veut  boire,  (patlanc  des  hydropiques  :)  fit  dans  un 
feus  figuré,  Plus  on  a de  biens,  plus  on  en  veut  avoir. 

♦ Sang  u : ne  taari  pete  mertuui  une, dit  Themijledt,.  Cuer. 
Thcnuftodc*  tomba  mort  apres  avoir  beu  du  fjng  d’un 
taureau. 

TÜ1ÜS,  genit.  pitât.  m.  Cicer . Le  boire,  m.  la  boilTon.  f. 

* Petai  date  medicamentum.  Celf.  Donner  une  médecine  à 
prendre  -,  faite  prendre  une  médecine.  * „4  jua peut  idenea . 
CoU m.  De  l'eau  bonne  à boire. 

PRÆ,  (Prcpolition  qui  veut  l’Ablatif.)  Terenr.  Au  prix  de: 
devanr  : a caufe.  ’ Cemtemfi  tllum  pra  me.  Terent.  Je  l'ay 
meprife  au  prix  de  moy.  * Patum  pi  a at  fuiurum  tf , pradU 
eau  PUut.  Vous  dites  peu  en  comparailon  de  ce  qui  arri- 
ver a. 

P**  fc  armenta  agent.  Lit».  Menant  fon  troupeau  devant  foy. 

* 1 PT * * fcquar.  Ttreat . Marche  devant , fetefuivray:  al- 
lez devant , je  vous  luis.  * Pra  etalit.  Citer . Devant  les 
yeux. 

Træ  maltitadine.  Cic.  A caufe  de  la  grande  multitude.  * Pra 
gaudie  uLt  fmntfcte.  Ter.  Je  ne  me  fens  pas  dejoye:  Je 
fuis  li  transporte  de  joye  que  je  ne  fçay  ou  je  fui*.  * Rtj- 
eltdi  pain  emne  amrum  qnod  mthi  futt  pra  marulm.  Plant. 
J’ay  rendu  à mon  pere  tout  l’or  que  j’avois  entre  les  mains. 

• Ntfi  fpeciem  pra  f*  hem  viri  ferai.  Ctcer.  S'il  n'a  l'cxté- 
licut  d’un  homme  de  bico.  * Sanat  fi  fim , pra  te  meduam 
mibt  expet am.  PUut.  Si  je  fuis  fage , je  n'auiay  point  d’au- 
tre Médecin  que  vous.  * Pet  emnn  reliil*!  habee  pra  auod 
m velu.  Plaat.  Je  laiilc  toutes  chofcs  hormis  ce  que  vous 
voulez. 

PR/tACCTCS , praicüti  , praaeütûm.  Caf.  Fort  pointu, 
fort  aigu  par  le  bout.  m.  fort  pointue,  fort  aigucf  par  le 

bout.  f. 

PRÆÀLTÜS  , prailtà , prailtüm.  Liv.  Fort  haut,  fortcle- 
ve.  m.  fort  haute  , fort  élevée,  f. 

Praaltus.  Lit».  Fort  profond , fort  cteux,  fort  haut,  m, 
profonde,  fort  crcutc , fort  haute.  /.  (parlant  d’une  ri- 
vicie,  d’un  puits ,érc.) 

PR  +.ACDITÜS,  *,  um.  Vlp.  Ouï  auparavant,  w.  ouïe  au- 
paravant. /. 

PR.t  B fc  0,  prStt  4,  prdli»  t ptêbitim,  prJitre.  Cie.  Bailler, 
fournir,  donner,  livrer,  préfenter  : Prcller.  Comme  fai- 
foient  les  Fermiers  publics  qui  s'erg.igoicnt  de  fournir  pour 
un  certain  ptix  les  chofcs  néccnaucs  aux  Magiftrats  dans 
leurs  voyages , fie  pour  les  jeux  fie  les  autres  ceremonies  pu- 
bliques. 

Cenductrt prabenda  Me*, (irai thaï.  ^Aul-Celt.  S’obliger  de  four- 
nir  les  chofcs  ncceûaircs  aux  Magiftiats  dans  leurs  voya- 
ges. * Sihate  Tibtrio  , f «j  r*  fmatacra  liber tatii  Senatmi  pra» 
tebai.  Tant.  Tibcte  écoutant  tous  ces  ditfeicns  fans  rien 
dite,  bien  aife  de  laifler  ces  vaincs  images  de  liberté  ru  Sé- 
nat. * N#f«i  fat  u nerrare  f««r  ludei  prabuern  mini.  Ter. 
le  ne  puis  dire  combien  tu  nous  as  foui  ni  maticte  de  t tri 
la-dcuau*  de  U lOiliû.  * Sue  famta  ticpubh.a  tferam  pra» 

' hri, 
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bere.  Citer.  Servir  la  République  à (c%  dépens.  * Prthere  es 

ndcentmmelum.  Liv.  * frdlert  ci  ad  malt  nudiendan.  Ci<tv. 
S c l.iiflcr  dire  des  injures,  ou  des  fertiles  en  lace,  en  fa 
prclcncci  à Ton  nez.  * P.-dbire  dutem.  Plus.  Ecouter  , cfiie 
attentif. 

Fk.ibexe  fe.  Se  montrer,  fe  fuite  paroiftre.  * Sirennum  h»- 
nunem  prdbuit.  Ternit.  Il  s’eft  montre  courageux.  * Pubè- 
re f *. jauni.  Cic.  Se  montrer  équitable.  0 Se  A^udb  '.em.  Cte. 
Faire  paroiftre  une  grande  égalité  d’amc.  4 Se  fdttlem  ah- 
eus.  citer . Se  rendre  facile  h quelqu'un , luy  accorder  alte- 
rnent ce  qu’il  louhaire.  ♦ Se  Jtirnrem  stieumi  fer  tu* 

ua.  Cte.  U 1er  de  dureté  envers  quelqu’un  dans  (on  atfliction. 
9 Gu tum  fi  de  btni  mérita.  Cic.  Se  montrer reconnoiUaut 
envers  ceux  qui  nous  ont  fait  pi  ai  G r. 

PnxctT  viMflutini.  Pim.  Cela  fert  de  glû , ou  de  colle. 
PRfBïA,  n.  plur.  fVjrx.  Psoeat*. 

PR.ibnlO,  genit.  préb.iionit.  f.  Vif  La  fourniture  des  vi- 
vres 9c  autics  proviGons  nécc  flaire  s aux  Magiftrats  qui 
voyageoient  pour  le  fervice  de  U République , on  pour  les 
Jeux. 

PR.tBlTÊRE,  vieux.  Pl4i*t.  Faflcr. 

PiÆitms.  PUut.  Faite  périr. 

rR.£BITOR,  genir.  prdbuorii.  m.  07.  Pourvoyeur,  m.  ce* 
luy  qui  fournit  pour  un  certain  prix  les  vivres  9c  les  mend- 
ies aux  Magiftrats  pour  le  fervice  de  la  République , •«  poux 
les  Jeux  & les  Spectacles  qu’on  donnoit  au  peuple. 
PR.CBTTCS,  prHitkt  pribimne.  Celum.  Fourni , douné.  m. 
fournie,  donnée.  /. 

PRÆ-CÀLVÜS , prJetliÀ  , pr.reilvüm.  Suet.  Chauve  par  de- 
vant. m.  5c  f. 

PRÆCANTATIÔ  , genir.  prsMitMiiïnïi.  f.  Sluiat.  Enchan- 
tement. m. 

PRvCCÀNTRÎX,  genir.  prAtAnintis.  f.  Vsr.  Enchantcufe./. 
magicienne,  f. 

PRÆcANÜS,  prjciiid , pr^cüniim.  Hit.  Qui  a les  cheveux 
blancs  devant  le  temps. 

PRÆCÀRCS,  pr'edra,  pr.i(Srûm.  Ternit.  Bien  cher , tres- 
cher.  m.  bienchcre,  fort  chere.  f. 

PRÆCÀVËÔ,  pr.tiÂiiëi , prt(.ivl  t pr</ca*tùm  ipTjcivïrf.  Ter. 
Se  donner  de  garde,  prévoir  ce  qui  doit  arriver,  fe  pré- 
cautioonex  par  avance , prendre  garde  de  le  laitier  furpren- 
dre  , prévenir  quelque  malheur.  * PrdtAVtre  * b infini.  Liv. 
Se  donner  de  garde  de  furprife,  ne  pardonner  dans  une  ; 
embufeade  , fe  mettre  en  garde  comte  les  furptifes. 
PRACaOTOR,  gemt.  pTACAHinn.'m.  PUut.  Qui  prévoit  ce  j 
qui  doit  artiver , qui  s’en  donne  de  garde. 

PR “ " 

Preveu,  § , 

donner  de  garde  : 11  faut  fe  tenir  fur  fes  gardes  : 11  faut  ufer 
de  précaution. 

PR  ■ECE.DÔ,  prX-eedii  y pricêftt , prÂtcfùm  , pt.rtèdrrt.  l'irait. 
Aller,  marchct  devant  : Précéder  quelqu’un.  * ht  pucef 
fe'At  temr.  Ta(.  Outre  la  terreur  qui  marchoit  devant. 
PaaciDTfts  Ahtfntm  rt  alijud.  Cteer.  Surpallcr  quelqu'un  en 
one  choie.  * Jg'.â  *e  <**•(*  Heivetii  rehefutt  CaSIh  viriute 
prAeeJrbAitt.  Càf,  Ce  qui  fai  foi  t que  IA  Sorties  forpafloient 
en  courage  le  xeûc  des  Gaulois.  Cela  mcfiue  rendoit  les 
Suifl'es  plus  belliqueux  que  les  Gaulois. 

PR.CcELLR.  m.  pTAirietit  , pTAtelrrt.  O.  ( gen.  prAtèlèrïi 

pour  tous  les  gemes.)  Pim.  Fort  vide,  fort  ieget.  m.  foc  t 
vide,  fort  legcic.  /. 

rR.tCÉLfRÔ  , pTAielîrÂt  ipTAletirêivït  pTMtilitûtHM  9 prett- 
Irrire . Sue.  Sc  hafter  d'aller  devant. 

PR-ÉcCLLCNS,  genir.  ;nrWlnrii.  oidd.  gen.  Citer.  Excel-  i 
lent  , éminent  en  quelque  diofc.  m.  excellente , emi- 
nentc.  f. 

(H  fait  au  Comparatif  PrJtÀllintîSr  , ôrti.  m.frf.  prectlirn - 
iiiu,  îrii.  n.  Pim.  Et  au  Superlatif  rrlhèllentifnmui  t à, 
üm.  Pim.  lie.  ] * 0*m  lut  rébus  ptAeelientifimmi  vir.  dur. 
Excellent  en  toutes  chofca. 

PR.-f  CtLLü  , priuUit  , priûUui  , ptieilsum , préttflére. 
Pim.  Exceller  pardetiut  les  autres  , crue  plus  excellent 
qu’eux  , les  furpsilcr  , avoir  quelque  qualité  cminenre 
jwidcûus  d’eux , avon  le  deflus  fui  eux , paroiàic  audcl- 
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fus  d’eux,  les  furmonter,  etire  plus  éminent  9c  relevé. 
Pa.tCFi.itRE  etluni,  lAftr.  Dominer  quelqu’un,  luy  com- 
mander, avoir  quelque  (upei toute  inc  luy. 

PiCt  CËLSCS,  prtltl/A , pr.r.ei'iem.  Csier.  Fort  haut,  fort 
élevé,  m.  ion  haute,  fortelevec.  f. 
ffj'  l’n.tctiM  fenuHA.  Sut.  C'nc  fort  grande  fortune,  une 
fortune  éminente. 

rR.-f.CfNTlÜ,  genit.  prArrntiênît.  f.  Cic.  Intonation.  /,  l’ac- 
tion de  commencer  a chanter , 9<  d’entonner  quelque  air. 
TR  f.Cf-rf,  Ptéteritdc  PtxciPio. 

l’K  tCGl'S,  genir.  précipita,  onrn.  gen.  Cietr.  Qui  va  en 
penchant,  on  en  pente,  (parlant  d’ur.  lieu.)  * Mo  nt  prA- 
teps.  Pl,n-Jun.  Une  montagne  roide  U efearpee.  * tejf* 
pTAcipitn.  Vn^.  Des  futiczcicarpez  à fond  de  cuve. 
T**c*b*.  Liv.  Qui  cft  fur  le  déclin,  en  fur  la  tin,  (parlant 
du  temps.)  * PrAtiptti  jdm  de.  Ltv.  Le  jour  etiantfurfoa 
déclin  : fur  la  fin  du  jour.  * PtAeept  mocrafum  Sol.  Liv.  Le 
Soleil  qui  fe  va  coucher.  * In  prAtipiti  efl  jfrrtms.  crlf.  Le 
malade  tire  à la  fin  , ou  eft  en  grand  danger  de  fa  vie.  ♦ tse 
pTAiipiti  A ’rum  levAre.  tlor.it.  Tiret  quelqu’un  d’une  gran- 
de maladie.  * In  tansprAciptts  rempttt.  Ond.  Dans  un  temps 
fi  dangereux.  • 

P*. «cfps.  citer.  Subit,  précipité,  m.  fubite,  précipitée,  f* 

* P r Ai  tps  prefeCtto.  Cic . Un  départ  précipité. 

PR.*c>rs.  citer.  Précipice , inconlidcrc  , étourdi , qui  agit 

jnconfiderement  , •«  avec  précipitation,  m.  précipitée  , ta- 
confideree,  ctoutdie.  f.  * Virgile  a dit  » PrAcepi  Anrmi. 

* PtAteps  trjr.-mo  in  ir.im.  Liv.  Un  homme  naturellement 
chaud  9c  colère , qui  ell  fort  emporte  de  (cm  naturel.  * Con- 
fits s omnibus  prAteps.  Cic.  Qui  agit  fans  aucun  cuntéti  : In- 
confidéré. 

In  Pracips.  En  bas.  * Bis  pAttt  in  prACtft.  Vir*.  11  eH  deux 
fois  aulfi  profond. 

PrAapstem  ddre  Ahquem.  Liv.  9 Mittere.  Virj. 9 Derscere.  Ci<m 

* Prejieere,  Vit j.  *jAtere.  Tétsl.  Pxcciptier  quelqu’un,  le 
jetrer  du  haut  en  bas. 

/■  ipf*m^loTSAm  prgtfps  AfebAtur,  Tarit.  Il  eftoit  emporté 
au  plus  haut  point  de  la  gloire , pour  tomber  delà  comme 
dans  un  précipice. 

PR.£C£PTIÔ,  genit.  prdcrptiSnîs.  fcm.  Cie. ‘ Précepte,  en- 
feignement.  m. 

rRÆcEPTÎVÜS,  prdceptlvi  y prdeeptïvim.  Snt.  Qtti  confific 
eu  préceptes. 

PR.£CCPTÔ,  is , Arï.  Fef.  Commander  fouvent. 
rRÆCErTOR. , genit.  prdceptbrïs.  m.  Citer.  Précepteur, 

im.»u ...... ...  6.....  I maillre,  quienfeigne,  qui  intiruit.  m. 

TCAÜ  IÜS,  prlcAuiA  , pr.ïiAMtùm.  ( de  PretAvee.  ) Citer,  j PRACEPTRIX , genir.  prAtepttuss.  f.  Cte.  Celle  qui  intiruit 
reveu.  m.  pic.  eue.  /.  * PrAtAu:»  opm  efl.  PUut.  Il  faut  fe  9c  donne  des  réglés , (parlant  de  la  fag elle.) 

’ ' •’  * — -r- -—r-r. PRÆCêPTCM,  genir.  prier  pii.  neur.  Oter,  rrécepte , ea* 

feignement.  m.  réglé,  in(truAion.  f. 
pR.vcFPTtM.  Virç.  Ordre,  commandement,  m.  %FdrtJere9 
ou  exeifui prdirptd  aIuujmi.  Vfr£.  Faire  les  com.nandctr.enH 
de  quelqu’un,  lbivre  fes  ordres , les  exécuter.  ♦Cnn»  pnr- 
ttpttt.  Tdeit.  Avec  ordre,  avec  des  intitulions. 
PR.tCEPTCS,  prier pt à , prierptùm.  Liv.  Anticipé,  m.  an» 
ticipce.  f.  * Dans  Cicéron  .Commandé,  m.  commandée,  f, 
PR/ÊCFRPÔ,  pri  irpts,  pricirViif  prielrptum  , prï.erpèrè. 
Pim.  Couper , brouter  avec  les  dents,  (comme  font  le# 
animaux.  ) 0 PrAterpmnt  jubdt  leem.  StAt.  Ils  arrachent  la 
crinière  du  Lion. 

Drus  pTdeerptum.  P lin.  Honneur  diminué  9c  retranché. 

A’m prdterpo  fmtium  offev  tui.  Ci*.  Je  ne  veux  point  voua 
derobet  le  fruit  de  vos  bous  offices,  « de  vos  lérviccs  , #» 
recueillit  le  premier  le  fruit  de  votirc  travail. 
FR/ECERTÀTlô,  genit.  prAcertAttênii.  f.  ^utl  sd-Heren. 

Le  commencement , •*  le  prélude  d’une  difputc.  m. 
rR.EClDÂNECS,  pTAciddtien  , precidAneum.  Comme 
Fotca  prdctdjAtj.  Vdrr.  Une  tcuye  qu’on  immoloit  à Cércs 
avant  que  de  faite  la  moiffon  , ou  de  couper  Je>  bleds. 

♦ ( Votez  w 4ulu  Celle  Lib.  IV.  Cap.  6.  qn:  dit  qu’oo  ^ppclloit 
aufli  pmeiddutAi  Infini  les  victimes  ciuc  l’oo  immokm  avant 
un  jour  de  fete.  Féru  préciddneA , dans  ^4ttm>  Ca&iio  cité 
parie  même,  figniticle  commencement  d’uueFcte,  pen- 
dant laquelle  iiialioU  chommci.  L.  C . ) 
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TK  tCIaCl  , prJcïi'i  , t'tlUi  , ftaâmm , frgfUm.  Cictr. 
Couper , iranclicc  court,  ioguet , tailler.  * .*1».  pr.- 
rU,  Ci t.  11  fit  couper  1er  coidei  qui  leuoictu  le» 

■ocrer. 

riionnE.  Couper,  oflcr.ttanchertouta  fait,  retran- 

cher.  Prduder t tdufum  bellt.  Hetdt.  Oûcr  tout  fujet  de 

faire  la  guerre.  * Spem.  Or . Oftcr  toute  cfpérance.  * ~imi- 
eitids.  tuer.  Rctrauchcr  dcsainitiez.  4 Defenfentm  ulitu». 
Cuir.  Ollcr  à quelqu’un  le  moyen  de  fe  défendre.  * Nefpem 
reditûi  trrdLiderem  fit.  Ltv . Tour  ce  fc  point  ollcr  1 ctpc- 
rance  du  retour. 

Frdttder*  dhamid  ex  erdtiene  dhiujut.  Cie.  Retrancher  quel- 
que choie  ou  difeours  d’une  perfonne.  * Brtvi  prdûddm. 
Cteer.  Je  crancheray court.  , 

PrdtiJe  , fistue  qu\d  hket.  Oter.  Marquez  , deugnez  , Ctabllf- 
fez  ce  que  vous  voulez  attaquer. 

PldneprsuJere.  Cuer.  Nier  tourner. 

•XR.CClNCTlO,  ger.it.  prueinÛienit.  f.  Vitr.  Paillicren  for- 
me de  ceinture  . 5e  couibé  félon  la  rondeur  du  Théâtre. 
NGfClNCiÛRIÜS,  prdiinüend  , prdtiuaenim.  Vitr.  4 Fm- 
MU  ptdL  I*  âeriui.  Vitr.  U ne  cordc  qui  cciui  5c  lie  une  chofc 
tout  à l'entour. 

TR.tClNCTÜS,  prfûnÛi  , prjiin{iim.  (de  Prddwge.)  0*id. 
Ceint,  environne,  entouré,  m.  ceinte,  environnée , en- 
tourée. f.  4 PrdtmGi  p durit  s epere  ttfdere.  Pliu-Jun.  Le» 
murailles  couvertes  de  terre  cuite,  Comme  de  briques,  eu 
de  tuiles. 

PaaciKCTi  pueri.  fier.  Des  valets  ceints  d’une  ceinture  , qui 
avoient  retroufle  leurs  habus  pour  mieux  fervir. 
TR-fClNGÔ,  prdângii,  ptdûnxi , priJitflum  , prZeînyrè. 
OvtJ.  Ceindre  tout  autour , entourer  , environner.  4 Enfe 
prenait.  Ovid.  Mettre  fon  epee  à fon  collé. 

Tracixorre  fe.  Pldut.  SctrcuÎTcr,  s'apprefter. 

PR/CCINO,  p rd  liait , ptdiinui , prdttniüm  , Prlnnere.  Citer. 
Lntonner , commencer  le  chant.  * Epulii  Mp^ifrutemm  fi- 
detpr déifiant.  Cic.  On  joue  des  inftrumens  de  mulique  dans 
les  tcfttnsdes Muftfltl. 

PaaciNEKK.  Cit.Pim.  rtédire l’avenir , donner  des  préfages 
de  ce  qui  doit  atriver. 

TR.tClPlO,  pr.tiiptt , prîcîpi , prStëptüm  t prXtipire.  Citer. 
Prendre,  «»  recevoir  par  avance  , d’avance,  eu  le  premier. 

4 *4  futhtdnii  fud  previaud  dibuam  biennii  pecunidm  txefr- 
rdt , Cz  ufdtm  infequintit  dwii  mutudw  pTdteperdt.  Cdf.  Il  | 
avoit  tire  des  Fermiers  publics  de  la  Province,  le  paye-  | 
ment  de  deux  années  qui  croient  écheucs , 5c  il  fc  fit  en- 
core payer  la  croinemc  d’avance  fie  par  forme  d’emprunt. 

4 Tant»  hdmd  tdmen  fiductd  refit  Utlêté  prdtipere.  Vtrfil.  . 
Turnus  ne  manqua  point  de  nardicHe  pour  s’empâter  des  j 
rivages. 

Ldi  rtscim  d/lut.  Virj.  La  chaleur  fait  prendre  le  lait. 

Ci'  PtacinRk  gdudid.  Or.  Se  réjouir  par  avance,  eu  avant 
le  temps.  * Spejdm pretipit  beflem.  Vtrgil.  Il  s’imagine  dé- 
jà cire  aux  mains  avec  Ton  ennemi.  * ^nteuiue  feiindtepreu 
Ite  viHerieum  prdxepu.  Tien.  Antoine  remporta  la  viûoire 
ayant  pteflfe  le  combat.  * ^4mme , suimu9  ou  ce^irutie ne 
pTdriptre  (fu  d futur  a faut.  Liv. Citer.  Prévoir  l'avenir,  fe 
reprefentex  les  ebofes  qui  doivent  arriver , s* en  faire  une 
idée. 

Patcipsac.  Sdllufi.  Commander,  donner  des  ordres. 
Pricipssv.  Quint.  Idfttuirc,  enfeigner,  donner  des  réglés. 

* ^irtrm  er  ai  en  dm  prdtipere.  Qutn*.  Donner  des  règles  pour 
l’cloquence , vu  des  préceptes  de  l'eloquence.  * 
TR.ECIFItANS,  ger.it.  prdeipitântit.  omn.  gcn.  Citer.  Qui 
penche,  qui  va  tomber,  qui  eft  furie  penchant.  * Imptl- 
tere  preuipitemta.  Citer.  Pouffer  ceux  qui  vont  tomber.  Et 
dans  un  (ens  figuré  , Achever  de  ruiner  quelqu’un,  l’acca- 
bler des  derniers  malheurs.  # Sel  prdeipitdni.  Plut.  Le  So- 
leil qui  fe  va  coucher.  * PrdûtirdMti  Rttpublud  fubr entre. 
Cîeer.  Venir  au  fccoui»  de  la  République  qui  eft  lut  le  pen- 
chant de  fa  ruine. 

TR ,4 CiriTANTER.  (Adverbe.)  Lucr.  Arec  précipitation, 
ineonGdércment , témérairement. 

PR.CClPÏTANTÎÂ,  genit.  prdiifitdntig.  f.  ^iul-Gtll.  Chû- 
ic  impetueufe  de  quelque  corps  pefant.  /. 
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• PR.4vCÏPfTÀTÏÔ  y genit.  pTdupitdtiinJe.  f.  Sen.  Précipita^ 

' f ion  dans  les  chofcs , incoufideration. /. 

| FR.f  CUITÀtCS  , prdttpnÂtd  , prdtipiidimm.  Cie.  Fiecipilé, 
jette  de  haut  eu  bas.  m.  précipitée  , jettee  de  haut  en  bas.  /. 
i Paa-cipiiATA  «•*.  Ovid.  Une  nuit  fort  avancée.  * *sL:ai  prd- 
j nfrtdtd.  Mat  dd  citer.  Un  il ge  fort  avance. 

PR.fCIPITiCM , genit.  prdupttï î.  n.  Quint,  rrécipice.  m. 
lieu  élevé  5c  cfcarpé.  /. 

PRÆCIPITO,  pTdttfttÀi  % prAfipitdVÎ , prdiipitdtvm  , prdtipi - 
tdre.  Çic.  Précipiter,  jettcrdchaut  en  bas.  ♦ Prdupiidrt  fe 
tiijlnmea.  Cdf.  Se  jccter  dans  la  rivière. 

| Px acuttabk  pdlmuem.  Ceium.  Coucher  une  branche  enter* 

' re , pout  la  provigner. 

Pracipitarx,  (en  lignification  neutre.)  Tomber  de  haut  en 
bas.  * Si  lui  prdtipitdt  ex  dltijfmii  momtibmi.  Citer.  Le  Nil 
tombe  des  montagnes  fort  hautes.  * tx  d infime  dèjnifdtie 
iTdàm  pTdtipttdu.  eu . Tomber  de  fox:  haut , déchoir  d’une 
haute  dignité. 

Tracipitare.  Haflcr,  précipiter,  fc  prefTer , eu  s’empreffer 
de  fine  une  chofc.  * Prditpitdrt  mirai.  Kirjf.  Se  haflcr,  pxcf* 
fer  Icschofcs.  * Susdet  ne  prdtipitetur  edute.  Quint.  Il  con- 
I Içillc  de  ne  point  hallcc  l'imprcOion,  eu  de'ne  Ce  poiut 
prefléi  de  faire  imprimer.  * fut*  fut  pneetpiure.  Lu.a*. 
Haller  fa  mort. 

Pa*civiTARx.  Cdf.  Etre  fur  fa  fin.  * tfjemt  jdmfrdtipitaverdt. 
C*f.  L’hiver  cÂoic  fur  fa  hn  : on  citoic  déjà  fur  la  tin  de 
l'hiver.  * Et  jam  nex  humtdd  tdle  prdtip itar.  Vtrgil.  Et  déjà 
la  nuit  humide  eft  fur  fa  Hn , #«  eft  fort  avancée.  + *Annum 
delerei  tntetdnm  dd  derr.tnltdm  mertemnue  prdttpitânt.  Celf. 
Les  douleurs  d’oreilles  jettent  quelquefois  un  homme  dans 
le  dcfcfpoir  5c  le  font  mourir.  * Irn  fmreryue  mentem  prmes- 
pùdttt.  Vug.  La  colère  fie  la  fureur  le  tranfpotteut. 

Pr.ac 1 1' it a r k.  Pldut.  Se  hafter  trop,  précipiter  les  chofcs, 
agir  avecptécipitation  5c  inconûdcrément. 

PRAClPCt.  (Adverbe.)  Cic.  Principalement. 

Paacipué.  citer.  Particuliérement,  en  particulier. 
PR/tCÏPÜCS,  prdttpitdt  prdtipuum.  Citer.  Particulier  à quel- 
qu’un, qui  le  concerne  en  particulier,  eu  principalement. 
m.  particulière,  f.  principal,  m.  principale,  f.  +Virin  ele- 
quenrid  prdeipuut.  Quint.  Un  homme  (iügulicr  en  éloquen- 
ce , eu  le  prémicr. 

Pracipua  temeitd.  Plin.  Des  remèdes  fpécifiques  6c  propres 
à un  mal.  * w Ai  ferpentu  tÜut , ou  lentru  mer  fut  fr.ttipud  fcrr- 
td.  Pim.  Une  herbe  fpcciiiquc , «■  particulière  contre  les 
morfures  des  ferpens. 

PR/EClSÊ.  (Advcibe.)  Cie.  En  retranchant  quelque  choie, 
en  faifant  précilion  des  chofcs.  * Prdctfe  ditere.  Cie.  Parlez 
Laconiquement,  en  fuppiimantbien  des  chofes.  * Prdtifk 
ntgdre.  dur.  Nier  tout  net,  •*  nettement  une  chofc,  nier 
tout  à plat. 

Fr.*  erse.  Citer.  A la  rigueur,  rudement. 

, PR/ÎClSÏÔ,  genit.  prdtifiênii.  f.  Vitr.  Coupure  , rognure  du 
bout  des  chevrons  fie  des  poutres  qui  foncni  hors  le  mur 
dans  les  baftimens.  f. 

I FRÆCiSÜS,  pr.Tûfd  y prlchüm.  ( de  Prdtide.)  Plin.  Coupé, 
rogné,  m.  coupée,  rognée.  /. 

ftj'  Pracisus.  Citer,  ufte,  retranche,  m.  oftéc , retranchée,  f. 

I 4 rrdtifd  epituldudi  petefist.  Citer.  Le  pouvoir  de  fccoiuiz 
j nous  eft  ofte. 

Précisa  nsrrdtre.  Quint.  Une  narration  ferrée,  eu  précife, 

I un  récit  fort  fuccint  des  chofcs. 
rRyf.CLÀRE.  (Adverbe.)  Citer.  Fort  bien,  excellemment 
bien. 

Praciarc  fttum  ugifutdt , ft  ficc.  Citer.  Il  croit  que  c’eft  bien 
en  ufer  avec  loy , èm  qu’on  le  traître  favorablement , d. 
PR.fCLÀRÜS,  prfeidrà  , prïtldtitM,  Citer.  Beau,  «w  bel , 
bienfait,  excellent,  m.  belle,  bien  faite,  excellente.  /. 
Pmclarls.  Herdt.  lllufl ce  , noble , d’un  rare  mérité,  m.  fie  f. 
* £&r*l**  Ct  pTdddTA  indilet.  citer.  Un  beau  6c  nn  bon  na- 
turel. 

PRACLCDO»  prSctûdn  yfrîilûii  ypTPtlûtûm  ypr^tluderê.  Ctr. 
Fermer,  boucher.  * Mdrittmei  eurfui  prxiiudrkdt  hiemit 
mdj'mtude.  Citer.  L’hiver  cfloir  fi  fafelieux  qu’on  ne  pou- 
voir fe  mettre  fui  mer.  4 finirent  ad  expxttnJdm  rei  larfigm'- 
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îsttm  prstlnditnr.  Citer.  L’indignité  de  l'tâion  ne  permet 
pu  de  U dire.  * Tuit  teefisrtei  m hnnt  erdtnem  tentmmeliti  in 
ptrpttuum  tebi  Curt.tm  fntlmfijfibt.  Citer.  Vous  vous  fu  liiez 
ferme  à jamais  l'entrec  du  Sénat  pas  vos  injurei  8c  vos  ou* 
traget. 

rRACLÜStO,  genir.  prselufior.h.  f.  Kirr.  Renfermement  de 
i’air.  m.  l'aétion  de  tefletter  l'air. 

rR.tCLCsÜS , prjrdufi  , prdtlmum.  (de  Pntlnde.)  Plin. 
Ferme,  m.  fermée.  /.  dan*  le  fens  propre  fie  figure.  * P*f 
tlufios  effie  ille  sditnt  meferuerdn  Juénum.  Ci e.  Qu’il  ne  don- 
ne aucune  compalfion  aux  Juge*. 

PRAcO  , genit.  prJdo/i.  m,  CÙS  Crieur  public,  m.  qui  erioit 
à Ion  de  trompe  par  les  Carrefour*  chez  Ici  Romains:  ils 
crioicnt  les  biens  de*  Citoyen*  a vendre,  comme  font  en 
France  les  Scrgens  i d’ou  viennent  ce»  exprelfions  dans  Ci- 
céron. ftrtmar,  ou  bons  a letnjut  feeb  prêtent  Jubjstere . ou 
«Ni  prient i fubjictre  , OU  prient  publitt  fiubj  itéré.  ou  per 
prient  m vendere.  Citer.  Crier  le*  bien*  de  quelqu'un  , le* 
fendre  à l'encan , •*  à l'enchère. 

I>  Puco  winutii  ilumtms.  Cit.  Qui  publie  les  louange*  de 
quelqu'un  . le  trompette  de  fes  louange*. 

PRACoCTÜS,  prJciOs.  prieânm.  (de  Priant.)  Plin. 
Cuit  auparavant,  m.  cuite  auparavant.  /. 

PRAcOGITATÜS , priteguns  , pnegitiium.  S en.  Préveu. 
m.  préveuë.  /.  à quoy  l'on  a penfé.  * Pritefiteti  msh  met - 
lit  iüm  venit.  S tu.  Un  mal  préveu  eû  moins  fcnlible,  frap- 
pe moins. 

JRAcOGNlTÜS  , prieëgntts  , pntêfnitnm.  P Une- ni' Cietr, 
Connu  par  avance,  m.  connue  par  avance.  /. 

PRACÔMPÔSITCS  i pntempents  . pntempesitum.  Ovid. 
Préparé  auparavant,  m.  préparée  auparavant.  /. 

PRACÔNCfcPTÜS,  prstentipti , pruèattptum.Plin.  Con- 
ceu  auparavant , rcceu  auparavant,  m.  conceuc  , *•  rcceuc 
auparavant,  f. 

PRæCÔNÏÜM  , génie,  pneenît.  n.  Citer.  Cri  public  ■». 
criée,  proclamation  faire  par  un  Crieur  public /.*  Prtceutmm 
f itéré.  Cie.  Faire  un  cri  public , eu  la  criée  de*  biens  : eu 
faire  la  charge  de  Crieur  public,  eflre  Crieur.  * Deferre 
sheui  pritontum.  Citer.  Donner  charge  i quelqu’un  de  fai- 
re lea  criées  des  biena  de  quelqu'un,  en  de  les  vendre  à 
l'encan. 

tf*  PaacomuM.  Cit.  Louange,  f.  Eloge,  m. 

Mitdire  verfibut  iternum  fuernm  hborum  pritenium.  Citer. 
Ecrire  en  vers  l'eloge  de  fes  grandes  aûioo*.  * Demefhte 
frnen  te,  JhUtitisfiui  fuirn  plurtmot  tefitieellixere.  Cte.  Avoir 
autant  de  témoins  de  la  folie  qu’on  a de  domeftiques. 

PR.CCONSÜMÔ,  prièuiümii , prnêummi* , pniensmmtnm , 
pmeenmmèri.  Ovid.  Cooluroer  auparavant. 

PRACGNTRÊCTÔ  , priënhtüii  , prirent re&svï  , pnten- 
treüîtùm  , prntentreOire.  Ovid.  Manier  auparavant. 
PRACÛQUÏS  , fie  FRAcOQUÜS.  Pim.  Voyez  cy  - après 
Pkxcox. 

PRACOQUÔ,  prttitjnii , prJeêni , pritoHum  , prieêqubr. 
Sut.  Cuire  fie  faire  mcucir  avant  le  temps , en  prématuré- 
ment. 

PRACÛRDïA,  genit.  pntetdiirûm.  n.  pi.  Plin . Le  Dia- 
phragme. m.  Membrane  qui  fepare  le  carur  fit  le  poumon 
du  foyc  fit  de  U rate.  11  lignifie  généralement  Les  entrail- 
les. /. 

PaacoantA.  Cit.  Her.  Lcctrur,  l'efpiit.  m.  * ripent  protêt- 
dii  h ber.  Hent.  Le  vin  fait  dire  ce  qu'on  a fur  le  coeur. 
* Smendim  etum  redit  in  pnteràn  vîntes.  Vog.  Quelquefois 
meïmc  le  courage  vient  aux  vaincus,  Couvent  les  vaincus 
reprennent  coursge.  * Inquiets  pncerdii.  Her.  Des  mou- 
vement fccrets  qui  ne  taillent  point  repofer. 

PRACÔRRÜMPO,  prieèrrûmpii , prnerrttpi . pnêrriptmm  , 
prîtes rumperr.  Ovid.  Corrompre  par  avance,  gagnci  par 
argent , eu  par  carefles. 

PR  ACOX  , genit.  prdeith,  omn.  gcn.  Plin.  Précoce,  m.  8c  /. 
meur  avant  le  temps.  ■».  meure  avant  le  temps,  f.  * Pm 
citfnem  mstmritsum  trshere.  Ceium.  Mcurir  avant  le  temps. 
(Cet  Accufatif  vient  de  Pritiquit.) 

ïr  Pancox.  Retint,  Précoce,  «.fie/,  meur  devant  le  temps. 
m.  meure  devant  le  temps.  /.  dans  le  feus  figure:  ptsma- 


PRÆ.  281 

tuti , précipité.  ¥ FMm  frtt.x.  Si ».  Une  mort  precipi- 
tée.  ♦ fngenimm  pntex.  Retint.  Un  efprit  précoce  , meur 
avant  le  temps:  Unclprit  trop  avance,  Qui  a l'eJprit  tait 
avant  l’âge  fie  avant  le  temps. 

(pRÆC&i<yr..  en  la  mefmc  lignification  le  trouve  dans  Cola- 
mellc,  Prni^ue  x l'ablatit  » fie  Fritiunet  au  nominatif  plu- 
lier. 

De  Pr  rcoqyvs  on  trouve  dans  Martial  Prnà^ni  \ fie  pntlh 
fut/ à 2'accuiatif  pluricr  dufcmiain  dans  Columellc.J 

, pr.tnijji , prdtrijtiem.  Fitn.  Fort  cpaia.  m. 
forr  ctuille.  /. 

PRyfcCLTÜS,  prdtulti , prSintinm.  Cie.  Préparé,  premédt* 
tc.cftudië.  m.  préparée  , préméditée  , efiudice.  /. 

PR-f.CC l'IDÜS  , pruupiài  , prnitpidnsn.  avec  un  génitif.  Surf. 
Qui  a une  forte  paflion  pour  les  chofcs;  palliouuc  pour.  m. 
palTionnce  pour.  fi. 

PKæCÜKRO,  prnurrit , prnùeürrl , prieur  iüm  , pritnrrtrè. 
Cifi.  S'avancer  en  courant  : devancer  quelqu'un  en  courant , 
le  prévenir  à la  comte.  * Pncnrtere  idventtem  nlienjut  in  ilr 
item  leeum.  Pim,  Arriver  plullôr  qu'un  autre  en  un  lieu, 
le  devancer.  ♦ P mut  rit  hjtmem  mnimntnt  illiut.  Ceium.  Ce 
fruit  eA  mûr  avant  l'hiver. 

Fa«  cuaasaB  iltqutm  ititt.  cie.  Eftrcplus  âgé  qn’un  autre, 
♦Piua/ifwis.  H*r.  EAre  de  meilleure  ^ qu'un  autre. 

Pa.ccLRatRF.  Prévenir,  devancer.  *jfppetuume  pneut* 
tint  Ritteteem.  Cet.  Il  oc  faut  pas  que  la  palTion  prévienne 
laRaifon.  mihi  Jfiudte  prieur  refit.  Cet.  Qui  elles  plus 

aficâionnezque  je  ne  luis,  qui  me  furpaflexcn  aifcdion. 

FRÆcOrSIÔ,  genit.  prnurfienit.  f.  Comme, 

Ken  fi  mut  ijfinfienes  fine  priturfiene  vifierum.  Cit.  On  DC  don- 
ne point  dans  un  (entiment  à moins  qu'une  connoillknce 
n'ait  précédé. 

PR/£cC'RSOR,  genit.  prieunèrit.  m.  Citer.  Avant -cou- 
I renr.  m. 

PR  .'P.CCp.SORIÜS  , pmturjorli  , prétmrfieriûm.  Plin.  Qui  va 
devant. 

PR^ÇCÜRSÜS,  genit.  prltûrtüt.  m.  dont  on  trouve  l'Abla- 
tif Pnturfu  dans  Pline.  V'ejet.  PftÆCuasto. 

PRÆDÀ,  genit.  trîi.1.  f.  Pkid.  Hent.  Proprement  Prove, 
prife  faite  à la  chafle.  /.  Et  dans  Cicéron  Le  butin  , les  dé- 
I pouilles  remportées  fur  les  ennemis  en  guerre.  » Set  totim 
j pndirn  fiels  impiebersi  ébfiitlit.  Pnid.  A ui fi  la  violence  em- 
porta feule  toute  la  proye.  * Cide  emijfid  , pndim  feQiri. 
Tseit.  S’amofer  au  pillage  fans  faire  de  carnage. 

I PaaoA.  Ce  qu'on  trouve  par  hazard.  # Ofiendet  elle  pndim. 
Phnd.  11  montra  ce  qu'il  avoit  trouvé , eu  leur  commune 
proye. 

PR ÆüÀBÜNDÜS  , pndibundÀ  , pritUbunium.  Sntlufl.  Qui 
vient  pour  piller , vu  pont  butiner.  . 

PR.ÆdACËLS  , prédite*  , pridnêum.  (Je II.  .Qui  vient  du 
butin. 

Pétunia  prédites.  ^duFCell.  L'argent  du  butin. 

PRÆDAMNÔ  , prîdimnst , pndjmnsvi , pndimnïtnm  , prs- 
dîmnsri.  Suee.  Condamner  par  avance. 

rRitOÀTlÜ,  genit.  pndsstenit.  f.  ^ifieen-Ped.  Pilletie,  Tô- 
lerie. fi.  brigandage,  m. 

PRÆDÀTTTlvS,  produit! i , pndstitimm.  ^iul-Gtll.  La  mê- 
me lignification  que  Pr  sise  eue. 

PR^DAl  ÔR,  genit.  pridAterii.  m.  cit.  Qui  pille  fie  enlevé 
tour:  Un  voleur,  m. 

Pr*datoa  ipre.HM.  Ovid.  Un  preneur  de  fangliers. 

PR.ËDATÛRIÜS  , pnditerii  , pniitorsum.  Liv.  De  voleur, 
de  pirate.  *.Ksvtt pnistens.  Ltv.  De*  vaiffeaux  de  pirates. 

PRAdATRIX,  genit.  priJurun.  f.  Stst.  Celle  qui  prend 
quelque  chofc  pout  fa  proye. 

rRADATÜS,  prédite,  prîd.ètûm.  Citer.  Qui  a pille  fie  volé, 
en  lignification  aûive. 

PRADELASSÔ,  pndelîfidt  , prsdelsfesv î,  priielsftstnm 9 
pTideUfiîrr.  Ovid.  Laficr , fatiguer  par  avance. 

J PR.f  DËNSCS  , prîdtnfi  , pri denmm.  Plin.  port  épais,  m. 
cpaifle.  /; 

PRA  DÉniNO,  pridifienst  .pndrflinî-.î , p'idtfiinât-nt  ,pn~ 
defiemrè.  Uv.  Cetntl-Kep.  Ticudic  dcficm  par  avance  de 
, faite  une  rhole. 

Tçrn.  U.  Ni  Stbi 
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Sthi  frmiltt  pradefiinantet  trimmpbn.  Liv.  Prenait*  deflorsle 
deflcm  de  mériter  un  jour  de  fcmblablcs  triomphe*. 
FRÆDïATÜR,  genit.  pradiatiri u m.  0«f.  Intelligent  en 
matière  de  fonds  de  terres ûc  d’heritages. 

FRifDlATÛRlCS,  prtdiu.ri'*,  preduimim.  fie.  Qui  con- 
cerne Jes  fonds  de  tcircs  ûc  les  héritages. 

ÏR4  DIÀTÜS . /■radia  là,  prediiiMm.  *ip.l.  Riche  en  terres 
Je  en  héritages,  m.tcf. 

FR-ÆDICABILIû,  ii.  m.  &f.  fttJicthli,n.a.  (Adfcft.JCrr. 
Lotaable.  ».  ûc/.  qui  mérite  d’eftre  loue.  ».  qui  mente 
d’eflie  loüee.  /.  . , , .. 

FRÆdICÀTIO  , genit.  gradieai unn.  f.  Cil.  Tublication , dé- 
nonciation de  quelque  chofc.  /. 

Pt. rimer. m prediietii.e.  Cir.  Par  le  témoignage  de  plulieun, 
félon  que  plufietsrs  le  publient. 

Psjcdicatio.  Citer.  Louange.  f-  , . . , 

PR.tDlCATÔR  .genit.  sradicair'ii.rn.  Or.  Qui  public  quel- 
que choie  . qui  la  fait  fçatoiii  tout  le  monde.  * Pradirai.r 
tntrittntm  ahta;ut.  Ctr.  Qui  public  les  mérites  de  quclqu  un. 
PR.4DICÔ,  frJdieit,  praAttàv t , praàumnm  , pradieart.  Cic. 
Publier,  faire  fçavoir  une  chofc , la  dire  à tout  le  monde. 

+ ^tBam  eft , /ï  9»id«M  lue  vera  praditat.  Terme.  C’en  eft 
fait , fi  ce  qu'elle  dit  eft  véritable.  ♦ Mtdtam  pr  éditant 
petemijj'f  Uberm^Our.  Ou  dit,  on  raconte , nous  lifons 
que  Mcdcc  tua  les  enfans.  ♦ Semptr  fémur  & pradicabuar 
wJU  «jftrk  CKtr.  On  parlera  to&  jours  de  cette  viaoirc. 

* Cltrùfiat  dt  ttipft  prédicat.  Citer.  Vous  vous  louer  trop 

hautement,  vous  vous  glorifiez  trop,  vous  vous  donnez 
des  loûauges  avec  excès.  • Dtfmivinuniui  »Wr.  pr.dira- 
vir.  Cef.  Il  fut  long  dans  fes  propres  louanges.  * dm.  «j- 
hii  nifi  verè  t.rtt  j Uni  dt  mt  prédite.  Cuir.  An  contrai- 
re je  ne  me  doune  aucune  louange  que  je  n'ajre  bien  mé- 
ritée. . 

PRADICO,  frtditii,  prjdlxl,  prldiHnm,  pTiiUrrr.  Clttr. 

Ptedite , duc  par  avance  ce  qui  don  arriver. 

Psnuicrax  ditm  eet.f.renbmr.  Tétit.  Ajourner  fes  accula- 
leurs  à certain  jous  , les  adignet  à compatoiftte. 

Panoicixi.  * "lit  prtdmtm.i.  KW  - Pain../.  Comme  nous 
avons  déjà  dit. 

PR/tDlCTlû,  genit.  pradsAsMir.  f.  Cirer.  Prcdiâion  , pro- 
pheiie.  f. 

PRÆDlCTOM  , genit.  predUII.  n.  Citer,  rrediâton.  /.  ce 
qui  a efté  prédit. 

TR.tDlCTÜS,  ptiJiSi , pr.!di{lum.  (de  Prediio,  u.)  Citer. 
Dit,  marque  cy-devant.  ».  due,  marquée  cy  devant.  /. 
Prédit,  ».  prédite.  /.  .... 

TRÆDIOLÛM . genit.  predtiH.  ncut.  Ci'rrr.  Petit  héritage 
ans  champs.  ».  petite  terre  baftie , e«  non  baftie. 
PRtDlSCO,  pridïftii  , prtdidia  , fans  üipra  ,ptedlferrf.  Cit. 

Apprendre  auparavant.  • 

PRitDITÜS,  pr.idiib  , pridiiim.  Cic.  Qui  a : otné , doue.  ». 
otnee,  douce.  /.  * On  donne  un  Ablatif  à eet  Adjcftif. 

* ÿ.ld  /aient  itli  dl.lt  predll.i  / Oter.  Qu’autOil  il  fait  1 

cet  igcl  I ^l.l.rtl.  & vtl.filfllmlltrtmtmli  pitdilmi.  Tel. 
Honote  de  la  dignité  d’ Augure  ûc  initie  dans  les  anciennes 
ceremonies.  * Men/lret.  f.mmt  predn.t  ur.  Cn.  Un  fou- 
verain  Magiflrat.  • minime  & ft.fib.i  prtMim.  Cit.  Qui  a 
sme  ame  ûc  des  fens.  * Sl.dit  vnt.di  vil  pile prediim.  Cicer. 
qui  aime  la  chall'e  ou  la  paflme.  * DtCln.i  prédit. i.  Cutr. 
Qui  ade  lafeieoeé , fçavant.  . , . 

XsjaDiTvs  ntpê.  (en  mauvatfe  part.)  Lmcr.  Qui  a fan  quel- 
que faute.  * ^rime.nê  prédit.  >.  cit.  Inlcnfe,  qui  eu  hors 
de  fou  bon  fens.  * T.mtrt  prédit. i.  Citer.  Kntie.  » Vint 
mrf.im  prtdti.t.  txtmplmm.  de.  Un  exemple  qui  fait  pi- 
toidie  un  grand  defaut  dans  le  raifoonemcnt. 

PR.f-DlVES,  genit.  prediviiii.  omn.  gen.  Plia.  Fort  riche. 

».  8c  f.  , _ 

PRiF.DlVlNATlO,  genit.  predniee irais,  f.  Pli..  PrcHenti- 
ment  de  ce  qui  doit  arriver.  ». 

PR  f DIYlNO , pr.divi.ei.  predivinim  , predivieilmm  , pra- 
âiéiaari.  Pim.  Avoir  un  picflenrimcnt  de  ce  qui  doit  arii- 
ver  , deviner  pat  avance. 

PRt  DIVIN  OS , ereéjuaà , predivïnùm.  Plia.  Qui  donne  des 
fichages  de  l'avenir. 
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PP.afDïCM,  genit.  prSdn.  neut.  cic.  Une  tetie  baflie,  •» 
non , hetitsge  à la  campagne. 

Pu  if. di  a.  □.  plur.  Cutr.  Les  biens  immeubles  comme  font  les 
terres , les  maifons.  * trmüiti  préditrum.  cUtr.  Le  revenu 
de  fes  terres  fie  de  fes  héritages. 

Vtndert  pr*dt*.  Oter.  Vendre  des  terres. 

Bon  a r*  a ai)i  a.  ^dfetn-Ptd.  Les  biens  de  ceux  qui  en  caution* 
nent  d'autres  , fie  qui  font  hypothéquez  à leur  dette. 

J fR/f.DÔ,  genit.  prddinit.  m.  Cic.  Voleur,  brigand,  m.  fur 
terre:  Un  pirate,  ecumcur  de  mer.  m.  fus  la  mer. 
PRÆDÔCtCS  ppridoüé  , pr.tdtüum,  Sdllnfi.  Averti  aupara- 
vant. m.  avertie  auparavant,  f. 

PRÆDÔMO,  prJtdimÀi , prjcJimui  , prédimïtÏM  fpr*dàm.irr. 
Se  h.  Domtcr  par  avance. 

PR L>0 N IûS , prddtaii  , prddtniïiM.  Vlp.  De  voleur. 
PRÆdONÜLÜS,  genit.  prddomtli.  m.  Cm.  Un  petit  voleur. 

* PR.£l)ÔR,  prJfddtriiy  pr  ljaïut  >h m , prïdÂtt.  Çtcer.  Volet , 
piller , butiner  , fur  terre  : Pirater  , fut  mer.  * Frdtddbtr  ts~ 
idmtptfcet.  Prtp.  Je  prcndray  du  poillon  à la  ligne. 
FRÆDÜCÔ,  pri défit , pT.idnxt , pridn&um  ppràdntere.  Piim* 

1 Mettre , tu  tirer  devant. 

fêffkmjr*Àuctre.  Tarir.  Tiret  un  fofle  devant. 

PRÆDULCÏS,  ii.  m.  &f.  prjdulci , it.  ncut.  (Adicû.)  Celf. 

I Fort  doux.  m.  fort  douce.  /. 

' PRÆdCRÀTÜS  , prudnritÀ  , pntdürârim.  Pim.  Fort  endut- 
ci.  m.  fort  endurcie.  /. 

rRÆDÜRÛS,  pr.tàHTs  , pTidùrum.  Plin.  Fott  dur.  m.  fott 
duie.  f. 

Praduaus.  Fort,  tobufte.  m.  forte,  robulle.  f.  * Prédur* 
afar.  Ctlam.  L'Jge  robufte  , la  force  de  l’ige. 

FRif.tô,  prdït,  préiv i,  prxitmmy  prdîre.  O*.  Aller  devant, 
précedet.  * Ceciitn*  tum  txprdmt  i$hartibni  ptdtrt  jmbetar . 
Tatit.  Cecinna  eut  ordre  de  s'avancer  avec  l'élue  des  co- 
hortes. 

Pejeiae  vtrbé.  Citer.  Prefcritc  la  forme  des  paroles  dans  les 
ceremonies  publiques.  * Pttutfe  x,  prai  ver  b* , f n i- 

bmt  me  prt  legitaibtu  dtvevtum.  Liv.  Prclcrivez  moy , »w 
fuggérez  moy,  ô fouverain  Pontife,  les  paroles  du  vœu 
que  je  veux  faire  pour  mes  légions , afin  que  je  les  prononce 
à inclure  que  vous  me  les  foggércrcz. 

Pa  .cia»,  de  firiptt.  Pim.  Dittct  par  écrit  ce  que  l'on  veut  que 
l'ou  dife. 

De  tjfief  judrtif  praire  tibi  me  vis.  Cell.  Vous  voulez  que  je 
vous  cnlcignc  quel  eft  le  devoir  d'un  Juge. 

PRÆFACÏLIS  , ir.  ra.  & f.  prafseilê , »•.  neuf.  (Adjcû.)  PUut. 

Fort  facile,  fort  ai  fe.  m.  fort  facile,  forraiféc.  /. 
FRÆFArL  La  première  perfonne  PRÆFOR,  eft  inufirée: 
pr if at ii , ou  prifArè , prifàtut  tém.  Ctlam.  Faite  une  pré- 
facé , ta  un  avant-propos,  ufef  d'une  préface.  # Prafari 
Divtt.  Vtrg.  Invoquer  les  Dieux  en  commençant  quelque 
ouvrage  , commencer  Ion  ouvrage  par  une  invocation  des 
Dieux.  * Ommkui  rebai  a^tndii , £*»d  bonum  , faafinm  , fc 
Itx  fortanatam^ar  ejfit , prafabaniat.  Or.  Ils  commcnçoicnt 
| toutes  leurs  cnttepiifcs  par  ces  paroles.  Que  cette  cotrc- 
■ prife  leur  fut  avantagcule , heureufe  fie  fortunée,  «m  que 
les  Dieux  1a  nllcut  rcuifix  a leur  avantage  fie  pour  leur  bon- 
heur. 

Paæsari  carmen.  Liv.  Frefcrire  la  formule,  tu  les  paroles 
d'un  voeu,  d'un  ferment,  ta  de  quelque  priere.  * Mina 
j Fabit  Pont.  Max.  prafaatt  tarmta.  Liv.  Marcus  Fabius  fou- 
verain Pontife  luy  preferivant  les  patoles  qu'il  repetoie 
apres  Juy. 

Prjefaai  htnonm.  Cit.  Ufer , fe  fervit  d'exeufe,  •••  de  com- 
pliment, (lots  qu'on  eft  oblige  de  dire  en  parlant  d'une  cho- 
ie trop  libre  fie  peu  bonnette  devant  des  petlonncs  à qui  on 
doit  du  tcfpccl.)  * Cattra  addtt , tj»a  fi  appt  Ut  / , ktnei  pra - 
fandat  fit.  Citer.  Il  ajofite  le  tefte , fie  en  le  prononçant 
il  faut  dire  Sauf  voftrc  honneur , ««faufle  rcfpcct  que  je 
vous  dois. 

Ces  formules  en  Latin  , font  Htntt  fit  aaribxt.  * Sit  ditt» 
vtnia.  * Si  fai  eft  ram  rem  apptllarr.  * Si  aadient tum  r enta 
ii  effort  lietat . Sauf  le  refpcâ  que  je  vous  dois  : Pardonncz- 
moy  ce  mot  : S'il  m’eft  permis  de  dire  cela  » ta  de  me  1er- 
vit  de  ce  terme, 

Zftu£- 
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PRÆFATïO,  genit.  fraf alitait.  f.  Quint.  Suittn.  TléftCC.f. 
P&..£FAtCs  * à , mm.  Vng,  Ayant  invoque  auparavant.  lëjtx. 

O AUI. 

ÎK/tl  LCTÔRlC’S  i comme  Praftütriut  vir,  Wy.  Un  homme 
qui  a die  Préfet , Gouverneur. 

PR.EFLCTCrA,  genit.  praftliûrj.f.  O c.  Trcîc&utç.f.  Sor- 
te de  gouvernement  parmi  les  Romains. 

PR.EFECTÜS,  genit.  prifètli.  m.  Oie , Qui  a U charge,  #• 
la  lue  intendance  de  quelque  choie. 

Pâaucuj  arbu.  Tactt.  • Ptafellut  uréi.  ^dul-Geil.  Fiefet , 
Gouverneur  d’une  ville  : Prcvoft  des  Marchands. 

Prafictu*  annexa.  Liv.  Intendant  des  vivres , quitta  char- 
ge des  vivres. 

Fsaskctvs  miTibui.  Cic . Qui  a foin  des  moeurs»  Ccnfcux. 
Prafkctus  irtfitum.  Paul.  Le  Chevalier  du  guet. 

P»*mcti  Rtgtt-  Suer.  Capitaines  des  gaxdes. 

Pt  Æf  servi  arani.  Liv.  Tic  l 'or  ici  de  l'épargné , Garde  du  tré- 
for  Royal. 

Trafrctus  Prattrie.  Suit.  Chef  de  la  garde  Prétorienne,  pre- 
mier Capitaine  des  Gardes. 

Fræfrctus  cebortît.  T*ctt.  Chef  d'une  cohorte. 

Fâ.ericrvs  eaftrit.  Taût.  MarclchaJ  de  Camp. 

Jn.tF  rcTus  equitum.  Tac.  Chef , «m  General  de  la  Cavaleiie. 
PRÆfECÜNDCS  , Prafècûmda , prafunadum.  Plia.  Fort  fé- 
cond , fort  abondant , qui  produit  beaucoup,  m.  fort  fé- 
conde, fort  abondante.  /. 

PRJEFERICOLCM  , genit.  ».  neut.  Fefi.  Un  grand  baflin  que 
Jcs  Paye ns  faifoieut  porter  devant  lorfqtfiis  alloicnc  ü- 
crificr. 

PR.-f  FLRÔ,  prïfftt  ,pr*rnlï,pr3jaiMm,  prlfêrre.  Cic.  Porter 
devant.  * Facem  minai pra  ferre.  Cic . Porter  un  flambeau  de- 
vant quelqu'un  : Et  le  mcfme  Cicéron  a dit  dans  une  ligni- 
fication métaphorique  , ^4 lumt  facem  ad hbidintm  praferra. 
Inciter  quelqu'un  , eu  le  pou  fie  t dans  le  mal , l'inÛruire  au 
mal  par  Ton  exemple.  * Vcxilla  prafern  jubet.  Tant.  il  fit 
porter  les  drapeaux  a la  telle  de  chaque  cohorte. 

Frafkrrr  pra  Je,  ou  vultu.  Liv,  Faire  paroiftrc,  montrer. 

* Vnltut  tuut  aefeie  qued  ingeut  malumprafert.  Ltv.  Vous  fai-  l 
tes  paroiltee  fur  voltrc  vifage  les  marques  de  quelque  grand  1 

mal.  * Prêtaient  me  corpus  Germamtt  xentfitn  filma  , parmm 

wsjtoif.  Taait.  On  n'eftoic  pas  bien  efliiré  s'il  parut  quel-  1 
que  ligne  de  poifon  fur  le  corps  de  Gcimanicus. 

Faaferri  ditm.  Anticiper.  * Fulviat  trixmpbar t Januarit 
menft  fiatuerat , fed  pratuht  tnumphi  dttm.  Liv.  Folvius  1 
avoit  refolu  de  triompher  dans  le  mois  de  Janvier , mais  il  1 
avança  Je  jour  de  fon  triomphe. 

PrartRRl  tu  Refttre  dttm  fcrtptt , epijlela , tefiamenti.  Cictr.  1 
Antidater  un  écrit , une  lettre  , un  teftament. 
pR.vssRR  t a liquidai  if  ut.  Cic . Freferer  une  choie  à une  autre,  1 
l’cfijmer  plus , en  faire  plus  d'eftime  fie  de  cas.  * Salmtem 
Rtipubhra  fuit  rtmmtdts  praiaitt.  Cic.  Il  a préféré  le  falut  I 
de  la  République  a fes  propres  avantages.  * Se  alu*  put- 
ferre.  Cicer,  Se  préférer  aux  autres,  s’cltimcr  davantage, 
•«  plus. 

FR/tFËRÔX,  genit.  prafhâfiu  omn.  gen.  Liv.  Fort  fier, 
qui  a une  grande  fiertc.  m.  fort  fi  ère./. 

TR.tFÊRRATÜS  , praf irrita,  praf erratum.  Pli».  Ferré  par 
le  bout.  m.  ferrée  par  le  bout.  /. 

PLtFÊR.VIDÜS,fri/frvn<4  ,prafirvidim . Ctlmm.  Fort  chaud. 
m.  fort  chaude,  f. 

O*  rax.nK  vinus.  Liv.  Fort  ardent,  fore  enflammé,  as.  fort 
ardente,  fort  enflammée. /. 

FRÆFEStINATIM,  (Adverbe.)  Stftana.  Hifi.  Le  meûne 
que  PRAFESTIMè. 

PR.^FESTIN  ATOS  , prafcfiiniti  , prafefiiaâtûm.  Ctlum,  Fort 
précipite,  fait  avant  le  temps,  m.  fon  précipitée,  faite 
avant  le  temps,  f, 

PR.£F£$TÏNE.  (Adverbe.)  Plaat.  Prématurément , avec  gran- 
de précipitation,  fort  à la  hâte. 
rR.fFESTINO,  prafifiinit,  [raftfiiai  wï  1 fT./'JInit  im , fr.~ 
Jtjlf.irî.  t. IV.  Schaflci,  l“cmprcflTcr  for,  «Tant  If  rempi  : 
précipiter  Ici  chofcs , Ici  faite  prcmitutcmcnt  te  à contre- 
tempi, 

ïil.tflcA,  genit.  frïptf.  fem,  fUtt.  Femme  qu’on  lotioit 
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anciennement  pour  pleurer  les  morts  parmi  les  Romains, 
Pieurcufed'cntcrremem. 

PRafFIClO  ,pr.tf$t ii , pr.tfnt , prjtfiflûm  , prSftttrè.  Cic.  Com- 
mettre quelqu’un  à une chule  i luy  en  donner  la  charge,  la 
conduite,  la commiflion : donner  un  Chef.  + Ei  mmmtiaai 
quant  feceeat  T.  Labtcaum  rrafent.  Caf.  Il  IlilîaT.  Labicnut 
pour  garder  fon  retranchement.  * li  ^intbarg^vitm  »b  ta- 
ftn,m  f cf pcni  ftrmam  V pr ai  latum  auimum  , vticaiibm  ^Ar- 
maniii  prafieit.  Tac.  U établit  pour  commandct  les  Arme- 
oictis  de  leur  contentement  Ariobarraucs  illuftic  pour  le* 
dons  du  corps  fit  de  l'eipr it. 

PRa-ÊFlDENS , genit.  prafidintit.  omn.  gen.  * Prafideai/tbi.  Cic. 
Qui  le  confie  trop  en  foy-iucliuc,  qui  fe  fie  trop,  «t*  en  tes 
forces , tu  en  fon  cfprit , tu  en  quelque  autre  choie. 
PRæFIgQ,  ptdfiçii  ,pT.ifïx%t  prâfixHm  ,pri  filtre.  Virg.  At- 
tacher devant.  * Capitata  hafl  ii  préfixer  t.  Vtt£.  Ficher, met- 
tre les  telles  au  bout  des  javelots. 

PRÆFINÎO,  PrJfinU,  prafiaïai  , prafinhim  ,prafïnïri.  Citer. 
Prefcrire,  déterminer  .limiter.  * Prajiairt  diem.  Cic.  Mar- 
quer, déterminer,  prefcrire,  allignei  un  jour. 
rR.tFlNlTÜS  dtei.  Cu.  Un  jour  détermine  , marqué , arrefte. 

* Temputprafiaitum.  Cutr . Un  temps  détermine , fixé. 
PramkIto  comme  Adverbe.  Tarent,  Dctcrmiucmcnt. 
PR.EFlSClNE.  (Adverbe.)  Dans  cette  exptdfion.  Prafifcin* 
btemuac  dixenm.  Piaut.  Que  cela  loir  dit  fans  vanité  5c  fana 
qu’il  m'en  arrive  du  mal  de  la  pair  des  Dieux. 

FRÆFfXÜS  ,pr.!fïxi  ,prifixum.  (d t Prcfigo.)  Plia.  Attaché, 
fiche  par  devant,  m.  attachée  , fichée  par  devanr.  /. 
PRÆFLORA'IÜS,  prajîeriti,  prafloritum.  Plin-Jua.  Dont 
on  aorte  la  première  fleur , eu  une  lignification  figurée. 

FR.^ EF  LOK  EO  ,pra  titre  i , prafitnii  , fan  S lupin  ,praj  itt'tre.  Plia. 

Fleutir  avant;  fleurir  le  premier,  m.  fleurir  U première,  f. 
PR/EFLCENS,  genit.  préfixent ti.  omn.  gen.  PÙn.  Qui  coule 
devant. 

PR.-tFOcO  , préférât  tpraftcmvi , praftcâtûm , praftcârc.  Ovid. 
tiourtcr,  empetehctlatefpiration. 

Prxisocarr  uxbcm  famé.  Cictr.  Faire  mourir  une  ville  de 
faim. 

PRÆFÔDïO  , prtfôdii , PraftJî , prafifim  , prafode*t.  Plia. 
Crcufer  auparavant.  * Pr a fédéré  auntm.  Ond.  Enfouir  de 
J’or  dans  la  rerre. 

PR.£F(ftLCÛN DÛS,  Vtjea.  pRArfcuMDws. 

FRÆFûR»  âni.  Voyez  Prasari. 

rRÆFÔRMÀTÜS,  praftTmàtà,prafirmâtHM.£lni*t.  Forme 
auparavant,  m.  formée  aupaxavaut.  f.  •" 

PR  lFORMlDÔ  , prafirmidat , praférmidàtùm , prafotmidâre . 

£*mr.  Craindre  par  avance , •«  avant  le  temps. 
PRÆFORMÔ,  prajormàt , prafôrmâvî  , praféniâtum,  frafir* 
miré.  Si!.  Former,  façonner,  dtcQcr  par  avance.  *Pra- 
ftrmart  al.-queat  dtâii.  SiJ.  lnflruirc  quelqu'un  , eu  luy  don- 
ner quelque  rnflrucUon  par  avance. 

FR.êFRÀCTE.  (Adverbe.)  Opiniafliéraenr. 

PR.EFRÀCTCS  , prafraÜa  , prafralium.  (de  Prafrinjé.)  Cic. 

Rompu,  brife.  m.  rompue,  oriléc.  /. 

Præfr  Acrus.  Val-Max.  Roide  dans  fes  fentimens,  opiniaflre, 
aufterc.  m.bcf. 

Tbntydidet  arnitm  prafraüier.  Cicer.  Thucydide  eftoit  trop 
coupc  «laus  fon  flile,  tes  difcours  n’efloicur  point  allez 
fui  vis.  f 

rRÆFRlGIDÜS,  prafr'nidà , praf  tin  du  m.  çelf.  Fort  froid,  m . 
fort  froide,  f. 

PRÆFR1NG0,  prafriagi  f,  prafrêgi , prafrâdûm  , prafrïa^etf. 
Liv.  Rompre,  briter. 

PRÆfOLCIO  , prafuliti, prafâlil , pra/ultma», prafûUire.  Plaetf. 

Appuyer,  amrniir,  foûienir,  crayer. 

& Præfoicirr.  Cic.  Appuyer,  foûccnit,  affermir  une  cho- 
te  , dans  une  lignification  métaphorique.  • 

PRaPCLGëO,  prafûlgti,  prafuhi,  fans  fnpin  , prafûlgirf. 

^Auü-ad- Htre*.  Reluire,  briller. 

PR^CfOLGORÔ  , préfigurai,  prafnlgitrivï , préfulgurâtum  , 
prtfulgarâtë.  Val- F lac.  ♦ St  ri  U taxe  viai  prafulgurat  fmff. 
Val- Fiat.  Il  fait  briller  fon  epee  dans  les  nie». 
FR.EFORNIÜM,  genit.  prafu, tan,  a.  iuru*.  La  gueule  d'un 
tour , v»  U bouche, 
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P)l€FÜRÔ  t prZfirh,  fan*  prétérit  ni  fupin , frlfùreri.  Sut . ditûrf.  Brut-ud-cic.  Fouet  uo  jugement  d'une  chofe  par 

Eftre  en  grande  furie.  _ ! avance , ou  avant  que  ceux  i qui  ü appartient  d’en  conuoi- 

TR.FgëLIdCS,  prtyiîdi,  prâgilidûm,  Liv.  Fort  froid,  m.  tic,  Payent  fait. 

fort  froide,  /.  _ _ F*  ajudicam..  Cirer.  Faire  un  préjugé  dans  une  affaire»  por- 

PRil(i£iUMlNÔ,fr<;irMi(«ii,/M|irnj»iw,^r|«r»iMri*,  ter,  rendit  un  jugement  dans  quelque  incident  d’une  af- 
ptu^trmtnurr.  Pltn.  Pouffer  avant  les  autres,  (parlant  des  faire*  quiferveaen  juger  le  fouds. 
arbres  ) Pajajuuti  a*e  uticmi.  Vlp.  Porter  préjudice  à quelqu’un,  luy 

TR/ËGËSTlô , frj^tjlh  ,prajf/ït*ï  ,prugefltium i,  pr  enfin.  Or.  prejudreier. 

Trcllaillir,  fauter  de  joyc  par  avance , fenrir  de  Ja  joyepar  l'K/f  JCVÔ,  prunivui,  prujuvi , prujüvirê.  Tucit.  Aider  pat 
avance.  t avance  ,^ou  auparavant. 

PRËGlGNÔR  , prsgignèrii  t prsjenitut  rum  » prefi’nï.  * N#-  PRÆLABÔR  , pr  ulubrrn  , pruluptiu  ium  , ft  Alibi.  Lucas.  CûU- 
lebum  ex  me  mortm  pruglgm  mu. mm  , htrum  ut  rgo  J et  VU  i crf  ; 1er,  »u  pafler  devant. 

minuter.  P<«*r.  Je  ne  vouloir  pas  dountr  le  premier  ce  mau-  P«.uv5o*.  Cir.  lu  ^*ut.  Aller  devant,  précéder,  (parlant 
▼aïs  exemple , que  d’accu  fer  mon  raailtre.  des  poifions , Signe  du  Zodiaque.) 

IR.ëgNANS,  gênât.  pr,rguunrii.  f.  (uer.Hor.  Grolfe,  en*  FR.ëlAMBËNS  , geoit.  prulu/riinrn.  onin.  geo.  * Prulsmbsm 
ceinte,  f.  (parlant  d’une  femme:)  Pleine.  /.  (en  parlant  omnequsd  uffett.  Hoeur.  Léchant  le  premier , ••  fui  faut  l’ef- 
des  animaux.)  fay  le  premier  de  tout  ce  qu’il  luy  fervoit,  (dans  la  fable 

Fricmahs  jrhrfarif,  F lin.  Un  arbre  qui  n’a  point  encore  jet-  du  Rat  de  ville  & du  Rat  de  campagne.) 

te  de  l’encens.  PRÆLÀTÜS  , prilûtu , priiutum.  (de  Prsfèrs.)  Ovtd.  Pré- 

Toltufrufnunxiu.  Plin.  Des  feuilles  pleines  de  fuc.  feré.  m . préférée.  /. 

TRÆGnA T1Ô  , genit.  prugnutniiit.  r.  NU.  Groifelfe  (en  par*  Frælsti-s  ««a».  Tue,  Ayant  efté  emporté  par  foo  cheval. 

Jint  des  femmes.)  /.  Poitéc , (en  parlant  des  bettes  ) f.  rA.ËLAÜlUS,  pruluutu  , pruluutum.  6 net.  Fort  lplcndide, 

PR/f  GRANDIS,  ri.  ni.  & f.  pr*£*  us.tLf  9 ii.  neut.  (Adjcû.)  fort  magnifique,  m.  6c/ 

Pltn  Fort  grand,  r».  fort  grande,  f j IK.-ËLEGliô,  genir.  prsleÜtiuii.  f.  Quint.  L’action  déliré 

?R.£GRÀVA'|Os,  ptufrivAiA,  prurrûvüiûm.  cd*m.  Appe-  fie  d’expliquer  quelque chofc  a ceux  qu’on  enfeigne  ; cx- 
fanri,  devenu  pcûnt,  lourd,  m.  appcfauiic,  devenue  pe-  ! plicarton.  f. 

Tante,  lourde./.  PR.ElCCTôR,  genit.  prulëÜïrit.  m.  ^Au l-Ctil.  Celuy  qui 

FRiGLAVlDOS  1 Sr^ràsîis , ^r^rsviüt».  Stut,  Fort  pc-  fait  des  leçons  Ce  des  explications  publiques. 

faar.  m.  fort  pelante. /.  ^ PR.ELëGÔ,  prulêgùi , prulêgurè.  Puul-Jmtfi.  Laifler  par  tcf- 

PR/ËGRAVÏS,  ii.  m.  e>  f.  prugrùvi , h.  n.  ( Adjeft.  ) Pltn.  tamenr  quelque  terre , ou  quelque  biei^u’on  doit  prendre 

Fort  pelant,  fort  lourd,  m.  fort  pefantc , toit  lourde.  /.  par  précrput  fie  avant  qu’on  partage  les  autres  fonds  d’hé- 

* Prugruvii  undugetu.  Msn.  Un  glaçon,  delà  glace.  rirages. 

O'  Fanon  av  t*.  Pltn.  Fort  lourd  , fort  pelant , fort  accablant.  PRÆlèGÔ,  prulègit  ,prulni  %prâlr3i*m  9fruligirt.  Quint. ti- 
nt. fort  lourde,  fortpefante,  fort  accablante.  /.  ^ re  fie  expliquer  quelque  chofc. 

PR.CGRÀVÔ,  Prtyivar , prd’rivavt,  prugrùvuium  ,prugri-  Pjuele.g«rr  Cumpunium.  Tint.  Parcourir  la  Campanie. 

viré.  Plin.  Eftre  plus  pefaut.  m.  eftre  plus  pefantc. /.  pefer  1 PRÆlïARIS,  11.  ni.  tr  f.  pruhirt , »i . neur.  (Adjcû.)  Pluut. 
davantage,  pefer  plus  d’un  coite  que  d’autre,  remporter.  Du  combat. 

13*  raatGEAVAEE.  Appelant  ir,  accabler.  * Cùm  prugruvuret  PR.-ëLÏÀTOR  , genit.  prsliutôrii.  m.  Tucit.  Combattant,  m. 
multitude , ttdèrt  fenfim.  Liv.  Se  voyant  accabler  de  la  mui-  PR.CLIBÔ,  p*mitbàt9  pr^Ubu-.  « , pr4nL*iHm  , prunbârt.  Fro- 
titode  , U fe  retira  peu  à peu.  * C»rpm  pru^rivut  ummum  premenr  Gonfler  pat  avance.  * DausStace  Pultnt  ut  peü»r 4 

vu  m.  H»r*t.  Le  corps  plein  de  défauts  accable  l’elprit.  a/ûÿsi  prnlibnrt  vif».  Goultei  quelqu’un  auparavant , le 

* ^ArtittnffuftpnJStât  pr^fravarr.  Her.  Exceller  en  quelque  coniidcrcr,  connoillxe  ce  qu’il  a dans  l’amc  à la  phyiio- 

ait  pardeflus  les  autres , s’élever  par  fon  génie  au  dellus  des  nomie. 

autres  Ouvriers.  FR-f- LICf  NlTR.  ( Adverbe.  ) w Aul  • Ctl.  Fort  liccncicufc- 

IRiCGRf  DIOR  , pr<grrd/r/r,  praçrr/îiu  ri»  , prugrtdi.  Uv.  ' ment,  avec  beaucoup  de  licence. 

Aller,  marcher  devant , devancer.  * Prugredi  nuntiet&fnr-  PR/ËLÏGÀNECS , a,  »«.  Comme 

mum  udtrentdi  fin  tu  sUfuei»  l$**m.  Liv.  Devancer  les  mef-  Pmlt^untumvinum.  Car.  Vin  fait  des  premiers  raiGns  meurt, 
fagersfic  le  bruit  de  fon  arrivée:  Arriver  eu  un  lieu  avant  PR.£L!GÀlCS,  à , um.  Ctc.  Lie  devant,  m.  lice  devant./, 
les  meflagers  fie  qu’on  ait  appris  la  nouvelle,  PR-4L1GÔ,  prsh^ut,  pmli^ivi  , pr*h^â‘»m  ,pra/»garr.  Liv. 

t>  pRACxêoi  utiii.  Snllufi.  Surpalier  les  autres,  efttc  plus  Lier  devant. 

excellent  qu’eux.  • PRifLIOR  tpmliirii  y pruliStui  tirn  ,pmliit1.  Çnf.  Combattre. 

ÏR.tGRÊSSlÔ  , genit.  pn^rtjfinit.  f.  Cie.  * Sine  pTMjçrejfflêru  FllllAii.  C»e.  Difputer  avec  chaleur. 

eu» fs.  Citer.  Sans  une  caufé  précédente.  • FR.tLlÛM,  genit.  pain.  neut.  Cn.  Combat,  m.  bataille./. 

JRÆGOSTATOR  , genit. fe^gujlutseit.  m.  Sueten.  Qui  goufle  -,  * fuit  utrex  m ififiipertsrum  uu&ufliii  pruhmm.  Tutit.  La  mê- 

le premier,  qui  fait  l’eflay  des  viandes  fie  du  viu  : Echan*  léc,  e*  le  combat  fat  grand  aux  pottes.  * H*  têts  prulin. 
Ton,  Ecuyer  tranchant,  m.  I Cuf.  Fendant  tout  le  combat,  ou  loute  la  bataille.  + Com- 

fPAüisTATOR  iibidtnum.  Citer.  Entremetteur  de  debau-  i mittete  ptultum.  Cuf.  * Dure  pTsltmm.  IV/.  Donner  (tour 

rhes.  I fcul , qui  ûgniÉe  élégamment  cn  François)  Donner  bàtail- 

FR/ÊgCSTÔ  , pr  'fûflüi  , pruÿflûtûm , pru^ujlirf.  | le  , •«  combat , conmattre. 

* Ot  i,l.  Goûter  le  premier,  m.  goûter  la  première,  f.  faire  FR.ËLONGO,  sra/âa/a/,yr4f«iT/âvT,p»al#»'ârû»iii  tprulo»^ûre. 

Ici  fit  du  vin,  y rater.  /’/»».  Allonger. 

IRifHÎDËÔ  . fruhisêi  ipru'ubui  tpruhibitûm  ,prulji*tre.  PI  uni.  rRÆLONGCS  » prulin^u  , prulinfüin.  Pltn.  Fort  long,  m . 

Do. .ner.  fort  longue.  /. 

IRÆjAf  PÔ  . prsiàtêt , frujktui , fans  fupin , prujûtire.  Tueir.  PRÆLÔQUÜR,  pruli^uèrîi , prsUfiûtùi , ou  prulS^tiûtiii  iûm  , 
Eftre  htue,  étendu  devant,  m.  eftre  lituée,  ou  étendue  prsioqut.  Cut-ud  Citer.  Parier  le  premier,  m.  parler  la  pre» 
devant.  /.  * Cunput  ,jm  1 cuflru  prujueet.  Tuttt.  Une  terre  | miéte.  /.  dire  par  avance. 

qui  eft  devant  le  camp.  PR.FlCCëO  , pruluii,  yfr*.lüxi , fans  fupin  , frAlûtiri.  PU*. 

FR.FîACïO , prsiûritt  prujucèri.  Celum.  Jetter  devant.  | Eclairer. 

FRÆJCDICATIÔ,  genit.  prsfutLeutienii,  fem.  Sm ut.  Et  | £j-  Pejelvceee  MuioriboK  f»n  virtute  fuû.  Cic.  Relever  la  gloi- 
FrÆJÜDÏCIOM  , geoif.  frujudun.  11.  Cn.  Ptcjugc.  m.  xc  de  fe»  Anceftrcs  par  fi  vertu.  * Bo»û  fpe  Prutunre $» pojltr 

?«  «ict>rcivM.  Vfp.  Préjudice,  m.  ! mm.  r#*.  Donner  cfperance  de  mieux  faire  a l’avenir.  • A’*/- 

PR.ijCDICATCS,  à,  um.  Or.  Dont  on  a porte  jugement  lui  on  orbe  lot  ut  £uj,i  prnlmeei  um»nn.  Horut.  11  u’y  a point 
par  avance,  •*  dont  on  h fait  un  préjugé.  su  monde  d’endroit  plus sgie'able que  Baies. 

TK.i  JCDICO  , pr  ut  mit  tut . ftutnditüvt , frsjudi.ülu>n , prujm-  ■ i RÆLOCIDCS  , piuln.itlu,  ptuinuAnm.  Pim,  fortluifant , fort 
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brillant.  ».  fort  lnifante,  fort  brillante.  f.  qui  a bien  de 
l’éclat. 

JRALÜDIOM,  •'yc*  faotooiuM.  _ . 

PRf  LÜDÔ,  rr  iu<th  , pra/» lî , pr.lumm  , pr.Mert.  St»tt. 

* Proprement , Préluder  fur  quelque  inilruroou  de  mufique. 
S’elfayet  avant  que  de  faite  une  choie:  fie  dans  une  figtuh- 

j”'»"»*'  vira  /«•<»>♦**  prataditnr.  Sa».  On  fe  ptepatc  a 
cette  vie  lueillcutc  fie  plus  longue. 

PRAlOM,  Kayra.  Pailvm.  Uneptefle. 

pu.  e t.f'MÔ  . eenit.  rr .luftnn.  t.  P/r».  fcllay.  ». 

PRAlOs  rRl$,  »».  ro.  6-f.  friluflnp  it.  n.  (Ad|tft.)  Owd. 

Fort  illuflte.  ».  8c  . 

PR  AM  AND<3  , prama.da. , pra»d»da*.  ,fr.m..d.mm  , pra- 
»a»da,a.  Pari»,  ad  Cit.  Donner  ordre  pat  avance. 
PRAMAtCRl’.  ( Adverbe.  ) Vluut.  Prématurément,  avant 

PRAm'ÀtCRÜS  , pr.mbtûrÂ  , pva»âr«r»».  fa/»».  Meut 
avant  le  temps.  ».  meute  avant  le  tempa.  /• 
p,*M*TU»us.  ravir.  Prematute.».  prematuree./.  Faitavant 
le  temps  fit  la  faifon.  ' , . _ ■ 

PRAmEDICAtCS  , pr.mtdu.ti  , pra»ad, ram».  Ovid.  Qui 
a pria  un  picictvatif  par  avance.  «.a-a* 

PR.f  MEdIt  ATIO  , genit.  pra»edi»aria«u.  f.  C<a.  Prémédi- 
tation. f.  l’aOion  de  prévoit  lei  chofet.  _ _ 

PRAMEDItCiR.  . pr.mtdtt.rit  , pr.mti itérai  »»»  . pr»»aai- 
râri.  Citer.  Ptemcditetunechofe,  jr  penler  par  avance  , la 

ÆeNSOS  . pr.mënfÂ  . pra»t»»».  Titn/.  Mefuté  pat 
avance.  ».  mefuree  pat  avance.  * Lueu  pr.mtef.  (r»p«- 
ra.  Til»(.  Le  temps  qu'on  a vefeu.  _ . 

PRlEMtRCÜR  , prtmirtÀrit,  pnmitt.mi  mm,  pmmuturt. 

p/a»r.  Acheter  le  premier,  •»  pat  avance.  ».  acheter  la 

première,  f.  . r — „• 

PRAMEtCêNS,  genit.  pranvemrarn.  omn.  gen.  Lncr.  qui 

PR^ÜiiÜtOR,  genit.  pra»i'ârtri'i.  m.  Na».  Brigand  , vo- 

PRÆMIGRO  , primt£’i' , praraVfrivî , fra»ïgrat«»  ,pr?»r- 
arira-.  P/i».  De'loget  auparavant^  . . . 

PRAMInÉO  , priminti,  pr .mitii , fans  fnpin  , pr.mmert. 

Taeit.  Sutpaflet , remporter  fur.  _ _ _ 

PRAMIOR,  pra»iârff,  pra»l»r««  i«» , p'.mt.n.  i»ff.  ua- 
pntr . faire  un  c^in.  _ . . _ 

PRAMIÔSÜS , pi.müfi  , pra»iwn».  P.tuv.  Fort  ttche.  mtfr. 

PRJEMBSÜS,  Frim-,r*.  M»-  (de  Prawi/ra.)  r.-g.  En- 

voyd  devant.»,  envoyée  devant. /.  . ■ 

TR.dtMlTTÔ  , primtnit  p yrJwm,  pruuttfium,  prZMttltTf. 

CéC  Envoyer  devant , #«  par  avance.  ^ . 

JR/tMÏÜM,  genir.  primn.  Cicer.  Prii.  *».  rtfeompenfe.  /. 
» Dans  Fline,  Gage,  loyer,  falaue  des  mercenaires,  tu 
des  ouvriers,  m. 

ÏRtMtuM.  T,M.  Prtp.  Butin,  m.  proye.  /. 

PRÆMODERANS  , gemr.  prAmtàtrAntn.  omn.  gen.  uA»i- 
Gril.  Qui  réglé  par  raclures.  , _ M 

PR/EmOdOM  , (Adverbe.)  G«//.  ExcefG- 

PRÆM^LêSTÏA  , genir.  ptdm'UJIi*.  f.  Ci e.  Un  chagrin  par 

TRÆMÔLÏÔR  , prémêfîrii  , /*r«*»#/»f£i  «5»  » prjnrWfr».  Liv. 

Faire  des  préparatifs  par  avance. 

YKAMÔLUS»  I».  m.  O-f.  prdmatle , ir.  n.  fAdjea.)  Terear. 

Fort  mol , ••  mou.  m.  fort  molle.  /- 
ïRd£MÔLL!TC$  , prtmitiità  , Amolli 

auparavant , rendu  raott.  m.  amollie  , rendue  molle.  /. 
Thamollitos.  &*$* r.  Addouci , attendri,  w».  addoucie,  ai- 

rendne.  f.  m , » ^ . 

FAÆMONEtf,  Ptûminft  , prtmènut,  prémtuitüm,  prum*! ir- 

ri.  Cic.  Avenir  pat  avance.  . 

Tmmoviu.  Pli*.  Fiefager,  proooftrçuer  nne  ckofe  par  a- 

FR/EMûNtlÜS,  genit.  pTtmgutiuu  m.  Ovsd,  fxéfage , prodi- 
ge ^utAOBi  fend' avettiiCeaieAt.  », 
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PR.f.  VÔNSTRÀTÔR , genit.  prumtit^rittrîi,  m.  Tercnr.  Q«i 
l m des  kf  ons  a quelqu'un  de  ce  qu'il  doit  faire. 

PRAMÔMSIKOi  prmmonftrAi , prémô-jtrAvi  , prAn»ôf>J!rÂtum, 
prumtnJlrAtr.  PUut.  Montrer,  cnltigner  par  avance. 

PiAMOHiTMitF.  Or.  /a  Eftic  un  ligne , «m  un  préf^ge 

de  quelque  chol'c. 

FR.EmORDLÛ  , prêmïrdèi , yramkiï , prémônüm,  prtmoidi- 

rt.  PUut.  Mordre. 

P&Æ.MÜRfÜR  , prâmittrit , pramirrnwi  mn,  frswM  Ovid. 

Mourir  avant  le  temps. 

IR  i-EMCNIÙ,  pr^munt t , prjWKHÏV?»  m»»  , prAmuni- 

rt . Orrr.  Munir,  forlihei par  avance  danslclcns  na- 

turel Ac  figuré. 

H Ai  f r *mur,  lUntur  tmmÎA  rtiitf  ut  ftrmtni  mtflrt.  Or.  Tou- 
tes ces  choies  fervent  de  préparatifs  au  relie  de  mou  dif- 
cours. 

FRÆ  mCNITYÔ  . genir.  prAmu*inl*h.  f.  Cic.  Préparation . 

FKilNAKRÜ,  pTA*ATr*tt  pTAHAtt A\/i , prAUÂrrÂium  ,prd»Âr 
tArt.  Ttt . Raconter  auparavant.  ^ . 

PRÆNArO  , prlnàiét  , pTA*.\tmv~tt  prAnititmm,  pr*nArjrr\ 
Ptiu.  Nager  devant.  * PrsuAtAt  mmnn.  Vnj.  Le  fleuve  COU- 
1c  par  devant. 

FR.1  NAVIGAtIÔ,  genit.  prAAAvi^ditAntt.  f.  Pli ».  Naviga- 
tion au  dcù.  /. 

FRÆNAVIGO,  prlnÂvîfit  J prAitAXqàvt  tpTAUévi'AtÜm  tprA» 

idHjjn.  P/ia.  Naviger  au  delà. 

PRftNESTE  , genit.  a.  Tiff.  W.'.i-  Ville  dctTet- 

plcs  fiiui  dus  U rtovioce  de  L»ii.»i  auioutd'hiiy  P»- 
leûtina  , ville  Epifcopale  deU  Campagne  de  Rome  aum.- 
licQ,  dan,  l’EAat  Ecclelîaliiquc. 

PR-lNt  STINÜS , , Pra../I»ii».  Pli*.  De  la  ville 

de  Ptencfic  , aujontd’huy  Falefttine. 

PuHtnliia  B.Acrfa.  f.  plut.  Pli ».  Dca  feuilles  d’or  epailfes, 
aïoli  appellecsà  caofe  que  dans  la  ville  de  Pienefte  il  y «voit 
une  image  de  la  DcelTc  Fottunc , qui  étoit  dotée  de  ces  lot- 
tes de  feuilles. 

FRiCNIMlS.  (Adecrbe.)  ^.l-Ga/1.  Ttop. 

PRANItENS,  genii.  preasriMii.  omit.  gen.  Fott  luifant , 
fou  tefplendmant.  m.fi,  fott  luifaote , fort  tclpleodill'aa- 

! te.  ftm: 

PR/tNlTEO,  pTi.hîi,  prmiltii , fans  rupin,  fttm.u,,.  Hir. 
psioiÀrc  plus  beau.  ».  paroiftre  plus  belle.  /. 

PR.tNOMEN  , genit.  frJmimmh.  o.  Or.  Le  nom  propre  d’u- 
ne perlbone,  Comme  parmi  les  Romains  Atari.; , Tiriaj, 
&r.  fie  parmi  nous  Jean,  Jacques,  &e. 

* [ Les  Romains , en  s’idrelUnt  aux  Petfonnes  de  qualité  les 
appclloieot  pat  leuis  prénoms  , ce  qui  paBbit  pour  une 
civilité.  N.raïf  Sat.  V.  Lib.  II.  en  décrivant  un  «attetirqui 

i tache  de  gagner  l’amitié  de  quelcun , i’inttodou  paiLtnt  de 
la  fotte  : 

gui.tti  fmti,  *mt  Pu Hi  (guud/.t  ftr.ntmi.t  milln 
uCMPira/a)  fili  »f  virlui  m.  fott  tmuum. 

Voiev.  au®  ht  V.  Sat.  de  Prrf.  jt.  79.  8c  l'uiv.  L.  C.) 

PR/tNOSCO,  friniftii , pra».ti,fra»«!«»,  fr.nvj.trè.  Citer. 
CoonoHlre  pat  avance. 

PRENOTIÔ, genit.  ftmlimSi.  f.  Ctr.  Connoiflance dts cho- 
fes  \ venir,  f. 

PR.tNCBILÜS,  fri.ûHli,  Fr**ûbilûm.  OuH.  Fort  oblcut , 
fott  l'ombre  , fort  touffu,  en  patlant  d’un  bois  fie  d’une  lo- 
icft.  ».  fort  obfcurc , fort  fombte  , fott  tou  nue.  /. 

PRfNONTIO,  pttnutiii  .frmtuuliiti,  fra»..t,afu»  , pva- 
anWI».  Ter.  Aller  porter  une  nouvelic  pat  avance. 

' VneuvNTiAXe.  fît.  Pfedirc  les  chofes  é venir. 

FRiCNONTIÜS,  friuu.tU,  frmmuimm.  fit.  Qui  fait  con- 
noiflte , t»  fçavoit  les  chofcs  par  avance. 

! PRAOCCIDÔ,  pr.ôcitli  t , prurltidi.  pr.'mr  i.rm  , prttcciJm. 

1 pl.ut.  Se  coucher  avant  un  aune , (parlant  des  Allies,  dif- 
paioiflte  de  delus  l’Hotiron.) 

PR.LOCCCPO,  prmtiûf.i  , pea»t tuf.vt,  f menue itxm,  f... 
Htufurr.  C.f.  Se  fasfir , s'empâter  pir  avance.  * n ..nmpu- 
Vtru  A.imti  timtr.  C.f.  La  crainte  s’clloit  empaiee  des  cf- 

fitlis.  s Pr..itupAtt  partir  ilmui.  Orrr.  Fntreptemire  lue 
c,  foci liions  d’un  aune,  s'avautei  de  fane  ta  r harpe. 
I » Pnuctur.viiftutltitm.Lit.  U s’avança  de  fane  ente  Lcy. 

1 - Mai  ïi*- 
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ïi-forrup^ii  uUtrilui.  Ctlum.  Elire  couvert  d'ulcercs. 

PR.tOPTÔ.  proiptôi  , prooptivi,  fraiprorïm  % praeptorè.  Liv.  ! 
ChojUr  pluftôt:  aimer  mieux»  foubxiter  pluAôr. 

FR.ËPÀN  DO,  frêfàuiit  t p’ipondi,  prSpÂitimM , prSpornderè.  | 
Etendre , tendre  quelque  chofc  devjnr. 

PR.EfARÀTïO,  gemt.  proporotienu.  fem.  Citer , Prépara- 
tion. ftm, 

rR.fPARATÔ,  (Adverbe.)  Arec  préparation»  dans  ! 

un  dellein  formé. 

rR  ,£ PARÀTÔRIUS , préparai  tri  à , proporotenim.  Vip.  Pré- 
paratoire. m.  6c  /. 

PR.ÊrÂRÀTÜS,  préparât  à , proparôtmm.  Cic.  Préparé»  dif- 
poft.  m.  préparée  » difpolee.  f, 

PR.ÊPARATC'S  » génie,  propiràtui,  nu  *4ulmGeli.  Prépara-  | 
rion.  /. 

rRËPARCÜS,  profite* , tropôrtûm.  Pli*.  Fort  chiche,  m. 
fle  /.  fort  avare,  m.  6c  / * 

PR/£pARÔ  , préparât  , propârôui  , propàrâtûm  , propirôre. 
Cie.  Préparer  , appreder.  * Hitmi  proparon  eibei.  Pli*.  Fai-  ; 
re  des  profitions  pour  l'hiver. 

rK.AFEDlM£NTÜM , génie,  propediminû.  n.  Plouf.  Eropef- 
chement.  m. 

PR/fcPl.  DIO  • pr*ptdît%  rr  optât rï,  pr  ope  dit  un , propedire.  Te»  | 
veut.  Empefcher,  embarrafler. 

fa  *r r ma k mentes  timere.  Hirt . Embar rafler  les  cfptita  ptr 
la  crainte. 

PRytPÊDÎTÜS  * fropedita  , propeditnm.  Tertnt.  Empefché»  j 
embarrafle.  a*,  empefehee  » embattaflée.  /.  4 Ettamfi  pra- 
ptdit n i /îr  ptnmljat  tee  viHtrni  Grrman  ai  fierviti » premere. 
Tat.  Quoiqu'on  luy  empefehic  d'achever  la  conquefte  d*  A- 
lemagne  6c  de  recueillir  Je  finit  de  uot  de  victoires,  * Pra- 
pédant  mtrbt,  de.  Empefché  par  maladie. 

PïCÆPENDEO  » pr opinât  t » propendî  » praremüm  , propëniire.  j 
Afarr.  Pendre  » ««  cftxc  pendu  6c  attache  devaur.  m.  eûre  ( 
pendue»  attachée  devant,  f. 

XRÆrËS  » genit.  profit it.  omn.  gen.  Ci* . l'/iy.  Qui  vole  fort  | 
vide.  4 Proptttbmi  pennii  omfui  fe  indete  tôle,  Ytrg.  Qui  ofa 
▼oler  dans  l'air  avec  des  ailes  fort  légères. 

FtAPtTKs.  Hygtn.  Oifeaux  de  bonprefage,  «n  augure. 

PRÆPÏLàTÜS,  propilâtà  » propi  latum.  g*int.  Qui  a un  bou- 
ton au  bout , comme  les  fleurets. 

PR. f.  Pi  N GUIS  » ii.  m.  O f.  propingnë,  i'i.n.  (Ad  jetk.)  Cetum. 
Fort  rus.  ■•.  fort  gradé.  /. 

FR/ËPOLLENS  » genit.  profilent! /.  omn.  gen.  Liv.  Fort  puif- 
fant.  m.  fort  puiflanre.  f. 

PROFONDE  RO,  propindirit , prépenderipi , propenderitum , 
proponderdrè.  Sur.  Pefcr  » examiner  une  chofc  aupara- 
vant. 

PanposocRAxe  «mm  oltrri.  Ou  £?*’»/.  Préférée  une  chofc  ï ' 
l’autte,  la  balancer  avec. 

PR.ËPÔNÔ,  prôptnit  » prJpijMi , pripditiüm , prjpinerr.  Htr. 
Mettre  devant.  4 Propontrt  odtbui  ax  templii  vtfitbnl*  & ' 
oditou  Cit.  Donner  des  vcflibulcs  6c  des  entrées  aux  mai- 
fons  6c  aux  temples  des  Dieux. 

PftAPOMMiK.  Préférer,  eflimer  plus,  prépofer  une  chofc 
à ifne  autre.  4 Sâlutem  Pepuli  Renan  vito  fmo  froptfmt*. 
de.  Il  a préféré  le  faluc  du  Tcuplc  Romain  à la  propre  vie. 

4 s*>  qu*m  propeneat  fe  oiiu.  Ter,  Ne  de  préférant  jamais 
aux  aurres , ne  s'eflimant  pas  plus. 

PixroHF.AK  olnf*em  olicoi  me^tti».  tit.  Prépofer  une  perfon- 
ne  à quelque  cmploy , donner  charge,  établir  quelqu'un  , 
avec  fouveraine  autorité , donner  commiflion , ««  l'intcn-  | 
dance  d'une  chofc,  commettre  à une  chofc.  4 Fobrieamdo 
eujjj  propMiuumr,  Tant.  On  leur  donna  la  charge  de  baflu 
la  flotte. 

PR.ËrÛRTO,  prjpirtil  , prJfpirtâvIt  pripêrtiinm , pr-Spirti- 
re . Céuml.  Porter  devant. 

PR.fPOSrnO,  genit.  prapeftGmluî.Cù.  Prépofliioo./.  l’une 
des  naît res  d’Orail'on  félon  les  Grammairiens.  . 

PR.fi  OSlTÜS  i prlpdiito  , pri^iittum,  (de  Propi**.)  C ieer. 
Mis  devant,  m.  mife  devant.  /.  , 

PiavosiTos.  de.  Préféré,  m.  pteietee.  f. 

PxafosiTv*  4/i/su  re».  du  Pupolo  à une  chofe,  établi  fur. 
r».  ptepofée , établie,  /. 
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ira/umum  , prôMtei  , prJpitûJ,  prlpôiR. 

maillre,  avoir  le  deflus. 

PR-ËrOSTËRE.  (Adverbe.)  Cu.  Tout  é rebours,  de  toute 
autre  mamerequ'1!  ne  fauu  fans  ordre,  à contre- tempa. 
rRAlOSTERCS,  prdteflira  , prôfejitrtim.  Cit.  Qui  cfl  fait  6c 
dit  a rebours,  #m  de  travers,  hors  de  faifon,  à contre- 
temps, m.  faite,  *u  dite  R rebours,  à contre- temps,  f. 

ConfiUo  pr  o pt fi  et  o.  Citer.  Des  confcrls  de  travers  6c  hors  de 
faifon.  4 Ptap»fier*i  habn  toôelUnti.  du  Vous  avex  des 
Mcflftgcrs  a contrc-temj's. 

FRAPÛSCl,  Prétérit  de  Pa.ipomo. 

PRvËPOÏÉNS,  genit.  prôpoumti,.  omn.  gen.  Ck.  Tres-puiA 
fant.  m.  tres-puiflante.  f.  4 Terri  propet en  mono  me  CorthT- 

ge.  C»u  Carthage  ties-puiüânte  fur  teirc  6c  fuxmcr.  4 pr#- 
pateni  epibeii.  Pltn.  Fort  riche. 

PR/CPRÙPERE.  (Adverbe.)  Lip.  Avec  trop  de  hafte  avec 
trop  de  précipitation. 

PR/£PROPErÛS,  peôprdpor* , prôprtpirim.  Lip.  Fort  promc . 
fort  précipité,  m.  fotrpiomic,  fort  précipitée.  /.  QUiaeit 
avec  trop  de  piccipitation.  ^ ® 

rRÆPC'TlOM , Kcnir.  fufvlti.  n.  Jav.  Ttèfuct.m.  (Peau  qui 
joune  le  niembtc  vitil , ûc  qui  fe  coupo;<  d«s  1,  Cixcûiii- 
non  aux  Juifi.)  ** 

PRArAdiO  frirUïii,  frmUiivl,  , fr.r.iii. 

Ov  ti.  J et  i et  une  gr»odcclirt«  , >■  lumictc. 

PRXRADÛ  . frir.it,  , frtrtit  , fr.T.tum , fr.riièri.  Cit. 

Ruciet,  utilièr.  w 

rR/fKAN UDCS  , pnrs.tïji  , fririntidim.  Proprement 
fort  moiû.  m.  fort  oioilic. /.  Ce  mot  le  t toute  di;:r  Aulti- 
Gelle  en  un  fens  figuré. 

Pr.ri.ndi  drfimt,,.  Une  définition  furaqnée,  qui  cil  ton 
dorage. 

JRARÂPTDÜS.  fr.ra.idk  . pnripidïm.  Sit-lul.  Fort  fou- 
dam,  fort  vide.  m.  fort  foudaine . fort  rifle.  /. 
ÎR/tREPTCS.  praripti , frtrift.m.  (de  Pttrifit.)  Cit.  OF- 
l*i  rari.  enlevé.^ n*.  oftce,  tarie,  enlevée.  /. 

, prtrtpii , prtripm  , pmrpiüm  , priripirf.  ciur. 
Ofler,  ravir,  enlever  par  force,  ..  de  violence.  » fï.ri- 
c.m  pr. riper,  .ta,  ftar.  Enlever  i quelqu’un  les  vivre,. 
Pa.atftAE  et. fil,,  htfuttt*.  Cutr.  Prévenir  le»  defleins  des 
ennemis,  rompre  leurs  entreprifes,  deconccrrer  leurs  def- 
fetns,  déranger  leurs  dellein» , (dans  le  difeours  familier  ) 
^diie.i  pr.r,p,re  frfaUtti.  ..r.m,  cit.  Oücr  il  quelqu’un  il 
faveur  du  peuple.  1 

FRvERODO,  p rtrUit , pr.rili , pr.riiîm  , pr.rtdtrt.  ctlum 
Ronger  par  le  bout , tu  ronger. 

PRÆlVÛGA  l IVUS , .frt-rf.nvim.  cit.  Qui  a une 

prérogative  Bc  l’avantage  de  donner  fou  fliffragc  le  premier. 
Ps.soQAriv*  : ou  Pr.tef.nv.  Ceniuri»,  Trihui.cie.  La  Tri- 
bu,  M»  la  Centurie  prérogative,  qui  avoir  droit  de  porter 
fonfuflragc la  première.  ♦ Pr.r.g.r.ua»  cm,,  )mr. 

tuum  etmiinrum  tjf,  utl.tr». i.  Citer.  No»  anccflrcsont 
voulu  que  la  Tribu  prérogative  fervii  de  bon  augure  dan, 
les  élections  des  Magtflrats  à Rome. 

Pa  t soc  ati  v*.  /.  Gage.  marque.  /.  » Dédit  Met, II»,  t,t- 
’if.tivsm  / ut  vtluntati,  ejufmti, , su  ,/li  y„  pr,r«g.ri'W» 
eam  Ttddtdtjft  vide.,»,,  de.  Metellus  » donné  à Verre»  un 
tel  gage  , •„  une  telle  afldrancc  de  fa  bonne  volonté  , qu’il 
la  peut  bien  prendre  pour  le  payement  de  ton  luliragc  qu’il 
luy  a donné  par  préférence.  * Si  r ri.mph,  p,t’,f*:,°.m  tu- 
r.,  fmppiu.n .'uttu,  ruer.  Si  vous  eftimet  comme  uu  préju- 
ge d’un  tiiomphe , les  actions  de  gtacc»  que  le  Sénat  a or- 
donne?», 

pstuoGAiiy  A pretii,  f.  cit.  Attts.  m.  Gage.».  Avance  d'un 
payement  futur,  f. 

P k v»  ou  ati  va.  f.  ’oip.  prcrogitive.  f.  avantage,  m. 
tp.  l&OGQ,  frirai,  rprirly  .VI, pr.,i£il»m,  mri&irii.  Com- 
me  CrAfunjiw  iliit  Clnturiii  , Tnbum  .tii.  Tribut»,  pr.rm.rr, 
U civ...:  lier  le  fufirage  S une  Céucuric,  tu  a nue  Tribu  là 
première  par  prérogative.  * lu  ilium  ...um  .Odilem  PU», 
tium  f.tiu:  mir.ri, , M fa,  ne  a exi'n.  p.t,  ptpuli,  /M 
mnivwf»,  plpulu,  vtluui.rtm  f.Mn  dttUrint,  raya/,»  ben,. 
..re  *m  «'iiur  uiHi  pan,  M etmiti.  i.u  ttmùiu  Suer i.» 
/rangera  / Cuit.  Y uni  roua  atonn»  de  es  que  flauciu»  a 

câd 
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•fte  fait  Edile  pour  cette  année , non  paa  par  la  voix  de  quel* 
quel- uns,  tu  d’une  tribu  en  particulier,  mais  détour  le 
peuple  fc  de  rourcs  les  tribus,  qui  ont  cftc  pour  luy  des  tri- 
bus prérogatives  I 

Qui  Fxarooat  , dam  les  Rentes,  félon  le  Droit,  Qui  paye 
avant  le  temps.  * Inter  aum  qui  fer  errarem  falvit  O tum 
qui  ptnfianem  i ni  et  ru  m pré  r#f avtf , multum  iutereft.  Péul.  Il 
y a bien  de  la  différence  entre  ccluy  qui  paye  par  ignorance 
0c  celuy  qui  paye  la  rente  entière  par  avance. 

FR.EROSüS , pr étape  , prétâiüm.  (de  Préiàda.)  Har.  Ronge. 
m.  rongée,  /. 

FRÆROMFÔ,  prirûmpit , prlrûpî , prÂrûptum  , pr3rùmpârè.  | 
Ovid.  Rompre. 

TRfRÜPTE.  (Adverbe.)  * Prurupti  élrui  ,4 , ujn.  Plin.  Fort  j 
efearpé,  (parlant  d’une  montagne , au  d’un  rocher,  j».  fort  | 
efearpee.  /. 

FRÆRuPTÜS  ^frétupté  , pru rüptüm.  (de  Prérmmpa.)  Cie.  Ef-  ! 
carpe,  m.  efearpee.  /.  fort  roidc  , inaeceflîble.  m.  0c  /. 
(parlant  d’une  montagne  , eu  de  quelque  lieu  élevé  ) 

(Cet  Adjc&if  fait  au  Comparatif  Préruptifr , irii.  ni.  (r  f. 
prtrupùut  , arh.  n.  Plin.  Et  au  Superlatif  Prérûptifùmut , 
â , nm.  Céf.  ] 

PR.ES,  genir.  prldh.m.  cie.  Caution.  /,  répondant,  m. 

F*  .f  n:-s.  m.  plur.  fie.  Les  biens  des  répondans. 

FRÆSAGiO,  pr.Jrïjir,  praiifivî»  préiu  fitûm  9 préiifîre.  Cie. 
Avoir  quelque  preflentimem  de  ce  qui  doit  arriver,  s*cn 
douter.  * Safeia  f uid  prafedo  mihi  étitmut  primât  méli.  I 
Tarent.  Le  cœur  me  dit  qu’il  m'arrivera  quelque  malheur , 1 
j’ay  un  preffentimeut  qu’il  m’arrivera  quelque  malheur. 

FR.tSÀGlÔR  , r rit.  Depon.  Pléut.  Lemefmc. 

FRvCsAGlTlÔ  * genit.  pruféghünh.  f.  Cie.  Freffentiment  de  ce  , 
qui  doir  arriver,  m. 

PRÆsAGfÜM  , genit.  prsfd&n.  ncur.  de.  Fiéfage,  prclTenti- 
ment.  m. 

TR/CSAGÜS,  prjsirâ  , pr.lrjfüm.  FirVjf.  Qui  a,  IN  qui  1 CU 
des  pieftenc iraens  de  ce  qui  doit  arriver. 

Fiasagus.  V ni  - F idée.  Qui  pronoftique  , qui  préfage  l'a- 
venir. 

PR.ESANAtCS  , pr.êiiniti  , prîiinitHm.  Plin.  Guéri  aupa- 
ravant. m.  guérie  auparavant.  /. 

TRÆSANESCO,  prit  uni  fût  , pr3tinëfeare.  Plin.  Se  guérir  a- 
vant , au  le  premier,  m.  Ce  guérir  la  première.  /. 

PR/tSCÀTÊO,  prafeitêi  , prafcitüi  , prafcàttre.  ^ Aul-Galt, . 
Eftrc  roui  plein,  m.  cftrc  toute  pleine.  /.  regorger. 

TRÆSCIO,  pr3ftii , fri/civ»  , prlfütûm  t prâjari.  Ter.  Sfl- 
voir  auparavant. 

PRÆSClSCÛ  , prJfclfkh , le  prétérit  0c  le  fupin  comme  le 
Verbe  cy-dclTus.  Virg.  La  mcfmc  lignification. 

Fiü-sciscere.  Liv.  Ordonner  quelque  chofc  par  avance. 

PR.ESCITÜM,  genit.  prjfmi.  ncur.  Phn.  ConnotÛance  de 
l’avenir,  f. 

PR.ESCÏÜS , p* 3 fû* , prifûüM.  Fïrç.  Qui  fj ait  l'avenir , qui 
en  a conuoifl'ince. 

JRÆSCRlBÔ  , prRfeaHii  , pr^rïpit  , prffcrlptûm  , prjferlhrrf. 
l'trjr.  Ecrire  devant , an  dellus:  Intituler,  mettre  une  înf- 
cription,  #•  un  titre. 

Frxscribkrf.  Cic.  Prefcrire,  écrire  ce  qu’on  veut  élire  fuivi , 
donner  un  modelé,  ••  un  patron. 

Pâi^RüfM.  Cn.  prercrite»  ordonner,  marquer.  * Ipfr  pe- 
fuie  Ramena  nan  prufh iheret.  Céf.  11  ne  pxctcndrOit  rien  I 
prefcrire  au  peuple  Romain. 

Frascribuk  /*#»,  ou  limitai,  de.  Prefcrire,  marquer  des  ‘ 
bornes,  au  des  limites,  borner,  limiter,  régler. 

Frascrira*».  Quant.  Prefcrire  -t  propofer  fin  de  non  recevoir 
en  juûice. 

WLESCRTrnO  , geuît.  prgfiriptiinît.  f.  Cie.  Ordre  qu’on  don- 
ne de  faire  une  chofc.  m. 

Iras crirtio.  Cic.  Fin  de  non  recevoir , prefeription.  f. 

Frascrixtio.  Prétexte,  m.  Couleur./.  *Tt  haneflâ  ptéftrip- 
tient  rem  turpifimnm  rqirutf.  Céf.  Afin  de  couvrir  une  très 
vilaine  aûion  d’un  prétexte  bonnette. 

ÏRiTSCRlPTÜM  , gemt.  pr.êfenptï,  n.  de.  Ordre.».  ordon-  i 
nance.  /.  ce  qu’ou  a prclcrir. 

ZRj£b£GÛ  , prjjèeàt  » prdfecui9  prïieftiim,  pt 3 fiente.  Liv. 
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Coup«r,  rogner  aup, tarant , eu  couper  par  le  bout.  * r..- 
fttiii  emmum  mufterum  ertmbui,  Cüf.  Avant  coupé  les  che- 
veux il  toutes  les  femmes. 

PR/tSFDI,  Prétérit  de  Pn.ismro. 

PR<mglc?^/f  ^ ^Cn*1  /f  ?,<Xw,',,i#*ncut.  Pléut.  Rognure  des 

PR/fSf-NS,  genit.  présentât,  omn.  gen.  Cie.  Ptéfcnr.  mi.  pré- 
*J2Je*/*  * Pmfemte  mai  il , OU  rraftutilui  uabii.  PUut.  En 
noflre  prelence , nous  préfens.  * rréfenti  ferment  rtfervu- 
tur.  Cie.  Cela  ett  relcrvc  à la  vive  voix. 

Pr.csvns  éuimui,  Cir.  * Prdjint  infeaia.  Pliu.  Un  efprir  pré- 
lent, qui  fe  pofléde  0c  qui  ne  fc  trouble  point.  * Prnfenti 
nntme  dieere.  Ter.  Parler  avec  une  grande  prclincc  d’cfprit , 
avoir  1 efprir  prefent  cn  parlant. 

Fr. es  f ms  permuté.  Cie.  Argent  comptant. 

Prasrki.  Favorable,  propice,  m.  k f.  * Ptéftnt  Dtut.  Ter. 
Un  Dieu  favorable. 

c*lum-  Efficace.»».  0c/.  (en  parlant  d’un  remède.) 
rurflant.  m.  puittante.  /. 

[On  donne  à cet  Adjeâif  pour  Comparatif  rr^ifi»r«’îr , fr»*#, 

m.  cr  f.  nrêTenti  41.  UT  il.  n.  Oilinf  fir.A  Fr  ilt  Cnnorlorit 


rWHI  rrrfimr«»r , r*i/, 

T [•  pré  faut  liai , ëris,  n.  j$uint.  Oud.  Et  au  Superlatif 
leniïfnmùi , <t , um.  C tju>n.  ] * Prn faut  ifflmmm  r a rnedimm. 


PrSientifi.mm. , » , mm.  k .tmtn.  j • rrgjfwi,yi»i«m  rtmtAium. 
Calum.  Un  remède  très  efficace.  * Numen  préfeunui.  Qutnr. 
Un  DieuplusfaTorable. 

vu  îcrîî  « ' prafen finir,  f.  Cirer.  PrefTentimenr.  m. 

PRÆSLNSUS , prfitnff , pr.îiïniüm.  (de  Préfentia.)  Cia.  Qu’on 
a preücnii.  m.  qu’on  aprcifentic.  /.  dont  on  adej  picflcn- 
timens. 


FRÆSF.NTANEOS  , prlfentéuêé  , prlfenténèum.  Plin.  rré- 
fent  , efficace  , d’une  vertu  promte  Sc  qui  opère  fur  le 
champ,  (parlant  d’on  remède.)  ».  préfente.  /.  * P-j/r*- 
téueum  venenum.  Pliu.  Un  poilon  promt , qui  fait  mourix 
fur  le  champ. 

PRjESENTA.RTÜS,  4 , km.  ♦ Ptéfentérium  érrtntum.  Pléut. 
Argent  comptant. 

PRÆSëNTÏA  , genir.  pr* fautif,  f.  tic.  Préfcnce. /.  * DeeU- 
rant  prafantiam  fuam  fapi  Divî.  Cie.  Les  Dieux  font  fou- 
vent  fentir  leur  préfcnce  par  le  fecours  qu’ils  donnent. 

Prxscmtia  auimi.  Pliu.  Prefence d’cfpiit.  /. 

lu  VRASCNTli,  ou  Imprafentiarum.  Cie.  Pxefeniemem , pour 
le  prefenr. 

FRÆSENTÏÔ,  pr7ilnt1t t pr.tiênil f prfiimiûm  , prxiêntlre.  Cie. 
Avoir  des  preOentimens,  fc  douter  d’une  chofe.  * Prafentin 
fermant!  de  me  aunum  tmnttu.  Phn.  On  parle  de  moy  , je 
m en  doute , car  les  oreilles  roc  cornent , (comme  l’on  par  • 
le  populairement.) 

PRÆSfcNTlSCÔ  , prhïntifeii  , prJiêntlfeara.  Ter.  Se  douter 
d\ine  chofc , en  avoir  des  prrttcntimens. 

PRÆsENTÔ,  pr 3 ta rtt it  , prJfentivi , prJfmtarim  , prffen'i- 
ri.  Quint.  Repréfenter  vivement  une  chofc , la  rendre  com- 
me viftble. 


PR.ESEPË , genir.  pr3iêpîi.  neut.  Vite.  Etable , crèche  i bœufs, 
mangeoire.  /. 

Cirer.  Bordel,  boucan  , lieu  de proftirntion.  m. 

PRÆStPlS,  genir.  pr3itpii.  fcm.  Km.  Crcche  , manccoi» 
te.  fem.  0 

PRifSEPïCM, genit.  prJfepti.  neu..  ^ ipul . La  mefme  figni- 
fication. 

PR.ESEPIO,  pr3ièpit9pt3ûpiitpr3iêpiNm  , frJirflrà '.  Céf.  Clor- 
re , fermer , entourer  de  hayes  , <•'«  autrement. 

FR/CSEPOLTÜS  , pr3ièpultà  , prAièpûlrûm.  Quint.  Enfcveli  , 
enterré  par  avance.  ».  enfevelie,  emenée  par  avance.  /. 

PR.FSFrO  , prâiarii , prJiéni , pr3iitum , prJiarerâ.  Calum. 
Semer  devant. 

PRÆSERTÎM.  (Adverbe.)  de.  Principalement. 

PR.-ESERVïO,  prJiervîi , priiàrvivî  ,pr3iinntiim  , prSaervof. 
Plant.  Rendre  fcrvice. 


PR.f5ES,gcnit.  prhidit.  m.  cia.  Quipréfide,  qui  comman- 
de en  quelque  lieu  : le  Lieutenant  de  Roy  dans  une  Provi». 
ce.  * Rtrum  prafef.  Céf.  Qui  a le  gouvernement  0c  la  fou- 
veraine  autorité.  * Librrtatu  pjâfei  6*  n ,,1ti  Tr  luam  pie- 
bit.  de.  Le  Tribun  du  peuple  èft  le  proteûcur  Qc  le  garoieo 
de  la  liberté  publique. 

Faasxs.  Ltv.  Qui  donne  aide  de  (ccotus. 


Isa- 
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Pacsvs  /*  -ut.  P/gut.  Lieu  dcfetirete'.  nnafyle.  m. 

PR.fSIDtdr^tiirt,  prairrfT,  praibjfnmt  pratfdhï.  arec  un 
datif.  Ctt.  PrcCulcr  ï une  choie,  en  avoir  la  conduite , la 
charge:  présider  en  un  lieu,  y commander  avec  autorité. 

* PrtftJirt  ttkf  < utbantt,  Caf.  Avoir  la  fur-intendance  des 
affaires  d'une  fille  » prélidex  aux  affaires  d’une  ville,  cnef- 
tte  Gouverneur. 

[ On  trouve  ce  Verbe  avec  un  Accufarif  / < preximnm  exerei- 
tum  pr  tfid  bat.  Tint.  U commando. t l'armée  la  plu*  proche. 

mintret  quinine  (y  inginta  «nu it  rr*m  , in  >«vrr  tmpe- 
fut:  alu  ht  urbi  prafîderent , relié!  t.  Liv.  On  ht  embarquer 
ceux  oui  etoient  au  deflous  de  l’âge  de  trente  cinq  ans , fie 
on  laifia  les  autres  djns  la  ville  pour  la  garder. 

PRÜSlOlARTC'Si  prifiitaris  , prefidiariam.  Liv . De  garni- 
fou,  qui  cft  pour  le  fecours  fie  pour  la  protection.  * Prafi- 
dtartt  militer.  Liv.  Soldais  de  garuifon  , qu’on  laiflfe  dans 
une  place  pour  la  defendre. 

Piauouin  a a vitibm.  (tlum.  La  ruere  fouche,  le  fep prin- 
cipal , des  branches  duquel  on  provigne  la  vigne  en  les  cou- 
chant dans  terre. 

PRASID1ÛM  , genit.  prafidû  a.  Ci'.  La  garnifon  de  gens  de 
guerre,  qu'on  met  dans  une  ville  pour  U defendre.  *Jbi 
P'efîd  »m  lellitAt.  c*f.  Il  y mit,  «u  il  y établir  garnifon. 

Pr «OÏDIUM.  Citer . Le  lieu  où  les  foldats  font  en  garnifon, 
comme  Une  Citadelle , une  place  frontière  , une  forteref- 
le,  un  fort. 

pRcsintu.M.  Cir.  Secours,  avantage,  ftfuge.  m.  proteûion , 
aide,  defenfe,  fauve-garde,  eicorre. /.  * Lfiam  prefidte 
mmxihenirttm  t^ntinm  dimifii.Tatit,  Il  renvoya  les  députez 
du  Sénat  fie  leur  donna  pour  efeortc  la  Cavalerie  des  alliez. 

* Cum  prefidie  G allie  .tm  rn  npam  mi  (fut  efi.  Tant,  Il  fut 
envoyé  avec  des  troupes  , eu  du  fccours  fur  la  frontière 
de  deçi  le  Rhin.  * Vt  prafidinm  ejuam  amicijjtmum  , fi  qnd 
•put  fade  effet , baèeret.  Caf.  Afin  d’avoir  UD  fccours  alsû- 
ré  dans  un  détordre.  * Nature  (y  deOnne  prafidiu  emni- 
bui  ad  dicemdmm  parati  vtri.  Citer,  Des  perfbnnes  qui  ont 
tous  les  fccours  de  la  nature  fie  de  l’art  pour  l'éloquen- 
ce , eu  qui  ont  les  avantages  naturels  fie  acquis.  * Prafi- 
dimm  ejfe  aluni.  Tirent.  * Prefidte  ejfe  aluni.  citer.  Secou- 
rir fie  protéger  quelqu'un.  + In  mtit  tafirii  prafidufyne 
verfarii  , mea  efi  tfia  dtfenfie.  Citer.  Vous  eftes  (bus  ma 
protection  , c'cft  à tnoy  de  vous  defendre  : Je  vous  ay 
pris  en  ma  fauve-garde  fie  en  ma  protection,  je  vous  dé- 
fendra/. Vous  eftes  fous  ma  coulcvrine,  dans  un  ftylc  fa- 
milier. 

PR/CSlGNÏFÏCÔ  , prefiinifliêi , prafifnifitâvi  y prafignifiti~ 
tûm , prafifmtfieare'.  Citer,  Faire  connoiftre  par  avance  ce 
ui  doit  arriver  ; en  donner  des  prclagcs , des  roatques , 
es  lignes. 

PR'fSlüNIS,  it.  m.  & fi.  pteiifnr,  it.  neut.  (Adjefi.)  Ovid. 
Fort  remarquable,  m.  fie  /. 

FR.fSlGNO,  pratiquât  , p rasïg  nivî  , pren^natüm  , praiîgnà- 
re.  P lin  Marquer,  lignifier  auparavant. 

PR^SlLlÔ,  preulït  fprentui , pratulfum  , pratifirt.  Propre- 

#ment,  Sauter,  trcffaillir  de  joye  : Et  dans  Plaute  , Pra  la - 
ntià  ta  rymx  prefihnnt  mthi.  Les  larmes  me  tombent  de 
foyc:  Je  pleure  de  joje. 

PR.ÊSPARGENS  , genit.  prafpargtntiu  omn.  gen.  Lucr.  Qui 
répand  devant. 

FR/ESTÀBILÏS , il.  m.  & f.  prefiabiley  h,  n.  (Adf'eCt.)  Cic. 
Excellent , meilleur,  m.  excellente,  meilleure./. 

[Cer  Adjeâif  fait  au  Comparatif  PrepabiiiSr , ërii , m.  (r  fi 
prefiabtlini , irii.  n.  Ctt.  Plus  excellent  ] * Nibil  efi  pr  fia- 
btltm  amicttiÂ.  Cic.  11  n'y  a rien  de  plu*  cxccllcut  que  l'ami- 
tié. * Fnerat  prafiabilini  ubivn  ftntium  etattm  a\ere  , qniim 
but  redire.  Ter.  Il  eut  bien  mieux  valu  pafler  fa  vie  en  quel- 
que coin  de  la  terre  , qoe  de  revenir  icy. 

PRyfSrANS, genit.  prafiânti».  omn.  gen.  Cic.  Excellent , ra- 
re. m.  excellente  , rare.  f.  * Ltterit  y deélrinâqut  prefiam  vir. 
Va  homme  d'un  fij avoir  éminent.  * Pre fiant  valetudine  (y 
ferma.  Oc.  Qui  eft  d’une  faute  fie  d'une  kcau:é  mcrvcülcufe 
fie  (înguiicre.  * Pra  fiant  mntmi  , ou  Pra  fiant  xtrtnte  berne. 
K,rr.  Un  homme  d’un  courage  extraordinaire  fie  au-ddGis 
des  autres. 
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CCdcAdjeôif  Participe  fait  auCoroparitif  Pr}fiâutiSrt  êrb. 
nu&f.  pr  e fiant  lût , ïm.  n.  Cit.  Plus  excellent  : Et  au  Su- 
perlatif Prifiantijitmùi , « , nm.  Cic.  Tics  excellent.]  * Snnt 
mibi  bu  ftptrm  prefianti  teiftre  nympha.  Pirj.  J'ay  quator- 

. zc  hiles  d'honneur  d’une  taille  enchantée  , en  admirable. 

Virfimsbiu  prafiantiir  emmbn r.  Ovid.  C’cft  la  plus  belle  de 
toutes  les  filles.  * Prafiantifiima  ftminantm.  Ctt.  La  plut 
belle  des  femmes. 

PRÆSTÀNTIA  genit.  prafian'ij,  f.  cit.  Excellence,  beau- 
té./. ♦ Prafiantia  injenu.  Cit.  L’excellence,  en  la  beauté 
de  refprit:  l’eminencc,  l'élévation  de  l'efprit  : cfpiitraxe 
fie  excellent. 

PR.fSTÀT  , confidcré  comme  imperfonnel , prêfiâbnt  yprJfii- 
tit -»  prffiârè.  Cu.  Il  vaut  mieux  , il  eft  plus  avantageux  , il 
cft  plus  à propos.  *Ta*trt  prafiat  Phile , epltu  , hqui. 

Cic.  Le  tilcnce  eft  plus  avantageux  aux  rhilofophcs  que  le» 
paioles , il  leur  lied  mieux  de  le  taire  que  de  parler. 

PR  .ESTAT  10 , genit.  prajatienii.  f.  * Oaerarf  beredei  lefate* 
mm  pr e flattent.  Paul.  Jurift.  Charger  les  héritiers  de  payée 
beaucoup  de  legs. 

FRÆSTERGÔ,  prl fierait  , pr  ?flirû  , pr.7fliriiim  , prdfièreére, 

I dont  on  trouve  dans  Plaute  le  Participe  Prafierfm.  * F cuite 

*/  effendem  parafa Ver  fa  , ptefitrfa  , firata  , lautf 

fw»  ciOa^ue  emnia  nti  fit tt.  Plant.  Pftni.  . i.  St.  i.  f. 
ï il.  Faites  que  je  trouve  tout  preft  a mon  retour  ....  Que 

| tour  Toit  balaye , nettoyé  j que  les  lits  de  tables  foient 

prépaies  fie  bien  propres , fit  que  le  fouper  (oit  cuit, 
i ( On  lit  au  lieu  de  ce  mot  Prefitr^a , ou  préféra  comme  ua 
fubftantif  dans  quelques  Diâionnaires  9 mais  on  voit  aflex 
| qu’on  s’eft  trompé  ] 

PR/F.STÊRNO,  pr.lflérnîi , treflravi , praflritûm  , frafCernrre. 
Plant.  Etendre,  mettre  deftous.  # Prafleruebam  felta  far- 
fari.  Plant.  J'étcndois  deftous  des  feüitlcs  de  peuplier , eu 
depas-d’afne,  ««  de  populace.  V.  Faifahus. 

Pr.«5tlrno.  Plia.  Préparer,  drelTer. 

PRESTES, ccnit.  prJfiim.m.  Fefi.  Qui préftde. 

PRÆSTIGÏÆ,  genit.  prafii^iarûm.  f.  plut.  Cit.  Preftiges.  m. 
fafciaationx.  f.  dont  les  joueurs  de  gobelets  8c  détours  de 
main  eblouïftênr  les  yeux  de  ceux  qui  les  regardent  par  des 
fubtilttca  qui  furprennenc  : fie  généralement  Tromperies, 
illufions. /.  dont  on  furprend  la  crédulité  des  pexfonnea 
(impies  pour  feux  en  faire  accroire. 

PRiCSTfGkÂTÔR  , genit.  prafluiatêris.  m.  o«r.  Propre- 
ment , Joueur  de  gobelets  5c  de  tours  de  main  fie  d'adreffe, 
t qui  par  fes  fubtilirea  impofe  à la  veué  : 6c  généralement , 
Fouibe , impofteur , qui  i/npofc  6c  en  fait  accroire  aux  per- 
fonnes  (impies,  m. 

PRitST  ÎGIATRIX , genir.  prafiifiattuii.  f.  Plaut.  Sorcière , 
enchanreufc  , qui  ufe  de  preftiges. 

PRÆsi  1GI0SÜS,  i,  nm.  Gtll.  Trompeur.»»,  trompeufe./ 

PR/tSTlNGUÔ  , praftïagnit  t prefiinxïy  prefiinéJum  , prafiin - 
l*err.  Ctt.  Obfcutcir  6c  eteindic , étouffer,  effacer,  défai- 
re (en  un  fens  propre  8c  figuré.)  *Cmjut  fp leader  & donnât 
' preflinyutbat  V'attnn  etnlei.  Cit.  Dont  l’édat  éblouTflbit  le* 

1 yeux  de  Vatinius. 

’Ona  voulu  douter  de  ce  verbe  au  lieu  duquel  on  a fubftitué 
P refit  mgere  : On  le  trouve  néanmoins  dans  pluficurs  endroits 
de  Cicéron  des  meilleures  Editions. 

PR/£ST1NÔ,  prafiinai  , Dreftinavt  , prafiinitüm  , prefiinire. 
Piamr.  Acheter.  ♦ Pi/tti  prafimatnm  avire.  Plant.  Aller 
acheter  du  poiffon. 

PRdlbTITCO,  prajiitnli,  prafiitnt  , prafiiintnm  , prafiitnère. 
Cu.  Marquer,  detigner  par  avance,  déterminer  le  temps 
8c  le  jour , &r. 

PR-CSIItOTCS  , prafiitnt  à t prafittntnm.  Cit.  Marqué,  dé- 
figne,  déterminé,  m.  marquée , defignee  , déterminée.  /. 

| PR.ÉSTÔ  SOM  ■ pra  fie  éi , prafit  fui  y frejle  tjfe.  Cit.  EAlC 
prêteur  en  quelque  lieu  , s'y  trouver.  * Dixeram  me  demi 
prefi.  fert.  Plant . J'avoisdir  que  jeferois  au  logis.  * Prafie 
apud  me  iffe  amnt.  Tertni.  On  dit  qu'il  eft  chcx  moy.  * Ibi 
mihi  prafie  fmrt  Lmij/ini  tara  literu.  Cit.  Je  trouvay  là  Lo- 
cilius  avec  des  lemes. 

( Pr.vstu  comme  (i  l'on  difoit  Ste  pra  , Me  voiD.  A in  G quand 
ou  a voulu  marquer  que  quelque  chofe  cftoit  cu  main  fie 
1 toute 


P R Æ.  PRE  189 


toute  prefte , l'on  dit  Prejie  , prenant  et  mot  Comme 
Advctbe.) 

t>  rnmorfr  e/icmi.  Cie . Elire  prelf*  fcpiéfcnter,  s'offrir 
de  Cccourir  quelqu'un. 

PR.f  ST(5  , , prSfiiit , prS^itmm , pr fftàre.  Ce  Verbe 

lignifie  naturellement,  Elire  debout  devant.  Plaute  a die 
ÏT*;tare  ah^u'm  ente  jdet . Faire  trouver  quelqu'un  pré- 
sent devant  la  porte,  l’y  amener.  Mais  on  le  trouve  em- 
ployé diverfement  8c  avec  un  régime  différent  dans  les  Au* 
leurs. 

& P*  .Tito  par  rapport  à fa  lignification  naturelle  8c  dans 
tin  Cens  figuré,  le  joint  untoft  avec  le  datif»  8c  tantoft 
à Piccnfmf  de  la  petfonne  fans  prépolition , •*  avec  /»»- 
f#r,  8c  toûiours  avec  l'ablatif  de  la  choie,  8c  lignifie  A- 
voir  le  dell'us,  tenir  le  pi  entier  rang  , exceller,  (iirpaflcr 
quelqu'un  en  quelque  chofc  : primer,  dans  le  difeours  fa- 
milier. 

Pta/iere  elitmi  elete , ingénié.  Cie.  Surpayer  quclqu'un'cn  i- 
ge  8c  en  cfprit  : avoir  plus  d’dgc  fle  plus  d’cfptir  que  luy. 

* fmter  fttu  rqualet  lenge  t ’jfhti.  Cuer.  Il  tient  le  premier 
rang  parmi  fes  égaux.  * IV/  megnum  preflet  ^Icbillem.  Vtrg. 
Fut-il  plus  vaillant  qu'Achille  : Fut-il  un  autre  Achille  en 
courage,  Sc  en  vaillance. 

Frxst.nxf.  Faire,  s'acrvtter  d'une  chofe.  * On  dit  Pre/lare 
mu/.  Ht  fmvm.  or.  Faite  la  charge , s'en  acquiter.  ♦ Premif 
fum  , ou  Jidem  pr$mijfi.  Cn.  Lnt.  Faire  ce  qu'on  a promis  , 
s'acquiter  de  fa  promette.  * Silentimm.  Ltv.  Se  taire,  ne 
faire  point  de  bruit , garder  Icfilcnce.  * Benevelentiem  eli- 
eni.  Citer.  Témoigner  de  l'affcûion  , •*  de  la  bonne-vo- 
lonté a quelqu'un.  * Sepienttem  & grevitetim.  Citer.  Sc 
comporter  fagemenr.  *Se  ineefiiMem.  Cie.  Se  maintenir  en 
farte , s'y  confcrver.  * Se  iapara»,  Or.  Se  montrer  ingrat , 
faire  paroiftre  fou  ingratitude. 

Prufis  et  emm  qui  fmfîi.  Cic.  Soyez  le  mefrae  que  votif  avez 
toujours  efté  : Montrez-vous  tel  que  vous  avez  efté. 
PxaLSTARP.  Donner,  fournir.  * Qmed  petebet  prejliti.  Pli n- 
Jnn.  Je  luy  ay  donné  ce  qu'il  demandolt.  * Vrejle  bec.  Ceeil . 

* d Cu.  Je  donne  cela,  j’apporte  cela. 

Frxsvarv.  Répondre,  donner  parole,  afsûrance  8c  certitu- 
de qu’une  chofe  n'arriveia  pas  , garantir , eftte  garant. 

* Hmjut  bemtmit  fetd»  & 4(&s  mibi  prefiands  fmmt.  Cic.  Je 
dois  répondre  de  fes  a ftiops  8c  de  fes  paroles.  * ÿnsmem*- 
f*#  ei  jidem  dtderh  , prs fiole.  Cic.  Je  tiendra)'  la  parole  que 
vous  luy  aurez  donné  : Je  riendray  pour  fait  tout  ce  que 
VOUS  ferez  avec  luy.  * L*t  remet  mmllet  f’rre,  f mit  prdfimre  pe - 
mit  t Cie.  Qui  peur  afsûrer  qn'il  n'y  aura  plus  de  voleurs  ? 
Qui  en  peut  répondre  ? * Ceferem  et  bertiturum  profiole.  Cie . 
Te  luy  donne  parole  , je  1'afsûre  , jkcngage  ma  parole  , je 
luy  réponds  que  Cefarloy  pardonnera.  * Profiort  ft  & mi- 
nifiret  feeiit  Reipnbluo.  Cuer.  Répondre  de  foy  8c  de  fes 
officiers  aux  alitez  de  la  Republique.  * Id  profiort  meme  pet- 
efi.  Ctt.  Perfonnc  ne  peut  répondre  de  cela.  * Ntbtl  nebn  m 
hoc  vu  à protêt  eulpo  m nrofiomdnm  efl.  Cie.  Dans  cerrevie, 
noua  ne  fommes  garantis  que  de  nos  fautes.  Noo«  ne  devons 
repondre  que  de  ce  qui  dépend  de  nous. 

Prjkstark.  Reparer  le  tort,  indemnités,  récompenfer  : s'o- 
bliger de.  * Préfon  dirent  dommum , fioxom,  pertemlnm , 
Reparer  le  torr  qu'on  a fait  à quelqu'un , l’indemnifer , le 
recompcnfcr,  la  garantir  , s’obliger  de  le  dédommager. 

* y ut  mm  ifttm  ret  profiabe.  Citer.  Je  garantis  la  chofe  tans 
defaut,  8c  en  cas  qu'il  y en  ait,  je  vous  dédommagera). 

* Prépare  ntbtl  driet.  Cuer.  Je  ne  dois  tien  garantir \ te 
ne  fuis  point  obligé  k la  garantie,  je  n'en  dois  pas  ré- 
pondre. 

pu  nnmtrtdlet  berne  hemini  qui!  profiot  ! Ter , O Dieux 
qu’il  y a de  différence  d'homme  à homme  ! 

ÎR/ISTOLÛR,  ptJflëidrii , ptjJNlmtmi  mm,  prlflSlin  , u/i- 
Ter.  ♦ *Aluvi.  Cic,  Attendre  quelqu’un. 
PRÆ.STR1NGÔ  , prjftnmgii  , prMjlrinxt , pTÂjinÛHm  , prlj- 
triHgere.  Ovid.  Serrer  torr. 

PaiBSTamucat  imlet.  PUut.  Frapper,  éblouît  le»  yeux, 
«a  la  vend. 

FaasTRiMGtTirR  eleru  mirer.  P/im.  L'yvol/C  ftttrnk  *wAi> 

fem.  Pim,  Le  rrauctwm  de  l'cpéc  s'emouAc  t fc  rebouche 


PR-t  STRCCTCS  , prlftrufli  , ùr.fJtrmÜm  m.  (de  PréJ/rete.)  Ce- 
Imm.  Bafli  devant,  m.  bifiie  aevant.  /. 

PRvtSTRÙO  , p'.Tprüit , pr  jinixi , frdjlrmÛHmi  , prlfirHer/. 
Proprement,  Fiait  ic  dc^jnt  : Ft  on  trouve  le  Paiticipc  de 
ce  Veibc  en  cette  ü^uifKi^Dn  dans  Columvtlc. 

ijj-  Frdmt  Jidem  in  p4-vn  fikt  prdfirmit . Ltv,  La  fraude  fe  rend 
i croyable  dans  de  petite*  chofcs. 
j Præstuvi  r»  eidetnm.  OvtJ.  Bouchet  l'entrée. 

PR.^SÜDO  , [rXiitdat , pr*  tu  J Avi  , fri  utdÀtùm  , prltUdirè, 
Stdi.  Suer  par  avance  : travailler,  peiner  beaucoup. 

PRÆ  SÜL  , genit.  r rdtvlît,  qi.  Lite  C’cfloit  le  prcaiiet  des 
Preftres de  Mars , qui  coudu.foit  tes  autres  dunli.it  6c  rhany 
tant  pat  la  ville , felcn  U ceremonie  des  Paycns:  CesPtel* 
très  s'appelloicnt  Salit  à fd! tende.  Aujourd’huy  ou  prend 
ce  mot  pour  un  Lvéque,  qui  cft  le  piemkc  Ptcfirc , avec 
funerionte  8c  autotite  fui  les  autres. 

PR/r.SOLSÜS,  pratMifd,  pr^mliut».  Celutn.  Fort  filé.  m.  fort 
falce.  /. 

1 PR.-CSÜLTAtOR  , genit.  pr^ fuite i«  rît.  m»  Lit.  Qui  dan ie  le 
premier , qui  mené  la  danfir. 

FKlSOLTO  , pr  limitât  , prjcfuIlÂ  vi , prafnltitim  , prefmltâ- 
re.  Liv.  Aller  devant  en  daulant  8c  en  fautant,  mener  la 
danfe. 

PR.FsOLTÔR,  genit.  prdfmltirît.  m.  Cie.  Ccluy  qui  mène  U 
danfe. 

PRÆSÜM , prait , prafil,  ptdêffë.  tieer.  PréuJcr,  commin- 
| der,  avoir  la  chaige  8c  la  conduite  d'une  choie:  P flic  le 
premier.  * Prtejt  ex  cnit  mi,  Ctcer.  Commander  l'armec. 

* Cldfp.  Cef.  Conimandci  la  flotte.  1 Smurdottit,  Cie.  Elire 
le  fouverain  Trefire,  comme  les  Evefques  dans  leurs  Dio- 
céfes.  * Opp.de.  Cdf.  Commander  daiu  la  ville.  * r te  vin- 
ei et.  Cuer.  Elire  gouverneur  de  Province.  * Praejfe  dücmjmt 
. fiudte.  Cie.  Avoir  le  foin  8c  la  conduite  des  eltudes  de  quel- 
qu'un. 

P&aSOMC  , pretHmii  , praièmû  , pratHmtüm , preimmère, 
Plin.  Prendre  devant , oh  auparavant. 

Pmgréttrei  eertdtun  pr4.u0 inné  ev  te  cjdthmm  mnmm.  Plin.  Les 
gens  de  guerre  avant  que  d'ailct  au  combat  boivent  un 
grand  verre  Je  ccttc  Jiquc  r. 

Praslmkrk.  Deviner,  s'attendre,  ptefumer,  qu'une  cIioIct 
doit  arriver.  " ÜdtUium  prxfmmert.  ritn-Jum.  Sc  réjouir  par 
avance,  fe  faire  une  joye  d'une  chofe  future.  * Spe  beitmm, 
Virg.  Efpércr  8c  s'attendre  d'avoir  U guéri  e.  * lit»  mibt  in 
1 putrtt  matmrd  minimum  fpti  deJerit , in  gmJ  ingtninm  jmdê- 
ete  prdfkmitnr.  guinr.  Je  n'ay  pas  grande  cfpcrancc  des  en- 
fans  , en  qui  l’efprit  prévient  le  jugement. 

■ PtAsvMKRK  melhuem.  Her.  Sc  traitter  délicatement  avant  le 
j temps.  4 Prefumere  effieid  beredmm.  ritn-Jnm.  Prévenir  les 
devoirs  de  nos  héiiticrs  : faire  de  noos- mêmes  8c  par  avance 
de  nolirc  vivant,  ce  qu'ils  feroient  obligez  de  faire  après 
nous , 8c  ne  point  s'attendre  i eu*. 

Fa  j su  m me  fmpphcid  in  Mdlei.  Tétit , Se  halier  de  punir  le» 
coupables. 

PR.Fi>0MTh3,  genit.  pràfmmtiênis.f,  Piin-Jm ».  Anticipation, 

avance,  f.  * Bernd  meufmiegme  feme  prefmmliene  perfrmt. 

IPlin-Jmn.  Jouir  par  avance , #»•  par  anticipation  d'une  bon- 
ne réputation  qui  doitdutcr,  s'en  tenir  suffi  afsûré  que  û 
l’on  en  jouilfoit  déjà.  * Mw/miai  dert  felemm  prefmmtieni 
emmtmm  hemiumm.  Sert.  Nous  déferons , noos  donnons  or- 
I dinairement  beaucoup  a une  opinion  doue  tout  le  monde  eft 
picoeeupé. 

Præsvmtio.  Qmint.  Préfomtion./.  Figure  de  Rhétorique  lors- 
qu'on prend  les  devanis  8c  que  l'on  prévient  les  objeâiont 
1 dcsadvcrfaiies. 

1 FRi^SÜMTCS,  preiûmtd  , preinmimm.  (de  Pretmme.)  Quint, 
j Anticipé,  m.  anticipée,/. 

1 PRÆSCO,  pretHii  r pretùl , prâtêtim^  preiièrê.  Plin . Coth- 
1 dre  par  devant. 

FR^T  EOO  , prvëe'it  , pretêxl , pretextim , pretieeri.  f/»*^ 

; Jf-n.  Couvrir,  voiler, 

FR.tTÉNDO,  prarïmiit  , pretêndî,  prgfrntmm , ou  pré'êniüm  , 
prennUrtr.  Smti.  Tendre,  mettre  devanr , en  au  devant. 
f | y PRjxrruiiRRV.  (irrr:  prétexter,  alléguer  quelque exeuft, 
en  pierexi^ , chercher  quelque  coulent , en  prétexte*  * Ig»*- 
Tom.  Il*  O o rj»i/4 
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rxnttx  miundi  nan  patefi.  Quint.  L'ignorance  ne  peut  fer- 
vu  de  prétexte.  On  oc  peut  prétexter  l'ignorance.  * Vultum  j 
& irijhnxm  & dtjft mutât em  à rxfrrti  bx.itum  paffimit  mari-  ] 
b»i  prxtendebxnt.  £uiut.  11$  corroient  leurs  merurs  COI- 
xompucs  par  une  mine  trille  ét  un  habit  different  des  aunes. 

-■Jt  Art  noire.  Dans  k Droit.  Prétendre.  * D**o  prxtenJunt  «- 
num  dt o inm.  Pxul.  Chacun  prétend  qu’une  choie  luy  cfl 
deuc  : tous  deux  prétendent  à une  mclnic  dette. 

FRfTtNbRj  frxtenerx  , prxtenetnm.  Pim.  Fort  tendre.  m.  ] 
ÔC  ftm.  • 

?R.fTfcNTÀTU$,  prxiëntxid  , prêtent ÂttM.  de.  Efliiyé  par  i 
avance,  ♦« auparavant. m.  cflayée auparavant,  f. 

ÏR,£t£NTA  TÜS , genir.  p/vau/»:.  ni.  Pn.u  L’iftion  de  1 
taftet  Se  de  fonder  auparavant*  (Il  parle  des  Limaçons  qui  ; 
ont  comme  deux  cornes  qui  ieui  faveur  d'yeux,  ûc  avec 
Icfqucllcs  ils  talonnent  .es  chemins.) 

PR.E'l  fcNTÔ,  prxttntx i,  prxtintxvl , prxtint aluni , prxttatd-  ' 
re.  P/in.  Tendre  lis  main  au  devant  de  tailcc  » comme  lors 
qu'on  marche  la  nuit  fans  lumière,  au  dans  quelque  lieu 
rencbicnx.  Aller  à tarons:  Marcher  devant  pour  voir  le 
chemin:  fonder  lègue,  (en  parlant  d'un  fleuve  qu’on  veut 
paflet. 

O*  PttTFVTAtr.  Tibu!.  Tenter,  elTayer,  éprouver  aupara- 
vant, fonder,  faire  l'cllay , l'épreuve  d'une  choie. 

PR-.-EtCNtCS,  pr Menti %ptÂti  fli'Kff,  ^dc  Prétend».)  l'Un . Ten- 
du au  devant,  m.  tendue  au  devant.  /. 

PRÆTtNÙS,  h.  m.  & f.  prxtenùe , St.  n.  (Adjefl.)  PI  in. 
Fort  menu  , fort  mince , tort  délié,  m.  fou  menue  , fou 
mince , fort  dciiée.  f. 

JRÆ'l  fcPfcÔ , prxtèpt t , prxtfpîii , fans  Supin  , prxtepêre.  Ovid.  , 
Lftrc  tiède,  on  s'attiédir , le  refroidir  auparavant,  en  un 
fens  métaphorique. 

JR.EitPLSCO,  pTxtiflfttf , prxlepùi , prxUpift.err.Olid.  La 
mcfmc  Irgnilication. 

ÏR.CTER  , (prépolitioaqni  gouverne  l’Accufatif.)  Citer.  Ex- 
cepte, hois,  hormis,  outre.  * Omnet  prxter  unum.  Citer. 
Tous  excepté  un  , tous  à l'exception  d’un  feul.  * Trei  minât 
prr  tfiu  duabut  drdi , prx'er  vtüurxm.  Plxut.  J*ay  donné 
trois  pirtolcs  pour  ces  deux , outre  la  voiture  , au  fans  com- 
prendre la  voiture.  *Prkutkdc.  £»tur.  Outre  cela.  4 Prstn 
maJum.  Cit.  Outre  mefure,  plus  qu'il  ne  faut.  i 

JftATFR.  Contre.  * H»c  xmdit  frxter  a.-inienrm  , prxter  ex~ 
pt&dtioaem  mt nm.  de.  Cela  cft  anivc contre  mon  cfpctsn- 
ce,  contre  mon  attente,  autrement  que  je  ne  penfois  , au 
que  je  n'attendors.  4 In  Alttri  tfiifit/a  prêter  eaufUetmdinem 
dttm  nan  xdfnbi).  CU.  VOUS  ÛC  date*  point  VOlUc  autre  lct-  j 
tre  contre  volt  re  coût  unie. 

Ja.tTF*  atula*.  Cit.  Devant  les  yeux.  4 Prêter  fuarum  cta.Ta - 
eit.  En  ptcfcnce  des  liens,  devant  leurs  yeux. 

?lim.  Auprès.  4 Prxier  matais  jlutrt.  Ltv.  Couler  auprès  , 
ou  le  long  des  murailles. 

En  AT  r R.  Plus,  pardcflils.  * . Attiti  in  ta  gtntrt  prxter  enterai  I 
entellmut.  or.  Les  Athéniens  excellent  en  ce  genre  paxdef-  | 
fus  tous  les  autres.  * Preur  «yni m (r  banum.  Tt  mt.  Dus 

3u*il  u’eft  jufle  fie  raifonnable  : outre  la  raifon  Ôc  l'équité. 

Prxter  ftetitm  infxnire.  Fixât.  Elite  plus  fou  qu’il  ne 
paroift. 

ïratfr  prêter.  .lul-Gell.  Flus  ou  moins , environ. 

PRATtR , cft  fouvent  Adverbe , de  le  met  pour  PtxtarquxM. 

Ci  . Oui:c  que. 

JR.ETER.fcA.  (Adverbe.)  Cit.  Outre  cela,  de  pins.  ♦ Sibtl 
prx'trtx  x Ctxjfa  requît  a.  Cit.  Je  ne  demande  plus  rien  , au 
lieu  davantage  .i  Crafl'uv  * Hune  unum  menai,  prxtenx  nt~  r 
miutm.  Ct i.  Je  n’ay  apprcher.de  que  celuy-Jà.  * en  nen  rmm 
dedera  , uu.i m prdtareà  harxm  ne  eppertui  fie*.  Trra«f.  Si  je  J 
ne  vous  le  donne  poux  lots , n'attendez  pas  un  moment  da- 
vantage. è I 

JRitTfcRÀGO,  prxter  mai  t , prxrert^i  , prxter  ilium , /rarrr*- 
grte.  fier, . Mener,  faire  pafTct  outre. 

PR.EtERBITO,  prxtirbitji,  prxterbnxre.  Flxut.  V'ojt*.  Pr*- 
TlftKO.  > 

JRÆTfRDCCÔ,  prxterdüiSt  * prxterda ix»  , prxttrduÜum  , prx- 
trr.iuierè.  Nxut.  Mener,  faite  pafler  devant. 

JR.£TfcR£0  , ptXletu  , prxttnvt,  ou  prxttriï,  prxter» fim , j 
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frtfirtr t.  Cit.  ïsfler  outre,  n aupréj , ..pjfltr  p,i  un  li*u. 

* Pr.ttni  imfruitni  vtlUm.  Ttr.  J'j)- pafle  notic  œ.irun  J« 
camiragnef.nîV  fonger.  ♦ R,p.i  rr.ur,*,;:  fi. ni...  Htr.t . 
Les  livicKi  le  tout  dcboidccs,  font  Tonies  de  Icue  lit. 

P«*Ti:Rnt.  Paflet,  (pailant  des  jouta  & du  temps.)  *Si.t 
IH..M  btt  pr.ttreit,  Ttr  tnt.  Laifle  paflet  ces  deux  jouis- 
Cjr.  * Le  Cl,  ttmf.i  rmJJit.t.m  tjl , pr.ttrnl  ttmfut.  Ttnnt. 
Nous  avons  ptis  le  joui  Sc  le  lieu,  ic  le  temps  eû  pafle. 

* rr.ttricr.t  j.m  .d  du.rnJ.m  Mat.  Ttrtnt.  jf  eftoit  boit 
d*dgc  de  fc  uuiici  : fon  temps  eftoit  pafle  de  ic  maries. 
I!  n’efloit  plus  en  ige  de  eela.  » Hat  mt  pr.ittit.  CUtr. 
Cela  me  pafle  : t.  cela  m’eft  echapc'  de  la  mémoire,  je 
ne  m’en  luuviens  pas.  * Mm  j».  prattnt.  dur.  Je  Lit 
bien. 

Pa^ttURf.  rafler  , mettre,  négliger , taite , ne  nommet 

pas,  n’appcllct  pas  eu  lifant  la  liste  des  ptetendans , c’eft 
auflï  les  Exclutc  : ne  pas  nommet  quelqu’un  dans  ion  Tcl- 
tament  , &c.  * Canf.lt)  initia  ar.M,  tj’ufil  fnnt  apnd  ptpulnnt, 
dtfarmatum  Ordintm  ptati  /fCU.nt  Stntuit , ,.à  paii.rtt.li. 
1*’t  ItBii  frttiriti  tjftfit.  Lit,.  Au  commencement  de  l’an- 
neelcsConluls  le  plaignirent  au  peuple,  qu’on  avott  des- 
honore  le  Sénat  en  p.illaut  fous  lilcnce  dans  la  lecture  du  ta- 
bleau , les  noms  de  ceux  qui  pouveient  prétendre  aux  char- 
ges de  la  République.  •Xtiinm  tt  fuit  htrtdtm  , & quiJtm 
t Ut  ç tir wr  it  amant  n qnt  albut  atrr-nt  fntrh  ignorant . fram 
tnt  fitnim  ptatrttit . Cirât.  Rubrius  vous  a fait  ion  beiiticr  , 
Sc  ce  qui  marque  combien  il  vous  atmoit,  c*efl  que  lima 
vous  eonuoiltre  il  a omis  Sc  exclus  de  la  fuccefliou  Ton 
u.-opte  neveu  dans  fou  Teftamcnt  en  vofltc  faveur,  ».  il  ne 
luy  a tien  laifle  pat  tcflamcnt , pour  voua  fane  Ion  légatai- 
re uni  vcrfcl. 

rxÆTF-xixx  a/rfNti  filtntio.  cit.  Paflet  une  choie  Tous  lilenee , 
Ja  laite,  n’co dire  mot.  * Promit,  nan  fins,  .d  t. 
ftrtbtrtm.  Cit.  Je  n’ay  pu  m’empefehet  de  vous  cctiie.  * Ktf- 
tit  ,.id  malt  praltntr n , ,.i  nuntjuam  tt  tn{rt/Jni  m.rt . Ttr. 
Vous  nefeavetpas  quels  maux  vous  avez  évite  n’ayant  ja- 
mais efte  fut  mer. 

Ps.irlMIi:  .li/mrm  tt  aligna.  Cita.  Paflet,  furpaflei  quel- 
qu’un CO  une  choie.  * ^t.ima  prMenr.  fm.t  annti.O.td . A- 
voir  un  coulage  au  deflus  de  Ton  ige.  * Hat  marinait  Maf. 
pr.tttttt.  Or.  M ago  Ici  j JurpaUc  en  noblcllc 
PR.tTEREQUITO,  prxter rt}bnt.ti  , prxterequitxi/i , prxtereSm- 
titûm , prxttrefuitxrê.  Lne.  Palier  outre,  au  palTcr  à che- 
val devant  un  lieu. 

PRÂTfcRFIiAUR,  prxterfirrliy  prxtirlxlüi  lûm  , prxter  fini. 

Ltv.  Sc  porter,  s'avancer  au  delà  d'un  lieu. 
PR.ETER,FLCO,  prxter  finit  , prxter fiuxi , prxterfiûxkm  , prx- 
terfiùerè.  Ltv.  Palier,  couler  devant , au  auprès. 
PRAfERGfcrt  , pTÂiàrgês  -,  prdiënï  , prtgicnttm  , prJtergerr. 

Lutr.  Toucher  doucement , au  icgciemcor. 
rR/tïERGRtDlOR,  ptxtei gr»de*  • t,  p*xtt  ’gi'fiut  imm  , p*x- 
tergredt.  Citer.  Pallêi  au  de  là  d'unlicu,  aller  plus  avant, 
d’ou  vient  ccttc  expredioa,  4 Prxter^radi  ; tomouterium. 
Doubler  un  cap.  (Terme  de  Marioe.]  Le  palTcr. 
PR.EtéRIÊNS  , gcuir.  prx/erêûntii.  oitm.  gen.  (de  Prxter ra.) 
Cù.  Qpi  pall'c  : pall'am.  w.  paifanre.  /.  * il»*fi  prxterieui . 
Cù.  Comme  en  paliant , léger emenr. 
r>  at i. r c-untis.  m.  piux.  Vxrr.  Citer.  Les  palTins,  les  voya- 
geurs. 

rR.f-TERlTÜS,  prxrerlixt  prxteritdm.  dur.  Pafle.  m.  paf- 
fee.  /.  4 Temfut  prxttrtium  nur^uxm  reuartHur.  Crtar.-  On 
ne  rappelle  jamais  le  temps  patte.  * Nibat  re/mquert  m prx- 
teriiit.  Cicer . Ne  laiflcx , «»  n’oracr tre  lien  , ne  laides  rien 
cchaper. 

Pratirita  & futurs.  Citer.  Le  pafle  Ac  l’avenii , les  chofc» 
paflccs  Ac  les  chofes  à venir  , au  futaies. 

Pratbriii.  Car.  Ceux  qu'oo  a pafle  en  laifant , »**  en  lifant  le 
rôle:  ceux  qui  n'oar  point  obtenu  les  charges  qu'ils  de- 
mandaient , qui  en  ont  elle  exclus:  Ceux  qu’on  t omis 
dans  Un  Tcflamcnt , dont  on- n’a  fait  aucune  mention , à qui 
on  n'a  rien  laiflè. 

P rat*  r if  i.  ■ Prap.  ■ Ceux  qui  font  moire. 

rn.f  TfMTi/M,  à* i«i,  Le  ptétextt  ûâfls  les  Verbes,  Le  temps 

pafle, 

IKi. 
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îRItPRLÀBÛR  , prâterlibirit , prdtrrldpmt  mm,  fvjMrtf- 
ii,  Vnf.  Coulci  au  de- l'a,  pallier  devant. 

HsttniABi.  ( ictr.  PilTct  de  U mémoire , n’y  demeurer 
pat , echapcr  de  la  mémoire. 

PR.EtEKLÀIÜS,  ptdterUti  , peMMrlitum.  (de  Preuerfenr.) 

Lier,  l’onc  au  delà.  m.  portée  au  delà.  /. 

ÎR.-fTFRMÎSSIÔ  , genit.  prmtermiffiônit.  f.  Or.  Omiflion.  f, 
l'R/fc  ïERMITTÔ  , prntirmittn  , prdNrmu *»  , prdtrrmifC’m  , 
prêter  ml  ttrr*.  Cie.  Omettre,  laifler  , ne  rien  dire , ne  faire 
aucune  mention  d'une  choie,  parier  fou*  lilcnce.  * [On 
trouve  ce  Verbe  fcul  en  ce  lcris , 6c  quelquefois  ou  y ajoûte 
Prdtermittere  ditfeud  filentio.  Ot.] 

P*«TK.RMtrrrac  «a.ifientm . Irrum.  Cie.  Laifler  échaper,  laif-  , 
1er  palier  l’occaiion , &c.  4 Smilum  JnM  r*i  Iduidndi  ptd-  ( 
ut  m»  k ri,  citrt.  Je  ne  laifle  parier  aucune  occasion  de  vous 
• louer  : Je  vous  loiie  toutes  le*  fol*  quei'eii  trouve  l’occa- 
fion.  * Seminem  ptdtermifit , eut  *#*t  dt*erit.  Citer.  Il  n'a 
laillc  palier  perfonne  à qui  il  n’ait  dit.  * Smlimm  nffittmmbf  * 

tu  mu  erg  a te  4W4«rijJfrnj  prêtermiltd m.  rtft  Je  VOUS  tcn-  I 

dray  tou*  les  fervices  que  vous  pouvez  attendre  d’une  per- 
fonue  qui  vous  aime  beaucoup. 

PK.uMMimRE  fcetot.Qf,  Ne  point  faire  on  crime  lorsqu’on 
le  peur.  Cela  pourroit  encore  lignifier  Ne  point  punir  un 
ctime  , comme  rrttcrminer*  petnam.  Çu.  1 .adonner,  ce 
point  punir. 

PRÆtERMONSTRÔ  , it  , ire.  Gell.  Montrer  comme  en 
pillant. 

rR/ETÉRNÀVIGÀTÏÔ  , genit.  prdterndnigntiinit.  f.  Ptiu. 

L’alhon  de  naviger  au  doJà  , «m  devant. 

PRETER*  PRÔPTER.  Ge/i.  Pour  autre  chofe  que  pour. 
rRitTÊRqUAM.  Cic.  Excepte , li  ce  n’eft.  * Pr#  ramtit  r#- 

b*i  nmllnm  À xnbti  prdmmm  pêflnl»,  preter^HÀm  Im/mi  dut 
memtrmm  fimnternar».  Cic.  Je  ne  vous  demande  pour  roue 
cela  aucune  autre  recompcnlc,  qu’un  fonvenir  éternel  de 
ce  four. 

PRATRRqyàM  : OU  futteri*im  qmuL  Cie.  Outre  qu*.  4 .A^ua 
friguU  prAieramÀm  idpiti,  ettdm  fie  mdth»  proie  fl.  Celf.  Ou- 
tre que  l’eau  froide  cri  bonne  à U telle,  elle  l'eft  aulfi  à l’ef- 
tomac.  * me  ttt  Cmmdn»t  prdtetqmdm  qn*d  fine  f#»  m* 
terum  feuit  itmmtJi  tbUéidvi.  Citer.  Je  me  fuis  aflea  bien 
diverti  au  Cumain , fi  ce  n*eû  que  je  ne  vous  avois  pas  avec 
moy. 

PRÆTERVêCTÏO,  genit.  prxtrrvd&tmit.  f#  Cie.  L’aûionde 
parier  outre,  et*  au  delà  en  navigeant. 

?R/CTERVf  CTÜS»  prsttrvéÜÂy  rrdterxefinm.  (de  Prêlrrvè- 
h».)  Cie.  Qiai  a parié  au  delà , « « devant  dans  un  navire , ire. 
OT*  PttTFlvrcTA  ftepulet  errntte.  Cie.  Un  difeour*  qui  a ex- 
plique toutes  les  di&cultez. 

PR/tTCRVEHf'NS,  genit.  prdtrrvèhintli.  orna.  ge».  Smet.  Paf. 
faut  par  devant  .*  corioyanr. 

PR/CThRVÉHO,  p4fir»rfcîi , pTêtrrvèxl  , jprjfinWKtl , pfd- 
fervthmt.  Smet.  Pafler  devant.  On  trouve  feulement  Prafrr- 
vebem  au  participe  dansSuctone.  ♦Ruimrtn#  .ut  et*  U (!• 
ientî 9.  Que  cite  Robert  Eriiennc  de  Cicéron  u’eft  qu’au  Paf- 
Irf  Pramvraes. 

PRÆTERVLHOR  , prdtervèSrrh , prdtrrvefiüt  mm , prnter- 

WML  Oc.  raflbr  outre  , «m  au  delà  cm  côtoyant  le  rivage  de 
la  mer , «m  des  rivières. 

*3“  Mdgnit  fpt  in^redter  »•  relifuam  erstienrm  , ijmeKmm  perr- 
tulfpwmnm  leemm  filentie  fém  jrsttrveQwt.  CTr,  JepOUTfuis 
le  relie  de  mon  dilcoors  avec  bien  dereipérance  , ayant 
palTé  fous  lilcnce  l’endroit  le  plu*  dangereux. 

Û*  H*e  irctn  prdtfrvtttd  efi  euerti.  Cie.  Ce  difeours 

n’a  fait  que  parier  par  vos  oreilles,  •«  comme  on  parle  po- 
pulairement ce  familièrement , Ce  difeours  cri  entre  par  u- 
ne  oreille  ôc  eri  forti  par  l’autre. 

rRÆTERVOLO  , prjttervèlât , fritervfHr-l  , prdtervSISflim  , 
prêter  vil sri.  Cie.  in^Ardt.  Parier  au  delà  en  votant. 
z>  Jllitd  d tt  nimiiim  fefHnmntrr  didum  tfl  , ntfci»  quemedo 
prdtervdfd+rt  *rdtn.  Cie,  Vous  avez  dit  cela  avec  une  grande 
précipitation , 6c  voftte  difeours  n’a  point  demeuré  dans  les 
' efbritt. 

ÏP.fTÊXO,  prJtëxîi , pr.rttxiiTt  prJtixiHm  , prJtnxhi,  Pli it, 
ï aire  un  ttffu  par  devant. 
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I Prâtektu  titlé.  Piin.  Paire  des  filets. 

| Pa  ai  i.x  t Rc.  Border  , couvrir.  4 in  ritdieibni  jnontinm  f Ht 

êtnnei  têt  je/rte t prétextent.  Pitn.  Aux  pied*  des  montagnes 
qui  couvrent  tomes  ccs  nation*.  * Lirfm  etervd  prdtexnm 
p*p;et.  Vttg.  Le  rivage  cri  bordé  de  vailleaux. 
raA  r»  \hiu:  ê* üerei  fi ,ei  fe^udMmr.  Htn.  Mettre  à la  marge 
les  Auteurs  que  nous  l ui  vous, 
r*  .lt*  xf.RE.  Or.  Ordonner  prem'éretnenr. 
pKAiixKae.  Prétexter:  pallier  une  chofe,  la  couvrir , fe  fer- 
vu  de  quelque  prétexte  , «m  couleur.  *Vt  dpeni  frète - 
xdt  tupiditdtem  triumpht.  Citer.  Qu'il  aie  failè  pas  connol- 
tre  qu'il  prend  un  prétexté  pour  couvrir  l’cnvic  qu’il  a de 
triompher. 

Prdiexn  iree  n amine  cnlpxm.  \"t tg.  Elle  CO«V IC  fa  faute  de  CO 
nom.  * Quiotilicn  dit  Prîtexere  4 iiqietd  4 lu»*  ret , en  cette 

lignifie  jtton. 

PR.ETfcX'IÀ,  genit.  prTtêxtP.  f.  ou  Prntextd  fgd.Cie.  Ro- 
be traînante  fufqucsà  terre  bordee  de  pourpre,  à l’ufage 
descutans  de  qtialire  de  l’un  6t  de  l’autre  lexe  à Rome  : il* 
la  portoient  iniques  à i’âgc  de  dix-fept  ans.  Les  Pjc  lires, 
les  M agi  rirai  s 6t  Je*  Sénateur*  portoient  aulfi  ccs  robes  dans 
les  Jeux  publics.  * 

feu  Heu  maritte  eefit  prêtent*.  Prtp.  Elle  quitta  la  robe  bor- 
dée de  pourpre  pour  fe  marier  : Elle  s’eri  mariée  devant  dix 
! fept  ans. 

rtAMxTA  dthenei.  ou  Cemerdié.  lier.  Des  Tragédies , a»  Co- 
| medics  ou  le*  piiucipaux  petfonnages  font  des  MagiArats 
Romains,  qui  portoient  la  Robe  appellee  Prntrxts.  * ^tn- 
m prdtextd.  Pim.  L’cnUncc , le  temps  qu’on  potte  la  robo 
bordcc  de  pourpre. 

PRÆtExTATÙS,  prMiïxtità , prPtixtitüm.  Smet.  Veriu  de 
cette  robe  boidee  de  pourpre,  m.  vêtue  de  cette  robe  bordee 
de  pourpre,  f.  * Prdtextdtt  & prétextât  ê.  S net.  Jeunes  gat- 
çons  6c  tille*  de  qualité  à Rome  , qui  portoient  la  robe  ap- 
pclléc  Prdtexta , Enfant  de  qualité , pour  le*  deux  fexes,  ou 
particulièrement  pour  les  garçons.  4 Prdtextdtt  4*mi , oti 
y&tét  prdtextdtd.  P/m.  ^mi-Gell.  Le  temps  de  l’cufance 
i jalques  à dix- fept  ans. 

PaantxT  ati  un»re  1.  Jmv.  De  bonnes  mœurs  fie  pleine*  de  vtr- 
j tu  ôc  d'honneriete  comme  en  ont  le*  eufaos  de  qualité.  *Ccs 
mots  figuifieàc  aurii  De  mauvaises  mœurs  indignes  d’une 
perfonne  de  qualité , (6c  cela  par  une  figure  appellee  Anti- 
phrafe.)  • Prdtemtdtd  rterb*.  S tut.  i>cs  paroles  ulcj  ôc  des» 

! honneurs. 

PRÆtExtDM  , genit.  prftrxtî.  n.  Smet.  Bc 
| rKÂ-TEXTÜS, genit.  pr.hixtni.  m.  Tarif.  Smet.  Prétexte,  m. 

| Couleur,  f.  qu’on  donne  auxehofes  pour  les  couvrir  6c  les 
deguifèr.  4 Hre  pretertm.  Smet.  Sous  ce  prétexte. 
PR/fcTEXTÜJ  , prgttxti  , frittxtûm.  (Je  Prxtext.')  Ovid. 

| Couvert,  m.  couverte.  /. 

1 PRzCTIMEO  , ptitimei  , prPtèmxi,  fan*  Alpin , prJhi mire'. 

' FUmr.  Craindre  fort. 

' PR/tTlNCTÜS , pr.ftinCid , prMünUêm.  Ovid.  Trempe  xupara* 
i vant.  m.  trempée  auparavant.  /. 

PRv£«rùR  , genit.  Pr dttrii.  m.  Oc.  Préteur,  m.  Magiftratqui 
1 avoit  la  conduite  d’une  armée. 

Pa«to*f.s  dtdrtt.  Tdtet.  Le  s Préteurs  qui  avoient  charge  du 
tiefor  public  : les  Gardes  du  trefor  public  : Intendant  de* 
ÜlMMOt. 

Pratok  Vrbdutu.  de.  Ptéieur  qui  rendoit  la  inriiee  à Rome , 
comme  le  Lieutenant  Civil  à Pari*. 

Pistou  pdlxiriem  t.  lie.  Prêteur  qui  préftdoit  à la  lutte. 

1 PRy&TÔRlÀNÜS  , prsttriem»  , t r êttridhHnt.  Lit*.  Comme 
Pre’tridnet  ermitid.  Ltv.  L’aricmbtee  pour  l’eleélion  des 
Prêteurs.  4 Prdterinni  militer.  Pltn.  Soldats  Prétoriens , «m 
de  la  garde  Prétorienne , comme  aujourd’buy  les  Gardes  du 
Corps  du  Roy. 

. PRÆlORÏi ÏOS , preteritïd , p/dteritiùm.  Md*t.  De  Préreur, 
E*R  £ TORïO.M , genir,  prdtnrn.  n.  f.iv.  Le  pavillon  du  Gene- 
ral d'armée,  tm  la  tente  <!«  Général. 

Pr  NTovruM.  Cie.  Le  Piétine,  le  heu  où  le  Préteur  rendoit 
la  iuflltc  à Rome. 

PR.£T0R1CS,  prdtrriÂ,  prxttrlûm,  Cie.  De  Préteur,  du  Prê- 
teur ptetoticn,  m.  prétorienne.  /.  4Hévh  pr*t$rt 4,  Un. 
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La  Capirancfle , le  vaifTeau  de  l’Amiral  ,tm  l'Amiral.  * Vît  i 
prettrims.fi*.  Un  homme  qui  a cûe  Prêteur.  * Catoari  frété-  j 
ri*.  Cir,  La  cohorte  prétorienne. 

FR  €t6RTCS  , prêter  ta , pratonum.  Celum.  Fort  tortu.  w.  • 
fort  tortue,  f.  | 

PR  4.TR EHDÂNS,  genir.  pretrepidântlt.  omn.  gen.  Celui.  f 
Tremblant  de  peur:  tout  tremblant,  m.  toute  tremblait* 
fe*  /• 

PR.4.TRÜNC0  , pr.etrûneêt , pritrnndvt , *r.7fr*fiiC4ri«M  » ft*‘ 
trunutf.  rient.  Couper,  togner  par  devant. 

TRÆTClI  , Preteiic.dc  Paa-Fi-ao. 

Plv^.TCMli>CS»  prJtumiiia t piitàmidum.  CUud.  Fort  en-  , 
fie.  m.  fort  enflée. /.  . , , 

PR/fcTÜRÂ  » geint,  pr  ltmrl.f.cie.  La  Future , #•  la  dignité 
du  Prêteur. 

PR/4vAlGNTÏA,  genil.  prrvaleniii.  f.  r*ul Jurift.  Une  plus 
grande  valeur.  i 

PR  Æ V Al  t O , prMvklet  , prive  lit! , fans  fupin  , prlvëlerè. 
Pli*.  Prévaloir,  avoir  le  deflus , dire  de  plus  grande  cfli-  i 
me,  «m  valeur:  Eûre  meilleur , plus  excellent,  plus  fott. 
m.  cflrc  meilleure , plus  excellente  , plus  forte. /. 
PR.-f.VALÊSCÙ  . priVeiij.n  , pr  : valêftete.  Ctlum.  Devenir 
pins  fort.  m.  devenir  plus  foi  te.  /.  fc  fortifier. 

PR. £ VALIDE.  (Adverbe.  J P/m».  Fortement  , puiflamnicnr. 
PR/£vALfl)CS,  prit  èlide,  prrvàhdum.  Liv.  Fort  puiflant. 
m.  fort  puillanre./l  bien  fort , bien  tobufte.  m.  bien  forte , 
bien  robuile.  f.  * Preveltd*  vtti*.  Tettt.  Des  defauts  enta* 
cinez  fie  fouinez  par  une  longue  habitude, 

PifÆ  VÀAÏCÀTlÔ 9 genif.  preveruetiouu.t'.  Citer.  Prévarica- 
tion, col  lu  lion  , intelligence  avec  un  autre.  /.  lors  qu’on 
s’entend  arec  la  partie  adverfe  pour  tromper  celuy  qu’on 
dort  défendre. 

PRAVÀR1CATÜR,  geftir.  preveneetirh.  m.  Cirer.  Préva- 
ricateur , qui  ulé  de  collulion,  qui  s’entend  avec  la  par- 
tie adverfe  pour  tromper  ccluy  qu’il  a entrepris  de  dé- 
fendre. 

PRÆVAR1CÔR,  preve rit*rh%  preverititut  tûm,  prevenc*-", 
ri.  ht.  Frevariqucr  dans  fon  miniAcre,  #•  dans  fa  charge  , 1 
ufer  de  collufion  , s’entendre  avec  la  partie  de  fcn  client  • le 
trahir , fai  faut  fcmblant  de  le  vouloir  détendre. 
pRAVECTÜS,  prê  villa , prèvtdum,  ty*«.  Liv.  Qui  va  de- 
vant a cheval. 

PR/CVfcHÔ,  privèhit , frMvïxi , prêt  ifiim , fri vèhêre.  Tetir. 
Porter  devant.  * Strvetqur  Rhtnm  nomtu  & vttlemttem  tur- 
tût,  tfuà  Gfrma*i em  prevebtter  , douer  Oteeut  mifteeiur. 

Ta».  Une  branche  du  Rhin  qui  borde  l’Allemagne  garde  Ton 
nom  fie  la  violence  de  fon  cours  julqucs  a ce  qu’il  aille  le  dé- 
charger dans  l’Occan. 

PR/tVELÔ  , priw/â»  , privilavi , privèlëtùm , prive  1ère. 

Claud.  Voiler,  couvrir,  cacher. 

PR.4.VELÔX  *genit.  prive  loti  s.  omn.  gen.  Pii n.  Fort  léger, 
tort  vide.  m.  fort  légère,  fort  vite.  /. 

PR.tVÊNlO*  privent  s , prévint  , pr  ëvrntum  , privènirè.  Liv. 
Venii  devant,  prévenir.  * Ptnui  & pue*  pr*  vtu  iunt  g*r  mi- 
m*tf*e  tfntndtitm  ftr'e  diebut.  (uer.  Le  pin  fi;  l’arbre  d’ou 
découlé  la  poix  xélinc  pou  fient  leur»  boutons  quinze  jours 
devant  les  autres  arbres.  * Prévenue  ett*  mainte  Pli*.  Ap- 
porter en  naiflant  quelque  marqnc  d’un  méchant  naturel. 
PajETtsuftii  de/iderimm  elumiut.  Cit.  Prévenir  le  délit  de  quel- 
qu’un , aller  au  devant  de  ce  qu'il  fouhaite. 

PR/CVENTÜS,  privent*,  prêventum.  ( de  Prévenu.)  T*tit. 

Prévenu  , gagne  avant  les  autres,  m.  prévenue  , gagnée 
avant  les  autres,  f. 

PRÂvERBIA  ,gcnit.  preverbitrûm.  n.  plttf.  V*r.  Ptcpofitions 
qui  fc  mettent  devant  les  Verbes. 

PRAvERTÔ  , prëvertit  , privirti  , prihnnm,  prëvirterr. 

. i,»-..  f/4«r.  El  le  Déponent. 

PR/ivtRTOR,  prXvinèrii , prlvrrtl.  Deponerir.  Liv.  PU*t . 
C*f.  Aller  devant  en  quelque  lieu,  occuper  fie  gagner  le 
premier  uii  lieu , V devancer  cuelqu’un.  * Velmtrem^ne  /m*  ' 
l*  pr*vemtmr  ttebtmm.  Vrt&.  Il  va  plus  vide  que  l'Hcbrc  au 
cours  précipité.  # 

Paaruitu  *hq*em,  ou  *nimum  */it*j* i.  Liv.  Prévenir 
quelqu'un  , le  picoccupcr,  ♦ Fui*  prtxtrttrt 


P R Æ.  P R A. 

Liv.  Prévenir  le  fupplice  par  la  fuite. 

PftAVftTiftf.  Prclerer,  cdimcr  davantage.  * Prevertere  *li~ 
qnem  pr. « HepublicÀ.  P,*nr.  tftimer  plus  un  homme  que  la 
République,  le  picietcr  à la  République.  + tief*e  pt*vw 
tert  mnne,  St*.  Mourir  pluflôt  que  de  commettre  un  cri» 
nie,  prévenir  une  mekiiante  aüton  par  fa  mort.  * Prever- 
tere  mm  m.  Pleut.  Mettre  une  choie  devant  l’autre  bien, 
*•  mal  , préférer  l'cxecurion  d’une  cJiofe  ï une  autre. 

* Hee  prevenemnr.  Htr.  Dilousccla  premicrcmcnt.  * Me*- 

d*n'i  rebut  prevtrtt  vit.  rient.  Je  veux  taire  premièrement 
ce  qu’on  ni’a  commande  , je  veux  m'acquiter  première- 
ment de  mes  commillions.  * Nee  *h*m  rem  preverti  cea- 
febem.  Liv.  Us  n'cQoicnt  pas  d’avis  de  faire  nen  autre  cho- 
fc  avant  cela.  * Ctajml  ejtendêt t tmm  heftet  propi  ad  portât 
efftnt  » P9ffe  belle  praverttfle  Liv . Le  Confut 

ht  voir,  qu’on  ncpouvoit  ratlbnnablemcnr  vaquer  à d’au* 
très  chofcs  qu’a  la  guerre,  les  ennemis  étant  fort  proche , 
tu  aux  portes.  * lefer  bute  ret  prevettendum  exifhmevit. 
C*f.  Cefar  crut  qu’il  faJIoit  obvier  , eu  allcx  au  devant  de 
cela. 

PftÆVEKTIRC  firi't , fued  diüem  efl  jttt.  Pleut.  Prendie  fé- 
rieufement  ce  qu’on  a dit  pour  rire.  * 

PaAviRTt  ftret.  Pleut.  Elire  jette  hors  dn  logis  li  tcûc  la 
première. 

PR.EV'ETO  , pr  rvètêi , ptZvetùi  f prêvetitutu  , prêvètêri.  Stl* 
Irai.  Défendre  devant. 

PRÆ VIDEO  , prividii,  rr.ëvtdi  , prPvinim  , pr.JviJère.  fie. 
Voir  auparavant , dans  la  lignification  naturelle. 

83*  PaaviDiar.  Cit.  rievon  , voir  par  avance  une  chofc  des 
yeux  de  i’cfprit. 

PRÆVINCIO,  prJvîuch,  prêviet ri,  prèvindûm  , prêvirtnr 
Cefl.  Lier.  Enchaîner. 

PRÆVlSÜS,  pr.evtj*  , prSvhüm.  (de  Previdet.)  Ovid.  VCU, 
apperceu  auparavant.  ».  veut,  a ppcrccuc  auparavant.  /. 

Fr. a. vrsts.  Tarif.  Trevcu  , prémédité,  m.  pteveuc,  premé- 
dicce;  f. 

PR. t. VlTlO  , pri vif/ ii , pre\  itikvt , prevttiëtim  , previtiërè. 
Ovid.  G aller  , corrompre  devant. 

rRÆVÏÜS  , pr*vië  , prêvium.  Ovtd.  Qui  va,  qui  marche 
devant. 

PRAÜMBRO  , preurntbrët  , pteùmbrëre.  Tecil.  Obfcurcir, 
remplir  de  tenebres. 

PRÆVOLÔ,  prdpflet , pri  vil*  vî  , privilêiûm  , privblërl 
(if.  Voler  devant. 

PR/fcCAÔ,  preurn , preufii , pr  enfin  m , preüretr.  Tau:.  Brû- 
ler Par  le  muk. 

PRAUSIÜS,  preuve,  praûfium.  fdc  Praûrt.)  Liv.  Brulé  pat 
Je  bout.  m.  brûlée  par  le  bout  /. 

PRAGMATiCOài,  genit.  ir*im*ti<ï.  m.  £>«mr.  Tuv.  Prari* 
cicn  , repet iteur , eu  rtiaiftrc  de  Droit , hrfleur  oc  Droit,  m. 

* Il  y avoir  autrefois  a Rome  fie  en  Grèce  de  ces  fortes  de 
gens  vcrlcz  dans  les  Loix  fit  couAumcs  de  leurs  pays , qui 
aidoient  les  Avocats  dans  leurs  eau  les. 

<&■  Et  fi  futd  freftnartttn  btbet,  fixtbe.  Cit.  Si  vous  fçavez 
quelque  chofc  des  affaires  publiques , faitcs-lc  moy  Ravoir, 
*u  mandez  le  moy. 

PRASDEO,  prendet , prêtai,  prëntûm , prëudêre.  Cie.  Dif^ 
ner.  * ulut  prendere.  Ilorti . Manger  a difncr  des  legumes. 

* Lufitniat.  Htr.  Difnex  de  roflî^ools  , «m  de  cailles,  man- 
ger des  caille*  à diluer  , faire  fon  diJbc  de  cailles. 

PRANDICOLOM  , genir.  prandumPi.  a.  fefi.  Peut  dilue,  m. 

FRANDTOlCM,  i.  a.  Leindme, 

PRÀNDlOM,  génie.  prenJn.a.  Citer.  Le  difncr,  tu  le  dif- 
né.  m.  Repas  qu’on  fait  au  milieu  du  jour.  * Obftnere 
prendmm . Pleut.  Acheter  à difncr , a»  pour  difncr.  * Pt* n- 
dit  funut  fatere.  PUut.  Manger  tout  fon  difncr.  * Fimir* 
prends*  argni  Marri.  Utrei.  Manger  des  mûres  a la  fin  de 
fon  difncr. 

PRANMTTÛ  , ët , ère.  Pleut.  Difncr. 

PRÀNSÜR.  ,gcnit.  prenitnt.  IB.  Pleut.  Qui  diine,  qui  eA 
prie  fit  invité  a difncr. 

I1  PRÀNSÔRlÜS  , pr  enfer  te  , preufenitm.  Quint.  Dont  OU  fc 
fert  à difncr.  ^ ,t 

l’RANSÜS , prânfe , pretium,  fis,  Qui  a dilue, 

P a ak- 
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¥»*KÏUS  P°< H*»1'  Un  homme  fort  négligent  djn»  Tes  af- 
fale, , qui  s’en  met  fort  peu  en  peine.  Métaphore  pnlc  de 
ccui  qui  ont  bien  beu  Je  bien  mange,  6c  qui  ne  fe  mènent 
cnpeii  edeiicn.  ♦Lccontiaireelt. 

Pr.nfm  AC  fArAI.I.  Vax.  Tout  preft  , tout  difpofe  a nue 

rRASINÛS,  priiï.i  » fTRMHum.  PIaat.  \ etd.  ».  yette.  f. 
d’un  *erd  de  porreau.  , , 

PRASlüS,  <rt&eiCf'  genit.  praru.  m.  (en  fous-enrendant  U- 
pu.  *tl  f.  en  fou»  entendant  ji»»*.)  Pim.  Pierre  pré- 
cieufevette.  r . 

PRASÜIDÉS,  are*«nd»c.  gemt.  pxtftiih.  f.  Pim.  Elpece 
de  Topaze,  pierre  precicufe.  ......  „ 

PRATONSIS,  ii.  m.  <r(.  frAti.it,  »».  11 . (Adjeu.)  W.r.  De 
pié,  qui  croift  dansler  ptex. 

IRATÜlCM,  genir.  pmiùti  neut.  Cie.  Petit  pre.  m. 

Tlt  ATC M , genir.  prit!,  n.  Cit.  Pté.  ».  prairie.  /. 

pa  ata  ttnàiiA.  PUAT.  Dei  legumes  cuites  Sc  aflailonueca. 

PR  AVE.  (Adverbe.)  Cicir.  Contre  la  taifon,  mal.  * Prtvt 
ftUd.  Cictr.  De  méchantes  aâiona. 

rRAvrrAS  , genit.  prsvititîi.  f.  dans  les  choies  naturelles. 
Cita.  Difformité,  mauvaife  conformation,  f. 

Pu  av  it  as.  f parlant  de  l*efpr4  6cdesmocuts.)  Cictr.  Pravite , 
pcrveilîtc.  f.  dérèglement.  ».  méchanceté.  /.  dérangé - 
roentdans  les  moeurs,  dans  le  Aile  familier.  *PtrJUn  m 
PnmiAUtmi.  Cittr.  rerfiAet  dans  fa  méchanceté. 

ÎRAVCS,  privé,  prêt  »».  Cictr.  Difforme,  mal  conforme, 
(parlant  des  choies  naturelles.)  m.  difforme,  mal  confor- 
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1 TRpClOM,  «•)«(  PaaviUM. 

j PAFCÜR,  prccitii , prrcAtui imm , permit,  cictr.  Fricr,fup- 
plier.  * PrtcMri  Dtoi  t ou  Dm.  Liv.Tdtit.  Prier  le* 

■ Dieux.  * PrtCArt  xtm*m  sittmi.  Citer.  Demander  pardon 
pour  quelqu'un. 

{ Fr  f car  1 aIkui  bernent  , ou  nuUm'  fertunnm.  Souhaiter  une 
1 bonne,  ou  unemauvailë  fortune  à quelqu'un,  plier  Dieu 
! qu'il  luy  arrive  du  bien,  «a  du  mal.  4 Sat*um , m.oi, 

ttm  fr  ttdumm  putéti  diicui.  Ch.  Souluitcx  \ quelqu'un  une 
| bonne  fante  Sc  un  heureux  retour. 

j rREHÉNDO,  fie  par  fvncope  FRÊNDÛ,  ptiiendu  , ou  prè*~ 

1 a»/,  prehtndi  , OU  prendt  , preheiuum  , ou  ptemum  , ptet,êi »• 

| 4#*#,  ou ptê/tdr if.  Ctf.  Fret. die,  foiiir,  s'emparer.  * Prca- 

diAgnwttn  fêtmm,  Tarent.  JeletitAV  à paît,  »c  Je  pris  leul. 

1 P a » h»  NutR  k mtudtecie.  Pleut.  Surpicndrc  en  mculonge. 

' Paind*rk  émuoi.  Plwjun.  Faite  la  cour  à fc»  amis, 
i FRfcHENSÀTlô,  iiitr.  f.  Ci.tr.  Voyez  Pm nsatio.  Brigue./". 

' I’AEhENSIÔ,  genit.  pnhtn/itnii.  f.  Gtll.  L'action  de  pren- 
j die , eu  de  faitir. 

1 r* KHEMsto.  Cef.  Un  engin,  ou  une  machine  pour  lever  en 
haut,  o«f  pour  foûtemr  en  l'air. 

| PRl.HkNSO,  ou  PR.ENSÔ,  prehêniSt , prtiièniivî  * prthenri - 
irim  , prehemÀr e.  Her.  Prendre  foUVCnt.  * Pttnfurt  manu. 
i Her.  Prendre  louvent  avec  U main.  • 

Oj*  Prf.hi ssark  , ou  Fiuxsari.  ahqutm.  Liv.  Hor.  Briguer: 

| foire  U cour  a quelqu’un,  rechercher  fa  faveur  fie  fon  cré- 
dit par  mille  petit*  foins,  ou  par  de*  fcivices  qu'on  luy 
I rend. 

FREHENSÜS,  ou  FRENSÜS,  prebènfi , prehtntûm.  (defre-. 
heude.)  Ovid.  Fri*,  m.  pnlc.  f. 

P rtaemfui  mnnefefie  fuite  , ou  fmrti  msnifefli.  *AmLGell.  Prît 


pariant  ac>  cnui«  H«un.na..;  » — — 

roce.  f.  ♦Fratfii  Ulit  ftUtmt.  lier.  Qui  alcsulon*  toitu*  : 
un  pied  bot.  ,,  , , . 

Pravus  Or. Tn.  Penrcrs , dcrcgle , Ticicux , méchant,  (par-  . . . . 

lant  de  l'cfprit  fie  de*  moeurs .)  ne.  perverfe,  déréglée,  vi-  furlefoir,  - eu  flagrant  délit.,  comme  on  parle  au  Talais. 
cicufc.  mechanre.  /.  * rr*v,  tenux.  Vir&.  Qui  fc  plaît  au  I FRElOM,  genir.  prtii.  n.  Vng.  L’arbre  d’un  pielloir.  m 
mal,  qui  y petféveie.  I ” Piefltnr.  ».  prefle.  f.  d'Impnmeur,  de  Drapier  a picflei 

ÏRÀXtS,  av£i{«.  Ce  mot  n’cA  pas  Latin,  mais  put  Gtcc: 
de  luy  vient,  . 

FiScticus,  prjcîni,  pr*£l ni».  Quint.  Actif,  tu.  active.  /. 
qui  regarde  l'aftion  , la  pratique. 

PRëCAKïO.  Comme  Advcibe.  Or.  Far  prières,  en  priant. 

•Prtcsrn  mu  ptêfmit.  Ttcit.  Il  ne  le*  gouverna  plu*  de* 
puis  A abf.lument  : il  fut  obligé  de  leur  latflér  faite  une 
partie  de  ce  qu’il*  vouloient. 

FRECAR1CS,  prttxtiù  , precdiiüm.  Brut.édCic.  Qt»  on  lient 
d’un  autre  par  ptictc*  fie  par  emprunt:  Comme  pre- 

e*rié.  Ttnit.  L'âme  que  l’homirc  a receuë  de  Dieu  com- 
me par  emprunt,  6c  que  nous  luy  devons  rendre  a la  vo- 
lonté. _ , 

Fermd preemrid.  Ovid.  Une  forme  emprunrec. 

Jur  Mtrnnum.  Tmit.  Un  droit  précaire , (comme  parlent  le* 

Jurifconfultes.)  Un  Dioit  accorde  à nollre  prière. 

Jtnxiiium pretanxm.  Uv.  Un  fecour*  mendie  , emprunte. 

FKÊcATIO»  genit.  prctstionu,  f.  Liv.  L’action  de  prier: 

TRECATÛR  t genit.  preeAttrii.  m.  Terrnt.  Intciccflcur.  m. 
qui  prie  fie  demande  giace  pour  un  autre. 

FRECA1ÜS  , genit.  prêtât* t.  m.  * Inftingtu  Dtt,  hum,:, 
nrecdtm.  Siét.  Appailcr  la  coléic  de*  Dieux  par  une  hum- 
ble prière. 

FRECÉS,  genir.  prftüm.  f.  [pluriel  de  Prêta  vieux  nomina- 
tif, d’ou  par  fyncopc  on  a fait  Pux,  fie  dont  ontionve 
trois  cas  ubtea  au  lingulier , fçavoirl*  datif  dan*  Teiencc , 
tifbiltfl  prêt!  loti  r^tümm  , L’accufatif  dan*  Plaute,  Nuue 
te  oro  per  prtetm  ; fit  l'ablatif  dans ; Cicéron  ôc  dans  Hora- 
ce, Quinr»,  nen  mode  non  tum  *,.'£* À preee  *d  me  , fod  utti- 
htjfimt  fit,p/,t.)  Piicre*»  fupplications.  f.  Remercimcn*. 

m.  Tar. 

beftendert  *à  prêta.  Sen.  * lu  pute!.  Virgit.  En  venir  aux 
priere*.  * Deut  9«*rrit  nobii  in  pnetbui.  Or.  Dieunou*ac- 
eotdeccquenouslny  demandons:  Dieu  exauce  nos  pne- 
lei  u tmdti prt‘~e  pefrrre éü'iquid.  rerf.  Demander  one  cho- 
fc  avec  une  prière  accompagnée  de  prefen*  : ajouter  le* 
prefen*  aux  prières  pour  obtenir  quelque  chofe. 

PRtetÆ  OVÆ,  gcuir.  pretiârûm  HVÂrum.  f.  pluf.  l iij.Ra:- 
ûn*liCwOcc*f  qui  mcunûcût  de  bonne  hcuic. 


pveflèc 

le*  draps  pour  les  cattix,  fie  généralement  Toute  loxte  de 
| Trèfle. 

ÎRE.V1Ô,  prëmtf , pûftï , p,iftûm%  fremerè.  Hor.  Ctlum.  Pref- 
I fer,  (errer,  épieindic  , fouler,  écachcr.  • St  ont  ulli  pede 
pedtm  hemwt  pnmai.  PUut.  Qu'elle  ne  marche  fur  le  pied 
1 a aucun. 

S mi  eu  m fibi  premmt  ipf. « tarin  a.  Virgil.  Que  le  vaiBeau  impri- 
me dan*  l'eau  de*  hllons. 

( Fa  R Xi  (R  R.  Violer,  forcer.  * lilimi  mxerem  pre/Jifli,  Vmrr.  Vous 
avez  forcé  fa  femme. 

*3-  P x f m r.Rf,  Citer.  Serrer,  prefler , pezfccurer , pou  rfu  ivre  0 
fouler,  opprimer,  accabler.  4 Meto  pAith  pmitm^ue  vep,- 
) pm preme m.  Tarif.  (Gcrmanicus)  Marchant  fur  le*  traces 
l glotieufc*  de  fonpere  fie  de  fon  aycul , eu  foul.mt  les  glo- 
rieux veftige*  defcsayeula.  4 P remet  mro  Aliéné.  Omt.  ktire 
accable  de  dette*.  4 Hefteum  impttm.  Liv.  Elite  prelfé  par 
l'ennemi,  eftrc  foit  ferré.  4 c*f  LÜic  réduit  11 

de  fafeheufe*  cxtxemitez.  4 Inepem • Celum.  Elire  réduit  à 
une  grande  pauvreté’.  4 Odie  , imvidiû.  Ccer.  tftrc  extrême* 
ment  hai.  * FstAme  premmmt.  PUmt.  Le»  dcüins  u;c  per  fé- 
culent, me  font  contraires.  ♦ Lun  a en  mu  dirm . VwfeL 
La  Lune  poulie  Ac  chatte  le  jour,  (quand  Ja  Lune  patortt  le 

(ml  ) 

H été  fmperemt  Gtéii , fument  Tream * jument™.  Vtrf.  Li  les 
Grecs  fuyoïcnt , fie  il»  cttoiem  pourluivis  par  les  Tioy ens. 

I 4 Cùtn  fervetute  premtremur.  Citer,  Eltant  opprimez  Iota 

iuncducc  fervitude.  * Prep^tum  primere.  Ovid.  ÎOUrfulvie 
vivement  fon  entreorife , Ion  deflein.  * Lettui promut*  Her*. 
Kafcr  la  cotte , colfoyer  le  rivage. 

& Frs.mbri.  Serrer,  pretter , (parlant  d'un  raifonnement  ► 
i eu  d'undifeout».)  * t*  Zeme  pumehut , quA  « deJetteem- 
i tur.  Oter.  Zcuon  fexioit  les  choie»  que  nous  ctcudou*  da- 
vantage. 

Ta  cxii  a t.  Appuyer,  iniitter,  foire  fort  fur  une  cbofcfc 
♦ Hec  prejji  petiffimum.  Pim-Jum.  J’ay  fort  appuyé  , «n  i*- 
ûttefur  cela. 

iRaXACRK.  Serrer,  fermer.  4 Huit  pnfi  ut  ulet , & vulnetA  Ia* 
•t  i.  Vtrgel.  Je  luy  aj  ici  me  le*  yeux,  fit  lave  fc*  pUyea» 
4£mùi  petjju  et  mie,.  Virg.  Le  tomme  il  m’a  ferme  le»  yeux* 
Frlmuk,  Aucttcx,  ictcuir  en  coupant , Comme 

Oo  | Lux 
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Lmxuiitrn  a*b«rie premeet.  Ovii.  Àxrefter  ou  arbre , empefeher 
qu'il  ne  poifle  trop  de  bois,  en  le  radiant  long.  ♦ Vuem 
premrrr  fait*.  Huer.  Tailler  la  vigne,  en  couper  le  boit. 

♦ Vmbest  faits,  l'irf.  Couper  avec  la  fripe  les  branches 
qui  font  trop  d’ombre. 

ffT  Facettai.  Arrêter,  retenir  l'efprit,  eu  quelque  chofe. 

♦ Cirfmm  rcenn  permit  bue  elsdei.  Hier.  C ette  perte  ail  cite 
Ja  force  de l'clprit,  l'énerve , l’accable,  l’abiUlardir.  4Vt 
ptffr  trtt  vulgi  fermenet.  Taet.  Afin  d’auefter  les  bruits  po- 

I "S. 

Psmmm  s/eru/ui  premeet.  Tse.  Etouffer  la  réputation  de  quel- 
qu’un , l'accabler  par  des  meditances.  * Net  fiait  engemum 
mehiuat*  pie  mi.  fJvJ.  Vous  ne  voulez  pas  avou  moius 
d’elprir  que  de  noblctfe. 

•û*  Prtmete  vejligia.  Vt rg.  * Premeet  grsdum.  Vsl-tlsc.  S'ar- 
relier. 

Pa>siF»r,  Retenir,  cacher,  ferrer.  * Pt  émit  sltum  t»rdtdf 
hum.  l'trg.  Il  cache,  il  dilTimuic  fa  douleur  , fou  chagrin. 

♦ Primer t sltfmtd  tn  j«m tm  nutum.  Her . Cacher  une  choie 
neuf  ans. 

tT'  Premere  feltntia.  Sil-ltal.  Se  taire. 

Parwrar.  Cacher,  enfouir,  mettre  ,#«  coueher  dans  U ter- 
re. 4 ^uaeunifue  f remet  x ngults  per  sgrei , fparge  fi  me  ptn- 

C*t.  l'erg.  Ayez  foin  de  répandre  du  funucr  gras  fur  les 
ranche*  qvc  Vous  coucherez  dans  terre. 

Pxemere  crimes , Quint.  Aggraver  un  crime,  le  rendre  plus 
grand. 

Premsrf,  tumentis.  Quint.  Rabaiffer  ce  qui  eft  trop  élevé. 

O F A il  a prémuni  Annie,  l'erg.  Vos  avions  iurpiffeut  voftre 
Jge  : vous  faites  des  choies  qui  ne  font  point  de  voftre 
Ige. 

Q*  survie  premeeeiur  esfenCmbi.  l'trg.  Quoi  qu'on  fit  plu- 
licurs  fromages  pour  porter  à la  ville. 

FRENDÔ,  VtJfX.  P A FMI  WHO. 

FRéNSATÏÔ , génie,  prtafstteniu  f.  Ctc.  Brigue,  pouxfuite , 
recherche  de  laveur  5c  de  fuffrages.  /. 

FRENSO,  si.  Voyez  Paemimso. 

PRENSCS,  Veytx.  P a zh  ruses. 

PRESSE , (Adveibequia  prifeïui  au  Comparatif.)  Ci*.  Briè- 
vement, en  peu  de  mots , #m  de  paroles. 

Partit.  Cirer.  D'un  ûiie  ferre  5c  concis,  d’nn  fille  Laco- 
nique. 

PRESSl,  Prétérit  de  Prfmo. 

PRESSlO,  genir.  preffiêait.  fem.  Vitr.  L'afiion  de  preffer. 

♦ Cupitt  t eÛii  per  tdcùm  tüuitur  fpattnm  , metue  nrtmsteenii 
régit  prrfjSeaibmt  ne  Amenât  e psuue  msnibui  eatm  msxemi  sen- 
due.  Vitr.  Lorfquc  l'on  fait  aller  le  bout,  «u  le  bec  de  la 
pince  par  cet  efpa  ce,  ou  peut  parla  venu  du  mouvement 
circulaire  en  pic  fiant  d’une  feule  mai»,  rendre  la  force  de 
cet  te  main  égale*  1*  pelant  eut  d’un  tics  grand  fardeau. 

FRËSSÛ,  prifesi , prèfisvi  , prifeû'iim^  prejtsrd.  Virg.  PrcAcr. 

O-  PsrtipieStxré.  PI  sut.  Ne  me  ptefi’e  point  ,iaiffc  moy  là. 
PRfSSÔRlCS,  d,  ûm.  coiuen.  Donc  on  le  fert  à preffer. 
4 Preferium  vse.  Colmm.  Sébile  de  prefibir , v ai  fléau  de 
bois , dont  on  le  fert  au  prefi'oir.  Cela  pourroit  aufli  ligni- 
fier Vaiffeau  à traire  les  vaches  5c  les  brebis , où  l’on  met  le 
l.nt  qu’on  en  lire. 

PRESSURA,  genit.  prêfiür*.  f.  Ctlum.  L’aûion  de  preffer 
5c  de  lirer  le  fuc  des  chofcs. 

PRESSOS , prèjls , prifüm.  (de  Prêtât.)  Vetg.  Preffè  , eprefnt , 
exprime,  tirecnpreiTant.  m.  prellcc  , epreinte , capruuec, 
tiicc  en  prefium.  f. 

Paisso  cubeto.  Herat.  S'appuyant  fur  le  coude,  parlant  des 
Anciens  qui  mangeoiem  étant  couchez  amour  de  la  table. 
Prtjfo  pi  de.  Uv.  Sans  faire  de  bruit,  en  marchant  far  les 
bouts  des  pieds.  * Preÿs  grade i.  Liv.  D’un  pas  ferme. 
Prissus  belle.  Ysl-Flse.  Qui  a une  guerre  fur  les  bras.  * Grs- 
vitate  foperii  prefjhi.  Ovtd.  Accablé  de  fommcil. 
frtr  Paisses,  ( fort  d’un  Orateur,  su  d'un  difeonts  ) Citer. 

Concis , ferré  , preffe , Laconique,  m.  conçue  , ferrée , 
• preflée , Laconique.  /.  * Prefjut  hems  m etepluAuJs  n a( »- 
tfus.  Cirer.  Un  homme  férié , »*  concis  en  expliquant  une 
chofe,  qui  ne  dit  rien  de  Ibpc  t Au,  f»  d'inutile. 

Oisu»  ptejfs . Ck»  Ua  difeour»  concis. 


PRE.  PRI. 

Ptessci ' Stsr.  Une  douleur  cachée  , dilïîmuléc. 

PRESSCS,  genir.  prêfimt.  m.  de.  L'a&ion  de  preffer:  oom- 
ptcilion  : Pel'amcur.  /.  Ipfe  eut  prtjfu.  Cu.  tu  ferrant  Ôc 
fermant  la  bouche. 

TREsTER,  m^nçrg.  geni x.  prefterit.  m.  Plia.  Serpent  veni» 
meux,  dont  la  morlurc  caule  une  loif  qu’on  ne  j»em  cicm- 
dre  : le  Dipfadc  qu'on  trouve  dans  les  dcicrrs  de  Libye. 

Prestka.  Pun.  Tourbillon  qui  met  l'air  en  feu. 

PRETIOSê,  (Adverbe.)  Cietr.  Richeuicnt , avec  bien  de  La 
dcpenic. 

[IJ  fait  au  Comparatif  Pretihiii  t Et  au  Superlatif  Prisieetf- 

ÎRETlOSOS,  pretiifs,  freteiiüm.  Cirer.  De  prix , d'un  grand 
prix , qui  courte  beaucoup.  4 Niauùm  preteofa  tperuTie  eu 
PUut.  V'ous  elles  une  ouvrière  trop  chcrc.  ♦ Nex  pmiifa» 
Prep.  Une  nuit  achetée  , pour  laquelle  on  a donne  bien  de 
l’argent.  + Emise  prêt tef ut.  Her.  Un  acheteur  qui  ne  plaint 
point  l'argent. 

Pratiosus.  Précieux,  rare.  j».  precieufe,  rare./.  * Pretèefi 
gujiûe  u va.  Cetum.  Un  railin  d'un  gouft  exquis , om  précieux, 
eu  qu’on  efiime  beaucoop. 

[ Cet  Adjcûif  lait  au  Comparatif  Prètiëeier  ,erh.  m.  & f.  pre - 
Iteeimr , eut.  nCUt.  Otud.  Et  au  Snpexlatif  Prtteêii/.emue , i, 
km.  Cre.  ) 

PREllCM,  genit.  prtttî.  neut.  Cittr.  Prix.  m.  valeur  des 
choies.  /.  * Pretium  pepsm  im  librut  [ex  denurterum.  Phu. 
Le  poivre  fevend  la  livre  fu  deniers:  le  prix  du  poivre  cft 
de  lix  deniers  U livre.  * Pretis  en  trijwta  qui» gue  deusriet. 
Plia.  On  les  vend  trente  cinq  deniers.  4 * Aveline  jrenmm 
ante  a*  à m mereem  efiendere.  Her.  Vouloir  efire  paye  devant 
que  de  montrer  la  maichandife.  4Jsteat  prêtes  prsdierum. 
Or.  On  donne  les  terres  pour  rien.  * Sunausm  se  Ait  pre- 
tium fi  st  ut  Ain  mes.  Ter.  Jen’ay  jamais  cite  inter  elfe  dans 
mapiofcilion,  je  ne  me  fuis  jamais  propolc  de  m'enrichir 
dans  ma  profclüon,  jcl’ay  roujouis  faite  avec  honneur  5c 
fans  avance.  4 Msgne  prêt  te  fisre.  Herst.  Couficr  beaucoup, 
cArc  bien  chtr. 

Prltium.  Prix,  falaire.  m.  rccorapenfc. /.  4 Scderii  pretium 
rrux.  Juv.  La  potence  cfi  la  rccompenle  du  crime,  eu  1a 
peine.  4 lui  fus  her  putter  cum  pu  ne  tue.  Plane.  Je  foufitc 
ccs  injufikes  avec  voilrc  peine. 

Pretium  fstere  aitcut  m.  Phn.  Donner  du  prix  àuiiechofet 
la  faire  bien  vendre.  4 Certitii  sd  mednenttnt*  fretium  tfi. 
Phn.  Son  ccorcc  clt  foit  cliiiuéc  dans  la  compofition  des 
remèdes. 

PatTiuM  tfi  pour  Optes  pretium  tfi.  Tant.  U faut,  il  eft  im- 
poitant.  * Heme  msximt pretie.  Ter , Un  homme  d’impor- 
tance, qui  vaut  beaucoup. 

Paur  II).  Liv.  A force  d’argent.  * Ceaverft  en  pretium  Dee.  Her, 
Jupiter  s’etant  change  en  or. 

PRIAI  ÜS , genit.  Prtspi.  E Plia.  Ville  de  la  Troadc  fur  la 
Fiopontide. 

PRlDEM,  i Adverbe.)  Cie.  Il  y a long-tcmpa.  Qusmpniem? 
Ch.  Combien  y a- r* il  de  temps) 

PRIDIÀNOS,  pndtsns  % pnatsnum.  Plia.  Du  jour  de  devant, 
qu’on  a fuit  le  jour  d'auparavant.  4 Prtdisai  tebi  eaere.  Sent. 
D'avoir  trou  mangé  le  jour  de  devant. 

TRlDlE.  ( Adverbe.)  Citer.  Le  jour  de  devant,  «m  avant. 
4 Predee  imjui  die  i venu.  Cietr.  Il  vint  le  jour  de  devant, 
eu  la  veille. 

PRIENÊ,  genit.  Priînit.  fem.  « dufen . Ville  de  l'Iome  vers 
l’embouchure  du  Méandre,  ôc  près  de  la  Carie  dans  l’Afic 
Mineure . fur  la  mer  Egée. 

PRlM.CVÜS,  prïm.ïvA  , nimûvüm.  l'erg.  Qui  cft  plus  igé.  m, 
plusâgee.  /.  Qui  eft  d'un  âge  plus  avance. 

PRlMANl,  genit  pnmsnoram.  rti.pl.  Tstit.  Les  foldats  de 
la  première  légion. 

PRlMAKlOS  tpnmsri  « tprimarlum.  Cie.  Qui  cfi  des  premiers 
Ôc  des  pins  confiderables  d'une  ville,  m.  qui  efi  des  pre- 
mières. f.  4 Primsree  lete  ejpt.  Cie.  Elire  le  premier, 

PB  IMATÜS,  genir.  primstui.  m.  Van.  Pi  muut  c.  /.  pre- 
mier rang.  ■».  Pnmetum  date  alieut  rte,  l'art.  EiliiUCr  une 
choie  patdeflus  toutes  les  auttes. 

FRlMlCiENlCS,  pnmtgsmà  , prinrgeneûm.  Yen,  Qui  a eft é 

pre- 
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premièrement  produit  de  la  nature,  fc  qui  a ravi  à faire 

de  nouvelles  productions,  m.  premièrement  produire. /. 

Trimiuesia  vttbé.  V*rr.  Mots  primitifs,  qui  ne  viennent 
point  d'autres  mots  , comme  Sortie , fcc. 

f RIMIGl- NC'S , pr: mijrrA  , pnnigenum.  I.ucr.  Qui  a le  pre- 
mier produit  uuc  choie,  ».  qui  a la  première  produit  une 
choie,  f, 

XRIMIPArA,  genir.  primipàrs.  fem.  F Sim.  Qui  a porte  pour 
la  première  fois,  en  parlant  d'une  chienne,  tu  de  quelque  j 
autre  animai. 

PRlMIl’lLARIS,  genit.  primipllôrît.  mafe.  Suit.  Ptemicr  i 
Capitaine  d'une  legipn  , premier  Centurion. 

PRlMirlLÜS,  genit.  pnm,e,li.  m.  Cof.  Capitaine  Colonel , 
•u  le  premier  Centuiion  (dans  les  armées  Romaines ,)  de 
la  premieic  compagnie , tu  centurie  d'une  Légion  : Suéto- 
ne appelle  cet  olhcier  Fnmi  ptU  eeoturie,  amti  félon  cet 
Auteur  Pnmui  pilui  figmiie  La  première  Centurie  d'une 
Légion. 

TRIMITER»  (Adverbe.)  No n.  Premièrement. 

PRlMlTLf  , génie,  prtmitiitùm,  f.  pi.  Fl »•».  Les  prémices.  /.  ! 
les  premiers  fruits  qu'on  o droit  à Dieu  dans  la  L oy  ancien-  l 
ne , 5c  aux  faux  Dieux  dans  le  Faganifmc. 

Pximiti*  armorum.  Slot.  Les  premiers  exploits  de  guerre. 

* Pnmiiùt  titn  refttore  tenfuerunt.  Colum.  Ils  ont  elle  d’a- 
vis  de  couper  tout  ce  que  U vigne  jette  d’abord. 

PRlMlTlÜS,  promit i, i , priMtiiuM.  uvid.  Principal,  m.  prin- 
cipale. f. 

PRlMlTlVÜS,  primitive  , priminvüm.  Colum.  Premier,  m. 
première.  /.  qui  vient  de  bonne  heure,  parlant  des  fleurs. 

TRiMITÜS.  (Adverbe.)  Vorr.  Premièrement. 

PRÎMO.  (Adverbe.)  Ttr.  Premicrcmenr,  d'abord , dn  com- 
mencement. 

PRlMODOM , (Adverbe.)  Pl.mr.  Prcmicremene. 

XRlMÜGÉNlTÜS  ,p'!moj/iut*  , pnmogenitmm.  Plin.  Premier 
ne.  m.  première  née.  /.  Taifné.  m.  l'aifirée.  /. 

JRlMÔRDIÜM  , genit.  pnmtordn.  n.  Citer.  Commence- 
ment. m. 

PRiMÔKIS , (Nominatif  inuflré  qui  fait  au  Génitif  r rimtrii , 
Lucrèce  : Prtmtrem  à l'Accufatif , Caton  : & Primer*  à 
l'Ablatif,  Tmciie  Ir  Suetone.  ) Premier,  ».  première,  f. 

* lu  primtori  due.  Tout.  A la  tefte  de  Parmec , dans  les 

fircmicis  rangs.  * Lxtolltr « ptimonm  pattern.  Cor.  Elevez 
e bour  de  devant.  * Primorem  domûi  portent.  Citer.  Le  de- 
vant de  la  raaifon. 

Txistoxcs  au  pluricr  , comme  Primoret  dent  et.  Plin.  Les 
dents  de  devaut.  * Primoret  tmbret.  Vorr.  Les  premières  J 
pluyes.  4 

Vtffobotur  mihi  in  lohrit  primonhut.  Haut.  Je  l'avoisfurle 
bord  des  levtes , fut  le  bout  de  U langue. 

Cr  Pnmoribut  lihnt  fnjlote  ati^ené,  Oc.  Proprement  Goufler 
* du  bour  des  lèvres  -,  fc  dans  une  ligniflcaric^l  métaphori- 
que M'avoir,  eu  ne  ptendtc  qu'une  legcie  teinture  des  : 
chofcs , ne  les  faite  qu'elfleurcr. 

Primorcs,  (on  fous-Cntend  Hominet.)  m plur.  Hor.  Liv. 

Les  premiers,  les  plus  conli  Jetables",  les  principaux  d'une 
ville. 

TRIMÛLOM  , (Adverbe.)  Ter.  Toor  prefenrement. 
r«muo  dtlutulo.  PI  ont.  Auifi  tôt  que  le  jour  commence  b 
parontre,  des  la  poiote  du  jour. 

PRÎMCm,  fc  IRIMO.  (Adverbes.)  Citer.  Premièrement , 
en  premier  lieu , «l'abotd.  ♦ Te  voler*  ruoeoufô  primùm  vo- 
lt , tum  meo.  P tout.  Je  fouhaite  que  vous  vous  portiez 
bien  premièrement  pour  l’amour  de  vous  , fc  apres  cela 
pour  l'amour  de  moy.  # Vt  pnmùm  ilium  Adi  , nunqmom 
ttidi  p9pro.  Plant.  Je  ne  V$y  poinc  veu  depuis  la  première 
fois  que  je  le  vis  : je  ne  l’ay  veu  qu'une  feule  fois. 

}|JmC$i  citer.  Premier.**,  première./. 

♦ primo  quique  dir.  Colum.  4 Prime  /jueqm*  trmpire.  Ltv.  Le 
pluftôt  qu'on  pourra.  • Primo  Imte.  Suer.  * Primo  dtlutulo. 
ùmtt.  A U pointe  du  jour.  * permit  ternir  il.  Ltv.  Au  com- 
mencement de  la  nuir.  * Primo  vtfptro.  Sua.  Sut  la  brune  , 
entre  chicu  fc  loup,  f comme  on  parle  familièrement.) 

Puni  [tonte , ou  puma  [pttte.  £*t «r.  D'abc rd. 

pnmt  bu  me  mjanU j.  Terent.  D'aboid  ii  m'a  dit  de  S fo- 
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lies  ï 11  «kmxndoir  pudeflus  les  maifons. 


Prtmu  mt  durtur  /ohm  gu flajfe  pl  yftologtam.  Ctrr.  N ‘avoir 
qu’une  légère coonoillancc , eu  teinture  des  choies  natu- 
relles. 

Pmul's.  Le  premier , le  plus  conlidérablc , le  priiicipil.  m. 
la  première,  la  plus  conlidctwblc,  la  principale,  f.  (lois 
j «des  pcrlonncs , ••  des  choies.)  4 Civiium  pnmui.  Oc.  Le 
premier  de  ion  pays. 

Pnmam  dieei , /fia,  f vident.  Terent.  Je  fçayqucli  vous  la 
voyez  vous  avouerez  qu'elle  cft  Ja  plus  belle  de  toutes , 
qu'aucune  ne  l'egaleen  beauté. 
rnmoi  darealifuit  (on  fous-entend  Partet.)  Ck.  4 Offerte , 
ou  ttmeitre  primai  ohtui.  Ci*.  Donner  a quelqu’un  le  pre- 
mier rang:  Pcthmer  plus. 

Primai  t*nne , o n ferre  % on  offre.  Car.  Litre  le  premier  fc  If 
plus  excellent  de  tous  , furpaflcr  les  autres. 

PLlNCÉPS,  genir.  frimtptj.  omn.  geu.  Onr.  Premier,  m. 
première,  f.  (en  nombre.)  • Prtacepi  mer/it  faruariut,  O* 
lum.  Janvier  eflle  premier  mois  de  i’annee.  * trineepi  pro- 
tium imbat.  Ltv.  Il  commcnçoit  le  pienuct  le  combat.  4 > id 
omma  pentulo  primeept  efjt  nto  recujabot.  Citer.  Il  s'cxpûloit 
tout  le  premier  aux  dangers. 

PxiHcrvs.  Lepremicr,  le  plus  conlidérablc.  m.  la  première, 
la  plus  conlidérablc.  /.  Ptince.  m.  princcflc.  /.  * ln  ajiro- 
togtô  primeept  t & tu  Jure  O^tH.  Oter.  Le  Triocc  des  Altro- 
logues,  & le  plus  habile  Jurifconfulte.  * logtm,i  à-  dotOri- 
uo  pnntept  Pioto.  Ctc*  Platon  cfl  le  premier  pour  i’cfpric  te 
pour  le  ff  avoir. 

Convocotu  eomm  priueipibut.  Cof.  Ayant  tllèmblé  les  princi- 

Eaux,  ou  les  premiers  «le  la  ville.  * toemiuo  pnnupei.  Pim. 
es  grandes  Dames , les  Dames  de  qualité:  les  Etincelles. 
PatHCKPs.  Le  premier,  le  chef,  l'auteur  d'une  cntrcpiifc» 
eu  de  quelque  dellcin.  m.  4 Primeept  h(u  +A grano  l\  Fui - 
lut.  Citer.  P.  Rullus  a efle  l'auteur  delà  Loy  Agraire,  pour 
la  diflribution  des  terres.  * Prmeepi  atoue  anoite(i*i  frété- 
rit.  Cit,  Le  chef  fc  l'architcûc  d’un  crime , le  pziucipal  au- 
teur d'une  méchanceté. 

PRINCTPALIS , St.  m.  & f.  pri»eipôti9  et.  neuf.  ( Adt’tft.  ) 
Phu-Jun.  De  Prince,  du  Prince,  qui  xcgatdc  le  i’iince,  tu 
le  Souverain. 

Paroi  ut  Pnueipatii.  Tôt.  Equipage  de  Prince. 

PxtNciPALts.  Oter,  guiut.  Principal,  picmïcr , primitif,  pri- 
mordial. m.  principale  , fptemictc  , primitive,  primor- 
diale, f.  * Preutipaln  fgmfitatio  vérin,  giiioi.  La  premiè- 
re . ou  la  pTimrr i ve  fignihcation  d'un  mot. 

VRINCMUTtk.  (Adverbe.)  Phn-J-n.  Ln  Prince. 
PaiNciPALiréx.  *A[i on-Ped.  riincipaleracnc  , paiticultero- 
menr. 

PRINCIPATÜS,  genit.  prineîpâiit.  m.  Cet , Cof,  Principau- 
té /.  le  premier  rang,  la  dignité  de  Prince,  la  fouverai- 
ncté.  * Omni  tempore  tolint  Uollto  prinnpotum  *s£ dut  tt/iwe- 
rout.  Càf.  Ceuxd'Anum  avoicat  toutous  tenu  Jeprcmicx 
rang  dans  les  Gaules.  4 Coin*  prrneipotumi  ebttoere  Mon  po- 
t tront.  Oter,  ils  ne  pouvoient  pas  cflrc  maifues  des  Goulet. 

T entre  pnucipotum  foUioun.  Cof.  Lflre  chef  d'uqe  laotien. 

• Oebroiu  4fmom  eu  mere  pnmjpotùt.  Tôt.  fins  fou  vent  que 
les  Princes  n'ont  coullume.  4 Divt  ~dogujti  pumtpoiu  ohm. 
PUm.  11  mourut  du  remps  qu'Augufle  choit  Luspcrcur,  ou 
le.Maiflre  de  l'Empire  Romaïu.  4 Ferre  priuupotutu  oJicn- 
jmr  helli.  Citer.  Lflre  le  chef  d’une  guerre.  4 Dore  pnmt/^t- 
tum  hetutut.  Citer.  Elever  quelqu'un  au-delTus  des  autres: 
loy  donner  le  commandement , le  faire  le  maiftie  des  au- 
tres. 4 Dore  prime  ipotum  aluni  rei.  Pim.  Eli  un  ex  une  cli  oie 
pardeflus  (es  autres.  4 Ve  quiffue  ouït  outeeHht , tu  fin- 
temua  pniKipolum  touei.  Oter.  Ghacuji  lelon  Ion  àgc  dit  loti 
avis,  ou  fonlcntimeur. 

PRINCIPÏÀLÏS , il.  m.&f.  prinâpiiU , Si.  n.  (A  JjcÛ.)  Lmr. 

Du  commencement,  l rcmtcr.  m.  ptersiere.  /. 

PRlKCIPTÔ.  (Comme  Adverbe.)  Terent.  Piemicrcment , ea 
premier  lieu.  + Prtunpt*  aique  ammut  opioibii  atate  txnt » 
Plant.  Incontinent  que  l'clpric  cfl  loin  de  1%,‘uiaiiCi*. 
PRIN*CIP!1?M  i genit.  pnnetpn.  u.  ucer.  Puoctpc.  m.  ori- 
gine. /.  d'ou  les  chofcs  viennent  fc  tirent  leur  uaillan- 
çe.  ♦ Contre  pnvnptum  À jaagtuue  ibv/4*  Dcloen- 

dx« 
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dre  de  Teucer  » du  fang  de  Tcucer , circc  foo  origine  de 

Tcocer. 

Principivm.  Principe , commencement.  m. 

Ve  Hem  ti  à pntutpto  endijfiet.  lit.  Jcvoudrois  que  vous  eof 
fiez  entendu  cela  des  le  commencement.  ♦ Pnmrpte , ou  ln 
prr«rt;r«.  Cic.  Au  commencemeut  -,  d'abord. 

Primcipia.  m.  plur.  Principes,  m.  réglé* d'une  fcience./.  le» 
élcmens.  * J uni  prinapia.  de.  Les  principes  du  Droit. 
PsiNCipft'M.  Entrée.  ♦ àtetijffe  epud  pnnniium  finit*  iaudei 
O"  gra'tt  reverfis  lejienitui  habentem.  Tac.  Qu’elle  parut  à 
l'entree  du  pont , félicitant  les  Légions  de  leux  glorieux 
retour.  (U  parle  d’Agrippine.) 

Principiim.  l'se.  Principauté,  fi 

Priscizm.  n.  plur.  Liv.  La  place  d’armes  du  camp,  & le 
Jieuou  les  Tribuns  militaires  tenoient  Je  conleil  de  guette 
& reodoient  la  jufiicc. 

FRÏÛR.  m.  frf.  priât,  n.  genit.  priêrit.  pour  tous  les  gen-  j 
res:  (Comparatif  du  poiitif  Pnmut.  ) Citer.  Premicc.  m.  . 
première,  fi  * Net  prions  tbimus.  Fiant.  Nous  irons  les  , 
premiers,  ou  devant  les  autres. 

Paioa,  Precedent,  m.  precedente.  /.  Qui  précédé  j de  de- 
vant, (pour  le  temps.)  * Preximus  prier  annut.  Tant.  L’an- 
née precedente. 

vdnmo  prier*.  Ci r.  L'annce  de  devant , l'année  precedente  , 
l'annee  paflcc , «m  dernière. 

Priera  tempera.  Plm-Jm.  Le  temps  patte. 

Priorïs  ne  fl  ri.  PHmJun.  Nos  anccfttcs,  ceux  qui  ont  cfté 
devant  nous,  qui  nous  ont  précédé  , nds  prédcccflcur*. 
#Rior.  De  devant,  antérieur,  m.  anterieur c. /.  (parlant  de 
quelque  partie  du  eorps , ou  d'un  lieu.) 

Frierperj  eepith.  Pim.  Le  devant  de  la  tefie.  4 
[Cet  Adjectif  Comparatif  uc  le  dit  pas  feulement  en  parlant 
de  deux  perfon ucs,  mais  aulfi  de  plulîeius,  comme  le 
prouve  Sanftiuspar  plulicuxs  exemples  de  Stace,  Varron  Ce 
autres] 

PRISGÊ.  (Adverbe.)  Cte.  A la  façon  des  Anciens,  ancienne- 
ment, comme  au  temps  pillé,  à la  vieille  mode. 

PRISCL'S,  pri/ié , pnfiaem.  Citer . Ancien,  vieil  «m  vieux,  m. 
ancienne,  vieille,  f.  du  temps  patte.  + Pn/ia  fauta , ou 
tempera.  Mert.  Ovtd.  Les  ficelés  p.ifl'ez , le  temps  patte. 

* VeeabmU  pnfia.  Citer.  De  vieux  mots.  * Prtfcs  vin.  Oter. 
Les  Anciens,  les  gens  des  premiers  ficelés. 

PMST1NÜ5,  prifiiu , pnfliemm.  Cte.  Premier , ancien,  m. 
prcmicie,  ancienne,  fi  qu’on  a eu  autrefois,  qui  a etté  au- 
paravant. * rnflmi  meni.  Citer.  De  vieilles  coufiumcs  , les 
moeurs  anciennes.  * Cen;m*  priftina.  Vv>.  Sa  première  fem- 
me. 

ParsTiMus.  Smt.  Précédent,  m.  precedente,  fi.  ( en  parlant  1 
<Tun  jour , eu  d'une  nuit.) 

PM5TIS,  «»g<Vrr.  gcuit.  pnftîi.  f.  Plia.  Grand  2c  monftrucux 
poiflon  de  mer. 

Pristis.  Virgile  donne  ce  nom  ï un  des  vaitteaux  d’Ence , 
parce  ou’ileftoit  fans  doute  oruc  de  ce  poilfoa  en  relief,  en 
peint  deflus. 

PRIVANTIA,  genir.  ptiventmm.  n.  plur.  Cic.  Sortes  de  con- 
traires qu’on  appelle  en  Logique  Privatifs,  comme  U vie 
la  mort. 

PRlVÂTfM.  (Adverbe.)  ch.  Privcment , en  paxticuliei , com- 
me une  perionne  privée. 

Fmvatim.  Citer.  En  particulier , féparétr.cnt. 

PRÏVÀTÏO,  genir.  privatiinii.  f.  Citer.  Privation./ 
PRlVATTVÜS,  privative  , privativnm.  C cil.  Privatif,  m.  pri- 
vative. fi.  qui  lignifie,  *»  qui  marque  privation. 

PRfVÂTUS , privât*  , privitnm.  Cte.  Trivc  d'une  choie,  m. 
privée,  f.  * Prtvatms  Jhpendse.  Pisn-Ju».  Qui  ne  reçoit  plus 
la  paye  -,  un  foldat  caflé  au*  gages. 

Pxivatüs.  (de  Privées.)  Prive , particulier,  m.  privée,  parti- 
culière. /.  * Frnata  epei.  Her.  Les  biens  de  chaque  parti-  ■ 
? culier.  * Vira  privât*.  Luc*»,  Une  vie  privée,  e»  particu*  r 
liere  d’une  perfonne  qui  n’exetee  aucune  charge  publique.  I 
¥ P'h***mne  fiervitmum  fervit , a»  puvinaru  i Plant.  Élbil  1 
rrifonoiei  de  guerre  de  quelque  particulier  ou  de  la  Repu-  , 
fcliquel 

P* iv Arcs.  Citer.  Un  homme  privé,  qui  a’exeicc  aucune 
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charge  ni  magiftratuic. 

PRlVfcRNÜM,  genit.  Pri verni,  a.  Liv.  Ville  des  Peuple! 
Pftfei  dans  le  Latium } aujourd’huy  riverno,  bourg,  eu 
village  de  la  Campagne  de  Rome  verslc  midi,  dansrfcllat 
Ecclefiatrique. 

PRIvIGNA , genir.  prntgnP.  f.  Citer.  Belle  fille  à l’égard 
d’un  bcau-pcic,  eu  d’une  belle  mcrc,  fille  née  d’un  autre 
lit.  fi. 

WUVIGNOS , genir.  pnvignl.  m.  Cicer.  Beau-fils  à l’égard 
d'un  beau- peie,  eu  d’une  belle-  mcrc  , fils  d’un  autre  lit.  m. 
PRiVILEGIARIOS,  genit.  privilégiât  h.  m.  Vif.  Privilégie, 
«jui  i quelque  privilège. 

PRjV4.£gI0M,  genit.  privilnn,  n.  Cic.  Loy  faite  en  faveur 
d’un  particulier , le  quelquefois  i Ion  desavantage. 
PmvmoitM.  Pim.  Privilège  accorde  à quelque  ville,  m.  Im- 
munité. fi. 

PRI  VÔ  , privai  .VrivSvl  fprivitüm  , priver  è,  Cte.  Priver  quel- 
qu’un d’une  chofc,  la  luy  ofter,  «m  ravir.  * Priver*  vré  , 
ou  (imniiRj  tmet.  Citer.  Priver  de  la  vie  , faire  mourir. 

* tÆ^rnude  me  fiamne  privât.  Cic.  Ma  maladie  m’cnipclche 
de  dormir. 

PR1ÜS , (Adverbe  de  temps.)  Tennt.  Devant,  auparavant, 
pluliorquc.  * Pnin  tuâ  tpmiene  hic  adero.  Pleut.  Je  l'eray 
icy  plullôt  que  lu  ne  penies.  " Priùi  erte  fiole.  Her  et.  De- 
vant le  Soleil  levé,  avant  le  lever  du  Soleil.  * Sibtl  mihi 
pnui  fiecunium  putevi  * quem  mt  tiki  gr et u tarer.  Ctcer.  J’ay 
cru  que  la  première  choîc  que  je  devois  faire,  c’cfioir  de 
vous  féliciter:  J'aycruquc  je  devois  vous  féliciter  avant 
toutes  choies,  vous  faire  compliment.  * Primi  ji ,*m  mer- 
piei*  c en  fuite  eprnt.  Sellnft.  Avant  que  de  rien  cntreprendic, 
il  faut  y bien  penfer. 

PRIVCS,  priva*  pniâm.  Her  et.  Liv.  Privé,  particulier,  m. 
ptivee,  particulière,  fi.  qui  appartient  à chacun  en  parti- 
culier. 

PRO  ou  PROH.  (Inrcrjcaion  qui  veut  le  nominatif,  l'accu- 
fatit  &:  le  vocatif.)  ô.  Pub  doter!  Liv.  O douleur! 

Pri  Üiùm  eiijue  bemtnum  fidtm  ! Terent.  O DlCUX,  ô hom- 
mes! 

Prô  fend*  Jupiter.  Cic.  O grand  Jupiter  ! 

PRO,  (Prépollnon  qui  veut  l'ablatif.)  Cic.  Pour. 

Hec  nen  medenen  pre  me  % fied  centra  me  efl  petiiii.  Cic.  Cecy  ne 
fait  pas  pour  moy,  mais  pluttot  contre  moy.  * Offert  pre 
me a parte  tentumdem.  Plm-Jnn.  J’ofiic  pour  ma  parc  tout 
autant. 

F ro.  Four , i caufe  , en  confidérat ion,  pour  l’amour  de. 

* Pre  neflrà  emuitié  te  rego.  Cuer.  Je  vous  prie  par  noftre 

amitié , à caufe  de  noftre  amitié , en  confidcration  de  noürc 
amitié.  * » 

Pro.  Selon.  ¥ Inkiiartihtt  fte  mtâ  perle  ver  fier.  Cic.  Jcm’ap- 
pliqucàcétaxt  félon  que  je  puis,  de  tout  mon  pouvoir,  üu 
mieux  que  je  puis.  * Une  latente  pre  r»  noflrà  ege  deirtvi  effe 
faut.  Ter.  J’ay  juge  que  c'eftoit  afl’ex  de  deux  talens  veu  * 
mon  bien , #*  eu  egard  a mon  bicu. 

Pre  mede  creflitudintl.  Celum.  Selon  l'épaifTeuf.  # dnfîlinm 
pro  tnnpere  & pre  rt  net à capert.  Cafi  Prendre  coulcil  félon 
le  temps  Sc  fclon  l'occurrence  des  chofc  s.  * Jllei  due*  ohm 
pre  rt  je.Lèei  tuâ.  Ter.  Vous  les  deviez  tous  aeux  autre- 
fois lclon  vos  moyens.  * Pre  cepiA  {f  Japitntià.  Pt.mt.  Au- 
tant que  je  pourra)*,  fclon  mes  forces  Ce  mafagrfie.  # Pre 
râlé  parie , OU  Pre  relé  peruont.  Cic.ifar.  A proportion. 

Pro.  Au  lieu.  Pra  meili  vielé.  VtrgsL  Au  lieu  de  la  tendre 
violette.  * Qmbui  inertie  pre  fapteni té  finit.  Tac.  Aquil'oi- 
fivctc  tenoit  lieu  de  vertu. 

Pxo.  Devanr.  • ëxtubare  pro  umplit.  Plin  jnn.  Faire  fenti- 
ucllc  devant  les  temples.  * Pre  mure  die  i netttfi<f»e  agi  tare. 
Satiufl.  rafler  les  jours  te  les  nuits  ài  la  delco fe  des  mu- 
railles. * Sedete  pre  ede  Ceflerit.  Liv.  tllrc  aflîs  devant  le 
temple  de  Caftor , vis  i*vis.  * Hac  re  pre  finffeflu  mm- 
neia.  Cafi.  Cette  nouvelle  ayant  efte  publiée  dans  rafiem- 
blee  devant  tout  le  monde.  * Landuit  emnei pre  eennene  fine:. 
Liv-  ih  furent  tous  louer  dans  i'aflémblce  en  prcfence  de 
tout  le  moode. 

Pro.  Pour,  autant  que,  comme  fi.  * Pre  virginedari  nuptnm 
sen peteflt  Terent.  On  ne  U peut  plus  marier  comme  fille, 
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v»  pour  fille.  * ~4mavi  prt  met.  Terent.  Je  l*ay  aimé  com- 
me s*xl  eût  eflé  mon  fil».  * Prt  parente  ttltre.  Liv.  Rcfpeékcr 
quelqu'un  comme  Ion  pere. 

Pro  dehtitt  cmdelirat  t Ut  fuit.  Cic.  Il  faifoit  Ton  plaid r de  fej 
cruautezï  il  prenoit  plaifir  d’eftre  cruel.  ♦ Prt  ridicule  at 
de/eÙamentt  r-uterr  a/ifuem.  Terent.  Faire  Ton  fou  de  quel- 
qu'un, s'en  divertir,  en  faire  l'on  iouet  Ce  Ton  divcrtifferacnr. 

Pro  terme#.  5»inr.  Il  ctt  certain.  * Prt  tertt  ptntre.  Caf.+  Prt 
eertt  affirmare.  Liv.  * Pre  r ompertt  affine.  Liv.  Affûter 
pour  certain,  mettre  en  fuir  qu’une  cliofe  cft.  * U mtbi 
ent  prt  ex pifaie.  Ctter.  Je  tiendtay  cela  pour  tout  certain. 
* Prt  faCit  kabere.  Cit.  Tenir  pour  fait.  * Prt  firmate  /lare. 
Liv.  Eftre  ferme,  ettrcttable.  * Pet  mbile  ah^uid  ducere , 
ou  hobere , ou  put  are.  Cic.  Tenir  une  choie  pour  néant , n’en 
faire  point  d'ettar , la  meprifer. 

P*o  indtvift.  Car.  Partndtvis,  fan» dtviûon  ni  partage.  * r»p 
te  Piment  t dttere.  Cic.  Dcpofcr,  porter  témoignage  parde- 
vant  un  Juge. 

P*0  fane  teguerii,  f*i  me  met  appel,  ai  n-.mine.  PUut.  Vous 
elles  fage  de  m'appel  1er  par  nu»«  nom.  * Suit  prt  imperte , 
m et  / Ttrent.  Vous  parlez  bien  en  maiüxc , qui  que 
vous  foyez  > 

Lttdte  Cf  Mirer  prt  ctm.itu.  Suint.  Mettre  la  cavalerie  fur  les 
ailes. 

Nebi<  pre  melitre  fuit  heflet  efugere  tenut  damne.  Tant.  Il  nous 
a elle  plus  avantageux  de  fuir  de  devant  l'ennemi  avec 
moins  de  perte. 

Xefuat  fuidem  /îmulratei  prt  magiflratu  exerctre  boni  txempli 
ep.  Liv.  Il  cit  d’un  dangereux  exemple,  qu'un  Magiürac 
garde  les  inimiriez  pendant  fa  Magiûrsrure. 

( Cette  prépolirion  entre  dans  la  compétition  de  plufieqrs 
mors  qu'on  trouvera  fuivant  l'Alphabet.  ] 

PRÔAGOGÎÜM , ^tofuyutr.  genit.  prtagtgiî.  n.  Suet.  Le 
mcttier  de  proftituet  des  filles  , le  maquerelage. 

PROAMITA,  geoir.  prtamit*.  f.  Cap . Grande  tante./,  ferur 
du  grand  rcrc. 

PROaÜCTOR  , genir.  proauflôrn.  mafe.  generti  fui.  Smet. 
Le  premier  de  fa  race. 

PRÔÂVIA,  genit.  prtâvïi.  f.  Sncf.  Bifaycule:  la  mere  de 
l'ayéul , eu  de  l'aycule.  /. 

PRÔAVlTÜS,  prtsvUù  , preÀvitûm.  Ovid.  Du  bifaycul,  eu 
de  la  bifaycule. 

PRO  Av  ÜS , genir.  priavL  m.  Citer.  Bifayeul , le  pere  de 
l'ayeul,  tu  de  l'aycule.  m. 

PROBABIL1S,  it.  m.  & f.  prebabile,  t».  ncot.  (Adjeû.)  Cie. 
Probable,  vray  fcmblablc.  m.tcf. 

Pbobabilis  tmitr.  Cic.  Un  Orateur  paffable , quin’eftnibon 
ri  mauvais,  qui  peut  paffer  a la  montre,  (comme  on  dit 
familièrement.)  * Publius  *4ntenien  vtte  m**n* , net  Attire 
ulli  prtbnbilu.  Citer.  P.  Antoine  n’eft  recommandable  par- 
mi les  Orateurs  que  par  fa  forte  voix  fie  non  pour  quelque 
autre  bonne  qualité.  4 lngemum  prebabile.  Cie.  Un  efprit 
louable,  qui  a de  bonnes  qualités. 

PRÙ  HABILITA  S,  genit.  prebabilitâtît . fcm.  Ote.  Probabili- 
té , vray  femblanee.  /. 

PRÔBÀBILITER.  (Adverbe.)  Cic . Probablement , vray- fem- 
blablcment. 

PROBàTIÔ,  genir.  prtbatimîi.  f.  £»i«r.  Preuve,  raifon 
qu'on  apporte  pour  prouver  une  chofe  fie  eu  faire  voir  la 
vérité,  f.  Lt  néant  pnbatitnei.  Sumt.  Pt  cuves  géométri- 
ques qui  fe  font  par  des  lignes  qu’un  tire. 

Troeatio.  citer.  Approbation,  l'att ion  d’approuver. /. 

Probatio.  Cic.  Epreuve,  f.  l'examen  qu'on  fait  d’un  ouvra- 
ge pour  voir  s'il  eft  tel  qu’il  doit  cftrc.  m.  4 ^itbietarum 
prtbeaie.  Cit . L'examen,  la  reveue,  l'épreuve  qu'on  fait 
des  Athlètes,  foit  en  les  faifaot  paÛcr  en  reveue,  imcq 
examinant  la  force  de  leurs  corps. 

PRÛBÂTÜR,  genit.  prebatërit.  m.  Cic.  Apptobatcur.  m. 

TRoBATCS,  pritati  , pribalû m.  Cie.  Eprouve,  m.  éprou- 
vée. /.  dont  on  a fait  l’épreuve , eu  l'expérience.  ♦vÉfafii 
/fm$e  pnbatui.  oe.  Qui  a cûé  éprouvé  long  temps  , eu  pen- 
dant bien  du  temps. 

Probatl'S.  Ovtd.  Prouvé,  m.  prouvée,  f. 

fxoBAïus,  Cic.  Approuve,  loue.  m.  approuvée;  louée.  /, 
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t Cit  A Jitflif  f«it  .n  Compir.tif  Trll  »f/ïr,  rrù.  m.  dr  f. 
prtbutiùi,  êrii.  n.  Et  au  Superlatif  Prèbinfumut , £,««.] 
* Seme  prtbatitr  fuit.  Liv.  Perlbnnc  ne  fut  plus  agréable 
aux  liens,  eu  plus  cltirnc  des  liens. 

Optrà  probe: i htrnt.  Cic.  Un  homme  qu'on  a lotie  pour  avoir 
bien  fait  : #«  un  homme  dont  on  a éprouve  les  lcivu.cs,  ut 
dont  les  ferviccs  font  bien  refus. 

Jinnt  prebétijfmui.  Cie.  Un  homme  fort  cftimé , fort  bien 
voulu,  fort  approuvé. 

PROIE,  (Adverbe.)  Cit.  Ter.  Bien,  fort  bien. 

| (U  fait  au  Superlatif  Prbbifnmt.  Tertnt.  Très  bien,  à mer- 
veille , on  ue  peut  pas  mieux.  ] 

PROBITAS,  genit . prebititti.  f.  cie.  Probité,  preud’  liora- 
mie.  f.  vie  réglée  fie  honnefte.  /. 

Cr  Prthtai  luudAxur  & u/^et.  Jmv.  On  loue,  on  eftime  U 
I probité , & cependant  perfoune  ne  fe  met  en  peine  d'en 
avoir,  tu  les  honncûcs  gens  font  cfiimcz,  mais  ils  vivent 
I dans  la  pauvreté. 

! PROülTtR  , (Adv.)  Varr.  vieux,  Vt>e x.  PRoab. 

PRoBLEmA,  genit.  prebumam.  ncur,  Suet.  Pro- 

blème. m.  qucflion  problématique.  /. 

‘ PRObO,  fràbat  iprebavï  .ptibamm  .ptibirè.  Ctter.  Prouver, 
i apporter  des  preuves  & des  raifons  pout  faire  voir  uueve- 
j ntc,  6»  quclqi te  piopofition  : faite  voir,  montrer.  + D*m 
mimu  fétva  imptrt , panent  prtbuvt.  Seu  Ttag.  En  luy  com- 
mandant des  choies  fi  difficiles  , j'ay  juAifie  ma  naiijancc, 

! (que  je  fuis  fils  de  Jupiter.) 

0^  Tut  ex  ingénié  altenti  merei  prtbai.  PUut.  Vous  jugez  des 
autres  par  vous-mclmc:  vous  mefuxez  les  autres  a voûte 
! aulne,  comme  on  parle  populairement  fie  familièrement. 

' Se prtbare  prt  Lunucbt.  Ttrent.  Se  faire  paûcr  pour  Eunuque. 

1 Probat  ur  expérimente.  Pim- J ni ».  L’cxpciicncc  le  fait  voix  , on 
. le  voit  par  expérience. 

' Probar»  . Approuvée , trouver  bon , donner  fon  approbation  : 
faire  approuver , •«  trouver  bon.  # Tiletit  haud  pr»- 
batum  fuir.  Tncit.  Cette  aHiou  ne  fut  point  approuvée  de 
Tibère,  il  la  bUfma,  it  la  condamna;  il  ne  l'approuva 
point.  * Pacem  qunm  hélium  prsbabam.  Tac.  J 'ai  moi»  mieux 
une  paix  qu’une  guerre.  * ln  vulgut  probar,.  Ctc.  Elite  ap- 
prouvé fie  loüé  du  peuple.  * Prtbare  Je  emntbtn.  Cie . Se  ren- 
’ dre  agréable  ï tout  le  monde  , contenter  tout  le  monde. 

Prodabr.  Eprouver;  cflayer,  vilïter , faite  la  vifi.ee  par  ex- 
, pctrsdc  quelque  ouvrage.  ♦ Suemletum  probanda  tua  vir- 
tutn  exptüat  t Caf.  Quelle  occafion  attende/  vous  pour  don- 
ner des  preuves  de  voûre  courage  ? * Ceuferet  viliam  pubti- 
tant  in  tampt  Mattit  prebaverunt.  Liv.  Les  Centéurs  firent 
vilïter  fie  examiner  par  les  experts  la  ma; fou  de  plaifxncc 
qu'on  avoir  baûie  dans  le  champ  de  Mars. 

PRÜBÛSCtS,  o*cfsr*i;.  genit.  prebrftidu.  f.  Var.  La  trom- 
pe d'un  éléphant , qui  luy  fert  comme  de  main  fie  avec  quoy 
il  prend  fa  nourtituie. 

PRObROSOS,  prnbtifi , ptibrtiûm.  Cic.  Infâme,  honteux, 

| dés  honorable,  m.  infâme,  honteufe , des  honorable,  f. 
j PROBRÜM , genir.  piZbti.  neuf.  Suetem.  Adion  honteufe 
j ficfale:  une  infamie,  f.  déshonneur,  m.  * Maitona  prebri 
1 accu  fat  a.  Liv.  Des  femmes  de  condition  fuient  acculées 

d*  adultère. 

Probrum.  Cic.  Chofe  honteufe  fie  infâme , une  infamie.  ♦ Pr#- 
Ira  m mapiflratui.  Tant.  Des  injures  contre  les  Magiûrars. 

: PRÔBÜ5,  frebât  prèbum.  Cic.  Bon.  m.  bonne.  /.  ♦ Cliva 
l prtba.  riant.  Une  bonne  maHuc.  * Merx  prtba.  PUut.  Une 
bonne  marchandée , qui  r.'cû  point  defedueufe. 

! 5^  P ro bus  en  un  fen*  figure.  * iitmt ptabut.  cic.  Un  homme 
de  probité,  un  bonnette* homme,  un  homme  de  bien.  * Af#- 
ribuiprtbut.  Plm-Ju».  Qui  a de  bouncs  moeurs , des  moeurs 
pleines  d'honnciicré. 

( Ciccton  dit  PrtbiSr , érîi.  m.  & f.  au  Comparatif,  fie  Pline 
dit  prcbifiîmut  , à , km»,  au  Supctlatif.  j 

PRÔCACITÀS,  genit.  prêtant atn.  f.  Cic.  Infol encc  , effron- 
terie, impudence,  f. 

! PRÛCÀCÎTÊR  (Adverbe.)  L*v.  Impudemment, effrontément, 
mlolemment , avec  dès  paroles  infolentcs  fie  .njurieufet. 

[ 11  fait  an  Comparatif  Prùtânùit  L't  au  Super  auf  rretâtiftS- 
I reê.  Liv.] 

Tora.  U,  t g TRô- 
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PRÛCÀX,  genit.  pricic '* » . omn.  geo.  Cic.  Infoîent , effron- 
té , impudeur.  m.  in  (oient c , effrontée  » impudente,  /. 
f3*  Procacfs  wnri.  Vi*g.  Vent»  violents  8c  impétueux. 
froutti  Pur.  Des  mains  fans  retenue , qui  touchent 

par  tout.  . ^ 

[ Cet  Adjc&if  fait  ao  Comparatif  PriesiUr^iri/.  m.  Cr  f.  pre- 
eseiui  | •rit.  ncut.  ht  au  Super  Ut  if  PrScAiifttmi, , i tum.  ) 
*/•  fmmm+t  preeseier.  Ctlum.  Infoîent  avec  les  femmes, 
qui  les  pour  fuit  à mal  faite  fans  aucune  tetenue , qui  va 
toûjours  au  falc  avec  Je  fcxc. 

IROüEuO,  prïtëdit,  prùifmm , prv ttàèrt.  C*e.  Ttr. 

S’avancer  eu  marchaut , marcher  plus  avant,  palier  outre, 
aller  au  delà.  * Prreede  tu  bac.  Trust.  Avancez-vous  icy. 
Cmm  ça uU  tor.gi'n,  i ca fini  preeejpjjet.  Csf.  S’cflant  un  peu 
éloigné  du  camp.  * P fit  An  jnnut.  Tersat.  Le  convoy  s’a* 
vante , »«  commence  à marcher. 

IP  L,  ira  prveeffit.  Cic.  Sa  colcre  alla  fi  avant.  * In  muhmm 
vtmt  pratrJjitAt.  Ltv.  U avoit  déjà  bien  beu.  * £•  mftieniis 
prtc<  : .\  Fiin  jmm.  Il  en  vint  i une  telle  infolence. 
yaockOERt.  Aller , marcher,  fortir.  * Precedere  slùmi  #*- 
viAm.  dur.  Aller,  fortir  au  devant  de  quelqu’un.  P fit- 
derr  Ad  tp*i.  Plut.  -Aller  au  travail , o«  aller  travailler.  * ~Al 
fugnAm.  Ltv.  Aller  au  combat. 

Procédure  tnptits.  plim.  Venir  au  monde  les  pieds  devant. 
♦ In  p*bltcom.  Ltv.  Faroiftre  en  public.  * firn.  Ptiu.  Sor- 
tir dehors , au  en  publie , paroift  te. 
gçj'  Procedsre.  S’avancer,  ««avancer  dans  les chofes  ♦com- 
me dans  les  honneurs , dans  Tige,  &t.  Faire  progtes , pro- 
filer, rcùftir,  faire  bien  Tes  affaires,  ptofpercr.  * ln  vif 

mit,  OU  aJ  vu  tnt  cm  pracedere.  Citer.  6’aVaUCCr  dan*  la  VCf* 
tn,  y faire  un  grand  progrès.  * tsEieu.Cic.  Avancer «•  s’a- 
vancer en  âge.  * Htntnbui.  Ctt.  S’avancct  dans  les  honneurs, 
•A  dans  les  charges  , s’vclcver.  + Nihtl  pneedu.  Liv.  Rien 
n’avance,  rien  ncxcuflît.  * Id  precrdit , béni  prectdn.  Liv. 
CclaréiilÉc,  cela  va  bien.  * Beat  pro,edi:  ex JtnttnitÀ.  Ter. 
Lefucccs  répond  âmes  defirs,  les  chofes  artivent  comme 
je  le  fouhaitc.  * S i illi  eewflu  prtcttfijfent.  Liv.  Sifcsdcf- 
feins  culTcnt  teufli,  cuflenc  eu  un  heureux  fucces. 
Procédure  v««  & rstùme.  Cùer.  Procéder  avec  ordre  5c  mé- 
thode. 

Procedkrk.  Liv.  Courir,  parlant  de  la  paye  des  fol  J-ars.  * PU- 

atit  •nmbui  VAlmmtArÎAm  txtrA  •rdinem  miiittAM  praf/Jfu  ata 

P ’»tt Jeu.  Liv.  Ils  ordonnèrent  que  les  volontaires  dans 
armée  auraient  la  paye  des  autres  foldats. 

|P  Stnimutr  kauvr^ucr  tunm , siter»  emm  pegins  jem  pre- 
c«dit.  dur.  J e ne  fuis  pas  vofuc  bxievete  dans  tues  lettres , 
car  récris  déjà  la  féconde  page. 

PROCELLÀ,  genit.  pràtills.  f.  Her.  Orage,  m.  tempe ûc./. 
tourmente  fumier./.  ouragan,  m.  quis'eleve  fur  mer  ûc 
fur  terre. 

1^*  pnocELtA.  Liv.  Cù.  Trouble,  m.  tempefle.  /.  orage,  m. 
en  une  lignification  figurée.  * Temptru  dex  itstt  prtttUtum. 
dur.  Eviter  les  mauvais  temps,  • « les  temps  fafeheux, 
éviter  qnelqae  trouble  , m quelque  orage. 

PROCELLO,  prtitUh,  priutiit  prùûlmm i pûtillir*.  Pltn- 
Jmn.  Lattre  , abbattre,  renverrai  , comme  font  les  orages 
& ouragans,  VejtW.  F»rc*lio. 

PROCELLÜSÜS,  proctiUfs , pfctlfiimm.  Liv.  Orageux,  as. 
orageufe.  /.  qui  excite  des  tempefics  & des  otages.  Sujet 
aux  rempeftes.  m.  fuietteauxtempeftes. 

TRÔCERF  , k FROCEMOS.  (Adverbes.;  Oc.  Fort  haut. 
IROCErES,  genir.  prfitr*m.  pl.  Cictr,  Les  principaux 
d’une  République , les  Grands,  les  Seigneurs  d’un  Royau- 
me. 

| Chuifiut  veut  que  ce  nom  ait  Quarte  cas  au  fingulier  : on 
trouve  conflammenr  Pnttrem  dans  Jovenai  a l’AcoUatif, 
venant  du  Noroinatiffingulicx  Prtttm.) 

ÏROcEMTÀS,  genit.  pr«t«rititft.,  f.  Cic.  Hauteur,  f. 
y t oc 1 ri t as  c»lltgr*i*.  oc.  La  longueur  du  coû  des  gtucj. 
pxoczatTAS  ptdttm  im  orAiitnt.  Citer.  La  longueur  des  pieds 
dans  un  dileours. 

TRÔCERÙS,  pfûrA  ,pr«urHM.  Cie.  Haut.  m.  haute./. 
pAOCCRUS.  Cic.  Long.  *•-  longue.  /,  Cft  piXlAQL  du  COU  dfS 

g mes  U du  bcc  de»  oilcaru, 
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C Cet  Adjeâif  fait  au  Comparatif  Priùritr , fri,,  m.  & f.  pr«- 
ttrtm, , irit.  o.  Cner.  rluvhaur.  Et  au  Superlatif  Pttirïfii- 
mut,  i,6m.  Oc.  Fort  haut.]  * Pr«cen*r  nmmtrmi.  Cù.  Le 
plus  grand  nombre. 

PROCESSUS , genit.  pnctfiü,.  lu.  Cic.  L’avion  d’aller  en 
avant,  •*  de  s’avancer  eu  marchant  : Avancement,  m.  ■ 

C2r  Processus.  Citer.  Avancement , progrès  dans  les  fcicn- 
ces,  &c.  m. 

Processus.  5c».  Succès,  m. 

PRÙCHYTÀ , genit.  Pt«th)i3.  f.  Virg.  lfie  de  la  mer  Tyr- 
rhenc,  & de  U Campanie  en  Italie , aujourd’huy  Procita  , 
près  de  la  Terre  de  Labour , dans  le  Royaume  de  Naples. 

PRÜCIDÊNTIÀ,  genit.  ptnidtm,  i.  f.  i /«*.  Chute , deiccn- 
te,  comme  de  boyaux , du  fondement , #«  de  quelque  au- 
tre patrie  du  corps  humain. 

PROCIDO,  prùhin  , prêttdi , prit, dire.  Uv.  Tomber , cheoir. 

* Proctdtre  «d  pedt,  Aitemjm.  H«r.  Se  jcttcr  aux  pieds  de  quel- 
qu’un , fc  ptofierner  devant  luy. 

PRÔCÏDÜUS , pTKtdHA  , pttudHum.  Pim.  Qui  tombe,  qui 
defeend. 

PRûClfcO , prifiti , prdiïvi , prSdtmm , prieure.  Liv.  Deman- 
der , »„  appelles  li  haute  voix. 

FKOClNCl  US,  prtitnUA  ,pitiinûum.  w Amt-Gell . Tout  pi£f 
tout  appareille,  m.  toute  ptefte  , toute  appareillée./.  * çiAf- 
i fit  praunÜA.  ~ 4nl-Gtll . Une  flotte  toute  cquipce,  toute 
pre fie  à faire  voile. 

PRÔClNClüS,  genit.  prïtinflUi,  m.  dont  on  trouve  l’abla- 
tiicnufjge.  ♦i»  prttmtfm  ejfe.  Cu.^nint.  EftlC  lOUt  piefl, 
efire  fui  le  point  de  faire  quelque  choie.  * ln  pnemâm  /*- 
cnetfJiAMtntAM.  Citer,  Elue  lux  le  point  de  faire  un  icüa- 
menr. 

rRüCITÜS,  Âtmm.  Feft.  Déclaré  nul.  m.  déclarée  nulle. /. 

PROCLÀMÀTÔR , genit.  fu(/«w<irïrù,  m.  Cie«r.  Un  grand 
exieur. 

PROCLÂMÔ,  prôc/ÂmÂi , predamÂvi , pr«eUmân*m  , prteli* 
m'Art.  Cic.  Crier,  s’ccticr  fort  haut. 

PROCLlNÀTÏÔ  , genit.  peu  lin  ai  unit.  f.  Vitrttv.  Pente.  /. 

PROCLIN  ATt'S  , preclinAtü  , pruUnÂtum.  Ovid.  Panchaxit. 
m.  panchantc.  /.  qui  menace  de  tomber  » qui  menace  de 
mine. 

Frocsinatvs.  l'itmv.  Qui  panche  , qui  va  en  panchanr. 

0^  Rtm  preefimAtAm  aJjuvai  ca/at.  Citer.  Cefar  rétablit  les 
affaires,  qui  alloient  mal , «» qui eûoicnt  en  très  mauvais 
cftat. 

PRÔCLINÙR  , prtcliniri , , preclmÂtiii , imm  , prtclinÂri.  Cf 
tnm.  Panchcr,  dite  panchant. 

PROCLIVÏS,  it.  m.  & f.  prèeti w , il.  n.  (Adjccl.)  Liv.  Pan- 
chant.  m.  panchantc  f.  qui  va  en  pente. 

Proclivis.  de.  Enclin,  fujet , porte  à une  chofe,  qui  y a un 
grand  panchant.  m.  encline,  lujcttc  , portée  à.  f.  qui  a 
beaucoup  de  penchant  & d’attrait  pour  une  choie.  *Pr«ti$- 
vi$rn  Ain  Addiit,  mtrbti.  Cic.  Lct  autres  font  fiijets  à d’au- 
tres maladies.  * Irgenimm  pfclive  *d  tib.Jjuem.  Ter.  Un 
efprit  qui  fc  porte  ila  débauché,  qui  y a bien  du  panchant. 

* Cires  Atifind  prechviT.  mt.  Qui  a plus  de  panchant, 
qui  cft  plus  enclin  a une  choie. 

PROCttvt  //.  PUnt.  Cela  Cft  facile  * D,flm  p r •clive  mfi.  Cic* 
Cela  cû  ailé  i duc. 

, PROCLlVlTÂS , genit.  prtci,vitsni.  C.  Citer,  Panchant.  m . 
i difpolition  à quelque  choie  /.  . 

PROCLIVITE  R,  dont  on  txouve  feulement  dan»  Cicéron 
Prieiiviit  Advetbe  Comparatif  en  ufage.  Plus  aiiciuent, 
plus  facilement. 

PRÛCLlVüS , prciTivs , pridiviim.  Plsmt.  Vatt+  Voyez  Pro- 
clivis. 

FROCO , pries* , prit  s v»  ,pritstûm  , prteire.  Vsrr.  Demander 
avec  importunité. 

PRÜCCi/lÜN  , <v&*urmt.  genit.  pmeenmit.  m.  Plis.  Anti- 
chambre. /. 

PRÛCÔNSÜL,  genit.  pr*ûntulit.  m.  Ses.  Froconful,  qui 
fait  la  fonction  d’un  Conful  dans  une  province,  m. 

(Cicéron  dit  Pf  Ctnfnle.)  * Siuits prev  uts  ,cmm  ejfu  Prt  Cm- 
/•le,  prsfmfii.  Cictr.  Vouscufttslc  gouvernement  de  Sici- 
. k»  cûant  proconfui, 
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tB.0C6NSt  LAR.lS.  l>.  m.  &f.  fnaa/Mri , h.  a.  (Adjeû.) 

Tant.  De  rroconlul. 

P RÛCÛNSULÂTü!»  » genit.  pretenfmlatut.  tu.  Pim.  Le  FtO- 
cou l ui  Jt , U dignité  de  Proconlul. 

P&OcOK  » prêtant,  prêtant  tmm , prit  ë ri.  Sen.  Faire  l'a- 
mour aux  tilles  , les  cajoler,  les  rechercher  en  mariage. 
PAÛCK ASTINÀTlô , génie,  pretrefimutienn.  f.  Ci*.  Delay, 
retardement,  m.  rcmite.  /. 

rKÛCKASTINÔ,  pretre/hnei , precrejiinavi , pratrefimetum , 
precrejhaërr.  eu.  Difteret,  remettre,  retarder. 
ÏRôCREATIÔ,  genit.  pretreetunii.  f.  eu.  Génération./. 
ÏRÜCREATÛR , genit.  pretrieieni.  m.  Orer.  Père,  ccluy 
qui  engendre,  m. 

Procreator  munit  D tut.  o<.  Dieu  Créateur  du  monde. 
FRÛCRË ATRlX  , genit.  precreetruu.  t.  Citer.  Mère , celle 
qui  engendre.  /. 

PROCRtAlOS,  peecr/ëtë , pretr/ëtûm . Citer.  Engendre.», 
engendrée,  f.  * Pre*r/etui  Reipubiue.  Citer.  Ne  pour  lâ  Ré- 
publique. 

PRÔCRË0,  piuteêt,  pretrëëvi  , preerralum  , frttrrâri.  Çit . 
Engendrer.  * tx  li  libéra i piecr/evit.  Citer.  Il  eut  des  en- 
cans d'elle. 

îrocrearil  sliciti  peritmlmm.  Citer . Procurer  un  malheur  à 
quelqu'un. 

FROCR  E SC(3  , , prier/ vï , fana  lupin,  pticrèfeerè . 

Lutr.  CroiOrc. 

PROcCblTOR,  genit.  praembitirit.  m.  htfi.  Qui  fait  le  guet 
la  nuit. 

PROCCB0,  pritubëi , prmûbni , pratUbuum  , pratèberë.  Vît g. 
Se  coucher. 

FRÔCÜDÔ  , pritudit,  pritmdi  , pricüiâm , pratùdêre.  Her  et. 
Fotgcr  quelque  arme,  outil  au  feu. 

PRoeon k r k delai.  PUmt.  Forger  quelque  invention,  tu 
fupercheiic.  * Ire  pratudii  eufei.  Heret.  La  colère  anime  fie 
fait  prendre  les  armes. 

Procl  dkre  prtltm.  Lutr.  Engendrer:  faire  des  enfant. 
PRÛCÜL.  ( Adverbe.  ) Cic.  De  loin  : loin.  * Prttml  urbtm. 
Quimt-Curt.  Loin  de  la  ville.  * Prêt  ut  mmrei.  Liv.  * Pretml 
mura.  Quint- Cmrt.  Loin  du  mur.  * Prtcu/  mun  tucel/bent. 
Ltv.  Il  sBemeur  oient  loin  de  la  mer  : Ils  cftoicut  éloignez 
de  la  mer. 

Proci/l  ë literie.  Quint.  Eloigné  des  fcienccs , qui  a un  grand 
éloignement  pour  les  fcienccs. 

PaocUL  errent  h amine  i frnp/rbijjimi.  Sellufi.  Les  füpcrbcs  font 
de  lourdes  fautes. 

PR0CÜLCÀT1Ô,  genit.  pracwleetünii.  f.  Seu.  Th.  L'aâion 
de  fouler  aux  pieds,  feulement  sux  pieds.  Mépris  qu'on 
fait  des  choies , (en  un  fens  figuré.) 

PROCÜLC0,  profultat , fretul/ëvi , praeuLëtüm  , pracnUërè. 
Ltv.  Fouler  aux  pieds. 

d'  Piocuk  ar».  Sen.  Fouler  aux  pieds , mépofer,  ne  tenir 
compte  d'une  chofc- 

PROCuMBÔ,  preeumbit,  pratubùi  , Vratumbert.  Lier.  St  COU-  , 
Cher.  9 In  tnrumtato  xultu  praeumbere.  O'.td.  Sc  couche*  le  1 
vifage  contre  terre  ; fc  prolterncr  contre  terre. 

Fioclmbim.  Tomber,  chcoir.  ♦ Praeumbere  mermei.  Murt. 

. Tomber  Air  les  épaulés.  * Pretumbumt  miletei.  Cef.  Les  fol-  ' 
dars  tombent  par  terre , eu  fout  ruc2.  * Prmmbuire  fegetei  1 
imlnbui.  Caf  Les  moifions , «m  les  bleds  loot  ren  vexiez 
par  les  pluyes.  * Praeumb/te  çan/bui.  Ovii.  * ^Ad  g**** , oo 
md  pedrt  alnntui  pntumbere.  Ltv.  Se  jciter  aux  pieds,  tu  I 
aux  genoux  de  quelqu'un  , fc  prollerncr  devant  luy.  ♦G'#-  i 
nu  pafite  fnpp lutter  prueuebete.  Oued.  Sc  mettte  à genûUX  1 
four  prier. 

Psocv\tnrRir.  Plie.  lMnchcr.  * Text  pratmmb/nttr.  Lacan.  Des  | 

Ifs  qui  panchcnt. 

Paocl  miipü  ad  urberem.  Pieu,  S'appuyer,»  s' accoûer  con- 
tre un  arbre. 

FRÔCÜRÀTlO  , genit.  praturetiêau.  f.  Cie.  Commi filon  , 
intendance,  charge,  adminiftiation , conduite  de  quelque 
«faire.  /. 

paoeuR  Aiio.Cii. Expiation  de  quelque  crime  par  nn  facrificc.f. 
PRGcCRÀIïONCCLA  , genit.  pretureliumuli.  f.  Se*.  Plu  ! 
petite  mmmillînn,  /,  I 
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ÏROCÜRATÔB,  genit.  precmretarît.  m.  Citer.  Procureur, 
qui  a le  foin,  e»  la  conduite  de  quelque  affaire:  Agent; 
Intendant,  m. 

Frocur ator  regm.  Cef.  Rcgcnt  d'un  Royaume,  pendant  la 
minorité  d'uu  Roy. 

PRÛCÜRATRIX  , genit.  precuratritii.  f.  Cit.  Celle  qui  a le 
foin  fie  la  conduite  des  chofes.  /. 

PRÔCÜRÔ  , prlturut  ,prt(ureiti  , pretürëtûm,  pretürërr.  Cic. 
Avoir  le  loin  , l'intendance,  la  charge,  la  commiffîon, 
l'adouQiûration  des  choies , eu  le  gouvernement  d'une  pro- 
vince. * h procure*  rente/ 1 u/gelieeut  Uianyfii.  Cu.  Il  flic 
les  affaires  de  Dionyûus , il  clflon  nomme  d'affaires. 
pRoctRARs.  Pleut.  Avoir  foin,  panfer.  # Preturere  te  y ire. 

ytrgtL  Avoir  foin  des  corps  , les  panfer,  lest  rai  tter. 
Procurark  prtdigie,  ou  mtnflre.  Ltv.  Expier,  mfairel'ex- 
piation  des  prodiges  par  des  facrifices.  * Si  preturere  vie 
ejirntum.  Phad.  Si  vous  voulez  dccourncr  ce  malheur  par 
quelque  facrificc. 

PRÔCLJRRÔ,  eiiimrU  tptlcûrn  , pritürtûm  , pr^türrèrt.  Cef. 
Ltv.  Courir  devant , s'avancer  en  courant.  # Frt,mrrere  im 
ptoèintem.  Ltv.  Sortir  dehors , #«  en  public  I la  halle.  */» 
ai i/m.  Cef.  * In  pugnem.  Celum.  S’avancer  pour  le  CO rn- 
bar. 

Procurrebc.  S'avancer,  s'étendre.  * In  mare  preiumt  *4pcm- 
ntumi.  Her.  Le  mont  Apenoin  s’avance  dans  la  met.  * fr«- 
*urr/ui  in  l/ngiimdieim  radtx.  Plin.  Une  racine  qui  s'eftend 
en  longueur. 

tÛT  Vite  ftetitem  meff/ufe  pedt  preemrrcre.  Ovid.  Vivre  fans  au- 
cune difgracc. 

PR0CÛRSÀT10,  genir.  freturfetiiuîi.  f.  Liv.  Cour  fc,  fur 
les  ennemis.  /. 

PROCÜRSÀTüR , genit.  preeurfetërît.  m.  Liv.  Coureur, 
oui  fait  dcscourfcs  fur  les  terres  des  eunemls.  m. 
PRÔCÜRS1Ô , genit.  preturjienii.  f.  Quint.  Courfe.  m. 
tà'  Procubsio.  Qumr.  Digrcffion  dans  undifeours.  /. 
PROCÜRSÔ  , pretunei,  preennavi , vretenatum  , prerirri2rfm 
Liv.  Courir,  faire  des  courfes  fur  les  ennemis. 
PROCORSÜS,  genit.  preturtui.  m.  Lit.  Courfe,  esaufioa 
fur  les  ennemis.  /. 

Procursus  eugultfui.  Plin . Une  faillie , eu  une  avance  en 
pointe. 

PROCCRVÜS,  prneürtè  ,ptêcürvum.  Virg.  Courbé,  m.  cour- 
be c./. 

PRÔCUS , genir.  prtei.  m.  tir.  Qui  recherche  une  fille  en 
mariage:  Un  amoureux.  ». 

PRÛDËAMBClO,  pred/ëmbülâi , predtembulàv ï,  prodte sr>. 

buleium  , prtdeembulërè.  Ter.  Sc  promener. 

PRÛDEül,  Pcctcmde  PrudÏoo. 

PRODfcÔ,  prodis  , prédit!  , OU  prbdil , predih/M , prédire.  Ci*. 
Sortir , s'avanew , aller  avant.  * „■#.*  eliquem pr  dire.  Pleur. 
Venir , s'avancer  vers  quelqu'un.  * Prédire  in  etitm  , ou  tu 
prehem.  Ch.  Cef.  Aller  au  combat , fe  mettre  en  bataille. 

* ^dd toltoqmum.  Cef.  S’avancer  pour  parlementer , » con- 
férer. • Pieeire  ah  vient  eluui.  citer.  Sortir,  aller  au  de- 
vant de  quelqu'un.  ♦ la  publitum.  Oc.  Sortir  en  public , Ce 
faire  voir. 

FRÔDICTÀTOR,  genit.  rrediffetirn.  m.  Liv.  FrodiAa- 
tcur.  m.  Officier  drus  1a  République  Romaine  qu'on  éli- 
foit  dans  les  grandes  calamiicz  de  la  République. 

FRÔDlGE.  (Adverbe.)  Où.  En  prodigue,  avec profufion. 
FRÛD1GENT1À,  genit.  predigemij.  f.  Tec.  Trodigalité, 
profuûon.  /. 

FKÛDIG1ALIS , il.  m.  cr  f.  predigiële , ît.  neuG  (Adjc^.) 

Ci  end.  Prodigieux.  ».  prodigieufe.  /. 

Prooioi alu  Jupiter.  Pleut.  Jupiter  qui  détourne  les  malr 
heurs  fie  le»  prodiges  funell es. 

PRÔDÏG1ÀLÏTËR.  (Adverbe.)  Her.  Prodigieufemenr. 
PRODIGIAtOR,  genit.  predigieterii.  m.  I rfi.  Qui  explique 
les  prodiges. 

FRÛDIGIOsE.  (Advetbe.)  Plia,  rrodigicufèmcnr. 
PR0D1G1ÔSCS , ptedt  ; iâ fa , jredtglmum.  0 vid.  Prodigieux , 
furprenant.  ».  prodigieufe  , furpreoante.  /. 

PRODIGUAS,  genû.  pred^aëiii.  t.  Ltutl.  Irodigalité,  pro- 
fulion.  /.  • 
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IRÛD1GÏCM  , gtni».  fndtfn.  n.  Cictr.  Frodigc , tfFct  fur- 
prenant  fit  extraordinaire.  ». 

IKOl/ICiO,  p fj.'i  n , pieJegi , prbiigetê.  Ver,  Ch  aller  loin: 
Mener  paiffrc  Je  bétail  en  quelque  lieu. 

Prodiges  t.  prodiguer,  dilïipcr,  depenfer  follement 

Ion  bien,  «»  mal  i propos. 

PRÜD1UÜS,  preatg.i  .prodsgum.  Citer.  Prodigue,  m.  5<  f.  qui 
depcnle  fon  bien  follement,  qui  donne  avec  prodigalité. 

î *Predtgut  Anitr.4.  lier.  Prodigue  de  l'a  vie,  qui  ne  la  mé- 
nage point.  * rrtJnin  ntetrdi.  Sur.  Qui  fait  du  mal  avec 
excès,  outre  dans  fa  malice.  * Fsdn  ftedige  eteent.  Huet. 
Qui  découvre  5c  divulgue  un  fecret.  * /,««*  predigm  mnfte 
herbe.  Huet.  Un  lieu  qui  produit  de  l’herbe  avec  profit* 
ûon. 

PRÔDISPARÔ  , prcdifpirât  , prtdifperi r« , pre dtfper. et* ni , 
pridi/parare.  * PreJsfperevst  mbit  aiv-tm.  Pleut.  Nous  a eau* 
fé  un  cours  de  ventre. 

PRODIT  HO,  genir.  prédit  ion  n.  f.  fir.  Trahi  fon.  /. 

Prooitio  arednermm.  Pim.  Révélation  d’uu  Iccrct , lors  qu’on 
le  découvre  a quelqu’un. 

PRODIIÙR,  genir.  pteduertt.  m.  Ci*.  Triiftre.  m.  unpcr- 
fide , qui  trahit  fon  ami  : Qui  viole  fa  foy. 

Proditor.  Hbt.  Quidccclc,  qui  divulgue , qui  manifefte. 

PRÔDÏTÜS  , praditi  , i fodu-im.  (de  fiede.)  Ctter.  Trahi,  m. 
trahie,  / 

Ta  oniTA  dier , q*i  tjmi  egetur.  Ci*,  Un  jour  arrefté  pour  fai- 
re une  chofe. 

Prooit  a ira.  Lue.  Une  coléic  qui  fc  manifefte. 

PKODlCS.  (Adverbe.)  Kir.  Plus  avant. 

FKODÛ,  prédis , prntîdi , preditum  , pridere.  Liv.  Donner, 
faire pjroiAte.  ♦I.vrmp'ir»,  ou  exempts  imrtetiemm  prndf 
rt.  Liv.  Faire  quelque  choie  qui  lcrvc  d’exemple  aux  au- 
tres: donner  quelque  chofe  pour  exemple.  + ^iiqmd  pre- 
dere  pefieiii  , OU/f/rn'i,  OQ  memerr a ? ou  A icmtnem  elitnjus 
tespredere.  Citer.  Laiflcr  à la  pofterite  , tranfmettrc  le  fou- 
venu  d’une  chofe  à la  pofléritc,  on  aux  ficelés  futurs. 

* Qnofdnm  fema  predsdst  tu  tp/is  fnntnbni  rtvtxtjfe.  Çetf. 

L’hiffoire  nous  apprend  que  quelque*  uns  font  iclTufcitcz 
dans  leux*  lunCl ailles.  * Rnmer  jupenerei  legelet  predidtU 
Phed.  Le  bruit  courut  de  ce  qui  eiloit  arrivé  à leurs  pre- 
miers Ambaliadeurs. 

Paodirk  Divulguer,  manifefter,  déceler,  déclarer,  révéler. 

* Fred<ri  ters fs  tes,  Ctter,  Déclarer  les  complices.  * Derme. 
Cmr,  Divulguer  un  dogme  , unematime.  * Pinetii  meme- 
tiens.  Tac:.  Fublier  la  vertu.  * parer  predsfnr  vn/tu.  Sen. 
La  fureur  fc  manifefte  , *«  paroift  fur  le  vilage.  * Fil/  net 
prudsmn,  Ai  taufiemnr  ujltlîem  kebere.  Pleut.  NOUS  venons 
nous  découvrir  a vous  5c  vous  avouer  que  nous  avons  la 
bougette. 

Tf  ooi-RE.  Abandonner,  dclaiflcr  : Trahir,  livrer.  * Tredi- 

dijii  te  , (t  miferem  , O"  f naium  , qutd  quide/n  in  le  fuit. 

Ter.  Vous  avez  trahi  fie  abandonne  autant  qu’il  cffoit  en 
vous  cette  pauvre  fille , volhchls.  fie  vous  même  # reput 
d?  feinter*  eh*  u'm  mtretde  prederr.  Citer.  Trahir  quelqu’un 
pour  de  l'argent , le  livrer  pour  de  l’argent.  ♦ Cefiem  fte- 
densbns.  Cic.  Livrer  la  flotte  aux  pirates.  * P idem.  Smllujl. 
Fauflcr  fa  foy  , violer  fa  parole. 

P roui  a k vîtes*.  Th  Prodiguer  fa  vie,  l’expofcr  fans  aucu- 
ne mcjiize , ne  la  point  ménager. 

Prooirr  mter-regem.  Ltv.  Nommer  le  Rcgent  d’un  Roy  au 
me. 

TrooKRR.  Différer.  * Impenebe  ut  ehfu-.t  fel’tm  Itupi  il  ptf 
det  Jiet.  Ter.  J’obtiendray  au  moins  qu’il  diffère  ces  nopces 
pour  quelques  tours. 

PRÔDOCEQ*  p’ édité* , fnêdieiii  tprbJbfls»m  , prëdeeêrè.  Heret. 

Dite  publiquement  une  chofe  , la  déclarer  hautement. 

PRODROMÜS  , ‘v+iéçppeij",  génie,  prbdrbmf.  m.  V itr . Le 

porcuc  d’un  temple,  cette  partie  qui  cü  devais  la  porte  du 
temple. 

& ProbROMVs.  Citer.  Avant  coureur. 

Fhod^omi  eqnsl'.nes.  Celnm.  Les  veuts  qui  précédent  la  Ca- 
nicule. * Piedromtjletui  Liefterrm.  ritn.  Les  vents  qui  pre- 
cedent les  Etcücus , vents  qui  luuiilcot  ca  certains  temps 
«Ui'auuce, 
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Proozomi  fient.  Plin.  Figues  précoces  , eu  printannieres , eu 

figues  de  la  première  lève. 

PKoDOcQ  , pridurii , pre  jn  xi  t p i ïdk  chitu  , ptiâütrrê.  Cl  fer. 

Prolonger  , reculer  le  terme  , donner  terme  & delay , re- 
meme,  tirer  de  long,  tirer  en  longueur , différer,  gagnes 
temps,  faire  durer.  * Predutere  «Mt  i tnum  verte  fermette  ed 
multAM  mefirm.  cutr.  Faire  durcj  le feffin  bien  avant  dans 
la  nuit  en  dtvcis  entretiens.  * Preéutere  rem.  Céf.  Prolon- 
ger une  affaire  , la  tirer  en  longueur  , la  faire  durer.  * Rene 
tn  hum  cm.  C f.  Prolonger  une  affaire  jufques  à l’hiver. 
* Cpelhol  farbt/lent  penleum  hune  predneem  ditm.  Tercet. 

I Bdivant  verre  fur  verre  je  paflcray  tout  doucement  le  telle 
de  la  iotitnee.  ♦ ^ia  sente fmum  enn mm  vitem  ptednxu.  Ci f. 
11  a vécu  ccnc  ans.  * liis  predtutt  vitem  ed  mifenem.  Pleut . 
Il  luy  prolonge  la  vie  pour  élire  milciable. 

Faonvct-xr.  Ce.  Produire,  engendrer.  * Sekelem  predueere. 

Her.  Engendrer  des  cnfaits  , avoir  lignée. 

PioDvccRR.  Produire,  mettre,  en  tirer  dehors  , faire  parol- 
trc.  * Predmere  tefler.  Oc.  Produire  des  témoins,  les  faire 
I paroiffre.  # Predmere  ed  folem.  Celutss.  txpoler  , en  mettre 
au  Soleil.  + Omnei  prednxt  ec  vendidt.  Tir.  Je  les  ay  tous 
j expofea  en  vente  fie  vendus.  * Preduttre  pitem.  Pleut.  Juv+ 
Produire  , euprollituct  fa  tille. 

fâr  Frodlclre  eltqutm.  fit.  Produire  quelqu’un,  le  faire 
paroiffre , le  mcttic  au  monde  , l'avancer , faite  fa  for- 
tune. 

Prodiicerf.  Mener,  conduire.  * Egemet  hune  rut  preduxf. 
Terent.  C'cft  moy-mclmc  qui  l'ay  conduit  aux  champs. 
*Eunui  preduxi.  Virg.  J'ay  accompagne  le  convoy. 

(C)'  PruDucm  elujuem  felfè  fpe.  Ter.  Repaiflrc  quelqu’un 
de  vaincs  cfperanccs,  le  mener  par  !c  nez , luy  tenir  Je  bec 
dans  l’eau. 

I Ces  deux  dernières  expreflions  Franfoifes  font  du  difeourj 
| familier.  ] 

I Prodocirr.  Af^rr.  Etendre  , allonger.  * rredmtre  fjilebem. 
Snimi,  Allonger  une  fyllake  , la  faire  longue. 

PR0DÜC1  lô , genit.  preduüieuii,  f.  * Tcmptrir.  Ci*.  Pro- 
longation du  temps  : temps  prolongé. 

PRor>bcrio  fjileie.  Cic.  Allongement  d’une  fyllabe.  m. 
PRODÜCTuS  , pntdniJÀ  , proJuflnm.  (de  Prednce.)  Cutr.  Al- 
Jonge,  prolonge,  m.  allongée,  prolongée./ 

[Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  l'reeutiiir  , iris.  m.  c*  f. 
prtdntls  st , e ru.  n.  Ci*.  Et  au  Superlatif  PtodMiiijtimm , a , 

um.  Çalmm.  ] 

Prtjnlfj  fyieha.  Cic.  Une  fÿllabc  longue. 

PaonucTus.  Cttrr.  Produit , qu’on  a fait  paroiffre.  m.  pro- 
duire. f. 

PRCR.BIA  ou  PR.FbïA,  genit.  pretbiurùm.  n.  pi.  Per.  Cer- 
tains remèdes  picl'crvattfs , que  les  Anciens  pottoicnr  fui 
eux. 

FRCfeLlÛM*  genit.  prmlît.  a.  O*.  Combat,  m.  bataille./. 
Voycr  Pi.uu.M. 

PROFANÀIïO,  genit.  prefeneiionn.  f.  Plia.  Scion  quel- 
ques exemplaires.  Frotauanon.  f. 

PRofANO,  proiene* , peeû tuein  , profenètism  , prafenire. 

Oj  tJ.  J rofancr  , violer  les  chofcs  fainies  5c  facrccs. 
PROFANOS»  prb  fenil  y prof  et  um.  <ïc»r.  Profane,  m.  fie  /. 
Qui  n’cft  point  confacre , (en  parlant  de  quelque  lieu.)  m . 
qui  n’eff  point  contactée,  f. 

Pam  a vus.  Ttrg.  Profane,  laïque,  m.  Se  f.  qui  n’cft  point 
initie  dans  les  myllcrcs.  m.  point  ioiticc  dans  les  unftc- 
rt*.  f. 

PROFÀRÎ,  (domlePrcfcnt  ÎRÔFÙR  eû  tnuGtc.)  préférât , 
prbfetui  lüm.  Virg.  Pailcr  , dire. 

PROFATÜM , genit.  pri/e ri.  n.  Ver.  Parole  fentencieufe , 
maxime  /.  axiome,  m. 

PRÜFA'I  Ci  , genu.  prifetùi.  m.  Stet.  L’aéfcion  de  parler. 
PROF  £ Cl,  rrctcnt  de  Paoricio. 

PROFtCTlO,  genit.  prefethanii.  f.  geuit.  Départ.»,  fortit 
d’un  lieu. /. 

Proe»C»io.  Cef.  Voyage,  m.  * Intermitttie  prefeBunem.  Çef. 
Jnicr rompre  un  voyage. 

PRÔFECTlTlÜS,  à,  n»,  * PtefeÜitie  dei.  Vlp.  La  dot  qui 
| vkul  desparcus, 
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PROfEctO.  (Admbe.)  Cit.  Certes , certainement , en  tê- 
tue, viayeinent.  . , . „ 

PROFECTtlS,  genit.  prifrtl m.  m.  (rie  *>«i»r.  rro- 

fit  qu’on  fait  J J ns  les  fccnces.  m.  avancement,  m. 

PRÛFECtCS,  profiBà  ,pr*ftBmm.  (de  Prtfitif.tr.)  Or.  Bain 
de  quelque  lieu.  m.  j'.nlie.  /.  * PrcftBm  .Irrj.i.  Cit.  Qui 
eli  puni  pour  quelque  lieu , qui  y efl  allé. 

PB.6fEB.i5,  p,/ui , frrruii  , pr.l.iùm,  prtfrrre.  Cit.  PoitCI 
hoi» , meitre , • « titet  dehors.  * rriftm  /» iy«am.  Pu»f. 
Tiret  la  langue.  * ..t  r m ■*  et  tppidt.  C.f.  Tiiet  les  aimes 
lion  de  U ville,  les  emporter. 

Pao, tasa  graiuiw.  Star.  * Ptdtm.  Ht*.  Péjjut  vu.  Ltttr. 

• Marcher , aller. 

PaorKRHt.  Moutrer  .produire , faire  patoiRre.  » ^d.dttttm. 
C«r.  Faire  paioiftic  (a  Uardiefli;.  * Ca«./ivm  er»(n.  Plnt-J**. 
Faire  paioidrc  lia  ioye  dans  fes  ycua,  •>  lut  Ton  vifage. 

* Ttfttrn.  CU.  Produite  un  témoin. 

Prof  erri.  Of.  Montrer , avancer , alléguer , mettre  enavant, 
dire,  publier  quelque  choie  lecretc , la  divulguer,  faire 
vouanud.  4 Si  quidcfi  peccatmm  snoba,  projet.  Ter.  Mon- 
des-nous  , eu  dites  en  quoy  nom  avons  manque.  * In  sfpec 
tmm  tmetmime  Bfftrrt.  Cic.  Mettre  au  jour , ♦•en  lumière, 
découvrir , faut  voir  à nud  , mettre  en  évidence. 

7aor  é*rr  fie.  rim-Jun.  Se  produire , s’élever , lé  pouffer  dans 
le  monde,  s'y  avancer. 

Fromrrl.  ttendre,  avancer.  Ttu  neflt  mnmtitnei  préférant. 
Cm/.  Ils  etendirent  fort  loin  leurs  rctranchcmens  toute  la 
nuit  : Ils  travaillèrent  toute  la  nuit  i avancer  les  retranche- 
mens.  ♦ Cura  hntsm  pretmhjfer.  Pan.  Ayant  tiré  une  ligne. 

♦ r, 9ftrre  imperium.  Tant,  ttendre  les  bornes  de  l'empire , 

l'agrandir.  . 

Proférai:  dttm.  Cic.  Prolonger,  différer,  furlcoir,  remet- 
tre, «n  renvoyer  a un  autre  remps.  " +Audientm,  Cic.  Dif-  j 
férer  l’enchère.  * Ssttcm  aiiqurt  dut  prefer , dmm profit  îfter  ' 

rf/iy «#.  Terme.  Différez  au  moins  pour  quelques  jours  , afin 
que  je  m'en  aille  quelque  paît. 

Troie  ari:  dumfinptt.  tïr.  Dater  plus  fnifehement , remet- 
tre une  date  plus  nouvelle  a un  écrit , •«  à une  lettre. 

Proe  erre.  Alléguer,  citer.  4 Piefiert  1e±tm  <ju*m  feeit.  Citer. 

11  cite  la  Loy  qu'il  a faite. 

Proi  » rr».  Raconter , prononcer  , profeicr , dire.  2»id  fin- 
rttfism  vintlentisut  imsm  prefer  s m > Cic . Qu'ay-jc  affaire  de 
raconter  vofticyvrogncrie  furieufe* 

pRo  • f r r f.  Cicer.  Rcpiocher. 

PRGFfSSlO  , genit.  pteftJJUnlu  f.  Cicer.  Déclaration  que 
l’on  fan  de  fes  biens  devant  un  Juge.  f. 

pRor.s»io  dutndi.  Citer.  La  ptolellion  des  Orateurs,  en  des 
Rhéteurs:  La  Rhétorique. 

pAos.viio.  K#//-  Parères)/.  La  manière  de  vivre  de  chaque  par- 
ticulier. 4 CsniJiui  timtJiui  dueffit  , qukm  prof ejfi ont  ejn i« , 
qm  Cemper  ttfut  crut , cm^ruebst . Veit'Psuttui.  Canidius 
parut  plus  timide  à fa  mot!  • que  ne  demaudoit  la  vie 
qu'il  avoit  toujours  menée.  * Ne  ifii  fuidem  tntrs  /mm 
•r  ,/eJftenem  cenfifiere  utio  mode  fefunt.  Celf.  Ils  ne  oeu- 
vent  fc  tenir  dans  les  bornes  que  leur  profcllion  leur 
ptefcrir.  _ ^ 

PRüFbî'SÔR. , genit.  prefiefierii.  m.  T/i».  Qui  profeffe  quelque 
fcicncc  , qui  tau  quelque  profcllion  : Un  Frofcffcur.  m. 

PROFCSSÔRIÜS,  profitais  , prtftjferium.  Tarif.  De  Piofcf- 
feur. 

PROFESSÜS , pr&fèfi*  , prSfëftüm.  (en  lignification  paffivc  de 
Profiter.)  Ovid.  Profelle  , avoué,  m.  ptofcflec , zvoitcc.fi. 

Proffssvs.  H or.  Qui  s’eft  engage  pudiquement  à une  choie. 
m.  qui  s'eft  engagée  publiquement.  /. 

PROfESICS  Dits,  genit.  prèfitjlï  düi.  Hertt.  Un  jour  ou- 
vrier. 

PRÔFlClfi,  prifidi t prlfêcl t pf êfiüdmyprefifètè.  Cit.  Pro- 
fiter, faire  du  profit  dans  quelque  Icience,  s’y  avancer. 

4 ^dpmd  te  nihii  preftiit.  C*f.  Il  nfa  rien  gagne , il  n'a  rien 
profite  auprès  de  vous.  4 Pteftert  ni  èanirare».  Plin.  De- 
venir meilleur. 

pRertcRRr.  Servir,  aider.  4 H et  ttibil  prefitit  *d  es.  Cic.  Cela 
nr  fert  de  rien  pour  cela. 

PROfiClSCOR  , prtjîcijtetis , frefeÜnt  mm  , frefitifch  Cher,  | 
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| fronr  marquer  le  mouvement  d'un  lieu  en  on  autre.)  Par- 
tir , s’en  Jlcr  d’un  lieu. 

Proficiscoh  , (marquant  le  mouvement  vers  un  lieu.)  Cicer. 
Aller,  partir  pour  quelque  lieu.  ♦ Teeiunt profit tfu  Cyprmm. 
Ter.  On  du  que  vous  allez  en  Chypre.  * Prefiufa  df 
mum.  Cic.  S'en  aller  chez  loy  , «m  en  Ion  logis.  4 *Ad  ,«»• 
n*m.  Cic.  Aller  dormir , tu  le  repofer.  4 Prefitifa  tbviém 
•heni.  (ic.  Aller  au  devant  de  quelqu'un. 

1 Promciscar  mJ  reiujta.  o ter.  Je  pouiluivray  le  relie  , jepaf> 

' feray  au  refie. 

FrOmcisci  dtb  *hqne,  ab  re  Cic , Ftcndre  fa  foiUCC  fit 

fou  origine  de  quelqu'un  , «m  d’une  choie  , en  venir.  ♦ T*a 
lémt  M tnen  t enfin it  f refit  tfatnr.  Cic.  C'elt  par  me»  COnfeils 
que  vous  vous  elles  acquis  ccs  louanges.  4 ^ib  hit  tnnii» 
hb/itr  m temmer  prefeUm  efl.  C/t.  Voila  les  commencement  . 
de  nofirc  amitié  , voila  ce  qui  a fait  naifire  nofitc  amitié, 
en  ce  qui  adonn:  lieu  à noltic  aminé. 

PKOFfNDO,  P'cfwiir  tprefidi  tptefif»nm  tprôfindèrè  , Urrem. 
otdit.  Labourer. 

PROFITÉ  ÔR  ,0r&fttcrit  ,prifrftiii  t«m , prSfittn.  Cic.  Donner 
{ une  déclaration  Ce  un  eltat  de  fon  bien  , le  déclarer  au  Cea- 
feur  , en  aux  autres  MagifiratS.  4 Edixernt  Verrei , «r  nrnit- 
r§i  ingern  fmtienum  fmnmm profittrtnimr.  Cicer.  Verres  avoit 
ordonné  que  les  laboureurs  donneroient  le  dénombrement 
des  arpens  de  terre  qu'ils  avoient  enfcmencez. 

PaorrTFRr.  Or.  Dire  franchement , avouer  , confefTer.  * Prefi- 
teri  imlicinm.  Plin  jnn.  Dire  franchement  fes  complices. 
Proriteri  eptrtim  , findmm  fnnm  niumt.  Cicer.  Promettre  fod 
afGfiance , fes  fervices  à quelqu’un. 

Profiter  i nrtem  alujuem.  Cicer.  Faire  profcllion  d’un  art,  le 
profcflèr.  4 Philefethism  prefiteiur.  Cicer.  11  enfeigne , il 
profefTcla  Philofophic.  4 Se  f»f  imtem  prefitetm.  (u.  H fait 
profcllion  de  fageflè  , en  d'efirc  fage. 

PROFLATÜS,  genit.  puf. uni.  male.  Celnm.  Le  foufRc  du 
vent,  eu  le  vent  raefmc. 

PROFLIGÀTÔR,  genit.  preflifAterir,  m.  Tntit.  Qui  diffipe 
fon  bien  en  folles  depenfes  : dafiip.iteur  de  Ton  bien.  m. 
PRÔFLIGÀTCS , prefiij.uÀ  , profltgAium,  Cictr.  Proprement 
l Jette  par  terre,  renverfe , abbatu,  détruit,  m.  jettee  par 
terre,  xenvcrlèe,  abbaruë,  dcriuttC.  f. 

PaorucATcs.  Citer.  Fini  entièrement , (parlant  de  la  guerre, 
eu  d'une  difputc . Crt.)  m.  finie,  f.  4 Pre/h^nle  belle.  O'rtr* 
La  guerre  efiaot  fi ific,  en  terminée. 

Prof liq ati  hommes.  Cicer.  Des  hommes  perdus  de  débau- 
ches. 

‘ [ Cicéron  dit  au  Superlatif  Prêfiî^itî/iïmut , à,  um.  Fort  dé- 
bauche. 1 

PROFLIGO  , profitât , profite â vï  ,pr»fiigâtum  , prefiteërt.  Pro- 
prcmentijettcr  par  terre  , atterrer  : Et  par  métaphore.  Or. 
Abbattre  , détruire,  renverfër.  ♦ Hop  une  copiai  p-ofU»*re. 
Cm.  Rcnvcrfer  les  troupes  ennemies,  les  déconfite,  les 
dcôirc  , les  mettre  en  déroute. 

Profiioark  btiium.  Tn en.  Terminer,  finir  la  guerre,  l'i- 
ehever. 

TRÔFLÔ  , prefiit , firêfUvî  , prifiitum  , prifi.irè.  P!in.  Jet  ter , 
eu  poufler  dehors  en  fouinant.  4 Rivet  fnufuineos  profitât 
feO  re.  Si têt,  Pouflant  dehors  des  ruifleaux  de  fang. 

Proslark  ptQort fvmnum.  Vir£.  Ronfler. 
pRorLARF  tutu  Pim.  Bouffer  de  colère,  en  cfire  tout  ému, 
jetter  le  feu  de  fa  colère. 

PRÔFLÜGNS  , genit.  prefiuentit.  omn.  gen.  Cictr.  Coulant. 
m.  coulante.  /.  l'oit  en  parlant  d’un  fleuve , eu  d’un  dif- 
cours. 

Proiluns.  ffuimt.  Un  courant  d'eau. 

PROFLÜFNTéR.  (Adverbe.)  Or.  Abondamment. 
PRGFLCENTIA  , genit.  prtfiuentië.  f.  I.equt* uti.  Cicer.  Un 
fleuve  de  paroles  , une  grande  abondance  de  paroles. 
FRGFLCÔ  , prèfimh  , prefimxi  » profiuxum,  prefiuere.  Cicer. 
Couler. 

Ck5*  biifentihmi  prefiuxi  jd  hemmnm  ftxmem.  Cir.  Ce  fut  11 
le  commencement  de  ma  réputation  , ce  fut  par  là  que  je 
commenças’  1 me  faire  de  lu  réputation , eu  à nie  faire  cou* 
noifire  dans  le  monde , 1 m’y  mettre  en  crédit. 

FIWFLl  Vll  M , %cüi\.  prtfiuvn.  tu  Celnm.  Fluou  m.  4 
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Cetam.  Flux  de  ventre.  * &ugn'iiû«  Celem.  Flux  de  fang. 

* K*ri*t*.  Pim.  Flux  de  fang  par  le  net. 

F s o v lu  v ru  m multtrum.  Plia.  Les  ordinaires  de*  femmes, 
PROFLCÜS,  prtjlnà,  preflaum.  PU».  Qui  coule. 

PRÔFoRE , (pour  prtfaturam  ejfe.)  Her.  Qu’il  profitera. 
PROtÜDÏ,  Pieicrildc  PaotiMuo. 

PRÙiUGlO  , pré f uyi  > ptàfugi , prffûgîtâm  , prlfàgrri.  Citer. 
S'enfuir  loin.  * Prefuiiet  dtiquo  militéium.  Tirent.  Il  s’en  iri 
loin  i la  guerre.  + Prefugtre  pedibai.  Céf.  S’enfuir  à pied. 

* Prefu^tre  ex  tempefintum  periemlù.  Citer.  Echapper  de  U 
tempefte. 

Psoiugere  *d  etium.  Citer.  Se  mettre  en  repos,  fe  retirer 
de»  embarras  du  ûeele,  cm  br  aller  un  favorable  Joilir , ta 
repos. 

PRoFÜGÏÜM  , genit.  prtfagii.  neut.  OV.  Refuse,  m. 
FRÜFÜGÜS,  ptifagd  » prjfugHm.  Sallnft.  ChaJic  loin  de  fon 
pays,  errant  par  le  monde,  m.  cbailcc  hors  de  fon  pays , 
errante  par  le  monde,  f.  4 rrtfugut  fervmi.  Pli».  Unclcla- 
vc  fugitif , qui  s’ert  enfui  de  fon  maiftre. 

Fsofuocs  viataltrum.  Plia.  Echappe  des  chaînes. 
PRÔFONDO,  piffaadi i,  proPadi , frifttmm,  profûndèrë.  Cic. 
Répandre,  vetfer  en  abondance  , jetter,  pouffer  en  quan- 
tité. + Prtfunderc  pélmitei.  Ctlxm.  Fouflcr  des  branches, 
tu  du  bois  en  abondance,  (parlant*  de  U vigne.)  4 Laerj- 
mai.  Cie.  Ver  fer,  répandre  des  larmes. 

pAOrtmouiK  vnam  , énimaiu  , fdagaiaem  , vitam  tant 
fnaguine.  Citer.  Volet,  icpaudic  fonTung  , donner  la  vie, 

* mourir. 

ThoruNDERc  fe.  Citer.  Sc  déborder  fie  répandre  : faire  fortix 
du  fonds,  Sc  faire  tout  patoiftic  : ou  éclater,  fe  montrer 
tOUt-4-faît  jufquCS  dans  le  fonds.  4 Se  ta  étiqueta  prtfuade- 
re.  Cie.  Sc  rcpandie  en  faveur  de  quelqu’un,  témoigner  ï 
quelqu’un  un  excès  d’amour  Sc  d’atfcâion  , Sc  comme  ré- 
pandre fur  luy  toute  fon  aftc&ion , fc  déborder  dans  des 
marques  d’un  amour  cxceflif.  4 Odiam  ia  mhquem  prtfun - 
éett.  cirer.  Décharger,  faite  eclatct  fa  haine  contre  une 
perfonne.  4 Velupiéiei  fe  atnnunquA»  prtfuudant.  C/c.  Les 
volupter  fc  débordent  quelquefois:  Il  fc  fait  comme  un 
déluge  de  volupicz.  4 Viret  énimi  & iageaii  prtfandere.  • 
Oter.  Faire  paroiAcc  toutes  les  forces  de  fou  courage  Sc 
de  Ton  clprit  , employer  tout  cc  qu’on  a de  courage  Sc 
d'efprir.  I 

Froi  ukder r pecanitm  t lent  «mm».  Cit.  Prodiguer  , dif- 
fiper  les  bicus , faire  des  depenfes  exccflives:  faire  litière 
de  fon  bien. 

[ Cette  dernière  façon  de  parler  cft  du  ûile  familier  en  noflre 
Langue.  ] 

Jrofuwderk  tlamerem.  Cie.  S’écrier  de  toute  fa  force.  4 Ve- 
eem.  Cic . Cricri  fe  faire  entendre.  4 Vnb»  w uni.  Leur. 
Battre  l’air , perdre  fa  peine  à parler. 

JRflFCNDCS,  prifanda , prSfamduat.  Citer.  Creux  , pro- 
fond. /m.  creufe , profonde.  /.  4 Mate  profanât n».  Ck.  La 
mer  fort  profonde. 

f loriMDiM , fc  trouve  comme  un  fubftantif.  Citer . Herat. 
La  mer. 

FaortKous.  Haut,  élevé,  m.  haute,  élevée./. 
rn  fmnda  éhunde.  Lite.  Une  grande  hauteur. 

Calum  prefundam.  Virg.  Le  Ciel  fort  cleve. 
gj-  Frofcmoa  4 vérin».  Sali»/.  Un  grand  fonds  d'avarice, 
une  extrême  avarice , une  avarice  exccfCvc. 

FRÔfOsE.  (Advcsbc.)  Lm.  Avec  profukon,  avec  de  gran- 
des depenfes  : en  grande  abondance. 

PROFÜSfÛ,  genit.  prtfafltnii.  f.  Séngaiait.  Celf.  Effufîon 
de  fang. 

PRÔFCSüS,  pre/afi,  prifàtàm.  (de  Prefaade.)  Pli».  Vcrfé, 
répandu,  m.  verfée,  répandue.  /. 

PRorusL».  ExccfUf,  foit  grand,  ai.  ExccfCre , fort  gran* 
de.  f.  4 Frefuft  biUntét.  de.  Une  joyc  exceflive.  + £*/■*•- 
but  prtfafit  vive  re.  Ck.  Faire  des  depenfes  exccflives,  dé- 
penfer  beaucoup  pour  vivre.  ♦ Client  éppetem , fut  pr»fa- 
fui.  Séllufl.  Qui  dcûrc  le  bien  d’autruy , Sc  prodigue  du 
ficn.  4 Prefajai  htme.  Ck.  Un  prodigue , un  dillipatcur  de 
biens. 

FROGESIHAHS»  genit,  prtjftmnânlu,  eaux,  gc®,  Çelxm* 
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Qui  bourgeonne , qui  pouffe  des  bourgeons.  (Parlant  d<« 

arbres  Sc  de  la  vigne.) 

PROGLNêR,  genit.  preerneri.  m.  Sea.  Le  mary  de  la  perito- 
fille  à l’egard  du  grand  pere. 

FROGENLRATIÔ,  genit.  prozeatratùuii.  fcm.  PU»,  Gé- 
nération. /. 

FRÛGENERÔ,  prexèneri» , primer  À vî  t prejeaeriiàm  , pre- 
gratrare.  Her.  Engendrer,  produire. 

PRGGENIÊS,  genit.  Prtgen ici.  f.  Cie.  Race,  lignée,  f. 

PAoukNtks.  Ovid.  Le  fiis , ta  U fille , (a  l'egard  du  pere  Sc  de 
lamere.)  Lcsenfans. 

PROGENITÔR,  genit . pregenitirit.  mafe.  Oxid.  Aycul , an- 
ccfire.  m. 

FROGf  NOt,  Prétérit  de  Prooioko.  J’ay  engendré.  * 

PKOGEK MINd  , pT^giirminAi  , progerminii  i , progeratin4lûmt 
ptegermiaare.  Celum.  Bourgeonner , poufTcr , Jetter  le  bour- 
geon. 

PRGQ^KÔ,  pttgerit , pr^glfiï , pri giflant  ,prigrrfre.  Pli».  Je<- 
rcr , porter  dehois. 

FROGlGNÔ  , pte^ignit  , pregcnui prtgtr.lt ut».  Citer.  Engen- 
dtec. 


FRÛGNARÏTER.  (Adverbe.)  PUat.  Avec  vigueur,  avec 
force. 


PRÔüNÀTOS,  pnguâli,  prtgnitum.  Cie.  Né,  produit,  ra. 

ncc,  produire,  f. 

Frognati.  Plant.  Les  enfans. 

PROGNÛSTICA,  ***yt»r imjL  genit.  pregatflieirüm.  neut. 
pl.  Ck.  Proaoûiques , prefages.  m.  predl&ioa  des  chofct 
a venir.  / 

PROgrEDIENS,  genit.  pregtediintù.  omn.  gcn.  Csr.  Avan- 
çant. 

Preyrdieate  étalé.  Citer.  Avançant  en  ige. 

PRÜGREDIÔR  , prtgrédttil  , pttgttfiHJ  n*m  , prâgredî.  Citer. 
S’avancer  en  marchant  : Aller , fortix  dehors.  4 Tudai  mm 
PrakTtfii  » revertenuu.  Céf  Ils  retournèrent  apres  trois  jours 
de  marche.  4 Pregredi  tbiuum.  Ltv.  Aller,  ta  s'avaucer 
au  devant  de  quelqu’un.  4 Péatatamijue  à méttnbai  Céf* 
trie  pregtejfai.  Céf.  El  s’étant  un  peu  avancé  loin  du  grand 
camp. 

& \ihtl  progrtii.  de.  Ne  rien  gagner,  n’avancer  point  Ces 
aâaires , perdre  fa  peine.  * Pregredi  m virtate.  Cie.  S’avancer 
dans  la  vertu,  y faite  du  progrès.  4 la  édmlétitnem  pregredi. 
Tét.  FouÛfcr  loin  la  fiait  cite.  * ÿtnbui  atn  etmefft  digitnm 
prtgredi  ata pe]}'*nt.  Cit.  Lorfqu’on  ne  leur  accorde  point  ces 
ebofes  9 ils  ne  peuvent  avancer  leur  raifonnement  le  moins 
du  monde , il  faut  qu’ils  en  demeurent  là  , ils  font  à bout  : 
ils  font  à quia , eu  au  bout  de  leur  rolet , (ces  deux  dcrnicica 
cxpreflîons  font  baffes  Sc  populaires.) 

Lt  *11**  pregrtduar  , ut.  Ck.  Il  en  vint  fi  avant , ta  jufqucs  à 
un  point,  que. 

rROGRESSlO,  genit.  prtgr ejfiini i.  f.  de . Avancement , pro- 
grès. m. 

PKOGRESSCS  , prtgtif,»  , ptigrtflûm.  (de  Prtgredier.)  Citer . 
Avance,  m.  avancée./.  Viam  muherum  durant prtgrejfui.  cie • 
Ayant  fait  pluüeurs  fournées  de  chemin. 

Progrissls  pueni i.tm  péutulmm  éiéie.  Citer.  Sorti  un  peu  de 
l'enfance. 

FRÔGRÊSSCS,  genit.  prtgrtfiui.  m.  Cic.  L’a düon  d'avancer 
en  marchant.  4 cintre  éprtgttjfa.  Cie.  Empêcher  quelqu'un 
d’avancer. 

PROoaims.  Ptogrè»,  avancement,  m.  4 prtgrejfnm  feutrer» 


Jlueùii.  Cic.  S'avancer  dans  l'etude , y faire  du  progrès. 
PROH  î (lntcrfoÛion pour  marquer  fa  douleur.)  Vtrg,  O! 
PROHÏBfcO  , pribibti , f. robibui  , prbiubitum  , prihibire.  Cic. 


Défendre  ,cropefcber  uneebofe,  (ce  Verbe  a di ver  fes  cons- 
tructions.) 4 Prthibrre  vim  htfttum  <tb  tpptdt.  Céf.  Rcpouf* 
fer  l’cnncmv  de  devant  la  ville,  l’cmpcfcherdc  (a  prendre. 
4 Ptéhibeet  adnum  éUiiui  t ou  éh^uem  édita.  Cie.  Empcfchcr 
quelqu'un  d’cnriex.  4 ^ilrefuem  éb  injurié.  Séllufl.  Mettre 
quelqu’un  à couvert  d’une  mfuUc.  4 hintré.  Céf.  Empefcher 
le  paflage.  * Vxtrem  pnlubem  mthî.  P dut.  Ils  ne  veulent  pas 
roc  donner  cette  femme,  ils  m’cmnèchcnt  de  l’épooiet. 
4 Prtdbeté  dtltrem  dea limât.  Pim.  Empefcher  U douleur 
dctdcAts»  Tappailcx,  ♦ Irekibue  f>«><aaM|ia«/a  ptpulé*te- 
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mi bnftnc.  Caf.  Kmpcfchcf  I'cnncmy  de  eôtirlr  8e  de  pltlet. 
♦ N/  dintmi  temmeatu  prehtbtrttnr,  Caf,  Pour  empefeher 
qu’on  ne  luy  coupât  davantage  le»  vivres. 

Prehtbere  hijitm  fnit  fiaibai.  Caf.  Empefeher  l’invaHon  de 
l’cnnemy  , l’cmpcfcbtr  d’entrer  dau»  foi  pays  , le  repouf- 
fcr.  * Prehibere  cmatnt  alitn/m.  Cic.  Retenir , réprimer  , 
urrefter  le»  efforts  de  quelqu'un. 

J lji»d  Deui  prebibeat’j  OU  &»afe  mt  iftac  Peut  probibcat,  Tir. 

Ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  : Dieu  nous  en  preferve. 
pROH  1BK4SIS  , pour  Preiiibnerii.  Plant . 

PROHIBE  N S , genir.  prehibênth.  omn.  gen.  Ck.  Qui  défend*, 
qui  empêche.  * Venta  prenitentc.  Ovid,  Le  vent  etiant  con- 
traire , le  vent  nous  repoufTant. 

PROHÏBIÀ,  êmm.  a.  plur.  Veret  Paocma. 

VROHIBITÛRlCS , pfhihtonnf  prehibiterinm.  Vip.  Qui  frît 
defenfe,  qui  empefehe. 

PRÜHIBITÜS  , prehibità  , ftekibttnm.  (de  Prehibee.)  de,  Em- 
pefche  , défendu,  m.  empefehéc , défendue.  /. 

PRÔJfcCl,  Prétérit  de  Projjcio. 

PROJÊCTlÔ,  genit.  projtiltenii.f.  braebii.  de.  Mouvement 
du  bras.  m.  ! en  parlant  5e  en  faifant  des  geftes.) 
PROJECTlTlÜS  , prejeÜitià  , pre/t&itinm,  Plant.  Etpofé  , 
jette  là.  m.  expofee,  jettée  U.  /.  ( en  parlant  d’un  en- 
fant» dr*.) 

PROJECT  O,  ai,  are.  Plant.  Accabler. 
tJ'  FftOjfcCTARft  ahifuem  prebrii.  riant.  Accabler  quelqu’un 
d'iniure*. 

PROJi  CTÜRA , genit.  pr>jeûnrjf.  f.  Vitr,  Saillie,  f.  dans  l’Ar- 
chtrcciurc , ce  qui  faillit  6c  avance  en  dehors  dans  les  Baies 
6c  dans  les  Corniches. 

PRÔJECTtjS  , prôjèflâ  , prëfrÛmm.  (de  Prejicie.)  Cic,  Jetté  là 
comme  par  mépris,  m.  jettée  là.  /. 
gÿ-  Projlcîo  pudere.  Ovid.  Ayant  mis  bas  toute  pudeur  : fans 
honte,  ny  retenue. 

Paojrcrus.  Couché,  étendu,  m.  couchée,  étendue,  f.  *Pr#- 
Jtfla  hnmi  vmta,  Celnm.  Des  vignes  couchées  for  la  terre , 
qui  rampent,  à terre.  * In  antre  viridi  nrejeÜmt.  Vng.  Cou- 
ché tout  de  fon  long  dans  un  antre  verdoyant. 

P*ojFCTtrM  haehmm.  Cic.  Un  bras  étendu,  (en  faifant  des 
nèfles.)  + Vrbi  in  ahnm  prejet}*.  Plin.  Une  ville  frtuée  , an 
oaflie  lut  une  éminence , fur  une  hauteur.  * Ttlinm  h viam 
prejerinm.  Plin.  Un  toit  qui  avance  fur  le  chemin. 
Projkctvs  pnrr.  Plamt.  Un  enfant  expofé. 

PAojirrus.  Tactt.  Vil,  méprifable,  abjeft,  méprifé.  m. 
vile,  méprifable,  abjefte,  raéprifée.  /. 

Prtjiâa  Senatni  autttntai.  Tant.  L'autoritc  du  Sénat  avi- 
lie, méprifcc. 

PaoracTus  ad  audendnm.  Cic,  Un  homme  extrêmement  auda- 
cieux , hardy  à tout  entreprendre , un  homme  fort  entre- 
prenant. * libidinal»  fent  projeüijjîma.  Tarit.  Une  na- 
tion entièrement  abandonnée  à fes  plailirs  , •»  fort  volau- 
tueufe.  * Projet!*  andaca.  Cic.  Une  hardlcflè  téméraire  ôc 
fans  retenue. 

fRÔJÊCTÜS,  genir.  pripBnt.m.  Lncr.  L’aâion  de  jetter. 
BROJlOÔ,  prijicit , prèjtci , prejtlinm,  frêjicëie,  Cietr.  Jet- 
ter loin  de  foy  8c  avec  mépris. 

Durent!  fi  jüjpr  prend  mhnmatum.  Cic.  Dîogene commanda 

Z u* on  jettaft  fou  corps  fans  l’enfevelir.  * Se  prejuere  e\nr - 
r.  Cic.  Sortir  hors  la  ville.  * St  ad  pedei  alicnjni  prejicere. 
Caf.  Se  iettet  aux  pieds  de  quelqu’un.  * Strate  profecerat 
auut.  Val- F lace.  Il  s'etoir  couche  tout  étendn  fur  le  lie. 
PAojictTva  telfum.  Cutr.  Le  toit  s’avance,  faillit  hors  du 
mur. 

IJ*  Faojicto  dans  fes  fîgnlhcations  fieurées.  * Libertatem 
fnam  prejierre.  Cic . Abandonner  fa  liberté.  *Virimttm  fa - 
triam.  Caf.  Dégénérer  de  la  vertu  de  fes  Anceftres , ne  te- 
nir compte  de  la  gloire  qu’ils  ont  acquife , la  fouiller,  la 
des- honorer  par  une  vie  déréglée.  * Lacrjmai.  Hirt.  Jetter  , 
t«  rCpandrc  des  larmes.  + ^inimat.  Virg.  * Diem.  Snet.  Sc 
tuer , fe  faire  mourir.  * Se  prej terre  in  mniiebre • jletmi.  Liv. 
Se  mettre  à pleurer  comme  une  femme,  s'abandonner  aux 
larmes  comme  une  femme. 

fj-  Ptojicva»  ampullat  & fefjnipedalia  verbn,  fltr.  Enfler 
fan  fuie  6c  fe  fervu  de  grands  mou, 
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Se  « ojïctks.  ei.tr.  S'abbjttte,  fe  d^cotttacet , peidre  cou- 
rage. 

PROIN,  Ad.erbelemefraeque  Phoimds. 

PROÎNüf.  (Adveibc.)  Ter.  C'cft  pourquoy. 

r,ei»n»  4e  rf.ei»,  i ,Uee,r  Teum.  11  le  feu  comme 

il  le  dit._ 

PROLÂBOR  , pr.f/tbeiir.prëlëptüi  tnm , prètêti.  Liv.  Cheoii» 
tomber.  * Pr.Uh  i.  ter.:.  Liv.  Tonibei  fut  U tefic,  tom- 
ber 1,  telle  1.  premiete. 

<Cr  c«m  parère: , i.retrt  prtUpfu,  efi.  cit.  Comme  il  h,- 
unguoir , U etainte  le  fit  manquer.  mhl, ivr. 

Cie,  11  r égare  bien  loin  , il  fait  de  grande!  digrcllions. 

Jn'-Ÿ/!"  »'•  »>rtrienlievt.  Liv.  11  fe  laill'a  ficchir  à 1a 

pitié,  Il  fut  touche  de  eompallion.  * lll.i  cep:d,:.:e  pr.Up- 
fe:  e/l.  cil.  La  palfion  Inÿ  a fait  faire  cette  faute.  * l'i.te- 
"m  I «de  ed  j are  i.  preUt-fi.  T a.  il.  De  là  ils  en  vinrent  peu  à 
peu  jufque»  aux  injuiea. 

PROLAPàlO , genit.  prelep/linît.  f.  Cie.  Chute,  f. 

PROUNOl,  prelap,  ' , prilepiê m.  (de  Pnlêter.)  Prep.  Qui 
eu  tombé  , en  qui  s’elk  laiilè  tomber  pat  terre  m.  tom- 
bée. f. 

ttî'  Paolafsa  ;Mvr>frai.  Cic . La  jeunefle  qui  eft  tombée  dan» 
quelque  faute. 

FRÛL ATAtIO  , genif:  prelatatiënîi . f.  Tarit.  Délay.  m.  rc- 
mife.  f.  * 

PRÛLATÀTCS  , prelatita  , prelatâtim.  Tarit.  DifTéré  , ptO- 
longé.  m.  difteree , prolongée,  f. 

PROLÀTÏÔ,  renit.  prélat toah.  f.  (du  Verbe  Préféré.)  Oser, 
Citation,  allégation./: 

PaoiAxio.  Cie.  Delay.  m.  remife.  /. 

Rrf*m. Cjci  Vacations,  furféance  d’affaires. 

PROLAiO,  prêtât ât,  prélat  âvJ , prelatatûm  , prelatârf.  Ct~ 
Inm.  Etcudte , augmenter. 

PaoiAVARK  diem  : ou  diem  ex  die.  Sil-ttal.  Tarir.  Différer , 
furfeoir,  temttttc  de  jour  en  jour.  * PrtUtere  vitem.  Tel. 
Prolonger  la  vie. 

PROLATÜS  , prilàtê  , prilltirn.  ( de  Prefire.  ) Lerart.  Tiré 
dehors,  montre,  mis  en  veut.  m.  tirée  dehors,  montrée, 
mife  en  veue.  /. 

PaoLarus.  fit.  Produit,  apporté,  ciré,  allégué,  a»,  produi- 
te , apportée,  citée,  alléguée,  f. 

Paolatus  de  te  ram. r.  cit.  Le  bruit  qui  court  de  rour. 

PaoiATos.  CiV.  Sceu,  connu,  m.  feeué,  connue,  f. 

PaosAT.1  rte.  (te.  Les  vacations,  jours  dans  lefqucls  on  ne 
va  plus  au  Palais.  ’Vbi  pr.i.t.  ,'um  \v, 
te.: , firne!  m preteie  ..fri:  demrihii.  PU.:.  Lors  des  va- 
cations, que  les  gens  vont  aux  champs , il  y a audi  vacan- 
ces pour  nos  mâchoires.  (11  fait  parler  un  paralîte.1  ..  nous 
ne  fatfons  plus  bonne  chere. 

PROLECTÔ  , preHOa.  , prel.ffêvl , pre[eftâ:nm  , preteÛâre. 
eojolerAIU,tX  ’ Sae"ct  P"'  fia,lcric>  « par  des  promefles , 

PROLfPSÏS,  I rpé'^ee.  genir.  prtfêpih.f.  ^tftn-red.  Figtue 
de  Rhétorique  qu’on  nomme  en  Latin  Pnf.mn,. 

PROLES , genit.  pmlii.  f.  Cit.  Race,  lignée.  /. 

Paous.  Koç.  Les  enfans.  m.  » Panem^.e  prdth  frma.de  4. 
muni,  miftru.  Tarit.  Luy  avoit  envoyé  une  partie  de  fc> 
enfans  pour  gage  d’une  amirie  inviolable. 

PaoLFs  vel.crvm.  Oui.  Les  petits  des oifeaux.  a». 

Faons  eliv 4.  Virp.  Les  olives,  f. 

PROLf  TÀRU , genir.  pri/ciirior.m.  n.  plur.  . y./-  6*.//,  Pau- 
vres gens  à Rome,  qui  ne  foumifloienr  rien  surre  chofe  1 
la  République qtie  des  enfitns  pour  luy  fervir  dans  la  guerre 

3u’on  pouvoit  appeller  comme  aujourd’hur  eu  Tuinuie* 
esenransdetribur.  1 ’ 

Prout Man  ferme.  Plamt.  Un  langage  vulgaire  Sc  de  la  po- 
pulace. r 

PROLlBO,  prêt Ibâi,  pmlikavï  , pr.ribAlâm , prehUrf. 

Faire  deslibations,  ta  des  efifufions  devin,  »»  d’autre  li- 
queur en  l’honneut  des  faux  Dicui. 

PROLÏCïO  , prëiitil  , prafrxi  , prelêflàm.  prüicère.  Plamt . 
Attirer. 

PROLIXE.  (Adverbe.)  Cir,  Libéralement,  largement,  ma- 
gnifiquement. 

CTï- 
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( Tcrence  dir  au  Comparatif  Prilixlit.  J 

PROI.ÏXITAS,  itii.  f.  St».  ou 

PKÔLfXlTODO,  genit.  prehxitndinîi.  f.  Pat* v.  Prolixité, 
longueur  d’un  diîcours.  /. 

PRÛLlXÛ,  frviix.it , prehxâvî  tpre!ixâtûm  .prtlixàre.  Celnm. 
Allonger,  ctcndic  la  pointe  d’un  tellement , &c. 

FROLlXÜS,  prciix,it  pretixnm.  Varr.  Long.  ».  longue,  /. 
0 rrtiixx  abittei.  Varr.  Des  fapins  foit  hauts.  * B*'P*  pre- 
fixa  l’trg.  Une  batbc  foit  grande.*  Cerna  prelixa.  Ovid.  Des 
cheveux  fort  longs. 

Pftouxirs  animai.  Oc.  Un  efprit  liberal,  tout  plein  de  bonne 
volonté?.  0 ^dntbarianei  tm  Pempnam  prehxitr.  Cie.  Atio- 
bar/anes  tout  plein  de  bonne  volonté  pour  Pompce  : plus 
porte,  plus  enclin  à faire  du  bien  trompée*  à favorifcr 
Pompée  : qui  avoir  plus  de  penchant  pour  luy. 

TROLOGïC.M,  genit.  pre/ign.  n.  Pacuv.  ou 

PROLOgCS,  TÿJuj (P,  genit.  prS/i fgL  m.  Tirent.  Prologue 
d'une  Comédie.  ». 

Faoiogvs.  Terent.  Ccluy  qui  récité  le  prologue  d’une  Co- 
médie. 

PRGLÛNGÛ,  prêlingât , preleng Jvî,  prelongitâm  , prelenga- 
rf.  Se*.  Prolonger,  dinérer. 

PRÔLÜQüICM  , genit.  prelejnïi.  n.  Kir.  Piopontion.  /. 

PROLOQUüR , prtlifijtifn  1 1 prelbquûtui  , 00  prelocutui  iûm  , 

prüSqhi.  Plant.  Ter  tnt.  Dire  ce  qu’on  a fur  le  ctrut , tu  dans 
la  pcnlcc.  * Ce  afin ’ ullum  mt  vtrbnm  petnijfe  pnlet/ui  f Ter . 
Cioycz-vous  que  j’ayc  pù  dire  une  feule  parole  î * *Arttm 
fndt't  pTtltqm , auant  faû.tet.  Cie.  Avoir  hoatc  de  duc  le 
mefticr  que  l’on  fait. 

PROLÜBluM,  genit.  prelnbîî.  n.  ^4nl-GeU.  Envie./,  défir. 
».  volonté  de  faire  une  choie,  f. 

PRûlOdiCM, genit.  pr$t»dii.  n.  jtnl  Gtll.  tic.  EÛay  avant 
que  de  commencer,  ».  Prélude,  ». 

PROLÜDO,  preladh,  prêtniî  t piHmant,  DrÔlàderr.  tic.  Pré- 
luder, faire  quelque  ell'ay  avant  que  de  faire  une  chofe. 

* Jmgid  pr$ Imdmnt.  J*v.  Ils  commencent  par  les  injures 
avant  que  d’en  venir  aux  mains  ; les  injures  fout  comme  le 
préambule  des  combats. 

PROLCO  , prilnîi  , fniai  , prelütùm , prolûeri.  Plant.  La- 
ver , nettoyer. 

PftoLv*«r.  Celam.  Mouiller  , arrofer,  hume&cr  beaucoup. 

* r ruine  fa  herbe  petndi  ventrtm  prelnil.  Celnm.  L’herbe 
couverte  d’une  geiee  blanche  donne  le  cours  de  rentre  au 
betaiL  0 Pracerdia  meitmi  prelnerii  ttni  mmlft.  lierai.  Vous 
ferez  mieux  de  boire  de  bon  vin  doux , comme  qui  diroic  De 
baigner  vos  entrailles  de  vin  doux. 

trt'  Sec  fente  labre  t relui  eaballine.  Prrf.  Je  n’ay  pas  mouil- 
lé mes  lèvres  de  l’eau  de  la  fontaine  d’Hippocrene  : Je  oc 
fuis  point  encore  Poète.  (Cette  fonraiue  eltoïc  fur  le  Mont 
Hclicon , lieu  où  habitoient  les  neufs  Mufcs  félon  la  faba- 
leufe  antiquité.)  0 Plene  fe  prêtait  ante.  Virg.  Il  beut  un 
grand  coup  dans  une  coupe  d’or. 

PRÔLCSIÔ , genit.  prelnfiênit.  f.  Cie.  Prélude , eflay  avant 
que  d’entrer  au  combat,  ». 

Faolusio.  Cie.  Préludé  d’un  difeours.  ».  ce  qu’on  dit  avant 
que  d’entrer  en  matière. 

FRÛLCtCS,  Ptïlnti , prêütnm.  (de  Prélat.)  Proprement, 
Lavé,  mouillé  n.  Urée,  mouillée.  / 

Proiutur  malt  à t appà  viater.  fier . Un  voyageur  qui  a beu 
beaucoup  de  méchant  vin. 

PRÔLÜVÏbS , genit.  prelnviiî.  f.  tic.  Ravine  d’eau.  /. 

Prolcv  IM  veniri,.  Celant.  Flux  de  ventre,  ». 

PROLCVIOM,  genit.  pretuvn.  n.  Tirent.  Prodigalité,  pro- 
fufioni  douner.  f. 

PROMÀXO,  ât,  art.  Sea.  Se  répandre. 

PRÛMf  RCALlS,  ii.  m.  6 f.  premeicale  , h.  n.  ( Adjcâ.  ) 
Celant.  Ce  qu'on  a de  refte  à vendre. 

Officinal  pramn.  al  mm  vejiimm  exerttre.  S*et.  Faire  le  métier 
de  revendre  des  habits,  faite  le  métier  de  fripier,  cftre 
fripier. 

PROMERCO  , premèrti  , primerai , premeritûm  , premerïrè. 
Ttrent.  Et 

rROMÈRËÔR,  promèrirlt , prtmeritai  râm  , premerërî.  Tir. 

tie.  Mériter  quelque  iccouipcaTe , «a  quelque  peine. 
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P*o«r»ifl,  Fiovmon,  Rendit  ferrie*  , Ai  ire  pUiGt, 
Obliger,  0 Semtt^aani  effictar»  libtri  tjji  kemmn  pare,  emm 
il  nihtl  prentereat.  Pt/l  a fart  id  fratia  apptni  fit,.  Ttrent.  H 
me  fcmhlc  que  ce  n’ell  point  agir  en  bonnette  homme  , que 
de  vouloir  qu’on  fc  tienne  oblige  à nous  en  des  chofcs  où 
en  eftet  on  ne  nous  a nulle  obligation.  0 Veta  tua  prememi- 
re  Dre , dextrei  mérité.  Sut.  Vos  vœux  & vos  prières  ont 
rendu  les  Dieux  favorables  à voftrc  mary.  * V remer  et  i de 
aljtjue.  Plant.  Obliger  quelqu’un , luy  faire  plailir, 

PRO MERITuM  , genit.  premtriti.  n.  Plant.  Mente,  m. 
PaoxiiairuM.  tic.  Service  , bon  oÆce  qu’on  tend  a quel- 
1 qu’un,  m.  ’ 

PROMÎCÔ,  âty  irè.  Sea.  Jcttct  loin  : étendre. 

, rROMlNfcNS,  genit.  premn.rnnt.  orna.  gcn.  Li v.  Eminent, 
eieve , qui  paroitt  pardrims.  m.  eminente  , élevee.  * /»- 
ventre  in  prem ment,  Ittteut  mhil  latum  eprenentem.  Ta  it. 
Us  le  trouvèrent  fur  le  bord  du  rivage , qui  n'attcudoii  pas 
un  rraittemcnr  il  favorable.  * Premmenttt  xtna.  Man.  Des 
veines  qui  paroittent } des  veines  enflccs.  * Premmentei  ecw 
f*  i'h"-  Des  yeux  à fleur  de  tefte  , de  gros  yeux. 
rRÛMINÊNTiA,  genit.  fromtntntil.  f.  Vue , Saillie.  / cc 
qui  avance  dans  les  haflnnens. 

PROMINEÔ  , ptomi:ei  t pretnmui  , preminire.  Herat,  Ettre 
1 fort  exhauflè  , élevé,  eminent.  m.  cftre  fort  exhauttee , 
élevée,  éminente,  fem,  paroittre  de  loin,  faillir  en  de- 
hors. 

ûî*  PxoxtiMEXK  in  mtmeriam  ac  ptfleritattne.  Liv . S'étcudre 
à lapoftéfitcâc  dans  la  mémoire  des  fieclcs. 

; PRÔMISCÀM  pour  Paosiiscuè.  Plant.  Varr. 

PROMfSC CE.  ( Adverbe.)  Cie.  Communément , en  commun. 
FiomiscvL  Liv.  PeJlc  mcllc,  confufemcnt,  fans  dittinééion. 
PRÔMlSCÜÜS,  premi f.  ita  . premsfiuam.  Liv.  Melle,  m.  méf- 
iée./.  quieftpette  mette:  confus,  m.  confufe.  /.  fansdif- 
tinâion.  0 In  mfum  premifiuum  vemre.  Pim.  Venir  en  com* 

! mua,  en  cftre  en  commun.  * Divine  atqne  h mm. ma kabe- 
re  promtfeua.  Salufi.  Ne  mettre  aucune  différence  entre  les 
| chofes  humaines  fie  les  divines.  * Premifiua  cenunbta.  Liv. 
Mariages  fans  diftiuâion  de  uoblcûc  ou  de  roture. 

Premi  fine  cadet.  Tatit.  Un  carnage  fana  faire  différence  de 
l'innocent  6c  du  coupable. 

raoMisct'A,  genit.  premi fcuerùm.  n.  plur.  Quint.  Les  F.pice- 
nés.  Cc  fout  les  Noms  qui  fous  un  même  genre  compren- 
nent les  deux  efpccc». 

PRÔM1SSIÔ  , genit.  premiffiênii.f.  Cie.  Promcflb.  f. 
PRÛMlSSoR , genit.  premifierii.  m.  Herat,  Prometteur,  m. 
qui  promet. 

FRÔMISSÜM  , geuit.  prïmïftt.  neut.  de.  Promette./.  * Cenf- 
rantta  premtffi.  tic.  Fidélité  dans  fes  promettes.  0 Start  prt - 
mijfu.  Cie.  Tenir  fa  promette. 

rRÜMlSSüS,  premtjfa , premifinm.  (de  Premitte.)  Cic.  Pro- 
mis, m.  promife.  /. 

Fsomissa  barba.  Vng.  Une  longue  barbe.  0 Premijfa  cerna. 
Liv.  Des  cheveux  longs. 

Premijfe  ventre  anetei.  Ce/mm.  Des  bciiers  qui  ont  le  ventre 
pendant,  qui  ont  un  gros  ventre. 

PRoMlTTÔ,  premittii , primai , prcmîfiim  , promît  t ère.  Caf. 
Phn.  Jerter,  lancer  loin.  ♦ Ltngini  te/a  premitterc.  Caf. 
Jetter  des  fléchés  fott  loin. 

PAoiiiTTiax.  Liv.  Laitier  croiftre,  Jatilcx  venir  en  hauteur , 
•«en  longueur.  * Pnmittere  larlam.  Liv.  Laitier  croiftre  , 
cm  laitter  venir  fa  barbe,  la  laifler  grandir.  * Ne*  alla  ar- 
htum  avidiiu  fit  premittit.  Plin.  U n’y  a point  d’arbre  qui 
croitte  lî  promtement  , qui  étende  davantage  fes  bran- 
ches. 

Paomitto.  Promettre,  s'engager,  prorefter,  s'obliger  pour 
foy-mcfme.  0 Premntire  aluni  ai  tenam.  Plant.  Promet- 
tre d'aller  fottper  chez  quelqu'un.  0 Premiitere  ad  fiat  rem. 
Citer.  Promettre  d’aller  chez  fon  frere.  0 Premiitere  va - 
dimenmm.  Citer.  Promettre  de  fc  trouver  à l'ailignaiion. 

* Damm  infilh  premiitere.  Cicer.  rromerrre  qu'il  ne  fe- 
ra fait  aucun  dommage , s’engager  à la  garantie  d’une 
ehofe. 

PROMÔ  , premh,  t remit , premtnm , premirè.  Ci C.  TilCI  fie 
mettre  dehors , laiic  cdonc. 

PfS- 
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Fr omtre  tine  dolio.  Huet.  Tirer  du  fin  da  tonneau.  * Pv- 
€*mAM  rm  srerio.  Citer.  Tirer  de  l’argent  du  trefor.  4 £ 
hiblietbocê  Citer.  Tirer  de»  Livres  d'une  Bibliothe- 

uc,  4 De  uerthettt  meduemeute.  Ci*.  Tirer  de»  remedes 
es  boétes. 

Diem  frémi t (r  teint  Sel.  HitAt.  Le  Soleil  fait  le  jour  8c 
U nuir. 

Promu  f.  Expofer  au  jour , découvrir . dire  cUircmcur. 

* Ob/ture  p réméré.  Her.  Découvrir  ce  qui  eft  oblcur.  *0«- 
Jili a.  etc.  Découvrir  les  de lleius. 

FRÔMÔNTORIOM  , genir.  premanterii.  n.’  C/s,  Promontoire, 
Cap.  m. 

PR  O MOT  10,  genir.  premetiinit.  f.  ^fun-Ptd.  Promotion, 
élévation  aux  charges.  /. 

PRÔMOTCS,  f remet: i , pr«»«fMJW.  (de  £»»•■••.)  5f«f.  A- 
vancc.  ».  avancée.  /. 

P* o motus  ad  degnitAtei.  Plin-Jun.  Promu,  élevé  aux  char- 
ges. m.  promue  , élevée  aux  charge».  /. 

PRÛMÛVtô  i primant  t , promêii  , primotûm  , primSvrrè. 
Pleut.  Promouvoir , remuer , pouffer  avant , avancer , fai- 
re avancer.  * Afove  veto  eejnt  te*  uuerix t Moveo  : Vide», 

At  »ibil  premi ntt.  Tirent.  Remuez,* vous  donc.  Nourrice, 
marchez:  Je  marche aufG  : Je  le  vois,  cependant  vous  n’a-  j 
vanCCZ  pas.  4 S(aIai  & meebmamente  f remettre . Tecit.  , 
Faire  avancer  les  échelles  8c  le»  machine». 

Û*  ^Atque  4/ifMi  dites  t utbtl  premeverii.  Ter . Mais  quel- 
qu’un me  dira,  vous  n’avancerez  de  rien,  vous  ne  gagne- 
rez rien  par  là  : cela  ne  fera  que  blanchir , (façon  de  parler  J 
proverbiale  8c  du  langage  familier.) 

Promovexc.  Ovtd.  Lin.  Ercndre,  faire  avancer.  * Premavt- 
re  Aciem.  Liv.  Faire  avancer  fon  armée , rétendre , donner 
plus  de  front  à une  armée.  4 Imperium.  Ovtd.  Etendre  foo 
empire , en  étendre  les  bornes. 

O'  Promovmir  ereene  lete.  Her  as.  Faire  déclarer  les  fecrets 
du  cœur:  Tiret  les  ver»  du  nez , (comme  on  parle  familiè- 
rement.) 

Promov  F.ar.  Ter.  Différer,  retarder.  4 Non  fetit  hebet,  quoi 
ttbi  ditculAm  Adde , quantum  bute  premevee  uuptiei  f Ter. 
Ne  vous  fuffit-il  pas  que  je  vous  dounc  un  peu  de  tepy  en 
retardant  ce  mariage  1 

PROMTlSSlMC,  ou  PROMPTlSSÏME.  (Adverbe.)  Pliu.  De 
fon  bonne  volonté , de  fort  grand  corut , avec  bien  de  l’af- 
feâion. 

PRÔMTÔ,  ou  PRÔMPTO,  frimptii , prvmptêrë.  Pleut.  Ti- 
rer dehors. 

PRO.MTOARrOM  , ou  PROMPTÜÀRlOM , genit.  promptme- 
rit.  a.  CAtut.  Depen  le./.  Garde  manger.  ».  lieu  où  l’on 
ferre  les  provisions  d’un  logis.  j 

PRÔMTÜARlüS  , ou  PROMPTCARJOS  , promptoerie  , | 
premptuAnum.  Comme  I 

Celle  frempteterie.  Pleut.  Un  garde-manger,  m. 

PRÔMTÜS,  ou  PRÔMPTÜS,  premptu  , prêmptûm.  (de  Pr#-  ( 
»«.)  Selluft.  Tire,  mis  dehors.  ».  nrec  , mife  dehors.  /.  1 
U*  PaoMPTus.  Citer.  Clair , manifcûc  , évident  , qu'on  a 
pour  ainû  dire  devant  les  yeux.  ».  claire , manifcfte , c- 
vidente.  f. 

Tromptus.  Qui  eft  tout  preft  , tout  difpofé  à faire  une  ! 
chofe.  ».  toute  prefte  , toute  difpofcc.  /.  Qui  eft  à la  1 
main. 

( Cet  Adjeâif  fait  au  Comparatif  Prompt  iir , êrtu  m.  & fcm.  j 
Promptiui.  irit.  n.  Cit.  Lt  au  Superlatif  Jrimpriftimui , à , I 
mm.  Citer.  ) 4 Premptteret  effe  dtbemut  ed  uefire  perieule  , 
nem  ed  communie.  Citer.  Nous  devons  eftre  plus  prefts  à 
c tourner  nos  malheurs  , que  ceux  du  public  : Nous  devons 
veiller  davantage  fur  les  périls  qui  nous  menacent , que  fur 
ceux  du  public.  4 Promptui  ed  pufnem , OU  ed  diteudmm. 
Liv.  Preft  à fe battre,  à parler. 

Promptus  ingénié , hr\?*À , mes im.  Liv . Quia  l'efprirvif 
fie  prefent , qui  eft  prompt  à parler , à battre , eu  à frapper  : 
Un  homme  qui  a 1a  repartie  prompte , eu  qui  eft  prompt  en 
fe»  reparties,  quia  la  parole  eu  main,  ou  qui  parle  aifé* 
ment,  qui  bat  facilement.  4 Sam  berberit  , queute  qu u 
eude  ri«  pr  emploi , tente  mefit  fidut , rebnfquo  metii  potier 

hebetur.  Teat.  D’autant  que  parmi  çcs  barbares , les  plus 
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audacieux  ont  le  plus  de  créance , 8c  depuis  que  la  paix  eft 
rompue,  ils  font  abfblument  les  mailtrcs.  4 2*1/1  cutqu* 
premptum  , a rme . rfi 101 , eurum  , eferemu.  Teat.  Ils  en- 
voient offrir  (à  Germanicus)  armes  8c  argent,  8c  tout  ce 
qui  cftoit  en  leur  pouvoir. 

Promptus.  Facile,  aifé.  ».  facile,  aifée.  /.  4 Sed  prompti 
éditait  ebiie  temiiet . i£note  berberi  t virtutet , ne  va  vitte. 
Teat.  En6n  fa  facilité  extreme  à recevoir  8c  à caicfTer  tour 
le  monde , vertu  inconnue  aux  batbates  , cftoit  taxée  de 
lafchcté  : eu  fou  abord  facile  8c  fon  honnertere  à prévenir 
les  perfonnes  par  dcscarcfTcs,  cftoit  taxée  dclaichctc  3c 
de  b. 1 (Telle  par  les  barbares  à qui  ces  vertus  n’eftoient  point 
connues.  4 .Iditui  ad  beuerei  cepejptudoi  fromp:m.  Tetir. 
Un  chemin  prompt  8c  aifé  pour  arriver  aux  dignités* 

4 Promptum  iu  eduleriêtiei  ingtatum,  T en  t.  Un  cfprit  qui 
fe  poire  aifément  à la  flatterie,  un  cfprit  naturellement 
flatteur.  4 N«  premptum  efi  dieere.  Saint.  Il  n'cft  pas  at- 
fé  de  dire. 

PROMPTÜS,  genit.  prem.iii.  m.  dans  les  expreffîons  fui- 
vantes.  4 H. itéré  eliqaid  m premptu.  ci  c.  Avoir  toujours 
quelque  ehofe  dans  l’efprit  pour  dire  aux  occafions  : L'a- 
voir tout  preft  8c  comme  en  main,  ou  fous  la  main.  4 lm 
premptu  gerumt  ove  pevonot  foemine.  Colum.  Les  raneftes 
portent  leurs  œufs  tout  a l’entrée.  4 in  premptu  ejl.  Pliu.  U 
eft  facile,  •■aifé. 

PROMÜLGAtTO  , genir.  promulfetîinii.  f.  Citer.  Promulga- 
tion , publication./.  4 llle  le^ei  nulle  promulgatioue  Ute/unt. 
Cit.  Ces  Loix  ont  efté  faites  8c  n’ont  point  efte  publiées. 
PROMCLGÀTÜS  , prémunit <i  , promulgetüm.  Cu.  Promul- 
gué, publié.»,  promulguée,  publiée.  /. 

PROMÜLGO  , premûtçâi  , promulfêvï , premuleêtmm , pro- 
mulgêrè.  de.  Promulguer,  publier  : Et  par  métaphore , Frof- 
ner  une  chofe,  la  dire  partout , la  publier , la  faire  fç  avoir. 
PROMCLSÏS  , genit.  premuhidit . f.  Cu.  Sorte  de  mets,  ««de 
boiffon  de  vin  miele , que  les  anciens  Romains  prenoient  à 
l'enttée  de  leurs  repas.  4 H.ibuiJJei  bofpitem,  non  enm.qutm 
tu  et  folttmt  promut fide  conjicere  i ietr^rem  femom  ed  n un 
efire.  Citer . Vous  cufïïez  eu  chez  vous  un  hofte,  non  pas 
comme  ccluy  que  vous  raftalicz  avec  le  premier  mets , mais 
un  homme  qui  conferve  toujours  fon  appétit  jufqucs  à la 
fin  du  repas. 

FRÔMOLSIDARIA,  genir.  premulfijericriim.  n.  plur.  Vtpd 
Plats  à fervir  ces  premiers  mets  des  repas  des  anciens. 
PRÔMÜS,  genit. promi.  m.  Colum.  Depenher , Maître  d'hoftel 
d’un  logis.»,  qui  fait  laprovifîon. 

Promus  » oslus.  Plemt.  La  mcfme  lignification. 

E&  »••  fmm  promut  potier  i.  Pleut,  je  me  gouverne  moy- 
niefme. 

PROMÜSCÏS , Utt.  f.  Pltm.  Lifez  Proboscts. 

PRONÀÜM , Tr?»*.*T.  genit.  pr6neTt.ik.Vttr.  Le  porche  d’un 
temple.  ». 

TRÔNECTÔ,  prbutÜit  % pr*nrxûtf  prêeêxüm  , prôniflere.  Stet0 
Attacher , lier  pluficurs  chofe  s enfcmble. 

PROnEFÔS  , genir.  prinepôm , mafe.  Citer.  Arricxc-petit- 
fils.  me  fit. 

PRÔNLPTÏS,  genit.  priniptît.  f.  J u T Peul.  Arriéré  - petit  c- 

PRÔNlTÀS,  genit.  preuitêtlt.  f.  Seu.  Inclination,  pente  I 
une  chofe.  f.  panchant.  ». 

FRONOMEN  , genir.  proneminît.ts.  Suint.  Pronom.».  Ter- 
me de  Grammaire. 

PRONÜBA , genit.  prênubM.  f.  Firg.  Qui  préfide  aux  maria- 
ges , ou  aux  noces.  C'cftoit  Junon , félon  la  Fable. 
PRONÜNCIAtIÔ  , gculr.  pronuntiettinît.  f.  Or.  Prononcia- 
tion des  fyllabcs  8c  des  mots.  /. 

Promumciatio.  Cu.  Propofition.  f. 

PR0N0NC1ATÔR  , genit.  pnauntietor!i.  m.  Cit.  Qui  racon- 
te , oui  rcche  une  hiftoire , •«  quelque  conre. 
PRONuNCIAtOM  , genit.  prenuecieu.  a.  Cit.  Axiome.  », 
maxime. /. 

PRONÜNCtATÜS,  f Cil.  Ftonoiv- 

c«.  m.  pioDoncce.  f. 

FR.ANCnc1A7ÜS  . génie,  fnmmciltSf.  m.  ^4.1‘CtH.  Tto- 
l ooncuiion.  /, 

' tou».  11,  rtiiy. 
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FRÔNÜNCÏÔ,  prtnunciÛt  , prtnunciavi , prtnunbârünt  , prr* 
gmriürr.  ^iul-Getl.  Prononcer  un  mot , •«  une  Jyllabc , di- 
•XC.  4 Un#  fpi rit m mnlm  ver  fui  prtnunciare.  Cic.  Prononcer 
plufieurs  vers  tout  d’une  haleine. 

Tronunciaak  fententtam  advenui  attquem.  Cicer.  Prononcer 
unefenrence  contre  quelqu’un.  * ^impltut  proaurntiare.  Cic. 
Ordonner  un  Soit  plus  amplement  informé.  4 Prtnnntiart 
titmin*  vtdorttm.  O ter.  Nommer  les  vi&oricux.  4 rugnam 
in  fofiermm  diem.  Ltv . Dénoncer , dcclaicr  publiquement 
le  combat  pout  le  lendemain.  4 Mihtiom  premia.  Liv.  Pro- 
mettre publiquement  des  récompcnfes  aux  foldats.  4 N»n- 
du m prtnmntr’Tf  p»jj\ mm  d » tllâ  rt . Pim.  Je  ne  puis  rien  dire 
apurement , je  ne  puis  pas  porter  un  jugement  afsûié  de 
cette  affaire.  , 

[ Tous  ces  mots  fc  trouvent  aufli  écrits  par  un  T.  au  lieu  du  C. 
PaoVfNTIATXO  , ù-e.  ) 

PRÔNCPËR.  (Adverbe.  J Pleut . Il  n'y  a pas  for*  long- 
temps. fi 

PRONÜRÜS,  genit.  prcnurùi.Ovid.  La  femme  du  petit-fils. 

JRONÜS  , prouà  , prinûm.  Cictr.  Fauchant,  m.  panchante. 
/.  * P rtr.  a via.  Oi’id.  Un  chemin  qui  va  en  penchant,  tu 
en  pente. 

Paon  us.  Pli  tu  ou  Prtnmi  in  ventrem.  Vaxr.  Couché  fur  le 
ventre. 

O*  Pronus.  fftrar.  Enclin  , porté,  ni,  encline,  portée./, 
qui  a du  panchant,  de  l'inclination  à une  choie.  * Prtnms 
dittnuilmi.  Tant.  Enclin,  tu  potte  à ce  qu’il  y a de  plus 
mauvais.  * Prtnmt  favtre.  Tac,t.  Toitc  à MTOClftt  : Amy 
de  quelqu'un. 

fCét  Adjeûif  fait  au  Comparatif  PrSa/Jr,  m m.  6-f.  pré- 
niù i,  i rit.  a.  Phn.  ) 4 Prtmtrei  ad  ttAcur.di.im . Plut.  Plus 
enclins , plus  portez  F la  colère.  4 H*n*ri  ahcujui  prtnitr. 
Star.  Qui  a bien  du  panchant  5c  de  l'inclination  à honorer 
quelqu’un.  4 +Aurei  prtnai  acctmmodare.  Ctamd.  Ecouter 
volontiers. 

Taosius  éd  meridiem  Item.  Vmr.  Un  lieu  tourné  au  midi.  4 Pre- 
uui  frh  t ou  aà  ftitm.  Ctium.  Expofc  au  Soleil,  tourné  du 
codé  du  Soleil. 

Jaoncs.  Aifé.  m.  aifee.  /.  facile,  m.  5c  /.  * Pttnum  ad  ht- 
mtrei  i ter.  P lin  J un.  Un  chemin  aifé  pour  arriver  aux  hon- 
neurs. * Prôna  efl  timtn  fi  m per  in  pont  fin.  Sen^Trag.  La 
crainte  fait  toujours  prendre  les  choies  au  pis.  4 Diei  prtna. 
Star.  Le  jour  qui  cil  fur  fon  déclin  , qui  baille.  * ^inni  pf 
mi.  Htr.  Des  années  qui  s'écoulent. 

TRÔŒMJOR  , prctrmiarii , prtamtdrùi  tûm  , prtamiân.  Plia. 
Faire  l'exorde , tu  le  commencement  d'un  difeours. 

PRCxftMIÜM,  genit.  prtmmii.  n.  Cic.  Prélude  fur  les  indru- 
mens  de  mufique.  m.  c'cft  auffi  l'exorde  d'un  difeours , le 
commencement,  m. 

PROpAGÀTIO , genit.  prtpagatiênh.  f.  Vitium.  Ctlum.  Pro- 
vigoement.  m.  Lois  quvon  provigne  les  branches  en  les  cou- 
chant dans  terre  pour  repeupler  une  viguc  dégarnie  de  feps. 

Paopagatio  imperu.  Cit.  Etendue  des  bornes  d’un  Empire  : 
l'accroilfement , tu  l’aggrandiflcmcnt  d'un  Empire.  * ln 
vit*  nibil  tfl  ni  fi  propagent  mtfernmi  temptrii.  Cic.  La  vie 
n'eft  rien  qu'une  prolongation  de  miferes. 

JRÜPÀGATÛR. , genit.  propa^n/hii.  m Cic.  Qui  a étendu  les 
bornes  d'une  province. 

PROPAGES , ii.  f.  Vtje*.  PaOpIgo , hit» 

PROPAGÉ  , prlpaçii  , propagez i , prtpagitum  , Propagêre. 
ctlum.  provigner  une  vigne  , la  peuplet  en  couchant  dams 
terre  les  branches  des  feps. 

? agp  ac.  a a».  Augmenter,  multiplier  par  la  génération  ou  au- 
trement. * ^ Immantium  genui  pupagar*.  Lucr.  Multiplier 
la  race  des  animaux. 

Paopaoaae.  Etendre,  accroiftre  , augmenter,  donner  des 
bornes  pins  étendues,  aggrandir.  *Vrbit  termine  i propre- 
re.  Tech.  Accroiftre  , aggrandir  une  ville,  luy  donner  des 
bornes  plus  étendues.  ♦ Hsc  mtmtmcmit  annalimm  mâmLtn- 
tnr , ptfientnti  frêpagsnimr.  Citer.  On  écrit  cea  chofcs  dans 
nos  annales,  5c  elles  font  amG  tra&fmifcs  àlapoftérité,  ou 
perpétuées  par  U à la  poftétite. 

Xéditet  mjere  & propagart  dicitur  virtm,  ÇtC , Ofi  dît  qUC  II 
vertu  jette  des  racutes  9c  les  cicad. 


PRO. 

|T aop ag are  vit *m.  Cic.  Prolonger  la  vie.  * Vitam  fibi  frtinv 
vtéiu  propAgAbant.  cic.  Us  vi voient  de  venaifon. 

TROpAGO  » genit.  prtpagimii.  f.  oa.  Provm  de  vigne,  m. 

| Ppopago.  Virg.  Race,  lignée,  f. 

i PROPAGES,  genit.  propjgii.  C Pocmv.  La  mdrnc  Cgnificx- 
| tion  que  Paopago. 

PROPALAhL  (Adverbe.) Cic.  Ouvertement , publiquement, 
à la  veuë  de  tout  le  monde. 

PRÜFAtRÜCS,  genit.  prèpHtriit.m.  C*t.  Grand  oncle,  m. 
PRÜI’ATCLÜS,  prrpktulk  , prtpktii/Hm.Cic.  Ouvert , décou- 
vert, public , qui  cft  a la  veue  de  tout  le  monde,  m.  ouver- 
te , decouverte , publique.  /. 

In  prtpntult.  Ctlnm.  Dans  un  lieu  découvert , tu  ouvert  de 
tous  codez. 

PROPE,  (Adverbe  pluftôt que  Prépollrion.)  Cic.  Près,  pro- 
che, auprès.  4 Cubox  il  prtpi  Cnfntit  htriti.  Httnt.  11  de- 
meure proche  les  Jardins  de  Ccfar.  * Prtpi  ub  dtmt.  Cictr. 
Très  de  la  maifon.  * Prtpi  metnm  rn  futrnt.  Liv.  Peu  s’en 
fallut  qu’on  n'eût  peut.  * Prtpi  fedititntm  ventnm  efl . T uc. 
On  en  vint  prcfque  à une  fedition.  Prtpi  imtutri.  Citer.  Re- 

?,ardcr  de  près.  ♦ Prtpi  udtfi  ut  fut  putkm.  PUut.  Lacho- 
c s'en  va  cft  re  publique,  s'en  va  cit  rc  découverte.  * Prtpi 
adrfi  cùm  ulient  mtrt  vivendum  efl  mtbi.  Terenr..  Je  fetay 
contraint  dans  peu  de  vivre  félon  l’humeur  d'autruy.  * Pre» 
pi  uuntt  vigrnii  nutm.  Cic . Qui  a pics  de  vingt  ans.  # Df 
timni  mcttfii  udventut  prtpi.  PUut.  Nous  tommes  quah  au 
dixième  mois  : le  dixiéme  mois  eft  proche.  * Cuft,u  prf 
piitt  hiftem  mtvtr.  Liv.  il  fit  avancer  foa  camp  plus  prêt 
des  ennemis. 

ld  prtfiin  fidem  efl.  Liv.  Cela  eft  plus  croyable. 

[ On  dit  au  Comparatif  PrSpiui  t Et  au  Superlatif  Frtxîm*. 

Cic.  Cherchez  dans  l'ordre  Alphabétique.  ) 

FROpEDIëM.  (Advctbc.)  ¥ Prtptdiem  te  viitbt.  Cic.  Je  vous 
verray  bien  tort  » daus  peu  de  temps  , au  premier  jour. 
TROrÊLLO  , prtpi  (lit  j pripùli  , priptihum , pripêllèrè.  dur. 
Pouffer  loin  , mouvoir  avec  force  , faire  avancer.  * ^Animu 
prtpeliit  membre.  Lucr.  L'ame  remue , « agite  le  corps» 
* Vécut  puflmm  prtpelUre . Liv.  Mener  paiftre  le  bétail. 
P»omu*r.  RcpouHcr  brulquemcnt , chalfer,  rebutter. 
PRÔPëMÔDOM.  (Adverbe.)  Qc.  Prcfque,  quafi. 
PRÔrENDEO  , Jirtpend'i  , firtfendt  9 mpènturn  , piïrëndtrf. 

Cic.  Panchcr.  (en  parlant  d’un  des  plats  de  la  balance.) 

(Ûr  P a g p f s n K r.  f.  m ultqntm  inc/mutitue  vtlmmfutit.  Cte.  Pan» 
j cher  pour  quelqu’un , avoir  de  la  bonne  volonté  & de  l'in- 
! clmatioo  pour  une  perfonne , avoir  un  grand  panchant  pour 
luy.  4 Nec  dtpender , ne*  prtpendet , cfuin  mulut  , neqnamrjnt 
fit.  PUut.  Vous  elles  très  méchant , vous  n’cil es  point  mé- 
chant à demy. 

rRôrENSE.  ( Advctbc.  ) cicer.  Avec  inclination,  avec  af- 
fection. 

PRÔPENS1Ô, genir.  prtpenfiinit.  f.  Ch.  Inclination./,  pan- 
chant.  M. 

FRÔFËNSÜS,  prëpêafk , priptmiim.  (qui  fait  au  Comparatif 
r reprit  il  ar  , trit.tu.  & t.  prtpemtut , trie.  B.)  Cher.  Enclin, 
porte  à une  chofc.  m.  encline,  portée./.  4 Proveufm  ad 
bent  mertndum.  Cher.  Enclin,  porté  à faire  pi  ai  tir , qui  & 
un  naturel  obligeant  5<  bienfaifant.  4 ^Ad  vtluptaiem  trt- 
peafitr.  Cic.  Qui  aime  le  pluifir , qui  y eft  porté.  +^4d  dh 
cendum.  Cicer.  Qui  ade  l'inclinarion  pour  l'eloquencc,  tu 
9 l'éloquence.  4/n  eum  tfl  SfftaUl  ut flra  prtpenfior.  Citer. 
Nous  lommes  plus  portez  à luy  faire  plailiri  nous  avons 
plus  de  panchant  pour  luy.  4 Keutram  in  partem  prtpenfie- 
rei.  Ch.  Qui  ne  font  ni  d’un  cofté  ni  d'autre , qui  ne  pan- 
chent  pas  plus  d'un  cofté  que  d'autre,  qui  font  neutres. 
* Prtptnfit  anime  ahjuid  f ne  cit.  Liv.  Faire  une  chofcavcc 
inclination , avec  afteâioo. 

Pau p ens a munira,  n.  plut.  Plant.  De  glands  & magnifique» 
prefens. 

PRÔPERÀNS , genit.  prtptrântit.  omn.gen.  Cic.  Se  haftantr 
qui  fe  hufte  , qui  fc  prefle  de  faire  une  chofc. 

Fgopaa  antes  aqna.  Phn.  Des  eaux  donc  le  cours  eft  rapide. 
4 Pede  praperantt  adtre  Itcum.  Cat ni.  Aller  en  un  lieu  avec 
diligence. 

I*0r£&A3T£&,  (Advctbc.)  Lucr.  A U halle. 
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FRfiFERANTlX , genit.  pr.ptrdnlii.  f.  SdllmJI.  Hafte.  /. 

FROrERATlM.  (Adverbe.)  Cuti.  Alahafte. 

PROFERAT^ , genit.  pr.pvr.rwui.  I.  Ch.  Halte  > diligence. 
/.  cmprcflcmcm  de  faire  une  chofc.  m. 

rRÔPERATCS , pr» per  ata  , preperatûm.  Ovii.  Halte  » P**C}T 
pire  , fait  à la  balle,  m.  haftcc , précipitée , faite  à U hal- 
te. /.  ♦ ^ietnfdtie  preperdtd.  Tdc.  Une  acculaçion  précipitée. 
* Fd/d  preperdtd  reiexir*.  OvuL  Rendre  la  vie  à un  mort  » 
luy  redonner  la  vie  » le  leflufciter.  # .. 

Properato  eft  êprnj.  Citer.  Il  le  faut  hafter  : il  faut  fane  dr- 

TR<?PêR£.  (Adverbe.)  Cdf.  A la  hafte:  promptement. 

PRôrERlTÊR.  (Adverbe.)  Cdtml.  Lamcfmc  lignification. 

TROPE  RO,  priperdi  , /ripnÀvï  , preperilùm  , pre  perdre’.  Or. 
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Haller , précipiter  : Sehaftex,  Faire  vifte,  aller,  eu  venir 
promptement.  4 P reperdre  prefieifti.  Cdf.  Sc  hafter  dépar- 
tit , hafter  fon  dé  part.  * Preperdte  préféré  demum.  PldUt.  J J 
me  hafte  de  venir  vifte  au  logis.  * PetnnUm  indigne  beredi 
preperert.  Her.  S’emprcfl'cr  d'anufler  de  grands  bien*  pour 
un  indigne  héritier , eu  qui  ne  le  mérité  pas.  4 Mertem  pre- 
perdre.  Tdc . Avancer  la  mort.  4 guidquiJ  dgit  preperdt  em~ 
nid.  Pldmt.  Il  fait  tout  à la  hafte,  il  précipite  toute*  cho- 
ie*. * Nam  rdrum  illi  tdle , fietitdte  (x  dmmbm  medtcii  «■ 
#J femfmm  iter  prepereverdt.  Tncit.  Car  par  un  bonheur  extta- 
ordinaite,  l’cntrepcifc  (de  Germanicua)  n’avoit  point  efté 
retardée  par  le*  eaux , 6c  par  une  li  tnauvaife  faifon  : eu  le* 
ptuyes  ceflant  6c  Ici  rivière*  n'eftant  point  grofles  , il 
avoit  fait  ce  voyage  en  peu  de  temps  6c  fans  danger. 

4 Mille  ndvn  praperdtd  , velit  bdbiUi  , eitd  remit.  Tdrit • 
On  ptépaïc  mille  vailTeaux  exceUcns  à la  voile  1 6c  a la 
rame. 

Ce  Verbe  fe  trouve  au  paffif , comme , Ffic  detubra  eecultn 
eeUuidtt  ereptrdntur.  Plim-Jun.  On  baftit  là  de*  temple*  a- 
vec  une  diligence  peu  connue.  4 Lee 4 preperdbdniur.  Herdt. 
On  appreftoit  des  laines  en  diligence. 

ÎROpERÜS,  pripiri , pttpèrüm.  Plant.  Qui  va  ville,  qui  va 
en  hafte , qui  hafte  le  pas  en  marchanr. 

0-  Ird  propervs.  Tdtit.  Prompt  à le  mettre  en  colère , pré- 
cipite dans  fa  colère. 

PRôrEXÜS,  priptxd,  prbptxum.  (de  Peûe.)  V,rg.  Teigne. 
peignée,  f. 

PROPHANüS,  ire.  Voyez  Paorlnus  , ère. 

PRÔPHETA,  *-0fM+ec.  genit.  pripbet*.  m.  (In  Fraem.  Trd- 
£ad.  Jf ml-Cdf.)  Le  premier  Prcftre  d’un  temple  oùron  ren- 
doit  des  oracles.  ... 

PRÔPlNÀT  10  .genit.  prepindtiênii.f.  Sen.  L action  de  boire 
à quelqu’un , tu  à la  faute  de  quelqu’un  : eu  l'a&ion  de  luy 
porter  une  fanté. 

PROFIN ÀTOR,  gCJîit.  prepindterii.  male.  Otnd.  Qpr  boit 
à la  faaté  d'un  auuc  , tu  qui  porte  une  famé  à quel- 
qu'un. 4 - 

PROPINÔ  , prepînit > prepiuâxrt  , prepinitum , prepindte.  Cie. 

Boire  à quelqu’un  ,#•  a fa  famé. 

[Les  Gicc*  «volent  couftume  dans  leur*  feftins  de  remplir  n- 
ne  coupe  devin,  6c  apres  avoir  dit  Ttbi  prepine  , Je  bois  à 
voftre  fantc  , d’en  boire  un  peu , 6c  de  la  Prcfenter  enfuite 
à quelqu’un  des  conviez  : Cette  couftume  s’obferve  en  Flan- 
dre*, en  Hollande,  frc.J  , 

Fiema  pr.fin.bit  tihi.  Atirf.  Fcrfonnc  ne  boira  1 îoflic 
faite. 

Fr.»».  tiU  f.lMim.  PUnt.  Je  vous  faine. 

Fao.iN.aK  nticui  md^um  f.cmlmm.  PlM.  rrffentci  un  grand 
verte  l quelqu'un. 

FaOFIMARK  .Itqutm  .lin  deriitni.m.  Ter.  Expofct  quelqu'un 
h la  tifee  de»  aune». 

JRÔNNQUE.  (Adverbe.)  Pin*'.  Froche,  aupti». 
rR-OrlNQUlTAS,  ge.it.  prrpinqmtdiit.  f.  Cdf.  Proximité.  f. 
Voillnagc  d'un  lien.  m. 

Faon,  qu  17  u.  rte.  Patenté,  proximité  du  fang./. 

fti  pr.finqnit.te  cc.j.nüm,.  Citer.  Qui  eft  paient  de  quel- 
qu'un , qui  eft  lie  de  patente  a»ec  luy. 

FB.OrtNQy0,  prlpnqu.i,  pr.pi.^.ivî  , frtpint.iiim , frr- 
pinf.iri.  Cie.  Approcher , eilre  proche  , «»  pris. 

t J*  suinii  ftyi «iK.i,  Smt.  Avoit  de  U Qrmf  «Aie 


& du  rapport  avec  quelqu'un , approcberfottdefoneipiic 
& de  fon  humeur. 

PRpPlNQUÜS,  pripinq.i  t prBptnqttüm.  Citer.  Froche  , voi- 
nn , qui  n’eft  pas  fort  éloigné,  m,  proche , voifine , qui 
n’cft  pas  fort  éloignée,  f. 

FaoriNqyys.  Citer.  Proche,  qui  doit,  eu  qui  eft  près  d'arri- 
rCr-  * Stipendie  fpem  prepintfusm  fdtere . Liv.  Donner  eftié- 
rancc  qu’on  fera  bien-toft  paye  de  ce  qui  eft  dû  aux  Tol- 
datt. 

FaopiNqyus.  cie.  Parent,  proche,  m.  parente.  /. 

PaoFiHqyfs.  cie.  Qui  approche  de,  fcmblablc.  m.  8c/.  qui 
a du  rapport. 

PROPIÔR,  êrii.  m.  & f.  fripait,  irtt.  n.  (Adjeûif  Compa- 
ratif de  Prepi.)  cie.  Plus  près  , plus  proche,  m.  6c /.  4 Om- 
nid  fud  fibt  prepierd  ejft  peheuld , tjuam  dlieud.  Cie.  Que  fe* 
propres  dangers  le  touchoieut  de  plus  près , que  ceux  de* 
autres.  4 T tbi  prePier  me  neme  eft.  Cie.  VOUS  n'avez  perfon- 
nc  qui  vous  foit  plu*  proche  que  moy. 

Fdmd  propier  vtre.  Liv.  Un  bruit  plus  vrayfcroblable , e» 
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de  fon  feu  6c  de  fa  vivacité  à parler.  * Prepimi  nibil  eft  f*e~ 
tumt  quàm  ut  eteideretur.  Cit.  Il  ne  s’en  CÜ  xién  fallu , qu’il 
n'ait  cflé  tué. 

Pkopior  funeri.  Her . Qui  eft  prè*  de  mourir,  qui  eft  fur  le 
bord  de  fa  fofte. 

PRÜPlTÏÀBlLÏS , m.  (rî.  prepitidbilè , ir.O.  En*.  Propi- 
ce. m.  êc  f.  Voyez  Paoprnu*. 

PRoPITÏATIO,  genit.  prepiiidtîênît.  f.  Sen.  Phdd.  Sacrifice 
pour  rendre  les  Dieux  propices,  facrificc de  propitiation» 
eu  propitiatoire. 

PROPTTIO  , prepitîdt  , prepitiivi  , prepitiitûm , prepitidrei 
Suer.  Rendre  propice  6c  favorable. 

Profiti aae  Jei/ieitudinem  duimi . Plie.  Calmer  un  efnrit , le 
délivrer d'inquietude  : Je  txanquillifer , [dans  le  Ayle  fa- 
milier.) 

PRÔPlTIÜS,  prepitid , prepitium.  Ter.  Citer.  Propice,  favo- 
rable. ne.  6c  j. 

rRorjrrus.  Ter.  Facile,  indulgent. m.  facile,  indulzente. /. 

PRÛPlCS.  (Adverbe  Comparatif  Je  Prtpi.)  Citer,  rfus  près. 
* .Ad  fimilitudimem  prepim  deeedere.  Citer.  Approcher  (oit, 
eftre  fort  fcmblablc. 

3mo  prepimt  dber.  Citer.  Tant  moins  vous  eftes  éloigné , eu 
plus  vous  eftes  proche. 

Paopiùi  dfpuere.  Virg.  Eftre  favorable.  Regarder  favorable- 
ment. Vtjtx.  Profs. 

PRÔPLÀSTÏCë  , r>  xç-izr.  genit.  PrepldflUh.  f.  P Un.  L'art 
de  faire  de»  ftatucs  de  terre.  * (D’iiutrcs  Iifcnt  Preplnf- 

*4 , dtit.  ) 
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PR.OPNIGEOM  , TejTil-  un,  genit.  prtpnign.  n.  IVrr.  L’a- 
vant-fourneau  : Mcrcuii.t  intetprete  ce  mot  Grec  Prrpn,- 
par  pr.fmmi.m , comme  citant  dérive  de  mjtw  qui 
lignifie  on  four,  •*  uuechemiuce.  Fhilander  qui  le  dérivé 
de  qui  lignifie  dtouflement  Sc  fufiocation , croit  que 
c’eftoir  Un  lieu  plein  d’une  vapeur  chaude  propre  1 faire 
fuets  Mais  il  y»  plu»  d’apparence  que  le  elioit 

Une  Salle  où  eftoient  Icschemineeiparlefqucilesonmct- 

Moir  le  feu  oui  pafioii  fou»  les  lieux  appeliez  CnliJ.  Ut.. ri., 
Monfieur  ac  la  Menardiere  dans  fa  traduftion  de  Pline  le 
Jeune,  dit  que  c'cltoii  Uufoutneau  où  l’on  alloit  picndte 
le  charbon  aufü-idt  qn’il  cftoit  allumé,  pour  cciuufier  le 
bain. 

FROFOlA  , rrffwctXMi.  genit.  prtp.ll.  m.  Cietr.  Regrattier  , 
revendeur  , qui  achète  nné  chofc  pour  la  revendre  plu, 
cher.  m. 

PROPOLIS,  rgp-ritjc.  genre,  pripiln.  f.  Celf,  Sotte  de  mi- 
tiére  gluante  qu'on  tiouvc  a rentrée  des  ruche»  des  mou- 
ches a miel. 

PROPONO  , fripinlr,  priptiii,  pûp Sûlum , pripinfrè.  Citer. 
Expofcr  h la  veuë  , mettre  devant  les  yeux  , faite  voir. 
# Jsrgvirr.M  pr.ptnert.  Cie.  Eapofcr  de  la  vailfet le  d'argent 
fiar  un  buffet , la  fairevoir.  * Pr.p.f.n  /«,  ».  »//.<  mtrif. 
Cdf,  U Icuicapofa,  .«mat  en  avant  le»  faveurs  dont  il  Ica 
Q_q  a .voit 
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. aroit  Combler-  ¥ Venait  aliquid  f repenert.  Cic.  Mettre,  éx- 
pofer  une  chofe  en  vente. 

Proponrr».  Ctcer . Expofcr  , dire,  de'clarcr,  faire  fç  avoir. 

* Lerati  a d Cafartm  mittantur  , qui  voluntattm  Senatûi  es 
pr, porteur.  Citer.  Qu'on  envoyé  des  dépurez  à Céfar  pour 
luy  faire  fç avoir  , ou  pour  luy  déclarer  1a  volonté  du 
Senar. 

Paopokkr*.  Cit.  Propofer,  offrir,  préfenter.  * Cenditimm* 
Ctf.  offrir  un  parti,  ou  une  condition.  * 'Mtrttdtm.  Cic .. 
Offrir  recompcnfc,  ou  la  promettre.  4 lu  exempt™.)  alicoti 
p repenert.  Qutut.  Propofer,  donner  une  chofe  pour  exem- 
ple , eu  pour  modelé.  * .Ahqutm  [ht  ad  imitandum.  dur. 
Sc  propofer  une  perfonoe  pour  imiter  j le  prendre , le  choi- 
fir  pour  Ton  modèle. 

Taorox^aE  anime  , ou  animit  aliquid.  Citer . Pcnfer  en  foy- 
mcfme  à quelque  chofe  : la  propofer  à fonefprit,  en  fai- 
re le  fujtt  de  fa  méditation,  tu  de  les  reflexions.  * Mtbi 
frepefiium  eft  be.  lett  laudare.  Citer . ]*ay  refolu , ou  tUOn 
deflein  eft  de  loüer  icy. 

JROFONTfS»  genir.  Propeut  idit.  fcm.  Plin.  La  Tropontide  : 
C’cft  une  mer  qui  baigne  partie  des  coftcs  de  la  Thrace  6c 
de  l*Afie  Mineure:  aujotrrd'huv  on  la  nomme  Mer  de  Mar- 
mora,  & Mer  Blanche  j elle  eft  entre  U Roraawc  6c  la  Na- 
toltc , dans  la  Turquie. 

PRÔPÔRRÛ.  (Adveibc.)  Luer.  De  plus. 

TROl  ÔRT1Ô , genir.  proporttonii.f.  Vue.  Proportion.  /. 

PRÔrÔSlTÏÔ,  genir.  prefefuenit.  f.  Cit.  Propolition. /.  fu- 
jer  d’un  difeours.  m. 

Peopositio.  Cir.  Propolition  d'un  fyllogifme. /. 

IRÔPOsrrÜM  , geotr.  I>r«ft<;r7.  n.  Citer.  Ce  qui  a cfté  pro- 
pofé , ce  qu'on  a refolu  de  faire:  Deflein.  m.  rélolution. 

/.  4 Aberrare  à propefio.  Cit.  S'écarter  de  fon  fujet , de  ce 

3u'o«  s’eft  propofé.  * Permantre  in  proptjito.  Cit.  rcrfiûer 
ans  fa  réfolution.  * Prepefitmm  habet  ejftndtre.  Van.  Il  a 
deflein , eu  fon  deflein  eft  de  montrer. 
rROrÔSÏTÜS,  propétha  , prepimnm.  (de  Propino.)  Ce.  Ex- 
pofe  aux  yeux  de  tout  le  monde , mis  devant  les  yeux.  m. 
expofée , «nife  devant  les  yeux.  /.  4 Ommbut  telu  forum* 
propefita  viu»  uefha.  cic.  Nortre  vie  eft  expofée  à tous  les 
traits  de  la  fortune , tu  a tous  fes  caprices. 

Txupositvs.  Propole,  dont  on  a forme  le  deflein.  m . propo- 
fec 

PRÔPOSÜI , Prétérit  de  PropÔmo. 

PRÔl  R.ÊTdR  , genit.  Preprjiirit.  m.  Cic.  Propréteur,  tu  le 
Lieutenant  du  Préteur,  m. 

PRÔFRIÉ.  (Adverbe.)  Citer.  Proprement,  d'une  façon  pro- 
pre 6c  particulière.  4 Proprie  Itqmt.  cit.  Parler  en  mots  pro- 
pres 6c  choilis. 

PROl’RlETÀS  , genir.  propriété,!,.  f.  Cit.  Propriété./,  qua- 
lité propre  6c  particulière  de  chaque  chofe.  /. 

Taoprihas  vtntrum.  Qui  m.  La  propriété  des  mors. 

Propre  tas  teierum . Vttr.  La  nature  de  chaque  lieu. 
TRÔlRtTlM.  (Adverbe.)  Lutr.  Proprement. 

TRÔI’RlCiS,  pr'ôfria , priprïum.  Citer,  rropre , particulier  à 
une  perfonoe',  eu  à une  chofe.  m.  propre,  particulière./. 

* Preprimm  eft  Oratori,  dteere.  Cit.  C'cft  le  propre  de  l'Ora- 
teur de  dire , eu  de  parler  en  public.  U appartient  à un  Ora-  : 
leur  de  haranguer.  ^ , 

Profxius.  Cit.  Propre  à une  per  tonne,  qui  luy  appartient  en 
propre.  4 Culpa  me*  propna.  Cic.  C'en  ma  propre  faute. 
gy  ht  prepri * pelle  nen  anitftere.  Her.  Ne  fc  contenter  point 
de  fon  eftat  : Vouloir  s'élever. 

JROrTËR,  (prcpoCnon  qui  gouverne  l'Accufatif.)  Cic.  Au- 
près , proche , tout  contre.  * Prepter  p*:rem  cubant,,.  cic. 
Couchant  auprès  dclcurpere.  * Prepter  *qu*  rivum.  Virg. 
Proche  d'un  mi  fléau. 

Pr opter.  Cic.  Pour,  à caufc  , en  confldcration , pour  l'a- 
mour de.  * Prepter  heneftatrm.  Cic.  A caufc  de  l'honnefte- 
té.  ♦ Prepter  vei.de.  Pour  l'amoux  de  vous , cnvoftrecon- 
fideration. 

ÎRfiPTfR.  (Adverbe.)  Ter.  Tout  auprès. 
pROITfREA.  (Adverbe.)  oc.  C’cû  pouxquoy  , c'cÛ  pour 
cela,  pour  cette raifon. 

Pacetuila  5 i.o d.  Ter . l'axçcquc. 
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PROPtraPA  uf.  cic.  Afin  que. 

rROrÜDlÔStS,  prepudiofÂ  , prtpudiiiüm.  T Uni.  Qui  eft  fans 
honte  6c  faus  pudeut  : effronté,  m.  effrontée,  f. 

PROpODIÜM, genir.  prepudû.a.  Plant.  Honte,  infamie./» 
des  honneur,  m. 

PRôrCGNACÜLÜM , genit.  propugnatuR.  n.  Cic.  Fort.  m. 
forrereffe,  fortification.  f. 

CP*  Propugkacdivm.  Cic.  Défenfc.  /. 

l'ROp CGNAtIÔ  , genit.  prepmgnatiiuir.f.  Cic.  Dcfcnlé,  pro- 
tection nue  l'on  donne  à quelqu'un,  f. 

PRÛPÜGNÀTÔR. , genir.  propugnatirit.  m.  C*f.  Qui  défend, 
une  place , qui  combat  pour  fa  défenfc. 

Propugnator.  cic.  Défenfcur.  m.  qui  enrieprend  la  dé- 
fenfe  6c  la  pxoteâion  de  quelqu'un. 

FROPOGNO  , prepurnâi  , prepugnavi  , prepûgnitum  , pre- 
pngnârè.  cic.  Combatrre  poux  quelqu'un , eu  pour  une  cho- 
iCj  défendre  en  combattant.  + Ptep»gn*re  ttmmtd*  pétrin. 
Cic.  Défendre  les  avantages  de  fon  pais.  * Prepugn*re  pr* 
*juir*te.  de.  Combattre  pour  la  juûicc. 

PROPüLl,  Prétérit  de  Paopfllo. 

PROPÜLSÀTKJ, genit.  prtpulfttiênii.  f.  Cit.  L'aâion de re- 
poufler,  eu  l'effort  qu’on  fait  pour  repouflér  quelque  mal* 
heur , eu  fon  ennemy. 

FRÛi  OlSATOR.,  genit.  propulfaürh.  m.  V*l-M* x.  Qui  rc- 
poufle. 

PROrÜLSO,  trëpûhât , propùhâvt  , prepühitüm , prepüliërè. 
deer.  Chafler  , repouflér.  * Tandem  d«Ch  temmune  peruu- 
lum  cencerdi*  prepnlfandnm.  Tarir.  Ayant  enfin  appris  à 
leurs  dépens  à s'unir  pour  repouflér  un  ennemi  commun , tu 
a le  repouflér  de  concert. 

PRÔPÜLSÜS  , prepulf*  , prepûlmm.  (de  Prepelte.)  Lucr.  Pouf- 
fé , repottflé.  m.  pouflée  , repouflée.  /. 

PROFÜLSÜS,  genit.  prof  tthüi.m.  S en.  L'aâion  de  repouflér, 

PRÔPVLÎÜM,  -rçpT'S)  *i:r.  genir.  prtpylël.a.  dt.  Vcftibule 
d’un  Temple,  ««  d’un  grand  édifice,  m.  un  parvis,  plaça 
vis-à-vis , «i«au  devant  des  grandes  Eglifes. 

FRÔQU.f.STÛR  , genit.  Pr*quëftirit.  m.  Or.  Queftetir  , à la 
place  d'un  Qucfteur  qui  cftoit  mort  : Qui  eftoit  fubftiruc  ta 
fa  pia^c. 

PRÛRÀ , genir.  prër.?.  f.  de.  La  prouë  d'tin  vaifleau  fur  mer , 
•u  d’un  navire./,  la  partie  de  devant. 

PRÔRÊP ô , prirtfit , prerepiî  , prerêptûm  , freriperé.  Herat. 
Ramper , fe  trarfner  en  rampant , fortir  dehors.  4 Prereprr* 
in  tuxnriem.  C*lum.  (parlant  de  la  vigne.)  S'étendre  trop , 
pouflér  trop  de  bois  6c  de  racines. 

PRORêtA,  genit.  prêtât  J.  m.  PUmt.  Pilote  d'un  navire , qur 
eft  à la  proue  pour  le  gouverner,  m. 

PRORËX , genit.  Preregit.  m.  (Mot  des  derniers  fiécles,  qu’on 
a fait  à Pexemple  des  Anciens  qui  ont  dit  Pr«ipa/M/,  &c.) r 
Vu  viceroy. 

PROR1F1Ô,  prermfs,  preriput^  prerrptûm  , preripèrè , fe.  Cic * 
Sc  tirer  hors  , fc  dérober , fe  retirer  d'un  lieu  promptement. 

* Stfe  pend  ferai  mnivtrfi  prenpiunt.  Caf.  TOUS  foitirent  de- 
hors par  la  porte  avec  précipitation. 

Proriper e ahqutm.  Haras.  Enlever,  emmener  quelqu'un 
par  force. 

PRORTiO,  prorit âi , preritavt,  preritâtûm  , preritâre.  Celum. 
Provoquer,  exciter. 

PRORÔGATïO  , genit,  prerogatUnh.  f.  dt.  Prorogation,  con- 
tinuation d'une  per fonne  dans  quelque  charge.  /.  4 Pr*n- 
gatie  legir.  Cic.  Prorogation  de  la  Loy. 

PRÔRÔGÔ,  prtrUgâi,  prerfgâvt , frerêfatim  , prertgâre.  O**, 
proroger  , prolonger.  * Prerogatur  Sabine  provint,*.  Tarit. 
On  continua  Sabinus  dans  Ton  gouvernement.  4 Dm  p*u~ 
coi  ad  folvendum  alicui  prorogera,  deer.  Accorder,  donner 
quelque  temps  ^ quelqu'un  pour  payer.  4 in  byeme,  prert- 
gant  mora,.  Plin . Ils  différent , ils  attendent  à l'hivci. 
Prorogars  fumtu,  litige*, i.  Tip.  Fournir  les  frais  d’un  pro- 
cès à celuv  qui  plaide.  4 prorogaro  nummo,.  Vtp.  Donner 
de  l'arient  de  fa  bourfe. 

PRÔRSÜM.  (Adverbe.)  Pleur.  Tout  droit.  4 Pronitm  .Ari re- 
nat  pretinùi  abtbo  teium.  Pleut.  Je  m’en  iray  tout  droit  à. 
Athènes  avec  vous. 

Fxoftsvu,  Scr,  Tout  à fait»  caiicxcmcm,  du  tout. 

Il» 
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Xar/n'it  , fnr/àai  tttrfmt.  Ter.  Courir  çà  & 11. 

pR.ÛR.iÜS.  ( Advcrb.  ) Citer.  Entieicmcnt,  tout  1 fut,  du 

tout.  . ...  ...  ...... 

PR.0R.ÜMP0  > prbrimpil,  prenfi,  pr.rupt.m  , pr.r.mpirr, 
Cie.  CtC.  Lie.  Souidtc , faillit  dehors  avec  violcucc  (parlant 
d’une  fource  d’eau.) 

p*  ,Mj.Mfta« , (dans  un  fens  aûif.)  I.indam^.t  .t,.mpr-.r.m- 
pit ed  dthtre  nubem.  Virf.  Cerf.  parlant  dumontEina.  Et 
quelquefois  il  pouffe  en  l’ait  une  nuee  noire  St  cpaillc. 

Iroac-MPtai.  dt.Cef.  Sortir,  fe  jetrer  ayec  violence:  En- 
foncer , forcer , rompre  avec  violence. 

Et  prormpi:  hommum  audacia.  Cù-  Lci  hommes  en  font  Te- 
nus i un  tel  point  de  hardicflc.  r ^ 

TRORCO  , promit , protùi , prirÛtûm , pronere.  Ltv.  Jetrer 
par  terre  , renverfer.  * w Album  k fundamentn  promettent.  Ltv. 
Ils  raferent  ta  Ville  d’Albe , ils  1a  dètruificcni  entièrement. 
+ lntêp*t  promit.  Va!  h lut.  Il  tomba  fur  la  telle.  * Font 
fmttl  Purumnt  fe.  Ter.  Elles  foitent  toutes  dehors  avec  im- 
petuofite.  * Hofttum  4«>n  proruere.  TACit.  Rcnveiler  1*11- 
mee  ennemie , la  mettre  en  vau-derootc. 

PRORÜFt . Prétérit  de  Pkorumvo. 

ÏRORCnt  S,  prompt*  , oromptum  fde  Prorumpe.)  Vtrg.  Qui 
fort  à grofl’cs gouttes,  (parlant  delà  fueur.)  ... 

faoaupTUs.  C*f.  Enfoncé , forcé,  m.  enfoncée,  forcée.  /. 

Prorüptus.  Vtrg.  Qui  fc  jette  avec  impetuolité. 

Irorupta  *mlaci*.  Cit.  Une  hatdicflc  temeratte. 

IRÔRCTÜS,  prirutk  , prorutum.  (de proruo.)  Tseit.  Renvcr- 
fé  , jette  par  terre,  m.  renverfée  , jettée  par  tertc.  /. 

ÏROSA , genit.  prSiif.  f.  Suint.  OU  ProfA  otAtio.  Vat.  de  la 
Proft./.  (Difcours  coulant  fie  ordinaire  avec  lequel  on  s ex- 
plique, quieft  oppofe  aux  vers,  qui  conlîûcut  dans  cer- 
tains nombres  de  fyllabes.) 

TROSAÏCCS,  k,um.  cvmme profétcA ordtio.  Ptim.  delaPro- 
Te  : un  difcours  en  Profe. 

PROSAPlA,  genit.  Prof  Apis.  f.  PUut.  Suet.  Race,  lignee./. 

IRÔSCENïCM  , genit.  profe  enii.  n.  PUut.  Liv.  Le  devant 
de  la  Scène  du  Théâtre.  C’eftoit  un  lieu  élevé  fur  lequel  les 
Aâeurs  jouoient , quieftoit  ce  qne  nous  appelions  Théâ- 
tre, Echaflaut,  Fupitre.  m . Et  ce  prefemum  avoir  deux 
parties anx Théâtres  des  Grecs,  l’une  eftoit  le  profientum 
limplcmenr  dit,  où  les  Aôeuts  ioüoient , fie  1 autre  cttoit 
le  Logeion  où  les  Choeurs  venoienr  reciter  fie  où  les  Panto- 
mimes faifoient  leurs  repiéfcnraiions. 

TRfcSClNLîO  , préfet* dit  , prlfctdi  , profit ftum  , prtfctndrrO. 
Tn».  Fendre,  ouvrir.  47>rrai»  profeindere.  Vtrg.  Labou- 
rer 1a  terre , l’ouvrit  avec  la  befehe , ou  la  charrue. 

rÿ*  PaoscivDiaR  élt^utm.  Pii ».  Déchirer  quelqu  un , *mfz 
réputation.  4 ^dliq uem  contumehit.  Suet.  Luy  duc  des  in- 
jures, l’outrager  d'injures. 

PRÔSCISSÏÔ,  genir.  proftifftonèt.  f.  comme  utta  pofctjfio. 
Colum.  Le  labour  de  la  terre.  f 

PRÔSCISSCS , prifâjf*  , profiïftûm  (de  Profe  tndo.)  $rot  Fen- 
du , ouvert , déchiqueté,  m.  fendue , ouvette , déchique- 
tée./.  4 T m a puft^'t.  Yirg.  Une  terre  labourée. 

PRÔSCRÎBÜ,  prôfcrUit,  projntftt  , p rofirïptum  , prï/mfrr,. 
CU.  Publier  pat  affiches  , •*  afficher  qu'une  choie  cft  a ven- 
dre. Mettre  un  écriteau. 

PaoscaiBLRt  b«nA  Aluttjut.  Cic.  Mettre  à 1 encan  les  biens  de 
quelqu’un , les  décréter  , les  expofer  en  vente.  4 P”l"*: 
btrt  Aiiqmem.  Cte.  Piofcrixc  quelqu’un , le  bannir,  coofaf- 
quer  fes  biens , mettre  fa  tefte  ùprix,  donner  pouvoir  au 

premier  qui  le  troovera  de  le  tuer. 

PRÛSCRlPIÏÛ  , genit,  pr  iripttônît.  f.  Bonomm  Al  terni  mt. 
Citer.  Publication  pat  affiches  des  biens  de  quelqu  un  à ven- 

pxoscRtPTto  Aliettjmt.  0>.  Profciiption./’.  Banniffement  d’tt- 

nepexfonne.  m.  Confifcacion  de  fes  biens  fit  de  la  vie.  f. 

PRÔSCRÏPTOR  , genit.  Proferiptorit.  m.  P lin.  Qui  profcrit 
fie  banni:  quelqu'un  , qui  contifque  Tes  biens  fie  fa  pci  tonne. 

PROSCRIPTÜKIÔ,  h,  ivt,  hum,  ire . Oc.  Mcditet  une 
piofcription , avoir  defTein  de  prolcrire. 

PRO  SCRIPT  LS , piôfcûpti , proferïptum.  ( de  profertbo.)  Cic. 

’ Mis  à l’encan , ««  en  vente  m.  Mile  à l’encan,  tu  en 
cti&-  A 
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PaoscftiPTU».  Cic.  Profcrit , banni,  m.  profcrit e , bannie,  f. 

PROStCÔ,  prou t -t / , pritetui  , protrüttm  , prôttearé • Lit, 
Couper. 

PROSLCTÜM , genir.  protetit,  m,  Ovid.  Partie  des  entrail- 
les qu’on  coupoit  dans  les  facnfices. 

PROSE  DA,  genit.  priteds.  f.  PUut.  Une  putain,  fille  de 
joyc  , une  proftitucc.  /. 

PROsEDÀMlM,  ï.  n.  Plin.  Langueut  des  malles,  impuif- 
Tance.  /. 

PROSËMINAtCS  , profeminiti  , profemmâtûm.  Cic.  Répandu 
fie  comme  lemc.  m.  Répandue  fie  comme  femee.  /. 

PROSEQUOR,  pritequeri  1 , pté  tq uûtUt  , OU  protecutui  lùm  , 
pritt qui.  Ctcer.  Conduire,  reconduire,  accompagner  pat 
honneur:  fuivic , aller  apres.  * v dlteujuifunut , ou  exequiAt 
proftqmi.  Cic.  Accompagner  un  Convoy. 

1 Fausi^Ut  ubeuntem  Iderjmu  , OU  vêtu.  (lier.  Pleurer  le  départ 
de  quelqu’un,  répandre  des  larmes  à Ton  départ,  tu  luy 
fouhaiter  un  bon  voyage. 

I PROStqut  Altquem  btnevolentii.  Citer . F.mbralTcr  quelqu’un 
d’aficûion,  luy  témoigner  toute  forte  de  bonne  volonté. 
* Ptofequi  *liqurm  Uu.iibui.  cic.  Loiicr  quelqu’un  *,  le  chai- 
• ger,  l’accabler  de  louanges.  *Btueficiii  omrtbui.  Cic . Luy 
faire  tous  les  plaifirs  fie  tout  le  bien  imaginable.  * *dlic*j*t 
*ïr#j»ffw»  gtAtk  memtrik  ptofequi.  de.  Conferver  le  louve» 
nir  de  la  vertu  de  quelqu’un.  * Ptofequi  altquem  maleJiüit, 
Cicer.  Pouifuivre  quelqu'un  en  luy  difant  des  injures , le 
charger  d’injures.  4 FUitbut  natot , UtttiÀ  defunliot  prof* 
Auuntur.  Suint.  Il  s pleurent  à la  nailToncc  de  leurs  enfant, 
OC  fe  rcjouïflcnt  Ù leur  mort.  4 tmm  bon a exifiimalte  ad  ro- 
fum  profetutA  eft.  Cic,  Il  a eu  une  réputation  fans  tache  juf- 
qnes  à la  mort.  4 Profequi  et  bot  voluptatt  tsroniet  bUndsorr- 
ion  AUimiie.  Plin.  Accompagner  par  de  belles  paroles  des 
alimens  qui  ne  font  pas  agréâmes. 

I Prosequi  Aliauid  vertu t ou  finpto.  Cic.  Tiaitez  quelque  fi> 
jet  de  parole,  ou  par  écrit. 

pRosFqnoR.  Pourfuivre,  continuer  de  parler  , ou  de  faire  une 
chofe.  4 Hit  dtûtt  profequitur.  Vtrg.  Il  continua  de  parler 
ainfi , il  poorfuivit  ainu  fon  difcours.  4 Hhemot  cohortatut 

j Uberalitertut  otAttone  profequuiut.  Caf.  Apres  avoir  remer- 
cié ceux  de  Rheims,  fie  les  avoir  encourages  à demeurer 
fermes  dans  fon  Alliance.  4 Profequi  atquo  imitart  an  t!  qui- 
totem.  Cic.  Imiter  TAntiquiré , fie  la  fuivre  en  tour.  4 Pto- 
fequi  aliquem  amtre.  Cic . Aimer  quelqu’un  fie  luy  CO  donner 
des  marques. 

PRÛSERFO,  proie  y i t , priûrpn  , prÔiêrptum  , prôterpérè.  Pljut. 
Rampu  , feirailnci  en  rampant , (pailam  d’un  ferpent.) 

Paostarraa.  Plia.  St  uaifner,  s’cicndtc  en  fe  nailhanr. 
(parlant  de  l’herbe.) 

FROSEOCHA,  genit.  prlitmtbz.  f.  Jmv.  Temple 

des  Juifs , où  ils  s'affembloient  pour  prier. 

PROSICARL  PI.hi.  pour 

PR051CIÜM,  H.  n.  <r  FR.OSIC1ËS,  ,7ï.  f.  Vtt.  Ce  qu’on 
coupoir  der  entrailles  pour  offrir  aui  Dieux. 

PROSILIO , priti lit , prôiitmï  fie  prôtîlîl , proiUtum  , trottiné. 
Cic . Saillir,  fortir  dehors  en  fautant,  f.ittrer.  * Été  ralrr- 
naculo  projiluit.  Ltv.  11  fortit  en  hafte  de  fon  Pavillon.  * it§ 
eoueionem  profiliunt , CoUtcnAnt  plrbit  Autmot.  Lit * Ils  pa- 
roiflenr  dans  l’Aflemblée , fie  follicitcnt  les  efprits  du  peu- 
ple. 4 Profiliunt  lacrjma.  Matî.  Les  larmes  luy  fort  eut  dos 
yeux. 

Frosilire  in  Altitudenem.  Colum.  Croiflre  en  hauteur,  s’é- 
lever. f 

PROSÔCER,  genir.  protieeri.  m.  Ottid.  Le  père  du  beaupcrc 
à l'etaid  du  maty , ou  de  la  femme. 

PRüSOCRÜS  , tenir,  prôjïaüt.  f.  MoJc/f.  La  mere  de  U 
belle- mère,  à régard  de  la  femme , «m  du  mary. 

PRÛSOPÛP<Ë.ïA  , mAovwtcotniU.  genit.  profopoptni.  f.  Quiur. 
Profopopec.  /.  Figuse  par  laquelle  on  fait  parler  unepoc- 
Tonne  dans  un  difcours. 

PROSrECTÔ,/f#/>fflâ»,  prtfptOit  J , profpêaktim , profpec- 
tûre . Cic.  Voir,  regarder,  avoir  la  veuë.  4 rrofpcüut  Sinoo- 
lum  mure.  Pbad.  Regarde  la  mer  de  Sicile,  a la  veuë  fut 
cette  mer.  * .sJIrA  profptÜAnitA.  Sut . Les  étoiles  qui  bxil? 
leu  dans  JcCuL 

Qq^  L Bros- 
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PnosrrcTAnr.  Citer.  Voir,  regarder,  confidcrer. 

JRÛSPEC7ÜS,  genit.  prefiëtini.  m.  CU.  Vcuë.  f.  Ptrticmt 
in  Pdidtie  t peUiterrime  prej'ptün.  CU.  11  JT  a Ud  pot  tique  dans 
ceTalais,  qui  a une  ires- belle  vcuë  , em  qui  cil  fort  beau  à 
voir.  *■  PfCprClrntm  tmpeJire.  Cafi  Empclcher  la  vcuë. 

PROSPl  CÜLuR  , irii  , ârl.  Lav.  Epier,  guetter,  regarder 
de  loin. 

PRÔSPÊR  , prifipêri , prëfpemm.  Citer.  Profpere , favorable. 
».  fit/.  4 [On  die  aufli  Frefpermi,  a,  mm]  4 Pr 9 fperd fertunm  : 
Prefpernrtt.  Citer.  La  Piolpcfitë , fortune  favorable.  ♦ Pr#/1 
fer  a vnletude.  Tdtit.  One  bonne  faute.  * Prefper  ettttmt.  Cit. 
Heureux  événement. 

(Il  fait  au  Comparatif,  Prèfperiir , êrit.  m.  &£.  prefperimi , 
•rit.  n.  Ovid.  ) 

PROSPERE.  (Advcrb)  Cieer.  Hcuxcnfemenr.  * Fertmni  pref- 
per  't  f'unûmi.  Ctcer.  Qui  a toujours  eu  la  fortune  favorable  , 
qui  n'a  jamais  cu  de  difgrace. 

PROSrtRlTAS,  genir.  prefperitÂth.  f.  Cit.  Profperité.  f. 

PRÛSPEKC)  , prêfeerài,  prelperÂvë,  prefper  il  um  , prefperÂre. 
Ltv.  Paire  tcufljr,  #«  ptolpcxet  quelque  deflein , y donner 
un  bon  lue  ce  s. 

FRÜSFCRSCS,  prefperfi,  pnfpêrnm.  Tdtit.  Arrofé.  ».  21- 
roféc.  f. 

PROSrtRCS,  prefptrA  , prafpirnm,  Teuit.  Heureux.  ».  heu- 
re u (c.  f.  VeytK  Paosper. 

PROSPICIF.NTI  R.  (Adverb.)  *4ml-Gtl.  Avec  prévoyance. 

FRÔSMUÛ  , pre  pim,  pru’ffx i,  prrfytlinm  , pr,jj,(err.  CHer. 
Voir  , regarder  , avoir  la  vcuë*  * Prefyitrt  Tmftmm  mdre. 
Pb*i.  Regarde  la  mer  de  Tofcane , •»  a laveuc  fur  cette 

1 mer.  * T Arum  et  mit  prtfpicinnt.  Teremt.  Je  n'ay  pas  bonne 
veue  , je  ne  vois  pas  bien.  * Plaute  a dit:  Net  etmiii  prefpi - 
tte  fiait.  Dans  le  mente  fens  : Je  n'ay  pas  la  veuc  bonne, 
fe  ne  vois  guère  clair. 

Paospickac  feneÜmtem.  Sem.  Eftrc  proche  de  la  vieilicflc. 

PROSPiC»  RF. , previdtre  futurs  : Lengi  Anime  profpittre  : Mente, 
ou  [Hélant  pretndne.  CU.  Prévoir  l’avenir:  Connoitre 
l’avenir:  Voir  les  choies  de  loin  & avant  qu'elles  aitivcm.  ; 
* ^4  item  mule  prefpuere.  Ctc.  Prévoir  quelque  mal , y pour- 
voir ayant  qu'il  arrive.  + Ttii , ou  rdttenibmt  tmi  prefputAtu. 
Ce.  J'auray  foin  de  ce  qui  vous  touche,  je  pourvoiray  à 
VOS  âjftaires.  * Xi  fi  prefpe&mm  intereÀ  Ahqmtd  nebit  efi , de- 
ferre  vtvimmi.  Ter.  Si  nous  n'avons  cependant  fongé  à nos 
affaires . nous  nous  trouvons  abandonnées. 

PROSPlCÜCS,  prefpitnA  , prefpuHnm.  ( de  Pttffiieie.  ) Sen. 
Qu'on  voit  de  loin. 

PROSURÔ,  ai.  Are.  Cai.  Kefpircc  aifément , tm  répandre  les 
efprits  vitaux. 

FROSTÀNS , genit.  prêfiÂniit.  omn.  gen.  Lttcr.  Qui  s'avan- 
ce 6c  paioift  en  dehors.  * ^dnpelt  prejlantei.  Lmtr.  Des  an- 
gles uillans. 

PROSTËRNO , Priftêmîi  ,prtfirivi  , prefirÂt  urne , frêfièm  ère.  Cie. 
Jetter  bas , abbatere , renverfer  , coucher  fie  ciendre  par 
terre:  tcnaftër.  4 frefiemere  in  terrnimvineAu  Coium.  Cou- 
cher la  vigne  dans  terre.  4 Prefterntrt  fiefiet.  Citer.  Rcuver- 
fer  les  ennemis , les  défaire,  les  battre. 

Fxostlrmfri  fit  Adpedtt  aIkujui.  Citer.  Se  proflcrncr  aux  pieds 
de  quelqu'un,  fe  jetter  à les  genoux,  rejettera  fes  pieds. 

* ^Abjtterefe  étynt prefiemere.  Cit.  S'humilier , s'anéantir. 

()■  PROSTtRMtRS  ebtreÜAtienei  mdlevelerum.  Vau*.  Ad- Citer. 
Renverfer , eu  détruire  Ia  medifancc  de  nos  ennemis. 

S en- ne  mdHtfeftmm  efi  tués  virtmubmt , tmtfjme  Uudiini  mA- 
tertAm  CAmpmmqne  fiefirmi  ? P lut- J un.  Il  eft  clait  qu'il  4*OU- 
vre  un  grand  champ  à vos  venus  £c  i vos  louanges. 

TRÔSTlBlLlS , geoit.  prefiibilit,  f.  P! eut.  Une  lillc  piofti- 
ttiée. 

PRÔSTlBÜLÀ , genit.  prefiibiU.  f.  PUmt.  Une  fille  de  raau- 
vaifevic,  une  ptofiirôée  , qui  s'abandonne  à tout  venant. 

PROSTÏBÜLÜM  , genit.  preBibnü.tt.  PUmt.  La  mefme  ligni- 
fication. 4 C’cû  aufli  Un  bordel,  un  mauvais  lieu,  unlieu 
de  prollitution. 

PROS1ÏTÜÔ,  prefiitmit,  prefiitml , prefiitntùm,  prefiittteri. ’. 
Cdt.Sutt.  Froûkucr,  abandonner  à tout  venant.  4 S*Am 
pmdititiAm  prefiituere.  Smet.  Abandonner  fon  honneur , fc 
pro&ûuex,  faite  folie  dçfoü  corps,  (Comme  oo  paxlc  yul- 
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gati^ment.)  * Se  tete ctrpere.  Cmtml.  S'abandonner  X tootee 

loues  d’impudicitcz.  4 Vetet  tn^Ate  fer».  OvteU  prollitucr 
f»  voix  dans  tm  barreau  fans  aucun  avantage. 

PRÔS  1 O , prtfiai  , pr  «fi  1 lï  , frofi  iimm  , profidre.  Ltur.  S’avanCCC 
en  dehors,  faillir,  fouir,  paroiRre. 

Prostark*  PUmt.  Se  ptoOuuer , s'abandonner^  rousvenans» 
C’eft  a dire  fe  tenir  devant  de  certains  lieux  comme  fai- 
foieor  les  filles  débauchées  à Rome , fie  comme  font  au- 
jourd’huy  les  Courcufes  du  Pont-neuf. 

PROSTRAtCS,  prifirÂtd,  ptefiritmm.  ( de  Prefieme.  ) Citer , 
Couche  par  terre,  m.  coud.ee  par  terre,  f. 

C 1r  Paostratcs.  Cit.  Abbatu,  détruit,  renverfé.  m.  abba- 
tuc,  derruite,  reuverfée.  f.  4 rrefirétd  rehymei.  Cit.  Dca 
religions  détruites.  4 Prefirdjmt  fm.  Lmtr.  Abbatu  de  foif- 
qui  meurt  defoif. 

FRUSTRA  VI , Prétérit  de  Prosterko. 

PRÔSTÎLÔS,  +fpçmk&.  genir.  Préfixa,  m.  (r  f.  prifiJHm9 
t.  n.  Vttr.  PioRyle , qui  u'a  des  colounes  qu’à  la  lace  de 
devant,  (parlant  d'un  Temple.) 

PROSTŸFÜS,  •«Vr **&.  prefifpà,  prêftŸpm m.  Plin.  Qui  eft 
de  bas  relief , (eu  parlant  des  ligures  radiées  fur  la  pierre . 
fur  le  bois , ire.) 

TROSOBICÔ  , pretmbîfii , preiùbèfi , pretubaflnm  , prttuLîe /• 
re  ter  rem  pedibm.  Virj.  Fouler,  frapper  1a  terre  avec  ica 
pieds. 

PROstaiGERF.  /ml  min  a.  Vdi-Flett.  Forger  des  foudres. 

PROsÜM,  prUfi  ,prifui,  pr'edrjfe.  Ctt.  Servir , profiter  , cftrc 
utile.  * %Ært  mmlt'mm  prefmit  et  Bithjrnid.  Cdtml.  La  Bithy- 
nieluy  fournit  beaucoup  d’argent  : 11  rira  bien  de  l'argent 
de  la  Bithynie.  4 Id  mimm  ^rndmimm  prefmtt  aÀ  ttmerdiAtm 
trvt'Atn.  Ltv.  11  eft  fuxprcnam  combien  cela  fervit  à unir 
toute  la  ville , à y icftablir  la  concorde  fie  la  paix.  4 Ontrm 
ArAntdrnm  O fterpienmm  lÜtii  predtfi  hdc  ht  rts.  F/in.  Cette 
herbe  eft  bonne  contre  la  morfure  des  araignées  fie  des 
feorpions. 

PROsUMlA,  genit.  prefmmii.  f.  PUmt.  Un  vaiftean  coureur 
fur  mer  «pour  aller  à la  découverte  de  l'ennemi. 

PROTëCIUS,  prêiêÜn  ,preit8um.  (de  Pretege.)  OviJ.  Cou- 
vert. m.  couverte.  /. 

q£t  SApientU  preteflier  emni  rdtiene.  Citer.  La  fagefte  eft  plus 
forte  que  la  raifon. 

PROTECTA»  genir.  pretedomm.  n.  pl.  Citer.  Balcons,  m , 
faillies , foûpentes.  f. 

FRÛTËGÔ,  prêtait  t prêté  xi,  prottflmm , pritègerè.  Citer . 
Couvrir. 

Prot»gkxx  diiquem.  Cit.  Trotcger , dcfenJre  quelqu'un, 
luy  donner  fa  procediou.  Comme  qui  diro.c  Le  couvrir 
de  fon  autorité  fie  de  Ion  crédit.  4 C/ypee  dl>q* *em  prete^ert. 
Citer.  Couvrir  quelqu’un  de  fou  bouclier. 

Proteuerf.  ÿpunt.  Couvrir,  pallier,  exeufer. 

Frotfgere.  Citer.  Faire  des  faillies , •«  des  balcons,  dans  un 
baftiment. 

PROTELO,  prête  Ut  jpretelÂvi , prettlitiem,  prett/ire.  Plant. 
ChalTcr  loin. 

Protelarf  Javii  dilîii  alitjnem.  Ter.  Troubler  quelqu'un , le 
démonter , luy  faire  perdre  contenance  en  criant  contre 
Juy  fie  luy  dilant  des  injures , l'abbattre  de  paroles. 

Protfiari  dttm.  Vlp.  Différer,  remettre  à une  autrefois. 

rRÛTËLÜM , gcnic.  prêtiti.  u.  Lmtr.  Effort  continu  6c  fans 
interruption,  m. 

! PRÛTfNDÔ,  prétendit , prête  ndi  , pr»ttntiim  , prétendit  i.  Vïrf. 
Etendte,  allonger,  tendre.  4 XAntApretendere  mAnmm.  Ovid. 

i Les  Nautonniersluy  teudirent  la  main. 

1 ûjt  Protexderr  fdmam  aUcujui.  cUnd.  Etendre  la  réputa- 
tion de  quelqu'un. 

PrOTRKDEAK  Aliquidin  menfem  JdnmArimm.  Cie.  Difféter,  rc- 

| mettre  une  chofe  jufqucs  au  mois  de  Janvier. 

; PRÔTENTCS,  prêtent  a,  pretintnm.  (de  Pretendo.)  Tdt.  Eten- 
du , allonge.  ».  étendue , allongée,  f. 

PROtENC’S,  pour  Pene  tenu  t.  Verj.  Fort  loin. 

PRÔTERMINO,  fretirminÂi  , preierminiii  , prelerminiinm  , 
pretermmart . w Apml.  EtCfldtC  , acr.osftrc. 

PROtERÔ,  prêtait  t pretnvî,  prariUm , prtùttrt.  PUmt . 

i Foula  aux  pieds  » écxafex  » c cacher, 

tî*  rao: 
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& Photfrerk.  Détruire,  faire  palier.  * oÆjUt  prêtent  ver. 
Her.  L'Efte  détruit  le  pi  intemps.  + Vmhem  tnenempnrrre- 
te.  Ovtd.  Ofter  ce  qui  fait  trop  d’ombre  en  retranchant  le* 
branches  des  arbre» , 6c  le»  efaguanr. 

KJ*  P rot  m eke  elnjntm.  Cit.  Fouler  quelqu’un  aux  pieds  » le 
mépiifcr  fort.* 

PR.0TERR.E0,  p rôtir  rit , prsfrrriî,  protirrirum  , protrrtirè. 
Ter.  Epouvanter,  faite  peur  à quelqu’un  , le  chaflci  d'un 
lieu  en  luy  fai  Tant  peur. 

tRÔTERV'b.  (Advetbe  qui  fait  au  Comparatif  PrStirtiit.) 
Ovtd.  Effrontément , inlolcmment , avec  bien  de  l’audace 
6c  de  l'effronterie. 

P RÔT  ER  VI  A,  f.  Lucr.  ou  mieux, 

PROTbRVlTÀS,  tenir.  pntnvitètn.  f.  Ci*.  Infolencc,  ef- 
fronterie, impudcuce  audacicufe.  /. 

PROtERVITÊR.  (Adverbe.)  Enn.  Vient.  Infol ernmenr. 
PRÔl  ERVtS  , prbtirv*  , prStttxnm.  Tirent.  Fier  6c  artogant 
julqi.es  4 i’mfolcnce  , ou  jufqucs  à battre  6c  maltraittcr  les 
perfonnes  de  paroles , tu  de  coups:  Pétulant,  fier,  arro- 
gant. m.  pétulante,  fiere,  arrogante.  /.  * Fr**»  prottrva. 
Horet.  Un  vifage  Hcr  6c  audacieux.  4 Vonti  ‘prettrvi.  Horet . 
Des  vents  furieux  , qui  renverfent  tout , des  ouragans. 
PRÔTHÎMÊ.  (Adverbe.)  PUmt.  Gay entent. 

JRÔTHÏMIA , genir.  prttbjmi*.  f.  Pleut.  Gaye- 

te.  /. 

rRÔTHÎRCM,  o&Svtft , ou  Jtèfoçpr.  genit.  prttb)r*.  n. 
Vitr.  Veflibulcs  qui  lont  devant  le»  portes,  tm  barrières 
devant  la  pose. 

PRÔTlNÀM.  PUmt.  ou  PROTÏNÙS.  dur.  (Adverbes.)  Au 
pluffôt,  incontinent,  de  fuite,  immédiatement  apres. 
PxoriMus.  Citer.  D*abord,  des  le  commencement  4 .aligne 
febrtt  pntinui  à cetoro  tncipimnt.  Celf.  il  y a des  fièvres  qui 
commencent  fans  friffon,  tu  par  la  chaleur.  * La  tu  proii- 
nùi  Jl Menante.  Pim.  Ce  lac  faifanr  un  eifang  dés  fa  fource. 

4 Sec  protinùi  non  tfi  metorte  KbitoriLOt.  Quint.  Il  ne  k'enluit 
pas  pour  cela  que  la  Rhétorique  n'en  puilfc  traiteer. 
PROtOLLÔ  , protaiih  t prtiMjtuli , proiubletum  , ftotôllirè . 
Pleur.  Lever,  élever. 

•PROTÔNO , prttbnÀt , prttinài , pntbnêrr.  Vel-Flec.  Tonner. 
ÏRÔTÜ’I ÜMÜS,  frototeme  , prolildmum.  «yTlVijilÿ.  Cil. 
Que  l'on  coupe  le  premier,  (en  parlant  de»  premier»  jet- 
tons  des  choux.) 

IRÛTRÀHd,  trcfriiii,  prttriat  , protrêSêm  , . protrehèrf. 
Prop.  Tirer  hors,  mener,  emmener  par  force,  traîner, 
entraîner.  * in  eonvtvtum  Stxtnm  Ctntmmm  protr.M  /ujfir. 
Ocer.  Il  commanda  qu'on  emmenai*  par  force  ScxtusCo* 
mini  us  au  fcffrn.  4 . id  tferât  mercouenut  profteht.  Ck.  Lftre 
emmené  de  force  I la  con'ée , ou  au  travail.  4 Et  rpfe  timo- 
ré ed  in  die  mm  piot revit . Lu.  Il  l'attira  par  cette  crainte  à 
dénoncer,  ou  icveler  ce  qu'il  Ifavoit.  Il  l'intimida  pour 
déclarer  ftt  complices.  4 Protrebrre  elnjutm  ed  pemptrtatem. 
Pleut.  Entraîner  quelqu'un  dan»  la  pauvreté.  4 Protrabero 
tn  mediurv.  Lucr.  Faire  voir  , expolcr  en  public. 

Piotrahvrs.  Différer,  prolonger,  faire  durer , faire  traîner. 

4 P rot  rentre  fitptniie  mtiuum.  S u ei.  Différer  le  payement 
des  foldats. 

PRÔTRlTÜS,  pritnte,  prottitüm.  (de  Protèro.  ) Liv.  Foulé 
aux  pieds,  m.  foulée  aux  pieds,  f. 

PRÛTRTVI,  Prétérit  de  ProtIro. 

PRÔTROPÜM  vINCM  , genit.  prfrrtyi v'tm.  n.  Colnm.  Vin 
de  mere  goutte,  vin  qui  tort  de  la  cuve  avant  que  de  fou- 
ler la  vendange. 

IRÔTRÜDO  , pritrndii , protrnîly  prttrütnm , protridèrr.  Cic. 
Pouffer  en  avant. 

PROtClI,  Prétérit  de  Pxoréao. 

PROtCRBÔ,  proturbêi  tpritntbevl  t proturbêtHm  t protirbêri. 
Liv.  Chaffer , repouff  er. 

ÎROtOtElA,  J.  F.  Vif.  ChargedeceluyquicA  comme  tu- 
teur, la  charge  d’un  fubroge  tuteur. 

«.OTyPÜM,».  n.  m^:rvnr.  Pim.  Figure  faite  en  forme  de 
moule  : figure  cfcutc. 

PROvECTUS,  «i.  m.  +Amr.Vi3.  Avancement,  a»,  dans  les 
chaires , &e. 

PROVECTÜS  tpnûB*  ypnvtÛMMt  (de Prevtbe.)  Citer,  Avau- 
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cé.  m.  avancée.  /.  * Ko*  eret provt&e.  Ter.  La  nuit  efloir 
bien  avancée  : On  effoit  bien  avant  dans  la  nuit.  4Pr«- 
t tüu$  dtete  t ou  ProvetU  eteit  bomt.  Oi or.  Avaucccnige, 
fort  4ge. 

rKOVl-UO,  ptcvtbn,  provrni,  provrihom  , proveberè.  Plia, 
Porter  en  quelque  lieu,  voituret. 

Paovàiio.  Proptrt.  Porter  , •*  pouffer  avant.  4 Provtbi  ta  el~ 
tum.  Pleut.  Elire  porté  ,•«  pouffe  en  pleine  nier. 

CP  Provshi ar.  Cinr.  Avancer,  promouvoir,  cliver , pouf- 
fer quelqu'un  dans  le  monde.  4 Prtvthtrt  vuem  jotem  m pt - 
rnulum.  Oter.  Mettre,  expofer  fa  vie  en  danger.  47’r*ve- 
bere  ehyutm  ed  diinuetem.  Plin-Jan.  Elever  quelqu'un  à 
quelque  dtgnilé. 

Trovkhor  emote.  Cic . Je  fuis  tranfporté,  on  épris  d'a- 
mour. 4 Peulefim  m , ou  *d  meiedilie  proi ■tUtfunt.  Liv.  Ha 
en  vinrenrpeQ  4 peu  aux  injures,  ou  à le  dire  des  injure»^ 
Ils  s'emportèrent  de  paroles  l’un  contre  l'autre.  4 Provtbi 
ed tPtato » oxitut.  Ot.  Ventr  au  deffus  de  fes  cntieprifes , ve- 
nir a bouc  de  fes  deffeins. 

Quorum  uGj me  *d  oxtremum  Jpiritum  provtÜe  efi prudent ie.  Ct€, 
Dont  la  fagcllc  a dure  julques  au  dernier  moment  delà  vie. 

* Eo  a/^ue  (trrupttonu  ptovelion  eji.  Tecot.  11  vint  à Uû  tel 
point  de  corruption.  4 Sentit  me  Itnjiùt  p<  tvtilum.  Or.  Je 
m'appexf  ois  que  j’ay  effe  trop  long.  * Pe mt  itn&oiu  provtU 4 
ormtio.  cie.  Mon  drtcours  eff  aile  nn  peu  trop  avaut. 
PRÔVENIO,  'revenit , provint , ptovênium  , provenue,  rient. 
Venir,  patoiffte:  S'avancer. 

! PaovEMto.  Ovtd.  Provenir,  venir,  aaiffre. 

i Provtnitfettve  mjttoa.  Plin.  La  myrthe  qu’on  a femée  vient 

| «KCroiff.  4 Stadte  htientete  prtvenmat.  Pha-Jun.  La  joye 
contribue  4 s’avancer  dans  l'ettude.  4 Cermme  provemunt 
mmimo  deduü*  feront.  Ovid.  Les  Vers  caillent  d’un  efpric 
tranquille. 

PaovcNio.  Cie.  Venir,  arriver  fortuitement , provenir.  4 Ntc 
fm:d  prtvrnturum  fit  , prtvidtnl.  Ci(.  li»  OC  ptCVOJCût  pa»  CC 
qnt  en  arrivera.  • 

PRÔVENTÜS,  genit.  privtntûs.  mafe.  Virg.  Le  fruit  qui 
provient  6c  qu^orl  retire  d'une  ccrre  , le  revenu,  m. 

| PaovrKTV».  Plin.  Abondance./.  4 P eeterum  prtventui.  Phrr 
Jun.  Abondance , grande  quantité  de  Poète». 

J PROVINTES.  Cep  Succès,  m. 

: PRÛVERBrOM  , genit.  proverbti.  neut.  Cie.  Proverbe,  m . 

4 /n  proxnrbtt  efi  : provtriit  loti  ditt  ftlet  : l'irait  in  tonfirrrn- 
dinem  arovrrbii.  Ciel  *Ctfftt  tn  proverbiam.  Plia.  C’eft  un 
proverbe,  e'eff  une  choie  qui  a pafle  en  proverbe.  ♦ Veten 
proverbti.  Cie.  Comme  dit  le  vieux  proverbe,  félon  l’an- 
cien proverbe. 

PROVEKSÜS,  «,  ûm.  Terr.  Qui  va  en  devant  6c  non  pa»  à 
recolon». 

PROVIDE.  (Adverbe.)  Plia.  Avec  prévoyance. 

PROVIDCNS,  genit.  prtviiéntn.  oxnn.  gcn.  O’c.  Qui  pré- 
voir , qui  a de  la  prévoyance. 

{ 11  fart  ata  Comparatif  ProvidêntiSr , ïrîr.  m.  c-  f.  previden- 
tînt  y brit.  n.  Ut.  Et  au  Superlatif  ProviaeMtfumes  tè  ,um. 
Plin.  ] 

PRÔVÏüENTêR.  ( Advetbe  qui  fait  au  Comparatif  /V#»/- 
dintiut  : Et  au  Superlatif  Prêvidiat'tfiiate.)  Oe.  Avec  pré» 
voyance , avec  bien  de  la  prévoyance. 

PRûVlDENTlA,  genir.  provtdmt'ti,  f.  ci*.  Prévoyance./! 
J’aétion  de  prévoir  les  choies.  4 Dit  i ne  provide  nue  , ou  Dei 
pn vt donne.  Ot.  La  divine  providence. 

PRÔVIDËÛ,  providtt  .prtvidt  t pnvïium  ^ provider/.  Cie.  Pré- 
voir les  choies.  4 Providire  tmptfiernm.  cic.  Prévoir  l'ave- 
nir, ••  le*  chofe»  à venir. 

PâOVIDEXC  rei  frumentena , OU  rrm  frumtateriem , ou  de  r* 
frmmenterid.  Caf.  Donner  ordre  aux  vivre* , faire  ptovifion- 
de  bled.  * Providert fbi.  Cit*  * Aetioatbmt  Peu.  ^nÜ-ed-Ht- 
rta.  Pourvoit  à fc*  affaire*  : y mettre  ordre,  y donner  or- 
dre. 

Hec  fi  mon  efim  trtvidmtm , me  em+erum ftffumdebnni.  Ter~ 

Si  je  ne  prends  bien  mes  melurespour  détourner  ces  noce* 
ave.  addxcffc , elles  perdront  ou  mon  maiff  rc  oumoy. 

Paoviosax  eüem  antre eltguem.  Oe.  Protéger  quelqu'un  con- 
tre un  auue , Tcillcx  à le  dcfcadic  conuc  ua  autre. 
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PRÔVÏOÜS,  pnv'dâ.  trêvidum.  Cirer . Prévoyant,  m.  pré- 
voyant. /.  qui  a de  la  prévoyance  : avife.  m.  avifee.  /. 

PROVlNClA , génie.  prévint*.  f.  Cie.  Province.  /.  certai* 
ne  étendue  de  pays  conquis  par  les  arme*. 

Provinci  a.  Cir.  Gouvernement,  m. 

Provjwcia.  C#r.  Charge./,  employ.  m.  commiflion  de  faite 
une  chofe.  /. 

*>  Previmiem  cepifii  dttrsrn.  Ter.  VOUS  RVC*  pris  li  UOC  COm- 
million,  #»  une  charge  bien  ficheufc.  • Dere  eiiquem  pre- 
vtneum  ejimi.  Citer.  Donner  quelque  charge , eu  quelque 
commiffion  à une  perfonne. 

PROVlNCfALÏS,  iu  ra.  & f.  frevineiüe,  »,  n.  ( Adjeû.  ) 
Cie.  Provincial,  m.  provinciale./,  qui  cft  de  province  > qui 
habile  dans  la  province.  + Seienti*  previntieln.  Citer.  La 
fcience  qui  rraiite  du  gou reniement  des  pi  ovinces. 

TROVlNCIÀTÎM.  (Advcibe.)  Sutten.  Par  provinces. 

PRÔVlSDÊMlA,  genit.  pnvtademiJ.  fcm.  t'iir.  Etoilefoit 
luifanrcà  J'epaule  droite  du  ligne  de  1a  Vierge,  qui  devan- 
ce les  vendanges. 

PROVIilO,  genit.  previfiênii.  f.  Cie.  Previfion , l’aûion  de 
prévoir  les  chofcs , prévoyance.  /. 

Tkovisio.  Citer.  Précaution,  prévoyance.  /. 

PROVlSO  , priviiii,  preziii  , prev  imm  , prevhère.  Tenet.  Al- 
ler voir  quelqu'un  , l’allerwifitcr , luy  rendre  viGte.  * Pre- 
vifiquid  e^et  Pempbilut.  Ter.  Je  m'en  vais  voix  ce  que  fait 
Pamphile. 

PRÔVISOR  , genit.  previiërîi.  m.  Heret.  Qui  pourvoit  : Pro- 
viJcur.  m.  comme  dans  les  Colleges  ceux  qui  ont  foin  de 
pourvoir  aux befoins des  bourGcrs  6c  des  matâtes,  ««qui 
ont  foin  des  ptoviiions  6c  des  vivres  de  la  maifon. 

PROVJsC'S,  prévînt,  prevhum.  (de  Prmdee.)  Cteer.  Preveu. 
m.  piéveué.  f.  * Ftufii  provif*  cepiemennum.  Heret.  Des 
▼ivtcs  am  ailes  pour  un  an.  * Previjë  faut  Inter*.  Citer. 
Les  choies  qu’on  a preveuës  long-temps  auparavant,  font 
moins  accablantes , eu  lont  plus  ailées  à fupporter , eu 
ftappent  moins , font  moins  fcnfibles.  , 

rRôvisCs , ut.  m.  Teei t.  L’aûion  de  prévoit.  Le  mcfrac 
que  Paovxsio. 

FROVlVÔ,  previvil,  friw*T , prevîOum , pr evîveri.  Tetit. 
Vivre  davantage , em  plus  long  temps. 

rRÔVÔCATlO,  genit,  prevoretienii.  (cm.  Liv.  Appel,  défi, 
m.  i*adiond’âppclJcx  quelqu'un  en  duel,  eu  de  la  dcfici  au 
combat. 

Proyocatio.  cie.  Appel  é un  Juge  Supérieur,  m. 

PROVuCÀTOR,  genit.  preveceterit.  male.  Or.  Qui  appel- 
le , eu  qui  delie  un  autre  au  combat. 

PRÔVÔCATÔRIÜS,  à,  um.  Cell.  D’appel,  de  défi. 

PRÔVÔCÀ1ÜS,  prévient*,  previeitüm.  Citer.  Provoqué, 
defie  au  combat,  m.  provoquée  , dclïcc  au  combat.  /. 

Provocatus  tue  benejieio.  Cte.  Ayant  efte  prévenu  par  vos 
bienfaits. 

PROVOCÔ  , prevdcët  , prevlcivî , prevltitum,  prevldre. 
Pleut.  Appelle!  de  loin.  + Pemphilam  tentetum  privotemui. 
Ter.  Appelions , em  faifons  venir  Pamphile  pour  chanter. 

Proyocark  edeertemen.  Liv.  ♦ ^4d pugnem.  Lit.  Provoquer, 
appeller , défier  quelqu'un  au  combat.  * In  eltem.  Pleut. 
Délier  quelqu'un  au  jeu. 

Provocare  ei  ejmtm  meledtüii.  Ptin-Jun.  Provoquer  quel- 
qu’un , l’iriitcr , l’aigrir  en  luy  difaut  des  injures.  * tlttid 
Cirent  preveeemui.  Quint.  Nous  difputons  le  prix  de  l’cie- 
fiie  aox  Grecs,  nous  faifons  mieux  des  cicgies  que  les 
Grecs  , nous  les  furpaflonsen  cela. 

Provocark  edetiquem.  Ltv.  Appeller  devant  quelqu’un  , si» 
à quelqu'un.  * De  Cefert  trenjeüum  efi  : neque  fem  preve- 
een  in  » ne*rum  petfji.  BrM-Ctter.  C’cft  fait  de  Celât  : on 
uefeauroit  remettre  la  chofe  en  Ton  entier. 

PRÔVÛLÛ,  prévit* i ,prevllëvi  ,prev1ietum  ,prev1lerè.  Plin. 
S’envoler,  s*en  aller  envolant. 

t}-  PnovoLARE.  Liv.  S’en  aller  précipitamment. 

PROVOLVO,  prevUvii , preiohi,  pretrdlutnm , prevelvire. 
Ter.  Faire  rouler,  rouler  en  avant. 

13“  FkOvolvfrr  Je  ed  pedet , ou  ed  genue  elitujut.  Liv.  Se 
traîner , eu  fc  j crier  aux  pieds  de  quelqu'un  , a fes  genoux  : 
4c  pioûeraex  devant  luy, 
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PRÔÜT.  Citer.  Comme,  félon  que. 
l'RÔVG*LG(5  » et , ère'.  Sutp.  Sever.  Voyez  Pervuio©.' 
PRÔXêNHtA,  <9£tçtr*T*<.  genit.  prexenït male.  Afars. 
Entre- metteur  dans  quelque  adaire , un  intrigant , qui 
s’intrigue  a faire  pteflcr  de  l'argeut  : Courtier  des  damées  » 
qui  lestait  vendre  : fadeur  des  marchands,  m. 

PRÔXfMfc.  (Advcibe  Supeilatif  de  Prepè.)  Cit.  Fort  piès, 
ttès-piés.  * Cùm  prextmi  Rtmjmvemfit.  Cit.  Lorfque  vous 
I elles  venu  tout  auprès  de  Rome.  * Det  eptrem,  utqnempre- 
I xime  Itehemfit.  Cu.  Qu'il  faJl’e  en  lorte  d’clire  le  plus  près 
! d’Italie  qu’il  pourra. 

( P*OxiS!c  videntur  ud  nofirem  diftiplinem  ectedere.  Citer.  Ils 
' femblcnt  approcher  de  plus  près,  eu  plus  que  les  autres, 
de  uolire  dodtinc.  * Seluitinnwm  ver  efi  , prexime  detnde 
ebi/ot,  biemt.  Cetf.  La  Uiioulaplus  propre  pour  la  famé 
c'eit  le  printemps , 6c  aptes  le  printemps , l’hiver. 
Proximc.  Depuis  peu,  fraîchement , dernièrement.  * lu  U • 
j tern , quei  prex  imè  * te  et*  tpi.  Cit.  Dans  vos  dernières  1er» 
très,  dans  les  lettres  que  je  icccus  dernièrement  de  vous. 
Proximc  et  que  ille  lebere.  Cit.  Je  luis  prefque  auüi  fafché, 
#»  au lli  en  peine  que  luy. 

! PROXIMITÀS,  genit.  preximitiùu  f.  Ovid.  Proximité.  f9 
voifinage.  m. 

Faoxhuitas.  Ond.  Parenté,  proximité  du  fang.  /. 
Proxcmitas.  Rcficmblance.  # £r  texte r vin«m  preximitet» 
béni.  Ovid.  Et  que  le  vice  foit  caché  pat  la  xeÛemblaacc 
qu’il  a avec  le  bien. 

PROXÏMO,  prexï  mil , preximivl , preximëtüm , proximité". 

Cit.  Eftre auprès,  cftrcprès,  eftre proche.* 

PRÔXÏMÜS , ««comme  les  Comiques  PROXÜMÜS  : prexU 
me,  preximûm.  ( Adjcdif  Superlatif  de  Prepè.)  Citer.  LC 
plus  près , le  plus  proche,  m.  la  plus  près , la  plus  proche, 
I f-  # Preximui  Pempttum  fedtbem.  Cie.  J’cftois  aflis  apiCX 
Pompée,  en  tout  proche  Pompée.  * Eemut  ed  me,  tbi  Pre - 
ximum  tft , ubi  muta.  Terem.  Allons  chez  nous,  c’en  le 
lieu  le  plus  proche , eu  le  plus  pics,  pour  changer  d’habit. 

♦ huit  lotum  i n preximo  tenduxi.  Ter.  Je  luy  «y  loué  un 
| lieu  dans  le  voifinage , tout  icy  proche , eu  tout  icy  près, 

♦ Preximmi  vitmui.  Cie.  Le  plus  proche  voifin.  ♦ Prexims 

• fumde  ede,.  Ter.  Lr  mAifon  la  plu!  proche  de  ma  terre , la 
plus  prochaine  maifon.  * Preximui  fum  ejemtt  mtbi.  Ter • 
Nul  ne  m’eft  plus  proche  que  moy-mefme. 

Froximus  Rentre.  1 tient.  Qui  cft  proche  parent. 

Froximvs.  Le  premier  d'après.  * Equct  SeJMfsrri  dignitete 
: prextmut.  cie.  L’ordte  des  Chevaliers  eft  le  plus  honorable 

aptes  ccluy  des  Sénateurs.  ♦ PreftQut  ftaffii  preximm  peji 
Lyjendrum  fuit.  Liv.  Il  commanda  la  flotte  aptes  LyUn- 
dci:  Il  fut  grand  Amiral  apres  Lyfander.  4 ^Aferum  epti - 
mum  iu  Pente,  preximûm  in  Pkryiti.  Pim.  L’hctbe  appel- 
lce  Cabaret  eft  la  meilleure  dans  le  Royaume  de  font , 6c 
enfuitc  celle  qui  exotâ  en  Phrvgie. 

Froximls.  Le  premier,  eu  le  dernier.  * Preximmt  LiÛer.  Cie. 
Le  premier  Liûcur , qui  marche  immédiatement  devant  le 
Couful.  * Hit  menftbux  fexfrextmtt,  Terent.  Les  fix  dernict» 
mois.  * Preximmt  è pefireme.  Cie.  Le  pénultième , qui  eft 
immédiatement  devant  le  dernier. 

Proximls  optimix.  Pleoot.  Qui  cft  t où  jouis  avec  les  honneûcs 
gens. 

PrOximus  vere.  Her.  * Vëlitéti.  Quint.  Qui  approche  le  pluf 
piès  de  Ja  vérité.  vme  gufiu  ftmeu.  P lin.  VuC 

icmencc,  vu  graine  qu^a  Je  goût  du  vin. 

C Cét  Adjectif  fait  au  Comparatif  dans  Seneque  , Pnximiir , 
eril,  m.  é*f.  preximnii,  prit.  «eut.  Plus  proche.  1 
PRCDENS,  genit.  prudèntîi.  smn.  gcn.  Cie.  Prudent,  fi- 
ge , avifé.  m.  prudente , lige , avilie.  /.  qui  a de  la  pré- 
voyance. 

Pruolntss.  Tétit.  Les  Sages. 

PavucNs.  Cie.  Qui  ffait , qui  a la  connotâbnce  des  chofct. 

♦ Prudent , fiitai , vu»/,  videafque perte.  Ter.  Je  me  perds, 

* jclefçay,  jelefens,  le  le  vois.  ♦ P rude  ni  &fuem  xdinterm 
tt<m  rutbem.  Trrf/ir.  Je  m'allois  perdre  Ic  lfRchant  6c  If 
voyant , •«  à mon  cfciem , •»  avec  toute  ma  prévoyance  6c 
ma  connoiflancc. 

| Pauoxhs  i*£ir,u.  Qf , Un  dpxit  iage  6c  avifé,  qui  ai’ufagç 
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4c  l’ciuctience.  * Horace  a dit  : ^Imimm  prudtnt  rrrmm. 
Qui  a Ihifage  dcschofts.  * PrmdtMi  ^ghctUtitau  vir.  O/a». 
Un  homme  qui  entend  bkn  l’agliailture.  * Prudnt  /sera». 
Liv.  Qui  connoit  bien  le»  lieux  de  le»  chemin». 

C Cet  adjectif  fait  au  Comparatif  , tnt.  m.  ir  f.pra- 

dernttut , trh.  n.  Plus  piydent.  ht  au  Supetlatif  fruit.nf». 
» ui,  à,  mm.  Ci*.  Fort  prudent.) 

FRÜDéNTER.  (Adveib.)  fit.  Piudemment , fagement , a*ec 
prudence.  * (On  dit  PnuUntlkit  au  Comparatif,  de  pr«- 
drnûfiimi  au  Supetlatif.) 

ÏRODENTIA,  gentt.  pradnùt.  f.  rtc.  Ftudence.  f.  Vertu 
qui  roulific  a le  conduire  avec  fageflc  dam  les  divcifci  ac- 
ttom  de  fa  Tic. 

FauocNTia  JaruCivilit.  Ci c.  Lalcience,  la  counoiflancc  du 
Droit  Civil.  * Jtrrurm  MiiitdTium.  V*ll.  PdUtrcal.  La  Icicuce 
de  la  guette. 

TRÜINA,  genit.  friti aX.  (.  rte.  Gelée  blanche.  /. 

FRÙINÛSUS  , *f*  t ,mi*.  OvU.  Couvett  de  gelec  blanche,  ». 
Couverte  de  gelée  blanche,  f.  Sujet  il  la  gelce  blanche, 
(parlant  d’un  lieu.)  m.  Sujette  à la  gelce  blanche. /. 

ÎRUNA , genit.  granj.  f.  Fît*.  Hcr.  De  la  btaife , cm  des 
charbons  allumez. 

PRONOM , genit.  prami.  n.  Kirp.  Prune,  f.  fruit.  * ferra 
grnaa.  Flin.  Des  prunes  jaunes , prunca  d'abticot.  * fr»u 
Dcicc/îrcc.  Man.  Prunes  de  Damai. 

PROnCS  , genit.  priirî.  f.  (tien.  Le  pruniet.  ».  arbre. 

FRÜRIG6,  genit.  prartfinii.  f.  CPlf.  Ùcmangeailou.  /. 

PRCRIO  , prurit,  priirtvi  , gravira»,  prurïrt.  Ctlf.  Déman- 
ger. * Dcr/à»  rein» prnnr.  Per.  Tout  le  dos  me  démangé. 

Q lu  gagna»  grnnrc.  Man.  Avoir  grande  envie,  en  une 
demangcailba  de  fe  battre.  * Dent»  prenant.  P/anr.  J’ay 
grand  faim. 

PROrItCS,  genit.  p tarirai,  m.  Plia.  Démangeai  fou.  /. 

PRCSÂ,  genit.  Prit*,  f.  P/in.  Prufe,  Ville  de  UBithynie, 
au  pied  du  mont  Olympe  : aujouid’huy  Burfe,  ca  Boutie, 

3ue  les  Turcs  nomment  Btoufa,  Ville  du  Gouvernement 
e N atob  c vers  le  Nord-Oueft  , dans  la  Turquie  d'AÛe. 
PRÏTANEOM,  «{VTariîsr,  genit.  grylaaeï.  n.  Ltv.  Piyta- 
■ née.  ».  lieu  daus  la  Citadelle  d’ Athènes  où  lesMagillratt 
s’a/Tembloicnt  pont  rendre  la  juflicc. 

PRÏtAnIS,  nrcJrarir,  genit.  Prjtinh.  m.  Siu.  L'un  des 
MagiArars  qui  commencèrent  à gouverner  le  peuple  d'A- 
thenes  après  la  mort  du  Roy  Codtus  : Us  fuient  d’abord  dix, 
St  enfuite  cinquante. 

PSÀLLd,  piâ//ii,grâ//i,  (fansfupin.)  ptilUri.  Hcr. 

Jouer  du  Luth  , ca  de  quelque  infiniment  de  Mufique  : 
chanter,  pfalmodier. 

PSALLÔCITHARIStA,  genit.  pfallmikarifij.  m.  Smrt.  Qui 
chante  fut  le  Luth  , ca  fut  quelque  autte  inArumcut  de 
Mufique. 

PSALTÊRTÜM,  4«x-r»eic»,  genit.  p/â/l/fiï.  n.  Saint.  Infini- 
ment de  Mufique 'a  cordes  : Harpe.  /.  Luth.  ».  &t. 
PSALTES,  4«>T*r.  genit.  ptalti.  m.  Sjuai.  Qui  joiiedela 
Harpe,  du  Luth,  trc. 

PSALTRlA,  4«atjz«,  genit.  grâ/ir/J.  f.  Ter.  Chanteufe: 
celle  qui  joue  des  infttumensi  cordes,  comme  delaHatpe 
Se  du  Luth , ère. 

PSEPHISMA,  4»gi»gi «,  genit.  pfrpiifmiiit.  n.  Ci*.  Arreft, 
Decret.  ». 

PSEÛDAKCHCSA  , 4*v/*> >_“»* , genit.  ffiadanthiil.  f.  Plia. 
Oreanettcbafiaide.  /.  Herbe. 

PSEÛDISÛDÛMÜM  ftraüur*  ft.ai.  n.  Jn/iri/ign.  Vttr. 

Efpece  de  majonnerie  où  les  afliles  de  pierte  font  inégales. 
PSECDOBCNÏÜM  , 4'vérCa'mr.  genit.  p/cadcfaari.  n.  Plia. 
Navet  bâtard.  ». 

TSEOdO  CAtO,  genit.  P/cadc-Càicair.  m.  rtc.  Un  homme 
qui  fait  le  Caton,  un  hypocrite,  untattufe. 
PSECDùDICTAMNÛM  , 4iif:Ji*T*1><,,>.  genit.  pftud.dic- 
■ ta  »»i  n.  Plia.  Diâame  bâtard.  ».  Hctbe. 
PSECdOGRAPHIA  , 4u.Jt>fii tic.  genit.  pfiad.^ri/hU,  f. 

Saiai.  F Julie  fupputation  en  Arithmétique. 
rSErDÛN  ARDCS , 4ft/éi'*c{é{£'.  genit.  pfrudcniriti.  f.  Plia. 
Nard  bâtard.  * Quelque s-uai  dileir  que  c’eû  l’afpic , en  la 
lavande,  herbe, 
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PSEÜDÔPôRtïCÜS  » genit.  pftndrptttttHi.  f.  Vttr . Fans 
I Portique.  m. 

PSLÜOOS  , ce  mot  lignifie  fnlfnt , faux  : Il  eft  pur  Grec  » mais 
*1  entre  dans  la  compofition  de  pluficuts  mon. 

PSL  uDOTHï  R. CM  , .V'jçti.  gcuit.  pftudttbjri.  n.  Citer, 

Pauflé  porte,  f.  Tortc  de  dctticre.  /. 

, PSEÜDÔÜRBANpS , « , «*».  comme  pftndr-nrbsnt  étdtt.  f, 
plut.  Vttr.  Malfonde  campagne  , #•  de  plaifiince,  qui  n’eft 
- pas  une  fimplc  Métairie  , qui  a la  beauté  fie  la  commodité 
des  Maifons  de  Ville. 

1 PSlLA , 4^  genit.  ptil*.  f.  Lm ut.  Tapis  velu  d’un  cofté. 
i FMLÙCITHARISTA,  g«nit.  pftlttttbntijli.  m. 

I Smet.  Qui  touche  d’un  infiniment  a cordes. 

PSILOTHKOM,  genit.  piïlttbri.  Plia»  Coulcuvtee 

, blanche.  /.  riante. 

. Fsilothrum.  PU».  Médicament  pour  faire  tomber  le  poil. 

PSlMMÏTHlÛM*  4 tp/*vfar.  genit.  ffimm)thitu  n.  Pltn.  De 
I la  cerule,  du  blanc  d’Efpagne. 

i PSIttA,  jirla.  genit.  ptuid,  f.  Plin.  Plie.  /.  forte  de  poif> 

, fon  de  mer. 

PSlTTÀCÜS , •li'tï&x&a  genit.  /j îtr««î.  m.  o*ii.  Petto* 

| <jucr.  tu.  Oiicau  parlant. 

PSORA,  4»t*.  geai  t . fur*,  f.  Ctlf.  La  teigne»  tu  la  ma- 
iadiede  S.  Main. 

FSOMCüS , 4 gen't-  ptar/ô.  ra.  Ctlf.  Teigneux  » qui 
} eft  tout  couvert  d'une  galie  en  croûte  fie  farineufe. 
PSŸCHÔMANTIOM  » -fo%3/u*t'Tiîtt'  genit.  pfjebtmdntn.  n. 
Cic.  Lieu  ou  l’on  faifoit  révocation  des  Mânes,  ««des  a- 
mes  des  moxts. 

PSÏCHÔTRÛPHOM  , 4wX<Tfif*#r*  ffjtbttripbi. 

Pim.  Dclabétoine.  Hetbc. 

PSÎCHROlOtA,  fie  PSÏCHRÔLÜtES,  ^xeg>urit.  genit. 
pfjchrtimt.i.  m.  St».  Qui  fe  baigne  dans  l’eau  froide. 

1 PS?LLf,  genit.  Ptÿlltrmm.  m.  pl.  f/in.  Les  PI) lies,  rcoples 
de  la  Truvince  Cyrénaïque  dans  la  Libye. 

PS?LLlON  , 4dxxm.  genit.  pijtlil.  n.  Pltn.  L’hetbc  aux 

races. 

THIÀ,  genit.  ptjtbîf.  f.  pfyht*  uv ».  f.  Vtrg.  Sotte  de 
raifin. 

PSVthIÜM  , genit.  pfjltbît.  n.  PU».  Vin  cuit  de  ce  raifin. 

I PTfcRûMÀ,  -a-'iifmfA*.  genit.  pttrtmiut , n.  Vttr.  Aile  au 
I côté  d’un  Temple,  f. 

PTÊR.VGICM,  mfltpuystr.  genit.  ptt rw*7.  n.  Pli».  Membra- 
ne nerveufe  qui  s’étend  du  coin  de  l’ail  jufqucs  fut  la 
prunelle. 

Pti  RYfcruM.  PU».  Excrefcence  de  chair  qui  couvre  l'ongle. 
PT1SÀNA,  miïtrdi».  genit.  ptifanJ.  f.  Pis».  De  U Tifane 
avec  de  l’orge  monde.  Breuvage. 

1 PTlSANARtLM  dfît?.  n.  Htr.  Tifane  faite  de  riz. 
PTOLEMAJS,  Uii , f.  (Que  l’on  nommoit  auparavant  gar- 
ce.) Pltn.  Ville  du  pays  Penrnptlti  fie  de  la  Cyxenaïqueca 
Libye  : Aujourd'huy  Tolometa , Ville  du  Royaume  de  Bar- 
ca  fur  la  cofte,  en  Barbarie. 

PT  VAS,  u de.  genit.  ptjidît.  f.  Plin.  Afpic  donc  l’ccumc 

eft  mortelle. 

; PÜBENS,  genit.  pibintii.  omn.  gen.  Firg.  Qui  troift  fie  qui 
poulie  avec  vigueur , (parlant  des  herbes  qui  font  en  ma- 
turité. 

Pu  b km  t ss  »tn*.  Virf.  Des  joües  couvertes  de  poil  follet , qui 
commencent  d'avoir  du  poil. 

PÜBERTÀS,  genit.  anUrra/ii.  f.  Ctlf.  La  puberté,  l’igede 
puberté , Qui  eft  ae  quatorze  ans  pour  les  garçons  fie  de 
douze  ans  pour  les  filles  : le  temps  que  les  garçons  fie  Ica 
filles  font  capables  d’engendrer. 

Pvblrtas.  Ctlnm.  Le  poil  qui  croift  aux  parties  honteufesà 
cét  ige. 

Fubkrtas  mvd.  Plin.  Maturité  de  la  vigne,  f. 

POBES,  génie,  nmbêrît.  (Adjcâ.)  Ch.  Qui  eft  en  ige  d’en- 
gendrer, parlant  des  garçons  fie  des  filles,  à l’âge  de  qua- 
torze ans,  fie  de  douze.  *On  ne  die  point  Puera.  +ldtm- 
prriumttni  p+bertm  ttdtrm  mctlnmt  m*»fr.  Liv.  Cet  Em- 

rte  luy  demeura  en  fon  entier  iufqucs  à ce  qu’il  fût  devenu 
l'ige  de  puberté , tm  i quatorze  ans. 
poasRA  frh a.  lïrg.  Des  feuilles  qui  font  cicucs  fie  venues 
1 om,  Uy  Ri  en 
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co  maturité , e»  qui  font  coaveitcs  d*uo  coton. 

PCbES,  fnkiu  f.  Oter.  Le  poil  qui  croift  au*  partie*  hon- 
tcuict  des  garçon*  & de»  hile* , à Tige  de  douze  fit  de  qua- 
torze ans. 

pvass.  Virt.  -La  partie  honteufe  des  fille*. 

Pubis.  /.ri».  La  jeunefle  d'une  Ville,  le*  jeune* geo*. 
pCbbSCÔ,  pabefeit,  pdtjtàri.  Cù.  Commencer  d’a*oir  du 
poil , «nuci  en  ige  de  puberté. 

PoaMCRaa.  Cuir.  Cioiüre,  poafler  avec  vigueur,  devenir 
racur,  (parlant  de*  plantes  fie  des  fruit». ) 

JCBLÏCÀNCS,  tenu.  petbüeaaï.  ».  fit.  Publicain,  Parti- 
feu»  Fermier  de*  reveno*  public»,  em  du  Prince  : un  de 
ceux  qu’on  appelle  gens  d'artaire».  m. 
fCaLlCÀTlô,  genit.  pmbltemetimit.  f.  rtr.  Confiicarioa  des 
bicm  de  quelqu'un  : adjudicaiion  au  Pile  public. 
lÜBLlCATÜS,  pmbiuàt»,  pmbie*tnm.  T mtr.  Profil  rué.  m. 
proft  ituee.  /.  public,  m.  publiée.  /.  confit  que.  m.  confis- 
quée. / . 

PÜBLÏCE,  (Adverbe.)  Cic.  publiquement,  en  public. 

Public i.  pnrft.  Ctc.  Avoir  la  conduite,  eu  l'intendance  par 
J'autonté  publique.  * Pmkltà  tmjUt.  Tirent.  Qui  ell  établi 
Garde  par  l'autorité  publique  : Qui  fait  garde  par  l'oxdrc 
de  la  Ville.  * Seeii  pmbttet.  Ctc.  Qui  font  allie*  eulenibic 
par  l'autorité  publique.  ♦ D*re  c*uf*mt  pmblui  *r  %r**t* 
#t£4»r*r  siumi.  Cu.  Donner  charge  de  remercier  quelqu’un 
au  nom  du  Public , #»  de  la  parc  du  Peuple.  * Dit  et  f*mp-  | 
tü  f publui.  Pim.  J an.  Il  fournir  aux  fiai*,  au*  dépens  du 
Plibiic.  + Prepicr  du*t  Utmff  athtl  fuklti*  ftttpfi . CK.  DCUX 
raifons  m'ont  cmpéché  d’cctirc  au  Sénat  fie  au  peuple. 
rCdLICÏTLS.  (Adverbe.)  Ter.  par  l'autorité  publique. 
PC’BLÏCICS , « , f im.  Ovtd.  l)u  peuple  : Populaire.  a»,  fit/. 
PÜfiLICO,  pmbUeàty  PmblHàvï,pmllieitmmf  petUtiàrë.  Ctcer. 
Publier,  déclarer,  faire  fçavoir  à tout  le  monde.  * Litmm 
pub n< at e.  rtm  fum.  Publier  un  Livre,  le  mettre  au  jour, 
#«  en  lumière,  le  dounet  au  public.  + $e  pmblecmre.  S met . Se 
montrer , le  faire  voir  au  peuple. 

Pt  blicam  fumm  <orpui.  Pleut.  Se  proftitucr , s'abandonner, 
(parlant  des  femme*  de  roauvufe  vie.) 

PcuiiCABK  fort  uri  a m fmam.  Si*.  Communiquer  fa  fortune, 
en  faire  participant  quelqu'un. 

Pvbuca»»  +srsitttnM.  Cic.  Coflfifquer  de* Terre* , de»  biens. 
pCflLICCM,  genir.  p*l/iâ.  n.  Cu.  (Ou  lbu»-ente«d  VeÜi- 
i*l.)  Le*  denier*  publics , le*  revenu*  publics  : Tribut , im- 
poli. m.  Taille.  /.  Sublidc.  m.  * Publiée  tenir i.  Smct.  Payer 
import , «m  la  taille. 

TCBLICCS,  Pnblitâ,  pnMiimm.  Cu.  Public,  m.  Publique./. 
Qui  appartient  au  oublie  , #•  au  peuple.  ♦ Pmbltf  fmmptm. 
IUr.  Aux  dépens  du  public.  • De  public»  csmviven.  Ctcer. 
Eftrc  traité  aux  dépens  du  public.  * In  pmbiitê  tjjfe , oo  ver- 
f*n.  Ctc*  Paroiflre  en  public.  *Le  contraire , ^ibfiimere  t 
ou  , Cmrere pnblue.  Cic.  N'ofcr  patoiftre  en  public. 

Pvbuca  vt*.  Oc.  Un  grand  chemin  , un  chemin  public. 
PCdEFÀCTCS,  pmdefeüa  , pudefatinm.  ^dnl-Oeil,  Devenu  | 
honteux,  m.  devenue  honteufe.  / 

Pt  DÊKDÜS,  pùdmd* , puiindum,  Cuer.  Honteux,  m,  hon-  ; 
teolc.  f.  donr  on  doit  avoir  honte.  + Ditimpmdend*.  i^uine.  j 
Cl'iofe»  hontcule*  à dire.  * Vt  /*m  pudemdmm  fit  heaejtter»  | 
ejjc  ir^thUM  dant*  t quàm  Sen*'ùt.  Citer.  Qu'on  doit  avoir 
bonté  qu»  le*  r e fol  ot  îontdcs  légion»  foie  ut  plus  bonnette» 
que  celle*  du  Sénat. 

TtJDftNS,  genit.  ridêath.  omn.  gen.  Cic.  Honteux,  m.  hon - 
teufe.  /.  qui  a de  la  pudenr.  * P ni  nu  Tne*t.  Un 

cfpr it  qui  a de  la  pudeur  fie  de  la  retenue. 

[On  trouve  le  Superlatif  Pndtanftimmi , «,  mm.  dan*  Cicc-  * 
ton.  3 

POdENTER.  (Advctbc.)  Citer.  Avec  honte  fie  reteoub , avec  ) 

tnodefljc. 

PCDET,  pndiiit  fie  pmdirmm  èfi,  fmditi.  [ Verbe  qui  efl  ap-  | 
pelle  par  le*  Grammairiens  împerfonncl,  mais  fauflemenr, 
comme  on  le  peur  voir  dans  la  fçavanic  Méthode  de 
Mcfiieuri  de  Fort-  Royal , puifqu’ou  trouve  dans  Haute  la 
ptemiere  perfonne  de  rinoUactf,  le*  nmme  pmdet  *tqme  it * 
•éxee-,  fie  qu'on  trouve  dansTctcnce  1a  txoiùcme  perfon-  ; 
xc  du  pluxter , Ns*  f#  fin*  f*dvn«  i fie  diQi  Lucaw , Scmpet  I 
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metniê,  mtem  fmvspudedm**.  ] Avoir  honte,  eiUe  honteux. 

sa  dire  nonteuie.  f, 

( Ce  Veibe  gouverne  ordinairement  le  génitif  de  lâcheté,  fie 

l'accufaiif  de  la  petfonne.  ) 

Tmi  me*  te  pmdet  f Cet.  N’avez- vous  point  honte  de  veuc- 
mefmc.  * Se*  te  k*c  pmdtmtf  T*r.  N'avez  vous  point  de 
honte  de  cela  î * Pndumneefi.  Cic.  C'eû  une  grande  hoate. 

PÜDIBONDÜS»  pmdibmmd* , fudibu/idnm.  Cu.  Honteux,  m. 
honteufe./.  qui  a honte.  * b*ri  pudibund*  nefin.  OvuL  La 
partie  honteufe  de  l'homme. 

PUDfcE.  (Adverbe.)  Ovid.  Chaâement , pudiquement. 

FÜDlCrrtX , ganit.  pneUcui*.  £ fk.  Pudeur , pudiciic.  f. 

FÜDlcCS  , pndiii  , pmduûm.  Cuer.  Pudique,  chalfe.  m.  ttf. 

* Pi  Jim  pnHic*m  felltcit**e  demi.  Otud.  Solliciter  par  pic- 
fen*  une  honoefte  femme  au  mal. 

[CetAdjcéiif  fait  au  Comparatif  Pùdiciir,  irit.  m .&{.  pm- 
diciit , iris.  n.  dans  Ovule.  Plus  charte,  j 

Pt'DOR,  genit.  pmdiriu  m.  Cu.  Houtequ’oaa  de  faire  nnc 
choie,  f. 

CjT  Stmlitrmm  imcwr*t*pmdar  m*l*t  ulcer*  ceimt,  H or.  Unefotte 
honte  rend  (ouvent  le»  maux  incurables  pour  le»  cacher. 

Plt*u*.  citer.  Une  honnefte  honte,  pudeu r,  retenue,  rao* 
dertie.  /. 

Poi>o*.  Cuer.  rudeur,  chartete,  pudicité./.  * P encre  pmd«- 
rtm.  St*i.  Pcrdtc  fa  pudicité  , sm  fon  honneur , perdre  (ba 
pucelage,  •« fa virguutc. 

PCtLLA,  genit.  pnetlJ.  f.  Oc  Jeune  fille.  /.  * Experts  vi» 
rnmpncU*.  lier  et.  Unefiilequi  a eu  affaire  à un  homme. 

* L*b.  ’ av! tt  mitre  pneu*.  Her*X.  DeshiiCS  gTOÜCS  , M CQ- 

ceinte». 

PCELLAJUS,  m.  m .frf.  pmi  l Lire , it.  H.  (Adjetf.)  gmint. 
De  fille. 

?C£LLAIHt£R»  (Adverbe.)  riim-Jm*.  Alafa^oad'uac  fil- 
le . «m  comme  c’ert  l’ordittaifcdc*  tille*. 

PÜELLàSCÔ,  peuiidftu y pmeilafcere.  V*rr.  Rajeunit,  (par- 
lant d’une  vieille.) 

FÛELLGxA,  gcuit.  fmeiluU.  £ C*tnl.  Petite  fille,  f. 

PÜELLOS,  genit.  pmellî.  m.  PUmt.  Petit  garçon,  m. 

KJfi  R,  garni,  pmne.  m,  Cuer.  Un  en  lai U.  a».  Un  petit  gar- 
çon. m.  *Vi  primùme  emejfit  nt  puera . Cir.  Si-toû  qu’il 
fût  font  de l’cnfance. 

^4  p mire.  Cuer.  Dès  l'enfanœ. 

Posa.  Cie.  Ter.  Valet,  Laquai»,  garçon,  fcrviietu.  m. 

Pou.  TibmI.  Le  fils  à l'egard  d’un  pere. 

PÔE&A,  genit.  pmiri.  f.  v*r.  Petite  fille,  f. 

rt'EMLlS,  it.  m.frf.  p me  ri  U , it,  n.  (Adjeû.)  Cic.  Puéri- 
le. m.  8c/.  ou  Pucril.  m.  pucrile.  f.  de  l'enfance  : Enfan- 
tin. m.  enfantine.  /.  qui  icfiem  l’cnlini  : d'enfant.  * Pue- 
rihefi.  Tertme.  C’eli  une  entante. 

Pot  a m*  *t*i.  Ctc.  L'enfance. 

PÜERlLlTÀS,  genit.  pmerthtmtii.  f.  Se».  Puérilité,  enfan- 
ce , façon  d’agir  enfantine  fie  puérile.  /. 

PCERILITER.  i Adverbe.  > Ctcer.  Puexilctneax  , 1 la  manière 
des  enfans. 

PCERlllA,  genit.  pmritj*.  f.  Cie.  L’enfance.  /.  l'ige  d et 
entans.  m.  + ^4  pu  mu*,  eu.  Des  T enfance. 

PCERPERA,  genit.  pmtrjerJ.  f.  Tereat.  Une  accouchée.  /. 
femme  cn  covchc.  /. 

PCERPêRIOM,  genit.  pmerpern.  n.  Pli*.  Enfantement , ac- 
couchement. m.  les  couche*  d’une  femme.  / * L*b*r*t  cm 
puer  perte.  Tereat.  Elle  cft  eotrarail  d’enfant.  * Cmkmrepmr- 
ptrie.  Pl*mt.  kif  re  ai  couche. 

Puimau.  Smct.  L'enfant  dont  une  femme  crt  accouchée , 
fon  fruit. 

PCERPEROS  , putTfèr*  , paerpiîûm.  OvieL  Qui  fett  i l'cn- 
fantement , qui  fait  accoucher. 

pOt  RÜLÜS,  genit.  pmmmTt.  m.  CUer.  Petit  enfant,  m. 

PÜLRÜSl,  gemt.  pmeri.  m.  Pl*eit.  Eafanc.  m. 

FCGIL,  genit.  pm^iLi.  tu.  Citer.  Qui  fc  bai  è coups  de 


Pt'GILATlô,  genit.  pmgtlrnriêmii.  f.  Cie.  L’ là  ion  de  fc  bat- 
tre à coup 5 de  poings. 

Pt'GlLÀTUS , gémi,  pmgiimim.  nu  Pimme.  Le  pugilat , l’cxcr- 
ckc  public  de  le  bauxe  à coups  de  poing*. 
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qui  cxerf  oient  le  pugilat.;  Avouunefantc  daihktc,  une 
Unie  forte  6c  vigoorculc. 

Pt'ClLLARlS,  it.  m .6*1*.  pniliàri,  h.  a.  ( AdjcéL  ) ÿ*v. 

Gros  comme  lepouig.  m.  grofle  comme  le  poing,  f. 
PÜGlLLARES  , g crm.  pmgi  llattum,  m.  pi.  (ou  iouscotend  if- 
telle.)  7»o.  ou  FC'gILLÀRIA,  gemt.  pt^iitanum.  n.  pl. 
Caenl.  De*  tablette*  pour  ccnsc. 

PÜGlLLAlûRlÜS  POLLlS  » genit.  9*fii/<ir»ni  failli.  m. 

P/aaf.  Balon  qu'on  poulie  dans  Paix  £ coups  de  poiog.  m. 
fCclLLCS  , gemt.  pmgtUi.  m.  Une  poignée.  f.  de  bled 
ôc  de  choie»  lcmblables. 

PÜGlO,  genir.  pmgiâmi  t.  m.  Ck.  Poignard,  m. 
f ÛGlÜNCC'LtlS  , genit.  pugiuntmii.  m.  Ctt.  Petit  poignard,  m. 
YOGNA,  gemt.  r*£n*.  f.  Cie.  Combat,  m.  bataille./.  * Rtt 
vf*tn  ad  pugnam.  Lie.  La  choie  en  vint  au a mains  i on  tint 
h Je  battre.  ♦ Vtdtflrei , aavalefgat  pogna.  (i<tr.  Dca  com- 
bats fut  terre  6c  fur  mer. 

PÜGNACÏTAS , gemt.  f.  rtia.  Ardeur  )i  cotnoat- 

tre.  J.  feu , «a  grande  envie  de  le  battre  , »«  de  combattre. 
Yuokacitas.  Suint.  Chaleur,  aideurpour  1a  diiputc. /.  feu 
qu’on  fait  paroiffre  dans  la  dilputc.  f. 

PÜGNACITER.  (Adverbe.;  Or.  Opintafttéiucm , avec  opi- 
niâtreté, avec  feu  & chaleur , avec  ardeur. 
YÜGNACÜLÜM.  genit.  pm^aatàd.  o.  Piamt.  Le  lien  du 
combat,  le  champ  de  bataille. 

YÜGNÀNS,  genit.  pugnàmn.  pour  tous  les  genres.  Citer. 

Combattant , qui  combat,  m.  combattante.  /. 

Yugkans.  Qui  fe  combat,  qui  fe  contredit.  4 Fuguante»  fin - 
tentia.  Piin-Jwi.  Des  fcntimens  qui  le  conttcdiiem , «a  op- 
pofez  les  uns  aux  autres.  * rugmaatia  la^mt.  Cit.  Dite  des 
choies  qui  fe  conrredilcnr , dire  des  contradiâiona.  ♦ Pug- 
manteiveati.  Lmer.  Des  vents  comraiMs» 
îCGNÀTÙR,  genit.  pngnatarii.  m.  Liv.  Combattant,  m. 
PCGNATORTCS  , pugaaterii  , pugaaiattàm.  Suât.  Pour  k 
combat , de  combat , Comme , uirmm  pmgnateuu.  6**u ». 
Des  aimes  pour  k combat. 

Pur.K  \Toatvs  matra.  St*.  L’ardeur  qn’on  a dans  la  di(>ote. 

POGNATES,  pntnitk  i pHtnàimm.  * Peignai a fmmmÀ  carntam- 

ttana  pma  ma.  o<.  Un  combat  donne  avec  une  grande  ardeur, 
lui  combat  fort  opioiaftré. 

PÜGNÀX,  genit.  pmgaâdt.  omn.  gen.  cit.  Aident  au  com- 
bat. w.  ardente  au  combat.  /.  qui  fe  pl*i#  à fe  battre: 
afpre  au  combat.  «.  6c  /.  4 /prit  efi  aguapmgnaa.  Ovtd.  Le 
feu  efi  contraire  6c  oppofe  à l’eau. 

Ptf-s-Ax.  cictr.  Fort,  véhément.  m.  Forte,  vehcmeoic. /. 

# Puf  natter  a rat  ta.  Ctc.  Un  difcottrs  fort  6c  véhément. 
PCCNÔ,  pûgaas,  pi.ÇMVÎ,  pagniimm*  paçanri  tmm  aliéné , 

tant r a , ou  i*  al.'tjuem  , ou  alu  ui.  Cie.  Combattre  , am  le  bat- 
tre comte  quelqu'un , eu  avec  quelqu'nn.  4 Fuguait  pre  alt- 
tjuo.  Oe.  Combattre  pour  quelqu’un,  le  défendre. 

Pugharv.  Cictr.  Débattre, difputcr:  ichfter  : s'efforcer,  ta- 
cher. * liiud  vi Jet  pugn art  It , fpeciti  m f aadamfit  Dtarmm. 
Ctc.  Je  vois  que  tu  foufiiens  fortement  qu’il  y a des  Dieux.  1 

* Pugnant  Staui  tum  Peripautitn.  Cictr . Les  Stoïciens  dif- 
putcut  avec  les  Peripntcticiens.  • lllmd  pmgna  & taitart. 
Cictr.  Faites  vos  efforts  6c  tâchez.  * Et  ifiam  pfaltriam  mai 
illme  me  mm  htnc  ab/iraham  . . . Pngnaveru.  Ttraat.  Eeà  la 
charge  auflli  que  j’cmmcncray  avec  moy  cette  chamctifê . . . 

[ un  autre  parle  : ) F.n  effet  ce  fera  une  bonne  affaire  pour 
vous,  comme  s'il  difoit.  Ce  fera  alors  combutcte  voftre 
mauvaife  humeur.  Vous  aurez  fait  on  grand  coup. 

PtGXAftE  ftcum.  Citer.  Se  contredire,  dire  de»  choies  qui 
fc  contrcdifcnr  , fe  combartre  foy-meime.  ♦ Hat  tarer  fe 
fuguant.  Citer.  Ccscholesne  s’accordent  point , fe  contt e- 
diient. 

POGNÜS,  genit.  pâgaî.  m.  Cie.  Le  poing,  m.  la  main  fer- 
mée./. 4 Fatete  pugamm.  Cie.  Fermer  la  main,  am  le  poing. 

4 Pmgnai  ferre.  Cn.  Recevoir  des  coups  de  poings,  porter 
ICS  coups.  4 Cadtre , OU  tontmndere , ou  cenftindara  ahfmtm 
pagnit.  P {au:.  Cit.  Donner  des  coups  de  poings  à quelqu’un. 


KGttJCC  aaleae.  Plant.  Etire  foc t & robufte  , (Comme  Ctnt  PÛLCHELLOS  , pUtbïlia  , pu/chil/nm.  Cie.  BeaO,  ioli,  mf. 
' A _gnon.  m.  belle,  folie  » mignonne./ 

PULCHÊR  , puichra , pulchrum.  cit.  Beau.  m.  belle.  /. 

( Ccr  Adjcâlf  fi.it  au  Comparatif  Pmlthrifr  ,i rit.  m.  & f.  pfif- 
elrriHi , arii.  a.  ('iq. Ctt.  Plus  beau:  Le  au  Superlatif  F* J- 
tbtrrimui , i,  ü m.  Ond.  Tresbeau.  J 
pmlthtr.  Cu.  Beau  à voir. 

PttcHE*.  Wirg.àfart.  Beau , gloneux , précieux,  m.  belle, 
glorieufe,  precieufe.  /. 

PULCHRË.  (Adverbe)  Cie.  Bien:  d’une  belle  manière.  Ci- 
céron dit  PmUhtrrimi  au  Superlatif.  * Palcbrè  admtnuifû 
P faut.  Vous  m’avez  donne  là  uu  bon  avis. 

PuLcHaê.  Bien,  comme  il  faut.  4 Palthri  valet.  Cictr.  11  fe 
porte  bien.  * Mtki  puUmi  eji.  Cit.  Je  fuis  bien,  la  fortune 
me  rit. 

Pulchrc  fabriai.  Ter.  Fort  fobre. 

PÜLCHRITÂS,  âtii.  f.  vieux.  S en.  ou 
POlchRÏTÜDÔ,  genit.  pmltbritmdimii.  f.  Cie.  Beauté./ 
PÜLÊG1ÜM,  gemt.  pmiegti.  a.  cit.  Pouliot.  m.  herbe  odo- 
ri  fer  ante. 

«1*  Fcmgium  fermant!,  cie.  Douceur  du  difeours. 

PÜLE1ÜM,  genit.  pmtéii.  n.  Calmm.  Lerocfme. 

PCLEX , gemt.  pu/ieit.  m.  Varr.  Calmm.  Une  puce.  Infeûc 
fort  incommode. 

PClïCüSL  S,  puluafâ  , pmlitiûtm.  Colum.  Plein  de  poccs.  a». 


J>lcinc  de  puces.  /. 
PULLÀRÎÜS , gemt.  j 


4 Impiagere  alitai  pmgamm.  Plant.  4 Ingtrere  pagaer  h via  , _ . _ 

trem  aUctrjui.  Plant.  DonflCI  des  COUps  de  poings  dans  le  j POLMÛNECS,  êmlaaantA , palmenè *m.  I 
vçnuc  à quelqu’un,  1 mtn eiptéti,  Plant . Des  pieds  en  fiez  6c 


pallariî.  m.  fit.  Celujr  qui  gardoit  6c 
nourriffoit  les  poulets  6c  les  oifeanx  pour  les  aufpices. 
POllASTRÂ,  genit.  pûtlaflr.i.  f.  Var . Une  poulctrc,  am 
jeune  poule. 

PÜLLAtIÔ  , genit.  pmllatiiaii.  f.  Calmm.  Couvée.  /.  petit  t 
poulets  que  les  poules  font  éclorre. 

FÜLLAtÜS,  pnJlità  , pmlLumm.  Ëaiat.  Vcffu  d'un  drap  de 
couleur  minime,  eu  de  gris  tanne,  m.  vcfiuë  de  ce  drap.  / 
* C'efioir  la  couleur  que  porroit  le  peuple  6c  les  pauvres, 
6c  dont  on  portoit  le  deuil  à Rome.  4 Pnllata  tnrba.  Qmiar. 
Le  menu  peuple , •»  la  populace  qui  cfioit  vefinc  d’une 
étoffe  minime. 

PÜLLlGO,  genit.  pnlligiaii,  f.  Celam.  Couleur  minime , »m 
tannée,  f. 

FÛLLlNÜS,  â,M  m.  Comme , Pnllini  deatti.  Plia.  Les  pre- 
mières dents  que  jettent  les  chevaux. 

PÜLLlTlI-  S,  genit.  pullutti.  f.  Ce Imm.  Couvée  de  petits  pou» 
lets.  /. 

Pl'iiitifs  apmm.  Colum.  F.flain  d’abeilles. 

PULLtlLÂSÇO,  pullmUftit , puiiaUfttie.  Calmm.  Pulluler, 
pouffer. 

PÜLLÜLO  , pullulai , pullulait , puliulâtmm  , pmllmlëre.  Plim% 
Pulluler,  pouficr  des  remettons. 

POLLOLÙS,  f.  m.  Plut.  Lifez  Fullus. 

POLLC'S,  genit.  pmlH.  m.  Ctc.  On  appelle  ainfi  en  Latin  les 
petits  des  api  maux  en  general,  6c  meme  des  oifeanx  do- 
mefiiques  6c  de  l'air. 

P ul  te  s vfa#.  Lan  r.  ou  tquiaut.  Quint.  Un  poulain  : le  petit 
d'une  cavale.  4 ^iftmtnut  pullut.  Varr.  Un  ai  non. 

Puili  AquilA.  Plia . Les  aiglons,  les  petits  des  aigles. 

Pu  lu  aafertt.  Plia.  Les  petits  des  oyes. 

Pl  lu  apum.  Calmm.  Lcscffains,  am  les  jettonsdes  mouchçs 
à miel. 

Pulli  arbarmm.  Plia.  Les  tejettons  des  arbres. 

PÜLLGS,  pâllit  pnllüM.  Cie . Gris  tanné,  eu  enfumé,  de 
couleur  minime. 

p0LMENTAR1S,  if.  m . <>f.  phlmtatârè , h.  n.  ( AdjeÛ.  ) 
Comme  Pulmtmarit  ttbmi.  Plia.  Un  hachis , un  civé , un 
fauptqucr , m potage  fort  épais  fait  de  légumes , au  de  chair. 

: PÜLMENtARIGM  , gcuit.  pmlmentarn.  t\.  Her.  Totagc  fort 
épais  fait  de  rie , de  feves , &c.  am  un  hachis  ,civé , &< . m. 
POLMENTOM,  genit.  pmlmenii.  ncut.  tfarat.  La  mefme 
(îgaificacion. 

PÜLMÔ , genir.  pmlmialt.  m.  Cic.  Le  poumon,  m. 

PC'LMÜN  ARlL'S  , pulmaaari i , pulmaaariûm.  Celam.  Ptll— 
monique.  m.  6c/.  Qui  eff  malade  du  poumon. 

Planr.  Comme  Paf- 
tous  pocaiis,  com- 
Ht  a ' •*  * - me 
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medufarcm  sux  pied!  des  chevaux.  *P*lme.eni  vemitw. 
PlAur.  Cuchement  de  Ton  poumon. 

Fui  mon  e a p.me.  n.  pl.  PU*.  Pc»  fiuitl  enflez  îc  qui  font 
cteux  en  dedans. 

POlMONCOLCS,  ï.  m.  Siti*.  Petit  poumon,  ».  ce  qui 
reflemblc  à un  petit  poumon. 

Pt’LPA  , genit.  p-lfi.  f.  Prrf.  Les  patties  les  plus  chuauës 
des  animaux , St  la  chair  la  plus  piopte  à manger. 

Fuira,  riù i.  La  poulpe  de  la  tige  des  netbes,  ««  lecerutdes 
arbres. 

POLFAMENtCM,  genit.  p.lptmr.ii.  n.  Terent.  Lemefme 
que  Fuira. 

FOlPItOM  , genit.  pilplii.  neut.  l'i'rr.  Pupitre,  ».  Lien  re- 
levé fur  lequel  les  Aâeurs  venoient  réciter , 8c  où  la  Fable 
fc  joüoit,  c’cft  la  partie  que  noua  appellons.ea  FranjOis 
Le  Théâtre. 

Fuirrrm.  S.ti.  Lieu  élevé  d’où  l’on  parle  en  public:  com- 
me les  chaire»  des  Prédicateurs,  6-r. 

FC'LS,  genit.  pnlue.  f.  Pim.  Potage  épais  fait  avec  du  riz, 
des  pois,  ire.  De la bouillie.  /.  (clon  quelques  uns. 

TCLSAtIO , genit.  pol/iriWr.  fem.  Liv.  Choc,  frappc- 


rocut.  m. 

Iulsatio.  Cieer.  L’afl  ion  de  battre. 

PÜLSATÙR , genit.  (.Ifitini.  m.  Comme  O/Sara  pnlfeter. 
y.  l-Fltc.  Qiii  joue  de  la  harpe,  qui  pince  le  luth,  ..  qui 
en  jolie. 

PClSAtCS,  pili.ii , fïhdtim.  Cic.  Pouffe , frappe , battu. 
».  pouffee , ftappce , battue,  f. 

P.lf.ium  i.  pila  fi me..  Pim.  Une  femence  battué  , «■  pilee 
dans  uu  motticr. 

PCLSÔ , pütidi , pitliivt,  pïbdtim,  pü  h a ri.  Cirer.  Pouffer, 
frapper,  battre.  * Cdpnt  vente  pulfai.r  & imhn.  Vr Je 
fuis  battu  du  vent  Sc  de  la  plu  je.  * uftienm  pnlf.re.  Sdmi. 
Ftappcr  de  poire  en  porte.  * Pdlfdtt  Ijtdm.  yiig.  Joiierde 
la  harpe,  au  du  luth,  pincer  le  lutb. 

13-  H $r  meum  peüm  pulfddt.  Plnnt.  Ces  chofe»  me  touchent , 
me  frappent , me  heuttent.  * Cnmmt  fdlfe  püifdti.  ctd.d. 
Eftie  accufé  fauflement. 

TOlsOlA,  i.  f.  Lrfn.  FusSla,  •»  Pustüia. 

FÛLSCS  , fdl/d , p.lmm.  (de  relie.)  Citer,  rouffe  , battu , 
frappe,  m.  pouffee,  battue,  frappée.  /. 

Fulsus.  rie.  Touché,  m.  touchée.  f.  en  parlant  d’un  luth  Sc 
de  quelque  autre  infiniment  à cordes. 

Putsus.  Pi ig.  Chaffe,  battu.  ».  châtiée,  battue,  f. 

Futsus.  Lutr.  Agité , battu.  ».  agitée , battue,  f. 

TOLSCS , genit.  fnlmi.  m.  Or.  Battement,  m.  en  l’aûion 
de  battre  l'eau , «*  la  terre  avec  les  pieds. 

Puisas.  Mouvement.  »■  lmpullion.  /.  * Pmlf » externe  ^gi- 
tan. Cic.  Elire  remué  par  un  mouvement  étranger. 

Futsus  drter’drnm.  Pim.  Le  battement  desartetes  : le  pouls. 

FCLTARICS  , geait.pdlurii.  m.  Celnm.  Vaiffeau , où  l’on 
faifoit  cuire  cette  forte  de  potage  detit,  de  pois,  de  fè- 
ves , <Tt.  qu’on  appel  loi  t Puis. 

PCltICCLA  , genit.  puliuieU.  f.  Plin.  Petit  potage  fait  de 
fèves , de  riz , Cri. 

POLIO,  pnltdi  t fuhdvt  fpdtrdlnm  , pnltiri  ,ferei.  PUne.  Ter. 
Heurter,  frapper  i la  porte. 

FCLVErATIO,  genir.  p.Ivetdtii.it.  f.  Celnm.  L affion  de 
caffer  les  moites  de  terre  fcches  dans  une  vigne  pour  exci- 
ter une  poufliere  qui  fait  meurit  les  raifiot. 

FOLVÊREÜS  , pnlveri. , pnlverenm.  ITij.  De  poufliere, 
plein  de  poufliere.  ».  pleine  de  poufliere. /.  poudreux.  ». 
poudreufe.  /.  * Nn tu  pulvatd.  Vt'g.  Une  nuee  de  pouf- 
liere. „ 

IOLVÉRÛ,  pülvirni , pd.tr.in  , p.lverilim  .pnlvermit.  Ce- 
lnm. Exciter,  élever  une  poufliere  fur  les  railins  en  caffxnt 
les  mottes  do  terre  feches , pour  les  faire  meurir. 

PuiriXAXt  fi.  Pim.  Se  vautrer  dansla  poufliere. 

PULVCRAKE.  * Ver.d!  ve  dt.rdefi  dejlrd,  nen  hicpmlvirrt.  Plddl. 

Noflte  Venus  viendra  bientofl , qu'il  n ’j  ait  point  icy  de 


poufliere. 

FULVêrOLENTÜS  , pdlvemlidti,  p.lixmli»tüm.  Cie.  rou- 
dreux,  plein  de  pouflieie,  ».  poudreufe,  pleine  de  pool- 
£crc-  f.  • • ■ 


PUL.  PUM.  PUN. 

J PÜLVÏLLÜS , genit.  pülviin.  mafe.  lier.  Petit  oreiller , pe- 
tit couflîn.  m. 

PÜLVINÀR,  genit.  pmlvmirit.  neut.  Cnint.  Oreiller»  couf- 
fin. m.  pour  mettre  loua  fa  tefle. 

*3*  Fulvimar.  Citer.  petit  lit  dreflîé  dans  Jes  Temples  des 
Payensfurquoy  ilsmettoicot  les  fimulacrcs  de  leurs  Dieux: 
fie  delà  ce  mot  fe  prend  pour  les  Temples.  emnin  pml- 
vtmriM  Detrum  vite  fatté.  Ctt.  On  fii  des  voeux  8c  des  priè- 
res dans  tous  les  Temples  des  Dieux. 

PÜLVlNÀRlÜM. , genir.  pmlvindrfi.  neuf.  de.  Liv.  Petit  lie 
qu'on  dreflbit  dans  les  Temples  desFaycus  fur  quoy  on 
mertoit  les  hmulacres  des  Dieux. 

FÜLVfNÀTÜS  » ptiivmÂirt  , pmlvrmMtim.  Plin.  Fait  Cn  forme 
d'oreiller,  •»  de  couffin,  m.  faite  cn  forme  de  couflîn.  /. 
i PÜLVlNÜLÜS,  genit.  pmtvinùii.  m,  celnm.  Petite  planche 
dans  un  jardin.  /.  à lemer  des  légumes.  • 

PÜLVINÜS,  genit.  pûlvt*i.  m.  Lu.  Oreiller , couflîn.  m • 

| Û*  PucviNUs.  Cu.  Lit  dans  les  Temples  des  fauxDieux.  m. 

I lut  Jcfqucls  on  pofoir  les  Statues  de.  Dieux. 

03*  Pulvimus.  Celnm.  Couche,  oh  planche  de  jardin,  f. 

Pulvinus.  Kstr,  Terre  clcvcc  entre  deux  rayons  dans  un 
. champ. 

Pulvinus.  F5rr.  Un  maflîf.  * Ce  mot  fignifie  proprement  U» 

I oreiller , fie  il  fc  prend  métaphoriquement  pour  Une  plarc- 
formedans  Vitruvc,  Un  maflîf  de  maçonnerie  qu’on  bâirt- 
| foit  au  bord  de  la  mer.  Un  mole. 

J PUL  VIS , genir.  pnlvèrit.  (de  l’ancien  Nominatif  Pmlvtr.  ) 
m.  Cuer . Poudre  , poufliere.  /.  # Pnlvit  & nmtrd  fu- 
mai. Htrdt.  Nous  ne  fommes  que  poufliere  fie  des  oni- 

1 bres. 


û3*  Citrs pmlvetii  i.tÛmm.  Pii ».  * Sûie  fulvere.  Her.  Sans  pei- 
ne , Ctns  difficulté' , fans  cflort. 


S3*  Pvlvis.  Cie.  Le  champ  de  bataille,  as.  le  lieu  du  combat  : 
J«  lice. 

i y Lruditus  pnlvit.  de.  La  poudre  fur  laquelle  les  Géomè- 
tres traçoient  des  figures  de  Géométrie. 

In  fue  pulvtre  anrere.  Ovid.  S'appliquer  à fon  meflier. 
Proprement  Courir  dans  fa  carrière. 

PClVISCÜLCS  , genit.  pulvifiUtl.  m.  PUut.  Poufliere  fon 
menue,  f. 

PÜMEX , genir.  punitif,  m.  (fie  rarement  féminin.)  Pl*mt. 
Pierre  ponce.  /. 

03-  Pumex.  P Uni.  Un  vilain  avare,  dont  on  ne  fçauroir  ti- 
rer un  foû,  non  plus  que  de  l'eau  d'une  picrrc-ponce  qui 
eft  fcche  fie  tics  aride. 

03*  pumue  omnid.  C*tml.  On  a pafle  la  pierre-ponce 

fur  tout , on  a poli  toutes  chofes. 

PÜMlCÂTüS,  pumrrdtdt  fumtedinm.  Mart.  Poli  avec  la 
pierre- ponce,  m.  polie  avec  la  pierre-ponce,  f 

FUMlCfcÙS , pmmueâ  , pumuenrn.  Pld*t.  De  pierre  • ponce. 
* Pumietmifem.  Man.  Une  fontaine  qui  fort  d’un  lieu  plein 
de  pierres  ponces. 

0>  Otnii  pmmieti.  PlMt.  Des  yeux  fccs. 

l’ÜMICO  , pÜMiCét  tpumiidii , pmiuiutum  , pumicdre.  T faut. 
Poncer , polir  avec  la  pieire  ponce. 

PCaMICÔSUS,  pHMuvfd.  pumutium.  Vitr.  Semblable  à une 
pierre  pouce:  plein  de  trous  2c  de  cavernes  comme  une 
pierre- ponce,  m.  pleine  de  trous.  /. 

Ft'MILÏO,  genit.  pmmihoan.  male.  Mart.  Un  nain.  m.  une 
nine.  /.  * Pumiheneiurberet.  Plin.  Des  arbres  nains.  *Tn- 
mihmndvet.  Celnm.  Des  poules  nincs. 

pC.MILô  , genit.  pumilenn.  male.  S met.  Le-fticfmc. 

PÜM1LLS , ou  PÜMIL1ÜS,  genit.  pumili.  m.  Stdt.Snet.  Le 
raefme  encore.  ^ M ^ 

PCNCTlM.  (Adverbe.)  Liv.  De  pointe,  tTefloc  * PuuQtm 
& tdpm.  Liv.  D’cftoc  fie  de  taille , de  la  pointe  fit  du  tran- 


chant. ».  » 

PÜNCTÏÔ  , genit.  pnnflicnu.  f.  Celf.  Fiqucure , ponaion.  /. 
FÜNCTÏÜNCÜlX,  genit.  punUtuaenU.  f.  S en.  Petite  pi- 
queurc , ponûion.  /.  _ . 

PÜNCiOM,  genit.  pnnfti.  n.  Se i».  Un  point,  m.  Lapluspe- 
tite  partie  d’une  ligne , fanslargeuri  ni  longueur,  ni  pro- 
fondeur ; Ternie  de  Mathématique. 

PtthCTUM  tempera.  Céf.  dur.  Vu  moment  de  temps. 


y Google 


PUN.  PUP.  PUR. 

Tlkctvm.  Ctlf.  Point  que  l’on  font  »u  codé  , ««  en  quelque 
auttcpattieducocpi.  ». 

Puvciuu  jmci.  ni*.  L»  pointe  d'un  jonc. 

Plkctum.  H.r.r,  Suffrage,  ».  Voix.  f.  dans  les  dleftions  J 
Rome.  * SmffrA^itrmm  prurit*  a#» r lolit  ftfttm.  H.r.  11  n’ent 
pas  fept  roix  pour  luy.  _ 

Omni  imlil  f.nâum  .tti  mifi.il  tlilt  d.lli.  H.r.t.  C elt 
avoir  tout  fait,  que  d'avoir  fccu  joindre  l'ntilc  audelcc- 

PONCtCS  , fin  ai  , fnnüum.  (de  F».t..}  Cic.  Fiqué.  m.  pi- 
quée. /. 

ICNCTUS , genit.  fïmBni.  m.  Plim.  Un  point.  ». 

Punctis.  F Un.  Piqueure.  f. 
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ttii  r»t  pure.  Htr.  Vou*  voyez  la  chofc  clairement. 
Pvnc.  Paul.  purement  fie  ûmplcmcnt  , fans  aucune  réduc- 
tion , fans  condition. 

FÜRGABILIS,  i».  m.  & f.  pmrgnbiie,  h.  n.  (Adjccf.)  Pli». 

Qu’on  peut  nettoyer  aifement.  m.  fie  f. 

FÜRGÀMf-N  , purgaminis.  n.  OU 

FÜRGÀMENTOm,  genit.  purgamënti,  n.  Ctlum.  Ordure»  im- 
mondicc.  /. 

FÜRGÀNS,  genit.  purgintis.  Pour  tou*  le*  genre*.  Ovid. 

Qui  puise:  purgatif,  m.  purgative./. 

( Parlant  des  Remcdcs.) 

PLRGÀTlô,  genit.  pargaiiinit.  f.  cit.  Ctlf,  Purgation  » Mé- 
decine. /. 


PCNg6,  pâagii»  P"F"&*»  (rarement  Panul.)  piaGiim  t p"*'  Poroatio.  Cit,  Excufe,  juAification.  f.  L’a&ion  de  s'cxcu* 
gèri.  Cit.  Piquer.  fer , cm  de  fc  difculpcr. 

çy-  Pwkcere.  Cit.  Piquer,  percer:  faire  de  la  peine,  (dans  FÜRGATÜS,  patgâià  , yârgâtam.  Htr.  Purgé,  nettoyé,  pa- 
une  lignification  figurée.)  # Ipiftela  »// a ira  rut  ynpngir , *t  nhe.  m.  Purgée,  nettoyée,  purifiée,  f. 
ftmnum  mibi  ademerit.  Citer.  Cette  lettre  m’a  tellement  | Purgatus.  Cit.  Excufe,  juliific,  difculpé.  m.  cxcufcc , jurti- 
touché,  ta  percé  le  coeur,  qu’elle  m’a  empefehe  dedor-  ( _fiee , dilculpee.  /. 

xnir.  j FURGO,  F*'g*i , pürgâvl , pnrgâiân a,  pûrgârè.  Purger,  puri- 

TÜNICËÜS,  panier  a , panurum.  Vtrg.  D'un  rouge  éclatant.  fier»  nettoyer,  émonder,  éplucher.  ♦ fthn  & feutre 
* Pmaictm  celer.  Kirg.  Couleur  d’un  touge  éclatant.  * . 4g  ma  partait.  QÂez  luy  lesfe&iliea , Ôc  nettoyez  l'ordure  qui  eft 

puait  ta  famgtiiae.  Ovii.  De  l’eau  rouge  de  fang.  * K» fa  p m-  druus.  * Va* mes  cmlttlit  pargart.  Htr . Nettoyer  les  ongle* 


TCNÏCëÜS,  paniers , paniceum.  Vtrg.  D'un  rouge  éclatant.  hcr,  nettoyer,  émonder,  éplucher.  ♦ j 
* Patin*  1 celer.  Kirg.  Couleur  d’un  touge  éclatant.  * . 4g ma  partait.  Qttcs  luy  lesfe&iliea , Ôc  nettoyez 
puait  ta  famgmine.  Ovii.  De  l'eau  rouge  de  fang.  * Rtfa  pa-  deuil*.  * Va*  mes  cmlttlit  pargart.  Heu  Nctl 
mina.  Htr.  Des  rofes  rongea.  avec  un  canif. 

IÜNICÜS,  Pnaita , Pânicum.  Cit.  De  Carthage:  •■puni-  Pu*oariu  Cit.  Purger,  donner  une  Médecine, 
que.  m.  fie  f.  ♦ Panicaut  Itllum.  Cie.  La  guewe  Punique,  , Puxgarx.  Vitr.  Oltcr  ce  qui  pourroit  nuire. 
ta  de  Carthage,  ta  contre  les  Carthaginois.  Pcroark  pifees.  Ttr.  Habiller  du  poillon. 


•«de  Carthage,  ta  contre  les  Carthaginois.  Pcroark  yijm.  Ttr.  Habiller  du  poillon. 

Puwuta  mata , ou  un»,  n.  plux.  Mart.  Des  Grenades./.  Fruit  Puroar*/»  aemd  aliamem,  ou  a/tem»  de  re  aligna.  Str.  Cie.  Se 
d’un  Grenadier.  purger  , le  juAiner  , fe  difculpcr  d'une  chofc  auprès  de 

PiNtcA  fidtt.  SaHuft.  Une  foy  Punique  , ta  de  Catthaginoii  : quelqu’un,  s’eu  laver.  * Pargmt  ft  malt-m  ptr  Huerai.  Ctt. 

Unefoy  de  fourbe.  U »e  juAifie  fortement  pat  les  Lettres.  * £*td  te  mtki  dt 

TÜNIËNDÜS,  pmaitndi,  pmaiêndum.  Cie.  Puniflable.  m.  tcf.  Stmprtntt  pargai , autpit  ejteufatiamem.  Citer.  Je  reçois  ce 
qu’il  faut  punir.  I *l.ue  ▼ou»  dites  pou*  vous  juAiiic*  touchant  Scmpro- 

JCnIÔ  , pnnîtf  priai vï , pinitûm , pünlre.  Cie.  Punir,  chl-  niua. 

rier  quelqu’un.  * Punir*  eapite.  Plîn-Jaa.  Couper  la  tefte.  PvKOAav.  fafiidtam.  Plia.  OAer  le  degoûr. 

♦ Sapflitit.  Cie.  Faire  mourir,  punir  de  mort.  4 (PÜRGCS,  î.  m.  ïlûfyQr.  Un  cornet  ^ jouer  aux  dex.  Hte. 

PvwtoR  en  lignification  aûive  fe  troure  en  cinq  endroits  de  ^ $at.  Vil.  f.  17.  L.  C.)  Voi.  Pygat. 

Cicéron,  Punir.  Pl/RIFICATIO,  genit.  purifie autnit.  f.  Plia.  Purgation , et- 

füMioa  en  lignification  palHve  dans  Sénéque  êt  dans  Ovide  : piatiou  par  quelque  Sacrifice,  tu  autre  cérémonie  de  Rcli- 

EAie  puni.  JJÏÏlÂ  . _ 

PÜNlTlO,  iaît.f.Oell.  Punition,  condamnation.  /.  PURIrlCO  , , pmnfteas  , parifitiv*  , parificâtiim , panfitari, 

JÜNlTÜR,  génie,  pmaitirit.  m.  Citer,  runifieur  , qui  pu-  , P/is*  Purifier  , expier,  par  quelque  Sacrifice. 

nit.  m.  1 ^V^*^*^*  (Adverbe.)  Catal.  Purement.  Vtyea.  Puaè. 

TCPÀ,  genit.  pûps.  f.  Mart.  Une  petite  fille.  /.  PURPURA,  genit.  pûrpur*.  f.  pu*t.  Pourpre./.  Sorte  de 

Pupa.  Vat.  Une  poupée.  /.  1 poiflon  a coquille,  dont  on  titoit  une  liqueur  a teindxe les 

* [Perf.  Sat.  II.  y.  70.  Vtneri  dtn.it a à Virgint  papa-  L.  C.  ] etoôcs  de  COuicux  de  pourpre. 
rÜPÏLLÀ , genit.  eapUl*.  f.  Cic.  Une  pupille , une  orpheline , Purvuea.  Ctt.  Laoourprc,  •*  la  couleur  de  pourpre. 

fille  qui  a perdu  Ion  pere  te  fa  mere.  /.  ! ÏBlfMii.  ûr.  Robe , »«•  vertement  de  pourpre  à l’ufage  de* 

Pc  villa.  Htr.  rrunclledel'otil.  f.  I Rois,  des  Magirt  rats  fie  des  Do&curs. 

rOPlLLÀRtS,  iu  m.&f.  papitlârt , tt.  H.  (Adjeft.)  Liv.  De  Vfgat  ad  ta/ti  demija  purpara.  Htr.  Une  robe  de  pourpre 

pupille,  d’orphelin,  de  mineur,  m.  de  pupille,  d'orphe-  qui  va  juiques  à terre. 

line , de  mineure.  /.  PCRPÜIIÀRIÀ  OFFICINà  , genit. parpararii  tjfinmM.  f.  Plia» 

TOpILLO,  <ii,  *ri.  *Àmtb.  Pbiltm.  Crier  comme  le*  paon*.  | Lieu  ou  1 on  teignoic  en  pourpre. 

PÜPILLOS  , genit.  pupïlti.  m.  Cie,  Pupille , orphelin  , mineur,  PUKPURÀSCÔ  , p*rp*rajltit  yarpHraftiti.  Cie.  Devenic  de 


Fi/ROarx  jt  aemd  aliauem , ou  alita»  dt  re  ahgaâ.  Str.  Cie.  Se 
pureer  , le  juAifier  , fe  difculpcr  d’une  chofc  auprès  de 
quelqu’un,  s’en  laver.  * Pargat  fe  smmltiimper  littéral.  Cie, 
11  fe  juAifie  fortement  par  les  Lettres.  * Qutd  tt  mihi  de 
Semprtmt  pnrgai , autpit  ejtmfananem.  Citer.  Je  reçois  ce 
que  vous  me  dires  pou*  vous  juAifie*  touchant  Scmpto- 
I niua. 

P cr g a rf.  fafiidtam.  Plin.  OAer  le  degoûr. 

* ( PÜRGCS , i.  m.  llûpyfr.  Un  cornet  jouer  aux  dex.  Hte. 

Lib.  H.  Sat.  Vil.  f.  17.  L.  C.)  Voi.  Pygat. 

PURlFlC ATrô , genit.  purtfic autnit.  f.  Plia.  Purgation , ex- 
piation par  quelque  Sacrifice , *•*  autre  cérémonie  de  Rcli- 

*,0n-  /• 

PURlFlCÔ  , purifttai  , parifitâvl  , parifititum , panfitari, . 
i PliB.  Puuhes  , expier , pat  quelque  Sacrifice. 

| fgWTft  (Adverbe.)  Catal.  Purement.  Vtyea.  Pcaè. 
PURPURA , genit.  pur  pari.  f.  Ptaut.  Pourpre.  /.  Sorte  de 
• poillon  à coquille , dont  on  tiroit  une  liqueur  £ teindre  les 
étoffes  de  couleur  de  pourpre. 


qui  n'a  ni  pere  ni  mere,  qui  eft  en  bas  ige.  m. 


Vatflcuu  de  raer.  ♦ Dans  les  Poètes , pou*  UnVaUTcau,  au 
Navire. 


B1Mr -, _0-. r de  pourpre. r 

PÜrriS,  genit.  pippu.  f.  Liv.  La  pouppe , le  derrière  d’un  PÜRPCRÀTCS  , par  parât  à , parparâtmm.  Cie.  VeAude 


, ta  éclatant  comme  la  pourpre. 


prc.  maft.  veÂuc  de  pourpre,  f.  Qui  porte  une  xo 
pourpre. 


§y  Stdtkamm  in  P"ppi  & elavmm  tentbamai , nanc  datera  via  PURSURAn  , gCnir.  parfma'trnm.  m.  plur.  Saint.  Le*  Grands 
efi  ta  feati nà  Items.  Cie , Nous  eAions  à la  ponppc  du  Vaif-  ; d’on  Eftat , »«  les  MagiArats  qui  avoicnc  droit  de  porte*  la 

(eau  de  la  République  fie  tenions  le  gouvernail  en  main,  I pourpre,  ta  la  robe  de  pourpre. 

mais  à peine  trouvons-nous  place  dans  le  fond  de  cal.  C’eft-  j PCRPÜRCCS  , purpurin,  parpariâm.  Cic.  De  pourpre,  de 


à -dire,  Nous  gouvernions  la  République,  mars  à peiuc 
fommei  nous  regardez  maintenant. 

FÜPÜOf , rréterit  de  Pcmco. 

tOpOlA  , genit.  pmpùt JT.  f.  Her.  La  prunelle  de  l’oeil.  / 

FOrÜLÜS,  genit.  yupuü.  ro.  Catal.  Petit  enfant,  un  petie 
poupon,  m. 

ÏÜPÜS , genit.  pâyl.  m.  Var.  Petit  enfant , un  poupon,  m. 

PORE.  (Advcrlie.)  dur.  Parement,  chafiemcat,  avoc  inté- 
grité. 

Turc.  Cie.  Purement,  proprement,  enfermes  choifi*.  * Par- 
ti Latiai  itgui.  Cic.  Parler  bien  Latin , fie  purement. 

fjuxè.  riant.  Proprement,  avec  propreté, nettement,  * Up- 


PÜRPÜRECS  , purpurin , purpurènm.  Cic.  De  pourpre , de 
couleur  de  pourpre.  * Purpmeam  venu  tilt  amas*/»,  i i-g, 

11  perdit  la  vie  avec  fon  fang. 

Fur  pur  » us.  Htr.  Veûu  de  pourpre,  m.  VeAoc  de  pourpre. /. 

PuRPuair  titres.  Htr.  De*  Cygnes  d'un  blanc  éclatant  fie. à 
éblouir.  * Nia  parpurea.  I nad.  ^4 Uni.  De  la  neige  d'un 
blanc  éclatant. 

M 11  y a bien  eu  de  la  pourpre  blanche , mais  quand  purpu- 
ra** fc  die  de  quelque  chofc  de  blanc,  illémbJc  que  ce  mot 
figaifie  plutôt  eclattanr , que  de  couleur  de  pourpre.  Voicz 
neanmoiQS  Th.de  Mareuiy  fut  Perfe  Sat.  111.  f..  41. 

Turvurius.  TiPul.  Beau  naturellement  , qui  a une  beauté 
nauucUc  U fana  laid,  m.  Belle  natuxcUeiscnL  /. . f Par- 

Ri  | fUUHBB.. 
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3iS  PUR.  PUS-  PUT- 

partum  lumen  Vkg.  La  beauté  , l'éclat. 

JURrÜRlSSATÜS,  pmpmnftitÀ,  purpmriftûtmm.  PUmt . Rou- 
gi de  ccrtc  couleur  appellée,  parpunffum.  m.  roupie.  /. 

tf?RfCRlS$CM  , genit.  purpmrïfti.  ».  PU»*.  Couleur  rouge 

^fa itc  «Je  l'écume  de  la  pourpre  lotlqu'cllccft  encore  toute 
chaude:  du  vermillon,  du  fard. 

FCRPCKO,  purpurAi  , purpurmi e.  Celum.  Eftf  e de  couleur  de 
pourpre. 

Fuai’Uaarc  and  ai.  ^iut-Cell.  Faire  paroiftre  les  eaux  de  cou- 
leur de  pourpte  : eu  donner  aux  eaux  une  couleur  d’un  blanc 

éclatant. 

PÜRÜLENTF-  (Adverbe.)  Pli».  Avec  du  pua. 

ÏÛRÜLENTCS  , paraient»  , fW/i  Purulent,  m. 

Purulente./.  (Parlant  d'une  playe,  fie  en  terme  de  Chirur- 
gie.) Plein  de  pus.  m.  pleine  de  pus.  f. 

FURÜS,  pur»,  pntHm.  Cit.  Pur , charte , innocent , intègre , 
qui n’cft point  fouillé,  m.  pure,  châtie,  innocente»  intè- 
gre, qui n'cft  point  fouillée,  f. 

Pus  us.  Ot-tâ.  Pur,  qui  eft  fans  mélange,  qui  n’eft  point  méf- 
ie ny  mélangé  ny  farde,  m.  Pure,  qui  n’eft  point  meftee  ny 
mélangée  nv  fardée.  /. 

(Cet  AdjefUf  fait  au  Comparatif  PariSr , bit.  m.  & f.  Pû- 
rimi , ini.  neuf.  Virg.  Et  au  Superlatif*  Punfnmme  , a , 

mm,  Virg.) 

Pua  us.  Cictr.  Pnt,  net,  clair,  ferein.  m.  Pure,  nette,  clai- 
re, fercine. /.  (Parlant  de  l'air,  de  du  temps,  du  Soleil, 
de  la  Lune.) 

Fuaui.  Pur  êc  fimple  , qni  eft  fans  reftriâion,  •«condition. 
m.  Pure  de  fimple.  f.  ♦ J ud  Ktmm  parum  peftmUte.  Ci*.  De- 
mander que  leMagiftrat  juge  purement  de  (implemcnt , •« 
rende  un  jugement  definitif  de  fans  tnteiloquer. 

Fusa  vs/a.  Pnul-  Jurifc.  De  la  vaifièJlc  pleine  , qni  n'cft 
point  ciselée.  * Par*  j (eau.  Se».  Des  joncs  ou  il  n'y  a point 
de  barbe.  * Pur  tu  4 b bamane  (mit»  Itou.  Ltv.  Un  lieu  qui 
n'eft  point  cultivé. 

Fuaum  wjm  car.  * Pua  us  ftekrit.  Htr.  Un  homme  fans  cri- 
mes, plein  d'intégrité. 

FÜS,  genit.  fsrli.  n«ur.  Celf.  Du  pas.  m.  De  la  boue  qui 
fort  d'une  playe.  f.  * Put  »>*v< ,t.  Celf.  Faite  luppurer. 

EmpUflrnm  (ju «d  p»ri  me  vende  eft.  Celf.  Un  emplaftxc  fuppu- 
ratif,  pour  faire  fiippurcr  une  playe.  * Pertmr  put  ex  verni- 
«*.  Celf.  La  bouc  fort  de  i’apoltume. 

gr  Pus  4tf««  vem»»m.  Her.  Le  venin  de  In  méditante. 

rUSÀ , genit.  pût*.  f.  Ter.  Une  petite  fille.  /. 

PUMLLCS  , pûiUt à,  putillum.  Or.  Peu,  petit,  m.  petite.  /. 
* Hnbatmai  1»  TaftaUne  f etap  p ufilUm  Remue» , tant»  erut 
in  bu  letit  multitude.  Cttee.  Nous  avons  eu  comme  une 
petite  Rome  à Tulculum  , à taufe  du  gtand  monde  qui 
s'y  eft  trouvé.  * Pafillum  hruiMii.  T rebut.  eu.  Un  peu  de 
rciiche. 

Fusillus  Animât,  m.  Un  petit  efprit,  nn  efprit  lafehe  de  fans 
coeur.  * U lui  eft  pafilh  umimL  Cit.  Cela  eft  d'au  efprit  bas 
de  lâche , cela  n'cft  pas  d’une  gtaode  amc. 

FÜSIÔ,  genit.  pufientt.  nu  le.  çuee.  Petit  enfant,  petit  gar- 
çon m. 

FÜSTÜLÀ,  genit.  piftvl*.  f.  C*lf>  Puftulc,  petite  éleveure 
fur  la  peau,  f, 

PCSTClATÜS  , p»ft»lit »,  tuftaUtâm.  Smet.  Plein  de  pullu- 
les, •«  d’elev cures,  m.  pleine  de  puftulcs.  /.  * ^4 rhénium 
fetft  minium.  (Dans  le  Digefte)  de  l’argent  qui  vient  d'efire 
monnoyé  , qui  a de  petites  puftulcs  defttis. 

PCSÜLÀ  , genit.  pmul*.  f.  PU».  Puftule.  f. 

Fusut  a.  Ce/mm.  Le  feu  S.  Antoine , feu  uuvnge  qui  vient  au 
vifage. 

FÜSOlATÜS,  n,  üm.  Suer.  Le  roefme  que  Pustuiatus. 

PÜSOLOSOS,  pufmief* , pmfmU.um.  Celf.  Couvert,  ou  plein 
de  puftulcs.  m.  Couverte , •«  pleine  de  puftulcs.  /. 

FÜTÀ,  (Adveibe,  •«  Impératif  du  Verbe  Fort,  qui  eft  mis 
pour  Vide  heu,  ) Perf.  Hart.  Comme  Dtüum  pmi  4.  Ter.  Je 
Içav  ce  que  vous  voolcadire. 

FÜtAmEN  , genit.  puutminu.  n.  Cic.  Coquille,  eu  écaille 
de  noix.  * Putamen  evi.  PU n.  La  coquille  d’un  onuf.  ♦ Tef- 
tuth»u.  pii».  L'écaille  d’une  tortue. 
ïtTATlO,  geait,  fnuiHniix  1,  Cw..  La  taille  de  la  vigne. 

f " ' ' 


PUT. 

* Put  nue  érieeum.  Citer.  L'aAioa  d'emosadet  les  arbre»  cm 

coupant  le  bois  lùperfl  j. 

FÜTÀTÔRIÜS,  peu ntertn,  putatermrn.  Vif,  Piopte  i tail- 
ler la  vigne , eu  à émonder  les  arbres. 

FÜTLAl,  gcuil.  puteuii  1.  ucu t.  Citer.  Herut.  Couvercle  de 
puits.  «*. 

Fut*  m.  Heret.  Une  Place  proche  le  Palais  à Rome  , aiofi 
aotnnicc  à caufe  d'un  puits  quiyeftoit:  on  y plaidoit  des 
eaufes  devant  le  Fréteur , de  on  y faifoit  prefter  le  ferment. 
Ce  puits  cftoit  celuy  au  de  (fus  duquel  (e  voyou  laStattse 
d’Aecitis  Narvius,  de  auprès  l’autel , où  i*on  avoit  reufet- 
mé  le  Raloir  dont  le  Roy  Tacquin  luj  fit  couper  une  pienc 
en  fa  prcfcncc. 

* ( Voica  Th.  de  ÂUftiUy  fur  PerCe  Sat.  IV.  f.49.  fie  Cl.  Suu- 
mniit  fut  Seh » p.  toi  , fi<C.  de  l'Edît.  d'Vlret'il.  L . CJ 

FÜlEALIS,  it.  m.&f.  puante,  n.  n.  (AdicéLy  ou 

PÜTEÀNÜS,  pute 4114,  putrnmum.  PU».  De  fUICS.  * *4]»» 
pui  tnmn,  Ctittm.  De  l’eau  dep UttS. 

FÜTt.ARlÜS,  genit.  puteurn.  m.  pu».  Qui  fait  des  puits* 

rÜTtO,  pMâi,  pûtùi , pmire.  Her.  Puer,  feutir  mauvais, 
eftre  puant,  m.  eftrc  puante.  /. 

POtëùLI  , genit.  Pmtreterum.  m.  p\ut.  Pli».  Ville  delà  Cam- 
panie «n  Italie  j Aujoutd'huy  Pozxnolo,  e»  Pouffol , ville 
Lpifcopale  de  la  Terre  de  Labour  (ux  la  code,  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples. 

P0TÊSCÔ,  pute  fit , pua  fart.  Celf.  Devenir  puant  fie  infe&* 
m.  devenir  puante  fit  iofede.  /.  s'empuantir. 

PCïECS,  genit.  putei.  ta.  Cit.  Un  puits,  m.  * Percmnii  puteut 
jugii  4f«4.  Her.  Un  puits  qui  ne  tarit  jamais. 

PUTI  USI,  neutre.  Par.  La  mefme  lignification. 

POtîDE  , fit  Putîdiùr.  (Adveibe.)  citer.  D'une  manière  trop 
alfcltac  , trop  étudiée , fie  qui  par  conféqucm  icbute  les 
perfonnes. 

PÜTlDlÜSCÜLÜS,  ù , «as.  dur.  r lein  d'affeélation.  m.  plei- 
ne d'aficcuitoo.  /.  * Quelques  éditioos  portent  PrueUutimf- 

cutut. 

PÜTIDÜL0S»  peuidùlù , ptaidètlum.  Muru  Qui  (ent  un  peu 

mauvais. 

PÛTIDÜS,  pûûÀù  , pmtUtem.  de.  Puant,  infeâ.  m.  puante, 

infeéle.  /.  qui  fem  mauvais. 

[Horace  dit  au  Comparatif  PmtUtSr , bit.  m .frf.  puudèût, 
on  un.  Plus  mauvais  > plu*  méchant,  j 

Pumius.  fie.  Trop  afieâc,  trop  étudié,  plein  d’afteâation. 
m.  tropafteâee,  tiopctudiec,  pleine  d'affectation./,  en- 
nuyeux. m.  ennuyeule.  /. 

FÜTb  , putût , pttiÂvi , putëtüm  , pitÀtê.  Cehtm.  Emonder 
les  arbres  , couper  les  branches  fuperfiuës  , les  claguer. 

* Putere  v net.  Celmm.  Tâiliex  les  vignes , en  ofter  du  fu- 
ment au  printemps. 

Put aai.  Pcnicr , s'imaginer,  croire.  * Hee  pmtumt  ^mc^tui 
fuclmm  eft , ex  U tjfe  ertum.  Ter.  Ils  s'imaginent  que  tu  es 
fauteur  de  tout  ce  qui  fe  fait. 

P ut  a re  F caler  à une  choie,  la  rouler  dans  Ton  efpric , Ja 
coofidcrcr  de  près.  * Pttiemut  rem  ipfeme.  Ter.  Conliderons 
bien  cette  aft'aire  : Voyons  qui  a toit  ou  rai  Ton.  * M»Us  pu- 
tume.  frVr.  Roulant  pi ulicuis  choies  dans  lbneipfit. 

Put  .va  c.  tltiQjcr  , juger.  * Ntmtaem  pre  fe  future.  Cit.  N’ef* 
timer  perfonac  au  ptix  de  foy.  * Relit  puut.  Tereat.  C’eft 
bien  avilie , vous  Je  prenez  bien,  vous  en  jugez  comme  il 
faut,  et*  iagement.  * Rem  tpfnm  puiefti.  Tereat.  Vous  l'a- 
vez deviné,  vous  en  avez  bien  jugé.  * Pater*  aUquem  iu 
nueue  numert.  Citer.  Faire  quelque  efttme  d’une  per  Tonne, 
luy  donner  quelque  rang  de  diftmâion.  * Putere  e/muid,  ou 
e>  i<]  ut  m pre  niàiit.  itc.  Ne  faire  point  d’eftat  ni  d'cfiime 
d’une  chofc  , ««  d'une  perfonne.  * M^x*‘  * ou  muximt  pu - 
tare.  Quint.  Ch.  LftiOKr  beaucoup , faire  bien  de  l'cftar  fie 
de  L'cfitmc. 

r u t a a e tntitntm  , OU  rdtitnti  mm  alitjmo.  Citer.  Compter  a VCC 
quelqu'un. 

PC  I OR  , genit.  pmtbiu  m.  Lutr.  Puanteur,  f. 

IOTREPO,  genit.  putredîtùt.  f.  Ovtd.  Pourriture,  f. 

FÜTREFÂClO  , puinfetil , pntrefni , puittfncium  , p ut  refi- 
ler r,  Ctlmm.  Faire  pourrir. 

tr  Ur*4iuui  ftKM  Êtijmft  tuu  fttufMint.  Uv.  ils  ««iuileot 

ca 
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« pouflîcic  le*  rocher»  rom  brulint  en  jettanr  du  vinii- 

Pt^TREFACTCS  , purtfiSi,  pmtrifiüim.  ( de 

OvU.  Fouiri,  corrompu,  galle,  m.  pourrie,  corrompue, 

ItrrREÔ'fpdrr»»,  pltrii,  f Km.  F/,./.  F.flre  pourri  8c  cor- 
rompu. m.  cftre  pourrie  Sc  corrompue.  /. 

iCTlltSCO,  pdrnfch , prtrmï , ptrfiMMw.  Se  pourrir, 
fegafter,  fe  corrompre. 

PÜTfUDCS,  pUtTÎii,  fdtridim.  C".  Pourri , gafld.  a*,  pour- 
rie, gnftee.  /. 

PÜTR1S,  h.  m.  t-  f.  puni,  >».  neut.  (Adjeft.)  Kny.  H.r. 
Pourri,  galle,  corrompu.  »a/V.  pourrie,  gaftee  cortom 
puë.  fem. 

puraa  /*/»»».  Fïig.  Terre  légère , qui  fc  met  aifemenr  en  pour- 
licre.  * L*pu  pntm.  Plm-Jm.  Une  pierre  qui  s’en  va  âifé- 
încot  en  poufliere. 

Ftrtxrs  te„h.  H$r,  Des  yeux  Ufcifï , •»  lesyeox  d’un  hom- 
me yvre. 

TÜTÜS,  pût rt,  pitüm.  Comme  p Tntum  nrientetm.  Jmv.  De 
Purgent  bien  purifié. 

Pmrms  pnrni  efi  tpfut.  PUnt.  C’cft  luy-roefme  en  original. 
♦ Puru,  p*u»f  fÿcephnntm  eft.  Sntimfi.  C’eft  un  tray  affron- 
teur. * Otatiann  pmstjjimn,  Citer.  Des  Difcouts  agréables  fie 
idem. 

?ÇCNOST?LÛS,  wxiirv>®‘.  genit.  Pyemtfifl f.  m.  &f.  pye- 
meftflt*.  1.  n.  Vite.  Pycnofryle.  m.  fie/,  (c’cft  un  édifice  où 
les  colonnes  (bat  fi*  preflées,  Que  les  entre* col onnemena 
n'ont  qu*un  diamerre  fie  demi  de  la  colonne.) 

PVCTA,  on  PACTES,  genit.  fiüi.  mwnt,  m.  PUn . Celnm. 
Qui  fe  bat  à coups  de  poings. 

FŸCTÀClOM  , M.  n.  *v*T*Ju*r.  Lxmtr.  Certain  tableau  blan- 
chi , où  l'on  écrivoir  les  noms  des  Juges , &c. 

??GARCÜS,  mvympyfr.  genit.  pjg*rgl,m.  Pim.  Oifcanqui 
a des  plumes  blanches  à la  queue.  * Selon  d’autres , Une 
befte  fauvage. 

P?GMÆI,  genit.  Pjgmair»».  m.  plur.  Hemer.  Jmv.  Les  Pyg- 
mées , peuples  que  quelques-uns  ont  mis  dans  l’Ethiopie 
vers  l’Egypte,  fit  d’autres  en  Thrace , frc.  S’il  y a des  Pyg- 
mées, c’cft-4-dirc  des  peuples  d'une  trea-petite  raille,  il 
les  faut  même  dans  les  Terres  Aréiques , eu  Septentriona- 
les, comme  font  la  Lapponic,  la  Groenlandc , &e.  dont 
les  habitans  n’oot  que  quatre  pieds  de  haut , ce  que  l’on 
attribué  au  gtand  froid  qu’il  fiait  dans  ecs  pays  qui  (ont  fous 
la  Zone  glacee  , fie  qui  eûoient  inconnus  â la  plupart  des 
Anciens. 

PÏLÜS  êLF.A  , genit.  PJfi  Bfêi.f.  Strnb.  Srn.  Ville  du  pavs 
d’Elidc  dans  le  Peloponnefe  ; aujonrd*huy  Pylos,  tille  du 
pays  de  Bclvcdere  dans  la  Morée. 

Pfius  MrssENiACtrs.  Strnb.  Otid.  Ville  de  la  Meflenie  dans 
le  Peloponnefe  j aujourd*huy  Le  Vieux  Navarin , tille  du 
pays  de  Bclrcderc  fur  la  coûe  , dansUMorée. 

ytios  Neifia,  «m  Prtvs  Nxstor.  Stmb.  Sm.  Ville  de  l’Eli- 
de  dans  le  Peloponnefe  j aujourd’huy  Aliarcho,  tille  du 
pats  de  Belvedere  dans  la  Morée. 

PVRA , mvfyL.  genit.  fi* 2.  f.  Virtil,  Bûcher  de  bois.  m.  fur 
lequel  on  brûJoit  Jes  corps  des  anciens  Romains  après 
leur  mort. 

PŸRALIS  , genir.  pyâlUU.f.  PUn.  Petit  infcâe  qui 
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1"*lte  pied» , & qtü  ne  vit  qttt  dans  le  fen. 

FïRAMIDATUS,  «,  utn.  Selon  quelque» Citions  de  Ck«- 
ron.  Semblable  1 ime  pyramide , fait  en  Pyramide. 

PYRAMIDES,  f.  plur,  ou  TÛRRËS,  i,.m.  f.  pl.  PS.. 
Les  Pyramides  : Elles  eOoient  dans  l'Egypre  du  Milieu  an- 
cienne, fie  près  de  la  ville  de  Memphis*  aujourd’huy  les 
Turcs  les  nomment  Pharaon  Daglary , 8c  les  Arabes  Dec- 
bel  Pharaon , c’eft  a dire  Momagnode  Pharaon  : flics  font 
eocore  dans  l’Egypte  du  Milieu  modeinc  a l’Occident  du 
Nil,  fie  de  la  tille  du  Caire. 

FiRAmIS,  genit.  pyrsmîdfs.  f.  fie.  Une  Pyramide', 

colonne  qui  ta  en  pointe  fie  s’eleve  fort  haut. 

PŸRAÜSTA,  mvfmnç.  genit.  firnnfi*.  m.  PUn.  lufc&e  qui 
ttt  dans  le  feu. 

PÏRÊN , e 9vpm».  genit.  Pjrheii.  f.  ptim.  Pierre  précieofe  qui 
• la  figure  d’un  noyau  d’olive. 

P^R£N/£1  MONTES,  genit.  ryrennerûm  Mimtiûm.  m.  plur. 
PU».  Si/.  Les  Monts  Pyrénées,  11»  eftoient  de  la  Gaule  , fl c 
de  la  région  Hifani*  * aujourd’huy  Ils  retiennent  leur  an- 
cien nom,  fie  font  de  M France  fit  de  l’Efpagne. 

FYRETHRÜM,  genit.  fir/tbrl.  n.  Ctlf.  Pyretre.  n*. 

herbe  qui  brûle  la  langue. 

PîRGÜS,  genir.  firgî.  ni.  Horat.  Cornet  è jouer  aux 

dez.  m. 

pYrïtEs  , «vj4'r*c.  genit.  pfrîtJf.  m.  PUn.  liesreifeu,  pier- 
re à ML  f. 

Prr.ires.  PUn.  Pierre  de  meule  pour  mettre  au  contre- cœur 
d’une  cheminée. 

PYRItIS  , nvpirtt.  genit.  pjritiUii.  f.  Plin.  Pierre  précieufc 
route  noire  qui  br&lc. 

PYROpOS,  vypmrie.  genit.  pUZfü.m.  Ptrn,  Mélange  de  trois 
| parts  d’airain  fie  d’une  quatrième  d’or. 

I PYRRHICKA,  nrvpiiyn.  génie,  firrkicb*.  f.  PUn.  Unepyrihi- 
que,  fortededanlëdcgensârmezfitàehetal. 

PYRKHICHArU  , enïm.  mafe.  plur.  V/p.  Ceux  qui  daa- 
foient  ainlî. 

FYRRHICHïCS  , mfpixtfr.  genit.  pyrrbichïï,  mafe.  £nint. 
Un  Pyrthkhée  , pied  de  deux  fyllabes  brève*  , comme 

Déni, 

PŸRRHÔCÔRAX,  yviUni&i%.  genit.  pyrthnenritU.  m.  Plin * 
Efpece  de  Corbeau  qui  a le  bec  jaune:  On  le  trouve  dans 
• leiAlpes. 

PYRÜM,  PYRÜS*  Pîyre  Pirum,  Pirvs. 

PÎTHAÜLES  , nruànûmt.  genir.  pythnnll.  mafe.  Sen,  Un 
joiieur  de  flûte  , qui  chantoit  des  hymnes  en  l’honneur 
d’Anolloo. 

PÎTHIA,  genir.  PythUrûm.  n.  plur.  Ovûi.  Pythiqucs , EcC- 
tes  fie  Jeux  en  l’honneur  d’Apollon. 

PYTHIÜS»  PUbiÀ , PJthinm.  Vnr.  D’Apollon. 

PYTlSMA,  rrlùvfnn.  genir.  pytifmitn.  n.  Jmv.  Crachat,  m . 
eau  qu’on  jette  par  la  bouche.  /. 

PÎXIDÂTÜS  , pymidÀtn  , pyxiditnm.  PUn . Fait  «n  forme 
de  boëte.  mnfe.  faite  en  forme  de  boëte.  fem.  / parltnt 
des  tuyaux  qui  s'engagent  le»  un»  dans  les  autres  par  leo 
bouts.  ) 

PÎXÏD1CÜLÂ,  genit.  pjxidicîU*.  f.  Ctlf  Petice  boëte.  f. 

PÎXlS,  t^«.  genit.  pjxîdh.  f.  (ieer.  Boëte,/.  * On  appel*- 
le  a u (fi  en  Latin,  Une  bouflole  , Pyxu  nnnuc*.  /.  Une 
bouflolc  fui  mer  poux  f$avoii  où  l'on  eft. 
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, Cette  Lettre  a efté  ineonnué  aux 
Anciens:  elle  tend  les fyilabes du- 
res i l'oreille  lclon  le  témoignage 
de  Quint  i lien. 

Eftant  mife  feule  devant  les  Noms , el- 
le veut  dire  £l*intmt , ou  Qutnllus. 
QU  A,  ouQUÆf,  (le  féminin  de  £«r  , 
qua  vel  a ua  , quoi  vel  auid  , pto- 
nom.)  genit. enjeu.  Quelle,  laquel- 
le. * Quà  de  re  nmne  htioatii  in  ter 
voit  Plant.  De  quoy cftcsvous  endifputc?  Quel  cft  le  fu- 
jet  de  voftrc  difputc  ? 

£uà  <-4/i4 1 riant.  Tour  quel  fujet  ? 

£t*à  ration  amtffti  t Ter.  Comment  l’avcz-vous  perdu  1 
ÿu.î  impudent  ta  a fl.  Ci*.  Vcu  fou  impudence , tant  il  cft  im- 
pudent 8c  eft'ionte. 

Qui  faeera  id  paffit , ntflram  nunc  aeeipe  mentrm.  Virr.  Ap- 
prenez de  moy  maintenant  le  moyen  de  faite  leulEr  la 
chofc. 

QUÂ,  (Adracbe  delieu.)  de.  Par  où. 

Liât  tlU  va^ari  quà  valit.  Cic.  H luy  eft  permis  d'aller  pat 
tout  où  il  veut. 

Omnia  quà  vifut  eratt  canflrata  talit  , arma  , tadaveribus. 
Sali* fi.  Par  tout  ou  la  veue  fe  pouvoir  étendre , on  ne  voyoit 
que  flèches , qu'armes  & que  corps  morts. 

Qui.  Tant,  filivi  de  Qyï.  * rapiriut  in  finit  fait,  quà  pa- 
ternel f lot ià  , quà  fui.  Lia.  Fapirius  a elle  recommanda- 
ble par  la  gloire  de  fcsAnceftccs  8c  par  la  fi cnne  propre. 
Quà  s tinerit,  qua  de  Brute.  Citer.  Tant  pour  le  regard  du 
voyage,  que  pour  l'affaire  de  Brotuj. 

Taptanum  iaudavt*  ila  amnia  lonveftvit  haderà  , qui  bafim 
villa  t quà  ir  tercelumnia  ambulaiienit.  Cic.  J'ayîoüéle  jar- 
dinier  d'avoir  11  bien  couvert  tout  de  lierre,  & ce  qui  eft 
au  deflbus  de  la  maifon  des  champs  , 8c  les  cntrc-colonne- 
mens  des  piliers  de  la  galerie- 

QUACÜKQUë.  (Adverbe.)  citer.  Par  quelque  endroit  que 
ce  fort. 

QUÀDÀMTËNüS.  (Adverbe.)  Plia.  En  partie. 

QUADl , genif.  Quàdérùm.  m.  plur.  Tatir.  Les  Quades  , peu- 
ples compris  fous  les  grands  peuples  Hermines  dans  la  Ger- 
manie; c'eft  aujourd'huy  la  partie  Septentrionale  de  l'Ar» 
chiduchc  d'Autriche , le  Marquifar  de  Moravie  , 8c  partie 
du  Royaume  de  Hongrie  au  Nord-Oucft. 

QUÀDRA,  genit.  quidrg.  f.  Vnj.  La  quatrième  patrie  d’un  j 
gafteau  ; cm  un  gafteau  marqué  deflus  de  deux  lignes  qui  fe  ! 
croifenr  pour  le  couper  en  quatre. 

Qu  a da  a.  San.  Mart.  Un  morceau  de  pain , au  de  fromage  , un 
quartier  de  fromage. 

Quadaa.  Juv.  Une  table,  au  unealfictte  fur  quoy  on  coupe 
4a  viande.  * aliéna  vivere  quadrâ.  Juv.  Vivre  i la  table  , I 
au  aux  dépens  d’autruy:  piquer  l’alfictte  chezluy.  Dans 
un  ftyle  familier. 

Quadaa.  Vitr.  Le  Zocle,  au  labafe.  Il  eft  appelle  Quadra , 
pareeque  c'eft  un  membre  quarté,  qui  ferr  comme  de  Plin- 
the a la  bafe  du  Picdcftal.  Ce  mot  %ua ira  fiçnific  aufli  dans 
le  mefmc  Auteur  le  Littea  j qui  cft  au  haut  du  Tailloir  : Le 
mot  gnaira  figniuc  proprement  Tout  le  Tailloir , mais  il 
cA  pris  aller,  fîuvcnc  pour  le  Filet , le  LiAeau , au  petit  quat- 
re «l’une  moulure , au  d'une  bafe. 

QJ/A  D R A G £ N A R ! Ü $ , qmairafeuatruL  , quadrafenarlum. 
Vttmv.  Ce  mot  lignifie,  De  quarante  de  quoi  que  ce 
foit  , foit  de  pieds , de  doigts , d’années,  d’hommes  , 
d’auimaur. 

QUÀDRAGÊNI,  quadrant  ni , quadrajaud.  Citer.  Quarante. 

* Quanauam  ex  fibalà  quadra{en a amnua  taprret.  (on  fous- 
Cntcad  Milita  tmmmarum.)  Suât.  Quoi  qu'il  XCtilit  tOUS 

lu  wç  nülf  « u i 4c  f*  flaflït 


| QUADrAgESIMOS  , quéJ'âftiimi  , ^.Ad:.rtiimuT.,  riim. 

Quarantième,  m.  8c  /. 

I QUADRÂGIES.  (Adverbe.)  fie.  Quarante  fois, 
i QUÀDRÂGlNTÀ.  (nom  de  nombre  indéclinable. ) Citer 
I Quarante. 

! Q.V  ADR  AN  GÜLCS , quad’Anfùlà , quadranfùlüm.  P lin.  Qu*- 
1 drangulaire.  m.  8c  /.  qui  a quatre  angles  : qui  cA  carré,  m. 
qui  cft  carrée.  /. 

QVàDRANS  , genit.  quAdr  Jn/î ’t.  m.  Juv.  La  quatrième  par- 
tie d’un  A fle  Romain  , petite  monnoye. 

Qu  aux  ans.  Plin.  La  quatrième  partie  de  la  Livre , trois  on- 
ces, fi  elle  n'cft  que  de  douze  : 8c  quatre  onces , fi  clic  cft 
de  feize  onces. 

Quadrans  jugera.  Calum.  La  quatrième  partie  d'un  arpent. 

Quai»?,  ans.  pedit.  ^Aul-Gdl.  La  quatrième  partie  d’un  pied. 

Qu  adr  ans  vint.  Celf.  Un  dcmi-letier  de  viu,  dont  les  qua- 
tre font  la  pinte. 

QUÂDRÀNTAL,  genit.  quadrantâlît.  neut.  Plaut.  Sorte  de 
grande  mefure  des  choies  liquides,  Une  Amphore,  vaif- 
ieau  carié  qui  contenoit  quarante  huit  fetiers. 

QÜÀDRÀNTÀLIS,  fi.  m.  & f.  anadrantalè , û.  n.  (Adied.) 
4**'*.  Qpi  eft  large,  long,  ou  haut  de  la  quatrième  partie 
d’un  pied,  c'eft  à dire.  De  quatre  doigts  , le  Pied  Rom  a ut 
8c  de  Roy  en  ayant  feize. 

QUÀDRÂNTAR1ÜS  , quadrantariâ  , quadrantarîûm.  Citer , 
Que  l'on  a pour  la  quatrième  partie  d'uu  Afl’c  Romain. 

Quadrantaria.  f.  Quint.  Fille  de  joyc  qui  fe  proftitué  pour 
peu  de  choie. 

QÛÀDRARTÜS  , quadrariâ  , quairarinm.  Cat.  Carré,  m. 
carrée,  f. 

QUÀDRÀTÀRÏÜS , n. m.  Sea.  Tailleur  de  pierres:  équar- 
rcur.  m. 

QUADRA TïO,  genit.  quadrationit.  f.  Vitr.  Lst  quadrature 
d'un  cercle  , figure  carrce. 

QUAdRÀTÜM,  genit.  quddrâti.  neuf.  Citer.  Un  carré , eu 
quatre,  m 

QUÀDRÀTÜS,  quitdrâtà  , quiidrâiûm.  Cic.  Carré  , au  quar- 
té. ».  carrée.  /.  qui  a quatre  angles.  * Quadratum  a^men. 
Cie.  Bataillon  carré.  ^Quadra/ui  tapit , ou  Quadratum  fa- 
xum.  Plia.  Une  pierre  de  taille. 

a>  Quadratum  itrput.  Celf.  * Quadrata  fatura.  Suer.  Un 
corps  bien  ramafle  8c  renforcé.  * Quadrati  baves.  Cetum.  Des 
beufs  qui  ont  le  corps  bien  ramafle.  * Quadratum  pari- 
but  arit.  Qnint.  Un  carié  qui  a les  bor«is  , ou  les  coftez 
égaux. 

QUADRlDFNS,  genit.  nuadrtièntît.  omn.  gen.  far.  Qui  a 

3uatrc  dénis,  au  fourchons  , (parlant  d'un  outil  de  jar- 
inier.) 

QUADRIËNNÏÜM,  genit.  quadritnnn.  n.  fie.  L’cfpace  de 
quatre  ans. 

QUÀDRTFÀRÏAM.  (Advcibc.)  Var.  In  quatre  parties. 
QUADRIFIDCS  , quadrtftdà , quadrifdum.  Vtr£.  Fendu  en 
quatre,  m.  fendue  en  quatre,  f.  * t.abor  Salit  quadrifidut. 
Ci  au  J.  Le  cours  du  Soleil  qui  parcourt  les  quatre  faifons  de 
l'année. 

QUADRIFLCVÏÜS,  genit.  quadrifüviî.  dont  on  trouve  feu- 
lement l'Ablatif  dans  Vittuve,  Ima  abiei  eùm  ex  tfa  qua- 
drij'.uviit  dtfparatur9  Lorfque  le  bas  du  Sapin  cft  coupé , on 
y voit  comme  quarte  veines  qui  vont  en  ferpeutant  comme 
un  fleuve. 

QUÀDRIFLCvTATÜS  , a , « m.  Comme  Qmadrifiuviata  a- 
but.  Vttr.  Le  bas  du  tronc  du  Sapin  qui  a quatre  fcparations  : 
les  troncs  dc«  gros  Sapins  eftant  coupez  de  r river  s ont  deux; 
cerclesdeditfctciiteshbres,  lefqueûes,  lorlque  l arbre  ell 
fendu  car  le  milieu  8c  félon  le  fil , font  quatre  fcpararioo* 
de  differente?  ondes,  ce  qui  fait  appelici  ccs troncs ainu 
coupez  Quadnjïui/iêtoi  par  Pline, 
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QUÀDRlFÔRfS,  »i.  m.  fie  f.  qudiriflrè , 7i,  h.  (Adjeft.)  P/ia. 

Qui  a quatre  portes,  ••entrées,  qui  a quatre  trous. 
QuAijRtFuRts  v*lv e.  Vitr.  Une  porte  à deux  battant  brifez. 
QUADAÏGÆ , genit.  qnndrignmm.  f.  plur.  Cif.  Char,  cha- 
riot , carrelle  à quatre  chevaux  de  front,  m. 
QUADRIGARIÜS  , genit.  quddrtgdrit.  m.  Vkrr,  Qui  con- 
duit  un  chai  attelé  de  quatre  chevaux  de  front  : un  co- 
cher. m. 

QUÀDRtGÀRÏÜS , *,  Htm.  * Qj» dJngdrie  hdbitn.  Suit.  En  | 
habit  de  cocher. 

QUADRlGÀTOS  , quédri^itm , qnd*lrigitüm.  Liv.  Comme  | 
4 Nummut  quaJr  igdtmi.  Ltv.  Picce  de  nionnoyc  ou  il  y a la  | 
figure  d'un  char  à quatre  chevaux. 

QUADRIGE  MlNCS  , qn 4drt{tmini  t qnddrigrmlnnm.  Cotn-  ) 
me  £ua  ùiffmtnA  ttmicuU.  Pün.  Quatre  petites  cornes. 
QUADRIgC'Là  , genit.  quddriguiJf.  f.  Pim.  8c 
QUADRIGClÆ  , irum.  f.  plur.  Cic.  Petit  char,  ••  chariot 
tiré  par  quatre  chevaux  attelez  de  front. 

QUÀDRfJÜGES,  genit.  quddmugûm.  (on  fous  entend  Eqni.) 

ni.  plur.  Sut.  Quatre  chevaux  attelez  de  front. 
QUAüRÏJCGÜS,  qudJnju^d  , quddrrufum.  Fïrf.  Qui  CÛ  ti- 
ré par  quatre  chevaux  attelez  de  front,  m.  titee  par  quatre 
chevaux  de  front.  f. 

QUADR1LIBR1S , !$.  m.  (y  f.  qnddriPibrèf  ït . n.  ( Adjeû.  ) 
rUuf.  Qui  pcl'c  quatre  livres , qui  cft  du  poids  de  quatre 
livres. 

QUÀDRÏMÀNÜS , 4 , üm.  Entrop.  Qui  a quatre  mains. 
QUADRIMAtOs,  genit.  qnddrimdtMi.  m.  Plin.  L’ige  de 
quatre  ans.  * UuddnMdtnm  *gere.  ttlum.  Eflic  fur  laqua* 
tricme  année. 

QUÀDRlMÜLCS,  f mddrimulÀ , quddrimuiüm.  PUmt.  Qui  a 
quatre  ans. 

QUADRlMOS , quadrimÀ , qnddrimüm.  Cirtr.  Qui  a quatre 
ans,  oui  cft  âgé  de  quatre  ans.  m.  qui  cft  âgée  de  quatre 
ans.  f. 

£m*drimmm  mernm.  //vrai.  Du  vin  de  quatre  ans , ••  de  qua- 
tre feuilles. 

QUADRlNGGNÀRÏÜS  , qnddr.ngendtid  t qudJringendriüm. 
Cicer.  De  quatre  cens. 

Hdbet  Cthorttl  qmddrinrendriar  ntfirà  armsturi  tnginté.  Cif. 
11  a trente  cohortes  de  quatre  cens  hommes  armez  à nofire 
mode. 

QUÀDRlNGENTÉNÏ , f udéringenüni , quadringtntênà.  Vitr. 
Quatre  cens. 

QUÀDRlNGl  NTESlMÜS  , qtudriugentenmS  t quaJrineenteii- 
, ntîm.  P lin.  Quatre-cens , comme  quand  l'on  dit , L*an  qua- 
tre-cens:  Le  dernier  de  quatre  cens. 

QUÀDRÏNGÊNTl,  qundnngênti , qndiringèntd.  Cic.  Quatre 
cens.  Et 

QUADRINGEKI,  quddringtnJr , quddrmgemi.  Cif.  Liv.  Qua- 
tre cens.  I 

QU  A DRlNGÊNTf  ES.  (Adverbe.)  de.  Quatre  cens  fois.  I 
QUÀDRlNI,  qmûdnn.r , qnâdrina.  Plin.  Quatre. 

Quadrimi  tiremrtmt  ftbrii.  Plin . Fièvre  quarte. 
QUADRIPAR7IT1Ô , genit.  q uddripérutttnit . f.  Vitr.  Parta- 
ge en  quatre,  m.  distribution  en  quatre  parties,  f. 
QUÀDRirÀRTITCS  , q undripirtiti  , q nndripàrûthm . Cicer.  1 
Partagé,  •«  divife  en  quatre,  m.  partagée,  •»  divifée  en 
quatre.  /. 

QUÂDRlRk:  MIS , genit.  quddrirêmii.f.  (on  fous-entend  Na- 
t fil.)  cif.  Une  Galère  à quatre  rames  par  banc. 
QUADRIVICM,  génie.  qn* drivu.  n.  Cétul.  Carrefour,  tu 
car  four  ou  quatre  chemins  abootiflenr.  m. 

QUADRO,  qnidriet  w , quadratÛM  , qu.iJrJrr.  Her.  i 

Rendre,  su  faire  carré , équarrer. 
ttÿ  Qu adr art.  Cir . Quadrer,  fe  rapporter  jufte,  convenir  | 
parfaitement  bien.  * Omni*  in  ifiam  quadrdre  dpti  viden-  | 
sur.  Cirtr.  Tout  luy  fied  bien  , ••  luy  convient  bien.  * Jgw#- 
mam  nbi  ira  quadrat.  Cicrr.  Puifque  vous  le  jugez  1 pro-  ! 
pos.  4 Stn  Uni  quadrut  tllmm  irvem  Olympiade  ta  ibi  tu-  j 
/mm.  Cic.  Cela  ne  s’accoidc  point  qu’on  y ait  veu  ce  Ci-  , 
toyen  cette  année  11. 

$H*dr*rr  li  milia.  Cif.  Convenir  1 plulieurs  chofcs.  * Sm*f 
m*  rtutnem  quddrnnt.  Ctt.  Quand  la  dépeufe  égalé  la  recette,  t 
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QU  A DR  Ü LÀ , genit.  J.f.Selin . Petite  affiette  carrée. 
QUADRO  M , genit.  f n.idri . n.  de.  Un  carre , •*•  q narré , une 
figure  carrée  , un  quadre.  4 Déni  in  quddrmm  pedet.  Ctl. 
Dix  pieds  en  carte.  4 Stnicnmm  reJijere  in  qmddrmm.  Citer . 
Faite  une  période  carrce  d’une  fcnccncc  : renfetmer  une 
Maxime  dans  une  période  carrée. 

QUÀDRÜPK DANS, genit.  qnaJrmprdantîl.  omn.  gcn.  Pi, tuf. 
<^ii  va  à quarte  pieds.  4 11  fe  prend  pour  un  cheval , dans 
Virgile.  4 Sluaimpcddm  fenil  ni.  l'irg.  Le  bruit  que  fait  un 
cheval  avec  fes  quatre  pieds. 

QUAdRÜPES  , genit.  ynadnipêdîi.  omn.  geu.  Cic.  Qui  a qua- 
tre pieds  : C’eft  aulG  un  cheval. 

QUAdrÜPLÀTÔR  , genit.  judJiupUttrït.  m.  Cir.  Délateur. 
mi.  Qui  jeeufoit  les  gens  de  crimes  contre  la  République,  fie 
à qui  on  donnoit  la  quatrième  partie  du  bien  de  ceux  qui 
cftoient  accufcz  fie  convaincus , apres  l’avoir  contifqoé. 
QUADRUPLEX»  genit  quddmplicii.  omn.  gen.  Cuer.  Qua- 
tre.  ♦ SnadiHplitet  Jtell 4.  Cicer.  Quatre  étoiles.  ♦ ^ hier 
ma*nitndine  f undrnplici . Plin.  Ud  arbre  quatre  fois  auHi 
grand. 

QUADRCTLlCÀTïO , genit.  ënii.f.  I'lp.  Multiplication  par 
quitte,  f. 

QUAdRLPLTCAtO.  (Adverbe.)  Plin.  Au  quadruple,  qua- 
tre fois  antaut. 

QUAURtfLICÔ  , f nddrmplicdi  , fi ladruplicivi  , fH4ér*p/i- 
cdtum , t/NdJrnplitârê.  Plant.  Multiplier  au  quadruple.  * Lu- 
cru  f uddrupiKdvit  rem  medm.  PUmt.  Il  a augmenté  mes 
biens  de  quatre  fois  autant. 

QUADRCPLOR,  quddmr  lÂrît  t f udJrvpldtûi  tîm  , ^uadm- 
flirt.  Pldut.  Lifte  délateur  , faire  la  profeOion  de  déla- 
teur. 

QUADRCPLCM  , genit.  f uddrüpri.  n.  Citer.  Le  quadruple, 
quatre  fois  autant. 

£l»ndrmp/e  m irer.  Plin.  Quatre  fois  plus  grand. 
QUADRÜPLCS,  4,44».  4 Ege  in  te  mdnum  mjuidm  quddrn- 
plm.  Pldut.  Nous  nous  jetterons  quatre  fur  toy. 

QU.E  , (Féminin  du  pronom  Qui.)  Cicer.  Laquelle.  Vtyet. 
Qiii,  &c. 

QUÆ  DAM  , QUÆNÀM  , QUÆLÏBËT.  Vtje*.  Quidam  , 
Qniif  rm  , QatuiET. 

QUÆRÏTÔ  , tju  fritai  , qudritJt) ï , qudritdtüm  , jndririre. 
Ter.  Chercher.  4 Land  de  tria  viÙmm  fmnritdni.  Ter.  Ga- 
gnant fa  vie  à filer  fie  à faire  de  la  toile. 

QUÆRO  , quêrn,  fu.fiipï,  qutiïtnM , fN  frire.  Cic.  Cher- 
cher. 4 Oudrere  Intebrdm  perjnriê.  Chercher  \ couvrit  Mit 
parjure.  * Fmgdm.  de.  Chercher  ï s'enfuir.  4 Excmfdtienem. 
de.  Chercher  uoc  exeufe,  tu  à s’exeufer.  4 ^tl^uem  di 
ntftm.  de.  Chercher  quelqu’un  pour  le  tuer.  4 Scrmtnem. 
T tr.  Chercher  une  occalîon  de  parler. 

Qti.cRERc.  S’enquêter  , s’enquérir,  s’informer,  faire  infor- 
mation, «m  enquefte;  chercher  àconnoiftrc,  ••  à décou- 
vrir une  choie  en  donnant  la  queftion.  4Vifty  dfpeiltqus 
.Agrittld  qudT/rcnt  famam.  Tdcit.  On  ne  trouvoir  pas  que 
la  préfcnce  d’Agricola  répondit  à fa  réputation  : fa  prélen- 
ce  faifoit  rechercher  les  grandes  qualitez  qu’on  publioit  eq 
luy.  * De  ndturi  moribulfue  tûm  ijudreui  Ce  far  , fie  repe- 
riebdt.  Cif.  Cefar  s’étant  enquis,  au  informe  de  la  nature 
fie  des  merurs , voicy  ce  qu’il  cndccoavroir.  * Cùm  ex  <dp~ 
tivii  f udrtret.  Cdf.  S'ctant  enquis  des  prifonnicr s.  4Vi  de 
pteunni  repetundu  mudteret.  de.  Qu’il  connut  des  conçut 
fions  fie  autres  malverfations  des  Magifirars  dans  les  Pro- 
vinces. 

Querere  rem  tarmentit , OU  per  termentd.  Cic.  Donner  la  qucl- 
tion  pour  fçavoir  la  vérité  d’une  chofc. 

Qmsrere  db,  de , ex  nliquê.  Cic.  S’enquérir , s’informer  d’u- 
ne perfonne,  luy  demander,  ♦j 1*4 fi  vu  de  Stntne.  Cic.  U 
demanda  11  Seuou  , il  s'etquitd^luy. 

Quxrkrc.  Chercher,  acquérir  ,amaller.  4 Fili»  dxm  dititist 
éfn»re.  PUmt.  Pendant  que  j’amilTe  du  bien  à mon  fil*. 

Fncili  vittum  qunrere.  Ter.  Gagner  aifémeot  fa  vie.  * dmtrù- 
vit  in  yn  a rende  , vttdm  ai  que  dtdtem  medm.  Ter.  J’ây  paA 
fé  ma  vie  fie  mes  années  à amafier  du  bien. 

QUÆRkRl.  Foui  lui V te  , tâcher.  4 ln  dh quem  mvidum  quere- 
re.  Cir.  Tâcher  d* attirer  A quelqu'un  U haine  des  autres. 
Ton.  IL  Sa  4Vtz 
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» v,.n.m  * fit  mi,  Cic.  Tlchcr  , chercher  1 empoifonner 
quelqu’un.  * Fidtm  prtmijfi.  f lin.  Tâcher  de  fuite  ajouter 
foy  à ce  qu’on  a promis. 

Ltlerorum  auanndorum  eauta  ri,  eteét  ,uxtt  dit*  t fl.  riant. 
On  Iny  a donne  une  femme  pour  en  avoir  des  enfans. 

Qjj.U.jrk  omnti  ad  unrnm  e xemplmm.  Cte.  Vouloir  rapporter 
tout  à un  mefme  modèle. 

ÿtiaramm  / tria  amslo  lad».  Htr.  Mais  pafloilS  à des  cholCS 
plus  fcrieurcs  fans  badiner  davantage. 

Qttrttmr  l-flh  txitms , «•»  eau  fa.  St*.  Trjg.  On  ne  juge  de  la 
jufticc  d’une  guerre  , que  par  l'événement. 

Juter  Ma* [mm  (r  Sealtmm  dm  qnefltum.  Tacit.  Après  une 
longue  contcftttion  entre  Matfus  & Scatius. 

QUÆMTIÛ , genit.  quafitênît.  {.  Plant.  Recherche./.  En- 
quefte.  f. 

QU  .£  SlTÔR  , genit.  qmeftirit.  m.  Cictr.  Juge  Criminel,  Lieu- 
tenant Criminel. 

Qu-sitor.  ^4*1-  Gril.  Fyrrhonien  ,qui  doute  de  tout,  quia 
un  clprit  incertain  fur  toutes  chofcs. 

QUÆslTÜM  , genit.  qu.inii.  ncut.  O-.id.  Demande,  inter- 
rogation. 

Qu  ivt'im.  Ovid.  Ce  qu’on  a acquis,  o u amafle. 

QU.ISlTCS,  genit.  quintut.  n>.  PU*.  L'a&ioa  de  recher- 
cher, recherche,  f. 

Qy.-f.SITCS,  quJtitû,  qmJtitiim.  (de  Quart.  ) Cherché,  m. 
cherchée.  /. 

I Cet  Ad/cdif  Participe  fait  au  Comparatif  quifiiitr,  Iris.  ni. 
& f.  q uaflunt,  i ns.  n.  Ta.it.  Et  au  Supcrlauf  quiiï iï//i- 
mui.  à,  mm.  Tarif.] 

Qu  t si  rus.  Recherche,  acquis,  amafle.  m.  Recherchée,  ac- 
qiliic,  amallcc.  /.  * Odmm  inmiaum  tjujfitxm  tfl  mihl  car- 
miné. Ovid.  Je  me  fuis  attiré  la  haine  des  hommes  par  mes 
Vers.  * ^idulatit  auefitior  fuit.  Tant.  La  flartctic  lut  plus 
recherchée,  plus hnc  5c  plus  délicate , plus exquife.  * Ex- 
eipere  Grau  quafttjf  mit  boaenlut.  Tant.  Les  Grecs  les  ré- 
futent avec  des  honneurs  extraordinaires. 

QUÆSÎVl,  Prêtent  de  Qu.«.ro. 

QU.ESO,  Première  pctlonne  du  (ingulier  : qu  rimmüi , Pre- 
mière perfonne  du  pluricr.  Citer.  Je  vous  prie , nous  vous 
prions  : Hc  de  grâce. 

QU.-ëSTÏCÜLÜS,  geait.  quefluüti.  m.  Cictr . Petit  gain,  tu 
protir.  m. 

QU .ESTlO , genit,  qmefliinîi.f.  Crr.  Plamt.  L'avion  de  cher- 
cher quelqu’un  , ««  quelque  choie  : Recherche , inquitition. 
*Ttbt  ne  futfltoni  tjemui.  J’Unt.  De  peur  que  vous  ne  vini- 
fiez à nous  chercher, 

QuasTio.  Cte.  Information,  enquefte,  perquiGtion.  f.  * £• 
tant  quafhonet  vtl  de  code  vtl  de  vi , ntt  trat  nteeffe  , ut 
nova  qutflit  etrflitueietmr.  Cic » La  mauicrc  d'informer  en 
cas  de  meurtre  5c  de  violence  , Croit  des  long  temps  établie 
par  les  Lois  > 5c  il  n’étoit  pas  befoin  d’une  nouvelle  maniè- 
re de  faire  ces  information?.  * Qmui  atlinebat  nova  leg* 
quart  de  e»  qui  beminem  eeudjjfet  , cùm  effet  leplut  quaf- 
ri*  etnflïiuté.  Cictr.  De  quoy  (crvoit-il  d’etablir  une  nou- 
velle procedure  pour  infoxtncr  contre  celuy  qui  avoit  tué  un 
homme , puifque  les  Loix  y avoient  pour  veu. 

Quæstio.  Cir.  Queftion,  torture,  f.  Que  l’on  donne  \ un 
accule  pour  fçavoir  la  vérité  d'un  fait.  * Quafli»*et  *ofat 
fer  m»- mm  (r  forment*  minitaïur  éteemfétar,  Cictr.  La  partie 
nous  menace  de  faire  donner  la  queftion  aux  elclavcs 
pour  depofer  contre  nous.  * r*flmu te  ftrvtt  m qmajhontm 
de  mort*  parer**.  Cicer.  Demander  que  les  cidaves  fuient 
mis  à la  queflioo  fur  la  mort  du  pcrc.  * D*rt  fervt  in 
quaflionem.  Cictr.  Offrir  fes  elclavcs  pour  cftre  mis  ù 1a 
queftion. 

Qua'  tio.  Cictr.  Interrogation  que  l’on  fait  à quelqu’un , de- 
mande. /. 

Qucstio.  Crcer.  Queftion./.  Doute  que  l'on  propofe  pour  en 
avoir  l’cclaircillcmenr.  in.  + Sanquaitm  *vem  upurti  Ro- 
mani in  mt*nà  qusfltcrto  habent.  Pim.  Les  Augures  Romains 
font  en  giande  difputc  pour  Ravoir  quclorfcau  c’eft  que 
Sanq u*tn. 

QU/ESTlUNCt  L A , genit.  autfliuncùU.  f,  Cic,  Petiie  quef- 
tion. /.  Douic  fui  les  choies,  m. 
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[ Qy£STÔR,çenit.  qulfirii.m.  Cic.  (On  y ajoûte  rem  m es» 
ptulimm.)  Juge  Criminel. 

Qu  isto*.  Cie.  Qucftcur.  m.  Qu’on  envoyoit  dans  les  Provin- 
ces avec  les  Prêteurs  5c  les  Proconfuls':  ils  avoient  foin  de 
fournir  l’argent  oeceflaire  pour  le  voyage,  5c  pour  les  Ar- 
mées Romaines.  Ils  faifoient  aulTî  lever  les  tributs  de  la  Ré  * 
publique.  Nos  Trcforiets  des  guerres  exercent  a peu-prex 
les  lonéfions  des  Qucftcur»  de  la  République  Romaine. 

Qii.cstor  Vrb*nur.  Cicer.  * ântfltr  trarii.  T*cit.  Qucftcur 
Trcforier  de  l’épargne  : Gai  de  du  Trcfor  Royal. 

QU  .fSTôîUVM  , genit.  quaflorH.  n.  Liv.  Latente,  «vie  pa- 
villon du  Qucftcur.  Le  Bureau  du  Trcforier  de  l’P.pargne. 

QU.fSTÔRlUS,  efttaflonn,  qu*fl$rium . Cte.  DcQucftcur,de 
I Trcforier  des  guerres. 

Qui sturius  vir.  Cicer.  Qui  a cfté Qucftcur,  oa Trcforier det 
guerres. 

QL  -f  STCARÏOS  , quafhtdrî*  , qm*flu*riilm.  Stn.  Qui  tra- 
vaille pour  le  gain  5c  pour  le  profit  : qui  le  recherche  avec 
! empreflement. 

QU.lSTÜOàlSSIMË.  (Adverbe  ruperlatif. ) Se*.  Avec  un 
grand,  eu  très  grand  piotit. 

QÛÆSTCOSCS  , qusfluifii  , qmaflubiûm.  Cicer.  Qui  aime  î 
gagnet  beaucoup,  avide  de  gagner  , afpre  au  gau».  m*fc+ 
»C  fem. 

I Qji-tstuosus.  Liv.  Lucratif,  m.  Lucrative./.  Qui  apporte  un 
I grand  gain  , ou  prolit  , fur  quoy  l’on  gagne  beaucoup. 

# Scitënam  habeie  quaflmofam.  Oc.  Tirer  un  grand  pionc 

! de  fon  fça voir. 

\ [ Cet  Adjeciiffait  au  Superlatif  Qu  Tfluiiiftimui , « , mm.  Dans 
, Cicéron. } 

Domut  qn*flneflffmé  falftrum  CommtntarUrmm.  Cictr.  Une 
matlon  ou  l’ou  tire  un  très  grand  profit  à faire  de  faux 
reeiAxes. 

i QUaSTÜrA  , genit.  quèflürS.t.  Cic.  La  Queftuic , la  Char- 
ge de  Q^icft  eu;. 

I QÛ.fSTCs,  genit.  quTflût.  m.  Cic.  Gain,  profit.  * Qu*fluJ 
« baber r tuait  Itqui  de  mthoribut . Pl*ut.  Gagner  fa  vie  à mé- 
' dire  des  honneftes  gens.  Faire  nieftier  5c  nurcliandifc  adiré 
[ du  nul  dcM  honneftes  gens  : comme  on  parle  familièrement. 

* Vi  linja*  prisait  m r-fe  cetpit  in  qm*flu.  Cic.  Si-lôt  que  l’é- 
1 loquciicc  cft  devenue  vénale. 

QU  ALIBI:  T.  (Adveibc.)  Haut,  rai  où  l’on  veut,  «m  par  où 
l’on  voudra. 

i QU  A LIS,  ii.  m.  Cr  f.  qm*U , h.  n.  (Adjcft.  Cie.  Quel.  m. 

| quelle.  /.  Que.  * ii  tfl  tain  qmaiem  noflt.  Cu.  U cft  tel  que 

Ivous  le  connoilicz. 

Qualis  tfl  tflerum  oratio  qui.  Cie.  Quel  cft  le  difeoursde  ceux, 
qui.  * Dtct  qu.tltt  fmt  to*ptrt,  anime  , vit*.  Cic.  Appre- 
nez- moy  quel  cft  leur  extérieur,  leurcfprir,  leur  vie. 
i Qualis,  comme  un  Adverbe  dans  les  compxraifons:  Comme 
j iXualn  populeà  mrrens  Pbilomeia  fui  timbra,  firg.  Com- 
me le  Rofhgnol  trille  fur  un  peuplier. 

QUALlSCCNQUÈ.  ru.  hc  f.  qualeeuntfUf.  |J.  fgenit.  quaPif- 
t k natte  pour  tous  les  genres.  J Cic.  Quel  qu’il  loic.  m.  quel- 
le qu’elle  foir. /. 

Qy. A LIT  AS , genit.  qualitâtîi.f.  Cic.  Qiialité,  nature,  pro- 
priété de  chaque  chofc.  f. 

QU  A LIT  ER.  (Adverbe.)  Celf.  Comme,  tu  delà  mefme  fa- 

< <-n  que. 

QUALITE RCCNQUË.  (Adverbe.)  Cicer.  De  quelque  façon 
que  ce  foit. 

QUALCM,  genit.  quâfî.a.  Colum.  Panier,  m. 

QUALOS,  genit.  ymah.  m.  Hor.  Panier,  m. 

QU  A M , (Confond!  ion  qui  fe  met  devant  &c  après  les  mots 
dans  le  difeours  en  diverfes  lignifications.)  Cic.  Que. 

Quam  , avec  tam.  Autant  que,  comme.  * Tam  te  diliit  , 
quant  mtépfum.  Cte.  Je  vous  aime  comme  moy-mefme  , 
autant  que  moy.  * Si  quam  audax  efl  ad  coneudum  , t*m 
tfl'et  prudem  in  aftndo.  Cie.  S’il  cftoit  auflî  prudent,  qu’il 
cft  emreprenaur.  . 

Quam  (encre  deux  Comparatifs.)  *Trimmpkmt  eUrior , qu*m 
potier  fuit.  Liv.  Le  Triomphe  fut  plus  illuftxe  qu’a- 
gréable. 

! Quam  (pou  quantum.)  * Videte , quam  maiitia  fua  eenfldati 
* Ciurt 
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Cieer.  Voyez  combien  il  fe  fie  en  fi  malice.  9 £aam  ptter» 
tidjut dit  fttum.  Terrât.  J’aideray  ce  vieillard  aurant  que  je 
pourray  : je  luy  tendray  fcxvice  en  tout  ce  que  je  poux- 
ray.  . , 

Qùm  petai  ma ximii  itmeribat.  Citer.  A plus  grandes  pour- 
necs  que  j’ay  pû.  * <£m.*ot  brevifrmi  petere . Oc.  Le  plus 
brièvement  que  je  pourray. 

Qt4M.  (pour  augmenter.)  Cit.  Fort . * Quàm  eelemme.  Cirer . 
Extrêmement  ville.  * ln  eperà  quàm  temat.  Cit.  Dans  une 
occupa: ion  toit  petite.  * ifuàm  rit*.  Ter.  Tout  incontinent. 

Qyà.u  mox  ci la  « yi  tend  ? piaut . Le  fouper  fera-t-  il  bicn-toft 
cuit  , ««prell  ? * Huit  «g*  dd  bei  pnvifam  , f nàm  mix  v>r- 
gi«rwj  AtctrCdnt.  Ter.  Je  m’en  vais  les  trouver  pour  fçavoit 
Vils  ne  veulent  pas  bicn-toft  faire  venir  cette  fille. 

Qu.im  fl*rtme  vemdere.  Ctc.  Vendre  très-cher.  9 Qu  km  plari- 
mdm  braffieatn  edtrtt  , tam  eitiffimmm  fanai  fiel.  Cat.  Plus  il 
mangera  de  choux , fie  pluftoft  il  fera  guéri. 

Ql à m (pour  fouhaiter.)  * £màm  vetiem  Menedtmum  imnta- 
t mot.  Ter . Que  je  voudxois  qu'on  eût  auffi  prié  Mtncdeme. 
♦ ti mer  qmerfum  évadas.  Ttreat.  Que  je  crains  fort  où 

vous  en  vouiez  venir. 

QiIm.  Combien  f * U>màot  pridtm  ne*  ediftif  Plant.  Com- 
bien y a-t-il  que  vous  n’avez  mange?  * ^4mor  in  te  meus 
major  e/l,  Qu  j m ut  ditere  pejfim.  Oc.  Je  ne  vous  puis  ex- 
primer combien  je  vous  aime. 

QyàM.  Après.  * Siptime  die  qi mot  pnfeûui  erat.  Liv . Sept 
jours  après  qu'il  fut  parti. 

QUÀMDfO.  Kpex.  Quandiu. 

QUÂMLIBfcT,  (Adverbe.)  Plia.  Quelque.  * Quamhbet  pa- 
rtum. Quint.  Quelque  peu  que  ce  loti.  9 Quamltbtt  teami. 
Plia.  Quelque  mince  qu’il  loit. 

QUÀMÔBRÊM.  ot.  (dans  l’interrogation.)  Cit.  Pourquoy  ? 
Pour  quel  fuÿet  ? Four  quelle  raifon  ? 

Qvamobmm  , (hors  l'interrogarion.)  Cie.  C’eft  pourquov. 

QVÀMPRlMÛM.  (Adverbe.)  Oter.  Aupluûôt,  le  pluftôt 
qu’il  fera  poflîble. 

QU  AM  VIS.  (Conjonction.)  C»r.  Quoique. 

QUANDTÛ?  (Adverbe.)  de.  Combien  de  temps?  Pendant 
combien  de  temps? 

Qu  a n du:  ? Oc.  Juiques  à quand? 

Quandiu  vu rit.  Cie.  Tant  qu’il  a vclcu.  * tandiu  requit f- 
ce  , quandiu  ad  te  feribe.  Citer,  Je  fuis  en  repos  tandis  que 
je  voit*  écris  s j’ny  autant  de  repos  que  je  mets  de  temps  à 
vous  écrire. 

QUANDÔ?  (Adverbe dans  l'intcrrogatiôn.) Cie.  Quand?  En 
quel  temps  ? 

Qu  a k do.  (hors  de  l’interrogation.)  Cie.  Quand,  lotfque. 

Quamdo.  Ter.  Puifque.  * Qu. dudo  tpe  tuum  non  tare,  ne  tard 
uttum.  Ter.  Puiiquc  je  ne  me  mcllc  point  de  voftte  fils , ne 
vousmeilez  point  du  mien. 

QUANDOCÜNQUfc.  (Adverbe.)  Ceimm.  Toutes  les  fois  que, 
en  quelque  temps  que. 

QUANDOQUÉ.  ell  un  mot  raccourci  pour  quandotunqat. 
9 Quandoque  ardbtiar • Celum.  Toutes  les  lois  qu'on  labou- 
rera. 

* [ La  lignification  la  plus  commune  de  ce  moi  eft , fi  amande , 
quetiejumque , atiqaAnde  tar.dtm.  Mais  il  lignifie  syfli  , quel» 
quefeii.  Voie/.  Seaec . Quafi.  NV.  Lib,  1.  C.  1.  à la  fin. 
Ainfi  Tavajicr  le  trompe.  L,  C.) 

fjt  OPAirtsoqilK  lenui  dermitat  Hemerett.  lier.  Le  bon  Homè- 
re lé  trompe  quelquefois.  Ce  qu'on  exprime  par  un  Pro- 
verbe François  en  no  lire  Langue  f 11  n’y  a fi  bon  Cochez 
qui  ne  verfe. 

♦ [Cependant  il  faudroit  traduire  ce  r endroit  d'Hire  te  : tou- 
tei  i et  feu  qu%  Homere  »* endort.  L.  C.] 

Quead  qua ndequt  veniat,  Citer.  Juiques  à ce  qu'il  vienne 
enfin.  ^ 

QUàNDÔQUÏDEM.  (Conicnftion.)  de.  Puifque. 

QÜÀNQUAM.  (Conjonilion.)  ticcr.  Quoique,  encore  bien 
que. 

QUÀMTÏLLCM  ? (Adverbe.)  Plant»  Combien  peu?  *£***• 
tiilùm  /int  f Vidut.  Combien  luy  faut  il  de  vin  pour  etan- 
cher  fa  foif  ? 

QJJANTlLLCS,  qnaatuld  , ^aantMlâm.  riant.  Qoelquc-pcu. 
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* SnaatilU  argent  i te  teadnxii  l Plant . À quel  prix  t'a- 1- il 

loue  ?" 

QVÀNTITAS,  genit.  qnantitdtie.f.  Vitrnv.  La  quantité,  la 
mefure  des  choies  corporelles. 

QUANTO.  (Adverbe  qui  fc  joint  avec  les  Comparatifs.)  Ter. 
D autant  plus:  ««plus,  (fcol.) 

S/udnte  diunai  dbejJ , qaenia  mafit  capio.  Ter . Plut  fon  ab- 
fcncc  cft  longue , plus  je  délire 'de  le  voir. 

QUANTOptRb.  (Adv.)  de.  Combien,  jufquesè  quel  point. 

QUANTLLUM.  (Adverbe.)  Citer.  Combien  peu.  * Muiieri 
reddidit  quantai  'am  vêlait,  cie.  U a rendu  à cette  femme  fi 
peu  qu’il  j voulu. 

QÛANTüLÜS  , qudntùlà , quintulim.  deer.  Quelque  peu. 

Mifit  eenjtûeri  quant ulum  vifum  efi  de  ardente.  Ctfer.  li  » 
envoyé  au  devin  le  peu  qu'il  a voulu  de  cet  argent. 

QUANTULCSCÜNQyE  a quant  Hidi  un  que  , quanttilâmtûm - 
Que.  Cù.  Quelque  petit  qu'il  foie.  ot.  quelque  petite  qu’ci* 
quelque  peu  qu'il  y air. 

QUANTUM.  (Advctbc.)  Plamt.de . Autant  que:  Combien. 

* Quantum  in  me  e/l.  Cie.  Autant  qu’il  efi  en  moy , cm  en 
mon  pouvoir,  autant  que  je  puis.  * Quantum  maxime  pep- 

I fum.  Citer . Le  plus  qu’il  ni' efi  poflîble  , autant  que  je 
puis,  félon  mon  pouvoir.  * Nee  tantum  profit  lebam , q a. in- 
tum  xeltbam.  Cit.  Je  n'avançois , en  je  nepiofitoil  pas  tant 
que  je  voulois. 

QuAHir , (Génitif  qui  fc  joint  aux  Verbes  de  prix  fit  d’clUrae.) 

I Cie.  Combien:  autant  que.  Quantus. 

, QUANTÜMCÜNQUÊ.  (Adverbe.)  Cit.  Autant  que. 

QUANTUM  VIS,  (Adverbe.)  riant.  Autant  qu'on  voudra. 

Quantumvis  rufiiiut.  Hor . Quelque grolficr  qu’il  loit , quoi- 
que grolfier. 

QUANTCS,  quanti,  quantum.  Cie.  Combien  grand  ? (dans 
l’interrogation.)  ot.  combien  grande  ? /.  ♦ Vamtfere  miHi  ! 
Quanta  fpe  detidif  Ter.  Malheureux  que  je  fuis  î de  quel- 
le efperance  fuis- je  decheu?  * Tu  quant  m qaautui  ei , ■»- 
bil  mi fi  fdptentia  et.  Ter.  Pour  vous  depuis  les  pieds  juiques 
à la  telle  vous  n'ellcs  que  fagelfe. 

Quanti  au  génitif  avec  les  Vcibcs  de  vendre , d’acheter  fie 
d’cllimer.  * Ho<  quanti  patai  e/Je  ad  famam  komwum  at  volun- 
tatem  f Cie.  Combien  pcnlèz-  vous  que  cela  fcivc  pour  s’ac- 
queiir  l'eUime  fie  la  bonne  volonté  des  homme»?  * Sed  quanti 
quanti  l>eni  tmiturqaedneitjfttfl.de.  A quelque  prix  qu’on 
achète  ce  dont  onabefom,  on  en  a toujours  bon  marché. 

9 ï nanti  efi  annen.i  f Citer.  A quel  prix  fc  vend  le  bled  ? 

Quanti  vtbrret  iaterregavi.  £uinr.  Je  luy  demanday  com- 
bien il  prenoit  pour  la  voiture. 

Quanta  mea  Japientia  efi.  Piant.  Selon  mon  petit  efprit , en 
# P eva  , quanta  anferei.  Plin.  Elle  pond  uCS  OCUIS 
aufiî  gros  que  des  œufs  d’oyes.  9 Tanta  multitude  , quan- 

Itam  tapit  u ,bt  uefira.  Cïe.  Une  auûï  grande  multitude  que 
noftrc  ville  en  peut  contenir. 

QUÀNTOSCONQUF . quant àiünquë , quant ûmcuitqaè.  Citer* 
Quelouc grand  qu'il  (oit,  eu  qu^il  puifl’c  élire,  ot.  quelque 
grande  qu'elle  doit.  f. 

QÿANTOSLlBbT  , qaântaiibèt , qmjatûmlibèt.  Celam.  ou 
QU' A NT  ÜS  VIS,  quâutiaît , quant  umvh.  Ltv.  Quelque  grand 
qu’il  foit.w.  quelque  grande  qu’elle  fort. /. 

I QUAPRÔPTêR.,  (Adverbe.)  Citer.  Pourquoy?  dans  l'inter* 

I rogaiioa. 

j Quavropte*.  (Conionâion.)  Cie.  C’cfl  pourquoi. 

QUÀQUA.  (Adverbe.)  Plant.  Par  quelque  endroit  que. 
QUAQUA V ÉAiÜM*  ( Adverbe. )Caf.  De  tous  collez,  de  tou- 
tes parts. 

| QU  ARE  ? (dans  l’interrogation.)  rouiquoy? 

Qu  a xx.  cie.  C’eft  pourquoy. 

QU  ARTADÊCImAnI  , genir.  quartadetîmanêrâm.  m.  plur. 

Tant.  Les  Soldats  de  la  quatrième  Légion. 

QUÂRTàNA,  genit.  qaanam. ?*  f.  Citer.  La  fièvre  quarte. 

9 . -tadivi  quart. mam  a te  difirffi/fe.  Cie.  J'ay  appris  qne  la 
fièvre  quarte  vous  ad|urtre.  * Pline  ajoûte  le  mot  Fekrii. 

9 ftbri  qefartauâ  laberare.  Plia.  Avoir  la  fièvre  quarte. 

9 Quartanat  excatert.  Plia.  N’avoir  pins  les  fievres  quartes. 
QUARTÀNI,  genit.  quartaiumm . m.  plur.  Tæit.  Les  Sol- 
dats de  la  quatrième  Légion. 

I 5 s 1 QU.AA- 
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QUARTÂRïCS , genit.  quartarn.  m.  Liv.  Une  quarte.  Soite 
de  mcl'urc  des  chofcs  fcchcs , eu  liquides. 

QUARTO.  (Advetbe.  ) Var.  Quatrièmement,  en  quatriè- 
me lieu. 

QUARTO  M.  (Adverbe.)  OV.  Tour  la  quatrième  fois. 
QUÀRTÜS»  » quâ rtùm.  Cie.  Quatrième,  m.  fie  /.  ; 

QUARTÜSDËCIMCS , quârtàdècima  t quârtHmdetimnm,  Ctlf. 
Quatorzième,  m.  fit  /. 

QUASÏ.  OV.  Comme,  dcmcfmequc,  tout ainlî  que,  | 

Htà  yu.t/î  frpnmm.  Suer.  11  cftoit  près  de  fept  heure»  î envi- 
ron fept  heures. 

Quasi,  avec  le  Subjonâif.  OV.  Comme  fi.  ^ ! 

QL'AslLLARlA , genit.  quau U£*ii.  f.  Pt:r$n.  Une  efclave  à 
qui  l’bn  donnoit  de  U Jatne  à hier  chaque  jour  dans  un  pe-  ; 
tit  panier. 

QUASlLLÜM,  genit.  quÀûin.  n.  Tibul.  Petit  panier,  w. 

* Caton  a dit  Quasiclus  nufculin. 

QUÀSSAlCS,  quafiata,  fn-i/ur»».  Kirj.  Battu,  agité  de 
la  tempefte,  tu  de  quelque  vent  violent./»,  battue , agi- 
tée. f. 

Qu  ASS  A tus.  dur.  Ruiné,  rompu,  brife.  m.  rainée,  rom- 
" pue  , beifee.  /. 

QÛASSO  , auafiit , quâftavi , qnâfiitûm  , quâfiire.  Plaut. 
Branler,  agiter. 

Tujfs  frtqutHi  quaijavit  me.  Tibul.  J’ay  l’cflomac  tout  rom- 
pu  , tu  brilè  à force  de  touffes 

QÙASSCS  , quâjja  , fi liftûm.  ( de  £matit.  ) PUmt.  Clffé  , 
rompu,  brife.  /».  calice,  rompue,  btilèe.  /. 

QUAiSÜS,  genit.  quâfmt.  m.  £»».  Secouflè.  /.  fccoument. 
m.  le  branle  d’une  litière,  m. 

QUAtEFACIÔ  , quatefàcit  , quatepti , quatefâttum , quaJt- 
fàurè.  Cte.  Faire  trcflaillir  de  peur , faire  trembler. 

QUÀT ËMÜS.  (Adverbe.)  Ctc.  Jufqucs  ou,  jufqucs  à quel  i 
point.  * l'ideamut  qnattnin  Atnot  prt+teit  deltét.  Citer.  Vo- 
yons jufqucs  ou  doit  aller  l’amour.  * tn  emnt  re  videndum 
efi  quAienin,  Citer.  11  faut  garder  des  mcfurcs  en  toutes  cho- 
ies. * Irtnt  quAf tutti  tut»  p*Jfent.  Liv.  Qu’ils  allaitent  le 
plus  avant  qu’ils  pourioieni  fans  danger.  ♦ ^Aetifi»  ex- 
tufalitnem  ex  em  parte  quatenùt  dttit.  Ctttr.  Je  reçois  vof- 
tre  exeufe  pour  le  regard  de  ce  que  vous  dites.  * Efi 
tnim  quatenài  amuttia  date  veniam  ptfjtt.  Ctttr.  11  y a un 
certain  terme  dans  l'amitié  outre  lequel  il  n’y  a plus  de 
patdon. 

* f Qvatemus.  HtTAt.  Lib.  1.  Sur.  111.  f.  75.  Puifque.  L.C.] 
QUATêR.  (Adverbe.)  Ctfam.  Quatre  fois. 

QUATERCI  N’tIES.  (Adverbe.)  Vier.  Quatre  cens  fois. 
QU'AtCRDECIES.  (Adv.)  de.  Quarante  fois. 
QUATERD£Nf,  quarrrdèuA.  Ovii.  Quarante. 

QUÀTFRNÀRlCS  NCMErCS,  genit.  qmatemAnl  nimêri. 
m.  Pii».  Le  nombre  de  quatre.  * Sluateraarimi  ferebi.  Ct- 
l*m.  Une  foflc  de  quatre  pieds  en  tous  fens. 

QUATERNI»  qmf.lrrn, f,  quatermà.  Ctc.  Quatre. 

QUATIS’CS,  (Conjonction.)  7«v.  Parce  que.  Veye*.  Qua- 

TFHUS.  ^ • 

QUÀ1ÏO,  quAtitt  quâ  fit  t quâfiûm , quàterè.  Liv.  Sécoüer , 
ébranler  , agiter , battre.  4 Ment*  quant  mute.  Liv.  II 
bat  les  murailles  avec  le  bélier. 

QuAtrut  Aliquem  ferai.  Tertmi.  Poulter  quelqu’un  dehors. 

I y-  Qu  au  re  aliquem  mente  fehdà.  HtTAt.  Faire  perdre  les 
arçons,  eu  les  eftriers  à quelqu’un,  (comme  on  parle  fa- 
milièrement fie  métaphoriquement.)  Le  démonter,  le  fai- 
re varier  , tu  changer  d’opinion  par  crainte,  tu  autre- 
ment. * Rtfu  quAiere  aliquem.  Horat.  Faire  crever  de  rixe 
quelqu'un. 

Quati  Ajriiudiue.  de.  Elire  affligé  fie  tourmenté  de  maladie , 
•«  de  chagrin. 

QUÀTRfDuOM»  genit.  quatriiui.  neuf.  dter.  L’efpaee  de 

Quatre  jours.  * xuatridmi  navigAht.  Pli m.  Une  navigation 
e quatre  jours. 

Quatsiduo.  Cte.  Dans  quarre  jours/ • 

QUATÜÔR,  (nom  de  nombre  indéclinable.)  Ch.  Quarre. 
qVATÜÛRDÈCIES.  (Adverbe.)  Phu.  Quatorze  fois. 
QUATÜORDEClM.,  (nom  de  uombtc  mdédûublc.)  Cktr. 
Quaiouc. 


A.  y UE.  QUI. 

QUATÜÔRVTRATCS  , genit.  quAtuerviritûs.  m.  Citer,  le 
Quadrunvirat  : Gouvernement  de  quatre  petfonnes  : la 
charge  des  quatre  Magiûrars  à Rome. 

QU  A T COR  VI  Ri , genit.  £uAtmervirïrHm.  m.  plur.  Citer.  Les 
quarre  Masiflruts  a Rome. 

QUE,  (Conjonétion  copulative.)  Ch.  Et. 

Que.  Car.4  Nen  b hit  ftlum  nati  fumut , ertûfque  ntfiri  p.tr- 
tem  patri*  virdn.,t , partent  amici.  Ci*.  Nous  ne  Tommes 
pas  nez  pour  nous  mefmes , car  nollrc  patrie  exige  une  par- 
tie de  noltre  vie , fie  nos  ami»  l’autre. 

Que  pour  ^An , dans  l'interrogation.  + Quid  refert  mri  virrit, 
pr roque  net*ri  f Horat.  Qu’unportc-t’il  u’cllxc  battu  de  ver- 
ges,  ou  de  mourir  pat  le  lcr  ? 

QÛEfS,  f Datif,  #«  Ablatif  pluriers  de  qua^qutd:  pour 
f'/rJ • A qui:  aulquels.  m.  atilquelies.  f. 

QUEMADMÛDOM.  (Adverbe  de  limilitudc.)  Cie.  Comme, 
IJufmadiutdMm  felet.  Citer.  Comme  vous  avez  de  coutu- 
me , félon  voltee  courtumc. 

Qut  MiuMüDiiM  , (dans  l'interrogation.)  Comment.  4 'Huem- 
admedum  tft  *ffitrv*tm  f Citer.  Comment  a-t-il  elle  con- 
lervc  ? 

QUEO,  quh , quivîf  quitûmt  qmirv.  de.  Ter.  Pouvoir.  *Si 
f"tb»  tmpetr*rt.  PUmt.  Si  je  ne  le  puis  obtenir. 

[ IJ  fe  trouve  au  paflîf , comme  ^»ir»i  fie  qutmmtmr  dans  Aicius , 
quearur  dans  Lucrèce.] 

Ferma  m tenebru  mefei  mn  quita  efi.  Ter.  Elle  ne  pût  le  ie- 
counoidre  parmi  les  ténèbres. 

QUERCbRÜS,  qutreêrà , quirtètum.  Plia.  Comme  Quera* 
ta  fthit.  Une  Hcvre  violente  accompagnée  de  friflons  : u- 
ne  hevre  de  cheval,  (comme  on  parle  vulgairement.) 

QUERCETUM  , genit.  qutrtitï.  a.  Var.Htr.  Uncchcfnaye, 
un  bois  planté  de  chcfnes. 

QUERCICOS,  aurrtiea  , quêrcitü m.  Suet.  De  chelne. 

QLERCCS  , genit.  queriui.  f.  Cie.  Chelne.  m.  Arbre. 

QUERELA,  genit.  qmtrtu.  fcm.  Ciur.  Plainte,  f lamen- 
tation, y. 

QUERIBUNDOS,  quenbundà , qmcrtbütidmm.  de.  Plaintif,  a», 
plaintive,  f. 

QUERIMÔNlA,  genit.  qnerimemiz.  (.  Ch.  Plainte./. 

QUfclUTÀNS,  genit.  quentâmit.  orna.  gen.  Taett.  Sc  plai- 
gnant , qui  fc  plaint. 

QUERNÊCS,  qutrneà , qurrueum.  Ctlmm.  OU 

QUERNÜS,  quema  , quemum.  Fitg.  Oc  chefnc , de'hoisdc 
chelne. 

QUE  RO  R , que  ter  ii , qutjht>  tüm , qttèri.  Citer.  Se  plaindre, 
fc  lamenter,  faire  des  doléances.  * Multa  de  mià  ftnttn- 
tià  queflui  efl  Cafari.  Cher.  11  fc  plaignit  beaucoup  de  mon 
tentiment  à Ce  far.  ♦ /#  mini  quernur  qutd.  Cner.  Il  le 
plaint  à moydcce  que.  ♦ *Apud  ptpulum  qnefiut  efi.  Pbn- 
Jun.  Il  fc  plaignit  au  peuple  , ««  devant  le  peuple.  * Suum 
fatum  querebantur.  C*f.  Ils  fc  plaignoicnt  de  leur  mal- 
heur. 

QUERQU’EdClA  , genir.  querqmtduls.f.  Van.  CercelJc.  f. 
Oilcau  de  rivicre. 


QUERQUfRCS,  a,  um.  Voyez  Qulrccrus. 

QUERClOS,  qmrrulà , quetulûm.  Ovid.  Qiii  ne  fait  que  fc 
plaindre:  plaintif,  m.  plaintive./. 

Qu«  aulus.  Horat.  Qui  rend  un  fon. 

QUESTÜS,  genit.  qui  fi  ut.  m.  Oc.  Plainte,  lamentation,  f. 

QUESTÜS,  quifia  ,quêjium.(<lc  £»er»r.)  Cie . Qui  s’eft  plainU 
m.  quis’elt  plainte,  f. 

QUI,  fnf,  OU  q uà  , quid,  OU  qmid.  (genit.  eüjui , Dat.  eut 
pour  tous  les  genres.)  Citer.  Qui , IcqueL  m.  qui , la- 
quelle. /. 

Qui?  (dans  l’interrogation  pour  Suit.)  + Qui  me  hemt  *ud* - 
fier  f Plaut.  T a-t-il  quelqu’un  plus  harBi  que  moy  l Qui 
eft-ce  aufli  hardi  que  moy  l * gui  tenu  pofett  i Pl**t . 

Qui  me  demande  pour  fouper  1 

Qui , (pour  quahi.)  Cie.  Quel.  m.  quelle.  /.  4 3*em  te  *p- 
ptllem  f Cie.  Quel  nom  vous  donnera?-  je  ? 4 Quidtiiiuemm 
efi  f Plaut.  Comment  t’appelles-tu  r tu  dis  moy  ton  nom. 
* if*» a tmpmdenti.i  tfl.  Cie.  Tant  il  eft  inipuUenr. 

[Les  Anciens  dédinoicm  Sut  fie  &»"  fans  changer  le  5>_au 
Géûitif  ai  au  Datif:  c*cttpouxquoy  pour  les  mieux  dilU*. 

guet. 
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guer,  ils  difoicnt  Quejui  6e  $.••*  » quelquefois  iis  rejct- 
toicuc  1’/  te  ils  difoienr  Que  au  Datif  comme  a l'Ablatif.  J 

QUI,  (Adverbe  pour  Quemede.)  Terent.  Comment.  * Cutr. 
pouiquoy  ? * Qui  v»ca tt  t Plant.  Comment  vous  appeliez- 
vous? 

Qvr.  Ter  tnt.  Afin  que. 

QUlA i (Conjonction.)  Cie.  Pareeque. 

QUI  AN  AM  ? Ki  rg.  Fourquoy? 

QUICQUAM,  &e.  Voyez  QyioquAM , ùc. 

QU  ICO  M»  (pour  tum  que.)  Oc.  Àvecqui. 

QylCONQ.UEi  quedfunque.  Cieer.  Quiconque: 

quel  qu’tl  toit.  m.  quelle  qu’elle  Toit.  /.  Qui  que  ce  Toit. 

QUID  ? Neutre.  ( Genir.  tmjuif  Dat.  tu%  f ) citer . Quelle 
choie?  cuquoy?  Dans  l'interrogation. 

Quiu,  hors  l'interrogation.  Ter.  Quclauc  choie. 

Qj.fi>  ,jl  qued , ou  rur  / Or.  Fourquoy  ell-ee  que  ? ♦ £*id  ito  f 
Citer.  Pouiquoy?  * Quid  nuira  / Cictr.  Qu'cft  * il  befoin 
d’en  dite  davantage  ? ♦ Quid  tibi  Terrât.  Que  voulez- 
vous  dire?  * 0»  id  ru  hemmii  «fit  Ter.  Quel  homme  clics* 
vous?  * Quid  rei  ttbi  mm  ille  «fit  Terent.  Qu’avez-  VOUS  à 
démêler  avec  luy  ? Quelle  affaire  aver^vous  avec  luy  ? * £aii 
efi  eur  vtre.it  mr  t or.  Qu’a  t- il  A craindre  ? Quel  lu  jet  a-t-il 
decraindie  ? 

Qiid  qued  me  ettam  ettidtre  t n!r.  Cic.  Quoy  ? il  me  veut  mê- 
me tuer.  * 2*>d  tum  ? ou  t*m  mJe  f Crier,  tt  bien 
pour  cela?  Que  s’enfuit- il  delà  ? * Quid  attinet  hoc  diterel 
o<.  Aquoybon,  à quoy  fende  duc  cela? 

QUIDAM,  quidam  y quedJam.  (génitif  « n 'ufJim , datif  cui- 
dam  pour  tous  les  genres.)  Citer.  Quelque,  iw.de/.  Quel- 
qu’un. m.  quelqu’une.  /.  + Certui  quidam,  ttna  quaa.xm  , 
tertum  queddam.  de.  Un  certain,  m.  une  certaine.  /.  Un 
certain,  pour  le  u. 

Quiddam.  Cïc.  Quelque  chofe. 

QUlDEM.  (Advctbc  après  un  mot.)  Çjc.  A la  vérité.  * f/» 
quidtm.  Citer.  Four  ruoy.  * Ne  quidem.  Oter.  Non  pas 
ntcfme. 

Quuautem  fit  epifielo  /enfin , ne  ipfum  qui  Jim  imtelligere  Py- 
tmum  pur#.  Cittr.  Je  ne  crois  pas  qu’ Apollon  luy  mejinc 
comprenne  cette  lettie  , m»  puiilc  deviner  le  fens  de  cette 
lettre. 

QUlDNÀMI  Citer.  Que.  ouoy  ? Dans  l’interrogation,  6c 
hors  l’interrogation  entre  deux  Verbcj.  Qu’cfl-cc  que. 

QUlDNI  ? Cte . rourquoy  non  ? 

QUI  DH  AM.  Cie.  Quelque  chofe. 

QUlDQUAM.  Cit.  Quelque- chofe. 

Ntbll  qmJquam.  Cit.  KÎCll  du  tout. 

QUlüQUE.  Or.  Quo)  queccfoit. 

QUIDQU1D.  Cie . Tout  ce  que. 

QU1ËS , genit.  qmtiii.  f.  Citer.  Repos,  m.  ccflation  de  tra- 
vail. f.  . 

Quti's.  Cie.  Repos,  fommeil , le  dormir,  m. 
inquiété:  Semndùm  quietem.  Saiiufi.Cit-  En  dormant , pen- 
dant le  fommeil.  * Reddm  fi  quitti.  Stm.  Se  rendormir. 
+ Traderefinuini.  Cie.  Aller  dormir. 

Quifs,  (pour  les  Congés  qu’on  a en  dormant.)  * N»x  eadem 
latum  Crrmanue  quietem  tulit.  Tant.  La  nuit  mcfmc  fut 
favorable  a Ccrm/nicus  en  luy  donuant  de  bons  fouges. 

Qc  iks.  Repos,  m.  tranquillité.  /.  le  calme  de  i’cfpiu.  m. 

Quictss  fe  dit  au  Nominatif  plurier  dans  Cicéron  pour  ligni- 
fier Les  relafchereens  de  l’clprit.  m. 

QwIETls  feratum.  Luir.  Les  tanières  des  belle»,  f. 

Ql  i cs.  Kirg.  Faix.  f.  Dans  un  Royaume,  tu  une  Frovioce. 

QUlESCÛ,  quttfiit , quièvi,  quitter*,  quiifetre.  Or.  Se  rc- 
pofcx  , prendre  du  repos  apies  un  travail , ccOcr  de  travail- 
ler. * (Si  c’cft  d’un  travail  d'cfpnt.)  Prendre  quelque  re- 
lafche,  feiepofer. 

Qui  fscize.  Cit.  Repofcr,  dormir  , prcndic  foa  repos.  * Qui  efi- 
cerefiernuum  i.umanum.  ^Apul.  Dormir,  Icrepoier. 

Quicscsur.  Citer.  Se  tenir  en  repos,  demeurer  tranquille  de 
en  repos:  eu  comme  on  paile  familièrement.  Demeurer 
les bx as croifczât  fans  tien  faire,  ne  fc  mettre  en  peine  de 
licn.^*  St  t/fÇjnu  quitjjtm  dm.  Oe.  Si  jefufic  demeure  vingt 
jours  en  xcpoj.  * Débine  ut  quiejcant  ferre  mener.  Terent. 
Je  les  avem»  de  demeurer  en  pau,  «oca  xepos  à revenu. 
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* 9"ibut  quJeM  qu.tm  fouit  peterat  qui  t fit  i , fi  bit  quitffit. 
Terrât.  Et  roui  ccfa  fcioir  demeure  eu  bon  eüat,  fi  ccluy- 
cy  fut  demeure  en  paix  , en  eu  repos. 

Quifscas.  Terent.  Kepolcz  vous-en  fur  moy. 

Quiiscat  rem  adduei  ad  tntenum.  Cie.  Qu’il  permette  de  re- 
mettre la  chofe  en  fon entier. 

QUIëTE.  (Adverbe.)-  Citer.  En  repos,  en  paix,  tranquille- 
ment, ians  bruit.  * (Ce far  dit  au  Superlatif  Qmiitifiimê.) 

Qt'If  iCS,  quma,  qnittnm.  Cir.  Tranquille,  paiûblc , qui 
cil  en  paix  , eu  repos,  m.  6c  /.  Calme,  tu.  &c  /. 

( Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Qeeiettit , hit.  m.  & f. 
qutetiui , êrit.  ncut.  lierai.  Lt  au  Superlatif  i^tihifiumut , 
u , Ht».  Cie , ] 

Quitte  antmo  vive  te.  Cic.  Vivre  âvcc  un  efprit  tranqoille,  en 
fort  en  repos. 

Hemo  quntijJÎMut.  tic.  Un  homme  fort  paifible. 

Àltmincre,  de  ifler  quittai  ep».  Terent.  Je  iii’cn  fouviendray» 
foyez  en  repos  la  dcû'us,  #n  ne  vous  embattaÛcz  point  de 
cela. 

QUlLlDÊT  , qullibet , quidlibet ♦ (genit.  cujufiibtt  pour  tous 
les  genres.)  Cic . Qui  que  ce  foie* 

QUIMATÜS,  genii.  q'nmaiMi.  m.  Ti  n.  L’âge  de  cinq  ans. 

QUI  N , fcrc  quelquefois  pour  iuterroger,  quelquefois  pour 
augmenter  6c  etendic  la  lignification  des  mots,  6c  quel- 
quefois pour  porter  6cexhoicer  à quelque  chofe:  En  toif- 
tes  ces  rencontres  il  cil  mis  pour  Qui  6c  ne  ou  »•«  , 6c  alors 
qui  cft  l'Ablatif  du  Relatil  pour  q*. i fupplc  j wJ*. 

Quin  vecafit  hrmtnem  ai  eenam.  (C’cft- 4- due  qui  IM , OU 
quemtde  uen.)  Haut.  Comment  ne  l'avez  vous  point  invité 
à louper , •«  Que  ne  l'avez  vous  prie  à louper  ? 

ün  le  trouve  melnie  quelquefois  tout  au  long  Lffiee  qui  uxer 

detnr  libl  , e\erd  rjinam  mibi  qui  ne  Jttu*.  Ter.  Faites  tOU# 

vos  efiorts  pour  que  vous i'époulîcz,  démon  coftc  je  feray 
tout  mon  pofübtc  pour  ne  la  point  epoufer.  * S*£e  nliam 
gtmmam  ,j/e,  <]um  quafient.  Cic.  Je  foûtiens  qu’iî  n’y  a poiu( 
eu  de  pierre  precieufc  qu’il  n’ait  cherchée. 

Qui*  ettom  nectjje  eut.  Citer.  Et  qui  plus  efi  , il  fera  encore 
necefiaire. 

Quik  (pour  Clvr  uen.)  Ter.  Citer,  ronrquoyncn? 

Quin  , (pour  ut  n*«.)  Que  ne.  9 N en  dubit*  cuw  fit.  Citer.  Je 
ne  doute  point  que  vous  ne  Ibycz. 

QUINÂRtÙS,  qu.aanà,  qui^anum.  Nia.  Qui  a cinq  pieds, 
eu  cinq  pouces , eu  cinq  coudées , (en  tous  fens.) 

Quimaajus.  m.  K.trr.  Petite  piccc  de  moimoye  qui  valoit 
cinq  Afles , eu  la  moitié  du  Denier  Romain. 

QUlNCONClALlS  , ii.  m.  t*  f.  amncuntioiè , îi.  neuf.  (Ad- 
jcd>.)  Nia.  Qui  a cinq  pouces  de  haut. 

Quincukcialis  erJmum  rôti».  Nia . La  manière  déplanter  les 
arbres  en  quinconce,  eu  en  échiquier. 

QL’INCÜNX  , genir.  qmincmucit.  m.  Ho*et.  Cinq  onces. 
♦Dans  Vitrcve,  Les  cinq  douzièmes  de  l’AlTe.  * Quincum- 
enufiuro.  Stav.  Iritciefi  à cinq  pout  cent. 

Dirtiii  m qrnineunetm  arberum  ordmei.  Citer.  Des  arbres 
plantes  en  quinconce , »u  en  échiquier. 

QniHcUMx.  Mort.  Sorte  de  mefure  ancienne  qui  contcnoit 
cinq  evathes.  — 

QUINCLPLËX  , genit.  quintuphni.  oron.  gen.  ( Adjeû.  ) 
Man.  Divifé  ci)  cinq.  m.  divilec  en  cinq.  fi. 

QUlNDËClËS.  (Adverbe.)  Oc.  Quinze  fois. 

QUlNDËClM,  (nom  de  nombre  indéclinable.)  lier.  Quinze. 

QUlNDËNt,  qi.indrn?,  quinjtnà.  Vttr.  Qu;uZC. 

QUlNETIÀM.  (ConjonéliOA.)  Cie.  Et  mcfmc,  6c  de  plus, 
6c  qui  plus  efi. 

QUINGENARIÜS  , quincenorià , quin*enAriüm.  Nia.  Du 
poids  de  cinq  cens  livres , qui  pcfc  cinq  cens  livres. 

QÛlNGENl,  qmiugênJ  , quingt* m.  Of.  Cinq  cens. 

QU'INGÊNTEsIMUS  , qnnttnteiimè  , quint tntenmim.  Plin* 
Cinq  cens,  comme  quand  on  dit , L'an  cinq  cens. 

QUlNGl-NTl,  quutginiJ  y quingentà.  Cit.  Cinq  cens, 

QUlNGbNTlES.  (Adverbe.)  Cic.  Cinq  cens  lois. 

QUINI , quïnJ  , qui/  à.  Cit.  Cinq. 

QUINIDENI  , q uînidên.è  , quïm  r ni.  \4fctn-  Vcd.  QuinzCi 

QL’lNlMÛ , (Conjoaûioo.)  Haut,  tiraefiuc,  6c  qui  plus 

«û. 
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QylNQUÂGEMAMÜS  , fimyiqpMrU  , f»ûfatgnMlim. 
Va*.  De  cinquante. 

QUINQUAGENI,  fniwfMfrii;,  quimqtiAg'rni.  Cicer.  Cin- 

Qtrante. 

QylNQUÀGESÏMC'S»  q*inqu>afriimÂ  , ynpif  fcAjZjînrwJV.  ClV. 
Cinquantième.  m.  fief. 

QylNQUAGIËS.  (Adverbe.)  Celum.  Cinquante  fois. 

QUINQUAgINTÀ,  (nom  de  nombtc  indéclinable.)  M*rt. 
Cinquante. 

QUlNQUÀTRlA , genir.  quiuquatriorüm.  n.  pi.  $*ef.  ou 

QL'lNQUATRtS.  f.  plur.  Ctc.  FcAccn  l’honneur  de  Miner- 
ve que  les  Romains  celcbroient  cinq  jours  après  les  Ides  de 
Juin. 

QUÏNQUë  , (nom  de  nombre  indéclinable.)  ClV.  Cinq. 

QUlNQUEFÔLlL'M  , gcuit.  quinqueftlii,  ncur.  Ptw.  Qpin- 
rcfcùiJIe.  f.  herbe. 

QUlNQUÊLlBR  ALÏS,  1t.  m.  dr  f.  quruqueHirÂie  , i».  n.  (Ad- 
jeft.J  Celum.  Du  poids  de  cinq  livres. 

QUlNQUE MËSTRIS  , if.  IÛ.&f.  qutnqutmeflte  , il,  R.  (Ad- 
]eéJ.)  FSsr.  De  cinq  mois. 

QUlNQUENNÀLlS , 11.  m.  &f.  quinquennale , St.  (Adi cOt.) 
Ctt.  De  cinq  ans  en  cinq  ans,  tous  les  cinq  ans,  (parlant 
de  certaines  FeOes,  de  certains  Jeux , •»  des  Magifizatures 
qui  duroient  cinq  ans.) 

QU  IN  QUE  N N IS,  n.  m.  & f.  quînquinnè , St.  n.  ( Adjcd.  ) 
Cotum.  De  cinq  ans:  qui  a cinq  ans. 

QUlNQUENNlOM , genir.  qurnquenui i.  n.  Ci*.  L’efpacc  de 
cinq  ans:  »»  cinq  ans. 

QUINQUëPARTITO.  (Adverbe.)  Pltu.  En  cinq  partie». 

Ql'lNQytPÀRllTÜS  , qutnqneparttttt  , qutnquej  artîtûm.  Cie. 

k Divilc  en  cinq  parties,  partage  en  cinq.  m.  divilce , par* 

f tageeencinq.  f.  Qui  a cinq  parties. 

QUlNQUE  REMIS , gemt.  qutequetemh.  f.  (On  fous-entend 
Ndvit.)  Ci*.  Galcre  à cinq  rangs  de  rames.  /. 

QUI  N QU  G RT  Iô , genit.  qmnqutrtûnu.  m.  Liv.  Athletequi 
s’exerçoit  à cinq  fortes  de  jeu*,  fç  avoir  au  pugilat,  •»  à 
coups  de  poings,  audifque,  #*èjeitcr  le  palet  » à lutter, 
à la  courfe , fie  à fauter.  Un  Difcobole. 

QUlNQUE  RT1ÜM  , genir.  qmtnquertii.  n.  Fefl.  Cinq  fortes 
de  Jeux  parmi  les  Grecs  fie  fes  Romains}  le  pugilat,  le  dif- 
que,  la  courfe,  le  faut,  la  lutte. 

QUINQUËVlRATCS,  genif.  quinqutvSrÂtn».  m.  Cittr,  Le 
Ouinouevirat  : La  Charge  des  cinq  Magilhats  à Rome. 

QU  IN  QUE  V JRI,  genir.  Q*i*qtt*\uoTnm.  m.  pl.  Cri.Lescinq 
Magillrarsa  Rome. 

QUlNQUlFS.  (Adverbe  ) f».  Cinq  fois. 

QUlNTADËCIM  ANI , genir.  quint  adtcimAnerum.  m.  pl.  Tac. 
Les  Soldats  de  la  quinzième  Légion. 

QUINTANCS,  quint  Àna  , quintanûm.  Pli ».  Du  cinquième 
ordre,  m.  & /. 

Quikt a*  je  Stnx.  Varr.  Les  Noncs  lorfqu’ellcs  arrivent  le 
cinquième  jour,  dans  les  Mois  de  Janvier , Février , Avril, 
Juin  , Aouit , Septembre , Novembre  , Décembre. 

QUINTANA  , genit.  qmi’tt.mA.  f.  Liv.  Place  au  milieu 
du  camp  des  Romains  où  fe  tendent  les  Vivandiers  d* ar- 
mée. 

QyïNTANÎ,  genir.  quintanêrum.  m.  plur.  Tarir.  Les  Sol- 
dats de  ta  cinquième  Légion. 

QLINIlLlS,  genir.  QuintUii , (on  fous-entend  menfit.)  m. 
Cic . Le  mois  de  Juillet , le  cinquième  mois  parmi  les  Ro- 
mains, qui  commenfoient  l’année  an  mois  de  Mars:  au 
lieu  que  le  mois  de  Juillet , lelcn  noftrc  manière  de  comp- 
ter, eft  le  feprieme  mois  de  noflic  Année , la  commençant 
m Janvier. 

QtlNTÜM.  (Advetbe.)  Liv.  Tour  la  cinquième  fois. 

QUlNTÜFLtCÛR , quintuplteârit  t quintuplicatùi  un,  quiu- 
ruplicâti.  Téctt.  Durer  cinq  ans,  (ii  parle  des  charges  de 
la  République.) 

QU1NTÜS,  qutntiy  qttintûm.  Cie.  Cinquième.  i».  fie /. 
Suinte  P o fl  die.  citer.  Cinq  jours  après. 

QylNTUSDECÏMÜS , qmutàdecima  , quJntümJècimÛTtt.  rlin. 
Quinzième,  m.  2c  f. 

QUI  POTE.  Perf.  Comment,  cft-il poflible que. 

QÿUtB,  (coujoBftivfi.J  ot,  Cu, 


QUI.  Q U O. 

Qnippê  qmi . Cictr.  Puifqu’il:  luyqui. 

Quippf.  qmed.  Ctc.  Vcuque,  attendu  que. 

QyIPPIM?  vieux.  PIaui.  Porrquoy  nou  ? 

QLlRINALlA,  ii rii ut»  n.  plux.  Ctc.  Fctles  en  l’honneur  de 
Romulus  appelle  Quirinut. 

QUIR1NÜS,  genit.  £/jnnai.  m.  Vitgiï.  Romulus , d*où  les 
, Romains  ont  cfté  appelle*  Qptinirt , Bourgeois  de  Rome. 
QUlRlTAT  IÔ , genit.  quirtratteun.  f.  Liv.  riainte  publique 
que  l’on  lait , lors  qu’ou  crie  & qu’on  fc  plaint  publi- 
quement. 

QyiRlrAlÜS,  genit,  quititàiûs.  m.  Plin-Jun.  La  mcfme 
Ijgmhcation. 

QVIrItES,  genir.  Quiritâm.  ni.  pl.  F&j.  C’cft  ainfi  que 
I l’ou  appcIJoir  quelquctois  les  Romains , à caufc  de  la  ville 
de  Cures  d’ou  «Üoicnt  Titus  Tatius  , îcNuma  Pompilius, 

! Rois  des  Konuins.  Il  faut  remarquer  que  Titus  Tatius 
Roi  des  Quintes , partagea  fon  Royaume  avec  Romulus, 
fie  mit  les. irme»  bas}  nuis  Tatius  ayant  efte  tue  en  trahi- 
fon  à Lavinium,  Romulus  refta  lcul  Roi  des  Quintes  qui 
luy  obéirent  volontairement.  Stroi*  lib.  j.  * On  trouve 
dans  les  Poètes  TAccuiatif  £*mum  comme  venant  de 
Üttirii , fr/s. 

QUIRITÔ , qmiitÂt , quiritÂil , quiritiinm , qnnitarè.  ÿmint. 

Crier  fie  fc  plaindre  hautement. 

QvIRlTÜR,  iti.  Liv.  Le  mel'mc, 

QUIS1  qv*1  i quô4  f OU  qtuàf  (Génitif  Cüjit  f Datif  Cm  ? 
pour  tous  les  genres.)  Dans  l’interrogation.  («.  Qui?  le- 
quel ? m.  Qui  ? laquelle  ? /. 

Qim,  (pour  Altqmt)  apres  f , *ijS.  Cic . Quelqu’un,  m.  quel- 
qu’une. f. 

QUJSNÀM 1 qvMmimf  q—dnim.  ou  qvidnim  f (Génitif  Cw- 
jttjitam  f Datif  CttittAM  ? Ter.  Qui?  qui  cA- ce  qui? 
QUlSFlÀM  , qv.fpidm  , qmodpiâm  , OU  qmidpiûm.  (genit.  fi- 
jttfbiAM , datil  Ctti^i.im  pour  tout  les  genres.)  a*.  Qnel- 
qu’un.  m.  quelqu’une.  /. 

QUISQUAM,  gentt.  tujafquim , dati £ tuiquim.  Cic.  Quel- 
qu’un. m.  quelqu’une.  /. 

*Anquifq*AmtiJqt**m  ztnttumefi  *qme  miftr  f Terent.  Y a-t*ü 
fous  le  Ciel,  «m  au  monde  un  houmse  plus  malheureux  que 

moy  ? 

QyhQUË,  qurqtK- , qmiJqur.  (génitif  eûJifqtUp  datif  Cklqmt 
pour  tous  les  genres. j Ctc.  Chaque,  cnacuu.  m.  chaque, 
chacune.  /. 

ilmtnt»  fjuaijke  die.  Liv.  De  cinq  en  cinq  jours. 

QUlSQUlLl.-E , genir.  quifqtultATHM.  f.  pl.  Fefl,  Lcsbalaycu- 
zesdcla  mailon:  menus  haillons  fie  reftes  : le  bois  mort 
quitombcdisaibres. 

I Qim<iuiitA.  Ctc.  Gens  de  néant  fc  de  nulle  conlldération  par- 
mi le  monde:  la  canaille,  la  lie  du  peuple. 

• QUlSQUÏS.  m.  Lie.  Qui  que  vous  lovez, 
i QylVlb , qnïvit , quedvit.  (génitif  tHjnfvh , datif  oûsît  pour 
i lous  Ics  genres.)  cictr.  Quiconque,  qui  que  ce  foit.  iw. 

I quelconque  , quelle  qu’elle  lolt.  /. 

QUO  cft  toujours  relatif,  fie  peut  cOie  pris,  m poux  le  da- 
tif, oh  l’ablatif  lin  pu  lier , eu  pour  l’accufatif  plurier  de 
| mcfme  tçu'^jirU  ficone,  fie  il  cil  enco-.c  demeure  dans  jÇ«r- 

ietrtAy  qaeu  < que . c’cA  a-dirc  orra  qu, . fie  *d  que.  * Prcpe 
mTAM  fAcfndd  umbtACuU  quu  ftuctdun  htm  inet  m Aflu.  Var. 
(pour  AdquM.)  Il  raur  faire  du  couvert  proche  l’autel  ou 
l'on  fc  puilVe  retirer  pendant  la  chaleur. 

Q.  i*»  fc  met  auQi  pour  tnqum.  Dans  lefquels. 

Q.-o  fc  met  pour  tous  les  gentes  , comme  jDtxmffimi que  tru - 

Ittétm  ipnjluAW.  P. sut.  (puU. t ndqttet)  fie  SuliAnt  fejfet  que 
Aq  va  pluvid  de  la  bai  ur.  Va r.  (DOUX  ptr  q-at.)  11  s. font  OCS 
fullcz  pour  faire  ecouler  l’eau  de  1a  pluye. 

Qi.o  pour  ad  o*em  itenm.  Ter.  Où,  eu  quel  lieu  » aux  Veibes 
• de  mouvement. 

Quo,  avvcleitubjonâif.  CL.  Afin  que. 

' Qui»  fc  met  A»  lli  pour  ad  quid  f or.  *À  quem  ufunt  f 
j gme  mthi  fort  h mat , fi  mon  centedetur  mti.  Her.  A quoy  bon 
I des  richeAès , fi  je  ne  puis  m’en  fervir. 

1 Qub  pour  qued.  Otl  qmtnram.  h! eu  que  aitundi  audtveril.  Cie. 
Ce  n’eft  pas  que  vous  Payez  appris  d’ailleurs. 

Qab  airsttl.  Çkn.  Que  nt.  ^Ntvtl  imptdu  que  mi* in  U fa- 

ect» 
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‘m  pefim.t.  ri».  Rien  n’cmpefchc  que  nous  ne  purifions 
frire  cela. 

Qto  avec  le  Comparatif.  * Te  .me . *«•  1«‘  *1"  ,"r4 

runtrmhi.  Tirm.  Je  vous  aime,  8c  à caulc  de  ccU  j ay  loin 
de  ce  que  vous  faites.  * djffUrhu, , hoe  ou  re  pr.d.n.,. 
Cu.  Wus  il  cft  difficile,  6c  plus  auffi  eliij  pluricuj  : •«  la 
cltofe  cil  d'autant  plus  belle  qu'elle  cft  difficile. 

QVOAD , pour  qu.uium  ad  ; Turfelin  dit  que  fi»«ad  bec, 
ouf«o .iitlud  n’eft  pas  Latin  , mais  bien  ad  h.c  fpte 
rar  s d'autics néanmoins  admettent  ce  mot  $*»ad  pour  fiu*- 
rata  ad,  te  le  prouvent  par  un  partage  des  landc&es  Flo- 
rentines i on  pourroic  encore  autonfer  le  ü»«ad  par  Ci- 
céron me  fine  qui  ufe  l'ouveot  de  q»»ad  e,u>  f.rtre  peterti 
oùanj.tdeft  pour  «anaiumad,  fie  le  génitif  tjai  gouverne 
de  f.dt.itm , ainti  dans  l’Epiftre2.  du  liv.  ).  aAppius, 
il  dit:  Yi4ne*  S.  C.  prtvincUmeJptlitheiulem  i Se.m,fu..d  j 
tjmi  f.tere  pefi,  (fupple  fareltaiene ,)  autant  qu'elle  le  pour-  j 
rafourttlr,  •«  qu'elle  en  fera  capable,  ,«.»»  expeJiuJjim.a  j 
miht  trait  derit . 

QuOad  reloua  multitude  adveaerit.  Sallnfi.  J ulques  à ce  que 
tous  les  autres  foicnt  venus. 

Qcoao  vixit.  Suera».  Tant  qu’il  avefeu.  * QuoaÀpetuit  refit- 
tu.  Oter.  Il  a rclifte  tant , •«  autant  qu'il  a pû.  * guaad 
aitu  fit  ri  fattfi.  ^iuCl-Ad-Htrtn.  Autant  qu’il  cft  potbble. 

» Slu..ii  »/«.  f.tere  peter, i.  Citer.  Autant  qu'il  vous  fera 

pouible. 

QUOClRCA.  fConjonüion.)  Oie.  C’cft  pouiquoy. 

QUOCO.M-  Oc.  Voyez  Quicum. 

QyOCÙNQUE,  (Adverbe  de  mouvemeut.)  Citer.  En  quel- 
que lieu  que  ce  foit. 

QUÜD,  que  l’on  fait  foovenr  pafTcr  pour  un  Adverbe,  au 
pour  une  Conjonction  , n’eft  jamais  que  le  neutre  du  rela- 
tif Sgi , qua  , quoi.  Ce  que  l’on  peut  conlïderer  en  deux 
rencoutrcs  particulières,  l’une  ou  le  8»*d  enferme  ordi- 
nairement la  raifon  de  la  chofe  j Ce  l'auctc  où  il  fe  met  aptes 
levetbe,  nu  lieu  de  l'infinitif. 

Qu  ou  racionel,  eu  qui  renferme  [a  raifon  de  la  chofe  , eft  le 
relatif  gouverne  d’une  ptepolition  lous  entendue  : ainlt 
quand  iioracc  a dit  Incelumn  lator  quadvitnt  i#  et  rit , c’ell- 
ù dire  / dorai)  id : Je  me  réjouit  de  ce  qu’il  le  porte  bien 
dans  l.i  ville , de  ce  qu’il  cft  en  bonne  Tant*. 

Quod  qui  fe  met  au  lieu  de  l’Infinitif,  cft  aulïi  relatif  ; car 
lois  que  Ciccron  a dit  cùm  fcnpfi'Jet  quoi  »»  tuperet  al  r,r- 
btm  ventre  } 8c  Plaute  Sri*  jxm  fil  mm  q*«d  amtt  meut.  U cû 
viable  que  quod  alors  a rapport  à la  chofe  que  l’on  fçait, 

& que  c’cft  la  mefme  chofe  que  û l’on  difoit  hoc  y ou  $ Uud 
Je I*,  netnpe  quod  où  U quai  auroit  vUiblcmeot  rapport  à 
ce t hec  fupple  comme  à Ion  antécédent. 

QyÔDÀMMÔDÔ,  ou  QUÔDÀM  MüDO.  Ciccr.  En  quel- 
que façon. 

QUÔDCCNQtt,  QUÔDPlAM  , QUÔDVXS  , K*yr«.QiiicUM- 
qut,  quispiam,  Qjitvis. 

QUOMlNUS,  (pour  quo  minùt , après  JmptdtaA  cic . Que  ne. 

* Sthtl  imoedn  quominm.  Cit.  Rien  n’empcfche  que. 

QUO.MODÔ?  (dans  l’interrogation.)  Ctt.  Comment} 


QUO.  Q U U. 
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Quor.iono,  (hors  l’inreriogation.)  Cic.  Comment. 

QLÛMODOCtKQUt,  (Adverbe.)  Cic.  De  quelque  fifon 
que  ce  foit. 

QVÔMÔDONÀM?  (Adverbe.)  CU.  Mais  comment? 

QUÔNAM.  (Advcibe.)  Cic.  En  quel  lieu  1 cu  : -vcc  les  Ver- 
bes de  mouvement. 

QUÔNDAM.  (Adverbe.)  Cic.  Autrefois,  anciennement. 

Qu ondam.  Vtrttl.  Un  jour  a venir. 

QyôNlAM,  (Conjonftion.)  (ir.  ratcc  que , d’autant  que. 

QUÙPIÀM.  (Adverbe.)  Tarent.  8c 

QUÔQUÀM.  (Adverbe  de  lieu  avec  les  Vctbcs  de  mouve- 
ment.) Oc.  En  quelque  heu. 

QUÛQUfc  , ( Conjonction  qui  fe  met  apres  un  mot.  ) Citer. 
Et,  aulÉ. 

QUÛQUO  GËNTÏCM.  Plant.  ou  QUOQUO.  ( Adverbes.  ) 
(k.  En  quelque  lieu  que  ce  foit,  en  quelque  pais  de  U 
terre  habirablc. 

QU Ô QUO  MÛDO.  Cic.  De  quelque  manière  que  ce  foit. 

QyOQUüVEKSÜM  , 8c  Ql/OQUO  VERSOS.  Caf.  De  tous 
codez. 

QUORSÜM?  (Adverbe  en  lignification  de  mouvement.)  Ter. 
Vêts  quel  lieu? 

Quo*  su  m ? omQuorsus  ? Cic.  OU  Qooisumn  am?  Ter.  A quel 
propos?  à quel  deiiein  ? pourquuy  ce  U ? a quelle  fin? 

QpÛT  , (indéclinable plunei.)  oniu.  gcn.  Lu.  Combien,  en 
ivombte.  + guat  kamittet  tel  fentrutia.  Cic.  Ter.  Autant  d’Uom- 
mes  autant  d’avis  : Autant  de  relus  autant  d’avis. 

QUÙTANNÏS.  oc.  Tous  les  ans,  chaque  anucc. 

QU0TCALEND1S.  Plant.  Tous  les  ptemicrs  jouis  du  mois. 

QUOTtNl,  quittai  , qui  lit ut.  Ci  ter.  Combien. 

C^UOTlDlANtS,  qutttdtana  , quand iar.um.  C>c.  Quotidien. 
m.  quotidienne.  /.  De  chaque  joui,  qui  Ce  fait  tous  les 
jours. 

QUÔTÏDÏE.  (Adverbe.)  Citer.  Tous  les  jours. 

QÜÔTIES?  (Advcibe  dans  rmtcirogation./  Ciccr.  Combien 
de  fois? 

Tatiêt  quatitt.  Cic.  Toutes  8c  quantes  fois,  toutes  les  fois 

que. 

QUÙTÏCSCCNQUë  , (Adverbe.)  Cit.  Toutes  les  fois  que. 

QyOT-ML:NSlBUS.  v*"-  Touslcsmois. 

QUOTQliOT,  (pluiier  indéclinable.)  omo.  gen.  Cic.  Autant 
qu’il  V en  a ; Tant  que. 

QUOI  ÜMOS,  quitumà  , qttitumum.  Plant.  & 

QbÔTCS , quota  t quutntn.  Citer.  Le  quant  k me } dans  l’in* 
terrogation. 

QUOI  C SCCNQUE  • quittuûnqur , qui/û/n  ünqnr.  J*r*p.  Le- 
quel que  ce  foit  d’un  nombre.  m.  laquelle  que  oc  foit. /. 

QyôTüiQUlSQyE  , quSiàqmiquc  , quo  tu  ru  quoique  i Oter, 
Combien  pe»^  ? 

QUüVlS.  (Adverbe)  Trrfar.  En  quellicu  vous  voudrez , »« 
en  quel  lieu  il  vous  plaira. 

QyOVlSCÛNQUE.  (Advcibe.)  Martial.  Lemcfmc. 

QUOCSQUAM.  Srltu.  Par  tout  ou. 

QUÔOSQLTE?  (Adverbe.)  Cif.  Jufques  à quand  ? 

QUOM,  I'»} ex.  Cùm. 


R. 


etuagèe,  funenfe 

RABIES,  genit.  ràkitl 


— ABlA  , .P.  fera.  Na»,  inufitc  , Voyez. 

■.  *;  R a ci*  s. 

\ fj  rAbïdE.  (Adverbe.)  Citer.  Comme 
-V)  un  enrage,  avec  futcur , avec  rage, 
'-'i  RABIüCS  , ttiktéà  , tabiau/u.  Pim.  En- 
rage , qui  a U rage.  m.  entagee./. 
De*  • t obtint.  Mart.  Une  ùem  dout  la 
morfure  caufe  la  rage. 

0^-  Raiidu».  Kirj*  Enragé,  furieux, 
tranfporté  de  r.ge&ae  fureur,  m. 
tranfponée  de  rage  8c  de  fureur.  /. 
fcm.  Viri.  Rage,  f i Maladie  qui 


arxive  aux  animaux,  8c  particulièrement  aux  chiens  dans 
les  grandes  chaleurs  de  l’Lftc. 

Rabies  edendi.  l'irg.  Une  faim  enragée  , une  grande 
faim. 

«5-  R ABtrs.  Cic.  Rage,  fureur,  f.  grand  emportement,  m. 
♦ Vemornm  rahict.  Horat.  Lafuieui  des  vents,  leuigtaude 
violence. 

rAbiôSî.  (Adverbe  ) Citer.  Avec  fureur,  avec  rage , •com- 
me  un  enragé  , avec  emportement. 

RABIÔSÜLCS , r.Uerèeli,  raii.iaivm.  Citer.  Qui  reflent  un 
peu  la  rage,  La  fureur,  •»  l’empoitcmcu:. 

RÀÜlÛSlS,  mIm/ï  , r.biuMm.  l'iin.  iorage.  ».  enrager,  f. 

4 dign» 
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3iS  RAB.  RAC.  RAD. 

* Signi  rabitS  temptra.  Ho  rot.  Les  jours  Caniculaires  , (pen- 
dant lefquels  les  chiens  font  plus  fujccs  à deveoir  enragez, 
à caufc  de  la  grande  chaleur.  ) 

Rabiosus.  cie.  Enrage  , furieux , extrêmement  emporté. 
m.  enragée,  furieufe,  extrêmement  emporter.  /. 

RABô,  ralit,  râbérè.  Vatr.  Sente.  S’emporter  comme  des  fu- 
rieux & des  enragez. 

RABei,  genit.  r«iWr.  m.  Plant.  Anes, gage.  m.  aflurance 
qu'on  donne  d'une  chofe.  /. 

RAbClA,  genir.  rib «/.?.  m.  Cie.  Un  Avocat  qui  cric  com- 
me un  enragé  en  pUidant  Ce  ne  dit  rien  qui  vaille,  un 
méchant  Avocat. 

RACÊMARIt'S,  a,  fi  m.  Ctlnm.  De  grappes. 

KAcEMAtCS,  racemâta  , reeematum.  Pltn.  Qui  a»  qu» 
Porte  des  grappes. 

RÀCEMÏFLR  , raeemiferd,  racemifèrüm.  OviJ.  Qui  porte  des 
grappes. 

RACL.MÔSCS,  raeemofa , raeemiiüm.  Mm.  Qui  a bien  des 
grappes. 

RACfcMÜS,  genir.  rietm'i.  m.  Virg . Grappe  de  raiün. /. 
♦Dans  Pline  retire  grappe  , *«  baye  de  lierre,  de  fureau,  &<• 

RÀD1ANS,  genir.  rodiantît.  (pour  tous  les  genres.)  Vtrg. 
Qui  jette  des  rayons  : brillant , éclatant  de  lumicte.  m. 
brillante,  éclatante.  /. 

RAdiATIÔ,  genir.  radiai»* »t.  f.  Pim.  Lueur  éditante. /. 
le  feu , le  brillant , l'éclat  d’un  marbre , «m  des  diamans.  m. 

RÀDÏATCS,  rodiatâ  ,rodiâtum.  Cie.  Qui  a des  rayons. 

Radiatus.  Pli  m.  Qui  a comme  des  rayons,  m qui  cft  fait  en 
forme  de  cajous. 

Radiat a retn.  Vdrr.  Une  roue  qui  a des  rais. 

RADICÀTÜS,  radie* t à , roduatum.  Celnm.  Qui  a pris,  « 
qui  a racine. 

RADÏCESCÔ,  radiûftît , radier feerè.  Se m.  Prendre  racine , 
s'enraciner. 

RÀDlClTÜS.  (Adverbe.)  Var.  Jufquesà  la  racine,  avec  la 
racine. 

R adicitùs.  Ctt.  Jufquesi la racine,  entièrement. 

RADICOR,  radieârit , radieâtüt  tum,  radtcati.  Plia.  PtCn- 
die,  tu  jcttec  racine. 

Radieari  in  Jrnttcem.  Plin.  Prendre  racine  Ce  croiflrcen  ar- 
briflêau. 

RÀDlCÜSÜS,  radieefa , raJitêtmm.  Plin.  Quia,  su  qui  jette 
beaucoup  , »»  bien  des  racines. 

RÀDICClA,  genit.  radient *.  f.  de.  Petite  racine.  /. 

Radicula.  Plin.  L'herbe  au  foulon. 

RADIO,  radiât,  radia  vi , radiatnm , radiâre.  JV#/».  Jcttet» 
tm  pouffer  des  rayons. 

Radia*  r.  Ovti.  Eclater,  briller. 

RàDIuR,  radiant , radiait.  Ovid.  Elire  rendu  éclatant,  m. 
eftre  rendue  éclatante,  f. 

RADIûLÜS,  genit.  radidli.  m.  Celnm.  Petite  olive  longue. 

RÂDlOSÜS , raditfà  , rodïèmm.  Plamt.  Qui  jette  force  rayons , 
tu  bien  du  feu,  (parlant  des  dnunans.) 

RÀDïCS,  genit.  radli.  m.  Cic.  Rayon  de  Soleil,  m.  lestais 
delà  Lune.  m. 

Radii  rotant».  Virg.  Les  rais  d'une  roue , (qui  forment  com- 
me autant  de  rayons.)  , , 

R adius.  Cie.  Verge , baguette.  /.  dont  (e  fervent  les  Géomè- 
tres à tracer  leurs  lignes  Géométriques. 

Kadii.  m.  pl.  Ctlum.  Olives  longues. 

Radius.  Vtrg.  La  navette  d’un  tiflerar.d,  outil  pour  faire  de 
la  toile. 

Radius.  Plant.  Rouleau  à racler  le  bled  en  le  mefurant. 

Radius.  Cetf.  Le  petit  focilc , un  des  os  du  bras. 

Radius.  Pim.  Un  piquant,  forte  de  pointe  qui  fe  trouve  fur 
la  queue  d'un  poiffon  de  mer  femblable  à la  raye,  1a  pi- 
queure  en  cil  venimeufe. 

RADlX,  genit.  radieît.  fem.  Cieer.  Raciue  d'un  arbre,  on 
d’une  plante./.  * Raduct  agert.  cie.  fouflér  des  racines, 
prendre  racine. 

afp  Radicvs  mentit.  Caf.  Le  pied  d'une  montagne. 

R ADO,  radit  ,r*ti  ,râiâm,  r adiré.  Colnt».  Racler,  ratifier, 
ôrer  en  raclant.  * Radere  eapnt.  Suer.  Rafcr  la  telle,  ôter 
le  poil  avec  uaiafoix,  •*  descifcaux, 
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RAor,  plin.  Se  faire  rafer , fe  faire  faire  la  barbe  Ce  les  che- 
veux. * RaJit  ctrvtn  imam . Plamt.  Le  corbeau  gratte  la 
‘terre. 

Rad:  rp  littnt.  Virg.  Rafer,  cofloyerla  code,  tu  le  rivage, 
* Radit  iter  lnjutdum  , ce  1er  et  neque  nmmôvet  alat . Kirf. 
(La  Colombe;  fend  les  airs  en  planant  fans  remuer  les 
ailes. 

03*  Rapfrk  amret alieujnr.  ^vinf.  Ecorcher  les  oreilles  d’u- 
ne per  tonne,  le  fatiguer,  foit  par  un  mauvais  dilcours, 
(oit  enchantant  mal. 

Radfrf.  atiquem  fa/ht.  Tac.  Effacer  quelqu'un , tu  fon  nom 
d’un  tableau , eu  regiftre.  Le  rayer. 

RÀüClA,  genit.  radmU.f.  Celnm.  Racloir.  **.  ratifToire./. 
RAüC'LANA  f'IX  , genit.  r adula  nf  pieit.  fcm.  Celnm.  Toix 
qu'on  a ratifiée  des  vaiiicaux , tu  des  aibrcs  donc  elle  dé- 
coulé. 

RÀlA,  genir.  raièt.  fcm.  Plin.  Une  raye.  f.  Poiffon  de  mer. 
RALLA  tCNICA,  genit.  ralii  tnnie.ê.  f.  Plamt.  Tunique 
faite  d'une  étoffe  tranfpaicnte  Ce  fort  claire,  comme  de  la 
gaze,  delamoufleline. 

R alla.  pim.  rctit  fer  arecquoy  on  racle  le  foc  de  la  char- 
rue: Une  curette. 

RAMALê  , genit.  râmâlit.  ncut , Perf.  Uu  rameau,  iw.  bran- 
che d'aibrc  coupée./. 

RAMÊNTOM,  genit.  râmentî.  neut.  Ctlum.  Raclure.  /. 
RAMiÜS,  rame  a,  râmeum.  Virg.  Débranchés. 

RÀMEX,  genit.  râmieït.  mafe.  Ctlf.  Hcrgnc,  defeenre  de 
boyaux  dans  les  bourfes.  /. 

R am  kx.  Pltn.  Rameau,  m.  branche  d'arbre  coupée.  /. 
Ramices.  Plant.  Les  rameaux , tu  venules  de  la  poitrine, 

3ui  s’eftani  rompus  d'une  trop  violente  agitation,  répan- 
entdu  fang  dans  la  poitrine  Ce  forment  la  plcurelie,  qui 
fait  qu'on  crache  du  fang , ou  qu’il  fc  coagule  Ce  fe  forme 
tinfi  en  ablces.  * Ramieet  rumpere.  Plant.  Se  rompre  quel- 
que veine  de  la  poitrine.  * Semtntjirnm  efl  tnâ  eaufà  fut » 
rnptnrut  ramiea.  Plant.  ïcifoanc  de  nous  ne  fc  crévcrt 
pour  l'amour  de  vous. 

RÂMICOSÜS,  genit.  ramiehu  m.  Plin.  Qui  a une  hergne, 
f»  dcfccntc  de  boyaux. 

RAMOSOS , ramntà , ramimm.  Plin.  Qui  a bien  des  bran- 
ches , *w  rameaux. 

RÀMÜLOSÜS,  ramulitâ , ramulitum.  Plin.  Fait  en  forme  de 
branches,  m.  faite  en  forme  de  branches.  /. 

RàML  LUS , genit.  ramuii.  m.  Ctc.  Petite  branche,  f. 
RAMÜS,  genit.  rami,  m.  Cieer.  Rameau,  m.  branche  d'ar- 
bre. /. 

R a mus  mentit.  Plin.  Unbrasdc  montagne.  * flnminit.  Sen. 
Bras  de  riviere.  m. 

^ impntare  ramet  miferiarnm.  Cieer.  Retrancher  une  fourcc 

de  mi  1er  es. 

RAMÜSCOlÜS,  genir.  ramnfcùn.  ro.  Plin.  rctit  rameau,  m. 
pente  branche,  f. 

RAN  À , genit.  rang.  fcm.  Cie.  Grenouille./.  Infc&equivit 
dans  les  marais  Ce  dans  les  prairies. 

Rama.  Ctimm.  Tumeur  qui  vient  aux  beufs  fous  la  langue. 
RANCENS,  genit.  rancintit.  (pour  tous  les  genres.)  Lneré 
Tuant , tnfctr,  rclant.  m.  puante , infcâe , rclantc.  /. 
RÀNCÎDE.  (Adv.)  ^inl-Cell.  Mal- proprement. 
RANCIDCLÜS,  raneiduli  , ranci, iùlüm.  Jmv.  Un  peu  iclant*, 
0wpt1.ini.  m.  un  peu  relante,  tm  puante.  /. 

RÀNÇIDÜS,  raneidâ  , râneidnm.  Htrat.  Rclant , puant , in- 
fect. m.  relante,  puante,  infeéle.  /. 

Ramcidus  afptdnt.  Pltn.  Un  regard  dés-obligeant  Ce  dés- 
agréable. 

RÀNCÜR , genit.  rântirii.  m.  Pallad . L'odeur  infcâe  d'u- 
ne huile  trop  échauffée. 

rÀNGNCÜLCS,  genit.  rannneùti.  in.  Or.  Petite  grenouil- 
le. /.  Infcûe. 

Ramumculus.  Plin.  Grenouillcttc.  /.  herbe.  * Renoncule./, 
fleur. 

RAPA,  genit.  raps^f.  Ctlum.  Rave.  /.  racine. 

RAPÀClA,  trûm.  ncur.  plur.  ou 

RAPIClA,  »*nm.  neut.  plur.  Pltn.  Les  feuilles  les  plus  ten- 
dres des  raves. 

RÀ- 
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XAïÂCÏDES  , .7.  m.  PU«t.  Voleur , lafifleur.  ra.  Propre- 
meut  Un  fi tou.  . 

RAPAClTÀS,  genit.  rapjictritï/.  f.  ftr.  Pente,  ou  inclina* 
t ion  \ prendre  le  bien  d'uutiuy.  /. 

RAl'AX,  gcuit.  rÀpAïh.  (pour  ious  les  genres.)  Citer.  Qui 
ptend  6c  enlevé  le  bien  d’auttuy,  qui  cit  enclin  , ou  avide  à 
cela:  i.iviûcur:  taviflant.  r».  ratifiante.  /. 

[Il  fait  au  Compuiatif  R>i panor.  ont.  m.  & f.  rapedui, 
•fit.  ncut.  Citer.  Lt  «u  Superlatif  Xifàoîfiimui > <t,  un, 
Sdilufi.] 

RArHANiNÜS,  TêphAuinit  rdphdiiuûm.  Pii».  De  raifoit » 
•ride  rave. 

RAPHANITIS  » K.  genit.  raphdnitidîi.  f.  Pii».  Efpc- 

ce  de  glayeul. 

RâPHAnCS,  genit.  rÂpbkni.  ra.  Pli»,  raifort,  a», 

groîlc  rave.  /. 

K A HCl  A , Vsyet.  Rapacia. 

RAPIClUS,  répuia , rspumm.  Cêt.  De  raves. 

Ut.  Graine  de  raves. 

RAriDH.  (Adverbe.)  Cir.  Rapidement,  avec  rapidité. 

<6*  Rapiuc.  Cit.  Avec  véhémence. 

RAllDlTAS,  genit.  rdpiditiiii.  f.  Céf.  Rapidité./,  le  cours 
rapide  d’une  rivière , •«  d’un  fleuve,  m. 

RAllDÜS,  ràpiàk , r.i/  /i#rw.  Htr.  Rapide,  m.  8c/.  qui  a un 
cours  rapide  , f parlant  d’une  rivière.) 

Rafidus.  Vir\.  Qui  va  ville,  rapide,  m.  8c/.  (parlant  d’un 
chatiot.)  * RjptJui  veuttn.  Cic.  Un  vent  violent. 

FéÊpidiJjimd  vlutriu  Ovni.  Oifcau  qui  va  fort  ville. 

Gj*  R ai* ida  êrutie.  Cic.  Un  diléours  véhément. 

R.AllNA,  genit.  tiptui.  f.  (de  rapd.)  ioium.  Unchampfe- 
me  de  raves. 

RAl'lNA,  (de  Tdpio.)  Cit.  Rapiuc , proye. /.  butin  , lar- 
cin. m.  ce  qu’on  culcvc  à l’ennemi  , •*  a quelque  autre. 

RAnO,  répit , rkpui , rdptum , r/iprre.  Cit.  Ravir,  prendre, 
voler , enlever , emmener  par  force.  ♦ Rdpenvir&intm.  Pii h. 
Ravir  une  fille , la  prendre  de  force , l’enlever. 

Rdptrt  i n cructm.  Ottr.  Mener  au  gibet.  * .Ad  morttm  , ou 
Ai  fupphnum.  Cit.  Conduire  à la  mort,  emmener  au  l'up- 
plice.  + Jn  odium  dlu/uem.  ~4ufl-dd-H<rtn.  Faire  haïr  quel- 
qu’un. 

Exptditum  txrrcitum  in  Cdtioi  rdfit.  Tdtit.  Il  mena  fon  armée 
en  diligence  contre  les  Canes  : il  marcha  eu  diligence  con- 
tre eux  avec  Ton  armée. 

£**ietdpiit  Cit.  Ou  allez  vousfiTiftc? 
ftdptre  Je  dd  urbem.  Cner.  Se  retirer  promptement  dans  1a 
ville. 

J$rno  teeffrd»»td  tufrd.rai  rdpit  ? Cie.  Ou  vous  emporte  cet- 
te palïioi»  déréglée  ? 

Rapih»  unit , (on  fous-entend  • eeliii .)  Hordt.  Lire  quelque 
choie  a la  derobee  8c  comme  du  coin  de  l'ail. 

R ap  F R s dlifuidimdtttnerem  pmtrem.  Ter.  Prendre  une  chofe 
en  mauvaifepart , l’intciprcter  autrement,  luy  donner  un 
mauvais  fens.  *Rdpiun  détention  pdrtem  qudditr.  lerent. 
Vous  donnez  un  mauvais  feos  a mes  paroles,  vous  prenez 
mal  ce  que  je  dis,  eu  nies  paroles. 

R m*  frf  dlijuem  ad  fu.tm  dijtiphudm.  Cic.  Attirer  quelqu’un 
tous  fa  conduite. 

Ravi  deiute.  Stdt . Eftre  emporte  de  bonne*  heure  de  cc  mon- 
de , ou  de  cette  vie.  * Si  d pnmà  hume  ^Aujirt  dd  uiitmum 
ver  tonttnudvtnnt , idtenim  dolorei  qui m ttiernmè  rdpium. 
Cef.  Si  le  vent  du  midy  continue  de  foulflet  aepuis  le  com- 
mencement de  l’hiver  jufques  à la  fin  du  printemps,  les 
maux  de  colle  emportent , #*  enlèvent  bicn-toft  les  perfon- 
nés , tu  les  font  mourir  ptomptcracnr. 

RÂrïSTRÛ.U , genit.  rapifiri.  n.  Colum.  Grotte  rave  ronde./. 

R A PO,  mii.  m.  vieux.  Nom.  Ravifleur.  m. 

RÀPTlM.  (Advcibc.)  Citer.  A la  halle , comme  à la  déro- 
bée. 

RATTlO,  genit.  tdpinnii.  f.  Ter.  Enlèvement  d’une  fem- 
me. an  d'une  fille,  m.  raviflement , rapt.  m. 

RAFTO,  rd(iÂt,rdptdzi  t tdptdtur»  , rupture.  Firj.  Tiaifncr, 
entiaifncr , tirer  par  force  8c  de  violence. 

In  trimind  reptort  dltqucm,  Prtp.  LntiaifnCI  quelqu’un 
dam  le  mal  : su  le  blaluict , l’ acculer, 
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RÂPTÔR,  genit.  rüptêrii.  tr.  Her.  Ravificur.  m.  quicnlc» 
vc  par  force,  «m  de  violence. 

RAitÛrA,  Plia.  Liftz.  Captura. 

RAPrÜS,  rupta  , rdptum.  (de  Rapio.)  Cic.  Pris,  ravi,  em- 
porte, enleve,  arraché,  m.  piilc,  ravie, emportée, enle- 
vée, arrachée.  /. 

RAPTÜS,  genit.  riptiii.  m.  Cie.  Lnlevement,  raviflemenr, 
lapt.  m, 

RÀl  IÜM  , genir.  rÂpti.  n.  Liv.  Ccmmc  Fapro  vit  ere.  S»imr, 

* t’iverederapta  , OU  txtdpto.  Ovid,  Vivre  de  prO)  C , de  ta- 
pine , de  larcin. 

RAPtLCM  , genit.  tdpuiî.  neuf.  Hermt.  Petite  rave. /. 
RAIC’M,  gemr.  rdpi.  n.  Pim.  Rave.  f.  racine. 

1 RARE  , (Adverbe  qui  fait  ftdnui , 8c  RÂrifttmi.)  Colum.  Clair, 
point  dtu.  * Connue  Rdri  , ou  rériùi  Jerere.  Colum.  Scmcc 
clair  les  grains. 

Rarc.  Rarement,  peufouvent,  comme  Rdriùi fdtere.  Citer. 
Faire  une  choie  raicmcnr. 

RAKEFACIO  , rd'ejant  , tdreftû  , rarffÂflûm  , rdrtjkcrrt. 
Lutr.  Raréfier,  éclaircir,  rendre  clair  ce  qui  e doit  épais, 

! etendre  davantage , donner  plus  d’etendue  comme  à l’air 
, qui  cftoit  picllc. 

RÀREflÔ  , TATcfii , rdrefjflùi  /S  »» , Tdtefihi.  Lucr.  Se  dila- 
ter, s’éclaircir,  fe raréfier. 

RARÊNTER.  (Adverbe.)  Utul.  Rarement. 

| RÀRESCO , rirr/cix,  ritifeere.  Colum.  Devenir  plus  clair  Sc 
moins  épais , tu  dru  , (parlant  du  grain  qu’on  leme.) 

I Rarfsco.  Sidt.  S’éclaircir,  devenir  plus  clair,  m.  devenir 
plusdaire. /.  fediÛipcr,  (parlant  d’une  nuée.) 

0^  R a»  1 sco.  Siiltdl.  S’éclaircir,  (en  parlant  des  rangs  d’u- 
ne armée  oii  l’on  tue  plulicurs  foldars.) 

Mile»  tdrefiit.  Siiltdl.  Le  Soldat  s’éclaircit  : les  foldatsde- 
viertnent  en  plus  petit  nombre,  le  nombre  en  diminue. 

* Utlei  pduUtim  rdrepunt.  Tdtit.  Les  collines  difparoillcnr 
peu  à peu  , on  vient  à les  perdre  de  vcuc. 

RARiriLÜS,  xduptlk , TdnpiiuM.  Colum.  Qui  n’a  gucres  de 
poil. 

RAR1TÂS,  genit.  rdiitâtîi.  f.  in  pulmonibui.  Cie.  La  rareté 
qui  eft  une  qualité  des  poumons  d’une  lubitancc  fpongiculé 
8c  qui  tt’CÛ  point  fencc. 

Raritas  dihrum.  Pii».  Rareté  des  arbres , lorfqu’ils  ne  font 
pas  plantez  dru,  mais  éloignez  les  uns  des  autres.  Le  peu 
j d’arbres  plantez. 

R aritas  difliruw.  de.  Rareté  de  bons  mots  dans  un  difeours, 

1 lorsqu’il)' a peu  de  bons  mots  6c  de  rencontres  d‘clprit , le 
peu  de  bons  mots. 

I RARlTÜDO,  genir.  rdritudînîi.  f.  Vdr.  ¥ DiÜnm  retek  nuitot- 
Mine.  Ksr.  On  appelle  un  filet  Rue  à caulé  que  fes  maille* 
ne  font  point  ferrées  ni  prcfiecs  comme  une  étoffé. 
Raritluo.  Colum.  Une  terre  légère,  qui  n’cll  point  con- 
I denfee. 

RÀRO,  (Adverbe  qni  fait  Ririùi , 8c  Ririftimi.)  Cic.  Rare- 
ment , peu  fouvent. 

RÀKÜ5,  rend , larum  Pim.  Tcu  épais,  qui  n’ell  pas  dru  ; 

clair,  m.  peu  cpaiflè , qui  n’ell  pas  drue  j claire./. 

(Cet  AdjcÛit  fait  au  Comparatif  Rdr,6rt  irn.  m.  & f.  rdrius» 
ôrii.ü.Tdt.  Et  au  Supci  îatif  Rânfiimui , k , êm.  Cit .] 
Rdturtifiivd.  Tue.  Les  bois  qui  cftoicnt  moins  épais. # Va»- 
trArdfA.  Vtr&it.  Une  ombre  qui  u’cft  point  cpaiflTc.  * Re - 
tid  tard.  Vtt£.  Rets,  ou  filets  dont  les  mailles  font  fore 
larges. 

Rarcs.  Rare,  qui  fe  trouve  peu  fouvent,  extraordinaire. 
m.  8c/.  * Ratmhu  pc‘H.  ritn.  Qui  boit  peu. 

R.vum  diÜu.  Pim.  Qui  fc  dit  rarement  ,ou  peu  fouvent.  * Rd- 
njjimd  modtrdtie.  Tenir.  Une  modcilie  extraordinaire,  tu 
toute  particulière.  * Fuae  rurui.  OtiJ.  Qiii  a uue  beauté 
extraordinaire , qui  eff  d'une  beauté  rare. 

RARissrxtus  jmvtnum.  Stdt.  La  perle  de  Ja  jeune  fie. 

RAjILIS,  » ».  m.  6*  f.  finie , it.  n.  (Adjecl.)  Otid.  Qui  a elle 
racle 8c  ratifie,  m.  radec  8c  ratifiée./. # htrii  rdfilu.  Colum . 
Une  porte  rabotrec  8c  polie.  * Rdfie  luxum.  Du  buys 
qui  fe  polit  aifement. 

RÀMS,  genit.  rüiîi.  f.  Co{am.  Poix  fcche  8c  dure  qu’on  té- 
duit  en  poudre  poux  faite  quelque  remede. 

* Tom.  U.  Tt  RÂ- 
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RÀ5ÏT<3  « rsiitit , rafiisvi , rsfititmm  , râ  fit  art.  ^Aul-Gell.  Ra- 
id fouvcnt. 

RÀSTELLOM  i gcnit.  rajltliï.  n.  Snet . Hoyau.  rn.  outil  de 
Jardinier. 

RÀSTRÜM,  genit.  rsfiri.  neut.  Kiig.  P/«nr.  Ho;ao.«.  ou- 
til de  Jardinier.  Ratcau.  m. 

[Ce  nom  cft  hétéroclite  » car  on  trouve  Rsfirr  mafculin  qui 
fait  ra/n  au  Nominatif  plurier  j & raflmm  neutre  qui  fait 
rsfir*  ; Je  mcfmc  rj>i  clt  bien  plus  uhtc  que  rsflrs.) 

RAsGrA,  gcnit.  rdmrj.  f.  Colnm.  L’aftron  de  racler  , onde 
ratifier , la  rature , lors  qu’on  raie  la  telle  avec  le  raloir. 

RÀbtS»  TÂm  , rsntm.  (de IU.U.)  f tant.  Raie  , racle , ratifie. 
m.  ru  fée,  mclcc,  ratifiée.  /. 

R asc*.  Vfgit.  Poli,  lime.  m.  polie,  limc'c.  f.  Ce  qui 
fc  dit  aufiî  figuiémcnt  d’un  ouvrage  d'elprit  qu’on  polit  en 
le  retouchant. 

Rsslv  OviJ.  Rayé,  efface',  w.  rayée,  effacée.  /. 

RÀSÜS,  genir.  tsint.  m.  Par.  Raclement,  m. 

RAtIARICS  , »i.  m.  Fi;rt  aptes  Rails. 

RAT  11  lÀBITlO  » gcnit.  rstibsbnienit.  f.  Vif.  Ratification.  /. 

RATIO  • genit.  rsti»»ii.  f.  Cu.  La  raifort,  qui  difiinguc  les 
hommes  des  animaux , l’ame  r ai  Ion  nablc.  f.  4 Rm  tenu  ex- 
pert. Cic.  Qui  n’a  point  de  railon  , qui  n'cft  foiut  doue  de 
laifon,  comme  les  animaux.  • 

RaTIO.  Ciitr.  Railon  ,CUlife.  /.  fujet.  m.  4 Rsticnem  reddtrt 
(HT  , ou  quumebrtm  sliquiJ  fi*t.  Cie»  r.  RcndlC  railon  d’üUC 
choie,  dire  pourquoy  on  la  tait.  *XMrar.i,  xermru  arç/«- 
tmra  de  r rat.  l«rent.  Nous  ne  manquions  pas  de  railoiis, 
mais  d'argent. 

Ratio.  Mauicte,  façon,  méthode,  conduite,  f.  4 Vefirsm 
ne  if  ne»  mira  ri  fuit  rsnentm.  Terent.  Je  ne  Içaurois  a fiez  ad- 
mirer vottre  manière  d'agir,  vofirc conduite.  * ^ir^umen- 
tsndi  mt i».  Qui  ht.  La  manière  de  raifoimer. 

Ratio.  Egard.  rn.  conlidcxation./.  * +Ad  nrfirtrnm  temptrnm 
rsnenem.  Oc.  Eu  egard  à nofirc  temps.  * // sbenJ*  efl  rstie 
rn  fismilisttt.  Cita.  11  faut  avoic  egard  à Tes  affaires  do- 
mefirques. 

Ratio.  Pcnfée.  /.  fentiment.  m.  4 Mc*  efl  fie  rafiv,  & fie 
sntmum  tndmt  meum.  Ter.  Voicy  ma  pculcc  , At  je  ne  puis 
m'ofier  cela  de  l*cfpnr. 

Ratio.  Manière,  méthode,  f.  l'art  de  faire  une  chofe.  m. 
* S'dtifti  rstn  tnm  jscebst.  Ltur.t.  Ou  negligeoit  pour  lors 
l'att  de  la  navigation  , tu  la  nurine. 

Ratio.  Affaire./.  ran#  mm  tilt  tibi  intereeAit  t Cuer. 

Quelle  affaire  avez  vous  avec  luy  ? 4 H aient  rsntnrm  cnn» 
terri.  Ocer.  Us  labourent  la  tcric,  ils  s'occupent  1 culti- 
ver la  terre.  4 Cttm  cmntbut  mufiu  ratitntm  bsbtre  centre.  Cie. 
Je  dclibeie  de  m'addouuci  tout- à fait  a toute  forte  d'ef- 
tude. 

Ratio.  Compte,  m.  4 Supputatur  rstie  cum  sr^entarie.  Plant, 
On  compte  avec  l'Argentier  , om  l'irtendjnt.  * Ccnvà.tt 
inter  en  rsti»  scient  Cr  expenfi.  Oe.  Ils  font  d'accord  de  la 
xccctte  Ôc  de  la  aepenfe.  4 Esndem  illsm  rettienem  cuti • 
quant  tbtine.  Terent.  Faites  encore  vofiic  compte  U-def- 
tus.  * Sunqnsm  iis  qutfiptxm  benè  fin  b du  ü à r suent  sd  va 
tsm  finit  t f utn  ret  , stst , nfini,  fiemper  altquiJ  sfftrtet  ne- 
xi.  Terent.  Jamais  perforine  n’a  fi  bien  difpole  toutes cho- 
fes  poux  leicglemeut  de  fa  vie,  que  les  rencontres  diffé- 
rentes, l'âge  & l'cxpericncc  ue  luy  apprennent  quelque 
chofe  de  nouveau. 

Frnfirs  carnet  meinm  bat  ratiann  pute.  Terent.  C'eft 
compter  fans  mon  hotte,  (Façon  de  parler  familière  en 
nofiie  Langue.) 

Ratio.  Moyen.  ».  maniéré.  /.  * Mais  rstitne  fiai  et t rem. 
Htr.  S'enrichir  par  de  mauvais  moyens. 

Ratio*'.*  G/nht  pretursrt.  Pim.  Gouverner  la  Gaule , avoir 
la  conduite  des  aff  aires  des  Gaules. 

frt  ration»  (tuliuum.  Csr.  Selon  la  quantité  des  fruits. 

§£-  Smrc  slts  r st f rfl  tmntum  rernm.  Ctc  Les  affaires  Ont 
change  de  face  : elles  font  en  un  autre  citât,  eu  une  autre 
firme  ion. 

R ATïOCINÀTIÔ  , gcnit.  rstUcinstùnh.  f.  Cictr.  Raifoune- 
menr.  m. 

RATIOCINÂT IVÜS  , Tétifiiuuîvi  , réumiamivim.  Citer. 


RAT.  R A U. 

Où  l'on  fe  fert  de  raifonnement. 

I RAtIOCINÀTOR  , genit.  rsnninstêrît.  ni.  de,  Qui  cntcr.d 
| bien  à faire  un  compte,  •»  quelque  calcul, 
i R at.ocis  atoals  ojf.itorum.  oc.  Qui  jugent  bien  des  devoirs 
de  l'amine. 

RAtIOCINIOM*  génie,  rsticcinîi . n.  Celant.  Compte,  cal- 
cul. m. 

\ RÀTIÛCÏNÜR,  rstiecinârit , rstiteinitHt  tim  , rsti9cinàr7% 

| Cir.  Rationner,  fc  fervir  de railonnemcm. 

Ratiocikasi.  Cu.  Compter,  luppticer,  calculer. 
RATIÔNAMLIS,  m.  m.  (?  f.  rstievïbile , n.  m (Adjctt.)  Celfil 
I Quint,  Railbnnable,  conforme  à la  raifoû.  m,  fie  f. 

RA  mONALIS,  n.  m.  & f.  raiiênâte  t h.  n.  (Adjcct.)  Quint, 
Railbnnable.  m.  U fi.  Doué  de  raifon.  m.  Douce  de  raifou* 
fi.  quia  de  la  raifon,  •»  une amc  raifonnable. 

Ration  Al»  s MeJni.  Çelfi.  Les  Médecins  qui  fc  fervent  de 
principes  fie  de  raifonnement  dans  la  cure  des  maladies  j ce 
qui  les  difiinguc  des  Chirurgiens  , qui  travaillent  de  U 
main  léulemcur. 

i Ration  alis  Pbtleftpbia.  cic.  La  Logique  , •«  la  Dialeûique  , 

• qui  cft  l'Aft  de  i Jilbnncr. 

Rationalis  Csfisnt.  Lsmpud.  Les  Receveurs  du  Domaine  de 
Cefar , qui  cfioicnt  comptables. 

RÂTlONÀLllfcR.  (Advc.be.)  Sen.  En  raifoonant,  par  le 

rationnement. 

RATION  AK1ÜM  , genit.  rsthnstTi.  n.  (On  fous-entend  IV 
Immtv.)  Mt.tûn.  Regifire.  rn.  livre  de  comptes,  m. 
RAtIÔNÀRIÜS,  genir.  rsticnsrn,  in.  (On  fous  eutend  Ca- 
dex  %)  Sner.  Un  Regifire.  *». 

R ATI  S , gcnit.  rstn , ou  R àiëi , gcnit.  rstii.  f.  Csf.  Radeau,  nt , 
Plulicurs  pièces  de  bois  attachées  cnfcmble  qui  flottent  fur 
l'eau.  Train  de  bois.  m.  4 Sctrpts  rstn.  Plant.  Un  radeau 
de  jonc,  (pour  apptendre  à nager.) 

Ratis,  au  Rates.  Ctctr.Vsr.  Vaificau.  m.  Nacelle , Barque, 

^ Galère.  /.  \Saiibm  jnn(hit  rstibnfqne  ccmplunbui  Jsflit 
(ensntnr  fermmf  cre.  Céfi.  Us  efiayent  de  pafler  fur  des  vaif- 
feaux  fie  des  uacellcs  attachées  cnfcmble.  * Qnsjst  rate» 
refitere.  Horst . Refaire,  radouber  fes  vailleaux  battus  de 
la  rempefie. 

RAtTARIÜS  , genir.  rstisrii.  m.  Psnl.  Jtnifie.  Qui  fait  des 
radeaux,  en  qui  les  conduit.  Meneur  de  trains  de  bois  fur 
l’eau. 

RÀTllÜS,  tant  à , ratiiûm.  F mil.  spnd  l’sr.  Marqué  de  la  fi- 
gure d'une  Galcre.  m.  marquée  de  la  riguie  d'une  Gaieté,  f. 
RATtONCÜLA,  rstmntnU.  f.  Oetr.  Petite  railon  : Uncxai* 
fonnette. 

Ratiuncula.  Ter.  Un  petit  compte , un  rcfic  de  compte. 

* Etat  et  de  rsnnnculs  f*m  pn.iem  spnd  me  rrhqnum  psnxtl- 
Ininm.  Ter.  J'avois  de  l'argent  à luy  d’un  tefte  de  compte 
il  y avoit  long  temps. 

RAT  ÜS , r«tn  , rernm  (de  Recr.)  P/4»T.  Prnfant , s'imaginant, 
croyant , s'etaut  mis  dans  i’efprit , tu  dans  l'imagiuation. 
Rails.  Oc.  Arrcfie,  détermine,  m.  arrefiee , déterminée,  f. 

* Rstum  battre,  ou  fiacere  shqnul.  Oter.  Ratifier  Une  cho- 
fe, l'approuver,  la  confirmer.  * Raie  teuptre.  Cuer.  En 
certain  temps  fixe  5c  déterminé.  4 Pr$  tara  patient.  Pim . 

* Pm  rats  pane.  Csf.  A proponio.n  , à l'cquipollcnt  : A fur 
5e  à rnelurc , comme  on  parle  dans  les  Marchez  par  écrit 
avec  les  Ouvriers. 

RAÜCA,  genit.  r suc  3.  f.  P lin.  Petit  ver  qui  s'engendre  dans 
J.i  racine  du  cbefnc  , H galle  aufiî  la  racine  du  bled. 
RAÜCLÙ , RAÜCÉSCÔ  & RAOClO,  ne  le  n cuvent  point 
dans  K s Acteurs  Latins. 

RAÜC1SÙNÜS,  tjHutémi,  rsmciiinûm.  Cstnl.  Qui  a un/on 
enroue. 

RAÜC1TÀS  . genit.  rsncititît.  f.  Celfi  Entoùement.  m. 
Voix  car viiee.  fi. 

RAOCCS,  rsms,  rcùtum.  cie.  Enroué,  m.  Enrouée,  fi. 
Raucvs  ^iquilr.  M<trt.  Le  veut  de  bile  qui  en  ibuflant  rend 
comme  un  btuit  lourd  5c  d'un  homme  curouc. 

Stfi  tpfic  rumer  jsm  rsuent  tnt  fallut.  Oa r.  Si  le  bruit  n’cft 
ce  fie. 

Cbsns  ia vm.  Mdrt.  Les  Mémoires  des  Avocats  qui  fcfont 
cnxoucz  à force  de  plaider, 

RAÜ- 
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RAU.  R AV.  RE.  REÆ.  REA.  REB.  REC. 

RAÛDÜS,  gcnit.  rend ï.  m.  Va r.  De  Puirain  , ou  du  cuivre. 

RAGDOSCÜLCMi  gcnit.  randnjcu/i.  a.  Cic.  Petite  lororuc 
d’argent.  Un  peu  chargent. 

R.AVLNNA,  genit.  Ra venu.?,  f.  r/i«.  Ravcnne  , Ville  de* 
Peuple»  Senenet  dans  la  Gaule  Cifpadane  en  Italie,  fur  la 
mer  Adriatique:  aujourd’huy  Ravenne . Ville  de  U Ro- 
magne  fur  la  coftc  , dans  J'Eftat  Ecclcliaftique. 

RAYiSCELLÜS  , a , un.  riant.  Qui  cA  d’un  bleu  mourant. 
* D'autres  lifcnt  Ravafitllut. 

RAÜRACI,  gcnit.  Ranracimm.  ra.  pl.  Plin.  Les  Rauraques, 
Peuples  de  la  Gaule  Celtique:  auiourd’huy  le  Diocele  de 
l’Evefché  de  Balle,  & peut-eAre  une  partie  de  celuy  de 
Confiance  , qui  comprennent  la  Seigneurie  temporelle 
de  l'F.vcfché  de  Dafle , 6c  le  Canton  de  Balle  en  Suillë, 
Sc  une  partie  du  quaitier  des  quatre  Villes  Forcfiiercs  en 
Soüabe. 

RÀVIDCS,  Sdâ,  idum.  Cir.  Jaune,  tu  roux,  qui  eft  de  la 
couleur  du  bled  meur.  m.  Jaune,  ««roufic.  f. 

R AVU3,  rliii,  rax  îr,.  riant.  S’enrouer  a force  de  crier. 

RAVIS,  gcnit.  ravi/,  f.  Plant.  Enrouement,  ne.  voix  en* 
rouée.  /. 

RAOSORCS,  raûiûrà  t TAÜiûnim.  Letcr.  Qui  s’enrouera. 

RÀVÜS , ravi  , ravum.  Herat.  Jaune-roux.  m.  Jaune* roufic./. 

Rava  vex.  Ck.  Une  voixcafiee  fie  d’un  homme  enroué. 

RE  , prépofition  qui  entre  dans  la  compolîtion  de  plusieurs 
mots. 

RE.EDIPÏCÔ,  Si,  Âtî , itûm , ire  y meritnm,  de.  Réparer, 
ta  relever  le  mérité , (en  un  feus  figuré , car  proprement  ce 
▼erbe  lignifie  Rcbaftir.) 

RËAPSË,  pour  R ttp fi.  Cic.  En  effet. 

RëÀTÊ,  gcnit.  Reetii.  n.  P/m.  Ville  des  peuples  S«f>rai  dans 
le  Sémnium  . aujourd’huy  Rieti , Ville  Epifcopalc  de  l’Otn 
brie  ou  Duché  de  Spolcte.au  Sud- Eft, dan*  l’Eftat  de  l’Eglife. 

RËÀTÜS,  gcnit.  reatnt.  m.  Mat:.  L'etat  d’une  pcrlonne 
aceufec.  m. 

RtbELLÀTÏÔ,  genit.  rebellatSênit.  f.  Val’Max.  Rébellion, 
révolte.  /.  Soulèvement,  m. 

REbELLÀTRIX  , genit.  rebelletndi.  f.  Liv.  Rebelle,  ré- 
voltée, foûlevée.  * Rebel  ta»  »r  ne  fe  trouve  point. 

REBELLÏÔ,  genit.  rtlelhenit.  f.  Caf.  Rébellion , révolte. /. 
Soft  levé  ment.  m. 

Rf-.BF.LLIS,  ii.  m.  & f.  rebellé , St.  n.  (Adjcûif.)  Vire.  Re- 
belle. m.itf.  * 

rEbFLLIÜM,  genit.  rtbellSi.  n.  Liv.  Rébellion.  f. 

KËHFLLÛ,  rebellât , rebella  vl , rebellâtnm  trebellârr.  Caf.  Sc 
révolter , fe  rebeller , fe  foùlever , faire  une  rébellion. 

RtB»LLAKT  t mirera.  Plia.  Lcsplayes  fe  renouvellent,  s'ai- 
griflent,  empirent. 

RLBÎTÔ , relit  a/  , rèbitârê.  (à  re  8 C ite  Vctbe  fréquentatif 
d'E»:)  Plant.  Retourner,  revenir. 

RFbCmj  , rrboAi , rebei  vi  , rebeitum  , rebeârè.  P7rj.  Retentir.  j 

RÊCÀLCÏTRÛ  , redlfiirâi , récalcitrant,  recalntritum,  recal-  j 
titriri.  Hn.  Regimber , ruer,  (parlant  des  chevaux.)  Et  dans 
un  fens  figure  , Refifter , regimber  contre  nos  fuperieurs. 

Ri CÀLCO  , recale  il , reciUa~i , rtcilcitûne , redit  ire.  Ctlnm.  1 
Fouler  derechef. 

RëCAlLÔ,  refalëi . rtc k lui , recèlërè.  Vit*.  F.ftre  réchauffe.  m.  J 
Eft  re  réchauffée,  f. 

RFCALëSCO  , rei àlifiii , itcaltfttre.  Cir.  Se  réchauffer. 

RECÀLFACIO,  recetfàcii , r et  ai  fi  iï , reeiifaünm  1 1 et  al  f id- 
ée. Ovid.  Rechanffcr. 

RËCALVASI  ER , gcnit.  reçoive  fi  ri.  ra.  Sen.  Chauve  par- 
devant.  m. 

RËCÀLVCs,  rècàtvi,  reciltnm.  rient.  Chauve  pardevaur.  | 
i».  6c/. 

RECÀNDEO,  retonde  t , rerêndul , re>  initie.  Ovti.  Blanchir, 
(parlant  de  l'eau  qui  eft  bartuë  par  les  avirons.) 

RfCANDvtr  ira.  Ovt i.  Sa  colcre  fe  r’ailuma. 

RËCANDESCt),  tetanieftn , retendu  i,  recandefttf.  OviJ . 
La  mefine  lignification. 

RËCANÛ,  recenii , rècânrré.  Tlin.  R C chanter. 

RECÀNTÔ  , retenti  i , recanfivt,  refont  arum  , recantêrè.  Mort. 
Répéter,  redite  ce  qui  a rftéchanré. 

Cj  R kcant axe.  lier.  Sc  rétracter , le  dédire  de  ce  qu’on  a dit  : 


. Chanter  la  palinodie,  (comme  on  parle  vulgairement.)  * 
Ritahtata  tffrebno.  n pl.  Her.  Des  iniures  réparées.  * Rf 
fenteta  mre.  Ovid,  De»  chagrins  diilipcz. 

RF.CËDO,  retediiy  me  fil , rfx/ÎMM  , mederè.  Citer.  Recu- 
ler, fe  retirer,  s'éloigner,  s'en  aller,  retourner  en  arrié- 
ré, rebroullcr  chemin.  * Remamretefjit.  SalUfi.  Il  s’eft  re- 
tiré à Rome.  * Retrdtre  ob  ehtfue.  Oc.  Sc  retirer  d’aupiës 
de  quelqu’un.  * tx  acte.  Caf.  Sc  retirer  du  combat.  * ü#- 
mm  fterete  rtteffit.  Virg.  Celte  mailcn  eft  à l'écart  6c  éloi- 
gnée des  autres. 

RiciDtar.  Quitter,  biffer,  dclaiffer.  * ^b  arm  h terrien. 
Caf.  Mettre  bas  les  armes.  * ^Ab  effitte.  Citer.  S’écarter  de 
fon  devoir,  s’en  départir,  ne  le  pas  faire.  * .a  v/tâ,  ob 
•fin.  Phajnn.  Quitter  la  vie , mourir.  * .Ab  nfitotiten- 
' fuetadint.  Citer.  Dclailfer , quitter  fon  ancienne  coutume. 

* .i  fementii  aliewjw.  (Ünr.  Rcjettcr  le  fentiment  de  quel- 
qu'un , s'en  ecatter. 

Reckssit  venter.  Phn-Jnn.  Son  venue  eft  desenfié,  il  n’cft 
plus  II  enAé  qu'il  efioit. 

b ra^men'mm  e fre^menit  médit.  Celf.  Une  piece  fc  levé  te  ffe 
lepare  de  l’autre. 

Retefft  diüie  e famifitetiene.  Citer.  LClUOt  ne  fignific  plus  CC 
qu'j]  figmfioit  : il  s’eft  éloigné  de  fa  fienificatiou. 
RËCELLO,  recri /i r , reÙUert.  LtV.  Abbâlfler. 

[ Ce  Vetbe  a une  lignification  obfceoedans  Plaute.  ] 

RëCëNS,  genit.  retentit,  omn.  gen.  Cic.  Récent,  nouveau, 
frais,  m.  Récente  , nouvelle  , frailche.  / 

[Cet  Adjeôif  fait  au  Comparatif  ReientUr,  Sri/,  m.  &f.  Reten- 
tiùt  y int.  n.  Cic.  Et  au  Superlatif  Rettnlifiimtn  , i , uni.  Or.] 
Rrcem  epimo.  Citer.  Une  opinion  nouvelle.  *Cafeni  recent . 
Plia.  Du  fromage  frais  fait.  * Lifter  a recent  ijfima.  Des  Let- 
tres de  frailche  date,  en  écrites  nouvellement.  * Milnet 
Ttttmttt  ehii  fntetdnnt.  Qnimt’Curt.  Des  Soldats  tous  frai* 
prennent  la  place  des  autres.  * Etjni  reeemtei.  Ovid.  Plant. 
Chevaux  de  relais  , en  qui  ne  font  pas  las. 

Rfcfws  netmi  : RirrNs  à porta.  Ver.  Qui  ne  fait  que  de  naî- 
tre, qui  eA  né  depuis  peu.  * Rccem  ob  tllernm  était  fuit. 
Citer.  Il  leut  fut  quafi  contemporain.  * Re  retenti.  Cietr. 
La  chofe  citant  encore  toute  fraîche , •*  toute  nouvelle. 

^ Rer entière  memtria.  de.  De  frailche  mémoire  , tout  nou- 
vellement. 

Recihi  comme  Adverbe.  Liv.  Récemment,  fraifehement , 
nouvellement. 

RËCËNSËÛ,  retêniêif  recêniuî , reeêniûm,  rectniêrè.  Celrnm. 
Compter,  nombrer , faiie  le  dénombrement.  C’eftoit  pro- 
prement la  Charge  des Cenfcurs à Rome,  qui  faifoient  de 
temps  en  temps  le  dénombrement  des  Citoyens  Romains, 
6c  de  leurs  revenus. 

Rfossiat  extreitum.  Liv.  Faire  la  rcvcué  d’une  Armée,  la 
pafier  en  reveuë. 

RrrrNsrar  feila  alitajni.  Ovid.  Raconter  les  belles  aûions 
d’nne  perfonne. 

Rrcrwsfk*  Librrnm.  Quint.  Revoir  un  Livre,  le  corriger, 
repafler  fur  un  Onvragc. 

RËCENSÎÔ,  gcnit.  rectifiait,  f.  Cic.  Dénombrement,  m. 
RËCËNSlTCS , reetniitk  , retênütnm , (du  vieux  verbe  Reten* 
fit,  ïi.)  Snet.  Compté,  nombie,  dont  on  a fait  le  dénom- 
brement. m.  Comptée,  nombree  /. 

RËCËNSÜS,  menti  , rrcemnm.  (de  Rccenfe».)  Snet.  La  mê- 
me lignification. 

RËCENSt'S,  genit.  rlttutnt.  m.  Snet.  Reveuc./.  dénombre- 
ment. m. 

RËCËNTÔR  , retentârh  t recent itiit  tiim , retentir!.  K Aol- Gel . 

Renaiftrc,  parlant  de  b lumière. 

RECÉPt , Prétérit  de  Rrririo. 

RËCËPT ÀCÜLÜM  , genit.  receptacmli.  n.  Or.  Rcccptacle.  m. 
Ce  qui  reçoit  : comme  , Fectbteculum  an  mi  ce*pmt.  Cirer.  Le 
corps  eA  le  réceptacle  de  rame,  en  l’ame  habite  dans  le 
corps.  * fiftn  aternem  rereptaculnm.  Cic.  La  mort  eft  une 
habitation  éternelle , dont  on  ne  revient  jamais. 

R rcrpTACt- lum.  fie.  Retraite,  f.  Lieu  où  l'on  fc  retire. 
RËCF.fTATÔR,  genit.  reerptatër n.m.Oe . Qui  fert  de  reiraire. 
RECEFTÏO,  genit.  rtteptiinft.  f.  riant.  Réception,  en  rc- 
uaite  que  l'ou  donne  i une  perfonne.  /. 

TU  RE- 
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K.CÊPTÎTIÜS,  retcptiti  à , reeepiiiiûm.  ,4i i!‘Gett.  Retenu, 
rcfenré.  m.  retenue , rclcrvce.  /.  qu'on  s’elt  rcfervc. 
RflCtl'TÔ,  rritptjn,  rueptavï,  retept  ainm  , reteptàrc.  Ter. 
Recevoir , retirer  chez  foy. 

M.'nm  renpr,u  ad  te  fiitum.  Ttr,  Vous  retirez»  vous  recevez 
mon  fils  chez  vous.  * U*ein  i»Ü*m  le  teteptet  / Ttreat.  Ou 
vous  retirer  ? 

RrrrpTAPF.  Virait.  Reprendre  ce  qu'on  nvoit  quitte. 
RfCÉfTÜR,  geinr.  refrp'orit.  m.  Cutr.  Receleur,  m.  qui 
reçoit  8c  recelé  les  vols»  qui  donne  retraitte  aux  voleurs, 
qui  les  rente  chez  fojr. 

RËCdt'TÛA  LOCÜS  » geoit.  reiepiortt  UJ.  m.  C/f.  La  me- 
me lignification  que  Rfceptacuium. 

RfcCbPTRfX,  genir.  reteptnm.  f.  Citer.  Rccclcufe.  / qui 
reçoit  8e  recelé  les  vois. 

RfcCLPTÜM,  genir.  reJpti.  n.  Ci'.  La  cliofc  dont  on  s’eft 
charge.  * Premifpt  d<  retepi»  fut  faiiifaetr» . Citer.  Satisfaite 
à fa  promellc  8e  à ce  dont  on  s’elt  charge. 

RCclftus,  rettpti,  re>rp'nm.  (de  Reup ip.)  Si* tint,  Receu, 
admis,  m.  receuc , admiie.  f. 

Rettpnrei.  Tant.  Ciimlncls  déclarez. 

HtupTvs.  Kirji/.  Repris,  m.  icpulc.  f.  (parlant  des  chofes 
qu’on  nous  a enlevées.) 

Ri:  CLP IUS,  gemt.  teuptut.  m.  Caf.  Retraitte./  l'action 
de  le  retirer.  * Reteprut  eanere.  Ctt.  * Ra  epiui  f$*um  dure. 
Liv.  Sonner  la  retraitte.  Et  dans  un  fens  figure , Sonner  la 
retraitte,  quitter  une  pxofcfljon  ,s*cn  retirer. 

[Cette  exprcllion Latine  cft  prilc  tigutement  dans  Ninc  le 
Jeune.  ï't  pnmum  ralie  atatri  .retrptui  tantte  permiftrit.  Si- 
tôt que  mon  âge  me  pcimcttra  de  battre  la  retraitte,  en  de 
me  retirer.  ) 

Rkiptij.  o ter.  Retraitte./.  lieu  de  rerraitte.  m . 
RLCfcSSlM.  (Advcibe.)  Haut.  En  reculant,  en  Je  retirant 
en  arrière. 

RfcCESSlO,  genit.  reccfftnit.  f.  Vitr.  Eloignement.  m.  ce  qui 
paroi»  Je  plus  éloigne  : Le  Lointain  dans  un  T ablcau.  * Kc-  j 
rraiite  des  colonnes,  /.  [en  terme  d’Archite&urc.  J 
RfcCfsSCS,  genit.  récêfiui.  nu  Cu.  Retraitte.  /.  L’jftion 
de  fc  retirée  en  quelque  lieu. 

Krcrssut.  Cu.  Retraitte./.  lieu  retire  » en  folitaiic.  m.  une 

folttudc.  /. 

R refaits  Lutta.  Ctc.  L’cloigncmcnt  Je  la  Lune. 

R'ossus  inutile.  Pim.  Le  creux  de  l’ueil. 

U'  Rickssus  i«  ont nu  betninum.  Citer.  Les  plis  & replis  de 
l'ame. 

RfcCKÀMtS,  genir.  rethàmï.m.  Vite.  Moutfle.  /.  morceau  i 
de  bois  quatre  quia pluùcurt  rnoicaifcs  ou  Font  enfermées  I 
des  poulies. 

BilCIUlvCS  i , rfoiivirn,  Ceif.  Qui  revient,  qui  re- 

tourne. * Febrù  retidiva.  Ceif.  Une  récidive , une  ficvtc  qui  • 
revient  apres  en  avoir  elle  guéri. 

R r cioi vl s.  Vtr*.  Qui  fc  icJcve,  qui  fc  remet  fur  pied  » qui  , 
fe  rétablit , 'patlant  d’une  ville  qui  a cfic  ruinée.; 

RLCllJÔ,  rèn.iii , midi  tre(ainm  » i et  titre,  (de  Cade.)  Citer,  j 
Retomber , tcchcoix. 

ty-  Rende >e  m mttbi.ni.  Liv.  Retomber  malade , en  retom- 
ber. (IcuL)  * in  te  rendent  ha teuttumeit».  fiant.  TûUSCCS  | 
aüioms  rctombciont  fur  vous.  * *dà  inilnm  retiderunt  ex  , 
iatin.i.  Ci *.  lis  ont  pafle  de  1a  ioyc  a Jatnftefle;  lis  fout  ‘ 
tombez  de  la  joyc  dans  la  t riflclTc. 

Rzciokm.  Litre  réduit,  m.  eÛ  re  tcduitc.  f*  Ut$e  put»  ai  ai-  j 
htium  retaiuruut.  Citer.  Je  croy  que  tout  cela  fera  réduit  à 
lien,  •«  s’en  ira  en  lumcc.  * Â’ï.’irr  Jjnereper  vei  arien»  «IC  1 
ftcam  r e.  titre  ad  pauett.  Tetent.  Ne  foufiicr  pas  que  peu  de 
gens  s’attachent  a faire  des  comédies.  + Rreidu  ad  rautai 
familial  attenuata  ht. in  mirai.  Tim.  La  ville  fut  leduitc 
a un  petit  ncuibre  de  familles  ayant  cite  affaiblie  par  les  , 
guerres. 

d Har  eid  m retiiunt.  Liv.  Tout  revient  au  raefrac , c’eft 
la  nieinic  choie.  * Incajfur»  rendit  emnti  tmftnfa.  (♦/»».  ( 
Toute  la  dcpcnle  n’a  Icrvidenen,  a clic  inutile.  * ^uer- 
fumreiidét  nfprnjum  tunm  n»n  mafneptrt  lab^te.  Ctc.  Je  IÏ1C 
mers  peu  en  peme  de  ta  repoofe  » je  ne  me  tuucie  pas  cc  que 

tu  répondes» 
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f kËCÎDÔ  > mîii*# , fecidl , retiftitm  , rèeidere.  (de  Cait.)  Marti 
Couper,  retrancher. 

Vnfuei  rttidrre.  Tlm.  Couper,  rogner  fes  ongles. 

2 y Affrété  onutmenta  amhnefa.  Hetat.  Retrancher  les  00- 
nemeus  trop  recherchez.  • Cn.pa  rendu ur  fmpphci»,  He* 
rat.  On  corrige  les  iautes  par  les  peines  , eu  par  Je  chafli- 
menr. 

RtClNCTÜS,  retinfia  , re.tnihim.  OviJ.  Qui  n’cll  point 
ceint,  m.  qui  n’ell  point  ceinte,  f. 

RlClNGOR,  rrcuigttit  » re.inÛtn  mm,  retint  t.  Ovtd.  Oftet 
fa  ceinture»  Icdcccindre. 

RbCINü,  minii , tènniii , tètinêre.  Cic.  Rechanter  » chan- 
ter uuc  (ccondc  lois,  répéter  une  chanfon. 

Ricihfrk  ntnrenaiuujui.  H*r.  Rcd.rc , répéta  Je  nom,  com- 
me fa:r  l’Echo. 

RtClflO,  rênpit , ritêpi,  mepiiim  , rcttpèri.  OV.  Prendre, 
icprendrc,  recouvurcc  qu’on  avoir  perdu  » pm  ce  qui  noua 
Avoir  elle  pris.  * Rettprrt  urlem.  Ctc.  Prendre  une  viJJc  , Ja 
rcduiic  Jolis  Ion  obcillancc;  en  la  reprendre  delà  recou- 
vrer lors  qu’on  l’a  perdue.  * Redpere  anhehtnm.  Piamt» 
T.re’.t.  Reprendre  haleine. 
Scrcmettie,  «»  de  la  peur , •»  d’avoir  couru.  * Rrttpert  anf 
muni  t ou  an  i met  ex  f avéré.  Liv.  Se  remettre  de  la  pcurqti’ou 
a eue,  fc  icconnoilite,  reprendic  courage,  revenir  iloy, 
rapf  citer  les  cipriis.  9 Re>tpere  fe  in  pnnnpinf.  Pim  - Jun. 
Reprendre  l’autuiiic  ü*un  Piince.  ¥ ..dd  tn*euium  fuum  fe  rt - 
npere.  Haut.  Rentrer  dans  ion  naturel , reprendre  fon  pre- 
mier erptît. 

Ricjpio.  ficr.die,  recevoir , accepter , avoir  agréable.  * Re- 

cipere  ahquein  m fratiam  , in  ammtiam  , mfd.m.  Citer.  Re- 
cevoir quelqu’un  dans  les  bonnes  grâces  , fc  reconcilier 
avec  luy  , le  recevoir  en  fon  amiric  , le  prendre  en  la  pro- 
ICtbion.  * Retip et e altqurm  nurjd  , lare  » tefle.  Lit-.  Rece- 
voir quelqu’un  à fa  table , luy  donner  fa  table  & fou  lo- 
gis. * Neutenfit  (unüatienem  ha<  ret.  Liv.  Cette  affaire  ne 
reçoit  point  de  retardement.  * Renpiunt  vin*  aujleritatem 
annit.  Pim.  Les  vins  deviennent  durs  Ac  rudes  à force 
d’eûre  gardez. 

RiCiPiac  fe  dernurn  , in  alignent  latum.  Cirer.  S*cn  aller,  fc 
ietirer  chez  foy , enfammfon,  dans  quelque  lieu.  * Se  cd 
ahqnetn.  Citer.  Sc  retirer  devers  quelqu’un,  eu  auprès  de 
quelqu’un. 

Renpi»  tcm’ûre  mt  dam».  Cic.  Je  fors  du  logis  au  temps  qu’il 
faut. 

R.CCIPFRR  mminareerum.  Cu.  Retenir l’inllance , svunecau- 
le  pour  la  juger. 

Ricifkrf.  f»  ad  fiufem.  Cic.  Sc  mettre  i bien  faire  , s’amen» 
der,  fe  corriger  , fc^cmeitrc  dans  fon  devoir.  * Rtnpaefe. 
Cu.  Rentrer  en  fov  n.elme,  revenir  à foy. 

R • un rf  a ijui.i m vrnJinirihut.  o«.  Excepter,  ««  ferclêr- 
ver  quelque  cbolc  en  vendant,  tenir  quelque  choie,  'cl.* 
ait!  venaeret,  hertum  retepit.  Cu.  Il  s’cll  tcfcrvé  le  jatdm 
en  vendant  la  ma.  ion. 

Rscifîai  mfr.  Cu.  Picndrc  fur  for,  fe  charger  d’une  cho- 
fc.  * Tibi  primine , mmtjnt  rettfie.  Cner.  Je  vous  le  pro- 
mets, ôc  je  m’en  charge,  eu  je  le  prends  fur  moy.  * v* 
euiht  ierjm  uteptjtt . (t ter.  Comme  vous  m’avez  promis  en 
ma  pcdcncc. 

Recicitur  hac  herba  in  mtnfat.  Plin . Cette  heibc  fe  man* 

RfcCïrR«3CÀT$0 , genit.  rceipretatibnit.  f.  Plia.  Retour  en 
unmeimelieu.  m. 

y£fliur;>ipt»tatie.  Pli  r.  Le  flux  5c  reflux  de  la  mer , lors  que 
la  nier  monte  8c  qu’eilc  fc  retire. 

RLCIPROCO,  rarprs lâi,  renprecaii , retiprvediim  , rteipre • 
tare.  Liv.  Renvoyer,  eu  faite  retour  net  uuc  choie  au  lieu 
d’où  elle  eft  fouie. 

Renpriiat  mare.  uint-Cur ».  Lt»  mer  a fr>n  flux  8c  refî.if, 
iftac  rettprecantur.  Citer  Ces  choies  ont  un  tel  rapport  entre- 
ellcs  que  l’one  s’enfuit  de  J’autte. 

RfîClPROCUS , Tenfeia,  rttipre.nm.  Par.  Qui  VI  ÔC  vient , 
qui  a un  flux  8c  reflux , f parlant  de  lu  mer.) 

REClsAMENl  CM , genit.  refifamcmi,  a,  Plin.  Rognure./; 
cc  qu’vu  a soupe  d'uac  chofc, 

&£> 
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REClSlO,  genit.  rttlfcm,.  f.  Plu.  L'aâiott  de  couper,  ««de 
RtasCS,  '«•!■/«  , r«Vii»«i.  (de *«?/#.)  Pli*.  Coupe,  rognd. 

P‘»i"  "P'/fa-  «*; 

«n  partie  détruire»  . en  patue  tepiinices.  » Knift  »«"«■ 
CUu.l.  Des  vices  retranche».  r , 

RLCITATIO,  gemt.  v«f»l«t»wr.  f.  fie.  Lecture  quoi»  tait 
d'une  choie  » haute  voix.  /. 

* [Le»  ftteiens  A.-wain.  . depuis  le  tenu  d . <««»/!«,  »vant 
nue  de  publier  leurs  Ouvrage»  , les  liloient  uevant  leut» 
anus  en  patticulier , ou  en  public.  C'cft  ce  qu'on  nommoit 

renMii«it<i.  J.  en  a iatt  toute  l'mltoire  dans  la  t Cent. 

i».  fl,'...  Ep.  XLVIll.  Ou  en  peur  aullt  voir  plttlteuta 

patticulatitcr  dans  le»  Note»  de  Th.  di  Msriillj , Ion  Dllcl- 
plc,  fur  la  1.  Sat.  del'ef/ê.  L.  C.]  . . . - 

RtClTATÛE.  genit.  rm’rnrwû.  in-  fie.  Qui  récite,  •«  q 
lit  une  choie  à naute  voir. 

RI'ClTÜ,  rr«i(j>i  recitivï . récitât»*  , etctt*re.  Cicer.  L 
quelque^hofc  à haute  voir.  ...... 

Ricitarf!  Or.  Nommer  un  Sénateur.  * *«"«'«' 

,n  JUKI  fie.  Il  a elle  fait,  ««  nomme  heritier 

par  tcllamcat. 

Ri  cita*?.  . Mi*f.  Réciter  • dire  par  cœur.  . 

RfcCLA.MATlO , genit.  retUmdtumh.f.  lit . Oppoblion  que 

l’on  met  à une  choie  en  criant  contre.  /. 

RLCLAMITO,  reilÂmit.tt  . retlnmttévï  » recUmitAln*  , rr- 
dAnu:ite.  Cic.  S'oppolcr  6c  crier  louvcnt  contre,  sclevcr, 
redamer  contre  une  chofc.  ....  »-  - • 

RCCLAMÔ,  ritlimit , reitimi  t»ï  » reiUmatM* . retlAmAtt. 
C r Crier  conrre  , contredire,  s’oppolcr  en criant.  * Redn- 
métmm  efi  illi  *l>  emmbut.  Cic.  Tout  le  monde  s’oppola  à 
luy  , luv  contredit.  . 

RtctAMANt  a, va  fl..S«ih»i.  Sut.  Le.  champ»  rereimflcnt 
des  plaintes.  _ . . 

RECLINAtCS  » rtt  limita . réclinât»*.  Her.  Couche,  CtCO* 
du  fur.  ■».  couchée  , étendue  fut.  /. 

RLCLINIS,  ii.  m.  <>  f.  irtfi»».  "•  n.  (Adieu.)  Sial.  Cou- 
ché. étendu.  I«.  couchée,  «enduit.  /.  -, 

RICL.INÔ,  rfili.il,  r«/i.avï,  i*f/iair«n>  , fttlinirt.  Citer. 

Panehet , »»  incliner.  , _ 

RECLlVIS,  ir.  m.  «>  f.  im/ïv»,  ii.  n-  (Adieft.)  O.id.  Cou- 
che. étendu,  m.  couchée,  «tendue.  /. 

RtCLCUO,  r«.l.  üi.  «*'«*'».  Tu*.  Ou- 

vTir.  »£»’««  ««.'«*«.  l't-g.  Tirer  1 cpec  du  loutrcau,  met* 

tre  l’érce  lia  main.  . . f 

fcrctuutna  «cira.  dial.  * Opina.  H.r.  Decouvttt  ce  qui  cf- 

' R rriùnEiT  fmn.  Her.  Rendre  la  vie  i un  mort. 

RtCLCSÜS,  redû/»  > rrf/wâ*.  C *^c  Ouvert. 

RtCÜCTÜS,  retiHi,  reciÛ»*.  (de  F/iv.  Recnil. 

0-"r‘"Ôct7» f-»'-  Un  f0,t 

qui  a paire  par  le»  charge»  : un  vteua  routier. 

2,  H. r.  Gtelicr . Notaire  fort  ratine  8c  foit  entendu  dan» 
fon  métier , qui  cft  fort  tompu  dans  le»  a liane». 
RECÛGÏTÛ  , mîfiiai,  r«i|il«»i  , rirqlra'»*,  reiflgi/are. 

fie.  Penfer  Je  rtpenferhunc  chofc,  y penfer  meurcment. 
RECOGNITIÜ,  genit.  irr«g«ui«.i,.  f.  tir.  fUvcue.  f.  que 
l'on  fait  de  ce  qui  cft  dans  la  famille,  ».  taicveue  de  fe» 

faute»,  lorsqu'on  les lepalfe dan» fa memoiie. 
RfCOGNOSCO,  ««»<«•;««  * »«*••»•  ; rr.egailiiv»  , eteegA.f 
Oc  Reconnoiftre  quelqu'un  qu'on  avoir  connu  autre- 
fd»  * tn  t.ii  II" 'il  »•««•  '«  «’«  *"•'"*  wregMUi.  frf.  ad 
cir.  ’j'ay  veu  dan»  vos  lemca  de  nouvelles  marques  de  i af- 
IcflionOue  vous  me  pmica.  . _ , . 

Ricjgkosccai.  cie.  Sc  remettre  une  chofedan»!  cfprit,  en 

rappelle!  la  mémoire,  »’cn  tclfouvcutr.  ' *«.g».;.i  »«.. 

ih'aw  r-pitme- «<««*.  Ct«.  Remet teæ vous  dan» 
l'efutic  cette  detnicre  nuit.  . 

Rrcncuoscrar.  fre.  (l’arlant  des  ouvrage»  d efpm  qu  on  te- 
voit , tre.)  Revoir , retoucher , cottiger  un  ouvtage,  tepal- 
ftr  pardeflu» , eaamiuet  de  nouveau  : UueUicvcue. 
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RreocvoscfRE  tqmittcm  r urnuu.  Smtt . Faire  la  reveuc  de  la 
cavalerie. 

RÊCCU.L1ÜÛ  , , rctolh^i  , retiliicium  t ncdliftit* 

Ovid.  Recueillir,  mnallcr,  rallcmbler. 

R:coLirQ>iu  pnmtt  jiwh.  Ouid.  Rajeunir. 

Rkcolligfhk  fe.  (parlant  d’un  malade.;  Ni*.  Se  guérir,  fe 
refaire  , le  remettre.  * Rtfihgtrt  fe  4 Xf.detnJinr. 

Ntm.  Revenir  d'une  longue  maladie.  * Retell  x,f*  *iret  /•«• 
g*  A\jit*d\nt.  Plt ».  Reprendre  les  forces  apres  une  longue 
maladie. 

RtCOLUGfltv  AHÎmum  4 fit»/ Mi , qui  t/l  in  4ltrrum  *re»fîir. 

' Cie.  Appaifcr  quelqu'un  , qui  cli  itritc  courre  un  autre , lu/ 
remettre  l’clpiir. 

RËCOLÛ,  retint,  rètilui  , retultum,  r ètSlere.  Pltn.  Culti- 
ver la  terre  derechef. 

ffV  R i;  c o l f a t imgentmm.  P lin.  Cultiver,  polir  fon  efprif. 
Kicolere  jfr.il ia.  ( icer . Reprendre  fes  etudea , fc  remettre  1 
l’ctude. 

Ricolere  #/pf nid.  Pltn.  Rcpaflcrunc  chofc  eu  f.t mémoire, 
s'en  reflouvenir. 

RËCOMMINISCÔR,  rteemminiftent  , rectmminifci.  J/irut.  Sc 
remettre  quelque  chofc  dans  l'elpiit , eu  rappelle!  U me* 

| moire,  s'en reildu venir. 

RËCÛMfONOR,  rtitmpenêrii , reeimpinruj  tum  , rct<rmf>c;.i. 

Vlp.  tllrc  r'aiulte.  m.  dire  l’ajuftcc.  /. 

RECÔM Points,  reiempentn  , nctmpuitiim.  (de  Retompà-  * 
mer.)  Ouid.  R'ajullc , raccommode,  w».  t'ajudee,  raccom- 
modée. f.  t ( ' 

RËCONCILIAtIO  , genit.  reeemilintUnti.f.  Cie.  Réconcilia- 
tion./*. l'action  de  reiucrtie  bicncnfcmblc  desperionnes 
divifecs:  Reunion  des  ainis  des  unis,  f. 

RECONCILIAT uK  , genit.  m.  Liv.  Qui  té* 

| concilie  lej  pciibnues  dcs-uoics,  qui  les  remet  bien  cu- 
fcmble.  p 

RLCÔNCILIAtOS,  retemihiti , retencitiâtum.  Cic.  Récon- 
cilié, m.  réconciliée./.  * \1d.b4xnr  reetnctlurn  netnvelmn- 
| t4i  Senétût  e/fr.  Cic.  U fcmbloit  que  uous  avions  regagne 
l'amie ic  du  Sénat. 

RLCONCILlO  , recenei/iAt,  recsnciliiii , refniiliitiim , r<- 
e»n* tù Are.  cic.  Réconcilier  , réunir»  remettre  breu  des  a- 
misdivilcz.  • 

R» coKcni are  etiflineAtiemem.  Cic.  Recouvrer  fa  réputation. 

| Recencihnrt  in  UkerUtem.  PUnr.  Remettre,  en  rétablir  CH 
! liberté. 

RctennliAre  filiunt  Phut.  Faire  rentrer  un  enfant 

dans  le  logis  de  fou  pcxe , le  tcmcttic  bien  avec  fes  pa- 
reils. 

RfcCüNClNNÙ  , refïmïiwiir,  reiencinm.ïtiï  » rtfêmdnmâlûm  9 
reetmeinnnre.  PUmt.  Reparer,  raccommoder , l’ajuflcr , (luit 
\ un  bailimcr.t  , fuir  de»  iiaidcs.) 

RÊCONDITCS,  rticuiiA , retendit»*.  Citer.  Caché,  m.  ca- 
chée, f. 

R t cokdit a ts£’)ptur.  cie.  L'Egyme  fort  reculée. 

£j'  Ricondits  Ltt’â.  Or.  L'nc  di»Cttii:c  profonde,  feience 
de  ce  qu'il  y a de  plus  caché  dans  les  belles  lettres,  en  dans 
! la  nature. 

> 3^  eintutn  irt/li  ne  recenditJ  ftit.  Cie.  Il  fut  d'un  naturel  me- 
j lancolique  couvert , cache , •»  fombre. 

[Cet  Ad^ffif  fait  au  Comparatif  irii.  m.  crf. 

re  euditmi , etn.  n,  Cic.]  ( 

RLCÛNDO  , rcirufii.  Te teididi  , re.indnmjry,  reeinderè r.  IT»g.  . 
Cacher,  tenii caché,  m.  tenir cachce. /. 

! ^ Recos o-  re.  Cacher  , dérober  à la  connoiOance,  tenir 
dans  l'oblcunte.  * M»(tn  q»ei  #b/;«r4  rrcaiidir.  P’jrjf. 

plulieurs  qui  ont  u#e  réputation  oblcure. 

Ri  cosoiiE.  Cie.  îleirer  quelque  chofc  pour  ! * garder.  # Re» 

I cendere  fladin*  m vnginA*.  Cic . Rcmcitic  l cpéc  dans  Ion 
Tourteau. 

1 & Recondf-RF.  * Sa*  verl*t  9mIi»i  . in  ertmen  detet^ent 
rtitr.JtbAi.  Tncit.  Car  il  dWlimuloit  fon  delicin  , ôr  il  exu- 
i niir.oii  Ictus  patolcs  Oc  leur  vilagc  poux  avoit  lieu  de  les  ac- 
culcr.  . 

RtCONDCCÔ,  refendit is , rte* ndmxi.  rec*d*(liimttec»i>dM - 
tire.  Vie.  ReluttM , icptcndtci  luaige. 

I ' Tl  J 


R£. 


Digitized  by  Google 


334  R E c- 

RCCONFLÛR  , rctiufiânt , rtconfiêtûi  /Sut  « reiônfiSrl.  T.ncr, 
Proprement,  Eftrc  reforgé,  fie  dans  un  fens  figuré  , Eftre 
réparé,  eu  refait. m.  eftre  reforgee,  réparée,  «.•refaite,  f. 

REdûQUÛ,  tirtjnh,  retour  , recollnm , tnaquéré.  Cic.  Re 
cuire , ou  faire  recuire  une  autre  fois. 

f V Se  .Apollonio  Moltui  reforneendum  de  vtlut  rttoqutrrdmm 
dtdit.  -£»r»r.  ]]  fc  mit  fou»  la  conduire  «l’Apollonius  Molo-  j 

ru»  pour  eftrc  comme  refondu  , tu  pour  eftre  pcrfcftionne 
6e  poli.  I 

RËCÛRDÀTIO , genit.  reeordetiinit.  f.  Cie.  Le  fouvenir  d’une  j 
chofe.  ■*. 

RtCÔRDÜR,  referdirii , rerordetiti  iûm , recordirï , elieujut  j 
rei , eliqut \m  rem,  de  te  eliquè.  Cie.  Se  reftouvenir  d’unC 
chofe,  en  avoir  la  mémoire  recente,  #*»  toute  fraikhe.  * A<- 
et’djn  eum  emm o fuo  wf.t«  elirujut.  Û<er.  Se  reftouvenir 
de  la  rie  d’une  perfonne  : fe  la  reprefenter. 

RÜCÛRRIGÛ,  letirrigii  , retînt  xi  % retôrrtih'im , rectrngèrt. 
AV».  Corriger,  redrefter. 

RfCRÀSTINÔ,  retrêflinêi , reerefiinâvî  , reerefiineium , r«* 
etdfltndte.  Colum.  Diticrer , remettre  au  lendemain,  •■  à 
une  autrefois. 

RËCRËÀTlô,  genit.  reercetiinie.  f.  Comme  .><4  egritudiui 
reereetit.  P/i».  Rétablifl'emcnt , recouvrement  de  fa  fantc 
après  une  maladie,  m.  Convalescence.  /. 

RËCRËÀTÜS,  reereâtè  , rteredtHm.  Cuer.  Qui  a repris  COU* 

' rage. 

RcraFATvs  » m«ri«.  cie . Qui  cft  remis  d’une  maladie , quia 
recouvré  fa  f.inté , qui  eft  revenu  en  fanté. 

RËCREmENTÜM  , genit.  r«rrrr»r»fi.  n.  P/i».  Les  ordures  du 
bled  lots  qu'on  l’a  vanné. 

RrrRFMiNTi  M Celf.  L’écume  du  plomb. 

RECRËÔ,  récréât , recrèevit  reertetum , r««^rr.  O’r.  Créer 
derechef. 

Rfcrxare.  Récréer,  réjouir,  rétablir  en  vigueur.  * 5c  «* 
aMjiu  timoré  retredte.  Cie.  Se  remettre  d’uoe  grande  crain- 
te. * /irrrir  reeredti.  Cie.  Eftre  rejouï  de  rece- 

voir des  lettres  de  Tes  amis.  * ^iffitlior  btnormm  entmot  re- 
tredre.  Cie.  Relever  le  courage  abbattu  de»  honneftes  gens. 

* Recrteiur  tenter  debihiete.  Cirer.  La  vérité  affoiblie  re- 
prend vigueur.  4 Rerreen  â mirbo.  Cuer.  Se  relever,  fere-  j 
mettre  de  fa  maladie,  fe  rétablir  en  fanté,  devenir  cou-  * 
valefcenr. 

RËCRËPÔ,  rètrtfdt , rècrepârè.  C et  ml.  Retentir. 

RfCRLSCO  , ré  riftit  , retrèv  »,  ttcrtium , retrêfceri.  Ovid. 
Recroiftre,  rroiflrc  de  nouveau. 

RECRCDESCO,  rerrûdêftit , rtcrû-iiti»  recrüdrftèrè.  Citer.  Se  J 
renouveler,  empirer,  (parlant  d’une bleflitrc.)  \ 

l3r  RtcavonciT  fedttio.  Lit-.  La  féditinn  recommence,  fc 
renouvelle.  * Pugue  rocruduit.  Lit/.  On  recommença  le 
combat. 

RECTÀ , (Adverbe , ou  pluftot  Ablatif  où  l’on  fous-entend 
vis.)  Ter.  Tour  droit,  de  ce  pas. 

RCCTë.  (Adverbe.)  Cie.  Droit,  en  droite  ligne. 

Rtcrè.  Cie.  Bien,  comme  il  faut.  * Relit  edmonet.  Ter . 
Vous  me  donne*  U un  bon  art».  * MeÜè  deto  lit  ter  et.  Cirer. 
Donner  des  lettres  à porter  fcurcmcnt , tu  en  main  fenre. 

* Fdtere  dlitui  relit.  Pleut.  Faite  du  bien  \ quelqu’un  , Iny 
faire  juflice.  * Ei  relit  efi.  Cie.  11  fc  porte  bien,  ««tout  va 
bien  pour  luy.  * Reûtmr  velere.  Pleut.  Se  porter  mieux. 

Rroc  fugi  femptr  bei  nuptiei.  Ter.  C’eft  avec  raifon  que  j'ay  . 
toujours  fuy  ce  mariage.  * Son  rtÜi  vtuilur  efi.  Terent.  Il  ; 
n’eft  pas  jufte  qu’il  foit  lié.  * Quid  et  t,tm  trifirt  f ReÜèt  me • 
ter.  Ter . rourquoy  eftes  vous  li  trille  } Ce  n’eft  rien  , ma 
roere. 

R*cre  olere.  Pleut.  Sentir  bon.  * ReÜâ  vivere.  Suri.  Faire 
bonne  chere,  tenir  toujours  bonne  tabîe.  * Licebit  rendre 
retirât,  pleut.  Nous  ferons  meilleure  chere,  nous  foupe* 
rons  mieux. 

RECTiO,genir.  rtÜiônir. f. Cir.  Gouvernemenr.  m.  Régie./. 

KfCTÔR,  genit.  rêüirii.  m.  cire*.  Gouverneur  d’une  ville , 
«■d’un  Eftat.  m.  * Relier  Syrie.  Teen.  Gouverneur  de  Sy- 
rie. * Relier  Llephenti.  Plin.  Gouverneur  d’un  Eléphant, 

Îuieneft  ler.iaiftre.  *Jvpittr  Dixmm  meximut  relier.  Vtrg.  \ 
upùei  le  fuuvciaia  mai  lire  des  Dieux. 
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RECTRTX  , genit.  reOritii.f.  Colum.  Celle  qui  gouverne  ÔC 
conduit:  Gouvernante,  Regentc.  f. 

RêCTO'M  , genii.  redi.  n.  Citer.  Droiture,  reûirude. /.  ce 
qui  eft  du  droit  6t  de  la  raifon  : l’Equité.  /.  * . 4„tmi  rec- 
tum fer  ver  e.  Hor.  Garder  une  droiture  d’ame.  * cmrue 
digne ft et r reüum.  Horet.  Diftinguct  ce  qui  eft  jufte  de  ce  qui 
ne  l’eft  pas 

RECTt'S , relia  , riliûm.  ( qui  fait  au  Comparatif  Rê3ïtr9 
irit.  m.&f.  Ùütüi,  ôrtt.  n.  Et  au  Superlatif  Rrlfifiimut , 

»,  »w.)  Oc.  Droit,  m.  droite.  / qui  n’eft  point  tottu  ni 
de  travers,  m.  qui  n’eft  point  tortue.  /.  * Het  relie  ptetee. 
Ter.  Tout  droit  par  cette  rue. 

C y H*  rem  nerrete.  Ter.  Raconter  une  chofe  tout  ftm- 
plcmcnt  & fans  aucun  déguifement. 

Rkctls.  Ovtd.  Droit,  qui  cft  debout.  »».  droite./. 

R»cta  tome.  Stn.  Des  cheveux  droits  , qui  ne  font  point 
fri  fez. 

ffj*  Rrews.  Cie.  Bon,  jufte,  droit.»»,  bonne,  jufte,  droi- 
te. /•  * Confiltum  reüum.  Terent.  Un  bon  confeil.  * Itr^ems 
relie.  Sen.  Des  efpriu  droits,  qui  ne  gauchirent  point, 
qui  ne  font  point  de  travers.  * Redire  m reÜem  femirem. 
Pleut.  Reprendre  le  bon  chemin,  fe  gouverner  comme  il 
faut. 

Rfcta  eerre.  Suer.  Table  ouverte  où  chacun  eftoir  receu  6c 
plaeé  fui  va  nt  fa  qualité.  • j.,  rtÜe  ttne  hebere.  Dans  Bu- 
«Jce.  Avoir  bouche  à cour,  ou  droit  de  manger  à la  table 
des  Grands. 

Rectus,  (on  fous- entend  Cefmt.)  Vert.  Suint.  Le  Nominatif 
des  Noms. 

RËCÜBÏTÜS,  üi.tn.Plim.  L'aûion  d’eftre  couché. 

RECüfiO,  retubêrt  r tcubùi , rrtûbitmm  , recitberé.  Cic.  Eftre 
couché  tout  plat  fie  étendu  tout  de  fon  long  en  quelque  lieu. 
m.  eftre  couchée  route  plate  fie  étendue.  /. 

RECOdO  , retudit  , retudi  , reiuium,  recûdéré.  Verr.  Re- 
forger. 

RtCULTCS,  recuite  , rêniltûm.  (de  Recilo.)  Ovtd.  Cultivé 
de  nouveau,  m.  cultivée  de  nouveau.  /. 

RÊCCMBÔ,  rrtûmiii,  retûbut , retùbitûm , recûmbèré.  Omd. 
Eftre  couché,  m.  eftre  couchée.  /. 

Recumicx*.  Msrt.  Eftre  à table  à la  manière  des  Ancien* 
qui  eftoient  couchés  fur  des  lits. 

RrcvsiBERK.  S’aftaiflèr,  baiJTcr.  * Onut  reeumtit  in  pettttin - 
e/inete t.  Oiid.  La  charge  i’alfaifta  du  coftc  qu’elle  pauchoir. 

RËCÜPÊRATlO , genir.  reeuferetiêuit.  f.  Ctcer.  Recouvre- 
ment. m. 

RËCÜFFRÀTûR  , genit.  reemperefirii,  m.Cie.  Commiftaire, 
ou  Juge  delegué  pour  juger  de  quelque  affaire,  m.  * KAd  ro- 
tuper Aient  n um  efi.  Tech.  On  donna  des  CommiiTaires.  „ 

Rccupirator  Vrbn.  Tetit.  Qui  a repris  une  Ville  dont  l’En- 
nemi s’eftoir  rendu  maiftre. 

rècüpëkAtôrics  , retuperetori e , retuptretoriùm.  Com- 
me Recupereionum  iudieium.  Cie.  Jugement  donné  par  de* 
Commiflaires  extraordinaires. 

RECOPfeRÔ,  retuperêt,  retuperëvî , reeuperètüm  , rermterê» 
rc.  Cie.  Recouvrer  ce  qu’on  a perdu.  Récupérer.  Ce  mot 
n'eft  pas  bien  François.  * Mccuperete  lîlertetem.  de.  Recou- 
vrer la  liberté.  * Vtrtt.  Tech.  Reprendre  Tes  forces,  les  re- 
couvrer. * Semnnm  i nterrupium.  Suet.  Se  rendormir.  * Si 
hommem  per  te  retupereven.  Cic.  Si  par  vôtre  moyen  je  puis 
regagner  fes  bonnes  grâces. 

RËCOPlû  , reçu  pi  i,  retupivt , retùpitûm  , récupéré.  Pleut.  Dé- 
liter de  nouveau 

RECORO  , récurât  , rteurâvt  , recurâtum , reeurârf  fe.  Ce- 
lui. Sc  guérir  de  nouveau , fe  refaire. 

RtCCRRÔ,  rtcurriif  reeürri , rtinrtum , eecûrrêré.  Cie.  Cou- 
rir une  autre  fois,  ou  retourner  en  courant  vers  quelque 
lieu.  * Jem  h ut  r icutret.  Terent.  Il  retournera,  il  revien- 
dra icy  bien  ville.  * *Ad  initie  rerurnt  Lune.  Citer.  La  Lu- 
ne fe  renouvelle,  revient  à ion  croiftant  : il  cft  nouvelle 
Lune. 
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ÛJT  S>rttirem  exptllet  fu-câ  , terrien  ufifue  tecueref.  Hor.  On  a 
beau  forcer  fon  naïutel , on  r revient  toujours  : on  retom- 
be toujours  dans  Ion  natutcJ,  quelque  effort  que  l’on  falTe 
pour  le  corrige:. 
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RfcCÜRSÔ,  rn&rtit,  nrïrMtî,  recûrtitûm , retürtZri.  P/<*f. 
Courir  une  autre  fois.  * Sub  nation  cur a rrmr/àr.  Virg.  Le 
chagrin  revient  la  nuit. 

RECCRSCS»  genit.  recùnût,  m.  Liv.  Retour,  m.  * Reeurfut 
fdciln  a d banAm  vnleiudinem.  Celf.  Ou  retourne  aifement 
enfanté.  * St  dent  mtda  F ai  a recurfum.  Ovid . St  Dieu  me 
fait  h grâce de revenir. 

RËCÜRVÀTÜS»  recttrvJiit  refùrvit>tm.  Ctlum.  Recourbe. 
m.  Recourbée,  /.  * Vidn  recmrvotit  lu  dit  Mâânitr.  Ovid. 
Le  fleuve  Méandre  a beaucoup  de  rouis  5c  de  drcuilt. 
RfCÜRVO,  rumnÀti  rccmrvÂii,  recurv.itum  trnun>Àrê.  Ct- 
lum. Courber. 

RÊcCRVÜS  , recürvit  retUrvûm.  Ovid.  Courbé,  m.  courbée.  /. 
RfcCÜvATI<3  , genit.  rtcufAttonn.  f.  Ccf.  Refus,  m. 
RrcuiMto.  Oc.  Excufc  qu'on  apporte  pour  juftiher  le  refus 
de  faire  une  choie.  /. 

RECC'SO  , reruiÂt,  reiuiÂvi,  reemsitiim  , recuiâre.  Ci< . Rc- 
fufer,  ne  vouloir  pas  accepter  une  chofc,  la  rejetter.  * Re- 
cmjA'f  ftm  4 , de  te  4 liquÂ.  Ca[.  Réfuter  de  faireu* 
me  chofc.  * San  minitt  hbenter  ftft  recu’étmrum  popuh  Rt - 
msn  A/nicitittu  , qrèm  Appelant . CaÇ.  Qu'il  renonçoit  d’auf- 
G bon  coeur  à l'amitié  du  peuple  Romain , qu'il  l'avoir  re- 
cherchée. 

Reçus  mi  f.  Cic.  Refufer  une  chofe  en  s’exeufant  , t'exeufer 
de  l'accepter.  * Rttmfére  judieem.  Cic.  Reculer  quelqu'un 
pour  J->gc,  ne  le  vouloir  point  avoir  pour  Juge. 
RhCCSSCS,  Tttt'fj*  , neuf  mm.  Virp.  Loranle.  «*.  ébranlée./. 
RÊCÜ5SÜS,  pemt.  rteufme.  m.  P/10.  Sccoullc  reïtexée.  f. 
nouvel  elfort.  m. 

RFCÙTITÜS,  rtc*nti%  rectttîtûm.  Murt.  A qui  on  a coupé 
leprepuce,  (Comme  aux  Juifs  dans  la  Circouffltîon,  fclon 
la  Loy  ancienne.) 

Rvcutita  ttUs  m*lâ.  Matî.  Le  coô  d'une  mule  ccorché. 
REDABSOLVÔ’»  ndâbiilvit  , reJÂbibizi,  reJ-tbiclntum  , tt- 
d.ikteh  et<.  PlAAt.  Ab  foudre. 

RbDA.MBlLÛ  , redÂmbulÂi , TtdtmhulÂvî , redAmbu/.'tiim  t 
rtdAmimi.irr.  P/.j »r.  Retourner  d'un  voyage,  rlautedit  Bé- 
ni AUibnln  ir  TeinmbulA.  Je  vous  fouhaîte  un  bon  voyage  Sc 
un  heureux  retour. 

REDÀMO,  rcdAm.it  t redÀmivi , reJ.xmjiüm , redkmAtr.  Cic. 
Aimer  ceux  qui  nous  aiment. 

R.E  DAN  DRÜft , ttdAttdruAt t rtJ'tndf Mârè.  Lmcii  Retourner. 
RbDÀRD£SCOt  rtJÂrdfftit , redànï  , rtdÂrdifeere.  Ovid.  Sc 
rallumer. 

RtDARGCÔ,  ff/irjirû,  redirqùi  , reJjrfJitüm , red  Arguer/. 
Citer.  Reprendre  , reprocher.  + luttnfhnriAm  alun/ ni  ndét- 
fue  rc.  cic.  Reprendre  quelqu'un  de  fon  inconstance. 

Rf  DÀÜSflCuR  , 1 rdaufpu ar; $ , redAufpicàtut  mm,  ttdéuf- 
picAtî.  PlAut.  P.ccommencer  apres  avoir  confulré  les  aufpi- 
ces  : confulrer  de  nouveau  les  aufpiccs  pour  voir  là  c’crt  11 
volonté  des  Dieux  que  nous  hJEOfll  une  chofe. 

REDDÎTIO , genir.  redditiinii.f.  ^ifien-Ped.  Rcftitution  , l'ac- 
tion de  tendre  ce  qu'on  a pris.  /. 

Rfdditio.  L'Apodolc  d’une  lîmilitude. 

REDDITÜS,  rtddilÂ,  reddiimm.  (de  Rtddt.)  Cic.  Rendu,  m. 
rend  lié.  f. 

RÊDDITL  S , genir.  reddnHi.  m.  ^dftn-Ped.  Revenu*  tu  au 
plur.  revenus,  m.  tentes.  /.  ce  qu'on  retire  d’un  bien  , tu 
d'une  terre. 

RÊD1)(3,  redditf  rcJdiii  t ridJitûm,  rtddeiè Cic.  Rendre, 
refliruer  ce  qu'on  a pris. 

* I RtDDSRF , fe  prend  fouvent  pour  le  lîmple  dAre.  Virui, 
Æncid.  III.  m Rtjntrum  redhr a ct'Jir  Péri  Hctent.  Se- 
netfue  dans  L*ÜAnct  InlL  Div.  Lib.  III.  C.  IJ.  £ij*i  dont 
PhiltftphiAm  rffuUm  vit  A , fimm  tilt  uc  n.tn  rediidir.  L.  C.]  j 
gj-  R*  DD'  RF  éuhe/itum.  Ptiu.  * ^AmimAm.  Cte,  Rendre,  poul*  f 
fer  fon  haleine,  refpirer.  • Dans  Virgile.  Rcndie  l'ame,  , 
mourir,  pouller,  rendre  le  dernier  foùpir.  * iiiti  fattem  I 
Rnpitl  lie  a redderet.  Ta  h.  Qu’il  devoir  rendre  compte  d'eux  | 
^ la  République.  * Dt /•  fc urum  f .tujit  rtidt'i  d/i^uem.  Ter.  < 
Combler  quelqu'un  de  joye  , le  faite  nager  dans  la  joye. 

¥ Rtdduu  Atnmmi».  Ter.  Vous  m'avex  rendu  l'ame,  vous 
m'aver  remis  le  couiage,  tu  comme  on  parle  vulgairement , | 
Vouam'avcc  tenus  le  cacux  au  ventre,  ’ H te  vert  nbi  ejfec-  j 
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tvm  reddém.  T/rtnt.  Je  vous  rends  cela  pour  fait,  tenez  ce- 
la pour  lait.  JntertA  trhH,A  ,t.Utre.  Oc.  Rompre  toutes 
les  mcluies  : fane  qu’il  u’y  air  rien  de  certain  : déconcerter 
une  cntrepiile. 

♦ l AtUn,  .«J,  Mettre  lesenttailles  d'uneviâimc  furl'jn- 
icl.  ii  f.  Gcoig.  Lib.  I.  #.194.  Voici  Sitn.i  U F.  1 j b- 
m.n  lui  cci  cndiou.  L.  f.] 

RiUOC.l  feul,  OU  Extrtmrnt. , OU  fim.m  rtJJrr,.  rtin.  F»î- 
K fcj  oidmc..  * il,.,,  v„ 

L“  plongeons  dcvoiem  les  c«cicu.ci-s  de.  amies  oi- 
Icau*.  . K.ditt,  .n»..,  Ou  ia..rm.  P fjll'ei. 

Rtmiise.  Rcndie,  lepiclcmei:  «voit  le  nom  . liquidité  îe 
la.etiud  une  chofe.  * f,„,  />/„,  Ceü  me 

luilicoulcutduvin,  ..  « Ucouleucdu  vin.  * 
r “m  K 'S-  Ponei,  ».  «voit  le  ni  et  me  non  qu'un 

«une.  tram»,  rh ».  Coimel'aiic  la  voia  humii. 

ne,  par  et  comme  un  homme.  * ud.r,m  „dj„.  rt,.. 
Cela  a 1 odeur  du  f.iflran. 

R>nuxrv  *ii*niA  La! mi.  cic.  Tourner,  mettre,  tu  traduite 
quelque  etiolc  en  Latin.  * Rtddere  verlum  prt  trerbt,  Cutrm 
Rendre  nrot  pour  mot , traduire  moi  à mot. 

Rsoderk  Aiijutd  fint  ftnptt.  Citer.  Dire  une  chofc  par  cceur.' 

Perfe  t Ptmptni  , de  CsfArt  , Cr  rtJde  a» a refhnf.  Oter. 
Continuez,  Pompomus,  de  parler  de  Ccfar  , fie  dires  nous 
le  relie. 

T#  ctmmttum  reddum.  Ter.  Je  re  feray  fccoüer  comme  il 
taur.  ht  a me  rtddt  priai.  Her.  Laillez  mo>  vivre  com- 

me auparavant.  * Te  VAcuum  rtddt  mbit.  La.  Venez  nous 
trouver  debarafle  de  toute  affaire. 

* X9U’  Faicr  fe*  VlKUJt*  yirSiL  Eclog.*  V.  f.  7 im 

~*X*r  reddit.  K»rr.  Cctre  Terre  rend  , rapporte. 

Sv  rtddere  Ubtti.  Claud.  Retourner  au  tiavatl.  * Se  quitté, 
beu.  Sc  donner  du  repos.  » Se  ctmvtvtt.  Liv.  Retourne: 
tufeOm. 


Inter  Phtleftphtt  reddendui  eft.  Quint.  U faut  le  mettre  au 
nombre  des  Fhilolbphcs. 

RÊDEGI,  Prerenr  de  Rtnico. 

RPDEMI,  Treteiir  de  Rsniuo. 
j RfcDCMTlâ, .genit.  r . f.  f„.  La  prife  1 fetme  dea 
| icvenus  publics:  La  Fctmc.  /.  • r.Hé.i.,, 

ntrfu.  Cic.  Qitelcs  Fermicts  du  Domii- 
neRonum  avoictit  efte  ptcfqne  ruines  pour  avoir  trop  ic- 
| iiul.c  les  Fermes,  poui  avoir  fuit  des  miles  trop  lûmes. 
Rsu.mtio.  Os.  Rachat.  ».  L’aflior.  de  fe  délivrer  de  quel- 
que  mal,  ..danger  à pria  d’argent  : Rançon./.  » KcJcm- 
n.  h» i/.t  ,uJùn  f.Ü.  ’rs.J,  gninia.  Cic.  Il  fc  retira  de  cct«- 
le  nicchante  ailarre  avec  bien  de  l'argent  : Il  donna  une 
„ 'omrnc  d'argenr  pour  éviter  d’eiire condamne, 

j RlDfiMTITti,  ai , are.  r leur.  Racheter. 

RF  DF..M  ruR  , genit.  redemiêrh.  m.  Lubet.  Fermier  , qui 
tient  les  Fermes  publiques,  m.  1 

i R r 'it»MTOR.  Oc.  Lnuepreneur  de  quelque  éJificc.  m. 

R fc .DE MT ORA,  genit.  rtdtmturi.  f.  Liv.  La  prife  \ ferme 
des  tributs  publics,  f. 

REdE.MTCS,  redimti , redèmtim,  (de  ReJ-mo.)  Racheté’,  m. 

rachetée.  /.  ' 

Rf- DkO,  redit  , redit  , reditûm  t redire.  Cicer.  Revenir,  re- 
tourner. * X en  unjuAm  grsvit  Are  itmum  mibi  dexfA  re - 
d'but.  Vngil.  Je  ne  rerournois  pas  pour  cela  plus  chaigc 
d’argent  au  logis  : je  ne  rappottois  pas  plus  d'areent 
pour  cela.  ° 

Redire  pedtint.  Cic.  Retourner  à pied. 

Redire  rmnùm.  Ter.  Retourner  fur  fe*  pas. 
it2'  Rm>irk  in  erAtiAm  cum  uiique.  Cu.  Retourner  en  graec 
avec  quelqu’un  . fe  réconcilier  avcclt.y,  le  remettre  danf- 
fes  bonnes  grâces  ,•  rentrer  dans  fon  an.itié  , renouer  avec 
* I*  gr*tum  tnm  Itbrie  redii.  Cic.  Je  me  fuis  remis  4 
leftude,  i’ay  repris  meslivres.  ’ R, dre  Ad  meenmm.  Ter. 

+44  /r  6 Ad  mtrei  i**i  rtdirr.  Cic.  Reronrncra  fon  natu- 
tel,  reprendre  (es  prrmietes  inclinations  , .»  hahitudes  : 
fuivie  Ion  penchant.  » jw„,  ,»  e,a..ra  r,  mitAm  , ou  i« 
vrarn.  Ter.  PUm.  Revenir  dana  le  bon  chemin , fc  lemcitu 
a brcauùe , «•  a bien  sine,  dei  eut  Jionncdc  homtoe.  » 
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fe  redire,  de.  Revenir  à foy  , reprendre  coorage , fe  remet-  ' 
tic  de  quelque  crainte.  ♦ Vitin  redit  in  praterdt. * virtui.  Virg. 
Le  courage  revient  aux  vaincus.  4 ^4ntmm  mihi  redut.  Ter. 

Le  coeur , tu  le  courage  ni’cft  revenu. 

Redire  tn  mtmouam  alttmiui  ret.  Citer.  Se  rellbuvenir  d'une 
drôle,  la  rappcliec  en  (a  mémoire.  * Redit  anime  bac  ret. 
Pltn-Jun.  Cela  me  revient  dans  l'clpric. 

Redire  ad  ter*.  Ter.  Revenir  a Ton  propos  , Reprendre  ce 
qu'on  avoir  commencé.  * Sed  ttdeamui  ttlue  unde  dtvertt- 
rtut.  Cte.  Mais  retournons  à ce  qnc  nous  dilions  : maisrc*  1 
prenons  le  fii  de  noftrc  dilcotirs.  4 Ilia c quafe  redi  que  ta- 
pi fi  i.  Ter.  Je  vous  prie  de  revenir  .1  ce  que  vous  aviez  com-  1 
sncncé.  4 Mi  ;#  */ )a  arque  ad  rem  rtdt.  Ter.  Mettons  cela 
i part , vicu  au  point  dont  il  s'agir. 

Kfoirf..  Venir,  arriver.  * Le , ou  In  bur>e  Ueum  ret  rediit , 
ut.  Ter.  La  chofecA  veauc,  en  cti  arrivée  a un  tel  point  i 
elle  cil  en  un  tel  eAar , que. 

EjT*  Redit  tut  ht  ret  ad  refitm , ou  ad  rafirtt.  Ter.  Je  n'ay  plus 
qu'à  m'aller  pendre,  ou,  je  me  vois  lut  le  point  d’aller  la- 
bourer la  terre  pour  vivre.  Je  luis  dans  lcdcicipoir,  je  luts  ; 
réduit  à la  dernière  extrémité. 

R>  DIM.  Revenir,  provenir.  * Nihii  ad  me  redit  ex  hit.  Cte. 

II  ne  m'en  revient  rien,  je  n'en  tire  aucun  profit.  * Cate  de • 
n#r  tuleei  redire  ex  J montai  fnpfit.  fiin.  Caton  écrit  que 
chaque  arpent  rapporte  dix  me  fui  es. 

R>  oit  ad  te  fumma  tmpert  1.  CaJ.  La  Souveraineté  vous  re- 
garde. 

R dix*,  Cir.  Recommencer,  renairtre,  revenir  au  monde. 
RF-D1ENS  , genir.  redeuntit.  (pour  cous  les  genres.)  Her.  Re-  i 
tounuuK,  revenant. 

R I DHlbl  (”> , rêdbilèi , redbitûî  .redhikitUm  , redbilêrr.  Plant.  | 
Reprendre  la  marchandée  qu'on  a vendue,  pour  n'avoir 
pas  dit  Jcs  defauts  en  la  vendant*  4 Dix/t  fe  redbibere , fi  1 
r.on  plaeeat.  Plant.  Il  a dit  qu'il  la  rcprcudtoil  C<  qu’il  ren-  j 
droit  le  prix  fi  elle  ne  pluiA  pas. 

Ridhiiue  (à  l'égard  de  l'achcccur.)  Rendre  une  chofe  ache- 
tée, en  reprenant  l’argent  qu'on  en  a donne.  4 Si  malt  eut * 
ta  efftnt  , i»o6ii  haui  redbilere  limer,  riant.  Si  j'aVOIS  mal 
acheté,  il  ne  me  feroit  pas  libre  de  iuy  rendre  ce  que  j’au- 
rois  acheté. 

Ainfi  ce  Verbe  fe  dit  du  Vendeur  fie  de  l'Acheteur:  leven-  ! 
cJeur  reprend  la  chofe  quM  a vendue  & rend  l'argent  à l'a-  1 
cheteur,  lors  qu'il  n'a  pas  dit  les  defauts»  fie  l'acheteur 
rend  ati  vendeur  la  chofe  achetée. 

Ji»  maneipie  vtndenJe  vtlia  dietnda  faut,  qua  nifi  dixerii , 
rrdhibeatur  maneipmm  J**c  Ciitii.  Cie.  U faut  déclarer  les  | 
defauts  d’un  cfclavc  en  Je  vendant  , aaifemc&t Ofl cft obli*  ; 
gc  par  ta  dit  polît  ion  du  Dtoa  de  le  icpicndic  en  rendant 
l’argent. 

RËDlilIUTlO,  genir.  red'ii'i'iêan*  f.  Qninf.  ReOitution  an 
vendeur  de  ce  qu'on  a mal  acheté,  par  la  faute  du  mefroc 
vendeur , pour  avoir  vendu  de  nuuvaifc  foy. 

RsnHtuitto  Quint.  La  reptife  par  le  vendeur  de  ce  qu'il  a- 
%'Oit  vendu  de  mauvaifc  foy.  *.4*  mu  pude.it  tirea  fitUiei- 
dra  ajfiti , aut  inmaneipii  redbiht  me  fndaie  * Quint.  N'cA- 
il  pas  honteux  que  les  Orateurs  s'animent  Je  fc  donnent  de 
grands  itiouvemens  en  plaidant  du  droit  de»  gouticrcs  ou  de 
la  reprife  d’un  efclavc  vendu  de  maavaife  foy. 
RLDHIBÏTÔRIA  a(he,  f.  Temp-Jurifit,  Aâion  de  l'acheteur 
contic  le  vendeur  a ce  qu'il  ait  à reprendre  la  chofe  vendue 
de  mauvaife  foy  I 

Rediiicitom  a txreptie.  Porrp  Jnrifi . Dcfenfedu  vendeur  con- 
tre l'acheteur,  par  laquelle  il  prétend  n'cArc  point  oblige 
à reprendre  la  chofe  vendue. 

REDHOSTIÜ  , TtJltêfiii  f rrdbefiivl  , redhrfitrüm , rtibefitre. 
Sav.  RcconnoiAre  un  fer  vice , nr  quelque  bonoSicc  par 
un  aune  que  l’on  rend. 

Rb  Dit  NS»  Veyrs.  aprii  Rnno. 

R DIGÔ  » rédtgie  , redefiî , rré.tf?üm,  rédiger  f.  Lit.  Taeit.  j' 
Mener,  amener»  ramener  par  force  ,eu  autrement.  4 Ma-  ; 
mini  fraeijit  Capuam  rtdiguntur.  Liv.  On  les  ramène  à Câ- 
poué  ayant  les  mains  coupées.  4 Hefiem  tu  tafira  r t digéré.  I 
Ltv.  Regonfler  l'ennemi  jufqucs  a Ion  camp,  le  comiain- 
dic  de  s'y  tcuûrmcr. 
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.rorco.  Amafler,  ramafler,  faite  amas.  4 Lena  tend, dit , 
petuntam  redegn.  Cte.  11  a vendu  fe»  biens,  il  en  a anuflé 
l’argent.  4 Qnafintn  tetum  aJ  fie  reJtgere.  Cte.  Retenu  pour 
foy  tout  le  gain , ii’anullcr  que  peut  foy. 
xiiiofeRF.  Réduire,  remettre.  4 L»  me  redigit , ut  quidege- 
rim  egtmet  nrfnam.  Ter.  VOUS  IDC  reduifcx  , ou  VOUS  me 
mette»  en  ttnrelcAat,  que  je  ne  fçay  pas moy-metme  ce 
que  je  fais.  4 In  id  rrdaelui  fin*  l$ei.  Ttreut.  Je  fuis  en  cec 
cllat,  en  cette  lituation.  4 Redigett  ahquem  im  amènent , m 
peteflaiem  , in  ferntutem  , fui  imperium.  Caf.  Pvcduue  quel- 
qu'un fous  fon  obciflancc , en  fa  puilfance  : l'afl'ervir , l’af- 
lujetir:  le  mettre  en  fczvitude,  fous  fon  empite.  * Rédigé- 
re  ad  ajfcm.  Plin.  4 *Ad  necejfiutem.  Saint.  * .Ai  mepiam, 
Terent.  4 .4d  mifenam.  PU ur.  Réduite  quelqu’un  àlabe- 
façc,  à la  dernicre  néccflîic,  eu  pauvreté,  à la  demiere 
milcie,  à n'avoir  pasieloû.  4 Redtftre  tu  gratiam  altquot. 
Ter.  4 In  eenccrdtam.  Plant.  Réconcilier  les  pcifonnes  divJb- 
fees,  les  icmettie bien culcmblc,  rappeliez enuc  eux  l’u- 
nion fie  la  concoide. 

RuijoKft»  in  memetiam.  Cie.  Faire  rcübuvenir. 

Rloicsrc  aliènent  audiorim  in  erdtntm.  Quint.  Ofter  un  Au- 
teur du  nombre  des  bous  Auteurs , le  mettre  parmi  le  com- 
mun. 

RLDIMICÜLCM  . genit.  redtmiiielî.  n.  Cie.  Ornement  de  tcf- 
te  fc  de  cou , à l'iifage  des  femmes. 

Ri  DlMlO  , t edi  mh  , redtmivi , redimi.'nm  , redimJre.  Citer . 

Ceindre,  environner,  couronner  dclamicr,  ««deAcurs. 
RtDIMl  [ C'S , rid\m\ta%  rtdimitnm.  (de  Redimie.)  l'rg.  Or- 
né, couronné  tout  à Pcntour.  m.  ornee  , couronnée,  f. 
RltDÎMÔ  , redirait  t rèdêmi  t‘redèMlum  ,red> me<e.  Cit.  Ache- 
ter, rachater.  4 Te  reiimat  rapt  uni  quJm  queai  minime. 
Terent.  Que  vous  vous  rachetiez  au  moindre  prix  que  vous 
pourrez.  4 Redi mer e pacem.  Caf.  Acheter  la  paix.  4 Capta. 
Caf.  Racheter  les  prifounicts.  4 Sib*  amùci , ou  lUommgra- 
tiam.  Caf.  Se  faire  des  amis  , acquérir  leur  amitié  , gagner 
leurs  bonnes  grâces.  4 l'oluntatei  miittum  larguant.  Caf 
Regagner  Je  cœur  des  fotdau  par  des  libéralisez. 

Redimere  prateritam  eatpam.  Citer.  Racheter  une  faute  par 
quelque  bonne  aétion  : récompcnfcr , effacer  une  faute  cora- 
mife  par  quelque  fervice  , eu  quelque  belle  altion. 

R t.  t>i Mo.  Cner.  F.nf  reprendre  un  ouvrage  à faire  a prix  fait. 

4 Redimere  vtlhgaha.  cie.  Prendre  les  fermes  publiques. 
RËDlNTltGf  R , rr  ün  :îgra , redinttgihm,  Ltv.  Renouvelle. 
m.  renouvel léc.  f. 

RI  DINTEGRATÏO  , genit.  redintegratiènii.  f.  Cie.  Renouvel- 
lement. m. 

Rt  DlNTfeGRÔ  , redintegrâi,  redintegrait,  redintrtrâtiim , rré- 
turrgrâre.  rim.  Renouvcllcr , recommencer.  * Prahum  red- 
integrare  t répétant.  Caf  Ils  avoient  recommencé  le  combat  , 
ils  cAoient  retournez  à la  charge.  4 Redinugrare  ammum, 
virer.  Caf.  Reprendre  courage  , fie  fes  forces.  4 Memetiam. 
Ltv.  Renouvcllcr , rafraîchir  la  mémoire. 

Ri.DII'ISCuR  , rtdiptfterti  , redeptut  uint , redi  pi  fi.  Plant. 
Recouvrer. 

RËDlTlû,  genit.  reduionit.  f.  Citer.  Retour,  n».  l’aftion  de 
retourner. 

RI-DITCRÜS,  reditnrà  , reditriHm.  Cie.  Qui  doit  retourner* 
Rt  DH  ÜS  , genir.  uditüi.m.  Ci».  Retour.  ». 

RiDtios.  Otid.  ri  t».  Le  revenu.  ». 

RL  DMA,  i.  f.  Te) et.  Reduvia. 

Ri  DlVlC’S , genit.  redivih  m.  Celum.  Fetlte  bcfic  appellée 
Louvcic , qui  fucc  le  lang  des  animaux. 

RL DIVIVL'S , rediviva  , redtvnnm.  Sen.-  Qui  rcnaift , qui  rt- 
jeunit,  qui  eA  comme  réfufeiré.  4 BelU  redivtva.  St  t- liai. 
Des  guerres  qui  renaiAcnt, des  guerres  rcnouvcllces.  4 Num- 
rnui  rtdittvni.  Juv.  La  piAole  volante. 

Rtuivtvvs  Cte.  rierre  qu’on  remet  en  oeuvre,  qu’on 
retaille  8c  qu'on  fait  refervir.  4 Ce  umnam  efftrre  *b  intégré 
nevam  ntiile  lapide  reiivive.  Cie.  Drefier  une  eolomne  tou- 
te neuve  fans  employer  de  vieilles  pierres. 

RI'DOLLÔ,  rêdilêi , redi  ::t i,  ridilitnm  , rediRrè.’ T/rg.  Sen- 
tir , rendre  , eu  jet  ter  quelque  odeur.  4 Simm  redelere.  Pim. 
Sentir  le  rclant.  4 Tmnm.  Cie.  Sentit  le  vin.  ♦ Fmnrem.  Ce- 
lu  TV.  Sentit  mauvais. 
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It  OràtU  ÿ Met  âatifmrâitm.  Citer.  Ce  difeOUU  fcnt  Pin- 
tiquitc. 

REdOnES,  ou  RHf  DÔMES,  im.  m.  pl.  Csf.  Peuples  de  U 
Gaule  Celtique  i aujoutd’huy  Ica  DiocefesdesEvcfchexde 
Rennes,  Dol , 8c  Saint  Malo  eu  lu  partie  Septentrionale  8c 
Orientale  de  la  Bretagne. 

RCDÔNÔ  , rtdenêt  , redertevî , «üiiifi» , redeneri.  Heret, 
Redonner,  rendre. 

REDÔRDIÙR,  redtrdirii , reeünüs  mm , rtdërdîru  Pim,  Dé- 
V faire  une  trame  , «m  uu  tiflu. 

REDÛRM10  , redtrmii  , redarmivî , redirmltum , redirmirê. 

Celf.  Redormir,  fc rendormir. 

RË  DORMIT  10,  génie.  r tdermtt  terni  i.  i.  Pim.  L’a&ion  de  fe 
rendormir. 

REDOcO,  reducît,  redùxï , rtdûHüm,  rtdûctrè.  Cic.  Mener, 
ramener,  reconduire. 

Reovccrc.  Cictr.  Ramener  , remettre,  rétablir,  redreflfer , 
reftreindre.  ♦ Leftm  ms)tjlatéi  reduxeret.  Tmcit.  11  remit  en 
rigueur  la  loy  de  leze-raaiefte.  # ^ 4d  feint  tm  rtdmcere  a/i- 
éfutm  m rdiciHÀ.  Cictr.  Remettre  quelqu’un  fur  pied , luy 
rendre  la  faute  par  quelque  médecine.  * aIku/ui 

ai  miftric *rjmm  r tductre.  Ter.  Ramener  quelqu’un  à corn- 

Faflîon  , l'émouvoir  i pitié.  * im  «un  reduxi.  Pleut.  Je 
av  range  lUraifon,  je  l’ay  ramené  dans  le  bon  chemin  , 
je  luy  ay  fait  entendre  xait'on.  ♦/■  prifiiumm  cemcerdimm  dif- 
treiui  rtdmitre.  Bel-  c un.  Remettre  bien  enfemble  des  amis 
divifez,  rétablir  la  bonne  intelligence  entre -eux.  * ~Ad  plé- 
num ttdufte  dtAtritem.  Plim.  Refermer  entièrement  une 
playe  fans  qu’il  paroifle  de  cicatrice.  mAtiem  rtduttre 

ttrpm i ebtfum.  Plim . Amaigrir  un  corps  replet , de  qui  a trop 
d'embonpoint. 

Reducfr».  Rappeller:  &c  au  Paflif  Revenir.  * Rtdmcitmr  aJIai. 
Virg.  L’cftc  revient.  * Reductre  ahquid  m mtmtrmm.  Oter. 
R’appellcr  quelque  cliofc  en  fa  mémoire. 

REDÜCTlO,  genit.  rtduütmii.  f.  Cictr.  L’aftion  de  recon- 
duire. 

REDOCTOR  , genit.  rtdmûirii.  m.  Liv . Qui  ramene  , qui  re- 
conduit. m. 

REDCCTOS.  redûOÂ,  redûHûm.  (de  Redûce.)  Cic.  Recon- 
duit. w.  reconduite,  f.  * ReduQui  de  txilit.  Cic.  Rappelle 
d’exil.  * Mex  reduüe  ai  .AmtfiAm  extrettu.  Tocit.  Auflî- 
tor  le  Prince  ayant  fait  fonocr  la  rctraiue  vers  l'Ems , tm 
ayaut  ramene  l’armée  vers  la  rivicre  d’Eras. 

RuucTvs  (m  grai  i mm.  Cic.  Remis,  rétabli  en  grâce. 
yp  Virtmi  rft  medium  vtttorum  , utrimque  reduQmm.  Herst. 
La  vertu  tient  le  milieu  de  s’éloigne  des  deux  extrémités 
vicieufcs.  * ReducU  vaIUi.  Vit  g.  Une  vallée  écartée , tu  1 
l’écart. 

REDÜLCËRÛR  , rtdmlcerÂri i , redulceriiûi  mm,  redttleerê • 
ri.  Cetum..Sc  renouvcller , s’aigrir,  (parlant  d’une  playe 
8e  d'un  ulcéré.) 

R P DCN  CÙS,  redUncü,  redüncum.  Ovid,  Crochu,  m.  crochue./. 
RêDONDâNS,  eenit.  rtdmuéimh.  otntr.  gcn.  Oc.  Qui  regor- 
ge, qui  debot  Je  , qui  cil  trop  plein,  m.  trop  pleine,  /. 
t>-  Ridvkdans  êfAter.  Citer.  Un  Orateur  rropdidus,  nui  a 
trop  de  paroles.  ♦Tarin  redurndAnux,  Ctc.  Trop  grande  abon- 
dance de  paroles,  des  mots  fuperflus. 

RëdCNDANtER.  (Adverbe.)  Plim.  Exccflivemcnt , pins 
qu’il  ne  faut. 

RëDÜNDÀNTÏA,  genit.  redmadami  ê.  Vitr.  Trop  grande  a- 
bondancc  de  quelque  chofe  que  ce  foie.  f. 

RedundAHtiA  vrrbermm.  cù.  Trop  grande  abondance  de  paro- 
les. fuperfluitede  mots. 

RÈDuNDATïO,  genit.  redmndmt&nit,  f.  Plim.  *l*iop  grande 
abondance  , plénitude  d'humeurs.  /. 

RËDÜNDAtCS  , rtdxKdàri,  reduudetüm,  Ovid.  Dcbotdé. 

m.  débordée./,  (parlant  d’un  fleuve.) 

RüDÜNDÔ  , redundai,  redundevi , reJandâtûm , redmndêrf. 
Cictr . Déborder,  regorger,  dire  trop  plein.  ».  dire  trop 
pleine.  /. 

Rsoundasx  re  alitjuj.  Cic.  Avoir  trop  grande  abondance  de 
quelque  chofe.  * Litera  reduncUmt.  firôr.  Il  y a trop  de  let- 
tres dans  ce  mot.  Il  y a des  lettres  lupcrfluc*.  Ce  mot  dl 
trop  long.  ♦ heiuniat  et  Ain.  Cic , Ce  diicoius  cû  uop  diffuii 
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trop  étendu.  ♦ Rtdundére  cenj  h'flemi,  Plix'Jmm.  Elire  en- 
core plein  du  fouper  du  jour  précédent.  ♦ Red-rndare  »«• 
dtfiie.  Citer.  Avoir  trop  d’un  doige.  ♦ Forum  fa  if  mue  rr- 
dtmdAvit.  Cic.  La  place  publique  nagea  dans  le  f*ng. 

ix>  InfamU  bat  rrémndxt  ad  mmicti  tmei.  Oc.  Cette  infamie 
retombe  , rejaillit  fur  vos  amis. 

Tma  Uni  rtdundAi  ad  mernm  fruüum.  Cic.  Voftre  gloitC  re- 
jaillit fur  moy. 

RtDÜRl.SCO,  redire fc‘it  redmrtfcêrê.  l'iir.  Sc  rendurcir , re- 
prendre fa  première  dureté. 

RtDCVlA,  genit.  redmvti.  f.  cic.  Petit  ulccre  qui  vient  il* 
racine  des  ongles  : •«  envie.  /.  ceitaine  petite  peau  qui 
s’cleve  8c  qui  caufe  de  la  douleur. 

Rkouviam  curare.  Cictr.  S’amufer  i guérir  un  petit 
| mal. 

RËL)CX,  genit.  redûeii.  m.  <5r  f.  rtc.  Qui  eû  de  retour , qui 
dl  revenu  de  quelque  lieu.  m.  revenue,  f. 

Rsuûcri  cherté.  Man.  Troupes  de  perfonnes  qui  font  cortè- 
ge , eu  compagnie  à quelque  petfonne  de  qualité. 

RËFAClô  , refait  i , te  fui , rtfalium,  ^efacèri.  Pleut.  Re- 
faire. 

RLFlICTïO,  genit.  refeÜiêmii.  f.  Vitr.  Réparation.  / xcta- 
bliilcmcnt  de  quelque  ouvrage  defeélueux  qu’on  refait  8c 
raccommode,  m. 

RaracTio.  Ctlf.  Réfeftion.  f.  Repas  que  l’on  prend  pour 
réparer  les  forces  du  corps  cpuifccs  par  le  travail. 

REFECTOR  , genit.  rtftüern,  m-  S met.  Qiii  refait,  qui  réta- 
blir ce  qui  cûoit  rompu. 

REFECTUS  , rtftüi  , Ttfi&ïm.  (de  Refeie.)  Liv.  Refait , ré- 
tabli , raccommodé,  n».  refaite  , rétablie,  raccommodée. 
/.  (pariant  de  quelque  ouvrage  d’ Architecture.) 

Riffctus.  Cictr.  Refait,  m.  refaite,  f.  (pariant  d’un  ouvra- 
ge d’cfprtt.) 

Rzuctls.  Her.  Refait,  remis,  rétabli  aorès  une  maladie» 
(parlant  d’un  malade.)  ■•.  refaite , remile , rétablie.  /. 

REFËCTÜS , genit.  refiihu.  m.  Plim.  La  paftuic  que  les  ani- 
maux prennent.  f. 

RtFÊLLO,  rtfeilii , refi!tî , fans  Supin,  refrllêrè.  Cic.  Ré- 
futer quelqu’un , le  contredire  ; contrarier,  combattre  fes 
j femimens.  # Tu  homm  mibil  reftllti.  Ternit.  Vous  ne  réfu- 
ter» rien  de  ce  que  jediray.  ♦ Refelhrt  tefiimcmim  & teflet 
& taiuUi.  Cic.  Réfuter  les  témoins,  rejettet  leur  témoi- 
gnage 8c  leurs  dépolirions:  fournir  de  contredits  8<  de  re- 
proche* contre  les  témoins  8c  leurs  dépolirions.  ♦ ItA  vivant 
quidam  ut  eerum  viti  refaUtur  tràtit.  Ctc.  Il  y a de  cer- 
taines pcrlonnes  dont  la  vie  dément  leurs  difeouts , qui  ne 
j vivent  pas  comme  ils  parlent. 

| RËFERCIO,  rtfircit , refirii , rrfêrtnm  , refêrtîrè.  Cic.  P. em- 
plir. ♦ H*A  referpt  im  trmtitMt.  Citer.  Les  chofes  dont  i!  a 
rempli  l'on  dilcours.  * Supe  flitiene  vitmm  btminum  refeu- 
I je.  Oie.  Remplir  la  vie  dos  hommes  de  fuperftition. 
i REFER1Ô,  refait , referai.  Terent.  Frapper  ccluy  qui  nous 
a frappé  , fe  rcvanchcr.  * Oppe/iri  Cp ternit  referitur  rwu.s- 
gme  Pkttfmt . Ovid.  Le  Soleil  cft  réfléchi  dans  un  miroir. 

RÊFËRlVA,  ou  RëFRÎVA  FÀDA,  genit.  reftrivl  fab?.  f. 

• rien.  On  appclloit  ainG  des  levés  qu’on  remportoit  d'ua 
champ  8c  dont  on  faifoit  un  SaeriHce. 

REFERO  a refers  , rttùll , relatum  , reférrf.  Cicer.  Porter, 
reporter,  remener,  conduire.  ♦ Demwm  reUtui  efl.  Tacir. 
11  fe  lit  reporter  i fa  mailbn.  ♦ Reiulit  ad  me  pe<Lm.  Pleur. 
11  cft  revenu  mecrouver,  il  cft  retourné  chezmoy.  ♦ Ri- 
tmlit  me  : entm  ta  Iteliam.  Ci.tr.  Lèvent  m’a  repoaé, 
m'a  te  jette  , m'a  poufle,  m'a  repouflé  en  Italie.  * Se  re- 
I ferre.  Vtrg.  ♦ Demum  fe  referre.  Her.  S'en  retourner , fe 
| rendre  au  logis.  ♦ T^ftrre  rreium  , ou  ptdem.  Cef.  Sc  reti- 
rer, s'en  retourocr , r«  Jalcherpied,  reculer. 

RaFBRftE.  Citer.  Rapporter,  demander  avis  à quelqu'un  8e 
s'en  rapporter  à iuy  , faire  fon  rapport  d’une  «flaire,  la 
propofer  , eu  parier  , en  rendre  compte.  ♦ PrPuUi  dt 
fitit  rebut  ed  tum  rtfert.  Cicer.  Le  peuple  luy  demande 
avis  8c  coofcil  fur  fes  aflàitcs  , le  peuple  s’en  rapporte 
à luy. 

Rkverri.  cic.  Rapporter,  avoir  pour  fin  8c  pour  but.  *^fd 
finem  eliquem  tmmié  rtftrrt « C l'r.  R«WWttt  toutes  chofes 
Ton.  il,  Vf  à quel- 
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* quelque  fin.  * „4d  te  mtot  emnet  engtiot lente  référé.  gieer. 
Je  oc  peufe  qu’à  voue  fcul  : Voas  eftes  le  but  de  coutcomcs 
peofee*  Ce  de  mes  foins.  * -N#«  ^igrnelo  i m^uom  m fuom 
fsmam  refit  exultent  , eut  auÜerem  & dmtm  , tet  mêmtfler 
fertunam  referebat.  Tacit.  Dans  tous  ces  glorieux  emplois 
on  ne  vii  jamais  Agricola  s'enorgueillir  de  fa  fortune , mais 
comme  un  fidele  Miniûre , il  lappouoic  tout  à l’honneur  de 
ccluy  qui  l’employoit. 

Ruirm.  Rapporter,  redire,  faire  récit  , raconter.  4 Hit 
mandavit  , ut  eue  dtcertt  ^Arievtfiut  c^gnefceremt  tr  ad  fe 
reftrrent.  Cof.  Il  leur  commanda  de  luy  rappoitcr  les  dif- 
COUrs  d’Ariovifte.  * Mandata  rtferre  ad  4 Ittjucni.  Caf.  Dite  ' 
à quelqu’un  ce  dont  on  cftoit  charge , eu  ce  qu’on  avoir 
ordre  de  luy  dire:  luy  porter  les  ordics  de  U part  de  quel- 
que Prince.  4 Retultt  tente*  ad  Sénat  u tu  de  rebut  gefiit.  Ta- 
nt. Il  fit  neanmoins  récit  de  les  exploits  au  Sénat.  * T alla 
irece  reftrt,  t'irg.  Voicy  ce  qu’il  dit , voicy  comme  il  parle. 

* Vna  fetrmn.irum  ri  emm  ave  refertur.  Pim.  Ou  ne  rap- 
porte, eu  il  n'eft  parle  que  d’une  feule  femme  depuis  la 
création  du  monde. 

Rfffrrk.  Porter  à,  mettre,  remettre,  appliquer,  tourner. 

4 Se  referre  ad  fludia.  Cic.  Se  remettre  à l’ctudc , reprendre 
les  études.  * minimum  , turat  ad  alufwd  reft tre.  Cie.  Appli- 
quer Ton  cfprit , fes  foins  à une  chofc. 

Rrferrf.  Ramener  , rétablir,  remettre.  4 Sel  diem  rtfert. 
Vtrg.  Le  $plcil  ramené  le  jour.  4 Referrt  mertm  , ou  (on- 
futtudinem . Or.  Ramener  une  couftumc , la  rétablir,  U re- 
mettre. 4 Rtferre  rem  judicatam.  Ctc/r . Recommencée  la 
mefmc  inftaucc,  revoir  une  aftaite  déjà  jugee.  * Rtferre  myf- 
teria.  Cic.  Recommencer  les  myftcrcs. 

Rit  ERRE.  Remporter , gagner.  * Sec  merme *tam  viÛeriatm  rt~ 
ttelit.  Liv . 11  remporta  uocviûoiic  bien fangl ante,  #«  qui 
luy  couda  bien  du  faug. 

Refera*.  Mettre,  compter.  4 Referre  aliquem  in  Peei*ttO\l 
tn  Peetarum  numetum.  Cecer.  Mettre  quelqu’un  RU  nombre  | 
des  Poètes.  * ^tUsjuid  m reduem,  in  adverj'aria , in  cem-  . 
mentarrum  , in  tabulai  referre.  Cte.  Mettre,  eu  écrire  quel- 
que chofe  dans  un  Livre,  fur  un  brouillon , fur  des  tablet- 
tes. * lu  acteptum  referre.  Citer.  Déclarer  une  chofc  rece- 
vable, en  tenir  compte,  la  recevoir.  * In  atta  referrt.  Juv. 
Eftre  cnregiftté,  eltrc  mis  dans  les  regiftres.  4 Rtferre  en 
fem  vagin*.  Stl'Ital.  Rengainer  fon  épcc. 

Rircaftc  eeulet  ad  alnjmem.  Citer.  Jettcr , porter  fa  veuë  fur 
quelqu'un.  * llli  quetiet  eeulet  ad  maltitudmem  relulerant , 
veabut  trmcuUntit  flrepere.  Teuit.  Lots  qu'ils  tournoient  1a 
▼eue  fur  leurs  compagnons,  ils  jettoient  des  cris  effroyables. 

Referas.  Rendre.  * Ratientm.  Citer.  Rendre  compte.  * Su- 
Jutem  a! nui.  citer.  Saluer  ccluy  qui  nous  a faine  , luy  ren- 
dre fon  falut.  * Refpenfum.  Ctter.  Rendre  reponfe.  * Gra - 
nam.  Cic.  Rendre  le  piailît  qu’on  nous  a fait.  * Gratiom , 
ou  grattas.  Cic.  Ptaut.  Remercier,  rendre  grâces.  * Par  pa- 
ri. Cic . Rendre  la  pareille.  * teptam  ttii  falutem  référé. 
Cic.  J’avoue  que  je  vous  dois  la  vie  : Je  tiens  la  rie  de  vous. 
*7Vj  dihttntta  fruüum  referont,  cic.  Je  vous  rccompcnfc* 
ray  de  voftie  diligence. 

Retfrae.  Rendre,  rcprëfcnter.  * Referre  patrem , ou  efnt 
merci . Cotum.  Plin-Jum.  Reflemblet  à fon  pétc , avoir  fon  1 
humeur  Ac  fes  inclinations.  4 Salit  faperem  rtfert . Virg.  Il 
a le  goût  du  fcl. 

Ri  ferre  aluni.  Citer.  Répondre,  repartir , répliquer  à quel- 
qu’un. 

RtriRa*.  Tourner.  4 Referrt  in  metiut,  Vîrgil.  Tourner  en 
mieux  , changer  la  face  des  chofes , les  changer  en  mieux. 

4 tn  deteriui.  Tacite  Tourner  à mal,  prendre  en  mauvaife 
part,  interpréter  mal.  4 Confit  ia  tn  mthui  referent.  Vîrgil. 
Us  prendront  de  meilleurs  confeils.  4 *Ac  retr'e  fubtanfa  r#- 
fem  Ret  Danaùm.  Virg,  Que  les  affaires  des  Grecs  alloicnt 
tous  les  jours  en  empirant. 

Riferre  eput  ia  apertum,  Cic . Publier  un  ouvrage,  lcmet’- 
rre  an  jour.  * 

Referas  primai  ad  aligner*.  Cie.  Eûimer  quelqu'un  pardéf- 
fus  tous  les  aurres , luy  donner  le  premiei  rang. 

Rsfirab  luapum  majertm%  Ce  Item.  Retirer  ^apporter  un  plus 
grand  pi  ont. 


REF. 

RWÊinr,  mittU,  a/im.  Ciu  U importe,  fl  «A  importai»  t 

[°n  donne  à ce  Verbe  le  Génitif;  & 1*  Ablatif  de.  ïrononu 
pofleffift  M/u  1 tu.  , I.J , tic.l  * Ommum  r./m.  Cic.  Il  im- 
poite  i tout  ie  monde.  * H.c  ,11mm  m.s„ , ...m  rH]  T„ 
"•/•JT.  ciiiclut.  S.llufi.  il  feœble  qu’ils  y .voient  plus  (Tiu- 
teteft , que  luy.  * Ufi.nmm  refm  Imn.rii  ru,..  Pli..  L* 
Lune  y 1ère  beaucoup. 

£ il  eil  «ifc  de  voit  U talion  duregime  du  Gdnitif  aprEi  ee  Ver- 
be , cat  quand  on  dit  „f.ri  nu.,.,  l’on  n’a  qu’a  fous  tü- 
tendre  coûta,  ou  gratta.  J 

RÊFÈRTÜS,  rejet  ta  , refenûm.  (de  Refercie.)  Citer.  Plein, 
rempli. m.  pleine,  remplie,  f. 

REFÊRVhô , et  , ou  RErÊRVESCd  , refërvèftit  , refêrxû , 
reftrt  êfeere.  Cic.  PU*.  RcboüilJic,  recommencer  à boülllir. 

[On  trouve  Refervent  participe  de  Refervee  dans  Cicéron, 
Crime n rtftrvent.  J 9 

^ïF  *Rï% tok  Sc  ieftoWir  » ^c*on  quelques  éditions. 

Rr.FlBULÛ,  ai,  <i>i,  a:nm  , are.  Mort.  Déboucler. 

RL  H CIO  , refit!  »,  refeci , reftüum  , rtfiere.  Cte . Refaire*, 
rétablir , raccommoder , r’ajuftcr , rebitir.  4 Tempta , adef- 
fue  labantei  teficere.  Her.  Rétablir  les  Temples  Ac  les  mai. 
Ions  qui  (ont  tombées , les  rebaffir. 

Reficerk  fe , ou  R ef ter.  fv.  Se  refaire,  revenir  d’une ma- 
ladic.  * Rejuere  viret.  Liv.  Reprendre,  rétablir  fes  forces  , 
les  réparer.  4 Vmltum.  Cic.  Reprendre  un  meilleur  vifage. 

Se  ex  calenbut  reficere.  Cie.  Sc  raftaîchir,  fc  remettre  de 
la  grande  chaleur.  4 Refit  tre  exercttmm.  Caf  Rafraîchir  u- 
ne  armee.  4 Refie ient t fe  Lu*dt  eàdemque  déficiente.  Plinm 
Au  renouveau  Ac  au  déclin  de  la  Luue.  4 Me  refieit  & recreaê 
runt  i*  me  amer.  Cic.  Voftre  affcûion  me  réjouit  Ac  me  con- 

. foie.  4 Refit ii u t fum  <*m  tua  lege*  Plin.  Je  fuis  tout  remit 
Ac  rejoui  lou  que  je  lis  vos  ouvrages. 

Rkficrrc  magifiratut.  Oc.  Continuer  des  officiers,  les  crée* 
de  nouveau. 

Reficere.  Recueillir,  tirer,  retirer  autant  qu'on  dépenfê. 
4 Reficitmr  tantum  et  ex  fuit  pefieffiembut.  Cte.  Il  recueille 
autant  de  fes  héritages , tu  de  fes  biens. 

RËFIGÔ,  reftgit , refixî  , refixnm  , rtfigere.  Ctlum.  Ficher  R 
force.  4 Lerea  rrgua  refiguut.  Vtrg.  Elles  refont  de  lacltC. 
Il  parle  des  abeilles. 

Ru  ioru.  lu.  Arracher  ce  qui  eff  cloué. 

& Le^et  fixa  atque  refait.  Virg.  11  r fait  des  loix  Ac  il  en  n 
aboli  d’autres. 

RËFLÀGITÔ,  re  fi  agitât , rtfagttâvi,  reflaçitàtüm  , rtfla*iti~ 
ri.  Car  ut.  Redemander  avec  importunité. 

RËFLÀTÜS,  genir.  refiàtmi.  m.  Cic.  Vent  contraire,  m, 

RËFLbCTÔ  , refit  Un  , refit  xi  , tefiêxum  , refit  titre.  Ovide 
Recourber,  reployer;  Rebroufler:  Réfléchir. 

Rr  fl.  ctere  eeulet.  Ovid.  * .4,tem.  Stn.  Tourner  la  veuë , In. 
détourner  , regarder  derrière  foy.  4 Pedtm  rèfiexit  mis. 
Catul.  Il  fe  retira  de  là.  4 Nef»*  fidet , *tf»#  ulla  mifirricer- 
dia  refit  effit , ntque  refit  rit.  Ter.  Ni  la  foy  qu’il  luy  a don- 
née, ni  la  compalîjoo  n’ont  pû  arrefler  fon  cfprit  ni  le  dé- 
tourner de  cette  perfidie. 

RLFLLXÜS,  refiêxa , refit xum.  (de  Rtfieüt.)  Plia.  Recour- 
bé. m.  recourbée.  /. 

RtiFLÙ,  "fiât,  refiavt , rrfiâtnm , rtfiâre.  Cic.  Souffler  con- 
tre, eftre  contraire,  (parlant  du  vent.) 

%efiat  fmuna.  Cic . La  fortune  ne  nous  eft  pas  favorable» . 
s'oppofe  à nos  defle ins , nous  eft  contraire. . 

RtFLOKtÔ,  refierèt,  refierùt , rtfiér'tre.  Pim.  Refleurir. 

RSFLOR^SCÔ,  refiertjiit , rtfiere  fc  tre.  F lia.  La  meftue  Cgni» 
fication. 

BJiFLt'O  l'refiûis,  reflux!  , refiûxüm  , refiüere.  Vtrg.  RetOOt- 
ncr,  au  remonter  vers  fa  fourcc , (parlant  des  eaux  de  la  mer> 
Ac  des  fleuves.) 

RËFLOOS*  reflua , rtfinûm.  Pti*.  Qpi  retourne , quiiemon- 
tevers  fa  fourcc.  + Reflua™  mate.  Pim.  La  mer  on  il  y a. 
flux  Ac  reflux. 

RËFÔCILLO  , refeeillat , avi , atüm  , rtfecilliri.  Plin-Junm. 
Cor. lever  quelqu’un  dans  fon  affliûion , le  recréer  , le  re- 
mettre, ie  refaire. 

RËFÛD10  , refedîi , refedi  , refiftüm,  rtfldere.  Plin , Tirer' 
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d«  terre,  «Uf errer , arracher,  (Parlant  d'une  plante.) 

RËFÔRMÀTIÔ  , genjt.  refermatmnu.  Scn.  Rcformation,  /. 
Amendement,  m.  Coxxeûioo.  /. 

RËFORMAtÔR  , genit.  refermiirit.  au  P lit- J mm.  Réfor- 
ma (eux.  m. 

RËFORMIdAtïO , genit.  rtfermidatiêaii.  f.  tic.  Crainte, 
apprehenfion.  /. 

REFORMlDÔ  , tefirmîdât , reformidivl , refermidatûm  , r#- 
formuLÀre.  tic.  Craindre , appréhender. 

RÉFORMÉ)  I reformât  , refermât! , refotmâtâm  , refermirè. 
Ovid.  Redonner  1a  xnefmc  forme. 

giroRum  merci,  Plia-Jan.  Reformer  , corriger  les 
moeurs. 

RËFÔVËÛ  , refUvïi , refivt , refit  ûm , rtfixtrt.  Ovid.  Réchauf- 
fer , redonner  de  iachaltur,  refaire.  * ^Abfamtat  vira  rc- 
fevtrt  fier  eu.  Ctimm.  Redonner  de  la  force  8c  de  la  vigueur 
aux  vignes  en  les  fumant  au  pied* 

g>  RarovERK.  Ptm-Jun.  Rétablir , remettre  en  vigueur. 

RÊFRACTARÏOlOS  , ù , mm.  tie.  Un  peu  opiniadre  , mutin. 

RêFRACTARÏÜS  , genir.  refreüari*.  m.  Sen.  Qui  réfidc  opi- 
niitréraem  8c  avec  mépris. 

RËFRACTÜS  , ref  rail  a , tefrâÜüm.  ( de  Refringe.  ) P lin. 
Rompu,  brife.  m.  Rompue^  brifee.  /.  Dans  le  fenj  pro- 
pre 6c  figure. 

RÉFRAGAtOR,  genit.  refragaterît.  m.  ^ifttn-Ptd.  Advcr- 
fs ire , «lui  s'oppofe  à un  autre,  m. 

B,ËFRAG&R  , refit*  dut  , refregâtùi  tum , refragârl.  Plia. 
S’oppofcr  i quelqu'un , le coutrarier , luy  contredire,  loy 
eftxc  contraire.  4 ^Aluajmt  petitieni  reftagari.  S'op- 

pofec  i la  demande  d’une  perfonne.  4 Vemeri  refragimr  kac 
hcr  b*.  Plia.  Cette  herbe  eu  contraire  ^ l'amour. 

#)“  Ingnium  illi  refragatar.  Quint.  Son  efprit  y répugné , il 
a de  l'oppofition  4 cela. 

RÉTRÉCI,  Frètent  de  Rseringo. 

REFREnAtïô,  genit.  rcfrcaatibnh.  f.  tic.  Bride./,  frein,  a», 
que  l'on  donne  a fespa (fions. 

REFRÊNÔ  , refrénât , rcfriaâv  i,  refreaâtâm , re fri  aire.  tic. 
Réfréner,  réprimer,  retenir  , axreder,  empêcher.  * ^A- 
çmai  rtfreaare.  Ovid.  Arrcder  le  cours  de  l'eau , l'empêcher 
de  couler.  * ^liquem  à redit*,  tic.  Empêcher  le  retour 
d'une  petfoane. 

U*  Rrfrewarr  libidine*.  Cie.  Réprimer  la  cupidité,  retenir 
les  payons,  leur  donner  un  frein. 

REFRICÔ  , refri  cai , rtfricu* , refnÜam , refri  car/.  Cat.  Re- 
frotter. 

» Rasa icare.  Cicrr.  Renouvellcr,  r'oovrir.  * Na  rtfrUem 
meii  lit  cm  delorem  tnum.  Cic.  pour  ne  point  renouvellcr 
vodre  douleur  oar  mes  lettres.  * Crebr'e  refrlci  lippitmde. 
Cicer.  Ce  niai  d’yeux  me  reprend  fouvent , ««revient  fou- 
vent.  4 licmjmt  ret  me  mer  mm  refrüare.  Cic.  Faire  reflou- 
vanir  de  quelque  choie , en  renouvellcr,  e*  rafraîchir  la 
mémoire. 

RËFRIGERATTO  , genit.  réfrigérât  Un! t.f.  Cic.  Rafraichidc- 
meut  que  l'on  prend , eu  le  frais,  m. 

RtraioERATio.  Vtir.  Rcfroidiûèmeiit  de  ce  qui  edoit  chaud. 

mafe. 

RËFRÏGERÀTORÏCS  , refrigeraterta  , réfrigérât  tri  nm.  Plia. 
RafraichifTant.  m.  rafraichidanre.  f.  qui  a la  vertu  de  ra- 
fraîchir : réfrigerarif.  m.  rcfngcrativc.  /. 

RËFRlGÊRATRlX  , genir.  refngeratruit.  f.  Plia.  Celle  qxri 
rafraîchit.  4 On  ne  trouve  poiui  dans  les  bons  Auteurs  jf«* 
fri  gérât  er. 

RËFRTGËRAtCS,  réfrigérât  à , refrigeratnm.  Cic.  Refroidi  , 
rafraîchi,  m.  refroidie,  rafraîchie!  f. 

fS'  RsrRiGtRATo».  f fninr.  Refroidi,  en  un  fens  figuré:  qui 
n*ed  plus  fi  ardent. 

RËFRlGERÛ,  réfrigérât , refrigerav*  , refrigeratnm , réfrigé- 
rait. Cic.  Refroidir , rafraîchir. 

RrraiGERARt  tefiem.  Quint.  Refroidir  un  témoin  , le  mor- 
fondre en  l'intimidant.  * Réfrigérât»  jam  ferment  bemiaam. 
Cic.  Le  bruit  edant  refroidi,  ««appaifé. 

REFRTGESCO  , refrigêfcit  , refrixt  , refrigifeer».  Celant.  Sc 
refroidir,  devenir  fioid.  m.  devenir  froide.  /.  S'attiédir. 

& RLFaïQasctXL.  Ter.  Sc  zcfitoidii,  fc  calent»,  4 ybi  ru 
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C'whauffic*7’  Lo'r‘î1K  faa  refroidie , ne  fera  plu* 

RÊFRINGO  , nfihjl,  r.frigï , nfr.üûm , nfti^hi.  C*f. 
Rompte.  bufci.  ea/bmccr. 

Rhunofik  y,m  f.Tt.nt.  Liv.  Biifer  le»  fffoili  de  la  fbr- 
f“  couP*  »«“»  & inutile.  » Opn 
Pr»p.  Diminuer  les  ricnefles  de  quelqu'un , l'adbiblir.  4 
riAiw  «tu  «y  «i.  Cic.  Diminuer,  atfoiblir  la  gloire  d’une  per- 
Jonne.  4 Claetfira  nabilitatu.  Cicer.  Diminuer  les  efforts  6c 
a putflancc  de  la  noblefle.  4 Radiai  %a  Selem  refrmgttar. 

["*•  Le  rayon  réfléchit  contre  le  Soleil. 

RtFUGIO,  réfugié  y rtfngi , refugitâm,  refùgëre.  tie.  Fuir, 
evuer,  le  retirer  , •«  reculer  pour  fuir , fe  réfugier.  *^4d 
atbem  ref mgert.  Liv.  Sc  retirer,  en  s'enfuir  à la  ville,  s'y 
réfugier.  4 ^4  pejhferit  & acccatibmi  refmgere.  Cic.  Eviter, 
•*  fuir  la  rencontre  des  pediférés.  4wr  ceafaetndene  alun - 
jut.  Cic.  Sc  retirer  de  la  familiarité  de  quelqu'un , «»  de  fa 
hantiie.  4 'Refugit  anima  § ta  dicert.  Cicer.  Mon  efprit  ré- 
Pt,?.l?e*  * 7e  répugnance  à dire  ces  chofes»  évita  tant 
qu  j|  peut  de  les  dire.  4 ^ dicende  refmgere.  tie.  Ne  vouloir 
point  parler  en  public , enfuir,  »*  éviter  les  occafions , ne 
pouvoir  fe  refoudre  à cela , y avoir  de  la  répugnance. 

RxFuuaaa  jadteem.  tic.  Reculer  un  Juge,  ne  vouloir  point 
1 avoirpout  Juge. 

afyle.  ». 

Rfcr  UGLS  , rtfuga  , refugum.  Tacit.  Qui  recule , qui  fc  reti- 
re en  arriéré,  qui  s'enfuit. 

^■**00  a **d*.  Ovid.  Rau  qui  fuit. 

REFOLGEO  , ref  ni  rit , refait*  ,re fâlgt  ri.Virg.  Rclnire  , bril- 
ler , eüre  refplcnaiflant.  m.  edre  refplendidante.  f. 

& Fama  fplendida  refalget.  Prtp.  Il  a une  belle  réputation , 
r5Pulai‘on  fl’éclar. 

REFUNDO,  rtfundit , refait  , refüium , refnadèré.  Cic . Ve t- 
icr , répandre  de  nouveau. 

RKFUMi>c*K£/«ri«j».  Plia.  Fondre  lu  glace. 

RaryxDEaE.  vip.  Refondre,  *«  rendre  les  dépens.  (Ccpte- 
5n,5.r  ®ot  François  cd  du  Barreau.) 

RËFOSE  6c  RêFOSIÜS.  (Adverbes.)  Celmm.  Abondaromcnr, 
en  abondance. 

REFOSÜS,  cefmfa  , re  fatum,  (de  'Rgftmda.  ) Virg.  Répandu. 


""  » .fUUUl,  J, 

Sil-ital.  Des  vallées  fort  étendues,  fortfpa- 

REFCtAtTÔ, genit.  refmtatiinii.  f.  tic.  Réfutation . (lora 
qu  on  rejette , en  qu'on  détruit  lea  raifons  de  fea  auvet- 
faircs.) 

nLHvr!T/\'r^St  ",m  m*  Lmer‘  Lemeftne. 

REFUTO  » réfutât t refat âv*  y refatâtum,  refmtârè.  tie.  Ré- 
futer, rejettex.  4 Tefiet  refatare.  Cicer.  Reprocher  les  té- 
moujs , rejettes  leur  témoignage.  4 Tefiibm  altgmid  refit- 
rc.  Citer.  Faire  voir  le  contraire  d'une  choie  par  témoins. 

Semper  illat  natieaej  ne  fin  Imperaterts  refutaadat  parut 
belle  y qunm  lacejftndai  putavermar . tic.  Nos  Chefs  ont  ju- 
gé plus  a propos  de  fe  défendre  les  armes  à la  main  contre 
Cf,A?l,?n$'  duc  de  lés  attaquer  1 •«  ont  jugé  qu’il  falloir 
pludot  demeurer  avec  elles  fur  U defenfivc.  4 Otat terne  fera- 
ci  refatande  plebem.  Liv . Rabrouant  , ou  tembarrant  le 
peuple  avec  des  paroles  dures,  en  luy  difant  des  durerez. 

TUfiaee  aluajut  ceuatum.  Oc.  S’oppofe x aux  efforts  de 

n ^C*  red^fC  va*n*  80  iow*ilcs. 

RbGALlOLüS,  genit.  regaltàt  ï.  m.  S met.  Roitelet,  m.  Petit 
oi  (eau. 

REG ALÏS  y ît.  m.  6-  f.  rêgâl/yit.  n.  (Adjcâ.)  Cic.  Royal,  m. 
Royale,  f.  De  Roy , «ligne  d’un  Roy. 

n‘c?erLÂT^R"  (Aï*vei^€-T_0‘'fé.  Royalement,  en  Roy. 

RfcGfcLO  , regelat  , rtgelâvt  , rege latum  , regelât t.  Celmm. 

Fondre  la  glace  , dégeler.  ô • 

RËGKmO , regamet  , regemùî  , regemitim s,  regemeri.  Sut. 
Retentir  de  pleurs  6c  de  gemifiemens. 

RfcGËNERO  , régénérât , regenerâv  1 , régénéré tüm  , refeae- 
rare.  PUa.  Rcprociuirc,  engendrer  de  nouveau,  xengeu- 
drer.  • 

& Régénérait  pattern,  rlèa.  RcfTemblet  il  fon  pexc , le  furie 
xcvivic  en  la  pcilooAC  par  fes  aâious. 
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RtcERMlNATlO,  genit.  r^ermi.atüuit.  f.  Plia.  Reproduc- 
tion d’un  gcime,  ««bourgeon,  f. 

RhGERMINÙ,  f»f irminir  , «Jin»i«ii  î , regermi.êlnm  , rv- 
gertainâre.  F tin.'  Rcpoufl'er  , jettcr  de  nouveau  de»  bou- 
tons. 

REüfiRÔ,  rgm’i,  regïfiï,  regijlim,  rentré.  Pin.  Repouf- 
fcr,  rejettct  : tepotiet , rapporte!.  » lutté,'.»  regerere  in 
aiifttem.  Quint.  Rejetrer  l’envie  fur  quelqu’un. 

R|  or  aval,  in  eimmemeriii.  Quint.  Ecrite  dans  des  regiftrt» , 
»•  dans  des  mémoires. 

Rr.ni.ai  at.  Un.  Renvoyer  vers  le  Soleil , (parlant  de  l»lu- 
mietedcla  Lune.) 

RÊGbSTCS,  regèjli,  re-rjlnm.  (de  Ovid.  Rapporte, 

i».  rapportée,  f. 

RëGIA,  genit.  regii.  f.  rte.  Palais  Royal,  m.  mai  Ton  d’un 
Roy.  f.  le  Louvre,  (Palaisde  nos  Rois  en  Franec.) 

REGIE.  (Adverbe.)  rte.  En  Roy,  royalement. 

REGIFIC.E.  (Adverbe.)  r«er«  efud  rte.  Royalement. 
REG1F1CÜS,  rrgiftee,  regifeum.  Vul-Flue.  Royal,  m.  loya- 
le. ftm. 

REGlGNOR,  r>(îpnre>i,  njigai.  Laer.  Elire  reproduit.  ». 

efire  reproduite.  /. 

REgILLA  INDÜCÛLA,  genit.  règilli  indutùU.  f.  Phut. 

Vellcir.ent  Royal,  ut. 

( Mot  fait  par  Plaute.) 

REGIMFN,  genit.  ngimlmh.  neut.  Liv.  Gouvernement.», 
conduite.  /.  Commandement.  ». 

Crutnium  regimen  waa«  treClere.  Stut.  Gouverner  en  tyran, 

0»  tyranniquement,  avoir  un  gouvernement  cruel. 

RE  GIN  A , genit.  P,eginJ  f.Ci c.  Reine,  f. 

Regin  a.  PUut.  Dame,  maitrellc.  f. 

Remua.  Ter.  De»  femmes  riches. 

REGIO , genit.  rigimie.  (cm.  Ci.tr.  Région , contrée. 

Pays.  ». 

Reoiomes  eu  II  fnetutr.  Cit.  Les  quatre  parties  du  momie. 
Rcmonfs  «ri ri.  Fluur.  Les  quarriers  de  la  ville.  + \tjinn  . 

runes.  Car.  Les  bornes  des  vignes. 

*3-  Ttegianiior  effieii  ft  cnn  mue.  Cie.  Se  tenir  dans  le»  bornes 
de  lots  devoir. 

E régions.  rte.  Vis-Vvis,  à l’oppofitc. 

REGlONATlM.  (Adverbe.)  Sun.  Par  les  quartiers  d'une 
ville. 

REGlCS,  Hl/U  , TJigîüm.  citer.  Royal,  m.  Royale.  /.  de 
Roy. 

*3-  A Itrbat  réglai.  Plia.  Lajaunifle,  e«  les  pafles  couleurs. 
REGLOTINÔ,  reglatinëe , reglutinêvi  , reglutinulum , régla- 
tiuûri.  Cetul.  Décoller  une  cltofe  qui  elloit  collée. 

REGNAT  OR , genit.  refaatëeii.  m.  Ptrf.  Qui  régné , un  Roy. 

* Qui  commande , qui  gouverne,  dans  Horace. 

Regmatoa  egelti.  Murt.  Qui  pofiede  un  petit  champ , maiflre 
d'une  petite  terre. 

REGNATRIX  , genit.  regnerrhii.  f.  Tueit.  * Demui  régna- 
it r.  Tueit.  La  famille  Royale. 

REGNAtCS  , regaàtà , regnutirm.  Ovii.  Qui  efi  gouverné,  m. 

qui  eft  gouvernée.  /.  Où  régné  un  Roy. 

RÊGNÔ,  régner,  reguuvi,  reg.elûm,  reguürê.  de.  Regnet , I 
dire  Roy. 

Régnas».  Cic.  Régner,  gouverner,  commander,  etreen  au- 
torité. * Gentil  rernuetur.  Tueit.  Les  nations  font  gouver- 
nées. * Fiji  Tant  mtrlim  ai  fui  farte  nen  irai  r, gnetum. 
Liv.  Il  n’y  avoit  eu  petfonne  de  fa  famille  qui  eut  régné  de- 
puis Tatius. 

REGNOM , genit.  rîgni.  n.  Cic.  Royaume.  ». 

Rtosiun.  Cl?.  Ce  que  chacun  poflede:  le  lieu  ou  ildl  en  au- 
torité 8c  en  crédit.  * Ni  fi  in  tue  retue  efjimut.  Cie.  Si  nous 
n’eftions  dans  le  lien  ou  vous  elles  le  maiflre , où  vous  avez 
tout  crédit  8c  aurorite.  * Fejl  e (ttnrr  effet  mea  régna  vi- 
dent. Vire.  Voyant  mes  terres  après  quelques  années. 

Sut  Vtntri t regnr  refait,  riant.  Je  luis  amoureux  , je  fouf- 
fre  dans  l’eiupire  de  Venus , ••  de  l'Amour.  * Heganm-nt 
fit  tu  fejftdet  I Ter.  Elles- vous  Roy  en  ce  pais  I 
RrovruM.  rtc.  La  Royauté,  la  dignité  Royale.  ^ 

R EGO,  régit,  ri  tel , redum,  rtgeri,  Oc,  Régir,  gOBVCtner, 
conduite,  comiuandct. 


REG.  REH.  REJ. 

& Rrcws  4*1 mi  r a tient . cic.  Régler  fes  mouvement  ù 
0U  tes  pallions  par  la  raifon  , en  eftic  le  maiflre , commin- 
aer  à fcî  pallions.  * Tlerere  puera* , ou  inrtnium  paeri.  Cie. 
Conduite  un  enfant , i’inftruirc. 

RËGREdIÔR,  rtgrtderit  , r et  refît  s mm,  rerrèdi.  Citer,  Liv. 

, Retourner  » reculer. 

Rlcm.di  ia  rntmeriarn.  PUat.  Se  retTouvenir,  revenir  en  la 
mémoire. 

REGRESSIFS,  genit.  regrvfiûi.  m.  de.  Retour,  m.  l’aflion  de 
reculer.  * Saltat  per  cjuet  exercitmi  refrejfut,  tnftdbt.  Tarit. 
Ils  le  campèrent  dam  les  bois  par  ou  l'armée  devoir  palier  i 
ion  retour. 

“ÇÜLA , genit.  rrgilj.  f.  Pire.  Régie  à régler.  /.  Règle  de 
Maflon , .«de Charpentier. 

Régula.  Cieer.  Réglé.  /.  dan?  une  lignification  figurée. 

Habert  régala* , tjuà  vera  (r  fat  fa  jadteentar.  Cie.  Aroit 
des  règles  pour  connotfltc  la  vètite  5c  la  faulTeté , ta  le  vray 
d'avec  le  faux.  4 

RtouiA.  Stat.  Bois  traverfant  qu’on  failoir  tomber  en  ou- 
vrant la  licc  pour  J a cour  le  des  chevaux  » afin  de  remplie 
fuite  une  raye  creufee  su- défions  j de  peur  que  s’il  y eut  eu, 
quelque  inégalité , les  pieds  des  chevaux  ne  vinflent  à heur- 
ter contre.  ^ 

Rlgula.  Cctnm.  Panier  d’olicr  long  i mettre  Ica  olives  pour 
le*  prcfTer  6c  en  tirer  l'huile. 

RECÜLAIUS,  ii.  m,  &f.  regatarf,  St.  neur.  (Adfeâ.)  (ta 
^rt-üram.)  Régulier,  m.  régulière.  /.  qui  fuie  les  réglei 
ordinaires. 

Rmuiarr  at.  Plia.  Airain,  eu  cuirre  que  l’on  met  en  lame* 
5c  en  feuilles. 

REGÜLARitëR.  (Adtrerbc.)  Vlp.  Régulieremcnr , félon; 
•-dans  les  réglé». 

REGOlCS,  genit.  "Pèjafi.  m.  Tarit.  Liv . Petit  Prince  : le 
Seigneur  d’un  pays.  m. 

RtcuLfs.  p/i».  Un  Roitelet,  m.  petit  oifeau. 

KEGUSTÔ,  rt gu  fi  ai , r refait,  rtgufâtM*,  rrgm flirt.  Cieer. 
Regoûter  unechofe,  dansunfens  figuré,  comme,  IhnA 
tare  amirtmm  trierai.  Cic.  Rcgoûtcr , •—  relire  avec  plaiuc 
les  lettres  de  nos  ami»,  les  relire  avec uue nouvelle  atten- 
tion 5e  un  nouveau  ptaiCr. 

RÊHALO,  ai,  are.  Lutret . Exhaler  de  nouveau,  «npoufTer 
en  haut. 

RÊjECI,  Prétérit  de  Rrjicro.  pay  refette'. 

RÉJECTANÊÜS,  rejeÜaaèà , rejeüaneâra.  Citer.  Rejet  ré,  ». 
rejettee.  /. 

REJECTIÔ,  genit.  reieUHaîu  f.  Cieer.  L’jftion  de  rejetter. 

* A/ leChent  hajat  civitatir,  (iaditanmt  tivit  fait.  Cie.  Ayant 
renonce  audroiideBourgeoiGe  qu'il  avoit  a Rome,  il  fUt 
fait  citoyen  de  Gades.  * P -fl^àm  jmduam  rejtâit  fada  tft. 
Or.  Après  qu'on  cor  reeufe  les  Juges. 

Rejcctio.  Or.  Vomiflemcnt.  m.  lors  qu'on  rejette  8c  qu’on 
vomir,  *T(ej{&t0  fangatmit.  Plia.  Crachement  de  fang,  lora 
qu’on  iette  6e  qu’on  vomir  le  fang. 

REjCCTO  , rijcüit  , reyüàvi  , rejeflâtitm , rtjtclàre.  Laer. 
RejctrcT. 

REJCcTÜS  , rêjiüà  , rejeCinm , (de  K^ejitia.)  Cie.  Jetté,  quit- 
té. ».  jettee,  quittée,  f. 

\ejtiiit  biltt  cemirèt  gladiit  pa^matmm  ef,  Caf.  On  fur  con- 
tient de  jetter  le  j«tvelot  pour  mettre  l’cpée  a la  main.  * Cs- 
piltmi  rej (dus  tirtum  <*£ut.  Ter.  Les  cheveux  jettez  négli- 
gemment derricte  la  telle. 

' RtjKCTk't.  Rejeite,  refufé , repoufle.  m.  rejettee,  refusée,. 

j rcpouflec. /.  +Prada  rtjtûa.  Her.  Ayant  rejette  la  proyc. 

; *'Pfîitèh  ntflrt  ej» tirât  a.  Caf.  Aptes  avoir  repoufle  noltic  ca- 

| valcric. 

RPJECTÜS  , genit.  rtiidûi,  n*  Çelf.  VomifTeraent.  m. 

KEJIC1Ô,  rèjtfit,  rijif i,  rifîtdâm , rêfttrrê.  Caf.  Jettcr,  lan- 

! ccr , darder.  *Ttlum  in  htflrm  reji.ere.  Caf.  Jettcr  un  dard 
contre  l’ennemi.  * Hgfeeit  fe  ia  ta*  fient , quam  familial 
riter.  Ter.  Elle  le  tourna  vers  luy  en  pleurant , avec  beau- 
coup de  familiariré.  * 7 \e/ uere  fkagmintm.  Pli».  Jetter  % 
cracher  le  fang,  le  vomir. 

Ne  an  rejteiét.  Ternir.  Qu’il  ne  luy  prenne  fanraiile  de 

UOUS  quittez  là*  * lUe  ad  famtm  haut  ab  fiadi»  fiaduit 

rejU 
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REJ.  REI.  REL. 

rej  itéré.  Ter.  Cét  homme  s'efforça  d’obliger  noftre  poète 
à quitter  fa  piofcÆon , pour  le  réduite  daus  une  extrême 
pauvreté. 

Rkjiclxe.  Rejctter , ch  a fier,  rcpqulTcr.  * Hoftem  ab  aligna 
Ut ».  Cic.  Chafl'cr  l'ennemi  d’un  lieu. 

Rejiceel  jaduei.  Citer.  Reculer  les  Juges. 

RijicERt.  Renvoyer  à quelqu'un,  remettre}  fon  jugement. 

♦ tpijitUm  te  rrjitte.  Citer.  Je  vous  renvoyé  a U lettre. 

* Rejntrt  tanfam  ad  Senamm.  tic.  Renvoyer  l'affaire  au  5é 
nat  , 1*  remettre  au  jugement  du  Sénat. 

RtjtoKK  adaiiuditmptK.  Citer.  Renvoyer,  remettre  une  af- 
faire à un  autre  temps.  * Rei  têts  III  mtnftm  't. muai  mm  re- 
jeüaeji.  Or.  L’affaitccfl  reraife  au  mois  de  janvier.  * Re- 
juitmr  »M  pibhcmm  janu a.  F lin.  Laporte  s’ouvre  eu  dehors, 
•m  fur  la  rue. 

REJICOLCS,  rejieùli , rejiculim.  Varr.  Qui  cft  de  rebut, 
dont  on  veut  fc  défaire. 

RE  ÎPSÀ.  Vejet.  Res. 

REïTêAATlÛ,  genit.  reiterâtUnit.  f.  j£_«»«r.  Répétition./. 

RELÀBOR  i relater! i,  relâpiài  lin»,  relabi.  Ovid.  Retom- 
ber. 

0)*  In  praeepta  alienjut  relabi.  Ovid.  Retomber  } fuivre  les 
préceptes  de  quelqu’un.  * ReUbummr  rM,  Hir.  Les  iuif- 
feaux  remontent , eu  retournent  } leur  fource. 

RËLÀNGUEO,  et:  ou  RËLÀNGUESCÔ , lelânguèftii , re- 
Ikniui , TfUarnefcrrè.  Ovid.  Devenir  UnguilTant.  m.  deve- 
nir languiflante.  /. 

Rclahgukscx*e.  Caf.  Liv.  S'abattre , s’amollir. 

RELÂTïO,  genit.  reUtiinù.  f.  Cie.  Relation./,  rapport,  m. 
récit  d’une  chofe.  m. 

& Gratis  n lotie.  S en,  L’aûion  de  rcconnoitre  un  bienfait 
pat  un  autre  bienfair. 

RLlATÙR,  genit.  relatée! i.  mafe.  Cic.  Qui  fait  la  relation, 
le  rapport,  en  le  récit  d'une  chofe.  m. 

RELÀtCs,  relatif  rf/4f#w.  (de  /ti/fri.)  Cie.  Reporté, por- 
té de  nouveau.  m.  reporte c , portée  de  nouveau. /. 

Rt  laïus.  Ovid.  Rapporté  , dont  on  a fait  le  récit , mJcrap-  i 
port.  jw.  ra]  po.tec.  /. 

RLLàTüS,  genit.  relatai,  m.  Tatit.  Relation./,  récit , rap- 
port. m. 

RËLÀX.Vnô,  genit.  relaxa* Un! i.  f.  animi.  Cic.  Relafche 
qu’on  donne  a refprir , eu  divertiflemenr.  m. 

RELAXO,  relaxai , relaxavi  , relâxâtâm,  relàxârê.  Virg.  E-  I 
laigir,  ctendie  ceqoieft  trop  ferré.  * Caler  relaxai  fptra-  j 
ment  A.  K»ff.  La  chaleur  ouvre  les  cavernes  de  la  terre , eu  I 
les  pores.  * üra  fentibm  relaxare.  Ovid . Ouvrir  fie  lafchcr  j 
les  lourccs  des  fontaines. 

& Reuiam.  Citer.  RelâchcT,  donner  quelque  relâche. 

+ Relaxare  animum  , ou  minime  relaxari.  Cie.  Donner  du 
relâche  à l’cfurit , le  divertir,  le  remettre  du  travail  par  j 
quelque  divcitiU'ement. 

RElEGàTIÔ,  genit.  relevât  Un! t.  f.  Cie.  Eloignement , ban- 
niÛcmcnt.  m. 

Rclroatio  dot  h.  Vlp.  L’aâion  de  laifler  la  dot  par  tefta- 
ment. 

RElEGÀTÜS,  rèlêgâtâ,  re/êfâtüm.  Ovid.  Relègue , exilé, 
banni,  éloigné.»»,  reléguée,  exilée,  bannie , éloignée./. 

Rzleoata  de i.  Vlp.  La  dot  d’une  femme  taillée  par  le  tefta-  | 
ment  dé  fon  nuti. 

R£L£GO,  rèlègât,  relrgâvi,  relegâlâta , rtlegâri.  Ce,  Relé-  1 
gucr,  bannir,  châtier,  éloigner.  * +Ab  hemimbmt  jitinm 
ret égaré.  Citer . Ch.ilicr  fon  tils  du  grand  monde. 

Relfoark  ali.m  tau  fai  alrtmjui  rei.  Tibxt.  S'exalter  for  quel-  j 
qu’un  d’une  choie  , en  rejettes  la  faute  fut  luy , dire  qu'il 
en  cft  la  eau  fc. 


REL.  341 

RËLfiVÔ,  relevât,  rt/evav i,  relëvâtam , relèvare.  Ovid.  Re- 
lever , lever. 

03*  RELFVAxr.  Relever,  foulagcr,  alléger.  ali - 

ew.  Terent.  Relever  le  courage  à quelqu’un.  * Laborer. 
Phn-Jun.  Alléger,  diminuer  la  peine  & le  travail,  foula- 

f[*r»  * Relevan  noltfiiti , tara  , meta.  Çtctr.  Elire  allégé  , 
oulagé , •m  delivre  de  Tes  peines , de  crainte. 

&***  efl  m mrJi.e  femptr  reteveiar  ai  egrr.  Ovid.  U n'eft  pas 
au  pouvoir  du  médecin  de  guérir  toûjours  fon  malade. 
RELICTIO,  genit.  reliÜiômi.  f.  Citer.  DclaïUcmcnt  , aban- 
donnement.  ne. 

RÊl.fCl  ÜS,  rèfiGn  , rrfUhtm.  f de  Retinsse , ) Ter.  LsilTé,' 
dcl.iillc,  abandonné,  m.  luilice , del.micc , abandonnée,  f. 
* Rehliut  fum  mihi.  P lin- J un.  Je  fuis  a moy , on  m’a  aban- 
donné à ma  propre  conduite.  * Reltllu  emmbni  ubut.  Ter , 
Ayant  quitte  toutes  chofet.  * Retiflut  ab  emni  kaneflate, 
Cieer.  Qui  a mis  bas  toute  honnciictc,  qui  cil  fans  hon- 
neur. 

RELIGÀT1Ô,  genit.  reli&értl»!t.  f.  Citer , L’aclion  de  lié* 

la  vigne. 

RÊLIgATÜS,  reltfâtâ , religâtàm.  Her.  Lié,  attaché. 
liée , attachée.  /. 

REUGIÔ,  dans  tes  Poètes  RËLLÏGÏÔ:  penit.  rehf  -inii.  f, 
Cic.  Religion.  /.  Culte  qu’on  rend  i Dieu.  »».  '♦  Eriperê 
reUfiencm  ademefatrâ.  Citer,  ftofancr  une  maifon  facrée, 
la  tcr.dre  profane. 

Rtiioio.  Scrupule,  m.  confcience  qu’on  fait  des  chofes. 

* Injitere , ou  mtutere  reliaient  m aluni  alituiat  rei.  Cit.  Liv, 
Donner,  ou  faire  ferupuk  à quelqu'un  d’une  chofe.  * Ha- 
bere  ali  tut  l religioni.  L*v.  Faire  fcrupule  d’une  chofe.  * Ar- 
hjio  e/t  dttere.  Ter.  Je  fais  confcience  de  le  dire,  je  m'en 
fais  un  fcrnpulc  : Je  crains  de  faire  mal  (i  je  le  dis.  + Neva 
mmnerel^eietn teintent,  Terent . Vous  elles  devenu  bien  fero-* 
puleux  depuis  peu. 

Rehgieniihi  nen  efl , qm'o  minai  hot  faiiam.  Cie.  Je  n’ay  point 
de  fcrupule  de  faire  cela,  je  n’en  fais  poinr  de  conlcicnce* 
^ Ofierre  aluni  rthgienem.  Cie.  Mettre  quelqu'un  en  fcrupu-» 
le.  ♦ Te/hminiorum  relyiencm  ir  fidtm  nmnauam  ipa  matin 
et  lait.  Citer.  Cette  natiou  n'a  jamais  fait  fcrupule , •»  con- 
fcicucede  fc  parjurer. 

RKircro.  Cieer.  Exaâitnde  fcrupnleufe.  /.  dans  la  compofi- 
rion  des  ouvrages  d’cfprit  , •«  dans  les  devoirs  de  l’a- 
mitié. 

Retign  eJF.cii.  Cie.  Le  foin  qn'on  a de  faire  fon  devoir. 
RELIGIONS.  (Adverbe  qui  fait  Relî*ièiiai  ,fic  Reltgiiiifiitnt  ) 
Cie.  Avec  bien  de  la  religion,  iciigicufcmcor , avec  la  dé- 
votion fie  le  cuite  dû  â Dieu. 

Rt uonnè.  Colnm.  Avec  une  exaÛitude  fcrupulcufc. 
RELlGlOSCS,  rthgiom  , rtlifiêinm.  Cic.  Religieux,  pieux» 
dévot.  »».  religieufe , pieufe , devote.  /.  qui  a de  la  reli- 
gion fie  de  la  pieté.  * Religiofum  délabrant,  ci r.  Un  Tcmpit 
laiut  ou  le  peuple  alloit  avec  dévotion. 

Rdimosi  diet.  cie.  Jours  aufquels  on  cramt  de  tien  entre- 
prendre, cm  l'on  fait  fcrupule  de  faite  une  chofe,  parce 
qu’ils  ont  eflé  autrefois  malheureux. 

Rsuoioivs.  Ter.  Citer.  Religieux  jufques  ï la  fuperflition , 
fcniptileux.  m.  xdigieufe  jufques  à la  fupcriluion,  Icru- 
pulcufc.  /. 

(On  dit  au  Comparatif  RelîgüilSr , nr!t.  m.  & f.  retigintfmf^ 
irii.  n.  Et  au  Superlatif  Religiôilftïmâi , i , üm.  Cie.] 

Re I ig iefijji. mai  teftu.  Cie.  Un  témoin  digne  de  foy  fie  qui  fait 
fcrupule  de  porter  un  faux  témoignage. 

Rehgiofum  habere.  Phn.  Faire  fcrupule. 

R h LU,  O , rêhtai , religâvi , relig.irâm  , reiigâre.  Celam.  Lier» 
relier,  attacher. 


R:  icc as  k adauÛeret.  riin.  Renvoyer  aux  Auteurs.  43*  Rehgarereltgienibni  bons alituim.  Cic.  Confacrer  à la  reli- 

RELEGÔ , rèlêgii , reü  i , rite  Hum , relegère,  Cie.  Relire.  gion  les  biensde  quelqu’un. 

R>  l>o:  sk  i:er.  Star.  Retourner,  revenir  fui  les  pas , repren-  RELIKÛ,  rffînii , rèlevi,  ou  retint,  rèiStüm , telînfr*.  Cher. 

die  le  melmc  chemin.  Déboucher  un  vaifléau  qui  eûoit  bouche  avec  de  1a  poix  » 

Rr lï&fXt  pteuniam.  Hor.  Epod.  Od.  II.  vetf  peaulr.  Ra-  ••dclacixc. 

malier,  recueillir  fon  argent } le  rctiicrde  ceux  à qui  on  *5*  Lptflelam  relinen.  Cieer . Ouvrir,  décacheter  me  lettre* 
l’a  piété.  * Relevi  doha  omwa.  Ter • J’sy  perce  tous  mes  tonneaux  » 

Rf  LLNtESCÔ  , relintêfeîi  , relent tfetrè.  Ovid,  Sc  ralcn-  je  les  ay  débouchez, 
ux.  BLLLlbtQUO»  TtiiNqnu  , n fi  qui , reÏÏÎÎÛM  , niltiqaèrr,  (1<er^ 

Y»  1 Laifi* 
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34*  R E L.  REM. 

Initier.  * Filtnautrt  ah/futm  hertdem  tejlamentt.  CiV.  Llif- 
fer  quelqu’un  Ion  heritier  pat  uftiment.  * 4/m»**. 

CU.  Laitier  bien  des  dettes  en  mourant,  raouiii  endetté» 
•m  charge  de  dettes.  * Dabitatitnem  afud  atiqaem.  Citer. 
Laitier  quelqu’un  incertain. 

JliliHjnert  4rr<jjtoM.  Ter.  Laitier  pour  arrcs. 

Mcnnmentum  eiernam  aadatta  ftté  relirait  ta  ferment  htminam. 
CU.  Il  alaitiedesmarquesde  fa  hardicûc  dont  on  parlera 
à tout  jamais , m dans  tous  les tiedes. 

Uejaa  fftt  im  fui*  relinqaeretar.  Caf.  Four  leur  oftct  tOUtC 
cfpcrance  de  pouvoir  s'enfuir. 

KKttxqyrae.  Laitier,  quitter,  délaitier,  abandonner.  * u4* 
nim.\m  rt  huqmm  fttiai  , fua  m illai  deferam.  Tirtnt.  Jcpct- 
dray  plûtoti  la  vie , que  de  les  abandonner.  * Vrbem  d* - 
réfutai  rehnqncre.  Or.  Abandonner  une  ville  au  pillage. 
* Dii$  vatifyaf  rfliatfmere.  Ovid.  Abandonner  à la  Providen- 
ce , laitier  aller  une  aôaiie  comme  il  plaift  a Dieu. 

0^  Rehflmi  fmm  mihi . Plia-Jan.  Je  fuis  a moy  maintenant , 
je  fuis  debarraflé  de  toute  affaire. 

RcirNqL'iTva  ai  fi  vinummr  ia  Hifpamd  , qaitfcamai.  Cic.  Il 
xetie  que  H nous  fommes  vaincus  en  Llpagne  , nous  demeu- 
rions apres  en  repos , ta  nous  mettions  bas  les  atmes.  Que 
£i  nous  tommes  vaincus  enEfpagne,  il  ae  nous  xefte  plus 
que  de  nous  repofer. 

RËLÏQUATIÔ,  génie.  reli^matiânit.  f.  Paal-Jarife.  Arréra- 
ges. m. 

HELtQLTÀTÔR.,  genit.  relinaatêrîi.  m.  Plant.  Qui  doit  en- 
core des  arrerages , om  quelque  chol’c  de  xetie. 

RELÏQUl.i,  genit.  reliqmtâràm.  f.  plur.  Or.  Le  tefte,  le 
rctiant , ce  qui  retic  des  choies,  m. 

Maatnubm  reliqaiii  febrtt.  Celfi  Ayant  encore  les  reties  de  la 
fièvre  , ayant  encore  quelque  retientiroent  de  fievre. 
Rruqui*.  Saet.  P Un  J ma.  Les  os  fie  les  cendres  dcsmoits, 
leurs  Reliques , ce  qui  nous  refte  d’eux. 

RELIQUOR  , reliijaarii , reliqaalâi  tant , rtliquîri.  Vif.  De- 
voir des  arrérages.* 

BlELIQUCS,  relirai,  rell^aam.  Cie.  Qui  refte , le  retic , le 
rctiant.  * T tmpmi  reüqaam.  Cu.  Le  relie  du  temps. 

Xeliqai  nihil  fétu  de  btait.  Cie.  Il  ne  lu  y cti  rien  relié  de  Tes 
biens,  il  a tout  mangé.  * Nihil  retirât  feti  quod  ad  / anam- 
dam  me  ftrtiaerer.  Ctnel-Kep.  J’ay  employé  le  verd  fie  le 
fcc  pour  ma  gueiifon , (dans  le  Ûiie  familier.)  J’ay  mis 
tout  en  œuvre  pour  cela , je  n’ay  rien  épargné.  * Q*ti  btlii 
ealamttai  reh^ati  fecerat.  CU.  Qui  ctioient  icfter  de  la  guer- 
re , qui  ctioient  échappez  des  malheurs  de  la  guette. 
RELlQL'A,  genit.  r#/»f uirmm.  n.  pl.  Cie.  Le  reliqua  » le  tetie, 
Je  reliant,  les  arrerages,  m.  * Retiras  etntrabere.  Paul- 
Jterife.  Demeurer  cu  arrérages. 

B.ELÛCÜ,  retécâi,  relàtavi  » relitiiâm , relicâre '.  Vif.  Re- 
jouer. 

BlElOCEÔ»  rèlâüi , relax* , fans  Supin,  relatif  i.  VUg.  Re- 
luire. 

RELCCTÀNS , genit.  rr LnÜÂni'u.  omn.  gcn.  Htr.  Réfitiant. 
m.  Qui  i cti  tic. 

RELÜO,  reluit,  relut  t r tinte ê.  Plant.  Dégager,  retirer  des 
S*g€f- 

REM  ACRfSCÔ  , umdcûfc'u , rerndi-rui , fans  Supin,  rema- 
rie fe  ère.  Saet.  S’amaigrir,  redevenir  maigre. 
RËMÀLËDlCÔ,  remaledidt , remaUJixl , Temalcdïflam , re- 
j maledieert.  Saet.  Rendre  injure  pour  injure. 

Rsmando,  rtmaadn  , r tmaadi,  remaniant,  remândêrè.  Plia. 
Remarc  hcr. 

Remandfri.  Qmint.  Ruminer  une  chofc»  comme  qui  diroit, 
la  remafeher , en  un  feos  figure. 

RüMANLÛ,  remanii , remaafi  , remaniant,  remaaire.  Citer . 
Demeurer,  relier. 

REMÀNÔ  , remàaât , remit 4 vt , remaaàtam  , rtmiaâre.  Laer. 

Remonter  vers  fa  fourcc , (parlant  d’un  fleuve.) 
RÊMANMÔ,  genit.  remaafitau.  (.  Oc.  Demeure.  /.  Séjour 
qu'on  fait  en  un  lieu.  m. 

RtMf  AblLlS,  it,  tû.&f.  remeabitr,  it . n.  (Adjeti.)  Stat. 

Qui  peut  icvcoir , ta  recommencer. 

RËMËÀTÜS,  genit.  rtmeatâi.  m.  Mail.  Jarifi.  Retour,  m. 
REMCüICm,  genit.  remedii.  n.  Citer.  Rctocde.  m.  pour 


REM.' 

gnttit  Ici  maladies  8c  le.  playes. 

o>  Rsmcuium.  Cie.  Rcmcdc , moyen,  m. 

REMEXSL'S,  rimi.ii , rwuw,  (de  Kcmeiitr.)  Sidl.  Re- 
melme.  ».  Rcmcfiudc.  /. 

Ù-  Remnf.m  mtrt.  K.ry.  Une  met  repaflee. 

S,M-  Q.ui  cft  'Cioutnc  pal  un  mefme  chemin. 

REM  LO,  rem.ii,  terne. vi,  rmtieim  , r tmiiri.  Pl.mt.  Re- 
toutner , revenir.  *Nesifenme.ie,t.  Lé. . De  peut  qu'ils 
ne  ictoutniflim  »er,  luj.  * cim  ex  ir.l.i  rr...  m.„  ,*■ 
me.mi.  r«T.  Lorfqu’üi  quittent  l’Iulie  & teplflem  1» 
met. 

ty-  Se»  rrme.nt  H.rt.  La  joyc , >■  le»  pUiüisne  te- 

virnnent  point. 

RëMEtIÛR,  Ttmèeïtit,  remê.nSt  imm , remêûrt.  Vitt.  Rcme- 
\ futet. 

al"  RtMFTitu  filtgm I.  yér£.  RcpalTci  il  mer. 

jJ'  Fr.ment.m  ...  .ni.  remeti.m.r.  Quint.  Echangeons  du 
bled  pour  de  l'stgent.  * F. a.  .<  dtü.  me.  témoin.  Se,.  Je 
tepalTe  mes  aûrons  Sc  metpatojej. 

REMEX  . genit.  ttmi^it.  m.  Cu.  Ramcut,  Forcit,  m.  Qui 
inc  à la  rame. 

REMI,  ou  RHEMI,  imm.  m.  pl.  fa/.  Peuples  de  la  Gaule 
Belgique  j aujoutd'huy  le  Oroccfe  de  l'Archevcfche  de 
Rhcims , & le  Drocclc  de  l'Eveiché  de  Laon,  qui  com- 
prennent uoc  partie  des  Gouvernement  Generaux  de  Picar- 
die, de  Champagne,  & de  l'iflc de  France. 

REMIüATIÛ  , genit.  timi£.ii:it.  f.  ce.  L'aûion  de  tiret  1 
la  rame. 

REM1GERO  , rmgrrât,  rvpgrrârr.  PU.t.  V.Jie.  Rtatiaao. 

REMIGTÜM,  genit.  timt^tt.  n.  Firg.  Lestâmes.  /.  Les  avi- 
rons peut  allet  Art  l'eau.  ». 

Ri MimuM  .l.r. m.  Vire.  Deux  ailes  dont  on  fend  l’ait  com- 
me on  fait  l'eau  avec  les  tsmes. 

Rfmigium.  Ch.  Les  Forçats  d'une  Galere,  laChioutme. 

rEmigô,  remisai,  remisa  vï  , remifâtmm  , remi^are.  Citer , 

| Ramer  , tiret  a la  rame , ta  ï l'aviron. 

REMIGRO,  remiçrai , rrrnTgrifî , remljritâm  , remïfrirè. 
CU.  Déloger,  retourner  dans  fa  première  demeure,  aller 
demeurer  ailleurs. 

T^emum  ttbi  remifraadam  efi.  Citer.  Il  VOUS  faut  retourner  \ 
Rome. 

0>  Tl^mtgrat  animai  nant  demam  mibi.  Plant.  Je  reprends 
maintenant  courage , le  courage  me  revient. 
mAi  ariamentam  rcmigrare  vtl».  Cie.  Je  veux  reprendre  mon 
fujer. 

RÊMINlSCÔR,  reminifterit , rtminifti.  Cie . St  rcflouvenir, 
xappeller  une  chofe  en  fa  mémoire  , fc  y pc  n lcr.  (Ce  verbe 

gouverne  le  génitif,  ta  l’accufatif.  Votiins  dit  que  les  vex- 
es de  mémoire  fie  d’oubli,  gouvernent  le  génitif  foit  des 
chofcs,  foit  des  perfouucs,  mais  pour  l'accufatif,  ils  ne 
le  prennent  qu’i  regard  des  chofcs , fie  non  pas  des  per- 
fonnes  : neanmoins  il  eft  aife  de  faire  voir  le  contraire  par 
Cicéron  mefme.  Que  fi  on  trouve  aufii  l’ablatif  après  ces 
verbes , avec  la  prepofirion  de , c’eft  encore  un  autre  fens  ; 
car  mtmimjfe  aluajai , cti,  en  confcrvcr  la  mémoire , fie  fe 
rcflouvenir  de  luy  : au  lieu  que  memimjfe  de  ali^mt , c’cft  , 
en  faire  mention  fie  en  parler.) 

REMISCEO , rtmifcèi , remiftmi , remifiâm  , remîfcêre.  Htr* 
Remeticr  une  chofc , la  mefler  avec  d’autres. 
REMlSSÀRlÜS,  a,  âm.  Cat.  Qu’on  peut  relâcher  ,ta  qu'on 
peut  otict  fie  icmettic. 

I REMISSE.  (Adverbe.)  S al  la  fi.  Licitement , foiblemcnt , d’u- 
1 ne  manière  indigne  d’un  homme  de  ccrur. 

.Ri st lise.  Cie.  D’une  maniéré  libre  fie  honnefte,  fans  fevéri- 
| te  , fans  contrainte  , fans  fe  gehenner. 

| ( On  dit  au  comparatif  Hemifiiai.  Cic.  ] 

IRbMlSSlO,  genit.  remtjjiinn.  f.  Cicrr.  Rcmitiîon.  /.  Reli- 
chcmcnt , adoucill'ement  de  quelque  peine  qu’on  a méri- 
tée. m. 

Rkmissio  labtrum.  Saint.  Relâche,  repos  après  un  travail. 
* Remiffi*  animi  fe  prend  en  bonne  fie  en  mauvaife  part. 
*Ln  bonne  part.  Or.  Recréation.  /.  Divertiticinent  que 
l’on  prend  apics  quelque  travail,  m.  * Eu  tuativaife  paru 
Oc.  Découragement,  m.  lâcheté.  /*. 
i Rc- 
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Remissio  vêtit.  Cic.  Abbaiflcment  «le  la  tout.  m.  lorfqu’on  Pefarit.)  Comme,  Hitmt  fi  remàtk  vert.  Tihul.  L'hiver 

ne  parle  pas  avec  la  mefme  contention.  s’adoucit  par  la  venue  du  printemps.  ♦ Ventm,  imber  r#- 

Rtamsio  merbi.  C»c.  Allégement,  foulaganent  dans  quel-  mitiunr.  Liv.  Le  vent  s'appaiiê,  la  pluye  celle.  * Febree 

que  maladie,  ».  f *a  ex  tete  remrttuntmr.  Celf.  Lei  fièvres  qui  nous  quittent 

Remissîo  fmprTcihtnnm.  ck.  L’aaion  de  tabbatre  le  lotira! , tout  à-fait,  les  fièvres  qui  ceUent  enticremeot. 

adoucifiemcnt  d’un  vifage  fevere , lois  qu’une  petfonuc  fc  Hemrrtire trecumdium.  Citer.  S’appaifct , s’adoucir,  biffer  là 
radoucir.  fa  colère. 

RËMlSSÜS,  remîfti,  remifmm.  (dt  J^emit te.)  Citer.  Remis,  Rkmittfre  de  fufplick . Ctt.  Diminuer,  amoindrir  le  fuppli- 
celle , discontinué.  ».  Remile  , cellcc,  dilcooiinnee.  f.  ce,  le  modérer,  l'adoucir. 


*1 {emijfé  tempmSm  J 9udù.  Ck.  Des  études  interrompues 
pour  un  temps. 

Remissus  nnmi.  Her.  Un  arc  détendu  , débandé. 

R BMtssus.  Lâche,  bas,  xempant.  ».  Licite,  baffe , rem- 
parue.  f.  * Sermt  remiÿui.  Ck.  Un  di (cours  rentpant,  qui 
n'eA  point  eleve.  *%emiflumnimui.  Ck.  Un  clpnt  lâche  Sc 
rempaor.  * minime  remijjmt.  Cuf.  Lâche,  qui  a peu  de  cou-  ; 


ce,  le  modérer,  l'adoucir. 

RËMOLÏÔR  , remeltrii  t remtifiemt  tmm  9 remetiri.  Ovid.  Re- 
muer , oücr  avec  effort  quelque  choie  de  pefant  de  f*. 
placc. 

tir  remet itm.  SU' lut.  Il  recommence,  il  renouvelle 

la  guerre. 

RËMÔLLESCÔ,  rtmiUe'th , remette feere.  Ov  d.  Sc  ramollir  , 
devenir  moû  Sc  maniable.  ».  devenir  molle.  /. 


■ CUJfaUl.  r.n.1^.1.  «-«J-  . - r ...  j Ukivuil  U1VU  « WIUUU1C.  ».  UCVCull  ITIOilC.  J, 

rage.  * Leni  Mime  & remise  eje.  Ck.  Avoir  un  efprit  doua  gy-  Rtxtottisrr  nr.  c»fi  Devenir  moû  Sc  ettemiuc,  fera* 
Sc  complaifant.  */»  ultifiende  remijfier.  Citer.  Modère  Ce  mollir,  fe relâcher. 

lent  dans  la  vengeance.  * 'Pgmiffum  Jt  igui.  C*f.  Un  froid  . gy-  Rkmollfsceue.  Ovid . S’adoucir,  s’appaifer,  fc  Jaiflcf 


modère , qui  n’elt  plus  fi  afpre  ni  fi  violent. 

RËMÏSTÜS,  remifià  , remïfium  (de  Hemifiee.)  Her.  Meflè  , R 
rcmclle.  m.  mcficc , remcflcc.  /. 

RËMÎTTÔ,  remirth  , rrwiii , remiftim , rernitterê.  Ck.  R en-  g; 
voycr , lailfer  aller.  *l(emiitertéilirjuemdemum.  C*f.  Rçu- 
▼oycr  quelqu'un  chez  luy.  * Jniegrem  tAufem  ad  Smmtvm  R 
remi/ît.  Taor.  11  renvoya  l'affaire  au  Sénat  fans  en  vonloir 
connoiAre , ij  la  remit  au  jugement  du  Scnar. 

Remittere.  Ck.  Renvoyer,  rejetter  une  chofc,  n'en  von-  R 
loir  point.  * ^lijuem  nttetum  te  remittmtit.  P tin.  11 S rejet- 
tent , •«  rendent  l'ean  qu’ils  ont  beué. 

Rcmitto.  Débander,  lâcher,  détendre,  baiffer.  4 R 
T^miiiere  finttm  vêtu  i urtum  hebtnâi , oufreaeequ*.  Ctttr. 

Plia.  Ovid.  Bailler  1j  voix  t débander  un  arc,  lâcher  la  bri- 
de , eu  donner  la  bride  à un  cheval.  . ^ R 

fâ*  Frtnes  deteri  remittere.  Cic.  S'abandonner  tout  à fait  à la 
douleur,  comme  qui  diroit:  Lâcher  la  bride  à fa  douleur. 

R emittere  éttimufn , en  bonne  part.  Cie.  Relâcher  fon  efprit, 
luy  donner  quelque  relâche,  le  divertit:  Sc  débander  l’cf- 
Ptit.  • Xunqaem  remittit  enimum  à legeade.  Liv.  Vous  li- 
fez  continuellement  Sc  fans  lelichc.  * rem?**  nulimm  rc- . 
muni , ntt  te  re/pittt.  Ter.  Vous  travaillez  fans  relâche , ( 
faus  prendre  aucun  divertiffement  : Vous  ne  perdez  pss  un  i R 
moment  de  temps,  Sc  vous  ne  vous  épargnez  en  aucune  fa-  I 
çon  du  monde. 

R&MtTTras  4«ri«aintcn  maovaife  part.  Ck.  Ployer , devenir  j 
moû  Sc  lâche  , fc  relâcher.  * w drderem  fujnu  remijir.  Liv.  I R: 


Rkssollescere.  Ovid.  S’adoucir , s’appaifer , fe  JaiiTcf 
fléchir  , ployer , •«  plier. 

RËMÔLLlO  , remellii , rtmelfî  tï,  remointim  , remil  tiré . fr 
tum.  Ramollir,  rendre  moû.  m.  rcndie  molle.  /. 

t>  kArtm  uflei  rtmeUit.  Ovid.  Elle  rend  mous  Sc  foibles  les 
membres. 

RëMOLLItOS,  rtmoinid  , remilfiiim.  (de  Tl^mellit.)  Suer m 
Adouci , fléchi,  devenu  plus  humain.  ».  adoucie,  ficchie 
devenue  plus  humaine.  /. 

REMORA,  genit.  remirj.  f.  Pli»,  Petit  poiflon  de  mer  qui 
arrefle  les  vaifléaua  à ce  que  l’on  dit , Sc  de  là  par  met*» 
phote  j 

Rémora.  PUut.  Retardement,  m.  ce  qui  arrefle  quelque  en» 


tremife.  Un  rémora,  (comme  on  parle  familièrement  en 
noflreLsnsucJ 

RËMORDfO,  remêrdts  t remordi  , remênum  , remirdèrr.  Pro- 


prement Remot  dre , mordre  ccîuy  qui  nous  a mordu.  Ce 
Verbe  n’eft  point  ufite  en  cette  lignification  naturelle, 
mais  dans  une  figurée  , Toucher,  fiappei.  ♦5»  tutem  /#• 
berutn  jludium  remet det  naimet.  Liv . Si  le  dcûr  de  recou- 
vrer la  liberté  vous  touche  , vous  frappe.  * Cur » me  remer - 
dtt.  cUud.  Le  chagrin  me  fait  de  la  peine.  * ^tnimumufims 
Ce  remer  Jet.  Lucr.  Un  efprit  coupable  fc  trouble. 

REMÔRÜR,  remirmrit , remirutut  imm,  remit eri.  Ter.  Oc • 

Retenir,  ictarder,  caufcidu  letaxdemeot , arrêter.  *rf\c~ 
mer  en  gredune.  Pleut.  S’aricftcr.  * *dhquem  À te  elujuè. 
OV.  Empcfchcr  quelqu'un  de  faite  une  choie. 

Remorari  feul.  Liv.  Tarder,  s’arrefler. 


Il  cA  devenu  lâche  dans  le  combat,  il  n'a  Plus  la  mefme  ( REMOTIO,  genit.  remettent*,  f . Cic.  Eloignement.  ».  en 
ardeur  à combattre,  il  ne  combat  plus  avec  le  mefme  feu.  t mi  Cens  figure. 

* Ex  virtmtt  pnjhnè  remittere.  c»/.  Sc  relâcher,  devenir  O*  oiminn  remette.  Citer.  Décharge  d’un  crime  donc  oneR 


moû  Sc  lâche  , n'avoir  plus  cet  ancien  courage. 

Reiiitto.  Relâcher,  quitter,  remettre,  fe  départir,  laifler 
là.  *Ktemitrere  intertejfienem.  Liv.  Se  députtir,  fedelifter 
de  fon  oppofition.  ♦ ^Jluaid  de  fn-eritete.  Cie.  Quitter  de 
fa  fevérite,  n’eftrc plus  u févére.  ♦Pline  a dit  en  ce  fens. 
Freatem  remittere.  Sc  radoucir,  fe  dérider  Je  (tout. 


acculé. 

RËMOTÜS,  remit  i , remetum.  (de  ’^emovee.)  Virg.  Oflé,  re- 
mué de  fa  place.  ».  oAce , remuée  de  là  place.  /.  * Menf» 
remet à.  Virg.  Les  tables  ôtées. 

R r motus.  Cic.  Ilorut.  Chaûé , mis , eu  pouffé  dehors.  ».  chaf* 
fée , mife , eu  poufféc  dehors,  f. 


mn/tem:  tanem.  Ctctr.  Remettre  une  dette,  en  taire  rc- 
mife,  ne  la  point  faire  payer  : remettre  l'amende:  remet- 
tre la  peine,  pardonner.  * Suattmm  mxtri , ou  rtpudium. 
Terent.  Faire  divorce  avec  fa  femme , la  répudier.  ^ 

Remitteri.  eJelefrentte  elicujui.  Pim.  Pardonuer  à la  jeu- 
neffe  de  quelqu'un.  ♦Tv<»irr*  riti  i/tem  veluputem.  Citer. 
Jcvouslailic  ce  plaifir,  je  vous  le  quitte.  * ^emittei  jem 
me  entrere  iaturtit.  Terent,  Ceffez  maintenant  de  me  dite 
des  injures.  * Prjfent , fi  jem  Ikrum  nmitrunt , infiri  ele*. 
Cetmm.  On  peut  enter  les  oliviers , s'ils  commencent  d'êt te 
en  feve. 

Rkmittlse  aunciam  mu  fit  : vtrtuti.  Cie.  Quitter  l'étude,  •* 
rabandonner  : faire  banqueroute  à la  vertu,  {'abandon- 
ner. 

Remitto.  Sc  refroidir,  s'appaifer,  s’adoucir , eeffer , fe paf- 
fcx,  (parlant  deschofcs  natuxciles  fie  des  mouvemens  de 


♦ Jete  remet  f.  Citer,  Raillerie  à part  , à parler  ferieufe- 
tsenr. 

Rr motvs  e culpi.  Citer.  Qu*  n'eA  point  duof able , qui 
n'eA  point  en  faute.  ♦ ^ib  imum  leu  de.  Ctt.  Qui  n’aunc  point 
Ja  vaine  gloire. 

Hemeimi  berne  i Diultâieit.  Ck » Qui  n’èntend  point  la  Logi* 
que , qui  en  cA  bien  éloigné.  * ^tb  wjauii  remmjfimut.  Cie* 
Qui  ne  fait  ifljureà  peifonne,  qui  cü  très  éloigné  de  faire 
tort. 

Ftemm » » viril  remetijfime.  Ctlum.  Une  femme  fort  é- 
loigncc  du  mariage,  qui  a'àiise  point  du  tout  les  hom- 
mes. 

RËMÛVFO,  remfvêi , re mêvi , remëlmm  , remit eri.  Cie.  Re- 
muer, cbtanlcr  Sc  oAer  d'un  lieu  , faire  vuider  , chaf- 
fer,  bianix,  elwguci , répoofièr.  * Lx  urbe  me  r«j*V*ri  jiti 
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Htrsl.  Je  me  fui,  letiie  de  U ville  fat  let  Aon- 

lignes. 

Equn  reine  vit.  Cêf.  Il  renvoya  les  chevaux. 

vü/(i  6*  fient  m fecreta  fe  rtutovtre.  lier.  Sc  retliei  de  11 
foule  6c  du  ihcarte  dans  quelque  lolitude.  _ 

Removeju :fi  fut  srte.  Cieer.  Quitter,  abandonner  Ion 
métier. 

Remettre  infantem.  P lin.  Sevrer  un  enfant , luy  ofter  la  marn- 
ai clic.  (on  peut  lous-cnteudcc  a mamms  , a istle.)  _ 

St  a negeutt  pulltcit  remevett.  lie.  Se  retirer  des  affaires  pu- 
bliques, ne  s' en  plus  mêler. 

Opnsm  fit *m  rtmovere  k pepatari  tatu.  O'frr.  Ne  l amulct 
plus  aux  affaires  des  particuliers  , ne  s’en  plus  mêler.  o# 
rtmtverr  eb  cliqua  , ou  ab  amiiitia  alu*f*t.  Cic.  S cloignCr 
de  quelqu’un  » ne  le  plus  hanter»  fe  retirer  de  luy , quit- 
ter ion  amitié.  * J^rmavtre  altquid  de  medie.  Cie.  Soufttaire 
une  chofc  , la  faite  difparoiflte.  * ^ feremevere  imidiam. 
lie.  Eloigner  de  foy  l’envie  , larcpouÜér. 

JLEMOGIÛ»  remuais  > remuait,  remugimm,  rentugire.  Herat. 
Proprement  beugler,  mugit  comme  les  animaux.  Retentir 
de  quelque  bruit. 

çfr  *Ad  met  verts  rtmkgit.  Ovid.  Quand  je  parle  tu  beugles. 
REMÜLCtÔ,  rtmüUn , rtmnUtrt.  St  si.  Adoucir,  appaifer. 
RËMÜLCO  t r dher t , ou  abfirahere  nsvem.  Cdf.  Liv.  Rcxuor- 

3 uer  un  vaillcau,  faire  tirer  un  vaiUcau  par  d’autres  avec 
es  cables. 

REmG’NERATÏÔ,  genit.  remmturstiimi.  t.  Cie.  Rccompen- 
fe  d’un  bienfait  par  un  autre.  /.  • 

REMONÉRàTÙS , rtmunrrAts  , umsnerstum.  ^fcetrVti. 

Rccompcnfc.  m.  tecompcnfec.  /. 

REMCNEkO,  rémunérât  , remmmtrivi , remnntritiim  , remu- 
tterirè.  Cef.Cictr.  Rcconnoifitc  un  bienfait,  un  ferme 

far  un  autre  : récompenser. 

MÜNERÙR,  Ttmunetdtït , remuneritns  ma»,  remmncrsn. 
ne.  La  mcime  lignification. 

JieMÜRMCRO  , temnrmurit  » umurmursvï , rtmurmurs- 
titm , remurmurire.  Stst . Faire  un  doux  bruit,  ou  murmu- 
re, comme  font  les  feuilles  agitées  d’un  petit  vent  dans  la 
campagne. 

JREMÜS,  genit.  rcmL  m.  Cieer.  Rame.  f.  aviron,  ».  pour 
conduire  un  vaiflfeau  fur  l’eau.  * ^ id  rtmum  d* u sliquem. 
Cie.  Coudamnex  quelqu'un  à tiret  à la  rame , le  condamner 
aux  galeres.  * Velu  rcmifqae.  Cte.  A voiles  5c  à rames  : en 
grande  diligence. 

Rxmi  dlsrum.  Ovid.  Les  ailes  aux  oifeaux,  qui  leur  fervent 
comme  de  rames  pour  voler  dans  l’air. 

R*mi  terpeni.  Ond.  Les  bras  du  corps. 

REN , genit.  rênit.  m.  Ptsmt.  Le  Rein.  m.  Ce  nom  cil  plus 
ufite  au  plurier.  * Humer ci  qui  ex  renibui , i tejicàque  prê- 
funduntmr.  Cic.  L’urine  qui  fort  des  teins  fie  de  la  veille. 
* Laberare  è rcntbni.  Cie.  Avoir  mal  aux  teins.  * Tentsmur 
remet  mette  sente.  Herat.  Il  a un  gtand  mal  de  reins.  • Plau- 
te dit  Reneidelent. 

RENÂRRÛ , r enarrât , renarravî , renarratum , renarrarè.  Virg. 
Racontet  de  nouveau. 

Rt NÀSCùR , renafeertt , miras  tim  , rtnafei.  Liv.  Renaiilre, 
juiftre  de  nouveau , revenir. 

& Renascoi.  Cie.  Renaiilre,  revenir,  (parlant  d’un  mat. 
* Hjnafetat  annut.  Plin.  Le  printemps , le  renouveau,  l’an- 
née  qui  rcuaiû , qui  recommence. 

RLNATÜS  , renstk , renstunr.  (de  Penafrer.)  P/in.  Repro- 
duit , venu  de  nouveau,  m.  reproduite  , venue  de  nou- 
veau. f. 

Rem  ata  utbt.  Liv.  Une  ville  rtnouvclléc,  cm  rebailie.  7j- 
nsttun  ktilmm.  cieer.  Une  guerre  xcnouvcllee  , recom- 
mencée. 

RËNÀVlGO  » rtnsvigsi ,re**vig*vl  9 renavigmtüm , rtnaviga- 
re.  cie.  Retourner , revenir  par  eau  d’un  lieu. 

KÈNAVÔ,  si.  Cic.  Lifcx  Rcsovo. 

RENÉS,  genit.  riamm.  m.  plut.  Veyta.  R N.  Les  reins,  m. 
RéNIüLNS,  genit.  rtaïdï>int.  (pour  tous  les  gentes.)  Lucr. 

Brillant,  icluifant.  m.  brillante,  rcluifante.  /. 

Kevidens.  Riant,  fourrant,  joyeux,  m.  riante,  fo&riante, 
joyeufe.  f.  ♦ Fâtfmm  ‘rendent,  T meit.  Ftifaiu  un 
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fini  foûriré,  eont  refai  fa  nt  le  joycoi.' 

RtNIDÊO,  rnt'tdit,  rtntitre.  Her.  Reluire,  briller , éclater. 

RfcNiDKXE.  Cstul.  Soin  ne.  * //«nv#  real  de  ni.  Liv.  Un  homme 
qui  foûtic. 

Hi/sncr  rraîdet  erstie.  Mon  difcouis  cft  plus  e'save 

fie  plus  apcable. 

RLNITéNS  , genit.  renitèarù.  (pour  tous  les  genres:  du 
Verbe  Stuc.)  Plin.  Rduifant , brillant,  m.  rcluifante. 
brillante.  /. 

RENTiENS,  genit.  reniièatïi.  omn.  gcn.  (du  Verbe  Tteniter.) 
Liv.  Qui  rcUlte. 

RfNllÙR  , rea'ueritf  renljemt  tmm  , reniti.  Liv.  Refifier. 

RENIXÜS,  genit.  rtnixm.  m.  Celf.  Rciiftancc  des  corps  fo- 
lides.  /. 

RENÔ,  rtnar , rendit , rtnstûm  , rendre.  Htret.  Renager  , re- 
tourner i la  nage. 

RéNODATÜS,  rtnôditi , renidâtüm.  Vdl-FUe.  Lie',  attaché 
avec  un  ucud.  m.  lice , attachée  avec  un  ncud.  f. 

RfcNÔDO,  du  participe  duquel  s’eû  fervi  Horace  T^aeddni , 

Qui  lie  6c  qui  fait  un  ncud. 

RENùVAMfcN  , genit.  rca»  ps mini  s.  ucut.  Ox  id.  Renouvel- 
lement. m. 

WtNüvATIO,  genit.  r(a«v«ri*iii/.  f.  cie.  Renouvellement. 

»•  réparation,  f. 

RENOVAT OS,  unSvdtd , rrntvdtüm.  Cie.  Renouvelle,re'« 
tabli , rcbulli,  parlant  de  quelque  édifice,  m.  Renouvelle  , 
rétablie,  xcbaliic.  /. 

RsNovATts  s^r.  Qvtd.  Un  champ  laboure  de  nouveau,  au- 
quel on  a donne  une  féconde  façon. 

RENÔVl  LLÛ,  reudvettsip  reneveilivi,  reneve/ldtum , reae- 
vetlkrè , xitem.  (e/n m.  Rcuouvcllcr , rajeunir  une  vigne, 
en  la  repeuplant  fie  couchant  dans  terre  le  jeune  bois. 

RENOVO,  rénovai,  reafvivi,  rent  vdum  , rtnhvsri.  Cie.  Rc- 
nouvcllcr.  * i\en avare  hnmnm  rsfini  , OU  srslre.  Msrt.  Ovtd, 
Relabourcr  la  terre.  * f^eacvdre  pretium,  ou  hélium.  Cdf. 
Rcuouvcllcr , recommencer  le  combat , •»  la  guerre.  * 
atmurn.  Cdf.  Reprendre  courage.  * f^ennah  illud  tfuod  ini- 
tiedixi.  Cic.  Je  recommencera)*,  je  rediray  ce  que  j’ay  dit 
au  commencement , je  le  repetoay.  * Se  rencvdre  nevu  epi~ 
Sm.  eu.  Se  xciablix  avec  de  nouveaux  biens,  fe  remettre 
fur  pied. 

Rknovaxe  Renouveller,  rafraîchir  , rappcllcr  ce  qui  s’eft 
paffe.  * S* elmi  fnjliaum  ta  dltjmem  rencvdre.  Cie.  Fairere- 
vivre  contre  quelqu’un  un  ancicu  crime.  * Memertdm  rtnt- 
vdte.  Oc.  Renouveller , «m  rafraîchir  la  mémoire. 

Renovare  à fstigdtteae.  iùuint.  Del  aller,  rétablir  de  quel- 
que  fatigue. 

RËNÜMERO,  renumersi  , renumersvl , rmumerstûm  , rente 
mtrsre.  Terear.  Rendre  l’argent  que  nous  avions  entre  les 
mains  en  le  recomptant. 

RENÜNTIA'I  Ift , genit.  renantidtiênîi.  f.  Cieer.  Dénoncia- 
tion. /.  l'action  de  faite  (çavoir  une  chofc. 

Rekuntiatio.  Oc.  Le  tapport , «m  le  récit  d’une  affaire,  m. 

Renunti  at  jo.  vdfeon-  Ped.  Refus  que  l’on  fait  de  tenir  quel- 
que accord,  eu  convention,  m. 

RÊNÜNTïO,  ou  REnGNCIÔ,  renüatiii  ,renm»tidvl , mute 
liitum , reauntiire.  Ter.  Cie.  Dénoncer,  dcclaici , dite,  fai- 
re fçavoit.  +Tibi  rtnuaiie  td  fmtumm.  Ter.  Je  vous  le  dis 
avant  que  cela  arrive , je  vous  déclare  que  cela  arrivera. 

* Demum  rned'c  tb»  i nt  apparent»!  dicam  , arque  bue  rtnui i- 
tie.  Ter.  Je  m’en  vais  feulement  cher  nous  pour  leur  dire 
qu’ils  apprcfleut  tour,  fie  je  vous  en  reviendray  dire  dec 
nouvelles. 

tefiqu^m  mihi  renuntidtum  efi  de  ebitu  Tullia  filie  tus.  Ser, 
Cic.  Aptes  que  j’eus  appris  la  mort  de  vôtre  fille  Tullia. 

* i^enuntisre  alla  sd  Sensimm.  Oc.  Faite  rapport  au  Sénat 
de  ce  qu’on  a fait.  * 1 {eauutidre  shquem  Çea/uUm.  Cic.  Dé- 
clarer, proclamer,  nommer  quelqu’un  Confnl.  * 'P^nua- 
tiarerepudmm.  Ter.  Dénoncer,  déclarer,  faire  (çavoir  aux 
parens  de  fa  femme  qu’on  fait  divorce  avec  elle,  qu’on  ta 
répudie.  ¥ It/ii  repmdtumrenuKtiet.  Tereut.  Qu’il  fe  dégagé 
feulement  de  ces  pctfonncs,  qu’il  leur  fallc  fç avoir  qu’il 
ne  veut  plus  époulcr  cette  tille. 

RuuiNiiAxa  a.1! t mx  feeietdtem.  Ltv.  * Htfpitinm.  Cie.  Renon- 
cer 
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£«  i l’amiiic  8c  à l'allianct  de  quelqu'un , luy  déclarer 
qu'on  .eut  rompre  avec  luy , renoncer  au  droit  d'hofpita- 
Ote* 

Rlmintiam*  emptienem  , p,* flnnrm.  Cic.  Se  dédire  d’un  mar- 
che , rompre  un  contrat,  s’en  départir.  * Rnmnti* t Rabe- 
nrm  1 7/481»  dtctffnem  tnterihnt.  Oc.  Raboniut  déclare  aux 
tuteurs,  qu’ri  le  départ  de  U tranfattion  faite  avec  eux. 

Oc.  On  déclara  qu’on  ne  vou- 
loir point  du  tout  fe  tenir  au  prix  fait  pour  l’ouvrage. 

RENONTÏÜS»  genit.  rennntii.  m.  Plant.  Qui  reporte  des 
nouvelles,  m . 

RENÜO,  renùit9  réuni,  renhtnm , rentière.  J iért.  Faire  ligne 
de  la  telle  qu’on  n’agrée  point  une  choie  : Réfuter  , rejetter. 
♦ Hennit  Ttlmui , ptr,nde  divin*  , bumana^ne ebiegem.  Tarit, 
Tibère  s’y  oppofa  pour  tenir  cachées  les  choie»  de  la  Reli- 
gion , aufli  bien  que  celles  de  l’Lflat. 

RENGltS,  genit.  renntm.  m.  PUn.  Refus,  •*  ligne  de  re- 
fus. m. 

REOR,  rtrir,  ratai  iûm9  riri.  Citer,  F enfer , croire,  efti- 
mer. 

REpAGClOM,  genit.  repaya,  n.  mot  rare  an  finguliet 
dans  les  Autcuts , mais  fort  ulitc  au  pluricr , 

Rci*4t.üiJ  , genit.  repa^nternm.  n.  plut.  Cicer.  Barres  qu'on 
met  derrière  une  porte  pour  la  tenir  bien  fermée. 

jÿ  Perfrmjtrt  ripaglla  jnrit.  Cic,  Violer  les  loix,  en  tout 
droit.  * ReilttfUre  tram  repartit.  Cic,  Faire  éclater  fa  colè- 
re , rompre  ce  qui  la  retenoir. 

RËPANDuS,  r tp *ndd  t repandum,  Cictr.  Recourbé.  m.  re- 
courbée. f, 

RF  TANGO,  repentit,  repanxt , repâflâm,  repan^rè.  Celnm. 
Planter , ficher. 

KEPARABILIS,  m.  & f.  rtparabilè,  tt.  n.  (Adjcâ.)  Cicer. 
Réparable , recouvrable,  w.  fie/.  qu’on  peur  réparer,  en 

tecouvrer. 

REpARAtïO,  genir.  reparaiienti.  f.  SallmJI.  Réparation./*. 
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| R£pENS,  genir.  ripent!*,  pour  tous  les  genres  : (de  Pm.) 
Phn.  Rcmpant.  m.  tempante.  f.  Qui  fe  traifnc,  fie  oui 
tempe  a terre , ou  par  terre. 

Cfr*  Sermonei  per  hitmum  repente!,  fier.  Des  difeours  bas  fie 
rempans  , d’un  Hile  ha  s fie  rem  panr. 

RfcPËNS,  genit.  rrpimit.  omn.  gcu.  Tarit.  Subir , foudsin. 

| m.  fubirc,  ibudamc.  /. 

j RHTÉNSO,  repensât,  repemivî , repen làtüm , repeniSre'.  Cet. 

I Rccompcalèr  une  choie  par  une  autre. 

1 WPÊNSÙS  , Mfrsii , rr^njin,  (de Repentie.)  Corr.me  Repen- 
y fum  dur « c*put.  P lin.  Une  telle  achetée  au  poids  de  l’or. 
*KPrecspit$  tiltui  état  anrnm  uftnfnm.  Cie.  On  avoir  mis  fa 
tctc  à prix. 

REPENTE,  (Adverbe.)  Citer.  Soudainement,  fubitemenr, 
tout  d’un  coup,  tout  a coup. 

) REI'êNTINO.  (Adverbe.)  cicer.  Soudainement,  tout  1 

coup. 

RËFENTINÜS,  reptnûnà , repenünnm.  Cic.  Soudain,  fubit. 
i m.  foudaine , fubite.  /. 

RiPENTiwr  homme i.  Cictr.  Des  hommes  qui  s'élèvent  tout 
d'un  coup,  qui  font  fortune  en  tics  peu  de  tems  , des  gens 
de  fortune. 

REPERCOSSIO,  genit.  rtpercmfpinîi.  f.  Sen.  RépercuHîon , 
revetbération./.  (foit  du  fon  , ou  des  rayons  du  Soleil.  ) 
REPêRCOSSCS,  genir.  repetcnfiût.  male.  Ptin.  Réverbé- 
ration./. xeflcchiflèmem  du  Soleil,  m.  xctcntiflcmcnt  de 
| la  voix.  m. 

R lp j r tusses  marii.  PUn.  Le  battement  de  1a  mer,  le  re- 
flux. 

. REPERCCSSÜS,  repircufii  , repercnftnm.  (dtl [eperentie.  ) 
OvteL  Réfléchi,  m.  réfléchie,  f. 

Ri.prscussÆ  elameribni  vallu.  Liv . Des  vallées  qui  retentit 
fent  des  cris. 

[ RErERCCTIO,  reptrcùtis  ,repèrtûfii , reptrcûfiim  , repèrent  ê- 
rè.  Pim.  Refrapper,  repouflèr,  rebattre. 


RépÂràTÔR  , genit.  reparatèrit.  m.  5r*x.  Réparateur,  reflau-  tT*  \tpertnttre  alicujmt  dut*.  Qui nt.  Repouflèr,  réfuter  le* 

paroles  de  quelqu’un.  * Fi/ijiutfiMtr,  Pim.  Repouflèr  les 
enchantemens , des-cn-forccler. 

Rti'i acuTf  Rk.  «I uUrum  actem.  Sen.  Eblouir. 

RfcPfseuTtaE  felem.  Sen.  Renvoyer  l'image  du  Soleil. 


ratcur.  m.  qui  remet  les  chofcs  en  leur  premier  cftar, 
REPÀRCÔ,  repartit , répit»  9 repârcète.  Plaçât.  Epargner. 
REPARd,  repérât  ,rtpàravt  ,reparâmm  ,rtpàtâre\  Pim.  Ré- 
parer, rétablir,  remettre  en  fon  premier  état.  * Reparart 
virer.  Tarit.  Ramaflcc  de  nouvelles  forces.  4 Exertttum  : 
hélium.  Plant.  Liv.  Remettre  une  armée  qui  eft  en  mauvais  • 
cftat  : Renouveller  , recommencer  la  guerre. 

R»  p au  ar*  efued  amtftrit.  Plant.  Recouvter  ce  qu’on  a perdu.  > 
RêPASTÏNATïO  , genir.  rtpajiinauenii.  f.  Cic.  La  fcconde  , 
façon  que  l’on  donne  a la  vigne  : bincroenr 


rêferiô,  reprrit  , rtpèrt , rrùittnm  , rrperire.  Citer,  TfOOVer, 
rencontrer.  4T(epertre  can/at.  Caf.  Trouver  des  exeufes  fie 
des  prétextes,  desraifoos.  * ^Alicni  rei medumam  repente. 
Cicer.  Trouver  quelque  remede  a une  chofe.  * Se^otium 
repen  in  batte.  Plant.  J’ay  trouvé  fort  à faire  en  cela~,  cela 
m’a  donne  bien  de  la  peine. 

trou- 


REPASTINÔ,  repafiinat , repajlmavi , repajlmâtüm  , repafii - RÊPËRTlTlCS,  a,  ïtm.  SallmJI.  Qui  a eflé  trouvé. 
nârè  x mtam.  Celnm.  Donner  une  féconde  façon  à une  vigne,  ■ vée.  f.  D’autres  lifent , Itreptitim. 

RtPERTÔR,  genit.  repertbrii.  m.  Ovid.  Inventeur,  m.  qui 


la  biner , la  hoücr  pour  la  féconde  fois. 

RËPËDÛ , ai,  arè.  Ludt.  Retourner , rcptendtc  fon  chemin.  I 
REPELLÔ,  repeliii , repüli  , repuhnm,  reptUète.  Cicer.  Rc- 
poufler,  rejetter,  dans  le  fens  propre  fie  figuré,  car  on  dit 
Vim  vi  rtpellere.  Cic.  Repouflèr  la  iorec  par  la  force , tcùflcr  . 
h force  ouverte.  , . . .J 

ffY*  RtFF.ttiRE  fervittatm  a cixiiut.  Cic.  Empefcher  les  ci- 

. ...  ....  . i . r : i_  i ..n*..  J.  ’ 


a trouvé  le  premier  une  chofe. 

RÊPÉRTORICM , iî.  n.  Vlp.  Répertoire,  inventaire,  m. 
RhPERTÜS,  repirtà  , repêrtum.  (de  Kjpene.)  Pirf.  Trouvé, 
inventé,  m.  trouvée,  inventée.  /. 

REpETÏTÏO,  genir.  repetuiinît.  f.  Cicer.  Répétition,  re- 
dite. /. 


toyens  de  tomber  dans  la  feivitude,  la  repouflèr  de  deflus  . RfcPETlTÔR  , genit.  repeiitêrit.  m.  Oxid.  Qui  redemande, 
eux.  * \ep ellert  bel/mm.  Cic.  Repouflèr  la  guerre.  4 Precei  . RËrETiTCS,  reptûla , rtfeiitnm.  Oui.  Redemandé,  m. 


alnu’us.  Ovid.  Rejetter  les  prières  de  quelqu’un,  ne  le 
vouloir  point  écouter.  4 Delerem  a fe  rtpellere.  Cic.  S’empê- 
cher de  fouffrir , en  de  Ternir  de  la  douleur. 

7(epelti  à guberno*u!ii  civitatnm.  Cicer.  EûtC  rejctté  du  gou- 
vernement d’un  pays. 


demandée.  /. 

Repetitls?  Hor,  Répété,  redit,  m.  répétée,  redite.  /. 
Rlprtitus  ahè,  ou  ex  allé.  Cic.  Repus  de  loin.  m.  reprife 
de  loin.  /.  4 T^petitefemne,  Oc.  M’cflant  rendormi , m’ef- 
tsnt  recouché. 


REPEN  DÔ  , rependit , rcptndi , rcpëntiim  , rependire.  Plant.  REPETO  , te  petit , repeiii  , ou  repeil  pl , repetïlûm , repaire.  Cicm 
Rccompenfer,  donner  recompenfe.  4 Veta  teprndere  alun  i Redemander,  repeter  une  chofe.  ♦ \epetete  jeu.  Liv.  Dc- 

* j •.  j—...: i 1 , mander  raifon.  4 Mena  fnalite&jerdici».  Cic.  Demander  Tes 

biens  en  Juflice , faire  un  procès  pour  les  avoir.  4 Pmnat  -*b 
rce.  (ieer.  Demander  que  le  coupable  foit  puni. 


pro  re  attend.  Sut.  Faire  des  vaux  Ac  des  prières  a quel- 
qu’un pour  quelque  bienfait  reccu  d’une  pcrlbnne , prier 
Dieu  qu’il  le  recompenfe.  4 Cnm  dmplorependebatnr  ardente. 
Plin.  On  le  payoit  au  double.  * Ingénié  Jerma  damna  repen - 
de  mes.  C xid.  Je  repaie  la  laideur  de  mon  vifage  par  mon 
tfprit.  4 Panai  fîelenbni  reptndere  pafei.  Sen.  Proportion- 
ner la  peine  au  crime , punit  félon  le  crime.  4 Cratet  repen- 
dire  dîjnai , haud  o pii  efl  nefira.  IVg.  Nous  ne  fçaurions 
vous  rendre  de  dignes  aftious  de  glaces , en  vous  remercier 
aflex  dignement, 


\rpudîatut  repeter.  Ter.  Après  m’avoir  tcjctté,  il  revient 
encore  èmoy,  il  me  rappelle,  il  me  redemande  pour  gen- 
dre. 4 Hepitum  jam  Valtrtnm.  Cic.  Ils  îcgrcttcnt  Valenus. 

Rfiftkrk.  Répéter,  recommencer,  renouveller,  rcïtcier. 
4 Pampinatienem  repetere.  Celnm.  Eboutgconncr  de  nou- 
veau la  vigne.  4 \ep titre  felita  miniftena.  Pliu-Jun.  Re- 
ptendre  fon  employ,  faire  ce  qu’on  avou  açcouflnme'; 

Tom,  U,  Xx 
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+ Studi*.  Citer.  Se  remettre  à l'eftude  , la  reprendre.  4Tve- 
petere  rem  dite,  ou  à capur.  Ch.  Reprendre  une  choie  de 
ioiia  » a*  des  le  coomicuccment , la  prendre  dans  l'on  prin- 
cipe. * \ept:*m  paule  aiti'ut.  Cic.  Je  xeprendray  la  chofe 
d’un  peu  plus  loin , je  xcmomciay  plus  haut.  *o nam  ex cr- 
citûi  eàdem  fi  de , guà  tentent  , upcttvrjje.  Tac.  Qu’il  avoir 
reprit  la  conduire  des  Légions  pour  t’en  acquiicr  avec  la 
jncime  iidelite  qu’auparavant.  4 9**d  gutfgmc  feeit  fatitur , 
auiUtem  ferlât  répéta  , /ÎMfM  premitur  exemple  neetnt.  Sen - 
Trag.  Chacun  y louffrc  le  mal  qu’il  a fait  fouffrir  aux  au- 
treii  le*  dîmes  retombent  fur  la  telle  de  leur*  auteur*  » fie 
les  coupables  trouvent  en  cux-melinetuii  exemple  qui  juf- 
tifie  leutt  liippliccs. 

Hiriir.u  lecum  aitguem.  Liv.  Retourner  en  un  lieu,  y re- 
venir. 

KirurtE  memeriam.  Cùer.  Se  icflouvcnir  , rappeller  la  mé- 
moire d’une  chofe.  4 Memeriam  praunit  tempera  u petite. 
Or.  Rappcllczen  voftrc  mémoire  le  temps  paflc , louve* 

nez  voi  s dt:  temps  pille. 

RElfcTCND.E  , dont  on  trouve  feulement  le  génitif  fie  l’abla- 
tif en  ulagc,  'HepetmndtTMm , rtpetmudii  : De  pecuïnt , de 
conc'ifllon.  + I egem  fer/  Je  pecxtnii  repetundis.  Oter.  Faire 
une  Lcy  contic  les  concuffion».  * lnfimmi.tri  repetundarum  .* 
Pejulateatiguemrepetundtt.  ’ïut ut.  Tac.  Elire  accufc  de  pc- 
cul..t . '(«de  concullion  : acculer  quelqu'un  de  concuffion. 

R.  il  \<  S.tc  txi  y repetenm,  Ovid.  Repeigne.  ».  repeig  née»/. 

Rl.FlGNtRO,  repigutrat  , repignerdtï  , repigmrûium , rtpigrtc- 
tetre  T lp.  RctUCl  des  gagCS. 

Rl'TLlO,  répits,  rep if vi,  replmim , repttre.  Cic.  Remplir, 
emplir. 

& f arn a tcplebat  pe;  u!n  multiplie!  ferment . Virg.  Il  couroit 
diveis  diftour»  paimi  Jet  peuples.  4 /.tuera  vece  replet.  Ovid. 
11  fait  retentit  la  voix  fur  le  rivage.  4 Maie  nplctum  rattbms. 
Sen.  Une  mer  couverte  de  navires. 

REFLETES,  replet  a , replitum.  (de  I^eplee)  Cic.  Rempli,  m. 
remplie.  /. 

Rrpu  uM  eerpmt.  Ctlf.  Un  corps  plein , eu  replet. 

REfLÏCÀTlÔ,  repheat tente,  f.  Oc.  Révolution  du  Ciel.  /. 

RtniCATto.  Vlp.  Réplique  en  J ufticc.  /. 

REFLICÀTÜS,  repluata  , rcpltiatxm.  Plia.  Replié,  m.  re- 
pliée. f. 

Rfc/LlCO,  repli  cas  , replie  ait , replltâtüm,  repticâre.  Cat. 
Replier. 

RrpucAtr,  cic.  Répliquer  à quelqu’un,  redire  une  chofe 
pluücurs  fois. 

RrrLICARE  mcmniam  annntium,  OU  temperum.  Cic.  RapncI- 
1er,  rcnouveller  la  mcmuirc  des  temps , feuilleter  l’KiAoi- 
rc  des  temps. 

Rt  PLlC'lÙS , repPÜà  , reprtÜnm.  Stat.  Replié,  m.  repliée./ 

RFFLC'M,  gemr.  repli,  neut.  l'irr.  LecliaJlis  des  panneaux 
d’une  porte  : Unrcboid.  m.  Tutnebe  avoiic  qu’il  ne  fçait  ce 
que  c*cft  que  replum , fie  veut  qu’on  lifc  péplum:  Saumaitc 
croit  qu'il  eft  dit  guaft  repheatum  : Phtlander  veut  que  ce 
foit  une  corniche  qui  luit  au-dellus  du  tiavcrlanf  : Berjanus 
prend  teplurt  pour  le  poteau  du  milieu,  qui  cil  commun 
aux  deux  battans  , fie  qui  en  couvre  la  jointure:  fie  Baldus 
croit  que  c’eft  la  partie  qui  eft  tout  autour  du  panneau , eu 
tympan  , fie  qui  l’enferme  comme  un  chalfis. 

REPLUMBÛR  , repiumbarit , repiumbatùi  mm  , reptmmbân. 
S eu.  Eftrc  de  Coudé  , m.  cflic defoudee.  /. 

REPÔ,  répit , repli,  rtpium , repéré.  Her.  Remper.,  fe  glif- 
ler  en  quelque  lieu  , (Parlant  des  reptiles , comme  des  fcr- 
pens,  des  couleuvres,  &c.)  Se  tradner.  4 T^eptre  gembut. 
Fin i.  Setraifncr  fur  les  genoux. 

Ripeek.  Coium.  S'étendre,  (parlant  de  la  vigne  8c  des  raci- 
nes de*  arbres.) 

Rppimc.  Cheminer.  4 Milita  tum  prauf  tria  repfmnt.  H or. 
Alors  apres  avoir  difne , noas  filmes  tout  doucement  une 
lieue  fit  demie. 

Riri.EE.  4 Qu-d  mon  adnltui  tentupifeet , gui  in  purpnrit  répit  ? 
9*îut.  Que  ne  fouhaitera  point  dans  un  igeplus  avancé 
ccluy  qui  eft  élevé  dans  1a  pourpre,  em  çcluy  quieft  veftu 
de  pourpre  dans  fon  enfance  i 

REi  OLlOR,  repéfrrit , rtpiritni  t»m , repli tri.  Ctium,  £Ûrc 
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n«tcyé,  ««Tanné de  nouveau,  (en  pillant  du  bled.)  m 
Lftrc  nettoyée , cm  vannée.  / 7 

RErONÔ,  repenti , repUtui , repbtitùm , repinèrè.  Cic.  Mettre 
remettre.  4 Vma  repentie  menfit.  Vtrg.  Mettez  du  vin  lue  la 
table , mettez  les  bouteilles  lut  le  buffet , verfez  a boire. 

RtpOMtRE.  Serrer,  garder , mettre  en  réferve.  4 TUpnmera 
fruüm  & alimenta  hjemt.  Vtrg.  4 ht  bjemem.  9m tut.  * OQ 
lu  vetmflatem.  Celmm.  Setter  des  fruits  8e  dcsprovuions  DOUX 
l’hyvct,  •••pour  les  garder  loug- temps.  r 

Ripons  ak.  Rendre  * ln/mnam.  6eu.  Rendre  l’injure.  ♦ Num- 
moi.  Plant.  Rcndtc  l’argent.  4 Canam.  Ma  a.  Rendre  le 
Couper  qu’on  nous  a donne,  Douala.  Hor . Rendre  ce  qu’on 
•nous  a donne,  rendre  la  pareille. 

Repoheaï.  Répliquer.  4 Stmper  ego  auditer  tantum , ***- 
gmam-ne  repeuam  t m.  Emcndray-je  toujours  dire  des  for. 
tilcs  lans  pouvoir  répliquer:  ou  Liray  je  tnfi  jouit  des  Sa- 
tyres, faos  en  faire  a mon  tour  l 4 Q*id  reponet  t Ctc.  Que 
repliqueiez*  vous  1 

RîPOKEAr.  Mcttie , établir.  4/«  Deet,  in  Dfimn  uumer»> 
ou  immrrnnt  rep  entre  alignent.  Cie.  Mettre  quelqu'un  au 
nombre  des  Dieux,  ou  parmi  les  Dieux.  4 lu  /»»»  reptuerm 
aliguem.  Oc.  Mettre  quelqu’un  au  nombre  des  fiens,  le 
compter  de  fes  amis,  eu  comme  k foy.  4 jn  tjmt  fêlure 
meumveptno , ou  fpemtaeam.  Ctc.  Jcmcts  eu  luy  mon  fa- 
lut , eu  mon  cfpeiance. 

Rsponkre.  Meme  , quitter.  * Meut  repontt  enut.  Catul.  L’cf- 
prit  quitte,  (aille- h ion  chagrin  , eu  ce  qui  l’incommode. 
Fermer  t remu  w.  Plant.  Quitter  la  rame  , ne  plu*  ramer. 

Refcnere  ed.um.  Tdctr.  Dilfintulct  la  haine  jufques  a ce 
qu'ou  voyc  joui  à la  /aire  éclater. 

Repenert  laaptnat.  Star.  Rcfciver  fes  larmes  pour  une  autre 
occalion , les  retenir. 

; Reponi**  Fabulai.  Hor . Jouer  , #w  repicfentcr  la  mcfme 
{ Corne  lie. 

Rfpons.ee  eapillum.  9uiut.  Ajufier  fes  cheveux. 

4 CRii-OKIa».  'Redire,  ferf.  Sat.  vi.  verf.  66.  S eu  dittarepem 
j patenta,  Voiez  Th.  de  Marctllp  fuice  vers.  L.C. J 
1 RePusIVI  POUI  repefui.  P/aut. 

. RÊFÔRTO,  repêttat , repirtavl , report âiûm  trepiriâré,  Sallujê, 
' Repotter. 

j Legieuetel.iJTe  , ut  aivexerat , reportât.  Taeit.  Il  fait  rembax* 
I quer  fes  légions. 

| (on;modatum  repertate.  Cie.  Rendre  cc  qu’on  nous  a prefté. 
i ^dJjttt  hac  tnfiia  dtÜa  reportât.  Vng.  Voici  la  tlific  icponfb 
, que  luy  rendit  l'Oracle. 

j l>uebui  ccmmeatibui  exeratum  repertare  eoufiituir.  Çaf  JJ  ré- 
folut  de  faire  xepafler  la  mer  à fon  Aimce  eu  deux  voya- 
ges. 

RkpoxTAxr  vtÜenane  \ landau.  Cic.  Remporter  la  viûoire; 
de  la  louange. 

RFlOSCO,  t tpi  fit , repfpifcî  , repifàtûm , replfcerè.  cic.  Re- 
demander, demander,  exiger.  * Sua  prennjfa  repefei  videt, 
ytrg.  Il  voit  qu'on  le  fomine  de  fa  parole,  qu'on  luy  de- 
nji'i  de  l’éxecution  de  fa  promclTe,  eu  qu’on  luy  demande 
qu’il  exccutc  fie  tienne  la  parole.  * St  gra+tut  gu’d  accide- 
nt, alite  ratienr.t  repe'ctnt.  Cef.  S’il  arrive  quelque  mal- 
heur, ils  vous  en  demanderont  raifon  , ils  s’en  preudrone 
à vous. 

Rlposcf.ee  aLguem  abpanai,  ad  f-pplicimm.  Virg,  Demander 
que  quelqu’un  loir  puni.  4 Panai  ab  aligne  repefeere . Oter. 
Punii  quelqu’un. 

RF.lOSlT0lUC.Vl , genit.  repe/îterïi.  n.  Plin.  Une  table,  eu 
le  buffet  de  fetvice  ou  l’on  arrangeoit  les  plats. 

REl'i  'SITÜS,  repintâ  , repttiium.  (de  pepôme.)  Ctc.  Mis,  remis, 
pôle  de  nouveau,  m.  Mife,  reinile,  pofee  de  nouveau.  / 

Ripojitcs.  Serre , gardé , r effet  ré.  m.  ferrée  , gardée, 

relTerrée.  f.  in  epiimé  rpe  jk*t  r*tr.  Or.  Un  cnfznt 
dont  on  a conccu  de  gtandes  cfperanccs. 

RtlÛSiC'S  , (pour  repejitui.)  Vtrg.  Vent.  RipOsiTiis. 

| RElÛSCl,  Prêter  il  de  Ripono. 

i REFÔTlA,  çcnit.  repetierum,  n.  pl.  Hor.  Feftin  du  lende- 
main des  noces.  tu.  où  l’on  mange  les  icfies  du  feflin. 
i RËPR^SÊNTÀTlO , genit.  reprajtaianeun.  f.  Pim.  Rcpré- 
| fcrriauuû  d’uuc  chofe.  /. 
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Kïp*  «tvTATio.  Ck.  Payement  d’anc  dette  avant  le  terme 

cchcu.  m. 

RtPR.Î.SF.NTÔ  , reprSicntâi , repréfeatÂvl , reprafentÂtâm , rr- 
prafentare'.  Col.  Cic.  Si tel.  Repiefcnter.  ♦ StelUenlam  repra * 
fenidTf.  S mu.  Rcprclcatcr  , «n  donner  un  fpcctaclc.  + Lotai 
ij’fi  reprafeatAt  raemor um  ronfulatûr  met.  Cic,  Le  lieu  me  fait 
louvcnit  de  mon  Confulac , le  rcpiciente  a mon  cfprir. 
RePréfentAre  vif  em  alita/ ai.  Plia.  Set  vit  au  ltCU  d’une 
choie. 

Mira  reprafentare,  Hor.it.  Repréfenter  les  moeurs  de  quel- 
qu'un. 

Rkpr.I'.'  ht  arc.  Cic.  Payer  avant  le  terme  échu  , ••  avant  l'é- 
cheancc  du  payement , prévenir  le  jour  du  payement.  * St 
vendere «»,  txplicare  vtl  reprafentare  non  duditarem.  Caf.  Si  je 
la  vendois  , je  uc  ferois  point  de  difficulté  de  me  dcbarrallei 
de  cette  dette,  te  d'y  lat isfairc  avant  le  payement  échu. 
Reprxsîntari.  Avancer , devancer.  * Si  mortemei  reprafen - 
tdn  f effet  liberté/  RctphblKA.  Ctc.  Si  la  République  pouvoit 
recouvrer  fa  liberté  par  ma  mort.  * R eprAftnubo  dtnrn  pr#- 
mijfotum, , Or.  J 'accomplira)'  ma  promefic  plûtofk  que  je 
a’ay  dit.  * Mihi  videntar  ahipii  ijloram  inttndi  ad  reprafentao- 
d*m  imfrobitAtem  fu*m.  Cic.  Il  me  femble  que  les  cfprus 
s’animent  pour  faire  éclater  leux  malice  avant  le  temps. 
RËPRfcHENDÛ,  rtprrhêndn , reprthendi  , rtprehemum  , rtprf 
hendrrê.  PUmt.  Prendre,  attxapper quelqu’un  qui  s’enfuit. 
* Çurfum  Alicttjm t rtprebcnderc.  Prop.  R’attrapcr  quelqu’un, 
l’atteindre  ù la  courfe. 

Repri  hshdbrv.  citer.  Reprendre,  blafmer,  tanfer. 
REPRëhENMÔ  , genit.  rtprthenjïoun.  f.  Cic.  Rcprchenfion. 
f.  L’action  de  reprendre  quelqu’un  en  quelque  faute.  * ^4 
ftprther font  UmentAtu  Avejfe.  Planc-Çtc.  Ne  pouvoir  e(Wc 
repris  de  témérité. 

RëPREHENSO,  ir,  ire.  Liv.  Reprendre  fouvent , «m  avec 
force. 

RêPRëHENSÛR,  genit.  reprebenierii.  m.  Cictr.  Répréhcn- 
feur.  m.  Qui  reptend  quelqu’un  d’une  faute. 

REPRESSI,  Prétérit  de  Rt  primo. 

REPRb^SOR,  genit.  reprejtorit , m.  Citer.  Qui  réprime,  qui 
atrcPe,  qui  cnipcfchc  le  mal. 

REPRESSCS,  reprtjia , reprtfiam.  (de  R'primo.)  Cictr.  Ré- 
primé, airefte.  m.  Réprimée,  arreflee. /. 

Ri:  PRIMO,  rè'primii , rttrefii  , repie fum  , réprimer/.  Cic.  Ré- 
primer, retenir,  arrêter,  empêcher.  * Reprimere  cenatai 
hammam.  Ctc.  Répiimcr  les  cliotts  des  hommes.  * Populi 
imprurn.  Ctc.  Appaiicr  la  fureur,  ou  la  violence  du  peu- 
ple. * IrAutndiAT».  Ctctr.  Retenir , modérer  fa  cokrc,  a’ap- 
paifer.  * Reprimam  femme.  Citer.  Je  me  retiendra)*. 
RrrxrMKliK  tant r a.  Cic.  Abréger  , accourci:  fon  chemin.  * Re- 
primtre  rétro  ptdem.  Vtrjr.  Reculer,  le  retirer  en  arrière. 
Ckrfam  reprimrre.  Cef.  S’arrêter  au  milieu  de  fa  courfe. 
RfcPRÜllO  , reprcbüt , rcpràlâvï  , Trprdt.it «m  , repr  ibère.  Citer. 
Imptouver , rejerter. 

RËPKÔMlSSïO,  genit.  repromiflibnït.  f.  Cicer.  Proracfle  ré- 
ciproque. f. 

REPRÔMITTO,  reprimlttîip  rtpromhl  , reprZrntfi  -im  , rep*d- 
mitttrt.  Suer.  Promettre. 

Rii’XOMiTrfcxi:.  Oter.  S’obliger  par  une  fiipuhtion  récipro- 
que. 

R£PTÀBÜNDCS,r/rxa/wi»dA  ,reptabiindiim.  St*.  Qui  va  com- 
me en  rempant,  en  en  le  rraifnant. 

REPTATIÔ,  genit.  reprutionii.f.  per  matas.  jÇw/wr.  l/idloo 
de  le  trailnci  fur  les  mains,  comme  les  petits  ciifans  qui 
font  encore  foiblcs. 

REPTATÜS,  rtptjti , ripfatnm.  StAt.  Où  1*0 n s’efi  traifnc  , 
fur  quoy  l’on  a rempé. 

REPTATÜS,  genit.  >ÿrârüi.tQ.P/i«.  R em  peinent,  m.  L’ac- 
rion  de  remper  î<  de  le  trainer. 

REPTlTlÜS,  à , mm.  Selon  quelques  éditions.  Sait.  Qui  s’eû 
élève  peu  i peu , te  comme  en  rempant  te  Ce  traifnanr. 
REPTÔ,  rifi.ti , tiptÂit,  Trpt.ïTiîmt  rêptird.  H»r.  Remper, 
fctraifner,  aller  en  rempant.  * Et  mdiiuc  reprAbA* 

Tst farta At.  7 a/if.  Taciaiinas  fc  prorocnoit  encore  daus 
l’Afrique, 

RcPCüESCO,  repirbèfiitt  npmhcftïu.  Ctlunt.  Rajeunir, 
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tJr  Rmrarsctar.  Colum.  Reprendre  fa  première  vigueur , #• 
fa  première  force. 

REPUDÏàTIÔ,  genit.  rerudtATibmît.  f.  Cic.  Répudiation.  f% 
L’aûion  de  reÿcttcr  quelqu’un , ou  une  choie. 

RÊrÜDIÔ,  répudiât , repudiévl , rtpudtArùm , repndiirê.  Cio, 
Répudier,  rejeuerune  personne,  ou  une  choie,  tefufer, 
ne  vouloir  peint.  * Repndt*  etufiiium  quod  pritnmm  intenie- 

taw.  Ter.  Je  quitte  le  dell'cin  que  j’avois  d’abord,  je  quif 

te  mon  premier  dcllcin.  PAtriipAtnATibenui  À po~ 

puio  fApimt  repudiAVit.  Tant.  TibeiC  icfufa  le  titre 

de  Tere  de  la  pâme  que  le  peuple  luy  avoit  olfett  pluficurs 
fois.  * Répudiait  uxorem.  Suet.  Répudier  fa  femme,  faite 
divorce  avec  clic,  la  quitter. 

RËTUDIOSUS,  a t tint.  * Ne  repudiofât  faciat  nupttAi.  PléMt. 
De  peur  que  cela  ne  fafic  rompte  mon  mariage. 

RËPÜDIO.M,  genit.  repudn.  m.  Ter.  Répudiation./.  Divor- 
ce. m.  Séparation  qu’on  fait  avec  fa  femme. /.  * Répudiai» 
reauntiAre  , ou  remitiert.  Ter,  PUm.  Répudier  fa  femme. 

RËPOfiRASCO,  repueriftii , reputrAfère.  Citer,  Redevenir 
enfant , devenir  en  enfance. 

RëPC’GNANS,  Ain ii,  omn.  gen.  Plin.  Répugnant,  m.  ré- 
pugnante. /.  contraire,  m.  &c  f. 

RÉPÜGNANTER.  (Adverbe.)  OV,  Avec  répugnance , ù re- 
gret, malgré  qu’on  en  ait,  contre  fa  volonté. 

REPÜGNANTlÀ,  genit.  repugnanxil.  fera.  Cic . Contraric'- 
ré , oppotition  qui  Ce  rencontre  entre  pluûeuis  chofcs.  f. 

RËPOGNÀTÔRIuS,  repuguAtoriÀ , rtpu£*Alortüm.  Vttr.  Qui 
fert  à relifter  à l’ennemi , à le  repouûcr , à fc  défendre  con- 
tre luy. 

REPÜg’nAX,  genit.  repugnÂtii.  corn.  gcn.  Cic.  Contrariant, 
conrtcdifant.  m.  contrariante,  coutredifuntc.  /. 

REPCGNO,  repugitÂtf  reparu. tvt  t rcpujnalumt  rtpujfnâir. 
Cic.  Rcpugncr,  cftrc  contraire  6c  oppofé.  m.  cltrc  con- 
traire 6c  oppoféc.  /.  Repa^nAte  élirai.  Citer.  S’oppofcr  à 
quelqu’un,  luyrcJiftcr,  luy  élite  contraire 6c  oppofe,  le 
contrarier. 

RÊPÜLI,  Prétérit  de  Rvpfllo. 

RëPÜLLC'LASCÔ,  repallmtApcii  t repnt  talé  frère.  Colum.  Re- 
pulluler,  repouUer,  rejetter,  (parlant  des . libres.) 

RËPÜLLÜLÔ,  rtpuilùlii , rtpaUaldvi  , rtpallaluium  , repul - 
(alite.  Pli*.  Repulluler,  repoufiér. 

RëPOLSA  , genit.  reputtj.  f.  Cic.  Refus.  ».  * Pcfl  très  te- 
pu/fAs.  Plia-Jun.  Après  trois  refus,  apres  avoir  cfté  refu- 
fé  trois  fois.  * Dm  ai  AdiiiriAi  Accepii  rt pal  fat.  cic.  On  luy  a 
rcfulc  par  deux  fois  l’Edilité  , ou  l'Echevinage.  * Repul- 
fam  f.rre.  Cic.  * Pâli.  Ovui.  Eftre  refufe , avoir  un  refus. 

* \ec  home  repaifam  ta  a fentiret  calamités.  Phad.  Et  VOUS  ne 
feriez  pas  dans  la  milctc  où  vous  elles,  cilant  rejetté  n.c- 
me  de  vos  proches. 

RËPÜLSÔ,  ,i/,  «u.  Lncr.  Repouficr. 

REPÜLSÜS,  rcpâiiÀt  rtpuhûsn.  (de  Reftiio.)  Hor.  Repouflc, 
rejette,  m.  icpouflcc,  reietree.  f. 

RtPÜLSÜS,  genit.  repüimt.  m.  Cic.  RepoulTcment , refrap- 
pement. m. 

REPÜMICAtIO,  genit.  r ep amie at Unît.  f.  Plia.  Proprement 
L’aâion  de  rcpallér  la  ptcrrc-ponce  fur  une  choie  pour  U 
polir:  dans  lime,  Ebourgco.;..v.mcut  de  la  vigne,  m. 

ROPÜNGO  , repaafis  , repupurj , ou  repui.xt , repàaÜmm, 
répû**e"rè.  rroprcment , Fiqucilccluy  qui  nous  a piqué, 
dans  le  fens  naturel.  * Dans  le  figure.  Crc.  Piquer  quel- 
qu’un à fon  tour,  luy  dire  des  paroles  piquantes  pour  fa 
venger  de  luy. 

RËI’t'RGO,  reparlât,  repùr^âtrit  rt parlai  km  , refermai  ê.  riin» 
Nettoyer. 

RtPÜTATlô,  genit.  reput Atilnit.  fem.  Ce  nom  Verbal  n’eil 
point  en.plovc  dans  IcsAutcuts  poux  l’avion  de  couper  6ç 
de  tailler  la  vigne  , «m  les  arbres;  mais  dans  uu  feus  figuie. 

gjp  JLXFVTATIO,  Ter.  Confîdcration , reficsion  fut  lCJ  clio- 
fcs.  f.  * Mo  vettrum  , nottrumque  moram  repaiatio  lenj^xut 
talit.  Terrât.  La  refié.tion  que  f ay  faire  fur  les  moeurs  des 
Anciens  6c  fur  celles  de  nofUciicdc  m’a  emporte  plus  loin 
que  je  ne  peufois. 

RtPüTÔ,  réfutas , repiiiipi , ropiitâtâm,  repaifnrr.  Propre- 
ment , Couper , tailler. 

Xx  a OÛ'  Rs- 
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O*  RFPtrîAXt.  Cic.  Conûdércr,  faire  ré  flexion.  *Nanrtpû- 
tet  lelarit  <juid  fiat.  P Uni.  Il  ne  fait  point  réflexion  à la  pei- 
ne qu’il  y a.  * Dmm  bac  me cum  réfuta.  Terent.  Fendant  que 
je  peufe  à cela  en  moymemc. 

IUpuiaee,  Vlp.  Compter,  examiner  un  compte. 

Refit  are  quiJpiem  elicut.  Madefi.  Imputer  quelque  choie  à 
une  perfonne. 

RtQUlES  , génie,  requin,  f.  Cic.  Repos,  m. 

[Ce  Nom  cU  de  la  troitiéme  Declinaifoa  comme  de  la  cin- 
quième, c’eft  pourquoy  il  fait  au  Ceniiif  Requietir , fie  à 
1 Acculât  if  Requutem  aufli  bien  que  requin  fie  requiem .) 
REQUlESCÔ,  requïifcil,  requievi , requictum , rtquiefictrè. 
eu.  Scicpofcr.  * *Arve  reqatiefiltmt.  I frf.  On  l.iilk  reculer 
les  terres  : on  les  laiffe  en  jachère , (Terme  des  laboureurs.) 
(û'  KrquixscEiLE  è melit . Cic.  Se  remettre  de  les  malheurs. 
lUqtmcuc  ut  eliqua , mre  ehqné.  Ctc.  Se repofer  fur  quel- 
qu’un , ci.  fur  une  chofc  : fc  divertir  en  quelque  chofe,  y 
prend) c (on  contentement , y meure,  cm  y trouver  toute 
la  conloiation. 

Heu  requnjiere  canfiha  cujufquem.  Ci c*  Ne  fc  point  rendre  au 
eonlcil  qu'on  nous  donne. 

Zr  murar.t  >*ei  raquiimnt  fiumind  cnrfian.  Vtrg.  Et  les  fleuves 
ont  ai  relie  le  cours  de  leurs  eaux. 

RtQl'IilTÜS,  taquiné , requierum.  Liv.  Rcpofc.  m.  repo- 
fcc.  fi. 

[ Cét  Adjectif  fait  au  Comparatif  Requieiiër , cri#,  m.  érf. 

requieitmi,  irai.  ncut.  dans  Col'.tmcllc.] 

Rvqviftl'S  *%er.  Ovid.  * Reqmtrum  e/vum.  Cclum.  Une  terre 
qu’on  I .irtc  repofer , cm  une  terre  en  jachère. 

RE^VlRHÔ,  Attiré,  Pleut.  Chercher  louvcnt. 

RfcQLTRO,  requirit , requiiïnt,  rcquhitnm  , requiréri.  Cicer.  1 
Chercher,  rechercher. 

Rcqvixo.  Ch.  Demander,  s’enquérir,  requérir.  * Si  quit 
requirit.  Cic.  St  quelqu'un  vous  demande. 

Rsqeiao.  Oc.  Requérir,  délirer,  regretter,  trouver  à dire , | 
eu  de  manque.  4 Vntar  ne  literernm  a me  offinum  requirai. 
Cic.  J'appteheude  que  vous  ne  trouviez  à redire  de  ce  que  , 
je  ne  VOUS  écris  point.  * lu  quo  Méjorum  Hafnium  fiepè  rr- 
quire  prudeutiem.  Cic.  En  quoy  je  voudrois  que  no»  Peres  I 
euflenr  été  plus  prudens:  en  quoy  je  trouve  que  nos  An  ce-  I 
très  ont  manque  de  prudence. 

REQUlSlTÜS,  reqmnttà , requnitum.  (de  Reqüire.)  Cie.  Re-  1 
qu.s,  demande,  recherche,  m.  xequifc,  demandée,  re- 
cherchée. /. 

RtqviisiTA  netnre.  Sellufi.  Les  befoins  naturels,  tu  de  la  j 
nature. 

RiîS,  genit.  rei.  f.  Or.  Une  chofe.  * Rti  ebfurde.  Cic,  Une 
choie  abfurdc. 

Rei  ed  nvendum  nerefifieri».  Cic . Les  chofcs  ncccftaires  à la 
vie,  pour  vivre:  les  néccflitezde  la  vie. 

Rrs.  Les  choies  naturelles , les  crics  créer.  * ^ibJite  rerum. 
Heret.  Les  fccrcts  de  la  nature.  * CtutwrdiA  terum.  Hâter . 
Les  quatre  élcmens  qui  s’uniftent  dans  les  efties  natu- 
rels. * 7 tmpui  edex  TtiHM.  Ovtd . Le  temps  coutume  rou- 
tes chofcs. 

Rts  éritfintfé.  Vitr.  Les  Mécaniques,  f. 

Rts.  Affaire.  /.  4 Ceput  & faut  rerum.  Har.  Le  point  princi- 
pal fit  la  fourcc  d’une  affa  il  c.  * Sic  fe  rat  kebat.  Cic.  L’affai- 
re eft  telle  , la  chofe  cft  ainli.  *Sttibi  m fit  cum  ee.  Tarent. 

Si  vous  aviez  à faire  \ luy. 

R» s prafpttM , ou  ftiunde.  Cicer.  La  prolpéxité,  Le  contrai- 
re cft , 

Rrs  edverfe.  Cic.  L’advcrfité.  /. 

Rts  diztne.  Cic.  Un  facrificc  aux  Dieux.  ¥ Rem  dinnem  fieef 
re.  Ctc.  Faite  un  facrificc. 

Rts,  on  Res  fiemilidret.  Cte.  Le  bien  de  chaque  particulier: 
le  bien  de  famille.  * St  tetemûm  rtm  reltquijet  detem.  Ter. 
S'il  vous  eut  Jaillé  de  grands  biens.  4 lirai  d»ot  pra  retollebet 
tau v.  Tirent.  Vous  les  «levier  tous  deux  félon  voftre  bien. 

* Rtt  eai  jem  p'idem  definie  cerpit.  Oc.  11  y a déjà  long- 
temps qu'ils  n’ont  plus  de  bien. 

utiquem  rem  fiettet.  Tarant.  Vous  ne  ferez  jamais  foitunc  , 
vous  n’amaflcrcz  jamais  de  bien.  4Vtr  bemd  me^nè  mm  re. 
Cu,  Va  homme  qui  u'a  pas  grands  biens , qui  n’cft  pas 
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bien  riche.  4 Unie  Ample  m demi.  Juv.  11  eft  fort  riche  d% 
patrimoine.  * Peupere  rtt.  Pleur.  La  pauvreté.  4 uintmfis 
rei.  Her.  La  pauvreté. 

Rts.  Profit,  m.  utilité./,  avantage,  m.  * Si  in  rtm  efi  utnqme  , 
mr  fient  t eccerfi  jubé.  Terent.  Si  ce  mariage  cft  avantageux  à 
l’un  fie  à l’autre , marions-les  prefentemenr. 

Rrs  btlitce  t ter  militent  : fcientie  rei  militent.  Ctc.  L’art 
militaire,  lafcicncc  de  la  guerre  * la  guerre,  le  fait  de  la 
guerre. 

Rts  ir avaIîss  rei  lutuiicA.  Cic.  La  marine. 

Ris  pafiorie.  V'err.  La  fciencc  d’un  berger. 

Rrs  dans  ces  cxprcfliuns  fuivante*.  * Re , ou  re  ipfe , on  re 
yerè.  Ctc.  EflcCiivcmcnt , vciitablcment , eu  ctfcr.  * Re 
juvere.  Tarent.  Aider  cflcélivcmcnt.  ♦ Diüu , qxam  refis* 
cihui.  Ltv.  11  cfl  plus  aile  de  duc  que  de  faire.  *PrerepAu- 
CA  laquer.  Virg.  Jeparlcray  peu  Icion  la  chofe,  je  traitte- 
ray  ce  lujet  eu  Peu  de  paroles.  + Pre  rendre:  ère  net  J.  Cic . 
Terent.  Selon  TOCCalion  qui  le  prefente.  * rerie  ni  rem  an- 
Ter.  Faire  ce  qu'on  dit , en  venir  aux  effets. 
Rl$.£VÏO»  reufvit,  tetJctiire.  Ov.d.  S’itmcr  derechef. 
R|5AlCTÀTIÔ  , «in.  f.  S net.  L’aâion  de  rcfalucr. 
REsAlC’  I O,  rnèturêi,  rtfimlutevt , rtfielurêtum  , rtfelmtër /, 
Ctc.  Relouer,  faluerccluy  qui  nous  a lalué. 

REiARClÛ,  téiè nie  , rnêrii  , rctêrtum  , retërtirê.  Terent. 
Raccommoder , l’ajuflcr  ce  qui  cft  rompu  , ou  déchiré, 
* Difiidit  vtjiem  , refert teint.  Ter.  11  a déchue  un  habit, 
on  le  fera  raccommoder. 

Rf.sarcuc  demnum.  Suât.  Réparer  la  pexie  , cm  le  dom*> 
mage. 

RESARRIÔ,  reiërtis , retërnvi , retërntûm , retërrhé . ritn , 
Rcfardcx,  farder  une  autrefois. 

RfSClNDÔ,  tifinndii  , ùfitidi  , rtfinfiûm  , rêfiltndrrf.  Cicer* 
Retrancher,  rogner,  couper.  ♦ Rtfnndcre  terrem.  Caium^ 
Rclabourer  la  terre. 

ffj * Rkscihoo.  Retrancher,  abolir,  détruire,  cafter , a nnul- 
1er.  * Mtbt  nan  videtur  quoi  fit  fiedum  lepbui  refit  mât  peffe . 
Ter.  Je  ne  croy  pus  qu'un  Arrêt  donné  félon  lesloix  puifte 
eftre  cafté. 

Rtfiiiud* ra  petlienei.  Cic.  Rompre  un  Traitté.  ¥ Voluntetem 
mari  ni.  Çu.  Rompre,  ew  cafter  un  Teftamenr. 

RESCIu,  refit i , rij.ivi , refmnm , ttfitiré . Cic.  Ter.  Sf  avoir. 

¥ Rafiiruit  rtm  amnem.  Terent.  Il  a fccu  tourc  l’affaire. 
RESCISCO,  tèfcifitiit  rcfinfieére.  Tarant.  La  mcfmc  lignifica*. 
lion. 

RESCISSlô,  genit.  refinfiiônit.  f.  Vlp.  Rcfcifton.  fi.  l’aftion 
d’annuller  fie  de  cafter  un  Contrat , &e. 

RESClSSORlOS  , e,  um.  * Refit  fiat  te  aüîo.  Vlp.  Aâion  en 
Juftice  par  laquelle  on  poimuit  la  rcfcilîon  de  quelque 
Contrat , &e.  Aâion  rclcifoire , [En  termes  de  Palais.] 
RESClSSt'S,  à , m m.  $u:t.  Retranche,  m.  retranchée./.  Caf- 
le.  m.  calice,  f. 

RESCRlLÔ  , rtfitrlbît,  rrfiripn  t refcrîptum  , rtficriberè.  Cic.  Ré- 
crire, faire  réponfe  par  lettres.  * Tue  epifiale  nenteficripfi* 
Cic.  Je  n’ay  point  fait  réponfe  à voftre  Lettre. 

Resciiberr  vetertbut erdtienilut.  Sl*int.  Retiafter  Tes  anciens 
difeours,  les  relire,  les  corriger.  ♦ [Ou  plutôt,  Repondre 
aux  anciennes  oraifons , ce  que  l’on  failoit  en  compofanc 
des  réfutations  de  ces  harangues , pour  s’exercer.  Sente,  in 
Ep.  Contr.  Ytxf.  lib.  111.  Ilhut  eretiantt  nan  Iffunt  ru  fi  eet 
qmbui  Cefitnt  refcnpfit.  Voiez  Th.  de  MerctU ) fur  le  12$.  verf. 
de  la  V.  Sat.  de  Per  fie.  L.  C.] 

Rfscrixlrk  elum  erjenrum.  Ter.  Rendre  l’argent  qu’on  noua 
a donne.  * Relique  refirtbemui.  Cicer.  Donnons  le  icftc  à 
prendre  (ur  ceux  qui  nous  doivent. 

Rlscribkrk  lestant!  eJequum.  Cefi.  De  funtaüfins  en  faire  des 
gens  de  cheval , monter  de  l'infanterie. 

RtSCRlPTÛM  , genit.  rifiripti.  n.  Tet.  Un  refait , des  Let- 
tres du  Prince. 

RÊSECÙ  , Teietei , ratécui , reiêdum  , retècërè.  Cicer.  Couper  , 
rogner.  * ^Ad  vivdm  réfuter».  Celum.  Couper  julqucs  au 
vit , au  jufques  à la  chair  vive. 

0C>-  RcaaCARt.  Cie.  Retrancher , ofter tout-à-fair. 

Refecere  hbtdinem.  Cte.  Retrancher  les  couvoiulcs.  4 Spem 
lan^em.  Haret,  Oftct  toute  efpéliOCC. 

RE- 
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RtSËCRÛ,  npcrStt  ttfttriv,,  rtfierSûm,  tifltrirf.  PUnt. 
Tcmoigne.  â «me  JKrfonnc  à qui  nousdcrom  du  rcf«a  , 
L'on  fe  dcüile,  ..  dcpoitc  de  la  pneic  quon  luy  a fût*. 

* K, naur,  dniàm  dfitmmm.  «<**.  Je  me 
defifte,  ma  Meie , de  la  pricic  que  je  tous  ivon  faite , il  y 

fl  du  temps.  _ , . 

Irt-  oMin  uftmnt.  PU./.  Jevous  pue  8t  tepne. 

Î£„ceaee  Ca.INaf.  Re.raaei  Ica  imprécauoni 

au'on  a faites  comte  quclqu  un. 

HËSfiCTlÔ  , genit.  reftiliomt.  f.  Celum.  Rognement  » tetran- 

rÉsECTCS  ,"«'<«*  > "Mim.  ( de  1 W«*.  ) Ovid.  Coupé , 

nSïcXrttî *»«•  O-"  * P"«  »P*‘* 

RES£DÀV|e»it^  Heibe  qui  téfout  lej  apof- 

tûmes. 

RËSfil)!,  Prêtent  de  Rfsideo.  r j-  • , >/• 

RESèDO,  r«iré4/,  rtfedâv*  , refedatum  > refit  date.  Pim.  Ap- 

Rt  Sf.CtM  EN  , genit.  refirgminît.  n.  P lin.  Rognures./. 
RfcMlMlSO,  iw,  Ovid.  Semez  de  nouveau. 

RLShQVÜR,  K«rt  Resicutu». 

gtSHRÀlÛSj  tifetdiÀ , TtftrÂtüm • 0t»d.  Ouvert,  m.  ou- 

KESËR</i  n/Vrii,  rtfrivi  , nr/Mm*,  rc/criré.  Plia.  Ou- 

,3-  HtfirAre  fita^.i.  Lacan.  Ouvrir  les  mers,  fe  tendre  la 
met  libre.  .... 

0>  R, tuant.  Ovid.  Découvrir,  déclarer. 

R L S £ RU  , rua  il , retêbï , refàûm,  rrfertrr.  rl,n.  Rclcmcr, 

femer  de  nouveau,  enfemcncet  de  nouveau.  _ . 

RESERVO,  Tturvat , Ttfctv.nl  , ttftrvatam  , rtfirvart.  Ctc. 
RcTcivci , confcrvet,  garder.  * ’^tfervari  in  ah.m  aient, 
ou  in  allai  un, fa,.  Cic.  Remettre  à un  autre  |our ...  à un 

,££?.££  raidi,.  (Adjeft.)  Thai.  Tit-Liv.  Oiûf,  fai- 
néant. m.  oilivc , fainéanté.  ï 
Reses.  Phi.  Parclfcui.  m.  paicflcufe.  /.  _ 

Ris, s nanti.  Vau.  Une  eau  croupie , .»  qui  ne  coule  point. 
RI. SEX  . genit.  rcfâii.va.  C.lmm.  Sarment  taille  pouiponer 
fruit  & jctier  du  boit.  . . _. 

RES1DËÛ,  rein,,  raidi , fins  fupin , niiüu.Cit.  S afleoir, 
•fl  cûrcaflîs.  m.  cftrc  affile,  f.  - . 

RtsiotuF.  S’enfoncer , s’affaifler.  4 S«  m$*tes  nfediffe*.  Ctc. 

Si  les  montagnes  fc  fulTent  aifaifTees. 

R stu^s.  Oc.  S’appaifcr,  fe  calmez  , s’aneftet.  4 Cum 
ira  rtjrdijftnt.  L<v.  La  colère  s’eram  appaifee. 

Résider  t efitridltt  feriat.  PU*.  Jcufnez  , oc  tzouvex  point  à 
faite  bonne  chetc.  . 

Resiuk&c.  Relier,  demeurez.  4 St  «»•«  «»X«  me  amernmtc 
ttùdttn  Cic . Si  vous  avez  un  refte  d’affedton  pour  moy.  E«- 
iiu  rff  m f#,  OU  />««•<■<  tt  culpa  rendit.  flynf-Cir.  VoUfei* 
tes  coupable  de  cette  faute.  ♦ ‘*«4»»  tmejw»*' JF* 

r.ti  ne  Sa  démarché  eft  pteine  de  tnajefte  > il  marche  avec 
majefte  -,  fa  démarché  infpitc  du  rcfpeâ.  4 Pencmlmm  rtf- 
délit  in  tâ  re.  Ctctr.  Il  y aura  toujours  du  danger  en  cela. 
4’\efderc  in  edxiu  PU «r.  Elire  bai,  •«  cftze  dans  U haine 
de  tout  le  monde.  w 

RESTD<3,  ,.,u:,,eendiu.Plin-Jnn.  S’appaifct  : Proptemenr, 
Se  tafleoit , (parlant  des  liqueurs  troubles  lors  que  le  limon 

va  au  fond.)  _ _ . . . 

RËSÏD(X)S,  reftiÂM , refit*  ni* , Ctt.  Reftanr , ce  qui  refte  8c 
demeure.  * RJiJnHi  fna  fana  fmex.  £amr.  Un  vieillard 

qui  eft  relié  pour  foufftir.  ...  , - - _ 

RESIGNÔ,  re  lira  Al , refcnivi . nfanatam,  re/i^Aee.  PU  a». 

Ouvrir , décacheter , rompre  le  cachet. 

(£5-  R;  signas,  i-  fat  a vnin  lia.  Ovd.  Déclarer  , découvrit 

RbMMfM  dedii.  H,rai.  Je  rends,  je  reftituë  ce  qu’il  m'a 

donné.  A 

£,*  Rfsigmaev  etnitem  tMiularmm  fidtt *.  (ÎW.  Oicr  toute 
créance  , route  autoiiic  a des  papiers»  4 des  unes  j eu 
faire  voit  lafauflet^ 
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RtSlLto , retilit  t rnit ni , ou  resitîi  rremltnM  » reitlirf,  Ovtd% 
Rejaillir,  rebondir. 

Rcsilier.  Pim.  Sauter  en  arriéré,  reculer. 

Ebuim  *t>  alnfuo  Crimée*»  Ctt.  S’éloigner  d’un  crime. 

RssiLitE  *b  empittNt.  Vlp*  Se  dédite  u'un marche,  le xora- 
pre. 

RLSlMÜS,  rtiimÂ  , reitmnm.  Ctlnm.  Camus , crochu,  pu.  ca- 
mufe , crochue,  f. 

RESINA, genit.  retint,  f.  Pin*.  Delarcfine./.  fortedepoia 
qui  découle  de  certains  arbres. 

RESINÀCEÜS,  rejtnaiea , refmntèûm • Plin.  Semblable  ï la 
réfine.  m.  te  f. 

RËSINATÜS,  t e fin  Ht  n , refinâtim.  Jmy.  Enduit , eu  meÛC  de 
réfine.  m.  enduite,  eu  méfiée  de  féline.  /. 

RLSINÔSC'S  , rtjo.ef*  , rtfiHtutm.  Pim.  Rciincux.  fl*,  zcfincu* 
fe.  /.  où  il  y a force  relme. 

RESTPIÔ  , r*:ïfit  , renptti  , fans  fupin , rtfpere.  P/in.  Sen- 
tir. 4T^enptt  pif em.  Pim.  Il  fent  la  pois  » il  a l’odeur  de 
la  pois. 

RLSLISCO  , refptfch  , rrfr  ti , refplftrrè.  Terent.  Revenir 
en  fon  bon  feus  , redevenir  fage,  rentrer  dans  fou  bon 
fens.  * j(rfptfcunt  agraii.  6‘ncf.  Les  malades  rcviciincut  en 
fanré. 

RfSlSTÔ,  reiiflit , irfiiti , rtJJitüm , reüfitù.  Cit.  S'arzcftcr  » 
demeurer  dciricrc. 

& Resisteek.  Cêf.  Réfifler,  tenir  contre,  s'oppofer.  4T\ê- 
fifitt  vtnenAtti  hnc  brrbn.  Plin.  Cette  herbe  rcUlie  aux  ve- 
nins , cft  bonne  contre  les  poifons.  * T^effittur  nue  fut  te 
hujmt  betbét.  Pim.  On  remédie  à la  vigne  avec  le  lue  de  cet- 
te herbe. 

! RËSOLVO»  reiblvït  , milvi , rêiélütiiee , reùlvèr:.  Cic . Dé- 
lier , dénouer  ce  qui  cft  lie  , **  noiié.  # ’R^felvcre  ctinet.  Ltv . 
Délier  les  cheveux  , les  laifter  cp*rs. 
û>  Resolveee.  Délier,  ouvrir.  4 K^felvcrt  lingusm.  Plin» 

J utl.  Faucfi  r tfe terre  m verbn.  Oeid.  'Délier  fil  langue  : ou- 
vrir fi  bouche  .parler.  * Luttât.  Liv.  Ouvrir  dev  lettre*. 

* fât  m tbt  (Irkkixm  fâttâtâ  rtfelvere  jure.  Virf.  Qu’il  mC 
foit  permis  de  violer  le  ferment  que  j\iv  fait  aux  Grecs , eu  • 
l publiant  leurs  myftcics , om  leurs  fccicis. 
iUsoLY  f RF.  fmuiet.  Sel- liât.  Découvrit  des  artifices. 

Rttomic.  Rcfoudze,  difibudre.  4 Se  rtfelvere.  Vir^.  Se  ré- 
foudre,  fie  venir  i rien.  ♦ T^fe/tert  m pttlvrrem.  Ctlune. 
Réfoudre,  mettre,  •*»  réduire  en  poudre.  + In  talent  mar - 
, fantat.  rlin.  Faire  fondre  des  uciic».  ♦ Ptunt  fe  ^leba  re- 
Jetvit.  Virj.  Les  moires  de  terre  fe  mènent  en  poudre.  + Par- 
tent cerruptam  a tuvâ  refelvtre.  Ctlf,  Séparer  la cliait  mor- 
te de  la  chair  vive. 

Rfsolv  f RE  hemintm.  Sen.  EÜvminer  un  homme  , l’amollir. 
û>-  Rfsoivjtue  ebl i^aiie.  Paul.  On  refout  l’obligation,  on 
1 la  cafle. 

RüSOLVEEV.  Oftet  , chaftcr  , dîftîper.  4 fjCelutre  tendrai. 

IV/rg.  Dilliper  lestcncbies.  4 Curai.  Vtrg.  Dijfiper  les  cha- 
grins. * Trtjlrtiaru  animi.  Plin.  ChâfTcr , dillipct  laccirtcf- 
fc.  +Vireu  Leur.  Ofter  ♦ débiliter  les  forces. 

Resolvfec.  rayer:  faiisfaire  à ce  que  l’on  doit.  * 3**  fie 
1 aniea  petit citmt , efl  refelutnrui.  Citer.  11  payera  ce  qu’il  a 
promis  aupaiavanr. 

RrsozvEir  ex  parte  divenâ  diflâ.  griint.  Refoudre,  refutex 
les  obicâions  de  la  partie  adverfe. 

SLËSOlOTIO , genit,  teftUuenit.  f.  Comme, 

R » soit,  r io  ali/i.  Ctlf.  Devoycmcnt , fluxdcventre.  m.» 
Rmolutio  fiemathi.  Ctlf.  Dcvoyement  d’cftomac. 

! Rfsolvtio  nervemm.  Ctlf.  ratjlyfie.  /. 

; RÜSÔLÜTÜS,  reiüHtk , retiUrûm.  (de  T^eftlve.)  TilmL  Dé- 
lié, détaché. »».  déliée, détachée./.  4 ‘Pjfeluta  remai  puet» 
la.  Tibut.  Une  jeune- fille  qui  a les  cheveux  épars 
0^*  Cerptra  fiuxa  ir  refeluta.  Celum.  Des  corps  lafchcs  5f  at- 
ténuez, qui  font  fans  force  & fans  vigueur.  * iè**nU*  refit - 
Uta.  S l-Ital.  Une joye immodérée,  cxceflive. 

RI  SÔNABILÏS  , h.  m.  & f.  refenait le  , ir.  n.  (Adje&.)  Oiid. 

Qui  rend  le  fon , eu  qui  répété  les  paroics , comme  l’Echo. 
RtsONANS,  genre.  refenantiit  (pour  tous  lesgentes.)  lîe . 

Rc Tonnant , tctcatifTanr.  ne.  réfonaautc , rcccntifiaiiic./.  qvi 

i ictcntit , quiiçfotmc,  nr 

* Xx  y Air 
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RëSÔNÀNTIX,  genit.  rtfonantls.  f.  V$tr.  Rcîcutiiïcrncnt. 

ni/r, 

R F SON  (3 , r^iÿn.ïr,  r#rjmîi  , reiUnîtûm,  rttbnâre.  Citer . Ré- 
fonncr,  retentir,  rendre  un  foit.  * Trifte  rtfc tient  nmbra. 
Horat.  La  on.litCJ  rendent  un  Ton  ttifte.  ♦ ^rlnfia  refonant 
audit.  Vir^i/.  Les  arbiillcaux  retendirent  du  cri  des  ci- 

Ça!c,v 

RfcSDNÜS  i rt'in  'n , refïnîtm.  OviJ.  RctcmüViint.  m.  rctcii- 
tiiîjnte.  f. 

R1SÜR31  Ô,  rnôihêtt  retirent  , reiirlére.  Piin-Jun.  Raval- 
er* aval]  ci  derechef,  humer  ce  qu’on  avoir  rejette. 

Cj  Rfsorsurk  U et)  met.  Sur.  Renfoncer  fes  larmes , les  re- 
tenir, lesavallcr,  comme  on  dir. 

RFsoRniR'  fax*.  Virg.  Engloutir  de  nouveau  des  rochers. 
RESPÈCTO  , t*fp\ÜÀi  , refit  fl, ivï,  refptiLttum , refpeiiâre. 
Cie.  Tourner  les  yeux,  on  la  veue  pour  regarder  une  chofc. 
* Lamine  ob,tqno  refieÜare  a/iquem.  St  et.  Regarder  quel- 
qu'un lie  travers.  * Si  fu. i p-.i  tefptfiant  Kami na.  l’irf,  Si 
les  Dieux  regardent  favorablement  les  gens  de  bien. 

Rf  SPüCTCS ,* genit.  refpuint.  in.  Plant.  Citer.  Vctië.  f,  rc- 
g.itd.  rr.  l'action  de  tourner  les  yeux  vers  une  chofc  pour  la 
regarder.  * Miferabilii  nfpeéiut.  Cietr.  Chofc  milcublc  à 
voir. 

Kfspkctl's.  Rclpe&,  egard,  m.  confidëration  qu'on  a pour 
les  penonnes.  f.  * (*m  Cafar  refp'tlnm  ad  Stnatum  O ad 
lonoi  non  haberer.  Cic.  Céfar  n'ayant  aucun  egard  au  Sénat 
ni  aux  gens  de  bien  { n'ayant  aucune  conlidei.irion  pour  le 
Sénat  ni  pour  les  gens  de  bien.  * /„  H liât  rtfiettum.  Sert.  A, 
en  la  confidëration,  à caufe  du  rcfpcct  que  j’ay  pour 

RFSrCRGÔ  , rtfpèrrjt  , refperii , refpêrtSm  , refit  rgèrè.  Citer . 
Ltv.  Arrofcr,  mouiller  de  quelque  liqueur.  ♦ Kç/pt**tit 
fcn'Ntae  dextram.  Catni.  LiiftngiUnter  là  main.  * 

R : SPh RSIÔ , genit.  ttjperfiinis.  f.  Or.  ArroJ’cmcnr.  m. 

ÎS  e 2S*  genit.  rèfptrt.n.  m.  P Un . Artofcnicnr.  m. 
RfcSPERSUS,  refpcrfr.  , refphiûm.  (de  lUCoer  ».)  Cic , Arro- 
le,  mouille,  m.  arrofee,  mouillée,  f.  “ Pnlvere  refperfHi. 
Star.  Tout  couvcit  de  poufllere.  * Sanruine  rtfpsrfut,  Cutr 
Tout  couvert  de  fang , fanglanr. 

RfÇrfXf,  Prétérit  «Je  JUsricio.  J*av  regarde*. 

RESilCIlJ  , refiteit  , ref/èxi  , rtfrlb  m , r,fi‘„M.  Citer. 
Tourner  les  yeux,  ch  la  veuë  pour  regarder  : voir,  re- 
garder. 

Rî  s Hic  K RF.  Regarder , considérer,  avoir  egard , eu  des  égards, 
avoir  de  la  conüdcrarion.  * xÆtatem  {nam  refpi.ert.  Ter . 
Regarder  ton  âge,  avoir  égard  i fou  âge.  « Secue  te  rtfph 
tu.  1er.  Vous  ne  vous  épargne*  en  aucune  façon , vous  n'â- 
vex point  d'egard  à vous , om  à voftre  âge. 

Rvspicerc  ahqitem.  Ter.  Regarder  quelqu'un  en  pitié, 
nos  D<m  re/pextrit . Cie,  Si  Dieu  n'a  pitié  de  nous  ; s'il  uc 
nous  regarde  favotablemcnr. 

Rfjpiciri.  memeriam  prateriti  temporir.  Cic.  Regarder,  Con- 
lîdcrer  le  temps  pafl’c  , faire  réflexion  au  temps  pafle. 

* Quead  lor^tjftmc  pîtef!  ment  me a refpittre.  Cic . Du  plus 
loin  que  je  me  puifl'c  fouvenir. 

SnmmA  impem  ad  net  r.-fpicit.  Caf.  Le  Gouvernement 
nous  regarde,  nous  appartient. 

RüSFÏRAMtN  , genit.  rtfpbraminh.  n.  Ovié,  Relpiration.  / 
eu  le  conduit  par  où  l’on  rcfpire. 

RhSPlRÀTlO  » genit.  refptratn-nit . f.  Cic.  Refpiration.  f.  * Mo - 
r*  (r  rtfpirano  in  oraticne.  Cic.  Paulc,  & raction  de  pren- 
dre fon  haleine  dans  un  difeours.  ‘ 

Rfspiratio  aquarum.  Cic.  Exlulaifon  des  eaux.  f. 

Rf  SPlRATÜS , 5».  m.  Cic,  Rclpirarinn.  f. 

RESPIRO  , ûfrirï,  , r.fpir.tvt . rrffir.i:  m.  uffiritt.  Cittr. 
"icndre.  eu  reprendre  (bniialcinc. 
uVjum.  .ira.  Sut.  Pouücidcs  exha!.iiron*  ma 
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Respirer , prendre,  eu  reprendre  ion  haleine. 
Rfspirarc  malignum  aéra.  Star.  Ponllér^c  *vK 
lignes. 

P. R c-  rtSSere  anîm.ti 
nici  loüpir  Sc  rendre  l'.imc. 


Cic.  Expirer,  jettei  le  «1er- 


REintRARr.  Relpircr  .Te  remettre  de  quelque  malheur.  ¥ T.r- 
ftrtit,  n te  vrderc.  o>.  Je  rcfpircray  , m ic ferry  fort  fou- 
i 'Ic>  h )e  puis  avoir  le  bien  de  vous  voir.  * . A mtiu  rtfpt- 
rare.  Cie.  Elire  jcvcmide la  ciaintc  qu’on  avoit,  ‘ ( 
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RESrLENDÊi),  refrliitSii  t rtfpli.düi,  fans  fup;n,  .ai5l 
ietf.  Cie.  Reluire,  briller,  «iater.  * ’ ff  n' 

Rru,!,?N'Pt0r  ”/>«“<,  refî  ctiiûm  , re/fi.Jërt  Cie 

Répondre,  fane,  .. rendre reponfe , repartir.  ' >*).,.  n ;1 

t«r  ^tugmfut  veritnUi  htjir,,.,.  uu.,rMm  te  feu. 

i m la  la"'  aa't\3U  AuSuftc  "oit  Jvelaîe  les  luladmi , 

««les  Aûcurs  de  Theatte  exempts  du  foiier. 

RtsPONDlRR  de  Jure.  Citer,  ou  fui  o put!, ri.  riin-lu. 
Expliquer  Je  Droit  Civil , répondre  fur  les  difficulté/ du 

f>rf,r:d,rt  eriminthn  M.ttcie.  Repondte  aux  crimes  dont 
on  non,  charge,  s’en  juftifier.  s’en  purgerNTw  " 
m.lei.ftti.  ber.  Rendre  injure  pour  inîure.  ^ ’ 

R ES  p ON  lu  RK.  Répondre,  corrclpondtc.  « Tu.  vhtur  refte.- 
dit  J.dtc.e  rr.ee.  Cic.  Voflrc  venu  répond  à l'opinion  nue 
l’en  ajr  eonceuë  * Oft.ti,  me,,  f.re.L  r,f,..dTc!Z,  T! 
fortune  répond  i mes  fouhaiis.  * . vm,r,  oui,!, 
à'5«a«i <*'■  Je  réponds,  je  correfponds 

wiîm'ataS  m'  P<m"'  ic/ou’  a,mc  a“'«tque 

Sin  a»mC7.  5i  medutna  non  ref Pondent.  Celf.  Si  lame- 

atreTi  'iUï'  pOI,'‘’  '*  cllc  "etairpas  l’effet  qu’on  en 
a, rende,,.  - Su.„.  ,h„d.  .d  f,rum  'n  „f.,ud.i.  K, “«7 
La  quai  itcmc  corde  s accorde  avec  la  fcpricnie.  * H.ud.u.- 
î'’"'"'  *•)?'"&"■  L.v.  L’cvencment  ne  cor- 

neréüli!  T*  ^ ’ e,l'ctia« <*"'<«>  "oirconccue:  lachofe 
ne  reufsit  pas  comme  on  efpcrou.  refp.ndet, 

FUu.  Cela  cil  a plomb , ..  jufte  à l’equerrc. 

dltm  ’ “d  L,r-  c",r-  Payer  au  ter- 

faur’  1 isla,re  * ce  •3“  0,1  doit  au  temps  Sc  au  jour  qu’il 

RasaoNDERR  ,.,ri.  a,n.  Rcflembler  i fon  pére.  » 

’.m  u.hn,.",  <l..„  Ne  point  degendrer  de  la  noblcfle  de 
pmi  ’ poudre  patfaitemem  à la  noblclfede  fea 

Rrspondvrr  .«t»,' Virf.  Repondre  i un  pays,  eflre 

r a‘  VI1'  Dira  fi  velle  . dific.re  .te. eu  finitum  , ... 

"•  C<e  liait  qu’il  vouloit  faire  baflir  iae 

autre  Galicne,  vis  a-visdn  Palais. 

ul'érXZWc  r“r  F‘’'-  Rendic  la  pareille, 
il  ffii6'"  ’r  f.  Cu"  Reponfe.  f. 

Ki  .PONSITO  , rtfpenirtdr  , refp.ùfi,iv-,  refper/titCm  reC 
t-fi’ùre.  Ce.  Répondre  fouvenr.  W l f 

REiPôïsrt  Ê - / Ad’,c,be-),-'A'”  En  forme  de  reponfe. 

RssroNSARE.  Her.  Répondre,  rcfifter.s’oppofer  i,  combat, 
rie,  contredite.  » Sui,  et  fieu  fart  cupidenitur.  Her.t.  Com- 
banre  fesmauvaifesconvoitifes,  en  dire  le  mainte  ,le™r 

ferdfl,aîiîr'r  J“:*  r,fr,nf“'  fult'e.  Her.  La  pou- 

larde relifte  fous  la  dent,  ellceft  dure.  * henun.  fvL.t. 

rtfpouf.re.  Her.,  Infulrer  la  fonune,  fe  mocqucr  defea 
n CcuÂu,  -fl" 1 lvP"»ve  de  Tes  infultes.  S '** 

RESPONSOiR  , genir.  refpemirii.  m.  lier.  Répondant,  m ce- 

luy  gui  cil  camion  pour  un  autre.  1 ’ ce 

RtSPôNSÜM,  genir.  rëfihun.n.  cietr.  Reponfe./.  * Ferre, 
.«ferre  , eheere  refpenjum  .h  eltqme.  cie.  3_utrrr.  Tirer  ti- 
ponfe  de  quclqu  un  : avoir,  •«  emporter  là  reponfe.  ♦ Da- 
te reffeu fine.  lie.  Donner  re'ponfe. 

0lac,e-’”-  »«  La  reponfe  de  l’Oracle,  .« 
des  Dieux  que  les  Paycas  confultoicnr. 

Risrons  ej  un  fier  fiel, ,rum.  cie.  Les  confultarions,  ..Icsre- 
. J1' 1 J u ' 1 1 t.onful tes  fur  les  Jifficultez  du  Droit. 

RtSPONSUS,  genit.  refpintut.  m.  Vier.  Convenance , propor- 
Ï'O";  f-  Rappo-t  que  les  pauie,  d’un  rom  onr  emi'cllc,  ™ 
Svmmctne.  /.  v*’ 

RtSCue.VEtnit-  WIÎ*C<fc  La  République,  une 
Rldé' ÜR^bi“£*w“  "*• ci!' Lcs  affaircs  « 

R Cracher  dtlTnl ! ’rf’iJ ’ > refpüiri.  Proprement, 

Cracher  dertus.  Lr  dans  les  Amenrs  en  un  lins  figuré,  Re- 
iciter  ^ repoulfcr  avec  mépris  , tefiifer  dédaivncufcmcnt 
quelqu’un.  ’ *"  Uat  Cl>°rC  ’ aï°‘‘  h0“C,iI  & "ttüon  J- 

Ttf. 
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Rrfpuere  eomfoldtienom.  Cie.  Ne  vouloir  point  recevoir  decon- 
folaiion  , icjctrcr  Ici  confolations  , cltrc  inconfoUblc. 

* Conditnaem.  Cufl  Rcfufcr,  rejette!  un  parti  qu’on  offre. 
Refpuit  hoc  fopientijftmi  cujup^ue  fldet.  Pim.  Les  plut  fagci 
ne  crovent  point  du  tout  cela,  ne  douncuc  point  du  tout 
dans  cela. 

Rtfpuert  ouribut  hominem.  de.  Ne  vouloir  point  écouter  une 
perfonne. 

Respvfrk  ftrri  iÜum  (x  ociern.  Plin.  Ne  pouvoir  cltrc  enta- 
mé par  le  fer. 

RnrvrRE  m uli^uem.  Sen.  Rejerter  contre  quelqu'un. 
RESTÀGNAtIÛ,  genit.  refluguot  unît.  f.  Plin.  Débordement 
d'une  rivière,  m. 

RfcSTAGNÜ,  reflêgnôi,  rrfiugnôxi,  reflugnütûm , refldgnârf. 
Colum.  Se  déborder. 

RESTAURÉ  , refleurit  , rtflauruvlt  reflourülûm , rtflduriti. 
T*cit.  Rétablir , refaire. 

RESTÏARIÜS,  genit.  trfltorii,  m.  Cornet- Front.  Un  cordicr , 
qui  fait  de  la  corde,  m. 

RESTlBILlS,  it.  m.  &f.  tefllbîH , te.  n.  (Adjc&.)  * Reflili- 
Ht  ojer , ou  rrr*4.  Colum.  Une  terre  qui  porte  tout  les  ans  , 
qu'on  ne  laiflc  point  repofer.  4 Rtfltbtiii  orbor.  Plin.  Arbre 
qui  revient  tous  les  ans  en  vigueur.  4 Fmcundttai  refltbilis. 
Pii u.  fécondité  de  toures  les  années. 

REstICU  LA,  genit.  refluai*,  f.  Voir.  retire  corde.  /. 
RLSUNCTlO»  genir.  reflinêltinit.  f.  Cic.  Etaachcmcnt.  m. 
en  parlanr  de  la  foif. 

RÊSTlNGUO,  ûfltnguitf  rrflinxi , rtflïnünm  , reflingmerl.  Cic. 
Eteindre.  _ I 

RniiNCuvnr.  Eteindre,  étouffer , amortir  le  feu  des  paf-  i 
lions.  * Irocandtoi  reflin^urre  cr  eupidttutet.  Cic.  Eteindre  . 
le  feu  de  la  colère  5c  des  pallions.  * ~Alt quorum  fludto  refit*- 
guore.  Cu.  Eteindre  la  paflion  que  quelques  pet founes  ont 
pour  l'étude,  en  ralentir  l’ardeur.  * Rumorn  refît  nguen.  Ci- 
ter. Apparier  , Ctoulfcr  les  bruits  qui  courcut.  4 Rejienrjiere 
imtenfum.  Ter.  Appaifcr  un  homme  bien  en  colère.  4 Ref- 
tinrum  flnm.  Cic.  Eteindre,  ou  étancher  la  foif. 

REST’Q,  genir.  refilent  t.  m.  Cornet- Front.  Un  cordicr,  qui 
fait  de  U corde,  m. 

Rrstto.  riout.  Un  pendu. 

KESTÏPÜLATIO,  genit.  roflipulotienh.  fi  Cie.  Stipulation  ré- 
ciproque f. 

RESTHÜLOR,  reflipmliritf  reflipulûtüt  tûm  , roflipuliri.  Cie . 

Stipuler  réciproquement. 

RESTÎS,  genit.  tiflu.f.  Ter.  Corde,  f. 
ftV  R'fln  alhttum.  rim.  Une  botte  d'ail. 

^ ^Ad  refit  «f  mihi  tfnidem  rei  nditt  ptunijfumè.  Ter.  Jen'ay 
plus  qu’i  aller  acherer  une  corde  pour  me  pendre , je  n'ay 
plus  qu’a  m’aller  pendre. 

In  foltatione  reflim  ducere.  Terent.  Mener  le  branle  dam 

la  danfe. 

RfSTlTl.  prétetit  de  Rrsisîo,  & de  Résto. 

RESTVTO»  retirât  9 reflétât  I,  refîitâtûr»,  rtflitire.  Ter.  S'ar- 
rêter, demeurer  en  chemin. 

RESTlTKIX  , tiii.f.  PUut.  Truc.  w4.*.  Se.i.  f.$.  Qui  s'ar- 
rête en  quelque  lieu.  /. 

RESTÏTCÔ,  reflnunt  reflétai , refîitütûm , reflit  Stère.  Cufl  Cie. 
Rcftitucr , rendre  et  qu’on  a pris. 

R-  srrrvrxE.  Remettre»  rétablir,  refaire. 

Roflituett  ai;  nom  m élrêriou  trmtiom , ou  in  protium  eum 
o\iq> (o.  Cic.  Remettre  une  perfonne  dans  les  bonnes  grâces 
d’un  autre,  le  remettre  bien  avec  luv.  *^Aiujucm  tu  prifle- 
tt*r»  digniuiem.  Cie.  Remettre,  rétablir  quelqu'un  dan* 
fa  prémicrc  dignité.  * .Aliquid  tn  prtflin mm  flutum.  Cuer. 
**  ^UKjuid  » » integrum.  Cof.  Remettre  une  chofe  en  fon  pre- 
mier erat.  ♦ Reftnmere  odet.  Cie.  Rétablir,  refaire»  répa- 
rer unem«ifon. 

jj-  Çarrup:*int  odoUfreutem  reflitmen . Plant.  Remettre  dans  le 
beu  chemin  un  jeune  débauche.  * .Ah)  uem  fonitoti , ou  oli- 
emi  finitâ’em.  Cuer.  Rétablir  quelqu’un  en  laoté  , le  remet- 
tre fur  pied  , luy  rendre  la  famé.  * *4  hmiae  motnt  refltttes - 
r»  âliqntm.CdtuL  Rappellcr  quelqu'un  des  portes  de  la  mon. 
Veteri  potuâtiâ  âliquom  pmintiâm  reflituere.  Tarif.  Remet-  I 
lie  quelque  province  dans  fon  ancienne  obcitancc. 
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Rrstitvi  fit Plin.  Se  remettre , revenir  en  fon  premier  cf« 

tat , (parlant  des  vins  qui  eiloient  tournez.) 

Rlsiitulke  âne*.  Ltv.  Rétablir  le  combat , rallier  une  ar- 
mce. 

Ecnir*  Cie.  R établi  (Tcmenr.  m . 

RcSllTU  I UR  , geint,  rejittutt.ru.  m.  cie.  Ccluy  qui  rétablit  » 
qui  remet  quelqu’un  dans  fon  premier  cftat , eu  dans  fon 
ancienne  dignité.  » Rrfl,tuio r folutu  «,4.  O*.  Ccluy  qui 
m a lauve  la  vie , qui  m*4  redonne  la  vie. 

Ücciis  ^ » * i » um.  Vlp.  Qui  t'ert  à fc  rétablir. 

RLSIO,  toftd »,  refluï , tefinum.  re flore.  Oc.  RcOer  , cftre 
de  relie.  De  viginti  reflobom  feint.  Ovid.  J'cltois  le  fcul 
de  viugt  » j Cltois  icftc  le  fcul  de  vingt.  * A*  tl.-hot  ohui  ni - 
hit  > nf,  eeufot  rofere.  Terent.  Jl  ne  lujr  rdloit  autre  chofe , 

3ue  de  repailtcc  les  yeux:  il  crtoit  oblige  de  le  contenter 
a voir*  # reflot  tHi  od  omne  dtdi.  ut.  cic.  11  ne  luy 

relie  plus  qu’une  leulc  choie,  pour  le  combler  d'infamic. 
* Reflot  etiom  de  Chotaoii.  o».  Il  me  relie  encore  à parler 
des  Caldccn*. 

Resta* r.  S’axreûer,  •*  refier  en  quelque  lieu,  y demeurer 
Quelque  temps.  4 In  ^4/rtfd  refltw . C tu  11  s'atlcfia  ca  A- 
fnque,  il  y demeura  , j|  yrefta. 

Restare.  Oe.  Ter.  RcJiAcr.  4 Rt flore  oudjutlui.  Cie.  Rcf.fi  *C 
aux  audacieux. 

RESTRlCTf.  (Adverbe.)  rir,  Avcccxaüitude,  1 la  rigueur» 
rigourculcmcnt. 

RESTRICTIM.  (Adverbe.)  ^Afron.  Rtgourcufcmtat. 
RfcSTKlCTÙS  , Ttflrttli , riftiiOnm.  (de  Rtj  • rtn^o.)  lier.  Lié 
étroitement,  m.  liée  ctioitemcur.  /. 

Cû'  Restrictom  tmperium.  Tant.  Un  gouvernement  fevere 
& rigoureux. 

Cû*  RisTaicTU*.  cie.  Serré,  refTcrré.  m.  fcncc,  xcficrréc.  /. 
Chiche,  m.  & /. 

T Cicéron  dit  au  Comparatif  RïflnQite. J 

RESTRlNGO  1 tiflnngit  , 1 efirinxt  » reflrijum  , reflÛHgtte. 

Pim.  Lier,  ferrer  étroitement. 

0^  Sol  exêrtmt  reflnn^it  flelU’.  Lmer.  Le  Solril  efiant  levé , il 
obfcarcat  les  étoiles , #*  il  difilpe  leur  lumière. 

OÛT  Sotura  onmet  hemtnei  rejinnxtt  oi  pe  unie  cufltdupt,  Mn* 
Jun.  Tous  leshommes  font  naïutclicmcnt  portez  à ferrer 
de  l'argent. 

6^  RssT*tNCEar.  Plin-Jun.  Réprimer.  4 Reflrlu\it  naufe.tm 
ho<  herto.  Pim.  Cette  herbe  irrelic  le  vomirlcmcnt , empê- 
che de  vomir. 

Ristringerf  dentet.  Pl.tur.  Grincer  les  dents. 

R : stmsgfm.  .Apml.  Délier. 

0^*  Mo  Mtmintjfo  molomm  régit  t ér  oldhüot  onnit  reflringere 
tuilut.  Ovid.  Vous  m'obligez  de  rappeller  le  fouvenrr  de 
mes  malheurs , & de  renouvelJex  mes  larmes  que  le  terop» 
a clTuyées. 

RtSÜLTô  * Triit/tôif  refait  à vî , refait  à :âm  , refultôrè.  Virgn 
Refonner,  retentir. 

RÊiÎMÔ,  reinmiit  rotirnû , retûmtnm  y mû  mère.  Phn-Jun. 
Reprendre.  4 Refameu  gemitui.  Sur.  Recommencer  les  gc- 

miliemens. 

REbC'à  lNO,  reiitfinSt9  refupinâtit , rcfupiniu'im , refapinârf 'm 
Liv.  Rcnvexlcr  quelqu'un  fur  le  dos,  ok  le  ventre  en  haur. 
4 Ÿolvdt  rcfupmote.  Sut.  Rcnverlcr  les  portes.  * Rtfaptno- 
re  eollum.  Pim.  Tourner  le  coû  derrière. 

RcSÜPlNL'S,  relût  mû,  roiùpttmm.  Orna.  R en  ver  fé  , couché 
fui  le  dos.  m.  lenvctfce , couchée  fur  le  dos.  f. 

C jf*  R^supinus.  gutnr.  Mou,  cikininc.  m.  molle,  effcnii- 
nrc.  f,  lâche,  n]  & f 

REsCRGÔ,  râiûrgn,  retürrêxt , reiütrèflitm  , Tetür?êrt.  Ovid. 
Sc  relever,  le  remettre  dans  l’ctat  Confiant  où  l'on  avoir 
cite  8c  dont  on  cfloit  déchu.  4 Refu  ;ai »r  rei  Rtmons 
contro  fpem.  Ltv.  Les  ad*aircs  des  Rom.tins  fereroertenr» 
fe  réubliÛènt  contre  toute  cfperancc  , fc  remettent  fur 
piej. 

Rlsvrgvrc.  Plin.  RcpoislTcr,  cioifirc  de  nouveau,  (parlant 
des  arbres  8<  des  plantes.) 

RCSÜSCtTÛ  , Tetnffirat  , iefu‘‘itûvt , reûfritMtûm  t refufti • 
tè.rè.  Ovid.  Rclufcitcr,  réveiller , exciter  de  nouveau. 
RLSOltJS,  Tfjûfà  p minant.  Sut!.  DéCOuiü.  ».  dcCoafuê  K 
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R.ET.C  , genit.  rêtÂrûm.  f.  plur.  *4ul-Gell.  Arbres  dans  le  lit 
des  rivières , qui  comme  des  sers  empefeheor  qu’ou  n'ait  la 
navigation  libre  : d'où  vient 

JUtîhc.  ^Aui  Gel.  Arracher  les  arbres  du  lie  des  rivières  pour 
rendre  la  n.r. igatiOB libre. 

KETÂKDÀTfO)  |eoit.  nrar<Utii»U.  f.  Cit.  Retardement.  ». 

RÊTÀRDÀTÜS,  TttAtdÀts  , retArdatum.  Suct,  Retarde.  ». 
rct.irdéc.  /. 

RbTARD0,  retardés , retard  A ir  , retArdâtiisn , rctArdirè.  CÎc. 

Retarder»  retenir»  arreRer»  «iDufcr. 

AÈTAXO,  rètixàt  » rctaxâ vi  » rrfaxâf*»,  retAKÂrè.  Snet. 
Taxer»  blafmcr  réciproquement. 

RÊTt,  genir.  retu.  o.  TAw.  Rets,  filet  i pefeher.  ».  La- 
cet. ».  toile  à prendre  des  bettes  fauves,  / 

RÊTtGÛ,  retê; fis,  retixî  , retiÛüm , retf’erè.  Hordt.  Décou- 
vrit ce  qui  choit  caché,  dévoiler,  faite  voir,  mettre  en 
évidence.  * ConfUsum  imepum  rttegtre.  Hor.  Découvrir  Ton 
deflein. 

KÜTEND0 , retendit  » rttendt  » rctrntûm  » retèndèrè.  Ovid.  Dé* 
teodie»  débander. 

AËTENTK)  , genit.  rettntiôntt.  f.  (de  Rétine*.)  Cie.  L’a&ion 
de  retenir  fit  d'arccftcr  } fufpcnlion  de  fon  jugement.  /. 

AËTENTO,  retentât  » rttcniAVÎ , tctentAtum  , relent  are.  Ta - 
tir.  Retenir,  arreficr. 

itTOiTARt.  Ovid.  Tenter  derechef:  elTaycr,  tichcr  de  nou- 
veau de  faire  une  choie. 

RETENTÜS,  retint  À , retrntiim.  (de  Retende.)  Ovid.  Déten- 
du, débande,  m.  détendue,  débandée./. 

RETENTÜS,  retenti  t reténtum.  fdc  Rtlinet.)  Cie . Retenu, 
attelle,  m.  retenue  , arreftée.  /. 

rêtExô  , retëxit  » reiixùi , raextnm  , rettxèrt,  Cie*  Dés' our- 
dir: défaire,  défiler  une  toile , «mintiflu. 

Rstkxfri.  Oc.  Défaire,  détruire , ruiner,  rompre  une  I 
affaire.  * Scnptorum  qujque  retexeni.  Her.  Changeant  Ce  ' 
corrigeant  Tes  ouvrages.  * T'f  tetam  f*dm  Prêter. tm  retexere 
vider  et  ur.  Cicer.  En  forte  qu’il  fcmbloit  tenverfer  tout  ce 
qu’il  avoir  fait  pendant  fa  Prctutc.  4 St  ipfum  retexere.  Met. 
Ad  Citer.  Changer  de  conduite,  a*  de  langage:  lé  dédire, 
fe  retracer,  chanter  la  palinodie,  comme  ou  parle  fami- 
lièrement. 

RËTÏÀRïC’S,  genit.  retiaru.  m.  Smrt.  Sorte  de  gladiateur  qui 
portoit  un  rets  dans  le  combat  pour  icicttci  lurfouadvcr- 
faire , fit  Payant  embarrafiè  le  lairc  tomber  à terre. 

RETlCENTiA  » genit.  réticent  il.  f.  Ck.  Le  filcncc  qu'on  gar- 
de d’one  choie  qu’on  doit  dire. 

Reticentia.  $utnr.  Réticence.  /.  Figure  de  Rhétorique  lors 
qu’on  feint  de  taire  une  chofc. 

RËTlCEO,  reliât , retu  ut , r et  itère.  Cicer.  Sc  taire,  ne  dire 
mot:  celer}  taire.  4 Silul  reliait  quod  fcUm.  PUut.  Je 
diray  tout  ce  que  je  fçay,  je  nefaitay  rien.  * Reliure  doto- 
rer . Prop.  Dilliiuulcr  fa  douleur.  * De  privAtn  injurié  s.  Oc. 
Dillimuler  des  injures  particulières  , les  taire , ne  point 
s’en  Plaindre. 

RF.TÏCuLATÜS  , retienfiti , reticûlÂtûm.  rlin.  Fait  en  for- 
me de  refeau.  ».  faite  en  forme  de  réfeau.  /. 

Retici/latum  , i.  neut.  Vitr.  Maçonnerie  maillée,  f.  Elle 
eft  ainft  appcllcc  à caufc  que  fes  joints  teptefentent  un  > 
réfeau» 

RKTtcuiATA  ftnrfirn.  Varr.  Une  feneftre  trciliîllcc , eu  fer-  ' 
mee  d'une  jalon  fie.  _ | 

RFTÏcClX'M  , genit.  reticuH.  neut.  Plin.  Petit  rets,  eu  fi-  ! 
lcr.  ». 

Réticulum.  Ovid.  Raquette  à Jouer  \ la  paume.  /. 

Réticulum.  Juv.  Sorte  de cocffé  claire  il  réfeaux.  (Cicéron 
dit  que  Verres  y mettoit  des  rofes  pour  les  fenttr  , Rtiùulum 
tenmtjfim»  lino  & macula  mir.mtu  Ad  nurei  Appifitum , plé- 
num re/it.) 

RETICÜlCS,  i.  m.  Vat.  Voyez  Réticulum. 

RËTÎNACCLOM  , genit.  rettuAcuiî.  neuf,  (de  Retinee.)  Liv. 
Tout  ce  qui  fert  a retenit  fit  à arrefter  une  choie , comme 
lien,  cordes,  ancre,  &c. 

Vit  A tetinAcuU  r.lrüpit . Phn-Jun.  Il  rompit  les  liens  qui  Pat  - 
tachoicntàla  vie. 

^ltusaculi.  Vitr%  Les  écharpes,/,  qui  awçftçnt Ici machi-  1 
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hes.  Ce  font  certains  cordages , dont  on  fe  fert  pour  rete- 
nir fie  attacher  les  engins,  quand  on  veut  lever  des  far- 
deaux. 

Rfei  INFO,  retinei,  r et» nui,  rettutûm  t rttinirê,  P'.Aut.  Te- 
nir, retenir.  4 Smi/rÂ  m.tnu  retinebAt  Atcum,  Cic.  Iltenoit 
un  arc  de  la  main  gauche.  4 Maine  me,  objecte.  PUut.  Te- 
nez-moy  de  peur  que  je  ne  tombe  : foutenez-moy , je 
vous  piic.  4 Si fî  me  retumijjem.  Cic.  Si  je  ne  me  fuflè  re- 
tenu. 

Rf.timlai.  Tenir,  retenir,  arrefter.  ♦ Pudere  ir  liberdliutt 
hberor  rttinere  fAtiui  ejfe  credo , q*Àm  met u.  Ter.  Ma  pen- 
fcc  eft  qu’il  faut  retenir  les  enfans  pluftôrpar  l’honneur  fie 
par  le  devoir , que  par  Papprchenfion  fie  la  peine. 

Ritin  rk.  Retenir,  rentermer,  conferver , garder.  4 Dignt- 
tAtrm  , extflittiAttonrm  , jut  fuut»  retmere.  Cic.  Conferver  la 
dignité,  fa  réputation,  Ion  droit,  les  maintenir.  * Reti- 
nere  L-mAnitAtem.  Cic.  Conferver  toujours  fon  honnêteté , 
eu  fa  bonté,  fe  montrer  toujours  bon  fie  civil,  faire  paroif- 
Îie  une  mefmc  bonté.  4 l idem  in  ami. ires? cie.  Elire  fidèle 
en  fon  amitié,  ne  fc  départit  jamais  de  la  fidélité  qu’on 
doit  à les  amis.  4 Retmere  rurdum.  Teat.  Garder  des  mefu- 
Tes  , le  preferire  des  bornes.  4 in  fide  rttinere  Animes  fetie - 
rnm.  Liv.  Entretenir  les  alliez  dans  noftre  parti.  4 Rttinere 
Un  y m ai.  OnJ.  Retenir  fes  larmes.  * üauJia.  Ov/d.  Re- 
tenir fa  joye  , ne  la  point  faite  paxoiftxc  , la  renfermer 
en  foy. 

Retinen  tempeflAtibus.  Cicer.  Elire  retenu , eu  arrefté  par  la 
tempelle.  4 Morbo.  Liv.  Elire  détenu  de  maladie. 

RetinebAnt  irds.  Tecit.  Us  pcriilloicnt  dans  leur  révolte. 

RETINGO  , Ttiingit , rtunxi  , rettnünm  , retin^ère.  StAt . 
Donner  une  féconde  trempe  au  fer,  le  tremper  une  fé- 
conde fois. 

RETfS,  h.  m.  Voyez  Rrrr. 

Rf.TÔ,  is.  Voyez  Ki:jæ. 

RETON  DEO  , retonde  i , retond!  , rtlontum , r e tonde  re.  Plin , 
Tondre  de  nouveau. 

RtTùNO,  retindt , retondre'.  CaiuI.  Retentir , faire  un  grand 
bruit. 

RËTORQUËO  , rétorqués  , retint,  rerinüm , retôrquërè.  Ce- 
imm.  Tordre.  * S arm  tnt  mm  e itUm.  Ctlum.  Plin.  Totdre  du 
farment  : dévider  du  fi]. 

Retordu* **.  Rejctter,  xeftaper.  4 Reterquere  piUm.  Cicer. 
Rejcttcr,  repouller  une  baie. 

RfTOA^vtRK  autos  Ad  urbem . Cic.  Tourner  les  yeux  vers  la 
ville. 

03r  R^TORqurRE  Animum  Ad  prétérit  a.  Se».  Réfléchir  lur  le 
pâlie  , tourner  fes  penfees , eu  fon  efptit  à ce  qui  cil  pafle. 

RrTORqt'ERF  Ahquem.  Oyint.  Détourner  quelqu’un  d^undef- 
fein  , |uy  tourner  Pefpt it  ailleurs. 

Rt  lORRl.SCO  , retirrifeis , reterrefeerë.  Celum.  Devenir  fcc. 
».  devenir  fcchc.  /. 

RËTORRÏDE.  (Advctb.)  Plin.  4 Frifidém  terrdm  demenfltAnt 
refende  natd.  Plin.  C'cft  une  marque  que  la  terre  eft  froi- 
de , lorfque  ce  qui  y croift  eft  fcc  fit  faus  humeur. 

RËTÔRRTDCS,  retorrid* , rctorridûm.  Colum.  Scc,btûlépar 
les  ardeurs  du  SolciJ.  ».  fcchc,  biùlée.  /. 

Rftorridus  mus.  pl*ed.  Une  vieille  fouris  ratatinée. 

RËTÔRTCS,  retort  à , rnirtum.  (de  Rétorquer.)  H or.  Tors , 
tourné  derrière.  ».  rorfe  , tournée  derrière.  /. 

RËTÔSTÜS,  retôjlâ , retôjtnm.  Plin.  Recuit,  m.  recuite./ 

RFTRACTàNS,  ou  RETRECTANS  juvencus.  ra.  Colum.  Un 
jeune  beuf  rétif. 

RËTR ACTÀTiO,  genit.  retrAÜAiiinii.  f.  4 Sine  ulli  retrAÛA - 
time.  Câ.  Sans  fc  dédire. 

REtRACTÀTCS,  reiraüÂtÀ , retraâÂtüm.  Cic.  £*int.  Re- 
touché, reveu,  corrige,  poli.»,  retouchée,  rcvcuë,cor- 
ligcc , polie.  /. 

Retractatius  oput . Cic.  Un  ouvrage  plus  chaftic  fit  reveu  plus 
exactement. 

RËTRÀCTlO,  genir.  TttrAÜiênii.  f.  Pï/r.  Retrairte  des  dé- 
grc z./.  dans  un  cfcalicr.  Fnillicr  de  repos.  ».  (Ce  mot 
lignifie  proprement , Lalargcut  de  la  marche  qu’on  appelle 
Giron } Mais  il  faut  entcudrc  dans  Vitruve  La  rettait te  des 
degicz  qui  appartient  aux  paillicxs  de  repos, que  les  Anciens 
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faifoîcnt,  loi*  qu'il  y «voit  beaucoup  de  marches  : Car 
alors  de  fept  enfept,  eu  de  neuf  en  neuf,  ils  faifoient  des 
paillieis  de  repos.) 

RfcTRACTÛ,  rnriÜit,  rttrtÜïvi  , retréHitum , retrâttÂrêp 
ptd*nunt*.  Cêlmm.  Remanier  , retoucher  , r’aiguifer  les 
vieux  ccbalaa,  les  parer  une  fécondé  fois  : £t  par  métaphore} 

O*  RKTtACTAXK  epmt  MlujNtd.  Cie.  Retoucher,  revoir,  cor- 
riger un  ouvrage.  * Rtirtil AT t tAHdtm  wa/rriaiw.  ^i/ir.  Re- 
toucher une  meûne  matière , la  trait  ter  derechef. 

Ritractare.  Retraiter,  fc  dédire  d’une  chofe.  * Diâ*  *■#- 
fraAffi.  Ki rg.  Se  retraiter , fe  dedae , révoquer  fa  parole. 

* LurriHPHtt  niraéiart.  Pli*.  Ne  plus  faire  des  largeflcs , tu 
des  libéralité* , ceflcr  d'en  faire , les  retrancher. 

RETRACTAS*  rttTAÜA,  retredum.  (de  Retrnhe.)  Ctlmm.  Ti- 
ré, retiré  en  arriéré,  ».  tirée,  #v  retirée  en  arrière./. 

R&taactuc.  Sulluft.  Repris,  qu’on  a t'attrapé,  m.  reprife  , 
qu'on  a r’attrapee.  /.  (en  parlant  d’un  efdave  fugitif.) 

Rctractls,  (qui  fait  au  Comparatif  RetriÜiir , erït.m.&f. 
retrdUlüi , 'mit.  neuf.)  Liv.  Reculé,  éloigné,  ».  reculée, 
c'ioignee.  /.  ♦ Murut  ernt  retrsâier  à mari.  Liv.  Le  mut 
cfloit  plus  recule  de  la  mer.  I 

RETRAHÔ  , rtirmhh  , rit  ri  xi , retràSûm , retribère.  Cieer.  \ 
Retirer ,««  tirer  en  arriéré.  *5i  ntrarii  » pjxiitm  truie- 
ret.  Cie.  U s’efl  retire  pour  ne  point  donner  cette  bocte. 

fÛP  An  fut  a trAhunt  rttrAhmnrq  ut , [tq  UAmur.  Virg.  Obcifloni  | 

au  deflin.  Laitons  noua  baloter  àlafortunc,  Suivons  lea  I 
toutes  delà  Providence. 

Retraheri.  Tirer,  retirer,  détourner.  4 Retrdhere  uliquem  ; 
i Jludie.  Ter . Tirer  quelqu’un  de  l'étude;  l'eu  détourner.  ' 

* Republitu.  CU.  Le  tirer  des  affaires  de  la  République.  \ 

Rktrahkre.  Faire  revenir , «m  retourner.  4 Seipi*  ^Annibulem 

in  +AfrHAm  retrmxtt.  Cte.  Seipion  a contraint  Annibal  de 
retourner , eu  de  repafler  en  Afrique  i il  l*a  recoigné  en 
Afrique  , l'avant  chafle  d'Italie.  4 R et  r Ah  Am  bercle  epiner  | 
a4  me  illmd  fugttivum  Argent**.  Terent.  Je  r'artraperay  ce  ; 
roefine  argent  qui  m'avoit  déjà  ediapé. 

Rktrahkrf.  fe.  Cutul.  Dcliftcr , ceflcr , fe  déporter  de  faire 
une  chofe,  fe  retirer. 

RËTRlBüO  , retribùii  , rétribué , ntrlbûtûm  , retribuere.  Cic.  I 
Rendre.  , 

RÊTRIMENTÜM  , génie.  retrimSnet.  n.  Par.  La  lie  de  l’huile. 

Rktrimimtum  ptumbi.  Celf.  La  exafle  du  plomb , ce  qu’il  y a 
de  plus  groQïcr  dans  le  plomb  en  le  fondant. 

RÉTRO.  (Adverbe.)  Tertnt.  Par  derrière.  * Retfe  umbulare. 
Pliit.  Marcher  en  arriéré , «m  à reculons.  * Retfe  eemmeure. 
CU.  Retourner  fur  fes  pas  au  lieu  d'où  l'oneft  parti.  * Re-  | 
tre  Ruer  e umnet  nefs  ta  vidtt  AtAi.  P tin.  Nous  avons  VMS  de  ; 
uoftre  temps  des  rivières  remonter  contre  leur  fource.  * Re-  \ 
tri  uiert.  Plin.  Rcpoufler  en  arriéré,  faire  reculer.  * Me- 
tri  Agere  eApillet.  Quint.  Rejetter  fes  cheveux  derrière. 

* Rétro  Agere  trdinet».  Sumt.  Commencer  par  le  dernier 
allant  à rebours. 

R&rab  Agere  Allouent.  Plin.  Rabbaiflcr  quelqu'un  defoncf» 
tat,  reculer  fa  fortune.  4 Retri  vente  Alitjuem.  Virg.  R'ap- 
pci  1er  quelqu’un , le  faire  reroutner. 

RETRÔ-CEDO  , OU  RETROCEDA)  , retr»eêdeit  retreeêfjl , rvfra- 
eëfüm , reirtûdere '.  Liv.  Reculer,  lafeaer  pied,  fe  retirer 
en  arriéré.  t 

RËTROEO  , rftrtii , rifriîvi , retreitûm , retrfiri.  Plin.  Al- 
ler en  arriéré , reculer. 

RËTROGRADIOR  , retregridêrît , retrerfifui  tim  , retregri - ( 
di.  Plin.  Reculer,  aller  à reculons,  ««en  arrière. 

RETRÔGRADOS,  retregridà  » rttregr,idum.  Plin.  Qui  reçu*  1 
le,  #u  qui  va  à reculons. 

RËTRORSÜM  , 8c  RETRORSCS.  ( Adverbe.  ) Cieer.  Plin.  i 
En  arriéré,  par  derrière,  à reculons,  à rebours,  à con-  • 
txepoil. 

RËTRORSÜS,  retrêrfÀ  t ret ririüm.  Plin.  Retiré  en  arriéré,  ».  \ 
retirée  en  arriéré.  /. 

RËTRÜDO  , retrudii  , retrûti  , retrimim , retrudêri.  P Uut. 
Pouflér  en  arriéré , xepoufler. 

RËTRÜSÜS,  retntfi , rttttemm.  de.  Caché,  m.  cachée./. 

RfTC’Ll , Prétérit  de  Rsffro. 

RëTCNDO  , retûndn,  retûdî,  retütûm,  retûndae.  Pli a.  E- 
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môufter,  reboucher  le  tranchant  de  quelque  ferrement, 
l'empefeher  qu'il  ne  coupe. 

Retunofrc.  Reprimer,  arrcAcr,  rompre. 

*5*  GUditi  in  RemyullicAm  difiriàtt  retundere.  Cicet.  Ou  Tetd 
eenjutAtitnit  retundere.  etc.  Arieflcr  , détruite,  diffipei  une 
conjutation.  * Retundere  imprtbitAtem  Aluujut.  Quint.  Ré» 
primer  la  méchanceté  de  quelqu'un.  + LinguAM  & ferme- 
nt t.  Ltv.  Faire  taire  les  gens,  les  empêcher  de  parler , re- 
tenir leurs  langues. 

RËTORÔ,  ai,  Avif  Atûm , Are.  Va  r.  DcSoucher , ouvrir. 

RÊTCSOS,  retûfà , retùiûm.  (de  Rrtundo.)  Celum.  E moufle. 
m.  emouflee.  /. 

R v rus u m intenieim.  Cieer.  Un  efprit  bouché  , un  efprit  grof- 
f»cr  fie  ftupidc.  * Ret  retuf  a.  Stl-ltal.  Des  affaires  eu  mau- 
vais eftat. 

RËVÀLËSCO  , reviltfeit , revulefetrè.  Ex  merbe.  Ovii.  Sc 
remettre , fe  porter  mieux  de  fa  maladie , revenir  en  fanté.  t 

RËVÀNhSCO  , revincfdt , revAnut , rtVAxèJeerè.  Ovtd . S'é- 
vaoouïr. 

RËVEHO  , rèvehit  , rrvïxl , revtüûm , revèhêri.  Liv.  Rap- 
porter, ramener,  reconduire  par  quelque  forte  de  voiture 
que  ce  foie.  + E^ne  revfiiut  tfi.  Liv.  il  revint,  il  retourna 
i cheval. 

RivtHKRK/t»««.  P lin- J un.  Rapporter  delà  réputation.  * ^4Â 
fuperitrrm  AtAtem  revebi.  Cie.  Remonter  au  hecle  pafTé. 

RËVêLÀTCS,  reveliti  , revelÂtûm.  (du  Verbe  in uiiré , Re- 
vêle.) Ovid.  Découvert,  m.  découverte.  /. 

RF  VEiIlO  , revellîi , revêlli , OU  revulti , revnlmm  , revellerè » 
Cie.  Arracher,  ofter  de  force.  * S eut  a mAnibui  rrvelleÙAit. 
Cnf.  Ils  leur  atracholent  leurs  boucliers  des  mains. 

Rkvellbak  teU  de  eerfere  Reipubhee.  Cie.  Proprement , Ar- 
racher Icj  flèches  du  corps  de  la  République.  Et  par  méta- 
phore , Di  A3 per  les  frétions  fie  les  partis,  qui  la  déchirent  : 
arracher  les  armes  des  mains  des  féditieux.  * Meveltere  ex 
emnî  memeriû.  Cie.  Arracher  une  chofe  de  la  mémoire  des 
hommes , en  faire  perdre  entièrement  le  fouvenir. 

RËVENIÔ,  revênïi , r#wa? , revînt ûmt  revèntrè.  Cie . Reve- 
nir , retourner.  * Reventre  in  grAttern.  P. eut.  Revenir  CQ 

frace. 

VERÀ , ou  fi  vêr  â.  Cie.  En  effet,  cffe&ivcmenr. 

RE  VëRBERO  , revirbèrii , reverberivi , reverberÂtùm  , rever- 
beri re.  Sen.  Acpoufler  en  frappant. 

REVËRËNDOS,  reverêndi  preverêudûm.  Ovid.  Vénérable.». 

fie  f.  digne  de  refpeâ , fie  de  vénération,  m.  8c  / 
REVËRËNTER  , ou  RËVËRENDÏSSIMÉ.  Phn-Jun.  Snet . 

RefpeDueufement,  avectefpeâ,  avec  révérence. 
REVERENTLA , genit.  revertntig. f.  Cie.  Révérence./,  tef- 
pc Ct.  m.  vénération.  /. 

Revsxektia.  Crainte  refpcûueufe.  ♦ F Am  a revermrtA.  Ovid . 

| La  crainte  qo’on  a de  perdie  fa  réputarion.  * ^4  b fit  revirent  in 

ver ».  Ovid.  11  ne  faut  point  craindre  de  dire  la  vérité. 
RëVëRëNS,  qui  fait  au  Comparatif  Reverêutiir t êrît.  m. 
& f.  reverentiüt , êrît,  neut.  fie  au  Superlatif  Reverbitifit- 
mue , i,  mm.  comme  Sen  reverent  AffeutAndi  fufpuiemem. 
j Citer.  Ne  craignant  point  de  pafTcr  pour  ffatreur , eu  qu’on 
me  foupfonne  de  flatterie.  4 Reveremtier  Detrum.  Ovii. 
Qui  craint  fie  refpeâe  les  Dieux.  4 Heme  revertutiffimut 
met.  Phn-Jun.  Qui  a bien  du  rcfpcft  6c  de  la  vénération 


pour  mojr, 

REVÊRËÔR,  reverêrîe , reverîtùi  ii*m  , reverirî.  Ter.  Crain- 
dre. 4 Nec  meum  imperium  , ac  mit  te  imperium  , uen  fmetl- 
tAtem  meém  reverert  feltem.  Ter.  Sans  avoir  aucun  refpe& 
pour  l'autoiité  paternelle , mais  laiffam  U l'autorité,  fans 
avoir  appréhendé  au  moins  de  me  ficher.  ♦K#  NWrMfNr, 
Ter.  Quelle  n'apprehendc  point , qu'elle  ne  «signe  point. 

Reves f»i  Aliquem.  Cie.  Révérer  , refpe&er,  porter  honoeux 
fie  refpefl  à quelqu'un , avoir  de  ln  vénération  pour  luy. 

REvERRÔ  , revèrret  , rtvêrrl , rex  ënum , revtrriri.  Plumt. 
Rcbalaver , balayer  de  nouveau. 

RÊVCRSW,  genit.  reverfùnh.  f . CU.  Retour,  m. 

REVêRTO,  ou  RÉVORTÛ  dans  les  Comiques  : revertîi  tre- 
verti , revenûm  , revendre.  Cie.  Cef.  Revenir , retourner. 

Q3r  ~dd  ilium  énimum  meum  reverti  pnJJtuum.  Cie.  J'ay  icptl* 
mon  premier  cfpru , je  fuis  xetombe  dans  monuacaid. 

Tom.  Il,  T y Rr- 
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IV.EVFKTCRF  sdvrfn.  Cicer.  Rouler  en  fon  efprit  les  malheurs 
partez,  y pcufct  Scyrcpcnfcr,  les  rcpaflcr  dans  roncfptit. 
(On  doute  de  ce  mm  en  cette  phtafc.) 

RÈvERTOR,  ouREVÔRTÔR,  rtvènèrii9  revenu  t lûm ,'rm 
vint,  ou  revint  dans  les  Comiques.  Cic.  c»f.  Retourner, 
revenir.  * ~4d  diim  rêvent.  Cnf.  Revenir  au  jour  marque. 

(Ü*  *Jd  Cbn/tppi  ùjfufoi  revtrumnr.  Cic.  Venons  aua  fubtili- 
tez  du  Pnilofophe  Chtyfippe.  * _ Ad  prap«fitnm  reverti.  Cit. 
Retourner  à Ton  propos , reprendre  Ton  difeours. 

REVlLfSCO,  mite  fin , reviltfeere.  4 m.  Devenir  vil  6c  mé- 
jpri  fable,  m.  Devenir  vile.  /. 

R £ VIN  CIO  , revtmch  , rtvinxi  , reviaflûm  , revimeire,  Cnf.  I 
Lier,  attacher.  ' Lntm  emfe  revint".  l'rep.  11  met  l'épée  à 
fon  coftc. 

Rr.viNctsNs  mente» e smere.  Cntul.  Engageant  fon  coeur  dans 
l’amour. 

REVlNCO,  revint ti  , revit! , reviBnm  , reviaerre.  Citer . Liv. 
Convaincre.  * Rtvmcere  tnueu  vertu  eut  rebm.  Ltv.  Con- 
vaincre d’un  crime  par  les  paroles  6c  par  des  preuves  ef- 
fective*. 

RE  VlRfSCO  i revirêfcii , revient , rcvirifcèrè.  Cetnm.  Reverdir. 

HrviRiscrsK.  Ovid . Rajeunir. 

Rtviusctue.  Citer.  Rcn*illic,  fc  tenouveller.  * Rei  efferent 
fefe  & nd  renevnitdnm  Vclium  revitt ftent.  Citer.  Les  choies 
éclateront  un  jour  , 6c  renaiftront  pour  recommencer  Ja 
guerre. 

RE  VlSlTO  , revhiiii,  revifîtivi,  revif tntmm  , revif  tare.  Pim. 
Revoir , viûter  derechef. 

RËVlSO,  rrvhii,  revni,  revitüm , rentière.  Cic.  Revoir,  re- 
tourner voir , reviliter.  * Revif»  ^u u tuent.  Ter.  Je  reviens 
pour  voir  ce  qu’ils  font.  * Revtfe  nd  me.  ^dul-üel.  Venez 
me  revoir,  'furet  revif  t.  Leur.  La  fureur  revient , ilr’en- 
tre  en  fureur. 

R E VI VI  SCO»  revivifia , rtvixi , rtvivifetrt.  Citer.  Revivre, 
xclTurcit  cr , rerourner  en  vie , en  au  monde. 

Ravi  visera»-.  Rcnaillxc , revenir , croiftre  de  nouveau.  * Pen- 
n»  nvuif»  revivifient.  Piin.  Les  ailes  qu’on  a arrachées  re- 
viennent. 

R iv iv iso: ar.  Cic.  Revivre,  fe  rétablir.  + ^dventm  nefre  re- 
Vivifcunt  jufliti»  , nbfi menti»  9 démenti ».  Cic.  A noftre  arri- 
vée , la  jullice,  la  modération  6c  la  dcmence  fe  rétablif- 
fent , tenaillent  pour  amli  dire. 

RËÜNCTÔR,  genir.  rennütrîi.  m.  Pii».  Médecin  topique , 
qui  applique  des  remèdes  extérieurs , en  des  fnâions  dans 
la  euenfon  des  maladies. 

RËVOCABILIS,  si.  m.  & f.  revecnbilê,  ît.  n.  (Adÿe&.)  Ovid. 
Qu’on  peut  faire  revenir.  Revocable,  m.  te  f. 

Rtvor  *iuus.  Clnud.  Réparable,  m.  6c  /. 

REVOCÀMËN»  genit.  revei»minii.  n.  Ovid.  Rappel,  m. 

RE VOCATIO  .genir.  revcntiami.  f.  Cit.  Rappel,  m. 

RLVÛCÀ7ÜS,  revêcnin  , revàtÀmm.  Cicet.  Rappelle.  m»fe. 
Kappellee.  f.  ' Revetntm  » mette . Vir*.  Qui  cft  rcflufcité. 

* Revint*»  ruminât  > e-l»t.  Ovid.  Il  temalcbe  les  herbes 
qu’il  avoir  mafchecs.  (parlant  des  Boeufs  6c  des  autres  ani- 
maux.) 

REvOeÔ,  revdcni  • revSiivi  , revàtntnm  , revicire.  Terent. 
Cic.  Rappcller,  faire  revenir. 

Rsvocaat  nb  tmfctii , » ltmi»e  médit.  Cic.  Rcflufciter  quel- 
qu’un, le  faire  retourner  à la  lumière.  Comme  qui  diroir 
.le  rappcller  de  la  mort  il  la  vie. 

Revocark  »l ifuem  »b  apere.Cnf.  Rappcller  quelqu’un  du  tra- 
vail, luy  faire  ccficr  le  travail.  + Mentem  » fenfibm.Cic.  E- 
lever  fon  cfprit  au-deiTus  des  fens. 

Rkvoco.  Ctc.  Rappcller,  rerablir,  remettre , ramener.  * Re- 
vente in  imcm  niifuid.  Pin.  Remettre  une  chofe  en  ufa- 
ge-  * Revente  fimji»  mtermi/fn  : Ou  ^44  prifin » fudm  fe 
revente.  Cic.  Se  remettre  h l’étude,  reprendre  fes  premie- 
jes  ertudes.  * Exelet»  revente.  Snet.  Rétablir  ce  qui  cftoit  ' 
hors  d’ufage.  * Merem.  Ck.  Rerablir , ramener  une  Coû-  j 
tume,  la  icûablir.  * „4»tifu»m  durnmyme  miiitinm  reve- 
e»b»t.  T»cit.  Il  vouloit  rétablir  la  rigueur  de  l’ancienne  dif- 
eiplinc  militaire. 

Rcvoco.  Rappcller,  retirer,  détourner.  * Revente  à tnpf- 
ittnte  ; à Jcilere,  Ci*,  R’appelkr  quelqu’B»  de  f«#  paflitMis  , 
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luy  ofler  la  cupidité:  U détourner  d*un  Crime.  * M mu. 
». , ou  .*  i.jiu.t,  curfu.  o».  Détourner  quclna’uu  de  fou 
entreprife. 

Rkvocazk  in  dnbînm.  Cic.  Révoquer  en  doute. 

'Revente  fe.  Cic . Sc  dédire,  revoqner  ce  qu’on  a dit,  feré- 
traûer.  * Revernre  premijfum.  Se  n.  Révoquer  fa  ptomeilc. 

w 4d  rntianem  epernm  viiiicum  revente . Cât.  Faire  rCûdrt 
compte  au  Fermier  des  ouvrages. 
w4i  memerinm  niicmjut  rei  nnimet  nliquemm  revente.  Cicer. 
Faire  reflouvenir  les  perfonnes  d’une  chofe,  la  rappcller 
dans  leur  efprit  , ••  leur  en  renouvelle!  le  fouventr. 
^idpetenttnm  jnnm  revente  emnin.  Cicer.  Rapporter  toutes 
chofes  1 fon  pouvoir  , remettre  tout  en  fa  puiflancc. 

fvnmvu  fltxn  in  teünm  revtnbit.  S en.  Vous  red  ref- 
létez le  bois  tortu. 

RÊVOlO,  revêtait  revotnvi , tevilitum  , revilnre.  O'e.  Re- 
tourner en  volant. 

REVOlC'BUJS,  II.  m.  & f.  rtvlnvi lr  t fs.  n.  ( Adje&.)  Ovid , 
Qu’on  peut  rouler, 

RL  VÙLVO  , revèivit  , revêhvi , rtrilütûm  , revlx  èrè.  Cicer • 
Rouler.  * ^Ab  imr  in  fuptnerem  pnrtem  flmffnm  rcvolvit • 
Ceinm.  Il  fait  remonter  l’eau  de  bas  en  haut. 

Il*  Rcvoivi.  Tomber  , retomber,  retourner.  * T^ev/vi  in 
mndem  vmm.  Ter.  Retomber  dans  fa  mefme  vie , retour- 
ner a fon  prenuer  erac  de  vie.  'Revlvr  identidem  «n  Tuf* 
cminnmm.  Cic.  Je  retourne  de  temps  en  temps  a Tufculum- 
* Hezetvi  nd  ftnientmm  nlttmm.  Cic.  Tomber  dans  Icfcn- 
tunciit  d’autiur.  * Reveh  i ce,  ou  erdem.  Oc.  Retomber» 
en  revenir  au  mefme  propos , au  mefme  point.  * in  if  a 

rend  ver  t Ovid.  Pourquoy  retomber  dans  ces  pcnlecs  1 

R e vol  vire.  Raconter,  révéler.  • ^Antuju»  revivere.  Stnf. 
Sil  ltni.  Raconter  une  hidoire  ancienne,  repafler  dans  fon 
efprit  l’antiquité.  * Valant  revivre.  S tnt . Raconter  les 
maux  6c  les  chagrins  que  donne  l’amour. 

RsvoLviar.  Dérouler  : 6c  par  métaphore  dans  Tirc-Live» 
'Hevtvere  hbrum  , Feuilleter  un  Livre  , parce  qu’ancicnne- 
ment  on  rouloir  Ica  membranes,  »«  les  faillies  d’ecorces 
d’arbres  fur  quoy  on  ecrivoir,  ain(î  il  les  falloir  dérouler 

rotule»  lise. 

VOLÜTOS  , revint»,  revintim.  (de  Revive.)  Virg  <^ii 
a elle  emporté  enroulant.  * £fw«  f»[ feÿe  revelutmt.  VirgiU 
Son  cheval  ayant  eflé  tué  fous  luy , il  roula  par  terre. 
* Ter  revint»  tere.  VtpL  Elle  retomba  Itois  fois  fur  foo 
lit.  * Jn  velertm  fnte  revalut  n fifurnm.  Vtrf.  Elle  retour- 
na par  l’ordre  dcsdellins  dans  fa  première  Yorme,  elle  U 
reprit. 

Rcvoilta  fncul».  Ovid.  Lesfiécles  paffez,  cm  révolus. 
Rkvoiutus  nd  nlhjnid.  Liv.  Tournant  fes  pcnfccs  h Une 
lr.  chofe. 

RcyO'LVTus  diet.  Vire.  Un  jour  clair  8c  ferein. 

REVÜMÛ  » reximit , revdmuï , revimitum  , rtvfmerf.  Virgi 
Revomir , rejetter , rendre  par  la  bouche. 

RECS,  genir.  rei.  m.  de.  Un  accufe  : le  défendeur  en  Jufil- 
ce:  et  luy  qui  tft  acenfe  6c  qui  fe  défend.  'R/nt  nvnriti n, 
nmbitùi.  Citer.  Accule  d’avarice,  de  brigue.  * ^Altenn  rnf- 
p».  Ltv.  Accufé  de  la  faute  d’autruy.  * Pn^ntmm.  Mnrt » 
♦ Injmrinrnm.  Suint.  Accufé  d’avoir  donné  des  coups  de 
poings:  c«  d’avoir  dit  des  injures.  *dR^»t  de  vi.Cie.  Accu- 
le de  violence.  * digéré , fneett , déferré , nrgnere  , ptfulnrê 
niiquem  reum.  Cic.  Acculet  quelqu’un. 

Ribi.  Set ».  Coupable,  m.  te  f. 

Reus.  Vlp.  Caution,  f.  réponaant.  m.  '\ent  fuii-dnndi.Vlp • 
Qui  a donne  caution.  ♦ fntir-ntctphndi,  Vlp.  CelujT 
qui  a pris  une  caution.  'R^ni  premittendi.  Medef.  Ccluy 
qui  cil  obligé  par  promclTe. 

R rut  veti.  Vtrg.  Qui  s’ert  engagé  par  voen  à une  chofe. 
RËvCLSIÔ  , genit.  rrvmtfanit.t.  Pim.  L’a£lion  d’arracher. 
RCvOLSOS,  revni  fa , revûiinm.  (de  \tvtlle.)  Cic.  Àtraché.' 

m.  arrachée  de  force  6c  de  violence,  f. 

REX  , genir.  Tf£gh.  m.  Citer.  Roy  : Souverain.  »».  * Pepnieit 
Uti  rex.  Ki*g.  Peuple  dont  l'empire  s’étendra  loin. 

R ex  nrbii.  Phnd.  Le  gouverneur  de  la  ville. 

Rex  pneritin.  Her»t.  Le  gouvcrûCUl  d’un  CûfSiit , qui  a foin 
de  fon  éducation, 


REX.  RHÆ.  RHA.  RHE.  R HI. 

Ht*.  Riche.  * Sive  regti  , /w  iniptt  rrimui  ttltni. 

Soit  que  nous  foyon*  riches  ou  pauvres. 

Rtûts  arani.  cietr.  Le  s Gardes  du  tic  foi,  les  Intendans  des 
Finances. 

Rsx  fatrernm.  Cic.  Le  grand  Sacrificateur. 

Rrx  ftmmernm  Endauns.  Virg.  L’Eridan  eft  le  plus  eonfidcra- 
biedes  fleuves,  eft  le  Roy  des  fleuves. 

RHfTlÀ,  genit.  R hitii.  f.  ciand.  LaRhétic.  C'eftoit  une 
Région  de  l'ancienne  Europe , enfuite  elle  a fait  partie  de 
rillyric  Occidental  : c'cft  aujourd'huy  partie  des  Cercles 
deSouabc,  de  Bavière  fie  d'Autriche  au  Midy  du  Danube , 
avec  le  pays  des  Criions,  fie  quelque  chofc  de  celuy  des 
Suifles.  Les  Romains  ont  divifé  U Rhetie  en  Provinces , 
Rbatia  Prima » Rhatia  Secnnda. 

RHAGÀDES,  i*y*Jtc.  genit.  rbagàdûm.  f.  plur.  Plia.  Fen- 
tes , crcvaflcs.  /.  qui  viennent  aux  pieds  Ce  aux  mains. 

RHAgADIA  , fxyiJix.  genit.  rbagadiêrnm.  n.  plur.  P Un.  La 
raefme  fignifieation  que  defl'us.  " 

RH  AMN  t s , i*>r©\  genit.  rhkmnl.  m.  Plia.  Efpéce  de  Ron- 
ce donc  les  feuilles  font  blanches  fie  qui  a fes  épines  droi- 
tes. LcNoirprun. 

RHAPSÔDlA,  Plh.  rbapfedïS.  f.  Cemtl-Nep.  On 

appelle  ainû  chaque  Livre  de  l'Iliade  d’Homcre  de  la  guer- 
re de  Troye. 

RHF.dA  , genit.  rhèd.?.  f.  Cietr.  Caf.  Carrofle  léger , tn  cha- 
riot, (comme  aujourd'huy  nosChaifes  roulantes,)  à l*u- 
faee  des  anciens  Gaulois.  * 

RH  F.  Dà  RI  OS , genit.  rbedarn.  m.  Cic.  Cocher,  m.  qui  con- 
duit ces  chariots. 

RHEDÀRÏÜS,  rbrdarii,  rhedariim.  Varr.  * R hedarini  maint. 
Varr.  Un  mulet  qui  tire  ce  carrofle  appelle  Rbeda, 

RHÉDONLS,  ou  REDÜNES , genit.  Rhedennm.  m.  plur.  Caf. 
Peuples  de  la  Gaule  Celtique,  en  Lyonnoife:  c’eft  aujoux- 
d’huy  les  Diocéfes  de  Rennes , de  S.  Malo  5c  de  Dol. 

RHEGIOM,  genit.  Khigfl,  n.  PU*.  Ville  de  la  province  Bm- 
tinm  au  Midi;  anjourd’huy  Regsia,  ville  Archiepifcopale 
de  la  Calabre  Ultérieure,  au  Sud-Ouefl,  dans  le  Royaume 
de  Naples. 

RHEMI,  Peuples.  Vejet.  Rkmi.  Ceux  de  Rheims. 

RHENO,  genit.  rbtuonit.  mafe.  Caf.  Cafaque  , ««  jufle-au- 

i corps  de  peau  velue , \ l'ufage  des  anciens  peuples  de  Ger- 
manie. 

RHF.NÛS  , genir.  Rkêm.  m.  Caf  Fleuve  des  régions  Illyicnm  , 
Ctrmanta , fie  G ail  ta  ; il  fe  décharge  dans  l’Occan  Briranni- 
ue;  c’elt  aujourd’huy  Le  Rhein  en  la  partie  Occidentale 
'Allemagne  &e,  Il  prend  fa  fource  dans  les  Grifons , il  fe 
perd  dans  Ici  terres  du  Comté  de  Hollande , près  de  la  met 
d'Allemagne,  Noort-Zéc. 

RHEtôR,  genit.  rbëtSrit.  m.  pn'varp.  Cietr . Rhéteur,  m.  qui 
«nfeigne  la  Rhétorique,  en  l’Eloquence.  Maiflre  de  Rhé- 
torique. 

RHEtORICÀ,  puTcpou».  genit.  Rbttaririrùm.  n.  plnr.  Or.  Les 
préceptes  de  la  Rhétorique , tm  de  l'éloquence. 

RHêTûKÏCA,  genit.  Rbertrlc*.  f.  citer.  La  Rhé- 

torique. 

RHETORÏCE , genit.  Xbti  trier  r.  f.  Quint.  La  mefme  Cgni- 
fication. 

RHETÔRÏCE.  (Adverbe.)  Cietr.  En  Rhétoricien,  félon  ks 
régies  de  la  Rhcrorrqne  : Rhétoriquement. 

RHEtORÏCÜS  , hettrica  , Rbcttrieûm.  Cic.  De  Rhétorique  : 
Rhétoricien.  m.  Rhétoricicnne.  /. 

RHEÜMÀTlC!,  ptufamtaoi.  genir.  rbtttmatidrûm.  m.  plur. 
Plia.  Qui  ont  un  rheume , ou  fluxion  fur  quelque  partie  du 
corps. 

RHEOMATISMÜS,  pty/aanterpait.  genir.  rbeumatifim.  m.  Plia. 
Rheumatifme , catarrhe,  m.  fluxion,  f. 

RHIN  A,  oi**.  genir.  rbïn?.  f.  Pim.  Poi  (Ton  de  mer  qu'on  ap- 
pelle Ange.  m.  dont  la  peau  eft  rude. 

RHINOCEROS  , pnlKipart.  genir.  rbinteertiii.m.  Plin.  Rhino- 
cerot.  m.  animal  qui  a une  corne  fur  le  nez. 

Rrimocksos.  Man.  Vaiflcau  à bec  de  Rhinocerot. 

£r  paeri  a afum  Rhiatrerôtii  habent.  Perf  Les  enfans  ont 
dn  ncr. , c'eft-à-dire , font  fins  Oc  evifet , fie  voycnc  plus 
qu’on  ne  penfe. 
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RHÔDÀNÜS,  genit.  Rbidàai.m.  Caf  SU.  Fleuve  de  la  Gau- 
le Yiennoilc,  fie  de  la  Celtique,  ta  Lyonnoife:  c*eft  au- 
jourd’hui Le  Rhône  , qui  pafle  par  les  Suifles , laSavoye, 
les  Gouvcrnemcns  generaux  de  Bourgogne  Duché , Lyon- 
nois,  Dauphiné,  Provence  fie  Languedoc | il  le  décharge 
dans  la  met  de  Provence. 

RHÔD1I,  genir.  Rbtdietnm.  m.  plur.  o'c.  Les  Peuples  de  l'ifle 
fie  de  la  ville  de  Rhodes.  Ve  y.  Rmoücs. 

Rhodiokvm  vaas.  Plia.  La  ville  dcsRhodicns,  c’eft  autre- 
ment  Rbednt  ville  capitale  de  l'illc  de  mcftne  nom. 

. IN  US,  a,  um.  Comme,  Rhtdianm  tlemm.  Plia.  De 
1 huile  de  rofe. 

RHÔDIOm  MArE,  genir.  Rbvdii  mûrît,  n.  Plin.  La  Mer  de 
Rhodes  : Elle  fait  partie  de  la  mer  Méditerranée  aux  envi* 
tons  de  l'ifle  de  Rhodes.  Vtyex.  Rhodus. 

RHODODAPHNE  , peétdaiyn.  genit.  rbededâpbnit.  f.  P/i». 
Rofage.  m.  arbrifleau. 

RHOdoDENDROS  , p 'J  Un  f oit.  genit.  rbtdodiadrî,  m.  Plia. 
Rofagc.  m.  arbrifleau. 

RHÔDOPÉ , genit.  RbidSpit.  f.  Virg.  Le  Mont  Rhodopé,  Mon* 
tagne  de  la  T h race. 

RHODÜS , genit.  Rhtdî.  f.  Plia.  Rhodes  : c'eftoit  une  des  If- 
les  Spoxades  près  de  l'Afie  Mineure  ; aujourd’huy  elle  re- 
tient fon  ancien  nom  : elle  efl  près  de  la  Natolie  au  Sud- 
Oücfl,  fie  dans  la  Turquie  en  Alie.  Elle  apuartenoit  autre- 
fois aux  Chevaliers  qu'on  appelle  auiourd'huy  Chevaliers 
de  Malrhc , fit  qui  de  ce  tcmps-U  fe  nommoient  les  Cheva- 
liers de  Rhodes.  Les  Turcs  s’en  rendirent  les  Maifttcs  en 
1 5U. 

RHOMBÜS,l>V.S®*.  gen.  rhimlî.  m.  rre».  Roue  de  fet,tm  d'ai- 
rain. pour  faire  des  fortileges.  C’eft  dans  Ovide  Untoûetà 
filer. 

Rhoxibus.  Horat . Turbot,  m.  poiflon. 

RHôMPHÆA,  ftupxia.  genit.  rhômpb  ?.?.  f.  Liv,  Epée  fort 
longue,  cftocadc,  brette  , épée  de  longueur.  /. 

RHÔNCHISONOS,  a,  ù m.  Sidan.  Qui  imite  le  bruit  d'uno 
perfonne  qui  ronfle. 

RHÔNCHÏSSÛ»  rbiaehifât , rboatbifiâvt , rbtaebifiirè.  Plant , 
Ronfler. 

RHONCHÜS , ££?-£<&*.  gen.  rbontbi.  m.  Marf.  Ronflement,  ns. 

RHOS , pic.  genir.  rW»'i.  m.  Ctlf  Rous,  »»  Sumac,  m.  arbrifleau. 

RHYPÀRÔGRAPHOS,  rbjparo^riphï. 

m.  Flin.  Peintre  grorrcfquc.  m.  qui  peint  des  grottefques, 
comme  des  noces  de  village , é^c. 

RHÏTHMlCl,  genit.  rhytbmicirnm.  m.  plur.  Cie.  Ceux  qui 
gardent  de  la  cadence  dans  leurs  difeours  j qui  fe  fervent  de 
périodes  nombreufes , fie  qui  ont  de  la  cadence. 

RHVTHMÜS,  pt^^uar. genit.  rhjtbmi.m.  Quint,  Nombre,  a*, 
cadence.  /. 

(Ce  mot  lignifie  généralement  la  proportion  que  les  parties 
d’un  mouvement  ont  les  unes  avec  les  autres.  Les  Médecins 
appellent  ainlï  la  proportion  qu'il  y a entre  les  deux  mouve- 
mens  fie  les  deux  repos  qui  s'obfcrvent  dans  le  pouls  , dont 
les  mouvement  font  le  fyftole,  en  réticciflemcnr  du  coeur 
fie  des  artères,  fie  le  diaflole,  qui  en  cû  l'élargiflemenr. 
Les  Médecins  ont  emprunté  ce  terme  des  Muiiciens,  qui 
s’en  fervent  pour  expliquer  les  proportions  8c  les  mefures 
du  chant.  11  lignifie  aufli  la  proportion  du  mouvement  8c  de 
la  figure  des  pas  de  la  danfe.] 

Veaamm  rhybmm.  Vite.  Mouvement,  battement  du  pouls. 
m.  la  proportion  du  mouvement  des  artères. 

RHÏT1ÜM , pirrév.  genit.  rbÿtîi.  n.  Man.  Vafe  de  la  figure 
d'une  corne. 

RICA,  genit.  rît 2.  f.  Varr.  Sorte  de  voile  ^ I'ufage  des  fem- 
mes Romaines. 

RTCÏNYOM,  genir.  ritinSi.vuVarr . Efpéce  de  robe  à l'ufagc 
des  Dames  Romaines. 

RtCINüS . genit.  r*7/aï.  m.  (.tlnm.  Tique./,  lnfeâe  qui  s'at- 
tache à la  peau  des  animaux  pour  fucet  leur  fanjg. 

Ricimvs.  Pim.  Arbrifleau  qui  porte  une  graine  fcmblable  ï U 
Tique. 

RÎC1 Ü5 , geoir.  rlQûi.m.  Cic,  L’ouverture  de  la  bouche  dea 
hommes , fie  de  la  gueule  des  animaux.  * Rif*  diduccre  rie - 
tnm.  titrât.  FaiiciiiCj  comme  on  parle  populairement , h 

T y x gox* 


3*6  R I D.  R I G. 

gorge  déployée.  9 RtBut  md  muret  dthtfcem.  PU a.  Une  bou- 
che fendue  jufqu'aux  oreille». 

RlDEÔ,  ridet,  rîfi , rhum  , ridrrê.  Cie.  Rire. 

gjp  Dttnui  rider  urgente.  Her.  Tout  reluit  dans  ce  logis  : l’ar- 
gent y etl  employé  par  tout.  9 Fertunm  rtdet.  Ovtd.  La  for- 
tune nous  rit,  nous  favotife. 

gT*  Aiécrr  mltquem.  Citer . Se  rire  , fc  railler  de  quelqu'un  * fc 
moquer  de  luy. 

RlDIbC'NDLS,  ridibûndm,  ridibûndüm,  P. mut.  Riant,  m.  lian- 
te. /. 

KIDICA,  genit.  ridîcJ.  f.  Vmrr.  Echalas  de  vigne.  m. 

RÎDlCÜLARlÜS  » ridiiuUrim , ridieulmrium.  Plmut.  Ridicu- 
le. ».  & /. 

RIdICÜLE.  ( Advetbe.  ) Citer.  Ridiculement , d'une  façon 
ridicule. 

RlDlCCLÜM,  genit.  n dieu  H.  n.  Cit.  Raillerie./,  mot  pour  : 
rire»  un  bon  mor.  m.  9 Eluder  t ridiculmm  ridieule.  Quint. 
Eluder  une  raillerie  par  une  autre  raillerie.  * EJfe , ou  hmbere  I 
in  r/dieute . Plmut.  Elire,  tu  paflei  pour  ridicule.  1 

RIDICÎ  LCS,  rtdttùlm  » ridieitlum.  Plmut . Ter.  Qui  fait  rire:  j 
plaifani.  m.  pJaifante.  /.  9 Fmeie  ridieulut.  Cit.  Qui  a une 
mine  a faire  rue,  une  mine  boufonne. 

Rjoicvtvs.  Ter.  Ridicule,  digne  de  lifcc,  rilible.  m.  te  f. 

9 Rtdiculm  et  me  ifime  mdmtnete.  Ter.  Tu  es  ridicule  de  me 
donner  ces  avis. 

[Plaute  a dit  Sidieulitiftimit , m,  ûm.  au  Superlatif,  Fort 
plaifant.  ] 

RÏGÀTIÔ  , genit.  rigmtiênit.C.  Ctlum.  Arrofcmcnt.  m. 

RlGfNS,  genit.  rirrutiu  pourtour  les  genres.  Srat.  Roide. 
m.  £v  /.  Toit  de  iroid,  tu  de  la  mort , eu  de  quelque  autre  > 
Accident.  9 Alembrm  rigentim.  Lucmn.  Des  membres  roides.  i 

RtGtxs  brume.  Lutmn.  Hiver  fort  froid. 

Riqiktu  vefit i murt.  IV|.  Des  robes  brochées  d'or. 

Riatrtms  ternit,  pim.  Des  yeux  fixes  fie  comme  immobiles. 

Rigvns  uniun.  Ovtd  Ongle  dur. 

RIGEO,  rien , rifui , flans  fupin.)  rÿrr,  Cit.  Eûtc  extrê- 
mement froid,  parlant  d'un  pays. 

Rieur  ge/u.  Liv.  Elire  gelc  de  froid,  elhc  tout  tranG  de 
froid,  cilié  roide  de  froid,  (parlant  des  hommes  te  des 
animaux.)  9 Elire  glacé,  (parlant  des  fleuves.) 

RietBAMT  («mm.  Ovtd,  Les  cheveux  fe  hetifloicnr  dans  la 
telle , tu  Ce  dxcflbicnc , comme  il  arrive  dans  une  crainte 
extteme. 

Ricrur.  Virg.  Elire  fort  dur.  m.  eftre  fort  dure.  /. 

RIGESCO,  ritiftil 9 rigifcèrè.  Virg.  S'endurcir:  devenir  dur. 
m.  devenir  dure.  /. 

RlGÏDITÀS  , genit.  rigiditmiu.  f.  Vitr.  Dureté  du  bois.  /. 

R1G1DÜR,  rtfideri t,  rigide/ ùt  mm , rigidmii.  Se».  Devenir  ' 
dur.  m.  devenir  dure.  /. 

RÏGÏOCS  , rigide  9 rigidùm.  Froid,  a*,  froide./.  (Parlant 
d’un  pays , &r.) 

R ic  tous.  Glacé,  gelé.  »».  glacée,  gelée.  /.  9 Net  petrrit  ri- 
gidmt  ftimiere  remut  mtjue t.  Ovtd.  Vous  ne  pourrez  fendre 
Jet  eaux  glacées  avec  la  rame. 

Ricidus.  Roide,  drefle , bêtifie , rude,  (parlant  des  che- 
veux.) m.  Roide,  dreflcc,  hciiflee,  rude./.  * Cmpillt  r<gi- 
di.  Oui  J.  Des  cheveux  rudes , •»  héritiez. 

Riciol's.  Roide,  droit,  efearpé.  m.  Roide,  droite,  efear- 
péc ./.  (parlant  des  lieux.)  9 Ment  rigidut.  Ovtd.  Une  mon- 
tagne clcaxpec , roide  à monter. 

Rigidus.  cit.  Rigide,  m.  6c/.  dur.  m.  dure.  / rude , inflexi- 
ble, aullcre.  m.  fie/.  Rigoureux,  m.  rigoureufe./.  9 Rigide  tm 
retenue  h>mt.  Liu.  Un  homme  roide  Ac  entier.  Un  nomme 
d’uoc  inuocencc  exaûe  fie  fcrupulcufe , qui  ne  fe  pardonne 
rien.  9 Merei  ngidi.  Ovid.  Des  moeurs  févéres  fie  rigides. 

Riaiuvs.  Ovid.  Dur.  a»,  du ic./.  (parlant  de  bois  fie  de  cer- 
tain» arbres.) 

Rio i dus.  Afmrr.  Cruel./»,  cruelle./. 

R1GÔ,  rigit,  rigmv î,  rigètum  , rigmre.  Her.  Arrofcr.  * Lm- 
eryimt  vultum  rigmre.  Vtrg.  Baigner  fon  vifage  de  larmes. 
9 Lux  Stlii  rigmt  talum.  Lutr.  Le  Soleil  répand  fa  lumière 
dans  l'ait.  9 Rigmnt  venu  fmngumam  vêtmtem  membrn.  Plim. 
Les  veines  répandent  dans  tons  les  membres  un  fàng  qui  en- 
ucUcof  lavic* 
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I Ingénié  iniAi»:.  *Aul I.  md  Herem.  Cultiver  les  cfprits , y répan- 
du U fcience  fie  les  belles  connoiflànces. 

RlGÔR,  genit.  rigtrit.  m.  Ovtd.  Grand  froid,  un  froid  pi- 
quant fie  afpre. 

I Rigor.  Pbn  jun.  Grande  froideur  de  l'eau.  / 

Rigox.  Pltn.  Le  froid  de  la  fièvre,  lefrifion  qui  précédé  la 
fièvre,  m. 

Rigox  nervimm.  Celf.  Roidcur,  inflexibilité  des  nerfs./,  qui 
empeche  le  mouvement  des  parties  du  corps. 

Rigox  ferri.  Stn.  Dureté  du  fer.  / 

Rigox.  Smet.  Rigueur,  Icveritc.  /. 

RIGORÀTÜS,  ngermtm , ngtratum.  Pfiu.  Devenu  plus  fer* 
m£fie  plus  dur.  m.  devenue  plus  ferme  fie  plus  dore.  /. 

RIGCCS  , ri'um  , riguitm.  Ctlum.  Aliofe  d’eau  de  foutCC.  m% 
arrofee  d’eau  de  fource.  /. 

R in  ts  vs.  Vtrg.  Qui  art  ofe  , (en  fignifiexrion  aûive,  parlant 
des  rivières  qui  arrofent  les  campagnes.) 

RIM  A,  genit.  rim.i.f.  Ter.  Cte.  Fente,  crcvaflc. /.  * Smvet 
fmrtfimnt  nmit.Vieg.  Les  Navires  s'entx'ouvtcnt  fie  s'enfon- 
cent , l'eau  y entrant  de  tous  cotez. 

[ Ce  mot  a une  lignification  obfcenc  dans  Plaute.] 

Plenmt  rtmmrum  f»m  t bit  dr  Ulme  perfimt.  Ter.  Je  ne  ptlif 
retenir  un  fccrcr , je  fuis  comme  un  pannier  percé  qui  rend 
l'eau  de  tous  coftex.  9 Rimât  explere.  Cit.  Remplir  les  vui- 
des , eu  les  lacunes  d'un  difeours. 

Rima.  Jour.  m.  Ouverture  de  faire  une  chofe.  /.  * Rimmm 
iteventre.  Plmut.  Trouver  quelque  jour,  tu  quelque  écha- 
patoirc. 

RlMÜR  , rtmmrit , rimmtut  tûm  , rimmel.  Tenmm  rmftrit.  Vtrr • 
Fendre  , ouvrir  la  terre  avec  des  hoyaux  , labourer,  la 
foûilicr. 

Rimaxi.  Chercher  foigneufemenr , fureter.  9 Pmrtet  mpertmt 
timmri.  Vtrg.  Chercher  dans  nôtre  ennemi  le  defautdela 
cuiraflè  pour  le  pouvoir  bleflcr.  9 Juge  nmmti  tmmbut.  Clmmd. 
Cliaflèr  fur  les  montagnes  avec  les  cnicns. 

RlMÔSCS,  rtmifm  , nmtmm.  Ctlum  Plein  de  fcntCS  OU  de 
cre  vaiTès.  m,  pleine  de  feotes , ou  de  crcvxflcs.  /. 

RlMÜLA , genit.  rhmmU.f.Cetf,  Petite  fente,  f. 

RINGÔR,  rincer  ii , rmgt.  I‘er.  Eotaget , rechigner,  fc  dé- 
piter : témoigner  fon  chagrin  en  grinçant  les  dents,  fron- 
çant le  fourcil,  t»  par  d'autres  grimaces. 

RIPA,  genit.  ripf.f.Cmf.  Bord,  rivage  d’une  rivière,  m. 

RIPAKIuS,  ripmna  , rtpmrium.  Plut.  Qui  fe  tient  (ur  le  bord  » 
eu  le  rivage  des  rivières , (parlant  de  certains  oifeaux.) 

RlSCÜS , iirufr.  genit.  ri/cï.m.  Teremt.  Une  armoire.  /.  un 
bahut,  m. 

RISIO,  genit.  rifiinit.f.  Plmut,  Le  ris,  «o  le  lire.  m.  L'a&ioa 
de  rire. 

RlsOR  , genit.  rhirit.  m.  Her.  Un  cieur , eu  mocqueur.  m. 

RlSOS,  genit.  rims.m.  Cit.  Le  ris,  le  rire.  m.  9 Ri  fut  fmc~ 
tui  efl.  Cte.  On  fe  mit  à rire , on  fit  un  grand  éclat  de  rire. 

9 Rifum  teuere.  Oc.  S'empefchcr  de  rire  9 Qumtrre  ptfulem 
rifm.  Hermt.  Faire  crever  de  rire  le  peuple , l'exciter  a rire. 

9 Extutere  fibt  rifum,  Htr.  Sc  faire  rixe.  9 Fmtere , ou  me- 
vere  nfut.  Cmf,  Cit.  Faire  rire. 

| RlTË  , (Adverbe.)  Cit.  Selon  les  rites  6c  la  coût  urne  : Bien, 

1 , comme  il  faut.  9 Tefimmentum  tpft  prm fente  etnfeutunt  t tep- 
tes  mi  ndfuerunt.  .4nQ.  md  Hrren.  Us  écrivent  le  teflament 
en  fa  préfence , les  témoins  s'y  trouvèrent , félon  les  forma- 
lites ordinaires. 

RÎTË.  Stmr.  Ablatif  venant  de  Rites  , le  roefme  que  Rrrvs , ût. 

RITÜAlES  LlBRljgcnir.  rttutliiim  Itbrirum.  m.  pl  UC.  Cieer* 
Livres  qui  contiennent  les  ceremonies  facrées  des  anciens 
Paycns.  m.  9 Rituel,  m.  Comme  nous  parlons  dans  l’Egli- 
f«  : C'efl  un  Livre  qui  renferme  les  ceremonies  facrées  pouc 
l'adminiflration  des  Sacremens. 

RlTCS,  genit.  rirai,  m.  Tmett.  Rire.  a»,  cérémonie.  / coû- 
tume.  /. 

i Rire-.  Cie.  A lx  maniéré , à la  façon , félon  la  coôtume.  9 F c- 
eudum  rit».  Cie,  A la  maniéré  des  belles. 

i RlVÀLlS,  it.  m.  & f.  rtvmlè 9 it.  n.  (Adjeâ.)  Cet.  Qui  ha- 

i bitc  les  ruifleaux  fie  les  eaux  courantes. 

I Ri  valu.  vif.  Ceux  qui  om  <Uou  d'ulage  dans  un  incline 
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RIV.  RIX.  ROB.  ROD.  ROG. 

ILrvÂLiSi  h.  m.  CM.  Rirai,  qui  tcchetche  une  merme  fille 
en  maiiage.  ««.  Rivale  , celle  qui  lechciche  un  merme 
homme  qu’une  autre  fille,  f.  * O Du  t/..m  t.tft.ttf , |><* 
f,  ipft  ......  f.t  rivtth.  Cittr.  O Dieux  qu'il  efl  lot,  s’ai- 
mant loy-mclmc  fans  tival , fans  eftie  aime  de  perfonne. 

RtVALITÀS  , genii.  riv.litiiii.  f.  Ot.  Rivalité.  f.  Emula- 
tion . ••  jaloulic  qui  eft  entte  deua  tiraux.  f. 

RlVlNUS  , genit.  rîuîaï.  m.  Plant.  Rival,  m. 

RIVtU.CS,  genit.  riuuli.  m.  Citvr.  Petit  tuilTcau  , ta  petit 
courant  d'eau,  m. 

RlVt'S,  genit.  rîvî.  ro.  CM.  Ruiffeau.  m. 

Rivua  ftiruitu.  Pli ».  Un  ruiUcau  de  l'ang.  ‘^ijnii  ri»«i 
drauri.  Lmr.  Des  tuiffeaux  d'or  Sc  d'argent.  » L.Ü11  rivi. 
Ihr.  Des  luiflcaux  de  lait. 

(3-  VI  fl»«id»i  ftttun*  rivm  mâmrir.  H, far.  Que  la  fortune 
vouseniichillc,  que  la  fortune  fille  couler  pour  vous  des 
ruiflcaux  d’or. 

RIX  A,  genit.  r>«*  f.  Oie.  Dehat,  different,  m.  difpute  , 
noue,  querelle.  /. 

RIXAlÔK  , genit.  ii'aniiif.  m.  £um.  Un  querelleur,  qui 
feplaili  a dilputet  fie  il  coutelier. 

RlXOA , rlvârii , rïxâtNt  mm , rixïrï.  Par.  Rendre  un  bruit 
aigre. 

Riaaat.  fit.  Difputcr,  eflie  en  différend,  » en  difpute, 
quereller. 

RIXÙSCIS,  rixàiâ , rfamiian.  f Querelleur,  m.  querel- 
Jeufe.  /.  Qui  aime  à quereller  Se  a coutelier. 

RÛBIüô,  genit.  r»trgl»ii.  f.  PUai.  Rouille  de  fer. /.  Voyez 
Rubioo. 

R0b0RARI0M  , genit.  raBtrâiiT  n.  mOU  - Otl.  Garenne 
fetmee  de  planches  de  chefne  appelle  R.bm  en  Latin. 

RObORtCS,  rdina , rtUrtmm.  Ctlum.  Du  bois  de  chelnc 
appelle  thbur. 

RObORO  , Mû , nkiâtl , niir ilia  , ubtrîtë.  Plia.  For- 
tifier, donnet  de  la  force.  * 

ROBCR,  geuit.  roMn'j.  Cm.  Efpece  de  chefne,  qui  eft  ferme 
& durable,  noueux  Se  tortu,  ayant  les  feuilles  euoites , 
fit  les  glands  plus  longs  que  ceux  des  autres  chefnes. 

R o su  h . tu.  force.  /.  l'oit  de  l’efpiit , foit  du  corps.  * A/i- 
...  r.btni  fttbtf  l Uu  araniat.  Itlf.  Us  loot  moins  forts  a 
ces  fîtes,  v Ttntra  rtbmr  in  wrrnrr.  CM,  Etire  ferme  dans  la 
vertu.  . 

Rosun  nrr»/àriaaii.  Cic.  La  force  d’une  accufauon. 

Roeur.  fr>.  Cachot  dans  une  pnfon.  ■. 

ROBCRNEOS,  niiriii,  Tiimrtttm.  Pal.  De  ce  chefne  ap- 
pelle R.b.r,  * f ragii  r#S»r«ia.  ftlnaa.  Du  glaod  du  chelnc 
appelle  Psinr. 

ROBCS,  genit.  iiiï.  m.  Cilaat.  Sorte  de  froment  très  bon. 

RÛBÜSTEÜS,  i.b.fti,  ri*«/r»«i.  Par.  De  ce  chefne  appel- 
le R.b.r, 

RÛBOStOS,  ribifii,  rtb.flum.  PUmi.  De  ce  chefne  appel, e 
R.b.r,  * R.b.f.i  tant.  Plaar.  Une  prilbn  fermée  de  ce  bois 
de  chefne.  , , , , 

Robustus.  CM.  Robufte,  fort,  fetme,  fou  en  parlant  de 
l’efprit  ou  du  corps,  m.  Robufte , foite , ferme,  f.  * Pmtr 
rtb.fi..  .cri  milttià.  Hiv.  Unenfaul  qui  eft  devenu  robufte 
à la  guerre.  * otarsv»*  rtb.ft.t.  Cm.  Un  cfprit  fort  fie  ro- 
bufte. . 

ICdt  Adjeûif  fait  au  Comparatif  RM.fl.tr,  svia.  m.  & f.  rt- 
btjl.ii,  irii.  n.  Plus  lobufte.  Et  au  Superlatif  Rib.fir.f.i- 
mmt,  i,  mm.  Fort  tobufle.) 

R.b.fli.i  m.t.m.  Cm.  Un  mal  qui  s’eft  fbitifié. 

RODÛ  , mit , tbiim , mitt.  fie.  Ronger , manger  peu  à 
peu. 

C3*  Rûderk  sm,cmm  Mbfuttm.  Har.  Déchirer  fon  uni  en  fou 
abfence , médire  de  luy  en  fon  ablence. 

R.ÜGAL1S,  M»  ra.  6*  f . rlw/fi  »*.  n.  (Adjeûif  dérivé  de 
Srar.  Du  bûcher  où  l'on  brûloit  anciennement  le» 
morts.  . . 

ROGAtIO , génie.  ra^Atùnit.  f.  Cie.  Prière,  reouefte.  /. 

Aoovno.  fie.  Demande./,  que  faitoiem  U»  Tribuns  au  Peu- 
ple pour  obtenir  la  vérification  de  quelque  Loy  : 8c  la  Loy 
jneltr.e  dont  on  demandoit  la  vérification.  * ^Acupere  rafd- 
iitnr».  Oc,  Recevoir  , #•  îéiificr  une  Loy  pro£oféc.  * firt^ 
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ra^Atia  de  mes pernieie.  Cie.  On  publie  une  Loy  de 
ma  perte.  * Ferre  rajAtianem  ed  papmlnm.  Cdf.  Propolcr  UüC 
Loy  au  peuple  pour  en  avoir  la  vérification, 

RûGATIUNCÜLA,  genir.  ra*AtnnuiiU.  t\  Cie.  Petite  in- 
terrogation, ««demande.  /. 

RÛGAtÙR,  genit.  ra^mtani.  m.  Cie.  Qui  prie , qui  fupplie. 

Rogaior  bêmmtrmm.  Cu.  Qui  propotoii  une  Loy  au  peuple, 
qui  luy  eu  demandoit  la  venficatton  dans  les  A Semblées. 

RÔGAtOm  , geuit.  rdxiti.  n.  Cit.  Interrogation , deman- 
de que  Pou  fait  à quelqu'un.  /. 

ROGÀTÜS , r^diif  to^ainm.  Cie.  Trié.  m.  priée.  /.  à qui 
on  a demande  une  choie. 

Rogatvs.  Or.  lutcrroge.  m.  interrogée.  /. 

Rogatos.  Ovid.  Dcn.an de.  m.  demandée,  f. 

ROGÂlCS,  genir.  r^i/ar.  m.  Cie.  Prtcxe./.  * me», 

Cie.  A ma  pnere , a ma  icqucilc. 

ROGÏTATIo,  genit.  rr^iutiamu.  f.  PUmt.  Priete.  /. 

ROGITO  , régirai,  ragilsvi  t n|irir«M  , ra^ilmre^  Ter.  Prier 
fort , «n  avec  inftancc. 

Rooitari.  Liv.  Demander,  s'enqueiir.  * Rert*n  f*ptr  *U- 
f «».  rir^.  Demander  des  nouvelles  d'une  perfonne.  + 
rtt  fit , ngf/aar.  Ltv.  Ils  deraaudent  ce  que  c'eft. 

ROgO  , rè&as , t , rdjainm  , riante,  o*.  Fner  quelqu'un. 


luy  faire  une  prière.  * Oieidere  sitiHtm  ragAnda.  Harmt • 
s,  le  rai 

prier. 


Accabler  quelqu'un  de  prières,  le  tanguer  a force  de  le 


Rogaxe  dliquem.  Cic.  Ter.  Interroger  quelqu'un  , demander 
à quelqu’un , le  prier  de  nous  dire  quelque  choie.  * ^«a** 
hint  de  fraxime  rafAe.  Piémt.  Je  m'en  vas  demander  de 
l'eau  icy  prêt.  * Reg*re  i nfbtetend*  va/».  Cie.  Demander  h 
voir  ces  vaifleaux , «a»  vaîcs.  * Ra^*  t»  tnt  »h  ft  : vt  vu. 
PUmt.  Vous  me  demanderez  où  il  eft  : il  vit.  * De  iflat 
rendre  amme.  Pldmt.  Ne  me  demandez  plus  rien  fur  ion 
fujet. 

Rogark  le%tm  pafnium  ; Cenfufet,  hélium  , paria»,  firc.  Cicar . 
Demander  au  peuple  qu’il  vérifie  mie  Loy , demander  au 
peuple  fon  fenttment , ü l'on  élira  dcsConfuls,  liTonfe* 
ra  la  guerre , »«  U paix. 

Rogari  Sdtrdmcnta  roiiuem . Liv.  Faire  prefiex  aux  foldart 
1er  ment  de  fidelité. 

RÜGÙS,  genir.  rigï.  ma£L  Citer.  Bucher.  m.  fur  lequel  les 
Anciens  brûloient  les  corps  des  morts.  C'cfloir  une  pile  de 
bois  fur  le  haut  de  laquelle  on  mcttott  le  corps  morr. 

ROmA  , genir.  Ram.i.  tcm.  Or.  Ville  des  peuples  Ldtini 
dans  la  Province  du  Lduum , elle  a etc  Ja  Capitale  de  tout 
l'Empire  Romain  : C'efi  encore  auiouid’huy  Ram*  en  Ita- 
lien, 6c  Rome  en  François  : elle  eft  la  Capitale  de  ia  Pro- 
vince de  U Campagne  de  Rome  fie  de  tout  l'Etat  EcclcGafc 
tique,  clic  cil  lux  le  Tibre  , 6c  le  Pape  en  câ  le  Souvc* 
ma. 

ROMANÜS,  Remit* , Ramdtmm.  Cie.  De  Rome:  Romain. 
m.  Romaine.  /• 

Romami,  Les  Romains,  peuples  de  la  ville  de  Rome,  6c  de 
l'Empire  Romain. 

Rom  an  cm  iMvcaiuM,  L'Empire  Romain  : lia  efié  laqua- 
tue  me  des  ancieunes  Monarchies  : ils'ctendoit  dans  l'Eu- 
rope, l'Alie,  6t  l'Afxique  anciennes}  les  Régions  de  l’Eu- 
rope qui  onr  fait  partie  de  cet  Empire  font  la  Gaule  GaI* 
lu , l’IUytic  eu  general  tltyumm  , l'Efpagne  flifpdntd , 1*1- 
talie  JtdJia  ,Ta  Grèce  Grdiu  , avec  la  plus  grande  partie 
de  l’Ulc  de  la  Grande  Bretagne  Uritd-niA  Mdjar.  En  Alie 
il  y avoir  la  grande  piefqu'ilic  de  l’Alie  Mineure  *Afid  Mi- 
ner , avec  l'IÜe  de  Cypre  Cyprut , 6c  les  Llica  SparAdet , U 
Syrie Sjtia,  lîsMefopotarrie  Mejarudmtd  , 6c  l’Arabie  Pier- 
reufe  ^iTdbu  Pur aa.  En  Afrique  les  Romains  polTedoienx 
la  Mauritanie  Meurùdntd , la  petite  Afrique ^ifrue  (fuo- 
ple)  Mtnar , la  Libye  Lib) a , 6c  l'Egypte  tÆfjptui.  Après 
la  mort  de  l'Empereur  T heodole  le  Grand,  ect  Empire  fut 
partagé  eu  deux  : l'Empire  d'Oticnt  Imperium  Orienta  con- 
tenoit  tout  ce  que  les  Romains  «voient  conquis  en  Afîc , 6c 
cette  paitie  de  l'Europe  ou  ctoient  la  Grece  8c  la  patrie* 
Orientale  de  l'illytic  : en  Afrique  la  Libye  & l'Egypte  e- 
toient  suffi  de  l'Empire  Romain  d'Oticnt.  L'Empue  d'Oc- 
Cidcm  i contenoit  en  Europe  la  plus  graa~ 
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dejJirtiedel'lflcde  la  Grande  Bretagne , route  U Gaule» 
l’Efpagncfi:  l’Italie,  avec  la  patrie  Occidentale  de  l’illy- 
ric.  En  Afrique  la  Mauritanie  5c  la  petite  Afrique.  Celte 
Monarchie  a futüflc  pendant  plusieurs  liecles  jufqu’a  ce 
que  divers  peuples  de  cet  Empire  fie  des  vouin*  fc  préva- 
lant delà  loiblrll'e  des  derniers  Empereurs  envahirent  pla- 
ceur» Régions  de  ce  grand  Lftat,  fie  delà  fe  formèrent  les 
Royaumes  des  Francs  dans  la  Gaule  } desScors»  des  Çiûcs 
fit  des  Saxons  dans  rifle  de  la  Grande  Bretagne  , des  Lom- 
bards Lengtbtrdt  en  Italie,  des  Wandalcs  en  Afrique,  fie 
ainû  de  plulicurs  autres.  Voytg.  Maodqkum  Impirium, 
& Fc*sam:m  Impf.ru/m, 

ROMFHAA,  RONCHlSSO  * RÛNCHüS.  Rhom- 

PHjÇA,  Rmonciiisso,  Rmoxchls. 

RÔRALIS,  //.  tor*lt , h.  neuf.  (Adjeft.)  Ovid.  Qui 

tombe  comme  une  rofee,  (en  parlant  de  l’eau  qui  cft  iur 
les  feuilles  des  arbres.) 

ROrANS  , .genit.  rhràntîs.  (pour  tous  les  genres.)  Virg.  D’où 
il  tomboit  de  l’eau  ci»  forme  de  rofee,  •«  comme  une  ro- 
fee. 4 C dp  tilt  r trames  faagmtne  Oui.  Des  cheveux  d’où  il 
découlé  du  fang.  4 Âiruntts  laxrymit  ira  gtatfqme.  Lutr. 
Ayans  le  vifage  tour  couvert  de  larmes.  4 Rtrantiu  fin  abus 
unira.  Ovid.  Des  cavernes  d’où  fortent  de  périr  es  fources 
d’eau  , ««  d’où  l'on  voir  tomber  des  gouttes  d’eau , à cau- 
le  de  la  grande  fraîcheur,  4 Rtrann*  puni*  minute.  Cieer. 
De  petits  vafes  d’où  le  via  coule  en  forme  de  rofee , tu 
pour  te  à goutte. 

RORARH,  genir.  rvnvürmm.  m.  plur.  Vdtr.  Soldats  armes 
à la  légère  qu'on  mettoit  au  front  de  la  bataille  pour  com- 
mencer le  combat , qui  faifoient  pleuvoir  fur  les  ennemis 
comme  une  pluye , #»  rofee  de  fléchés  fie  de  dards. 
RORATIÔ  , ger.it.  rirai  irai  i.  f.  Plia.  Rofee,  tm  petite  pluye 
froide. /.  qui  fait  couler  la  vigne  lors  qu’elle  cft  en  fleur. 
RORÀTÜS,  rirait , siraiüns.  Ovid.  Mouille  de  rolce.  m. 
mouillée  de  rofee.  /. 

Prmiat  rtrdtd.  Ovtd.  Rofee  à demi  gelée. 

RÛRËSCENS , genit.  rtrtfiêaili.  (pour  tous  les  genres.)  Plia. 

Mouillé  de  rolée.  m.  mouillée  de  rofee.  f. 

RORlFLR,  t tri  fer  à , ttriferum.  Sta.  Qui  donne  de  la  ro  (ce. 
RÛRÔ  , tirai,  rtrâpï , tirâtûm , ririrr.  I rirg.  Arrofer , trem- 
per , mouiller.  * Rirtre  aiiquenaurmtrt.  ùil-ltml . Faire  re- 
jaillir du  fang  fur  quelqu’un,  r arrofer  de  fang.  4 Laery- 
mit  oculi  rtrduiHT  titras.  Ovtd.  Scs  jeux  font  Baignez  de 
larmes. 

Rorat.  Cri  mm.  Il  fait  rofee,  la  rofee  tombe.  4$i  ttravtrit 
qudntirlmmcmitijmt  tmbrtm.  Pitn.  S’il  vient  ù tomber  quelque 
petite  pluye. 

RÛRCLÊNTCS,  rermltstia , rtruliritüm.  Ctl.  Arrofc,  mouil- 
lé, trempe  de  rofee.  m.  atrofee , mouillée , trempe  c de  ro- 
fee. /. 

RÔS , genir.  tins.  m.  de.  La  rofée.  /.  4 Rti  marinai.  Htr . 
De  l’eau  de  mer.  * Liquidas.  Ovtd . Eau  de  fontaine,  de 
l’eau  claire.  Y.  Rcsmartnvm. 

[Rares  au  pluricr  fc  trouve  fouvenc  dans  Virgile,  dans  Hora- 
ce fie  dans  Siliua  Italicus  : Rtrttms  efl  aufli  dans  Colureclle 
fit  dans  Pline  ; mais  Rtrmm , ou  rtrimm  génitif  pluricr,  ne 
fc  trouve  pas,  tm  cft  très  rare,  ] 

Sarguintit  fiilldvst  rtrtbai  arbtr.  Lutd».  11  fortit  de  l’arbre 
des  gouttes  de  fang. 

RoSà  , genit.  rèsS.  f.  Cie.  Ko  fe.  /.  fleur.  4 Rtft r fient  fm- 
dtrit.  ctlum.  Une  rofe  rouge.  4 Sera  ttft.  Horar.  Une  rofe 
tardive,  rofe  d’automne. 

Rosa.  Cetf.  Huile  rofat. /. 

A3-  Mtartfd.  Pldttt.  Ma  rofe,  mon  aimable. 

[ Mot  de  tendrefle  d’un  Amant  à fa  Mai  trèfle.  ] 

Rosa.  P tin.  Roflcr.  m.  arb  ri  llcau. 

RÔSACfÜS,  rtfddk , rt  factum.  Plin.  De  rôles. 
RÛSARlO'M,  genit.  rafarit,  neut.  Plut.  Unerofoye,  lieu 
plante  de  tôliers. 

ROSC1DÜS,  rifeïdk  , réfeidam.  Virg . Fait  de  rofée,  plein  de 
rofée.  m.  faite  de  rofee,  pleine  de  rofee.  f. 

ROsEtOM  , genir.  riïetï.  n.  r»rj,  Une  rofoyc,  lieu  planté 
de  rofiers. 

ROSEÙS,  rit  id  t ri  si  mm  y Virg.  De  COUlCUI  de  tofc, 
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ROSId,  genit.  rtJTtnn.  f.  Plh.  Déchirement  d'entrailles, 
°»  d’inteftins.  m.  qu’on  reflèm  dans  de  ccrrainca  coli- 
ques. 

ROSMArINÜM,  ».  neut.  ou  ROS  MARIN  CS,  genit.  rîA 
mariai , fie  mit  m trial,  mafe.  Pim.  Virg.  Romarin,  m.  A r- 
brifleau  odotricraut.  4 Ovide  dit  Rti  maris, 

RÔSTf-LLC'M,  genit.  refiitli.  neut.  Cttmm.  Petit  bec  d’un 
oifeau.  m. 

Rosir  u*  ai.  Plia.  Mufcau.  m.  d'un  rat , tu  d’une  fouris , qui 
efl  pointu. 

ROSTRÂNS,  kntit.  omn.  gen.  * Rtfirante  vtsmere.  Plia.  Le 
foc  de  la  charrue  enttamde  la  pointe  dans  la  terre. 
ROSTRÀTÜS,  rofirttd  , refit ttmm.  Proprement  , Qui  a un 
bec. 

Rtfiratns  imptims.  Plin.  Effort  qui  fc  fait  avec  le  bec  d’un 
▼aiflcao. 

Rtfirttt  ntvit.  Liv.  Navire  qui  a un  bec,  «a  un  éperon. 
Roitrata  etrtna.  Plu.  Couronne  qu’on  donnoit  i ccluy  qui 
I avoir  vaincu  fur  mer.  4 On  y rcprefcnioit  piufleuis  petit* 
becs,  ««éperons de  navires. 

ROSTROM,  genir.  rtfiri.  neut.  C»>.  Bec  d’un  oifeau.  m. 
Rostrvm.  Varr.  Phti.  Mufeau  , mutile  des  animaux,  m.  4 Rtf- 
itumfmt.  de.  Le  groin  d’un  cochon. 

Ro&tra  ntvittm.  Plin.  Les  becs  des  navires,  •«  les  éperons  à 
la  proue  des  vaifléaux. 

0>  Rom  ra.  Liv.  La  Tribune  aux  harangues,  lieu  à Rome 
; pour  haranguer  le  peuple , enrichi  ocs  becs  des  navires  pris 
J lur  le*  Armâtes  par  Ici  Romains. 

K^fetndtrtiartfira.  Liv.  Monter  dans  la  Tribune  aux  haran- 
gues. 

| Dtdmcert  de  rtftris.  Cie.  Faire  defeendre  de  la  Tribune  aux  ha- 
I rantues. 

RÔT  A,  genit.  rit  à.  fem.  Htr.  Une  roue.  4 Dans  Cicéron 
Une  forte  de  fupplicc  chez  les  Grecs.  4 ht  rttam  ietttm  vi- 
Itm  atn  tfreadere.  de.  Que  la  vie  bicn  heurcufc  nç  monte 
pas  fur  la  roue. 

Rota  ftrimrtt.  de.  La  roue  de  la  fortune,  félon  l’imagina- 
tion des  Poètes  , qui  eleve  tantoft  les  uns  tantofl  les  autres 
fie  puis  les  renverfe  comme  il  luy  plaiffi  ce  que  dans  noftre 
Religion  nous  attribuons  à la  Providence  divine  qui  tourne 
les  choies  comme  il  luy  plaifl. 

Rota.  Plin,  Foiflondemer. 

Rota.  Varr.  Elpccc  de  chèvre  faurage  dans  la  Samothrace. 
ROtATÜS,  genit.  ritêuns.  m.  Seat.  L’adion  de  tourner  en 
rond. 

RÔTÀTÜS,  rit  art  , ritdtûm.  Ovid.  Tourne  en  rond,  m . 
tournée  en  rond.  /. 

Rotatus  ferme.  Jmv.  Un  difeours  t ronfle  en  peu  de  mots. 
RÛTÔ,  rittt,  rittvi,  ritatnm  , rittrè.  Ovtd.  Faire  tourner 
en  rond,  faire  pirouetter , faire  faire  la  pirouette.  4 ^iper 
rttest etsseu  Ovid.  Le  fanglicr  fait  tourner  les  chiens,  ««il 
les  tourne  dans  fa  gueule  en  s’en  donnant  par  les  joues,  •« 
par  les  babines. 

Rotarr.  Ctlum.  Faire  la  roiie,  (en  parlant  des  paons.) 
ROtOMÀGÜS  , genit.  T^tttmur,,  tcm.  *4uteu.  Ville  des 
peuples  Veltiaffes  dans  la  Gaule  Celtique , «•  Lyonnoile; 
aujourd’huy  Rouen  , Ville  Archicpifcopale  fie  Capitale  de 
la  Normandie  où  il  y a un  Parlement. 

■ ROtOlà,  génie,  riiùla.  f.  riaut.  Petite  roiie.  /. 
RÔTÜNDAtIO,  genit.  rttssmUt  iaii.  f.  Vur.  Artondifle- 
ment.  m. 

ROTONDE.  (Adverbe.)  ck.  Juftemcat,  avecjuûcfle. 
ROTÎ'NDITÀS,  genit.  ratunJuttis.  f.  Plia.  Rondeur./. 
RÔTÜNDÔ  , ritundts  , rttundÂvi  , retuadâtuml,  rotuadtrè, 
Cie.  Arrondir  : faire  rond.  m.  faite  ronde.  /. 

Rotundarf  fnmmam.  Htr.  Faire  le  compte  rond  : ache- 
ver, ou  faire  une  fornme. 

ROtONDÙS,  rotundk  , roimndûm.  (qui  fait  au  Comparatif 
T{itHndiir , tris.  m.  & f.  rttundiui,  iris.  neut.  Lt  au  Su- 
perlatif Hitvndîfiimüt,  «,  um.)  Cie.  Rond.  m».  ronde,  f. 

! ï>  Rotuhtivs  Ortttr.  de.  Un  Orateur  parfait , qui  a toutes 
les  qualités  neceflaices. 

lu  fi  tttni  teres  ti/fue  rttmndmt.  Haras.  Un  homme  tout  uni , 
qui  n’a  ni  bas  m haut  : (eu  un  lcna  métaphorique.)  ac- 
compli 
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etimpli  de  tout  point,  qui  eft  parfait. 

KÜBEfAClô,  rmbefkch , rabefèti,  rabtfiOâm , tabefaeere  et 
alitmjas.  Sil-ltal.  Faire  rougir  quelqu’un,  luy  faite  de  la 
honte  ftc  de  la  confulion  , le  couvrir  de  confulion. 

RÜBELLlANÀ  virii.  r#/wm.  Vigne  dont  le  boii  cft  un  peu 
rouge. 

RÜBbLLlÛ , genit.  rabeltiiah.  m.  Plia.  Rouget,  m.  poiOon 
de  mer. 

RÙBELLÜS  , rübïtti  , ràbfllâm.  Ohm.  D’un  rouge  date  : 
clairet. 

\abdlmm  vinam.  Mârt.  Dn  vin  clairet. 

RUBÉO,  rnbêi,rùbui , fins  lupin,  rùbrrr»  Krrj.  Eftre  rouge. 

Kcmr.  Citer.  Rougir  de  honte. 

RÜBëR,  rübri , rkbrum.  Pli*.  Rouge.  iw.Bc/: 

[ Cet  Adjeâif  fait  au  Comparatif  ' Fribritr , érîi.  m.^f.  M- 
briài , «rii.  «eut.  Pim.  Plus  ronge.  J *'Kmber  trtne.  ASart. 
Ronfle  nu  , roux,  qui  eft  d’un  roux  ardent.  jw.  touffe./. 

Marf  Rlbrum.  La  mer  Rouge.  Mm. 

RÜBESCÔ,  râbijeii,  rakefttre.  Vrrf.  Devenir  rouge.  Rougir. 

RCbêTA,  genir.  rubëtd.  fcm.  ou  /{mua  rabeta.  Pim.  Gre- 
nouille vcninicufe  qui  fe  tient  dans  les  buiffons. 

RÜBCtCM  , genit.  rabith  ncut.  Ovid.  Buiffon.  m.  qui  pa- 
roi ft  tout  rouge  en  Automne  à caufe  des  graines  rouges , 
comme  des  graitecus  8c  Icmblsbles. 

RüBhüS , tnbek , rubenm.  Vi-j.  De  iooccs  8c  de  buiffon. 

RÜBïA,  genit.  rüll*.  f.  Pim.  Garcnce.  /.  herbe  à teindre. 

RtJMCÔ,  genit.  1{abuinit.  mafc.Caf.  Petite  rivière  des  peu- 
ples grumes»  dans  la  Gaule  Cil'padauc  en  Italie,  clic  fe 
déchargé  dans  la  mer  Adriatique. 

RÜBICONDÜLÜS,  rulicundulà  , rabicnndùlâm.  Jav.  Un  peu 
rouge,  m.  8c  f. 

RÜBlCÜNDÜS,  rabititmlâ,  rubicündiim.  Ter.  Rouge,  m.  8c /. 

( Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  T^nbicûniiSr  ,*ris.  m.  (r  f. 
r»bt<H’d/ùi , à fît.  n.  Varr.  PlusrOlIgf.] 

RÜBIDÜS,  rubiJit , rmbiJmm.  Plant.  Rougeâtre.  iw.  8c / 

RCBÎGTNÔ,  ii tire.  ^4  pal.  Enroùiller. 

RûfilGlNOSCS,  rabifiaeii  , rabi^snoiâm.  Plant.  Rouillé, 
plein,  «w  couvert  de  rouille,  m.  roiulléc,  pleine,  o«  cou- 
verte de  rouille,  /. 


RÜBIgO,  genit.  rubi^'m'n.  f.  Vîrr.  Rouille  des  métaux.  /. 

OÙ*  Hat  tji  mtTA  rmbi(t.  lierai.  C’cft  une  pure  médifancc. 

Ruati.o.  Herat.  Nielle.  /.  qui  cft  une  cl'péce  de  rouille  qui 
gafte  les  bleds  8c  qui  leur  arrive  après  la  fleur  lorfquc  le 
grain  cft  en  lait. 

RUBÔR  , genit.  rmUrii.  m.  Plin.  Rougeur,  f.  + \aber  ar- 
dent. Lman.  Rougeur  vive  8c  ardente.  * Dilatas  raber.  Pim. 
Rougeur  pafle  , qui  eft  peu  chargée , qui  u'cft  pas  haute  en 
couleur. 

Rusoa.  Rougeur,  pudeur.  /.  EjrCai  raber  efi  atiritâ  de 
fiente.  Jav.  C^ft  un  homme  nui  cft  fanspudeur,  un  cf- 
froméquiatoutc  honte  beuë,  (comme  on  parle  populai- 
rement.) 

RÜ8RÎCÀ . genir.  rSbritd.  fem.  Viir.  La  rubrique  Sinopi- 

3 uc , efpécc  de  couleur  rouge , qui  fe  tire  en  abondance 
e plusieurs  lieux , comme  à Sinope  au  Royaume  défont, 
en  Egypte  , aux  lflcs  Majorque  8c  Minorque  proche  d’Ef 
psgoe,  8c  aufïi  enl’lflede  Leranos. 

Rishica.  Petf.  Notes  qu’on  faifoit  avec  cette  terre  rubri- 
que. 

Rvbmca.  ~4uü  ai-  fier  en.  Rouge,  m.  à fc  farder  le  vifage, 
qui  fe  faifoit  de  cette  terre.  Vermillon,  m. 

Ri  on  ica.  Vtit.  Terre  rouge  8c  graffe  donc  on  fait  de  la 
brique. 

RÜBKlCf-TÀ , genir.  rabneërd. f.  Plant,  Vermillon,  m.  avec 
lequel  les  Dames  mondaines  fe  donnent  de  la  couleur  au 
vifage  pour  en  ichauflcr  l’éclat. 

RÜBRICÔSCS  , rabrtceiÂ  , rabritêiùm.  Celant.  Fertile,  abon- 
dant en  terre  rouge , eu  eu  rubrique  Siuopiquc.  m.  fertile, 
abondante  en  cette  terre.  /. 

RÜBÜS  .genit.  r»8i.  mafe.  Celnm.  Buiffon.  iw.  Eglantier,  m. 
ROCTATRiX  HÜRBA,  genit.  retüatrieîi  herbe . f.  lierai. 

Herbe  qui  fait  coter , en  qui  donne  des  rapports  à la  bouche. 
RÜCTÏTO,  ai,  ifix  Çelam.  Scion  quelque*  cdiuoa*,  Roter 
iOUTCAt» 
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ROCTÔ,  rnSâit  rfîûâ »î , râtJirâm,  ràfl.irf.  Citer.  Et 
RUCTOR  , raûiril  , militai  mm  , rntJarï.  Vax.  Roter* 
PyuQân  ânes.  Herat . Faire  un  rot  qui  fente  les  orfeaux 
qu’on  a mangez,  avoir  des  rapports  des  viandes  qu’on  a 

. mangées. 

ROCTCÔSÜS  , raüaili  , ratlahnm.  Saint.  Qui  fait  roter. 
RUCTÜS,  genit.  ratlmi.  m.  Or.  Un  rot.  m.  * ^aertnn s 
r atlas  mevtt.  Plin.  L'aneth  fait  roter.  ♦ Crebri  mtlai , UN- 
i%,étn  Celnm.  Lors  qu’on  rote  (orn  ent , c’eft  lignt 

d indigeftron.  *1*chi  iranu  berba.  Pim.  Herbe  qui  rend 
une  mauvaife  odeur  en  rotant,  qui  donne  des  tsppotts 
mauvais  à la  bouche. 

RÜDENS,  genit.  rûdîntit.  m.  mieux  que  fem.  Plant.  Ca- 
ble de  navire.  jw.  grofle  cordc.  f. 

RCDFRÀTfO,  genit.  rnderatienii.  f.  T/rr.  Rudération.  /. 
Nous  n'avons  point  de  nom  en  François  pour  lignifier  cc- 
luy  de  Anderatn  : Nous  avons  feulement  un  Verbe  qui  elt 
Hourder , car  il  n’y  a que  les  Msflons  qui  difent  Honrdagc. 

4 Rudération  eft  une  confeôion  8c  application  d’un  mor- 
tier plus  groflîct  8c  moins  lin  que  celuy  qui  dort  faire  U 
luperHcre  de  l’enduit , 8c  on  s’en  fert  pout  cmpclchct  qut 
l’enduit  de  mottier  lin  ne  foit  rendu  inégal  8c  plein  de 
bolles  par  l'inégalité  des  pierres  du  mut  qui  doit  cft  te 
enduit. 

ROdEKO,  raierai,  raiera  vï , mdtrirmne  , nier  ire.  VAraPk 
Hourder  un  mur , le  maçonner  groftiercmcnt. 

ROdETÜM  , genir.  rndrti,  neui,  Catnf.  Lieu  plein  dé  dé- 
combres. 

RÜDÏARIÜS,  genir.  mdiarii.  m.  On  appel loit  ai nfi  le  Gla- 
diateur qui  avoit  fon  congé  8c  à qui  puni  marque  de  fa  li- 
berté on  donnoit  nnc  baguette  fans  eftre  polie , qui  s’apel- 
Jotr  Rudis. 

RÜDÏCOlA,  genit.  nriUfi/d.  f.  celnm.  Efpatule  de  bols. 
à remuer  les  chofes  qu'on  fait  bouillir  fttt  le  feu  8c  princi- 
palement les  onguens. 

RuDÎMENTÜM,  genir.  radimèntî.  n.  Cie.  Le  commence- 
ment , tes  clëmcns  d'une  feienee  8c  de  quelque  art.  m. 
Coup  d’effay.  jw.  appxcnttffhge.  m.  * findtmentnm  tant. 
Pim.  Le  coramencemeut  de  *la  vie.  +T»Mimmtnm  paner* 
fab  «liqdû.  Ctc.  Faire  fon  apptcntiflaee  fous  quelqu’un. 

RUDIS , genir.  tàdîs.  f.  Ctc.  Verge,  baguette  fans  eftrej>o* 
lie./,  dont  les  G lad  rare  ors  fefrrvoleut  dans  le  jeu  d’elert- 
mc,  comme  nos  maiftres  de  fallc,  de  fleurets  : d'où  vient 
cette  expreftion  Latine  J * mdrm  cempeliere.  Citer.  Con- 
rraintirc  quelqu'un  d’eftre  Gladiateur  , le  forcer  d'embraf- 
lèr  cette  profcfllon.  On  leur  donnoit  suffi  une  buguerte 
pour  marque  de  leur  congé  8c  de  leur  liberté  : Et  delà  vien- 
nent ces  autres  expieflions  j 

& Radem  acetpere.  Cie.  Avoir  fon  congé , n’efire  plus  obli» 
gé  de  faire  le  métier  de  Gladiateur.  ♦ ^ndem  mirait.  Marr , 

Il  a mérité  de  fc  repofcr  ftc  d’eftre  libre. 

RÜDÏS,  »#.  m.  & f.  m dé , h.  neur.  (Adfeft.)  Ovid.  Rude» 
qui  n’cft  point  poli,  ni  façonné,  jw.  rude,  qui  n'eft  point 
polie,  ni  façonnée. /.  Lsaarndei.  Ot  ut.  Des  laines  rudes» 
eu  crues  telles  qu'elles  vieunent  de  deflus  les  animaux. 

Tendit  materia.  Lacan.  Une  matière  informe. 

& Rtots.  Rude,  groflrer,  point  poli  ni  cultivé,  m.  rude» 
grolCerc , point  polie  ni  cultivée,  f.  qui  eft  fans  polireffe» 

( parlaut  des  choies  naturelles,  »w  de  celles  de  l’efprit.  ) * iu- 
jemum  raie.  H«r.  Un  efprit  groffict , qui  n'eft  point  poil 
ni  cultivé  par  les  fciencts.  */tndn  campas.  PAj.  On  champ 
qui  n'eft  point  cultivé. 

*3-  Rudis.  Inexpérimenté,  ignorant,  m . inexpérimentée» 
ignorante,  f.  v ^ d belta  radis.  Liv.  # mslitaris  radis. 

Or.  Quincfçait,  en  qui  n'entend  point  la  guerre.  * In  Jn- 
re  civih  radis.  Citer.  Qui  ne  fç ait  point  le  Droit  Civil , qui 
y eft  tout  neuf.  * Ditendi  indu.  Tant,  reu  fç  avant  ex  l’ari 
de  parler.  ♦ H*dei  Gracaram  hreraram.  Or.  Qui  ne  fç  a vent 
Point  le  Grec. 

RC  DÛ  , tddîi , rndère.  Perf.  Braire  comme  oh  afne. 

RÜDÜS , genit.  rûderît.  n.  Lrv.  Satr.  Décombres  de  bafti- 
mens.  m. 

Rudis.  Vnrnv.  Pierres  pilée*  dom  ou  faifoit  le*  planchers 
aQcicjuexneat  » (r<t  _ 
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RÜFËO  » RCFESCO  , rëfrftîi  , nftfùri.  Plia.  Devenir 
roux.  m.  devenir  ronfle.  /.  , tf! 

RÜFO  , ri  fil , rufjvt , râfatûm , rüfarë.Plin.  Rendre , ta  fax- 
re  devenir  roux.  m.  faire  devenir  roufle.  /.  faire  rouflïr. 

RCfClCS,  rüfu:it  rafàlum.  Plant.  Un  peu  roux.  m.  un  peu 
tourte.  /.  qui  rire  fur  le  roux. 

Repos,  rm/i , rufrim.  Lacr.  ROUX.  m.  roufle.  /.  Roufleau. 
m.  4 Pline  dit  au  Comparatif  Rafiir. 

RÜGA , genir.  r i*g*.  f.  Cic.  Ride.  f.  * Cap.ti,  nivet  & rage 
te  tardant.  Hardi.  Vos  cheveux  blancs  fie  les  rides  de  vottre 
front  vous  rendent  laid. 

Rue»  vefliuM.  Plia.  Les  plis  d’un  habit. 

RCgAtÜS,  râgêli,  mg.inai.  Plia.  Ride.  ».  «dee. /.  qui 
a des  rides. 

RÜGIO  , râfil , râ(ivl , ou  Tigii , rêgilam  , ragire.  *Amtb.  Phi- 
t.m.  Rueir  comme  un  lion. 

RC'GITÜS,  fenil.  rê(iréi.  ~*?al.  Rugiflementd’unlioo.  ». 

RCGÔ,  f arm,  ’afàvl , rUgninm,  nijiu.  Pleur.  Avoir  des 
plis  : Elire  chilounc , (pillant  d’un  habit.)  ».  eilic  cht- 
fonnec. /. 

ROGOSCS,  rfcii. , ewfôiïw.  Plia.  Ridé,  plein  de  tidea,  » 
de  plis.  ».  tidée,  pleine  de  tides,  .«  de  plis.  /.  * 
rqÇ./F.r  «vi  g«/f2.  «Md.  Un  vil'.gc  plus  ridé  qu’un  raiün 

RClDÜS,  i,  i».  (félon quelquescditions.)  Plia.  Rude:»  j 
qui  tombe.  . , 

Rt'INA,  genit.  râlai.  f.  (duVetbe  Kat.)  Cic.  Ruine, chu-  | 
te.  /.  icnvcifcment.  ».  de  quelque  édifice.  » Hcr  rama  t 
ea.ru.  Sn-Tteg.  U a’ouviiiaun  pillage  pat  des  tuines  8c 
des  débris. 

%aia.  demi,  appnffi  cemei.  Pied.  Les  autees  furent  acca- 
bler fous  les  ruioes  de  la  maifon. 

Ruina  ecth.  VirlU.  Tempefte. /.  orage.  ».  tonnerre , qui  fe 
fait  entendre  dans  l’air.  ». 

ta-  Ruina.  Ruine,  perte,  calamite.  /.  malheur.  ».  defaf- 


tif.  ». 

Ruina  p.tri.,  dur.  La  ruine , la  perte  de  (on  pays. 

Ruina  Ner«ui.  Pli».  La  mort  de  Néron. 

RÜINOSCS , rataiià  , maiiii».  Cic.  Ruineux.  ».  ruineufe. 

f.  qui  menace  de  ruine.  • 

R DLL  A , ..RALLA,  genir.  rail*,  f.  Plia.  Petit  ferrement 
à nettoyer  le  coutre  de  la  charrue  qui  fe  couvre  de  terre  en 
labourant:  Une  curette,  f. 

RtMA,  genit.  ni  mi.  f.  Pii».  Le  jabot,  » la  poche,  aux 

oifeaux. 

RD  MF  N,  genit.  rimiah.  neut.  Ptmf-Mcl.  Le  jabot  ,1a  po- 
che, auxoilcaux. 

Ru»irx.  Plia.  Mammelle.  f.  tette.  f.  •»  le  pis  aux  ani- 


ROm£x  , genit.  râmicii.  m.  •»  f.  Pli».  Ofcille.  f.  herbe 
potagère. 

Rvatix.  Lacil.  Efpéee de  dard,  parce  qu’il  reprefentoit  en 
la  figure  une  feiutled’ofeillc.  u 

ROMIFICO,  ou  ROMIPERO,  et,  »*■,  âlim , ira.  rient. 

Répandre,  » faite  coutil  un  bruit. 

RÜM1NAL1S,  il.  m.ù-f.  rainait',  ir.  n.  Plia.  Qui  rumi- 
ne, qui  temafehe. 

Rusiinalis  /ica I.  Ovid.  Figuier  où  une  louve  donna  Iaraam- 
niellei  Romulus  8c  Remui , félon  1a  fabuleufe  Antiquité. 
RC.V.INATlô , genit,  rumiaeli»a!i.  f.  ( de  i.  a ni  ta.  ) Plia. 

L’aftion  de  ruminer  Sc  detemafcherrhexbe,  &c. 
Rumihatio.  Cia.  Rcfléaion  fuileachofes.  /. 

RCMINO,  rttminil , raminnni,  rair.iaalam  , raminérè.  P/i». 
Ruminer,  rtmafehet  l'herbe,  faire  revenir  lamaneeaille 
qui  cil  dans  le  jabot  8t  la  remafclicr,  comme  font  les  boeufs, 
les  vaches,  les cetfs,  ire. 

43-  Ruminaaa  allait.  Ver.  Ruminer,  repaUet  une  chofc 
dans  ton  efptit. 

RÜMIS , genit.  râmîi.  f.  Verr.  Voyez  Rumin. 

ROMÛR , genit.  ràtaerîi.  m.  Cicrr.  Bruit  qui  court.  ».  ru- 
meur. /.  nouvelle  qu’on  lépand.  f. 

Othi  ai  tam  raaiorti  afrntan lar.  Cef.  11  recevoir  fouvent 
des  nouvelles  de  divets  lieux.  ’ /I  ami  ni  atf.i,  faid  effet,  c 
rat.  fit,  U «toit  veau,  t»  il  s’cûoit  répandu  un  certain 
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bfllït.  4 Interet  ramer  xrenit  datam  t ri  glsdiatcret.  Ter.  Ce- 
pendant le  bruit  couiut  qu’on  alloit  donner  le  fpeûaclc 
des  Gladiateurs. 

RÜMFl,  genit.  râmptrüm.  ra.  plur.  Par.  Longs  farmens  qui 
s'étendem  lut  les  arbres  6c  qui  en  fonr  foùtenus. 

ROAIPO,  tupi  , tHptmm  , rumfèrè.  Cittr.  Rompre  g 

bxifer,  mettre  en  pièces,  fracaücr. 

HjT  Me  rapt  Lurrend».  Pldut.  Je  me  fuis  Crevé  decouiir,  ta  ^ 
force  de  courir  : Je  fuis  tou:  rompu  d’avoir  couru. 

& Rimpkrf  fs  dira.  Cic.  Rompre,  *«•  violer  des  alliances. 
* Naptitt.  Ht  rat.  Rompre  un  mariage.  * Tefidtmeatum.  Cée. 
CafTer  unteltamcm.  # ütlentimm.  Mau.  Rompre  le  üience, 
parler,  éclater.  * Merat.  Vng.  Sc  hafter.  * Xuejlui.  Vtrg. 
Jetter  des  foùpirs.  ♦ Hrftiam  qaeqae  jai  , & f*‘T*  l*t*tienù « 
& f*t  gentiam  rupfiu.  Tatir.  Vous  avex  violé  le  droit  des 
gens , fie  attente  fur  des  perfonnes  lactées  fie  inviolables. 

Rumu.  (Infinitif  paifif.)  Crever  de  dépit.  4 Rampi  mvidii. 
yirg.  Crever  d'envie.  4 Raatpi  meUtt.  Cic.  Etre  fcnfiblemcoc 
touché  des  malheurs  qui  nous  arrivent. 

RÜM  POTIN  ETÜM  , i.  n.  ou  RÜMPÛTÏNÜM  ARBÜS- 
TOM.  n ojant.  Lieu  planté  d’arbres  \ foûtenir  la  vigne. 

ROmOSCÜLUS,  genir.  ta  mafia  U . m.  Oter.  Petit  bruit  qui 
court,  m. 

RÜNCÀTlô,  genit.  rmaettiiah.  f.  Plia,  L’aâion  d’arracher 
les  méchantes  herbes. 

RÛNCATÔR,  genit.  ranettêrîi.  m.  Ctlam.  Cclny  qui  arra- 
che les  méchantes  herbes  : Echardooneur  de  bleds , qui  en 
coupe  les  chardons,  m. 

RÛNCINÂ,  genit.  rüatiaS,  f.  Plia.  Rabot,  ra.  Varlope,  f. 
iuftiuruent  a polir  le  bois. 

RÜNC1NÛ  , rantïnij , raatiaivî , mncinâtüm , raniinirë.  Vdr . 
Polir  le  bois  avec  le  rabot , ea  la  varlope. 

RÜNCÔ,  râaeât,  râmcivî,  runtitâm  , rnacirt  figftei.  Far* 
Nettoyer  les  bleds  des  méchantes  herbes , les  échaxdon- 
ner. 

RÜO,  ni'i,  n5î,  riittim,  raèrë : (on  dit  aufG  ratum  au  fil- 
pin  , d’où  vient  T^mta  eafa.  fit.  Les  biens  meubles,  les 
ebofes  qu’on  peut  emporter  : Neanmoins  Lucain  a dit  : 
Jt  m tarai.  ) CU*t.  Chcoir , tomber  en  ruine,  eu  en  déca- 
dencc. 

4 [Ce  Verbe  vient  du  Grec , fi» , couler , au  futur  fivr*.  11 
cft  aûif  6c  neutre.  L.C. ] 

Ruina.  Tomber,  defeendre  avec  violence , fe  précipiter  avec 
irapctuofirc. 

IXjr  R***  imbribat . Mart.  Le  Ciel  fond  tout  en  pluye  : 

Il  tombe  du  Ciel  une  pluve  abondante.  4 Sel  rait.  Vtrg.  Le 
Soleil  va  fe  coucher,  cubaine.  * ^imnet  de  meatibat  ruant. 
Virgile  Des  torrens  d’eau  tombent  des  montagnes. 

Rukie.  Ruiner,  démolir,  abbaitre,  jetter  par  terre,  ren- 
verfer,  agiter.  ^Rgere ureaa ïamalet.  Renverfer,  remuer, 
rouler  des  monceaux  de  fable , de  terre.  4 Ratre  fpumai  mû- 
rit. Vtrg.  Poufler  l'écume  fie  les  flots  de  la  mer  avec  la  proue 
des  navires.  * Cet  fret  ratrtm  , agtrem.  Ter.  Pourlcs  autres 
je  les  renverferois  par  terre , je  les  tiraillerois. 

Ruiie.  Dércner,  tirer  de  terre.  4 Cenfufa  ruebant  ejft  ficit. 
l 'ire.  llsiiroicneconfufcmcntlesosdufeu,  faus  distinguer 
le  loldat  du  Capitaine. 

Ruf.is.  Sc  jetter,  fortir  avec  impetuolîté , fe  précipiter. 
4 Raere  partit.  Liv.  Sortir  en  foule  par  les  portes , gagner 
les  portes  avec  précipitation  pour  s’eufuir.  4 Raere  in  val» 
aéra  m tel*  y in  media  fata\  in  pernictem  , ad  interisum.  Cic • 
Uv.  Courir,  fe  jetrer  avec  impéruoûte  , on  fe  précipiter  à 
l’aveugle  dans  les  dangers  j courir  à la  mort.  * Per  tmne 
fafifue  atfafaae\raere.  Lacan.  S’abandonnera  toutes  fortes 
de  crimes , fc  déborder  avec  fureur  dans  toutes  fortes  de 
vices. 

03»  la  qatm  rait  femper  manca  fertana.  Herat.  Sur  lequel  la 
fortune  fe  jette  toûjours  à coup  faux,  tu  pci Ju  : Contre 
lequel  la  fortune  manque  toûjours  Ton  coup:  Conrrc  le- 
quel les  coups  de  la  fortune  font  faux  : Que  lt  fortune  ue 
peut  abbattre  par  Tes  difgraces:  Sur  lequel  la  fortune  n'a 
aucune  prife. 

! Rufrk.  Faillir,  faire  une  faute.  4 In  ageadt  raere , ér  femper 

> petcart . Citer.  Sc  précipites  trop  i agir,  fie  faire  fouvent 
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RUP.  RUR.  RUS. 

étl  fxtttCl.  *yidt»»,»id  imprudent  nui.  Ter,  PfînttMÉffl 
vos  mcfuiei , ne  faites  tien  mal  h yioyo» , prenei  garde 
que  vous  ne  g.rticx  quelque  choie. 

RÜl'Eb . geint,  rafii.  f.  fie.  Roche.  /.  rocher,  m. 

RCfEX.genit.  rùpitit.  m.  i.«.n.  Qui  icflciublc  a un  rocher, 
(en  parlant  d’un  homme  ftupide.) 

RÜPI,  ricteiit de  Rumpo.  , ' 

RCPICAfKA , genit.  rmpicipr».  f.  TU».  Cherté  fauvage. 
f.  le  chamois.  ».  animal  lauvage  qui  fe  tient  fur  les  ro- 
chers. 

RC  PT  1(5 , «»*>.  f.  "Tp.  Rupture,  /. 

RÜFTÙR,  genit.  rupniii.  m.  » F.drrii , p.cii , ind.ei.r.m 
rUftêr.  Cie.  Intraüeur , violateur  .qui  rompt  l’alliance  , la 
paix  , la  trêve.  ». 

RüfTCRA,  ».  f.  Gril.  Rupture,  ftaftioo.  /. 

ROlTÜS,  r»pù,  npuem.  (de  R.mpt.  ) Cittr.  Rompu.», 
rompue,  /. 

Ripti.  ni».  Qui  ont  une  defeente  de  boyaux , qui  font 
rompus. 

Rlptis.  Rompu,  violé,  enfreint.  ».  rompue  , violée  , en- 
freinte. f.  9 R- peu  finit.  Liv.  Une  foy  rompue,  violée,  en- 
freinte. 9 Rmpiuir,  îejljmtmium.  cie.  Un  tcuamcni  c aile. 

RÔrGSTRIS,  (Adicif.J  Le  iiicfmeque  Restices. 

RCRIGOlA,  genit.  rmicblJ:  De  commun  genre , fait  ma  f 
culin  dans  la  conllruilion.  Uvid.  Laboureur.  *^frarruas 
nrinU,  Ovid.  Charrue  avec  laquelle  on  laboure  la  terre. 

RÛRIGëkA,  genit.  De  commun  genre, mais maf- 

culindansla  conflrufiion.  Ond.  Qui  cil  ne  aux  champs , 
I la  campagne. 

RCRÔ.  rural , rural!  , rûraru»  , rùrdrr.  PldMI.  Et 

RÜROR,  ru'ârrr,  rûratui  jûm , rûrari.  Kar.  Fuûcr  quelque 
temps  i la  campagne. 

RÜRSUM  St  RORSOS.  (Adverbe.)  Trr.rtr,  Detecbef,  de 
nouveau  , une  autre  fois. 

ROs,  genit.  ririT.  n.  fie.  Les  champs.  ».  la  campagne./, 
* Xur»  aSMMni.  H»r.  Qui  aiment  la  campagne  , qui  le 

filaifent  aux  champs.  9 Seindrrt  rura  bet-i.  Se».  Labourer 
a terre  avec  des  btrufs.  * P.i/cvnrvr  ornai  ruro.  t>ium.  Ils 
paillent  toutes  folles  d’herbes. 

RUSCARTCS,  à , ura.  comme  Ru/raria  f»U.  far.  Serpe  à 
couper  le  brufe , ou  le  myrte  lauvage. 

ROSCINO,  genit.  Jtu/éiaoaiT.  f.  farir.  Ville  des  peuples 
S.rdenn  , St  des  Kofra  wSroro»l,l  , dans  la  Gaule  N.lrbon- 
noife,  ou  Viennoifcj  aniourd’huy  Tout  de  Roullillon, 
Chafteau  du  Comte  de  Roullillon , 5c  près  de  1a  Ville  de 
Perpignan. 

RÜSCÜM,  genit.  rî/ii.  n.  on  rû/rur,;.  L firg.  Cola».  Le 
brufe,  ou  myrte  fauvage.  ». 

RÜSSÂtCS,  rnftn» , ru/iârû».  Plia.  Vertu  d’une  étoffe 
d’un  ianne  roux.  ».  vcllue  de  jaune  roux.  /. 

RÜSSkÜS,  ru/ioà , rufieûm.  Cal.  Roux.  ».  ronflé.  /.  d’un 
jaune  roux. 

RÙSSüS,  rufiâ,  oifiû».  Car*/.  Roux.  ».  roufle.  /. 

RCS  I ICAnOS  , rujfi.-àuà,  ru/naou».  fie.  De  payfan , qui 
lent  le  payfan  , ou  le  villageois,  «ujfmoui  vir.  Citer.  Un 
payfan , un  villageois , un  homme  de  village. 
RuSTtCÂRlCS , a,  i».  liiez  Ruscsxius. 

ROSTlCATlM.  (Adverbe.)  T.mp.  En  payfan. 
RCSTICATIÔ,  genit.  ru/i.aiioaii.  f.  C se.  L'art  ion  de  paf- 
fer  le  temps  a la  campagne. 

Rvsticatio,  Cblurn.  Le  labourage,  sa. 


RUS.  RUT.  3<Si 

RÜSTYCAtCS  , genit.  rmflicitms.  m.  de,  Séjour  qu'on  fait 

I à la  campagne,  m * On  douic  de  ce  mot. 

RG'STÏî-E.  (Adverbe.)  Lu  pajrfin,  d’une  maniéré  qui  font 
le  payfan  : groflîcrcmcnt.  * Horace  dit  au  comparatif  Ruf- 
t ii nti,  nu»  groJüeicment. 

RÜST1C1»  Ab,  genit.  rujfuiràttt.  f.  Cie.  Rufticiié,  m.inie- 
ic d'agir  qui  lent  le  payfan,  grofGereré  dans  les  paroles 
fie  d.ms  les  actions.  /.  Incivilité.  /.  le  peu  de  politede 
dans  le*  manières  d'agir. 

i RÜSTlCÜR,  râjJnâtii,  iCAtûi  im m , mjluâri.  Citer.  EfttC 
, aux  champs , tu  si  la  campagne , y pafler  le  temps, 
i RC^IK  î LUS  » nt/heùli  , Tuiûnlûm.  Cff*  Un  peu  tuûique, 
owgrcllicf.  «*.  Un  peu  rulliquc , tu  groUîeic.  f. 

: RttiTicuiA.  /.  Min.  Bccaftc.  /.  Oilcau. 

1 RCSTICÜS,  rmjheà , rufiicnm.  Cic.  Kuftique.  m.  St  f.  Des 
champs , de  la  campagne.  Champcftic.  m.Uf.  RujUeut 
h»mt.  Oc.  Un  payfan,  un  villageois. 

Rustjca.  Pt*si.  ♦ r* ftué.  Or.  Une  payfanc,  une  vil' 

] lageoife.  ♦ l'itA  rmjtics.  Cuer,  La  vie  xuftique  , la  vie  cliam- 
pettie, 

Rustîcus.  Cie.  Ruftique,  grodîer , incivil,  ruftre.ro.  Rufti- 
que  , groflicrc  , incivile , tufl ce.  /.  Qui  a les  maoicces  pay- 
fa  nnes. 

( Sencque  dit  au  Comparatif  Rûflhîfr.  ) 

Rustita  mi.  Cie.  Les  biens  de  la  campagne  , les  Terres. 

RÜT A , genit.  rkt*.  f.  Pim.  De  la  tue.  /.  hcibc  médici- 
nale. 

RÜT A C.£sA.  (de Xsi.)  Cien,  Biens  meubles , •*  biens  mo- 
biliaitei.  m. 

, RCtAbOLÜM  , genit.  mtébUn.  p.  Ctlmm.  Fourgon,  m. 

lnftrumcnt  à l’ulage  des  Boulangers  pour  tirer  labraifedu 
' four  après  l’avoir  chautfc. 

ROTAT  CS,  rut  At&  > TMtatHm.  Phn . Mcftc  avec  de  la  rue.  nv. 
Meftèe  avec  de  la  rué.  /. 

> RÜtEllCM  , génie,  tniiiru  a.  Lmtl.  Rouleau  i racler  le 
Ued  dans  le  boiftèau. 

. ROTbNI , ou  RHCTENT,*rMiM.  mafe.  pl.  c*f.  Peuples  d’A- 
quitaine dans  la  Gaule  : aujourd’huy  Les  Lvelchea  de 
Rhodca  fie  de  Vabres  daus  le  Koücrgue  en  France. 
ROTILATOS,  miilati,  r*til*tum.  Liv.  Que  l'on  a fait  de- 
venu d’un  blond  ardent , (en  parlanr  des  cheveux.) 
RÜIILESCO,  rut tlt fm  y miiltjitrr.  Pim.  Devenir  roux,  m, 

| devenu  roufle.  /.  , 

RÜTlLÔ,  rmtilth , rmtilâvï , rrntifâtïm,  mtilirè.  Virg.  Eftre 
i éclatant,  m . être  éclatante,  f.  briller  comme  l'or. 

. Rutilas  e en  lignification  aÛive.  Phn.  Faire  rcluixc  fie  bril- 

11er , donner  l’cclat  de  l'or  à une  chofc. 
rCtIlCS»  rutila , rûiiéum.  Cie.  Roux  ardent,  ou  éclatant 
comme  l’or.  m.  roufle  ardente , an  éclatante.  /. 

Rt  TkCM,  genit.  rüni,  a.  Ltv.  Sorte  de  befehe , $m  hoyau 
I à remuer  la  terre. 

i * [Cet  infiniment  cft  ainft  nommé,  à rtund*  terra , c’eft  à- 
| dire,  remuer  la  terre.  Voiez  Pefim  fur  ce  mot.  L.  c.) 

1 Rutkum.  y ut.  Truelle  avec  laquelle  on  travaille  au  ftuc. 
Rutrum.  Vit*.  Rabot  avec  quojr  on  remue  le  mortier,  m. 
RCtObA,  genit.  rùtubJ.  f.  V*r.  Ken  vei  le  meut  d’un  Hftaf , 

•m  d’une  République,  m. 

RÜTÜLI,  genir.  l{mtultrmm.  m.  pi.  Pim.  Les  Rutules , peu- 
ples de  la  Province  Laimm  : aujourd’huy  pâme  de  la  Cam- 
pagne de  Rome , aux  enviions  de  U Ville  d^rdta  dans 
rLitai  Ecdcüaûiquc, 


2 z 


S. 


■ Digitized  by  Google 


361  SAB.  SAC. 


SAC. 


S. 


I AbÆI  1 genit.  SaleirUm.  m.  plur. 
Yiry/.  Les  Sabccns  , peuples  de 
l'Arabie  Heureufe  au  Midi  & i 
l’Occident;  aujourd'huy  partie  du 
nais  d’Hadr.imut  aux  environs  de 
la  ville  de  Zibit , dans  la  région  de 
Jnman  au  Sud-Oùcft. 

Sa  B AT  A , à.  f.  ville,  l'tjft  Savo. 
SABBATHÀRIÜS  , genit.  SAbbuthA- 
ni.  m.  Man.  Qui  obferve  le  jour 
duSabbath:  Un  Juif. 

SABBAtO.M,  ou  mieux  SÀBBATHCM,  quoiqu’on  difcca 
Gicc  rl“ **ror.  genit.  Sabbaiht.  n.  Htr.u.  Le  Sabbath  par- 
mi les  Juifs*  le  fcpticme  jour  de  la  femaine,  qui  cltoic 
poui  eux  un  jour  de  repos  , qu’ils  confacroient  tout  entier 
au  culte  du  vray  Dieu  félon  JaLoy.  Dans  le  Cbrifliaoifme 
le  .Sabbat li  a elle  transfère  au  Dimanche  par  les  Apolltcs 
en  mémoire  de  la  Rcfuxic&ion  du  Fils  de  Dieu. 

F t{t*  ïalbjthA  •bftrvéTA.  Juv.  Garder  le  jour  du  Sabbath, 
»u  parmi  les  Chrcftiens,  le  jour  du  Saint  Dimanche , en 
l'en,  'lovant  tout  entier  au  caltc  de  Dieu,  St  dans  des  ac- 
tions de  Piéré. 

Sabbaihum.  Le  Satnedy,  qui  eft  le  dernier  jour  de  1a  fc- 
maine. 

Sabbaihum.  Tous  les  jours  de  la  femaine*  d’oii  vient  que 
nous  lifons  dans  le  Saiiu  Evangile , Vrim*  Salbaihi , Le  pre- 
mier jout  de  la  femaine. 

SÀELLLl , v'am.  m.  plur.  ou  Ss**irei,  nommer  par  les  Grecs 
Samnittf , font  des  Peuples  originaires  des  Sabins , ou  SaSj- 
m,  félon Strabon. 

SABINA,  genit.  ftbînS.  f.  Ctlmm.  De  la  Savinierc,  plante 
qui  a ta  feuille  du  Tamatin  ou  du  Cyprès. 

SAbINI  , genit.  SAbinbrüm.  m.  pl.  Ytrg.  Pim.  Les  Sabins* 
Peuples  compris  dans  la  région  Sémuium  en  Italie:  c’eft 
aujourd'huy  partie  des  provinces  Sabine  , Ombiie  ou  Du- 
ché de  Spolete*  6c  Abruzze  Ultérieure , dans  l'Eflat  Eccle- 
liaOique  5c  le  Royaume  de  Naples. 

SABRINA.  genit.  Sib*»**.  m.  Teutt.  Rivietede  l'Ifled’Al 
bion  a l'Occident  : yujouidhuy  la  Savcrue  dans  le  Royau- 
me d'Auglctcric } elle  fc  déchargé  dan»  le  Canal  de  Saint 
George.  . 

5ABÜLbTCM,  genit.  fêhutiïi.  n.  Pli*.  Sablonniere./.  mine 
de  fable,  f. 

SAbOLÔ»  genit.  Vaxt.  De  gros  fable,  m. 

SABÜLOSuS , fabulera  , fAbuffinm.  Colum.  Sableux,  m.  fa- 
bleufe.  /.  où  il  y a bien  du  fable. 

SABÜLÔM , genit.  ebbafi.  ncut.  Ptin.  Du  fable,  m. 

SAbCRRA,  genit.  têburrj.  f.  Liv  Gros  fable,  de  la  grève, 
«w  comme  on  parle  fur  met  du  left  qu’on  mer  au  foud  des 

. Navire»  pour  les  affermir  Ôt  leur  donner  du  poids. 

Sabupra.  Pli*.  Petits  cailloux,  que  les  Grues  prennent  pour 
n’cflre  point  emportées  par  les  grands  vents.  ♦ Sslxrri 
rAVtm  yavart.  Liv.  Mettre  du  gros  fable  au  fond  d'un 
vaificau  pour  i’uScmw  : lcrter  un  v/iftcau  (en  termes  de 
Marine.) 

SÀBCRRALÏS,  it.  m .frf.  fthurrile , St.  nCOt.  Yitr.  De  gros 
fable.  * S a b:;  r raie  Jaciiva.  Vitruv . De  gtos  fable  qui  fert 
de  contre  poids. 

SÀBCKRATÜS,  fabarrâlr.  , fabmrrStim  , en  Un  feus  figuré. 
PUmt.  Chargé,  tu  rempli  de  viandes,  m.  chargée,  remplie 
de  viandes,  r.  qui  a bien  beu  6c  bien  mange. 

SAbCRRO,  feburrÂi , faburrÂvi  , fabmrrat*m  tf*burrÂrë.  * Se 
fAbvrTATe.  P ha.  S'affermir  avec  de  gros  fable.  * SsburrArntur 
grmet.  Soim.  Les  Grues  s’affermiflent  cootie  les  vents  im- 
pétueux en  prenant  de  gros  fable. 

SÀC/F- , genit.  Sàiârmm.  m.  plur.  Les  Sacc»,  peuples  de  la 

fcytliic  deçà  le  moox  Du-us  , aujourd'hui  U icgioa  de 


Chalzag , ou  des  peuples  Chaxalgites , dans  la  Grande  Tai- 

| tarie  à rOccidcnt. 

SÀCCARlCs,  genit.  fa rrariL  m.  Vif.  Coupeur  de  bourfe, 
qui  fouille  dans  la  boutfe.  m. 

SACCATÜS , lâuitÀ , lÂecAtHM.  Pli*.  Coule  , pafle  pat 
un  fas,  »»  fac.  m.  coulée,  paflcc  par  un  fac.  /.  Comme 
l'hypocras. 

SACCELLüS  , genit.  titetUi.  m.  */ 4fam-Ptd . Un  petit  fac.  m * 
une  bouxfc.  /. 

' SACCHARÜM  , genit.  liechin.  n.  Pli*.  Dufucre.  w. 

• SACCIPERIOM , gcuit.  /a  ici  fer  H.  n.  IJ  U ut.  Un  fac.  m. 

SACCUR , lÀecàrn  t lÂtcatiii  tum , tÂtcÂrî.  Mau.  Lftrc  cou- 
le , 9*  pâlie  par  un  fas , «■»  fac.  m.  eftre  coulce , $u  paAec 
par  un  lac.  f. 

\ 5ACCÜLÀR1ÜS,  genit.  pKcvIéTn.  m.  w Afttm-Ped.  Qui  dé- 
robe , «u  qui  pille  le  public. 

Sacculamus.  VJ p.  Qui  ufc  de  prcAiges  pour  tirer  l’argent 
de  la _ bourfe  d’autruy.  Un  Bohémien, 
j SACCÜLÜS , genit.  lictu/i.  m.  ^iften-Ped.  Petit  fâc.  m* 
1 bourfe.  /. 

! SÀCCÜS  , genit.  liuî.  m.  Or.  Un  fac.  m.  une  bourfe.  f. 

Saccus.  Sas,  tu  gros  fac  par  lequel  les  Anciens  failoient  paf* 
i fer,  ••  coulct  leurs  vins  pour  les  rafraifehir  mettant  de  la 
neige  au  fond , ou  pour  leur  oûct  leux  rudeflè  ou  leur  trop 
I grande  force. 

$Acm  vi* 4 r afirart.  Pli*.  Tempérer  la  force  du  vin,  le  fai- 
1 faut  ai nii  couler  par  un  fas. 

SACELLÜM,  gemt.  • ieelli.  n.  Cictr.  Petit  lieu,  t»  petite 
Chapelle  à l’air , mais  fermée  de  murailles,  confacrceaux 
Divinitez  Payennes. 

SACËR  , iXtrÀ , iâ(r«w.  Cit.  Sacré , confacxé.  m.  facree , con- 
fie fée.  /.  * SiIva  Çaita  Herculu  TAiir.  Un  bois  confacréà 
Hercule.  ^ Sa^uî»  fAxtr.  Ta<.  Le  laug  des  viûimes. 

ttî*  Mijure  fArtA  prtfann.  H«r.  Mcflci  le  faiot  avec  le  profa- 
ne : Confondre  le  ciel  avec  la  terre:  confondre,  ««  trou- 
bler tour.  * *Æ  ieifurA.  Cictr.  Un  Temple  coufacré  ï quel- 
que Dieu.  *S*<rftOT  eft  rit*.  Ph *.  C'eft  une  fainte 6c  loua- 
ble couliume. 

Sacsr.  Htr.  Vttg.  Exécrable , dcteftable , abominable,  m.  6c ^ 

S acer  igatr.  Pu*.  Le  feu  de  Saint  Antoine , feu  fauvage. 

SÀCErdOS,  genit.  SAterd»tit , (de  genre  commun.)  Citer. 
Preftre.  m.  * fVç.  Prcllrcirc. /.  * Maximum  SAitrdotem  crt*m 
rr.  Or.  Elite  le  Grand  Preftre , comme  l'Evefque. 

SAcErüôTÀLIS,  */.  m.  & f.  fâterdttitf,  fs*  n.  (Adjeâ.) 
Ltv.  Sacerdotal,  m.  faccrdotale.  f.  Des  Prcftrcs. 

SÀCERDOTISSà,  genit.  SAitrimftr.  f.  ^ iul-GtU . Une  Tref- 
trctle.  /. 

SÀL hR Dô TlOM , genit.  Secerdetil.  n.  Cic.  Le  Sacerdoce, 
la  dignité  des  J i eûtes. 

Imtre  $4terdett*m.  * In  SAteritùum  venire.  Cit.  Entrer  daaâ 
le  Sacerdoce , efire  fait  Preftre. 

SÀCOmA,  rnuerpi*.  genit.  fAttmÀttt.  n.  Vitruv.  Contre- 
poids. m.  ce  qui  fert  de  contre  poids. 

SÀCRÀMENTOM,  gcuit.  j'acrAmiiiti.  n.  Serment,  m.9  Mi- 
hteifdirAmente  , OU  Ad  fAtrAmentum  Adtgere.  CAf.  Liv.  Fai- 
re prefter  le  fcimenc  aux  foldats,  les  engager  par  fer- 
ment. * SAtrAmentmm  dttrtüdre.  Tac.  Violer  le  ferment  de 
fidelité. 

Sacramemta.  (neutre  plurier.)  Juv.  Les  foldats  1 qui  l’on 
fait  prefter  le  ferment. 

Sacramkktum»  Cir.  Argent  que  les  plaideurs  confîgnoient  : 
depot  d’une  Comme  d’argent  que  l'on  confignoit  en  plai- 
dant, dont  une  partie  eftoit  employée  aux  Sacrifices.  * 5a- 
crAmenit  etntendA»  art  a n«n  ejfe.  Çk . Soûtencz  hardiment, 
mefme  en  depofant  de  l’argent  entre  les  mains  des  Ponti- 
fes , que  cela  n’eft  point  de  moy. 

{Juftum  eft  de  eduy  qui  prouye  ce  pourquoi 
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SAC.  S Æ C. 

ïl  i COnHgné  : & huujlum  Sacramtu’mm  , cft  de  CCltlJ  qui  flC 

Çcut  ptouvcx  cc  pouiquuy  il  a coulignc  entre  les  miins  des 
ooiues.  j 

Sachamsnium  <«  itbtuattm  , in  fer-vu  ut  tm.  fie.  Serment  pour 
prouver  la  liberté  , »n  ia  fervitude  de  quelqu'un. 
SACRARïCM , genit.  &urarn.  neuf.  Ltv.  Lieu  particulier 
dans  un  Temple  ou  Ton  gardon  les  choie»  qui  fervoicnc 
aux  Sacrifices , comme  nos  Sacrifies. 

ScierumfétçTMTimm.  Cicer.  Le  lèiuftuaire  de  toutes  fortes 
de  crimes. 

Sacxaeium.  de.  Une  chapelle.  f.  petit  oratoire  dans  un 
logis. 

SÀCRÀTÜS  , tierati  , tiiritum.  Virg.  Sacre , confacrc  à 
quelque  Divinité,  ».  fac rte,  conf.iciee  /. 

ÇCct  AdjcÛil  fait  au  Comparatif  Sierauity  iris.  m.  &f.  /<*- 
craiiùt,  ont.  ncut.  Plut.  Pjus  facre.  Et  au  Superlatif  Si • 
crâiifiimui , i,  un».  Plin.  Fort  facre.  j 
Saciatls.  Sacré,  faiitr.  m.  facree,  fainte.  f.  4 Sibil  habent 
Dmid æ faeranm.  Pim.  Les  Druides  n’om  lien  de  plus  fa* 
cre  , ni  de  plus  fainr. 

Sa  rat*  /eut.  Ltv.  Des  loi*  l'aimes  5c  facrces,  qu’il  n’cft  pas 


permis  de  violer. 

ùatrotetm  f a dut  mmtme  cruere.  Tant.  Alliance  ratifiée , con- 
firmée , jurée  par  le  fang  des  deux  partis. 

SACRES  FORCI,  m.  pi.  Plant.  Cochons  dellmez  pour  dire 
facritiez  aux  Dieux. 

SACRIcOlA,  genit.  Saericili.  m Taeit.  Sacrificateur,  ». 
SÀCRlFfR,  fa*rtjerâ  , fatrijerum.  Ovtd.  Qui  porte  les  cho- 
ies facre  es. 

SAcRlFIüALlS , iu  m.&f.  fatrtficâU,  it.  ncut.  (Adjcû.) 

T*nt.  Des  Sacrifices , «<•  du  Sacrifice. 

SACRlFlCA  f lO  , genit.  farrtfiiatioan.  f.  Cicer.  L’aâion  de 
facriher. 

SAcKJFICIOM,  genit.  fatrtf-it.  neuf.  rie.  Sacrifice,  ». 

Smtrtjwmm  fmitrr.  Cu.  Faite  un  Sacrifice , facrifier. 
sAcrifico,  / «4  rtfnat,  fatrijûavi  , JairiJita.nm  , faut  frire. 
Cu.  Sacrifier , faire  un  Sacrifice. 

Sdenfudrt  ftttm.  Ovtd.  Sacrifier  une  truye. 
ù amp  tore  De»  aligna  re.  riant.  Offrir  quelque  chofc à Dieu 
en  Sacrifice. 

SÀCRÎHcÜLÜS , genit.  Sdcnfiein.  m.  Ltv.  Sacrificateur.  ». 
SACkIFYCÜS,  genu.  Sdtnftet.  m.  Ovtd.  Sacrificateur.  ». 
SÀCKIFK.CS  , a , mm»,  Pim.  De  Sacrifice. 

SACKlLf.GtÛM  , genit.  famtegn.  neut.  Cir.  Sacrilege.  ». 

larcin , on  profanation  des  chofcs  lactées. 

SÀCRILLGL'S,  féuntêgd  , jaenlegum.  O etr.  Sactilege.  m. 
«c/. 

Sacmlegus.  de.  Sacrilege,  violateur , profanateur  des  cho- 
ies facrces.  ».  facrilcge,  violatrice  ,prolanarucc  des  cho- 
fes  facrces.  /. 

SACRO  , titrât  , tieriv î,  nïrrifM»,  ticrarè.  P/in . Confa- 
Cre r,  dédier  il.  * Sdcrarg  lnd»t  in  metnouam  alitn/m.  Tant.  , 
lnOiruer  des  jeux  à la  mémoire  de  quelqu’un.  * ttemen  air- 
tmjmt  fderate.  Man.  Confacrer  le  nom  de  quelqu’un , le  j 
rendre  immortel.  * Vota  fatrar » Diit.  Virg.  Faire  des  voeux 
aux  Dieux. 

Saca  axe  aiiqu-m.  Liv.  Frofcrite  quelqu'un , le  déclarer  mau*  : 
dir»  le  dévouer  aux  Furies. 

JACROSANCTÜS  tfactoianÜà  tfacratânünm.  Cir.  Liv.  Saint,  | 
facre,  inviolable,  qu’on  ne  pouvoir  violer  ni  outrager  fans  : 
encourir  la  mort.  ».  faune,  lacice,  inviolable,  f. 
SACRÜM , genit.  SX  tri.  neut.  de.  Sacrifice.  ».  + s'aéra  fa~  I 
eere.  Cie.  Faire  des  facrifices. 

tinptialia  farta.  Qumt.  4 Jngalid  fatra.  Ovtd . Sacrifice  pour  , 
les  noces , «m  la  fblemnitc  des  noces  , ou  du  mariage.  | 

Sacra  legal  te  ni  t , (y  fat  ^tritium  rufif/tt.  Taeir.  Vous  avez  ! 
attente  fur  des  pctfooncs  facrees , & avez  violé  le  droit 
des  gens. 

Sacra  Sabtnemm.  Tarit.  La  Religion  des  Sabins. 

Inter  factum , faxumqua  fio  j q*nd  agam  ntfei ».  Plant.  Je 
fuii  entre  deux  fafehenfes  ext  remuez,  *n  comme  on  parle 
proverbialement,  Je  fuis  entre  le  marteau  fie  l’enclume: 
je  ne  ficay  à quoy  me  déterminer. 

JÆCLLuM,  l'ejtx.  Slcvlvm.  Sicile. 
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i S-{NA , 2.  fera.  Ville.  Vojet.  Situa  Ju lia. 
i S.£l’E , SA  HÜS , S.€PISSIm£.  (Adverbes.)  Cicer . Souvent, 
pim  fouveni , fort  fouvent , •«  très- fou  vent. 

S/t  1 f NUMÉRO.  (Adverbe.)  Cie.  Souvcnccfoii. 

SÆPÜS,  S/tHO)  Vayeu  S^pis,  S'fio. 

S/RficClE.  (Adverbe.)  Plant.  Allez  fouvent. 

S/f.Vlô,  t.»vitt  tJvii,  tJvitum,  tivite,  in  alifttem.  Cietr . 
Sévir  contre  quelqu’un , exercer  la  cruauté  fur  luy , fe  mon- 
trer cruel  & inhumain  envers  luy , le  trairter  avec  cruauté 
& inhumanité;  le  tourmenter  fort.  + satire  i»  cen/ugem, 
tn  Itbeft.  Taiit.  Sévir  contre  fa  femme  8c  fes  eufans  , les 
tuer,  les  maflucrcr  inhumainement.  * Neque  i«  irfe,  m»d» 
autt»rttt  Jtd  m Itbret  -futijuc  eotnm  faviinm  tft.  Tarit.  On 
ne  fit  pas  feulement  mourir  les  Auteurs,  mais  on  brûla  pu- 
bliquement leurs  ouvrages. 

SjLvrxz.  Vttg.  Eûrc  furieux.  ».  eftre  furieufe.  /.  eflrc  en 
furie. 

SÆvïTêR.  (Advctbc.)  Plant.  Cruellement , inhumainement, 
avec  cruauté,  avec  inhumanité. 

SÆVÏTÏA,  genit.  favtti*.  f.  Citer.  Cruauté,  inhumanité,  f. 

* Par  ean,a  Javttid  in  Âemprtnteim  Cratthum.  Tant.  Scm- 
pronius  Gtacchuspour  le  mcfmc  lujci  eut  un  pareil  ttait- 
temenr. 

Sa vi n a marit.  Vt ll-Pattrcml.  La  fureur  de  la  mer,  Ja  tem- 
peffe. 

SÆVÜS,  i*và , liviitn.  Cie.  Cruel,  inhumain,  ».  cruelle» 
inhumaine,  f. 

[ Cec  AdjcÛif  fait  au  Comparatif  SdviSr , int.  m.  & f.  ti- 
v tit»,  orit.  neut.  P’itg.  Plus  cruel.  Et  au  Superlatif  Sdvîf- 
timùi,  a,  fias.  Vi rg.  Ltv.  Foit  cruel  ) 

Savtffimnt  f«À»  f«i  nnfmam.  Liv.  Le  plus  cruel  qui  fut  ja- 
mais. 

Savtu.  de.  Grand  , violent , impétueux.  ».  Grande , violen- 
te , impetueufe.  f.  (parlant  des  vents , «m  d’une  tempefle. ) 
Sjevus.  Vu g Fuifiant , vaillant.  ».  puiflante,  vaillante.  /'.  4 Sa- 
vmi  mbi  jaeet  Hellor.  Virg  Où  le  vaillant  Hector  fut  tué. 
SAGA,  genir.  sagl.  f.  Cre.  Sorcicre.  /.  Celle  qui  fe  mefle 
de  dire  l’avenir , on  U bonne  aventure. 

; [ Comme  les  Bohémiennes.] 

SAGA. /.  Car.  Une  faye,  habit  de  guerre. 

SÀGACtTÂS , genir.  fagaeitâth.  f.  de.  Le  fentiment  fin  dans 
les  chiens  pour  fuivre  le  eibicr  b la  pifte  : Le  haut  nez  dans 
les  chiens  , (comme  patient  les  Chafléurs.) 

Sagacitas  fenfnnm  cerporn.  Seu.  Dclicatcfic  des  fens  du  corps. 
Sentiment  fin. 

Sagacitas.  Cicer.  Sagacité,  pénétration,  fubtilitc  de  l’cf- 
prit.  /.  Pour  découvrir  ce  qui  elt  ic  pldr  cache  dans  les  cho- 
fes  , le  mefme  dans  l’avcotr , U pour  rentir  le  fin  Sc  le  beau 
dans  les  Ouvrages  d’el'prit. 

SÂGÀClTtB.,  ^Adverbe  qui  fait  !c  lirüJfîni.) 

C.l.m.  Avec  cetic  ciccilcnce , ..  fubtilitc  de  fentiment 
; qu'ont  les  chiens. 

SaoACiiea.  tfcer.  Avec  fagacitc  , avec  bien  de  lapéneiratioa 
| d'efprit. 

SAGAcEnCM  , genit.  /igarf.ï.  n.  Ctlf.  Suc  qu’on  eaptt- 
nroit  de  l'aibrilleau  nommé  l'er.l^ 

SAGARIà,  genir.  f.garli.  f.  Vif.  Le  métier  de  vendre  Jea 
I layes,  ».  des  cafaques  pour  la  guerre. 

I SAüArfis,  ii.  m.  Fleuve.  Pyve  Samoasius. 

: SAGATÜS i Iiirri,  siigàrâM.  fie.  Qui  porte  une  faye,  >» 
une  cafaque  de  guerre. 

! SAGAX  .genit.  omn.  gen.  Ovi'd.  Qui  a le  fentiment, .. 

le  flair  bon  , qui  cil  de  h,ut  ne  r. , (parlant  des  chiens. ) 
j ( Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  dàgaiifr,  .n'r,  m .^f./â- 
féuïiitirh.  n.  Et  au  Superlatif  Jagâ<i/i/»«r , «,«»>.  Cit. 
i Dans  le  fens  propre  Sc  figuré.  ] 

Sdg».  fsi.t.m  in  f. fi..  Fl" I.  Qui  a legouft  finie  délicat, 
qni  goufte  bien  Tes  viande».  * S. fut  /.ju,  PU.t.  Un 

ner  fin.  r 

Sasax.  Fin  ■ fubtil , pénétrant.  *.  fine , fubtile , pénétrante./. 
Qui  a de  la  pénétration  d'efpril  pour  les  chofcs.  * data»  ad 
ftntHl.  prjlfHunJ..  P Une.  ad  Oc.  Qui  prévoit  les  dangers. 

| * Sar.tei Jimui  rtrwm  itj tard.  Cùl.m.  Fort  pcIICT tant , tort  in- 

I tclligent  dans  le»  chofcs  naturelles  : Foit  habile  Fht  licic^ 
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SACÊS'A,  genit.  f.  UtmiL  Stine.  /.  Sotte  Je  filet 

à prendre  dupoifion. 

SAüINà,  geint.  tagUl.  f.  Cieer.  Les  viandes  dont  on  s’en- 
graine.  * Cenjtcete  ft  ia  faginam.  Plau t.  Proptement , Se 
mettre  à J’cnctais,  ou  en  mue,  comme  on  fait  les  cha- 
pons au  pays  au  Maine.  Sc  mettre  à faire  bonne  chctc , fit  à 
s’engraillcr. 

Sauna.  Jufiia.  LagraifTc,  eu  l'embonpoint  d’un  corps,  qui 
vient  de  la  bonne  chcrc  fie  de  l’oifivctc. 

SAgINAriGM,  genit.  farinant.  n.  Varr.  La  mue.  /.  Lieu 
ou  Ton  engraific  la  volaille. 

SÀGlNÀTÏO,  genit.  farinatiiali.  f.  Plia.  I.’engrais  de  la 
volaille,  m.  L’ail  ion  d’engraifler  le*  volailles. 

SAüINÔ  * làgîaii  t farinai  i ,/jji'mtN»  , fogiaare.  Acc.  Celum. 
Engraiflèr  1a  volaille  » la  mettre  en  mue , en  engrais. 

S a',  in  am  exqutjihi  epuht . Plia.  S’engr  ailler  à taire  de  bons 
repas. 

Saginam  fangutae  civium.  Cie.  S’cngraifler,  Te  fouler  du 
fangdu  peuple. 

SAütO,  mgiir  légère.  Cic.  Avoir  de  la  pénétration  d’cfprir. 

SAGITTA,  geuit.  lègiti*.  f.  Cu.  Flèche./.  Trait  d’aibalcfte.  m. 

S ag irv a.  Pltn.  Bout  dcîarmcnt , qu’on  plante  apres  l’avoir 
tordu. 

Sagitta.  Plia.  Le  Sagittaire,  m.  Un  des  douze  Signes  du  Zo- 
diaque » où  le  Soleil  entre  au  mois  de  Novembre. 

Sagitta.  Plia.  Herbe  longue  fie  pointue,  qui  croift  dans  les 
mardis. 

SAGI 1 TARÏÜS , genit.  Sagittaiih  Cie.  Archer,  qui  tire  de 
l’arc,  ». 

Sac  n ta  mus  cal  amas.  Plia.  Canne  propre  à faire  des  flè- 
ches. 

Sagittarius.  Plia.  Le  Sagittaire,  m.  Signe  du  Zodiaque  , qui 
leprcfenteun  Centaure,  dont  la  partie  de  devaut  cft  d’un 
homme  décochant  une  flcchc,  fie  celle  de  derrière  cû  d’un 
cheval. 

SAgITUFER  , fagiilrfèrà , fegittifirüm.  Vtrg.  Qui  porte  des 
flèches. 

SAGITTIPOtEKS,  genit.  SagittipÜiêath.  m.  Cie.  ia  vArat. 
Le  Sagittaire,  ».  Signe  du  Zodiaque. 

SÀGlllO,  titittat  tjagitiâvi  t fagùtatüm,  fagittârè.  iat-  | 
Cnn.  Tirer  de  l’arc. 

SAGMEN,  genit.  tâgmèah.  neut.  Liv.  Herbe  que  lesAm- 
bafladcursdu  peuple  Romain  portoient  avec  eux  pour  cm- 
pclchct  qu’un  ne  leur  hit  quelque  violence  : c’cft  de  la 
Verveine , dont  Lucien  fait  mention  que  les  Fcrfcs  don- 
noient  à leuts  Aniballadeurs. 

SAGÜLÀTCS , fagul.ua  , fagulâtûm.  Sue! . Vcftu  d’une  faye , 
cafaque  de  guerre,  ta.  vcltuè  d’une  faye.  f. 

SàGÜLCM  y genit.  lèguit.  n.  C*f.  Sayc,  em  cafaque  de 
guerre.  /. 

SAgÛM  , genit.  rqî.  n.  Cic.  Sayc  , cafaque  des  gens  de  guerre 
parmi  les  Romains.  /.  * diftente  iag>  impofiimm  m 

Jnbtime  itlltre.  Sati.  Berner  quelqu’un , le  faire  lauter  cu  , 
l’air  dans  une  cafaque  , eu  dans  une  couverture. 

g)*  fagaire.  Ci. e*.  Ficndtc  l’habit  de  guerre,  prendre 
Jcsatmcs.  Le  contraire  c(l  : Redire  ad  tegai.  Citer.  Ficudre  | 
Phabitde  paix. 

SAgCNTÜS.  genit.  Sa  imaii.  f.  Liv.  Sagonte,  Ville  des  peuples  j 
£detaai  dans  l’Efpagne  Tarraconnoifc  : aujourd’uuy  Mot- 
vedre  petite  ville  du  Royaume  de  Valence  fur  la  cofle. 

SAgCS,  j^a  , tagum.  Stat.  Qui  a des  ptcficntimcns  des  . 
choies. 

SÀL,  genit.  litii.  ni.  Plia.  Cie.  Du  fcl  de  la  mer , tu  de  mine. 
(Ce  mot  cil  ordinairement  mafculin  : fie  quelquefois neu- 
tre, mais  au  fiugutjcr , fie  pour  marquer  du  (cl  feulement.) 

* Sal  fiuu*  C?  airt.  Plia.  Du  fcl  fcc  fit  piquant.  * Sa:  loüunt 
£r  r>)oJur  tuftAÜtm.  Celam.  Du  fcl  qui  a pâlie  pat  le  leu , fie 
qui  trt  un  peu  concafle.  * (Il  te  trouve  aufli  au  pluricr  en  cet-  j 
te  lignification  : Si  qun  Jalti  tmerri  dans  le  Droit:  mais  1 
dans  les  Auteurs  purs  cela  eft  plus  rare.)*  Carefahbui  affier-  I 
fa.  Celant.  De  la  chair  poudrée  de  tel. 

Sal  , eu  S sus  au  pluricr.  Cieer . Lafagefle,  Tel,  rencontres  ! 
ingenieufes  i pointes  d’cfprit , mots  pleins  d’cfprit,  paro- 
les d’une  raillerie  hue  6c  débute,  * Malte  fait  Vrbem  defti • 


SAL. 

cait.  lier.  Il  railla  finement  Ici  citoyen!  de  Rome, 

Sal.  Vtrg.  La  mer.  • 

SALAcTtàS,  genit.  falacitâtit.  f.  Plia.  Inclination,  ««grand 
penchant  à l’impureté  , eu  l la  paillardife. 

SAlAmàNDRA,  genit.  falamaadrj.  f.  Plia.  Salamandre.  £ 
Animal  qui  vit  dans  le  feu. 

SALAMIS,  genit.  Salami  ah.  (.  Oxid.  Salamine  , Ifle  de  l’At- 
tiquc  fit  du  Golfe  Saionique  : aujourd’huy  Coluri  dans  le 
Gollc  d’Erigia,  ou  d’Lgine,  près  de  la  Livadie,  dans  la 
Turquie  d’Europe. 

SÀLAHA , genir.  SalapiM.f.  Plia.  Liv.  Ville  des  peuples  .A- 
puh  Dauni  ; c’eft  aujourd’buy  Salpc , Ville  Epilcopalc  de  U 
Capitanatc  au  Sud  Lft  , dans  le  Royaume  de  Naples. 

SÀLAR  , genit.  la/am.  m.  *Auf»n,  Truite ./.  eu  laumon.  n*- 
poi  fions. 

SALArIOM  , genit.  falarii.  n.  Tarit.  Salaire,  m.  Rècom-' 
pente  de  fontuvail.  /.  Appointcmcnt  qu’on  donnoic  aux 
Officiers  de  l’Aimèe  Romaine,  m. 

$ai*'ium  tamtn  Pren>aful.tri  jolnum  efferri , & qu.-bufdam  i 
ft  ipfe  eemrejftm , ^gnieta  > ea  d-dtt  : Jive  effenfut  non  pe- 
inant t fixe  ex  y ne  tfued  vttutrat , viJeretur  e- 

mi;ft.  Il  ne  donna  pas  point  -nt  a Agricola  les  appoinre- 
uicns  qu’on  avoit  accoutume  de  donner  aux  Froconfuts, 
quoi  qu’il  les  eut  accordés  a d’autres  i foir  qu’il  s’otFeu- 
çall  de  ce  ou’il  ne  les  avoir  point  demandez,  ou  qu’U 
Craig  ni  A qu*il  ne  parût  avoir  acheté  à prix  d’argent  le  rc- 
! fus  d’un  Gouvernement  qu’il  avoit  empefehe  d’acccptcx 
! pat  les  artifices. 

f SÀLÀKlCs,  Jalaria  , falariûm.  Liv.  Du  fcl , touchant  le  fcL 
* ^inaeaafalarta.  Liv.  La  provifion  de  fcl  pour  un  an.  * Via 
fa lane.  Plia.  La  rue  fai  me.  Le  chemin  à Rome  par  où  pal- 
foit  le  fel , eu  qui  conduifoit  au  Grenier  à tel. 

SÀLÀRlCs,  genit . f al  ani.  m.  Man.  Qui  vend  du  fel , «udc 
la  latine. 

SAlASSI  , genit.  Salafetum.  m.pl.  Plia.  Peuples  de  la  Gau- 
le Tranfpadane  en  Italie  : c’rfl  aujourd’huy  Je  Duché 
d’Aoufi  dans  les  Lfiats  du  Duc  de  Savoye. 

SALAX  , genit.  làiam.  omn.  gcn.  Celum.  Porté,  enclin  i 
l’impureté,  ou  à la  paillaidile.  m.  Portée,  encline  'i  l’im- 
pureté,  f.  Qui  a un  grand  pench.tnr  pour  les  fales  voluptec. 

Un  paillard,  m une  paillarde,  f. 

Saiax.  Otid.  Qui  porte  à l’inipuretc.  (parlant  de  certainea 
viandes.) 

SALEBR.A  , geuir.  iàldr.7.  f.  fie  plus  ufité  au  plurier. 

SALEBR.E  , genit.  faUbrârum.  \.  plur.  Cie.  Un  mauvais  pat, 
un  endroit  difficile  à palfcr  dans  un  chemin:  cncombiier. 
m.  Et  par  métaphore  -, 

Salsûra.  Cùer.  Difiiculrc  qui  nous  airelle,  dans  les  cho- 
ies. * Heure  ia  falebrà.  fit.  Elire  art ef:e  par  quelque  dif- 
ficulté dont  on  ne  peut  fc  tirer  : Lftre  engagé  dans  un  mau- 
vais pas. 

SALËBRÔSÜS,  fahbtêik  , falebiô  îrm.  Vire.  Où  il  y a de  mau- 
vais pas  : rude  fie  difficile,  m.  fie  f.  (pailant  d’un  chemin.) 

Sal«haosus.  Mari.  Difficile  à enteudre.  ( parlant  d’un  Au- 
teur qui  a des  endroits  rudes  fie  inintelligibles.)  * Salebref» 
arari».  <>ntn{.  Un  dilcours  difficile  fie  embarraflant , qui  n’cft 
point  coulant. 

SALËNTlNl,  genit.  Saleatinorum.  m.pl.  Plia.  Les  Salen- 
tins.  Peuples  de  la  Province  Me/lapia  en  Italie:  c’cft  au- 
jourd’huy  la  partie  Méridionale  de  la  Terre  d’Otrante  fui 
la  mer  lotiicnne  dans  le  Royaume  de  Naples. 

SÀLëRNCM,  genit.  Sali  mi.  n.  Plia.  Ville  des  peuples  Pi - 
eeatirv  dans  la  Campanie:  aujourd’huy  Salerno,  ou  Saler- 
nc,  Ville  Archîcpifcopale  de  la  Principauté  Citciicurc  fur 
la  code,  dans  le  Royaume  de  Naples. 

SÂLGAmA,  genit,  ftlgamentm.  n.  pi.  Celum.  Fruits  confite 
dans  le  vtnaigte pour  les  garder.  Comme  Câpres,  Afpcc- 
ges.  Artichaut,  C-t. 

SÀLGAmARICS,  genit.  ftl*amarii.  m.  Cotuui.  Qui  vend 
de'  fruits  confits  au  vinaigre. 

SÀLIÀRÊS  dapei.  f.  pl,  Her.  Des  fcllins  magnifiques,  des 
mers  e xquis  , comme  ceux  deaSaliens , PrciUes  de  Mars. 

SÀLlCÀS’l  RCM , genit.  faiiei/hï.  n,  Clm.  Lambiuchc  qui 
vient  panai  les  Uulcs, 
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SALÏCÇtOM  ♦ ».  n.  Vtjn,  Salictvm. 

SAlICTARIOS  LCPÜS,  genit.  fehÜerîi  lupi.  m.  Plia.  Du 
houblon  m.  Herbe  dont  on  fait  de  la  bière. 

SAUCtÔM  , genit.  fâltüt.  n.  Oie.  Une  litulfaye./.  Lien  plan- 
te de  faulea. 

SALIëNS > genit.  fehiatit.  omn.  gen.  Vug.  Qui  faute,  qui 
faillir. 

SALïENTES,  genit.  felieniiüm.  m.  plur.  Cit.  Les  t>out»  des 
tuyaux  par  ou  l'ott  l’eau  d’une  fontaine  : les  pillons  d’une 
fontaine,  m.  • 

SALIGNEÜS,  feligttë  , felsgniüm.  C»lum.  Et 

SÀLIüNOS  , *,  m.  H»r.  De  faulc  : fait  de  faulc.  m.  Faite 
de  faule.  f. 

SALlLLÜM,  genit.  fetïlli.  n.  Car*/.  Petite  faliere  à mettre 
du  Ici.  f. 

SAUNE,  genit.  felmêrmm . f.  plur.  Cirer.  Salines./.  Lieu 
ou  l’ou  tiic  le  tel , tu  le  lieu  ou  on  le  fait  : car  il  y a des  mi- 
nes de  fel. 

SÂLINÜM,  genit.  filiat.  n.  Prrf.  Salière.  /.  à mettre  du  fei 
fur  la  table. 

SALlO  , fefu , fi  S il , tëhûm  , lêlire.  Virg.  Sauter , bondir. 

Ï.tht  mtm  car.  Pleut.  Le  cœur  me  trelTailIc , •«  nie  bat: 
mon  cœur  te  met  en  peine,  (foit  de  joyeou d’apprehen- 
fion.) 

Salirf.  Ovtd.  Saillir  fur  les  femelles,  [parlant  des  animaux.] 

SÂLIÛ  , fe Ht , Jëhvi , , felire.  Ctium.  Saler. 

SAlTTÔrA  , genit.  jelitur*.  f.  Celum.  Salure,  l’attion  de 
faler.  /. 

SALIVA,  genit.  feiïvi.  f.  Plia.  Salive.  /.  Humeur falee qui 
diftillc  du  cerveau. 

Saliva.  Ptrf.  Le  goufl  des  viandes.  * Sue  taiqut  via»  feltve 

• innocent tjjlm j.  rite.  Chaque  vin  a fa  feve , qui  ne  fait  point 
de  mal. 

Saliva  letrjmetienum.  Plia.  L'humeur  des  larmes. 

Saliva  fjduum.  Pim.  L’influence  des  attres. 

D*  %/£,ime  nbi  fehvem  mmi.  Stn.  Le  mont  Etna  VOUS  fait 
venir  l'eau  à U bouche.  Cet  Auteur  veut  dire  par  ces  paro- 
les : Ce  que  je  vous  dis  du  mont  Etna  vous  fait  venir  l’envie 
4*en  faire  U defeription.  La  meu- iioie  cit  prife  de  ce  qui 
arrive  quand  ou  voir  une  viande  bien  aflailonncc  5c  qui  ex- 
cite l'appétit. 

SALIVAKIÜS,  fetivarïn , fetiverîùm.  Plin.  Qui  reflcmble  i 
de  la  falive. 

SALIVàtOM  , genir.  felivêtî.  m.  Plia.  Breuvage  fait  de  l'au- 
ge , qu’on  donne  aux  chevaux. 

SAlïÜNCA  , genit.  fehuacê.f.  Virg.  De  la  Iivande.  /.  herbe 
odoriférante. 

SAlIVO,  /a/îtâr,  fslivêvit  JUivitmm  , ftlivêrè.  Plia . Jet- 
ter , »u  tendre  de  la  falive. 

SAlÎVOSÜS,  felivom,  felivètûm.  Plia.  Qui  rcflemble  a la 
falive. 

SÀL1X , genit.  fÀiith.i.  C»l*m.  Un  faulc.  m.  arbro. 

SALLÔ,  lell'ti,  teili , te  sim , sêilert.  Vert.  Saler. 

SÀLMAClDÜS,  fetméiidi  , felmÀcidum.  Coninic^w  /k/- 
meade.  Y lut.  Eau  aigre  5c  falee  tout  enfcmble. 

SALMAclS,  genit.  Setmeds.  m.  Ovtd.  Fontaine  de  la  ville 
d’Halicarnallc  dans  la  Carie , province  de  l’Afïe  Mineure. 

SÀLMANTICA  , genit.  SelmeatûJ.f.  Ptvl.  Ville  des  peuples 
Vetfntt , dans  P El  pagne  Tari  aconoife  , aujouid’huy  Sala- 
manque , Ville  & Univcilîte  du  Royaume  de  Leon. 

SALMO , genit.  têlmoau.  m.  Pim.  Saumon,  m.  PoifTon  de 
mer  6c  de  nvietc. 

SAlO,  tenir,  i stouts, n».  Man.  Xalon  , fleuve  d’Efpagne. 

SAlOüOROS  , genit.  SeUdmruf.  ^iafnm.  Ville  des  peuples 
une,  dans  la  Région  des  Helvcticns  en  Gaule  j aujuur- 
d’huy  Solotburn  , eu  Solcunc,  Ville  du  Canton  de  Soleui- 
re  fut  la  rivière  d'Aar , Je  du  pays  d’Argaw  en  Suifle. 

SALON  A » genit.  SâtïuJ.  (.  Strob.  final.  taterp.  Salone,  Vil- 
le de  la  Dalmacie  fur  lacoftc,  ancienuemeut  5c  encore au- 
jouid’huy. 

SALpA,  genit.  lêlpf.  f.  P/i».  PoilTon qu’on  appelle,  De  la 
Merluche  : »u  Stockflehe.  m.  en  Flaman. 

SALI'ÜGA,  genit.  làlpugj.  f.  Pim.  Fourmi  venimetifc. 

$AL5AMcNTÀRlU5  ) falfamtnUrï*  , felfsmtnieriam,  Çtlum. 


Propre  a mettre  du  poiflon  fale' , »u  de  la  chair  falee. 
SÀLSAmENI  ÀRlCS  , genit.  felfemrntsrii,  male.  +Au(l.  ed 
Herea.  Qui  vend  de  la  (aime  : Marchand  de  laline , chair* 
cutier.  m. 

SÀLSAMÊNTÜM,  genit.  felfemtati.  n.  Cir.  Chair  falee,  »u 
poiflon  laïc  : Je  la  laline  f + Se! fument  e ose , fer  meteren» 
ter  f ulih't.  Ter.  Prens  garde  que  toutcccy,  chair  5c  poif* 
fon  , foit  <J cil. île  comme  il  faut. 

! SALSC.  fAdverbc.)  cit.  D’uuc  mauicre  enjoùce  6c  fine , avec 
I clprir. 

; SALSILAGÔ,  genit.  fel/tfegîun.  f.  Pim.  Liqueur  Olée.  /. 

SALMTÛDÔ,  genit.  feijitudtnn.  f.  Pua.  Humeur  falee  qui 
| fort  du  corps  humain. 

i gc«it.  fetfuginïi.  f.  Pim.  Liqueur  falee.  f. 

SALSURA , genir.  idhard.  f.  Celam.  La  faiure  de  la  chair , ou 
du  poilJon.  / le  temps,  eu  la  manière  de  faler  la  chair  5c 
I le  poitlbn. 

SÀLSCS,  t elfe,  lâ/tâm.  (de  Sali».)  H»r.  Salé.  m.  falée.  f. 
Odr  S a ls  us,  Cteer.  Qui  raille  avec  cfprit , tinemenr.  * Dtf 
tum  felfam.  & (tutu.  Un  bon  mot,  une  raïUciic  fine 5c dé- 
licate. 

[ Cicéron  dit  au  Comparatif  Self»r .] 

SALTATÏÔ,  genir.  Je/tnttons.  f.  Cie.  Ladauic,  »a  l’a&ion 
de  danfer,  •«  de  lauter.  /. 

SALTATOR  ^cnit.  feltettit.  m.  Cie.  Danfcur,  fauteur,  m. 
SALTATOKICs,  faite»", À , feiteterium.  Cie.  De  danlc  , de 
la  danfé 

Ludus  feltet»rimt.  Meertb.  Academie  de  danfc , lieu  où  l’oa 
apprend  4 da  n fer. 

j SàLTATRICÜLA  , genit.  feltetritulM.  f.  .Aul-Celt.  Petite 
d articule,  (par ironie.) 

SALTÀTRIX  , genir.  fehetsirit.  f.  Or.  Danfeufe.  /. 

S ALT  Al  OS,  genir.  feltètut.  ni.  Lii.  Danfc./. 

, SÂLTÀTÜS  , genir.  feltèu à,  feltëtuat.  OvtJ.  Chanté , eu  re» 
j prefentc  en  danfant.  m.  chantce , cm  t cpiefcntec  en  daa- 
limt.  /.  [comme  nos  Opéra.] 

SàLTEM.  (Conjonûion.;  Oc.  Au  moins,  du  moins,  pour 
Je  moins. 

SÂLTO,  «.i/rài  , felsevl , feltitusa  , fehsre.  Citer.  Danlcr> 
fauter.  * S» su»  f»,i  feitet  f»brtt*t.  Cie.  U n’y  a gucrcs  d’hom- 
me fobre  qui  danfc  : un  homme  fobre  Sc  modefte  ne  répété 
jamais  rien.  * Seftere  tendes  elseuius.  rihvjnn.  Danfc r en 
chantant  les  louanges  de  quelqu’un.  # PeHerrm  mtt  fel, a» 
ret  tyc/ope  rrgeber.  H»rer.  Il  le  prioit  de  rcpréfcntcr  Poly- 
phemc  en  danfant  , de  contrefaire  fa  pofturc  6(  les  ma- 
nières. 

SÀLTÜÀRES  iafule.  (.  plur.  Plin.  Des  Ifles  qui  remuent  fou* 
les  pieds  de  ceux  qui  danfent. 

SÀLTÜÀRïCS,  genit.  felntaui.mzCc.  P»sup.  Foteflicr,  qui 
garde  le»  forefls.  m.  * On  dit  dans  quelques  provinces , Un 
Verdier:  5c  dans  d’autres  UnGruicr. 

SàLTÜATIM.  (Adverbe.)  *4u  i-Geit.  Tarfauts,  en  fautant, 
en  danfmr. 

SÀLTÜÙSÜS  , fehuêfe  , feltuisôm.  Liv . Plein,  eu  rempli 
de  forefls,  (parlant  d’un  pays.)  m.  pleine,  remplie  de  fo- 
re A s.  /, 

SÀLTCrA  , 3.  f.  Pleut.  Voyez  Saitatio. 

SALTÜS,  genit.  têltât.  m.  Cit.  Saut,  bond.  ta. 
s A LT  1rs.  tu.  Foiefl.  /.  bois.  m. 

Saltvs.  Cef.  Liv.  Detroit,  dcfile*.  m.  paflage  étroit  entre  de» 
mouta^ues.  sa. 

SAlOBLR,  ou  SALÜBRÏS.  m.  fâlûbrit.f.  fêlâbte.xt.  (genit. 
felubri,  pour  tous  les  genres.)  Vetr.  Salubre,  fain.  m.  fa- 
lubre,  faine  /. 

Salcdris.  Liv.  Qui  cû  fain.  m.  faine./,  qui  fe  portebien» 
qui  a de  la  famé. 

û3r  Sallbms.  or.  Salutaire,  bon.  m.  falutaite,  bonne./. 

[Il  fait  au  Comparant  Sêlubtior  , w»».  m.  (t  f.  felmbrimt9  »nt.  n. 

lUmint.  Et  au  Superlatif  Sélubêrrimüi , e , *«*.  Oc.) 
SAlCBRÏTÀS,  genit-  fe.'mbritêtît.  f.  Citer,  Salubrité,  bonté 
de  l’air,  «i*  d’un  lieu.  /.  * L»d  felubrues.  Citer.  Le  bon  ait 
d’un  lieu. 

[Le  plutict  de  ce  nom  cil  rare,  mais  il  fe  trouve  dans  Ccnr- 
folio.  1 
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Sétkhritài  dtfhnis,  Citer.  La  bonté,  la  propriété  d’une  dic- 
tion. 

SÀLÜBRtTÊR.  (Adverbe.)  Cit.  Utilement. 

Salvbuiiusic.  Phn.  Fort  utilement  pour  U famé. 

[ Cicéron  dit  aufli  au  Comparatif  Snlubri £».] 

SALVE,  Veyte.  ry-optèi  Salvko. 

SALVlô,  la/uêi,  tàlxèrè.  Plant.  Je  fuis  fain  fie  faut  *».  je 
fuis  faine  fie  fauve,  /.  je  me  porte  bien  , je  fois  en  bonne 
famé.  *Sahtbiii  w«  Cnerene.  Ctc.  Mon  fils  Cicéron  vous 
filuë  , vous  baife  les  mains. 

Si  l v ?.  plur.  i il  vête  t SâlviiS  : plur.  falvètetê.  Cit. . Je  vous 
faluc , je  vous  donne  le  bon  jour , #«  le  bon  foir , je  fouhai- 
te  que  vous  vous  portiez  bien.  ! 

Diifiy/tnm  t titra  fai  ver  e /mbtai.  Ctc . SllÙCZ  J*il  VOUS  plaift 
Dionvûus  de  ma  parr. 

SÀLVIÀ , genir.  tâlvix.  f.  Plin.  De  la  fauge. /.  Herbe  odo- 
riférante fie  medecmate. 

SAlvïàtCM,  genit.  fdUviiti.  n.  Phn.  Breuvage  fait  de  fau- 
ge pour  le»  animaux. 

SALVlOR,  falviirïi  , fatvtâtüi  lût»  y faix  tari.  Celnm.  Pren- 
dre ce  bteuvage  de  fauge. 

SAlOM,  genit.  fait.  a.  oe.  Virg.  La  mer. 

SALVÛ , it.  n’eft  point  Latin,  lift.  Sfrvo. 

SAlÜS  , genit.  falntu.  f.  Ter.  La  Dceflë  de  la  fanté. 

S a uis.  Cit.  La  fanté. 

I Sainte i,  le  plurier  de  ce  mot  ne  fe  trouve  que  dans  les  Au- 
teurs facrez,  quoique  Marfile  Ficin  n’ait  pas  fait  difficulté 
de  s’en  Iccvir  non  plus  que  de  S4/«f  «*«»•] 

Si  il  Jettnore  vsmita  tjl , faim  ri  faillit.  Celf  S’il  JT  a UH  abf- 
ccs  dans  le  foye  , la  cure , eu  la  gucrifon  en  efl  facile.  * Cen- 
fmlere  faluü.  Ci c.  Avoir  foin  de  la  faute.  * Médiat  ad  falu- 
ttm  muur.  Cie.  11  fc  fert  de  Médecins  pour  la  fanté. 

Salis.  La  vie,  le  falut.  * Intérim  fnm  falntu  m«a.  OvttL  Je 
fuis  incertain  de  ma  vie,  je  ne  lçay  fi  j’echaperay  de  ma 
maladie. 

Suit.  Le  falut  qu’on  donne,  eu  le  bon  jour.  * Dit  a me  illi 
falutem.  Cic.  Salùez-lc  de  ma  part.  * Impertire  alum  fat»- 
te m.  Cte.  Saluer  quelqu’un. 

Saluttm  dutre  Fer»  & Caria . Cie.  Dite  adieu  au  Barreau 
fie  à la  Cour;  fe  retirer  des  affaires,  fe  mettre  en  repos. 
SALÜTARIS,  ii.  m.  &f.  falmtare  t it.  n.  (Ad|cd.)  u.  Sa- 
lutaire, utile,  m.  fie  f.  bon  pour  lafanre.  m.  bonne  pout 
la  fanté.  f. 

Salut  axis.  Cie.  Salutaire,  utile,  avantageux,  m.  falutaire , 
utile,  avantageufe.  f. 

Salutams  dtfuui.  Sntten.  Le  doigt  d’auprès  le  police,  qu’on 
met  toit  ï la  bouche  8c  qu’on  baifoit  lors  qu’on  vouloic  lii- 
lùer  une  peil'onne  anciennement.  * Salmtam  utero.  Ctc.  La 
lettres,  lettre  favorable  qui  coiifcrvc  U vie  à un  accufé , 
voulant  dire  ^tbfelvo , J’ablous  l’accufc. 

SAlOtàRÏTER.  (Adveibc.)  Citer.  Utilement,  avanrageu- 
fement. 

SAlÜtATIÛ  , genit.  falot atiinii.  f.  Cie.  Salutation./  la  cour, 
eu  la  révérence  que  l’on  fait  au  lever  des  Grands , lors  qu’on 
les  va  faliier  fie  leur  donner  le  bon  jour. 

Salutant i matuam  felutanenem  reddtrt.  Se*.  Saluer  celuy  qui 
nous  lai uc.  * Juter  txtratm  falatatie  faÜa.  Ltv.  Les  deux 
armées  le  font  faliices  , eu  s’eutre  lalüérent. 

SAlOTÀI  ÔR  , genir.  falut  attrii.m.  Clc.  Qui  faluc,  qui  fait 
la  t cvcicncc  , qui  fait  fa  cour  à quelqu’un. 

SÂLOtATÔRIÜS  , falmraterîâ , /almotcriuni.  Comme  Cubile 
falmatenum.  Phn.  Chambre  où  l’on  faluc  fie  ou  l’on  va  fai- 
re la  révérence  aux  Grands  , leur  file. 

SÀLÜTIPER,  falutiferà , faluufrmm.  Ovid.  Salutaire,  mafe. 
fie  fera . 

SÀLÛTÏGÊRÜLÜS,  genit.  falutigerülJ.  tn.  Plant.  Qui  va  la- 
itier, donner  !c  bon  jour  ï quelqu'un  de  la  parr  d’un  au- 
tre , eu  porteur  de  poule»  à une  inaltrelTe. 

SÀLÜTÔ,  falutit , jdlmtaviy  falmtatum , falut. ire.  Citer.  Sa-  ! 
lùer  quelqu’un , luy  donner  le  bon  jour , luy  faire  la  révé- 
rence. * tiommi  te  teta  neftra  feintât.  Cie.  Toute  ma  famil- 
le , ««toute  noftrc  raaifon  vous  ( «lue.  * Cm  fier/sutamentn 
falntammr.  Pim.  fourquoy  eft  ce  que  quand  oa  ctczauc  on 
fiiiuë»  ou  dit  Dieu  vous  afiüUi 
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Sali  tare.  Dtum  preeibut.  Mart.  Adorer  Dieu  fie  le  prier.  * Sa- 
luiamm  ire  Uett.  Plant.  Aller  adorer  les  Dieux. 

SalltaRi.  Eftrc  confeivé.  ♦ Palmitet  falote  mur  pre  vinlut 
maint  finjul  » ont  Çemint.  Pan.  J]  faut  coufctvcr  une,  OU 
deux  branches  félon  la  force  de  l’arbre. 

SÀLVÜS,  lalva , idtvum.  Ctter.  Sain.  w.  faine.  /.  qui  cft  en 
faute  , qui  le  porte  bien.  * Salvum  te  advenijj * fan  ire. 
Tirent,  je  fui»  bien  aife  que  vou*  foyez  arrive  en  bonne 
fante. 

(ÜT  Salvm  fnmt  f bac  ver  a font  a Ter.  Je  fui»  trop  heureux, 
fi  cela  cft  vra y.  *' Salua  rtt  tfi.  Ter.  Tout  va  bien  , il  n’y  a 
rien  à craindre. 

Salvu»  fit , Crût.  Terenr.  Bon- jour,  Critoo  : Dieu  vous  gar- 
de, Criton. 

Salvos.  Sain  fie  fauf,  entier,  m.  faine  fie  fauve,  entière,  f. 

* Salvum  fcnnm  eft.  Piaut.  Le  cachet  cft  entier , n’eft  point 
rompu.  * Salua  epifieta.  Cteer.  Une  lettre  qui  eft  entière, 
qui  n'cft  point  déchirée.  * ÿuafivtr  fa  l vu,- ne  ejet  elyprm. 
Cte.  11  demanda  li  fon  bouclier  n'cûoit  point  entre  les  maint 
des  ennemis.  * Salve  effite.  Oe.  Sans  faire  tien  contre  fon 
devoir.  * Salua  fide.  Cie.  Sans  faoifer  fa  foy.  * ^tt  per  fi- 
lies  pariter  adirit  majrfiare  falxàt  toi  majer  t lenfm^ue  te- 
t ment  ta.  Tant.  Ou  bien  qu’il  pouvoir  donner  ordre  à tout 
par  le  moyen  de  fc»  enfan» , fans  merrre  en  compromis  fa 
majclle  de  Souverain,  à qui  ladiftancc  des  lieux  apporte 
plus  de  reveience. 

SAlYEs,  ûm.  ou  SÀLÎ1,  irüm.  m.  plur.  Plin.  Peuples  de  la 
Gaule  Naibonnoile*  aujourd’huy  Le  Diocefe  de  l’ Arche- 
vêché d’Aix  en  Provence. 

SAMÀROBRIvA,  ou  SÀMÀRÔBRlGÀ , ü.f.Caf.  Ville  des 
peuples  .imbiam  dans  la  Gaule  Belgique  j aujourd’huy  À- 
miens , ville  Epifcopalc  de  la  Picaidie. 

SÀMBOcA  , eayfiùe».  genit.  tombac  J.  f,  Vitr.  Sambuquc.  / 
inftrumcnt  à cordes.  Quelques  uns  croyent  que  ce  mot , 
qui  lignifie  proprement , Une  harpe , cft  originairement  Sy- 
riaque, en  C&Jdecn. 

Sam  nue  a.  Vit'-  Sambuquc.  f.  machine  de  guerre:  c’cftuit 
proprement,  Un  Pont-levis  que  l’on  abbatoit  d'un  navire 
lur  un  autre  pour  fervir  de  Pont , fit  qui  cftoit  loûtcuu  par 
des  corde»,  qui  rcprelentoienr  celle»  d'une  harpe  d’une 
forme  triangulaire  : Elle  fervoir  encore  aux  afliegeana 
pour  palier  de  leur»  tou»  de  bois  fur  les  murs  des  af- 
licgcz. 

SAMBÜCPOS,  fambmèà  , fambuetûm.  Plin.  De  fhrcau. 

SÀMBÜC1NÂ , genir.  fambndni.f.  P leur.  Et 

SAMBÜCISTR1A , genit.  fambuttfiriX.  f.  Liv.  Joueule  de 
harpe. 

SAMBOCCS  , genit.  ïambütl.  f.  Plin.  Sureau,  m.  arbre. 

SÀMt , èi.t.  ou  SAMÜS , ï.  f.  fie 
CèniiufiNia,  x.  f.  Strab.  Ser.  lfle  près  de  l'Acarnanie , en 
xGr£CC  a l’Occident  i aojourd’huy  Ccfalonie , aux  Vénitien»* 

SAMErA,  genit.  fameri.  f.  Ceinm.  De  la  grcine  de  l'or- 
me. ». 

SA.MIÜS,  «,  üm.  * Samia  vafa.  * Samium  lutum.  Plant. 

♦ Samia  captâmes.  Ctc.  De  la  raiflclle  de  terre  qui  fc  faifoit 
en  l’Ille  dcSamos.  * Met  un  ne  feret  S aima  fient,  riant.  Tu 
crains  que  les  portes  uc  loicnt  de  terre. 

Samiolcm  patron».  Plant.  Petit  vafe  de  terre. 

SàMNItES,  ^cnir.  Sammtinm.  ni.  plur.  Ltv.  LesSamnites, 
peuples  de  la  Région  Simmum  en  Italie. 

SÀMNlCM,  genir.  Samnil.  n.  Pltn . Région  d'Italie  fur  la 
mer  Adriatique , fie  dans  cette  Région  eftoient  compu»  les 
peuples  Sabiaiy  eÆf m,  Marfi  , Yej hm,  Marrmini,  F no- 
tant t Pelt^ni y Carentani y fie  Samnitet  : C’cft  aujourd’hujr 
tout  le  Comte'  deMolife,  fie  l'Abbruzze  Citérieure;  avec 
la  plufpatr  de  l*Abbruzze  Ultcricuredans  le  Royaume  de 
Naples  j outre  cela  la  Province  Sabine,  partie  de  la  Cam- 
pagne de  Rome  fie  de  l’Ombrie , eu  Duché  de  Spolcte  dans 
l’Eftat  Ecclcfiaftiquc. 

Samsivm.  Strab.  Province  de  la  Région  Samnium  : c’eft  au- 
jourd’huy  pxcfque  tout  le  Comte  de  Molifc  dans  le  Rovau* 
me  de  Naples. 

1 SAmOS,  ou  SAMÜS,  ».  f.  Vtrg.  Liv.  Une  des  Iftes  Spora- 

I des  d.\AS  U met  tgcç  , fie  près  de  l’Aonic  province  de 

l’Aüc 
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l'Afic  Mineure:  On  l'appelle aujoiird'huy  Samo»  elle eft 
dans  l'Archipel  , près  de  la  Natolic  dans  U Turquie  eu 
Alie. 

SAMOsAtA  , genit.  SamifZt*.  f.  Plia.  Ville  Capitale  du  Ro- 
yaume de  Comagene  en  Syrie. 

SAMÔTHRÀCE  , h.  f.  que  l'on  nommoit  auparavant  Sammt. 
Plia.  Saraorlirace , UlcdelaThraccfic  de  la  mer  Egée:  au- 
jouid'huy  Samandrachi  vers  la  Remanie  5c  dans  l'Archi- 
pel a elle  cft  de  la  Turquie  d'Europe. 

SA  M PS  A , genit.  tampt*.  f.  Plia.  Le  noyau  d'une  olive. 

SÀMFSÛCHlNÛS  , etu  rjn&.  fampfuibinà  y farnpfachinHm. 
P hn.  De  marjolaine,  plante  odoriférante. 

ÎÀMPSÜCHÜM,  atullytK  ».  5c  SA  MPSOCHÜS./.  genit. 
lâmpmiki.  Plia.  Marjolaine.  f.  Plante  odoriférante. 

SAMÜS , nom  de  plulieurs  Ules,  Ÿajex.  Samos  , & Samo- 
thrace,  O-  Sauf. 

SÀNABILÏS,  il.  m.  & f.  fanabile , ît.  n.  (Adjcft.)  Ci*.  Gué- 
xiflablc.  m.  5c /.  qui  peut  cftre  guéri,  m.  qui  peut  eftrc  gué- 
rie. f.  qu'on  peut  guérir. 

SÀN Al  10 , genit.  fanatnnSi.  f.Cic.  Guérifon.  /. 

SANCIO,  j.mwif,  ( Muriel  vieux,)  rJad  plus  ufitc,  i4*rî- 
tam  tr  lânClam,  lâatire.  Cuer.  Ordonner,  décerner,  éta* 
blir,  confirmer  fous  certaines  peines.  * Sam  ire  It^et.  Oter. 
Fairedcsloix , les  établir.  • Leçe  fancitmm  e/l.  Cic.  LnLoy 
ordounc,  il  cû  ordonne  par  la  Loy.  * Sandre  capite.  Citer. 
Ordonner  fous  peine  de  1a  vie.  4 Regarni»  ah  *Aat»nio  Ht- 
ndi  datant  ^Aagafim  vicier  fanait.  Taeit.  Augufte  eftant 
viâoricux  confirma  à Herode  le  Royaume  f de  Judée  ) 
qu' Antoine  luy  avoit  donné.  * Sanguine  Anmbalit  fantiam 
Rtnunam  fa  dm.  Ltv.  Je  feray  alliance  avec  le  peuple  Ro- 
main par  la  mort  d'Anoibai. 

Samurk.  Ci*.  Régler,  arrêter»,  réfoudre. 

Delere  fa»  fanttre  militant  imperti  dtfttplinam . Cic.  Etablir 
Ja  difcipline  militaire  à fes  dépens.  Il  parle  de  Manlius  Tor- 
quatus  qui  lit  mourir  fon  propre  (ils  pour  avoir  combattu 
les  ennemis  contre  la  défente , afin  de  coufervcr  par  là  la  ri- 
gueur de  la  difcipline  militaire. 

Orbem  ptirgatnm  fxnxtrat  Hennin.  Prap.  Hercule  avoit  cta- 
bli  la  Icurctc  publique  apres  avoir  purge  la  tetre  de  mont* 
tlCS.  * Jmrejurand • nt  qatt  eannttartt , mfi  qu  l'ai  lamwani 
confit»  mandatam  effet,  inter  fe  fanxer mat.  Caf.  Us  s'enga- 
geant avec  ferment  de  ne  rcveler  ce  qui  avoit  cfté  refo- 
lu , à qui  que  ce  fût , que  du  confentemenr  de  tous  les 
autres.^ 

SÀNClTÜS,  famtità  , fantirâm.  f de  Sancie.)  Cic.  Ordonné» 
établi,  m.  ordonnée , établie,  f. 

SàNCTé.  ( Adverbe  qui  fait  SanÛiâi  au  Comparatif,  5e 
SânÜifiime  au  Superlarif.)  Oter . Fermement,  inviolable- 
ment. 

S AKcrè.  (Advetbe.)  Citer.  Saintement , purement , avec  fain- 
teré. 

SANCTImONIA  , genit.  fanflimini*.  f.  Cic.  Sainteté.  f. 

SÀNCTlO,  genit.  fanûiïmt.  f.  Cû.  L'article  de  la  Loy  qui 
marque  la  peine  : Ordonnance.  /.  ce  qui  eft  ordonne  par 
les  Loix. 

Sanctio.  Citer.  Affermi  (Ternent.  m.  confirmation  de  quelque 
traite , ta  alliance.  /. 

SÀNCTÏTÂS , geuir.  fmÛitPtit.  f.  Ci*,  ou 

SANCTÏTÜDO,  genit.  fanÜiradiau.f.Cie.  Sainteté.  /. 

{Sanüitatei  plurict  fc  trouve  dans  Arnobe  } mais  il  n’eft  pas 
à imiter. J 

SÀNCTÙR,  genit.  fanflirît.  m.  Tant.  Qui  établit  une  Or- 
donnance , **  une  Loy. 

SÀNCTÜÀRlA  , genit.  fanQaarürûm.  n.plur.  Plia.  Sanûuai- 
re.  m.  lieu  où  l'on  ferre  les  chofcs  rares  Sc  facrécs , m les 
choies  faintes:  Cabinet  de  raictcz.  m.  Trcfor,  comme 
ccluy  de  S.  Denys  en  France. 

SAKC1ÜS  , liniiii  » lôaÜam.  f Participe  du  Verbe  Saati».) 
Liv.  Etabli,  ordonné,  m.  établie,  ordonnée,  f 

Samctvs.  Or.  Saint  > faexe , inviolable,  m.  fainte»  facrée, 
inviolable,  f. 

Sawctus.  Ci*.  Saint,  intègre,  m.  fainte,  intègre.  / 

[ Cét  Adjeâif  fait  à fon  Comparatif  Sonâiir , irit.  m.  ér 
f.  fan  (h  à » , irit,  acuc,  Citer.  Plus  Saint,  Et  au  Supctla- 
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tif  S an  ftî fn  mut,  â,  üm.  Citer . Très- Saint.  ] 

«ugufle , tanr  à l'égard  du  corps» 
qu  a 1 egard  de  l 'cl  prit.  Ovide , au  VL  des  Fades,  eu  par- 
lant de  Lamente,  quicntroit  en  fureur  poétique  2 
r IX  illam  jnbtta  p»/fit  tagntfeere  , tant» 

tlvmxf*».  ^ t4,“°  mode  mjj*r  fret.  L.  C.] 

SANDALARÏÜM,  i,.  n.  Oeil.  Le  lieu  où  l’on  vendoit  des 
landalcs  dans  le  grand  Marche  à Rome. 

SANDALÏDES,  genit.  fandalidum.  f.  plut.  Plia.  Dattes  qui 
alunS.  d’un  efearpin. 

SANDALIGeRULCS  , fandal  lierai  fl  , fandahieralnm.  Plant. 

,Jndales,  »u  des  efearpins  , qui  en  porte. 

5ANDAL1UM  , rmJdmr.  genit.  fandaln.  n.  Ter.  Sandale./*. 
I „ rf?Bt  :<f:flùrc  fort  commune  p-rmi  les  Religieux 
' r ■*}? ^ quelques  autres  qui  vivent  de  leurs  rentes, 
j SANDALÜM,  Lu.  P Un.  Sorte  de  bled, 
i SANDAI'TLA,  genit.  fandaptli.  f.  Mart.  Riere.  /.  cercueil. 
| m.  à mettre  les  corps  morts. 

I SANDÀRACA  , ou  SANDArACHA  , wmiepi y»,  »n  r«r- 
| ddaeenr.  genir.  fandarathi.  f.  Vite.  Sandaraque.  /.  Miserai 
d un  rouge  orange  fort  vif-  Elle  le  trouve  en  pinceurs  lieux» 
mais  la  meilleure  cft  celle  de  Font,  dont  les  mines  font 
auprès  du  fleuve  Hvpanis. 

S anoar  Acrr  n.Plia.  'retire  Joubarbe  quicroift  fur  les  mur  ail- 
1 1e*  « qui  cft  toûjours  verte  j bonne  pour  les  coupures. 

^ « vf! . ACHAtOS  , fandaraebatâ  , fandaratbatum.  Plia • 
Ou  1 on  a méfié  de  la  Sandaraque. 

sàndArAcinCs,  ou  SANDArACHÏNCS, 

f^daratbiaâm.  Nav.  De  couleur  de  fandaraque. 

SANDYX,  eâiJu*.  genit.  fandyii.f.  & quelquefois,  m.  f/f». 
Couleur  rouge  faite  de  ccrule  brûlée  mcllee  rtcc  de  la  ter- 
re rouge. 

f Les  Dictionnaires  de  Pajot , d’Efticnnc  5c  autres  mettent  ce 
mot  feulement  mafculîn , mais  il  eft  plus  fouvent  féminin  i 
on  trouve  dans  Gratius  qui  vivoit  du  temps  d'Augufte , hr 
^lbe$  f**<antar  fandue  pinna  au  inafculill.] 

SANE.  (Adverbe.)  de.  Certes,  certainement. 

SANl^ ^SCO  , fane  fat  , fanrfné.  C»lnm.  Segueiir. 

SANGAR1ÜS,  h.  m,  ou  SAüARIS,  it.  m.  5c  CüSRaiitfs  , »7. 
m.  F/i*.  Fleuve  de  la  Galatic , la  Grande  Pbrygic , 5c  la 
Bithynie  ; il  fe  déchargé  dans  le  fout-  Huxin  i c’cft  aujoux- 
d huy  Ajala,  Sangari  & Zagari , qui  cft  dugouverne- 
menr  de  Natolie  dans  la  Turquie  en  Aûc  j il  tombe  dans  la 
Mer  Noire. 

SÀNGUÏCÜLÜS , genit.  fan^aitün.  m.  Plia.  Sang  de  chevreau 
qu  on  mangeoir. 

SÀJfGUlNALlS , genit.  faqguu.âlïi,  f.  Celf.  L'herbe  appelléc 
Renouee.  /.  rr 

SANGUINARÏOS  , fanguiHarii , famfmiaariâm.  Citer.  Singui- 
«ij1]  m ao  car“*Sc  36  ^ répandre  le  faug , 

Sanguimaxm i kerla.  c»lam.  Herbe  appellce  Renoüéc. 

SANGUINEÜS,  farjainêà,  fan’mnenm.  O*.  De  Sang. 

Rixa  fanfutnta.  H»r.  Des  querelles  cruelles  5c  langlan- 
rcs,  lors  qu'on  en  vient  aux  mains. 

Sasowimüus  fiatex ou  Samccinia  virfa.  Plia.  Arbriflcau 
appelle  du  Sanguin  , dont  l'écorce  cft  rouge  comme  du 
fang. 

SÀNGUÏNO  , [animait,  fonçai  n S vt , fanjaiaâtiim , fondai- 
aarè.  Saint.  Saigner,  jetter  du  fang. 

î2r  El»eaeatia  Imcrtfa  (?  faaçainam.  Tarif.  Une  éloquence 
cruelle  6c  qui  s'enrichit  du  fang  des  pauvres. 

SaNGUINOLENTÜS  , f»ngain»ltmtà  , fançata»lintâm.  Ovid. 
Sanglant , couvert  de  fang.  maft.  fangiaute,  couverte  de 
fang.  /. 

SÀNGU1S,  genit.  fangninît.m.  Cic.  Sang  m * Santainit  de- 
IraCli»,  ou  miffio.  Cic.  Une  faignée.  4 Sanjainii  fmxi».  Pli*. 
4 Saluai mt  pr»jlnviam.  Otmm.  Flux  de  fang.  m.  4 San^m- 
ait  ex  aartlai  carfat.  Celf.  Saignement  de  nez.  m.  lorsque 
le  lang  fort  par  le  nez.  4 S an  rai  ne  m mitiere,  ou  dttrahere . 
Celf.  Saigner  « ouvrir  la  veine , tirer  du  fang. 

d'  mtbi  tnjeltti  amanti  ebibit  fanjamtm.  Plant,  Elle  me 
fuce  jufqu'au  fang,  clic  m'a  ruine  entièrement , { parlant 
d'une  pioüimée.J 
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Sattgttinit  plfrw  tQvrnil.  Plant.  BlCch.  I.  Sc,  1.  4f . Un 

jeune  homme  qui  a le  fang  bouillant,  ««qui  cft  Toit  ro 

balte.  * O tr»j  qtitbu i «w  /4^km  in»/l  ? O 

vous  qui  cites  dans  ia  loue  fie  dans  la  vigueur  de  voftrc 
âge. 

O Sangiiis.  K;ue,  lignee./.  * St  lui  /tmnrir.  Té'it. 

L’unique  mettent  d' Augufte  , le  icul  de  la  race  d’ Augufte. 

♦ jMjMn  rfjiitf.  Herat.  Le  faag  Ro)al,  1.»  race  Royale. 

* *4he  à fuit i^rm#  Une  race  illullre. 

ttnjui.ili.  tuer.  Qui  l’ont  d’une  ntefnte  race , qui 
font  alliez,  eu  païens.  * Ctharerg  faufiiie  a!ti «•'.  Quint. 
Elire  parent  de  quelqu’un,  le  toucher  de  parente.  * *A»ü»r 
fdktmtnu.  V% r\  Le  premier  d’une  race.  Cciuy  qui  fait  Tou- 
che. (Comme  on  pailc  en  fait  de  Généalogie. J 
SiNaun  <r4fit.  Cte.  L’argent  de  l’tpargne. 

£3*  Sancum.  La  Vie.  f.  * Dare  fan^utntm  tnyidia.  Liv.  Don- 
ner fa  vie  à l'envie  de  Tes  ennemis, 
ta'  Sanouis.  Lefang,  la  force  , la  vigueur. 

omrt*t  nam  mtdt  (utium  i * fdn^uinem  , fed  etiam 
teltrtm  tl“  fpttiem  frtftmam  ttvtiatit.  Lit'.  Nous  n’avOUS 
pas  feulement  perdu  toute  noftrc  force,  mais  aofire  ville 
cil  tellement  changée  , qu’il  ne  luy  relie  pas  mcfme  de 
légères  apparences  de  ce  grand  éclat  d’autrefois.  * 

de j ur  ih  tint  lima  , in  hte  peut  plut  vide, tint  fntjpt  fan^ui- 

ntt.  Vetl~ r*t treuf.  De  forte  que  ceux-là  femblent  avoir  à 
la  vérité  plus  de  politefte,  mais  celuy-cy  plus  de  natu- 
rel 5:  de  force  dans  les  ouveages  , (U  parle  des  anciens 
Poètes  ) 

S.ASGUISOgA,  genit.  f*n*"iiû&2.  f.  P/in.  Sanfuc , ««fa ng- 
fué.  /.  gros  ver  aquatique  qui  luce  le  fang, 

SANlfS,  genir.  fnnttt.  f.  Crtf.  Sanie,  f.  far )g  pourri  8c  cor- 
rompu qui  fort  des  ulcérés  R*  des  play  es. 

Samiu  ait*.  Pltn.  La  lie  de  l’huile. 

SANlOSCS,  CâHufA , famemm.  nia.  Qui  jette  du  fang  pour- 
ri 8c  corrompu. 

SANTTÀS  , genit.  fanttitît.î.  de.  Santé.  /. 

I>  S ak n as  « nimi.  Cu.  La  ftntede  l'efpnt,  lebonfens,  la 
xtifon , un  cfprit  fain  8c  raifonnabte.  * Jamque  tnm  ad  fa-  : 
tutattm  revettt  arlurabatur.  Çaf.  Il  crut  qu’il  xentreroit  dans 
fon  devoir. 

* l tjt  auèu  fanitatit.  Plia,  in  Ep . 11  n’eft  pas  toujours  en  j 
fon  bon  fèns.  L.  f.] 

SàNNà>  genit.  latin.?,  f.  Ptrf.  Moquerie,  raillerie  piquan-  j 
te.  fent. 

SÀNNÏÔ,  genit.  Unnio*ï‘.  m.  Cietr.  Un  moqueur  piquant: 
Qui  pique  les  gens  jufqucs  au  vif  par  fes  railleries  médifan- 
tes  Un  boulon. 

SANÔ,  tâmâi  .fartait,  fanâtam , fanât*.  CU.  Guérir  les  ma- 
ladies , tu  les  play  es  du  corps. 

03'  Samark.  Cte.  Guérir  les  maladies,  tu  lesplayes  de  i’ef- 

?tir»  comme  le  chagrin  , cr*.  * Mute  fananium  efl  fnlut. 
m.  Traj.  11  faut  expier  ce  crime  par  fa  mort. 

SAN  QU  A LIS  » genit.  fanquàln.  f.  Plia.  Orfrave.  f.  Oifeau. 

_*  Quelque»-  uns  difent  que  c’ cft  le  petit  d’une  Or  fraye. 
SANTÊRN  A , genit.  faattea*.  f.  Pin.  Soudure  d’or  f. 

SA  N TON  t S , genit.  Sa  *t  ïn'tm.  m.  pîur.  Caf.  Peuples  de  l’A- 
quitaine : aùjourd* huv  l’Lvcfchc  de  Saintes  8c  pâme  de  cc- 
iuy de  h Rochelle,  qui  compicuncur  le  paisd’Aums , 8c 
prcfque  toute  la  Saintouge  , en  France  fur  l’Occan. 

SANÜS,  tâna  , 1 4n>.«.  Ck.  Sain.  m.  faine,  f.  qui  cft  enfan- 
te' , qui  fe  porte  bien,  qui  n’cft  point  malade.  *Fnn  fa- 
num  tx  merle.  Car.  Efttc  guéri  «l’une  maladie,  recouvrer  fa 
fànté.  * S.%auae  famé  aitquem.  Cu.  Guérir  quelqu’un  « luy 
rendre  U famé. 

SanUs  , OU  Heme  fana  meurt*.  Cicer.  Un  homme  qui  a l’cf  j 
prit  fain,  qui  cft  en  fou  bon  fens  . un  bon  cfprit.  * Le 
contraire  cft.  Malt  fanai.  Cietr.  lufenfe.  qui  a perdu  le  , 
fens»  qui  n’a  pasl'aptif  bien  fait , un  cfptii  mal  fait  8c 
de  travers. 

[ Cet  Adjcârf  fait  au  Comparatif  SâitUr  tërit.m.  & C.  faniit, 
iri *.  n.  Yff.J  j 

SApA  , genit.  fdps.  f.  Celttm.  Du  vin  cuit. 

SAPER  D A , genit,  fapirdd.  m.  Perf.  Suite  de  poiflbn  de  mer , 
tu  duNtl, 


SAP.  S A R. 

i SXPÉRDA,  «P.  m.  Varr.  Sage,  judicieux. 

S A PU  NS,  genit.  fapiiatt t.  oran.  gen.  Cte.  Sage.  m.  8c  / 

, Sapttss.  Cu.  Sage,  prudent,  avife.  m.  fage , prudente , avt» 
fée.  f.  qui  a le  feus  bon. 

C Cet  Adicchf  fait  à fon  Comparatif  SapiJntitr,  irU,  m.  & f 
fapt/ntnti,  tnt.  n.  Oc.  Lt  au  Superlatif  Sèpuwijiimm  t « , 
«w.  CU.) 

SAPIêNTÉR  » (Adverbe  qui  fait  Sàpitnriut , 8c  fàpiêntlfiî - 
nf.)  eu.  Sjgement,  avec  fagefle. 

1 Sai>i»htc«.  CU.  Sagement,  prudemment,  judicieusement. 

SAPÏÉNTlA , genir.  fépientif.f,  rte.  SagelTe.  /, 

‘ S\p»fNTt*.  Citer.  Sagefté,  prudence./,  jugement,  m.  con- 
duire. /. 

• SApîÊNTlfÔT  ENS  , êntii.  omn.  gen.  £•«.  apud.  cit.  Quiex- 
i celle  en  fageüe. 

j SAUNE  A,  genit.  fapthtd.  f.  Vtir.  La  partie  la  plus  bafte  du 

f.ipin. 

» SÀI  INFCS,  fapin*àt  fapintûm,  Ctlttm.  De  fapin. 
j SAPIO,  jiipn  , fa  pim  . fie  ,*;"tt  plus  uftic  , fans  fupin  , /3pA 
rt.  Pim.  Sentir,  avoir  Je  g Ai  d’une  viande , ire.  • Mare 
] f*pn.  Pltn.  Il  a le  goût  de  ruer. 

Samt  ei  paient,  eu.  1)  a le  goût  bon , •«  le  goût  fin,  il  goû- 
te bien  les  viandes. 

i $ap*.rk.  Cu.  Lftre  lage,  avoir  du  fens,  eftre  doué  de  juge- 
ment, en  avoir;  avoir  de  la  lagc  flefic  de  Ja  conduite. 
tmnta  ait* , atate  *pitnni  reilimi.  Ternir.  Plus  nous  vieil- 
li fions  , plus  nous  fommes  lages,  pout  toutes  les  autres 
choies.  * Sent»  mtrmiium  fmpu  tm/iimi  Ittrn.  Pim.  La  pru- 
dence nous  manque  quelquefois  : Ou  manque  quelquefois 
de  conduite  8c  d’cfprii  : on  n’eft  pis  toujours  fage.  ♦ Jteâi 
*£•  mram  rem  faptt.  Plant.  Je  Iç.iy  bien  conduire  mes  aftai- 
1 res  , «n  ma  barque,  (dans  le  difeours  famtlier.j  * Saptt  mul- 
titm  ad  genimm.  P U tu.  Vous  elles  fort  de  mon  goût , voua 
eftes  fort  de  mon  humeur. 

sApïüm,  Vtyt.  Sai  pium. 

SAPO,  genir.  fat»*-n.  m.  F Un.  Du  fa  von.  m. 

SApûR  , genir.  fapom,  m.  (ner.  Saveur,  f.  le  goûr.  m.  des 
viandes  & des  liqueurs. 

SAiTHlCÜS,  fappbt  à , fapphitûm.  rsTfixiç.  Catul.  Sapphi- 
que.  * On  appelle  aiuli  une  lotte  de  Vers  qui  fc  chante , in- 
ventée par  Sappho. 

SArPHlRlNCS,  fapphtrimi  , fapphtrinüm.  P! tu.  De  fapphir, 
rierreprccicufc. 

SÀrrHlKÜS,  rtriu;®*.  genit.  fafphtn,  f.  Pitn.  Sapphir.  m. 
Pierre  prccieufc. 

sAppIÜM,  genir.  tàppil.  neut.  P/i«.  Arbre  d’où  découle  11 
poix. 

SARACENÎ , genir.  Saraeenirâm.  m.  plut.  Plia.  Les  Sarrs- 
xins , Peuples  de  l’Arabie  Hcurcufc  au  Septentrion  8e  à l’Oc- 
cident : aujourd’huy  Le  pays  de  Medioc  , dans  les  Etats  du 
Schciif  de  la  Mcquc  , 8c  dans  l*Ar«bîe  modem.-. 

SARCINA,  genir.  faut»*,  f.  & SÀRCIN.f , genir.  fareina - 
ram.  f.  plur.  Caf.  Sen.  Hardes , paquet  que  l’on  porte  fur 
fon  dos, bagage  de  gens  de  guerre,  m.  * Sul  fan  mn  adenri 
militet.  Cal.  Attaquer  les  foldats  chargez  de  bagage  * Ctl- 
itfere  farci nat.  Caf.  Plier  bagage.  * Rtuda  fine  htrede  far - 
ttma.  jgr-mr.  Des  h.irdes  qu’on  laide  fans  heritier. 

SaRCIHa.  Plant.  Peine,  f.  Chagrin,  m * ^A. 1 ventent  i fare/nam 
imposant  frai.  Plant.  Je  m’er.  vais  donner  ce  chagrin  à ce 
vieillard  lorfqu’il  viendra , eu  à ion  arrivée. 

SARCINARICS  ifartimariitfareimariàm.  comme  Sarei  ,ariam 
jnmeatnm.  Caf.  Belle  de  voiture,  ««de  charge,  qui  porte 
le  bagage. 

SARC1NXt£)R  igcriit.  farimatitit.  m.  Plant.  Ravaudeur,  qui 
raccommode  les  hardes , ««les  habits:  Un ‘1  aillent,  m. 

SARCÏNÂTKIX  , genit.  faranattuii.  f.  Var.  Ravau  îcufe, 
Couturière,  f. 

SARClNAl  OS  , farcinâta  , farcinâtûm.  Plant.  Charge  de 
hardes , de  bagage,  ta.  chargée  de  hardes,  f.  Qui  porte 
un  paquet. 

SARGlNtLvt,  genir.  fareinmlârîtm.  f.  plui.  Catul.  Tel it  pa- 
quet , •«  bagage,  m. 

SARCÏO  , târtl  i,  J4'fi,  tartum  , t attiré.  Plant,  Refaite  , IC- 
pater,  Mcommodcr,  tajuftci. 

Su* 
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SAtmi  datrimentnm.  Cef.  * Demnatm.  Calum.  Réparer  U 
perte. 

SArcOCÔLLA,  geaii.  /lirritii//,  f.  P/i*.  Gomme  d*un  ar- 
bre , qui  referme  les  playes.  f. 

SÀRCÔPHÀGÜS  , rafKifxyfr'  genit.  fertabbègl.  m,  Pli*. 
Cercueil  fait  d’une  pierre  confomptivc , qui  coufumoit  les 
corps  qu’on  metroir  dedans  : Et  généralement  T ombeau  de 
quelque  pierte  que  ce  foie.  Jnv. 

SARCOlATIO,  Jercmleitânii.f.  Plin.  L’i&ion  de  far* 
eler  la  terre. 

lÀRCÜLO,  ferculitt  ferculêvi  , ferculitum  y ferculêri.  KCC. 
Calmm . Sarcler  U terre  pour  en  ofter  les  méchantes  her- 
bes. 

SÀRCÜLÜM , genit.  tirculi.  n.  Vitr.  ou 

SARCÜLl,  genit.  fertulamm.  m.  plur.  (if.  Sarcloir,  a».  Ou- 
til de  jardin  à farder  la  terre.  | 

SARDA,  genir.  serdJ.f.  PI m.  Pierre  prccicufc  appelléecor-  | 
naline.  /. 

SatDA.  P lin.  Sorte  de  poiflon  de  mer. 

SARDAnÀPALÜS  , ».  m.  Le  monument , an  tombeau  , le  la  | 
figure  en  pierre  du  Roy  Sardanapale  : il  croit  à Anchialé, 
Ville  de  la  Cilicic  Champcftre  , félon  Strabon  lib.  14. 

SARDES,  genir.  Serdinm.  f.  plux.  Oxrid . Pim.  Sardes,  que 
i’on  nommoit  auparavant  Ihde , Ville  capitale  de  la  Lydie 
fur  la  rivière  de  Pa&olc , dans  l’Alîe  Mineure  : aujourd’huy 
peur- eftre  Sardo , village  du  Gouvernement  de  Natolic  dans 
la  Turquie  en  Afic. 

SARDlANA,  ou  SARDÏÀNÜS  belenut , genit.  ferdiënl  t ou 
ferdienï  bêlent.  Plin.  Une  chaftaignc. 

SA  RDI  N ÏÀ,  genir.  ferdini*.  f,  Calum,  Sardine.  /.  Petit  poif- 
fon  de  mer. 

SARDINïA,  genit.  Serdînii.  f.  Citer.  Mett.  Ifle  d’Italie  le 
de  la  met  Mediterranée  : aujonrd’huy  Sardaigne.  Elle  a 
cfté  polîedce  par  les  Carthaginois  , 8c  par  les  Romains  , 8c 
cft  maintenant  au  Roy  Catholique , au  Roy  d’tfpagnc. 

JARDÔNÏ'CHÀTÜS  . ferdanjehëtè  , ferdanjehêtum.  Mert. 
Orné  de  pierres  précicufes  appcllces  fardoines.  m.  ornee  de 
ces  pierres,  f. 

SARDONYCHOS  , genit.  ferdanUhi.m.  Jmv.  Et 

SARDON?X  , cxalarvjj.  gen.  ferdanjthît.  m.  ér  f.  Plin.  Mert. 
Sardoine.  /.  Pierre  précicufe. 

SARDOÜS,  n 1 hth.  Ovtd.  De  Sardaigne. 

SARDOA  herbe.  Vt rg.  Herbe  de  l’Iflc  de  Sardaigne  : Elleefi 
douce  au  gouft,  mats  elle  rcfTcrre  les  lèvres  par  la  douleur 
qu’elle  caufe  à cens  qui  en  ont  mangé  , en  forte  qu’ils 
lemblent  rire  en  mourant  : De  U vient  le  Troverbe  Ser- 
denim  rifnt  dans  Cicéron , pour  dire  un  ris  forcé , qui  ne 
parte  pas  , comme  on  dit  vulgairement , le  neud  de  la 

sA°2os  , c*ty&.  genit.  **rÿ.  ra.  Plia.  Efpece  de  Muge , 1 
poiflon. 

SARlSSA , genit.  ferifa.  f.  Liv,  Pique  à l’ufage  des  Macé- 
doniens. 1 

SARMAtÆ,  00  SAÜRÔMÀT-f  , inem.  m.  plur. .Plin.  Les 
Sarmates,  peuples  de  la  Sarmaticen  general,  en  Aflc  8c 
en  Europe.  Veut.  Sarmatia. 

SARMAtîA,  genit.  Sermetit.f.  Plin.  LaSarmarie,  région 
de  l’Afie  8c  de  l’Europe  : Elle  eft  divifee  en  deux  parties  que 
l’on  nomme  Sermetie  ^tpetice  , 8c  Sermetie  Lntapee  ; au- 
joard’huv  la  Mofcovie , avec  une  partie  de  la  Tartaric  Mof- 
corite,  la  Circaflîe  : quelques  uns  y ajoutent  partie  des 
TIftats  de  Pologne  8c  de  la  Petite  Taitarie , &e. 

SÂRMf  NTlTlCS  , fermentai e , ferment ttinm.  Calmm.  De  far* 
ment. 

SARMEjîTOSÜS , ferment ifê  , fermentbiüm . Plin.  Qui  jette 
bien  des  branches , au  du  farinent. 

SÀRMLNTOM  , genit.  ferment,  q.  Cic.  Sarment,  bois  de  la 
vigne.  **.  * Serm/ntit  filveftert.  cic.  Jettcr  quantité , en 
trop  de  bois , jerter  trop  de  farinent. 

SARRAcOM  , genit.  ferrée!.  n.  Q*tnr.  Sorte  de  chariot. 

3ARRJÛ,  terril » ferrivi , farntum  , ferrite.  Plin.  Sarcler. 

SARRÎTIÔ  , genit.  ferntionîi.f.  Ver.  L’aftion  de  farder. 

SARRItOU  , genit.  ferritiris , male,  Calnra.  Qui  fade  U 
tciie. 
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SARRTtOrA  , genit.  ferriturd.  f.  Calmm.  Le  temps  de  far- 
der la  terre. 

SARS1NA,  genit.  SêntnZ.  f.  SU.  Ville  de  l’Urabric  en  Ita- 
lie : elle  retient  aujourd’huy  fon  ancien  nom,  c’eft  une 
ville  Epifcopale  de  la  Romugnc  au  Sud-Oiicft  , dans  l’Eftat 
Ecclehaftique. 

S ARTAGO  . genir.  fertegînîi.  f.  Plin.  Poêle  à frire,  f. 

OjT  Sartago  taqntndi.  Ptrf.  Fatras  de  paroles,  m. 

SARTÔR  , genit.  fe'ibrli.  m.  P lent.  Qui  farcie  la  rerre. 

SÀRTÜR/  , genit.  fertnr.i.  f.  (è  fercie.)  Cal.  L’aékion  de  re- 
faire une  treille , en  un  berceau  de  vigne. 

Sarti/ra  (à  ferrn.)  Plin.  L’aâion  de  larder. 

SÀRTÜS,  têrti , tèrtûm.  (de  Sema .J  Raccommode,  rajuf- 
te,  rétabli,  m.  Raccommodée,  rajuftec , rétablie,  f.  (par- 
lant des  baftimens  8c  édifices.)  * Serre  teüe  apere  public*, 
Cteer.  Des  ouvrages  publics  dos  8c  couverts  , qui  font  rac- 
commoder 8c  en  bon  eftat , am  bien  entretenus.  * Sert* 
telle  lacera , ( fmpplt  apere.)  Citer.  Donner  pour  un  certain 
prix  l’emreiicn  des  ouvrages  publics.  +Sen*  telle  exitere, 
Cit.  Exiger  un  ouvrage  enboneflat.  * Serte  telle  p'abe^e. 
Cie.  Recevoir  les  ouvrages  en  bon  eftat,  les  faite  vifiter  par 
Experts.  + Sert*  telle  tredere.  Ctt.  Rendre  les  ouvrages  ea 
bon  eflar. 

S a rtc  s.  Dans  cette  expreflion  figurée  d’ffo  race.  * M*lè  ferte 
grette  neemutjmem  tait.  Haret.  Une  amitié  mal  établie,  am 
mal  foudéc,  ne  dure  poiut  , n’cft  point  de  durée,  n’cft 
point  fiable. 

Sarti/s  teQui.  Cie.  Sain  8c  fauf.  m.  faine  8c  fauve.  /.  cnbog 
eftat , en  bonne  fanté.  * Mercnm  Cnrtmm  fertum  ér  tellmmB 
mt  eimnt , eb  amntqne  incammada  , dttrtmenta  , malefitê  fin- 
cermm  , integrmm^ue  canfervet  nelim.  Cic.  Je  VOUS  fupplie  de 
vouloir  conferver  fain  8c  fauf  Marcus  Curius,  an  dos  8c 
couvert  (comme  on  dit ,)  8c  de  le  preferver  de  toute  incom- 
modité, de  chagrin  8c  d’affliction. 

SASÔ,  genit.  Setânît.  f.  Lue.  lfie  de  la  mer  Adriatique  près 
de  la  Macédoine , 8cc.  aujourd’huy  Safcnc,  près  de  l’Alba- 
nie dans  la  T urquie  en  Europe. 

SAT  ( par  fyncopc  ) pour  fétu.  Cit.  Aflez.  * Set  dim  vixit . 
Pleut.  Il  a aflezveicu.  ♦ Set  efl  , catreba.  Terr.  C’eft  afier  , 
an  c’cfi  afl'cx  dit,  j’en  auray  foin.  * Set  efi  afeuli.  Pleut . 
C’eft  aflTez  bailcr.  ♦ Set  feia.  Ter.  Je  le  ff  ay  bien  , je  ne  le 
fçay  que  trop. 

S AT  A,  n.  plur.  PVjf*  Satus. 

SAtAgEÜS,  genit.  fetegèi.  m.  Sen.  Un  homme  qui  eft  toû- 
jours  empefehé  8c  dans  l’adion,  qui  fe  tourmente  8c  qui 
s’agite  continuellement,  qui  n’cft  ïamais  en  repos,  tou- 
jours affaire  j qui  fe  donne  des  mouvemens  continuels,  am 
de  grands  mouvemens. 

SÀTÀGtrO,  fetègitêi , fetegitêvi  , feteyitêtnm  , fe!  et  itère 
Avec  le  geniti f7  Pleur.  Avoir  bien  du  foin  de  les  affaires , 
s’eu  tourmenter  fort. 

SAïAgO,  /Sifji,  fan-  fupin , fêtàyirr.  Avec  le  Gé- 

nitif. Cic.  Eftre  foigneux  , diligent,  empreffe  8c  aâif  dans 
les  chofes.  m.  eftre  diligente  , foigneufe  , emprcfl'ee  8c  ac- 
tive. /.  Sc  meiler , s’entxe-mcrcre.  * Smemm  reutm  feiegiu 
Tar.il  a bien  foin  de  fes  affaires. 

SAtELLëS,  genit.  fetellitit.  m.  Cie.  Garde  d’un  Prince,  m. 

Satkius,  en  mauvailc  part.  Or.  Satellite,  m.  Miniftrcdcli 
fureur  des  Tyrans  8c  desMagiftiais  emportez.  * Setelhtea 
(HptJttetum  eUtmjmt.  Oc.  Les  miuilUcs  de  la  cupidité  d’une 
perfonne. 

SATtÀS,  eft  une  fyncopc  pour  fenetei , 8c  partant  fon  géni- 
tif fera  fetietn  : Ce  qui  eft  d’autant  plus  véritable  que  cet- 
te fyacope  fe  trouve  mefme  aux  autres  cas  : Senete  pour 
fetietete.  Lurr.  8c  Jetiettm  pour  fetietetem.  Ter.  Dcgouft. 
m.  * Setiet'  me  j.tm  tenet  harnm  fludtattam.  Ter.  Jefuisdé- 
ja  las  8c  dégoûte  de  ces  exercices.  * Setiet  emm  tepit  emam 
tn  mxare.  Liv.  U eft  dégoûté,  #v  las  de  fa  femme  j il  eu  eft 
foû  , comme  on  paile  familièrement. 

SÀTIAtE  , (Adveroe.^  Vitr.  En  abondance. 

5ATÏATÜS  , fet.etê  tjetiêtnm , proprement.  Raflafié,  rempli» 
faouj.  m.  raflstiée,  remplie,  laoulc. /.  Mais  il  nefetrou- 
ve  que  dans  le  figuré. 

\ Satiatus.  Citer , Saoulé , iflouvi , raiTaftc.ns  faoulec  , aflou- 

A st  vie. 
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?ic  , raffjficc.  /.  * Longe  lud§  fetietm.  Her.  Soû  , •«  fioul  , 
du  jeu.  * Semne.  Ltv.  Las  , au  fou  de  doimir.  * ÿn«dtjue 
feve  {•gitatiantt  induit/»  rrjt , fetrete  fut  fdltetut.  Tent. 
Ayant  eue  long  temps  tout  fcul  à remâcher  fa  douleur , qui 
eltoit  une  marque  qu’il  couvoit  un  mauvais  déliera. 

SAtTHS  , genit.  fettei.  f.  Stl-lte!.  Lt 

SÀTlbTÂS,  genit.  fetùtëiii.  f.  tic.  Satiété.  /.  Déçoit,  m. 

* Suubt  eut»  (Altérât  hetntnun t ceperet.  Tertut.  S’il  VCOOit 
quelquefois  à lé  dégoûter  du  grand  momie.  * ^id  faite- 
tetem  truciderc.  Liv.  Tuer  tout  l'on  laoul,  eu  julques  à 
fe  1 aller. 

SÀTlO,  fitiët  f / ëtiëvl , fdiiÂtiim  , fetiërè.  Ct !um.  Raflalier  , 
donner  à manger  fufSfamment. 

Satiark.  Contenter,  alTouvir  Tes  pallions.  * Setiere  eiium. 
Cicer.  AlTouvir  faliaine.  # Légende  un  pote  fl  Jetieri.  tic.  Il 
ne  fe  peut  ialTcr  de  lire  : 11  a une  paliion  iulanaulc  pour  la 
IcÛi.ic. 

SAT1Ô,  tenir.  fe*iônit.  f.  (de  Sere.)  Cu.  L’a&ion  de  femer , 
en  de  plautcr  : les  remaille».  /. 

SAllûR.  m.&f.  fit  Ht.  o.  (Génitif  fetiërit , de  Sdtit.)  Ad- 
jett.  Pim.  * Terr 4 ent  operi  fetier.  CettC  Terre  fera  plu» 
propre  à eftrc  labourée. 

Satius  efl.  Cicer.  Il  vaut  mieux  : il  ctt  plus  avantageux  & plus 
expédient.  • 

SÀTIS.  (Adverbe qui  veut  le  génitif.)  tirer.  Aller.,  fuffifam- 
ment.  * Sdtii  jdm  verberum  efl.  Ter.  C’ell  allez  parler , eu 
c’cft  allez  dire.  ’ Sdtit  pecume.  tie.  Une  allez  gran- 

a de  lomme  d’argent.  * Cmm  Luttait  littem  , lum  Créai  fe~ 
iit  eruditut.  tie.  U ertoit  allez  If  avant  en  Latin  8c  en  Grec  : 
Il  ffavoit  le  Latin  8c  le  Grec  lurtilammcnt , «h  paflablc- 
ment.  * Neq  ut»  fétu  mirer  t.  Terent.  Je  ne  puis  allez  ad- 
mirer : je  ne  puis  me  IalTcr  d’admirer.  * cùm  egellut  non 
fétu  cmm  eteret , luit  mjgtfler  fdüut  efl.  Cicer.  Cette  terre 
n’cftanr  pas  fuffifante  de  Je  nourrir,  il  fc  lit Maiftrc d’E- 
cole. * Ntn  fétu  mteiltgebem.  Cicer.  Je  ne  l’cntcndois  pas 
bien. 

Satin'  pour  Setit-ue  Dans  les  Comiques. 

Satis  iupertjut.  tie.  Allez,  8c  plus  qu’il  ne  faur. 

SÂTISACCEPTIO  , genit.  fesueeeeptioeii.  f . Pemp.  Caution 
prife  de  quelqu’un,  f. 

SA TlSÂCCiriO , fetitéetipit  , fetiiëecëpi , fetiiëcièptûm , fd- 
titdtciperi.  Oc.  . 4b  alloue.  Recevoir  une  caution , eu  un 
répondant  de  quelqu'un;  prendre  une  caution,  l’agréer; 
recevoir  les  aflurances  qu’on  nous  donne. 

SÀTlSDÀTld,  gcuit.  fetitdettenii.  fcm.  Cicer.  Cautionne- 
ment,  m . 

SAtISDAtÛR,  genit.  fetitdêtôrît.  m.  +Afton-Fei.  Qui  don- 
ne caution,  m. 

SàTIsdAi  CM  , genit.  fetitdàti.  n.  tie.  L'aâion  d’ellre  Cau- 
tion , eu  Répondant. 

SATlSDÔ  , futndàs  , fat i tdedi  , fxttiiMûm  , fetiidâre.  Citer. 
Donner  Caution  , •»»  Répondant.  * Juduetum  felvi  fetitMi- 
re.  Cicer.  Donner  Caution  de  payer  ce  à quoy  l'on  fera  con- 
damné. 

SAllSTÂClO,  fut  il  fit  it  , feti'fiâ  , fetnfêtlûm , fetiefëctrè , 
ou  fetere  fdtu.  Citer.  Satisfaire,  contenter  quelqu’un  , luy 
faire  raifon  d’une  choie,  luy  donner  fat i sia  et  ion.  # 
fetnfecere.  Phm-Jnm.  S’acquitter  de  (a  parole , eu  fatisfai* 
re  à ce  qu'on  a promis.  * Setnfetere  elitui  de  re  el^uê. 
Cef  Faire  raifon  a quelqu’un  d’une  choie , luy  en  faite  fa- 
titfiâion. 

Satisfacers.  Satisfaire  , payer  quelqu'un.  * Setufeeere  de 
vtfceriiut  fuit.  tic.  Payer  de  les  propres  deniers  : fe  fai* 
gner  pour  payer  ce  que  l’on  doit , comme  on  parie  familiè- 
rement. * Officie  fuo  er*A  etiquem  in  elique  te  fetiifeeere. 
C ie.  Rendre  les  devoirs  « quelqu’un  , s'acquircr  de  ce  qu’on 
luy  doit. 

Satis i ac lue  ueture.  Cicer.  Rendre  les  devoirs  â la  nature: 
mourir. 

SAllSFÀCTlO,  genit.  fetitfeQHn»t.  f.  Citer.  Satisfaûiotf , 
exeufe.  f. 

SATlCS  eft.  tic.  Il  cft  plus  expédient.  Ver  et.  Satior. 

SATlVCS , fittvè  , fetivüm.  ( de  Sere.  ) f/j«,  Qui  fç  feme, 
qu’on  cultive  i (pailaot  des  plant  es. J 


S A T. 

j Sativum  umf. ».  cl.».  Letcmp»de  ftmer,  ■■  dci 

I ,le‘-  . . 

SATuR;  genit.  fetirîi.  m.  (de  Sere.)  Celum.  Qui  fcme  8c  qui 
plante. 

Ü'  Sator.  Oc.  Vitg.  Lepcre,  le  créateur.  + Seter  caltfiium . 
tic.  LeCieateur  du  Ciel. 

! i}'  Satoa  hui.  L’auteur  d’un  procès,  qui  l’a  fufeité. 

1 SATÔRICS,  feter  ia  , [et  en  mm.  Celum.  Dont  on  fc  fert  \ 1ÎS- 
rocr,  u pour  femer. 

SATRAPES,  eeredr et.  genit.  tStrep.i.  m.  Ter.  8c  tlitriple 
au  génitif  (dans  Cornélius  Ncpos.)  Satrape,  m.  Gouvci- 
| neur  de  Tiovince  chez  les  Pcrfcs. 

i SÂTAÀPÏÀ , rsrçurùe.  genit.  fetrepîd.  f.  P lin.  Gouverne- 
ment. m.  Province  gouvernée  par  un  Satrape  dans  la  Perfc. 

SAtOLLÔ,  fdtûJUt , fetuliêrè.  Vert,  Soûler,  raHalier. 

: SÀTpLLÜS,  fatnllè , fat  telle  m.  Verr.  Soûle,  ralfalié , rem- 
1 pli.  m.  foûlée,  raflalice,  remplie./. 

1 SÀTÜR  , future  , feturum.  tic.  Sou,  eu  foûl , raflâiîé,  plein  « 
rempli,  m.  loûle,  rafTaliéc , pleine,  remplie./.  4 Levetv- 
d»  futur.  Pleut.  Qui  s’eft  aflez  baigné  , ou  lave. 

[ Cet  AdjcAif  lait  au  Comparatif  Setunèr , irn.  m.  & f.  fut te- 
| riut,  or tt . n.  O/Mm.] 

Satorum  rut.  Perf  Une  campagne  fertile , abondante, 
i Sator  celer.  Pim . Une  couleur  chargée. 

SATCRA,  genir.  futur*,  f.  Ver.  Un  plat  rempli  de  divers 
fruits. 

SAtCRÀTÜS  tfdturêtë  .fdturdtüm.  tie.  Soûlé , ralfalic,  plein, 
rempli. m.  foulée,  raflalice,  pleine,  remplie,  f. 

àSr  Hemintt  fetureti  botter tbet.  Cicer.  Des  hommes  raflalîes 
d'honneur. 

i Saturatior  celer.  PUn.  Une  couleur  pins  chargée , plus  fon- 
cée. * Seturete  veftet  mmrice.  Mart.  Des  robes  teintes  eu 
| écarlate. 

i SAtCr£|A  , genir.  fetetrhp.f.  celum.  OU 

SAtCRëiA,  fetureierum.  n.  plur.  Mert.  De  la  Sarriette,  f. 
herbe  odoriférante. 

| SÀTOrIÛ  , genit.  feturiêuii.m.  Pleut.  Soûl,  qui  a bien  beu 
8c  bien  mangé.  C'cft  le  nom  d’un  TaraUtc  dans  Plaute , qui 
dit  en  raillant , No»  vente  fnmto  , jtd  efmrio. 

1 SAtÜRITÀS  , genit.  fetuntêtit.  f.  Pleut.  Réplétion,  pléni- 
tude de  viandes,  f. 

: Satur  itas  tôlerie*  Pltn.  Couleur  chargée. 

SATÜRNALiA,  genit-  Setmrnelêmm  , ou  54r«rnA/Mini«i.  n, 
f plur.  Suet.  Her.  Ctc.  Les  Saturnales. /.  Fefles  en  l’honneur 
i de  Saturne , que  les  Anciens  cclcbroient  au  mois  de  Décem- 
bre pendant  fe j>t  jours. 

f SÀTCRN  ALlTlÜS , fetumalitiè  , fotnrnelitium,  Mert.  Des 
I Saturnales.  * Seturnelitie  trucet.  Mert.  Des  noir  pour  jouet 
dans  les  Saturnales. 

SÀTÜRNIÜS,  Saturnin,  Setmritiûm.  Pir*.  De  Saturne,  faux 
Dieu  des  Anciens. 

Saturni us  verfut.  ^Aften-Ped.  Vers  irrégulier  qui  a une  fylla- 
be  plus  que  l'ordinaire. 

S2tQr  n i.»*,  genit.  Seturni*.  £ ou  Setumi  /telle,  tic.  Saturne, 
m.  Une  des  fept  PJanetes. 

SAtORÔ  , fêturët , feturevi  t futur ëtûm  , feturëre.  tic.  Soû- 
ler, raflaGer,  remplir. 

Satvr  are  terrem  fl ercere.  Celum.  Fumer  la  terre  avec  bien 
du  fumier,  l’engraiflcr. 

ifr  Saturark  edtum.  Ctc.  Aflouvir  fa  haine.  * Hec  me  vies 
feturant.  Pleut.  Ces  chofes  me  rendent  la  vie  ennuyeufe  ,ooo 
font  que  je  fuis  las  de  vivre , que  je  fuis  fou  de  vivre.  +5«» 
turure  entmum  Innarum  cefiteiteeum  epulll.  tic.  Repaiflre 
fon  cfprir  de  bonnes  pcnfccs. 

SAtCs  , fêta  , fatum,  (de  Sere.)* Plie.  Semé,  planté,  m.  fe- 
ra ce  , plantée.  /. 

Satcs.  Ne,  engendré,  m.  née.  engendrée.  /. 

Setut  JkWm.  b'trj.  Le  fils  d’Anchifc , ne  d’Anchife:  c’eft 
Ence. 

S«vi,  genir.  fëiêrûm.  n.  plur.  £«i«r.  Les  bleds,  les  grains 
qu'onafemes,  eu  general. 

SàtOS,  genit.  fit  ni.  m.  Cicer.  L’aâion  de  femer,  de 
planter  : Les  fcmailics  des  bleds.  /,  la  plantation  des 
arbres. 
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SAT.  SAU.  SAV'.  SAX.  SCA. 

ÎATt/s.  Cic.  Génération,  /. 

SATÏRÀ , gcmt.  fktjrX.  f.  Vêt,  Untneflange,  aalacompo- 
ficion  de  divcrlcs  choies. 

S a tyr  a»  eu  félon  d'autres  Saura./.  Citer.  Satyre,  /.  Pièce 
en  profe»  eu  force  de  poclic  qui  reprend  les  vices  fins  gar- 
der d'ordre. 

SATÎRIGCS,  ra-Tt/£{«s<.  fatyricà  , fatyndim.  Plia.  Satyri- 
que.  m . fie  /.  Dclalatyrc,  qui  concerne  U fatyre. 

Satvricow.  Peirtm-^irbit.  Un  FoélUC  fatyiique. 

SÀTŸRIÛN,  » »,  n.  Pttr.  *Arb.  Sorte  d'herbe  qui  é- 

chauffe  beaucoup. 

SÀTÏROS  i génie.  /ïrfri.  m.  O’r.  Satyre,  ot.  monf- 

tre  qui  a le  haut  de  l'homme  , fie  le  bas  de  ebevie. 

SAÜCIA'IIÜ,  génitif  jamuananii.  f.  Cic.  L'aCtion  de  bleffer , 
blefliire.  / 

SAUCÏÀTUS  , famciâti  » famdâtmrn,  Colmm.  Blclfc.  m.  blcf- 
fcc.  / , 

SAÛClO,  faûdàt  » famdâvî , fauditmm  . famdârr.  Cic . Bief- 
fer»  navrer. 

SAÜCfÜS»  fend 4,  famdûm.  Cic.  Blette,  navré,  m.  blcffee  , 
navrée.  /.  ♦ Hcr.  Rompu  , brifé.  »»».  rompue , bnlcc.  /. 

* Semciui  animai.  Cic.  Un  efjptit  blcflc. 

SAvILLOM  » genit.  taviUi.  n.  Cet  ali.  Sorte  de  gafteau. 

SAVO,  •»•/.,.  ou  SA  BAT  A » J.  f.  OU  SABBÀTIA  » X.  f.  L*v. 

Pim.  Ville  de  la  Ligurie  fur  la  cofte  i aujourd'huy  Savonne, 
ville  de  la  République  de  Gènes  » fur  la  cofte  du  Ponant. 

SAORÏtES,  wflfifcinil,  fixait 9,  1 Ma.  Pierre  ptccicu- 
fe  qui  fe  trouve  dansle  ventre  d'un  Leaaid  verd. 

SaOROMAtéS*  arum.  m.  plur.  Les  Sauiomatcs,  Peuples. 
Pmt  $ armât*. 

SÀVuS,  ou  SAC'S,  ï.  m.  Plin.  Fleuve  du  Noruam  fie  delà 
Pannonie,  dans  l'Hlyiic;  il  fe  déchargé  dans  le  Danube  : 
aujourd’huy  Le  Save,  om  Savrj  11  patte  par  le  Cercle  d’Au- 
triche , la  Croatie  , la  Bofnie , fie  le  Royaume  d’Hongrie. 

SAxATVLTS  , ■/.  m.  fie  f.  faxatilè  t it.  n.  (Adjelt.)  Ctlam.  Qui 
vit  dans  les  rochers. 

SAXF.TÀNÜS , Jaxetana  , faxetânüm.  Mart . La  mefme  ligni- 
fication. 

SAxEtOM,  genit.  tâain.  n.  Cic.  Lieu  plein  de  rochers:  une 
pierrierei  carrière  de  pierres.  /. 

SÀXEÜS , taxai , tixèum.  Cal  ml.  De  pierres,  em  de  rochers. 

* Jmbcr  faxiui.  Sil-Hai . Une  pluye  de  pierres  fit  de  cail- 
loux. 

SÀXlïICÜS,  faxifica , faxtfienm.  Ovid.  Qui  change  en  pier- 
res. 

SÀXIFRAGOM  , genit.  faxifrigi.  neur.  Plin.  Capilli  V rnerii. 
Herbe  médicinale , qui  rompt  le  Calcul  qui  le  forme  dans 
les  reins. 

SÀXÔNËS,  genit.  Sâxtnmm.  m.  plur.  claud.  Les  Saxons, 
Peuples  de  la  Germanie  près  de  la  Chcrfoncfe  Cimbri- 
que  : aujourd’huy  Le  Duché  d'Hol face , dans  le  Cercle  de 
Baffe  Saxe. 

SAXOSÜS  , faxlfât  faxiiûm.  Cet  mm.  Pierreux,  plein  de  ro- 
chers. m.  pierreufe,  pleine  de  rochers,  /. 

SÀXf'LÜM  , genit.  lixàTi.  n.  Cic.  Petit  rocher,  m. 

JÀXÜM , genit.  taxi.  n.  Ccer.  Rocher,  m.  roche.  /.  grotte 
pierre  brure.  / 

SCAbELLÜM  , genit.  fiibèltî.  o.  Cic.  Efcabeau,  marche-pied, 
w.  périt  banc.  m. 

SCAbER  , feabrà  , ftibrnm.  Celf  Rude  au  toucher,  m.  fie  / 

* Scabro  afptÜu  rot . Pim.  Qui  eft  rude  à la  vûc. 

Scarrum  pecmi.  Ctlum.  Un  troupeau  galleux. 

SCAB1ES , genir.  feabifi . f.  Celf  Galle , gratcllc,  rogne , (qui 
rend  la  peau  rude.  ) fem.  * Le  faicin  pour  les  chevaux. 
Cêinm. 

SCÀBÏLÉ  , genit.  fdUilît.  neur.  Car.  Fctit  banc  pour  s'af- 
feoir.  m. 

SCABÏÜSÜS,  ftabiifâ , fable lâm.  Plin . Calleux,  m.  gaîleufc. 
/.  qui  a la  rogne  , ««le farcin. 

SCABO,  JiAbiif  feabt  , fans  lupin,  feibrrf.  Htrat.  Gallcr  , 
gratter. 

SCAbRÀTÜS,  finirai  a,  filbrâtum.  Col , Qu'on  a rendu  ru- 
de fit  raboteux  au  touchei.  m.  qu’on  a rendue  rude  fie  la- 
boteufe.  /. 


SCA. 

[ SeXBRES  , génîf.  ftdbrit.  f.  VatT.  fi C 
SCABRIiIA  , genit.  / iabritïx . f.  Nia.  fie 
SCA  B KM  liS,  genir.  Jcabnnn.  f.  cdmm.  Rudeffe,  afpreté, 
durcie  des  choies  au  toucher,  f. 

SCABkOM  , gciur.  fdibtun.  Plia.  Rudeffe  au  manier.  /. 

SCA  A,  «?.  f.  ou  SC  .■£•/£,  arum.  f.  plur.  Krrf,  ,s»  . Home:.  UnC 
j des  Portes  de  l’ancienne  ville  de  Tioyc  , ou  tlimm. 

S CE  VA , genit.  je*  vd.  m.  Vip.  Gaucher,  qui  fe  fcit  de  la 
main  gauche,  m. 

Scava.  f.  ou  Sc  cva  maami.  f.  VatT.  La  main  gauche. 
ScAVA.f.  PUmr.  Augure,  piclage.  m.  * Bona  jetaa  ejl  mihù 
J tjy  un  augure  favorabic. 

SC/t.VÜSf  /(.fia , /eâvmm.  ^Ant  Goll.  Mal  adroit,  m.  mal- 
adroite. f. 

SCÂLÆ  , genit.  fcalarmm.  f.  plur.  PUut.  Echelle  a plulîeurs 
échelons./,  elcalier  à plulîeurs  degrer.  m.  + Confient  ftf*b 

{alai  tabrrna  l tir  aria.  Cic.  Sc  cacher  fous  les  dfgtcz  de  11 
oui  i que  d’un  Libraire. 

SCAlAkIS,  »i.  m . f.  fealire , îi.  n.  (Adjcâ.)  Vit*.  D'é- 

chelle, eu  d'un  elcalier.  * Forma  ftalart  compaü ni.  Vittmv • 
Fait  en  forme  d'cchcllc  , om  d’elcalicr. 

Seat  aria  , genir.  fcaiarium.  n.  plur.  r'»rr.  Efcalicrs.  m.  dans 
J'atuphitbcatrc  j pour  y monter  fie  s'aller  stteoir. 

SCALDIS  , genir.  Sià/éu.  m.  Caf.  Plin.  Rivière  de  la  Gaule 
Belgique,  elle  fe  décharge  dans  la  nvieie de  Mofa  , ou  la 
Meule  : au)'ourd’hnv  on  l'appelle  l'Elcaur } il  patte  par  les 
provinces  de  Ficaraie  , Cambretis  , Haynaut , Flandre, 
Brabant  fie  Zélande  i il  tombe  daus  la  mer  d'Allemagne , om 
Noort  Zéc. 

• SCALMÜS,  exio  uîc.  genit.  ftilmi.  m.  Cic.  La  cheville  où  eft 
arrache  l'aviron  , om  la  t arne  d’un  vaiffeau. 
j SCALPELLOM.  ».  ou  SCALPELLOS.  m.  genit.  fcalpâllî.  Cic. 
Celf.  Colmm.  Petit  rafoir,  om  couteau.  »».  lancette./,  bu- 
rin. m.  outil  propre  à couper , à gtaver.  ■*. 

SCALPER,  genit.  fcilpd.  ni.  Celf.  Ratait , biftouri , fie  au- 
| ire  outil  de  Chirurgien  propre  à couper,  m. 

SCÀLPO,  fcâlpïi , fialpiït  fdtiptHM  , fcàhèrè.  Htrat.  Glât- 
! ter,  g aller. 

j ScAtPKRP.  Her.it.  Graver , tailler,  entailler. 

| SCÀLrRÀTCS  , ftalpratà  , fcalptâimm.  Colmm.  Tranchant 
I comme  un  ratair,  qui  coupe,  »m  tranche  comme  un  rafoir. 
SCA  L PR  CM , genir.  fcÀlpn.  ncut.  Colmm.  Le  tranchant  d’un 
outil. 

Scalprum  fmtorium.  Hor.  Le  trancher  d’un  cordonnier , dont 
j il  coupe  le  cuir. 

; ScAiPtust  hbrartmm.  Smet.  Un  canif  \ tailler  des  plumes. 

Scalprum  chirmrgiemm.  Celf  Lancette.  /.  rafoir.  m. 

I Scalprum  fabrilt.  Un cifeau de maflon. 

SCALPTuR  .genit.  fcalptarit.  m.  Pim.  Un  graveur,  m. 
SCALPTÛRÏOM  , il.  n.  Man.  Ce  qui  fert  a gratter. 
SCALPTÜfCA , genit.  fcalptmrd.  f.  Pim.  La  graveure.  /. 
SCÀLPTOrATÜS  , ftalptmrâia  , ftalptmrât.im.  Plia.  Enrichi 
de  graveutes.  m.  enrichie  de  graveuics.  /. 

SCALPtC'S  , feilpta  , ftalpinm.  (de  Scalpe.)  Hor.  Gravé,  m». 
gravée,  f 

SCALPOrIGO  , genir.  fcalpmdgiah.  f.  Solia . Demangeaifoa , 
•fl  l'aâion  de  fe  giarter.  /. 

SCALPCRI ô.falpurh,  fcalpurirè.  Plamt.  Gratter  comme 
font  les  poules. 

SCÀMÀNUER,  genit.  Scnmiadn.  m.  Plia.  LcScamandre, 
rivietc  du  Royaume  de  Troyc,  om  de  laTroadci  elle  tom- 
be dans  U mer  I .gcc  près  du  Promoncoirc  Sigée. 

SC  AMBCs , genit.  fcambi.  m.  Qui  a les  iambes  tournées 
en  dedans , om  cambrées. 

SCAmILLÛM,  genir.  fcàmtlfi.  n.  Vittmv.  Tringle  attachée 
avec  des  queues  d'hirondelle  daos  la  Catapulte  qui  eftoit 
une  machine  de  guerre  à Potage  des  Anciens. 

ScAMim  imparti.  Vitr.  Maniéré  de  piedeftaux. 
SCÀMMONIA,  genir.  feammenix.  f.  <? Kiu/juiix.  cic.  De  la 
Scammonée , hetbe  médicinale  fie  purgative. 
SCÀMMONTÜM,  genit.  feammoan.  ocut.  Pim.  Lcfucdcla 
Scammonec. 

SCAMNOM,  genit.  fi. mm.  n.  V.,t.  Mitchc  picd.  m.  r'Va- 
bcau.  ». 
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Scammvm.  Ovid.  Un  ban*  pour  s'afTcoir.  m. 

Scamnum.  Plin.  Efpace  de  terre  entre  deux  filions  qui  a la 
foimc  d'un  banc. 

Sc  a m n a , genit.  feamnôrüm.  neutie  pluricr.  T lin.  Branches  de 
certains  arbres , qui  font  comme  des  bancs  à l'entour. 

SCAN  DIX,  cnvrJi'.  genit.  fianditïi.  f.  Phn,  Herbe  lauvagc 
fcmblable  au  crcüon. 

SCA  N DO  , fidnJ.ii , feaadi , feintim,  feandetè.  Cic . Monter,  { 
grimper. 

O'  Standert  paulanm  graJui  atatii.  Lttcr,  S avancer  peu  a 
peu  en  âge.  * Suffi  fi/«/0J  mditrmm  futrum  ftanitre.  Ovid. 
S'élever  au  delà  de  fcsanccftrcs,  fe  faire  une  réputation  au  ! 
delà  de  la  leur. 

SCâNDOLÀ,  genit.  fcandull.  f.  Vitr.  Bardeau,  m.  dont  on 
couvre  les  mufons:  ce  font  des  douves  de  bois  taillées  en 
façon  de  tuiles. 

SCANSlLIS,  it.  ra.  & f.  fcantiU,  St.  n.  (Adjcâ.)  Pim.  Far 
où  l'on  monte. 

ScAMsuts  anuorum  1er.  Plin.  Cette  loy  de  la  nature  qui  nous 
fart  arriver  à la  vîcillcfTc  comme  par  degrez. 

SCANSlO,  genit.  feanfiiout.f.  Varr.  L’atlion  démonter,  ou 
monter*  f. 

SCANSÔR1A  MACHINA,  genit.  feanfori f.  Vitr.  Machine 
pour  monter  & s’élever  : Comme  nos  échelles. 

SCAPHA,  genit.  fi/tphi.  f.  Cher.  Efquif,  m.  petite 

barque  fur  mer. 

SCApplE , genit.  ftàphêi.  f.  Vitr.  Cadran  creufé  en  rond 
avant  un  Hile  eleve  au  milieu. 

SCÂPHIÜM , genit.  fcdphii * n.  Plant.  Gondole,  f.  ! 

Vaiflcau  à boire,  fait  en  forme  d’un  petit  efquif. 

Scaph:vm  drrum , ou  nlumteam.  Vitr.  Vaiflcau  d'airain,  tu  , 
de  plomb,  m.  ou  un  oaflin. 

ScAPHtiM.  Mérr.  Baflîn  de  chaifc  percée. 

SCÀPTENSClA,  «.  f.  nuurlnrvKM.  Lttcr.  Une  mine  de  la- 
quelle on  tire  les  métaux. 

SC  Art  L/E  , genit.  feaputirûm.  f.  plut.  Celf.  Les  épaules.  /.  1 

SCÀPÜS,  genit.  Çtâpt.  m.  Vitr.  Le  fuft  de  la  colonne , c'eft- 
à dire  La  tige  fie  le  tronc  de  la  colonne. 

Scapos  céndcldhi.  Pim.  La  verge  droite , tu  la  tigeduchan-  1 
délier. 

Scapvs  hnb  xrmm.  Plia.  La  tige  des  herbes. 

Scapus  fcaU'ttm.  Vitr.  L'aibred'un  clcalier,  où  font  enda-  j 
vez  les  marches  , a«degrez  : L'échifftcdcs  clcaliers  a*,  po- 
teau mis  droit  & à plomb , Sc  que  l'on  appelle  Le  noyau. 

ScAPt-s.  Vitr.  Le  Beau  d’une  balance  à quoy  font  attachez  les 
deux  badins  de  la  balance., 

S:  api  cdtdindltt.  Vitr.  Les  mont  an  s des  portes  aufqucls  les 
gonds  font  attachez. 

Scavus.  phn.  Une  main  de  papier. 

SC  ARAB.EOS  , genit.  fearabii.  m.  Phn.  Un  efcatbot.  m.  in- 
fcûc. 

Scasab  ccs  lu(daMi.  Phn.  Un  cerf-volant.  Infcûc. 

SCÀKlFICATlô , genit.  fcarifieatiinî t.  f.  Coi um.  Scarifica- 
tion , eu  l'aûion  de  fcarifkr  à coups  de  lancettes,  ftm. 
quelque  partie  du  corps  gangrenée  pour  aller  jufques  à la 
chair  vive. 

SCAlUFICÔ  , fidrifîtit , fcarifieâvi  , fcaufùStüm  , fearifiei’ 
ri.  Colum.  Scarifier,  faite  de  legetes  inciiions  avec  la  lan- 
cette. 

Scammcazc  dantei  tfe.  Phn.  Curer,  nettoyer  les  dents  arec 
un  os. 

SCARR0SÜS,/i-rr;/4  , fearrimm.  Lucil.  Rude,  raboteux 
au  toucher,  m.  rude,  taboteufe. /. 

SCARÜS.  cu.*t&r.  genit.  fart.  ra.  Hor.  Scarre.  m.  Poiflon. 

SCATEBRA,  genir.  faitbti.f.  Plin.  Sourced'eau.  f. 

SC  A"  EÔ , fcàth  , ftdtil,  fans  fupin  , featrri.  Plant.  Sour- 
dre, couler,  jetter.  * Si  vint  feutrât.  P tant.  Si  elle  jette 
du  vin.  (Il  parie  en  cét  endroit  d’une  fontaine.) 

ScaTKIk  vermtbut.  Ctlum.  Fourmiller  de  vers. 

Scatvie.  Avoir  abondance  d’une  chofe , edre  abondant  en 
une  chofe.  * Ptntut  featebat  h Hun.  Hordt.  La  mer  de 
Font  eftoit  abondante  en  monftrcs  marins.  * Terra  fea - 
tet  ftrarum%  Lntr.  Cette  texte  cft  remplie  de  belles  fa- 
IflUChCI. 
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SCATXT  amtn  tutu  animai.  Plant.  VOUS  eftei  rempli  d't- 

mour. 

Scatet  un  ica  plunbui  remtdiit.  Plia.  L'ortie  griefehe  four- 
nit , 0»  fert  à plusieurs  remèdes. 

SCAtCRÏGÏNÔSÜS  , Jiaiuri&inofd  , featuririnoum.  Ctlum. 
Plein  , rempli  de  fourccs.  m.  pleine,  icmplie  de  four- 
ccs./. 

SCAtÛRIGO, genir.  featuriglmi.f.  Ctlum.  Une  fource.  f. 

SCAtCRIO,  f<arûrht  ftaturiré.  Ctlum.  Edre  plein  de  four- 
ces.  m.  eilrc  pleine  de  fources.  f.  ♦ Salum  ftntibut  featurit. 
lolum.  Cette  terre  poulie  quantité  de  fontaines , tu  de  foui- 
cesd’eau. 

SCAÜRt'S»  gonit.  fcaüri.  m.  titrât.  Qui  a les  talons  fort 
gros. 

SCAZÛN , waafar.  genit.  fcuOntït.  m.  Man.  Un  Vers  Sca- 
zon  qpi  a fax  pieds,  dont  Je  pénultième  cft  Ïambe,  & It 
dernier  Spondée. 

SCELI  RAtE.  (Adverbe.)  Cic.  Méchamment.  * Ciccron  dit 
au  Superlatif  Sc  titrât! fi  mi.  Fort  méchamment. 

SCElErAiOS,  ferlerai»  , fetieratüm.  Cic . Scélérat,  m.  fet- 
Icrare.  /.  qui  a commis  de  grands  crimes. 

SctiERATi/s.  Cirer.  Criminel  , méchant,  m.  criminelle,  mé- 
chante./. (parlant  des  chofcs  comme  des  perfonnes.) 

( Au  Comparatif  àttltranir.  Cic.  Oxid.) 

Scelersta  hajla.  Cic.  Fiofcription  des  biens  conttc  tout  droit 
t<  rai  Ion. 

Sce/trattn  eamput.  Liv . Un  champ  où  l'on  a commis  quel- 
que méchante  aétion. 

SCELERÔ , f fierait  fctlerâvi  , fceleratüm  , fctltrare.  ac  C4 
Virf.  Souiller  les  mains,  »m  fon  ame  de  quelque  ctime. 

SCELEKOSÜS,  fceltrof.t , fceltitmm.Ter.  Scélérat , méchant* 
m.  fcelerate,  méchante.  /. 

SCELÊRÜS,  Ce  titra  , fceterüm.  Piaut.  La  mefmc  lignification# 

SCElESTE.  (Adverbe.)  Cic.  Méchamment. 

SCELESTÙS,  fit  te  fia  , fcUjinm.  Cic.  Scclctat , criminel,  m* 
fcelerate,  criminelle.  /. 

[ Au  Comparatif  Scefiftiir.  Plant.  Liv.  Plus  fcélérar.] 

SCELGtORBE,  cKtyytûtCt.  genit.  fceltturbii.  f.  Plin.  Foî- 
blcflè  des  jambes  caulee  par  les  eaux  d'une  certaine  fontai- 
ne fur  les  codes  de  Frife:  les  foldats  de  Germanicus  furent 
attaquez  de  ce  mal  pour  en  avoir  beu. 

SCELuS,  genit.  ftelirtt.  ncut.  Cic.  Un  grand  crime,  m.  une 
grande  méchanceté,  f. 

Séries.  Tirent.  Un  fédérât,  un  méchant  homme  : un  pea- 

dard. 

SCENÂ,  ou  SC.E.NA,^.f.  Tous  deux  ne  font  pas  mauvais: 
le  premier  cft  plus  dans  l’Analogie , parce  qu'il  vient  de 
rk»r«  : 6c  le  fécond  dans  les  anciens  Livres  6c  dans  les  ins- 
criptions, cc  qui  (table  ndfcnUe:  ViUM  mefrae  écrit 
fanai  quoiqu'il  avoùe  qu’ A ftius  écrive  Seena. 

SerwA  proprement  lignifie  Uneramee,  0»  des  branches  d'ax- 

1 bres  dont  anciennement  on  convroit  les  Théâtres  pour  faire 
de  l'ombre  aux  Aûcursi  car  ftun»  cft  Vmbraculmm  de  rml 

[ Vmbra  : d’où  vient  cctre  expreftion  de  Virgile  Tum  flvit 
feena  ctrufiit  d/  uper,  8cc. 

| Sc»ha.  Cic.  Sccne  d’unTheatre.  f.  [ C'eftoit  dans  le  Théâtre 
des  Anciens  une  grande  face  de  baftimens  ornée  de  colon- 

1 nés  6c  de  ftatues  , qui  avoienr  trois  grandes  ouvertures  dans 
lesquelles  eftoient  réprefenrez  des  paifages  fie  des  bafti- 
mens enperfpcflivc.] 

Set  n a verfatiln.  Vitr.  Machine  qui  en  tournant  change  la  fa- 
ce d'un  1 héatre.  ¥ Seena  duütlit.  Vitr.  Machine  qui  en  cou- 
lant change  la  face  d'un  Théâtre. 

<&"  Sccma  tttiui  rei  hac  tft.  Cahad  Cic.  Voicy  le  principal  fil- 
jet  de  l’affaire. 

T tin  aune  populo  O-  ftena  . ut  dieitur , ferviondum  tfi.Cie. 
ad  Brut.  Il  faut  vous  accoutumer  au  temps  6c  à l'état  pre- 
fent  des  affaiics , comme  on  dit. 

Scima,  pour  le  Théâtre  , 6c  pour  les  pièces  qui  s'vrepréfen- 
toient , comme  la  Comedie  fie  la  Tragédie.  * brejfei  aj#- 
tatm  fêtait.  Vi'g.  Orefte  duquel  tous  les  Théâtres  retea- 
tiflent.  Dont  les  aurons  6c  ks  aventures  funeftes  avoient 
fervy  de  fui  et  j aux  Aacicn»  pout  faite  plulicuxi  Trage- 
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SCENALIS,  f».  m.  &f.  fenâlè  % h.  n.  (Adjeô.)  Lucr.  De 
la  (cciic.  * Spetiet  fcenaln.  Lucr.  Décoration  de  la  fccnc. 

SCENICÊ.  (Adtctbc.)  £»iaf.  D’une  manière  Theatrale  fie 
Comique,  en  Comédien. 

SCENICUS,  feenuM  , fiai  (km.  Cic.  Delà  fcenc.  * Dear  fee- 
miuts.  guint.  Décoration  de  la  feene,  •»  de  Théâtre.  * Sce- 
nui acltrei.  Quint.  Comédiens:  Atteins  de  Comédie,  •» 
de  Tragédies.  '*  *Aii»t  fi  «nui.  .dfcenPeJ.  Les  Aile»  d'une 
Comédie  , •*  d’une  pièce  de  Théâtre.  ♦ Stennum  t fi  manm 
tentflidetr.  Qu imt.  C’eft  une  choie  qui  fcnt  le  Comédien 
de  naître  des  mains.  * Stenum  artifex.  Citer.  Un  Comé- 
dien. 

SCENlT.t , genre.  SanitUrûm.  m.  ptur.  Pli*.  Les  Scenites, 
peuples  de  l’Arabie  Hcureufe , aujoutd’huy  Les  Bengcbtes 
dans  la  Région  dejaman.  Il  y avoic  aufti  félon  Sriabon , 
des  peuples  Scenites  le  long  du  fteuve  Euphrate , fie  dans  la 
Mefopotamie. 

SCENÛGRArHfA , exniy&ïi*.  genîl.  feenegraphi.?.  f.  Vin. 
La  Scénographie , *«  la  reptelcntation  cmicie  d'un  édi- 
fice. /. 

SCEPTICl  , rxivT.xai.  genir.  feepticîrûm.  m.  plur.  Quint , 
Les  Philofophcs  Sceptiques,  qui  font  les  Pyrrhoniens  Se 
les  Académiciens,  qui  examinant  tour , ne  dccidoicnt 
pourtant  rien. 

3CEPTR1FËR  , feptnfera  , fteptriftmm.  Ovid.  Qui  porte  un 
lceptre. 

SCÊPTRÜM,  rnhrlçn.  genit.  fieptrl.  neor.  Cic.  Sceptre,  m. 
Une  des  marques  de  la  dignité  Royale,  fie  de  la  il  le  prend 
poux  Un  Royaume.  ’ P»tin  feeptru.  Virg.  Jouir  du  Royau- 
me. * R«p*‘itr«  altquem  in  feeptta.  Vtrgil.  Rétablir  quel- 
qu’un dans  fon  Royaume. 

SCEf  TÜCHÜS , rnnîflnxfr.  genir.  fctpiûthi.  mafe.  Taeir. 
Qui  tient  le  lceptre , un  Roy. 

SCfcTIS,  ii.  male.  Secte,  defert  de  l’ancienne  Egypte  du 
Milieu  Se  à l’Occident.  Il  y avoir  pluficut s Saints  Dermites 
fie  Solitaires , félon  Callirf.  Socrate  , bc. 

SCHëDA,  #*W*.  genit.  fbedJ . f.  en.  Une  feuille  de  pa- 

f<icr , «m  de" parchemin  : Proprement  l’écorce  line  du  til- 
cul , fur  quoy  les  Anciens  ccrivoient. 

SCHËDOlA,  genit.  fibiduU.  f.  Cic.  Petit  billet,  m. 
SCHËDlA,  genit.  jfbtdiR.  f.  Vlp.  Un  train  de  bois  qu’on 
mene  fur  lkau. 

SCHEMA,  genir.  fchémitii.  neut.  Vitr.  Figure  de 

Mathématique  pour  mefurer  les  terres,  f 
Schéma.  Quint.  Figure  de  Rhétorique. /. 

Scmima  frrvilii.  Plant.  Un  babil  d’cfclave. 
SCHEmATÏSMCS  , 9Znf**'ri£ui<.  genit.  fthtmaûfml.  m. 

Slp:nt.  Manière  de  parler  figurée. 

SCHIDI/E , genit.  fcbidtarum.  f.  plur.  Vin . Des  éclats  de 
bois.  m. 

SCHISTÜN  LAC,  rir  >é*«.  neuf.  PJin.  Crente  de  lait./. 
Suhista  «va.  n.  pl.  Mm.  Oeufs  qui  ont  cite  couvez  durant 
trois  jours. 

Schis’on  ahtmm.  Plia.  L’Alun  de  plume.  ». 

SCHtir  NÔDAi  ES , ne.  genir.  ftimmbatê.  m.  Jav. 

Danfcur  de  corde,  m. 

SCH(RNùBAtICA,  €z*mC*Ti*i.  genit.  fchanibatlcê.  fera. 
Cal- ad  Ct>.  Le  métier , •*  l'art  de  danl'cr  fur  la  corde. # D’au- 
tres lifent  Embeneiica. 

SCH&NÜM.  n.  Cétmm.  ou 

SCHQLNOS.  »».  genit.  ftbanï.  riant.  Du  jonc.  m. 
ScHSsiM,  «w  ScHfCMts.  Van.  Parfum  fait  de  la  racine  d’un 
jonc,  qui  rrt  odorifetante. 

Scmcmus.  Pin.  Sonc  de  mefure,  qui  contcnoir  foixantc 
fladcs. 

SCHOlA,  ex***,  genit.  fchtl. f.  f.  Cicer.  Ecole.  /.  lieu  pu- 
blic ou  Tou  enfeigne  les  Sciences:  College,  m.  Academie 
des  Sciences.  /. 

Sc no i a.  Vin.  Le  Repofoir.  C’cftoit  un  endroit  dans  les 
bains  , ou  ceux  qui  vouloient  fc  baigner  attendaient  qu’il 
y eut  place  das. s l’eau. 

Sciiols,  genir.  fihoiârmm.  f.  plut.  citer.  Les  exercices  fie  les 
difpuresde  l’ccole. 

SÇHULÀ5TICCS,  fhetajiûi  , fchtlafitâm,  Qatar.  Qucl’ofl 
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fart  pour  s’exercer,  (parlant  des  déclamations.  ) 

Scnoi  AiTicvs.  Phn  - J»n.  Rhcteur  qui  s'exerce  à faire  des 
déclamations  fur  des  fujets  feints. 

SCHÛLIüN  , faillir,  genit.  fbàliï.  neuf  .Ci*.  Scholie,cx- 
| plication  des  mots.  / 

SCIàDEOS,  ? m lit  je.  genit.  fciadêi.  male.  Plia.  PoilTon 
noiraflrc  qu’on  appelle  Ombre,  m. 

| SCI.EN  A,  vxioura.  genit.  JaênJ.  f.  Plia.  La  femelle  de  ce 
; poilfon. 

SCIaGRATHïA,  S.  f.  Lifta.  Scpsographta. 

| SCIAtHERÀS  , 9xn()i>** r.  Mot  Crée , genit.  fciatlàr?.  mafe; 
Vitr.  Eguille,  «m  broche  de  fet  qui  montre  les  heures  dans 
un  Cadran  au  Soleil  : unftylc. 

SCÏAthERICüN  h«roÎ9*t*N».  n.  Phn.  Un  Cadran  au  Soleil. 
SC1ATHC  S,  genir.  fnâth't.  fem.  Me/,  lilc  de  U mer  Lgee 
fit  vers  l^Theflalic}  aujourd’huy  Sciati,  dans  l'Archipel 
fie  la  Turquie  d'Europe. 

SCIENS,  genit.  fatum,  (pour  tous  les  genres.)  Terent.  S^a- 
I chant,  qui  fçait.  ¥ Vt  tu  fii  fient.  '1er.  Ahn  que  ru  ff*- 

! ches.  * Scteni  ne»  faeiam.  Ter.  Je  ne  le  feray  pas  ^ mors 

i efeient , •»«  le  Iç achant.  # Omeilm  fuenubui  atjiuitfli.  Citer, 

f Vous  l’avez  emporte  au  veu  fie  au  fccu  de  tous. 

Sein»,  (Adjectif  qui  fait  au  Comparatif  S.i-n/ÜF,  *rh.  m. 

! & f.  fetenum  , it it.  neuf.  Cic.  Et  au  Superlatif  Siienti(ti~ 

mai  , à , ûn.  Cicer.)  Quittait.  * Latma  Lm^ua  fient.  Tac . 

| Qui  ffaic  la  Langue  Larme,  en  le  Latin.  * Saeni  p*ina* 

1 Haat.  Qui  fç ait  combattre , qui  entend  a donner  bataille* 

* %••**  hic  bimane  fetenuar  f Citer.  Il  n'y  a perfonne  plus 
f(avant  que  CCI  homme.  * Vir  revends  Re  pabltca  fiennjfi- 
*aui.  Citer.  Très  habile  dans  le  gouvernement  de  la  Repu* 

[ blique. 

» SCIENTëR.  (Adverbe.)  Plin-Jnn.  Le  fçaehant  fon  efeient* 
Scient  r a . Cic.  Sfavara  nient , en  homme  intelligent  fie  cn- 
! tendu  , duttemenr.  *(llfintlrrrMiàf|  fit/flrMi/î/M?,) 
SCIENT1À,  genit.  fcienti.1.  f.  Cic.  Science,  doctrine,  éru- 
dition, connoilfance  des  chofss.  /.  + Scient! a Juin  Civilité 
Citer.  La  connoifl’ance  du  Droit  Civil.  * Rei  milliard.  Cit. 
Lafcicncede  la  guerre.  * B me  dteend/.  Uniu.  La  fcience 
de  bien  parler,  rcloqucnce.  ♦ Habert  ftuniUm  ma^nAtum 
art  mm.  Oc.  Sç  avoir  les  beaux  arts.  * Haiert  fient  mm  im 
r«  ahûma.  Cicer.  Eftre  lç avant  eu  une  chofc. 

SClLlCÈT,  (cftdit  pour  Sure  licet , dcmcfme  que  Videlicet 
pour  vider  t lieet.)  Oc.  C’elVadire,  •»  je  veux  dire. 
ScrticET.  Oter.  Certes , vra>  ment.  * U pepuha  curât  ftili- 
I cet.  Ter.  Vraymcnt  c’eft  bien  de  quoy  le  monde  fe  nier  en 
f peine.  ♦ Saluet  hit  Snptrn  Ub*r  cjl.  Vtrg.  C’cft  bien  de 
quojsles  Dieux  fc  mettent  en  peine. 

I SCÏLLA,  axa.}.*,  genit.  ftlU.  f.  Cilnm.  Oignon  marin,  m. 
herbe, 

I SCILLINCS,  fîHina , fâllimum.  Comme  ^Actinm  failinum . 

\ Phn.  Vinaigre  fait  de  ccr  oignon  marin. 

. SClLLlTLS,  genit.  fMïij.  Comme  _ itetum  ftillitei . Plia « 
Vinaigie  d’oignon  marin. 

■'  SClLLlTlCÜS , «,  ttm.  Comme  Siillititum  acerum.  Ctianti 
| Du  vinaigred’oignon  marin. 

SClMPODlÛM  , wnifATîJitt.  genit.  ftimpidii.  ticut.+Anl-Ctll. 

I Petit  lit  de  repos,  m. 

SCINCLS,  rxj^x^’.  genit.  f ïmtï.  mafe.  Plia.  Animal  qu’on 
appelle  Crocodile  Terreftic,  qui  a la  peau  plus  dclice  fie 
plus  blanche  que  le  Crocodile,  fie  nom  ks  écaillés  vont  eu 
montant  vers  la  telle. 

SCINDÔ,  fendit , fidi,  ftifiûm  , Jttndirf.  Cicer.  Trancher-* 
couper,  tailler,  déchirer,  divikr,  fendre , faire iacuioii. 

* Ctmnmftndert.  Cl..  DcdilfCl fCS (llCVtlIf. 

& ScuuLre  flmvtet  nataru.  CUmd  Palier  les  fleuves  i la  nage  , 
couper  les  eaux  en  nageant.  *£•/»*».  l'trj.  Labourer  la 
terre.  * Sandett  ptn»I*m,  Cicer.  Déchirer  Je  manteau  à 
quelqu’un,  à fotee  de  le  prier  de  venu  manger.  * Virbm 
féru  finduainr.  utid.  Ses  paroles  fout  enttc-coupéesdc 
fanglon. 

Scinufxx  nectJJtinJinet.  Plm-Jun.  Rompre  «ne  étroite  ami- 
tié. * Scinder efenicnnam.  Oc.  Diviler.  partager  fon  lemi- 
ment.  * Stmdtre  diiirtm  fuum . Cit.  Renouvelle!  fa  doit- 
Jcux.  * tum  dtitüt»  ftindit  agmtn.  Tant,  il  cnfnnc* 
A u- 1 1 ’aa* 
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l'armée  cnnen.e  avec  l'élite  de  fon  camp.  * Stittdiimr  iir- 
certmm  fndm  m narri/MM^iu.  Ki»g.  Le  peuple  fc  partage 
en  divers  lëuttniCns. 

SCINTILLA,  geint.  fiîniïtl?.  f.  Citrr.  Etincelle  de  feu.  f. 

* kx*u«ere  finit  freatniam.  Vtrg.  Faire  fouit  des  ctiuccl- 
Ics  de  feu  d'un  caillou  en  le  battant. 

& SciNitiLA  ke.lt,  tuer.  Etincelle,  eu  refle  de  guerre. 
ScIN'IILLClA  , genir,  fttnttliulâ.  f.  Cn.  retire  ecincelle.  f. 
SCINTILLA  1 10 , genit.  ftiutiilatiêai f.  Piia.  Eunccllc- 
ment.  m, 

SCI  Ml  ILLÛ , fiiaiiltii , fiïntUlâvi,  ftintillÂrè.  Pim.  Etin* 

/ celer,  jetrer  des  étincelles.  # Qitmm  fttntiUai  Ardente  tefiâ. 

V\  rg.  L'huile  puillc  loi  (que  la  lampe  brûle. 

SCIO,  fiu,  /»*.! , finum , firè.  Cu.  Sçavon  une  chofc  , eu 
el»rc  inlotn.e.  m.  cn  élire  iufoxmec.  /. 

SciBiTua.  Plant.  Ou  le  feauxa. 

Sc-ibo  pour  jeiam.  Ter.  Je  ne  tçaurajr. 

Seins  s.  pour  Sti*  - ne  f 1er.  5f  avez- voui  î (Ces  mots  font 
d’ulage  parmi  les  Comiques.  ) 

Sent:  fidiOMi.  Ter.  Sy  avoir  jouer,  #*  toucher  des  inftrumcns 
à cordes.  * Serre  Latine , ou  O'rrtt.  Oc.  Syjvotr  le  Latin,  ( 
••  le  Grec.  * Sot  omnei  LrguAt.  f/anr.  11  (fait  toutes  les  i 
Langues,  il  parle  toutes  les  Langues. 
lCr  Snjii  mtt  fer».  Ter.  C’cft  ce  qu'on  dit  en  noflrc  Langue  : 
Vous  vous  clics  conduit  félon  le  cours  du  Marche  : Vous 
avez  fcc u vous  accommoder  au  temps. 

SCÏÜTHERICCM  nerelegmm  , genit.  fietherî ci  berelegii.  n. 

Cadran  au  Soleil,  m.  On  dit  aulG  Scuthentea. 

SCIHO, genit.  feipiiaîi,w.  Ltv.  liallon  à s’appuyer,  m.  I 
SClllÔ,  «rii.  m.  Le  tombeau  de  Scipton  T Africain  : Il  efloit 
àLirernum,  ville  de  la  Campanie  cn  Italie.  Strab. 
SClRPEÜS,  fnrpti , fcirpêum.  Ovid.  De  jonc. 

SCIRPEA,  genit.  jttrpex.  f,  Ovtd.  Panier  ,en  chofc  fcmbla- 
ble,  fait  de  jonc. 

SCIRPICÜLA  pifaria , genit.  fcirpitulS  piftaria.  f.  riant. 

Une  nafle  de  jonc  à prendre  du  poiflon, 

SClRFÔ  , At , iré.  Varr.  Lier  avec  du  jonc. 

BClarÜS,  genit.  ftirpi.  mafe.  Cel  m m.  Du  jonc.  m. 
fV  Sedum  tn  ftnpe  quart/.  Ter.  Vous  cherchez  des  difficul-  1 
ter  où  il  n’ycu  a point. 

SC1RRHÛMÂ»  ou  SClRÔMA,  at  ri.  o.  wtàfftefjtA.  Plin.  Du- 
reté dans  le  foye.  Uu  fchiic,  (comme  parlent  les  Méde- 
cins.) 

SCIRPICÜLÜM,  genit.  fettfieùR.  n.  Vatt.  Tetit  panier  de 
jonc. 

SClRPICÜLÜS,  genit.  fcirpùulî.  m.  Vatt.  Petit  jonc.  m. 
SClSClTÔR,  fifj'utirït,  fcefutÀtût  mm,  fcifutAtt.  Dcman- 
. der  , s’enquérit , s’informer  d’une  chofc.  * Hune  fcifcita- 
tnt  tfi  , fini  tpfnm  manerei  exilai,  ôutt.  Il  tuy  demanda  de  | 
quelle  mort  il  devoir  mourir. 

SClSCO  , f<t  fl  il , fum  , finum  , fiifcêrè.  Plant.  Sy  avoir. 
Scisco.  Cit.  Etablir,  faire  ordonner.  * Sciftere  lejtm.  Citer. 

Faire  une  Loy,  une  Ordonnance. 

SrtscF  s r.  Cit.  Donner  fa  vois  8c  fon  fulfrage. 

SCISSIL1S,  ïi.  tM.&f.  fit  fuie , es,  u.  (Adjcû.)  Ctlf.  Qui  fc 
rompe  8c  fc  feud  aifcmrnt. 

SClSSÔR , genit.  ftifêrii.  m.  Perron.  Ecuyer  uanchant.  m. 
SCÏSSl’RÀ , genir.  fnfmrd.  f.  Pim.  Divilion.  f. 

SClSSl  S , fiij/a  , fciftnm.  (de  Sonde.)  Ltv.  Déchiré , rompu, 
fendu,  m.  déchirée,  rompue,  fendue./. 

SClSSÜS,  genir. /»;’•“ i.  m.  Karr.  Divilîon.  f. 

SClTAMÉN  l A,  genir.  fitémentëium.  n.  pl.  PUur.  Macreb. 

Des  viandes  délicates , 6c  qui  ont  un  gouA  excellent. 
SciTAMtsTDM.  w dnl-Uell.  Fulitclfc,  beauté  d’uu  difeours , 
êtc.  /. 

SC1TE.  (Advetbe.)  Avecadreflc,  avec  cfpiit , adroitement, 
cn  homme  d'efprit , cn  homoie  intelligent. 

Sert*.  Citer,  (parlant  des  chofcs.^  Fort  bien,  parfaitement 
bien. 

5<  tic.  Cie.  Avec  grâce,  avec  juftcfTe. 

SCI  T OR,  fôtârn , ftitfiiui  mm,  finir 7.  Ow.t  Demander, 
s'enquérir,  s'enqueAcr.  * Smnt  qm*  ex  te  fele  ftiimn  voie. 

■ Plant,  il  y a des  çhofct  que  je  veux  fçavoit  de  vous  cn  pat- 
Siculict. 


SCI.  SCL.  SCO. 

SCItCLÜS  , fûiùlà  , fiuülium.  Plant.  Genril , joli.  m.  een» 
salie , jolie.  /.  1 

SUf CM,  genir.  fini.  n.  Cit.  Ordonnance.  /.  * Une  chofc 
bien  dire,  «m  due  avec  efprir. 

SClT  ÜS , fini  , jiititm.  1er.  Qui  fçait,  qui  connoiA.  * Sti* 
tmi  vaderum.  Uuti.  Qtii  fy ait  Ici  guez  d'uuc  nvicrc. 

Selles.  Cu.  Ordonne , règle,  m.  ordonnée,  réglée.  /. 

Scitus  heme.  Ter.  Qui  a de  l'elprit  fle  de l'adiciic.  Uu  hom- 
me adioit  & intelligent , eu  curcudu. 

Sert  os  puer.  Ter.  Un  enfant  joli , mignon. 

SUE  RCS,  . genit.  fuuri.  m.  Pim.  Ecutieu,  eu  ccn- 

rcuil.  m.  petit  animal. 

SCLOPI'CS,  ï.  m.  Perf.  VejtX.  StLOrvcs, 

SCÛBlNA,  genir.  fcàimj.  t.  Pim.  Lime.  /.  outil  à limer. 

SC0&1S,  geint,  fétu.  f.  Celf.  De  la  limaille  d'acicr. 

SCOBS  , lu  incline  ügnihcatioii. 

SLOlEciA  entcA , genir.  fiait iîi.  f.  Pim.  Efpece  de  verd 
de  gris,  qui  a quelque  xdlcmblance  avec  les  chenilles  Ce 
les  vers. 

SCOLEcICm,  H.  n.  Pim.  Sotte  de  graine  dont 

ou  teint  l'ecailatc. 

SCûLuPENüRÀ,  genir.  fctlepindri.  f.  plia. 

Scolopendre.  /.  lnlë£c  venimeux  qui  a huit  pieds. 

Scoiopinoza.  p/im.  Poüfon  de  mer  qui  lellcmblc  à cet  in- 
fecte. 

SCOLYMüS,  ganir.  fiiifmi.  m,  P tin . Chaidon- 

ueicire.  /.  »w  cbaidon  lauvage.  «*. 

SCOMBER,  rii/iq  'p.  gciut.  jiembrï.  Plia.  Maquereau,  m. 
roiÛon  de  mer. 

SCÔl'iE , genir.  feâpirnm.  f.  plur.  Cit.  Un  balay  à nettoyer. 

(Û'  StepAt  dtjfelirtre.  cit.  Rendre  une  choie  inutile.  Propre- 
ment Délier  un  balay , qui  ne  peut  plus  alors  fervit  a ba- 
layer. * drapa  feinta,  t.  plur,  Cir.  Un  homme  qui  n’cft  pro- 
pre a rien  , en  bon  à rien. 


Scor«  manuAiti.  Une  poignée  d’herbe  qu'on  a coupées. 
Scoi  a reité.  f.  Pim,  Milic-rcuiilc.  /.  herbe,  eu  rhert 


Charpenriers.  /. 

SCOPARiCS,  genit.  [topant,  ni.  Vif.  Un  balayeur,  qui  ba- 
laye les  mailuus , eu  les  rues. 

SCÔFIO,  genit.  jcepienii.  m.  Celnm.  La  rafle  d’une  grappe 
dérailla. 

SCOPS,  genir.  fiepit.  f.  Plia.  Efpece  d'oifeau  noâurnc. 

SCÛl'ÜLA,  genil.  fiifâu.  ou  SCÛPC'L.C  , genit.  fi u.li- 
t*m.  t.  plur.  Celnm.  Périt  balay.  m. 

SüOrCLôsC’S , fepuloifi  , fiepu.omm.  cit.  Plein  de  rochers, 
en  d’ccueils.  m.  pleine  de  rochers.  / 

SCÔPÜLÜS,  genir.  ftipmfi.  m.  Cit.  Rocher,  écueil  dans  la 
mer.  m.  * ^ Ad  eefiem  fcopmlei  navtm  éppellere.  Cit.  Faire 
naufrage  a un  meime  ecuetl  : Echouer  fui  les  raefmcs  ro- 
chers. 

(C>  < Séparé  feepuleiân  corde.  Ovid.  Avoir  un  coeur  de  ro- 
cher, avoir  le  coeur  dur  comme  untocher,  cfticfansmi- 
fcricorde. 

Scopttut.  S net.  Le  but,  le  blanc  où  l’on  vife. 

SCÔfOS,  genit.  fiept.  m.  Varr.  La  rafle  du  raiAn. 

SLOrOS,  i.  m.  Cu.  La  fin , le  but  qu’on  fc  piopofe  dans  les 
chofcs. 

SCÛRDÀLÜS,  genit.  fiërdiCi.  m.  Petr.  Fier  8c  entrepre- 
nant m. 

SCORIA,  7xi  cl  * geuit.  fierl*.  f.  Plia.  La  ctalTe , i'ordurc 
des  métaux  lurfqu’on  les  fond. 

SCÔRP1Ô,  genit.  fcorpienn.  m.  Plia . Scorpion,  m.  Animal 
venimeux. 

Scorpio.  l'itr.  Scorpion,  m.  Machine  de  guerre  des  Anciens, 
qui  cAoit  faite  pour  jetter  des  piertes  uar  le  moyen  d’un 
morceau  de  bois  qu'on  appelloit  Aylc,  CcquicAoit  eugage 
dans  des  cordes  , attachées  à deux  branches  de  bois  cour- 
becs,  comme  elles  font  a une  Icicj  en  forte  que  le  flyle 
eflant  tiie  par  quatre  hommes,  U enfuite  lâche,  îl  jettoit 
la  pierre  qui  cAoit  dans  une  fronde  au  bout  du  fl  vie. 

1 SCflRllONiOS,  À,  nm.  Pim.  De  fcorpion. 

SCORPlCS.  genit.  fcérpii.  m.  Her.  Un  fcorpion.  m.  Animal. 
* C'efl  aufli  dans  Piinc  une  forte  d'herbe. 

Scoaprws,  Celnm.  Le  Scorpion.  Signe  cclcAc. 

SCOR- 
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SCO.  SCR. 

SCORTATOa.,  genit . fi.n.'irh.  ni.  Cit.  Un  dcbauché , qui 
hante  es  main  «iis  lieux. 

SC  OR  I tCS  . r<o<ie<t,  J'tétuMm,  Ovid.  De  cuir* , ou  de  peanx. 
SCGRllLLÜM,  genit.  feortUff*  n.  Cutull.  Une  petite  cou- 
iciife,  peine  putain. 

SCÛR1ÔR,  flonurh  t /tô’titiii  i»7m , fltbrtûri . Ter.  Hintcr , 
ou  ficquentci  les  mauvais  lieux  » •*  Jcs  bordels. 

SCORTUM  , gcuii.  flonï.  n.  Te  fl.  Une  peau  de  belles  mor- 
tes , ou  le  cuir. 

Scortum.  Ch. Pleut.  Une  putain,  une  prodiiueci  (pareeque 
d'ordinaire  ces  débauchées  le  tenoient  dans  des  lieux  cou 
verts  de  ces  fortes  de  peaux.) 

SCOt!,  genit.  Sftbntm.  ma  le.  plu  r.  Streb.  Grands  peuples 
d'Albion  , ou  Bnianniu  A dater , au  Septentrion  j aujourd'huy 
les  LcolTois  , peuples  du  Royaume  d'Ecofiè  dans  la  Grande 
Bret.iene , 3c  qui  obcïfleut  au  Roy  d'Angleterre. 

SCOtïA,  gemt.  ftotii.  f.  Vite.  Scotie.  /.  Partie  de  la  bafe 
d’une  cojomne  : Stotos,  ****&  en  Grec  lignifie  ténèbres» 
oblcuricc  : 6c  la  partie  qui  eft  enfoncée  dans  la  bafe  de  U 
colomne , cû  appel  1 ce  Scorie  , parce  qu'elle  eft  la  plus  om- 
bragée: on  la  nomme  Nacelle  en  François»  à caulc  de  fa 
cavité. 

SCREATOR»  genit.  fertutorit . m.  PUut.  Qui  ne  fait  que 
cracher. 

SCRËA  rÜS,  genit.  flerèitûi.  m.  Ter.  Crachement,  ro. 
SCREÔ , fltrèji  tflreaviyflrtirHm  ,flerèÀre.  riuut.  Cracher. 
SCRlBA»  génie,  flnbi.  m.  Cit.  H or.  Un  Greffier»  Scribe» 
Secrétaire  » Ecrivain,  «. 

SCRIBLÎTA,  genit.  /IrUlîtü,  f.  Alurt.  Une  tourte.  /.  Pièce 
depjtifi'enc. 

SCRlbO  , frnbîi,  fltrîpû  » flnptüm,  fnibëre.  Citer . Ecrire. 
* Corttubut  flnbite.  Prop.  Ecrire  fur  des  écorces  d'arbres. 
* Scritere  fuà  mnu.  Cie.  Ecrire  de  fa  main.  4 ^iliiut  flutu- 
tem  flnlere.  PUut.  Saluer  quelqu’un  par  Lettres. 

ScaiBME.  Ecrire,  compofcr,  faire  quelque  ouvrage  en  Pro- 
ie, ou  en  Vers.  * Strthere  verfut,  Cie.  Faire»  #«*  compofcr 
des  Vers.  4 Potmaïu.  Hor.  Compofcr  des  Poe  mes.  4 Le&oi. 
tu.  Faire  des  Loix. 

Scribire.  Nommer , écrire.  4 *Ali/jucm  herrdem  fltribtre.  Man. 

* .Aitquem  trjitimenio  flnbere.  Hers\  Intiituer,  nommer, 
faire  quelqu'un  fon  héritier  dans  fon  teüamcnt.  4 Scribere 
flerv  Mertstem.  Vif.  Donner  la  liberté  à un  efclave  par 
tedamenr.  4 Tém  cucu  tr  torruptu  ment  uffiduii  uduiutso mbui 
erut , mt  aefliret  Jt  Ion»  putre  non  flrtbt^  bertJrm  , tttfi  m*tum 

Prtmriptm.  Turit.  Il  eitoit  fi  aveugle  par  de  continuelles 
flatteries,  que  de  ne  pas  voir,  qu'un  bon  pexe  ne  failoir 
foi.  heriiiet  qu'un  mauvais  Prince. 

Scribürk  duum \ ii eut.  Ter.  Adigncr  quelqu'un , luy  faire  un 
procès. 

Se*! bzre  élicmi  nummoi.  PUut.  Donner  un  billet  de  change 
à quelqu'un  pour  recevoir  de  l'argent. 

Scribere  snirr.o.  Cie.  Graver,  imprimer  dans  l’cfprir. 
ScaiBERF.  fluppiomentum  le\iontLui.  Cie.  Lever  , ou  laite  detf 
recrues  pour  rendre  les  légions  complet! es. 

& SrnriuRF  t*  *qui.  Lutui.  Perdre  la  peine. 

SCRlNlCM , genir.  fetiuii.  n.  Her.  Cadette./.  Coffre  à ■ 
ferrer  des  Livres , #«  des  papiers,  m.  4 Compiler e fltnutu  ; 
eUhnjott.  Horut.  Piller  les  papiers,  ou  les  Ecrits  de  quel*  ' 
qu'un. 

SCRlPTlO»  genit.  flnptiinis.  f.  Or.  L'éciititie,  ou  l'altion 
d'ccrirc.  f. 

SCRlPTlTO,  fcriptuÂ  1,  flriptitûvl,  fleriptitûiûm  , fniptitiri , 
fie.  Ecrire  louvcnr. 

ÎCRlrrÔR , feriptirii.  m.  Cie.  Ectivain,  Copide  , qui  écrit 
pour  quelqu'un , Secrétaire,  m. 

Scriptor.  OV.  Ecrivain,  qui  a écrit,  ou  corapofc  quelque 
ouvrage  : un  Auteur.  4 Plmiui  G 'ermunicorum  beliotum 
fer ipi or.  Tue.  Pline  qui  a décrit  les’guertes  d'Allemagne. 
Script  or  l.a«m.  Cie.  U11  Legillateur , qui  a fait  des  Loix. 
SCRlPTÛRlÜS,  fleriptoriu,  fltri/ttnûm.  Cetfl  Propre  \ écri- 
re. m.  te  fl 

SCRÏPTt'LÜM,  genit.  fltriptùn.  n.  Vurr.  La  vingt  quatriè- 
me partie  d'une  once.  Vojtt.  Scropulum.* 

SCRlflÛM,  genit.  flripn , a.  Citer.  Va  ccxit,  m.  * *4 dire 
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uliquem  feripto.  Tucit.  Préfenier  une  requede  \ quelqu'un* 
4 D itéré  de  fenpi».  p/m.  Dire  par  écrit.  4 Seripto  flefe  ebdi- 
ture.  ^4ul  GtH.  Renoncer  à l'Office  de  Greffier , •••  de  No- 
taire , s'en  défaire. 

Scripta , Neutre  plurier.  Hor.Cit.  Les  écrits,  les  ouvrage» 
d'efprit.  m. 

• SCRII'TOrA,  genit.  fit'tptürl.  f.  Citer.  Ter.  Compofition , 
picce.  fl.  ouvrage  d'cfpiir.  m.  ce  qu'un  Auteur  a fan,  ou 
conipoic.  4 PoflejHAM  Poilu  fenfit  flnpiurur»  fuum  ub  miquio 
j cbftrvdri.  Tereui.  Le  Poète  (Tcrencc)  voyant  que  des  per- 
founcs  mal  atfeétionnees , l’epient  fans  celle  pour  trouver 
à redire  à les  ouvrages , •«  à les  Comédies. 

Scriptlra.  Cit.  Tribut , »«  Impod  que  les  Partifans  Romains 
leyoïent  lut  les  padurages  eu  l'on  meneit  pailire  le  bé- 
tail, m.  d’où  vient,  ALi»j/irr  flnpturd.  Cie , Le  Chef  des 
j Panilans  pour  la  Icvee  de  ccr  lrnpod. 

| SCRIPtCRARIÜS  , genir.  ftnpimrsriô.  m.  Fcfl.  Commis  à 
la  ferme  des  padurages. 

Script u r arius  u^tr.  tift.  Champ  où  l'on  mene  paidre  les 
troupeaux  en  payant  un  certain  droit  au  Fei  raicr  public. 
SCRlPTÜS,  feriptu , fltrtpium.  (de  àtriii.  ) Citer.  Ecrit.  «. 
écrite,  f. 

SCRlPTÜS,  genir.  flrirrut.  m.  *Aul*Gell.  La  levée  de  l'Im- 
pod  pour  les  uadurages.  /.  4 S.riptmm  fucere. 

Lever  l'impolt  pour  les  padurages , edre  commis  à la  le- 
vée de  ccr  lrnpod. 

SCRÔBICÜLCS,  genit. /t nbitufï.  mafe.  Colum.  Une  peti- 
te folle. 

SCRÛBfS  , genit.  flrbbii.  m.  C»Ium.  6c 
SCROBS,  genir.  fcrfbii.  m.  & f.  Piiu.  Foflfc  dans  tetre.  /. 
(pour  planter  les  arbres  ) 

SCRÔFA,  genir.  flriflt,  f.  Colum.  Une  truye.  /.  Animal. 
SCRÛFIPASCÜS,  genit.  feroflpufiï.  nulc.  PUut.  Torcher. 
m.  qui  nourrir  des  truyes. 

SCROtOM,  geuir.  ftrôii.  n.  Celfl.  Le  ferorum,  peau  qui 
cnvelopc  les  iclticulcs. 

SCROpEUS,  ferupei , firüfium.  Vîrg.  De  pierres  mal  polies 
fle  brutes:  rude,  raboteux,  iw.  rude,  raboteufe.  fl. 

(Û\  ScROPf us*  vitfut.  PUut.  Une  manière  «le  vivre  rude  6c 
fans  aucune  delicateiTe  : comme  celle  de  Solitaires  de  U 
| Trape  6c  de  S.  Cyian. 

SCRGpGsCS  , flirufo-À  , fcrupiium.  Luc  un.  Plein  de  petites 
pierres,  »w cailloux  qui  tendent  une  chofe  rude  6c  rabo- 
teufe  au  toucher,  m.  pleine  de  petites  pierres,  fl. 

1 3^  Scruposus.  Piuur.  Pleindedifficultcz.ro.  pleine  de  diffi- 
culté?. /.  qui  donne  de  la  peine  à concevoir. 

| SCRÜPCLÀRIS,  ii.  m.  cr  f.  fcrmpuiàre , ii.  neut.  (Adjcâ.) 
Piiu.  Qui  ne  pefe  qu'un  fcrupule  , ou  la  vingt-quamcmc 
partie  d'une  once. 

SCRÜPÜLAtI.M.  (Adverbe.)  Piiu.  Par  fcrupulcs,  ou  pac 
grains,  (parlant  de cctraines drogues  qu'on  donne  a pren- 
dre eu  médecine  pour  quelque  maladie.) 

SCRCPÜLÔSê.  ( Adverbe  qui  fait  ScrupûloÙHt  au  Compara- 
tif.) Suint.  Coium.  Scrupuleufement , curirufemeur , avec 
ttojPdc  religion  6t  d'exactitude , avec  trop  de  fcrupule. 
SCRUfüLÔSITÀS  , flerupuioputit.  f.  Coium.  Exaftitude  feru- 
pulculc  6c  trop  grande  dans  les  choies:  exactitude  qui  va 
iufqucs  au  fcrupule. 

SCROPÜLÔSÜS , ftrupuïitu , flcruDulhûm.  Cuer.  Flein  de  pe- 
tites pierres  6c  cailloux,  m.  pleine  de  petites  pierres.  /. 
raboteux,  m.  raboteufe./. 4 Viéfctupuiaj*.  Piaui.  Un  che- 
min pierreux  6c  raboteux. 

[ Cet  Adjcâif  fait  au  Comparatif  Strûpulô*iSr%  or  11.  m .Of. 
fltrupuloiiùt  , orii.  UCUt.  Et  au  Superlatif  Sirupit.oiijiimui  , 
m , üm.  dans  le  Icns  propre  6c  ligure.  ] 

ScRtruLosus.  Phu-Jmu.  Scrupuleux,  religieux  dans  lescho- 
fes  jufqucs  au  Icropule.  m.  fciupuleulc , rcligtcufe  fulques 
au  fcrupule.  / trop  exaék  6c  trop  curieux , qui  n'cfl  jamais 
content  ni  lattifait  dans  fes  recherches,  qui  croit  n'avoii 
jamais  allez  ex  «mine  les  chofcs.  m.  trop  exaâe,  rropeu- 
rieufe,  quin’elt  jamais  contente  nilatisuitc  dans  fes  re- 
cherches. fl.  4 Vont  or*  m puul'o  flirupuieflor  obfavutto.  Pim . 
Une  recherche  trop  exaéte  des  vents. 

ScsuruLOsjssiMA  (ulUiio.  Çoium , Une  foxic  de  danfe  fort 

diffi* 
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difficile,  qui  efl  trop  figurée  fie  par  confequtnt  difficile  à 
exécuter. 

SCROfCLÜM,  genit.  feriputS.  n.  M*rt.  Scrupule,  m.  Sorte 
de  petit  poids  , U vingt  quatrième  partie  d’une  once. 
-ACRÜPÜLCS,  genir.  fcrùpuli.  m.  Cte.  Scrupule  d’cfprit.  m. 
anxiété.  /*.  * lajeci  ferupulmm.  Tertnt.  Je  l ay  mis  en  ccr* 
vcllc , je  luy  ay  bien  donné  à penfer.  * Vnui  frupu/ui  mihi 
reflat , <fu,  me  mêle  habet.  Tirent.  Il  nie  tCÛe  CUCOrC  un  fctU- 
pule  qui  nie  fait  de  la  peine.  # Extmt  mihi  hune  Jnuptiium. 
Pltn-Jun.  Oftez  raoy  ce  fcrupule,  tirez  moy  de  Ja  peine  I 
ou  if  fuis. 

SCRÜPÜS,  genir.  frûpl.  m.  Etauplurier, 

SCRÜfi,  genir.  frûpôrûm.  m.  Proprement  Petites  pierres, 

»u  cailloux  , qui  entrent  dans  les  loulicrs  en  marchant  dans 
les  fables. 

Scnuri.  etc . Dames  i jouer. /.  * Scruporum  ludut.  Quint.  Le 
jeu  des  Dames.  * Serupi t ludete.  Cirer.  Jolies  aux  Dames, 

•h  ’a  la  Marelle  avec  de  petits  cailloux  polis. 

SCROtA,  gentr.  fmibrum.  neut.  plur.  Hor.  De  la  vieille 
ferraille  fit  autres  bagatelles  ulees  qu’on  donne  à vil  prix. 
SCRÜTAl  10  . genit.  ferottstiiuSt.  fem.  S en.  Recherche  des 
chofes  perdues  en  fouillant  par  tout.  f. 

SCRC'TÀTÛR  , genit.  firuxàfTii.  m.  Stat.  Qui  cherche  en 
fouillant.  * Petagi  ferrntator  Eoi.  Stat.  Qui  cherche  des  per- 
les , ou  des  pierres  précieufes  dans  la  mer  d’Orienr  : Qui 
cherche  des  perles  Orientales. 

SCRÜTÏNIOm,  il.  neur.  *Apul.  Scrutin,  m.  l'aftion  de  re- 
cueillir les  voix.  (Ce  mot  n’cft  pasbicn  Latin.) 

SCRÜTÔR  , ferktirit , ferutitui  mm  , frutan.  depon.  Citer. 
Fouiller , chercher  en  fouillant , fonder,  fureter  partout. 

* SirntATi  tabnlanoi.  Pêitit‘Ad  Ctcer.  Fouiller  les  œeflagers. 

* Dm*  nanbut  f rutantur  tfeam  in  fitribre.  Pbad.  Pendant 
qu'ils  cherchent  à manger  dans  les  ordures , •»»  qu’ils  flai- 
rent quelque  chofe  à manger  dans  le  fumier.  • D*m  firu- 
tatur  fingula.  Phad.  Pendant  qu’il  furcte  par  cour. 

Seaux  a ai  Arcénmm.  Hor.  Tafcher  à découvrir  un  feexet.  * Pra- 
luijfo  Coeinuâ  , mi  oeentu  faltmum  fetmluretur.  Tarir.  Cccin- 
na  étant  envoyé  devant  pour  reconnoiflre  le  pays , fie  le 
plus  épais  des  forefts.  , 

SCÜLNA,  genit.  fculuM.  m.  Vatt.  Un  arbitre,  m. 

5CÜLP0 , fini ptt , feulpii  t feûlptkm  t [cûtprrè.  OvitL  Graver, 
tailler  en  belle. 

SCÜLPONEÆ  , genir.  ftulùoneitiim.  f.  plur.  far.  Plant.  Sor- 
te de  chauflure  a l’ufage  des  valets  fie  letvamcs:  Vofliusfie 
Junius  croyent  qu’ils  cfloient  de  bois , comme  nos  Sabots  : 
loulicrs  greffiers  , comme  ceux  des  païfans. 

Jcl'ipoh i a.  Plant.  Ceinture,  f. 

SCÜLFONEàTCS, /rWponrii* %finlponeiinm.  Va\t.  Qui  por- 
te cette  chauffuie  appellée  Stulpone a. 

SCÛLPTÏLIS  , St.  m.  & f.  ftûiptiU  , */.  n.  ( AdjcÛ.  ) Omd. 

Gravé,  raillé  en  bofie.  n.  gravée,  taillée  ên  bofle. /. 
SCÜLFTÜR  , gcaïl*  fiûlpiorii.  mafe.  fini.  Un  fculptcur  , tm 
graveur,  m. 

SCOLFTCRA , genit.  feûlptnrS.  fcm.  Pim.  La  fculptore.  /. 
SCÜRRA  . genit.  femrr*.  male.  Cic.  Un  bouflon,  qui  fait  I 
rire  par  fes  bouffonneries. 

SCCRRANS,  genit.  fcnrrantSt.  omn.  gen. Hor.  Qui  bouffonne. 
SCfRRlLIS,  ii.  m.  & f.  fcürrili,  St.  n.  (Adjetf.)  Cteer.  De 
• bouffon. 

SCÜRRlLÏTER,  (Adverbe.)  Ptin.  En  bouffon,  d'une  ma- 
nière bouffonne. 

SCÜRROR,  fintrirSt , fimrritui  lûm  t fûrrârJ.  Huât.  Bouf* 
fonner.  . | 

n [Stmrrari  ne  Ce  prend  pas  dans  Horace  pour  bouffonner , mais 
pour  flatter.  Voi.  Ep.  Lib.  1.  Ep.  XVIII.  verf.  I. 

St  bent  tt  novit  uoetuet , tibtrrtme  Lolh , 

Scurrantit  fpectem  prabere , proftjfut  amuum. 

L'ancien  Interprété  : turpiter  aJmlantii.  Cela  cfl  clair  par  la 
fuite.  Ceux  qui  faifoicut  les  plaifans  croient  auflî  des  flat- 
teurs. L.  f.j 

SCCTALE , genit.  fcûtalSt.  neut.  Lit».  Le  panier,  ou  le 
fond  d’une  fronde , l’ecuffou  ou  l'on  met  la  pierre  qu’on 
veut  ierter. 

SCÜlAiUCS,  genit.  fiutarTi.  m.  T lin.  Qui  fait  de  ces  foc- 
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tes  de  boucliers  qu'on  appelle  Scurum  plus  longs  que  lar- 
ges: faifeur  d'eais.  m. 

SCuTATÜS,  feûtâta  , feûtâtum . Lit*.  Qui  porte  cette  forte 
de  bouclier  appelle  Stutum qui  porte  un  ecu. 

SCCtELLÀ,  genit.  feutetli.  fem.  Man.  Uneecuclle.  f. 

SCÜTICA,  genit.  leùtïei.  f.  Hor  ai.  Fouet  fait  de  lanières 
de  cuir. 

* [Sentira  cfl  moins  que  flagellum,  comme  il  paroit  par  ce 
vers  d'Horace  t 5at.  III.  Lib.  I.  verf  nj*. 

Ne  fut u à dt*num  hombilt  ftÜtre  flagelle.  L.  C.) 

SCÜTIGERÜLÜS,  ï.  mafe.  Plant.  Ecuyer,  qui  porte  i'éca 
defonmaiflrc.  m. 

SCÇtrA  , genit.  fatrj.  f.  Plant.  Sorte  de  vafe  de  cuivre. 

set  TRISCCM  , genit.  fcütûfti.  neut.  Cm.  Sonedcvale. 

SCÜTÜLA,  genit.  futuli.  f.  Ma>t.  Eeuelle.  f. 

Scutvia.  Pim.  Ecuflon.  m.  petite  pièce  de  J'écoree  d’un  ar- 
bre, qu’on  lève  en  forme  d'ccuÎTon  pour  enter  un  autre 
arbre  en  ecuflon. 

Scvtula.  Vnr.  Un  quatre  oblong.  * (Ce  mot  vient  de  Scutum 
qui  lignifie  un  bouclier  long.) 

SctTULA.  Vite.  Le  gtos  couleau  dans  la  Catapulte  fie  dans  la 
Balifle:  Saumaile  avertit  que  SiutmJa  en  cet  endroit  n’cft 
pas  du  a feutt  fiiurà , comme  Turnebe  a crû , mais  du 
mot  Grec  vnirraU*,  Scytalo  qui  lignifie  entre  autres  cho- 
fes un  baflou  rond , d’où  vient  qu'on  appelle  Siutulaf  Les 
rouleaux  que  l’on  mec  fous  les  navires  pour  les  faire  aller 
en  mer. 

SCOTÜLA  OPERTA,  genir.  fiutulirûm  opertirûm.  n.  plur. 
Celf.  Les  omoplates.  /.  qui  font  deux  os  larges  des  épau- 
lés. 

SCÜTÜLAtÜS,  fut  niât  à , feutulâtum.  PHu.  Tracé  en  rond. 
m.  tracée  en  rond.  f.  * Scutulata  xrfttt.  Ptin.  Habillement 
d'une  étoffe  par  ondes , comme  de  tabis  6c  de  camelot  gauf- 
fré , qui  efl  pat  ondes. 

SCÜTÜLÜM,  genir.  fcntûli.  neut.  Ce.  Petit  bouclier  long. 

5CÜTÜM,  genit.  fuit.  a.  Or.  Bouclier  long,  à la  différen- 
ce de  etypiui , qui  efl  un  bouclier  rond. 

SCÎLLA,  <?•  fem.  Vit »,  Rocher  dans  le  Détroit  de  Sicile, 
prés  de  la  Province  Brutium  en  Italie:  vis-à-vis  duquel  il 
yaunGoufre  que  les  Anciens  nomraoient  cltarybdn.  Au* 
jourd’huy  l’un  & l’autre  efl  dans  te  Farc  deMcffinc:  le 
Rocher  vers  la  Calabre  Ultérieure  dans  le  Roraume  de  Na- 
ples , ficlcGoufre  du  colle  de  la  Sicile.  Delà  vient  notice 
Proverbe  , Pendit  m Sejllam , cupient  vtiare  Cbarjbdim.  U 
efl  tombé  dans  un  danger , en  voulant  éviter  un  autre,  ou 
[félon  un  proverbe  populaire  en  noftre  langue  ,]  il  efl  tom- 
bé de  fièvre  en  chaud  mal. 

SCÎMNÜS,  ravu r&*.  genit.  fiÿmnt.  m.  Lotir.  Lionceau,  m. 
le  petit  d’une  Lionne. 

SCŸPHÜS,  TuCiQr.  genit.  f'jpbt.  m.  Horat.  Un  verre  à boi- 
re. m.  coupe,  tafl'e.  /. 

SCÎRÏCÜM , vnxtpjinor.  genit.  feJrSet,  neut.  Pliu.  Couleur 
qui  fe  fait  d’une  terre  rouge. 

SCÎRÜS,  genit.  Seyi.  fcm.  Pliu.  Ifle  8c  ville  de  la  mer  E- 
gee  vers  la  Thclfalic;  aujoord’huy  Sciro,  ou  Sciros,  6c 
laint  George  de  Skiros , dans  l'Archipel  8c  la  Turquie  d'Eu- 
rope. 

SCVtAlE,  ravTst a»,  genit.  fcftalët.  fem.  Plin.  Sorte  de 
ferpent. 

Scttai*.  LSv.  Lettre  écrite  en  chiffre,  inventée  par  les  La- 
cédémoniens. 

SCÎTHÆ  , genir.  Srfthitüm.  m.  pl.  Plin.  Lue.  Les  Scythes. 
On  a donne  ce  nom  dans  les  premiers  temps  aux  peuples 
Septentrionaux  de  noflre  Continent)  depuis  ce  temps  là 
on  a appelle  proprement  Scythes  les  peuples  de  la  Scythia 
en  Allé  , fit  de  la  petite  Scythic  en  Europe. 

SCŸTHIA,  genit.  ScJ/bS*.  fem.  T, b.  Phn.  La  Scythie,  Ré- 
gion de  l’Alie  au  Septentrion  far  l'Oceau  Septentrional , en- 
cre la  Sarmatie  Aûatique  Ac  la  Région  Sérique,  é?r.  C'eft 
aujourd’huy  la  plus  grande  partie  de  la  Grande  Tanarie, 
Vojtx.  Paxva  Sctthia. 

Sê  , Accufstif  du  Pronom  Sui,  fbi , fe.  Soy. 

Sx  cil  une  prépolition  qui  entre  dans  la  cômpofition  de  plu- 
ûcuts  Verbes , K lignifie  réparation. 

JE- 
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SE&Ô , M2i , tlbdvl , lëbâtüm  ,têbârf.  olmm.  Faire  de  la  chan- 
delle de  fuif,  •«  de  lain-doux. 

SEbOSüS  i Teb'etâ , libitum.  Pim.  Qui  reflemble  à du  fuif. 
SEBÜMi  gemt.  itb't.n.  Celum.  Du  fuif , de  la  graille  de  mou- 
ton,  eu  de  beuf  fondue , eu  du  fain- doux  de  cochon. 
SECÀLfc,  genit.  tnilit.  ncut.  Plia.  Du  lciglc.  m.  Sorte  de 
bled. 

SËCàMENTÜM,  genit.  feumintë.  ncut.  Piim.  Copeau,  m. 
ce  qu'on  hache  du  bois. 

SECEUO,  tut  lu , tiiifii , ttti/iim  , ihcdère.  de.  Se  retirer  à 
l'ecaxt , eu  a part , s'écarter. 

De  vis  jet  tint.  Plant.  Oftcz-vou* , retirez  vous  du  chemin. 
* Steede  hue  tu , Sefia.  Ttremt.  Vien  icy,  Solic:  retire  toy 
icy  , Solie.  * Trahit  feceffete.  Sut.  Les  poutres  fe  font  écar- 
tées l'une  de  l'autre. 

g>  .Ad  Jtylmm  feudere.  SfaiwK  Se  retirer  à l'écart  pour  tra- 
raillcr  à quelque  ouvrage,  ««pour  écrire,  pour  compofcr 
• quelque  ouvrage  d’efpnt.  * tuf»  feudere.  Prep.  Se  reti- 
rer du  jeu,  ne  plus  jouer  , quitter  le  jeu. 

SËCERNÛ,  litèruii , tetrivt , iètrêtum , têtëruèrf.  Çie.  Se  pa- 
rer, mettre  à part,  tirer  à l'écart,  diüinguer.  * £ gre^e 
fecemere.  Liv.  Séparer  du  troupeau.  * Smleet  fecernere.  Ca- 
la/. Ofter,  feparer  les  noyaux. 

Sxcfrhere  latjHttm  jufte.  Herat.  Séparer  la  juftice  d’avec  l'in- 
juflice.  DiOinguer  ce  qui  cft  juitc,  d'avec  ce  qui  ne  l'cft 
pas,  difeerner  la  juftice  de  l'injufÜce.  ♦ Veluptatem  a huit. 
Cie.  Séparer  le  bien  de  la  volupté. 

SEcESPIlA,  genit.  fecetpît*.  t.  Suer.  Sotte  de  couteau  dont 
les  Preûres  de  Jupiter  le  lervoicnc  dans  leurs  faciificc*  pour 
égorger  les  victimes. 

SECr  SS1Ô,  genit.  JeceflLnit.  f.  Cie.  L'aûion  de  Te  feparer 
& de  le  retirer  à part  s réparation  des  autica.  /.  * SeieJJie- 
uemféuere.  Liv.  Se  feparer , faire  bande  à part. 

SECESSCS,  genit.  tteèjmt.  male.  Vergil.  Lieu  écarté,  lieu  à 
l’écart,  m.  folitude.  /. 

SEctÜS.  (Adverbe  Comparatif)  Veytx.  Svcv*. 

SËCLÜDÔ.  titlùdii,  tiiiûü , tëi/ûtàm , tëeihdirè.  Cie,  Met- 
tre, enfermer,  renfermer  à parc , eu  feparement. 
StciuDiRk  curât.  Virgil.  Bannir  tout  chagrin,  éloignée  de 
foy  tout  chagrin. 

Secludlre  vi  umeerpere,  PUm . Priver  de  la  vie , tuer,  ofter 
la  vie. 

SECLÜM,  genit.  rMi.  neut.  L»er.  Siècle,  m,  par  Contrac- 
tion pour  Seculmm  Voyez  Seculvm. 

SECLÜSORTÜM  , genit.  fecluferïi.  n.  Varr.  Lieu  où  l’on 
renferme  quelques  animaux , Comme  un  Parc,  Oc. 

SËCÔ,  ma<,  j*a* f , tilinru,  tacite.  Ctlum.  Cicer.  Varr.  Cou- 
per , trancher  , feier , tailler.  * Pabulum  fecare,  Caf.  Cou- 
per , eu  faucher  du  loin  , «m  du  fourage. 

SrcARK  venter.  Vttg.  Fendre  les  vents.  * u£tbera  ptnnii  feu- 
et.  Yirgit.  Fendre  l'air  en  volant , «»  à tire  d’aile*. 

U»  Magna  ht  et  fecautur  bette  vir»  Judice.  Her.  Un  bon  Juge 
retranche , •»  coupe  la  racine  aux  procès. 

Sic  a r k.  Suivre.  * Qpsi»  f«ujf«*  jetât  fptm.  Pji|.  Quelque 
efpérance  que  chacun  ait , eu  fuivc  en  particulier. 

Ridtcuium  acn  ferttut  & meltut  magnat  plerumq ue  fecat  ret. 
H»r.  S at JT.  10.  Itb.  i.  veif.  ij.  La* raillerie,  eu  la  platfan- 
icrievaut  fouvent  mieux  pour  terminer  des  chofcs  d’im- 
portance , que  le  ferieux  fie  la  force  des  railonnemens. 
gy*  Secaxe  aquera  ultima  fugd,  Virg.  S'enfuir  dans  les  mers 
les  plus  éloignées,  comme  qui  diroit , Fendre  les  mers  é- 
cartécs  par  U fuite.  *Lcmeline  Poète  a dit  encore,  Secat 
vt.tm  ad  navet.  11  s'en  retourne  à Tes  navires. 

SEcôRDIA,  genit.  fectrdi*.  f.  Faicftc  , non  chalance.  /. 

Voyez  Socordia. 

SËCORS,  Veyetu  Socoa*. 

SECRËHÔ,  genit.  fecreninît.  f.  Cie.  Sepaiaxion , eu  l'aûion 
de  féparef . /. 

SËCREtO.  (Adverbe.)  Cicer.  En  fccret , en  particulier,  a 

San,  fépaicment,  fccrctcmcnt  , fous-main.  * Coluraelle 
it  Sëirëtiui  au  Comparatif.  Plus  fccrctcmcnt.  * Secret o 
ah  aliii  ttquere  confia.  Liv.  Former  des  defiems  en  parti- 
culier, arrière  des  autres.  • Eadem  Je  crete  ab  aim  rtpertt 
eft  vira,  L»v,  U s'enquiext  fous-main  de  la  mcfinc  cho- 
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fe,  fie  il  trouve  qn*il  eftoit  vray. 

SBCRETÜM  , genir.  tëcrtii.  n.  x*i»r.  Secret,  m.  cliofc  ft- 
crete.  /. 

SicaiTUM.  Phad.  Lieufecret,  lieu  retire,  lieu  à l’écart,  m. 

* Seduüut  tu  feeretum  à liberté.  Phad.  Son  Affranchi  Payant 
I tiré  à l'écart , l'ayant  pii»  en  particulier, 
i secrEtCs  , titrera,  jtaetnm.  (de  Seeerne.)  Cie.  Séparé  , mit 
à part.  ru.  feparcc , mile  à part.  /.  Secrereu  à veluptate.  CU. 

| Eloigné  de  la  volupté. 

Skcxi-tcs.  Ecatté,  lecrct , retiré , reculé,  tu.  écartée,  fêcre- 
te,  ictiree,  reculée,  f.  qui  cft  à l'écart.  4 Vaflm » ubtfue 
filent  i mm  , fecreta  vallet , fumantia  prêtai  ttüa  , meme  expie* 
rater thut  ebviue.  Tactt.  On  voyoit  fumer  de  loin  les  mai- 
fons  , les  coutcuis  ne  trouvoient  perfonne  , on  n’entendoit 
aucun  bruit  dans  les  vallées  les  plus  reculées,  c'eflou  par 
tout  un  vafte  lilcncc.  * Stere-ijfma  pahulauentt.  Celum.  Le* 
fourrages  fort  éloignez , lors  qu’il  faut  aller  foie  loin  au 
fourrage. 

| Stcuîu  letui.  Cic.  Un  lieu  retiré , eu  ï l'écarr. 

I SECRéVI,  Prétérit  de  Secerno. 

SêCTA  , genit.  tiüi.  f.  (du  Verbe  SeCltr.)  Cie.  Scâc.f.  par- 
lant des  Piulofophes  qui  ont  des  fyftcmcsfic  de»  opinions 
differentes  fur  les  chofes  de  la  Nature  ou  de  la  Morale  : 
on  dit  donc  la  Scâed'Epicme,  c'cft-à-dire,  ceux  qui  fui- 
vent  les  fentiruens  philologiques  d'Epicuie,  ficainli  des 
autres. 

Secta.  Cicer.  lignifie  auflî  Le  parti  que  l’on  fuit.  Commt 
SeOa  Cafarit . Cie.  Le  parti  de  Ccfax  , les  partifaos  de  C<- 
far , ceux  qui  fuivent  Ion  pacti. 

1 Sicta.  Cie.  Maniéré  de  vie.  /.  • 

S£CTARlOS  VErVÊX  , genit.  feûarü  vêrvètit.  m.  riant. 
Mouton  qui  marche  i la  tcûc  d’un  troupeau  fie  que  tous  Ici 
I autres  fuivent. 

SëCTAtOR,  genit.  feüatêrlt.  m.  Cic.  Suivant,  qui  eft  de 
la  fuite  de  quelqu'un,  qui  l'accompagne,  m. 

Scctator.  Cicer.  Seûateur  , m.  qui  eû  de  la  fc&e  de  quelque 
Fhilofophe , qui  fuit  fes  opinions. 

SECTlLtS,  ««.  mafe.  & f.  lilhle,  il.  n.  (Adjcft.)  Suer.  Qui 
lé  coupe  fie  fc  fend  aifément  : fendu,  coupé,  m.  fendue, 
coupee.  /.  + Si  tht  et  lamma.  Pli ».  Dca  feuilles  de  bois,,  eu 
de  métal  qui  font  fendue». 

SECTlO , geuit.  ftütanii.  f.  Varr.  Coupure , incilion.  f. 

Sktjo.  blutât.  Divüion , fcction  eu  quov  on  divife  quelque 
matière,  f. 

Sectic.  Cic.  La  publication  , •»  l'encan  des  biens  confifquez. 

Ce  far  dit  ce  mot  des  biens  de  toute  une  ville  prife  qu'on 
partage  aux  foldats. 

ScC^ TlvC’S  , leflïvà  , irtlivum.  Celum.  Qui  fc  coupe  fie  fc  fend,  * 
Lcmcfmcque  Sictims. 

SECTÔR  ye ie  j.it ii , itüatui  tüm  , trOârî.  Dcpon.  (de  S*f«*r.) 

Oc.  Suivre , •(parlant  de  la  Chafie.)  Pourluivicun  lièvre, 
en  unfanglier.  Oc.  Chafler. 

tûr  Fœcundt  lepirit  fafieut  feüabitur  armet.  Herat.  Unliomme 
qui  a le  goût  bon  ne  mangera  que  le  rable  du  liévee,  eu 
cherchera  le  rablc  du  liévie  pour  le  manger.  * Nef  •*  eutm 
emintnret  virtutet  ftClabatur , O rurtùm  vitia  ederar.  Tactt , 

Car  il  haiflbic  les  vices*  fie  n’aixnoic  pas  les  vertus  écla- 
tantes. 

SECTOR,  genit.  tiflêrii.  m.  Cie.  Qui  coupe,  quittancée. 

SfCTOR  tenanmi.  Plant.  Coupeur  de  bourfes. 

Si  o or.  Oc.  Qui  met  à l'encan  les  biens  de  quelqu'un. 

SECTRÏX  , genit.  têüntit.f.  Pim.  Celle  qui  met  à l'encan. 
SECTOrA,  gcuif.  irünr.i.  f.  Piim,  L'jchon  de  COUpct.  , 

Sec u/sx  «raria.  i.  pi.  Cic.  Mines  d'airain.  . 

SECTC'S,  te  J a , t iilum.  (de  Sece.)  Cicer.  Coupé,  m.  cou- 
pée. f. 

Sectus.  Divife,  partage,  m.  divifee,  partagée,  f.  *Compiu 
feüa  in  multatviat.  Ovid.  De*  carrefours  où  plufieurs  che- 
mins aboutiftent.  *^innm  jiJut.  Star.  L'annce  divifee  en 
quatre  faifons. 

SECOBItCS,  genit.  feeubhût.  m.  Cat.  L'aûion  de  couchée 
à paît , eu  fcuL  *TriJlei  fecubit ut  ferre.  Car.  Supporter  ua 
tnfte  veuvage. 

SËCCBO,  l'embat , fetibiit , fttùbitûm  , fetubart.  Prep.  Cou- 
Ton:.  IL  3bb  ch« 
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cher  ï part  j ou  féparéruent  : coucher  tout  (cul.  m.  coucher  ; 

feule. /. 

SLCÙLA , génie.  tkmtJÊ.  f.  Vue.  Faux  à faucher  les  prez.  /. 

ou  faucille./,  à couper,  ••  à Acier  les  bleds. 

ÎECÜLAKIS,  Si,  m.  C rf.  feeuUre,  Si.  n.  (Adjcd.)  Pliu.  Sé- 
culaire. m.  fie/,  qui  fe  fait  de  üeele  eu  liccie,  ou  de  cent 
•ns  en  ccut  ans.  * Luit  féculent.  rite.  Les  Jeux  Sécu- 
laires. 

SECÜLÜM,  genit.  ihulî.  n.  Cie.  Siècle,  m.  l’efpacc  de  cent 
ans  entiers  félon  Fefte.  Scrvius  remarque  que  le  Siècle  a 
efté  pris  quelquefois  pour  rcfpaee  de  treme  ans  , quelque- 
fois pour  ccut  dix  ans , 6c  quelquefois  pour  mille. 

Skcvlum,  poux  un  grand  temps,  un  temps  indéterminé  6c 
indéfini.  4 Vit*  t rfiru  toi  feeuU  u^untmr.  üvid.  11  y a fort 
long  temps  que  vous  river.  * Setulnm  fi.r  le.  Phnfm  n.  Un 
temps  Décile.  * FaeumJe  tulpe  ftiulu.  H or  ut.  Des  temps 
féconds  en  crimes. 

Skcvium  ••  Scclum.  Lncr.  Genre,  m.  race,  génération./. 

♦ Serpenta  feele.  Loter.  La  race  des  ferpeus. 

SËCOM , pour  Cum  fe.  Cu.  Avecfoy,  avec  lny-mcfme. 
SECOND.*,  genit.  fteunlumm.  i.  plur.  Plie.  L’arnctc  faix. 
m.  dans  les  femmes  qui  accouchent,  ce  qui  lort  aptes  que 
l’cni.ii.t  cil  fotti. 

SËCC'NDÀNI,  gentt.  fecumdenôrüm.  m.  pl.  (on  fous  entend, 
ou  on  exprime  mihttt.)  Ltv.  Soldats  de  la  deuxième  Lé- 
gion. 

SËCCNDARïCS,  feiundeiià,  fteumUriûm  f Comme  Seeuu» 
duriut  puni',  Smt  De  gtos  pain,  du  pain  bourgeois,  tu 
de  ménage , dont  on  a tiré  U fleur  de  la  farine. 
SlruNUASit».  Qui  cft  de  la  fécondé  bande.  *££*>*  /air  Merci 
Cnfll  q**ft  fttunduriut.  Cit.  Qui  citoit  de  la  fécondé  bande 
apiès  M.  Craflus. 

SËCÜNDÔ,  ttcundûi , fecundâvï  , fecunJâiûm  , fnnndûr/.  Vir- 
til.  Favorifcr,  faire  profpércr , féconder  , aider. 
SëCONDO.  (Adverbe.;  Or.  Secondement,  en  fécond  lieu: 
Une  fécondé  fois , pour  1a  deuxieme  fois. 

Sü CONDOM.  (Ptépoütion  qui  gouverne  l’accufatif.)  Citer . 
Proche , auprès.  4 Seeundum  npum.  Pluut.  Le  long  du 
botd. 

S te  un  du  M.  Selon.  4 Secuudùm  Pbilofophoi.  Citer.  Selon  les 
Pbilofophes.  * Secuudùm  jui  fufi fme.  Ltv,  . Selon  droit  6c 
raifon. 

S icc m nù m uli^uem.  Cie.  En  faveur  de  quelqu'un,  pour  quel- 
qu’un. 4 St(mndùm  te  Sittm  do.  Suer.  Je  juge  en  voftic  fa- 
veur i je  vous  donne  gaiu  de  caufe , je  voua  a|uge  ce  que 
vous  demandez. 

Sxcvndùm  f*T tttm.  Cic.  En  dormant , pendant  le  fommeil. 

# SECÜNDÜS,  lèitmdà  , tèeuudum.  Or.  Le  fécond,  le  deuxiè- 
me. m.  la  féconde,  U deuxieme.  /.  (en  nombre.; 
Secunqus  in  dittude.  Cie.  Le  fécond  en  éloquences 
Sr.cc  ND  a menfu.  Cie.  Le  fécond  fexvice,  le  defftrt. 

SeccNDcs  è Rf&e.  Hirt . Leptcmier  apiès  le  Roy.  4 Il  dit  en 
un  Hutte  endroit,  Secundm  ud  rttinm  prinuputum.  4 Note 
feeundè  vitei.  Ctlum.  Des  vignes  fécondés  en  bonté  6c  en 
éxcetlence.  * Secmnde  uuilentutii  homt,  Pliu . Qui  a la  fé- 
condé autorité , qui  cft  le  fécond  en  pouvoir. 

Punit  ftcundut.  Horat.  Du  pain  bourgeois  , ou  de  ménage , 
du  gros  pain. 

gy  Sullt  viriute  ftcundut.  Sil-ttel.  Qui  n'a  point  Ton  pareil 
6c  fon  égal  en  venu:  Que pcifonnc  n'egalc  en  force  6c  en 
courage.  * Smiti  tuu  formu  fetundu  efi,  Ovid.  Aucune  fem- 
me ne  vous  fuipaflc  en  beautc. 

• Srcuirous.  Favorable  , propice,  m.  8c/.  avantageux,  m.  avan- 
• tageufe.  /.  * Si  mibifttunduret  effenl  de  umore.  Ter. ,Si  mes 
. * amours  alloient  bien. 

[ Cet  AdjeÛif  en  cette  lignification  fait  au  Comparatif  Set ûu» 
diir , or  Si.  m.  c-  f . foiundiüt,  irit.  o.  Suer.  Et  au  Superla- 
tif Sètundifiîmùi , À,  ûm.  Cic.] 

Fuma  ft.nndu.  Liv.  Une  réputation  avanrs^eufe.  4 Setmndio - 
te  fume  fuît,  S met.  11  eut  une  meilleure  réputation. 

Un  Sicvnds,  ou  Stcunde  fortune.  Citer.  La  Profpétité. 

I4/  secundo  veut»  turfum  rentre.  Cieer.  Avoir  bon  veut , avoir 
le  vent  en  poupe;  faucbica les  affaires,  profpéic  i,  ca  un 
fcasflguic% 
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Secundo  *m*i , OU  flmvie.  V% rg.  Suivant  le  cours  de  l'eas, 

Secundu»  herei.  Cu.  Heritier  fubftitué. 

SËCCKICLÀTÙS  , ftcundut  À , funrulütûm . Vitr.  Fait  CQ 
quciic  d'aronde.  m.  faite  en  queue  d'arondc.  /. 

SECÜRÏCClA,  gemt.  jetuniMid.  f.  p Lu.  Petite  hache,  om 
coignee. 

Secuxicuia.  Virr.  Queue  d'airondc,  ou  d'aronde,  ou  d'hi- 
rondcllc.  C'cft  une  maniéré  détailler  le  bois,  ou  de  limer 
le  fer  en  l'élirgiftant  par  le  bouc,  pour  l'emboéter,  join- 
dre, appliquer  en  oeuvre,  6c  faire  des  aflemblagcs  : le» 
clefs  de  bois,  «m  tenons  qui  ont  certc  figure  le  nomment 
fetmritmtu , à caufe  qu’elles  iclTcmblcot  auffi  à de  petite* 
coiflnecs. 

: SECuRICOLACA  , J.  f.  Plin.  Herbe  qu’on  appelle  fève  de 
^ loup.  /.  ¥ ( Quelques  - uns  lifcnc  JttuntUcu:  6c  d'autres, 

1 fuunclutu .) 

SLCCRIPÊR  , feturifirù  , feemrifèrnm.  Ovid.  Qui  porte  une 
hache,  ou  coignée.  « 

SËCÜRIG£R  , Jtiurifèri  , ftturi^tjum.  Ovid.  La  mcfmc  ligat- 
{ flcatioi^, 

, SECORIS , genit.  mûrit,  f.  Cie.  Hache , coignée.  /.  * Seernri 
fenre  t ou  ptrtutere.  Cieer.  * Cudere.  Vtr&.  Couper  lâtefteh 
quelqu’un,  la luy trancher. 

SEcCRÏTAS , gentt.  fecwritùtit.  f.  Cie.  Sécurité,  fcuretc» 
aflurance,  pleine  conflance.  /. 

SECOrOS,  tècûrù  , itcurum.  Cu.  Seur , aflucé  , plein  de  con- 
fiance, tranquille,  qui  n’cft  troublé  d’aucuns  foins.*j»« 
Seure , afleurcc , pleine  de  confiance , tranquille , qui  n’eff 
txoublee  d’aucuns  foins.  /.  4 Seturut  udmodum  de  belle  il** 
mano.  oc.  Qui  cft  fleur  que  les  Romains  ne  loy  feront 
point  la  guerre.  * Securui  ub  ufilutm.  Plin.  Qui  ne  craint 
point  le  vent.  4 ^dnimi  feeuri  homt.  Cie.  Un  homme  afTcn* 
ré , plein  de  confiance.  4 Speetem  dolent  unimo  vultuqun 
pru  fi  rulit , fecurut  jumodii.  Tucit.  11  fit  paroiftre  une  dou- 
leur feinte  fur  fon  vifage  8c  dans  fon  efprit , n’ayant  plui 
de  fujet  de  haine , (contre  un  homme  mort.)  4 Trftumentmm 
fecurum.  PLn-Jun.  Uo  teftament  qui  eft  hors  d’atteinte, 
qu’on  ne  fçauroit  caflèr , parce  qu’il  eft  fait  dans  toutes  Ica 
formes,  ou  qu’on  y a obfervé  toutes  Ica  formalitez  de 
droit. 

[Cet  Adjclfcif  fait  au  Comparatif  Sôtûrifr , irit.  m.&f.  fe- 
cutiitt , irit.  n.  6c  au  Superlatif  Sieûriftimùi , ù , um.  Ovi4m 
Plin.  ) 

SECÜS,  (prépoûiionqui  gouverne  l’Accufatif.)  Quint.  Au- 

Îrès,  le  long.  4 Seeut  fimvitt,  Plin.  Aüptès  des  rivières. 

Conduüni  tft  cucut  fecui  vium  fiurt.  Qumt.  L’on  a fait  prie 
avec  un  aveugle  à ce  qu’il  fe  tint  le  long  du  chemin,  poux 
fe  tenir  le  long  du  chemin. 

Sxcus,  (Adverbe.;  Cie.  Autrement.  4 Hoc  non  feeùt  reperietk 
Pluut.  Vous  ne  trouverez  point  que  la  chofe  foit  autre- 
ment , vous  trouverez  la  chofe  ainfi.  4 Mon  fetkt  ut  fi  tm 
ipje  udtffet.  Cie.  Ni  plus  ui  moins  que  û vous  citiez  pré- 
lent,  tour  de  mefme , non  point  autrement.  *Rtütun  fi» 
fin , ntbiludnoi.  Or.  Si  c’ eft  bien  ou  mal , cela  ne  nous  re- 
garde point , ou , nous  n'y  avons  point  d'intereft.  * Seeut 
tntnpreturi.  Suet.  Interpréter  autrement , Frcudte  à contre 
fens. 

S ictus,  (Adverbe  Comparatif.)  4 Nibilo  feeiùi  de  firent  pue» 
rum.  Ter . Us  ne  laifTeront  pas  d’apporter  un  enfant.  * Si- 
bile  feu in  fefe  rei  hubebit.  Tertut.  U n’en  fera  ni  plus  ai 
moins. 

SëCÜTÔR  , genit.  feeutirit.m.  Juv.  Gladiateur  qui  prenoic 
la  place  de  celuy  qui  avoit  elle  tué. 

SËD.  (ConjonÛiou.)  Or.  Mais. 

SêDATE.  (Adverbe)  Oc.  Tranquillement,  paifiblcment* 

( fans  fe  troubler , fans  s’emouroir. 

| SEDATIÔ , genit.  fedutituSt,  i.  Cic.  L’adion  de  rranquillifer 
l’efprit,  •»  de  le  calmer  : La  tranquillité  , on  Je  calme  que 
! l'on  donne  k l’efprit.  4 ^tfferre  ftdutionem.  Ci  f.  TranquilU- 
fer,  calmer  l’elprit. 

I SÊDAtCS,  ledutû,  ttdûiüm.  Virg,  Tranquille.  m.Scf.  Qui 
n’cft  point  ému.  Appaifé , calmé,  m.  Qui  n’eft  point  d- 
muc.  Appaifee  , calmce.  f. 

, [ Ccc  AdjcUü  fait  au  Coropaiaûf  Si  dit  Ht,  irit.  m,  C rf.  fodû- 
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#74/.  Plus  tranquille.^  * Heme  fedetmi.  Citer.  Un  homme 
tranquille , paiüble.  * ^4  ai  me  Jedstiere  ftriiere.  Cie.  Ecrire 
d’  un  len  s ram  s , avec  uncfprit  tranquille.  * Tempéré  Jedn- 
titre.  Oc.  Dans  un  temps  plus  calme.  ♦ ^imnei  fedoii.  Fïrg. 
Des  rivietcs  d'un  cours  lent  8c  pailible. 

3ËDEC1ES,  poux  ftxdccttt.  (Adverbe  de  nombre.)  Hygin. 
Seize  fois. 

SËD-ENlM.  (Adverbe.)  Mais. 

SEdECÜLA  , genit.  fcdtcul 2.  f.  Cie.  Petit  Siégé,  m. 

SÊDhNTÀRÎC'S,  fedentarin  , fedentarinm.  CW.  Qu'on  fait 
alüs  , tm  citant  aflis. 

StD>  nt  arivs.  Plant.  Sédentaire,  qui  travaille  aflis , Comme 
les  Tailleurs  6c  les  Cordonniers. 

SEDEO,  tèdêt , irai,  ü/inm  , tèdirè . Cie.  Etre  aflfîs.  m.  eftrc 
«Hile.  /.  S'afleoir.  * Stdtrc  m /f ne.  * t^ne  fédéré.  Metrt. 
Erre  aflis  à cheval , eftrc  \ cheval.  * Véhiculé.  Crtf.  * Cnr- 
ptnte.  Ltv.  Etre  en  Catroflc,  tm  en  Chai fc  roulante.  * In 
•Wr.  Pim.  Couver  Tes  œufs  (parlant  des  poules.) 

SlDkftK  sd  Rnpnhlua  gnhernacmla.  Oc.  Vacquer  aux  affaires 
de  la  République , la  gouverner , tenir  Je  timon  , en  le  gou- 
vernail. * Judutm  in  alignent.  Citer.  Etre  juge  d'une  per- 
fonne. 

Sidéré.  Eftrc,  demeurer.  * Dnm  apnd  ht  fl  et  fedimnt.  PUnt. 
Tant  que  nous  avons  demeure  dans  le  pays  ennemi.  * Ctr- 
trjra  ntn  (tdertmut.  Cic.  Nous  ne  ferions  pas  retenus  à Cor- 
cyre  fans  rien  faire.  ^ S tient  ni  net.  Pim.  Les  neiges  de- 
meurent fur  la  terre.  * Sedet  htc  anime , immetnmtjne  fede- 
btt.  Virg.  Il  eft  fort  réfoln  à cela , il  a cela  bien  avant  dans 
l'efprit.  11  eft  aheurte  à cela  , 6c  il  n'en  démordra  point.  La 
réfolution  en  eût  prife.  * in  ingeni»  ahenjm  fédéré.  Oui. 
Eftrc  bien  dans  refprit  d’une  perfonne.  * Pemitm  fedit  hic 
tihi  merh+i.  M*rt.  Cette  maladie  eft  enracinée  far  vous. 

* Vnum  Ptlyniiu  ntmtm  m »re  fedet.  StMt.  Elle  ne  parle  que 
dePolynicc,  elle  n’a  quePolynice  en  la  bouche.  + Nendum 
Tjndaudn  nemen  frderMi  anre.  Ovid.  Je  n’avOÎS  point  CO- 
corc  entendu  parler  d’Hélenc. 

Skdst  huit  vefln.  Quint.  Cet  habit  luy  Gedbien.  •/■  Centm- 
nenn  femtn  centum  & vigintt  tela  fédérant.  Her.  Ce  Capitai- 
ne avoir  rcccu  Gx  vingts  flèches  lur  fon  bouclier. 

SfiDES , génie,  se  dis.  f.  eu.  Sieee  pour  s’aUcoir.  m. 

Skoes.  Demeure,  f.  Lieu.  m.  Place./.  Séjour,  a».  * Repenert 
njfa  in  fuam  fedem.  Celf.  Remettre  un  os  dtfloqué  en  la  pla- 
ce. * Revifere  fmaifedei.  Virg.  Revoir  fa  demeure. 

Skoes  lara.  Her.  Le  féjour  des  Bienheureux. 

Sedes  ImxMriM.  Cic.  Le  féjour  de  la  volupté. 

Skoes.  Pim . Le  liège,  «nie  boyau  à l’homme.  * Sedet  freci- 
dna.  P tin.  Un  iiege  qui  tombe  , qui  fort  de  fa  place. 

Skoes  vuburit.  CetJ.  L'endi oit  d’une  play e. 

SËDlGlTOs  , fedigità  , fedsgitnm.  Pûn.  Quia  Gx  doigts  \ la 
main. 

SËDIlE , genit.  tèdilh.  n.  Vhf.  Siégé  , banc  pour  s'afleoir. 

Scdile  4 vimm.  Ver.  Un  juchoir.  m.  branche  d’arbre  ou  les 
oifeaux  fe  perchent.  /. 

SÊDlMÊNTUM , genit.  fedimënti.  n.  Plin.  Affaiflcraent.  m. 

* Stdimente  terre  faüe.  Plin.  La  terre  s'eftant  afl aillée , em 
enfoncée. 

SËDITIO,  genit.  fediViaii.  f.  Cie.  Sédition./.  Emeute.  /. 

Sidttio  ment.  Stnt.  Tourmente  fur  mer.  /.  tempefte.  /. 

SEDITIûSê.  (Adverbe.)  Cic.  Seditieufement , avec  mutine- 
rie. * Cicéron  dit  au  Superlatif  Siditiêiîfiimè. 

SEDItIÔSÜS  , feditiêiM , fedinemm.  Oc.  Séditieux , mutin , 
brouillon,  m.  féditieufe,  mutine,  brouillonne.  /. 

5EDÔ  , lidâi , tedâvi , ûditûm  , tidàre.  Cu.  Appailcr , calmer, 
tranquillifer.  Dans  le  fena  propre  & figure.  Comme  * Se - 
éare  ammnm.  S alla  fl.  Appailcr  un  elptit.  Centreverfiam.  Cic. 
Appai fer  un  different.  # Metmi  sntmi.  Cie.  Calmer  les  paf- 
fions,  les  rranqui]|ifcr,en  arrêter  la  fougue  6c  l’impetuoüté. 

Sri) a* f finm.  Lmer.  Etancher,  appaifer  Tafoif. 

SEDÜCÔi  ledneïi , lèJmxï , leJuitum  , aimer  e.  Ter,  Tirer  ^ 
part,  en  il  l'écart. 

Slpucia».  Séparer,  divifer.  *Ciim  men  anime  feduxerit  ar- 
nu.  Vir t.  Lorfque  U mort  aura  feparé  l’aine  du  corps  : 
Jorfqu’il  fera  mort.  * Sednetrt  eemiei.  Prep . Dctourncx  la 
f CUC , ete  fci  yeui. 


S E D.  S E G. 

Stovciar.  Cie.  Tromper,  fourber,  feduire,  en  donner  \ gardes. 
SEdOctIO.  genit.  fediuiièmii.  f.  Cte.  L’aâion  de  tirer  quel* 
qu'un  ^ part  pour  luy  parler  en  lècrec. 

SEDÜCtOS,  tednüÀ  , itduünm.  ( de  Sednee.  ) Lin.  Tiré  4 
parc , en  à l’écart,  m.  tirée  à part , em  à l'écart. 

Stm/rTvs.  S en.  Séparé,  m.  fepaice.  /. 

SEDÜCTÜS,  genit.  lednüni.  m.  Sen.  Lieu  ï l’écart. m. 
SEDÜLE.  (Adverbe.)  Ctlém.  Et 

SEdClô.  (Adverbe.)  Ter.  Soigncufcmcnt , avec  foin  6c  di- 
ligence. 

SëDÜLItAS, geuir.  ftdmliiitîi.f.  Cie.  Soin.**,  diligence./ 
SEDÙLÜS,  lêdnlÀ,  ûdnlnm.  Citer.  Soigneux,  diligent,  m, 
foigneufe , diligente.  /. 

SEDuM,  genit.  lêéi.  n.  Celmm.  Delà  joubarbe.  Hcibc  mé- 
dicinale. 

SEDONf,  génie.  Sedemtrim.  LmÇ.  m.  plor.  Plin.  Peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoife,  «aViennoife,  aojouid'buy  parue  de 
l'Ev^che  de  Sion  dans  le  Comté  de  Vallais  en  Suifle. 
SËGAlaUNÎ,  genit.  Se^Mlanneritm.  m.  plur.  Pim.  Peuples 
de  la  Gaule  Narbonnoife,  «m  Vicnnoife,  aujourd’huy  le 
Diocefede  l’ Evcché  de  Valence , qui  comprend  partie  du 
Vivarais  6c  du  Dauphiné  en  France. 

SëGES,  genit.  tègeue.  f.  Plin.  Les  bleds  en  general  qui  font 
encore  lui  pied , qui  ne  font  point  coupez.  Les  MoiUons. 
Segks.  V Mtr.  Terre  labourée  6c  enferacncce , ou  non  enfemen- 
cee.  * Sefttei  q*s  mter^mire.  Pim.  Des  Terres  qu'on  a 
laifle  repofer. 

OT  Ferre*  feiet  telemm.  Virg.  Une  moiflon  de  dards. 

Seges  ftimnlemm.  Plant.  Un  méchant  fur  qui  on  a déchargé 
comme  une  moiflon  de  coups  de  fouet , em  une  grcûc  de 
coups. 

Skoes  piÛutatM.  demi.  Les  dards  des  porcs  épies. 
gjr  Seges  mc  mater  sa  glena.  Citer.  Une  moiflon  6c  une  am- 
ple matière  de  gloire. 

SËGESTRE  , gemr.  tegtflrii.  n.  Lneil.  8c  plusulité  au  pluricr. 
SëGESTRIA  , genit.  ft{eflrinm.  D.  plur.  Fim.  Serpillière , en» 
velope  de  marchandifes.  f. 

SÊGMPN,  genit.  â&mïnit.  n.  Plin.  Rogncurc , pièce.  / 
Morceau  coupé,  m. 

SEGMENTATuS,  s fomentât  à , ligmentatum.  Jnv.  Fait  de 
diverfes  pièces  6c  de  diverfes  couleurs,  m.  Faite  de  divci- 
fes  pièces.  /. 

Segmentatus.  Plant.  Qui  porte  un  habillement  de  morceaux 
de  diverfes  couleurs. 

SEGM£NTOM  , genit.  tt gmt  ntt.  n.  Plin.  Morceau,  m.  Piè- 
ce de  quelque  cnofe.  f. 

Segmenta  mnndi.  Plin.  Les  quatre  parties  du  monde,  qui 
font  comme  coupées  dans  la  Sphère  artificielle , en  forme 
de  croix. 

Sxgmint  a.  n.  pl.  Val-Max-.  Morceau  d’or  en  d’argent , en  de 
pierre précieufc  qu’on  pend  au  cofi  pour  ornemc ni . 
SEGNIPfcS,  genit.  tignipèdit.  oran.  gcn.  Jnv.  Qui  marche 
lentement. 

SEGNIS,  it.  m.  & f.  seerr , le.  B.  (Adjeû.)  Cic.  Lent,  tar- 
dif, parefleux  , nonchalant,  m.  lente  , tardive , pareflèu-  * 
le , nonchalante.  /.  * ~4d  credendmm  fegnu.  Lin.  Qui  ne 
croit  pas  aifement  les  chofes,  qui  ne  croit  pas  de  léger. 

* Segnn  animm.  Plin.  Un  lafehe  courage. 

[Cet  Adjedif  fait  au  Comparatif  Sêgmiir , ieh.  m.  & f.  ûgnlnt, 
et is . n.  Cicer.  Plus  lafehe.] 

Le  anne  non  [tenter  difterdia  demi  fuit.  Lin.  La  divifion  De 
fur  pas  moindre  l’année  fuivanre  dans  la  famille,  eu  dans 
J-  ville. 

Segkxs  enrJnmt.  Virg.  Un  chardon  qui  ne  rapporte  point  de 

fruit.  * Smifqnam- ne  ftgnn  tanta  teltrantt  mata  f Sen-Treg. 
Qui  eft  aÜez  infenlible  pour  fouffrir  de  fi  grands  maux  7 
SEGNITÀS,  genit.  fegnu atit.  f.  Cicer.  Nonchalance  , pa- 
refle.  /. 

SÊGNÏTËR.  (Adverbe.)  Plin.  Nonchalamment,  négligem- 
ment, lentement,  avec  patelle.  *U  fait  au  Comparatif 
Sê^nimi.  Vtrg  Onid.  . 

SEGNÏTÏÀ  genit.  fetniti*.  f.  Cicer.  Et 
SEGNITIES,  geoit.  ftgntttiï.  f.  Ter.  NonchaUncc , parefle , 
lenteur.  /.  . 
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SEGREX , genit.  tigttg si»  dont  on  trouve  l'Accufatif /igrÉ’ 
irm  dans  Seneque.  * S eftege» *.».»>  daim,  Mcnci  une  ne 
Tolitairc  8c  fepatée  du  monde.  _ . . _ 

îEGREGÔ,  ,»<r >gi> , {ts.reiiv% , fttrex.mm ftpitm.  Pro- 
prement , Scpiier  du  troupeau  t fepater  d avee.  * N<  mt  <• 
hMtfarqti.  Ttrent.  Que  tous  ne  vous  fcparicz  point  (la- 
vée elle.  . 

SxGate.ax  .1  ft  tulf.m . ("frété Mena.  Pl.eet.  Eloigner  de  loy 
unefaute,  «a quelque loupç on. 

Sigrvgabf.  ftrmmtm.  ri  uni.  Setaite. 

SEGOLLC.M,  genit.  failli,  n.  PI i».  La  terre,  « le  fable 
qui  font  connoiftte  s’il  y a de  l'or  en  un  lieu. 

SEGÜSIANI , ou  StCÜSlANl , ir*~.  m.  plut.  C.f.  Peuples 
de  la  Gaule  Celtique,  ..  Lyonnoife  : aujoutd’ituy  le  Dto- 
cefede  l’ Archevêché  de  Lyon  , 8c  peut  eftte  l'Evéche  de 
Bellay  qui  comprennent  le»  Province»  du  Lyonnois , du  Fo- 
rer. , partie  du  Bcaujoloi»  V de  la  Brelfc. 

SEGtSlO,  ï«it.  f.  ou  SÉGCSIÛM  , iï.  neut.  Plia.  Ville  de» 
peuple»  Seeuf.i  dan»  la  Gaule  Traofpadane  en  Italie:  au- 
lOUtd’huy  Sure , Ville  Epifcopale  de  l'Ellat  de  Piémont  au 
Nord  Oueft.  , 

SEJÙGAtCS,  /»ÿig«»l,  /«/i^arùw.  Citer.  Sepate.  m.  fépa- 
rce.  f. 

S£  ICGES , genit.  jf/üg»»..  m.  plut.  Liv.  Si*  eherau*  atte- 
ler de  Iront. 

SËjONCTlÔ,  genit.  ftJmOiMt.  (.  Cie.  Séparation.  /. 

SfcjONCTCs,  liitnilÀ  , (de  à' <;««£».  ) Citer.  Sé- 
paré. a»,  fepaiee.  /.  . 

SEJCNGÔ,  irmtf h, Miinamm,iê,HHfrre.  Cif.  Sépa- 
rer, divifet , disjoindre.  * ntntflate  Jeittny.  Cit.  Quitter 

l’honnefteté  , ne  plu»  garder  l’houneftete.  .... 

SELÀGO,  genit.  ftUfi.it.  f.  Pli".  Herbe  qui  rcflemble  i la 
bruyère,  *«  aux  tamarins. 

SElECTIO,  genit  /«/r<J,i*<'i.  f.  Cie.  Choix,  m.  élite . f. 

SELECtCS,  iWBi,  i tltiinm.  (de  Seiife.)  Cirer,  Choiii.  m. 
choifie.  f. 

SELEGt,  Prétérit  de  Stttoo. 

SELENItES,  genit.  /eieaiu.  m.  Pli».  Piene  ptécieufe,  qui 
cllitanlpaienie  d’une  couleur  jaune:  Plinedit  qu’on  y re- 
marque la  nuit  le  croilfaiit  8c  le  déclin  de  la  Lune. 

SELEOCïÀ  , genit.  Silttttil.  f.  dira*.  Sclcucie,  Ville  de  la  Pro- 
vince Oint*  Tr.thi.tii , ou^r/pera:  aujoutd'huy  Silechia, 
ville  va  bourg  de  la  Narolie  au  Midi, dans  1a  Tuitjuie  d’AGe. 

Sileucia  PiraiA.  Piel.  drra*.  Ville  de  Syrie  fur  la  colle,  à 
l’embouchure  du  fleuve  Oronte  : aujoutd’huy  Scleuche  Jel- 
ber,  e»  Gebele,  ville  va  bourg  du  gouvernement  de  Tri- 
poli, en  Sourie,  dan»  la  Turquie  d'Alïc. 

Siituet*.  r/ia.  Ville  du  pays  wr»<»»ariii,  dans  la  Mefopora- 
mie.  aujoutd'huy  Baguer , va  Bagdat , viiledela  province 
deYetack,  vaHicrack,  dans  la  Turquie  eu  Aûe. 

SPLIBRA,  genit.  itiiirJ.  f.  Cv/aav.  Une  demi-livre. 

SËL1GÔ  , vviigii , I cirgï , I tltdnm , tilifere.  Cie.  ChoiGr , met- 
tre ù part. 

•SELIQUASTRÜM , genit.  /c/iyaâjlrî.  neut.  Par.  Siège  pour 
- s’afleoir.  m.  , » , , 

SELLA , genit.  iêll3.  f.  O'cer.  Selle  i s’affeoir.  /.  ficgc.  va. 
* SelU  tkrhiii.  Cit.  Siège  Çurule,  fur  lequel  lés  Confulsgc 
certains  Mjgiftran  Romains  eftoient  alüs  dau»  leurs  cha- 
. rioc»:  il  eltoit  garni  d’yvoire. 

" Sel/a  rrjlarvria.  S»«.  Chaife  à porteur». 

SelU  f.milurit..  Pur.  Chaife  percée.  /.  Voyez  Familia- 
SIC*» 

SELLAAIA , genit.  yw/ariâ.  f.  d»r».  Sale  où  il  y a des  Géges.  /. 

SELLAiUOLA  pvpvaa.  f.  Mar».  Cabaret  ou  il  y «dcsûeges 
pour  les  buveurs. 

SêLLClA,  geaii.  ûliuU.  f.  Tue.  Petite  chaile.  / oû l’on  fc 
fair  porter. 

SELLCLàRIÜS,  genit.  fellmteern.  m.  Liv.  Qui  travaille  affis. 

SEMBELLâ,  genit.  «f mbiltf.  f.  V*rr.  Pièce  d'aigcoi  valant 
la  moitié  de  Ubell* i. 

.SËMËU  (Adverbe.)  Citer.  Une  fois  pour  toutes. 

Srsiii.  4im>.  Flm.  V/oe  fois  L'an. 

• SEMEN , genit.  n-  o«r.  Semence,  graine,/,  pé- 

pin. m. 


SEM. 

• Ssmfw.  Suit.  Lafemence,  tu  le  fperme  de  l'homme  ôcdci 

animaux. 

Sf.mkn.  CeUm.  Marcotte  de  vigne  avec  la  racine,  eu  plan* 

■ Ie  /• 

, SüMkM.  Celum.  G refit  pour  enter. 

Semsk.  P lin.  Sont  de  froment. 

Oj*  St  m t m Origine,  fcmcnce.  /.  fource.  f.  * Hujut  lufhte - 
fijjîmi  bel! i femen  fm fi».  Cit.  Vous  avex  cfte  la  caufefuncftt 
de  cette  guerre. 

SëMENTàTÜRÜS  , fementétûri  , fementuimrûm.  Plin.  Qui 
, produira  de  la  gtainc. 

| SEmENTICÜS,  Jtmtfuîei  jfementlcüm,  Plin.  Bon  à femer.  m. 
bonne  à femer. /. 

SEMËNTINCS  ,Jem<*tinÂ , femtittinûm.  CaiuH.  Qui  appartient 
I aux  lemaillcs , j«  qui  dure  jufques  aux  feiuaillcs. 

; SÊMENTÏS,  gcuir.  liminiii.  f.  Culum.  Sem aille,/,  eu  l’aûion 
j de  femer. 

SfcMiNTik.  Celum.  Les  fcmailles.  /.  Le  temps  de  l'année  où 
| J*on  feroc  les  bleds  Ce  les  autres  grains.  * PernÜÀ  fementù 
ï Celum.  Ayant  achevé  les  fcmailles,  «m  de  femer.  * Se~ 

mtnlei  quam  rnuximui  fetere.  Cdf.  Semer  le  plus  qu'on 
| peut. 

j Ojt  *Vt  ftmentem  feterit , ils  meteu  Cit.  Vous  recueillerez  com- 
j me  vous  aurez  feme  : Vous  ferez’  récompenlc  félon  que 
vous  aurez  bien  ou  mal  fait. 

; *3*  Mdlerum  ftmeniim  feutre.  Cie.  Faire  naiftre  une  pépinière 
de  maux.  * Pre/cr^nonn  facere  fementtm.  Cù.  Faire  le  rôle 
de  ceux  qu'on  veut  prolciirc. 

SËMfSTRlS,  it.  m &f.  ifmêflrt,  it.  n,  ( Adjeô.  ) Cie . Si- 
meftre,  de üx mois,  qui  dure fix mois. 

SëMESTRÏÜM,  genit.  Jtmtfirii.  n.  Celum.  Un  feroeftre,  le 
temps,  «Mrcfpaccdcüxmois.  m. 

SEML.sOS,  limita,  itmêiûm.  Htr.  Demi  rongé,  m.  demi- 
rongée,  f. 

; SÊMtT,  Ve  jet.  Suimkt. 

J S£MÏ-aAa\1BÜS1  CS  , femi  dmbiffid , femr  dmbüjtum.  Suit.  A 
demi  brûle,  m.  à demi  biulec.  /. 

* SEMIàNIMÏS  , *>.m.  & f.  femtdnimè , St.  neut.  (Adjeô.)  Et 

1 SfMlÀNlMÜS  , ftmidnimà  , ( tmiduimum . Liv.  Demi*mort« 

| m.  demi  morte.  /. 

i SEML\r£RTjDS  Liv.  Demi-ouvert, 

em  l’ouvert,  m.  demi  ouverte  , eut  t'ouverte.  /. 

I s£miA$SL  5,  itmidfid , ûmidftùm.  Cie.  Demi* rôti.  m.  demi- 
rôtie.  /. 

SEMIÀTRÀTÜS  , femidtritd  , femiitriiüm.  Vdrr.  A demi 
noir , eu  minime  en  couleur,  m.  a demi  noire , de  couleur 
minime. 

$£MlBARB.rlRÜS , ftmibdrlàrd  , femibirbimm.  Suei.  A de- 
mi batiuic.  m.  Ce/. 

SEM1BÛS,  genir.  rmibJvît.  m.  OviJ.  A demi  beuf. 

SEaMICÀNÀLICÜlOS,  gei.it.  J'tm  .andluHii.  m.  Vitrmv.  Va 
demi  canal,  dans  les  col  on.  ne  j. 

SCaMICApER  . genir.  fimitàprî.  m.  Ovid.  Demi-bouc.  m. 

SËMlClNCTiCM , genit.  jemmntin.  neut.  Petr.  Ceinture 
' erroirc.  f. 

I SEMICIRCÜLÀRYS,m.  m.b  f.  femkietuldTrtii.  neut.  (Adjcft.) 

Cie.  Fait  en  demi  cercle,  m.  faite  en  demi-  cercle./, 
j SEMIClRCCLATÜS,/c»*rrirfu/ir«  ,/emuireuldtHm.  Ci  If.  Qui 
cfteademt-ccicle. 

SEmICIRCÜLÜS  , genir.  femieirtml.  m.  Celum.  Demi -cer- 
cle. m. 

Sem  ; eme  u lus.  Cie.  Aflemblce  en  forme  de  demi-  cercle , fok 
que  le»  pcifonnei  fuient  affiles , eu  debout. 

SE  MICÛCTÜS , femiudd  , Jtmiied  tm.  Celum.  Demi-cuit.  mn 
demi  cuite.  /. 

SËMÎCREaMÀTÜS,  femiirimdtd  , femierèmûtim.  Qvtd.  De- 
mi brûlé.  m.  demi  brtilce.  /. 

SÊMÏCREmC’S,  frmuremd , femierèmüm.  Ovid.  La  mefmc 
lignification. 

• SEMICRCdCS  yfemierudÜ  tfemitrudum.  Celum.  Demi-cru,  m9 
demi  crue.  /. 

SEMTCOBItALIS  , ii.  m.  & f.  femieubitile , it.  neut.  (Adjeû.) 
Ltv.  D'une  demi  coudée. 

SEM1DEUS,  genir.  fimide i,  m,  Ovid,  Un  dcmi-Dicu. 
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SEMlDÏGÏTÀLlS > »#.  m.  & f.  ftmidititâli , It,  n.  (Adjeft.) 
Vittuv.  D'un  demi-doigt  , ««  de  U grofleur  d’uu  demi 
doigt. 

SEMIERMÏS,  il.  m.  (r  f.  limirrmt,  il,  n.  (Adjeû.)  Liv.  A 
demi  armé.  ot.  à demi  aimée.  /. 

SEMIFACTÜS,  fimifadi,  Jtm,fâ(lum.  Tacit.  Oui  n’eft  fait 
qu'à  demi , à demi  lait.  m.  Qui  n'cft  faite  qu'à  demi , à de- 
mi faite. /. 

SEMIFÀSTIGïOM  , genit.  ftmiftfl'xii.  n.  Vttr.  La  moitié  du 
Lutte  d’une  maifon. 

SEMlf£R.  genit.  fimifert.  m.  Ovid.  Demi  belle , farouche. 
StMJFERÜS  , ftmiftr à , jemiftmm.  Pim.  Demi-fauvage.  ot. 
te  f<m. 

SEMliÔRMÏS,  lu  m.  &f.  ftmifrmi , îi.  n.  (Adjeti.)  Ctlnm. 

Qui  elt  à demi  forme,  m.  qui  eft  à demi  formée,  /. 
SEMIFCLTÜS,  A demi  appuyé. 

m.  à demi  appuyee.  /. 

SE  M1G  E R AS  AN  Ü$  , frmtxlr  M4R«|  Liv.  De- 

mi Alemand  ot.  demi  • Alemande.  f. 

SEMÏGR.tCÜS  * ffmt£r<icÀ  , ftmi^rJcnm.Vérr.  A demi  GlCC. 
m.  à demi  Grecque.  /. 

SëMÏGRAVIS  vin».  Liv.  A demi  yvre.  m.  5c  / 

SEMlGRÔ  , lêmt^rài  , femtgrâvi  , feml^râtnm  , /îrmYjfrirr. 
Cie.  Changer  de  demeure,  allée  demeurez  ailleurs , fc  re- 
tirer d'avec  une  perfonne. 

SÊMIHÔMÔ,  gCOlt.  frmi'fjminit.m.  Ovid.  Demi-homme. 
SEMIHOrA  , genit.  ftmibtri.  f.  or.  Une  demi- heure. 
Sê.MIJÜgEROM  , genir.  ftmij*xrri.  n.  Ctlnm.  Un  demi  ar- 
peut  de  terre. 

SE.MILACëR  , ftmUntrri  , femilaeernm.  Ovid,  Demi- déchi- 
ré. m dcmi-dechirée.  /. 

SÊMfLATF.fl. , genir.  Çtmiiktitit,  m.  Viir.  Une  demi-briqae. 
SEmIlATERÏUM  , fi.  n.  La  mefme  lignification. 

SÊMILiBËR  , genir.  ftmihbtri,  JtmUibtrnm.  Cie.  A demi  li- 
bre. m.  te  f. 

SCMILlX A , genit.  ftmirtxS.  m.  Liv.  Demi-valet  d'armée:  ; 
un  demi  goujat. 

SËMlMAldOCS»  ftmimidid*  » femimididûm.  Ctlnm.  A dc- 
- mi  mouillé,  qui  eft  mouille  à demi.  m.  à demi  mouillée, 
qui  eft  mouillée  à demi.  /. 

SE  Ml  MARIN  OS  , fimsmàrini  , femimitmûm.  Lmtr.  Demi-  ! 
marin,  m.  demi  maiine  /. 

SEMIMAS , genit.  femtmàrît.  m . & f.  Ovid.  Demi-mafle.  ot. 

te  f.  malle  fie  femelle , qui  participe  des  deux  fexes. 
SEMIMETÔPïOM  , genit.  femtmettpn.  neuf.  Vur.  Un  demi- 
métope.  /.  ou  pluilôt,  Une  portiun  de  métope.  (Terme 
d’Architeâurc.) 

SEMlMORTCüS,  ftmimiiina,  femimiriMum.  Catull.  Demi- 
mort  m.  demi  morte. /. 

SEM1NÀL1S,  ii.  m.  & f.  feminilt , il.  n.  (Adjeâ.)  Ctlnm. 
Que  l'on  femc  , qui  fc  femc. 

SEmINÀNÏS,  it.m.&f.  ftminÀni , •#.  neut.  (Adjeâ.)  Plia, 
Demi  vuidc.  m.  te  /. 

SEmTNàRIOM  » genit  rtminariî.  n.  Coivm.  Pépinière,  baf- 
taidierc.  /.  lieu  ou  l'on  eleve  des  arbres  qu’on  gtctfc,  om 
qu’on  ente. 

§£•  Seminaxivm.  Cie.  Source  , pépiuiexe,  origine./,  foit  I 
en  bonne  , en  mauvaile  part. 

SEMINATïÔ,  genit.  ftmmaninii.  f.  Varr.  L'aclion  de  femer. 
SEMINATOR,  genit.  feminatirii.  m.  Ctccr,  Semeur,  qui  fe-  | 
me.  m. 

O*  StMiKAToa  maltrum.  Cietr.  Qui  feme  des  maux , qui  les  , 
fait  naiflic. 

SEMINEX,  inuGté  au  Nominatif,  genit.  timinietu  m.  & f.  ( 
Liv.  Qui  eft  à demi  mort.  m.  qui  cft  à demi  morte.  /. 
SEMYNYuM  , genit.  feminii.  n.  Ctlnm.  Semence./ 

SEMINO,  iiminai,  femiaâvl , femmâinm , ftmmiri.  Çilum. 
Semer,  enfemcncer. 

SxMtwARE  Ctlnm.  Engendrer  un  fils. 

SE.MINOdOS  , ftminudk  , ftminuJnm.  Ltv.  Demi- nu.  m.  de- 
mi nue.  /. 

JEMÏOnOsTÜS  , femiSnüftà  , ftmiémûfiÏM.  Liv.  Qui  eft  char- 
ge à demi , on  à demi-charge,  m.  qui  cil  chargée  a demi , à 
demi- chargée,  f. 
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! SCMÏÔRB1S,  renie,  ftmiirbi.  m.  Sev.  Un  demi  globe,  m. 

SE MlPÀGÀNÜS  , femipjtanÀ  , [tmip*i*ni»m.  Ptrf.  Demi-ruf- 
nque.  m.tef. 

SEMIPëDALIS,  ii.  m.  & f.  ftmipedâlè , it,  n.  (Adjeâ.)  Plia, 
D^demi  pied,  de  la  moitié  d'un  pied. 

SEMirERFtCTÜS,  ftmtptrfcQ* , ftmtperfefiüm.  Smtt.  Ade- 
».  achevé  » qui  eft  achevé  à demi.  m.  à demi  achevée,  f. 
S§MÏPfcS  , genit.  frmiptdit.  m.  Vur.  Un  demi  pied.  m. 
SEMlPLAcfcNTÏNÜS,  à,  mot.  cie.  Demi  PJaifantin.  * Ci* 
ceron  appelle  Fifou  de  ce  nom,  dont  la  merc  citait  de  la 
Ville  de  l'Iaifance. 

lïFLEN’ÜS fimiplênà  , ftmiplinitm.  Liv.  A demi  plein, 
à demi  rempli,  ot.  A demi  pleine,  à demi  remplie. /. 
SEMIFuTATÜS  , ftmipiiiAUi , ftmipuiatnm.  firji/.  A demi 
taillé,  ot.  à demi  tailler.  / 

SEmIRASÜS  , femirafâ  , ftmiréiüm.  Ctinm.  Demi  rafe.  m. 
demi-rafcc.  /. 

SEMIREdOCTU^»  ftntifiiûilÀ , femtrtdûH^m.  Caiul.  Reti- 
ré à demi , $m  à demi  relire,  m.  retirée  à demi.  /. 
SEMÏREfECTÜS,  femirefieti,  JemiTff.ilum.  Ovid.  Refait, 
icparé  à demi.  m.  refaite,  reparee  à demi.  f. 

SEMIRUTUS  , ftmÎTuta  , ftmitiit'im.  Ltv.  A demi  abbatu, 
ruiné,  renrerfé,  démoli,  ot.  à demi  abban  é , ruinée,  ren- 
verfée,  démolie.  /.  J'rclque  détruit,  ot.  pretauc  détrui- 
te. f.  * Semtrvîi  vnltm.  Sut,  Des  vifages  à demi  conf- 
ternex. 

SEMTS.  Ce  mot  qui  fc  trouve  dunsVarron  Sc  dans  Horace, 
vient  proprement  dy«ifwr , l'afpirarion  Grecque  fc  chan- 
geant en  / H lignifie  la  moitié,  de  quoy  que  ce  foit.  Ce 
nom  cft  , ïm  indéclinable , te  par  confequenr  neutre.  Craf • 
fm  ùe>ia  vigmti  wnnm  ftmii.  Vitr.  Epais  de  vingt  pieds 
te  demi.  Ou  prend  fes  cas  de  ftmijnt,  te  par  confequcnt 
roafculin.  11  entre  aulft  dans  la  compofition  de  plulicuis 
mots. 

SEmISEnEx  , genit.  femittnii.  m.  Plant.  Un  petit  vieillard 
* D'autres  Jilenc  Srmijrnrvt. 

SEMISEfOLTUS  , ftmuêpmlia  , ftmifep Ovid.  Dcmi- 
enfeveli.  ot.  demi-enfevelie.  /. 
sEMISTclLicOS , r.  m.  Paliad.  La  moitié  de  la  quatrième  par- 
tie d’une  once , te  par  confequcnt  une  dragme. 
SEMISÔMNCS,  femnomnà  , fcmitmnum.  de.  Dcmi-endor- 
mi.  ot.  demi- endormie,  f. 

SEMISOMNîS,  it.  m.  (r  x.  ftmiiimne,  it.  n.  (Adjtft.)  Cie» 
Demi-endormi,  m.  demi-endormie./. 

SEMISOPItCS  , femnipita  , femuipïnim.  Liv.  Demi  endor- 
mi, ot.  demi  endormie,  f. 

SEMlSSÀLlS  , »,  m.  & f.  femiftâli,  it.  n.  (Adjeft.)  Digtfl. 
De  la  moitié  de  l'Aftc  Romain.  * Semtjfalti  *f*ra.  Di’tft , 
Ufure  à fix  pour  cent. 

SEmISSARIÜS  berei.  Difrfl.  Héritier  pour  une  moirié.  # 
SEMlSSIS,  genit.  nmifiïs.  m.  V*r.  Un  demi  Aile,  la  moitié 
de  l'Aflc  Romain  , Monnoyc  ancienne. 

M m;mra.  Ctlnm.  lntcrcft  à fix  pour  cent. 

SKMtssis  htmo. . cietr.  Un  homme  de  néant.  (SemifRi  eft  au 
Génitif.) 

SEMISÜPINÜS,  femitupinâ  , femi'üptnnm.  Ovid.  Dcmi-rCQ- 
verfé  fur  le  dos.  ot.  demi-renverfee  fur  le  dos.  /. 

SE  MIT  A,  genit.  tèmitJ.f.  Cie.  Sentier,  chemin  écroir.  m. 
UIimi  (vdE/«pi)  femnà  fret  t nam,  Pbai.  J'ay  fait  un  che- 
min large  &:  fpacieux  du  fentier  cftroit  q ue  i'ay  trouvé  tracé 
par  Lfope,  c\ft  à dire,  J’ay  de  beaucoup  augmente  les 
Fables  J' Etape. 

Srmita  nrbn.  cie.  Les  petites  rués  d'une  ville. 

SEMITARÏCS,  genit.  femrtarfi.m.  CatnL  Qni  fréquente  les 
rues  détournées , m les  petites  rués  où  fout  ordinairement 
les  lieux  de  débauches. 

SE  MÏTÔR  , fr -m  tarit , frmititut  «mot,  frmrârt.  Plin.  Eftre 
divilepar  fentiers.  ot.  eftre  divifee  par  (entiers.  / 
SËM1TRTIÜS  • femiirîia  , femitritnm.  C*t étot.  Denu-batru, 
qui  n'cft  batru  qu'à  moitié,  ot.  denii-bartuc  , battue  à 
moitié,  f. 

SËMlVlElCS,  ftmivïiti  , femivièinm.  Ctlnm.  Demi-cuit. 
mafr.  demi  - cuite,  ftm , A demi  fané,  maje,  à demi  fia- 
nce. f. 
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SfMlvYR , gënir.  femivln.  m.  Ovid.  Demi-homme.  ».  moi- 
tié homme.  /. 

SsMivn.  Sil-lul.  Unehaftre'. 

Sf  Mirm.  Liv.  L.ifche,  efféminé,  ».  * Cum  femivirt  ternira- 
tu.  Vîr(.  Avec  la  compagnie  de  gens  effemiuez. 

SEMI  VT  VUS,  /earipïvM,  Cirer.  Demi-vif,  demi- 

motr.  m.  demi  vive,  demi- moite.  /. 

SE  MJ  V OC  A LIS,  M.  m.  Crf . ftmivitâle,  h . neut.  (Àdjeft.) 

Var.  Qui  n’a  de  la  voix  qu'à  demi. 

Shmivocalis  , (on  fous  entend  Lntera.)  Quint.  Une  demi- 
Vovelle.  Comme  L , M , N , R , S , X. 

SeMlÜSTÜLÀNDÜS,  «»,*».  Suer.  Qu’il  faut  brûler  àdemi. 
5EMIÜSTÜLAT  CS  , femiafialira  t femtafialàiam.  Et 
jÊMlCSTÜS , femmfij  , femiajhtm.  Vn&.  Demi- brûle,  m.  de- 
mi brûlée.  /.  ( J1  eft  de  trois  Syllabes  en  Vers.] 
$ËMIZONAlUÜS,gcnir.  /mttiMril.  m.  PUut.  Qui  vend  des 
,,  ceintures  étroites. 

SËMÔDlüS , genit.  femWn.  m.  Ctlmm.  Detni-boiffeau  , tu  d e- 
mi-muid.  ». 

SÊMÔVEÔ,  itm&vti , ftmivi , femitûm , femtverè.  Cictr.  Sé- 
parer, éloigner,  retirer. 

SÊMPËR.  (Adverbe.)  Cie.  Toujours. 

SëMPERVIVÜM,  genir.  fempervivï.  Plia.  De  la  joubarbe. 
Herbe  médicinale. 

SEMFÏTêRNO.  (Adverbe.)  Vite.  Toû  jours. 

SÊMPtTËRNÜS,  tmpnrrnA  y ftmf sternum.  Cie . Eternel.  ». 

éternelle,  f.  Qui  dure  toujours. 

SEmONCIA,  genit.  femamcij.f.  Perf.  Demi  once./.  * Feeit 
beredem  ex  iemuneiâ  Cacinnam.  Cic.  Il  a fait  Cecinna  hexi- 
tier  de  U douzième  partie  de  fes  biens. 

SÈMÜNCÏÀLIS  , li.  ra.  O f.  Jtmanttale  , et.  n.  (Adjcft.)  Plia • 
D’une  demi-once. 

SEMÜNClARlCS,  a,  mm.  Liv.  La  mcfme  lignification. 
SENA  GÀLLICA  , Ville.  Vejex.  Sihogallis. 

SEN  A JCL1A  , ou  S*nky  j.  f.  gluten.  Ville  de  la  reeion  Tufcia , 
ou  de  l’ancienne  Etruxie  » aujourd’huy  Siénef  Ville  du  gtand 
Duché  de  Tofcanc. 

SëNACÜLOM  .genit.  férue  h H.  n.  Liv.  Lieu  où  s’aflcmbloit 
le  Sénat  a Rome. 

SENAPIOLÏ,  genir.  feuaritfirâm.  fon  fous-entend  Verfut.) 

m.  plut.  Oc.  Des  vers  lambiqucs  de  fix  pieds. 

$EN  AR10S , feaanà , feaariam.  Feat.  De  lix  doigts , ••  pieds. 
Sfnarii  Verfut.  Pbai.  Vers  lambiqucs  de  fîx  pieds. 
SÊNÀTÔR  , genir.  Semattnt.  m.  C/c.  Sénateur  à Rome.  Ni- 
gtftrat  de  la  Republique. 

[Il  fe  dit  particiihcremeut  des  anciens  Romains,  fie  veut  dire 
ccluy  qui  dans  le  Sénat  deRomedifoit  fon  avis  en  qualité 
de  Juge  , fie  décidoit  fut  les  affaires  qui  s’y  plaidoicnr.  Ro- 
mulus  fit  les  premiers  Sénateurs,  fie  cnfuite  on  en  ajoura 
«fautre*  à ceux-là  , fie  depuis  ils  furenr  appeliez  Patrei  Ctnf 
iripn.  * Ce  root  fc  dirauflî  des  Confcillets  des  Cours  Sou- 
veraines.) 

StNÀTÔRlÜS,  Seattrorii i,  Seaatenûm.  Cie.  De  Sénateur. 
SENÀTCS,  genit.  Sênâtûi.  m.  Cir.  Le  Sénat,  foie  Je  corps 
des  Sénateurs  , Toit  le  lieu  où  ils  s’aficmbloicnt  pour  les  af- 
faires de  la  République. 

SËNATOS-CONSCLTÜM  , genit.  Sinâlün&atultî.  n.  Cirer. 

Arreft  du  Sénat,  ».  Ordonnance./. 

SëNëCTO,  genir.  fenetüan.  f.  Plia.  Du  Seneçon.  Herbemë- 
dicinale. 

SËNECTA  , genit.  feaeÛi'.f.  OU  fene&a  atat.  Plamt.  La  vieil* 
lcflc. 

SswrcTA  ferpenttmm.  Plia.  La  vieille  peau  des  ferpeas , qu’ils 
quittent  au  Printemps. 

5ËNÊCTÛS , genit.  fcatOaUi.  f.  Cic.  La  vieillefle.  f.  * Défi- 
pere  feaeQute.  Cic.  Radoter  de  vieillefle. 

Senectutrm  , ou  featüam  exacte.  Plia.  Quittée  fa  vieille 
peau  , (parlant  des  ferpens.) 

%$•  S wkctus  ennemi,  eu.  La  maturité,  tu  la  gravité  d’un 
difeouts.  * Pleine  Ultra: m feaeButn  traité.  Ctt.  Undifcour* 
plein  d’une  dodrine  conlomrocc 
SENECTOS,  ft*eitk  , ftatüam.  Vient.  Vieux,  ta  vieil,  m. 
vieille.  f.  * SratQam  item  tbiit  ia  patriâ.  Plia.  Il  mou- 

tut  de  vieillefle  es  foa  p«y  *.  * C*'p*t  jtatüum , Salluft. 
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Le  corps  d’un  vieillard. 

SFNEO,  têaëi , feutre.  Catml.  Eflrc  vieux.  ».  ertre  vieille.  /■ 
SFNt-SCÔ,  fenijcii , fer.in  , ftaijeèrt.  Citer.  Vieillir,  deve* 
nir  vieux,  m.  devenir  vieille,  f. 

SiNEscFts.  Vieillir,  devenir  vieux , fepafler,  diminuer, 
eflxe  fur  fa  fin  , »m  fur  fon  déclin.  * Fama  illiut  ftnef.it.  Liv. 
Sa  réputation  vieillit,  fepafle,  diminoë.  * Lami  Oratormm 
feaefat.  Citer.  La  gloire  des  Orateurs  vieillit  , diminué, 
commence  de  fepafler.  * Seat fut  btemt.  Citer.  L’hiver  fe 
paflè  , eft  fur  fon  déclin.  * Senefcit  merbut.  citer.  La  mala- 
die eft  fur  fa  fin , ça  fut  fon  déclin , commence  à fc  paf- 
fer.  .*  Reltaijmendam  ettam  rnmt’ibai  rempat  f m»  fenefcaUt . 
Tarit.  Qu’il  falloit  Jaiflet  diflipec  les  bruits  de  la  te* 
nommée. 

03*  StN  fscit  fit  ci  vit  ai.  Liv.  L*oiflveté  perd  une  ville,  tu 
l’abaftardit:  la  ville  fe  perd  par  roiflveté,  en  la  faineau* 
tifê.  * Srjf»  alta  m mit  nuire  feaefnr.  Stat.  Une  trop  gran- 
de pluye  gafte  les  bleds  qui  font  hauts. 

SËNEX,  venir,  senti,  m.  Cic.  Un  vieillard  , un  homme  vieux , 
i uu  vieil  homme. 

I Sfkfx  tMief.n  d\et.  PUut.  Le  jour  eft  fui  fon  déclin. 

| Sf  NI , lèn.f , liaa.  Cie.  Six. 

SËNTLÏS,  ii.  m.  & f.  fenil t y »/.  n.  (Adjed.)  Cit.  De  vieil- 
lard. * Judicit  feniti  adtltfeemt.  Cie.  Un  jeune- homme  qui 
a un  cfprit  mûr , ««qui  a le  jugement  tout  formé , quia  le 
jugement  d’un  vieillard. 

SËNILItER.  (Adverbe.)  Quint.  En  vieillard. 

SEN1Ô,  genit.  ftuüuît.  m.  Man.  Le  côté  dudez,  qui  mar- 
que flx.  * (Ou  plutôt,  Un  coup  de  fix  au  jeu  de  dez.  C’é- 
toit  le  meilleur  coup,  comme  celui  que  l’on  appelloit  c*- 
uii  étoic  le  moindre.  Voicz  les  Interpr.  fur  la  Sat.  111.  de 
Perfe.  L.  C.J  - 

SËNÏÔR,  genit.  feattrit.  ra.  Quint.  Un  vieillard.  ». 

Skniox  Comparatif.  Plamt.  Plus  vieux,  plus  igé,  plus  an- 
cien.». plus  vieille,  plus  ancienne , plusigee.  /.  * S tait» 
rei  iatin  eperantur.  PUa.  Les  plus  vieilles  travaillent  dans 
leurs  ruches,  (il  narle  des  mouches  à miel.)  * la  feaienbut 
efi.  Pleut.  11  eft  des  plus  anciens  , tu  dés  plus  vieux.  * Qua 
vit  feaitr  efi , rjujr»  atai  p»pul»ram.  Cie.  Cette  force  eft 
plus  ancienne  que  tous  les  peuples  du  monde. 

Srhiokss.  Taeit.  Nos  pères,  nos  anccftrcs.  ». 

Skmiorfs.  Liv.  Le  Sénat,  les  Sénateurs.  ». 

SËN1ÜM,  genit.  /#•»».  neut.  Cieer.  Vieillefle.  /.  * Ctmpeatrt 
feaium  patriâ  terrâ.  Stat.  Achever  le  rcftc  de  fa  vieillefle  en 
fon  pays. 

Ssnium  Luna.  Plia.  Le  décours  de  la  Lune. 

S im  lu  m.  Ter.  Un  vieillard.  * Vt  *//*»  (pour  iüud)  Dit  fe - 
mam  perdant.  Terenr.  Que  les  Dieux  perdent  ce  vieillard , 
ou  ce  vieux  foû. 

Sf  sium.  Cie.  Knnuy , chagrin.  ». 

SëNÔGALLLIA  , ou  SEnA  GALLTCA,  f.  f.  Plia.  Ville 
de  l’Umbrie:  aujourd'huv  Senigaglia,  ville  Epi fcopale  du 
Duché  d’Urbin  fur  le  Golfe  dcVcnife,  dans  l’ Eft at  Eccle- 
flaftique. 

SËNONëS,  genit.  Sèntnâm.  m.  plur.  Caf.  Les  Senonois, 
Peuples  de  la  Gaule  Celtiaue , «m  Lyonnoifei  aujourd’hup 
le  Diocéfe  de  l’Archevêché  de  Sens,  fie  le  Diocéfê de  l’E- 
vêché d’Auxerre,  qui  comprennent  partie  des  Gouverne- 
raens  Généraux  de  l’Ifle  de  France  8c  de  Champagne,  fie 
partie  du  Duché  de  Bourgogne,  du  Nivernois  8c  du  Gi£ 
tinois. 

Semonfs,  eu  SxMsoMirs.  Strab.  Pttl.  Peuples  de  la  Reeion 
Gallta  CirPadana  en  Italie  i c’eft  auiourd’huy  la  plupart 
de  la  Romagnc  dans  l’Eftat  Ecclcflaftique , fur  le  Golfe  de 
Vcnifc. 

SENSÂ.  genir.  feaütüM.  n.  plut.  Or.  Sentiraens.  ».  lespea- 
fees  de  l’cfprit.  f. 

SP.NSlBiLTS , ii.  m.  & f.  fèn/tbîlê,  St.  n.  (Adjeft.)  Sea.  Sen- 
fible.  m.  8c  /.  Qui  tombe  fous  les  fem. 

SENSÏCÜLÜS,  genit.  fenfirafi.m.  Qatnt,  Petite  penfée.  f. 
SENSIFëR,  ftnfifera  , /eafiferam.  Lun.  Qui  caufe,  eu  pro- 
duit le  fentiment. 

SEHSIUS,  h.  m.  & f.  fenii le,  St.  n.  (Àdjeft.)  Lettr.  Scnfl- 
ble.  ».  8c  /. 
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SENStM.  (Airubt)  fit.  Peu  à peu.  , 

SENSOSi  génie,  liaiw.  m.  n<.  Sens,  fentiment.  ».  * Senfm 
sndiemdi.  Cicer.  Le  fens  de  l'ouïe  : l’ouic.  /.  * Senfm  een- 
Ururn.  Cit.  Le  fcnsdelaveuc  : laveué.  /.  * £**d  fi"e  / «- 
fie  eft.  Ci*.  Ce  qui  eft  fans  fentunent,  ce  qui  n’a  point  de 
lentimcnt.  *Stnfni  mouentia.  Ci*.  Le»  objet!  des  fens. 

StM*u».  Cie.  Le  fens , U raifon. 

SistD  cemmnnn.  Sfumt.  Le  fens  commun.  * Cerete  fenfe  cem- 
muai.  lier.  N’avoir  pat  le  fens  commun. 

Sensu».  Ch.  Ttr . Pcnfec  de  l’efprit.  /.  fentiment.  ».  *~4bd r- 
rt  fnet  finjHim  Tecit.  Cachet  , diffiraulcr  fe»  fentimens. 

m * Senfum  illim  pulthrè  cellee.  Ter.  Je  fçay  , e»  je  trois  foxt 
bien  fa  penfée. 

Snuus  vtrl».  Ovid.  Le  fens»  la  lignification  d’un  mot. 

SENTc NTïA  , genit.  feutenti*.  f.  Oc.  Scutiracnt , avis , juge- 
ment, m.  opinion,  penfée./.  * lu  e à fnm  fententiê.  Ch.  Je 
fuis  de  cet  avis , de  ce  fentiment:  Voilà  quel  cft  mon  fen- 
timent. # Mes  fententiè.  Cirer.  A mon  avis,  félon  moy  , 
félon  mon  opinion  *3ic  fiet  fententie.  Ovid.  C’eft  marc- 
folutiou  , je  luis  téfoluà  cela.  * In  mu/tii  pefit m$  fenteniîîi. 
Pleut.  Dont  chacun  juge  différemment , fur  quoj  les  fenti- 
meni  font  partagez  , tu  fur  quoy  il  y a divers  lentimens. 
* Ex  fient  émut.  Citer.  Selon  lbn  délit,  félon  fa  volonté,  à 
fon  gté. 

Simtknti a.  de.  Sentence./,  maxime  pleine  d’inftruttion  8c 
de  moralité.  /. 

Sentemtia  Jmdicit.  Q»iat.  Sentence  d’un  Juge.  /. 

C initie  fententie.  Ovid.  Sentence  d'abfolution. 

SENTtNTiOLA , genit.  fententiilü.  f.  Cirer.  Petite  fenten- 
ce.  ftm. 

SENTENT!^,  (Adveibe.)  Cit.  Par  Sentences , par  des  mo- 
ral irez. 

SENTENTÏOsC'S , feutentiïfZ , fentenuemm.  Cie.  Sentencieux , 
plein  de  Sentences  & de  moralitez.  ».  fcntcncieufc  , pleine 
de  moralitez.  /. 

SENTES,  ftntibiii  au  datif.  m.plur.  C*lum.  Des  épines,  des 
buiflons  pleins  d'épines. 

Sentis*  cümis  , genit.  ftutii  - ternit  : à l’accufatif  Sentem-eenii. 
m.  Celnm.  Un  Eglantier  qui  poite  des  rofes  fie  des  grat- 
tecus.  . 

Sf  NTICETÜM  , genit.  fentiettu  n.  Pleit.  Une  Epinaye,  lien 
plante  d'epinc»  fie  d'églautiers , une  Haye  d'cpincs. 

SENTICOSUS  , ftmttctîfi  , feuiicbmm.  Lmcil.  comme  Verbe 
fenrteefe.  Lneil.  Des  paroles  piquantes , [en  un  fens  ligure.] 

SENTINÀ  , genit.  teniinJ.  f.  Citer.  Sentine. /.  Egoùt,  cloa- 
que. ». 

ty.  Sentme  urtn  & Rnpublice.  Cie.  La  racaille , la  canaille 
d'une  ville , qui  en  font  comme  l’cgouft. 

SENTlNÔ,  ii,  iri.  vieux.  Feft.  Vuidcr  la  Tcrnine:  tafeher 
de  fe  délivrez  d’un  mal.  [dans  un  feus  figuré.  J 

SENTIÛ,  jêmh,  tini,  tëniüm , lêmïrè.  Cie.  Sentir,  avoir  le 
fentiment.  * Sent  ire  fenitnm.  Pleut.  Entendre  le  (on. 

g y-  SKNTiar.  Sentir  , connoiftre,  éprouver,  expérimenter. 

* Sentir e medmnnm,  Celf.  Sentir  reflet  de  la  raedecine. 

* Uni  non  ftntit  v*»  * arm  mit.  Pbei.  Qui  ne  conaoift  point, 
»m  qui  ne  lent  point  bien  1a  force  du  Vers.  * Sentie t qmm  et - 
tenritir.  Phed.  Je  luy  feray  fentir  à qui  il  fe  joue,  en  je  luy 
feray  connoiftre  à fes  dépens. 

Sent  me.  Connoiftre,  s’appercevoir  , fc  douter,  découvrir. 

* Si  ne  ftnftrit  tum  q uer itéré , nunquem  dicet.  Ter.  S’il  fc 
doute  que  je  le  cherche , il  ne  me  le  dira  point. 

Sentirf.  Cie.  fcftte  d’avis,  cftrc  d’un  fentiment  , avoir  un 
•fcmimenc,  •*  une  penfée.  * Ifie  beud  mecum  ftntit . Ter. 
Iho’eft  pas  en  cela  de  mon  fentiment.  + Si  indices  pre  eeufe 
mei  fenferint.  l Gell.  Si  les  Juges  jugent  en  ma  faveur. 

me  fentmt.  Plent.  Qu’il  juge  en  ma  faveur,  qu’il  fois 
pour  moy,  * Ser.tr e graviter  de  ehqne.  Citer.  Avoit  fort 
mauvaife  opinion  d’une  peifonnc.  ♦ *Ab  etiquoy  e*m  e ti- 
que fentire.  CiceR  Elire  de  l’avis , eu  du  fentiment ;d’un  au- 
tre : entrer  dans  fon  fentiment.  * De  fe  medrfiey  ou  de- 
n* fi  fentire.  Citer.  Avoir  des  lentimens  modeftes  de  fojr , 

r nfet  ba(Tcmenf  de  foy-mefme  , avoir  bien  de  la  modeftje. 

De  fe  eleri  ne  magnifiée  fentire.  Cie.  Avoir  trop  bonne  O- 
pioion  de  foy , t’cüimei  trop. 
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SfHTitl.  Stntit , fe  retentir.  * c.Lum  ...  f.mimt.  Pim.  Ce 
qu  ils  mangeai  ne  leur  profite  poiut.  * Si. ni  ctritm.  Mi*. 
Il  fe  poutfit. 

SENTIS,  l-.jtt  Sfwth, 

ft.’if.trè.  Lier.  Sentir, appercevoir. 

ShNTLS,  tente,  itntum.  Virg.  Horrible,  qui  fcir  de  l'hor- 
reur. m , fie  f.  (parlant  d'un  lieu  qui  eft  tout  couvert  d'épi- 
nes 8c  de  ronces.) 

Sintus.  Trr.  Hideux,  crafleux , (parlant  de  quelqu’un.)  m. 

tA  * craflcufe.  /.  Qui  eft  mal  en  otdre. 

StORSUM.  (Adverbe.)  Ltv.  Scpaiément , à parc,  en  parti- 
culier. * Stenùm  e te  fentir.  Pleut.  Je  ne  fuis  pat  de  voftre 
fentiment.  * o-nnibui  gratiem  babee  , & tibi  freniim  , De- 
**ee.  Ter.  Je  vous  fuis  bien  oblige  à tou»  eu  général , fie  à 
V°U*  Cl»  particulier,  Moniteur  Demee. 

SfcORSCS.  (Adverbe.)  Pleut.  La  mefme  lignification. 

SLFARh.  Ablatif,  (de  Seper  inufite,)  dont  fc  fert  St  ace.  Sé- 
parément. 

SEpARABÏLÏS,  Si.  m.  & f.  fepereLSfe , il.  D.  (Adjeâ.)  Citer. 
Séparable.  ».  8c  /.  qu’on  peur  fcparer. 

StPARÀTlM.  (Adverbe  ) Cie.  Séparément,  à part,  en  par- 
ticulier. * Cicéron  dit  au  Comparatif  Sêpèritiu». 

SErARÂTÜS , fepéretà  , frperÂittm.  Ci  e.  Séparé , mis  à part. 
m.  fepaiée , mife  à part.  /. 

SERARÔ,  lipiret , fperivi , feperitim , ftperitt.  Citer.  Sé- 
parer , dans  le  fens  propre  fie  figuré. 

Skpararl.  Ovid.  Scpater,  divifer,  eftrcent.i,  deux. 

SEFELTBILIS,  ii.  m.  & f.  fepehtèU , <r.  n.  (Adjeâ.)  rieur. 
Qu’on  peut  cnfcvclix  : qu’on  peut  cacher , dans  le  fens  E- 
| guré. 

I SEpELIO,  fepefîi , fipetivî,  fepûltûm  parSvncope,  carondi- 
! foit  autrefois  Seftlitnm  félon  Prifcicn , lepeitrè.  Cie . En- 
fevelir , enterrer. 

SipiLiRï  doUrtm.  cie.  Eofcvelîr  fa  douleur. 

| Skpeiire.  femnnm.  Plant.  Enfcvclù  fon  fommeil  , ne  plut 
‘ dormir. 

Upïi.  f.Cic.  Unehaye- /. 

| SEPIA,  envie,  genit.  tepis.  f.  P lin.  Sech  e. /.  poiflon. 
j Sspia.  Perf  De  l’encre  pour  écrire. /. 

SEPIMENTCM  , genit.  fepimemî.  rieur.  Verr.  Clôture  dt 
I bayes.  /. 

SErïO  , iî/Fi  , lêpsiy  irptüm , ùpîre.  cie.  Fermer , entourer  , 
elorrede  hayes  : enfermer,  enclorre.  Ce  Verbe  farfoit  au- 
trefois Sepivi , d’où  vient  Sepivijiut  d.msTitc  Livc  fie  Se- 
pivit  dans  S.  Jerome. 

0^  Sï ^pirx  fe  difficulté!»  ebfog  ttitnii.  Cie.  S’empêcher  d’eftre 
abrogée , (en  parlant  d’une  Loy,) 

SF.PIOLA  , gen.  fepiiJ.t.  f.  Plim.  Petite  féche,  f.  poiffon. 

SErLASLA , genit.  fepleii.ê.  f.  Cie.  t err.  La  place  de  Capouo 
où  le»  parlumcurs  s’eftoient  établis , d’ou  vient  Stplefie- 
rim.  Un  homme  délicat  fie  cffcmiuc. 

SËPÔNÔ , lêpçnil,  leïoiüt , irpoiilum , tepanerè.  Cie.  Mettre 
à paît,  fcparer.  * Stpontre  petuniam  m edificetionem.  Ltv. 
Mettre  de  l'argent  à part , eu  en  refervepour  baftir. 

ScponErk  fibi  temput  Ad  4 hquem  rem.  (te.  FreudlC  du  temps 
pour  faire  quelque  choie.  * Sumui  intirbenum  itpide  ftpone- 
u diüe.  Hor.  Nous  ff  avons  bien  diftingucr  un  mauvais  mot 
d’avec  un  bon. 

SÊPÙSÏTÜS  , frPiiità , fepiiitüm.  Cie . Mis  à part , en  en  tc- 
ferve.  ».  mile  à part.  f. 

StPosiTts.  Mars.  Eloigné,  écattc.  m.  éloignée,  écartée./; 

SËPÜSÜI , Prcretit  de  StpCno. 

SEPS,  <nî4. genit.  itpn.  m.  Plin.  Lneen.  Un  petit  ferpent.  On 
ne  trouve  point  ce  mot  pour  unehaye,  jcn'enfçay  point 
d'autorite.  11  eft  vray  qu’Aufone  l’attribue  à Cicéron  , bm- 
eelite  feptt  dixit  Mare , cur  Cicere  fept.  Virgile  dit  fepet 
dansfes  Bucoliques:  Pourquoy Cicéron  ditoit-il/rpi.  Mais 
aujourd’huy  on  ne  le  trouve  point  dans  Ciceion. 

SÊrTÊM,  (Nom  de  nombre  indéclinable.)  Cie.  Sept. 

SÊPTLMBËR , genit.  frpiimbrii.  m.  fon  fous- entend  Menfii.) 
Cie.  Le  mois  de  Septembre , lefepticme  mois  de  l’année  en, 
la  commençant  au  mois  de  Mars. 

SEPtEMDëCIM.  (nom  de  nombre  indéclinable.)  citer . 
Dix-fcpt, 
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SErrCMFLÜOS,  feptemfi-ià,  feptemfuum.  0%ii.  Qui  COtile 
par  fept  canaux,  ««Louches,  (parlant  d’un  fleuve  ) 

SEPTEmGÈMINÜS,  /eptfmgrmihA  , [fftem&èminüm.  l 'trj.  Qui 
a fept  bouches , o«  embouchures , (parlant  du  Nil  ) 

S€PTEMP£dA,  gcnir.  fit  p tempe  J !.  f.  Str*L  Ville  de  la  Ré- 
gion Piceaum  en  Iralie;  aiijoutd'huy  San  Scverino,  Ville 
Epifcoprle  de  la  Marche  d'Auconc  vexs  le  milieu  ôc  le  Mi- 
di , dansTEflat  EcdcfiaAiquc. 

SEPTEMPëDALIS,  II.  m.  & f.  [tpiempidalf  t ii.B.  (Adje&.) 
Plant.  De  fept  pied*. 

SEPTEMPLEX  , genit.  fepttmplicit.  omn.  gen.  WiJ.  Qui  avoit 
fept  peaux , (parlant  du  bouclier  d'Ajax.) 

5f  pi  : mpl*  x.  OviJ.  Qui  a fept  bouches  , #«  embouchure», 
(parlant  du  Nil.) 

SEPTEMVIR  , genit.  feptemvîrë.  m.  Car.  Un  de»  fepr  hommes. 
C’cAoir  une  forte  de  Magiflrature  à Rome  pour  conduire 
les  colonies  5c  difltibuer  les  terres. 

StpTtMvm  eputaaet.  Liv.  Les  fept  PrcAres  qui  drcübient  le» 
fedins  dans  les  Temples  des  Dieux. 

SEPTEMVIRÀLIS , il.  m.  C>  f.  frptimvirilft  il.  n.  (Adjcû.) 
Li p.  Des  feptemvin. 

SEPTEM  VIRAT  CS  , mt.  m.  Cictr.  La  charge  de*  feptem- 
vin. 

SEPTENAIRES,  feptendrii,  fepteaarium,  Front.  Qui  contient 
fept  : feprenaire.  ».  fie  f.  * Srptenanut  aumerut.  Celf.  Le 
nombre  ieprenaire , #*  de  fept. 

Septixarii,  genit.  feptenanamm.  m.  plut.  Cït.  De»  Ver*  de 
fept  pieds. 

SEPTPNI,  frprèn3t  feptêa*.  Virf.  Sept. 

SEPTÊNTRlO  , ou  SEPTEMTRIO,  genit.  frpteatriinîi.  ra. 
Cte.  l'itr.  Ce  nom  cA  commun  à deux  ConAellatrons  proche 
le  Pôle  Arâiquc , nommée»  la  petite  Ourfe  , fie  la  grande 
Ourle.  La  petite  Ourfe  cft  compolee  de  fepi  Et  or  les  appa- 
rente* . dont  les  quatre  de  derrière  font  la  figure  d’un  Cha- 
tiot , Ce  les  trois  autres  reprefentent , dit-on,  trois  Boeufs 

3ui  le  tirent.  Cicéron  fc  fett  de  ce  rr.or  au  PJurier , fie  Ovi- 
e ledivife  Septrmque  minet.  Varronditque  rneaei  ligni- 
fie de»  bcruf».  La  grande  Ourfe  eA  une  ConAellation  com- 
poféc  de  17.  Etoiles  apparentes. 

'Sivtemtmo  miner.  Vue.  La  petite  Ou  rie. 

SfPTKNTiio.  Citer.  Le  Septcnttion  , au  les  pays  Septentrio- 
naux. 

SrPTTNTato.  Plia.  Le  vent  du  Septentrion  , vent  du  Nord , «• 
de  bife  qui  fouille  du  Septentrion. 

SEPTf  NTRÏONAi.lS  , 11.  m.  & f.  feptentrienâlè , it.n.  (Ad- 
jeft.)  Vin.  Scpcenttional.  ».  feptentrionale.  f.  du  Septen- 
trion. *iVrrr'rj»M/ii  eiuutut.  Varr.  Le  Pôle  ArCtiquc. 
SEPTENTRION ARTÜS  t tentât,  ra.  *Aul  GUI.  Vent  Septen- 
trional, vent  du  Nord. 

SEPTlCOS,  fept  ica , JeptUûm.  mrruU,  P lin.  Qui  a la  vertu 
de  faire  pourrir. 

SEPTlES.  (Adverbe.)  Cie.  Sept  fois. 

SFPTIFARIAM.  (Adverbe.)  San.  Ln  fept  parties. 
SEPTIMANCS,  feptimatA  , frptiinÂnum.  Comme  .Vtri  7m#* 
mm,  ou  ftpttm.ln*.  Varr.  Les  Nones  doivent  cArc  le  cin- 
quième jour  du  mois , ««  le  feptiemc.  Voyez  le  Calendrier 
que  nous  avons  donne  fous  le  mot  entend*. 

SErTIMÜM.  (Adverbe  ) Oc.  Tour  la  fcpticme  foi». 

SE  PTÏMÜS , feptimi  , Jeptimûm.  Cic.  Le  feptiéme.  ».  la  fep 
tiéme.  /. 

SEPTtMOS  • DËClMÜS  , lëptimÂ-dèiïmi  , (rptimsm»deci‘ 
mitm  : OU  dètimmt-liplÎMni , OU  tïptimMS  & decimut.  Cic. 
Vite.  Dix-fepricme.  ».  fie  /. 

SEPTiNGEN  AR1ÜS,  feptinjrenarià  , feptia^enarium.  Varr.  De 
fept*  cens. 

SEPTiNGEN  TESÏMCS  , faptiagentett  ma  , fept  iazmttti  mit  m. 

Lia.  Sept  cens:  comme  quand  on  dit.  L’an  fepteen». 
SEPTiNGEN!  I , feptingènll , fept  ingrat  À.  Liv.  Sept  CCn». 
SEPTÎÔ,  genit.  fept  tint  1.  f.  (oc  Sep  u.)  Vitr.  Clôture./. 
SfiPTrAGbNÀWÜS  , feptasgeaaria  , feptutgenarium.  Frtnr. 

De  fouanrefiedix  , qui  afoixante  fie  dix  pied»,  &c. 
SEPTOÀGENf , [t\tua^ini  , fepiua^ênà  Calum.  Soixante 
fie  dix. 

SErrO  AGEN  Vis,  fepi*A£tn*  t ftpin*g<nûm%  P Un , Lcfoüan- 
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t«  8c  dixiéme.  ».  la  foixanre  0c  dixiéme.  /. 

SEP-ICAGIES.  (Adverbe.)  Calum.  Soixante  fie  dlxfoif. 

SÊPTCÀGlNTÀ.  (nom  de  nombre  indéclinable.)  <W.  Soi- 
xante fie  dix. 

SEPTÜENNIS,  11.  m.Crf.  feptuinnè , »/.  a.  (A dfcû.)  Plant* 
Qui  m fept  an*  , de  fept  ans. 

SEptOm  , genit.  lepti.  ncut.  (de  Sepia.)  fie  mieux  au  plu* 
rier , 

SE  PT  A , genit.  feptârnm.  n.  plur.  Cic.  Cio»,  endos.».  c!o£ 
turc , cloifou.  f. 

Skjta.  n.  plur.  Man.  parc.  ».  au  un  endo*  à Rome  où  le 
peuple  s^adcmbloir. 

Settvm  tranjverfmm.  Celf.  Le  Diaphragme.  ».  Membrane 
qui  fépare  dans  le  corp*  humain  le  cœur  fie  le*  poumon»  des 
iotcAins. 

SEPT0NClALÏ5 , »V  m.  & f.  fept  muni  lè , Si.  ncut.  (Adjcâ.) 
Calme».  Dt  fept  OnCCS. 

SEPTONX*  genit.  [et  » lundi . m.  Liv.  Sept  once». 

S£P*ItÔS£,  (Adverbe  vieux-)  Nia.  Obfcuiement,  d’une 

• maniéré  embarraflèe. 

SEPlCS,  lepià , lift  mm.  (de  Septum  de  Sepia.)  Cic.  Fermé , 
cio» , environné.»,  fermée,  clofe,  environnée./. 

dr  Seutvs.  Muni.  ».  munie./.  * Charirate  feptui.  Plia-Jaa. 
Muni  de  l’amour  defesfujets,  qui  a pour  garde*  l’amour 
de  fc*  fujets.  * Prafidiii  Pbilajapbia  Jeptui.  Cic.  Muni  des 
préceptes  de  la  f hilofophie. 

SEpCLCRALIS,  ii.  ni.  & f.  J ëpulcrilê , h.  n.  (Adjeâ.)  Ovid. 
Du  fepulcre , i<  tombeau.  ♦ Fax  jepultralu.  Ovid.  Une 
torche  d’enterremenr. 

SEpOLCRêTÜM,  genit.  ftpnlcran.  n.  Catul.  Cimetiete,  «n 
cémetiete.  ».  ou  font  pluneurs  tombeaux  de  morts. 

SEpOLCKOM,  (ou  lepmuhmm  félon  Geliius.)  genit.  tapul - 
cri.  n.  Cic.  Sépulcre,  tombeau.  ». 

SËPÜLTOrA,  genit.  fepmlrnrM.  f.  Cictr.  Sépulture,  fam. 
* P,mP1tT  jçp^’nram  au  1 (arum.  Céf.  A caufc  des  morts  à 
qui  il  falloir  rendre  le*  derniers  devoir» , qu’il  falioit  en- 
terrer. 

SEpÜLTUS,  fepüita  , fepmltum.  (de  Sepelit.)  Cic.  Enfeveli, 
enterre,  mis  dans  le  tombeau.  ».  enlcvchc,  enterrée , mi- 
fc  dan*  le  tombeau. /. 

Su>uirvs  femaa.  Lmtt.  Fort  endormi,  enfeveli  dans  le  fom- 
meil.  * Vint.  Vtrg.  Enfeveli  dans  le  vin. 

*3*  SifuLiL»  fmm.  Per.  C’cA  fait  demoy,  je  fuis  mort,  on 
n’a  plus  qu’à  m’enterrer.  * Stpulta  mbi.  Tant.  Une  ville 
enfevelie  fous  fes  ruines. 

SEQUANA , genit.  SèqmànJê.  m.  raC  Riviere  de  la  Gaule 
Celtique,  m Lyonnoifc  j aujourd’huy  La  Seine:  Elle  a fa 
fource  pré»  du  Village  de  S.  Seine , Ac  elle  parte  par  les  Gou- 
vernemens  Généraux  de  Bourgogne  Duché , de  Champa- 
gne, de  l’irtedc  France  fie  de  Normandie  : puis  elle  fe  dé- 
charge dans  la  Manche,  eu  mer  Britannique,  proche  da 
Havre  de  Grâce. 

SêQUàNI,  genir.  5cf*a«?rx».  m.  plur.  C*f.  Peuples  de  la 
Gaule  Celtique , eu  Lyonnoifc;  aujourd'hui  IcDioccfede 
l’Archcvéche  dcBcfançon,  qui  comprend  prefquc  tour  le 
Comté  de  Bourgogne,  ««Franche-Comtc  uni  à la  France. 
Le»  Francs-Comtois. 

SËQUAX , genit.  fe^uint.  omn.  gen.  Virg.  Qui  fuit  facile- 
ment : obciflanr.  ».  obciflîinte.  /. 

Ci’  Sxqy ACi*  cur*.  Lier.  De»  foins  qui  ne  nous  quittent  point, 
qui  nous  fuivent  par  tour. 

S - qy  ax  bitume».  Plia.  Du  bitume  gluant , qui  tient  aux  doigts, 
ou  qui  s'attache.  • 

SxqtiACEs  heder*.  Plia.  Du  lierte  qui  s'étend  fie  fc  plie  com- 
me l’on  veut , qui  eA  flexible. 

SËQUELA,  genit.  jejueu.  f.  (de  Stjuar.  ) *Aul-Gtll.  Une 
coufcquence.  f. 

SEQüESTER  , genit.  [a  qui  fin.  m.  Plant.  Srqtieftre,  gardien, 
dcpolitaircdrun  bien  qui  cAen  comcAaVton.  ».  Et 

SLQÛESTER,  genit.  feqmfirïi.  m.  Citer.  Médiateur,  entre- 
metteur. ».  * Sequejtre  mihi  data  eft.  Plaut  On  l'a  mile  Cl* 
fequcltre,  eu  en  dcpoA  entre  mes  mains.  * Sequefra  p»ua • 
tmr.  Piaui.  On  le  mettra  en  fequertre  entre  les  mains  de 
quelqu’un  jufquct  à cc  qu’on  voye  a qui  il  appartient.  * P*x 
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fan tfirâ,  Ytrf,  Une  trêve.  4 Paxit  ftqutfler.  Sii-Ital.  Mé- 
diateur de  paix. 

Bcqukster.  j Solliciteur  de  procès,  m. 

SEquESTKO,  (Adverbe.)  ^Aml-GeU.  A part , féparéraent. 

SEQU1ÔR,  hit,  ta.  & f.  fequiùt,  iri/.  neur.  Liu.  Stn.  Moin- 
dre. 4 Invitai , quoi  fi tf m im i fit  , de  mm  nvi hui  Itquor.  Ltv. 

Je  ne  parie  pas  volontiers  au  désavantagé  de  mes  compa- 
triotes. 4 Seqnior  fexm.  ^Apnl.  Le  fexe  le  moins  noble  « 
les  temmes.  4 Vide  ni  uns  eujut  vtta  fut,  ntrum  frugo  vira» 
a»»  fequierit.  Vlp.  11  faut  examiner  leur  vie , fi  elle  "et\  bon- 
nette , on  non. 

SEQUOR  , ftquern  , fequntit,  OU  fecmtùi  inm  , ii< *«i.  Cutr. 

Suivre,  pouzfuivre  , pourchaflcr , aller , courir  apres.  4C*w 
nmnilui  eepiii  toi  fenni  empit.  Caf.  U les  pourfuivit  avec 
touics  Tes  troupes  : 11  Te  mit  è leur  queue  , om  à leurs  trouf- 
fes  avec  toute  fou  armée.  * S. «e  Demi  & qno  dura  voeat 
fort u ha  , frquAmn*.  Vng.  Allons  où  Dieu  5c  noftre  fortune 
nous  appellent  : fuivons  les  ordres  de  la  Providence  , quel- 
que rudes  qu’ils  nous  parodient.  * Stqui  ahqnom  pedibm . 
Liv.  Suivre  quelqu’un  a pied  , om  de  fon  pied.  4 Intervalle 
magno.  Caf  Le  fuivre  de  loin.  * Vèj tijiie.  Liv.  Le  fuivre 
pas  à pas.  4 Seqmtnr  êrémm  mititum.  Cnf.  Tarir.  Gémir 
nicus  Te  laitta  emporter  à l'ardeur  de  fes  Soldats , fuivir  leur 
ardeur.  * Seqmi  ferai.  Ovid.  Chaflcr  aux  bettes  fauves , les 
pour  fuivre  \ la  chatte. 

Stqui  ammnam  alicmjmj.  cicor.  Rechercher  l'amitié  de 
quelqu'un.  4 Gratiam  Cafarh.  C*f.  Rechercher  les  bonnes 

? races  de  Céfar.  *Sententum  & partit  Caftai.  Cictr.  Suivre 
e fentiraent  15c  le  party de  Cefar  , cttte  de  fon  opinion  fie 
de  fon  part}*.  * F idem  ahcujmt.  Citer,  Croire  à la  parole  ôc 
aux  promettes  de  quelqu'un.  * Vtilùatei.  Cir.  Chercher , 
rechercher  fon  profit , les  avantages.  * Litei.  Ter.  Entre-  , 
prendre , foùtcnir  un  procès.  * Florentem  cytifnm  feqmtur  j 
lafcivi  eapella.  Virg,  La  chèvre  bondittantc  court  après  le 
pouliot  fleury. 

Stqut  arirm  ahquam.  Suivre,  om  embratter  quelque  profef- 
lion.  4 Af  ilitiam  fatum*,  Ctt.  11  fuit  le  metier  de  la  guerre  : 

Il  ctt  engage  dans  la  profettion  des  armes  : Il  a embrafle  la 
guerre:  Il  porte  les  armes.  4 Seani  effUmm.  Cit,  Suivre  tes 
régies  de  fon  devoir , fuivre  for»  devoir. 

SaqviTu*.  Ctt,  H s'enfuit. 

Stqvr.  Cir,  Suivre,  imiter  quelqu'un. 

SERA,  genir.  it'rJ.f.  Star,  Barre.  J.  verrouil.  m.  tout  ce  qui 
fc  mer  derrière  une  porte  6c  qui  (cri  à U fermer. 

S**  a.  Col  mu.  Une  ferrure./. 

S ER  A.  Vire . pour  Sero.  Tard. 

SERENÏTÀS  , genit.  fer  en  il  i fit,  f.  Cit,  Sérénité  de  Pair.  /. 
temps  clair  fie  lercin.  m, 

SÊRENÔ  , lirènâ* , ferenâvi  t fereuâtum  , fer  en  are,  Virg,  Ren- 
dre  clair  fie  ferein.  m.  rendre  claire  6c  fcrcine.  f. 
g}*  Seeemark  domum  large  igné.  Star.  Réjouir  une  maifon 
en  y allumant  un  grand  feu  j l'égayer.  * sifflai  il  us  viuu  ora 
fermât.  Stl-lral.  Il  prend  un  vifage  lcrein.  * Spem  fiente  fe- 
rmât, Virg,  Elle  montra  un  vifage  joyeux  fie  tout  plein  d’ef» 
pcrancc  (il  pari/  de  Didon.) 

SEkENÜS,  ferai  a,  ferênüm,  de.  Serein»  clair,  qui  ctt  fans 
aucun  nuage,  (parlant  de  Pair.)  m,  fcrcine,  claire,  fçm, 

4 Tempe  fiat  firent.  Suer.  Un  temps  clair  fie  fcrcm  , un  beau 
temps. 

tfr  S sa  émus  animai.  Ovid.  Un  efprlt  tranquille,  qui  n'a  au- 
cun trouble  ni  ehactin.  * Front  faena,  Cie.  Un  vif.igc  riant.  ( 
* Vttam  fer  tu  Am  4MMPT*  / ncr.  Mener  une  vie  tranquille  fie 
agréable,  qui  n'ett  mcilcc  d'aucun  chagrin»  ny  troublée 
par  aucune  difgrace.  | 

5*rvwo.  Plia,  ou  Sermo  ttelt,  Qit,  Le  ciel  cttant  fcrcin , par  : 
un  beau  temps, 

gFRF.fi,  genir.  Sirnm,  ru,  plus,  Virg.  Cland,  Peuples  de  la  re-  ( 

fion  S>rica. 

,E$QÔ|  fitf/iiti  frf  fore,  Pfin,  5c  tourner  tout  en  lait 
clair.  i 

SERIA  i genit.  ûn*.  f.  Ter.  Vajttçaude  terre  un  peu  long , 4 
mettre  du  rin»  «Kdephuiic. 

IfMCA  REO^Ô  » genit.  Strie*  PrftônSt,  f,  PHn,  L*  Région 
Sciique  ctt  de  Pajxicttse  Aile  au  Septcimion  fit  à l'Oncm  i 
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e'cft  aujoord’huv  partie  delà  grande T.rtâiie  au  Nord  Eft 
du  Royaume  de  la  Chine. 

SERICAklÜS , H.  m.  Jml-Firm.  Ouvrier  en  foye.  m. 

SERÏCAtOS  , féru  ata  , fericâtûm.  Smet.  VcttU  de  foye.  m. 
vertuëdefoye.  m. 

SFRtCÜM,  genir.  thaï,  n.  Piin.  Drap  de  foye.  m.  étoffe  de 
foye.  /. 

SERICÜS,  itrità , irruùnt.  Prop.  Hor.  De  foye. 
j SERIES,  genit.  feriéi.f.  Cirer.  Suite,  continuité,  f.  enchaî- 
nement des  chofcs  quife  fuivent.  m.  (Dans  le  feus  piopte 
fie  figuré  ] 

St  Rlô.  (Adverbe.)  Tirent.  Séricufcment , fans  rire , tout  de 
bon. 

SElUOLA , genit.  feriil *.  f.  Perf.  Petit  vafe  , on  phiole  de  ter- 
re ù merrre  des  liqueurs. 

SERTPHÎÜM,  il.  neur.  P Un.  Abfinthe  de  mer.  /.  Uencroitt 
beaucoup  dans  l’Ille  SerTehoi.) 

SERiPHCS,  genir.  Seriphi.  f.  Pim.  Sériphe,  Ett  une  des  Ittes 
Cjciadcs  dans  la  mer  Egée:  aujoutd’huy  Serphino,  dans 
l’Archipel  i 1*  Occident , fie  daus  la  Turquie  en  Lui  ope. 

Sl-RTS  , ri fte.  genir.  lèriu  f.  l’an.  Eipecede  chieoiee. 

StRlÙS,  fer ia  , ferium.  Curr.  Sérieux,  grave,  m ferieufe, 
grave,  f.  * Verttrt  frria  Iule.  Hor.  Tourner  les  choies  fé- 
rieufes  en  raillerie.  ♦ La x are  feria.  Perf.  Se  delaûcr  par 
quelque  fujet  agréable , quicrcr  le  fetieux  pour  fc  divertir. 

SbRMO,  genit.  itrminii.  m.  Or.  Langue./,  le  langage  qu’on 
parle,  m.  + Jgneti  fttmone  utent.  Cicer.  Qui  parle  une  lan- 
gue, on  un  langage  inconnu.  * D»tf«r  fnmonti  mtrmffua 
Untna.  Hor.  Qui  fç ait  les  deux  La ogucs , la  Langue  Latine 
fie  U Grecque. 

Scftuo.  Difcours,  entretien,  m.  parole./,  convcrfation. /. 

* In  fermone.  Cic.  * la  fermombut.  fie.  Dans  l’entretien, 
dans,  ou  parmy  la  couver  fat  ion.  * Sie  tipnt , ne  e pet  fer» 
mon ii  afparet.  PUni.  U n'y  a ni  commencement  ni  tin  à 
fon  difcours:  Il  n’y  a ni  rime  ni  raifon  , (comme  on  parle 
vulgairement.)  Il  ne  fçait  ce  qu'il  du. 

Montur  ferma,  citer.  La  converfation  commence  a languir. 

♦ Primat  annns  loabnit  de  hât  reprehenfone  plur.miom  ferme  • 

' nit.  Citer.  On  parla  beaucoup  ccne  première  année  de  cet- 
te reprchcnlïon.  * Motten  aiiquem  m fabula*  & ferment /. 

! fiwrflf.  Rendre  quelqu’un  la  fable  fit  le  fujet  de  l’entretien 
de  route  la  ville.  * In  ere  arque  in  fer  mont  omnium  effe.  Or. 
Servis  d'chtreiicn  \ route  une  ville.  * Per  m,bem  ftlm  jln • 

Imo  efi  ommbai,  en  m ville  arnttam  léberare.  Plaut.  l.e  bruir 
ctt  par  toute  la  ville,  qu'il  veut  délivrer  fa  maittrctte  : on 
ne  parle  de  rien  autre  chofe  : le  bruit  court  de  cela.  4 Dif- 
ferre  ahquid  fermombut.  Liv . Divulguer  une  chofe  par  tour, 
la  répandre  de  tous  côtes.  • Multt  fnmonti  f-nt  tfl a.  Cutr . 

I Cela  dcimndc  un  long  difcours. 

SnRMOCLN  ATlO  , genit.  fermot  mut  tînt  t.  f.  *AnIl.  ai  Hcr  en. 
Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  on  fan  parler  une  pcifon- 
_ ne  félon  fa  condition. 

ScRMÛCÏNATRIX  i genit.  firmoeintxtïtîi,  f.  Quint.  Celle 
qui  difeourt , eu  qui  cnlèignc  à difcouiir. 

; SERMOC1NOR  , fermninari*  , fermerinâtut  liai , femotinâ - 
ri.  Cir.  Difcourir,  s’cunctcuir  avec  quelqu’iLi,  confcrcc 
avec  luy. 

. SERMONCCLCS,  genit,  fermuneüli.  m.  Cit , Petit  bruit  qui 
1 fc  répand,  m. 

SfRO,  serti , ilvî,  ijptûm  , fer  ère.  Caf.  Semer  du  bled,  eu 
chofe  fcmbliible,  cofemer.ccr  une  terre,  ♦ Vtum  Jtrtre.  Ce - 
lum.  Planter  la  vigne. 

fàp  S va  o , (dans  les  lignifications  figurées  fuirantes.)  Semer, 
exciter,  taire  naiftre,  * Sertre  bel  In.  Liv,  Exciter  des  guer- 
res, allumer  la  guerre.  4 Difierdiai , litei,  Liv.  Semer  dea 
difeordes,  on  Jadivjlio»,  faire  naittic  des  procès.  *0*4- 
*****  tev.’A,  Ltv,  Donner  de  légères  attaques,  efcaimoti- 
cher  avec  l'ennemi. 

Screrr  ftrmonn  vaatt,  Virr.  S'entretenir  de  diverfes chofes. 
4 Colbama  enm  illu  fereb.im.  (.ieer.  Je  parloii , je  tiifcou- 
rois,  fc  m'entretenois  avec  eux.  4 Srrmtnei  ecmtti  de  tili 

fiTfbantnr  , & /fe#  1//4  feuialnr  ounltit  fermant  11.  Ltv.  On 

parloir  fouidcmcnt  de  cela  i cette  nouvelle  fe  dtfoit  fecietc- 
ment  U à l’ oreille,  4 Oetnliii  fermombut  ftrunt.  Ltv.  Ha 
Tom.  Kl.  Ccc  font 
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font  courir  le  bruit  fous-main.  * *Apud  infime  pltbit  htmi-  \ 
un  en  min  a ferebant  tu  Senutnm.  Ltv.  Ils  rcpaudoieiU  par- 
mi l.<  pop  « 1. icc  des  bruits  désavantageux  du  Scn.it. 

tSr  Mroi  ifiic  nte  ftrimr , née  mairur.  PUn\  Je  ne  gagne 
lieu  à tout  cela  : il  ne  m'en  revient  rien  : on  ne  fl.  me  point 
8c  l'on  ne  moiflbnnc  poinr  pour  muy  , cm  à mon  piouc  : * Ce 
n'eflpa*  pour  moy  que  le  tour  chauffe , comme  ou  parle 
vulgairement. 

SEflO,  utii,  frmï , irrrim , ftrèrè.  Approcher,  mettre  au- 
près. Ce  Verbe  n'cfl  d'ufage  que  dans  les  compote*  «5c  dans 
Icpnirieiue  ftrttn , Voyez  Iclclon  l'ordre  alphabétique. 

SERO.  (Adverbe.)  Tard.  + Sera  ejl  en.m.  Ctc.  IJ  efl  trop  tard  i 
il  n'dt  plus  temps.  * tfem»  sdid  fi*  t veut, u U nanquam  , 
enm  ftmel  finir  , p*tefi  rev*rîi.  Scn.  Tru*.  L'on  n'arrive 
toujours  que  trop  toit  au  lieu  d’ou  Ton  uc  peut  plus  reveuir, 
quand  on  y efl  une  fois. 

Seftô.  Cïc.  Sur  Je  loir. 

Serius,  Adverbe  Comparatif.  Citer,  plus  tard,  tu  trop  tard. 

* Striai  ttyùi  fHAVIe-tH.h  , fupplc  f J.  titrât.  Tort  OU 

tard  il  faut  mourir:  c’cfl-a  diic  moi  i mot.  Il  faut  pal- 
fer  la  bai  que  à Chaton  , qui  efl  le  Namounier  des  En- 
fers félon  les  Foirtes.  * ^4.1  ntyjlei.t  biJyt  fttiin  ^tmtr.int. 
Cittr.  J etois  venu  trop  tard  de  deux  jours  pour  aflifler  a ces 
myfleies. 

SiAi>srife.  AdveibcSupciiaiif.  Pli n.  Fort  tard,  très  tard. 

SEKÙilNOS,  fêrtrinA  , fcrttirmm.  Les  Dictionnaires  difent  j 
feretmum  ttmfm , feronnu  ht  ri f pour  dire  Le  foit J mais 
fans  citer  aucun  Auteur. 

Srhotikvs.  Taidif.  m.  tardive,  f.  qui  meurit  tard  , ! 

{parlant  des  fruits  qui  viennent  aptes  la  laiton.)  * Scrutin»  i 
put  h.  f'/uni.  Des  poulets  taidifs. 

SE&l'cNS,  genit.  inptiuii.  m.  & f.  de.  Tout  animal  qui  fe 

• (Milite  fui  le  venrre:  Serpent,  m.  ficé.  * Serpente»  tejt i*.  1 
C»e*t.  Les  Reptiles  , les  animaux  qui  fe  tt ai! lient  fur  le  ! 
ven-  re. 

SERi’F.NTÏGëNA , genif.  ferpenti^e.n.7.  m.  Oiid.  Engendre* 
des  demi  d'un  ferpem.  m.  Selon  la  Fable. 

SERI’ENTK.».  R,  ferpenligêrà , Jerpenii^cntm.  OviJ.  Qui  por- 
te des  ferpens. 

SERPÎ  RASTkOM  , genir.  fer  péri  fri.  n.  l'ar.  Sorte  d'ccliflc 
de  bois,  que  les  Anciens  attacnoient  aux  jambes  des  en- 
funs  pour  empefeher , tu  redrefler  les  tort ooliicz.  Cicéron 
donne  ce  nom  aux  Officiers  d’une  cohorte  Romaine  , parce 
qu'ils  dévoient  corriger  les  famés  de  ceux  de  la  Province 
qu'ils  gouvexnoicnt  , comme  ces  Ecliflcs  icdrefloicut  les 
jambes  tortues. 

SF.RFO,  lèrpii,  itrpt I,  iirpèrè.  Cic.  Se  traifncr  fur 

le  ventre,  ramper  furtetre.  * terpit  viper 4.  Ovid.  La  vi-  , 
pc re  fe  rraifne. 

83*  Scrpkrf.  Se  couler,  s’avancer  peu  à peu,  fe  répandre,  1 
gagner.  * flammu  ferpfèrmt  Ai  telium.  Ltv.  La  flamme 
avoir  gagne  le  haut  de  J«  raaifon.  * Vient  ferpit  luiiin  arque 
ultiui.  tel/.  Cet  ulcère  croifl  de  plus  en'plus,  •*  devient 
plus  latge  fie  plu% profond.  * Serpit  hit  rum>r  in  dut  Utimi.  . 
Cuer.  Ce  bruit  le  répand  S:  s’augmente  de  jour  en  jour. 

* Lariin  tpinitnt  dijfemikaïuiu  efl  hsc  mdlum  | mAnavit  ntn  1 
ftlùm  per  ItaliAm  , ver  tint  etium  trutifcendit  ^dlpet , C r tbf-  ' 
cure  ferpem  multAi  jam  prêvimijt  • ctupAVlt.  Cicer.  Ce  niai  ^ 
s’eft  tepandu  plus  loin  qu'on  ne  croyoit  j non  feulement  il  | 
s'efl  coule  dans  toute  l’Italie  , mais  encore  a paflie  les  Alpes  , 

Se  fe  gliflTunt  doucement  5c  fans  qu'on  s'en  appciceufl  il  a 
déjà  int’câe  pHilieurs  proviuccs. 

SERFÎLLOM,  *|truxaar.  genit.  itrpjlli.  n.  Virg.  Du  Serpolet, 
thim  fauv^gc 

SERRA,  geint,  irrr 7.  f.  Cthm.  Une  feie  , ««fie.  f.  Il  y a diT-  | 
frrentes  foi  tes  de  fcies  pour  feier  le  marbre  , le  bois  8e  la 
pierre.  Voyez  le  Dirtionntire  des  Arts  dcM.Fclibicn  ou 
toutes  leurs  différences  font  marquées.  ♦ Serti  dtfeesre, 
ç*l**m.  Sier , eu  feier  avec  la  feie. 

SERRAT  A,  genir.  «rr.irj.  f.  P/»*..  Dr  la  Gernundree,  het- 
bc  dentclee  a la  façon  des  dents  d'une  feie. 

SERRâTÜlA  , geuit.  ferrât  ntt.  f.  P lin.  De  la  Bétoine , herbe 
céphalique  dont  la  feuille  efl  dentclee. 

SERRAtù*  , ftiraià  , /errâinm^  PU  a.  Dentelé,  as,  dente-  i 
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Ice.  /.  fait  en  forme  de  dents  de  feie.  n.  faite  en  forme  de 

dents  de  feie.  /. 

SERRÔ  , ai,  âvî.  Sil-ltjl.  Lifez  Skrvo. 

SERRClA  , genir.  itr.iïfj.  f.  Cte.  Petitefie,  ou  feie.  /. 

SÉRTILA  CÀMPÀNA , gentt.  ürittlâ  tantpanx.  f.  P tin.  Du 
mdilot.  m.  herbe  Se  flem  odoriférante. 

SERTÜS,  lirti  , I êrtHM.  (du  Supin  Sertnm  de  Sera  inufltd.) 
Comme  Serti  f.-ret,  ou  ï en  * 1 jetas.  Lucas.  Des  bouquets 
de  fleurs  m.  tu  des  couronnes  le  fleurs,  f. 

SERTOM , genir.  uni.  tu  ou  SERTA  , genit.  scrtirüm.  neuf, 
plur.  TibulL  Rouquet,  tu.  couronne,  fem.  tu  chapeau  de 
fieiits.  m. 

SEftVA,  l't)et,  sfrèi  Srrvs. 

ShRVARlLlS,  ii.  m.  & f.  fervabile , it.  n.  (Adieft.)  Ct id. 
Qju  jKut  cflrc  garde,  coufctvc , qui  efl  de  garde,  m.  qui 
peur  cilje  ^-.irdcc  , tu  conlervcc.  /. 

SERVANDOS,  fer  varia  y frrvarjam.  Cic.  Qtl'll  faut  garder, 
ou  qui  eu  pour  garder. 

SERVANS , àmi  1.  omn.  gen.  l'irp.  Qui  tient , qui  gard?. 

SiRVANitsstMcs  sijui.  lYrf.  Qui  garde  exactement  la  juflicc  , 
cxacl  ohfeivatcut  de  la  juflicc. 

SERVAlûR  > genit.  ftrvntërii.  m.  Liv.  Confcrvatcur , libé- 
rateur , fauveur. 

SCRVÀTRÏX  , genit.  fervstricii.  f.  Cic.  Confervatricc  , libé- 
ratrice. f. 

SEKVÀTCS,  ferrât s , fervitum»  Herat.  Garde,  msfe , gat* 
dce.  f. 

SmvATvs.  Cic.  Confervë,  fauve , delivre,  m.  confervée , fau- 
vcc  , délivrée,  f. 

SERVIE,  arum.  (.  plur.  Pliu.  On  doute  de  ce  mot , quoiqu'on 
le  lifc  dans  quelques  éditions  de  Pline , pour  flgarfier  des 
bouquets,  m.  des  guirlandes  , tu  couronnes  de  fleurs./.  Car 
on  lit  dans  d'autres  Exemplaires  Sêtitve. 

SER.VÎLÏS,  ii.  m & f.  fer  vite , it.  n.  (AdjeëF.)  Cic.  D'efda- 
vc.  * Servile  (te.  L'elciavage  , la  fervitude , tu  le 

joug  de  la  fervitude. 

Servi  lis.  Cie*  Servile , bas , rampant,  m.  fervile , baffe,  ram- 
pante. f. 

SERVILITÈR.  (Adverbe.)  Cic.  Servilement,  d’une  manière 
(etvile. 

SEKVIÔ,  servit , ir  ru»,  ou  ifri»ïvî_,  1 êtvitüm  , nrvïrè.  Cicer» 
Set vir , cflrc  eJelave , eftre  dans  la  fervitude.  * £uia fervif 
lai  lit  ersliter.  Ter.  Parce  que  vous  me  ferriez  de  bon  cœur  , 
fit  avec  aftcâ ion.  * Turbs  fèrvieNiium  immixtui.  Tacu.  S’efc 
tant  méfie  parmi  la  foule  desCouttifans. 

Serviri.  Vtp.  Eflre  fuict  i quelque  fervitude  , de  paffage 
d'eaux  8c  fcmblablcs.  Eflre  fujet  à quelque  redevance,  m. 
cflrc  fujet  te.  /. 

Serviri-  aluni,  cie.  Servir,  rendre  fcrvicc  i quelqu'un  , s’af- 
fujetiràluy,  s'y  accommoder.  * Servir  e tetnpori.Cie.  S'ac- 
commoder-au  temps.  *.,iunbni  aIuu/ui.  Çsf.  F latei  quel- 
qu'un , luy  dire  des  chofcs  agicablcs.  * Cemmtdu  ulteriut • 
Ter.  Rendre  fcrvicc  à quelqu'un,  avoir  foin  de  fes  avanta- 
ges. * Gltns  , lundi , exijhmattom.  Oc.  Travailler  pour  la 
gloire,  pour  la  louange,  pour  fa  réputation  i chercher  à 
acquérir  de  la  gloire  , des  louanges  , fie  de  la  reimtariou,  tu 
de  l'eflime.  * lupiditstibui.  Cterr.  S’afl'ujcnr  ü fes  partions  , 
s'en  rendre  cfclavc  , en  fuivre  les  mouvemens  déréglez. 
♦ l 'alttndmi  ftrvire.  Cic.  Avoir  foin  de  fa  Tante,  fe  choyer. 

[ On  trouve  dans  les  Comiques  Servibt  au  futur  pour  penhum.] 

SERVI  ! ICM , genit.  fervitii.  Sua.  Servitude,  fem.  Escla- 
vage. iw. 

SlRVtTfVM,  fie  plus  ufîte  aupluiier  Servit] a,  genit.  fervi- 
tiirum.  n.  plur.  Suer.  Les  cfchves.  m.  * GhiiAt-.m  qui  i 
frrvtit •«  HUfi  tTunt.  Tarir.  Les  Gladiateurs  qui  efl  oient  des 
efl. laves  de  BIcfus.  * lufid*  fervieis.  n.  plur.  Liv.  Descfdft- 
ves  infidèles. 

SFRVÏTOüÔ,  genit.  ftrvrtudînii.  f.  Liv.  Et 

SEKVITOS,  genit.  fer  vit  tu  n.  f.  Cicer.  Servitude.  /.  EfeU- 
vace.  m. 

SERUM,  genit.  iîm.  n.  Suif.  * Sérum  diei.  Liv.  Lefoir. 

Séuv m.  P’ifj.  Du  lait  clair,  ce  qu'il  y a de  fexeux  dans  1« 
lair. 

SERVO,  ttriütf  fervûvt , fervâiüm , f»r\mè%  Citer,  G udct9 

CORz 
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confcrver  une  chofc  , cmpefcher  qu'elle  ne  fe  gafte  , ou 
qu’on  ne  la  prenne. 

Hem  fer  va . Ter.  Tiens,  garde  cela  pour  roy,  (en  luy  don- 
nant un  coup.) 

Servari.  Garder  ,çonferver,  retenir.  * Servie  ordinrm.  Liv. 
Garder  Ton  rang.  * Vmum  in  vetnjiaiem.  Celum.  Garder  du 
vin  pour  l'arriére- faifon.  * Servabtt  edtrem  tef.a  dm.  Hor . 
Ce  pot  de  terre  gardera  , eu  confcrvcra  long  temps  l'oJcur. 
*Serx*re  fidtm.  Çaf.  Gaidcr,  teuit  fa  parole.  m Jura  indu- 
ùamm.  Caf.  Garder  les  conditions  de  la  Trêve.  * 

Cic . Garder  ,obicrvcr  les  Loi».  * 0#*v4wrri  frltum.  T$r.  Par 
ce  moyen  vous  confcrvcrcz  voftrc  (ils , vous  le  fauverez  Sc 
J'cmpckhcrez  de  mal  faire.  * Le  me  fervavi.  cie.  Je  me  fuis 
rdlcrvc  pour  cela.  * Omni*  intnra  Trmitpi  ftrvart.  Plin* 
Jun.  Ne  coucher  J rien,  lailfcr  ieschofes  en  leur  entier  , 
les  réferver  au  Prince.  * „ Arm * ■> en  fixant  medum  , nte  rem- 
peran  faniè  nte  réprimé  Pereji  finlh  enfit  ira,  belU  delec- 
t*t  enter.  Sen.  Trag.  Il  eft  difficile  d’aiicftcr  le  cours  de  les 
vi&oircs  i Sc  depuis  que  le  Ibldat  a une  fois  trempe  les 
mains  dans  le  lang , oune  lefauroic  plus  retenir,  qu'il  ne 
s'en  foit  foule. 

fû'  Pjrrbi-ne  lennubia  fervat  i Pïrj.  Eûei-vous  toujours  fem- 
me de  Pyrrhus? 

Sla  v a rk.  Regarder,  obfcrvcr.  * Serv*re  de  cale . Regarder 
Je  temps,  l'obfcrvcr,  voir  quel  temps  il  doit  faire , eu  quel 
temps  il  fait. 

Servari:  *r.;mi  rtflum.  Her.  Garder  une  droiture  d'ame , gar- 
der l'équité , avoir  l'amc  droite. 

Skrvark.  Plant.  Gaidcr  , obfcrvcr  quelqu'un  > avoir  l'eett 
fur  luy. 

* f Servais.  Herat.  Lib.  II.  Sat.  JH.  S9-  Prendre  garde. 

4.  C.  ) 

SERÜS,  rtriy  sêrûm.  Cic.  Taidif,  qui  fe  fait,  eu  qui  vient 
tard.  m.  tardive./.  * Spcflater  ferai.  Mari.  Spcâatciit  qui 
arrive  tard. 

Sera  crepnfcnla.  Ovid.  Le  foir , l'entre  chien  & loup:  la  bru- 
ne. * 0>n  muni.  Ovid.  La  vieillcflc.  ¥ EJfe  velii  er » ferai 
eonviva  Tenantii.  Mart.  Mourez  le  plus  tard  que  vous  pour- 
rez : ne  vous  prêtiez  pas,  je  vous  prie,  de  manger  à la 
table  de  Jupiter. 

SCRt  nepeter.  r<rf.  * Pefteritai  fera.  Oxid.  La  porter  ité,  CCUI 
qui  viendront  long- temps  après  nous. 

[ Cet  Adjeâif  fait  au  Comparatif  Sêritr , êrit.  m.  & f.  tërint  t 
n.  Ce  if.  Plus  tardif,  m.  plus  tardive.  /.  6c  au  Superlatif  St- 
ri  fit  mut , a,  km.  Plia,  Fort  tardif  J 

SERVâ,  genit.  ûrvà.f.  Vlp.  Unecfclave.  /. 

Sf.RVÜLA,  genit.  fervuià.  f.  Citer.  Petite  cfcUvc.  /. 

SÊRVÜLCS  , genit.  fer vuCt.  m.  Cic.  Petit  efclave.  m. 

SERVÜS,  ttrvi , lirvüm.  Cie.  Sujet  à quelque  fervitude,  eu 
redevance,  m.  fujette  à quelque  fervitude.  f.  * Sema  pra- 
dia.  Cie.  Des  Terres  fujettes  à quelque  redevance , a quel- 
que fervitude. 

St  R vu  m prêtai  vitiit.  Ovid.  Qui  eft  efclave,  eu  fujet  à fes 
pallions. 

Servus.  Herat . Servile,  m.  8c  f.  Qui  femble  eftre  ne  pour  le 
fervicc,  «vpour  la  (èrvituoe.  m.  qui  femble  eftre  nce  pour 
la  fervitude.  /. 

SERVÜS,  genit.  servi,  m.  Citer.  Efclave.  m,  fervitcur,  va- 
let. m. 

SESAMA,  ntriput.  genit.  teikml.  f.  Quint-Cart.  Plin.  Et 

SESAMÜM,  rnVaryusr.  genit.  lit*  ni,  UCUt.  Celf.  Cei.  SoitC  de 
bled  , ea  de  légume.  Bled  d'Inde,  m. 

SESAMÏNCS,  fefamtnk  , fefamirmm.  Plia . Qui  eft  fait  de  ce 
bled.  m.  faite  de  ce  bled  /. 

SEsAMÔÏDES,  a-erapsudir,  genit.  feftmaidtt.n.  Plin.  Herbe 
feroblable  au  bled  d’Inde , dont  il  y a deux  efpcccs. 

SESCCNCIA,  genit.  feftnntïj.  fcm.  Cetum , Une  once  fie 
demie. 

Srsccmcia  iugeri.  Celum.  La  douzième  partie  fie  la  moitié  de 
la  douzième  partie  d’un  arpent. 

SESCÛKCÏÂLÏS  , *r.  ra.  è*f.  fefc*nfiÂliy  h.  n.  (Adjc&.)  Firr. 

D'un  pouce  fie  demi , en  de  deux  doigts. 

SESCÜNX  , genit.  feftnnc'n.  mafe.  Ce  mm.  Une  once  fie  de- 
mie. 
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SÊSCÜPLfX , gtnir.  ftfimf  itit.  omn.  gfin.  Cic.  Qui  contient 
une  fois  fie  demie  autant. 

SESCÜPLÜ.M  , gctiit.  fe^iplî,  n.  Quint.  Une  fois  8c  demie  au- 
tant. 

SüSELÏS,  virile,  genir.  leielît. f.  Cirer,  Herbe  femblablcau 
fenouil. 

SfSQUl.  Cie.  Une  fois  8c  demie.  * Il  entre  dans  U corapofi- 
tion  de  pluficurs  mots. 

SESQUIÂLIER  , frftjuialtèra  , feffutaltermm , Cie,  Qui  con- 
tient une  fois  fie  demie  autant. 

| srSQUlCÜLEAiUS,  n.  IU.  c-  f,  ftfquicultirr  , 11.  ncut.  ( Ad- 
jeet.)  Celum.  Qui  contient  cette  loue  deraefurc,  que  le* 

| Romains  appeiioient  talent  8c  la  moitié  de  cette  intime 
' mcfurc. 

SéSQUICÏATHÜS,  genit.  feftfaiey^thi.m,  Ceff,  Un  cyathc  5c 
1 demi,  (forte  de  mcfurc  ancienne.) 

bESQUIDlüITÀLÏS , it.  m.  ér  f.  Jffynidigttâie , ii.  a.  (Ad- 
jcCI.)  Vitr.  D'un  doigt  8c  demi , qui  a un  doigt  8c  demi  de 
largeur,  *n  de  hauteur. 

SCSQUIDIGITÜS , genit.  frfjnidi^in.  m.  Vin,  Un  doigt  8c 
I demi. 

1 S-SQUIHÔRÂ,  genit.  feffaibên.  f.  Plin,  Une  heure  Sc  de- 
] roic. 

sESQUIlOGtRÜM , genit.  fefiuijüierî,  neuf.  PUm.  Un  ar- 
1 peut  fie  demi. 

I SESQt;iLlBRA,  genit.  fefyuilih.t,  fera.  Celam.  Uue  livre  fie 
demie. 

I SESQUIMeNSÏS,  genit.  feffaimêniii.  mafe.  Var . Un  mois 8c 
demi. 

: SESQt  ÏMoDlCS , genit.  fefjaimidiï.  m.  Kir.  Un  boilTcau, 
i ou  un  rauid  8c  demi. 

SESQUIùBÛLCS,  genit.  fefjaiSHii.  m.  Plin.  Une  obole  8c 
i demie. 

• SESQUIÛCTÂVÜS  , fefifn iï&âvà  , fefquieüavüm.  Cieer.  Qui 
contient  huit  8c  demi. 

1 SÉSQUlôrtRA , genit.  fefyuiàpèrJ.  f.  Colam.  Une  journée 
fie  demie  de  travail. 

' SÉSQUIôl'OS,  genit.  fefyaiÿpèrii.  n.  Plant.  La  mcfmc  ligni- 
j heation. 

; StiSQUH  EpÀLlS , ii.  ra.  & f.  fef^aipèdalè , il.  n.  (Adjeâ.) 

Pim.  Qui  a un  pied  8c  demi  : d’un  pied  fie  demi. 

| SESQUlPl  DÀNEOS  , fe/tfaipedancA  , fefympedancHm.  Plia. 

D'un  pied  8c  demi. 

SESQUlI’E-S , genit.  ftfaaipèdii.  m.  Vitr.  Un  pied  8c  demi. 

( SESQUIPLCX  , y*) ci  Srscueux. 

SESQUlTERTlCS,  fffaaiurtia»  fefjatttrtîûm.  Cie.  Qui  con- 
tient trois  8c  demi. 

I SESSIüClCM  , genir.  feffbali.  neut.  Plant.  Siège  pour  s’af* 

1 feoir.  m. 

SESsii.ïs,  it.  m.&f.  icfiitè  t Je.  neut.  (Adjeâ.)  Ovid.  Pro- 
pre 1 s’afleoir. 

Srvsilis  latine*.  Mart.  Laitue  pommée.  £ 

SESSlMûNlC’M , genir.  feffimenii.  n.  Vitr.  Temple  oh  les  Dieux 
eftoient  reprefentez  aftis. 

SESSIÔ , genit,  ftjiênit.  f.  de.  L’aftion  de  s’affeoir. 

Svsuo.  Cic,  Lieu  propre  à s’afleoir. 

StSSÏTÔ  , rifiétâi , jejfttavi  , ftffitatum  , fefftâri.  Cieer.  S'af* 
feoir  fouvent. 

SESSÔR  , genit.  tê fier ii.  nr.  lier.  Qui  eft  aflï». 

Sassor.  Sen.  Un  Cavalier,  qui  eft  h cheval.  * Se  ferme  rem- 
fare.  Sen.  Ne  vouloir  point  fc  laiflér  monter,  (pailam  d'un 
cheval.) 

SESSÙI,  ou  Sefavii , £^îm',  Hejfit  lie  fui,  *An>ii,  Sali,  (r 
Safd.  m.  plur.  Caf.  Peuples  de  la  Gaule  Caltiquc  , eu  Lyon- 
noife  : aujourd’huy  la  plupart  de  l'EvcEchc  de  Seczdans  la 
partie  Méridionale  de  Normandie. 

SESTf  RTIOLÜM  , genit.  fr/lertmit . n.  Mai/.  Petit  Scfteicc. 

0».  Pièce  de  monnoyc  ancienne.  * 

SESTÊRTIOM  , genir.  feferul.  n.  Celum.  Sorte  de  houë.  /. 

Otuil  de  fer  à houcr , en  remuer  U terre. 

sEsTf.RTÏÜS,  genir.  frfim il.  m.  Suce.  Scftctce.  m.  Peiite 
monnoye  d'argent  valant  la  quatrième  partie  du  denier  Ro- 
main . lequel  denier  pefou  environ  «utant  qu’une rén!. , 8c 
pouvoii  valoir  environ  cinq  fols  : 8c  amû  le  Scfteicc  cOnît 
Ccc  i d'en* 
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d'environ  un  fol  Tari  Ils.  Les  Romains  fc  fervirent  long- 
temps de  monnove  d'airain,  nuis  ils  commencèrent  par 
Je  denier  à battre  des  raonnoyes  d'argent  l'an  de  ta  Fonda- 
tion de  Rome  jlj.  Ce  denier  elloit  marque  d'un  X,  par- 
ce qu'il  valoit  dix  As,  & fc  divifoit  en  deux  Quinaires  mar- 
quez d'un  K,  parce  qu'ils  valoietu  chacun  cinq  As , 6c  le 
Quinaire  fc  divifoit  en  deux  Scltctccs,  marquez  de  II.  S. 
puis  de  il.  S.  parce  qu’il»  valaient  chacun  deux  As  5c  demi  : 
De  loue  que  Stfltrtmt  cft  dit  pour  Semijhrtun  t deux  fie  de- 
mi , comme  qui  dixoit  un  demi  ol\c  de  trois.  Les  Grammai- 
riens diAinguent  deux  fortes  dcSeftcrccs  , le  périt  appelle 
Sefteetiui  , qui  eftoit  une  petite  pièce  de  monnove  valant 
deux  As  5c  demi  : 5c  le  grand  appelle  Srfieriimm , du  genre 
neutre,  qui  n'eftoit  qu’un  mot  Je  compte  valant  mille  pe- 
tits Selicicesj  Ccc’cft  l’opinion  deBudee.  L’xurrc  crt  d'A- 
gticoie,  qui  die  que  (c  mot  de  Stfltriimm  cftlcmcfmeque 
6ejieuimt  i en  forte  que  Sejhrtti  déni  fie  Seferri* t dtn a forent 
la  mcfme  chofc  : mais  que  U différence  cft  dans  la  ma- 
nière de  compter  , pateeque  quand  on  met  par  le  géni- 
tif den 4 Sejlertiâm  pour  S«jlertt»rit/n  , il  faut  füUS-cnt«n- 
dre  milita:  fie  les  Copiftcs , ajoute- 1 il,  n'ayant  pas  com- 
pris ce  feus,  nous  ont  mis  Sejfiertia  au  lieu  de  s<  jferttûm  , 
lotfqu’ils  ont  veu  1a  marque  du  Scfterce,  comme  en  cet 
exemple  de  Ciccton  comte  Verrès  H.  S.  datent*  & i*i*' 
efaa gmta. 

M ais  voicy  le  moyen  de  lever  cette  difficulté.  Si  aveclaraar- 

Îjuc  du  Seftcrce  H.  S.  nous  voyons  un  nom  de  nombre  qui 
e décime,  fie  qu'il  loir  au malculin  , il  marque (iinplement 
la  forame  qu’il  exprime:  pat  exemple  H.  S.  dent  lignifie 
dix  petits  Scftcrces  : s’il  eft  au  neutre , comme  //.  S.  dena  , 
il  marque  dix  mille  petits  Serteices,  loir  qu’on  lile  Sef- 
terri 4 dtn*  Ici  on  Budcc  , OU  Sefiertiùm  tien*  fupple  miltia , 
félon  Agricole. 

M ais  fi  avec  la  marque  du  Sefterce  H.  S.  on  trouve  un  nom 
de  nombic  indéclinable,  ou  qui  fe  declinaut  puifle  cftic 
pris  pour  le  mafeulin  fie  pour  le  neutre  : on  ne  peut  juger  de 
la  fignificarion  que  par  la  fuite,  par  la  matière  fie  par  le 
fens:  AioG  quand  Cicéron  itb.  j.  contre  Verrès , a dit  s *Âi 
fin^nla  medimna  multi  H.  S.  dneram  , tanin  H.  S.  qui  n que 
acïejjreaem  rtgebanimr  date.  On  ne  peut  juget  que  parla  fui- 
te , de  la  lbmme  qu’il  veut  marquer  ; parce  que  fon  expref- 
lion  peut  convenir  aux  nombres  limplcs  fie  aux  mille  : mais 
la  fuite  fait  voir,  qu’il  entend  parler  des  limplcs  ScAcrccs 
feulement,  pmfquc  fi  on  les  prenoir  pat  mille , la  lbmme 
Ici  oit  ridicule  pour  le  fujer. 

Quand  on  compte  par  Seflcrces  depuis  un  iniques  i mille , 
on  dit  miNi  Seflertimi  : dae  , iietm%  vyinli,  textam , mule 
Seftrrtii:  Mais  au-deffus  de  mille  ou  dit  die,  detem  , vite-  : 
a*,  friiiM , eentum  , ou  texitna  millin  Sejhtrnâm  , au  gé- 
nitif plurier  pour  Seftertt»iam9  fit  on  fous- entend  foxU ou  , 
vent  milita.  Depuis  un  million,  on  fe  fort  des  Adverbes 
4ecin  , vicia  % gKi'u,  ettaiet , qui  agneau , mil  h et  , ficc.  De- 
etc/  Stflemmm,  un  million  de  Scftcrccs  : Ccatiet  StfieruAm  t 
dix  millions.] 

SESTCS,  geoir.  Sëjli.  f.  Plia.  Ville  de  la  Cherfonefe  de  Thra- 
ce  fur  l’Hellcfpont  i elle  a clic  du  Royaume  de  Troyc. 
SÊTÀ.genki.  lits.  f.  cir.  De  lafoyc,  aux  animaux,  longs 
poils  durs  Sc  tudes , comme  aux  lions,  aux  pouiceaux,  fie 
aux  chevaux. 

SEtIA»  genit.  SinJ.  f.  Plia.  Ville  des  peuples  l'elfii  dans  le 
Lattam  : aujoutd’hoy  Seize  , Bourg,  «*  Village  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  veis  le  Midy  dans  i'Lftar  Kcclcliafiique. 
SÊTlGtR,  fen&eri,  fetifetum.  Ottd.  Couvert  de  foyc , eu  de 
longs  poils,  comme  les  cochons  fie  fanglier».  m.  couverte 
. de  ic-yc.  /. 

SElïStS,  i,  âm,  JAart . De  Sezzf.  Fqrt  S^ia. 
lETÛSCS,  ûtëfâ  , ittexum.  PbaJ.  Qui  a de  longs  poils  ru- 
• des. 

StO.  (Conjonûion.)  de.  Soit  : ou  bien  : ou. 

SEVÊRÊ,  (Adverbe  qui  fait  têxënàr,  fie  feuënftimi.)  dur . 
Sévèrement  , tigourcufcmciu  , avec  fevcritc  i avec  ri- 
gueur. 

SËVEMTÀS,  genit.  fi  ventant,  f.  Cie.  Sévérité,  rigueur;,/. 
fiiTUiias  M*£acnttr*m,  lUnx  L'acsctc  des  icmcdc*) 


SEV.  S E X. 

SËVErTtCDÛ,  genit.  feveritûdinit.f.  Plamt.  Sévérité.  f. 
SlVERCS  , fevirà , fexërâm.  Cie.  ScTClC.m.U/.  Rigoureux. 
«».  rigouieufe.  f. 

Sévi  xus.  Herat.  Rude  , afpre.  m.  fie  /.  (parlant  des  fruits.) 

Qui  n’cft  point  dans  fa  boire  , (parlant  du  vin.) 

Sevkrvs.  Or.  Sevcre,  rude,  aultcrc.  m.  fit  /. 

[ Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Sève rî$r , trit.  m.  & f.  frve- 
riait  et ii.  n.  Carat l.  Et  au  Superlatif  Sevinfumat , it  i m. 
Cie.  [Parlant  des  pctlonnes  fie  de  leurs  mœurs.] 

SEVI,  nererit  de  Sero. 

**  ’ f*******  i fevitè.  Cel.  Faire  de  la  chan- 
delle de  fuif.  4 On  lit  Si  b are. 

SEVÔCO,  liviiâi  t ftvàeâvë , ftvàc.uum  , fn  oiare.  Cie.  Ap- 
pellcr , «m  tirer  quelqu’un  à part , en  en  particulier  pour  iuy 
parler  : le  faire  venir , le  mander. 

Sev^  car»  Je  à re  afirjvà.  eu.  Rappeller,  retirer  fon  cfprit 
d'une  chofe.  + Sevec*re  ammum  ait  »mai  me$oti§.  Cie.  Rap- 
pcllcr  fon  cfprit  des  affaires.  Ne  fe  plus  méfier  de  rien,  quit- 
ter les  affaires.  * Cura  me  fevô*at  a 1 1r^taiimt.  (ai mi.  Le 
chagrin  m'empefehe  de  fonger  aux  filles , m’empefehe  de 
leur  faire  l’amour. 

SEVÔSÜS,  iivê/à  , tibiiùm.  Phn.  Semblable  à du  fuif.  IW 
Sebosus. 

SEVÜM , genit.  jftû.  n.  Plia . Suif , du  fain  de  pote.  IV- 

yte.  Si  bum. 

SEX  , (nom  de  nombre  indéclinable.)  Cie.  Six. 
StXAGENÀRlÜS,  ftxa^enana  , fexafenar/nm.  T o*it.  Defoi- 
xanre doigts,  ■» près. 

Sexaofnarius.  Suet.  Sexagénaire  , qui  n foixante  ans. 
SEXAGEKI,  fexaÿn  l , fexagtnà.  Cie.  Soixante. 
SEXàGE.SIMÜS,  fexa^nima , fexafeiimim.  de.  Soixantième. 
SEXAgIi  S-  (Adverbe.)  Cir.  Soixante  fois. 

SExàGINTÀ,  (nom  de  nombre  indéclinable.)  CiV.  Soixante. 
SEXANGClCS  , fexamula  t fexan^utum.  Pliit.  Qui  a fis 
angles. 

SEXCENARïCS,  fexcenarià  , fexunartûm.  Caf.  De  fix  cens. 

* Ch'nert  fexcenaria*  Caf.  Une  cohorte  de  fix  cens  hom- 
mes. 

SEXCf  Ni , fexûn&t  firxcia.ï.  de.  Et 

SoXCF.NTENI,  Cext en:rn.ê , fextenûni.  Celnm.  De  fix  cens* 
SÊXCENTESIMCS.  fexeeattumà  , fexeeareiimum.  Plia.  Si* 
cens:  le  dernier  de  lix  cens.  m.  De  fix  cens.  f. 

SEXCENTl  , f ex  ri  *t  2 , fextëntà.  Liv.  Six  cens. 

Sfxcfnti.  Ter.  Un  nombre  indéfini.  Une  infinité,  mille. 
SEXCENTItS.  (Adverbe.)  Oc.  Sixcensfois. 
SEXCONTOrLAGOS , i.  m.  Plant.  Qui  a reccu  mille  coups: 
qui  a été  bien  battu.  (Ce  mot  eft  fait  par  Plaute.) 
Sl-XDECIÊS.  (Adverbe.)  Plia.  Seize  fois. 

StXDfiCfM,  (nom  de  nombre  indéclinable  ) Plia.  Seize. 
SEXENNIS,  et.  m.  IT  f.  fexëmne  t ït.  u.  (Adjcft.)  JVur.  DC 
fix  ans  , qui  a fix  ans. 

SEXENNICM,  ecnir.  fexenaîï.  n.  Cie.  L’cfpaee  de  fix  ans. 
Sf.XltS.  (Adverbe.)  Liv.  Six  fois.  + Sexiet  (enfui.  Ltv.  Si* 
fois  Coftful , ou  Conful  pont  la  fixiéme  fois. 

SEXTÀNS,  gen.  fextântis.  m.  Vite.  La  fixiéme  partie  de  l’Af- 
i fe  Romain,  en  de  !i  livre  Romaine  : deux  onces.  Les  Ro- 
mains divifoiem  l’Afi'c  qui  eftoit  la  livre  d'airain  en  douze 
onces:  l’once  cfloit  duc  ami* , du  mot  unam ) les  deux 
onces  fextani  pa:cc  qu'elles  cOoient  la  fixiéme  partie  des 
J douze  onres  , qui  cor.ipofoient  i’ Afic  ou  la  livre. 

1 Srxtans.  P/ia.  La  lixicme  partie  de  quelque  tour, 
i SêXTANTALÏS,  ii.  ni.  c*  f.  fextantalè t it.  n.  ( Adjeâ.  ) 

1 Vue.  Qui  adeuxpo'iccsd’épaiflcur,  fitc. 
j SêXTANTARIOS  , fextantanà  , fïxtaniaiiûm.  Plia,  De  deux 
onces , qui  pcfe  deu*  onces. 

■ SEXTARIOS,  genit.  frxtarn.  cie.  fetier , mefure des chofes 
liquides,  qui  contenoir  la  fixiéme  partie  du  Conge, 
j SEXTlLIS,  genit.  fextilii.  mafe.  ( on  fous-enrend  menft.) 

C»etr.  Le  mois  d'Aouff,  le  lixicme  mois  de  l'année  eu  U 
I commençant  par  le  mois  de  Mars,  comme  faifoienr  les 
I Romains.  Cctnoisacftè  depuis  appelle  ^ia^uflut  de  Cefar 
I A u gu  A e. 

' SEXTÜLA,  genit.  fextûU.  f,  Var . La  fixiéme  panie  d^ne 
1 once. 

Stv 
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SEX.  SL  SIB.  SIC. 

S'XiutA.  Cic.  La  fixiéme  pallie  d’un  héritage. 

SEX’lOM.  (Advcxbc.  Cic.  Pourlafixicnictoi». 

SEXtOS  , ûxti  , Cic.  Le  ûtiéme.  m.  la  fixiéme.  f. 

SEXTÜS  DËC1MÜS,  icxla  ■ detirni  , icxi.m-  de, imam.  Vitr. 
Le  Seizième,  m.  lafcizieme.  /. 

SÊXÜNX  , genit.  ifehwf ii.  m.  dam.  Six  onces,  f Calepin 
confond  /«/ '.«»*  Se  frxmx,  mais  ils  doivent  eftte  bien 
diflinguez:  car  le  premier,  comme  le  rcinjique  liudee, 
fignitic  une  once  Se  demie.  Se  le  fécond  ligmhe  lix  onces. 

SEXÜS , geint,  nain#  m.  Clam.  Le  ferre,  qui  diftingue  le 
mâle  d’avec  La  fiAiclIc. 

M MH  jtxun,.  fie.  Dcguifer  fon  fexe. 

SI , (Conjonaion.)  Ci..  Si.  (Avec  un  Indicatif,  ••  un  Sub- 
jonaif] 

St.  Poutveu  que.  * Si  injurit  .bfiat.  Tac if.  Toucveu  que  ce 
foit  fans  leur  faite  infulte. 

Si.  Quand  mclmc.  ’ k,h*m  j mu  [■  me  .b[ccnt.  Ter.  Que  te 
revienne , non  je  ne  le  feray  pis,  quand  mclmc  elle  m en 
prieioit. 

SUBI.  (Datif du  pronom  fri.)  Cic.  A foy. 

SIB1LÛ  , libiiil .fibltdli  ,fibiiiram,fibii*rc.  Cic.  SinCI.  Orc 
[tbil.i  a'iar,.  Ver*.  Le  dtagon  fille  pat  fa  gueule. 

|3*  Ctpalai  w te  /ibilal , al  mini  fhadt.  Huai.  LC  peuple  me 
rifle  , <»  fe  mocque  de  moy  , Sc  moy  je  m’applaudis. 

SIEILCS,  genit.  ni/lî.m.  l'irj.  Siflcmcnt.  m.  ouSIBILUM, 
».  n.  Hcr.  Leplutict  Sibil*  eft  dansOvide,  Virgile  3e  au- 
tres , mais  ce  nom  de  fa  natute  eft  adjeaif  p d’ou  vient  que 
Virgile  a dit  Or*  fibiU,  «/fit  [bit* . De  roue  melir.eque 
quand  on  dit  Jiciiai  , l'on  fuppofe  /«m. 

0 Sisitis  et, if.iadtn  thpacm , ou  Sibil. t.nftSiri.  Cic.  Slfler 
quelqu'un  , le  poutfuivre  en  riflrnt  aptes  luy  pour  s’en 
mocqucr  Sc  luy  inl'uliet,  le  huer.  * t [en*  txp.di  fibtl. 
C'cnvnit.  Oc.  Eftte  chxlfé  du  Théâtre  nvcc  des  Uflcmcns 
8c  des  huées. 

Sibiius.  firg.  Siflement  des  vents,  lorfque  les  vents  roufient 
•vec  violence,  nt. 

SlBILÜS  , lîbitc  , libitum,  (comme  Onfibila.)  VJrj.  Qui  fi  fie. 

SIBÎLlX,  Xfûirdun  genit.  Sibÿtlî.  f.  Crier.  Sibylle./!  C'cft 
le  nom  que  les  Anciens  ont  donne  â dix  fiiles  qui  le  font 
rendues  célébrés  par  leurs  prédictions,  U avoir  fuma . la 
Sibylle  de  Pcrfe:  Libjc*,  celle  d'Afrique  i D.lpnic*  , celle 
de  bclphcs:  Came* , celle  de  Cumes  en  Italie:  £r jmraa  , 
celle  d'Eivthtcc:  Samia,  celle  drtanioi , HtUcfp.unat*  , 
celle  de  l'Hellefpont  : th,}i,* , celle  de  I hrygie  : 

„4,  celle  de  Tybut,  ««Tivoli:  Et  lamina,  celle  de  Cu- 
me  dans  l’Eolie.  Vue. 

SIBVLUNCS,  Sibyllin*,  SibjtUaâm.  Cic.  Des  Sibylles,  <« 
de  la  Sibylle  , en  ne  parlant  que  d’une  Icule. 

Sic  (ConjonAion.)  cieer.  Ainù,  de  mclmc,  de  cette  façon, 
de  cette  maniéré.  * Sic  tfl  valant , «*  ..trnxlr  p.ii.ta , tx.pi- 
aient  main  iliimii.  Cl*.  Le  peuple  eft  ainft  fait,  il  mge 
des  chofcs  félon  fa  fantailie  8c  non  point  félon  la  vente. 
•Sicf.m-,  fl  place*,  aine.  Ter.  Je  fuis  bafti  de  la  forte  i 
fi  je  vous  plais,  vous  pouvez  vous  fervit  de  moy.  Voili 
mon  humeur , fi  je  vous  accommode  , vous  pouvez  me 

SlcA^genit.  f‘î-  f-  Cirer.  Foignaid.  as.  Bayonnette,  da- 

SICAMBRI,  genit.  Sicambrirâm.  m.  p!.  Oui  J.  Peuplesdela 
Germanie  à l’Occidem  : aujourd’huy  le  Duché  de  Wcll* 
phalie,  8c  partie  du  Comie  de  Lippe,  dans  la  grande  fio- 
vincc  de  Wcltphalie.  . 

SYCÀNÜS,  s>ï<a*<t,  Vt rg.  De  Sicile. 

SfCÀRlOS  . genit.  jîrarii.  m.  Cie.  Un  mcuimer  qui  poigoai- 
dc  kl  gens. 

SICCANECS,  fictantày  fieoaiim  , comme  Siceo»ei»m  pra- 
t mm.  Cotnm . De*  |>icz  hauts  qui  lont  plus  lcc*  & moins  hu- 
mides que  les  prez  bas. 

SlCCÀNLS,  liteoua , ûctinûm.  Plia.  Sec  de  fa  natute.  m, 
feciie.  f.  . . „ 

SlCCÀTlÔ , genit.  fictaitaniu  f.  Pli».  L aûton  de  faire  lé- 
cher. 

SICCE.  (Adverbe.)  Ctlum.  Sèchement , en  un  lieu  fcc,  oc 
qui  n’cft  point  humide. 


SIC.  SID.  3?9 

Siccr  elieere.  Cie.  Difcourir  d'une  manière  fcc  lie  & fini  le* 
ornemem  de  l’éloquence. 

SlCCÊSCû , fidtf.u  , fui/i ère.  Sc  fcchcr , devenir  fec.  m. 
devrnix  féenc.  f. 

SlCCINc?  (dans  l'interrogation.)  Cie.  El>  ce ainli  que  1 

SiCCITAS,  genit.  fietitdtn.  f.  Cicer.  Scch erefle. /,  * /*  Jîf 
titdtiiêit  Mm*  ftbret  wimutmr.  Ceif.  Les  grandes  fcchcrellè* 
cauient  des  fièvres  aigue*. 

X3*  Siccitas  irarîivM.  Or.  Scchcrcflc  d’un  difeour*  : Vu  dif- 
couts  fec  Oc  fans  ornement. 

SICCÔ,  jisfstr,  iiffjti,  stctÀtMin * iteeârè',  Plin.  Secher , au 
faire  fecher.  4 vtjpt.  Vf*.  Elle  cliujroit  le 

lang  avec  fa  robe.  * Çtpttiii  fittAnt  tibn. t un.  Vit j.  Le* 
chevreaux  tariücnt  le  pis  de  la  brebis , boivent  tout  Ton 
lait. 

S te  cake  tuliret.  Har.  Vulder  les  pot* , ne  laifler  rien  dedans. 

SICCOlClCS,  genit.  fteiiùit.  m.  PUmr.  Qui  a les  yeus 
lcc»,  qui  ne  pleure  point , qui  n’cft  touche  de  tien. 

SfCCCS,  iïc ta  , tteettm.  V% *g.  Sec.  m.  Icchc.  f.  ’iVinjpwa 
hitbd.  Pltn . Une  herbe  foit  lèche.  4 Hyemtfices.  Ceif.  Un 
Hyver  fcc , où  il  ne  pleut  point , on  qui  n’cft  uoint  humide. 
lu  fie  ta.  Vtr$.  A fec,  hors  de  l'eau,  dans  un  lieu  fcc. 

Siecvs.  Ctc.  Sobre,  qui  n’cft  point  yviognc.  + ficrit , 
ultut  vittelenrti.  Cirer.  Il  cfloit  aune  à l’endroit  des  pci  ton- 
ne* fobre* , îc  autre  à l’égard  des  yvxogncs. 

SlChLlDÊS  Mu/t.  f.  pl.  r>r^.  Mules  de  Sicile. 

SlClLlA , genir.  Siuti  f.  f.  Plim.  Iftcde  l’Italie  dans  la  Mer 
Méditerranée}  aujourd’huy  Sicile;  clic  appartient  au  koy 
Catholique  au  d'Lfpagnc. 

SlClLlCÊS , hum.  f.  pl.  tn*.  Fers  larges  Oc  qui  vonr  en  poin- 
te comme  celuy  d’une  picque  ou  halcbarde. 

SlClLlCOM  , genit.  fntlnt.  n.  Fefi.  Le  poids  de  deux  drag- 

mes, 

SiCILfCÜS,  genit.  /Seilîci.  m.  Pim.  Lauiefmc  lignification. 

SlClLtMENl  CM , genit.  fic/imêmil.  n.  Cui.  Le  regain  du 
foin,  cc  qu’on  tamafte  aptes  l’avoir  fauche,  ce  qui  arrive 
aux  bas  prez  qu'on  fauche  deux  fois,  au  l'rintciups  Oc  eu  Au- 
tomne. 

S1C1L1Ô,  i!cilitt  /ttiltict , Jlcilitüm , ylnfiff.  Vur.  Couper  le 
reg  jin  du  foin  , le  faucher  une  fécondé  fois. 

SlClLlNSO,  ai,  are.  Puut.  Parler  comme  les  Sicilien*  : par- 
ler niai. 

SlClNNlST.E  , genit.  Sirinnifiarûm.  m.  pl.  • Cr//.  Co- 
médiens qui  rcprclèntoient  la  vie  d’un  mort  en  danfant. 

SICINNIÜM,  il.  n.  Ci ‘ni.  Sotte  de  danfc  où  l’on  reprelêntoit 
la  vie  d'un  mort. 

SlCIKÔS,  gea-.r.  Sïiini.  f.  Ph ».  Une  des  Iftes  Cydades  dans 
la  mer  Egée:  uujourd’huy  Sicandio  , dans  l’Aicmpcl  vers 
le  Siid  Oucft  , Oi  dans  laTurquir  en  Euiope. 

SlCifll,  (Adverbe  de  lieu.)  Ter.  Si  en  quelque  lieu. 

SICL'LÀ,  genit.  ne ùl*.  f.  Cotai.  Peut  poignard,  m. 

SICüLl,  genit.  malc.pl.  Lu.  lcuplca  de  l’Ifle  de 

Sicile,  aujourd’huy  les  Siciliens. 

SICL'LL'S,  Snùli  , àuùiam.  l'/r(.  De  Sicile. 

SlcCNDE,  (Adveibc  de  mouvement  U’uu  lieu  en  un  autre.) 
Ctt.  Si  de  quelque  part. 

SlCÜT,  ( Adverbe  de  comparaifon.)  cie.  Co.T.me,  tout  ainft 
que,  demeftiieque,  ainlique. 

SlCÜTÏ.  Cie.  Lanrcfniefignihciiion. 

SICfON,  genit.  Su/artit,  f.  Oc.  Ville  du  pay»  Sajou?* , dam 
le  Pelopoucfc  : aujouxd’liuy  Baùlico,  Vüie  du  p<tys  de  Ca- 
rence dans  la  Moiée. 

SlLVüNlA,  genit.  Sttjeni*.  f.  Pli*.  Pays  qui  a fait  quel- 
quefois parue  du  pay*  ^Atbaia  dans  le  Icloponcfe , fur  le 
Colfe  de  Cotinthe}  c’eft  aujouta’huy  pâme  du  pays  de 
Ciarenza  ou  Clarence  aux  environs  de  U Vi.lc  de  BaJï'lico* 
danslaMotee,  au  Septentrion. 

SlCVONÏÏ,  genir.  Srtjcwâfum.  ni*  ptur.  Citer.  Souliers,  eu 
efearpins  de  femmes  à 1*  Sicyonicnne. 

SÏCVONlA,  genit.  ù.^uuvtMiM.  n.  plut*  Lm il.  La  mcfme 

! fignificaiion. 

SIDE,  genit.  S;dèt.  f.  Liv.  VHk  delà  Pamrhilic fiirl acofto,. 
dans  l’Afic  Mineure  ; aujoiud’huy  Cauduior , Ville  du  Gou- 
vctnciiicntdc  Natohc  auM»dy , dans  ia Turquie  eo  Alic. 

Ctc  t Si# 
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SIDëRALIS,  îi.  ni.  (r  f.  fidtrâlë , h.  n.  (Ad]'(ft.)  P/i».  Des 
Alircs  , qui  concerne  les  Allies.  * Sideraiti  [tient ia.  fit». 
La  fcicnccdcs  Alhcs,  eu  l’Afliologie.  /. 

SIDHRATIÔ,  gemr.  [deranean.  1*.  Pim.  Brûlure  dei  arbres 
par  les  ardeurs  de  U Canicule,  «m  ccitainc  malignité  cau- 
sée aux  ailles  par  quelque  mauvais  veut  3c  par  quelque 
nnuvuife  influence. 

SlDtRAlÜS,  (Htm lié , pderâtâm.  Pim.  Brûle  des  ardeurs 
de  la  Canicule,  eu  frapé  de  quclouc  mauvaife  influence, 
eu  de  la  foudre,  (parlant  des  arbres.  ) m.  brulec , fra* 
pée.  f. 

SlDERfct'S,  fdtreé , frie'rüm.  Vitg.  Des  aflrcs  , des  étoiles. 

¥ t enu  fdtreut.  Oui.  Le  cllicu  cclellc.  * ^ivrt  [derea  Ju- 
ments. CUud.  Les  Paons  dont  les  plumes  de  la  queue  bril- 
lent comme  autant  d'étoiles,  3c  qui  lont  conlacrcz à Ju- 
non. 

Siot  aïus  teiefut.  Mart.  Un  Colofle  qui  s'élève  jufques  dans 
Jes  alites.  ¥ Jutera  artni.  Sut.  Les  membres  de  quelque 

divinité. 

S1DEkIt£S,  riAr^'nr.  genit.  [dents.  m.  Plia.  Sorte  de 
diamant,  qui  * l'cclat  du  fer  pely. 

SIDËRfTlS , eiJejtTit.  genit.  [deruidh.  fcm.  P/n.  De  la 
P trierai  rc , herbe. 

Slùr-KÔR  , [der.ua , [Jeratüi  lüm  , pderiri.  Piin.  Eflrcfra- 
pc  des  chaleurs  de  la  Canicule,  ««  de  quelque  mauvaife 
influence. 

SlDÔ,  ttiît % iidi , iidêrè.  Ceium.  Aller  au  fond.  ¥ Sidéré  a d 
ima  v*[i.  Pua.  Dcfccndre,  aller  au  fond  du  vafe. 

StnvwT  avei.  l't'g.  Les  oifeaux  fc  perchent. 

BO'  Quadam  aura  plana  ca-rira,  ut  [ne  nexa  [drrent.  Tarit. 
Les  autres  navires  à fond  plat  pour  aborder  plus  alternent  • 
fie  fans  aucun  rifque. 

SlDÔN , genit.  ytdenn.  fem.  Cirer.  Ville  de  la  Phénicie  en 
Syrie  lur  la  cofte  , elle  a quelquefois  clic  de  J.i  Tribu  d’A- 
fcienjudcc;  lujottrd’htiy  Said  , $m  Scydc  , ville  du  Gou- 
Tcrnement  de  Damas  eu  Sourie,  fur  la  colle,  dauslaTux-  , 
qutc  en  Afic. 

SlDÔN  11,  genit.  Sidoniirüm.  m.  plur.  Vrg.  Les  Sidoniens,.  ' 
peuples  de  la  ville  de  Sidon  en  Syrie. 

SÎD0N1ÜS,  Sidema  , Sidenrum.  Ptrg.  De  Sidon  : Sidonicn.  ». 
Sidonicnnc.  f. 

SrnoMiA  rhUmyi.  Virg.  Unecafaque  d'écatlate,  parce  qu'on 
faifoit  de  très  belle  ccailatc  à Sidon. 

SlDÜS,  genit.  ndmi.  n.  Cirer.  Conftcllarion.  /.  Signe  ce-  , 
lefte.  ».  rianettc.  /. 

[ On  écrit  fouvrm  ce  mot  avec  un  T,  dans  les  Diâionnaires , 1 
fie  Robert  Eflienne  en  ufc  ainfi  ; mais  il  ne  s'y  doit  point  > 
mettre,  cette  Lettre cflant  refervée  pour  les  mots  pris  du 
Grec:  au  lieu  que  Sidat  n’en  eft  nullement.  J 

St  Dus.  Cirer.  Etoile,  f.  * Simul  fiitre  aquineGii.  Tarit.  Le  So- 
leil cflant  à l'equinoxe. 

Sidus  fervtdum.  Herat.  La  Canicule.  * Dextr e [ iert  éditai. 
Sut.  Ne  fous  une  heureule  plancttc. 

ttV  Sidus  [uagentit.  Oui.  L’honneur  de  fa  race. 

Sinus.  Mauvaife  influence  des  aftres.  ¥ Sidéré perrujfa  efi  fubi- 
to  ttbi , Y.eile , iitifud.  Man.  Zoile,  tu  as  perdu  tout  d'un 
coup  l’ufage  de  la  Langue  par  un  coup  du  Ciel.  ¥ Salue 
f être  fiat  mutai.  Siart.  jefouhaite  que  tu  deviennes  muet  ' 
par  quelque  coup  du  Ciel. 

Sidf.ra  uruftna.  Celam.  Les  fleurs  de  la  terre  qui  brillent 
comme  autant  d‘c toiles. 

SloA  , g.  f.  ou  SÎCErOLÏS,  ii.ftKt.  Strab.  Ville  de  la  Mau- 
ritanie Cefarienlc  fur  la  cof;ej  aujourd’huy  Harefgol , vil- 
le de  la  province  de  Tclcnftn,  dans  le  Royaume  d’Alger  en  i 

Barbarie. 

SiGeÜM  PRÔMÔNTORIOM  , genit.  Sigêi  Premeaterii.  neuf. 
Pi  ta.  Le  Promontoire  de  Sigcc  croit  3ans  le  Royaume  de 
Troye,  tu  lu  Tioadc,  fur  la  met  Egcci  aujomd’huy  Le 
Capdes  JanuTaires,  eu  Capo  Janirzari,  dans  le  Gouvcr- 
pemc.it  de  Natolic  fur  l'Archipel»  3c  dans  la  Turquie 
d’Aüc. 

SIG1À , genit.  Jijif.  f.  Strab.  Ville  qui  fut  aulTi  nommée 
^nttj»Bid , Ôc  -Alexandrin  Treat , elle  a efle  delaTroadc, 
furiimcrEgce,  dans  l’Aüc  Mincuicj  c'cfl  pcut*cûic  au- 
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| jonrd'huy  Eslci  Stamboul,  .«  Carafi.i , ville  ruinde  du 
Gouvernement  dcNatolxc  lu. rAicl,iw:! , dans  UTuiouie 
en  Afie.  * 

SlGlLLARlA , ^ genit.  fiplUriirïm.  n.  plut.  Sufi.  Deux  Jours 
i de  fctic  ajoutez  aux  Saturnales  eu  laveur  des  eldaves  à 
Rome. 

. Sioillaria.  n.  pl.  S. et.  Petites  figutes  de  relief  qu’on  en- 
voyoit  pour  ptefent  dans  ces  |OUis:  Automates  qurfemou- 
| votent  pat  de  petits  icflon j. 

Sir.  j l e a a i a.  n.  pi.  . t.iiiell,  La  p!ac,,  ..  la  rue  où  l’ois 
| vendoit  de  ces  petites  (laines , »•  babio^s  d'enfant. 

■ SjGILLATiM.  (Adverbe.)  C.f.  Séparément  : eu  particulier. 

SlGlLLATC'S , fctildtk , figiildtuin.  Cit.  Orne  de  petites  ér 
| gurcs  deielief.  ».  ornée  de  petites  figure; de  relief,  f. 

SlGlLLô,  ait  arè.  Vutr.  Fermer.  ♦ On  doute  de  ce  mot. 

MG1LLU.M,  genit.  j/gL/I.  ncur.  Cir.  Petite  figure  deielief, 
eu  en  boflc. 

S i6 ilium.  Cir.  Cachet,  fceau.  ». 

SIGMA  , 9ï)fds.  geuiL  nxMdrit.  neut.  Mart.  Lit  pour  s'af- 
leotr  à table  comme  les  Romains,  ce  lit  croit  en  forme  de 
demi  cercle. 

SlGNÀCÜLÜM,  î.  neut.  Vlp.  Sceau,  cachet.  ». 

SlGNÂTiÔ,  nui.  f.  Tarir.  L'a&ion  de  cacheter,  ea  l’cm- 
I preinte  du  cachet. 

SlüNÀTÔR,  genit.  [^nétetit.  m.  Saliufi.  Qui  met  fon  Cl- 
i cher,  qui  appofe  le  Iceau  à quelque  écrit. 

SlGNÀTORlUS  annulai,  m.  Vai-Maa.  Un  anneau  qui  a un 
cachet  dans  le  chaton. 

SIGNAtÜRA,  genit.  ftgnatürg.  f.  Suet.  L’aflion  U’jppofct 
le  cachet , ou  le  fceau  à un  écrit. 

SlGNlA,  genit.  iïgnïi.  f.  Lit/.  Ville  des  peuples  Velfti  dans 
le  Latium  j aujourd'huy  Segni , Ville  tpifcopale  de  la  Cam- 
pagne de  Rome  au  milieu , dans  l'Ellat  Ecclcliallique. 

SIGNIFËR  , genit.  fiimferi.  m.  Cirer.  Un  Forte-cnlcignc,  en 
l’tnfeigQC  d’une  compagnie.  ». 

Siumiikr  trader.  Val-fiar.  Une  coupe  enrichie  de  petites  figu- 
res de  relief , eu  en  bollé. 

SrosiFiR  tirtmlmi , ou  erbu.  Cir.  Le  Zodiaque,  cercle  dans 
la  Sphère  artificielle , ou  font  les  douze  Sigucs  Celefles. 

SlGNlFlcABlLlS , le.  m.  & f.  fignifimbile  , ii,  n,  ( Adjcâ.  ) 
Varr.  Significatif,  ».  fîgmficative.  /. 

SIGNÏFICANtER.  (Adverbe  ) x>umr.  D'une  manic'rc  figni- 
ficativc , eu  qui  exprmie  bien  ce  qu’on  veut  dire. 

SiCNiriCANTiùs.  ( Adverbe  Comparatif.  ) J£*int.  D’une  ma- 
nière plus  fignificative , plus  exprclGvc,  plus  énergique, 
qui  exprime  mieux  ce  qu’on  veut  dire  : avec  ctnphafe. 

SiGNIHCÂNl  IÀ  , genit.  [gnifieanli.9.  fcm.  Quint.  Expicf- 
fiou  fotte  fie  fignificativc  : Energie.  /. 

SlGNlFÏCATlO , genit.  [gui fit at mai i.  (.Cir.  La  lignification, 
l’cnergic  d’un  mor , le  fens  qu’il  a. 

SreMiFiCATio.  Tir.  Marque.  /.  ligne.  ».  demonflration  de 
quelque  chofc  qu'on  fait  patoiflrc  au  dehors.  /. 

SiGNiticATio.  Oc.  Signification,  l'aâ ion  de  faire  fçavoir  une 
choie  à quelqu’un.  /.  avettiflement.  ». 

SlGNÏFICÀTüS , genit.  fignt[caiui.  mafe.  Plia . Signed'une 
chofc  qui  do;t  arriver.  ». 

SlGNlFlCÔ,  f-gmfnAi,  [gnifitSvi , [gniptitum  , [gnipcârë. 
Citer.  Signifier,  avoir  uue  lignification,  (en  parlant  d'un 
mot  ) 

Came  hse  pgniptat.  de.  Le  mot  Caurt  a cette  lignification  » 
lignifie  cela. 

SiGNiHCAir.  riaut.  Faire  connoiflre,  eu  entendre  quelque 
chofe  à quelqu'un  par  lignes. 

SicKiricARR.  Oc.  Fane  connoiflre,  faire  fçtvoir  une  chofc 
à quelqu'un,  j'en  avertir.  * Canei  dluittur  t ut  f*ni[eeat , fi 
futei  veut  tint.  Cie.  On  nourrit  des  chiens , pour  nous  aver- 
tir s’il  vient  des  voleurs.  * Id  m ibi  [gmi/iravu  per  littéral . 
Cir.  11  m’a  fait  If  avoir  cela  par  lettres. 

SlCNINÜM , génie.  njnÎAf.  neut.  eu 
Sientnum  epui.  n.  Vitr.  Du  ciment  fait  de  tuiles  pilces  8c 
de  diaux.  Ce  mortier  elloit  winli  appelle  à caufc  du  pays 
des  Signiens  ou  iè  pteuoient  les  meilleures  tuiles  pour 
Je  ciment.  Vitrtive  neanmoins  entend  quelquefois  par  le 
Ifiot  jig  uuuni  toute  forte  de  mott.ct  : ainfi  qu'il  le  voit 
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au  dernier  Chapitre  du  t.  Livre  où  en  parlant  d'un  mortier 
fait  de  chaux,  de  labié  fie  de  gros  cailloux  me  liez  Colom- 
bie dont  ou  tailoit  les Ctficinci , il  appelle  cette  mixtion 
Stenineme. 

SlGNÔ,  iijnâ* T , ngnÂtAm,  tijuére.  Cit.  Marquer, 

tu  inipnmcr  une  chofe,  gt.ivcr.  * (étmme  Jé.xum  fienare. 
Ovid.  Graver  de»  Ver*  fur  une  piètre. 

Sirnun  aurum.  du  Maïquerdclu  nonnoyed’or,  la  ftaper 
d’un  coin. 

Signa**.  r/éur.  Montrer  par  (ignés. 

S ion  aa  r.  Qumr.  Signifier,  avoir  une  figniflcai  ion. 

Sl&s AA i rtrrj  numert  . ielum.9  Cérmint  rem.  Vtrj.  Mettre  Une 
chofe  eu  Vers.  9 Imo^e  firnatur  titule.  Ovtd.  Il  y a uneiul- 
criptton  gi avec  au  bas  de  la  tigme.  9 o rater  et  iA  «rptiUnf 
nt  *at  un:.  umr . Les  Orateurs  Tout  ainl»  appelle. 

SIGNUM,  genit.  iyaï.  ncut.  Oser.  Signe,  m.  marque  de 
quelque  choie.  /.  Frcfagc.  ne. 

Stt.KUM.  Or.  Sceau,  cachet,  m. 

Siùnum.  Ciu  Luicigne.  f.  erendart , drapeau,  m.  guidon,  m. 
cornette.  /.  Dans  l'Infanterie  Romaine  on  pottoit  le»  Ai- 
gles £e  les  Signes  manipulants  qui  citaient  des  piques  ira* 
verlecs  par  le  haut  dtan  autre  morceau  de  bois  avec  un 
drapeau  Les  Signes  de  la  Cavalerie  citaient  differents  & 
s'appclloicnt  VexitU , femblables  à nos  etendarts. 

SfGxiiM.  guint.  L’Enfcigue  des  maifons. 

Signlm  ce  le  fie.  Or.  Signe  cclcflc.  m.  il  y en  a douze  dans  le 
Zodiaque. 

SifeSL'M.  Car.  Une  ftatuë  , une  figure. 

Signlm.  V$ t£.  Le  lignai  que  l’on  donne  pour  faire  une 
chofe. 

SlL , genit.  iiltt.  neut.  Vitr.  Sil.  m.  On  appel  loir  .iinlî  une 
couTeiiz  qui  fc  trouvoir  dans  les  mines  d'argent*,  les  Do3es 
ne  font  pas  bien  certains  quelle  couleur  c'cûoit;  Saumaife 
avec  la  plus  grande  partie  des  Critiques  allure  que  c'cfloit 
du  rouge,  fie  d'auties  que  c'eitait  du  jaune;  mais  il  pa* 
ruifl  par  ce  que  Vittuve  a écrit  au  Livre  feptieme,  que 
l’ocre  fie  le  lil  font  une  mefmc  chofe , fie  que  le  lïl  n'efloit 
rouge  qu'aptes  ettre  btulë.  Detnomiolius  croit  que  le  lil 
Attique  eftoit  bleu.  On  peut  dire  que  le  lil  eûoit  une  cfpc- 
ce  d’ocre  plus  belle  fie  plus  vive  que  l’ocre  commune. 

STlACUOS,  à,  um.  9 Celer  fii.ua mu  Vttr.  Couleur  qui  fe 
fait  d'ocre , tu  de  lil.  „ 

SlLANCS,  genit.  tilinl.  m.  Celf.  Tuyau  d'une  fontaine,  m. 
par  où  l'eau  fort , eu  l’eau  mefmc  qui  en  fort. 

SÏLÊN'S,  genit.  tilêmtit.  omo.  gen.  Plin.  Quieft  dans  le  fi- 
leacc  , qui  ne  dit  mot. 

SiisNTfs  étant.  CUu i.  Les  cinq  années  de  lilence  des  difei- 
pies  de  Pythago/e,  qui  dcmeuioient  cinq  ans  à écouter  ; 
leur  Maiftrc  fans  rien  dire. 

Silintis.  Ovid.  Les  mous.  Tes  trépidez,  m.  4 Sedet  filtn - 
tum.  Ovtd.  Lclicudesmorrs  : les  Enfers. 

Silfns  celum.  Pha.  Un  temps  calme  fie  doux,  où  il  n’y  a 
point  de  vent.  4 Dtet  filant  i venta.  Olnm.  ou  Sfintûi  fi • 

U mit  dm.  Celum.  Un  jour  auquel  il  ne  fait  point  de  vent. 

Sjuhs  fier.  Ctl*m.  Une  fleur  qui  ne  s’cpanoùit  point.  * Vi- 
ne*  filent  es.  Co/nm.  Des  vignes  qui  ne  bourgeonnent  point , 
qui  ne  pouffent  point  encore  ; qui  ne  diiênc  mot.  [comme 
on  parle.] 

Sit>Ns  Luné.  Celum.  Lorfque  la  Lune  ne  luit  point. 

SÏLÊNTfÜM , genit.  f lestât.  ncut.  Cie.  Silence,  m.  Stelat 
Drnfut  filettnum  manu  pefceu ».  Tant.  Diulus  fc  tenant  de* 
bout  lit  ligne  de  la  main  qu'il  vouloir  parler,  •»  demanda 
qu'on  lit  lilence  parce  qu’il  vouloir  parler.  9 Diu  vafiut 
fi  lent  si.  Tant.  Un  jour  qui  fe  pallc  dans  un  morne  ti- 
lence.  4 *4ln  & «grigri  filentit  home.  Herat.  Un  homme 
d’un  grand  fccrct , qui  f$ait  fe  taire.  9 ~4£t*e  alujutd  m fi- 
Unttmm.  1*  a.  Et oufte r une  chofe , n’en  dite  mot  j b»  fup- 
prinict  entièrement.  9 De  tl/e  efi  filentmm.  Citer.  On  ne 
parle  point  de  luy^  9 Per  amtcé  filent  té  Lutté.  Vitf.  A la  fa- 
veur de  la  Lune  qui  ne  luifoit  joint. 

Sil»ntio.  Cie.  Sans  tien  dire  , Lins  dite  mot. 

SlLf-Ô,  stlèi,  il  lut , fans  fupin,  tilërè.  de.  Se  taire,  ne  di- 
remot,  ne  point  parler , garder  le  û le ncc.  * Silere  éliqutd. 
•u  dt  re  el/qua.  de  1 Ter.  Taire  une  chofe,  1a  palier  fous 
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i fïlence,  n'en  dire  mot,  n'en  point  parier.  4 Silfétnr  ilte. 
P in- J un.  Qu'on  ne  parle  point  de  luy  , qu'on  ne  le  nomme 
point. 

iü’  Sil. ar.  Ce  Verbe  fe  dit  non  feulement  des  chofcs  qui 
font  du  btuit , mais  aufli  de  celles  qui  relient  de  produite 
les  aérions  qui  leur  lo.it  ptopies:  fljnli  l'on  dit.  Luné  fi - 
/et.  jilttu.  Colum.  La  Lune  ne  luit  point,  lesAflrea 
ne  luilcnt  pomr.  9 Stlent  mu  a Véfteutt.  tuer.  Vanon  ne 
fait  plus  de  Vers,  9 Stl*e  é^uer.  Vite.  La  mer  cfl  calme. 
* StU»Utjet  inter  érm*.  de.  Lcsioixfom  finis  force  fie  fans 
vigucui  pendant  la  guerre.  ♦ Femiué  titédé  fient.  Phn. 
Les  Cigales  remet  h s ne  chantent  point. 

S!  LE  il . genit.  tiurti.  neut.  V>  rç.  silcr.  m.  Atbrillcau  afles 
fcmhiAblc  au  Saule,  qui  exoi»  Jans  les  eaux. 

SlLESCÛ , nie  fût.  tiitfitte.  Ter.  S'app'ailcr,  fe  calmer. 
îdLEX  , genit.  tilidt.  m.  Lutter,  f.  Vtrg.  Caillou,  m. 

, i Gc  non.  l ion  VoHius  en  fa  Grammaiie  cfl  du  non.bre  de 
ceux  qui  fout  matculms  pour  les  Orateurs,  fie  féminins 
pout  les  Foctes  : neanmoins  Nunius  , comme  Voflius  lo 
[ rcconnoifl  luy- mefmc  en  lun  premier  Livre  de  l'Analogie , 

! dit  qu'il cfloit  teceu  de  tout  le  monde  nu  féminin,  quojr 
qu'il  rapporte  deux  endroits  ou  Lucilc  le  tau  luafcuhn, 
fie  que  Stacc  en  a ulc  de  tr.cfrae.  J 
' Stucs».  Vttr.  Du  motion , petites  pierres  à faire  des  murailles 
fie  autre*  cdilices. 

i Stét  tihifilexin  corde.  Tibul.  Tu  as  un  coeur  de  roche  , c* 
deiocher;  tu  as  un  coeur  dur. 

i SlLICAfUÜS,  genit.  pitcéttt.  m.  Front.  Qui  tire  du  moiloa 
I des  carrières. 

SILlCERNlÛM,  genit.  //inmii.  o.  Vé rr.  Fcflin  funèbre  que 
l’on  faifoit  aux  vieillards  dccrepites  auprès  d’un  tombeau  , 
comme  pour  leur  dire  fe  dernier  Adieu  i fie  delà  en  une 
! (ignificatiou  métaphorique  Tctcnee  appelle , 

Siuceanium.  Ttrem.  fie  Siliclakiws  fn.ex  dans  un  ancien 
Auteur.  Un  vieillard  courbe  de  vicillclfe , qui  regarde  tou- 
jours la  pierte de  (on  tombeau,  qui  doit  cnicrmer  icsccn- 
dies  : une  vieille  rode , mot  de  mépris. 

SI  LlC  h G S , filtita  , filumm.  Comme,  Léfidet  ft  lie  et.  Carul . 
Du  motion,  petites  piettes  à bail  u des  maifons  fie  à faite 
des  murailles. 

S1L1CIA,  genit.  filin  *.  f.  Pltn.  Du  fenegté  , heibe  qui  jette 
dessoudes. 

STLÏCÜLA , genit.  filidilr.  f.  Var.  Petite  codé  de  legumea. 
SILfGlNAK.il  S , genit.  y!/i(in«rii,m.  t tp.  Ccluy  qui  dillti- 
buoit  cette  forte  de  fronicm  appelle  Stlt’o. 

SlLlGINECs,  fil tnn ri  , fili*iKtnm.  Pline  die  Sili^iatni  panir. 
Du  Pain  fait  de  ce  ri  ornent. 

SILlOÔ,  genit.  fitsjmn.  f.  Vlin.  Efpccc  de  froment  très  bon, 
comme  nos  bleds  de  la  France  qui  Ictvcnt  à (aire  le  pain  de 
Goncfle. 

Siitr.o.  Ce/f.  Ln  fleur  de  ce  froment. 

SILlQUA , genit.  tiiiqu.f.  C.  Virjtl.  Code.  f.  de  pois  fie  de 
fèves,  <?t. 

Siuqt'A.  celum.  DuScnegié.  m.  herbe. 

SrtiqcA  G raté.  Celum.  Carrougiet.  m.  arbre  qui  porte  foa 
fruit  dans  des  codes. 

SiirqvA.  Vlin.  Catrougc.  /.  Le  fruit  de  cét  aibre. 
SlLIQUÀSTRÜM , genit.  fHequiJht.  n.  Pim.  De  lu  l'omet- 
te. herbe. 

SlLÏQUOK.,  filiquétm  tûm , flitjnkn.  Ptiu.  Venir  en  codes. 
SlLLI , etè.iu,  genit.  ttllotum.  in.pl.  +Aul-Gell.  Des  Vers- 
medifants. 

SlLÔ,  genit.  itlenit.  m.  Plant.  Camu«.  m. 

SILFH1UM , et/, tu*,  genit.  nlpbit.  neut.  rlin.  Arbtideau 
qui  produit  le  Lafer. 

SÎLVA , genit.  f.  Cie.  Foreft.  f.  un  bois.  m. 

( Ce  mot  le  doit  toujours  écrire  par  un  « iinif.de,  quoy  qu’il 
vienne  de  «ùm  , fie  non  pas  de  Stleo.  Ce  qui  le  prouve  par 
les  vieux  marbres  fi<  metme  par  les  Grecs,  qui  iraduilunc 
ces  mots  écrivent  XiAwcrcf,  oiivanan.] 

O'  Silva  rtrum  & fententtérum.  Cie.  Abondance  de  matiè- 
res fie  de  (entences. 

Silva  vitiorum  (r  vntntnm.  Ctc.  Une  abondance  de  vices  fie 
de  vécut). 

Su» 
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Sii va.  Silvc.  /.  Pièce  de  Profe,  t*  de  Poëfie,  faite 

lur  le  champ. 

SÎLVÀTÏCt’S.  , flvAtunm.  pli*.  De  bois  de  foreft. 

StLVESCÔ,  nlvifJi.  nlvtfoto.  Ot.  Pouflei , jcttettiopde 
bois , ne  pouffer  point  de  branches  à fiuit. 

SÎLVESTRIS,  if.  m.&f.  tUvôfirè,  in  n.  ( Adjcft.)  Cic.  De 
foreft,  de  bois. 

SiLvttTRts.  Citer.  Sauvage,  m.Otf.  * Pline  dit  Stlvefirier  & 
kecfilvofiriui.  Plusfauvage. 

SILVIColA  , genit.  filvnot.1.  m.  Prtp.  Qui  habite  dans  le* 
bo:i,  <*  dau*  les  forcit  s. 

SlLVjCÜLTRlX  , genit.  filvirültruir.  f.  C*t*U.  Celle  qui 
habite  le*  f<> relis , (il  parle  d'une  biche.) 

STLVIFRAGÜS,  à,  km.  L*tr.  Qui  rompt  6c  abbat  Je*  fo-  , 
refis. 

SlLVIGER,  fMiifit  ftvi&nm.  Pli*.  Couvert  de  bois,  eu 
de  foreft*.  m.  couverte  de  bois  f. 

STLVOSC'S , ûhiié,  thvtitm.  Liv . Où  il  y a bien  des  bois 
U des  forcir  s. 

SlLÜ&ÜS  v eu**®-,  genit.  tî/Srl.  m.  Pii*.  Efpecc  de  gtaud  i 
poiflon  , qui  le  trouve  dans  le  Nil  & dans  le  Danube. 

S1LÜS , genit.  JÎIÏ.  m.  O ter.  Qui  a le  nez  camus , qui  eft 
camus. 

SILVClA,  genit.  tUvull.  î.  Celmm.  Un  petit  bois,  ou  bo- 
cage, »«  bofquct.  m. 

SIM  A , genit.  j imi.  f.  Vitr.  ta  grande  Simaife. 

[ Les  Italiens  l'appellent  Geiett*  , ou  P*rv*  gml*.  Il  y a deux 
force*  de  Simailcs,  l’une  droite,  8c  l'autre  rcnvcrlce , que 
nous  appelions  Gueule  droite , & Gueule  tcnverlée:  Cel- 
le dont  U parue  la  plu*  avancée  eft  concave,  s’appelle 
Doucinc,  et»  Gueule  droite  -,  8c  l’autre  donc  la  parue  la 
plus  avancée  eft  courbée*  fc  nomme  Talon,  Gueule 
xrnvcrfcc  : dans  le  Latin  elle  fc  nomme  Sim* , c* cft-à  dire, 
Camuie. } 

SJ.UlA,  genit.  ilmil.  f.  Cie.  Un  Singe,  m.  Animal. 

g?-  Sim ia.  Ci t.  Un  linge,  qui  lait  tout  ce  qu’il  von  faite  aux 
antres , qui  contrefait  rouies  leurs  actions. 

SÏMILA , gcuit.  tim'tlJ.  f.  Mau.  Et 

S1MILAGO,  genit.  fmÜAgmi*.  f.  P h*-  Fleur  de  la  farine 
de  froment. 

STMÏLAgINÊÜS  p**it.  m.  Pli ».  Du  pain  de  la  fleut  de  fro- 
ment. 
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point  cempofee.  /,  * Htrbé  fimptici  t**U . Pli*,  Herbe  qui 
n'a  qu'une  tige. 

Cl*  SiMftXK.  Simple,  fans  art.  n».  8c  f.  M*«dtriii  fimpltm 
rntiti*.  Htrjt,  Une  femme  veftuë  (amplement , mais  pro- 
prement : Une  femme  propre  dans  la  limphcitc  de  fes  ha- 
I bits.  ♦ Mort  fimpicx.  Virgil.  S*li*fi . Mou  narurcllc , qui 
n’ eft  pas  violente. 

tàr  Simplex  m dtctnd».  Sÿmt.  Qui  enfeigne  fans  beaucoup 
l de  préceptes*  fimple  dans  fa  manière  d'enfeigner. 

(Tir  Si  mc  Lsx  ubtn.  M*rt.  Une  viande  limple  fie  fans  ragouft. 

Simplex.  Simple,  innocent,  linccte:  qui  eft  fans  aucun 
I deguifemenr,  qui  n’ufc  point  de  dillimulation  : candide. 

I m.  limple,  innocente,  hnccrc,  candide./;  * fimph- 
rot.  Mut.  Le  temps  de  l'enfance  6c  de  l’innocence , uù 
l'on  a beaucoup  de  (implicite  6c  d'innocence.  * Rut*  Jim- 
pUti*.  PI,*.  Les  gens  de  village , qui  font  (impies  6c  qui 
vont  tout  ù la  bonne  foy. 

C Horace  dit  au  Comparatif  SimplidUr:  6c  Sencquc  S impli âf- 
iimùi , au  Superlatif.  ] 

Simplex  u,r.  Oc.  Un  chemin  tout  uni , tout  droit , qui  ne  va 
point  en  tournant. 

SÏMPLÏCIA,  genit.  fimplulüm.  n.  plut,  P h*.  Les  fimplcs.  nr. 
le*  herbes  médicinales.  /. 

SIMPLICITAS,  genit.  Jimplicitâtit.  f.  ( feulement  dans  un 
fens  figure.  ) Cutr.  Simplicité,  candeur,  ingcaaitc,  fin- 
cerise.  f. 

SI  MP  LICITE  R.  (Adverbe.)  Cic.  Simplement,  fincéremcnt , 
fansdeguifcmcnc  ni  diflimularion  , candidement , avec  (im- 
plicite. * Quincilien  dit  au  Comparatif  simplif  iât. 

SlMPLüS , itmpl*  , ûmpiMM.  pi* ut.  Simple , qui  n'eft  point 
double,  m.  Oc  f.  (dans  le  lcns  naturel.  J 

SIMFOlÜM,  genit.  tïmtHii.  n.  cic.  Simpule.  m.  petit  vafe 
en  forme  de  burette , dont  les  Romains  fc  fervoient  dans 
les  libations  qu’ils  faifoient  à leurs  Dieux.  * Un  lit  dans 
quelques  éditions  de  Juvenal  Simpitimm. 

SImOl.  (Adverbe.)  Ocer.  Enfcmblc,  avec. 

Simol.  Ctctr.  A la  fois,  en  mefmc  temps.  * Dhai  m fmul 
*S,trt.  Pl*Mt . Faite  deux  choies  à la  fois,  o*  eu  mefmc 
temps. 

S J m v l ttr.  OU  *c , ou  Atqme.  Cic.  Auftîtoftque,  fi  toft  que. 
* Simul  nt  exportent  /»««).  Ctctr.  Sr-toft  que  nous  fomir.es 
éveillez. 


SIMILIS,  ii.  m.&f.  timilë , it.  neut.  (Adjeft.)  Cic.  Sem- 
blable. î».  6c  f. 

( Cet  Adjectif  le  joint  avec  le  génitif  6c  avec  le  datif  , 6c  fait 
au  Comparatif  Simtiior.  t’ii.  m.&f.  fimiliut,  irit.  O.  Cic, 
Plus  fcmbLiblc.  Et  au  Superlatif  SimïUimùi , * , nm.  Citer. 
Port  fcmbliblc.1 

T*i fimtht  tfi  probr.  Ttrent.  Il  vous  eft  tout- à- fait  fcroblable  , 
il  vous  icflcmhlc  bien  o*  fort.  * Fr*in  ûmilior , ^m*m  p*tri. 
Liv.  Il  lefl'cmblc mieux  à fon  fxere , qu*à  fon  peie. 

SÏMlLlTAS,  genit.  fimtlitÂtii.  f.  f'itr.  Similitude,  rcfTem- 
blance.  /. 

SlMlLlTER.  (Adverbe.)  Cir.  Semblablement,  pareillement, 
de  mefmc  façon , tout  de  raefmc.  (Ciccron  dit  au  Superla- 
tif Simillin. r.) 

$1  militer f*eii  *c  fi  rein.  cic.  Vous  faites  U mefme  chofe  que 
fi  vous  me  d<  mandiez. 

5IM1L1TÛDÔ,  geuit.  fmilhmdinii.  f.  Cic , Similitude,  ref- 
femblancc.  f. 

Si.miiitvdo.  Cu.  Comparaifon.  /. 

S1M1LÔ.  ai.  Mau.  Li  fez  Si  mu lo. 

SlMlÔLCS,  genit.  fimtHî.m.  Cic.  rem  Cnge.  m.  Animal. 

SIMItO  , (vieux  pour  fmiti.)  PU*t,  Enfeu. blc. 

SÏMlCS , genit.  timii.  ru.  <ï'*r.  linge,  m.  *J1  fc  prend 
aulfi  dan*  Horace  pour  Un  homme  fort  laid  6c  diiTotmc , un 
vifage  de  linge  , oh  de  guenon. 

SIMOEIS . genit.  Simtoniit.  m.  Hor*t.  Virg.  Riviçic  du  Royau- 
me de  1 royc  j elle  fc  incfle  avec  la  rivière  X*>.rkiu , ou  itx- 
mAider , fc  elles  tombent  enfcmblc  dans  la  mer  Egcc. 

SIMfLARiCS,  à,  w*.  ♦ SimpUn*  vmditit.  Vif»  Une  vente 
fimple. 

SIMPLEX,  genit.  limplicit.  (pour  tous  les  genres.)  Citer. 
Simple,  m.  & /.  qui  n’eft  point  compofc.  m,  qui  n'eft 


SÏMCLACRCM,  genit.  /tmmlÂcrl.  n.  Citer.  Simulacre,  m. 

! image  de  relief , «n  en  bulle,  ftatuë.  f. 

SfMbLArEvkf.  Ctctr.  Image,  reprcfcncation  de  quelque  cho- 
fe dans  1’efprir.  f.  * simmima*  hbtrtAtii.  Tacu.  Vaine*  ima- 
ges de  la  liberté. 

SLMCLAM:  N,  genit.  Jimt»Umi*it.  n.  Ovid.  Image,  reprd- 
fentation  de  quoi  que  ce  foit.  /. 

1 SIMOlANS,  genit,  fimuUnt m.  omu.  gcu.  Tatir,  Qui  fait, 

| qui  contrefait. 

1 StML  LAKTiox,  Ovid,  Qui  contrefait  mieux. 

SIMüLAtE.  (Adverbe.)  Cic.  Avec  deguifemenr,  avec  diflj- 
mul.ition,  en  feignant,  ••  farfanr  femblant. 

SIMÜLATIÔ,  genit.  f.  Citer.  Diflimularion.  f, 

deguifement.  m.  feint ife.  /.  prétexte,  faux  lemblant.  ».* 

ST.MüLÀTOR  , genit,  fimulAiôrn,  m.  Citer . Qui  deguilë  ica 
choies,  qui  feint. 

SiMi-  LATov.  Cic.  Diffimulé , deguife  , fourbe,  m,  ditTImulcç, 
deguifee , fuuxbe.  f. 

Simulaioa  aIuujhi.  Ovid,  Qui  prend  la  forme  de  que!* 
qu'un , et*  (a  figure. 

♦ SIMCLATRIX.  Une  forcicre,  Frf*t  in  PUtrix,  St*t.  A- 
Chili.  JV. 

^ . iju  tlii  fi  rriwina  dtm.it 

Cet  (hit  & ts£*[o  U mu  |j  tri*  lu  ton  Cir  ce. 

On  nommoit  ainfi  une  forçiere , parce  que  dans  les  fircrlfi- 
ces  magiques  ven*  or*nt  fimutet*.  Yoiex  Th.  de  Matttlly 
furlaSat.il.  de  Ptrfe.  L-C.J 

I SlMCLÀTt'S  , fimuut*  , fimmlÀtim.  Tacu.  Feint . contrefait, 
diftiinulc , deguifç,  m , leinte, contrefaite ,dritimujée,dc- 
! guifée.  f. 

5I.NU  L0  « tinr*tê>,  finul.ivi  , f m*l*tüm  , fimuliti.  Citer , 
FcimjiC , tu  fauc  femblant  de  faire  use  choie,  contrefaite, 

du*. 
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4iffimuler.  * Simulât*  amkitum  Cafarit.  Caf.  Faire  fem- 
bJant  d'eftre  amy  de  Céfar.  ts£gmm.  Liv.  Contrefaire  le 
maLdc,  faire  fcmblant  d'eftre  malade.  4 Sptm  vatt*.  f'ir- 
gtl.  Faire  ferablant  d’avoir  de  l'efpciance. 

Simulark  AïKjHtm.  Otii.  Prendre  la  forme,  •»  la  figure  de 
quelqu'un. 

3ÏMÛLTÀS,  genlt.  fimmltârlt.  f.  Cie.  Inimitié,  haine.  /. 
ST.MÜS , timà  , ttmmm.  Virg.  Camus,  m.  camufc. /. 

SI  N , pour  4 mod  fi.  Cie.  Que  fi. 

Sin  mmni.  S ih  4 liter.  Citer.  Sinon. 

SlN/£ , genit.  Sinarüm.  m.  pl.  Pim.  Les  Sines,  peuples  de  la 
région  nommée  Stmittum Xttiê  i aujourd’huy  Les  Chinois, 
peuples  du  Royaume  delà  Chine  , enAlie,  à l'Orient. 
StNAlI,  Ts  vin iti.  neutre  indéclinable.  Plane.  8c 
SIN  APIS,  genit.  iiaariu  f.  Ptaut.  Sénevé,  m.  graine  h faire 
de  la  moutarde , «m  la  moutarde  me  line. 

SINCÈRE.  (Adverbe.)  Cuir.  Sincèrement,  avec  finecrité , 
fans  diffimulition  , avec  ingénuité. 

SlNCfiRlTAS,  geint.  fintentatii.  f.  Piin.  Pureté,  intégrité 
dans  les  choies  qui  ne  font  point  mélangées.  4 (Ce  mot 
n'ert  point  employé  par  les  Auteurs  Latins  dans  une  figui- 
ficatiou  figurée.) 

SÏNCÉR1TLR.  (Adverbe.)  *A*l  Gelt.  Sincèrement. 
SINCERCS,  nncrrk  , imetràm.  ( Jvtd . Entier , qui  n'eft  point 
gafté.  m.  entière,  qui  n'eft  point  gâtée.  /. 

I Ce  mot  ne  doir  point  s'écrire  par  un  y , quoy  qu'on  le  trou- 
ve ainfi  dans  la  plulpatt  des  Dictionnaires.  ] 

[Il  fait  au  Comparant  Simèrïir.  Man.  Plus  entier.) 
Smciaus.  Ck.  Pur  , fans  mélange,  m.  pure.  /.  qui  n'a  au- 
cune tache.  * P$rci  firntert.  PUmi . Des  cochons  qui  ne  font 
point  ladies , qui  font  fains. 

ttt*  Simckrvs.  Cutr.  Sinccre , véritable,  m.  8c  f.  qui  crt  de 
bonne  foy.  * S inter  à fid*  *gere.  Ltv.  Agir  fincéremcnt  fie 
de  bonne  foy.  4 Velnptat  nntl a eft  finier*.  Ovid.  U n'y  a point 
de  plaiiîr  pur  : Nulle  rofefans  épines. 

(C'elt  un  Provetbe  familier  en  noftre  Langue.  ) 

SÏNCIPCt  , genit.  itntïpitn,  ncut.  Jav.  Le  devant  de  la 
tefte  : 8c  toate  la  tefte. 

SlNDON,  enJdt  genit.  iindinït.  f.  M*tt.  Un  fuaire.  m.  un 
linge  fort  délié.  I Dont  on  envclope  les  corps  morts.  ] 

SINE,  (Prcpofition  qui  veut  l'ablatif.)  fie.  Sans.  * Sin*  *ur0 
mata.  Terent.  Elle  n'avoit  aucune  parure  d'or.  4 Imperium 
fine  fine.  Vtrg.  Un  Royaume  éternel . qui  durera  toujours, 
♦fini  fine  mulet  eft.  Pim.  Qui  n’a  point  d'egmllon. 

Sine  daim.  cie.  Sans  doute.  ♦Suie  mairtverfiâ.  Citer.  Sans 
difficulté. 

SINGILLAtTM.  (Adverbe.)  Trrent.  En  particulier. 
SINGCLAkIS,  it.  m .&{.  fingmlarè  tJi.  neut  (Adjeft.)  Ce. 
Seul,  unique,  m.  feule,  unique,  f.  4 Salai  efi  fmguUrii. 
Pim.  11  eû  né  fcul  d’une  portée. 

Sjngulam*.  Ce.  Singulier,  particulier,  extraordinaire,  m. 
fiogolieie  , particulière,  extraordinaire./.  ♦//«««  fi*£+ 
Uti  Mfwni  predtim.  Cie.  Un  homme  extraordinairement 
méchant , d'une  méchanceté  fingulierc. 

S mou  l AXIS.  Citer.  Propre,  particulict  a quelqu'un,  m.  pro- 
pre, particulière.  /. 

SivcutARis.  Smmt.  Lefingulier,  où  l’on  parle  d’un  feul. 
SINGULARITES.  (Adverbe.)  Oc.  Paitkulicremcnt , Gngu- 
liereoienc. 

Sivo'jt  aritkr.  £uint.  Au  nombre  fingulier. 

SINGOLARIÜS,  fimgmUrli , fiagnlariam.  Pleut.  4 Hit  indire 
taxtnm  fin  f nier  i ai.  Pleut.  Donner,  une  chaifne  à chacun  des 
cfcUvcc  que  j'ay  achetés  hier. 

SlNGÜLATlM.  (Adverbe.)  Cie.  En  particulier. 
SlNGÜi-TANS,  genit.  fingmltemtu.  omn.  gcn.  Virg.  FoulTanr 
desfanglors,  qui  a le  hoquet. 

JlNGC  LTlr.NS , genit.  fingultientiu  omn.  gcn.  Piin.  Qui 
poulie  des  fanglors. 

SiKf.vm  MS  galtin*.  Pim  Une  poule  qui  glourtc. 
STNGOltIM.  (Adverbe.)  Her*t.  tu emie- coupant  fes  paro- 
les . en  fanglottant , en  pourtant  des  Uuglois 
STNGUlTÜS,  genit.  il ugultui.  m.  Lie.  Sanglot , hoquet,  m.  I 
SlNG(  LOS,  , liagâlnm.  Cite.  Celf.  &C 

hlNGÙLl,  j mguii,  nngHi*.  Ci r,  Chacun  en  particulier.  m1  I 
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chacune  en  particulier,  f.  * Singatir  dieimt.  Citer.  Chaque 
jour,  tous  les  jours.  * Singalti  ntihknt.  Cirer.  Toutes  les 
nuits,  chaque  nuit.  * Smgnui  nieitfibut.  Ce.  Tous  les  mois» 
chaque  mois,  &e. 

Inftngnltt  i tmcapiuu  Ce.  Un.  Far  telles. 

SINI5TER,  imifire  , tint  fit  tim.  .Ltv.  Gauche , qui  eft  à la 
gauche , eu  du  corte  gauche,  m.  8c/. 

Simistra  fcul,  •»  avec  m er.mt.  Car.  La  gauche,  U mais 
gauche. 

.A  fini  fit*.  Citer.  A gauche  , du  cofté  gauche. 

(Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Simjlmir,  trit.  m.  frf. 
finijîeriùt , iri i.  n.  comme 
| Sintfierttr  pen.  Vert.  Le  Cofte  gaucilC. 

OÎ'  Sin»tir.  Citer.  De  bon  augure  , favorable  , (parlant 
du  tonnerre  qu’on  eutend  a gauche.)  m.  8c /. 

! Simist*  r.  l'irg,  Sinirtre.  m.  8c/.  de  mauvais  picfage  : funerte, 

| malheureux,  m.  funclic,  malhcureulc.  /.  f Smifirit  fer • 
mnntftit  terpere  eh^utm.  P/m-Jun.  Parler  fort  mal  de  quel- 
qu’un , tenir  des  difeours  désavantageux  de  luy.  + t*m+ 
fin  fit  e.  1*4t  i.  Une  mauvaife  réputation. 

SÏMSTÊRITÀS,  gcuit.  fimfi«rit*tii . f.  Ptin-Jna.  Maligni- 
té. A 

i SINISTRE.  (Adverbe.)  T*tit.  Sinirtrement,  en  mauvaife 
part , malicieufcment. 

i Sim ist rc  fait  exceptai.  Her.  Il  fut  fort  mal  rcceu  , em  comme 
un  oifeau  de  mauvais  augutc. 

SINlSTRÔRSÛM.  (Adverbe.)  C*f.  A gauche  , \ la  main  gau- 
che , vers  le  cofte  gauche. 

S1NÛ,  liait , jïvî,  ntum  , tiaerê.  Ce.  Permettre , laifter  fai- 
re. * Sine  me  ex pmrgem.  Tereat.  Permet! ea-raoy  de  me  juf- 
rificr. 

i SINOPÉ,  genit.  Siaipêi.  fem.  Plia.  Ville  de  la  Paphlagonie 
lur  le  Pont-Euxini  aujourd’huy  Sinopi , tu  Sinabc,  ville 
j'  du  Gouvernement  de  Natolic  lur  la  mer  Noire,  dans  la 
Turquie  en  Allé. 

j SlNôriS,  eitarte.  genit.  fiaepidii.  fem.  Plia.  Vitr.  Efpeee 
de  terre  rouge,  tu  rubrique^  Sinipii * raèru*  comme  Yt- 
, truve  l'appelle,  parce  qu'elle  le  trouve  a Sinope. 

SINÜESSA,  genit.  SmuefiM.  f.  Ltv.  Sinucflè , Ville  de  la 
Campanie  fur  la  cofte  en  Italie  j aujourd’huy  on  appelle 
encore  les  ruines  Sinuellâ,  près  du  Chiteau  de  la  Kocca 
di  Mondragoue , qui  s'eft  accru  des  débris  de  cette  vil- 
le, 8c  qui  cri  de  la  Terre  de  Labour,  dans  le  Royaume  de 
Naples. 

SiNOM,  1.  neuf.  Veyee.  Sinus,  ï. 

sin  00,  linusi , fiaaüvt , fiaaâtâm  , fiaalri.  Virg.  Courber. 

* Serpent  finmatar  m attmt.  Oud . Un  fcrpeac  fait  pluficuta 
arcs  de  Ton  corps  eu  le  pliant. 

%Anaifian*tt.  Omd.  Bander  un  arc. 

Campai  ripa  fimmmti  & premmentin  menticm  inaqatfitrr  fi- 
i nu.ii ur.  Tant.  Le  champ  de  bataille  reçoit  une  %ure  mc- 
♦ gale  du  fleuve  Sc  des  motit.igncs  qui  rcnvironneot. 

SlNCOsE,  (Adverbe  d’ou  vicut  Si nrnefiin.)  Gell.  Par  des dc- 
tours , obft urerr.cut. 

SlNÜÔSÜS,  ftnuont , finuitâm,  Piin.  Tortueux  : qui  a des 
detouis,  des  finuoljcez,  des  plis  8c  rephs.  m.  tortueufe./. 

* Staatfm  t efin.  Ovtd.  Une  robe  qui  a bien  des  plis , qui  eft 
pliflec.  * Pela  finaej*.  Pr§p.  Des  voiles  enflées  du  vent* 
qui  font  plufieurs  iinuoütcz. 

Stsoosws.  vti g.  Tortille  : qui  a divers  plis.  m.  tortillée,  f. 
(Il  parle  d'un  lcrpcut.  ) * ^drtai  fi  nu  a fut.  Ovi  d.  Un  arc 
bande. 

Ij*  Simlosa  uarratie.  Syat.  Une  narration  embarraflee , u« 
récit  embairalTc. 

SlNÜM,  genit.  tmî.  neut.  V*rr.  8c 

SlNÜS,  genit.  »îai.  male.  Celam.  Petit  rafe  à mettre  du  lai^ 
•m  du  vui , Ot. 

S1NÜS,  genit.  tinat.  m.  Ceer.  Le  fein.  m.  9 Fiimmfinm  ge- 
nre. Tac.  Potier  fon  fils  fur  fon  fein , eu  entre  Tes  bras. 

Ceafugit  in  6mm  imam  eemaffa  Refpabltta.  Plm-Jaa.  La 
République  ébranlée  fe  jette  entre  vos  bras,  cherche  v6- 
ire  protection.  4 Calamniateret  ex  fit in  appefait.  Citer.  Il  m 
apporté  des  calomniateurs  qui  cûoicnt  fes  plus  intimes 
amis,  en  qui  ctoitfil  tout" a fait  à fa  devotiou.  4 la  fiam 
T0IH,  Ddd  gar 
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Auiirt.  Ce.  Se  réjouît  en  foy-même,  tu  en  Ton  pirtieu- 
ier , tenir  fa  joye  fccrete. 

Sinus.  Vng.  Les  plis»  ««le  pan  d'une  robe.  m.  * Fifre  mmeti 
finuUxt.  Htr.  Porter  des  noix  dans  le  devant  de  fa  robe. 

* Stlvtrt  finut.  Car.  Se  dctroufl’cr , lai  fier  pendre  fa  robe. 

t>  Subdutere  finum  bénir.  St*.  Rciufcr  les  bien»  qu'on  nous 
offre  » ne  les  point  vouloir  recevoir  entre  nos  matas. 

Sinus.  SaIIuJI.  Le  cocux , le  milieu  d'une  ville.  * *4  U»  intrs 
mstma  Attfme  in  fin m urbit  fnnt  htftet.  Sallnfi.  Il  y a d'autres 
ennemis  qui  fout  au  dedans  de  nos  murailles  9c  au  cœur  de 
la  ville. 

Sinus.  Plis,  replis,  i».  tortuolîtez. /.  cercles,  m.  que  font 
les  rivières  fie  les  ferpens.  * immtnfe  fi  nu  Ubitur  aawii. 
Otd.  Ccite  rivieic  fait  pluüeurs  tours  eu  coulant,  va  en 
ferpentant. 

Sinus  premndnt  Seu.  Un  gouffre  » abifme.  ». 

Sinus.  Htr.  Golphe  ««golfe,  détroit  de  mer.  a». 

Sinus  mlterit.  a if.  La  cavité  d'un  ulcéré,  qui  a unûnus,  «» 
une  poche  , [comme  patient  les  Chirurgiens. ) 

Sinus.  La  voile  d'un  vaifleau.  ♦ Obti  fuat  jmus  tn  ventot.  Virj. 
Il  tourne  la  voile  du  cotte  du  venr. 

5Ï0N  , genit.  Sftnt/.  f.  dans  la  Bible,  Montagne  de  l'an- 
cienne ville  de  Jeiuialem  i clic clt  maintenant  prcfquctou- 
tc  hou  de  ia  ville  moderne  de  JctufaleiB. 

S1ÔN  , geuit  tîï.  neuf.  Plin.  l3c  la  bctle.  f.  herbe. 

SIîÀRlOM,  genir.  f parti,  n.  Vnr.  Sotte  de  voile,  qui  fc 
tiroir  devant  la  Scène , pendant  que  l'on  travailloit  au  chan- 
gement du  Théâtre , ou  à changer  la  décorait  on. 

SIPHNÜS,  ou  SiPHNOS  , genit.  Sipbuî.  f.  Fit».  Une  des 
llles  Cycl  uics  dans  la  mer  Egée  j aujourd'huy  Siphano 
dans  l'Archipel , 9c  dans  la  Turquie  en  Eutope. 

SIPHON,  xiftm.  genit.  ttpbêuît.  mafe.  Ceium.  Siphon,  m . 
tuyau  par  ou  l'on  fait  couler  l'eau. 

SlPMÜNCÜLCS,  genit.  fipbumûU.  m.  riin-Jun.  Petit  tuyau. 

SlfÔNTCM,  genit.  Sipinti.  ncut.  Fltn.  Ville  des  peuples 
*Apuh  Dantiv  *,  aujourd’huy  Siponto  , ville  ruinée  de  1a  Ca- 
pitanatcà  l'Ortcut , dans  le  Royaume  de  Naples. 

SlPïLÜS  , genit.  Sip}U.  m.  Ovtd.  S««.  Montagne  de  la  gran- 
de Phtygie  6c  de  la  Lvdie  , dans  l’Alie  Miueuic. 

SI  QUANDO,  (Adverbe.)  Ttr.  S'il  arrive  quelquefois  que. 

SlQÜIDEM.  (Conjonction.)  Citer.  Puifque. 

SrqtitoiLM.  Citer.  Si  toutefois. 

SiquimM.  Citer.  Car. 

SI  QUIS,  ti-tfnid  êc  iï- qui  d.  citer.  Si  quelque:  eu  fi 

quelqu'un,  m.  ü quelqu'une,  f. 

SÎR.füM,  c genit.  tirai,  n.  Fltn.  Sorte  de  vin  cuir. 

SIKBONIS,  genit.  Strbtnidu.  m.  Fltn.  Lac,*»  marais  de  la 
région  Cafliotide  dans  la  BaflTe  Egypte  au  Septentrion  de  à 
l’Orient:  aujourd’huy  Le Baranguerlis,  ««Magnonc,  qui 
elt  un  Eflang  de  la  Balle  Egypte  moderne  au  Nord-Lit. 

S1REMP&,  eft  un  vieux  mot , qui  félon  Fcflc  lignifie  Simili» 
re-ipfat  tout  femblablc  9c  de  mefme nature:  il  fe  dit  au 
Noreins  tif  8c  Vocatif  i 9c  l'Ablatif  cil  Strtmpfe  félon  Cha- 
xilius.  Caron  s’eft  fetvi  du  Nominatif,  Et  prAtcreè  r«g«r  «;,  » 
tjnrtnquAm  AÀvetfitr  tA  f ptpmlut  (tndemnAnt  , firtmps  lex 
fit /,  quéfi  Adverfnt  Itgem  fenjfet.  Ou  le  trouve  cncoie  dans 
jes  vieilles  loix  , ex  pbklite  t»  pnvAtum  eemmutA - 

tut  fi  , de  et  A$re  firempt  ttx  eft , {««/f  il  A^tt  l'mbite  Mu- 
tée , (r  L.  Calphurnit  C*jf.  ftr  ut  Am  RtmpublttAm.  Frn&m. 
Irf.  ^AgTAT . Que  le  fonds  qui  de  public  fera  devenu  parti- 
culier, demeure  dans  lesmclincs  conditions  de  franchife , 
que  fuient  par  toute  l'Italie  les  terres  du  Domaine  de 
l'Err.pire  fous  le  Confulat  de  Muciuc  de  de  Calphurnius. 
Et  Cujas  a remarqué  qu'il  faut  lire  dans  Scnéque  Ep.  si. 
emntum  f««  terram  prtm»nt  ftemptlex  eft:  au  lieu  qu’âU- 
paravantoo  lifoil  fans  aucune  apparence  de  lens  Feri  nulet 
eft.  Mais  dans  Plaute  au  Piologue  de  l'Amphitryon , on 
Lt  Strtmpfe  le^ern  jnflit  eft  Jmpptter , les  ancicnncscditions 
OUI  Similem  rem  ipfe  m le\em  jujjii  ejje  Juppiter  : Ce  qui  fait 
conjeélurcr  qu'on  devroit  pluftôt  lire  Strtmpfe  i»  leg e , de 
Votfius  favocife  ccttc  Conjecture. 

SIrEN,  ru?»»,  genir.  iirfuti.  f.  Vh*.  Sircoc.  /.  monÛre  ma- 
rin, moitié  femme,  moitié  poiflon. 

StatN.  Pim.  iaftttcqui  fc  uouYcdaoj  ica  roches  des  mou- 
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ches  \ miel , qui  fe  forme  en  bourdon. 

SlRlASIS,  n/fciJtric.  genit.  friktlt.  f.  P lin.  Sorte  de  mala- 
die caufee  par  une  m fi  animation  des  membranes  du  cer- 
veau , qui  arrive  fort  fouvent  aux  enfans  pendant  les  jours 
caniculaires. 

SlRlS,  genit.  Sirît.  m.  P Un.  Riviere  de  la  Lucanie,  elle  fe 
déchargé  dans  le  Golfe  de  Tarentej  aujourd'huy  Senuo» 
dans  la  BalîUcate  Province  du  Royaume  de  Naples. 

SlRlOs,  genit.  Siriï.  mafe.  StAt.  Petite  Etoile  à 

U tefie  de  la  Canicule,  ««la  Canicule  mefrae. 

SÏPvMIOM  , genit.  Sirmiï.  ncut.  Plin.  Ville  de  la  BaflTe  Pan- 
nonie ; aujouid’buy  Sitiuich  , ville  d'Efclavonic  , en 
Hongrie. 

SIRPATCSj  inpÂti  , lirpÂtûm.  V'xtr.  Lie,  noué.  m.  liée» 
noiicc.  f. 

SlRPH,  genir.  ûrpit.  n.  rUut.  Herbe  qui  produit  le  lafcr. 

SlRpfA,  genir.  ttrpti.  f.  Vatt.  Gxaud  panier  d'olicr.  », 

ejaye.  /. 

SIRj  LL'S,  Vtyex.  Scisnus. 

SIRUCÜlA,  genit.  th punit,  f.  Vdrr.  Petit  panier  de  jonc, 
•n  d'ofier 

Simvicula.  Ksrr.  Petite  ferpe,  eu  ferpette.  f. 

SlRPOK,  ttrpArit,  itrpÂtui  mm,  tirpàrï.  VArr.  EftretifludC 
jonc , eu  d'oûer.  m.  eOrc  tilTuc  d'pucr.  /. 

SlRÜS , eiif/,-.  oemt.  ilfï.  m.  Celum.  Foflc  profonde  ou  l'on 
gardeit  le  bled  dans  ccitaines  Provinces  du  Levant. 

SlS,  (pour  St  vit.)  lit.  Si  vous  voulez. 

SI  S A RA , genit.  itiÀrj.  f.  Pim.  De  la  bruyete. 

SlSÊR , genit.  ùierit.  n.  fini.  Cheruy.  ».  racine,  rois  chi- 
ches. m. 

( On  trouve  dans  Pline  Tret  fftret  auplaiier,  ouilnepaioill 
pas  s'il  l’a  pris  mafculin,  •«  féminin.] 

SISTO  , ce  Vetbc  elî  taacoft  neutre  Ac  tantofi  aûif. 

Sisro  nenrre  prend  Ion  Prêtent  de  Su , JUti.  Elire  debout 
s'artefler. 

Sisro  aûif,  a au  Prétérit  Siiti,  flktum  , fiftere  Alitfmem.  Cic . 
Reprclcntcr  quelqu'un  en  jugemeut,  ajourner,  aflîgner, 
donner  alfignation  : 4 Se.  Cie.  Se  trouver  en  perfonnc.Te 
rcl'emcr,  fe  rendre  en  quelque  lieu,  compaxoilhc  à l’af- 
gnation. 

Sisto  Aûif  fait  donc  au  Prétérit  fiii\  mais  fiflt  neutre  prend 
fut  de  fit  : dans  le  fens  aâtf  w 4mt  ilium  ifiic  fiitt , nune 
bittum  fi  fi  a , Jcl'avfait  appcllcr  U auparavant,  mainte- 
nant je  le  fais  appcllcr  icy.  Mais  Ci  je  le  prends  dans  le  fens 
neutre  9c  ablolu , jediray:  ^Antek  illie  finit , nune  hic  fiftit. 
Il  avoit  comparu  là  auparavant , maintenant  il  fe  prefente 
icy.  Lefupin  fintum  eft  uûte  dans  le  Droit,  St  Jlutum  ne » 
effet.  Vlp.  Si  l’on  n'eut  point  comparu. 

Sisrsav  ^ndum.  Ltv.  S’aricftct.  * Fm^um.  Liv.  Arrefter  les 
fuyatds,  les  empefehet  de  s'enfuir.  ♦ Sifitre , ou Stftere  fe9. 
OU  Stfitre  juduto  , ou  in  judieie  , ou  injure  , fie  tn  judute  fi  fie* 

" re  t in  jmdtctmn  fi  fit , fifiere  vadintemum.  Cie.  Vlp.  Ccmpa- 
roiftre  en  jugement , fcprcfentec  en  juftice,  comparoiftre 
à J'afljgnaiioo. 

StSTHRs  Alvum.  Plin.  Reflerrcc,  arrefter  un  cours  de  ventre. 
* SAnfttinem.  Plin.  Arrefter  le  fang  , l'ctaucher.  * Stfitre 
ruinai.  Plin-Jnn.  Empefchcr  les  ruines. 

l’t  templum  ttfidem  vejttfiii  Jifieretur.  Tntit.  Que  le  Temple 
feroit  rebafti  en  l'endroit  oit  il  eftoit  auparavant , eu  furies 
met  rnes  fondement. 

SiSTRATÜS,  à,  «m.  Mert.  Qui  tient  un  ûftrc,  qui  en 
jobe. 

SlSTRÜM,  genir.  liftû.  n.  Ovid.  Siftre.  m.  Inftrument  fait 
d'une  lame  d'airain  courbée  où  l'on  artachoit  de  petites 
verges  d'airain , 9c  qu'on  remuoit  en  cadence  pour  rendte 
un  fon. 

SlS?MBRlüM,  xtxvfàCfptf.  genit.  fifymbrit.  n.  Plix.  Heibc 
qui  eft  femblablc  à la  menthe  des  jardins. 

SITÀN1ÜS,  4,  um,  Fltn.  De  bled  nouveau. 

SITELLA,  genir.  ùùlla.  f.  çu.  Un  vafe,  tu  urne  à mettre 
des  billets,  ««balotcs  dans  les  Eleâions  des  Magiftrats  h 
Rome.  On  en  donnoit  deux  à ceux  qui  avoient  droit  de 
fuifrage:  L'un  marque  de  dcui  kme j,  V.  R.  9c  l’autre 
d'un  feulement, 
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srr.  siv.  sma.  sme.  smi.  smy.  sob. 


SÏTtCËN  , genit.  frittait,  m.  Amt-Gell.  Qui  joue  d'une  nom' 
perce  fur  le  tombeau  des  morts. 

SfrlCÜLÔSCS  , fititmliti  , Jineutiiüm,  Plia.  Qui  excite  It 
foif , qui  altère  beaucoup. 

SiTicLioju».  Her.  Sec.  aride,  ».  fèchc,  aride./. 

SlTlENS,  gemr.  prient  h.  omn.  gcn.  Cu.  Quia  foif,  altéré. 
».  altérée.  /.  Qui  délire. 

SlTlENTER.  (Adverbe.)  Cic.  Avec  ardeur,  avec  avidité. 

SITIO  » iirli|  iJliiwai  litïré.  Citer.  Avon  foif,  eftre 

altéré,  jn.  eftre  al  ter  ce. /.  * Sitiamt  agrt.  Cic.  Les  champs 
font  fecs  6c  arides , demandeur  de  la  pluye. 

SiTiar  heaerer.  Cic.  Eftre  affame  d’houneuts  , avoir  beaucoup 
d'ardeur  pour  les  honneurs , en  câre  paflionné. 

SlTÏS , gentt.  lith.  f.  CU.  La  foif.  f. 

Siti».  Ptta.  Sccherefle.  f.  4 Offerts  fui  régis.  Virg.  Un  pays 
abandonné  à caufc  de  fa  grande  fcchercflc. 

Sms.  Citer.  Ardeur.  /.  Delir.  ».  Fafliou  extrême  des  cho- 
Tes.  /. 

SÏTÜLÀ , genit.  tltùl*.  f.  Pleut.  Petit  vafe , petite  urne  \ ti- 
rer des  balotea , •«  bulletins  poux  l'éleâion  des  MagiÛrats. 

SrruiA , genit.  fitutx.  f.  Cic.  Et 

SÏTÜLÜS,  genit.  litu/ï.  m.  Vue.  Seau  à puifer  de  l'eau,  ». 

3ITÜS,  lits  , titûm.  Ltv.  Situé,  ».  fttuee.  /. 

Sjtvs.  Situe',  mis,  enterre  en  un  endiott.  ».  Gtuee,  mile, 
enterrée.  /.  * Hic  ftui  eft.  Cicf r.  ley  eft  enterré  : Cy  gift. 
Comme  on  lit  fur  nos  anciens  Tombeaux. 

Srtuj.  ♦ la  eefitsm  beatam  vrtsmputsnt.  Cic.  Ils  font  conGftcr 
en  cela  la  vue  heureufe.  * Hec ftmm  eft  inuebn.  Cic.  Cela  eft 
en  noftre  pouvoir , eu  dépend  de  nous. 

SÏTOS  , genit.  lirai,  m.  Oc  Situation  , L'aCTiette  d'un  lieu./ 

Situ  s.  Pim.  Relent,  ».  Mauvaife  odeur.  /.  qu'on  feux  dans 
des  lieux  humides  6c  enfermer. 

3ms.  Moiliflute,  craflè,  faJcré  qui  s'amafle  faute  de  net- 
toyer. f.  * Du,  ere  fil  mm.  Quint.  Se  chanlil , fc  moilir. 

Sîvt.  (ConjonÛion.)  Ter.  Soit  que. 

SIVI,  Prétérit  de  Stwo.  J'aypeimis. 

ÎMARAGDÏNCS  , fmarsgdiaa  , fmaragdiaûm.  Celf.  De  cou- 
leur d'émeraude  : Vcrd  comme  une  émeraude,  ».  verte 
comme  une  émeraude,  f. 

SMARAGDCS,  genit.  fmirigdü.  m.  Ovid.  E- 

itieraude.  /.  Piette  précieufc  de  couleur  verte.  , 

SMARIS,  f/ueg/r.  genit.  fmiridit . f.  Plia.  Petit  poiflbn  de 
mer. 


SMECTÏCÜS,  ru*XTiM.ic,  fmëüità  , fmëÜîtïun.  Plia . Dcter- 
ûf.  ».  dcterfivc.  /.  Qui  nettoye  6c  deterge,  (ce  dernier 
mot  eft  de  la  Médecine.) 

SMEGMÀ,  i ruii-uau  gcuit.  fmëgaeitii.  n.  Pim.  pu  fiVOn. 

SMEGMAtICCS  , à , mm.  Pim.  Le  mefme  que  Sm  KCTirvs. 

SMlLÀX , genit.  fmitiuh.  f.  Pim.  If.  ».  Aibre. 

Smilax.  Pim.  Lifeton.  ».  Herbe. 

SMÎRNA,  genit  Smjm.è.  f.  Ci*.  Smyrnc,  Vil.'c  de  Plonie,  ] 
fur  la  Mer  Egée,  8c  dans  l'Alîe  Mincme  : aujourd'buy 
Smyrnc , t>  limyr  Ville  de  la  Natolie  lux  l'Atchipel , dans  | 
la  Turquie  en  Aire. 

SMÎRNA,  genit.  S»fr».?.  f.  Lutr.  Veyetc  Mykkha. 

SMÎRNIÜM,  rfsC^uu.  genit.  faiÿrnii.  n.  Plia.  Herbe  ap* 
pellée  laveche.  /. 

SÔBOlES , <U  SÛBÔLES,  genit.  SSMÏt.  f.  Citer.  Race, 
lignée,  f. 

Soboirs.  Virg.  Les  enfans  des  hommes.  Les  petits  des  ani- 
maux: en  cette  lignification  il  fc  trouve  au  pluper  dans 
Cicéron  8c  dans  Coïumelle. 

SOBuLESCËNS  , genit.  febelefcèntis.  omn.  gcn.  Liv.  Qui  fe 
multiplie. 

SÔERIE.  (Adverbe.)  de.  Sobrement,  avec  tempérance.  | 

SOBRÏETÀS , genit.  febrieiâtii.  f.  Sea.  Sobriété,  tempe-  * 
rance,  moüeration  dans  le  boire  8c  dans  le  manger,  rctc  ; 
nue  dans  les  voluptez.  /. 

SOBKINA,  genit.  leir'mJ.  f.  Visât . Coufinc  iflùc  de  ger- 
main. f. 

SOeriNÜS,  genit.  tibrmî.  m.  Tereat.  Couftn  ifTu  de  ger- 
main. tu, 

SOüRXCS,  librisy  lôbriûm.  Cic.  Sobre , tempérant,  m.  So- 
biC|  tempêtante,  /.  ♦Dans  Tctcuce.  Qui  cil  en  Ton  bon 


SOB.  SOC. 


lêfia  i qui  n'a  point  beu.  4 Tu  pel  htmt  ne  a et  febritu.  Ter . 
Certes  mon  amy  vous  n'eftes  pas  fage. 

Sobrijk  terra.  Stat.  Des  Terres  où  il  ne  croiû  point  de  vin, 
eu  bien  où  il  y en  a fort  peu. 

Sobxia  psupertsi.  cfsud.  La  pauvreté  qui  nous  tend  fobres. 

SOCCATÜS,  tic  tais  , liasimm.  Cic.  Qui  porte  des  brode- 
quins, Qui  eftoient  une  chauflùrc  à l'ufage  des  Anciens, 
6c  des  Comédiens. 

SOCCÜlOS  , genit.  liecùti.  m.  Suet . Petit  Brodequin , cet- 
te lotte  de  chauflùrc  , eu  foulier  ancien. 

SOCCÜS , genit.  Uct ï.  m.  Citer.  Brodequirt!  m.  forte  de 
chauflùrc,  eu  de  foulier  bas  , commun  aux  hommes  6c  aux 
femmes,  6c  dont  fe  fervoient  les  Comédiens  fur  le  Théâ- 
tre: Onappelloit  Cetbmraur  celuy  dont  IcsAâeurs  fc  fer- 
voient dans  les  Tragédies.  *S*au  muhebm.  Suet.  Sou- 
lier de  femme.  * CsJcesre  shquem  fettit.  Pim.  Chauffer 
quelqu'un.  * Dnrshere  sltcut  fectet.  Ter.  Dechauflcr  quel- 
qu'un , luy  ofter  les  fouliers. 

SÔCÊR , genit.  ilcèri.  m.  Cic.  Beau-pcre.  m.  Le  père  du 
mary  delà  belle-fille. 

Socix.  Suet.  Beau-pcre.  m.  Le  père  de  la  femme  du  gendre. 

SÛCF.RCS,  î.  m.  Vlsut.  Le  mefme. 

SûciA,  genit.  titUÊ.  f.  Ouid.  Compagne.  /.  Celle  qui  lient 
compagnie  à une  perfonne. 

Socia  thslsmi.  Sea.  Ma  femme. 


SOClABILÏS , n.  m,ùf.  futaille t tt.  n.  ( Adjeû.  ) Socia- 
ble. * Seiisbilii  cmfertie.  f.  Liv . Union  entre  des  Concé- 
derez, confédération.  /.  * Stcisbtlii  glunae.  Pim . Qui  fe 
joint  aiicmcnt  avec  de  la  colle. 

1 SOclÀLIS  , it.  m.  & f.  feciàli,ii.  n.  (Adjcû.)Cic,  Qui  con- 
cerne , eu  qui  regarde  les  Confedérez , 6c  les  Alliez , eu  ceux 
avec  qui  nous  avons  fait  une  ligue  offenlivc  6c  detenfive. 

Sociali»  egunstai.  Ltv.  La  Cavalerie  des  Alliez.  * txerci» 
tui.  Cic.  L'Armée  des  Alliez , eu  des  Confédcxez. 

Social  15.  Ovid.  Conjugal,  m.  conjugale.  /.  + *Amer  feciatU . 
Ovid.  L'amour  conjugal,  qui  eft  entre  le  mary  8c  U fem- 
me. * Sacra  fecialié.  Ovid.  Les  folcmnitez  du  Mariage. 
* sAnui  fuiaies.  Ovid.  Les  années  du  Mariage.  • Carmins 
fetialia.  Ovid.  Epithalamc.  ».  pièce  de  pocfic  faite  fui 
les  noces. 

SùClÀLrrAS , fecshtini.  f.  Phm-Jmu.  Union  intime,  f. 

SOCïAUTfcR.  (Adverbe.)  Her.  Selon  les  réglés  de  là  focicre'. 

SOClATRlX  , genit.  ftoatrUbi.  f.  Val-  f lace.  Celle  «qui  all’o* 
cie  une  perfonne  avec  une  autre. 

SÜC1À10S,  frétais  tfeciatum.  Tæit.  Joint , allié.  ».  jointe , 
alliee.  f.  * Seeiatmi  laber.  Ovid.  Un  travail  commun  à plu- 
fleurs , où  plufieurs  font  aflociez. 

SOCIENNÜS,  genir.  fonenai.  m.  Plamt.  Compagnon,  m. 

SÔC1 ËT  A S,  genit.  feù  etktit.  f.  Cic.  Société,  union , alliance, 
confédération,  f.  4 tfl  ttbi  feeietai  cnmmn  t um  ille.  Citer. 
Vous  cfles  complice  avec  luy  de  ce  crime. 

SÔCld , litia,  JetUvlefetisiHMifeciérê.  Cblum.  Joindre,  al- 
lier  une  cholé  avec  une  autre.  * Si  tum  faeunm  feçtaveriut 
diiigenttam.  olum.  S’ils  joignent  la  diligence  à la  fciencc. 
Set  tare  vtret.  SU-  Irai.  Unir  les  forces. 

SocIaxf  urle  O dtme  ahtfuem.  Virg.  ReccTOÎr  qnelqu'un 
dans  fa  ville  6c  le  loger,  eu  lu  y donner  fa  lua/on  pour  y 
loger. 

Socuar  curai.  Val- Plate.  Communiquer  fes  peines  6c  fes 
chagrins  ï quelqu’un.  * Camdia  cum  alloue,  Tibnl.  Luy 
communiquer  fa  |oye. 

Sociark  dextrat.  Sil  ltal.  Faire  alliance , fe  donner  la  main , 
je  coucher  dans  la  main  en  ligne  de  foy. 

Sociar*  juveucet  imf-eftie  aratre.  Star.  Accoupler  de  jeunet 
bœufs , les  attacher  i la  chartuè' , les  mettre  fous  le  ioug. 

Sort  au  v.  (ubiliatmm  alloue.  Tibul.  Coucher  avec  quelqu'un, 
ne  faire  pins  qu'un  lit  avec  luy. 

SÔCIÜS , rit  ià  , lit  mai.  Virg.  Des  alliez,  des  confedérez.  * 5a- 
cia  ag usina,  n.  plur.  Virg.  LesTioupcs  des  Alliez.  * Clsffit 
fecia.  Ovid.  L'Armée  navale  des  Confedérez,  la  Flotte  des 
Allier.  4 Secia  tmgua  temmertia.  OmJ.  Commerce  entre 
des  perfonnes  qui  parlent  une  meftse  langue. 

Soctus  fanguii.  Ovid.  Le  fao^  de  nos  proches. 

Socia  «M,  Cic,  VacuuMfavoi.blc,  qui  aow  lidc  U firoiire 
i>  d a i à 
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I faire  quelque  chofe,  qui  fcmble  cHic  comme  de  eonCCÏt  ^ 
arec  nous.  . .... 

SÔCIÜS,  genir.  t lin.  m.  Ot«v.  Compagnon,  qui  nou»  ac- 
compagne, qui  nou»  fait  compagnie,  ». 

Socrcs.  tv.  Allié , ••  Confédéré  ■ avec  qui  nou»  aron»  lait 

ligue  offenüve  Se  défcnlive.  , 

Sonos  (onfiliamm.  Cuer.  A qui  nous  avoni  fait  part  de  nos 
deflèins  : Compagnon  de  nos  eutiepnfes.  * ttriaUmm, 
Cii.  Qui  pattage  le  danget  avec  nous,  quienticcnpattdes 

dan-eis  avec  un  aune.  . , 

SOCORDlA . genir.  ,'ar.rdià.f.  Cil.  Lafcheie , patelle  lalche 
Sc  honteufe.  f.  bafl'efle  d'ame.  , . 

SÔCORDlTtR  Sc  SÙCÙRDILS.  (Adverbe.)  Ltr.  Lalche- 
ment , négligemment.  . „ . 

SOCOKS,  gemt.  mardi i,  (pour tous  les  genres.)  Ter.  Né- 
gligent, lalcKe.  ».  négligente,  lalche.  /.  qui  na  point 
oc  caur , qui  a le  caur  bas.  * Xatim  taierarmm  nnam  u 
fa.ad.m  <ai<m  mrda.  Tuent.  Je  letoia  bien  marry  que 
dans  les  autre»  chofe»  vous  futtiei  11  négligent  Sc  Tans 

SÛCKÜS,  genit.  tinüi.  f.  de.  Belle  mctc. /.  Métedumaty 

de  la  belle- hile:  mete  de  la  femme  du  gendre. 

SÙDÂLIS,  genit.  rUdalii.  m.  or.  Compagnon  de  table  Sc 
de  jeu  : Camarade,  ».  Qui  s'accorde  bien  avec. 

Sou  a us.  C,r.  Compagnon  avec  qui  l'on  conveile.  na. 

Sodaiis.  Dans  le  Droit,  Confrère,  ».  . ... 

SOdALITÀS,  genit.  fadalitatii.  f.  Cic.  Sodalite  , foaete  des 
petlonnes  qui  boivent  Sc  mangent  Colombie.  /.  P afin  tt  ta 
fadaliiat.  Cn.  Confiaiernile  cuire  des  beigers. 
SODAlITIOM,  genit.  Jadahrir.  u.  Cirer.  La  mefmeligmn- 
carion.  . ...  , 

SODES,  (pour  fi  ar.il,  ) fie.  Si  vous  ofea,  s il  n y a rien  qui 
vous  empelche.  * Dit  fade,,  dans  les  Comiques.  Dites  nioy 
mon  aitiv  . li  rien  ne  vous  empelche  : e»  dis  moy  un  peu. 
SOC  DIANA , genit.  Sa(dia„i.  f.  ?-/.  La  Sogdiane , Province, 
«.Royaume  de  l’Empire  dcsFerfcs,  .«  des  Parthes , c elt 
aujourd’huyla  partie  de  la  région  de  Mauvaralnhara , qui 
eft  pout  la  plufpait  entre  les  livieres  de  Al-Shash,  et  Jihun  , 

&e.  dans  la  grande  Tatratie  h l’Occident. 

SOL,  genit.  Sali,,  m.  Cic.  Le  Soleil.  ».  * De/efl  i«  Sait,.  Cic. 

♦ D'feSat  Sain.  Ovid.  * Lalmi  Sain.  Saint.  Ecliple  du 
Soleil.  * ^4  Sale  arta.  Liv.  • fuma  Sait.  Jmv.  Depuis  le 
lever  dn  Soleil , au  lever  du  Sdleil. 

Soc,  & Sots»  au plurier  poui  let  jours.  ». 

^trOi  filet.  Sial.  Les  jour»  courra.  * L.agi  fait,.  Virj.  Let 
longs  jours. 

gÿ  Nr  erScl.  Ht- a,.  Un  jour  fnnefle  Sc  malheureux.  Can- 
did.  Salai.  Citai.  Un  jour  heureux. 

Soirs.  Les  rayons.  ».  Les  ardeurs  , la  chaleur  du  Soleil.  /. 
a Salibui  enta fi,a,  taewi.  Phn.  Un  lieu  capote  ao  Soleil , aux 
rayons  du  Soleil,  •«  aux  ardeurs  * Pttufia  Su, la,  axa,. 
Hat.  Une  femme  brûlée,  aa  hatlec  do  Soleil , «.des  ardeurs 
du  Soleil.  * /mfii  Sein  p/ajj».  Virg.  Un  pn)  » biulle  des  ar- 
deurs du  Soleil. 

SOLAMËN  , genir.  felnminh.  neuf.  Vtrg.  Soulagement.  m. 

contôlarloo.  /.  , „ . . 

SÛLANf\àl  » genit.  tilinî.  neuf.  Plim.  De  la  morelle , herbe. 
SOLANCS,  genit.  »*/<•»».  m tic.  Vitr.  Solauus  , vent  qui  fouf- 
fle  du  cotte  du  Levant  fcquinoxial.  J , 

SO-AlUS,  Si.  tn.&f.  h,  n.  fAdjcô.)  Ovid.  Solaire, 

fit  /.  du  Soleil.  * Selon  i bobs.  Celi.  Du  louci , «m  tourne- 
fol.  m.  ..  des  foleils , (comme  on  p.nle  h Pans.  J 
SOLARlOM,  genir.  lalani.  ncut  Pua,.  Lieu  au  haut  d’un 
logis  espofe  au  Soleil  , ou  les  Anciens  mangeoient  en 

Solarium  »*ra/»gi«a».  Phn.  Horloge  folaire  : Cadran  au  So- 

SSlarivM  . (de  Salaaa.)  Vif.  Rente  foncière  fnt  quelque 
fonds  d'beritrgc. 

SOlAi  IOlCM  , genit.  falattilt.  neut.  Caial.  Lcgere  confo 
lation-  /.  un  peu  de  loulagcmeot.  m. 

BOLATïOM,  genit.  fnUt fl.  n.  Cit.  Confolation. /.  foula- 
• gement  d uns  fes  peines,  m.  alegcmcut,  m,  ♦ StUtii  ejft, 
çnf.  Scivu  de  quelque  çoofolauouj 
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SOLAtôR.»  genir.  feUthu.  m.  Slot . Cônfolateuf.  m.  qui 

confole. 

SÛLÀTÜS,  tiliti  , lolduim.  (de  Sel.)  Plim.  P tape  du  Soleil* 
m.  frapée  du  Soleil.  /. 

SOLDÛRlI,  Le  me  fine  que  Dkvoti.  Dans  Céfai.  Gens  dé- 
vouez au  fcrvice  d’un  Grand.  Des  Braves. 

SOLDÜS,  (pour  SSttdùt.)  ouKummut  AUTtut,  m.  M*rt.  Pièce 
d’or  cntictc , comme  un  ecu  d’or  , ou  un  Louis  d'or. 

SÔLËA  , genit.  i ilia,  fem.  Cit.  Une  fandale  , fotte  de  chauf* 
Turc  à une  (Impie  femelle,  attachée  avec  des  courtoyeat 
Un  efearpin. 

Sou.  a ferre*.  C*tmi.  Suet.  Un  fer  de  chevaL 
Soif. a.  Ptm.  Une  Sole,  poitton  de  mer. 

Solfa.  Cbhem.  Outil  à fane  l’huile. 

SOlEARTOS,  genit.  fettnrïi.  m.  Plant.  Cordonnier , qui 
tait  des  laudalcs  , «m  des  efearpins.  m. 

SÔLEATÜS,  feleâià  , fêle  a',  mm.  Cie.  Qui  porte  des  fandalet  f. 
eu  efearpins. 

SOlENNIS  , SÔLFNNÏTAS  , Vêjer.  Soillmnjs  , Soilrmnitai 
apres  Sêlinm. 

SOl-EO , jilit , lilitùi  j mot,  iSlêre,  (Cé  Verbe  faifoit  autre* 
fois  Sêlm  au  prcrciit,  on  le  trouve  dans  Sddlutte  , 
fukfidus  mu  fol  mer  at  temffth.  Varron  le  cite  au(fi  d’Lu* 
niusSc  de  Caton,  & croit  que  c’cioit  une  faute  de  fuivre 
le  peuple  qui  difoit  Selami  i«n,  neanmoins  Tul-igc  l’a  em- 
porte v Sc  il  ne  lcroir  pas  "permis  aujoutd’huy  de  dire  au- 
trement. Charilius  remarque  que  ce  Verbe  n’a  point  do 
futur,  parce  que  l’accoufturaance  ne  regarde  jamais  l'a- 
venir.) Cic.  Avoir  de  couftume . dire  oïdmaiie.  * Vi  /#- 
/et.  Cic.  Comme  c’ctt  la  couttumc  , comme  il  arrive  d'os- 
dinaife. 

Solrks  , genit.  felentii:  ce  participe  eft  enufage  dans  Plaure,’ 
Si  dtxere  mendédum  t fêlent  me»  mer*  jetero.  Plant.  Si  je  di& 
un  menfonge  , ce  n’ett  que  ma  couttumc  : en  cela  m*cft  ox- 
d inaire,  tt|emcn$. 

SOLERS,  SOLERTER  , Vêjtn.  Soi  ir  rs  , Soumtes. 

SOlI,  ».  ou  rûMPElOrÔLlS  , ü.  fem.  Sirab.  Ville  de  la 
Province  CihftaCamftefirn,  dans  l’Afie  Mineure  au  Midyi 
aujourd’hui  1 alcfoli , •*  peut  eftre  Arias,  bourg  en  vil- 
lage de  N atolie  fur  la  cotte  Méridionale , dans  U Turquie 
en  Aiie. 

5ÔLÏCÏTÀTÏÔ,  SÔLÏCÏTÔ,  SOLICTTOS  , Veye  te.  Sollicit 

TA7IO,  SOLUCriO,  Sonic  (TUS. 

SOLIDAtIO,  genit.  JelidAtiïnii.  f.  Vitr.  Solidité,  fermeté 
que  J’un  donne  à un  battiment.  /.  Affcrmiflcment.  m. 
SOLIDE.  (Advcibe.)  Ter.  Lntiercment , parfaitement. 
SOLlUfSCO,  feliiifcit  t feUieftêrè.  Vttr.  S'affermir , s’en- 
durcir , (parlant  du  crepy  d’une  muraille.) 

Somdfsorc.  PU"»  Se  confolidcr , fc  fermer,  (en  parlant 
d’une  playe.) 

SOLÏDIfES,  genir.  felîdipèdii.  omn.  gen.  Plin.  Qui  a le  pied 
tout  d’une  piece , qui  n’a  poiut  le  pied  fourchu , comme 
ccitains  animaux. 

SOLÏDTTAS,  genit.  felidititii.  f.  Cic.  Solidité , fermeté,  f. 
SÜLlDÔ,  ibiid.il , felidâvi , fehditmm , fetidàrè . Stot.  Affer- 
mir, rendre  ferme  Bc  folide. 

Solidark.  Plin.  Confolidcr  des  os  rompus , les  faire  re- 
prendre. 

SOLlDüR,  felidôritt  feliditni  tnm , felidêri.  Virgit.  Eftre 
affermi , ou  rendu  folide,  ferme,  dur.  m.  eftre  affermie, 
»»  rendue  duie.  /. 

Souda* f.  Phn.  Sc  confolider  , fc  rejoindre  , fe  refermer, 

[ parlant  dcsplaycs.  ) 

Solidam.  aad/cen-  PeJ.  Eftre  tout  entier.  * Difficile  efi  ftxcen* 
ta  feftertinm  millia  àttradit  fundringentii  milhbnt  quadrA- 
Tt  & feltiari.  .Afren-Ped.  Il  eft  bien  difficile  que  la  fom- 
roc  de  fix  cens  mille  fefterccs  fc  trouve  encore  toute  cu- 
tiere  fins  que  rien  y manque  , après  qu’on  en  a tiré  qua- 
tre cens  mille. 

SOLTDOS,  iSlidà , tblidüm.  Cic.  Solide,  ferme,  dur.  m.  fo- 
lide, fcime,  dure.  f. 

SoiiDt-s.  Citer.  Solide,  maffif,  qui  n*eft  point  creux,  m.  fé- 
tide , maffive  , qui  n’cft  point  creufc.  f. 

Seiuus,  C k,  Lut  ici,  n,  cniicxc.  /.  (pailanx  d'une  fotnme 

su- 


s o l: 

futtaO  * Solii.m  f».m  tuifM  filvtn.  Cil.  Payer  «tld- 
Mmciu  quelqu’un , payer  le  ptiucipal  8e  le»  arrêtage*. 

...  liiutui.  H.r.  ii».  Une  annee  entière. 

*v  Soumis.  Cidt.  Solide,  feime,  confiant. , affûte. w.  foli- 
<ie,  feime,  conftanie,  affuxee.  /.  qui  ne»  point  unagi- 

JOLWe  W.  filifiri , fitifmm.  Sn.  Pal  où  pafle  le  Soleil , 
(patlam  du  Zodiaque,  .«de  U Zouetomde.) 

SOUPEttaËOM.  genii.  fiüfirtif.  n.  Tu- Liv.  lit.  J 4-  *«"• 
14.  Dard  tout  de  fet.  . , t 

SOUüENA.  geoil.  f.lii'S.  m.  PW-Flaer.  Engendte  duSo- 

IOlÎpONGa'.Ïu  SOLIPOgA  , genii.  folipi»s*.  (■  P /«•  Fou,‘ 

SOLlVnilOM^riUPClOlCM  . genit.  AftfM 

rfttr.  L’aâion  defiapet,  •*  dcioucliei  l.ueiie  . (en  pal 
lant  des  poulTin»  qui  en  mangeant  avec  avidité  lajfloieni 
tombei  de  leut  bec  quelque»  grains  de  leur  mangeaille  qu 
fiapoienc  la  tenu:  Ce  que  les  Komain»  elhmoient  cûie  de 

SOUtARICs!  ftlitdtïi , foliuriim.  Cii.  Solitaue.  ».  8c  f. 
qui  cft  feul.  m.  qui  eft  feule,  f. 

SOUtO,  .flitii . /Mil  ara.  P Un-  Avoir  coutume. 

SOLItCdO,  genii.  fiHmdim.  f.  Cn.  Solitude.  /.  defeit.  ». 

«v'suînvno.'  Cuer.  Delaiflement , abandonnement.  ».  loi* 
qu'on  fe  voit  dclailfe  dans  quelque  dilgtace.  . 

JOUI  OS,  tilUk , iSlitmm.  (de  S.li.,)V "S-  Qui  a eouftume , 
qui  a accoufturae  de  fane  une  chofe. 

gotiTus.  Citer.  Accouftumé  , ordinaire.».  accoutumée  .or- 
dinaire. f.  • prttir  fotinm.  Ÿàg,  Contie  fa  eouftume , eon 

SOlIVAgCS,  /i/ivÂg*»  Cie.  Qui  va  feui.  w.  qu 

Sô"0M*'£nil.  jaa.  ».  Où.  un  Cége  clevct  Tbiône  poui 
aftcoiilesKoys.  ». 

Sotiust.  Cilf.  Cuve  ifebaignei.  /.  

SOLLËMNE,  genit.  fnllhnaiu  n.  pluftot  q ucSelena*  comme 

l'écrivent  ceu*  qui  le  dérivent  de  Sol.i  8t  d «»«•.  eai  les 
•neieos  Livies  ont  S.lhm.i , St  Sanôtus  vouloir  qu  o eei  - 
vit  toûiouii  ainli,  pateeque,  comme  Fefte  remarque,  il 
vlentdu  vieux  moi  qui  en  Langue  Ofe.«i«e  figm- 

fioit  T.1.1 . de  forte  que  le  mot  Silltmm  ne  figmhe  pa»  pro- 
prement ce  qui  fe  fait  tou»  le*  an» , comme  il»  prétendent , 
mais  ce  qui  fe  fait  avec  une  folcmnilé , un  appareil , un  cul- 
te extiaoidinaiie  8t  une  religion  toute  particulière , comme 
qui  ditoit  iK't  , •»>«<  «g»/**'  6-  »»«ra.d.i  . de- 

là vient  qu’on  dit  N-pi/am»  f.lhm.u,  & 

dans  Tacite,  La  lolcmnite  des  noce»  8c  de»  funérail- 
les : Cicéron  l’a  pli»  ainli , lot»  qu  il  a dit  Tanta»  'fit y 
iï.d  uuim.i  fer».»...  Confervous  donc  noftre  rel.g.eufe 

couflume*,  El  rline  Cf  « "•>»  »“P'«  /«- 

o.h., , Le»  nouvelle,  matiec»  ont  cette  te  .g.aufe 
eouftume  : Et  mefme  Virgile  ^toa.a  ».ra  t.mi. , /.«.»»./- 
irdmt  oomp.i . Car  filUmnoo  ne  veu,  dite  la  que  pr.nl- 
i ..  nnrf»ir«*mcnt  noiitc  mot  de  lolcmncl 
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•ar  ixdint  pomp.i.  Gar  /.wa«n  ne — - “ -I-*  r—; 
l„„,  ce  qu'exprime  parfaitement  nollrc  mot  de  folcmnel 
quoique  plulicu.s  ayem  elle  i.ompcr  par  ce  heu_._a  cauf 


quoique  pluucuis  ayem  e..e  tromper  par  te  lieu  , à caufe 
qu'il  a dit  devant  .-<'•«“*  *ata.  Injfir.er.  foUam.  Liv. 
Infmucr  quelque  folemnice  , a.  quelque  fefte. 
SOLLËMNIS,  n.  m.  tr-f.  1 •itimni,  11.  n.  (Ad)ett.  > C,e.  So 
lemnel  f cclcbtc.  ».  folemnelle , célébré.  /.  qui  fcfa.t  avec 
célébrité  Sc  magnificence.  » Dm  fithmru.  H.r.  Un  joui  de 

folenniitc,  un  joui  de  fefte.  _ . r n 11  Cala.»»  f 

efiLLËMNTTAS.gemt.  /a(f«»«tain. f. Ca/l.Solemnue.  f. 
SÜLLfcMNITtR.  (Adverbe.)  Lis».  Solemnelletnent,avccfo- 

lemnité,  avec  pumpe  St  magnibeence.  

SôLLEMNlTÜS.  (Adverbe.)  Na».  Le  mefme  que  SoLtxM- 

tAi^ntte  renit  Mtinii.  ohm.  gen.  fi«r.  Induftrieux , in- 
^meu^.Kr:  plein  d'addfefle.  d'efp... . d'indu!,, ,e. 
» indufliieufe,  ingenieufe,  adroite  : pleine  daddreflè, 
d'cfpMt , d’mduftrie.  /.  . 

(VolEu»  montre  qu'il  faut  ainfr  ectite  S./kr,  en  Latin.) 

[ Cet  Adjcftif  fait  a#  Compuaul  inlriiirt  nu,  a*,  v 1.  JH- 


itniit , trti.  neuf.  Citer.  C./a».,  Plu»  indoRrieux.  ».  Et 
au  Superlatif  Siiltrilfiimin  , i , iiw.  5r».  Fort  ioduf> 
trieur.  /.  ] 

ssUfir  ftilniitrim  cmftodidm  pmhet , Cêlmm.  L OJTC 

eft  de  meilleure  gueite  que  le  chien. 

SOLLERTf.R.»  (Adveibc  qui  fait  S#//èrr»iif,  & SUlbtîftîmt,) 
Cn.  lngemeufcmenr , induftrieufemeut  , adtoitemcot,  a- 
vcc  elptir . avec  bien  de  l'mduüric. 

SÛLLERTIA . genit.  ftUnti*. f.  Cie.  Addxcflc, dextérité, in- 
du fl  rie.  /.  FTprit.  w. 

SOLLICITÂT lô , gculf.  fillicitdtii*u.  f.  Cic.  Sollicitation» 
pourfuirc.  f. 

SOLLÏCITAtÔR  , penir.  fillieitdlhtu  m.  Vif.  Inftigateur, 
quifolliciteaumal.  m. 

SOLLICITÉ,  (Adverbe.)  Smer.  Avec  follicitude,  avec  foin. 

* Aurelius  Victor  dit  au  Comparatif  Silltcitimt  : 6c  Scncquo 
SilUtitifiimê  au  Superlatif.  w 

SÔLLÏCnO,  fillüiiss  , filluitàxli  ftllicitâtüm , ftlticiiirr* 
Ctc.  Solliciter  quelqu’un,  le  porter  i une  choie , l’en  pref» 
fer,  luy  eu  faire  dcsinftanccs,  «m  des  folîicitation».  * S»l* 
hciurtjuccm.  Liv.  Soliciter  la  paix,  la  ptclfcr , engager 
les  perfonnes  à la  paix , les  y potier.  * 7V«i  le£inmêt.  Ovni* 
Solliciter  une  houncAc  femme  au  mal , talclicr  de  la  debau* 
cher. 

Sêllitiurt  kummmftrr,.  T,b»l.  Labourer  la  terre , la  cul- 
tiver. * uircu  filliciurt  ftrmu  Ovtd.  Châtier  aux  berte»  fau- 
ve*. * Srtmin*  filltcitdt  doÜ • ftllite.  OvnL  11  touche  for* 
bien  le  luth , •*  la  harpe.  * SiUichat»  rtmit.  CUud* 

Aller  fur  mer  à rames  : ramer.  . 

C>  SoiuctTAtt*  dliautm.  Cuer.  Chagriner,  inquiéter  quel- 
qu’un , luy  faire  de  la  peine  : luy  caufcr , •»  donner  de 
l’inquiétude. 

SourciTAXE  3*iar.  Solticiter  quclqu  un  malade* 

avoir  foin  de  luy  dan*  la  maladie.  * £1* * felluitArt  filent  il~ 
U » étntet.  Qmtnr.  Qui  ont  couûume  d’avoir  foin  des  enfant 
de  cét  ige.  t 

SOLLÏCTTÔdO,  genit.  feUUitudlnti.f.  Cie . Sollicitude,  an- 
xiété./.  chagrin,  m.  peine  d’cfprit ./.  * In  filliutMdtne  ef- 
ft.  * txèdh  ou  nr^trt  felltcitudme.  * Selluirmdtitem  hxbtre* 
Cicer . Efttc  en  follicitude,  cttic  tonge  de  chagrin  8c  d’in- 
quiétude. 

SOlUCITÜS  , f.llichi , f.liuiiim.  cil.  Plein  de  follicitude, 
inquiet,  chsgiin.  ».  pleine  de  follieitudc , inquiété , clu- 
grine.  f.  * Cicéron  dit  au  Comparatif  S.llitiiiir. 
SOllUERRËOM  iit.m.  Liv.  Voyex  Sonna» tou.  * Sit • 
la,  eu  Lxugue  O I tienne  lignifie  Tn.i.) 

SÔLLtTAOlULlA , genit.  /.(/n sur, lia»,  neuf.  plut.  . </ i«- 
Pgi.  Sictificc*  oii  les  victimes  eftoient  olfette»  toute»  ea- 
tiritt.  . , 

SOLO  , til îi  , fili.i  , r.litim,  filin.  Sut.  Defettet  uri 
lieu,  cn  chiOei  le*  liabiuas,  defolet  uu  lieu,  le  tendre 
defeit. 

SÛUb.CISMÜS , n\uiuTfAi<.  genit.  filatïfmi.  m.  3.1.1.  So- 
lecifme.  m,  fiute  d*n»  un  dtfeour»  comte  les  «egle»  de  la 
Gtammaitc. 

[ Aulu  Gellc  dit  que  le»  Ancien»  ont  dit  iulü  iiltnm , 1, 
neut.  ) , 

SOLÛB.,  liliril , lililil  lü»  , lilirl.  Kl rg.  COOlO.er. 

SOLOX  , genit.  lililil.  omn  gen.  Comme  S-I.v  fini.  Lmtit, 

, Bétail  qui  a toute  f*  Uine , qui  n’eft  point  loudu. 

I SOLFOGA,  genit.  f.  Ph..  Foutmy  vemmeufe.  f. 

I » D’autte»  nient  Stlifiit:  Voyez  SotiPvso.s. 

I sOLSTtTlALlS,  il.  m.  t- f.  f.ifiiiuli , n.  n.  (Adjeff.)  Cir . 
i Du  Solflice.  * Ctn.l.i  f.tfliii.lii.  PU’.  * Orài,  follhu.hu 
CH  Le  Tropique  dan*  la  Sylieie  artificielle,  le  Cercle  oit 
fe  fait  le  Sollîice.  11  y a deux  Tropiques  » ccluy  du  Cancie 
Stceluy  du  Capricorne.  Lepremiet  lait  le  Sollîice  d' Elle  : 
le  fécond,  eeluy  d'Hyvcr.  * Siifiihii.lii  ».'l«r.  PI..'-  U- 
! ne  maladie  qui  arrive  au  Solftice  d'elle , .a  une  maladie  quî 

dute  peu.  mais  dont  on  meurt  fouvent. 

1 SOLSTlflüM  , gemr.  fitjhiii.  n.  Ci*«r.  LcSoIflice.^  C clt  le 
temps  que  le  Soleil  eü  d an»  le»  Tropique* , 8c  qu  il  lcrable 
s’arrefter , 8c  où  le»  jours  fcmbleoi  demeurer  quelque  rerapi 
û chaux  - qu’ou  acfwur oit  dire  s’ils  cioiûcm , (cuDecem- 
* Du  , bre.) 
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bre  ,)  cm  s’ils  dccroiffent , (en  Juin.)  Il  y fl  deux  Solfticcs , 
le  SolftiCC  d'ilivct  appelle  Brumale  ftllhlium  , OU  Brtims  fit 
Brama  tu  plnricr.  l'Un.  Oe.  c ’am.  Er  le  Solftice  d'efte  : 
On  il  le  Soiüicc  d'hiver  lorfquc  le  Soleil  eft  au  Tropique 
du  Capricorne  » 6c  alors  c'cft  le  plas  court  jour  de  l'hi- 
ver : Nous  avons  le  Solftice  d’elle  lorfquc  le  Soleil  eft 
au  Tropique  du  Cancer  , 6c  alors  c’en  le  plus  long  jour 
d’efte. 

SÛLÜM  , genir.  » ffi.  n.  Oc.  Le  fol , la  terre , ••  un  fonds  de 
terre:  tetroir  m. 

{Ce  nom  a unpluiier,  Sala  terraram  milita  a.  Cicrr.  Il  eft  en- 
core dans  Virgile  » dans  Martial  , dans  Stace,  dans  Ca- 
tulle : il  fc  irouve  en  ce  nombre  non  feulement  pour  mar- 
quer la  terre,  niais  aufli  pour  la  plante  des  pieds  , *«  la  fe- 
melle des  fouliers.] 

Solum  /'.//a.  Caf.  Le  fond  d’une  folle , #«  d’un  fofle. 

Solum.  Cu.  Le  deftbus  de  la  plante  des  pieds. 

Solum.  Mort.  La  femelle  d’un  foulier,  ire. 

Solum.  Cic.  Un  pave.  ». 

tûr  Sa/am  ventre,  ou  martre,  Cic.  Changer  de  paï*,.fortir 
de  fon  pais 

SOLÜM.  (Adverbe.)  Cic.  Seulement. 

SÔLVÔ,  tïivit  i sitvt  t tfjatâm  $ tïtvfri.  Cic.  Délier,  déta- 
cher, tâcher.  * Silvtrt  erinem.  Ovid.  Délier  les  cheveux, 
les  défaire.  ♦ Ncdam.  Hcr.  Défaire  un  neud.  4 ^4/vum.  P/im. 
Lafcher  le  ventre. 

Solvkks  fcul  , OU  Solvere  * porta  ; ou  Sclveve  aavtm.  Cictr. 
Caf.  Proprement , Delier  un  vaiftcau  qui  eft  à l'ancre , partir 
du  port,  faire  voile,  lever  l'ancre. 

Obfidunem  fol vn t.  Ltv.  Lever  le  liège  de  devaut  une  place. 

4 Ob/idiane  artem  fo/vere.  Tant.  Faire  lever  Je  liege  de  de- 
vant une  ville. 

Solvf.re,  (dans  les  lignifications  fuivanres  , métaphoriques. 
Salvtre juaftianem.  (jier.  Soudrc,  refondre  une  queftion, 
une  difficulté.  * Salvtre  ahjuem  /éditât.  Liv.  Difpcnlcr 
quelqu’un  des  loix.  * Soi mrre  marem.  Ter.  Rompre,  abo- 
lir u,uc  couftumc.  * Ftdtm.  Cic . Faufter  fa  foy.  * Binet  a- 
tem.  Ce/f.  Diftiper  l’yvrdTe , des-enyvrer. 

Soivaar  .» mimam  matm , nrii.  Terrai.  Se  délivrer  de  crainte  , 
d’inquierude.  * Vo •«»»».  Man.  Accomplir  un  voeu , s’en  de-  * 
livrer  en  l'accompliftant.  * J "fit  fan  ert.  Cic.  4 Satrema  ah-  i 
cm.  Tant.  Faire  Jcs  funérailles  d’unr  per  Tonne , luy  rendre  j 
les  derniers  devoirs , finre  fes  oblequcs. 

SoLvrar.  Ouvrir  , dégager  , délivrer.  * Brraflm/a  falvere. 
Brat-Cicer.  Ouvrir  les  priions,  délivrer  lescfclavci.  4 ^4- 
rtimum  atÜum  falvere.  Harat.  Se  divertir,  fc  réjouir:  di- 
vertir , au  récréer  un  efprit  qui  eft  iclferre  de  douleur, 
l’cgaycr. 

Sol v i. xi.  Rc'foudrc  , faire  fondre.  4 Sa/vitmr  acrit  btemt.  No- 
tai. L’hiver  s’adoucit,  fc  pafle.  * Sec  corpora  fanes  in 
Vouer  em  fatvnnt.  Vtrg.  Les  abeilles  n’épuifent  point  leurs 
forces  en  s'accouplant  avec  leur  malle.  4 *Æflu  falvt.  Ovid . 
Elire  epuile  des  trop  grandes  chaleurs,  dire  vain  & fans 
force , a canfc  de  la  chaleur. 

Sulvire.  Payer,  fatisfaire  il  ceux  1 qui  l’on  doit.  * Salvere 
ai  alie nam.  (lier.  Payer  fes  dettes,  s’acquitter.  * Salvtre 
prafentei  *«»m«r,  ou  prafeattm  peiumam  , ou  prafenti  pé- 
tunia. Cicrr.  Paver  argent  comptant.  4 Salvtre  a fe,  ou  cl 
ai  ho.  Cic.  Payer  de  fon  fonds  , de  fon  argent , de  fes  deniers, 
•n  de  l’argent  d’autruy.  4 Sa/tenda  eft.  Oter.  Elite  folva- 
ble,  pouvoir  payer , dire  bon,  [ comme  on  parle  familiè- 
rement.] 4 Stixevda  non  rjfe  : OU  Salvenda  tri  alteno  n an 
ejfe.  Liv.  Ne  pouvoir  payer  les  dettes  , dire  insolvable. 

♦ Hfjue  tu  vtrcii  uuauam  faite  i,  <J  aod  mm  i re  mat  c fête- 
nt. Ter.  Vous  ne  me  fatisferer  point  de  paroles  pour  le  mal 
que  vous  m’avez  fait  rcellemenr  fit  dfcûivcracnt. 

$3*  Verfuram  falvat.  Ter.  Vous  le  payerez  au  double. 

[ G’eft  une  métaphore  piife  de  ceux  qui  fe  trouvant  preifcz  de 
leurs  créanciers  empruntent  d’autres  pour  les  fatisfaire  , en 
payant  encore  de  plus  gros  interdis,  fit  ainû  le  trouvent 
en  pire  condition  qu’aoparavant.  ] 

SoiV-'RE  vitam  aumt.  Prtp.  4 Vttd  allouent.  T/aut.  Faire 
mourir  quelqu'un  , le  tucx , luy  oÛ«  la  vie  , l’cn  déli- 
vrer. 


SOL.  S O M. 

SüLt'S , iila , tâium.  Cic.  Seul.  m.  feule.  /.  [11  fait  an  géni- 
tif Soliit  pour  cous  les  genres,  fie  au  datif  San.  tâU% 

ton.  j 

(Cet  Adjcûif  gouverne  le  Génitif  comme  les  Superlatif*.) 
Sa/a  ptfcium.  tlm.  Elle  feule  entre  les  poiflons. 

Solui  §x  ammibmt.  Cit.  Le  feul  de  tous,  #•» entre rou*.  4 £ma- 
rtt  ex  ta  fa/a.  Caf.  Il  luy  demanda  en  particulier,  ««feul 
à feul. 

S olm  fummt.  Ter.  Nous  fommes  feules. 

SoLt/s  latmt.  Ctc.  4 Son  api.  Vfa.  4 Sol*  terra.  Plamt.  De* 
lictii  de  leru  , de*  deferts , des  folirudes. 
sOlCTÊ.  (Adverbe.)  Cicer.  Librement,  fans  contrainte  : 
d’une  mamcrc  libre,  qui  n’dl  point  gefoee  ni  contrainte. 
SoLÜTÏLÏS,  it.  m .frf.  fol  ut  île , ii.  n.  (Adjcft.)  Sun.  Qui 
s’ouvre  aifemenc , qui  fc  défait  facilement. 

SOLOllO,  genit.  falrntiamn.  f.  Sen.  Dclicmcnt.  m.  l’a&ioit 
de  défaire  un  neud. 

Solutio  tatimt  baminit.  (ie.  La  diflolut  ion  de  tout  l’homme , 
par  la  mort. 

Solutio  fiamaebi.  Pim.  Dévoycmenx  d'cfiomac  , débife- 
ment.  ». 

Solutio  remm  creditantm.  Cic . L’aâion  de  rendre  ce  qu'on 
nous  a confié  entre  les  mains. 

SotuTio._1///».  Payement  de  les  dettes,  m. 

SÔLÜTÜS  , tilûti  , là/aium.  (de  Salua.)  Cic.  Délie',  déta- 
ché. n*.  délice,  détachée,  f.  4 mincir  n falmtit.  Oc.  Ayant 
levé  l'ancre , ayant  fait  voiles. 

; Soiutvs.  Libre,  dclivte,  dégagé,  i».  libre,  délivrée , déga- 
J *./•  ^ 

| [ Cet  Adjeûif  fait  au  Comparatif  SèlmtUr , ôrit.  m.  & f.  fa 
Imiint*  arit.  n.  Ltv.  Plus  libre.  Et  au  Superlatif  Silûitfti* 
mit,  à,  m».  Cir.  Très- libre.) 

Sam  m fa  lut  u I fum.  Oc.  Je  me  luis  éveillé. 

SotUTts  le/ibm.  Ctc.  Difpenfc  , exemt  des  loix.  4 J un jur  an- 
do.  Cic.  Dégagé,  libre,  difpenfe  de  fon  ferment.  4 ^4  cm- 
pidiiatibui.  Or.  Libre  de  routes  cupidités  * Famuti  Calmti 
operum.  Har.  Des  valets  qui  ont  fait  leur  befogne , qui  n’ont 
plus  rien  ï faire. 

Sa/utm  at  jutera  ejfe  anima,  cicar.  Avoir  1’efpric  libre  fie  tran- 
quille, •»  hors  d’embarras. 

Solutus.  Trop  libre,  exceflîf,  immodéré,  «t.  trop  libre  ,ea- 
ceflivc,  immodérée,  f.  4 Rifut  folium.  Pirjf.  Un  rire,  cm 
un  ris  trop  libre,  ••  exceflîf.  * Libido  fol  un  or.  Ltv.  Une 
convoitife  trop  libre,  exceffive , immodérée.  4 Si  r£<ut  mi- 
bt  amma  falmtifima.  Oc.  Si  toutes  chofcs  m’cftoicnt  libre* 
fit  peimifcs. 

' Sollta  mx  varna  Sole.  Ov$d.  La  neige  fondue  au  Printemps. 
Soluta  Or atia.  £mir.  De  la  orofe  , (parce  qu’on  n’eft  point 
engage  à certaine  quantité  de  fyllabes  comme  dans  les  Vers, 
c*eft  pour  cela  qu’on  dit  parlant  de  la  poelie  Stritta  traita. 
Delà  poclic.) 

Saluti  oi  ai  tout  ferUore.  Varr.  Ecrire  en  proie. 

SÛbï MI , genir.  S -/_>»/ o n, m.  m.  plur.  P/in.  Srrab.  Les  Solymes 
qui  fureur  depuis  nomniex  Tc-miU  fie  Mylia  , peuples  de 
la  Lycie  près  de  la  Pifidie  , dans  l'Aiie  Mineure. 
SÔMNICÜLÔSÉ.  (Adverbe.)  Punt.  Négligemment , non- 
chalamment , comme  ceux  qui  dorment  à drmy. 
SÔMNICÜLOSÜS , fa  mm  un  f*  , ftmn  cultium.  Cic.  Endormi, 
'•fToupi.'j».  endormie,  aftoupie.  f. 

SÜMN1FL-  R . fomnifeie  . fotnmftrûm.  Ovid.  Et 
SOMNIFICCS,  fommjni  , ftmnificûm.  Pt:n.  Soporatif.  m. 
loporati ve, /.  Qui  fait  dormir,  (parlant de  cercams remè- 
des. 1 

S0MN10,  ïamniât  a fomniâvî , famniitum , fomuiiri.  Tirent • 
Songer , avoir  des  longes  en  dormant , •»  des  reives. 
Somniax*  altdmid.Cie.  Sonfcr  quelque  chofe , la  voir  en  fon- 
gc,  au  en  dormant.  * Mortmum  je  ejfe  frmntare.  Ctc.  Son- 
ger qu’on  ef.  mort. 

SOMNlOSCS  , fammifa  , ftmnitr»m.  P/in.  Qui  ne  fait  que  fon- 

Î;er,  qui  eft  fort  (ujet  aux  longes  8c  aux  rcfvcs.  m.  qui  eft 
ort  Illicite  aux  fonges.  f. 

SÔMNlOM,  genit.  tomtnl.  n.  C/c.  Songe,  m.  Vifion  noftuc- 
nc,  #»  qu’on  a en  dormant.  /.  refvc.  m.  4 Vit  fammn  jm» 
amttdijfimit.  Cic.  Avoir  de*  longes  foct  agréables. 
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SOM.  SON.  Sdp.  • 

JOMKtvM.  Tireur.  Rcveiic  que  cela.  *Di  m^ente . /omnium. 
Ter.  Pour  ce  qui  cft  de  l'argent,  point  de  nouvelles.  4 f tr 
fommmm.  4 In  femmi.  Ci r.  Ln  longe  , en  dormant  * pen- 
dant le  ibmmeil.  4 Somniermm  ten)tüor  ir  mterprei . Citer. 
Qui  inreipicte  les  fongci. 

SOMNÛRlNÜS,  *,  «/**.  Karr.  Que  l’on  voit  en  fonge. 
SÛMKÜS , genit.  râwni.  m.  Ci c.  Sommeil , le  dormir,  m.  4 Per 
ftmnmm.  Cnf  Pendant  le  fommeil , endormant.  4 +A  fom- 
ne.  Ce  If.  Après  avoir  dormi»  a l'on  réveil. 

Somnmm  prier*.  Quint.  * Ire  in  ftmnmm.  Pltn.  Aller  dormir, 
a’allcr  repofer  , s’alJcr  coucher.  4 Semnum  enfer*.  Citer. 
Prendre  Ion  fommeil , dormir,  fe  repofer.  4 Vini  fem nique 
beniçu m.  H»r.  Qui  a bien  beu  8c  bien  dormi.  4 Menti 
*ji  femuMi.  Cie.  Le  fommeil  cft  l’image  de  la  mort.  4 Sem- 
nnm  hic  nette  et  mil  l non  -.i  <ti  mei ».  P Uni.  Je  n'ay  point  du 
tout  dormi  cette  nuit , ic  n'ay  pas  clos  l'oeil.  4 Répéter*  f*m- 
num.  Ci*.  Se  rendormir.  4 rroflnre  ftmnmm  peliort.  Vtrgtt. 
Ronfler  en  donnant.  * Qmnrere  fomnum  mmltm  frittieme.  Ceif. 
Tafchcr  de  s'endormir  en  fc  fai  Tant  frotter.  4 Excniier  fem* 
no.  Vt*r.  Je  m'eveiilay  en  fur  faut. 

SÔNABÏLÏS,  h.m.&f.  femabiie,  h.  n.  (Adjcft.)  Ovid.  Qpi 
rend  un  ion. 

$ÔNÀNüÜS.  à,  Sm.  Ovid.  Qui  mérité d*cftre loué. 

SON  AN  j , geait.  linintii.  omn.  geu  Ovid.  Qui  rend  un  fon. 
4 Pline  dit  au  Comparatif  Sinnntifr.  4 Ntl  mertsle  fensmi. 
Virg.  Ce  n’eftoic  pas  la  voix  d’un  homme. 

SÔNCHÜS,  genit.  liaeki.m.  Pim.  Laitcxon, 

ceron.  m.  Herbe. 

SÛNÏPES,  genir.  fmipedii.ta.  Virg.  Un  cheval,  m. 

SONÏTCs  , génie.  tSnitür.m.  Cit.  Sou»  bruit,  m. 

Sentimt  mbn.  ^iuQ.  nd  Heren.  Le  fon  de  la  trompette. 
SÛNIV1ÜS»  fenivis , fomivimm.  Cie.  Qui  fait  du  bruit.  (Ter- 
me des  Augures.) 

SÛNÛ , tinÀi , 1 3 nüi  y idmitûm » ifnârf.  Cictr.  Sonner:  ren* 
die , em  poufler  un  fon.  4 Vex  bominem  fon  Al.  Virg.  C’cft 
la  voix  d*un  homme.  4 Idem  fonamt  hne  verbn.  Cie.  Ce»  mots 
lignifient  une  luefmc  chofc. 

SÛNÛ,  itmil  » linèrè , de  la  troificme  Conjugaifou.  Lmer.  La 
mcfme  lignification. 

SÜKÔR  , genir.  finir! i.  m.  Virg.  Son . m. 

SÔNORÊ,  (Adverbe.)  Getl.  Avec  bruit. 

SONORES  , lôntra  , sSnimm.  Virg.  Reformant,  m.  rèfonnau- 
tc . f.  qui  rend  un  fon  clair. 

SONS,  genit.  ternit.  omn.  gen.  C/e.  Coupable,  m.  8c/. 
SÔNTtATÊS,  genit.  SentUtnm.  m.  plur.  Cnf  Les  Soutiates , 
Peuples  de  l’Aquitaine  dans  la  Gaule  ; aujoutd’huy  l’Evê- 
ché. de  Leûoure  qui  comprend  partie  de  l'Armagnac  dans  le 
Gouvernement  de  Guicnne  » en  France. 

SÔNTICCS  merbut.  m.  Pieu.  hpikpfie.  /.  mal  C*do c.  m. 

Son  tic  a tempe.  Catul.  Excufe  pour  caulc  de  quelque  grande 
maladie.  /.  légitime  cmpefchcmcnr.  /. 

SÛNÜS,  genir.  ioni.pi.Cic,  Son.  m.  ou 
SONOS»  genit.  itnnt.m.  Nom.  Le  premier  eft plus ufité.  4 E- 
lieere  fonmm  nervtrmm.  Citer.  Toucher»  •*  pincer  un  luth, 
faire  Tonner  les  cordes  en  touchant  deflus , (foit  avec  les 
doigts,  «w un  archer.) 

£nn  ille  fltbiln  femut  t Truie.  D'où  viennent  ces  eus  8c  ces 
plaintes  ï 4 Latum  femme  erepmit  ptpulmt.  Horut.  Le  peu- 
ple a applaudi  favorablement  à cela.  4 Blondi • feait  oit- 
re  nliqnem.  Citer.  Aborder  quelqu’un  avec  de  douces  pa- 
roles. 

SftPHïA,  genit.  ibpkii  f.  Mnrr.  SagcITc.  / 
SOPHÎSMA»  eifieut.  genir.  fiphifmmtU.  n.  Cieer.  Sophilroe. 

m.  Argument  captieux  qui  furprend  les  cfprits. 
SOPHISTES,  genir.  lipklftl.  m.  ou  Sophifte.  m. 

SOPHÛS , rea*f.  Mnrf.  4 ^Amdierit  tàm  grende  Sephoi.  Lorf 
que  retirant  vos  Pièces  vous  entendrez  ces  acclamations, 
Que  cela  cft  bien  dit , en  bien  imagine  '. 

SÙPHOS,  co#er.  genit.  tiphi.m.  M*rt.  Sage.  m. 

SÔFiü  , i»ph  , lèpivi,  lôpititm  » iopirè.  Liv.  Aflbupîr  , endor- 
mit. 4 Semne'  fepire  nl^uern.  Ovid.  Enfcvclir  quelqu'un 
dans  le  fommeil , l'endormir. 

SûPlTÜS,  ipph 4,  lipitum.  (de Stpio.'j  Liv , Afloupi , endor- 
mi. m.  afloupie  » cudouuic.  f%  - 
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Sopitus  Virç.  Un  feu  couvert. 

Sopitus  frnhte  iU*.  Liv.  Erourdi  du  coup.  4 Mahui  fepitx, 
Ovid.  Des  maius  engourdies. 

SOPOR , genir.  lipim.  m.  H or.  Sommeil,  m.  afloupilTemenr. 
m letargie.  /.  4 rerpetmmi  feper  nrgel  iltnm.  Her.  Il  dort 
d un  lommcil  éternel  : Il  cft  mort. 

SOPÛRAtCIS,  foporàtn , foporitûm.  llin.  Endormi,  afTbu- 
pi.  m.  endormie,  aftoupie. /.  4 Da/«r  fiperntmi.  Qmmt- 
C*rt.  Une  douleur  aftoupie,  om  adoucie. 

Soforata  effn  melle.  Vhg.  Un  morceau  de  pain  trempe' dans 
Je  miel , qui  canleun  aflbupiflèmcut. 

SOPORlFER,  fopenfrri  t fopertfèrùm,  P. in.  Qiii  endort , qui 
aftoupie , qui  fair  dormir. 

SOPÔRO,  lipyAt  t foporivî  » foperitâm  t ftporürè.  S a/.  Af- 
foupir , endormir. 

SÔPOrCS  , *ifêrn  » lipirûm.  Lmcnn.  Soporatif.  m.  foporati* 
ve.  / Soporinque.  m.  te  f.  qui  fait  dormir. 

SORA,  genit.  ïor*.  f.  Liv.  Ville  des  peupler  Vetfei  dans  le 
Lnitum  : encore  auiourd’huy  Sera  , ville  Lpifcopale  de  la 
Terre  de  Labour , dans  le  Roya  ime  de  Naples. 

SORA  CCS,  genit.  leràeï.  m.  Phtt.  Caifle  \ mettre 

des  Livres.  /.  coftxc.  m. 

SORBI  Ô»  terni i » têrètii » lirpiüm , 'o*lirï , (Quelques  Gram- 
mairiens veulent  que  fettre  air  aufti  fe*ej f,  mais  il  y a plus 
d’apparence  de  croire  , que  !i  l'on  adiiauttcfois  forpfi,  il 
venoit  de  /iréf.  Probe  dit  que  firpti  cft  un  barbari fme  : 8c 
Caper  foûrient  qu’on  ne  doit  pas  dire  fort »,  ainûtant  que 
Lucain  n’eft  pas  à imiter  , qui  a dit  nfferp/it  pour  nbCer- 
hmt  : Vclius  Loneus  condamne  auftî  forpfit  comme  un  moc 
très*  éloigné  de  l'ancienne  pureté  Romaine  : le  fupin 
r*i/w  le  trouve  dans  Cicéron,  quoy  qu'il  fcmble  qu’on  aie 
ditliitrcfois  forvitmm  , d'où  vient  encote  jerbitie.)  Ck.  Hu- 
mer, avaller.  4 Serbere  ovum.  PUn . Humer,  avaller  uu 
œuf. 

. SoxBEsr.  Engloutir  , abyfmer.  4 Ourdit  f;Ut  firndut. 

yîfgii.  Charybdc  engloutit  les  flots.  C'cft  un  goufre  dans 
' la  mer. 

) Sorbe  s r edU  sliemjm*.  Cie.  Supponer  la  haine  d’une  per fon- 
ne , l’avaller  doux  comme  lait , [ comme  on  parle  populai- 
rement.] * Serbere  Anime.  Cie.  Dévorer  une  chofe,  [en  un 
fens  figuré.] 

SÛRBfUS,  </,  m.  érf.  terbî!/ , h.  (Adjcft.)  Cet.  Qui  s'ava- 
Ic  , qu'on  hume. 

SÔRBÏLLANS,  genit.  ferbilISntit.  omn.  gen.  4 Cjstbet  fer * 
bilUni.  Terent.  Qui  boit  peu  à peu,  à petits  coups,  mais 
; long- temps. 

SûRBÏLLÜM,  genir.  ürbtltî . n.  PUmt.  Un  bouillon  qu'on 
| hume.  m. 

I SüRBlTtO,  gcrùt.  feriitierii.f.  P*rf.  L'aâion  d’ avaler  qud- 
| que  breuvage. 

\ Ctl(*  Un  bouillon  , un  lait  d’amande,  é-ai 

SÛR  BU  M , genit.  Ml.  ncut.  Ceif.  Corme,  f Fruit  du  Cor- 
mier. 

SûRBÜS,  genir.  lêrbi.f.  Celmm.  Cormier,  m.  Arbre  qui  por- 
te des  Cormes. 

SÔRDtÛ  , nrdti , lêrdii , fans  füpin,  tiédir*.  Mert.  Elire 
file.  4 border*  fuit  ér  eenttmni  lit.  Liv.  Déplaire  fort 
aux  Cens  8c  eft rc  méprilc  d’egx.  4 Serâet  ho.  miâi.  Cit.  Ce- 
la medcplaift  fort. 

SÜRDIS  , genir.  tordit,  f.  l\  fe  trouve  au  nominarif  fiogulier 
dans  S.  Ambroife,  mais  cela  n'eftpas.i  imiter:  les  autres 
cas  H mt 'n  jordti , hnne  ferdtm.  Plnnr.  Cü.  Hac  fordt.  Hornr, 
fonr  en  ufage.  Ce  moc  cft  plus  nfité  au  ploricr. 

SÔRD£S,aen.  n-d!  Am.  f.  plur.  Cie.  Saleté,  ordure  du  corps  y. 
comme  des  oreilles  8c  des  veux.  Craflc  f 

Sordrs.  Sordidité,  avarice  foi  d idc.  /. 

Soxi>Rs.  Des- honneur,  m.  *$*>iti  mbit  & fnx.  En  une  Ggni- 
fication  figurée,  fi.tr.  L'otdure  8c  la  lie  d'une  Ville , ce  . 
qu'il  y a de  plus  méprifable  parmi  les  habirans  d’ucc 
ville. 

SÔRDkiSCÔ , lerdèftit,  lordêfcirè.  Devenir fii’e,  fefalir. 

SÛRDlnÀTCS  , ft’diiÀir.  4 fordidatum.  Cit.  Sale  , crafléux  , 
négligé  : veftu mal  proprement,  m,  fait,  cxaiTeufe,  negli- 
i gcc , vcüuc  mal  propicmeat.  /, 

1 SOR- 
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SORDIDE.  (Adverbe  ) de.  Sordidement,  d'une  minière  for- 
dide,  avec  forduiitc. 

SORDIDCLÜS,  f*rj,4àti , fndiiMm.  J,v.  Un  peu  Cale  , 
mal  propre,  m.  Sc  f. 

10  RDI  DÛS  , Terdidi,  têtdîàùm.  Htrat.  Sale,  crafleux,  vi- 
lain, plein  d'ordures,  ».  laie,  cratlculc , vilaine,  pleine 
d'ordures. 

[CerAdjcâif  fait  au  Comparatif  $ï*dtiiSr , ïrri.  m.  <Sr  f Ser- 
didmi , ïrii.  n.  Sri».  Plus  Talc.  Et  au  Superlatif  terdïdifiirnnt, 
m , nm.  Cit.  Très  falc.  J 

StriiU  hc»  >iAtui.  de.  Né  de  bas  lieu,  dont  U naifiance  eft 
batte. 

Sordidus.  Cit.  Sordide,  vilain  , avare,  ».  fordidc  , vilai- 
ne, avare,  f. 

SÛRDÏTÜ  DO , genir.  ftrdiru4!»îi.f.  Plant.  Saleté,  f. 

SÔKËX  , genit.  itntii.  m.  Trr.  Une  fouris.  ».  animal. 

SÔKÎCfNÜS , fetüimê , fentimùm.  P tant.  De  fouris. 

SÔRICÛLATÜS,  a,  mu».  Varr.  Selon  quelques  cditionl.  Qui  ! 
cfl  de  dtverfes  couleurs. 

SORItES  , rvfi Tur.  genit.  ferîtS.  m.  Cit.  Soritc.  ».  Efpece  de 
Syllogifme,  qui  confifte  en  plufieurs  proposions  cncaflces 
les  unes  fur  les  autres. 

S&RÔR  , genit.  liront,  f.  Cie.  La  foeur  du  fiére. 

Serern  fihHi.  rie.  Neveu  du  coftc  de  la  f<rur.  ».  1 

Sorores.  Herat.  A iart.  Les  Parques,  ce  font  auflS  les  Mufes, 
eu  les  neuf  Soeurs. 

SORÔRÏCIdA , genit.  ferericldi.  m.  Cit.  Qui  tue  fa  faux,  ho- 
micide de  fa  ferur.  ». 

SORORIÔ  , ferenai  , ferenâvi , fereriâtûm  , fêwiirf.  Pli*. 
S'enfler,  r parlant  des  mammcllcs  des  filles,  lotlqu'cllcs 
font  nubiles.] 

SÙRORlCS,  fererià,  faxiTium.  Cit.  Del- ferur,  ou  ^ti con 
cerne  la  foeur. 

SORS,  genit.  lêrtît.  f.  citer.  Sort,  hazard.  ».  Deftinée, fa- 
talité. f.  | 

Sors,  o»  Sortis  au  plurier.  cit.  Le  fort  qu'on  tiroit,  foit 
pour  l'cleâion  des  Magiflrars  ou  le  choix  des  Provinces  ou 
chofcs  femblables  qui  fe  jettoient  au  fort.  * Cemjitere  fer- 
tn  tu  bjdtum.  Citer.  Jetter  le  fort  dans  une  umt,  jetter 
des  bulletins  , tu  balotes  marquées  de  certaine*  lettres  i 
dans  un  Vaiflcau  pour  tirer  au  fort.  * Stmiu  vrum  rt  mu , 1 
fvrttm  dijppaxir.  Cit.  Un  finge icnvcrfa  l'urne,  6c  empef-  ' 
cha  de  tirer  au  fort.  * Renumnari  tut**  f*rtcm.  Cirer,  Elire  ! 
clcu  Magiflrat  fan*  tirer  au  fort.  * EJfe  ter  fertiiui  cemfu I 
tum.  Caf.  Qu'on  avoir  jette  trois  fois  le  foit  pour  fçavoir. 

* Strtem  trubert.  Suer.  Tirer  la  balotte  , tu  le  fort  hors  de 
l'urne. 

Sors,  eu  Sorts*  au  plurier.  Le*  Oracles  des  faux  Dieux,  for- 
litages,  charmes.  ».  # â*od  apud  Germamei  eu  *»  if  met  io- 
de effet,  ut  »-»rei  familial , for:  il  mi  ér  vatmuatienibui  de- 
tlararent  , utrum  pr  a/imm  commun  ex  ufm  effet,  met- ne.  Caf. 
Que  parmy  les  Alemans  c'cfloir  tas  femmes  qui xegloient 
le  temps  des  batailles  par  des  fortileges  fie  par  des  charmes . 
fie  on  les  confultoit  là  dellus.  * Far  tiare  ferre t.  Liv.  Im- 
portuner les  Dieux  pour  tirer  un  oracle , ••  une  réponlc 
d'eux. 

Sors.  Condition,  f.  Eftar.  m.  * Rarie  dédit  mibi  kantfertem. 
Her.  C'ctl  la  rai  Ton  qui  m'avait  prendre  , emb  rafler , choi- 

I fir  cette  condition , »*ceparty  * 52*- J fu • ftrtit  i4  nt~ 

fetium  effet.  L v.  Parce  que  cetre  affaire  n'cttoti  pas  de  fa 
condition  , ne  regardoit  point  fou  cll.it. 

Sors  Satumi  qt  prima  ftu.  Ovii.  Je  fuis  la  première  fille  de 
Sarnrne. 

Sors.  Le  fort  principal  d'une  Tomme  d’argent , le  principal. 
».  * De  fertl  uume  vomie  i*  imbtum.  Ter,  Je  Cours  tilque 
maintenant  de  perdre  le  principal  de  mon  argent. 

SORTÏCÜLÀ  , gemr.  fetutui*.  Suet.  relit  fort.  ». 

SÔRTlLtGClS  , genit.  fertile gi.  ni.  c teet.  Qui  ufe  de  fortilé* 
ges  pour  devinct  les  chofcs:  unforcicr,  qui  jette  des  ions.  I 
rmafr. 

SÛRTiOR,  tirririi,  tîriitui  i*m , tirlirî.  Cit.  Jetter,  «a  ti-  , 
rcc  au  fort , avoir  par  le  tort. 

•rlderat  /Am  anmut , que  Pretenfulatui  ..4fj  a,  ^ifncaqme  for- 

Hîtinr,  rittu  Lï  dellus  uxiva  Ibutotudc  tixcx  au  fou  les 


SOR.  SOS.  SOT.  SPA. 

Goavernemens  de  l'Afic  ou  de  l'Afrique.  * Sertir  i 4 Ueuii. 
ri*ut.  Tirer  au  fort  pour  voir  qui  de  deux  perfonnes  aura 
une  chofc.  * Sertitt  Junt , uter  dtitrurer.  Lis».  Ils  tirèrent 
au  fort  pour  voir  lequel  des  deux  feroit  la  dédicacé  du 
lieu.  ♦ Sertir  1 ai  panum.  Ci  un  Tirer  au  fort  pour  eftxc 
puni. 

Stitin  demet.  VtrgU.  Déligner  les  lieux  pour  baflir  des  mai- 
Tons. 

lÆqu*  lefe  ueeeffut  ferttimr  infirme!  & imei.  Her . La  mort 
choilir  également  les  Rois  comme  tas  pauvres. 

Serrm  umiimiu.  Her.  Se  faire  un  amy  par  haxard, 

SORTIT  10,  genit.  fena  itmît.f.  d ».  L'attion  de  tirer  au  fort, 
élcdron  par  ta  fort.  f. 

SORTflO,  (Adverbe.)  (a.  Par  fort,  ayant  tiré  au  fort. 

SORTlTÔR  , genit.  fertttem.  m.  Sim.  Ccluyqui  jette,  ••ti- 
re au  fort. 

SORTITOS,  tirtiri , lônltûm.  (dt  Sertier .]  Pirf.  Qui  g 
an  fort , à qui  il  efi  échû  quelque  chofe  par  le  fort. 

SûRTlTt’S,  geint,  fertitui.  m.  Cic.  Soit.  m.  L'aAion  de  tirer 
au  fort. 

SÔSl’ES , genit.  lofpitii.  m.  ér  f Hn.  Sain  fie  fauf , échapé  de 
quelque  danger,  ro.  faine  fie  fauve , échapcc  de  quelque  dan- 
6cr-  f *(.*rfu  O pire  mutait  Uret.  Her.  Changer  de  pava  9 
par  une  heureufe  navigation. 

SOSl  IT  A , genit.  tifpit  f.  f.  Ce*.  Celle  qui  nous  a fauve  , eu  pié- 
ferve  de  quelque  danger. 

SÛSPtTÀLlS,  ii.  n^.  ér  f fefpiritr,  ii.  n.  (Adjeâ.)  PUmt, 
<^ui  nous  a fauve  , **  preferve  de  quelque  malheur. 

SOSPItO,  ifpitAt,  fefpHAi'i,  ftfpiiAtum  , frfprtAre,  Liv.  Coa- 
ferver , preferver , garder  quelqu’un  d’un  danger , l’ca  do- 
livier,  le  rendre  lain  fie  fauf. 

SOlEK,  vi »t*>.  genit.  1 ôter ii.  m.  Cit.  Confcrvateur,  qui  a 
fauve  d'un  danger.  ». 

SOTERtA,  genit.  Seteriirüm.  m.  plur.  Murt.  Soté- 

fie.  /.  Vœux,  Sacrifices  ou  Vers  que  les  Anciens olfrojent 
pour  la  faorc  de  leurs  Princes  ou  pour  leur  guerifon. 

SPADlX , ttolJiç.  genit.  rpmnîrfi.  m«  ^iul-GeL.  Branche  de 
palmier  arrachée  avec  Ton  fiuir. 

Svadix  e^mui.  Virg.  Un  cheval  bay. 

SpAurx.  iiutut.  Sorte  d’inltrumem  de  Mufique. 

SPAdO,  genir.  fpadtni ».  m.  Pltm.  Eunuque.  ». 

Sr.*DOHfs  furtmlu  Colume.  Petits  rejetrons  d'arbre  qui  ne  por- 
te point  de  fruit. 

SPADONICS,  fpddemii  , ftmdeniMm.  Comme  Stade  mium  ma- 
ium.  Pi  tu.  Fruit  fans  pépins , eu  dont  les  pépins  ne  produi- 
fent  rien.  * Spsdenü»  laurut.  Pim.  Laurier  qui  ue  poire  point 
de  graine.  . 

SrÀRGO , fpiriu , fpânî  , fpinüm  , fpârgere.  dter.  Répan- 
dre, jetter  {.18e  là,  femer.  * spar^err  nummei  pepule.  rie, 
Jetter  des  pièces  de  monnove  au  peuple , répandre  de  l'ar- 
gent parmy  le  peuple.  * Humum  peniut.  Vtrg.  Jonchet  la 
terre  de  fleurs. 

Spargere  ahqutd  aquâ.  V ïry.  Arrofer  o’eau  quelque  chofe. 

• Sparftramt  fe  tôle  tampe.  Liv.  Ils  s'étoicnt  répandus  (à  Ac 
la  dans  toute  la  ri  aine. 

Sr  ap  gere  étiquid.  Star.  Répandre,  en  faire  courir  des  bruits. 

* Spa'gi  betlum  mequilat.  Tant.  On  ne  pouvoir  pas  répan- 
dre la  guerre  pour  ravager  la  campagne.  * Fama  ffargitur. 
Star.  Lcbiuir  fe  répand  , on  fait  courir  le  bruit. 

Spargi.  Fhm.  Se  partager,  fedivifer.  * Cernera  i*  multai  fet- 
eiei  fefe  ffiurgeutta.  Pim.  Les  geurcs  qui  fc  divifent  en  pln- 
fieurs  cfpcces. 

SPÀRSIM.  (Advcibc.)  P!aut . çàficla,  par  c>‘parU. 

SPAKSlô,  genir.  fpa-fïmiu  f.  Stn.  Arrotement.  ».  Afper- 
fion  d'une  eau  odoriférante  , qu'on  faifoit  tomber  furie* 
frottât curs  à Rome,  comme  une  rofee,  dans  l’Amphi- 
tnéatre. 

SPARSCS  , fpf.rfk,  fpSrtûm.  ( de  Spjrfe.  ) Vite.  Répandu, 
jette  q à fie  là,  arrofé.  ».  répandue,  jcttcc  ça  fie  là , arto- 
fee.  /.  Epars.  ».  cparfe.  f. 

Sparso  ere  mulitr.  Ter.  Une  femme  qui  a la  bouche  trop  fen- 
due , qui  a une  grande  bouche. 

Spars*  bumamuatv  /ale  iuterâ.  Cit.  Dca  Icuccs  pleines  d'hon- 
aefuxez,  eu  de  civilité, 

MÀR- 
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srAiiTÂ»  s.  f.  ou  lAcëD/£m0n  , in’ii  Su't.nrg.  ni*. 

Sparte,  »u  Laccdcmonc  , Ville  de  la  Laconie  pics  du  Fleu- 
ve Eurotas  dans  le  Péloj>onnrfc  : aujoutd’huy  la  Ville  de 
Mifitra  s’efl  accrue  de  les  ruines;  cllcctt  danslepaysde 
Zacoi.ie  Province  de  la  Morée. 

SPARTAR.lt M » génie.  fpactarü.  a.  Plin.  Lieu  oucroiflunc 
herbe  aopclléc  fpartmm  , ou  Gentil  d’ETpagne. 

SPARTEuS»  (part  ta , fparteûm.  Plut.  Qui  eft  fait  de  cette 
herbe,  m.  faite  de  cetre  heibe.  /. 

SPÀRTÜM  , mripUt.  genit.  fpa ni.  n.  Plia.  Herbe  qui  croift 
en  Efpagnc , dont  ou  faifoic  des  coides.  Cencft  d’Lfpa- 
gne.  m. 

SPARÜLÜS,  genit.  fpàrufi.  m.  Ovid.  Sorte  de  petit  poiflon 
de  mer. 

SFArOM,  genit.  fpiri.  n.  Lmcil.  ou 

SPArOS,  genit.  fpiri. m.  Cic.  Efpcce  de  dard. 

SfARus.  Plia»  Poiflon  de  met. 

SrÀSMÜS,  vTxTfxlt.  gcuit.  fpâfmî.  m.  Pli a.  Rétréciflemeut 
des  nerfs,  m.  Convulfion.  /. 

SPÀSTÏCI , genit.  Jpaftucrüm.  m.  plur.  Plia . Qui  ont  lej  nerfs 
retirez , qui  font  fujets  aux  convutfions. 

SP.AtALÏÜM,  genit.  fpatalït.  n.  crar*>j*t  Plia.  Sorte  de 
braflclct. 

SPATHA,  c-taSu.  genit.  ftàthï.  f.  Ctlf.  Efpatule./.  foit  de 
bois  ou  de  fer  à l'ufage  des  Chirurgiens  pour  remuer  ou  e* 
tendre  leurs  onguents. 

SFATMAlYOM  « genit.  fpatbaliî.  n.  Mort.  Bran- 

che de  palmier  arec  le  fruit. 

SFAtë  * genir.  fpatbët.  f.  Plia . Un  palmier,  maft. 

arbre. 

SP.AtHÜLÀ,  genit.  fpatbûli.  f.  Ctlf.  Petite  efpatule.  /. 

5fATÏÀT0R,  genit.  fpattatirit.  m.  Cal.  Un  coureur,  un  va- 
gabond. m. 

SPATIOR  , fftatiarii  , fpatiâtâi  süm  , fpatiân.  Cictr.  Se  ptO- 
menef. 

SPÀTIÔSÉ.  (Adverbe.)  Plia.  Au  large.  * Il  fait  au  Compara- 
tif Sfirîriik/.  fri/*.  f/i>, 

SPATIOSOS  , fpatièfa  , fratiltâm.  C*!am.  Spacieux,  m.  fpa- 
cieufe.  ftm.  ample,  large,  qui  a bien  de l'etenduc.  mafe. 
fie  ftm. 

tll  fait  au  Comparatif  Spàtiiritir,  ârit,  m.  ir  f.  fpatinîat  ,érit, 
n.  Ovid.  Colum.  Plus  fjiacieux.] 

Spatiosus.  Ovid.  Long.  m.  longue./,  de  longue  duree,  qui 
dure  long  temps. 

Spatiosus.  Ovid.  Gros.  m.  grofle.  /.  (en  parlant  d’un  corps 
foit  des  animaux , foit  de  l’homme.) 

SPÀTlOM , genit.  fpatTi.  a.  fit.  Efpacc,  intervalle,  qui  eft 
entre  deux  chofcs.  m. 

Spatium.  Vin.  Efpace.  m , étendue  , amplitude  , grandeur 
d’un  lieu.  f. 

Spatium.  tic.  Lice  oh  l’on  court.  /.  *Spatia  au  plurier.  Cic. 
Une  allée,  lieu  pour  fc  promener  : le  Cours. 

Spatium.  Efpacc.  m.  duree  de  temps.  /.  * T nam  dieram  fpa- 
tic.  Citer.  L’clpacc  de  trois  jours , durant  trois  jours , trois 
jours  durant.  * Spatium  vue.  Cic.  La  longueur , ou  la  du- 
rée de  1a  rie.  * la  medi • fpatit.  cic.  Au  milieu  de  Tige. 

' *Spatii  meta  novijima.  Stn.  La  fin  de  la  vie;  la  mort. 

Spatium.  Jmv.  Etendue,  largeur,  *•  grofleur  d'un  corps. /. 

SPÊCIALlS,  tt.  m.  érf.  fpecialè , if. a.  (AdjetL)  *Aftoa-Ptd. 
Spécial , particulier,  m.  fpéciale  , particulière,  f. 

SPtCIÀLlTËR.  (Adverbe.)  ^4ftoa-Ptd.  Spécialement , parti- 
euherement. 

SPECÏÀTÏM.  (Adverbe.)  Cic.  Particuliercmenr. 

SFËClES , genit.  fpteieh  f.  Or.  La  forme,  la  figure  de  quoi 
que  ce  foit. 

Spicils,  (en  Logique.)  Cic.  Efpéce  fous  le  genre. /.  comme 
l’homme  fous  l’animal. 

Sp’ciis.  Or.  Image,  xepreTenratlon. /.  ♦ %Æ.n ta  fpttit t vin. 
Var.  La  flatué  d’un  homme  en  bronze. 

Spxcrts.  Saer.  Phantôme.  m.  un  fpeûrc.  m. 

pj»  l'ana  ftnfmatar  fptritu  Horat.  On  fc  fait  de  Tains  phan- 
tômes  : on  baftit  des  dufteaux  en  Efp.igne,  (comme  on 
parle  familièrement.  ] L’on  le  met  des  chiœcics  dans 
i’cfptit. 
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Srtctn.  Cictr.  Beauté.  /. 

Spiciss.  Cic.  Apparence,  ombre./,  prétexte,  m. 

S pecu  pruJenrum  tjnavi,  fuod  extra  ftamea  erat  relintfarra 
fuadtbant.  Tant.  Us  couvioient  leur  veniablc  Jafchcte  d’u- 
ne prudence  apparente  : ou  plulieurs  fous  ombre  de  pruden- 
ce , confcilloient  d’abandonner  tour  ce  qu’on  avoit  au  delà 
des  rivicres.  * Sfecie  rttafantit  flapaatijjimè  mpiverat.  Ta- 
ct- H avoir  fouhaité  cela  ardemment , quoiqu’il  s’en  ex- 
Cufafl  en  apparence.  * Prater  fpeetem  ftulsui  eft.  Plaat.  Il 
eft  plus  fol  qu’il  oc  patoift.  fpeetem.  Caf.  Fout  fervit 
démontre,  eu  en  apparence. 

Spscits.  f.  plur.  Paml-  Junf.  Epices  qu’on  donne  aux  Juges. 

/.  On  les  donooit  autrefois  en  épiceries  : c'cft  aufli  Les  li- 
vrées aux  Officiers  de  la  Mailun  du  Roy  , certaine  fomme 
d’argent  poux  leux  nourriture , lors  qu'ils  n’ont  point  bou- 
che a Cour. 

SPËClLLÜM , genir.  fpcdllî.  n.  Ctlf.  Sonde  de  Chirurgien./ 
ftilet  à fonder  les  playes.  m. 

Spéculum.  Vatr.  Petit  inftruraent  i oindre  les  yeux. 

Spicillum  auricalanmm.  Ctlf.  Cure- oreille.  m. 

Spéculum.  Plia.  Lunette.  /. 

i SPECIMEN  , genit.  fpetimiaii.  n.  Cie.  Preuve  , marque.  /.  té- 
| moignage.  m.  montre./,  échantillon  des  chofcs.  m. 

ISpscimem.  Cir.  Exemple,  modelé,  m.  image,  f.  * Vniemm 
aatioaitatn  fpteimen.  Tactt.  La  feule  image  de  l'antiquité. 
SPËCIO  , fpteit  p ffexï  , fpidam , fpècère.  Varr.  Regarder» 
voir. 

(Ce  Verbe  n’cft  plusenufagc,  mais  fescompofez:  comme 
w dfpieiç , Coafpui*.  êcc  ] «» 

SPECIOSE,  (Adverbe.)  Lit.  Avec  pompe  , avec  magnificen- 
ce , pompeufement , magnifiquement. 

[ Il  fait  au  Comparatif  Spàùitiût.  Liv . Et  au  Superlatif  * 
| ctiilfiimt,  Hirt.  ] 

SPECIOSCS , fpetufàp  fptcthàm.  Ovii.  Beau,  ««bel.  m.  bel- 
I le.  fem. 

Specioius.  Cic.  Spécieux,  m.  fpécicufe./.  qui  a belle  apparen- 
J ce.  * Somma  Cptctofa  impoaere  culp a.  OvuL  Donner  dci 
| nomshonefles  à une  faute,  couvrir  une  faute  de  nomsfpé- 
| deux.  " Miait  fretiofa  erat  eriminatit.  Liv.  Cette  accufa- 
tion  n'avoit  pas  grande  couleur.  * Speuofa  vrrhi,  re  iaa - 
| ata p ant  fmbaiia.  Tact . Paroles  fpécicufes  eu  apparence, 
mais  pleines  de  vanire  & de  tromperie. 

( Cét  Adjcétif  fait  au  Comparatif  Sp  roiiîir  , ont.  m.  ir  f.  Et 
j au  Superlatif  Spêcianfiimài , à , «m.  dVs.) 

SPECItO*  itp  are.  Plant.  Pour  SriCTO. 

SFËCTÀB1L1S,  îi,  m.  ir  f.  fpefiahltp  il.  n.  (Adjcft.)  Cicer. 

; Vilible.  m.  fie  f.  qu'on  peut  voir.  * campai  fpt  ciakiln . Ovd. 

Vn  champ  qu’on  voit  de  tous  coflcz,  dont  la  veuen’cft 
. point  etnpeichée , ni  bornée. 

! Sv>  ctabilis.  cic.  Beau  avoir,  digne  d’eftre  regardé,  m. 
belle  a voir , digne  d’eflre  tegardée.  * Patte  fpeüabilii  patr. 
Ovtd.  Un  enfant  beau  à voir , un  bel  enfant, 
i SriCTAlitn.  Tac it.  Conliderablc,  remarquable,  m.  fie  /. 
SPECTAcCLÛM  , genit.  [pedaïuii.  u.  Ci*.  Spedade  public. 
m.  ce  qu'on  reprefentoit  à Rome,  foit  dans  l’amphithéa- 
tte,  foit  dans  le  Cirque:  Jeux  publics,  m. 

Spectacllum.  Liv.  L’ Amphithéâtre,  i*.  d'où  l’on  regardoit 
les  fpeélaclcs  fie  autres  jeux  à Rome. 

Splctaculum.  Spectacle,  Objet  qu’on  voit  fie  qui  fc  prcTcnte 
à nos  yeux  , fou  en  bonne  , ta  en  miuvaife  part. 

SrECTÀMEN  , genir.  fpeüamiait.  n.  Plant.  Ce  qui  fait  con- 
no-.flre  Ce  contidctcr  une  perfonne. 

SFECTANDCS  , fpetiânda  , fptO~*i*m.  Hor.  Digne  d'cflic 
regarde,  m.  digue  d’cflic  rcgaidce.  /. 

SP£CTATlô,  genit.  fpeÜatieait.  Citer.  V/tr.  L’action  de  re- 
garder , tu  le  regard  uâucl  d’une  chofc.  * Speûatio  ptea- 
ma.  Citer.  Quand  on  regarde  fie  qu’^n  examine  fi  l'argent 
cfi  bon. 

SPFCTATë  dont  l'on  trouve  l'Adverbe  Superlatif  Sptflitifri - 
mi  dans  Pline,  Avec  uu  grand  éclat  qui  attire  K»  yeux  de 
tout  le  monde. 

SPECTÀTlVCS,  fpeftatiià,  fpeflatiaüm.  Quint.  Spéculatif, 
contemplatif,  m.  fpaculative , contemplative.  /. 

SFECTAtôR  , geint,  fptüatint.  m.  Cir.  Çcluy  quircgirde  , 
Tom.  IL  Lee  qui 
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oui  contemple  une  chofc  , qui  en  eû  le  fpe&itear  , qui 
l'examine. 

SPECTÀTKIX  , genit.  freüatricii.f.  Ovid.  Celle  qui  regarde 
fie  contemple  une  chofe. 

SPêCTATÜS,  fpeüàtà  , fpeüâtüm.  (de  Spe8o.)  Citer.  Ven, 
regarde  , dont  on  a elle  le  fpe&atcur.  m.  veuc , regar- 
dée. /. 

SrrcTATt'S.  Conlîdcrablc , ertimablc,  qui  cft  de  confidéra- 
tion.  * w A Di v»  Hodriai »•  m mtrei  atque  literat  fpellatut. 
^Anl-Gtl.  11  fut  conlidere  de  l’Empeicur  Adtian  pour  Tes 
moeurs  fit  pour  fes  belles  lettres.  * SptliatiJJimui  fui  erdmit 
P«r>rtaM.  Lit.  Potitius  eûoit  le  plus  conlîdcrablc  de  ceux  de 
fa  condition.  * Virent  freüata  belti  domtque.  Cic.  Une  ver- 
tu connue  en  guerte  comme  en  paix , qui  a éclate  en  paix 
comme  en  guerre. 

SPÊC'IO,  fprdji  , fpe3âzi  , foedatum  , fptflûre.  Cic.  Voit, 
regarder , contempler  une  chofe  , en  efttc  le  fpc&areur. 

* funt  fpeéiatum.  Hor.  On  les  tailla  entrée  pour  voir. 

* Speüatu  dignum.  Cic.  Digne  d'cllic  veu , en  regardé. 

Spectarc  aiiqmem.  citer . Conlidérer  quelqu'un,  le  regarder 

avec  eliime,  avoir  de  la  conlîderation  ficdel'eftirae  pour 
lujr.  * SpelUre  Altquem  ex  bonâ  vtrâ  9 non  ex  tenfn.  Citer. 
Eftimcr  un  homme  par  fa  vie  fie  nou  pas  par  fes  biens.  ♦ Sptf 
tare  mnimum  altérait  ex  fut.  Ter  tnt.  Juger  d’aurrujr  par  (oy- 
mefme  : prendre  l'ou  cueur  à autruy , comme  on  parle  popu- 
lairement. 

Splctar».  Regarder,  dire  tourné  vers.  * SpeÜat  Orientent. 
Pan.  Cela  regarde  l'Orient,  cft  tourne  du  collé  d’Oxicnt. 

^ * Iumtridiem.  Cat.  Cela  regarde  le  Midy. 

Set ct am  Avoir  egard  , regarder.  * Si  ad  vitulam  fptttet. 
Virg.  Si  vous  avez  egard  \ cette  petite  gcnilfe.  * ln 
bm  /attendu  legem  fpeüare.  Cic.  Avoir  egard  à la  Ioy  dans 
les  tramez. 

Spectarr.  Tendre,  avoir  en  veuc.  * Qnerfmm  bat  fptüat  ora- 
nef  Cic.  A quoy  tend  ce  difeours  ? * Spedat  rei  ad  ubellte - 
nem+Lip.  La  choie  tend  à une  révolte.  * Speûare  viÜeriam. 
Cit.  Avoir  en  veué  de  remporter  la  victoire. 

Spkctatur  anrum  m ignibiu.  Ovid.  On  éprouve  l’or  dans  le 
feu  , on  en  fait  l'cllay. 

SPECTRÜM , genit.  fptüri.  neut.  Citer . SpeÛre  , phantô- 
me.  me. 

SPECÜLA , genit.  /pécule,  f.  Cit.  Echauguette.  /.  Donjon, 
Béfroy.  m.  on  le  Guet  dans  quelques  Villes  du  Royaume  , 
d'où  l’on  découvre  de  loin. 

SPECÜLA  , genit.  fptculd.  f.  (diminutif  de  Spti.)  Cic.  Légè- 
re, fn  foiblc  clpcrancc. 

SPl  CCLàKCNüLS,  /ptcnlabnndA  , fpecnlabûndnm.  Suet.  Qui 
regarde  d'un  lieu  élève',  (comme  les  gens  que  les  Villes 
frontières  entretiennent  dans  des  Bcfroys  pour  avertir  de  ce 
qu'il*  découvrent  dans  la  campagne.) 

SPcCClARIâ,  genit.  frecnlatînm.  n.  pl.  Plin.  Sorte  de  pier- 
res tranfparcntes,  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  met- 
tre aux  fendlrci  de  leurs  logis  au  lieu  de  verre , comme  le 
talc,  &c. 

SPëCÜLARIS,  It.m.ërf.  fpeculâre' , h,  r.  (Adjtd.)  Comme 
Sigmficatie  fpeeularit.  Pim.  Signal  qu’on  donne  d'une  e-% 
chauguette,  r«  d’un  lieu  élevé. 

Specuiaris  tapit.  Plin.  Picire  traniparente  fie  diaphane  , 
comme  le  talc,  dont  les  Anciens  le  léivoient  au  lieu  de 
verre. 

* [ Les  Romain t , avant  le  fiede  d’^ngnfte , ne  fermoient  lenrs 
fenêtres  que  de  portes  de  bois,  ou  de  jalouües.  Sous 
gufto , ou  environ  , on  inventa  l’ufage  des  pierrot  fpeeuUi- 
rer,  qui  faifoîent  le  meme  ctict  que  nos  vitres  d’aujourd’hui. 
Votez  S enroue  Ep.  XC.  fie  J.  Ltpfe  fur  cet  endroit.  L.C.) 

SPêCClARICS,  n.  m.Vlp.  Viriier:  Lunetier,  m. 

SPêCCLATÔR,  genit.  /peculatom.  ni.  Cic.  Contemplateur. 
m.  qui  contemple  fie  qui  conlidétc  une  chofe.  * Spttulator 
nature . cir.  UnFhylicicn,  qui  contemple  leschofesde  la 
nature. 

Matutiumi  fprculéter  arnica.  Prop.  Qui  va  voir  dès  le  matin  fa 
maltrelTe. 

Spécula  tor.  Cit.  Caf.  Sentinelle,  vedette./.  Efpioo  » CVtt- 
reux  qui  va  Ua  découverte  de»  ennemi». 
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SPËCÜLÂTÔRÏÜS  , /prcuU'.orik  yfpeculaleriûm.  Comme  Sbfl 
tulaterta  navii.  Liv.  * Speenlatorium  navigium.  Caf.  Vaif- 
feau  léger,  vaill'cau  voilier  pour  aller  l la  découverte  des 
ennemis  fur  mer. 

SPECÜLÀTR1X , genit.  frecnlatrîtii.f.  Cit.  Celle  qui  voit# 
qui  contemple. 

SFfCÜLÀtCS,  gcn.  /peculâtui.  m.  Plin.  L’aâion  d’efpionner* 
SPËCÜLÔR  , fpeculârii  , fptculâtüi  lûtm,  fpeculâri.  0 viJ. 

Voir,  regarder,  confidcrer,  contempler. 

SptcuLARi.  Plant.  Caf.  Elire  au  guet , taire  fentinclle,  cftre 
cfpion.  * Speculari  aliquem.  Or.  Obletvcr  quelqu’un , l’é- 
pier, l’efpionner. 

SPECÜLÜM  , genit.  fpètnn.  n.  Citer.  Miroir,  a».  */»  fbtete- 
1$  aquamm.  Pbad.  Dans  l’image  des  eaux,  on  dans  l’eau 
claire. 

SPËCÜS,  genit.  fpètüi.  m.  & f.  Htr.  Liv.  Gelt.  Caverne.  f0 
(Ce  Nom  fc  trouve  aullî  au  neutre  en  trois  cas  feulement  » 
nominatif,  accufatif,  vocatif.  Spetnt  borrendnm.  Vtrg.  Une 
caverne  effroyable. 

SPEL-tüM  , genir.  fpèt.Cî.  n.  Vtrg.  fie 
SPElONCA  , genit.  fpi lime*,  f.  citer*  Caverne./.  Spelonqué. 
/ Antre,  m. 

SPERABILIS,  m.  & f.  fptrabi lèf  ît.  n,  (Adjeéè.)  Plante 
Qu’on  peut  efperer. 

SPtRCHiÜS , genit.  Stirckii.  mafe.  Virg.  Ovid.  Rivieredela 
Thcllaltotidc , fie  delà  Phthiorîde  dans  la  Theffa lie,  ellefe 
déchargé  dans  le  Gplfe  Maliaquc  : aujourd’luiy  Agiiorae- 
Ja  , dans  la  Theflalie  Moderne  au  Sud-  Eli , elle  tomoe  dans 
le  Golfe  de  Zeiron. 

SPERNAX,  genir.  fptrnâch.  m.  SU- Irai.  Méprifant,  dédai- 

fneux.  m.  méprif'antc , dédaigneufe.  /. 

RNÔ,  fpërtui , fprrji , fprrtum , fphnèrê '.  Cit . Méplifcx, 
ne  tenir  compte  des  perfonnes , ou  des  chofes. 

SPERO,  fpkrai , fptraxi  , fperâtûm , /perdre.  Citer.  F.fpérCf» 
avoir  cfperance.  * Jubto  te  béni  fperare.  Cit.  Je  vous  pri« 
d’avoir  oonne  efperance. 

Spfrarr  doloretn.  Virg.  Craindre  la  douleur. 

SPES,  genit.  fret.  f.  Citer.  Efpérance.  f.  Ce  nom  fe  trouve 
au  plurier  dans  riante , Terence,  Cicéron,  Horace,  Ovi- 
de, Quiutilicn  , &e.  * Plenut  fpei  bona.  Cit.  Qui  a bonne 
efperance  , plein  d’cfpcrancc.  * Spei  nihil  ejl.  Cic.  Il  n’y  a 
point  d’clpérance.  * Spem  vultn  fimnlat.  Virg.  Elle  fait  fem- 
blant  d’elpercr , il  parle  de  Didon. 

Sim  s annim  Virg.  La  moiffbn , la  récolte  des  biens  de  la  terre  : 
ce  qu’on  efpére  recevoir  pour  une  année,  de  ce  qu’on  a fe- 
mé.  * Gemelli  fret  gregu.  Virf.  Le  malle  fie  la  femelle  pat 
lefquels  on  efpére  repeupler  le  troupeau.  * Dur»  fpei  nnlls 
necit.  Star.  Pendant  qu'il  n*y  avoit  pas  apparence  qu’on 
le  dût  ruer.  * Dum  in  fre  pax  fuit.  Citer.  Tant  qu'on  a 
cfpere  la  paix.  * In  fpem  ven/o  appropinquare  tuum  advenu 
tûm.  de.  J’cfpére  que  vous  arriverez  dans  pen  de  temps. 
* ln  fpem  pnmndam  nepotti , pTtntptttfque  : tertio  gradu pri~ 
moret  civitatu  fcripffftt.  Tacit.  Scs  petits-fils  fie  leurs  aef- 
ccndanscffoicnr  appeliez  au  fécond  degré,  fie  après  eux  les 
plus  grands  de  Rome.  * Prater  fpem.  cit . Contre  rcfpéxan- 
cc,  courre  l’attente. 

SPECSTÏCOS,  tnt uTttUc.  * Panù  fbeufticut.  Plin.  Pain  fait  & 
la  halle. 

SPHÆRA,  oftippr.  genit.  fpb.tr 3.  f.  Cit.  Sphère./.  Globe,  m. 
SPH ÆRlSTÊRIÜM  , Tpaj^ç-ti^ior.  genit.  fphanfterîî.  u.  Pli m- 
J un.  Jeu  de  Paume,  m. 

SPHvERITA,  epoupi roc.  genit.  fpbJrrttl.  f.  Cat.  Sotte  de  gaf- 
teau  rond. 

SPHEROÏDES,  vujçpufic.  genit.  fpbaroidn.  m.  & f.  fphâ- 
rfidet , vtuiçpttJic.  genir . fpbaroidii.  a.  Vitr.  Sphérique,  iv, 
fie  /.  Rond.  m.  ronde,  f. 

SPH/tROM ACHÏÀ , genit.  fybaromathî*.  feiDR 

Seat.  L’exercice  de  la  Paume,  m. 

SPHÀGÏA,  ou  SPHACTERïA,  *.  f.  Strab.  incdcIaMefTe- 
nic  dans  le  Féloponnele  : aujourd’huy  Sapieuza , près  de  la 
Morée  au  Sud-Oucfl  : la  mer  qui  cil  aux  environs  de  cctta 
lÛe dénommée,  met  de Sapienza. 

SPHtNX  , o-ply^.  genir.  frhlngîi.  f.  Plin.  Sphinx,  m.  fie  /.  À- 
üüual  raooumcui  qui  fc  tiouvoit  dan»  l’Ethiopie  : les  Toë- 

Kf 
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tes  nous  ont  voulu  faire  croire  qu'il  propofoit  des  Enigmes 
aux  paflsns , 6c  que  fi  on  ne  les  expliquoie , il  fc  jettou  fur 
eux  oc  les  déchiroit  avec  fes  griffes. 

SPHÔNDŸLÜS  , F.  ra.  C •/«»».  Vtjtx.  Sp  on  or  lus. 

SPHÏrÆnA»  rfi&ufA.  genit.  fphyAnX.  f.  Plia.  Sorte  de 
poiflon. 

SricA,  genit.  /pic,?,  f.  de.  Epydeblcd.  w. 

Spica  mm  ica.  Vas.  Epy  fans  barbe. 

Spica  Virrinii.  Ctlnm.  Aftrc  qui  fc  le'vc  dans  la  dixième  par- 
tie du  ligne  de  la  Vierge. 

Spica  ujïacta.  Vur . Brique  i angles  aigus. 

SPlCÂTüS  » fpicata , fpuâtmm.  l'Un.  Qui  porte  des  épis. 

Spicatlm  ufléccum  pdvimtmtum.  Vur.  Quatrcau  de  Tivoli  que 
l’on  difpolc  en  forme  d’c'py  de  bled. 

SPlCÊÜS,  fpicèà  , fpieimm.  lier.  D'épy.  * Ctrtnd  fpietd.  Ti - 
but.  Une  couronne  faire  d'épis  de  bled. 

SFlClFËR  , /pi  ci  fer  à , fpiafentm.  Mdrt.  Qui  produit  des 
dpi». 

SFICÏLëGTOM  , genit.  fpieiletîî.  n.  Vor.  L'aâion  de  glaner  , 
•*  de  ramifier  des  épis  que les  moiflbnneurs  ont  laillc  tom- 
ber en  coupant  les  bleds  : le  glanage,  m. 

SPÏCÔ , fpîeat , fpicdvi , fpùàtum  , Jptcarè,  Grat-Fttt.  Façon* 
ner , #«  difpofcr  en  forme  d’epy . 

SPÏCOR,  fpicirït , fpicitUj  iitmt  fpicdrï.  Pli h.  Se  former  en 
épy,  poufler  dcsëpia.' 

SPICOLATÔR,  genit . Spicmlot tri i.  m.  Tdeir.  Archer  de  la 
Garde  du  Prince , qui  portoic  un  javelot  pour  arme. 

SPICÜLÔ  , Jpîcitlit  , fpituldvï , fpiemlatmm  , fpumlart.  Plia. 
Faire  une  pointe:  rendre  pointu,  m.  rendre  pointue. /. 

SFICÜLÜM  , genit.  fpUiin.  n.  Or.  Javelot,  m. 

Spiculum.  Ltv.  La  pointe  d’une  flèche , «m  d’une  lance. 

Spiculum.  Vtrg.  L'aiguillon  d'une  mouche,  m. 

SPlNÀ,  genit.  fpiaa.t.Cie.  Epine,  f. 

SpThx,  au  pluTier.  cie.  Les  pointes,  f.  Les  piquants,  les 
dards  des  hcr iflons.  m . 

Sais  a dorfi.  Ctlf.  L'èpine  du  dos. 

Spiwa  pu  ci  *m.  de.  Les  grandes  areftes  des  poiflons. 

C3*  SriMÆ.  or.  Epines,  diffieuhez  dans  les  cliofcs  /. 

SPfNËTÜM,  génie,  fpinêtt.  n.  Vtrg.  Une  epinaye./.  Lieu  plein 
de  hallicrs  6c  d'cpincs. 

SPÎNËOS  , fpîntk  , fpinenm.  Cdtnl.  D’èpincs. 

SPINÏPF.R  , fpimftra , Çpimferum.  Or.  Qui  porte  des  épines. 

STlNOSÜS  , fpmûfet , fptnôdtm.Vhn.  Epineux  , plein , ou  rem- 
pli d’épines.  m.  épineufe,  pleine,  ««remplie d’épines./. 

Spinosa  ofdtio.  de.  Un  difeours  rude , mal  poly. 

SPlNTHËR.  mut.  Nom  qui  n'a  que  le  Nominatif  ôcl'Accu- 
fatif.  Plamt.  B rafle  1 et , que  les  femmes  port  oient  au  haut 
du  bras.  m. 

SPINTÜRNICïOM  , genit.  fpintmrnicii , n.  Plaut.  Un  vifjgc 
de  guenon,  ««de  linge,  une  femme  fort  laide. 

SPINTÛRNÎX  , genit.  Jpintmaiui.i.  Plia.  Oifcau  d’une  figu- 
re fort  hideufe  a voir. 

SPTNÜS , genit.  fphu.  f.  PU».  Prunier  fa uvage.  ». 

SPïONïA  , genit.  fuient*.  f.  PU n.  Aligne  lauvage.  f. 

SP1ÔNÏCÙS  , fpitntei  , fpionîenm.  Colmnt.  De  vigne  fauvage. 

SPlRA,  genit.  fpirM.  f.  P Un.  Tour  , tortillement  eu  ligne 
(piralc.  m. 

Spira.  Vur.  La bafe  d'une  colomne. 

Spira.  Jnv.  Cordon,  m.  Bride./.  Avec  quoy  les  Anciens  at- 
tachoient  leurs  bonnets  fous  leur  menton , poux  les  tenir 
plus  fermes. 

Spira.  Vug.  Les  plis  8c  replis  d’unferpent.' 

Spira.  Plia.  Ornement  à l’ufagc  des  femmes. 

Spira.  Cat.  Un  gafteau  tortillé.  m. 

Spira.  Car.  Ncuds  des  veines  6cdesaibrcs,  ou  l'on  voit  pa- 
roiûre  la  figure  de  diverfes  lignes  fpitales. 

SPlRABlLlS,  ii,  m.&f.  fpiraiHë , ir.  ncut.  (AdjeCt.)  Cictr. 
Qij’on  rcfpite , qn'on  peut  tcfpitet  : Aciien.  m.  aérienne. 
f.  De  l’air. 

SFIRÀCÜLÜM  , genit.  f/iracùli.  n.  Vitg.  Soupirail,  m.  Ou- 
verture pour  laiflèr  fottir  6c  entrer  l'air  dans  un  lieu.  /. 

SPTRAMëN  , genit.  fpiramlnit.  n.  Lacan.  Les  narines  par  oh 
nous  rcfpirons.  * Reficit  fpirarniaa  fefji  ignit.  blot.  Elle  : 
foufle  6c  l'allume  le  feu  qui  a'alloit  éteindre. 
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SrrvT^)M^NT^M  * ® »n,,‘  n.  Vht.  Ouverture.  /. 

Conduit,  n.  rat  ou  l’an  entre  & fou  d'un  lieu. 

vî  ?”  tl,rerV4jta  *<  fpnamenXd  temperum.  Tdtit. 

Non  plus  par  intervalles  Ôc  par  relalchc.  ' 

* Spiramrkta  d ui/nd.  Virg,  Les 
conduits  pat  ou  nous  rcfpirons.  * 

SPJâ  fumé/fon  Con'iuit»  luyau  dc  chcminée  par  on 

«îî  a“vf?TÜM  Vitt'  Le  foufle  du  venr. 

ot  ikans  , genit.  fpirdntii.  onui.  gen.  Cic.  Vire.  Qui  eft  en 

SPImtA  11  KC^*-,IC  * « e : 9ui  paxôifl  animé. 

1TALIS*  " W &f.  /}mtdU%  it.  n.  (Adjcfk.)  Vitr.  Que 
1 on  fait  mouvoir  par  le  moyen  du  vent , (parlant  de  ceitai- 
ncs  machines.)  ¥ L ulage  l’cmpottc  fur  l'analogie  qui  for- 
raeroit  fpiruuditi  de  fptntmt. 

SrlRlTCs,  genit.  fpuirmt.  m.  de.  L’halcine./.  Le  veut,  le 
JouHc.  w.  Refpuation.  /.  * Diffiemitst  fpiritm,.  Ctlf  Diffi- 
culté de  refpiier,  courte  haleine. /.  Aime  , ««  afthme.». 

Cmm  fptntmt  ejmi  gjf,t  dngufittr.  Cie.  Ayant  peine  à refpi- 
rer,  ayant  la  tcfpuation  courte,  ayant  bien  de  la  difficulté 
arclpirer.  Verfut  mmltti  mm  fptnrm  prtntmùdte.  Cictr. 

kiieP  UCCWS  VCI*  IOül  d>UnC  ha*cinc»  »■»  PIC«^iC  ha- 

Spiritl  s ctmmunu,  ou  ealefiit.  Cie.  L'air  que  nous  refpiroos. 
Spiritus.  Smimt.  Le  Ton  que  rendent  les  flûtes , &c. 

Spuitus.  Odeur  que  rend  une  chofe.  f. 

Vago* nti  fpiritm.  Lmcr.  L'odeur  d'un  onguent. 

Spiritu».  Ce/mm  Le  vent.  ».  ♦ Praftdi  tlgert  falitai  filenth 
U errtr  diem.  c»t mm.  pour  femet  il  faut 

choiut  un  jour  ou  il  ne  faile  point  de  vent , •«  qu'il  en  faûc 
peu , ««que  ce  foit  un  vent  doux. 

Spiritus.  Taett.  Courage,  m.  Grandeur  d'arae.  f. 

Spiritus.  L ame.  /.  L'elprit.  m.  + Ret  majent  eperit  ae  fpiri- 
trnt.  ÿrntnt.  Des  chofes  qui  demandent  plus  de  travail  6c  plus 
ac  torcc  d esprit , •«  qui  font  d’une  plus  longue  haleine  6c 
a un  plus  grand  génie.  * Divine  Spiritm  am*ri.  Cie.  Eftre 
anime,  ««  infpirc de  Dieu , «« de  fon  Efprir. 

Sfiî)iTUS.‘  La  îiC*  h * SPtri,H  *Uquem  privait.  Vell-Pdtercml, 

Ofler  la  vie  à quelqu’un , le  faire  mourir. 

Spiritus.  Cic.  Les  clpxiu  vitaux  ôc  animaux  dans  le  corps  hu- 
main. r 


; Sp  1 R ITUS.  Vell- r dtmrtnl.  L’homme.  * fubrefeÛmi  etnf- 

PtltH  all/imoime  ehari/fmi  fpiritmt.  Auguftc  le  trouva  un 

peu  foulage  par  la  veuë  6c  l’entretien  (dcTibcre)  qui  luy 
. î’ °u  ïtes-chcr , •«  qui  efloit  un  autre  luy  mcfrac. 

SPIRO  , fpirat'  % fptrd  t>ï , fpndtmm  , fpïrart . Plia.  Refpirer. 
Dmm  amma  fptrabo  me  À : Dum  fpiratt  puer*.  Plamt.  Tant 
que  je  vivray  : tant  que  l’amc  me  battra  dans  le  corps,  (com- 
me on  parle  vulgairement.) 

Spirara.  Vtrg.  Soufler,  (parlant  des  vents.) 

SPiRARk  tJorem.  Vhg.  Rendre,  jetter,  exhaler  une  odenr. 
carnage^ ^tn-Tra*.  Ne  refpirer  quelcfang,  •«  le 

Spirari  Jribunatum.  Liv.  Afpirer  au  Ttibunat,  ne  foncer 
qu’i  eftre  Tubun.  6 

SI  ISSÂMENTÛM,  genit.  fpifamènii.  n.  Ctlnm.  Ce  qui  fen  \ 
epaiüir  quelque  liqueur. 

SHSSÉ.  (Adverbe.)  Colmm.  Epais,  dru.  *Spifiè  ararr.  Ctlnm. 

Labourer  près  a près , • ««fort  dru. 

Spxssiùs  virent.  Pim.  Qui  cft  d'un  verd  fort  obfcur  , fort 
brun. 

Susse.  Ctë.  Avec  peine. 

5F1ss£SC<3  , fpijirfcu  , fpifûftirt.  Ctlf.  SVpaiffir , devenir 
épais.  ».  devenir  épaifte.  f. 

SPl^SÏGRÀDlSSÏMÜS,  à,  nm.  PUmt.  Qui  marche  fottlen- 

crîcîJÎ-0!?  a ^ras‘  .^c  mot  Paf  riaute.  ) 

SFISSITAS  , genit.  fpi£itdiii.  f.  Vitr.  Dcnfité  des  corps , leur 
cpatflenr.  f.  r 

S„.  Epaifleur.  f. 

SPISSO,  f p* fl  ai , fptftivt 9 fpiflan-.m  , fptfart.  Ctlf.  Rcflcrrcr. 
^téudefanum  eerpmt  fp  jjat.  Cetf.  Lèvent  de  blfc,  eu  le 
froid  rcflclre  les  corps. 

Spissari.  Plia.  Epaiftir:  devenir  épais.»»,  devenir  épaifte.  f. 
Sc  prendre  f fc  cailler , (parlant  du  lait.)  ♦ Lac  igné  fp'/T** 
E C C 2 MT% 
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tur.  pli».  Le  feu  fait  prendre  le  lait»  le  fait  cailler. 

SFlSSÜS,  Aij/2,  fpïftnm.  Virj.  Epai* , dru,  ferré,  m.  épaïf- 
fe , drue , ferree.  /.  ♦ SpiJJi  elathri.  Colmm.  Dci  barreaux 
fort  près  à près. 

Tbemtr»  Jpifs.  Htr.  Le  Théâtre  oh  on  cft  fort  prefle  de  la 
multitude,  ou  qui  cft  tout  plein  de  fpeftatcuts. 

Saitwi,  Ovtd.  Epais,  m.  epaifle. /.  (en  parlant  des  ténèbres, 

««•  de  l’air.]  # ..  „ , K 

Sr  issus.  Phm.  Serré,  reflerré , condenfé.  m.  ferrée,  reflet-  le  les  gens,  qui  Jeux  enleve  ce  qui  leur  appartient,  m. 
lée»  condcnfcc.  fem.  (en  parlant  du  bois  d’cbenc  6c  du  SFOLïATRlX , genit.  fptliairieit,  f.  cic . Larroneflc, 


SPO. 

j SPÔLÏÀRlOM  , genir.  Cptliari 7.  n.  Sen.  Lieu  où  l’on  trnifnûit 
les  corps  des  Gladiateurs  à Rome,  quiavoient  efte  tues 
en  combattant , afin  de  les  dépouiller, 
i SPOLIAtIO, genit.  fptÜMiomh.  f.  Or.  Dépouillement.  m*fc. 
i volerie»  pillerie.  /. 

i Spoiiatio.  Oc,  Dépouillement,  m.  privation  de  quelque 
cliofc.  /.  comme  d’une  Charge. 

SFÛLÏATÛR.  , genir.  fpohator'n.va.  Cie.  Voleur,  quidépouil- 


buys.) 

Sr mus.  Plttmt.  Lent , tardif,  ».  lente  , tardive. 

Cr  Sptjjmm  opHi  & êptrpfum,  Cie.  Ouvrage  d’une  longue  ha- 
leine, 5c  bien  péuible,  ou  d’un  grand  travail  : tu  comme 
on  parle  familièrement , Un  grand  Opéra. 

[ Cet  Adjcâif  fait  au  Comparatif  Spifnor , irit.  m.  & f.  ftif- 
jIWi,  «r/i.  n.  Phn.  Et  au  Superlatif  Spififimmi,  m,  mm. 
Phm. 

SPÏTHAmA»  rrtbtui.  genir.  fpitbamZ.f.  Plin.  Sorte  de  me- 
furc  de  douze  doigts  de  haut. 

SrLÊN,  genit.  fplemit.  m.  Plim.  La  rate.  /. 

Petni. tmn  fplcne  mehinno.  Ptrf.  Un  gtand  rieur. 

Sî’LlSDüNS  , gcn.  fplenltmitt.  omn.getu  Phn.  llluftre,  cé- 
lébré. m.  5c  /.  * Claudicn  dit  au  Comparatif  Spiindenttir. 
m.  Plus  refplenJillanc.  /. 

SFLENDLO»  fpltndtt , fphndùi , fans  Supin,  fpièndrrë.  Cierr. 
Reluire  : cftre  rctplendiflant.  m . élire  ielplcndiffaRtc.  /. 
Briller. 

Sr lf m»  a k,  (dans un  fens figuré.)  Cit.  Eclater , briller. 
SPLENDESCO,  fphndijcu 9 fplendifterè.  Virg, . Elire  iciplen- 
diflant.  Briller,  éclater. 

SriiNUFiCfll  ir«rirnr.  Cie.  Eftre  relevé  par  l’éloquence. 
SPLENDIDE,  (Adverbe  qui  fait  Splendidtûi  6c  Sphndtdifn- 
me.)  Ctc . Splendidement,  avec  éclat. 

SFLENDlDÜS,  fphndtd* , fplindidum.  Ovid.  Clair,  luifnnt, 
brillant  , éclatant,  m.  claire,  luifaute,  brillante,  écla- 
tante. /. 

SphndiJ*  Mil.  Htr.  La  bile  jaune. 

[CctAdieftif  fait  au  Comparatif  Splëndidïfr , orit.  m.  & f. 
fpUndidtüt , ïril,  n.  Cic.  Et  au  Supcilatif  fplindidiftimiti , 

» , mm.  Or.] 

Splksdidus.  Or.  llluftre,  célèbre,  m.  5c  /. 

SPLENDOR,  genit.  fpltHürit.  ra,  Ctc.  Splendeur.  /.  Eclat. 
m.  lueur  brillante.  /. 

Spllkdor  *<\n4.  l.mtr.  Eau  claire  5c  argentine. 

Stlen u o k ntmsnit.  Célébrité  d’ un  nom  : nomilluflre,  é- 
clatant.  * Sphndarem  ttf'eqm.  Oc.  Se  rendre  illuflre , acquë-  • 
rirdunom,  5c  de  l’éclat. 

Splexoor  ifâiiitif.  Or.  Beauté  éclatante  d’un  Difcours  ; Sti- 
Jc  pompeux  6c  éclatant. 

SPLENEtICI  , genit.  fphnehr^üm.  m.  plur.  Plin.  Qui  ont  des 
vapeurs  de  rate , qui  font  fujet*  aux  vapeurs. 

SPLhNlAlüS  , fphmsr*  , fpUnUrüm.  Msrt.  Qui  porte  un 
plumaccau  en  forme  de  rate  fui  quelque  playe. 

SPLEN1ÜM,  genir.  fpiïmî.  n.  P/m.  rlumaceau  de  la  figure 
d’une  rate,  qu’on  met  fur  une  playe.  m. 

* [ Ce  mot  vient  fans  doute  de  Jplen  , la  rate  , 5c  fignifie  pro- 
prement une  emplâtre,  ou  une  bande  de  linge,  que  l’on 
metioit  defl’us.  Enfuite  on  »’e4è  fervidccemot  pour  ligni- 
fier une  bande  de  linge,  que  l’on  attache  en  quelque  en- 
droit du  corps  que  ce  foie  , pour  quelque  douleur,  ou 
quelque  enflure.  U fc  trouve  pluûcurs  fois  dans  Mtr- 
tiâl  en  ce  lens.  Voicz  Vejfmt  Erymol.  fur  le  mot  fplen . 
!..  C.  1 . 

SPÔD1ÔN , rriiur.  genit.  fpëdtt.  n.  Phn.  Blucttes.  /.  qui 
s’élèvent  des  métaux  que  l’on  fond,  6c  qui  s’attachent 
comme  une  cendre  légère  aux  voûtes  des  tourna ifes,  «•  four- 
reaux d«:  la  Calamine. 

SrODOS,  rvU£ c.  gcnÎE  fpidi.  f.  Plim.  La  mefrae  lignifica- 
tion. 

SFOlETÜM,  geuit.  Spmltti.  n.  Cic.  Ltv.  Spolete,  Ville  de 
l'Ombrie  j aujourJ’huy  Spolcro , vrlle  Epifcopale  de  l’Om- 
biie  Moderne , •*  du  Duché  de  Spolctc  au  milieu , dans  l’Ef- 
txt  EcdciuiUquc  eu  Italie, 


. - . celle 

3ui  prend  le  bien  d’autruy.  /. 

LÏATCS t fptlUt à,  J'ptUdtüm.  Cic.  Pillé,  volé,  détrouP 
fc.  ».  pilJce,  volée,  détrouflee. /.  * Nibil  et  re{nt  jpthu- 
timi.  Ctc.  Rien  de  plus  railcrabjc , am  plus  ruiné  que  ce  Ro- 
yaume-là. 

Spouatus.  cie.  Dépouillé  , privé  d’une  chofc.  m.  dépouillée, 
privée  d’une  chofe.  f.  * l'ira  mumt^ut  fmmrmm  dtnimimm 
carnet]]*  ri  fmnt.  JpmlitT*  <ju*mtmeri  non  ptrtrstfdi^mhmi.  Voll~ 
Pmtenm/.  On  luy  donna  la  vie  6c  la  jouiflancc  de  fon  bien  ; 
mais  on  luy  olla  fa  Charge  qu’il  n’efloit  plus  capable  de 
tenir. 

SFÜL10  , f''9l\Âi  , fpaliivi  , fpoliitüm  , fpo/iirê , a!i quem. 
Liv.  Dépouiller  quelqu'un  , luy  ravir,  ofter,  enlever  ce 
qu’ila:  piller. 

Spohart  fana.  Ctc.  Piller  les  Temple*. 

( Ce  Verbe  fe  joint  avec  l’Ablatif  de  ce  dont  on  dépouille  une 
perfonne , om  un  lieu.] 

C3r  SroLiARE  mhqmem  vit i.  Virg.  Ofter  la  vie  à quelqu'un» 
l’en  priver.  * F*m m.  Ce.  Luy  ofter , om  luy  ravir  fa  réputa- 
tion. + Di'mitéte.  Ctc.  Luv  oftet  fa  charge , l’eu  dcpouülcr  , 
l’cn  Priver. 

SPOLIOM,  genir.  y>^/»7.  n.  ou 

srôLlA , ormm.  neutre  plurier.  Cic.  Dépouilles./,  butin  que 
l’on  fait  en  guerre  fhr  les  ennemis,  m. 

Sfolium  l.rtnu.  Ovid.  La  peau  d’un  Lion.  * Serptniit.  Lutr « 

La  peau  d'un  ferpenr. 

SrONDA  , genit.  fpimdt.  f.  Vit  f.  Le  bord  d’un  lit.  m. 
SFÛNDÀLïA,  ou  SPONDIÀLIÀ  , SPÔNDAOlTA  , genir, 
Jpondmhôrûm.  ncut  plur.  Ctc.  Certains  Vers  qu’on  chan- 
tent 5c  qu'on  jouoic  fur  la  flûte  pendant  les  Sacrifices  an- 
ciens. 

SfÔNDfÔ  , fpôndêt , fp&ponjj , fpinrtim , fponditt.  Cic.  Pro- 
mettre. * Sptrdrre  pmtlUm  Juam  ml  terni.  Cic.  Promettre  Cà 
fille  en  mariage  à quelqu'un , l’accorder. 

Spokderl  mhemi  pro  altero.  cie.  Répondre  à quelqu'un  poux 
un  autre,  le  cautionner,  eftre  fa  caution.  * De  me  ntt  fptn- 
dtto  ptjfmm.  Cu.  Je  vous  puis  répondre  de  moy. 

SPftNDLÜS,  rr.iJtiSr.  genir.  fpimdêi.  m.  £utnr.  Va  fpon- 
dee  , un  pied  fpondee , deux  fyllabes  longues , comme  0 rbit. 
Sf-ÛNDlAcOS,  Colf.  Spondaïque.  m.  6e  /.  Vcrscom- 

pofe  de  Spondées , ou  dont  les  deux  derniers  pieds  font  des 
Spondées.  9 On  ne  die  point  Sptndaïcmt. 

SPONDVLE,  c-rcvi-j>.m.  genit.  fpindjlit.f.  Pli».  Petit  ver  qui 
roQge  la  racine  de  la  vignP. 

SPONDVLïOM,  mrlvyr.j.  genit.  rptndjlît.  n.  Pli».  Herbe 
dont  on  faifoit  une  liqueur  odoriférante. 

SFÛND^LÜS,  <r*rcifvy<S3r.  genir.  (pïndffi.  m.  Plia.  PoifTon  à 
coquille.  ^C’eft  aufli  La  chair  d'une  huiftre,  ce  qu'il  y a 
de  dur  au  milieu. 

SFONGlA,  genit.  f.  Cie.  Eponge.  /.  * rtn*m  fpo»- 

£t4m  aoua  mai  n premere  & ficcére.  Lmcr.  F reflèr  une  épon- 
gé pleine  d'eau  avec  la  main. 

Spowc.1*  an  plurier.  Colmm.  Racines  d'afperges  qui  s'entoc- 
tilleot  enfemble. 

Spomcia.  Vite.  Pierre-ponce,  f. 

SPÔNGIÔLA,  genir.  fpom^ti/â.  f.  Plin , Elpece  d'éponge,' 
•m  petite  boule  fpongieulè  , qui  fc  forme  fur  les  Eglan- 
tiers. 

SposotoiÆ,  au  plurier.  Colmm.  Des  racines  d’afperges,  qui 
s’entrelacent  les  unes  dans  les  autres. 

SrONGlÔSÜS,  fptmrïtmm.  Plin.  Spongieux,  mufe. 

fpongieufe.  f.  qui  re tremble  à une  éponge. 

SrÔNSA,  genit.  jpo mJ.  f.  eu.  Pille  accordée,  •«  promife 

en  mariage:  une  fiancée./, 

& Su* 
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tV  $iu  enicte  r?snf*  rfî  * m’lJ!  mte.  Cie.  Chacun  afcsindi- 
nation],  8c  j‘a»  anlli  Ici  roienucs.  Chacun  . fit  mstotte , 
(comme  on  paiie  familièrement.) 

SPONSAUA,  genit.  ffen/.hïrtm  8c  ftttfieliim.  nent,  plot. 
Cite,.  Les  fiançailles  , les  accotdailles  : en  le  fcllin  des 
fiançailles.  ...  _ , 

SPONSIô , genit.  finfitie.  f.  Or.  rtomeffe./.  engagement 
de  fa  parole,  ».  Stipulation.  /. 

Spomsio.  Gageute.  /.  * Viiutn  [fetfitttm.  Cie.  Gagner  une 
gageure. 

SPONSÛ,  il,  iri.  Pntl-Jtrife.  Accorder,  fiancer. 

SPONSOR,  genit.  fp.ni.rit.  m.  Cir.  Caution./.  Répondant. 

i».  qui  s’engage  pont  un  autre  , qui  eft  fa  caution. 

SPONSÜM , î.  neut.  Or.  Piomefle , obligation,  / 

SfôNSCS,  genit.  fpemi.  10.  Cittr.  Ptomts  en  mariage,  ac- 
corde , fiance.  ». 

SFONSt'S,  genit.  frimii.  m.  Ver.  Comme  ^mr,«  />•»/». 
Stlp.  Citer.  Intenter  une  aâion  poui  raifon  d’une  obliga- 

SPONtAUS,  h.  m.  & (. [ftntilr , h.  neut.  (Adjea.J  -dptl. 
Volontaire,  ».  8c/. 

SPONTANêÜS,  fpatietrê,  Çfntmiim.  Citer.  Volontaire, 
libre,  ».  tef.  fans  contrainte. 

SPONTIS,  Génitif  qui  fait  à l'Ablatif  fpttit.f.  Comme*  He- 
mt  fut  fpemii.  Cilf.  Un  homme  qui  eft  h foy , qui  ne  dépend 
depetfonne,  quieft  maifliede  les  volonté*.  * i.a  ftanrr. 
Citer.  De  fon  propre  mouvement , de  fon  plein  gte.  * ‘ 

hr  fne  fpemi,.  Ceinte.  Atbtc  qui  vient  de  fop-mefme , fans 
avoir  efié  plantd. 

SpoKtè.  (Adverbe.)  Flim-Jtt.  Volontaitement , de  fon  plein 
SPûrÔNDl , Prétérit  de  Sroxoao. 

SPORÀUES , genit.  Spiridim.  f.  plut.  Plie.  Mes  de  lamer  ! 
Egcc  8c  pics  de  l’Afic  Mineure:  c’eft  auiourd’hujr  partie  i 
des  lflcs  de  l’Atchipel  a l’Orient,  8c  près  de  la  Natolre 
dans  la  Turquie  en  Afie. 

SPORTA , genit.  fpind.  £ Ceinte.  Un  panier,  ».  corbeille./.  | 
SPORTP.LLA,  i.  f.  -dfiem-Ped.  Et  ) 

SPÔRTCLA , genit.  fperinli.  f.  fient.  Petit  panier,  petite 
corbeille. 

SroftTuiA.  Snet.  Sport ulc.  / Certatnefommc  a argent  que 
les  Grands  de  Rome  donnoient  au  lieu  d’un  repas  à ceu» 
qui  leur  faifoient  la  cour  tous  les  matins.  C'eftoit  original-  : 
temcni  une  corbeille  pleine  de  viande  8c  defruits.  t p 
SPRÉTÔR,  genit.  ffrtrirh.  in.  O eut.  Qui  meptife:  racpri- 
fant , dédaigneux.  ».  meptilante,  dedaigneufe.  / 
SPRETCS  , /prêta  , fprelnte.  ( de  Sperne.  ) Kirj.  Meptife.  ». 
mcprrfce.  f. 

STRtVl,  Prétetitde  SptaKO. 

SPOmA,  genit.  fpkm.ê.  f.  Vtrg.  Ecume,  bave.  / » ^dgere 
le  tint,.  Lut,.  Ecuroer:  jetter  ,«•  tendic  de  l’ecume. 
SPOmATÜS,  genit.  /piaulai,  m.  Star.  L’aâion d'ccumet , 
,u  de  ietiet  de  l’ecume. 

SKJMATCS,  h,  fi».  4p«d  cil.  Convett  d’eeume.  ».  cou- 
verte d’ecume.  / 

srÜMÊSCO,  fpnneeftèe , fftmtftrrt.  Ovid.  Ecumer , baver , 
fe  changer  en  ecume. 

SPüMECS,  Uumti,  /rfimefi».  P lit.  Ecumeux.  ».  ecumeu- 
fe.  / plein  d’ccumé.  ».  pleine  d’ccume.  f.  Baveux.  ». 
baveule.  / 

SriMEts.  Plie.  Qui  relfemble  S de  l'ecume. 

SPÛMIFËR,  rptmiferi,  fpnmifrtnm.  Pli,.  Et 
SPCM1GER,  /p»»rgrrà  , /p«»igtr«w.  Oeid.  Qiuiettedcl  e- 
eume.  ..  ' 

SICMO,  fpMtei, , fpümiiï  , fpnteitnm , fftmtrt.  Kng.  Ecu- 
met,  jetter  de  l’ecume. 

SfOMÔSCS , ffümiii , fpimîifi».  Plie.  Ecumeux.  ».  ecu- 
meufe.  / qui  eft  plein  d’ecume.  ».  quieft  pleine  d’ecu- 

»lt.  / _ , 

SPCO,  fpii' , 0 »i,  JJSrS» , future.  Verg.  Cracher. 

SrCf.CE,  (Adverbe  qui  fait  ipiniii,  Sc  Sp»vcï/i,»î.)  Citer. 
D’une  mauieie  honteule  8c  infâme:  honteufement.  * Sf tr- 
ie ta  a/rç.r»  di.ere.  Ci»,  Due  des  paroles  fales  8c  infâmes 
comte  quelqu'un, 
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SPÜRCÏDÏCÜS,  fanrâdica , fpnrtiditnm.  Plant . QqI  dit  des 
paroles  files , qui  die  des  faletc?.  Sc  des  ordures. 
SPCRClFïcCs,  À,  un.  ( Plaute  parlant  de  Neptune.)  Qui 
excite  d'horribles  tempefles. 

SPCrCÏTIà  , genir.  fpmrtui.7,  fem.  Pim.  Et 
SPOrcïTIEs,  gcuit.  fpmrcuiei.  f.  Lier.  Saleté , ordure , im« 
mondicc.  /. 

Oûr  Spufcitia.  L*ct.  Dcs-honnencté.  f. 

SfC’RCÔ,  ffHrtâsy  fpûrcàvl  , ffurcau*m , fpirdre  , vinumm 
Cclf.  Gafier.  frelater  le  vin,  le  mélanger  toit  d'eau,  «« 
d'autres  chofes. 

£>*  Spufcam  t dtih.  Car ni.  Eft  te  fouillé  de  crimes. 

SFÜRCÜS,  ftürtà  . (rhriNn,  Cal  ni.  Sale,  plciu  d’oidurej.  m, 
faie  , pleine  d'ordures,  f. 

S?  ta  eus.  de.  Infâme,  dés*honncfte.  m.  îe  f. 

Oj"  Spnrti/pma  ttmprjiar.  Cie.  Une  horrible  tempefte. 
SPÜRïOs,  genir.  fpùril.  m.  Vlp.  Enfant  iJlcgitimc , on  baf- 
rard  né  d'une  femme  publique. 

SFOTÀTOR,  genit.  Jpat.tttnr.  mafe.  Plaur.  Un  grand  cra* 
chcur.  m. 

SPÜTÔ,  Jpürât,  ffiitivi , /pitâtUm , (pûtirt.  Plant.  Crachcc 
fouvenr.  ¥ Spmare  fdtjtiinem.  Plant.  Cracher  le  fang. 
SrÜTÜ.M , genir.  fpnri.  neut.  Celf.  Crachat,  m. 

SQUÀLENS  , genir.  fijnâlêniit.  omu.  geii.  Vbg.  CrafTeux.  m. 
cralTeufc.  /.  Sale.  /*».  fc  f. 

SqtALr.Ns  Aun.  Vtrj.  Eclatant  d’or,  brillant  comme  l'or» 

4 Sqnaleittta  r tla  venenit.  Ovid.  Des  fteches  envemmees. 
SQUALi  0,  ftjualrt  yjijaahiï , fans  fu;>;n  , i^maierr.  Lftre 
laie,  cftre  crafTeux , eft rc  plein  d'ordutes  fie  de  ctafle.  mm 
cûre  crafléitfe  fie  pleine  d’ordures,  f \ 

SqyALKRc.  Citer.  Lftre  reflu  mal  proprement  fie  négligem- 
ment, paroiftre  en  habit  mal  propre  fie  oégJfgé,  comme 
autrefois  les Romaina dans  quelque  calamité  publique,  •» 
paniculieie. 

SQUALTDE,  fie  SQUAlTDIÜS.  (Adveibcs  ) Cie.  Groftiere- 
ment , fans  politeffe , fans  aucune  grâce. 

SQUALJDÜS,  fqnalidà , ffmâlidntn.  Ter.  Sale  , mal-propte. 

m.  fie  f.  crafTeux.  m.  craücufc.  /. 
zy-  SqvAtinÆ  manne,  f.  pl  Ctc.  Des  propos  bas  fie  rcmpanc. 

[Il  fait  au  Compaiatif  Scjuâlidifr.  C/e.) 

SQUALüR  , genit. /f militit.  m.  Cit.  Saleie’ , crafle , ordure,  f. 
SQUALCS,  , fifmi/nm.  En i.  CrafTeux.  m.  craffcufc./L 

s.lle.  m.fic/. 

SQUALÜS,  genir.  fanait,  m.  di'id.  Chien  de  mer.  m.  Poiflon. 
SQ_UÀMA,  genir.  f^uam.i.  fem.  fit.  Ecaille  de  poülbn. 

4 Dans  Virgile  Ecaille  de  certains  ferpens , ou  dragons,  f. 
Sqt/AMjE.  f.  pl.  I7rç.  Les  mailles  d'une  armure.  /. 

SquAMA  attt.  P Un.  Ecaille,  on  paille  de  bronze,  on  d'ai- 
rain. f. 

SQUAmATIM.  (Adverbe.)  Plu.  En  façon  d'écailles. 
SQUÀMLÛS,  f/fmdmed  , fjnâmeitm.  I Qui  porte  des  é- 
cailles. 

SQUAM1FFR  , fjnamiferô  , ffnamifèrüm.  Citer.  Et 
SQL'AMIGf  R , Jqnami£erd  , j/fua/n  ^erum.  Pltn.  Q(ti  a de! 
écaillés. 

SQUÀMOSÜS»  fa nâmiii.  fauitnôiüm.  Cir Qrri  a des  écail- 
les. * S/fnomoJnm  petnt.  Plant.  Lespoilfon*  qui  font  cou- 
verts d'ccailles. 

SQUÀMÜLÀ,  genir.  fan.xmnl.7.  fem.  Ceit.  Petite  croûte fem- 
i blable  a une  écaillé , qui  s'eleve  lui  la  peau. 

J SQUARROSLi'S  , JquarrBia  , fanârro Lu* il.  Rtldc  au  tou- 
cher, comme  ceux  qui  ont  la  lèpre,  ou  la  gale.  Vojt*. 

I SCABFR. 

■ SQUÀTINA  , genit.  fa  mit  in s.  f.  Plin.  Ange  de  mer.  m. 

] Poiflon. 

SQUlLLA,  genir . fanlttl.  fem.  Piim.  Squilîc. /.  Foifton  de 
mer. 

SquitiA.  Plin.  Oignon  de  mer.  m.  dont  on  fe  feu  dans  la 
médecine. 

: ST.  T*r.  Sr  : paix,  taifezvous,  ne  dites  mot. 

STABÏLIMF.N  . genit.  Jfaktltminit.  neut.  Pou.  eipnd-Cieer.  Et 
STABILIMENTUM  , genit.  Jtaèthmuth  a.  Plant.  Appuy, 
loûticn.  m . 

\ STÀblUO , ftabir» } fiékiftvi , ftdbultnm , fiabilité.  Sen.  Af- 
i Eve  , fci- 
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fermir,  tendre  ferme  & folide  quelque  édifice. 

Si  aDIUP  K rtjr.uni  , Rempubluam.  Cï(.  Etablir  , ancrmix 
un  Royaume  , une  Republique. 

STABILIS,  ii.  ni.  & t.  fiàbiU  » tu  a.  (Adjca.)  Oc.  Stable, 
ferme,  folide.  m.  &/. 

Stabilis.  Stable,  ferme,  qui  ne  manque  point.  ».  fie/.  Af- 
fûté, certain,  m.  allurée,  certaine./.  * Qmafimi  ftabiln. 
Octr.  Un  gain  certain  , qui  ne  manque  point.  * Mil*  fi a- 
btlia.  Cm.  Des  pommes  qui  font  de  garde. 

Stabilis.  Octr.  Stable , tenue,  i ».  fie/.  Confiant,  ».  conf- 
iante. /. 

£U  fait  au  Comparatif  Stabilité,  brii.  ra.  (r  f.  fiabilius,  iris, 
a.  Ttr.  Et  au  Superlatif  Stàbslifsimns . a»*».  Cm.)  * Id 
fialslt  tnt  adpernixentiAm.  Tant.  Ce  fera  un  témoignage , ou 
une  aflurance  d’un  à heureux  changement.  * Stâbsle  eft  mt 
patu  mmrum  reddere.  riant.  Je  fuis  fermement  refolu  de 
rendre  cet  argent  à mon  père. 

STABILITAS,  genit.  fiabsistaiii.  (.  P lin.  Fermeté,  folidite. 
f.  fiabilité.  /. 

Stabjlitas.  octr.  Fcimctc,  confiance./. 

STÀBILItER.  (Adverbe.)  K»rr.  Fermement,  d’unemaniere 
ferme  fie  folide. 

STABILItOR,  genit.  fiabiiitirit.  ra.  Sen . Qui  aflermit , qui 
rend  ferme  fie  fiable. 

STABÜLÀRtÜS , genit.  fiabularii.  m.  Celum.  Valet  d’eta- 
blc.  ».  C'efi  auili  dans  Ulpien  unHoftclicr,  qui  loge  les 
pjfljns  , un  Hofic.  # 

StAbOlATIÔ  , genit.  fiabmlaiiinii.  f.  Ctlmm.  Demeure  dans 
Tctable.  /. 

STABÜLO;  fiabùlâs , fiabulivi , fiabuUinm , ftaUlire.  Vétr. 

Mettre , •«  enfermer  dans  l'etablc. 

Stabulo,  en  ùgnificar  ion  neutre,  Virg.  Et 
5TÀBÜLÛR  , ftabmUtit , fiabnlÂtùi  «mot,  fiatulârs.  Ctlmm. 
Elire  dans  l'ctablc,  (parlant  du  bétail.)  *Lftre  dans  fon 
fort , dans  fa  bauge , eu  dans  fa  tanière,  (parlant  des  belles 
fauves.)  Sut.  Virg. 

STÀBÜLÜM,  genit.  fiibün.  n.  Cir.  Etable.  /.  pour  les  ani- 
maux. * Ecurie.  /.  poux  les  chevaux. 

StabuluM  «m  St  adula,  ncui.pl.  Vtrg. Ovid.  Ce/mm.  Le  uid 
desoifeaux.  Les  ruches  des  mouches  à miel.  La  tanière  des 
renards:  la  bauge  des  fangliers  : Je  fort  des  loups , &t. 
Staculum.  Vlp.  Comme  Exercer* fiabmlum.  Tenir  hollclcric. 
£j-  Stabulum  srfmiu.  PUmt.  La  retraite  des  crimes. 
StACHŸS,  s-é^vc.  genir.  ftacbfit.  f.  Plin.  bauge  de  mon- 
tagne. /. 

STÀCTU,  r«Tri.  genit.  fidÜti.  f.  Celf.  Liqueur  odoriférante 
qui  fort  de  l’arbre  de  myrrhe  , en  fufifit  une  ntcjliun. 
STÀCTËÜS,  à , mm.  Plin.  D’ou  découle  la  liqueur  de  myrrhe. 
STADïATÜS,  fiodiati , fiadiatüm.  comme  fiadtata  pnrtitms. 
Vitr.  Portique  où  les  Athlètes  s’exerf  cicm  en  hyver  a la 
coutfe  fie  a la  lutte. 

STADIÔDRÔMOS  , , Jlmlfdroml.  m.  Plin.  Qui 

s’exerce  \ la  courfc  daus  des  lieux  deftmez  àcétufage:  un 
coureur,  m. 

STÀDlÜM  , genir.  ftidii.  n.  Citer.  Stade,  m. 

C’etoit  uncfpaccdc  iij.  pas , quifaifoicnt  environ  so.  de 
nos  Toiles  : ce  mot  elt  dérivé  du  verbe  fit , qui  lîgnihe  s’ar* 
xefier,  parce  qu’ou  dit  qu’Hcxculc  couroit  tout  d'une  ha- 
leine cct  cfpace , au  bout  duquel  il  s’aircîoil. 

Stauium.  Vm.  Stade,  m.  Lieu  courbe  en  demi-rond  par  les 
deux  bouts,  fie  entoure  de  degrez,  pour  placer  ceux  qui 
regardoient  faire  les  exercices  de  la  courfc. 

STÀGNÀNS,  genit.  pignintis.  otnn.  gcn.  V,r g.  * Ripa  flâ- 
nantes. t'srg.  Un  rivage  tout  couvert  d'eau  d’une  rivière 
débordée.  * jjjrr  fiagnans.  Plia.  Un  champ  noyé,  ««cou- 
vert d’eau. 

[ Cct  Adjcûif  fait  au  Comparatif.  Stignihtsir  t bris.  m.  & f. 

jltftsaiiw i cm.  n.  dans  Ciaudicn.  j 
STÀGNAtOS , fixgnâti t,  fiagiutom.  Stat.  Couvert  d'eau. 
m.  couverte  d’eau.  /.  Où  l’eau  s'attelle  fie  fait  comme  un 
étang.  . 

STAGNWÜS,  fiirdinr. , fiCigninûm.  Frent.  D’erang. 
STAGNO  , fijgnas,  fiàgmjv i,  fi.igu.iium  , fiâgm art.  Tarit. 
Noyer,  eu  couvrir  la  campagne  d’eau  : faite  comme  un 
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étang , eu  des  noués  d’eau  qui  croupit  fur  la  icrte. 

STAGNÜM , genit.  ftâgni.  n.  Oc.  Etang,  m. 

STALAGMÏÀS,  çakmyfâiat.  genit.  fialagmïX.  m.  Plia.  Vi- 
triol qu’on  fart  diûiller  goutte  a goutte,  m. 

STALàGMïC’M,  genir.  fialagmiï.  n.  Plant.  Sor- 

te de  pendant  d’oreille  en  forme  de  goutte  d'eau. 

STAMÊN , genit.  fiamiuit.  n.  Vatt.  Le  tàl  que  l’on  fait  en 
tirant  la  filace , «n  la  laine  de  deflus  la  quenouille,  fie  que 
l'on  met  autour  du  fulcau. 

Stamen.  Le  fil,  pour  faire  des  draps  de  laine , m»  de  la  toile. 
La  trame  d’une  ctoftc. 

Patalta  fiaminn  mentes  Parca.  Tibmll.  Les  Tarques  qui  fi- 
lent la  dcüincc  des  hommes , félon  1a  Fable. 

Stamina.  m.  pl.  Les  cordes  des  inftrumcns  de  Mufique.  /. 
# ùtllsarat  fidmina  dtüe  pelhce.  Ond.  Il  touche  le  Luth  , cm 
quclqu’auiic  infiniment , fort  bien  , o«  en  raaiflrc. 

Stamina.  n.  pl.  Plia.  Les  filets,  ««  les  filamens  dans  les 
feuilles  d’hexbcs  , eu  dans  le  bois.  m.  Les  veines  qui  y pa- 
loiflcnr.  /. 

STAMÏN  ËCS  , fiaminea  , flamine'ûm.  Plin.  Plein  de  filamens, 
«a  de  filets,  w.  pleine  de  filamens ,««  de  filets.  /. 

STANNtUS , fijnneA  , fijiweiim.  Plin.  D’une  forte  démine- 
rai que  les  Latins  appellent  fiannmm. 

STÀNNOM,  genit.  fi.*»n\  n.  pl.  Efpccc  de  minéral  qui  eft 
autre  chofe  que  ce  que  nous  appelions  étain,  fie  qucCéfac 
nomme  plmmbum  album. 

STÀPËS,  genit.  fiiipjdit.  ro.  Hadr-Jmn.  Ut;  étrier,  m.  Inftru- 
ment  de  fer  pour  foùtenir  le  pied  de  ccluy  qui  efl  à che- 
val. * D'autres  difenc  fimpetU , a.  f.  ou , fiapia , g.  f.  * Le* 
Anciens  ne  s'en  font  point  fetvis. 

STAPHÏS  AGRïA , drafir  dy&i*.  genit.  flàpbidîs  Sgrij.  f. 
Pim.  L'herbe  aux  poux.  /. 

STAPHVLINCS,  r«fwAir(g?’.  genit.  fiéphjlïni.  f.  Plin,  Faflc- 
nade.  f.  «m  des  pancts.  ». 

STAtARÏÜS,  fl  m juin  , fi  murin  m.  Comme  Statarims  miles. 
Ltv.  Un  foldat  qui  combat  de  pied  ferme  fans  quitter  fon 
pofie. 

Si  a y a a tus  • mur . Citer.  Un  Orateur  qui  n'a  point  de  grands 
mouvemens  en  parlant , qui  demeuic  tranquille  fans  de 
grands  gefies. 

Stataria  ce  mer  J ia.  Ter.  Une  Comédie  tranquille  fie  fans  de 
grands  mouvemens. 

ST  AT  1:  R , mrq.  genit.  fiàterîi.  ra.  Bmd.  Pièce  de  cuivre  qui 
valoir  quatorze  fols. 

STÀTErA  , genit.  fiÂitrS.  f.  Cir.  Statere.  /.  Sorte  de  balan- 
ce, qui  n'a  qu'un  baffin  : on  l'appelle  autrement  la  Ro- 
maine. f.  Vitruvc  en  a fait  la  delcnpcion  l.  io.  c.  t.  Nos 
Bouchers  appellent  ces  llatcrcs  un  pcfon.  ». 

STÂTÏCE,  r*T tnn.  genit.  fiàtiiêt.  f.  P/in.  Herbe  qui  a fept 
tiges  qui  portent  comme  des  boutons  de  fleurs. 

STATICÜlOM,  genit . fiatuûli.  n.  Phn.  Efpccc  de  chariot. 

STÀ'I  ÎCÜLUS , genit.  fi.uuùh.  m.  riant.  Sorte  de  dantc  tran- 
quille , comme  la  Sarabande  ou  l'on  ne  s'agite  guercs. 

STÀTlM.  (Advctbe  ) Cu.  Incontinent,  anlli  colt. 

Statim.  Plant.  Conliamment. 

STATIÔ,  genit.  fiationit.  f.  Quint  - Cmrt.  Poflc  oïl  l’on  Ce 
tient,  m.  le  guet,  la  fcntinelle.  * Pertas  fiationtbusfirmaut. 
Tatii.  Ils  mettent  des  corps  de  garde  aux  portes.  * rr*  per- 
tii  cafirermm  us  fi  aliéné  erunt.  CaJ . Ils  efloient  portez  cnièn- 
tinellc  aux  portes  du  camp. 

Statio.  Le nt ut- ad  Cicer.  Rctraitte.  /.  abri.  ».  pour  les  v.iif- 
feaux.  * Statie  malt- f sia  cariait.  Virgil.  Un  abri  foi  I mau- 
vais pour  les  vaificaux. 

Stationfs  fidetum.  Phn.  Endroit  du  Ciel  où  tes  étoiles  fem- 
blcnt  efire  fixes,  leur  mouvement  étant  imperceptible  à 
nos  yeux. 

STÀTlONÂLlS,  si.  m . & f.  flatitniU , is.  neuf.  Plin.  Qui 
s'arrcfic  , qui  cil  comme  fixe , qui  demeure  ferme. 

STATION  A RIT  milites,  m.  pl.  Vlp.  Soldats  qui  font  en  gar- 
uifon,  loldatsdegarniion,  ««la gaxiiifon. 

STÀTiVA , genit.  ftatr.erum.  n.  plut.  Cic.  (on  fous-entend  ou 
l'on  exprime  Cafira.)  Lieu  ou  une  aimée  campe  pour  quel- 
que temps.  * In  Latine  campe  fiatinababnit.  Ltv,  11  campa 
pendant  quelque  temps  dans  le  païs  Lauu, 
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St  a mi  equà.  f.  pl.  Vat.  Eaux  dormantes,  qui  ne  coulent 
point , comme  l’eau  des  lacs  de  de»  étangs. 

STATÔR,  genit.  fifiterii.  m.  Citer.  HuiHTer.  ».  ou  autre 
Officier , qui  fe  tient  auprès  des  Magidrats  pour  recevoir 
leur»  ordres. 

Stator.  Citer.  * Jupiter  Stater  , parce  qu'il  arrefla  , û ce  qu’on 
dit,  les  Romains  qui  fuyoicm  devant  les  Sabins.  On  luy 
avoir  badi  un  Temple  à Rome  iows  le  nom  de  Jupiter 
Stator. 

STATÜA,  genif.  flàtuS.  f.  Ci.  Statue./,  figure  de  relief./. 
STAT  CARIA,  genit.  f.  pim.  L’art  de  faite  des 

ftatucs.  ». 

STAiÜARICS,  genit.  fiatuarii.  m.  Pim.  Un  Statuaire , qui 
fait  des  datucs:  Un  Sculpteur.  ». 

StAtCMèN,  geaix.  ftatuminie,  n.  Ceium.  Echalas  à foûte- 
nir  la  vigne  , pieu.  ».  perche.  /. 

Statu  mis.  Vttr.  La  première  couche.  * Ce  mot  Statumhm 
fignific  Tout  ce  qui  cft  mis  deflous  pour  foûtenir  fie  aftet- 
mir  quelque  choie  , U que  m fiare  videtur. 

Statu  mima.  neut.  plur.  Ceium.  Les  pieds-droits  qui  corapo- 
fenc  cette  machine  des  maréchaux  qu’on  appelle  un  Tra- 
vail où  l'on  met  un  cheval  fougueux. 

St atumima,  neutre  plurier.  Caf.  Varangues./,  pièces  de 
bois  qui  entrent  par  uu  bout  dans  les  codez  de  la  Quille 
d'unuavite.  Ce  font  rangées  pat  intervalles,  comme  les 
codes  dans  le  corps  humain. 

STATÜMIN AtIÔ  , gemt.  fiatu  minât  Huit.  f.  Vitr.  Rudéra- 
tion. /.  l’a  thon  de  pofer  cette  première  couche  de  cail- 
loux n ppc  lice  StAttemeu. 

STAtOMÏNÔ,  /.irai» irai  , fiatmminâv* , fidtnmmitûm  , fia- 
tummâré  imeum.  Çelum.  Echalaficr  une  vigne,  y mettre 
des  echalas. 

Statomimark.  Vitr.  Hourder  un  plancher , y jettes  unepre- 
micrc  couche  pour  loûtenir  le  pavé  qu'on  met  deflus.  * Ot 
fejfa  fiatummare  lapidibui.  Pim.  Border  l’ouvert urc  d’un  i 
folle  de  pierres  pour  en  foûtenir  la  terre,  y faire  une  mu- 
raille de  pierres. 

STAtOÛ  , fiàtiiit , ftiiitî , fiàtutùm  , fiitueré.  Citer.  Metrre  , 
pofer,  dreûfer,  établir,  ériger.  * Statuere  aiteui  fiatuam. 
Cic.  Drcflér,  r*  clcvci  une  datuc  à quelqu’un.  *Templa. 
Prep.  Badie  des  Temples.  # *Arut.  Vtrgil.  Didier  des  Autels. 
Suliimem  medium  amptrem  , ér  tapit e pnmùm  ru  terram  fia- 
tuerrm.  Ter.  Je  le  prendrois  par  le  milieu  du  corps , Ce  l’é- 
levant en  haut  je  luy  met  trois  la  tede  contre  rerre. 

Statue»  x.  Ordonner,  établir,  arreder  quelque chofe , faire 
deflein,  faire  edat  de.  ♦ *Apud  animum  fiatuere.  Ltv.  Fai- 
re deflein , déterminer,  arreder  en  fon  cfprit.  * Senatui 
fiat  un.  Cie.  Le  Sénat  a ordonné.  * St  nunquam  avéré  pre- 
tium fi at m érti  mt a.  Ter.  Si  je  n’ay  jamais  mis  un  prix 
exceffif  à mon  travail  : fi  je  n’ay  jamais  eu  en  veué  le  gain 
en  faifant  des  Comédies.  * Ipfe  de  ilio  fiaxuat.  Caf.  Qu’il 
en  fade  luy- même  le  chitimcnt.  * obfetrar*  tapit,  ne  qmJ 
yr.iviut  ir  ftAtrem  fiatueret.  Caf.  11  le  conjura  de  pardon- 
ner à fon  frere , de  ne  point  ordonner  aucune  peine  con- 
tre luy.  * In  hemtne  atique  , ou  in  siiqutm  exemplmm  fiatme- 
re.  Cie.  Fatre  exemple  de  quelqu'un  , le  punir  exemplaire- 
ment , en  faire  un  exemple. 

Statlerf,  Afieoir,  alügncr.  Stipendium  diieui  fiatuere  de  pu- 
bliée. Ltv.  A (ligner  une  penfion  à quelqu'un  fur  les  de- 
niers publics.  * Cratêrat  duetfialn.tm  tibipmgun  elive.  Vtrg. 

Je  vous  afligncray  deux  coupes  d'huile  d'olive  pour  vous 
dire  offertes  en  fâcrifices. 

StAtürA,  genit.  fiatnr*.  f.  Cic.  La  dature,  la  grandeur 
d’un  corps.  /.  * Sutura  arbora.  Celant.  La  hauteur  d'un 
arbre. 

STAtCS  , fiàri,  fidrùm.  Cie.  Arrefté,  déterminé,  fixe,  ». 
axredée,  déterminée,  fixée.  /.  fixe.  ».  Ce/.  * State  tem- 
père. Plia.  A un  certain  temps.  * Statut  dut.  Cit . Va  jour 
arredé,  déterminé,  fixé. 

STAtOS,  genit.  fiàtûi.,  m.  Citer.  Podure , mine,  conte-  ' 
n.incc.  /. 

tÿ  Velaftai  mentem  ex  fma  ftie  ir  fiatu  dimüvet.  Citer.  La  vo- 
lupté rcnverle  l'efpiit,  le  démonte,  luy  fait  petdtc  l'on  i 
ailier  te  ordinaire» 
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Statvs.  Citer.  L’cdat  des  chofcs.  ».  * $>u*  in  fiatu  fim  vi- 
de». Citer . Vous  voyez  l'cllat  où  je  fuis^  •*  quelle  ed  ma 
fit  oation. 

Status.  Cie.  Le  point  ptincipai , fur  quoy  le  defendeur  in- 
fidcjpour  répondre  à la  partie  adveife. 

STAtutiO,  gcuit.  fidimuar.it.  f.  Vitr.  L’aâion  de  mettre* 
eu  pofer  un  pied* d toit , eu  un  foliveau , &c, 

STAl  CtOS  , fiàtûtà  , ftàtHium.  (de  Statue.)  Pim.  Mis,  po- 
fe , établi.  ».  mife  , poléc , établie.  /.  * Statua paît.  Varm 
Des  pieux  fichez  droits. 

Statutus.  Citer.  Ordonné,  arredé,  fixe.  ».  ordonnée,  ar- 
refiée  , fixée.  /.  * Statutà  die.  Ltv.  Au  jour  airelle. 
STRATÔMA,  r(ÿTS(Bi,  genit.  firatematn.  n.  Elpcce  de 
tumeur  qui  le  nouve  dan»  la  graillé. 

STfGA,  genit.  fieg.r.  f.  PUui.  Le  tillac  d'un  navire.  ». 
STELA,  vùkm.  fcni.  Pim.  Pierre  clevec , eu  eolomne  fur  quoy 
l’on  grave  quelque  cliofc  de  mémorable. 

STELLA,  genit.  flilU.  f.  fier.  Etoile.  /.  * SltlU  m.nitt. 
Ctcer.  Les  planeres,  les  étoiles  errantes.  * Trajeüie  fiait. 
Cic.  Vapeur  cnfiammcc  en  forme  d'ctoilc,  qui  lémble  cou- 
rir dans  l’air  3c  tomber  culùitc  pendant  les  chaleurs  de 
l'cdc. 

STéLLANS,  genit.  fit llânth.  omn.  gen.  V, rj.  Etoilé.  ». 
éroilcc.  /.  Icmc  d'etoiles.  ».  femee  d’étoiles.  /.  + Xme 
fit  Haut.  Cie.  Une  nuit  claire  ou  l’on  voit  paroillrc  quantité 
d’etoiles  au  Ciel. 

Stbiiams.  Oud.  Brillant  comme  une  étoile,  (parlant  d’une 
pieuc piécieufe.)  ».  brillante,  f. 

Stsllans  fem  plunmu  bmUit.  Pim.  Une  fontaine  qui  fait 
plulieuxs  petites  bouteilles  en  forme  d’etoiles. 

Stkllams  frem.  Mart.  Un vifage boutonne , eu  bourgeonné: 
une  rouge  trogne. 

STÊLLÀTOS,  fitlldiiv  f.éllâtüm.  Cie.Virg.  Semé  d'étoilet, 
étoilé.  ».  femee  d’etoiles,  éroilcc.  /.  * Enrichi  de  piei* 
res  precieufes  qui  brillent  comme  des  étoiles,  m . enrichie 
de  pierres  précieufcs.  /. 

! St  xi  la  ics  .Argut.  Ovid.  Argus  qui  cd  tout  oeil. 

STELLIFÉR,  fiellifèrn  , fieliifemm  , OU 
STELLIüLR,  fie  Ut  géra , fieUigerum.  Ctt.Stdt.  Qui  porte  des 
étoiles. 

STELLIÔ,  génie,  fielliênii.  m.  Ki'rç.  Lézard  tacheté  de  pe- 
tites marques  brillantes  comme  autant  d'etoiles. 

S7  ELLIüNÀTÜS  , genit.  fitlhonÂiui.  mafe.  Vtp.  Stellionar. 
».  l'aâion  de  vendre,  eu  d'engager  un  bien  qui  ne  nous 
appartient  plus , fie  que  nous  avons  engagé  4 d’autres. 
STELLO , a, , are.  Pim.  Briller  comme  des  étoiles. 
STEMMÂ,  ciju/uau  genit.  fitmmàtn.  ncut.  Se  n.  Arbre  gé- 
néalogique, d’ou  vient  qu’il  fc  prend  pour  La  noblcfiefic 
l’antiqujte  d’une  famille  qui  compte  entre  fes  pères  des 
gens  illudres.  * Argent i Jmmefà  fui  dum  fitmmaia  m*rat. 
Mart.  Pendant  qu’il  raconte  l’autiquite  fie  U nobleife  de 
fcsvafes.  * .Aina  Pi  fer.  mm  fiabdnt  cum  fitmmate  tete.  Marlm 
Le  vedibule  du  Palais  de  Pifon  fubfiftoit  avec  tous  les  por- 
traits de  fes  Ancedrcs. 

STEphANIT/E  va  eu  f.  pl.  o/«».  Vignes  liées  ï des  éclus- 
las  en  forme  de  couronne. 

STERCÔRÀRICS  , fierteraria  , fierteranum.  Varr.  A fumier* 
eu  à porter  le  fumier. 

STFRCÔKÀTlO,  gemt.  fierreraiiinii.  f . Ceium.  Amende- 
ment de  la  terre  en  la  fumant.  ». 

STERCOrATÜS,  fitnoraiA  , fiertorâtûm.  Ceium.  Fumé,  m* 
fumée.  /. 

(Il  fait  au  Superlatif  Stère jrâtïfiimût , <f,  mra.  Cat.  j 
STERCOREOSy  à,  Mm.  Plaut.  De  fumier. 

3jt  Stfrcorkos.  Plaut.  Une  aine  balle , te  dernici  des  hom- 
mes. 

STGRCÔRO,  firrtSrâi  % fitrierixt  , fiercerâtnm  , fier  ter  ire, 
Acc.  Ceium.  Engraidèr  la  terre , la  fumer , l’amendes  avec 
du  fumier. 

STERCOrOSÜS,  fitrcorôià  , fitrteremm.  ceium.  Melle  de  fu- 
mier. ».  mcüée  de  fumier.  /. 

Snxcososus.  Cat.  Bien  fumé.  ».  bien  fumee.  /.  * Caton 
dit  au  Superlatif  Stêrtoreâfiiiuùi , à,  h ». 

STERCCiS,  gcoit.  fixrtern,  ncut.  Ça,  Dutumics,»,  fiente. 
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ordure  des  animaux.  /.  * loger  ire  fltrtui  vitibui . Celum.  Fu- 
mer les  vignes.  . 

STÊRHOBAtA  , r»ieC^î«f.  genir.  flereetàr.7.  m.  Vi/r.  Ste- 
robarc.  m.  MaQif  de  niafounerie  fervant  de  fondement 
aux  Colomnes. 

STERtLESCÔt  jim/r/irV.  Plin.  Devenir  flcrile. 

«.fie/*.  [parlant  de*  animaux,  eu  des  plantes.]  Ne  point 
engendrer  ni  produire. 

ST  £ i'.ILtS , m . &/.  fiirilr,  h.  neut.  (Adje£.)  Plia.  Sté- 

rile. «.fie/.  qui  n'efi  point  fécond,  m.  qui  n'cft  point  fé- 
conde. f Qui  ne  ixppoitc  tien,  [pailam  des  arbres,  eu 
des  plantes.] 

^tirius.  Piin.  Qui  n'cngendie  point , eu  qni  ne  peut  engen- 
drer, quiefi  flerilc  [parlant  delà  femme  & des  animaux.) 

* Vtr  ftertlu.  Carnl.  Un  homme  chaflrc,  qui  ne  peut  en- 
gendrer. 

St k mus  l'enui.  Lmtr.  Un  mariage  fans  enfans. 

O Rnbigu  fltrilit.  Hit.  La  Nielle  qui  patte  les  bleds  5c  broûit 
le  grain  dans  l'epi  fie  le  rend  fcc  6c  fans  farine.  ' 

Sir  nui  anidttr.  riant.  Un  amant  qui  n’a  rien  a donner  à fa 
mai  il  relie. 

àtcnlii  profptÜMt.  rUut.  Uncvcucnuc  fie  fans  appcrcevoir 
pet  Tonne. 

ttculum  virtutvm  flerile.  Tarit.  Un  ficelé  flerilc  en  vertus. 

K u Hum  remptrn  punctum  fltrile  btntfiue.  P lin- J un.  Qui  ne 

lailTe  pas  palier  un  moment  fans  faire  du  bien. 

t>  Paxflenlù.  Cie.  Vue  paix  flerilc  6c  inftuûucufe. 

STtlULITÀS,  geint.  fientiuiii.  f.  Cir.  Stérilité./.  infécon- 
dité. /. 

[ foit  des  femmes , des  animaux,  en  des  plantes.] 

Sn  aiLiTAS  frugum.  i'tii- Panr.  ul.  La  difcttc  des  bleds. 

STêRNAX  EQUÜS  , genir.  filmant  tq*i.  male.  Vtr  g.  Un 
cheval  qui  bronche  , qui  jette  par  rerre  fon  homme. 

STERNÜ,  firm»%  fiuvt,  flramm , fliruère.  IhrAt.  Forter , 
•u  jetter  par  terre,  couvrir,  joncher,  cllendic  par  terre. 

* Sternerr  humi  fiarei , ou  humum  fiertiut,  C»e , Couvrir  la 
terre  de  fleurs , les  joncher  fur  la  terre.  * Stemm  hiftium 
aaservat.  Liv.  Faire  main  balle  fur  les  troupes  ennemies , 
les  tenverfer  par  terre.  * Terrent  rapides  flermt  eçroi.  l'trg. 
Vn  torrent  impétueux  renverfe  les  bleds  dans  les  cam- 
pagnes. * Sternere  fr  Janine.  Vng,  Se  coucher  tout  de  l’on 
long  fur  la  terre,  d’cnvic  de  dormir.  * Sternere ahqnem  fer- 
te.  Liv . Porter  quelqu'un  par  terte  d'un  coupd’epce,  ou 
de  quelque  autre  arme. 

g>  Paver  flravit  cetda  met  tel  ta.  Virg.  La  peur  a abbaxu  les 
efprits. 

S7  tr.Nt.AL.  Cie.  Etendre,  couvrir,  drelTcr,  préparer.  * Ster- 
pere  telles.  Ter.  Couvrir,  drelTcr  des  lits  pour  manger.  ! 

* tfnes.  Liv.  Couvrir  un  cheval,  mettre  une  houlic,  eu  , 
une  couverture  dcllus,  lefellcr. 

Steak rtc  ternmfaxn.  Liv.  Tavcr  lin  lieu. 

ffV  Famatibi  flravtt  btngnmm  lier.  Stat.  La  renommée  vous 
a tracé  un  chemin  favoiable. 

STERNÜO,  fier  nu  h , fu  nui , flirnûtùm , flirnùêrè.  Catui.  E- 
reruucr. 

STERNÛTÀMEKTUM  , genit.  flerpmtamlptl.  n.  Cie.  Eter- 
nûmenr.  m * Sunemiamentm  euevere.  Celf.  Faire  éternuer. 

Srf.xituTAMt.NTu&i.  Celf.  Ce  qui  fait  eternuer  comme  le  ta- 
bac , la  betoine , &e.  Un  fiernutatoiic , comme  parlent  les 
Apoîiquatrcs. 

STERNuTO,  Ht % au.  Plia.  Eternuer fouvent. 

:>TERQyiLÏNlCM , Mit,  Jtrfaûlimêi.  n.  CWnjm  Unfumicr, 
eu  le  lieu  dans  uuc  naflc-cour  ou  l'on  amallc  le  fumier. 

C>  S r r Rqu 1 1. 1 n i v. m.  riamt.  Un  infâme  mauut,  un  cloaque 
d'ordures. 

STéKTO,  flèrtii , fltrtui , fans  fupin,  flirt  ere.  Or.  Dormir, 
eu  ronfler  en  dormant. 

STÊTI,  Prétérit  de  Sro. 

STTBÀDïOM,  nCïhci.  genir.  flibaJ».  neut.  P 'in  - Jun.  Lit 
fait  d'herbes,  eu  de  jonc  pour  fc  mettre  a tabie,  comme 
les  Anciens  llonuins. 

rrïBîOM , geoit.  flitii.  neut.  Pli».  De  l'antimoine,  m.  Mi- 
nera! fort  purgatif.  C' cil  une  efpéce  de  verre  qu'on  mcllc 
sm  l’ciUui , qu'on  appelle  cftain  d'aciimoine. 
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STÎCÀ,  geoit.  fl  lcd.  f.  Celum.  Cayeu.  m.  «ne  gonfle  d'ail  , 
eu  la  peau  qui  cnvclopc  les  goullcs  d'ail. 

STIGMA,  vij^uer.  genit.  fligmàtit.  u.  Plut,  Marque,  #«flé- 
triilurc  faite  avec  un  fer  chaud. 

STTCMATÏCOS,  à,  rim.  Cutr.  OU 

STlGMÛSCs , ftigmeià , flirméfûm.  Plin.  A qui  l'on  a impri- 
mé quelque  marque , eu  lletrifl'urc  avec  le  fet  chaud. 

STlLLA,  gentt.  fiiill.  fera.  Cie.  Une  goutte  qui  tombe. 

STlLLÀNS,  genit.  fiillâatîi.  omn.  gen  0<*r.  Dégouttant. 
Comme  Sttllaui  pugse.  Citer.  Uu  poignard  dcgouitanc  de 
fang. 

STILLAtIM.  (Adverbe.)  Varr.  Goutte  i gourte. 

SIlLLÀTlTIÜS  , flilUniii  , ftilUtuiu •».  Pim.  Qui  tombe 
goutte i goutte. 

STILLÀTÜS , flillitk  , flilUtûm.  Ovni.  Diüillé goutte  à gout- 
te. m.  difliliéc.  /. 

STlLLlClDlC'M  , genit.  flilluiJii.  neut.  Cie.  Ce  mot  lignifie 
proprement  La  chute  de  J’eau , qui  dégoutté  i mais  il  n'eft 
point  entendu  ainfi  parVicruve  quand  il  en  parle,  car  il 
fait  ccnnoiflre  qu'il  entend  pat  Stilhctiium  la  pente  du 
toit  qui  cfl  favorable  à l’econiemem  des  eaux  : Il  appelle 
les  tous  des  cabanes  des  premiers  hommes  SttUieidta:  Pli- 
ne appelle  aulii  Sttiluuiia  l'epaiflcur  du  feuillage  des  ar- 
bres, quand  elle  cft  capable  de  mettre  à couvctt  de  la 
Pîuye. 

SllLLO  ,J-tllai  ifiillâvi  ,flillatHm  ,fltliàrè.  Plin.  Dégoutter, 
ou  tomber  goutte  a goutte. 

! ajr  Stillahl  aLfntd  in  aeirou.  Jnv.  Dite  quelque  cliofe  à 
i'orcillc. 

SllLüS,  genit.  flid.  m.  Cie.  Stiic,  llilet.  m.  aiguille  poin- 
tue par  le  bout.  /.  avec  laquelle  les  Anciens  ccrivoient  fur 
des  tablettes  enduites  de  cire. 

Smus.  Vur.  Le  Asie  d'un  Cadran  au  Soleil,  au  réguillequi 
marque  les  heures  fie  les  hauteurs  des  lignes. 

! St  i lus.  Celum.  La  tige  d'une  plante. 

, CjT  Stilus.  Cic.  Le  fiile,  eu  la  manière  d'écrire  fie  de  compo- 
fer  de  chacun,  eu  fa  compofition.  * Ventre  flilum.  Horat . 
Changer , corriger  fon  fiile , eu  fa  manière  d’ccrire.  * Dif- 
/imih  eratiene  feuit  falla  ne  fiile.  Teren:.  Le  dilcours  fie  le 
fiile  en  font  dilferens,  (il  parle  des  Comédies  dcTcrcnce.) 

; STlMMl,  Neutre  indéclinable,  ç-ijupu.  Celf.  De  T antimoine. 
m.  Minerai  purgatif. 

i SllMpLÂTlO,  genit.  flimulatiinit.  f.  Plin.  Inftigation.  /. 
cguillonnemem.  m. 

i STIMÛLAtÔR  , genit,  ftimuUtent.  m.  Cie.  Infligateur.  m. 

STIMOlATAIX  , genit.  ftunuUtrtiit.  f.  Plant.  Celle  qui  in- 
cite, qui  anime,  lnfligatrice. 

STIMÜLEÜS,  À,  mw.  plant.  Qui  pique,  qui  a des  pointes. 

* Snmnienm  fnflplttinm.  Plant.  Chafiimcnt  i coups  de  ver- 
ges , eu  de  laniexes , le  foiier.  Efcourgec. 

SI  IMÜLÔ,  J:imul.:i , flimulavi  , flimuiarum  , ftitnulârè.  Sit • 
liai.  Piquer  un  cheval,  eu  des  boeufs , leur  donner  de  l’c- 
guillon. 

05*  SiiMUiAXr.  Cirer.  Eguillonncr,  piquer,  poufler,  inci- 
ter, exciter,  émouvoir.  * irai  faniîes  fttmulavtmut.  Stat. 
Nous  avons  r'atlume  la  eolcre  qui  cfloit  appaiféc. 

Stimula  ac.  Cie . Ronger,  tourmenter,  faire  de  la  peine. 

STIMULUS,  génie.  fi/mulL  m.  riant.  Eguillon.  m.  Baguet- 
te longue  pointue  par  le  bout  pour  conduire  des  boeufs. 

Smiun  deinit.  Cic.  Les  pointes  de  la  douleur , «w  les  attein- 
tes, les  epreintes.  * Stimule  Venerit.  Ltecr.  Les  cguillons  de 
l'amour , les  ai  teintes  qu'on  r client . 

Sj”  Stimulus.  Cie.  Eguillon.  m.  ce  qui  porte  fie  excite  \ une 
chofc.  * ^trtnu  & i firrr  & fimulot  hat  aditdirc  ,nveni.  Tant. 
Cela  laifla  de  vifs  cguillons  de  gloire  dans  l’cfptit  de  ce 
jeune  tomme  fie  accmt  iou  courage  avec  fon  expérience. 

* ^iimevere  alicui  jhmnlei.  Cieer.  Eguillonuer  quelqu'un , 
J'cxcitcr,  lup  mettre  comme  on  paile  faniilicicment , le 
feu  fous  le  ventre. 

STlNGUO  tflÏHgnit  tfllnxî  .fiUflüm , flinguère.  Lnrr.  Eteindre. 

STlPÀTlO,  genit.  ftipattenii.  f.  Citer.  Suite./]  Cortège,  m. 
qui  accompagne  un  grand  Seigneur. 

Stipatio  Lntlnmtr/iàium.  &uwt.  Des  raifonnemcns  en- 
laflcr  > Que  foule  de  x a uons. 

STI- 
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FTÎPÀTÔR , genir.  flipatbii.  mafc.  cù.  Cduy  (jui  accom- 
pagne quelqu’un , qui  eft  de  fa  fuite  : Garde  du  Corps,  m. 

STiPATÙS,  fripât* , fiïpatum.  Ovid.  Accompagné,  m,  ac- 
compagnée. /. 

STlFENDlALlS,  h.  m.bf.  Jlipendiâlè,  »/.  neut.  (Adjcû  ) 
Sider.-^tpell.  Qui  concerne  U taille,  cm  le  tribut. 

STIFENDIÀRIÜS  * fiipeadiarià  , fliptndianum.  C*f.  Cic,  Tri- 
butaire. rn.  fit  /.  qui  paye  tribut. 

- STIPENDIOR , fliptndiaru  ,fiipend<Âiùi  iùm  tflipendian.  Plia. 
Ertre  à la  folde  d’un  Prince , porter  les  armes  pour  (on 
fcrvice. 

STÏPËNDÏÔSOS  , fiipcndteià  , flipendîêium.  Veget.  Qui  eft  à la 
folde. 

STIPENDlÜM , genit.  fiifendu.  neut.  Citer.  La  folde,  la 
paye  des  foldats.  f.  * Shpendium  nnmtratt  ntihnbui.  Citer. 
ou  ffittre  fiipendn  mi  ht  *.  Cic . Payer  les  troupes , eu  les 
foldats , leur  payer  les  montres.  * Fiaviut  autl*  flipendi* 
me  moral.  Tarît.  Flavius  répond  que  fes  appointemens 
avoient  elle  augmentez. 

Stielmdium.  Le  temps  qu'on  avoir  fetvi  dans  les  armées. 

♦ Suadragiata  fijpendia  expUvit.  Tatit.  Il  fit  quarante  cam- 
pagnes, U fervit  quarante  années  dans  les  armées.  'Con- 
fetti! fiiptndiis . Cie . Apres  avoir  fervi  le  temps  qu*il  fal- 
loir dans  les  armée»  * Faeere  ftiptndta  pedilut.  Liv.  Servir 
dans  l’infanterie,  ertrC de  pied,  cftrc piéton. 

SriPKMDiUM.  Tribut,  Impoli,  m.  * Stipen&um  eaptre  jure  bel- 
li , quod  vitttrei  vittii  imptran  Cea/ueveraat.  Cdf.  Que  les 
imports  qu'il  levoit , cftoient  le  fruit  de  fa  viâoire.  * lai - 

quum  ejfe  de  fiipendteretufare , e\*od  fua  veluatatt  dd  iJ  tem- 

um  ptpendijjent.  Cdf.  Pourquoy  luy  denier  le  tribut , qu’ils 
luy  avoient  payé  jufqucs  alors  fans  contrainte. 

ïY  Stipeadtd  «mtntd  ambitieuu,  Cic.  L* ambition  bannie  d'un 
cfprir. 

STlPES,  genit.  ftipltn.  m.  Cdf.  Un  pies.  m. 

Stipfs.  Ovid.  Le  tronc  d’un  arbre , une  fouchc. 

& Stipe5.  Ter.  Un  ftupide  , une  fouche,  une  befte  , qui  n'a 
non  plus  d'efprit  qu'une  bûche. 

STlPS,  ou  STlPlS  , genit.  JH  pin  accuf.  fllpëmt  ablat.  fiîpf. 
Au  pluricr  Snpei.  T.  Cner.  Varr.Vlj-.  Petite  pièce  demon- 
noyc  i d'où  viennent  ces  exportions  Latines  fuiranics. 

* Cegere  & colin  en  fiipem.  Citer.  Demander  l’aumofne  , 
gueufer,  amafler  de  quoy  vivre  en  gueufant.  + Stiptm  ten- 
fertbdcret.  Cêlmm.  On  gagne  quelque  chofe  à cela. 

STlPÔ,  fiipdi , fitpivi  yfiipatnm  ,flip*T*.  Virg.  LpaifEr,  ren- 
dre, eu  faire  épais,  m.  faite  épaifle.  f. 

St ip aa f.  4 liqutm.  Citer.  Accompagner  quelqu’un  en  foule, 
ertre  autour  de  luy , fc  tenir  à fes  codez , comme  les  Gar- 
des autour  d’un  Prince. 

STIPÜLA,  genit.  fiipùtl.  f.  Virg.  Chaume,  tuyau  du  bled. 
m.  la  paille.  /. 

Stipula.  Virg.  Flûte.  /.  que  les  Bergers  faifoienc  an- 
ciennement de  pluficurs  tuyaux  de  bled  joints  cnfcmble 
avec  de  la  cire , comme  les  ûflets  des  Chaudrounieis  a 
Paris. 

STÏPOlATÏÛ,  genit.  fiipulatiinîi.  f.  Citer.  Stipulation./. 
(Terme  de  Palais,  c’cft  une  convention  qui  Je  fait  cntic 
des  perfonnes , par  laquelle  l’une  promet  à l’autre  de  fai- 
re , eu  de  donner  une  certaine  chofe  donc  ils  font  con- 
venus. ) 

$TÏPÜLâTÏÜNCÜLA,  genit.  flipulatiuncul*.  f.  cic.  Tctitc 
rtipulation. 

STÏPÜLATÛR , genit.  flipuUtirh.  ra.  Cic . Stipulatcur.  m. 
Ccluy  qui  ftipule. 

STÏPÜLÀTÜS  , genit.  flipulâtüi.  m.  Plia.  Stipulation.  /. 
Lemertncque  Siipviatio. 

STIfOLOR  , fiiputarït,  JhpuUiüi  lûm , flipulâti.  Cirer.  Sti- 
puler , contiaâer  , demander  qu’on  uous  promette  une 
chofe. 

STlRlA , gcuit.  fitrid.  f.  Virg , Goutte  d’eau  qui  tombe  du 
toit.  /. 

Stikia.  Roupie,  goutte  d’eau  qui  tombe  du  nez. /. 

STlRlCfDlÜM,  genit.  fi  met  Ait.  n.  Cdt.  G ou  lié  te.  /.  Le 
mefmeque  Stilucidicm. 

STlRfESCÛ,  fiirfrfcit  , fiirfiefiêrè.  P/j»,  Devenir  , eu  fc 
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former  en  racine , ««  en  fouche. 

57IRP1ILS.  (Adverbe.^  de.  Dès  la  racine,  avec  la  racine. 
Ltdansunfens  figure.  Entièrement,  totalement,  tout  a 
fait,  jufqu’à  la  racine. 

S7IRPS,  genit.  fiirpît.  m . érf.  cie.  Le  tronc  d’un  aibre.  m. 

Stisps.  Cntr.  Plante  qui  a racine. 

Smrs.  Race  , lignée  , extraflion,  /.  * Erugià  de  Pnami 
fiirpe.  Virg.  Qui  eft  de  l’illurtrc  race  de  Priant. 

Siirps.  Cù.  Source,  l’origine.  /.  Le  commencement,  «w  la 
caufe  dont  les  chofcs  viennent  comme  l’aibrcdc  fa  racine. 

Strrpt  fceUrdtorum  uiminum.  Cic.  La  foui  ce  des  méchant. 

Bcoit. /îv.?.  f.  Cic.  Le  manche  de  la  charrue,  m. 

qtia  tx  ’ fi*0*1*  Vaiflèau  de  pirate,  m. 

^'^ATARiCS,  genit.  fildtariÂ,  fiUtdriüm.  * $t/dr*nd  pur- 
pura. Juv.  Une  pourpre  crompcufe  qui  donne  dans  les 
yeux,  Ce  qui  fait  croire  une  perfonne  plus  riche  qu’elle 
n’ert. 

STLOPPCS,  genit.  filipfî.  m.  fe*f.  Le  bruit  que  l’on  fait 
en  frappant  fur  les  joués  aptes  les  avoir  enflées. 

*[Mais  Perfe  Sat.  V.  verf.  n.  preud  ce  mot  pour  un  ftylc 
enflé.  L.C.] 

STO,  fiai,  fifti,  ftàiüm,  fiarè.  Cic . Ertre  debout,  eftrc  fur 
fes  pieds. 

Staxz.  Demeurer,  s’arrefler.  * Sta , Charine.  Plant.  Aftcrte- 
toy  Cbarin  , demeure.  + Dmm  date  o/hum  fi».  Ter.  Tandis  • 
que  je  fuis  devant  U porte,  * State  lece.  Ne  bouger  d’une 
place. 

Stars.  Demeurer,  fubfifler,  fc  tenir  ferme  à une  chofe  s fe 
(ou  t cuir.  * Stent  ad  eam  dnm  finirai  il  la  Lyatrri  Lerikui. 

Liv.  Cette  Ville  s'eft  foù tenue , ««  a fublillc  julques  à cc 
jour  pis  les  Loix  de  Lycurgue. 

Star  r ab  , ou  emm  , ou  pnaitjuo.  Cic.  Tenir  le  party  de  quel- 
qu’un, cflrc  pour  luy  j leloûtenir,  le  défendre.  ♦ Le  con- 
traire eft  Centra  aiijutmfiare.  Oc.  Ertre  contre  luy.  ' Rat  te 
& fertuaa  tum  ilie  fiat.  Liv.  Il  a la  railôn  fit  la  fortune 
pour  luy.  ♦ Slot  à camjà  benetum.  Cie.  Il  cÛ  du  bon  party, 
il  eft  du  party  des  honneûcs  gens.  * Stat  à mtndai  te  centra 
vemm.  Cicer.  11  défend,  iifottiicnt  le  menfonge  contre  la 
vérité. 

Stark  aaimii.  cic.  Avoir  bon  courage.  * minime,  lier.  Ertre 
enfonbon  fen».  ' Ftde , prtmijjii.  Liv.  * la  pnmtfitt.  Plia. 

Tenir  fa  parole , la  garder.  * Ceaditionibui , cmvenm  ,patto. 

Liv.  Obfcrver , ou  tenir  les  conditions  propofées , les  gat- 
dcr.  * Jmditiê  & epinioa»  ait  criât.  Cic.  Se  tenir,  s’aitefter 
al'opinion,  au  fen timent  d’une  perfonne,  s’en  rapporter 
à fon  jugement.  * Juditata  re  , OU  <*  te  Ifued  judicatum  ej. 

Cicer.  Acquiefcetau  jugement  qui  a efte  tendu,  s’en  tenir 
â ce  qui  a été  jugé.  * Senteatia  aligna.  Cicer.  Ertre  d’un 
avis.  ♦ Ineàdtm  fenteatià.  Pctftrter  en  un  femiment.  ♦ £•- 
dtm  data.  Cicer.  Demeurer  en  mcfme  cftat,  eu  au  melme 
état. 

Stare.  Courtcr.  T Multtrum  fançuine  ta  xitterra  nebii  fietit. 

Liv.  Cette  viâoire  nous  a coûté  beaucoup  de  laog.  * SLtgae 
pretiefiare.  Her.  Courtet  beaucoup. 

Stare.  Cie.  Ertre  conclu  & arrcftc.  \ Stat  feateatia  ilium  ptl- 
lere.  de,  J’ay  arrefté  de  le  charter. 

Stare.  Ne  point  couler.  *Vbi  jmi  frarft  t rere  fieterit , Her. 
Loifque  le  jus  commence  à s’cpaiitir  en  y répandant  du 
fartran.  * Staatei  paludet.  Her.  Des  marais  dont  les  eaux 
ne  coulent  poiut.  * Wma  flaaua  gtlu.  OvtJ.  Des  vins  gla- 
cez. 

Star r , parlant  d’une  Comédie  qui  n’ert  point  troublée.  * Su- 
ffi Cemadia . Ter.  La  Comédie  ne  fut  point  interrompue, 
fut  écoutée  depuis  uu  bout  julqu'a  l'autre  avec  plaifir. 

Si  ark,  Ertre  en  un  bon  porte,  et»  belle  parte,  «m  en  bonne 
porturc.  * Cane  in  Seuatu t nichent  mi  fier  émut.  Loifque  nous 
cil  ion  s en  fort  bonne  portuie  dans  le  Sénat:  loifque  nous 
y faifions  belle  figure,  que  nous  y cftions  bien.  + Melme 
lete  flamme.  Cie.  Nos  affaires  font  en  meilleur  eflat,  eu  en 
meilleure  ûtuation.  * Per  fratrtm  fini,  citer.  Je  dois  mou 
falut  à mon  frcrc:  c’cft  par  mon  fiere  que  je  fubfiftc  au- 
jourd’huy. 

Si  ar e dd  Otdtbum.  Cic.  Ertre  Echanfon,  eu  Chef  de  Gobe- 
let : vetfer  à boire,  4 Stare  ad  verbera . Ovtd.  Elire  preft 
Tora,  U,  F ff  d'ertre 
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d'cftre  fouetté.  * StAt  per  met  per  Mute  t f««  ttoinmi  illni 
fist.  CU.  Il  ne  tient  qu’à  moy  fie  qu’à  loy  que  cela  ne  fe 
faite  : c’eft  moy  qui  l’cmpefchc  , c’eft  luy  qui  l’empefehe. 

STOEbE  , s-wG*.  génie,  fteêbêt.  f.  Plin,  Plante  épineufe. 

STOECAdES,  genit.  Sreècadum.  f.  pl.  Lue,  1 lies  de  la  Gau- 
le Naibonnoife , fie  de  la  mer  Mediterranée  : aujourd’huy 
les  lûcs  d’Hycrcs  , pics  de  la  colle  de  Fiovencc , en  F rance. 

STOECHAS , rci^at.  genit.  fieêibidis.  f.  Plin.  Plante  odori- 
ferante , temblable  a l’Hyfope. 

5TÔ1CÉ.  (Adverbe.)  Citer . En  Stoïcien,  à la  façon  des  Stoï- 
ciens. 

ST OlClDÀ  , genit.  Steieidâ.  m.Juv.  Stoïque,  Stoïcien,  m. 

STÛ1CÜS , Stenà , Stiimm.  Ûc,  Stoïcien,  m.  Stoïcienne.  /. 
De  Stoïque.  • 

Stomzvs.  m.  Cie.  Un  Stoïque , un  Stoïcien , Fhilofophe  Stoï- 
que . qui  luit  la  Secte  de  Zenon. 

5TÔLA,  genit.  JUlR.  f.  Cie.  Her.  Robe  traifnante,  comme 
une  cimarre , propre  aux  femmes  de  qualité  à Rome  : El- 
le citait  d’ufage  pour  les  hommes  fie  poux  les  femmes  en 
Grèce. 

STOLÀTÜS,  fiilit  a , fiol.it  um.  Her . Ve  (lu  de  cct  te  robe.  tu. 
veftuc  de  cette  robe. 

STOLIDE  , (Adverbe  qui  fait  fiÜlidi h r , fie  fiSlïiiftimt.)  Cie. 
Ltv.  follement,  lancinent»  en  étourdi. 

STÔL1DÜS,  fiëlïdi  , fiitidûm.  Cie.  Fou  , fot , étourdi , im- 
pertinent, itapide.  ne.  Folle,  fotte,  ctoutdie,  imperti- 
nente, (lupidc.  /. 

(11  fait  au  Comparatif , fttlidiër,  Pleut.  Et  au  Superlatif  St3- 
lidiftimut.  Ovid.] 

STÛLÜ,  genit.  flSünïi.  ni.  Va rr.  Rcjctton  qui  croift  au 
pied  d’un  arbre,  m. 

STOMACACE,  refAUM-éuM.  genit.  fitmétâth.  f.  Plin.  La  chu- 
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STÔMÂTÏCCS  , v/uutrtuie.  fiemAtiii  tflemAtlcüm.  Plin. 
preà  guérir  les  inflammations  fie  les  ulcères  qui  viennenc 
à ki  bouche. 


te  des  dents  i (Ce  qui  arriva  aux  foldats  de  Gcrmanicus , 
voir  bu  de  l’eau  d’une  certaine  foutaineiur  le  riva- 


pour  avoir 
gc  de  la  mer.) 

STOMACHIcI,  genit.  flemAckicerüm.  m.  plur.  Plin.  Ceux 
qui  ont  des  maux  d’cftomac. 

STÔMACHÔR  , flem*fhdtit  t flomAchâiit  tum  , fitmaehirï. 
Cirer.  Se  ficher,  s’eflomaquer , s’indigner,  fe  mettre  en 
colère,  fe  chagriner.  * StemMher  emniA.  Cie.  Tout  me  fi- 
che, tout  me  fait  peine,  tout  me  chagrine.  * ld  meeum 
fleméthubAr.  Ter.  C’eft  dont  je  me  fichots  en  moy  mcfmc. 

STÔMACHÔSE , (Adverbe.  ,1  Or.  En  le  fichant , avec  colè- 
re, avec  indignation,  avec  chagrin. 

STÙMACHOSUS, fieniAcheiè  Her.  Quifcfâche 

•nlemcnt , qui  fc  met  en  colere  pour  U moindre  chote. 

Sto machosus.  Cie.  Dit  avec  colère  , avec  emportement,  m. 
dite  avec  colère.  /. 

( Cct  Adjcltif  fait  au  Comparatif  fiomickênSr  t ôrit.  m.  & f. 
4»MAehinüt  9 erii.  n.  Comme , SftAnekefieret  litern.  Cirer. 
Une  lettre  eciite  avec  chagun  fie  dans  uuc  mauvaife  hu- 
meur. 

STOMACüCS  , genir.  fitm«chi.  m.  Cie.  Ctlf.  Le 

commencement  fie  la  plus  haute  partie  de  Tctephagc,  que 
les  Latins  appellent  Guis. 

Stomachus.  itlf.  L’eitamac.  m.  Ou,  la  partie  la  plus  baffe 
de  ce  mefme  conduit. 

5tom  aciiliv.  Horat.  Le  ventricule  de  l’cflomac , drTcftoraae 
mefme  où  fc  digèrent  les  alimens.  * Stemuehi  diffelutie , 
ou  refelMie.  Pim.  C*lf.  Dev oyement  d'eftomac. 

Stomachvs.  Ch.igrin.  m.  Colere./.  Emportement,  m.  mau- 
vaife  humeur.  /.  * SlencAthmm  trrnmpere  tnAÜifuem.  Cie.  Dé- 
charger fa  colere , eu  fon  chagrin  contre  quelqu’un.  * Ste- 
naibum  féttre  vcl  neevtre  Aluni.  Citer.  Faire  ficher  quel- 
qu’un contre  foy , le  faire  mettre  en  colere,  exciter  fa  bi- 
le. * Nijli  fl  a r»  a du  mei  feflutmm.  Cie.  Vous  ff  avez  que  je 
me  mets  ailcmcnt  en  colere,  que  je  ne  puis  digérer  ces 
infolences.  * tpi  fiole  plenAfiemachi  & tjucrtlarum.  Cie.  Une 
lettre  pleine d’emportemen»  St  de  plaintes.  * Rei  »/«  non 
faut  met  ficntAthi.  Cie.  Ces  chofcs  ne  font  point  de  mon 
goàt,  ne  me  plaifcnt  point.  * Ludt  .ippartnfjimt , jed  nen 
tmi  fla*tAtbt.  Cie.  Les  jeux citaient fort  magnifiques,  mais 
ils  n’etoiçnt  pas  de  voftre  goût.  * St  omar  ho  Çu • vivere.  Ptin- 

Juu.  Vivre  à la  manière  > à la  famaiüc  » teloa  ten  humeur 


STÔRAX , ctep'ç-  genit.  fiSrkcit.  m.  Virj.  Storax.  m.  fuc 
odori  fc  raut.  Veyet.  St  va  a x. 

STORE  A , genit.  fiirtd.  f.  CaÇ.  Natte  de  paille  ,*»  de  jonc 

STRABÛ,  genit.  firabônu,  m.  Citer.  Louche,  bigle,  qui  % 
les  yeux  de  travers,  m. 

STRAGES,  geni»,  firégïi.  f.  citer.  Carnage,  m.  Tuerie.  /. 
Meurtre  de  plulieurs  pet  Tonnes,  m. 

St*  âges.  Pim.  Renvexlcmcnc.  m.  Grand  abbatis  d’arbres  ou 
de  bleds , que  caufcnt  les  vents  ou  les  tempeftes. 

STRAGCLÀ  VLSTIS,  gcnic.  flrii*ùl£  vifiii.  f.  Cie.  Vefte- 
mem  fort  large  fie  fort  ample  donc  les  Anciens  fc  cou- 
vxoicnt  la  nuit , 8c  qu’ils  etendoient  fur  leurs  lits. 

STRAGÜLüM  , genit.  firAjutï.  n.  Citer . Couverture  qui  fe 
met  fur  un  lit.  /. 

STRÀMtN  , gcuir.  flrümiuii.  n.  P/ij.  Et 

ST&ÀMEN1UM,  gcuir . f.m menti,  n.  Phéd.  CaÇ.  Fotrrtgp.' 
m.  Litière  à mettre  fousles  chevaux,  f.  ¥ Qmiti  Çtmnuj^m 
m firdmemtt  erse.  P/m.  Ils  ne  fc  repofoient  fit  ne  dor- 
rnoient  que  fur  la  paille.  * DtÇtÜAm  e»m  jlmmcnf  fe^etem 
fudêrt  m Tiberim.  Liv.  Ils  jetterenc  dans  le  Tibre  le  bled 
coupe  fie  la  paille.  g • 

STRÀMlN’tUS  , flrAminri  , flntminèûm.  Pr»p.  Depaille,  de 
chaume.  * CaÇa  firAminee.  Ovid . Des  cabanes  couverte! 
de  chaume. 

STRÀNGOLAtIÔ  , genit.  flrAn£uUttïnîi.  f.  Plin.  Et 

STRANGÜLÀTÙS  , genit.  firunrnlatitt.  m.  Pim.  Suffocation^ 
/.  Maladie  qui  arrive  aux  filles  fie  aux  femmes  par  des  va- 
peurs. Etranglement,  m. 

STRANCÜLO  , JlrÂn*ulÂi , firAn^ulivê  , JlrAn^ulitum  , 
gn lire.  Cie.  Etiangicr,  fufibquer,  étouffer. 

G5'  Sra  anoviaiu  ftfttn.  yumt.  Etouffer  les  moiffons , (c# 
qui  arrive  lois  que*^ les  bleds  pouffent  trop  d’herbes.) 

Ken  hbi  ftranfulAt  Area  divitiAi.  Stat.  Vous  ne  tenez  point 
vos  richeffes  enfermées  dans  voftrc  coffre. 

STRàNGCRIA,  ec?)7»g4a.  genit.  JlrAngurii.  f.  Cie.  Diffi- 
culté d’uriner.  /. 

STRAtEGÊMA , ou  STRAtAGEMA,  TçptT*y*ua.  genit. 
JlrAtegematir.  n.  Citer • Fren/in.  Stratagème,  m.  Rufe  de 
guerre  /. 

SI  RAtEGIA,  re*T*qi*.  genit.  Jfrate^i.?.  f.  Plin.  La  Char- 
ge d’un  Chef,  en  d’un  Capitaine. 

STRAtEGCS,  TC*rryét.  genit.  firitè^i.  m.  PIaut.  Un  Ge'- 
néral  d’Armée.  * Mrntefmm  te  Çaciq  b»ü  eonvivie.  Plnut.  Je 
vous  fais  le  mainte  du  feftin. 

STRAT10I ICÜS , C£*ti*tixJc.  JlrAtietitÀ  , flrAtietïeüm.  PUur , 
Militaire,  m.  fit/.  Defoldat. 

STRÀTIOTÏS , i rÿ7 nir.ee.  genit.  firAtietidii.  f.  Plin.  Mille- 
feuille.  /.  Heibe. 

STRAtONICEÀ,  *.  r.  ou  STRAtôNICê,  h.  f.  StrAi. 
Ville  de  la  Carie  dans  t’Alie  Mineure  : c’eft  peut-eftre 
auÿourd’huy  Characi,  Ville  du  Gouvernement  de  Nato- 
lic,  au  midy  delà  nvierc  de  Madré,  dans  la  Turquie  co 
A fie. 

STRATÜM , genir.  flrâtt.  (de  Stem».)  n.  cie.  Couverture.  fm 
Tout  ce  qu’on  e:end  pour  fe  coucher,  eu  pour  couvrir: 
Houffc.  /.  * Rt Rentre  membre  JlrAtn.  Vtr£.  Sc  coucher,  te 
meme  au  lit. 

S r s a t a vtATum.  Kïrjf,  Les  pavez  des  rues. 

Stratum,  f'ifr.  Platc-foime.  /.  en  termes  de  Charpenterie  ? 
c’eft  un  aflcuiblagc  de  deux  Sablières , pofees  ter  les  extre- 
mitez  du  mur , pour  foûremr  les  chevrons  du  toit. 

STRàTÜRA,  genit.  JlràtirR»  f.  Sntt.  Le  foin,  la  charge 
de  faire  paver  Jcs  chemins:  en  le  pavement  aâuel  des  che- 
mins. 

STRATÜM,  ftrÀ:À , flîÂ-ûm  (de  Sterne.)  Cie.  Etendu,  cou- 
ché. m.  étendue,  conchce.  /.  Vitei  flrAte.  Celum.  Des 
vignes  couchées  en  terre  pour  provigner.  * Via  flrat.i . Ltv* 
Un  chemin  pavé. 

STRAVl , Prétérit  de  Smao. 

STREnA,  genir.  firin?.  f.  PUur.  Eftrenc.  f.  Prêtent  qu*on 
fait  i les  amis  au  commcactmcm  de  l’aune c, 
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tfTRENÙB.  (Adverbe.)  Cie.  Avec  vigueur,  avec  force,  avec 
agilité. 

STRENüÏTAS,  genir.  fimmititls.  f.  Ovid.  Valeur , vigueur  , 
force,  agilité  a faire  les  chofes.  /. 

STRENÜCS,  firë***  ,ftreuMnm.  Ter.  Vaillant , vigoureux,  ». 
▼aillante,  vigoureufe./.  * H été  rt  firtnuum  horn;nem  prêtait. 
Ter.  U s’eft  montré  en  cela  fort  courageux.  ♦ F*tiet  firenu*. 
P Um.  Le  vilage  d’un  homme  hardi  Ac  courageux. 

Stxsnuus.  Prompt , diligent.  ».  prompte, diligente,  /.  + Mi- 
mtfir*  fireum*  fseundti  jmffit.  Ovtd.  Une  fervante  diligente  , 
c»  prompte  1 faire  ce  qu’on  luy  commande. 

t Cét  Adjettif  fait  au  Comparatif  Strênuiir , iris.  m.  & f.  fire- 
nniits , i ris.  u.  PUut.  Et  au  Superlatif.  Stnnutfumus , À, 
iw.  Pli*.) 

STR  E FIT  0 , /f  refit  ÂI  ,firepit*v~t , firepititum , fi  refit  dre.  Vtrg. 
Faire  du  bruit. 

5TREPÎTÜS , genit.  firepUüs.  m.  Cie.  Bruit , éclat,  ».  que 
font  les  hommes  ou  les  animaux  en  marchant  , un  en  a - 
riot  en  roulant , le  tonncrtc  en  grondant,  un  arbre  en  rom- 
pant , &e. 

5TKËPÔ,  firrpts , firèpui , firepitum  , firèpèrè.  Cie.  Faire  du 
bruit. 

STREPSÏCËROS  , rçi-p*ipr.  genit.  firepficnitis.  m.  PU*. 
El'pece  de  chevreuil  qui  a les  cornes  droitcsAe  cannelees 
de  travers. 

STRIA,  genit.  fri*.  f.  Vitr.  Le  plain  qui  eft  entre  les  con- 
cavités des  colomnes  cannelées. 

STRïAtÜRÀ  , genit.  fln*tnr3.  f.  Vitr.  Strieure.  /.  qui  fe 
prend  pour  les  concavités  des  colomnes  cannelees,  Ac 
auffi  pour  refpaceplat,  ou  Liflcl  qui  eÛ  entre  chaque  can- 
nelure. 

%TPAÂTtJSt  finit*,  fit iitim.  Vitr . Cannelé.  ».  cannelée. 
/.  qui  a des  cannelures,  qui  font  des  demi- canaux  cicufcz 
le  long  des  colomnes. 

Sr* iat  a frtm.  pmi.  Un  front  ridé. 

STRIBILIGÔ,  ou  STRÎBLlGÔ  , ginit.  f.  ^iulGell.  Lcmcf- 
meque  Solcecismls. 

STRlBLlTA  , ou  SCRlBLlTÀ  , genit.  fiiibtit* . f.  C*t.  M*rt. 
Sorte  de  petit jgafteau. 

STRIBLITARILS  , genit.  finbliurii.  m.  Son.  Ccluy  qui  fait 
de  ces  petits  gafteaux.  * 

STRICTE.  (Adverbe.)  Cie.  Exactement,  ric-àric. 

STRICTIM.  (Adverbe.)  de.  En  peu  de  mots,  brièvement , 
Laconiquement. 

Stkictim  *ttondere.  PUut.  Rafer  ou  couper  près , les  cheveux  i 
Ac  dans  un  fen s figuré.  Dépouiller  entièrement  un  homme 
de  fes  biens,  le  tondre  tout  net. 

STRÎCTlVÜS  ,/ncïîvi*  , firiélïvûm.  C*t.  Cueilli  avec  la  main. 
».  cueillie  avec  la  main.  /. 

STRICTÛR , genit.  firtiUris , m.  C*t.  Qui  cncillc  avec  la 
main. 

STRICTCrÆ,  genit.  finâuriritm.  f.  plur.  Vi* y.  Les  étin- 
celles qui  fortent  du  fer  quand  on  le  bat  chaud  fur  l’cn- 
cl  urne. 

STRICTÜS , firiQ*  , firîêlîtm.  (de  Striure.)  c*f.  Cueilli , ar- 
raché avec  la  main.  ».  cueillie,  arrachée  avec  la  main./. 

* Stnft*  ex  *rbonb*t  fol>*.  C*f.  Des  feuilles  cueillies  des 
arbres. 

Srxicrus.  Proprement,  Serré.  ».  ferrée./.  Ac  dans  une  ligni- 
fication figutee  Stxicta  lex.  Sut . Une  loy  fcvéïc  At  rigou- 
reufe. 

5t*icta  eratie.  La  Foëfie  qui  eft  aftreinte  à un  certain  nom- 
bre de  pieds  Ac  de  fyllabes  longues  Ac  brèves  : au  lieu 
que  la  Frofe  s’appelle  Soluta  outit.  Un  difeours  li- 
bre, qui  n’eft  point  renfermé  dans  un  certain  nombre  de 
pieds. 

Sir  ictus.  Tiré  du  fourreau.  ».  tirée,  f.  * Infequi  nliqutm 
fin  U*  gUdto.  Cie.  rouxfuivre  quelqu’un  Pépec  nue.  * M*- 
*us  finit*  i*  meaf*t*.  Ovtd.  Des  mains  étendues  i ma  per- 
te , qui  confpirenr  ma  perte , eu  ma  mort. 

ST  RTD  h 0 , finies  , finit , fans  lupin,  findêre.  Virg.  77- 
tuii.  Ac 

STRfpO,  findit  de  la  froiGéme  Conjugaifoo.  Herat.  Faire 
bruit,  cm  faire  du  bruit:  bruire:  (co parlant  d’une  porte 


que  fonotme,  d’une  liqueur  jettéedans  le  ftu,  dcsfo - 
relis  agitées  des  vents , d’une  toue  mal  grailTce , d’une  lîutc, 
des  ellains  d’abeilles  ou  des  perfonnes  qui  fc  parlent  à l’o- 
rci  lie.  * Strilere  dentsbms.  Celf.  Craqueter  des  dents,  fane 
du  bruit  avec  les  dents  , comme  ceux  qjii  ont  le  friflon. 
STRlDuR , genit.  firidiris.  m.  Citer.  - Le  btuit  que  fait,  ou 
unefeie,  cm  la  mer  agitée,  cales  grofles  cordes  de  navi- 
res tendues,  cm  les  vents  violcns  : LcGflemcnt  des  vents, 
ca  des  ferpens:  Le  grognement  dej  cochons:  Le  grince- 
ment des  dents. 

STRJDOlCS,  firiduiky  firidulûm.  Ovid.  Qui  fait  du  bruit. 

* Stridul* pUuflr*.  n.  plur.  Ovtd.  Des  chariots  mal  grailler, 
qui  font  du  bruit  en  roulant.  * StndmU  f*x.  Ovtd.  Un  flam- 
beau qui  pétille  en  brûlant. 

Ch  Stridula  ionvtct*.  n.  pL  Ovid.  Des  paroles  injuticu- 
fcs. 

STRIgA,  genir.  fine*,  f.  Ilycin.  Raye  entte  deux  niions. /. 
STRIGA.  Hjgt*.  Chevaux  rangez  de' fuite. 

STRIgATÜS  *ger.  roafe.  Hygtn.  Un  champ  1 aboute. 
STRIGILEcÜLA,  .7,  f.  s^ipul.  lctiicétoillc. 

STRÏGIL1S,  genit . firigilit.  f.  PUut.  (On  difoit  autrefois 
Stngtl  neutre  au  nominatif.)  Etrille,  f.  frottoir.  ».  dont 
les  Anciens  fe  fervoienc  dans  les  bains , pour  fc  tadci  le 
corps  Ac  en  faire  tomber  la  ctafle , Ac  le  poil. 
STRIGMEntüM  , genit.  ftrigminti.  n.  Pli*.  Les  ordures , 
la  craflc  qu’on  failoit  tomber  du  corps  en  le  raclant. 

St*  io  m r ktu  m.  P Un.  Raclure  de  quoi  que  ce  foit.  f. 

STRlGÔ , firlgxs , firtgévi  , fiftg*tnm , fiùgire.  Vt rg.  in  C*t*!. 
S’artcfter  en  marchant. 

STRIGOSCS  , fingoi*  , firlgesûm.  Ceisttm.  Maigre , élancé.  ». 

maigre , élancée.  /.  qui  n’a  que  la  peau  Ac  les  os. 

[ Cet  Adjeâif  fait  au  Comparatif  Strlgiiiir,  iris.  m.Of. 

firôgtuut , iris.  a.  Liv.  Plus  maigre.] 

OJ'  Stricosus  er*ter.  Cie.  Un  Orateur  fcc,  qui  n’a  aucun  or- 
nement dans  fes  difeours. 

STRlNGÛ  , firïugts  , firistxt , fitiütim  , fitîngère.  Pli n.  Serrer 
fort. 

SulUm  - inculum  *d  firingendtm  fidem  jurejttréude  Mdjeret 
*rthut  tjj'e  velmerunt.  etc.  Nos  anccllrcs  ont  cru  que  le  fer- 
ment eftoit  le  li^n  le  plus  fort  pour  nous  engager  à tenir 
noftrc parole,  cm  à garder  noftre  foy. 

Sthimokxic  /rendes.  Vsrg$l.  Cueillir , arracher  des  feuilles  avec 
la  main.  * /ternes.  Virgil.  Couper  des  branches  d’axbrcs , 
pour  faire  des  avirons , cm  relier  les  avirons  rompus. 
Strimgere.  Toucher,  frapper  Icgcrcraenr  contre , «fleurer. 

* Met  as  firingere  rot*.  Ovid.  Toucher  les  bornes  en  paftant. 

* .Æquer  finneitur  *ur*.  Ovtd.  Le  vent  ne  fait  que  palier 
fut  la  furface  de  la  mer , ne  fait  que  frifer  la  mer. 

fij*  .Jnimttm  p*tri * finnxit  fiet*tis  im*»e.  Virç.  Cette  piété 
paternelle  m’a  touché,  cm  m’a  frappe  le  coeur.  * Stn*t'r* 
*lufue*e.  VsrgiL  BIciTcr  quelqu’un  légèrement,  ne  laite 
qu’cihcurer  la  peau. 

Stringvre  frrrun  ou  enfer*.  Vrrg.  Tirer  Pcpcc. 

STR)0 , firtâs , firiâtï  , firiirtim  , firtxrr.  Vitr.  Cinnelcr  des 
colomnes,  y faire  des  cannelures,  cm  demi- canaux. 

STKIX  , «■£!>£.  firtgit.  f.  Prep.  Otfcau  de  nuit.  ».  chauve- 
fouris.  /.  hibou.  ». 

Srtix  cm  Strigilis. /.  Vitr.  Le  dedans  Ac  le  creux  d’un  canal 
cm  juyau. 

STRÔbILCS,  r çi*tK<&‘.  genir.  firfbîl 7.  nisfc.  Vlp.  Pomme 
d’arlichauc , «*  pomme  de  pin.  /. 

STROBÜS,  genir.  j:robi.f.  Pli*.  Arbre  odoriférant. 

STRÛPHÀ , genit.  firiphx.  f.  Se*.  Marr.  Finefte.  f.  * 

hifuxm  firepham  tnvemxm.  Pltn-Jesn.  Je  trouveray  quelque 
tour  de  mon  metier , c«  quelque  finelfc , quelque  tufe. 
STROPHADëS  , genit.  Strephadnm.  f.  plur.  Phn.  Les  Iflc* 
Mrophndes,  dans  la  Mer  Ionienne  Ac  vers  le  Peloponoelc  : 
auiourd’huy  Sf  rival  i vers  la  Motéeài’Occidenr. 
STRÔFHlÂRlOS,  genit.  /frephuriï.  m.  PUut.  Qui  fait  des 
ceintures,  cm  des  bandelettes  , dont  les  jeunes  fiUerlè 
ferroient  le lein pour empefeher qu’il  ne  s’enftaft  trop,  en 
pour  le  couvrir. 

STRÔPHÏOLÜM , genit.  firepbtSrt.  u.  Pli*.  Couronne  de 
fleur*  enrouillée*  Ac  liées  enfemblc,  /. 

ïffi  STRO- 
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STftôrHïCM,  genït.  fitfkîl.  a.  Ctlull.  Sotie  it 

ennuie , ou  bandelette  large . dont  le»  |eunes  fille»  fe  fef 
loieut  le  fein  pour  ne  paroiftre  point  en  avoir  trop:  Une 
gorgerette.  * Plin.  Couionne  de  fleurs.  /. 

STROPHÜS,  genii.  J ht;  h),  m.  Vîtntv.  Lien  avec 

quoy  on  attache  un  aviron  à fa  cheville.  ». 

STRÔPrOS , genit.  fireppi.  m.  Fefi.  Couronne , cm  bonnet 
que  les  ficfttcs  rnettoient  fur  leur  telle  poux  marque  de 
leur  dignité.  ....  _ . 

STRÜCTILIS,  it.  mafe.  & f.  firkÛUi,  h.  nent.  (Adjeft.) 
M**t.  Corapofc,  on  bafti de  plulieurs  pierres,  ».  coropo- 
féc , en  baftic  de  plufieurs  pierres.  /. 

STRCCTÛBl,  genit.  firnOcrn.  m.  Cie.  Maffon,  atchite«e, 
bâtiiVeur.  . 

SîRucToa  annenâ.  Cie.  Qui  a l'Intendance  des  vivres,  Cota- 
miliaire,  Intendant,  cm  General  des  vivres,  ». 

Strcctor.  Pttron.  Msrt.  Maiftte  d’hoftcl , qui.icrt  les  vian- 
des fur  table  & qui  les  arrange.  ».  A ,,  .. 

STRÜCTÜRA,  genit.  firuUnrJi.  f.  Cclmm.  Sttuûute./.  bafli- 
roent.  ».  . 

Structura  vtrbormm.  Citer.  L’ordre  fie  1 arrangement  des 


mots.  ».  . _ A . | 

STRÛCTÜS , firnfti , finiHnm.  (de  Strmc.)  Vtrg.  Conftruit,  j 
bafti.  ni,  conftruite , baftie.  /.  'ViefirmO*  lebcrcHerenltc. 
Pr*p.  Chemin  fait  pat  Hercule,  «fait  avec  bien  de  la  pei- 
ne, (en  un  fens  mctaphotique.J 

Strvctls.  Cic.  Agence , ariangc , conftruit.  ».  agenece , ar- 
rangée, conftruite.  /. 

STRIJfcS,  genir.  fitùit.  f.  Uv.  Monceau , amas , tas.  ».  On 
trouve  Simien  au  plurier  dans  Plaute. 

STROMA,  genit.  firbml.  f.  cm  STRCMzF.  au  plurier.  Celf. 
Ecrouelles  , humeurs  froides  qui  viennent  fous  la  çorge./. 
rumeurs.  f.  * Frigide  4fN.i  firnmai  extitet.  Celf.  L eau  ex- 
trêmement froide  caufc  des  écrouelles,  fait  venir  les  c- 
croücllcs. 

STruma.  Cu.  Boffe , tumeur  fui  le  dos.  /. 

rtr  Struma  riMuui.  Oc»  La  partie  honteufe  de  la  ville. 

JTR.OMOSÜS , /Itum.ii  , jhum.txtm.  Chu*.  Qui  a Ici  e- 
cioüeües.  ' l 

5TRÜ0,  firmît,  firent,  firnûüm , firmère.  Hcr  et.  ConfttUl- 
re,  baftir,  édifier.  * Simere  mirent.  Liv.  Cef.  Faire  des 
levées,  cm  des  chauffées.  * Epmiei.  Teen.  * Fertmle.  Cclum. 
Apprcûer  des  feftins,  dreffer  les  mets,  cm  les  viandes,  i 
ccpiei.  Cic.  C*/:  Ranger  une  armée  en  bataille. 

* Ormttcnem  felmiem.  ^fni-Oilt.  Ecrire  en  profe , faire  un 
difeours  de  proie. 

§3-  Strucrc.  Baftir,  machiner,  dreffer,  brafler.  Strmere  ; 
4/kmi  infidiei.  Uv.  Dtcfl’er  des  embûches  à quelqu  un. 

* lelemiteter*.  Citer.  Machiner  Ce  perte.  * Sjicphentiei. 

P tant.  Dreffer  des  intrigues  , cm  des  fourberies.  .* Sth 
fitlieitmdimem.  dur.  Se  prepatet  du  chagrin,  fcfairc  de  la 
peine.  . 

Struf**  cett.  Liv.  Amaffer des neheffes. 

STRCprC’S,  I.  m.  Uv.  epmd.  S.  Ifid.  Le  racfmc  que  Stro- 

PHUÎ. 

STRCTHEA  MAlA  , genit.  flrtaluirmm  melcmm.  neut. 
pl.  Vetr.  Des  coins,  ».  Fruits  d un  coi-. 

s/rCtHIÔCAMELCS  , ipu, ‘.®-.  gtmt.fir.ikiuimin.  J 

m.  Vit*.  Autruche.  / grand  4c  gros  Oifcau. 

STRCTHÏÛCAMElINÜS,  «,  i>m.  PU*.  D'Autruche, 

STRÜTHlOM  , genit.  firütbiî.  n.  P Un»  Herbe  pour 

bl.inchir  & dégraifler  la  laine. 

STRÎMÛN , genit.  Strjminit.  m.  Ovis>  Rivière  de  la  Ma- 
ccdôinc  : elle  tombe  dans  le  Golfe  Strymonlquc,  ou 
S'TjTncnimcui  fin*'.  Aujourd’huy  Stromonc  , cm  Rudini  & 
Ifchar:  clleeft  du  pavsd’Emboli,  o*  Jamboli  dans  la  Ma- 
cédoine rroderne  au  Notd-Eft , fit  clic  tombe  dans  le  Golfe 
de  Contcffa.  « 

STOor-O,  Jlmdh,  ftmirne,  fans  fupin,  fiûJirt.  Citer . Eftu- 
dicr.  * Simderr  Gnuii  liuut.  Eftudicr  le  Grec,  en  la  Lan- 
gue Grecque. 

Srun&Rc  mhtmi.  Cie . Affcûionner  quelqu'un,  le  porter,  le 
faroxilcx,  luy  vouloir  du  bien,  ^ Üindeu  panai*.  Citer. 


S TU. 

Travailler } fe  faire  riche , en  \ amaffer  de  l'argent.  * ut* 
ris.  de.  Travailler  à acquérir  de  la  gloire , tafeher  de  fe 
faire  eftimer , rechercher  la  gloire.  * Stmdent  mm&ii  melhû - 
eût  <fmàm  fanbui  mptr.  cdmm.  Les  abeilles  travaillent  da- 
vantage à faire  du  miel , qu’à  des  effains. 

Studsr  t.  Délirer  fort , avoir  un  grand  defir  : aimer  beaucoup 

* Omnei  mnum  / Imdêtit . Cic.  Vous  avez  tous  le  mefaïc  def- 
fein  : vous  confpircz  tous  à unmcfme  deffein:  vous  déli- 
rez tous  la  mefme  choie. 

STCDÏOsE.  (Adverbe.)  Cie.  Avec  affcâion,  avec  attache» 
avec  bien  du  foin.  * Léger  e mUnmd  jhtdtcfrU.  gminr.  Lire 
quelque  chofc  avec  beaucoup  d'attache.  ♦ Lmdtrc  Ûmdie/% 
pilm.  Cic.  Prendre  grand  plaihr  à jouer  à 1a  paûme. 
STÜDIOSCS , , /fmdivimm.  Cic.  Studieux,  afteûionné 

à l'cftude.  m.  ftudieufe  , afl'cftionncc  à l'eftude.  f.  qui  ai» 
md'eftude. 

Stuoiosus  nUcujns.  Cie*  Affectionné  à quelqu'un,  qui’ le  fa* 
vorife. 

[ Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Stüdiïiidr,  ïrit.  m.  & f.  {lu- 
dtctiùt , iris.  n.  Cie.  Et  au  Superlatif  Semdîcûfiimut , « , umm 
de.)  * Vemmndi  ne pd*  'indu fi.  Cie.  Qui  aime  fort  la  chat 
fe  fie  la  paûme.  * Kemàrum  flmdtcfm.  Ovid.  Qui  aime  les  fo- 
refts.  # Ltjuerum.  Oxii.  Qui  aime  les  chevaux.  * Stndiefijfimd 
dtftmferei.  Citer.  Des  protecteurs  fort  affectionnez. 
STÜDïOM , genit.  fin  dit,  n.  Cie.  L'eftude.  f.  L'aâion  d’efta- 
dicr  : exercice,  m.  foit  de  l’cfprit , cm  du  corps.  * Vt  *mmmm 
*d  nliijncd  flndittm  *d;umg*nt.  Ter.  Qu'ils  s'appliquent  avec 
ardeur  à quelque  exercice.  *V* rfetri  m findtc  iutrarnm . Cie ^ 
S’appliquer  aux  belles  lettres. 

Stuuia.  Cirer.  Divcttiffcment , paffe- temps,  lesplailiri  que 
l'on  prend,  m. 

Studia  feri.  Tae.  L'Eloquence  du  Barreau,  f. 

Studium.  AffeÛion.  f.  defir  ardent  d’une  chofc.  m.  palïïon./l 

* .s4rdto  fimdi»  biffer $*.  Cirer.  J’ay  une  grande  paflion  pour 
J’hiftoire,  j’aime  fort  l’Iiiftoirc. 

Hmibm  mihtta  pu  die  efi.  Cu.  Qui  ont  de  la  paillon  poux  U 
guerre , qui  aiment  palÜonnémcnt  la  guerre. 

S’i  OLTE.  ( Adverbe,  j o'rrr.  Sottement , impertinemmenr» 
follement. 

( Ciceion  dit  au  Superlatif  SimUifûmè.  ) 
STOLTILÔQUENTTA,  genit.  fimlrrieqmenti*.  f.  rient,  fie 
STOLTlLÔQUlÜM , genit.  fimitUc^miï.  n.  Pleut.  Difeours 
fot  fie  impcitiucnt  : Entretien  impertinent,  ni.  Des  folies, 
f.  desfottifes,  des  pauvreté*.  /. 

STÜLTlTlA , genit.  finit  U î d.  f.  Cie.  Sottife,  folie,  imper- 
tinence, extravagance.  /. 

STÜLTIVIdCS  , « , m ni.  P lent.  Mil.  Glor.  ^Ü.  i.fc.  f.  fi.  6+ 
Qui  voit  fortement,  qui  montre  fa  folle  en  voyant  quel- 
que chofc. 

[ Ce  root  cft  fait  par  Flante.  ] 

STÜLTÜS  , finit* , finltmtm.  Citer.  Fol , cm  foû , for , extrr- 
vagant,  impertinent,  m.  folle,  fotte,  extravagante,  im- 
pertinente. f.  * Diei  finit i pretruunt . Ttbnll.  Les  folies  de 
laicuneffcpaffenr. 

[ 11  fait  qu  Superlatif  Stnhifiimüt , a,  mm.  Cie . Hcr.  ] 
STÜPA,  genit.  fiûpJi.  f.  or.  Etoupe.  /. 

STCfARlCS  MALLECS,  genit . fiupern  millet.  Plin.  Mail- 
let à battre  l’étoupe. 

STÜPÊFACÏO,  finpefieîitfiMpcpil , finpcfeÜim , fimptfkt$ri% 
Liv.  Etonner,  crouidic,  épouvanter. 

STÜPÊFIÔ  , ftùpèft I , fiùpefêltùt  I nm  , fiupefîèrî.  Citer.  S’é- 
tonner. 

STÜPÊNS,  genit.  fiupêeui.  omn.  gen.  ¥ Vinnmfimpenu  P/i< 
Du  vin  qui  perd  fa  force. 

STÜTEÔ,  fiùpti , fitipùi,  fans  fupin  , finptrê.  cie.  S’cfton- 
ncr,  cftic  cftonné.  m.  eftrc  eltonnéc.  /.  * Stmper $ re  eli • 
qu.i.  Cic.  Eftre  furpris,  en  cftonné  d’une  chofe.  * ^4cies 
tcmlcrumfimpet.  Hcr.  La  veuë  s’éblouît. 

Verbe  fiupmermrt  igneve  palet*.  Ovtd.  Les  paroles  luy  man- 
quèrent. 

I Stupkrk  mlilfctem.  Citer.  Avoir  quelqu’un  en  admiration,  le 
regarder  avec  eftonnemenr. 

STÜPESCÔ , ftmpêfi  »i , finpeftère.  Cic,  S’cftonncr  ; eftre  cftoa- 
né.  ».  cftic  cûoiinéc. 
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Steppes,  fSfii , fiSpnm.  Pîrj.  D’Eioupc : ûit  d’clOopM. 

».  faite  d'ctoupes. /.  . ...  . , .... 

STOPIDITAS,  genir.  fi.fiditiut. f.  Cuir.  Stupidité./,  beti- 

STÜHDCS,  ) lipldi,  fiifidim.  Cit.  Eflonné.  ».  eftonnde./. 
Stuudus.  Cit.  Stupide,  «ourdi.».  flupidc,  etoutdic./.  qui 
s’citonnc  de  tout,  qui  admire  tout,  te  en  cit  fuipm  com- 
me uqe  petfonne  qui  n’a  jamais  tien  vcn.  . 

STü rOH. , genit.  fiupirii.  m.  Cit.  Stupidité,  mlenlibilite.  f. 
» ùtupir  /«„/«■».  P lin.  t donne  ment  : cngourdiflcment  dci 
membres.  ».  . . 

STOPH-ATOR.,  genit.  fimpr.lirir.  m.  Sjffit.  Corrupteur  de  la 
pudicité  des  filles,  #«  des  femmes.  ...  -, 

STÜPR.Û,  flliprÀi,  fiüpr.vi , fispiiiûm  , fin pr.rt.  ace.  Cutr. 

Corrompre  une  tille  , .«une  femme,  la  porter  au  mal. 
STÜPR.OSÜS  , à , «».  VoUr-bl.x.  Addonue  à U débauché  des 

femmes.  . . , ... . 

STCPROM, genit.  fispn.  n.  Cit.  Adultéré.»,  corruptroo.  /. 

violcment  de  la  pudicité.  ».  _ . . 

STÜRNÜS , genit.  fiurai.  m.  Pli..  Etourneau.  ».  Petit  01- 
feau  qui  ra  par  troupes  dans  les  lieux  marécageux. 

STVGICS,  /frii  , jiJg.KM.  Pi’i-  infernal.  ».  infernale./, 
d'enfer.  Pt}”.  Siïx. 

STŸLObAtA  , genit.  fiyltUtd.  m.  Pur.  ou 
STÏLÛBATêS,  ruasf*T»r.  genit.  fijUUri.  m.  V"’- 

bate  , piedeflal  continu.  ».  pour  foùtenir  pluûeurs  co- 
tomnes. 

STÏLCS , Ky.e  Srrius.  . . ..«.«.a,. 

STÏMMÂ,  xift/ti.  genit.  fijmmatit.  n.  Pan.  Le  marc  des 
chofes  piiecs,  a , preflees. 

SLÏMPHALIS,  idit.  f.  ou  ...... 

STÏMrHALÜS,  i.  m.  Pim.  Lac  de  1 Arcadie  dans  le  Pclo- 
ponnefe.  , 

STÏITICCS,  fiÿptiti,  fiïçtii.m.  rrrluà.  Pim.  Stjrptrque. 
».  & /.  Allringeui.  ».  afttingentc.  f.  qui  a la  vertu  dar- 

sefler  Se  de  refferrer.  . . ...  , 

STŸR.AX  , n'e»f.  genit.  fi]r.tï<.  f.  Plia.  Arbre  odoriférant. 
STTRAX.  m.  riit.  Le  fue  odoriférant  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment du  ftorax.  ».  . .«. 

STÏX  , genit.  arfgir.fem.  Pim.  Fontaine  8<  rameau  de  1 Ar 
cadie  clans  le  Peloponncfe  i elle  tombe  dans  la  nvicre  Ch- 

Srrx“p„t.  Le  fleuve  Srpx  , eau  de  trifteflê.  Il  reprend  dans 
les  Poêles  pour  un  fleuve  d'Enfcr , pour  1 Enfer  mefme. 
Sttgis  Aqua  , Fontaine près du  Golfe d a\vcinc  fui  la  cofte  de 
U Campanie  en  Italie.  Strsbo,  ht.  $.  ..  - 

Stygis  Aqu.\  , eft  près  du  fleuve  Pence  dan*  1 Arcadie  3c  dans 
le  Peloponncfe.  Srrsbt , iib.  I. 

SUADFLà,  genir.  fus dêiû.L  Pisut.  La  petluafion.  f. 
SUAoEO  > OU  SOADËÔ  , fiüUBs,  /«Ml.  , fusmm  , fusïtrt. 
Ottt.  Pctluader,  confeiller.  » Par,»  , ou  d.  pu,  fydtrt. 
Cit.  Confeiller  la  paie.  * Dipit  fadtrt  fitmit*.  Ond.Fu- 
re  liane  du  doigt  qu’on  fe  taife.  * iu.dt.i  t.dt*i.  fider. 

Frrg.  La  nuit  qui  va  finit  non»  invite  i dora.it. 
SUADÜS  , /.aie , f.idtm.  Sut.  retfuafif.  ».  petfualive.  /. 

SOa“pt  E Cit.  Par  fon  inclination  naturelle. 

SUAlOÜS,  genit.  fiuun.m.  Plin.  Un  porcher,  quigatdeles 

Su  s a res  nrg.rtarvr.  Pria.  Marchand  de  cochon». 

SU ASlO, genit.  fm/Saii. f.  Or.  rerfuafion.  /.  Conrctl  qu  on 

SUASOB.  » genît^/oîî^fr»  m.  Or.  Qui  petfuade , quiconfeil- 

SUAsSAlüSr'V.a>.';d  '/•‘{‘"""f'  f Peif“" 

der,  ..  à delibeter  : delibetatif.  ».  ‘‘«‘•^eoata  rc.  / 
SUÀVlÀTïO t geoli.  fusvisttinn.  f.  ^ iml-ütll . Unbiilcr  ten- 
diez amoureux,  m.  . 

SUAVÏülCÜS  , fmsvtdtcs,  fusviduai».  Lucr.  ht 
SUÀVILÔQUËNS  , genit.  fusviU^urntt/.  omn.  gen.  Lun. 
Qui  pülc  douccrocut  , qui  a un  parler  doux  5e  agréa- 

SUàVÏLôQUENTIA  , genir.  fusvitt^u*MÎ3.  f.  C;V.  Douceur 
de  langage.  /,  ub  psulci  doux  ôc  agréable, 
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SUÀVÏLÔQUÜS , fusviMdjus,  fusviUqtiitm.  Ltur.  Qui  parlo 
doucement  3c  agréetblcmenr. 

SüAVIÔLOM  , gcuit.  fusviSlt.  n.  Cstul.  Périt  baifer.  m. 
SUAVlÔa  , fu.ivi.irh , fusvisiût  lum  , fksvisri.  Cutr.  Baifer 
tendrement  3c  amoureufement. 

SVAVlSg  ou  SÜAVlSf  11. 10.  ir  f.  fu*vit  h.  n.  (Adjcft.)oV. 

Doux  , agréable,  m.  douce  , agréable,  f. 

[Il  fait  nu  Comparatif  Susviir , irh,  m.  & f.  fuiviïtt , i rhm 
n.  Hop.  Lf  au  Superlatif  Suav'ifnniut , s ùw.  Cu. J 
SUAVÏTâS, genit.  fusvititfi.  f.  Cic.  Douceur,  Tuante,  f. 
i SUAVITÜDÔ,  genit.  fusviludïnii.  f.  ^4uü.  sÀ  titres.  Dou- 
ceur , Tuavite.  f. 

SUAVlTtR.  (Adverbe qui  fait  ,Cnii«“vp,  3c  Suivifûntt.)  Cicm 
Doucement,  agréablement.  ¥ Virgile  dit  aufli  Susvè. 
SUAVIÜM , ou  Sü’AVlO.M , genit.  fusvh.  n.  citer,  ün  baî- 
fer.  m. 

SÜB , prepofltion  qui  gouYCtnc  l’Ablatif  lors  qu’il  n’y  a point 
de  mouvement  d’un  lieu  en  un  autre  , 3c  qui  gouverne  l’Àc- 
eufaut  lorlque  ce  mouvement  arrive.  Cu.  Sou*.  * Snb  »a- 
rtdint  pshi  tbium  Istet . Citer.  La  guerre  eft  cachée  fous  le 
nom  de  paix.  * (En  cet  endroit  gouverne  l'Ablatif» 
parce  qu  il  n’y  a point  de  mouvement  qui  marque  le  chan- 
gement d'un  lien  en  un  autre.) 

Poflefque  fub  ipfti  uuautur  grsJibui.  Vtrf.  Il*  montent  Ici 
degtez  par  deflous  les  poteaux.  4 (S*&  prend  en  cet  endroit 
I l’Accufatif,  parce  qu’il  marque  te  changement  d’un  lieu  en 
* un  autre.)  . 

Sun  gouverne  anflâ  fort  fouvent  le  cas  de  lapicpoütion  poux 
laquelle  elle  eft  mile  : comme 

Sun  pour  Cires.  4 $uù  horsm  pufns.  Suet.  Environ  l'heure  dil 
combat.  4 Sub  noflem  tuts  munit.  Virg.  L'inquiclude  re- 
vient la  nuit.  4 S»b  lucit  ortum.  Lh . Au  point  du  jour. 
4 Sub  vefperum.  Csf.  Sur  le  foir.  4 Sub  dm  ftfiou  Cit.  Vn 
peu  apres  les  feftes. 

Sub  pour  Ptfi.  Citer.  Après.  4 Sub  est  htersi , flstim  r#ci/4- 
t s funt  tus.  Citer.  Après  qu’on  eut  lu  ce*  lettres , on  lut 
le*  vôtres.  . . 

Sub  dit:  Sub  divt.  Htr.  Vsr.  A l’air,  \ U belle  etoile , \ dé- 
couvert. * Sub  Sole.  Virg.  Au  Soleil.  4 Sub  fommu  fsntfctre . 
Cttf.  Eftre  guéri  en  dormant,  fe  rcvcillcr  gucri.  4 Sub  fn- 
rii#  fudtrt  mon.  Celf.  Mourir  apres  une  fucur  froide.  ♦ Sub 
fînt  morbi.  Cie.  Sur  la  fin  de  U maladie , dan*  le  déclin  do 
la  maladie. 

[ Cerie  prépofition  entre  dans  la  compoucion  de  pluucura 
mots,  8c  en  diminué  la  lignification  : Comme 
SÜBÀBSÜK.DÊ.  (Adverbe.)  Cic.  Un  peu  mal}  propos  , un  peu 
impertinemmenr. 

SOBABSORDOS,  fubsbmrdi , fubâbtûrJüm.  Cie.  Un  peu  im- 
pertinent, un  peu  tidicule.  m.  un  peu  impertinente , un 
peu  tidicule.  f.  * 

SÜBÀCCÜSÔ  , fubsteûrsr  , fubsceuisi  i , fubseeuistum , /i»f- 
sttmsri.  Ch.  Accnfcr,  blafmer  , taxer  en  quelque  manié- 
ré : foupçonner. 

I SCbACÏDÙLCS,  fnbstiiulà , fubseidülum.  Cst.  Et 
; SÜBAClDÜS,  fubshds , fubseidüm.  Pim.  Un  peu  aigre,  m. 

\ 8c  f.  aigrer.  m.  aigrette.  /. 

SÜBACTtO , geuit.  fubsüiinit.î.  Mtr.  L’aûion  de  corroyée 
3c  de  tcpculfcr  le  ciment  avec  le  rabot , &e. 

SÜB  ACTE' S,  iubsaSt  n bÂdüm.  (dcSAif.)  Cit.  Subjugue, 
donné,  m.  fub jugucc,  donnée. /.  aûujcti . msft.  aflujc- 
tie.  ftm.  . , 

SuBAcms.  Tscit.  Contraint,  force,  ««.  contrainte,  forcée,  r. 
Slb\cti  betlis  ajsut  diirsti.  Liv.  Accoutumez  Sc  endurcis  à 
la  guerte.  * S.t.a.m  iqni».  Cit.  Un  efprit  diefic , un 
clpiil fait , «.cultive.  ..  . r 

SÙBACTO,  Ablatif  de  S.t.âm , St.  Ph«.  Le  incline  que 

SUBACTIO.  _ . ai 

SÜB.ERAtCS,  fi.h7.iii,  fJ,3ri!Hm.  Ptrf.  Qui  eft  de  cuivre, 
.»  d’airain  par  deflous.  . . . _ 

SOBAGl  rO,  Miliiii , fvhm'livii  fiib.tgiidiSm,  [.b-çii-i’t. 
tiM.tnt  diWi.  PU*.  Pouflcr  quelqu'un  de  paroles  pour  le 
porter  1 ce  que  nous  voulons.  » (Ce  Veibc  a une  lignifie*- 
lion  oblcCne  dans  le  rocfme  Plaute  , Abufcr  d une  Icmœe  r 
«»  d'une  fille,  comnieme  le  crime  avec  elle.} 

S fi  y S'11*- 
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SCB  AGRESTtS  , /«.  m.  6 f.  iflè , !..  ncnt.  ( Adjeû.) 
Cittr.  Qui  fent  mi  peu  le  village  , tu  le  villageois  i un  peu 
payfaa.  m.  un  peu  payfanne.  fem.  un  peu  ludique,  mufe. 

8c  fem. 

SÜbXlARIS,  St.  m.  v f.  />W,W,  St.  n.  (Adjeû.)  Cerr.cl- 
Srp.  Qu'on  pone  caché  fous  l’aiflelle , •»  fou»  le  bras. 

SÜBALBlCANS.genir.  ...  omn.  geu.  Vurr.  Un  peu 

blanc,  m.  un  peu  blanche.  /.  blunciiaflre.  m.  O f. 

SÜBALBIUÜS,  f.i.UtJ.,  fulilkiUim.  Ctlf.  Blanchaflrc.  m. 

& fem. 

SÜBALFÏNÜS,  «,  ûm.  Pli*.  Qui  eft  au  pied  des  Alpes. 

SCSAMAROS»  fubàmir»  , fubamirum.  fie.  Vu  peu  amer.  m. 
un  peu  amer c.  /. 

SÜBAQUTLÜS  , fubkqniti  , fuiaqnifûm.  PU*.  Noiraltre. 
nt.  8e  f.  un  peu  brun  t tu  noir.  m.  un  peu  brune,  «m  noire. 
f.  de  couleur  de  fumée. 

SUBArATÛR  , geait.  f»b»r»têrit,m.  Pli»,  Qui  fouît  la  terre 
par  deflous. 

SCBÂRGÜtClCS  . f*b»*g utûla  , fubargutulum.  ^AulGell. 
Un  peu  fubtil.  m.  un  peu  fubtilc.  f. 

SCBARÔ  » fubirit  , fubÀrâvi  , fubiratum , fui  kr ire.  Pli»,  i 
Fouir , remercie  U terre  par  ddlbus. 

SCBàRRÔGàNtI  R.  (Adverbe.)  Cic.  Un  peu  arrogamifieot , 
un  peu  fièrement. 

SÜBÀSFCR  f fub.ifpèra , fubafptrûm.  Ctlf.  Qui  cft  un  peu  rude 
au  toucher,  m.  U f. 

SÜBASSCNTÏêNS,  ficnit.  fub.-fentiëntii.  omo.  gen.  Quint, 
Qui  s’accorde  quin. 

SCbATÏÔ,  fienit.  fuba'iinh.  f.  Plia,  Chaleur  des  truyes  pour 
Iemafle,  le  bruit  qu’elles  font  quand  elles  font  chaudes. 

SÜBAODïO  . nb.iûJn  , fubuttdivi  , fubauaitum , fmbandire. 
cit.  Sous-cnrcndic. 

SCBACSCCLTÔ  , fmbànfcûltit  , fubamftmhivî . fubaufcultH* 
tnm 9 fubaufeuitirè.  acc,  Ctc.  Tafeher  d’ccoutcc  ce  que  quel- 
qu’un dit. 

SCBACSTERÜS  . fmbaûjltra,  fubauftirkm.  Cic.  Un  peu  rude, 
eu  afpre  au  goût.  m.  Se  f. 

SÜBBASTUcXnT.  Ïr ûm.  m.  p!ur.  PUmt.  Gens  qui  fe  prome- 
n oient  dans  de  grande*  laies  proche  le  Temple»  eu  Palais 
de  la  Juftice. 

£ Les  tranquilles  d’une  ville:  lesdileurs  de  nouvelles,  com- 
me dans  les  Salles  du  Palais,  à Luxembourg,  & au  Palais 
Royal  à Paris.  Les  Nouvclliftcs.] 

SCBB1BÔ  , tmbbibu  , lûblili  , mUibïtûm  , lûbbibere'.  PUut. 
Boire  un  peu  plus  qu'il  ne  faur. 

SÜBBLÀNDTCiR  , fulbUndirit , fubblituTitûi  mm , fubblincP- 
ti.  dat.  PUut.  Flatter  un  peu. 

SCBCANDIDCS  , fubtàniidk  , fubeindidnm.  Pli»,  Un  peu 
blanc,  m.  un  peu  blanche.  /. 

SCUCAvC’S,  mbckva,  lûbtkvûm.  Lmcr,  Un  peu  creux.  m.  un 
peu  eteufe.  /. 

SÜBCENO  , lûbcênat  , fubitni tl  , fubttsi.ttum  , fubcênare. 
Qxint.  Souper  par  de  flou*. 

SÜ8CÊNTÜRÏÔ , geait.  fubcenturiênit.  m.  Liv . Lieutenant  . 
d’une  compagnie  de  cent  hommes,  m. 

SÜBCËRKÔ,  Ve) ex.  Succfrko. 

SCBCÎNGÜLÙM,  genir.  fubcin’ûn.  n.  PUut.  Ceinture.  /. 

SÜBC1S1VÜS,  fubcttivk  , fubciiivum.  Voyez  Subosivus  , eu 
Succrstvus. 

SQBCOACTA  , genit.  fmbttaOirûm.  n.  plut.  Caf.  Du  feutre  i 
dont  on  fait  des  chapeaux  : De  la  laine  foulée. 

SCtCÀRÜLËÜS  , ou  SÜBCÜLRÜLÜS  , fub.ariil.i , fuie» r-  | 
rûlüm.  Ctlf.  Un  peu  bleu.  tu.  un  peu  bleue.  /.  blcùaftre. 
r,.  8c  /.  1 

SCBCÔNTÜMCLIüSE,  (Adverbe.)  Cic.  Un  peu  outrageufe* 
ment,  avec  quelque  outrage. 

SCBCRÏSrCs , lübcrifpk , tubtrifpüm,  Cic,  Qui  a les  cheveux 
un  peu  friiez,  eu  crépus. 

SOhcRÜDÙS,  tùbcrüdùt»,  Ctlf.  Demi  cru.  m.  de 

mi  crue,  f.  qui  cft  a moitié  cuit.  m.  \ moitié  cuite,  f. 

Suite  ru  mus.  Ctlf  Qui  n’cft  pas  bien  meur.  w.  qui  n’cft  pas 
bien  meure,  f. 

SOBCRÜÊNtCS,  fi  tenïiutâ,  fubirulntiim.  Ctlf.  Unpcufan- 
glant.  m.  un  peu  fanglantc.  /. 
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SCBCÜRàT6R  , trit.  m.  Jul-Firm,  Sous-etiratetir.  n. 

sCbcÛSTOS,  geait.  fubtufTed'u.  ra.  PUmt.  Sous-gardien  , qui 
garde  en  la  place  d’un  autre,  m. 

S0BD£B1L1S,  ïs.  m.  & f.  fubdibtle , St.  n.  ( Adjccl.  ) Suet. 
Un  peu  dcbile  , un  peu  foible.  m.  8c  f. 

SÜBDEBILI  i AtUS  , a , Mm.  cic.  Selon  quelques  éditions. 
Un  peu  atlbibli.  m.  un  peu  afibiblie.  /. 

SCbdIÀLIS,  it.m.&f.  Jubdsile , ii.  n.  (Adjeâ.)  RJin.  Qui 
eft  à l’air,  i découvert.  4 Subdmlti  iunmbuUtientt.  PU». 
Des  promeuoics  à découvert , des  allées  découvertes  ou  l’on 
fc  promené. 

SOBDlFFlClLlS , ît.  tu.  & f.  fub difficile , St,  a.  (Adjcâ.)  de. 
Un  peu  difficile,  m.  8c  /. 

SÜBDlFFlDO  , fubdsffuiit  , fmbdifff  iüt  tûm  , fubdifidèrè.  Cif. 
Ctt.  Se  detier  un  peu  , avoir  quelque  dcüauce  , ne  fe  fier  pas 
trop. 

SüBDÎSTÎNGUÔ  , fubiiftnguSi  , fuldïfimxt , fubdipnâum , 
fubdijnn£tière.  ^fctm-FcJ.  Faire  une  fous-diftinftion , fous- 
difiingucr. 

SCBDlTITlCS,  fubditiuk  , fubdititiüm.  Ci*.  Suppofc  , mis  en 
la  place  d’un  autre,  m.  fuppofee , mile  en  la  place  d’un  au- 
tre. f. 

SCBDÏTIVUS,  »,  ûm.  PUar.  Lcmcfmc. 

SÜliDITCS  » fubdiia  , tûbditum.  (de  Subdt.)  Citer.  Mis  def- 
fous.  m.  mile  dcllous.  f. 

Su  b DIT  us.  Plant.  Cie.  Suppofc.  m.  fuppofee.  /. 

SÜBDÎÜ.  PUut.  De  jour. 

SÜBDÔ , tûbdit  , fmbdiJt  , fubditûm,  fmbderè.  Liv.  Mettre 
une  chofe  fous  une  autre.  ¥ Subdt’ e bevet  )uga.  P/in.  Met- 
tre les  ba-ufs  fous  le  joug , les  atteler  ï 1a  charrue  , ««au- 
ne charctte.  * Suldcre  colearia  eque.  Liv . Donner  de  l’é* 
peron  à un  cheval , le  poulie  r. 

£r  Subdf.be  jptntut.  Liv.  Donner  du  coeur , de  l’élévation  : 
elever  le  coeur  : l’enorgueillir , l’enfler , (en  mauvaife  part.) 

Liv.  Mettre  le  feulons  le  ventre,  (comme  on 
parle  familièrement.)  animer,  inciter.  • Fama  tûbdit  fi- 
mulet  ingenii.  Ovid.  La  réputation  éveille  l’efprir.  * Suide- 
rt  Ptnrm  a»  maienam  Jtdmeni.  Ltv . Donner  matière  à u- 
ne  l'édition  : jetter,  comme  on  parle  Proverbialement  » 
de  l’huile  danj  le  feu  : animer  une  fédition,  l’augmcu- 
tcr. 

Subi»’  m.  puerum.  PUut.  Suppofer  un  enfant.  * Crimina  ma- 
jejlatis  fubdebantur.  Tant.  On  leur  impofoit  des  crimes  de 
Iczc-Majeflé.  4 Re um  fubdere.  Tant.  Acculer  faullèment 
quelqu’un. 

Su bdi  rk  altqmrm  in  heum  aheriut.  Citer.  Mettre  quelqu'un 
en  la  place  d'un  autre,  le  fubflitucr , le  fubroger.  * Sub- 
dere  rem  magnum  ttmpefiatibeu,  Pltn-Jun.  Expoler  aux  tem- 
peftes. 

SÜBDÜCÊO,  tùbddcèi  » fubdScin , fubdèflüm  » fubdèctrè.  Cicer. 
Enfeigncr  à demi . eu  tellement  qucllemcist. 

SObdOlë.  ( Advcibc.  ) Citer.  Finement,  avec  finefie , en 
fourbant. 

SÜBDÔLÜS  , tûbdit k , tùbdXliim.  P/aut.  Fourbe,  trompeur. 
m.  fouibc,  trompe ufe.  /.  ♦ Sabdtlum  rete  turdit  tendere. 
Mort.  T endre  des  hiers  adroitement  -aux  grives. 

SOBDÔMO , ai,  irr.  PUut.  Domter,  foûmettre. 

SÜBDÜBlTÔ , [ubd  .bitii , fmbdubitai  t , fujdubitêtûm , fubdm- 
bitarê.  Cic.  Se  douter  un  peu , cfhc  un  peu  en  doute. 

SÜBDÛCÜ  , fubdiuii,  J ni  du  xi  , fui  d»  Hum  , fubduteré.  'juv. 
Mettre  dvfibus. 

El  nei  m ani.m  feruU  fubJuximut.  Juv.  Nous  avens  elle 
fous  la  fertile,  nouvavons  elle  écoliers  comme  les  autres  : 
ou  plûtofl  , Nous  ne  fommes  plus  fous  Li  fcrulc. 

Suanur:  :.f.  Tirer,  retirer,  ofler  fous  main , dérober,  fouf- 
vrairc.  * Sutducere  ncvtr.  Vitr.  Retirer  h fec  les  vaiflèaux. 
4 ^4n:mam.  Cat.  Retirer  fon  haleine,  fon  vent.  * Cibnm. 
Cit.  Souftraite,  ofter  la  vi.indc  à qnelqu’un.  4 Lac  agnir. 
Virg.  Sevrer  les  agneaux,  les  ollcr  de  deflous  la  mere.  * S*b- 
ducert  juecnm  a nanbut.  Piin.  Tirci]*rucd’unCcho- 

(fe  en  la  flairant , «m  en  refpiranr  par  le  nez.  +&•*»  je  fVd»- 
eere  teliei  intftu»t.  Vu  g.  L’endroit  ou  les  collines  com- 
mencent à s’abatfler.  ♦ Subdutere  fe  ex,  ou  de  .ti  qua  le- 
aciatt.  cic.  Sc  dérober,  fc  tiret  douccmcui  fle  comme  à la 
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•Ic'roWe  dequelque  compagnie,  s’en  Coudraire.  *rmt,  fouaiensdecela,  iemcmetsauUi-toil  à plaindre  la  fnigili- 

ou  pericul*  oti^uem.  Cie.  Retirer  quelqu'un  d'un  combat,  te  humaine. 

•*»  de  quelque  danger.  * Ctpiai  faut  Cofor  m prtximum  t»l-  Sucirk.  Ttr.  Screvcftir,  prendre  un  perfonnage. 

Itr»  fmbduxit.  Cof.  Céfar  iciira  fes  troupe»  fur  une  cminen-  Sumre  aiu*,  auxtl ,o.  JW  Venir  au  recours  de  quelqu'un^ 
ce  qui  cfloit  proche.  * Subirt  ol.^uem  ùumttu.  Vire.  l'orrer  quelqu'un  fut  fes 

$b boucbre  mis  fcul  ou  avec  ratimem.  Cii.  Comprcr  * ca'cu-  épaules.  1 

1er,  fupputer.  Déduire  d’une  fonime.  * Numtrum  ftelio-  Scjïire  ainjuem.  Val- FU e.  AiTaillir,  attaquer  quelqu'un. 
rum  fml/dmttre.  fait.  Compter  le*  étoiles.  * NnafMM  ito  SUUËR  , genit.  tületu.  n.  Vur.  Du  liege.  ».  bois  fort  léger 
fmi ftjUAm  béni  fmldulià  ratant  al  vitam  fuit.  Ter.  Jamais  fie  t oreux. 

perfunne  n’a  ii  bien  difpofc  toiucs  chofcs  pour  le  reglement  SCbfrEÜS  , fuberèa , fabeeèûm,  Ctfrm.  De  liege. 
de  fa  vie.  . SÜBuRRÀNS,  genir.  fuietrant'n.  onm.  gcn.  Comme  Ftuvii 

Scbi»u  i.r r aliqtum  , ou  diffit  olitjmem.  Ptour.  Ttr.  ScJuirc  fui err ante i lutniibui.  tUad,  Des  Actives  qui  coulent  fous  le* 

quelqu'un,  le  tromper , i'enjolci  par  fes  paroles.  montagne*. 

SuUuttre  fupereilio.  teu.  Hauflcr  6c  l'ionccr  le  fourctl.  4 Sub - SÛfiFE K V'ÉF  ACTUS  , fubfervefifî.t  , fnl'crfïfaiîûtn.  Pli», 
à '.Ht  valut  prttedere.  Prtp.  Marcher  avec  une  mine  re-  Un  peu  bouilli,  maft.  un  peu  bouillie,  f«m.  Qui  a un  peu 

frognee.  % bouilli.  ^ 

SOflDÛCTARTCS  fitnit.  m.  Cdt.  Uuc  corde  a poulie , a mon-  SUBFbRVf.FlÔ  , fnifervtjit  , fubftrvtfiHut  ,im  , fnbfervefe- 
ter  quelque  chofc  en  haut.  fl.  Pitm.  Bouillir  un  peu. 

SÜBDUCTIÔ,  genir.  fubduihinît.  f.  CaC.  L’sûion  de  tirer  un  SCilFLAVUS,  fubflàva  , f*bjlavûm.  Sun.  Prefque  blonddo- 
vaiUeauàlêc,  de  le  meme  hors  de  l'eau.  re  , eu  ardent  (parlant  des  cheveux  ) ».  prefque  blonde. 

St  ilDÜLClS,  #/.m.  &f.  f*bd*Uèt  »«.  n.  (Adiea.)  filin.  Un  ftm. 
peu  doux,  doucereux,  douçaflre.  ».  un  peu  douce,  dou-  SÜBFIUCTdE.  (Adverbe.)  ^ul-Gtll.  Un  peu  froidement, 
cereufe , douçaftrc.  /.  SObFCSCUS,  fubfuftà.fubfufcHm.  Tarir.  D'une  couleur  fom- 

SObDÛRC'S,  fubdüra,  fubdirüm.  Celf.  Un  peu  dur.  ».  un  peu  bre fie  livide:  noiraûrc.  ».  fie  /.  D'un  brun  ranne  , tu  de 

dure.  /.  couleur  de  fumcc. 

SÜBllDO,  i ubèdh  t lübidi i,  jubtiûm  , tubeditè.  Ovii.  Man-  SÜBGR.ANDIS , u.  m.  Crf.  iülfrâudè \ ii,  n.  (Adicfr.)  Citer» 
ger,  miner  par  deflous.  Un  peu  grand,  m . un  peu  grande.  /.  4 On  doute  de  ce 

SÜBtGl , Preierit  de  Svbîgo.  b mot. 

$C:BtÛ,  tübit  , tàltvi  t ou  tiibîi , lübitum , tiihhè.  Cie.  Su-  SOBGRAVIS,  ii.  m.  & f.  jütjravr  , it,  n.  ( Adjeft.  ) Plia. 
bit,  fc  foumettre , remettre  fous.  4 Satire  cendtitenem  pa - Un  peu  fort,  tu  un  peu  désagréable.»,  un  peu  forte,  eu 

tiu  Céf  Sc  tournât  re  aux  conditions  de  la  paix  qu'on  nous  desagrcable. /.  (parlant  d’une  odeur.) 

offre,  lcsacccptcr.  4 Deduunem.  Caf.  Se  rendre  à fon  en-  SOBGRÜND/£  , genir.  fui^nndârùm.  f.  pi  tir.  Kifr.  Subgron- 
uemi.  * Panam  , fuppluit %m.  Cie.  Subir  une  peine  , le  foû-  j de  , tu  Sevcronde.  /.  C’eff  le  bas  de  la  couverture  d’une 

mettre  au  chaftiment.  + Oiium , imidiara.  Liv.  Lncomit  maifon  , qui  avance  pour  jetter  les  eaux  au- delà  du  mur,  fie 

la  haine,  l'envie  des  autres.  * ^ileam.  Cie.  fartemam.  Lit.  ce  qu'on  appelle  communément  Chdnlatc. /. 

S'expofcr  au  hazatd , courir  fortune.  SuBGRÜNDARIOM  , genit.  fal^rvndarii.  n.  Rutiliut  Gtmi- 

Leenet  fuhere  caxrum.  Vit j.  On  a attelé  les  lions  au  cha-  mi.  La  folle,  le  tombeau  ou  les  Anciens  enterroient  le» 

riot.  * petits  enfansau  defïous  de  la  feveronde. 

Subite  negttium  aliaatd.  Cie.  Se  charger  d’une  affaire,  en  SLllGRON DATIONEs , genir.  fub^ru'i4atüu:ia>.  fcm.  plur. 
prendre  le  foin,  « -la  charge,  l'entreprendre.  ( I Vitrmv. . Subgronde  ou  feveronde.  ftm . Avance  des  toita 

Subir  k.  Subir,  encourir,  eüayer.  * Cranta  fnbirt  cmpiditaiii  j des  maifons , pou  x rejettex  l'eau  de  pluyc  loin  des  mu-. 

regnL  Liv.  Encourir  le  blalme  d’avoir  voulu  ufurper  le  Ro-  | railles. 

y ïamc.  * F dma*n  crrndeUtata.  Cir.  Avoir  ht  réputation  d'ef-  j SUBGB.CNDTA  , inim.  n.  plur.  Vire.  Le  niefmc. 

tic  cruel.  * Minât  ftrmonit  fabujftm.  Citer,  j'aurois  moins  SÜBHORR1DU5,  fabhvrridà , faibêrridum.  Cit.  Un  peu  ma! 

fait  pailcr  de  moy,  j'aurois  c(tc  moins  expofe  à la  cen-  propre.  ».  fie  f. 

furc.  4 | SCBHOMÏDUS  , fubhrimidi  tfubhiiitiidüm.  Celf.  Un  peu  mouil* 

Subi  Rr.  Cie.  Endurer,  fouffrir  : foûtenir,  fupporter.  # Crm  Je,  «n  humide.  ».  un  peu  mouillée , or.  humide.  /. 

riain»  Cubut  voluntanum.  Cie.  11  cnduiA  un  lupplice  volon-  I SC’BjACtO,  tnbjr.»h9  fttbjiiUi  y fans  fupiu  , fubjaitrè.  F lin. 
laite,  il  s'y  fournit  volontairement.  Elire  lituc  au  Jetions,  au  bas,  au  pied  de  quelque  lieu.  »• 

Suijr:.  Entier.  4 Letum  aluf»em.  Ctf.  Entrer  en  quelque  effre  filucc  au  defi'ous.  f.  * ^ipfnn,nt  fub/aetnt.  P lia- J un. 

lieu.  4 .^4  mtntem.  Liv.  Monter  une  montagne  , grimper  Ils  font  (il ucx  au  pied  de  l'Apennin. 

deffus.  * Murt.  Vtr*tl.  Monter  lur  une  muraille,  l'clca-  SOlijACTÜ  , lübjâHâi  , fub:aüaviy  fi*b\  tHâtüm , fubjaHS» 
lader.  Varr.  Jetter  fouvent  en  haut,  comme  ou  faic  en  van- 

Varia  art  tint  fmbeuuiui  tf  jadex.  Syint.  U faut  gagner,  *a  liant  du  grain, 
fléchir  le  Juge  par  diverles  addrefles.  SÜBÏCÜLUM  fl.txri.  n.  Naut.  Qui  eft  toiiiouis  fous  les  coup» 

Snbtre  ut  pArrn , ou  m Itcum  alttriui.  Ovrd.  Se  mettre,  tm  de  louer . (parlant  d'un  méchant  valet  avec  lequel  il  faut 

entrer  en  la  place  d'un  aune,  luyfuccedcr,  prendre  û pla-  roû  jours  avoir  le  baflon  levé.) 

ce.  ♦ Prima  Irfioui  te*ita  fuhàt.  Liv.  La  troiiicmc  légion  SOBlIi'.I,  Prétérit  de  Subjicio. 

1 i.eceda  a la  premicte , tn  prit  fa  place.  SGB  jl-.C'i  !(*> , genit.  fubjeihtuS/.  f.  Liv.  Suppolition  d'une  cho- 

Subae  tcefumum.  Clamd.  Répondre,  répliquer  à ccluy  qui  fepour  une  autre.  /. 

nous  parie.  Sub-fctio.  ad  Heren.  La  raifon  d’une  propoGtion,  qui 

ScniRF.  Survenir,  artiver, venir.  4 Sebeant  mtrbi.  Virg.  Les  ma-  cü  apres. 

ladies  fuivicrinent  : on  devient  malade.  * Ne  fubennt  ht*-  Subi  cno.  Citer.  Expofîtion,  expreflion  claire  fie  évidente 
bt.  Vit g.  11  laut  prendre  garde  que  les  hetbes  ne  viennent  d une  choie.  4/?e»o»  e^uafi  gerant  ur  f 'b  afyetsunt  peut  f»  b- 

àcioilite.  + (e£itati‘>r.i  ncflra  tdnur^uam  fnbvt.  Quint-Lari.  jeibt.  Cie.  ExprefTIon  li  naturelle  des  • hofes , qu'il  fcmblc 

Cela  ne  nous  eff  jamais  venu  en  refpritt  nous  n’y^vons  qu'on  les  met  devant  les  yeux  de  ceux  a qui  l'on  parle,  com- 

jama:spenfe.  * Suie* nt  in  bac  rtpuunsst  Del.  hic*  (-rat*-  me  Ii  elles  fe  faifoicut  aéluellcmeur. 

U.  Pin.  Cette  penfee  me  fait  fouvenir  des  reponfes  de  l’O-  SC’Bjf  CT  1SS1ME.  (Adverbe.)  Citer.  Avec  bien  de  la  fourni  f- 
racle  de  Delphes.  4 Tttutr  f* lut  animum.  Lrv.  Mon  efprit  lion. 

cli  f.iü  dcciainte:  la  crainte  s'eft  emparée  de  mon  cfprir.  sOBjbCTÔ  , lûbièéfâi  t fmbjeüÀvî,  fubuSUtàm , fubjrHirc. 

4 tmerdam  fret  ann.Pra  fublkat  defia£r.tr€  irai  Vtjhai  pt  V.  OnJ.  Mettre  de  (Ton  f. 

Liv.  Quelquefois  j'avois  cfpcTancc  que  vofltc  coletc  le  S.»j».ctark  flimaltt  lajf*.  fftrat.  Exciter  ccluy  qui  cft  lis. 

pourroit  éteindre,  tu  p;<flér.  4 Id  me  reetrdanum  fragilt-  Subi  veto,  l'/rç.  Jetter  en  l'air.  Vtjts.  Sut.jacto. 

tenu  humant  nu  feront  fubtt.  Ptm-Jua.  Lois  ^uc  je  merci-  . Sü’BjEC’iOR,  geniL  JubjUitm,  m,  4 i *;i  ornent  emm  fubjrs • 

«r. 
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r.r.  Cit.  Fibrîciteur  d«  faux  itft.im.ns  : qui  fait',  «*  qui 
luppolc  des  teftamens.  ». 

SÜBjECTUS,  gcnit.  fmbjtÜût.  ni.  Plin.  L’a&ion  de  mettre 
deflous. 

SÜBJECTUS,  lülittt*  y fubjtÜxri.  (de  SubYteh  ) Citer.  Mis 
deflous.  m.  mile  dîllbus.  /.  • Cibui  exereitstiani  fiatim  fub- 
jeüut.  Celf.  Repas  que  l’on  pteud  immédiatement  après 
quelque  exercice. 

[ Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  Subjêchér  tini.  m.  frf.  fub- 
ftclmi  y êri  i.  n.  H or.} 

fi*.  ';tU  eeutn  ImpcT.uorit.  Liv.  Qui  font  fous  1 es  veux  de 
1* Empereur.  * Subt'dt  nWm  mbu  Liv.  Vue  ville  qui  cft 
devant  nous . expofee  i nos  yeux. 

SuBircTus.  Sujet,  fournis,  aflujeii.  m.  fujette , foùraife,  af- 
fujètie.  f.  • Sukieiittt  antmut.  Pltifjun.  Vit  cfprit  fournis 
ficcbéïflanr.  * ùubefl i.  Tant.  Les  Sujets  d’un  Prince. 

Subj!-Cîus,  Sujet,  espofè.  m.  fujette,  expo;  et.  f.  • Mare  efl 
gentil  fubjclum.  Oter.  La  mer  cil  fujette  aux  vents  fie 
aux  tcmpellcs.  * Subje&ier  invidia.  Herat»  Plus  expofe  à 
l’envie. 

SCBIGATRIX  , genit.  fubigatriciu  f.  Plant.  Celle  qui  con- 
traint 6c  follicite  à une  claofc,  (en  un  fens  obfcénc.) 

StlBlGO,  tùbtjitf  lùlrgï  y lùlâûùm  f tul<ijêri.  Cutul.  Propre- 
ment , Agiter  ce  qui  efl  deflous , on  quelquefois , ce  qui 
cft  deflus  : remuer  : ainli , Suù.gere  farina*.  Car.  Paiflrir 
de  la  farine.  •Terra*.  Car.  Faire  du  mortier  de  terre , en 
la  paiflrir  avec  le  rabot,  •*  avec  les  pieds  pour  en  faire  du 
xnorrier  , o»  des  briques.  •Gypfum.  Vitr.  Gafcher  du  piaf- 
tie,  le  remuer  avec  la  truelle  avant  que  de  l’employer, 
comme  font  les  malfons. 

tir  Su mg r ru;  glebat , ou  terra*.  Cit.  Col»*-  Labourer , houer 
la  terre , la  remuer. 

Subiglre.  Sallujl.  Subjuguer  , afliijcrir,  re'duire,  domter, 
foümettrc.  • Subite  arme.  de.  Subjuguer,  aflujètir  par 
la  force  des  armes. 

SuBtGt  re.  Contraindre,  forcer  à unechofe,  de  faire  une 
choie.  • Me  faire n » ut  te  redite*.  Haut.  Il  m’a  contraint, 
eu  il  m’a  force  de  vous  prier. 

Soatotmc  terga  ttjmi.  Celmm.  Frotter  la  ctotipc  d’un  cheval. 

• Le  faire  porter  en  croupe. 

Sub'gere  tn  tott  feturet . firf.  Aiguifer,  remoudre  des  coi- 
gaêes  lue  une  pierre  : (ce  qui  fc  fait  en  les  tournant  r-ntofl 
d’uncoûc  fie  tuntoft  d’un  autre  fui  la  meule.) 

Subi’rre  rattm  gentil.  Vire.  McnCf  , ou  COüduitC  UO  bateau 
cour re  le  cours  de  l’eau  avec  des  perches. 

SCtbJICES  vieux,  Lan.  pour  SiiBjccrr, 

fiUBjlCk),  fnbjuil,  fulritJ , fubtetlüm  , fubucirt.  Cie.  Met- 
tre deflous,  fle  quelquefois  deflus.  * Subjitere  errvUet  fe- 
türi.  Liv.  Mettre  fa  relie  fous  l’epcc  du  bourreau  : dire  dé- 
capite, avoir  la  relie  tranchée,  donner  fa  tefle à couper. 

• Trele  fubjictre.  Cel.  Mettre  fous  le  piefloir , eu  fous  la 
rrefle.  • O va  gallmit.  Plie.  Meure  des  crufs  fans  la  poule, 
les  mettre  couver.  • Igné m.  Cit , Mettre  le  feu  deflous.  ♦ Re- 
gem  in  ttfuum  fub  je  tir.  Liv.  Il  mil  le  Roy  fur  un  cheval , il 
le  jetta  deflus.  • Cerptra  fallu  fubjniunt  m eguei.  Vit ».  lis 
fautent  fur  leurs  chevaux. 

Sub  ictRE  altqmd  fub  êtuiei  , fub  afftdumy  fnb  fenfut  \ on 
fnb  oiuliiy  fut  afpetlut  fub  fenfibufy  ou  tcu/ii , afprth>i  , 

fenfùut , au  Datif.  Citer.  Tit-Liv.  Mettre  quelque  chofc 
devant  les  yeux  , U rendre  vilible  fie  lenûblc,  l’expofct 
à la  veuc. 

Subjicere.  Mettre  drflbus,  foûmetrre,  afliijctir.  • Subiieere 
Je  imperia , ou  legttur.  Or.  S’alVuietir,  fe  (oùmettiC  ï l’em- 
pire  de  quelqu’un  , s’affujetir  aux  Loix.  * Auljittre  ah^aii 
fraient  y ou  praee'iii  voit. Cie.  Vendre  quelque  choie  à l’en- 
can, faire  faite  les  criées  d’un  bien , le  vendre  par  decret. 

SuBjtcxRK  tefiet.  Quint.  Suppofcr , apofler  des  témoins.  • Tef- 
tamentum.  cie.  Suppofct  un  tcflamenr. 

SuttjirLRf.  Mettre,  cvpoler.  4 Catei**ia  fubjieere.  Liv.  Ex- 
poler  à la  calomnie.  *Sub/i.ere  edie  eivtum  aÜ^kid.  Citer, 
Faire  haïr  une  chofc  aux  Citoyens.  * Subjiecre  fxttt  ruvt- 
dia  altermt.  Cu.  Augmenter  l’envie  qu’on  a contre  une 
pc  rfonne. 

SuBjicsJLfc.  Souflcx  , fuggècci  ; r’appcllcx  cu  fa  mcoioixc. 


SUB. 

• Carminé  êlieui  fmbjkrre.  Prep.  Suggérer  des  Vfers  \ quel- 
qu’un. • Subjieere  ranene*.  Oc.  Fournir,  apporter,  ajou- 
ter auflî-tofl  1a  railbn  , rendre  raifon.  + Subjuere  exempta*. 
Ceium.  Apporter,  propofer  un  exemple.  * Spem  fa  [y  itéré 
ai.eui.  Cie.  Donner  cfpetance  à quelqu’un. 

SuBjic^RE  ahqmtm  in  /«.n»  allen »«.  Liv.  Mettre  quelqu’un 
en  la  place  u’un  autre,  le  lubflituer.  • Huk  vnbe , vetuptar , 
duat  rei  fmb; k mut.  Cit.  Ce  mot , volupté,  a deux  lignifica- 
tions ; ils  luy  donnent  deux  flgniflcacions. 

SÜBJ1CÏTÔ , ai  y irè.  vieux.  Plant.  Mettre  fouvent  deflous, 
eu  jetter  fouvent  en  haut. 

SCbIMPCDENS  , genir.  fulimpudïmtrt,  omn.  gen.  Cictr.  Un 
peu  impudent,  m.  un  peu  impudente.  /. 

SOBINANIS,  û.  ni.  fri.  fmliH*r.et  ii,  o.  (Adjcâ.)  Cie.  Qui 
n’efl  p.ts  de  grande  confequence. 

SÜBlNDL.  (Adverbe.)  Her.  En  fuite. 

Suuivcr.  Liv.  De  temps  en  temps. 

SVBINFLÜO,  fubmfluii  , fulînjiûxi  , fabînJÜUtum  , fubïnfitr- 
rt.  s eu.  Couler  fous  terre. 

SÜBlNSOLSUS,  fubininlià , fulîntüliûm.  Cirer.  Qui  a peu  de 
grâce  , ( parlant  d’un  Difcours  ) 

SÜBfNVlDEÔ  , fuit  n vidé  1 1 fnbinvïdi,  fubînxtiûm , fullnxi - 
dire.  Cii.  Porter  quelque  cuvic  à quelqu'un. 

SC'BlNVlSVS,  fubtnvifa  t fubinvitûm.  Citer.  Qui  efl  un  peu 
haï,  un  pen  odieux,  maje.  un  peu  haïe,  un  peu  odtcu- 
fe.  ftm. 

SÜBINVITÔ  , fubinvhit  , fubinvitâvî , fubinvititum , fmbin- 
vitarf.  Cit.  Provoquer  , inviter  à faire  une  chofe. 

SÜBlRÀSCÔR,  fubirafrtrii , fubiràtüi  lüm  , fubirifti , Citer . 
Se  ficher  un  peu , fc  mettre  un  peu  en  colere. 

SLBlR.-Vl  VS  , JuiirÀta  , fubtrâtmm.  Oc.  Un  peu  fiché,  m.  un 
peu  fichée,  f.  Qui  efl  un  peu  en  colère. 

SCBITÀNËUS  , fubitanra  , fubitaneum.  Celum.  Soudain,  m. 
foudaine.  f.  Qui  arrive  à l’improvifte. 

SCBItARIUS,  fubttarià  , fubitariûm.  Plant.  Subit,  foudain. 
m.  fubire,  foudaine.  f.  • Subit  ami  telleün  mtlttibui.  Liv. 
Avant  promptement  levé  des  troupes. 

SUBITO.  (Adverbe.)  Cie.  Soudait! , foudainement , ^ l’im- 
provifle , tour  à coup. 

StlBlTÜS , lùbità , inbitûm.  Cie.  Soudain , fubit , inopiné,  m. 
foudaine,  fubire,  inopinée.  /.  Qui  arrive,  eu  qui  fe  fait 
foudainement , fie  à l’improvifte.  * Equiium  al  a ai  fubit  a 
lelii  retenta.  Tadt.  Un  Corps  de  Cavalerie  de  referve , eu 
pour  des  guerres  inopinées. 

SÜBjüGÀTUS  , fubm^âtà  , fubjufâtûm.  .Aften-Tti.  Subju- 
gué, foûmis.  m.  fubjuguée  , foumtfe.  f. 

SÜBJCGÏS,  it. m.  frf.  luljùfè , ii.  tx.  Phm.  Que  l’on  arrache 
au  joug.  Attelé,  m.  attelée.  /.  • Sub/u^ei  «jim.  Pim.  Des 
chevaux  atrclex. 

Sub'uoia.  ( On  fous-enrend  Lera.  ) n.  plur.  Car.  Longues 
courroyes  avec  quoy  les  bouviers  attachent  les  boeufs  au 

SÜBJ&NGÔ  , fkl}ri*{tt , fubrûiiXt  y fubjün(ÎHM  , fubjun^erêm 
Cit.  Joindre,  arracher  avec.  * Tigre*  jubjungere  turru.Virg. 
Atteler  des  tigres  a un  chariot. 

SuBjUNGrRE.  Cit.  Aflujccir,  foûmettre,  faire  dépendre.  • O- 
ratorî  emnt i artei  fubjungtre.  Citer.  Faire  fervir  toutes  les 
fcicnccs  à un  Orateur.  * Vrbrm  lubjun^ere  fub  Imperium  Re- 
manu*,  de.  Soumettre  une  Ville , eu  la  réduire  fous  l’Em- 
pire Pomain. 

SÜBLÀrSUS  , fullâpfa , fuliâpiûne.  (de  Sublabety  inulîté.  ) 
Kirf.  Qui  cft  aile,  eu  tombe  en decadence.  m.  qui  cft  al- 
lée, tu  tombée  en  dccadence. /.  • w 4c  rétro  fublapfa  te - 
ferri  Spet  Da>  aùm.  Vtrg.  Et  que  les  affaires  des  Grecs  al- 
loient  en  dccadence,  en  empirant,  «»  alloicnt  à rebours , 
de  travers. _ 

SGBLAQUEÜM  * genit  rublajue i»  Tarit.  Plia.  Ville  des  peu- 
ples vfî/M*  dans  le  Samninm .-  att  joutd’huy  Subiaco  , Vil- 
le , eu  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome  a l’Orient , dans  l’E- 
tat Ecctelïafliquc. 

SCBLÀTÊ.  (Adverbe)  cie.  D’une  rthnicie  élevée,  avec  élé- 
vation , d’un  ftyle  fublime. 

Dttere  ah'juid  de  Je  fubiattùt.  Cit.  Parler  de  foy  tiop  avan- 
tage ufciiiciit. 

SUB- 
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GÜBLÂTËfi,  fullith , fubUtùiy  fublÀt/tûm  , fublitere.  VaTT. 

Elire  cache  défions.  m.  eftrc  cachée  delVot  5.  f. 

SOBLATIO «genir.  fublAtunii.  f.  £>n/ni.  L’action d'ofter. 
Sublatio /W1.1».  gmint.  Caflaiion  d’un  jugement.  /. 
Slblatio  ammi  fimt  tstttnt.  c$ e.  Tranfpoit , mouvement  de 
Pâme  , qui  n'ert  point  conduit  par  U raifoo» 

SÜBLATUS , lûblÀtÀy  fublàtum.  (de  T eût , ou  Sujltllt.)  Cic. 
Ollc.  m.  oltcc.  f. 

Sublatls.  Cic.  Elevé,  enorgueilli,  m.  élevée,  enorgueillie. 
f.  * £u*  prdlt • fubUti  Hth/tni.  Tarif.  Ce  combat  rendu  les 
SuifTev  plus  orgueilleux. 

(Ü'  tiefiA  meut  h tmtaum  ftti  fertifque  futur*  , 

Et  fttvATt  mtJmru  rebut  [mi  l aï  a fecundn. 

Vtrg.  Quoique  les  hommes  ne  fçaehent  pas  l’avenir  ni  quel 
fera  leur  fort;  ils  ne  fçauroient  neanmoins  garder  de  mo- 
dération dans  la  bonne  fortune. 

SÜBLËGÛ,  fubltgtty  fulle$  t fmïlrflmm,  fublrçëri.  f /•'.  Ri- 
ni.uicr,  cueillir,  recueillir.  * Strm»«em  aIhuJui  fublegtre. 
PUut.  Recueillir  le  difeours  d’uuc  perfonne. 

SuBLFGkR*.  Choüir,  dire.  * lu  lumm  demtrtm  Aliquem  f**b~ 
legert.  Liv.  Mettre  quelqu'un  eu  la  place  de  ccluy  quicû 
mort. 

Su  b leo  fsc.  Virt.  Dérober  quelque  chofc  a quelqu’un,  luy 
prendre  finement. 

SuBLNOf.Rc.  *AulCell.  Lire  en  partant , comme  qui  diroit , 
déiober  la  levure  de  quelque  écrit. 

SÜBLESTUS,  f-itrjia  y fubiiflûm.  Plemt.  Qui  n’a  point  de  for- 
ce , en  patlant  du  vin.  * Hem»  fable  fl  à fidt.  PIaui.  Un  hom- 
me à qui  il  ne  faut  pas  trop  le  fier , qui  ne  fc  foucie  pas-dc 
garder  fa  parole  : un  homme  de  peu  de  foy  6c  de  peu  de  pa- 
role. 

SCBLEVO,  fable  va  1 y fab/êvivi , fablevÂtüm  t fubltvirè.  Cic, 
faire  lever,  relever,  foûlever.  * Smiflri  mtmtum  fabhvA- 
re.  *AuÜ.  Ad  Mire ».  Soulever  le  menton  de  la  main  gauche. 

* ùrrj.'w»  atqme  fubltvArt.  Cte.  Relever  une  per- 

fonne qui  cft  à terre. 

Suhkvare.  Soulager,  fccourir,  relever.  * Subltvdre  intpidm. 
. Cdf.  Soulager  la  pauvreté , **  ladifette.  * tmmtn  Alt 

qun  ufat,  (y  di'ciplwA  quAm  a nebu  ACtepijfut  , f'ulleVA^ 

ret.  C*f.  Ils  eftoient  iiidrr  par  quelque  expérience,  6c  par  la 
difeipline  militaire  qu’ils  avoient  apprife  de  nous.  * Ret  Ad • 
verfat  aUcm/ui  fablevATt,  Cic.  Soulager  quelqu’un  dans  fa 
mauvaife  fortune  , Punies,  l’en  relever. 

$ubi*v ar e ttfhmanie  aii^aem.  de.  Décharger  quelqu’un  pat 
nortre  témoignage,  Icdifculper. 

St: B L1C A,  geuir.  tftblici.  f.  Ca[.  Pieu  \ foùrenir  un  Pont  de 
bois.  m. 

SÜBL1C1ÜS  Petit,  m.  Liv.  Un  Pont  de  bois  bafti  fur  des  pieux. 
SÜBLIGACÜLÜM  , genit.  lubhgAtùii.  n.  Oc.  fct 
SCsLIGAR  , genit.  Jubligirit.  n.  Mau.  riece  de  drap  dont  les 
, Athlètes  6c  les  Lutteurs  fc  couvroicnt  les  parties  honteufes. 
Caleçon,  m. 

SOBLlGO  , fabüg&ty  fubUravt  , fmbligÂtr.m , fabtigirr.  Plin. 
Lici  par  défions.  * Subit* Arc  enfem  iattrt.  Vtrg.  Mettre  fon 
épée  a fon  codé. 

SCBLIMATÜS,  fublimiti,  fmblimiiüm.  Vitr . Elevé,  m.  éle- 
vée. /. 

SÜBLlMË.  (Adverbe.)  Cictr.  En  un  lieu  haut  6c  élevé:  en 
haut. 

SOBLlMÏS , #1.  m.  & f.  fubtïmè t *v.  n.  (Adjeft.)  lie.  Haut, 
élevé,  m.  haute  , élevée.  /.  * In  fmbltme  fern.  Oc.  S’éle- 
ver en  haut.  * Sublime  abat.  Liv.  Il  ptit  fon  vol  fort  haut. 

* Smllimcm  medium  Arripercm.  Ter.  Je  le  prendrois  pat  le 
milieu  du  corps , 8c  Pclcvcrois  en  haut.  * Subitmi  Ankelrtm. 
HaTAt.  Refpiraat  avec  efiort , ayant  la  rcfpiration  haute , «a» 
forte. 

T Cét  Adjeâiffait  au  Comparatif  SubitmiSr , 5r*r.  m.  6c/.  fub- 

limtut  y irit.  O.  TAiit.] 

Hébitui  iteentter , qu.-.m  fullimitr.  Tarif.  Il  CÛoit  de  belle 
taille,  plutoft  que  grand. 

Su eli m ts.  tlcvc,  relevé,  fublime.  n».  élevée , relevée,  fu- 
blune.  /.  * Vetfm t fublime*  ruü*rur.  H»r.  Il  fait  de  grands 
vers,  * Ncmc*  fublime.  Ovid.  Un  grand  nom.  * PeüttA  fub- 
ItmiA.  Oud.  Dca  ccrms  devez 1 de  grands  cocm», 
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SOblîMITÂS,  génir.  fublimititît.  f.  Plin.  Elévation,  f.  en* 

hautement,  m. 

SÜBLlMITÈR.  (Adverbe.)  olum.  En  haut. 

SÜBLIMÔ,  ii,  ire.  Enn.  Elever. 

SCBLImCS,  fubtimi  , fubrimüM.  SaIIu f.  Haut,  élevé.  nbv 
haute,  elevee.  /. 

SÜBLINGIO,  •*»!.  m.  Plsut.  Tfcud.  .A(l.  |.  Se.  1.  f.  roi* 
Valet  de  cutfine , qui  n’cft  bon  qu’à  lécher  les  plats. 

SÜBL1NO,  febhmiiy  fublivi,  fhbliium  , fmblinrrt.  ACC.  P/im 
terme  de  Peinture , Mettre  la  première  couche  fur  une  toile. 

4 SL*!»'  purputAm  f. titre  mAlunr , cdruleum  fubÜtum  , mox 

prnrpunjmm  ex  tvo  mdmcmnr.  Pim.  S’ils  veulent  peindre  en 
[ourpre,  ils  font  la  première  couche  d'azur , Ôc  la  chargent 
de  rouge  détrempé  avec  le  jaune  d'aeuf. 

Su  rl  inf  a f.  et  aIuui.  PUrnt.  Proprement,  Barbouiller  quel- 
qu'un de  fuye , eo  le  faifant  foufler  dans  un  cornet  poux  Pat* 
traper  : Tromper  quelqu’un  , fc  mocquer  de  luy. 

SOBLIVIDCS  » f-bltviJn  y fmèlividum.  Celf.  Un  peu  livide,  m* 
^6c  f.  parlant  d’une  plave. 

SLBLCCâXCs,  fubhtcànA , CublutÂnnm , comme  SubtucAni» 
temp ’tibmt.  Pim.  Environ  le  point  du  jour. 

SÜfiLÜCEO,  fnblittet , fubluxi  , laos  Supin,  fublucirë.  Lui- 
re un  peu.  • 

SÜBLÜCO , fublncit  , fublmcAtè.  Fcf.  Elaguer,  ébranchec 
les  arbres  d’une  forefi. 

SCBLÜO,  fubluit  y fubiui , fubiùtnm  , fmbiutrè.  Marf.  Laver 
par-defibus.  * CW/ii  rAd\  tet  duc  du16.ii  ex  pArttbut  flumtnA 
fitblutb.mt.  Cef.  Deux  rivières  baignoient , au  arrofoienc 
cette  colline  de  deux  cortex. 

SCBLCRIDCS,  fublmndi  , fubluridûm.  Pldut.  Un  peu  livide, 

• »*»•  6t  /.  en  pariant  d'une  cicatrice. 

SLBLÜSTRIS,  ib.  6c  /.  fubluflrt , it.  n.  /AdjcA  ) Liv.  Qtil 
1 rend  un  peu  de  datte,  un  peu  clair,  m.  un  peu  claire. /. 

SC'BLÜVIfcS  , genit.  fublmviti.f.  Calum.  Amas  d'ordures,  m, 

J Ord«»rc.  f. 

SCIBMLKCÔ  , fubmergi  1 , fubmcnl  t fubmtrtüm  , fubmtrgereu 
| l rirg.  Submerger,  noyer,  enfoncer  dans  Peau. 

SCBMÊRSCS,  fubmnfk , fubminüm.  (de  Submer*t.  ) Virgile 
Coule  à fond , 6c  fuhmergé.  m.  Coulée  à fond  , lubmerçce. 
/.  parlant  d’un  Vailfcau.  Noyé,  fubmerge , abyliné  dans 
l'eau  , parlant  d'une  perfonne.  m.  noyée , lubmergee , abyl» 
mée.  f.  ♦ Vtrtmt  fui  mer fd  tentlriu  CUmd.  Une  VCttUObfcU- 
re , enfevelie  dans  les  tenebres. 

SL'BMtRÜS,  a , un.  PiAut.  Selon  quelques  Editions.  Prcf- 
quepor.  m.  prcfquc  pure.  /. 

SObMiNTA  , genit.  fmbmi  uJ.  (On  fous  entend  i'ejiis.)  PUur. 
Une  robe  d’un  rouge  parte. 

SUBMINISTR ÀTÜK , genir.  fubmir.iftrAlirît.  m.  Seu.  Qui 
fournit. 

SUBMINISTRO  , fubminifrÂty  fit1  miniflrüvï  , fuhmini/lrÂtüm% 
fubmtnijtrjrè.  Cictr.  Fournit  , donner.  ’ SttlmihlJ/rArt  A - 
'1  ctuAm  TAdmbut.  Colum.  Airofer  les  racines,  leut  donnée 
! de  Peau. 

SUBMISSE.  (Adverbe.)  Cic.  Avec  fottrr.iflfioîi , humblemenr, 

| * Cicéron  dit  au  Comparatif  Sulmifmi.  Avec  plus  de  foû- 

mirtioo.  * Suint  J te  fe  genre.  Cic . Se  conduire  avec  bien  de 
I la  loûmiflîon. 

Submiss»  dicere.  cic.  Tarlerbis. 

1 SUBMISSlM  jAimUri.  Suer.  S’entretenir  tout  bas  avec  quel- 
qu'un. 

SUBMISSIÔ,  genit.  fubmiffiinii.  f.  Tecit.  Cictr.  Abaificment 
de  la  voix.  m.  * Submiil.»  crAticuii.  Cic,  Un  difcouis  hum- 
ble. 

SUBMlSSÜS  , fmlmiffÂ  y fubmiGüm.  (de  Snbmitto.)  Liv.  A- 
baiüé.  m.  abairtéc.  frm.  * S mbmiJTd  plAtitiet.  Liv* 

Une  plaine  qui  cft  au  deflbus  d’une  hauteur , ««d’une  mon- 
tagne. 

SuBMrvsus.  Bas.  m.  balle.  /.  * Submifl  veee  lequi.  Csf.  Par- 
ler bas.  * Subm-jf*  pfAtA.  n.  plur.  Vatt.  Desprez  bas  * Ve- 
ce  fubnifiÂ  régalé  tptm.  Ovid.  Demandée  fccours  humble- 
ment, avec  foumifliou  * Submtjf*m  dicendt  ge**s. 

Une  forte  de  difeouts  aise  6c  naturel. 

Sur  m issus.  Suet.  Envoyé  fous  main,  fecrctcmcnt.  m.  envo- 
I yée  fous  main.  fy 
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SUBMÎTTO,  fnbmhtii , (trt-mîit,  fabmlfiûm , fkbmi'tire.'Cic, 
Envoyer  Tous  main  , en  fccietcmeiit.  * Submttttre  *ti- 
qaem  aluni.  Ct«r.  Envoyer  quelqu'un  en  ia  place  d'un 
autre. 

SuBMirrmc.  Pli*.  Mettre  deflous.  * Tribubut  me  fubmifî  & 
fuppluavi.  Cif **.  Je  me  luis  fournis  aux  Tribus,  6c  les  ay 
fuppliées.  * Subneiircrc  in  humihtniem.  Liv.  S’humilier , 
s'abaifler. 

gjr  Cedere  aluni  & fafttt  fubmittere.  Cic.  Céder  a quelqu'un, 
& s’abaifler  devant  iuy  : mettre  Pavillon  bas , comme  fout 
les  Vairfeaux  fur  la  mer,  pour  en  faluer  d'autres.  Quit- 
ter devant  quelqu’un  les  marques  de  fa  dignité  par  tef- 
petfc.  * ^Ad  menfUram  dtftnut  fît  jubmitterr.  S’abuif- 

fer,  s'accommoder  4 la  portée,  eu  à la  capacité  decchiy 
qui  apprend. 

SassimcRf  pr ttia.  Plin . Abaiflcr,  diminuer  le  prix  des  cho- 
fcs.  * Submitrrrt  feinta.  Plin.  Bailler,  fléchir  le»  genoux. 

SoBMiTTtKt  viiutes  habende  pcceri.  Vng.  Laitier  croifttc  les 
veaux  en  taureaux,  pour  faillir  les  vaches.  m Sarmtntetm  in 
ruKieriam.  l'o.’um.  Luficr  c.oiltrc  le  fument  pour  avoir  du 
bois.  * Prata  tu  fienum.  Celum.  Liiilët  venir  une  terre  en 
pré,  ne  U point  labourer.  * Capiimm.  Plier Jun.  LailTer 
4roiiirc  fes cheveux. 

SucMiiTL'Ki  ammet.  Liv.  Perdre  cœur,  eu  courage,  Ce  dé- 
courager. 

SUBMOlP.STÉ.  (Adverbe.)  Cic.  Avec  quelque  peine. 

SUHMOLtSllIS)  fmbmèiefia  , fubm9lejl:tm.  Citer.  Un  peu  fl - 
chcux.  m.  un  peu  fâchcuic.  /.  Un  peu  rude  6c  fcnüble. 
».  6c  f. 

SUBMÜNlli^,  fkbminêt , fubmfnùi , fubmSniiûm  , fmbmtaèrr , 
altamtm.  Ter.  Avertir  quelqu'un  fous  main  , luy  faire  fça- 
roir  fccrctement  quelque  cho'e  , Iuy  Inggërer. 

SUBMoROSUS,  fulmèjofk  f fmbmeriinm.  tu.  Un  peu  bizarre , 
un  peu  difficile,  m.  6c  /.  Un  peu  ficheux.  m.  un  peu  fi- 
cheofe.  /. 

SUBMÔTÔR  , genit.  fnbmetlrît.  Liv.  Qui  fait  faire  place» 
qui  écarte  la  foule,  qui  fait  retirer  le  monde,  m. 

St’BMÔVEÔ,  fi ilmèzè 1 1 fmbmoti , fui  m*fnm  ,futmSvirf.  Liv. 
Ecarter,  éloigner»  faire  retirer.  * Submevere  turban..  Liv. 
Cû.  Ecartet  U foule,  faite  faite  place. 

Su  b mov  sa  k Oermamam  ab  ltaita.  Pim . Séparer  l'Allemagne 
de  l'Italie. 

Submovui  malt  f sir  magnitudine  pana.  Cic.  Eftre  retire  de 
mal  faire  par  la  grandeur  de  la  peine , en  du  fupptice.  * Sai- 
nte vu  t ninjurm  à Pret»n  nlatn.  Pim.  Démettre  , dépofcl 
quelqu'un  de  la  Charge  de  rxoconful , luy  oftet  la  Charge  , 
eu  l'cmpefchcr  de  l'avoir. 

SUBNASCOR  , fubnifietii  » fubnitüt  lûm  , fubnifei.  Plin. 
Naiflre  par  deflous  , •«  en  la  place  d'un  autre. 

SUBKECTÛ,  fulmiQit,  fulmtxul  , fulntxum  , futaêflerè.  I 7r- 
gtl.  Lier  pat  deflous , attacher.  * Hic  fuinefiemut  e.i  qua 
Cran  dnuKi.  Plin.  Nous  ajo&tctons  ï cela  ce  que  Ica  Grecs 
difenr. 

SUBNFGO,  f U ni  fis , fulne«âvi , fui  légitimé  , fulnigâre.  Cic, 
Réfuter  prefque  une  choie  à quelqu'un. 

SUBNIüER , fut  aigri,  fulnîgrum.  Vart.  Noiraflre  , brun, 
tirant  fur  le  noir.  mafe.  noiraArc  , brune,  tirante  fur  le 
noir.  /. 

SUBKlXUS , fmlnlxi  , fmbnixüm.  Vrg-  Appuyé,  fourenu.  m. 
appuyee,  foûtenoc. 

SüBNixiis  i liÜeriâ.  Liv . Qui  fc.  tient  ferme,  eu  fort  de  la 
viâoire. 

SUBNÔTÔ,  fulnitât,  fulnetiv*  i fubuetitüm  ,fulnetirè.  Marf. 
Remarquer  fous-main. 

SUBNÜBfLUS  , fulnubilà  , fmbn tritium.  Caf.  Un  pen  obfcur.  m. 
un  peu  obfcute.  f. 

SÜBO,  subit,  sût  are.  Plia.  Eflre  en  chaleur,  parlant  d'une 

fraye. 

SÜBÔflSCENUS  , f*hcbrtcnti , fulèlfiinum.  Cic.  Un  peu  obf 
cene,  an  peu  des-honnefte.  m.  te  f. 

SÛBÛBSCÜRUS,  fui- et  f sur  £ , fubêbjcürûm.  Occr.  Un  peu  obf- 
cur. m.  un  peu  obfcure.  /. 

SOflOOlÔSUS  , fnbedieti , fnlsdiiiirm.  Cic,  Ufl  pCU  OdicUJL  r». 
iwpcuodiçufc, 


SÜBOFTPNDÔ  , fuie  fendit , feAoJfinii  , fuKjftuiZm  , fuUffîsm 
drrè.  Cte.  Déplaire  un  peu. 

SCbOlPS,  genir.  tuldiit.f.  Vejtx.  Sopotrs. 

SÜlîÔLET  , fubituii , fubilêre.  Ptaul.  * Cerrumpitur  )amttua% 
btm  Jubetet.  Plamt.  Le  Toupet  fe  gafte , je  le  fens , le  m'en 
appciçois.  # Nnrqutd  p.ttn  Jmbelet  ? Ter.  Mou  perc  ne  le 
doutc-t-il  de  rien! 

SÜBÜRlOR»  titbdrèrii , tûfôrtut  tûm , lütinri.  Plin.  Naiftre» 
four  dre  , fortir  de  deflous. 

SCBOKNO,  tube  ait,  taiitnivl , tùlêraitam  , ihtcrnsre,  a- 
Injuria,  PUnc-Lidr.  Orner  quelqu'une  lotar.gcs  , le  louer 
un  peu. 

SuBoRKARf.  Cic.  Suborner  quelqu’un,  Tinflruire  de  ce  qu’il 
doit  dire,  6c  de  ce  qu'il  doit  faire  : luy  faire  le  bec,  (com- 
me on  dit  familièrement.  ) 

SÜBFALLIDUSj  fubpaltida , fulpalhdntn.  Celf.  Un  peu  paf? 
le.  m.  te  f. 

SORPALPÜR  , i l.  Voyez  S uppaipor. 

SCBPAR  , Veut.  SurrAit. 

SOBrlNGUlS , ii.  m.  & f.  ful-pîtmme  t fi.  n.  ( AdjeÛ.  ) Celf 
Un  peu  gras.  m.  un  peu  grafle.  f.  * 

SOBI'UDkT  , Vejtx.  SuPfUI'i*  T. 

SUBK  ANCÏDUS  .fui randJa  ,fiebrinridnm.  Cic.  Un  peu  puant, 
•u  mfcdf  m.  un  peu  puante,  ia  infcûe.  f. 

SÜBRaC'CL'S  , faisaient  , jubraumm.  Cic.  Un  peu  enroué,  w. 
un  peu  enrouée.  /. 

SÜBRECTUS  , fuir?  fin  , fubriBûm.  ( de  Subside.)  Sil-Ital , 
Drcflé,  élevé,  m.  drefl’éc,  élevée,  f. 

SCBREïHCTUS.  Jubrefcüi , (ukrefitlum.  Cic.  Un  peu  refait, 
un  pen  remis  d’une  maladie,  mi.  un  peu  refaite,  unpcurc- 
mile.  f. 

SCBREMIGÔ,  fuhcruifâr , 'ulrrmigâtî  , fubremijâtüm  , fut- 
rtmifirè.  Virg.  Ramer  par  deflous. 

SCBR E PÔ , fut  répit  , fulrepü  , fubtcptf:*,  fubrfpèrê.  Cflum . 
Se  couler,  fe  traifncr,  le  glilfer  en  un  lieu  à la  dérobée» 
fans  qu'on  s'en  apperçoive  , fc  couler  fanseflicveu,  venir 
peu  4 peu.  * Subrrptn  fk  aluni.  Cic.  Sc  deiober  de  la  corn - 
pMgnie  d'une  perfonne.  ♦ *Ætai  inen  fulrtpit.  Tibul.  La 
vicillcflc  vient  peu  à peu,  «n  infcnhblcmenT.  * H nie  ebli • 
vieaem  eiti  fabrepert  muât.  Plin,  On  dit  qu'H  oublie  le  man- 
ger. * Suirïpit  an t mit  ret  fia.  Qw/ur.  Cela  entre  infculi- 
blemenr , •*  s'inlinuc  dans  l'cl'prit. 

SÙBRETI  l‘i  IUS  , jubrtpiina  , Jucireptitîum.  Plant.  Dérobe. 
m.  dérobée,  f. 

SÜBRlDËÔ , fubiidtt , faillit,  rulrhum,  fulrldrre.  Cic.  Sou- 
rire 1 quelqu’un,  * Limit  Jubrifr  ecellù.  Ovtd.  Il  fc  mit  1 
foûrirc  en  regardant  du  coin  de  l’œil. 

SÜBRÏDÏCÜLË,  (Adverbe.)  Cic.  Uii  peu  lidiculemcut , d’u- 
ne façon  un  peu  ridicule. 

SÜBRlGÔ  , Jubrigit  , fulrrxl , fnèùüâm  ,fubrïgirê.  Plin.  Drcf- 
fer,  lever  en  haur. 

SCBRIGUUS 
fee.  f. 

SC'BRlNGÔR  , Jul'higerit , fulnag  i.  cic.  Enrager,  en  fe  fa£ 
cher  un  peu. 

SCBMf  lO  , fulripît,  fubrlpai  t (ulrïptüm  , Cabri pire.  Cic.  pren- 
dre, enlevci  fecreicment , 6c  4 la  dérobée,  deiober. 
npere  ahqmj  fpatii.  Citer.  Dérober  quelque  peu  de  temps 
fur  fesoccup  uloiis. 

SCBROGO  , jubrcgàt , fulrigivl , fub'tgârâm  , fubrtfSrf , alb 

?uem  aluni.  <#c.  Mettre  quelqu'un  Cu  la  place  d’un  autre , 
cfubroger,  le  fnbflituer. 

SÜBROSl  R AR IUS , gecit.  fubrejirarii.  m.  Cal.  ad  Cic.  Qui  ne 
bouge  de  la  place  aux  Tribunes. 

SÜBROTÂTUS,  fil  retira,  fnlretàtüm.  Vifr.  Monté  fur  des 
roues , (Il  parie  d'uuc  machine  appellée  le  Bélier.)  m.  mon- 
tée fur  aes  roues,  f. 

SCBRÜTÜNDVS  , fubrSiindà  , fubtdtündûm.  Celf.  Un  peu 
rond.  m.  un  peu  ronde.  /. 

SOBRÜBEÔ,  jmlrûlii , fu  tribut , fans  Supin  , fuirait  te.  Ovtd. 
Eftie  un  peu  rouge. 

SOBRÜBEK  * fuirait  a , fnbrtlbrüm.  Un  peu  rouge,  m.  6c/.  rou- 
geaflre.  m.  Se  f. 

SÜBRÜJBICÜNDVS , /vtruHcübdi  , fubruticundûm,  Sen.  Rou- 

geaÛrç» 
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Juingui , fubrigûum.  Plin.  Arrofc.  m.  trro- 
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etflre.  m.  te  ftm.  Qui  lire  fui  le  rouge. 

JR.CFUS  , f.bmf.,  Iuhr»f*m.  Pim.  Uu  peu  roux Ï rouf 
filtre . tirant  fur  le  roux,  m.  un  peu  toutic:  touiiaûre,  tt- 
rame  fur  le  toux.  f.  . 

SÜBRGMO,  fubrumu  i,  fmbrmrnivt , fnbrumanm  , fabrumire. 
Celnm.  Faire  terrer. 

SOBRCMUS,  fmbtùm à , fnbrnmnm.  Vjr.  Qui  tettc  encore  , 
qui  eft  encore  Icus  la  mere  , (pailant  d'un  agneau.) 
SOBKCÔ,  fubruit,  Juin  ni  , fulrntum  , fnlrn.ré.  aCC.  Caf.  Ab- 
battre , rcnverlcr , jerrer  parterre»  laper  un  mur.  * Af«- 
netibmt  fmb 'ru,:  Rt£*t.  Har.  Il  detrone  des  Rois  par  argent. 
SÜBRÜPTUS,  4 , nm.  Htr.  Rompu  par  dcllous.  «.  rompue 
par  deflous.  /. 

SC'BRÜSTICE.  ( Adverbe.  ) ^ul-Oell.  D’une  manière  qui 
lent  un  peu  le  village,  d'une  mauicic  un  peugrotiiere  fie 
rtiflique. 

SÜBRÜSTÏCUS,  fubrufiiçi , fubnfiienm.  Orer.  Un  peu  grof- 
lier,  un  peu  ruilique.  m.  un  peu  groilicrc,  un  peu  rutti- 
quc.  /. 

SObkO TlLUS  , fulrürïlÀ  , fnbtntilnm.  PL*.  D'un  roux  un 
peu  ardent. 

SOliSALSUS,  fnbrilfi , fubrâhim.  Pli*.  Un  peu  falé.M.  un 
peu  falèe.  /.  k 

SÜBSCRIBÔ  , fhbfrtUit  , fmlfcripiî,  fmbfenptnm  , fntferjberè. 

Snet.  Soufcrirc,  écrire  au  delfous  , on  ligner  une  chofe. 
StBsrRiBFRE.  Ecrire  fccietement.  * cnm  fnfptna  nofir*  fubfiti- 
itrtntmr.  Tenir.  Lorfque  l'on  comptoir  rouies  uos  larmes , 
fie  qu’on  écrivoir  tous  nos  fuûpirs. 

Susse*  ibcrr.  , dans  le»  jugemens,  c*eft  fouferire  ù l'accuft- 
tioo  de  quelqu’un , fe  porter  auflï  pour  «ccufateur , inter- 
venir à l’accufation  : D’où  vient  le  mot  fubferipterei , dont 
l’Office  eftoir  d’affilier  l’accufateur , de  l’obferver , de  peur 
de  lupereheiic , de  prévarication,  fie  pour  garder  les  piè- 
ces du  Procès:  sMfmffr,  au  contraire  a IL  fl  oit  le  Déten- 
deur, ««l' Accule. 

Susse* iBCAf!  caufam  in  aliquem , ou  de  alifue.  Cie.  Ce  n’cft 
pas.  Approuver  un  jugement , mais  c’cll  Juger  fie  condam- 
ner quelqu'un,  fouferire  fa  condamnation:  Ce  que  Cicé- 
ron applique  proprement  aux  Cenfeur s î Noter,  cenfurcr* 
car  les  Cenfeur»  eftoient  Juges  en  chef,  fit  non  pas  Aflef- 
feur»  de»  Juges. 

Sur*>(  Ki2MR».  Donner  un  e'ur:  faire  une  déclaration  de  fon 
bien  devant  le»  Cenfeurs. 

Subfrribere  edi ii  alien/mt.  Liv.  * Ire.  Ovfd.  Entrer  dan»  la 
haine  d'une  perfonne , époufer  fa  haine  fie  fa  colère. 
'SÜBSCRlPTÏÔ , genir.  fnbfenptmii.  f.  Cictr.  Soufcription. 

ftm. 

SuBsciuvTto.  Ci<tr.  L’action  de  fc  joindre  à 1* Accufateur  cou- 
rre raeeufe. 

•SÜBSCRÏPTÛR  > genir.  Snbfcriprërh.  m.  Cie.  Qjji  affilie  l’ac- 
eufateur  contre  l'accufé. 

SÜBSCOS.genit.  fitbfiudit.f.  Vite.  Queue d’aironde , #*d*a- 
rondc,  en  d'hirondelle./.  (C’eft  uoe  manière  de  tailler  le 
bois,  t»  le  fer  en  l’clargilfanr  par  le  bout  en  forme  de  la 
queue  d'une  hirondelle,  pour  f'cmboctei,  8c  en  faire  des 
aflemblages.) 

Smbfcm  ferre*.  Vite.  Fer  de  moulin  qui  a U figure  de  deux 
queues  d'arondc. 

'SÜBSEClVUS  , fhbfeeiXHy  fnbfeeivnm.  comme  Temput  fuifr- 
rit mm.  Cie.  Un  temps  qu'on  a de  relie,  o*  qu'on  a dérobé 
fur  fes  occupations , pour  le  donner  à autre  chofe.  ♦ Oper* 
Jnbfeuva.  Cie.  Ce  que  l'on  fait  au  temps  qui  relie. 
SUBSECO  , fubtecai , fnb tient , fmbièÛmm,  fubre.âre.  Celnm. 
Couper  pardelfou». 

SÜBSECÜNDÂRIUS,  «,  un.  comme  Subfaundariam  tem- 
put.  o4ml*G*lt,  Un  temps  qu'on  a de  refte.  * 

$0B$£DI,  Prétérit  de  Suosinto. 

SÜBSELL1ÜM  , genir.  fubfellii.  neut.  Ferf.  Banc  \ »*af- 
icoir.  m. 

ScBsrniA  au  pluriel.  Cie.  Banc*  où  les  Sénateurs  étoient  a ffis 
à Rome  pour  juger.  * +A  fulfelliii  in  refit a rem  dt ferre.  Cie. 
Apptllet  du  Sénat  devant  le  Peuple:  porter  uoe  affaire  du 
Sénat  au  Peuple. 

SiisiLtiA,  fe  piead  dans  Martial  poux  les  Juges:  dans  Sué- 
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tone  pour  les  Bancs  du  Thearre  : fie  dans  Cicéron  pour  un 
banc  où  l'accufatcui  fi<  le»  témoins  cftoienr  affis  dans  les  Ju- 
gemens. 

SUSSE  N T 10,  fnhèntJi,  fubsr  ml , fmbiêntüm  , fnbrintire.  ACC. 
Terent.  Sc  douter  de  quelque  chofe , en  avoir  quelque  ptef- 
fentimenr.  w 

SÜBSf^loR  , f*itèq*c'i i,  fnbfeefnntnt  , ou  fubfeintut  *»în»* 
fnhfjMt  t ttiquem.  C*J.  Aller  apres  quelqu’un  , le  fuivie. 

Su  B»  îqui.  Phnjum.  Suivre  quelqu’un,  fuivre  fon  exemple» 
I imiter:  le  (ccondcr.  + ILud  tiu.'e  fnLftquitnr.  Cie.  il  s'en- 
fuit auffi  toil  de-  là. 

SCBSErO  , fui  mil  , fniûxTi  , fulfâtüm  , fmbfetirr.  Celum . 
P.anrer,  femer  delTou»  , «m  après. 

SUBSÉRVIO  , fnitrrvn  , fmlitrviti  , fui  tir  vit  um  , fnbitrvirl • 
Punt.  Servir.  ♦ SuLfetvire  aLcnt , ou  ertUieni  alienjnt.  Ter • 
Seconder  quelqu'un  , tu  les  paroles. 

SUBSESSÔR , génie,  fnbitfitrii . m.  VaLMax.  Qui  cû  en  em* 
buleade. 

SCffSIDEÔ,  fmlnjrr , f*hiji  , fnbiîjfnm  , fu  if  dire.  Cie . S'ar- 
reltcr,  demeurer.  ♦ Mjjn*  vn  jumentermm  t in  tsfteie 
ftebfréerAt.  C*f.  Une  sranJe  quantité  de  bedes  de  charge  , 
qui  eftoient  reliées  dans  le  camp.  * Snbfidti  peeunt a *pud 
eum.  Plm  jnn.  L'argent  rcfrc  chcrluv. 

Sb'itiDfxi.  Ctlua.  Aller  au  fond.  * Si  <j*a  facei  in  fnndii  v»- 
ftrnm  fnbfedennt.  Celnm . Si  quelque»  ordure»  fom  dcmctl- 
rec»  au  fond  des  vafes. 

SvBsiotRF.  cie.  Guetter,  épier. 

SuBSlDlARlUS , fnbfidiArii , fnbfidiârîmm.  C*f.  Subfidiairé» 
Auxiliaire,  m.  fie/,  q ni  elî  envoyé , •»  qui  vient  au  fccour». 
m.  envoyée  au  fccour» . f.  ♦ SnbfdUn * eebertei.  c*f  Lef 
troupes  auxiliaires , tu  fubfidiaires.  4 SutfiJuni , (onloui- 
entend  Milite  1.)  Liv.  Les  troupes  aux i luire». 

Subsidi AArua  pnimei.  Celnm.  Le  principal  farinent  d'unf 
rigne. 

SUBsIDIOR  , fntjijiirii  , fnbjidiitnt  /mm,  fnlfidiÂri.  llirt • 
Secourir , venir  au  fccour». 

SÜBSlplOM  , gcuii.  fubfdii.  n.  C*f.  Secours,  m.  aide./.  4 «4* 
tient  fui  frite  1 ret  ventre , inrrere  % prafieifti.  Créer.  Aller  f 
venir,  •»  courir  au  fccours  de  quelqu’un.  4 Miitett  fubjiiie'» 
C*f.  Envoyer  au  freours. 

SuBsiotuai.  Secours,  recours,  m.  a (finance.  /.  4 Parum  fnb- 
frJn  ejt  im  ee.  Taeit.  Il  y a peu  d'alTurance  en  luy , il  n'eft 
pas  d'un  grand  recours.  * £»«f  4 Uni  fnbfidmm , fi  hnpe - 
raitrem  fprevtjfpnt  f Taett.  Mais  quel  recours,  •*  remede» 
fi  l'on  venoit  une  foi»  a meprifer  la  perlonne  de  l'Empereur 
me  fmc  i 

Sumidium.  Taeir.  Snbfi.lc,  impoli,  m.  qu’on  lève  fur  les  per- 
fonnes,  tu  fur  les  chofe». 

SOBJIDO  , fmbrdit , Jnbridî  , fnbtijerf.  Celf.  Aller  8tl  fond: 
s’atiailTer,  s’abbaiiTcx.  4 Vrbet  fnhtdaat.  Lue  en.  Lesvillef 
feront  abifmecs. 

Slbsidfak.  Ctetr.  S’arxeftcr  en  quelque  lien,  y relia,  ydc- 
mcuier. 

SuBstocAR,  (parlant  des  chofes.)  S’arrefier.  4 Mali  ernm  metfm 
[et  fnltidunr.  Plin.  Les  ordinaires  des  femmes  s'arieftcnrv 
4 Vida  fnbiidunt.  l'irp.  Les  rivières  s’arreftenr , ne  coulent 
plu».  4 Venu.  Vrep . Le»  vents  font  arrcücx,  ne  fou&citt 
plus,  font  tombez. 

Sunsiu»ar.  Hirat.  Elire  couché  delTou». 

SunsitnRP.  Liv.  Scbaillcr,  0»  fe  coucher  par  terre.  4 Si 
li  Vibrmenter  fmifedteunt.  Celf.  Si  les  yeux  font  fort  enfon- 
cez dans  la  telle. 

SObSlGNÛ  , fub'ignâi  , fnlfi^navi , fulft^nitüm  , fui  fouir 
(k.  Signer  quelque  choie,  y appofer  Ion  fein  fie  ion  cachet 
félon  la  couUumedes  Ancien». 

Sc'AsrGK.vjti:  apnd  arariun , apud  Cemiret.  Citer.  Donner  Une 
déclaration , en  un  cllat  de  fon  bien  à U Chambre , 0»  aux 
Cenfeurs. 

SuosroNAtK  a/rfinid  aheui  , dan»  le  Droit.  Hypothéquer  , 
obliger.  4 Peennia  dimiJia  part  dahyir  t ut  i 
dra  fat  ii  fui  fon  ata  ernm.  (Lex  P»re0/4J*4.)  Qjiand  Icj  Cau- 
tion» de»  ouvrier»  auront  fait  connyioitre  clairement  les 
tcric»  qu’il»  hypothèquent»  on  fournira  la  moine  dcl’ar- 
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SÜBSlLtfi,  fmhffit,  futnîlüï , fuliûltum  tfubultre.  PUut.  Si Q- 
tcr , trcflaillhr  de  jore. 

SuBStLiUNT  ijnti  ud  teda  damarum.  Lttcr.  Le  feu  gagne  le 
toit  des  maifons. 

SUBSIMILIS,  ii.  niQ^r  f.  futiimSlè,  St.  n.  (Adjeft.)  Ctlf.  Un 
peu  fcmblablc.  m.  fie  f 

SÜ8SIMUS  , fubitmi  , fuliimmm.  Vmrr.  Un  peu  camus,  m.  un 
peu  camufe.  f. 

SÜBMilO  i fmiiîpît  , fubfipul  , fans  fupin , fui  fi  père.  VÀrr. 
N'avoir  pas  tout- à -fa il  le  goût  d’une  viande  , &i. 

SÜBSISTO,  fulnfiït  , fui  fini , fmbfiitum , fufaifitet.  Ctf.  Rc- 
liftcr,  tenir  bon,  «m  ferme  comte. 

$u8mit*rk.  S’arrcftcr , demeurer,  faire  alte.  * Exercitmt maa- 
dnctut  fulfifitt.  Ctf.  L'armée  commença  à faire  alte  plus 
hardiment.  * Su)  finit  uni*.  Oui.  L’eau  s'arrefta.  * Sub- 
fifiunr  apet  tttmAmrum  tpud  e*i  Renier.  Pim.  L'argent  des 
Romains  ne  fort  jamais  des  mains  de  ces  nations , il  y dc- 
ipcujc,  il  n’en  revient  point.  * lnjemumque  mets  Juifiitit 
•mne  mth *.  Oui.  Mes  malheurs  m'ont  tout- à-fait  abbatu 
l*cfprit.  * Proeert/dt  é»tn t btn 4 cubitn  fmbfifiit.  ritn.  Il  n'y 
a pas  plus  de  deux  coudées  de  haut. 

SuBsrsTK*E  feras.  Liv . Atrc.icr  les  belles  farouches  , les 
prendre. 

SÜDSOlANUS,  genit  fnltôlâu î.  m.  rlin.  Vent  qui  foufte du 
cofte  du  Levant  équinoxial. 

SÜSàURTlOR , fui  tartina  9 fulibttitiei  tum  , fu  hier  tin.  Citer. 
Jctrcr  » tirer  au  fort. 

SÜBSGKTlî  10  , gemt.  fulferiitiânït.  f.  Citer.  Elctlion  pur  le 
fort.  f. 

SÜUSTÀNTlA , genit.  fulfijnti.i.  f.  Sen.  Subftancc,  l’cflcucc 
dcschofes.  f. 

Sumtaktia.  Quint.  Biens,  m.  richcflés.  f. 

SÜBSTERNd  , fui  fit  mit  t faifirivi  , fulfirâtim  , fubfitrntrê. 
Ttrtnt . Etendre,  mettre  deftous  ; faire  de  la  litiere  aux 
animaux. 

SuamxxniE.  Cxtull.  Jettes  .donner  : Comme  Sulflernert  fit- 
mm*  borda.  Ce  fur*.  Semer,  répandre  de  l'orge. 

(Û-  SunsTi.RNJRr  «aima  emniM.  fit.  Soumettre  coures  chofes 
àfonefprit,  les  mettre  au  deilous  de  foy.  + Subfitmert  mit- 
cm  futm  pudtntinm.  Sutt.  Sc  proftiruer  à quelqu’un. 

SÜBSTlLLuM  , genit.  fubfiitli.  n.  Cm.  Difficulté  d'uriner, 
lors  qu’on  urine  goutte  à goutte.  ♦ C'cft  aulli  dans  Fcfte 
Temps  humide  devant  fit  apres  la  pluye , lors  que  l’eau  com- 
mence de  tomber , au  qu’il  en  tombe  encotc  un  peu. 

SOBSTÏTÏ,  Prétérit  de  Subsisto  fie  de  Suüsto. 

SCBSTÎtOO  , fubfiitiit  , fulfiim i , fuifinmum , ftt'fiirùrre. 
Cit.  Subftituer,  mettre  en  la  place  d’un  autre.  * Su' fntutrt 
tliquid  tnxma.  Liv.  Se  mettre  une  chofc  dans  l’clprit , le  la 
leprcfentcr. 

SCbSTÏTOTIO  , genit.  fui  fi  it  ut  Unit.  fera.  Vlp.  Subftitu- 
tion  f. 

SÜBSTÛ,  fulfi.ii , fui  fini,  fuf-fii’ttm,  fulfitrë.  Ttrtnt.  Tenir 
bon,  tenir  ferme,  eftre  confiant,  ne  fe  point  contredire  , 
ne  fe  point  couper  dans  fes  paroles , le  foutenir. 

SOBSTRAMEN  , gemr.  fuifirtmmii.  n.  Vtrr.  Litiere.  f.  que 
l’on  met  fous  les  animaux. 

5ÜBSTRATU5,  genir.  MftrÂtmr.  m.  rlin.  Liiieic  des  beftes. 
f.  011  l'aftioa  de  leur  faire  la  litiere. 

SOBSTRAVI»  Fréteur  de  Substkrno. 

SÜBSTRICTUS,  fmlfirWi  , fubfinûum.  (de  Smbfiriqt.)  Sen. 
Serre,  m.  ferrée,  f. 

SÜBSTRINGO  , fubfitingSt  t fui  fi  ri  n xi , fubflrUlum . fulfirïu- 
etrè.  Citer.  Serrer . reilcrrer.  * Subfirin^ere  cArbàfu.  Ainrt. 


j SÜESÜLTÔ  » fukfultût  , fui  fuit  4 vi  1 fui, fuit  Si  tum  , fuLfulturea 
; Pltut.  Sauter,  faire  des  fauts. 

1 SuBSÜM,  iklei , lûtèfié.  Ctlf.  F^lre  fous  quelque  chofe. 

I Subessi.  Eftre.  * Mann  penmlum  f-befi.  Ctlf.  Il  y a danget 
j de  mort.  * Subefi  cAufa.  Oc.  11  yaraiion,  »«fuiet.  * Sut* fi 
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lpt*’  Cu • U y a quelque  clpcrancc. 

SUBSURDUS,  fuîjutià  , far ifurium.  Quint.  Un  peu  fourd  , au 
qui  n'cft  pas  net , (parluut  de  lavoix.)».  unpcufourdc» 
qui  ri  cft  pasnetre.  /. 

SCBSÜTUS,  jMfitù  , fui  fut  nm.  Har.  Coufu  par  dcftbus.  m . 
coufuc  par  délions,  f 

» fubte^uUned  , fultetulêuium.  Vin . Qui 

cft  tous  les  tuiles. 

SCbtEmEN.  gemt.  M-timlnû.  d.  V.r,.  La  tiame  J'unua'e- 

xand.  /. 

°«  “ d“'*  poim  liie  félon  Voffius . 

T I. N 'I O , [.tient*...  J'.tunuium  . fnltènt.tt. 

««Ï523!;,  . Tcnter  uu  pcu  ‘)uc!‘ll'’«n  . fonder. 

oUblENTUS,  f.hrni*,  fiduet.m.  Cnr.  Tendu,  m.  tendue. 
fem. 

SÜB  rÊNÜIS,  h.  m.  ir  f.  AlréW,  <».  n.  (Adjcft.)  v.rr.  Va 
Peu  délie,  m.  un  peu  déliée,  f. 

5 El!  TI:  R , picpolnion  qui  gouverne  en  mefmc  feus  ou  l'accu- 
latif  OU  I ablatif.  * h,.t  littr  [léier  demi  tefindine  <*r.u 

l-  0,1  pem  foutenir  l'elfoii  des  ennemis  en  fe  tenane 


- ■»,  r~“*  -vMiwiJii  1 uc»  ennemis  en  le  tenane 

,e"cV  Cnmpt  qm  fui  ter  Ktentm.  Smt.  Les  champs  qui  font 
audeflous  des  rempart».  * TUe.  i,.«.  ,*  feti.re,  ,..,d, u- 

tm  lutter  l 'TÆf.rit:  /.va  >.  ••  tvl  - _ I • I ‘ . 


. , tmu  ptusre  , tupidiU- 

tem  jmbier  prtcerMé a iaenvit.  Citer . Platon  a place  la  colera 
aans  Je  ca*ur , ûc  les  paflions  voluptueufes  dans  les  entrail- 
les inferieures. 

V (Adverbe.)  OV.  DcHous,  au  deftous. 

'^N-£ Us  ’•  * \ Hm’  # (uiiercmtnneui.  fur . 

.ÆJ'  hydre;  ificqut  cft  entre  cuir  &.  chair.  /. 

SLül  fcRDÜCO,  fulttrdmit , fmherduxt  , fuiierduSum  , fut • 
terduiere  fe.  PUut.  Sc  dérober  , fe  retirer  à la  detobee. 

1 ■ tf ,r  ffJemPut  h*lc  tccéfiitti.  PUut.  Le  temps  favora- 
_b*c  ce  I occafion  font  échapez. 

1 5uBTÊRFLt£NSv»genifc  Ult  et  fine  mi i.  omn.  gcn.  P tin.  Qui 
1 coule  fie  qui  p.iflç  au  deftous.. 

i SUBiERFCülO,  fuiurfidi , fuittrfifi  y fubter/u^tum , fuL- 
terfuxer,.  n . Fuir,  éviter,  echaper. 

SUBTFRLABOR,  fmlttrlilirit  , JuhierUpiui  mm , fubttrlii/i. 

t ire.  r.aiilfr  m Ji>(lniK 


. . A-  

* ,rï-  Couler  au  dcûoos. 

AJ?'*  Ltv'  écouler,  fe  dérober  fecreteraenr. 
SLBTERLINO,  fulterlmit  , fuit  er  fi  il,  fuiterlitum  . fulttrli * 

r.ftt  r . Cia....  aI I J. «T*. 


/rrr.  cirer.  Serrer,  rcUcrrer. 
Plier  les  voiles. 


g3-  Substrincfr»  éurtm  lettuci.  H»r.  Prcftcr  l’oreille  à un 
babillard:  (comme  qui  diroit  Attacher  ou  lier  étroitement 
fon  oreille  à Ton  difeours.) 
tfr  Substbimosrk  Utem.  Juv,  Réprimer  fa  colc're. 
sOBSTROCTIQ,  génie,  fubêrmütanit.  f.  F7rr.  Structure  au  def- 
fous  d’utBbaftiment  poux  le  foûtenir.  f. 

SÜOSTRUO  , fulfttuit  , fui  fi  ru  xi  , julfiruüun  , fulfirùêrê. 
ritut.  Baftir  , au  faire  pofer  le  fondemem  d’ua  édi- 
fice. 

bCiibCLllM.  (Advctbc.)  Suet,  En  fautant. 


I . 1 ' , J^.rt.1 ,, 

«vrr.  Pim.  Frotter , oindre  par  deftous. 
en  4(’  *Tt‘  Couler  par  deftous. 

SUBTERO,  fuittrit,  fuit  nul  » fubimum  , fnhtereri.  Calmm . 
Broyer  menu.  ♦ Baves  fmittmnt  pedei.  Cm.  Les  baufs  ufent 
la  corne  de  leurs  pieds  par  deftous. 

SOBTÊRRÀNtUS,  fultcrmue*  , fuhterrnneum.  Caium.  Sou», 
^fîîrrî.,n'  ^‘  ^hâine.  /.  qui  eft  fous  terre. 

*’*  *re‘  ^"cr‘  bTerjxar  delfbus. 
5UB7EXO,  fultêxît,  fuktxul  t /mlttxium  , fuite xerf,  p/U, 
Proprement  . Faire  un  tiflu  : & dans  un  fens  Hguié , mettre' 
quelque  choie  eufuite  d’une  attic  , mettre  par  ordre. 
snnvUnVc>''*'  y"lt-  Couviir  le  Ciel  de  fumée. 

dJil  ’é'i  "■ 0 ' (Adieft0  ^«r-  Subtil, 

delte.iw.  fubttle,  délice. /. 

SuBmjs.  fie.  Subtil,  fin.»».  PuStile  , fine.  f. 

[CeiAd)c£lif  fuit  au  Comparatif  S#>.ri/»V»,  trie.  m.  & [ r.i. 
tili.i  , .tie.  n.  c.l.m.  & auSupctlatif  S.br.l.fiim*. , Î , i„, 
C»C.I  - G. U fuhtiU.r,  Colt.ni  Q.ui  aime  les  bons  morceau, 

“ ‘l"  » le  goût  fin  des  viandes.  » i.h.le  Uo,.u 

Vn  goût  fin  Sc  délicat. 

SUBTIUTAS , genit.  jmhilàitli.  f.  Cit,  Subtilité',  f.  délira, 
telle  de  1 efptit , »■  des  ouvrages  de  1’efptit.  /. 

SUETÏL1TER  , (Adverbe  qui  lait  Smbûliie  U SuMn/iimè. ) 
Cte.  Subtilement,  finement , délicatement.  J ' 

Liv.  Compter  par  le  menu. 

sOBTTmEO,  J.Jtiemi,  fmLeimiti , fans  fupin  , J.ir.mri,  Cic 
Ctamdieuu  peu.  « ».  - • 

S(j.UT?-AC'rUi>  f.btriQ*  , r.hria.m,  Cietr.  Souflrait.  r, 
fcmüiaite.  /.  Voyez  Sumaaiio,  * Modo  J.iir.tiu  cnnetiZ. 

rarnna. 
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Hfttm  nvminibut.  Tarit.  Ayant  fupprimé  Ici  noms  «te  ceux 
qui  prétendoicnt  aux  charges  , ayant  fouflrait  leurs  noms. 

* ^AiUfuanÀo  tk  qu./jut  fmbtraük.  Tant.  Qucl- 

quc'ois  fans  les  donner  autrement  a connoiflrr. 

SÜaTRAHÛ  » /ubirihii  , fultraxî  » fubtraüum , fubtribire 
ahtjmd.  Plant.  Sou  lirai  re  une  chofc,  la  prendre,  la  déro- 
ber, l’ofter  en  cachette.  * Morbm  fubtraxtt  ilium  belle.  Liv. 
La  maladie  l'a  empefehé  d’aller  à la  guerre.  + Subrrabere 
fe  a tutti.  Cic , Se  retirer  du  Talais.  ¥ Se  labeti.  Celui».  L- 
virer  le  travail.  * Sultrahtrt alique»*  iuvidia.  Phn  Jun.  Dé- 
rober, foiiflraifc  quelqu'un  à l'eurie.  ♦ Fuma.  Pturjun. 
Lcdctcber  1 la  réputation.  * Sert  tamtu  fubtrevit  eculti , 
jujfraut  Jcf'erd  utn  fptüari.  7*an>.  Néron  decournoit  la 
veue  St  fc  contentoir  de  commander  les  crimes. 

Sc b trahi.rv  ai'o* m.  Ctlf.  Faite  aller  à la  Telle. 

SÙDTRlSIlS,  it.  m.  & f.  fnbitiftè  , ««.  ncui.  ( Adjcct.  ) Ter. 
Un  peu  trille,  t».  fie/. 

SC'B'IRlïUS , fultrïii,  fubiritim . (d tSnblere.)  Plant.  Ufé 
par  défions.  m.  uke  par  deflous.  f. 

SCbtCRFÏCCLC'S,  a,  km.  fie,  fit 

SÜBTÜRriS,  ii.  m.&f.  fubturpi , Su  neuf.  ( Adjclt.  ) fie. 
Un  peu  laie,  un  peu  dcs-hotinclle.  m.  fit  f. 

•SOBTUS.  (Adverbe)  Varr.  Deflous,  par  deflous. 

BCBTÜSÜS,  fubtüia.  ftbtüinm.  Comine  M-litr  fait* fa  gê- 
nât. Tibul.  Une  femme  qui  a les  joues  uu  peu  meurtries, 
qui  a des  contufions  aux  joues. 

SÇBVAS , genit.  fubxidn.  m.  Ctll.  Seconde  caution,  f. 

3ÔBÜCÜI.A,  genir.  fuluiul3.  f.  livrât.  Une  chemtfe.  /. 

SÜBCCÜLÂTUS  , fubutulati  , fubuculêtüm.  Quiat.  Veftu 
d'une  chemife.  m.  vcfluc  d’une  chcmile.  /. 

SDBVtCTIÔ,  genir.  fulveQibaii.  f.  fa/.  Tranfport.  m.  voi- 
ture des  choies.  /. 

$OfiV£ClO$,  genit.  fhbvêüût.  ro.  Tarit.  Tranfport.  m.  Le 
mefme. 

SÜBVÉCTO,  *»,  ësi,  âtim.  Sri.  Vire.  fie 

SOBVEhO,  fubvtbii , fubvrxt  , , fnbxènire.  Plin . 

Porter,  apporter,  txanfportcr,  voituret , mener , amener. 

^ fnrmriirii*  fument  ^drare  fnbvexernt.  Caf.  11  avoit  fait  { 
amener,  ««conduire  du  bled  par  la  Saône.  * Subvthi  *d-  : 
verje  Jtnmine.  Liv.  Remonter  un  fleure.  * Subvehere  navet  | 
amut  centrant.  Pltn.  Faire  remonter  des  vaificaux. 

SÜBVtNlO,  fubventi,  fmbvinî  , fubvemmm  , fabve*h'i.  Tac. 
Survenir,  s’entre  mettre , «niuterpofcr  Ton  autorité'.  * Sub-  i 
vtnit  Çafar , fntimmqme  admm  tnbutr.  Tarir.  L’Tmpercur  ; 
interpola  Ton  autorire,  fie  luy  reflitua  le  piix  de  fa  maifon.  ; 

Scsvlnikr.  Oter.  Subvenir,  aider  , fccourir.  ♦ Xectjfe  ef  ) 
bute  «r  Jabieniat.  Tirent.  Il  faut  le  fecouiir.  * Gravedtai , 
quaft , erntii  ratant  fubveni.  Oc.  Remédiez  à ccité  pefan-  I 
ceux  de  telle  par  tous  les  remèdes  poflibles  : employer,  tous  j 
les  remèdes  poflibles  pour  vous  guérir  de  cette  pelanteur 
de  telle.  ! 

SCBVENTO»  lûrventit , fmbventâvi  , fnbveniiiüm  t fnbten- 
tâii.  Plant.  Venir  au  fccours,  fccourir. 

SCBVêRBCSTÜS,  a,  km.  Plant.  Battu  de  verges,  fouette*. 

* D’aut  i«s  1j lent  Si>£trr»/«<  fie  difent  Rôti  à la  broche. 

SÜBVLRcUR,  fnbvertrii , fubviritin  mm , fnbvereri.  Cmr. 

Craindre  un  peu. 

SOBVLRSô,  as,  Sri.  Plant.  Renverfer  : eu  tenveifer  fou- 
vent. 

SCBV£RT<5,  fnbvirtiit  fnbvîrfi ,/mbvîriûm , fnbtfiitiri.  Plia. 
Renverfer,  jetter  par  terre. 

jj*  SnLvertttt  detrtinm  Céti/nlit.  SallnJI.  Renverfer  l’Ordon- 
nance du  Conful. 

SÜBVLXCS,  a,  um.  L*v.  Un  peu  courbé , eu  voûté,  m.  un 
peucoitibee,  ««vource.  f. 

SClBVlRlDlS,  û.  m.  & f.  fubvuidè , îi.  n.  ( Adjcû.  ) Ctlf. 
Verdallte.  m.  U.  f.  tirant  fur  le  vcid.  m.  tiraute  fur  le 
verd.  f. 

SÜôClA,  genit.  fnbnlj.  f.  Ctlum.  Alefnc  de  cordonnier.  /. 

SOfiÜLCCS,  genit.  inbnlti . ro.  Ctlum.  Porcher  qui  garde 
les  cochons,  m. 

SÜBÙLÔ,  genit.  fmlnltait.  male.  Plin . Animal  fembUbleà 
un  Cerf,  qui  a les  coiocs  l'aus  audouiilcxs  : Diguct.  m. 
jtUAC  Ce iL 


S U B.  SUC.  <11 

Suivie,  Varr.  Joueur  de  flûte,  m. 

SCBVÔLO  , mhxiUt  tfnbvâlavi  ,fnbv6lâtnm , fmbvSlati.  Varrk 
Voler  en  haut. 

SOBVÛLVO  , fubvitiii  , fnbvit r ï , fnbvilUrûm  , fnbvtlvirf. 
Pirf.  Rouler,  •*  faire  rouler. 

SLBURBÀNlTÂS , genit.  Jnh^baniiâtîi.  f.  Citer.  Le  faux- 
bourg  d’une  ville,  m.  le  voilinacc  des  faux-bourgs,  m. 
SÜBORBÀNÜS,  jubm  barra  , fnbwc.znum,  Ot.  Du  faux- bourg, 
qui  cfl  au  faux  bourg.  + Ku u futur  ban  a.  Htr.  * Villa  fui- 
urbaua.  Caiult.  Une  terre,  une  maifon  de  campagne  acr 
faux- bourg,  ««d-ms  la  ban  lieue.  ♦ Gjruaafmm  fuhuibanum. 
Ch.  UnGvmnalc,  ««  une  Academie  au  faux-  bourg. 

S fut  r bas  a leul,  fou  lous  entend  rma  ou  domui.)  S net.  Mai- 
| fon,«Mrcricau  laux-hourg. 

i SÜhÜRBlCM  , genit.  Jubnrui.  ncut.  Cic.  Les  faux- bourgs 
i d’une  ville,  m. 

Il  SCBÜRÔ , mburii  t lù bû fit  t mlnjlüm9  tubareri.  Suet,  Brukf 
un  peu. 

SCbC  RRÀ  ou  SCbCRA  , 3.  f.  Petf.  Varr.  Rué  , tu  quartlei 
b Rome  où  lesfemmesde  mauvailevie  feictiroienc. 

( SCBORKANLS,  à , ûm.  Mart.  * Suburrana  Ma^jha.  Mart . 
i Une  femme  débauchée. 

1 SOBVCLIÜRÎCS  .(ubiwlturia  , fulvulturiâm.  Plant.  KoiraP* 
tre.  m.  Oc  f.  de  la  couleur  de  vautour. 

. SOCÇEDO  , funtJu  , fnatf ii  , fncu'fmm  , fucctddrè.  Vir£m 
! Entrer  dedans.  * Ktfhit  futctdt  peaatilmi  htfpcr.  Vng.  Fat- 
tes  moy  l’honneur  d’entier  chc?.  moy  , #«  d’y  venir  loger- 
* Eqnti  in  fngnam  faut  dit.  Liv.  La  cavalerie  entre  au  com- 
bat. * -.  uemam  aatrt  JncteJJÎmnt.  l'/rj.  Et  nous  voilà  piCS- 
! de  la  caverne. 

Sifccioias  m m ii , ou  ad  mum.  Liv.  S’approcher  des  mu- 
I Milles.  * Partit  fmuidant.  Caf.  Ils  s’approchent  des  portes  ». 

ils  viennent  jufqucs  aux  portes.  * A ubprimam  u-Jlram  aiiem 
! fauijermu.  Caf.  Ils  s’avauccicnt  à la  première  ligne. 
Slcceuîre  aluni,  ou  ta  Utum  aliénai.  Cn.  Succéder  à qucl- 
1 qu’un,  cftremis  cn  fa  place.  * Snteedere  ta  patentas  tpet. 
Liv.  Succéder  aux  bien» de  Ton  peic  , hériter  de  Tes  biens. 
t lutter  t & re*entei  dtlatieait  Juutdant.  Caf.  Des  troupes 
frailchcs  prennent  la  place  de  celles  quicfloicot  fatiguées. 
* Et  fuieejjum  *«n  rft.  Cn.  Fcilonne  n’a  clic  tuis  cala  pla- 
ce, on  ne  iuy  a fucccdc. 

Suc ctniRE.  Succéder , reuflir , avoir  un  bon  fuccès.  * Use  ntm 
fmeaflît , ahk  a^ndiemur  via.  Ter.  Cette  voyc  ne  nous  a 
pas  réûflî , nous  cn  tenterons  une  autre.  * /tei  fuccrdu  ex 
Jenienuk.  Cic.  * Xeratiua»  emue  Juuidu  fmb  manui.  Plant* 
La  chofe  nous  réüflit  comme  nous  le  fouh«itons. 

<s2r  .Æfifi  fmbula  faùuln  nntru  utarum  pnximt  fuctidunt.  Quint. 
Les  Fables  d'Llopc  font  afléx  fembiablcs  aux  petits  contcx 
des  nourrices  a leurs  nourriflbns. 

SCCCbNDO  , futttndii , fucuadi , faceimnm  , fmccïaderi . Liv . 

Mettre  le  feu,  allumer,  fuuebiuler. 

SÜCCENSLÔ,  fuitêmci  , fucctami  , fans  fupin  , fuccenûri 
aluni.  Ctc.  Se  fafeher,  le  mettre  en  colcrc  comte  quel- 
qu'un , s'irriter  contre  luy. 

SÜCCENSCS,  futtlmà , jiu<ëniiim.  (de  Suctrnde.)  Cic.  Al- 
lume deflous.  m.  allumée  deflous.  f.  + Jçnibus  fucttmjit. 
ttrrin.  Cuir.  Lflrc  rori  fur  les  charbons.  * Sucttnfa  hum*. 
Sen.  Un  efprit  enflamme  de  quelque  paflion. 
SOCCÊNTlVtS,  à t ûm.  * Smceaiiva  tibia,  f.  Varr.  Une 
flûte  qui  fe  joint  à une  première  dans  un  concerr. 
î SOCCÊNTtRïAlÜS,  *,  feji.  Qui  remplit  la  place 
d’un  autre  qui  cfl  mort,  «»  abfeut.  * butceuturidti  milita. 
FeJl.  Corps  de  referve  pour  foûtcnir  les  autres  ibldnts. 

O*  Eft  in  iuftdiii  hic  ertfnctentunaini.  Tarent.  Je  me  tiendra/ 
_icy  eu  embufeade  pour  venir  au  fecours. 

SÜCCERDA  ou  SüCERDà,  3.  f.  Stfl.  L’ordure  des  pour- 
ceaux. /. 

SC’CCL'KNÔ  , sut  rirait , sûctrëyi  , jûtcrêrüm  , lûcternrrt.  Plia . 

Saflcr , blutter , tamifer , pafler  au  fas  fie  au  tamis  : cribler. 
SOCCESSIO,  genit.  fut»  ejjunii.  f.  Oc.  L’uâion  de  fucccder 
à quelqu'un  fie  de  prendre  fa  place.  * Quilbtc  mibi  pr*dtfl  , 
m Ueum  .sinianii  juciefft  i ttiui.Cic . Qiie  me  fert  d’avoix 
fucccdc  à Antoine  ? 

SÜCCESfiO&y  fnççefûTiu  m.  Cic.  Sqcccflcm.  w. 
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SUC. 

sOCCESSÜM,  genit.  sucetfri.  neut.  Ovid.  Succès,  m. 
SÛCCESSÜS,  genit.  sudifmi.  m.  Cietr.  Succès,  m.  événe- 
ment bon  ou  mauvais,  m. 

SÜCCESSÜS,  suc  et  fut  , iK(rr/rMi.  * Oim  tmnÎA  mri  CAufè 
vtllti  mihi  fuctejpn.  Qc.  Voulant  poiu  l'amour  de  œoy  , que 
tout  me  tou  flirt. 

SCCCIDÀNLCS,  i,  ûm.  * Htfiis  fmtciiAnct.  Gtli  Secon- 
des viâimes  que  l’on  tuoir  pour  icpaxer  le  defaut  du  pre- 
mier facrifice. 

[Ce  mot  vient  de  fui  6c  de  tdiert%  8(  fcdiloit  des  vi&imcs 


SUC.  SUD. 


r fuc  êc  de  jus.  m.  fucculente,  pleine  de  fuc  8c  de  /os.  /. 

' [ Cet  Adjcûiffait  au  Comparatif  SmtcttS9rt  or  a.  m.  & f.  fuc- 
cttiûi.lrti.  neut.  Ctinm.  Plus  plein  de  fuc  , ««defeve.) 

SCCCKLSCO , fuccrefeit  , futcr'tvi  , fu*ituum  , furrûfciri. 
j Ctlum.  Cioiflre:  venir  defious. 

tj’  Scccxksci  a*  tun  a lirujut.  Cietr.  Suivre  quelqu’un  de 
pics  pour  Tige.  * Succrtfcere  gltriA  femerum.  Liv.  S'élever 
a h gloire  de  les  anceftics. 

SOccL'fe/i . genit.  fuuuiji.  f.  Ovid.  Une  femme  adultéré  , 
une  concubine. 


que  l’on  oftfoit , après  avoir  remarqué  dans  les  foies  des  ! SÜCCCuO  , fuuûdis  , fucchdi  , furrüsüm,  fmecidère.  Pim. 

. . . • - • •-  j-a-î — ....r  i Forger. 


précedcnrcs  des  défauts,  qui,  félon  la  doctrine  dcsArul- 

Îices , maïquoicnc  qu'elles  n'étoient  pas  agieables  aux 
►ieux.  Voicz  ^iulu-i ielit  Nodi.  Art.  Lib.  IV.  c.  6.  5c  PUu- 


u in  Epid.  Aâ.  1.  $c.  11.  L.  f.) 

SÜCClDlA,  genit.  futadt-l.  f.  Cic.  Fléché  de  lard.  /. 

Siccidias  hum  a*ai  f terre.  CAt-Ap*d  Gtll.  Faire  des  meurtres, 
ruer  des  hommes. 

SOCCIDÔ  , suradii  , fuecîli  tfmetidtrè.  (de  fai».)  ri*ut.  Tom- 
ber. ¥ Gtt.uA  fucadunt.  rUut.  Les  jambes  me  manquent, 

• u plient  fous  moy.  , 

SÜCClDÜ,  tuaidn  , fisuïdi,  fmec'nûm,  fuutièri.  (de  fada.)  , 
Ctlum.  Couper. 

S0CC1DÜS , futeidi  tfmàdûm.  rUut . Plein , tu  rempli  d’hu- 
meurs* m.  pleine,  remplie  d'humeurs.  /. 

Succida  Uha.  Ctlf,  De  la  laine  gratte,  comme  elle  fort  de 
dettus  la  brebis. 

SOCCIDLLS,  fmtidmÀ,  fucainùm.  Ovid.  Qui  tombe  facile- 
ment. 

SÜCClNCrCS,  fucânûi  , fuccin&nm.  ( de  Suctingt.  ) Ovid. 
Ceint,  rroulîc.  m.  ceinte,  trouilce.  /.  qui  a la  robe  re- 
tioulTce  afin  d’aller  plus  ville. 

* [5oit  que  l'on  eut  une  Robe  à la  Romaine,  ou  une  longue 
Tunique,  lors  que  l'on  vouloit  faire  quelque  chofe , il  fa- 
loit  ictiouficr  Ion  habir  avec  une  ceinture.  Dans  Prtptrtt 
Elcg.  IV.  Lib.  111.  fxrwfl»  Ptpm  lom  ceux  qui  tLOicnt 
Icî  victimes,  prêts  à s'aquiter  de  leur  devoir,  5c  rettouf- 
fezà  caufc  de  cela.  L.C.] 

Succmtfui  £ltdit  , OU  ftrro.  Liv.  Qui  8 P épée  MU  COfté.  * Vr ht 
fuuwcl*  ptrtubui.  Or.  Vue  ville  environnée,  au  ceinte  de 
ports. 

Ptthru  fmccimffd  turis.  Sut.  Un  coeur  environne  de  foins. 

[ Cet  Adjectif  fait  SurtinGHr  , 5c  htr  furanUrui  : Comme 
jutcmüitr^ffut,  Pim.  Des  arbres  plus  dé- 
lié? fit  mieux  t rouliez. 

SÜCCINF.ÜS,  fuciinê» , fuccincûm.  liim.  D'ambre. 

SOCClNCO  , f me  entait , fuetinxi  y futrinllnm  ,/Wcî«jérc.  fVijp. 
Tiouilcr  par  dcflbüs , ceindre. 

Succinuciu:  fc  rj  .tbmt  & Arma.  Cic . Elire  environné  de  chiens 
fie  d'armes.  * Suuinrtit  f*  uittit.  Pim-Jmn.  Marcher  ac- 


SÜCCCMfid,  futcttmlîty  fu-  nhül , Juctùbitüm  , fuccûmilrr. 
Liv . Tomber , chcqir  Ucflbus,  luccomber.  ♦ Stucumitu 


tu tn.  Liv . Tomber  fous  la  charge,  demeurer  fous  le  far- 
deau. 

C3*  Succumbfri.  Succomber,  fc  lailTer  vaincre,  abbattre, 
tu  fui  monter,  in,  * Suuumitrt  dtltriiut . Cietr,  Selaiflex 
vaincre  aux  douleurs,  y fuccombcr.  * Precsimt  AÜtujuu 
Ovid.  Se  laitier  vaincre  par  les  pneres  de  quelqu'un,  ft 
rendre  a la  pricre  de  quelqu'un  , taire  ce  qu'il  louhaite  de 


nous,  ♦du  tfumbtn  a m m»,  Ctctr.  Manquer  décourage,  fe 
laifler  abbattre.  *ftTtun*.  cic.  Ke  pouvoir  fupporrer  la. 
mauvaise  fortune,  luccomber  fous  radverfiré.  * Lsion. 


Cietr.  Ne  pouvoir  fupporter , tu  porter  Je  travail , fe  laiflet 
accabler  par  te  travail , fuccombcr  fous  le  ttavail. 

SOCCCRB.0  , fuuûrrii , fuccuni  , fureur  mm  , fuuurriri.  dat# 
Tirent.  Ca{.  Secourir  quelqu'un,  venir  à fon  fccours:  rc- 
roedicr^  une  chofe , fub venir.  * 

lllud  mihi  suer  us  k ld  at.  CiVrr.  Cccy  me  venoit  dans  Pcf- 
prit,  tu  en peufee.  * Stptd^md  furcurnt  iibtt  feriitrg.  Cietr. 
Vous  pouvez  m’éciixc  tour  ce  qui  vous  viendra  dans  l’cf- 


put. 


compagne  de  gens  de  guerre  pour  iciter  U terreur, 
SrCCÏNGCLÜM,  ï.  n.  Fefi.  Uoeceinruic.  f. 


SCCClNÔ,  fur ti v s , futanm  , fur cmtre . Utr . Parler  après 
un  autre. 

SÜCCINCM,  aenit.  fucùni.  neut.  Pli ».  De  l'Ambre,  m.  fuc 
de  certains  arbres. 

SÜCClNÜS,  à tûm.  M art  ml.  Le  mefmeque  Succikius. 

SG'CClSIVÜS,  fun  ni  va  , futcutvutu.  Proprement  Rogne,  m. 
rognée,  f. 

flT  iueetfvum  tempui.  Citer . Un  temps  que  nous  avons  rogne 
de  nos  grandes  occupations:  un  temps  coupé,  fïjra  Sua- 
SFcrvvs. 

SÜCUbÜS  , fucâii  , fuccïmm.  (de  S ut  ci  do.)  Liv.  Coupé,  m. 
coupée.  /. 

ÎÜCCLÀMÀT1Ô,  genir.  fut  cl  au»  ai  Unît.  L Liv.  Acclama- 
tion après  quelque  harangue.  f. 

SlJÜCLAMÛ,  fucilÂmÂi , fuccl*m.ivï  * fueelimitûm  , fuecli- 
miti  Atitmi.  Liv.  Sc  tccticr  , fane  des  acclamations  aptes 
quelque  harangue. 

Sucer. am atu s tumtum  wdlediStn.  Quint.  Après  qui  tout  le 
monde  cric  : qui  tft  blafmc  de  tout  le  monde. 

SCCCOLLÔ  , futitiUi , fmcctilàvi  t fuctttlàtkm , fucctilirè. 
dar.  Suet.  Portez  fut  fev épaules,  furfoncod. 


SCCCÜS , genit.  mrel.  m.  fie.  Le  fuc,  v« l'humeur  dans  le 
corps  des  animaux  : Le  foc , le  jus  des  herbes  : La  lève 
des  arbres. 

Su  te  us  civitstii.  Cic.  La  vigueur,  la  force  d'une  ville. 

Succus  m&tnii.  Quint.  Le  fuc  de  l'clprit , fa  vigueur,  ce  qui 
le  nourrir. 

SOCCÜSSÀTÛR,  genit.  fuccuffÀiôrii.  m.  Lmil.  Qui  fccouè', 
qui  tourmente  fon  homme,  (parlant  d'un  cher  al.) 

SOCCÜSSÔ,  fmccûfidt , fnrtufiixï , fuccufiAium  , Jur  eu  f tiré. 
^ieeiui-Apud  Son.  Secouer  quelqu’un  comme  fait  on  cheval 
qui  trotte. 

SÜCCCSSoR  , irïr.  mafe.  Lcmefmc  que  Succussatoi. 

SCCCÜSSÜS  , genit.  fueeufm.  ru.  PtttA-  Apud  Citer.  Sc- 

f confie,  f. 

i SOCCÜTlO,  furent  h,  fucrufn  , fmcûfium , furemttre.  Ovid* 
I Secouer,  donner  quelque  lecouflè. 

SÇCTCS,  genit.  intiui.  m.  Plin.  L'aâion  de  fucer. 

J sOetLA  , genit.  fucull.  f.  PUut.  Petite  Ttuye./.  animal. 

SucUla.  Vitr.  Txuye.  /.  pièce  d’une  machine  à ri rer  des  far- 
; dcmix  pai  le  moyen  d'uu  cable  : c’cll  le  rouleau  qui  cfi  au 
1 milieu  , à l'entour  duquel  la  corde  s'entortille, 
j Suciiix , genit.  fmuUrum.  f.  plur.  fie.  Les  Kyÿes.  /.  fept 

I étoiles  au  front  du  Taureau  , qui  amènent  la  pluye. 
SÜDAhÜNDCS  , fudAbut.dk  , fudétb>*r,dftm.  Ovid.  Qui  eft  tout 
en  lueur. 

SÜDàRIOM  , genit.  fuient,  n.  CaiuII.  Suer.  Mouchoir  à 


cflbycrlafueur , frottoir  de  linge,  m. 

SODAHÔ,  genir.  futUtiènîi.  f.  S en.  L'a&ion  de  fucr. 


SuoAtfo  a'Ïa.  Ct!f.  Lieu  dans  les  etuves  pour  fucr. 

SÜDATÔR,  genit,  fudAtirie.  ni.  riiu.  Qui  fuè  aifemeat. 

SCdATORIÜM,  genit . fudjttni.  a.  Stn.  Lieu  dans  les  étu- 
ves pour  f-iircfuer. 

SÜDÀTÔRlÜS,  fuidisria  , fndAteriim.  rient.  Qui  fait  lucr# 

SÜDATRIX  ttf*.  f.  ila/t.  Une grofic  robe  pour  faite  fucr> 
tu  qui  fait  fucr. 

bÜDÀTCS , f*dat*  , fuditüm.  StAt.  Qui  a donne'  bien  delà 
peine.  ♦ fiVuL s fudAtA.  CUud.  Une  boucle  qui  a donne  de 
la  peine  à faite. 

Sun at a tburA  ligut.  Ovid.  Encens  qui  tombe  de  l’arbre  pac 
gouttes. 


SC'CCÛSLS,  f.uuÀ  , f.utmm.  ctif.  Succulcat,  plein  de  Sti)£S , genit.  tiidii,  f,  C*f.  Vn  pic»  m, 


inné. 
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SUD.  SUE.  SUF. 

StDTi  tu  SuDis.  f Pli*.  Sorte  de  poiflon. 

SÜDÔ,  ruàst , fmiûv 1 , fuààtkm,  fuéàré.  de.  Suer.  4 Sud  art 
fangume.  Uv.  Suer  du  fan*,  jettes  une  lueur  de  laug. 
* Hutnnt  ftedabumt  rofudu  mtlU.  VngtL  Le*  ch  c mes  ren- 
dront un  miel  fait  de  la  rofee. 

SvoAar.  Suer,  travailler,  peiner  beaucoup.  4 EU  t f*d*bn 
fétu,  fi  rmm  Hlm  ineupUi  bemtne.  Ter . Il  faudra  bien  luct 

Ejur  en  pouvoir  venir  1 voftic  honneur  avec  cet  homme- 1 a. 
et  homme- U vous  donnera  bien  de  la  peine. 

SÜDÙR,  genit.  fmdirii.  m.  Cie.  Sueur.  /.  ♦ Ehetn  fudêttm. 

Crlf.  Faire  fuer , provoquer  la  fueur. 

St'Doa.  Citer.  Grande  pemc,  grand  travail.  4 StHmt  il U t «au 
multi  fudtrii  fft.  Cir.  Voftre  tialc  cft  d’un  grand  travail. 
SODOM,  genit.  Mi.  n.  (on  fouseoicndt<r/«»,ourtfmp».) 

Cirer.  Beau  temps,  temps  clair  & fcrcin. 

SUESCÔ,  ou  SChSCÛ,  fui  fi  Ïi  , fnivï,  futiûm,  fut  f tri.  Cic. 

Avoir  de  cou  ft  urne , avoir  accouftnme, 

SUE  SS  A , ou  SUESSÀ  PÔMET1A,  *.  f.  Liv.  Ville  des  peu- 
ple* Vtijh  dans  le  Latium. 

SUÊSSIOnES,  génie.  SmeffiSmnrn.  m.  plur.  Caf.  Peuples  de 
la  Gaule  Belgique  s auiagrd’huy  L’Lvclche  Je  Soiflbns , qui 
comprend  pairie  des  Gouvernement  généraux  de  l’ilic  de 
France  & de  Champagne. 

SUElÜS,  ou  SOtlCS,  fuit  à t fuètûm.  Liv.  Qui  a de  couftu- 
rue,  qui  eft  accoultunté.  ».  qui  eft  accouflumcc.  /.  4 Sur- 
fa requitt.  Tutit.  Repos accoutlumé  , ««ordinaire. 

SUE VI,  genit.  Jtitir»».  m.  plur.  Tant.  Peuple*  qui  ont 
occupe  la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Cernante , aux 
environs  des  nvicres  de  ^iiln , Sutvm  ou  Viodrui , fie  Vefiu- 
(«,  5c  ou  (ont  maintenant  partie  des  Cciclc*  de  Haute 
Saxe,  de  Baffe  Saxe,  de  Francoute,  de  Bavière,  d’Autri- 
che , &c.  avec  le  Royaume  de  Bohême  , &r.  en  Allemagne ; 
fie  partie  de»  Etats  de  Fotogne  aux  environs  de  la  Viftttle: 
on  y ajoute  encore  les  Royaumes  de  Norwege  fie  de  Suède 
Voyez  l U ver  n Üermau.  llb.  J.  cap.  *4.  p.  J*?. 

SÜFtS,  Yejez.  Suffis. 

SOFFÀRCINÀtCS  , fufjrtiniti , fu^Attinâtim.  Trrmt.  Qui 
porte  quelque  paquet  Ions  fa  tobe , ««manteau,  qui  en  cft 
chargé,  » . qui  en  cft  chargée.  /.  4 Vtdt  tambAtAm  fm  fur» 
etuAiAtm.  T*r.  J'ay  vu  Cauthaie  qui  cftoit  toute  gioffe  de 
ce  qu'elle  port  oit. 

SÜFFÀRRÀSEÜS,  ri.  m.  Pli*.  Vivandier,  m.  qui  porte  du 
bled  au  Camp. 

SCFFÊCl.  Prétérit  de  Surrrero. 

SÜFFÊCTCS,  Midi  , fmftünm  ( du  Verbe  Smjfeie.  ) Uv. 
Subftiiuc,  misen la  place,  ».  fubûuuce,  mile  en. la  pla- 
ce. /. 

Sus  f lotus.  FïVj.  Taché.  ».  tachée,  f.  4 Oemti  fmftüi  f*n- 
guint  & igui.  lïrj.  Des  yeux  tachez  de  fang  fie  ou  le  feu 
paroilToir. 

SÜFFERÔ,  mfftrt  , fans  Prétérit  ni  Supin % fuff  irri.  dur. 

Souffrir,  endurer,  fupponer,  poitcr. 

SÜFFERTOS , fufferti,  jvfertHm.  Seu.  Rempli,  plein.  ». 
remplie , pleine.  /. 

SCFFhRVEFACTtîS,  SOFFCRVEFïO  , Cberthn.  SuBfeavi- 

VArTUS  , &e. 

SÜFFtS  ou  SOFES,  genit.  Smffhfu  m.  Liv.  \)n  des  fouve- 
rains  Magiffrars  de  Carthage. 

SÜFFTBCLuM',  ï.  ru  Fell.  Voile  blanc  que  les  Vcftilcs  met- 
toienr  fur  leur  refte  en  facrifiant , fie  oui  cftoit  attache  avec 
une  agraffe  ,«*  boucle.  4 (Ce  met  vicm  defnfire.  L.  C ) 
SUFFICIÉNS,  genit.  fuffieiimiii.  omn.  gen.  Paul.  Suffi  faut. 
».  fuflirante.  /. 

SUFFÏClENTfR  , (Adverbe.)  Vif.  Suffilammeot. 

SUFFlClO,  f»ffitri , futfêti.  juftiiium , fmff terre.  dur.  Suffi- 
re, cflrc  fumfant.  ».  eftre  luffifantc.  f.  4 Suffit tm*/  mibi 
tfr.  de.  Ces  ebofes  me  fuffifent , cela  me  fuffit.  ' Hit  meut 
juffeit  Alimemit  ktmmmm.  Liv.  Cette  montagne  fournit 
tout  ce  qu'ii  faut  pour  la  nourriture  des  hommes.  ♦ 0»/i- 
diuii  fditrerum  fufieerr.  Citer.  Satisfaire  à la  cupidité  de 
peudeperfonnes,  yfuffire. 

St- f ncni:  ««/»«>  duui.  Virg.  Donner  du  courage  \ quel- 
qu'un. 

Svriics&f.  Eftxc  faffifmt  poux  fuirs  uoc  chofc,  la  pouvoir 
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filire.  4 (Amui  ceitlTA  mon  fmfjitimuf.  l'erg.  tfOUS  ne  pouvons 
Punir  railler,  nous  nc-lommcs  pas  allez  foies  poux  ié- 
liftcc. 


SurrrcFRF  dhqrem  m/rtui , ou  m e}me  hrum.  Ci  t.  Liv.  Mettre 
quelqu’un  en  la  place , ««  a la  place  d'utvautrc. 

StrrriciRF.  Virg.  ïcmdic,  tacher  de  quelque  couleuc.  4 U 
eft  uiite  en  cc-.tc  lignification  aupaiticipc  Se  f fict  es. 

S C F 1 le,  0 , fmjj  ‘i'$tJ»ÿixït  fmfft  xum  , fmj  i&eie.  Ftin . Fichrr, 
; *.  uièamem  m ttvee,  n-r.  «n  Crmei,  Wt/f* 

Pute  terni.  Ati«i.h<ri  quelqu’un  au  gibet , le  pendre.  4 CUvit 
âMren  tnptdet  ftfere.  Pim.  Mettre,  tu  attacher  des  doux 
d’or  à lés  pantoufles.  4 Stimule»  nevn  f*ff:üt  dtleri.  St*. 
11  a renouvelle  ma  douleur , il  m'a  caulé  de  nouveaux 
et  cgi  jus. 

SOFFÎMÊN,  genit.  frffminit.  n.  Ovid.  Parfum,  m. 

SUFFI  ME  NT  UM , gemx.  fufy.miufl.  n.  de.  Faxlum  que  l'on 
lait  brûler,  m. 

SCf  FIÛ , tuffit , fmffivî  , fmffi lüm  , fmffiri.  acc.  P Un.  Tarfu* 
mer,  faire  brûler  des  paciuias,  •«  de  bonnes  odeurs. 

SUFFlTIÜ,  genir.  jmfjiiitiiii . f.  Phu . Fumigation./.  L’ac* 
tion  de  paitmncr  uu  lieu. 

SUFFllOR,  genit.  fufft»ri*.  m.  Plia . Parfumeur.  ». 

SL  FF ItL'S  , /« j it a , fnfiitHM.  (de  Surfît.)  Plia.  Parfume,  r», 
parfumée,  f. 

SUFFItCS,  genir.  fwPitûi.  m.  Plia.  Fumigation,  f. 

SLFilXCS  , faftXÀ  , luf  ixnm.  ( de  Sajf  t£t.  ) Luc  au.  Percé, 
fiché,  m . pcicee , fie;. ce.  /. 

SÜFFLAmCN  , genit.  fvjflamînit.  n.  Juv.  Chaifoe  de  fer, 
ru  barie  de  bois  pour  cm  ayez  un  Caxxoflc  dans  une  dcl- 
cente. 


SOFFLÀMÎNÔ  , f*‘v,*min2t  , fmjfdmimivi  , fnfjS.imiaiinm  , 
fuifijmn-.dre.  St  n.  Enrayer,  art  eiiec  les  roues  d’un  cairoüc 
en  menant  une  chflilne  de  fer,  eu  une  bane  en  travers,  a 
la  delcenie  de  quelque  montagne. 

SCfFLATIO,  genir.  f»$*tttnu.  f.  riin.  Bouteilles  qui  s’e* 
lèvent  fur  l’eau.  /. 

SOFFLAtC'S,  fmffîÀti , fmfflÂrüm.  Plia.  Enfle  de  vcor«  ». 
ciiflcede  vem.  f.  Qui  clt  loutic.  ».  louflce.  f. 

SCfFLAVCS,  fmfUvA  , fuffiaz  um.  Suit.  Rouflaûre.  ».  fie  f. 

STuFFLÔ  , tu  fl  ai  , / y fia  11  , fujjlAiûm  , fvjflàrè  rgnem.  Phu. 
Soufler  le  leu  pour  l’allumer.  • Suf.Att hmetei.  ÀÎArt.  Sou* 
fl  ci  avec  fa  bouche.  4 SnfjUie  huusi.  P (ami.  Enfler  fa  bou- 
che pour  foufler.  4 Suffleut  mrftir  muni.  J Unt,  ]|  a 
louflc  jencl^ay  quoy  a fa  femme  : il  a dit  je  ne  fçay  quoy 
à la  femme. 


SOFFOCAtKJ,  genit.  fujfteAttmîi.  f.  PU».  Suffocation,  f. 
Etoufement.  ». 


SOFFULU,  fhffcciit  fufreit/i  t fujfiiiiüm , fmffetârè,  dur* 
Suffoquer , etoufer. 

Sur  roc  mil  fume  Viiem.  Cic.  Faire  mourir  toute  une  Villa 
de  faim. 


SÜFFÜDlO , fmffjJit  , fmfPcJî  , fmffvfiûm  , fmffSdrrf.  Cilum. 
Fouir  deflbus , crcufcr  par  dcftbns.  4 Suffit  te  mtaiem.  Phu.  1 
Creulcr  une  mouta^r.c,  la  miner.  » 

Suf  roi*  r » etjure.  (AJ.  Tuer  un  cheval  fotis  le  Cavalier. 

SUFFüSSlO,  genit.  J*ff*jjît*ii.  f.  Vttr.  L’actiou  de  ueufer  fie-, 
de  miner  pat  dcllbus  j mine.  f. 

SOFFOSSÜS,  fuffrfft ï,  frffcfeum.  (de Sufeiie.)  PUm.  Crenfé,. 
mine  par  deffous.  ».  cicufcc,  mince  par  deffous. /. 

Sunosvus  Cuf.  Un  cheval  tué  lous  le  Cavalier. 

SÜFFRAGAtIÔ,  genir.  fmffi  agit  lenit.  f.  Cir.  Suffrage.  ». 
La  voix  que  l'on  donne  a quelqu'un  poux  relever  a quel- 
que Magiflrature. 

SÜFFRAGÀtOR,  genir.  fmfrA^Atbrij.  m.  de.  Qui  donne 
fonfuffrage,  tu  fa  voix  i quelqu’un  pour  les  Chai ges  de  lu 
République. 

SÜFFRAüAtORïCS , S,  nm.  Citer.  De  fufTiages,  q«i  ip- 
partient  aux  futfrages:  d'une  per  Tonne  qui  donne  lonfuf- 
frage. 

SCFFRAGINÔSCS,  fmfrAjiuetÀ  , fuffrjjinèlûm.  Celant.  Quî- 
a des  épaivins,  •«  des  javartsaux  jambes , parlant  des  mu- 
lets ou  des  chevaux:  ce  font  Je*  tumeurs  aux  jambesde 
dernere. 

SÛFF&AGlOtf , genit.  /«fr.j/î,  n.  CU.  SufiiJgc  : m.  Vain 

que 
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que  Ton  donne  à quelqu’un  dans  les  cle&ions  aux  Char- 

3e**  /• 

SOFFRÀGO,  genir.  fufréglult.  Celnm.  Le  jarret,  en  le  pli 
du  jarret  de  denicic  aux  chevaux  & aux  mulets,  ôc  uufli 
aux  hommes. 

Suffraginfs , au  plurier.  Ctlum.  Le*  onglets  de  U vigne 
lorfqu’on  la  raille  , qui  ont  la  figure  d’un  genou. 
SÛFFRAGOR  , fmffrd&tritt  fnfr^Àtui  mm  , f-ffrégiri.  Cit. 
Donner,  porter  fon  fufffagc.  * Suffrugnn  nltcut  éi  CtnCv 
létnm.  vie.  Donner  fa  voix  fie  fou  luffrage  à quelqu’un 
pour  le  Confular. 

Sur r a aû am  uluui.  Ce.  Favorifcr  quelqu’un , luy  donner  fon 
‘fiiffrage  fie  fon  appiobatlon. 

SCFFRfcNÀTlO,  genir.  fnifrrnMiïnh.  f.  PU*.  Liaifon  d’un 
mur.  f.  Ciment,  m. 

JÜFFIUCÔ,  fnÿritit,  fuffrUivi , ou  fnjfricui , fuffricitiim  , 
fuflriüum , fmjfntirr.  Celnm.  Ÿiottcr  par  defious,  •*  un 


peu. 

SUFFRÎNGÔ , fuffrîngii , Mfrêgl , fmjfrÂÜim  ,/âfr^w  cru- 
té.  Cie.  Rompre  les  j amibes. 

SCFFRïO , il,  irè.  Ctlum.  Entier,  rompre  à petits  mor- 


ceaux. 

SCFFCGTÛ  , fmgmth,  fnffngî  , fmffügitUM,  fujngere.  Liv. 
S’enfuir  à Ja  dérobée. 

Su  f Mie  ica  K ftnfum.  Lucr . Eftre  au-deflus  des  fens,  ne  tom- 
ber point  fous  les  feus.  * Suturé  Dtum  t*üum  mn 

uuum.  Lucr.  Les  Dieux  ne  font  point  palpables  de  leur  na- 
ture. 

SÜFFCGlCM,  genir.  fufngn.  n.  3m>»r.  Refuge.  ».  Re- 
traite. f. 

SOffOLClO,  fuffmtcii , fmffülà , fmffmltnm,  fnffultlre.  Vatt. 
Appuyer,  foiiicnir,  étayer  par  dellous.  ♦ CibmfufuUu  «r- 
tui.  /.mtr.  Les  alimcns  fouriennent  le  cotps. 

SÜFFOLTCS  , fmjfmlié  , frn  frnltum,  ( de  Smjmlcit.  ) Vnr.  Ap- 
puyé , foûtenu  par  deflbus.  m.  appujee  , foùtcuuc  par 
dr lions  /. 

SCFFOMÏGÔ,  fujfnmîgit , fmjfnmigivi , fufumigitfem,  fmf- 
Jum itéré,  Ctlf.  Enfumer  , faire  de  la  fumée  par  dcûous. 

* SmtfmmttéTe  ful^hnre.  Celnm.  Souflrcr. 

SCFFONDATÙS,  a , um.  Vatt.  Mis  dclfous  pour  fonde 

ment,  eu  fonde  par  dcii'ous.  m.  ruife  defioics  pour  fondc- 
menr , fondée  par  defibus.  /. 

SCFFCNDÜ,  fnjnmdi  i,  l*’jUüi,  fuffumm  , fufundtre.  Fiant. 
Jetter  en  verler , repaudre. 

Suicuxihm  v>rei  ale  éd  fettnrém.  Vatt.  Donner  des  foxccs 
pour  porter  en  faifant  manger,  (parlant  des  animaux.) 

3u> iundkae  mjim.ii  élitjutM.  Stéi.  Couvrir  quelqu'un  de 
taches. 

SurFUsorm  écirm*tutorum.  Se*.  Troubler  la  vue. 
S^FFORÜR,  (uffurârit , fnffnriint  mm  , Jufumtu  Fiant.  Dé- 
rober en  cachette. 

SCFFCSIÔ,  genit.  fmjfnJSeéii.  f.  Celf.  Fpanrhement  de  quel- 
que humeur  fur  le»  yeux.  m.  Cataraûc.  f.  Fluxion  (ur  les 

yen*,  f» 

SL  F FC  SOS,  fuffû'i  * fnffûtnm.  (de  Snfnude.)  Cir.  Répandu. 
m.  répandue./.  *£ugufus  terdi  funguiu  Lee.  Du  lang  rc- 
pandu  dans  le  coeur. 

Sa.-rusus  rulftr.  Liv.  Un  rouge  répandu  fur  levifage,  »m  une 
rougeur  repanduë.  * Lntrjmu emltt  JnJfnjn.  Vvg.  Qui  a les 
yeux  baigne*  de  larme». 

SuifUsus  méleveletiieû  Animai  in  téter»».  Çic.  Un  cfptit  tempti 
de  niauv.-*ife  volonté  contre  les  autres. 

SOGGF.RÔ , fuggtrit  y fmggifii , fuggiflum , f"ggtrirè.  Ttrtnt. 
fournir,  donner.  * Sumpiututi.ui  rei  fu'geteie.  Ter.  Four- 
nir a la  drpenfe  , fournir  les  frai»  pour  une  affaire.  * A/au- 
rtémcrimmiLuifmii.  Liv.  Fournir  la  matière  de  les  crimes. 

* Kntu»n  éherni  fententié . Oc.  Fournir,  appoiter  des  rat- 
ions pour  prouver  fon  fcniimem. 

SuGocaifiR  éltçuem  é II  cri.  Liv.  Subftituer  quelqu’un  en  la 
place  d’un  autre. 

SOGGEBtPK  AÙqmiJ  éluut.  ÇictT.  StiggCICt  quelque  chofc  à 
quelqu’un  , l’en  faire  lefibuvenir. 

SCGGESTCM  , genit.  /«tfgr/n.  n.  Or.  Lieu  élevé  d’où  l’on  ha- 

xanguoit  le  peuple  i Rome.  La  Tribune  aux  harangues, 
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SCGGPStOS,  ni.  m.  Pli  n.  La  mefme  lignification.  * Xtm 
f>tr  rni-mnn  m fmtgtftu  •fttndtkAtmr.  Técn.  Les  Tribuns  fai- 
foieut  monter  les  coupables  fur  la  Tribune  aux  haran- 
gues. 

SÜGGCSTÜS,  genit.  fuggifut.  m.  Vlp.  Suggefiion. /.  L’ac- 
tion de  fuggerer  une  chofe  i quelqu’un. 

SuQGisTUf  ttmé.  Stat.  Gtoüe  pertuque  fort  haute. 

SUGGILLAtIO,  genir.  juggilUitanii.  f.  P Un.  Contufion, 
meurtrifiurc  en  quelque  pairie  du  corps  : marque  livide 
qui  paroifi  lur  quelque  partie  du  corps,  d’un  coup  qu’on  a 
reccu.  f. 

SuGciiiATio.  Plim.  Flétriflure  de  la  réputation. 

SCGGÏLLAtCS  , fuggillité  y fuggilléimm.  PUn.  Meurtri,  m. 
meuitric. /.  Qui  a rcccu  quelque  contufion , t m meuxttif- 
| fuie. 

Suggiuatus.  Liv.  Traité  avec  ignominie,  w.  traitée  avec 
ignominie./.  Qui  a reccu  quelque  grand  affront. 

SUGGILLO,  ii,  ère.  Vlp.  Meurtrir  de  coups:  flétrir,  dif- 
famer, {dan»  un  fens  figure.] 

SÜGGKÊSSÜS,  fnggrtjfé  , fng^refinm.  (du  verbe  Suggrtdier.) 
Téi-t:.  Qui  s’eft  avance  fans  laite  du  bruit , tu  fccretement. 
m.  qui  s’eft  avancée  fëcrctcmcnt.  f. 

SCGGRCND.E,  Vtjet.  Su oo a uk i> æ. 

SGOO  , tûgii  y-tuni  y lûûnm  ,fu^eré.  Cie.  Sucer.  * Vberé  fmgtre, 
Ovid.  Prendre  la  mammcllc , tetier.  *Cum  U8t  nu ternis 
hume errerrm  fuxtmmt  Oter.  Nous  avons  fucé  cette  erreur 
des  la  mammcllc  : Nous  avons  efte  remplis  de  cette  eueuc 
dés  noftie  tendre  enlance. 

SCI,  nb'i , iê.  (Pronom  de  la  troifiéme  perfonne.)  Citer.  De 
Soy  , à foy  , foy.  (au  lîogulicr  Ac  au  plurier.) 

Sut  M ET  #n  Su  t M kt  IFS  IUS  , tiblmet-tpft  , itmet  - ipirnm.  Sutt, 
Soy  me I me , eu  luy- mefme. 

SuILf  , genit.  mitii.  a.  Celum.  Etable  à cochons,  f. 

SOlLLUS , mïilé  , milium.  Liv.  De  cochon,  de  pourceau. 

Suiua  fcul,  «m  Sut  lia  têt».  C*lf.  Du  cochon,  tu  de  lâchait 
| de  cochon. 

SÜdNUS,  é y ûm.  Vatt.  Voyex  SuiLtus. 

SuLCÀTlM,  (Adverbe.)  Pomp.  Par  filions  , #w  rayons. 

SClcàTùR  , genir.  fuUétirii.  mafe.  ptnti  on  étjué.  Sur. 
j Qui  navige  fur  mer  ] Ptoprement , Qui  fait  de*  lilions  fur 
I l’eau  en  fendant  les  flots. 

j SÜLCI,  ou  SÔLC1,  fie  SÜLCHl , irim.  m.  pi.  Strst.  Vill« 
fi;  Tort  de  l’ancienne  llle  Sérdmij , au  M;dy  ; maintenant 
la  Ville  cft  mince. 

SCLCÔ,  intcéi  yfultivi  , fmlcitûm  , fuient e.  Ce!.  Faire  des  fil- 
( Ions  en  labourant , tm  labourer  la  rertc. 
i Su lc au k étfuor.  Ovù.  ou  méné.  Virg.  Aller  fur  mer,  navi- 
I ger , voguer  fur  mer. 

Suicaxf.  fumttm  m in.  Ovid.  Rider  le  front,  y faire  des  ri- 
des comme  des  filions  à la  terre  qu’on  laboure. 

SuicARK  reiibm.  prep.  Marcher  fur,  éparpiller. 

SZLCÜLÜS  , genit.  fultüli.  m.  Ctlum.  petite  tranchée  en 
foi  me  de  filions  pour  planter  des  arbres. 

SOLCÜS  , genit.  mlti.  m.  Virg.  Cic.  Sillon  , rayou  qu’on  fait 
en  labourant  une  terre,  m/ Tranchée,  folle  que  l’on  fait 
pour  planter  la  vigne , •*  des  arbres. 

SCLMO,  gerrit.  Sulmù  .n.  ni.  Ovtd.  Ville  des  peuples  Pelirni 
dans  la  Kcgion  de  Sénminm.  Aujourd'huy  Sulmona  , ville 
Epilcopalede  l’AbbruzreCiféricure , dans  le  Royaume  de 
Naples.  Lc  Poète  Ovide  ëtoit  de  cette  Ville. 

SOlfHÜR,  ouSüLFÜR  , genit.  fmlpbù'u,  n.  Virg.  Du  fouf- 
fre.  n.  Minéral  de  grand  ufage  fie  de  grande  utilité. 

. Sulfhua  fétrmm.  Ptrt.  La  foudre  qui  tombe  du  Ciel,  parce 
qu’elle  laifle  dans  l’air  en  tombant  un  goût  de  fouffre. 

SClPHCRàTÏÔ  , genit.  fulpi,nrétûn'n.  f.  Se*.  Mélangé  de 
fouffre  fous  terre,  m.  Qui  fait  que  l’eau  de  certaines  fouc- 
ces  en  prend  le  goût. 

SÜLPIICrATÜS  , fmlphmrjté  y fnlpbutitüm.  Ctlf.  Souffre',  m . 
fouffrec.  /. 

Sulpiiuk aia  , genit.  fulpbnrétirîim.  n.  pl.  Mart.  Des  allu- 
mettes./. * Smlphurétum  rsmenimm  Mért.  Une  allumette. 
* t* f îirr  i mertii  fnlpbnrétê.  Mûri.  Vendeur  d’allumettes» 
en  d'antres  denrées  foufirccs. 

SCLFUtRfcÜS,  fmhburté , julphurinm,  9vid%  De  fouffre. 
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**  V’tddfxIf  burtA.  Sut.  Eaux  fouffrées , qui  paffcnr  pas  des 
veines  de  loutlie. 

•SCLPHÜROSUS,  fmtphunièi  , Cntphurainm.  l'irr.  Sulphurc.  tn. 
SuJphurce.  f Qui  paire  pat  des  reines  de  fouiTic.  (parlant 
des  eaux.  ) * bulphurefi  feniei  nervornm  laberri  trjmnnt. 
Vit r.  Les  eaux  liilphurcc*  (oui  bonnes  poui  les  maladies 
des  nerfs. 

SCLTÏS,  (pour  Si  vulsit  dans  les  Comiques.)  PUur.  Si  vous 
voulez. 

SC.tt»  et,  fft  , f*'*  > ?/î*.  Verbe  fubflantif  fie  irrégulier.  Citer. 
Je  fuis,  j*aj  ctté , dire. 

Les  Anciens,  die  Varioo,  conjuguoicnt  ainfi  ce  verbe:  £- 
fam,  n,  tp  i Efumut , efi  et , ejunt  : De  11  vient  que  Cicé- 
ron au  j.  Liv.  desLoixa  mis  efunte  pour  l'unte.  Ot  ejunt , 
félon  Volliuf,  vient  du  lutui  Grec  Irsuii,  d'on  rccianchant 
la  dipbthcngue , l’on  fait  premièrement , efem  , puis  ejum: 
fit  enfin  jum.  Scaligcr  le  fait  venir  d’i  lui. 

On  difoit  autrefois  au  futur  efeit  pour  »rit  : D'où  vient  enco- 
re eje*nt  dans  les  douze  Tables.  guei  dur»  dtniei  vmüi 
ejaent.  On  trouve  encore  dans  Lucrèce  tftit • 

Le  Prêt diit  fat  fie  le  participe  fatums  vieunent  du  vieux  verbe 
/*•  dont  Virgile  s’eft  feivi  : Trei  Butulufve  fn.it. 

Le  Subjoodtf  put  eft  une  fyncope  de  fitm , fin , fut,  qui  fui- 
voit  l'analogie  des  autres  Subjondtits  en  em : CequeCicc* 
ion  témoigne  dans  le  Livre  de  l’Orateur:  Sur,  dit-il,  plé- 
num tfi  i fit,  immu.utatse  : Et  cet  ancien  Subjonctif  cft  en- 
core trcs  louvcm  dans  Tcrcncc  5c  dans  les  autres  Comi- 
ques 
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*n  Umen  ai  yêiimenium  vernit.  Cie.  Deux  heares  fe  pafTé- 
ICnt  fans  qu’il  parut.  * Efi  n&i  frafeiTo  ddmnum  praefiet  fa- 
ute, duim  luesum.  P Uns.  11  artivc  fbuvcnc , eu  il  y a fou- 
vent  des  occupons  nù  il  vaut  mieux  perdre  que  gagner. 
^Qutbut  tei  faut  minùt  ftcunia  , mufii  faut  fai  pu  i* fi.  Tttm 
Toutes  les  pet  formes  qui  font  drus  U mauvaife  fortune 
font  plus  foupçonneulcs  que  les  autres. 

On  peut  rapporter  à ce  Régime  ces  autres  façons  de  parler. 
ftddtte  vt/imdt  efi  dcoiia.  Pii*.  Cette  racine  eft  bonne  à 
manger  quand  elle  eft  cuite.  ♦ rrftrmfende  ieni  Jerenf. 
Liv.  Qui  pourroienr  fervir  i éteindre  le  feu.  Maïs  alors  il 
fcrnblc  que  le  Datif  fort  gouverne  de  quelque  Adjectif 
fous- entendu  : comme  aptus  ^ idoneut,  ficc. 

: 5im  fc  met  aufli  avec  deux  Datifs,  comme  Efi  illi  lucre  t va- 
luptaii,  houon , infumid.  Cie.  Ccia  luy  tourne  à profit,  % 
plaifir , a honneur , à infamie.  * Nihii  me paniietjam  yuan- 
tt  fampin  faerim  tibi.  Plant.  Je  ne  me  repeus  point  des 
dcpcnlcs  que  vous  avez  faites  pour  moy.  ♦ t*  *nemlni* 
Mttptd  dd  Pattes  invidid  Mener, ta  fait.  Liv.  McHCoIuS  CXT* 
courut  lu  haine  du  Sénat , a caufc  de  cet  affront. 

Souvent  on  omet  le  Datif  delà  per  Tonne,  fie  il  ne  relie  que 
ccluydc  la  choie:  comme  Exemple  efi  Moulus.  Citer . Vous 
avez  l’exemple  de  Kegulus.  4 Eu  re t qtuflum  dut  fait.  Citer. 
On  a fait  examiner  long  temps  cette  affaire. 

On  peut  mefnic  rapporter  icy  ces  exemples:  Efi  miki  rumen. 
Pute , tmi  tiunt  eejnemen  lut» , quoy  que  l’on  di Te  aufli  par 
appolïtion  Cmi  cagnemtn  fuim,  ou  avec  le  Génitif  i»s*r~ 

, . men  lûli. 

Ce  verbe  n’a  ni  Gérondif  ni  Supin:  Le  participe  du  prcTent  Sum  arec  l’Ablatif  pour  marquer  toutes  les  difpofuioos  du 
devxoiteftie  eni , qui  fc  trouve  encline  dans  quelques  Ma-  corps  fie  de  l’elprit.  Mtr * fam  mlturitete  ad  Un^snJmm.  (um 
nufcrirsd’Aquilee,  fi:  que  Cefar  avoit  mis  dans  les  Livres  i J’ay  une  mervcilleufc  dilpofîtion  à plaider  contre  luy. 

de  l’Analogie,  félon  Ptifcicn  i mais  maintenant  il  n’cft  1 * r-.-w.i../-  r — j.  , — 

pluxgueres  en  ufage  que  parmi  les  rhilofophcs  , quoy  que 
tic  lut  foicut  formez  ebjtat , p*  s féru  ,fic  c. 

Sum»  marquant  le  devoir,  la  poflcfïîon  ou  l’appartenance, 
veut  un  Génitif  : comme  Snmejnt  tvinionir.  Ctt.  Je  luis  de 
cette  opinion,  t*  de  ce  femi tuent.  4 Nnllini  fam  lenfihi. 

Ter.  Je  ne  fçay  plus  quel  confeil  prendre.  4T**u  mali. 
erst  Jtcn.fitim  eefuttre  (Jentem.  Vtr£.  Tant  c’etoit  Une  gf  Atl' 
de  chofc  d’établir  l’Lmpiic  des  Romains.  * Sa*  ej'e  ternm  i 
tearbi.  ror.  Ter.  Je  ne  croy  pas  que  vous  foyez  de  ccs  gens- 
li.  * J me  Pempeti  tetmm  'fie  ftiu  Cuer.  Vous  Tt  avez  que 
ie  fuis  tout,  au  entièrement  a Pomper  j a*  que  je  fuis  tout 
a fait  dans  les  interefts  fie  dans  fvn  parti  i que  je  fuis  ù luy 
ù vendit  fc  à dcpenôic.  * Ma&n  junt  m«u,  quidjmd  im - 
penti , vehmnt.  Pl.iut.  Ils  os»t  de  bonnes  cpaules , ils  por- 
teront telle  charge,  eu  tel  fardeau  que  vous  voudrez.  4 Efi 
mifertrum , utmA'.evaltntnfint,  s'orne  mviJesnt  banu.  Plant. 

C’eû  l’ordinaire  des  mifcrablcs,  de  vouloit  du  mal  fit  de 
porter  envie  aux  bonnettes  gens.  * Nikil  efae  difiotvenJa 
rel  if  unie  efi,  qu**.  Lit.  11  n’y  a rien  qui  icnvcrfc  plus  la 
Religion , au  qui  fuit  plus  capable  de  la  ruinez  dans  les 
efprits,  que. 

11  picnd  aufli  en  ce  fens  le  nominatif  neutre  de  ccs  pro- 
noms. 4 Mtnmtfi  hec  fatrre.  Ctt . C’efl  à moy  a f.irc  cela. 


4 Imredikile  fam  fallititmdinede  iua  va letudine.  Cie.  J C lu  MB 
fort  en  peine  de  voftie  fante'.  4 £faà  tfmdem  in  te  firgntéri 
fmmfdte.  Cite ^ J’ay  un  malheur  particulier  en  cela.  4 
mmi  mette  efi.  Ttrtrit.  Ha!  je  n’en  puis  plus , je  me  porte 
mal. 

i-  | S lm  avec  les  prépoStions.  4 *Ah  dU fine  efi}.  Cir.  Eftre  pour 
t i quelqu’un,  tenu  (on  parti.  * tfi  ad  Idterii  delarem.  Cd f» 
- r Cela  ctt  bon  pour  le  mal  de  codé.  * *Apud  herum  vflè  état . 
Citer.  Tout  le  monde  fc  poztoit  bien  chez  mon  Maittre» 
4 ln  Xclitiu  ejfc  dluufaSen.  faire  les  délices  de  quelqu’un. 
4 In  eculii  beminmm  efie.  Cuer.  Lttre  aime  de  tout  le  monde. 

* tfi tn  temneemàvdtteme  erunibue  emnium  fld&itiarnm.  Cie , H 

n’y  a crime  qu’il  ne  fafle  fie  de  quoy  on  ne  parle  par  tour. 

♦ Prepter  f«.rm  in  (nmmâ  infamià  fam.  Terent.  Je  fuis  fort 
dcs-honoié  pour  l’amour  d’elle.  4 tn  tute  efi  ommt  res.  Ter . 
Tout  ctt  eu  feuzere , l’affaireett  hors  de  danger.  4 tn  mets 
intrntii  efi.  Cie.  Il  ctt  de  mes  intimes , au  il  eü  de  mes  inti- 
mes amis , it  eft  de  mes  amis  particuliers.  4 in  mari  t/fa 
dlitui.  Terent.  Retarder  quelqu'un.  4 ln  uexm  efie.  Terent^ 
Elire  en  faute.  4 Muithmf mut  m venétienibus.  Cdf.  Ils  s’oc- 
cupent fort  à Ll  chatte.  4 tn  rem  efi  utnmfaue.  Terent.  Cri* 
eft  avantageux  à l’un  fi:  à l’autre.  4 Pro  dlfaut  efie.  Citer . 
Elire  pour  quelqu’un.  4 Pra  mehate  fait.  Tdt.  f’acftc  pout 
le  mieux. 


4 Tnum  efi  ut  fm&etdt.  Lu.  C’cft  à vous  à m’en  faire  fou-  Sum  37CC  les  Adverbes  berne,  m*lè  fie  femblablcs.  4 Efi  milai 
venir.  4 Sefirum  efi  péri.  C’cll  à nous  à foutiiir.  1 meiiist.  or.  Je  me  porte  mieux,  je  fuis  mieux.  4 B eue  efi 


Su  m avec  le  Génitif  lignifie  encore  l’cftimcfic  U valeur  des 
pci  Tonnes  *:  des  chotcs  : comme , M*{ni  ar»i  ahjuem  efie. 1 
Or.  Eftie  fort  cftiraé  de  quelqu’un.  4 ^drèentmm  çNsri  efi  1 
furnit».  Ter . Prenez  autant  d’argent  qu’il  faut.  4 Emtre  <L‘ 
narie,  qnod  fit  mille dendnum.  tic.  Acheter  une  (hofe  peu , 
qui  vaut  cependant  beaucoup.  4 Cnm  in  Suilti  fefiertiit 
duebui  tnt  m mad.ut  effet.  Cie.  Lcboilléaii  de  bled  fc  ven- 
dant en  Sicile  deux  fcfterces.  estienimi  ret  efi,  etum 

eum  di  nef uitUm  dbdncere.  Ter.  Attirer  à ne  rien  valoir 
celuy  qui  a quelque  choie  de  bon , en  qui  vaut  quelque 
choie. 

Sum  avec  le  Datif  pour  le  verbe  Hatre.  Avoir.  4 Eft  mthi  li- 
ber. J’ay  un  Livre.  4 Eft  mihi  uer  tn  Lemnum.  Je  m’entais 
ù Lemr.c.  4 c su  fa  fait  pdterkii.  Herdt.  C’eil  mon  pere  qui 
eft  caufc  de  tout  ce  bien-IL  4 Efi  jned  gdudedi.  fi.cr.  Vous 
avez  fuies  de  vousicfouïr.  4 Kibil  efi  quod  lujeat.  Cie.  Vous 
n'avez  paj  fujee , ««  üca  de  pleuxcx.  4 titres  dus  fttnmt  > 


mtbi.  Pldtif.  Je  fui  b bien  à mon  aife. 

Exit  ubi  te  ulcifidr , fi  vive.  PUnt.  il  mcviendratmeocca- 
lion  de  me  vanger  de  toy.  4 Ere  ut  me  valez.  PUm.  Jeferaÿ 
ce  que  vous  voudrez,  je  feray  tel  qu’il  vous  plaira. 
efi  est  velu  muntreilldm.  Terent.  Que  fi  vous  voulez  qu’elle 
relie,  on  qu’cite  demeure.  4 QnoJ  fi  ut  et,  filebtt . PUut n 
Que  JÎ  félon  vottre  couflumc  vous  ne  dites  mot. 

Esto.  Cuer.  Soir,  je  veux  que,  prenez  que. 

SÛMËN  » gcuit.  lûmiuii.  n.  A/arr.  Tetine  d’une  fruye.  f. 

4 (C’etoit  proprement  un  ragoût,  qui  fefaifoit  avec  les  téti- 
nes d’une  truye  qui  avoit  des  petits.  Votez  Mariidt  Lib. 
XIII.  Epig.44.  fit  Phne  H.  N.  Lib  XI.  c.|7.  Mats  Pline 
fc  trompe  en  deux  chofcs , lorsqu’il  parle  de  ce  mor.  Lu 
prcmieic,  endifantque  PubhuiSjtui  s’ett  le  premier  1er* 
vi  du  mot  famen  , quoiqu’il  fc  trouve  plulieurs  fois  dans 
PUute.  La  fécondé,  c’clt  qu’il  coofond  famen  avec  aide* 
nen,  qui  fo&tdcux  parties  bien  diflércous.  Voie*  Th.  fa 
Toa»t  II,  H h II  Hat: 
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Martilly  far  Ptrft  Sit.  1.  verf.  67.  L.  C.  ] 

tV  Scmih  Ixslia.  l'a>r.  La  graillé  de  toute  l'Italie. 

SOMMA,  genit.  iümmr.  f.  citer.  Somme  totale  que  font  j 
divers  nombres.  /.  4 Smmma  pétunia  , ou  Humma  fcul.  de.  , 
Une  fomme  d'argent.  * Dteedet  mbit  de  fumn ta.  Terent.  La  ' 
fomme  y fera  toute  entière  , on  n’en  ollera  rien  , il  n’y  au- 
ra rien  à redire.  * Detrabcre  de  fumma.  Çit.  Diminuer,  ofter  . 
de  la  fomme.  . I 

t>  Vit*  jummabrtvit.  Horat.  Le  peu  de  durée  de  noflrc  vie. 

Si/mua,  Le  principal , le  point , le  noeud  d'une  affaire.  * *Ad  | 
le  fumm.1 , Pbjrmto  , rerum  redit.  Terent.  Phoimion,  toute  ; 
cette  affaire  retombe  fur  toy.  * llac  ejl  fmmn.a  orattonii  mes. 
Oc.  C'cfl  tout  ce  que  je. prétends  conduire  de  mon  dif- 
cours  : c'cft  toute  la  conduiion  que  j'en  veux  tirer. 

Sia:  ma.  La  fouveraine  autorité,  Je  fouverain  commande- 
ment. + Flaccui  fummsm  rerum  ti  permtfit.  Tse.  Fiaccus  le 
déchargea  fur  luy  du  commandement , le  démit  entre  les 
mains  de  la  fouveraine  autorité. 

Iw  sc  mm  a.  * +Ad  ftmmam.  Citer.  Enfin,  **  comme  on  parle  ! 
familièrement  Tout  compte , tout  rabattu  : Ln  un  mot. 

Somma  fummsrum  ha.  erit  : tardiloquum  te  ejfe  jubco.  Scn.  Je 
n*ay  qu'un  mot  à vous  dire,  je  n'ay  qu'une  feule  choie 
à vous  recommander , qui  cil  de  bien  longer  ï ce  que  vous 
avez  à dire. 

Somma,  rcifedion.  /.  Sobii  ai  fumm.tr»  tendendum  ejf.  Quint. 

J1  faut  (cadre  a la  perfedion , à ce  qu'il  y a de  plus  par- 
fait. 

SÜ.MMÀNO,  St,  ire.  Plaut.  Ckuul.  Ad.  3.  verf.  «7-  Dé- 
vorer. 

(Ce  mot  cft  fait  pat  Plaute,  2c  eû  dérivé  de  Summanui 
qui  cft  un  nom  de  Tluton.) 

SÜMMÀlUOM,  gcnit . jummarn.  n.  Ses.  Sommaire,  abré- 
gé. m. 

SOMMARÏÜS,  n.  m.  citer.  Qui  veut  cftre*Je  premier,  qui 
veut  dominer.  * D'autres  lifeuc  Summanm. 

SOMMÂT fiS , gcnit.  Jmmmaium.  m.  plur.  riant.  Les  pre-  , 
miexs,  les  principaux  d'une  ville. 

Sommât*.»  matrone.  Plaut.  Des  femmes  de  la  première  qua- 
lité. 

SOMMAT!!*.  (Adverbe.)  Cie.  Sommairement , engagé. 

SOMMATÜS,  gcuit.  fummitût.  m.  Liv.  Souveraineté./. 
_la  fouveraine  autorité  , la  principauté.  /. 

SÛMMfi.  (Adverbe.)  Cie.  Grandement , cmcrucmcnt , beau- 
coup. 

SÜMMËR.GO,  Vojet.  Su bmfrgo. 

SCMMlTÀS,  gcnit.  fummitiùt.f.  PsUsjL  Le  haut , U cime 
des  chofcs. 

SÜMMÏTTÛ»  Ve] et.  SuBMrrro. 

SÜMM&NIÂNCS»  «,  mm.  4 Summctniana.  f.  Mart.  Quidc- 
mcuic  proche  les  rempatts  d'une  ville , (parlant  d'une  fem- 
me débauchée.) 

$OMM(tNlOM,  fi.  n.  Mart.  Lieu  proche  les  murs  2c  les 
remparts  de  la  ville,  où  les  femmes  débauchées  lé  rcti* 
roicnr.  . 

SÜMMÔFËEÜs.  (Adverbe.)  Citer.  Grandement,  extrême- 
ment. 

SCMMOVËÔ,  Voyex.  SuBMOVEO, 

SOMMÜLA,  gcnit.  fummul*.  f.  Sert.  Petite  fomme.  /. 

SCMMÜS,  tùmmà,  lümmûm.  Cie.  Le  plus  haut,  le  plus  cle- 
rc. m.  la  plus  haute  , la  plus  élevée.  /.  * lu  Jurante  Jimüu 
pendent.  Virg.  Sont  fufpcndus  fur  le  haut  des  flots.  *^4fum’ 
no.  Haut.  Depuis  le  haut,  ru  Icfomrnet.  * Summsseju*. 
Cu.  La  fupcrficic , le  dcflùs  de  l*eau. 

Summus.  Le  plus  grand,  m.  la  plus  grande.  /. 

Sam  mu  1 faut.  Terent.  4 Summui  amicut.  Cie.  Son  plus  grand 
amy,  le  plus  grand  amy  qu'il  ait.  4 Summui  fevenratit  ér 
mu* ijitentia.  Tac.  L'atbitxc  fouverain  des  peines  $c  des  ré-  , 
compenfes.  * Summum  bonnm.  Cieer.  Le  fouverain  bien.  | 
* Sun  ma  loto  natui.  de.  Qui  cft  de  grande  famille.  4 Omnia  1 
fumma  in  ee  Junt.  cie.  Il  eft  accompli  en  toutes  chofcs. 

+ ^id  j'ummmm  atium  accommodait.  Cie.  Qui  aiment  extrê- 
mement le  repos.  *Fùte  fumma.  Ltt/.  Avec  une  tics  gran- 
de fidélité.  * Jure  fummo  agere  eum  aiiquo.  Cit.  Agir  aVCC 

^nclsu'u»  duu  U (kiftietc  iiguciu,  * lltmtj'.mmi  /cmtf»- 


S U M: 

f#.  Cie.  Un  homme  d'un  très  grand  ige,  fort  vieux,  qui 
cil  dans  une  extrême  yicillcflc.  * Jngems  fumma.  Cie.  l>e 
grands  cfprit».  4 Ferma  jummâmulier.  Terent.  Une  femme 
d’une  tics  grande  beauté.  * ^ un.  m.i  fummarum  m to  gloria 
fuit , ^4fam  ultimam  ^gvinium  aeitpijfe.  Plin.  Ce  luy  fat 
une  choie  très  gloticulc  d’avoir  cu  en  dernier  lieu  le  gou- 
vernement de  l'Alte.  4 l'iAir  si  fummam  feneiluttm.  Citer . 
11  vefeut  , ou  vcfquit  jufques  à une  exticme  vicillcl- 
fc.  * Summa  ata:.  Plant.  Le  grand  âge,  i’cxticme  vieil- 
lcfTe. 

Summa  aflat.  cic.  Le  fort  del'cré , le  milieu  de  l’été.  ♦//<>- 
me  Jummà.  lie.  Au  plus  fore  de  l’hiver. 

Summus.  Citer.  Le  dernier,  m.  la  dernière.  /.  * Venu  fumma 
dm.  Vitgtl.  Le  dernier  jour  eft  proche. 

Summus  puuir.  Plant.  Le  fond d un  puits. 

Sumsii  d.jiti.  Çtlf.  Le  bout,  l’exrrcmitc  des  doigts.  +Sitm- 
tus  0 feula  delibsre,  Vintl.  Baifcx  le  bout  des  lèvres. 

Summo.  Q*Ji»r.  A J a fin. 

Summum.  ♦ ^4d  fummum.  Cie.  Tout  au  plus,  pour  le  plus. 

SÙMMÜTÔ,  Jummutat , fumant  a vi , fmmmat  âium , Jummü- 
tare.  Cie.  Changer. 

SÜMO , iumit , lump  il , lünpinm . ou  fuwfi , fumtum  , 1 umere. 
Cu.  Trendic.  4 Quatre  vejîem.  Cic.  Prendre fes  habits,  le 
veftir,  s’habiller. 

SUMKRK.  rrcndtc,  emprunter.  4 S umtrt  crçemurr. , OU  Sume- 
re  mutuum.  Terent.  4 Mut u Ai  fumere  peimntat.  Plsut.  Em- 
prunter de  l'argent. 

Sumere  >tni*tuiuni.  Mart.  Déjeuner.  4 Cibum.  Pim.  Prendre 
fa  rctctlion , manger.  * Littrat  eommendatittau  Cit.  Pren- 
dre des  lettres  de  recommandation.  * Optram.  Terent • 
Prendre  peine , travailler. 

Sumïrk.  Prendre,  choilir,  * Sumerc  srbitrum.  Cie.  Prendre, 
choilir  un  arbitte.  4 Judicem  de  conttovrrfia.  Brut.  Citer . 

| Choilir  un  Juge  pour  juger  quelque  différend.  4 Oiemm 
Terent.  Prcndic,  choilir  uu  jour.  4 Sumitnr  in  caufcitntiaim 
Eudrmut  Medicni.  Tôt.  Le  Médecin  Ludcmus  fut  choiü 
pour  confident. 

Su  m car.  Prendre,  employer.  4 Hune  dem  hilsrrm  fumamut. 
Ter.  Employons  ce  tour  à nous  bien  divertir  , pniique  c'cil 
un  jour  de  joyei  employons  le  a nous  réjouir  comme  il 
faut. 

Sumcrc.  Frendre,  entreprendre,  s’attribuer,  s’arroger , s'a- 
vanrager , prciumcr.  4 Biltum  fpouti  fmmebant.  Tant.  Us 
cntrcprcnoicm  la  guene  d'eux- md’mes.  9 Humer r fit  auc- 
1er  u stem,  Cie.  Se  donucr  de  l'auromc  âc  du  crédit.  * S»- 
mire  fpmtui  fbi  (r  arrotantiam.  Caf  S'enorgueillir,  deve- 
nir hautain  0c  fier , prefumer  beaucoup  de  loy  mcfme , foit 
de  Ion  cfprit,  de  fes  forces,  eu  de  fou  crédit , fre.  4 S *me- 
re  fupplmum  de  ahquo.  Citer.  Punir  quelqu'un,  luy  faire 
foufliir  quelque  fupplicc.  4 Sumere  fit  judinum.  Caf.  Se 
méfier  de  juger  ce  qui  cil  au  dcflùs  tic  nous.  4 Imper  star  ist 
part  et.  Caf.  Faire  le  General , s*  arroger  les  fondions  d'un 
Généra]  d'armee.  4 Son  miht  tantum  fumo  ut  tredam.  Citer . 
Je  ne  fuis  pas  allez  vaiu  pour  croitc,  ou  û téméraire  , que 
de  croire  que.  4.v»n»ni«  ,umo  ut  ta  doieam.  Cic.  Je  n’co- 
txeprcnds  pas  de  vous  enfeignet.  4 lloc  mutt  ftmf , tu  à tt 
pet  rient.  Cie.  J'ay  pris  ta  liberté  de  vous  demander. 

Sumirk  pro  certoquid  untronti  um  tfi.  4 Rtt  non  tonajfai  fm* 
merr.  Oter.  Suppoici  une  choie  comme  accordée,  fur  la- 
quelle on  fonde  Ion  raifonucmcnt. 

SGmTIFACIÔ  , fumttfacii , junutfett , fumtifaüum , fumtifa - 
tiré,  liant.  Dcpcnfcr , faire  depenfc. 

SÜMTlO,  genir.  fumpnënii.  f.  Oc.  Car.  Ce  qu'on  emprunta 
de  quelqu’un  : Trifc.  f. 

Surit  to,  Veytx.  Assumtio. 

SÜMT1TÔ,  fumtitâi  ffumtitâvi  j/umtitâtûm  ,fumtUiri.  Plis, 
Prendre  fouvent. 

SÜMTÜÀ1UÜS,  fmmtuaria , fumtuarium.  Cie.  Qui  concerne 
la  dépenfe.  4 Ltx  fumtuana.  Ctc.  Loy  qui  région  la  dépexdo 
des  particuliers  de  la  République.  Loy  fomproaire. 

: SÜMTCOSfi,  (Adverbe.)  Cat.  Somptucufcmcnc , avec  bien 
de  la  depenlc.  'Jsttart  fe  fumtuofiut.  Cie . Se  vantet  plus, 
iufolemment. 

SÜMTl'ÛSÜS,  fnmtsêià  > fnmseinm^  dur.  Somptueux,  m. 
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SUM.  SUN.  SÛT).  SUP. 

fomptueufc.  /V  (parlant  des  peribanes.)  Qui  fait  bien  de  !« 
dcpculc. 

Jumtuosus.  Somptueux.  m.  fomptueufc.  /.  d’une  grande  dé* 
penfe,  qui  courte  beaucoup. 

[Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  SunstuiiiSr , me.  m .frf. 
furntuanus  , • rit.  fl.  fit.]  * Ludt  fmmtmofnrti.  Vie.  Des  jeux 
d'une  dcpcnle  exccffivc.  * Demus  fumi  »•;*.  Ter , U oc  nui 
Ton  de  depenfe. 

SUMTÜS,  ou  SUMPTÜS , génie,  tûmtût.  m.  C/c.  (Autrefois 
Sumti.  Catull.)  Depenfe.  /.  frais  que  i*oo  fuit.  m.  * Public» 
fumsu  dectrare  apptd*.  Cic.  Embellir  les  villes  aux  dépens 
du  public.  * Dure  fumtum.  Cic.  Donner  de  l'atgeiu  pour  lu 
-depenfe.  * Minuere  fumtum  in  a/iqntm.  Oc.  Ne  faire  pas 
tau:  de  depenfe  pour  une  peifonnc  , diminuer  la  depenfe 
que  l'on  fait  pour  luy.  + +Advtatut  uaf/er  ne  minimt  tj.mùm 
xebti  fuit  fumiut.  Cic.  Vous  n'avez  pas  fait  la  moindre  dé- 
penfe  pour  noflre  arrivée.  * Sumtum  fatert  m nm  altquam. 
Cic.  Faire  de  la  depenfe  pour  une  chofc. 

SÜNlC'M  , genit.  Suoti.  ncut.  Strab.  Sunium  , Promontoire  du 
pais  Attique  à l'Orient  : aujourd'huy  Capo  Colonni , au  le 
Cap  des  Colonnes  dans  l'Achaïe  moderne  a l’Orient , 6c  fur 
l'Archipel , dans  la  Turquie  en  Europe. 

SÜO,  IMI/ , uitnm  , suite.  Var.  Coudre, 
t Or  Setara  éliqnid capsts  fua.  Ter.  Attirer  quelque  malheur  fur 
fa  relie. 

SCpELLEX  , genit.  fupelleâilù.  (6c  autrefois  SÜPELLêCTÏ- 
LIS,  genit.  fupeüiOHis.)  eft  féminin  au  fingulier.  4 Cane- 
pjr.4  fupelltx.  Hcr*:.  Vaiflcllc  de  terre  qui  fe  faifoit  dans  la 
Campanie. 

y Aupluncr  oa  le  fait  neutre,  SdpÇttÇcTÏLÎJ , genit.  fupel- 
ledit  mm  , ( quoiqu'il  foit  peu  ufitc  en  ce  nombre.]  Vaiflel- 
Ic.f.  utenfilcs  de  ménage  , les  meubles  d'une  maiion.  m. 

K jT  Veibemm  fuptlhx.  Cic.  Ramas  de  mots.  m. 
SüfËLLECTlCARtC'S , genit.  fupelteéiicarn.  m.  Vif.  Qui’ a 
foin  des  meubles , on  du  garde-meuble:  Concierge  d’uue 
grande  maifou.  m. 

SUPER,  ni r»$.  p repolit  ion  qui  gouverne  l’Accufarif  lors  que 
l'ou  marque  le  mouvement  pour  paflér  en  quelque  lieu , 6c 
l'Ablatif  lors  qu'il  n’y  a point  de  mouvement  d'un  lieu  en 
un  autre:  elle  gouverne  au  fil  fou  Couvent  le  cas  de  la  pré- 
pofition  pour  laquelle  elle  eft  mile , 6c  en  laquelle  elle  fc 
peut  refoudre. 

Super  ft»ndt  z iridi.  Virf.  Sur  l’hcibe  verte, 

Supfr.  A U deflus.  Super  fe  callocara  atsijuem.  Suet.  Mettre, 
placer  quelqu'un  au  deflus  de  fov , luy  donner  le  deflus , le 
haut  bout , la  prémicie  place. 

SUPER.  Au  delà.  Super  GaMBMllai  & Inde/  preferet  imperium. 
Virgil.  Il  ctendra  fon  Empire  au  delà  des  Garanunrcs  6c 
des  Indes.  4 Etant  fuper  mille.  Suet.  Ils  cfloient  plus  de 
mille. 

Super  pour  Seeundùm  : Comme,  Super  rrpat  f.uminit  fjfufut, 
Liv.  S’étendant  de  colle  6c  d'autre  fur  le  bord. 

Super  pour  Inter:  comm  c , Super  cenam  occtfut.  Sue:.  Tué  en 
Coupant , pendant  le  Couper. 

Sup»r  poux  De.  * Super  h*c  re.  Cic.  Touchant  cette  affaire. 

* Grattas  alus  fnper  alias  Eptfielts  afit.  Vim-Jun.  11  VOUS  , 
remercie  Lettres  fur  Lettres. 

Super.  Ontre.  * Super  quam  sjued  maie  pufnaverat.  Liv . Ou- 
tre qu’il  n'avoit  pas  bien  combattu. 

Supf.r  famnum  fervut.  Qutnt-Curt.  Un  Valet-de  Chambre. 

Satii  fupertjue  habet.  Cic.  J'ay  aflez  St  plus  qu'il  uefaut  , 
je  fuis  plus  que  fatisfair. 

(U  faut  prendre  garde  que  l'on  trouve  fuper  avec  le  Génitif 
dans  quelques  Auteurs:  comme  fuper  pecuma  imtelaque  fua. 
Paul’jurifc.)  Qui  eft  le  Cas  Grec. 

SÜfÊRABlUS,  î».  m.  C-  f.  fup'r.HIÏ,  h.  a.  (Adj tü.)  Ovid. 
Surmontable,  w.  6c  f.  Qu’on  veut  vaincre  6c  futmonicr.  < 
*M*rmi  fcalit  fuperabilit.  Liv.  Un  mur  ou  on  peut  monter 
aifemer.t , qu’on  peut  cfcaladcr. 

SuPERÀBUNDO,  fuperabundâi  t fuper  abur.dâvi  , fiiptrabunda-  ‘ 
tûm  , fuptsabund.xre.  Vlp.  Elire  fur  abondant , cllre  fuperfiu. 
iw.  dire  fur- abondante  6c  fuperfluc.  f.  Elire  de  trop. 
SUPtfRADDÔ,  juperaddit , Juperadiidi,  fitperâddifum , [tf 
ptraddèrë.  Pjjg,  A/oûter  par  deflus, 
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SCpFrADORNATÜS  , fuperadôrnâièi  t fuperaJôtaatiïm.  S en . 

Orne  par  deflus.  m.  ornee  par  deflus. /. 

SÜPÉrAlLÏGO  , fuptr attira  s , /hpcralli^âvt , fupera!Js^âtûmt 
fuper  aliif  *rè.  Plin.  Lier,  attacher  par  deflus. 
SuFÊRAMENTCM  » genit.  Juperamenti.  n.  Vlp.  Le  reliait 
du  bois  de  Charpente,  ô-c. 

SÜrERÀNQÜS,  /uptràndà  t fuperândûm.  Cic.  Surmontable, 
m.  Je  f. 

StrCRÂTÔR  , genit.  fupcraihît.  m.  Ovid,  Qui  a furmouté, 

• *u  vaincu. 

SÜTERAtCS  , fuperâtâ  , fuperâtûm.  Ovid.  SurpalTé  , furmoa- 
| té,  vaincu,  n».  furpaflcc,  furmontéc,  vaincue,  f. 

I SÜPF.RBE  , (Adverbe  qui  fait  Super bitts  , {<  Sùpèrblfiime.) 
Cic.  Superbement , arroeammenc , orgueilleufement , avec 
artogance  , d'un  ton  altier,  avec  orgueil,  dedaigneufe- 
rnenr.  • • 

SC'PÊRBIA , genir.  fupcrbiâ.  f.  Cic.  Superbe,  f.  Orgueil,  ns. 
Arrogance,  fierté,  f. 

SÜPERBIBO,  luperhbitt  fuperhibï , fuperbîbitüm , fuptrbtberi 
ebrietati.  Plsn.  Boire  apres  s'eftre  cnyvrc. 

SUPÉRBIFÏCÜS , JuperbiJu*  , Jupetbifuûm.  Scn . Qui  rend 
une  perfonne  fuperbe. 

SÜPERBILOQUÊNTIA  , genit.  fuperbilaquents  ?.  f.  cic.  Ma- 
nietc  de  parler  fupcibc  6c  arrogante.  Forfanterie  , gafeon- 
nade.  /.  comme  on  parle  familièrement. 

SCPtRBlô  , fuperbii , fuperbivi  , fupttbïlüm  , fuptrbirr.  Ovidm 
S'enorgueillir:  devenir  luperbe , orgueilleux  6c  arrogant. 
m.  devenir  fuperbe , orgucilleule  Ôc  arrogance.  /.  S’cnficr 
d’orgueil. 

SÜPErbÏTER,  (Adverbe.)  New.  Voyez  Superbe. 
SGpERBCS,  tùpèrbà  , s üpirbùm . Cic.  Superbe,  orgueilfeux* 
fier,  infolcnt,  arrogant,  m.  fuperbe,  orgucilleufc , fierc, 
infolcnte , arrogante,  f. 

Superbus.  Hor.  Superbe,  magnifique,  m.  6c f. 

Superbus.  Vin.  Noble,  illuflrb.  m,  6c/. 

( Cét  Adjeûil  fait  au  Comparatif.  Supèrbiir , «r'r.  m.  C-  f.  fu - 
pc’hu,,  or it.  n.  Owidt Qc.  Lt  au  Superlatif.  Superliftimit , 
à , nm.  Cic.  1 

SÙPERCÀLCO  , fuptrcilcMi  , fupercâlcâvi , fuptrcâU'ârûm , 
fupenaUÀre.  celum.  Fouler  avec  les  pieds  ( parlant  de  la 
vendange.  ) 

SÜPERCERNÔ,  fstptrcltnss , fut  ercrèvî  , fapercrêtüm , fuper • 
cirnèrë.  Plin.  Cribler  par-  deflus. 

SCpERCIDÔ,  fupercidsi , fuperJü  , ù/percisûm , fuptrcsderè , 
Calum . Chcoir , tomber  deflus. 

SÙPERClLtOSOS  , fuptrctliiià  , fuperciliaiûm.  Sers.  Propre- 
ment , Qui  a bien  des  fourcils , ou  qui  les  a grands  : * Dans 
un fens figure.  Qui  a uncfévcricé  ncrc  6c  arrogante,  pr&* 
fomptueufc , au  dedaigncufc. 

SÜFERCÏLÏÙM , genir.  fuperciln.  n.  Cic.  Sourcil,  m. 
Slperciuusi.  Cic.  Superbe,  arrogance./.  Orgueil,  m.  Fier- 
té./ Stven  fuptrulsi  matrana,  Ovid.  Une  femme  d'une  fé- 
vente  dcJaizncufc.  * TfÙifitpirtilitm,  Luit.  Un  front  ren- 
frogné : un  nomme  qui  ironce  le  fouzeil. 

Sup  t r oit  tu'M  nm  N/ii.  Ltv.  Le  fouimct , la  pointe,  le  haut 
d'une  montagne. 

Sup  kr  cii- lu  m.  Vi:r.  Le  linteau  d'enhaut  d'une  porte. 
SÜPERCLCüÔ,  ù,  ère.  Liv.  Couvrir , encloïc  par- deflus. 

SC  pERCÔRROÔ,  fupercarruit  t fmpercârrut  t fupenarrut'rè.  Val * 
Max.  Tomber  deflus. 

sCfErCRESCÔ  , fuperertfett , iùpîrcrêvtt  fmpercrîtMm  %fuper*m 
crifteri.  Celf.  Croilhc  par-  deflus. 

SÜPErcCbÔ,  «i,  ârè.  Calum.  Coucher  dédits. 
SLl’ERCÜRRÛ,  fupercünit  » fupercurn  t supercûrtûm  t tuper - 
cunerè . Plsn . Rendre,  rapporter  davantage.  * .Mtr  veOm , 
^at  lance  super cur rit.  Plin.  Ce  champ  rapporte  beaucoup 
plus  qu'il  ne  paye  de  rente.  ^ 

SÜI'ERDANDuS , /uperdânda  , mperdaniûm.  Comme,  m- 
plafimm  tuperdandum.  Celf,  U faut  mettre  une  emplaftrc  par- 
deflus 

SÜfERDlCÔ,  »/,  dîx*,  diclûm , ditèrë.  Citer.  Ajouter  \ CC 
qu'on  a dit:  dire  de  plus. 

St'FERDÜeO,  h 9 iûxi,  düClûmt  ducire,  Plauf,  Apporte* 
encore,  _ 
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SÜFËRËDÔ,  t»îeridU>tHl'tTÏdi  t luperêium  t tnptreJère.  PUn. 
.Mingcr  pardcuut«  •«  apte»  uncchofe.  * Menunder  amüer 
efi  *t. mm  tdtnnl»t  » fi  rudïcem  frrU  m prmnà  têidM  tuftrtde- 
rint , Pim.  Mciundrc  allure  qu'on  ne  fent 

plus  l'ail,  fi  apres  en  avoir  mange,  on  mange  de  la  racine 
tic  j tmcf  cuire  dans  lu  tarife. 

5t  PMrEmIN  10 , I nptûminit9  imper eminil , fans  Supin,  u*- 
peremtnêri.  Kir/.  SuxpaÜër , palier  en  grandeur,  élite  plus 
grand  que  les  autres , eftxc  plus  eminenr. 

SÙrtRf  XCC'RRO»  tmterixturrii  9 imptrixtunèrr.  Vtp.  S’e- 
ntendre for  l'héritage  d'autruy  , (parlant  des  Arbres  ) 

S\.IFÉRFEr6r.  imperfcrrit  > wptrlmiùt tém , mprrfirri.  Pim. 
Elire  porte  par  deflus.  »».  efl rc  poitcc  par-deflus.  /. 

SCp£RF£TO,  tuptrfttÂi , impeifétuvi  > tmferfttàium , imper- 
fetarr.  Pim.  Concqpiyr , ®«clirc  pleine  derechef,  (parlant 
de  la  femelle  de?  animaux.) 

SCPERFiCtARÏUS  , mperfindrii , tmperficiatikm.  Car.  Vtp. 
Qui  efl  balü  fur  le  fonds  d'autruy.  m.  bafiic  fur  le  fonds 
d’aurtuy.  /.  (patlant  des  mailons'.)  Ou  qui  a bafti  fur  le 
fonds  d'autruy  en  payant  une  rente  au  Fropiietaire  du 
fonds.  *Af4^rmstiMi  ut  tta  dteam  y tuperfixiurta  efi  ytn  al «- 
nt  âdifiest.  Se*.  Les  Mathématiques  font  comme  baftics 
dans  un  fonds  étranger:  #•  la  Mathématique  imite  ceux 
qui  ba/lifTcnt  fur  le  fonds  d'autruy. 

SÜr’tK.FlClCS,  genit.  tmperfiùei.  f.  Ch.  Superficie , furfacc, 
f.  Le  defius  des  choies,  m. 

SüfERFIT,  1 rpttfuxt.  Ctlmm.  Etre  de  refte. 

SÜPERFLORlSCG,  imperfîtêtrh  , mpetfloriii , tupetfitû leèrè. 
P tin.  Fleurir  par- defius  Je  fruit,  [comme  Jes  concombres 
Pi  les  melons.) 

«ÜrGRFLtïTAS  , genit.  tmperfimiîiiir.  f.  Plin.  Superflui- 
té. /. 

SÜPÊRFLÜO,  imprrfiùii , impetfinxi  y imperfiuxmm , luperftml- 
rè.  PUn.  Couler  par  deflus , regorger.  ♦ foui  tmperfimit. 
Pli*.  La  fontaine  regorge,  coule  par-deflus. 

Su  imu.»ï.  Pli*,  fcftre  fuperflu,  •«  fur- abondant. m.  cftre 
fupcrfluë  , «m  fur-abondante,  f.  Eflrc  de  telle. 

SCtERFLC OS  , kt  mm.  * Ftmmmm  rmptrftma.  Des  fleuves  qui 
font  débordez. 

SCFERFOLG CO,  tmptr fxiyi,  imperflu'iï,  tmperfml-êrè.  Sut. 
Reluire,  bri  lier  par  defius. 

SOfERFÛNDO,  tmperfmndit , tmperfûdi , imper/ûmm  , imper- 
fûndert.  Ctlmmt.  Répandre,  verfer  dcüus.  * Super fundere 
vim  telttmmp  Tuât.  Lancer  une  nuée  de  flèches, 
faire  pleuvoir  nue  nuée  de  traits. 

0ltirfvnoens  te  Uuuu.  U t.  Une  joyc  qui  fc  répand  5c  qui 
fe  montre  au  dehors. 

SÜPÊRFÜSÛR1ÜS,  «,  5».  Stm.  Voî.  PvRrusORiu*. 

SÜFERFÜSÜS,  imptrfu  ré,  imperjumm,  (Ôc  Smpetjmndt.)  Liv. 
Déborde , (en  parlant  d'un  fleuve.)  m.  debordee.  /. 

Sup&afusa  tnmU.  Stm.  Une  Ifle  toute  couverte  d’eau. 

5uper>Usj  ksfie:.  Liv.  Des  ennemis  répandus  çx&clà.  * Su- 
per f mu  peut  mentibnt  Cumtéfin.  Pli*.  Un  peuple  répandu  $à 
5c  là  fur  le  mont  Caucafe. 

SÜPERGËRÔ,  dont  on  trouve  dans  Columelle,  St)rER- 
GEstA  Uttdy  f.  Une  Terre  d’apport , qu’on  a apportée  en 
uq  lieu. 

SÜPl  RGRÊDlOR  , tmftrgrUStU  » tmperfipêjfîtt  tûm , tmper^rèdi. 
PUn.  Marcher  deflus. 

ScpticAsmoA,  tu  Supergradio*.  Surpaflcr  , fuxmonter. 

* £m§titt  marna  aligna  ac  metilil  vntmt  vio r me  imper^refiù- 
tfi  vrtimm  parvu  mafmitfjme  civrtatibmi  ttmmunt  , rentrant  iam 

ttQi  6*  inviiiam.  Tmcit.  Lotfquc  la  vertu  a elle  capable 
d’eftre  reconnue  de  tout  le  monde,5cde  funnouter  J'envie  5c 
J'ignorance,  qui  font  des  defauts  communs  à tous  les  t- 
tats  & à tous  les  peuples. 

SCfERJACIO,  mptyjatit , tnperjid,  imperiâÜmm*  smperjaet- 
tf.  Cotmm.  Jettcr  deflus. 

SÜFERJÀCTü,  inptrjÀÜÂt,  tmpttjéümri.  PUn.  Saucer  par 
deflus. 

SCfERJECTÏO,  genir.  smpirjethinît.  f.  H*ènt.  Une  hyper- 
bole. f.  Figure  de  Grammaire. 

SCPÉRJECtÔS,  mi.  m.  Ctlmm.  Saut  deflus.  #n.  faillie.  /. 

JJC'^ER JlLlO , mpttjnii,  imptrjtxt^tmpttitClmm , tuperjUirè*  Liv . 
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Aiouter  par  deflus.  Proprement , jeiter  par-defluf,  P/iW 
SCr  tRlLLlGÔ,  /mptnUigmt  f f*ptnili{jvi , fmptrtiiîriimim  , 
fmptrtUi^êtè.  Pttm.  Lier,  attacher  par  deflus.  " 
j SUPER! LLITÜS  , /uptriUita  , fu p erti.it mut.  PUn.  Frotté,  en- 
dosr  , oint  par-deflus.  m.  Ir^ttce  , enduite , ointe  t-as- 
defliis.  f. 

SÜPÊKIMPÊNDENS  , genit.  fmptrimptnJintu.  omo,  gcn. 

Caimt.  Qui  panchc  deflus  , tu  qui  efl  au-  defius. 

SÜPcRlMl  ÜNÛ,  )*i  rtfimpintf  , fmp.-rimptiuï  , fuprrimpi i!  + 
Jumt  fup<r,mpbnere.  Ccif.  Meure  deflus , ou  par-  deflus. 
SÜrERfNCÏDENS  , genit.  supenneJdentit.  onm.  gcn.  Liv. 
; Qui  rom bc  deflus. 

| SÜPêRINCÏDO,  inprtiuitdit y tmptùrttSi , impeitncJtiüm  , tm» 

| pt* uuidt't.  Liv.  Tomber,  cheoir  deflus. 

SÜrËRlNDlCÔ  , tnpertnalfii  , Otptilndixï  , imperind ïflüm  , 

| tmptr tndï'érè.  v:p.  Dénoncer  d’abondant , «m  en  outre. 

, SUi  ERIîMDÜC'I  lô,  oi,ti.  f.  VJp.  Ce  que  l'on  écrit  au  deflus 
I de  ce  qu’on  a cHàcé. 

SCPErINDOCTCS,  fitperludâûÀ  t fuprrinduüum.  Plin.  Mi* 
••  jetré deflus.  m.  mile  »m  jetiér  deflus.  /. 

SL-rfRiMDüO , fup<r~>nâuit  y fupnindui  , Jupnimdûtûm  , fu- 
I ptnndûerè.  Suer.  Mettre,  vetir par-deflus. 
SÜPCRjNGEkû  yfmptriirftrhy  fupttinjtfti  , fuperin^ifiùm  , /h- 
peituferire.  Pim.  Meme  par  deflus  en  ua  monceau. 

1 SÜPÊRINJICÏO,  fup  trintmt  , fmprtlnjiit , [mptrinjUtum  , fin* 
ptrinjittrè.  Vn£.  jettcr  par  dcfliis. 

SÜPl  RÏNTtGO,  /* pcümitgîty  fmpt<i*ûxi , fmpenniiCimm  ,/i- 
jpermit$trè.  Pltn.  Couvrir  par- dcllh s. 

SÜI’lRlNTÜNÔ  , fnptrtmtènat  , fiuptnntinûrè.  Verj.  Ton nez 
! d'enhaut 

j SbPCRlNÜKGÔ,  tnptrinûngît  t smperinnnxt , inr/ri  mtnÛüm  , 
tuptrimutntre.  Cttf.  OindtC,  eu  IrOltCX  de  quelque  OngUCUt 
par  deflus. 

SÜPfRlüR.,  ïh/.  m.  & f.  tnperiûty  irit.  n.  (Adjcft.  dérive, 
du  poli  iif  Superut.)  Cteer.  Le  plus  haur , le  plus  élevé,  le 
plus  cxhaullc.  m.  la  plus  haute,  la' plus  clevée,  la  pios 
1 exhauflee.  f.  * Supeuor  part  demi-,  t.  Citer.  Le  haut  du  logis^ 
•m  delà  maifou.  * D itéré  uhquid  de  lete  fmpenete.  Oc.  Par- 
ler d’un  lieu  élevé. 

Supcrior  a/iqua  rt . Citer.  Qui  a quelque  avantage  au  def- 
lus  des  autres,  qui  les  pafle  en  quelque  choie.  * tqmefiri 
prahe  tupenerei  fnermmr.  (ai.  Us  eurent  l’avantsge.  tu  le 
dclfus:  ils  rcmportcrcut  l’avantage  dans  un  combat  de  Ca- 
valerie. 

St/ptAioA.  Sm.  Supérieur,  m.  fuperieurc.  /.  Qui  cft  au  défi* 
fus  de  quelqu'un  par  fon  rang  5c  fa  dignité. 

Supvmor  ara i ou  xi/a.  Cic.  La  vie  pallce.  ♦ Smperiere  ueÛe^ 
Citer.  La  nuit  p.iflcc , la  nuit  d'auparavant,  la  nuit  prece- 
dente. * Supetienluf  icmponbut , tupenert  mtmtrû.  Ctt.  Au 
temps  pafle. 

Swi  eu  ipc..  Cit.  Qiii  efl  d’une  condition  plus  relevée. 

Super lORts.  o«.  Nos  auccùrcs,  nos  pcrcs,  ceux  qui  nous 
onr  précédez. 

SÜPERJÛM:  N TA  R TU  S , genit.  tmferjnnentirii.  mife.  Smet. 

Qui  a fuir,  d’un  haras  de  jiiniens. 

SÜI'ERLACRVMO  , tuptildtijmit , imperUtrjmiït , imperia- 
etjmàium,  taper  Ut  mite.  Ctlmm.  Fleurer  deflus. 
SÜPERLAtÎO,  gcuit.  j uptrUnciiir.  f.  ^imit-md-Hercn.  Ut-fl 
hyperbole,  f. 

( Figure  de  Rheroiiquc.  ] 

SOfERLÀTÎ Vî/S,  Mptrlaûvi  y tuptrUtivum.  Palam.  Super- 
latif. m.  (bpeilativc.  /.  (Terme  de  Grammaire  ) 
SÜPERLÂTUS,  lupnlata  , tuprrUtûm.  (de  Superjeror.)  Ftimy 
Porte  par-deflus.  m.  potiécpar  deflus./. 

Superi  at  a vedj.  Ctt.  Des  termes  hyperboliques,  dont  on  fe 
fert  pour  augmenter  les  chofcs. 

SÜPÊRLIM1N  ARE  , geoir.  / uperli/ninÂtït.  n.  Ptim.  Le  lin— 
tçau  d'enhaut  d’une  poire. 

SÜPÊRL1TUS,  imptrhrà  , îuper/îiüm.  Plin.  Oint > frotté pai- 
dcflus.  m.  ointe,  frottée  par  deflus.  /. 

SCfERMANDO,  il  y ire.  Plin.  Manger  après. 

I SOfCRMEO,  tmpermèâty  impenueavi , mpermiÂiüm , smper- 
ntite.  PUn.  Faflcr»  •«  couler  par-deflus. 

! SCfERMICO  , fupermiftU  9 nfermiaei  , tuf  trmï tire.  Sen. 

Jle- 
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SUP.  SU?.  4I5( 

Reluire  par  deffus , »*  plus  q£«m  autre  : Elire  plus  SUafire , eu*.  * Opm  fmperfit,.  ovii.  Ouvrage  qui  dure  après  Jamorv 
éclater  davantage,  »«au  dcllus.  . _ j *on  Auteur.  * Suptipn  tltru  fu*.  Liv.  Qui  voit  dimi- 

SOpERNAS,  génie.  Jh ptuitu.  oran.  gcn.  Wm.  Qui  croit  fur  nucr  fa  gloire  de  fon  vivant.  * Super  ûc,  t uticunwv".  0r«, 
un  lieu  haut.  # vAbtei  fmp trust.  f'#rr.  Sapin  qui  croiit  fut  I Qrti  demeure  le  dernier  à table. 

les  colles  de  U mes  de  TofMuc,  qu’ou  appelle  Mert  fn-  \ S(?l  ERSTfTIÛ , genit.  fmp,rp„ liait.  f.  ci;.  Supciflilion.  f. 
f . _ , „ Crainte  vaine  !e  dciaifouuabic  des  Dieux  : faux  culte  8c  fn* 

JfERNATO  , fmptrnatét  , faptraata  w . fapttaet amm , fit-  . pcillitieux  qu’on  Icusicad. 

pvrniiiri.  f/io.  Surnager  , nager,  flouer  dcllus,  »»  par-  SCfERSïTrlOSE.  (Advetbe  ) <■«.  Stipcirtiiieufctnent,  avec 
defius.  ^ lupcilliiion , «m  par  luperflitioD. 

’FERNAtVS,  «,#m.  J*W».  Ne,  ••  cru  depuis,  w.  née,.#  j StpiaiTltioié.  Sfiut.  Scrupulculément,  avec  fcrupulc,  .» 
crue  depuis,  f.  avec  une  fcnqmlcufc  esiflitude 

'PERNE.  (Adverbe.)  Liv.  D’cnluut,  parenhaut.  SCl  t RSTIl  10SLS  , f«t,-shnï,*  , fitptrtiiùimm.  Ci;.  Suner- 

)p£KNÔ,  âtfirév  D’oli  vient  Sun  an  ahs  , a»trii  omu.  gcn.  Airieux.n».  fupeidiiicufe.  f. 

Gttl.  Qui  nage  au  defius,  qui  ne  vu  point  au  fond.  Si/pïmtitxoscs.  PUut.  Un  Devin.  * SupaaiTiTiosa.  TUut. 

IPêRNUS,  tupiruÀ  , suf  rrnnm.  f.'i« . D’cnhaur.  Une  Devine,  •«  Devincrefic. 


ptrum. 

SuPERNATÔ  , fmpernctlit  , fmf tt mÂû  w , fmpttmklAtïtm  , fs- 
ptraÀiiti.  Hin.  Surnager  , nager,  flotter  dcllus,  ou  par* 
deflus. 

SCPERNATUS,  £,üm.  Pli ».  Ne,  vu  cru  depuis,  w*.  née,  tu 
crue  depuis.  /. 

SCPERNb.  (Adverbe.)  Liv.  DVnhaut,  parenhaut. 

SÜPEKNÔ»  Attiré.  DVU  vient  Sur:  a*  ans  , deuil  omn.  gcn. 
Ht  IL  Qui  nage  au  defius,  qui  ne  vu  point  au  fond. 

SCpERNOS,  tupirni  , tupiranm.  Plia.  DVnhaut. 


SCrF.RÔ,  tapira, , fmperjvi,  fttptràtmm , fmpniti.  Pît*.  Sur-  SÜfERSTftÔ,  fmpttfiitmt,  fmpttfiitirf.  PUmt.  Reflet,  c(lr« 
monter,  palier.  + ùmpeTAat  mmiu.  *\Alpet.  Liv.  Ils  gu-  | de  refte. 

gnem  le  haut  des  montagne».  * Ils  paffem  les  Alpes.  * P..-  I SObbRSTtf , fmpirjii, , Liv.  Elire  debout  fur  quel» 

tts  fuptrATt.  Tarir.  Palier  en  halte  les  Tout».  quechofe. 

Supikarv.  Aligne  m rt  Ahqmi.  Ci*.  Surmonter,  fur  pafier  quel-  SClF.RSCM  , fuperit , fltêerfil , furtrtfi.  Cic.  Relier,  eft'« 
qu'un  en  une  ebofe  , le  vaincre  en  une  ebofe.  4 Is.p.ta,  fm,-  | de  relie  « Smptrfmermat  H en  relia 

««■  /»«.».,  frqmamm, , .j  s,,iAr  vtttamm,  «...  Krf.  1 peu  , il  s’en  fauvu  peu  de  ce  combat.  » Omri;<  bh<*m  fu~ 
luifque  la  fortune  cil  plus  fous  que  nous,  l'uivonsla , l<  ( p.r.r.r  frumtat.  mttiri  ,p,r  C.f.  11  ne 

sillons  du  collé  où  clic  nous  appelle.  » 5»p.r.»i.  .m.ii  f.r-  reftoir  plus  que  deux  jours  qu’il  falloir  dulribucr  dublcd 
tu«.  firt.it  tfi.  f'.rg.  Il  fam  vaincre  noflrcniauvaifefonu-  | aux  foldats. 

ne  par  la  patience,  .#  en  la  fouffraul.  * S.ptt.t  & treftit  Soasarsse.  Survivre.  * Svpttfu  n p.tri.  rit.t.  H furvel^ti 
méln.  Sn.  Les  difgraccs  ne  fervent  qu’à  faire  éclater  da-  fon  perc. 

vani âge  fa  vertu.  * S.ptrért  .li^.tm  itilnnj  Cit.  Surpal-  Surtasjse  Uitri.  l’„t.  Vaincre  le  travail,  en  venir  iboiP 
fer  quelqu’un  en  fciencc,  cilié  plus  gavant  que  luy.  « S.p.r./t  /«„  „,nii,  ou  /'«<i  rtbm.Vlp.  Venir  i bout  de 

Surtaxas  ttp.i  , ft « CTtmt.ttn.m.  P tin.  Doublet  un  Cap.  fes  aifaires  : venir  au  dcllus  de  fcsjlfaires.  * T.  fU'i  1»» 

[en  terme  de  Marine.]  frrti , nt.  ali;,  Pl.ut,  Vous  elles  tey  de  trop,  au  fumuttré- 

Surtaxas.  Relier,  cllre  de  relie.  * X/c  ttmpar.  ; ira  la.p.  .faire. 

mit  f.ptrtnt.  Ovii.  U ne  nous  r.llc  pas  beaucoup  de  temps  \ SÜPER VAcANEUS , f.pn vtitnii  , fsptrvtttnnm.  Cit.  Su. 
b vivre.  * Malt t iit  f.ptrt.tt.  Liv.  Lit .11)1  encore  grand  } pcitîn.  m.  liipcrEtrc.  f. 

jour.  * Quti  fctrtbit  pttm.it.  L’argent  qui  fera  de  telle.  SOi'ERVACÜO.  (Adverbe.)  Vif.  Sans  nécelfité , inutilement. 
Sur  taxas.  Surpallcr  , excéder.  4 Smptrai  fmmtmt.  l'tr.  La  dé-  au  delà  de  ce  qn'il  faut. 

penlé  eacede , futpaffe,  efl  plus  grande.  _ _ St'PERVACÜCS  , f.ctrviiià , fmptTvitiüm.Cfc.  Superflu,  la. 

Sursaaas.  Survivre.  * Suptrat-nt  & vtfatur  turt  ttherit  ? fupctfluë.  f.  luutile.  iw.  & f. 

Vtrf.  Vous  a-t-il  furvefeu,  8c  ell  il  encore  en  vie  ? SCrüRVADO,  ft.ptrviiii,  /uftrviiLri.  Stlht/i.  Surmonter, 

SÜPbRÛBRÜO.  (./eilrai'r , f.ptrâtrmi , rupt*ibtutmm  tf.ptf  vaincre. 

ttriiri.  Pnp.  Couvrir  de  terre  par  delfus.  SÜPERVAGANEuS  , à,  mm.  Tti.  Oui  voltige  fur  le  hant  de 


cllre  pendue  en  haut.  f. 


penlé  eacede,  futpaflé,  cil  plus  grande.  _ _ SÜPERVACÔCS , fmptrvi,miy  fmptrvitmüm.Cit.  Superflu.». 

Sursaaas.  Survivre.  4 Suptttt-nt  & vtfettur  turt  tihenâ  ? fupctfiuë.  f.  luutile.  m.  8e  f. 

V,rf.  Vous  a-t-il  furvefeu,  8c  ell  il  encoie  en  vie  ? SCrtRVADÔ,  f.ptrvtj,,,  J,,p,rvtiiri.  Surmonter, 

SÜPbRORRÜO  . [mptrobtitn  , f.ptrâtrmï  , Oipt'jbtu:  tm  . fupeT-  vaincre. 

•ttiiri.  Pnp.  Couvrir  de  terre  par  deffus.  1 SÜPERVAGANEuS,  â,  mm.  Ttf.  Qtii  voltige  fur  le  haut  de 

SCpERPENDÉO  , fmpirpimiit , rmptrpi.it , fmptrpr.imm  , fmpir ■ \ quelque  édifice  , PM  Je  quelque  montigne. 

pttiderf.  Liv . Pendre  pas  Jc/Tu*  : cllre  pcnJu  en  haut.  m.  SOfFRVAGOR  , J^ptrvi^or,,  t f*pervrt*rt.  Cé!*m.  Talfer  au* 
eAre  pendue  en  haut, /.  delà. 

StlPERlONÔ,  fmptrpimii,  fmprtpiiiii,  fmptTpStilmm  , fmpr.pl-  SOrERVEKÔ,  fmptrvfhia  , fupenixl,  fmpnv'ttlim  , fmpir  rt, 
ntrê.  riia.  Mettre,  baftir  deflu*.  hère,  Cattml.  Portei  delfus. 

SCPÊRRADO,  fmptrriJit , fn’irTÀii  , fcerrâtüm  , fmptrrÀdc • , SOi  EUVENlO,  fnptrvtr.it  , fmptrvlalt  fuptntnrüm  y fmptrvrp 
rt.  Plin.  Racler  par- dcllus.  I miré.  HttAt.  Liv.  Survenir,  venir,  arriver  à l’imprôviflr. 

SÜPERSCANDÔ  , fapttfvA.Uti  , fttptrfcÂnJi  t fmptrffiaimm  , J *V/:nt  m/ceri  fmptrvtatt.  CeiC  U vienr  ulcère  fui  ulcéré  : un 
fmptrfiâidtTf.  Liv.  Monter  par-dcilus,  «Vlcvcr  au  deflus.  . ukere  o’cû  pas  pluioA  gucri , qu’il,  en  revient  un  autre. 
SÜPrRSCRlBÛ,  n , f*ri/tï  , fcr»ptûm , /îrilc’rr.  MtJc/f.  £-  ' * Vit  t tient  fuptrvtait  finit'.  Sur.  La  force  Pteïtjâ- 

eiircdcûus.  rurcc  prévient  Tige. 

SC'PtRSEDf J , [uïtniiri , fmptrûÂitfmperttfiHm,  fuftrftdi-  r Sur  r.  r v cni  R R.  Cotum.  Monter,  faillir  delfus. 


ntrê.  phm.  Mettre,  bail  ir  je  (Tus.  i hère.  Caitml.  Portei  delfus. 

SOpERRADO,  faptrriJti , [m\«ttÎÜ  , fcerrâtüm  , fmptrrÀdc • j SOl  ERVENlO,  fupirvtr.it , fupirv?*lt  fuptrxtarüm , fmptrv ** 
r t.  Plin.  Racler par  ddTus#  I miré.  Hatai.  Liv.  Survenir,  venir,  arriver  à l’impréviAr. 

SÜPERSCANDÔ  , fmptrfAtUh  , fttftrCeÂnJi  t fmperftiaimm  , j * Vlcut  uheri  fmptrvtmtt.  Ctlf.  Il  vient  ulcéré  fui  ulcéré  : Un 
fuptrfiimdrrt.  Liv . Monter  par-dciTu» , s’élever  au  deflus.  , ukere  u’cû  pus  plùtoft  gucri,  qu’il  en  levient  un  autre. 

SÜPcRSCRIBO  , U | fitipü  t firtptûm  t fribirr.  Mtmefl.  E-  1 * Vit  f*fi‘.rA  ttitnt  fuptrvemil  anmt<.  StdT.  La  foret  Ptélbl'* 

ciirc  defluj.  turéc  prévient  Tige. 

SÜPERSEDÊÜ,  fuptntdh , fmptr"irt  fmpttitfiHM  , fitptrftdr-  < SjrrRv^HiRr.  C tlam.  Monter,  faillfr  deflus. 

ri.  Liv.  Ceflcr  de  faire  une  choie,  remettre,  s’cndéJîf  SÜPErvÉNTUS,  genit.  fupervmntin.  m.  PL a.  Arrivée  imt 
fer,  s’en  dépotter.  * Trikuro  «r  dtleflu  fnperfejfmm.  Liv , ! preveue. 


On  difeontinua  de  lever  de  l’argent  &c  des  troupes.  * Suptr-  \ SÜPERVf.STTÔ , fuprrviphy  fuptrvcf  ivi , fupervifiiüm  , ru- 
fidcAi  hme  Uborr  itinertt.  Cic . Dikontinucz  voilie  voyage,  j prriefliré.  Plin.  Couvrir  par  Jeflus. 

épargnez- vous  la  fatigue  du  voyage.  * ..HJirrftrm  fuptrft - j SÜPERVTVÔ,  fmprvivii  , /mptrvîxi  , fuprrviGim  , fmperzU 
dtrt  Amm*dvtriir.  //ir.  il  s’apper^ut  que  les  cnnc-  1 W ri.  Suit.  Survivre,  vivre  au  delà  de. 
mis  l<  retiraient  du  combat.  SÜPFRONüÛ  , JupcrUafn  , fnptrûnxi  , jnperiiuûün  t fmPrrttn- 

$C  r£RSI  LIENS  , genit.  fupnfîliintit.  omn.  gen.  Cmlum.  Sau-  frrr.  Ctlf.  Oindre,  frotter  patdcüus. 

tant  delfus.  (parlant  de  poules  qui  fautent  fur  des  perches  SÙPERVÔi.0  , jmperviUi  t fmptrviUxl , fuprrvJlitûm , fu~ 
pour  fe  fuchcr.)  . Imn/i'f#.  OviJ.  Voler  par  defltis , •«»  audeflus. 

StÏPERSPÀRCÔ,  fmpttfpÂrfit  y fitpirfpànl  t fmpêfkiriim  tfm-  SÜPERVÔLÏTO,  fmpctviiirïn , fuptrwlttavi  y JuptrvuLûtïim  , 
ptrJaArirri.  Cat.  Répandre,  jettér  par  deflus  , faupoudrér.  fupcrvttitârr.  Virf,  Voler  defltis. 

SCî’ERSTÂGNO,  fmfHijiÂfhAi  .fuperjU^aÂvi  9 fuptrflA*nÂihmt  SÜPERVO LVÔ  , ]uptt'nlV4t  , (mpcrvilvl , fufurvÜMmm  , fm^ 

fuperfAguÀrt,  Tan/.  Se  déborder  deflus,  noyer,  inonder  i ptrvolvcri,  Cilmm.  Rouler  deflus. 


ptrJuArirri.  (At.  Répandre,  jettec  pat  deflus , faupoudrér.  I fuprrvttitârr.  Virg. 
SCî'ErSTÀGNO  , fmpeifiÂgaAi  vfuperJtA{nÀvi  tO*ptrJjA^uÂrtamt  j SÜPtRVÔLVÔ  , ju 
fuperfAgnùrt,  Tari/.  Se  déborder  deflus,  noyer,  inonder  i prrvolvêri.  Cilmm. 


les  campagnes , faire  des  noues  & de  grands  matefls  d'eaux 
en  (c  débordant. 

SCPERSTERNO,  fuptrfiimït  t fmptrfrÂvî , fmperfirâiûm  , /W- 
ptrfitrnr’ê.  CllMDf.  EtCtldfC  deflus.. 

S&PEKSTES,  gcoii.  fmptrfiuii.  omn.  çcn.  f#V.  Qui  efl  encor 
ic  en  vie:  quifurvir,  furvivant.  m.  lurvivanie. /.  * Supn-  j 

fin  <x\hu  < voiitn.  Sudy  lU'arvérquû  à tous , il  xelU  ^pic» 


. SÜPERÜS,  iùf€ràt  lufémm.  rUnt.  Quicflenbaor,  ou  d’r a 
, haut.  * Homt  fpeÜAttr  fuptrAium  rtrum.  Cic.  QurconûdérC 
les  chofea  d’en  haur. 

Mdre  sure  ru  m.  f74«r.*La  mer  de  Toûcane.  l\stx.  ü 
Marc. 

Super  a , genit.  fubtrlrum.  mafe.  plur.  (on  fous* entend  Uca.)  . 
Yv*4  LcCklv 

Hhhj  SDV 
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Sun-ut,  gsnît.  fnfûrtim.  mafc.  plut.  Virait.  Let  Dîtux  du 
Ciel. 

SCïINATÜS,  fnfhdti , furiruhim.  St*.  Renverfe  fur  ljdos. 
».  jeoverfee  Tut  le  doi.  /.  * M.m  £.i»r.  Une 

main  icnverfce. 

SutiHATttM  Srjr.  Un  arc  bande. 

SÜHNE,  ( Adveibe.;  St*.  Nonchalamment , Urchement , 
négligemment. 

SCHNl  rAS , genit.  fmfiniiitU.  f.  La  poflute  d’une  pet- 
fonne  eouclicc  fur  le  do» , ».  le  ventteen  haut. 

SÜPIN Ô , tûpïndl.  fupindvt,  f.pindtHm , f.piiidrè.  Stdï.  Rcit- 
vetfet  quelqu'un  fut  le  dos , tm  le  vent  re  en  haut. 

Cr  Libet  interregare  tjuni  tanteperi  te  fn  pinet.  S en.  Je  VOU- 
drois  bien  vous  demander  ce  qui  vous  fait  marcher  ainlt  ai- 
xogamment  fie  la  tcfic  Jcvcc. 

Suftno*  na  :um  ntdere.  Itérât.  Te  lève  le  nez  en  haut  pour  re- 
cevoir la  fumée , n*  l’odeur  des  viandes. 

SÜPIN  CM , genir.  tüfînï.  n.  Preb.  apnd  Diern.  Le  Supin  des 
Vcibes.  (tenue  de  Grammaire.) 

5ÜPÏNÜS,  mpini,  sèftMHM.  Ctlf.  Couché  fur  lcdosleven 
tic  en  haut.  m.  couchée  fur  le  dos  le  ventre  en  haut.  f.  * Ch 
bat  in  fanent  mex  , dtinit  fupinnt  Juv.  11  fc  couche  tan- 
tôt fur  le  vcntic , fie  tantoft  fur  le  dos. 

Supikus.  Catult.  Nonchalant  , négligent,  m.  nonchalante, 

f négligente,  f.  * Supins  ante  audite.  Mart.  Ecouter  ucgli- 
f^Bn  ruent. 

Uniques  de  f ici  a.  Mart.  Des  plaifirs  plus  fades. 

pwokt  Tybur.  H «rat.  Tybur  fitue  lur  le  penchant  d’une 

montagne. 

Suptmum  carmen.  Mart.  Un  vêts  qui  rétrogradé , qu'on  lit  en 
commençant  par  la  fin  : Comme,  Roms  nbi  fubite  metibm 
tbit  jwir,  retourner.. 

SÜPPÀCTÜS  , fttppaila  , fuppldâm.  (du  Vetbc  Snppinger.) 
* gn i feecu  haut  aura  fttppailum  feiunt.  Plant.  Qui  a des 
femelles  d’or  a fes  fouliers. 

SÜPrALPOR,  à ri,,  d ri.  Plant.  Milit.  i Sc.  t.  jfi.  al. 
Flatter,  carelléx,  cajoles,  cornet  des  douceurs,  dire  des 
fleurettes. 

SDrrAEl , genit.  fmppàrit.  omn.  gen.  Velt- Parèrent.  rrefque 
égal,  ru,  ptcfque  égale,  f.  * Hum  auti  jappant.  Vell-Pater- 
cul.  Ceux  qui  ont  elle  de  ce  temps. 

SCrP.'UASnOR,  fnpparaf  tarit , fupparafirltùt  tnm , f%tp pa- 
ra flirt.  plant.  Faire  un  peu  le  flatteur  fie  le  conipiaifaut  à 
la  façon  des  Fatalités. 

SCfFÀR.ÜM  , genit.  fnppiitî.  n.  Fiant.  Sorte  d'habillement 
de  femme,  quicftoitdeli». 

Supparum.  Sen.  Petite  voile  attachée  à la  plus  haute  picce 
du  maiftre  malt , battant  comte  la  hune  fie  contre  le  ttinquet 
de  ce  mefme  maft. 

SCPPARÜS,  genit.  fmppàn.  m.  Lncan.  La  mefme  lignifica- 
tion. 

SÜPrfcDlTÀTiÔ , genit.  fupp  éditât  Unît.  {.Cic.  Abondance  de 
biens , ire.  f. 

SÜrPËDlTO,  fnpptditâi  , fnppeiitâiii , fupptditatûm,  fuppt- 
dttârè.  Cie . Fournir.  * Suppeditare  alitut  «mntm  rrrum  ee- 
f iant  cr  abnndanttam.  Cit.  Fournir  à quelqu'un  toutes  cho- 
ies en  abondance. 

Sur peditarf , pris  en  une  fignification  neutre.  Fournir , cftrc 
furfilant.  m.  eftrc  liiffifante.  f.  * Son  quee  fuppeditare  la- 
bert.  rianr.  Je  ne  puis  fournir  au  travail  : il  y a trop  de  tra- 
vail pour  moy.  ♦ Stude.it  par  arc  ea  qua  fnppedtrent  & ad 
cttlium  àr  ad  viQum.  cie.  Qu'il  travaille  d'amafTer  ce  qui 
fuffit  pour  rcnrreriea  fie  pour  le  vivre.  * Char  ta  rih  non 
fnpprditant.  citer . Vous  nlavcz  point  de  papier,  vous  en 
manquez.  * Si  vtta  fnpprditxjfet.  Cie.  S'il  eût  vefeu. 
SÜPrtDÏTOR.  , fmppeditarii  , fuppeditatùt  mm,  fmpptditan . 

de; on.  CVe.  La  mefme  fignification. 

SCppEDO,  h,  ire.  Guet.  Scion  quelques  Editions.  VeflSr , 
■et*  velTct. 

fiÜrPCNDtô,  fmPptmdêt , ftipprudêrè.  Ctlnm.  Pendre ,•« cftre 
fui  pendu  au  deuîis.  m.  eftrc  fulpcndué  au  de  fl  us.  /. 
SÜPFbRKATUS  , à , mm.  Catnl.  Selon  quelques  Editions. 

Coupé  par  la  jambe,  m.  coupée  par  lu  jambe.  /. 

^ÇlThïLÊ , geait,  fnppettarHM , f.  pim,  Fiant,  Secouxs.  m. 


Suppetiat  vrt.fi  atitmi.  Caf.  Venir  au  feconts  de  quel- 
qu'un , ou  à Ion  aide.  + Ferre  fmppttuu.  en.  Secourir  une 
per  fon  ne. 

SfiPrETlô&i  art  t , an.  ^4pml.  Secourir. 

SC  PFËTÔ  , fupfttn  , Jnppnivt  , fnrpetitüm , fufpetiri.  Vif. 
Demander  faulicmet.: , oit  a faullcs  enfeignes. 

Surrv.TiT,  fnptnunt , fnpftubat , fitc,  aux  tioifiémcaperfon* 
ne*.  Quand  on  a allez , •«  luffifammcnr.  * Smppent  mthi 
eentinntif  cibm.  Fiant.  J’ay  dequoy  vivre  toujours.  +Vtfup- 
fêtai  dslerilm.  H oral.  Que  vous  avez,  allez  de  force  pour 
foufitir  vos  douleurs,  que  vous puifliez  luftire  à vos  dou- 
leurs. * Miht  ad  tcmuuiTA^dum  mhti  fuppetit  prattr  vtiw t- 
tatene.  (te.  Il  ne  me  relie  que  de  la  bonne  volonté  : ou  le 
pouvoir  me  manque , mais  non  pas  la  bonne  volonté. 
litioni  tua  Ù~  in  eam  rtm  eptt  nen  fnppetnnt.  fie.  Vos  rî- 
chefles  ne  luffifcnt  pas  à voûte  ambition , ••  pour  fatisfaire 
voltre  ambition.  * St  mthi  vna  fmpfetei.  cit.  Si  je  vis:  s'il 
me  relie  quelque  temps  à vivre.  ♦ Vt  vtta  tna  fnprrfet 
fetat.  riant.  Qu'il  re  lurvivc.  * Sen  fuppetit  cenfthnm.  Vtrf. 
Je  ne  Icay  ce  que  je  dois  faire. 

SCrPlLO,  fuppilàt,  fuppilatï  , futpilatnm -,  fmppilâre.  Fiant. 
Dérober  adroitement  quelqu'un  (ans  qu'il  s’en  apperçone. 

SCPFlNGÛR  , ftrppinynt  , fuppàflui  tum  . fi/ppin^i.  * Fnl~ 
menra  Jtrbeam  aura  fuyptx^i  fettir.  Flaut.  Je  feray  que  les 
appuvs  feront  d'or  patdcüous  les  fouliers. 

SOFFLANTO,  fnpp/a  ntât,  fmpp iant a vt , fnpplantâtmm  , fnp- 
p.'antare.  Co/um.  Planter  au  deftou*.  4 Vttem  fupplantare. 
Olnm.  Coucher  la  vigne,  la  provigner. 

Supplanta* f.  aliqnem.  Citer.  Faite  tomber  quelqu'un  enluy 
tendant  le  pied  , luy  donner  le  ctoc  en  iambe  : Et  par  méta- 
phore Le  lupplanter , luy  faire  perdre  la  recompenfc  de  fon 
travail  fie  de  les  fcrvices. 

Supplantas  f vnb*  palate.  Ferf.  Prononcer  les  mots  a demi , 
faire  la  petite  bouche  en  parlant , mignarder  en  parlant. 

SÜPPLEMëNTOM  , genit.  fnpplemêntt.  n.  Ci* . Caf.  Supplé- 
ment. m.  t cerne.  /.  * Snppiemtntnm  feribete.  Caf.  Faire  des 
recrues. 

Suppifmfntum.  Celnm.  Eflain  de  mouche  à miel.  Nouvelle 
peuplade  d'abeilles. 

SUPrLËO,  in  f pli  t , fuppfilÂ  , fnpplftâm  , fnpplirr.  0\;d.  Sup- 
plier, remplir,  foutnirdc  nouveau,  pufaitc. 

Supptere  ektuitnm.  Lite.  Faire  des  recrues  dans  une  armée 
pour  remplir  la  place  des  morts  fie  des  défetteurs.  # Remrgie 
navet  fnpptere.  Lit/.  Fournir  de  nouveau  la  chiourmc  de 
forçats. 

Btblntbrcam  fnpplere.  Cic.  Achever  une  Bibliothèque. 

Si  feetura  gre^ern  fuppltvtrit.  Vi tg.  S'il  y a autant  d'agneaUï 
que  de  brebis. 

SÜPPLEX  , genit.  Jupp/itit. omn.  gen.  Cie.  Suppliant,  m.  fup- 
plIaaKe.  f.  Qui  (bpplie , qui  pidême  Rcqucüc.  * Ltbn.ut 
fnppler.  Mart.  Une  Kcqucfu*. 

SÜPrLlCATIÔ,  genit.  fnpplnatiënîi.  f.  cirer.  Pricres  publi- 
ques: ptoceflion  publique,  f.  *Drrrr*trf,  ou  tndicert  fuf - 
plnattenem.  Cie.  Ordouuer  des  proccflions  fie  des  prières 
publiques. 

SÜPPLtCfTËR.  (Adverbe.)  de.  Humblement,  enfuppliaut. 
SOmJlCTrÜS»  fAdretbe.)  Jnjiin.  Le  mefme. 

SÜPPLÏCtCM,  genit.  fapplUn.  neut.  Sallnfi.  Vaer.  Prietes 
publiques:  ptoceflion  publique./.  * Dut  tmmertaltbnt  fmf* 
finis  dtternere.  Sallujl.  Ordonner  des  prietes  publiques  aux 
Dieux. 

SivrueiuM.  Plant.  Préfent  que  l’on  fait  pour  obtenir  grâce 
de  quelqu'un.  * Ftr»  Oippluntm  ad  amuam  meam.  Trmeul. 
A ü.  f.  Sc.  j.  y.  i.  Je  porte  un  prefent  à ma  mai  trèfle  poux 
l'appaifer.  Ce  mot  cft  cucorc  répété  au  f.  ». 

SuprnciUM.  Cic.  Supplice.»»,  la  peine  d'un  crime. /.  * Gra- 
vijfiruum  fupplinum  de  aligne  fnmtre.  Caf.  Faire  mourir 
cruellement  quelqu'un. 

SÜrrLlCÔ,  iNf  plitâi  , fnpplicâvi  , fnpplicâtirm  , fuppücâre. 
Cit.  Supplier  Quelqu’un  , le  prier  humblement , luy  faire 
une  très  humble  priexe. 

SuriatCARR  publiée.  Suer.  Faire  une  ptoceflion  publique» 
en  des  prières  publiques.  # lltacit  temporilui  non  fupplica - 

bâtât  r»r*.  Plin^  Du  temps  de  la  guette  de  Troye  on 

u'u- 
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n’ufoit  >>oint  d'encens  dans  les  Sacrifices. 

SÜrPLÛDQ , fupplidîr  , fmpplôii,  fmpj  liiûm  , fmpplidêre.  Citer. 
Frapper , battre  du  pied  contre  terre. 

SCprLOSlO,  genit.  fmpplajîonh.  fera.  Citer.  Battement  des 
pieds,  m. 

SCnOENÏTET  , fuppecnititii  , fuppanitire.  Cie.  Se  repentir 
un  peu. 

SÜPPÙNÔ,  fuppi nts\  fupptiûi  ^fuppStîtâm  , ftippouère.  Calum. 
Mettre  de  flous.  4 Supponera  ava  gdllmit.  Calum.  Mettre  des 
Œufs  fous  une  poule,  les  mettre  couver.  4 FaUem  a n;hi. 
F/rj,  Couper,  icicr  les  bleds.  4 Hume  eUtquem.  O nid.  Met- 
tre quelqu’un  en  terre. 

Svt  PONtRK.  Cie.  Mettre  après  , «h  enAjite. 

S.pponkre  teilamcntum.  cie.  Suppofer  un  teftamenr. 

SurPowtR*  viur/wi,  Cie.  Mettre  quelqu’un  en  f.i  place. 

SÜPrÔKTÔ,  fitppirtit,  fupi ertivt  » fuppirtkt'im , fupportâre. 
Cmf.  Porter , tranfportct  par  voiture  , ««  par  eau. 

SÜPPÜSlTlô,  gcuit.  fuppcj'utiiui.  f.  Calum.  L’action  de  met- 
tre de  flous. 

Se  prosirro.  ru»t.  Suppoûtioru  f.  l’avion  de  mettre  uoe  cho- 
fc  pour  une  autre. 

SÜrrÜSlTlTÏLS  , firppafiitii s,  fuppafthîûm.  VétfT.  Suppofc. 
m.  fuppofee.  /.  mis  au  lieu  d’un  autre,  m . mile  au  lieu 
d’un  autre.  /. 

SOPrOSÏTÜS,  fuppasîta,  fuppùiieiïm.  Citer.  Suppofc,  mis  en 
la  place  d’un  autre,  m.  fuppofee,  mife  eu  la  place  d’un 
autre.  /. 

Jguis  fuppifitue  t intri  dalofo.  Hardi . Du  feu  cache  fous  les 
cendres. 

SCPPOSTOR,  irii.  m.  Ne  fe  trouve  point  dans  Plaute  i mais 
bien 

SOrPÜSTRlX  , genit.  / uppoftrUis . f.  puerarum.  Pleut.  Qui  fup- 
pofc  un  eufaut  etranger  en  la  place  d’un  légitimé. 

SÜFPOSTCS,  a , um.  (pour  Snppafitut.)  Si(mltmt.  Mis  dcf~ 
fout.  m.  mife  deflous^/. 
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*rR?rîfeV  crcv«  d’cllc  mcfme. 

^ ,^I”S  » fuppuratarià  , fupturat  tri  tins.  Plia.  Qui 

lcrta  faite  (uppurei  une  3poûurae. 

fRïr e> * *cn‘r'  f»fr*rkti.  n.  Plin.  Apoflume.  f. 
StriURO,  if»  pur  ai  , fuppnrâiï  , feppuratûm , fuppurârf.  r#- 
lum.  Suppurer;  jetter  du  pus  fie  de  la  bouc  , (parlant  d’uue 
apoflume , •*  des  playes.) 

SÜPrÜTÔ,  fitft’ùtJs,  fu  pputâil t fuppûtâtüm,  ftp  pût  Su.  Plia, 
Couper  un  arbre  ça  fie  là  , comme  on  fait  en  le  taillant. 

SUlH  UT  AR  t fATlO.-J  ~ 

euler. 


ridtn.  Faite  un  compte , fupputer,  cal- 


SI  TKA.  (rxepolition  qui  veut  l’Accufatif.)  Au  deflus,  fur . 

Aid u quod  fuprm  terrant  eft.  Ctc.  La  met  qui  cft  au  dciïus 
r-  "*  $*?r*  Olf.  Plus  de  cinquante 

[f1]’  c 5?Pra  r/irti.  Herat.  Au  dcfiiis  de  fes  forces,  aude- 
U de  Tes  forces,  plus  qu’on  ne  peur.  * Cùm  kefiti  far*  <a- 
pmt  /mi.  Liv.  Les  ennemis  cftant  proches  de  nous. 

Sci'R a quant  (nique  iredsbsle  eft.  Sdlluft.  Au  delà  de  tonte 
creance,  p.us  qu’on  ne  fçauroit  croire,  * P dm  la  fuprk  qtu  m 
dd  U ngmaM  duneciitur  fi  an  mm u.  Pltv.  Un  peu  plus  haut 
quou  la  langue  cft  attachée  à i'cftomac.  * Vt  nthü  fuira. 
Tarent.  Qn*on  ne  ffautoit  davantage:  qu’ aptes  cela  il  faut 
tirer  i échelle , (cette  deroiexe  façon  cil  populaire  fie  fa* 
milierc  ) r 1 

Suraà.  (Adverbe)  CtlÇ.  Cy-devant,  cy-deflus. 

SuPRà . dulmt,  fuprk  dtÛd , ftpri  d.llnvt.  Plin.  Qui  a eftd  dit 
cy-devant,  ou  cy-deATus.  m.  dite  cy- deflus.  f.  dont  on  a 
parle  auparavant. 

Sl/FRJ  pifitui,  fuprk  pa/itd  , fuprk  ftf'.um,  Cie.  Qui  a efle  mi* 
cy-dcvant , cy- deflus.  m.  mife  cr- deflus.  f. 

Sur  t à friptut , fuprk  fer  ht»  , fmpru  fcnptmm.  Cie.  Qui  a cfld 
écrit  cy- devant,  m.  écrite  cy- devant.  /. 

SU  TR  t MO.  (Adverbe)  tua.  La  écrnicrcJbis,  pour  la  der- 
nière fois. 

SOrnEMOM.  (Adverbe.)  l'ïr^.  Lcmcfme. 


SCPPRESIIO,  genit.  fupprejfiâuït.  f.  Plia.  Opprellîon.  f.  E-i  SCrREMÜS,  tXprcmd,  alipumum.  Vit  g.  Très  haut,  le  plus 
rouiTcment.  w.  Certain  mal  qui  nous  furptend  la  uuit  en  I haut.  m.  tics  haute,  là  plus  haute,  f.  + Sutrama  luvitert 
dormant,  fie  qui  nous  oppxcflc  comme  fi  l’on  cAoit  accable  J T<r.  O tics  grand  Jupiter 


d’un  grand  poids , on  appelle  vulgairement  ce  ruai  Le  Co- 
chcmar.  1!  vient  de  vapeurs  de  rate. 

Surriitssio.  Ck.  L’adion  de  retenir  le  bien  d’autruy. 
SÜPrafSSÏÜS,  (Adverbe  Comparatif  de  rinufite  Smpprafù .) 
Gell.  Plus  feaerement. 

SOn-RfSSCS  , t fupprtfnm.  (de  Supprimé.  ) Citer. 

Cache,  fupprimé.  ta.  cachce,  fuppiimée./.  qu’on  ne  peut 
point  faite  paroiflxe,  dans  le  fens  propre  & figure  : Caron 
dit  Dalar  fuppu'Jtts  mita  mente.  Lucdt.  Une  douleur  cachée 
fie  retenue,  un  rciTcctiiuent  qu’on  ne  peut  pas  faire  pa- 
raiftre. 

SupfrefiÀ  Vice  tequi.  Cie.  Parler  tout  bas. 

[Cet  Adjcûif  fait  Süpprtfiiir,  ont.  m.e>f.  fmfprtfiût , ârh. 
neur.  au  Comparatif.  J 

Erit  ut  v-fff , fie  eltam  ordtiene  fuppreff.tr,  Cie.  Sa  parole  fie 
fon  dil cours  feront  bas. 

Suppp.rsiA  navit.  Juftin.  Un  navire  coulé  iTond. 

SC  P FRI  MO,  fuppnmia , fapprifîî,  fmpprefûm •»  fupprîmetè.  Cie. 
Supprimer,  cacher,  celer,  tenir  une  chofe  cachée,  ne  la 
point  faire  paroiflre , dans  un  fens  naturel  fie  métaphorique. 

♦ Supprireere  famam  rei.  Liv.  Etouffer  un  bruit  qui  court. 

* fuppnmitur  cibts.  Citer.  L’clprit  eft  étouffé  par 
les  viandes.  * Supprimera  vottm.  Otid.  Etouffer  fa  voix , fc 
taire. 

Svfi’MMEXE.  Liv.  Réprimer,  arrefter  , retenir.  * Supprime- 
ta  ftttum . Prap.  Retenir  fes  larmes  , les  ctoufter.  * hmpe- 
tum.  Liv.  Ancflcc  rimpetuofité.  4 lier.  Caf.  Rompre  un 


3PPRÔMÔ,  fmptTîmtJ , fupprâmtî  , fupprômtûm  , fupprlmàrè. 
Pi. tut.  Tirer  denors. 

SÜPFRÔMOS,  genit.  supprima,  m.  Plumt.  Dépenfier  d’un  lo- 

sdppÜDÈT  , fuppïtdùit  , fmppûdëre.  deer.  Avoir  quelque 
honte. 

SCppCrâTïO,  genir.  fteppuratiiois. (cm.  Celf.  Apoflume.  /. 


4 Ineifd.vU  rupid  f»tp*taiiÊX  Ctlf,  Une  apoflume  qu’oo  a j diui,  hU,  % lias  fouxd.] 


Sur  k i mus.  Dernier.  «.  dcxnicre.  f.  4 Sait  fufrrma.  Harnt . 
Au  Soleil  couchant.  * Supremut  zsta  dits,  (ii-.  Le  dernier 
jour  de  la  vie.  * Suprema  hera.  Tibul.  L’heure  de  la  mort» 
la  dernière  heure.  4 Supremh  fuis  munir.  Pii».  Sur  lafiude 
la  vie.  * J ter  fupremnm  turpert.  fier.  Mourir,  aller  en  l’au- 
tre monde.  + Ctrc.i  fuprema  Heranit  Prtneipii . Plin.  Vers  la  • 
fin  de  la  vie  de  Ncron.  4 bnpremd  (Jermunni  dejltvetdt.  Tdt . 
Il  avoir  pleuré  la  mort  de  Gcrmanicus.  * Saluera  dlicui  fu~ 
prend.  Tant.  Rendre  les  derniers  devoirs  à quelqu’un.  * $»• 
prend  fu 4 atdmare.  Medef . Ordonner  de  fit  dernière  volon- 
té . on  de  fes  funétaillcs. 

SCRA , genit.  mr s.  f.  Pim . Le  gras  de  la  jambe , & la  jambe 
me  (me. 

Sua  a.  Celf.  L*os  poftéricur  de  la  jambe,  qui  cft  plus  petit  que 
celuy  de  devant. 

SCRCuLACEÜS,  furcaldtfd  , fmrcmldcèûm.  Plin.  Semblable 
a une  petite  branche  , iw  rejetton. 

SORCÜLARIK.  h.  m.  ù f.  furemUrà , tt.  n.  (Adjeft.)  £c 

SURCULÀRlOS , fmreuldrik  , furculnrium.  Vdtr.  De  rejet- 
tons.  4 Suriuldrii  terra.  Calum.  * Sttr.uUrim  ugtr.  Vurr.  I/- 
nc  terre,  iv  un  champ  qui  porte  quantité  de  rejetions,  au 
qui  produit  plufieurs  arbrifleaux. 

SLRGÜLÔSE,  (Adverbe.)  Plin.  Tar rejettons. 

SLRCÜLÔSÜS  , furcuiêt.x  , funttlôiuM.  Plin,  Qui  jette  plu» 
fleur*  rejettons. 

SÜRCClCS»  genit.  mrculi.  m.  Plia . Le  rejetton  d’un  ar- 
bre. m. 

SuRCiuus.  Citer . Greffe  prife  d’un  arbre , pour  enter  fur  ua 
autre.  /. 

■ S ORD  ASTER  tfurdiflrk  , furdifirnm.  Cie.  Qui  cft  un  peu  lourd, 

‘ m.  qui  eft  un  peu  fou  rdc. /.  quia  l’orcillc  dutc. 

SÜRDE  , (Advctbc.)  w 4fr*n.  Sourdement. 

SÜRDÏTAS,gen.  furinatit.  f.  Cie.  Surdité,  dureté d’oieiJIe./^ 

SÜRDÜS,  tûrdd9tirdmrn.  Cie.  Sourd,  m.  fou  rdc.  f. 

( Cet  AdjcCtif  fait  à fon  Compaxaui*  Surdiir , tris,  im  & f. 
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.*31  SUR.  SUS. 

v£<fu«ril*t  furditr.  Ovid.  Plus  fourd  qu’une  mer  émue. 

iS«snus  Urmu  Vitr.  Un  lieu  où  la  voix  le  perd  , ou  elle  ne  re- 
tentit point  : un  lieu  fourd.  * Buccin*  farda.  Jav.  Une 
trompette  qui  n'a  pas  grand  fon.  t 

Sur  mm  ntmtn.  Sil-Isat.  Une  réputation  fourde , qui  ne  fait 
point  de  bruit.  * Herbu  furda.  Pim.  Des  herbes  qui  ne  font 
point  en  réputation,  qui  n’ont  point  de  vertu.  ♦ Cmuàma 
Jpirant  fu rdum.  Perf.  Le  bois  de  cancllc  qui  n’a  plus  d o- 
deur , dont  l’odeur  cft  palTce. 

Îuadus  celer.  PU*.  Couleur  lbmbrc  5c  obfcure , qui  n’a  point 
d’éclat. 

JÛ*  Sonrtus  veritatit.  Co'um.  Qui  efl  fouxd  à la  vérité,  qui  ne 
s’y  rend  point,  qui  ne  l’écoute  point.  * ^Ad  munira  furdm. 
Oiid . Que  l'on  ne  peut  gagner  par  préfens.  * Veta  finda. 
Terf.  Sat.  VI.  Î.  J l.  Des  vœux  fie  des  prières  qui  ne  font 
point  exaucez.. 

4 [ Surdt  t&ut.  Des  coups  que  l’on  n’entend  pas.  Tlint  Lib. 
XIX.  C.  f.  „ 4ri<ertm  furJit  illibui  O"  gui  non  ersud  entur 
eodi.  L.  C.] 

>,*#«  tnt  effieii  gratin  furda  tui.  Ovid.  Je  publicray  pat  tout  le 
plailir  que  vous  m’avex  fait. 

Verlere  f*rd • esdit  hemintm  ment  cenCiia  fctlerit . Jmv. 
Un  homme  coupable  eft  tourmenté  des  rcraor  Js  de  fa  couf- 
cience , qui  luy  donne  des  coups  fourds. 

SÜRGÔ,  surfit,  lurrixi , türriÙum  t sürgirè.  Citer.  Sc  lever. 

♦ llle  M»ifi  «wi  luctm  fmrnxst.  Ctc.  Il  fc  leva  bien  devant 
le  jour.  # 

On  dit  Surgere  lettiy  i ItRe , euhitm.  PUut.  Cat.  Se  lever, 
ibrrir  du  lir.  4 De  cmnâ,  H #*’.  Se  lever,  foitir  de  table. 

Sutottr.  C»lufj.  S’élever,  croiitrc,  (parlant  de  l’hoinmc, 
des  arbres,  des  planrcs  fie  du  poil.) 

Suac vue.  &uint.  Sourdre,  (parlant  des  fontaines.) 

SuRotar.  P.nr.  S'élever,  (parlant  des baftimens.) 

SuaoERr.  Vtr g.  Se  lever,  paroiflic,  (parlant  des  AÛres  fie  des 
vents.)  a 

Sus  g tr  r»ij.  S’élever,  s’enfler,  (patlant  de  la  mer  fie  des 
fleuves.) 

& S urgvt.v.  Citrr.  Sc  relever,  fc  rétablir,  (patlant  d’un 
homme  abbatu  pat  quelque  difgrace , revers  de  for» 
ttne.  ) 

O*  £l**n*in  anime  fntttntia  furgit  f Vsrj.  Quel  cft  voftrt  fen- 
timent i 

Supr-xî  pour  furrtxife  dans  Horace, 

SGRRfCTCSi  furrrflt i,  furrittum.  Celam.  Droit,  drfflc.  ». 
droite,  dreilée.  f.  4 Rtmanut  mmreisa  furreflo,  Lit/.  Le 
Ronnin  ayant  l'épée  droite  , eu  levée. 

SCRRêNTCM,  genir.  Surrïmî.  n.  Tarif.  Ville  des  peuples 
tficcnriiti  dans  la  Campanie:  auiourd’huy  Sorrento.  ville 
Archicpifcopale  de  la  Terre  de  Labour  fur  la  colle  , dans  le 
Royaume  de  Naples. 

SÜRkEPTlTÏÜS » i,  ûm.  Voyez  Suiufiirins. 

SÜRRÊXl,  Prétérit  de  Surgo. 

&ORRIGO,  iHrrig:i9  furtïxt,  furri  flâne  tfmrigerè.  Virg.  Dicf- 
fer,  lever  en  haut.  teje*.  SubrÏoo. 

SÜARlFlO,  n.  Dérober  en  cacheté.  Vejrx.  Subripio. 

Sur  vite  pour  Surnpite  dans  Horace. 

SuRru-RAT  pour  Surriputrat  dans  Horace. 

3PRSÜM,  (Adverbe.)  Cic.  En  haut,  de  haut. 
iSurium,  dtertùm.  Cic.  £n  haut  fie  eu  bas. 

SOS,  Ve) ex.  Susqur. 

SÜS,  genit.  /mit.  m.  Cic.  Cochon,  porc,  pourceau. m.  ani- 
mal domeflique. 

Sus.  f.  Puai.  Uuerruye,  fa  femelle  d’un  cochon.  * Sm  ne- 
rvr*m  cultnx.  P**i.  La  laye  d’un  Sanglier,  une  Truye 
fanvage, 

SC$A,  genir.  n.  pltn.  Luc.  Prep.  Ville  de  la  pro- 

vince Sulianc  dans  l’Empire  dcsTcrfes,  ire.  aujourd’huy 
Sut,  eu  Defu,  ville  de  la  province  de  Chuliflan , dans  la 
Perte  moderne. 

SÜSCÊPTïO,  genit.  fujeaptrinit.  f.  Cic.  F.ntreprife.  f. 

^OSCflTOR,  genit.  fufceptërit.  m.  Jufiim.  Uiji.  Entrepre- 
neur de  quelque  ouvrage,  m. 

SOSC&PTÛM,  getût.  suftipn.  aeur,  Uvid,  Une  cauepti- 
iê.  fem^ 


su  s. 

SCSCIÔ,  suffît  , fuftivi  , fmfiîtHM , fisjitfe.  Plant.  SfaVOfr, 

* Selon  d’autres , Faire  venir. 

SÜSClrlÔ,  /ujispit , fm fer pi  t Juftil'tïm  , fufc/Père.  Cic.  Entre* 
prendic  , prendre.  * Sw  «ifvrvjfrr,  oU  prefetheuem.  Cic.  Liv. 
Entreprendre  un  voyage.  * Parut,  (ic.  Prcudre  quelque 
charge.  + ^Hhjucm , ou  Patuttntum  alicuiui.  Cic.  Prendre 
la  protedion  de  quelqu’un  , entreprendre  fa  défenfe.  + Scr- 
menem.  Prendre  la  parole. 

SuactPERr,  Prendre,  recevoir  une  chofe , s’en  charger.  ¥ Ne- 
fufnpert.  Cic.  Sc  charger  d’une  affaire , l’entrepren- 
dre, en  prendre  le  foin  fie  la  conduite.  * tÆt  alienum  ami - 
ter  met.  Cicer.  Sc  charger  des  dettes  de  fes  amij.  *Cic*tri~ 
ce/  p/ihre  advtrCe  fm  cipert.  jÇju.vf.  Recevoir  des  playes 
par  devant,  Cflreblcflcpar  devant.  * In  anicitiam  al/qmtm 
fmfciptre.  Ctc.  Recevoir  quelqu'un  dans  fou  amitié.  * Exfr* 
tmnet/im  hu;ui  ncfatti  hbeni  fufceptt . Tacit.  Il  fc  chargea 
volontiers  de  l’execution  de  cctrc  affaire.  * Sufiipit  csujue- 
tud»  cf/umutuiy  ut.  eu.  La  couftumc,  eu  l'ufage  commua 
a receu  , a autorité,  que.  * Su  i/eere  edmm  , invidiam , 
tnimicitiat.  Cn.  Sc  charger  de  la  haine , de  l’envie , des  iui- 
roiticz  : fc  faire  haïr,  s’attirer  l’envie  fie  les  inimitiez. 

* Smftipere  erimina.  Cic.  Se  charger  d’un  crime  , avouer  l’a- 
voir commis,  le  prendre  furfoy.  * C’cft  auflj  dans  Pline, 

I Entreprendre  la defenfe d’un  crime,  le  défendre, 
f Ke  f u*  btnc  imperia  macula , atque  i£nemini*  fufcipiatnr.  Cic * 
De  peur  que  noftre  Empire  né  reçoive  quelque  cache,  eu 
quelque  des- honneur. 

Soscipxre.  Pf  en  dre,  xom  refaire.  * Perfeuam  viri  béni  fm(U • 
ptre.  (ic.  Contrefaire  l’homme  de  bien»  faire  le  tartulc* 
prendre  l’exterieur  fie  les  paroles  d’un  homme  de  bien. 

Suscipexe.  Prendre , ufurper.  ♦ Tantum  amUer/tain  m Repu - 
bl/ci  fufùpit.  Cic.  Il  r pris , eu  ufurpe  une  fi  grande  autorité 
dans  la  1U  publique  : il  s’en  rendit  tellement  le  maitte. 

Sujcip  xre  lti?troi.  Cic.  A voir  des  enfans , les  engendrer.  ♦ Tnt 
ex  ux-ere  l/berei  fufctpu.  Cic.  11  a tu  trois  en  tans  de  fa  fem- 
me. * Su ft tpi  Reipublica.  Cic.  Eftic  né  pour  la  République. 

* Sufcipi  in  luetm.  C/c.  Naiftrc  , venir  au  monde. 

SusciPrRE.  Commettre,  fc  charger.  * Sufuprrt  parriridium. 

Cic.  Commettre  un  parricide.  * Stelm  m fe.  Cic.  Commet- 
tre quelque  méchante  aâion. 

SusciPrRE  Dre  veta  pre  al/ put.  Plin-Ju*.  Faire  des  VŒUX  à 
I Dieu  pour  quelqu’un. 

, Susciperc  ix/ùum.  cic.  Sc  bannir  foy-mefme,  s'exiler  volon- 
tairement. 

SCSCÎTÀBCLOM  , genir.  fuftitabùû.a.Varr.  Ce  qui  fert  à 
! exciter  : éguillon.  m. 

, SÜSC1TÜ»  tuftitil  t fnfii'âviy  fufiirâtmm  , fufcitâre.  Pleut . 

* £ femne.  Cie.  * E quiere.  Catull.  Eveiller  , réveiller , trou- 
blcr  le  repos  de  quelqu'un , l'interrompre.  * Su  fat  are  fg- 
nrm.  Ovt.i.  R’allur.ier  le  feu  , le  loutfiei. 

Oûr  SuscrtARE.  Allumer,  exdter,  fulciter.  ♦ Sufcitare  btb- 
tum.  Cicer.  Allumer  , exciter  la  guerre.  * Tafiem  cintra 
! a/.jMem.  C/cer.  Sufciter  un  tcir.oia  contre  quelqu’un.  4 jid 
\ fmum  tff./tum  allouent.  Plans . Exciter  quelqu’un  a faite 
fon  devoir. 

SOSIÀNA , genrt.  Su/lâ/t  ?.  f.  Suât.  Province  de  l’Empire  des 
Fctfctflcëet Farches,  fur  le  Golfe  Pecfique:  aujourd’huy 
Chuliflan , Province  du  Royaume  de  Perle  moderne  au  Mi- 
dy,  fie  fur  le  Golfe  de  fiaflora , frt. 

SüSINCM  unguentum.  n.  CetJ'.  Onguent  fait  d'oignons  de 
lys. 

SOSlECTlO,  genit.  fufptüiinit.  f.  Terext.  Soubçon,  «vfoup- 
çon.  m. 

SCSPECIÔ  , tüfiiüii  , fufpefiiui , fufpeÛitumt  fnfpcRârei 
Mol.  Regarder  fouvent  cn  haur. 

(£'  Suspecto.  Tant . Soubçonner  ur.cchofe,  eu  foupçonner. 
d pe/lremum  Valem  t peiuUutià  et/am  eerfidtam  fufpec* 
tab&t.  Taat . Enfin  ccttc  ialblcacc  des  Soldats  faifoit  foup- 
çonner i Valent  quelque  trahifon. 

SOSPL’CTÜS,  lufpiilay  , Avec  le  Datif  de  la  pec- 

fonue.  (de  Sufpitie.)  Cie.  Sufpeft.  m.  fufpeâe.  f.  * S"fpte~ 
tum  i/abtre  aiujutm.  Virg.  Tenir,  avoir  quelqu’un  pour  ful- 
pec>.  * Omnia  funt  wiJbi  fufteÜa.  Cic . Tout  fll'çll  fulpcft* 
J fSufpttfu;  PUuu  Jcfuufufpe^i 


s u s. 

( Cét  Adjeûif  fait  tu  Comparatif  Sûfp«fll3rt  bit.  IB.  & f. 
fmfptüim  , iris.  11.  Cie.  Plus  fufpC&.) 

Suspkctus,  avec  le  Génitif  delà  chofe.  Tarit.  Soupçonne.», 
foupçoonee  de  quelque  cliofe.  f. 

SOSPhCTÜS,  genit.  fufpilini.m.  Piisi.  L'aAion  de  regarder 
en  haut. 

Suspectu*.  Sert.  Admiration  d’une  chofe.  f. 

SL  SPP.NDIÔSCS  , fufpendio\h  , jujpendtèiûm.  Plia.  Un  pendu. 
».  une  femme  pendue,  f. 

SÜSPENüIÜM,  genit.  fufpend ,7.  n.  Plant.  L'aâion  de  pen- 
dre. * Su  f pendu  vitam  fintre.  ^AnbGrtf.  Se  pendre,  s’é- 
trangler. 4 Sufptni ta  fava  rogitakat.  Mars.  Il  avoir  dclTcin 
de  fe  pendre. 

SÛSPËNDÔ,  fufprndit,  fmfptndi  , fmfpintûm  , fmfptadèrf.  Her, 
Sufpendre , arracher  en  haut , pendre  en  haut.  * Cerné  ad- 
k"<  , Germanrrum  t n imtis , fijna  Remaria  qna  Diit  partis t 
fit  (‘pendent . Tant.  Qu’on  voyoit  encore  dans  leurs  Bois  fi- 
erez nos  Aigles  & nos  Etchdairs  fufpcndus  aurdieux  pro* 
teâeurs  de  l’Allemagne.  4 Cafira  fufpendmnt  fasth.  St  b Irai. 
Ils  allèrent  leur  camp  fur  des  rochers.  ♦ v£,4ifictmm  fuf- 
pendere.  ester.  Baftu  on  édifice  for  des  arches , ou  fur  des 

. piliers. 

Lttnra  vemere  fnfpendare.  Stat.  * Tellmrem  fufpendrre  ful- 
C9‘  V*TÂ‘  Labourer  les  rivages.  * Labourer  la  terre. 

Slspkwdf.re,  Pendre.  * Sufpendere  fe  è fin.  Sutnt.  Se  pendre 
a un  figuier.  * Smfpender e » U arkere , m ai  bore  , tx  ariere , 
arbon.  Ctt.  Pendre,  attacher  à un  arbre. 

Suspcnderk  rem  ahquam.  Lé».  Sufpendre  une  chofe  , la  dif- 
férer , la  remettre.  ♦ Snfpendite  animum  ahemjms  expefla- 
tione.  guint-Curt.  OU  expeÜatiene.  Ptm-Jun.  Te- 

nir quelqu'un  eo  fufpcns , le  tenir  en  attente. 

Suspkmderk  fptruum  inter  legendum.  fîuint.  S’arrefter  en  li- 
iant.  4 Flmxtenes  etnletnm  fufpendtre.  Plin.  Arrcfler  les  flu- 
xions des  yeux. 

t)*  Suspendere  atigmem  adunce  nefs.  Herat.  Railler  qucl- 

Îju'un,  luy  rire  au  nez,  comme  on  parle  populairement  5c 
amiHe  rement. 

SOSPENSlO,  genit.  fufprnfienit.  f.  Her.  Doute.  ».  incertitu- 
de, fulpenhon  de  l’elprit.  f. 

SÜSPENSuR-A,  genit.  fmfpensurg.  f.  S en.  Elévation.  /.  par- 
iant des  bains  : &e. 

SCSPÉNSÜS,  fufpcn ià,  fufprnnem.  (de  Smfpeude.)  Her.  Pen- 
du, attaché,  fufpcndu.  m.  pendue,  attachée,  fufpenduë. 
f.  4 Sufpeufttt  refie.  Liv.  Pendu  avec  une  corde.  * Sufpen- 
/ht  entras  Septum.  Citer • Le  chai  de  Neptune  fufpcndn  en 
l*air. 

'Sirspcwsts  anima  t.  Liv.  Un  efprit  en  lufpens.  4 Suffitnfus  aut- 
rui. Liv.  Qui  cû  en  fufpcns,  en  dans  l’artenre  de  quelque 
événement.  4 Snfpeufum  aliqnem  dernier.-.  Liv.  Tenir  quel- 
qu’un en  fufpefts. 

Susi’vhsus  femntn.  de.  Un  léger  fommeil. 

Suspkksa  wt ba.  Tant.  Paroles  ambiguës  4 +gnribni  fufptn- 
fis  bsbere  alitfnid.  Prep.  Ecouter  une  chofe  fort  attentrvé- 
ment. 

StspKKso  gradu  ire.  Ter.  Marcher  fans  faire  de  bruit , «fur 
la  pointe  des  pieds. 

Susp i nsa  terra.  Cetmm.  Une  terre  nouvellement  labomëe. 
♦(On  dit  au  Superlatif  Setfpêntifiimui , à,  une.  Celum.  dans 
cette  fignificac  ion.) 

lAptat  habet  à Dee , fnfpenfafyue  vita  ratienes.  Ctt.  21  vît  dans 
une  parfaite  dépendance  de  la  Providence. 

SÜSPËXl,  Prérenc  de  Suspicio. 

SÜSPICÀX  , genrt.  fufptc ad,.  omo  gen.  Tarit.  Soupçonneux. 

».  foupçoûneufc. /.  défiant.»,  défiante,  f. 

SOSfTClO , fufphit  , fufpexi  , fu/tiium , fufpitêrè.  Cit,  Re- 
gardes en  naur. 

Slspickrk  altqnem.  cit.  Admirer  quelqu’un , le  regarder 
avec  admiration. 

5uspicfrk  altgnem.  Sallmfi.  Soupçonner  quelqu’un:  l’avoir, 
le  tenir  pour  fufpeft. 

SOSflClÜ,  genit.  fm  fois  Unit.  f.  Ter.  Citer.  Soubçon  , rufoup- 
ÇOO.  m.  défiance.  /.  4 Menet  ut  ,n  - einjuum  tempus  emntt 
fu/}, canes  vitet.  Caf.  Il  le  conjure  d’éviter  tout  loupçon  à 
l’a  venir.  ♦ Jam  l'nrn  erni  fn/psepe  Asie  mais  fiers  hat  tmnm, 


s U s.  «3 

I Trrent.  On  foupçonnoie  alors  que  tout  fe  faifoic  frludolciR 
fement. 

Suspicio.  Cie.  Conjc&ure.  / 

SUSPlClOSÉ.  (Adverbe  ) Cie.  Par  on  foupçon  , par  conjeOt^ 
te  : d'une  maniéré  foupçonneufe.  * Ou  dit  au  Comparatif 

Snfpini.tur.  Oc. 

SÜSPICIÔSUS,  fufpirüsà  , furpitiitâM.  Cir.  Soupçonneux  , dé- 
l liant.»,  foupçouneule,  défiante,  f.  4 Snfptiitfijfimnm  terd- 
put.  de.  Uu  temps  fort  dangereox. 

ScjpiciosbM  vrrbum.  ^dfteu  P ed.  Un  mot  doutetix , tn  'qui 
fait  foupçon ner  quelque  chofe. 

Susprcio\A  rtftla.  Calum.  Une  mule  ombragrufe. 

SUSPICUR  » fn/pi tarit,  fet piratât  mm  , fnffitàr 7.  Cit-  Soup- 
çonner, fc  douter,  fe  defier.  * Smfpt.an  aHfuid  malt.  Ctt. 
Soupçonner  quelque  mal.  * De  iugemo  altquid  fuftitari* 
Cie.  Soupçonner  l’efput  de  quelqu’un  , s’en  défier. 

I SÜSI’IR ATlO-,  genit.  fu/pirattonii.f.  Qaint.  8c 

SOSI’IRATUS  , genit.  fufpirâtmi.  m.  Ovtd  Soupir.  ». 

■ SUSPIRIOSE.  (Adverbe.)  Celum.  Avec  difficulté  de  tefpirer*' 
j en  de  prendre  fon  venr. 

SÛSPIRIÙSUS,  fuf;  ittetà%  fnfririôrûm.  Plia.  Qui  a lacauttc* 
haleine  , qui  rcfpirc  avec  peine , qui  cft  afmaciquc. 
j SUSPIRIOm,  genit.  fmfpirîl.  n.  Ch.  Soûpir.  ». 
i S me  fnftitie.  Csc.  Sans  foûpir , eu  fans  foûpirer. 

SusriMUM.  Celum.  Difficulté  de  refpircr.  / «fine.». 

SUSPlRÔ  , fh/ptrât  , Jnfnravl , fu Stratum  , fufptrêre.  Cie.  Sbâ- 
pircr,  jetter , •«  poullër  des  foûpirs.  4 Calerem  art.tnum 
Jufpnare.  (iamd.  Soupirer  d’amour.  *Tibulle  a dit  Omette 
fuj pirate  en  ce  feus.  * .Ad  heneret  /ufi  irart.  Val  Fiat.  Soupi- 
rer aptès  les  honneurs  , avoir  grand  défit  de  les  polTéder. 

) SasmAlt  tabulât.  Lut  an.  Pouflcr  de  grofle  s vapeurs. 

Suswii  antes  cura.  ctr.  Des  foins  qui  font  foûpirer , comme 
les  foins  de  ceux  qui  s’aiment  fort. 

• SmrixAwnA  domnt.  Stat . Une  famille  qui  fera  rcgrctc'e. 

SOSQUE  DEQUë.  PUut.  Sens-dcfTus  defTous.  ♦ De  O&avie 

i fmiSut  de^ue.  Cirer.  Je  ne  me  foucie  gueres  d’Oftavius  * 
je  ne  m’en  mets  poiot  en  peine  ♦ Sufq ne  dtque  kabere  al •- 
[ 1"td.  Plant.  Avoir  beaucoup  d’indificrence  pour  unecho*> 

I fe  : ne  s’en  foucier  en  aucune  manière  : ne  s’en  mettre  point 

• _du  tout  en  peine. 

sOsTéNTACOlOM  , genit.  fnfientarnb.  n.  Tac.  Soûtien.  ». 

SOSTËNTÀTIO , genir.  fmfieutattenï,.  f.  Oc.  Délay.  ». 

SOSTÉNTÔ  , fufiemtài  , fu fient avi  , (mfiintitum  , fufieatÂrê 
Lncr.  Soùtenit,  porter,  fupporter  quelque  charge , eufic- 
| dcau. 

( Sustent ar v.  cirer.  Porter,  fupporter,  endurer.  4 l.aberem 
fpe  et is  fufientnre.  Sallmfi.  Supporter  le  travail  dans  l’cf^é- 
| rance  du  repos. 

SusiàNTARr.  Soutenir,  entretenir.  4 Selnt  emnem  famitiam 
fufi emat.  Ter.  U Ibùticnr , il  nourrit  feul  toute  cette  famil- 
le. * Schtlà  fe  fufi  tnt  are.  Suer.  S’entretenir  de  fonefcoIct 
en  vivre.  * Sufientate  ae  tueri  valetudmem  fuam.  Cit.  En- 
tretenir 8c  confcrver  fa  fanté.  4 Suftemta  te,  tnea  Ter  tnt  in  9 
ut  petet.  Ctt.  Soutenez  vous  comme  vouy>ourrez  , mâche- 
reTerentia.  4 Tnâ  vin  ut  e fufienta  te.  Oc.  Soûtencz-vous, 
conlërvez  vous  par  voftre  vertu.  * Pradarà  tenfiicutiâ  fufi  en - 
ter.  oc.  Le  témoignage  de  ma  eonfcience  me  confole  : l’af- 
j furance  que  j’ay  de  mon  innocence  me  foûtienr , me  rele- 
vé. ♦ ^iuqutm  fniteffitnt  fmfientart.  Cie . Soû tenir  quelqu’un 
par  les  fcrvices  qu’on  luy  rend. 

, Sustxntarc  aeittn.  Vsrg.  Soûtenir  l’cfTort  d’une  armée.  4 
gri  te  die  fufi  entât  mm  tfi.  Caf.  On  eut  bien  de  la  peine  ce 
four-là  à fomenir  les  ennemis.  4 Sufientatmm  efi.  Caf.  On 
. foutint  le  choc , on  fit  ferme  , on  tint  bon. 

Sustentare.  Oc.  Dificicr , remettre  une  chofe. 

SOSTlNEÔ,  tufiinrt , fufi i nui  t fufitntûm  , fufitnêrr.  Ctt.  Soâ- 
temr  , porter  un  fardeau , feevir  de  foûtten. 

SusiiMLXr.  Porter,  fiipportcr , foûtenir , endurer,  fouffilr. 

4 Vsx  fufiinee  gravitatem  bnjns  cals.  Cie.  Je  ne  puis  fuppor- 
ter la  pcfantcur  de  cét  air  : je  ne  puis  vivre  r profiler 

& pelant.  * ! Suffi  acre  fermenet  bemtnum.  frc^Windurct  la 
médifance  qu’on  fait  de  cous.  4 Snmtnm.  BÊSt-Ctc.  Suppor- 
ter, foûtenir  la  depenfe. 

SiiiTJNiai.  Soutcuù,  CüLictCüii,  nouriir.  4 F Infinitif  piftn 
Tom.  il,  tii  *r 
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dr  hrrtn  fujhnebjitur.  Liv . lis  fe  nourrilfoient  de  poHfon 
& d’herbes.  * Obo  xiique  fujhneti.  Ctlum.  Sc  nouim  d'une 
fotic  de  viande. 

Sustinlak.  Soutenir*  tenir.  * Im^etum  htflmm.  Liv.  Soute- 
nir le  rhoc  des  ennemis.  * Se  dimrtui  fuftmere  nen  fjfi» 
ç*f.  Qu'ils  ne  pouvoient  tenir  plus  long  temps  dans  la 
place. 

Sustih  rc.  Retenir,  arrefter*  fou  tenir.  * Sufiinere  eurrum , 
fdj*oi  (iriuru.  Ctf.  Ancftcr  un  chaiiot,  retenir  des  che- 
vaux , les  entpelehcr  de  couiir.  * Or.tdum.  Otid.  S'arrêter. 

* M**\"*t.  0"ni.  Retenir  la  main.  * Sufiinere  fe.  Cù.  S’cm- 
pefeher*  fe  retour  de  f-iitc  une  chofc.  * Susurre  ft  aS  em 
m a(fe*fu.  cit.  S'emptfchcr  de  donner  l’on  confenicracnt  » 
cf  f.  h approbation  a quelque  chofc. 

SusTiufcR>-.  Soutenir*  icpondie  à.  4 Sufiintr*  expeüatienem 
fui,  (u.  Soutenir  la  réputation  qu’on  s’eft  acquilc  * y tepon- 
dtC.  * hxt  Üatie «ru  fufiinei  nntrtr.it  dtitgenut  nijirt.  Ctf. 
Cn  croit  que  vous  irait  etc*.  nclt*c  diligence*  on  attend  ce- 
la de  vous. 

SusnHur.  Cie.  Soutenir,  défendre.  * Humerit,  ou  eerviei* 
Sut  Rentgullifam.  (te.  Soutenir  la  République  par  fc»  con- 
fcils  Ac  Ion  travail. 

Sustikcke  rem  alfjitAm  in  Liv.  Différer , remettre 

une  chofc  4 la  nuit.  * Dttm  exiremum  'au  fujimet.  Ovtà. 

Il  diffère  f.»  mon*  * CtJri.i  fidsre  fujlmuerunt.  Suet.  Ils 
ont  eu  le  cœur  de  le  cornage  de  voir  faire  ee  meurtre. 

4 Reytie  irtA  fujîmer.  Ve  U-  Païen  ui.  il  né  peut  fe  rcfoudxc 
de  prier. 

SCSI  ÛLLÔ  * lûfiüïi  , ni  fs  u Ti  * sûbl*(vm  , sufielièri.  CAtmli. 

rUut.  Elever,  porter  en  haut.  + Sujleller$  in  «»«.  Cuer. 
Mettre  ï cheval. 

Sustollere  virfir.tn.  PldMt . Enlever  une  fille. 

SÜSTClI,  rre'tcric  de  Tollo  * eu  Sustollo. 

SCsCRRÀTÏO,  genir.  [u fur* aî tenu,  f.  c*l.  ad  Cie.  Des  bruits 
lourds  d’une  chofc  qu’on  ne  dit  qu’a  l’oreille. 

SCSCRRO,  luntrrAi  » fujurrtvi  , tfufurrire.  Ovti. 

Patlcr  basa  l’oreille. 

SÜSÜRRÜM.  n.  OviJ.  ô"  SÜSORRÜS.  m.  fie.  genir.  lûiûrrî.  j 
Petit  bruit  fourd  que  l’on  fait  en  parlant  bas. 

Susu?  .u*.  Itérât.  I-Vrf.  Fctit  bruit*  ou  murmure  que  font  les  j 
feuilles  des  arbres  agitées  des  vents,  0»  les  roifleaux  en  rou-  ' 
tant  leurs  eaux  fur  de  petits  cailloux. 

SCSÜRRÜS  , *iuiune  * lùiunum.  Oit  J.  Qui  fait  ce  petit  , 
bruit.  - • 

$Otê  LÀ  , genit.  tutti*,  f.  PtAut.  Fouibcrie.  /. 

5ÜT1LIS , ii.  m.  & f.  lier îii,  ii.  n.  (A.djcû.)  Virf.  Coufu. 
m.  coufué.  /.  Joint  avec.  m.  jointe  avec.  f. 

SÜTÔR.  genit.  fmterii.  m.  Cie.  Cordonnier,  m. 

SüTÛRIÜM  AtrameviuM.  a.  Citer.  Du  vitriol»  de  la  coupe- 
rofe. 

SOTRINA  , génie.  iûtrln.i.f.  Piin.  Le  métier  de  Cordonnier,  f 

SuifiNA  talttna.  T Ae  il.  4 Sut  mn  a fcul.  Liv.  Boutique  de  I 
Cordonnier. 

SCtRInCM,  genit.  jüitïaï.  neut.  St  a.  Le  métier  de  Cor-  * 
donnicr.  * 

SÜTCRA.genit.  tûtmrl.  f.  Liv.  Couture./.  * Une  future.de 
Jatcfte.  (terme d' Anatomie.) 

SÜTÙS»  tin  À , lütüm.  (de  Sue.)  Cit.  Coufu.  m.  coufuc.  f. 

$Ü0S,  mi,  müm.  (pionom.)  Citer.  Son.  m.  f».  f.  fieu.  m. 
ficnne.  /.  4 Sumt-euiq ut  met.  Ter.  Sua  cuique  fpemft.  Citer. 
Chacun  a fa  manière  de  faire  ; chacun  a fa  marotte , (en 
iqauvaifc  paît.)  * Sam/  m difrurtude.  Cie.  Qui  eft  toujours 
le  mefme  dans  la  difpute.  4 Sui  fiente.  CaÇ.  De  fon  bon  gré, 
de  fa  bonne  volonté.  * Suepte  iugtuie.  Liv.  Defoy  raclme. 

4 Sudpte  eu  if  à.  Pim.  Par  leur  pioprc  faute. 

SVBARIS  , if,  f.  ou  Tburu , Tiinrnn,  ftc  Cepim.  Ptei.  Ville 
de  la  Province  Brutmm  t fur  le  Golfe  de  Tarente , dans  la  i 
Grande  Grèce  en  Italie. 

SYcItGS,  genit.  tjiUû.  m.  Pliu.  Vin  avec  des  figues 

féches.  k 

S?C0PHÂ^^À,  ffumefitrei.  fjee^kÂntü.m.  Pidut.  Un 

calorauiatci«|  un  maift te  fourbe,  m. 

S?COPHANTTA,  genit.  fyteçkâAÛd,  fcm.  Plumt. 

CaiotxyûC)  louibciic.  /. 
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S?ç0PHÀNTÏÛS£.  (Adverbe.)  riAut.  En  calomniateur , en 

fourbe. 

| SÏCÔPHANTOR  » (jeêfbamÂrît , fyephAntitut  mm  ,fjtepbAH- 
iàtÎ.  Pieur.  Elire  calomniatcut , fourber. 

S?DËRAL)S*  rjdut.  Valet  SlUTRAtiS,  SlDUS. 

[ SVENE,  genir.  S>e»ei.  f.  Pim.  Ville  de  la  Thebaïde  en  Egyp- 
te * Sc  à l’Oiient  du  Nil  : aujourd'Jiuy  Ifne , Ville  de  la  Hau- 
te Egypte  moderne. 

SÏLL.ibA,  êvKkx^a.  genit.  iji  èoM.f.  Cie.  Syllabe»  dans  un 
mor.  f. 

SÎLLÀBÀTÎM.  (Advetbc.)  Cie.  Tar  fyllabes:  fyllabe  à fyl- 
labe.  • 

SŸLLUGTSMÜS  , fyUe(ifml.  m.  Quint. 

Syllogilme.  m.  Sotte  d’argument  compolc  de  deux  Propofi- 
tions  &e  d’une  Conclulion. 

S iLl.ÜGlSl  ICCS  , fi,  mm.  ev>.Acyiçu:e.  Quint.  OÙ  l’on  fc 
lot  de  raifonnemcns. 

SÎLYÀ,"  rflvAtieiu,  lÿlvùlÂ.  Veyet  Silva»  Oe. 
i SVMBuixA,  wu.ieAn.  genit.  lïmbdi.t.  f.  PIaut.  Ecor.  m.'la 
pan  que  chacun  paye  d’un  leftin.  4 Symbelum  dédit , tenu- 
vu.  Ter.  IJ  s’eft  mis  avec  les  aunes  pour  payer  fon  ccot , eu 
le  fouper  : ils  ont  foupc  cnfembJe. 

1 SÏMBÙLCM,  réff/0)Aor.  genit.  nmhèfi.  n.  On  SÎMBÔLÜS, 
ï.  m.  PiAut.  Anneau  * eu  quclqu’aurrc  marque  que  l’on 
donnoit  11  cclu>  qui  preparoit  un  feftin  : desarres.  m.  4 
duitrnnum  fymlelum.  PldUt.  Une  fauffe  marque. 
SîMMfTRlÀ»  tvfduvrfiu.  genit.  fymmetrix.  f.  Vite.  Pro- 
poition.  /. 

( Pline  dit  que  de  fon  temps  la  Langue  Latine  n’avoir  point  de 
terme  propre  pour  exprimer  le  mot  Grec,  ruuun;>*  , quoy 
que  Ciccron  fc  l’oit  fervi  du  verbe  temmetin  , d’ou  vient  le 
temmrnfni  dont  Vittuvc  ule  * Ôc  qui  contient  toute  la  ligni- 
fication du  mot  Gicc:  car  temmenfmi  de  mefme  que  /}*•- 
metrtA , fignitie  l’amas  & le  concours  ou  rapport  de  plu* 
fieurs  mcluies*  qui  dans  diverfes  parties  ont  une  mefme 
proportion  cnit’cilcs , qui  eft  convenable  à la  parfaite  eom- 
polition  du  tout.  ll  cft  à remarquer  que  nous  entendons  pré- 
lentement  par  fymmétne  autre  chofc  que  ce  que  les  An- 
ciens lignifioient  par  fymmeinA  » car  noftre  fymmCrne  eft 
proprement  l’egalite  5c  1a  proportion  qui  fc  rencontre  entre 
les  parties  oppolces.] 

SÎMFÀTHlÀ,  ev/jrrmQu*.  génie.  fÿmpAibid.  f.  Cie.  Sympa- 
thie. f.  inclination  naturelle. 

SÎMPHONlA,  eufsHpaifi*.  genir.  fymfkeuiS.  f.  Cit.  Sympho- 
nie. f.  Concert  d’inftrumens  de  Mulique  5c  de  voix.  m. 
SÏMrHÔNl  ACÜS  , genit.  fjmphenniei.m.  ev/ufarlax.t.  Citer. 

Un  Muficicn.  m. 

S?MPHRëAtIDëS»  mm.  m.  plitr.  eujuttemrrtJit.  Cie.  Qui  vi- 
vent cnfemble  dans  un  mefme  lieu, 
f Ce  mot  eft  purement  Grec.  J 
SŸNCF.RE,  sjmêràt.  ’Vtyet.  Sinorus»  &e. 

SSNÊCDOCHO  , evundt^i.  genit.  fynetdtihêi.  f.  Quint.  Sy^- 
necdoche. /.  (figure de  Grammaire.) 

SV  NC  DRCs  , genit.  5 yufdrt.  m.  Liv.  Confeiller  » eu  Sénatcux 
du  Sénat  des  Macédoniens. 

SÎNëPHCBI,  briim.  m.  plur.  rt ni$»â'.i.  Cie.  Jeunes-hommes 
qui  vivent  cnfemble.  C’eft  le  fujet  d’une  Comédie  de  Sra- 
tius  Cccilius. 

SŸNGRApHÂ*  vvyyAjtç*.  genit.  fyn^riphi.f.Cit.  Et 
SÎNGRAPHüS,  genit.  m.  PIaui.  Cédule»  obli- 

gation par  écrit.  / 4 Crtdere  mJitui  per  [yn***r>ium.  Citer. 
Preftet  de  l’argent  à quelqu'un  fur  fon  obligation. 
ex  CyngTApkA.  Cit . Pourfuivre  quelqu'un  en  Jufticcfurunc 
obligation. 

SÎNN  ADA  , genit.  SUnàds.  f.  Piin.  Ville  de  la  Grande  Phrp- 
giedaus  l’Alîe  Mineure  : c’eft  peut  cft re  auiouxd'huy  Syn- 
I na  , dansla  Natolie. 

SYNÔDIÀ  , êrum.  n.  plut,  eut cVw».  Cie.  Pour- parler,  as.  COn- . 
j fércnce.  f. 

[ Ce  mot  eft  purement  Grec.) 

i SŸNÔDÜS,  vvrédut,  tu  evrûdiK.  genit.  fÿnodêmtii.  m.  /*/»'#• 

I1  PoifTon  qui  a de  grandes  dents. 

SYNOPSIS,  évitât.  gen./)nïffff.  f.  Jui-Frent.  Dcftein  w».  reprd- 
fcniatton  d’un  cdiucc  ciré  avec  le  crayon  pu  l’Aichitcâe.  f. 

Si- 
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Symomis  htmrkm  pnpiJhrum.  Vif.  Inventaire  des  biens  des 
enfans  mineurs,  m. 

SÏNTECTICI  , ri/»T«W.  genir.  fynttaitirnm.  m.  plur.  PU*. 
Gens  cpuifctfftc  tombez  er.  langueur , de  trop  de  travail , •* 
de  débaucher 

SÎNT  f.XIS , Mx»çie.  genir.  fjmlxh.  f.  «j».  Epuifement , | 
abattement  de  force,  jw.  langueur.  /. 

STNTHESIS,  genir.  ijatbeiit.  f.  Mert.  Amas  de  t 

fluiieurs  vafes  cnfemblc.  m.  pile  de  vaifl'cllc  mife  l’une  dans 
autre.  /. 

Svnthk»*.  M*rt.  Robe  de  feOin.  f. 

SÏRÀCCS.f,  genir.  Sytdtufermm.  f.  plur.  Ct.  Ville  de  l’Ifle  ^ 
de  Sicile  far  la  cotte  Orientale  i c’cft  aujourd'huy  Siracule  , 
#w  SaragouiVc  , Ville  Epifcopale  du  Val  deNoto  à POricut 
dans  la  Sicile  moderne. 

SÏRAGÜisANI , genit.  Syrsm/Mn»riim.  m.  plur.  Citer.  Les  $y- 
rseufains,  peuples  de  la  Ville  Syrexuft,  Ce  des  environs, 
en  Sicile. 

SÏRl,  genit.  Sjrirüm.  ra.  plot.  Pli*.  Strab.  Le»  Syriens, 
peuples  de  la  Région  Sjria  : ils  le  nommoiene  eux-mef-  I 
mes  ..inmsi.  11  y a eu  des  Syriens  depuis  le  pays  de  Baby- 
lone  jurqu’au  Golfe  lllique  , Ce  de  la  jufqu'au  l’ont  Euxin. 
Les  Syrien»  Blancs  ou  L<*c»-$yt , Ce  ^UbrSyn  habitoient 
la  Cappadoce  : les  Syrien»  Nous  ou  SyrrSt{ri  etoient 
dans  l’Alic  au-dcla  du  mont  Tauru»,  Ce  ver*  le  mont  A* 
manus. 

StRlA,  genit.  SfriJ.  f.  Pii*.  LaSyrie.  Elle  peut eftrcconü 
.dereeen  diverfes  maniérés  félon  le»  Anciens. 

I.  Syria,  g*  Assvria.  La  Syrie  qui  etoit  quelquefois  nom-  , 
mec  Aflyrie,  fut  une  grande  Région  de  l’ancienne  A fie , J 
fur  la  mer  de  Syrie,  Ce  fur  les  fleuves  Tigre  Ce  Euphra 
te:  c'cft  aujourd'huy  1a  Sourie,  le  Diarbcck  , IcYcrack, 
Ce  Arzcrum,  •»  Curdirtan,  qui  font  des  Régions,  •«  1 
grandes  Provinces  de  la  Turquie  en  Aüe  , &e.  Cette  gran- 
de Région  Syrie a etoiedtvifee  en  deux  autres  Régions  Syri*  , 
fie  w Aj/yrta. 

a.  Stria,  Région  de  l'ancienne  Syriï»,  ou  ^Atfyris  à l’Occi- 
dent , Ce  fur  la  mer  de  Syrie  : refi  aujourd'huy  I»  Sourie  , 
•m  Soriftan  , Région  de  la  Turquie  en  AttC.  Cette  Syrie  etoit 
divifcc  félon  les  Anciens , en  trois  Parties  , grandes  Pro- 
vinces , qui  font , Syria , Phmam s , PaUJUna  t maintenant 
les  Turcs  qui  pofledem  la  Sourie  Pont  divifee  enpJuficuis 
Begtecbcgiicz,  «m  Gouvernemens  généraux,  qui  font  ceux 
d’Alep,  de  Tripoli,  Ce  de  Damas. 

S.  Stria  , La  Syrie  proprement  dite,  »*  la  vraye  Syrie , cft 
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nne  partie  , »*  Province  Septentrionale  de  l’ancienne  Ré- 
gion Syr».«  dont  nous  venons  de  parler  tu  a.  article.  C'eft 
aujourd'huy  la  plus  grande  partie  des  Gouvernemens  géné- 
raux d’Alep,  Ce  de  Tripoli  en  Sourie.  Cette  pâme  , #«  Pro- 
vince ancienne  Sytia  contenoit  les  petites  Régions  , «w 
pays  de  fiw^ira  , Pitrt a,  Nr/mn  i Cdffotn  , Ldediteae , 
^4p*tnena  , (hd/cidice,  lyrrflu 4,  Chdt)bemtt^  Palmyreat , 
Cmtr  Syri*  , Batdnta. 

SÎRlACL'S,  Syrieot  t Syrtifàm.  Pti *.  De  Syrie. 

Sytiat*  radix.  C*l*m.  Le  benjoin,  ««  la  racine  d’angelique. 

SV'RlCÙS,  .VfrrtjtJw.  La  melmc  lignification. 

SŸRïCS  , jjrîa  , Sjrimm.  Ctl*m.  De  Syrie,  qui  vient  de 
Syrie. 

SYRMA,  *Ctu*.  venir.  rfrmàtïi.  J*v.  Longue  queue  d’une 
robe,  9*  une  robe  iraifnante 

Syrma.  M'ft.  Stilc  tragique. 

SVRO-PH(fr  NÏCES,  m m.  m.  plur.  Pti*.  Peuples  de  la  Galilée 
Ce  delà  Phtrnicic,  dans  la  Syrie. 

SÎROS.  ou  SVRCS,  genit.  Sjrï.  f.  P lin.  Une  des  Ifles  Cy- 
eladcs  dam  la  mer  Egee  : aujourd'hui*  Sirna,  •«  Sira, 
dans  l’Archipel.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  lfle  avec 
celle  de  Scyrmt , ou  Seyrt , à caufc  de  la  leilcmblaacc  des 
noms. 

SÎRTES,  genit.  SJrtinm.  f.  plur.  Pïrr,  Htrat.  LesSyrtes, 
font  des  Golfes  avec  des  bancs  de  fable  dangereux  , ère.  Ils 
font  dans  la  mer  d'Afrique , entre  les  anciennes  Frorinccs 
B)t,dte»d,  Tripahidnd  Ce  Cyrenatea.  On  les  appelle  aujoui- 
d’huy les  Seiches , •*  Bancs  de  Barbarie.  Ils  font  entre 
les  Royaumes  de  Tunis,  de  Tripoli,  Ce  de  Barca,  en 
Barbarie. 

Strtis-  Major.  Strab.  La  Grande  Syrteeftun  Golfe  de  la  met 
d'Afrique,  entre  ta  Province  Tripolitsioe  Ce  la  Cyrénaï- 
que: aujourd'huy  le  Golfe  de  Sidia  , entre  les  Royaumes 
de  Tripoli  Ce  de  Barca. 

Strtis  mihor,  ou  Lotop'h  «citu.  Strdb.  La  petite  Syrie  , eft 
un  Golfe  de  la  mer  d'Afrique  , entre  la  Province  Byzacenc 
Ce  la  Tripolitaine  : aujourd’huy  le  Golfe  de  Capes  , entre 
les  Royaumes  de  Tunis  Ce  de  Tripoli. 

SŸRTÏCÜS , Sfrriri  , Syrtiemm.  /.Ht.  Des  Syrtcs. 

SÎSTÎLOS,  I.  m.  6f.  Syfliii* , 1.  n.  Pïrr.  Syfly- 

le.  m.  Ce  f.  (Parlant  d’une  efpécc  de  Bifimcnt  ou  les  co* 
lomnn  font  un  peu  moins  preflees  , Ce  où  elles  ont  au- 
tant de  diflance  l'une  de  l’autre  qu’il  faudioic  d’cfpacc 
pour  en  contenir  deux.) 


T. 


I 


ABÀNCS,  genit.  idbinl.  mafe.  Vdtf.  | 
Un  Taon,  •«  Tin.  m.  groflemou-  • 
chc  bruyante , qui  a un  eguillon  fort 
piquant. 

TÂBELLÀ,  genit.  lÀiîll.i.  f. Tableau  ■ 
que  fait  un  Peintre,  w. 

Tascll.c,  genit.  tdbrlijrÏM.  ^Pj^lur. 
Citer.  Tablettes  de  bois  fort  mince , 1 
enduites  de  cire,  fur  quoy  les  An-  i 
cicns  cczivoienc  des  lcttics  ^ju  des 
ouvrages  d’efprit  : il  y avoit  auili  des  Tablettes  d’yvcirc.  ^ 
De  la  ce  mot  lignifie  des  lettres. 

Tfftrdtd  tdbelld.  Ovtd.  Des  lettres  écrites  à la  hafle.  * L*  *-  ■ 
rtdte  tdbtlld.  Ltv.  Des  lettres  entourées  de  branches  de 
laurier  pour  annoncer  quelque  victoire,.. 

Tasella,  *m  Tabclza  auplurier.  Cit.  Tablette./,  ferntin,  f 
00  bulletin,  m.  avec  quoy  les  luges  donnoient  leurs  avis  j 
dans  les  jugement,  0*  le  peuple  ion  luflrage  i Rome  dans 
l'eleâion  des  Magiflrars. 

T ab ri  ix.  M«*t.  Quartier  de  gaflean.  m. 

TÀBFLLÀRlCS,  tdbelUrm  , tdbeiUr inm.  Cirer.  Comme  i/x 
uhtUri*,  Cirer,  LaLoy  qui  oïdouae  la  mantcic  de  donner 


fon  fuffirage,  dans  les  iugemens  , •*  dans  l’éleAion  des 
Magiflrats. 

TABSLtARrA  mdvit.  Se a.  Petit  vaifleau  courfier  pour  porter 
des  nouvelles  fur  mer  , Comme  le  Paquet-bot  d’Angle- 
terre, Et  dans  les  aimées  les  vailTeaux  qui  vont  porter  les 
nouvelles. 

TABELLARTÜS,  genit.  tdbelUrn.  m.  Cit.  Metfager , Portil- 
lon, qui  porte  des  nouvelles,  m. 

Tabkliasivs.  Sidê*-+4f0tl.  Commis  de  quelque  rccepte.  m. 

TÀBtO,  tdbtt,  tdbùi  , tdbtrr.  Pl**r.  Oxnd.  tftre  en  lan- 
gueur , devenir  en  chartre , fécher  de  langueur. 

TÀBERNA,  genir.  tdbêrn?.  f.  citer.  Boutique  où  l’on  vend 
des  matchandifes  : Echope.  fem.  4 Extreere  duu  t.ilemds 
tiuCdtm  me *etidt terni*,  vif.  Tenir  dcox  boutiques  d'une  me£ 
me  marchandifc.  Tdlxm*  tibrxrU.  Citer.  Boutique  de  Li- 
braire. * rdbttdd  dtverferid,  Ciltr.  Hortclletie,  taverne, 
cabaret,  t*. 

tAbERNACOLÜM  , genit.  tdlendci,n.  n.  OV.  Tente./,  pa- 
villon de  guerre  pour  camper,  m.  * MUitare  t*ber*4eul**em 
Cit.  Tente  de  foldar. 

TÀBÊRN  ARtÜS , genit.  tdbnmdrTî.  in.  Cit.  Qui  tient  bouti- 
que pour  vendre  ntuehandife.  m.  ♦ Tdbtr*dn*m  exttein. 
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Virr.  Faire*  en  tenir  cabaret,  tenir  hoflcllerie,  loger  en 
chambre  garnie  , (parlant  de  l'Hofle.) 

Tablrnarius.  Cal.  ad  Oter.  Hoftclier  , Cabaretier,  Tavcr- 
nier.  m. 

Tabïrn  ari  c ccmttdtA.  Plant.  Comédies  où  Ton  introduit  des 
genft  de  la  lie  du  peuple. 

TABêP.NÜLÀ,  s.  f.  Varr.  Petite  boutique , petit  cabaret. 
TABES,  genit.  tiLii.  f.  Celf.  Phthllic.  /.  maladie  de  con- 
fompiion,  qui  dcflcchc  tout  1’cmboppoint  du  corps.  El- 
le cil  commune  en  Angleterre. 

Ta  b ii  P tin.  Langueur,  certaine  maladie  des  ar- 

bres qui  les  fait  fecher  fur  le  pied. 

TAbCSCO,  tâbefiht  tabefièrè.  Proprement , Sccbcr , devenir 
languifianr.  w.  devenir  languiüanrc.  /.  * Tabejat  fat.  Ca- 
tul.  Le  fel  fc  fond  fie  devient  tout  en  eau.  * Dut  tabtfut.  , 
Plant.  Le  jour  baifle  fort.  * Humer  calare  tabefiit.  O ter.  La  ' 
glace  fc  fond  à la  chaleur. 

Tablsorf  «ri*.  Ctctr.  Languir  dans  I'oifiveté.  * Datera  ae 
mtfins.  Terent.  Sécher  de  douleur  fit  de  milere.  *>/•/•/«*  j 
O mc:l>9.  Citer.  Sécher  de  chagrin  fit  de  maladie.  * Dejidt-  . 
no  ahtùjqt.  Cu.  Languir  de  rabfcnce , au  de  la  perte  d’une 
pcrlonnc. 

TÂBtDOS,  tâbidà , tabidûm.  Virait.  Qui  confirme,  qui  cor- 
rompt,  qui  galle. 

Oft-  Six  tsbida.  Liv.  Neige  qui  fond. 

Tabida  mem.  Ovid.  Va  clpiit  qui  a perdu  fa  force,  fa  vi-  , 

futur.  ] 

BIMCC'S.,  tabtfuâ , tabifcûm . Suet.  Qui  confume  , qui  . 
rend  lec  fit  maigre  , quidcllcche,  qui  fait  tomber  en  char- 
ttefieen  langueur.  * TabifiUt  atr.  Lucan.  Air  infrâé,  ou 
pcfiilcncicl.  * Vntabtfica.  Pliu.  Faculté  putrefa&ivc. 
TABJtCdO  , geu.t.  talttuéimii.  f*  P tin.  rhtliifie,  mala- 
die de  conlomption,  qui  dcflcche  tout  le  corps. 

TABLÏNCM  , genit.  tabCtni.  n.  Vnr.  Cabinet,  m.  les  Au- 
tous  donnent  de*  lignifications  différentes  à ce  mot  Tabu- 
« mm  ici  uns  djlcpt  que  c’eft  un  lieu  orné  de  tableaux  , les  , 
autres  que  c’cft  un  lieu  defiiné  à ferter  des  turcs  fie  papiers,  i 
«m  le  trefor  des  chartics:  les  autres  qucc'ofi  Amplement  J 
un  lieu  UrabrilTc  de  menuilerie  fie  de  planches  qu’ils  ap- 
pcJIoiem  Tabula:.  AÎofl  on  peut  appcUct  Tabhium  , Gain-  1 
net  de  peintures  , #»  Thicfor  des  Charries. 

TABÜlX,  genit.  tàiulJ.  f.  Cie.  Ais.  m.  planche,  f. 

Tabula.  Cie.  Table./,  Comme,  Tabula  area.  V tU.  Paterenl. 
Plaque  , eu  table  d'airain. 

Tabula.  Sen.  Damier,  m.  forte  de  table  à jouer  aux  dames 
Si  an  tr  ic-rrac. 

Tabula.  Cir.  Tableau,  m.  * Tabula  vati va.  fhr.  Tableau  don- 
né par  vœu,  fie  qu’on  pendoit  dans  les  Temples,  qui  te* 
prclentoit  un  naufrage  ou  quclqu’autre  malheur  qu’on 
avoir  «viré  par  !a  bonté  de  Dieu. 

Tabula.  Cid.  OU  Tabula  ctrata.  Plant.  Tablette  enduite  de 
cire  fur  quoy  les  Anciens  écrivoicnt  des  lettres , des  teAa- 
mens,  ou  leurs  ouvrage».  * Tabula i tefiamemi  apeure.  Cie. 
Ouvrir  untcAamcnr. 

Tabula.  Liv.  RegiüiC,  papjcr  journal,  m.  * Tabula  accrpti 
tr  exptr.ft.  Oc.  kegiftre  de  la  reccpte  fie  de  la  depenfe. 
Tabula.  Ce.  Tableau,  m.  ou  l’on  ecrivoit  les  noms  des  Juges  i 
fie  des  MagidratS.  * Eximere  aheutui  nomtn  ex  tabula.  Cuer.  1 
Effacer  le  nom  de  quelqu’un  du  tablcan. 

Tabuix.  Citer.  Titres  , papiers,  m.  pièces  d’un  procès , obli- 
gations , &e.  f.  * ^Irtu/ate  tabulai.  Or.  S’inlcrixeen  faux 
contre  quelque  piéçc  d’un  procès,  former  une  infetiption 
de  faux. 

Tabula.  Cir.  Vente  des  biens  au  plus  offrant  fie  dernier  en- 
chcriflèur:  Criée . f 

TÀBOLARÏA.  o.  plur.  (dont  on  trouve  l’Ablatif  Tabntari- 
bm  dans  Sencquc  hb.  3.  de  ira,  cap.  19.)  Sorte  de  torture  , 
comme  les  brodequins. 

I Certains  ais  dont  on  ferre  les  jambes  , en  y enfonçant  entre- 
deux  de  gros  cota»  de  bot». } 

TAbCLÂKIS,  il.  ni.  î?  f*  tabulâre * h.  U.  (Adjeâ.J  f/i».  Pto- 
pre  a faire  des  tablettes  fie  des  tableaux. 

TABÜlAKIOM  , genit.  tabmUni.  n.  Citer . Le  Tbréfor  des 
s.  m.  les  Archives.  /.  ou  Ton  garde  Ici  RcgdUcs 
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Publics  : L'Etude  des  Notaires./  le  Greffe  des  Greffiers,  n». 

TABClARIÜS,  genir.  Tabulant,  m.  Suet.  Notaire,  Gref- 
fier. m. 

Tabularius.  Sen.  Receveur  du  revenu  d’un  pAi ce.  m. 

TAbOLÀITÔ,  genit.  tabulatiômi.  f.  Caf.  Piocher,  m. 

TÀBÜLATOM  , geoir.  tabulati.  ueur.  Caf.  Ltv.  Plancher,  m. 
*Tabulatum  facere.  Vite»  Planchcycr,  faire  un  plancher* 
* lu  pente  turrtm  tabulaterum  ijuatuor  euftituit.  Caf.  Il  fait 
faire  fur  le  pont  une  tour  à quatre  étages.  + Tabula:*  in  ar- 
benbui,  n.  plur.  Ptaut.  Quantité  de  branches  dans  des  ar- 
bres qui  uc  s’eleveui  pas  fort  haut  fie  qui  font  cfftnme  un 
plancher. 

T ÀBÜLÀTCS  , tabulât  i , talulâtûm.  Comme,  Tabulatui  tranfi- 
tui.  rtm-Jn ».  Un  plancher  fait  d’ais,  eu  de  planches. 

TÀBÜM  , genit.  tabi  a.  Vi r£.  Du  fang  corrompu  , ••  le  fang 
qui  fort  des  playes  d’un  homme  qu'on  a tué. 

TAbCKNCS,  i.  m.  Virg.  Montagne  de  la  Campanie. 

TACbNDUS,  tâclndà  , tàc'endum.  (Jvid.  Qu’on  ne  doit  pa» 
dire,  dont  on  ne  doit  poiut  parler,  qu’on  doit  taire. 

TACÊÔ,  latêi,  tàeui , tititum  , t itère.  Ter.  Se  taire , ne  dire 
*Taeereattfuid*  Ter.  Ou  De  re  alterna.  Quint.  Taire, 
paflèr  une  chofe  loua  lilencc,  n'en  dire  mot , n’en  point 
parler,  la  tenir  fecrete.  * Petefl  tacen  het.  Ptaut.  On  peut 
taire  cela,  on  peut  n'en  tien  dire.  * mer  tacetur  in  media 
Marte.  Ovid.  On  ne  parle  point  d’amour  dans  le  fort  de  la 
guerre.  * PttQr*  deint  ratent.  Ovid.  La  douleur  cropefchc 
de  joher  des  inArumcnsde  Mulique. 

TÀCtTE  , fit  tAcITÔ.  (Advct.be.)  Cic.  Sans  dire  mot.  * 7V- 
tuè  id  habrre , patrque  flatuit.  Liv.  il  rclblut  de  n’en  dlin 
mot  fie  de  Tcudurcr  fan»  le  plaindre. 

TAcrxè.  Cie.  Tacitement. 

TACÏTOM.  Veye*,  après  Tacihis. 

TAcnORtÔ,  ire.  Si  de».  Aimer  le  IîIcbcc. 

TÀC1  rORNITAS , genit.  taeiiumitâiïi.  f.  Cic.  Taciturnita. 
/.  filcnce.  ».  • 

Tacxturhitas.  Ter.  Exaûitudc,  fidélité  k garder  un  fecret. 
f.  le  fecret.  «.  * txpmn  tacitumitatem  aluujnt.  Citer.  E- 
prouvet  ia  fidélité  de  quelqu’un  h garder  un  lecret , éprou- 
ver s’il  cft  iccie» , an  s'il  gatde  bien  un  fecret.  * Najfi  hami- 
niitnfiumnurem.  Cic.  Vous  (f  avez  la  peine  que  cét  homme 
a k s'ouvrir. 


*»  nm.  *Ape»l.  Un  peu  taciturne,  m. 


TACfTÜRNÜLÜS, 
fie  /. 

tAutCrnüs,  taciturru i , tacitHrnnm.  Hat.  Taciturne,  ne. 
fie/,  tilemieux.  ru.  lilcnticufc.  /.  qui  ne  dit  mot. 

[ Cét  Adjcüif  fiait  au  Comparatif  TâtiturnïSr , irît.  m.ù’ù 
taciihtv.ui , Sv<7.  n.  Hat.  Lt  au  Superlatif  Tacitnrnifnmm  , 
À,  itm.  Pfaut.]  # Tatiturmer  fiat  ma.  Her.  Plus  filcntieux 
qu’une  ftaïué.  * TanturHéfflmmm  eltium . Plant.  Une  porte 
qui  ne  lait  point  de  bruit.  * Ripa  tatituma  fua  tarer  vernît. 
Har.  Un  rivage  fort  calme,  où  les  vents  ne  foufHcnt  point , 
qoi  efl  à l’abty  du  vent. 

TÀC1TÜS,  tanta,  ràeftüm.  Cie.  Har.  Qui  ne  dit  mot,  qui 
fe  taill , qui  garde  le  filence.  * Tu  abi  tatttut  viam  tuam. 
Plant.  Aljez  vous- en  voftrc  chemin  faos  dire  mor:  palîfe 
ton  chemin. 

Tacitus,  (en  lignification  paffive,}  Citer.  Dont  on  ne  dit 
mc>L*  qu’on  ticot  fecret  fie  caché,  m.  qu’on  rieot  fecrete  fie 

ca<*fc.  /. 

Tacitus.  Ctt.  Secret,  caché,  couvert,  m.  fccreie,  cachée, 
couvert*.  / tacite,  m.fiç/  * Tanta  ajfiufie.  Ci*.  Un  con- 
feni ornent  tacite. 

Tàcitu>.  Ovid.  Qui  ne  fait  point  de  bruit , (parlant  des  cho- 
fes  inanimées.)  +Taeitetala.  Vi r%.  Pendant  le  filence  de  la 
nuit , pendant  un  temps  calme.  * Per  tantum.  Viry.  Sans 
bruit.  * éditait  taeitn  fenafeimut.  Ovid.  Nous  viciJJiflons 
fans  nous  en  appercevoir,  eu  infenfiblemcnr. 

tACITÜM,  genit.  rÀ<#»j.  n.  Sen.  Un  fecret.  m. 

TACTlû,  ta  Ci  tenu.  f.  Cie.  Le  toucher  : l’attouchement,  m. 

TÀC1U3,  genit*  tdUui.  m.  Oter.  Le  toucher:  l’attouche- 
ment. m. 

TACTCS,  tâila , t.efûm.  (de  Tan^o.)  citer.  Touché,  m. 
touchée.  /.  * Taüui  fulmine.  Plia.  Touché,  frappé  de  la 
foudte,  * Divine  SftrttH.  Citer , Touche  de  l’Efprjt  divio  : 

infpt- 
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infpiré  de  Dieu.  + Delere  amifla  tonjugit.  Ovid.  Touche, 
emeu  de  11  perte  de  fil  femme. 

'TÆ.DA,  tid*.  f.  K<rr.  Bois  gommeux  do  pin  dont  on  faifoit 
anciennement  des  flambeaux.  Flambeau,  m.  torche.  /. 

Txua.  Win.  Aibte  dont  on  titc  la  poix  téline , ou  la  poix 
g rafle. 

Taus.  Vtrg.  Ndces. /.  mariage.  m.  (parce qu’aux  noces  des 
Anciens  on  portoit  des  torches,  6c  delà  viennent  ces  cx- 
prcllions  figurées  dans  les  Poètes  ) * Ftiicei  tada.  Catull. 
Un  heureux  mariage.  * Jmrt  tMdx.nkt.  Ovid.  Eftre  joint 
par  mariage. 

Tau*.  Sen . L’Hyracnée.  m.  la  chanfon  nuptiale  : EpithaU- 
mc.  m.  St/. 

TÆDËT,  tfdibat,  admit  y adiré.  Cic.  Eftre  ennuyé  6t  fi- 
ché, dite  mariy.  m.  eftre  ennuyée,  fichce,  marrie.  /. 
* Vttstadeu  Or.  Il  m’ennuye  de  vivre,  je  m’enuuye  de  la 
vie  , je  fuis  las  de  U vie. 

TÆDÏFëR , tadtftrè , tadiferùm.  Ovid.  Qui  porte  un  flam- 
beau. * On  donne  cette  Epithete  à la  Decûé  Ccrës  : fes 
Freftres  portoient  des  torches  dans  les  Sacrifices  en  fou 
honneur,  à caufe  qu'elle  chercha  autrefois  avec  des  flam- 
beaux fa  fille  Pcifephone , •*  Profcrpine , eulcvec  par  Plu- 
ron  , félon  les  Poètes. 

TjCDIUM  , geoir.  tddil.  n.  Her.  Eaouy,  dégoût,  m. 

T/CDÜLUS,  i,  mm.  Fcfl.  Ennuyeux,  m.  cnnuycufc.  /. 

TINA&OM  PF.OMONTOB.10M,  genit.  Tinkri  prtmm r#- 
ril.  n.  Sen.  Le  Promontoire  du  Tcnare.  Il  eft  de  la  Laco- 
nie au  Midy,  dans  le  Pcloponcfc  : aujourd'huy  le  Cap  Ma- 
tapan,  dans  le  pays  deZaconie,  en  Morce  au  Sud.  C’cft 
le  Cap  le  plus  mcndtonal  de  l’Europe. 

TÂNlX,  genit.  timiM.  f.  P/i*.  Bande,  bandelette.  /.  ru- 
ban long  6c  étroit,  pour  bander  uneplaye,  «m  pour  quel- 
que aune  ufage. 

T an  ia.  Firr.  Plartcbande.  f.  dans  rAcchitcclurc  , (qui  eft 
comme  un  ruban  ou  bandelette.  ) 

Tamia.  Piim.  Long  ver  qui  s’engendre  dans  le  corps  humain, 
(qui  efl  comme  un  ruban.) 

TaNIÔLA  , genit.  tantdla.  f.  Colam.  Bandelette.  /.  petit 
ruban,  petite  bande. 

TÀGAX , genit.  tàg*cit.  omn.gen.  Cic.  Laiton  qui  dérobe 
finement.  * (On  lit  dans  quelques  éditions  Sagax.) 

TÀGÜS , genit.  T il».  «T  Win.-  Ovid.  Fleuve  de  HifpmmU 
Tarracoaenfit  ou  l’Efpagne  Tacraconoife , 6c  de  la  Lufita- 
nie  : il  rombe  dans  l’Océan  Occidental  : aujourd’huy  le 
Tage  c*  Tajo  : il  pafle  par  la  Caûillc  Neuve,  6c  par  le 
Royaume  de  Portugal  en  bfpagnc. 

TALAMA,  genit.  taiariùm.  n.  pl.  Vitg.  Les  ailes  que  Mer- 
cure fe  mettoit  aux  talons,  lclon  les  Poètes,  pour  aller 
plus  vifte  par  l’air.  • , 

TÀLÀR1S,  iu  m.  &f.  tàlirttit.  n.  (Adjett.)  Cic.  Qui  va, 
om  qui  defeend  iniques  aux  talons,  c*  furies  talons,  (par- 
lant d’une  robe  longue.) 

TÂLÀR1US  imdrnt.  tm.  Ctc.  Le  jeu  des  oflelets , des  dez. 

TÀLEA,  genit.  talé*,  f.  Kan.  Branche  d’arbre  coupée  par 

les  deux  bouts  pour  planter:  une  bille. 

TAléNTÜM,  genit.  tilinti.  n.  Her.  Un  talent,  m.  Somme 


d’argent.  # 

Le  talent  Attiquc  eflait  one  Tomme  de  foixanre  Mines  Atti- 
ques,  •*  de  lix  mille  Drachmes,  ce  q ai  revient  i cinq  cens 
loixante  écus  de  France. 

Ta  un  tv  m.  Vitr.  Le  poids  de  fix  vingt  livres. 

TÂLEOlA,  genit.  talcitU.f.  otum.  Petite  branche  d’arbre 
coupee  par  les  deux  bouts  pour  planter. 

TALÏO,  genit.  tmliUii.f.Cie.  La  peine  du  talion,  lorfqu’on 
loufirc  Je  mal  qu’on  a fait  » un  autre. 

TÀLUEDÔ,  ir,  ire.  Fcfl.  Clopiner,  ««  marcher  fur  les  ta- 


JUII9. 

TÀLIS,  il.  tu. frf.  tilt,  il.  *.  (Adjeû.)  Cic.  TcL  m..  «cl- 
Jc.  /.  * Hmii  min  f4Mu  rf  M.im  .c  m.  fit.  11  y en  a 
peu  à qui  ou  air  fait  un  tel  houneut  qu'à  raoy. 

TALITëK.  (Adverbe.)  v"’-  De  telle  maniéré,  tellement. 

TALÎTP.UM  , genit.  tititn.  n.  S.n.  Chiquenaude cto- 
quignolc.  /.  C'ett  an  coup  du  doigt  du  milieu  bande  avec 
le  poice,  & lâche  contre  le  nez  ou  le  fiou  d’une  per- 
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fonnë.  Saumaife  6c  Voflîus  expliquent  et  mot  d’un  coup 
de  poing. 

* [TéUirvm  efl  proprement  un  coup  que  l’on  donne  des  join- 
tures des  doigts  en  les  pliant,  «»Auru'c,  comme  l’ex- 
pliquent les  Glofet.  C’citaufl]  le  fcmimcut  de  Fa^nidans 
fun  I.tymol.  L.  C.  J 

TALL/E  , genit.  tâllârim.  f.  pl.  Peït-Lmcxl.  Les  tuniques 
intérieures  d’un  oignon , les  peaux  de  dedans. 

TALPA,  genit.  teipa.  f.  & m.  Ocer.  Une  taupe , animal  quis 
fc  cache  dans  terre , 6c  qui  ne  voit  goutta. 

TÀLÜS,  genir.  tan.  m.  CelÇ.  Le  coû-dc-picd,  om  un  des 
fept  os  qui  le  compofent , aflragal , «m  noix  d’arbalefle. 

* Ve  Qu  oàTjI**  (ttmtjj'.t.  Cic.  Une  robe  qui  delcend  jufqucs 
fur  Je  coù-dc-picd.  ♦ Prevu  mal*  fmltmi  tain.  Utrar.  Uu 
pied  bot. 

Talus.  Oflèlet.  m.  Petit  os  avec  quoy  l’on  joue.  * Talii  lu* 
date.  cic.  Jouer  aux  oflelets,  •*  aux  dez. 

* [Té fi  etoicnt  uneefpcce  de  dez , quin’avoicnr  que  quatre 
faces  marquées  de  nombres,  & fur  JcfqucUcs  ils  pudeur* 
demeurer,  les  deux  autres  étant  arrondies.  Les  Anciens 
jouoient  avec  quatre  dez.  Voicz  //.  Cefumlen  fur  le  LXXL 
Ch.  de  la  vie  d’.An.r*/?'  dans  Smttene.  L.  C.] 

* [Vtvtrv  reéhtéh.  Vivre  d’une  maniae  l'âge.  Pnf,  Sar.  VV 
/.  104.  L.  C.) 

Talcs.  Pim.  Le  talon* 

TâM.  (Advsrbe  ) tie.  Si,  tellemenc  que.  * Vir  t*m  gr*v- 
dn  n mi».  Cic.  Un  homme  fi  igc  , ou  un  homme  d’un  fi  grand 
igc-  * Tarn  ego  home  fum  , quémim.  Pt*ut.  Je  fuis  homme 
comme  vous.  * Tém  fum  éummi  Rgipubiif*  , qujmquim*- s 
ximi.  Cie.  Je  fuis  autant  amy  de  U République  qu’homme 
du  monde.  * Nthtl  mvrti  efl  tum  fimtle  , fuir*  fomnut.  Citer  m 
Il  n’y  a rien  de  fi  fcmhlable  à la  urort  que  le  fommeil. 
tAmA,  genir.  timM.  f.  Lmcit.  Enflcutc  de  jambes  pour  ■ 
avoir  trop  marché,  f. 

TAmARICF  , genit.  umsrLït.  f.  Plia.  Tamarin,  m.  Ar- 
briûèau  qui  produit  un  frui(  d’un  grand  ufage  en  Mcdccmc 
pour  purger. 

TÀMAbIX  , ieot.  f.  Ctlf.  Le  mcfme. 

T A M b N . (Conjondion.)  Cirer,  louicfois,  néanmoins,  li 
cil -ce  que. 

TÀMEMS , ii.  m.  Céf.  rivière.  Veux.  Tiiam>ms» 

TAMETSI.  (Conjondioo.)  Or.  Quoique,  encore  bien  que, 
bien  que. 

TÀM1NIÂ  ÜVA  » genit.  txmini*  üvl.  f.  Celf.  BLailîn  fauva- 
ce  dont  Je  fuc  clt  fort  rouge. 

TANAGRx\,  ouGBÆÀ,  6c  IXfeM.ANDRïA,  S.  f.  P fin* 
Ville  delà Bcrotie  , fur  le  fleuve  Alopc,  dans  la  Province 
Achaïc:  aujourd’huy  Scamino  , Ville  \ demi  ruinée  du- 
paysdeSciamulipa , vers  le  Golfe  de  Ncgrcpont,  dans  la 
Livadie,  •■Achaic  moderne,  6c  dans  la  Turquie  en  Eu- 
rope. D’autres  exoyent  que  l’aucieunc  TVwajra , eû  main- 
tenant appellce  Anatoiia. 

TÀNÀIS,  genit.  Tànàii.  m.  Ovid.  Plia.  Fleuve  de  la  Sai— 
matie Eoropécne , 6c  de  la  Strmatic  Afiatique  : il  fe  dé- 
charge dans  les  Palus Mcotidcs : aujourd’huy  le  Don,  en 
le  Tana qui  pafle  par  la  Mofcovic  , le  pays  des  Tartarcs 
Circaflcs,  6c  la  petite  Tartaric  » il  tombe  dans  le  Limes, 
•«mer  de  Zsbachc. 

Tan  aïs  Emposium.  Strsi.  Ville  des  peuples  6e 

vers  l’embouohurc  du  fleuve  TanaVs:  t’eft  aajjourdM  uy 
Azow  »m  Azack,  Ville  dans  le  Pays  des  Tattares  Nogau , 

6c  vers  l'embouchure  du  fleuve  Don.  Cette  Ville  spparuenc- 
aux  Turcs. 

TÀNÀItÆ,  irûm.  m.  pL  Pliu.  Peuples  de  la  Satmatie  F.u- 
ropcene,  aux  environs  de  l’embouchure  du  fleuve  Ténute. 
C'cft  aujourd’huy  partie  des  Tartarcs  Nogais,  fur  labafle 
partie  de  la  rtvicrede  Don , dans  U Petite  Tartaiie. 
TANDEM.  (Adverbe.)  Cic.  Enfin. 

TANDIÜ,  ou  TÀMD1Ü,  ou  TAM  DlC.  (Adverbe.) 

Si  long-  temps , autant  de  ternes.  4 Tarndim  dun  legi.  Citer. 
Tandis  que  je  lis,  pendant  que  )c  lis. 

TÀNGO,  tjujii,  triifl , téÜmm,  tanière  , éliqutd.  Cii.  TClS- 
eher  une  chofc , la  manier. 

Taxolm  dans  des  figoifications  de  rapport,  * Tcti^it  »#.y 
S il  9 XMtU 
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muret  mets.  Plaut.  Cette  fois  eft  venue  à mes  oreilles,  a 
frappé  mes  oreilles.  * Stmul  me  teugti  Citer.  Si- 

tou  qu’il  fut  Arrive  dans  la  province:  il  oc  fut  pas  pluftôt 
arrive.  * T an  fier,  fttrr  arberem.  Cri  mm.  Elaguer  un  atbre  , 
iuy  couper  des  branches.  * Canna  tetigire  pettum.  Vttg.  Les 
vaifleaux  fout  arrivez  au  port.  * Fmudei  tret  rehquit , qui 
Tybtnm  terme  omntt  tangunt.  Caf.  Il  * laifl'c  tCOÎS  ICIICS  qui 

font  joignant  le  Tibre , qui  y touchent. 

4j-  Ta«ol*i.  Toucher,  émouvoir,  agiter. 

Mma  dodu  modut  metsngunt.  eu.  Les  menaces  de  Clodins 

me  touchent  peu -,  je  ne  m’en  foucie  gueres.  * S»r 
ilium  tetigerim  m (mvivii  , nunqutd  libt  dixi  / Terent.  Ne 
vous  ay- je  pas  dit  comme  je  luy  iavay  la  telle,  comme  je 
le  raillay,  comme  je  luy  donoay  furies  doigts,  comme  je 
le  piquay  au  vif  dans  lefcOiu. 

Tst toisTi  rematu . Haut.  Vous  avex  touche  le  point  , vous 
l’avez  devine , (manicce  de  parler  provcibiale  en  toutes  les 
deux  Langues.) 

T a»  j er  k utcui.  Terent.  Ptopt  ement , Toucher  à un  ulcete: 
icuouvcllcr  une  choie  fafeneufe , Couvrir  une  playe  qui  eft 
fermée:  Réveiller  le  chat  qui  dort,  comme  on  parle  po- 
pulairement. 

T ang mu  rtm  aliquam.  Cie.  Toucher  une  choie  comme  en 
paflant  : toucher  légèrement  quelque  fujet , en  faite  men- 
tion. 4 l'h  ^injletelti  tftm  taïga.  Lit.  A lillote  ayant  trait- 
té  de  ces  chofes.  ♦ O munam  advtrfit  termina  Mu- 

fil  ! Ovtd.  Que  fauroit  fouhaue  n’avoix  jamais  fait  de 
Vers! 

T ang  ere  cdlicem  elaneulùm.  Plant • Dérober  une  coupe  en  ca- 
cheté. # Te  ifiam  rb  rem  ieitgi  trigmtd  mmii.  Plant.  C’cft 
pour  cela  que  je  vous  ay  attrappe  de  tientc  piftolcs. 

TANQUÀM.  (Conjonction.)  Ctcer.  Comme  li. 

TANT1LLUM.  (Adverbe.)  Plaut.  Tant  foir  peu. 
vTANllLLUS,  lâutUlà , i uni  Hlm  m.  Pidmt.  Si  petit,  m.  fi  pe- 
tite. /.  * ÿe tem  ego  factum  tanttllum  in  mantbu,  fejfavi  meii. 

Plaut.  Que  j’ay  porte  entre  mes  bras,  lors  qu’Ücftoit  en- 
core tout  petit. 

TÀNTlSPÉR.  (Advetbe.)  Citer.  Un  peu,  durant  un  peu  de 
temps.  + Tannfper  dum.  Citer,  Pcudant  qoe , julqucs  i ce 
que. 

TANTÔ.  (Adverbe  qui  fe  met  ordinairement  avec  le  Com- 
paratif.) Comme  «j/ii.  Ctt.  D’autant  plus. 
tante  anrt  fugifa.  Ctc.  S'il  ne  fe  fût  enfui  long- temps  de- 
vant. * Ter  tant»  pejeripfa  eft.  Pi  dut . Elle  eft  trois  fois  pire , 
eu  plus  méchante. 

TANTÛPëRE.  ( Adverbe.  ) Citer.  Tant,  tellement,  fi  ar- 
demment. 

TAKTÜLOM.  (Advcibe.)  Cit.  Tant  foit  peo. 

TANTClUS,  tamulx,  tantmlüm.  Ctc.  Si  petit,  m.  G peti- 
te. / * ùtmtura  tantula.  Cdf.  Une  fi  petite  ftatutc.  *C*r 
tautule  venierint.  Cit.  Fourquoy  ils  furent  vendus  li  peu , 
eu  a H bas  prix. 

TANTÜM,  (Adverbe.)  Cit.  Seulement. 

Taxi o m nam.  Lev.  Prcfquc. 

Tantum.  Si.  ’*  id  t dut  mm  abefi  ab'offino,  ut  nihil  effitie  magii 
poflit  ejfe  contrat  mm.  Cuer.  Cela  cil  li  éloigne  du  devoir,  j 
qu’il  ne  peut  y avoir  rien  de  plus  contraire. 

Tantum  qu.ntum  fatefi.  Citer.  Autant  qu'il  faut.  * *Atrerum 
tantum  , ou  altéré  tante  : lertium  tantum.  Oc.  Deux  fois  au- 
tant : trois  fois  autant. 

Taxtum  abefi  «r.  Citer.  Tant  s’en  faut  que. 

Tantum  auod  ulti/nam  manum  tmpofntral  Pannonite  dt  Dal- 
matien bette  Ce  fur.  Vell- Pater, ul.  Céfar  ne  farfoir  qoe  d’a- 
chcvcr  la  guerie  de  Pannonie  5c  celle  de  Dalmatic.  * Vtr  m 
tantum  laudand, m,  m quantum  mtelhgi  virtui  poteft.  Voit- 
Patertui.  Un  homme  qui  mérite  autant  de  louanges,  que 
nous  en  pouvons  donner  il  li  vertu. 

TÀNTOMMÔDû.  (Advcibe.)  Ter.  Seulement. 
TÀNTÜMDEM  , genit.  tâmidëm.  Citer.  Autant.  * Vnéique 
ad  inféré,  •autumdtm  via  eft.  (it.  Le  chemin  de  l’eofcr  n’eft 
pis  plus  éloigne  d’un  coftc  que  d'autre. 

Tavtïovm  emtui.  Terent.  Qui  a eft c achète  autant. 
TÀNTUS,  taure , tantum  Ci* et.  Si  grand-  m.  fi  grande,  f. 
♦ Tanta  veiuptdi , if  ««ata  fercipt  fou  ft  maxima,  Citer*  l* 
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plus  grand  plaillr  qu’on  puifté  recevoir.  ¥ Eft  mibi  tantihdnt 
tempeftdtem  fubtre ,’  dummedë.  Cit.  11  m’eft  fi  avantageux 
d’eflujer  cette  cempcftc,  poutveu  que.  * Nibii  tant,  fuir, 
que  vrnderemm  fiutm  nejlram.  Cie.  La  chofe  n’eftoit  pas  fi 
conlidcrable  , pour  vendre  noftie  fidelité.  * Tant  ut  eft, 
quant  m t idetmr.  Cit.  Il  eft  auflj  grand  qu’il  paroift. 

TAPES,  genit.  tàpïtit.  nu  Tapis,  m.  tapiflerie.  /. 
Tapes.  Couverture  de  lit , court  c- pointe , boude.  /. 

Tapetia  neutre  plurier.  Plaut.  Des  tapis,  m.  (du  fingulier 
Tapete  inubtc  : Et  le  datif  ôc  l’ablatif  Tapetu  du  nominatif 
Tapétum  aufii  inufitC.) 

TÀPRÔBAnA,  genir.  Taprebàm*.  fe m.  Pliu.  Iflc  de  l’an- 
cienne Alic  5c  dans  l’Occan  Indien  » c’cft  aujourd’huy  Ccy- 
lan,  ««Zcilan,  au  Midy  de  l’Inde  moderne. 

TÀRÀNDÜS,  ***** *J<&.  genir.  tirandt.  m.  Pliu.  Animal 
de  la  grandeur  d’un  boeuf,  ayant  la  tefle*  d’un  Cerf,  & le 
poil  d’un  Ours. 

TARA  SCO,  6 mit.  f.  an  TÀRÜSCÜM,».  n.  Strab.  Ville  des 
peuples  Deiuvtatet  dans  la  Gaule  Karbonooife  : aujour- 
d’huy  T aiafcon , ville  de  la  Provence  fur  le  bord  du  Rhofne. 
TÀRATÀNTàrA.  Euh.  Le  ion  d’une  trompette:  la  fanfa- 
re, raratantare. 

TARBELLI  , genir.  Tarhellirùm.  m.  plur.  Cmf.  Peuples  de 
l'Aquitaine  dans  la  Gaule  : aujourd’huy  l’Evêché  de  Bayon- 
ne qui  comprend  prefque  tout  le  pavs  des  Bafques. 

TARDÉ,  TÀRDÏOS,  TÀRDlSSIMÊ.  (Adverbes.)  Cie.  Tard, 
plus  tard,  fort  tard. 

Tasdc.  Citer,  Lentement. 

TARDêSCO,  tardejc'u , tardeftfre.  tuer.  Devenir  lent.  m. 
devenir  lente.  /. 

TARDIGRAdOS,  tdrdègràda  , tardtgridûm.  Peéhapud  Cit. 
Qui  marche  lentement. 

TÀKDÏLÔQUÜS,  lardtloqua  , tdrdtlSquüm.  Stn.  Lent  ^ par- 
ier. m.  lente  à parler,  f.  qui  a un  parler  lent,  qui  paile 
lentement. 

TÀRDJPES,  genit.  tardipêJh.  omn.  gen.  Catutl.  Lent  1 mar- 
cher. m.  lente  à marcher.  /.  qui  marche  lentement. 
TARDÏTASj  genit.  tarditâtï,.  f.  citer.  Lenteur.  /.  *Cmr/k 
lern-trt  tardiratem.  Citer.  Se  hafter  de  courir. 

ITT  Tahditas  tugeuii.  Cie.  Lenteur,  aupcfanteur  d’cfprit  5c 
desfens.  f. 

Ta»  DJ  t AS.  Retardement,  m.  offert  tardiratem  ifta  fententid 
ad  Delabeliam  perfequendmm.  Ctt.  Gc  fentimem  retarde  la 
pour  fuite  de  Dolabella. 

TÀRDÎTlfiS,  genit.  tarditièt.  fem.  ^4ct-apud  Nem.  Et 
IARDItOdO,  genit.  tarditudinîi.  f.  Plaut.  Lenteur./! 
TARDIÜSCÜLÜS  , tardtufûià  , tardeufemlmm.  Terent.  Un 
peulem.  m.  un  peu  lente. /. 

TÂRDO,  tardai , tardait  , tdrJàtûm,  tarder e aCC.  Citer. 
Tarder,  retarder  une  chofe,  y apporter  du  retardement, 
l’arreftcr.  * Impetum  inimeet  tardare.  Cetf.  Arreftcr  l'enne- 
mi , tu  fa  violence. 

Tardare  ftudta  aiitujmt.  citer.  Retarder,  refroidir  les  étu- 
des de  quelqu’un.  + ^inimei  aetufaterum.  Oter.  Refroidir 
les  accuùrcurs.  *w duper  fenfut  tardât.  Ceif.  Le  vent  àe  Mi- 
dy  appefanrit  les  fens  , ou  rend  les  feus  pefans  5c  lourds. 
Tarda» is  en  lignification  neutre.  Citer.  Tarder,  s'araufer. 
TAKDOs,  tarda,  rardum.  Cirer.  Lent,  pelant,  à faire  les 
chofes.  m.  lente  pelante,  f. 

[Cet  Adjeâif  fait  au  Comparatif  Turdiir , irh.  m.  & f.  tir - 
diu »,  ern.  n.  Citer.  Et  au  Superlatif  Tardifiimût , à , mm. 
Pim.  J * Tarda,  mteffu.  Pim.  Leni  a marcher. 

T ardu».  Lent,  pefant,  lourd,  m.  lente,  pefanre , lourde.  /*. 
On  dit  Hrme  tardai.  Cuer.  * Tardum  t ngentum.  Pliu.  Un 
homme  lent:  uncfpnrlent.  * ^ed  référendum  graitam  tue- 
éterem  effe.  Cuer.  tftie  plu»  lent  à remercier  ceux  qui  nous 
Ont  fait  du  biéu  eu  pUilir.  *Taraum  ingenium  m mcci pmr.- 
du , au  a traduntur.  Pim.  Un  cfprit  lourd  5e  pelant  pour 
concevoir  ce  qn*on  Iny  dit.  * Tardum  e l à, du  , plmnkmt 
profit,  un  neteai  vinum.  Pliu.  Il  eft  difficile  de  dire,  on 
a bien  de  la  peine  h dire  fi  le  vin  fait  plus  de  mal  que  de 
bien. 

Ta» ou  Y i’i-  Vnc fumee  qui  s’ titre  Itnte- 

mtBt, 
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Tarda  **dx.  Virg.  Une  eau  cioupiûante,  »m  qui  coule  fort 
lentement. 

TÀRENTINOS  SlNCS,  genit.  Tare irlïnî  linii.  m.  Pli*.  Le 
Golfe  de  Tarentc , il  fait  partie  de  la  mer  Ionienne  i il  cfloit 
anciennement  entte  les  piovinccs  , !.***• ua  6c 

Brmium  : aujourd’huy  il  clt  entre  la  Tciic  d'Ottante'»  la  lia 
Cliente  6c  1a  Calabre  Citciicurc  dan»  le  Royaume  de  Na- 
ples. 

tArENTÜM  , genit.  Tarêarr.  neur.  Pli*K  Ville  des  peuple* 
Saltntixi , dans  la  ptovmce  Juefapia , 6c  lur  le  Gulie  de 
Tatenie  : c'cft  aujourd'huy  latente,  ville  Aicbiepifcopa- 
le  delà  Terre  d'Otrantc  lux  la  coite  Méridionale  , dans  le 
Royaume  de  Naples. 

T ARMÉS,  gémi,  tarmîtii.  m.  Vur.  Fétu  vex  qui  ronge  le 
bois. 

TÀRPêIA  *A*U.  Mart.  * ^4rx  Tarpeta.  Vitf.  Le  Capitole  à 
Romc,  ainfi  appelle  d’une  Vcftalc  nom mec  Tarpeu  qui  li- 

* vra  le  Capitole  aux  Sabins  , 6c  qui  y fut  accablée  de  bou- 
cliers par  les  Sabins  melmes  pour  punir  fa  trahi  fou. 

Ta*  plia  retend.  Mdrt.  Dca  couronnes  que  l'ou  donnoic  à 
ceux  qui  avoient  vaincu  dans  les  Jeux  publics  célébrez  en 
l'honnoffr  de  Jupiter  Capitolin. 

TARQUINIA,  J.  f.  OU  TÀRQU1NLÆ  6c  TÀRQUÏN.t , ' 
dru  ni,  f.  pl.  ou  TÂRQUINÏl,  •mm.  m.  pl.  Sirab.  Ville 
de  l'ancienne  Etturic  ou  Tmfna  \ aujourd'lmy  LaTaxqui- 
nia,  en  Targuene , ville  ruinée  du  Parrimoinc  de  Saint  Pierre 
vers  le  Midy  6c  vers  la  ville  de  Corneto,  dans  l'Ellar  £c- 
clcfiaflioue. 

TARRACINA,  19.  f.  que  l'on  nonimoir  auparavant  ^4*x*r, 

6c  Traebina  , OU  . Afpera.  PU*,  àirab.  Ville  des  peuples  Vetjn 
dans  le  Latium:  aujourd'huy  Terracina , ville  Lpifcopale 
delà  Campagne  de  Rome  au  Sud  Eû  , dans  l’Eftat  Eccie- 
fiaftique. 
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partie  dca  Tari  arcs  de  Crim,  dans  la  retire  Tartarie* 
TACRIcA  CHERSONESC'S  , genit.  Taititi  Çberfenhi.  f. 
Ph*.  La  Cherlonclc  , eu  Kcnoncfc  Taunquc  : c'cft  une 
prclqu'lflc  de  U Région  Ommtnd  , ou  Sijthta  far**  au 
Midv  , c’efl  aujourd'nuy  Ciitmki , «nie  pays  desTartares 
dcCum , daus  ia  Petite  Ta t tarie  au  Midv. 

TALRlfER,  tdHTifera,  taun/crim.  Lmc**.  Qui  produit  de* 
taureaux. 

TA0K1F0RMÎS,  ii.  m.  & f.  taxrifermr,  }t.  neur.  (Adjeû.) 

Q.ut  a la  Jointe  , e*  la  figure  d’un  taureau. 

1 Al  RH,  emm.  m plur.  Ptji.  Jeux  Ûc  Sachîice*  en  l'hoir- 
nr  ur  des  Dieux  de  l’Enfer. 

TAURIN!»  genit.  Ta*rt*er*m.  qi.  plur.  Pli*.  Lcj  Tauiiniens, 
peuple»  de  Jm  Gaule  Tranfpadane  en  Italie:  acjoutd'huy  le 
Diocclc  de  l’AlcJicVcdié  de  Turin  dans  le  Piémont  ôt  le 
Mt»»rferrat« 

rAÜKINÜS  , tdktini,  taunnim.  Virg.  De  taureau , an  de  la 
peau  d'un  taureau. 

TAGrOMENiOM  » genit.  Tanremmït.  n.  eu.  Ville  de  rifle 
de  Sicile  fur  la  cofte  Orientale  ; c'cft  aujourd'huy  Taornn- 
rut.  viile  Lpifcopale  du  Val  dcDcmooa  ai'Oxient,  dans 
la  Sicile  moderne. 

TAÜKpS.  genit.  Tairi.  m.  P tin.  Mont  de  l'Aile  Mineure 
eu  general  vers  le  Midy  5c  T Occident,  nous  i’appejlonsde 
Ion  ancien  nom.  Le  MontTaurus.  11  faut  recnaïquci  qu’au- 
trefois  il  avoir  divers  noms,  félon  les  pays  par  ouil  s'é- 
tend , comme  encore  aujourd’huy. 

TAURÜS,  genit.  ravri.  m.  tir.  Taureau,  m.  Animal. 

Tacxts.  Pim.  Le  taureau,  Signe  celcfle. 

Tavris.  Pii  ».  Nom  d’un  oilcau*qui  imite  le  mugiftemenc 
d'un  taureau. 

Taoxus.  Plia.  Sorte  d'efearbot. 

TACS,  t.  m.  Fleuve,  liitt  Tava. 


TARRÀcO,  genit.  Tarrarfeii.  f.  Pli*.  Ville  des  peuples  TÀJC.  n.  Piamt.  Le  Ion  des  coups  de  fouet  dont  on  fraopq 

r.r a,..,,  u -r„._  I quelqu’un. 

TÀXAîlô,  gen:r.  tsxaiienit,  f.  Pli a.  Taxe.  f. 

TAXATOR,  genir.  taxatarit.  m.  Fe'l.  Qui  taxe.  m. 
TAXECS,  taxeà , tixeim.  Sur.  DTfs,  (atbres.) 

TÀX1LÀ,  gemt.  Tàxi/d.  fcm.  Strab.  Ville  de  la  Région 
de  Varfa  lur  le  fleuve  l*d*i9  dans  l'iiioc  deçà  le  Gange  ; 
c’eft  peut-eftre  aujourd’huy  Actock,  ville  do*Ja  province 
d'Atrock  dans  l’Empire  db  Mogol , vers  Je  Nord  Oiieft. 

T AXILLÜ5,  genir.  taxiiii.  maie,  l'ttr.  Petite  piccede  boiv, 
decornc,  ci.  d’y  vcurc  a quatre  faces  avec  quoy  l’on  joue: 

I Un  totoo.  m. 

| TÀXÎM,  (Adverbe.)  Pemp.  Peu  à peu,  tout  doucement. 

' TÂXO  , taxai , tdxdvi,  tdxdinm  , tkxarè.  Pu*,  Taxer , a o- 
pretiet , mettre  le  prix  aux  choies. 

Taxais.  PU*.  Taxer,  blafmcr,  reprendre. 

TÀXÜS,  genit-  làari.  f.  Virg.  Unlf.  m.  arbre.  ^ 

TÀVCËTÜS,  genit.  Tdjgrit.  male.  Kir^.  Sirat.  Montagne 
I de  la  Laconie,  de  la  Mcflcnic  6c  de  l'Arcadrc,  dans  le  Fc- 
loponnele. 

TÊANÜM  APÜLCM  , genir.  Tià*ï  +Âp*n.  neut.  Plia,  Vil- 
le des  peuples  ^4pal»  D*»iù r aujourd’huy  Chicuti , Bourg,. 
eu  village  de  la  Capitaliste  vers  le  Nord  Oûcfl,  dans  U 
Royaume  deNaples. 

T RA  vu  m MaxxucInum.  Strdb.  Ville  des  peuples  Merrmeixi 
dans  la  Région  Sammnm  -,  aujourd'huy  Civita  diChrcti,  , 
ville  Archicpilcopalc  de  l'Abruzze  Citciicurc  , dans  le 
Royaume  de  Naples. 

Tfanum  SiDtclMUM.  Plm.Strdb.  Ville  de  la  Campanie  ; at> 
jourd'huy  1 hiano  , ville  Epifcopale  de  la  Terre  de  Labour , 
dans  le  Royaume  de  Naples. 

T£CHNA,  Té^i».  genir.  tethi iJ.  f.  Ternit.  Fourbe,  trom- 

TlfcHNlCÏ,  genit.  T et  b*  nerim,  m.  pf.  £*i*t.  Ceux  quion: 
écrit  des  préceptes  des  Arts,  comme  ceux  qui  ont  écrit  de 
la  Grammaire,  de  la  Rhétorique , i+r. 

TECOLITHÜS,  <r**6 t.tb €>*.  genit.  tetelitlii,  m.  Plim.  Tïettt 
qui  rompt  le  calcul  dans  la  veflie. 

TECTé  ,TECnC  S , TECTiSSIME.  (Adverbes.)  Cie.  Couvcr- 
tement , obfcuremcnt , en  termes  couverts  : plus  couvctte». 
ment,  en  termes  plus  coutciij  : foitoblcuxcmcxu. 

TEC- 


Ce  fer  ahi  , dans  la  province  Tauaconoife } aujourd'huy  Tac- 
ragone,  ville  de  la  Catalogne  lut  la  code  Méridionale,  en 
Elpagnc. 

TÀRSUS,  genit.  Fini.  f.  Cirer.  Tarfc,  ville  de  J a province 
CUitim  Cdmpeftrii Elle  a retenu  fon  ancien  nom,  6c  elle 
eft  en  Natolie  fut  la  code  Méridionale,  dans  la  Turquie 
d'Afic. 

TARTAREÜS,  i , im.  Virg.  D'Enfer.  * Tdrurmt  emflet. 
Vitjt.  Le  Cerberc , chien  monûrucux , qui  garde  rentrée 
de  l'Enfer , félon  les  Poètes. 

TÀRTÀRÜS,  i.  m.  * au i pluricr  TARTARÂ,  irûm.  neut. 
Virf.  L'Enfer , le  lieu  où  les  damnez  font  tourmentez. 

TÀSCÔN1ÜM  , genir.  tdfteniî.  neur.  PU*.  Terre  blanche 
grade , dont  on  fait  des  eteufets  a fondre  l'or  6c  l'argent. 

TASTA , genit.  T * fiM.  fcm.  Pli n.  Ville  des  peuples  Ddtii 
dans  l'Aquitaine j aujourd'huy  Dax,  ville  Epitcopale  du 
pays  des  Lancs  , ox  Landes  , dans  le  Gouvernement  de 
Guicnnc,  &e. 

TAT  A , m.  M*tt.  Mot  des  petits  enfant  d'Afrique  pour  | 

appellcr  leur  pere. 

TAt.E.  Pld*t.  Particule  d'admiration. 

TAvA,  i.  m.  ou  TACS,  i.  m.  Tant.  Fleuve  des  peuples 
Ven icexter  fie  D.tmm i dans  l'ide  d'Albion  OU  ButA*nid  Ma- 
jer , vers  le  Septentrion  6<  l’Orient,  il  fe  décharge  dans 
l'Océan  Germanique  : c’eft  aujourd'huy  Le  Tay  en  Ecoflc , 
cette  rivière  lèparc  le  Royaume  d'Eccfle  en  deux  parties, 
la  Septentrionale  cft  nommée  Ecoflc  delà  le  Tav,  la  Méri- 
dionale cft  appcllce  Ecoflc  deçà  le  Tay. 

TAOLÀNTïI,  genit.  TAmlAxnomm.  m.  pL  PU*.  Les  Tau- 
lantieni,  peuples  de  la  Macédoine  fur  la  colle  Occidenta- 
le: c'cft  aiijourd'huy  partie  de  l'Albanie  fur  le  Golfe  de 
Venifcfic  aux  environs  des  villes  de  Durazzo  6c  la  Valona  : 
Quelques  Auteurs  Anciens  ont  mis  lea  Tauiantiens  6c  d'au- 
tres peuples  voiilns  dans  l'illyric. 

TAÜRA,  genit.  tdirl.  f.  Varr.  Vache  ftérile.  /. 

TAORLA,  genit.  tairè.?,  f.  jmv.  Efcourgée  faite  de  la  peau 
d’un  taureau  : r.etf  de  bœuf.  m. 

TAÜRF.Os,  fairèa , tanrèûm.  Ot  iJ.  De  taureau. 

TaCRI  SCÎTüÆ,  ou  SCVTHO-TaORI.  m.  plur.  PU*. 
peuplci.de  laJRegioa  Taurua  Chtrfenejm , c’cft  au/ouid'huy 
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TECtOA,  genit.  ûOirii.  m.  Vin.  Qui  enduit  8e  blanchit  | 
Jcs  murailles:  ouvrier  qui  travaille  aua  enduits  6c  au* 
peintures  des  murailles. 

TECTÔK.IOLOM  . genit.  ndnitn.  neut.  Oetv.  Enduit  de 
muraille,  ctcpy  de  fable  6c  de  chaus.  t». 

TECTORTOM,  genit.  rvfltn'i.  neut.  ou 

TtCTORlOM  OfÜS,  genit.  ttUnii  tpi  rit.  n.  Cinr.  V,tt.  I 
Enduit.  I».  Ce  mot  eft  général  pour  lignifict  toute  forte 
d’enduit,  foit  qu’il  foit  fait  avec  le  mon  ici  de  fable,  •«  t 
avec  celujr  de  ciment , •«  avec  celujr  de  marbre. 

Tictorio  ttit  Ultra  I trdtutrt.  Vur.  Teindre  a frcfque  : Cela  - 
fe  fait  lors  qti’ou  peint  fui  un  enduit  de  moteier  tout  fiai* 
avec  des  couleurs  détrempées  feulement  dan»  de  l’eau. 

TfCTORiuM  tintremm.  Vin.  Grifaillc.  /.  forte  de  peinture 
grofliere. 

rtr  Pi&*  teÛeri*  tint  ma.  Perf.  Un  Langage  farde. 

TËCTÔSAGÉS,  genir.  Ttüofagum.  m.  pi.  Caf.  Peuple*  qui 
occupèrent  partie  de  la  Gulatic,  fie  où  les  Romain*  éta- 
blirent depuis,  la  province  Galati*  prima.  Voyez  Voie* 

TfCTOSAOtS. 

TfiCTÜM,  genit-  *>«*r.  *■*  toit»  *a  couverture 

d’une  mailon:  fie  d«ins  les  Poètes  La  mai  ton  mefmc,  aullî 
bien  que  dans  Cicéron.  *Tttt a nmmed*.  Vin.  Toits  Uns 
ex  hauflcmcnt , ou  tout  plat*.  * 7 ilium  d>fpimvi*tmm , ou 
ftQinatmm.  Vitr.  Un  toit  en  croupe.  U y a deux  lorte*  de 
toits:  l'un  eft  appelle  Difplmvian i«,  lors  que  le  faiftage 
allant  d’un  pignon  * l'autre,  l’eau  eft  jcttec  à droit  fit  a 

Îauche:  L’auttc  eft  Tejludiaatum  par  le  moyen  duquel 
’cau  tombe  de*  quatre  cpllez.  Les  premiers  font  aufli  ap- 
peliez Prit  mai*  , parce  que  le*  chevtous  qui  defeendcot  du 
faiftage  fur  Pcntabicmcnr  ont  la  forme  d’un  peigne. 
TECTÜS,  ûa  à»  têüum . (dcTega.)  Cinr.  Couvert,  m.  cou- 
verte. /. 

Tfctv*.  Citer.  Couvert , cache , feciet.  «.  couverte, 
cachée,  fecrete.  f.  • 4 

[ Cét  Adjeôif  a pour  fon  Comparatif  en  ce  fens  TêÛîtr , ôr«r. 
m.  &(.  rtâiùt , ntt.  neut.  Cit.  Et  au  Supeilatif  Tiâifii- 
mis , i , «I».  Cic.]  * TeU*  verh*.  Cinr.  De*  parole*  cou- 
yenes.  * TtSier  empidttai.  Cic.  Une  cupidité  plu*  couverte 
fie  plu*  diflâmulée.  m ditonde.  (if.  Fort  caché 

Pc  couvervdans  fesdifeours , quiafTc&c  de  l’obfcurité  dans 
fes  difcotirs , qui  parle  un  langage  couvert  fie  obicur. 
TECOM  , pour  (mm  tr.  PU»t.  Avec  toy , avec  vous. 

T4DA , genit.  tèdJt.  f.  Vnr.  Bois  de  pin  plein  de  réfinc. 
Voyez,  Ta.ua  avec  une  Diphthongue  , comme  tous  fes  dé- 
river. 

TEGES,  genit.  tegêtii.  f.  ColttM.  Natte  tiûùc  de  paille,  ou 
de  joncs,  f. 

TEG1  TÏCÜLA , genit.  tegetitillff.  Ctlmm.  Petite  natte.  /. 
TEGfLLCM , genit.  régilti.  neut.  PUmt.  Couverture.  /.  ou 
un  ci  (TU  de  poil , dont  les  Berger*  le  couvroicnt  pendant  la 

T&:N  , genit.  tegimimii.  neut.  Ou  J.  Et 
TEGMÊN,  genit.  tigmiait.  neut.  Cit.  Couverture./.  Virg. 
Ombre.  /.  ombrage.  ». 

TEgO,  tègit,  lixi , tiüum , t ego  ré'.  Citer.  Couvrir,  mettre 
quelque  couverture.  * 

T» co.  Citer.  Cacher,  celer,  diflîmuler,  ne  point  faire  pa- 
rotft/e. 

Tkco.  Cic.  Trote'ger,  défendre,  comme  qoi  diroic , Couvrir 
quelqu'un  de  fon  ombre , ou  de  fa  protection. 

TEGÜLA , genit.  tegulJë.  fem.  Or.  Généralement , Tout  ce 
qu'on  employé  ï couvrir  les  maifons,  comme  ardoife  , pier- 
re* plattes,  bardeau,  lames  de  plomb , «a  de  cuivre,  tuile 
xlcterie  cuite. 

TtcviM  Vitr.  Tuiles  qui  font  en  forme  de  canal. 

(f*fî  ^jmm*  emuuhd*  *pté.)  il  y en  a qui  veulent  qu'on 
Jne  en  cét  endroit  de  Vitruve.  TegmU  humata.  Tuiles  qoi 
ont  un  crochet  de  terre. 

TEGL  LÜM , penit.  ftynA,  neut.  PU»»  Ce  qui  fert.  à cou- 
vrir les  mailoos , comme  canne* , joncs , xoicaux , chaume, 
ardoife . frf. 

TlKitJMEN  .genit.  teguminh.  neur.  Liv.  Et 
TEGCMENtOm  , genit.  trgummü,  neut.  CW,  Couve  mue./. 
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TftîOMfMTA  fi tler mm  Ci*.  Dca  couvertures.  /.  des  pté- 
texies.  m.  des  voiles  à les  crimes,  m. 

TElA,  genit.  tel*.  f.  Cic.  De  la  toile.  /. 

<T>  T*lam  rxvrdtri.  PUut.  Commencer  un  ouvrage. 
TLLAmON,  genit.  Tri*  manu.  m.  Vur.  Efpece  de  Terme* , 

•m  figures  qui  portent  le*  faillies  de»  Coruiches.  4 Ce  mot 
vient  du  Grec  rKa/aur  qui  lignifie  un  homme  qui  fupporte 
le  mal  : ce  qui  convient  allez  bien  à ces  figcics. 

TEL EBÔ/fc  , genit.  Tthbearum.  m.  plur.  Vitfil.  Sr*r.  Les 
Tclebocns  peuple*  de  1* Acarnanic , ils  ont  aufli  occupe  les 
liles  des  Taphicn»  ou  Tapbiermm  infmi* , qui  font  près  des 
liles  Echinadcs,  ou  devant  de  l'Acaxnauic,  dans  l'Achaie 
province  de  Grèce. 

TfcLEl'HIÛN,  fnxhitr.  genit.  fttphti.  n.  Plus.  Pourpier 
fauvage.  m. 

TbLESlA,  genit.  Telnid.  f.  Liv.  'Ville  de  la  Campanie , fle 

f «roche  des  Samnitcs  : aujourd'huy  Tclcfe , ville  Epii'copa* 
e de  la  Terre  de  Labour  , daus  le  Royaume  de  N Jplc*.  * 

TELÏFLR,  ttiifet*  , ttitftrmm.  Se*.  Qui  porte  de*  dards , tm 
des  ftechesj 

TELLNCM  ÜNGUÉNTOM  : rimot  pû&r.  genit.  têliuî  mm- 
ruêutt.  a.  Plut.  Parfum  fort  cftimé  des  Anciens. 

TÈLLOS , genit.  teHûris.  f.  Citer.  La  terre  : Et  La  Déefle 
de  la  Terre  appcllce  Teilut  dans  les  Poètes. 

TfiLO  MÂRTlL  i»,  genit.  Tlfillil Mirtiî.  WuSc.  Lut.^imun. 
Ville  des  peuples  C*m*tuhei  dans  U Gaule  Naibonnoilc  i 
aujourd'huy  Toulon  , Ville  de  la  Provence  , furlacoftc. 
TÊLÜM , genit.  rêiî.  n.  Cuir.  Toute  arme  à jetter  de  loin. 
Comme  dard,  fléché,  javelot,  &e.  eu  Toute  arme  ï com- 
battre de  pics , Comme  une  epee , &t.  * Exir*  i eh  jaclmm, 
Huent’ cure.  Uott  la  portée  du  trait. 

TÉMÊRARtüS,  ttmrruriù»  temerurïûm.  Cit.  Téméraire,  m. 
Pc  /.  inconlidcre,  imprudent.»,  inconûdérée  , impruden- 
te./. indi  1er  et , mal-avifc.  m.  indiicrctc , mal-avifcc./. 
TEMERATûR,  genit.  temeratorn.  m.  Sut.  Corrupteur, 
violateur,  m. 

TEM£Rt.  (Adverbe.)  Citer.  Téméraipement , inconlideré» 
ment,  fans  jugement , avec  temerirc. 

TsMsaè.  Sansfuict.  * Stm  poi  réméré  eft  , quoi  tu  t*m  rimer. 

Ter.  Ce  n’eft  pas  fans  fujet  que  vous  appréhendez  tant. 
T'mipc.  Ci  t.  Siinsdefléin,  fortuitement,  parhazard. 
ThMHRÏTAS,  gcuit.  temttitdtii.  f.  Cu.  Tcméritc , mcoa- 
lîderation  , iudifcietion.  /. 

TËMER1TER.  (Adverbe.)  .^ceiui.  Témérairement. 

TEMf  RlTLDÔ,  genit.  temerumdinh.f.  P*iuv.  Témérité./ 
TEMERO,  rimerai,  remeriv i,  itmeramm  , temttdrr.  Liv . 
Violer , profaner , corrompre  , falir,  fouiller.  * Lande  m 
Jmhmm  m meuri momie  „4gnpp*  temeraverat.  T*cit.  Il  cor* 
rompit  cette  Dame  comme  elle  cftoit  mariee  à Agrippa. 

4 h iu vi os  itmermre  vtuenii.  OviJ.  Empoifonnci  de*  neu- 
ves. 

TEMETOM  , genit.  rrmtti.  neut.  Hor*t.  Du  vin.  m. 
TÉMNO,  lèmmi , remit , témtmm , ttmnèrr.  Vug.  Méprifer. 
# Di fuie  jnjsitiam  momti,  & nom  temnert  Divti.  V$ rr.  Ap- 
preiicz  à vivrc<n  gens  de  bien  , Sc  i ne  point  méprifer  lea 
Dieux.  * Jifumui  fiemiuhui  rare  vulgan * lemmt.  Herat.  Un 
homme  qui  a faim  mange  les  viande*  les  plu*  commu- 
nes. 

Té  MO  , genit.  timonii.  m.  Ovii.Phad.  Le  timon,  «nia  flè- 
che d’uu  chaiiot. 

TEMPE,  n.  plue.  Plier.  Plaine  de  la  Magnefie  cnjrc  les  monts 
Oira  fre  Olympe  , aux  environs  de  l’embouchure  du  fleuve 
Pcnée  en  Theftalie. 

TEMPF-RAMENTÜM  , genit.  temperamemi.  neut.  OV.  Tem- 
pérament. m.  modération  ,mcdiociité  qu’on  apporte  dans 
le»  chofes.  f. 

Ta  mi  hami'ntvm.  M*rt.  Tempérament,  moyen,  m. 
TÉMi'ERÀNS  , genir.  remperansii.  omn.  gen.  Ter.  Tempé- 
ré, modéré,  retenu,  mode  lie.  m.  tempérée,  modérée, 
retenue,  modefte.  f.  qui  a de  la  modération  & de  la  rete- 
nue , qui  fçait  retenir  (es  pafGons  fie  les  mouvemens. 
Temperan»  nt.  Ter.  Qui  épargne  fon  bien,  qui  eft  bon  mé- 
nager. ♦ Son  tempérant  famé»  Ter , Qui  a’epargoe  point Cd 
réputation. 

T£M- 
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TDMËËR.ANTËR..  (Adverbe.)  Tj r.  Avec  mode'raiion . mo- 
dérément. * Tem[’tramiùi  *&ere.  Cic.  Agit  avec  pillî  de  IC- 
te  nue  5c  de  modération. 

TEMPËRANTiÀ , genit.  tempérant?.?.  f.  Cic.  Tempérance. 
/.  sqpdcraiiou , retenue  dans  les  chofe*.  /.  remplie  qu’on 

a fur  fer  partions. 

T£MrERAT£.  (Adverbe.)  Cic.  Modérément,  avec  modé- 
ration, avec  retenue. 

TEMPERÀTïO,  gciiit.  tempera! Huit.  f.  Cuer.  Le  tempéra- 
ment du  corps.  nt. 

T*  mpfravio  Rt tpublica.  Cie.  Le  gouvernement , Padmi- 
niftration  de  l'Lftat. 

Tfmffratio  *rii.  cie.  Mélange,  m alliage  de  l'airain,  ».  la 
trempe  que  l'on  donne  au*  métaux.  /. 

TËMPËRATÔR  , genir.  temperatirh.  m.  Cie.  Qnifçaittem- 
peret  fie  mélanger  les  choies  les  unes  avec  les  autres,  qui 
fçait  l’alliage  des  métaux,  qui  donne  la  trempe  au  fer  fie  à 
l’acier. 

TEMPERÀtORÀ,  genit.  tetHperatürS  tali.  f.  Var.  Tempé- 
rature de  Pair.  /. 

Tfmperatora  fini.  Plin.  La  trempe  du  fer. 

TÉMPËRATÜS , temperatâ,  tempetatum.  Cicer.  Tempéré, 
modéré,  retenu,  ».  tempérée  , modérée  , retenue,  f. 
(parlant  des  perfonnes  ou  des  choies.  ) * Tempm  anni 
remptranjjimum.  Vatr . Le  temps  le  plus  tempère  de  Pan- 
née. 

'Timperata  prêta.  Cic.  Des prefloirs tous  prefis k aller,  qui 
ont  tout  ce  qu'il  faut  pour  prefier  la  vendange. 

TEMPERIES,  genit.  temperiêl.  f.  mit.  Ovid.  Plin.  Tempé- 
rature  de  l'air.  /.  air  tempère.  m. 

Temperies  marmm.  Star.  Modération  , modeftie  dans  les 
moeurs:  des  moeurs  réglées  fie  modeftes.  * Dett*  temperiei 
fmendi.  St  ai.  Va  ufage  modéré  de  fes  biens. 

Tfmperies.  Plia.  Le  temps  fie  la  faifon  propre  pour  plan- 
tci.  • . 

TEMPËRÎCS.  (Adverbe  Comparatif.)  Cic.  Pluflôr,  de  meil- 
leure heure. 

TEMPERÔ,  tfmperii  , tempérait,  temferitHm  , temperare. 
acc.  Plim.  Donner  U trempe  aux  métaux.  4 Vngnentmm 
temjtrare.  Ptin.  F lire  un  onguent  de  pluüeurs  drogues  , les 
méïanger  de  manière  que  l'une  ne  l’emporte  pas  lut  l’au- 
tte.  * .s4qnam  temperare  iembm.  Herat.  Chauler  de  l'eau  , 
U dégourdir  , la  rendre  tiède.  4 Calèrent , ou  Calent  mednm 
umperare.  Plin.  Modérer  , tempêter  In  chaleur. 

gj-  ^ imara  rifu  temperare.  Her.  Addoucic  les  choies  fufeheu- 
fes,  |*r  quelque  divertiflemenr. 

Temperare.  Régler,  modérer.  * Latitia.  Liv.  Modérer  fa 
joye.  4 Veliipalia.  Plin-Jnn.  Modérer,  diminuer  les  im- 
polis. 4 Temperare  Remfnbluam  eptimii  infiitntii  & lepbm. 
Cuer.  Etablir  des  loix  pour  le  bon  gouvernement  de  la  Ré- 
publique. 

Tempfrarf.  Retenir,  arrefter.  + Temperare  li^na.  Plant. 
Retenir  fa  langue,  fc  retenir,  eu  s’empefeher  de  parler. 
*Mambm.  Liv.  Retenir  fes  mains,  s’empclchcr  de  fraper. 
* Temperare  a taerymh.  VirjiL  Retenir  fes  larmes,  s*cra- 
pefeher  de  pleurer.  * .Ab  injuria,  à mahftie.  C*f.  S'cm- 
pefeher  de  faire  mal , fie  d’outrager  quelqu’un.  * Ylne  in 
unumdiem.  Liv.  5'abftcnir  de  boire  du  vin  durant  tout  un 
jour.  * Temperare  aticni.  Cie.  Epargner  quelqu'un , ne  luy 
point  faite  de  mal.  * Vix  ttmper avéré  anima , quin.  Liv. 
Ils  curent  bien  de  la  peine  à s'erapefeher , à fc  tetenir , de. 

Tempirark  inamere.  Plant.  Eftre  modéré  dans  fa  palfion. 

TEMPESTAS,  genit.  tempefiâtïu  f.  Cic.  Le  temps . ».  4 7>»- 
p* fi  ai  frrena.  Suer.  Le  beau-temps,  un  temps  calme  fie  fe- 
tein. 

Tempestas.  Cic.  Tempefte.  f.  Orage,  ouragan  fur  terre  fie 
fur  mer.  ».  Tourmente  fur  mer.  f. 

f empestas.  Cic.  Adverûtc.  f.  malheur.  ».  dîfgrace,  tem- 
pefte. /.  Tenepefiatei  alicnjnt  fnbire.  Cicer.  Efliiycr  les  mal- 
heurs d’autruy  , y entrer,  y prendre  part,  encourir  les 
tncfmes  difgraces.  4 Dcfendere  ahquem  in  temrefiate.  Cie. 
Défendre  quelqu'un  dans  l’adveifité,  en  dans  les  mauvais 
temps. 

TEMPtSTlVE,  (Adverbe.)  Citer.  Au  temps  qu’il  faut , dus 
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| Il  faifon  propre,  à temps,  en  temps  8c  lien. 

| Ti  MPËSTÏVÏTAS  , genit.  nmtefiiviiâiit.  f.  Cu.  La  fallon , 

I •»  le  temps  propre  pour  quelque  chofc. 

TEMPESTIV’uS  , tempefii  là,  tempefiivûm.  Cie.  Qui  fc  fait* 
on  qui  arrive  dans  le  temps  fie  dans  la  faifon.  * Vire  rem - 
pefiiva  vtrge.  Herat.  Une  fille  qui  cft  en  âge  d’eflre  mariée , 
en  qui  cft  nubile.  4 Sendum  tempefiive  mari  ad  nav.gandum. 
Cic.  Le  temps  n’eftant  pas  encore  propre  à fe  mettre  fut 
mer.  4 iteme  tempeftivut.  rlin.  Un  homme  propre  8c  dif- 
polc  à faire  quelque  chofe.  * Pmnm  tempefifvam  everterr. 
PVrg.  Abbarrrc , couper  un  pin  dans  U faifon.  ^ 

TEMPÉSTÜOfiOS  , tempe  fini]  a , tempefinimm.  ^inl-Cell.  Ora- 
geux. ».  or.igeufc.  /.  fujet  aux  tempefles.  ».  fujette  au* 
rempeftes.  f. 

TEMI’LOm  , genir.  têmpfî.  n.  Cicer.  Un  Temple,  lieucon- 
facré  en  l'honneur  de  quelque  Dieu  des  Païens  par  le* 
Augures. 

Timfivm.  Varr.  Un  efpace  de  terre  découvert  où  les  Augu- 
res cohfidèroient  le  vol  des  oifeaux  , &e. 

Temflum.  Vttr.  Pièce  de  bois  qui  fe  met  de  travers  fur  les 
chevrons  du  toit  d’une  maifon. 

TEMFORâLIS,  il.  m.  t>f.  ttmper  ali , f/,  neut.  (Adjeâ.) 
Slutnt.  fie  9 

T£MPORARÏÜS,  tempérai  ia  , temperarinm.  Plin-Jnn.  Qui 
dure  un  temps , en  quelque  temps.  4 Tempmaria  intenta. 
Cnrt.  Des  efprits  qui  changent  félon  le  temps.  *Tempera^ 
ri  a amicitia.  Sen.  Des  amitiez  pour  un  temps , des  amitiefc 
inconftanrcs,  en  des  amitiez  qui  changent  avec  le  temps  fie 
la  fortune. 

TEmpORë  ou  TEMPÔRI.  Cie.  Plant.  A temps,  au  temps 
qu’il  faut.  + H«rat.  De  bonne  heure  , avant  la  nuit. 

TÊMPÔRïCS.  (Adverbe)  OvidUCelum.  Pluftôt , de  meilleure* 
heure.  4 

TEMPOS,  genit.  tèmpirit.  a.  Cic.  Le  temps.  ».  * Par?ret 
ou  ajjentiri , ou  fervire  tempen.  Cicer.  S*accommodcr  au 
temps:  fc  gouverner  fui  va  ru  le  temps,  félon  l’occalion. 

* Vbi  tempm  efi  premi  fa  perfîti.  Ter.  Lorfquc  k temps  cft, 
arrivé  d'accomplir  fa  promefte. 

Tempos  prareritum.  Cie.  Le  temps  pafle.  * Infiani.  Cicer.  Lfe 
temps  prefent.  * Cenfequeni.  Cicer.  Le  temps  à venir , l’a- 
venir. 

Tempos.  Temps,  Siècle.  ».  * Hereïct  tempera.  Suint.  Let 
fiécles  des  HCror.  * Temperibmi  ^dn^nfii.  Tac.  Dans  le  fie- 
■clc  d’Augufte.  * Irai  tu  m hterit  Latintt , tùm  etiam  Gracii , 
nt  tempenbm  tllii , fatn  emditnt.  Cuer.  Il  eftoir  aflfez  ffi- 
vanr  en  Latin  6c  en  Grec  pour  le  temps  où  il  vivoit.  * Du» 

fmernnt  per  idem  ttmpnt  drjpmilet  inter  fit.  Cie.  11  y en  CUC 
deux  en  ce  mefme  temps  fort  diflemblables. 

Tf.mfus.  Uc.  La  faifon  fie  temps  propre  pour  une  chofe. 

fT»  Jam  tempm  efi.  Ter.  Il  cft  temps.  * Sun*  ira  tempui  efi 
miht  nt  tupiam  filiam , elim  nibtl  minùi.  Ter.  Je  fouhaite 
maintenant  avoir  une  fille,  ceque’ie  ne  fouhaitois  point 
autrefois.  *Vbi  tempm  tibi  erit.  Ter.  Quand  vous  aurez  le 
temps , en  le  loifir.  # Maturm  cemplevit  tempera  venter. 
Ovid.  CeMe  femme  eft  ù terme. 

Tempos  pour  une  partie  du  temps,  Comme  un  jour , une  heu- 
re, le  foir,  le  matin  , &c.  tempm  efi  diet , vide  fit, 
ne  que  hinc  alear  lenpint.  Ter.  VCu  l'heure  qu’il  cft,  pre- 
nez garde  de  vous  éloigner'd'icy.  * Melhjfima  tempera  fen- 
du Vir*iL  Les  momens  les  plus  favorables  pour  parler  k 
quelqu’un.  4 Tempm  génitale.  Ovid.  Le  jour  de  lanaïUaa- 
cc  d’une  perfonne.  4 In  tempere.  Ter.  A temps , à propos. 

Tempos  au  fingulier,  on  Tfmpora  au  plurier.  Cic.  Lcsœau- 
vats  temps,  les  malheurs,  les  calamirer,  4 Haximit  Rei-  i 
pub  lu  a tempeninu  Cic.  Dans  les  mauvais  temps  de  la  Ré- 
publique. 

Tempus.  Varr.  t.  Le  temps  d’un  Verbe , Comme  le  Pré- 
fent , drr. 

Tempos,  eu  Trmpora.  Virgil.  Les  temples,  f.  les  coftezdt 
latefte.  ».  fie  quelquefois  La  telle , dansStace. 

TEMSÏ,  Prétérit  de  Temmo. 

TEMTOR  , genit.  tr »r#r»f.  m.  Sen.  Quiméprife.  ». 

TEMÜLENTTA,  genit.  temnlemiâ.  f.  Plin.  Yviefle.  f. 

TEMÜLENTER,  ( Adverbe.)  ohm.  Comme  ua  hcmrac 
Tpm,  U4  Rkk  T£r 
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TÉMÜLÊNTÜS  , temntintd  , timmtèntim.  Cie.  YvrC.  m,  fie /.  i 

TfiNÀCïÂ,  t.  t.  Ente*  Opmtaftrctc.  /. 

THNÀCITAS,  génie.  unatttâih.  f*  Oc.  Ténacité,  foice  à 
retenir  cc  qu’on  a pris.  /.  | 

Tsnacitas.  Liv.  Chichcté,  avarice  foidide,  raefquinerie,  | 
trop  grande  attache  au  bien.  /. 

TfcNACITfcR.  (Adverbe.)  Ovtd.  Opiniaflrcracnt , obftinc- 
ment. 

TËNASMOS,  ».  m.  Veyn*  Tznmmus. 

TENÂX,  genit.  tenant.  omn.  gcn.  V'ttg.  Qui  tient  folle- 
ment. * Vuttlauna»,*.  V,tf>.  Des  liens  tort  terrez. 

Tsmax  tyuut.  Liv.  Cheval  qui  a la  bouche  forte.  4 Morlnt 
unax.  Sntt.  Une  maladie  opiniaftie. 

Tjnax.  Vitg.  Gluant,  w.  gluante./,  qui  tient  Cc  s’attache. 

1^-  Martin*  tenax.  Celnm . l/ne  mémoire  terme , qui  n’oublie 
pas  adcment  les  chofes.  4 Tenattffimmi  a i m/mi  tei.  f^utNt. 
Qui  retient  bien  dans  fa  mémoire,  qui  n’oublic  point  une 
choie.  * Vu  prop 9 fi n r/wA.v.  H *r.  U»  homme  ternie  Ôc  conf- 
iant dans  les  ic (blutions,  qui  ne  démord  point  de  cc  qu'il 
a xéfotu. 

T»nax.  Ter.  Cû.  Chiche,  avare.  iw.Sc/. 

TENDICÜLÀ,  genit.  tendit hI*.  f.  Cit.  Piège  que  l‘oo  tend. 
».  laqs,  filet,  m. 

TawbtcuiA  literatnm.  Citer*  Quand  on  épilogue  fur  une 
lettre. 

Tbndicul*.  Sen.  Perches  pour  étendre  des  draps,  f. 

TLNDô,  genit.  trainii.  m.  CW/.  Tendon.  m.  dans  le  corps 
humain. 

T£NDÛ,  tendit,  tètèndi , têntûm , ou  têntmm , ttnierè.  Citer . 
Tendre,  etendre , bander.  4Tendere  alicmt  tnftdiat.  Ctcer. 

• * Tendre,  dicllcr  des  ciubufchcs  à quelqu'un. 

Tckdlre.  fans  cas.  K»/j.  Ltv.  Dreflcr  des  tertres,  eu  des  pa- 
Vtllous.  * Hie  favui  ter  débat  ^Achille,.  Vtrg.  Là  cûoit  le  pa- 
villon du  vaillant  Achille  : il  avoir  là  fa  tente. 

Tsndzrv  ahame.  Ctt.  Aller  vers  quelque  lieu.  * Pefi^uàm 
tendtre  ad  Je  Rtmanat  navet  vulit.  Liv.  Loifqu’il  vit  que  la 
flotte  Romaine  venoir  à luy. 

Tendais.  Tendre,  ptclcnicr , montrer.  * Parvmm  patri  ten- 
deUt  luium.  Vit&tl.  Il  tendon , il  niomrou  le  jeune  lülus 
à Ton  perc. 

Tende*»-.  Tendre  à,  s’efforcer , tâcher  de  faite , eu  d’arriver 

Îiuelque  part.  4 M antbnt  tendit  dtveilere  nodet.  Vérg.  11  &*cf- 
orce  avec  fes  mains  de  fe  debarrailcc  des  ferpens  qui  l’en*  | 
tortillent.  • Ttniete  ad  Cenfulatmm.  Liv.  Alpiicr  au  Con-  ! 
fulat , y prétendit.  4 y4d  alitera.  Liv.  Tafcher  à s’élever,  , 
avoir  de  grandes  prétentions,  faire  de  grands  deficin*. 

4 Vitettiune  tende  odtit.  Vtrg.  Bornez- la  volTrc  haine. 
Tindzre.  Tendre*  avoir  pour  fin,  m»  pour  but.  * Tenet  bac 
tfuorfum  tendant.  Pian/.  Vous  voyez  bien  ou  cela  rend. 

TlND  *»;  ad  fiematbmm  , OU  ad  vent  rem.  Phn.  S’étendre  jüf- 
ques  à l’cftomac.  4 Demi  ammum  per  tttmm  tetendtt.  Citer. 
Dieu  a répandu  l’amc  dans  tout  le  corps. 

TENEBRE,  genit.  ttnebramm.  f.  plur.  Cit.  Les  ténèbres./. 
& Tknebrj.  Tcuebies,  obfcuiite.  /.  dans  le.  feus  figuré. 

* Offnndere  teneirat  a! têtu  tei.  Citer.  Oblcurcir  une  cnofc. 

4 Mtitt  amrem  ttnelra  funt.  Cic.  Je  n*y  comtois  lien,  je  n’y 
vois  goutte,  ce  font  des  tenebtes  pour  moy.  4 Jaiere  tm 
ttnebrn  Citer,  Eftre  d«»ns  les  renebres  ôc  dans  i’oblcurirc. 

Tf  Nf  BRlCÔSÜS , tenetruofa  , iinebrucikM.  Cit.  1 enebreux, 
obfcur.  m.  tenébreufe,  obfcure.  /.  plein,  rempli  de  te- 
nebres.  m pleine , remplie  de  ténèbres.  /.  4T<mpmt  terne- 
• krit  tfijjimnm.  Cit.  Un  temps  fort  obfcur , fuit  couvert.  * Ex 
teneLruCâ  popinâ  extiaiiui.  Cit.  Ayant  elle  tiré  d’uucaba-  , 
ici  boigne. 

TtN!  britosa  hlidinei.  Cit.  Des  voluptez  cachées  : des  dé-  , 
bauches  faites  dans  l’obfcurite. 

TENhBRÏCCS,  tenebrUk , ttnebricum.  Poït-apud  Cit.  Téné-  i 
breux.  m.  ténébrcufc.  f.  • 

TUNE-BRIO,  genit.  tenebrimit.  mafe.  Varr.  Un  homme  qui 
fuit  la  lumière , qui  aime  les  ténébxcs  5c  l’oblcuiité. 
TfcNEDRÔSCS,  tenebiifà , teaeiréiûm.  Varr.  Ténébreux , obf-  1 
cur . non.  m.  tenebreufe  , obfcure  , noire,  f. 

TENEüoS  ou  TèNEDOS,  gcuir.  Tenèdi.  f.  cit.  Ific  de  la 
rue:  Egée,  Ccptcs  dciaTioadc  ; aujomd’hoy  Tcacdodaas 
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P Archipel , Bc  près  de  la  Natolie  au  Kord  Oueft. 

TLSELLCLCS  , ttneiiUiA  , ttntHmium.  C ai  mit . P Ott  tendre. 
m.  Ce/. 

TËNELLOS,  tenêlla , trnillûm.  Varr.  Fort  tendre.  ».  fie/, 
délicat.  ».  délicate.  /.  • J 

T£NËÔ,  tènùi , têatùm  , tênêre  , atiq  mid.  Citer.  Tenir,  avoir 
en  les  mains , occuper , eftrc  le  maiîhc  d'une  chofc , U 
pofTcdet , en  jouit.  4 Mentrm  ait  hijLlmt  ternen.  Caf.  Que 
Jes  ennemis  s'ctoicnt  rendus  maiftres  de  la  montagne, 
s’en  ctoicnt  emparez,  s’en  ctoicnr  faifis,  en  etoicur  les 
maiftres.  4 Mare  ttnetr.  Citer.  Tenir  la  mer,  en  eftre  les 
maiftres.  * Pettum.  Lftre  arrive  au  Tort,  avoir  aborde'. 
4 Sumntam  imper, t tenere.  Caf.  Avoir  la  fouvcraînC  autori- 
té , cftic  le  niaiftic  abfolu. 

Tkska».  Tenir  , ictcnir  , a/refter  , retarder,  empefeher. 
4 Ve  mm  un  mit  me,.  Ctt.  Lèvent  nous  a «mites  , nous  a re- 
tenus. 4 Xedimtims  teneam.  Plant,  Tour  ne  vous  pas  rete- 
nir plus  long- temps  : pour  faire  couit.  4 San  tenela  u pim* 
rtimt.  ne.  Je  ne  vous  renrndray , on  ic  ne  vous  tiendtay 
pas  davantage.  4 1 encre  jmfpemlmm  alignent:  atrentmm.  Ctt. 
Tenir  quelqu’un  en  fufpcns:  le  icndre  aticntif.  4 Tenere 
iram  ; tacrjmai  ',  rtjitm.  Ctt.  Tenir  la  COleiC;  s’ctDPcfcheS 
de  pleurer,  et*  ictcnir  les  larmes  i s'cmpclcher  de  rire. 
4 Delorem  leurre.  Cit.  Retenir  fa  douleur  en  Iby-melinc, 
ne  la  point  faite  patoiftre , l’ctoutfer.  * Fidei  tum  non  /r- 
net , jtd  menti.  Ltv.  U ne  le  Ibucie  pas  de  là  parole  , nuis 
du  gain.  ♦ Ttmert  itfibmi  } pernx  -,  vt  tf,  prtmijpf.  CL.  Ltv . 
Lftic  tenu  , oblige , engage  d’obeir  aux  loix  j à fubir  quel- 
que peine  i à s' Acquitter  de  (on  vucuj  à faite  ce  qu’on  a 
promis.  4 Tenet,  vtuiund  *.  Ot.  t lire  retenu  par  la  home. 
4 Tene,  une  eum.  Vlant.  Arreftez  le , arrcftcz  le  , tenez- le. 
4 S,/i  qmd  te  teuet.  Citer.  Si  quelque  occupation  ne  vous 
ancUc,  ne  vous  retient.  4 V,x  tenter,  ou  Tener,  v,x  pif- 
/«»,  OU  Teurre  me  nen  Pe£mm,  tpuin.  Cu.  J'ay  bien  de  la 
peine  de  me  retenir , eu  de  m’cmpcichcr  de. 

TzwrRi  mamfefle  tn  atléfue  crtmine , ou  m manifejie  trimine. 
Cu.  Litre  pus,  •«  fuipris  fui  Je  fait , cftie  pris  (comme  on 
parle)  en  flagrant  dcliâ. 

Tenere  aht/mem  mamfejimm  mendani.  Plant.  Convaincrcqucl- 
qu’un  de  menfonge.  4 Tentn  jfaprùi.  Taeit.  Eftrc  convain- 
cu de  aimes. 

TtNEx»,  Tenir , garder , maintenir,  confcrver.  4 Prepeftmm 
tenere.  Citer.  Faire  ce  qu’on  a propofe:  exécuter  fon  def- 
fein  : eftre  dans  la  mclme  refolunon  : avoir  toujours  le 
mefme  delTein.  • Tenere  filentium.  Ctt.  Garder  le  filencc  , 
fe  taire.  * lenteur»  aetfmm  , qmem  à prima  atatrfmf  épiât. 
Cic.  Pourfuivcz  comme  vous  avez  commencé  des  voftre 
enfance.  4Tnlui  Ttbni  antmantinm  vita  unetur,  nie,  pe- 
tiene , fptriin.  Ctt.  La  vie  des  animaux  fe  conferve  par  les 
alimens , par  le  boire  fit  par  l’air.  * Pejhfmam  unmm , que  ir- 
neiiaramr  , amt/imni.  Citer.  A pics  avoir  perdu  celuy  qui  UOUS 
maint cnoit , qui  cftoit  noflrc  protctleur. 

(£>*  Se  fieu  fin, Int  tenere.  Ctt.  Sç  tenir  dans  les  bornes  que  la 
foitunenotis  a prclciites  : le  contenter  de  là  fortune  & de 
fon  état:  ne  pas  porter  plus  loin  lbn  an.bicion  ny  les  cf> 
peranccs.  *Sedemo  , freppido  tenter.  Cit.  Se  tenir  au  logis  , 
dansla  Ville;  n’en point  fort ir,  n’en  bouger.  * Tenere  de - 
<r>rwm.  i iter.  Garder  l'iionncftctc , eu  le  dccôrum,  garder 
la bien-leance.  * Ü,;ntatem.  c,t.  Garder,. on  foûrer.ir  fon 
rang  fie  fa  dignité,  la  maintenir.  * Marner  i â tenere  rem  ali - 
fNA/n.  Lie.  Conlcivcr  la  mémoire  d’une  chofc,  s'en  ref- 
fouvenir.  * T*i»rf  i>##  memen, , mti.  cic.  Vous  vous  louve- 
nez  de  moy:  vous  ne  m’avez  pas  oublié.  * famam  ir  epi • 
nter.em  hemtinmne  tenere , Caf  Confcrver  la  réputation  que 
nous  avons  dans  le  monde , la  maintenir. 

TtNKRt  re  ahqnà  , OU  rei  atitmjeu  deftdeno.  Cit.  Eftre  iCtenQ 
par  une  choie,  avoir  de  la  p.iflion  pour  une  choie.  4 Maf- 
num  me  tenet  Vtht  depdenum.  Ctt . J’ay  une  grande  pafïïon 
d’cftrcàRome.  4 Tentn  t,fi*m  Jîudiit  cic.  Avoir  les  roef- 
mes délits,  les  mcfmcs  Inclinations.  4 Tenere  Indu.  Citer , 
Prendre  plailir  aux  jeux. 

Tznvbz  eaufam.  S net.  Gagner  fa  cauft , ex  fon  procès. 

Tznkxil.  Sf avoir,  entendic,  concevoir,  comprendre.  4 Te- 
net fi tid  ditam  f lier.  Entends- tu  ce  que  jç  dis?  4 Tente 
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qetid  errtt.Tn.  Je  fçay  bien  ce  qui  vous  trompe.  * Di  fripti*  l eflsyée,  éprouvée,  f.  4 T tnt  ai  • que  fa  mm  a im perte.  Tmeit, 
nam  ahquam  ttntre.  Citer.  Sçavoir  un  art»  une  difciplme.  j Et  ayant  clfayc  de  vaincre  la  domination  d'une  femme. 

“ Jui  tenere.  Plant.  Or.  SCdVOir  le  Droit.  TÊNTlGÛ,  geint,  tenn/im i.  f.  Man.  l’afTion  Jjfctve.  f, 

-*  • - * * " TCMTIIiti  . ,1  n 


Temeatua  mod  v tllnd  » veiuptatem.  Oc.  Qu'on  demeure  d’ac- 
cord, qu’on  foir  per  fluide  , que  U volupté.  * 2/mmm  ptrfo-  i 
nam  tentant , non  mtelitgunt.  Cie.  lis  ne  fçavent  point  en-  | 
core  quel  perfonnage  ils  joiient , ou  de  quelle  ptoJcilion 
ihîoot.  * Tenet  plant*.  Colum.  La  plante  a pris  racine. 

Teneur  prmtipatam  fentmna.  Cir.  Opiuci  le  premier , ouvrir 
les  opinions,  «mies  avis. 

Tkmeik  alitj  nam  ferment  fit».  Ci r.  Entretenir  quelqu'un  agréa* 
blcmcnr. 

Tjwf**  iter  aliquo.  Virg.  Aller  en  quelque  lien,  tenir  un 
chemin  qui  conduit  quelque  pan.  4 Vtfiigim  a heu/ ut  ttnere. 
Lite.  Suivre  quelqu’un  , marcher  fur  les  pas.  * Si  fanent  te- 
ntbitnr  ir.cendio,  per  partetem  exi l.mai.  Si  le  feu  a 

gagne  la  porte  , nous  fortironspar  la  muraille. 

Tkhe  ntt.  Plant.  Fret»  cela  pourtoy,  garde  cela  pour  toy. 

T émit  famé.  Liv.  l.c  bruit  dure  encotc.  *T*nnii  enfuetudo. 
jgwiwr.  La  coutume  a voulu.  * Tenait  tmendium.  Liv.  L'in* 
cendie  dura. 

TENEJI»  ternira,  tènerUm.  Virg.  Tendre,  m.icf.  qui  n’cû 
pas  dur.  jw.  qui  n’cft  pas  dure.  /. 

T en  er.  cie.  Tendre,  jeune.  m.Sxf.  4 ^Atenero  : et  tenerit  : d 
tenerit  mngnîcnln.  Oc.  Dès  fa  plus  tendre  jcuuellc,  desfon 
bas  âge,  des  l’enfance. 

Tshi>*.  Juv.  Efféminé,  m.  cftémioéc. /.  * Verfut  nimtùm  te- 
n tri.  Hor.  Des  vers  fqjt  tendres  , fort  amoureux. 

[CétAdjcûif  fait  au  Comparatif  TènètUr , but.  m.  érf.  te- 
neriùt , eut.  n.  Pim.  Nu*  tendre.  Et  au  Superlatif  Té**r- 
r j jw ûr,  renttrima  , tenerrimnm,  Ovid.  Fott  tendre.  ] 

TENFRASCO,  teueràfeii , terteraftire.  Lucr.  Et 

TêNFRESCO,  tenere feMf.  Ptm.  Devenir  rendre,  eu  mon,  m. 
devenir  molle,  f.  S’amollir,  s’attendrir. 

TENéRRIMé,  (Adverbe.)  Plite.  Fort  tendrement. 

TENERIT AS,  genir.  teteeritmtit.  f.  Ptm.  Et 

TÊNERÏTÜDO,  genir.  teneritudinît.  f.  Varr.  Tendreté  des 
chofes  qui  fe  mangent  : cette  qualité  tendre  qu'on  trouve 


TÊNTIJ  ELLïC.M  , i*.  n.  FeJI.  Rcmcdcpour  oûcr  les  rides 
êc  etendre  la  peau. 

tfntô,  tintai , léntâvl , têutâiûm,  têntire.  fjrrr,  ElTayer, 
cpiOUVcr  , fonder.  * Tentalam  fpirarent  , an  non  , 4N4.  Plant, 
Je  vouloir  voir  s’il  falloir  du  vent.  *^Ammei  t en  tare  lue- 
rii,  dont,.  Caf.  ElTayer  de  gagner  quelqu'un  par  lettres» 
par  prefens. 

Testa»».  Attaquer.  4 Renet  marie  tentantur  aeute.  Hor.  1£ 
cft  attaque  de  grands  maux  de  reins:  il  xcflént  de  grands 
maux  de  rems.  * Tentan  merle,  fie.  Elire  attaque  , en  -Ifli- 
! gé  de  malauir.  4 Vmum  tentât  pedet.  Virg.  ou  eapnt.  Plue, 
Le  vin  attaque  le  cerveau,  fait  chanceler;  entefte,  trou- 
ble la  raifon. 

TENTORIOLOM,  genit.  teuteriSn.  n.  F/in.  Petite  tenté, 
i petit  pavillon. 

| TfcN.TÔRiÜAi,  genit.  tentera,  n.  Ovid.  Tente.  /.  pavil- 
lon. wr. 

TfiKTÜS,  tinta , têntûm.  (de  Tende.)  Her.  Tendu,  bandé, 
m.  tendue , bandée.  /. 

ThNÜlCÜLÜS,  ri*sj«M/4t  tenait  iilüm.  Cit.  Fort  petit,  m. 
fort  petite. /.  Fort  mince,  fimplc.  m.tcf. 

TENCis,  11.  m.  & f.  tenue  t it . n.  (Adjc&.J  Ce/nm.  Menu, 
délié,  mince,  qui n'cft  gucres  épais,  m.  menue,  déliée  , 
mince,  qui  n'cft  guexes  epaifle.  /. 

Tenus  mer.  cie.  Un  air  fubtil , fin. 

Tenuis  viflut.  Cie.  Maigre  chere.  /.  un  vivre  modique. 

ÎJ'  Homo  tenmit.  Cie.  4 Loto  tenui  ertut.  Liv.  Un  homme  de 
bas  lieu,  en  de  balle  condition. 

C Cet  Adjcâif  fait  au  Comparatif  TênuiÜr , ârlt.  m.  &f.  te - 
nùîiii,  êrii.  n.  Cie.  Et  au  Superlatif,  7Vam?/j'j*mj,  tenmif- 
iimâ  , tenuifimum.  Cie,  ] 4 Lnltu  tennifjlmo  vivere.  Cicer . 
Vivre  fort  maigrement , vivre  de  fort  peu  dechofc,  faire 
fort  maigre  chere.  *Tenn/i  cum  Pnnetpibm,  aejuar,  vêlant. 
Cir.  Les  pauvres  veulent  aller  de  pair  avec  les  Grands. 

TtNLUT AS,  genit,  ttnniiâiïi.  f.  Pltn.  Petirefle.  /. 


dans  les  viandes.  4Délicatellé,  tendrefle.  /.  daasunfcns  Trnuitas.  eu.  Maigreur,  f.  * Caudn  pralengm  m tenuiute m 


figure. 

TÊNESMÜS  , nMlrpic.  genit.  tenêfm.  m.  Celf.  L'envie 
d’aller  i la  Telle  fans  pouvoir  rien  faire. 

TbNoR,  genit.  tenerît.  male.  Val- Max.  Teneur,  fuhe.  f. 
ordre,  m.  continuité,  conrinnarion.  f.  *Teuere  mne  rem 
peragere.  Liv.  Faire  une  choie  tour  d’un  train  , ou  roui  de 
fuite.  4cy£t/i  ténor  fine  tube.  Star.  Une  continuité  de  vie 
#fans  aucune  difgracc  : une  vie  longue  fans  eRre  traverfee 
par  aucune  infortune.  4 Idem  ténor  vu  a.  Plm-Jnn.  Une 
ilicfmc  manière  de  vie.  *X’w#  tn:oret-eit  wiw^r , in  direndo 
ftatt.  Oter.  11  parle  toùjoui9  d’un  mefmc  air,  comme  on 
dit. 

Tj.no*  gravit , acutnt,  ftexm.  £nint.  L'accent  grave , l’aigu, 
le  circonflexe. 

TE  NO?,  ou  TENCS,  genit.  Tint.  f.  Ovid.  Une  des  lfles 


1 defimni.  f/ix.  Une  queue  fort  longue,  qui  va  en  amenut- 
fanr. 

Temuitas  arment.  Cie.  Pauvreté,  indigence,  f.  Le  peu  d'ar- 
gent qu'il  y a dans  le  Thrcfor  public.  *Tmntm  efi  animé  te - 
nattai , at  f*giat  aetem.  Cie.  La  fubflance  de  l'ame  cft  fi 
fubiile . qu’on  ne  la  peut  voir  des  yeux  du  corps. 

TENUItER,  (Adverbe.)  Cie.  Petitement.  4 ^dlutm  tenait,* 
cenfet/a.  Caf.  Des  peaux  fort  minces,  fort  déliées.  4 H me 
teuniu,  irmUarntur.  Cieer.  On  traite  ces  chofes  plus  fubtiie- 
ment. 

TÊNÜÔ,  Inuit , tenmmvi,  trnuitûm , tenmiri.  Virg.  Atté- 
nuer, amaigrir,  rendre  maigre. 

Tekvarf.  Hor.  Amoindrir,  diminuer. 

TËNÜS,  genir.  tenûi.  m.  Fiant.  Unlaqs,  un  lacet , un  fi- 
let. w». 


Cycladcs  dans  la  mer  fcgécj  aujourd’huy  Tine  , dâns  l'Ar-  TENCS,  (Prcpofition.yfj'c.  Jufquesà,  jufqu’i. 
-u:~'  x— — *|  Cmpnlo  remit.  Virg. 


chipcl , vers  la  Grece  moderne. 

TENSA,  genit.  rëwj?. f.  .Afion-Ped.  Brancard,  m.  civière./, 
elpece  de  petit  chariot  fur  qnoy  on  pot  toit  les  ftjtuèsdcs 
fauflés  Divinité}!. 

TENSlO,  genit.  tenfiôuft.  f.  Et, 

TENSCrA,  genit.  f?wjwr«.  f.  Hyfin.  L’aftion , ou  la  façon 
de  drefiex  les  pavillons  dans  nn  Camp. 

TENSCS , tinfa , têntûm.  (de  Tende.)  Stat.  Tendu,  bandé. 
jw.  tendue  , bandée.  /. 

TENTABUNDÜS  , tentmlündÀ  , tentaiûndüm  , (Je  Tente.)  Liv. 
Qui  efTaye. 

TFNTÀMêN  »genif.  tentamitiit.  n.  Ovid.  Et 

TENTÀMENTuM  , genit.  tentamêntl.  n.  Cfear.  Eflay.  m. 
épreuve,  f. 

TËNTÀTlO,  genit.  ttntatiênîi.f.  Lit.  Eflày.  j».  épreuve./. 

Tentatio  nom,  Cie.  Artaquc  de  maladie,  f 

TêNTÀTOR  .genit.  tentatirh.  m.  Her.  Tentateur,  inûi- 
gaieut , qui  follicite  au  mal.  m. 

TENTàTÜS,  tintât  à,  tènjâuim.  Cie.  Eflayé  , éprouvé,  m. 


Jufqu' 

lemci 


au  pommeau , ••  jufqu’à  la  garde. 


eli  du  pluiicL,  il  fc  met  ordinairement  au  génitif  Lamie- 
rumttnm.  Cie.  J ufques  aux  reins.  4 Cumarmm  tenu 1 ,lh  m- 
motet  talnernnr.  Cat  ad-Cu.  Ces  bruits  font  venus  jufques 
àCumes.  * tAoirimm  tenut.  S/uint.  Jufqu’aux  oreilles.  Quoi 
qu'Ovide  ait  dit  auffi  i l’Ablatif  rté/entui  tennt.  Jufques  i 
l'cftomac.  4 Crédité  ttnm.  Paul.  Juloucs  à la  fomme  qui 
cft  deuë.  4 ^Antieihui  à Seipiene  dtit/Im  Taure  rtnut  regnm - 
re  ru ffusefl.  Cieer.  Scipion  ayant  vaincu  Antiochus,  borna 
fon  Empire  au  mont  Tauxus.  4 Titmle  team  fungt  généré  ali- 
quo  mtltnm . ôaet.  N’avoir  que  le  00m  Je  le  ritxe  d’une 
Charge  de  guerre.  4 Lfi  quodam  prodire  ttnui , fi  *#■  d.uur 
ultra.  Her.  On  peut  arriver  jufqu’à  un  certain  degté , fi 
l’on  oc  peut  aller  plus  loin. 

TEÛS,  genit.  Tei.'f.  Strml.  Ville  de  l'ionîe,  fur  la  mer  fi- 
gée, Ce  dans  l’Aile  Mineure:  aujourd’huy  pcur-eflrc  Se- 
geli , village  de  U Nat olic  fur  l’Archipel  dans  la  Turquie 
en  Aûe,  H ‘ 
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TêTEFACIÔ,  Uptfieh , Uftfitt  I leptfiOnm  , trftfitirt.  Cit. 
tchautfcr.  • 

TEfEÛ,  ttpïi,  upiti,  trpiri.  Min.  Elhc  chaud  , «»  ticdc.  ». 
eftte  chaude  » «ntiede.  /. 

»3-  Tipttt  mfvi.  Htr.  Avoir  de  l’amour  pour  quelqu’un. 

l EI'bSCÔ , trpifeit,  teptftiri.  Cic.  Devenir  uede,  s’échauf- 
fer un  peu. 

Tnsscusi  mtntet.  Luron.  Les  efprits  fe  refroidiuenr. 

TtrHRlAS  , Tif£a'«t.  geuir.  tiphrlt.  m.  Plin.  Sorte  de 
marbre. 

TtPHRlTlS,  TSSgrTic.  genit.  tepMtiüt.  f.  P lin.  Tierrc  grr- 
fc  qui  porte  un  croiflam  empreint. 

Tf-HDARIÜM  , genit.  irpidnrn.  neuf.  fur.  Lieu  dans  les 
bains  des  Anciens  pour  tuer  : Etuve,  /. 

TENDE.  (Adverbe. J Crlf  Un  peu  chaudement.  _ 

TÈP1DO,  tipidÀt , teptditi , npuUmm,  igfMrt.plin.  Ren- 
dre riede,  faire  riedîr. 

T/rlUÜS,  t'i'di,  tefidnm.  CM  Tiède,  ».  8e  /.  un  peu 
chaud,  ».  un  peu  chaude.  /.  *Vation  dit  au  Comparatif 
Tèpidiir.  Plus  riede.  * Teptd.i fl!.  Ovtd.  Un  Soleil  chaud. 

Tspidus.  PU  ut.  Tiède,  ».  8c  /.  refroidi,  m.  refroidie.  /. 
Qui  a perdu  de  fon  premier  feu , «a  de  fa  première  aidcur. 

TEPÜR,  genit,  irptih.  m.  Citer.  Tiédeur,  chaleur  modé- 
rée. /. 

Tl-  rORATÜS  , teptrüti,  trptrilûm.  Plin.  Tiède.  nv.Sc/.  un 
peu  chaude,  ».  un  peu  chauffée,  / 

TER,  (Adveibc  de  nombre.)  Cit.  Trois  fois.  * Ter  ttrn.r. 
fort.  Trois  foia  trois.  * Ter  rpuotuer.  Cittr.  Trois  fois  qua- 
tre. 

TERCENTCM.  indéclinable.  Trois  cens.  * Un  grand  nom- 
bre. (Indéfiniment.) 

TERCENTENI,  tertinrtnif , lenênttni.  MatI.  Trois  cens. 

TER  11  ENI , irr  déni,  lirdini.  for.  Trente. 

TER  F BELL  A,  J.  f.  Et 

TfREEELLÜM,  i.  n.  (dérivé  de  Teretro.)  Foret.  ».  petit 
inflrumcnt  à peteer.  Perçoit , trépan.  ». 

( On  ne  trouve  point  ce  mot  dans  les  Anciens  , mais  il  efl  des 
derniers  ficelés.) 

Tf  REBINTHWCS,  imtinifcrnè , tireUntblnSm.  Cilnm.  Qui 
coule  de  l’arbre  appcllé  Térébinrhc.  » Tirr+inrhiaa  nrran. 
Ctlnm.  Delà  térébenthine. 

•Jf  REElNTHÜS,  TipiEir53-.  genit.  terrlrntbi.  f.  Pirg.  Té- 
sebinthe.  ».  atbrcd’ou  il  fort  une  liqueur  d'un  grand  ufii- 
ge  pour  les  remedes  , ère. 

TtKEBRA,  genir.  rirlirt.  f.  Ctlnm.  Tarière , ••  teriére  ».  , 
Outil  de  fer  fervant  aux  Charpentiers  8c  aux  Mcnuificr» 
pour  faire  des  trous. 

TEREBRATIO , genit.  frreirnftWr.  fem.  Ctlnm.  Percement 
qvcc  le  taricre.  ». 

TEREBRÔ,  tirUrti,  Irnlrivl , tertlritùm , terehr  ire.  Ctlnm.  j 
Percer  avec  le  tarière. 

TfcREDÔ,  genit.  intdtnlt.  f.  Ctlnm.  Ver  qui  ronge  les  har-  j 
des  8c  le  bois:  latigne. 

TtRÊDÛN  . genir.  Tertdlnir.  f.  Mm.  Ville  de  la  Chaldée 
peuplement  dite  : aujourd'huy  Botta  , c«  Bafl'ora  , ville  de 
laprovinced’ïeraclt , dans  la  Turquie  en  Afie. 

TERES  , genit.  titilii.  omn.  gen.  Liv.-  Rond.  ».  ronde./. 

gj-  In  f.  [tint  met  ntqnt  rttmndni.  Htr.  Qui  eft  tout  uni  8c 
rond,  an  parfait;  qui  n’a  ni  haut  ni  bas  dans  fa  vie:  qui 
efi  accompli  de  tout  point.  ’ Ornttt  terri.  Or.  Un  difeours 
égal  8c  fuivi.  * Tente i nnni  bnbere.  Cie.  Avoir  les  oreilles 
fines  Bc  délicates  pour  bien  juger  des  chofes. 

TF.ROEMINCS  , terfrmi»À,lirpemiimm.  Liv.  Triple.  ».  8c/. 

Team  MINI /rarrvr.  Pim.  Trois  freres  jumeaux. 

TiaocMina.  Vtrg.  Ce  roétc  a donné  cette  épithete  à Hécate 
que  les  Payeur  appelaient  Lune  dans  le  Ciel,  Diane  fur  la 
terre,  8c  Profctpine  dans  les  Enfers. 

TexbiMiHt  htntret.  Htr.  Les  premières  charges , tn  les  char- 
ges d’ Edile,  de  Préteur  8c  de  Conful. 

TERGfO,  ftjrx.  Tiaoo. 

TERGESTE,  genir.  Tergrpt.  fem.  Plin.  Ville  delà,  provin- 
ce Hifirit  t aujourd’huy  Ttiefle  j ville  de  l’IRrie  fui  le 
Golfe  de  Venifc , en  Italie. 

IbRGINCM,  genit.  rergiai.  neut,  Plu».  Counoye  de  cuir 


T E R, 

crû , dont  en  fouettoir  les  efclavés.  f. 

TERGIVERSANT?  R.  (Adverbe.)  Velt-Patrreal.  En  terg* 
verfant , en  ufant  de  tcrgiverfations. 

TfRGIVeKSAllO,  genit.  te*gi  ver  fer  Tenir.  fem.  Cie.  Tcrgi» 
verf.it  ion,  fuite  d’uue  peilocne  qui  ne  veut  pasl'e  rendra  à 
la  mion.  f. 

TERGIVËRîÔR,  ttrfivfTiàrït,  tereivenâlHt  tüm  t tergi-eni- 
r$.  Citer.  Tcrgivcrlcr  » chercher  des  fuite*  fie  des  echapa- 
toires,  ««des  fubtetfuges  pour  éviter  unechofe:  reculer 
de  faire  une  chofe.  * Terrtvtrfati  centra  altqnem.  Cic.  Ulcr 
de  fupcrchcric  avec  quelqu'un  , n’allci  point  droit  avec 
luy,  n’agir  pas  de  bonne  foy. 

Tuofviimir,  (Dans  le  Droit.;  Dehftcr  d'une  accufation) 
fuir , [comme  on  parle  au  Barreau.] 

TF.RCiô,  uni , ttnim,  ihgèrf.  Plant.  Torcher , net- 

toyer, elluver,  fourbir. 

TER.GEÔ » tirait.  Ovtd.  l.a  mefme  Hgnification. 

TERGôRÔ,  i»,  irs.  $c  iut9  ur^fdr/.  Pli m.  Se  vautrer  dan# 
la  boue , fie  s'en  couvrir  le  dos  la  (aidant  fccher. 

TëRGOM,  genir.  rîrçî.  neut.  Cicet.  Le  dos,  «*  le  dcriiere. 

* C9ttfift9T9  a t9rf  Tdteû.  Il  luy  commanda  de  fc  met- 
tre derrière.  ¥ Vtttfim*  lrgi$  ttrt 4 , D0JI  tdtttrt  ftti»- 

mm.  Tdtit.  L'arriere-garde  fuiVoir  compofec  du  reAedes 
alliea fie  delà  vingtième  légion.  * St  cum  txtretim  ternit  99* 
mm  befumm.  Qu’il  fcroix  ificODtincm  à leur  queue 

avec  fon  armée , *»  à leurs  troufl'es.  * 7V»#r>  « rrrg# , à 

i9 , à Uttnbmi.  cie.  Etire  pris  en  queue  , en  fiooc , en  flanc. 

* Ttr^»  v9Tt9 79.  Liv.  Prendre  la  nhc. 

Tirovm.  Vttg.  Bouclier,  m.  parce qu* Us  étoient  couverts  do 
peaux  d'animaux. 

’ Ttaoi/M  Liv.  Le  derrière  de  la  colline. 

TCBeGCS,  genit.  tir^irit.  neut.  Pli».  La  peau,  le  cuir  des 
animaux. 

T£R.M£NTs\R.!ÜM,  genit.  t0rmeHtMrn.  a.  Varr.  Du  linge 
qu*on  porte  fur  foy  fie  qu'on  ulc. 

TêRMENTÜM  , genir.  tir mmri.  neut.  PUut.  La  mefroo 
frgniheation  que  Dummintum.  Perte. 

TERMES,  genit.  termitit . m.  Htr.  Branche  d'atbxe  avec  les 
feuilles,  f. 

TEBMESSÜS,  genit.  Tèrmtfit.  f.  Liv.  Ville  de  la  Fifidicfic 
proche  de  la  Lvcie,  dans  l’Alîc  Mineure  } aujourd'hui 
Termes,  ville  du  Gouvernement  de  Natolie  vers  le  Sud- 
Oueft  , dans  la  Turquie  en  Afie. 

TERMINALIAv  fïninr.  neut.  plut.  Liv.  Fefte  en  l'honneur 
du  Dieu  Terminus  , ««Terme,  qui  fc  cclcbroit  au  mois  da 
Fcviier. 

TERMINAtIÔ,  genit.  terminât  liait,  f.  Cic.  La  En  , la  con- 
cluûon  d'un  difeours.  /.  9 

TERMINÔ,  tïrminAi , tcrminâvi , termittitim  t termiairr. 
Cic.  Terminer,  borner,  donner  des  bornes  , limiter.  *B«- 
«4  vtluptAte  terminant  Epicmmt.  Cuer.  Epicurc  a borne  le 
bien  par  la  volupté. 

Tirmiwaxf.  cieer.  Terminer,  finir,  achever. 

TErMINÜS,  genit.  terminé,  m.  Cirer . Terme,  ns.  bornes# 
limites»  f 

Tlimimus.  Cieer.  La  fin.  f.  le  bouc.  m.  l'extrémité,  f. 

lu  tKirem»  nifln  ttl.ii  termine.  VeU-pnttrcul.  A U fin  , à 1*CX-» 
tremitc  du  monde.  , 

TERMiTEOS,  4,  «m.  * Ramât  termiteai.  Crat.  de  Venat. 
Une  branche  arrachée  avec  Tes  feuilles. 

TER^AkIC'S  ,rrm4r#4  , tertsartum,  Celnm.  Qui  a trois  pieds  : 
dettois:  ternaire,  m.  fie  /. 

TERNI,  terni , tirai.  Cie.  Trois.  * Terni  déni.  Plia.  Treixe. 

* Terne  erdtne.  Vit  g.  fat  trois  rangs , en  trois  rangs , »«  fus 
trois  lignes, 

TERNIÔ,  genit.  teniiaîi.  m.  tAnl-Gell.  Le  nombre  de 
trois. 

TERO,  tarie , ttivt , trttâm  , téter  f.  Plant.  Filet,  broyer , bri- 
fer,  ufer  en  frottant. 

Xcasax  lier.  Vire.  Frayer  un  chemin.  * Caleem  eaiee  terit • 
Vtrg.  11  le  fuit  de  près , il  luy  marche  fur  les  talons. 

Tnm  ttmput.  Liv.  Pafl'er , employer  fon  temps  : le  tner 
en  certaines  chofes.  ( Comme  on  parle  familièrement.  ) 
** /£tatim  inTcbmdifteadu  trivimeu . Citer.  Nous  avons  eny 

ployé 


TER. 

■Iciré  toute  noftte  vie  1 apprendre.  » Tenu •limm (mW*»/. 
Li».  Employer  foaloilit  dans  Icsfcftins. 

Vtrb*m  b.c  trivu  et.fmeiud».  Cie.  L'ufage  a rendu  ce  mot 
commun , l’a  receu.  .....  , 

TERRA,  J.  f.  •«  GLOBC'S  TERR.t.  m.  La  Urne,  a*  le 
Globe  de  la  Tettc:  le  Globe  Terreftre.  11  Taie  parue  du 
Monde,  •»  de  l’Univers.  Sous  le  nom  de  Globe  Terieflrc  i 
on  comprend  U Terre  & les  Mers.  Les  Anciens  om  divife  . 
différemment  la  Terre  : Kphore  félon  Strabon  ht.  I.  la 
nattage  en  quatre,  le  collé  qui  cfl  vers  le  Midy  8c  l'Orient 
SebfùLem,  eft  habite  par  les  Indiens  Mit  la  paitieMeti- 
dionalc  eft  au»  Ethiopiens  lÆthupu  ; le  code  Occidental 
eft  tenu  par  les  Celtes  Cille  ; 8c  les  Scythes  Stjibe  habt- 
lent  les  parties  Septentrionales.  D'autres  la  divtfenr  en 
deux  fortes  de  peuples  qu’ils  nomment  Grau  les  Grecs , 
îc  Berben  les  Batbarci  , félon  Sttabon  lit.  t.  Le  Globe 
Terteftre  eft  partage  en  deux  llemifplieres  égaux  pat  le 
Cercle  EqumoUial  : l’Hemifphete  Septentrional  eft  celuy 

3 uc  nous  habitons , l'autre  eft  nomme  Hemilphere  Meri- 
ional,  Sirat.  libsa.  La  Terre  eftoit  otdinairement  divi- 
fe* par  les  Anciens  en  trois  parties,  E.r.pe  , ^f/rira , ^efie  , 

félon  Strabon  ht.  î.  Quelques-uns  comme  Platon  tre. 
y om  ajoute  .w/laarii  i .fuie  8cc. 

Aujoutd'huy  l'on  peut  divifer  la.Terre  en  quatre  comment: 
Le  continent  Oriental  comprend  l’Europe  , l’Afie  i>t  l’A- 
frique, le  continent  Occidental  a l’ Amérique  Septentrio- 
nale & la  Méridionale.  Le  continent  Septentrional  aura  les 
Terres  Arftiqucs , comme  l’iDandc,  la  Gtoenlande,  ire. 
Et  l'on  peut  meute  dans  le  continent  Méridional  les  Ter- 
res Auftrales  8c  Anratftiques.  Le  Vulgaire  ne  connoit  or- 
dinairement que  quatre  patries  de  la  Terre,  qui  font  l’Eu- 
rope, l’Afie,  l’Afrique  8t  l’ Amérique. 

Terra  Israël,  •«  Terra  Herixorum  tr  IsaAeuvaaust, 
& ReemiM  Isa  set,  (dans  la  Bible)  c’eft  à-dire  La  Terre 
d’ifracl , ••  la  Terre  de»  Hebteu»  Si  des  Ifraclstcs , •«  le 
Royaume  d’ifrael.  Onappelia  aiaü  laTetre  Promifc  après 
ue  les  Hébreux , •ulfraelites  s’en  furent  emparez  : ils  la 
ivif&entcn  douze  Tribus,  •*  pairages,  fjavoir  les  Tri 
bus  de.  .Aftr , K/yii/iisi,  Piisits , /yàci/t , Sfisa/f , G/L 
K.hn,  Libre'.  , De  a,  Simtim,  Jnde  6c  Bnfemie  . auf- 
cruelles  on  doit  ajouter  celle  de  Levi.  Ces  Tribus  fauoient 
le  Royaume  d'ifrael . mais  après  la  mort  de  Salomon  qui 
en  croit  Roy , cet  Eftat  fut  divifé  en  deux  Royaumes  qui 

lonr  JudaSclfiael.  TtxaA  PaomssA. 

Tt»  a » PnoscissA,  •*  Terra  Promissiohis  (dans  laBible.) 
La  Terre  Promire , •»  la  Terre  de  rtomiflion  ; C eftoit  une 
grande  partie  de  la  Terre  de  Chanaan  que  Dieu  avoit  pro- 
mife  aux  lfiaclites  : elle  étoir  divifee  en  pluûeursRovau- 
nics,  .»  Principautea , Se  les  villes  qui  eneftoient  lesCa- 
' pitales , qui  fervoient  de  Rélidcnccs  aux  Rois  font  nom- 
mées Villes  Royales.  Les  Anciens  habitans  de  cette  Terre 
ayant  efté  vaincus  8c  chaffci  par  leslfraèlite»,  lo  pais  fut 
divile  en  douze  Tribus.  Vtjex.  Trrra  Israci. 

Tirra  S asci a,  La  Tctre  Sainte.  Les  Chteftiens  ont  suffi 
appelle  la  Judce,  <■  Paleftine  après  la  mort  dejtsus- 
C h R I s t , 8c  ce  nom  eft  encore  en  ufage  : elle  fau  au- 
jourd’huy  partie  de  la  Sourie  dans  la  Turquie  en  Afie.  Vtjtt. 
Terra  Proshssa:  & Terra  Israël. 

Tirra.  a ter.  La  terre,  f.  en  général , la  teire  en  particu- 
lier, (parlant  d’un  pais,  a»  contrée.) 

Terre  muni.  Cie.  * Terre  lumir.  Phe-Jee.  Tremblement  de 
terre,  i». 

Htfttlit  terre.  Oter.  Une  terre  ennemie',  un  pays  ennemi. 
Terri  meriqut.  Oie.  Par  terre  8e  par  met. 

O-  Tirra  fhei.  Cte.  Un  homme  de  bas  lieu. 

A Tsrrâ  ei  C*/«« s perererert.  Pleei.  S’informer  depuis 
un  bout  jofques  à l’autte , de  toutes  les  ciiconftances  d’une 
«flûte.  . . . . . , , , 

»v  Tr  t a am  viiet.  Cic.  Je  vois  la  terre , revois  la  fin  de  mes 
maux.  (Ce  Tioverbe  eft  pris  de  ceux  qui  navigem , lors  qu’x- 
prèi  avoir  efté  battus  de  la  tempefte,  ils  viennent  a apper- 
cevoit  la  tene  8c  le  port  où  ils  doivent  aborder.) 
TfRRMOM,  genir.  tririai.  seul.  La  terres  le  ici, 

licencia,  le  tenon. 
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TFRREnCS,  tèrrènx i,  trrrènûm.  Cie.  Tctreflfé.  m.  Se  f. 

Texrfniis.  (lier.  De  terre.  * terranm.  Suer.  UneJevc’e 
déterre,  une  chauike.  4 Vmttrrenn.  Vif.  Un  chemin  pac 
terre.  4 Terrent  itmere.  rtin.  Parterre.  4 ^Abftmtre  tfertkut 
terrent  t,  Ctlum.  S’abflenir  de  travailler  a la  terre. 

Cj'  Immtrnrt  urrinii.  Quint.  S’attacher  aux  choies  de  la 
terre. 

TERREO,  terri  1 1 Itrrùi  , terri i ûm  , têrrëre'.  Cie.  Eflonner^ 
cfpouvamcr,  faire  peut»  intimider,  donner  de  la  terreur. 
4 tum  terrmt  dtrn  ^miet.  Tant.  11  fut  effraye  par  un  fongt 
horrible. 

TERRESTRIS , i/.  ni.  & f.  tinifiret  it.  neut.  (Adjcû.)  P!v x. 
Tcricûic.  m.  fie/. 

Ter  a r stars.  De  terre.  4 DU  terre  fret . Liv.  Des  Dieux  ter- 
rethes,  qui  habitent  fur  la  terre.  4 Iter terreftre.  Plén.  Che- 
min par  texte.  4 Domutltmm  terreftre  Jtvit.  Cie»  Le  Tem- 
ple de  Jupiter. 

TLRREUS,  terre* , têrtèim.  Celum.  De  terre:  fait  de  terre,' 
m.  faite  de  icrte.  /.  4 Tumulut  terrent.  Cnf  Un  tertre,  m. 
enùncncede  teric.  f. 

THRR1BILIS,  ii.  m.  & f.  terril  Ui  > it.  n.  (Adjeâ.)  Cie.  TCP» 

riblc,  épouvantable,  m.àcf. 

TERRICClCM,  genit.  t entend,  neur.  Liv.  Un  épouvan- 
tail : ce  qu'on  met  dans  un  cluunp  poux  faire  peur  a.  x 
oifeaux  fie  les  cmpeichcx  de  mangée  le  grain  qu'on  y a 
feme. 

T£RRIFÏC(5,  terrifient  y terrifie nv t , terrifient nm  , terrifi.ire. 
Virg.  Epouvanter,  effrayer. 

TERRIFICCS,  terrtfien  t ternfitnm.  Vir£.  Terrible,  épou- 
vantable. M.  fie/. 

TERRÏGENA,  genit.  terrifen.v.  com.  gen.  Ovid.  Fila  de  la 
tære. 

TERRÏLÔQUCS,  terriliqn» , terrilSquÜM.  Lttcr,  Qui  dit  des 
chofâi  épouvantables  fie  effrayantes. 

TElUUsONOü  i teintfnk  yterruinum.  Clnud.  Qui  rend  un  fan 
épouvantable , eu  qui  effraye. 

TËRRÏTÏO,  tait.  f.  vif.  Voyez  Tfmio*i 

TÊRRTtO  , terri  tnt  , territnvt  , territntnm , territnre , nli - 
e/nem.  Cnf.  Faire  peur  à quelqu'un,  l'intimider,  l'cpou- 
vanter. 

TERRITÔRïCM  , genir»  ternterli.  neut.  Cie,  Territoire,  mi 
Etendue  de  reexe  autour  d’une  ville , qui  jouît  des  privilè- 
ges de  la  ville , fie  qui  ctt  fous  fa  jurifdiftion. 

TERBJTÜS,  tërritn , têrritûm.  (de  Terre*.)  Liv.  Epouvante', 
effraye,  m.  épouvantée,  effrayée.  /. 

TERROR,  genir.  ûrrirît.  m.  Cie.  Terreur,  frayeur , épou- 
vante. /.  * Itnque  pmmijfn  ela  fit , qun  piunbn t Uai prndntn0 
mn^num  & tntertmm  t entre  tp  fneeret.  Tntit.  Il  envoya  de- 
vant, fonarmee  navale  ravager  U coftc  fle  donner  l'cpo*,* 
vante  en  plnfieurs  lieux. 

TE&ROsCS,  terri  fa  , tirntüm.  Vitr.  Terreux  , ftieflc  aveede 
la  terre,  m.  terreufe,  me  lice  avec  de  U terre.  /. 

TERSCS,  tèrfn  , tinnm.  (de  Terga.)  Ovid.  Nettoyé, net.  m. 
nettoyée,  nette.  /. 

TÊRTIANÜS,  terttnnn  , tertiinmm.  Comme  , T en  i an*  ftbvit . 
Cic.  ou  Tittinnn  feuL  Pim.  La  fievre  tierce, 

TERTlANl,  genit.  tertianemm.  m.  plur.  Tneit.  Soldats  de 
la  rroifitmeLégion, 

tERTIÀRïCM,  genit.  tertinrîî.  n.  Vitr.  Le  tiers , la  txoifîé- 
me  partie. 

Tertiarium.  Vitr.  Une  chofe  dont  une  partie  eff  le  tiers  du 
tour.  La  troiûcmc  partie. 

TERTtÀRlCS,  tertinrin , trrtinrSim.  Pli ».  Où  il  V n une 
troilicmc  partie  de  quelque  chofe  , danslacompolitiondu 
tour. 

T frti arivs.  Vitr.  Qui  contient  un  nombre  entier  fi:  la  rroi- 
j lrérac  partie  de  ce  melmc  nombre,  comme  quatre  contient 
trois  U un. 

TERTlATlô,  genit.  tertintunii.  Coltnn.  Le  troi&cme  labour 
que  l'on  donne  à une  terre.  Ticrcemcnt.  m. 

Tlrtjatjo.  Criurn.  La  ttoifiéme-  ferre  que  l'on  donne  ai** 
olives  en  les  ptefliiui  pour  la  tioificmc  fois  afin  d'en  tiret 
de  l'huile.  , 

TE^TIATÜS.  ftrttnii,  tertiitüu».  Cr/rMf»  T»CXCC>  labouré 

lUk  j P»- 


•y 


T E R.  T E S. 

pour  la  troisième  fois.  m.  tiercée,  labourée  pour  la  iroi*  i 
lîcmcfois.  /. 

Tf rtiata  verba.  .Apal.  Des  paroles  entrecoupées,  fie  dont 
on  n'entend  qu'une  partie. 

TERTIO,  tirtiil  , ferfMW,  tettiàtüm,  tertiàr è.  acc.  Colum. 
Tiercer  une  Terre,  y donner  la  troiiicme  façon,  la  labou- 
rer pour  la  rroifiémelbis. 

TERTIO.  (Adverbe.)  Ptau*.  op  TËRTïOM.  (Adverbe.)  Cie. 
Troiliemement , pour  la  ttoifiémc  fois. 

TfRTlOS,  ténia,  ttrtiHM.  Ch.  T/oiûcrae.  m.  fie/.  *T*rti e 
qu- que  die.  Citer.  De  trois  jours  ca  trois  jours  , tous  les 
trois  jours. 

Tmnts  m pretie  vil  aufleritate.  Plamt.  LcpluscAimc  apres 
ici  deux  , le  troiiicme  en  autorité. 

+Ad  tertiat  de  retint.  (On  Ibm-cntend  partei.)  Plia.  Qu'on  a 
fait  cuire  ÿufqu'a  la  diminution  de  la  troiücmc  partie. 

Makmok  tixtium.  Àtart.  Trois  milles  de  chemin.  Les  An- 
ciens niettoieut  des  pierres  fie  du  matbre  fur  les  grands  che- 
mins pour  marquer  les  lieues. 

T>  » tics  i>  .1  mus.  Ltv.  Treizième,  m.Scf. 

TERONCICS,  genit.  teruntn.  m.  Ctc.  Petite  pièce  de  mon- 
noyé  qui  valoit  la  quatrième  partie  de  l’ Aile  Romain.  Un 
liard.  «. 

TESCA,  ou  TCSQUA,  genit.  tifquerûm.  n.  pl.  Varr.  Cer- 
tains lieux  à la  campagne  confierez  a quelque  Divinité.  Et 
félon  Vcrrios,  lieux  dcAincz  à prcndtc  les  augures  en  con- 
fidéranr  le  vol  des  oifeaux. 

TESSELLA,  genit.  ttfitll*.  f.  P lin.  Petite  pièce  quarrcc  pour 
les  ouvrages  de  marqueterie. 

TESSELLÀTÜS,  ttJeiiÂtà  , itjjellitüm.  Comme,  Ttfellatum 
p a vimtninrti.  Sun.  Un  pave  fait  de  pctiics  pièces  quaxrées , 
unpavé  de  marqucrcrie.  * Ttjfellata  tumua.  rtm.  Dcs*tu- 
niques  faites  de  plulîeurs  pièces  quarrecs. 

7ESSERA,  genit.  te.urJ.  f.  Citer.  Undcajoüer.  nu. 

£ua/i  (km  ludai  tejferu.  Ter.  Comiuq  lors  que  vouj  joüez 
aux  dez. 

* [Il  ne  faut  pas  confondre  Tt/fera  avec  Talmt.  La  première 
avoir  Gx  cotez  marquez,  5c  l’on  jouoit  avec  trois  Te/Jeteu 
Votez  /;.c*ÏAmb*m  lut  le  LXX1.  Ch.  de  la  vie  d'^**»/*  dans  , 
Staline.  L.  C») 

Tsssera.  Suer.  Mcreau.  m.  Certaine  marque  comme  nn  ca-  ] 
cher  arec  quelque  empreinte,  commune  dans  les  familles  j 

?|ui  avoient  droit  d’bofpit  alite  les  unes  avec  les  autres  : De  ! 
otte  qu'allaot  dans  les  pays  ctrangeis,  5c  monttant  cette 
marque,  on  ctoitrcceu  a loger  chez ccluy  avec  lequel  on  ; 
• voit  droit  d'hofpitaütc.  * Cejftram  h»;';  iralem  eenfriti^ere. 
riant.  Rompre  le  droit  d'hofpitaliic  qu'on  a avec  uuc  au- 
tre famille.  % 

* [Jjf.  Philippe  Tema/in  a fait  un  Traité  exprès  de  cette  for- 
te de  T e /fera  , qui  cil  imprime  en  Italie  fie  en  Hellandc. 
L.  C.J 

TeJi'tta  fomentant.  Suer.  Mcreaux  qu'on  portoit  aux  Gre- 
niers publics  pour  avoir  du  bled. 

* [Cette  forte  de  Ttjjtra  etoit  un  petit  morceau  de  bois 

3uarrc.  Mais  celles  que  l'on  jcttoit  parmi  le  peuple  avec 
c certaines  marques,  qui  tigmlioicnt  que  celui  qui  rap- 
pot: croit  cette  Tejj'ere  autort  une  certaine  chofe,  ctoicnt 
rondes.  Voicz  Tb.  de  Maniltj  fur  la  Sac.  V.  de  Perfe  verf. 
74  L.C.] 

T tilt  ta  ntimmariâ.  Suer.  Mcreaux  qu  on  portott  au  Trcfor 
de  l'cpargne  pour  avoir  de  l'argent,  comme  les  Ordonnan- 
ces des  Princes. 

T esse*  a.  Liv.  Le  mot  du  Guet,  qu'on  traçoit  duns  uuc  piè- 
ce de  métal  ou  de  bois. 

TiSSlRARIliS,  genit.  Te/ftrarn.  m.  Taeit.  Ccluy  qui  por- 
toit  le  mot  duGuer. 

TESSÊROLA,  genit.  trjjtrull.  f.  Vau.  retitc piece  quarréc 
pour  les  ouvrages  de  Marqueterie. 

ThSTÀ,  genit.  tifis.  f.  lier.  Pbad.  Vafe,  vaifleau  de  terre 
cuite,  m.  bouteille.  /. 

(Ü*  üue  fetnel  t/l  imbnta  rtrent , ftrvabit  edarem  trfid  dit*,  /far. 
Un"valc  retient  long-temps  l'odeur  de  ce  qu'il  y a eu  d'a- 
bord dedans.  Ce  que  non  * pouvons  expti  met  par  cette  ma- 
nière de  parler , On  l'c  icüouvicm  loug  temps  de  cc  qu'on 


TES. 

a appris  d’abord  ; eu  l'on  fe  rclTcnt  toujours  de  fon  edu- 
cation. 

Tssta.  Vttr.  Brique,  tuile  cuite  an  feu.  /. 

Testa.  Tcftdc  pots  caliez,  m.  Comme  TrJ! à uul h ijjare.  Plia, 
Crépir  ogc c du  ciment. 

Testa.  Ce.  Plant.  Coquille  de  poiHon , coque,  écaille./.  Et 
dans  Horace  , Le  poillon  qui  cA  dans  la  coquille. 

Testa.  Cetf.  EfquiJle  d’os  rompu  5c  de  dents.  /.  Un  chicot. 

* [Testa.  Une  manicre  d'applaudir  inventée  par  Serin.  Sue- 
te*,  in  Ncrone  Cap.  XX.  Votez  Th,  de  Marciliy  fur  Per  fit  Sat. 

l.  verf.  J4  L.  G] 

TESTABILIS,  it.  m.  ir  f.  te/labilè,  ii.  n.  Qui  a droit  de  ren- 
dre témoignage , qui  peut  depofer  5c  élire  rcceu  témoin. 

* On  Qui  peut  teAcr , qui  a droit  de  faire  teftameur. 
TESTACfcÜS,  lefietea  , iifiaitum.  ritn-Ju*.  Qui  cit  de  terre 

cuite.  ♦ Piftei,  quibmi  tefiatea  epenmenia  f*mt.  Pim.  Poif- 
lons  à coquille. 

TESTAMENTARICS  , teflamtntarii  , teflamentarimm.  Tefta- 
mcm.mc%  m.  fie  /.  De  teflamenr.  # Leu  teRamentana.  Cit, 
Une  Loy  (cftamcnraiic  , ••touchant  Icstcltaraens. 
TÉSTÀMÉNTÀKlCS , il.  m.  Ch.  Qui  fuppofe  de  faux  tefta-  * 
mens.  m. 

TESTAMENTCM,  genit.  ttfiamimti.  n.  Cie.  Teftamcnt.  m, 

* Habtre  fdChenem  tefiamttui.  Ch.  Avoir  puilfance  de  faire 
un  teftamenr , eu  de  relier" 

TESTAîIO  , genit.  teRatte*n.  f.  Témoignage  que 

l’on  porte,  m.  déuoütion  de  ce  qu'on  a vcu.  /. 

TESTATO.  (Adverbe.)  Pemp.Junje.  Apres  avoir  fait  tcûa- 
mgnt. 

TESTAtOR,  genit.  tefiatêrii.  m.  Suet.  Teftamcnt,  ccluy 
qui  a fait  tcûamcnt.  m. 

TESTÀTRIX,  genit.  teflatriiii.  f.  D%efl.  TefUtxice,  celle 
qui  a fait  un  tedamem.  /. 

TESTAPCS,  trjlaia,  tifiatum.  Her.  Qui  a témoigné  une 
choie , qui  en  a donne  des  preuves  fie  des  témoignages. 
Tistatu*.  Cie.  Qui  a appelle,  ••  pris  quelqu'un  ï témoin. 
Tzstatus  , en  Irgnihcation  palUve.  Citer.  Indubitable , notoi- 
re, manifelic.  m.  fie/,  attelle,  m.  ai  te  Acc.  /.  • 

En  ce  fens  il  fait  au  Comparatif,  TiflàtïSr.  * ÿne  teftatier  ef- 
fet pana  impreberum.  Caf.  Abu  que  le  fuppllCC  des  mcchans 
fût  plus  notoire. 

TESTIcClCS,  genit.  uftuùli.m.  Jmv.  TcAicule.  m.  la*  Par- 
tie génitale  d-<n»  les  hommes. 

TESTIFICATIÔ,  genit.  trjhfitat liait,  f.  Citer.  Témoignage. 

m.  dcclaiauon  d’une  choie  /. 

TÊSTlflCUR,  tefiifuam  , te/irptâittt  iûm , ttjhfitâri.  Cie.  Té- 
moigner, rendre  témoignage  , certifier,  aflurcr. 

Tesiiiicaxi  Deum.  citer,  l'icudic,  eu  appelicr  Dieu  ^ té- 
moin. 

TES  IIMOSïOM  , genit.  refiimeniî . n.  Cie.  Témoignage,  m.» 
déclaration,  depolition. /.  4 Ljuirei ieûimeuium  rjft , qui i 
riderat.  Caf.  Et  qu'il  n’en  vouloir  point  d’autres  preuve* 
que  ce  qu'il  avoir  vcu.  * Ütttre  tijhmenium  tm  altqutm.  Cie . 
Porter  témoignage  contre  quelqu’un,  depofer  contre  luy. 

* Ditere  pre  tijhmenii.  Cie.  Depofer,  porter  témoignage^ 

* Sunt  i n eam  rem  tefhmenta.  Or.  Nous  avons  des  preuve* 
de  cela.  * Outre  tefiimeniune  de  tenjur aliéné.  Ch.  Depofer 
de  la  conjuration.  * Malt  mirh  tefiimenmm  t/l  vtbememter 
&treire  /pirate.  Celf.  C’cft  un  ligne  nue  la  maladie  cft  ma- 
ligne lotlqu’on  rcipire  fortement  fie  louvent. 

I TESTÏS , genit.  lijlii.  m.  Or.  Témoin,  m.  *Tefie  Heredeie. 

P Un.  Comme  le  témoigne  Hérodote  , félon  Hérodote.  * Si - 
ne  te  fit  detere.  Man.  Supptiraer  la  douleur , ••  fon  chagrin, 
uc  le  point  faire  paxoïurc , ne  le  témoigner  à perfonne. 

* Te  fin  alnu/ui  ni,  de  rt  ainjaà,  inrem  ahquam.  Cie,  Té- 
moin d’une  chofe. 

Tkstis.  /.  ~4ften-  Ptd.  One  femme  qui  fert  de  témoin. 

Tkstis  eu  Terre*,  m.  pl.  rttm.  Les  rcfiiculcs.  m.  (qui  fer- 
vent de  témoignage  qu’on  cA  homme.) 

TfiSTOR  , tefiatit , irfiatiti  mm , ttfiâri.  Cie.  Porter,  em  ren- 
dxc témoignage,  témoigner. 

1 Tsstari  aitjunn.  cie.  Appelicr , prendre  quelqu'un  à témoin# 
TtITAll  a/sauid.  Cit.  TcniOlgQCt  , fauc  pAioitxc , doruici  de* 
roaiqucs  de  quelque  chofe. 

I jfn* 
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TES.  TET. 

TflTAtf.  Liv.  Tefler,  faire  un  teftamenr. 

TÉSTÛ,  neutre  indéclinable.  Cat.  Vale  de  terre  foui  lequel 
• on  fait  cuire  quelque  choie  au  leu  , Comme  une  cloche  de 
terre. 

TÊSTOÀCêÜS  , tefluatèa  y tefinaeeîm.  Var.  Cuit  fous  un  va- 
fc  de  terre,  ».  cuite  fous  un  vafe. 

TESTCDINATÜS  i tefirndinâià  y lefindinitîm.  Vitr.  Vouic.%*. 
voutee.  /.  fait  en  forme  de  tottuc.  m.  faite  en  forme  de 
tortue,  /.  De  figure  convexe,  ».  ôc /. 

TESTÜDINÈATCS  , tefimdineità  , tejiidineârîtm.  Colum.  Qui 
cft  fait  en  forme  de  vouie.  ».  faite  en  forme  de  voûte,  f. 

TfSTfj  DlNËüS  , tefiu  Jififd  y irfiudine.iM.  Haut.  De  tortue, 
d’ecaille  de  tortue. 

(tT*  Tefiudjneum  ijhtm  tibi  grandit  » graduel.  Plaît.  Jeté  fcxgy 
bien  doubler  le  pas , *1  marcher  plus  viûc  : je  t’empefehe- 
ray  d’alict  à pas  de  tortue. 

Testudinru».  Mart.  Voûté,  fait  en  voûte,  ».  voûtée, faite 
en  voûte.  /. 

TEStCdO  , genit.  tefin.init.  cit.  Tortue./,  animal , •«  l’c- 
caille  de  tortue.  /. 

Tejtudin:  tmltmt.  Ovtd.  Orné  d’écaillcs  de  tortue. 

Tistl'do  atuta.  Marr.  Heriflbn  qui  drefiè  fes  pointes. 

TrsTuno.  Ltv.Caj.  Tortue  militaire./.  Lorfque  les  Romains 
mont  oient  à i’cfcaUdc  d'une  Place  couverts  de  leurs  bou- 
cliers, ce  qui  faiiôt:  la  figure  d’une  tottuc.  C’étoit  aulG 
une  machine  de  guerre  qui  fetvoit  contre  les  murailles  des 
villes. 

TrsTLD m.Jhr.  Un  luth,  eu  autre  inftrumcnr  de-MuJÎquc, 
qui  a la  figure  d’une  tortue. 

Testcoo.  Citer.  Une  voûte.  /. 

TEStOlA,  genit.  ûfinlx.  f.  Ceium.  petit  vafe  de  terre  coi- 
te, 01  de  brique. 

TÊSTCM  -iRF.ÜM,  genit.  r?jîï  3ri\  n.  Plu*  Une  tourtiè- 
re , , 01  une  cloche  qui  ferr  à faire  cuire. 

TfcTÀNÏCl , ti  ranxu.  genit.  tetaateorum.  ro.  pi.  P lin.  Ceux 
qui  ont  les  nerfs  létrccis , ce  qui  IA  empefehe  de  le  pou- 
voir courber. 

TEtANÔTHRÜM,  rvrdm&ffWê  genit.  tetauitbrl.  n.  Plia. 
Médicament  pour  dender  le  vifagc. 

TÊTËNDl , Prétérit  de  Tikdo.  J\cy  tendu. 

TëTëR,  teirày  thtum.  Vtrt.  Noir,  fombre , e'pais.  ».  noi- 
re , fombre , épailTc.  /.  * Tentera  tetra.  Citer.  Des  ténè- 
bres noires.  » 

{Cét  Adjectif  fait  au  Comparatif  Têtridr , iris.  m.  (r  f.  tè- 
triai , erit.  n.  Ctc.  Et  au  Superlatif  Tëiirrimüt , à , ngp.  de.) 
* Hiemt  tetemma.  Cal- ad  Cu.  Un  hy  ver  foit  noir  , ou  il  fait 
un  froid  fort  noir , un  rude  hiver. 

Tetfr.  Noir,  puant,  infect.  ».  noire , puante,  iofeâe.  /. 
*V Itéra  tetra.  Lmtr.  Des  ulcétCS  noirs.  + Cadavera  tetra . 
Leur.  DËs  cadavres  noirs  Se  puants,  tour  pourris. 

Tstfr.  Cuer.  Noir,  cruel.  ».  noire,  cruelle.  /.  * Teter  in  , 
allouer».  Cit.  Cruel  envers  une  perfoune.  * Perditerum  te- 
terrimmt . cie.  Le  plus  méchant  des  criminels. 

TËTHËA,  genit.  teihef.  Plbi.  Efpcce  de  coquillage. 

TËTHVS,  genit.  Tttbjdt.  f.  Virg,  La  mer  ainll  appellée  à 
caufe  de  Tcthys  femme  de  Neptune,  tu  de  Neréc , félon 
les  Poètes. 

TËTÏGI , Prêtent  de  Tango. 

TËTRACHORDOS  , riTçxX'tpfit.  genit.  tethraebirdi.  m.  O 
f.  tetrathërdin , i.  n.  Vetr.  i étracordiL  ».  Sc  /.  Suite  de 
quatre  fons  différent , Sc  diftans  les  uns oes  autres  par  trois 
intervalles.  Lctétracorde  comprend  toute  la  modulation  , 
parce  qu’elle  n’cft  compofee  que  de  plufieuis  tétracotdes 
qui  fc  fuivent.  Le  tetracorde , oui  cft  1a  fuite  de  quatre 
Ions , eft  ainfi  appelle , parce  que  les  Anciens  ne  touchoicnt 
point  les  cordes  fur  le  manche  de  l’inftromcnr,  comme 
nous  faifonsi  mais  chaque  fon  avoir  fa  coide,  comme  en- 
core auiourd’hoy  dans  la  Harpe,  dans  l'Epinettc,  & dans 
les  Balles  de  Luth. 

Tara ac h oa  noN.  Vttr.  L’accord  convenable  €c  fid elle  de  qua- 
tre tons  de  fuite. 

TËTRADOKuS  , genit.  tetradiri.  m.  & f.  tetra - 

derân.  i.  n.  Vttr.  T U*.  Qui  a quatre  palmes. 

TE  r FvADR AÇtiM A^  Ttiÿicd&t/j*:r»  genit,  tttradrâcbmï.  f. 


I t r.  TEU.  TEX. 


I tEtr  A rrnSru1”0"""^ q“i  val0"  f!uatK draPmt!- 

N j Wwanî.  n.  Ctxfir. 

! Alpcct  quarre.  ».  4P  J 

TETRANS,  genit.  icirintti.  ni.  Vu,.  L.  quatrième  patrie 

i*  °a  . cho  un  T31'  de  ce,cle-  C cfi  l’endroit  ou 


j,  * tctrantii. 

d’une  chofc,  un  nuait  de 
• deux  lignes  fccroifenr. 
TktRANTVM  aitinei.  l'tfr.  Le 

Vntl'l,  Innin...  .A 


‘ *****‘1'  l ,rr * ics  an£,c*  àes  quartiers  dont  la 

volute  Ionique  eft  compofee.  . 

tpTrÎÎmÆ?*1*  9VrVmh-  m*  rl Sorte  de  grand  oifeau. 
i/,  r r • r«nit.  titraphtrirum.  m.  plur.» 

Fo,,cEnw  quatre  i quatre.  ».  r 

TfrKARCJHA,  tû'JtxjK.  genit.  Tctrârthï.m.  cie.  Te’trar- 
que  m.  Seigneur  de  U quatrième  partie  d’une  Province  ou 
d un  Royaume. 

I ftJ„RASllCH?N  ’ g«»ii.  tttrajîicli,  n.  Suht. 

i Un  quatrain  de  quatre  vers, 

TET^Af,ÎLÔS>  genit.  Ittr./lîli.  m.  O f.  ,e- 

2;'*'!  ’ç  v"’-  TnraByte.  m.  Uf.  Q.ui  a quarre  co- 
lomiiMdc  front  , (parlant  d’un  Temple.) 

T^"rKIljS,  T£T£ftKlMÊ.  (Adverbe.)  ci,.  Cruel- 
J™™1'  pim  crutilemcnr , tics  cruellement. 

IfcTRIUTAS  . genit.  imKnim.  f.  Oxti  Humeur  chaeri- 
ne  « depUilame,  tetricite.  /.  6 

TLIRICÜS,  Itttica  , c.tum,  Tertiqne.  m.  & f.  ch», 

gnu,  bourru,  m.  chagrine . bourtuë,  f.  qui  cft  dW  bu- 
rr.cur  cnagrioe. 

TstaiCA  Mtn„ va.  M,,,.  L’ëloqucnce  du  Barreau,  la  lurif- 
prudence.  J 

«TTKAwIà'"'  Nn"'  P0'"""?''  - infefter. 
cigale  f.IA’  T,T  ^S,‘*-  6cnlt-  «rrig.» ,s.  f.  VU*.  Petite 

TETîIGoAIETRA  , •Mhy.uir**,  genit.  f. 

P;*.  La  met*  des  crgales.  C’eft  une  efpcce  de  coque  plet- 
t prîîlCK**  C'gilCS  ‘,ui  vi'n"cn> a «!<"»:  tout  d’un  colp. 
T»TiN  a*  ,Ecn,r'  Ttmi**m.  m.  pl  T.,.  Les  Tcutont. 
leuplcs  de  !.  Glande  Germanie:  auiourd’huv  les  Ides 

Gothl°ndUen’e  d*  D4n“emauk*  cnt[e  la  Juriàiide  & la 

T^°,’  T"  Faite  un  tiffii  de 

quelque  choie,  faire  de  la  toile.  * Terme  c„.  Fai- 

te  des  toiles,  .»  des  filets,  - fi,,,,,  oui.  Faire  des  cha- 
peaux  de  fleurs. 

Texane  »idum.  £m*t.  Faire  on  nid.  » N.x  Umm.  p/i „.  Fai- 
re  une  barque:  bâtir,  conllruire  un  vaiiiëau. 

Oc.  Bâtir  un  Palais , uneBafiJique.  1 

Texeni:  «/•».  ci,.  Faite, eompoferun  Ouvraee  ♦ Er-it~ 
U,.  C„.  Faire,  ..  dcrirejies  lettres.  » Ça*/., r‘ 
Procnrer  les  caulcs  de  mort.  J ' 

TEXTIUS,  ii.  m.  & f.  tixtilè,  n.  (Adjefi.)  Cu.  Tiffu, 
entrelace,  «.  trlluc,  enrrelacee./.  + T,x„h. mmh*.  M*n. 
Lminbrc  des  branches  d’arbre  cmrcïacces.  * Ttktiti * /er- 
ra. Atari.  Des  chapeaux  , e«  bouquets  de  fleuss  entrela- 
cées. 

Tïxtius  /«Viera,  cit.  Tapifleiic  de  périt  point , .»  tapiCeris 
en  general  faite  au  métier.  1 

TrxTrus  ptfiii.  f..er,  Chcmife  faite  d’un  tiflnqui  eaufa  la 
mort  a Hercule  : elle  croit  envenimee  du  fane  de  Ncflc 
Centaure.  0 

TÊXTÛR. , genit.  üxiùi,.  m.  Cit.  Tiflïraad,  Rubanier  qui  x 
fatr  des  nflus , •«  de  la  loile.  1 

VF  jTOlUf  S . rrxrrria , nxnriSm.  Se».  DeTifTerand. 
^FJtRINA  , genit  ûxtû.l,  f.  Ci,.  Le  mener  de  liflcraml. 

C eft  anfli  Ion  Ouvroir , & le  lieu  où  il  travaillé. 
TEXTRjNUM , genit.  ttxiri*,.  m.  Or.  L’Ouvroir  d’un  Tif- 
icrand,  le  lieu  où  il  travaille. 

TEXTRIX,  genir.  rrerrirn.  f.  T,l*U.  Une  femme,  t*  une 
hile  qui  faa  de  la  toile , r*  un  riflu. 

TEXTÜM , genir.  n.  Vin.  Un  tiftil.  m.  » Vinixrmm 
textmm.  Atari.  Unpsnicr  d’ofier.  » Fiera  uni  carîna.  fa- 
Vaiffeau  fait  d’ais  de  Fin.  * W.fi„  ux,*m  „r.n..  Star 
Chapeau  de  fleurs. 

Trxrt^c  eratitnit.  Qnint.  Leftilc,  le  tiflu  d’un  difeours,. 
TËXTuRÀ’  genir.  tinîri.  f.  Lier.  Latiflure,  le  tiflu. 
TEXTES,  génie,  retctni.  m»  Plia,  Uotiflh,  ». 

T£X- 
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44$  TEX.  THA.  THE. 

TÊXTÜS,  texte,  tixtmm.  (de  Text.)  Virgit.  Tiflu,  Cntiell- 
ce.  m.  dfluc , entrelacée.  /. 

(O*  Iter  tfx:*tr+€é*it  b'ir*.  Chemin  obfcur  chant 

coupé  par  des  murailles.  11  parle  du  Labyrinthe. 

THAlAMÜS,  genit.  tbeiem i.  m.  Virgil.  Vitr. 

Chambre  à coucher. /.  • 

.Thalamus,  l'trg.  Le  lit  nuptial  du  mary  8c  de  la  femme  : Et 
dc-lace  moi  lignifie  dans  les  Toéies  Le  Mariage.  * CtttA- 
mcnthelemi.  Ou  JL  Difputc à qui  epoufera  une  hile,  entre 
deux  rivaux.  4 Eundtm  thelemum  meemu t.  OmV.  Marions- 
nous  enfemble,  ne  faifons  qu’un  rnefmelir.  4 Peteretbe- 
lemtt.  O nid.  Demander  une  hile  eu  mariage,  tu  répou* 
fer.  4 Felici  thalemt  dttare  eliquem.  Stm.  Marier  une  tille 
a un  bon  pany.  * Expert* m thelemi  lettre  vitem.  Virg.  Vi- 
vre fans  cAre  marié  , vivre  gardon,  «m  dans  le  cclibar. 

Thalamus.  IV(.  Les  ruches  des  abeilles,  (parce  que  les 
trous  des  rayons  de  cire , leur  fervent  comme  de  lit.) 

THAlASSICÜS  , tkelefiicà  , theleffnüm.  Piemt.  El 

THAlàSMNÜS,  thelefinè  , tbeUfîiumm.  Lucr.  De  verd  de  j 
mer. 

THALASSîO , Mil.  m.  Mert.  Le  Dieu  des  noces:  De  U il 
le  prend  pour  Une  chanfon  nuptiale.  Tiie-Live  dit  Tbelef’  i 
ftut , Sc  Martial  dit  encore  Thelej/ur. 

THALIETRGM,  va*iu!y ■•.  genit.  tktliïtrl.  sent.  f/u.  Hcr-  j 
bc  qui  a la  feuille  de  la'Conandrc. 

THALLES,  genit.  thêlp.  m.  Otmm.  La  tige  des  oignons. 

Thalivs,  d^tfAAcc.  Vi'£.  Branche  d’olivier  avec  fes  feuilles  , 
5e  Ton  fruit. 

THAmESIS,  ou  TàMESÏS,  St.  m.  Et  JAMËSA , *.  m.  Cef. 
.Fleuve  de  i'ifle  d’Albion  ou  But***!*  ) c’eft  aujour- 

d’huyla  Tamifc,  Th  âmes»  rivière  du  Royaume  d’An- 
gleterre vers  le  Midi  5c  l’Oricut , elle  fc  décharge  dans  la 
mer  d’Alcmagne  au  Noort-Zée. 

TÜArSlA,  $x£«.  genit.  tbepiil.  f.  Pli n.  Fcrulc.  jf.  Herbe 
qui  poufl'c  une  groffe  5c  grande  tige  crculc  qui  le  durcit  ( 
Bc  fert  de  bafton  : elle  a les  feuilles  femblables  au  fe- 
nouil. 

THASSÜS,  on  THÂSCS,  F.  f.. Pli».  Ifle  de  la  mer  & de  la 
région  de  Thtacc  i aujourd’huy  Taû'o,  vers  la  Romaoie 
dans  l’Archipel  au  Nord. 

THtÀTRALU , »i.  m.  & f.  theetrêlè.  it.  ncut.  (Adjcft.) 
Ci* e Théâtral,  m.  théâtrale.  /.  du  Théâtre. 

THLATRIDIOM  , SirnlçjJitt.  genit.  i but  rida.  n.  Ksrr.  Fe- 
lii  Théâtre,  m. 

THt ATRÜM  , $U1 gpr.  genit.  tbèêtri.  n.  Citer.  Théâtre,  m. 
lieu  eleve  pour  rcprclcntcr  de^  Comédies  5c  des  Tragé- 
dies: les  Théâtres  anciennement  ne  (ebahihoient  que  de 
bois  5c  ne  fcrvoienc  qu’une  fois  j Pompée  fut  le  premier  . 
qui  ht  baAir  un  Théâtre  de  pierre , 5c  T licite  remarque  qu’il  i 
en  fur  blafmc  pat  le  Sénat. 

Thkatrvm.  Citer.  Les  fpeâarcurs  qui  hantoient  les  Théâ- 
tres comme  la  Comédie,  tu  la  Tragédie:  le  Théâtre. 
4Tneetre  ttte  reglement.  Oc.  Tous  les  Ipcckatcurs  s’écrient  1 
contre:  «m  tout  le  Théâtre  fc  récrie.  * iommoncre  tbestrmm. 
Quint.  Exciter  les  fpeûatcuis  , m le  ThéflIC. 

gj-  Tm-ATAUSt  ingénu.  Oter.  Lcthcatte  de  l*clpxit , le  lieu 
où  l’clprir  paroift.  * Mejenbut  tbeetnt  frtftfiie  ejui  w>r«- 
ter.  Cic.  Scs  vertus  font  cxpolcesaux  yeux  d’un  plus  grand 
inonde.  4 Megne  tbeetnt  fptÜele  ejl  ee  feiuiheriiet  que  mtbi 
emm  Leuit  ternie  efi.  Oc.  Une  inanité  de  gens  onr  efté  té- 
moins oculaires  de  1a  grande  famUiaxué  que  j’ay  avec  ! 
Lucius  Lamia. 

THCbA,  ak  f.  ou  THEbE , et.  f.  Streb.  Ville  delaDynaftie 
ou  Province  Oiûie  Tbtleua  dans  le  Royaume  de  Troye. 
Du  temps  de  Strabon  certe  Ville  choit  defette  6c  apparre- 
noit  aux  Tcuplcs  d’Adramyttc. 

THEB.E , geint.  Theberum.  f.  pl.  (ou  Ditfptlii.)  PUn.  Streb. 
Ville  de  la  Thcbaïdc , «m  Haute  Egypte  : aujourd’huy  Inû- 
nc,  ville  ruinée  du  Saïd,  «.«.Haute  Egypte  moderne,  5c  à [ 
l’Orient  du  Nil. 

Thiba,  furnommee  Ectotic*.,  5c  Ogyoi  a. Sfraé.  Thcbes.  Ville 
de  la  Beotie  dans  l’Achaie  , en  Grèce  : aujouid’huy  Thives,  * 
5c  non  pas  Stives , ville  du  pais  de  Stramulippa  dans  la  Li- 
radie , tu  Adurc  mode i ne  , 5c  dans  la  Turquie  d‘ Europe. 


T H E. 

Thibc  Piithiotic*.  Streb.  Ville  de  la  Ththiotlde  dcThef- 
falie:  aujourd’huy  Armiro , ville  de  la  province  dejanna, 
tu  Thcflaiie  Moderne  a l’Ozienif  5c  fur  le  Golfe  d’Armi-  „ 
ro  , dans  la  Turquie  en  Europe. 

THÊBAlS,  genit.  TbtUUi*.  f.  .fGŸPTÜS  SCrËRlOR.  f. 
Pttm.  Strab,  La  Thebaïdc,  tu  Haute  Lgypte  i elle  fait  la 
bartic  méridionale  de  l’ancienne  Egypte  : aujourd’huy  os 
l’appelle  Said , tu  Haute  Egypte  moderne. 

THLBANl,  genit.  Thebanirnm.  m.  pl.  Oe.  Les  Thcbains , 
Peuples  de  la  ville  de  Thebes.  Vtyz.  Thlbjk. 

THEcA,  §**m.  genit.  tkitM.  f.  Cie.  Tout  ce  qui  fert  géné- 
ralement à ferrer  quelque  chofe;  Comme,  Etuy , callcttc  , 
gaine. 

>ca  nummAUA.  Cic.  Caflette  à mettre  5c  à ferrer  de  l’at- 

Thkca  vAftrmm.  Suet.  Etuy  b ferrer  des  vafes.  m. 

Thecà  c»t lamartA.  Mert.  Cafl'e  d’ccritoiic  à ferrer  les  A ilett 
pour  écrire  fui  des  tablettes  , aujourd'huy  à mettre  des 
plumes.  /. 

Thkca.  Ver.  Petite  peau  qui  cnvclope  chaque  grain  de  bled 
daus  l’epy  5c  luy  feri  comme  d’un  etuy. 

THEmA,  àiju*.  genit.  tbemèth.  ncut.  Quint.  L’argument 
d’une  difputc:  Ta  matière,  le  fujet  qu*bn  Rhéteur"  entre- 
prend de  traitter. 

T h s ma.  Suet.  L’hotofcopc  d’une  pci  lônne.  m. 

THEMISCYrA,  genit.  ThemifôrJ.  f.  PUn.  Streb.  Région  du 
Pont,  aux  enviions  du  fleuve  Thermodoon,  dans  l’Alie 
Mineuse  fur  Je  Pont  Luxiiii  autrefois  les  Amazones  ont 
habité  la  plaine  de  Thcmifcyre.  • 

THENSA,  Vtptt.  Temsa.  Btar.card.  m.  civière.  /. 

THEOdOSÏA  , genit.  TUttJetîM.  f.  Streb.  Ville  5c  Port  du 
Royaume  du  Bolphore,  dans  la  Chcrfonefe  Taurique  : au- 
jourd’huy Tulla  , ville  tu  bourg  desTatraies  dcCrim,  fé- 
lon M.  banfon  j d'autres  croyent  oue  c’cft  maintenant  Caf- 
fa,  *»Capha,  ville conlidetable de  la  ptcfqu’lfle  dcCrim 
dans  la  Petite  Taxtarie.  La  ville  de  Cafla  eh  aux  Turcs,  5c 
non  pas  au  Chan , tu  Prince  des  Petits  Tarurcs. 

THÊOüÛNlA,  genir.  tbeogam*.  f.  cic.  La  Théo- 

gonie, tu  la  Généalogie  des  Dieux.  4 C’cfl  le  titre  d’un  Li- 
vre du  Poète  Grec  Hcliodc.  Ce  mot  cft  purement  Grec. 

TBEÜLOGIÀ  , i*.  genit.  Thetltgi.7.  f.  Vert.  La  Théo- 

logie , la  Science  qui  tiaitte  de  la  Divinité  5c  des  Dieux. 

THLÔLÜG'JS,  genit.  Thetlb&i.  jn.  Citer.  Théo- 

logien , qui  a 1a  Icience  des  Dieux,  m'. 

( Tous  ces  mots  font  Grecs  5c  écrits  en  Grec  dans  ces  Au- 
teurs ] 

THCÛNÏNCS,  Tbetntnè  t Tbetumum , Comme,  Dente  The»* 
rtdere.  Utr.  Calomnier  quelqu’un  à outrance.  Le  dé- 
chirer par  des  ealomnies. 

f T luron  choir  un  fameux  calomniateur.)  * 

TüEÛRETICE  ARS  , genir.  theeretidt  êrtii.  f.  StarfUT tué. 
Quint.  La  Thcojic  , la  Spéculation  d’une  Science.  /. 

THfcR.A,  gemt.  Ttiêrjf.  f.  PUn.  iflcdc  U mer  de  Creic  ; elle 
a quelquefois  ehe  une  des  Oyclades  dans  la  met  Egec  ou 

Proche:  c’ch  aujouid’huy  Sautorini  , tu  Sant  Etini  dans 
Archipel  vers  le  Midy  , 5c  au  Nord  de  Plflede  Candie, 
dans  la  Turquie  en  Europe. 

TBE&ÀStÀ*  genir.  Thtren.ê.  f.  PUn.  lhc  de  la  mer  de  Crè- 
te , elle  a ehé  quelquefois  une  des  ides  Cycladcsi  au  joue - 
d'huy  Tirelîa , dans  l’Archipel  au  Midy,  6c  dans  1a  Tur- 
quie en  Europe.  * 

THGIUAcA,  VtiQ/Lae».  genit.  theriacJ.  f.  ou 
THhRIÀCE,  genit.  Theriith.  f.  Tiin.  Thériaque,  in.  ou  /. 

Compohtion  médicinale  contre  le  poifon. 

THLRMÆ , genir.  Tbirmarûm.  f.  plur.  Mert.  Thermes,  m. 
Ce  font  des  lieux  pour  les  bains  : ce  qui  xche  dans  Rome 
de  ceux  de  Dioclcrien  eh  encore  fameux. 

THERMA1CÜS  S1NÜS,  Thermeict  Simm.  ra.  Tec.  Le  Golfe 
Thermaïque  ; Il  ch  de  la  Macédoine  vers  l’Orient , 5c  de  la 
mer  de  Macédoine  qui  fait  partie  de  la  mer  Egcc:  c’eft  au- 
jourd’huy le  Golfe  de  Salonichi,  tu  de  Salonique  dans  la 
. Maaedoinc  moderne  5c  l’Archipel , dans  la  Turquie  en  Eu- 
ropc. 

THERMEFAçIO  i tbtrmrfiiit  « tbtrmcfiâ  , tbcrmcfêClüm , 

• • jker~ 
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THE.  THI.  TH L.  THO, 

tktrmtfSlir-.  P!m.  Faite  chauffer , «chaufferies  bains. 

THÉRMÜDÔON  , genit.  Tbermodoèutit,  ni.  Ovtd.  RiïiCfC 
du  pi  f%Tkemrfiyr*,  dans  la  province  du  l’ont,  elle  (c  de 
charge  dans  te  Tout  Lux  in  : aujourd'huy  Poumon  , nui  eft 
du  gouvernement  de  Suvas  en  Natolic  , elle  tombe  dans  la 
Mo  Noite. 

THERMOiOLIOM  , genit.  themtepolii.  n.  Plant. 

Cabaret,  m.  Taverne,  /.  laRoclferie , ♦*  1.»  gargoterie. 

TH!  RMOrôLÔ,  ot,  ai  ri.  PUut . Boire  chaud. 

ThÊKMÙi'YL/E  , genit.  Tbermopylôtum.  f.  plur.  CatuU.  Lit*. 
Les  ThermopyL-s  : Ce  fout  des  Détroits  , tu  paflages  au 
travers  du  montOctu:  on  les  appelle  avjourd'hrij'  liocca 
di  Lupo  -,  ils  font  dans  laTheflalic  5c  l’Achaic  en  Grèce. 
Le  mot  de  Thermo- Py  la  lignifie  Palî’.igc  des  Bains,  parce 
que  près  de  ces  paflages,  tu  déliiez  il  y avoil  des  Thermes  , 
•«  Bains  d’eaux  chaudes. 

THERMCL/E , genit.  tbermulorum.  f.  plur.  rétifs  bains, 
ou  petites  étuves. 

ThüiAÜRÀKïCS , a,um.  Comme  Tbefourorii  futtt.  PUut. 
Larrons  d’un  trelor. 

TüESaCrCS,  c r»*Mx>ç$i.  genit.  thefonrt.  m.  Cit,  Untréfor. 
m.  richcilcs.  f. 

Thefourut  rerum  amnritm  noemorto.  Cictr.  La  mémoire  eft  le 
trefot  de  tout  ce  que  l’on  fçait. 

Thésaurus  m&U.  mafe.  Plout.  Unefource  de  maux. 

Thésaurus  finprt,  P tout.  Unbaftard,  un  enfant  adultérin. 

Thésaurus.  Verg.  lvucbcs  des  mouches  à miel.  f.  les  gaf- 
tcaux  de  cite  ou  eft  le  miel.  m. 

03*  Couderc  (rhum  ta  thefAmroi  moxillurum.  ffi».  Cacher  lit 
mangcaillc  dans  le  creux  de  Tes  joues  , Comme  font  les 
linges. 

THEMS,  Sivic.  genit.  thciîi.  f.  Sen.  Sorte  de  Déclamation 
des  anciens  Rhéteurs. 

THESFI.-E,  genit.  Theffiârüm.  f.  plot.  Strab.  Thclpies,  vil- 
le de  la  Bcotic , dans  l’Achaic  province  de  Grèce  : aujour- 
d’huyTclpc,  village  de  la  Livadie,  •«Ach.iic  moderno , 
dans  la  Turquie  en  Europe. 

THFsPRÛTïA,  7.  f.  ou  THESPRÔTIS,  ait.  f.  rit.  Pays 
ou  petite  Province  de  l’ancienne  Epitc  : aujourd’huy  pat 
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Temple,  on  lien  pour  ce  que  nous  appelions  La  Lanterne 
que  Ton  met  au  tlcftùs.  Vitruve  nomme  Thotm,  Une  Cou- 
pe, ou  un  Dôme. 

THÔRACÀTÜ5,  thorarÀttïm.  Pliu.  Arme"  d'une 

cuirallc.  m.  armée  d'une  cuiralTe.  f. 

THORAX , gcuit.  tbiroth . f.  Ctlf.  La  poitrine.  /. 

l'eftoniac.  m. 

Thorax.  Suer.  Un  pourpoint,  une  vefte  qui  couvre  cette 
partie  de  devant  du  corps  humain. 

Thorax.  IV*.  Cuiraflè  qui  couvre  t'cftomac.  f. 

THOS,  >>r.  gcuit.  tim.  m.  Plia.  Loup  ccrvier.  m.  animal 
engendré  d’un  loup  5c  d’une  panthère. 

THRACCS,  genit.  Tbratum.  m.  pl.  Virf.  Peuples  de  la  Ré- 
gion Tbrocto  en  Europe  j ils  our  aufli  occupe  quelquefois 
une  partie  de  J.i  Macédoine,  de  la  Thcftalic,  de  la  Bco- 
tie  , de  la  Fhocide  5c  meme  dcl’Attiquc  en  Grèce  i ils  ont 
poflède  encore  partie  de  laTtoadc  5c  de  la  Bithynie  dans 
l’Afic  Mineure.  Voyez.  Thracia. 

THRÀCïA,  genit.  TirrotiJ.  f.  OiiJ.  La  Thrace,  Région 
de  l’Europe  ancienne  : cette  Région  a fait  enfuite  une  pat- 
rie de  rillytic  Oriental , elle  eftoit  litucc  lut  le  Ponr-Euxin, 
fut  la  îropontide , 5c  fut  la  mer  Egée:  c'cll*  aujourd'hui 
toute  la  Remanie  5c  quelque  choie  de  la  Bulgarie,  qui 
font  des  Provinces  du  gouvernement  de  Romélie  dans  U 
Turquie  en  Europe.  Les  Romains  ont  divife  1a  Thrace 
en  Provinces  qui  font  Europa  , Homtmonthui  , Tbracta , 5c 
A ho  dope. 

THKÀCÏCA  CHÊRSÔNÊSÜS,  genit.  TbrâeitJf  Cherfonètl.  f. 
Strab.  La  Chcrfonelc , ou  Kerfonefe  de  Thrace,  elle  fait 
partie  de  la  province  Europo  en  Thrace  fur  la  met  Egée  5c 
fur  rHellefpont  : aujourd’hoy  partie  de  U Reniante  fut 
l'Archipel  6c  fur  le  détroit  de  Gnllipoli,  ou  des  Dardanel- 
les i une  partie  de  cette  Cherfonclè  a elle  auttefois  du 
Royaume  de  Troyc. 

THRAClt'S  LÀPÏS,  genit.  tbrâi-fï  làpidis , m.  Plia.  Pierre 
noire  5c  bitumineufe  qu’on  allume  en  jetrant  de  l'eau  def- 
fus , 5c  qu’on  éteint  en  y jerunt  de  l'huile. 

THRÂSClAS,  genit.  tbrifiti.  m.  Pliu.  Vent  qui 

fc  leveentte  le  Septentrion  5c  le  Couchant  folfticial. 


tic  des  pays  Je  Cbtmera  5c  Lutta  , dans  l'Albanie  , «m  Epire*  THRAX  , genit.  Tbi.Uii.  m.  ou  THREX  , genit.  Thritii.  m. 


Ci*.  Htr.  Gladiateur  arme  à la  façon  des  Thrace*. 

THRtPS,  6cn«r.  thripn.  m.  Pliu.  retit  ver  qui  tonge 

le  bois. 

THRoNUS,  genit.  thrSui.  mafe.  Pli ».  Thtônc.  m , 

Lieu  eleve  ou  liège  royal. 

THRVÀLLÏS,  genit.  thryaliaii.  f.  Pliu.  Herbe 

nommée  Bouillon  blanc,  m. 

THLILË  , genit.  Tbttlêt.  f.  Virgt l.  lilcquicftla  plus  Septen- 
trionale des  anciennes  Iflcs  Britanniques.  Ou  croit  que 
c’cft  aujourd'hui-  l’Illande  qui  eft  une  des  Terres  Arcti- 
ques, mais  elle  ne  fait  point  partie  des  lftcs  Britanniques 
modernes. 

THÜNNÜS,  5ùjy&.  genit.  tbûmni.  ra.  Htrut.  Thon,  w, 
pnillbn  de  mer , veau  de  mer. 

ITHÙRIA,  f.  ou  THÜR.E,  iriiw.  f.  plur.  ouTHlRRA» 
J.  f.  6c  THÏREA,  J.  f.  Strab.  Ville  de  la  Mcfl’enic  dans 
le  rclopoimcfci  aujouid’huy  Calamata,  ville  du  pays  de 
Belvcderc  dans  la  Morée  au  Midv. 

THL'RlI , otum.  m.  plur.  ou  THCRICM,  i».  n.  Ville,  Voyes, 

SVUARH. 

THÜS , Voytz.  Tus.  Encens. 

THŸA,  genit.  tkli.f.  Pliu.  Aibre  odoriférant  6c  dont 

honneur  de  Bacchus.)  J le  bois  eft  incorruptible. 

THlSlîP.,  et.  f.  ou  THlSB/fc , arum.  f.  plur.  Pli».  Ville  de  THVATÏrA,  genit.  Tkyattr*.  f.  Liv.  Ville  de  la  MyCe,  fur 
la  Bcotic  en  la  province  d’Achaïc  : aujourd’huy  Rimo  , le  fleuve  Lycus,  5c  près  de  la  Lydie  , dans  l’Alic  Mineure. 
Caftti,  ville  eu  bourg  de  ta  Livadie  , ou  Achaie  moderne.  THÎMBRÀ,  <rvp*C&t.  genit.  thÿHibr*.  f.  Pliu.  Dclalarrtc- 
THLASPf,  indéclinable.  Pliu.  5c  te./,  heibc odotifetante. 

THLASPÏS,  genit.  tblü/ptt.  f.  Celf.  Senevéfauva-  THÎMBREI  ApOLLÎNIS  TEMPLOM,  î.  neuf.  Si  roi.  LC 

ge.  m.  heibe.  Temple  d’Apollon  Thymbiéen  : Ueftoirdans  le  Champ  de 


raodctuc ptovince  de  la  Turquie  en  Europe. 

THESSAlïA,  genit.  Th*J/Utï7.  f.  Cic.  LaTheftaUc.  Provin- 
ce de  l’ancienne  Grcce  fur  la  nier  Fgee  ; atqourd’huy  on 
l'appelle  Janna,  6 Thelfalic,  elle  cit  du  gouvcnicment 
de  Romélie , dans  la  Turquie  en  Europe. 

THESSALICÜS,  «,  ««•.  Lmrr.  ou  THbSS.Al.ÜS , i,  üm.  Hor. 
Thcllalicn.  m.  Theflalicnnc.  /.  de Theftillic. 

THESSALIÔTÏS  . gcuit.  TheJfaUoxtAii.  f.  6^.  Pays  ou  pe- 
tite province  de  la  Thcflalic.  Voyez.  Thxssaua. 

THESSAlONICA  , genit.  Thtjfolo» h- J.  f.  Or.  Ville  du  pays 
isdntjhdxrn , furie  Golfe  Theimaiquc  , dans  la  Macédoi- 
ne i aujoutd’hoy  Salonichi , cm  Salonini  c*  S.donique  , vil- 
le de  la  Macedoine  moderne  fur  le  Colle  de  Salonique, 
dans  la  Turquie  en  Eutopc. 

THETA.  * Vitio  ntgtum  prttf*ere  thêta.  Ft*f.  Sât.  IV.  13. 
Condamner  le  vice,  comme  qui  ditoit  le  marquer  de  1a 
lettre  Thêta,  qui  eft  la  première  dans  ce  mot  Grec  >*»•*« 
rQr,  qui  lignifie  la  mort  ; ôc  cette  lettre  dans  les  juge- 
mens  cftoit  une  condamnation  à mort.  Martial  Lib.  VIL 
Epigr.  3^.  appelle  cette  lettre  Mortifcrum  Taeta. 

THlAsüS,  genit.  tbtàit.  m.  Virg.  Multitude  de 

gens  qui  danfent  : ^Principalement  parlant  des  danfesque 
l’on  faifoit  en  l'ho 


THüLCS  , genit.  thtn.  m.  Vite.  La  clef  5c  pièce 

du  milieu  d’une  voûte,  où  s'allcmblent  toutes  les  cour- 
bes, quand  elle  eft  de  charpente,  5c  où  anciennement 
l'on  fufprndoit  dans  les  Temples  les  prclcns  faits  aux 
Dieux.  Quelquefois  ce  mot  eft  pris  pour  La  coupe  d’un 


Thymbra,  5c  au  confluent  des  rivières  de  Jhymbr tut  5C&4- 
monder,  dans  le  Royaume  de  Ttoyc. 

THYMELE,  genit.  tbfmèUt.  fcm.  Mort.  Lieu  dans 

le  Théâtre  ou  eftoit  la  lymphome  : Tribune  où  cftoicntles 
Mulîcicns.# 

Tuœ,  ü.  Lit  THT- 


4ro  THY.  TIA.  TIB.  TIC. 

THŸMELÏCI , $ufAiKi*ùi.  genit.  thymelichùm.  m.  p!ur.  Titr, 
Les  Muiieiens  , les  pantomimes  5c  les  Danfeuis  , qui  dan- 
foienr,  •«  qui  chaotoicnc  dans  l'Orchcftrc. 

THÎMïXmA  » $jf*i*f**.  genit.  thymiamàtii.  neuf.  Celf. 
Drogue  odoriférante  qu’en  brûle  fie  dont  on  pailume  les 
lieux  , ou  les  habits. 

THÎMINÜS,  thfiuiaa,  thymiBÜm.  Colum,  DeThym. 

THÎ  Mil  ES , kvfjti r»f.  genit.  tbJnsiiJ.  ni.  Colnm.  Vin  de 
thym-  m. 

THÎMÏÜM I S CfAttr.  genit.  tbjmil.  neut.  Celf.  Soxtcdecots 
qui  vient  aux  pieds. 

THŸMOSÜS,  Ihjmifk  , tlrintôiûm.  Plia.  Abondant  en  thym. 
n.  abondante  en  thym. /. 

THVMOM,  <tCfstr.  genit.  tbfmh  n.  Celf.  Thym.  n».  Hcibc 
odoriférante. 

THŸMÜS,  genit.  tbjimï.  m.  Plia.  Verrue,  f. 

THîNNÜS,  ».  ni.  Voyez.  Thunnu». 

THÎRf-À,  genir.  TbyreJ.  f.  Arrafc.  Villedc  l'Argolide  vers 
le  Golfe  Argoiiqce , dans  le  Pcloponncfe. 

THVRGmX,  àCpitux.  gcuir.  tbyromàtn.  u.  Km.  Une  por* 
te.  /. 

THÏRStGEA,  tbyrfsùra  , thyrfgerûm.  Sen.  Qui  porte  un 
Thyrfcà  l:i  main. 

THÎRSCS,  ^rtSr.  genit.  thjnî.  m.  Horat.  Thyrfe.  m. 
Une  demi-pique  environnée  de  feuillages  que  les  bacchan- 
tes portoient. 

Tmvrsvs,  Pli*.  La  tige  d’une  laitue,  &e. 

TlARÀ,  ntdçv.  genit.  liarf.  f.  Jmv.  fie 

UÀKÀS,  genit.  tiarjf.  mate.  Fr»/.  Tiare.  /.  Ornement  de 
telle  a l'ufngc  des  l’rcftrcs  fie  des  Rois  de  Pcife. 

T1BERÏNÜS,  un.  Vog.  Du  Tibre.  Fleuve. 

TiBfcRIOPoLIS,  genit.  TthropHit.  f.  piaf.  Ville  de  la 
grande  Phrygie  dans  l’Alic  Mineure  j aujourd’huy  Stto- 
rnizza,  Ville  du  Gouvernement  de  Natolic  vêts  le  mi- 
lieu fie  au  Nord  de  la  livicie  de  Madré,  dans  1a  Turquie  en 
Afic. 

TlBËRlS  , genit.  Titrrit.  m.  Firg.  Fleuve  des  anciennes  Ré- 
gions Tuftia,  "L’mlria  , Sarwaum  Se  Latium  ficc.  en  Italie  ; 
aujourd’huy  non»  l’appelions  Le  Tibre,  fit  les  lralicns  le 
nomment  Tevcrc:  npaftepar  le  Grand  Duché  deTofea- 
ne,  fie  par  l’EÜat  EcclcJiullique,  il  fe  déchargé  dans  la 
mer  de  Tofcanc. 

TIBIA,  genit.  ûbiâ.  f.  Celf.  L’os  tibia:  l’o*  anterieur  de  la 
jambe. 

Tibia.  Citer.  Une  flûte.  * la fi  are  tibias.  Citer.  Emboucher 
une  flûte , fouffler  dedans  pour  en  jouer.  * Tibia  canere. 
Qu  tut.  Jouer  de  la  flûte. 

TIBIALïA,  genit.  nUdliùm.  neuf.  pl.  Satt.  Des  bas  de 
chaudes , pour  couvrir  les  jambes. 

TlBlA  LIS,  is.  as.  c rf.  tibiiU , ïs.  ru  (Adjeft.  ) Plia.  Pto*  . 
pre  à faite  des  flûtes. 

TlBlCEN  , genit.  rihilnit.  m.  Cit.  Joueur  de  flûte,  m. 

Ticicim.  Jmv.  Etançon.  m.  pièce  de  bois  pour  fervir  d'ap- 
ptiy  à une  mai  fou  , Etaye,  f. 

TÏBlCÏNA,  genit.  nbm'nJ.  f.  Mart.  Une  joùcufc  de  flu- 

te.  f. 

TlBlSCÜS  , genit.  Tilifei.  m.  rtol.  Fleuve  des  peuples  Anar- 
tc s fie  de»  J anges  Metanaftes  danstaDacc:  il  le  décharge  j 

. dan  j le  Danube  : c’eft  aujourd’huy  La  Teyfle,  «xleTibilc,  | 
d.«nc  la  Hongrie  à l'Orient  fie  au  Midy. 

TiBKIS,  genit.  Tibridii,  ouTibrn.  m.  Vog.  Vtytx.  TlBEKis. 
Le  Tibre. 

TIbCR  , genit.  Tibùtii.  neuf.  fit.  Ville  du  Latium  ; aujour- 
d’huy  Tivoli , Ville  Epifcopalc  de  la  Campagne  de  Rome 
au  Septcntiion  fit  lur  fa  rivière  de  Tevetone,  dans  l'Eftat 
Ecclcliadique. 

TÎCINÜM  , genit.  Tïrf*ï.  neut.  Pim.  Ville  des  peuples  /n- 
fnb*ttt  dans  la  Gaule  Tranfpadanc  en  Italie,  aujourd’huy 
Favie , ville  du  territoire  , «u  province  de  Pavefe , dans 
l’Eftat  de  Milan.  * 

TlClNCS , genit.  7T^»i»i.  m.  Pim.  Rivière  de  la  région  Cal- 
Im  TraaffuJtma  en  Italie  ; c’eft  aujourd'huy  Tilino  , ,« 
Ticino  en  Italien,  fie  le  Tcfio  en  François i cetrc  riviè- 
re palfe  pax  le  pays  des  Suides  fie  par  l’Eta»  de  Milan , 


TIG.  TIL.  TIM.  TIN. 

elle  Ce  déchargé  dans  la  riviere  du  Pô. 

TÏGlLLÜM , genir.  rigilfl.  neut.  Lsv.  Périt  foUreao.  ne. 

TlGNÀRIÜS  FABL-K,  genit.  u\naui  fabtl.  m.  fie.  Char- 
pentier. m. 

TÎGNÜM , genit.  ôgai.  neut.  Caf  Poutre,  folive./.  bois  1 
baftir.  m. 

TIGR ANÔCÈRTÀ , genit.  Ti  1rs  aetertlrâns.  n.  plur.  Tarif. 
Ville  de  la  Grande  Arménie;  aujourd'huy  Bitlis,  ville  du 
Gouvcxneracm  General  de  Diaibclcir , dans  la  Turquie  en 
Allé. 

TlGRlNÜS,  ffgrina , tï^riaâm.  Plia.  Comme.  Tigrina  men- 
ja.  Pim.  Des  râbles  laites  d’un  bois  racheté  comme  eu 
tigre. 

Tlt.RIS,  genit.  it 'ris.  fem.  fiir.tr.  ou 

TÏG1US,  genit.  tï£iidr*.  f.  Jmv.  Un  tigre,  w.  befte  féroce.  * 

T1GRTS,  genir.  T)g*is,  ou  7 ty-dis.  ni.  rlin.  Fleuve  de  la 
Grande  Arménie  fie  de  l’Aflyrie,  il  fe  joint  avec  l’Euphra- 
te, fie  ne  fail'inr  plus  qu’i  ne  livietequi  eft  nommée  PaJ f- 
fiftii,  üs  fe  dccnaigcnt  dans  le  Golfe  1 extique } aujout- 
d’iuty  nous  r.ijYcJlons  Tigre  , fie  les  habirans  le  nom- 
ment Tigil,  il  pille  par  la  Turquie  en  Aire,  fie  s’erant  uni 
avec  le  fleuve  Frar,  r»  Kupht;tic,  ils  font  tous  deux  ap- 
peliez par  les  Ar.bes  Schat  cl  Aatab,  c’cft  à dire  Le  Fleu- 
ve d’Arabie,  fie  ils  tombent  enfcmblc  dans  le  Golfe  de 
Bailora. 

TÏGCRINI,  genir.  TitmsacTHm.  m.  plur.  C*f.  Peuples  com- 
pris fous  les  Helveficns  dans  la  Gaule  Celtique  j aujous- 
d’hny  Le  pays  de  Tuig.iw  , <?€.  enSuifle.  * 

TILïA.  geint,  tilijf.  I cm . (tison.  Un  tilleul,  m.  aibre.- 

Tilia.  Pim.  Peau  délice  qui  eft  cntic  l’ecoice  des  arbres  fie 
le  bois. 

TÏLIÀCEÜS,  tiliarià  , tihaefâm.  Ctlam.  Fait  de  bois  de  til- 
leul. rr.  faite  de  bois  de  tilleul.  /. 

TÏMÀVÜM,  genit.  Timâvi.  neut.  Liv.  Riviere,  fomsincs, 
oh  fources  , fie  port  de  la  région  Tranfpadanc  en  Italie,  fie 
dans  renfoncement  du  Golfe,  ou  mer  Adriatique , la  ri- 
vière tombe  dans  la  mer  Adriatique , on  la  nomme  au- 
jourd’huy Timavo , elle  eft  dans  le  Frioul  province  de  la 
République  de  Venife. 

TÏMfcNDÜS,  tîniaiÀ  t limiadûm.  Horat.  Qui  eft  i craindre, 

' qu’on  doit  craindre. 

TlMfeô,  tmts , nmùî,  fansfupin,  tsraere.  Ctctr.  Craindre, 
appréhender.  * Ttmtrt fibt  ab  *hq *o.  Citer.  Craindre,  ap- 
pichcoder  quelqu’un  , aroir  peur  de  luy.  • Timeo  nb> , ri- 
mttdt  Rtpuilità.  Citer.  Je  crains  poui  vous , je  crains  pout 
la  République.  * T innt  Ht  déferai  fe.  Ttrtnt.  Elle  Clilrllt 
que  vous  ne  l’abandonniez.  r hmtt  mfujhneat.  fit. Je  crains 
que  tu  ne  puifles  loûtenir.  * Times  ne  nta  impetrera.  Cuer.  Je 
crains  de  ne  le  pas  obtenir.  ijhr  avatar  magnspne 

rimes,  o t.  Je  fuis  fort  en  peine  de  ce  qui  fe  pafte  là. 

TÏMÏCl , genir.  Timutmm,  m.  pi.  Pim.  Ville  de  la  Mauri- 
tanie Ccfaricnfc  ; aujouid’huy  Telenfin  , en  Titmecen  •, 
ville  de  la  province  de  Telenim  dans  le  Royaume  d’Alger. 

TIMIDE.  ( Advcibc. ) Cuer.  Avec  crainte  , avec  appreheulion. 

* Ciceion  dit  au  Compaiatif  Tiraidtm. 

TÏMIPITAS  , genit.  timidttatit.f.  Ctt.  Timidité.  /.  manque 
de  courage,  m. 

TÏMIDÜS,  timida , timidrsm.  Citer.  Timide,  craintif,  m, 
timide , craintive.  /. 

C Cet  Adjetiit  tait  au  Comparatif  Timîdiir  , ârh.  m.  &■{.  ti - 
i»i iti  rf,  cm.  neut.  fi-,  kt  au  Sopetlatif  Timidifsimùt t A9 
mm.  Citer.  Fort  craintif.]  • Timidnt  ad  mirtem.  Citer.  Qui 
craint  la  ir.ott  * ta  Ubtrt  militari,  citer.  Qui  craint  les  fati- 
gues de  la  guerre.  * Louis.  St*.  Qui  craint  la  lumière,  qui 
ne  la  peut  foufliir.  . 

TTMGR  , genit.  ts'mhis.  m.  Cit . Crainte,  apprehcofion.  /. 

* Mae  m timtri  ejfe  populo.  Lutan.  EÛie  redoutable  au* 
peuples. 

TINA,  genir.  timi.  f.  Vert.  Vaifleau  à mettre  do  vin.  ae. 

TINCÀ,  genir.  une*,  fem.  uj Une  tanche.  /.  Poiflon 
d’etang  fie  de  tivicre. 

TTNCTILÏS,  ti.  m.  & f.  tinüilè , h.  a.  (Adjea.)  Ovid.  Qui 
ferr  à teindre  quelque  chofc  , dont  on  teint. 

| TWCTOAA,  genit.  ttadarl.  f.  PU*,  fit  -rTNC 
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TIN.  TIP.  TIR.  TIT. 

TÎNCTÜS , genit.  rtnflJi.  m.  Plia.  Teinime.  /. 

7INCTÜS,  ti.Oi,  tinilum.  (dc7mj«.)  Itf.  Teint,  m.  tein- 
te. f.  - Tialt*  I«  setu  fpt'in.  Ci  IJ.  vtic  cjionge  tictr.pec 
dut  le  v ia  .igtc. 

TlNCJUI  etegdutu î fAtrii  fuer.  Cic . Vo  enfant  qui  » de  U 
politellc  de  Ion  pere.  * Seafu  va  bd.  .';|*f«r.  Des  pa- 

roles pleines  de  (ens.  * Ttufli  arugiuc  vtrfm.  Atari.  Des  Vers 
faiyriqucs  fie  remplis  de  calomnies  * Leporetinllei  ~drneti 
fulei  nurrux.  Man.  11  dit  des  railleries  fines  ôc  délicates. 

TINüA,  genir.  tiw?,  f.  H »rdt.  Vitu  Tigr.c,  tu  tciguc. /. 
Ver  oui  ronge  les  habits , ou  le  bois. 

TÏNËOSÜS,  ttuerfâ  , Me«êiNm.  Ctlum.  ricin  de  vers  qui  ron- 
gent les  habits , «<*  le  bois.  m.  pleine  de  vers.  /- 

TlSGlS,  genit.  Tiugit.  f.  SU- lui.  Ville  de  U Mauritanie 
Tingitainej  aujouuPhuy  Tanger , ville  de  la  province  de 
Habaradans  le  Royaume  de  Fez,  & fur  le  Detroit  de  Gi- 
braltar, cnBatbatte. 

TÏNGÔ  * , tiAiî  , nnÜiim  , O:  uL  Tciodtc, 

mettre  en  teinture. 

Tiwgo.  Tremper,  mouiller,  abbreuver,  baigner , donner  la 
trempe  au*  métaux.  * M*rt  ubi  ftleui  futm  ungere  ftttum. 
üvij.  Lanier  ou  les  forgerons  ont  accouthimc  de  tremper 
leu»  fer. 

Ttugit  (»rem , & lumen  putter.  Mdrt.  11  pciut  fon  vifage , eu 
il  le  farde , 5c  toutefois  il  cil  pâlie. 

reculn  nager*  dlifuem.  lier.  Faire  bien  boire  quelqu’un. 

Tl  N GENS , genir.  tiq/hth.  m.  Pim.  iejotuncr.  m.  Qui  teinr, 

TINNIMENTÜM,  genit.  timintmi.  n.  PUui.  Son  aigu  des 
métaux,  m.  tin , tin. 

TlNNlO , rlunïi,  limnil , tlanl'.üm,  nitt.be.  Vurr.  Rendre  un 
Ion  clair  tel  que  ccluy  des  métaux  : tinter. 

tû*  ^iurtt  tmasunr.  c utnl.  Les  oreilles  me  tintent , m comme 
on  parle  familièrement , me  cornent. 

WmîJ  DtUbetU  tiunidt.  Cit.  Quel  bruit  fera  Dolabella 
avec  de  Targent. 

TlNNlTÜS,  genit.  thnlüs.  mafe.  Ovid . Son  clair  3c  aigu 
des  métaux. 

TÏNNOlCS,  liante  l à , t'tnnülum.  Ovid.  Qui  a un  fondait  3c 
aigu,  comme  les  métaux. 

Ttswoi  ts  erettr.  g* ntt . Un  Orateur  qui  a la  voix  claire  5c 
aigue. 

TINNCNCÜLCS,  genit.  tmamuifi.  m Ctlum.  Crécerelle, 
«M  CcTcelle.  f.  oifeau  qui  a un  fon  clair  fie  aigu. 

TÎNTÏNNÀBClÜM  , genit.  tiuiiaudAuei.  ncut.  Pldut.  Clo- 
chette, cloche,  funnette.  f. 

TlNTÏKKACÜU-MRÏ  » genit.  tinthyucultntm-vlttrûm.  m. 
plur.  Pleur.  Ceux  qui  foüettoient  les  cfclaves. 

TlSTlNNïO,  ii.  ^dfrdn.  Lcmcfmeqt:eTi>iHio. 

TINTINO,  dt.  Nrv.  Le mcfmc aulfi que  Timkio. 

TÏPÜLA , genit.  tifiilJ.  fera.  rlumt.  lnfeftc  q«i  court  fut 
l'eau  dé*  fontaines , ayant  (ix  pieds. 

TTRÔ  , genit.  tbinîi.  m.  Cite*.  Apprenti , novice,  m.  qui 
fait  fon  apprentiflage  en  quelque  choie.  * Tïr»  rniltt.  citer. 
Un  jeune  loldat,  un  nouveau  foldat , qui  ne  fait  que  com- 
mencer lemericrdc  la  gactre.  * Tir»  exenitut.  Citer.  Une 
armée  nouvellement  levée , dont  les  foldats  font  tout  nou- 
veaux Se  peu  expérimentez. 

7IR0 ONIUM  , genit.  thêtinTî.  n.  Cit.  Apprentiflage , no- 
viciat. m.  * Peuere  tirtetumm.Juflin.  Faire  ton  Chef- d'oeu- 
vre, fortir  d’apprentiflage.  * Tirfriaii  utuiii  lupfut.  Citer. 
Tombe  par  jeunefle  fie  faute  d’expcrlciwc. 

Thocikium  ndvium.  PU».  La  pteroicrc  fois  qu’on  met  les 
V nllouix  en  mer , fie  tju'on  les  éprouve. 

TraociNiuM  trustrum.  Suit.  Les  premiers  Difeours  des  Ora- 
teurs , leurs  premières  pièces. 

TIrCNCÜLA,  genit.  tiruntülM.  f.  Ctlum.  Petite  chienne 
qui  a fait  fes  petits  pour  la  première  fois. 

7IRÜNCÜLÜS,  genit.  nmiuitlt.  m.  Jmv.  Petit  apprenti, 
tu  jeune  novice,  m. 

TÎTARêSICS  , ii.  m.  Ou  EURÔTÀS,*.  m.  Et  EÜKÔTÜS, 
ï.  m.  StTdb.Virg,  Rivière  de  la  Feiafgiotide,  ou  des  peu- 

Îles  Pcrrhxbicns,  dans  la  Theflaiie  : elle  fc  décharge  dans 
e fleuve  Pence. 

TÏTHÏMÂLÜS,  , genit,  m,  Ti- 
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thymale.  m.  Herbe  qui  jette  un  fuc  blanc  fort  cauftiquc  ou 
biulanr  : il  y a pluiîeurs  efpeccs. 

TITT.E  AV£S|  genit.  ttt:**um  Àtinm.  f.  plur.  Verr,  ri- 
geons  ramiers , ««autres  oilëaux  donc  les  Augures  conli- 
deioicm  le  vol.  * Saint  liidoïc  die  qu’on  les  appciloit  aulU 
1 Tut , tnim. 

, TITILLATÏO,  genit.  tirilldiiiuîi.  f.  cit.  Et 
, Tl  flLLA  l CS , genit.  intllAtut.  m.  Phu.  Chatouillement,  n». 
TlTlLLO,  titillai , titi/livï , ntilUtum , tiliUdre.  Cic.  Cha- 
touiller , dans  le  fens  propre  5t  le  hguic. 

3j*  Ne  v§t  titilla  gUna.  Ht r.  Ne  foyez  point  touchez  par  la 
gloire  : que  1j  gloitc  ne  vous  chatouille  point. 

TITfiO,  genir.  tuionii.  m.  Çelf.  Un  tifon.  m. 
i 1T1VILL1 1 lOM , genit.  titmilini.  n.  PUut.  Un  rien,  ux 
fëtu,  unzcfl,  une chofc de  néant. 

TÏTÜBÀNS,  genit.  niubeutii.  oino.  gen.  f*uint.  Chance- 
( lant.  ««.chancelante./,  qui  chancelle  en  marchant.  * /.i«- 
t*>*  lit kb Ante  hqi.i.  Ovid.  Ikga)  ar  de  crainte  en  parlant , 
parler  eu  bégayant. 

TflOBÀNltR.  (Adverbe.)  OV.  En  chanccllant,  en  trem- 
I blant,  en  helitant. 

TITCbàNTIA  , genit*  ntutann  e.  f.  tnt.  Suer.  Begay©. 
ment.  m. 

TItÛBATIO,  genir.  titubâtiinlt.  f.  Citer.  Chanccllcment , 
manque  d’afiutancc  dans  ce  que  l’on  dit.  m. 

(TÏTiBATUS,  «,  hm.  Comme,  Titubdtd  vefiigis.  Virg.  Dej 
pas  ehauccllans. 

TITGbO  » titubât , titube  oi , titubâti m , titmberr.  Ovid.  Chan- 
celier. 

TrruBARr.  ftr.  Se  fourvoyer,  helîter  en  parlant,  bégayer. 
| Lit  UtuhÀrmut.  Cic.  lis  n’ont  pas  hëfitc  le  moins  du 

monde:  ils  ne  fe  lont  point  coupez  en  parlant. 

, TlTÜLÜS,  genit.  tituh.m.  Phm-Jmn.  Titre.»»,  infeription. 

/.  d’un  livre  ou  de  quelque  monument.  * Titului  i mfgniu 
| Cit.  Un  beau  titre,  un  nom  il  luil  te. 

& Lxtu  are  fe  Ah^ua  nihlt.  Pdxl-JmTift,  S’exeufer  fous  quel- 
que prétexté. 

; * [TITÜS,  marque  ««  Chtvélitr  Roihau » dans  la  1.  Sst.  do 
i P*rfe  f.Jf  U C.  ) 

j TMOLüS,  genir.  Tnoli.  m.  Ov.i.  Tmolc,  Montagne  delà 
Lydie,  Piovmcc de l’Afic Mineure. 

| TÛcOllW  , genir.  ttmlhinij.  m.  Cic.  Ufuricr.  m. 
i TÛFACËÜS,  ttfeuêit  tt/xtèim,  Phu.  Qiii  icllcmblc  au  tuf, 
parlaut  d’une  Terre. 

• TOFÜS,  genit.  tbfi.  m.  r#rr.  Tuf.»».  Sorte  de  pierre  tendre, 
poreufe,  fie  groflicre.  * Voulus  dit  qu’il  faut  ainfl  cctitC 
pîûtoft  que  Ttphni , puis  qu’il  ne  dérive  point  du  Grec. 
TÔGÀ,  genit.  togÂ.f.  Ciier.  Toge,  robe  longue  fit  blanche, 
que  les  Romains  portoicnr  en  temps  de  paix.  *TtgAmvi • 
rtlem , ou  pursn i jumere.  Cit.  Phad.  Prendre  la  robe  virile  , 
(ou  la  donnoic  à feize,  tu  dix* fept  ans  accomplis.)  Sortie 
de  l’enfance. 

. Toqa.  Cic.  La  paix.  * Ceduut  *rmd  ttgs.  Cictr.  Que  la  par* 
i l’emporte  fur  la  guerre. 

j .TÔGÀTÀRIÜS  , genit.  tegatarH.  m.  Suet.  Qui  fait  des  Co- 
I medies  dans  lefqucllcs  les  Acleurs  font  habillez  de  la  toge , 
ru  robe  Romaine. 

i TOGATÜLÜS,  genit.  ttgdtitlî.  Mdrt.  Un  petit  homme  qui 
; porte  une  robe  à la  Romaine. 

TOGATÜS,  tigâta,  tigitûm.  Cic.  Vertu  de  catc  robe  lon- 
gue. m.  vcllué  de  cetie  robe  longue.  /.  * MegnA  cdtervd 
ttgAterum.  Cictr,  Une  foule,  une  troupe  de  gens  dérobé. 
* Aüliiid  tegAtA,  Opid.  L’exercice  des  Procureurs  fie  des 
Avocats. 

Togatls  fignifleaulTI  les  AÛeurs  qui  ertoient  habillez  à la 
Romaine  , dans  de  certaines  Comédies. 

Togata  muter.  Mirt.  Une  femme  adultéré,  parce  que  les 
femmes  convaincues  d’adultcrc  crtbieut  obligées  de  potier 
cette  robe  appel léc  Tegé. 

Togata  opéra.  Murt.  Devoir  des  ertafiers  qui  marchoient 
devant  leur  Maiflre;  eu  des  cliens  devant  leurs  Patrons. 
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* TogAtut  grex.  Mdrt.  Troupe  d’eftalieis , eu  de  gens  vertus 
de  longues  robes. 

TOüULA  , gemt,  tStulx,  f.  Cit.  Petite  xobei  la  Romaine. 
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TÙLENTTNAtES  , genir.  Têltniinitûm.  m.  pi.  P/»i».  îeu- 
pic»  de  la  Frovince  rnenum  en  Italie:  a^jourd’huy  Tolen- 
tin.  Ville  Epifeopaie  de  U Marche  d’Anconc  vers  lerai- 
lieu  5c  le  Midy , dansrErtat  de  l’Eglifc. 

TÙLbRÀBlLlS*,  m.  m.c-f.  telcrabite , il.  n.  (Adjett.)  Cie. 
Tolérable,  fupporublc.  m.&f.  paflablc.  m.  flc/.  *Tele- 
mK/m  efi.  de.  11  cft  plus  lupportable. 

ToLERABILÏTfcR.  (Adverbe.)  Lelum.  D’une  maniéré  fup- 
portable,  pafl'ablcment.  * Telerabihkt  pan  Aelettt.  Cicer. 
Souffrir  les  douleurs  plus  facilement. 

7ÙL11KÀNDCS,  fi,  nm.  Ot*r.  Que  l’on  doit  fjpporter, 
fupporublc  m.  5c/. 

TÙLEKANS  , genit.  omn.  gen.  Cie.  Enduratft.  m. 

endurante.  /.  qui  foutfre  5c  lupportc. 

I Ccc  Adre&if  fait  au  Comparatif  TëUrÂnùSr , ïrit.  m.  5c 
telerAnnùr,  irii.  n.  Piin.  Et  au  Superlatif  TV/Éranfi/i"»"'* 
«,  urn.  Citer,  avec  le  Génitif.)  * 7#/rr4»f»j0Ji»i*j  ftnitn*. 
Celui».  Qui  fupporte  fort  aifetnent  la  pauvreté. 

TOLtRÀNTbK  , (Adverbe  qui  fait  Tiltranuut , tçTëirrÂu- 
sï/iimê.)  Cie.  P/m.  Avec  patience,  patiemment,  fort  pa- 


tiemment. 

TOlUR.ANTÏA,  genit.  telerant'i.I.  f.  Et 

TOLtRATlÔ,  genit.  telctattinit.  f.  Cte.  La  patience  avec 
laquelle  on  fuppoxtc  les  chofcs. 

TOLfRO,  tilt  rat,  teleravi  , telerâtnm  , teltriri.  Cicer.  To- 
lérer, fupponcr,  foûtenir,  foufltir , endurci,  porter  pa- 
tiemment. *Teler.tre  famem,  fini»,  inepiam.  CdJ]  Suppor- 
ter, foûtenir  la  faim,  la  foif,  la  pauvreté.  *ïVm»»  benn 
malaque  re/erabimut.  Nous  fuppoitcrOns  avec  vous  la  bon- 
ne 5c  la  mauvaife  foitunc.  * Te/erare  krtmtm.  Mu.  Suppor- 
ter l'iijvcr.  * tmpenf.ii.  Thu.  Soutenir  U depeufe.  * Labo- 
rtm  mtlitATtm.  r#r.  Supporter  le  travail  de  la  guerre. 

TOLfRXA K.  Soutenir,  entretenir.  * Telerare  ejui  ejeflatem 
voir.  PUut.  Je  veux  TartiUer  dans  fa  pauvreté:  je  veux  luy  , 
aider  à fupponcr  fa  pauvreté.  * Toiture  vit**  per  Ut  HU- 
MA 6»  r*pin*i.  L>v.  Soutenir  fa  vie  par  des  larcins  5c  des 
rapines:  vivre  de  larcins  fle  de  rapines.  4 Telerare  mthtet 
fuù  p tm ni*.  Liv.  Nourrir  5c  entretenu  des  foldaes  de  fon 
argent,  «m  à fc»  dépens.  * torum  t otperti.ni , qui  Atateiuu- 
tilet  ai  bellum  videbantur  , Virant  leléTAVttunt.  Cxf.  Us  fe 

nourrirent  Ôc  vefeurent  des  corps  de  ceux  qui  eftoient  inu- 
tiles pour  la  guerre  , «*  des  bouches  mutiles. 

TÙLETÜM,  genir.  Toleti.  ».  Liv.  Ville  des  peuple» 

ou  C’Arpetaiu  dans  l’Efpagne  Tarraconoife  : aujourd’huy 
Tolède  , Ville  de  la  Caliille  Neuve. 

TÔLISTObOGI,  genit.  Tehfitb^irÜM.  m.  pt.  Ptim.  Peuples 
de  laGalatie  dans  i’Afie  Mineure  : le  pays  qu’ils  occupé- 
icm  fut  depuis  nommé  pat  les  Romains  GaUua  ScchuAa 
4?  SaJutAiit.  t 

TÔLLENÔ,  genir.  telitnenis.  m.  Pleutt.  Guindage.  m.  Ma- 
chine pour  elever  des  fardeaux  en  haut.  Baculc  , Cigogne. 
f-  pour  tirer  de  l’eau  d'un  puits.  * On  lit  dans  Plaute  TeT 
(1,  inn.  m.  pour  celuy  qui  tite  de  Peau  d’un  puits. 

TOLLÔ,  tiliii , mjluli,  «Win»,  filète.  Cn.  Lever,  éle- 
ver, monter  en  haut , potier  fut  fes  épaules.  4 Tetlere  4$: 
9n»n  Alain.  Citer.  Elever,  exhauücf unemaifon.  4 Vecem. 
Cittr.  Elever,  haufler  l'a  vo?x.  * Teilete  rtfum.  Citer.  Ecla- 
ter de  rire.  *Tclleie  in  ni mm.  Liv.  Pendre  a un  gibet,  en 
à une  potence.  * Tellere  aacorai.  CaJ.  Lever  l'ancre,  faire 
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voile.  . 

Tountc  atfimit.  Liv.  S’enorgueillir,  devenu  hautain,  éle- 
ver lecteur.  4 J inné  fe  ttUtre.  Vtt£.  S'élever  , acquérir  de 
la  réputation,  le  tirer  de  la  baflclTc,  tu  de  pair.  * c#r- 
iiîj 4 têllett  i«  ah^utm.  HêtAt.  Lever  les  cornes  à quel- 
qu’un, les  luy  montrer,  s'apprefter  de  l’infulrer,  fe  re- 
beller contre. 


TTot.li  RK  aiiqutm  in  ealnm.  Cie.  Elever  quelqu’un  jufqucsau 
Ciel , luy  donner  de  giandes  louanges.  * clique  m fama  m 
ealnm.  Cte.  Luy  donner  une  grande  réputation. 

Tottntr.  Ofter,  enlcvei  d’un  lieu,  cmpoircr,  * Tellere  l*i 
at  Ane  a quAhtulnm  efi  IaIhh  f Vh*A.  Quelle  peine  y auroit- 
il  a ofterces  ar. liguées?  * PrtptrA  putrmm  lëllere  bine  a b i«- 
muÂ.  Ter.  Dépclckctoy  d’oilct  ville  cct  eufaut  de  dcvâot 
cette  porte, 


TOL.  TOM.  TON. 

Ton rx r irfrm.  cicer.  Abolir,  cafTcr  une  Loy.  ^ Ea  eu*  »o 
MsjiJtrAtu  feffijii  t fmlulir.  (u.  11  a cafle  5c  aboli  les  Or- 
donnances de  voftrc  Magilh attire.  * Tëlltre  tentreverfiAi. 
C*f.  Oftcr  les  différends.  * Confuetudmcm.  Cte.  Abolir  une 
coutume. 

Toiiire  a tique*.  Cie.  Paire  mourir  quelqu’un,  l’ofter  du 
monde.  ♦ ànflnht  hic  marron , fnftnht  tlle  palttm.  Suer, 
Néron  a rue  fa  métc  , 5c  Enéc  a porié  fon  perc  fur  fes 
épaules.  * terreau!  ventnê  ttlltre  ahqnetn.  Cic.  Tuer  quel- 
qu’un , ou  le  faire  mourir  pat  le  poifon.  * Memtnar » ah - 
enjut  tet  fmuiinu  telle  f.  Cie.  Abolit  entièrement  le  louve- 
liit  d'une  chofe.  * Te.icre  ahquem  ab  oÿicio.  Cit.  Ofter  quel- 
qu’un de  fa  charge  , le  dépoter.  * Spem  alîAuiJ  fantndi 
fUr-e.  Céf.  OItcr,  fane  pcrdic  l'cfpeiance  de  faire  une 
choie.  * Termtnttim  tellert  per  eucutbnuU’.  Celf.  Ollcrunc 
douleur  en  appliquant  les  ventoufes.  * Nome*  Atnnjut  ex 
emn’bui  h but  mitre.  Cicer.  Oftcr,  cdacerlcnom  de  quel- 
qu’un de  tous  les  livres. 

Toilire  liberei.  Pltm.  Avoir  des  enfans  , les  élever,  les  nour- 
rir. * VciUnt  in  tam  fpem  hbtràt  teUere.  Liv.  Us  votiJiqicnt 
avoir  des  enfansdaus  cette  cfpcrunce.  * £inJ**tJ  pepenf- 
fet , du  rever  nr.t  tellere.  Ter.  Ils  ont  rtfolu  d’eiever  l’en- 
fant quel  qu'il  pût  eftre,  foit garçon,  fois  tille,  (Les  an- 
ciens rayais  «voient  coutume  de  mettre  les  cnraus  nou- 
veaux nez  i rerre  cn  invoquant  la  Decilé  Ops , 5c  enfuite 
ils  les  rclcroient  en  invoquant  une  autre  Decilé  deftinée 
à cct  otHcc  nommée  Levana.  * Ege  qvet*  j^enut , txm  metiru- 
mm  fitvt , & et  rei  fa  fin  h.  Cir.  Au  meime  temps  qucj’ay 
mis  un  enfant  au  monde,  je  fçavois  qu’il  dcvoit  mouiir , 

6c  je  l’av  eleve  pour  cela. 

ToiikRs.  riant.  Dtffexet , prolonger,  allonger  le  terme  des 
ebofes. 

TOLGsA,  geuît.  Tête tJ.  f.  Pim.  Ville  des  peuples  VoftA 
Tfti»f*£ei,  daus  la  Gaule  Narbonnoifc  : aujourd’huy  Tou- 
loufe ,"  Ville  capitale  du  Languedoc  à l’Occident,  5c  fur  la. 
rivière  de  Garonne.  C'cft  un  Archevefche. 

TÔlCTÂRIS,  ii.  m.  O-  f.  flnfaretn.  n.  Se  a.  Quival’arn- 
blc.  Er 

TÛlO  i ARlCS  ÊQL’OS,  genit.  tehefmrn  êqui.  m.  St».  Che- 
val qui  va  bien  le  pas , ««  l'amble.  ». 

TOlOTÏLÜQUF.NTÏÀ  , genit.  tetntiiêqntntiJ.  f.  Nat.  Vo- 
lubilité de  Ja  langue.  /. 

TÔLOtIM.  (Adverbe.)  Ir.teiere  telutim.  r*rr.  Aller  bien  Je 
pas,  aller  l’amble , (pailanr  d’un  cheval.) 

TOMACÎNÀ,  gCllit.  iomattn.7.  f.  Vart.  Et 

TÔMACClOM  , genit.  t*r*Aculi.  n.  J»v.  Saucifle.  /.  cer- 
vclat  de  porc  haché , mefle  avec  d'autres  ingrediens.  • Mar- 
tial dit  pat  Syncope  Vtmatlûm. 

TÔMENÏÜM,  genit.  rime  ntt.  a.  Suer.  Delà  boutte  à faire 
des  matelats  , crc. 

TÜMÊX  , oui  OMlX , batfatytç.  genit.  terni  fît.  f.  (Ce  mot 
eil  peu  ufitc  en  ces  deux  cas  : Ou  trouve  dans  Vilruvc  l’A- 
blatif Tanne,  5c  Temii  ibm , dans  Pallade  j T emiitm  , dans 
un  fragment  u'Optiius  Aurelius  : Vu  ni  us  du  auflt  qu’on 

{ écrit  cc  mot  fans  h , quoi  qu’on  l'écrive  en  Grec  par  un  i.) 
Petite  corde  de  jonc , eu  de  palmier. 

TÔMI,  genit.  Tcmenun.  m.  ir*b.  Tomes,  Ville  de  laFre- 
vince  Se> tbia , dans  la  balle  Malle , fur  le  J ont-Eusin  : an- 

! jourcThuy  Eabba,  pi/ Kiovic  : Ce  font  deux  Villes  de  Bulga- 
rie, fur  Ja  mer  Noire , dans  la  Turquie  eu  Europe.  Ovide 
Poète  fameux  a Home,  fut  banni  pat  l’Empereur  Auguile 
à Tomes,  6c  y mourut  l’an  de  Rome  770.  ouïe  17.  de  la 
Naiflanccdc  Jrsus  Christ. 

TÔMC'S  , genit.  t.mi.  m.  Man.  Un  tome,  unvoltf- 

rr.c  d’un  livre,  m. 

TONÂNS  . Touanv.  Veyex.  To^o. 

1ÔNÀ  IÏÔ,  genit.  tehaiieuii.  f.  St».  Le  tonnerre  qui  Je  fait 
entendre,  un  coup  de  tonnerre. 

TONDJ-O , tin  Ai  t , tsurdi , têusûpi , tond  èrè.  Cie.  Tondre,  con- 
per  court,  rafer.  * l'tndere  barvam.  Cie.  ¥ Oi  ahtmjw.  l'»p. 
Faire  la  barbe,  tafer.  * Caput  adeutem.  Celf  Rffrria  tête. 

1*Ovet.  P/in.Tondrc  les  brebis.*  Ttndere prata  Kttf.Fauchèi 
couper  les  picz,  'Brachia  arbirum.  Piif.  Couper  les  bran- 
ches desatbies,  + MUt  m au».  Trop.  Cacüiu  la  violette. 

Ton- 
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TON.  TOP. 

TowDFtr  «//fw» Mmrt.  Plant.  Plumer  quelqu'un»  luy  ofter 
tout  fon  argent. 

TONÊSCÔ,  tint  feu , tan aftère.  Van.  Tonner. 

TÔN1TRÜ,  genir.  iMtrâ.  n.  Cic.  Et 

TÜNÏTRÜS,  gcuit.  ténUrai.  ni.  Ovid.  Et 

TONITRCCM  » genir.  tatnttüi.  n.  Cal.  ad  Cuer.  Le  ton- 
nerre. m. 

TONO,  ténai,  ténùi  » tinitftm  » tdn.ïre.  Cie.  Tonner. 

6 Ton ak*:.  Pfp.  Faire  grand  bruit»  faire  du  tintamarre. 
*Ort  tomate.  VtTf.  Crier  haut. 

Toxare  Uudes  ah.ujm.  Pim.  faire  retentir  les  louanges  de 
quelqu'un. 

Ton  ams  , genit.  Tenanth.  m.  Ovid.  Qoi  tonne. 

[Cette  Epuhete  eft  donnée  à Jupiter  par  les  Poe  tes , par- 
ce qu'il  lignifie  l'air,  Ôc  que  le  touuerre  fc  fait  entendre 
dans  l'air,  j 

TONSÆ,  genit.  thuirüm.  f.  ttur.  Vin.  Des  avirons,  m. 

TÔNSILIS , m.  m-drf.  tm.su  t it.  n.  { Adjcch.  ) Plia.  Que 
l'on  tond. 

TON&ILLA»  genit.  tïaiillJ.  f.  Pat uv.  Pieu  ayant  un  cro- 
chet de  ter  au  bout  , poux  attachée  les  Barques  lux  le 
rivage. 

TossuLjt.  /.  au  plurier.  Cic.  Les  amygdales,  /.  glandes  au 
fond  du  palais  de  la  bouche  , ôc  à l'entree  de  la  gorge. 

tÔNSITO,  limitât,  tmfità\i , tanfitatum,  taaftÂrt.  Vidât. 
Tondre  fouvenr.  . ... 

TONSoR,  genit.  timirit.  ttx.  Cie.  Barbier,  qui  rafe  , qui  fait 
la  barbe,  m.  * Inaqualtt  tarifer.  Hat.  Un  méchant  Barbier  , 
qui  ne  rafe  point  egalement , as»  qui  laillc  des  baliveau»  de 
barbe,  c’eft  à-dtte,  des  poils  ça  & lis  comme  ou  laifle 
des  arbres  par  efpacc  dans  un  bois  taillis. 

TONSÜRïCS,  taaforia,  taafaritim.  Cic . De  Barbier. 

TÔNbTRlCÙLÀ,  najlncutd.  f.  Ctc.  Petite  liaibiere.  /. 

tONSTRÏNà,  genit  .liajhrmJ.  f.  1er.  Boutique  de  Barbier./. 

TÛNSTlUX  > genit.  tâaf.tUtt.  f.  Plant.  Une  Barbtctc.  /. 

TON  SCR  A , lamuri.  f.  Calam.  L'afliondc  tondre , au  râler. 

7 ON  Si)  S,  ut.  m.  Plant,  ex  Raa.  Le  mefmc. 

TÔNSCS  , tia fa  , ton  mm.  Cie . Tondu,  m.  tondue./,  coupe,  m. 
coupée.  /.  rafé.  m.  raféc.  /. 

gy  T an  fus  rtai.  Mart.  Un  accufé  abfous.  (On  coupoit  la  bar- 
be à celujr  qui  eftoit  ablous.J 

Tons*  valitj.  Ovid . Des  vallées  dont  on  a coupc  le*  ar- 

TOnCS,  genit.  liai.  m.  r?fr.  Ton  de  Mufique.  m. 

Une  note.  /.  . 

TÜFÀZlCS,  T«y*(rtr.  genit.  tapaxii.  fJhmCüz  que  m.  Pim. 
Une  topaze.  /.  pierreprcciemc. 

TÔPHÀCEOS,  TOPHUS,  Vaux  Tofackcs,  Torts. 

TUPIÂ , genit.  replantai,  n.plur.  l'irr.  Des  payfages-  n.  Les 
Interprétés  de  Vitruve  entendent  par  Tapies** w varutatei , 
la  icprcfentaiion  qui  fc  fait  avec  les  ntbnflcaux  taillez  en 
toute  forte  de  forme  j niais  il  n'y  a gucies  d’apparence  que 
l’on  pttifl'c  reprefenter  despoas , des  promontoires  , des  ri- 
vages, & des  fcuripes  dont  parle  Vitruve  , avec  des  atoril- 
feaux  taillez  au  eifeau.  , , . _ 

TOPLÂRIÀ,  genit.  tepranJ.  f.  Cu.  L art  de  faire  des  pay fa- 
ces , Ôc  autres  ouvrages  de  verdure. 

Tapsar  sam /écart.  Cic.  faire  des  pay  fages  ôc  des  ouvrages  de 

TOrïARÏÜS,  genit  tafiarii.  m.  Plia.  Qui  fait  des  pay  fages 

ôc  des  ouvrages  de  verdure. 

TOPÏÀRIÜM  ÔPOS,  genir.  taptaril  Sperit.  n.  Vitr.Cit.  Les 
pay  fages  des  tapiflenes.  m.  Les  Auteurs  font  peu  d'ac- 
cord lin  la  lignification  de  tapsaumm  apmi.  La  plus  grande 
partie  eAime  que  c’eft  la  reorefemation , qui  fc  fait  avec 
Fcbfys,  le  cyprès,  l*if,  & d’autres  tels  arbiifl'caux  vexds , 
taillez  de  plulicur  a fortes  de  figures,  pour  l'ornement  des 
jardins.  D'autres  crcyent  avec  plus  de  raifon , que  ce  lont 
à**  payfages  reptefentez  ou  en  peinture  ou  dnus  des  ta- 
piflerie»}  car  fou  qu’on  fafie  venir  ce  mordu  Grec  rtor, 
qtri  lignifie  une  ficelle , ou  de  tir >5r  . qui  lignifie  un  lieu 
ou  un  pays,  il  exprime  toûjouts  fort  bien  ou  un  payia- 
ge,  qu»  éft  iarepiefcntation  des  lieux  ; comme  des  eaux, 
des  boh,  des  raomagnes  : Ou  une  tapiflcûc  qui  cil  toc 
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pat  l'entrelacement  de  la  foye,  de  la  laine  5c  de  Por  dans 
de  petites  ficelles,  qui  font  la  chaifnc  de  l'ouvrage  de  ta- 
pifictic. 

TOl’ICA,  rxnmd.  genir.  Tapitlrnnt . n.  pl.  Cic.  Les  Topique». 
m.  Lieux  communs  de  la  DialcÛiquc  ou  Logique  : c’eft  un 
ouvrage  d'Auftore. 

TÔPÏCE,  TSTixj-.  genit.  tipicci.  f.  La  Topique,  eu  la  Dii- 
Icâique  d’Ariftotc. 

[ Ce  mot  eft  purement  Grec.  ) 

TÙrAL»  genit.  titjth.  n.  //«r.  Couverture  délit.  /. 
TORCOLÀR,  genit.  tartalàrîi.  n.  Parr.  Un  ptefloir,  ma- 
chine pour  prclièr  la  vendange,  ir<.  ni. 

Torcviax.  Plia,  Un  pxcileir  , lieu  ou  Pon  prefle  la  ven- 
dange. 

TOaCÜLÀRÏt  M , genit.  tarialariî.  n.  Car.  Le  lieu  où  l’on 
prellir  J.i  vendange,  le  ptefloir.  m. 

TORCÜLÂR1ÜS , tarcmlarik  , tsrcmUrinm.  Celam.  De  preP- 
foir.  * Lacas  terenianae.  Cainm.  Cuve  où  l'on  fouleJavcn- 
dange.  /.  * Tartaibria  tel  la.  Calam.  Le  preiloix,  lieu  où 
Ponprcfle  la  vendange. 

TORCuLÀRlÜS,  genit.  tar;u!atn,  m.  CUmm.  Qui  travaille 
a prefFer , cm  à fouler  la  vendange  , un  prcflùreur.  m. 
TÔRCÜLÜM,  genir.  lércà.'r.  n.  Plia.  Ficftbir.  m.  Machi- 
ne qui  1ère  à pxcûcr  la  vendange. 

TGRcOLCS,  a , mm.  Car.  De  Prefloir. 

TÛRDfLÊ,  tîçÎWi».  gtüiu  tardjiu.  n.  Plia.  Semence  de 
l’hcibe  appellce  fefelu. 

TORLÛMA»  genit.  taremma.-ït.  n.  Ctc.  Vale  d'or, 

e"  d’argent  oine  de  gtaveurcs. 

TÜREÜIICE,  t '.fvjnn*.  genit.  tstemiitÿ.  Plia.  L’Art  de 
graver.  ». 

TORI,  genit.  tPrâratn . m.  C»r.  Les  mufdes  du  corps,  ta. 
TGRMINTCM,  genir.  tor nanti,  u.  .Cicar.  Tourment,  m. 

gclnc,  toiture.  fupplicc.  m. 

Ton  xi  i n tv  m.  Caf.  Cic.  Machine  de  guerre , à jeitcr  des  pier- 
res 5c  des  dards.  * Dcia  tarmentit  fa"itttfifae  pnlfi.  Caf.  En- 
fuite  repouflez  à coups  de  trait»,  Ôc  pJi  la  violence  des  nu- 
| chiues. 

| TGRMINA,  genit.  tirminnm.  n.  p).  Celf.  La  dyflentctie. /. 

! Toxaiima.  Phn.  Trenchees.  /■  douleur  aigue  des  intcihns,- 
cauiee  pat  la  dy  Ucntexie , an  la  colique  bilicufe. 
TGRMINALTS,  it.  m.Ctf,  t *s  miKÀiê , îu  n.  (Adjeft.)  Ce! fi 
I Qu:  caulè , ow  donne  des  trenchees. 

TÔRMINOSCS,  tarmii.àfd  , tarminitüm.  Cic.  Sujet  à la  dyCf 
j fenrerie.  m.  fujctieùla  dyflentcrit.  /. 

TÛRNÀCÜM,  genit.  Tiraâci.  n.  ^ Intan . Ville  des  peuples 
Mariai  dans  la  Gaule  Belgique:  aujourd'hui)’  Tournay  , 
Ville  Epifcopalc  du  Comté  dé  Flandre. 

TÔRNÔ,  terpâi , tiraâvî , leinaium,  târnirè.  Cie.  Tourner, 
faire  un  ouvrage  au  toux.  * l dyne  ira  tarifant , ut  nthil  effid 
pajji:  retandtas.  Ctc.  Il  a tellement  tourne  le  monde , qu’on 
ne  peut  rien  voir  de  plus  rond. 

Toahart.  Plia.  Faire  tournex  une  toupie,  Ôcc.  Agitex  cu 
xond. 

iS»  Male  tormair  ver  fur.  H or.  Des  vers  mal  faits  qui  n’ont  par 
un  beau  tour  , qui  font  mal  tournez  ôc  mal  polis. 

TORNÜS,  *cp&'.  genit  tomî.  m.  Prrg.  Tour.  m.  Machi- 
ne ou  l'on  rourne.  * Calices  ex  terebimho  fatitui  face  te  larno . 
Plia.  Il  avoir  accoutume  de  faire  au  tour  des  coupes  de  hoir 
detérébiothe.  • 

TÛRÛNAÏCtJS  SINÜS-,  ou  TÙRÔNËÜS.  m.  Pial.  Le  Gol- 
fe Toron* iq UC  : il  eft  de  U Macédoine  à POiicnt , ôc  de 
la  mer  de  Maccdomcen  Grèce  : c’eft  aujourd’huy  le  Goife 
d'Ajomama  , ou  plûtoft  , Agis  Mania  , c'cft-a  dire  , La 
faintcMere,  au  Sainte  Anne  : Il  eft  du  pays  d’Lmboli , «» 
Jambolidans  la  Macédoine  moderne  a l’Oxieut,  ôc  del’Ai- 
chjpel . dans  la  Turquie  en  Europe. 

TuRûsCs  » t S rît/ a > tesatum.  Calrnm.  Mufculeux  • charnu,  m. 

mufculeufe,  charnue./,  qui  a de  gros  niufdcs. 

TÛRTEdO,  genir.  tatpidian.  £.  SaUmft.  Engourdiflcment. 
ma  f. 

&•  Torveuo.  Cktr.  La  torpille.  /.  Foiflon  qui  engous- 
dit. 

T0R1ËÔ  , tir  pi  s , terpHi , fans  ftipia,  tirpirè.  Cic.  E Ate  cn- 
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gourdi.  m.  eftte  engourdie.  /.  * minime  & corpore  terpet.  . 
HfrMi.  11  a le  corps  fie  l'cfprit  engourdi.  * Vetemo  fuvi  ter-  | 
fête.  Vtrg.  Eftrc  fort  lafchc  fie  parefleux  : eftrc  lans  mou- 
vement, tu  dans  une  grande  pareffc.  * Torftnt  C»»/ih*  & 
fngtnt.  Liv.  Le*  Coafeils  font  languifians  fit  fans  dia- 
le ur. 

Torfkns  Minuit.  Sut,  Uue'rivicre  qui  ne  coule  point,  dont 
/es  eaux  font  croupiflantes. 

TÔRPESCÛ,  terft/dt , t o rf>r fi.tr f.  Sn.  Devenir  engourdi,  m. 
devenir  engourdie./. 

Torpescunt  margATtiM,  Vli».  Les  perles  jauniflent , perdent 
leur  eau. 

tâ*  Ingtnium  incuit*  & fecordiâ  torpefiit.  StUufi.  L'efptlt  de- 
vient tout  languiflant , faute  d’eftre  cultive  fie  de  parc  fie. 
TORPÏDCiS,  rïrpitla , terpidum.  Liv.  Engourdi,  m.  engour- 
die. f 

Qfif  Qnod  ntAlnm  cum  fiu'ore  ac  mirdcmlo  rorpidos  def.xtjfiet.  Liv. 

Ce  malheur  les  ayant  rendus  fans  fentiment , fie  comme  ira-  j 
mobiles. 

TÔAPÔR  , genit.  tir  pérît.  m.  Oc.  EngouidilTemcnt.  m. 
TÔRPÔRÔ,  a/,  avi  , ire.  Non.  Engourdir. 
ïORQUATÜS  t tiujuAtA  , tirquAtw.'i.  Ovtd.  Qui  porte  un  col* 
lies. 

ToRquan.s  pAlumhw.  Man.  Un  pigeon  qui  a autour  du  cou 
comme  un  collier  d'autre  couleur  que  le  refte  des  plumes. 
TORQUEO  , tyrqiih  , Isril  , tarturn  , rèrfjrrrr.  LlV.  T OldrC  quel- 
que  choie.  * Torqnere  cafiUi i ferre.  * C ontam  ijflf.  Ovid. 
Bouder  les  cheveux,  Icsfrifcr  au  fer.  * O*  terq  nert*  Cictr. 
Touruer  la  bouche. 

T ofiquiR  r.  Pim.  tourner,  ou  faire  tourner.  * Torquert  Idpi- 
de vi.  Hor.  Jctter  une  pierre  en  tournant  le  bras  pour  luy  don- 
ner un  plus  grand  mouvement.  * Stdmmd  film.  Ond.  * fa* 
fit.  Pli».  Tourner  fon  fuie  au  avec  le  doigt , filej. 

Bj'  Torcou  cre  murem  Ab obfconit  fermouibu i.  Hor.  Détourner  fes 
oreilles  d’entendre  de  falcs  difeours.  * Torq met»  oculoi.  Virg. 
Tourner  les  yeux,  «nlaveue,  regarder.  * Torqner t oculum.  { 
Ctc.  Regarder  de  travers.  * Torq utro  ne r.  Sut.  Se  détourner 
de  fon  chemin  , tourner  ailleurs  Tes  pas. 

Torques r A<fMAi  remit.  Ov  d.  Remonter  l'eau. 

Tosquere  fut.  Cictr  Corrompre  le  droit , ou  la  jufticc , y don- 
ner des  détours  8c  des  interprétations  forcées. 

Verfinr»  fiuam  nsrutAm  & terqutte  *d  tempui.  Cic.  Plier  fon  na- 
turel fie  le  tourner  comme  on  veut  pour  un  temps. 
TorqUkrk.^  Gouverner.  * j Qui  rtrium  &■  terrât  anminr  t*rqmrt. 
P»|J.  Qui  gouverne  le  Ciel  fie  la  terre  [Il  parle  de  Jupi- 
ter. 1 

ToRqQFRV.  Cic.  Tourmenter,  mettre • la  torture  : fie  dans  un 
fens  figuré.  Tourmenter,  faire  de  la  peine , donner  la  tor- 
ture. * Tua  Lbtdtutt  te  torquent.  Cif.  VoftrC  cupidité  VOUS 
tourmente.  * Toiqueri  inviJiâ.  Oc.  Eftrc  tourmenté  d'en- 
vie. 

Torquere  Aliènent  mm.  Hcrat.  Faite  boire  quelqu’un 
pour  luv  tirer  les  vets  du  nez. 

TORQUES,  genit.  torq mtt  : ou 

TÔRQU1S,  genit.  tôrquit.  m.  fiV.  l'arr,  f.  Un  collier,  m, 
TÔRRfcFÀClÛ , ttrref.icii , tortefêri,  torref.'tCinm  , twrifitr* 
ri.  Colum.  Faire  rôtir,  ou  féchcx  du  bled  fie  autres  choies 
dans  le  four. 

TÜRRENS  , genit.  ürrentit.  omn.  gen.  Virg.  Ardent . brûlant, 
«.ardente,  brûhmte.  f.  * Sidrr.i  torrentiddgroi.  Hor.  Des 
Aftres  qui  brûlent  les  campagnes.  * Jxit  tornmtijjjmui  caIi. 
Sut.  La  partie  du  Ciel  où  cfl  la  Canicule , qui  caufc  les  plus 
grandes  chaleurs  de  i’efte. 

Tgrreks.  Vtrg.  Ardent , violent , impétueux,  m.  ardente , vio- 
lente, impétueufe.  f.  Qni  coule  virte, 

Tosrîktior.  J*v.  Plus  véhément,  plus  violent. 

53*  Ord’.io  torrent.  Quint.  Un  difeours  véhément,  Futur*  tor- 
rent, l.tv.  Une  mort  violente  fie  précipitée. 

TÛRRfNS,  genit.  tôrrhuîi.  m.  Cic.  Torrent,  m.  qni  le  forme 
des  ployes  fie  des  neiges  fondues , 6c  tombe  des  montagnes 
avec  impétuofité  fie  grand  bruit. 

TOKRfcô,  turtit , torrni , tôfinm , t'orrire.  Roûir,  tu  fai- 
re toftir. 

ToARftjLi*  ci<,  Biùlet»  «a» faite  brûler, 


Tac»  mut» J torrero  dliqutm.  Hout,  Brûler  d'amour  Pmi 

pour  l'autre. 

TÔRRCSCO , tbntfdt , torreficerè '.  Lmcr.  Eftrc  brûlé,  m.  eftrc 
brulce. /. 

TORR1DUS,  torr/dà  , târridim.  P lin.  Brûlé  par  les  ardeurs  du 
Soleil,  m.  brûlée  des  ardeurs  du  Soleil,  f.  ♦ Torrtdifontei. 
Liv.  Des  fontaines  taries,  ou  dcfTéchée*. 

Tôt  a tous  tmAcie.  Ctcrr.  Délié  che  , maigre  , défait,  m.  def- 
fechéc , maigre , défaite.  /. 

Zou*  tor rida.  Vit/.  La  Zone  torride , où  l'on  cftfous  le  So- 
leil, fie  ainfi  brûle  de  fes  ardeurs. 

TORRTS  , genit.  tôrrït.  m.  Virg.  Un  tifon  ardent  , ou  al- 
lumé. 

TÔRS|(5,  genit.  torfinit.  f.  Plin.  Trcnchées.  /.  douleurs  dos 
inteftins.  /. 

TÔRTE.  (Adverbe.)  Lmcr.  De  travers  : d’une  maniéré  em- 
bar  raflée. 

TÛRÏÏLIS,  il.  m.  f>  f.  tort  île , it.  n.  ( AiijC  û.  ) Plin.  Tor- 
tillé. m.  tortillée,  f. 

TORTlVC'S , torttvA  , tirtîvûm.  Comme,  Muftmm  tcrtivwm , 
Colum.  Du  vin  de  prefToir  , en  de  prelTuragc. 

TÔRTÔR  , genit.  tônerii.  m.  Oc.  Un  bourreau  qui  donne  la 
toiture,  m. 

TORTÜÔSÙS,  ttrfuêiA  f torfnitum.  Citer.  Tortueux,  m.  toi- 
rueufe.  / * Tonuofd  unn* t.  Plin . De  l'urine  qui  ne  fou 
pas  droit  de  fon  canal. 

(Ür  l»xen,"m  multiplex  & tortnofum.  Citer.  Un  efprit  double 
fie  fort  dillîraulc , dont  on  ne  ffatiroit  découvrir  les  fen- 
tithens.  * Tertuofum  difipmundi  penur.  Cic.  Manière  de  dif- 
purcr , eu  de  difeourir  embrouillée  5c  embauaftee. 
TÔRTÜS  , tiru  , tôrtûm.  ( de  Torques.  ) Hordt.  T OIS,  tordu, 
tortillé,  m.  torfe , tordue , tortillée.  /. 
c£*  Imber  t orteil . Kirg,  La  grele. 

Toarus.  Tourmenté,  m.  tourmentée.  /.  * Vino  tertm  & irj „ 
Hordt.  A qui  Je  vin  fie  la  colère  font  dire  toutes  cho- 
fes. 

TÔR'lOS,  genit.  tirtut.  m.  Cic.  Tortuofîté.  f.  plis  fie  replis 
des  ferpens.  m. 

TÛRVë.  ( Adverbe.  ) Cic.  De  travers,  avec  un  regard  af- 
freux. 

TORVÎtAS,  genir.  tervitâtït.  fcm.  Pli».  Regard  affreux  fie 
meu.içant.  m. 

TÔRÜLÜS,  genit.  'tSrùfî.  m.  TUnt.  Petit  cordon,  m.  cor- 
donner. NI. 

Toruius.  Vite.  L'Aubour  d’un  arbre,  m.  Le  mot  Latin  Ton*- 
lui  cft  un  mot  particulier  ï Vitruvc  pour  lignifier  cela  : d ms 
Plaute  il  lignifie  Un  petit  chapeau  : on  peut  aufÜ  dire 
qu’il  lignifie  Un  petit  matelas. 

I TÛRÜS , genit.  tgri.  ro.  Yirg.  Un  lie,  foir  d’herbes d’air- 
ttes  choies  pour  Ce  coucher , ou  pour  manger  à table , fc- 
| Ion  l'ufage  des  anciens  Grecs  fie  Romains.  * Torut  prior. 

Vitr.  Le  devant  du  lit.  * Terni  pefitrior.  Vitr , Le  detriere 
i du  lit.  * Zip  Arum  torot  l'irç.  Nous  nous  cou- 

chons fut  le  rivage:  le  rivage  nous  fen  de  Ht.  * Tsnjf*- 
nidln,  Vrrg.  Lits  poux  s’alfeoir  à table  fie  faire  dcbàu- 
I che. 

ToRUs,  pour  Le  lit  nuptial  dans  ces  cxprelTîons  des  roë- 
i tes:  * Socid  tort.  Ovrd.  La  femme  du  mary.  * Pellex  tort 
ngii.  Se ».  La  concubine  du 'Roy. 

Ton  i.  Vit*.  Moignon  de  chair  des  mufcles.  m,  les  mufelea 
mefmcs.  m.  Excuticm  tervic»  torot.  Virgil.  Secouant  les  lon- 
gues crinières  de  fa  tefle. 

Toxi  venArum.  Cclf.  Les  gros  plis  des  veines. 

ToRt  in  vrtibui.  Celui».  Les  grolfes  fouchcs  des  vignes. 
TORVOM  fie  TÔRVA  , comme  Adverbes,  fiqil.  De  tra- 
vers. Vojex.  Toavr.  • 

tORVDS,  tsrva , tïrtûm.  Vir'il.  Affreux,  m.  affreufe.*  /.  hor- 
rible à voir.  m.  8c  f.  qui  a le  regard  affreux,  qui  a le  re- 
gard de  travers.  * Toruo  vult»  tntuert  dliquem.  Quint.. &.t- 
garder  quelqu'un  de  travers. 

TUSTÜS,  t*ftj , têfiùm.  (de  Torreo.)  Colum.  RoftL  tu,  io(- 
rre.  /. 

TÔT,  Adjeâif  rluricr  indéclinable  de  tous  genres.  Citer*' 
Tarit,  ♦ Tet  irjant*  rtt,  Citer.  Tant  fie  dcii  gcandcscho- 
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fbi.  ‘ * Que*  bemtnei,  t$t  eau  fa.  de.  Autant  d'hommes, 
autant'dc  caufct.  * nmetakt  rit  tôt  umim  fnperare  pejrnt  ? 

Cit.  Apprehcndoient-ils  que  tant  de  peilunues  ne  pulleut 
pas  venu  h bout  d’un  feul  ? 

TuTlDEM  , ( nom  indéclinable.  ) Cic.  Autant  de.  * *Ambe 
retidtm  au n • « vixe runt.  Citer.  Ils  ont  vefeu  tous  deux  autant 
l’un  que  l'autre. 

TùTlÉS.  ( Adverbe.  ) Citer.  Autant  de  fois. 

TÔTÛNDI,  Prctetit  de  Tokdio.  J’av  tondu. 

TOtC'S,  r»r4,  tomm.  Ctt.  Tout,  n ».  ( en  parlant  d’une  chofc 
entière.)  toute./.  4 OJJa  aique  peltii  toimt  tfi.  Plaut.  Il  n'a 
que  la  peau  8c  les  os.  4 Teint  tjl  ho  fur.  Ctt.  Il  cil  tout  à 
nous,  «m entièrement  à nous.  4 Tataadei.  rUm.  Tonte  la 
maifon.  * Demijedet  toiet  diet.  Plant.  Il  demeure  les  jours 
côtiers  au  logis  uns  rien  faire,  eu  les  bra>  ctoifez  , [com- 
me on  parle  familièrement.]  * Têtu»  tfl  alitnai  a Pbyficii. 
Oter.  U eJt  entièrement  éloigné  d'apprendre  la  Phylrquc. 

In  temm,  ex  tel».  Ltif.  Citer.  Entièrement , tout  à fait. 

Tdrds,  a , ki*.  répondant  a £>«priuf  Quant  joue.  Lutr. 

TÔXANDRf,  genit.  Texandnrnm.  ni.  p!.  Pim.  Peuples  de 
Ja  Gaule  Belgique  : aujouid'huy  l’Evcfché  de  Middcl- 
bourg , 5c  partie  de  ccluy  deGand,  qui  comprennent  le 
Comte  de  Zcclande  8c  partie  du  Comte  de  Flandre  dans 
les  Pays-Bas. 

TOXfCCM  , «'Ut?  genit.  têxîcî.  ncut.  Pian:.  Du  poi- 
fon.  m. 

T&AbALÏS  • »*/.  m.  (t  f.  tràbâlè , ii.  n.  (Adjetf.)  Virgit. 
Qui  rclfemble  à une  poutre  pour  la  grolfcùr. 
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*■  “ ^te  ber»  *b  ^Anf.icibm  secipinnf  tiila-um  traÛAtienem  » 
fui  a mm/iiit.  citer.  Ils  réapprennent  point  des  Augutes  à 
jouer  de  la  flûte,  mais  bjcn  des  Multciens. 

Ta  actatio.  Trait tement.  ne.  * Ma! A tr  allait  enit  aecmfare  ma- 

\ m nm.  2!»*nt.  Accufcr  foa  mari  d’un  mauvais  traittemenr, 

de  l'avoir  mal  tiaittec. 

Ipfa  ntihi  irdÜAtie  IturArnm  fAlntAiii  fuit.  Cir.  U m’a  cfté 
fort  avantageux  d’avoir  enfcigné  , eu  cftudjc  les  bellea 
lettres.  * Orntcr  traltaiienem  eratitnii  fibi  arfumtt.  Oc. 
L’Orateur  choilira  fon  fujet. 

TRÀCTÀTÛR  , genit.  iraüaiorii.  m.  Sen.  Qiii  manie  8c 
frotte  doucement,  w. 

TRACTàTRIX  , gen:r.  f™é?.t.*rîri7.  f.  Mdrt.  Celle  qui  frot- 
tort  le  corps  des  conviez  dansunfcftin. 

AlCS  , genit.  tratldtiu.  m.  Ptim.  Manimcct.  m . 

1 action  de  toucher. 

T* a cr  av us.  Cieer.  L’ufage  m.  la  manière  de  fe  fervir  d’une 
chofc.  /. 

T«actàtus.  PI  in.  Un  traité.  ».  quelque  fujet  qui  traitte 
d’une  chofc.  m. 

TRActïM.  (Adverbe.)  Kjrg«7.  Continuellement,  fans  in* 
terrupnon  , tout  d’une  tire. 

TRÀCTITIÜS  , tidlhtti  , iréflitiûM.  Lamprii.  Que  l’oa 
lire. 

TRACT0,  trsfljs  t rr.ifljvi  t Itjliitüm  , trÂSÂrr.  Cit.  TOU- 
cher,  manier. 

Tractarr  Aiiqnid.  Oter.  Traitter,  en  manier  une  affaire, 
en  avoir  le  mauiment,  ou  la  conduite. 


Tsabaus  rlavni.  Cit.  Her.  Un  gros  clou. 

TRABFA  , genit.  iritef.  f.  Suer.  Sotte  de  robe  Romaine 
dont  il  y en  avoit  de  trois  lottes:  celle  dont  on  rcvcfloit 
Jcs  figures  des  Dieux  eltoir  de  pourpre  : celle  des  Rois , 
des  Confuls  Romains  8c  des  Chevaliers  efloit  aufli  de  pour- 
pre avec  un  peu  de  blanc:  8c  celle  des  Augures  , efloit 
rreflee  de  pourpre  8c  de  cette  couleur  rouge  appcllce 
Ceceum. 

TRABËÀTCS,  trsbrÀta , trabeâtûm.  m.  Ovid.  Vcfltl  dccct- 
te  forte  de  robe.  m.  vcftue  de  cette  forte  de  robe./ 
TRàBêcClA  , genit.  irabetùlc.  f.  Vue.  rente  poutre  , une 
pourrclle.  /. 

TRABTCCS,  trébiea  , tràbieüm.  Fefl.  De  poutres  , eu  de  fo- 
lires. 

TRABS,  genit.  trahit.  f.  ou  TRABëS  , genit.  trSbit.f.  Caf. 
Poutre  , folire  /.  4 Trabei  intertardmata.  Viiruv.  Des  fa- 
blieres  jointes  par  des  tenons. 

Trahis  , inné.  f.  p!ur.  Vwgii.  Des  vaifleaux,  des  navires, 
qui  font  faits  de  fablicrcs. 

l>  S*b  itfdem  i labibm.  Her.  Sous  un  mcfme  toit , dans  une 
mefmc  maifon. 

TRACHlNlA,  «?.  ou  TrACHTNP,  h.f.  Ville  de  la  Phthio- 
ride,  en  Theflalic  ; cette  Ville  a efte  de  la  domination 
d* Achille  du  temps  de  la  guerre  de  Troyc,  félon  Homère  ‘ 
8c  Srrabon. 

TRACH1ÛTIS  , ou  TRACHËOtIS  t Un.  f.  8c  CTLÏCÏÀ  1 
ASI’l-KÀ.  f.  Strab.  C'cfl  la  partie  montagneufe  de  la  pro- 
vince de  Cilicie,  dans  l’Afle  Mineure.  Veye.  Cilicia. 
TRACTA,  genit.  triHôrum.  n.  plat.  Tikuli.  # Ttaüa  inné  a. 
Pair.  De  la  laine  filée  qu’ou  cmortille  autour  du  fu- 
(ban. 

Tracta  nent.  plur.  eu  f.  flng.  Car.  P lin.  Des  morceaux  de 
parte  cflendué  en  long. 

TRACTABÏLISj  il.  m.  & f.  traOubité  , il.  llCflt.  (Adjeâ.) 

Citer.  Maniable,  qu’on  peut  roveher.  ».  8c/. 

TractaBUIs  Ad  intrflinum  epui  mAteein  rtrum  ArbJrUm.  Vitr. 
Le  bois  de  ces  arbres  efl  propre  poux  les  ouvrages  de  me - 
nuiferie. 

TRACTABtu».  Cicer.  Traittable.  m.  8c/.  d’une  humeur  com 
mode  8c  aifec:  un  homme  facile  8c  accommodant.*  Ci*' 
ecton  dit  au  Comparatif  TrafiÂbt.'ii *.  Plus  traittable. 

TR ACTÀBILITAS  , genit.  trAÜmiiUîitii.  f.  Vite.  Propriété 
d’un  arbre  à fc  mettre  en  ccuvre,  à cihe  employé  par 
les  ouvriers. 

TRÀCIATTO,  genit.  trgüttrenît.  f.  Citer.  L'ufagc  de  ma- 
Bict  8c  de  le  Kivir  de  quelque  iuiU  urne  ne  ; lcmaaimcut. 


Tractark  Anime).  Cicer.  Traitter,  minier  les  efprirs. * 
tem  AliqHAM.  citer.  Profcflér  , faire  un  métier.  Petunum 
publiiAm.  C:c.  Manier  les  finances,  en  avoir  l’adminirtra- 
tion  *■  Cubirnutnlj  Rtipubltcd.  Cic.  Gouverner  la  Répu- 
blique. * Me  ha  in  Kipulità  trj(I.tbe.  Cie.  Je  me  coni- 
po.  tciay  de  telle  forte  dans  le  nunuuent  des  adaircs  pu- 
bliques. 

.Amm  itaHau  de.  Porter  les  armes. 

Tractarf  Ahtjutrt.  de.  Traiter  quelqu’un  , agir  avec  luy 
bien  , ou  mal.  * Tralisre  a tiquent  liber  aliter,  de.  Traiter 
quelqu’un  honneflement.  * Duriht.Jlin.  * Nimit  ufrere. 
Citer.  Traiter  quelqu’un  trop  rudement*,  avec  trop  defe- 
vérité  , trop  durement. 

i Tractarv  AitqwJ  ou  muteriAm  Aliquam.  Citer.  Traiter  tm 

1 fujet,  une  maticte,  en  difeourir.  * llijlnriam.  Cic.  Décri- 
te  rilifloirC.  * In  rraujilu  ahqmd  tru'iare.  Quint.  Traiter 
une  chofe  en  partant. 

Tract  ARE  bib!i»il>etgm  aller  in  I.  Citer.  Avoir  le  foin,  eu  la 
charge  de  la  Bibliothèque  d’une  per  fon  ne.  * Pnmui  ,ju- 
£uflui  tejnirienrm  de  fameft  libella  fpeue  Itçii  r/m  irafla- 
vir.  T acii.  Auguflc  fut  le  premier  qui  comprit  dans  la  Loy 
les  Libelles  diflamiroircs. 

TRACTORlA  MACHINA,  genir.  tralint*  micbinS.  f.  Vitr. 
Machine  à tirer  des  fardeaux,  f. 

TRACTÜS  , trifl.t , trâllum.  (de  Trahe.)  Vîrg.  Tiré,  traî- 
né. m.  tirce,  traînée.  /. 

Tracta  C*  fufa  eratie . Cicer.  Un  difeours  diffus  3c  étendu. 

TRACTOS  , genit.  trâOm.  ro.  Ptm.  L’action  de  tirer,  em> 
de  ferraifner. 

Tractüs.  l'rrg.  citer.  Une  contrée,  ua  pais.  ¥ Cerrupim  cale 
trailui.  Vrf.  L'arr  corrompu. 

Tbactus  fiammarum.  Luir.  Une  triifnéc  de  flammes*. 

TRACrus  temperit  ou  , tempirum,  VeU-Pauttul.  Élpace  de 
temps,  m.  furie  de  temps,  f. 

TRADtTïfl,  genit.  traditrinii.  f.  de.  La  remife  d’une  chofe 
cotre  les  mains  d’un  autre.  /. 

Tradiuo  prg(tpi»rum.  Snint.  L'aâion  de  donner  des  précep- 
tes , eu  des  règles  de  quelque  Science. 

TRADItOR  , genit.  tTadueru.  io.  Tatit.  Traître.  ».  qui 
trahir. 

TRÀDÔ,  trâdh,  trididi , triditüm  , tridèrê.  Plant.  Donner, 
mettre,  remettre  entre  les  mains,  bailler,  livrer.  4 !>*- 

dtdt’At  intérim  .ApiteU  fnectjfîri  / ma  prePinttam  éfuietam  t ir- 

tamq ne.  Tnt.  Agricola  avoit  laiflé  la  province  paifible  à 
fan  fucceflétir,  ♦ Traître  aliquem  ad  [uppimum.  Lit’.  Li- 
vter  quelqu’un  au  l'upplicc.  • Tradtim  neu.  Se u.  Tué, 

1^1» 
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tnis  i mOTt.  * Trader t csmfsm  sdverfsrib.  Terent.  Donner 
gain  de  caufc  à fes  adversaires.  * Trsdere  arma.  Csf.  Don- 
ner, rendre  les  armes,  les  livrer.  * Per  manui  trader».  Csf. 
Donner  de  main  en  main.  * Se  fusque  aheui  m fidem  de- 
ditieutmtfue . Liv.  Se  rendre  à diferétion  à quelqu’un.  * Se  te- 
tum  sttesi.  Cn.  Se  mettre  fous  la  protection  d’une  perfonne, 
s'abandonner  entièrement  à luy.  ♦ Se  hltdm  but  ir  velup- 
fatibui.  cie.  S’addoancr  » s’abandonner  entièrement  au 
vice. 

Tu  A DEM  svei  euftodis.  Celum.  ♦ Jn  euftediam  stiquerit.  Cicer. 

Enfermer  des  oil'eaux  : les  mettre  en  cage.  Empiifonncr 
quelqu'un , le  mettre  en  prifon. 

T*  adfii ►:  Atterre  shquam.  Cuer.  Enfcigncr  quelque  arr , 
métier  , cn  donner  des  règles.  * Trsdere  aiiqutd  me  mé- 
tis % pefletii , literie  , ftfierermm  menmmrntit.  Liv.  Cic.\-à-i 
fer,  tranfmcttrc  une  choie  a la  porte  rue  , #«  à la  mémoire 
re  des  hommes  fie  desliccles.  ♦ Trsdere  mtrem.  Plin.  In- 
froduire  une  court  umc.  * Mirei  epibui  trader* . Msrt.  Se 
laiücr  corrompre  aux  richeflcs.  * Trsdere  fermenem  tnpef- 
terei.  Quint.  Laifler  un  difeours  \ la  pofterité.  * TrsJtte 
eeliqmi  cenfuetudim  Lstites.  Celum.  Traduite  une  chofc  en 
Latin.  * Trsdere  putrum  precepteri.  Plin.  Jun.  Donner  un 
maiftre  à un  enfant  pour  l’initruire.  * Tradttur  , ou  7Va- 
ditum  efi.  rien.  Ou  dit,  on  CCI  U. * Fsmâ  trsdils  ret  ef.  Liv. 
On  ne  fçait  cela  que  par  le  bruit  commun. 

TRADCCO,  trsdût II , tridüxï  , iraduflitm  , trâdûcèrè.  Çeeer. 
Conduire,  faire  palier,  tranfpotter.  * Tradutere  eeptarflu- 
tnen.  Csf.  Faire  piller  la  rivière  à une  armée.  * Trsdute- 
re  equum  jubtbsntur  Equitei  Remsui.  fie.  Les  Chevaliers 
Romains  eiloient  obligez  de  palier  à la  montre.  * Traduc  & 
mstrem  ù"  familiam  cmn/m  ai  net.  Terent . Faîtes  pafTer  la 
merc  chez  cous  avec  toute  fa  famille.  * Pepulum  e mntm  *Al- 
banum  Rymam  tradutere  ru  anime  ejf.  Liv,  U 2 dcllcin  de 
traulporter  dans  Rome  rout  le  peuple  d’Aibc. 

Tradlcfaf  ammum  à te  slttjuâ  ad  slism  Cic.  Tourner  fon 
cfpiit  à une  autre  chofc,  le  détourner  d’une  chofc  pour  le 
faire  penfer  à une  autre.  * Ttsducrre  shcujut  sntmum  a me- 
tu  si  fpem.  Cit.  Faire  palier  quelqu’un  de  la  crainte  dans 
l'cfpérancc:  diffi^x  fa  crainte  par  l’cfpe rance  qu’on  luy 
donne.  * Tr adhère  cegitatienet  ad  velurtatei.  Car.  Tour- 
ner tontes  fes  penfees  au  plaifir,  ne  fonper  qu’aux  plai- 
lits.  ♦ Tredacere  emnet  rn  ajftnfum  fui  conflit  , Ol»  im  feu- 
tentum  , ou  sd  ftntentism  friant,  Liv.  Cuer.  Faire  palier 
tout  le  monde  dans  fon  fcnriinent,  attirée  tout  le  monde 
a fon  avis. 

TtiDvcn?  temput.  Cie,  Palier  le  temps.  * Viism  otiefsm.  Cie. 

Mener  une  vie  oifive  , vivre  fans  rien  faire. 

TRAnvcrug  shquem  per  ua  beminum.  Liv.  Décrier  quel- 
qu’un, le  déshonorer  : l’immoler,  lefactificr  à la  ri  fcc 
publique  : luy  faire  faire  amande  honorable  , l’cxpolcr 
nu  pilori  : Juy  donner  le  bonnet  verd  comme  à un  banque- 
routier. [Selon  l’ufagc  de  France.]  * Hei  im  ferefiagellu  ts- 
fet , st  neviffimi  ira  inflet'ptr  smphttbeatri  atenam  , imptts- 
vit  in  sfpemmat  infulsi  svêhi.  Suer.  Apres  les  avoir  fait 
fouetter  dans  la  Place  publique  , & les  avoir  fait  palTer 
ignominieufemenr  par  l’Amphithéâtre,  il  les  fit  tranfpor- 
ter  dans  les  lflesftéiiles. 

Tkaduoef.  shoucm  sd  plebem.  Citer,  Dégrader  un  Gentil- 
homme, le  déclarer  roturier. 

TRADfUCTÏÔ,  génie.  trsJnCiiînit.  f.  tempera.  Cte.  L'action 
de  palfr t le  temps. 

TEAOUciro  im  verbe,  Cic.  Métaphore,  f, 

TtADUcrto  sd  plelem.  Cit.  Dégradation  de  noblcflc. /. l’ac- 
tion de  déclarer  roturier. 

Taaductio.  Sert.  Diffamation  d’une  perfonne.  f.  lors  qu’on 
le  met  au  carcanou  au  pilori,  ou  qu’on  luy  donne  le  bon- 
net verd. 

TRÂDÜCTÔfc  , genit.  irsdu&eùt.  m.  Cie.  Qui  fait  palTer 
quelqu’un  d'une  condition  ü une  autre. 

TRÀDÜX,  genir.  trsdietir,  ni.  Vsrr.  f.  Celum.  Uo  long  far- 
ment,  eu  une  branche  d’arbre  atrachcc  à une  autre. 
TRAGÀCANTHG  , fresysstt^r.  gen.  trs^-.esntbit.  f.  P lin. 
Arbiiflcau  epineux  duquel  découle  une  gomme  qu’on  ap- 
pelle de  la  gomme  adxagaiu. 
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TRAGACANTHÜM,  'rpayâmatia,  genif.  tragscênthl.  n,  Celf, 

De  l.i  gomme  adraganr.  /. 

TRÀGI  LAPHOS  , genit.  trsgelsphî.  m.  f/n. 

Animal  qui  tient  du  cerf  £c  du  bouc. 

I RAgICG.  <Ad*crbe.)  Or.  D'une  maniéré  ,#»  d'un  ftile  trt- 
gique,  tragiquement.  • 

TRàGICÜS,  trsgiti  , rrigicüm.  Cit,  Tragique,  m.  fle  /.  delà 
1 tragédie. 

Tuoicui,  ou  r»t >4  trspeur.  Cie.  Vu  Poète  tragique , qui  fait 
( des  tragédies.  ♦ Sptrs-e  trsgrtum.  Herst.  Faire  oes  vers  txa- 
giqr:e' , compoicr  des  tragédies. 

1 TRAGtftDlA,  t payuélx,  genit.  tragadif.i.  Cit.  Tragédie./*. 
Pièce  de  thcartc  , qui  reprefente  quelque  chofc  de  trille  Je 
’dc  funellc , eu  quelque  grand  fujec. 
j Te  AOfxni.v. , au  pluriel.  Citer,  Graud  bruit,  vacarme,  tinta- 
j maire,  tr.  + Keaue  ver'e  ifii»  tmii  tra-eedin  perturber.  Cic,  Je 
ne  fuis  point  emu  par  tous  vos  vacarmes.  * TtAgadtat  sgete, 

Cie.  Faire  grand  bruit  pour  rien,  faite  des  éclats,  eu  des 
vacarmes.  * ln  psrvit  rrbur  sdhtbëre  nett  Jibemui  bsr  di- 
eendi  fstet , merfue  trsgeedist  agere  in  nugit.ctt.  Nous  ne  de» 
vons  pas  employer  ce  grand  feu  6c  ces  mouvemeus  vio- 
lens,  ni  le  ltilc  grave  Jcéleve  des  tragédies,  dans  des  ba- 
gatelles. 

TRAt.OKDüS,  genit.  trs^adi.  m.  lie.  Un  Adtut 

de  1 rage  die  , qui  les  jolie  fur  le  théâtre. 

TRAGÙFÛGON  , tTf*yiT*yeit.  gen.  tragepeginii.  m.  Fliu.  Bat- 
j be  de  bouc.  f.  hobe. 

TRAgORIGANÜM  , rpayap iynvsv.  genit.  trsgerifinî.  n.  Plia, 
Origan  qui  reflcmble  au  fer polct  lauvage.  «. 
TRAgùRIgANCS  , ».  m.  Celf.  Le  melme. 

TRAGÜLà,  genit.  trs^ûu,  f.  Csf.  Efpccc  de  datd  , eu  de 
demi  pique:  halcbarde. /. 

TAaouia  p/tn.  Rets,  filet  de pefeheur.  m. 

Traiulsm  in  te  injrtere  sdarn.it.  Plant.  U fe  prépare  à te 
fur  prendre  dans  fes  filets  : il  fe  prépare  h te  jouer  une 
| picce. 

TRAGOM,  *7 ■p*y-&  , genit.  rragî.  neut.  Celf.  Ptifane  de  fro- 
1 nienr.  /.  _ 

I TRAGCRtOM,  genit.  Tragurti,  n.  P lit ».  Ville  de  Liburnic 
| dans  nilyric  , 6c  fur  la  mer  Adriatique  : aujourd’huy  Trav, 
Ville  de  la  cofle  de  Dalmacie. 

, TRÀGt'S,  *r*/e»*«  genit.  trsgi.  m.  Msrt,  Puanteur  des  aiflcl- 

; l«-  /- 

TR  Ah  A,  genit.  trahi,  f.  Celum.  Un  traifuean.  m.  ♦Virgile 
dit  Traites. 

TRAhAX  , genit.  trsbstit.  omn.  gen.  Plaut,  Qui  tiretoutà 
fov,  fort  avide  du  gain.  m.  Je/. 

TRAHÔ,  trahit,  trsxî,  traünm,  trsbetr.  Cic.  Tirer.  * Tra- 
hir e quam  t pu! et.  Cuer.  Tirer  de  l’eau  du  puits.  +Trsxit 
ex  intime  ventre  fufpmum.  PUut.  U tira  , eu  il  poufla  un 
profond  foûpir.  # .Aqusm  trahit  nsviglum.  Stn.  Le  Viil- 
feau  fait  eau , l’eau  entre  dedans. 

i T r AiiLR  r . Tirer,  attirer,  cutraifner.  ♦ Msgnet  ferrum  sd  fe 
trahit.  Cher.  L’aimant  attire  le  fer^foy.  * Crsttam  retlè 
fsQorum  fibi  trsbere.  Tscit.  S’attribuer  la  gloire  des  belles 
actions.  * In  fusm  fententrsm  trsbere  alr^ue  n.  Liv.  Entrai!^ 

f ner  quelqu'un  dans  fon  opinion,  l'attirer  a fon  opinion. 

♦ In  psrtet  ait  y non  trsbere.  Tacit.  Adirer  quelqu'un  dans 
fon  party  , l’y  engager.  Im  eandem  tsUmttsum  trakere  ah- 
qurm.  Cic.  Entraifncr  quelqu’un  dans  un  mefmc  malheur  ; 
Icictter,  l’envclopcr  dans  le  raefiue  malheur.  * Traheresd 
deftütmem.  Liv.  fcntraifnet  dans  la  révolte.  * l'rUcnsm  fe - 
tum  tr  obéré.  Liv.  Trailncr , cmrailucr  la  victoire  arec  foy, 
la  porter  par  tout. 

Trahit  fus  que  meut  veluptsi.  Vïrg.  Chacun  eft  cntr.iiüé 
par  fon  plaihr.  Cnacun  a la  marotte,  (comme  on  parle  fa- 
milièrement , dans  un  mauvais  lens.J 
Trahue  trïpintm  , ou  uemen.  Plia.  Tirer,  en  prendre  fon 
origine.  ♦ Trsliitur  e cal 9 natura  bimir.ii.  PUu.  La  nata- 
le de  l'homme  vient  du  Ciel  : fon  orieinc  cft  célefte. 

♦ Ceinemen  ex  teutumehs  trsxtt.  Cic.  On  Juy  a donné  CC 
fobriquet. 

Txahksc.  Prendre  , tirer  , contracter.  ♦ Celerem  rubiaut- 
dem,  Celum,  Picadie  une  couleur  rouge,  ♦ Csrim%  Plia- 

Sc 
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S t pourrir.  * Pallorem , ruhi^inem,  Pli*.  Devenir  pile  > 
fc  rouiller.  * Cdlorem.  Ovid,  Contracter  de  la  chaleur , 
s'échauffer. 

Taahksp.  Tirer,  fucer.  4 ^limeniam  murna»  trahit  d^aui. 
Cotum.  Un  agneau  tire  fa  rv.cre. 

T*  or  exe.  Tiret,  trailncr.  4 **rt  Ayant 

Je  la  peine  à fc  traifuer,  fc  traitnanc  avec  peine.  ♦ £uo 
fa:*  trdhunt  , retrdiiuarque  , j'efuamur.  Virf.  Suivons  nol- 
tre  deflinécj  allons  ou  la  Providence  nous  appelle,  nous 
conduit. 

Txahrre.  Tirer  en  longueur,  prolonger. 

Ttdbtr»  hélium.  Oter.  Tirer  la  guérie  en  longueur,  la  pro- 
longer. 

Trahi.*  i.  rafler.  * Vitsm.  de.  Vivre,  pafler  la  vie.  K idem 
v-irii  fermir.e  trdhtb.mt.  Ihr.  Us  pailoictit  la  nuit  dans  di- 
vers entretiens , ou  à s'cncrcrcuir  de  divcifc»  choies.  * Vitam 
du  trncbni  indufue  irabetam.  l\tg.  Je  paifois  ma  vie  dans 
robfcurité  fie  dans  la  triflefle.  * Fortune m tutam  trdkere. 
Cie.  Vivre  en  aflurance  : mener  une  vie  à l'abry  des  caprices 
fc  des  infultcs  delafortuuc. 

Trahir*  dlitjuidduimit.  Sdliufl.  Tourner  une  choie  dans  fou 
cfprit  de  tous  les  collez , l'envifagei  de  toutes  les  maniérés. 
♦ Trabere  tum  ammo  fui  , prefla-ue  hn  feter* 9 nul  illud. 
Sdliufl.  Avifer  eu  foy-mcfmc  s'il  cil  avantageux  de  faire 
une  ^ofc  ou  de  ne  la  pas  faite.  4 Rationa  helli  atqutpa.it 
trsherTu  Sdliufl.  Agiter  en  foy-mcfmc  les  raiforts  qu'on  peut 
avoir  de  faire  la  guerre  ou  la  paix. 

Traker*  vultmm.  Outd . Rider  le  front,  froncer  le  fourcil , 
prendre  un  vifage  auilcrc  fie  Chagrin. 

• In  divtrfum  trdbit  me  bec  ta.  Ltv.  4 Trdbit  diverti  uni - 

mum  hnjut  rei  cure.  Ter.  Cette  affaire  entraifoe  mon  cf- 
prit dans  diverfes  penfees , partage  divedement  mon  ef- 
fiif. 

T R uixr.  Durer.  * Detem  anntt  irdxit  ifl « dimiudtii.  Flot - 
Rom.  Cette  domination  dura  dix  ans.  4 Si  quii  .«  *o  mom 
ho  diutiùi  irdxit.  Cetf.  Si  quelqu'un  a traifne  long  temps 
dans  cette  maladie:  lî  ce  mal  a dure  long- temps.  Un ia- 
• lum  interdmm  ar/ttoi  trahit  , intt’dum  prx.ipnat.  Cf  if.  Ce 

mal  fait  quelquefois  traifuer  long  temps  ceux  qui  en 
font  atteints  , fie  quelquefois  les  emporte  dans  ttes  peu 
de  temps. 

TRÀJGCt,  Prétérit  de  Traîicio. 

TRAjECTÎO,  genir.  tmjetiionîi.  f.  de.  Le  trajet  ,#«  le  paf- 
fage  d'un  lieu  en  un  autre , tu  d'une  rivière,  crc.  l'action 
de  pafler,  ou  de  traverfer  une  rivière. 

Txajectiomfs  flelUrum . Cie.  Le  mouvement  des  étoiles  d’un 
lieu  en  un  aune. 

Trajfctio  vetbonem.  Cicer.  Entre!  a cernent  de  mots.  m.  Ou, 
la  lignification  métaphorique  des  mots,  ou  la  tranfpoli* 
tion  des  mors. 

TRAJÊCTlTIÜS,  trajediti à , trajeditiüm.  Pdu^ii i Dtftfl.  Que 
l'on  tranîbortc  ailleurs. 

TRAJCCTO,  trâjedâs  , t éjedâvî , trd:eclJiümt  trajedire. 
Celf.  Faire  pafler.  4 Trmjeüantur  ncu  duo  hna  durent*.  Çetf, 
Une  aiguille  pafle  au  travers  avec  un  fil  double. 

TRAJfiCTÜRÀ,  genit.  tfdjednr 2.  f.  I7rr.  4 Trdjedurd  mu- 
tulorum.  Vit.  Les  mutulcs  qui  font  faillie,  m qui  fortent 
hors  la  muraille. 

TRAJECîCS,  genit.  trijtdût.  male.  Liv.  Un  trajet  de  ri- 
vière , &c.  le  partage.  m.  4 In  irdjiCl*  jluminii.  Liv.  En 
partant  le  fleuve,  au  partage  du  fleuve. 

TRAJECTÜS,  trajêüa , trijeüùm.  (de  Trajicio.)  Plia.  Tranf- 
percé,  perce  de  part  en  part , ou  d'outre  en  outre,  m.  tranf- 
. pcrccc , pcrccc.  /.  . 

Trajectus  ndviculd  in  ^4/ricdm.  Ci e.  Eflant  pafle  en  Afrique 
fur  une  petite  barque. 

13»  Dolo  latent  trdjtdui  in  tor.  Uor.  Une  douleur  de  Coflc, 
qui  a pafle  au  cœur. 

TRÀTtClÔ  , trafic!  t , ttijecl  , tra/tdüm  , trijieer*.  Cie.  &c. 
Tafler  à travers,  ou  au  travers,  traverfer.  TrajUereflumea 
vado.  Liv.  Pafler  la  rivicrcàgué,  «u  ^ l'endroit  où  elle  efl 
gtiayalnc.  4 Trajieer*  Cyprum.  Pin.  Pafler  en  Cyprc.  *I>4- 
jifto*  w 4lpet.  Rrye-dJ  cù.  rafler,  traverfer  les  Alpes. 
Taajicuib,  Faite  pafler  » tianfpoucr.  4 TrnjUtip  J*  tutvt 
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tu  ttdvem  malet  , au ttnndt.  Liv.  Faire  yalTer  d*un  navire 
en  un  autre  les  m*fts  fie  les  antennes.  * Tm/icer*  extra- 
rn.f»  Rhtdàuum.  Planfdd  Cteer.  Faire  pafler  le  R hofne  1 Corn 
armée. 


& Trajieer*  oeuio i ai,<ju,.  Lmer.  Jetter , porter  les  veux  quel- 
que pair.  1 

Trajiork  Percer  de  part  en  part,  ««tour  outre  , rranfper- 
cer*  4 Pulfldntt  Uiui  drxtnum  Unie. r trd/icitmr.  Liv.  11  eut 
le  coflc  dtoit  perce  de  part  en  part  d’une  lance  dans  le 
combat. 

& TaAjicixr.  Faire  pafler,  rejetter,  remettre  fur.  4 Tr*. 
jicere  eulpdm  i n mltum.  Cie.  Rejetter,  jetfer  la  faute  fur  un 
autre.  4 Se^ottum  dd  uovu  M.tçiflratmt.  Cie.  Remettre 
i une  afl-ire  aux  nom  eaux  Magitlr.ts.  4 ^ trhiinmm  lêit 
tldie  ir  en  omna.  Ovid.  11  a remis  le  jugemeut  de  l’aifaiie 
a l'jflemblce. 

TRÀLAT.O  , TRÀLAtITIÜS  , TRALOChO.  Vos  et.  Trans- 

RATIO  , &€. 

I TR  ALLÉS,  genit.  Tràtliüm.  f.  plur.  Strdh.  frc.  Ville  delà 
| Catic , ou  de  la  Lydie  , vers  le  fleuve  Méandre, 
i TRÀMâ,  genit.  tram  t.  f.  rUut.  La  trame  d’un  tifleraad 
pour  faire  de  la  toile,  en  des  draps. 

I TRÀMfcÔ,  ni.  Voyez  Taaksnuo. 

TRAMtS,  genit.  irimitîi.  m.  Citer.  Sentier,  petit  chemin 
étroir.  m.  4 Qud  fdett  ,'Jfîduo  trumite  vmfjui  lier.  Prou,  y§ 
fentier  par  où  tout  le  monde  pafle  continuellement. 
TRAMiTTÛ,  Voyez  Traksmjtto. 

I TRANÔ,  trànii,  iriuive , ttinitûm , trinûri  , fimmeu.  Liw* 
; Tafler  a la  nage  une  rivière.  4 Imolumit  dd  fun  rr^awir. 

Ltv.  Il  pafla  vers  les  liens  fa  in  fie  fauf. 

I Tranavit  buflj  viri  pcÜui.  Sil-Iul.  Le  javelot  luv  pafla  tout 
outre  , luy  perça  l'cftomac. 

I Trasar»  uuhtld.  Virg.  Fendre  les  nuées. 

! Trama**  pernul*.  Sil  lul.  Echapper  de  tous  les  dangers. 
TRANQUILLE  : TRANQUILLIuS:  TRANQUlLLlSSÏMff. 
(Adverbcs.l  Cic.  Tranquillement  , paifiblcmcnt  , dou- 
cement: plus  tranquillement  : fort  tranquillement.  * 

T dribti  tran^miHi.  Cit.  Tout  cft  en  feurctc  du  coflc  des  Pat- 
; thés:  nous  fommes  en  repos  de  cecoflé-Pa. 
TRÀNQV.iLLlTAS , genir.  trda^uiilitâtit.  fem.  CU.  Le  cal- 
me, la  bonace  fur  mer,  lors  qu'elle  n'cfl  point  agitée  pac 
la  tempefle.  * TranqmiUtdte  profieifa.  Cicer.  Partir  par  m 
beau  temps  , eu  par  un  temps  calme. 

TxAMquitiiTAs.  Cic.  Tranquillité  , paie.  /.  repos  de  l'ef- 
I prit.  m. 

TRÂNQUÎLLO  , (pour  tr*»qui!l»  tempore.}  P tin . F.n  tempe 
tranquille , par  un  temps  calme , par  une  bonace. 
TRANQUILLO,  tranefuïHdi , irAnifutilivi  , tranquilUtùm  , 
tr  naquit  lire,  cicer.  Tranquillifcr , appaifer,  calmer,  met- 
tre en  paix  fie  en  repos. 

T*AWOLittA*r.  Calmer.  4 Mare  tranquillxtarolro.  Pha.  O» 
rend  le  calme  ^ la  mer  en  y verfant  de  l'huile. 
TRANQUILLES , tranquïlia  , trantju'ut:t/n.  Suer.  Tranquille, 
calme,  m.  fie/.  Qui  n'efl  point  agirc  ni  ému,  (parlant  Je 
la  mer.)  m.  qui  n’efl  point  agitée  ni  émue.  f.  * Trsaqi . Ilmm 
tfl.  Plan:.  11  ne  fait  point  de  tempefle , il  fait  un  beau  temps, 
•u  un  temps  calme.  4 Leiui  trnoquiilui.  PUut.  Un  lieu 
qui  cft  à rabry  du  vent  : un  lieu  qui  cft  coy.  [comme  ou 
parle  familièrement.] 

Tr Acquittes.  Tranquille,  paifible,  calme,  m.  fie  f.qui  n'efl 
ag::c  d'aucune  pafCon.  m.  qui  n'cft  agitée  d'aucune  paf- 
lion./.  qui  cft  en  repos , qui  n’cft  point  dafls  le  trouble. 

Û3r  ^tdbue  trdnqmlld  rei  efl.  Tirent.  Jl  n’y  a encore  rien  de 
gafte. 

[ Cet  Adjeâif  fait  au  Comparatif  TriatjuîlliSr  ^ ïru.  ra.  (r  f* 
trenqmiltïni , irit.n.  Cic.  Lue.  Et  au  Superlati f TranquîitifiU 

müi , À , NM.  Cicer.  ] 

TRÀNS , (prcpofiiion  qui  gouverne  l'aceufatif.)  ar.  Au  delà, 

4 Tram  mare.  Horat.  Au  delà  de  la  mer. 

TRANSABLÔ,  triutihity  treunihii,  tramàh/tûm  * tramât  ire* 
Vdt’FUcc.  Aller  au  delà.  4 La  fit  tran/dhiit  eifiai.  Stdi.  L'é- 
pée  perça  les  coftes  de  part  en  part. 

TRANSÀCTIÔ,  genit.  tramfnÜiiaii.  fem.Vlp.  TranftfHoiw 
/.  Aûc  p aide  vaut  Notaire,  ••  fous  feing  privé,  m.  pou« 
Ton,  H(  Al  mur  ica- 
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terminer  des  différend»  & des  ccnreftations  entre  de» 
particuliers  fux  des  demandes  refpeâives  , #«  faites  de  . 
part  6c  d'autre.  , 

TRÀNSACTOR  , genlt.  tranfaHotit.  m.  Cie.  Qui  tranfige , 
qui  s’accorde#fur  des  différends,  m. 

TRÀNSACTÜS,  tràniJÜ* , trâmnüum.  (de  Trnmifo.  ) Te- 
refit.  Achevé,  (en  parlant  d'une  affaire.)  accommode,  m. 
achevée,  accommodée./. 

Trawsactus.  Citer.  Pafle.  m.  piflce.  / Voyez  Procter  itu». 

TRÀNSAD1G0,  tranuidigit , tramàdcfï  9traniadntiam  ttrani‘ 
idijere.  Virg.  Percer  de  part  en  pair. 

TRÀNSÀLIlNÜS,  tramilpina , trnntUpînûm.  Citer.  Qui  eft 
au  delà  des  Alpes:  Traulàlpin.  m.  Tranfalpine.  f.  * /Van-  i 
fai  pma  vit tient!.  Ch.  Des  nations  Tranfalpine» , qui  habi- 
tent au  delà  de»  Alpes.  Les  Ultramontains. 

TRANSCÉNDÜ,  irnnfcendn  , trnnfcèn,Tl9  trànCirmUm  , trnnf 
eidùere.  (it.  Paffcr  outre,  »m  au  delà.  * ^Alpet  trnnfcende- 
rt.  Citer.  Palier  les  Alpes.  * Rbennm.  Vell-  Pat: -cul.  Paf-  : 
fer  le  Rhein.  ♦ In  navet  tnimuornm.  Cnf.  r.tllcr  lut  les  1 
vaiffeaux  ennemis. 

Trnnfceader»  nofirum  n amen  vtl  C nue  À fi*  m potait.  Cie.  Nof- 
tre  nom  , noflrc  réputation  s’eft  étendue  au  delà  du 
Mont  Caucafe.  * Trnn'cendtt  bac  heentia  in  provincial.  Tarir. 
Cette  licence  pailera  dans  les  provinces.  * Fmei trnnf.  cndcrc  . 
Juri'.  Lu  t.  rafler  les  bornes  du  Droit. 

TRANSCINDÔ  , trdnfiindit  , trnnf  id i,  trinfcifnim , trnnf-  ' 
ci ndere.  Plant.  Décimer. 

TRÀNSCR1BO  i trnnf  nbii  t trnnfcripii , trânfriptum  , trnnf- 
cnbere , aliqutd.  Cic.  Copier,  tranferire  quelque  choie. 

Transcris»  R k.  Falfificr , Ittppofer  une  fauflè  écriture.  ♦ Tmn- 
fcripfit  publient  tabulai  Ltitim  ^Alentut^  O"  ebtreorâphum  fex 
primsrum  im\tatut  efl.  Cie . Lucius  Alcnius  a falùlic  les  Ac-  i 
tes  publics , 9c  a fuppofe  un  écrit  9c  lu  lignât  tue  niefme  con-  j 
trefatte  de  lix  Magiltracs , «m  rremiets  delà  ville. 

T»  anscrjbir  e ne'Hfin,  pectmuiru  , \c.  Liv.  C’eftoit  lorfque 
Je»  banquiers  qui  avoienc  de  l'argent  d’autruy  , le  don- 
noienc  à un  autre  par  fon  ordre  j c’eft  pourquoi  ce  Verbe 
lignifie  Aliéner  , tranlportet  , transférer  fon  droit  à au*  j 
trujr.  * citm  mn.'.'ir  fentlribm  le^ibut  cotiflritt*  nvaritin  effet.  i 
lia  fraudtt  omita  ernt , mt  m Soetoi  , non  tenerentmr  hit  j 
iegibui , nomma  tranfertberent , ira  hber$  f entre  obrutbnnt  de-  i 
ii r#rc«.  Liv.  L'Avarice  des  nluriers  ayant  elle  bridée,  ou 
jeprimee  par  des  loix  fevercs,  on  trouva  le  moyen  de  les  I 
éluder  fie  de  s'en  mettre  à couvert  , en  tranfputtant  fa  | 
dette  aux  Alliez  qui  n’efloicm  point  fournis  à ces  loix , fie 
fuir  cette  invention  on  pratiquoit  l'ulurc  en  toute  liberté  fie 
on  accabloit  les  debiteurs. 

Transcribirk  nhqunm  femmnm  in  virot  Sen.  Mettre  une 
femme  au  ranidés  grands  hommes. 

TRANSCKlPl  10  . gcnir.  tranftriptiimii.  f.  Cie.  Tranfporr  d’un  i 

. droit,  en  d’une  dette.  1». 

Transcriptio.  £>»i*r.  Prétexte,  m.  exenfe  /. 

TRAN5CCRR0,  trnnftnrru , trâ  n 'fiirri  , trânfcmrtüm  . trnnf- 
eürrètê.  Ttrent.  Courir,  aller  ville  d'un  lieu  en  un  aune, 
s'y  rranfportet  en  diligence. 

Transcurrtrf.  Palier  vide  fie  comme  un  éclair.  * Vifut  ab 
^durtrn  ca.um  tranfeurrere  ntmbu-,  Kirf,  On  vit  un  nuage 
p.lfcr  i travers  l'air,  qui  venoit  de  l'Orient.  * Trnnftnrru 
efnr.  Phn-Jun.  L'tP.C  fc  piflc.  - 

Transcurrsrc  iurfum  fumm.  Cic.  Entreprendre  des  choies  au 
delà  de  fes  forces  : outrepafler  fes  forces. 

TRAuscuaatar  nli^mJ.  Quint.  Paffcr  légèrement  fur  nne 
choie  , n'en  parler  qu’en  paflanr , la  touche  1 légèrement,  i 

TRANSCÜRSuS,  genit.  trinfenunt.  mafe.  Sen.  Courfepré*  ' 
CÎpitèe  par  un  lieu.  f.  • ^4ubui  mnxintit  minimifque  fntilit  per 
nerem  tmnfturfuiefi.  Sen.  Les  plu»  grands  oifeaux  auffi  bien  , 
que  les  plus  petit»  traverfent  l'air  facilement. 

gÿ*  Itp  trnnfimrfu.  Plia.  Légèrement  fie  comme  en  paflanr , en  ' 
courant 

TRANSCOT^SÜS  , trinfiirii , trânfûrsûm.  Comme  , In  nr- 
tem  trnnfinrfe  epnt  ej9.  Terent . Il  faut  aller  ville  dan»  la  Ci-  , 
tadeUe. 

fK\SÏ  DO  , trmnfitt  , trâ.fiidi  , trânftiiûm  , tri.fdèvt.  ] 
Comme,  » ïté.fitrt  in  «((•».  Ter.  Jcttei  quel-  j 
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qu’un  d.n»  l’oifivere,  l’obligei  i demeutet  oi Cf. 
TRANSDUCO,  iranjdueit , nt.fjnxi,  tri.fdia.m  .trimOZ. 
.rrr.  Ci.  Fane  palier.  » .Vf  çim™  m.hit udimem  htmtixrm 
amp.i.i  lr.ni  Rùrn.m  >.  G.iU.m  l’A.'du.trn,  C.f.  Ou’jl  ne 
fil  plus  palier  d’Alcmjns  dans  les  Gaules.  Sl 

TxANsnur  rau  arlortt.  Celum.  Tranfpjamcr  des  arbres. 
Trsmulcirk  ft  .hqati.  Cie.  S'attribuer  une  choie  * Mali 
fu.unntr  O"  Sen.  Les  médians  fe- 

ront punis , afin  qu’ils  deviennent  plus  honnefles  gens  : on 
les  feta  paflet  du  vice  i la  venu  parle  chaftiment. 
TRANSfGl,  rietctit  de  Trrssïso. 

TRANSGNNA.  genit.  uimnxf.f.  Cie.  Jaloufie.  /.  feneftte 
de  bancaux  qu.  le  ctoifent.  f.  * r„  c„. 

Regatderà  navets  une  feneftte  grillée,.,  par  uneialoufie. 

I TAAMSkMNA.  PUiu.  filer,  coUct , picge  rcnju  pour  prendre 
des  belles  fauve»,  m.  * 

irnn/ennn  bit  ntrdut  /umbrletem  petit.  PI, tnt  Mot  1 
j mot,  Ccr  oifeau  veut  prendre  un  ver  dans  le  filet’:  dans  le 
Icns  figure,  U donne  dans  le  piège,  #«*  dans  Je  panneau  il 
f mord  à 1 appa»,  •*  à l’namcçon.  ♦ In  tmnfennnm  inducere 
I nl^uem.  Phu\  Meure  quelqu'un  dans  le  laqs  : le  faire  don- 
tiÎiv  dans  le  panneau,  l'attraper. 

TKANStO,  t tau  tit , trnnnvi  , ou  rtdnut  , trnnniim,  tria- 
nte. Cu.  Paflcr  outre,  pa fier  au  delà  , i«  de  l’aurre  codé. 
* Tnnftre  fiamen  Rhenum.  Cnf.  Paflet  le  Rhin.  % Trnnfire 
l nd  Alujutm.  Ter.  Aller  trouver  quelqu'un  , puflcf^àez  luy  , 
oh  par  chez  luy.  * Trnnfire  nliquem.  Plant.  Paflcr  quelqu’un 
en  marchant  , le  devancer.  * 

Transir».  Paflcr  , rraverfer  percer.  * Trntifit  tum  bnfla. 
Stat.  11  fut  perce  d’un  javelot. 

Transir»  m fentemiam nlterm/.  Liv.  Paffcr  au  fenttment  d’un 
autre,  fc  ranger  du  colle  de celuy  dont  on  fuit  l’avis  : ûii- 
vr‘  l’avis  de  quelqu’un.  * Tranfire  ad  hofet.  Ltv.  Paflcrdu 
collé  deseunemis,  fc  mettre  deleurpatti. 

Transir»,  main  Cie.  Supporter  aifemeut  les  maux. 

Transir».  P.iflèr , finir,  s’en  aller,  (pailant  du  temps,  fie 
de  l'âge , fie  «feschofesde  la  terre.)  * Tmnfit  dite.  Cie.  Le 
jour  pafle  , s'écoule  , s'en  va.  ♦ Tmnfit  florin.  Pim.  La 
gioue  pafle , s’évanouît. 

Transir».  Paflcr,  s’attacher  à.  * Tmnfit  in  vtfiet  it  odor . 

Phn.  Cette  odeur  s'attache  aux  babirs. 

Transir  . Piilcr  , changer.  In  1 anot  toloret  tranfire.  Plia. 
Sc  changer  en  diverfes  couleurs,  prcndic  differentes  cou- 
leurs. * In  napotum  vieem  tranftunt.  Pim.  On  en  ufe  , oa 
s’en  fert  au  lieu  de  navets. 

Transir*  vttam.  Citer . palier  la  vie,  vivre. 

Transirc  nltijuid  /éviter  .*  tranfire  fi/eitiu  Cie,  Palier  nne 
chofe  légèrement , la  toucher  en  paflanr:  n’en  point  par- 
* Tranfire  fuednm  in  legendo.  Pim.  Paflcr  quelque 
chofe  en  lifanr.  # T r an' ee  Sertnem.  Plin.  Je  ne  parle  point 
de  Néron , je  le  pafl'c  fous  filencc.  * ^4 d reloua  tranfea - 
mut.  Cte.  raflons,  venons  au  telle. 

Transirc  m-dun  , ou  finem.  cic.  Paffer  les  bornes , excéder 
dins  les  chofes.  4 Vtile  etnvnlefientibeu  ad  vmum  tranfenn- 
tihuî.  Pim.  Cela  cil  bon  aux  convalcfccns  qui  commencent 
à boire  du  vin. 

TRANSfRTÜS  , tr amena  , trimërtîim.  Stat.  Enté  fur  un 
autre  arbre,  n.  entée  fur  un  autre  arbre,  f. 

TRANSFËRÔ,  tram  fin  , trnnfiùli  , trnnflâtnm , trâmffnê . 
Cie.  Tranfporter,  porter  ailleurs,  ou  d’un  lieu  en  un  au- 
tre , transférer.  * Paulo  ultra  eum  lotnm  tafira  tranfinlit. 
Caf.  U porta  , on  tranfporta  fon  camp  un  peu  au  delà  de 
ce  lieu.  * *4rbuftuUi  Iran  ferre.  Plin.  Tranfplanter  de  pe- 
tits atbres,  ou  des  arbrifleaux. 

Transfcrr».  Tranfporter , porter,  meme  ailleurs.  * 
rem  fuum  a/teri , ou  tn  nlttrum  imniferre.  Ter.  Porter  fon 
amour  ailleurs , fc  mettre  à aimer  une  antre  pet  ion  ne. 

♦ minimum  ad  altqmd  traniferre . Cie.  Sc  mettre  à une  cho- 
fe, s’y  appliquer. 

Transi  erre.  Tranfporter,  mettre,  rejerter.  * Se  in  me  cul- 
pam  transférât.  Plant.  Ne  rejette  pas  la  faute  fur  moy:  ne 
t'en  pren  pas  à moy.  * Quia  te  <a'ifamreynm  ait»  tranifore- 
bant.  Cit.  Qui  vouloient  faire  tomber  fui  un  autre  la  coin- 
mifliou  de  ramener  le  Roy, 
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(7lANsmu.  Remettre,  différer.  * Rem  fm  prtximmm  anwum 
tramsfrrre.  Cal.  *d  Oter.  Remettre  une  affaire  à l'aunec 
fui vante. 

Tiammaii  jidicM,  Citer.  Se  décharger  de  juger  fie  en  char- 
ger d'autres. 

TuANsrmur  Graett  ^Am&ertt.  $mint.  Traduire  les  Auteurs 
Grecs.  * In  Itugmam  Lattnam  trams  ferre.  Plim.  Traduire  en 
Latin. 

Tramsteark  vertmm  alsqmod.  Citer.  Donuer  à un  mot  une 
lignification  métaphorique. 

TRaNSFIGO,  trâmifigis , iranifixèt  tramifixûm,  transfigerè. 
Liv.  Percer  d’outre  en  outre  , •«  de  paît  en  parc  , lia* 
verfer. 

TRÀNSFÏGCRÀTIO,  genir.  tram  figurât  ionh.f.  Pli».  Trans- 
figuration. /.  changement  de  forme  fie  de  ligure.  »».  trans- 
formation. /.  meiamorpholc.  /. 

TRANSF1CÜRÛ  , tram, four* »,  tr* r.sfcmr* vî , tr*mif?mr*tmmt 
tramsfigmrâri.  S met.  Transfigurer,  tiunsformer , donner  une 
autre  forme,  chaoger  , metamorphofer.  • Jimtmet /» it- 
em** im  eum  ve/mmmt  h ai  U mm  fermare  & velmt  transfi- 

gurât». Quint.  Tourner  l'efprit  des  Juges  comme  on 
veut  , fie  donner  comme  une  autre  forme  , les  ehau* 
ger. 

TRANSFÎXÜS,  trâmtfixa  , tramfixûm.  (de  Tramfige.)  Virg. 
Perce  de  part  en  part , rraverlc.  m.  pciccc  de  part  en  part, 
iravcrfee.  f.  • 

TRÀNSFLÜÔ,  trâmfiiii,  tramfiûxi , tramsfirnxmm  , tram  s fis*  O 
ri.  Plim.  Goulet , eu  fe  répandre  dehors  : palier , couler  a 
travers. 

TRANSFODIO,  trinsfldit  , tramifedt  , trams/ efsim  , transf! - 
sUrè.  Ltv.  Pcrcér  de  part  en  part. 

TRANSFÔRMÀTIÔ  , genit.  tranefermêlimit.  f.  Sem.  Trans- 
formation. f. 

TRÀNSFORMIS,  h.  m.  & f.  trâmsferni» , il.  n.  ( Adjcâ.  ) 
Ovid.  Qui  change  de  forme , em  de  figure  ,<jui  fc  transforme. 

TRANSFORMÜ,  transformât  » trams fermixi , .tranijermâimm, 
tramfirmarë.  Ovid.  Transformer,  donner  une  autre  forme. 

TRÀNSFÔRÔ  , transféras  , trautfitavi , transf iratum  , trams- 
firare.  St*.  Percer  tOUt  OUttC* 

TRÀNSFRfcTÀTlÜ  , genir.  traits fretatiinîi.  f.  Gell.  Faflage 
d’un  bras  de  mer.  m.  l’aâion  de  le  pafiex. 

TRANSFRÊTÔ  , trint frétât  , tramfretâv I,  tramtfrelaiUm  , 
tramsfretarè.  Pli*.  Paffer  un  bras  de  mer. 

TRÀNSFÜGÀ,  genir.  transfuge,  m.  Ltv:  Transfuge,  m.  fol- 
dat  qui  quitte  l’armée  pour  fe  rendre  aux  ennemis. 

TRANSFÜG1Ô,  trintffois , tramfàgi , trantfmpjrmm  , trams - 
fmgèrt.  Liv.  Quitter  le  parti  qu’on  a cxnbraflc , pourfejet- 
ter  parmi  les  ennemis.  * Transfmgere  ad  befies.  Piamt.  Se 
tendre}  s’aller,  •«  fc  venir  tendre  aux  ennemis.  * Trams - 
fmgtre  ab  afiiüâ  amititi*.  dur.  Quitter  un  ami  qui  cil 
tombé  dans  quelque  difgrace,  l’abandonner  dans  Tes  mal-  . 
heurs. 

TRÀNSFÜGÏÜM  , .genit.  tramfngii.  n.  Liv.  L’aâion  de 
quitter  un  parti. 

TRÀNSFOMO  , transfimas  , transfmmâvî  , traisifmmâtûm , 
tramsfmmâre.  Stat.  Pouffer  la  fumée  au  delà. 

TRÀNSFCNDO,  trânsfmmdit , tram  fuit , iramiftisim  , traits- 
jfmdtre.  Çolmm.  Verfer  d’un  vaifléau  dans  un  autre. 

gÿ*  Transfumdfrf-  fmat  laudes  ad  ait ermm.C te.  Répandre , fai- 
re paffer  fes  louanges  fur  un  autre.  * merem  fmmm  sn  aUam. 
etc.  Mettre  fon  amour  à un  autre  objet. 

TRÀNSFÜ51Ô  , genit.  tram  fm  finis.  f.  Celf.  Transfufioo.  /. 
L’action  de  verfer  une  chofe  dans  une  autre. 

TRANSGRtDÏÔR  , trâmgrêderii , rramgrèfsmt  tum , transgredi. 
citer . Paffer  outre,  aller  au  delà,  traverfer. 

K>  Transorcdi  alignent.  Fis».  Surpaffcr  , furmonter  quel- 
qu’un. 

TRANSGRESSÉ,  genit.  trmmigreffbuiK  f.  Citer.  L'action  de 
paffer  une  montagne  , &e. 

TRÀNSGRESSÜS,  mi.  ra.  Tant. 

TRAN6JÊCTIO  , ou  TRAJÉCTÏÔ,  genir.  trantjeOiêmit . f. 
Citer.  Tranlpohtion.  /. 

TRAN5JÊCTÜS,  trântjêdâ , tramjtâüm.  Cic.  Qui  travcrfcf  . 
f Que  l'on  fait  paffer  au  travers. 
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TRÀKSÏGÔ  , irâmtigtt  , tramègi  , trama/lim , transiger^ 
Tacts.  Percer  tout  outre.  ♦ T rastfgere  feipfmm  glaise.  Tac . 
Se  paffer  l'cpée  à iravets  le  corps  , fc  donner  de  l’épce 
dans  le  corps. 

TtANsiciRi  negeiimm.  Cit.  Finir»  terminer  une  affaire.  */»- 
tus  traufstttme  % fi  qmtd  tfi  qmd  reflet.  Ter.  On  achèvera  le 
relie  là  dedans.  * Traufotre  ter*  , ou  Je  te  tum  a^que.  Csr. 
Truoügcr  , natter  d’une  chofe  avec  quelqu'un.  * Ceaira* 
t tr fom  traijgerf , Cs^tT.  Accommoder  , tcimiuci  un  dif- 
férend, le  finir.  . 

Tsmsiouk  t'ira  n» , ou  atattm.  Sun.  rafler  fa  vie. 

TRANüïlCliJ,  ss.  Voyez  Ta ajicio. 

TRÀNML1Ô,  transit?* , trait  si  ht  , ou  tramuimt  t transmltmMp 
tramiilirè . Ltv.  Sauter  par  Jcffus. 

TKANSitiae  mmntra  Lsltti.  lier . Boire  trop,  em  plus  qu’il 
ne  faut. 

Tsahsilisr  aliqmid.  Cic.  Palier  quelque  chofe  fous  ûlencc, 
n’en  rien  dire  , l'omettre. 

TRANS1LÏS  , h.  m.  O /.  transité  , îs.  a.  ( Adjcd.  ) Plim • 
Qui  palfe  les  autres,  (parlant  d’une  branche.) 

TRANSITIÔ , genit.  trar.fititnis.  f.  Ltv.  L’aâion  de  paffer  une 
montagne,  em  une  livicic  : le paflage  d’une rivicrc,  Oc. 

Tbamsitio  ad  ittjlti.  Liv • L'acltou  de  palier  dans  le  parti  en- 
nemi. 


T a ans  1710  ad  pltbtm.  Cic.  Changement  d’état  , quand  l'oa 
paflé  de  l’état  d’un  gentilhomme  à ccluy  d’un  totutier. 

Ta  a msi  y 10.  Cir.  Tranütion  daos  un  dilcours.  /. 

TRANS1TÛR1ÜS  , tranfoeti*  , tranfitarsum.  Smet.  Tranfltoi- 
re.  m.  6c  f.  paffager.  m.  paffagctc. /. 

TRANSITAS,  geint,  transitai,  m.  Cteer.  Paflage.  m.  lieu  pic 
OÙ  l'on  palfe.  * in  tranfitm.  Quint.  En  paffaut. 

TaAKsirus  m altas  fignras.  Plim.  Changement  de  forme,  m, 
métamoiphofc.  /.  transfoimation.  f. 

TRANSJONGÙ,  traru^ungïs  , tram/ûnxï , tramsimnüùm  , trans- 
jmmgere.  Vlp.  Faite  chauger  de  place  a un  cheval  qui  tire  un 
chariot,  mettant  par  exemple,  ccluy  qui  tire  à U volée  à 
la  place  du  Limonier. 

TR  ANSLÀBÔR  , t**njlâberi$ , tranjlapfmt  sûm  , tramfâli.  Clauim 
rafler  par  delà. 

TRANSLATïÛ  , genit.  tramflatiêmtu  f.  Plus . Transplanta- 
tion./.  L’aâion  de  cranlplanicr. 

Trakslatio  erimimit.  Cic.  Le  tranlj>ort  qu’on  fait  de  quelque 
crime , la  décharge  qu’on  en  fait  fur  un  autre. 

TaAKSLATio  prenniarMiM  à jmflti  demints  ad  aliénés.  Cic.  L'ac- 
tion d’oftci  du  bien  aux  vrais  fie  légitimes  pofleûcurs,  pour 
le  donner  à des  etrangers. 

Tianslatio  vtrbi.  Cic.  Une  métaphore. /. 

TRÂKSLÀTITI1-  . ou  TRANSLATIVE.  (Ad/.)  Vif.  T$t 
manicte  d'acquit  , BéglifCnUttCOC. 

TRANSLÀTÏYÏCS  , ou  TRAlATITIOS  ytraxflatitU  t tram  fia- 
titiMm.cic.  Emprunté,  pris  d'ailleurs,  m.  empruntée , pci— 
fe d’aillcuis.  /. 

Tiakslat.it  tus.  Cic.  Commun,  ordinaire,  qui  n'eft  pas  nou- 
veau: ufltc.  m.  commune,  ordinaire  , qui  n’cfl  pas  nou- 
velle : olitce.  f.  * Fmmm»  trauflatnimsu.  Suet.  Funérailles 
communes  fie  ordinaires , qui  n’ont  rien  d’extraordinaire, 
♦ H ec  vetmt  rdiümm , tranjsatitium^me  efi.  Cic.  C’efl  une  an- 
cienne ordonnance  , fit  que  l'ufage  a rendu  commune. 

TRÀNSLATIvA  CONSTÏTÜTÏÔ  , trarflariv*  cmfnsmiiï- 
ii4  f.  Cic.  C’cft  lois  qu’une  caufe  demande  quelque  chan- 
gement. 

TRÀNSLA'rÛR,  genit.  'tramfiatoru.  citer . Qui  atranfpoitéi 
em  transféré:  qui  t ran (porte,  m. 

TRANSLATÉS,  OU  TRÀLATÜS,lri®jffif4  ,tranjîatmm  , (de 
Transfert.)  Stat.  Tranfporté  , transfère  ailleurs  , porte 
ailleurs,  m.  cranfpoitcc, transférée, poitee ailleurs.  /. 

Translatas  m mevas  /petits.  Ovsd.  Transforme  , mccamor- 
pholc,  qui  a pris  une  autre  forme. 

Translata  met  b*.  Cettr.  Des  mots  métaphoriques  Sc  fi- 
gurez. 

TRANSLEGÔ , trinJUgitt  tramflïgi , trânflfttûm  , tramJlÆ^fm 
Piamt.  Lire  tout,  em  d'un  bouc  à l’autre. 

TRANSLÜCÊNS,  genit.  traaflùümtit.  otDJL  gcn.  P/i«.Tranf- 
paient,  mt  uanfparente.  /.  . 
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. TRANSLOcEO  , trauflûtit,  trinjtnxi , fan*  Supin  , trinfiX-  . 

tire.  Pim.  Elire  tranlparcnt , ««diaphlM.  m.  efire  traul-  | 
parente.  ♦»< diaphane,  f. 

TRANSLÛC1DÜS,  iranjlicida , fra*J?-irrdSm.  Plin.  Tranfpa- 
rent,  diaphane,  m.  ttanfparcme,  diaphane./. 
TRANSMAlQNOS , tranfmatinâ  » tran/marlnum.  Caf.  Qui 
eft  d’outre  mer , en  de  delà  le*  mer*. 

TRANSMEO,  Iranfmeii , tranfmeavi  » tranfmtâtnm  , tranj- 
mette,  Cm, . Palier  , •*  aller  au- delà. 

TRÀNSMlGR©,  ttânfml&mt)  tr.mfmVjrâvi , iranfmSxTâtnmt 
trAtfmltTArr.  Liv.  Changer  de  demeure , aller  demeurer  , 
ailleurs. 

TRANSM15SÏ©,  genit.  tranfmtfifûnii.  f.  Citer . Paflage  pour  i 
aller  d’un  lieu  en  un  autre,  m. 

TRANSMISSÜS,  gcuit.  tranfmifmt.  m.  Citer.  Pafliigc  duo  I 
lieu  en  un  autre,  m.  I 

TRANSMITTÔ,  trônfmlttîi  t trïnfniiù  , trinfmifmm,  trinf-  | 
mittere . P/n».  Palier  outre,  •»  au  travers  ; nanfmeure.  | 
■*  Cnbrn mbet  tantum  arenai  tranfmittit.  Vltn.  U ne  pâlie  au 
travers  de  ce  crible  que  le  fable.  * Tranfimttere  mate.  PJm- 
Jmn.  Pafl'er  h>  mer.  * Teclmm  lapide.  PI» n.  Jctict  une  pier- 
tc  par  deflus  letoit.  * Tet  maria  tranfmtjit.  Cm.  11  a p ille 
tant  de  mers.  * Tronfmittere  exemtum  ahqmrm.  Liv.  Don 
ncr  pjftagcSl  une  armée.  * Tranfmittit  Bmacui  hisi  M»n- 
fi  m VI  mm.  Vltn.  Le  fleuve  M indus  pâlie  au  travetsdu 
lac  Bcnacus. 

T*tAX*MttTRKK  lifterait  (parlant  du  papier.)  Plin.  Boire, 
lorfque  l’ccriturc  paroilt  de  l’autre  cotte. 

TaanimiTTUK  tempm,  vttam . Pim.  Sen.  PafTcr  fa  vie , vivre, 
employer  Ion  temps.  • Tramfmtttere  tempm  tertpenbut  ami ■ 
xerum.  Citer.  Piller  le  temps  a rendre  feivicc  à le*  amis, 
employer  le  temps  à feivit  fes  ami*. 

TMMMimiE  btltnm  , oualtqti'd  mm  alitui.  Citer.  Donner  , 
Quelqu’un  la  conduite  d’une  guerre , en  quelque  Employ.  i 

* Tranjmtttert  hertdttatem  ahem.  Plie.  Tranfportcr  un  héri- 
tage à quelqu’un. 

Tkansmittlas  pirunlHMt  iiftrimtn.  Plin-Jmn.  Echaper  d*uu 
danger.  p j 

T A ahsmittcar  ali^uid  : ou  filentie  altqmd  tranfmitiere . Sel- 
tînt.  Tant.  PifTer  une  chofc  foui  lilcnce,  n’en  tien  due.  i 

* Obhvte  tranfmtjit  tam  fententtam.  Tacn.  Cette  opinion  a 
elle  raife  en  oubli. 

Taahsmittia*  ali^nem.  Renvoyer  quelqu'un.  ♦ Te  erabit 
ni  illam  tranfmttiai  ftbi.  Plant.  Il  vous  priera  de  la  luy  ren- 
voyer. 

Taansmittfas.  Sil-ltal.  Percer  tout  outre,  eu  de  part  en 
part.  1 

TR  A N SMON  TÀNÜS , tranfmâutâmi9  tranfmentanum.  Liv.  ■ 
Ultramontain.  m.  ultramontaine,  f.  qui  habite  au  delà  , 
des  monts.  ] 

TRANSMOtCS  , trinfmêea , trinfmiiüm.  (de  Tranfmevea.) 
Tant.  * Sjtjm  tranfmeta  l éditai i.  Tant.  Des  légions  qu’on 
a retirées  de  Syrie.  • _ i 

TRANSMOVf.O,  trânfmèvêi , trinfmevt , trânfmhmm  , tranf-  J 
mivire.  Proprement,  changer  d’un  lieu  en  un  autre,  rc- 
tirer. 

Taansmovarh  in  fe  verbn  fleriam  aliéné  labere  partant. 
Trient.  S’attribuer  la  gloire  qu'un  antre  a meiuce  par  ion 

travail.  , . . . 

TRANSMEO  , trànfmürâe  » tranfmktavi  t tranfmulatmm  , j 
tranfmutarè  Hir.  Changer.  ...»  I 

TRANSNAtO,  trânfnitii , tranfnatâvi , traînât atum , tranf- 
nàrâre.  Uv.  Et  _ . t , I 

TRANSNO,  tram  fuit , trânfnâvi , trânfnâtHm  , tranfnare.  Cu. 
PafTer  b la  nage. 

TRANSNÔM1NÜ,  tranfnâmimii,  itanfnémmaxt , nanfnimi- 
natym  , tranynéminarè  aUqntm.  Snet.  Changer  le  nom  à 
quelqu'un.  - . 

TRANSNCMf  RO,  traafaûmerij  , tran/numtravi , tra^nir 
merAimmt  ttan/nmmirarè.  *Anü  - ad- Htien.  Compter  au 

Ts  amsfahaha  G allia.  Strab.  C'eû  la  partie  de  la  Gaule 
Ciialpine  en  Italie , qui  cft  au  Septcutiion  du  fleuve  P a- 
ém  t k ou  cioicnt  les  peuples  G MU  ûc  Venin  , ou  U Région 
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ce  Gall.a  TmnfpadAr.  i , proprement  dite , Scia  Région  Pr.'# 
tut  ta  & l fi  fia  : aujoura’hcy  c’cft  la  partie  de  la  Lombardie 
qui  cfl  au  Septentrion  du  1*6  eu  Italie  au  Nord. 

TBàANSrECTCS  , genir.  trinfipidât.  m.  Comme,  Janua 
tramjpeüum  ptakt:  pertum . Lun.  Ou  voit  au  travers  de  U 
poitc  qni  cft  ouvcitc. 

TKÀNSIICIO  , iiânfpîtii , trinfpèxi,  trân/^eüiim  , t riufpieê* 
rè  Lu<r.  Voir  au  travers,  «a  a travers. 

TRANSPORTÂT!©»  gcuit.  tranfperxatiinUtf.  Sen ♦ Condui- 
te d’un  lieu  en  un  autic.  /.  Traofpott,  exil.  m. 

TRANSPORT© , tranfpirtâlf  tratifpbriÂVÏ  , tranfpôrtâtûm  , 
tranfpértare.  Ctt.  Tranfportcr,  porter  d’un  lieu  eu  un  au- 
tre, faire  pafter.  * Ntro  exircuam  m navet  imptfttum  in 
H.fpamam  iraxfpertatnt.  Liv.  Néron  ayant  fait  embarque! 
fon  armée,  il  la  ht  palier  en  Elpagne. 

Taaxspoatake.  Sun.  Envoyer  en  exil. 

TR  ANSFÇSITÜS  , tranfphita  , tranfpbiitûtn.  ^4nl-Ctll.  Trinf- 
plante.  m.  tranlplautcc.  /.  (du  Verbe  Tranfpone  qu’on  ne 
trouve  point  en  ufage.) 

TRÀNSQUlETÜS,  iranfijuiîti , trarftjuiiimm.  Plant.  Fort 
tranquille,  m.ltf. 

TRÀNSRHENÀNOS  , ttanfrlû natta  , tran/rhêninim.  Caf  Qui 
eft  au  delà  du  Rhein. 

TRANSTIBÊP.INCS  , tranfltketinà  ttranfitberinÛM.  Mart.  Qui 
cft  au  delà  du  Tibre. 

TRÀNSTlLlJU  gcuit.  tranfiilliriim.  n.  pl.  Vitr.  De  petits 
foliveaux. 

TRANSTfNEO,  f#,  i't.  Plant.  Milit.  w 4&.1.  St.  S*  f- Jf- 
Paftei  au  delà , en  cftic  pofe  de  travers  entre  deux  choie* 
éloignées , comme  une  folive  entre  deux  murs. 

TRANSTRÀ  , genit.  tia<  firbrmm.  n.  plus.  Caf.  Bancs  des  for- 
fats  m.  dans  une  g^lcrc. 

Taanstk  a.  Vittuv.  Poutres  traverfantes,  dont  les  boucs  font 
appuyez  fur  le*  murailles  de  patt  \ d'autre. 

TRANSVEcTIÔ,  genit.  tran/néhênii.  f.  Citer.  L’aûion  de 
p-llei  une  tiviere,  cet. 

Taansviciio.  Smeten.  Montre  de  gens  de  cheval,  f.  qu’on 
faifoit  à Rome  au  mois  de  Juillet. 

* [1  RANsvtcTio‘t4wif«/N,  dans  ï»ti.  in  Auguft.  Cap.  XXXVIII. 
ccoir  la  revue  des  Chevaliers  Romains  , qui  palToicnt  L 
cheval  devant  les  Ccnfcuri , enfuite  devant  les  Empe- 
reurs. Voies  7‘4r.  de  Marttilj  lut  Ptrfe  Sat.  li  1.  vetf.  i p. 

L C.  J 

TRANSVEHDR,  trânfvihêrii , irânfvêüûi  mm  , Irânfvebî • 
Sallvjl.  Elire  porte,  eu  tranfpone.  m.  cftic  portée,  eu 
tranlponée.  /.  * ^dbtit  tam  & traufvtünm  eji  tempmi.  Tac*. 
Le  temps  cft  paflé  fie  expiré. 

Ta anvvCîii.  Liv.  Faite  la  montre,  faire  une  cavalcade, 
(parlant  des  gens  de  cheval  ) * Trabeates  eqmitei  Idibui 
Juin  5^  Pabtni  tranfk*  ht  tnflitmit.  Liv.  Qui  mus  Fabius 
inftitua  que  les  Chevaliers  Romaius  fcxoïcnt  la  montxc 
aux  Ides  de  Juillet. 

TRANSVÊRbLR© , tranfivêrlerài , tranfpirberâ vî  t tranfver- 
keratnm  , tranjverbtrare.  Cit.  Percer  tout  outre  , eu  départ 
en  parr. 

TRANSVfRSARÏÜS  , tranfverfarià  , tranfiverfarium.  Caf* 
Traverlant,  mis  en  travers,  «u qui  traverlc.. uaverfan- 
te,  rnifc  en  ttavcis.  J. 

TR  AN  SV  ERS  fi.  ( Adverbe,  ) Celf.  De  travers  , en  tfa- 
vers. 

TRÀNSVERSCS,  tranfvtrfa , trànfvèriüm.  Cteer.  Qui  eft  de 
travers,  eu  qui  travcilé.  * Tranfvtrfa  minera.  Uv.  Des  che- 
mins travcilans,  ««qui  traverfent. 

(j^  ^tb  bât  recula  mihi  non  !utt  tranCverfnm  t ut  aiunt  , 
tum  dtftrdcre.  C»>.  Il  ne  m’eft  pas  permis  de  m'eloigneide 
cette  régie  d’un  travers  de  doigt  comme  on  dit , eu  le 
moins  du  monde. 

fà-  Fertmna  tran  ver  fa.  Cit.  Une  fortune  contraire  fie  oppo- 
fcc  , une  fortune  de  travers.  * Tranfvtrfa  verba.  Sen.  Dct 
mots  mal  arrangez , «m  des  mots  écrits  de  travers. 

Ttawsve.*sa  min.  Virg.  Regarder  de  travers,  «h  de  mauvais 

oeil. 

£*  tranfverfe  t titre  /eut  tenter.  Plant , Aller  à rccülons  com- 
me une  ecxevifie, 

TRÂNSÜLr 
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TRÂNSüLTÔ  » irimmitit , tranfuftivi , traitfultâiim , trénfui- 
târ*.  Lt  v.  Sauter  lur  un  autre  cheval. 

TRANSÜMÔ,  trÀninmii , tr jmumu  , trâniîi mt ûm  , tranmmi’ 
rt  Stsr.  Prendre  quelque  chofc  de  la  main  d'un  aurrc. 

TRÀNSC.MTlô  , genir.  traofumiieait.  f.  Quu ir.  Mctulepfe. 
/.  Figure  deJ^hetonque. 

TRÀNSÜÛ,  rriaiMÙ,  irâniül,  trjmifitüm  , trâmuerè.  CelL 
Percer  tour  outre  fie  coudre. 

TRANSVOLÏTÔ  » tranfvilitii , tranfvelitâ vî , rr4J»/v*.fi/4r«ï»  , 
traafiehtâre.  Lmer.  fie 

TRANSVÔLÔ  , tranfvtlài , tranfiSlati , fr4»/trf,.trii»  , rr«*/- 
r/irt.  Voler  au  delà,  e*  par-deflus. 

T a ass  volari.  ^ft*adCu*r.  Pall'ei  le*  Alpes  en  toute 

diligence.  » 

TaaxsvSlavs  dnimmm  eegitatie.  P/»i».  Une  penleeHjui  pafle 
vifte,  qui  n’arrefte  pas  dans  rcfprit. 

TRAI’êTUM,  genit.  trapett.  n.  Virgil.  Meule  à piler  les  oli- 
ves pour  en  tirer  l’huile.  /.  * On  trouve  aufli 

Ta  ai  fr  * s , mm.  m.plur.  Van.  Car*ll.  Meules  à écachcr  les 
olives. 

TRApF.ZItA,  genit.  trapex.it*.  n.  P/4*r.  Changeur,  un 
Banquier.  ». 

TRAiEZCS  , genit.  T aptXMniit.  fem.  Pli*.  Ville  de  la  pro- 
vince l'tntui  Cappadeemij,  dans  i’Afic  Mineure  au  Sc-pren- 
trion  , fie  près  de  la  Colchide  : aujourd’huy  Trebilondc, 
••Tarabolan,  ville  du  Gouvernement  de  Trebilondc  , fur 
U mer  Noire,  dans  U Natolic  au  Nord  Eft , fie  dans  la 
Turquie  en  Afie. 

TRAVlû,  trâviii,  triviàré.  Luer.  Palier. 

TRAvOLÛ,  tràvilât,  translate.  Van.  Voler  par  dcllus , 0M 
au  delà.  Veye.  Taahsvôio. 

TREBlA,  genit.  Treltê.  m.  Pli*.  Rivicre  des  peuples  „<**• 
mani  dans  la  Gaule  Cilpadanc  eu  Italie,  aujourd’huy  en- 

• corcTrebia,  qui  pull'c  par  la  République  de  Gènes,  l'F.f- 
tar  de  Milan,  fie  le  Duché  de  PUifance , elle  Te  décharge 
dans  le  Pô. 

TRF-CfcNl,  trêcênë , trriêri.  Liv.  fie 

TRfCtNl I , trnentà,  tretimt*.  Cic.  Troiscens. 

TRFXtNTlFS.  (Adverbe.)  Catull.  Trois  cens  fois. 

TRECHfclïlPNA  , rwJitm*.  geniX.  trethedipnontM.  n.DÎur. 
Jnv.  Robe  que  les  Anciens  picuoient  allant  aux  feftius  : 
Robe  de  cérémonie.  /. 

TRF.DFCïFS.  (Adverbe.)  Cic.  Treize  foi*. 

TRf.DÊCÏM  , (nom  de  nombre  indéclinable.)  Liv.  Treize. 

TRFMEbONDCS  . irtmebunda  , tremeVUndûm.  dur.  Trem- 
blant. m.  tremblante.  /. 

TAFMfM.’XDioA.  male,  ê f.  trtmebundiui.  neot.  (Adjeftif 
Comparatif.  ) Celum.  Plus  tremblant.  ».  plus  tremblan-  . 
te.  /. 

TRËMüFÀCtO , trente  f à ci  t , tremefid  , tremefoHûm  , trtm*- 
fkttti.  Vniii.  Faire  trembler  de  peur. 

TAF.MFrACiA*  raluM,  Virgil.  Faire  trembler  le  Ciel,  IV- 
branler.  ... 

TRtMEFACTÜS  , tremefâÜô  , tremefâQûm.  Virg.  Ebranle. 
m.  ébranlée,  f. 

13»  T'tm.-faQ*  liberté ir.  Virgil.  Une  liberté  ébranlée,  chan- 
celante 

TRfcMtNDÜS , frônîitda , irtmininm.  Ovid.  Redoutable, 
terrible.  ».  fie/. 

TREMlSCÔ,  tremîfcii,  tremifeirè.  Virg.  fie 

TRbMÔ,  t remit , tremiei , fans  Supin,  trimère.  Cjc.  Trem- 
bler de  peur.  * trtMirt.  de.  Trembler  en  foname, 

avoir  grand*  frayeur. 

Takmfaz.  Craindre,  appréhender,  redouter.  * DiÜatarii 
vngdi  4 c fteuret  t réméré.  Liv.  Redouter  les  faifccaux  des 
LiScurs  qui  marchoient  devant  Je  Didateur. 

Taimcas.  Trembler,  (parlant  de  la  terre,  «m  du  Ciel.) 

TRËMÔR,  genit.  tiemorit.  m.  Her.  Ttemblcmem.  ».  * In- 
clût tremee  marubm.  Her  ai.  U luy  prit  un  tremblement  de 
mains. 

Takmokks  labantii  feli.  Se*.  Des  trembJcmens  de  terre. 

TRËMÜLCs , trèmuli  , rr#»*ifa».  Ter.  TrcmbUor.  m,  trem- 
blante. /.  qui  tremble. 

Te&mvlvm  frii*e.  Ch,  Vn  froid  qui  fait  ucmblci, 
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TRLIÏDANTfR.  (Adverbe.)  Cef.  Avec  épouvanté.  *Ufaii 

au  Comparatif  Tr<?pidanmi. 

TRLTIDAllü,  gcuit.  trépidât  tin  ii.  f.  Liv.  Epouvante , ter- 
reur , alarme,  f.  * Sec  tpmat*  ret  plut  trepidati»»,,  ftltt „ 
Lrc.  L’épouvante  fut  plus  giande,  parce  qu’on  ne  i’atten- 
doir  pas  à cela. 

Tah*ji>atio  ntrvrum.  Se*.  Tremblement  de  nerfs. 

TRI  riDE.  (Adverbe.)  Or.  En  tremblant,  avec  épouvanté. 

1 R L 1 1 DO  , treptdait  trépidant  , treptdkimm  , trtfidàrè.  Cafi 
Trembler,  cltrc  épouvante,  prendre  E épouvanté,  s’alarl 
mer. 

Taspiuaaf.  Virgtl.  Her.  Se  hafler , s’emprefler  , commefont 
ceux  qui  ont  peur.  * Treptdari  fentte , tnt  fart  furfum  , »r«r- 
fum.  Ter.  J’cncens  qu’on  le  remue,  on  cou»  d’un  coftë 
fie  d’autre.  • 

TR  PIDÜLÜS,  trepiditln , trepidulnm.  Plamt.  Un  peu  »eni- 
blanr.  ».  un  peu  tremblante.  /. 

TRI  PI  DÛS , trépida,  tripidmm . Liv.  Tremblant,  épouvan- 
• te,  alarme.  ».  tremblante,  épouvantée,  alarmée,  t qui 
a pris  retrouvante  fie  l’alarme.  * Trtp,di  r ermm  fmaram. 
Q.UJ  lontlort  en  peine  pour  leurs  aâajics,  qui  tremblent 
dai»>  leurs  aria  ne». 

Tammi) m.  ret.  Hetat.  Des  affaires,  eu  des  occafions  dange- 

reufes.  ° 

TRËPÔNDO,  (indéclinable.)  Qtiinril.  Trois  livres. 

TRES.  mafe.  & f.  tria.  n.  génitif  rtiûm  : datif  tnbui,fù oui 
tous  les  genres.)  Trois  en  nombre.* 

I TRESSÏS , geoir.  trïfiii.  mafe.  Varr.  Pièce  de  monnoye  va- 
lant trois  Allés  Romains. 

| TRf:S  VÏRl,  genit.  Triûm-virirûm.  m.  plur.  Cic.  Les  Trium- 
virs, Souverains  Magiflrats  à Rome.  ♦Tite-Live  dit  Trf- 

Vtri. 


I TREVÊRI,  genit.  TrrvrrJrS»  m.plur.  Caf.  Treverois , cm 
ceux  de  Trêves , peuples  de  la  Gaule  Belgique  : aujourd'hui 
le  Diocclc  Spirituel  de  l’Archevcche  de  Trêves,  qui  com- 
prend partie  de  la  Seigneurie  Temporelle  de  l’Archevêché 
fie  blcdorac  de  Trêves,  du  Duché  de  Luxembourg  fie  du 
Piilatinat  du  Rhein  , d.tns  l'Allemagne. 

TRI  , Particule  quife  joint  à pluücur»  mots  , fie  qui  lignifie 
Ttois. 

TR1ANGÜLARIS,  ii.  m . (r  f.  triangulirè.  il.  n.  (Adjcff.) 
CV/*».  T riangulaiie.  ».  fie /.  qui  a trois  angle», 
t TRTANGÜLÜM,  genit.  tnangüii.  n.  Or.  L'n  triangle,  une 
| figure  triangulaire. 

TRîANGÜLÜS,  trian£Üiit  triângiUmm.  Celui*.  Triaogulalf 
re.  ».  6c/.  qui  fait  trois  angles. 

TRlARÏf  , genit.  marierum.  mafe.  plur.  Liv.  Trisxiens, 
vieux  Soldats  qui  faifoient  un  corps  de  referve,  fie  qui  ne 
combat  toient  que  lors  que  les  deux  premiers  rangs  avoient 
plié. 

TRÏBÀCCÀ  MARGARITA , genit.  tribâeclf  margirîlt.  fm 
Petr.  Trois  perles  enchaflees  cafcmble,  qui  fervoient  de 
pendants- d’oreilles  aux  Dames  Romaine». 

TRÏBALLÏ , genit.  Tnballvrüm.  m.  pl.  Pltn.  Les  Tribailet,’ 
Peuple*  de  la  province  Mafia  t'nfmer , ou  Baflc  Méfie  dans 
rillyrtc  Oriental  : aujourd’huy  partie  de  la  Bulgarie  vers 
leNord-Oücft,  dans  la  Turquie  en  Europa 

TRlBOCCl#  genir.  Tnbeceerum.  m.plur.  Caf.  Peuples  de  la 
Germanie  Supérieure  dans  la  Gaule  Belgique  : c’cft  aujour- 
d'hui* le  Droccle  Spirituel  de  l'Evêche  de  Strasbourg  qui 
comprend  prefque  toute  l’Alface  fie  partie  de  la  Souabe , 
fur  le  Rhein  en  Allemagne. 

TRIBRÀCHVS  , genir.  trlIrrÀtbfi.rn.  Quint.  Trt* 

braque.  ».  un  pied  de  Vers  qui  « trots  lyllabes  brèves, 
comme  itéré. 


TRIBCARIOS,  tribuariâ  , tribuartûm.  Cic.  Qiii  concerne  une 
Tribu,  eu  les  Tribus. 

TRlBÜLÀ , genit.  triimll.  f.  Celum.  Une  «fpccc  de  Traif- 
ncau,  qu’en  rouloit  fur  les  épis  de  bled  afin  d’en  fepaxet 
k grain  de  U paille  , avant  qu'on  eût  l’ufage  des  fléaux. 

TRIBCLARïOM  , genit.  tnbularii.  ncut.  Calum.  Ucuàiw- 
rer  les  outils  des  Laboureurs. 

TR1BÜL1S  . genit.  tribuiii . ru.  ù f.  Ci* . Qui  efi  delà  même 
Tribu;  CoDUibuh  ». 
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TB.IBÜLO,  ii,  *rf.  Cdl.lt.  Faire  fortir  le»  grain»  de»  epi» 
avec  le  traifncau  : battre  le  bled. 

TRlBÜLÜM,  genit.  tribûti.  ucut.  Van.  Voyez  Tvibula. 

TRIBClCS,  genit.  tribun,  m.  /'/i*.  Tubule.  m. 

herbe  qu’on  appelle  Efcargot , ••  Saligot.  m. 

Ttiautus.  Veget.  Chauffe- trape. /.  VovcaMvarx. 

TRIBÜNÀL  « genit.  tribmniiii.  ccut.  Cie.  Tribunal,  m.  Sié- 
gé d’un  Juge. 

, Tribunal  mummariurn.  Si*.  Un  Juge  qui  vend  la  Jultice, 
qui  fe  laifle  corrompre  par  argent.  ♦ Pro  tribu  a ah  agere.  Cte. 
Tenir  le  Siège,  juger. 

THlBÜNÀTuS»  genit.  tnbunâtmt.  m.  Ci*.  Tribunat.  m.  la 
dignité  de  Tribun  à Rome. 

TRiBCNÏTIÜS,  tribmaitid,  tribanitUm.  Citer.  De  Tribun. 
4 Trih*»itiapetef.ai.  Cu.  Li  puillancc  des  Tribuns. 

Tribunitius  xtr.  Ci*.  Qui  a elle  Tribun. 

TRÏBÜNÜS,  genir.  Tnbunt.  m Ci*.  Tribun,  m.  Magiftrat 
Romain  établi  pour  fouftenir  les  droits  du  Teuple  coutre 
la  tyrannie  des  Grands.  Il  avoit  le  droit  de  s’oppofer  quand 
on  vouloir  faire  palier  quelque  chofc  qui  alloit  au  dés- 
avantagé du  roupie. 

Txiiiwus  militum.  Citer.  Tribun  des  Soldats,  Chef  d’une 
Cohorte  Romaine,  c’eft  à due,  De  lia  cens  hommes. 
* Cette  charge  répond  à celle  de  noj  McfUes  de  Camp. 

TRlBÜQ,  tribun , tribut  9 tnburümt  trtbueri.  Ctt.  Donner, 
bailler,  o&royer  , accorder.  ♦ ^Alufuid  valetudmi  tribuea- 
dur ».  Citer.  Il  faut  dohner  quelouc  chofc  à la  famé.  4 hV 
rtin<  prater  me  tnbmt.  Ctt.  11  n‘a  fait  cette  fatcur , ou  cét 
honneur  qu’à  moy.  4 Suum  tunj ne  trtbueri.  Citer.  Dounex , 
eu  rendre  à chacun  ce  qui  luy  appartient.  * G-atiam  ■«**«- 
t tnbut  trduere.  Citer.  Sçavoir  bon  grc,  le  tenir  oblige  à 
ceux  qui  inventent  les  Sciences , eu  les  Arts. 

TftiMreaa.  Donner,  attribuer.  4 Ktmtum  ftbi  tribune.  Quittr. 
S’co  fai  se  trop  accroire.  4 ld  tibt  trtbuetuj.  Ctttr.  On  vous 
b limera  de  cela.  % 

Tribwirc.  Eftimcr,  déférer.  4 Qmibut  illt  fecundum  fratrem 
plmimùm  mbmebat.  Citer.  Il  les  cftimoit  le  plus  apres  mon 
fierc:  il  leur  defexoit  davantage  apics  mou  frère.  4 Pat- 
mam  martfamm  aliemi  pifti  trtbuere.  Plia,  Eftimcr  davantage 
un  poiflon  que  les  autres.  4 Primat  prate  rnburruni  vetent 
in  4f ru  état  terne.  Celum.  Les  Anciens  ont  fort  eflimé  les  prez. 
4 Ttbi  iJIimi  gemertt  tn  ftnktnde  priera  partei  tribu » quàm  mihi. 
Cit.  Je  vous  ccdc  volontiers  l'avantage  de  rcuifir  mieux 
que  moy  en  ce  genre  d’écrire. 

Txiaueaf.  Divifcr  , partager.  * lu  duAt  partit  vim  leqanuü 
trtbutre.  Citer . Partager , divifer  l’cloqucncc  en  deux  par- 
ties. 

TRIBÜS , genit.  tribus,  f.  Ci*.  Une  Tribu.  C C’cft-à  dire  la 
SI  partie  du  Peuple  de  Rome , car  le  peuple  fur  ainfi  divile 
en  nibus,  eu  eu  d a (les  , comme  le  peuple  de  Paris  par 
quartiers. 

TRIBO'TÂRIÜS,  tnbut sert  à y tnbutandm.  Plin.  Tributaire. 
m.  8c  /.  qui  paye  tribut. 

TRIBÜllM.  (Adverbe.)  Cit.  Vax  tribus  , eu  par  clalTcs. 

TRIBÜTIÔ,  genit.  iribmttenît.  t Ci*.  DiAabuaon. /.  par- 
tage. m. 

TRIBCtOR,  genit.  tributïrii.  m.  *Apul.  Celuy  qui  donne, 
eu  qui  diûribuc  , diftributeur.  • 

TRlBÜ  TÔRILS,  tnbuteri* , tnbmieritim.  Vip.  Ou  il  s’agit 
d’une  drftribution. 

TWBOrÛM,  genit.  rr»*«ri.  ncut.  Ci*.  Tribut , impoû , fub- 
lîdc.  m.  taille,  f.  4 Plaute  dit  au  mafculin  Tribûtui9l. 

TRIC.€,  genit.  trisarüm.  f.  plur.  Proprement , cheveux , eu 
filets  oui  s'entortillent  aux  pieds  des  petits  poulets  , lie  qui 
les  embarraflenr. 

Tmc*.  O*.  Des  araufemens.  m.  des  bagatelles,  f.  des  ého- 
fcs  de  néant , qui  ne  laiflent  pas  d’embarraltcr. 

TRlCÂSSËS  , genit.  Tritafiiûm.  m.  plur.  Plia.  Peuples  de  la 
Gaule  Celtique  , •**  Lyonnoife  : c’eft  auÿourd'huy  Le  Dio- 
cefe  de  l’Evêché  deTroyes , qui  comprend  partie  du  Gou- 
vernement de  Champagne. 

TRICASSINI,  genit.  Tritajjinarüm.  m.  pl.  Liv.  Peuples  de 
la  Gaule  Narbonnoife  : aujouid'huy  L'Evçchc  de  Saint  Paul 
ïàwilia,  dans  le  Dauphiné, 


TRI. 

TRTCCA , genit.  Trittï.  f.  Liv.  Ville  de  l'Efticocide  en 
Thcflalie. 

TRÏCCN ARîC'S , trteenarîi  , tricenarïûm.  Vitr.  De  trente 
doigts,  «m  de  trente  pieds. 

TRlCENl,  trueai  , trî.rmi.  Man.  Trente. 

TRlCtNTËNl , trntrttrnj  , tnttaini.  Celumn  Trois  cens. 

TRlCENl  1Ê5.  (Adverbe.)  Mau.  Trois  cens  fois. 

TRICEPS  , genir.  tntïpitit.  omn.  gen.  Citer.  Qui  a trois 
telles. 

TRICESÏMÜS,  truetïmc  , tritesimûm.  Ci c.  Le  trentième,  m. 
la  trentième,  f. 

TR1CESSIS,  genir.  truê/iîi.  m.  Fan.  Pièce  de  monnoye  va- 
lant trente  Allés  Romains. 

TRlCUAl^ÛM,  r^i^xr.aer.  genir.  trithiUt.  ncut.  Fitr.Tti- 
chalqilt.  m.  pièce  de'inonnoye  de  cuivre,  dont  il  cu  fal- 
loir trois  pour  faire  le  quart  de  l'Obole. 

TRlCHlAS,  genir.  tncbiadii.  f.  ou 

TRICHIAS,  T£t/jat.  genit.  tritbià.  m.  Plin.  Sardine,  f. 
petit  poiflon. 

TKICHILA,  genit.  triehîlJ.  f.  Celum.  Une  treille  de  per- 
che*./.  Berceau  de  vigne,  m. 

TRÏCHÏTlS,  'rgi^rrrr.  genit.  triebitidii.  f.  Plin.  Alun  de 
plume,  m. 

TKICHOMÀNES,  •rp/'xtf* strie,  genit.  triekemnuii.  n.  Pliu. 
Folvtric.  m.  Sorte  de  Capillaire  , herbe  médicinale , donc 
on  fait  un  (yrop  pour  la  poitrine. 

TRICHÔKCM,  ’rvyuvt.  genit,  tritkert.  n.  Stat.  Edifice 
divife  en  trois  corps  de  logis. 

TRlCÏËS.  (Advexbc.)  Cte.  Trente  fois. 

TKlCLlNfÀRlS , ii.  m.  & f.  tnciiniârè 9 i i.  neut.  (Adiccl.) 
Fan.  El 

TRICL1NÏÀR1ÜS , trieliuiarià  , tritliniariüm.  Varr.  Qui  con- 
cerne les  Talcs  à manger. 

Tneliniarium  tenelâve.  Furr . Une  falc  à manger.  • 

TRlCLlNlÜM,  genit.  tritlinii.  neut.  't^iie  K*druu  Vitr.  Sa- 
le a manger.  f.  Servius  croit  que  Triclinium  n’eftoir  point 
la  fait  ou  on  mangeoit,  mais  la  table  avec  les  trois  lits: 
Vitruvedicaufli  la  même  choie  au  Chapitre  lodu  liv.  6. 
Neanmoins  on  ne  peut  pas  douter  que  Vitnive  n’ait  enten- 
du i c y par  IVw/miMb  la  Sale  ou  on  dreflbit  une  table  à 
trois  lits,  dont  il  y en  «voit  un  à chaque  coftc,  le  qua- 
trième cofle  pour  le  fervice. 

TRICÔ , genir.  irfi*i»i/.  m.  8c  TRÎCÔSCS  , genit.  trîtïil.  m, 
Lueil.  Tracaflicr , qui  cft  1cm  à ce  qu’il  fait. 

TRÏCOCCÜS , genit.  rriteiti.  m.  Plia.  Toume- 

fol.  m.  Heur. 

TRlCÛR,  tr'icàrit%  triiâtiii  tüm,  tritÛrî.  Citer.  TtacafTet  : 
faire,  o«  agit  avec  lenteur,  cftre  toujours  cmbaiiadc  pour 
un  rien. 

TRICÜKNIS,  ïs.  m.  & f.  tricirnè  , ii.  ucut.  (Adjeft.)  Plin. 
Qui  a trois  cornes. 

TRICÔRI  OR , genit.  trûhpbris.  omn.  gen.  lïrj.  Qiû  n trois 
corps. 

TRICOSÜS,  1.  m.  Veye*.  Taico. 

TRlCÜSflS,  genit.  tncûftidn.  in.  & f.  Ovid.  Qui  a trois 
pointes.  4 Ovide  dit  Tncufpide  tri*  à l’Ablatif.  Un  javelot 
a ttois  pointes. 

TRIDËNS  , genit.  tridtatit.  omn.  gen.  Vhf.  Qui  a trois 
dents , eu  trois  pointes  , comme  une  fourche. 

Triusus.  Vire.  Le  trident  de  Neptune. 

TRÏDENTfFER  ou  TRÏDENTÏGÊR  , êrà,  irum.Ovid.  Qui 
porte  un  trident.  Epitbete  qu'on  donne  à Neptune,  Dieu 
de  la  mer,  félon  les  Poe  tes. 

TRÏDÉNTÎNI,  genit.  T rident  tairum.  m.  pl.  Plin.  Peuples 
de  l’Italie,  eu  del’lllyrie  j aujourd’huy  l'Evcchc  de  Tren- 
te , qui  cft  du  Cercle  d'Autriche  en  Allemagne. 

TR1DÜ0M,  genir.  tridùi.  ncur.  Ci*.  L'cfpace  de  trois  jouis. 
m.  trois  i«urs  entiers. 

TRÏENNICM  , genit.  trienan.  neut  .Citer.  L’cfpace  de  trois 
ans.  m, 

TRIENS,  genit.  frî?nr«r.  m.  citer.  Latroifiémc  partie  d’uji 
tout. 

Teikns.  Vitr.  Pièce  de  mouooyc  valaRt  la  uoifiéme  partie  de 
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TRIENT  Al»  génît.  trient  il!  t.  ncut.  félon  quelques  éditions 
perf.  Vaifl'cau  qui  contenoit  la  troificmc  partie  du  fetiee 
Romain,  revenant  ï un  demi  fetier  de  Paru.  Quelques- 
uns  lifent  en  cet  endroit  rnenttm  avec  railon. 

TRltNXALÏS  » ii.  m.  & f.  triomili , il.  ncu».  (Adjcct.)  Vitr. 
Qui  a quatre  pouces  en  tout  fens. 

TRlfcNTARlÛM  KÂNÜS,  genit.  tritntatïï  fmnint.  n.  J*l. 
Cap.  Ufure  à quatre  pour  cent. 

TRÏERARCHÜS , genit.  tritrirehi.  m.  Ck,  Le 

Capitaine  des  galères,  *». 

TRIErERICÜS,  triottrit* » trittirftAm.  Vsrj.  Qui  refait  tous 
les  trois  ans. 

TR1ETER1S  , genit.  t ritttridit.  f.  Mart.  L efpacc 

de  trois  ans.  m . 

TRÏFARIAM.  (Adverbe.)  Uv.  De  trois  façons,  •*  en  trois 
. . 

Trivariam.  Uv.  Par  trois  endroits. 

TMFATÎüICÜS,  4 y «m.  Qui  devine  très  bien. 

TRIFAÜX  , genit.  tri  fautif.  orun.  gen.  Pi»*.  Qui  a trois 
gueules,  •» trois goiiers. 

[ Comme  Ceibcre,  chien  des  Enfers,  félon  la  Fable.] 

TR1FER,  tri/tri  , trtfer Jim.  Coium.  Et 

TR1FERÜS,  trïfrrà,  triferûm.  Coium.  Qui  porte  trois  fois 
l’anuée. 

TRÏFÏDÜS,  trifida  , tri  f Jim.  Ovid.  Fendu  en  trois,  a»,  fen- 
due en  trois.  /. 

TRÏFOlIOM  , genit.  tri  foin.  neut.  Pii ».  Du  trefle.  m.  herbe. 

TRIfORMIS,  h.  m.  & f.  uifirmi,  il.  ncut.  (Adjcû.)  Un. 
Qui  a trois  formes,  •*  figures. 

(Horace  donne  cette  epithete  à Diane  : cette  Déclic  ert  ap- 
pellec  Dune  daus  les  bois  , la  Lune  dans  le  Ciel,  fie  Pio- 
fcipine  dans  les  Enfers.) 

TRIfCr,  genit.  trifutn.  m.  PUut.  Un  grand  larron,  un 
voleur  achevé , un  archivolcur. 

TRIFORCIfER,  genit.  tnfurufrri.  ntic.  Plaut.  Grand  pen- 
dard.  mi. 

TRIEX'RCCS,  tri/ûrtm , trS/uumm * Coium.  Qui  a trois  four- 
chons , m trois  pointes. 

TRIG/E  , genit.  tri^ântm.  f.  plur.  Varr . Trois  chevaux  at- 
telez de  iront. 

TRlGARlÿM , genit.  triparti,  neut.  Plin.  Lice  ou  1 on  cou- 
roit  1 trois  chevaux  attelez  de  front. 

TR ÎGARÏCS,  genit.  mraril,  m.  Ni*.  Qui  condoifoit  un 
chariot  ai iclc  de  trois  chevaux  de  front. 

TRÏGEMINI,  genir.  tnitminorum.  m.  pL  Coium.  Trois  frè- 
res jumeaux. 

TRÏGEMMÏS,  i/.  m.  &f.  tri&immï t it.  ncut.  (Adjcfc.)  O- 

/*nr.  Qui  a trois  bourgeons. 

TRlG!  SlES.  (Advctbe.)  Vitr.  Trente  fois. 

TRIGESIMÜS,  irtf/iimn  , mptimim.  Coium.  Le  trentième. 
m».  la  trentième. /. 

TRIGINTÀ,  (nom  de  nombre  indéclinable.)  Cresr,  Trente. 
Trois  fois  dix. 

TRÏGLVrHtiS,  genit.  mafe.  ^»/r.  Trj- 

glvphe.  m.  C’eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  gravé  en  taois 
endroits.  Les  Triglyphes  font  les  ornemens  dont  la  Fnfe 
de  l’ordre  Dorique  eft  enrichie  en  Aichiieûuic. 

TRÏGON  , 6en‘r-  m-  A/an.  Baie  dont  trois 

perfonnes  langées  en  triangle  jolioient.  /.  * Maniai  dit 
aulîî  Pi/a  TRIGÛNALIS.  . 

TRIGÔNIÜS , tugonik,  tngoniûm.  tiygiu.  Triangulaire,  m. 

TRJGÔNÜM , t^yartr.  genit.  ncut.  Vur.  Triangle. 

m.  + Trtgonum  orthofomum.  Virg.  Triangle  a angles  droits. 

* Tnftnmm  fantut  /attribut.  Vitr.  Triangle  nui  a les  coftez 
égaux.  * Ef*  i*  tngou o.  Vitr.  Eftre  eu  run  afpcd , en  pil- 
lant de  certains  Aftrcs , dont  la  Gtuxtion  forme  un  trian- 
gle , comme  parlent  les  Artroti ornes. 

TRÏGÛNÜS,  L m.  Vitr.  Lcmelmcquc  TugSmum. 

YRILIBIUS,  ii.  ra.  érf.  nilîbi,  h.  n.  (AdjeéL)  Hnr.  Qui 
pcic  tiois  livres  i qui  eft  du  poids  de  tiois  livres»  pelant 
trois  livres.  . „ _ . .. 

TRIUNGUIS,  Si.  m.  érf.  mTufcné,*»,  m.  (A4)eft.)  titrât . 
Qui  a u ou  langues.  ( 
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[ TRÏLÏX , genit.  tuTuis.  m.  & f.  Vire.  Qui  efl  d*un  triple 
] •iiHû. 

( TRIMATÜS  , genit.  trimitm.  m.  Cilum.  L’âge  de  trois 
ans.  m. 

TRIMESTRÏS,  ii.  m.  O f.  trimïflre  , it.  n.  (Adjelt.)  Flirt» 
j T n inertie,  m.  Je  /.  de  trois  mois. 

j Tnmefirttriiitmm.  P Un.  Froment  qui  meurit  en  trois  mois. 

TRÏMtTliR  , trimrirày  trimiiritm.  H»r.  De  trois  mclurcs, 

( oh  de  fi  x pieds,  (parlant  des  Vers  lambiques.) 

TRlMÔDlA,  genit.  tnmodtÀ.  f.  Coium.  VaiÜcau  qui  tient 
. ftoisboiflcjux.  m. 

TR1MÔDIÜM , genit.  trimodii.  n.  Pim.  Plnut.  Mefure  de 

trois boirteaux.  /. 

TRIMÔNtIC.M  , ii.  n.  (ou  Emmolpi*t , 8c  Philhptpoiit.)  PtoL 
Ville  de  Thracc  : uujourd’huy  Philippopoli  Philiba  , vil- 
le de  la  Romanie  fui  la  rivicre  de  Marizza,  dans  la  Tur- 
quie en  Europe. 

TRI  MU  LUS  , tri*-.»!*  , trimulûm.  Suit.  Et 

TRIMÜS,  nhmi  , tumum.  Coium.  Qui  a trois  ans. 

TRlNACRïA,  a.  f.  Vtr*.  Voyez  Sicrua. 

TRINEPOS,  genit.  truoipitit.  m.  JnfltHum.  Arriere-petit-fiU 

du  petit  fiK. 

TRIàlÜBANTfiS , genit.  Trinobintüm.  m.  pl.  Tac.  Trino* 
bantes,  Peuples  de  l’Albion,  ««dclTlk  Briu* iwa  M*t»r  ». 
à l’Orient,  ôc  enfuac  de  la  Province  FUviâ  ra/anm/i.- 
aujourd’huy  Les  Comtes  d’Eflcx  Sc  Midleflex,  au  Royau- 
me d’Aiiglcierie , a l’Orient  fie  au  Midy. 

TRÏNOCTlALÏS , it.  m.  érf.  tnnotiiÀtè , lt.  neut.  (Adjeâ.) 
Comme,  Domtttr>num  trimoüiélr,  Flnut.  Lors  qu’on  a lou- 
pé trois  fois  chez  foy , (parlant  d’un  parafitc  à qui  ce  mal- 
heur crtoit  arrivé.) 

TRÏNOCTlÜM , genir.  uimo&ïî.  neut.  Vol-Eioie.  L’efpace 
de  tiois  uuits.  m. 

; TRINÔDlS,  it.  m.  érf.  trinidi , it.  n.  (Adjcu.)  Ovid.  Qui. 
a trois  ncuds. 

TIUNLNÜ1N0M,  ••  TRINCM  NCNDINO M,  genit.  tri- 
huadtnl.  neut.  lu.  Trois  jour  s de  marché , ••  de  foire. 

TRInCS,  tn»à  , trÏMÜm.  C*f.  Trois. 

TKIOBOlOM,  f(u!C»x«r.  genit.  trtUifi.  n.  PUmt.  Petite 
picce  de  moanoye  ancienne  , qui  valoir  trois  oboles. 

Tntbolt  homo.  Plant.  Un  homme  de  ncanc. 

ÏRlôNtS,  genir.  Tnènmm.  m.  pl.  Alatt.  Les  étoiles  de  la 
grande  Ourfe. 

Tx  ion  es  lignifie  des  boeufs.  Kmt  Sf.ptsmtmo. 

TRIôPHTH ÀLNlCS , î.  mafe.  Plin.  Pierre 

precieulc  qui  rcpTcfente  1a  figure  de  trois  yeux. 

TRÏÛRCHES,  T£4i$£»r.  genit»  irîônbn.  m.  riin.  Butor,  m, 

• Bufe.  f.  oilcau. 

TRÏPALÏS,  it.  ni.  érf.  tripilè » #i.  n.  fAdjert.)  Varr.  Soû- 
tenu  de  ftois  échalas.  m.  loûienuc  de  trois  cchalasM f. 
(parlant  delà  vigne.) 

TR1PARCÜS,  triparti,  trîpÂrtüm.  Plant.  Fort  chidie.  m. 
8c/.  fort  epargnanr.  *m.  tort  épargnante*/. 

TRlrARTlTO.  (Adverbe.)  Cu.  En  trois  parties. 

1 TRJl’ÀRTlTüS,  mpanïtà , tripartitmm.  Ctc.  Divifé , parti» 

( partagé  en  trois,  m.  divilec  , paitic  , paitagce  en  trois./. 

TRÏFàTINOM,  genit.  tripaiiat.  ncut.  Etntji.  Service  à uoit 
plats,  m. 

TRirECTORA  VIS.  f.  Luct.  La  force  de  Gcryon  à qui  le 
fable  donne  trois  corps.  *(Ce  mot  fait  par  Lucrèce  vient 
de  Tnptüfrut , de  même  que  Prudence  a dit  Vnnalim» 
pour  nnitolor.) 

TRirEDÀLIS  , ii.  m.  & f.  trtpidili , it.  n.  (Adjelt.)  Lrv.  Et 

TRIPEDANECS  , triffdaaèa  , tnAtianomm.  Coium.  Qui  a trois 
pieds  en  tout  fens  i de  long , de  large  fie  de  haut. 

TRIPES,  genir.  ttipodi».  omo.  gcn.  Uv.  Quia  trois  pieds. 

TRIPLEX,  genit.  trïpiuit.  omn.  gen.  Cic.  Triple,  m.bcf. 
trois.  + Triple*  trimmfhm.  Vit /.  Un  triple  triomphe,  lots 
qu’on  a triomphe  crois  fois.  * Pbtlofopkandi  ratio  tnpltn. 
Oter.  11  y a trois  maniérés  de  philofophet.  * Triptinmodo. 
Plant.  En  trois  minières.  * ^i*tma  tripla*.  Cntr.  Trois 
arac». 

Ta  if  a tx.  Mart.  A i rois  feuillets , (parlant  de  Tablettes.)  «s 
tablette  à trois  feuilles, 
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TRÏrLÏCÀTÜS,  tripUcSts , triplicatmm.  Me.  Triplé,  tf. 
triplée,  /. 

TRIPLINTHÎÜS  PARIES , genit.  triplintbii  parièiii.  m.  Vitr, 
Muraille  qui  a trois  rangs  de  briques  d’epai fleur,  f. 

TRIPLCS  , tripla  , tritium.  Cie.  Le  triple  , »n  trois  fois  autant. 

TRÏl’ùLlS,  genit.  Trîpilit.  f.  P/m.  Ville  de  rhénicic:  au- 
jourd'hoy  Tripoli,  Ville  de  Sourie  fur  1a  code,  dans  la 
Turquie  en  Ahe. 

TRÏPOLÏÜM,  fi.  n.  v«ye%.  FoilOW. 

TRfFTÔTÜS»  2,  mm.  'TÇfixl&rQr.  Rem.  Patam.  Qui  n’a  que 
trois  cas , (parlant  d’un  nom.) 

TRlPÜDlô  r inpmdiÀt  , tripmdiÀvt  , tripuduuum  , tripmdiârè . 
Ci>.  Danter  en  trépignant  des  pieds. 

TRIfÜDlOM,  genit.  tripudii.  n.  Cash  U.  Sorte  de  danfc  en 
ttépignant.  I/acl ion  de  frapper  b terre , d.ius  Cicc ton  , 8c 
-delà  battre  avec  les  pieds.  Trépignement,  m. 

TRIPÜS,  'tel rue.  genit.  tripêdie.  m.  de.  trépic.  m.  Sorte 
de  table  à trois  pieds,  fur  quoy  les  faux  Praires  xendoient 
les  oracles.  De  là  Triptiet  fe  prend  dans  Virgile  pour  les 
Oracles  d’Apollon  de  Delphes. 

TRlQUE  TRÜS,  triqmftri , triquftrmm.  Celmm.  Triangulaire. 
m.  Ptf. 

TR1REMIS,  genit.  trïrêmn.  f.  Citer.  Galere  à trois  raifgs  de 
rames.  /. 

TRlSCÜRRÏÀ , genit.  triffurritriim,  n.  pl.  Jmv.  De  grandes 
impertinences,  eu boufonneries. 

TRlSSAGÔ , genit.  triffngiah.  f.  Plie.  De  la  germandree.  /. 
herbe. 

TRlSTlCÜLÜS , tnfiitmlA , triflitulim.  Cictr.  Un  peu  trille. 

m.  &/. 

TRÎSTÏFICCS , triflifîcâ , trifitfîcüm . Pttr.  apud  Citer.  Qui 
donne  , oh  qui  caufc  de  la  trifleflè. 

TRfSTÏS , ii.  m.  frf.  tri/U,  ii.  n.  (Adjeâ.)  Trille , chagrin , 
dolent,  m.  trille,  chagrine,  dolente./. 

Taisns.  Cie.  Chagrin,  m.  chagrine.  /*.  morne , févére.  rn.de/. 

Tamis.  Citer.  Virg.  (parlant  des  choies.)  Ttifle,  lugubre, 
funefle,  fombre.  m.  &/.  qui  n’a  point  d’eclat.  Amer.  m. 
amère.  /. 

Triiii  biemi.  Virg.  L’Hyvcr  t rifle  , «m  qui  rend  trille. 

[Cét  Adjeftif  fait  au  Comparatif  TrïflHr  , trii  m.  &f.  tnf- 
tiin , irit.  n.  Ovtd.  Plus  trille.  Et  au  Superlatif  Trifiïfii- 
meut,  2,  Hnt.  Cictr.  Fort  trille.]  * Smavitlmm  tttfii  trifiimt 
BeUcbtrt.  Catmll.  Un  petit  baifer  plus  amer  que  l’cllcbore, 
qui  efl  une  racine  fort  amere.  * Dommt  trijlii  fine  file.  Virg. 
Une  ma ifon  trille  8c  fombre,  que  le  Soleil  a’ëcluire  point. 
Trifiia  régné,  //«r.  Les  enfers.  + Trifita  dtma.  Virg.  Coque 
l’on  oflroit  dans  les  Sacrifices  pour  les  morts. 

Tristius  lUTAniur  Ado  le  fi  mu  s.  Cic . Les  jeunes  gens  feguérif 
fenr  plusdiflieilemem. 

TRISTITÏÀ , genit.  irtfiiti.l.  f.  Cictr , Trifteflc.  /.  cnnuy  , 
chagrin,  m . 

TâUTiriA  ingeniî.  Tac ir.  Un  efprit  fombre  : mélancolie  na- 
turelle. /.  * Trmdere  fetriftitia.  Ctc.  S’abandonner  à la  mé- 
lancolie, àlattifteilc. 

TauTniA  temptrum.  Ctc.  Mauvais  temps , temps  de  miferes 
fe  de  malheurs. 

TRISÜLCÜS,  triiêUi , triinUnm,  Virg.  Quia  trois  poin- 
tes. 

TR1SÎLLABÜS  , T£fréXR«Cfe*.  trifjllàbâ , trijjllàbüm.  I fsrr. 
De  trois  fyllabes , qui  a rtois  fyllàbci. 

TRITAVCS,  gcnii.  tritivi.  no.  Plamt.  Lerrifayeul.  m. 

TRlTÎCEÜS,  tritura , trilieêmm.  Virg.  De  froment. 

TRlTlCÜM , genit.  rrlficr.  n.  Cie.  Du  froment,  m. 

TRITON,  r&irut.  genit.  trittuh.  m.  P/in.  Triton,  m.  Monf- 
tre  marin  demi  homme  8c  demi  poiflon  : C’ell  aufli  un 
Dieu  marin  , 'trompette  de  Neptune  lelon  les  Poètes  : d’où 
vient  Trhiniui , 2,  mm. 

TlUTÛR , genit.  trhirSi.m.  P lin.  Broyeur  de  couleurs,  m. 

Tenon  flimulomm.  PUmt.  Méchant  valet  qui  a utc  bien  des 
verges  fut  Ton  dos. 

TRITGRA,  genit.  tritmrM.  f.  Ctlmm.  L’aûion  de  battre  le 
bled  avec  des  fléaux  , «■  des  perches. 

TRVrÜS,  trUÀ , tritûm.  (de Tere.)  PUnt  Bioyé,  pile,  b«tU. 

n,  bxoycc , pilcc  * battue,  /. 
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TarrA  vrjlit.  Htr.  Un  habit  ufé. 

Trita  via  , ou  uer  tritmm.  Tibnll.  Citer.  Un  chemin  battu  , 
fra>e , frequemé.  ♦ Vin  tnt  a Uudn.  Citer.  Chemin  tracé 
pour  la  louange. 

Tartou  fetmone  provtrbium.  Cic.  Un  proverbe  fort  conamun  » 
fort  ufltc  , qui  cil  daus  la  bouche  de  roui  le  monde. 

TRlTCS,  genit.  frira*,  m.  Pltn.  Broyemcnt.  m. 

TRIVENEFICA,  f.  PiAut.  Une  grande  forciére. 

TRI  VI,  (Prétérit  de  Tero.)  J’ay  ulc  en  frottant. 

TRÏVIÀLÏS,  ii.  m.&f.rriviÂlé,  **.  n.  (Adjeèl.)  Smet . Tri- 
vial, vulgaire,  m.  triviale,  vulgaire.  /. 

TRIVïOM  , genit.  ttivii.  n.  Cic.  Place  où  trois  chemins  abou- 
ti/l'ent,  place  coupée  par  trois  chemins./,  carrefour,  m. 

(Ü'  Cttripere  mAltdiUum  ex  trivie.  P Uni.  Se  fcivir  d’iüjUtCS  de 
harangercs. 

TRIÜMPHÀLlS,  il.  m.trf.  triumphâlë , **.  n.  (Adjcèà.)  Cie » 
Triomphal,  m.  triomphale.  /.  De  triomphe.  * Véhicula* 
trimmphéUé.  Cictr.  Chars  de  ttiorophe.  * Vir  trinmphalif. 
Liy.  Un  homme  qui  a triomphé,  qui  a en  l’honneur  du 
triomphe.  * Bit  triumpbélem  fier».  Citer,  Triompher  deux 
fois. 

Trivmphaus  PrevintiA.  Cic.  Province  dont  on  a triomphé 
apres  l'avoir  fubjuguée. 

TRiÜMPHÀLTA,  genit.  trinmphAiiûm.  n.  pl.  Tac,  Les  hon- 
neurs du  tiiomphe.  m. 

TR1ÜMPHÀNS , genit.  iriimphiuiii.  omn.  gen.  Cic.  Triom- 
phant. m.  triomphante.  /.  * Triumphantes  tqui.  Ovid.  Dca 
chevaux  attelez  à un  char  de  triomphe. 

TRIOMPHATES , trinmphÂti  , triumpiiÂlim.  Virg.  Dont  oa 
a triomphé  , 1 caufe  de  la  viâoire  remportée  fur  loy. 

TRIÜMPHAtCS,  genit.  fr**»i/24f*M.  m.  Pltn.  L’a&ion  de 
triompher. 

TRIGMPHO»  triimpbÂi , trinmphÂvï  t Iriumphâtûnt  , trium - 
phàre.  Citer.  Triompher , avoir  les  honneurs  du  triomphe. 

* Trinmphavit  ^Athati.  Pltn.  U a triomphe  des  Achccns  , tu 
pour  avoir  remporté  laviâoiie  fur  lcsAchéens.)  * Trium- 
phAiit  L.  Mur  au  a de  Mu  bridait.  Cic.  L«  Muréna  a tiiom- 
phe de  Milhlid  JtC.  * Ptrtari  in  trimmpht  Maffittam  vidimur  , 
t>  ex  tA  urbe  ttiumphari.  Cie.  Nous  avons  veu  porter  la  Vil- 
le de  Marfeille  dans  un  triomphe  , dont  ctoit  honoré  celuy 
qui  l’avoit  priie. 

TRiuMPMARr.  Triompher,  cflre rranfportc «le  joye.  m.  eflre 
tranlpottee  de  joyc.  f.  Meum  factum  trobart  a h te  t*i*m- 
pbt  / Audit.  Oter.  Je  triomphe  8c  je  luis  ravi  de  joye , de 
voir  que  vous  approuvez  ce  que  j'ay  fait.  * Trimmphat.  Ter* 
Elle  ell  ravie , elle  ne  fc  fent  pas  de  joyc , elle  cil  en  triom- 
phe. 

TRïCMPHÜS , genit.  triTtmphi.  m.  cic.  Triomphe  pour  une 
vicloire.  m.  Entrée  folemncllc  avec  pompe  ;<  magnificen- 
ce. * <3“*  tôt  habmt  tnmmpboi.  Ctc.  Qui  a rriomphe  tant  de 
fois.  * digère  tnnmfbum  ex  inimitit.  Cie.  Triompher  de  fe* 
ennemis.  * De  realiquA.  Cic.  Triompher  d’une  chofc.  * De- 
ptrure  triumptmm.  Cictr.  Avoir  remporte  une  viâoirc  qui 
mérite  le  triomphe. 

TRIUMVIR,  genit.  Trhmvlrî.  m.  fûrr.  Un  des  trois  Sou- 
verains Magiflrats  de  Rome.  Triumvir,  m. 

Il  y avoir  des  T riumvirs  de  trois  fortes  qu’on  appelloit  Capi- 
tale t , M enfant  & Xetfur/u, 

Trium  vrai  Capiralet.  rtmptn.  Magiflrats  qui  jugeoient  des 
aflaircs  criminelles. 

Triumviri  Mm ftt ii.  Liv.  Ceux  qui  avoient  l’intendance  des 
mon  noyés  fc  du  change. 

Triumviri  Nt&urni.  latir.  Ceux  qui  avoient  foin  de  U Vil- 
le pendant  la  nuit , comme  les  Officiers  de  Police , 8c  do 
Guet. 

TklOMVlRÂLÏS , it.  m.  érf.  TriuinvirâlA-,  f*.  n.  (Adjc&.) 
Horat.  Des  Triumvirs. 

TRTÛMVÏRAtOS  , genit.  trinmviritûi.  m.  Liv.  Le  Trium- 
virat, la  dignité  de  Triumvir. 

TR1ÜNCÏS,  i*.  m.  érf.  trimât/,  h . n.  ( Adjcâ.  ) De  trois 
onces. 

TROAs  , genit.  Trëidit.  f.  Un.  La  Troadc , Province  de 
l’Afic  Mineure  proprement  dite , fur  la,  Fropontide , 8c  fut 
le  deuoie  de  nicllcfpoiiti  V*)st  Taoi^ 

TbOz 


Digitized  by  Googl 


T R O. 

YHÔCHlÛS , r&xa7fr.  genir.  trëekS t.  m.  Cieer.  Un  tra- 
chée , pied  de  deux  f>  llabcs  , l’une  longue  8c  l’autre  brève  , 
comme  Suit. 

Trochxus,  rtyrx.  Tribsachts. 

TROCHLLÜS , rçfat*#.  genit.  trëekïR.  m.  Pttn.  Roitelet. 
m.  oifeau. 

Trochills.  Ctfum,  Une  feotie.  /.  (Terme  d’Àrchirefturc.  ) 
Goutierc  ronde  terminée  par  deux  filets:  on  l’appelle  Na- 
celle dans  la  baie  d’une  eolomne. 

TROCHlSCÜS,  'rfj/jr*®'.  genit.  trtebëfû.  m.  Crif.  Tro- 
clyiquc.  m.  petite  nulle  ronde  faite  d’une  compofiiion 
médecins  le. 

TRÔCHLéA,  fmMia.  genit.  trfehliz.  f.  Vin.  Une  pou- 
lie. /.  Ce  mot  lignifie  encore  une  moufle  qui  eft  un  mor- 
ceau de  bois  quarre  qui  à plusieurs  morrailcs  , ou  font  en-  f 
fermées  les  poulies,  c’eû-à  dite,  les  roués,  qucVitiuve  ! 
nomme  erbiculi. 

K>  Trocnlms  pituiram  addmeere.  Quint.  Cracher  avec  gran- 
de peine  : mot  à mot , tiret  la  pituite  avec  des  poulies  , eu 
avec  de  grands  efforts  d*cftomac. 

TRÔCHÜLÜS,  i.  m.  PUut.  Petite  boule  ronde. 

TRÔCHÜS,  gtuir.  triehi.  m.  Her.  Efpeccdcrouc 

avec  quoy  les  eiifans  jouoieor. 

TROCMI , genit.  Trtumorum.  m.  pl.  Snob.  Peuples  qui  oc-  | 
cupércnt  partie  de  U Province  que  les  Romains  nommè- 
rent depuis  Gatatxa  Prima. 

TROES,  genit.  Triim.  m.pl.  Vtfg.  Les  Troyens  peuples  du 
Royaume  de  Troye,  St  r. mon  remarque  qu’Homere  6c  les 
Interprétés  appelloient  7V*éi  ouTroyens,  indifféremment  1 
les  Troyens  6c  leurs  Alliée  qui  combaicoient  contre  les. 
Grecs.  • 

Trocs.  Strab.  Les  Troyens  en  particulier,  éroient  les  peu- 
les  de  la  Dynaflic  ou  Province  Treat,  dans  le  Royaume 
e Troye , 6e  qui  ëtoieot  commandez  par  Heûor , fils  de  , 
Priam  Roy  de  Troye. 

TRCtzEN , genit.  Tretxàuit.  f.  Ovid.  Ville  de  l’Argolide, 
fut  le  Golfe  Saronique , dans  le  Péloponcfc  : aujourd’huy 
Damala , Ville  du  pays  de  Saceanie  dans  la  Morée. 

TROGLODÏTICA , ou  TRÛGLÔÜŸTICA  , 2.  f.  Cie.  Srrab. 
Région  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte  , &c  fur  la  met  Rouge, 
«m  le  Golfe  d’Arabie  : c’cû  aujourd’huy  la  coftc  d’Abcx , 
6<  partie  delà  cofte  d’Ajan  en  U partie  Orientale  de  l’Afri- 
que moderne. 

TRÛJA,  genit.  TrM t.  f.  Vir%.  Le  Royaume  de  Troye.  Il  é- 
toit  dans  l’Afie  Mineure  proprement  dite,  fur  la  Proponti- 
de,  fur  le  détroit  de  l’HclIelpont , 6c  fut  lamerEgec.  Du 
temps  de  Pt  iam  qui  en  a elle  le  dernier  Roy,  cet  Etat  c- 
toit  divife  en  neuf  Dynaftics , au  Provinces , Ravoir  rùba, 
^Adraflea  , ^tpbnei,  Ljeii , Dardants,  Ltlapt , Ctiitia  Tbt- 
buiea,  Ciluta  Lyrnrjpa  , 6cl’Iûe  de  Leibjt:  il  y avoir  aufli 
partie  de  la  Cheifoncfc  dcThracc,  ou  Tbrauca  Cberfenefui 
quiendépendoit.  Après  UdcftruÛion  de  ce  Royaume,  le 
pays  fiit  occupe  par  les  peuples  Pkry&tt , Tlrraeet,  Bebrycet, 
Dry  ru , Trarat , Lydi  OU  Mereuet,  Myft , 6c  %sf.ele*fat.  II 
fut  nommé  Phry^ia  Miner , tcTreat , 6c  il  comprcuoir  aufli 
partie  de  la  Province  «/£*/(*.-*  c’eft  aujourd’huy  partie  du 
Gouvernement  de  Katolie  au  Nord-Oued,  fut  la  mer  de 
Marmara,  fur  le  détroit  des  Dardanelles,  6c  fur  l'Archi- 
pel, dans  la  Turquie  en  Aüe.  * j 

Troja,  eu  Ilium.  K»»g.  Troye,  Ville  capitale  du  Royaume 
de  meme  nom.  Cette  Ville  ayant  efle  détruire  par  les  Grecs,  I 
on  en  baftii  une  autre  plus  proche  de  la  mer  Egce,  6c  qui  ( 
fut  noinmee  lUum  nevum , le  nouvel  Ilium  , eu  la  Nouvel- 
le Troye,  dans  la  Troadc,  eu  la  Petite  Phrygic:  aujour- 
d’huy  il  y a encore  des  ruines  de  la  Ville  de  Troye»  cnNa- 
tolie  au  Nord  Oüeft  , dans  la  Turquie  en  Allé. 

TROJÂNÜS,  6c  TRÔIÜS,  i,  um.  TROJCüÊNA,  2.  m. 
Vin.  De  Troye:  Troyen.  m.  Troycnne.  /. 

TROpÆCM  , Tgfrojov.  genir.  tripdî.  n.  plus  ufité  que  tre- 
fhaum:  comme  il  eft  dans  les  vieux  livres  6c  les  anciens 
monument.  Cteer.  Trophée,  m.  Monument  public  des  dé- 
pouHlcs  i emportées  fut  les  ennemis , qu’on  drclfoit  pour  ia 
pqftërité. 

TRUF.EI  VENTJi  gcnftt  irepabrire  venierum,  m.  plut,  flirt. 
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Vents  de  mer  qui  fouflent  fur  fa  terre. 

TRÙP.-EOS , ï.  m.  Suât.  Selon  quelques  éditions  , Qui  fe 
tourne  après  avoir  frappe  quelqu’un  par  deirierc  pour  faire 
patoiftxc  que  ce  n’cft  pu*  Juy  qui  a frappé.  * D'autres  lifcoc 
Cep  tau,  a.  m.  « 

TRÜF.AtEnA,  J.  f.  Ptel.  Royaume,  eu  Province  de  la 
Médiedans  l’Empire  do  Perles:  aujotird’huy  Aditbcitzan  , 
eu  Adirbcigian  , Province  du  Royaume  de  Pcrfe  moderne 
! au  Nord-Oüeft. 

TROPÏCÜS,  t atjwie.  genit.  tripiiî.  m.  Hyrjn.  Tropique,  m. 
Petit  cercle  de  la  Sphcre:  11  y a deux  tropiques,  ccluy  du 
Cancer  quieft  nortre  tropique  d’Ellc , 6c  cehiy  duCapii- 
corne , quieft  le  tropique  d'hyver.  On  les  appelle  de  cc 
nom  .parc;  que  le  Soleil  y étant  arrive  , il  retourne  vers  1a 
ligne  r.quin'jtliale. 

TRuPÏS,  genit.  trUpii.  f.  Mare,  La  feutine  d'un 

vaifleau. 

TRÔl’Os,  Tg/r^*.  genir.  tripi.  m.  Quint.  Un  Trope,  Fi- 
gure de  Rhétorique. 

TRÔS,  genir.  Trèi>.  mafe.  Virril.  De  Troye , Troyen.  m. 
TROSSuLCM,  ï.  neur.  P Un.  Ville  de  Toicanc  qu’on  nomme 
Trofliilo. 

* (TROSSULUS  eft  un  ancien  nom  des  Chevaliers  Romains  , 
qui  fc  ncmmoienc  auparavant  C* tarai , Flaecmativt,  6c  que 
1 on  nomma  enfuire  T rejfuli , 8c  enfin  Equttat.  On  les  ap- 
pel la  Trajful»  du  nom  de  la  Ville  de  Tt«JJulum , parce  qu’lia 
la  prirent  fans  le  fecouts  des  Fantaflîn».  fr/lut,  Ftma  Lib. 
XXXUI.  C.  a.  Perfa  Sat.  I.  Sauatfua  Lp.  LXXVl.  ÔC  LXXXVll, 
s’en  ferr  pour  lignifier  un  jeune  homme.  L.  C.] 

TROSSC’LÛS , genit.  erifiuii.  m.  Parf.  Un  homme  qui  a gîand 
foin  de  fc  parer  i qui  fait  le  pimpant , comme  on  parle  fa- 
milièrement : Un  Damcrct. 

TRÜÀ,  genit.  trie*,  f.  Van.  Outil  \ remuer  ce  qu’on  fair 
cuire  fur  le  feu. 

TRÜClDÀTlô,  genit.  trucidât  Uni  t.  (.  Cicar.  Maflacrc.  *« 
tuerie,  f. 

TR  C Cl  DO  , trùiiJât  t trucidât,*,  trtuidâtûm  , truùdârt.  de, 
Maflacrer,  aflommer. 

Truciuari  fanSte.  Cie.  Périr  par  des  ufures.  * Verbii  fravilue 
trucidari  ab  ali^uo.  Cic.  Eûic  outrage  6c  maltraite  de  paro- 
les par  quelqu'un. 

TRÜOTLÉNTER,  6c  TRÜCOlENTTCS.  (Adverbe.)  ciear, 
i Cruclleniecw. 

I TRÜCÜLENTCS,  trncuüati , truamliutum.  de.  Cruel,  ne. 
cruelle,  f.  violent,  m.  violente.  /. 

[Cét  Adjeâif  fait  au  Comparatif  TrneùfiutiSr , eut.  m.&f. 
truculent  tuf , #rji.  n.  Her.  Plus  cruel , plus  violent  : Er  ao 
SuDerlatif  Trùcü/inrt/iimüi  , à,  üm.  Cic . Fort  cruel. j 
TRCdES,  genit.  trûdit ; dont  on  ne l^air  pas  bien  le  gentp,' 
6c  dout  on  trouve  l'ablatif  pluricr  dans  Tacite.  Trudtbua 
melcm  prefttrttera.  Tac.  Reuverfcr  une  malle  avec  des  crocs , 
eu  longues  perches  fcrtccs  par  le  bout. 

TRÜDÔ,  trudit , trûtl , iruiûm,  trudrre.  PUut.  Pouflëravec 
violence,  cntraifner.  * Trudalanur  in  patudam  tntyuam 
ne  fuit.  Tue.  Ils  cftoicnr  pouftez  dans  un  marais  defiria- 
tageux  à ceux  qui  ne  le  connoilToicnt  pas. 
ûjT  Fallacia  alu  altam  trudit.  Tar.  Voyez  comme  une  four- 
be en  attire  une  autre.  * Ttudetur  dut  dia.  Her.  Les  jours  fc 
fuirent. 

TRCLLÀ,  genit.  trûtlS . f.  Van.  Petite  cuil lier.  f.  *11  fe 
peur  prendre  aufli  pour  Une  truelle.  /.  outil  de  Maçon  X 
employer  le  plaflrc, 

Trclla.  Cie.  Vafc  d’une  pierre  précieufc  avec  un  manche,  m, 
Juvcnal  le  fait  d’ot  : Tiie  Live  de  cuivre  6c  de  fer. 

Trvlla.  Her.Jmv.  Vaifleau  à mettre  du  vin  pour  boire,  m- 
Trlila.  Liv.  Vaifleau  à mcttte du  feu.  m. 

Trulla.  Man.  Poe  de  chambre,  m. 

TRÜLLEC’M . gtoit.  tmlUi.  n.  l.rr,  Vafc  à mtnte  de,  li- 

queurs.  m. 

TRÜLLlSSÀTlO , genit.  trulliffatïenit.  f.  Cie.  Enduit  fur  les 
murailles,  eu  aux  planchers  : crepy.  m. 

TRCLLISSÔ,  trulfifiat , trullifiàv  »,  trullifiâtûm  , trul(iftâri. 
Vnr.  Euduirc , eu  crépir  une  muraille , ire.  Rcveftir  une 
muraille  de  plaûxc , eu  deftuc. 
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TRCNcAtCS»  trMKtïti\rri*târim.  Snet.  Tronqué,  rogne, 
coupe,  m.  tronquée,  rognée,  coupee./. 

TRÜNtOi  iraneâs  t irnaia- i,  trnmtatMwP» trnaeâre.  VnbFtéC. 
Tronquer,  rogner,  couper  par  le  bout. 

TRÜNCÜLÜS,  genir.  ttHnessli.  ni.  £V</*TiOQ{on.  m.  pièce 
de  chair,  •»  de  poiflon. 

TRÜNCÜS,  genir.  ttiuul.  m.  oV.  Le  tronc  d'un  arbre:  le 
trône  du  corps  humain , lors  que  la  relie  en  clk  coupee. 

Tm/kcus  cWmmm.  Viir.  Le  tronc,  an  la  verge  d'une  colomne. 

Tmjmcvs.  Ck.  UnÜupide,  une  bûche,  une  fooche.  * «9*1 
ftre/i  tÿe  in  ajafmedt  trunt a fapiaatta  t Cie.  Quelle  fageÎTc 
peur  renfermer  un  homme  li  ftupide  ? 

TRÜKCC’S , t ni  ntn  , insaenm.  cat-m.  Tronque , rogne , rou- 
ille. m.  uonquee,  rognee,  mutilée.  /. 

IT  St  ma  tramas.  S int.  Un  dtfcoirrs  tronque  , impartait. 

TRÜSATÏLlS  MOLA  , genir.  trmfaiilis  mèlÂ.  f. 

Une  meule  ï bras , qu'on  tourne  à force  de  bras. 

TRÜTlN  A,  gcmi.fr*  n».?.  f.  V ttr.  Balance./*,  trébucher,  m. 

tî*  Tkltina.  Cuer.  Examen  fait  au  poids  du  Sanftuaire. 
C’eft  i-dire  examen  juftcüc  rigoureux.  m.  * P ta  far  s eàdem 
tnuidn.  H ami.  Lfttc  pelé  dans  une  me  fine  balance,  dire 
examine  de  roc  foie.  * Sufpendtre  ta  truriaâ.  Juv.  Exami- 
ner, pefer  les  chcfes.  * lajtigare  examen  im  trntinâ  alitai. 
Parf.  Corriger  , reformer  fon  Icntiment  fur  ccluy  d'autruy  : 
comme  qui  diroit  Le  pefer  dans  la  mefime  balance. 

TRÜTINOR  , trnfinarii , trutinâlm  tnm  , trntiaari.  ace.  Perf. 
Pefer:  cxammei  au  poids  du  l'anctuaire  , c'cû-àduc , à la 
rigueur. 

TRUX , genit.  trùtïi.  omn.  gcn.  Cie.  Cruel , farouche , af- 
freux. m.  cruelle , farouche , .iftrcufc.  /. 

TRÏBLlCM,  npCt.ns.  genit.  rfblti.  neut.  Plaut.  Un  plat.  ». 

• TÜ,  rùî , tibit  ti.  Pronom.  Cie.  Toy,  a*  vous. 

Tt'ÀTlM  faut.  Plant.  Vous  faites  félon  voffee  couffume. 

TCbA  , genit.  tni>3.  f.  Cir.  Trompette,  f. 

g2r  Tuba  btlli  mm/u.  Cit.  Une  trompette  de  la  guerre  civile, 
qui  excire  la  guerre  civile. 

TCbANTES,  genit.  Tûbëaiâm.  in.pl.  Tac.  Tnbanrcs , Peu- 
ples de  Germanie  a l'Occident  : aujourd'huy  partie  de  1*0- 
verificL  dans  les  Provinces  Unies. 

TÜBLR,  geuit.  inbtrh.  ncut.  P/i».  Truffe./.  Certaines  ra- 
cines rondes  qui  viennent  dans  terre,  6c  qui  font  d'un  goût 
exquis. 

TuBFfc.  Ovid.  Pim.  Tumeur , bofle.  / que  les  Chameaux 
ont  fur  le  dos  , *»  qui  vient  aulfi  à l'Erable  6c  1 l’oi- 

mc,  (fc. 

%y~  Ton*  a a.  n.  plut.  Har,  De  grands  defauts,  Lors  qu'un 
homme  n'a  point  meuc  une  vie  unie,  mais  qui  a eu  des 
haurs  6c  des  bas. 

TÜBER , genit.  t nier  St.  f.  ctlmm.  Arbre  qui  porte  certains 
petits  fruits  qu'on  croit  cftre  des  Juiubcs. 

Tvara.  m.  S met.  Le  fruit  de  eét  arbre. 

TCbERCClOM,  genir.  tmbtriuiï.  n.  CelJ.  Petite  tumeur,  f. 

TCBICEN,  genit.  tabulais,  m.  Ovsd.  Trompette,  m.  qui 
îoüe  de  la  tromperie. 

TÜBJlOSTRJOm  , »»..  n.  ftfi.Ovid.  Feflcs  des  Anciens  où 
l'on  jettoit  de  l'eau  lufhalc  fur  les  trompettes  pour  les 
purifier. 

TUBOlATÜS»  tabnlètà  9 tnbmlntim.  Plia.  Fait,  cxcule  en 
forme  de  tuyau,  an  canal,  m.  faite, creufec  en  foimc  de 
tuyau,  f. 

T.ÜBOlCS,  geuit*  tibia.  mafe.  Vitruv.  Tctit  tuyau,  m . 

TÜBCiVdNÔR  , tmbmtc/nâris  9 taburunâini  iâm  , tabmrciHàrî. 

Plant.  Manger  à la  halte  6c  tout  en  courant. 

TÜfiÜS,  genit.  tstbi.  m.  P lia.  Tuyau,  m.  b conduire  les 
eaux  des  fontainca. 

Tuai  vt/temm.  Mart.  Les  boyaux,  qui  font  comme  des 
tuyaux  à conduire  les  immondices  du  corps. 

VCCElUM,  «cnit  mmi.  neut.  Pin,  fclpcce  de  bouillon, 
t»  de  fa ulle  fort  épaifl'c } an  unepiccc  de  bocui  qu'on  cou- 
ler voit  fort  long  temps  dansée  bouillon. 

TÙDER  . genit.  Tudiru.  n.  Sil.  Ville  de  la  province  Vmltia 
en  Italie:  aujourd'huy  Todi , ville  Epi feopaie de  l'Ombise 
ou  du  Duché  de  Spolcu , fur  le  bord  du  Tibre  , dans  l'Eftat 
AcciOuihquc* 


TUD.TUE.TUGTUI.TUL.TÜM. 

Tf  DF  S,  génie,  tndhit.  m.  Ftfi.  Voyea  Muuts.  Maille*. 

TUüICÜLA  , genit.  tnduul.i.  f.  c*,nm.  Sorte  de  mailler 
ta  pilon  à ccrafet  les  olives  pour  en  tirer  l'huile  : an  la  me  u- 
1c  pour  les  prefler. 

TO  DICU  Lô , indi.  M Int , tn  iknli  ti , tnJicnUtnm  , imdscuLirS* 
l'arr.  Toutincnt et,  agiter. 

TCdITANS,  genit.  rntt/iâatu.  omn  gen.  (du  Verbe  imiflrff- 
Tndita.)  L*(r.  Agitant , tourmentant , en  donnant  pl u- 

1 uetirs  coups. 

TÜEOR  , tutris , tktrui  innt , tmêrî.  Cie.  Vois,  regarder.  * %/f.^ri 
aitqnem  tnrri.  Regarder  quelqu'un  avec  peine.  * 

| Tl/ fc.ai.  Défendre  , prorcçcr,  garder , conferver.  *T *<rî fines 
fnat  ak  txtmrfianikus  hajiimm.  Cie.  Défendre  fort  pays  contre 
Jes  courfes  des  ennemis.  * Mtàtantiatem  ta  ammiha,  mari. 
Cie.  Garder  la  médiocrité  en  toutes  choies. 

T i/i ri.  Garder,  mam tenir  , entretenir  , conferver.  * T+ari 
pravinoam  fuam  , affitii  fat  muant.  Plant  ad  Curr.  Con- 
ferver  fon  gouvernement , continuer  toujours  à faire  foa 
devoir,  s'acquitex  toujours  de  fa  charge.  * Ptrfa*,%m  Prtn- 
*i[tt  i a RtpuUi<éi  tmen.  Ctear.  Eftte  le  Chef  de  la  Repu* 
blique  , gouverner  l'Etat.  • Tneu  f,  fuÀ  fanerait.  Ctear . 
S'entretenir  toujours  dans  une  inrégrité  de  vie  : le  faire 
un  bouclier  de  Ion  innocence.  * Tmmar  C an  fart  s urbu  Tarn- 
p/4,&cc.  ctetr.  Qiie les Cenfcurs  veillent  à 1a  coufervarioa 
des  Temples,  &e. 

TÛGENI  * genit.  Tn^enirnm.  m.  plur.  Strab.  Peuples  com- 
pris fous  les  Hclvencus  dans  la  Giule  Celtique , ou  Lvoo* 
noifej  aujourd'huy  Le  Zugou , •«  pluflôt  partie  des  pavs- 
de  Argaw  6c  Euiichgaw  en  Suifle. 

TCgCrjÜM,  genit.  tngnrit.  neut.  Vfrg,  Cabane,  chaumi- 
ne,  «m chaumière,  maifonftette.  / 

, TCTIKJ,  genit.  taùûais.  f.  Ctear.  CoofervatioB  , defea» 

I le.  /. 

TÜLÏ,  Prétérit  de  F cto.  J'ay  porte. 

TÜM.  (Adverbe.  ) o tar.  Alors,  pour  lors.  * Et  de  plui» 

* Enhn. 

TÙm  titm.  cie.  Et,  6c. 

TÜMÊFACIÔ , tumifaiif , tnmtfiâ , tarai  fa  üüm , tnmefàtirr. 
Ovsd.  Faire  enficr. 

TÜMEFACTCS  , tumtfjOÀ  , tmmtdftum.  Mart.  Enfle  , boufi 
d'orgueil  8t  de  vaniiè.  m.  en flee , boufie  d'orgueil./.  Enor- 
gueilli. m.  enorgueillie.  / 

TUMEÔ,  tamis»  tnmni , Uns  fupio  , tumtrè . Plant.  EfltC 
enfle,  m.  eftte  enflée.  / eArcboufi.#».  eftrc  boufle. # 

C3r  Ti/mxbk  rabte.  i'srg.  * irn.  Ovsd.  Eftrc  tour  boufidera- 
eâcdecoleici  cftrc  enrage,  eflre  tcanfporcc  de  rage  fle 
e colccc. 

i Tust  tir.  Enfler  d'orgueil , s'enorgueillir.  * l-*aàit  amsre  r*- 
nsn.  H$r.  Vous  avez  une  paffion  cnrsgec  pour  les  louanges. 

; Tumskt  neptu.  Cie.  Les  affaires  font  preftes  à ecloric,  h 
paxoiffrc  , à éclater.  4 Btlla  tnmeat.  Ovsd.  La  guêtre  cil 
prclte  à éclorre  , à fe  déclarer. 

TtJMÊSCÔ , inmtftis»  tnma\iàrf.  Virg.  S'eofler  : devenir  en- 
fle. m.  devenir  cnflcc.  4 Marin  nlm  tuméfiant.  Vsrg.  La 
mer  s'eufle  beaucoup. 

03-  TuMMcai.  ï2aiut.  S'enfler  d'orgueil , s'enorgueillir. 

, TÜMIDÜS,  titmida , tânuditm.  Cie.  Enflé , bouti.  m.  enflée, 
boufie.  f.  * Mare  tu  nu  J*m.  Kny.  La  mer  caflee. 

Tumidus.  Cic.  Enflé  d'orgueil , orgueilleux,  enorgueil- 
li m.  eaftceid’orgucil,  orgiieilleufc , enoigueillie.  /. 

| TÜMOR , genit.  tumbrii.  m.  Cetf.  Enflure,  tumeur,  f. 

tÛT  Timoi.  de.  Enflure  de  cceur.  /.  orgueiL  »». 

I 1 ÜMÜLÔ  , tumiilis , tmmmiavt,  tummlainm  » mma/âr*.  Ovid. 

Mettre  dans  le  tombeau  . enterrer. 

| iC.MC  LÔSOS,  lasmalijàt  immnlatntn.  Sallufi . Plein  de  hau- 
teurs, d'eminenees,  de  tertres,  (parlant  d’un  pays  quieff 
montueux  6c  où  il  y a bien  des  collines.)  m.  pleine  de  hau- 
teurs. f. 

TÜMÜLTÜÀRIÜS , tnmnltnaria , tnmnltnariâm.  Lrv.  Fâlf 
en  tumulte  8c  a la  halle,  m.  faite  h la  halle.  /.  » 
rint  axartitnt.  Ltv . Armée  lever  a la  halle  comme  dans  un 
tumulte,  •«  une  erueutc  populaire.  * Tamaltnar»  milittt. 
Uv.  Soldats  ïamaflez  avec  précipitation  6c  Ûns  choix, 
comme  il  taivc  «Uax  uac  émeute  populaire, 

«j'  Ttv 
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|J»  TamaltUÂriut  ferme.  SJnmr.  Un  diicours  fait  4 11  hillc  8( 

fur  le  champ, 

TÜMOLTC ÀTlO  » génie.  tumultumtiornh.  f.  Liv.  Tumul- 
te. « # 

TCMOLTÜÔ  , lumuhümt , tuurmlruivi , tummituijum  , tu  mu:- 
mit*.  PL i«r.  £r  mieux , 

TÜMÜLTÙ'ÔR,  tMmMiiêiàris,  iummitmitui  mm, 

Ctc.Csf.  Fuite,  ou  exciter  du  tumulte,  du  trouble  i dou- 
bler: le  révolter.  * T«M*lM4n  Ü«//i«i  tompèru.  Smet.  11 
découvrit  que  les  Gaule»  le  rcvoltoicur. 

Ti/si tiTVAXt.  Cu.  Tcntpcûci,  pcllcr,  faire  du  bruit  fie  du 
tintamarre. 

TÜMÜL*lOûSÊ.  (Adverbe.)  Cdf.  Avec  tumulte,  arec  trou- 
ble, avec  bruit,  eu  tumul'e , lumultueuleracoc.  * Tite- 
Live  dit  7uwa/tavivi|  fie  Tümkltùàttfùmê. 

TÛM.ÛLTÜÛSÜS,  /«»»/(*•/« , tmmutiuèmm.  Cirer.  Tumul- 
tueux. m.  tumultucufc./,  * Sencquc  dit  Tmmemltuêtifiimûi, 
i,urn.  *Tmmmttm$fd  vira.  Cm.  Une  vie  rumultucule , tou- 
jours dan»  le  trouble  fie  dans  l’agitai  ion.  * K*ni>*>  tumul- 
tuêfmi.  Uu.  Une  nouvelle  qui  jette  dan»  le  trouble.  * Tm~ 
emulluoe  finit u me  exetvit  Juki»  foui.  Pleut,  Il  a tait  un 
11  grand  bruit , un  il  grand  tintamarre  , qu’il  m’a  oblige 
de  l'ortit  du  logis.  * Mere  tumuliuojum.  Horut.  Une  met 
agitée  de  la  tcmpcûe. 

Tvmuituosus.  Liv.  Mutin,  féditieux.  .m.  mutine,  fedi- 
tieufe.  f.  qui  excite  le  trouble  fit  le  tumulte. 

TÜMÜLTÜS,  genrt.  tmmmitût.  m.  etc.  Tumulte.».  Emeu- 
te. f.  trouble  qui  s'akve.  m.  icdition.  f. 

Tvmvlti/s  memtn.  Htr.  Trouble  d’ci  prit. 

TÜMOLÜS , genit.  tUmuL *.  tu.  Cu.  Tente.»,  cminence./. 
lieuelevc.  m.  une  hauteur,  f. 

Te  ML1  ll  s.  Vi  »g.  Tombeau,  lepulcre.  w.  * Heuerarimi  lumu- 
lu  i . Smet.  Un  Maufolac  pour  les  mort»:  la  icpccfrnratiun. 
♦ Virgile  dit  Tummlmi  insmt , un  Catafalque.  4 Murndare 
tmmmtn.  Cte . Mettre  dans  le  tombeau. 

TCNC.  (Adverbe  de  temps.)  Cu.  Alors,  pour  lors. 

TCNDO,  tandis , tùmdi , tûniüm  , tuuderr.  Cu.  battre,  frap- 
per, donner  pluüeurs  coups  réitérez.  * Lut  m nuUuer  mm • 
dà.  Cdtull.  Le  rivage  «ft  battu  de  l’eau. 

Tumolrv.  pim.  Broyer,  piler,  mettre  en  poudre. 

£Jr  Tundere  muret  miicmjmt.  rUmt.  Rompre  les  oreilles  i quel- 
qu'un , le  fatiguer,  l'eaniiycr  à Joxcc  de  xedtic  te  rucfinc 
ehofe. 

TCNICA,  genit.  timic*.  f.  Citer.  Tunique. Vcflement 
fans  manches  que  k»  Romains  paatorcm  de  flous  : Elle  leux 
fetvoit  de  ch emife.  • • • 

Tuhica.  Pim.  Tunique,  membrane  de  l’œil,  f.  * Ceff.  Petite 
peau  qui  couvre  une  apoftume  , ou  un  abfccs , tunique. 

Tome  a.  Pim.  Peau  dcliec,  qui  cft  cane  i’ccoccc  des  ar- 
bres. 

TÜN1CÀTÙS  , t unicité , tunitiiûm.  Htr.  Veftu  d une  tunique. 
m.  vcÜuc  «f  une  tunique. /.  qui  porte  une  tunique. 

Tlhicatvm  cjpe.  Perf.  Un  oignon  qui  cft  couvert  de  plulieurs 
petitcrpeaux  minces  8c  délices. 

TUNICÔlA,  genit.  tuuuuU.f.  Pim.  Petite  tunique.  /. 

Tonicula.  Pim.  Petite  tunique  des  yeux. 

Tumicuia.  Pltn.  Peau  d'uu  lezard  appelle  S tel  K*. 

-TCRBA,  genit.  turbd.  f.  Cher.  Tioublc,  bruit , tintamy- 
t c.  m.  ♦ gmidiurbee/l  dfud  fatum  t Ter.  Combien  de  trou- 
ble dans  le  marche  i ♦ Jemt^mutempeemt  tutl.uuter  ees.  Ter. 
Us  comment  oient  d’avoir  du  didcieut  entre  eus , d’cflrc 
mal,  em brouillez enlcmble.  * 

Tusba.  Citer.  Troupe,  multitude  de  petfonnes  fans  ordre, 
foule.  /.  * TurCs  fervteutoum  immixtmtejt.  Tut.  Il  fc  mefla 
parmi  la  foule  des  coumftns. 

Tusba  prmnermm.  Pim . Diverfes  fortes  de  prunes,  me  (le  es 
cafcmble. 

TÜRBÀMÊNTCM,  geort.  ioiba»«n»î.  ncut.  SaIIuJI.  Trouble 
dans  un  Eftat.  m. 

TORBAtE.  (Adverbe.)  Ca/.  Avec  trouble,  avec  confufios , 

ca  defordre. 

TCRBÀTOR,  genit.  tmrbdtirit.  m.  Liv.  Efprit  brouillon, 
qui  excite  le  txouble  pat  tout , penutbateut  du  tepos  pu- 
blic. », 
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TÜRBÂTÜS,  tûrlZiM , rûfdàrfi».  Cie.  Troobld.  ».  troublée. 
/.  cllonne  m.  cftonuee./.  * Imibete  .tme.  ObtJ.  Des  che- 
veux meder.  fie  en  dclordrc. 

Tj_  I l r, bai  1 jiimi.  Vtrr.  Des  efprits  troubles. 

TOrbELLA,  genit.  imriel.'j,  fcm.  Pl.im>.  Trouble.  ». 

TUKBIüfi.  (Adverbe.)  Cte.  Avec  trouble. 

I L KBIDÜS , lurhiun  , tmrbtjum.  Cu.  T rouble,  m.  fie  f.  qui  n'eft 
point  clair,  (pailant  de  l’air  fie  des  liqueurs  ) ».  qui  n’eft 
pas  claire./.  # Célmmtmrbidmm.  Ctlmm.  L’air  trouble , obfcur. 

» # Mmretvhémmi.  H*r.  Une  mer  trouble  fie  émue. 

[ Cet  Adjcdit  lait  au  Comparât  f tuibid-ir , 9tit.  m.  & f.  tur- 
I bntiiu , bru.  neuf.  OuiJ.  El  au  Superlatif  Turbidifiïmin  , 

1 n , mm.  Citer.  ] • 

(Ût  TusiiDtia  ëmimi  Cefer.  Tent.  Cefar  ayant  l'efpxir  trot»- 
b le  & inquiet.  * PeOrre  tmtbeditr*  ipf§  meri.  Oud.  Des  cf- 
prits  plu»  émus  que  la  mer.  * EJft  m tmrhidn  relut.  Citer , 
Avoir  des  affaires  qui  donnent  de  finquiétode,  eflre  dans 
l’cinbairas  des  affaire». 

TÜRBINÀTÏO,  gemt.  tnrb,aAtib»i  1.  fem.  Pim.  Figure  d’uae 
J pomme  de  pin , em  d’une  tounie  qui  va  en  pointe.  /. 

TURBIN ÀTUS  , turbinet et , turbinAtum.  Plut.  Qui  va  en  poio*. 

1 te,  comme  une  pomme  de  pin. 
j Tuxbiwatioh.  ritm.  Qui  va  plus  en  pointe. 

' TCRBINECS,  turbine  a , tuif'iuenm.  Ovid . Qui  tourne  eg 
rond,  comme  l’eau  d’un  goufre. 

tORBÔ,  geuit.  turbinii.  m.  Cic.  Tourbillon  de  vent.  », 

Tomo.  Ttrg.  Sabot,  m.  toupie  qui  va  en  pointe.  /, 

| Turbo.  Sur.  Goufre.  m.  eau  oui  va  en  tournant. 

| Turbo  fuxi.  Frrg.  Roulement  d’une  pierre  qu'on  jette.  ». 

Turbo  mentu.  Oxt4.  Trouble d’efprit.  ». 

Turbo.  5«/-/ra/.  Toi tiilement  d’un  ferpenr.  ». 

Turbo.  Pim.  Un  pivot.  ».  fur  qnoy  tourne  une  porte , &e . 

, TURBO,  turbeif  tûrbëvï , tûrbdium  , turberr.  Tucit.  Trou* 
blcr,  brouiller,  eaufer , en  exciter  du  trouble.  4 HeJUm 
fuul  ebfeure  uebit  turbirum  rfl  deutt.  Terent.  Il  cft  arrive'  en 
coffre  abfcnccjc  ne  fçay  quel  trouble  dans  coffre  famille. 
* P oj'qunm  turbulum  m tajine  dit epire.  Tdtir.  Ayant  appris 
rémeure  du  camp.  * Vident  tjutd  imrber.  Citer.  Prenet  gar- 
de qu'il  ne  ternue  , qu'il  ne  brouille , qu'il  ne  fafle  point  de 
j dclordrc  , qu’il  ne  gaffe  rien. 

Turbai*.  Troubler , eaufer  du  trouble  8c  de  la  confnlîoa. 

| Liv.  Mettre  une  armée  en  defordre,  r mettre  U 

confuhoa.  * Turbare  captllet.  Marr.  Mcrtet  les  chcvenx. 

Tu?  bar»  atfuam.  Cvid.  Troubler  l'eau , la  rendre  trouble. 

TÜRBÜLENTE,  fie  TDRBÜLENTER.  (Adverbes.)  Or». 
Avec  c rouble. 

TCRBÜLÊNTCS  , turbulents  , itAbuliuiûin.  Phad.  Trouble. 
rn.be  f * fur,  lafftir , turVmlentmm  feetfli  mihi  mqnam  bim 
bruit?  Phad . Touiquoy,  dit-il,  avez- vous  trouble  l'eau 
que  je  bois  ? 

Tubbulfktus.  Cte.  Troublé.  ».  troublée.  /.  Qui  cft  dans  le 
trouble  8c  dans  l'agitation. 

TqRBUL8Kius.  Cu.  Turbulent,  brouillon,  féditieux.».  tut* 

1 bulente  , brouillonne,  feditieufe.  f 

|*[  Cét  Adjeâif  fiait  au  Compatatif  TnrbuientUr , ini.  m.  e r f. 
i turbulent tüi t irh.  n.  Liv.  Et  au  Superlatif  Tûrkulêutifiè- 

j mut , i , m».  C f.  J 

TÜRC.E , genit.  T*n ârüm.  m.  plur.  Pempen.  Met.  LesTurcf, 
Peuples  dont  l’Empire  s'étend  dans  l'Europe,  dansl'Alîc 
8c  dans  l'Afrique:  l'Empire  des  Turcs  a deux  parties  en 
Europe , dont  l'une  s’appelle  la  Rurocüe , Ac  l'antre  l'Ef- 
| flaVQflk : La  Rnmelie  contient  U Grèce  Moderne  qui  avee 
la  Province  de  Romanie  pallcnt  fous  le  nom  de  Romelie; 

1 on  7 peut  aulli  ajourer  les  Ifles  de  Caodie  , de  Negic» 
ponr , irt.  dans  l'Archipel.  Sous  rEfclavook  cft  comprit 
rout  cec^uicft  polTede  par  leTurcdam  laBofnk,  la  Servie, 
la  Croatie,  la  Dalmatle,  la  Bulgarie  fie  U Hongrie,  &*. 
La  Turquie  d’Afic  fe  divife  en  laNatolic , la  Sourie,  lé 
Turromanie,  le  Diarbeck  fie  partie  de  fArabte.  La  Tur- 
quie d'Afrique  a le  Royaume  de  Barça,  l'Egypte  fie  la 
cofted'Abexi  fans  parler  des  pays  qui  font  tributaires  du 
Turc,  ou  qui  en  dépendent  en  quelque  façon.  Ces  Peuples 
tirent  leut  origine  oc  leur  nom  du  Tutqueffan  dans  la  Gran- 
de Taitaxk,  qui  faifoit  autrefois  partie  du  païl  des  fey- 
N n a 1 tbes  I 
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thés:  Orhoman  a efté  lent  premier Empereur,  êc  Maho- 
met l’auteui  de  leuz  Religion. 

TCRDETANI,  genit.  Turditanirum.  m.  pl.  Strab.  Peuple» 
des  provinces  Luf  tanta  fie  Batita  , dam  l’ancienne  Efpagne  : 
aujourd’huy  partie  des  Royaumes  de  Portugal  » de  Caftiilc  , 
fie  d’Andalutilic,  fie  le  Royaume  d'Algatve,  aui  Rois  de 
Caftille  fie  de  Portugal  en  Efpagne. 

TÜRDClI,  genit.  Tnrdutnrûm.  ro.  plur.  Plia.  Peuples  de  la 
province  Batita  : aujourd’huy  partie  des  Royaumes  de 
Grenade  fie  d’Audalouile  en  trpagne  i quelques-uns  con- 
fondent les  Titrdeiéhi  avec  les  Tnrdnh. 

TÜRDCLÜS,  génie,  tnrduli.  mafe.  Plin . Petite  giitre.  /. 
oifeau.  • • 

TÜRDÜS,  genit.  firéî.  mafe.  Plia.  Grive./.  oifeau. 

* £ l'mrrtn  Lib.  VIII.  de  L.  L.  prétend  que  l’on  ne  difoit  pas 
turda  i neanmoins  on  le  nouve  dans  la  VLSat.  de  Petfe  , 8c 
l’ancien  Scholiafte  lilbit  turdarum  , Ôc  non  turdarum.  L.  C.J 

TÜRECS,  titra , tûreum.  Celum.  D’enccnS. 

7CRGEO,  tirgn , turgêrè.  Vng.  Eftre  enfle,  m.  eftte  enflee. 
f.  * (On  trouve  dans  les  ftagiucns  d’Ennius  le  ptetexit  T«r- 
Jt.)  * Or att»  que  turget.  ^4uU  ad-  tttten.  Un  difeours  enflé. 

& Tuftarax  altcmi.  Plant.  Eftre  en  coleie  contre  quelqu’un: 
bouder  contre  luy.  [Comme  on  parle  familièrement.] 

TÜRGÊSCÔ,  tnrgiftit  , turgefprt.  Ovid.  S’enfler. 

TÜRGIDOlCS,  tKTtiduU , tnrgidulûm.  Cainll.  Un  peu  en- 
flé. m.  un  peu  enflée.  /. 

TCRGÏDÜS,  tmrgida , turgidüm.  Cit.  Enfle',  m.  enflcc.  f. 

TÜRIBCLOM , genit.  turibulL  neur.  Ctttr.  Eucenfoix.  *». 
Caffolctcc  à brûler  de  l'encens,  •«  des  parfums,  /. 

TÜRICREmCS,  tmnetimà  , tuntrrmûm.  Ovid.  Oul'on  blû- 
1c  de  l’encens. 

TCRIFER  » tarifer  à , tnrifernm.  Ovid.  Qui  porte , •«»  qui  pro- 
duit l'encens. 

TÜRILEGÜS,  tnrilèga  , tmriUgim.  Ovid.  Qui  recueille,  •» 
qui  amafle  l’encens. 

TÜRJÔ , genit.  tmrsinn.  f.  Celum.  Les  nouvelles  branches 
que  tes  arbres  pouffent  au  Printemps. 

TÜRMA,  genit.  titrmi.  f.  fit.  Cornette , compagnie  de 
Cavalerie.  /.  Efcadron  des  Chevaliers  Romains,  m.  4 T«r- 
m a fraïuamm  eqnejinnm.  \'tll- Pattrenl.  Une  mnltitude  de 
ftatucs  cquefttes,  *u  de  perfonnes  \ cheval.  * lu/btuitqp* 

un  turmd  Idilmt  Jmtii  imaginent  ejnt  fequertntnr.  Tant.  Il 
ordonna  qu'aux  Ides  de  juillet  Ton  image  feroit  portée  en 
pompe  à la  montre  des  Chevaliers. 

ÛRMAL1S  , ii.  m.  (t  f.  turmale , ii.  n.  ( Ad  jert.)  Liv.  Qui  eft 
de  la  mefmc  compagnie  de  Cavalerie.  * Cum  fait  turmali- 
kmtvafit.  L*v.  Il  le  tauva  avec  ceux  de  fa  compagnie. 

XORMÀTlM.  (Advcibc.)  Caf  Par  compagnies  ,#«  par  efca- 
droos. 

TÜRünES,  genit.  TirUnûm.  mafe.  plur.  CaC.  Peuples  de  la 
Gaule  Celtique  j aujourd’huy  le  DioceJc  de  l’Aichcveché 
de  Tours,  nu  la  plus  grande  partie  de  la  province  de  Tou- 
raine en  France. 

TÜRFÏCÜLÜS,  turpUnlà  , turfiiilum.  Citer.  Un  peu  de s- 
lionucfte.  m.tcf.  t 

TvtHCvun.  CoihII.  Un  peu  laid.  «*.  un  peu  laide. /.  un  peu 
ditfotmc.  m.  3c/. 

TCRPIFICAtOS,  tu'pifiâtâ  , turpifiiitum.  Citer.  Rendu, 
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Tviparv.  Vîrt.  Salir,  gafter , fouiller. 

TORRICÜL/v,  genit.  lurnt ttiJ.  fem.  Mart.  Un  Corset  2 
jouet  aux  dex:  une  petite  tour , oue  tourelle. 

TuRRlFER  | turrtft  » a , inrnfenim.  Üani.  Et 

TÜRRlGf  R , tnrrigeri  , lurrtgêrnm.  Ovid.  Qui  porte  des  tO UT». 

TÜRR1S,  genit.  tutti»,  f.  Or.  Uuc  tour./,  fiaftimeut  foi  t 
eleve  rond  •»  quarre. 

Turkis  SmatCvii,  qui  fut  depuis  nommée  Casa*  e a.  Plin . 
Ville  de  la  Palcftine  fur  la  colle,  aujourd’huy  Caifar  mt» 
Cafair,  & Cefaree  , ville  de  la  Terre  Sainte  moderne  > 
dans  la  Turquie  en  Allé. 

TÜRRlTÜS,  t irrita , tarritûn».  Ovid.  Qui  eft  garni  de  tour5. 
m.  garnie  de  tours.  /.  qui  a des  tours.  * Lirpbat  turritm*. 
Pim.  Un  Eléphant  qui  porte  une  tour. 

TOrsIO,  genit.  lurfigNii.  mafe.  Pttm.  Poiflbn  de  mer  fem- 
blable  au  Dauphin  : ce  peut  cfiic  aufti  Un  marlbuio.  n»m 
Poilion  de  mer. 

TÜRTÜR,  genit.  tmrtutit.  m.  cktr.  Tourterelle,/,  oilêau 
des  bois. 

TÜRCNüA,  genit.  lurûndg.  fem.  Cat.  Petite  mafle  de  parte 
qu’on  fait  avaJler  aux  chapons  pour  les  engrailTer. 

Turuhda.  Car.  Tente,  f.  qu'on  met  dans  une  playe. 

TOS,  «cnit.  turn.  ncur.  Cir.  l>e  l’encens,  m. 

TÜSC1A  ou  THCSCIA,  & HETRORIA  ou  ÊTRCrTA,  9. 
fem.  Liv.  Région  de  l'ancienne  Italie  vers  l'Occident  Sc 
leMidyi  c’elt  aujourd'huy  le  Grand  Duché  dcTolcaue, 
l’Eftat  delli  Prefidü.  tu  d'Orbitello  , la  Principauté  de 
Piombino,  la  République  de  Luaues , le  Duché  ne  Mafia, 

Îjuelquc  choie  de  la  République  de  Gcnes,  le  Val  de  Gar- 
agnana  au  Duc  de  Modcne , fie  la  partie  Occidcfltalc  de 
l’Eftat  Ecclctiaftique. 

TÜSCÜLANCm  , genit.  Tuftnlânii.  ncut.  Cittr.  Mai  Ton  de 
campagne  près  de  la  ville  de  Tufutum  dans  les  peuples 
tû n fie  la  province  de  Latium  : c’cft  auiouxo'huy  Grorrs 
Ferrata,  M on  aftere  de  la  Campagne  de  Rome,  près  de  J* 
ville  de  Frafcati  fie  à l'Orient  de  la  ville  de  Rome,  dana 
l’Eftat  Ecclctuflique. 

TÜSCClOM  , genit.  Tuftiri.  neut.  Plim.  Ville  des  peu- 
ples Latiui  dans  la  province  du  Latium  , aujourd’huy; 
Frafcati , ville  de  U Campagne  de  Rome  , dans  l'Eftat  Ec- 
clcûaftiquc. 

TOscÜLÜM  , genit.  tifiufi.  ueut.  Plaut.  Petite  miette , »» 
un  grain  d'encens. 

TOSCÜS , Tûfr*»  Tûftmm.  Hir.  De  la  région  Tuscia, 
TUSSEdO-,  tait.  f.  ~jpul.  Voyea  Tous. 

TÜSbïCOLÀ,  genit.  tuffuit*.  f.  Ctlj.  Petite  toux.  /. 
TÜSStLÀGÔ,  genit.  tujfUagmit.i.  Pim.  Pas  d’i oe.  m.  Her- 
be médicinale. 

TÜSSIO,  tujiïiy  tufilvl , lufi'tiüm , tmfilrf.  Ht.  Toufler. 

TOSSIS  , gcr.it  tu  fit.  f.  Ter.  La  toux.  f.  * Sùfa  rujfit  tqma  ni» 
fui  rmohtu'.  Ctif.  Une  toux  (ccbe  qui  ne  fait  point  cracher. 
TÜTÂMEN  , genit.  tmtaminit.  n.  t'ïrç.  Et 
iCTÀMÊNIUM,  genit.  tmtamtntï.  n.  Liv.  Dcfcnfc. /.  ce 
qui  fert  de  defenfe.  Comme  un  Rempart , fitc.  * 

TO-TË.  Ter.  Vous  mefmc.  (poui  Tu  tffe.) 

| TÜTË,  (Adverbe  qui  fait  Imknj,  fie  mii/iiai.)  Citer.  Sca- 
l rement , en feutete,  en  aûûrance. 

TJÏTëLA  , genii.  Intel*,  f.  f»r,  Dcfenfe , p rot  edi  on.  f. 


»n  dcvcnulaid  fie  diflbxme.  m.  rendue,  »n  devenue  laide  i • rumtutela  mearmm.  Her.  Vous  qui  elles  mon  protecteur. 


fie  ditfbrrac.  /.  _ . 

TÜRPlS,  il.  m.  tr  f.  tûrpè , Si.  neut.  f Adjert.;  Citer.  Vu 
iain,  honteux,  deshounefte.  m.  vilaine,  houteufe, des- 
honoefte.  /. 

TtAPiv.  Cm.  Laid,  difforme,  m.  laide,  difforme./. 

ICét  Adjertif  fait  au  Comparatif  Tnrpiér  9ërn.  m.  & I.  tirfiHi , 
grii.  n.  Cm.  Et  au  Superlatif  Turpifthmif , à , um.  Citer .] 
XORPITËR.  (Adverbe  qui.  ait  Tirpeut,  fie  turplfiimè.)  Citer. 

Honicufemeot , vilainement.  , , 

T0RP1TÜDÔ,  genit.  tuipxudmit.  f.  Citer.  Difformité  >.  lai- 
deur. f. 

Turpituuo.  Or.  Home.  /.  Dcs-bonaeur.  m.  infamie,  des- 

honncfteié.  f. 

ïtjRFÛ , tmrpaig  tûrpavl , turpâium  %turpârè.  Horat,  RCfidlC 
Uid  fie  ddfoDGic.  t ».  rendre  laide  fi;  difforme.  /4 


Tutila.  Vlp.  La  (uielc  des  euians  mineurs»  Je  foin  qu’un 
des  parensptciui  des  cofan»  mineurs,  eu  les  fai  faut  élever 

fie  conlcivant  icun>icn. 

♦ [TU  TEL  A.  Hit-lut.g  Sen.  Pb.  L’image  de  quelque  Divf- 
nité  peinte  fur  la  pouppe  d’un  Vaiflcau,  qu’on  mettoit 
fous  la  piotertion  de  ce  Dieu.  Voiez  Th.  de  Manttlj  fat 
Perfe  $at.  V i.  > . JO.  L.  C.) 

TOtElA  f.  Tulle,  capitale  du  bas  Limoffn. 
TÜThi-ÀRiS,  it.  m.  crf.  tutelare , il.  n.  (Adjcrt.)  vh.  De 
tuiéle.  quicooct  n e lestutéle». 

TÔTELARlC  S , genit.  iirfr/aril.  m,  Plin.  Qui  a Je  foin  fie  la 
garde  d’une  chofc  : Gardien,  m. 

) TÜtO.  (Adverbe.)  Citer.  Seuremcnt,  en  feurcte’.  • 
TÜTO.  il»  ire.  vieux.  Plaut.  fie  mieux, 

I iClÔR , tHisrit , iufÀ/ùt  mm  * iniur^  Cit,  Défcadi#,  p t* 

ilfeti, 
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léger  , confctver,  maintenir.  4 Reh&ien*  fefe 

T*tt.  La  religion  luy  fetvoit  de  piotcùion  fie  d’afy- 

le,  &i. 

TÜTÛR. , genit.  tmteri*.  m.  H er.  Dcfcnfcur;  protestent.  m. 

Tutor.  Oc.  Tuteur,  m.  qui  ale  foin  du  bien  des  enfans  mi- 
neur r. 

TCtCDÎ,  (Prétérit  de  Tuwdo.)  J'ay  frappé. 

TÜtClAtüS,  k , Htm.  Vétn.  Qui  porte  une  toufe  de  che- 
veu* , appellee  Tmtmlmt. 

TÜTClOs  , i.  m.  Ftfi.  Vmrr.  Une  toufe  de  cheveu*  clevée 
* au  haut  delà  telle,  fie  lice  avec  un  ruban  de  pourpre.  j 

TÛTÜS,  tmik,  tmtmm.  C».  Scur.  m.  feure.  /.  ou  l’on  eft  en 
afltuancc , où  l’on  n’a  rien  a craindre.  * ~4b  htfttbmt  tmtmi  ; 
Ucm.  Cmf.  Un  lieu  où  l’on  n’a  rien  i craindre  des  ennemis. 

♦ Tmtui  à e mit".  Ci*.  Qui  cil  à couvert , «1  J’abrydeU 
chaleur.  * Tmtmm  ( tn/ïi.um.  Ttr.  Un  confeil  leur. 

[ Cet  Adjeûif  fait  au  Comparatif  TùtSir  , irh . m . & Ctû- 
tïrnt , irî I.  n.  Sem.  Plua  leur,  fit  au  Superlatif.  Tw^iîiwi, 
i , h m.  C+f.  Fort  feur.  ] 

In  tHU  tfft.  Liv.  Eftrc  en  feuretc  , en  afsùrancc,  n’avoir 
lien  i craindre.  * Omuim  tmts  liment.  Vitg.  Craignant , 
meftnc  fans  fujet,  •*  lors  que  tout  eftoit  en  aÛùrance. 

TÜCS,  lui  , tùkM.  Cuer.  Tien  , em  voflic.  m.  tienne,  em 
vodre.  /. 

T lu  si  efl.  Ttr.  C'ed  à vous,  c’eft  l faire  à vous,  e'cûvof- 

, f re  affaire.  4 Hctmi  tumm  tflud  e j!  tt  vertu.  TUmt.  Ce  a’cft 
pas  vodre  coutume  d’apprehender  cela. 

Tuoptk  i nftnit.  Plsut.  De  vous-mefme. 

TÏANA,  genit.  TjknJt.  f.  Plin.  ViUc  de  UCappadoce dans 
l’Afie  Mineure:  aujourd’hui  Tiano,  *m  Tiagna , Ville  du  1 
Gouvernement  de  Caramanre  dans  la  Natolic  vers  le  mi- 
lieu, fit  dans  la  Turquie  en  Aüe. 

TïhfcRJS  fit  TÎBÜR,  Vtyex.  TratRis  & Tirvr.  * 

TYLÜS  , ou  TŸLÜS  , genit.  T>li.  f.  Pim.  Ulc  du  Golfe 
Perfique  fit  proche  de  l'Arabie  Heureufc  : aujourd’huy 
Baharqpi , dans  le  Golfe  de  Baflora,  fit  proche  du  quar- 
tier de  Banhaxcim  , qui  cil  de  l’Arabie  Heureufc  mo- 
derne. 

TÎMBÜS  , î.  m.  vû/ifrf.  Cuer.  Tombeau  , fépuicre,  bû- 
cher. m. 

( Ce  mot  efl  plus  Grec  que  Latin.  ) 

TÎMPANTCI  , Tvuvciwti.  genit.  tympmmUirüem.  m . plus.  Plim. 
Hydropiques  tympaniques,  qui  ont  le  ventre  enflé  fit  red- 
du  comme  un  tambour. 

T?MPÀNlSTRlA,.*yjuv'*»irfivt.  genit.  tympmni/lriJ.  f.  Pétrin. 

! Femme  qui  joue  du  tambour. 

TÎMPÀNlTfiS,  Tvptmanr»(.  genit.  tympMnît*.  m.  Celf.  Hy- 
dropiiie  tympanique.  /. 

TÎMPANIZÔ,  'TV/A**tlÇm.  tympMBix.it , tymp.tnit.Mvl  , tym - 
nMHtx.âi mm,  tympMHix.ire.  ümer.  Jouer  , em  battre  du  tam- 
Dour. 

TÎMPAnOTRÏBA  , TVfiir*>#7f<,2«.  genit.  tympMmrtribJ.  m. 
Plant.  Qui  bat  du  tambour:  un  Tambour,  m. 

TÏMrÂNUM , *é/rr«m.  n.  Cstmll.  Tambour,  m. 

TrsiPAMUM.  Vit r.  Tympan,  m.  em  le  dedans  d’un  fronton. 
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[ Il  y a apparence  qu’il  cil  ainfi  appelle  dans  les  frontons, 
parce  qu’j)  fcmblc  que  ceite  partie  foit  tendue  par  lea 
corniches  qui  compoicne  le  fronton  , de  mefme  que  la  peau 
l'ell  fut  les  bords  de  la  quaific  d’un  tambour. 

Tympaslm.  Vitr.  ( en  matière  de  Mcnuifetie , ) Un  panneau. 
m.  ♦ (En  Horlogerie,)  une  roué  dentelée.  * ( F.n  Hjn- 
draulic,)  une  roue  crcufe  , pour  elever  l'eau  , fit  quel- 
quefois une  roué  en  forme  de  robinet  pour  une  efpecede 
cleplÿdfc  , tm  horloge  d’eau  : fit  quelquefois  enfin  , un 
Vaille. -wj  renverfe,  pour  les  clepfvdres. 

TÏNDARIS  , idti.  f.  tm  TÏNDÂJUÜM , il.  n.  P/in.  VUlcde 
l’ille  de  Sicile,  fiu  la  colle  Septentrionale  , aujourd’huy 
Tindaio,  em  lama  Maria  di  Tindaro,  Ville  ruinée  du  Val 
de  Démona  au  Septentrion  » dans  la  Sicile  moderne. 

TÎPHON,  , genit.  typhênu.  m.  Plut.  Tourbillon  de 

vent.  m. 

TŸPÜS,  tûtcc.  genit.  typl.  m.  Cictr.  Type,  tm  moule,  m. 

TVRÀNNÏCë.  ( Adverbe.  ) Oc.  Tyranniquement , en  tyran. 

TîiRÂNNTClOA  i geuir.  tjrmnnui<lg,  m.  cic.  Meurtrier  d’un 
tyran:  qui  a tué  un  tyran. m. 

■rt’RANNÏClOlOM , genit.  rymunieUn.  n.  Pim.  Le  meurtre 
d'un  tyran,  m. 

tVrannicüs  , rvf*ru*ic.  tjTMnnUk , tjrdnnitmm.  Cù.  Ty- 
rannique. 

TV'RÀNNIS,  t vpxmt:.  genit.  tyrmnnidis.  f.  Cuir.  La  tyran- 
nie. /. 

TVRàNNÔCTONÜS  . i.  m.  'TvpnncM'rtrzt.  çù.  Celuy  qui  a 

• tue  un  ivi.m. 

TŸRANNÛS , rvfxrrte.  genit.  tfrinnï.  m -Oc.  Un  tyran,  a*, 
un  Roy. 

[Les  anciens  prenoient  quelquefois  ce  mot  pour  un  Roy  en 
bonne  p*rr.  ) 

TVRIÀNTH1NÜS  , « , mm.  T^siinr.  M*rt . De  pourpre 
violette. 

TŸRtl  , genit.  Tyrilrim . m.  pl.  Vtr£.  Les  Tyriens.  On  n 
quelquefois  donné  ce  nom  aux  habitans  de  la  Ville  de  Car- 
thage fie  des  environs,  dans  U Province  d’Afrique  j par- 
ce qu’ils  efloient  originaires  de  Tyc  en  Phcmcic.  Yeyt x. 
Tvrus. 

TÎRÔ,  Tyricintmm,  l'iytx.  Tiro  avecnn#. 

TÎRÔTÀRlCHtîS , î.  m.  'rua'?  jp/tc.  cic * Sorte  de  ragouil 
avec  du  fromage  fie  de  la  viande  filée. 

TÎRRHENÎ,  félon  les  Grecs  : ÊTRÜSCI,  fie  TÜSCÎ  , fo- 
lon  les  Romains,  m.  pf.  Teuples  dTtalie  fur  le  Tibre  fie 
fur  la  mer  Tyribenc.  Str*b.  Iib.  y.  l'tyex.  Tvscia. 

TTRRHENOS,  k.  va,  Vtrx.  De  la  Région  Tirscrs. 

TVRCS  , ou  TÎRÜS  , genit.  T jri.  f.  Vt  r*.  Tyr  , Ville  de 
Phéniciq.fur  la  code  de  Syrie:  aujourd’huy  Sor,  Ville  du 
Gouvernement  de  Damas  en  Sourie , dans  la  Turquie  an 
Afic. 

( Certc  Ville  éroir  célébré  à canfe  de  l’écarlate  qui  s'y  fai- 
foi  t , d'ou  vient  que  l’Adjcâif  T^rirni,  i.’vm  , fe  prend 
quelquefois  dans  les  Auteurs  pour  lignifier  d’ccarlare.  ) 

Û*  Te  Tyrts  vefiit.  Mxrt.  Vous  elles  vc (lu d'écarlatc.  ♦ Ij- 
rm  rptiMTf.  Mmrt.  Elire  teint  en  ecarlare. 


V. 


L’une  des  cinq  Voyelles  ^ 4 , £.  7, 
O , Vt  le  prononçoit  comme , cm  -, 
c’cd  pourquoy  elle  fe  trouve  chan- 
géb  dans  pluficurs  roots  en  0 félon 
QuinnUcn  , ainfi  on  dit  Nttnx  pour 
nmtrixt  &c.  Et  fouvent  dans  les 
Anciens  elle  cd  mife  pour  r,  qui 
avoir  le  fonde  nodre  V François  ; 
comme  SmiU  pour  SylU,  ficc. 
r , dans  les  Nombres  Romains 

Cgnifie  Cinq. 

Cf  tu  Lctuç  cü  quelquefois  Toycllt  fit  s’cwu  aiAb  • , ou 


Vt  fie  qaelqucfois  confonne  fie  s'écrit  sinff  * ou  lr. 

VACÀNTëR.  (Adverbe .)  ^iml-GelL  Vainement , inuiilo- 
ment. 

VACÀT.  Vtyex.  Vaco. 

VACÂTlÔ,  genit.  véCMtiintt.  f.  Ci*,  Difpenfe,  ezemrion.^ 
4 Legtt  VMtant.  Sm»t.  Difpenfe  de  la  Loy.  4 MtiiriM  t Mts» 
n*  C*f.  Ezefeüon  d'aller  à la  guerre.  4 DtltÜam babere f» 
mrbe  fUldiit  vmcMtttmbki.  Ci*.  Faite  des  levées  dans  la  Ville 
foit  des  personnes czcmtes  ou  non  ezemics.  * vtt  WM* 
tteme.  Cic.  Ufcr,  le  fervir  du  privilège  d’exeiution.  4 Hit 
Itbertftjnt  etrmm  militiM  xFncaUintm  ejje  plntei.  Cic.  On  tlOU- 
ve  à piopo»4  qu’eux  fie  leurs  enfans  forças  caciuts . «*  dif- 
* N n n y pcnfajs 
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«:•  v a c. 

pcnfez  d'aller  \ la  guérie,  •»  de  porter  les  armes.  *£(«  1 

vert  Mi 1 1 pont» i vecAttent  cenjidekAM.  Or.  Je  me  contîoi*  . 
davantage  fur  la  difpenfe  que  mon  ige  me  aonnoir. 
VACCA  , geait.  vice*.  f.  Ctc.  Uuc  Vache.  /.  femelle  du 
Taureau.  • 

VÀCCÆI  , genir.  l'aceairitm.  m.  plur.  P lin.  Le*  Vaccéens , 
leuplcs  de  l'Efpagne  Tarraeonnoifc  à l'Occident  : au-  , 
jourd'buy  partie  des  Royaumes  de  Leon  fie  de  Caftillc,  1 
en  Efpagne. 

VACClNlÜM  , g en.  vAcctmil.  n.  Vèejg.  Vaciet.  w.*L*  ligni- 
fication de  ce  mot  eft  une  choie  foit  controvcrfcc  : tous 
les  Auteurs  demeurent  d'accord  , que  c*cft  une  couleur 
bleue  fort  obicure  : mais  la  difficulté  eft  de  fçavoir  ce  que 
c’cft.  Diofcoiidc  dit  nue  c’eft  la  fleur  d'Hyacinthe  ; mais  le 
vray  Vmiènjum  eft  L’Katis  , »u  Paftel.  m . 

VACClNÜS,  vÂcctnà,  VAtcUkm.  Pli».  De  vache.  4 Lac  vac- 
cimum.  p Int.  Dulait  de  vache. 

VÀCCLLÀ,  gemt.  vauuU.  f.  Virgil.  Petite  vache,  f.  ge- 
mfle.  f. 

VAc£RRA , genit.  vitêrr*.  f.  Celmm.  Pieu,  •»  râtelier.  m. 

à attacher  les  chevaux  dans  rétame. 

Vachra.  f.  C»lum.  Cloifon  faite  de  barreaux,  •* clayes à fai- 
re parquer  les  brebis  dans  la  campagne. 

Vacekra.  m Fefi . Un  fou,  un  infenl'e. 

VÀC1LLA  Tld,  genir.  vahUm  ternit.  f.  £*wt  Fréquent  chan- 
gement de  polture  d’une  perfonne  qui  cftanr  debout , fe 

f tanche  tanroft  d'un  cofté  0c  taotoft  d’un  autre.  Chance  I- 
ement  , branlement  du  corps  , mouvement  qu’on  luy 
donne  , taotoft  d’un  colle  0c  tanroft  d’un  autre.  »*. 
VÀClLLÔ  , viiillütyVdcitlàvi,  véciUAttim,  VAiillitë.  Citer. 
Changer  fouvent  de  pofture  eftanc  debout  : fe  panrher  i 
tantolt  d'un  cofté,  tanroft  d’un  autre:  chancelier,  bran- 
ler fon  corps.  4 tx  vins  xmtilUre.  £*<•/.  Chanceliez  d’a- 
voir beu. 

'Vacillarv.  Lncr.  Branler,  trembler  , vaciller.  4 Teltn»  va- 
eilldt  Êé  pedibm.  Lac.  La  terre  tremble  fous  mes  pieds. 

4 tpr/feU  fcriptA  TAeilUntibnt  Itttrnln.  Cic.  U OC  lettre  écri- 
te d’une  main  ttcmbldnte  , dont  les  lettres  font  tout  de 
travers.  [ Comme  il  airivc  aux  perloones  qui  relèvent  de 
maladie,  8c  qui  n'ont  pat  la  main  feute.  ] * 

Cinr.  Une  légion  qui  n'cft  point  terme,  qui  vacille,  qui  I 
plie.  - j 

Rei  vAtilU i te  ( UnditAt . Ci c.  La  chofe  eft  peu  aftiirce , 

& ne  va  pas  dioit.  j 

VAcitidn  mm fri*.  cic.  N'avoir  pas  bonne  mémoire  ,héfi-  j 
ter  en  parlant  : avoir  une  mémoire  itifidelle  , & qui  n’cft  ( 
point  Icrme. 

VAClVlTÀS,  genit.  vxeivitirit.  f.  Plitr.  Voyez  .Vacvit as. 
VÀCfvOS  , VACtva  , vàtivum  , Plsnr.  Fhjut.  Voyez  Vacuus.  , 
Vuidc  : Qui  n’cft  point  occupé,  qui  eft  de  loilir,  [ en  uu  J 
fens  figure.  J 

VACÔ  • vàciii  , vai.tvt  , vit cÂtüm  t vitirè.  Cic.  Elire  vuide.  j 
m.  te  f.  n’cftrc  point  rempli  ni  occupe  , (parlant  d’un  j 
lieu.  ) m.  rt'eftte  point  remplie  ni  occupée.  /.  4 Tôt*  de- 
mur  fu}  trier  i a- as,  «r  fur.  tic . Tout  le  haut  de  lamaifon 
eft  vuide,  comme  vous  fçavcz:  perfonne  n'y  loge.  4 Va- 
§m t Agn.  Céf.  Les  ihamps  ne  loin  point  cultivez  : la 
campagne  n’cft  point  cultivée.  4 Itec  à cmjitdibut  ilAffînm 
iota  vAfAbsnt.  C*f.  Ces  lieux  n’eftoient  point  gatdcz  par 
la  Botte. 

VacaXk  f nrit , negetiit , ou  à negetiit  ^ mtlefi.i , périrait.  Cic , 
Pim.  Elite  faus  foins  » fans  affaires  , fans  chagrin  , fans 
danger.  4 v*r are  (Mips  t merb-.  Ctc.  Eftrc  escmt  de  fau- 
tes de  maladie:  n’cftrc  point  en  faute  ni  coupable  i n'cftrc 
point  malade.  4 l'aiarr  ab  tmm  adminifraltene  rentre,  Cic , 
Ne  fe  mefter  d’aucune  affaire:  n’avoir  du  tout  rien  à fai- 
te. 4 LAmeniit  vac  a vit  mtr t ejnt.  Cic.  On  ne  pleura  point 
fa  mort  : il  ne  fut  point  regretté.  Nelit  beilnn»  privai»  fump- 
tn  genre  in  amm*  tfl  i RefpnUica  £r  milite , & per  uni  A va- 
<tr.  Liv.  Nous  fommes  icfolus  de  faire  la  guerre  a nos  dé- 
pens, fins  que  la  République  fou  tenué  de  foufou  hom- 
mes ou  argent. 

▼aco  ï Vac»  Anime:  Vacaî  mihi  g Vacat  mihi  tempm  , •rrt'm. 

çictr.  Je  ftiis  de  loiftr  : je  ii'ay  lieu  à furc.  4 foibti  êU- 
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fyrd,  f ma esbit.  Ctc.  Vons  m’écrirez,  ii  vowseftesde  loi- 
lir. * De  jet  Arm  , qutaqur.i  i tell  u ptpetli  Rtmam  vacaïmas 
fttm  httninibui  nrflrn  AMttiTiAs  junjrbAt.  Cirer . Dejorarus 
cmployoit  tout  le  temps  qu’il  avoit  de  relie  après  J ex 
guerres  du  peuple  Romain  , à lier  amitié  avec  nos  Ci- 
toyens. 

Vacas»-  Vaquer  , s’addonner  a nue  chofe,  s'y  employer. 
* l'ACAre  ermit.  Cic.  S’addonner  aux  aimes.  4 Pbuefophtx . 
Ctar,  S'occuper  ï la  Philolophie.  4 Serment  mkknÿm.  g*inc- 
Cnrt . Ecoutct  quelqu'un.  4 Vacme  fbi.  Mari.  Songer  i foy. 
faire  les  affaires.  4 l»  tpm  mliqutd  vaca*c.  Ovid . Vaquer  h 
tpiel que  ouvrage.  4 b'ACAre  eixtri.  Pbad.  Rendre  fes  devoirs 
b la  femme , sTcnrrttenii  avec  elle. 

VÀCÜtFACTÜS,  VAnufAÜÀt  vACurfÂOïm.  VaI-Max.  Vui- 
de , delivre,  m.  vuidee,  délivrée,  /. 

VÀcClTÀS  , genit.  vActniâtit.  f.  Vite.  Le  vuide  , efpacc 
vuide.  m. 

Oî*  Vacuitas  mb  Attribut.  Cic.  Exemtion  de  tout  chagrin.  /. 
4 Vmcuh at  A^tttndtHÎi , dtltrii , melefiie.  Ctc.  Exemtion  de 
maladie,  de  douleur,  d'eonuy. 

Vacaxk  vAletmdwe  adverfa.  Cetf.  Eftre fans  maladie:  n'avoîx 
aucune  indifpolition.  4 Omni  vente  dtei  tac At.  çelf.  II  ne 
fait  point  de  vent  aujourtfhuy. 

VÀCOô  » vachai.  VACHAVÎ , VAtmitûm  , VAtnlrt.  Mert.  Vuî- 
de^  4 VACUArt  leewm  élujutm.  Mau  Déferter  on  lieu. 
VACCÜS,  vi(M,  vicrnum.  Or.  Vuide.  m.‘  8c  f qui  n’a  rien 
dedans.  4 ptmm  varaa.  Cic.  Une  mai  fon  où  il  n'y  a per- 
fonne, qui  eft  vuide,  qni  n’eft  point  habitée.  4 .Air  va~ 
cmn.  Vteg.  Un  air  libre  8c  etendu.  4 Kami  ejri.  Virg.  De* 
campagnes  qui  ne  font  point  plantées  d’arbres,  comme  la 
Champagne  6c  la  Beauflè  : des  plaines  perte  de  veut.  4 C»[ - 
/et  vAcm i Arbtnbmt.  Ctimm.  Des  collines  qui  ne  font  point  cou- 
vertes d’arbres.  4 CrrUm  vAcuum.  Vtrg.  L’ctendue  de  l’air. 
4 GtAdtm  VAgimÀ  vatsai.  Or.  Une  cpee  nue. 
tàr  Vacuus  verte».  Herst.  Une  refte  pleine  de  vanité,  une 
tefte  fans  cervelle  : uii  évenre  , un  efprit  legcsjc  volage  , 
un  homme  qui  n'a  point  de  tefte. 

Vacuus.  Oiiif.  «•-  oifive./.  qui  ne  fait  rien.  4 Vrbt  vacma.  fier. 
Une  ville  oilivc.  4 Vmbr*  ttn/erit  va<ma.  Her.  Une  feüillcc 
de  Barbier  où  l'on  ne  fait  rien. 

Vacuus.  Vacant.  *».  vacante,  f.  4 PeiTefp»  vacma.  4 PtaHa 
va  cm  a.  Cirer.  Heritage  vacant  , tombé  en  main  moite. 

4 t'entre  in  vacum*.  H»tai.  Succéder  à l’héritier  par  droit 
de  fubftiiution.  4 Sammi  v.umi.  S*av$1.  De  l’argent  qui 
ne  rapporre  point  d'imtreft.  * 

Vacuus.  Libre,  exemt.  m.  libre,  exemre.  /.  4 *Æiai  vacma 
fcncMl».  Tach.  Un  ige  hors  de  danger.  4 VAeemiÀpericrnh, 
(iter.  Qtii  eft  hors  de  danger.  4 ^tb  emni  mtleflii.  Citer • 
Excmr  de  tout  chagrin.  4 Negettti.  Cic.  Delivre  des  affaires. 

* operum.  Htrmr . Qui  n’a  rien  à faire. 4 . -tmmt.  Star.  Qui 
a l'efprit  libre  8c  dégage  de  tous  foins. 

Vacuus.  Qui  n’cft  point  occupé,  m.  qui  n'eft  point  occupée. 

/.  qui  cftdcloifir.  4 Ovide* dit  ait  Superlatif  Vttciiifiimur , 
i , um.  St  et  Airim»  t'4iN?,  expine  ntbtt  qutd  qnerimni.  Cic . 
Si  vous  eftes  de  loilir,  ü vous  n’avez  rieni  faire,  expli- 
quer noos  ce  que  nous  vous  demandons.  4 Date  mibiAnrct 
vmittAi  éum  elèpmer,  riAMt.  Ecoutcz-moy  pendant  que  je 
paile,  donnez  moy  une  favorable  audience. 
VAD1MÔN10M,  genit.  vad  mtnti.  ncut.  Or.  Obligation  de 
comparotftxcen  jufticeau  jouraftîgné.  /.  Ajournement,  m. 
aftîgnation.  /.  4 tUaimtniA  cenfittutA.  n.  pi.  Or.  Jours  al^ 
ligne/  pour  compatoiftre.  4 Obire  tuidimenimm:  venire  ai 
x'Adtmt>t:mm  : fif ne  vAdrmoninm.  cic , Satisfaire  à l’aBignf- 
tion,  feprefenter  au  jour  8c  lieu  marque.  4 Deferer*  vedè- 
tMtninm.  C e.  Ne  point  compgroiftrc  en  jufticc , manquer  i 
l’afftgnstion , faire  défait  r.  4 l'Adtmtmnm  prtmittere  prtAli- 
qu».  Vsn . Promettre  de  comparoiftrc  en  jufticc  pour  on 
autre,  4 FAdimoHt*mhMberecmmAinjmt.  Citer.  Avoir  alTigna- 
titm  avec  quelqu'un.  4 Debcre  vAiimtnimm  cntpiAm.  tiar. 
Eftre  tenu  par  piomeflc  de  fe  trouver  ï l’aflîghatiortptife 
avec  quelqu’un.  4 Dtje-rc  vtdtmonnim  tmm  altétn.  c ieerè 
Donner  delay  à fa  partie,  différer  le  jour  de  l'auîgnition# 

4 Mrffttm  fecere  v.xdimtrunmt  Or,  Pcchaigci  la  partie  de 

l'afligtiafion  dvoace, 
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fADd  » 5»  » 'Sri.  Stlm.  PalTcr  à gué. 

VADO,  vudit  , vàjï  , vàmm  , vedere.  Citer.  Aller»  tt«* 
chei. 

VAdOR  , vêdûrlt.  vidûiui  lûm , vmdmi  Mi^rntm.  Citer.  De- 
mander une  caution  » eu  un  répondant  à ccJuy  qui  ne  veut 

Sas  comparoiÜrc  en  juftice,  qui  promette  de  paroilire , »« 
c rcprélcntcx  celuy  pour  lequel  il  répond.  4 Dtdtre  nbi 

dicit  Q»iulhumt  pwurAfr  **gét  : t uden  vit » promut  tt.:  m 
jm  vttei,  feyunur.  Citer.  Vous  dites  que  Quiuâius  vous 
doit,  fon  intendant  le  nie:  vous  luy  demandez  des ; répon- 
dant qui  s’obligent  de  le  faire  roimwoifttc  en  julticc , il 
vous  les  offre  il  eft  mefmc  tout  preft  de  le  prefenter  devant 
les  Juges. 

Vudun  rtum  tôt  vudilmi.  Liv.  Obliger  un  aceufc  à donner  un 
certain  nombre  de  rèpondans.  4 Qutt  vedet  dureutur  a 
QumÜit  Ceftne  , perm’jjum  Tnbuuii  J dttem  f nutum!  têt 
vudibui  uteufuttr  vudutui  tfi  rrmm.  Liv.  On  donua  pouvoir 
aux  Tribuns  de  déclarer  combien  Quinâiu*  Gxio  donne  - 
roit  de  cautious:  Ils  ordonnèrent  qu'il  cndqunexoir  dix  : 
ainfi  l’accu fateux  en  exigea  autant  de  l'accole. 

Vuduri  qutmpi.tm  exahquo  Itce,  ad  locmm  ehqutm^Cic.  A f- 
ligner , ou  faire  venir  quelqu'un  d'un  lieu  en  un  aurtc. 

4 Cmm  ^4 promut  aliqurm  vudurtlur  ex  mifern  ereltnbus, 
de.  Lors  qu'Apronius  tiroir  des  pauvres  laboureurs  de  leur 
rcflbrt , tu  jurildidion  , pour  venir  donner  des  cautions  en 
un  lieu  où  ils  ne  xcUbmlToicm  point. 

1^“  Qui  ubtre  nulle  puüo  ftffim  , fi  vtlim  , itu  mo  vadutum  & 
vmüum  uttiuet.  Pleur.  Je  ne  puis  m'cchapper  quand  je  le  ; 
voudrois,  e liant  lié  3c  engage  comme  je  luis  arec  vous,  i 
VAdOSÜS,  vudti* , vidêium.  Liv.  Guéablc.  m.  fie  /.  où  il 
y a bien  des  guez  : que  l’on  peut  palier  à gué , (parlant  d'une 
rivière.)  4 Vedefum  mure.  Tetit.  Une  mer  baûe  ficfablon- 
neufe.  • 

YÀDÜM  , gcnii.  vèdî.  peut.  Cef.  gue.  m.  Endroit  dans  une 
rivière  où  on  la  peur  palier.  4 Un  banc  de  fable,  m. 
fcjr  Rtt  tfi  m vedt.  Ter  tut.  L'affaire  eft  en  sflùrance-,  elle  va 
bien. 

Emettre  i vedu.  Citer.  Echapper  des  difficultés  , les  fur* 
palier.  Le  contraire  eft  Hertrt  ia  vede,  échoit er.  Dans 
• un  fens  naturel  fie  figuré.  Ne  pouvoir  avancer  les  affai- 
res.  • 

Ttmttdjk  vedum.  Ovid.  Mot  à mot , Sonder  le  gué  : Er  dans 
un  Iras  figuré,  Examiner  une  affaire  avant  que  de  la  com- 
mencer. - 

V.£  , Interjeftlon  qui  fe  joint  toujours  au  Datif  félon  les 
Grammairiens:  comme  Ve  mrht , Malheur  a moy j mais 
tant  s'en  faut  que  cette  loterjedion  puifle  gouverner  quel- 
que cas,  qu'elle  n'eft  par  feulement  une  voix  bgnificative , 
Ce  ne  fert  qu’à  exprimer  les  palfionsde  l’aroe  , car  Vu  tibi 
on  fous-entend  toujours  tfi  , comme  fi  Vu  cftoir  on  nom , 
de  mefmc  que  dans  l’Ecxituxe  Saiutc  il  eft  dit  Vu  unum 
ubiit. 

V.CNFO,  lifte.  Ven i:o. 

VAFER,  vifri , vnfrûm.  Cittr.  Fin,/ufé,  matois.  ».  fine, 
ruféc , matoife.  /.  4 Ciceton  dit  au  Supeilatif  V» Jhrimüi , 

« , um.  Fort  rufé. 

VAFRÀMENTOM  , genit.  vefreminti.  neut.  Vul-Mux.  Fi- 
neffe , tufe.  /. 

VÀFRE.  (Adverbe.)  Cicer.  Finement  , en  fin  matois,  en 
homme  rufé. 

VàGÀBÜNDÜS,  i,  ii m.  Sun.  Vagabond  , errant.  ».  vaga- 
bonde , cirante,  f. 

VAGÀTIO,  genit.  vegetîinîi.  f.  Liv.  Courfe  çà  fie  là.  /. 
VÀGË.  (Adverbe.)  ^AuCP-ed  Herem.  Ci  6c  là. 

VÀGIÊNNI , genit.  Vetienntrum*  m.  pl.  Plim.  Peuples  de  la 
Ligurie:  c*cft  auiourd*huy  Les  Evêcher  de  Saluées  6c  de 
Foüano  dans  le  Piémont  vers  le  milieu  3c  le  Midy. 

VÀGINÀ  , genit.  vagi*?,  f.  Citer.  Founeau  d'une  épée.  ». 
guaifne  d’un  couft  eau.  f. 

Yaginx  vi fiermm.  Plim.  Tuniques  , cm  membranes  qui  en- 
ferment les  entrailles. 

Yaoima  frumenti.  cit.  Ce  qui  enveiope  l’épy  de  bled  comme 
un  fourreau  : bourfe  de  l’épi. 

YÀGlNQlJk,  geait.  mgiJiMid.  fcm.  P Un.  Petite  bouxfc,  tu 
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Wnique,  qui  *n»elope  chique  grain  de  Med  densPepi. 

vAgio,  va*tit  , vugitum  , vufrre.  Citer.  Crier  com- 

me un  petit  enfant  dans  le  berceau  : pouffer  des  cris  en- 
fantins. 

VAGlTÛ  , vëghài  , V4{j'r*vï,  Vdgj/ixH»  , vugitêre.  Stut9 
Ctier  comme  un  petit  enfant. 

VÀGlTCS , genit.  vqiiâi.  m.  Quint.  Le  cti  des  petits  en- 
fans  dans  Te  berceau. 

VAGO  , 4/,  4rr.  Pleut.  Le  meTmc  que  Vagor,  irit. 

VAGOR.  , genit.  vd^trit.  m.  Lutr.  Cti  des  petits  en- 
fans.  m. 

VAgôR  , vûgirtt  , vègêtui  tüm  , vâfârï.  cie.  Eftrc  vaga- 
bond. ».  effre  vagabonde,  f.  aller  couiir  çà  6c  là , ou  de 
colle  fie  d’autre:  crier,  eûre  errant.  ».  eftre  errante./.  * 

(Tj*  Vugub/tmr  tumm  ntmen  lengè  tuteqve.  Cu.  V offre  réputa- 
tion s'étendra  bien  loin.  4 Ptr  tmnei  ututei  erdtntfyue  vi>  - 
lotit  crudelitei  vagutu  ofi.  Liv.  Le  vainqueur  a exercé  fa’ 
ernaute  fur  des  per  Tonne  s de  tout  Jgc  fie  de  toutes  condi- 
tion!. 

V ag  as  f.  S'écarter  , s'égarer,  faire  des  digreffionr  fie  des 
écairs  d'cfprit , tu  des  abfences.  4 Vseutur  untmtu.  Cirer. 
Alon  cfprlt  s’égaie.  4 Im^ihi  duende  vuguri.  Cie . S'éloi- 
gner , s'écarter  de  fou  fuje». 

VAgORItÜM  , genit.  Vugtrhl.  neut.  Plim.  Ville  des  peuples 
Sofihi  dans  la  Chaule  Celtique,  tu  Lyonnoife  j aujourd’huy 
Sec r,  ville  de  l’Evêchc  de  Scer  en  Normandie. 

VAGCS,  vùgù  . vu j*tu.  Cittr.  Vagabond.  ».  vagabonde,  f» 
errant.  ».  errante.  /.  qui  erre  ça  fie  là,  qui  court  le  pays, 
qui  pèlerine:  (ce  dernier  mot  eft  ironique  en  ooffxc  Lan- 
V*) 

Mune  vegvm.  Mûri.  Une  matinée  où  l'on  ne  fait  qu'aller  fie 
venir. 

Vagds.  Vague,  incertain.  ».  vague,  incertaine./.  4 A «»*- 
ret  vutt.  Ovid.  Des  bruit»  vagues  fie  incertains , (dont  on 
ne  fçait  point  les  Auteurs.)  4 Vegu  ftntentie.  Cittr.  Un  fen- 
timent  vague  fie  incertain,  qui  u'cft  point  airelle.  4 Vuyut 
mrmtu.  Or.  Un  efprit  incertain,  qui  change  à tout  mo- 
ment. 

VÀH , Interjection  qui  marque  admiration , tu  joye.  4 Vuk 
tmfilimm  ceJhdum!  Terernim  Ha  quelle  fiaeic  î • 

VAHA.  Pleut.  Ha  ha.  (lnictjeâion  qui  marque  la  joye.) 

vAhàLES,  genir.  Vukèlît.  m.  Tuiir.  Canal  gauche  del'an-' 
cicu  fleuve  Rbtnut  , dans  les  peuples  Butuvi  qui  efioient 
de  la  Gaule  Belgique  i c’cft  aujourd'hui  Le  Vahal  fie  la 
Merwe  , qui  ayant  pafle  pat  le  Duché  de  Gucldxe  fie  le 
Comté  de  Hollande  , fe  déchargent  dans  la  xiviere  de 
Meufc. 


VÀLDÊ.  ( Adverbe.  ) Citer.  Fort , beaucoup  , grandement^ 
4 Vu Ide  ami  texte,  volt.  Citer.  Je  le  veux  fort  pour  l'amour 
de  iuy. 

VALDIÜS.  ( Adverbe  Comparatif  de  VeUt.)  Herut.  Pin*. 

VALE  au  finguliet:  VALêTË  au  pluricr.  (Impératif  de  V+- 
let.)  citer.  Adigu.  Formule  ufitée  dans  les  Lertres  Lati- 
nes , comme  fi  ron  difoir,  Dieuwons  tienne  eu  fanté,  por- 
tez vous  bien. 

VÀLËNS , genit.  vèlêntîi.  omn.  gen.  Citer.  Qui  fie  porte  bien  , 
qui  eft  en  bonne  fanté. 

Valons.  Fort,  robqjle.  ».  forte,  robuffe.  f. 

( Cét  Adjectif  fait  au  Comparatif  VtiUutiir  , irh.  m.  & t 
veltntim  , rrii.  neut.  OV.  Et  au  Superlatif  Vùlrnt'tfjimùi  > 

<•  » mm.  Cittr.  ) 4 Veltntit'um  hut  /.tfrr«»  funt.  Cie.  Il  faut 
avoir  les  poumons  bien  forts  pour  cela.  4 Fubuvultntior  tf  , 
yuem  pifum.  Ctlf.  Les  fèves  noorriflenr  davantage  que  les 
pois.  4 Lideret  velentiflimt.  Cie.  Des  Liôcur»  tics  forts  fie 
très  robuftes. 

Vaifks.  Cirer.  Fort,  puiflant,  (en  parlant  d'une  Ville  , tu 
de  quelque raifon.  ) ».  forte,  puiflante.  f. 

VALENTER,VALENT10S.  (Adverbes.)  Cet.  PuUTamment , 
plus  fortement. 

VÀLêNTÏA,  genit.  Kg lentië.  f.  Plru,  Ville  de*  peuples  Segu- 
leuni  dans  la  Gaule  Narbonnoife  : anjourd’huy  Valence  , 
Ville  Epifcopale  du  Dauphiné  , fur  le  Rhofne. 

VÀLÊNTULüS,  vnUniûU , vulentùlmm.  Pleut.  Qui  anopen 
de  force,  „ _ 

YAlEO, 
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VAlEÔ,  vSlSi9vltiit  vilitûm , virer/.  Cù.  Se  porter  bien, 
«ftre  en  bonne  fantc,  n’avoir  aucune  indilpolî non.  * Ma 
tri  eculi  fi  valrrent , mtemm  vewiïel.  Plant.  Ma  itierC  Ictoit 
venue  arec  moy , fi  elle  n’eût  point  eu  mal  aux  yeux.  * £*id 
*£u»r  t va Inter.  Plant.  Que  faic-pn?  on  Te  ponebien. 

Val  exe  «rilw.  Cù.  Eftre  foie  fit  robufte.  * Voce  : *"?*»•«« 
•Cic*  Avoir  bonne  voix , avoir  la  voix  foire  : avoii  de  1 cfprit. 

♦ pétunia.  PUux.  Avoir  bien  de  l'argent.  ♦ fiiMMefe  Jnv. 
Avoir  bon  eftomac. 

Valexs.  Or.  Avoir  du  poids,  de  l’autorite  , de  la  force,  (en 
parlant  d’une  Loy  , ou  d'une  raifon.)  * Valet  lue  tau*  apud 
me  multum.  Citer.  Ccrtc  raifon  cil  forte  fut  mon  cfprit , me 
parotft  très  bonoe.  ♦ Lex  Ma  nen  valet.  Citer.  Cette  loy 
o’cft  d’aucun  poids,  n’eft  point  en  vigueur. 

Vallrx  rt  ditcjuà.  Cù.  Elire  puifiant  en  quelque  choie com- 
me en  biens,  en  crédit,  en  autorité,  m.  élire  puiflanteen 
quelque  chofe.  /.  * £utdqmd  gratik  (r  auÜoritate  vahbe  , 
va  Me  ttbi.  Cie.  J’empJoyctay  tout  mon ‘crédit  pourvotUe 
lervicc.  * Plntimum  valait  apud  me  tua  ftmper  anQaritat. 
Cie.  Vous  avez  toujours  eu  beaucoup  de  pouvoir  fut  mon 
•cfprit.  * Hoc  t erlnm  juiel  valeat , »•*»  videt.  Cie.  Il  n'en- 
icnd  pas  la  force  de  ce  mot , em  ce  qu’il  lignifie. 

Vais  ai*  Servir  : eftre  bon.  m.  eftre  bonne,  f.  4 lll"d  rtm*‘ 
dm  m valet  advrnni  metbntm  intefimomm.  Ce  If  Ce  rîmcdc 
cft  bou  contre  Ja  maladie  desinteftins.  4 Sandaratba  valet 
f me' Art , fi fier  t , eeecalfaeere.  Plem.  La  Sandaraquc  cil  bonne 
pour  purger  , an  citer  1a  fluidité  des  humeurs , fit  poux 
Cchauner. 

Valsas.  Valoir,  (dans  le  prix  dcschofcs.)  * Valet  fernpnlmm 
fefiemit  vicenit.  Ptim.  Le  fcrupule  vaut  vingt  fc  lier  ces. ,*  De- 
nam  , qued  denoi  Atit  vslfbant.  Varr.  On  appclloît  un  denier, 
parce  qu’il  valoit  dix  Allés. 

Vau  a R jubere.  Cù.  Dire  «dieu  à quelqu’un.  * Vate  , valeat. 
Cù.  Adieu,  portez-vous  bien. 

VaLCakt  qui  inter  mot  dtffidtmm  velmnt.  Ter.  Que  ceux  qui  nous 
feulent  divifet,  s’en  aillent,  s’aillent  promener,  je  leur 
dis  adieu.  * Ne  valeam.  Citer.  Que  quelque  malheur  m’ai- 

rive. 

VÀLÊRIÀ  AQUILA  , genit.  valent  iqmlll.  f.  Plim.  Efpe-  I 

• ce  d’aigle  extrêmement  foitc  , petite  de  corps  fie  d’un  plu-  | 
mage  noir. 

VALlSCO  , vi  refit  , v Ale  ferre.  Tacit.  Se  fortifier,  fc  gen- 
forcef . devenir  fort  5c  robulle.  m.  devenir  forte.  /. 
VÀLEtCDINARIÜS  , véleirndimAtU , valerndmarinm.  lie.  Va- 
létudinaire, infirme,  m.  fie/,  maladif,  mal  fain,  fujet  à 
eftre  malade,  m.  maladive,  mal  famé,  fujete  à cûre ma- 
lade. f. 

Valetudivaxtus  Medùmt.  Callifi.  Médecin  d’un  hofpit al , om 

* d’une  infirmerie. 

VÀLEtÜDINÀRTÜM  , genit.  valetndinarî I.  n.  Celmm.  Infir- 
merie. f.  hofpit  al  où  t’ontraice  les  malades,  m. 
VALËTCdO  , ^enit.  valetudinii.  f.  feul  , OU  Dent,  integra 
vdletmde.  lie.  La  famé,  une  bounefant^  /.  * Temui  vaM 
tudime  berne.  Cie.  Un  homme  d’une  famé  foible  fit  délicate. 

* Meherem  valttrdtntm  Jentbui  fanant  fia.  Plia.  Les  fi- 
gues augmentent  la  fanté  des  vieillards  , les  font  mieux 
porter. 

ValFTCDO,  OU  Ma/a,  infirma  , ^dverfa  .inremmoJa  valetnde. 
Cù.  Celfi  Mauvaife  faute  , maladie  , inOlfpofition.  fi  * Prop- 
ttr  VAletudiaem  naît  exee.  Cie.  Mon  indifpotuion  m’empe- 
Iche,  eu  ne  me  permet  pas  de  fortir.  * Lengxere  valetudme 
con fumpi m efi.  Quint.  Il  motirurd’unc  longue  maladie  : une 
longue  maladie  l'a  enfin  emporté.  * .Ad  ptuumamm  nu*r- 
fui  valetudimm  remtdmm  efl.  Quint.  C’eft  un  remède  Contre 
phifieurs  maladies.  * Valttmltne  nonffimâ  cmjitiïabatur.  Pim. 
Jnn.  Il  étoit  malade  de  la  maladie  dont  il  mourut 
Valvtüdo  erulemm.  Ceeer.  Maladie  des  yeux.  * Cdlcnterum. 

Phm.  La  pierre.  * VAletudtnn  ftbnnnt.  Plim.  Les  fièvres. 
Valatudo  mentit.  Snet.  Maladie  del’cfprit. 

VÀLGüS  , vjigi,  valgnm.  P tant . Qui  a les  jambes  courbées 
co  dehors. 

Valqlm  fmAvimm.  Pléut.  Un  baifer  de  travers. 

VÀLlDE,  ( Adverbe  qui  fait  Validité!  , fie  vilieCtfnmê.)  riant. 
hoitcmcm,  avec  foicc.  * Verbermm  mAgmifueMÎA  m nv*li- 


VAL. 

dint  efi  AffeÜAnÀA.  £niat.  Il  ne  faut  pas  alTcftér  fi  fbrt  la 
pompe  des  mots.  * Te  VAhdiJfimi  dihge.  P/ix-Jnn . Je  vous 
aime  fonemenr. 

VÀLÏDÜS,  vilidit  vilidûm.  Plant.  Fort  , robufte.  m.  forte, 
robufte.  fi  qui  a de  la  force.  ( Cet  Adjeâif  fait  au  Com- 
paratif. I aliJiSr.  irïi.  m.  Cr  f.  VAhdiüs , ërh.  n.  Tant.  Et 
au  Superlatif  Validifimiu , À,  um.  Tacù.]  * ln  brevemim - 
pamm  va ledme.  Tant.  Qui  n’a  qu’un  premier  feu,  qui  n’a 
qu’une  impetuofité  brutale.  * VAhdifiitui  e^mitmm.  T Atit. 

Sa  meilleure  Cavalerie. 

Valiuus  , ( parlant  des  chofcs.  ) Fort.  m.  forto.  f.  * Valida 
pendmi  fmfimire  AÜti.  Plia.  Le  lapin  cft  fort  pour  foûtenir 
un  fardeau. 

Va i i pus  faemadiâ.  P/iifJmn.  Qni  a une  éloquence  perfuafive, 
qpi  eft  fort  en  perfuafion.  # Spemendn  beatnbm.  Tac.  Qui 
s’clcve  au  deflus  des  honneuis-,  qui  les  méprife  fans  peine. 

* Vt  qmu  Amer t in  Grrmanitnm  AMI  infenie  validai.  T Atit. 
Selon  que  chacun  avoir  plus  d’cfprit  ou  de  paflion  pour  Ger- 
manicus.  4 Validiere  ^Arménie  , etmande  betlmm  finadebat. 

T atit.  Aimimus  l’emportant  , lots  qu’il  confcilJoii  la 
guerre. 

Va  un  us  ex  merbe.  Liv.  Qui  fc  porte  fort  bien  de  fa  maladie , 
qui  en  eft  fort  bien  remis. 

V ALLA  RIS , II.  m.  evf.  vilUrt.  it.  n.  ( Adjeft.  ) Comme 
VaU  .en  i tetena.  Liv.  Couronne  qu’on  donooit  à ccluy  qui 
avoir  force  les  rcttanchcmens  des  ennemis. 

VÀLLAtOS  , villiti , vallâinm.  Plim.  Muni,  fortifié,  m. 

munie,  fortifiée./,  de  paliflàdes  ou  autrement. 

0>  VauàYHS  peariit.  cù.  Accompagné,  eu  environné  d’af* 
fallins. 

vALLECOlA,  ou  VÀLLÏCÜLA,  9.1 : F*JL  Une  petite  val- 
lée: un  vallon. 

VALLÏS , genit»  vâllit.  f.  Varr.  Vallée,  f. 

Vailïc  alarum.  Catull.  Le  creux  delTous  les  akTdles. 

Vallfs  au  fingulier.  VireiL  * Vallet  aecemmeda  fraude.  Virgit . 

Une  vallée  propre  ù arcflcf  une  embufeade. 

VALLÔ  , vâllÂt , VAllÂv i , valUtüm  , vallitè.  Cie.  Munir, 
fortifier  de  palifiadcs , #«  de  remparts , remparcr. 

(Û*  Vallaak  meaitit  aliejmem.  Sihltal.  Remplir  quelqu’un 
de  bons  préceptes  , luy  donner  des  avcrtilTeiucns  Salutaires.  , 
4 Mnmre  &mvallare  fut.  Cie.  Fortifier,  affermir  le  droit. 
VÀLLÜM  , genit.  valu.  n.  de.  Cafi  Clôture,  fi  rempat , re- 
tranchemenr.  m.  4 Struere  yallmm.  Tae,  Faire  un  fétran- 
ebement.  4 Frenlem  At  tergum  va  lia , laeeraeencadibut  mn~ 
nitmr.  Tacie.  Il  fe  fortifie  de  part  fie  d’aur/e  avec  des  ar- 
bres coupez  , fie  devant  6c  derrière  par  la  dofturc  du 
camp. 

Valium.  Varr.  Un  Van  à vanner  lcbled.  m. 

VALLÜS  , genit.  vâM.  m.  Citer,  Pal  , eu  palis,  pieu.  n. 
dout  on  le  iexr  à la  guerre  pour  faire  des  palifiadcs  fie  fe 
fermer. 

Vallus.  m.  Vhg.  Echalas  de  vigne,  m. 

Vallus.  f.  Varr.  Van.  m.  à vanner  le  bled.  ’ 

V.-îLÔR,  genit.  Vifieit.  ra.  Phm.  félon  pluGeurs  éditiom. 
Valeur.  /.  prix.  m. 

VALVj€,  genit.  valvmrnrr..  F.  plur.  Vier.  Une  porte  Gmple  fie 
qui  n’a  qu’un  battant,  puilque  dans  les  Auteurs  elle  cil 
oppofee  à celle  qui  eu  a deux  que  les  Romains  appelloient 
, Bt foret.  Car  bien  que  Valve  lignifie  ordinairement  les  deux 

battant  d'une  porte,  il  cft  vray  que  ce  mot  n’a  cette  figni. 
ficaiion  , qu’à  caufe  qu’il  eft  auplurier,  fie  encore  n’a  t -il 
pas  fcmble  à Ovide  que  le  planer  fût  fuffi Tant  pour  cela  , 
quand  il  a dit  ^Argent i biferei  raiiabant  Imitant  vaIza  : Car 
il  a jugé  que  VaIva  fans  Biferet  n’auroit  pas  lignifie  une 
porte  à deuxbattans. 

VALVÀTÜS  , vÂlvâtÀ  , valvitüm.  Vitr.  Comme,  Ferei  val~ 
rata.  Vitmv.  Une  porte  qui  n’a  qu’un  battant.  4 Va/vata 
feue  fixa  : ou  Lamina  ftnrfirarum  valvata.  Vie.  Des  portes- 
feneftres,  des  feneftres  qui  n’ont  point  d’appuy  fie  s’ouvrent 
jufqucs  en  bas , comme  des  portes,  de  la  manière  qu’on  en 
voit  à Ver  failles  dans  tous  les  appartenons  qui  ont  veué  fua 
les  jardins.  * Valvata  triclinia.  Varr.  Des  l'aies  à manger 
dont  les  portes  font  à deux  battans. 

VALVCLCS,£cmt.  vàlviii, mt  Çtlum^  Coflcdefévc»^^ 
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Y AN  A,  mit  comme  Adverbe.  Virg.  Vainement. 

VAHDALII,  genir.  VânJdUiiuae.  m.  plur.  Tuctt.  LesVanda- 
les,  grands  peuples  de  l'ancienne  Germante , 6c  fur  la  mer 
Suevique  : c'cft  aujourd'huy  la  partie  Septentrionale  des 
Cercles  de  Haute  Saxe , 8c  de  Balle  Saxe  9 8:  quelque  ebofe 
des  Eftati  de  Pologne  fur  la  mex  Baltique  , <re . 

YÀNESCO  » vÀniJiit  » i taaeftirè.  Citer.  S'évanouir  , difpi* 
roiftte.  . _ _ t • 

TANGïONËS,  genit.  Vdngiinnm.  m.  plur.  C*f.  Peuples  de 
la  Germanie  Supeiienrc  dans  la  Gaule  Belgique  : aujour- 
d’huy  les  Diocefcs  Spirituels  de  l'Archcvclché  de  Mayen- 
ce, 8c  de  PEvefcbé  de  Wormes  qui  comprennent  la  plus 
grande  partie  de  la  Seigneurie  Temporelle  de  l'Archevclchc 
& Electorat  de  Mayence,  toute  la  Seigneurie  Temporelle  de  ! 
rEvefche  de  Wormes,  partie  du  Palatioat  du  Rhein  pris  en 

S encrai , partie  des  Provinces  de  Hefic,  8c  de  Wettexavie , | 
ans  les  Cercles  du  Haut  5c  du  Bas  Rlicin. 

VANÏDÏCÜS  > vMntàici , vmaidieüm.  Fient.  Qui  a bien  du  vent, 
•N  de  la  vanité,  qui  dit  des  fottifes  8c  des  impertinences , j 
qui  tient  de  vains  difeours. 

YANIlÔqUENTÏA  , gen.  vantle^  menti*.  f.  Phn.  Difeours 

vains  8c  impertincos:  hâblerie,  forfanterie. /.  , 

VÀNÏLÔQUIüORÜS  , î.  m.  PUmt.  Qui  ne  donne  que  « j 
vaines  paroles.  * (Ce  mot  eft  forgé  par  Plaute , -8c  ell  déri- 
vé de  Fii*i/ifiisiBtde/«nr.) 

VANILOQUCS,  vAmli^ni , vAnilStfuûM.  Liv.  Qui  nentdes 
difeours  vains  8c  impertinens  , debiteur  de  bagatelles  8c  de 
fottifes.  m.  hâbleur,  m.  hablcufe.  /. 

VANITÀS  » genit.  vemitàiit.  f.  Ctcer.  Vanité  , vainc  gloi-  ' 

rt.  /. 

Vakitas.  Se*.  Vanité,  inutilité* /I 

Vanitas  dur.  Plner.  Menfonge.  m.  faufletc.  /. 

* [C'eft  l'unique  lignification  du  mot  venitdi.  Les  deux 
precedentes  ne  font  pas  bien  marquées.  Le  mot  de  va- 
mite  en  François  lignifie  ou  innnitdi  , ou  fnferhta.  IL  eft 
pouttaut  vrai  que  dans  les  Stecles  de  la  mauvaife  Lati*  * 
riité  veaitei  fignifie  vdniti , comme  dans  ces  paroles  : Va*  i 
niras  vdnitdtmm , #n»w  Vdnitdt.  L.  C.  ] 

YÂNÏTCDÔ,  genir.  vdnimdiati.  f.  PUmt.  Menfonge.  m.  for-  j 
fanterie , hâblerie.  /.  (Ces  deux  derniers  mots  lont  du  dif- 
eours familier.  ] _ « 

VANNCS  , genir.  vinni.  f.  Celnm . Van.  m.  Infiniment  d o- 
ficr  i vanner  du  bled. 

VÀNtS,  vint,  %i*m m.  Virg.  Vuide.  m.  8c  / * Image  vsa*. 

Her.  L*amc  d’un  mort.  

Vahus.  lie . Vain.  ».  vaine./,  inutile,  qui  ni  nul  effet. ». 


8c  /. 

V axus.  virg.  Menteur,  fourbe,  hâbleur,  m . 

VAllDË.  (Adverbe.)  Suer.  Sans  force. 

VAPtDCS  , v.ipîdà  , vàpidâm  , Comme,  VapUmm  vtmmm. 
Celnm.  Du  vin  poufl’é  , en  gafte  , qui  n'a  plus  de  force, 
qui  eft  uft.  * Vapida  lagena.  Perf.  Une  bouteille  qui  lent  le 
vin  pouffé. 

O V api  ou  sr  ptSm.  Perf  Un  el>nt  gafté  3c  corrompu,  qut 
fe  tourne  au  mal. 

yApOR  , genit.  vapêrh.  m.  Citer,  \apcur  , exhalai- 
fon.  /. 

Vapor.  Celnm.  Chaleur.  /.  .... 

VAFOKàRIOM,  genit.  vaperartî.  n.Cietr.  Lieu  qui  reçoit  la 


i 


furnee  des  etuves.  . ! 

VApORATIô,  genir.  vaperatünh.C.Plin.  Evaporation , élé- 
vation des  vapeurs.  f.  | 

Vapor atio.  P/i».  Fumigation.  /. 

VAPÔRÏFËR,  vaperiferi  , Vdptrifèrim.  Stdt.  Vaporeux.  M. 
vaporeufe.  /.  qui  jeice,  qui  pouffe  , qui  envoyé  des  va-  . 
peuts.  • J 

YAPÔRÔ,  vÀPôrdj  , vaperivl , vaperilnm  , vaperlre.  Th a.  . 
Jcttcr , pouflcr,  exhaler  des  vapcuis. 

Vapor  arc.  {en  lignification  flÛive.)  P lin.  Parfumer,  brûler  ] 
des  parfums.  * Templnm  tare  vapordnt . Virg,  Ils  parfument 
le  Temple  d'enceos,  ils  y brûlent  des  parfums. 

Vapor  are.  Sécher,  deficcher.  Gltba  feithat  * fit  vit  vaperate. 

Celnm.  Mottes  de  terre  fechées  au  Soleil  d'efte. 

VAppA , genit.  v*pp*>  f.  H*r.  Vin  poulie , #u  tourné, 
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Yappr.  Her.  Un  homme  de  néant,  un  coquin,  unmaraur, 
qui  ne  boit  que  du  vin  pouflé. 

VAPÜLÔ,  ipnlÂi,  vdpm/dvi , vdpnlktûm , VdPnlirê,  (Ce  Vct- 
be  a la  rerminaifon  adive,  8c  fcmble  paftif  danslefcns.) 
Eftrc  battu  , •«  pleurer  fotr.  Sanftius  fait  voit  que  ce  verbe 
qu'on  appelle  neutre,  eft  un  véritable  ad  if. 

Va  pu  lo  vient  de  ave  a»  pour  4voaap*  ou  *t»a  yv/um,  Perte  , 
ou  prn&»,  car  les  Eoliens  ajoutant  leur  Dmmrn*  J i loi  cm 
FavcA»,  d'ou  les  Latins  ont  pris  Vdpuh  qui  fignifie  pro- 
prement Mdlè  pl«rt , o u dette  •,  AulTi  dans  les  Comiques  V*- 
puU,  ou  ptn  font  pi is  pour  la  mcfme  ch ofe  : 6c  dans  Plau- 
te 8c  Téiencc  les  efeluves  eftant  appeliez  par  leurs  maiftres , 
répondent  V'dpnld  par  un  mot  de  mépris , comme  s'ils  voit- 
toienr  dire  : Crie  tant  que  tu  voudras  : «m  va  te  faire  pendre, 
va  l'eu  au  diable.  D'ou  vient  aufli  le  Proverbe  V*pmi*  Pdpy- 
rid , qui  félon  Feftus,  le  difoir  contre  ceux  dont  on  mé- 
prifoit  les  menaces  i parccque  Papvria  Dame  Romaine, 
ayant  mis  une  elclavc  en  Liberté , il  la  paya  de  cette  tepon- 
le.au  lieu  de  la  rcconnoiftre  commet  a bicnfaiârice.  Sandiut 
ajoure  de  plus, que  ce  Verbe  n'eftanr  point  paflif  dans  le  fensi 
c'eft  mat  parler  que  de  dire  en  Latin  VdynidM  pntri i Pracepte- 
re , comme  les  Grammairiens  veulent  que  l'on  dife. 

Sned  négligent» » eermm  vintd  Xfdpnldjfent.  San.  Parce  que 
les  vigucs  avoient  efté  battues  du  vent  par  leur  négli- 
gence. 

Vapulark  omnium  ferment.  Cîc.  Eftre  blafmé  de  tout  le  mon- 
de , eftre  daube,  (comme  on  parle  familièrement.  ] * cùm 
fe  emmnm  fermeme  fenttet  vdpkidrt.  Cterr.  Loriqu'il  fe  verra 
blafmé  de  roui  le  monde , lors  qu'il  verra  que  tout  Je  mou- 
de  luy  donne  à dos , em  fe  met  lux  fa  fiippeiie , f comme  oa 
parle  vulgairement.] 

VÂRA , genit.  wrl.  f.  Vite.  Une  hutte. 

VARDÜLl,  genit.  Vdrdmlerùm.  m.  pi.  Peuples  de  l'Efpagne 
Tarraconnoife , au  Septentrion  6c  lur  l'Océan  : aujourd'huy 
partie  de  la  Bifcayeen  Efpagne. 

VARl  , genit.  vdroinm,  m.  pl.  Ltttdn.  Battons  fourchus  à 
loûtenir  les  filets  des  chaftcurs. 

Vatr.  ce  If.  Taches  qoi  vienuent  au  vifage,  taches  de  rouf- 
leur.  /. 

VArL-E.  f.  pl.  Voyt.  Pdttitle  Varivs. 

VARIANS,  genir.  venintii.  omn.  gen.  P lin.  Variant , chair- 
géant  , inconftanc.  m.  variante,  changeante  , incoottan. 
te./.  9 Varidat  tdlt»m.  P lin.  Un  temps  inconftant , qui  eft 
cantoft  beau  8c  tanioftlaid. 

Variaks  une.  itlnm.  Raifin  qui  tourne  , qui  commence  d 
noircir. 

VÀRïANTïA,  *.  f.  Lntr.  Variété.  / Voyez  Varietai. 

VARÏATÎM.  (Adverbe.)  w dnl-UtU.  De  didcientes  manière  i, 
diverfement. 

VÀRIAtOS,  à,  ûm.  Cdtnh  Diverfifié  , varié,  iw.  divcififiée  9 
varice.  /, 

Variai*  fententid.  Cie . Opinions  partagées. 

V A RICO  , viritmi  , vorndvi  , varna/nm,  varieSeè, 

Ecarter  les  jambes,  lesentre-ouvrir enmatchant. 

VÀRlCÔSÜS  , vdritiid  , vdeiiiiùm.  Jmv.  Qui  a des  varices 
aux  jambes,  oa  degrofiès  veines  enâécs,  8c  pleines  d'un 
fang  adufte  8c  noir. 

vARICOlA,  genit.  xdritâhg.  f.  Celf.  Petite  varice.  /. 

VARICÜS,  vdrieA  txsricMm.  OvkL  Qui  a de  grandes  jambes 
qui  a un  grand  pas. 

VÀR1E.  (Adverbe.)  fie.  Diverfement,  en  diverfes  façons. 
♦ V/eni  fmm  afiiQut  te»h  htern.  Ci t.  Vos  lettres  ont  pro- 
duit en  moy  divers  effets,  divers  mouvemens  , en  fentp- 
ruens)  ont  fait  divetfes  imprcffîons  fur  mon  cfprir.  * Varié 
vêlai.  Pldkt.  je  me  fuis  porté  tantott  bien  tantoft  mal. 

VArIEtAS  , genit.  t arietitii.  f.  Citer.  Variété , diverfitc  de 
couleurs,  bigarrure.  /. 

Varixtas  gtniiam.  fie.  Divcrfité  de  peuples.  * Vt  in  eerpt- 
rtkni  Mdgnd  dtffimihltidioti  fJnt  , fit  in  animii  en  i fiant  m*.- 
jeres  eiidim  vdrirtdtet.  Cie.  Si  les  corps  font  fi  diôctena, 
les  efprits  le  font  encore  davantage. 

Vamrtas  tdli . Celf  Variété  de  l'air  , en  l’inconttance  du 
temps. 

Yarh-tatcs  igné  fdQd*  T lin.  Certaines  marques  ronges  qui 
Tom,  11,  ,Ooo  vio*- 
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viennent  aux  jambes  en  hy  ver  & force  d'eôre  devant  le  fen  : 
on  les  appelle  vulgairement  des  maquereaux. 

varïû  , xiridif  va nivi,  vattetùm,  Mriârr.  Cieer.  Varier» 
divcrftficr , bigarrer.  * V or  tare  et»  tapette.  À fart.  Faire  de 
la  tapifl'eric  à l'aiguille  dediverfes  couleurs,  ou  nuances, 
tu  y taire  divcifcs  figurer. 

Varia* e tumm  lebtrt  l'itn.-Jun.  Aflaifonnei  fou  travail  de 
repos:  tantoft  travailler  6c  tiutort  le  repofer  : nieller, 
joindre  le  repos  avec  le  travail. 

Yariarf.  Changer , varier.  * Tempefietet  qu*  variant  maxime. 
Celf.  Les  tempsles  plus  changeans , tu  les  plus  inconrtans  : 
le»  faifons  ou  le  temps  change  Couvent. 

Variark  xtluptatem.  Cu.  Changer  dcplailirs,  mélanger  un 
plailif,  divcrfifict  Ce*  plailirs.  * Sentmuam  i anavtt  timer. 
Ltv.  La  ciainie  a fait  changer  de  fentiment.  ♦ L»m  fo- 
urnil» vortaretur.  Ltv.  Les  avis  crant , tm  le  trouvant  par- 
tagez.  * St  ftttuna  var  taxent.  Liv.  Si  U fortune  vient  à 
changer. 

Variant  mmha  de  ejut^ntut  Ourlet  et.  Liv.  Les  Auteurs  va- 
rient Cur  les  circonliances  de  fa  mort , tu  ne  s'accotdcut 
pas  Curies  circonliances  de  ftmort. 

YAlUCS,  varié  , và'ium.  riaux.  Qui cÜ de  diverfes  couleurs  : 
bigarre,  n».  bigarrée. /.  * Vartei  meuttiur  lana  itltret.  Vtrg. 
La  laine  Ce  teidt  en  plufeurs  couleurs.  * Veni  vefieextna- 
tut.  Ter.  Vertu  d’tm  habit  bicarré ,«»  de  divcrlcs  couleurs. 

Varivs.  Divers , different.  m.  diverfe , differente.  /.  ♦ Setmone 
tarit  trahekamt  ntüem.  Vtrg.  Us  pafibient  U nuit  dans  di- 
vers entretiens.  * Gentti  varia  Imgujt.  Vit*.  Des  peuples 
qui  ont  un  langage  different. 

Varia  ktra.  Htr.  Les  quatre  faifons  de  l'année. 

Varils.  Variable. m.  fie  f.  lnconrtant,  changeant,  léger,  m. 
incouftame, changeante, légère,  /.  * Varium  & mutabtle 
fmper , ftmtna.  Vtrg.  H n’y  a lieu  de  plus  léger  5c  de  plus  in- 
conilaut  que  l'eCput  d'une  femme:  elle  eft  toujours  legere 
6c  changeante.  * Varia  fortuné  mfm»  efi.Cic.  Il  éprouva  rin- 
cent) ancc  de  la  fortune  : la  fortune  luy  fut  tantoft  favo- 
rable 6c  tantoft  mauvaife. 

Via  varia.  Cat.  Des  raiûns  qui  tournent,  qui  changent 
de  couleur  pouimenrix. 

Varius.  Citer.  Qui  a des  taches  de  ronfleur  au  vifage. 

Varia,  f.  pl.  Pli’ ».  Des  panthères,  belles  tachetées  de  plu- 
lieors  couleurs.  ‘ 

YÀR.IX  , genir.  vâruit.  m.  Celf.  f.  Quint.  Sen.  & Celf.  Va- 
rice. f.  Veine  euflcc  aux  jambes,  6c  pleine  d'un  gros  fang 
noir  6c  mélancolique. 

♦ VAKO,  fignifie  la  meme  chofe  que  Bart.  L'ancien  inter- 
prète de  Perfe  Sat.  V.  Vartuet  dnuntmr  fervi  mtlttum  , oui  *fi- 
éjut  fiulttjjimi  fmt.  Th.  de  A fenil  ly  le  tire  de  ver  a ,qni  lignifie 
une  perche,  6c  fc  peut  prendre  pour  un  pieu,  tels  qn'c- 
toient  ceux  dont  les  Camps  croient  for  niiez.  L.  C.  ] 

VARÜS,  virât  t •arum.  Htr.  Quia  les  jambes  tournées  en 
dedans.  * Vara  brachia  tendit.  Mort.  Vous  étendez  les  bras, 
pour  erobraffex  quelqu'un.  • 

V a a us  getum  Perf.  Une  inclination  differente , un  génie  diffé- 
rent. 

* [ Dans  cette  exprertion  de  Perfe,  Sat.  vi.  f.  17.  varmi  eft 
pris  figureraient , 6c  lignifie  la  même  chofe  que  variai. 
Voiez  i'-ncicn  Interprète.  L.  C.  ] 

VÀKÜS , gcn.  Van.  m.  Strak.  Rivière  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fc,  6c  de  la  Ligurie  en  Italie  : aujourd'huy  le  Var , dans  la 
Provence  6c  le  Piedmont  » il  fe  dechaigc  dans  la  mer  Medi- 
terranée. 

VAS , genit.  vadît.  m.  Cie.  Plege.  m.  caution.  /.  répondant,  m. 

VAS,  genit.  vaut.  n.  Ge.  Vafc,  vaiffeau.  m.  en  général  vaif- 
Celle./,  uterviile,  de  quelque  matière  que  ce  loit.  m. 

[Ce  nom  ert  hétéroclite  , il  eff  de  la  troiucme  déclioaifon  an 
fingulicr,  6c  de  la  lècoodc  au  pluxier;  car  on  dit,  Yafa, 
gemr.  vafrum.)  * 

tÆreum  ta/.  Plin.  De  la  vaifTelie , tu  un  vafc  d'airain , •«  de 
«uivre,  comme  ehaudron,  marmite,  &e.  * Vafa  Samia. 
Cuer.  Pela  vaiflelle  déterre,  qui  fc  faifoit  à Samos. 

tJ»  Cenclamare  vafa.  Caf.  Ctier  qn'on  plie  bagage  , qu'on  dé- 
campe. * Cetligere  vafa.  Cie.  Plier  bagage , décamper. 

tASÀWÛM,  genit.  xafar»,  n.  C*-  La  vaiflelle  les  utca- 
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files,  qu'on  fournifloit  à un  Magiflrat  Romain , qui  allolf 
gouverner  quelque  Trovince , ùe. 

VAsÀTLS  , tum.  m.  pl.  tu  VASARH , irûm.  m.  pl.  ^4»fn.  Peu- 
ples del’ Aquitaine  , dans  la  Gaule:  auionrd’huy  partie  du 
Bazad ois , <>c. glatis  le  Gouvernement  deGuienue,  &c. 

VASCONÉS,  genit.  Vafinûm.  m.  pl.  Plin.  Peuples  de  l'Ef- 
pagne  Tarraconnoifc  au  Septentrion  & à l'Orient  : au  jour- 
d’huy  prcfque  tour  le  Royaume  de  Navarre  , quelque  choïê 
de  la  Caflillc  Vieille  , 6c  partie  du  Royaume  d'Arragon, 
en  tlpaenc. 

VASCÜLAKIÜS  , genit.  tafcmlarn.  m.  Cie.  Qui  fait  des  vafes 
tm  de  la  vaiffriJe  de  quelque  matière  que  ce  foit. 

VÀSCClCM  , geuit.  va  feu  h.  n.  Plin.  Petit  vafc,#»  vaifTeau.  m . 

1 VASTAtIÛ  , gcn.  \ aflaîttni t,  f.  Cie.  Degart,  ravage , pillage,  m. 

VÀSTÂTOR,  genit.  vafiatirit.  m.  Ovtd.  Qni  fait  ledegart, 
qui  Pille,  qui  ravage  tour.  m. 

VÀSTÂTRlX  , genit.  vaftatrïcii.  f.  S en.  Celle  qui  détruit 
tout.  /.  Celle  qui  ruine  tout.  f. 

VÀSTATCS  , t afiità  , : aflitum.  Itérât.  Saccagé  , pillé,  rava- 
gé. m.  faccagec  , pillcc,  ravagée,  f.  ou  l’on  a fait  le  dégaff . 

Vastatvs.  Cie.  Dclcrté , tendu  defert.  m.  dcfcrtcc,  rendue 
defcite.  f. 

Vastata  urbi  dtftuftnbut  fuit.  Liv.  Une  ville  qui  ert  fins  dé- 
fenfeuts. 

VASTê,  (Adverbe  qui  fait  l'âfHit,  fc  Vaftîfùmt.)  Cie.  D'une 
maniéré  vafle  6c  étendue.  * Vajltitt  didneer t verbe,  o c.  Ou- 
vrir ttqp  la  bouche  pour  prononcer  certains  mots. 

VASTESCO,  »/,  ère.  ^Actiut  apud  Son.  Lftrc  defolé  , deve- 
nir delcrt.  ut.  eftre  dcfoléc , devenir  deferte.  /. 

VASTIFICÜS  , vafltfna  , vajltfuHM.  Ptet-apud  Cie.  Qui  ravage 
tout,  qui  fait  le  degart  , (parlant  d'une  befte  faiouche.) 

VÀS1ITÀS,  genit.  zafiuâtit.  f.  itlnm.  Grandeur  , grande 
étendue  des  corps.  * ( trunu.  (o!um.  La  grofleur  d’un 
tronc  d'atbre.  * Vajlitat  tdtrit,  Plin.  Une  edeux  forte. 

Vastita*.  Ctlum.  Grande  étendue  de  pays. 

Vastitas.  Cic.  Degart  , tavage.  m.  ruine  entière  d’un  paya 
qu'on  rend  defert.  /. 

VÀSTTTïnS*  genit.  xaflitin.  f.  P lane-ad  Cie.  Dégaû.  m. 

VASTU  DdO,  tait.  f.  Catull.  Le  ruefmc. 

VAS!  O,  vidât , vafàvt,  vafiitiam , v eft  are.  Cie . Ravager , rui- 
ner, faccagcr , faire  le  degart.  * Vefiart  tmnie  ferre  (t  incen- 
dia. Ltv.  Meure  tout  à feu  6c  à fang.  ♦ ingrat  vefiart  t mit  tri- 
but. Vtrg.  Fane  deferter  un  pays , empefeher  qu’on  ue  le  cul- 
tive. 

VÀSTCS,  rafla,  xafiiim.  Cirer.  Vafic,  grand,  fpacieux.  m, 
vafte,  grande,  fpacieufe.  /. 

[ Cet  Ad  jert  if  fait  au  Comparatif  Vajhir , tri  t.  m.  & f.  t eft  lût, 
•rit.  neut.  Oc.  Plu»  vafte.  Lt  au  Superlatif  Vafitfùmùi , à , 
ûm.  (it.  Fort  vafte  3 • / igura  vefiitr  Lief  hante.  Cie.  Plus  grand 
qu'un  Eléphant.  * Lima  vafiitr.  Cie.  Une  grande  lettre. 

Vastu»  btmt.  Citer.  Un  homme  d'une  taille  trop  grande  6c 
mauffade , un  grand  eoloffe. 

05*  Vastus  attimut.  Sallufi.  Un  cfprît  vafte  dans  fes  defiri , qui 
eft  immodéré,  qui  porte  trot»  loin  fe»  veuès  6c  fes  cfpéiancew 

Vastu».  Sallufi . Dcleit.  m.  deferte.  /. 

VASÜM , gemr.  vatï.  neut.  Plant.  Cat.  Un  vafc.  m. 

VÀTtS , geuit.  ve/it.  m.  & f.  Cie.  Prophète,  m.  prophetefle. 
/.  Devin,  w.  devincreffc.  f. 

Vatcs.  Htrat.  UnToétc.  " Vatet  médiane.  Plia.  Qui  â écrit 
de  la  médecine  en  Vers. 

VATlCÀNÜS  MÛNS  , Vtjtx.  À Mon».  Le  Vatican,  Mon- 
tagne de  Rome. 

VATICtNÀTlÔ  , genir.  vaticinât  Unit.  f.  Cieer.  Prophétie, 

Xrcdiétion  des  chofe»  à venir,  f. 

TlCINATÜR  , génie,  vaticinai  in  t.  m.  Ox*J.  Devin,  pro» 
phetc,  qui  prédit  l'avenir,  m. 

VÀTICINIÜM  , genit.  vaticiuü.  neut.  Plin.  Prophétie  , pré- 

diaion./l 

VÀT1CÏNÔR  , vatùinê rit  , vatieinitiit  tum  , vatHinârit  Cil • 
Prophétifcx,  deviner,  prédire  l'avenir. 

VÀTlClNCS  , vaticiné  , veticinüm.  Liv.  Qui  contient  dej 
prophéties,  des  prédirions. 

Vaticinu»  furer.  Ovtd.  Fureur  poétique  , ou  prophétique, 
cnihouflaime. 

. y atIA, 
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▼ATlA,  genit.  vîtïJ.  m.  6c 

VATÏÜS,  gcmr.  v«rti.  tu.  Virr.  Plin.  Qui  « les  jambes  tour- 
nées  eu  dehors. 

VA  l RAX.gen.  vàtricïi.  omn.  gen.Loci/.Qui  4 les  pieds  tortns. 

ÛBF.R.,  genit.  mberis.  omn.  gcn.  Or.  Fcitilc , recoud , abon- 
dant. m.  fertile»  fecoudc , abondante. /.  (dans  lefcnspto- 
pie  U figure.) 

(Cét  Adjectif  fait  SU  Comparatif  Vbèriâr  , irîi.  m.  & f.  ttberiui, 
•rit.  n.  Or.  Et  au  Superlatif  Uberrimur,  à , •*.  Cn.) 

ÜBËR,  genit.  ubirii.  neut.  Ltx.  MammcJle  » aux  femmes. 
/.  Le  pis.  m.  les  tctccs,  aux  animaux,  f. 

Ubkr.  Feitilité,  fécondité,  f. 

ÜBfcRIÜS.  (Adverbe.)  Oc.  Plus  au  long  » plus  abondamment. 

t/BËRRIMË.  (Adverbe.)  Oe.  Fort  au  ioog. 

ÜBËRÔi  ubènt , mberxvi  t mberîimm  f mbsriri'.  Pltn-  J un.  Ren- 
dre fertile»  fertililer. 

Virxo,  (en  lignification  neutre.)  Cslnm.  Eftre  fertile»  por- 
ter cn  abondance. 

ÜBhKTAS,  genit.  mbertîiit.  f.  Cie.  Fertilité»  abondance,  /. 

ÜBERTIM.  (Adverbe.)  Cstmll.  En  abondance,  abondamment. 

t/'BII,  genit.  Vbiirum.  m.  plus.  Tsar.  LctUbiens,  Fcuplcsde 
la  Germanie  inferieure  f aujouid'buy  partie  du  Diocefe  de 
il’ Archevêché  de  Cologne,  ••*  félon  la divilion temporelle 
l’Archcvêche  6c  Elector.it  de  Cologne  » avec  la  ville  de  Co- 
logne 6c  le  Duché  de  Julien»  &<.  dans  les  Cercles  du  Bas 
Rhcin  6c  de  Weftphalic. 

t/Bï , (Adverbe  de  lieu  en  lignification  de  repos  ) Cn.  Où. 
4 Vit  Itti  rts  tfi  f Plut.  Eu  quel  eftat  eft  l'affaire?  où  en 
eft  l'affaire!  * Vbi  gsuemm , ou  Vit urrirum  f PUmt.  Où» 
en  quel  lieu  de  la  terre? 

Vil.  Après  que.  * Vbt  pnmitm  il/mxit.  Ctf.  Si-tort  qu'il  fut 
jour»  t*  que  le  jour  commerça  à patoiftre. 

OBIÜBI,  ou  ÜBICÜNQUË.  Cuir . En  quelque  lieu  que  ce 
foie  . quelque  part  que  cefoit. 

C&INÀM?  Oc.  Ou?  en  quel  lieu?  en  quel  endroit? 

CbIOVë.  Oc.  Par  tout , en  tous  lieux. 

ÜBÏVÏS.  H sr.  En  quel  lieu  vous  voudrez. 

ÜDÛ,  genit.  ütRnîi.  ta.  Mtr  t.  Sorte  de  chaufTiiie  ancienne , 
un  chauflon.  m. 

0 DÛS  , üdà  , udnm.  Virg.  Humide , moite,  m.  8c  ftm.  4 Tda 
ttûêrio.  Vitr . Le  mortier  étant  fraîchement  appliqué  : à 
fiaifque. 

Û*  vdmm  £**dmm.  Min.  Une  foye  méfiée  de  triftcfl'e  6c  de 
larmes. 

Udus.  Ctlmm.  Mouillé,  m.'mo&illée.  f. 

VË  , ( ConjonAion  qui  fc  met  toujours  apres  un  mot.  ) Cie. 
Ou , ou  bien. 

YüCÔRDl A » genit.  vtcsrdi*.  f.  Terent.  Cie.  Lafcheté  , baf- 
feile  d'âme  6e  de  cœur.  /.  * Hotcine  credtbile  #/f,  sut  ms- 
snor.tbile  , tivii  t ecvrdii  invité  tunfuim  mt  Jîet  f Tsrtnt. 

Oferoit-on  le  croire  , 6c  oferoit-on  dire  , qu'il  y air  des 
hommes  d*un  clpritfi  lafehe  6c  ti  bas? 

VËCORS , genit.  wrürdir.  omn.  gen.  Oc.  Lafehe.  m.  U f. 
qui  a le  cœur  bas. 

Vxcoas.  Tieit.  lnfenfé»  furieux,  m.  infenfee  , furleufe.  f.  4 Hic 
vecordem  ^Irminium  igmni.  Tint.  Qcs  chofes  ttaniportent 
Arminius  de  fureur  : Arminius  crt  tranfporté  de  fureur 
quand  il  penfe  à cela. 

YECTABILIS,  it.  m.  & £ vtdibJlè,  »r.  neut.  (Adjcft.)  Set. 
Qu’on  peut  voiturer  : Voiturable.  m.  fit  /.  * ( Ce  mot 
vaut  mieux  que  Vsctibuis.  ) 

YËCTÀBÜLÜM,  î.  neut.  G*#//.  Voiture./,  chariot,  m. 

YËCTARlCS,  vt8iriit  vtdiriüm.  I^rr.  De  voilure.  ’ £^v«i 
veOirimt.  Virr.  Un  cheval  de  voiture  : unfommiet»  ««•  che- 
val de  barts. 

VëCTATïO,  genit.  vedstiWi.  ftn.  Sn.  Smt.  L’aâion  d'al- 
ler ï cheval , daus  quelque  autre  voiture. 

VËCTIArICS  , genit.  vcdurii.  m.  Kirr.  Celuy  qui  tourne 
quelque  machine  avec  nnc  barre. 

VEctICÜLARÏCS  , « , ûm.  Cituli.  Qui  rompe  les  portes 
avec  des  leviers  pour  voler. 

VËCTTGAL, genit.  vedijilis.  neut.  Liv.  Droit  de  tranfport, 
de  voiture,  su  de  péage,  m . ce  qu’on  paye  pow  la  voilu- 
re : la  voiture. 


Vcctigal.  Cfc.  Tribut , import.  m.  raille.  4 Omnii  vtQtgili* 
p*r\9  preti • teirmta  bslrre.  Cif.  Qu'il  renoit  toutes  les  fer- 
mes à grand  marche.  * ytlh^ln  txtutre  O txtgnt.  Ck. 
Lever  les  impods,  les  tailles,  les  tiibuts. 

VfCTiOAt.  Cu.  Le  revenu  de  chaque  particulier,  m.  fes  ren- 
/•  4 ifa*  x tÜigAhi  fibt  dtterten  fîtes tt.  Cif.  De  vouloir 
diminue!  les  revenus. 

VECTlGALÏS,  n.  ni.  & f.  vsCH_gïtè  , ti.  n.  ( Adjcû, ) Ck% 
Tributaire,  qui  paye  tribut,  m.  fle  f. 

PrtttmctM  vtdt^iht.  o f.  Une  province  tributaire,  qui  paye 
taille.  # P utre  vtüipilet.  Cif.  Rendre  tributaires. 
VicTiGAtrs  rfMi.  Ck  chevaux  pour  lesquels  on  paye  quel- 
que tribut,  comme  aujouid'buy  les  chevaux  de  louage  6c 
de  porte  cn  France. 

VËC71Ô  , genit.  vetiuxlt.  f.  Ck.  Voiture.  /.  rraafport  des 
marchandées,  m. 

VëCTIS  , geutt.  vtüit.  niafc.  Ck.  Levier,  m.  barre  de  fer  o« 
d’autre  matière  pour  remuer  des  fardeaux , su  faire  aller 
une  machine.  , 

Vuctis.  Ovsi.  Barre,  f.  à fermer  une  poire  par  derrière. 
VecîII ,/*./.  Ulc  de  l'Occan  Briranniquê,  près  de  rifle  Bn- 
tinuu  Mi] sr  au  niidy  ; c’cft  aujourd’huy  Uigth  dans  la 
Manche,  »«  le  Canal,  près  da  Royaume d’Angletarrc au 
Midi,  6c  dont  elle  dépend. 

VËCTO,  vidit , vtdivï,  vëdïrmm9  vrdîrs.  Prsf.  Porter, 
voirurer. 

VtCTûR,  genit.  vedim.  ta.  Ovid.  Sur  quoy  l’on  eft  mon- 
té , (parlant  d'un  animal.) 

Victor.  Oc.  Qui  voiture,  un  partager,  m.  4 Smmni  luberm- 
fret  in  m jç»i»  ismpsJUttbtu  isdtnbm  m Amener,  [tient.  Citer* 
Les  plus  habiles  Pilotes  reçoivent  fouvent  des  avis  des  pa£- 
fagers  dans  quelque  rudetemperte. 

VËCTÔRlÜM  NAVIGÎÜM  » genit.  vedtrtï  nivigii.  neuf. 
Cif.  Navire,  m vairteuu  de  charge,  vaifleau  marchand  à 
tranfjportcr  les  marchandifes.  m. 

VËCTURÀ,  genit.  vtQür*.  f.  de.  Voiture.  /.  le  port , «nie 
tranfport  des  marchandifes.  n.  4 F Mrs  redurem. 

Eftre  voiturier  , •»  roulicr  , voirurer  des  niatchandifes, 

4 Vedmni  vnere.  Virr._  Gagner  fa  vie  à eftre  Voiturier. 
VËDlANTtl , ou  VESDlANTll  » êrum.  m.  plu r.  Pim.  Peuples 
de  la  Gaule  Naibonnoifc  ou  de  la  Ligurie  : aojouxd'huy  l’E- 
vc/clé  de  Nice  dans  Je  Comté  de  Nice  en  riemont  » 6c  In 
Principauté  de  Monaco  pies  de  la  République  de  Gènes. 
VËGES,  genit.  «•rjrrîi.  omn.  gen.  Liv.  Voyez  Vegstus. 
VËGfcTÀTIÛ»  genit.  vegstinsuit.  Vigueur,  f. 

VËGËTO,  végétât t x sftiivi  , viftlAlnm,  Vicaire.  ^kl-GtU. 

Donner  de  la  vigueur  6c  de  U force. 

VËGËTÜS » vi&sta  , ve^etum.  Citer.  Vigoureux,  pi.  vigoureu- 
fe.  /.  qui  a une  famé  forte  6c  vigoureufe. 

Vsgetus.  Cie.  Vif , fort.  m.  vive  , fotte./.  (parlant  de  l'clprir.) 
[Cet  Adjcûif  fait  au  Cbmparatif  iV/rnir , ôrii.  ra.  &f.  vtfr- 
tiùi , iris.  n.  Cie.  Et  au  Superlatif  Vegenfiimùi , à , um.  Pin.) 
Ve^einr  liptùut.  Islam.  Un  regard  plus  vif, 

VËGRÀNDÏS,  ii.  male.  & f,  uvgrxnd#,  <j.  neut.  (Adjefè.  ) 
Perf  Qui  crt  fort  grand,  m.  qui  crt  fait  grande,  f. 

Vboxamuu.  Vm.  Qui  crt  d'une  taille  maigre  6c  élancée. 
VËHÀ,  genit.  wU  f.  Virr.  Voyc./.  chemin,  m. 
VËHËM&NS,  genit.  vthemèntn.  omn.  gcn.  Oc.  Vchémenr,' 
violent,  impétueux,  fort.  m.  véhémente  , violente,  impé- 
«ueufe,  forte.  /.  4 11  fait  au  Comparatif  Vrbimintîâr.  Sut* 

Et  au  Superlatif  Vekemiitifiimui  9 it  mm.  ~dd  Non, 
VëHÉMéNTëR.  (Adverbe.)  Ter.  Cie.  Avec  vehcrocnce, 
fort , grandement , fortement. 

ViMCMEHTSa.  Ctetr.  Avec  violence  , avec  impétuontc  , im- 
petoeufemeat. 

[ Cicéron  dit  au  Comparatif  Vekemïiiiui  : Et  au  Superlatif 
vèbeméniifiimi.  ) 

VËHËMÊNTlA  , genit.  vtbtmevtii.  f.  4 Odsrii  vthemenlii , 
P/in.  Odeur  forte. 

VËHËNS , gcn.  vskintit.  omn.  ecn.  Cie.  Porté,  m.  portée.  /, 

» El  ne  t sbtmt.  Cisll.  Qui  crt  a cheval. 

Vp.HÊS*  genit.  vibii.  f.  dktm.  6c 

VËHIS,  genit.  «Ah,  f.Cslmm.  Cbauccéc,/,  la  charge  d'une 
ebuette  i » 4’ un  tombttcm, 

O«o  » VtHi: 


476  VEH.  VEI.  VEL. 

YfHICCtATlO  , Mi.  f.  J «finit».  L'jflion  <lt  fournit  des 
charrois  doux  ]c  public. 

YEHICCLCM,  genit.  i ekicniï.  n.  Cie.  Chariot,  m.  voiture. /. 

TÜHOi  vébie,  vr  aî  , v'tilmm  , vèbête.  (ie.  Voiturer,  poitcr, 
tranfporrer.  ♦ Oii  dit  Wti  #f««.  Ond.  ou  ia  *f*«.  Ci e. 
EttlC  a cheval.  * Venir em  ftétiem  vekere.  Ovtd . Avoir  UO 
gto<  ventre:  eflte  groflr. 

fCt  Vr»  tl  KjfiejiTA  eratie  lanqnam  ta  mari.  Cie.  Noftre  dif- 
«ours  doue  comme  fur  une  mer. 

V£ll , genir.  l'êiirûm.  mafe.  plur.  Liv.  Ville  de  l'ancienne 
Ettuue  on  Tafia*  : aujourd’liuy  Ifola,  Château  du  Patri- 
moine Saint  Piètre  vêts  l'Orient  . dans  i’Eflat  Eccleliaftiquc. 

YEiENTêS  , genit.  Kôrniâar.  m.  plur.  Ltv.  LcsVeiens»  Peu- 
ples de  la  ville  de  Ven  fie  des  environs , dausTEtruiic. 

VE L (Confondions  Or.  Ou,  ou  bien. 

VtL.  Cir.  Mefnie. 

YElA&RÜM,  gen.  Vetibri.  neut.  Herat.  Place  à Rome  où  il  y 
•voit  des  boutiques  couvertes  de  tentes  ou  pavillons  : Haie. 
f..  d'ou  vient  l'Adjcûif  V mai»  a khs.  M**t.  De  la  Haie. 

VttAMüN,  ten»rfc  velamSnit.  n.  Vit^il.  Voile,  m.  couverture. 
f.  fie  généralement , Tout  ce  qui  fett  à cou? tir  quelqu’un. 

YELA.MÊNtOM  , genit.  ve  lamé  mi.  neut.  Ltv.  La  mcUnc 
lignification. 

YfcLARIS,  St.  m.  & f.  vt lire,  tu  n.  (Adjeft.)  PU*.  Propre 
jour  des  voiles,  m.  fie  f. 

VhLAKlA  , geint.  velariêrâm.  n.  plur.  Jmv.  Voiles,  m.  dont 
on  couvrojt  les  Thcactcs  à Rome:  pour  cmpclchet  les  ar- 
deurs du  Soleil. 

VElATÜS,  xrlità*  vilirim.  Ck.  Couvert,  i».  couverte,  f. 

Csfiie  vêlai*,  Citer.  Ayant  ht  refle  couverte. 

Muliebri  velatai  r^à.' Plant.  Couvert,  veftu  d’une  robe  de 
femme. 

VELAÜNl  , genir.  Vtlannirâm.  m.  plur.  Plia.  Peuples  de  1 
J’Aquirainc  dans  la  Gaule  : aojourd’huy  Le  Diocefc  de  ! 
rEvefche  du  Puy  dans  le  Velay , i?t.  qui  cil  du  Gouvcr-  ; 
nement  de  Languedoc. 

VELËS , genit.  vèlitit.  m.  fie.  Soldat  armé  à la  légère. 

VSLIFËK,  vtlifeti , vtltfètHM.  Ovtd.  Qui  a des  voiles.  I 

VfLIFlCÀTlO  , genit.  vefifisattenit.  f.  Ctc.  La  navigation  , 
i’adion  d’aller  fur  mer,  #*dc  naviger.  * Matai*  voit  fies-  | 
tient.  Cie.  Changeant  de  route. 

VÊLÏFlCÔ  , vtltfirât , teli/iraxi , velifkitnm , vthfirâre.  Pltn.  | 
Naviger,  aller  fur  mer,  voguer  à voiles  déployées. 

|£-  VlLlftcoa,  (en  fens  a dit.)  Comme  Vehfitan  beneri  fae.  ! 
de.  Aller  heureufcmcnc  à une  grande  réputation,  v*aux  j 
honneurs  : le  faire  un  grand  mérite,  fie  une  grande  élévation. 

VÊL1FICÜS  , velifita  , veitfttâm.  Comme  Vehficmt  navign  J 
curai.  Plia.  Navigation,  oa  l’ndion  d’aller  lut  rocilvoi-  j 
les  fie  a rames. 

VELITARÏS,  ii.  m.  & f.  reliiitê  , i*r.  n.  (Adjeû.)  Sallnft.  | 
De  Soldat  aimé  à la  légère.  ' 

TËLTTATIM,  (Advcibc.)  Gtil.  Comme  pat  bonds,  «*•  pat  ' 
faut  s : par  intervalles.  ♦ D’autres  Jifent  , mai»  ruai , S'rr/i-  ; 
eatim.  En  prenant  çàficU»  «•  légèrement. 

YELItAtIÔ,  genit.  veliiMtet^t.  f.  Plamt.  Querelle  , difpd- 
te.  f.  différend  qu’on  a de  paroles  avec  quelqu’un,  m. 

VELÏTuR  , vftitsrii  , veinai  ut  i nm  , xelitau.  Plant.  Que- 
reller, difputer  de  paroles  feulement. 

YELITRÆ,  genir.  Velitrarnm.  f.  plur.  Saet.  Ville  des  peuples 
Velfn  dans  le  Latium:  auiourd*huy  Velletti,  villcEpifoo- 
pale  de  la  Campagne  de  Rome  vers  le  Midi,  dans  i’Eftar  ] 
Icclcfuftique. 

VELtVrtLÀNS  , gen.  velivelimlSi.  omn.  gen.  Pttta-apnd  Cic.  fit  | 

VELlVOLÜS , Vêfevtli,  velivitâm.  Ovtd.  Qui  va  à voiles.  * Ma-  , 
te  vilivetam.  Vitfil.  La  nier  couverte  de  vaifleaux  a voiles.  ' 

YELLATÜRA  , genir.  xellaiôtà.  f.  comme  Vellataram  face- 
te.  Varr.  Elire  Voiturier,  voicuxet , mener  par  charioy  des 
marchand i fesde  ville  en  ville. 

VELLEREÜS,  vtllettà  , veUerêum.  (de  Vellett.)  fcen-Ped . 
De  laine. 

VELLICAHÛ , genit»  xtlhcatimit.  f.  Sen.  Pincement,  b»,  fac- 
tion de  pincer,  de  piquer  quelqu’un  pout  l’agacer. 

t>  V i llicatio.  Se*.  Coup  de  dcüt  qu'oa  donne  à quelqu’un 
tfl.  difant  du  nul  de  luy,  . , 


VEL.  VEN. 

VËLLTCAtCS , 5*.  m.  nia.  La  mefme  fgnificatîou. 

V tLLlCÔ  , vellieâi , vtllùivi  , vellteaiam  , velln a*e  alîqaeivï 

Plaat.  Pincer , piquoter , harceler , agacer  quelqu’un  : pto- 
premeor  luy  tirer  ,**  arracher  le  poil.  * Ea  va/tmnetimei  vt- 
tijfiat  veilitat.  Plaat.  Lllc  plume  dtui  vautours  l’un  après 
l’autre. 

OY*  VititCARt.  ace.  Cie.  Donner  des  coups  de  dents  à quel- 
qu’un, déchirer  fa  réputation.  ♦ lavidemt , sa  oeuvrât  h ri- 
dant, il  (itcuiit  vetlieanr.  Cie.  Us  leur  pouenr  envie , ils  en 
arlenr  mal  dans  les  l'eftins  fie  les  attaquent  dans  les  aflcm~ 
lees  ou  ils  les  pi cotenr. 

VELLÔ,  vtllit , vêlfï , ou  vain  , vâhâm  , vsllirc.  Htr.  (Le  * 
Prctcrif  Vatfi  fit  valfeimut  fc  ctouve  dans  Lucain.j  Aira-  • 
cher  le  poil,  eu  les  cheveux. 

Vellirr.  Tirer,  arracher.  * Ptlietvtllere ex mjmtre.  Her.  Pcf- 
cher  du  poillon.  * Spinat.  Cie.  Arracher  les  épines.  * Pem* 
manu.  T tbal.  Cueillir  des  fruits  avec  la  main.  + Hcrbai. 

OviJ.  Arracher  les  herbes. 

a3»  r< siéra  veUuatur  feettre  marfim.  Sut.  Les  remords  de  con- 
fcicnce  me  déchirent  le  ctxur. 

V£LLCS , genir.  vr/terii.  n.  Varr.  La  toi  Ion , ta  la  laine  d’une 
brebis./.  C’cft  aulli  La  peau  des  belles  avec  la  laine,  dans 
Ovide. 

Ù*  Tacitarmm  vellai  atjuaram.  Man.  La  nege  qui  tombe  * 
fans  bruit. 

Vvilks a.  Ovid.  Les  feuilles  des  atjbtes. 

VELO  » xëtât , vilàvi , vtlÂüm  , vh**ê.  Cie.  Couvrir  , voiter. 

ViLAxuA  fermer  it.  PL  n.  Les  parties  hontcules  que  1a  pu- 
deur oblige  découvrir. 

Velaxk.  Couvrir,  veftir,  revenir,  parer,  orner.  * Cernera  vêla*, 
tnr  hn».  Sil-Jral.  Ils  (ont  vêtus  uc  lin.  * F tende  ftjlâ  velamm 
délabra  Deà/tt.  Vir^tl.  Noift  ornons  les  Temples  des  Dietix 
de  feftoos  de  fleurs,  nous  les  ornons  de  verdure.  4 Vêlai 
tempera  myne.  V»j.  U fc  couronne  de  mytte. 

V r lare.  Couvrir,  cacher,  déguifer. 

(û'  Set  lai  firelere  x-elanJam  e/l.  Sente.  Il  faut  couvrir  uncrs* 
me  par  un  autre  crime.  • 

VELÛCASSÉS  , genit.  Velteafiiam.  m.  plur.  Csf.  Peuples  de  la 
Gaule  Celtique , eu  Lyonnoife  } aujourd’huy  pâme  du  Dio- 
cefe  de  l’ Archevêché  de  Rouen  , qui  comprend  partie  de  1a 
Normandie  fie  de  l'ifle  de  France  ou  ert  le  Vexin  François. 

VELÔCItAS  , genit.  t fte*narii.  f.  Cirer.  Vit  elle.  (. 

V nocif  AS  teguanemmm.  pim.  La  vivacité  des  peniees,  sa  U 
viieflcavec  laquelle  elles  puflrnr  par  l'efprir. 

vElOCÏTÎ  R.  (Adveibe.)  Cte.  Avecvireffc.  * HfaitauCom» 
paratif  Vélin  lût:  fie  au  Superlatif  ViiUi/itmê.  (te. 

VlLOX  , genit.  velôsu.  omn.  gen.  H et  ai.  Vite.  m.  fie/.  Qui  va 
vifte. 

Vaiox  ferre.  Star.  Qui  manie  adroitement  uoc  épée  , ea  toute 
autre  arme  : habile  aux  armes. 

Vsiox  ad /a  aaai,  ciaad.  Tfonu  à faire  un  crime  , •*  a mal  faire. 

* Vetsx  animai.  Hsrat.  Un  efprit  piumr  fie  vif.  * ttmenium 
velex  ac  tasbtle.  £J«inf.  Un  efprit  promt , vit  fie  léccr.  * i^v*  • 
velsut  mimer.  Sen.  Souvenez-  vous  que  le  temps  de  la  vie  eft 
court  fie  qu’il  paflè  en  un  moment , «m  en  un  inflanf. 

[Cét  Adjcûif  fait  au  Comparatif  illiti Sr,êrit.  m.  & f.  w ledwu 
crû.  ncur.  Oc.  Et  au  Superlatif  Velkiftimùs . à ,*m.  Pim.} 

VELOM  , genir.  viti.  neut.  cte.  Un  voile,  pour  couvrir  ou  ca- 
cher. m.  une  voile  de  navire. /. 

Velu , tqaifynr.  Cie.  De  tout  fon  pouvoir,  eu  comme  on 
dit  familièrement  en  noflre  Langue , à pied  fie  à cheval , pac 
mer  fie  par  retre.  * Remi . , v.-hfyue.  Cie.  A voiles  fie  à rames, 
de  toutes  fes  forces.  * V.ela  date  fua  famé.  Mart.  Sc  donnez. 
de  la  réputation,  fc  ptefter  à l’clliroe  qu’on  fait  de  noua. 

¥ rermt  titre  vt  U vmui.  Quint.  Mettre  les  voiles  au  vent  : fai- 
re quelque  entreprife , [en  un  lèns  figure,  j * J tare  veU  retrer- 
/*».  Ileear.  Changer  de  refolution  fie  de  delfein,  quittée 
fon  entreprife  : Proprement , Retournée  contre- mont  » re- 
monter l’eau. 

V&IUAI.  Voile,  a»,  couverture,  f.  déguifement.  m.  * Ohtender * 

Vêtit  rem  aliquam.  Cit.  Couvrir , déguifer , palliet  une  chofc. 

YÊLÜT,  fie  VËLÜlL  (Conjouûious.)  Cn.  Comme  , tout 
ainfi  que , de  mefme  que. 

VEN  A,  genit.  vend,  ft  Os,  Veine.  /.  fie  quelquefois  Auexc./l 

♦ 
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VEN. 

♦ fulfiut  , OU  pereujfiui  vtnarum  Pli».  Lt  pouls , en  le  batte- 
ment du  poult.  * Venem  fente , OU  madere  aluni.  Cet  fi.  Cuir. 
Ouvrir  la  veine  1 quelqu'un  , le  faigner.  * Mevtnmr  t en  a 
tittqutiibm  intetvallit.  Cetfi  Il  a le  pouls  intcimitr.int  ; Ton 
pouls  bar  inégalement.  * Vt»a  * aturaluer  erdinaia.  CelJ. 
Battement  des  veines  qui  «A  égal. 

V t n a Hirt.  Une  veine,  «h  une  fourcc  d'eau. 

Yxxa  âutt , arfenrr.  cie.  Une  vetne  d’or  •«  d'argent.  * Mar- 
mini.  St*.  Veine  de  marbre.  + Sihtii  venu  ab.lmfui  rfnn. 

I "irg*  Un  feu  qui  eA  caché  dans  un  caillou»  eu  dans  les  vei- 
nes d‘un  caillou. 

& Vika  ingénu.  Itérai.  Un  bon  elprit.  * Cui  *»*  fit  publie* 
vend.  Juv.  Qui  n'a  pas  un  Aile  niediocte  3c  ordinaire. 

Vtnai  tujujque  g entra  hemSnur»  Hutte.  Cic . Connosflre  Se 

difeetnex  les  genres  diâcrens  des  hommes. 

V»N*  peierii  avum.  OviJ.  Le Gécle  de  fer , l'âge  de  fer. 
YENÀBÜlOM,  genir.  venabuli.  u.  Vt rg.  Epieu de dufleur. 
m.  à percer  les  belles  fauves. 

VEnàFROM  , genir.  Venàftu  neut.  Pli*.  Ville  des  peuples 
Campant , dans  la  province  de  Campaoie,  en  Italie;  au- 
jouid'huy  Venafro , ville  Epifcopale  de  U Terre  de  Labour, 
dans  Je  Royaume  de  Naples. 

VËNÀLIS,  u.  m.  frf.  vendit Su  n.  (Adjert.)  Cie.  Vénal. 
m.  vénale.  /.  qui  eft  à vendre. 

Vexa  us.  Sdlhtfi.  Vénal,  m.  vénale./,  oui  fait  tout  pour  de 
l'argent , qui  fc  Jaiflc  corrompre  par  argent.  * Habtre  fi - 
dem  venait*».  ch.  Avoir  une  toy , «*»  une  fidelité  vénale. 

* Lleqmium  vendit.  Stdt.  Une  éloquence  vénale. 
VENAlîTER,  (Adverbe.)  St*.  D’une  maniéré  venale. 
VENALITIÀRIGS  , genit.  venalitiarii,  m.  11p.  Vendeur 

d'efclavcs.  m.  qui  tait  trafic  d'cfclavcs. 

VÊNÀLlTlCS,  venaluia  , vendlitiitm.  Pli*.  F.xpofé , mis 
en  vente,  m.  expo  le  c , ruife  en  vente.  /.  (patlanc  des 
cfda^cs.  ) 

Vcnauîius.  m.  Citer.  Vendeur  d'efclavcs.  m. 

VHNÀTÏCÜS,  vendit td  , venatienm.  Cie « De  chafiTe , ou  de  la 
ch  aile. 

tir  Pdtdfti  vendtûi.  Plant.  Des  parafites  qui  cherchent  lej 
bonnes  tables , qui  fuivent  l'odeur  des  cuilincs. 

YEN AtIÔ  , genir.  venaiieaît.f.  Cir.  La  chaflc , la  vcnctie./. 

Hcxcrcice  uc  la  chafl'c.  m.  l’artion  de  châtier. 

Vcnaîio.  Ce! fi.  Liv.  De  la  venaifon  , le  gibier  qu’on  prend  à 
la  chafl’e. 

VENATOR  •genir.  wustêeî/.  m.  Dre*  ChalTeur  » veneur,  m. 
tir  ViNAToa  natmr*.  Cie.  Qui  recherche  les  fecrers  de  U nature. 
VENAtORÏÜS,  vtmatérid,  vendiertMOi.  Plin-Ju*.  De  cJial- 
fe  * eu  de  chaflcur. 

VEN'AtRIX»  genir.  VeuatzîeSi.  f.  Virg.  Chaflcufe.  /. 
VEnAtC'S,  genir.  vêuàtûi.  m.  Cie.  La  chafl’e. /. 

VENDAX,  geoir.  vindiiit.  omn.  geo.  Cdt.  Qui  aime  à ven- 
dre , •*  a troquer. 

VENDIBILIS,  ii.  m.&f.  vtnübSlè,  St.  ncut.  rAdieû.Kic. 

Qui  cA  de  vente,  tu  vendable,  m.  fie/.  Qui  cA  d'un  Bon  débit. 
ViNOimus  erdter.  Cie.  Uu  habile  Orateur. 

Vendtbtht  eraii».  Citer.  Un  difcours  de  prix. 

VËNDICÔ,  Visoico. 

VËNDITÀR1ÜS,  w nditdrid,  venditariûm.  FU* r.  Qui  eA  à 
vendre. 

VENDItAtTO,  genit.  ve*ditdfii*ii.  fem.  Citer . Vaoterte, 
oflentation.  fi,  lotte  vanité  qu'on  rire  , ou  delafcicncc,  »• 
de  quelque  autre  avantage  qui  eA  en  nous. 

VÊNDlTATÜR,  gen.  vemditaterii.  m.  Tdeit.  Ctll.  Qui  fe  vante. 
VENDU  10,  genis.  venditieaii.  f,  Cie.  Vente.  /.  i'artionde 
vendre. 

VENDÏTO  , vendit dt  , vt nditâvl  , vemiitatüm , venditârc. 
Plin-Jun.  * Ce*tuber*ahi  me* i vuét  emere  agtllum , qutm  , 
vtndttdTt  amiim  terni  ditiiur.  Plin-J*».  Mon  compagnon 
veut  acheter  une  petite  tcri^,  qu'on  dit  que  voûte  aray  a ! 
deflein  de  vendre.  * ^tjfie  vendante  dit quid.  Cdiul.  Vendre  | 
une  chofc  un  alTe. 

VaKDir  as  t.  Vanter,  lober  avec  excès,  faire  valoir  quelque  ■ 
avantage  qu'on  a,  ou  quelque  plailir  qu'on  a fair.  * Se 
venditare  (dfiari.  (te.  Se  vanter  devant  Ce  far.  • 

VENDITûR,  genit,  vtadi/vrir.  ni.  Ci s Vendeur, 
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VENDTTRIX»  genit.  venditriui.  f.  Seav.  Vendeufe.  f. 

VEN'DO,  vèndt  r , viwdïdt,  vindilkm  , vende  rè.  Cie.  Vendre” 
atlcrmer  , Jouer,  faire  bail,  donner  à prix  fair.  * Reüi  vtn- 
dtrt.  Cir.  Ven  die  on  bon  prix,  bien  vendre.  Le  contraire 
eA , Mali  venJere.  Cuer.  Ne  vendre  pas  bien  une  chofc. 
* , OU  piunme  , ou  giandt  pétunia  vendue  aliauid.  Cir 

Vendre  quelque  chofc  bien  cher,  ««un  grand  prix.  * Ven- 
etmt.m.tn  f!.,,,  ..j»  rMtri  ; fnuj/i  ttt.mmn.riu  Cic 
Je  vends  ce  qui  eft  lœo)  . non  pas  davantage  que  les  au- 
nes, !c  peui-cllrc  auftj  moins. 

ty  Vendit,  .U r . p.ni.m.  Vif.  Vcudie  fa  pattie  peut  une 
, fomme  d'argent. 

VENFFÏCA , genit.  venefr*.  f.  Ter.  Empoifonncufe.  /. 

• VENfcFlCïC'M,  genit.  venefieti.  a.  Cuer.  Lmpoifonnement. 

m.  poilon.  m.  Damnaïui  vtne/Uii.  T mit.  U fut  condamné 
) pour  avoir  donne  du  potfon  , en  comme  un  empoifonneor. 

VENfFICÜS,  venrfiitm , veutfuùm.  Pli*,  Qui  alaYCttU.tfi 
la  force  d’empoilonner. 

Visxncus,  ».  ru.  Cie.  Un  empotfonneur.  m. 

Vtur.rrrA,  *.  f.  Ter.  Lmpoilonneufc.  / 

VENENÂRIÜS, genir.  yememanï.  m.  Suer.  Empotfonneur.  m . 

VtNENATÜS,  vetundia,  venenâtum.  Citer . Venimeux  as* 
ven» meule,  fi.  * * 

Vesmiatus.  Cie.  Empoifonné.  m.  cmpoifonncc.  /. 

Vf^JfNli'ËR,  venent fera,  vtniaifeinn  “ ' * " 


. . Jernm.  Ovid.  Venimeux,  a», 

venimeufe.  fi.  ^ 

VfNGNO  , vencmâi,  vtntnivi , w neniiüm , venenire.  Lu<r. 
Empoifoancr. 

VENfcNOM,  genir.  viarsi.  r».  Cie.  Venin , poifon.  m.  » i*. 
fundere  aluni  venenuni.  Cic.  Donner  À boire  du  poifon  à 
quelqu’un,  l'empoifontKt , luy donner  un  boucon  , »»  du 
poifon.  * Tellere  ahqnem  vent*»,  cie.  Faire  mourir  quel- 
qu'un de  poifon.  Vtntnu  trejta  mtmtrU.  Cie.  On  luy  a fait 
perdre  U mémoire  par  des  forccJcrics. 

VtHXxtni.  Teinture.  /.  • ^lb*  *ec  ^ijTyie  fucatvr  lama  ve- 
»e»e.  Virg.  La  laine  blanche  n’eA  point  teinte  en  couleur 
de  pourpre. 

VtxrvuM.  Lued».  Médicament  pour  embaumer  les  corps.  mm 

VENÈO,  mil,  vinii,  (futur  xênih*  , ) venir».  Citer.  LO. « 
vendu.  [Ce  vetbe  vient  de  t «••m  & r»  , 8t  il  n*a  ni  Partici- 
pe ni  Gérondif  ni  Supin:  car  c’cû  une  erreur  de  croire  que 
temnm  puifle  eftse  Ion  Supin,  poifqu'aa  contraire  il  eft 
compofe  de  tenum .-  Or  les  Supins  viennent  des  verbes  , fie 
non  pas  les  verbes  des  Supins.  C'cft  pourquoy  lorfqu'oa 
dit  vennmire,  c'eüàdirc  ad  xstnnm , qui  etl  un  vcritabJe 
nom:  D'où  vient  que  Tacite  a dit  au  datif  P»/ha  ven • irri- 
tamenta  gula.  On  expofa  en  vente  ce  qui  pouvoit  exciter 
le  goût  : fie  l’on  trouve  mefmedaus  Apulée  Me  ve»m  Jubjv- 
ti*»t.  Ils  m'expofem  en  ventc.j 
Hnta  fitryrtuti  mantipiafitmel  ven  tu*  t,  arque  mitre*  dtminit  *- 
imntnn  BriiaMniaftrviiutemfinam  qmetidieimit.Tae.  Les  autres 
efclavcs  tant  nourris  fie  achetez  par  leurs  maiflrcs,  mats 
l'Angleterre  acherc  tous  les  jouis ic»  maiflrcs  6c  le»  uourtir. 
l'en  mm  ibif.  Sdliuft.  Il  (cta  VClldu. 

VENERABILÏS , Si.  m.  & t.  venteabile ,it.  n,(Adjcfl. ) Cic.  Vé- 
nérable. m.  fie/,  digne  de  vénération  fie  de  reipcét.  m.  fit/. 
♦Horace  dit  au  Comparatif  Venir àbilidr.  plus  vénérable.. 
VENERABDNDOS,  venerabunda,  ven erabnnnum.  Lit.  Po’-f 
marquer  fc»  rcfpclls  fie  fa  vénération,  pour  faire  la  révé- 
rence, qui  n de  la  vénération. 

VEN  L- R AN  DÛS,  venerandà  , x enerâmdnm.  Citer.  Vénérable* 
m.  St  fi.  qui  mérite  nos  refpcâs  fie  nos  vénérations. 
VêNêRANTêR,  (Adverbe.)  ~dpnl.  Avec  rcfpcâ , avec  vé- 
nération. 

VÊNÊRAT10,  genir.  venerau'omSi.  f.  Citer.  Vénération./, 
refpcâ.  m. 

VENlRATÙR,  genir.  veneraiorSu  m.  ^dlituiut.  Ovid.  Qui 
a de  la  vénération  fie  du  icJpcct  pour  quelqu’un , qui  le  icJP; 
perte,  quiJexcvcre. 

VENERAtCS,  a , um.  de.  Qui  refperte  ,i«  qui  a honoré. 
Vshrratus.  H»r.  RcfueÛé  : »u  qui  a efle  bouoxe.  m.  ref- 
pcûée:  ««quiacAchonorce.  fi. 

VENERÊCS,  Ven  tria,  Vtneriurû.  Cir.  De  Vénus.  Déeflc  de 
jAV9lVF.^i  d’94  Vient  que  l'on  dit  Rti  Vtnftea,  ou  Veaered 
O 0 O 3 . v*2 
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vlaptattu  Cic.  Les  plailirs de  la  chair,  Ici  voluptez char- 
nelles. 

V f.merkus  jaÛnt.  Cie.  Differente  fltuatiou  des  quatre  oflelcts , 
om  dez , lorfqu'on  en  joue. 

VEllERO»  Warrsr,  venteirè.  Plane.  Vénérer.  Et  mieux 

VENËRÔR,  venerârtt,  vemerâlitt  mm,  venerarî  altqmem. 
Cir.  Révérer,  refpeéâer,  honorer  quelqu’un,  avoir  de  la 
vénération  8c  du  refpeâ  pourluy.  * Memtriam  alternai  vf 
nerari.  Tae.  Honorer  la  mémoire  d’une  perlonne. 

VENEtIÀ,  (.  8t  HlSTRlA,  *.  (.  PU* . Région  de  l’an- 
cienne Italie  au  Septentrion  fit  1 l’Orient  , ou  grande  Pro- 
vince de  Ga/lta  Tegata , 8c  fous  laquelle  etoient  compris 
les  peuples  Tr  tient  in  i , P<«fi,  Ctrut , Hifiri , ÔC  la  plupart 
des  Cenomant.  C'cft aujourd’huy la  plupart  delà  Seigneu- 
rie de  la  République  de  Vcnife  en  Italie , le  Duché  de  Man* 
toüe  , 8c  quelque  chofe  de  l’Etat  de  Milan , Je  temporel 
de  l'Evêché  de  Trcnre  , 6c  quel  qu’autre  choie  du  Cercle 
o*  Autriche. 

Vknktia.  Plia.  Province  de  l'ancienne  Région  Vènetis  èc 
Hifir,d , aujourd’huy  les  Provinces  ou  Territoires  deCa- 
dorin,  Belluncfc,  Feltrin , Marche  Trévilauc,  Viccntin, 
Fadoüan,  Dogado,  «m  le  Duché,  8c  Polclino  de  Rovigo, 
qui  font  de  l'Etat  de  la  République  de  Vcnife  en  Lombar- 
die 8c  en  Italie. 

Vlnetm.  Ltv.Pln u Ville  des  peuples  Kmcti* , fur  la  merA- 
driarique  ; aujoutd’huy  Vcnife  , tu  Venecia,  Ville  de  la 
rxovince  ou  Territoire  du  Dogado , 8c  Capitale  de  ht  Ré- 
publique de  Venife. 

VtNtTT  , genit.  Venetêrûm.  in.pl.  Céf,  Les  Venetes,  peu- 
ples de  la  Gaule  Celtique,  »*  Lyonnoife:  aujourd’huy  le 
Diocéfe  de  l’Evêche  de  Vennes  , fur  1a  coftc  Méridionale 
de  la  Bretagne,  en  France. 

Vkneti.  Plia.  Peuples  de  la  Région  Tranfpadanc,  dans  la 
Gaule  Cifalpine en  Italie.  Veyen.  Vemëtia  Région. 

VËNETÏOA  INSOlÆ  , ou  VEN1T0RÜM  fKSÜLÆ.  f.  pi. 
rim.  ifles  de  l’anaenne  Gaule  Lyonnoife  : aujourd'huy 
Bellc-Illc  ,6c  le  » nies  qui  en  font  proches , au  raidy  de  l'E- 
vêché de  Vennes  en  Brecagne. 

▼£NlA,  genit.  venid.  f.  Ctctr.  Pardon,  m.  + Venin m petere 
ab  aiuj •#.  Citer.  Demander  pardon  à quelqu'un.  * Dore 
alumt  veaiam.  Ctt.  Pardonner  à quelqu'un.  * Dtt  élit  ve- 
nidm  f dt:it  cm i venta  tfi  •pmt.  Stn.  Trag.  Que  celuy  là  par- 
donne aifement , qui  a luy  même  befoin  de  pardon.  * Ha- 
btre  vtntampanfo  plmnbnt  vernit.  £mint.  Pardonner  fi  l’on 
parle  un  peu  plus  qu'il  ne  faut.  * Impetrare  tmipd  veaiam. 
de.  Obtenir  ie  pardon  de  fa  faute. 

Vinia.  Persniflîon./.  congé,  m.  liberté  de  faire  une  chofe.  /. 

♦ Dabit  mihi  banc  veniam  , mifrdter.  de.  Vous  me  permet- 
trez bien,  mon  cher  Frcre.  + Bcnà  hcc  taà  venta  dixtnm. 
Oc.  Vous  me  pardonnerez  bien  , (i  je  dis  cela:  avec  voftrc 
permiflion  je  diray  : vous  ne  trouverez  pas  mauvais  fi  je 
vous  dis.  * Venta  fit  dt&e.  Pim.  Pardonnczû  je  dis:  fouf- 
frez,  permettez  moy  cette  parole.  + Prepertt»  Celer $ Pra- 
terte,  veniam  erdinii  rb  panpertatem  pettnti , deciei  ftfternùm 

I défit* i tft.  Td t.  Propertius  Celer  Prerorien  demanda  suffi 
dilpenfcdefacondmon  à caufc  de  fa  pauvreté,  8c  rcccut 
mille  grands  fcftcrces  de  l’Empereur. 

VENIAL1S , it.  xtu  dr  f.  ventait , il.  n.  (Adjeft.)  Macret. 
Digne  de  pardon  , pardonnable,  m.tcf. 

VENiO  , vieil,  veut,  vtntum , ventre.  de.  Venir,  arriver, 
v rente  à pdtre.  Je  viens,  m j'airivc  de  chez  mon  pere. 

* InttTtd  rumer  vernit.  Ter.  Cependant  le  bruit  courut , il 
fe  répandit  un  bruit.  * Verne bmt  qntfinnr.  de.  11  fe  venoit 
plaindre,  *«  il  venoit  pour  fe  plaindre.  * ^4d  nrmtn  ventre, 
ritw.  Venir  quand  on  nous  appelle  par  uoftrenom.  * Ve- 
mire  fe,vahda  mxnu.  Tacit.  Qu’il  venoit , qu'il  marchort 
îvec  une  puifTante  Armée. 

ViMTUM  dd  vient  Marfeemm.  Tdtit.  On  vint , on  aborda  aux 
bourgs  des  Maries.  * ~Ad  ex  tréma  ventmm  fer  et.  Ltv.  On 
enferoit  venu  aux  dernières  extrémité*  : on  auroir  eu  re- 
cours aux  derniers  remedes.  * Veaiturad  me.  Pltn-Jnn.  On 
roc  vint  trouver.  * Jnata  fedèttentm  ventmm.  lotit.  On  vint 
qoafi  à une  fedition. 

VtMiai  Ataum,  (po oc  ht.)  citer,  Ailcc  à Rome,  y venir. 


¥ ^4  lirai  advtrtnm  , ou  ebviom  ventre . PUmt.  Terent.  Allée 
au  devant  de  quelqu'un. 

Venu*.  Venir,  croilhe.  * ..Irberei  que  fpenti  veaimnt.  Virg. 
Les  arbres  qui  viennent,  tu  qui  croiflcnr d'eux-mcfmes , 
fans  qu’on  les  plante  , ny  qu’on  les  cultive.  * Itlic  ve- 
atmnt  felictitt  uva.  Virg.  Le» vignes  vienuent  mieux  cm  ce 
pays  là. 

Venixe.  Venir,  écheoir,  arriver.  ¥ Hereditot  mihi  à petre 
vernit,  Ctc.  11  m’eft  echeu  une  fuccelÜon  de  mon  perc  : j'ay 
hérité  de  mon  prie.  * Felinter  bot  retttbi  venir.  Cit.  Cela 
vous  a réiilli , vous  avez  elle  heureux  en  cela. 

Venir»  fub/îdit,  OU  venire  fmppetioi  alumt.  Ck.  Venir  au  fe- 
cours  de  quelqu'un. 

Venir  t m omicitiam.  * In  fomllidritotem  dlitmjut.  Citer.  De- 
venir ami  à quelqu’un,  cnircr  dans  fan  amitié  8c  dans  là 
familiarité.  + ln  lalomttoum.  Cner.  Tomber  en  quelque 
dlfgucc.  * In  lertomen  emm  dlitft ie.  Citer.  Venir  aux  priles 
avec  quelqu'un , entrer  en  diârrent  avec  luy.  # ln  tenfme- 
ttêdinem.  Cic.  Paflcr  en  couüume.  ♦ ln  eenfmetmdinem  pre- 
vérin , otlsn  prevtrbtmm.  Cic.  Pajlér  en  proverbe.  * ln 
tienem  ben  en  i.  Ctc . Entrer  en  difpute  lur  le  point  d’honneur. 

* £»d  venmnt  in  lentemiienem  , m difieptotientm  , i*  centre - 
vetfem.  Cic.  Ce  dout  oa  difpute , dont  on  eft  en  différend  , 
en  .:e'jat. 

Venirk  m centtmtienem  alumt.  lof.  Eftrc  méprife  de  quel- 
qu’un , devenir  l’objet  de  fon  mépris.  * ln  tnmtn.  Terent. 
Venir  à eûre  blâme,  e»  accule  de  quelque  crime.  ♦ /n 
deditieaem.  Caf.  Venir  à fe  rendre , fe  rendre  à l’ennemi. 

* ln  fidem  aluwut.  Liv.  Se  rendre  à quelqu'un  fur  fa  pa- 
role. ♦ ln  dmbtmm  mihi  vernit.  Ctc.  J'en  doute.  * Tua  famm 

. in  dmbtmm  venit  ; on  De  tma  famâ  venu  m dmbimm.  Terent . 
Vous  courez  rifque  de  perdre  voftre  réputation  , vous  cftca 
en  danger  de  ta  perdre.  De  fer  te  nmne  vente  in  dmbtmm.  Ter , 
Je  cours  rifque  de  perdre  le  principal, 
i Venirk  ta  eblt vtemm.  Cher.  Venir  dans  l’oubli.  ♦ ln  prjjiffie- 
nern.  Cic.  Entrer,  fe  mettre  en  pofleflion.  * ht  rem  prm - 
i Jentem.  Cic.  Se  rendre  , fc  porter  fur  les  lieux.  * ln  ferme- 
| nem  hemtamm  ac  vitaperattonem  venire.  Oc.  Venir  à faire 
parler  de  foy  en  mauvaife  part.  ♦ la  /}em.  Citer.  Venir  à 
clpcrer.  4 in  fmfptcienem  ahcnjut  crtaunii.  Citer.  Venir  à 
) efîrc  foupfooné  d’un  crime,  en  eftre  foupçonné  <fun 
I crime.  * amm  méat  venu , te.  Ocrr.  J’ay  oui  dire  que 
vous. 

Venire  invitant.  Citer,  ou  la  Imminit  aurai.  Virg.  Venir  au 

! monde , naiftte.  * In  mentem  venire.  de.  Venir  dans  l'cl- 
prir.  4 Ve  ait  mibt  Tlatonii  in  mentem.  Citer.  Je  me  rcflbu- 
viens  de  Flacon.  * ht  reiigtenem  venu  illt  bac  ret.  Citer.  Jl 
fait  ferupute  de  cela , il  s’en  fait  un  fcTupulc  de  religion, 
j VtNJRX  faut  duobui.  Vir g.  Suffire,  effre  lufhfant  pour  deux, 
i * btane  : hoc  qued  tapi  pnmum  enarrtm , pejl  tjtmc  ventant. 

| Terent.  Attendez,  laiflcz  moy  vous  dire  ce  que  j’ay  com- 
mence , je  vieodray  enfuite  à ccJa,  en  à parler  de  cela. 
* ln  ttnfeffmm  venu  ta  ret.  Ptm-Jmn.  Tout  le  monde  de- 
meure d’accord  de  cela.  * *Ad  Caeneadem  ventammt.  Cic, 
Venons  à parles  de  Ca rocade». 

VENÜR,  vênarit  , venatmi  tmm  , zênâri,  Virg.  Chaflcr  , al- 
ler en  effre  à la  chafl'e.  * Ire  venatnm.  Vtrg.  Aller  à la 
! chafl'e. 

, Vkwari  pifeet.  rliu.  Fcfchcr  du  poiflon. 

’ Tjt  Vinari  ternit  t virtt.  phad.  Drcflér  des  pièges  aux  hom- 
mes par  fes  regards:  avoir  les  yeux  fripons,  [comme  oa 
parle  familièrement.}  * Venarividmat  frmftit  & pemu.  U$rm 
Gagner  les  bonnes  grâces  des  veuves  par  mille  petits  pré- 
fens. 

<Ûr  Vcnari  apretin  mari.  Plant.  Perdre  fa  peine.  Comme  fî 
l’on  difoit  Chaflcr  auf  fanglicrs  dans  la  mer. 

VEnOSÜS  , vciiêjn  , venoiim.  Pim.  Veneux , plein  de  veinci^ 
m.  véneufe  , pleine  de  veines,  f 
VÉNTER , genre,  vèntrit.  m.  Citer,  Le  ventre,  m. 

* 11  fait  au  génitif  pluvier  Ventrimm.  » Ventrii  fimxie.  F/m. 
OU  Flutr.  CtlJ.  Flux  en  cours  de  ventre,  m.  * Fmfni  ven- 
ter. Celf.  Uu  ventre  lafehe  , un  fini  de  ventre.  * Cemplt - 
vit  fna  tempera  montent  venter.  Ovtd.  Elle  cft  prcftc  d^IC- 
couchcr,  cllccftà  tcxsoc,  * Cemfrimtrt  vcmem,  * Centra- 
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kniïnium.  tlin.  Celf.  Reflcrrer,  arrefter  le  coun  de  ven- 
ire.  * Selvere , ou  refelvrrt  ventrtm.  Ctlf.  Lafchcc  le  vcn 
cre,  rendre  le  veuire  libre.  * Voeu*  veatrii  fmrtr.  Juv.  Une 
faim  enragée.  . , 

Yiwte-r.  Vlp.  Le  fruit,  l’enfumquieft  dans  le  ventre  de  u 
merc.  * l'eut  rem  perfene.  Celum.  Eftre  groflc  d’enfant. 

%y>  Duti  ventre.  Her.  Efttcfujctà  fou  ventre,  à fa  bouche: 
eftrc  gourmand.  * Bellnm  veniri  t niutre.  Her.  Ne  vouloir 
point  manger , comme  qui  diroit  Déclarer  U guerre  à fon 
ventre.  * Denahat  ai  aie  ventes  qutdqmd  quafierat.  Her.  11 
manceoii  roui  ce  qu’il  avoir  acquis. 

VENTiLÀBRÜM  , genit.  vtnnlalri.  neut.  Celum.  Vau.  m. 

à vanner  le  bled  pour  le  nettoyer. 

VfNTtLÀTlô,  genit.  ventilstrenh.  f.  Celum.  Ex  pont  ion  au 
vent , •»»  à Tait. /. 

VENiILATOR,  genit.  veatilâtlrti.  m.  Celum.  Qui  vanne 
le  bled. 

VumtAToiu  i }uint.  Qui  fait  des  tours  de  pallc  pâlie  : un 
loueur  de  gobelets.  w 

VFNTILÔ»  ventilai , veatilavi , vtntilâlüm,  ventilait.  (Vf. 
Faire  du  vent,  pour  allumer  le  feu,  <rt.  Ventilare  vinnm, 
Ctlum.  Donner  vent  au  vin. 

Vewtilarf.  Ctlum.  Vanner  le  bled. 

gy  Vfntiiark  ittiitntm.  Citer.  Souffler  aux  oreilles  delai* 
femblée. 

ViNTttST  aftivnmdigitisfndantikuranrnns.  Juv.  Qu  il  montre 

fouvent  la  bague  d’or  qu’il  porte  à fes  doigts  tout  degou- 
tansdefueur.  M 

VENTIÔ,  genit.  vt ntiiuu.  f.  riant.  Venue./.  * Quid  tiis 
hue  ventie  eft  f Fiant.  Que  viens-tu  faire  icy  ? 

VENTITÔ,  vêntitis , vtntiravï,  ventititûm  , vtntituri  ad 
ahqutm.  Citer.  Venir,  tu  aller  fouvent  cher  quelque pex- 
fonne. 

VENTOsCS,  vUtifu , vintïinm.  Plia.  Venteux,  m.  veuteu- 
fc.  /. 

VcNTOSA  eqner*.  4 Vnd*  ventef*.  4 Mure  vtntefum.  V,rg.  Hsr. 
La  mer  ou  les  vents  fouflent,  tu  qui  eft  agitée  des  vents. 
4Ventefns  ftllii.  Vt rg.  Un  fouflet  qui  rend , tu  qui  fait  du 
vent. 

Y in  tcs  i equi.  Ovid . Des  chevaux  qui  vnut  vifte  comme  le 
vent.  . •.*  . . . . , 

gy  V»  vitosvs.  rhm-Ju*.  Qui  a bien  du  vent , on  de  la  vanité  : 
qui  le  vante  5c  fe  glorifie. 

Vawrost's.  Htr.  Un  homme  volage  îc  inconflsnr. 

VENTRALE , genit.  ventratïi.  n.  Pli».  Tablier  à bcuife.  m. 
que  les  femmes  portent  devant  elles  en  vendant  leurs  mar- 
chandées 8c  leurs  denrées. 

* f Vsllefa  ver.ir.tlt*.  Pli u.  H.  N.  Lib.  VIII.  cap.  a,t.  Des  ta- 
bliers velus.  Il  pouvoit  y avoir  des  poches  dans  ces  ta- 
bliers , pour  y mettre  ce  qu’on  vouloir.  De  là  vient  que 
Pline,  Lib.XXVll.  cap.  7.  en  parlant  de  l’abfynrhe  dir, 
qu’il  guérit  inguinnm  tumtrtm  m vewtraji  habitum.  Le  Glof- 
faire  Larin  St  Grec  : Ventrale , kuAiUiti*®'  , ?»*/«.  Ce 
dernier  mot  eû  Latin  6c  fignifie  une  bouife.  L.  C.] 
VêNTRICÔlCs,  genit.  xentruili.  m.  Celf.  Le  ventricule 
de  l’cftomac. 

VF.NTR1ASÜS,  vt ntriêfà,  ventriimm.  Plant.  6c 
VÊNTRÔSOS  , vintrifà  , vêntrotum.  Plia.  Qui  a un  gros  ven- 
tre, qui  a bien  du  ventre. 

YENTCLCS , genit.  vf»rn»î.  m.  Ter.  Petit  vent  que  Ton 
fait  avec  un  éventail.  * Ventulum  bute  fie  faute.  Ter . Even- 
te la  ainfi. 

VENtCRÜS,  vèntnri , vtntàrüm.  (Futur  de  Vtuit.)  Virgil. 
Qui  doit  venif,  ou  arriver:  futur,  m.  future.  /.  Du  ver- 
be Vente. 

YENTCS  , genit.  vtntl.  m.  Citer . Le  veut  : fouffle.  m. 
*Venti  fur  tutti.  Vhg.  Un  ouragan,  des  vents  violens  qui 
fouffleqf  fur  terre  6c  fur  mer.  * Dtmui  ferai*  vente.  Ovid. 
Mai  fon  expoféc  au  venr , ou  le  vent  donne.  * Ctmmittere 
vitom  vent  ii.  Virg, . Sc  mettre  fur  mer,  confier  fa  vie  aux 
vents.  * ûpcràm  i*t  vent  m.  Haut.  Le  vent  nous  aide , 
sons  far  or  ifc,  nous  eft  favorable:  nous  avons  le  vent  en 
poupe:  nos  affaires  vont  bien,  [en  un  feus  figure.  J * Ire  ■ 
vent  II,  Htr,  Aller  à f oiiCS, 
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î IÛ*  Date  verl*  in  ventes.  Ovid.  * Pr?fnndere  vtrlt*  vntritm 
Luer.  Tcrdic  fes  paroles , parler  en  Pair  6c  inutilement  t 
autant  en  emporte  le  vent.  * Tenunt  fer  en  a Faut  eerda  1 1- 
irnte  Dee.  Vtig.  Les  Carthaginois  s’appaiferent  , Dien 
ordonnant  ainfi.  ♦ Penur.t  verni.  Vir[ . Les  vents  s’appas- 

Cirtuwtfiari à vernis  invidi*.  Cic.  Eftre  maltraitté  de  l’en- 
vie. * ^iliet  ego  vidt  vente t , allai  pr efptm  pncellat.  Citer, 
J ay  veu  d’autres  orages , 6c  i*ay  p:cvu  d’aurres  tempeftes. 

Vektvs  fccuniu  1.  Citer.  La  bonne  fortune,  une  fortune  fa- 
vorable. * Ce llifere  eenttenusu  ventes.  Citer.  Chercher  Ica 
occalîonsd'aflcmbler  le  peuple  pour  s’elever.  * Ventnm  pe- 
pularem  qnertte  in  re  ahquâ.  Citer.  Chercher  la  faveur  dlâ 
peuple  dans  quelque  chofe.  • 

’ Scu‘r’  v*n*tls‘  f-  Ctlf.  Petite  veine , venule.  /. 

VtNUM,  qu’on  croit  faufTcment  eftre  le  fupin  de  Vente , eft 
un  nom  qui  comnofc  le^etbe  Vente  qui  veut  dire  Vrnumee. 
Voyez  Veheo.  * Vtnumire.  Sallufi.  Liv.  Eftre  vendu.  * i>a 
venurn  à frimerilut  dater.  Liv.  Que  la  Noblcftc  les  avoit 
vendus,  ♦ pefitui.  Tant.  JExpofé , mis  en  vente.  * Ve» 
•r9*<Zener*  Avoir  quelque  chofe  à vendre. 

V LNt  NüâTCS , vennudatà  , venundatum.  Phu.  Vendu.  », 
vendue,  f. 

VENDS,  genir.  Vèntrîs,  f.  Cie.  Venus,  la DéelTc de  Tamoui 
6c  de  la  beauté  félon  les  Poctes. 

Venus.  L’Amour,  m.  lesplailîrsde  la  chair,  m.  Jesvoîuptex 
charnelles.  /.  4 Temperare  fiki  à Ventre.  Celf.  Eftre  fobre 
6c  retenu  dans  les  piailirs  de  la  chair.  * ^ Abfiinere  Ventre, 
Hetat.  S'abftcnir des plaiûrs  delà  chair,  garder  la  conti- 
nence. 

Vinus.  fit.  L’Etoile  de  Venus,  conftellation. 

Venus.  £mnt.  Beauté Tare  6c  liuguliere. 

cy  MeaVenm.  Virg.  Ma  belle,  terme  de  carefte. 

Venus, «n  au  plurier  Ventres  dieend  1.  fie.  Les  beaatez,  le# 
grâces  d’un  difeours. 

V f-Nus.  Suertn.  Dans  les  jenx  des  oflelets,  c’eftquandenjer- 
tant  Icsquatteollclcts,  il  arrive  qu’ils  fe  trouvent  tous  ca 
différente  iïtuntiou.  . 

VÊNCSIA,  genir.  Vsnuttg.  fcm.  Pim.  Ville  des  peuples  . A» 
puh  Peutetu , vers  les  Sam  Dites  : auiourd’huv  Vcnofa , vil- 
le Epifcopule  delà  Bciilicaïc  vers  le  Nord  , dans  le  Royau- 
me de  Naples.  Horace  fameux  Poète  Latin  naquit  a (>«•- 
fia  , 6c  il  cû  quelquefois  nomme  Vtnufinur  Petts. 

VtNÜSTÀS,  gemr.  venmjlàtit.  f.  Ciatr.  Beauté  rare  6c  fin- 
gulicre.  /. 

Vj  nustas.  cie.  Bonne  gtace.  /.  bon  air  à parler,  m. 

(ty  Vsnufiatis  eft  site  pltnier.  Tertnt . C’cft  le  plus  heureux  de* 
hommes  en  amour  ; e’eft  un  homme  à bonne  fortune,  [ca 
tc/mes  de  galanterie.] 

VEnOSTÊ.  (Adverbe.)  Cal- ad  Citer . Agréablement,  avec 
grâce. 

YLNÜàTCLÜS,  venufiulà  , vestufiülüm.  PUut.  Joly,  gen- 
til. m.  jolie,  gentille.  /. 

VÉhïCSTCS,  vènuftà,  vènûftûm.  Cie.  Beau,  bel.  m.  belle./. 

Vlnostl-s.  Cic.  Qui  abonne  grâce,  qui  a le  bon  air,  qui  a 
bien  de  la  grâce  à dire,  ••  à faite  les  chofes  : poli.  m.  po- 
lie. /.  * (Catulle  dit  au  Comparatif  VénûfiHr,  6c  Cicéron 
au  Superlatif  Vennfiifiimus  , à , in.) 

VBPRECÜLÆ  , génie,  veprteularum.  f.  plur.  Cie.  De  petites 
épines,  f. 

VÊPRES,  genit.  xreriûm.  m.  plnr.  Virg.  Des  épines./.  * On 
trouve  l*accufatit  Veprem  au  fiogulicr  dans  Coluradle  , 6c 
l'ablaiif  Vepre  dans  Ovide. 

VËPRETOM,  genit.  viprift.  neut.  Olum.  Lieu  oh  il  croift 
des  opines,  uneepinaye. 

VêR,  êcuir.  t-? ris.  neut.  Citer.  Le  printemps,  m. 

( Une  des  quatre  Saifons  de  l’année.] 

Vereneve.  Virg.  Au  printemps.  4 Prime  vtrr.  Lèv.  * In  tu  ntt 
vert.  * Inttp tente  vert.  Pliu , Au  commencement  du  prin- 
temps. 
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VERATRÜM , gcntt.  vfritrl.  n,  Cttf.  Ellébore,  m.  Herbe 
pour  guérir  U folie.  ' . 

VErAX  , genit.  vert  ch.  omn.  gen.  Cic.  Véritable,  lincere. 
n.  fie  /.  Qui  ne  ment  jamais. 

VERBANÜS  , genit.  Vetbimi.  m.  Nin.  Lac  de  la  Région 
Ctllit  TrtmfptdtMt  en  Italie  i Ceft  aujourd’huy  Le  Lac 
Majeur  t ou  Lago  Maggiore , dans  l'Ellat  de  Milan  , &e. 

VÊRBASCÜM  ALBÜM  , genit.  vërbÀfi  tibi.  neut.  Pim* 
Bouillon  blanc,  m.  herbe.  , 

Ver  b a fi.  u m aigr**».  P tin*  Du  bouillon  noir,  herbe  médici- 
nale. 

Yfi&BfiNÀ,  genVt.  vïr&n*.  f.  de.  Trr.  Verveine,  on  ver- 
venc.  f.  h^be  que  les  Anciens  officient  lur  les  Autels  de 
leur*  faux  Dieux , dont  ils  fe  fcrvoicnt  d.ms  leurs  fortile- 
ges  , fie  dont  les  Ambafladeurs  le  couronnoienr.  * Lx  t>t 
bine  firme  verbe net  ttbi.  Terènt.  fie  n de*  verveines  de  cet 
Autel. 

VëRBÉNACA,  genit.  xtrbrnic*.  f.  f/i«.  Verveine,  pnver- 
véne.  /.  herbe. 

VËRBÊR  , inufite  au  nominatif  (îngulicr  : on  trouve  Verbe- 
rit , fie  verbtre.  Vir'.OvtJ.  Foüet.  m.  4 T n4a  açiimt  ver* 
ierr  per  fêlé  plt> 14.  TtbuU.  On  fait  tourner  un  fabot  avec 
un  fouet,  dans  une  place  unie.  ♦ iÜm  xetberit  tncrepmtt 
Ovii.  Il  donna  un  coup  de  foüet  à fes  chevaux. 

VERSERA,  genit.  vetbèrmm.  n.  plur.  Ctc.  Des  fouets,  en  le* 
coups  de  fouet  que  l'on  donne  à quelqu'un.  ♦ f* 

verbtnbnt.  Ttbmll . Ne  vouloir  point  cflrc  fonce  te*. 

Vkim*  rtdiermm.  Lutr.  La  force  de*  rayons  du  Soleil. 
+ Vemurmm  verbtrt.  Lmcr.  L’impcruolitc , la  violence  de* 
▼cnrs,  des  coups  de  vents,  lors  que  le  vent  fouette  fiteft 
violent. 

VcaacRA  lingut.  Heurt.  Le*  rcpiimcndes , le*  vive*  repre- 
henfions. 

Vf  RBÊRATIO , genit.  verbtrttiinh.  f.  dans  le  Droit.  Les 
ctriviércs.  f,  le  foüet.  m.  Baiionnade.  /. 

Vrasp  ratio.  Cic.  Reprimendc,  reprehcnlion.  f. 

VÊRBERÀTÜS,  zetbéHlt,  i erbertimm.  Cic.  Battu,  foÜCf- 
té.  m.  battue,  fouettée.  /.  Voyez  VrRBè»o. 

VfcRBERÀTt’S,  genit.  vfrter«fM«.  ruafe.  Plim.  Battement. 
m.  l'altion  de  battre. 

VfRBtKÛ,  trrbèrtt , trrfrrivf , verberitmm  , verbertn.  Ln>. 
Battre,  frapper,  fouetter,  donner  les  errivicres  , em  Je 
fouet.  4 VerïtTATt  mrbe/r»  termentn.  Cic.  Battre  uue  ville  à 
coups  de  machines  :*aujourd*huy  La  battre  à coups  de  ca- 
non, lx  bombarder.  4 Vcrbtrtn  Sele.  Flirt.  Elire  battudu 
Soleil. 

63*  Me  illit  qmidem  h te  Ttrt’értt  zerbit.  P Lut.  Elle  me  fait 
ces  reprirnendes.  * ^Aligner*  injmnt  ter bertre.  Cic.  Dite 
une  injure  à quelqu'un.  %4mret  /ernientbmi  verlerttt.  Tact:. 
Ecs  oreilles  battues , eu  rebattues  de  quelques  difeours. 

VfRBÉRÔ,  genit.  vtrberênh.  m.  Plant.  Qui  roeiitc  d’eftre 
fouetté , #f»  qui  fc  fait  fouvent  fouetter  8c  battre. 

gy-  VtRUKRiA  jttiuA.  4 V frb'.rbo \t  eapmt.  4 VraarRAir- 
iissimom  ctpmt.  rUut.  En  cette  mefmc  lignification.  Un 
eû  à fouet,  un  vray  grenier  à coups  de  poings,  comme  on 
parle  parmi  le  peuple. 

VfcRBÏGËNCS  ÎAGÜS  , genrr.  Vtrbifinl  p mi.  m.ifc.  Ctf. 
J’ays  des  peuples  Helvetii  dans  la  Gaule  Celtique  i c'cft  au- 
jouid’huv  prcfque  tout  le  p «>s  de  Wiflifpurgeigaw , en  la 
partie  Occident  ale  de  Suifle. 

VfcKBOSE,  fie  vEKBOSlÜS.  (Adverbes.)  Cicer.  Avec  beau- 
couj^de  paroles. 

VfRBÛSÜS,  vèrlÀfi , tetbêiNtm.  Cirer.  Qttî  a beaucoup  de  pa- 
roles : grand  pailcur.  m.  grande  pailcufe.  /.  Qui  n'a  que 
du  verbiage. 

( Cet  Adjclktf  fair  au  Comparatif  Verbêùir , êrit.  m.  (r  f.  wr* 
bei  in , erh.  n.  OV.  Et  au  Superlatif  Virbiiîftimût,  À,  mot. 

* Htbn  epr[it(tne  t erbefterem  ferttfr , queue  VfUtt. 

Cee.  Ma  lettre  vous  paxoiflra  peut  cllre  plus  longue  que 
vom  n'auriez  fouiiaitc. 

YÊRBÜM,  genit.  ii»H  n.  Cir.  Mot.  m.  parole,  f.  * Verbt 
fmnr.  Cteer.  Ce  ne  font  que  des  paroles.  4 Vite  veile , Cicer. 
En  un  mot.  4 I ’ubum  de  t trie,  ou  r verbt  cxprtmeie.  Ter. 
fit y * Verimmfre  verbe  teddere.  Citer . 4 Telidtm  vtrbittrâitf 
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ferre  tüqmij.  Cie.  Traduire  mot  pour  mot , de  mot  à moi , 
tendre  mot  pour  mot.  4 Ltfdem  ver  bis.  Ctc.  4 ~4d  verbmlm. 
ÿ*int.  Enmelmc*  mots,  en  inclines  termes,  fau*  chan- 
ger un  mot. 

Vbabi/m.  Zivint.  Un  verbe , qui  lignifie  dan*  le  difeours,  «« 
une  aâion  , eu  quelque  pafiion  : terme  de  Grammaire. 

Vekbcm.  PUut,  Ter.  Proverbe,  n. 

tûr  Bon  a versa  f«  tft.  Ter.  Hc  je  vous  prie  ne  vousmetrer 
pasencoJerc,  ne  ducs  point  d'injures,  ne  vous  emportez 
pas  de  paroles  conrre  iuy  , ne  luy  dites  point  de  mal. 

OjT  Verbt  fteere  meuue.  Ter.  Parler  inutilement , pailerà  un 
mort. 

l'erbA  dtre  tlietti.  Ovii.  En  faire  accroire  i quelqu'un, 
l'amufer , luy  en  donner  à garder. 

ViRBis  men  fstuttm  ei  tfcribite.  Cic . Je  vous  prie  de  le  faluex 
de  ma  part.  4 ^inut  met!  verbet  futvtmm  in.  Ctc.  Je  voua 
ptic  de  baifer  de  ma  part  Attica. 

Virbi  t'Aitt.  4 V*  k r b i tsitjt.  Cic.  Par  exemple. 

Vi*RCELL>£,  genit.  Ver  telle  tim.  f.  plur.  ùtl-ltel.  Ville  des 
peuples  Libi.i  dans  la  région  G.tllts  Trtnfptiént  en  Italie: 
aujouxd'huy  Vctceil , Ville  Epifcopale  de  l'EAat  de  Pie- 
mont  eu  Italie. 

VfRÊ,  (Advetbc  qui  fait  V tri  ut  fie  Vtnftimê.)  Cic.  Vraye- 
ment,  véritablement,  avec  vérité. 

Verc.  Cteer.  Véritablement,  cflcdivcmcnc , en  effet,  réel- 
lement. 

VERfiCCNDÀNS,  genit.  vertcnndtntu,  omn.  gen.  Citer. 
Qui  a de  la  pudeur , «m  de  la  honte. 

VEKÜCÜNDE,  fie  VÊRECÜNDICS.  (Adverbe*.)  Cic.  Avec 
retenue , avec  pudeur. 

VËREcONDKA,  genit.  vereawcUi.  f.  Cirer.  Pudeur,  une 
home  bonnette,  retenue  dans  fc*  difeours  fie  dans  fc*  ac- 
tions, modcttic.  f.  4 ^4ntt  '.  trtcundiATTi , tu  hberlttem  le * 
f» tenir,  Cicer.  J'aime  la  retenue , en  la  modcttic  dans  mes 
paroles  ; mais  pour  vous  le*  paroles  libres  vous  plaifcnt. 

V I- R £ CONDOR  , verewmdtiii  > i erenutitiht  mm  , vereeuw 
ittï.  cicer.  Avoir  de  la  pudeur , »«  une  honte  honnette. 

VüRECÜNdCS,  vetentmit  , vereemnium.  Cu.  Qui  a de  la 
pudeur  fie  de  la  retenue,  modcfic.  m.  8c/.  * Cicéron  dit 
au  Comparatif  VPriinoiiifr. 

VËRkDOS,  genit.  xerUt.  ro.  Mdwt,  Cheval  de  porte , su  de 
chalTe:  un  coureur,  m. 

VERENDA.  genit.  xerendirîm.  n.  plur.  Plin-Jnn.  Les  par- 
ties honteufea  que  la  pudeur  veut  qu'on  couvre,  foit  aux 
hommes , «m  aux  femmes. 

VERC-NDCS,  vêt  cnit , vereninm.  Ovid, . Vénérable,  m.  fie /. 
digne  de  rcfpeét.  m.  Ac /. 

VERENS,  pour  tou*  les  genre*.  Cirer.  Craignant,  m.  crai- 
gnante. /.  * l’erent  pltcfrmm.  Col  mm.  Qui  cuint  les  coups. 

VËREÛR , vérifie,  vèrrtmt  ti*mt  veritl.  Cecer,  Craindre  d'of- 
fenfer , appréhender,  redouter.  4 Çonfpetlum  pttm  vrreri. 
Ter.  Appiclicnder  de  paroittrc  devant  fon  perc,  n’ofctfc 
momicr  devant  luy  : apptehendet  la  prelcncc  de  fon  perc. 

(Ce  Verbe  cft  parmi  les  Verbes  communs  dan*  Aulu-üclle  : 
car  on  dit  Vereertt:  fie  veretr  abs  te.) 

Viuroa  mt  : Cette  cxpictttoumaïquelacraintedanslescho- 
fes  que  l'on  detire,  c'eft*  à- dire,  la  peur  que  Ton  a qu'ci* 
les  ne  letifli fient  pas  Scion  nofttc  tntention:  en  voici  des 
exemples  : Hee  faims  veretmr  Htempftl  mt  Jatti  fitmmm  fit  & 
TAtmm.  or.  Hicmpfal  craint  que  cette  alliance  ne  fublîfte 
pas.  4 Si  Ce  far  iirtpienitm  urltm  iatumi  cft , terrir  mt  De* 
Itbelltipfe  xtbu  faut  predejfe  p»jft.  Cicer . Si  Cefar  abandon- 
ne une  fois  la  ville  au  pillage,  je  crains  fort  que  toute  la 
faveur  de  Dolabclla  ne  vous  puifle  garcmir.  4 Nj«  imlitt- 
btmqmtH  meti  littertt  Ictlurmi  effet,  vertbtr  mt  reiderentmr^ 
Cuer.  Je  ne  dourois  nullement  que  vous  ne  fuilicz  très  aile 
délire  mes  lettres,  mais  j’avois  peur  qu'elles  ne  vous  fuf- 
fent  pas  tendues.  4 Ver  ter  mt  pUitn  pejfft.  Ter.  ^’ay  peut 
qu'on  ne  puifle  pas  l'appaifcr. 

Vprior  ne:  Cette  fii$on  de  parler  cttant  contraire  1 la  pré- 
cédente, marque  U crainte  dans  les  chofes  que  l'on  ne 
délire  nullement.  4 Ver  ter  me  tmrpe  ft  pre  ftrii  t ire  dicere  in - 
tiptentem  timere.  Cteer.  J'ay  peur  que  ce  ne  foit  une  chofe 
homcufcàuuOxatcui  de  uaiqJic  en  voulant  parler  pour 
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vn  fi  grand  ptifonnjgî , « le  défendre.  * P«v»#r  r»  iejUe- 
J'appichcntle  que  vous  ne  croyiez 
que  |e  me  foii  oublie  de  mon  devoir. 

Vtiinn  «I  n,  eu  nrit.*  ; Le  viay  ufiigc  de  ceitc  façon  de 
parlet  tll  de  fignifiei  la  mefme  chofc  que  Vonr  r.i , p.ticc 
que  « itr  ft  prend  très-  fouvent  pour  ne. 

Vizro»  »<  n.v:  Hfautfoua-entendre  »(,  âc  le  prendre  poui 
Vtretr  « f . * ne  exeuttnm  firmnm  h.lere  non  feffit.  Cie. 

]e  étain»  q-i’il  ne  puiirc  pas  aeoir  une  bonne  armée , ». 
' allez  forte.  * Inreltexl  teveren  ne  jnperieiet  hier.  inihirext- 
4, IX  ne.  ejfent.  Ctt.  J’ay  reconnu  que  vous  appréhendiez 
que  je  n’euflé  pas  tcceu  toi  premières  lettres. 

Mon  vzaroa  nr  , ou  hou  vxatox  ne  «sn  .*  La  négation 
ayaut  toûiouts  la  force  de  ruiner  tou:  ee  qui  fuit  aptes  elle , 
lots  qu’elle  ell  mife  devant  les  verbes  Je  craindre,  elle 
ofle  néecüaitemcnt  route  la  crainte  que  l’on  pourroit  avoir, 
*n  que  la  choie  que  l’on  deûte  n' suivait  pas,  comme  lors 
qu’il  y luit  «t  ou  ne  un  : que  la  choie  que  l’on  ap- 

préhendé criivafi , comme  lors  qu’il  luit  ne  ou  nr  ne.  C’cft 
pourquoy  Nen  venir  nr  id  fiât  , OU  N.»  teeetr  ne  un  id  fiât 

Îiui eft  la  mefme  chofe , marquent  que  l’on  eft  comme  al- 
urê  que  la  choie  que  fon  délite  arrivera,  8c  qu’ainu  l’on 
u’aputchende  point  qu’elle  n’arrive  pas.  C’cft  en  ce  léns 

que  Cicezon  a dit  en  parlant  d’Oâavins,  Ne  voendiem  yni- 

4im  efi  eu  rentre  je  ptjfit  éf  medosri.  Nous  n’avons  pas  lit- 
jet  de  craindre  qu’il  ne  fe  puific  modérer , Je  qu’ri  ne  le 
puifte  contenir.  * .Va»  vente  ne  me  oirrne  nfinient  herainum 
nen  reft.ndear.  Cie.  Je  n’ay  pas  peur  que  vollrc  vertu  ne 
réponde  pat  à l’cftime  avarttagculé  que  les  hommes  ont 
devons.  • Njv  veeeer  ne  b*e  efiiimm  menti  Servibe  nen  prt- 
tem.  Cie.  Je  n’appréhende  pas  que  je  ne  falfe  trouver  ton 
mon  procédé  à SetVtliul.  * Nrn  verrat  ne  nen  fcrihenJe  te 
âxplelm.  cit.  Je  fçay  bien  le  moyen  de  vous  accabler  de 
lettres , je  ne  liai*  pas  en  peine  d’en  venit  a bout. 

Mars  quelquefois  on  trouve  ces  deux  négations  Ne  nen  l’une 
auprès  de  l’autre  , qui  neanmoins  retombent  dans  deux 
diftctcr.s  membtes  : Sc  n’ont  tien  de  commun  cnfcmble  : 
aialr  dans  la  piemiete  Catilinaite  Ciceton  dit,  Creie  er,t 
Vcrmdnm  mibi  ne  nonhet  fil  lit  i imntiUni  fenùtâ  me,  qnim 
X ni  fin. tin  trnjfhui  /.lünir,  ejfit  4i  tâl.  Mais  petltcftte  que 
fauiay  plus  de  fuiet  de  craindre  que  quelqu’un  ne  s’avtlc 
de  me  reprochée  que  je  tr.e  feray  muntre  trop  révéré  Je 
trop  cruel,  quede  tedoutet  la  plainte  de  touslcs  gens  de 
bien  d’avoir  elle  trop  lent  ic  d’avoir  attendu  trop  lard. 

Nos  vaasoa  rte  , ou  nos  vtatoa  nr  ne.  Si  n.n  vtrter  ut 
marqucqoc  l’on  eft  comme  alluré  que  la  choie  qu’on  defi- 
ze  arrivera  , 8c  qu’arnlî  l’on  n’appréhende  punît  qu’elle 
n’asrive  pas:  S en  voor  ire  au  contraire  marque  que  l’on 
eft  comme  allure  que  la  choie  qu’on  pourioir  appréhen- 
der n’artiveta  pas , Sc  qu’ainfi  l’on  ne  craint  point  qu’elle 
smivc.  * Nen  verter  ne  njjtntâtinniuln  qnùd.ii  aircapun  lu.nn 
urntUm  videur.  Cieer.  Je  n’ay  pas  peut  que  l’on  m’accule  de 

vouloitgagnet  vos  bonnes  gtaecs  pat  des  ilattencs. 

VERETR-uVI  ■ genit.  vèrïtri.  m iw/.  Le  membre  viril  de 
l’homme,  lavetgc. 

VER.GENS,  genit.  wigënlrr.  omn.  gen.  Lue.  Qui  panche, 
qui  feva  rendte.  * PirprBi  .i--.ru.  Tetit * Qyii  drcline , qui 
eft  lut  la  lin  de  fa  vie.  * Ver genle  inm  die.  Sait.  Sut  1.1  fin 
du  jour . le  jour  eftant  fut  fon  déclin. 

TERCU.lt , genit.  trqiSàtvM.  f.  plut.  IV'r.  Sept  étoiles 
dans  le  ligne  du  Tauieau,  qu’on  appelle  les  Pléiades:  [eut 
lever  marque  la  fin  du  rnniemja,  S{  le  commciiccment  de 

VER.Gli.lA , genit.  Ver;HU.  f.  rlm.  Ville  des  peuples  Bifi, 
tnni , dansl’EfpagneTattncoimoile:  aujoitid’huy  Mntcie, 
Ville  capitale  du  Royaume  de  Murcie  eu  Efpagoe. 

VFR.GÔ,  verfii , i.vrgr'f.  (On  dounc  S ce  veibe  viriï,  »ïr- 
rS»,  Se  vèrxi  • nuiis  fans  autorité)  fie.  f.ftie  tourné  on 
panehé  vêts  quelque  lieu,  nr.  cfire  tournée,  en  panchéc 
ver  t un  hcn.  f.  y tendre.  * IVtgrf  nd  Septentreenet.  Câf.  Re- 
garde le  septentrion,  eft  tourné  au  Septentrion.  * Crr;,- 
ïâtm  leeuttnàintm  p.llnum  touUT  qnnii in^enierum.  Câf.  11 
avoit  de  laigcur , ».  d'étendue  envi  ion  quaue  cens  pas, 
_Yst.ai.au.  Décimer , cftie  fur  fon  déclin, 
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Vrac  mu*  iu  Si4t.  Nous  devenons  fictif,  tu  fut  fa 

fin  de  uos  Jours, 

VmofRt  aî it h 1 vtnennm.  Lucr.  Vcrfct  du  poifon  4 Quel- 
qu'un. 

VErgOBUêtOS,  T.  m.  Cnf  Le  fouverain  Migiftrat  parmi 
ceux  d’Autun,  qui  avoir  droit  de  vie  {rdemou,  à:  qui 
etoir  elù  tous  les  ans. 

VEMOlLÜS»  vendi-à » virtJi*.ïm.  Cie.  Vray,  vcrirable.  m. 
vi»)T« , vemabte.  /. 

VEtULÛqUÏÜM , genit.  vtrilâqvii.  n.  OV.  L’origine,  en 
la  propre  tacinc  d’un  mot.  /. 
j VERÎMONïA,  genit.  wrimmiZ  f.  r.'Attt,  Vérité,  f. 
VtKlSiMlLJS,  /».  rn.  6*  f.  verri  nilft  ù.  n.  ( Ad|C&.  ) Ou 
VtTi-iimith.  Cie.  Vray-fcmblablc  , probable,  n».  ôc  /.  * Mi - 
in  yuidem  non  fit  vtrtfimtîe.  Ter.  Pour  moy  cela  ne  me  px- 
roilt  pas  vray-  femblablc. 

; [Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  VèniineUîtr , iri,.  m.  d-f. 

I i/trtfimtitus , trie.  n.  Or.  Plus  vray  fenibkbte:  Et  aa  Su- 
perlatif VrrnimtUitnHJ  t à , «m.  Or.  Fort  vray-fcmblable.J 
VÉRÎSlMlLlTÜDÔ,  genir.  vertftmtlnn,itntt.  I.  ôc  SIMILI* 
Tt'üO  V£RL  Cie.  Vray  femblance.  probabilité,  f. 
VEMTÀSi  genit.  vtritàtn . f.  Citer.  La  vente./.  * Vir  it~ 
nui  <r  fimpltcii  ver, mm  /uni eus.  Cie.  Un  bon  homme , qui 
aime  fa  pure  vétice. 

VERI  VÀNÜS  , à » mm.  I r/'rj.  Qui  ne  ff  aie  pas  la  vérité  des 
! chofes,  qui  fc  trompe. 

VcRIvE^BIOM  1 gemr.  venvnbît.  u.  VUut.  Tatolc  vray c, 
difcotixsvray. 

: % ERMICOLàTIO , genir.  vermicnfAtiïnït.  f.  PlU,  Mala- 
die des  arbres  iorlquc  les  vers  s’y  engendrent,  vermou- 
lure. /.  * l'errme U l4Her.tr»  fentire.  Plin.  Lfltc  mange  d« 

, vert,  eftre vermoulu. 

VERMÏCÜLAtCS  , vermicnlii* , vermicHlâtim.  Plin.  Fart 
de  marqueterie,  eu  de  petites  pièces  de  bois  de  couleur» 
differentes,  m.  faire  de  marqueterie.  /. 

, VfcHMlCÜLÔR,  vermitntàrîj , vrrmtculitût  iim  , vermine- 
; Urï.  Plin.  Lûre  rongé,  tu  mange  de  vers,  eftre  vermou- 
lu. m.  cllrctor-gcc , «m  mangée  de  vers.  f.  cûrc  verraou- 
! lue.  f. 

Vv.RMicuLARi.  plin.  Elire  fait  Je  marqueterie. 
VElUMIClsLoSUS , « 1 im.  Plin.  Selon  quelques  éditions, 
f Plein  de  vers.  m.  pleibc  de  vers. /. 

VERMICÜLOS,  genit.  vnmuufi.  m.  Plin.  VermilTcau , pe- 
tit ver.  m. 

VfcRMINÀ,  genit.  vêtminüm.  n.  plur.  P Un.  Douleur  des 
t inteëius,  tranchées»  comme  11  des  vers  nous  xongeoieot 
les  entrailles.  /. 

VÊRMINÀTlO,  gcn:r.  verminntiônii.  f.  Plin.  Douleur  dc« 
intcllins,  particulsexement  aux  chevaux.  Trauchees  rou- 
8«s-  /• 

[ Vnr. MiNATto.  Sen.  Douleur  aiguë,  foir  de  la  telle,  de  l.i 
goûte  pm  des  oreilles.  Comme  il  l’on  leutoit  une  iourmil- 
Itecedevcrs. 

VERMINO»  vèrmînSi , vtimini i»î  , vrrmmarùm  , vtrminjrè. 
Sen.  Engendrer  des  vers. 

i'ermtnAi  ttkt  Aum.  Mnrt.  L'oreille  te  demauge , comme 
ii  l’on  y fciHoit  une  fouimillicrc  devers. 

VcH.MiHARk.  Sm . EOre  mauge  des  vers. 

VrKuMAKR.  Or.  Avoir  des  vers  dans  les  ineeilins. 

VCRstiMAfti.  Kon.  Avoir  des  tranchées. 

VÉRMINOSÜS,  vu  mt  nef  À y xerminiitim.  Comme  Verminofs 
anrei.  Pim.  Oreilles  ou  l’on  fent  comme  une  fouxmilliexc 
de  vers, 

VÊRMIS,  genit.  vit  mît.  m.  rli».  Un  ver.  m.  infe&e. 
VEKNA,  genit.  vêrmS.  m.  Cél-nd  (u.  Efclave  ne  dans  la 
roaifon  de  fon  maiftre , d'un  pere  eiclsvc. 
tjf  *Ap*r  van*.  Mnrt.  UnJanglicr  né  dans  le  paist  en  do- 
mellique. 

VERNÀCCLÜS,  venuuùù  , vernAtulûm.  Colmm.  Ne  dans  la 
nuifon.  m.  nee  dxnsla  maifon.  f.  domellique.  m.tif. 
VrawAcuLis.  Mnn.  Un  esclave  né  dans  la  maifon  de  loa 
maiftre , d’un  pere  cûlave. 

Vfrn/cula  trjji.  Cnf  Tnt.  La  lésion  vernacule , compofcc 
des  cfcUvcs  net  dan s la  maifon  de  leurs  maiftici. 

Tom.  J’PP  T ru* 
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VuNACUlta.  Plia.  rropic , particulier  d’un  pair,  (parlant  . 
du  langage  & des  Couftumes , ire.  m.  propte,  particuJic- 
ic.  f.  qui  cft  d’un  pais,  quiyctoift,  qui  y vient,  qui  dl  , 
du  cru  d'un  lieu.  4 Vv*  vcnmeulo  ltoliu.  Pii»,  Des  railins 
d’Italie,  qui  y croiflew. 

VERNÀLÏS  , tu  m.  irf.  vernitèf  11,  n.  (Adjctt.j  Ta  e.  Scr-  J 
vile.  m.  fie  f.  qui  refleut  l’cfdave. 

VERNALItAS  > genit.  vernuhtàiii.  f.  £uinr.  Tout  de  pa- 
ge. m.  bouffonnerie.  /.' 

VERNÂLlTER.  (Adverbe.)  H»r.  En  e Tel  ave. 

VErNàTIÔ,  genit.  wrn*m«ij.  f.  VU»,  La  vieille  peau  que  ' 
les  ferpens  quittent  au  Printemps. 

VERNÏLIS,  VfRNlLlTÀS,  VERNlLÏTER.  Tue.  Q»ir.t.  Se». 
Voyez  Vermalis,  ficc. 

VERNÔ,  xêrnût,  xtrnixi,  xêrn ilum,  xêrnirê.  Ovid.  Rever- 
dir au  Printemps.  4 Bu  flonl'Ui  vtrnox  Cumpuniu.  Htr.  La  i 
Campanie  produit  des  fleurs  deux  fois  l'annce  : il  y a deux 
Printemps.  4 C*m  vtruant  <r  txunduni  n»vii  fertibui  sret.  ■ 
Celurn.  Loxfqucles  abeilles  Tentent  le  Printemps  fie  qu'el- 
les font  de  nouveaux  cflains.  4 ^irberti  veruuntei.  Pim.  Des 
arbres  quipoufient  au  Frintems. 

c»i»m  t •r»»»t.  P lin.  Un  air  de  Printerm. 

CÙm  ttri  ver»»  tint  dnbi, i Unupnt  mulu.  M*rt.  Lotfque  le 
poil  follet  conuncnçoit  à vous  venir. 

Veamat  »»f« II.  Pim.  Le  iexpeut  prend  une  nouvelle  peau  au 
Printemps. 

VCRNClA,  genit.  vernul*.  ru.  rii ».  Un  petit  cfdavc  ne 
dans  la  maiicnde  Ton  maidrc. 

VERNÜS,  \'em»,  vernum.  Cit.  Du  Printcms.  * Vernum , ou 
tempui  vernum.  H»r.  Le  Printemps.  [ 

VERÜ  (Conjonâion  qui  lé  joint  avec  d'autres  dans  le  dif- 
cours.  ) Cie.  Mais,  or.  4 btxtro.  Ce.  Eteertes. 

* [PVrta  au  commencement  du  difeours  cft  Ciccronien,  5c 
lignifie,  tmo  ver»  , oui,  ou  ü fait.  De  Divin.  Lib.  II.  e.  46. 
Ver»,  miopuell»,  nbi  ttnted»  mesifedei.  Oui,  ma  tille , je 
vous  accorde  ma  cliaifc.  Voicz  Tuf  ni.Lib.  U.  e.  11.  L.C»  J 

VERO , ver XI,  vêtûri.  Enn.  Gtll.  Dire  viay.  4 Dâus  Sido- 
nius,  Reprclcntet  au  vray. 

VERÔMANDOI  , genit.  VeromurduirUm.  m.  pl.  Pii».  C»f. 
Peuples  de  la  Gaule  Belgique  : aujourd'huy  l'Evêché  de 
Noyon , qui  comprend  partie  des  Gouvememens  Généraux 
de  ricardic  fie  de  l'Ifle  de  France. 

VERÔNÂ,  genit.  Vérin  J.  f.  Liv.  Ville  des  peuples  Cenom »• 
ni,  dans  la  Région  Veneti»  : aujourd’huy  Vérone , Ville  du 
Véronefc  , fie  de  la  République  de  Venife  en  Italie. 

▼F.RP  A,  genit.  virp».  f.  A Un.  La  verge  de  l’homme. 

VfiRPÜS,  genit.  viefK  m.  Cutul.  Qui  eft  circoncis,  à qui 
on  a coupc  le  prépuce,  comme  aux  Juifs  dans  la  Circon- 
cilion. 

VERRES,  genit.  rîrrii.  m.  V»rr.  Un  verrat,  un  porc  en- 
tier. m. 

VËRIOCÜLAtCS  , verricutûti  , virritulitnm.  Cttnm.  Fait  en 
façon  d’un  vervain.  m.  faite  en  façon  d’un  vervain.  f. 

VERRÏCÜlOM,  genit.  verneùti.  n.  Se».  Filet  ri  pefeher , 
un  vervain.  m. 

VERRlNÜS,  f êrrrni,  xhnnûm.  Pli».  De  verrat,  d’un  porc 
entier. 

VERRÔ,  vèrrii,  virrl , vit  mm , vîrriVf.  Cié.  Balayer,  net- 
toyer, ramoner,  pat lant  des  cheminées. 

& tÆijner»  vert  exe.  Vkg,  Ramer  fur  mer,  voguer  fur  mer  à 
force  de  rames. 

VERRCcA  , genit.  verrue*,  f.  Car.  BolTc  de  terre , petite 
hauteur.  /. 

VaaaucA.  Pli».  Un  poireau.  *».  venue.  /.  Petite  tumeur  de 
chair  durcie  qui  vient  aux  mains  ou  ailleurs. 

IV  Vermr».  H*r.  De  petits  defauts  , de  petites  imperfections. 

VERlvCcARlA  HfeRBÀ  , genit.  vtrrmeurï*  berb i.  f.  Pli».  j 
Herbe  qui  fait  en  aller  les  venues,  ou  poireaux,  comme 
le  jutdcstithvraalcs,  ire. 

YERROCÔSÜS*,  verruiif»,  virrueôtûm.  Perf.  Qui  a bien  des  f 
verrues,  ««poireaux.  / 

V iRRwL'ojus.  Perf.  Raboteux,  rude.  »«.  raboteufe , rudc.£  I 

e J'  V»rr*e»f»i  Or  ut  or.  Cieer.  Un  Orateur  qui  fl’cû  poiflt  poli  : . 
un  Orateur  rude  dans  fes  cxptcflloar. 
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V’rRROcCL.A,  genit.  t errutùl*.  Celf.  Petite  verrue.  /. 

VERRONCO»  a*,  urè.  Pocu  ,tpuU  Cuer.  Chaflcr  , detour- 
ner. 

VËRSABILlS,  îi.  m.&f.  verfubile  ,it.  n.  (Adjcfl.)  Sen.  Su- 
jet au  changement,  m.  fujette  au  changement. /. 

VERSABÛNDCS,  verfibur.  J.t , verjabundum,  Viir.  Qui  tour- 
ne , (parlant  des  aftrcs  , ire.) 

VERSAULlS,  /#.  m .&£.  vufétile , ii.  n.  ( Adjeâ.  ) Pli». 
Qui  tourne  facilement. 

05*  V ersatilc  mienmm.  Liv . Un  cfprit  qui  tourne  à fout 
vent,  unefpnt  propre  à tout  faite,  un  cfprit  flexible  , eu 

fotiplc. 

VERSAHÛ , genit.  verfuGuî».  f.  Pfin.  Tournoyemeat.  m . 

Versatio.  Vitr.  Le  tour  que  font  les  Allies  , ire. 

VLRSÀTÜS,  xêriutu,  xinutum.  Ovid.  Que  l’on  a tourné» 
ou  fait  tourner,  m.  qu'on  .1  tournée,  f. 

Vais  Aies  inrtutiqu*.  Cir.  Qui  cil  verfe  à une  chofc,  qui  s’y 
eft  applique. 

VEkSICÔLOR,  genit.  vetfeblorii.  omit.  gcn.  Cieer.  Qui  eft 
de  di  ver  les  couleurs. 

VERSTCÜLÜS  , genit.  verjîtüü.  m.  Cie.  Petite  ligne  de  profe. 

Veesicuu».  Cieer.  Petit  Ven.  m.  (dans  It  Poüne.) 

VERSlFlCÀTlO  , genit.  xer£fit»tii»ii.f.  !$uint.  Vcilification, 
compoliiion  de  poéfic  , Faction  de  faire  des  Vers.  f. 

VErSIFICATôR , genit.  verfifituiotis.  m.  ÿuint.  Un  vcrûfi- 
carcur , qui  fait,  ««qui  compofe  des  Vers.  m. 

VERSIFICÜ,  verfifieàâ,  vtrffieivi , verffeumm  , verjificirrn 
Xuiut.  F#irc , eu  compofer  des  Vers. 

VF.RSfPtLLlS , it.  ni.  & f.  verfipellé , it.  ncut.  ( Adjeft.  ) 
f/4«r.  Qui  change  facilement  de  peau  , qui  prend  telle 
forme  qu’il  veut , (parlant  de  Mercure.)  * Delà  tl  fe  prend 
pour  Fin,  rufé,  adroit,  m.  fine,  rufee , adroite,  f.  qui  le 
aéguife  aifemenr. 

Vfrmpiius.  pim.  Loup-garou,  qui  prend  la  figure  d’un 
loup.  m. 

VÊRSO,  vinûi,  venivï,  vêriûtûm  , xtnûrê.  Cieer.  Tour- 
ner , ou  faire  tourner.  4 Verfimt  tenon  fonipt  ferrum.  rirg. 
Ils  toutnent  le  fer  fur  l’enclume  avec  une  tenaille.  4 Ver- 
fureierrom.  V$rj.  Labourer  la  terre , la  tourner,  verfer  une 
terre,  luy  donner  le  premier  labour.  4 Vnf»re  ovot.  Vir£* 
Paiftre  les  brebis  çà  fie  la. 

V césar  F.  uNimum  oheujtit  i n omnei  porte/.  Liv.  Sollicitée 
quelqu’un  par  toutes  fortes  de  moyens  , le  tenter  , le 
tourner  de  toutes  les  manières  pour  le  porter  à faire  une 
chofc.  4 Ver fore  b»c  ir  il  lue > ou  fe  in  uîromqui  porto*  -»er - 
fort.  Cieer.  Se  tourner  de  coÛé  fie  d’autre , eu  de  tons  les 
codez. 

Vkrsare  oliquid  onimo  ; OU  fttum  in  unimit  uliquid  ver/un . 
Tocit.  Liv.  Tourner  une  chofe  dans  fon  cfprit , y penfer 
fie  repeufet , palier  fie  rcpalfcr  une  chofe  dans  fon  efprir , 
l’examiner  de  tous  les  codez,  ou  de  toutes  les  manières. 
4 Verfore  mmtem  fuum  ud  omntm  froudem  ir  moltnom.  de * 
Tourner  fonefpxità  la  fourberie  fie  i la  malice,  l’y  appli- 
quer, s’y  étudier.  *%Auim»m  ejut  verfot  eupido  r<g«*.  Liv ^ 
Ledefirde  regner  l’inqurctc  fie  l’agite  : 11  tourne  les  pen- 
fees , ou  fon  cfprit  à reguer. 

Versarf.  fuom  maturom  ud  tempm.  Cieer.  Tlicr,  tourner  foo 
inclination  pour  un  temps,  la  contraindre  pour  un  temps. 
4 Homixrm  retire  »c  verfore.  Lun.  EftxC  mritte  de  l'efprit 
de  quelqu’un,  le  tourner  comme  on  veut,  luy  faire  faire 
roui  ce  que  l’on  veut.  4 Verfore  tefiti.  Q«f»r.  Tourner  les 
témoins  de  tous  les  codez , les  prendre  de  tous  les  biais. 
4 Ver  jure  ouüoret.  tuer.  Lite,  feuilleter  les  Auteurs,  les 
cftudicr  continuellement.  *Verf»te  diu  qu/J  ferre  reiufenU 
H»r.  Tentez,  examinez  long* temps  ce  àquoyils  ne  font 
pas  propres. 

Versark  peeuniAt  non  ex  fide.Suet.  Ne  manier  pas  l’argent  du 
public  avec  fidelité. 

VERSOR,  ver  sir  it , vêriitùi  mm,  venin.  Cie.  Tourner,  in 
eftrc  tourné,  m.  cft  te  tournée,  f. 

Vrrsari  moltquoloco.  Cieer.  Eftxc  en  quelque  Kcu,  y faire 
fa  demeure  , ««  fa  réfidence.  4 Vtrfoti  nobiftum  diutiut  nom 
foret.  Cieer.  Vous  ne  pouvez  pas  demeurer  plus  long*temps 
avCCUOUS,  * Verfari  mm  »ln(Hib»i , OU  intçr  âhfuoi , ou  é» 

fdmi: 
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familiaiitate  allfuerum.  Cic.  Elire  (ouvcnf  avec  quelques* 
uns,  les  humer , les  fréquenter , avoir  paît  à lent  amitié, 
'(Ire  dans  leur  familiarité. 

Virsari  in  urttiui  ingeamtt.  Cirer.  Exercer  les  arts  liberaux , 
en  faire  profeffion  * s'y  employer.  * ht  penculit  amttomm 
xerfatur  Ubor  meut.  Cic.  Tout  mou  travail  ne  va  qu'à  défen- 
dre nies  amis.  Tout  mon  génie  ne  va  qu'à  les  tuer  de  dan- 
ger. ♦ Ver  fart  m J a tut  e & anxtlto  ferend ».  Ctt.  EfliC  occu- 
pé à défendre  8c  à l’ecoufir.  * -jnx  oman  artet  m vert  ta-  . 
vejhganene  vtrfantnr.  Ctt.  Toutes  ces  fcicnccs  confillcut  . 
dans  la  recherche  de  U vérité.  * Rheieru. t verfatur  être*  ut 
aman.  ^ntnt.  La Kherorique iraitte  de  toutes  choies,  ru  ' 
a toutes  chofes  pour  Ton  objet. 

YrxSATi.it  ta  ere  omatUM  attfue  tn  eommnntbut  provtrbiit.  Cicer. 

il  fait  rencrctien  de  tout  le  monde,  8c  le  lu jet  de  la  Fa- 
ble publique:  tout  le  monde  parle  de  luy  8c  chacun  eu  fait  1 
des  contes.  * in  memertà  heminum  & J er  motte  vtefabitnr 
fetnpcr.  Plin-Jnn.  Il  vivra  éternellement  dans  la  mémoire 
8c  dans  la  bouche  des  hommes:  on  fe  fouviendra  & on 
parlera  éternellement  de  luy.  * Mht  uni»  #:*!•»  dm  nocief- 
cjuo  ver  far  ii.  Cie.  Il  me  femble  que  je  vous  vois  toujours 
préfeut  devant  mes  yeux  , ou  jour  8c  nuit.  4 ln  latin  pnme- 
ni  ut  meJo  verfaiatur  mtht.  Plant.  Je  l'avois  tout  à l'heure 
fur  le  bord  des  ievres. 

Vrriari  inter  acier».  Tae.  Elire  engagé  dans  la  meflée. 

Vers  AM  in  tore  diffinli.  Cic.  Traitrcr  un  fujet  » rm  une  matiè- 
re difficile. 

Versari  in  mal ii.  Ttrent.  Elire  dans  une  grande  peine , «voit 
bien  des  malheurs  à efluyer.  * /»»  etnte.  Citer.'  Eftrc  dans 
l'erreur.  * lu  angufiitt.  Citer.  Eftre  réduit  à l'etroit , ou 
dans  la  dermere  extrémité.  * Tni  nemmit  terrer  in  auhlut 
animiffue  aralerum  vtrfatmr.  Cic.  La  terreur  de  Toftrc  nom 
épouvante  les  laboureurs , 8c  fcappc  leurs  cfprits. 

VERSORïA  , genir.  vtrferi.r.  fem.  Plant.  Corde  attachée  à 
la  voile  d'uu  navire  pour  la  faire  tourner  félon  le  vent. 

*5*  Verferiam  captre.  Plant.  Proprement , Trendre  le  vent,  le 
fuivic.  Plaute  fe  fert  de  cette  expteflion  en  une  figniftea- 
tîon  figurée  pour  dire.  Changer  de  fentiment  8c  de  coa-  ! 
duite:  quitter  fon  premier  déliera , félon  l'occuirencc  des  . 
chcfes. 

VERSÜM.  LemeCneque  Vlasù*.  (Adv.)  Vers. 

VÊRSÜRÀ,  genit.  virtuel,  f.  Vau.  L'aâion  de  le  tour- 
ner. 

Versura.  Colnm.  L'endroit  où  les  boeufs  tournent  en  labou- 
rant pour  reprendre  un  fillon. 

▼ ersvra.  Plia.  Le  retour  qu'une  muraille  fait  à l'egard  d’u- 
ne autre,  en  formant  un  angle  faillant  : Ce  mot  peut  aufll  | 
lignifier  Le  retour  d'un  angle  rentrant  que  Vitruvc  appelle 
Verfnra  preemtrentet. 

Versuram  faute.  Ter'.  Emprunter  de  l'argent  pour  payer  fes 
dettes.  * Verfuram  folver.  Ter.  Vous  le  payerez  au  double. 
*(C'eû  une  métaphore  priJcdcccux  qui  le  trouvant  pref- 
fez  de  leurs  créanciers,  empruntent  d'autres  pour  les  lacis-  ; 
faire  en  payant  encore  de  plus  gros  interdis,  8c  ainll  fc 
trouvent  en  pire  condition  qu'aupaxavant.) 

VERSOS,  virfi,  vërmm.  (de  Verte.)  Cic.  Tourné,  m.  tour 
ncc.  f. 

• Tr  Eyuitvtrfu.  Horat.  Ayant  rais  la  cavalerie  en  fuite , ayant 
fait  tourne/  le  dos  à la  cavalerie.  * Ver  fut  eiviiattt  JUtnt. 
Cie.  L’eilat  de  la  ville  cil  changé.  * Sententta  rétro  verfa. 
Vng.  Une  opinion  changée. 

Versus  anirai.  Tacit.  Aquil’efprit  a tourne',  qui eft  devenu 
fou. 

* Versus,  (de  Pms)  Plant.  Balayé,  m.  balayée.  /. 

VERSÜS , genit.  vernit.  mafe.  Cic.  Ligne  de  vtofc.f.  4 Non 
pagiuai  tantum  eprjlola , ftd  etiam  xe r;ut  fjtUbajque  nnmtra- 
be.  Cic.  Je  ne  compte  ray  pas  feulement  fes  piges  de  voftte 
lettre , mais  suffi  toutes  les  lignes  8c  les  fyllubcs. 

Versus.  Vert.  Rang.  m.  rangée,  f.  ( en  parlant  des  arbtes 
plantez  à ligne,  «m  des  ceps  de  vigne,  ou  des  rames  dans 
_ une  galère , Cf  r.) 

Versus.  Cie.  Vers.  m.  P oc  lie.  /.  * Laden  alignent  trifii  verfu. 
Herar.  Faite  une  faryte  , on  des  Vers  faryxiquei  contre 
quelqu'un* 
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Ma  t terrât  et  ineüdi  rtddtrt  Verfut.  Her.  Repolir,  corriger 
des  Vers  mal  faits. 

VE  R St)  S ?c  VERSO M ne  font  que  des  Adverbes  8c  non  pss 
des  Prepofit ions:  8c  li  l'on  neuve  dans  Cicéron  Brundt^ 
fiumverfut,  Vêts  Brunduic , il  faut  fotisentcndrc  la  ptepo- 
lition  ad,  puifque  l'on  trouve  aufli  dans  Ciceton  «Ad*A(- 
pu  ver  fut,  Ven  les  Alpes. 

VERSÜTf.  (Adverbe.)  Cic.  Finement,  avccrulc. 

VErsÜTILOQUC'S,  verfuttlô^nà , verfutilàtfuùm.  Cic.  Qui 
p nie  avec  dcguilcmeut  pour  foutber:  fourbe  dans  fes  pa- 
roles. m.icf. 

VÊRSÜTCS,  vrnûtÀ,  venu! Û m.  cie . Fin,  rufé,  fourbe,  m. 
fine , rufee,  fourbe.  /.  * Ver! ut  ut  ingemi.  Plia.  Un  cfptk 
adtoit  8c  fourbe , un  cfprit  pliant  8c  deguife. 

(Il  fait  au  Comparatif  VirtûttSr,  êrtt.  ra.  & f.  verfut  lu  « , irte. 
n.  Plant.  Cic.  Plus  fin:  Et  au  Superlatif  Vinntiftïmut , à, 
ûm.  Vallet-  Pottrc.  Tics  fin  8c  iule.) 

VErtAGCs  , genit.  vtrti  ft.  m.  Mart.  Chien  de  clisfTe.  m. 

VERTÉBRA , genit.  vërtilrJ.  f.  Ce/f.  Vertèbre./,  cextains 
os  du  coins  humain  le  long  de  l'cpinc  du  dos. 

VERThBRATÜS , vertobrâta  , vtrtebrâtüm.  Plia.  Fait  en  for- 
me de  vcrtcbie.  m.  faite  en  forme  de  vertcbte  /. 

VERTFNS,  genit.  vêrtintit.  omn.  gen.  Cir.  Qui  retourne 
d'où  il  eft  venu. 

VttTBKS  annnt.  Cie . L'an  XCVOlu. 

Vrrtkns  m en  fn.  Plut.  La  fin  du  mois. 

VERTEX  , genit.  vcrfîc»*#.  m.  Cie.  Le  haut , U cime  de  quel- 
que chofe , le  lommet.  * Vtrtex  mentit,  Cic.  La  cime  d'une 
montagne.  4 Plia.  La  cime , le  haut , la  telle  d’uu 

arbre. 

Vertsx.  Cicer.  Le  Pôle  dans  la  Sphère  aitificielle  fur  laquelle 
le  Ciel  tourne. 

V > rtex  ou  Vortex.  Lrv.  Ovid.  Une  eau  qui  va  en  tournoyant. 
Comme  Un  goutïrc.  4 Un  Tourbillon  de  vent. 

VERTICILLAtOS,  verticillatâ , vn  ticiUâtum.  Celf.  Fait  en 
forme  de  veitcbre.  m.  faite  en  forme  de  vertèbre.  /. 

VÉRTICILLÜS,  genit.  «frfttïJRn.  Plia.  Pefon , petit  poids 
attache  au  fufeau  pour  le  faire  mieux  tourner. 

VERTiCÛRDltlS,  é,  iIm.  4 Vtrtuordta  Venut.  Valet.  Max. 
Déefiè  des  Payons  qui  detournoit  les  femmes  de  la  débau- 
che 8c  de  l'amour  dcshonneflc. 

VPRTTcOsCS  , vrtiiifd  , vertieôtüm.  ou  VORTlCÜSCS# 
f.iv.  Dont  l'eau  va  eu  tournoyant. 

V£RTÏCtL.f  , genir.  ye irteuiârum.  f.  pl.  Lueil.  Lct  vertè- 
bres ducorps,  les  jointures.  /. 

Vtuima  Vttr.  rentes  picces  de  fer  qui  fervent  à faire 
tourner  8c  à mouvoir  de  plus  grandes  pièces  dans  une  ma- 
chine. 

VËRT1GÔ,  genit.  wr^bii.  f.  Plia.  Mouvement  circulaire 
des  globes  cclcffes,  à-c.  m.  Tourooycmcnt.  m. 

Vert ioo.  Colum.  Ycttige.  m.  mal  qui  eft  caufé  par  des  va- 
peuis  qui  font  que  tout  nous  paroill  tourner.  Ltourdiflc- 
R-.cnt.  m.  Vertt;me  corrrptui.  Colnm.  Qui  a des  vertiges, 
des  vapeurs  8c  des  ctoutdillcmcns. 

VERTÔ,  vert  h,  tfr.'ï , vènum  , vert  ère.  cicer.  Tourner. 

* Vertere  ter&a.  Ln.  Tourner  le  dos , fuir.  4 Vert  en  ali  ej  ut  m 
in  fttgam.  Citer.  Donner  la  chaflè  à quelqu'un,  le  mettre 
en  fuite.  4 ^irrmaitu  cellr'i  fnot  ù"  propintfuan  fl  vis  m«n<- 
tei  vertu  repenti.  Tacit.  Attniuius  ayant  fait  t'allier  les  Cens 
8c  tirer  vers  les  forefts,  tourna  telle  tout  d'un  coup,  en  il 
fit  vofte  face  (Comme  on  patleen  guette.)  4 Vertere  terram, 
Vitg . Tourner  la  terre,  la  labourer. 

jJ*  Vf.rtsae  antmam  nequn.  Plant.  Jcne  puis  prendre  mon 
vent,  eu  mon  luleine  : je  ne  puis  refpircr,  j'ayla  rcfpira- 
tion  empelchée. 

Vf  R TEK  E,  Tourner,  changer,  convertir.  * Dulcia  fe  in  br* 
Umvertur.t.  lierai.  Ce  qui  eft  doux  fè  tourne  en  bile»  eu 
fe  convertit  en  bile  * lier  vertere.  Virg.  Changer  de  route. 

4 Vertere  Rempublicam  in  mtliorem  {latum.  Suit.  Faire  pren- 
dre une  meilleure  face  à la  République,  la  changer  eu 
mieux.  * Ni/  félicitât  in  freordiam  vtrtifftt , ennêre  jngum 
notaire.  Tacit.  Ils euflent  pû  brifer  leurs  fers,  en  fecoiier 
le  joug  de  la  fervitude  , fi  la  ptofperitc  n’eûr  point  re- 
lafchc  leur  courage,  on  fi  leur  courage  ne  fe  fût  changé 
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en  molette  par  la  profpcritc.  * Vertere  fe  in  feciem  alteriui.  VERCINA,  genit.  vrralaJ.  f.  rUut.  Dard  court  & pote* 
Pleut.  Se  changer  en  quelqu’un,  prendre  Ion  vifage.  * S*  j tu.  m. 

in  kinendinem.  Pleut.  Se  changer  en  hirondelle.  u,  i VERÜLÂNG'M,  ï.  n.  on  VEROLE  ,êrüm.  f.  p|.  Liv.  Frenti 

/f  nittr , ft  ni  carié  ttrtit  f l'irfii.  Qui  vous  a fait  changer  de  , Ville  des  peuples  Nmiii  d«mlcLi;i.i)n.'  aujourd'hui  Ve- 

Icntimenr,  mon  père?  ♦ jmm  vert  et  et  f tri*  ne.  Liv.  La  1 roli.  Ville  tpifcupalc  de  la  Campagne  de  Rome  ài’Oricnt, 

fortune  cfloir  déjà  changée.  • Berne  verte:  nbi  he . Ht.  , dans  l’Eftai  LcclcluOique. 

FU*:.  Je  foubaitc  que  cela  vous  tourne  a bien , •*  a vollrc  VêROM  , genit.  vert.  n.  Cir.  La  vérité./.  * Vrrum  dicere. 
avantage,  que  cela  vous  rcüfliü'c,  ««vous  loir  favorable  Ter.  Dire  la  vente,  tu  dire  vtay  , ne  point  mentir.  * Sed  <jmd 

9c  avantageux»  % lVrr*»ii  rer  malt.  Flamt.  Les  choies  tour-  t tpm  trnerei  mtrJmn  tedere  vert  eunculei.  Perf.  Mais  qu’c  (l- il 

aenr  mal , ne  rcuffilVeiit  pas.  befoin  de  chagriner  logeas,  tu  de  leur  faire  de  la  peine» 

ViRTïar.  Tourner,  rejetter,  mettre  dctfns-  * Ceufn  fit**-  en  difant  des  veritez  choquâmes. 
dttum  6"  edvetfirmm  xc ■ rtrt  m Dett.  Lit.  Rejetter  Pur  les  VEROM.  (Confon&ioo.)  i.  Mais* 
l^icux  les  bons  comme  les  mauvais  événement , s’cnprcn-  vEkC.MTAmLN.  (Conjoniïion.J  C»Y.  Mais  toutefois, 
dre  à eux.  * 2*i  fmntmm  mJn  im  ductm  vnti  /rufirè  Jfttave-  j VfRC'S»  vint,  v:;tim.  Cit.  Viay  , véritable,  m.  vtayc,  Vc- 
TAt.  Tse.  Qui  crut  vainement  fe  pouvoir  décharger  de  ce  rirable.  /.  * Surmverut  ! Ttr.  K’aijcpu»  bien  dit?  n’ai-jc 
meurtre  furie  Gouverneur.  pas  dit  la  vérité? 

V ATfcnr.  -iourner,  prendre,  interpréter,  imputer.  * Id  tt-  Virus.  Citer.  Verirabk,  naturel,  qui  n’cft  point  falsifie'» 
bi  vint,  ou  fultiru  rtttttur.  Ple*t.  On  vous  btafmcra  de  ny  farde,  m.  véritable,  naturelle,  qui  n’cft  point  faUiiicc, 

cela,  tu  on  vous  l’imputera  à folie.  * Id  inmmi  vcrtiiur , , ny  fardée.  /. 

qtrti  florin  ejje  Jeter.  Liv.  On  blafrne  ce  qui  doit  cftrc  [ Cet  Adjefttf  fait  au  Comparatif  VtriSr  ,2ne.  m.  & f.  vêriûr, 
lobe  : on  fait  un  crime  de  ce  qui  cft  lui  fujet  de  gloire.  * In  irh.  n.  Pli*,  rius  véritable.  Et  au  Superlatif  Vêrïfïmin  , 

etnemmeLent  fuam  veitire  m 'iui  gejferir.  Cef  Prendre  a,  mm.  Cic.  Très  véritable.  ] 

r>ur  un  affront  6c  pour  une  iujurc  ce  qu’un  aune  a fait.  Vcrvm  efl.  Hor.  llcftjufte,  il  cft  raifonnable. 

PrB^erjrtnt  culf.tm  in  Jean  vtrtere.  Tant.  Qu’Us  îiïlcnt  ^ VLROTuM  , gCilit.  vernit,  n.  Cef.  Dard  fort  COtirt  fie  fort 
fervit  leur  faute  4 leur  gloire.  aigu.  m. 

V.  n tiRr.  Tourner,  dctourocr.  * I*  priv.itmm  wrftri  pan-  {Vfrutus  qui  fe  trouve  dans  le  fécond  Livre  des  Georgt- 
*i,i m,  Liv.  Tourner  à fon  profit  particulier l’argeni  du  pu-  ques  de  Virgile,  >\  i6S.  doit  cftre  fufpctt  , car  Ltpfc  8c 

blic.  * I entre  a J fe  pertn»  aluujui  rei.  Cher.  S’approprier  d’autres  bons  Auteur»  lifent  en  cer  endroit.  4/uetmmqne 

une  chofc  en  partie.  * ..4 il*: w an  *b  msderuNdmi  1 lient  , m*l>  !,i:Urcm , Voiflefqme  vernie  ; Il  y a pourtant  bien  des 

ex**  fjr/ntei  vrrfrunticr  flumtna  & Uat  prr  quoi  .tu^rût!.  éditions,  nicfmc  des  meilleures , ou  ou  lit  Veiauios  pouc 

T* a.  Tour  arreRer  les  inondations  duTibte,  ils  propofe-  lignifier  Armez.de  dards.  ] 

rent  de  détourner  le  cours  des  tiviercs  6c  des  lacs  qui  fe  VESANlA,  gcnir.  vrjmm.ê.  f.  H*r.  Folie,  extravagance,  f. 
déchargent  daus ce  fleuve.  V’ESANltNS,  genit.  vefamrntit*  omn.  gen.  Ca'mlt.  Foû,  ex» 

Vr.RTtx»:.  Tourner,  conGIler,  dépendre.  * I n et  tet  verti - , travagant , furieux,  m.  folle,  extravagante  , furieufe.  /. 
tmr.  Ltv.  L’adaite  conüÜe,  Ctit  en  ce  point  : voilà  fur  VEsANCs,  vit*»*  » vêtA»nm.  tic.  Fou  , extravagant , infen- 
quoy  roule  , ow  tourne  route  l’aifaice.  * I * volur.tase  tu.i  . fe.  m.  folie,  extravagante , infcnfcc.  /.  + Letnn  vtjani  fiel- 

tan  m id  xetutuT.  Liv.  Tout  cela  dépend  de  vous,  tu  de  ta  funt.  Htrat.  Nousfommes  dans  les  Jouis  Caniculaires, 

voftrc  volonté.  On  fent  une  chaleur  cnragee. 

VtRîtsr.  Tourner,  traduire.  * Ventre  fmbutit.  Cic.  Tradui-  VESCQR,  vefinit,  fans  Prêtait , vv/î».  Citer.  Vivre  8c  man- 
ie lcsfables,  comme  de  Grec  en  Latin.  Crm-  ger  de  quelque  choie.  * Ce  vcibc  prend  fou  Prétérit  d’£4#, 

emvrrtere.  Citer . * Ventre  tx  Gracit.  Ter.  De  Ltratn.  Oter.  t edi , ioriqu’on  a bcfoin  de  marquer  le  pafle. 

Traduire,  tourner  de  Grec  en  Latin.  _ Ce  verbe  gouverne  ordinairement  l’ablatif,  8c  quelquefois 

Virtcre  ecmtti  tmnimm  ad  fe.  Cie.  Tourner,  attirer  les  veux  l’accufauf.  * Leiie  vt  fa.  Ci  cer.  Vivre  de  lair.  * 1 7/ci  ex 

de  tout  le  monde  vers  fov  , fe  faire  regarder.  * Orbes  urvi  manu.  Pim.  Manger  à la  main , eu  à la  brochette,  comme 

iummii  *d  mhqmem  xertere.  Ond.  Regarder  quelqu’un  de  1 les  petits  oifeaux  qu’on  nppaftelie.  * tV/iar  lemrtr.  Prtpm 
travers.  Je  nvafeheray  du  Uuùcr.  * Radtx  vtfeerdt  deeeCla.  P tin „ 

Virtiiur  rei  in  mte  fore.  PUrnf.  L'affaire  cft  de  montripor,  \ Cette  racine  cft  bonne  à manger , quand  elle  cft  cuite, 
comme  on  parle  familièrement  : l’arfaixe  cft  pour  moy , Viser  mûri  dihereà.  f'/rç  Lucrcrc  a dit  Vefu  mûrit  vttmlibees 
me  touche,  mcrcgaide.  *£**'*  me  veamm  uefae.  cirer.  Je  darslc  melmc  fcns.  Vivre,  rcfpircr  l’air.  * Vefa  veiuptmtr* 

ne  fçay  de  quel  colle  me  tourner,  je  ne  Ifiy  ce  que  je  dois  lut.  Cu/r.  Sc  nourrir  dans  les  pfajfttv. 

faite.  m 1 VESCÜLLS,  à,  um.  ftp.  Sec  8c  menu.  m.  feche  8c  me- 

ViRTtp.f  foimm.  Cic . Changer  de  pais,  forrir  de  fon  pais,  nue.  /. 

s’exiler  fov-mefme  , quitter  le  pais.  VESCÜS,  x?/î«»  xêfcûm.  Virg.  Bon  à manger,  m.  bonne  à 

* [VÊRTüMNÜS.  Pnper:.  L b.  IV.  Ll.  z.  Une  cfpcce  de  Co-  manger./,  dont  on  peut  vivre  Ôc  fe  nourrir, 
cher,  qui  en  fe  tournant  palloit  d’un  cheval  a un  autre,  Vucum  eetpui.  r/m.  dJn  corps  fcc  8c  atténue 
pendant  que  les  chevaux  couroient  : VESlcA,  genre.  f.  Cuer.  La  vcflic.  /.  * Difficulté!**. 

£Ji  eriam  auri'm  fpt.itt  Vcttumtius,  ir  ejut  vefît*.  titu.  Diftîcuhé  û’urincr. 

Tréjitiiéltane  éiu  leve ptudmteqmt.  L.  C-3  4^-  .A  ntflrn  prtcml  ejl  tmnii  vejîcé  libella.  Mari.  Mon  ftile 

VtRÜ.  neutre  indéclinable  au  liugulicr.  VErOA,  vdruûm , n’cft  point  enfle.  • 

verùbii , au  plurier.  Virj.  Une  broche,  f.  4 11  le  prend  VfSlCÂRlA,  génie,  vefcért, P.  f.  Pim.  herbe  appdlcc  Vefi- 
aufiî  pour  un  dard  long.  * Vetubmfquc  trtmentié^^unt.  Vtrj.  cairc.  /.  ••  de  la  moictlc. 

Ils  mettent  en  broche  des  morceaux  de  viandes  nouvelle-  VÊSICÜLÀ,  genit.  vtfitulP.  f.  Oc.  Petite  vcffîc. /. 
ment  coupez.  VESPA.  genir.  vtfo,l.  f.  Phéd.  Gucfpc./.  Groüe  mouche  qui 

VERVACTÛM  , genit.  vervâOi.  n.  Colum.  Une  terre  en  ja-  a un  aiguil Ion  fort  piquant, 
chère,  des  novalesj  terre  qu’on  Uifle  repolcr  pendant  Vaspra  , genit.  vifpin.  m.  Cmtal.  Vefpert  w.  Etoilcquipa- 
l’tftc  après  l’avoir  I.ibouicc  au  Printemps,  8c  qu’on  cnlë-  roiftlcloir  npres  le  folcil  couché.  L’ctoile  devenus,  •« 

mencc  en  Automne.  a l’étoiie  du  berges.  /. 

VPrÔCÜLO.M,  genit.  verurûiî.  n.  Pli*.  Petite  broche.  /.  VEsi’LR,  genit.  vïfperii.  m.  C*f.  Le  foir.  m.  * Prient  Vep> 
VERVEcECS,  vtrxetèk  , vervetenm . PUut.  De  mouton.  pere.  Liv.  Sur  le  commencement  de  la  nuit , aucom- 

* Plaute  appelle  de  cette  epithete  un  recchant  valet,  Sm»  mencement  de  la  nuit,  la  nuit  commençant.  * Vcjpere  , 

tum  ven  ues  % qui  cft  étourdi  comme  un  mouton.  I ou  vefperi.  Cic.  Suc  le  foir , le  fois.  * Utn  vtfperL  fictr. 

VÊRVEClNÜS,  vttveeini  , vtrvtânûm.  Pli*.  De  mouton.  Hier  au  foir. 

virvEx,  gciiit,  ter  vieil,  ti(trl  Va  moutWL  w{  aal-  ‘ VESPERA,  genit.  vèfpèrs.  f.  de.  Le  foir.  m.  * Priméxefptr** 
nu)*  - - ï &v.  * *44  vtfpcrjfn.  Ctt,  Le  foû  * fut  le  foir» 
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▼rsrtiA  bera.  * Vhpvxvm  fr*»;»/.  T lin.  Le  foir. 

VGsrHK.CS,  le  nicfme  que  Visr**. 

VHSPl  KALIS  PL.AgA  , genit.  vefptrâlu  plig*.  f.  Salin.  j 
L'Occident,  1a  put  tic  Occidentale. 

VGSPfcKASCÏT.  Tir.  11  fc  fait  laid.  * Vtfptraftente  dit.  Ta- 
tir.  Suc  le  loir. 

VESPÊrAtC'S  r <i  , im.  4 Vefierûtnt  dur.  Sth» . Le  jour  . 
crt.int  fur  fon  déclin. 

VEsrfKO,  .*$,  àrê.  Gril.  Se  faire  tard. 

YESPERTILÏÛ  , genit  vefpertihenit.  ni.  P lin.  Vne  chauve- 
fouri*.  f.  Oilcau  qui  vole  de  nuit , 5c  qui  a le  mufeau 
d’une  foutis.  *1 

VES.  [RUNÜS,  vefrtrtlni  , vefpminim.  Citer.  Du  fuir. 

♦ Ve  ’pertinit  , matmtimipjHt  ptrnngi.  Ht n.  Se  laite  froner  j 
tous  les  loirs  & cous  les  matins  de  quelque  liqueur.  */>*»- 
fru  +tfptrtiiiuM.  dur.  Le  foir.  * Liter a vtfpertina.  Crut. 
Lcruc  qu'on  reçoit  le  loir,  »«  écrire  le  foir. 

V isp  k ht  in  a régi*.  lier.  L'occident  , où  le  Soleil  Ce  cou- 
ehe.  ^ | 

V£5FtR,CGÛ,  genit.  vtfprrnglni  >.  f.  Plant.  L’c toile  du  foir  j 
la  plaoeue  de  Venus,  lors  qu'elle  patoiftle  foir. 

VFSi  EKC'S.  Vopet.  VisPtB. 

VESllLLO  , genit.  xefpi'.unîr.  m.  A/arf.  rotteur  de  corps  1 
morts  fur  le  foir.  *».  l)c  ceux  qui  n'avoient  pas  moyen  Je 
fc  faite  cuietrer  le  jour. 

YESTALlS , i$.  f.  Ovtd.  Une  Vcrtalc.  /.  Vierge  confacrceà 
la  Déclic  Vefla.  Il  y avoit  une  compagnie  de  filles  con- 
facrees  à la  Décile  Vella  , qui  avoicnc  loin  de  confcrvcr 
dans  Ion  Temple  le  feu  facté. 

VESTGR  , vrjli a , vrfirnm.  dur.  Voftre.  m.  le  f.  parlant  à 
nhifieurs  perfonues. 

VtSTlAfvlOM , genit.  iî.  n.  Plin.  Garde-robe./,  endroit  où 
J'on  ferre  les  habits.  m.  armoire  ou  on  les  met. /.  Les  Re- 
ligieux appellent  ce  lieu.  Je  vcftiairc. 

VmiAUUM.  CiUm.  Les  habits  melines. 

VESTïAlUCS,  à,  i’t».  Car.  Qui  concerne  les  habits. 

VESTIBClCM,  genit.  vejhbùii.  n.  C»rrr.  Vcrtibutc.  m.  (Cé- 
cilius  Gallus  enlcigne  que  Je  Vtjhknlum  des  Anciens u'ef- 
teit  point  une  pâme  de  la  maifdfc , nuis  feulement  une 
place  devant  la  mai'.on  à l'cudtoit  de  la  grande  porte  ou  la  ; 
maifon  fc  ictirant  en  dedans  , lailioit  un  quatre  vuidc.  ' 
Cicéron  d*r.s  une  lettre  à Atntus»  Icmblcfanc  entendre  j 
que  cela  eflqjt  aintî  , lorfqu’il  dir  que  partant  par  la  rue  . 
Sacrée,  il  fut nottrfuivt  par  des  aflàffins  envoyez  de  cio-  ( 
«Sms,  fiepours’en  défendre,  il  fc  rangea  : SeteJJit  m vefishe-  j 
InmM.Terù  DamisKiiyaBa  que  fes  amis  qui  l’accômpagnoicnt  1 
ru  lient  empefcher  cette  troupe  de  gens  armez  de  le  jetter  fur 
fuy.  D'autres  Auteurs  expliquent  encore  cela  diversement, 
mais  avec  peu  de  vérité.;  Veilibuic  , l'entrée  de  quelque 
édifice  facrc , en  profane.  /. 

£V  l'eftbnlnm  ingredi  alitnjus  arrit.  Slnint.  Comiccncec  quel- 
que art. 

VÊSTÏCfrS,  genir.  -t/l  ni  pu.  cran.  gen.  GtU . A qui  le  poil 
commence  avenir. 

VffSTlFlXCS  , m , km.  ^tnfen.  Qui  porte  une  robe  lon- 


romme  à la  pifte.  m. 

VESllGlC.M  , gcr.it.  vefUgïî.  n.  Cit.  Vertige  m.  trace  des  j 
pieds  d’une  perfonne.  f. 

Vzstoicm.  Cur.  La  plante  des  pieds,  «nie  pied.  ¥ .Adver-  * 
fs  vejhftii  ton:**  ntj ha  vrpsgia  fiant  ^Anlipidet.  Citer.  Nos 
Antipodes  marchent  pieds  contrcpieds  avec  nous.  ¥ Herêre  ! 
•mfliXh  mi  ptflt.  Un.  Ne  feponveir  tenir  fur  fes  pieds,  j 

* Permnfitrc  vejhgts  ijmphu.  Cntnll.  Laver  les  pieds.  I 

* VbitkntjH*  ptfuft  vtjtçi*.  citer.  Par  tout  où  il  a paXfe.  . 

¥ Ceafnfut  éliqntw  vefl’£iii.  Çiccr.  Suivre  quelqu'un  pas  à ] 
pas,  «n  de  près.  j 

ViMtGTUH  ennis.  CeUm.  La  pâte  d'un  chien,  la  trace  qu'il  ; 
L marque  en  marehant. 

VfSTiMust  rqut  tacvjffkm  Plia.  Le  fer  d'un  cheval, 

détache  de  fon  pié.  j 

nÜr  Vrsnciuxî.  Vertige,  m.  trace  , marque  que  l'onlaUTc.  ' 
f,  ;foii  en  boAue,  «n  en  ;aauvaific  part.) 


v e s.  VET.  4 

Impie  rt  nrtfligid  alieajfii.  P Un  J un.  Imiter  parfaitement 
quelqu’un,  le  fuivre  en  tout.  ¥ /telinqmire  vefigium  ,ifi* 
mie.  dm.  Laiilcr  des  marques  de  fon  avarice.^4  bi*ne- 
k*nt  niam  tum  veCi'i*  Mtrierntn  likertdtif.  Tiuit.  Il  icrtoil 
encore  quelque  foiblc  image  de  la  liberté  mourante.  * Ken 
vidrjjh  fiatreni  tnuM , irr  t ifigmm  qnidem  ejmi , ftd  quandar* 
tfgtrm  .{trénni  verrai.  Cit.  Voi  s n’ciiffie?  point  vu  voftre 
Itéré,  ni  aucune  marque  de  litjr  • mais  feulement  une  effi- 
gie d’uu  mort  qui  refprrc , a»  un  Iquclctte. 

Visircio  etdtm  temptni.  Caf.  Au  mefmc  moment. 

VLSTlGÔ,  viptgât  , Vffhgd ti  , vejhgârüm,  vefujârr.  Citer, 
Chercher  a lapifte,  pai  quelque  marque , «n  indice.  ¥ Sa- 
ril«i  efitam  -.ejiigaie.  cotnm.  Chercher  à manger  en  flai- 
rant , comme  le*  animaux.  * IreraUtaïut  *efltg  rt.  Star.  Sui- 
vre quelqu'un  à la  pille,  voir  par  ou  il  a pâlie. 

tî'  V.aTUAât.  Citir.  Chercher  loigr.eufemcnt  fle  comme  ^ 
la  pifle. 

VESTlMtNTÜM , genit.  vefiimintî.  neuf.  Citer.  Vertement, 
habit,  m. 

VESTlNf , genit.  yefinbrîim.  m.  plnr.  Pim.  Les  Vcrtins, peu- 
ples de  l.i  Région  Sam  r.  mm  ; aujotud'huy  c’eft  une  par- 
tie de  l'Abiuzzc  Vltciteure  dans  le  Royaume  de  Naples 
en  Iralic. 

VfcSTlO  * vefiit  , i rjtivî  , veJPitiim , vifilrP.  acc.  Ternir.  Vcf- 
tir,  habiller  quelqu'un luy  donner  unhabir,  ««dequoy 
s'habiller.  * Spotiii  feraeum  veptre  urpus.  Lmer.  Sevcflirdx 
peaux  de  belles  farouches. 

Vrsiiaz  parteiet  tabaiii.  cieer.  Couvrir,  orner  Ici  murailles 
de  tableaux. 

VF.STïrLICA  , genit.  rrfiivlit^.  f.  Servante  qui  a 

foin  de  plier  les  habits  de  fa  maitrefle.  /.  fille  de  cham- 
bre. 

VESTlS,  genit.  vêjlit.  f.  Cit.  VeHemenr , habit,  n. 

V i'stis.  Lntr.  Tir-t,  Le  poil  follet , qut  couvre  les  joués, 

Vsstis  ftrpeasit  Lntr.  La  peau  d'un  ter pent. 

Vfstis  aranei.  Lntr.  La  toile  de  l'araig acc. 

VESTlSrïCÜS , h m.  P/.»j»r.  Celuy  qui  a foin  des  habits  ,<m 
de  la  gatdc-  robe.  Valet  de  chambre,  valet  de  Garderobc  chcü 
le  Roy.  * On  trouve  aurti  dans  Varron  Vistispica  , s.  £, 
pour  Celle  qui  a foin  des  habits.  Fille  de  chambre. 

VfcSTlTÛR  , genit.  veJiilirSi.  m.  lampr.  laiHeux  d’habit*. 
m.  ou  Valet  de  chambre  qui  habille  fon  inaUhc. 

VESTÎTCs,  vêjTîr.ît  rtjfina.  (Je  ►Vjtfrr.)  dter.  Vertu,  ha- 
bille. m.  veitaë  , habillée,  f.  * Bni  Mefittut.  Citer.  Bien 
vertu,  bien  mis,  bien  couvert.  * Le  coutraire  cft  , Malt 
tejhim.  Cit.  Mal  vertu  , mal  couvert. 

VirsTirissîMc» , à,  im.  Celum.  Très  bien  vêtu.  m.  : rcs  bien 
vêtue,  f. 

VÊSHTÜS,  genit.  t <?/*/**.  m.  Cit.  Vertement , habilletncnr,. 
l'habit,  m.  ¥ V.flttu  mmio  tadniges.  Teunt.  Vous  le  faites 
trop  brave»  vous  l'habillez  trop  bien  , en  trop  magnih- 
cjocmciie. 

Vlstitls.  Cit.  Ornement,  m.  parure.  /. 

V ksi  i t us  mini  mm.  Cuer.  Les  bois  qui  cotivrcm  les  monta- 
gnes. * Tepitui  ripai um.  Citer,  La  verdure  qui  couvre  1er 
rivage  des  rivières,  tu  les  arbres  qui  font  le  long  des  ri- 
vières. 

V xsTiTus  trotieniu  Cit.  Les  ornemens  d’undifccurs. 

VÊSÜNNA  , genit.  Pn*»»*.  fcm.  Phn.  Ville  des  peuples 
Petreeerii  dans  1* Aquitaine  : aujoutd'htty  Ferigiicux,  ville 
f pifcopalc  & Capitale  du  rexigort , dans  le  Gouverne» 
iru*nr  de  Guiennc  en  Fiance. 

VÊSÛNTlO  , genit.  Vefiuuienù.  f.  Caf.  Ville  des  Peuples 
S equant  dans  ia  Gaule  Cdliquc,  en  LyonncilC}  c'crt  ac- 
ionrd'huy  Fclançon  t Ville  Archiepilcopale  du  Comté  de 
Bourgogue , qui  cil  1 la  France. 

VF.SCVTÜS,  genit.  Ptfnvït.  m.  Liv.  Le  Mont  Vcfuvc , dans 
Ja  prounec  Campanie  : aujourd’huy  les  Italiens  le  nom- 
ment Monte  di  Somma,  il  cft  dans  la  Tcne  deL«bow, 
province  du  Royaume  de  N;»plc«.  Ccrtc  montagne  cft  fa- 
meufe  pour  les  feux  qui  en  fotteut  de  temps  en  temps } D'où, 
vient  que  State  dit  Inttndi. t Vrfuvina, 

VfTÀTlÔ,  gemt.  zetatnnn.  f.  l'ail.  Dcfenfe.  f, 

VLTêR.  Kqa  devant  V£thhohi, 

f p p $ r£. 
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4S6  VET. 


VET.  VEX.  VIA. 


VëTËRAMCNTARIÜS  SÜTÔR , genit.  veteramentarn  rSrï- 
rït.  m.  Suer.  Un  faveticr.  m.  Ce  pour  toit  cftic  aufli  un  ra- 
vaudeur , qui  raccommode  de  vieux  habits. 

VITERANÙS  i vétéran  à , veterâaâm.  Liv . Vieux , vieil , an- 
cien. m.  vieille,  ancienne.  /. 

VrrttANt,  tu  VmtANi  miUtet.  Caf.  Les  vétérans  , •«  les 
vieux  foldars,  qui  avoient  fervi  leur  temps  , 5c  qui  cftoient 
exenus  d’aller  à la  guerre  parmi  les  Romains. 

VèTCRÀSCÔ,  vettrâfcu  , vetrrajeerè.  Colum.  Vieillir:  de- 
venir vieux,  m.  devenir  vieille.  /. 

VETèRATÙR  , genit.  t eterattti*.  m.  Ter.  Cic.  Un  mainte 
fourbe , un  vieux  routier  , qui  a vieilli  dans  les  fourbe- 
ries, fie  oui  a fait  plaideurs  tours  deraaiftrc. 

VëTËRÂTÔIUE.  (Adverbe.  ) Cic.  En  maiftre  fourbe,  avec 
fourberie. 

VÜTËRÀTÔRlCS  , veterateri*' , veterateriûm.  Cic.  Plein  de 
rufes  fie  de  fourberies,  (en  parlant  des  choies.)  m.  pleine 
de  rufes  fie  de  fourberies.  /. 

VËTËRCS  , genit.  vtteutm.  m.  pl.  Cic.  Les  Anciens,  l’an- 
tiquitc. 

VETi-MNARIÜS  , veterinarîÜ , veterinariûm.  Cic/r.  De  bef- 
tes  defomme,  en  de  charge,  eu  devoitnre. 

V i THt in  ahiis.  Celui».  Qui  a foin  des  belles  de  fomme,  « u 
de  voiture.  * C’cft  auflî  Un  marcfch.il  , eu  médecin  qui 
les  trairte  de  leurs  maladies. 

VrrsarsARiA  mediana.  Ctlum.  L’Art  de  penfer  les  chevaux 
fie  autre*  beftes  de  voiture. 

VtTËBÎNÜS  , veterina  , vettrinüm.  Pli a.  Propre  à porter 
quelque  charge,  tu  fatdeau. 

VrrsxrvA  , (ou  fous*,  eut  end  Jument a.)  Plia.  Les  bcûcs  de 
voirute,  eu  de  fomme. 

V*tmunvs.  Lucr.  De  belles  de  charge,  »u  de  voiture. 

VETER  dans  Ennius,  vieux:  fou  Comparatif  VCTÎ-RIÔR , 
tris.  in.  4t  f.  z ettriui , tris.  n.  cft  UlitC  Plaut.  PluSVieUX, 
plus  ancien,  m.  plus  vieille  , plus  ancienne,  f.  * Ton  Su- 
perlatif cft  suffi  en  ufage  , VhTÊRRÏMCs  à , üm.  Cicer. 
Fort  vieux  , fort  ancien,  m.  fort  vieille  , fort  ancien- 
ne. /. 

VEtERNOSC’S  , xetemiii  tx  etemciiim.  Terent.  Endormi,  qui 
dort  toujours,  m.  endormie,  f. 

Vetïxmosi  , au  plurier.  Pha.  Les  léthargiques  , gens  qui 
font  accablez  d'un  profond  fomnieü  fie  foevent  mortel. 

\'FT£RNrS  , genit.  vit  irai.  ni.  Her.  Leth.ocie.  /.  Grand 
alfoupiflemem.  m.  Maladie  où  l’on  cft  accable  d'unfom- 
mcil  fouvent  mortel. 

Ve.te.xnus.  Vifg.  Une  profonde  parefle,  un  profond  aflonpif- 
fement  dans  les  choPcs  , (en  un  lens  figure.] 

VfcTFRÔ  , it  , ire.  Cetf.  Vieillir.  Le  mclmc  que  Vetk- 
rasco. 

VtTlTüS,  vêtu  à . vetitüm.  Vit  g.  Défendu,  prohibé,  m.  dé- 
fendue, prohibée.  /.  +.  Sut  mur  in  vttitxm  jemper.  Ovtd. 
Nous  nous  portons  toujours  à ce  qui  cft  défendu. 

VETO , vêtit  , vêtüi  , pitiium  , r étiré.  Cir.  Défendre  , ne 
pas  permettre.  * Veut  plura  leijut.  l'irt.  11  m'efl  défendu 
de  parler  davantage,  je  ne  puis  rien  dite  davantage.  */7r- 
dtnJo  dictie  vtrum  , f* -.dvetat  i Qi>i  cmpelcnc  qu’on 

ne  dife  U vérité  en,  liant? 

VETTÔNES,  genit.  i'ettiaûm.  m.  pl.  Plia.  Les  Venons , 
peuples  de  1a  Lufitanie  j aujotud’huy  partie  des  Royau- 
mes de  Leon  fie  de  CnftilJe  en  Efpagne. 

VËTÜLÜS,  xrtitla,  xetàinm.  Cic.  Uo  peu  vieux,  m.  un  peu 
vieille.  /. 

VËTÜS  , genit.  vetêeii.  omn.  gen.  Cic.  Vieux  , vieil,  an- 
cien. m.  vieille,  ancienne,  f.  * Voyez  l'a  r rie  Je  Ve  ter. 

VÊTCStAS,  genit.  vetuflitii.  f.  Cic.  Vicillcflc,  ancienneté. 
/.  * l'ilium  mj{r  4 vetmflatii.  CelJ.  Du  vrn  fort  vieux  , tu 
de  pîuücurs  années,  de  plufieurs  feuilles,  [comme  on  par- 
le ordinairement.] 
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Hiflcn*  A«nr/4  vetujîatit.  Cir.  L’hiftoire  cft  la  meflagere  de  i 
l'antiquité.  * Vetufiare  ptjjejji^tii  fe  défendant.  Cictr.  Ils  lé 
défendent  pat  une  longue  polfcflion.  * Vetufgu  élut  me- 
ratrià.^  Liv.  1]  y a fi  longtemps  qu’on  ne  s’en  fouvienc  plus, 
au  qu’on  en  a perdu  la  mémoire.  * F allant  veiuflatem  vint 
*Uq*u.  P Un.  Il  y a des  vignes  donc  les  vins  ne  font  point  de 


garde.  ¥ Vantfcit  vetmfjte  vinum.  Cictr.  Le  vin  trop  parié 
pcid  fa  force  fie  fc  gafte. 

VtTCSTE.  (Adverbe.)  ^iften'Ped.  A la  façon  des  anciens, 
comme  anciennement. 

VétOSTISSIME.  (Adverbe  Superlatif.)  Plin.  Fort  long  temps 
(parlant  d’une  chofc  gardee.) 

VEtÜSTCSCO,  vetufièjcïi , vetuflepeerê.  Ctlum.  Vieillir:  de- 
venir vieux,  m.  devenir  vieille,  /. 

VEiCSTCS,  vètirjia,  vetûjium.  Cictr.  Vieux,  vieil,  ancien. 
m.  vieille,  ancienne,  f.  * Vetuflter.  Cic.  Plus  ancien, plus 
vieux.  ♦ Verufljfimmi  lihereram.  Taeit.  Le  plus  vieux  de  fc* 
enfans,  l’aifnc  de  fosenfans. 

VEXÀTlô,  genit.  vtxat tiaît.  f.  cictr.  Tourmenr.  m.  l’aûioa 
de  tourmer.tet  le  corps. 

Vexatio.  Or.  Vexation,  pci  fécution , peine  qu’on  fait  ï une 
perlbnne.  f. 

VhXÀTÔR,  genir.  x exaiôri  ».  m.  Cic.  Qui  afflige  fie  qui  tour- 
mente les  per  Tonnes,  qui  les  vexe.  m. 

VfXÀTÜS,  t ixità  . vixatum.  Cic.  Vexé,  affligé, touimen* 
»e.  m.  vexee,  affligée,  tourmentée./. 

\ EXfLLAftlLS  , genit.  vtxillirii.  m,  Liv.  Port e-cn feigne. 
Guidon , un  Cornette  de  cavalerie,  m. 

VfXlLLÀTÏÔ,  genit.  x exil  lot  tint  i.  f.  Suet.  Une  Compagnie 
de  cavalerie,  une  Cornette  de  cavalerie,  f. 

VËAlLLOM , genit.  vixïlli.  u.  Csf.  Enfcignc,  Cornette. 
dans  la  Cavalerie. 

VucitLUM  ttrenum  ta  Sjriam  tant  tu  m intercipit.  Tarit.  Il  fc 
faifit  d’uuc  nouvelle  cohorte  qu’on  envoyoit  en  Syrie. 

Fer  tant  vextlla  falmuttre.  Stat.  Fioprcinent  fiaiftet  le 
pavillon  devant  la  fortune,  s'y  foûmettre  i donneiàlt 
fortune. 

VÊXÔ,  vrxât  yvêxâvi yvêxâtüra  t xexârt.  Cic.  Vexer  , tcurmCu- 
ter,  perfecutcr,  affliger,  faire  de  la  peine  fie  du  tourment. 

VIA,  genit.  vii.  f.  Cicer.  Voyc.  f.  chemin,  m.  * Via  mili- 
tari/: via  pabltca,  Cte.  PUut.  Un  grand  chemin.  9 Très  via 
faut  ad  Mutiaam.  Cic.  Il  y a trois  chemins  qui  vont  à Mo- 
denc.  * Cùm  tri  dut  viam  precej^jffitit.  Caf.  Apres  trois  jour- 
nées de  marche,  eu  4c  chemin:  après  avoir  cheminé,  eu 
marché  trots  jours.  Ckm  de  via  languttem,  Cic.  Eftant  fa- 
tigué du  chemin,  n’en  pouvant  plus  d’avoir  marche.  * Vi- 
dee  yuet  ditrum  vtâ  fit.  Oc.  Je  vois  bien  combien  il  faut 
de  journées  pour  faire  ce  chemin.  ♦ Vicimtet  vit.  vip. 
Chemins  par  les  terres,  qui  conduifcnr  au  village.  * Exigt^ 
»#  viaat.  ^Afcen-Ptd  Obliger  les  particuliers  à faire  paver 
les  chemins  chacun  devant  fa  maifon. 

65*  CaUaxda  tmntlui  via  Itti.  Herat.  Tous  les  hommes  font 
lujcts  à la  niurr,  il  faut  puflcr  par  là. 

Vi  a.  Rué  des  villes.  /.  * Ham  Jette  via  facr i.  Her.  J’alloia 
un  jour  par  la  rue  facrée.  C’cûoit  une  des  rues  de  l'an- 
cienne ville  de  Rome. 

ftj*  Via.  Chemin,  m.  route,  voye.  f.  moyen  pour  faire  trnd 
chofc.  tn.  * yjggredi  ahâ  via.  Terent.  Ttcndre  une  autre 
voyc,  fc  fervir  d’un  autre  moyen.  * Si  aua  xiam  dederit 
fertuna  feijn.imnr.  Suivons  le  chfmill  que  la  fonu- 

nc  nous  tracera  : laiftons-nou»  conduire  à la  fortune.  * Kep- 
cereemnci  via*  pétunia.  Cir.  Connoiftrc  toutes  les  voyes,  toux 
les  mo)cns  d’avoir  de  l’argent,  tu  d’en  pouvoir  amafler. 

* Omni  viai  petferjuar.  cic.  Je  icnreray,  je  chcrcheray  tous 
les  moyens.  TenPre  emnti  v;ai  an; en:.  Plant.  Sçavoir  tout 
les  tours  de  l’amour. 

V t a»  Manière.  / méthode.  /.  * Via  ptrvehitâ  Patmm.  Ter. 
Selon  la  manière,  eu  la  conftume  ordinaire  des  Tcrea. 

* w 4ita  Titent  merum  via . Tacit . Tibère  clloit  en  cela  d’une 
humeur  toute  coatraite. 

VijX  vitalei.  Cicer.  Les  veines  fie  les  artères  du  corps  hu* 
nuin  qui  portent  le  fang  artériel  fie  fpiritueux , eu  les 
efpms  vitaux  , eu  animaux. 

VIÀNS,  genit.  viinùt.  omn.  gen.  Se  Un.  Four  Viator. 

WMA  LEX  , genit.  viaril  hgii.  f,  Cal  ad  Cirer.  La  Lof 
couchant  les  chemins  fie  les  rues. 

VIÀTÏCÀTCS,  4 , uns.  Comme  Viaticati  odmedum  aflivè 
fumui.  PUui.  Nous  avons  fait  une  provilion  fort  légère 
d'argent  , nous  n’en  fommes  gucres  chargez,  nous  ex 
lommes  fort  légers.  Comme  les  voyageurs  en  cfté, 

qui 


via.  vin.  vie. 

qai  ne  fe  chargent  point  pour  n’cftrc  pas  incommodée  dans 
ic  voyage.  ...... 

VïATlCÛR  , viaiiearn  , viatieatui  mm  , viatiean.  Plant. 
Amaflcr  de  l'argent  pour  faire  un  voyage  , s’en  pour- 
voir* 

VïATÏCÜLÜM,  genit.  viatLulî.  n.  Vlp.  relit  viatique  .lé- 
gère proviüon  d'argent , ou  d’autres  choies  pour  faire  un 
voyage. 

VïATlCÛM,  genit.  vùuui.  n.  Cictr.  Viatique,  ».  provifion 
d’argent,  eu  d’aunes  ncccflitcz  pour  faire  un  voyage. 

VTAtOR  , genit.  xiaterii.  ni.  Citer.  Voyageur,  ».  qui  fait 
voyage.  . , , 

Tiator.  Hor.  Ccluy  qui  conduit  le  mulet  qui  tire  un  ba- 
teau. 

Viatoa.  Cicer.  Huiflicr.  m.  qni  alloit  chercher  ceux  que  le 
Sénat  avoir  choifi  pour  commander  Jes  armées. 

VIATÔRIÜS,  viattua , viaionitm.  de.  De  voyage  , propre 
pour  le  vovage  : de  voyageur  , propre  au  vojageur.  m. 
6c  /. 

VlBlCES  , genit.  vUUnm.  f.  pl.  Plin.  Les  marques  des  coups 
de  foüer.  f.  * (On  ne  trouve  poinr  le  nominatif lîngulicr 
de  ce  nom  l'th h:  ou  ttouve  lentement  I ibica  dans  Teife 
il  l'ablatif  lîngulicr.) 

VÏBRÀTÜS,  vibrât*,  vUrâtûm.  Ovid.  Lance,  jette.  ».  lan- 
cée, j citée,  f. 

Viatarus  capillut.  Plin.  Des  cheveux  frifez,  bouclez. 

VÏBRÀNS,  genit.  vibrântii.  omn.  geo.  Ovid.  Branlant , agi- 
tant avec  violence. 

& Vissa»*  trotio.  Cie . Un  difeours  véhément  . prononce 
avec  force.  * Vibrant  ai  fententi*.  Quint.  Des  opinions  har- 
dies fle  fortes 

VÏBRÔ,  vïbrdit  vtbrmvl , vibra  tûm , vtbriri.  \Cicrr.  Branler, 
fecoiiet  , agiter  une  pique  , ou  un  javelot:  Jetter,  lan- 
cer, darder  aptes  quelque  agitation  pour  donner  plus  de 
mouvement. 

Vin***.*,  cictr.  Eclater  , briller  lors  que  le  Soleil  donne  fur 
les  eaux  de  U mer. 

YlBÜRNÜM  , genit.  vtbümt.  n.  Pirj.  Viorne.  /.  efpecc  d’ai- 
brifleau  rampant  contre  terre. 

VlCÀNC'S , genit.  vi tint.  m.  Or.  Un  villageois. 

VÏCÀRIÜS,  vicatiei,  viesriim.  Or.  Qui  tient  la  place  d'un 
autre,  qui  fait  ce  qu'il  devroit faire x Vlce-gevent.  m.  ♦ Vi- 
têt  mm  il  tpernm  impendi.  Quht.  J'ay  fait  pour  luy  ce  qu’il 
devoir  faite.  * Tu  ft  illi  vicariat  mtu ».  Q* tnt.  Rend  luy 
2e  (crvice  que  je  luy  rendrois.  * Smceedere  vicarimm  mu- 
ntri  4 itermt.  Cit.  Entrer  en  la  place  & dans  la  charge 
d’un  autre.  * Vicariat  aluni  jmm.  Cie.  Qui  eft  aux  droits 
d’un  autre.  * Vie  triai  tibi  manut  pollieeor.  Quint.  Je  vons 
promets  de  faire  ce  que  vous  avez  a faite,  de  vous  aider. 

VrcAKius.  Suet.  Efclavc  qui  dépendoic  d’un  autre  efclavc. 

VTCÀTIM.  (Adverbe.)  P tin.  De  village  en  village. 

Vicatim.  Cutr.  Par  les  rues,  de  rue  en  rué,  par  les  quar- 
tiers de  la  ville. 

VlCENÀRlÙS,  vieenariâ  , vieenarmm.  Vitr . Du  nombre  de 

vingt. 

VlCENl,  vu  en* , ifîeênà.  Liv.  Vingt. 

VTCENNïOM  , genit.  vietnnîi.  u.  Di^efl.  L’elpace  de  vingt  : 
ans.  m. 

TICENTïA*,  ou  VICFTîA  , «?.  f.  Plin.  Ville  de  la  Provin-  ] 
ce  Vmttia  : aujourd’huy  Viccncc  , eu  Vicenza,  Ville  du  j 
territoire  Vicentia  , Bc  de  la  République  de  Vcoilè  en 
Italie. 

yïCÈQUitSTÜRÀ,  genit.  vict^adJUrd.  f.  ^fiomPed.  Lieu- 
tenance du  Queftcur.  /. 

YlCEStMANl,  genit.  Vittfimanerrtw.  m.  plut.  Taeit.  Soldats 
de  U vingtième  Légion. 

VlCESlMARltS,  vi eefimaria  , vietfmauûm.  * ^Aurum  vice* 
fimarium.  Le v.  Or  amaflè  de  l’impoli  mis  fur  le  vingtième 
des  biens  de  chaque  paiticulicr. 

YÏChSLME'S  , viceiimâ  t viceiimùm.  (ic.  Vingtième.  ».  Bc  f. 

tlQA,  genit.  viril,  f.  Plin.  De  la  vefee.  /.  Efpecc  de  grai- 
ne dont  on  nourrit  certains  animaux  doroeftiques. 

VTCïAliüM  CRlBRÜM  , genit.  viciant  cribn,  il.  Colmm. 
Cable  à nettoyer  la  vcicc.  », 


v I c. 

VICIES.  (Adverbe  de  nombre.)  Cie.  Vingt  fois. 

YlGlNÀLlS,  it.  m.  6 f.  tirini/r,  St . n.  (Adjed.)  Liv.  Du 
voilinage,  eu  d’icy  près. 

VlClNlA  , genit.  i ieinij.  f.  Cie.  Ter.  Le  voilinage.  ».  4 Com- 
M tirant  huit  vieinta.  Ter.  Lllc  cil  venue  demeurer  dans  ce 
voilinage,  icy  pres. 

Vicini*.  Proximité.  /.  * Solii  vieinta  mollit  errai.  Ovid.  La 
proximité  du  folcil  amollit  la  cire,  la  fait  fondre. 

Vldwi  -i*  Ammté , rcflèmblance. /.  ♦ „id  ta  (lu  xieiniam  at- 
cfdem  atjna.  Pim.  De  l’eau  qui  rcflcmblc  au  lait.  * Psr#»« 
rnn , vttiorynujHe  ï iania.  Quint.  II  y a une  affinité  entre 
la  vertu  3c  les  vices. 

VlClNlTAS , genit.  vtrinitâtit . f.  Cie.  Voilinage.  ».  proxi- 
mité. /.  lieu  circonvoitîn.  ». 

Vicinitas  nom  mil.  plin.  Grand  rapport  qui  <11  entre  deux 
noms.  * Mibi  enm  et  vieimtai  6 m4Ç/i«j  ufui  eft.  Cirer • 
Nous  fomnics  voitins  & fort  bons  amis  , 3c  nous  nous 
hantons  IdFt. 

VjClNIÜM,  #i.  n.  Sen.  Le  mcfmc  que  Vicinia. 

VICINLS  , vin  n*  , viciait  m.  Herar,  Voifin  , prochain  , qui  cft 
proche  ».  voifine,  prochaine.  /.  * OprU.on  vicinum.  Hor. 
Une  Ville  prochaine. 

C Cet  Adjectif  fait  au  Comparatif  VitUsfr,  hit,  ra.  <x  f.  vh 
emiui , irn.  n.  Ovid.  ] 

V ici  mus*  Qui  approche,  qui  lelTemblc,  qui  a bien  du  rap- 
port & de  la  fcikmblancc.  * M*l. i fum  viema  bonu.  Omd. 

^ Les  maux  ont  du  rapport  avec  les  biens. 

Vicinus.  Ter.  Voilîn,  qui  demeure  proche.  ».  voilîne,  qui 
demeure  proche.  /. 

Vicima  ad  pantndum.  cie.  Qui  eft  preftc  d’accouchex  , qui 
« attend  que  l'heure  d’accoucher. 

VICIS , gcn.  Fiti’fciiv.  * dat^f  S7»i.  Quint.  * accufatif  V^ctm. 
ablatif  Vue.  cie.  au  pluriel  nominatif  3c  accufatif  Vîttt. 
datif  3c  ablatif  Vuibut.  f.  rhum.  ♦ Ce  mot  a plulleurs 
lîguihcatiocs  dans  la  langue  Latine,  comme  nous  l’allons 
faire  voir. 

Vtcis.  Tour.  ».  fucceflion  des  choies  qui  fc  fuivent  Sc  fe 
fufccdent.  * Suâ  vire  fungi  ahquo  offiao.  Quint.  Ckrt.  Exer- 
cer quelque  Charge  à fon  tour.  * Ver  virn  , viiilui . Plin. 
Tour  a tour,  fucccflivemcnt,  l'un  a£xès  l’autre,  chacun  h 
fon  tour.  * Sacra  Jtegia  t hui.  Liv.  Des  Sacrifices  qui  ap- 
partiennent aux  Rois.  ♦ Srrvtre  vieei.  Virj.  Faire  le  gucr 
â fou  tour.  * Mulitrum  luifr-at  exi^it  un  a virai.  Prvper. 
Vm  femme  te  punir  à foa  tour  des  maux  que  tu  as  fait 
louârir  à tant  d'autres , ou  range  fur  toy  tous  les  maux 
que  tant  d’autres  ont  foufiferts.  * lhe  mfrne  Ke^ium  f» 
o'bem  fuam  cu}ufytu  vieem  per  emnei  ibat.  Liv.  Cette  mar- 
que de  poiftance  royale  pafloit  rour  à tout  des  uus  aux 
autres. 

Vick.  Le  fort,  l'état,  la  lïruation  où  fe  trouve  une perfon» 
ne,  ou  les  chofcs.  /.  * Vuem  aiitujmi  de  1ère.  cie.  S’alfligcr 
du  fort , de  l'état  d’une  perfonne  ; plaindre  fon  malheur, 
s’en  affliger.  * Meuedemi  vùtm  miferet  me.  Tir.  J’ay  pitté 
de  l'état  de  Ménedcmc,  il  me  fait  companron,  fon  état 
me  touche. 

Vicis.  Tour.  ».  vicilfitude,  mutation.  /.  changement  qui 
anivc  fucccflivemcnt.  ».  * Sic  fat  a Drvm  Kex  Sottîtur , 
velvujme  vieei.  Pitfil.  Ainli  le  Roy  des  Dieux  Jupiter, 
ordonne  les  deftinees  3c  les  changemens  qui  arrivent  dans 
le  monde.  * (iratà  vice  verii.  Hor.  Par  l'agréable  retoux 
du  Printemps. 

Vic».s.  Lieu  3c  place  d'un  autre,  tu  d'une  chofc.  * Nef  ram 
vieem  mltvi  ej!  ipfe  ptr  f/fi.  Cu.  Il  s’eft  püni  luy-mefmc  aa 
lieu  de  nous.  * Ter  Cpenem  fut.&tnJs  aliéna  vint.  Liv.  Sous 
ombre,  louspiétexte  d'excrccr  la  charge  d’un  aurre.  ¥ Vot 
refpondatotr  • jUium  vieem.  Plant.  Répondez  pour  elles  , eu 
en  leur  place.  * Kuminii  vice  eihtur.  Pim,  Il  eft  adore 
comme  un  Dieu.  * Vtar  vice  cotit.  Hor.  Je  m'en  fervixay 
Comme  d’une  pierre  à aiguifer.  * Sumere  ftifanam  in  vi- 
eem vini.  Celf.  Boîte  de  Ja  ptifanc  au  lieu  de  vin.  * Vitom 
fétu  fnpplat.  t lin-Jnn.  Il  fert  de  foleiL 

Vie r m redderr.  Rendre  la  pareille. 

Pieu  fimph  vite.  Hor.  Deux  fois  auranr , au  double* 

VlClSSÀTl^l.  (Adverbe.)  liant,  ou  mieux. 
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V I c.  V I D. 

VlCl&SfM.  (Adverbe.)  Gr.  Tour  } tour,  chacun  hfoo  tour»| 
i'un  après  l'autre,  lucccflîvcmcnr. 

VICISSITCdO  , gcnit.  vuijfiudinii.  f.  Cir.  Vicilfitude.  /.  I 
changement  qui  aitivc.  4 Omnium  tenir»  xiaffrndt  eft.  i 
Ter.  Tout  change  dan»  le  monde  , il  attire  des  charge*  I 
mens  dan»  le»  choies.  * Dterum  ac  neiitum  vt- 
tic.  Les  jours  qui  fucccdect  aux  nuits  , la  vuiflrit.de  des 
jours  le  des  nuits. 

VÎCTtMA  , gcnit.  vlBi m.ê.  f.  Cirer.  Victime.  /.  animaux 
qu’on  ofiiott  aux  Dieux  en  la  cri  S ce. 
gjf  Praktre  fc  t nd.mem  alteui.  Citer.  Se  facrificr  pour  quel- 
qu'un « le  faite  la  victime. 

TÎCtIMÀMCS  , gcnit.  viUimarih  m.  Liy.  Sacrificateur,  m. 

qui  ègorgeou  l.i  vi&ime  dans  les  ficriiicc*. 

VICTITG  t vUluâi  , viiiitJu i , viiittaïutn  , viüilirr.  Ter. 
Vivre,  fe  nourrir. 

e>  Béni  1 limier  vtditat.  Ter.  Tu  aimes  à faim  bonne  chéte, 
ou  à te  bien  traiter. 

VICTOR  , geint.  xlüôrtt.  m.  Citer . Viûoricux  , vain- 
queur. m. 

O trrmt  vtder.  cieer.  Un  char  de  triomphe,  ou cfloit  aflis  le 
viâorieux  dau»  le  joui  de  fon  triomphe. 

VICTORIA , genit.  xicitrif.  f.  Cir.  Victoire.  /.  * Cenrlama- 
re  vttlanan».  Caf.  Ctier  victoire.  * En  i dit  xiBma  i ma- 
•dsi.  Cieer.  Là  victoire  nous  échappa  des  mains:  nous 
perdîmes  la  viltoke  que  nous  avions  remportée.  4 Fari- 
lit  vidant  de  madidit  at^ue  mero  tttukantilui.  Juv.  Il  cil 
trie  de  vaincre  des  gens  yvtcs  le  qui  chancellent  Ravoir  j 
trop  beu. 

VIC I ÛRIÀTÜS » genit.  viâotiât.  m.  (on  fotis-cntend  Nnm- 
*•011.)  tirer.  Ticcc  de  monnoye  d’argent  fur  laquelle  cf*  I 
toit  gravée  l’image  de  la  lydoirc  que  les  Romains  ado-  j 
roient  comme  une  divinité  : Cette  piccc  valoir  cinq  Ailes 
Romaine. 

VÏCTGRIÔSÜS  , vitleriiiA  , viOaribium.  Catmll.  Victorieux,  i 
m.  vittoricufe.  f. 

VtCTRÎX , genir.  vittrL'u.f.  Cir.  Victoiicnfe.  f.  4L*urivu» 
trieet,  Pirj.  Des  lauriers  dont  on  couronr.oit  les  viftoricux.  1 
* UteraviUeieee.Cic.  Des  lettres  enroutccs  de  lauticrs  qu'un  1 
General  d’armcc  envoioit  au  Sénat  pour  luy  annoncet  quel- 
que victoire  rcmpoitce  fur  les  ennemi». 

VÎCîCS,  vida  (dclrnuo.)  Cu.  Vaincu.»»,  vaincue. 

/.  Subjugue,  m.  fubjuguec.  /.  * Sujur  vititt*  iaerjmat9  nejue 
vm  fn’i'itx.  Tarit.  Sans  verfer  des  larmes . ni  taire  aucune 
action  ac  fuppliante.  * Ciment  su  tUiui  vida  eft  nejb§  une. 
o vt J.  Nous  avons  epuife  fa  bonté  par  nos  crimes. 
VICIÜS,  genir.  vidai,  (dérivé  de  Ins.)  m.  Cir.  Le  vivre, 
ce  quiefliléccflaire  pour  vivre.  * Kidna  ***  irmrr.  Vetent.  ( 
Chercher  fa  vie,  en  la  gagner  par  fon  ttavail.  4 taqnafa »#i 
Mi  VI dut»  net *jf ati«.  Cu.  Les  neeelfitez,  les  befoius  de  U j 
vie,  les  chofcs  nécclfaucs  pour  vivre. 

VÏCCS,  genit.  vit!,  m.  Cic.  Village,  petit  bourg,  m. 

V te  us.  Oc.  Rue  d’une  ville.  /. 

VÏÜËLÏCÊT.  (Adverbe.)  C»«{.  C’cft  i Ravoir. 

VlDËG,  vîirty  vidit  vhûm , t tdéiè.  Cirer.  Voir  , regarder. 

4 Fit  fie  ecmtu  tgomtt  vidi.  Tirent.  Je  l’ay  vfi  de  nies  propres 
yeux.  4 Semnnm  rj*  hiu  neür  eeuin  ntnvtdi  meii.Terent.  Je 
n’av  pu  dormir unniomenr  cctrc  uuk  , je  n’ajr  pû  florre,  ' 
fermer  l’oeil,  l'tde  mt  metdrt.  Tcteet.  Voyez,  regarde?  t:n  peu  i 
comme  il  marche.  4 Finit , me  v: de.  Trient.  Cela  fêlera , tç. 
garde  moy  : allure  f ny  que  ceia  fe  fera  , je  t'en  réponds. 

Vri>» xt , (ir.  Voir,  regarder , prendre  garde,  conîidéxer,  ré- 
fléchir fur  line  choie.  4 ^nanr/a  vide  qnid  feint.  J tient. 
Voyez  un  peu  ce  que  fait  l’avaticc , eu  à quoy  nous  (xortc , «» 
nous  engage  l’avance. 

ViPMtr.  Voir  , prévoir,  prendre  garde.  4 Animez iiere ahq mut. 
Cit.  rievoir  une  chofc.  * hnterr  te  vidijj'e  p/i*x  qnèmisr.  Cic. 
J’avoue  que  vous  avez  veu  plus  clair  que  moy , («que  vous 
avez  elle  plus  cl.iir  voyant  que  moy.  • fin  m relut • futur»  vi- 
dei.  Oc.  Vous  clics  peu  celai ic,  #npeu  intelligent  en  cela. 
4 Ttde  maki  piandtur».  P Uni.  Avez  foin,  eu  donnez  ordre 
qu’on  me  piépatc  X dîner.  4 La  m étroit  et  Sunut  m pren- 
diun  ne! n vident.  Cieer.  StaiiuS  cftoir  allé  devant , ou 
AToit  ptis  les  devants  poux  nous  laûc  préparer  à dîner. 


VID.  VIE.  VIG. 

4 Qatare  taiartA  vidcnnui , quidvn  ettim  petiùf  fuèm  Arme.  Cit. 
Trcparons  rlufiot  des  ailes  à nos  pieds  , que  de  vouloir  fon- 
gei  a nous  défendre  : dil'polbns-ncus  plultôt  à fuir  qu'à  nous 
«Jcicndie.  4 Mes  viJtbti.  Cir.  Vous  pourvoirez  à mes 

aflaircs  , vol»  eu  aurez  foin,  vous  y prendrez  guide. 
ht  Ttflè  Viitjjem.  Tirent . J’auiois  pont  veu  à mes  affaires  , j'y 
aurcis  mis  ordre.  4 emmeut  rtüe  fî,:r,t  t vtderim.  Ter. 
J'ikiiray  foin  que  tout  aille  bien.  4 Vide  ijutd  j^,n.  Terenr. 
Prcn  garde  à ce  que  ru  feras.  4 De  Ln  ffitk  vider*.  Cir. 
Nous  verrons  cela  par  apres.  4 Vtderint  PnUcfybi.  Cu.  Je 
laifle  cela  aux  Philofophcs , c’ell  à eux  à s'en  meure  en 
peint.  4 Hoc  vide  : in  mr*  vt'Alu  ttbt  t»udem  r quefitum  , 
f tirai.  Tuent.  Prcn  garde,  fripon  que  tues,  de  ne  cher- 
cher de  l i louange  il  mes  dépens. 

Vint  s*  dans  les  Comiques,  pour  Videune  f Te ».  Ne  vois- ru  pas  î 

Vide*  ms  pour  Vide  f v»».  Pnf.  Voyez  ti  vous  voulez-. 

VlDtOR  , i idirii  , vhiit  iHmt  v'nûri.  Citer.  Sembler  , pa- 
lOiflre  ♦ Id  ntihi  vi fut  efi  duire.  T.r.  U m’a  fcmble  qu’ri  me 
difoir.  4 Situt  rnihi  vtdrrur.  Cir.  Ce  me  fcmblr.  4 Si  nbi 
t îdetter.  Cirer.  Si  vous  le  trouvez  bon,  ou  à propos. 

VlDÛÀf  gcnit.  viduri.  f.  Cuir,  Veuve . f.  qui  a perdu  fon 
mary. 

VIDÙbRTAS  , genit.  t iduertitit.  f.  far.  le  Ftff.  Tertc  de 
quelque  bien.  f. 

VÎDClTAS,  genir.  vidnrStii.  f Cit.  Viduité./,  veuvage. m. 
4 Durs  Plaute  Privation,  f. 

VÏDClÜS  , genir.  vidùfi.  m.  riant . Une  bougette  , on  vaii- 
fc  de  cuir.  /. 

VIDUO  , vi  du  et  , viduivt  , viduâtnm  , Vtdn.'rtr , lotum  ali- 
gnent. Vu$.  Dépeupler , deferter  un  lieu.  4 Vidteari  foitir. 
Horet.  Tcrdie  les  lciiilles,  en  cltrc  dépouille. 

YIDOÀTOS,  vtdnâtÀ , vidnaiûm.  S en.  Privé  , dépouille,  m. 
privée  , dépouillée.  /.  * Ateuenmm  vidtuus  portent»,  r.-.w. 
Des  monltres  fans  mains.  * Conjux  viduata  radis.  Sen. 
Une  fciuruc  qui  a perdu  fon  tnaiy  , turc  femme  veu- 
ve. 

Vîntes»  vidùà , vïdùnm.  Plant.  Veuf.  m.  veuve./. 

Vmuvs.  Celnm.  Privé  , dcpoüillc.  m.  privée  , dépoüif- 

f • 

fcj*  Stfltt  viduai  exècre.  Ovid.  Dormir  la  nuit  feule  fans 
mary.  * Vitu  ridu.r.  cUtufr.  Vigne  qui  n’elt  point  plan- 
tée au  pied  d’un  arbre.  4 Soinm  arlontut  vtdnnm.  Celnm. 
Une  terre  qui  n’cft  point  plantée  d’arbres. 

VÏ£NNA,  gcnit.  Vîhm>i.  fcm.  Caf.  Ville  des  peuples  ^4lh- 
hrcitt  dans  la  Gaule  Narhonnoifc , tu  Vieitnoifc  ; auiour- 
d'huy  Vienne , ville  Archieptfcopale  du  Dauphine , le  lux 
le  Rhofne. 

VlCO  , trîlt , vif  vtt  viriûm  tvierè.  l'art.  Lier  avec  de  l’ofier, 
«xi  autre  ci  lofe  fcmhlable. 

VIÉTuR  , gcnit.  vietiri ».  m.  Vip.  Tonnelier  , qui  relie 
des  tuiineaux.  m.  Vauuicr  , qui  fait  des  pannters  d’o- 

fîer . €>«•. 

VÏETCS,  viê  ta , vittnm.  Cic.  Flétri,  fanné  , linguiflànt.  m. 
flctîic,  Cnnr.ee  , languilTantc.  /.  Qui  u'a  plus  ni  force  ni 
vigueur.  * Simn  t ne  ta  fnn  i.  Celnm.  Une  hgue  ttop  meu- 
re, uu  vieux  figuier. 

V^Gf.G,  t/'j ;?/,  v»j«i , fans  fupin  , t Ijjïff . Cic  Lftrc  en  vi- 
gueur , ou  dans  fa  fotcc,  dans  le  feus  naturel  de  figuré: 
car  on  dir , 

l'.iete  anime.  Citer.  Avoir  un  cfprit  fort  8c  vigoureux, 
avoir  un  cfprft  vif,  4 ^Apud  i flum  variant  jiudia  tei  mi- 
iuari'.  Or.  U aimoit  principalement  la  guerre.  * Lires  virent. 
Or.  Les  loix  lonr  gardées,  font  en  vigueur , s’obièrvenr. 

VlGESCO  , vigifut  , vi lift  ère.  çar.tt.  Prendre  vigueur,  (e 
fortihet , devenir  en  vigueur. 

VIGf.SlES.  (Adverbe  de  nombre.)  ttygm.  Vingt  foi». 

VfGf.SjMOS,  vijetima  , vi^tdmnm.  or.  Vingtième,  m.  3c /. 

VIGÊSIMA,  genir.  vjeiimJf.  llin-Jm».  Le  vingtième  , Im- 
poli qu’on  impôt  oit  fur  les  dernees. 

VfGGSTMARÎÜM  AÜRÜM.  neut.  Liv.  L’aigcnr  qui  revient 
de  cer  impoli. 

VlGfSSlS  , gcnit.  vigë/rfj.  m.  Mau.  Ticcc  de  vingt  Af« 
Ces. 

V1G1L  , genit.  v/p/ir.  orna,  gen,  Vn&L  Qui  veille,  qui 

ne 
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V I G.  VIL. 

i e dort  pas.  * Oewli  vif  itn.  Virg.  De»  jrcnx  éveilki  fie 
attentif». 

çy-  Qmrm  vigiltt.  Ovtd.  De»  loin»  qui  empefehent  de  dor- 
mir. 

Vir.it  ira».  Vhg.  Un  feu  qui  ne  t'éteint  point:  tel  qu’ef- 
toit  le  feu  frété  garde  par  lei  Vcûalcs  à Rome.  Si  pat  mal- 
heur il  venoit  à s’eftcindre  on  le  ralluraoit  avec  les  rayons 
du  Soleil,  parle  moyen  d'un  miroir  ardent. 

¥1011.  OvtJ.  Vigilant  , luigneu*.  m.  vigilante  , foigneu- 
fe.  f.  • 

Vinitps  • au  plurier.  m.  Cic.  Le»  Scnriidlcs.  f.  le  guet.  n». 
la  garde  d'une  riaee.  /. 

YlGILANS , genit.  «ÿ/iaiii.  otnn.gen.  Ttrcat.  Qui  veille. 

* *5-  Vioilans.  Cic.  Vigilant,  foigneux  , attentif  a les  affai- 

re». m.  vigilante  , foigneufe  , attentive  à fe*  affaires,  f. 
♦ Ntm t Hit  vtgilmmtoor.  Cictr.  On  n'a  veu  perfonne  plut 
foigneux  que  luy. 

VlGILÀNTER.  (Aévotbe.)  Or.  Avec  vigilance, avec  foin. 

( Cicéron  dit  au  Superlatif  VifUmmiïfiirnt.  ) 

VIGILANTlÀ  , gciut.  vigilmmttà.  f.-Oc.  Vigilance.  /.  foin, 
m.  diligence,  f. 

VÏGILARlOS  » genit.  vijiUrn.  m.  Stm.  Celuy  qui  veille  fie 
fait  lenttoellc. 

VIüILAtE.  ( Adverbe.  ) GtU.  Le  racfme  que  Vigican- 


VIGILATÜS,  vigiUtm  , vi gilÀtim.  Tmdt.  Paffé  en  veillant. 
rrn.  pallce  en  veillant.  /.  * Lmbare»  vigiUit.  Ovni.  De*  ou- 
vrages faits  la  nuit , des  ouvrages  qui  ont  couftc  bien  des 
veilles. 

VlGILAX  , genit.  vogilrntît.  omn.  gen.  Ctimm.  Qui  ne 
dort  prclque  jamais  , ( parlant  d'un  chien  qui  garde  une 
mai  l'on.  ) 

VIGlLlA , ggnit.  viftiiJ.  f.  Oc.  Veille,  » l’a&ion  de  veil- 
ler. /. 

Vjqilia  mrbit.  Cictr.  I4  garde  d'une  ville.  /. 

V 101  lia.  f.  «m  V K.  J Lit  , genit.  vtgiliarmm.  f.  plu».  Cictr . 
Les  gardes  , le»  fcntinelles  dans  une  Place,  f.  * VtfiUmt 
mgtre.  Cmr . Faire  la  garde,  léguer,  tm  U léntraclle , cûrc 
en  garde. 

Vigilia.  Ctif.  Infomnie.  f. 

V jg il! a.  Cictr.  Veille  de  la  nuit.  Les  anciens  Romains  par- 
tageoient  la  nuit  en  quatre  veille*  , fie  chaque  vcil^ 
compienuit  crois  heures.  La  première  veille  de  la  nuit 
cftoit  depuis  lia  heures  jufqucs  à neuf  : La  féconde  de- 
purs  neuf  heutes  jufqucs  à douze  : 1a  troilicrae  depuis 
douze  jufqucs  à trois  heures  j 8c  la  quatrième  depuis 
trois  heures  jufqucs  à lia*  Dc-li  vient  que  l'on  trouve 
Courent  dans  Ciccion  fie  daus  les  autres  Trima  * «gi/*n,/c» 
cmndm  vtgohm,  ficc.  * Di  Urum  vig lit*  (mm  Itgîombmt  pi. 
tm  r (tjlrts  proftümt.  Cmf.  Ccfac  partit  apres  minuit  du 
camp  avec  trois  légions. 

Viùiua.  PUmt.  La  veille,  tm  la  vigile  de  quelque  Fcfte.  /. 

VlGlLO,  vigilm . vijtimvi  , ♦(jfr/suw  , vigi/âri.  oc » Veil- 
ler, ne  point  dormir.  * .Ad  mmltmm  mtürm  viriUrt,  Cictr. 
Vciltci  bien  avant  dans  la  nuit  , ou  fort  tard.  ♦ Ntdln 
xigilmmtmr  mm mm.  Ovtd.  Je  pafle  les  nuits  dans  de  grandes  in- 
quiétude». * HtÜn  vigilmrt  mi  1 ffmm  mmne.  Hormt . Veiller 
toute  la  nuit  jufqucs  au  jour. 

Vioilare.  C$t.  Veiller,  foigner.  * Vigoimrtpr» rt mit  «rime. Oc. 
Veiller  à laconfcrvationdu  bien  d'auuuy.  • 

VÏGINTÏ.  (nom  de  nombre  indéclinable.)  Oc.  Vingt. 

VlGlNTlVlR,  genit.  vitimti-viri.  m.  Vmrr.  Un  des  vingt  lu- 
teudans  , que  l'on  cieoit  à Rome  pour  conduire  de» Colo- 
nies dans  les  pais  Etrangers. 

VlGlNTl  VJRAtCS  , in.  m.  Oc.  La  dignité  de  ces  Int  en- 
dans. 

V1GÔR,  genit.  vifint. mafe.  Cic.  Vigueur,  force,  f \ 

tr  V 100R  imgtaii.  Oaid.  La  vigueur,  la  force  de l’clprit.la 
vivacité. 

VlLIS , »i.  m.  & f.&  hoc  vilt.  n.  genit.  vVSt  pour  tou»  les 

res.  f Adjcû.)  Oc.  Vil,  bas,  mcpiifrbk.  m . vile  , baf- 
roep  ri  fable.  /.  • 

(Cet  Adjeûif  fait  au  Comparatif  ru»«r,  mtit.  m.  & f.  **- 
iiit,  ir»*/,  a.  Cttr.  Plus  vrl:  El  au  Superlatif  Viiïfùmùj , 
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l 1 , %m.  Cit.  Fort  WJ.  ] * Vil  fi  .iiit  ipfi  /i/«.  Tdiit.  Que 
i s'il  failbit  û peu  d'ciiac  de  fa  vie,  s’il  eu  teuoit  li  peu  de 
I compte.  * Viltms  mrgrmtmm  «fi  mart , x-irtutiiui  mmrmm.  kiêrêtm 
L'argent  eft  de  momdte  valeur  que  l’or,  ficrorcftmoinn 
précieux  quo  la  venu. 

Vins,  Hrrmr.  Qui  le  donne  à bon  marché  , ivilpiiï,#*qtwh 
pour  rien.  * VH%  itaétrt,  ou  «mtrt.  Plmmt.  Vendre  , vu 
acheter  à bon  marché  , à vil  prix. 

VILIÜS  , fie  VlLtttïMB.  (Advcibes.)  Plim.Ctlam.  A fort  boa 
marché,  1 rrcs-vil  prix. 

VtLlTAS,  génie,  vtiitmtii.  f.  Cictr.  Trop  bon  maichc  , vii 
prix.  «r. 

Vi  ht  as.  Cmrt.  B a (Telle.  /. 

VILLA,  genit.  vïil i.  f.  (icn.  Ferme,  terre,  métairie,  f. 
Vicia,  finr.  Marion  de  campagne,  f.  * ViUm  cmnitnu  //vf« 
Mailoii  des  champs  baftic  de  marbre  blanc 
VTLLÀRIS,  11.  m.&f.  villirt , «».  n.  (Adjeô.)  Pii"  & 
VlLLÀTlCÜS  , vtilmiitm  , vitUticûm.  Coi  ma» . De  métairie  , do 
(etme. * viiUtits.  P/im.  La  volaille  des  métairies. 
VlLLlCA,  genit.  viiiicA.  f.  Ctlmm.  Une  Fermière  , une  mé- 
tayer c.  /. 

VILLICAtUÎ  , genit.  vWicmtiômit.  f.  Col  mm.  Le  gouvernement, 
tu  l'admtaift ration  d'une  ferme,  d'une  metaixic. 
VlLUCÛR , x illicmrit  , vilhomtm  tmm  , villicÂn.  Ter.  îûtC 
fermier,  avoir  une  ferme,  on  métairie. 

VlLLÏCCS , genit.  viUiei.  m.  Oc.  Fermier,  Métayer,  m. 
VlLLÛSOS,  vilitim , vlih  mm.  Colmm.  Velu.  jn.  velue,  f, 
VlLLÜLÀ,  genit.  vilimU.  f.  Cic.  Petite  ferme,  petite  terte* 
tm  métairie.  /. 

VlLLÜM , genit.  vrlli.  n.  Ter.  Vin , tm  petit  vin.  m.  du  ginguct» 
vn  vin  de  Brie.  ♦ Vt  nUrmifmm  btcviiii.  Ttrear.  Pourdiflc- 
per  un  peu  les  fumées  du  vinque  j'aybû. 

VILLOB  , genit.  vi ta.  m.  Coctr.  Le  poil  ^onc  lesbeflesfoaC 
couvertes. 

VImEN,  genit.  vimîmii.n.  Cmf.  Tout  bob  qui  Te  plie , com- 
me Tôlier,  &c. 

VlMlNÀLlS,  11.  ro.  fief . viminmlè , ii.  neut.  ( Adjcft.)  Colrnmi 
Propre  ilier,  tm  a faire  un  tilfu. 

ViMINEÜS,  vimintm,  vimimtrnm.  Cmf.  Fait  d'oGcr , tm  d'id- 
tre  bois  pliant,  m.  faite  d'oficr.  Acc.  /• 

V1NACEÀ,  genit.  wmmtià.  (.  Ctimm.  fie 
Vf  N ACE  A , genit.  vimmtttemm.  tu  plur.  Colmm.  Pépins  de  xat- 
fin.  m.  C'cff  aufli  Le  mate  des  raiüns  déjà  foulez. 
YfNÀCKiC  • genit.  viNafvâfNi».  fem.  Ctimm.  Le  maie  des 
raiiins  qo'oo  tire  de  deflbus  le  piefloir.  m. 

VINACËI  , genit.  vimmetomm.  m.  plur.  Cmt.  Le  marc  des  rai- 

Cm.  rm. 

VTNAcEÜS  , viumtèi  , xiarnetâm.  Comme  ï'immctmi  mcîmmti 
Cictr.  Pépin  de  raihn.  m. 

VINALIA,  genit.  vimIinn,  ou  armai irrmm  neut.  plur.  P/iW, 
F elle  des  anciens  Romains  dans  lcfqucllcs  iUoffioicntdu 
vin  nouveau  a Jupiter  au  mois  d' Avril 
VINARIÜS,  viamt'tm  , vtamrimm.  Cictr.  Devin.  * Ctllâ  V’mmrjmS 
tum.  Cclîiet  à mettre  le  vin:  tm  onecave.  # Tmt'tr»mvi~ 
m*rim.  P/in.  Taverne.  /.  cabaret,  m.  * Oimtm  viaariNav. 
Or.  Crime  de  ccluy  qui  a mis  un  impoft  fur  le  vin. 
VlNÂRTÜS,  genit.  viumrir.  m.  PUmt.  Cabarctier,  qui  vend 
du  vin.  m.  4 Dans  Ulpien  ce  mot  fe  prend  pour  Un  yveo- 
gne. 

VINcA  FëRVINCâ,  genit.  vimtl ftrvïmc*.  f.  Plia.  Perven- 
che. f.  herbe.  • 

VlNClBlLlS,  ii.  m.&f.  viacibîli ,îi.nevt.  (AdjeA.)  Termtm 
Qu'on  peut  gagner  : ailé  à gagner,  as.  aifee  à gagucr.  fy 
lurmonrablc.  m.  fie  f. 

V iMciBicts  ttrrm.  Ctimm.  Une  retre  allée  à labourer. 

VlNClÛ,  vimtio,  vimx i,  xinümm  , vi mire,  Cuir.  Lier  » gar- 
xoter. 

tT  ViKcrax  itmftrm  fitnlmt.  Hormt . Couronner  fa  telle  de 
fleurs. 

Vtmctrt  prtfidiii  Ucmm.  Cictr.  Mettre  garnifon  dans  un 
lieu. 

Vincirt  mtntem  mmlto  Ijmt.  Prtp.  Avoir  l'cfprit  embaraf-' 
fé  des  fumées  du  Tin  , l'ofiufqucx  refprit  par  trop  boi- 
re. 
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Vint ht  Itf  ibnt.  Citer.  Lier  par  dc«  loi*.  * 

Vendre  humerii  mentir*  «rauonn.  Cic.  Garder  une  certaine 
cadence  dans  les  périodes. 

tJNCÔ,  fîncij  , vit?  • xiÛMM9  vintèrê.  acc.  Cic.  Vaincre, 
effre  victorieux,  furmonrer,  venu  a bout  de  quelqu’un  , le 
matter,  remporter  la  viûoitc  fut  luy.  4 Omni*  vmat  *mtrf 
ir  ntt  ctdAmui  amtti.  Virg.  L’amour  vient  à bouc  de  tout, 
taiflbns  nous  donc  gouverner  à l’amour.  4 Vint « & uni*. 
Cie.  Soyez  vi&oxicux  8c  portez-vous  bien. 

▼incise  dtff.ikliAtti  lectrum.  C*f.  Surmonter  les  mauvais  paf- 
fages.  4 Vincnt  aeiem  ftrtù  Plin.  Eftrc  plus  tranchant  que 
le  fer.  4 Vineere  tervum  cmrfm  , OU  tttble*m  tardiindtne. 
PUHt.  Aller  plus  vide  qu'un  cerf,  le  lurpaflcr  à la  courfc , 
•«eftre  plus  lent  qu'un  limaçon. 

VtvctRE  ciSum.  Pim.  Digcrer  la  viande. 

Vmcma  lieiratitne.  Pani-fnrijc.  Mettre  la  derniere enchère  , 
dire  le  plus  offrant  8t  le  dernier  enchcriflcur. 

Tiitceac  cxptüêititnem.  Citer.  Surpayer  l'attente  qu'on  a de 
nous.  4 Optmtnem.  Cicer.  Faire  plus  qu'on  n'attendolt  de 
nous.  Vivendt  ,vùi  me*  f*t*.  Virg.  J’ay  vefeu  pins  que  je 
ne  devois  fuivant  le  cours  ordinaire  de  la  nature  , (parlant 
d'un  vieillard  qui  furvità  Ton  fils.) 

Vmeere  *U^md  /nditie.  Citer.  Obtenir  une  choie  par  fenren- 
ce.  4 Vint  ftntenti * Inter.  Liv.  L'opinion  la  plus  douce 
l'emporta:  on  fuivit  l'avis  le  plus  doux.  4 Vmm  hteften- 
de,  vi  cifii.  Cit.  Vous  n'avez  qu'à  faire  voir  une  feuie  cho- 
fc  , Si  vous  avez  gague. 

Viciai».  Tereni.  Faites  comme  vous  l’entendez.  4 Vmee 
ilium  bennm  vtrnm  fuijfe.  Tei  de.  Faites  nous  voir  in- 
conteftablemcnr  qu'il  a elle  honnefte  homme. 

▼1NCTT0 , genit  vt  nihenn.  f.  Van.  Conjonâ  ion , liai  fon  d'une 
choie  avec  une  autre,  f. 

43*  Vimctio  ienr\elentt *.  Citer . Union  des  cacffs  que 

fait  l'amitié  , liaifon  étroite  qui  fe  fait  encre  deux  a 
mis.  / • 

▼INCTÜRA,  genit.  vi nûnrJf.  f.  Plin.  L’aâion  de  lier. 

V tHCTua  a.  Cetf.  Ligature.  /.  ligament,  m. 

V1NCTÜS,  vtnûm,  v'mHun».  (de  Vmtie.)  Cie.  Lié,  gatroté. 
m.  liée  , gâirocée.  /.  4 Kwfl#  peÜere  vtrgt.  Terent.  Une 
fille  qui  a le  fein  ferré,  eu  qui  a un  corps,  pour  iuy  tenir 
1c  corps  ferme  8c  droit. 

▼rxCTA  AMiettmmttr  éhqmei.  PUmt.  Amitié  liée  entre  des  par- 
ticuliers. 

Vïkctus.  Her.  Contraint,  m.  contrainte,  f. 

’VlNCTÜS  , genit.  vinéini.  m.  Van.  Ligature.  /.  Lien.  m. 

▼INCÜLOM  , genit.  vintulî.  n.  Oc.  Lien.  m.  8t  généralement 
Tout  ce  qui  lcrr  à lier  : chaifncs  qu'on  donne  aux  criminels. 
f.  Et  La  prifon  où  on  les  jette  ; d’où  viennent  ces  exprclîions 
û ordinaires.  4 In  vtutul*  tenjitere*li^nem.  Or.  Mettre,  jetter 
quelqu’un  en  prifon , le  charger  de  chaifnes , le  mettre  dans 
les  fers.  4 lu  vmtulti  h*bere.£imtnr. Tenir  quelqu'un  eu  prifou. 

V ix  en  tu  m.  Lien  pour  uniriesperfonnes.  m.  *Jug*livm^ 
tle  [teiare  fe  aluni.  Vitg.  Se  marier  avec  une  pcrfoonc  , entrer 
dans  les  liensdu  mariage.  * Cmm  % Ut  vintu/n  if  prtfmqmi*tii 
& magm  êmtrii  cen/mnOni  eff.  Cie.  U cft  fon  patent  8c  Ion 
grand  ami:  il  «U  lie  d’amitié  8c  de  parenté  avec  luy. 

Ti  M CUL  a.  o.  pi.  Hernr.  Engagement , liens,  m. 

Vinclum  par  Syncope  pour  l’ntmlum , dans  les  Poctes. 

.VlNDËLÏClA,  genit.  VirndelitiJ.  fera.  S trait.  Région  de  l’Eu- 
rope, qui  du  temps  des  Romain»  lut  nommée  R»*:  ta  S et  un- 
etâ  , 8c  fit  une  dcs*provioccs  de  l'Ulyric  Occidental  : aujour- 
d'huy  partie  des  Cercles  de  Soùabe,  d'Auniche  8c  de  Ba- 
vière, au  Midy  du  Danube  , en  Allemagne. 

VlNDfiMlA , genit.  vindemi *.  f.  Vite.  Les  vendanges  , la  récol- 
té des  raiiinsponr  faire  du  vin.  f.  4 Mitn  in  aptieû  itquitmr 
%indtmut  f**n.  Vtrg.  Les  raitins  qui  font  fur  des  rochers  cx- 
pofez  au  Soleil  meuriflem  de  bonne  heure. 

TixntMiA  mellii.  Pin.  La  tccolte  , la  eoeillerte  du  mieL 
4 l'indemi*  tlivamm.  pim.  La  récolté  des  olives. 

VÎNDEMIAtOR.  , genit.  vindemiattrii.  m.  Ovtd.  Un  ven- 
dangeur. m. 

TINI5EMIÀTÔRIÜS  , vind  emtAterii  f vmdemiattriûm.  V*rr. 
Des  vendanges  , propre  pour  les  vendange»,  m.  8c  /. 

vmdcmiii,  \indtmi avi,  vindewUtûm,  vind*- 
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mitre.  Pli».  Vendanger , faire  la  récolté  des  fruits  de  la  ter- 
re , faire  vendange. 

VINDEMIÔL/E  , genit.  vindemitlirûm.  f.  plur.  Citer.  Ré- 
colte. 4 Egt  tmnei  méat  v Inde  mit  l me  et  re/erpt , «r  it/udfmb- 
fidnm  JcntÜBti  p*rem.  Citer.  Je  deftine  tous  mes  revenus, 
(pour  acheter  cette  Bibliothèque,)  qui  me  foulagera  dans 
ma  vieilleffè. 

VlNDEMlTÔR.  Ond.  Voyez  Vindemiatos. 

genit.  vindidi.  m.  & {.  de.  Vengeur,  m.  venge- 

Vixoix  IftertAtie.  Citer.  Vengeur,  protcâcux  ^ confervateux 
de  la  ubetre. 

VlNDlCÀTlô  , genir.  vindÛAiiinïi.  f.  cie.  Vengeance,  f. 
l’action  de  veuger  les  crimes. 

Vindicatio  injtiri*.  tuer.  L’aÛion  de  punir  , tu  de  ven- 
ger une  injure,  l'aâion  de  fe  défendre 8c  de repoufler  une 
injure. 

VINDICIÆ,  genit.  vindittirüm.  f.  plor.  Citer.  Récréance, 
t»  la  pofleflion  d'une  choie  litigieufe.  f.  qu'on  ajuge  à 
i celuy  qui  a le  dioit-Je  plus  apparent.  * VmJtnti  netere , 
j pefinlert.  Liv . Demander,  eu  requérir  lapoffclfion,  tu\x 
recreance  d’une  choie  litigieufe.  4 ^Uuett  , é*j»du»rt 
v indu  m.  Liv  Débouter  de  la  recteance.  4 Cedere  petenti 
vmdiciAi,  Liv.  Confcntix  que  la  tecreancc  foitajugée  à ce- 
1 luy  qui  la  demande. 

VlNDICÛ  , vinduni  , vindifdvt  , vimiteArûm  , vinditire  fk 
de  Ahque.  Cutr.  ou  Se  *S  sliaut.  Se  n.  Se  venger,  prendre 
! vengeance  de  quelqu’un  , le  punir  4 lu  niquent  [celer* 

| *tiern,vnd,e*re.  a t.  Venger  lux  un  autre  les  crimes  d'u- 
1 ne  per  t onne. 

V'HUtCAaa  *iitjuem  h re  *hfn*.  citer.  Venget  quelqu'un 
d une  chotc,  l’cn  délivrer  , l’en  affranchir.  4 Vndu*n  à 
lettre.  Citer.  Exrmier  du  travail.  +Yindu*i+Ji  txi/hm*- 
ktmtnmm.  citer,  Sc  maintenir  , le  contenter  dans  la 
bonne  effime  des  hommes,  coolcurex  fa  réputation  dans 
Je  monde.  * Vindu*  te  nbi.  Sen.  Prenez  le  ioilir  de  pen- 
ler  à vous.  4 Vndie*re  [t  *d  /•#/.  Ch.  Se  rendre  fain  8c  l*auf 
auprès  des  liens.  4 fWi  *re  in  i$iert*tem.  Cic.  Mettre  en  li- 
berté, affranchir.  4 Vndu*,e  hterutem.  C*[.  Défendre  fa 
liberté. 

ViMoicAac  fit  elufuid.  citer.  S'approprier  une  chofe,  lare* 
vendiquer , foùtcnir  qu’elle  nous  appartient , lé  l'attribuer. 
Vimdicari  m pefierum  dum.  Liv.  Avoir  la  récreanoc  d'une 
choie  litigieufe  jufques  au  lendemain. 

WM DICTA,  genit.  vnftQa.  f.  Veli  Pdterrnl.  Vengeance./. 

4 Snfttpert  viudtü*m  legu.  Ovtd.  Lntteprcndrc  la  defenfe 
de  U Loy. 

Vindicta.  Liv.  Baguette  dont  l'Huiffîer  frappoit  celuy  que 
^ libre:  8c  de-li  ce  mot  fe  prend  pour 

La  liberté.  * Si  neqne  tenfu  , neque  vir  Jtû*  , nrc  r rflemen- 
VJ.  f*?mt  M"  eJI  itk,r-  U*'  Celuy  - là  n’eft  point 
libre,  s il  ne  l’eff  ou  par  fon  bien,  ou  par  la  baguette 
du  Prêteur  ou  par  teffament. 

VlNtÀ,  genit.  vineJ.  f.  de.  Une  vigne,  un  heu  planté  de 
vignes,  un  vignoble. 

Vihia.  Celmru.  Un  pied,  «■  un  cep  de  vigne. 

J Vikza.  Liv . Manteier.  m.  à couvrit  les  Soldats  qui  fapoient 
/ les  murailles  d’une  ville  affiégée. 

VINEàLÏS,  ii.  m.  (f  f.  v' ne *li , */.  n.  (Adfcét. ) Ct/nm.  Pro- 
mpte pour  la  vigne.  w.  8c/.  4 Terra  vtne*lts.  Ctltem.  Une  ter- 
re propie  à planter  de  la  vigne. 

VINEÀRîÜS,  viue*ri*t  vintarimm.  Ctlum.  De  vigne,  ««qui 
concerne  la  vigne.  4 CtlU*  vtnetrimt.  Ctlnm.  L'ncoffeaudc 
vignes. 

VlNt-ÀTÏCÜS,  viueAtiti  t vineatitnm.  Celmm.  De  vigne,  n» 
qui  concerne  la  vigne. 

VlNETÜM  , genit.  vinêti.  n.  de.  Un  vignoble , une  tex/C 
peuplée  de  vignes. 

VÏNl-lÔTÛR,  genit.  vni-pitieit.  m.  Plin.  Qui  boit  beau- 
coup de  vin , un  yvrogne. 

VlNlTÔR  , genit.  vnirtrii.  m.  Citer.  Vigneron.  «. 
VINÏTORÏÜS  *vmtitriÀ , vmittriûm.  Ctlnm.  De  vieneroo» 
* m-  * Vifueri»  f*txl  Celnml  Strpeirç  à ^pupcx  les  rai- 

. . vin- 


VIN.  VIO. 

VXNNüLÜS  , vtmmli  , vîmmilàm.  Pldnt.  Attrayant , char- 
mant. m.  (parlant  d'un  dilcours.)  attrayante  . ch  annan 

te.  /. 

VINÛlENTIA  , gcnir.  vinelentii.  f.  Cie.  Yvrognert*.  f. 

VlNÔLfcNTÜS,  vtmtltmti  , vinelimnm.  Cner.  Yvre,  pleiti  de 
vin.  m.  yvre , pleine  de  vin.  /. 

Vinolfntus.  Ch.  Qui  eft  couche , ««étendu  tout  de  Ton  long, 
d'avoir  trop  beu.  . 

Vinoif  ni  a medicMmentm.  Ctc.  Medicamens,  nn  temedes  où  il  ■ 
y a du  vin,  qui  fc  prennent  dans  le  vin. 

VlNOSC’S  , m*ii  , vi  mi  mm.  Pi  eut.  Addonnc  au  vil».  ». 
addonncc  au  vio.  /.  qui  aime  le  vin:  yvrognc.  m.  yvro* 
gncllc.  f. 

V inosus.  Celui».  Vineira.  m.  vincufe.  /.  qui  a le  goôt  du 
vin.  (parlant  des  melons  & autres  fruits.) 

VlNÜM  , genit.  x-inl.  O.  Ctc . Du  vin.  m.  ♦ Vineim  cnè  nürit 
éUrnti  tuifjjit.  Celf.  Do  vin  nouveau.  4 Vi*»*»  mmilàrmm  vi- 
num.  ctlf.  Du  vin  foible , qui  n’a  point  de  force.  * Le 
Contraire  eft  Vmmm  ingentium  vtnnm.  Ctlf  Du  vin  fort , 
qui  a bien  de  la  force.  4 Pineum  veinfiete  edentulum.  Pldnt. 
Du  vin  nfc,  qui  n’a  plus  de  force  , d’avoir  efté  gardé. 

4 Plenut  vim.  Ch.  4 Ldugnidm  vint.  Pkm.  Plein  de  vin , 
qui  eft  faouJ. 

VIOLA,  genit.  \Ulë.  f.  Cit.  Violette,  f.  VÎeur  odotiferantc. 

4 Prn  mellt  valu , prw  parfum  ndtcijft  \ Cdrdmni  ér  fptnii 
f*r fit  pe/mm i ««m.  Virfil.  Au  lieu  de  violette  fie  de  nar- 
cifle  couleur  de  pourpre  , nous  voyons  nos  champs  couverts 
de  ronces  8c  de  chardons.  4 Tmdht  vieUt  menu.  Prep. 
Cueillir  de  la  violette  avec  la  main.  4 Tinduivielapdlter. 
Ilarrnt.  Couleur  livide  fie  pâle. 

■VlÛLÀBILlS , »/.  m.  & f.  viefubtli  , h.  n.  (Adjeô.)  Ktrgi I. 
Qu’on  peut  violer,  à qui  l’on  peut  faire  injure. 

VlûLACËÜS,  vitldttd , vi.idtfMxt.  f/i».  Violet.  »».  violette. 
/.  de  la  couleur  de  violette. 

V10LAMÜM  , genit.  wtlfldi.  n.  Kit  fil.  Un  lieu  planté  de 
violiers. 

VÏÛLÀRÏÜS,  vitldrn.  m.  PUmr.  Teinturier  en  viole»,  m. 

VIÛLÂTlO  , gcnir.  vitUtmii.  f.  templi.  Ltv.  Violement. 
m.  profanation  d’un  temple,  f. 

Violât  10  fidei,  Vell-Pdtennt.  Violement  de  fa  foy  8c  de  fa  pa- 
role donnée.  m.  infidélité.  /.  manque  à fa  parole,  m. 

VÏÛLATÔR,  geo.  vintndSrti.  m.  Lit-.  Violateur, profanateur,  m. 

Violator  pneu , ou  fzderit.  Liv.  Violateur,  infxaücur  de  la 
paix  , en  d’une  alliance.  4 Fenentet  emuti  hnmen t imrii  vieldtn- 
Tti.  Tdctt.  Des  furieux  b qui  rien  n’eft  inviolable. 

V1ÔLÀTÜS  , vi'l, et  a , VI tldtum.  Liv.  A qui  l’on  a fait  violence. 

Violatos.  Ovid.  Violé,  enfreint,  i».  violée  , enfreinte. /. 

VÏÙLENS  , genit.  vhlintii.  omn.  gcn.  Hirir.  Violent,  m. 
violente.  /. 

VIÔLÊNTËR.  (Adverbe.)  Cit.  Violemment  , avec  violence. 
Ovide  dit  Kiflhûiir  au  Comparatif. 

VÏÔLêNTïA,  genit.  v te  lent  t*.  f.  Cit.  Violence.  /. 

Viollntia  (dit.  PU*.  Une  tempefte,  un  oVtngan  , an  gros 
temps,  [comme  on  parle  fur  mer.] 

VÏÔLbNTCS , vnlmta  , vteltniUm.  Citer • Violent , impétueux. 
m.  violente,  impétueufe.  f. 

[ Cét  Adjcûif  fait  an  Comparatif.  Vï9lentï9r%  * rh.  m.  & f.  vif 
tint  in  »,  irii.  ncut.  Ovid.  Et  au  Superlatif.  VHIïntifiimmï  > 

£ , «».  Ck.  J 

VtôLÔ,  xiolii  , vuldvi  , t iilâtûm  , vitliri.  Citer.  Violer, 
enfreindre,  cranlgrcfler , rompre,  faire  contre  le  droit  fie 
les  Loix.  * F rndm  vttUrt.  Liv.  Enfreindre  un  traite , •»  une  . 
alliance.  4 %Amieituim.  Ch.  Rompre  Pamirié,  la  violer. 

Violark  fdtrd.  Cie.  Violer  , profaner  un  lieu  faim,  on  des 
chofcs  lactées. 

Vioiam  jntlUm.  Tibul.  Violer,  corrompre nne fille , atten- 
ter à fa  pudicité , luy  faire  violence. 

Violarc.  Violer  ,malrraitei , outrager.  4 Vleisre  hefpitet.  Cdf. 
Violer  le  droit  d’hofpûaliré  , maltraiter  fet  hottes,  les  ou- 
trager. * Pdrentei.  Cit.  Outrager  les  parens,  perdre  le  xef- 
pett  qu’on  leur  doit  4 Jwrf  txtemi  ndtamei  fdtnsm  imperti 
nifin  tm n trehtt  vietdfii.  Cie.  Vous  avez  deshonore  la  gloi- 
re de  nottre  Empire  par  vos  infamies  , parmi  les  Na- 
tions étrangères.  4 Vue  dlifnem  vt tiare,  Oclr,  Outrager  t 


VIO.  VIP.  VIR. 
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qoelqu’rn  de  paroles,  luy  infulrar  de  paroles. 

VioLARt  ftr dm  ftrnvi.  Ond.  Couper,  abbatreune  foreft. 

VÎPêRA,  gcnir.  r ipera,  f.  Cie.  Vipère.  /.  animal  vcmmem, 

Vll'FRfÜS,  vipered,  viperenm.  Vtrf.  Et 

VlPfKlNCS,  xiptrind,  viperinUm.  cit.  De  vipère. 

V1PK>,  genit.  vipiinit.  m.  f/r».  Pcriie  grnë.  f.  oifeau. 

VIR  , genit.  virï.  m.  f/n».  L’homme,  m.  ayant  égard  a® 
fexe. 

Via*  Cie.  Un  homme  fait,  qui  ett  dans  l’âge  viril. 

Vu.  Citer.  Un  homme  de  cœur  8c  de  courage. 

Via.  cie.  Ter . Le  mary  à l'épaid  de  la  femme. 

Via.  La  partie  naturelle  de  l’homme.  4 vt  rtliÜd  fenft  Jfli 
mernlra  fine  vite.  Cdtwll.  Lors  qu’Atyt  vit  qu’il  s’étoit 
coupe,  ««ébattre'. 

V,R  V,fX'  Le  mafle  du  rToupeau,  le  bélier. 

VÏRAGÔ,  geoit.  vifdfinîi.  f.  Pldut.  Une  femme  d’un  cou- 
rage malle,  une  femme  forte  8c  généreufe. 

VjRtNS  , geoit.  virent ii.  omn.  gcn.  lier.  Verdoyant.  m% 
verdoyante,  f. 

Viarws  dvi  tiere.  Sil-Itdl.  Qiii  eft  dans  la  fleur  de  fon  âge. 

VIR  Ho  , viril  , virùt  , fr.ns  fupin  , virîrè.  Cie.  Eûxc  vesd« 
m.  eftrc  verte.  /. 

f parlanr  des  arbres  qni  ne  font  point  morts.  ] 

tï*  Ciennd  tireur.  Her.  Les  genoux  font  fermes. 

VIRëô,  genit.  tir  tenir,  m.  P tin.  oifeau  qui  fc  nomme  £,$• 
rior , en  vetdrer.  », 

VIRES,  geoit.  virinm.  f.p I,  Cie.  Les  forces.  Vejtt.  Vrs. 

VlRESCÔ,  t irtftii  , t infttrf.  ^ inl-Cell . Prendre  des  for- 
ces: devenir  fort  fie  vigoureux,  m.  devenir  forte  fie  vigou- 
reufe.  /. 

Virxsco.  Pli ».  Devenir  verd.  m.  devenir  verte.  /. 

VIREtA,  genit.  riretimm.  n.  pl,  Knj.  Lieux  agréables  fil 
pleins  de  verdures. 

VlRGÀ,  gcnir.  f.  Citer.  Verge , houfDne  , petite  bran- 

che. f.  4 Horace  appelle  Virgd  dmrtd.  Le  Caducée  de 
Mercure  , #»  fi  baguette  entoitillce  de  ferpens  avec  la- 
quelle il  appaife  les  querelles , conduit  les  Ames  des  Morts 
aux  Enfers,  fie  les  reflufeite  quelquefois  en  les  frappant# 
félon  la  fabulcufe  antiquité. 

V irg a r enfer, d.  Cie.  La  verge  du  Cenfeur:  reprehenfion , «n 
la  cenfure,  [dans  un  feus  figuré  ] 

VrRGA.  Ov>d.  Petire  raye.  f. 

VIRGATùR  , genit.  ®Vrg#r3r««.  m.  Pldnt.  Un  fciietteur , un 
correûcur.  m.  Efclave  qui  cftoit  choiG  poux  fouetter  lex 
autres  cfclares.  Comité  de  Galere. 

VÎRGÀTÜS,  tir^arà,  xtrjdtum.  Vnf.  Marque'  de  rayes  qoî 
vont  de  haut  en  bas , raj'é.  m.  marquée  de  raves , rayée.  /. 
4 Vefitt  virent  d dure.  Stl-Itdf.  Des  habits  brochez  d’oc. 
4 Cerf  m virfdtum.  Sil-hsl.  Un  corps  tacheté. 

VfRGETÜM  , genir.  VfivFtl.  n.  Cie.  Lieu  planté  d’ofîer , de 
bouleau,  fie  autres  arbrifteaux  fctablables,  ( lieu  où  U 
croift  des  s’erges.] 

VlRGEÜS , vh&ci , vtrjtûm.  Virg.  Fait  de  vetges , m d*ofier, 
m.  faite  de  verges.  /T4  Virge*  /appeliez.  Kirg.  Des panicra 
tFolter. 

ViRGIDEMiA  , genir.  virgidemiS.  f.  Pleut.  4 Si  tibi  •/- 
mesm  ubertm  ejje  fperet  virtidemUm.  Pldnt.  Si  vous  efpé- 
tez  faire  une  grande  récolte  de  coups  de  branches  d’oc- 
mea  fur  voftrc  corps. 

[Ce  mot  eft  fait  par  Tlaute,  pour  lignifier  un  grand  nombre 
de  verges.  Quelques-uns  liicnt  vtrgindemid.] 

VTRGÏLI.Ë  , Vejez.  Yrjicau. 

ViRGINALlS,  ii.  m.  & f.  virgirtâli , h.  n.  (Adjcâ.)  Citer. 
Virginal,  m.  virginale.  /.  de  vierge. 

YTRGiNÂRIÜS  , virginertd  , vrrunenxm.  Plant.  De  vierge. 

VlRGÏNÊÜS,  vrrgineA , virgiuirnm.  Vtrg.  De  vierge:  vugi- 
nal.  m.  virginale,  f. 

ViRGiNFUM  dnnm.  Mnrt.  Couronne  d’or  que  l’on  donnoit 
dans  les  jeux  célébrez  en  l’honucurdc  Minerve. 

VlRGlNÏTAS , gen.  virginitetii.  f.  fïr.  Virginité,  f. 

VlRGÔ , genit.  vi^ginh.  f.  Cie.  Vierge,  fille,  pucclle. /. 

Virgo  e/jnd.  Plin.  Une  cavalie  , qui  n’a  point  efte  fail- 
lie. 

Yuqo  mdiwrfli  Utr,  fille  à marier , fille  nubile, 

Q.  q q 2 Vuci, 


jO( 


49»  -VI  R- 

Vixgo.  Virg.  Aftrée  D4^fl*€  de  la  Juftice,  chinée  félon  le»  Poè- 
tes, en  conftcllation  que  Ton  appelle  le  ligne  de  la  Vierge. 

VIRGÜLA,  genit.  vitguU.  f.  Cictr.  Petite  verge.  /. 

Virgula  Ai vma.  Cic.  La  Providence  divine. 

VlRGtLATÜS  , virgniata  , virgulatum.  Pii*.  Marqué  de 
raye»  qui  vont  de  haut  en  bas.  n*.  marquée  de  raye».  /. 
rayé.  m.  rayee.  /. 

YTRGCLTÜM  , genir.  t irgültï.  n.  Cic . Atbiifl'eau  qui  ne 
jette  que  des  veigcs  fie  des  lions. 

VlRïA,  genit.  vinM.  f.  Pli*.  Le  melme  queVmoLA,  firaf 
felet. 

YÎRÏÀTÜS , i , üm.  Nu.  Port , robufte.  m.  forte , robufte.  f. 

l^lCÙLÜM  , genit.  vinciik  n.  Pim.  Touret.  m.  Outil  à 
travailler  fut  T’ y voire. 

VUUDÀNS,  geuit.  vindâmtîi.  omn.  gcn.  Virg.  Verdoyant. 
m.  verdoyante.  /. 

YlKlOA&lÛM  i genit.  viridariï.  n.  Pii b.  Verger,  m.  Lieu 
plante  d'arbres  fruitiers. 

YÏRÏDAR1ÜS,  genit.  vtndari ï.  m.  Vlp.  Jardinier  qui  a foin 
des  vergers,  m. 

YlRÏDE.  (Advcibe.)  Comme  Virîdi  pailcat.  Pii*.  D’unverd 
pile. 

YtRÏDÏCÀTÜS,  à , üm.  Cic.  Verdoyant,  m.  verdoyante./, 
plein  d'aibrcs  verts,  m.  pleine  d’arbres  verts.  /. 

YJRIüIS  , ir.  m.  d f.  viridë,  tt. n.  (Adjcû.)  Octr.  Vcid.  m. 
verte,  f.  verdoyant,  m.  verdoyante.  /. 

Yibidis.  Pii*.  Vcid,  vigouicux.  m.  verte , vigouteufe. /.  qui 
eft  dan»  fa  force  fie  dans  fa  vigueur.  4 Vindit  «rai.  Calum. 
La  fleur , •*  la  foice  de  Tige.  4 Fieu  vihdilfima  puni  a. 
Cdt*l.  Une  Jeune  fille  qui  eft  dans  la  fleur  de  fa  beauté. 
* w4niflif  vende»  avfii.  Stl-IuU.  Des  courage» hardis  à faire 
des.  entreprifes. 

Yiriüia  , genit.  viridiûm.  n.  pî.  Colum.  A tbres  toujours  verdi, 
m.  ou  des  vergers,  eu  pépinières  d'aibrcs  fruitiers. 

YÏRÏDlTÀS,  genir.  vitiditàtii.  f.  Cic.  Verdure./. 

t y-  VmiDiTAS.  Octr.  Force,  vigueur./. 

VÏRIDOR,  vindàni  » i indirt.  Ovid.  Devenir  verd.  m.  deve- 
nir verte.  /. 

YlRiLlS , h.  m.  & f.  virîlè,  Ss.  n.  (Adjeô.)  Cic.  Viril,  m. 
virile.  /.  d’homme.  * Vefiu  vàeilit.  iler.  Un  habit  d’hom- 
me. * Stxm  zintii.  Pli*.  Enfant  mâle. 

VraitiA,  genir.  vinhum.  n.  pl.  Plia.  Les  parties  naturelles 
de  l’homme.  « 

Virilis.  Cic.  Viril,  mafle , généreux,  m.  virile,  mafle,  gé* 
néreufe.  Virilis  animui.  Ter.  Un  cfprit  mafle. 

Pre  vint  i farte,  de.  Selon  fon  pouvoir,  de  toute  fa  for- 
ce. 4 Tacite  a dit  en  ce  fens.  Pre  vtrtii  pertiaa*.  4 Plus, 
quam  pan  virilis  pejlmlat . averti  fuftepi.  Citer . J’a y entre- 
pris une  ebofe  au  deffus  de  mes  forces. 

YlRlLÏTÂS,  genit.  virilitâtii.  t Mart.  Les  parties  naturel- 
les de  l'homme , la  virilité. 

YÏRlLtTER.  (Adverbe.)  Cie.  Courageufemcot  , en  homme 
de  ccrur. 

VUUOLÂ,  genit.  virtilJ.  f.  Vlp.  Braflelet.  «. 

YlRli  OTcNS  , genit.  viripitèntir.  f.  Dans  le  Digcflc.  Qui 
eft  en  âge  d’ettre  mariée. 

Yîrïfotîns,  genit.  vmpitHth.  omn.  gen.  Plaut.  Puiffantfic 
fort.  m.  puilTante  fie  forte.  /. 

VTRlTÏM.  (Adverbe.)  Liv.  Pat  telle  , par  homme. 

Y1R0SÜS,  viràià,  vuoiüm.  Varr.  Virg.  Puaru.  m.  puante.  / 

Îiui  (tnt  mauvais,  qui  tend  une  odeur  forte  fie  mauvai- 
e. 

YÏX.3S&S,  i , mm.  Lucil.  Qui  aime  les  hommes. 

Y1RTÜS,  genit.  vlnûth.  I.  Cie.  La  vertu:  belle  qualité, •• 
perfection  de  l’a  me./.  * imvalven  fe  fmâ  virtute.Cic.  S'eu- 
veioper  de  fa  propre  verra , fe  renfermer  en  foy  mcfme. 

Vis  tus.  Valeur.  /.  courage,  m.  vaillance.  /.  * Spiüata  virtmt 
klls  demi  que.  Citer.  Une  valeur  éprouvée  en  guerre  com- 
me en  paix.  * 2l*ed  igregid  vrrtute  étant.  Caf.  A caufc  de 
leur  valeur  & de  leur  réputation.  4 Pratedere  vutute ahautm. 
C*  Eftre  plus  vaillant  6c  plus  belliqueux  qu’un  autre , fur. 
pafler  quelqu’un  en  valeur  8c  en  courage. 

ViftTus.  Force  , venu  des  choies  , la  propriété.  /.  4 Verh 
virtmt.  Citer.  La  force  , U veau  d’un  mot  , l'énergie. 
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* Mer  fil  virtut.  Plaat.  La  valeur  de  U marefaandife,  ne 
les  qualités. 

Virtutes  eraiiewil.  Suint.  Le»  beautez  d’un  difeours,  le» 
ornement , le»  grâces. 

VlRÜLÊNTÜS  , virulent  a , virulintiim.  o A*l~Gelt . Venimeux. 
m.  venimeule.  f. 

VÏRÜS.  n.  Cie.  Venin,  m. 

( Ce  Nom  eft  uflté  au  nominatif  fie  accûlîitiffiagaliers  : F7- 
r*i  : Le  génitif,  vin  fie  l'ablatif  vir#  fe  trouvent  dans  Lu*» 
crece  : Mais  il  n’a  aucun  cas  au  plutier.) 

Immerium  vtrmi.  Pi,*.  Breuvage  d'amour  , un  philtre. 

Virus.  Celmm.  Puaoteur  , mauvaife  lenteur,  f. 

Virus.  Pii*.  L’aigreur,  e*  l'amertume  des  fruin 
pas  meurs.  /. 

& tirai  aiifmem  *p*4  A»em  eviimat  vimi  acerlntatii . Cie. 
Qu’il  cherche  quelqu’un  fur  qui  décharger  l'amertume  de 
Ton  coeur , •»  la  cokre , »*  fa  bile. 

Virus.  Virg.  La  fcmence  des  auimaux.  ♦ Lunare  vrm». 
Lmer.  Le  fang  mcnlhuai  de»  femmes  , leurs  mois,  leurs 
ordinaires. 

Virus.  PU*.  Teinture  f. 

VIS,  genit.  vu.  f„qui  n'a  point  de  datif:  accu  fat  if  Vîm  .*  abla- 
tif *"*•  (Cc  nor«  ûngulicrn’cft  qu'une  coutraâion  pour 
Viril.  L’on  a ufc  quelquefois  du  melme  mot  au  pjurint 
Vu  pour  vin  ou  vu  au  lieu  devint  qui  eft  maintenant  en 
ufage  au  plutier  venant  de  l’ancien  nominatif.  Vint.)  Cie. 
Fotce,  vigueur./.  * Vu  ,*  manrii*i.  Cec.  La  force  dans  les 
mains.  ♦ Ldniar  viritmi.  Herat.  Plus  fort.  * Défi umm  me  vint. 
Cic.  Les  forces  me  manquent  , je  tombe  en  défaillance. 

* Dtfiu  vint* t.  $Mtnr.  Manquer  de  fotce. 

Vu,  au  ûng.  eu  vires  an  plurier.  Ci*.  Force,  puiflance, 
autorité.  /.  crédit,  m.  * 6ummÀ  v»  haut  dtftndam.  Ter  tnt. 
Je  la  defeudray  de  toutes  mes  forces , de  coût  mon  pouvoir. 

* ^içere  pre  vi rtb*i.  Cic.  Faire  tout  ce  qu’on  peut , «m  tout 
fon  polfiblc. 

Vis,  e*  tiiks.  Force.  /.  * Vit  ingenii.  Cic.  La  force  de  l'er» 
prit. 

Qui  vim  tantum  in  ne  & petefiattm  hateam  tanta  afintis. 
Ttrent.  Qui  ay  l'efprit  11  vif  6c  11  adroit  pour  inventer  ccrtc 
finefte. 

Vu,  eu  vises.  Force,  vertu,  f.  des  plantes  fie  des  minéraux. 
*Vu  dr  t fit  il  ut  radicmm.  Cic.  La  venu  fie  les  effets  des  ra- 
cines. /.  ’ Vtrbtmm  vu.  Cie.  La  force , l’énergie  des  mots. 
4 Ocenitis  xinLui  egregnu  fini.  Juv^V ne  fontaine  qui  a 
une  vertu  fccrctc  & qu’on  ne  connoift  point,  dont  les 
eaux  ont  des  propriétez  inconnues.  * i b*ed  efientum  ha - 
tmit  haut  vîm,  m D un)  fins  pa*ui  pafi  dielin  régnant.  Cite*. 
L'effet  que  ce  prodige  produiflt,  fut  de  voir  quelques  jours 
après  Denis  élevé  lur  Je  thrône. 

Vu.  Force,  violence.  /.  * Merhrmm  vu.  Citer.  La  violence 
des  maladies.  4 Fngèiu  vit.  Cie.  La  violence  du  froid.  4 Si. 
vim  facere  esnentur.  Caf.  S'ils  le  vouloicnt  emporter  de  force, 
•a  faire  violence.  * Vim  vinpaiiert.de.  Repouflci  la  force 
par  la  force.  4 Per  vim  ftnprare.  cie.  Corrompre  par  force  # 
faire  violence  à une  fille , au  femme. 

Virss.  Forces,  troupes  de  foldats.  /.  4 Data  adidvim,  & 
prace/firat  tarrar.  Tatit.  Après  luy  avoir  donné  des  forces 
fuffifaatcs  pour  cela  , oui  te  la  terreur  qui  marchoit  de- 
vant. 

Vu.  Ciear.  Multitude,  abondance,  foi  fon.  / force , «a  quan- 
tité d'une  chofe.  / 4 Vît  framtnti . Caf.  Abondance  de 
bled.  4 Vu  equaruM.  dur.  Force  chevaux,  bien  des  che- 
vaux. 4 Oder*  canum  vu.  Virg.  Une  troupe  de  chiens  de 
chafte:  une  meute  de  chiens  de  haut  qcz.  4 Latrymarum 
infini  ta  vit.  Ciear.  Une  grande  abondance,  de  larmes.4  Vit 
mihtHi w.  Cie.  Bien  des  foldats. 

VÏSCATÜS  , tî fidii  , vifcatûM.  Pli *.  Enduir  , frotté  de 
glu.  m.  enduite  , frottée  de  glu.  /.  Glué.  m.  gluée.  /. 
4 Virg  à vifeatà  faliert  valucrei.  Ovid.  Prendre  desoifeaux 
à U glu. 

ç3r  Vue  at  a muncra.  PJjn-Ju*.  Des  prefens  intéreflèz,  qui 
en  attirent  d’autres.. 

VÏSCÊRÀTlM.  » (Adverbe.)  £ntu  Par  pièces,  jufqucs  aax 
cwxaillc»,  ^ 


VIS; 


VIS.  VIT, 

aîérPRVTTO.  eenir.  wifigpâtietii.  f.  U».  Prcfcns  de  chair 
crue  des  viaimej  offertes  en  facrifice  qu’on  farfou  h les 
•mis.  /.  La  curee  d’un  cerf.  /. 

VISCÜS , genit.  vl/r#rl i.  n.  Auplutrer, 

VISCER.A,  g cnil,  vifièrtm.  n.  pl.  Cuir.  Les  entrailles.  /. 
» Metdere  vif tu.  ï«tf.  Manger  des  entrailles.  * De  p»<n 
vifitrt  »efi»u»t  “P"-  Ovid.  Les  abeilles  natüent  des  en- 
ttaillcs  pourries  des  animaoz.  , . 

Visera  * muait,  «r*.  Les  entrailles  d’une  montagne , lemi- 
lteu  d’une  montagne. 

(Y  PnU.hu»  iuM»minvtmi*t»mmtnfttTA.t»lu»)t^Ctt. 

Un  danger  eache  au  dedans  de  quelqu  un.  Ee  etiht  i « 
vifiuUm  aèrent,  fteer.  J’aycelahien  avant  dans  le  coeur  , 
cela  me  tient  bien  au  cœur.  aen  txm.feikt  *ti»ad< 

*»ertnd*  , lid  ex  ipfi*  vifemStt  latt/a  f*e**»de  f»U.  Oter.  Il 
nefattt  pas  chercher  ces  choies  ailleurs,  mais  les  prendre 
du  fujet  mefine  qu’on  veut  rraitter. 

VlSCOM . genit.  vï/ci.  neut.  Pli».  & . 

VISCÜS,  genit.  *i/«F.  m.  FléKt.O*.  Du  guy  d©  chclne.  m. 

wÏmlb'"Î:  mC«i-V%;i/,.-r.n.rAdiea.)  PI»,  viûble. 

„ Je/.  Qui  peut  élite  vcu.  ».  qui  peut  eftre  veue. /. 
Visio,  genit.  îi/i»».  f-  Oter.  L’aSton  de  voir. 

VtMO.  Oter,  mon , imagination,  f.  .. 

VtSlTÀTlô , genit.  s^Muiut.  f.  «te.  Vtlite , e«  1 action 

VISItATOS ,'vtâtiti , »iftëi»i».  Vue.  Vcu.  m.  veue./.  vi- 
fité.  ».  vifitee.  /.  _ 

VlSlTO,  siiilei,  vifitivt,  viftitim,  Vtftere.  fit.  VlUter, 

aller  voit  fouvene , tendre  vifrte. 

VÎSO,  vltît,  tilt,  vînt»,  Vïreré.  fittr.  AUervort,  r»  vtn- 
rcr.  *ié  vt/i  «»  1111  mf**i»u.  Ter.  Je  viens  von  li 
e’eft  eux  ou  vous  qui  revent.  * It  vi/ere  , edm,jn  me- 

me, Ter.  11  al  la  pour  U voir , perfoone  ne  le  fit  entrer.  IV 
/„da-eX..trf.»t7arS.r.  fi...  Un  arbre  d’une  grandeur  ad- 
rairablc,  ««iroir. 

VfSoR  , genir.  irïjrr»#.  m.  T*cit.  Elpion.  m. 

- P..  vP  ar  A ie  — D/..  F!dlV«* 
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riee,  qui  fait  vivre  l’enfant.  * K«a  -vit élu.  Otii.  Lei  con- 
duits par  on  nous  retirons. 

Vitilu  tepiiit.  Pli».  Le  cerveau. 

Vivait»,  m.  pl.  Lata  a.  Les  pallies  virales,  qui  font  les  pria, 
cipesdelavie,  comme  le  coeur,  lefove,  tri. 

Vira  us.  P h».  Qui  peur  vivre , (parlant  d’un  enfant  venu  au 
monde  avant  lcfepiiCmemois.) 

VItALITÀS,  genit.  vita/tteiii.  f.  Pli».  Vie./.  Mouvemen» 
vital,  m. 

VIT  ALITER.  (Adverbe.)  Comme  Kitiülir  anMiat.  L.tr. 
Qui  a une  ame , qui  cl)  animé. 

VlTATlO , genir.  weiwie.  f.  fie.  L’aûmn  d'éviter.  * Vi» 
fan, »ei  deltrtm.  filer.  Fuite  des  douleurs,  l’aûion  de  les 
éviter.  . 

VITELLIANl.  ira».  m.  plur.  Ma».  Tablettes  oul’onécTi- 
voir  des  choies  lalcives. 

VlTELLOS,  genir.  viielli.  m.  fit.  Le  faune  d’ua-ceuf.  m. 

Vivrnus.  PU» t.  Un  veau,  un  petit  veau.  m. 

VlTÊOS,  vitra,  vitra»..  Kfffil.  Désigné. 

ViTf.X , genit.  viiïelt.  f.  Ph».  AibiilTcau  qu’on  appelle 
Agnuscailus,  8c  dont  les  branches  lovent  à lier  somme 
l’ofier.  . 

ViTlARlOM  , genit.  wtia rSt  n.  f»i«».  Uu  plan  de  signe,  m. 

VITÏATtô , genir.  vaiétmii.  f.  Si».  Corruption.  /. 

V1TIÀTOR  , genir.  -.iriatriu.  m.  Se».  Corrupteur,  «t. 

VIT1ÀTUS , viitafa  , vitiamm.  Or.  Corrompu  , gafle.  m.  cor- 
rompue , gaftee.  /. 

VITICOLA,  genit.  Mirent?,  f.  fie.  Peticfcp  de  vigne.  m. 

ViTtcui».  Pli».  Tendron  de  la  vigne.  ». 

VITICÜlCM,  geilir.  vàienh.  n.  Pli*.  Le  mefme. 

VIT1FER,  veitfeei  , «fi/é -eim.  Pii».  Qui  produit  de  la 
j vigne. 

VlTlGINÊCS,  virègjueè* , vuiginêtm,  Cet.m.  Désigne. 

| VilIGtNCS,  vtli’etè,  vmjftaji.  Luer.  Qui  provient  delà 
vigne. 


VlTlLlGO,  genit.  vililigieii.  f.  Ce  If.  Taches  qui  paroiflent 
fcmccs  fur  Ta  peau  : la  Jcpie.  f» 

^“TFleuvë-  de  I.  Germa-  vin  LIS,  mf  cr  f.  va.di,  L n.  ( Adjcû.  ) Pl...  Qui  fe 
**7  au  lourd’ huv  LaWiltule  qui  pâlie  pat  la  Silefie  , piore  airément  : pliabla , ».  pioyable.  ».  8c  /. 
nie  , 6-t.  auiourd  nuy  L , “ v,.,ir.  rllr  fe  j VITILITIGATÜR  , genit.  vtii/tii.cartnr.  ro.  fat.  Chicaneur» 

qui  aime  les  chicanes  8e  les  ptoces.  ».  * 

VTTTLTTIGO  , virrlït.gâr,  sitllltijrtl,  .ililitigil.m , vitilù 
régie*.  C*t.  Chicanée,  ellre chicaneur, 
vn  10 , vitiai , vtftavt,  vitiat«m,-vi/iarrl  Ovid.  Vicier, 
corrompte , gafier.  * f'inar»  virçi.r».  PU»i.  Cottompic 
une  fille.  •’ 

VlTlôsE.  (Advctbe.)  gaiar.  D’une  manietc  vicieufe  8c  de- 
feâueule.  [Il  fait  au  Comparatif  Pitiiiiùi.  Citer.  £t  au  Su- 
perlatif Viliûiflimi.  Cel»m.  ) * Cr.rl.drrr  vitieji.  ÎLyinr. 
Conduite  mal,  tirer  une  mauvaile  conclufion,  ••  conlïr 
quence.  4 1 htieji  fe  kaSeni  mtmlr»»i.  Cic.  Un  membre  qui 
eli  mal  conformé , membre  gafié  Se  coitompu. 
VlTlOSlTAS,  genit.  v,ti«/lai/i.  f.  fit.  Vice,  defaut.  ». 
VITlOStlS,  vttià/a , vitisnas,  fie.  Vicieux,  galle,  totton»- 


nie  ,6-e.  auiouru  nuy  na  wmu.e  /“>■  r-  - 
la  Haute  8c  Baffe  Pologne , la  M atone  8c  la  Ptuflc , elle  fc 
décharge  dant  la  mer  Baltique. 

VTSÜM . genit.  si»,  n.  fittr.  Vlfion.  f.  - _ 

VISCRGIS , genit.  icimrth.m.  Ph».  Rtviere  de  la  Getma 
nie:  aujourd’huy  LeWefer,  qui  ayant  paffe  par  les  Cet 
des  du  Haut  R hein,  de  la  Balle  Saxe  8c  de  Weftphalte  , fc 
décharge  dans  la  Mer  d’Allemagne  au  Noir  Zee. 

VISÜS,  vif»,  vliôw.  (de  y, die.  ) Ovtd.  Veu.  ».  veue.  /. 
*J.m  pedmm  vif»  ef  vit.  Terme.  J ey  veu  la  trace  de  les 
pieds  Et  dans  un  Cens  figuré.  J’ay  des(â  pteyeu  tout  ce 
eue  i’avols  h faire.  Comme  quiditoii,  J ay  compté  tous 
mes  pas,  i’sy  veu  les  eodeoiii  oh  il  me  talion  mettre  les 
pieds  : mes  mefures  font  prifes.  * . . . Ia 

VtbÜS  » gcnic.  »ïi5ï.  w.  CictT,  La  vcoc.  /.  le  lena  ac  la 

Visw*  Lesyeu*.  ».  U veue.  /.  * ItenUmir  vifiimi  fiellu», 
u4r**r.  Sua.  Argus  qui  avoit  roûiouia  les  yeux  ouverts, 
qui  ne  dormoir  jamais , qui  vcilloir  roûiours. 

■Vtsus.  Cie.  Vifion  , apparition.  /.  * lmm»»ie  femti*  vtf*. 
Her.  De  mauvais  fooges. 

VTTA,  genit.  vit?,  f.  Cil.  La  vie.  f.  * Exemple  vu»  mente»- 
*»,.  Her.  Un  exemple  de  vie  Be  de  mixvn.J  Teieii,.  u- 
,»m  tpefiS»,  pemu  ir  pre Jljei.it  *f“f-  Cu.  Vivre  de  fruits 
fauvages  8c  de  l’eau  d’un  ruiOceu.  * Pis»»  vite»,  f»-  * »>- 
tort  viré.  ru»t.  Vivee,  paffet  fa  vie.  * ««■ 

çicer.  Dè»  le  premier  moment  de  fa  vie.  invtitmt*»  tir. 

Tant  le  temps  de  ma  r ie* 

Vit*,  f.  plur.  Tu.  Les  mœurs.  /.  . 

Vit*  te»»e,  fi»e  etrpete.  i'njé.  Lct  Amet  forties  du  corps. 
VITAbONDOS  , vii*U»di  , vtt»S»»d»m.  S»ll»f.  Evitanr, 
* *» tafehané d’éviter.  „u-t 

VtTÂLTS , te.  m.  & f.  virai»,  tt.  u.  (Adjcft.)  Oter.  VicaL 
».  vitale,  f.  qui  entretient  la  vie  : de  vie.  * ^euta  virai». 
Vite.  L’aix  qui  nous  fait  visre.  * fait»  viiai».  Saiat-fttrr. 
La  chaleur  uatuiclic,  * Au  vttélu.  Cie,  Le  Laàr  ne  la  nour- 


pu,  mauvais,  defeaueux.  ».  vicieufe,  gaftee,  cotxom- 
pué,  mauvaife,  defeflueufe.  /.  * Ntx  vthef».  Ph».  Une 
noix  gaftee,.»  pourrie.  . 

[ Cée  Adieüif  fairau  Comparais  vtueitte,  eut.  m.  tr  i.  t» 
n»„j,,  »fi».  n.  Her.  Etau  Superlatif  Vitiuifiimii , i , «». 
ftier.J  * fitgoiti  vitiifier.  Il  net.  Une  race  plus  conora- 
pué,  plus  méchante.  • Cerptt  vitieftm.  fit.  Un  corps  vi- 
cié, mal  faio,»v  malade. 

Vitiosi  mnrtfluitti.  Cher.  Des  Magiftrats  eleus  contre  les 
formes  .dans  l’éleûion  defquels  ily  a des  defauts. 

VlTlS , genit.  vïlii.  f.  Cit.  La  vigne,  f.  fl.ttae,  vue,  m mi- 
te Suit».  Pirgit.  Dea  vignes  chargées  de  beaucoup  de. 

* railla. 

Vitis.  ai»».  Un  fep  de  vigne. 

Vins.  Ph ».  Une  branche  , ».  un  ballon  de  (arment  que  1er 
Centurious  Romains  pottoient  Sc  avec  quoy  ils  chaftioient 
les  Soldais Romains.  * Q.UfnOi  vite  i » terge  t», lit»  ,»!«- 
,»»  lier»  veu  et  r»tf»t  ehempifuhel.  Tel.  Parce  qu’ayant 
rompu  ua  bafton  de  fairoeut  fur  le  dos  d un  foldar , tien, 
demanda  un  autre  tout  haut  Sc  encore  un  tioiiicnsc. 

Qjjq  j 
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Y ms  atbd.  Plii t.  Couleuvres  blanche.  /. 

VrTis  migra.  Pim.  Coulcuvrcc  noire  qui  1er  pente  comme  la 
vigne. 

VlTISÀTÔR  , génie,  vitifuini.  mafe.  Vit  g.  Qui  plante  la 
vigne. 

VÏTïCM , genir.  vttiî.  o.  Cie.  Vice.  m.  quieft  oppofé  à 1a 
vertu. 

VirruM  terperèt.  Pleur.  Défaut,  vice  du  corps,  m.  difformi- 
té. /.  comme  une  bofle , un  vifage  de  travers.  Oc. 

Vitium.  Ci c.  Mal.  m.  maladie,  infirmité.  /.  * Vttium  demie* 
mm.  Otlf.  Un  mal  d’yeux.  * Lttni t.  Plin.  Mal  de  rate. 

Vitium.  Faute,  f.  Blafme,  reproche,  m.  • Nunc  f nam  rtm 
Tir*#  dent  t qtidft,  mima»  advenue.  Terenr.  Je  vous  fup- 
plie  d’ccourer  ce  qu'ils  blafraenr,  #m  reprennent  en  luy. 
+ Vimi  vitietâ  fecit.  Pleur.  C’cft  le  vin  qui  luy  «fait  faire 
cela:  il  l*a  violée  citant  plein  devin  , ••  eftantyvre.  * ^4- 
liqmid  dltcm  vin # vertere.  cie.  Blafmcr  une  chofe  en  quel- 
qu'un. 

VinuM  facert.  Cic.  Menacer  de  raine,  (en  parlant  d'one  mu- 
raille, #m  d'un  baftimenr.) 

Vrm/M  e ferre  virgtni.  Ter.  # Pmdicilùe  « ferre  vit i mm.  P tout. 
Violer  une  tille , la  corrompre. 

▼ItO  , viril,  vïtivi , vitâtum , >îrire.  Cicer.  Eviter,  fuïr. 
* ViimptTdtfntm  vitere.  Citer.  Eviter  le  blafmc  6c  la  repté- 
hcnüon;  fc  mettre  hors  de  blafme. 

V1TRÀIUÜS,  genir.  vitrant,  m.  Sem.  Un  Verrier,  qui  fait 
des  ouvrages  de  verre  : un  Vitrier  qui  travaille  en  verre. 

f Ce  mot  en  meilleur  que  Vütiariut.  ) 

VlTREA,  genit.  vu reirnm.  n.  pl.  Plin.  Et 

VITREÀMINA,  genit.  vitreaminûm.  n.  pl.  Pauf-Jurifc.  Vi- 
trage. m.  ouvrages  de  verre,  m.  des  vitres.  /. 

VlTRLÜS , vltrèa  , vltréum.  Celmm.  De  verre. 

Vitrius.  ovid.  Clair,  tranfparent  comme  du  verre,  m.  clai- 
re , tr  an  (parente  comme  le  verre.  /. 

|jh  V itm:  a fuma.  Her.  Une  réputation  fragile. 

Vitria  bilii.  Perf.  Colere  qui  fait  dire  ce  qu'on  a fut  le  coeur. 

VITRÏCÜS,  genit.  vïiricl.  m.  Ctr,  Beau-  pexc , à l'egard  des 
enfans  du  premier  lit.  m. 

VÏTR.OM,  genit.  vitre.  n.  Cicer.  Durerre.  m. 

Vitrc  m.  Vrrr t Du  paftcl.  m . pafte  faite  de  l'herbe  pilée  6c 
fechée  avec  Ton  fuc. 

VlTTÀ  , genit.  vin  J,  f.  Virg.  Efpecc  de  bandelette , de 
ruban  large  pour  retron(Ter  les  cheveux  des  anciens  Piè- 
tres, êc  dont  on  ornoie  les  viâimes  qu’on  vouloit  égor- 
ger , etc. 

VlTTÀTÜS,  vittâta , t înâtim.  Ovid.  Qui  a la  tefle  liée  de 
rubans , cm  de  bandelettes  : orné  de  rubans,  m.  ornée  de 
rubans.  /. 

VVTÜlA,  genir.  vitül*.  f.  Virg.  Gcniflc , jeune  vache,  f. 

VlrOUNÜS,  virmlîni,  vitufinûm.  Cicer.  De  veau.  ♦ 
vituhnum.  Cicer.  Du  veau  rôti. 

VItCLÔR,  vitulârh,  virulâtut  tûm,  vitnlân.  Vl*u t.  Fo- 
laftrcr,  fe réjouit  en  folaftrant. 

VtTÜLÜS,  genit.  vttùn.  m.  Cie.  Un  veau.  m.  animal. 

VtTutvs.  Pim.  Le  petit  d’un  cléphaot. 

ViTuivs.  Virg.  Un  jeune  poulain. 

Vitu  lus  balana.  Pim.  rctitc  balene  , le  petit  d’une  balenc. 

YItÜPLRABILÏS  » h.  m érf.  vituperabllè , Si.  n.  (Adjeâ.) 
Cicer.  Blafmable.  m.  Ôc /I  digne  ae  blafme.  m.  6c/. 

Vïl ÜPtRÀTÏÔ , g^nit.  rituperattinii.  f.  de.  Blafme,  re- 
proche. M*.  réprehendon.  f. 

VHTÜPERATOR  , genit.  vituperatêrii.  m.  Cie.  Qui  reprend , 
quicenfurc,  qui  blafme. 

VÏTÜPF.R1ÜM,  li.  n.  Cité  de  Ciccton  dans  le  Calepin  pour 
tigniticr  blafme.  m.  infamie,  f. 

Et  au ITî  le  nom  VTtOPERÔ  .ënh.  m.  Cité  d’Aulu  Gelle  dans 
le  Calepin,  pour  lignifier  Qui  s’attache  i blafmcr  les  au- 
tres. Ces  deux  mots  doivent  cftre  fufpefts. 

VItOPÊRO  , vitupérât , vitupérai  t , vif# prratûr»  , vitnperÀrè. 
P tout.  Blafmcr,  reprendre,  cenfurer,  trouver  à redire, 
critiquer.  * Id  ifti  vitmpersmt  faflum.  Ter.  Voilà  ce  qu'ils 
retiennent , ils  trouvent  cela  à redire. 

VI  VA  CITAS  , gcaic.  wvinfül/r.  f,  Celum.  Vivacité  , vi- 

fiuciu,/,  * - t t 


VIV.  VIX.  ULC. 

VÎVÀR1ÜM,  genit.  viwrii.  n.  Plin.  Parc  à nourrir  des  Vf» 
tes  fauves,  m.  • 

Vivamum.  Jmv.  Réfervoir,  vivier  à mettre  du  poiflon.  m. 

VIVÀX,  genir.  vivdeîi.  omn.  geo.  celmm.  Qui  a la  vi« 
longue. 

[ Horace  dit  au  Comparatif  Vt vacih  , Qui  vit  trop  long- 
temps.  ) 

VIVENS.  genh.  tlvhfîi.  omn.  gen.  Her.  S tôt.  Vivant,  vif. 
m.  vivante,  vive.  /.  * Fiavim  vivent.  ütat.  Un  fleuve 
d’eau  vive. 

VÏVESCÔ.  Veyet,  VivtSCO. 

VIVETRA,  genit.  vit^rir#,  f.  Plin.  Un  furet.  »,  petit  ani- 
mal pour  U chalTc  des  lapins. 

VlVlDb,  (Adverbe.)  Pàrr.'Vigoureufcment. 

Vi  vin  lus.  Gel/.  Avec  plus  de  vigueur , #m  de  force. 

VlVlüÜS,.wwrfA,  vrvidMM.  Prtp.  Vif.  ».  vive.  f.  qui  fl 
vie. 

VtvtDus.  f.i'v.  Vigoureux,  m.  vigoureufe.  f. 

VlVIflCO,  it,  ire.  s^pnl.  Donner  la  vie , entretenir  la  vie# 
vivifier. 

VlVIRADlX  , genit.  vive ridicîi.  f.  Cicer.  Plante  qui  a ra- 
cine. /. 

VlVlSCÔ.  Lncr.  Et  VlVESCÔ,  vlplfeii  , xivifeert.  Plin. 
Prendre  vie.  + 

VIVO,  mil,  vîjfî,  VIÜHI »,  vi  ver  f.  Cie.  Vivre.  * Pdrve  be- 
ne  vtvitmr.  Her.  On  vit  fort  bien  de  peu.  ♦ De  lucre  vivere. 
Cicer.  Gagner  fa  vie  en  travaillant,  vivre  de  fon  gain. 
4 Vivere  in  diem , ou  m beram.  cicer.  Vivre  au  jour  la  jour- 
née, [comme  on  parle  populairement.  J Vivre  fans  fefou- 
cict  du  lendemain  , #m  fans  fe  mettre  en  peine  deJ’jvenir. 
+ Vivere  n Inertie  ou  m fiudtit.  Cic.  Faüer  fa  vie  dans  les 
lettres , eu  dans  l'étude.  * Vitdm  durent  vint  ufaue  adbuc . 
Ter.  J'fly  mené  jufques  icy  une  vie  dure  6c  pénible.  * Vive- 
re fibt.  cicer.  Ne  penfer  qu'à  fes  interdis  6c  à fes  plaitirs  , 
ne  vivre  que  pour  loy  fans  fe  mettre  en  peine  des  autres. 
+ Vtvtte  alicui.  Plunt.  Ne  vivre  que  pour  quelqu'un,  ne 
fonger  qu'à  iuy  faire  plaiûr , employer  fa  vie  à fon  fer- 
vice. 

Vivits  Sylva.  Virg.  ( pour  Valete.  ) Adieu  forefts , je  vous 
laide  là. 

ViTsaa.  cû.  Vivre,  fe  divertir,  palTcrfavie  agréablement, 
•m  dans  les  plaitirs. 

i VrxiT.  11  cû  mort,  ilavefeu.  * Se  vivam , fi  feie.  Cic.  Qne 

Ijc  puifle  mourir  , fi  je  le  lèay , manière  d'imprécation  con- 
tre foy-mefme.  * Vixijfe  mmiifdtim  efl  , <juAm  vivere.  Plunt. 
Il  me  feroir  plus  avantageux  d’edre  mort , que  de  vivre  : 
la  mon  me  feroit  plus  avant  ageufe  que  la  vie. 

VlvCs,  vi va , vivum.  Cic.  Vif,  vivant./»,  vive , vivante./, 
t *^4dvtpum  rtjccare.  Celum.  Conpcr  jufqu’au  vif,  jufques 
. à la  chair  vive. 

j (Ùr  Nefne  id  ad  vivum  refree.  Cicer.  Je  ne  veux  pas  exami- 
ner cela  à la  detuiere  rigueur,  #»dans  la  dernier  c exacti- 
tude. 

Viva  fepei.  Celum.  U ne  Haye  vive.  * Vivum  faipbur.  Plin.  Dn 
fouffre  vif,  qui  n'ert  point  éteint.  * Flumeu  vivum.  Vtrem 
Une  eau  vive.  * Saxnm  vtvum.  Virg.  Un  rocher  naturel. 
* ^4 mer  vivut.  Virg.  Un  amour  ardent. 

Vrvuw.  Le  principal,  le  fort  principal  d'une  fomme.  * Doc 
de  lucre,  nihtl  de  trahit  de  vive.  Cicer . Il  donne  de  fon  gain  , 
6c  ne  ronche  point  à fon  fonds. 

VlX.  (Adverbe.)  Oc.  A peine.  * Gdbimui  t rhe,  fed  ta men  fp 
collJgit.  Cie . Gabinius  (é  remit  avec  peine  : il  eut  bien  delà 
peine  à fe  remettre,  eu  à revenir  à foy. 

Vix  t>i/ m « atu  dimtffe.  Li».  L'A flcmblée  étant  à peine  levée, 
eu  congédiée. 

ÜLCERATÏÛ,  genir.  ulceraxtinit.  f.  Sen.  Ulcération,  is 
formation  d'un  ulcéré.  /. 

üLCERO,  nichât , ulcéra vî , ulceritum,  mlcerâri Her . Ul- 
cérer, blctier. 

0C3r  Uicfxaxk  cer,  ou  \ecnr  alicmjmt.  Her.  Donner  de  j'amo ar 
à quelqu’un , le  bleffcr. 

ÜLCËRQSOS , nlnrêfi  , ulceritum.  Her.  Ulcéré  , plein , •« 
couvert  d’ulcçxçj.  mt  ulçcicc»  pleine,  #•  couverte  d'nl- 

wcf  “■  m r 
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It  V Itéré  fmme/eemr.  H»r.  Un  coeut  épris  ,•«  blcflc  d'amour. 
ÜLClSCOR , mltiftèria , mUmimm,  mUi /<».  Citer.  Sc  venger, 
punir,  venger.  4Vlctftemtmr»llmamm9retfmi.C»e.  Son  ingra- 
titude 8c  fa  lafeheté  m'en  vengeront.  + Vltifta  Alatm/mt  , (on 
fous  entend  Manem.)  de.  Venger  quelqu'un  , •*  fa  mort. 

♦ Igné  & indibn,  perfidinna  mitai  efi.  Tdtat . li  vengea  CCtte 
perfidie  en  mettant  tout  a feu  8c  à fang  , •«  par  le  ravage 
de  la  province.  * Efi  mba  vatmlnftAr  prabt.  7Vff»r.#Je  fçaylc 
moyen  de  me  venger  de  vous  à plailir.  4 VLiftt  /#,  & an- 
tmirnm • PUmt.  Sc  venger,  8c  vcoger  un  affront  qu’on  a 
receu. 

ÜLCÜS , geoir.  miterai.  neot.  Cie.  Ulcère,  m.  4 Crmfidt  ml- 
(«ru  à vjw  rrfrtvere*  Celf  Faire  tomber  l’efcanc  d'un  ul- 
cère. 4VUermma  Inbrm , OU  margmti.  P lui.  ou  , ou  n. 
£>//.  Les  bords,  les  levres  d'un  ulcère.  4 Sammt  mUermm. 
Pli*.  Le  creux,  le  fond  d'un  ulcéré , la  cavité  d'unulcexe. 

* ftr^x*énti*  eatdtrui  miter*,  4 Vltaua  difficile  enmtruem 
trmhemtts  , OU  -j  mm  tatdtrutm  naît  trebnnt.  P un.  4 Virer*  vtx 

si  eumtriceem  vemaentim.  Celf.  Des  ulcétes  qu’on  ne  fçauroit 
cicatriser,  •*  fermer,  ulcérés  toàjours  ouverts.  4 Defpe- 
mutin  j*m  miter a ci tattue  mtlmdat  mel.  Plut.  Le  miel  fait 
refermer  les  ulcères  les  pins  defefpcrcz.  ♦ Ceèreemt  mirer a 
e/m*  ftrpmnt  leümt *.  4 Cahibet  fevmm  mirer a que  ferpmmt. 

4 Cempefett  miter*  nlmmen.  Plàm.  4 Cemprimmmmr  miter * *tê- 
te.  Celf.  Les  laitoès,  le  fain  doux,  l’alun  8c  le  vinaigre 
«mpelchcnt  les  ulcérés  de  s'étendre,  les  refterrent.  4 Ex 
cédera  tatmma  mUmi  mfe/ue  *d  f*n*m  t Arment.  Celf.  Couper  un 
ulcéré  iufques  à la  chair  vive.  4 Explet  cava  miter*  Aîtfiela- 
ebi*.  Celf.  L'ariftoloche  remplir  8c  incarne  les  ulcères  les 
plus  profonds. 

fl Or  Uicus  r*mfere.  Tirent.  Toucher  une  playe,  U renouvel- 
lera rcveiller  (comme  on  dit  proverbialement)  le  chat  qui 
dort. 

ÇLCC'SCClCM  , génie.  mltmftiUi.  neur.  Celf.  Petit  ulcè- 
re. m, 

CLËX , genit.  nlitSt.  m.  Phn.  Axbrifleao  femblable  au  ro- 
marin, mais  qui  a les  feuilles  rades. 

ClI.AR.CS,  genit.  miiàn  fem.  Pim.  Ifle  des  peuples  SnntS- 
net  dans  l'Aquitaine  8c  du  Golfe  Aquitaniquc  : aujourd'hoy 
OJcron  près  de  la  coftc  de  Sainroogc. 

OÜGiNOsOs,  mliguaéfn , mlagmatmm.  l’nrr.  Humide  naturel* 
lemenr.  me.  8t/.  (en  parlant  d'une  terre.) 

ÜLÏG0,  genit.  mligimn.  f.  Vatt.  Humidité  naturelle  d'onè 
terre.  /.  4VUgtnetpMmdmm,  T*en.  T eues  humides  8c  ma* 
récageufes. 

ÜLLCS,  nllÀ,  m ilium,  (génitif  minitt  pour  tous  les  genres.) 
Cit.  Quelqu'un,  m . quelqu'une.  /.  Quelque,  m.  8c/.  4 Sa 
milmi  tnt  Mcsltf,  ft*nm  leminma.  Cte.  Si  quelqu'un  m'ap-  j 
pelle,  je  viendray  aufli  toft. 

OLMARIÛM,  genit.  mlmanrii.  neut.  Pain.  Une  ormaye  : lieu 
plante  d'ormes , al lee  d'ormes. 

OLMËOS,  mlmreAf  m imèutm.  Cet.  D’ormCS , em  d'ormcZUX. 
ÜLMITR1BA,  gem».  mlmitribt.  m PUmr.  Qni  ufe  fur  fon 
dos  des  verges  de  branches  d'ormes  , (parlant  d'un  méchant 
efclave  ) 

ÛLMÜS,  genit.  mimai,  f.  Vbrg.  Orme,  ormeau,  me.  arbre 
d'un  grand  ulagc  pour  le  ciyirfonage. 

OLNA,  genir.  min»,  f.  Piim.  Le  grand  focile,  un  des  os  du 
bras. 

UtNA.  Sues.  Une  coudée , une  aulne.  /.  fbrre  de  mefurc  de 
deux  bras  érendus.  4 Stx  ftpttm  djfmrgit  in  mhrnt.  Pirg.  La 
neige  eft  haute  de fept  brades , ««de  fept  coudées.  * Tegn 
bit  ter  ninnrmm.  Harar.  Une  robe  qui  a Gx  aulnes  de  long. 

4 ^irbàrn  ejmi  evnffitnda  , quntmar  hammam  mlmna  tampltÜen- 

timm  implebm.  Plan.  La  groflPcur  de  cet  arbre  eftort  de  qua- 
tre bralfes  d'hommes , c’eftoit  tout  ce  que  quatre  hommes 
pouvoient  embraller. 

Uinx  , au  Plurier.  Les  bras.  m.  4 dt  en  m dure  nU^nem  mitai i. 
St*r.  Embrafler  quelqu’un.  4 Lever  mlwn.  Cinmd.  Des  bras 
oolit  8c  fans  poil , qui  ne  font  point  velus. 

ÜLPlcCM,  genir.  ûlpnt.  neut.  Celaam.  Efoece  de  gros  ail. 
OLTËfUÛR  , m & f.  i atténua,  n.  ( genttif  mlteruna  pour 
tous  les  genres,  AdK^if  Comparatif  d*Vltri.)  Car.  Qui 
« û pIttJ'aTam , q%cft  au  delà,  4 Viumr  QeUlu,  Caur,  La 
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Gaule  Celtique,  eu  Tranfalpinc  , parce  qu’elle  eô  an  delà 
des  Alpes  à l'egard  de  Rome.  ♦ Vtianem  mtr*ra , ptéfcntàc 
f*1"*.  Tmttr.  Admucr  le  pallé  , fuivre  le  prefeot. 

ULTÊRILS,  [Advcibc  Compaiatif.J  Ovtd.  îlus avant,  plus 
loin.  * y itérant  jmfie  raeAte.  Ovtd.  Plier  au  delà  de  la  tai- 
fon , faire  une  pnere  iniuAc  8c  deraifonnable. 

ULTIMO,  [Adverbe Superlatif.]  Smel.  Enfin. 

CLTIMÇM,  [Adverbe  Superlatif.)  Terernt.  Pour  la  dernière 
fois. 

ÜLTÏMCS  , ultime*  , ûltimnm.  [Adjeâif  Superlatif  d*Vltrè.) 
Citer.  Le  dernier  pour  le  temps  8c  pour  le  rang.  m.  la  der- 
nière. f.  4 yitimaaan  ndibnt.  Te  rem . Dans  le  lieu  le  plus  tc- 
cuVdu  logis , au  fond  du  logis  fur  le  detriére. 

UtiiMA  Lun*.  Cet.  La  Lune,  qai  cft  la  première  des  fept 
planètes  8c  la  plus  proche  de  nous  -,  mais  la  derniétc  fi  l’on 
commence  par  Saturne.  4 Mimera*  mjtim*.  Citer.  Du  plus 
loin  qu'on  le  fouvicune. 

UtriMA  daei.  4 \Juima  neceffitna.  Ovid.  Teaeit . Le  dernier 
jours  la  mort.  4 Dinmatian  ueciffitmemm'timAm  *lâtmi.  Tac . 
Annoncer  la  mort  à quelqu'un.  Vlntm*  pan*.  Liv.  Peine 
de  mort. 

UlTIMA  inapte.  Lit, 
vreté. 


Une  extreme  pauvreté  , 1a  dernière  pau- 


Ultimum  baaamm.  Citer.  Lt  plus  grand  bien , le  fouverain 
bren. 


Ultima  experin.  Liv.  En  venir  aux  deroiéecs  eatrèmitez» 
avoir  recours  aux  derniers  remèdes.  4 Vltamn  amnt*  p*ti. 
Liv.  Eftre  traitte  dans  la  dcrmcie  rigueur , fouünr  les 
derniers  fupplkes. 

OltIO,  genit.  mltiiun.  £ Plàm.  Vcogeancc.  f.  4 M*Ü*rt 
Alit/uem  utiacmi.  Tncit.  Sacrifier  quelqu'un  à fs  vengeance. 

ULlOR,  genit.  mhieti.  male.  Or.  Vengeur,  qui  venge,  •* 
qui  Je  venge,  ma. 

C>*  Setfmatnr  fur  erbna  mltar  à terga  Demt.  Sente.  Traj.  La  ven- 
geance divine  luit  de  pics  les  orgueilleux. 

ÜltRA,  (prepohrion  qui  veux  l'acculauf.  j Cicer.  Au  delà. 
4 Vue*  Taberim.  Cef.  Au  delà  du  Tibre,  de  l’autre  cofté 
du  Tibre.  * Manama  *h<fmtJ  mtrrà  e fl  l Pat  a , fi  tmpin$  ameri. 
Sen-Trcg.  Y a-t  il  quelque  choie  de  plus  rude  que  la  mort  ) 
La  vie  cft  plus  rude  a celuy  qui  délire  la  morr. 

UlTRa.  Outre , au  delà.  * Servmna  bmne  nam  mltr a qu*m  tarif 
pedabma  eaTreeaat.  Snetam.  li  fc  courenta  de  faite  meure  les- 
fers  aux  pieds  à cet  efclave.  4 Tent*  vifembaflen»  mtmle~ 
rmmt,  me  fnfimeri  mltrm  nam  pajfmmt.  La ».  Us  vinrent  fondre 
fur  l'ennemi  avec  tant  de  violence  qu’on  ne  pouvoit  plus 
leur  rélifler,  «n  qu’on  ne  pouvoir  plus  les  loûtenir.  4 Vi- 
trât t/metn  apariet.  »t.  Plus  qu'il  ne  faut.  4 Malin  ni  m!- 
trk  f*m*m  finem.  Pell-Petartml.  Dcbauchc  plus  qu'on  QC 
croft. 

ÜLTRlX , genit.  mltrUia.  f.  Citer.  Vengercflc.  f.  celle  qui 
venge. 

ÜLTRO.  (Adverbe.)  Citer.  De  fon  bon  gré,  de  fon  plein 
grc,  de  fa  bonne  volonté , volontiers,  ac  fon  propre  mou- 
vement , volontairement.  4 Omnm  ei  mine  petliattaa  fmm. 
Citer . Je  luy  ay  promis  toutes  chofes  volontiers , •«  de  mon 
propre  mouvement. 

Ultxo  i, trisme  tmvfmre  nam  driatermnt.  Cirer.  Us  ne  ceflitrcnt 
point  de  couur  de  part  8c  d’autre , «m  f a 8c  là.  4 Bentfittat 
mitre  tatriqme  d*tt,  & Aceefitia.  Cirer.  Après  des  bienfairs  ré- 
ciproques : ayant  receu  des  fervices  les  uns  des  autres. 

4 Mmlrti  vetbai  mitre  cttra^ne  habita.  Cte.  Après  plulictUS 
difeours  départ  8c  d’autre:  apres  s'eftre  long- temps  en- 
tretenus enlemble.  4 Cmrfnre  mUre  & titre.  Cte.  Couru  de 
cofté  8c  d’autre. 

OLTRÔNEÜS,  mltrtmèÀp  mltrenèûm.  Sert  T Qui  fait  upc  cho- 
ie de  fon  propre  mouvement , fans  y eftre  contraint,  ns.  fanS' 
y eftre  contrainte,  f. 

OLTCS,  itltn , nltnm.  (du  verbe  Victfcer.)  Cet.  Qui  a vengé. 

Utrus  (en  lignification  paflSve.)  Lan.  Vengé,  m.  vengée./. 

4 Canfmltt  mAgit  ab  atna  graviter  mftei , quèm  eb  magniindmerne 
ftrfeût  belle  trinmpbèmnt.  Liv.  Les  Confuls  obtintcnt  l’hon- 
neur du  triomphe  plùtoft  pour  s’eftre  cruellement  vengez, 
que  pour  avoir  fiai  une  guerre  importante. 

ÜLVA,  £«»«.  dlvd,  f.  Vtrgtl.  tietbe  de  marais  ; c’cft  une 
i bcibc 
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hcib<  fort  ctltTjrc  diu  Virgile  qui  «n  parle  au  a.  & an  S.  de 
ton  Enéide  , comme  d’une  plante  aquatique . mais  qui.lt 
demeurée  iacoonue  aux  Botaniftcs»  qui  n'en  atleni  prêt* 

Suc  rien  aurre  chofe , linon  eft  dans  les  marais 

'eau douce,  cequ’^/gM  eft  dans  U mer.  Anguillare  dit 
que  quelques  uns  ont  crû  que  Vlva  eft  la  nM  Tjpke  de 
Diofcoride  , fçavoir  cette  elpcce  de  jonc  qui  a des  roaües 
au  Commet.  ..  . , . 

ÜLÜLA,  genit.  ilùi*.  f.  Vng.  Hibou,  Chathuant.  w.  Oi- 
feau  de  nuit.  . 

ÜLCLAtOS  , mlalâti  , mlmlâtim.  4 VlmtaU  frrn lia.  Star. 

Combats  pleins  de  cris  fie  de  hutlcraens. 

ÜLÜLAtÜS,  genit.  mlmlâtmt.  m.  Wtwg.  Hurlement. 

ÜLÜLÔ,  ilitlit,  mtmlivlf  ulmlâmm,  minière.  Virf.  Huiler, 
•a  crier  comme  les  loups  fie  les  chiens.  4 •Ædn  ululant #/sj* 
gonbu,  femintit.  Vmf.  Les  mailons  identifient  des  cris  fie 
des  hurlemens  des  femmes.  . 

OMBELLÀ , renir.  umbtUS.  f.  7**.  Parafol.  *».  pemr  le 
couvrir  du  Soleil.  Capeline.  /.  Chapeau  a larges*  bords 
pour  le  mefme  ufage.  . _ , . • 

CMBER , genit.  Vmht  m.  Catmll.  Qui  eft  de  1a  Région 
Ustsm.  an dcl'Ombrle.  , 

ÜMB1LICATÜS  , mmbiluità  , mmhtitâûm.  Pba.  Fait  en 
forme  de  nombril,  m.  faite  en  forme  de  uombail.  /.  qui  a 
la  ligure  d'un  nombril.  . ti  . . 

C'MBILfCCS , genit.  mm»6i/ïcî.  m Cie.  Le  nombril  dans  le 
corps  humain,  par  ou  l'enfant  reçoit  lanourtituie  dani  le 
ventre  de  fa  mete , ûc  qui  eft  le  milieu  du  corps  : fie  dcll 
par  métaphore  : . ..  _ ... 

Die t * i iam  efL  Plant.  Le  Soleil  eft  au  milieu 

de  fa  courfc  î il  eft  déjà  midy.  4 ambtt'umm  Graua  taei- 
tmnt.  Ltv.  Qui  habitent  au  milieu  de  U Grèce. 

UmbilIcus.  Caut.  Petite  boflette  en  forme  de  nombril , dont 
les  anciens  Romains  fermoient  leurs  ouvrages  apies  les 
avoir  roulez,  foit  pour  les  retenir,  loir  pour  1 ornement  : 
il  y en  avoir  d’y  voire  8c  d'autre  matière  piecicufc  : fie  de  la 
par  métaphore  Perueniami  ne  ad  umbiiiet.  Matt.  fcou* 
avons  acncvé  noftre  ouvrage,  C’eft  comme  u 1 on  diloit 
Nous  avons  ferme  avec  des  boûcites  noftrc  ouvrage  , après 
l'avoir  achevé.  4 Simm  wniiiku  dœtratai  liber.  Stat.  Vn 
Livre  orné  de  deux  botferte*. 

UvBitrci  auplurkr.  Citer,  Elpcce  de  petit*  poiflons  A co- 

ÜM&o',  genit.  imK.Ù.  m.  Ut.  Labofféd'unbottcliex,  le 
milieu  d'un  boucl icr. 

U s:  no.  Vtrg.  Bouclier,  m. 

U m ar>  in  Pim.  La  bofle  d'un  diamant. 

Ü.MIÎRÀ  ; geoit.  MKtbr*.  f.  Citer . L'ombre.  /.  ombrage,  m. 
4 ladaeere  fenttbai  ambrai.  Kmj.  Planter  des  aibics  a 1 en- 
tour  des  fontaines  pour  y faîtede  l'ombre.  * VmbraiarLS- 
ram  amputait.  Cic.  Elaguer  les  atbtcs , en  couper  les  blan- 
ches qui  font  trop  d'ombre.  4 Smam  ip/mi  ambram  met  mère. 
Cie.  Craindre  fon  ombre , avoir  peur  de  r je  n. 

Umbiue  ptüitam.  Cie.  Les  ombres  que  les  Peintres  font  dans 
leurs  tableaux. 

Varna*.  Vug.  Les  ombres,  lésâmes  des  morts. /.  4 Vmbra- 
runt  rrrrint,  Qui  «r.  La  peur  qu’on  a des  efprits , qui  revien- 
nent après  !a  mort.  * ^ddiftre  alt^aem  ad  mmbrat  tmferaai. 
Kirg.  tnvover  quelqu’un  en  l’autre  monde. 

Vmbi/.  f.  plor.  Henst.  Ceuxqni  vont  par  compagnie  à un 
feftin  fans  en  cftrc  priez , 8c  qui  accompagnent  les  conviez , 
comme  l’ombre  fait  le  corps. 

Umbha.  Cieer.  L’ombre , la  ligure,  reprefentation  des  cho- 
fes.  f.  4 Vmbrai  fat  fa  flena  ton ft  élan.  Cie.  Couru  apres 
une  fs u (Te  gloire  , rechercher  une  gloire  apparente , ••  une 
gloire  imaginaire.  * Sub  ambra  Tnbamttià  de  lutte . Ljv.  Sc 
cacher  à l’ombre  du  Tribunat. 

U mbs  a.  f.  Van.  Ombre.  /.  poiffon  de  mer. 
ÜMBRÀCOlOM  , genit.  umbrmcmii.  n.  Virg.  Cie.  Ombrage. 

m.  lieu  à l'ombre,  lieu  ombragé  d'arbre»,  ire. 
Usibaaculum.  Otid.  Parafol.  m.  pour  fe  couvrir  du  So- 
leiL 

CmbrATICÔLA,  2.  com.  gen.  Pleut.  Qui  aime  l*ombcc, 
qui  fc  plaift  a l’ombxc,  4 D’autres  lifcnt  VmbntfL i, 


UMB.  UNA.  U NC. 

ÜMBRATÏCOS,  amibrétid  t ambrai  Icnm.  P lia- f ma.  fie 
C'MBJlÀTlLlS , it.  m.  & f.  ambrante,  ïi.  neuf.  ( Adjefi.  ) 
Citer.  Qui fefait,  quifepafleér  qui  s’apprend  à l'ombre, 
en  particulier  fie  hors  de  la  veue  du  monde.  4 Vtta  ambrai» - 
tii.  Cie.  Uneviecachee  firpairiculictc  : une  vie  à l’ombre 
du  grand  monde  fie  des  ahaiies.  4 Epienraamm  de  lit  ata  4r 
un.t>r at ica  turba  Sem.  Une  troupe  d’Lpicuriens  qui  mcnqpt 
une  vic*dclicieufe  fie  hors  de  l’embarras  fie  du  tracas  Ta  ^ 
mondes 

ÜMBRAtÜS,  i,  üm.  virg.  Couvert,  m.  couvert  t.  f.  d’ar- 
bres qui  font  de  l’ombre. 

ÜMBRlA,  genit.  Vmbtïi.  f.  CrV.  Région  d’Italie  fur  la  mec 
Adriatique  : aujourd’hui  le  Duché^W’Uibin , le  Comte  de 
Citta  di  Caftclie , la  plufparr  de  l’Ombrie , eu  du  Duché  de 
Spolctc,  partie  du  Perulin  , delaKomrgne,  fie  de  la  Mar- 
che d’Aucenc , qui  font  des  provinces  de  l’Eftat  Ecclc- 
haftique.  a 

C’MBRÏPtR,  mmbriftra  , mmbrifèram.  larr.  Qpi  fait  de  l’om- 
bre. 

ÜMBRÔ,  ambrât,  âmbrâzi , nmlrâiàm  , nmbrire.  Colunt. 
Ombrager,  faire  de  l’ombre. 

V/mbbark  forum  aetn.  Plue.  Couvrir  le  marché  dévoiles,  #* 
détentes. 

OMBROSCS,  ûmbrifn , imbritam.  Cieer.  Ombragé,  m.  om- 
bragée. f.  où  il  y a de  l'ombre  fie  du  couvcrr. 

[li  fait  au  Comparatif  Vmbrtiièr  , iris.  m.  &f.  ambreiimt, 
•ru.  n.  Cu.  Plus  ombrage.  Et  au  Superlatif  Vmbniyiimmi> 
à , um.  Pim . Fort  ombragé. 

CNÀ,  le  nomiuauf  féminin  d'Vnmt.  Une.  Vtjex.  Umus. 

CNÀ.  (Adverbe.!  Oc.  Enl'emble  , de  compagnie. 

0NA  £T-v1c£SiMA  Legt».  i.  Taeu.  La  vingt- fie- unième 
Légion. 

CNÀ  £T- VICÊSIMÀNI , ërâm.  m.  pl.  Tarit.  Les  Soldats  de 
la  vingt  fie- unième  Légion. 

CnANIMÏS,  ii.  m.  ir  f.  unanime,  it.  n.  (Adieft.)  Virg.  Et 
ünAnïmüs,  nnànimà  , mnànimttm.  kiv.  Unanime,  m.itf. 
qui  n’a  qu'uuc  mefme  ame  , qu'un  mefme  efprit , fie  qu’une 
mefme  volonté  avec  un  autre  : un  autic  foy-roefmc. 
ÜNANIMÏTÀS,  geuu.  mnantmiiêtii,  f.  Ltv.  Union  des  CCCUIS 
fie  des  volontcz.  f. 

OWUA,  gcuit.  mm-»,  f.  VHr.  Once./,  (du  mot  Vnam.)  La 
douzième  partie  de  l’Aflc  Romain,  en  de -la  livre  qui  avait 
• douze  onces. 

Uncia.  Oc.  La  douzième  partie  d’un  tout. 

Uhcia.  Plia.  La  douzième  partie  d'un  pied  i c’cft-i-  dire , ua 
pouce. 

ÜNClALlS,  it.m.&f.  mnciiU,  it.  n.  (Adjcd.)  Plia.  D'une 
once , do  poids  d'une  once , qui  pcfc  une  once. 

UtfCiAiis.  Pim.  D'un  pouce,  de  l’cpaiftcur  d'un  pouce. 
0NCIÀR1ÜS,  à,  w.  Comme  “Vnctatium  fenmt.  Ltv.  UfillC 
A douze  pour  ccnr.  (C’eft  environ  le  denier  huit.) 

Uncsaria  fiifi.  PU».  La  douzième  partie  d’un  loi,  un  de- 
nier. , 

Un  et  a s ut  vit  et.  Celam.  Vignes  plantées  loin  à loin. 
CNCIÀTlM.  (Adverbe.)  Plia.  Par  onces,  once  i once. 
ONCINATÜS , mnciaâtà,  marinàium.  de.  Qui  a un  crochet, 
••  qui  eft  fait  en  crochet.  *».  ^aire  en  crochet.  /. 
ÜNClNÜS,  genit.  mmùni.  m.  Vur.  Un  crochet,  m. 
CNCIOlA,  genit.  umttblj.  f.Jmv.  La  douzième  partie  d’u* 
héritage , fre. 

ÜNCTlO,  genit.  maCheaU.  i.  Cie.  Onâion , l’aâion  d’oin- 
dre. /. 

ÜNCT1TÔ  , unfiîtat , and  lia  t»ï , uaÜititHm  , unÜttarè.  Plamt « 
Oindre , frotter  fouvenr. 

ÜNCTIÜSCOlOM  POLMENTOM,  genit.  mmûiaftun  pil- 
mêmî.  n.  Plamt.  Une  loupe  un  peu  graHè , «m  une  frient- 
fée.  f. 

UN  CT OR,  genit.  ûmübrit.  m.  Plamt.  Cie.  Qui  oint,  qui  pa<« 
fume. 

ÛNCtORÏÜS,  à,  nm.  Plia.  Qui  fert  A oindre,  em  A pat-, 
fumer. 

0NCTÜÀR1ÜM  HŸPÔCACSTON  , genit.  mmduarn  kjpZ 
eau  fi.  n.  f Ua  ücu  dans  le*  büüa  QÛ  i'oa  pignoit  les 
gCIW—HK 

- ÇHQi 
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•THCtChA,  geoit.  *.Qmri.  f.  Ch.  OoOûm , l’tûion  d'oln- 
dre.  /. 

ON CTUS»  i*Ûdt  •*£«*».  (de  Vuge.)  Cm.  Oint,  frotté  de 
quelque  liqueur,  m.  ointe,  fronce  de  quelque  liqueur.  /. 

♦ Cmfitit  mndt.  Her.  Des  cheveux  parfumez  de  parfums li- 

t quides,  •»  d’eflènees.  * V*U*  Her.  De  rcau parfu- 

mée , où  Ton  a nielle  des  parfums. 

I>  Inciter  (MjMiti*.  Oc.  Une  manière  de  parler 

plus  polie. 

ONCOS,  genir.  ûnti.  ni.  Cïr.  Cioc,  crochet,  m. 

ONCCS,  *m.t,  itmtum.  (otmm.  Crochu,  crochue,  f.  4 R*~ 
tmeeuld  mm.  Situ.  Des  ancres  de  Navires,  qui  font  cro- 
chus pour  aireûer  le*  vaiffeaux  en  mer.  % Dtai  mateu.  Vtrg, 
Le  foc  de  1a  charuc. 

ONDA , genir.  wuU.  f.  Citer.  Onde , vague.  /.  flot  de  la 
mer.  m. 

Unda.  Virj.  De  l’eau,  f.  4VnJd  dtrie.  Lucret.  Les  nuées  en 
l’air , de  l’eau  de  pluye. 

Unda  prima  pra/c.  ïiim.  Le  via  de  la  première  ferre,  qui 
'découle  du  railla  mis  fous  le  pidToir  pour  la  première 
fois. 

Vhd*  comiturum.  Cicer.  Les  agitations , les  mouvemens  des 
aflcmbiecs  du  peuple. 

Unda.  Vt*g.  Une  graude  foule  6c  multitude  d’hommes, 
ÜNDAbCNDÜS,  mfdaMtf»  MNUwdi%  ^iuLGell.  Et, 
ONDANS,  germ.  «niâarîf»  (pour  tous  les  genres.  ) l’irg. 
Ondoyant,  #».  ondoyante,  f.  qui  fait  des  ondes.  4 Vuâ*»t 
v£imd.  Virg.  Le  Mont  Etna  qui  poulie  des  flammes  on- 
doyantes. 

Undah*  cirrii.  Vdl^FUee.  Agité  d’inquictudcs  8c  de  foins. 
Vxn/HriA  hrd.  l'trg.  Une  onde  latcnc  fie  flot ante.  *v*dd»- 
tem  chUmjdtmfditrt,  ridut.  L ailler  trailucr,  eu  flotter  fa 
robe. 

ÜNDÀTlM.  (Adverbe.)  Pli*.  En  ondes,  «m  par  ondes. 
CNDATÜS,  âmditd , undatùm.  Plu u Onde,  fait  en  ondes. 
m.  ondée , faire  en  onde»,  f. 

ONDE.  (Adverbe  a la  Qucftion  D’où.)  4 V*Je  id  frit  t Ter. 
D’oü  lç avez.-  vous  cela  î de  qui  avez- vous  appris  cclaî 

* P mtr  hic  unie  tfi  f Ter.  D’ou  cft  cet  enfant,  de  quelle 
maifon,  à qui  appartient  il?  * St  hdhmrit  unde  :tkt  /i/mi. 
Cocer.  S’il  adequoy  VOUS  payer.  * Pt  ••  ro  mmlt « duet  tr 
Hdlttu , i*Àm  lit e iffe  unie  eogneuit.  CUur.  Ikpiiicis  de 

cecy  beaucoup  mieux , que  ccluy-U  mcfmc  ac  qui  il  l’a 
appris. 

Uxde  gtutium  f PUut.  D’où , de  quel  lieu  } 

U kd  k dôme?  Virg.  De  quelle  ville , ou  de  quelle  famille  ) de 
quelle  maifon  i 

üNDf  CENI,  wJiciit,  au  Jeté**.  Pli*.  Qpatxe-vingis- dix- 
neuf. 

CNüEcENTESIMCS  , u*dece*te:tmZ  , umde.emteoimûm.  Vdl- 
M* k.  Qtutre-vingrs-dix-ncuviemc.  w».  fit/-. 
ÜNDECENTOM.  (Nom  de  nombic  indéclinable.)  Plin. 

Quatre  vingts-  dix- neuf  j un  moins  de  cent. 

ÜNDëCIES.  (Adverbe.)  Oc.  Onze  fois. 

ÜKDËCI.M.  (Nom  de  nombre  indéclinable.)  Cicer.  Onze. 
ÜNDECIMC'S  , uddêtimd  , uudtan-um.  Oxud.  Onzième. 
m.  & /. 

CNDëCIREMIS  , genir.  «jiituVfmi'r.  (on  fous  entend  N«- 
*ir.)  f.  Pion.  Galère  à onze  rangs  de  rames.  /. 
CNDfCCNQUË.  l'Adverbe.)  Lit.-.  Et 
UNOÊLIBLT,  (Adverbe)  Celf,  De  quelque  part , ««endroit 
que  ce  foit. 

ON  DENI,  ftdJcnf , ündrni.  Her.  Onze. 
ÜNDENOnAgINTÀ.  (Nom de  nombre  indéclinable.)  Liu. 
Quatre- vingt  sncuf. 

CNDE  OCTOGINTA.  (Nom  de  nombre  indéclinable.)  Her. 
Soixante  fie- dix-neuf.  * 

C'N  DÊQUADR  AGlES.  (Adverbe.)  Pii*.  Trente-neuf  fois. 
C’NDEQUÀDRAGINTà.  (Nom  de  nombre  indccliuablc.  ) 
Lit.  Trente-neuf. 

CNDLQUNQUÀGBIMCS  , undtfminqudgefimÀ , undeqntn- 
<1"*rtfin- «>i.  Cicer . Quarante-neuvicme.  m.  Ce/. 
pNDtQUINQUÀGîNTÀ,  (Nom  de  nombre  udccimablc.) 
4c>,  QLtaxaçic  neuf, 
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ÜNDEsExAGINTÀ.  (Nom  de  nombre  indéclinable.)  Lieu 

Cinquante  neuf. 

ONDbTRlGESlMÜS , undetrigetimn  , undrtrôgetimmm.  Liu , 
Vingt  neuvicme.  ».  fie/. 

ÜNüf.TRlGlNTA.  (Nom  de  nombic  iodéclinabJe.  ) Fi  rr» 
Vingt- neuf. 

UNDfcVlCtNl,  mmdevlci** , urndevieinÜ.  9uint.  DlX-neuf. 

CNDEvIcEsIMANCs  , i.  m.  dort.  Soldat  de  J a dix- neuviè- 
me Légion. 

ON  DE  VIC  ESI MOS,  undtvicttîmÂ  , uudevicettmum.  Colum. 
Dix  neuvième,  m.  fle  f. 

ÜNDEVIgEMMCS  , uHievr&tiimd  , undevt^otimmm.  Liv.  Dix- 
neuvicme.  m.ôcf. 

OndëVIGINH.  (Nom  de  nombre  indéclinable.)  Or.  Dix- 
neuf. 

ONDIQUÊ.  (Adverbe.)  Csc.  De  par  tout,  de  tous  collez , de 
toute»  parts. 

UMDtquL  sirus  , *ôc  Un  nique  vcxsuM.  Seli ».  De  toutes 
parts  , de  tous  collez. 

ÜNDÏSONCiS  , mndtiom  , undiiiitüm.  Tiff.  Qui  fait  do  bruit 
avec  les  ondes  fie  fes  vagues , (parlant  de  la  mer.)  4 DU 
unit j ont.  rtep.  Les  Dieux  marins.  4Vndifr*d  rmpet.  Sut. 
Les  rochers  battus  des  vagues , tm  qui  tcicntiHcnt  du  bruit 
des  vagues  qui  battent  contre. 

ONDÛ,  ÜJtddi,  ünddv  i,  Hudàlum  t itndirr.  Stdt.  Inonder, 
faire  des  vagues , cftrc  enfle  de  vagues  fie  de  iots  4Vn- 
ddre  (dmftt  /aigu***.  ïtdt.  Faite  nager  les  tcacs  dans  le 
rang. 

ÜNDOSÜS,  üudifdt  ûnditûm.  Virg.  Sujet  aux  vagues,  enflé 
de  vagues,  m.  (Parlant  de  la  mer.)  Sujette  aux  vagues, 
cuflecdi  vagues.  /. 

CNDÜLATÜS  » undmldti,  ttndulititM.  Pli*.  Onde.  m.  on- 
dée. /.  (comme  certaine  étoffe  de  camelor.)  Qui  fait  de» 
plis,  p.i  liant  des  habits. 

ONËDÔ,  genit.  u*edtnit.  f.  Pim.  Le  fruit  de  l’arboincr. 

! Unvdo.  /'/ia.  L’arboiGer.  m.  arbre. 


: ÜNELLl,  ou  VëNELLI,  cTMm.  m.  pl.  C*f.  Peuples  de  la 
Gaule  Celtique , ««  Lyonnoifc:  aujoutd'huy  l’Evêché  de 

\ Coutances , en  ia  partie  Occidentale  de  N otmandic. 

CNGÔ,  Nirjf  i , ai». ri  , tuUlnm  , ungort.  Ctf.  OîndtC  , tXOttCr  de 

_ quelque  liqueur  , •«  parfum.  — 

OlfGUEN , genir.  «»/«**/«.  neuf.  Vdrr.  Toute  liqueur,  #* 
parfum  dont  on  oint  fie  fiorte  une  choie. 

CNGUÊNTÀRIA,  genir.  u*gut*tdrix.  f.  (on  fous-entend 
+Art  qu’on  peut  exprimer.)  Pim.  Le  métier  de  parfumeur  , 
l’art  de  faire  des  parfums  liquides,  •»  foJidcs. 

ONGUENTAlUCs,  uugucHjdtj* , unguejttdtinm.  T/i»,  Qui 
concerne  1rs  parfums , ««  cflcnccs  a oindre  les  corps. 

ÜNGUENTÀRïCS , genir.  tmgutntdri 7 m.  Ci*.  Un  parfu- 
meur , qui  kir  des  parfums , eu  des  cfl'ences. 

Unouentaria.  f.  Pu*.  Putfutneulc  , celle  qui  parfume,  f. 

CNGUÊNTATt  S,  unçueuidt*  t uugutntëtum.  Cdtmll.  Parfu- 
mé de  parfums  liquides  , ««d’cÜcuces.  m.  paifumee.  /. 

ÜNGUf  NTÜM  , geuir.  ûngmiuii.  n.  Citer.  Paifum  liquide. 
m.  eflcnce.  f.  onguent,  m. 

CNGUlCÜLt'S,  genit.  urgmcùn.  ni.  Cicer.  relit  ongle , on- 

I *,CI-  "* 

i 1 3r  ttutrii , ut  Gtdti  dicnnt , unguiculit.  Cie.  Dès  fa  plus 

tendre  enfance. 

CNGUlLl.A , •?.  f.  Seli*.  Compofition  en  forme  d’onguent./. 

ÛNGUINOSCS,  ungu tnifdt  tuguiniutM.i  Plin.  OnÛucux.  w, 
onflueufe.  f. 

ÜNGUIS,  geuir.  u*guit.  m.  Cic.  Un  ongle,  m. 

Un  ac  u.  Pim.  Bouc  blanc  de  ch  n que  feuille  de  rofe,  pat 
où  elle  tient  au  bouton , fie  qui  a comme  U figure  d’un 
ongle. 

{£»  Sotdre  gendt  sjgsr.  Ovid.  Egratigner  le  vifage,  y mar- 
quer Tes  Orgies.  * rentre  ungntt.  Hor.  '*►  S*kfr(drt  u»gmti. 
Tohull.  Rogner , couper  fes  ongles.  4 rurgdre  ttwguci  tut* 
telle.  Htrdt.  Nettoyer  fes  ongles  avec  un  canif. 

(*  Usons».  Pim.  Les  giifcs  des  animaux.  /. 

Unguis.  Cetum.  La  corne  des  pieds  de  certains  animaux. 

Un  gués  ferrtt.  Çelum.  Serpette  courbée  à couper  les  rai- 
fins. 

* Tom.  U,  * Kn  Vn* 
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fâ.  VnpuM  Idium , ou  TTd*f*erf*m  thçmm  ...  elifttder.  i n 
dlijus.  Citer . Ne  s'éloigner  pas  d'une  c isole  Je  moins  du 
monde , non  pis  menue  de  li  Urgeur  d’un  ongle. 

gy.  Dtienenm.fui.  H. rat.  Dès  la  plus  rendre  cntuncc. 

*3-  .AJ  unçietm  f.H*i  berne.  Her.  On  homme  fuir  a peindre  : 
un  homme  parfait  fie  accompli  de  tout  point. 

CNGClA,  genit.  f.  Ctlum.  La  corne  du  pied  d’un 

cheval.  ù-c. 

Teltttrfreatque  emml.i  M*i*lii , su  dicitnr.  Ci*.  De  tou* 
te  la  force  , comme  on  dit. 

ÜNICALAmCS,  mmuùiiwi,  tmitSUmm as.  Pli*.  Qui  u’a 
nu’un  tuyau,  [parlant  dublcd.) 

0N1CAÜLIS,  ii.  m.  & f.  sutavlr')  sr.  net» t.  (Adjeft.)  Plin. 
Qui  n'a  qu'une  tige. 

ÜNK.E.  (Adverbe.)  C/e.  Uniquement. 

CN1CÛLÔR,  genit.  unitiiern.  omit.  gen.  P lin.  Qu  1 cl;  tout 

d'une  Couleur.  /. 

ÜNICOkNIS,  ir.  m.  ir  i.  eaitimi  , h.  néur.  (Adjeft.)  Pli*. 
Qui  n'a  qu'une  cotne. 

CNIGÜS,  n.t.i , iniinm.  Cirer.  Unique.  «.  4c  f * M.rna 
muni  f.udu.i  muher.  Her.  Une  femme  qui  n’aitne  que  l'on 
mary , qui  ne  le  plaift  qu'avec  luy. 

CNIFÔR  IS,  //.  m.  & f.  umfermr,  il.  nCUt.  (Adjeft.)  *Anr. 
Pic?.  Uniforme,  toujours  fembtablc.  to.Ac /. 

ONlÜlNA , genit.  «o/ç/ac.  ni.  Oter.  Unique,  engendié 
feul , (parvint  du  monde.) 

CNIGl  NIIÜS,  ï.  m.  n'cll  pas  bien  Latin,  4c  ne  fe  trouve 
que  dans  les  Auteurs  Eccleltaliiques,  pour  Fils  unique. 

CNIJCgA  VITIS  , genit.  mlii.  f.  Pim.  Pied  de  vigne 

attachas  une  leulc  perche. 

CN1MANCS  , utùmànti  , *nim.**m.  Liv . Qui  u’a  qu'une 
matn. 

CNlO,  genit.  mniânii.  m.  Pli*.  Une  perle,  f. 

CN1ÛC0LÜS  ou  OnOCOLCS  , genit.  «avrâ/i.  m.  Fiant. 
Qui  n'a  qu'un  oeil , un  borgne. 

ÜNlSllRlIS,  II.  m.  6*  f.  .mfi.pe , Se.  neut.  (Adjeft.)  Plin. 
Qui  n’a  qu’un  ttune , qui  n’a  qu'une  racine. 

CNIT  As,  genit.  ■ra/rârii.  f.  Se*.  Unité  , l'union  de  plufients 

* choies  qui  compolènt  un  tout.  f. 

Uniras  nlvei.  Pli*.  Un  fcul  canal,  perlant  d'une  rivière  qui 
ne  fait  point  de  bras. 

Unii*i/n/U  ef>.  Ctlf  Leslévcesdcla  piaye  font  jointes:  la 
plave  cil  cicatrizcc. 

l.tê  leiitndtnn  nnUdi  f.O.  efi.  S*i*t.  Les  lieux  qnieftoient 
battis  2(  habit»  ne  font  plus  qu’un  grand  delèrt,  eu  une 
Yufte  Idlitude. 

[U  parle  de  l'ambition  des  Grands  qui  prennent  des  villages 
entiers  pour  fe  faire  de»  paies  Sc  des  enclos  d’une  tres-vallc 
étendue.  J 

Vairarrav  IdfUie  rendre.  Pli*.  Faite  unepiefTcdc  couleurs 
différentes , encaftiller  des  morceaux  de  piettes  differen- 
tes dans  une  table  de  pierre. 

'i.’Hiidi  fit.  Pli*.  Ce  n'ell  qu'un  feulatbte.  [Il  parle  d'un  ar- 
bre greffé  4c  enté  en  cotillon.) 

Vfîf*t  tid*m  e.i]*.  addtdnu  , in  ftte  telhf*eft.*t , ir  unnet 
f*t.  i •:**!.  ] ufqoes  1 ce  que  les  ingrédient  que  vous  aurez 
ajoutes  fe  fondent  dans  la  poix,  4c  qu'il  s'en  tulle  comme 
un  cotps. 

Jf/jt  ian.tdt  tvei  tmi  »»»  efirttt , ,»•  mtliiei  nnildl  errperil 
apparrar.  Celnrn.  11  ne  faut  point  acheter  des  brebis  qu'a- 
vec leur  laine , afin  qu’il  paroillc  mieux  qu'elles  font  tou- 
tes d'une  mefme  couleur. 

CNItER.  (Adverbe.)  L*tr.  En  un,  enfemble. 

üNlTCS , Haïra  , anima».  St*.  Réduit  1 l’unitc.  m.  réduite 
à l’unité,  f. 

CNIV'ERSALIS,  ti.  m.  <?  f.  mivmïlf,  St.  neut.  (Adjeft.) 
*A*H  .J-Htrt*.  Univerfel,  general,  m.  univcifclle,  gene- 
rale.  f. 

CNIVERSE.  ( Advctbe.)  Cit.  Univerfcllcmcnt , généralement, 

engénétal._ 

tNIVERSlTÂS,  genit.  **ivrrfiri1ii.  f.  *Vniverfit.t  fenmt 
h*m* *i.  Crcvc.  L'univetfalité  des  hommes  : tonale} hom- 
mes en  général. 

X uMtrfiidt  m*m.  Citer,  L’Univcts,  le  Monde,  t 


UNI.  UNQ.  UNU.  VOI3.  VOC. 

De  univerftate  libri  prtBMruirr.  Plin-Jnn.  Porter  fon  |u^ 
ment  d'un  livre  eu  general. 

ÜNlVfcRSÜS,  mnivêrja  , *nivrn»p*.  Citer,  Tout  farn  rien  ex- 
cepter. ».  toute  fais  exception,  /. 

Umivf*»i.  Cterr.  Tous  enlemble. 

Ukivjrsvs.  Cieer.  Univerfel»  general,  ».  «tniverfelle , gene- 
rale, f.  * In  nnnetfum.  Pim.  En  ft  encrai. 

CNQUAm.  (Adverbe.)  Cieer.  Jamais.  * Iftcratei  praflai  c«?qi> 
lus,  tj m «rantnfi  amjerunr.  Citer.  Hoc  nue  farpiiile 

tous  ceux  qui  fe  (ont  iamtjs  mcAcz  de  compote r des  h»- 

rangaes.  i;»»»»*  te  rxjmpmvtt  umjnam  ’e*u*m  tnfte* 

demi*  f cie.  A*  t on  fanais  veu  un  homme  pim  impudent 
que vous  ? 

CnOS,  nmi  nnicm.  Cie.  Un,  fcul.  m.  une  , féale./,  * (géni- 
tif »M<n  : datif  liai.)  Ce  nom  ne  devrou  point  avoir  de  plie 
rier  félon  Phocas:  maison  trouve  dans  Tcrcncc,  Etc  mu 
ltrr.tr. ai  mibi  terfiuet  Huftun.  Tu  me  fem  iDrtiier  deux  fois 
au  lieu  d'une.  * In  mit  tdtbmi.  T teint,  fcn  one  mefme  mai- 
fon.  ¥ Vmt  lit  erg.  Cure.  Une  lettre.  * Vite»  Jtx  dm.  PU»r. 
Pendant  (ix  fouis  Iculement.  * Te  «m nm  etc  tmnibmi  amàt. 
PUnr.  Elle  n'aime  que  vous  feul. 

Vntmi-medt.  Tirent.  D’une  rartme  manière. 

CNÜSQUlSQyL  , iinAqu^que  , tmnmfeiidtfete.  (génitif  miYXy- 
(Hiufifnë  pour  tous  les  genies. ) lie.  Chacun,  m.  chacune./, 
chaque.  ».  &/. 

VûBlSCÜM  , (pour  Cum  vebit.)  Cie.  Avec  vous,  (pariant  à 
plulictirs.) 

VOCÀBClOM  , geair.  :naimi.  n.  cieer.  N«ii  d’une  cho- 
ie. m. 

VOCÀLÏS,  U.  m.  &f.  xôcàlè , jt.  n.  (Adjeâ.)  Cieer,  Qui  n 
U voix  haute  fie  lotte,  qui  a bonne  voix , qui  fe  fait  en- 
tendre. 

VeeéitJJimut.  Pim.  Qui  a une  très  bonne  voix. 

VOCAUS.  Tibul.  R donnant.  *».  tcfounante.  /. 

VocAtrs.  /.  Citer.  Une  voyelle.  * Il  v en  a cinq  a,  v,  r,  #,  et. 

VOCàLItAS,  genir.  xeetiitàtli,  t.  £^nint.  Douceur  de  là 
prononciation  dans  les  mots.  / 

VOCÀMfN  , genit.  -.etaminii,  n.  Stlin,  Nom.  ». 

VÔCÀNDCîS,  vttnnd* i,  vàtnndnm.  Ovtd.  Qu'il  faut  ap- 

j T^GÀT  K> , genit»  ttettrênli.  f.  Varr.  Afournement  h coin- 
paroittie^V.'.  • 

VOCATIO.  Invitation.  /.  Sednlti  <f«M reint  in  fnvit  veentienes. 
Fiant.  Mes  compagnons  cherchent  dans  les  carfouts,  des 
perfonnes  qui  les  invitent  h manger. 

VoCÂTIVH.  ( Advctbe.  ) ^dunüeU.  En  fe  lcrvant  du  v> 
catif. 

VOCATIVOS  , vscojîvà  » vtejtlvum.  * Cmfmt  vttatitptn,  S}*inr, 
* Vetandc  cafta.  Varr.  Le  vocatif  dans  les  noms  poux  apof- 
tropher  une  perfonne. 

VÔcAtOR , genit.  t ecatôrn.  m.  Plin.  Qui  mande,  qui  in- 
vite h un  fcltin:  On  dit  h Paiis  Un  Scmoneur  parmi  le 
peuple. 

VOCÀIÜS,  virât a,  vifàtim.  Herat.  Appelle,  mande',  in- 
vité. ».  appcllêe,  mandée,  invitée,  f.  * Va  cota  ejl  efera. 
Plant.  Je  luis  retenu  aillears  : je  fuis  loué  ailleurs,  on  m’a 
j>rié  ailleurs  h foûpcr , dans  cet  endroit  de  Plaute. 

VüCATÜS,  genir.  varâtât.  m.  Citer.  L’aâion  d'appeller  fie 
d’inviter.  * Cmavi  apud  Céfarem  votait»  if  fut . Sutt.  J’ay 
foupc  chez  Cefar  y ayant  cfté  invité  de  fa  part. 

Vocatus.  Vtrg.  L’action  d’imploici , pnere.  f. 

VÔCIFÊRAtIO,  genit.  veciferatiêmt*  f.  Cictr.  Cxiaillerie. 
f.  Et 

VÔCIFÎRAtCS  , genit.  vatiferiine.  mafe.  Plin.  Cris,  tin- 
tamarre de  paroles.  ». 

VOClFËRÔ  , vtcifrrat , vtdferâvt  , vrc  ferâtum  , veiferare. 
Citer.  Er 

VÔCTFËROR  , vociférant , vecifrritÜt  tüm  , vociférât!.  Cieer, 
Crier,  criailler,  tempérer,  s’emporter  de  paroles. 

VOCfFtCO , ii y ire.  Varr.  Crier,  ctiailler. 

VOClTO,  vil  irait  veeitivi , vtcitatnm , veeitâre.  Cieer.  Ap- 
pel 1er  , nommer  fouvent. 

VOCÔ  , vicâi , viféïvï  , vieil  in,  vicâr*.  Cietr.  Appeliez, 
mander,  faire  veaix,  inviter,  convoquer.  Vesetrt  Sma- 
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r »*m.  Citer.  Convoquer  , mander  le  Sénat  , l'aflembler. 

* Veiare  alignent  ad  tejiimenmm.  Varr.  Appcllcr  quelqu’un 
en  rémoiguage  , •«  pour  ertre  témoin.  * *Ad  nnp liai.  Ter. 
Prier  quelqu'un  aux  noces  , l'inviter  au*  noces.  * Croire 
<c icimem.  Tôt.  Publier  l’aflcmblce , * V \ua  ittmm  meu  ver* 
bu.  r/.tmt.  Appelle/  le  de  ma  part . fuites  le  venir  icy.  • Te- 
tare  htjUm  ilamenbnt.  Tu g.  Dcher  l’eunemi  au  combat. 
Vocare  De»t  auxHio.  Virg.  Appcllcr  les  Dieu*  à fon  aide, 
les  invoquer , les  réclamer  d <ns  les  beibins. 

Tocahk.  Demander.  * l'aui  gtux *am  tarai *.  Pàj.  La  Cor-  ! 
neille demande  la  pluye  par  Ion  chant:  Ion  chant  eft  un  ! 
pxclage  de  la  pluye.  + Vecare alignera  ad lateutai.  Ltv.  ' 

(««fnidliiMM.  rtia-Jun.  Demander  compte  à quelqu’un  , 
l’obliger  i rendre  compte. 

Vocare  A-tanem  im  migam.  Quiat.  Acculer  quelqu’un  d’une 
faute.  • Ih  crimem , ou  tm  juduium.  Cie.  Le  bUfmet,  l’ac- 
culer. * ln  edtnm  , ta  imviduum.  Ctc.  Faire  haïr  quelqu’un. 

+ In  }m 9.  Citer.  Appcllcr  en  Juilice.  ♦ Jn  dtferiman.  Cuer . • 
Le  mettre  en  danger.  • * 

Vocare  Aiitfatd  m iS.tbmm.  cie.  Faire  douter  d’une  choie»  la 
révoquer  en  doute. 

sAd  (Mitimm  & vajhtatem  vocare.  cie . Perdre  fie  ruiner  enfie-  j 
remenr. 

Vocare  ati^nem.  Cie.  Donner,  eu  impofer  un  nom  à quel- 
qu’un. 

Veiare  âd  Atufmem.  Citer.  Vouloir  qu’on  s’en  rapporte  à quel- 
qu’un. * Me  ad  Demetntmm  ikai.  Or.  Tu  veux  que  je  m’en 
rapporte  à Democnte.  * Otnfta  ad  Srmainm  t-otande.  Tai.it.  , 
En  rapportant  tout  au  Sénat,  le  rapportant  de  toutes  ebo- 
Tes  au  Sénat. 

Voc  khe  a4  armA.  Cie.  Commandet  de  prendre  les  armes , les 
faire  prendre.  Crier  au*  armes.  * Vêtait  a i mam , Ad  pran- 
dimm.  Cm.  Inviter,  pcicr  à foùper , Cr  ad ifocr. 

VOCÔNTIÏ,  genit.  Vet imUorum.  m.  pJui.  Les  Vocontiens  , 
peuples  de  la  Gaule  Natbonnoifc:  aujotird’huy  Les  Lvcf- 
chez  de  Vaifoa  fie  de  Die,  dans  le  Dauphiuc  fit  leComtat 
Venaifcin. 

VOcClA,  genit.  vient*,  f.  Cie.  Petite  voix.  f. 

Voeu  la.  Cuer.  Un  petit  mot , nnc  petite  parole.  * Ma!rv*te~ 
mm  vemla.  Ou  Les  mauvais  dilcotus  des  médians,  leurs 
mfdifances. 

VOCOLATIO, genit.  tr  Miette* b.  f.  ^Aul-Gell.  ITh'accent.  m. 
VOGESCS,  ou  VÛSAüCS,»;  Céf.  Pltn.  Montagne  de  la  Gaule 


VOL. 


4!>9 


de  Caicaflonne  qui  ed  de  la  province  de  Narbonne  ; ces 
Diocefes  tomptenncr.f  partie  des  gouvetnemens  generaux 
de  Languedoc  Ci  de  Gaicognc. 

VÔLÊMA,  genir.  r ohmenim.  n.  pl.  Vit*.  Grofl'cs  poires  de 
livre  qui  cmpltRcm  ^a  main. 

YOLbNS , genit.  veltnTu.  orna.  gcn.  Saliufi.  Qui  le  veut 
bien.  • Veitnii  anime.  SaUaft.  Volontiers. 

Volvhs.  Ltv.  Qui  veut  du  bien  à quelqu’un. 

V0LG1ÔLÜM,  ï.  n.  Pim.  Hctfc.  /.  poux  unir  la  texte  la- 
bourée. 

VÙLlTI^  vilnâiy  voLtlavi , whlatùm , veliiêrr.  Citer . Vo- 
*«»•  * „ f„ 

«3r  VotiTARE.  en  lignifications  figurées  fie  meraphoriqucs. 
+A*im»t  eurÀ  ratait t veiétat.  Cie.  L’clprit  dégagé  de  tous 
foins  eii  gajr  & s’occupe  à ce  qu’il  veut.  ♦ Velttare  tugiditAte 
lier  ta.  Cie . Edxc  tout  tranlpcmc  du  defir  de  lu  gloire.  * Per 
pta  vtrùm  vin  ai.  Cie.  Chacun  parle  de  lu)r.  4 Te:À  mbc  vv 
Ht  ata.  Cie.  Courir  çi  St  là  dans  la  ville.  * F**»*  ualitAUU 
^ Tire.  Une  réputation  qui  lé  tepand  vide. 

VÔLO , viiÀi , vtlAvî , véiantm , t >e.  art.  Virg.  Voler,  (pat* 
lant  desoifcaux.  / 

Cr  Voiare.  Voler,  aller  extrêmement  vide.  * Xc  me  frujlri 
iUtd  txpeiUt  t vêla.  Terent.  Va  ville,  eu  cours  vide  de  peux 
qu’il  ne  m’atrrnde  là  inutilement.  * Valant  tuera.  Citer.  On 
porte  les  lettres  eu  toute  diligence.  * Velat  a: ai.  Cuer.  Le 
temps  pafle  vide.  ¥ Famé  votai.  Virg.  La  renommée  va 
vide  5c  fe  répand  de  tous  codez  en  un  moment. 

VOLÔ , vu  y vieil , vil  ni , vit  lé.  Cu.  vouloir , avoir  volonté  , 
deliter , fonhaiter.  * Te  vete.  Ca/l  Je  veux  tous  patlcr , c’eft 
à vous  à qui  j’en  veux.  * Vete  te  pa/kir,  ou  te  tnluM  ver  bu  , 
(fupple/f^si.)  rtanr.  Je  veux  vous  dire  uu  mot. 

Vetine . metint.  Pim-Jnn.  Qu’ils  le  veuillent  ou  qu’ils  ne  1« 
veuillent  pas  : bon  gré,  malgré. 

1 ’eU  ^rpîamm.  Cite *■.  Je  veux  aller  à Arpino. 

Ve  ut  n yjabeatn , Qnenui.  Citer.  Voulez*  vous  Meflîeurs  Ic« 
Romains , agréez  vous  que.  C’enpit  ainli  que  les  Magif- 
trats  Romains  vpudrophorent  le  peuple  dans  les  Atlcnt- 
blées  publiques,  pour  ff avoir  s’ils  avoient  agréable  une 
Loy  , un  Magid  tatou  quelque  eutreprife.  * La  m tibi  rem 

veia  ht  ne  ir  fe  liftier  evenirf  : OU  Tibi  Vtltm  rei  ftliti/tr 
e vantai.  Coter.  Jo  fouhttitc  que  cela  VOUS  réulEflc.  * £nid 
fthi  ifia  vtrbar  velmmt  f Cit.  Que  veulent  dire  ces  mots,  que 

_ . . w _ lignifient- ils  1 

Celtique,  eu  Lyonnoife  , Ce  de  la  Gaule  Belgique  : aujour-  Vtut  beat  Aiitni,  ou  Alienjui  tanfi.  Cie.  Vouloir  du  bieoh 


d’huy  Les  Montagnes  de  Vauge , ««  Vofges , dans  le  Comté 
de  Bourgogne,  les  Edats  de  Lorraine , ex  l’AMace. 

VOLA , genit.  ’.ild.  f.  nie.  La  paume,  le  dedans  de  la 

main. 

VOLÀNS,  genit.  vilântlt.  omn  gen.  Virg.  Qui  va  ride. 
Volant».  V.rr.  Lefoifcaux.  (on  fous  entend  «a-e*.) 
VOLAtERR.t  , genit.  VatAterrârüm.  f.  pl.  Cie.  Ville  de  l’an- 
cienoc^Etrurie:  aujourd’huy  Volterra , Tille  duPifan  dans 
le  Gtand  Duché  dcTofcanc.* 

VOLATICOS  , vêla: ici  , veUtîenm.  Cie.  Volage,  iucond.iot. 
m.  volage  , incondante.  /. 

▼ÙLATtl.lS,  b.  m.  & f.  retaille  . h.  nctit.  (Adjcâ.)  Celmn. 
Qui  vole,  (parlant  des  Oifcaux.)  * Kirjf.  Qui  va  vide.  * Pe- 
eui  velatilr.  Celetm.  La  volatile,  la  volaille. 

VÔLA  rORA,  genit.  zelatur f.  Ceint».  & 

TÔLATÜS , cenir.  vilitUt.  m.  CH.  Le  vol  des  oiféaux.  ne. 
VÛLC/E  ARECÔMICI  , genit.  >Mifl  ^rrcomuêrnm.  Vtl. 
plur.  riit.  Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife  Air  la  merde 
Gaule:  aujourd’huy  les  Dioceles de  l'Archevêché  de  Kar- 


quelqu’un , luy  en  lonhaitcr.  * Siqnid  meà ranfà  m,  Citer , 
Si  vous  avez  quelque  bonne  volonté  pour  moy  : ü vous  me 
voulez  faite  quelque  bien. 

VULÔNES  , genit.  vilôném.  m.  plmr.  Liv.  Efchves  qui 
s’odnrent  de  preudre  les  armes  fle  d’aller  à la  guerre  après 
la  bataille  de  Cauucs  où  les  Romains  fuient  défaits  par 
Anolbal. 

VOLSCl,  ou  VOLCl,  genit.  Vel/eârûm . m.  pluf.  Plin.  Les 
Volfques . peuples  de  l.i  Province  Latium  : aujourd’huy  par- 
tie de  la  Campagne  de  Rome  au  midy  le  à l’Ortcnr , & par- 
tie de  la  Tecie  de  Labour  au  Nord  Oued,  dans  l’Ldat  £c- 
clcfisdiquc , Ce  le  Royaume  de  Naples  en  Italie. 

VOLSELLÂ  , genit.  vehilli.  f.  Cetf.  Pincctte  de  Chirurgien./! 
VOLSINTÜM,  genit.  Vnlfine ».  n.  Pim.  Ville  de  i*Erruiie« 
aujourd’huy  Bolfcna , Ville  du  Patiimoiue  Saint  Pierre, 
fur  le  l>ord  du  Lac  Bolfcna,  dans  l’Etat  Ecclcliadiquc  en 
Italie. 

VOLUMLÏS,  Si.  m.  & f.  VelubUi-y  Si.  n.  (ÀdjcétJ  Cie.  Qui 
roule  Oc  qui  tourne  en  rond  facilement. 

bonne,  fie  des  Evcchez  de  Perpignan,  «*EIne,  d’Aleth,  Volubilis  or  a ter.  Cm.  Otaccur  qui  parle  ailcmcnt , eu  avec 
Saint  Pons,  Béziers,  Lodcve,  Agde,  Montpellier  v Nifmej  J facilité.  • 


ficUzés,  c’cd  à dire  prcfque  toute  la  Province  Ecclcliadi- 
quc Je  Narbonne  qui  s’étend  dans  le  Comte  de  Rouflîllon 
fie  le  gouvernement  général  de  Languedoc  en  France. 

Voice  TfrrÔsacés,  genir.  Ki Latum  Tetiofarum.  m phu. 
Pin ».  Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife:  c’eit  aujouid'huy 
toute  la  Province  Ecdcfiadique  dcThouloufc,  où  font  les 
Diocefes  de  l’Atchevcche  de  Thouloufc  , 5c  des  Evêchcz 


Volubilis  fort  ma.  Cie.  Fortune  variable  fie  incondanrc. 
VOlCBÏLITAS,  genit.  voimbhiÂtï*.  f.  Citer.  Volubilité,  f. 
facilite  à tourner  en  tond.  f. 

Voit  ai  tiras  tinrua.  Cirer.  Facilité  de  parler,  volubilité  de 
langue./.  * Verbarmui.  Citer.  Cadcuce,  inclure  de  paro- 
les.  /. 

Volu'bi  litas  fart  uu  a.  Cie.  L’iocondance  de  la  fortune.  /. 


de  Pâmiez,  Ricux,  Lombez,  Monrauban  , la  V/ur , Saint  vOlOBILITER.  (Adverbe.)  Citer.  D’tmc  ouuiéxc  arrondît 
ïapoui , fie  Mixcpoix , aulqucls  on  doit  ajodeex  l’Er^ehc  . fie  peuodiq^e,  • ^ 
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YÜLÜCfR  . gtnit.  iSlücth.  m.  jMf.  * V.liutr  CjlUtlmt. 
L’uifcju  de  C)  llcnc , pour  dite  M trcurc  , qui  cfloit  ne  fut 
le  Mont  d’Arc.dic,  nomme  Cjlleoe,  & qui  voloit  comme 
un  oifcju. 

YÜLOCRA . genit.  t •»/»<**.  f.  c.l.m,  petit  vet  qui  ('«tor- 
tille dans  les  feuilles  de  vigne,  St  qui  ronge  letaitin.  Ver- 
coquin.  m. 

VOLICRIS,  i'i.  m.&f.  vitUcrr,  ii.  n.  (Adieô.)  fie.  Ville, 
léger,  m.  ville , legete.  /.  qui  femblc  volet. 

VÛi-t  CRIS , genit.  villttni.  1.  (on  fous-cntcnd  nir.)  fie. 
ou  itfii..  * l'.lncrii.  Citer,  Unoifcau.  r».  . 

YÔLVENDÜS . <i , im.  I'"i-  Qui  roule , ««quigoulcra. 

VOLVENS,  genit.  voltiMn.  omn.  gen.  Virg.  Qui  roule: 
entraifnc  en  roulant.  iw.  entraifnee  en  roulant.  * V.h entra 


r/a»yi 

lans. 


ra. 


Virg.  De»  chariots  qui  roulent,  des  chaxiots  rou- 


VoLvmm  anni.  Vng.  Les  années  qui  coulent. 

Voivswtm  'ftrottt.  M*rt.  Les  trois  Fatqucs  qui  filent  les 
jours  des  hommes , félon  U Fable. 

TÔLÛMFN  , genir.  vetamiait.U.  Ovid.  Tour , entortillement, 
tourbillon,  rouleau,  m.  * Vetmmma  aigri  fumi.  Ovtd.  Des 
tourbillons  de  fumée.  * *Angae$  fnuant  velnmine  terga.  Vtrg. 
Les  ferpen»  forment  des  plis  fit  des  replis  avec  leurs  corps, 
font  des  cercles  de  leurs  corps. 

VoiUMtNA  /in,,  bumana.  flm.  L’inconftancc  des  chofcs  du 


monde. 


VotvM  N.  Cutr.  Volume  , Livre  , Ouvrage,  m.  * Cenficere  vo • ' 
tnmma.  Cie.  Faire,  #w  compofer  des  Livres,  des  ouvrages 
entiers.  * Implere  velumtn  Uraealit  falfii.  Cie.  Emplir  un 
volume  de  faux  Oracles. 

XoiUMrH  epifletarnm.  Cic.  Un  gros  paquet  de  Lettres. 

Les  aurions  Romains  n’écrivoient  pas  comme  nous  fur  du  pa- 
pier plié;  mais  fur  de  longues  feuilles  Je  parchemin  ou 
d’ecotces  d'arbres  , qu’ils  rouloicnt  à mefurc  qu’ils  avaient 
e'erir  de  fins  ; 6c  c’eft  pour  cela  que  vetamea  ugnifie  en  un  i 
fens  métaphorique  nnVirre  » eu  un  Ouvrage  d’cfprit. 

VOLÜNTAMê.  (Adverbe.)  fa/*.  Volontaucruent , de  fon  I 
propre  mouvement  , fans  contrainte. 

VOLUNTÀRtÜS,  velumand,  velantarüm.  C/c.  Volontaire. 
m.  de /.  Que  l’on  fait  volontairement , de  fon  propre  mou • 
vement , fans  nucunc  coni  rainte.  * Jnimttm  veluntanm.  Cie. 
Un  ennemi  de  gayeté  de  coeur,  qui  fe  déclare  nortre  cnuc- 
nu  fans  luy  en  avoir  donne  aucun  lujet. 

Voli-mtama  bnb 4.  Pline  Une  herbe  qui  vient  fans  femer. 


Vouwmiii  genit.  m.  pi.  Ltv . Volontaires,  1 

qui  vont  à la  guerre  faos  y eftrc  obligez  6c  fans  aucun  enga- 
gement. m. 

VOLCNTAS,  genit.  vefnntâtii.  f.  Cie.  La  volonté./.  Fa- 
culté de  l’ante  raifonnablc,  par  laquelle  noua  voulons  une 
chofe  plûroft  qn’unc  autte. 

Volukta».  fie.  intention.  /.  delTcin.  m. 

Voiumtas  erga  aliquem.  de.  Bonne  volonté , affeâ ion  envers 
quelqu’un,  «m  pour  quelqu’un.  / Summam  h.ùrre  veluma- 
ti m in  dit] ntm.  Cef.  Eftrc  rres-aficâiouiié  pour  quelqu’un. 

* Vélum  a t veftra  fi  ad  Teetam  atttjftnt.  Ter.  Si  vous  favori- 
fez  ooftrc  Poète.  * ('i/aotuf , de  veluniaie.  Cutr.  D C fou 
confenremenc , eu  de  fon  propre  mouvement. 

VOLVO,  vetvii  y ve/vi » tvUvrri.  Cie . Rouler,  faire 

rouler , tourner.  * Ortem  veiner  e.  Liv.  Aller  en  rond  , faire 
Je  limaçon.  * .^airar  w/viivr  is  /#.  Vtrg.  L’atutee  revient , 
6c  fair  un  cercle.  * FUmma  velvninr  per  culmina.  Vtrg.  Des 
tourbillons  de  flammes  forrent  par  le  haut  desmaifons: 
on  voit  fortir  des  tourbillons  de  flammes,  qui  s’élèvent  en 
l’air.  * y*nri  velvant  mate.  Vtrg.  Les  vents  agitent  la  mer. 

+ IneapmtvelvF  Virg.  Tomber  la  telle  la  première  , faire  la 
culbute.  * pracepi  vtlvitur.  SU'  liai.  Ce  torrent  tom- 

be à bondi  prccipiiez.  * Oo/ufrr vt/wrr.  Vttg.  Por- 
ter la  veue  par  tout  ,fc  tournée  de  touscoflez  pour  regarder. 

•4*  V Givras  librei.  Citer.  Lire,  feuilleter  des  Livres. 

! Comme  les  Anciensecnvoicut  leurs  ouvrages  fur  de  longues 
feuilles  de  parchemin  , «n  des  Ccorces  d’arbres  qu’ils  rou- 
loicnt  apres  , U falloir  Ica  dérouler  pour  les  lire.} 

^fOLVKit  tum  anime,  Saliufi.  ou  feeum.  fie.  Pcnfcr , repenfer, 
agiter  roiauici , tourner  , rouler  dans  fuacfprit,  +Ç mrai 


VOL.  V O M. 

multipliée > anirr*  vh  ebat.  Cattsll.  U «voit  fonefprit  agité 
de  divers  foins.  * Ve’.vtre  multae  cgiiauentt.  Ltv.  Roulez 
plufîeurs  penlccs  en  fon  efprit.  *T$t  viven  eafiut.  Vttg. 
Soutti  ir  tant  de  travaux  les  uns  après  les  autres.  * Faute 
f élut  < que  vérin  vtlxere  fientennat.  Lie.  Exprimer  aifémenc 
fes  fentimens  6t  les  penlccs.  ♦ Ft/sn  mm  finit  u.  Citer.  Eûro 
prononce  tout  d’une  haleine. 

VOLVÛX,  genit.  vUveeh.  m.  Plii r.Ver  qui  rouge  les  vignes,  nr. 

VÛLÜP,  VÔLCPt.  n.  tlaue.  Tet.  Chofe  agréable.  /.  * Ve- 
ntre faivum  voimpe  rfi.  Teternt.  Ce  m’eft  uuc  chofe  fort 
ngreable  de  vous  voir  de  retour  en  boune  fanté  ; j’en  ay 
bien  de  la  joyc. 

VÛLÜP1À , à.  f.  Varr.  Dccffc  du  pîalfir  , adorée  des  anciens 
Romains. 

VÔLÜPTARÏÜS  , vefuptarti  t v-luptanum.  Citer.  Agréable. 
m.  te  f.  qui  donne,  «m  qui  fait  du  plaiür.  + Lotm  vtlupta- 
nni.  Fiant.  Lieu  de  plailancc  , en  de  plaifir. 

VotoPTARrus.  citer.  Voluptueux,  addonuc  à fcsplaifirs.  m. 
tolapcueufc , addonnee  aux  plaiûrs.  f.  qui  donne  dans  les 
p J ai  urs. 

VULtiPTÀS,  genir.  velnptith . f.  cie.  Volupté./,  plaifir.  m. 
+ Ve Impiat em  magnam  nnnriai.  Ter.  Vous  me  donnez  bien  du 
plaifir  6c  de  la  joyc  par  cette  nouvelle.  * Semper  tfi  m te- 
Inptate.  0<.  U clt  toujours  dans  les  plaifirs,  eu  parmi  les 
plaifir*.  + Hac  mtht  jnnt  veluptati.  Cie.  Je  prends  plaiiilà 
cela , ces  chofcs  me  donoent  du  plaifir. 

Voilptas.  t te.  Les  volupté/.  /.  les  plaifirs  déréglez,  m. 

VÔLCftCOSOS,  velmj'tuif* , vcluptuomr».  Phn.  Qui  donne, 
•s  qui  ûu  du  plaifir. 

VÔLurA,  genit.  velûiS.  f.  Vite.  Volute.  /.  (Ce  mot  veut 
dire  tortille,  «m  tourné,  du  verbe  Velve:  C’eft  une  parrio 
des  chapiteaux  des  Colomtscs,  qui  rcpielcnte  des  écorces 
d’arbres  torrillees  6c  tournées  en  lignes  fpirales.) 

VOLÜTÀBRÜM  , genir.  velutabri.  neut.  Vngil.  Bourbier 
où  je  vautrent  les  langliers,  bt. 

▼ÔLOtAtIM.  (Adverbe.)  Plaut.  En  roulant. 

VÔLC*I'ÀT10  , genit.  velmaiiênii.  f.  Cner.  L’aâion  de  fe 
vautrer. 

VÔLOtÀtCS  , mi.  m.  P tin.  L’aâion  de  fe  rouler. 

VÔLÛTÔ,  vSlûtMi,  velutâvii  velutatum  , t élut  are  feeum  im 
Mntme , otr  frewn  dflqmtd  anime,  cie.  Rouler,  tourner  quel- 
que chofe  en  Ion  cjpiit , y pcofer  6c  y repenfer  fouvenr. 

* Vet  ni  are  M.m*.  Kirf.  Faite  retentir  ü voix,  la  rouler, 
faire  des  roulemens  de  voix. 

VOlOIÔR,  wlntiriii  velutâiie  mm  , velutiû.  Cie.  Rouler, 
tourner  en  rood. 

Volutari.  Cetnm.  Se  vautrer  comme  les  fanglicrs  dans  la 
boue. 

(Ü*  Jn  ftnprit  velntatnr.  oie.  Il  fe  plonge  dans  des  impudici- 
tez  , il  fe  vcautre  dans  les  faks  volupté*.  * In  emmi  dtdetere 
volutari.  ^iuü-ad-  Hertn.  S’attirer  par  fes  allions  infimes 
toute  forte  de  deshonneur , pratiquer  toutes  les  infamies 
imaginables. 

Ü*  Vou/tari  in  vetnèbui  fcripiii.  Cicer.  Feuilleter,  lire  affi- 
dùmcnr  les  anciens  Auteur».  * lu  vetenln t finpin  fi.diefi 
velmatui.  Cic.  Qui  cft  fort  verfe  dans  les  Auteurs  anciens, 
qui  les  a leu  6c  rcleuavec  foin. 

VÔLGtCS,  xclmat  vôlHtum.  ( de  Velve.)  Vjrg.  Rou le.  •, 
roulée.  / 

VÛMER  , genit.  vemèrii.  m.  Virg.  Le  foc  de  la  charrue,  m, 
6c  U charrue  dans  les  Poètes. 

VùMIcA,  genit.  yimitJ.  fcm.  Cie.  Abfcès.  m.  apoftume./ 

# Laherate  vemità.  Celf.  Avoir  un  abfcès.  * Rumpere  viai- 
tam.  Celf.  F-irc  percer  un  abfcès. 

VÔMICÜS  MORBUS,  genit.  vàmiti  merbï.  m.  Stn.  Un  mai 
qui  répand  fon  venin  Inr  quelque  autre  partie. 

VÛMÏS,  genit.  vemèrii . m.  Virg.  Le  foc  de  la  charrue,  m. 

VÔMTTIO,  geoit.  vemitienit.  f.  Plia.  Voiniflcment.  m.  * Ve- 
tait  terne  t temnare . P lin.  Exciter  le  vomiflément , en  à vo* 
mit,  faire  vomir. 

VOMÏTO  » vimitai , vernit âv i , vemiiâlûM  , vemitârf.  Calum . 
Vomit  fouvenr. 

VÔMITÙK  , genit,  yemitetih  m,  Plin.  Qui  vomit,  qui  n dss 
vomiilcoicn»,  ^ 
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VOM.  VOP.  VOR.  VOS.  VOT. 

VoMITOrIÜS  , vtmifrtn  i vamtfnmm.  rh".  Qui  fait  vomir, 
qui  excite  au  vomiflcineut.  Vomitif.  ».  vomitive. 

VÛM1TÜS,  gcnit.  xémiim $.  m.  Pli*.  Vomiflcmcnt.  ». 

VÛMÔ , vSmi$t  vàmi* i,  Wmir«» , vSmete.  Citer.  Vomir» 
rendre  gorge. 

15*  Vomcii.  Kfrg.  Répandre,  décharger,  faire  fortir. 

Ir  f iammat  ere  v*mit  Caemt,  OviJ.  Cltui  jette  , em  vomir  le 
feu  par  la  bouche.  * P«rp«re*jw  vernit  tiie  a*i mam.  Vng.  U 
perd  la  vie  avec  fon  lang. 

VÛPlSCCS,  gcnit.  vif  tjiï.ui.  PU*.  Ccluy  des  deux  jumeaux 
qui  furvit  a l'autre. 

▼ÔRAGlNüüOS  , x irajmfii  veraghiêmm.  Hirt.  Plein  de  gouf- 
fres , dans  l'eau  : plein  d'ouvertures  de  tene  profondes. 
».  pleine  de  gouffres,  ««d’ouvertures  de  rerre.  /. 

VÛRÀÜÔ , gemt.  vra^inn.  f.  Cirer.  Gouffre,  ».  dans  les 
eaux. 

Yoaaoo.  Ouverture  de  terre  fort  profonde.  /. 

grand  cicux,  abyfrac.  ». 

|J-  Voxago  ir  Patnmenii.  Citer.  Un  gouffre  , un 

abylme  de  biens,  qui  a mange  fon  patrimoine,  un  pro- 
digue. 

VùRATlô  , gemt.  mmiimu'i.  f.  Catull.  L’aûion  de  manger 
avec  excès,  voracité,  /. 

.VORAX , gcnit.  vdràai,  (pour  tous  les  genres.)  Ovid.  Vo- 
race, goulu,  gourmand,  ».  vorace,  goulue,  gourman- 
de. f.  qui  mange  goulùmenr  fie  avec  avidité. 

TÛRÔ , vira# , vota •>* , virÀtum , virér».  lit.  Dévorer  , mao* 
ger  goulûment  fit  avec  avidué  , avaler  fans  mafeher. 

0-  Verathammm.  Pl*»t.  Il  mord  a l'hameçon  , il  aval  le  l'ap- 
paft  avec  l'hameçon.  * Plé&a  verat  mtJuiUi.  Se».  Cette 
,U)c  confume  les  chairs. 

ri  amverare.  Çatutl.  Aller  vifle  fie  faire  bien  du  chemin, 
comme  qui  diroit  manger  fon  chemin.  * N#»  bu  verammi 
lift  ai,  tir.  Nous  devofous  pour  aiuü  due  les  livres;  nous 
éludions  avec  excès , avec  avidité. 

VORTêX*  gcnit.  vèrtich.  m.  Vtrg.  Lau  qui  va  en  tournoyant 
dans  une  tivicte  : Un  abylme. 

VoKTtx.  l'irj.  Tourbillon  de  vent.  ». 

yoaiut.  Celf.  Douleurs d'inteftins,  eu  delà  colique.  Veytt, 
Viaxr.x. 

VORTTCOsCS , à,««.  Liv.  Dont  Peau  va  en  tournoyant. 

VÛRTO,  &l . Vovcz  V ERTO. 

VOS  génitif  Vifirum:  datif  veiït.  O t.  Vous}  (parlant  i plu- 
fieurs.)  De  vous,  avoua 

VotMiTjpst.  Cu.  Vous  mermea. 

VOTlFÊR,  têitfera , M/i/mnv.  Srat.  Où  Pon  pend  des  cho- 
fes  vouées.  * Veuftia  arber.  Srat.  Atbrc  ou  l'on  pend  les 
offrandes  vouées  aux  Dieux. 

VOTÏVCS,  vérità,  vitvûm.  Citer.  Votif,  voué.  m.  voti- 
ve, vouée./,  confacte  par  voeu.  ».  confaciéepar  voeu. /. 
*V eteivetiva.  Tibmtt.  Des  voeux.  9 Ludi  vetive.  O'c.  Jeux 
qu’on  a veuez.  * TaluU  vett u*.  Plant.  Tableau  voué,  eu 
morceau  de  planche , •«  d’ais  qu’on  rempoxtoit  d’un  vaif- 
feau  dans  lequel  on  avoit  fan  naufrage  fie  qu'on  fufpendoit 
dans  un  Temple , après  avoir  remercié  les  Dieux  pout  dire 
échappe  du  naufrage. 

& ~4mrri  vettva  fi  f»»t.  Pleut,  Si  vous  defixez entendre  , fi 
vos  oreilles  font  attentives.  f 

YOTÜM,  genit.  veii.  ueut.  Ctctr.  Voeu.'  ».  ptomefle  faite 
à Dieu.  f.  * Kiu  nurnupart.  Citer » Faire  des  voeux.  * Per- 
Jtliere.  Prep.  Accomplir  fon  voeu.  9 Tamise  fufptndit  vêts 
libelle.  Candi.  Elle  fait  des  vaux  tout  bas,  eu  en  fccrcr.  * 

* Libérait  vu  pour  vete,  là*.  S’cftre  acquité  de  fon  vau  , 
en  eftre  quitte. 

Votum  ou  -yet*  au  plurier.  Vçeua.  ».  prières,  f.  dutemitvm 
tii  ntjlni  Demi.  tuer.  Dieu  exauce  nosvacux,  nos  pricres. 

* Fer *it * veta  fanent  Dm  fi)V"  feutra  ati^mem,  St  ai.  Sou- 
haiter la  mort  a quelqu’un  , le  donner  i tons  les  diables. 

.VOTUM.  Vau,  deür , louhaic.  ».  prière.  /.  * *Ad  vetmm. 
Sjnnt.  Scion  fon  dclir.  9 Refpendttt  vem  alnmjen.  Krrg, 
Répondre  aux  defirs  de  quelqu’un.  * kfl  tu  veto  fine  ?«*d 
frrat . ptrf.  Jefouhattc,  je  detitc  fort  de  fçavoir  ce  qu’il 
porte.  * Veia  f Ai  en  , mt.  Cu»  ScuhaiiCs  , que. 
ixmtUûiJl  failli* t C*rtf  C’cRlcui  but 


VOV.VOX.UPI.UPU.URD.URC.URE.  foi 

re  a/r-furm  in  veiA.  Virg,  Dire  \ quelqu’un  qu’il  prie  Dieu, 
qu’il  talic  des  vaux  a Dieu. 

VOit  s,  via  , vit u ta.  (de  i evet.)  cit.  Voue,  promis  à Dieu. 
m».  vnücc,  pi  u nu  l e à Dieu.  /. 

VOVfcÔ,  mu,  u t-i , veium , vtvërè.  Citer.  Vouer,  faire 
des  vaux,  promettre  une  choie  à Dieu.  ♦ Vu  mm  vevere. 
Liv.  Faite  un  vau.  , 

Vovxat.  Ovtd.  Délirer  , foahai ter  fort.  * Lhy , q*U  vevt as. 

Ovid.  Choitiflez  ce  que  vous  fouhaitez. 

VÔX,  genix.  t«i/.  f.  Citer.  La  voix.  /.  P tenter  vete.  Citer, 
Qui  a une  voix  forte  Ôc  pleine.  * H»*a  t mu.  w*nt. 
Les  bonnes  qualités  de  la  voix.  /.  les  avantages,  m. 

# Cemtemtie , ou  mienne  vem.  Cit.  £>«/(*r.  Contention  de 
voix,  lorsqu’on  Pclcve.  * Le  contraire  crt  Remise  vêtit . 
£t*i»r.  Abba.ilcmcnt  de  la  voix.  * VeeemA^*À.  cir.  A hau- 
te voix.  * V*â  vete.  Ter.  Tout  d’une  voix,  d’un  commun 
accord.  • 

Vox.  C ir.  Un  mot.  ».  une  parole.  /.  Ltpmi  LAtini  vete.  Ovid, 
Parler  Latin.  # Maître  hier  Am  ver em.  Liv . Parler  libre- 
ment. * Vete  fermert  aiisjutm.  lierai.  Apprendre  à quel- 
qu'un i’cloquencc , eu  la  mufique.  Luy  apprendre  à bien 
prononcer , ou  à bien  chanter , luy  former  la  voix» 

ÜULIO,  gcuir.  mpthênit.  m.  Virj.  Berger,  m. 

OpCPA,  gcnit.  mp*p3.  f.  PU*.  Hupc.  t.  Oifeau. 

0 Urcpa.  PlAut.  Pince  de  fer  dont  le  bout  eft  de  la  figure 
du  bec  d’une  Hupc.  (U  fait  pailcr  un  enclave  qu’on  co- 
voyoit  tirer  des  pierres  d urs  les  carrières , fie  il  dir  qu'en 
V arrivant  on  luy  donna  une  pince  de  fer  au  lieu  d'une 
hupc,  comme  on  faifoit  aux  enfans  de  qualité  pour  les 
divertir.) 

ÜRBANATl.M.  (Adverbe.)  Ne».  En  homme  de  Ville  : civi- 
lement. 

ORBANE.  (Adverbe.)  oVrr.  De  bonne  grâce,  civilement, 
galaimncnr ,'  eu  galant  homme  : en  homme  qui  fçait  vivre, 
qui  entend  le  moude  , qui  f^ait  fon  monde,  (comme  font 
ordinairement  les  geos  qui  demeurent  dans  les  Villes.) 
Quinrilien  dit  Vrl*e.iui  au  Comparatif. 

ORBANICüS , à,«».  PahI.  Lcmclhicquc  Usbaku». 
ÜRBANITàS,  genir.  tn+A*itÂtii.  f.  Cit.  Ui banne , raillerie 
fine  fie  délicate  , polit  elle,  galant  ci  ie.  /. 

ÜRBÀNÜS,  hiLaha , m reatmpi.  Cit.  De  ville,  qui  demeure 
dans  la  ville.  9 Vira  us kan a.  Ter.  Vie  d’un  homme  de  vil- 
le. + Vrl4H*  arber.  Pli*.  Arbre  franc. 

Urbaku*.  Car.  Toli,  galant.  ».  polie,  galante.  /.  qui  ct>- 
tendlafine  raillerie,  qui  a du  avoir  Faire  : qui  f^ait  vi- 
vre, qui  ffait  le  monde. 

ÜRBÏCAfCs  , gcnit.  mrhuàpi.  taife.  riant.  Preneur  de  vil- 
le. ».  (mot  fait  pat  Plaute.) 

ÜRBÏCÜS,  urhttk%  Htlnûm.  Saet.  De  la  ville. 

ORBlNÙM  , genir.  'i/rémi.  n.  Tant.  Ville  de  la  Région  T'*»- 
brsA  : aujourd’huy  en  Italien  Urbino,  fie  en  François Urbin  , 
Ville  du  Duché  d'Urbin  dans  l'Eftat  Ecdcliaftique.  • 
ORBS , gcnit.  mrbi>.  f.  de.  Une  Ville.  9 Dans  Cicéron  ce  mot 
feul s'entend  très  fouvcnrdc  LaVillpdc  Rome  par  excel- 
lence, parce  qu'elle  eftoit  la  première  ville  du  monde  dans 
la  fplendcur  de  l’Empire  Romain.  « 

V aïs.  Or.  Pout  Les  Citoyens  d’une  Ville.  Comme  nous  di- 
rons en  François}  Toute  la  ville  alla  au  devant  de  luy; 
pour.  Tous  les  Citoyens. 

ORCEOLARIS  HêRBA,  genil.  mctelÂrit  berb+.f.  PUm.  De 
la  Pariétaire.  /.  hcibc, 

ORCËÔLOs,  génie.  urteUfi.  a.  Celmm.  Petite  cruche , petit 
pot , petit  vafe  pour  boire. 

ÜRCËOs , gcnit.  mûri.  m.  cv/«».  Vafe.  ».  cruche./,  pot.  m. 
OR£DO,  gcnit.  mredi  mis.  f.  Pli»?  Btuluic  des  plantes,  f. 
caufcc  par  des  brouillards. 

U x Eiio.  Pii*.  Demangcailon.  /.  que  les  orties  eacitentlocs 
qu'on  les  touche. 

O&ETëRES,  «».  m.  plut,  èpurepu.  Cètf.  Les  Ureteres.  ». 
Conduits  par  où  l’urine  pullè  des  reins  dans  la  Veffie.  * Ce 
mot  eft  plus  Grec  que  Latus , suffi  fe  trouve-t-il  ecsit  en 
Grec  dans  Celle. 

ÜRGEO,  «refi  ,«n» , «r»«»  » Cit.  Preflcr,  pouriuivre 

<uplèf,  ••  vivemeju,  faire  tultancc,  9 Vrj#rr/r#p«Vr«».  U* *, 
hll  | lowv 


yoi  URG.URI.URN.URO.URP. 

Pourfuivre  fou  deflcia.  4 Ocmfiontm.  Citer.  Preflér  I*OC- 
cailon.  * De  eJt/herione  tmà  urçcre  Cyrum  ne»  teffe.  Citer. 
Je  ne  ccflë  point  de  preflcr  flc  de  follicitcr  Cyrus  fur  voûte 
oadiment.  * Si  tibi  ti  mutin  Itbebtt  , ne»  te  urgebo.  C ittr. 
Si  cela  ne  vous  pl.tiil  point , je  ne  vous  prefleray  point  da- 
vantage Ü dcfltia.  4 Vrgere  eliqmem  ed  folutoonem.  Vif. 
Contraindre,  picflcr  quelqu'un de  payer. 

Urghrs  ehqnem.  cie.  Preflcr , tourmenter  quelqu'un,  ne 
iuy  point  donner  de  reiafehe.  * Deiere  rravi  mgeutur.  Ceif 
Us  ioiu  tourmentez  d’une  preflaute  douleur.  * Meln  om- 
tnbm : urgeri.  Cie.  Eftre  prefle,  eûxe  accable  de  toute*  for- 
tes de  maux.  4 ^njvjvrn  ur^eti.  Citer,  Eftrc  fort  prefle , 
eftre  fort  à l'étroit , ou  bien  dire  ferré  dans  des  détroit», 
dans  le  feus  naturel.  Elire  réduit  fort  à l’cÜcoit , dire 
dan*  U dernière  nëccfliié,  dans  un  fens  figuré. 

Uroii  prefentia  Terni.  l/r^.  La  prcfcnccde  Turnua  l'anime 
& le  prefle  de  faire  le*  derniers  efforts.  * Temput  urger. 
lit.  Le  temps  pteflê.  * Ten^uem  eutlut  hbtrit  Drufut  d»~  | 
remit»  Oet maum  witfM  urger  a.  Tant.  Comme  fi  un  plus  . 
grand  nombre  d’eufans  euû  efte  un  nouveau  renfort  h la  fa-  , 
mille  de  Drufus  pour  fupplantcr  celle  de  Germanicus. 

CHIC  A,  genir.  »r»cÂ.  f.  Pli».  Corruption  des  tdnenccs  & 
des  le' junte*  par  les  pluycscxceüives. 

ÜR1GÛ,  Renie,  eni^jmii.  £ Pli».  Brûlure  des  plantes./,  par 
desbrotùiJaids  fuivis  d’un  Soleil  alpre  5c  violent. 

ÜRINÀ,  gen.  *n»l.  f.  C»(f.  Urine./,  pillât,  m.  'Vrineere- 
bru  eufidtie».  Ceif.  Une  envie  frequente  de  faite  de  l’eau  , 


URR.URS.URT.  URU.USI.  USP.  USQ. 

CARONCÜM  , gcuit.  urrumTt.  n.  Vert.  Le  haut  du  chaïunc 

I qui  loùtient  i’cpy. 

ÜRSÀ,  je  ait.  mtë.  fcm.  Pli».  Ourfe.  /.  La  femelle  d’un 
Ours. 

Ursa  mater.  Ovtd.  La  grande  Ourle , Signe  céleûc  proche  le 
l’oie  Arétique , dans  la  Sphère  aitifidcllc. 

I U as  a mimer.  Ovni.  La  pctue  Ourfe. 

• [ U y a deux  ConftclUrioo*  appcllecs  Oiufca,  l’nne  grande, 
fit  l’autre  petite:  La  première  le  nomme  Heine , fit  la  fé- 
condé Cynefure.  Les  foctes  difciu  que  Califto  fille  de  Ly- 
caon  Roy  d’Arc*dic,  aimcc  de  Jupiter,  & racre  d’ Area*  , 
fut  changé  en  U Grande  Ourfe j fie  le  petit  Areas  en  la  co«- 
flclUrion  appelke  ^Arilophylex.  ) 

CaSlNÜS,  âtiîM,  wiiwm.  Ctlmm.  D’ours,  d’ourfè. 

J ÛRSCS  , gemr.  «vii.  male.  PU ».  Un  oui*,  m.  animal  fan- 

genir.  »nu*.  f.  Ciimm.  Ortie.  /.  hetbe  piquan- 


vage. 

ChiicA 


Urtica.  Jtrt.  Démangeaison  delà  chair./. 

Urtica.  ru».  Ortie  de  ruer.  /.  qui  a la  feuille  charnue  fie 

piquaote. 

OKClS,  genir.  *'*.  m.  PU».  Buflc,  eu  beuf  fauvage.  m. 
C.S1Ô,  génie,  rfiinît.  f.  far.  L’ufjgc  d’anc  choie,  m . 
ÜSÏPÊTbS  , genir.  Vfyoïum.  mafe.  plut.  Cef  Les  Ufipete», 
Peuples  de  la  Germanie}  c’eft  aujourd’huy  la  partie  Sep- 
tentrionale du  Duché  de  Gueldreéc  le  Comte  de  Zurphén  , 
dans  les  Provinces  Unies  des  Pays  Bas. 


envie  continuelle  d’uriner.  * Ttebtr  mrtmet  bac  herbe.  PU»,  j ÜSITATE.  (Adverbe.)  Ctt.  Scion  l’ufage. 


Cette  hetbe  fait  uriner.  * Veine  diffumitm.  Ceif.  Difficulté 
d’uriner,  rétention  d’urine.  4 Imentmentie  urme.  Ceif.  Pei- 
ne de  retenir  Ion  urine,  o»  foncau.  4 Ctir»  , t itéré  t terni- 
tare,  extitere , tmprlièrt  , mevere  unrem.  Ceif  Pii».  Faire 
uriner.  4 Peddere  mumam.  Ceif.  Prllér , faite  de  l’eau. 

Urina  geuiuiu.  PU».  Lafcmcncc  de  l'homme  fie  des  animaux  : 
Le  fperme. 

ÜRINAtOR,  genit.  urimeairh.  m.  Lit.  Plongeur,  quinige 
entre  deux  eaux.  m. 

CR  IN  OH  , anaârar  , urinëtm  tmm , uriaërï.  Pli».  Sc  plonger 
dans  l’eau , nager  entre  deux  eaux. 

ÜRInCJS,  i , n».  Comme  Vnnum  »v»m.  Pli».  Oeuf  fans 


germe. 


V frété  ieéjua.  Citer.  Sc  fervir  d’uu  langage  ordinaire  fit 
ulifé. 

{ r Parler  le  langage  ordinaire  fieufité.  ] 

, OSITÀTCS,  u fit  été , u fit  àt  une.  ctt.  Ulité.  m.  ufitee.  /.  qui  eR 
en  ufage  : pratiqué,  m.  pratiquée.  /.  4 Ps tient!  nenufitete . 
Heret.  Des  boiflons  qui  ne  lonr  point  ordinaires.  4 VJSt* %• 
I r**jw  tft.  cit.  C’eflla  couftumc , c’cft  l’ufage , c’cft  une  cho- 
fe  ufitee.  4 Vfitstus  i » mtUtie  rebut.  Cie.  Dreflc  , accoutu- 
me à bien  des  chofes.  4 Vfitete  cenfuetude.  Cit.  Une  couf- 
tume  rcccuë. 

i (U  fait  au  Comparatif  ViititUr,  ëree.  m.  & f.  »Ji utïmr, 
brit.  neut.  Citer.  Et  au  Superlatif  Viiutifii»»ùt , i , mm. 


CHITO  , ürttëi  , mrixavi  , mt/ëiüm  , mritëri.  Heut.  Btù- 
let. 

ORNA  , genit.  uni.  f.  Ceint ».  Urne  , cruche.  /.  traif- 
feau.  m. 

Vrna.  Ovid.  Urne./,  à mettre  le*  cendres  des  morts,  aptes 
avoir  brûle  les  corps. 

Ut  sa.  Cie.  Urne.  /.  où  l’on  met  toit  les  balores , eu  bulle- 
tins pour  tirer  au  fort:  d’où  vient  qu’tl  fc  prend  dans  Mar- 
tial pour  Le  fort.  4 Edmtt  ex  mntë  très.  Cie,  Il  en  tira  trois 
de  l'inné. 

U RM  a.  Cet.  Urne.  /.  forte  de  mefurc  des  chofes  liquides  qui 
tenoit  quatre  Conges. 

LRNÀLlS  , it.  m.  tr  £ nr»ëlët  is.  n.  (Adjed.)  Pli».  Qui 
contient  ccttc  mefurc  appcllee  Vr»*. 

CRNARïCM , genir.  urnerïi.  n.  Verr.  Table  fur  quoy  l’on 
met  toit  les  cruches,  «m  les  verres. 

ÜRNÜLA,  genit.  ürnitll.  f.  Citer.  Petite  urne  , «m  cru- 
che. /. 

C’RÛ  , nr/j  » üfn  t rtfium,  mrèri.  Cictr.  Brûler,  em  faire  brû- 
ler. 4 Vrrbent  mentmne  une*.  Lut  en.  Les  montagnes  cl- 
toient  brûJees  de  la  neiga.  4 Vruut  tu/te  topelle.  Vnç, 
Les  chèvres  gaftent  bc  detruiiénc  les  terres  labourées  fit  les 
jardins , comme  il  Je  feu  y avoit  pallc. 

& Vri  virgù.  Heret . EffTc  fouette  julqnes  i ce  qu’il  ers  coi- 
fe  beaucoup.  4 Celcemt  en^upter  mm  pedtm.  lier.  Uu  foulier 
tiop  etrorr  wefle  le  pied,  •«fait  mai  au  pied. 

Urrre  eh^uem.  Ter.  Faire  enrager  quelqu’un  , le  cha- 
griner beaucoup.  * Vnt  ejrtx  June.  Prrg.  La  fiere  Junon 
crève  de  depir , •«  enrage. 

Un  nmere.  tVf.  4 Vu  igm.but.  Heret.  Brûler  d’amour. 
ÜROPÎGIOM , *t'-nvytir.  genit.  mrepjgïi.  ncur.  Me*t.  Le  crou- 
pion de  la  volaille. 

OjU'&X.çcoii,  a?»M.  IB.  Cu.lt,  E..IC1U  J (Jtuis de lt«, m, 


-"■k  fl»'»».! 


OSlTOR  , ufi:èrit,  ufiiëtui  lim  , nfitëft.  ^4ul-  Gel!.  Se  fervil 
fouvem. 

ÜSP1ÀM.  (Advctbc  de  lieu.)  Terent.  Et 
üSQU'ÂM.  (Adverbe.)  fie.  En  quelque  lieu,  [fans  mouve- 
ment.] 

UsqiiAM  g en  ti»m.  Plsut.  Quelque  part  , en  quelqne  cn- 
droir. 

OSQUÊ  fcnl  ne  fignifie  proprement  que  Toujours  , «m  jof- 
que»  i cerrc  heure.  4 Vfjue  leberet.  Ter.  Elle  eft  encore 
en  travail .*  Vfjue  »e  veluijh  f Tereut.  Vous  eftes-vous  tou- 
jours bien  porte  i 

Uséjax  fe  joint  aufli  fouvem  avec  une  autre  prépofition , 

Îue  fans  prépofition:  Car  fi  Kon  dit,  Vfifue  Itemem.  Cit. 

ulques  à Rome  : l'on  dir  auffi  Vfyue  ente  Celender.  Cie . 
4 ï'fijue  extra  fehtudtntm.  PU».  4 iib  eve  ufifue  ad  mule, 
Her.  Depuis  le  commencement  du  repas  jufqucs  à la  fin. 
[Les  Anciens  commcnçoicnr  leurs  repas  par  les  oeufs,  ficlcs 
finifloieoc  p.ir  les  fruits  comme  nous.  ] 

Le  mefmc  avec  un  Ablatif. 

, Prtmui  effet  me  monter  ufijue  eb  ave  etuue  et  eve  pregeniem 
Vrfiram  proféré»!.  Ter*»t.  Vous  fetiez.  le  premier  à nous 
venir  faire  route  vôtre  gcoeaJocie  ôe  a nous  compter  fui 
le  bout  du  doigt  de  voftre  ayeuldc voflre bis- ay cul. 

Ust^uf  effet tm.  Pleut.  Tout  cou  fioul. 

ÛSQUE-ADÊO.  Or.  Tellement  que,  de  forte  que. 

ÜSQUE  AüHOC.  Toremt.  Jufques  icjr  , jufqucs  à mainte*. 

BHK. 

ÜSQUE -DÜM.  Cie.  Jufqucs  i ee  qne. 

ÜSQUÊ  feÜ,  ut.  Ck.  Tellement  que,  de  foree  que. 
ÜSQUEQUAQUë.  (Adverbe.]  Cie.  De  toutes  parts , de  tuo» 
eoltca  , par  tout , en  tout  lieu. 

U'MinquAqiit.  Ck.  En  root  temps,  toûjours. 

ÛhQU£QyO.  ( Adverbe,  ) Yen,  J ufque»  à ce  qoe,  * Detu 


U S T.  U S U. 

Cca.„r  non.  I 

pcindic  , clic  cil  faite  de  cctufc  biulcc , f*  couleur  cil  d uu  | 

rou2c  orange  fou  vif.  . _ . , , 

ÜSTlO  , genit.  ufiienit.  fetn.  Ckljl  L jAion  de  brûler  une 

ÜSTOR  . genit.  Mirli.  m.  MIL  Celuy  qui  faifoit  biûlet  , 
les  corps  des  mous.  _ , ,,  » l 

CSTRINA  , genit.  -jlrlul.  f.  Pim,  La  forge  ou  l on  forge 

CSTLLANDÔS  , ùflmliMi.  «fl-iinJïm.  Qp’il  fau»  j 

brûler,  .«  jette!  & meure  dzos  le  feu,  (yxiUm  du  ou- 
vrage* d'un  méchant  Aurcur.  ] , , . 

CSTClATOS  , ifl»t»c»  , »fl,l* t»m.  Vur.  Brûle.  ».  bru-  j 

CSTt'S^",  ifli  , iftüm.  (de  Ve.  ) Ow'd.  Biûlé.  ».  brû- 

ÜSCÀLIS,  il.  m.  & (.  »/*«<».  ïi.  o-  (Adjeâ.)  dans  le  Di- 
eelie.  Dont  on  a l'ufage , ul'uel.  ».  ufuclle.  /. 

CsCÂRltS,  Hpimiii  «/««»*»•  fUm.  Dont  ou  a 1 ufage  , 
dont  on  le  fett.  , _ . ...  . ... 

CSOCAPIO  , llflucipil  , uftcccpi  , «f.c»pltim  , *f...tprrc.  aCC. 
OVer  Acquérir  le  droit  de  proptktc  fur  un  bien  par  titre  de 
poffelfion  pailïble,  »«  pat  ptel'ciiption.  » Ufc  w»i  O- 
r..f  y«m.»  <fl  /i».ir.»,  ru  uitrf  ».nW«  . Dm 
immirt.liim  ufmiptn  pifl.nl.  Oter.  Selon  laloy  de  nature 
«e  le  droit  dea  g cm  , les  hommes  ne  peuvent  acquérir  au- 
cnn  droit  de  proptictc  pat  voye  de  pailïble  poflclhou  fut 
ce  qui  a efte  conl'.tcre  aux  Dieux.  * U mt’.k.mur  r«  if»,- 
rare  il  miel.  Uinim» , i»  *«•»  ‘‘•“I"  • f « «M  */»- 

,,,,  »Æt.  fie.  Nous  eftions  ltuprii  que  vous  ignoraOicr  que 
la  proptictc  des  biens  d’une  pupille  qui  eft  eu  tutele  ne 
peut  dire  acquife  par  une  pollcOion  pailïble. 

CsOcAPlO , Ecart  »[~»p f.  Cic.  Acquifiiion  du  droit 
de  ptopticic  fut  des  biens  en  venu  d'uoc  polkllion  pamble 
duiant  certain  temps  rosrqiré  par  les  loix.  * Vfrcdfumm 
dmdccim  uM»  i* rr.  ijninym  pcdci  efft  fie.  Les 

loix  des  douze  tables  ne  permettent  point  que  I elpace 
de  cinq  pieds  entte  deux  tetres,  puifle  jamais  dite  pref- 
ctit , .«  entte  en  propriété  fous  prétexte  d’aucune  poflef-  j 

est? PK^CTCXrIOS , l’ï.m :Vlp.  Qm • rnf«£iu,t d'ua fonds. 


U S U.  UT. 
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Viyrt.  UsusrattCTUS. 

OSOlt-A , genit.  «if.»,  f.  Cic.  L’uiage  d une  ebofe.  ».  * Na- 
rrrra  diiit  a/iira»  vira.  fie.  La  nature  nous  adonne!  ulu- 
le de  la  Tie.  * fervem  extpii  ttnpini  »fm,m  tint  it  mi 
tpiniinii  pcflt.il.  Cic.  Laiffez-moy  je  vous  pue  jouir  quelques 
momens  de  ma  bonne  réputation. 

Vsua*  dans  les  pxîts  , L’ulage  gratuit  d un  argent  qu  on 
nous  a piété  eft  appcllé  proprement  Vjur a.  ♦ hrr.  imn- 
rtdiu , 1H.d  ,cccp.t.  Oc.  La  terre  rend  tou-  j 
jouis  avec  ufure  la  femencc  qu’on  a répandue  dans  ion 

fein:  nous  en  tuons  toujours  du  profit. 

Usua»  félon  les  Romains  eft  La  reconipenfedc  la  perte  que 
fait  Je  créancier  pour  n’avoir  pas  l’argent  au’il  a ptetc,  ce 
qui  l’indemnife;  au  lieu  que  Fr»«i , lotereft , eft  feulement 
peut  le  gain  Bt  le  ptofit.  ♦ CnnlSm a «/ira  elioit  celle  de  . 
chaque  mois,  douze  pour  cent,  la  plus,  haute  qui  fut  pet- 
mile  ; qui  eftappelléc  Ccicflm»,  parce  que  félon  les  Gtecs  I 
Mi»  contenoit  cent  dragmes , dont  on  paroit  douze  par  an  | 
& une  chaque  mois , & le  principal  t>u  fonds  de  la  rente  i 
cfloit  appelle  M.»  , quelque  fortune  qu’il  comprit.  5c- 
miaci»  mjmé  , ne  tetiroit  chaque  année  qu’un  demy 
- pour  cent  Dhmidmm  Hummum  » fie  un  entier  pour  deux 
cens. 

Vmcia  usura  , Un  pour  cent.  * Sexuns.  Deux  pour  cent  au 
denier  dnquanre.  * %v*ir*ni  au  dénier  trente  trois,  trois 
pour  cenr.  * TrUni , quatre  pour  cent  , au  denier  vingt- 
cinq.  * Qui nettnx,  cinq  pour  cent,  au  denier  viotr.  * Se- 
mu,  fix  pour  cent,  au  denier  feize  ou  environ.  * 
fcpt  pour  cent , au  denier  quatorze  ou  environ,  * £<i,huit 
pour  cent  au  denier  douze  ou  environ.  * DutrMMi  , neuf 
pour  cent , au  denier  onze.  * Dextdni , dix  pour  cent , fie 
fuûcmcnt  au  dcuici  dix,  * ùt*nx  > onxe  poux  ccot,  m 


denier  neuf.  * , douze  pour  cent , au  denier  hait  ou  en- 

viron. 

V/utm  ctnfiûxxt.  de.  I.a  rente  ne  court  plus , »*  lesint^reds 
ne  courenr  plus,  parce  qu’on  cft  entre  en  payement  delà 
foiumc  pxincipaif. 

Les  grandes  Ufuics  font  quelquefois  appellces  do  mefme  nom 
que  les  petites  i Car  Vn*  qnin^urfr/im*  eft  la  mefme  chofc 
qne  d* 4 ttntffim*.  Idjbmi  fmmt  (mit  ftminii  tnn- 

nb*t  ex  nnt  tr::me.  Oter.  Les  rentes  out  double  au  mois  de 
Juillet,  fit  l'intcrcft  a monté  i 4.  pourcent. 

Vfxreu  perfenbere.  Citer . Mettre  fur  les  comptes  ceux  qui 
nous  doivent  des  sentes. 

lu  m ufnnt  tenute  frulhbut  predittum.  Cirer.  Tafcher  en 
vain  de  s’acquiter  fié  de  payer  le»  interefa,  du  revenu  de 
fes  terres  : manger  fon  bled  en  herbe,  (comine  on  parle 
familièrement,  j * Vfnrdt  pender*  rtiiqud  p/cHuie.  Cic.  fayet 
l'inteieft  de  ce  qui  relie,  ayant  paye  une  partie  dupi’iu- 
cipal. 

OsÛiCARiÜS,  nfurmin , ufxrdriûm . Vfp,  Qui  concerne  l'ulu- 
re , eu  les  interefts. 

CSÜRPÀTlô,  genit.  üfxrpdtimiu  f.  Cic.  Ufurpation  de  ce 
qui  ne  nous  appartient  pas.  /. 

Usua  patio.  Cic.  L'Ufage.  m.  pratique,  f. 

Usurpatio.  rdul.  Iutenuption  d’une  pofieffion.  f' 

CbÜRPtf  , ûtûrpdi  , ulutpivï  , nfuinntnm , ufmrpSre.  Citer. 
Uluipcr,  s’approprier  in^uftemeat  une  chofc. 

UsURPARr.  Cic.  Ulêc,  eu  fe  fervir  d'une  chofc.  * Memtnnm 
dhcujui  ir fierpdt/e.  Cic,  Faire  mention  de  quelqu’un.  ♦ Vfut- 
pgre  diiqutd  crebrit  /irmentbut.  Cirer.  Parler  louvent  d’une 
choie,  l’avoir  toûjouis  en  la  bouche,  n’en  faite  que  par- 
ler. ♦ Her  f€nu j pang  f*pi  in  impreiei  efi  m/urputum.  Ciccr. 
Cette  forte  de  fuppiiee  a elle  fouvem  employé  contre  les 
mcchans  ï on  a louvent  puny  les  coupable»  de  cetrc  forte  Je 
fuppiiee.  * Vrbtm  HUm  nique  fedtbm  1 neqne  eculu  unqutnt 
ufurpdvi.  PUut.  Je  n’ay  iamai»  cûc  gp  cette  ville  fie  ne  l’ajr 
jamais  veue  ni  de  près  ni  de  loin. 

Usurpare.  fie..  Int  0 rompre  la  poflcflîon , troubler  quelqu’un 
dans  la  polie  (lion  de  quelque  bien  dont  il  jotit , pour  empef- 
chct  la  Dtéfaiption:  ce  qui  fe  faifoit  en  rompant  une  bran- 
che d’atbre  fur  le  lieu  qui  eft  oit  polie  Je.  ♦ ; San  m jure  dut 

india  o,  ut  dcnique  muptrnrt  dmetfem  pejjeff.  .-nem  , fui  ntt  x 
jure  eiviti  , f triait  defrin^enJe  , u fur:  dre  r idenmtur.  Citer. 

Non  comme  eftant  rentrez  en  poftcflion  de  ce  qui  leur  ap- 
partenoit,  mais  pour  en  «inter rompre  la  polïclfion  paifible 
fe  cmpcfchcr  la  picfctipiion  en  rompant  la  branche  d’un 
arbre. 

[Ce  quieftoir  un  Afte  pour  en  interrompre  la  poflcfîion.] 

ÜSÜS,  utd  , utûm.  (ae  Vier.)  Citer.  Qui  a ufc  de  : qui  s’eft 
feivi.  m.  qui  *’eû  fetvie.  f.  * Vit  ampiijgîmii  ufui  A»n*n- 
bui.  Cirer.  Un  homme  qui  a efte  honore  des  plu»  grandes 
charges , qui  a pafle  par  les  plus  beaux  emplois. 

ÜSÜS , genit.  iiûi.  m.  Cit.  l/lage  d’une  ebofe.  m.  pratique. 
f.  exercice,  nt.  * Vfu  btllomm  exertitdiui.  Oc.  Qui  a une 
longue  expérience  de  la  guerre. 

Vsu».  Ter.  rrofit.  «.utilité./.  * £*  ufu  me»  eft.  Terent.  C'cft 
mon  profit,  **cft  mon  avanrage.  * fuit  mibi  ufus. 

Or.  11  m'a  elle  d’un  grand  ufage , il  m’a  bien  fervi , il  m’a 
rendu  de  grands  fcivices.  * Si  qutd  ufuivmen:.  rUue.  S’il 
eft  ne'ceflaire»  •*  befoin.  * Si  mfm  fuent.  cic.  S’il  cft  bc- 
foin.  # Ex  ufu  eft.  Celum.  Cela  eft  d’ufage. 

Usus.  Cit.  Converfation,  familiarité,  f.  * Vfut  nuhi  mnt nu- 
tum ce.  Cic.  J’ay  beaucoup  de  familiarité  avec  luy  , je  le 
fréquente  beaucoup. 

Usus.  Cic.  Paiüblc  polTeftlon.  /.  en  vertu  de  laquelle  le  poflef- 
leur  acquiert  la  propriété  d’une  chofc. 

Queniam  eefm  duliantéi  fnndi  bienutum  efi.  Citer.  Puifquc  la 
pofleflion  de  bonne  foy  , qui  eft  le  fondemenr  du  droit  fe 
le  titre  de  propriété  qu’on  a fur  une  rerre  , fc  prend 
de  deux  années  accomplies  durant  lefqocltcs  on  en  a 
joui. 

ÜSÜS  tir  FRÜCTÜS,ou  ÜSÜSFKÜCTÜS,  genit.  ufiufriHis 
m.  Or.  Ufufrutr.  m.  Droit  de  fe  fervir  d’une  chofc  ians  en 
avoir  la  propriété. 

ÜT.  (Conÿonttion  qui  gouverne  quelquefois  leSubjonftif) 

&** 
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Cit.  Pour , afin  que.  * Vt  vtridtcam.  de.  Pour  dire  vray  , *« 
la  vérité. 

Ut.  Comme.  * Vt  nnne  fnnt  motet.  * Vt  nnne  fit.  * Vt  nnne 
e/l.  Ter.  Comme  c’cff  U couftume , comme  on  vit  aujour- 
d’huy  , félon  les  mœurs  de  ce  temps.  * Vt  voles  ejfe  me  ,tta 
tr ».  Plant.  Je  ferav  tel  que  tous  voudrez  : tous  me  tourne- 
rez comme  il  vous  plaira. 

Vt.  Comment.  * £ned  ayt,  nt  valet  I Plant.  Que  fait-il  , 
comment  fc  potte-t-il  l * Vr  fiape  fnmma  mgenUineeemlie 
latent  ! P l**t.  Voyez  un  peu  comme  les  beaux  écrits  font 
Couvent  dans  l'obfcutitc  ! 

Vt.  Selon  que,  veuque,  comme.  ♦ Vt  tare  et,  itemeen,*i 
emne,  effe.  Plant.  Vous  vous  imaginer,  que  tout  le  monde 
vous  rcOcmble  : vous  mefurez  tout  le  moade  à voftrc  aûne  , 
[comme  on  parle  familièrement.)  * Vt  dut  lempmtfi.  Ter. 
Veu  l'heure  qu'il  eft.  ♦ Malte  eaam  *r  en  homme  Roman*  J 
litera.  Cte.  Il  avoir  beaucoup  de  lettres  comme  un  Romain.  ; 
* Vt  ret  darnt  feft  , ita  ma^ni  attfue  hnmtlet  fumas.  Terent.  | 
Selon  l’eftat  de  nottte  fortune  nous  fortunes  orgueilleux  ou 

humbles. 

Vt.  Caf.  Quoique. 

Vt  ait,  dit  te.  Ter.  Si-tdi  que  , ••  aptes  que  )e  vous  eus 
quitté. 

Vt  primitM.  Citer.  ‘Si* tôt  que. 

Utql'id  ? Liv.  rourquoy  ? 

Ut  ut.  Plant.  Quoiqu’il  en  foit. 

OTCÜMQUË.  ( Adverbe.  ) Cteer.  De  quelque  façon  que  ce 
foit. 

VreuMqua.  fient.  Toutes  les  fois  que. 

Vtcunquc.  Selon  que.  # T'ttnn^ne  vent»»  efi.  Ter,  Scion  que 
le  vent  cil,  on  fouifle. 

Utci/wquk.  Pion,  En  quelque  maniéré,  en  quelque  façon. 

ÜTENS1LË  , genit.  • et  ente  lit.  n.  Celnm.  8c 

CtéNSILIA,  genit.  utenfilinm  , an  plurier.  Liv.  Provifion. 

/.  ce  qui  fert  d' allant  : Uftcnfiles,  en  Utenfilcs.  m.  pro-  f 

. vilîons  de  bouche.  /.  [Et  généralement  tour  ce  qui  fert  à 
noftrc  ufsge.  ] * Estât* t ommln,  nterfiltt-no  mite,.  Liv.  Le 
Soldat  ayant  efté  dépouille  de  tout  ooqu'il  avoir  de  provi-  | 
fions  8c  d’autres  coramoditez,  un  Soldat  devalife. 

ÜTER  , titra,  litrttm.  (génitif,  ütrlùit  datif  dtri,  pour  tous 
les  genre».}  de.  Qui,  on  lequel  des  deux,  «.qui,  m ia  t 
quelle  des  deux.  fi. 

CtêR,  genit.  üttit.  rn.  Pltn.  Peau  de  bouc  8c  de  chèvre./, 
où  l'on  mec  de  l'huile,  8c  ou»les  anciens  Romains  met* 
toient  suffi  du  vin , ire.  un  Outre. 

VTËRCÜLÜS,  genir.  ntereuli.  male.  Plin.  Petif  ventre,  m.  ■ 

ÜTERCÛNQUE  , Utràcumqne  ,8trum*knq*e.  (genit.  tiirlnftu»-  ' 
4faé.)  Citer.  Lequel  des  deux  que  ce  foit.  m.  laquelle  des 
deux  que  ce  foit.  /. 

ÜTÊRINÜS,  à,  km.  Jnfimian.  Utérin  , né  d’une  mcfme  enc- 
re. m.  urctine,  née  d'une  mcfme  mere. /. 

CtERLÏBET,  ütrà.'Urt  ,.Btrümlièet.  (genit.  Btrlùfiiket.)  Cit.  ! 
Lequel  des  deux  il  vous  plaira,  m.  laquelle  des  deux  il  vous 
plaira. /. 

CtERNAM  , Utrinim  . Blrttmnâm.  (genit.  Ulthtfr.ârn.)  lierai. 
Lequel  des  deux.  m.  laquelle  des  deux.  f.  • 

ÜTËKQUH  , Ütràtfttê  , ütrumq*è.  (genit.  Birïitfqne  t datif 
iitrUne  pour  tous  les  genres.}  Ter.  L’un  Ce  l'autre,  m.  l'une 
8c  ratine,  f. 

ÜTËRVfS  , ütràvii  , titrümvls.  (genit.  ifirturvii.  pour  tovs 
les  genres.)  Cte.  Lequel  des  deux  vous  voudrez,  m.  laquelle 
des  deux  vous  voudrez.  /. 

ÜTËRCS  , génie.  ùteii.  m.  P/in.  La  matrice  d'une  femme  ou 
d'un  animal,  ou  le  forme  l'enfant. 

Urtatrs.  Plant.  Le  ventre  d’une  femme  grofle.  *DansCel> 
Ce  pour  Le  ventre  d'un  homme. 

Urraus.  Tant.  L’enfant,  le  fruit  qu’on  porte  dans  fon  ven 
ire.  * üravidnm  nrrmm  tntuens.  Taui.  Regardant  qu’elle 
cOoir  enceinte  (d’Armiuius.) 

f‘TÎ  , (pour  Vt.)  Cit.  Afin  que,  pour  que  : Comme. 

ÛTiCA»  genir.  Vite  J.  f.  Caf.  Utiqne  , ville  de  la  province 
*/4/rir<i  : aujouid’huy  Difcrte,  ville  maritime  du  Royaume 
de  Tunis  en  Barbarie. 

0TIBILIS,  ii,  m.  & f,  nubile , it,  a,  (Adjc CL)  P Uni,  Vulc, 


UTI.  UTO.UTP.UTR. 

avantageux,  m.  utile,  avaatageufe.  f.  * $uid  minas  atsb iU 
finit  t (juàm  hoc  nient  tanj/re.  Plant.  Il  n’y  avoit  rien  de  plua 
mal  à propos  que  de  toucher  cette  playe,  que  de  renou- 
velles le  fouvemr  de  ce  malheur. 

ÜTIL1S,  ii.  m.  & f.  ntilè , i/.  n.  (Adjeâ.)  Cit.  Utile,  pro- 
fitable. m.  Ce  fi.  Avantageux,  m.  avantageuse,  fi, 

[11  fait  au  Comparatif  Vnliër  , c rit.  m.  c f.  ntiliui,  i rie. 
ncur.  Oc.  Plu»  utile,  m.  Et  au  Superlatif  ûtiCifsïmni , i9 
mot.  Cte.  Fort  utile.  / J 

Homo  ad  nnllam  rem  ntiiù.  de.  Un  homme  qui  n’cft  bon  à 
rien.  ♦ H entra  pede  faut  euiht.  Pltn.  U ne  s’aide  pas  trop  biea 
de  Cetdeux  pieds.  * Tenta  ntiltint  entrât  nrlem.  Oved.  Il  entra 
dans  !a  ville  par  un  bon  vent.  * Du  nul,,  *rfat  pemu.  I',r{.  Un 
arbre  qui  porte  deux  lois  l’anncc.  * Mifieire miUdnlei.  Hetar. 
Méfier  l’utile  au  deledable. 

ÜllLITAS,  geuir.  nttlttatis.  f.  de.  Utilité,  fi.  profit,  ara»* 
"ge.  inrcrelt.  * Omettes  f*  a,  ntilitatet.  (te.  Négliger  fês  pro- 
pres intérefis , les  avantage».  ♦ Vttlitanfni  tnu  pejfnm  tarife . 
c,..  Je  me  puis  bien  pafl'cr  de  vous  , on  de  voltre  fcrvicc. 

ÜTILITÊK.  (Adverbe.)  cil.  Utilcmeni  . dvnnugculemenr. 
# Au  Comparatif  ntiiini.  Ovid. 

ÜTINAm.  (Adverbe.)  Terent.  l'lût  d Dieu  ï ô que!  Dieu 
veuille  que  ! 

CtIQUê.  (Adverbe.)  Cte.  Certainement. 

Non  ut  mus.  .fanent.  Il  ne  s’enfuir  pas  pour  cela. 

ÛTÔR , nterii  , miiïj  mm  , nte.  de.  Lier  d’une  chofe,  s’em 
lcrvir,  employer. 

[Ce  verbe  gouverne  l’Ablatif  ou  l'Accufarif,  il  fc  dit  du  mal 
8c  du  bien,  tant  de  ce  qui  efi  en  nofire  puifiance,  que  de  ce 
qui  n’y  cft  pas.]  * Vtète  ne  vtles  mtam  eptram.  Plant.  Ser- 
vez-vous  de  raoy  comme  vous  voudrez.  * Me  a hanamtan- 
tnr  , fine.  Terent . Permettez  qu'ils  joùificnt  de  mon 
bien. 

a y Vte  aligne  familUriter.  Cet.  Avoir  grande  familiarité  avec 
quelqu’un. 

Nihel  te  mter.  Plant.  Je  n’ay  que  faire  de  vous:  jen’av 
lien  a demefier  avec  vous.  # Viendnm  eveutn.  Taeir.  Qu'il 
ne  failoit  pas  négliger  les  avantages  de  la  fortune  , qu'il 
falloir  s'en  lcrvir.  4 Hoc  q*  oento  mtor  mtntmi.  Plant.  Je 
ne  vois  point  de  cet  ccil  , je  ne  m’en  fers  point  du  tour. 

..Jt  'L'/i  //.y-Uim  êc  fe  contenter  de  peu.  * Vie  for- 

te fit, a.  Ver£.  U'fcr,  fc  fervir  de  fa  bonne  fortune.  * Vient- 
vidtâ  minore.  Plant.  Eftre  moins  envie,  ««haï. 

’ti  fpe  duyieti.  Terent.  Avoir  deux  cordes  ^ (on  ûrc, 
félon  noftrc  proverbe  François.  +Vnvaletndme  menu,  com- 
medâ.  Caf.  Ne  fc  porter  pas  bien  , avoir  quelque  petite  in- 
dilpoûtion.  * Mikè  f,  nn^nam  filent  oret  , na  ,Ut  fdtiUemè 
met  tir  paire.  Terent,  Si  j'jy  jamais  un  fils,  fauray  pour  luy 
toute  la  complaifaacc  pofiiblc  , il  me  trouvera  toujours 
doux  8c  indulgent. 

Sape  nti  fort.  Terent.  Vous  vous  eftes  conduit  félon  le 
cour»  du  marche  : vous  avez  fccu  vous  accommoder  au 
temps. 

Vit  finit  hem.  Citer, , Se  fervir  du  temps  qui  nous  cft  don- 
né. 

ÜTPÛTË.  (Adverbe.)  de.  Puis  qtfen  effet. 

UT  PCtA.  (Adverbe.)  Ce! fi.  Par  exemple. 

ÜTRARIÜS.  genit.  M/'arii.  m.  Liv.  Qui  porte  de  l’huile  fc 
du  vin  dans  des  outres , on  peaux  de  bouc. 

CtRIBL  ( Adverbe.  ) Sav.  Auquel  des  deux  lieux,  [fans 
mouvement.  1 * 

ÜTRICOLÀRÏÜS  , genit.  ntncmlaril.  male.  Snet.  Qui  joue 
de  la  mufette. 

ÜTKICÜLÜS  , genit.  ntrètin.  mafe.  Ce  If.  Petite  peau  de 
bouc  à mettre  des  liqueurs. 

Utmcvivs.  Pli n.  Petite  boorfe  qui  cnrclope  les  grains  de 
bled  dans  l'epy , &e. 

ÜTKlNDE , (Adverbe.)  Cat.  De  quel  côté  des  deux,  en  de 
l’un  ou  de  l’autre  côte. 

OtKINQUë.  (Adverbe.)  Caf.  Des  deux  coftcz,  de  parc  fc 
d’autre. 

UraiNque  suent,  eu  Utriws^cus.  Lncr.  Décoré  fc  d’autte. 

ÜTRÔ,  (Adverbe.)  Plut*  Vers  lequel,  •»  de  quel  des  deux 
collez, 

ctro* 
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ÜTRÔBÏ , ou  ÜTRÜBÏ.  (Advcrbci.)  Vlp.  Auquel  del  deux 
lieux,  [fans  mouvement.] 

ÜTROBlQUÊ.  (Adv.J  Liv.  Des  deux  coller,  [en  lignifica- 
tion de  repos.) 

ÜTKOQUÊ.  (Advcibe.)  Liv.  Des  deux  collez , [ en  lignifi- 
cation de  mouvement.  ) 

ÜTROLlBE'l.  (Advcibe. j £mimtil.  De  l'un  des  deu*  cotez, 
[avec  mouvement.  ] 

ÜTRÜM  , ( dans  l'interrogation.  ] * Vtrmm  exifiimmxu  f 
Cicer.  Croyez*  VOUS  i 4 Dmbiidtu  rntrim.  Cuer.  VOUS  doU- 
ter  fi. 

ÜVA  , genif.  mv3.  f.  Cicer.  Grape  de  raifin.  /.  * VmrUri 
ma  pu  w 94.  Cetum.  Le  raifin  commence  à tourner , à meu- 
cil. 

Uva  dans  les  Foctes  pour  La  vigne,  f. 

Vva  apum.  Ctlmm.  Un  eflâin  de  mouches  à miel , _ qui  pendent 
attachées  enfemble  en  fotme  de  grape  de  raifin. 

Uva.  P/n».  La  luette,  f.  partie  gUndulculc  à la  racine  de 
la  langue. 

ÜVESCO  , , Hvèfcèr*.  Lmcr.  Devenir  moite , m hu- 
mide. * 

ÜV1DÜS,  hvHà  , üviÀum.  Virg.  Moite,  humide,  m.  Ce  f. 

Uvidus.  Herat.  Qui  a bien  beu. 

ÜVÏFêR.  , mvtfétè  , nvi/ernm.  Sii  Itml.  Qui  porte  des  rai- 
fins. 

VÜLCANÀLTA  , genit.  vmlcxnxliirûm.  neut.  pi.  Ctimm.  Fef- 
tes  en  l'honneur  de  Vulcain. 

VÜLCANCS  , genit.  V*hÀnî.  ta.  Virg.  Vulcain.  Dieu  du 
feu,  fils  de  Jupiter  fie  de  Junon  , qui  fut  jette  du  Ciel 
dans  l'iûe  de  Lcmnos  pour  U laideur , ce  qui  le  rendit 
boiteux.  La  Fable  en  fait  un  Forgeron  des  Dieux,  dont  la 
forge  efi  dans  les  cavernes  du  Mont  Etna,  oudel’lfieLi- 
para  proche  la  Sicile,  fie  qui  a pour  forgetons  les  Cydo- 
pes  Brontes , Sceropes , Pyracmon  , &e.  qui  n'ont  qu'un  oeil 
au  milieu  du  front.  * Ce  mot  Je  prend  aufii  pour  Le  feu. 
Dans  les  Poètes.  4 Spmrgere  Vmlcmnum  teii h.  Ytrg.  Mettre 
le  feu  aux  tnaifona.  * Fmnt  immijjîi  Vmlemnmi  h*bcnu.  Y'trg. 
Le  feu  augmente  avec  violence.  • 

Yujlcanius,  à,  im.l'irg.  De  Vulcain.  * VmlemnU  armé.  Vtrg. 
Armes  forgées  par  Vulcaia. 

VÜLGARÏS,  h.  m.  O-  f.  vmlgirè,  ït.  n.  (Adjcâ.)  Ci*.  Vul- 
gaire, commun,  ordinaire  , trivial,  m.  vulgaiic  , commu- 
ne , ordinaire , triviale.  /. 

Vulgaxks  pu<ll*.  Oit  J.  Des  coureufcs  de  pont-oeuf  , des 
filles  publiques,  em  de  joye. 

VÜLGARItER.  (Adverbe.)  cicer.  D'une  maniéré  vulgaire  fie 
commune,  vulgairement. 

VÜLGÀRlCS,  vm'gariit  vmlgmrimm.  v/imi-Cell.  Vulgaire,  n*. 

*/. 

VÜLGÀTÛR,  genit.  vmlgmiml».  m.  Oiid.  Qui  publie  fie  di- 
vulgue uoe  choie , qui  la  rend  publique. 

VÜLGÀTÜS  , vmtgiti  , vùl^etûm.  Liv.  Divulgué  , publié.», 
divulguée  , publiée.  /.  * Vmigmt*  verba.  PUut.  Des  mots 
uûtez  fie  ordinaires. 

[Cét  Adjeâif  fait  au  Comparatif  VitgâriSr , hti.  m.  &f.vmt- 
gMtiit,  trfr.  ncut.  Liv.  Et  au  Superlatif  , à, 

mm.  Ptim.)  4 Vmlgttitef  f+m*  tji.  Liv.  Le  bruit  le  plus  com- 
mun cil,  la  plus  commuue  opinion  eft. 

VÜLGIENTES  , genit.  Vnl£ii*t*m.  m.  pl.  Plia.  Peuples  de 
la  Gaule  Narbonnoife  , aujourd'hoy  l'Evêché  d'Apt  en 
Provence. 

VOlGIVAGÜS,  4,  Am.  Lmcr.  Vulgaire  , commun,  m.  vul- 
gaire , commune.  /. 

VULGO,  vnlgêit  xulgivt,  vülgitûm , vmlgire.  Liv.  Divul- 
guer , publier , répandre  une  chofe  par  tout , 1a  mettre  en 
lumière. 

Vvlgarc  cerpmt  fnmm,  PUmt.  Se  profiitucr , s'abandonner  à 
tout  venant , (parlant d'une  fille  débaucher.] 

VutcARE  cencubumt  pleku  & pxtrmm.  Liv.  Faire  des  alliances 
pas  mariage  cotre  Je  peuple  fie  tes  Sénateurs. 

Vmlgmri  ci tm  prtvmtij.  Liv.  S'abbaifler  , r'avaller  fa  digni- 
té au  defibus  de  lof  , ( pariant  d'un  Magiftcar  qui  fc 
communique  trop  avec  des  particuliers  , lana  tenir  fon 
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VÜLGO.  (Advetbe.)  fi».  En  itnrt  lien,  pif  font, 
rot  ni  CommB"OK“t.»uJgautmeot  : publique 

oa  F"“ • v,b  W»  baftatd. 

V “f.,?  > *en;  **<*'•  u-  d-  ro.  o».  S. ll.fi.  Le  vulgaire , lepea- 
pie,  lapopul.ee , le  commun  , U multitude.  * vlr.i 
Jtr..r,m  T,,..,.  Ce  que  font  d’otdinaitelcs  valeti. 

1m  t.jf.t  àdx.rfi.  r.m«rr  Il  eut  mi.vaife  teputâ- 

tion  par  nu  le  peuple.  • c.im  .««./  »W..«  /.,»»,  fi..,,.,,., 
fi.t  .mU.rtt.ir.  S.ll.fi,  Nou»  avons  elle  nous  auttei  com- 
me  la  lie  du  peuple  fans  csedit  «e  fans  autoiiié. 

on.Gv’f  lailant  des  tioupeaui  de  brebis. 

VULStRAlUOS  , genit.  mafe.  Plim.  Qui  penfe 

les  pi.n  es , oh  blcljures  : Chirurgien,  m. 

VULNI-R.AMOS  , wbmnà,  t.t.tr.ri.m,  pli..  Qui  cou- 
le»  plajes , ..  blcffutes. 

SLLN’tRATIO,  genit.  vml.tr.um;,.  f.  f,».  Blcffute.  f.  l'ac- 
tion de  blcfTct.  

v kl"  ff£B“»TCS.  * — • vmlmniimm.  Cictr.  Blcflc.  m. 
/•  <]“'  areccu  desblefliires. 

vmlmtriiim,,  vmlmn.rè.  Ci». 

Bleuet , faite  des  bleflutcs. 

VuLNiaA.t  mh.mtm  »«.».  Otr».  Bleflet  , chonuet  quelqu’un 
de  paroles , le  piquer.  1 ’ ^ 

ï?.i'wîîJCC'S  • . vmlmifumm.  Virg.  Qui  blcflc. 

VULNLS,  gemt.  vmlmnt,.  neut.  Cictr.  Blcflutc , plsye.  /. 

OJ*  Vuiuus.  four  L’amour,  m.  la  blelfure,  ..  ta  playe  que 
I amour  fait.  » Vmlmmi  .lit  vernir.  Vin.  Elle'  emteticOI  f» 
blcUiuc,  ..  fon  amoct  au  dedans  d’elle  mefnie.  * ^£irr- 
».*  ftrv.rtr  fmh  ftlljrt  vm/mmt.  Vire  il.  Confcivaut  dans  fon 
coeur  une  haine  éternelle. 

Vulmus.  Perte.  /.  el’chcc.  m.  * ^cceptum  sliq mect  vmlnut  per 
nmi4m  fiàmcUm  fertt.  Tmcit.  On  eut  rcccu  quelque  efehec 
par  trop  de  confiance. 

Vvlmkra  tabmUitim.  Citer.  Les  ratures,  les  effaceuies  qu’on 
voit  dans  les  regifires  publics. 

VULNÛSCCLÜaM , genir.  vmtmmfcù[i.  neut.  Vlp.  Une  petite 
playe,  une  petite  blefiure. 

VCLPÉC^*  * 
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LPEcCLA,  genit.  vulfetùlë.  f.  Celum.  Petit  renard,  re- 
nardeau. m. 

VOlPES  , genir.  vm tpi/,  f.  Her.  Un  renard,  m.  animal  fort 
rufe. 

* t»/pi44f»r,  vmlpimitui  /mm,  vmlpmirl.  Varr. 
: {u^*er , comme  fait  le  renard  , fre . 
VULPINUS,  vûlpini , vnfpimnm.  PUmt.  De  renard. 

83*  Vi/lpihus  mMimm.  PUmt.  Un  efprit  finfitxulé:  unefpiit 
• de  renard  , un  fin  renard. 

ïnHn  p/ètexic  J’ay  arraché. 

' t i i * ëcn‘t‘  fcm.  Vêtr.  L'avion  d’arracher 

la  laine,  om  le  poil , &c. 

VÜLSÜS,  t M/f«,  vit  MM,  (de  Velie.)  2«i»f.  Donronaarra- 
^ chc  le  poil.  <■- 

\uuus.  Lmr*n.  Arrache,  tiref.  m.  arrachée , tirée.  /.  . 

ni.  Or.  Petit  vifage.  m. 

\ULTLOSu5,  vntimni , vmlrmiimm.  Oc.  Une  mine  fevercfic 
refrognée:  qui  fronce  le  fourcil , qui  a le  regard  lifpeibc  fie 
dédaigneux.  * prenant imtie.  Qmmr.  Maniéré  de  par- 

Jf1'*"  de  prononcer  grave  fie  fcvcrc. 

VÜLTÜR , genir.  vmltirit.  m.  piu.  Vautour,  m.  oifeau  de 
proye. 

VuLTCrIS.  Fnm.  pour  Vultur. 

» vm’tmrïnim.  Plin.  De  vautour. 
VCLTCR10S  , genir.  vmltmri ».  nialc,  Liv.  Un  vautour,  m, 
oifeau  de  proye. 

VuLtuttus  ReipnbticM.  (fie.  Qui  vole  U République  fie  qui 
la  pille  par  fes  coucuflions  : une  harpie. 

•VÜLTpRNÜS,  genir.  vûitArnî.  m.  Vttr.  Vent  qui  fc  lève  1 
l’Orient  du  folfiice  d'hiver. 

VÜLTÜRNÜS  , genir.  Vmltmrnl.  mafe.  Pim.  Rivière  des  pro- 
vinccs  fie  CmmpAHi*  , aujourd'huy  Vohuruo  j elle 

ptfle  par  le  Comte  de  Molife  fie  la  Terre  de  Labour  provin- 
ces du  Royaume  de  Naples,  elle  fc  décharge  dans  la  mex 
de  Tofcanc. 

VÜLTÜS,  geait,  t ri/fût,  m,  Cic.  Le  vifage  , la  »inc,  l’air 
Tofflqll,  Sff°  du 
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duvifaze,  la  contenance.  » Vmlmufl  illijnii,  fri  fui  ml-  OXELLÔDÜNOM,  genir.  Vxrlltiûnl.a.  C*f.  Ville  dei  pea- 
mxmut.Sf.  Il  reflemble  à Jupiter  quand  il  lance  le  ton-  . pie»  Cximrn  dans  la  Gaule  Celtique  , puis  de  rAquitamc: 

rcrre  '♦  Hdbrt  prient  vmitmt.  Ovii.  Il  paroift  tranquille, fon  aujourd’huyCahois  , ville  Epjfcopalc  8c  Capitale  duQuer- 

vifaae  ne  patoift  point  ému.  11  c un  vifage  tepofe.  j »T.  dana  le  Gouvernement  de  Guienne. 

Vultus  f.tn  fUtiis,  l'ug.  La  face  de  la  mer  calme.  i ÜXOR,  genit.  «airit.  fem.  Cuit.  La  femme  pat  rappottaa 

[ Luctece  dit  au  Fluriet  V'atlra  de  Neutre  génie,  mai»  il  n’eft  maty. 

pat  à imiter.  ] mxortm.  de.  Epoufer  une  femme , fc  marier. 

VULVA*  genit.  vmlvf.  fem.  lit.  La  matrice  des  animaux  ÜXO&CÜLA,  genit.  mxiremU.  ù PUut.  Petite  femme,  une 
OÙ  fe  forment  leur»  petit».  C’eft  auûi  la  mattice  de  la  femmelete. 
femme.  1 ' Mof  “*  “"P”*  c“  Françor».  ] 

tlvOR  genit.  âtürii.  mafe.  Varr.  Humidité,  moiteur.  /.  j ÛXÛRIÜS,  .varia,  «roi».,  dur.  Des  femme». 

OXANTOS,  genit.  Vxxatl.  fem.  Pli*.  lfle  de  la  Gaule  Cet-  | Uxomu».  t'iry.  Qui  aime  trop  le»  femmes,  qui  s’y  laiffe  trop 

tique  a»  Lvonnoife,  auiourd’huy  Ovcflaut  proche  St  1 , gouverner.  * Vxtrt.i  .mmi.  Harar.  Le ‘Tibre  trop  comptai- 
l’Occident  de  la  Bteiagnc.  <ant  pour  fa  femme  Ilia , félon  la  Fable. 

X. 


Cette  Lettre  marque  dans  lesNom- 
bses  Di» , 8c  ne  fe  tepete  ordinaire- 
ment que  quaire  fois  pour  marquer 
quatanie  XXXX,  que  l’on  peuiauffi 
matquet  XL.  ... 

| XANTHCS,  i.  m.  ou  seAMANDER, 

1 i,î.  «n.  Pli*.  Riviete  du  Royaume 
de  Ttoye,  elle  tombe  dans  la  mer 
, Egée. 

9—m. — — ■ ■ xENIA,  J»r«.  genir.  xriuarüar. n.  plur. 

Jtfarf  Fréfena.  Let  ptefènaqui  cAotent  appelle»  XnU 
a,a,  le.  Anciens,  n’eftoieni  pas  lculement  donner  par  les 
hoftes  qui  «envoient  des  etrangers  cher  eu» , mars  lia  le 
fa, fuient  suffi  pat  le»  éitanget.  a ceu»  qu,  le»  logeoient , 
comme  il  revoit  dan»  Homere  entre  GlaucusSc  Diomede  , 

qui  fe  font  teeiptoquement  des  ptefeus  que  le  Poète  appel- 
le final  cat  la  couflumc  elloit  qu  aptes  avoir  traître  des 
koftes  le  premier  joui  feulement , il»  leut  envoyoïeot  en 
fuite  chaque  jour  quelques  prefen»  des  chofes  quHma -«c 
noient  de  la  campagne,  comme  des  poulets,  de»  œuf», 
des  herbages  Sc  de»  fruit».  _ . . „ . . 

rENIf  BALNE.it.  («"■  etoient  de»  Bain»  1 Rome,  ainft 
appelles  du  mot  Grec  {( u&  qui  lignifie  HxJfUtl,,. 
XENtôLOM.  1.  neuf.  ~ep«l-  relit  ptefeot. 

El  NÜDOCHIOM , iï.  n.  Jn  efstiior.  d«>é.  Hôpital  pour  tenter 
le*  paflan».  m.  [Ce  mot  eft  plu»  Gtec  que  Latin.] 
ïERAMPELÏNCS,  x.r.mprl...,  xrrxmprh- 

nim.  ?...  De  couleur  de  feuille»  de  vigne  motte,.  * fechc. 
XlrHlAS , genit.  xipkil.  ni.  Plj*.  Efpcccdc  poilîou 

à muffle  long  8c  pointu  «n  forme  d epee. 

XitHio.  Pl...  Comète  de  la  figure  d une  épée.  /. 

XlrHlOM  » gemt-  xtpbn.  n.  PU*.  Du  glaycul.  m.  herbe. 
XŸLlNCS,  }dsr$r.  xflix»,  xjU.itm.  F lui.  De  l’aibre  ap- 
pelle cotonnier. 


XÏ  LOBALSAMCM  , £trX»CaArafetv.  genir  xyMilfêmit.  ncat. 
Col um.  Le  bois  du  baume , «■  d'où  coule  le  baume. 

XÎLÛClNN AMOMCsM  » (vMimiju«,uev.  guiit.  xyloci***- 
mom't.  neur.  PU*.  Le  bois  de  cet  arbre  que  les  Ancieoi  ont 
appelle  Ci***m*m  8c  ammamomum. 

XŸLÔN  » £(î>.or.  genit.  *?/«.  ncuc.  P lin,  L'aibrifleau  qui 
porte  le  coton  : un  cotonnier,  m. 

XYfUS,  (fvg/c.  genit.  teftidit.  f.  Pli ».  Flambe  fauvage.  f* 
herbe  8c  fleur. 

XVSTÏCÜS,  £(armer.  genir.  teyflui.  mafe.  S met.  Athlète. m. 
qui  s’exerçoit  à la  lutte  dans  des  allées  ou  galeries  décote 
veites. 

XÎSTOM,  genit.  xjjfi.  a.  Vitr.  Promenoir,  m.  Nous  ap- 
pelions X)ft*  , des  allées  découvertes  pour  fc  promener  : 
Et  en  Grée  çveoe  eft  uu  large  portique  ou  les  Athlctea 
s'exeif  oient  pendant  l'hivcs,  o»  le  mauvais  temps  j 8c 
ainfi  • 

XYSTCS,  genir.  xfjfi.  m.  om  £vrlf.  Vitr.  Large  por- 

^ tique  où  les  Luucuis  s’exerçoient  pendant  le  mauvais 
temps. 


Y. 

Eft  une  Lettre  pluftôt  de»  Grecs  que  de» 
Latin»  : les  Anciens  ne  s’en  fervoiem  point 
8c  employoient  U voyelle  . au  lieu  d« 
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ACŸNTHtS  , genir.  Zitÿmhl.f.  Plix.  [ 
lllcdclnmer  Ionienne  8e  ver»  l’A-  | 
chaïc ’piovince  de  Grccc,  &e.  au- 
jourd'hay  Zanica  roccidcm  de  la 
Livadie , «»  de  l’Acliaic  moderne  8c 
de  la  Morée  : clic  eft  au»  Vénitien». 
ZAmA  , •«  ÀZ.sMA , ■>.  f.  S il.  Ville 
de  la  Numidie  dan*  la  petite  Afri- 
que i auioutd'huy  Zamota,  ville  de 
la  Ptovince  Conflauiine  dan»  le 

Royaume  d’Alger. 

7ipttA , (./xi*,  genit.  lia!*,  f,  P(4.ir  reite. /.  dommage,  m. 


Zamia.  P/|».  Tomme  de  pin  qni  t’ouvre  eftanr  furl’arbie; 

8e  qu’il  faut  oller  de  peur  qu’elle  ne  galle  les  autres. 

ZEA,  fia.  genit.  «..à.  f.  Plie.  Sorte  de  bled  appelle  EpeaU* 
tre.  m. 

ZELÙTÏPIA,  f.ACTviri*.  genit.  x.tht}p;,l. f.  de.  Jaloufie./, 
Souppon  d’infidelité  de  fa  mai  trèfle , &e. 

( Mot  purement  Grec.  ] 

zElOIÏPÜS,  fiAs-tvir©-.  genit.  txlU)ft.  mafe.  £»ixi.  J». 
Ion»,  m. 

ZELÜJ,  genit.  *io.  m.  Vitr.  Zele.  m.  ardent,  f 

ZfcPHVRlA  OvA,  genir.  nephjnnxm  ivirïm,  a.  pl.  Mxi 
De»  œuf»  fuis  germe,  < 
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ZEP.  ZER.  ZET.  ZEU.  ZIM.  ZIZ.  ZOD. 

ZEPHÏRÜS,  genit. m.lfcV 

«i  Vent  de  ^Occident  Solfticul , fort  doux  Se  agréable. 
ZEROS , genii.  ttri.  f.  PU*.  Fietre  picciculc  mutquee  de 
blanc  6c  de  noir.  . , . 

ZEtA  . cenit.  Or  l.  f.  Pli ».  Sale.  /.  d oa  rient 
ZÊTAR1ÜS,  genir.  iu.  P**i‘J*tf‘»  Valet  de  ch  a m- 

ZEtIcÔlA.  *.  f.  Pim-  Une  petite  fale,  une  petite  »lco- 

ZEOG^TES,  ?nrytTMi.  genit.  »»Sgî«.  m.  Mi».  Une  eanne , 
.»  un  tofeau  , dont  Ce Terrent  le»  oyfclcati  tu  lien  de  pet- 

chc»,  poutfoûtenir  leurs  filées. 

ZLÛGMA.  cenir.  ZemrmMtn.  «eut.  Ctttr,  Ville  de  la  Sftic 
fut  le  boi/ile  l’Euphtlte  \ aujoutd’huy  Sobcha , Ville  •» 
bourg  du  gouvernement  d’Alcp  en  Sourie  , 8c  dans  laTur- 

ZkCS,  geint,  eiî.  roafe.  Plia.  Sotte  de  poiflbn  excellent  , 
qui  fc  pefche  dans  l'Océan  Atlantique.  . 

ZlMFIBBRl  .»  ZiNGIBERl.  ^iCiest.  Neutte  indéclinable. 

F/i».  Dugingembte.  ».  Sotte  d’epicetie. 

( On  trouve  dans  Celfe  le  génitif  Zuuhm  comme  venant  dn 

nominatif  Zina.iStrii.  >.  1 „ ..  , 

ZlZIFHÛM,  genit.  fi^ia-.i.  genit.  til ipki.  neut.  Pim.  ju- 
jube. f.  Ftuit  médicinal , bon  pour  l.i  pomme. 

Ziïipkum.  Pi  m.  Jujubiet.  ».  Aibrc  qui  porte  des  Jujubes. 
ZiZIPHC'S,  fi^ia®".  genit.  ûvp hï.  f.  C./»».  Ju|Ubict.  ». 
arbre. 

ZODIACOS,  genit.  Zidiatî.  marc.  <• 

ZODlACCS  CIRCCLÜS.  m.  Varr.  Cictr.  Le  Zodiaque.  ». 
Cercle  de  la  Sphctc  artificielle  que  patcoutt  le  Soleil  en  un 
an  danala  ligne  Eclipiique:  Ce  Cetcle  connent  le»  doute 
Signes rlriti,  Ttmmi,  tiimmi , Cnnttr,  l",  Kirg* , t-iera, 
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Sitrpikt , SéptUrirnt , Cdprieirnmi , Pifitt. 

ZONA,  genit.  fcm.  Cm  al.  Ceinture./.  liourfe* 

gibecière  attachée  autour  de  foy  avec  une  ceinture.  /. 

Ojt  Z«r4m  ptrdidtt.  Hf*t.  11  a tour  perdu  , il  n’a  pas  un  dou- 
ble, ila  pcidu  fa  boude. 

Zona.  Vif  g.  Zone.  f. 

Cercle  de  lu  Splaere  artificielle.  m 

( Lea  Zones  font  cinq  Cercles  que  Ton  s’imagine  fur  le  Glo- 
be de  la  Terre,  qui  la  partagent  en  cinq  pa;tics,  aufquela 
répondent  cinq  Cercles  pareils  dans  le  Ciel.  Celle  du  mi- 
lieu cft  appellec  Torride  : les  deux  voiûncs , l’une  du  collé 
du  Midyôc  l'autre  du  cofte  du  Nord,  fout  Tempérées  j 8c 
les  deux  autres  pioche  les  deux  Tôles,  font  extrêmement 
Froides.  Ovide  dans  le  premier  Livre  de  fes  Metamorpho- 
fes  en  fait  une  dercnprion.  ] 

tj1  Ztna  dktJtam  St{nn  Vitr.  Le  Zodiaque.  mm 

ZONAMÛS,  genir.  m.  Cie . F ai  leur  (le  ceintures,  m, 

efr  Zkitsrimi  f«Ü»r.  f iémt.  Coupeur  de  bouffes,  m. 

ZÔNÂTlM  , (Adverbe.)  Lmcil.  En  rond,  encercle. 

ZÔNOlA,  genir.  xJtnùti.  f.  C*tml.  Petite  ceinture.  /. 

ZÛPISSÀ , f»T4xr*.  genir.  ûpifsJi.  f.  Plut.  Poix  qu'on  ra- 
cle des  navires.  /. 

ZÔFHÜRÜS,  £**#:>&*.  genir.  xifkfn.  m.  Vitr.  Frife. /. 

La  partie  qui  cil  entre  l’ Architrave  8c  U Corniche,  àcaufc 
que  cette  partie  cft  ordinairement  ornée  de  fculpture. 

ZÔSTl  R , genit.  t»jhr|t.  m.  Plim.  Feu  de  Saint  An- 

toine. m.  Sotte  de  maladie  dangereufe. 

ZVGIA,  genit.  KjgH.  f.  PU*.  Erable,  m.  arbre. 

1 ZÎTHOM  , {*>9».  genit.  n.  O/a».  Breuvage £ût  d’or- 
ge. m.  delabiete.  /. 

(Boiflbn  dont  les  Egyptiens  fc  fcrvoicat  autrefois , comme  au* 
jour  d’h  u y les  Flanuns,  &(.) 
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